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AVIS 

DE  LA 

SECONDE  ÉDITION. 


Notre  intention  ,  en  rédigeant  cet  ouvrage,  a  été  de  donner  un 
Dictionnaire  qui ,  par  le  fond  et  par  la  forme ,  offrît  une  véritable  su- 
périorité sur  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  ce  jour.  Loin  de  nous 
toutefois  la  pensée  de  nous  ériger  ici  en  censeurs  des  liomines  éclairés  et 
laborieux  qui  nous  ont  précédés  dans  ce  genre  de  travail.  Si  plusieurs 
d'entre  eux  se  sont  écartés  du  but  qu'un  lexicographe  doit  se  proposer 
d'atteindre ,  d'autres  n'ont  pas  laissé  de  remplir  leur  tâche  avec  assez 
de  bonheur.  Mais  leurs  louables  efforts  n'ont  pas  été  tellement  couron- 
nés du  succès  qu'il  ne  restât  encore  beaucoup  à  faire  ,  et  qu'on  ne  sentît 
la  nécessité  de  trouver,  plus  de  justesse  et  de  précision  dans  les  défini- 
tions ,  plus  de  méthode  dans  la  classification  des  diverses  acceptions  , 
enfin  plus  d'harmonie  dans  l'ensemble  et  dans  les  détails.  Venus  les  der- 
niers, notre  devoir  était  d'introduire  dans  notre  travail  ces  diverses 
améliorations ,  et  d'être  plus  sévères  pour  nous-mêmes  que  nos  prédé- 
cesseurs ne  l'ont  été  pour  eux. 

Les  mots  que  renferme  ce  Dictionnaire  sont  de  deux  espèces  :  les  termes 
du  langage  usuel,  et  les  termes  des  sciences  et  des  arts.  Si  ces  mots  se 
trouvent  réunis  dans  un  même  ordre  alphabétique ,  ce  qui  ne  pouvait 
être  différemment  sans  augmenter  beaucoup  l'épaisseur  du  volume  ,  un 
système  séparé  a  présidé  à  la  rédaction  des  définitions  que  nous  en 
avons  données.  Les  premiers  ,  composant  la  partie  essentielle  de  cet 
ouvrage  ,  ont  reçu  tous  les  développemens  dans  lesquels  l'espace  nous 
permettait  d'entrer;  les  seconds,  n'en  formant,  pour  ainsi  dire,  que  la 
partie  accessoire,  ont  été  définis  avec  plus  de  concision.  Cette  distinc- 
tion,  qu'aucun  de  nos  prédécesseurs  n'avait  encore  faite,  nous  a  paru 
indispensable  ,  et  il  n'est  personne  qui  ne  soit  à  même  d'en  comprendre 
et  d'en  apprécier  les  motifs. 

Non-seulement  les  termes  du  langage  usuel  sont  accompagnés  de  leurs 
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diverses  acceptions  et  des  différentes  locutions  qui  s'y  rattachent ,  mais 
presque  toujours  chaque  définition  est  suivie  d'un  exemple  puisé  dans  un 
écrivain  célèbre  ,  pour  en  justifier  et  en  consacrer  le  sens.  Ces  exemple  s 
n'ont  point  été  pris  au  hasard  ;  une  attention  scrupuleuse  a  présidé  à 
leur  choix.  Nous  avons  lu  et  médité  avec  soin  les  divers  auteurs  dans 
lesquels  nous  les  avons  puisés  ,  et  cette  étude  spéciale  nous  a  fait  décou- 
vrir une  foule  d'acceptions  omises  par  nos  prédécesseurs ,  acceptions  que 
nous  avons  introduites  dans  notre  travail,  en  plaçant  à  la  suite  les  exem-. 
pies  qui  en  font  foi.  C'est  principalement  sous  ce  rapport  que  notre 
Dictionnaire  peut  être  considéré  comme  véritablement  classique,  puis- 
qu'il devient  en  quelque  sorte  la  clef  des  écrivains  qui  ont  le  plus  illustré 
notre  littérature. 

Si  les  termes  des  sciences  et  arts  ne  forment  ici,  à  proprement  parler, 
qu'un  vocabulaire,  nous  nous  sommes  gardés  cependant  de  tombera 
leur  égard  dans  un  laconisme  trop  rigoureux;  et ,  tout  en  proportion- 
nant l'étendue  de  nos  définitions  à  l'importance  de  chacun  d'eux,  nous 
avons  eu  soin  que  les  définitions  les  plus  courtes  fussent  assez  claires 
pour  ue  laisser  aucun  doute  sur  la  signification  du  mot.  On  concevra  , 
du  reste  ,  toutes  les  difficultés  qu'il  nous  a  fallu  surmonter  pour  con- 
centrer dans  une  étroite  limite  tout  ce  que  renferment  les  diction- 
naires les  plus  volumineux  ,  en  y  ajoutant  les  acceptions  omises  par  eux 
et  les  termes  nouveaux  que  personne  n'avait  encore  recueillis.  Nous 
n'avons  pas  toutefois  accueiHi  sans  précaution  ces  nouveaux  mots;  nous 
n'en  avons  guère  admis  qui  n'eussent  pour  eux  l'autorité  d'un  écrivain 
ou  d'un  orateur  marquant  de  notre  époque. 

Au  lieu  de  renvoyer  à  la  fin  de  notre  Dictionnaire  ,  comme  l'a.fatt 
M.  Boiste ,  les  difficultés  grammaticales,  les  synonymes,  la  nomencla- 
ture d'histoire  naturelle,  etc.  ,  nous  avons  encadré  dans  notre  planées 
choses  utiles,  afin  qu'elles  lissent  directement  partie  de  notre  travail. 
Cela  nous  a  paru  plus  régulier  que  démultiplier  les  supplémens ,  qui 
nuisent  à  l'ensemble  d'un  ouvrage. 

Nous  avons  fait  disparaître  de  cette  seconde  édition  les  fautes  échap- 
pées dans  la  première  ,  et  nous  avons  rétabli  quelques  mots  omis  :  ces 
améliorations  sont  dues  à  des  personnes  éclairées  dont  nous  suivrons  les 
avis  pour  chaque  nouvelle  édition  de  notre  Dictionnaire. 
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Les  langues,  comme  toutes  les  créations  humaines,  ne  de- 
meurent point  statiounaires;  la  société  pour  laquelle  elles  ont 
été  faites  leur  transmet  sa  mobilité  perpétuelle;  elles  dépen- 
dent des  mœurs,  des  opinions,  des  usages.  De  nouvelles  idées 
réclament  des  mots  nouveaux  ,  des  sciences  modernes  un 
moderne  langage.  Les  tours  eux-mêmes  changent,  se  modi- 
fient; la  paix,  qui  amène  le  mélange  des  nations,  produit 
celui  des  idiomes;  chacun  emprunte  et  donne,  prête  et  reçoit , 
et  ces  échanges  renouvelés  sans  cesse  passent  insensiblement 
de  la  conversation  dans  les  feuilles  publiques,  des  journaux 
dans  les  livres.  La  langue  s  altère  ou  se  perfectionne ,  s  enrichit 
ou  s  appauvrit;  mais  la  critique,  dépositaire  des  traditions 
primitives  ,  s'arme  en  vain  dé  tousses  traits  contre  ces  inno- 
vations ;  elles  sont  inévitables  ,  parce  qu  elles  sont  l'efTet  d  une 
loi  constante  et  d'un  principe  immuable. 

On  peut  soutenir  avec  avantage  que  la'laugue  française  a 
plusieurs  fois  changé  de  caractère,  depuis  que  Jes  écrivains 
du  grand  siècle  l'pnt  consacrée  par  leurs  chefs-d'œuvre.  Ainsi 
ce  bel  idiome  qui,  sous  Louis  XIV,  paraissak  définitivement 
fixé,  a  subi  de  notables  altérations  sous  Louis  XV,  et ,  sinon 
par  les  mots*,  du  moins  par  la  forme  et  les  procédés  ,  est  de- 
venu comme  une  langue  nouvelle  sous  lu  plume  de  Rousseau 
et  des  encyclopédistes.  La  révolution  française  ,  qui  a  tout 
renouvelé,  ne  pouvait  être  sans  influence  sur  la  langue;  et 
recevant  ensuite  la  double  et  contraire  empreinte  de  l'école 
de  M.  de  Chateaubriand  et  de  l'école  germanique,  se  mélan- 
geant à  la  tribune  des  formes  parlementaires  de  la  Grande- 
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Bretagne,  et  prenant  dans  les  journaux  tous  les  caractères  et 
toutes  les  allures,  cette  langue  est  devenue  de  nos  jours  tout- 
à-fait  différente  de  ce  qu'elle  fut  jadis.  Que  ce  soit  progrès  ou 
décadence,  c'est  une  question  que  nous  ne  décidons  pas  ici; 
il  nous  suffit  de  citer  le  fait. 

D  un  autre  côté  ,  plus  d  une  science  récemment  découverte, 
ou,  si  Ion  veut,  retrouvée;  d'autres  entièrement  régénérées, 
la  chimie,  la  physique,  les  sciences  naturelles,  ont  dû  se  créer 
un  langage  particulier.  Les  sciences  morales  et  politiques  ,  l'é- 
conomie publique  ,  la  nécessité  des  controverses  particulières 
ont  transmis  au  stjle  un  caractère  dogmatique;  et  la  polé' 
mique  inséparable  de  la  publicité,  la  discussion  des  intérêt" 
publics,  donnant  à  l'art  décrire  une  direction  jusqu'alors  iu_ 
connue,  multipliant  l'usage  des  réticences,  des  figures  de  pré- 
tention et  d'euphémisme,  devait  substituer  à  la  naïve  fran- 
chise de  la  vieille  langue  certaines  formes  de  rhétorique, 
certain  caractère  indécis  et  pour  ainsi  dire  transparent,  qui 
donne  au  style  une  couleur  toute  nouvelle. 

Ces  observations,  dont  l'évidence  a  frappé  tous  les  philolo- 
gues, expliquent  naturellement  la  multiplication  successive 
des  dictionnaires  delà  langue  française.  Cette  multiplication 
est  l'effet  d'un  besoin  général ,  auquel  n'a  pu  satisfaire  le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie.  S'il  est  vrai  que  les  langues  flottent 
dans  une  variation  continuelle,  comment  ce  dernier  ouvrage 
pouvait-il  suivre  ce  torrent  que  rien  n'arrête  ,  qui  entraîne  les 
institutions,  les  mœurs,  les  usages;  qui  modifie  sans  relâche 
la  physionomie  des  sociétés? Les  corps  travaillent  lentement; 
il  est  difficile  de  les  mettre  en  marche,  et  non  moins  mal- 
aisé de  les  faire  avancer  d'un  pas  égal. 

On  ne  s'étonnera  donc  point  si  le  monde  savant  a  reçu  avec 
faveur  des  ouvrages,  publiés  d'époque  en  époque  ,  et  consacrés 
soit  à  rectifier ,  soit  à  compléter  le  travail  de  l'Académie, 
Dumarsais  et  Condillac,  d'OIivet  ,  Girard  et  Beauzée,  au  dix- 
huitième  siècle;  de  nos  jours  Domergue  et  Laveaux,  J3oiste  ^ 
et  l'abbé  Sicard  ont  discuté,  avec  plus  ou  moins  de  philo- 
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PRÉFACE.  ix 
sophie  et  de  talent ,  le  caractère  et  le  génie  de  notre  langue , 
soumis  à  la  logique  et  à  l'analyse  ses  difficultés  essentielles, 
et  lui  ont  rendu  des  services  importai».  Un  ingénieux  écri- 
vain, qui  n' est  pas  un  guide  toujours  sûr,  parce  que  chez  lui 
1  esprit  et  la  iinessè  servent  très-souvent  de  voile  à  la  vérité, 
Rivarol  a  soumis  le  langage  à  des  expériences  multipliées,  et 
a  laissé  sur  cette  étude  des  travaifx  considérables. 

Venir  après  les  savants  grammairiens  dont  nous  avons  cité 
le  nom  et  mentionné  les  honorables  travaux ,  c'est  pour  ainsi 
,  dire  s'engager  à  faire  mieux  encore  qu'ils  n'ont  fait.  A  talent 
égal ,  et  même  à  talent  inférieur,  les  derniers  venus  ont  de 
grands  avantages;  les  recherches  de  leérs  devanciers  sont  un 
champ  fertile  qu'ils  exploitent ,  leur  pensée  se  féconde  par  la 
pensée  d'autrui;  pour  peu  qu'ils  aient  médité  leur  sujet,  et 
qu'ils  soient  doués  de  pénétration ,  les  rapports  d'idées  con- 
nues produisent  sous  leur  plume  des  idées  nouvelles.  On  serait 
injuste  si  l'on  accusait  d'orgueil  cette  confession  d'une  vérité 
incontestable.  Que  l'on  nous  permette  une  image  familière. 
Nous  ne  nous  élèverons  plus  haut  que  nos  prédécesseurs,  que 
parce  qu'ils  nous  serviront  de  piédestal.  Monté  sur  un  géant, 
un  enfant  voit  plus  loin  que  le  géant  lui-même. 

Dépositaires  des  travaux  manuscrits  de  Rivarol ,  nous  en 
avons  profité  toutes  les  fois  qu  ils  nous  ont  fourni  quelque 
solution  nouvelle.  Ses  définitions  piquantes,  ses  aperçus  in- 
génieux et  profonds  ,  ses  applications  parfois  lumineuses,  ont 
été  mis  a  contribution  dans  la  rédaction  du  Dictionnaire 
classique  de  la  langue  française.  Mais  en  adoptant  Ja  portion 
vraiment  instructive  de  ce  grand  travail ,  nous  nous  devions  à 
nous-mêmes  d'écarter  tout  ce  qui  ne  satisfait  l'esprit  qu'aux 
dépens  de  la  raison  ,  tous  ces  sophismes  spécieux  qui  peuvent 
tromper  les  lecteurs  frivoles  par  leur  forme  spirituelle,  mais 
qui  doivent  être  sévèrement  bannis  des  ouvrages  élémen- 
taires. 

Nous  avons  essavé  en  outre  <ir  réaliser  dans  le  Dictionnaire 
classique  de  la  langue  française,  diverses  améliorations  do 
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forme  réclamées  par  les  lecteurs  instruits.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  apporté  uu  soin  scrupuleux  dans  le  choix  des 
exemples,  les  tirant  des  meilleurs  écrivains ,  et  n'oubliant 
pas,  comme  l'Académie,  d'indiquer  la  source  où  ils  sont 
puisés.  Souvent  le  Dictionnaire  de  cette  Compagnie ,  imitée 
en  cela  par  d  au très  grammairiens,  confond  le  sens  direct  et 
le  sens  figuré,  OU,  lorsqu'il  les  définit  séparément,  s'abstient 
de  les  distinguer  par  un  signe  particulier.  Nous  avons  fait 
disparaître  à  la  fois  la  confusion  et  l'omission. 

Enfin  le  Dictionnaire  classique,  renfermé  dans  les  limites 
qui  permettent  de  le  placer  parmi  les  ouvrages  élémentaires, 
soigneusement  revu  pour  la  rédaction  ,  à  laquelle  on  s'est 
efforcé  de  donner  une  exactitude  rigoureuse  et  logique,  en- 
richi de  définitions  nouvelles  ,  d'exemples  nombreux  ,  et  d'au- 
tant de  solutions  grammaticales  que  l'étendue  de  l'ouvrage 
pouvait  en  comporter;  contenant ,  outre  tous  les  mots  qui  se 
trouvent  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  ,  une  foule  de 
termes  de  sciences  ,  d'arts  et  métiers,  d'expressions  accréditées 
par  l'usage  et  consacrées  par  les  bons  écrivains  de  l'époque, 
est  un  ouvrage  destiné  a  tous  les  Français  qui  aspirent  à  parler 
ou  à  écrire  correctement  leur  langue ,  utile  à  l'enseignement 
de  la  jeunesse ,  et  en  même  temps  instructif  pour  les  écri- 
vains, les  orateurs,  tous  les  hommes  qui  cultivent  la  litté- 
rature. 
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OB 

LA  LANGUE  FRANÇAISE, 

Pah  A.-C.  DE  RIVAROL. 


Qu'est-ce  qui  a  rendu  la  langue  français»  universelle  ? 

Pourquoi  méritc-l-elle  cette  prérogative? 
Est-il  à  présumer  qu'elle  la  conserve?  ■ 


XJm  telle  question  proposée  sur  la  langue  latin*  aurait  flatté  l'orgueil  des  Romains ,  et 
leur  histoire  l'eût  consacrée  comme  une  Je  ses  belles  époques  :  jamais  ,  en  effet  ,  pareU 
hommage  ne  fut  rendu  à  un  peuple  plus  poli  par  une  nation  plu»  éclairée. 

Le  temps  semble  être  venu  de  dire  le  monde  français  ,  comme  autrefois  le  mondt 
romain  f  et  la  philosophie,  lasse  de  voir  les  hommes  toujours  divises  par  les  intérêts  divers 
de  la  politique,  se  réjouit  maintenant  de  les  voir,  d'un  bout  de  la  terre  à  l'autre,  h 
former  eu  république  sous  la  domination  d  une  même  langue.  Spectacle  digne  d  elle  . 
que  cet  uniforme  et  paisible  empire  de»  lettres  qui  s'étend  sur  la  variété  des  peuple*,  et 
qui ,  plus  durable  et  plus  fort  que  l'empire  des  armes  ,  s  accroît  également  des  fruits  de  la 
paix  et  des  ravages  de  la  guerre  ! 

Mais  cette  honorable  universalité  de  la  langue  française  ,  si  bien  reconnue  et  «î  haute- 
ment a v osée  dans  notre  Enropc  ,  offre  uourtant  un  grand  problème  :  elle  tient  à  des 
causes  si  délicates  et  ai  puissantes  à  la  fois  ,  que,  pour  les  démêler,  il  s'agit  de  montrer 
jusqu'à  quel  point  la  position  de  la  France ,  sa  constitution  politique ,  l'influence  de  son 
climat  ,  le  génie  de  ses  écrivains  ,  le  caractère  de  ses  habitans  ,  et  l'opinion  qu'elle  a  su 
donner  d'elle  au  reste  du  monde;  jusqu'à  quel  point ,  dis-je  ,  tant  de  causes  diverses  ont 
pu  se  combiner  et  s'unir,  pour  faire  à  cette  langue  une  fortune  si  prodigieuse. 

Quand  les  Romains  conquirent  les  Gaules ,  leur  séjour  et  leurs  lois  y  donnèrent  d'abord 
La  prééminence  à  la  langue  latine  ;  et  quand  les  Francs  leur  succédèrent ,  la  .religion  chré- 
tienne, qui  jetait  ses  fondemens  dans  ceux  de  la  monarchie  ,  confirma  cette  prééminence. 
On  parla  latin  2  à  la  cour  ,  dans  les  cloîtres,  dans  les  tribunaux  et  dans  les  écoles;  mais 
les  jargons  que  parlait  le  peuple  corrompirent  peu  à  peu  cette  latinité  ,  et  en  furent 

'  Sujet  propose  par  l'académie  de  Berlin. 

*  lorsqu'un  pre'dicateur ,  pour  être  entendu  des  peuples,  avait  prêché  en  tangue  vulgaire,  il 
se  hâtait  de  transcrire  son  sermon  en  lutin.  Ce  sont  ces  espèces  de  traductions,  faites  par  le»  au- 
teurs même»,  qui  nous  sont  resfêes.  Un  tel  usage  prolongeait  bien  l'enfance  des  langues  modernes. 

Il  faut  observer  ici  que  non-seulement  les  Gaulois  quittèrent  l'ancien  celte  pour  la  langue  ro- 
maine,  mais  qu'ils  voulaient  aussi  s'appeler  Romains,  et  se  plaitaieut  4  nommer  leur  pays  Gaule 
romains  ou  Romanie.  Les  Franea ,  leurs  vainqueur* ,  eurent  le  même  faible  «  lant  le  nom  romain 
imposait  encore  à  ces  barbares  !  Nos  premiers  mis  »e  qualifiaient  de  patrices  romains,  comme  eba- 
oin  tait.  La  langue  nationale  ,  qu'os  appela  romain  ou  roman  rustique ,  Si  combina  donc  du  psiuii 

--akTaV  *  _ 
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corrompus  à  leur  tour.  De  ce  mélange  naquit  celte  multitude  de  patois  qui  rivent 
dans  nos  province*.  L'un  d'eux  devait  un  jour  être  la  langue  française. 

U  serait  difficile  d'assigner  le  moment  où  ces  différens  dialectes  se  dégagèrent  du  celte 
du  latin  et  de  l'allemand  :.on  voit  seulement  qu'ils  ont  dû  se  disputer  la  souveraineté 
dans  un  royaume  que  le  système  féodal  avait  divisé  en  tant  de  petits  royaumes.  Pour 
hâter  notre  marche,  il  suffira  de  dire  que  la  France,  naturellement  partagée  par  la  Loire, 
eut  deux  patois  ,  auxquels  on  peut  rapporter  tous  les  autres,  le  Picard  et  le  Provençal. 
De*  princes  s'exercèrent  dans  l'un  et  l'autre  ,  et  c'est  aussi  dans  l'un  et  l'autre  que  furent 
d'abord  écrits  les  romans  de  chevalerie  et  les  petits  poèmes  du  temps.  Du  côté  du  Midi 
ilorissaient  les  Troubadours  ,  et  du  côté  du  iNord  les  Trouveurs.  Ces  deux  mots  ,  qui  au 
fond  n'en  sont  qu'un ,  expriment  assez  bien  la  physionomie  des  deux  langues  !.. 

Si  le  provençal ,  qui  n'a  que  des  sons  pleins  ,  eût  prévalu  ,  il  aurait  donné  au  français 
1  éclat  de  1  espagnol  et  de  l'italien;  mais  le  Midi  de  la  Fiance,  toujours  sans  capitale  et 
sans  roi,  ne  put  soutenir  la  concurrence  du  Nord  ,  et  l'influence  du  patois  picard  s'accrut 
avec  celle  de  la  couronne.  C'est  donc  le  génie  clair  et  méthodique  de  ce  jargon  et  sa  pro- 
nonciation un  peu  sourde,  qui  dominent  aujourd'hui  dans  la  langue  française. 

Mais  quoique  celte  nouvelle  langue  eût  été  adoptée  par  la  cour  et  par  la  nation,  et  que 
dès  lan  1260,  un  auteur  italien2  lui  eût  trouvé  assez  de  charmes  pour  la  préférer  à  la 
ienne,  cependant  l'église,  l'université  et  les  pailemens  la   repoussèrent  encore,  et  ce 


ne  fut  que  dans  le  seizième  siècle  qu'on  lui  accorda  solennellement  les  honneurs  dus  à 
uno  langue  légitimée'. 

A  celle  époque  ,  la  renaissance  des  lettres  ,  la  découverte  de  l'Amérique  et  du  passare 
aux  Indes,  l'invention  de  la  poudre  et  de  l'imprimerie,  ont  donné  une  autre  face  aux 
empires.  Ceux  qui  brillaient  se  sont  tout  à  coup  obscurcis ,  et  d'autres,  sortant  de  leur 
obscurité,  sont  venus  figurer  à  leur  tour  sur  la  scène  du  monde.  Si ,  du  Nord  au  Midi ,  un 
nouveau  schisme  a  déchiré  1  église,  un  commerce  immense  a  jeté  de  nouveaux  liens  parmi 


celle  des  anciens  Gaulois,  du  ludesquedes  Franc*  et  du  latin  :  elle  fit  ensuite  quelques  alliances 
avec  le  grec,  l'arabe  et  le  lombard.  Sous  François  l#r. ,  la  langue  était  encore  appelée  romança  ou 
romane.  Long-temps  auparavant ,  Guillaume  de  Nangis  prétend  que  c'est  pour  la  commodité'  d.  s 
bonnes  gens  ait  il  a  translaté  son  histoire  de  latin  en  roman.  Ce  nom  est  resté  i  tous  les  ouvrages 
faits  sur  le  modèle  des  vieilles  histoires  d'amour  et  de  chevalerie.  On  l'écrirait  romans,  de  roma- 
mts,  comme  nous  écrivons  temps  de  tempus. 

•  On  y  voit  le  perpétuel  changement  de  l'eu  en  ou.  Fleurs  et  Jlours ;  pleurs  et  p fours;  senteur, 
set»''  u  douleur,  d  .1  ou  ;  la  femme»,  la  femmou,  etc.  Ainsi  Ve  muet  ,  comme  on  v  -w,  se  change 
en  ou  à  la  fin  des  muts,  et  fuit  à  l'oreille  comme  Ou  des  Français,  mais  il  est  plus  plein.  L'accord 
et  la  différence  de  Y  eu  et  de  l'ou  se  font  principalement  sentir  dans  œuvre  et  ouvrage;  manœuvre 
et  manouviier  ;  cœur  et  courage;  et  i'oi  parait  être  U  lellrc  de  capitulation,  le  point  miste  et  com- 
mun cutre  You  et  l'eu.  Quelquefois  le  passage  de  Y  eu  à  Y  ou  se  rencontre  daus  les  mots  d'une  même 
famille,  sans  recourir  aux  patois,  ni  à  Va  :  douleur  fait  douloureux  ;  labeur,  s'affilie  à  labour  , 
labour er,  laboureur ,  etc.  On  sait  que,  dans  ces  patois,  les  c/i  deviennent  des  A  .•  f/iflleau  est  caste]  ; 
cAetif,cattivo;  r/mpeau ,  e.Tpel;  Cbai\c,  Carie,  etc.  Ces  jargons  «ont  joli  1  et  riches;  mais  n'étant 
point  ennoblis  par  de  grands  écrivains,  ils  ont  le  malheur  de  dégrader  ce  qu'ils  touchent. 

»  C'est  Brunei  to  Latini,  précepteur  du  Dante.  11  composa  un  ouvrage  intitulé  l'esftrrtto ,  ou  le 
petit  Trésor ,  en  langue  française ,  au  commencement  du  treizième  siècle.  Pour  s'excuser  de  ta 
préférence  qu'il  donne  à  celle  langue  sut  la  sienne,  voici  comment  il  s'exprime  :  •  Et  &  aucuns  de. 

•  mande  porquoy  chis  livres  est  escris  en  tomans,  selon  le  patois  de  Franrc ,  puisque*  nous  10m- 

•  mes  Italiens,  je  diroé  que  c'est  pour  deux  raisons,  l'une  porce  que  nous  sommes  en  France, 

•  l'autre  si  est  porce  que  françoit  est  plus  délilanbles  langages  et  plus  communs  que  moult  d'au- 
-  1res.  •  Brunei  Latin  était  exilé  en  France  :  les  poésies  de  Thibaut,  roi  de  Navarre  et  comte  de 
Champagne,  les  romans  de  chevalerie  et  la  co-jr  de  la  reine  Blanche  ,  donnaient  du  lustre  au  fran- 
çais; tandis  que  l'Italie,  morcelée  en  petits  états,  et  déchirée  par  d'horribles  faclions,  avait  quinze 
ou  vingt  patois  barbares,  cl  pas  un  livre  agréable.  Le  Dante  et  Pé'.rarque  n'avaient  point  encore 
écrit. 

>  Louis  XII  et  François  V*.  ordonnèrent  qu'on  ne  traiterait  plus  les  affaire*  qu'en  français.  Les 
facultés  onl  por.isté  daus  leur  latinité  barbare.  Ifvilteque  manent  ve>tiçin  ntrit. 
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les  hommes.  C'est  arec  les  sujets  de  l'Afrique  que  nous  cultivons  l'Amérique ,  et  c'est 
avec  les  richesses  de  l'Amérique  que  nous  trafiquons  en  Asie.  L'univers  n'offrit  jamais  un 
tel  spectacle.  L'Europe  surtout  est  parvenue  à  un  si  haut  degré  de  puissance,  que  l'his- 
toire n'a  rien  à  lui  comparer  :  le  nombre  des  capitales,  la  fréquence  et  la  célérité  des 
expéditions  ,  les  communications  publiques  et  particulières ,  en  ont  fait  une  immense 
république ,  et  l'ont  forcée  à  se  décider  sur  le  choix  d'une  langue. 

Ce  choix  ne  pouvait  tomber  sur  l'allemand;  car  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  et 
dans  tout  le  cours  du  seizième ,  cette  langue  n'offrait  pas  un  seul  monument.  Négligée 
par  le  peuple  qui  la  parlait,  elle  cédait  toujours  le  pas  à  la  langue  latine.  Comment 
donc  faire  adopter  aux  autres  ce  qu'on  n'ose  adopter  soi-même  ?  C'est  des  Allemands  que 
l'Europe  apprit  à  négliger  la  langue  allemande.  Observons  aussi  que  l'Empire  n'a  pas 
joué  le  rôle  auquel  son  étendue  et  sa  population  l'appelaient  naturellement  :  ce  vaste 
corps  n'eut  jamais  un  chef  qui  lui  fût  proportionné  ;  et  dans  tous  les  temps  cette  ombre 
du  trône  des  Césars  ,  qu'on  affectait  de  montrer  aux  nations  ,  ne  fut  en  effet  qu'une  om- 
bre. Or ,  on  ne  saurait  croire  combien  une  langue  emprunte  d'éclat  du  prince  et  du 
peuple  qui  la  parlent  ;  et  lorsqu'enfin  la  maison  d'Autriche,  fière  de  toutes  ses  couronnes, 
a  pu  faire  craindre  à  lEurope  une  monarchie  universelle  ,  la  politique  s'est  encore  oppo- 
sée à  la  fortune  de  la  langue  tudesque.  Charles -Quint,  plus  attaché  à  son  sceptre  héré- 
ditaire qu'à  un  trône  où  son  fils  ne  pouvait  monter,  fit  rejaillir  l'éclat  des  Césars  sur  la 
nation  espagnole. 

A  tant  d'obstacles  tirés  de  la  situation  de  l'Empire  on  peut  en  ajouter  d'autres  »  fondés 
sur  la  nature  même  de  la  langue  allemande  :  elle  est  trop  verbeuse  et  trop  dure  à  la  fois. 
.Vayant  aucun  rapport  avec  les  langues  anciennes ,  elle  fut  pour  l'Europe  une  langue- 
mère  ,  et  son  abondance  effraya  des  tètes  déjà  fatiguées  de  l'étude  du  latin  et  du  grec.  Eu 
effet ,  un  Allemand  qui  apprend  la  langue  française  ne  fait  pour  ainsi  dire  qu'y  descendre, 
conduit  par  la  langue  latine;  mais  rien  ne  peut  nous  faire  remonter  du  français  à  l'alle- 
mand :  il  aurait  fallu  se  créer  pour  lui  une  nouvelle  mémoire;  et  sa  littérature,  il  y  a  un 
siècle,  ne  valait  pas  un  tel  effort.  D'ailleurs,  sa  prononciation  gutturale  1  choqua  trop 
l'oreille  des  peuples  du  Midi  :  et  les  imprimeurs  allemands,  fidèles  à  l'écriture  gothique, 
rebutèrent  des  yenx  accoutumés  aux  caractères  romains. 

On  peut  donc  établir  pour  règle  générale ,  que  si  l'homme  du  Nord  est  appelé  à  l'élude 
des  langues  méridionales,  il  faut  d  •  longues  guerres  dans  l'Empire  pour  faire  surmonter 
aux  peuples  du  Midi  leur  répugnance  pour  les  langues  septentrionales.  Le  genre  humain 
est  comme  un  fleuve  qui  coule  du  nord  au  midi;  rieu  ne  peut  le  faire  rebrousser  contre 
sa  source  ;  et  voilà  pourquoi  l'universalité  de  la  langue  française  est  moins  vraie  pour 
l'Espagne  et  pour  l'Italie  que  pour  le  reste  dei'Europe.  Ajoutez  que  l'Allemagne  a  pres- 
qu'autant  de  dialectes  que  de  capitales  :  ce  qui  fait  que  ses  écrivains  s'accusent  récipro 
quement  de  patavinité.  On  dit,  il  est  vrai,  que  les  plus  distingués  d'entre  eux  ont  fini 
par  s'accorder  sur  un  choix  de  mots  et  de  tournures,  qui  met  déjà  leur  langage  à  l'abi  i 
de  cette  accusation ,  mais  qni  le  met  aussi  hors  de  la  portée  du  peuple  dans  toute  la 
Germanie.  * 

Il  reste  à  savoir  jusqu'à  quel  point  la  révolution  qui  s'opère  aujourd'hui  dans  la  litté 
rature  des  Germains ,  influera  sur  la  réputation  de  leur  langue.  On  peut  seulement  pré 
sumer  que  cette  révolution  s'est  faite  un  peu  tard  ,  et  que  leurs  écrivains  ont  repris  1rs 
choses  de  trop  haut.  Des  poèmes  tirés  de  la  Bible  2  ,  où  tout  respire  un  air  patriarcal , 

»  Tîom  suivons  en  ceci  l'opinion  qui  s'est  établie  sur  la  langue  allemande.  A  dire  vrai ,  sa  pro- 
nonciation est  devenue  presque  au.  i  labiale  que  la  nôtres  mais  comme  les  consnnnr*  y  dominent, 
et  qu'on  la  prononce  avec  force,  on  a  conclu  que  les  Allcmaods  parlaient  toujours  du  {jouer.  Il  eu 
est  dé  l'allemand  comme  de  l'anglais,  et  même  du  français  :  leur  prononciation  «'adoucissant  de 
jour  en  joue,  et  leur  orthographe  é"tant  inflexible ,  il  en  résulte  des  langues  agréable»  à  l'oreills 
wi*  dures  à  l'œil. 

•  Ce  sont  des  poèmes  sur  *  dam  ,  sur  Abel ,  sur  Tobie,  sur  Joseph,  rr.fin  sur  la  passion  de  J.-C 
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et  qui  annoncent  des  mœurs  admirables,  n'auront  de  charmes  que  pour  une  nation  simple 
et  sédentaire ,  presque  sans  ports  et  sans  commerce  ,  et  qui  ne  sera  peut-être  jamais  réu- 
nie sous  un  même  chef.  L'Allemagne  offrira  long-temps  le  spectacle  d'un  peuple  antique 
ml  modeste  ,  gouverné  par  une  foule  de  princes  ,  amoureux  des  modes  et  du  langage  d'une 
nation  attrayante  et  polie;  d'où  il  suit  que  l'accueil  extraordinaire  que  ces  princes  et 
leurs  académies  ont  fait  à  un  idiome  étranger,  est  un  obstacle  de  plus  qu'ils  opposent  à 
leur  langue,  et  comme  une  exclusion  qu'ils  lui  donnent. 

La  monarchie  espagnole  pouvait ,  ce  semble ,  fixer  le  choix  de  l'Europe.  Toute  brillante 
de  l'or  de  l'Amérique,  puissante  dans  l'Empire,  maîtresse  des  Pays-Bas  et  d'une  partie 
de  l'Italie,  les  malheurs  de  François  Ier.  lui  donnaient  un  nouveau  lustre,  et  ses  espé- 
rances s'accroissaient  encore  des  troubles  de  la  France  et  du  mariage  de  Philippe  II  avec 
la  reine  d'Angleterre.  Tant  de  grandeur  ne  fut  qu'un  éclair.  Charles-Quint  ne  put  laisser  à 
son  fils  la  couronne  impériale ,  et  ce  fils  perdit  la  moitié  des  Pays-Bas.  Bientôt  l'expulsion 
des  Maures  et  les  émigrations  en  Amérique  blessèrent  l'État  dans  son  principe ,  et  ces 
deux  grandes  plaies  ne  tardèrent  pas  à  paraître.  Aussi ,  quand  ce  colosse  fut  frappé  par 
Richelieu ,  ne  put-il  résister  à  la  France,  qui  s'était  comme  rajeunie  dans  les  guerres  ci- 
viles :  ses  armées  plièrent  de  tous  côtés ,  sa  réputation  s'éclipsa.  Peut-être,  malgré  ses 
pertes ,  sa  décadence  eût  été  moins  prompte  en  Europe ,  si  sa  littérature  avait  pu  alimen- 
ter la  vide  curiosité  des  esprits  ,  qui  se  réveillait  de  toute  part.  Mais  le  castillan,  substitué 
partout  au  patois  catalan  ,  comme  notre  picard  l  avait  été  au  provençal  ;  le  castillan , 
dis-je ,  n'avait  point  cette  galanterie  moresque ,  dont  l'Europe  fut  quelque  temps  charmée, 
ni  le  génie  national  était  devenu  plus  sombre.  Il  est  vrai  que  la  folie  des  chevaliers  errans 
nous  valut  le  Von  Quichotte,  et  que  l'Espague  acquit  un  théâtre.  H  est  vrai  qu'on  parlait 
espagnol  dans  les  cours  de  Vienne,  de  Bavière,  de  Bruxelles,  de  Naples  et  de  Milan  ; 
que  cette  langue  circulait  en  France  avec  l'or  de  Philippe ,  du  temps  de  la  ligue,  et  que 
le  mariage  de  Louis  XIII  avec  une  princesse  espagnole  maintint  si  bien  sa  faveur,  que  les 
courtisans  la  parlaient ,  et  que  les  gens  de  lettres  empruntèrent  la  plupart  de  leurs  pièces 
au  théâtre  de  Madrid  :  mais  le  génie  de  Cervantes  et  celui  de  Lopès  de  Véga  ne  suffirent 
pas  long-temps  à  nos  besoins.  Le  premier,  d'abord  traduit,  ne  perdit  point  à  l  étre  ;  le 
second  ,  moins  parfait ,  fut  bientôt  imité  et  surpassé  1.  On  s'aperçut  donc  que  la  magni- 
ficence de  la  langue  espagnole  et  1  orgueil  national  cachaient  une  pauvreté  réelle.  L'Es- 
pagne n'ayant  que  le  signe  de  la  richesse  paya  ceux  qui  commerçaient  pour  elle ,  sans 
songer  qu'il  faut  toujours  les  payer  davantage.  Grave,  peu  communicative ,  subjuguée 
par  des  prêtres,  elle  fut  pour  l'Europe  ce  qu'était  autrefois  la  mystérieuse  Egypte,  dédai-  1 
gnant  des  voisins  qu'elle  enrichissait ,  et  s'envcloppant  du  manteau  de  cet  orgueil  poli- 
tique qui  a  fait  tous  ses  maux. 

On  peut  dire  que  sa  position  fut  un  autre  obstacle  au  progrès  de  sa  langue.  Le  voya- 
geur qui  la  visite  y  trouve  encore  les  colonnes  d'Hercule,  et  doit  toujours  revenir  sur 
ses  pas  :  aussi  l'Espagne  est-elle  ,  de  tous  les  royaumes  ,  celui  qui  doit  le  plus  difficilement 
réparer  ses  pertes ,  lorsqu'il  est  une  fois  dépeuplé. 

Mais  en  supposant  que  l'Espagne  eût  conservé  an  prépondérance  politique,  il  n'est  pas 
démontré  que  sa  langue  fût  devenue  la  langue  usuelle  de  l'Europe.  La  majesté  de  sa  pro- 
nonciation invite  à  l'enflure,  et  la  simplicité  de  la  pensée  se  perd  dans  la  longueur  des 
mota  et  sous  la  plénitude  des  désinences.  On  est  tenté  de  croire  qu'en  espagnol  la  con-  - 
versation  n'a  plus  de  familiarité,  l'amitié  plus  d'épanchement ,  le  commerce  de  la  vie 
plus  de  liberté,  et  que  l'amour  y  e  t  toujours  un  culte.  Charles-Quint  lui-même,  qui 

T.«  dernier  poètne,  intitulé  la  Messuide ,  jouit  d'une  grande  réputation  dans  l'Empire  :  la  Mort 
d'Jbcl  e»t  plus  connue  en  France  M.  Klopstok  a  écrit  la  Mtssiadeen  vers  hexamètres,  elM.  Gest- 
iwr  n'a  employé  pour  sa  MoitiPÀbel  qu'une  prose  poétique.  J'ignore  si  la  langue  allemande  a  une 
prosodie  asjex  marquée  pour  supporter  la  versification  grecque  et  latine.  Elle  a  d'ailleurs  des  ver» 
rirm-s  tomme  tous  les  peuples  du  monde. 

m 

*  J'entends  pu  l«s  tragiques  français;  car  T^ipès  d«  Véga  peut  être  souvent  comparé  à  Shaks- 
peare  pour  la  forée,  l'abondance,  le  désordre  cl  le  mélange  de  tou»  les  tons. 
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parlait  plusieurs  langues,  réservait  l'espagnol  pour  de*  jours  de  solennité  et  pour  ses 
prières,  En  effet ,  les  livre»  ascétiques  y  sont  admirables  ;  et  il  semble  que  1«  commerce 
de  t -homme  à  Dieu  se  fasse  mieux  en  espagnol  qu  en  tout  autre  idiome.  Les  proverbes  y 
ont  aussi  de  la  réputation  ,  parce  qu'étant  le  fruit  de  l'expérience  de  tous  les  peuples,  et 
le  bon  sens  de  tous  les  siècles  réduit  en  formules,  l'espagnol  leur  prête  encore  une  tour- 
nure plut  senlenticuse  :  mais  les  proverbes  ne  quittent  pas  les  lèvres  du  petit  peuple.  Il 
parait  dune  probable  que  ce  sont  et  les  défauts  et  les  avantages  de  la  langue  espagnole , 
qui  1  ont  exclue  à  la  fois  de  1  universalité. 

Mais  comment  l  Italie  ne  donna-t-elle  paa  sa  langue  à  l'Europe?  Centre  du  monde  de- 
puis tant  de  siècles,  on  était  accoutumé  à  sou  empire  et  à  ses  lois.  Aux  Césars,  qu'elle 
n  avait  plus,  avaient  succédé  les  pontifes  ;  et  la  religion  lui  rendait  constamment  les  états 
que  lui  arrachait  le  sort  des  armes.  Lrs  seules  routes  praticables  en  Europe  conduisaient  a 
Rome;  elle  seule  attirait  les  vœux,  ci  l'kfgent  de  tous  les  peuples,  parce  qu'au  milieu  des 
ombres  épaisses  qui  couvraient  1 occident,  il  j  eut  toujours  dans  celte  capitale  une  masse 
de  lumières  ;  et  quand  le»  beaux-art»,  exilé»  de  ConsUntinople,  se  réfugièrent  dans  nos 
climats ,  1  Italie  se  réveilla  la  première  à  leur  approche,  et  fut  une  seconde  fois  la  Grande- 
Grèce.  Comment  s  est-il  dose  fait  qu'à  tous  ce»  titre»  elle  n'ait  pas  ajouté  1  empire  du 
langage? 

C'est  que  dans  tous  le»  temps  les  papes  ne  parlèrent  et  n'écrivirent  qu'en  latin  ;  c'est 
que  pendant  vingt  siècles  cette  langne  régna  dans  les  républiques ,  dans  les  cours,  dans 
les  écrits  et  dans  les  monumens  de  1  Italie,  et  que  le  toscan  fut  toujours  appelé  la  langue 
vulgaire  1.  Aussi  quand  le  Dante  entreprit  d  illustrer  ses  malheurs  et  ses  vengeances, 
hésita-t-il  long-temps  entre  le  toscan  et  le  latin.  11  voyait  que  sa  langue  n'avait  pas , 
même  dans  le  midi  de  l'Europe ,  l'éclat  et  la  vogue  du  provençal  ;  et  il  pensait ,  avec  son 
siècle,  que  l'immortalité  était  exclusivement  attachée  à  la  langue  latine.  Pétrarque  et 
Bocacc  eurent  les  même»  crainte»;  et,  comme  le  Dante,  ils  ne  purent  résister  à  la  tenta- 
tion d'écrire  la  plupart  de  leurs  ouvrages  en  latin.  Il  est  arrivé  pourtant  le  contraire  de 
ce  qu  ils  espéraient  :  c'est  dans  leur  langue  maternelle  que  leur  nom  vit  encore;  leurs 
œuvres  latines  sont  dans  l'oubli.  Il  est  même  à  présumer  que  sans  les  sublimes  conceptions 
de  ces  trois  grands  hommes  ,  le  patois  des  Troubadours  aurait  disputé  le  pas  à  la  langue 
italienne,  au  milieu  même  de  la  cour  pontificale  établie  en  Provence. 

Quoi  qu  il  en  soit  ,  les  poèmes  du  Dante  et  de  Pétrarque,  brillans  de  beautés  antiques 
et  modernes  ,  ayant  fixé  l'admiration  de  [Europe,  la  langue  toscane  acquit  de  l'empire. 
A  cette  époque ,  le  commerce  de  l'ancien  monde  passait  tout  entier  par  les  mains  de  l'Ita- 
lie :  Pise,  Florence,  et  surtout  Venise  et  Géoes  ,  étaient  les  seule»  villes  opulentes  de 
(Europe.  C'est  d'elles  qu'il  fallut,  au  temps  des  croisades,  emprunter  des  vaisseaux  pour 
passer  en  Asie,  et  c'est  d'elles  que  les  barons  français,  anglais  et  allemands  tiraient  le 
peu  de  luxe  qu  ils  avaient.  La  langue  toscane  régna  sur  toute  la  Méditerranée.  Enfin  ,  le 
beau  siècle  des  Médicis  arriva.  Machiavel  débrouilla  le  chaos  de  la  politique ,  et  Galilée 
sema  les  germes  de  cette  philosophie,  qui  n'a  porté  des  fruit»  nue  pour  la  France  et  le 
nord  de  l'Europe.  La  sculpture  et  la  peinture  prodiguaient  leurs  miracles,  et  l'architec- 

'  C'est  ainsi  que  les  Italien*  appellent  encore  leur  langue  Au  temps  du  Dante,  chaque  petite 
ville  avait  son  paloit  en  Italie;  et  comme  il  n'y  avait  pas  une  seule  cour  un  peu  respectable,  ni 
un  seul  livre  important  ,  ce  poète,  ébloui  de  l'éclat  de  la  cour  de  Franco  et  de  la  réputation 
qu'obtenaient  déjà  en  Europe  les  romans  et  les  poèmes  des  Troubadours  et  des  Trouveurs,  eut 
envie  d  écrire  tous  ses  ouvrages  en  latin ,  et  U  en  écrivit  en  effet  quelques-uns  dans  cette  langue. 
Son  poème  de  YEnftr  était  déjà  ébauché ,  et  commençait  par  ce  vers  • 

Infrr.  reraa  eu»  .  medmmrW,  .mumque  Tribunal. 

« 

Mais  encouragé  par  ses  amis,  il  eut  bonté  d'abandonner  sa  langue.  II  se  mit  à  chercher  dans 
chaque  patois  ce  qu'il  y  sentait  de  bon  et  de  grammatical,  et  c'est  de  tant  de  choix  qu'il  se  fil  un 
langage  régulier,  un  langage  de  cour,  selon  sa  propre  expression  :  langage  dont  les  germes  étaient 
partout,  mais  qui  ne  fleurit  qu'entre  ses  mains.  Voyex  son  traité  de  vulgari  Eloquent  iâ  %  et  la 
nouvelle  traduction  de  son  poème  de  VEn/er,  imprimée  t  Paru. 
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ture  marchait  d'un  pas  égal.  Rome  te  décora  de  chef*- d'oeuvre  sans  nombre,  et  l'Ariostc 
et  le  Tasse  portèreut  bientôt  la  plus  douce  des  langues  à  sa  plus  haute  perfection  dans 
des  poèmes  ,  qui  seront  toujours  les  premiers  monument  de  l'Italie  et  le  charme  de  tous 
les  hommes.  Qui  pouvait  donc  arrêter  la  domination  d'une  telle  langue  ? 

D'abord,  une  cause  tirée  de  l'ordre  même  des  événement  :  cette  maturité  fut  trop 
précoce.  L'Espagne,  toute  politique  et  .guerrière  ,  parut  ignorer  l'existence  du  Tasse  et 
de  l'Ariosle  :  l'Angleterre  ,  théologique  et  barbare,  n'avait  pas  un  livre,  et  la  France  se 
débattait  dans  les  horreurs  de  la  Ligue  1.  On  dirait  que  1  Europe  n'était  pas  prête  ,  et 
qu'elle  n'avait  pas  encore  senti  le  besoin  d'une  langue  universelle. 

Une  foule  d  autres  causes  se  présente.  Quand  la  Grèce  était  un  monde,  disait  fort  bien 
Montesquieu ,  ses  plus  petites  villes  étaient  des  nations  ;  mais  ceci  ne  put  jamais  s  appli- 
quer à  l'Italie  dans  le  même  sens.  La  Grèce  donna  des  lois  aux  barbares  qui  1  environ- 
naient; et  l'Italie  qui  ne  sut  pas,  à  son  exemple,  se  former  en  république  fédéralive  , 
fut  tour  à  tour  envahie  par  les  Allemands  ,  par  les  Espagnols  et  par  les  Français.  Son 
heureuse  position  et  sa  marine  auraient  pu  la  soutenir  et  1  enrichir  ;  mais  dès  qu'on  eut 
doublé  le  Cap  de  Bonne-Espérance  ,  l'Océan  reprit  ses  droits,  et  le  commerce  des  Indes 
ayant  passé  tout  entier  aux  Portugais  ,  l'Italie  oe  se  trouva  plus  que  dans  un  coin  de 
1  univers.  Privée  de  1  éclat  des  armes  et  des  ressources  du  commerce  ,  il  lui  restait  sa 
langue  et  ses  chefs-d'œuvre  ;  mais,  par  une  fatalité  singulière  ,  le  bon  goût  se  perdit  en 
Italie  au  moment  où  il  se  réveillait  en  France.  Le  siècle  des  Corneille  ,  des  Pascal  et  des 
Molière  fut  celui  d'un  Cavalier  Marin,  d'un  Achillini  et  d'une  foule  d'auteurs  plut  mé- 
prisables encore;  de  sorte  que  si  1  Italie  avait  conduit  la  France,  il  fallut  eusuite  que  la 
France  ramenât  l'Italie. 

Cependant  l'éclat  du  nom  français  augmentait  ;  l'Angleterre  se  mettait  sur  les  rangs  , 
et  l'Italie  se  dégradait  de  plus  en  plus.  Ou  sentit  généralement  qu'un  pays  qui  ne  four- 
nissait plus  que  des  baladins  à  l'Europe  ,  ne  donnerait  jamais  assez  de  considération  à  sa 
langue.  On  observa  que  l'Italie  ,  n'ayant  pu  ,  comme  la  Grèce  ,  ennoblir  ses  différent 
dialectes,  elle  s'en  était  trop  occupée  2.  A  cet  égard,  la  France  parait  plus  heureuse,  les 
patois  y  sont  abandonnés  aux  provinces ,  cl  c'est  sur  eux  que  le  petit  peuple  exerce  ses 
caprices  ,  tandis  que  la  langue  nationale  est  hors  de  ses  atteintes  3. 

Enfin  le  caractère  même  de  la  langue  italienne  fut  ce  qui  1  écarta  le  plus  de  celte  uni- 
versalité qu'obtient  chaque  jour  la  langue  française.  On  sait  quelle  distance  sépare  en 
Italie  la  poésie  de  la  prose;  mais  ce  qui  doit  étonner,  c'est  que  le  vers  y  ait  réellement 
plus  de  sévérité,  ou ,  pour  mieux  dire  ,  moins  de  mignardise  que  la  prose.  Les  lois  du  la 
mesure  et  de  l'harmonie  ont  forcé  le  poète  à  tronquer  les  mots ,  et  par  ces  syncopes  fré- 
quentes .  il  s'est  fait  une  langue  à  part ,  qui ,  outre  la  hardiesse  des  inversions  ,  a  une 
marche  plus  rapide  et  plus  ferme.  Mais  la  prose,  composée  de  mots  dont  toutes  les  lel- 


*  Le  Tasse  était  en  France  à  la  suite  du  cardinal  d'Ett,  précisément  au  lempt  de. la  Saint- 
Barthélemi.  11  ctt  bon  d'observer  que  l'Arioste  et  lui  étaient  antérieurs  de  quelques  année»  a 
Cervantes  et  à  Lopès  de  "Véga. 

*  Le  Dante  avoue  que  de  son  temps  on  parlait  quatorze  dialectes  indistinctement  en  Italie, 
saM  compter  ceus  qui  étaient  moins  connus.  Aujourd'hui  la  bounc  compagnie,  à  Venise,  parie 
tort  Lien  le  vénitien ,  et  ainsi  des  autres  états.  Leur*  pièces  de  théâtre  ont  été  infectées  de  ce 
mélange  de  tous  les  jargons.  Métastase,  qui  s'est  tant  enrichi  avec  les  tragiques  français,  vieul 
enfin  de  porter  tur  les  lliéâtret  d'Italie  une  elégaocc  et  une  pureté  continue  dunt  il  ne  sera  plus 
permis  de  s'écarter.  • 

*  Je  n'ai  pas  prétendu  dire  par  là  que  cm  patois  changent  avec  le  temps,  puisqu'il  est  prouve', 
par  des  mouumcns  incontestables,  que  certains  patois  n'ont  pas  varié  depuis  huit  ou  neuf  tiè- 
cles  :  je  ve  us  dire  seulement  qu'on  trouve  des  patois  différent  de  province  à  province,  de  ville 
à  ville,  et  souvent  de  village  à  village;  mais  chacun  à  part  est  très-fixe,  de  sorte  que  c'est  plu- 
tôt leur  variété  que  leurs  variations  que  j'ai  en  vue,  et  que  si  le  patois  méridional  n'a  pas  l'uni- 
formiui,  il  a  la  fisité;  au  contraire  de  la  langue  française,  qui  n'est  parvenue  à  l'unité  qu'en 
variant  de  siècle  en  tiède.  Elle  s'est  formée  à  Pari*,  ainsi  que  le  goùl ,  par  une  capitulai. on  de 
toutes  les  provinces. 
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très  se  prononcent ,  et  roulant  toujours  sur  des  sons  pleins  ,  se  traîne  avec  trop  de  len- 
teur ;  son  éclat  est  monotone;  l'oreille  se  lasse  de  sa  douceur,  et  la  langue  de  sa  mollesse  : 
ce  qui  peut  venir  de  ce  que  chaque  mot  étant  harmonieux  en  particulier  ,  1  harmonie  du 
tout  ne  vaut  rien.  La  pensée  la  plus  vigoureuse  se  détrempe  dans  la  prose  italienne  :  elle 
est  souvent  ridicule  et  presque  insupportable  dans  une  bouche  virile,  parce  qu'elle  ôteà 
1  homme  cette  teinte  d'austérité  qui  doit  en  être  inséparable.  Comme  la  langue  allemande, 
elle  a  des  formes  cérémonieuses  1 ,  ennemies  de  la  conversation ,  et  qui  ne  donnent  pas 
assez  bonne  opinion  de  l'espèce  humaine.  On  y  est  toujours  dans  la  fâcheuse  alternative 
d  ennuyer  ou  d'insulter  un  homme.  Enfin  il  paraît  difficile  d'être  naïf  ou  vrai  dans  cette 
langue,  et  la  plus  simple  assertion  y  est  toujours  renforcée  du  sermeut.  Tels  sont  les  in- 
convéniens  de  la  prose  italienne,  d'ailleurs  si  riche  et  si  flexible.  Or  ,  c'est  la  prose  qui 
donne  1  empire  à  une  langue  ,  parce  qu'elle  est  toute  usuelle  :  la  poésie  n'est  qu'un  objet 
de  luxe. 

Malgré  tout  cela ,  on  sent  bien  que  la  patrie  de  Raphaël ,  de  Michel-Ange  et  du  Tasse 
ne  sera  jamais  sans  honneurs.  C'est  dans  ce  climat  fortuné  que  la  plus  mélodieuse  des  lan- 
gues s'est  uuie  à  la  musique  des  anges  ,  et  cette  alliance  leur  assure  un  empire  éternel. 
C  est  là  que  les  chefs-d'œuvre  antiques  et  modernes  et  la  beauté  du  ciel  attirent  le  voya- 
geur, et  que  l'affinité  des  langues  toscane  et  latine  le  fait  passer  avec  transport  de 
\  Enéide  à  la  Jérusalem.  L'Italie  ,  environnée  de  puissances  qui  l'humilient ,  a  toujours 
droit  de  les  charmer  ;  et  sans  doute  que  si  les  littératures  anglaise  et  française  n'avaient 
éclipsé  la  sienne  ,  l  Europe  aurait  encore  accordé  plus  d'hommages  à  une  contrée  deux 
fois  mère  des  arts. 

Dans  ce  rapide  tableau  des  nations  ,  on  voit  le  caractère  des  peuples  et  le  génie  de  leur 
langue  marcher  d'un  pas  égal ,  et  l'un  est  toujours  garant  de  l'autre.  Admirable  propriété 
de  la  parole ,  de  montrer  ainsi  l'homme  tout  entier  ! 

Des  philosophes  ont  demaudé  si  la  pensée  ,  c'est-à-dire  le  raisonnement,  peut  exister 
sans  la  parole  ou  sans  quelque  autre  signe  :  non  sans  doute.  L'homme  étant  une  machine 
très-harmonieuse,  n'a  pu  être  jeté  dans  le  monde  sans  s'y  établir  une  foule  de  rapports, 
La  seule  présence  des  objets  lui  a  donné  des  sensations  ,  qui  sont  nos  idées  les  plus  sim- 
ples ,  et  qui  but  bientôt  amené  les  raisonnemens.  Il  a  d'abord  senti  le  plaisir  et  la  don- 
leur,  et  il  les  a  nommés  :  ensuite  il  a  connu  et  nommé  l'erreur  et  la  vérité  l.  Or,  sensa- 
tion et  raisonnement ,  voilà  de  quoi  tout  l'homme  se  compose  :  l'enfant  doit  sentir  avant 
de  parler,  mais  il  faut  qu'il  parle  avant  de  penser  et  de  raisonner.  Chose  étrange  !  si 
l'homme  n'eût  pas  créé  des  signes  ,  ses  idées  simples  et  fugitives  ,  germant  et  mourant 

*  L'Arioste  se  plaint  des  Espagnols  à  cet  égard ,  et  les  accuse  d'avoir  donné  ces  formes  servit» 
à  la  langue  toscane,  au  temps  de  leurs  conquêtes  et  de  leur  séjour  eu  Italie. 

Dtpoi  ebe  raMaaî— a  SpagnaoUi 
A  posto  U  SigaorU  ta  Burdeila. 

a 

Observons  que  l'italien  a  plus  de  formes  sacramentelles  qu'aucune  autre  langue. 

»  Il  ne  faut  pas  conclure  de  la  que  l'homme  ait  d'abord  trouvé  les  termes  abstraits  j  il  g'est 
contenté  d'applaudir  ou  d'improuver  par  des  signes  simples,  et  de  dire,  par  exemple,  oui  et 
«on,  au  lieu  des  mots  vérité  ci  erreur.  C'est  quand  les  hommes  ont  eu  asse*  d'esprit  pour  in- 
venter les  nombres  complexes  qui  en  contiennent  d'autres  ;  lorsqu'étant  fatigués  de  n'avoir  que 
des  unités  dans  leur  numéraire  et  dans  leurs  mesures,  ils  ont  imaginé  des  pièces  qui  en  représen- 
taient plusieurs  autres,  comme  des  écus  pour  représenter  soixante  sous,  des  toises  pour  repré- 
seotersix  pieds  ou  soixautc-douie  pouces,  etc.  ;  c'est  alors,  dis-je,  qu'ils  ont  eu  les  termes  ab- 
Straits  et  collectifs,  imaginés  d'après  les  mêmes  besoins  et  le  même  artifice.  Blancheur  a  rassem- 
blé sou*  elle  tous  les  corps  blancs  puisqu'elle  convient  a  tous;  Collège  a  représenté  tous  ceux 
qui  le  composent  ;  la  vie  a  clé  la  suite  de  nos  inslaos;  le  cour,  la  suite  de  nos  désirs;  l'esprit,  la 
toile  de  nos  idées,  etc.,  etc. 

C'est  cette  difficulté  qui  a  tant  exercé  les  métaphysiciens,  et  sur  laquelle  J  -J.  Rousseau  *«• 
récrie»  mal  à  propos  dans  son  discours  de  1  inégalité  parmi  les  hommes,  comme  sur  le  plus 
gtaud  mystère  qu'uffre  le  langage.  % 
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lour  à  tour,  n  auraient  pas  laissé  plus  de  trace*  dans  son  cerveau  que  les  flots  d'un 
ruisseau  qui  passe  n'en  laissent  sous  les  yeux.  Mais  l'idée  simple  a  d  abord  nécessité  le 
signe  ,  et  bientôt  le  signe  a  fécondé  l'idée  :  chaque  mot  a  fixé  la  sienne  ,  et  telle  e*t  leur 
association  ,  que  si  la  parole  est  une  pensée  qui  se  manifeste  ,  il  faut  que  la  pensée  soit 
une  parole  intérieure  et  cachée  1.  L'homme  qui  parle  est  donc  l  horame  qui  pense  tout 
haut  ;  et  si  on  peut  juger  un  homme  par  ses  paroles  ,  on  peut  aussi  juger  une  nation  par 
«on  langage.  La  forme  et  le  fond  des  ouvrages  dont  chaque  peuple  se  vante  n'y  font  rien  : 
c'est  d'après  le  caractère  et  le  génie  de  leur  langue  qu'il  faut  prononcer  ;  car  presque 
tons  les  écrivains  suivent  des  règles  et  de*  modèles,  mais  une  nation  entière  parle  d  aprè* 
son  génie. 

On  demande  souvent  ce  que  c'est  que  le  génie  d'une  langue  ,  et  il  est  difficile  de  le 
dire.  Ce  mot  tient  à  des  idées  très-composées  ;  il  a  l'inconvénient  de*  idée*  abstraites  et 
générales  ;  on  craint ,  en  le  définissant ,  de  le  généraliser  encore.  Mais  afin  de  mieux  rap- 
procher cette  expression  de  toutes  le*  idée*  qu'elle  embrasse,  on  peut  dire  que  la  douceur 
ou  1  àpreté  de*  articulation*  ,  l'abondance  ou  la  rareté  des  voyelle*  ,  la  proaodie  et  réten- 
due de»  mot»  ,  leur*  filiation*  ,  et  enfin  le  nombre  et  la  forme  de*  tournure*  et  de*  con- 
structions qu'ils  prennent  entre  eux  ,  c'est-à-dire  nn  certain  goût ,  une  habitude  d  allu- 
sions et  de  métaphores  familières  et  consacrée*  ,  qui  rendent  la  plupart  des  expressions  et 
des  idées  intraduisible*  de  nation  à  nation  2  :  telles  sont  les  cause*  le*  plus  évidente*  du 
génie  d'une  langue  ,  et  ce*  causes  se  lieni  au  climat  et  au  caractère  de  chaque  peuple  en 
particulier. 

Il  semble,  au  premier  coup  d'osil,  que  lea  proportion*  de  l'organe  -vocal  étant  invaria- 
bles ,  elles  auraient  dû  produire  partout  Les  même*  articulation*  et  le*  mêmes  mots  ,  et 
qu'on  ne  devrait  entendre  qu'un  seul  langage  dans  l'univers.  Mais  *i  les  autres  propor- 
tions du  corps  humain  ,  non  moins  invariable*  ,  n'ont  pas  laissé  de  changer  de  nation  à 
nation  ,  et  ai  le»  pieds  ,  les  ponce*  et  lea  coudées  d'un  peuple  ne  sont  pas  ceux  d'un  autre, 
il  fallait  aussi  que  l'organe  brillant  et  compliqué  de  la  parole  éprouvât  de  grands  change- 
mens  de  peuple  en  peuple  ,  et  souvent  de  siècle  en  siècle.  La  nature ,  qui  n'a  qu'un  mo- 
dèle pour  tous  les  hommes  ,  n'a  pourtant  pas  confondu  tous  les  visages  sous  une  même 
physionomie.  Ainsi  ,  quoiqu'on  trouva  les  mêmes  articulation!  radicale*  3  cnex  de*  neu- 

1  Que  dans  la  retraite  et  le  silence  le  plus  absolu,  un  homme  entre  en  mutation  sur  les  ob- 
jets les  plus  dégages  de  la  matière,  il  entendra  toujours  au  fond  de  sa  poitrine  une  voix  secrèle 
qui  nommera  1rs  objets  à  mesure  qu'ils  passeront  en  revue.  Si  cet  homme  est  sourd  de  naissance, 
la  langue  n'étant  pour  lui  qu'une  simple  peinture,  il  verra  passer  tour  à  tour  les  hiéroglyphe*  . 
ou  les  images  des  choses  sur  lesquelles  il  méditera.  « 

Telle  est  l'étroite  dépendance  où  la  parole  met  la  pensée,  qu'il  n'est  pas  de  courtisan  un  peu 
liabile  qui  n'ait  éprouvé  qu'à  force  de  dire  du  bien  d'un  sot  ou  d'un  fripon  en  place,  on  finit 
par  en  penser. 

*  Nous  disons  un  petit  maître,  un  joli  cadet,  et  les  Romains  disaient  diteinctus  neposf  m  armes 
rfgalei ,  iT,/u'i  Marie  ,en  paix  comme  en  guerre,  domi  vel  bet/i;  l'aile  droite  ou  l'aile  gauche  d'un* 
armée,  ornu  dextrum,  cornu  stnistrum ,•  entraides  de  père,  cl  non  boyaux;  rwff/«  la  tumi'rr» 
tous  le  boisseau  cbes  les  Juifs;  homme  de  ca-ur  est  courageux,  homo  cordai  us  est  homme  da 
leos  cliea  les  Latins;  la  société,  le  cercle,  têt  coron  a  chez  les  Latins  -t  fouetter  quelqu'un  dans  /et 
bonnes  merurt ,  chei  les  Anglais. 

1  Ce  sont  ces  racines  des  mots  que  les  étymotogisles  cherchent  obstinément  par  un  travail  ingé- 
nieux et  vain.  Les  uns  veulent  tout  ramener  à  une  langue  primitive  et  parfaite  ;  les  autres  dédui-  . 
sent  toutes  les  langues  des  mêmes  radicaux.  Ils  les  regardent  comme  une  monnaie  que  chaque  peu- 
ple a  chargée  de  sou  empreinte.  En  effet ,  s'il  exi«tait  une  monnaie  dont  tous  les  peuples  se  fussent 
loujours  servis,  et  qu'elle  fût  indestructible,  c'est  elle  qu'il  faudrait  consulter  pour  la  fixation  des 
temps  où  elle  fut  frappée  ;  et  si  cette  monnaie  était  telle  que ,  sans  trop  de  confusion ,  on  eût  pu 
lui  donuer  des  marques  certaines  qui  désignassent  les  empires  où  elle  aurait  passé,  l'époque  de  * 
leur  politesse  ou  de  leur  barbarie,  de  leur  force  ou  de  leur  faiblesse,  c'eat  elle  encore  qui  fourni- 
tait  1rs  plus  sûrs  matériaux  de  l'histoire.  Enfin,  si  cette  monnaie  s'altérait  de  certaines  manières, 
•uirt  Us  mains  de  certains  particuliers,  que  leurs  affections  lui  donnassent  da  telles  couleurs u 
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pies  diffèrent  ,  les  langues  n'en  ont  pat  moins  varié  comme  la  scène  du  monde,  chan- 
tantes et  voluptueuses  dans  les  beaux  climats  ,  après  et  sourdes  sous  un  ciel  triste  ,  elles 
ont  constamment  suivi  la  répétition  et  la  fréquence  des  sensations. 

11  semble  encore  que  les  objets  que  la  nature  offre  à  nos  sens  étant  toujours  les  mêmes, 
et  que  l'homme  ayant  toujours  beaoin  d'exprimer  ou  de  sous-entendre  Tordre  direct  et 
naturel  de  la  pensée  ,  on  devrait  trouver  les  mêmes  images  et  les  mêmes  constructions  de 
phrases  chez  tous  les  peuples  ;  mais  les  hommes  ont  choisi  dans  la  variété  des  objets  que 
leur  présente  1  univers  :  les  diflêrens  modes  de  gouvernement  ,  de  religion  et  de  civilisa- 
lion  ,  tout  a  influé  sur  leurs  goûta  ,  et  a  diversifié  l'expression  de  leurs  sentimens.  Quant 
à  la  construction  de  la  phrase  ,  on  verra  plus  bas  ,  au  sujet  de  l'inversion  ,  que  l'esprit 
humain  a  pu  et  dû  varier  l'arrangement  des  mots  ,  et  que  cette  diversité  était  inévitable. 

Après  avoir  expliqué  la  diversité  des  langues  par  la  nature  même  des  choses  ,  et  fondé 
I  union  du  caractère  d'un  peuple  et  du  génie  de  sa  langue  sur  l'éternelle  alliance  de  la 
parole  et  de  la  pensée  ,  il  est  temps  d  arriver  aux  deux  peuples  qui  nous  attendent  ,  et 
qui  doivent  fermer  cette  lice  des  nations  :  peuples  chez  qui  tout  dif'ère  ,  climat,  langage, 
gouvernement  ,  vices  et  vertus  ;  peuples  voisins  et  rivaux  ,  qui  après  avoir  disputé  trois 
cents  ans  ,  non  à  qui  aurait  l'empire  ,  mais  à  qui  existerait ,  se  disputeot  encore  la  gloire 
des#  lettres  et  se  partagent  depuis  un  siècle  les  regards  de  1  univers. 

L'Angleterre ,  sons  un  ciel  nébuleux  ,  et  séparée  du  reste  du  monde  ,  ne  parut  qu'un 
exil  aux  Romains  ;  tandis  que  la  Gaule  ,  ouverte  a  tous  les  peuples  ,  et  jouissant  du  ciel 


de  telles  formes,  qu'on  distinguât  les  pièces  qui  ont  servi  à  soulager  l'humanité  ou  à  l'opprimer 
a  l'encouragement  des  arts  ou  à  la  corruption  de  la  justice,  etc. ,  une  telle  monnaie  dévoilerait  in- 
contestablement le  génie,  le  goût  et  les  mœurs  de  chaque  peuple.  Or,  les  racines  dos  mots  sont 
cette  monnaie  primitive,  antiques  médailles  répandues  eues  tous  les  peuples.  Les  langues  plus  ou 
moins  perfectionnées  ne  sont  antre  cbnse  que  cette  monnaie  avant  déjà  eu  court,  et  les  livres  sont 
Ici  dépôts  qui  coottatent  ses  différentes  altérations. 

Voilà  la  supposition  la  plus  favorable  qu'on  puisse  faire,  et  c'est  elle  sans  doute  qui  a  séduit 
fauteur  du  Monde  Primitif,  ouvrage  plus  rempli  d'imagination  que  de  recherches,  et  de  recher- 
che* que  de  preuves ,  qui,  nayaut  pas  de  proportion  arec  la  brièveté  de  la  vie ,  sollicite  un  abrégé 
«lès  la  première  page. 

Il  me  gentille  que  ce  n'est  poiot  de  l'étymologie  des  mots  qu'il  faut  s'occuper,  mats  plutôt  de 
leurs  analogies  et  de  leurs  filiations,  qui  peuvent  conduite  à  celles  des  idées.  Les  langues  les  plus 
simples  et  le»  plus  près  de  leur  origine  sont  déjà  très-altérées.  Il  n'y  a  jamais  eu  tur  la  terre  ni 
sang  pur,  ni  lausjue  sapa  alliage.  Quand  il  nous  manque  un  mot,  disaient  les  Latins,  nous  "em- 
pruntons des  Grecs  :  tous  les  peuples  en  ont  pu  dire  autant.  La  plupart  des  mots  ont  quelquefois 
une  généalogie  si  bisarre  qu'il  faut  la  deviner,  et  la  plus  vraisemblable  est  souvent  la  moins  vraie. 
Un  usage,  une  plaisanterie,  un  événement  dont  il  ne  reste  plus  de  trace,  ont  établi  des  expres- 
sions nouvelles,  ou  détourné  le  sens  des  anciennes.  Comment  donc  se  flatter  d  avoir  trouvé  la  «raie 
racine  d'un  mot?  Si  vous  me  la  montres  dans  le  grec,  un  autre  la  verra  dans  le  syriaqae,  tel  au- 
tre dans  l'arabe.  Souvent  un  radical  vous  a  guidé  heureusement  d'une  première  à  uue  seconde, 
ensuit*  a  une  troisième  langue ,  et  tout  à  coup  il  disparaît  comme  un  flambeau  qui  s'éteint  au 
milieu  de  la  nuit.  Il  n'y  a  doue  que  quelques  onomatopées,  quelques  sons  biens  imitatifs  qu'on 
retrouve  ches  toutes  les  nations  :  leur  recueil  ne  peut  être  qu'un  objet  de  curiosité  11  est  d'ail- 
leurs si  rare  qne  l'étymologie  d'un  mot  coïncide  avec  sa  véritable  acception ,  qu'on  ne  peut  justi- 
fier ces  sortes  de  recherches  par  le  prétexte  de  mieux  fixer  par  là  le  sens  dea  mois.  Les  écrivains 
'fui  savent  le  plot  de  langues,  sont  ceux  qui  commettent  le  plus  d'impropriétés-  Trop  occupés  de 
I  ancienne  énergie  d'un  terme,  ils  oublient  sa  valeur  actuelle,  et  négligent  les  nuances  qui  font  la 
jràce  et  la  force  du  discours.  Voici  enfin  une  dernière  réflexion  :  si  les  mots  avaient  une  origine  cer- 
taine et  fondée  en  raison  ,  et  si  on  démontrait  qu'il  a  existé  un  peuple  créateur  de  la  première  laugue  , 
les  noms  radicaux  et  primitifs  auraient  un  rapport  nécessaire  avec  l'objet  nommé.  La  définition 
que  nous  sommes  forcés  de  faire  de  chaque  chose  ne  serait  qu'une  extension  de  ce  nom  primitif, 
lequel  ne  serait  lui-même  qu'une  définilion  très-abregée  et  très«p.irfaite  de  l'objet,  et  c'est  ce  que 
certains  théologiens  ont  affirmé  de  la  langue  que  parla  le  premier  homme.  Ou  aurait  donc  unani- 
mement donné  le  même  nom  au  même  arbre,  au  même  animal,  sur  toute  la  terre  cl  dans  tous 
les  temps  ;  mais  cela  n'est  point.  Qu'on  en  juge  par  l'embarras  où  nous  sommes  ,  lorsqu'il  s'agit  d» 
nommer  quelque  objet  inconnu  ou  de  faire  passer  un  terme  nouveau. 
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de  U  Grèce  ,  faisait  les  délices  des  Césars.  Première  différence  établie  par  la  nature  ,  et 
d'où  dérive  une  foule  d'autres  différences.  Ne  cherchons  pas  ce  qu  était  la  nation  anglaise, 
lorsque  répandue  dans  l<*  plus  belles  provinces  de  France  ,  adoptant  notre  langue  et  nos 
mœurs  ,  elle  n'offrait  pas  une  physionomie  distincte  ;  ni  dans  les  temps  où  ,  consternée 
par  le  despotisme  de  Guillaume  le  Conquérant  ou  des  Tudor,  elle  donnait  à  set  voisins 
des  modèles  d'esclavage  ;  mais  considérons-la  dans  son  ile ,  rendue  à  son  propre  génie  , 
parlant  sa  propre  langue  ,  florissante  de  se*  lois  ,  s  asseyant  enfin  à  son  véritable  rang 
en  Europe. 

Par  sa  position  et  par  la  supériorité  de  sa  marine  ,  elle  peut  nuire  à  toutes  les  nations 
et  les  braver  sans  cesse.  Comme  elle  doit  toute  sa  splendeur  à  1  Océan  qui  1  cuvironne  f  il 
faut  qu'elle  l'habite  ,  qu'elle  le  cultive  ,  qu'elle  se  l'approprie  :  il  faut  que  cet  esprit 
d'inquiétude  et  d'impatience  ,  auquel  elle  doit  sa  liberté  ,  se  consume  au  dedans  s'il  n'é- 
clate au  dehors.  Mais  quand  l'agitation  est  intérieure  ,  elle  peut  être  fatale  au  prince  , 
qui,  pour  lui  donner  un  autre  cours,  se  hâte  d'ouvrir  ses  porta;  et  les  pavillons  de  l'Es- 
pagne, delà  France  ou  delà  Hollande  sont  bientôt  insultés.  Son  commerce,  qui  s'est 
ramifié  dans  les  quatre  parties  du  monde ,  fait  aussi  qu'elle  peut  être  blessée  de  mille 
manières  différentes,  et  les  sujets  de  guerre  ne  lui  manquent  jamais.  De  sorte  qu'à  toute 
l'estime  qu'on  ne  peut  refuser  *  une  nation  puissante  et  éclairée,  les  autres  peuples  joi- 
gnent toujours  un  peu  de  haine,  mêlée  de  crainte  et  d'envie. 

Mais  la  France,  qui  a  dans  son  sein  une  subsistance  assurée  et  des  richesses  immor- 
telles 1 ,  agit  contre  ses  intérêts  et  méconnait  son  génie,  quand  elle  se  livre  à  l'esprit  de 
conquête.  Son  influence  est  si  grande  dans  la  paix  et  dans  la  guerre,  que  toujours  maî- 
tresse de  donner  l'une  ou  l'autre ,  il  doit  lui  sembler  doux  de  tenir  dans  ses  mains  la 
balance  des  empires  ,  et  d'associer  le  repos  de  l'Europe  au  sien.  Tar  sa  situation  elle  tient 
à  tous  les  états;  par  sa  juste  étendue  elle  touche  à  ses  véritables  limites.  11  faut  donc  que 
la  France  conserve  et  qu'elle  soit  conservée  ;  ce  qui  la  distingue  de  tous  les  peuples  anciens 
et  modernes.  Le  commerce  des  deux  mers  enrichit  ses  ville*  maritimes  et  .vivifie  son  inté- 
rieur; et  c'est  de  ses  productions  qu'elle  alimente  son  commerce;  si  bien  que  tout  le  monde 
a  besoin  de  la  France ,  quand  1  Angleterre  a  besoin  de  tout  le  monde.  Aussi  dans  les  cabi- 
nets de  lEurope,  c'est  plutôt  l'Angleterre  qui  inquiète,  c  est  plutôt  la  France  qui  domine. 
Sa  capitale,  enfoncée  dans  les  terres,  n'a  point  eu,  comme  les  villes  maritimes,  l'affluencc 
des  peuples;  mais  elle  a  mieux  senti  et  mieux  rendu  l'influence  de  son  propre  génie,  le 
goût  de  son  terroir,  l'esprit  de  son  gouvernement.  Elle  a  attiré  par  ses  charmes,  plus  que 
par  ses  richesses  ;  elle  n'a  pas  eu  le  mélange  ,  mais  le  choix  des  nations  ;  les  gens  d'esprit 
y  ont  abondé,  et  son  empire  a  été  celui  du  goût.  Les  opinions  exagérées  du  nord  et  du 
midi  viennent  y  prendre  une  teinte  qui  plait  à  tous.  Il  faut  donc  que  la  France  craigne 
de  détourner,  par  la  guerre,  1  heureux  penchant  de  tous  les  peuples  pour  elle.  Quand  on 
règne  par  l'opinion,  a-t-on  besoin  d'un  autre  empire P 

Je  suppose  ici  que,  si  le  principe  du  gouvernement  s'affaiblit  chez  l  une  des  deux  na- 
tions, il  s'affaiblit  aussi  dans  l'autre;  ce  qui  fera  subsister  long-temps  le  parallèle  et  leur 
rivalité;  car  si  l'Angleterre  avait  tout  son  ressort,  elle  serait  trop  rcmuanlc,  cl  la  France 
«erait  trop  à  craindre,  si  elle  déployait  toute  sa  force.  Il  y  a  pourtant  celte  observation  à 
faire  ,  que  le  monde  politique  peut  changer  d'altitude,  et  la  France  n'y  perdrait  pas  beau- 
coup. U  n'eu  est  pas  ainsi  de  l'Angleterre,  et  je  ne  puis  prévoir  jusqu'à  quel  point  elle 
tombera,  pour  avoir  plutôt  songé  à  étendre  sa  domination  que  son  commerce. 

La  différence  de  peuple  à  peuple  n'est  pas  moins  forte  d'homme  à  homme.  L'Anglais, 
sec  et  tacilurne,  joint  à  l'embarras  et  à  la  timidité  de  lhomme  du  nord,  une  impatience, 
un  dégoût  de  lonle  chose  ,  qui  va  souvent  jusqu'à  celui  de  la  vie.  lx  Français  a  une  saillie 
de  gaieté  qui  ne  l'abandonne  pas;  et  à  quelque  régime  que  leurs  gouvernemens  les  aient 
mi»  l'un  et  l'autre,  ils  n'ont  jamais  perdu  cette  première  empreinte.  Le  Français  cherche 

«  U  y  a  deux  cents  ans  qu'en  Angleterre,  «t  en  plein  Parlement,  un  nomme  d'cUt  objervaquw 
la  Franc*  n'avait  jamais  été  pauvre  trois  ans  de  suit*. 
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le  cAtc  plaisant  de  ce  monde;  l'Anglais  semble  toujours  assister  à  un  drame  :  de  sorte  que- 
ce  qu'on  a  dit  du  Spartiate  et  de  l'Athénien,  se  prend  ici  à  la  lettre;  on  ne  gagne  pas  plus, 
à  ennuyer  un  Français  qu'à  divertir  un  Anglais.  Celui-ci  voyage  pourvoir;  le  Français 
pour  être  vu.  On  n'allait  pas  beaucoup  à  Lacédémone,  si  ce  n'est  pour  étudier  son  gou- 
vernement ;  mais  le  Français ,  visité  par  toutes  les  nations ,  peut  se  croire  dispensé  de 
voyager  chez  elles,  comme  d'apprendre  leurs  langues,  puisqu'il  trouve  partout  la  sienne. 
En  Angleterre ,  les  hommes  vivent  beaucoup  entre  eux;  aussi  les  femmes,  qui  n'ont  pas 
quitté  le  tribunal  domestique,  ne  peuvent  entrer  dans  le  tableau  de  la  nation  ;  mais  on  ne 
peindrait  les  Français  que  de  profil,  si  on  faisait  le  tableau  sans  elles.  C'est  de  leurs  vices 
et  des  nôtres,  de  la  politesse  des  hommes  et  de  la  coquetterie  des  femmes,  qu'est  née  cette 
galanterie  des  deux  sexes  qui  les  corrompt  tour  à  tour,  et  qui  donne  à  la  corruption  même 
des  formes  si  brillantes  et  si  aimables.  Sans  avoir  la  subtilité  qu'on  reproche  aux  peuples 
du  midi ,  et  l'excessive  simplicité  du  nord ,  la  France  a  la  politesse  et  la  grâce  ;  et  non- 
seulement  elle  a  la  grâce  et  la  politesse»  mais  c'est  elle  qui  en  fournit  les  modèles  dans  les 
mœurs ,  dans  les  manières  et  dans  les  parures.  Sa  mobilité  ne  donne  pas  à  l'Europe  le  temps 
de  se  lasser  d'elle.  C'est  pour  toujours  plaire ,  que  le  Français  change  toujours  ;  c'est  pour 
ne  pas  trop  se  déplaire  à  lui-même,  que  l'Anglais  est  contraint  de  changer.  On  nous  re- 
proche l'imprudence  et  la  fatuité  ;  mais  noua  en  avoos  tiré  plus  de  parti ,  que  nos  ennemis 
de  leur  flegme  et  de  leur  fierté.  La  politesse  ramène  ceux  qu'a  choqués  la  vanité  ;  il  n'est 
point  d'accommodement  aveo  l'orgueil.  On  peut  d'ailleurs  en  appeler  au  Français  de  qua- 
rante ans ,  et  l'Anglais  ne  gagne  rien  aux  délais.  Il  est  bien  des  momens  où  le  Français 
pourrait  payer  de  sa  personne;  mais  il  faudra  toujours  que  l'Anglais  paie  de  son  argent 
ou  du  crédit  de  sa  nation.  Enfin  s'il  est  possible  que  le  Français  n'ait  acquis  tant  de  grâces 
et  de  goût  qu'aux  dépens  de  ses  moeurs,  il  est  encore  très-possible  que  1  Anglais  ait  perdu 
les  siennes,  sans  acquérir  ni  le  goût  ni  les  grâces. 

Quand  on  compare  un  peuple  du  raidi  à  un  peuple  du  nord ,  on  n'a  que  des  extrêmes 
à  rapprocher  .  mais  la  France,  sous  un  ciel  tempéré  »,  changeante  dans  ses  manières,  et 
ne  pouvant  se  fixer  elle-même,  parvient  pourtant  à  fixer  tous  les  goûts.  Les  peuples  du 
nord  viennent  y  chercher  et  trouvent  l'homme  du  midi ,  et  les  peuples  du  midi  y  cherchent 
et  y  trouvent  l'homme  du  nord.  Plat  mi  cavalier  francès  ,  c'est  le  chevalier  français  qui 
me  plait ,  disait,  il  y  a  huit  cents  ans,  ce  Frédéric  Ier.  qui  avait  vu  toute  l'Europe ,  et  qui 
était  notre  ennemi.  Que  devient  maintenant  le  reproche  si  souvent  fait  au  Français  ,  qu'il 
n'a  pas  le  caractère  de  l'Anglais?  Ne  voudrait-on  pas  aussi  qu'il  pariât  la  même  langue? 
La  nature ,  en  lui  donnant  lt  gaieté  d'un  climat,  ne  pouvait  lui  donner  la  tristesse  d'un 
autre  :  elle  l'a  fait  l'homme  de  toutes  les  nations  ,  et  son  gouvernement  ne  s'oppose  point 
au  vœu  de  la  nature 

J'avais  d'abord  établi  que  la  parole  et  la  pensée,  le  génie  des  langues  et  le  caractère 
des  peuples,  se  suivaient  d'un  même  pas.  Je  dois  dire  aussi  que  les  langues  se  mêlent 
entre  elles  comme  les  peuples  ;  qu'après  avoir  été  obscures  comme  eux ,  elles  s'élèvent  et 
s'ennoblissent  avec  eux  :  une  langue  riche  ne  fut-  jamais  celle  d'un  peuple  ignorant  et 
pauvre.  Mais  si  les  langues  sont  comme  les  nations,  il  est  encore  très-vrai  que  les  mots 
sont  comme  les  hommes.  Ceux  qui  ont  dans  la  société  une  famille  et  des  alliances  éten- 
dues, y  ont  aussi  une  plus  grande  consistance.  C'est  ainsi  que  les  mots  qui  ont  de  nom- 
breux dérivés  et  qui  tiennent  à  beaucoup  d'autres,  sont  les  premiers  mois  d'une  langue 
et  ne  vieilliront  jamais  ;  tandis  que  ceux  qui  sont  isolés  ,  ou  sans  harmonie ,  tombent 
comme  des  hommes  sans  recommandation  et  sans  appui.  Pour  achever  le  parallèle ,  on 
peut  dire  que  les  uns  et  les  autres  ne  valent  qu'autant  qu'ils  sont  à  leur  place.  J'insiste 


•  Il  est  certain  que  c'est  sous  les  cooes  tempérée»  que  l'homme  a  toujours  atteint  son  plus  haut 
degré  de  perfection. 

*  La  terra  molle  e  lieu  e  dileliou 
Simili  a  •*  gli  abiutor  prodnee. 
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sur  cette  analogie,  afin  de  prouver  combien  le  goût  qu'on  a  dans  l'Europe  pour  les  Fran- 
çais, est  inséparable  de  celui  qu'on  a  pour  leur  langue  ;  et  combien  1  estime  dont  cette 
langue  jouit,  est  fondée  sur  celle  que  1  on  sent  pour  la  nation. 

Voyons  maintenant  si  le  génie  et  lea  écrivains  de  la  langue  anglaise  auraient  pu  lui  don- 
ner celte  universalité  qu'elle  n  a  point  obtenue  du  caractère  et  de  la  réputation  du  peuple 
qui  la  parle.  Opposons  sa  langue  à  la  nôtre,  sa  littérature  à  notre  littérature,  et  justilions 
le  choix  de  l'univers. 

S'il  est  vrai  qu'il  n'y  eut  jamais  ni  langage  ni  peuple  sans  mélange ,  il  n'est  pas  moins  évi- 
dent qu'après  une  conquête  il  faut  du  temps  pour  consolider  le  nouvel  état ,  et  pour  bien 
fondre  ensemble  les  idiomes  et  les  familles  des  vainqueurs  et  des  vaincus.  Mais  ou  est  étonné, 
quand  on  voit  qu'il  a  fallu  plus  de  mille  ans  à  la  langue  française  pour  arriver  à  sa  maturité. 
On  ne  l'est  pas  moins,  quand  on  songe  à  la  prodigieuse  quantité  d  écrivains'qui  oui  four- 
millé dans  cette  langue  depuis  le  cinquième  siècle  jusqu'à  la  fin  du  seizième,  sans  compter 
ceux  qui  écrivaient  en  latin.  Quelques  monumens  qui  s'élèvent  encore  dans  celle  mer  d  ou- 
bli, nous  offrent  aulaut  de  fi  ançais  diflërens  t.  Les  changemenset  les  révolutions  de  la  lan- 
gue étaient  si  brusques  ,  que  le  siècle  où  on  vivait  dispensait  toujours  de  lire  les  ouvrages 
du  siècle  précédent.  Les  auteurs  se  traduisaient  mutuellement  -  de  demi-siècle  en  demi- 
siècle,  de  patois  en  patois,  de  vers  en  prose;  et  dans  cette  longue  galerie  d'écrivains,  il  ne 
s  en  trouve  pas  un  qui  n'ait  cru  fermement  que  La  langue  était  arrivée  pour  lui  â  sa  dernière 
perfection.  Pàquier  aflirmail  de  son  temps  qu  il  ne  »  y  connaissait  pas,  ou  que  Bonsard  avait 
tixéla  langue  française. 

A  traversées  variation*,  on  voit  cependant  combien  le  caractère  de  la  nation  influait  sur 
elle  :  la  construction  de  la  phrase  fut  toujours  directe  et  claire.  La  langue  française  n  eut 
donc  que  deux  sortes  de  barbarie  à  combattre,  celle  des  mois  et  celle  du  mauvaisgoùl  de  cha- 
que siècle.  Les  conquérans  français ,  en  adoptant  les  expressions  celles  et  lalines,  les  avaient 
marquée*  chacune  à  son  coin  :  on  eut  une  langue  pauvre  et  décousue,  où  toul  fut  arbitraire, 
et  le  dé*ordre  régna  dan*  la  disette.  Mais  quand  la  monarchie  acquit  plus  de  force  et  d  unité, 
il  fallut  refondre  ces  monnaie* éparscs  et  les  réunir  sous  une  empreinte  générale,  conforme 
d  un  côté  à  leur  origine  ,  et  de  l'autre  au  génie  même  de  la  nalion ,  ce  qui  leur  donna  une 
physionomie  double  :  ou  se  fit  une  langue  écrite  et  une  langue  parlée,  et  ce  divorce  de 
l'orthographe  et  de  la  prononciation  dure  encore  h  Enfin ,  le  bon  goût  ne  se  développa 

*  Celui  de  saint  Louis ,  des  romanciers  d'après,  d'Alain  Chartier,  de  Froissard  ;  celui  de  Ma- 
rot,  de  Bonsard,  d'Amiot;  et  enfin  la  langue  de  Malherbe,  qui  est  la  nôtre.  On  trouve  la  même 
bigarrure  cbes  tous  les  peuples.  Le  latin  des  douxe  tables,  celui  d'En  ni  us ,  celui  de  César,  et  vers 
la  fin ,  I*  latinité  du  moyen  âge. 

*  Le  roman  de  la  Base,  traduit  plusieurs  fois,  Ta  été  en  prose  par  un  petit  chanoine  du  qua- 
torsième  siècle.  Ce  traducteur  jugea  à  propos  de  faire  sa  préface  en  quatre  ver»,  que  voici  : 

Cy  e*t  le  roman  de  la  Bo»e 
Qui  a  été  clair  et  net, 
Trantlaté  Ar.  ver»  en  prose 
Par  jrotre  humble  Moulinet. 

• 

*  L'orthographe  est  une  manière  invariable  d'écrire  le»  mots,  afin  de  les  reconnaître.  C'est  dans 
la  latinité  «lu. moyeu  âge  qu'on  voil  notre  orthographe  et  notre  langue  se  former  en  partie.  On 
mutilait  le  mot  latin  avant  Je  le  rendre  français,  ou  on  donnait  au  mot  celle  la  terminaison  la- 
tine; exi>timare  devint  esttmart  ;  on  eut  pensare  pour  puUxre,  grandi  ter  pour  valdè,  menare 
pour  cond/irere ,  Jlasco  pour  lagerui ,  arpennts  pour  juger,  beccus  pour  rostrum ,  etc.  On  croit 
entendre  !e  Malade  imaginaire.  De  là  viennent  dans  les  familles  de  mots  ce»  irrégularités  qui 
défigurent  notre  langue  :  nous  sommes  infidèles  et  fidèles  tour  à  tour  à  i'élvmologie.  Nous  disons 
penser ,  pensée ,  penseur,  et  toul  à  coup  pulalify  supputer,  imputer,  etc.  Des  roots  étroitement 
unis  par  l'analogie  sont  séparés  par  l'élyrnologie  et  réclament  des  père*  differens,  comme  main  et. 
tact ,  ail  et  vue ,  nez  et  odorat ,  etc. 

Mais,  pour  revenir  à  notre  orthographe ,  on  lui  cannait  trois  inconréniens  :  d'employer  d'abord 
trop  de  lettres  pour  écrire  un  mol,  ce  qui  embarrasse  sa  marche;  ensuite  d'en  employer  qu'on 
pourrait  remplacer  par  d'autre»,  ce  qui  lui  donne  du  vague;  enfin,  d'avoir  de»  caractères  dont 
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tout  entier  que  dans  la  perfection  même  de  la  société  :  la  maturité  du  langage  et  eelle  de 
la  nation  arrivèrent  ensemble. 

£n  effet,  quand  l'autorité  publique  est  affermie,  que  les  fortunes  sont  assurées ,  les  privi- 
lèges confirmés,  les  droits  éclaircis,  le»  rangs  assignés;  quand  la  nation  heureuse  et  res- 
pectée jouit  de  la  gloire  au  dehors ,  de  la  paix  et  du  commerce  au  dedans  ;  lorsque  dans  la 
capitale  un  peuple  immense  se  mêle  toujours  sans  jamais  se  confondre,  alors  on  commence 
à  distinguer  autant  de  nuances  dans  le  langage  que  dans  la  société  ;  la  délicatesse  des  pro- 
cédés amène  celle  des  propos;  les  métaphores  sont  plus  justes  ,  les  comparaisons  plus  no- 
bles, les  plaisanteries  plus  fines;  la  parole  étant  le  vêtement  de  la  pensée,  on  veut  des 
formes  plus  élégantes.  C'est  ce  qui  arriva  aux  premières  années  du  règne  de  Louis  XIV.  Le 
poids  de  l'autorité  royale  fit  rentrer  chacun  à  sa  place  ,  on  connut  mieux  ses  droits  et  se» 
plaisirs  ;  l'oreille  plus  exercée  exigea  une  prononciation  plus  douce  ;  une  foule  d  objets 
nouveaux  demandèrent  des  expressions  nouvelles  :  la  langue  française  fournil  à  tout,  et 
l'ordre  s'établit  dans  1  abondance. 

11  faut  donc  qu'une  langue  s'agite  jusqu'à  ce  qu'elle  se  repose  dans  son  propre  génie,  et 
ce  principe  explique  un  fait  assez  extraordinaire  :  c'est  qu'aux  treizième  et  quatorzième  siè- 
cles, la  langue  française  était  plus  près  d'une  certaine  perfection,  qu'elle  ne  le  fut  au  sei- 
zième I.  Sesélémens  s'étaient  déjà  incorporés;  ses  mots  étaient  assez  fixes,  et  la  construc- 
tion de  ses  phrases,  directe  et  régulière:  il  ne  manquait  donc  à  celte  langue  que  d  élie 
parlée  dans  un  siècle  plus  heureux  ,  et  ce  temps  approchait.  Mais,  contre  tout  espoir,  la 
renaissance  des  lettres  la  fit  tout  à  coup  rebrousser  vers  la  barbarie  Une  foule  de  poètes 
s'élevèrent  dans  son  sein  ,  tels  que  les  Jodelle,  les  Baïf  et  les  Ronsard.  Épris  d'Homère  et 
dePindare,  et  n'ayant  pas  digéré  les  beautés  de  ces  grands  modèles,  ils  s'imaginèrent  que 
la  nation  s'était  trompée  jusque-là ,  et  que  la  langue  française  aurait  bientôt  le  charme  iln 
grec,  si  on  y  transportait  les  mots  composés,  les  diminutifs  ,  les  péjoratifs,  et  surtout  la 

elle  n'a  pas  le  prononcé,  et  des  prononcés  dont  elle  n'a  pas  le»  caractères.  C'est  par  respect ,  dit- 
on,  pour  l'étymologie ,  qu'on  écrit  philosophie  cl  uonfîlosnfie  Mais  ,  ou  le  lecteur  sait  le  grec, 
on  il  ne  le  sait  pas  :  s'il  l'ignore,  cette  orthographe  lui  scmhle  hixarre  et  rien  de  plut  ;  s'il  con- 
naît cette  langue,  il  n'a  pas  besoin  qu'un  lui  rappelle  ce  qu  il  sait  Les  Italiens,  qui  ont  renoncé1 
dès  long-temps  à  notre  méthode,  et  qui  écrivent  comme  ils  prononcent  ,  n'en  savent  pas  moins  le 
grec;  et  nous  ne  le  négligeons  pas  moins,  malgré  notre  fidèle  routine.  Mais  on  a  tant  dit  que  les  lan- 
gues sont  pour  l'oreille!  Un  abus  est  bien  fort,  quand  un  a  si  long- temps  raison  contre  lui.  Sans 
compter  que  nous  ne  sommes  pas  constamment  fidèles  aux  clymologies,  car  nous  écrivons  fan- 
tôme,  fantaisie ,  etc.,  et  philtre  vu^ltre.  etc. 

J'observerai  cependant  nue  les  livres  se  sont  fort  multipliés ,  et  que  les  langues  sont  autant  pour 
les  yeux  que  pour  l'oreille  :  la  réforme  est  presque  impossible.  Nous  somme*  accoutumes  à  telle 
orthographe  :  elle  a  servi  à  fixer  les  mots  dans  nutre  mémoire;  sa  bitarrerie  fait  souvent  toute  la 
physionomie  d'une  expression,  et  prévient  dans  la  langue  écrite  les  fréquentes  équivoques  de  la 
langue  parlée.  Aussi,  dès  qu'on  prononce  un  mol  nouveau  pour  nous,  naturellement  nous  deman- 
dons son  orthographe,  afin  de  t'associ<  r  aussitôt  à  sa  prononciation.  On  ne  croit  pas  savoir  le  nom 
d'un  homme,  si  on  no  l'a  vu  par  écrit.  Je  devrais  dire  encore  que  les  peuples  du  Nord  et  nous 
avons  altéré  jusqu'à  l'alphabet  des  Grecs  et  des  Romains;  que  nous  arons  prononcé  l'e  en  a, 
comme  dans  prudent;  l'i  en  e,  comme  dans  invincible,  etc.  ;  que  les  Anglai»  sont  là-dessus  plus 
irréguliers  que  nous.  Mais  qui  est-ce  qui  ignore  ces  choses?  Jl  faut  observer  seulement  qu'outre 
l'universalité  des  langues,  il  y  en  a  une  de  caractères.  Du  temps  de  Pline,  tous  les  peuples  con- 
nus se  servaient  des  caractères  grecs ,  aujourd'hui  l'alphabet  romain  s'applique  à  toutes  les  lan- 
gues d'Europe, 

*  Voici  des  vers  de  Thibaut ,  comte  de  Champagne  i 

Ni  empereur  ni  roi  n'ont  nul  pouvoir 
An  prix  d'amour;  de  ce  m'ose  vanter  ; 
Ils  peuvent  bien  donner  de  leur  avoir. 
Terres  et  Cefs  ,  et  Courbet  pardonner , 
Mais  amour  peut  homme  de  mort  garder  , 
Et  donner  joie  qui  dure. 
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hardiesse  des  inversions,  choses  précisément  opposées  à  son  génie.  Le  ciel  fut  perte- /lam- 
beaux,  Jupiter  tance-tonnerre  ;  on  eut  des  agnelets  doucelets;  on  fit  des  vers  sans  rime, 
des  hexamètres,  des  pentamètres  ;  les  métaphores  basses  ou  gigantesques  se  cachèrent  sous 
un  style  entortillé;  enfin  ces  poètes  parlèrent  grec  en  français,  et  de  tout  un  siècle  on  ne 
s'entendit  point  dans  notre  poésie.  C'est  sur  leurs  sublimes  .  chasses  que  le  burlesque  se 
trouva  naturellement  monté,  quand  le  bon  goût  vint  à  paraître. 

A  cette  même  époque,  les  deux  reines  Médicis  donnaient  une  grande  vogue  à  l'italien  , 
elles  courtisans  tâchaient  de  l'introduire  de  toute  part  dans  la  langue  française.  Celte  ic 
m p lion  du  grec  et  de  l'italien  la  troubla  d'abord;  mais,  comme  une  liqueur  déjà  saturée, 
elle  ne  put  recevoir  ces  nouveaux  élémens  :  ils  ne  tenaient  pas;  on  les  vit  tomber  d'eux- 


Les  malheurs  de  la  France  sous  les  derniers  Valois ,  retardèrent  la  perfection  du  langage  ; 
mais  la  fin  du  règne  de  Henri  IV  et  celui  de  Louis  Mil  ,  ayant  donné  à  la  nation  l'avant- 
goût  de  son  triomphe,  l.i  poésie  française  se  montra  d'abord  sous  les  auspices  de  son  propre 
génie.  La  prose  plus  sage  ne  s'en  était  pas  écartée  comme  elle  ;  témoin  Ainiot ,  Montagne  et 
Charon  :  aussi,  pour  la  première  fois  peut-être,  elle  précéda  la  poésie  qui  la  devance  tou- 
jours. 

Il  manque  un  trait  à  celle  faible  esquisse  de  la  langue  romance  ou  gauloise.  On  est  per- 
suadé que  nos  pères  étaient  tous  naïfs;  que  c'était  un  bienfait  de  leur  temps  et  de  leurs 
mœurs,  et  qu'il  est  encore  attaché  à  leur  langage  :  si  bien  que  certains  auteurs  empruntent 
aujourd'hui  leurs  tournures,  afin  d'être  naïfs  aussi.  Ce  sont  des  vieillards  qui,  ne  pouvant 
parler  en  hommes,  bégaient  pour  paraître  enfans,  sans  songer  que  le  naïf  qui  se  dégrade 
tombe  dans  le  niais  Voici  donc  comment  s'explique  celte  naïveté  gauloise. 

Tous  les  peuples  ont  le  naturel  :  il  ne  peut  y  avoir  qu'un  siècle  très-avancé  qui  connaisse 
et  sente  le  naïf.  Celui  que  nous  trouvons  et  que  nous  sentons  dans  le  style  de  nos  ancêtres, 
l'est  devenu  pour  nous  ;  il  n'était  pour  eux  que  le  naturel.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  tout  naïf 
dans  un  enfant  qui  ne  s'en  doute  pns.tChez  les  peuples  perfectionnés  et  corrompus,  la  pen- 

Kl  ceux  ci,  qui  sont  de  l'an  122*)  : 

Chacun  pleure  M  terre  et  ion  pays, 
Quand  il  te  part  de  aea  joyeux  amis; 

Mai*  il  n'est  nul  congé,  quoi  qu'on  en  die  ,  . 
Si  douloureux  que  d'ami  ou  d'amie. 

On  croil  entendre  Voiture  ou  Chapelle.  Compares  maintenant  ces  vers  de  Ronsard,  qui  peint 
la  fabrique  d'an  vaisseau. 

Fait  d'an  art  maîstrier , 
An  centre  creux  et  d'artifice  prompt, 
D'un  bec  de  fer  leur  aiguise  le  front, 
etc.,  etc.,  etc. 

Ou  ceux-ci ,  dans  lesiuels  le  grec  lui  échappe  tout  pur  : 

Ah  !  qne  je  suis  marri  que  la  mnse  françoise 
Ne  peut  dire  ces  mots  ainsi  que  la  grégeoise  : 
Orrrnore,  dinpotme ,  oligochionien  : 
Certes  je  le  d.rois  du  sang  V.lésien. 

Et  ceux  d'un  de  ses  conlempr  riini  sur  l'alouette  t 

Guindée  pariéphire, 
Sublime  en  l'ait  vire  et  revire. 
Et  y  déclique  on  joli  cri, 
Qui  rit ,  guérit  et  tire  Tire 
Des  esprit»  ,  m  eux  qne  je  n'écria. 

Ces  poètes,  séduits  par  le  plaisirque  donne  la  difficulté  vaincue,  voulurent  l'augmenter  encore; 
afin  d'accroître  leur  plaisir,  et  de  la  vinrent  les  vers  monorimes  et  monosyllabiques,  les  échos,  les 
rondeaux  el  les  sonnets,  que  fioileau  a  eu  le  malheur  de  tant  louer.  Tout  leur  art  poétique  roula 
sur  cette  multitude  de  petits  poèmes  qui  n'avaient  de  recommandable  que  les  bisarres  difficultés 
dont  ils  étaient  hérissés ,  et  qui  sont  presque  tous  inintelligibles. 
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*ée  a  toujours  un  voile,  et  la  modération  exilée  des  mœurs  se  réfugie  dans  le  langage;  ce 
qui  le  rend  plus  fin  et  plus  piquant.  Lorsque,  par  une  heureuse  absence  de  finesse  et  de 
précaution ,  la  phrase  montre  la  pensée  toute  nue,  le  naïf  paraît.  De  même  chez  les  peuple* 
vêtus ,  une  nudité  produit  la  pudeur  ;  mais  les  nations  qui  vont  nues  sont  chastes  sans  être 
pudiques ,  comme  les  Gaulois  étaient  naturels  sans  être  naïfs.  On  pourrait  ajouter  que  ce  qui 
nous  fait  sourire  dans  une  expression  antique  n'eut  rien  déplaisant  dans  son  siècle,  et  que 
telle  épigramme  chargée  du  sel  d'un  vieux  mot ,  eût  été  fort  innocente  il  y  a  deux  cents  ans. 
11  me  semble  donc  qu'il  est  ridicule,  quand  on  n'a  pas  la  naïveté,  d'en  emprunter  le*  livrées  : 
nos  grands  écrivains  l'ont  trouvée  dans  leur  âme,  sans  quitter  leur  langue;  et  celui  qui, 
pour  être  naïf,  emprunte  une  phrase  d'Amiot,  demanderait,  pour  être  brave,  1  armure  de 
Bavard. 

C'est  une  chose  bien  remarquable,  qu'à  quelque  époque  de  la  langue  française  qu'on  s'ar- 
rête ,  depuis  sa  plus  obscure  origine. jusqu'à  Louis  XIII,  et  dans  quelque  imperfection 
qu'elle  se  trouve  de  siècle  en  siècle,  elle  ait  toujours  charmé  l'Europe,  autant  que  le  mal- 
heur des  temps  Va  permis  II  faut  donc  que  la  France  ait  toujours  eu  une  perfection  relative 
et  certains  agréroens  fondés  sur  sa  position  et  sur  1  heureuse  humeur  de  ses  habitans.  L'his- 
toire qui  confirme  partout  cette  vérité,  n'en  dit  pas  autant  de  1  Angleterre. 

Les  Saxons  l'ayant  conquise  êj  établirent,  et  c'est  de  leur  idiome  et  de  l'ancien  jargon 
du  pays  que  se  forma  la  langue  anglaise,  appelée  Anglo-Snxon.  Celte  langue  fut  abandon- 
née au  peuple  depuis  la  conquête  de  Guillaume  jusqu'à  Edouard  III,  intervalle  pendant 
lequel  la  cour  et  les  tribunaux  d'Angleterre  ne  s'exprimèrent  qu'en  français.  Mais  enfin  la 
jalousie  nationale  s'étant  réveillée,  on  exila  une  langue  riva'e  que  le  génie  anglais  repous- 
sait depuis  long-temps.  On  sent  bien  que  les  deux  langues  s'étaient  mêlée»  malgré  leur  haine  : 
mais  il  faut  observer  que  les  mots  français  qui  émigrèrent  en  foule  dans  l'anglais  ,  et  qui  se 
fondirent  dans  une  prononciation  et  une  syntaxe  nouvelle,  ne  furent  pourtant  pas  défigu- 
rés :  si  notre  oreille  les  méconnaît,  nos  yeux  les  retrouvent  encore;  tandis  que  les  mots 
latins  qui  entraient  dans  les  différens  jargons  de  l'Europe,  furent  toujours  mutilé* ,  comme 
ks  obélisques  et  les  statues  qui  tombaient  entre  les  mains  des  Barbares.  Cela  vient  de  ce  que 
les  Latins  ayant  placé  les  nuances  delà  déclinaison  et  de  la  conjugaison  dans  les  finales  1  des 
mots,  nos  ancêtres,  qui  avaient  leurs  articles,  leurs  pronoms  et  leurs  verbes  auxiliaires, 

*  Les  Italiens,  les  Français  et  les  Espagnols,  ayant  adopté  les  verbes  auxiliaires  de  l'ancien 
celte,  les  heureux  composés  du  grec  et  du  latin  leur  semblerait  des  hiéroglyphes  trop  hardis;  ils 
aimèrent  mieux  ramper  s  l'aide  du  verbe  auxiliaire  et  du  participe  pissé,  cl  dire,  j'aurais  aimé, 
axx  ttmavitsem.  Cette  timidité  des  peuples  modernes  explique  aussi  la  nécessité  des  articles  et  de* 
pronoms.  On  sait  que  la  distinction  des  cas,  des  genres  et  des  nombres,  chrs  les  Grecs  et  les  La- 
lins,  se-  trouve  dans  la  variété  do  leurs  finales;  mais,  pour  l'Europe  moderne,  celte  différence 
réside  dans  les  signes  qui  précèdent  les  verbes  et  les  noms,  et  les  finales  sont  toujours  uniformes 
dans  les  noms  et  dans  la  plupart  des  temps  du  verbe.  En  y  refléebissant ,  on  voit  que  les  lettres  et 
les  mots  sont  des  puissances  connues  avec  lesquelles  on  arrive  sans  cesse  à  l'inconnu  ,  qui  est  la 
phrase  ou  la  pensée  ;  et  d'après  cette  idée  algébrique ,  on  peut  dire  que  les  articles  et  les  pronoms 
sont  des  exposaos  placés  devant  les  mots  pour  annoncer  leur  puissance. 

L'homme  donna  des  noms  aux  objets  qui  le  frappaient  ;  il  nomma  aussi  les  qualités  dont  ce 
objets  étaient  doués  :  voilà  deux  espèces  de  noms,  le  substantif  et  Cadjettif,  si  on  veut  les  ap- 
peler ainsi.  Mais  pour  créer  le  verbe,  il  fallut  revenir  sur  l'impression  que  foljet  ou  ses  quali- 
tés avaient  faite  en  nous,  il  fallut  réfléchir  et  comparer;  et  sur  le  premier  jugement  que  l'homme 
porta,  naquit  le  verbe  :  c'est  le  mol  par  excellence.  C'est  un  lien  universel  et  commun  qui  réu- 
nit dans  nos  idées  les  choses  qui  existent  séparément  hors  de  nous;  c'est  une  perpétuelle  affirma- 
tion pour  le  oui  ou  le  non  t  il  rapproche  les  diverses  images  que  présente  ta  nature,  et  en  compose 
le  tableau  général  :  sans  lui  point  de  langue;  il  est  toujours  exprimé  ou  sous-entendu.  Est,  verbe 
unique  dans  toute*  les  langues,  parce  qu'il  représente  une  opération  unique  «le  l'esprit  ;  verbe  sim- 
ple et  primitif,  parce  que  tous  les  autre*  ne  sont  que  des  deguisemens  de  celui-là.  Il  se  modifie 
pour  se  plier  aux  différens  besoins  de  l'homme,  suivant  les  temps,  les  personnes  et  les  circonstan- 
ces. Je  suis,  c'est-à-dire  mol,  est,  être,  est  une  prolongation  indéfinie  du  mot  est  ;  j'aime ,  c'est- 
à-dire  je  utis  en  amour,  etc.  C'est  une  clef  générale  avec  laquelle  ou  trouve  la  solution  de  toutes 
1m  difficultés  que  renferment  les  verbes. 
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tronquèrent  ces  finales  qui  leur  étaient  inutiles,  et  qui  défiguraient  le  root  à  leurs  jeux. 
Mais ,  dans  les  emprunts  que  les  langues  modernes  se  font  entre  elles ,  le  mot  ne  s  altère  que 
dans  la  prononciation. 

Fendant  un  espace  de  quatre  cents  ans ,  je  ne  trouve  en  Angleterre  que  Chaucer  et 
Spencer.  Le  premier  mérita,  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle,  d  étre  appelé  l'Homère 
anglais  :  notre  Ronsard  le  mérita  de  même;  et  Chaucer,  aussi  barbare  que  lui.  fut  encore 
moins  connu.  De  Chaucer  jusqu'à  Miakspeare  et  M  il  ton  ,  rieu  ne  transpire  dans  cette  île 
célèbre,  et  sa  littérature  ne  vaut  pas  un  coup  d  œil  1 . 

Me  voilà  tout  à  coup  revenu  à  l'époque  où  j'ai  laissé  la  langue  frauçaise.  La  paix  de  Ver- 
vins  avait  appris  à  1  Europe  sa  véritable  position  ;  on  vit  chaque  état  se  placer  à  son  rang, 
L'Angleterre  brilla  pour  un  moment  de  1  éclat  d  Elisabeth  et  de  Cromvrell,  et  ne  sortit  pas 
du  pédantisme;  l  Espagne  épuisée  ne  put  cacher  sa  faiblesse;  mais  la  France  montra  tout" 
sa  force ,  et  les  lettres  commencèrent  sa  gloire. 

Si  Ronsard  avait  bâti  des  chaumières  avec  des  tronçons  de  colonnes  grecques ,  Malherbe 
éleva  le  premier  des  monument  nationaux.  Richelieu,  qui  affectait  toutes  les  grandeurs , 
abaissait  d'une  main  la  maison  d'Autriche,  et  de  l'autre  attirait  à  lui  le  jeune  Corneille,  en 
l'honorant  de  sa  jalousie.  Us  fondaient  ensemble  ce  théâtre,  où,  jusqu'à  l'apparition  de 
Racine,  l'auteur  du  dd  régna  seul.  Pressentant  les  accroisaemcns  et  1  empire  de  la  langue, 
il  lui  créait  un  tribunal,  afin  de  devenir  par  elle  le  législateur  des  lettres.  A  celte  époque, 
une  foule  de  génies  vigoureux  s'emparèrent  delà  langue  française,  et  lui  firent  parcourir 
rapidement  toutes  ses  périodes ,  de  Voiture  jusqu    Pascal ,  et  de  Racan  jusqu'à  Boileau. 

Cependant  1  Angleterre ,  échappée  à  l'anarchie,  avait  repris  ses  premières  formes,  et 
Charles  II  était  paisiblement  assis  sur  un  trône  teint  du  sang  de  son  père.  Shakspeare  avait 
paru  ;  mais  son  nom  et  sa  gloire  ne  devaient  passer  les  mers  que  deux  siècles  après  :  il  n  é- 
taitpas  alors,  comme  il  l  a  été  depuis,  l'idole  de  sa  nation  et  le  scandale  de  notre  littéra- 
ture 2.  Son  génie  agreste  et  populaire  déplaisait  au  prince  et  »ix  courtisans.  Milton  ,  qui 

»  Je  ne  parle  point  du  chancelier  Bacon  et  de  tous  les  personnages  illustres  qui  ont  écrit  en 
latin;  il*  ont  travaille  s  l'avancement  des  sciences,  et  non  au  progrès  de  leur  propre  langue. 

*  Comme  le  théâtre  donne  un  grand  éclat  à  une  nation ,  le*  Anglais  se  sont  ravises  sur  leur 
Shakspcare,  et  ont  voulu  non-seulement  l'opposer,  mais  le  mettre  encore  fort  au-dessus  de  noire 
Corneille  :  honteux  d'avoir  jusqu'ici  ignore'  Imr  propre  richesse.  Cette  opinion  ett  d'abord  tom- 
bée en  France,  comme  une  hérésie  en  plein  concile  ;  mais  il  s'y  est  trouvé  des  esprits  chagrins  et 
aaglomanes,  qui  ont  pris  la  chose  avec  enthousiasme.  Ils  regardent  en  pitié  ceux  que  Sbukspeare 
ne  rend  pas  complètement  heureux  ,  et  demandent  toujours  qu'on  les  enferme  avec  ce  gr.»od 
homme.  Partie  malsaine  de  notre  littérature,  lasse  de  reposer  sa  vue  sur  les  le! les  proportions  ' 
Essayons  de  rendre  à  Shskspcare  sa  véritable  place. 

On  convient  d'abord  que  «es  tragédies  ne  sont  que  des  romans  dialogues,  écrits  d'un  six  le  ob- 
scur et  mêlé  de  tous  les  tons  qu'elles  ne  seront  jamais  des  monument  de  la  langun  anglaise 
que  pour  les  Anglais  mêmes  :  car  les  étrangers  voudront  toujours  que  les  monumen»  d'une 
langue  en  soient  i>us«i  les  modèles,  et  ils  les  choisiront  dans  les  meilleors  siècles.  I  es  pct'mes  ée 
Plante  etd'Knntns  étaient  des  monumens  pour  les  Romains  et  pour  Virgile  lui-même  ;  aujourd'hui  t 
nous  ne  connaissons  que  VÊneiJe.  Shiktpeare,  pouvant  à  peine  se  soutenir  a  la  lecture,  n'i  pu  • 
supporter  la  traduction,  et  l'Europe  n'en  a  jamais  joui  :  c'est  un  fruit  qu'il  faut  goûter  sur  le  sol 
où  d  croit.  Un  étranger  qui  n'apprend  l'anglais  que  dans  Pope  et  Addissnn  n'entend  pis  Shak- 
spcare, à  l'exception  de  quelques  scènes  admirables  que  tout  le  monde  sait  par  ceeur.  Il  ne  faut 
pas  plus  imiter  .Shakspcare  que  le  traduire  :  celui  qui  aurait  son  génie,  demanderait  aujourd  hui 
le  klsle  et  le  grand  sens  d'Addisson;  car  si  le  langage  de  Shukspesre  est  presque  toujours  vicieux, 
le  fond  de  ses  pièces  lest  bien  davantage  :  c'est  un  délire  |ierpctuel,  mais  c'est  quelquefois  le  de- 
lire  du  génie.  V'cut-on  avoir  une  idée  juste  de  Shakspcare?  Qu'on  prenne  le  Ctnna  de  Cornei)!*, 
qu'on  mêle  parmi  les  grands  personnages  de  cette  tragédie  quelque*  cordonniers  disant  des  quoli- 
bets, quelques  poissardes  chantant  des  couplets  quelques  paysans  parlant  le  patois  de  leur  pro- 
vince et  faisant  des  contes  de  sorciers  ;  qu'on  ôle  l'unité  de  lieu  ,  de  temps  et  d'action  ,  mais  qu'on 
laisse  subsister  les  scènes  sublimes,  et  on  aura  la  plus  belle  tragédie  de  Shak-prare.  H  esi  gr.it:  1 
comme  la  nature  et  inégal  comme  elle,  disent  ses  enthousiastes.  Ce  vieux  sophisme  mente  à  peine 
«ne  réponse. 

L'art  n'est  jamais  grand  comme  la  nature,  et  puisqu'il  ne  peut  tout  embrasser  eomme  elle,  «I 
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prendrait  plutôt  celle*  des  autre*  :  c'est  presque  sans  sortir  de  cher  lui  que  le  Français  a 

«  tendu  la  sienne. 

Supposons  enfin  que  par  sa  position  l'Angleterre  ne  se  trouvât  pas  reléguée  dans  I  O- 
céan  ,  et  qu'elle  eût  attiré  ses  voisins  ;  il  est  encore  probable  que  sa  langue  et  sa  littérature 
n'auraient  pu  fixer  le  choix  de  l'Europe,  car  il  n'est  point  d'objection  un  peu  forte  contre 
la  langue  allemande,  qui  n'ait  encore  de  la  force  contre  celle  des  Anglais  :  1rs  défauts  de  la 
mère  ont  passé  jusqu'à  la  fille.  Il  est  vrai  aussi  que  les  objections  contre  la  littérature  an- 
glaise deviennent  plus  terrible*  contre  celle  des  Allemands  :  ces  deux  peuples  s  excluent 
l  on  par  1  autre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'événement  a  démontré  que  la  langue  latine  étant  la  vieille  touche*, 
c'était  un  de  ses  rejetons  qui  devait  fleurir  en  Europe.  On  peut  «lire,  en  outre,  que  si  l'An- 
glais a  l'audace  des  langues  à  inversions ,  il  en  a  1  obscurité,  et  que  sa  syntaxe  est  si  bi- 
zarre ,  que  la  régie  y  a  quelquefois  moins  tf  applications  que  d'exceptions.  On  lui  trouve 
des  formes  servîtes  qui  étonnent  dans  la  langue  d'un  peuple  libre,  et  la  rendent  moins  pro- 
pre à  la  conversation  que  la  langue  française,  dont  la  marche  est  si  hsle  et  si  dégagée. 
Ceci  vient  de  ce  que  les  Anglais  ont  passé  du  plus  extrême  esclavage  à  la  plus  haute  libellé 
politique ,  et  que  nous  sommes  an  ivés  d'une  liberté  presque  démocratique  à  une  monarchie 
presque  absolue.  Les  deux  nations  ont  gardé  les  livrées  de  leur  ancien  état,  et  e  est  ainsi 
que  les  langues  sont  les  vraies  médailles  de  l'histoire.  Enfin ,  la  pr  ononciation  de  cette  lan- 
çu«  n'a  ni  la  plénitude  ni  la  fermeté  de  la  nôtre. 

J'avoue  que  la  littérature  des  Anglais  offre  des  monumens  de  profondeur  et  d'élévation  , 
qui  seront  l'éternel  honneur  de  l'esprit  humain,  et  cependant  leurs  livres  ne  .<ont  pas  deve- 
nus les  livres  de  tous  les  hommes  :  ils  n'ont  pas  quitté  certaines  mains;  il  a  fallu  dei  essais 
et  de  la  précaution  pour  n'être  pas  rebuté  de  leur  ton ,  de  leur  goût  et  de  leurs  formes.  Ac- 
coutumé au  crédit  immense  qu'il  a  dans  les  affaires,  l'Anglais  semble  porter  cette  puissance 
lictive  dans  les  lettres  *  et  sa  littérature  en  a  contracté  un  caractère  d'exagération  opposé 
au  bon  goût  :  elle  se  sent  trop  de  l  isolement  du  peuple  et  de  l'écrivain  :  c'est  avec  une  ou 
deux  sensations  que  quelques  Anglais  ont  fait  un  livre  2.  Le  désordre  leur  a  plu,  comme  si 
l'ordre  leur  eût  semblé  trop  près  de  je  ne  sais  quelle  servitude  :  aussi  leurs  ouvrages,  qu  on 
ne  lit  pas  sans  fruit,  sont  trop  souvent  dépourvus  «le  charme,  et  le  lecteur  y  trouve  tou- 
jours la  peine  que  l'écrivain  ne  s'est  pas  donnée. 

Mais  le  Français  ayant  reçu  des  impressions  de  tous  les  peuples  de  l'Kuropc,  a  placé  le 
profit  dans  les  opinions  modérées,  et  ses  livres  composent  la  bibliothèque  du  j^enre  humain 
Comme  les  Grecs ,  nous  avons  eu  toujours  dans  1.-  temple  de  la  gloire  un  autel  pour  les 
Grâces  ,  et  nos  rivaux  h*  ont  trop  oubliées.  On  peut  dire  .  par  supposition  ,  que  si  le  monde 
Unissait  tout  à  coup  pour  faire  place  à  un  monde  nouveau,  ce  n'est  point  un  excellent  |jv  e 
anglais ,  mais  un  excellent  livre  français  qu  il  faudrait  lui  léguer ,  afin  de  lui  donner  de 
uotre  espèce  humaine  une  idée  plus  heureuse.  A  richesse  égale,  il  faut  que  la  sèche  raison 
eède  le  pas  à  la  raison  ornée. 

Ce  u'est  point  l'aveugle  amour  de  la  patrie  ni  le  préjugé  national  qui  m'ont  conduit  dans 
rc rapprochement  des  deux  peuples,  c'est  la  nature  et  l'évidence  des  faits.  Lh  !  qu.  Ile  est  la 
nation  qui  loue  plus  franchement  que  nous?  N'est-ce  pas  la  France  qui  a  tiré  la  littérature 
anglaise,  du  fond  de  son  ile?  iN'esl-ce  pas  Voltaire  qui  a  présenté  Loke  cl  même  Newton  à 
• 

1  On  Mil  l^irn  que  le  cehe  contient  les  radicaux  d'nnc  foule  «1*»  mot»  dans  toutes  le*  langues  .le 
!  Europe  à  peu  près,  sans  en  excepter  la  j;ie<-quo  et  la  lalhie.  Mais  on  suit  ici  les  idées  reçues  sur 
In  latin  et  l  ullemaud  ,  cl  on  les  considère  comme  des  langues  mères  «|oi  oui  leurs  racines  à  part. 
Ajout,  x  que  c«  n'est  point  parce  qu'une  langue  a  lire  beaucoup  de  mots  d'une  hneue  qu'on  doit 
avancer  qu'elle  çn  descend;  c'est  la  construction  de  la  phrase,  les  verbes  auxiliaires ,  etc.,  qui 
décident  du  ge'nic  et  de  l'origine  d'une  langue.  Ainsi,  l'italien,  l'espagnol  rt  le  troneai*.  tout 
charges  qu'ils  sont  de  mots  emprunte-  du  latin  ,  ne  sont  pas  d'origine  îaline.  Une  maison  mo- 
derne, bâtie  avec  les  matériaux  d'un  vieux  t«mple  grec,  n'aurait  d'anlique  que  ses  pierres;  son 
style  sérail  moderne. 

•  Comme  Young,  avec  la  nuit  et  le  silence. 

*• 
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1  Europe?  Nous  somme*  les  seuls  qui  imitions  les  Anglais  ;  et  quand  nous  sommes  las  de 
notre  goût,  nous  y  mêlons  leurs  caprices.  Nous  faisons  entrer  une  mode  anglaise  dans  l'im- 
mense tourbillon  des  nôtres,  et  le  monde  l'adopte  au  sortir  de  nos  mains.  11  n'en  est  pas 
ainsi  de  l'Angleterre  :  quand  les  peuples  du  Nord  ont  aimé  la  nation  française  ,  imité  ses 
manières,  exalté  ses  ouvrages,  les  Anglais  se  sont  tus,  et  ce  concert  de  toutes  les  voix  n'a 
été  troublé  que  par  leur  silence. 

Il  nie  reste  à  prouver  que  si  la  langue  française  a  conquis  l'empire  par  ses  livres ,  par 
l'humeur  et  par  l'heureuse  position  du  peuple  qui  la  parle  ,  elle  le  conserve  par  son  propre 
génie. 

Ce  qui  dislingue  notre  langue  des  langues  anciennes  et  modernes ,  c'est  l'ordre  et  la 
construction  delà  phrase".  Cet  ordre  doit  toujours  être  direct  et  nécessairement  clair.  Le 
Français  nomme  d'abord  le  sujet  du  discours ,  ensuite  le  verbe  qui  est  l'action,  et  enfin 
l'objet  de  celte  action  :  voilà  la  logique  naturelle  à  tous  les  hommes  ;  voilà  ce  qui  constitue 
le  sens  commun  Or  ,  cet  ordre  si  favorable,  si  nécessaire  au  raisonnement,  est  presque 
toujours  contraire  aux  sensations,  qui  nomment  le  premier  l'objet  qui  frappe  le  premier  2  : 
c'est  pourquoi  tous  les  peuples,  abandonnant  1  ordre  direct ,  ont  eu  recours  aux  tournures 
plus  ou  moins  hardies  ,  selon  que  leurs  sensations  ou  l'harmonie  des  mots  l'exigeaient;  et 
l  inversion  a  prévalu  sur  la  terre,  parce  que  l'homme  est  plus  impérieusement  gouverné 
par  les  passions  que  par  la  raison. 

Le  Français  ,  par  un  privilège  unique,  est  seul  resté  fidèle  à  l'ordre  direct,  comme  s'il 
était  tout  raison  ;  et  on  a  beau ,  par  les  mouvemens  les  plus  variés  et  toutes  les  ressources 
du  style,  déguiser  cet  ordre,  il  faut  toujours  qu'il  existe  ;  et  c'est  en  vain  que  les  passions 
nous  bouleversent  et  nous  sollicitent  de  suivre  l'ordre  des  sensations,  la  syntaxe  française 
est  incorruptible.  C'est  delà  que  résulte  cette  aJmirable  clarté,  base  éternelle  de  no!re 
langue.  Cx  oui  w'ïst  pas  clair  n'est  tas  français;  ce  qui  n'est  \.  as  clair  est  encore  arigla  s, 
italien,  grec  ou  latin.  Pour  apprendre  les  langues  à  inversions,  il  suffît  de  connaître  les 
mois  et  leurs  régimes;  pour  apprendre  la  langue  française,  il  faut  encore  retenir  l'arran- 
gement des  mots.  On  dirait  que  c'est  d'une  géométrie  tout  élémentaire,  de  la  simple  ligne 
droite,  que  s'est  formée  la  langue  française,  et  que  ce  sont  les  courbes  et  leurs  variétés  in- 
finies qui  ont  présidé  aux  langues  grecque  et  latine.  La  nôtre  règle  et  conduit  la  pensée? 
celles-là  se  précipitent  et  s'égarent  avec  elle  dans  le  labyrinthe  des  sensations,  et  suivent 
tous  les  caprices  de  l'haimouie  :  aussi  furent-elles  merveilleuses  pour  les  oracles,  et  la  nô*tre 
les  eût  absolument  décriés. 

H  est  arrivé  de  là  que  la  langue  française  a  été  moins  propre  à  la  musique  et  aux  vers 
qu'aucune  langue  ancienne  ou  moderne,  car  ces  deux  arts  vivent  de  sensations  ;  !a  musi- 
que surtout,  dont  la  propriété  est  de  donner  de  la  force  à  des  paroles  sans  verve,  et  dV- 
faiblir  les  expressions  fortes.  Preuve  ineoutcslible  qu'elle  est  elle-même  une  puissance  à 
part,  et  qu'elle  repousse  tout  ce  qui  veut  partager  avec  elle  l'empire  des  sensations.  Qu'Or- 
phée redise  sans  cesse  :  J'ai  perdu  mon  Eurydice ,  la  sensation  grammaticale  d'une  phrase 
tant  répétée  sera  bientôt  nulle,  et  la  sensation  musicale  ira  toujours  croissant.  Et  ce  n'est 
point,  comme  on  l'a  dit,  parce  que  les  mots  français  ne  sont  pas  sonores  que  la  musique 
les  repousse  ,  c'est  parce  qu'ils  offrent  1  ordre  et  la  suite  ,  quand  le  chant  demande  le  dés- 
ordre et  l'abandon.  La  musique  doit  bercer  l  ame  dans  le  vague,  et  ne  lui  présenter  que 

«  Cicéron  dit  positivement  f  Pialng.  de  Parlitltme  oratorid ,  cap  7)  :  Quùm  semel  directe  die- 
tuin  lit,  sicut  natura  ipsa  tulerit,  invcrUtur  ordo. 

»  Tout  le  momie  a  sous  le»  yeux  des  exemple»  fréqnens  uV  celte  uitTérenec.  Monsieur ,  prrncz 
garde  à  un  serpent  qui  s'approche ,  vous  crie  un  grammairien  français  ;  et  le  jrrprnt  est  à  vous 
avant  qu'il  soit  nommé.  Un  Latin  vous  eût  crié,  serpentent  /âge;  et  vou*  aune*  fui  au  premier 
mol, StM  ahvodrc  la  tin  île  la  phrase.  Ku  suivant  Racine  et  I-i  Fontaine  de  pris,  on  s'aperçoit 
<|ne,  sans  jamais  blexicr  le  génie  de  la  langue,  ils  ont  presque  toujours  nommé  le  premier,  l'ob- 
jet qui  frappe  le  premier,  comme  les  peintres  placent  sur  la  première  terrasse  lo  principal  per- 
sonnage du  tableau. 

La  nation  la  plus  vive  et  la  plus  légère  de  l'Europe  a  eu  long-temps  les  danses  les  plus  graves. 
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le  suivit,  mourut  inconnu  :  sa  personne  était  odieuse  à  la  cour;  le  titre  de  son  poéme  re- 
buta :  on  ne  goûta  point  des  vers  durs,  hérisses  de  termes  techniques,  sans  rime  et  sans 
harmonie,  et  l'Angleterre  apprit  un  peu  lard  qu'elle  possédait  un  poéme  épique.  11  y  avait 
pourtant  de  beaux  esprits  et  des  poètes  à  la  cour  de  Charles  :  Cowley ,  Rochester,  Harail- 
ton,  W  aller,  y  brillaient,  et  Shaflesbury  hâtait  les  progrès  de  la  pensée,  en  épurant  la 
prose  anglaise.  Cette  faible  aurore  se  perdit  tout  à  coup  dans  l  éclat  du  siècle  de  Louis  XIV  : 
les  beaux  jours  de  la  France  étaient  arrivés. 

11  y  eut  uu  admirable  concours  de  circonstances.  Le«  grandes  découvertes  qui  s'étaient 
faites  depuis  cent  cinquante  ans  dans  le  monde ,  avaient  donné  à  l'esprit  humain  une  itnpul 
sion  que  rien  ne  pouvait  plus  arrêter,  et  celle  impulsion  tendait  vers  la  France.  Paris  fixa 
les  idées  flottantes  de  l'Europe,  et  devint  le  foyer  des  étincelles  répandues  chez  tous  les 
peuples.  L'imagination  de  Dcscarlce  régna  dans  la  philosophie  ,  la  raison  de  Boiteau  dans 
les  vers ,  Bayle  plaça  le  doute  aux  pieds  de  la  vérité,  Bossuet  tonna  sur  la  tète  des  rois,  et 
nous  comptâmes  autant  de  genres  d'éloquence  que  de  grands  hommes.  Notre  théâtre  surtout 
achevait  l'éducation  de  lEurope  :  c'est  là  que  le  grand  Condé  pleurait  aux  vers  du  grand 
Corneille  ,  et  que  Racine  corrigeait  Louis  XIV.  Rome  tout  entière  parut  sur  la  scène  fran- 
çaise ,  et  les  passions  parlèrent  leur  langage.  Nous  eûmes  et  ce  Molière  plus  comique  que  les 
Grecs ,  et  le  J'èlèmaque  plus  antique  que  les  ouvrages  des  anciens ,  et  ce  La  Fontaine  qui,  ne 
donnant  pas  à  la  langue  des  formes  si  pures  ,  lui  prêtait  des  beautés  plus  incommunicables. 
Nos  livres,  rapidement  traduits  en  Europe  et  même  en  Asie,  devinrent  les  livres  de  tous  les 
pays,  de  tous  les  goûts  et  de  tous  les  âges.  La  Grèce  vaincue  sur  le  théâtre  le  fut  encore 
dans  des  pièces  fugitives  qui  volèrent  de  bouche  en  bouche ,  et  donnèrent  des  ailes  à  la  lan- 
gue française.  Les  premiers  journaux  qu'on  vit  circuler  en  Europe  étaient  français,  et  ne 
racontaient  que  nos  victoires  et  nos  chefs-d'œuvre.  C'est  de  nos  académies  qu'on  s'entrete- 
nait, et  la  langue  s'étendait  par  leurs  correspondances.  On  ne  parlait  enfin  que  de  l'esprit 
et  des  grâces  françaises  :  tout  se  faisait  au  nom  de  la  France,  et  notre  réputation  s'accrois- 
sait de  notre  réputation. 

Aux  productions  de  l'esprit  se  joignaient  encore  celles  de  l'industrie  :  des  pompons  et 
des  modes  accompagnaient  nos  meilleurs  livres  chez  l'étranger,  parce  qu'on  voulait  être 
partout  raisonnable  et  frivole  comme  en  France.  11  arriva  donc  que  nos  voisina  recevant 
sans  cesse  des  meubles  ,  des  étoffes  et  des  modes  qui  se  renouvelaient  sans  cesse,  manquè- 
rent de  termes  pour  les  exprimer  :  ils  furent  comme  accablés  sous  l'exubérance  de  1  industrie 


• 

est  contraint  de  faire  un  choix.  Tous  les  hommes  aussi  sont  dans  la  nalurc,  et  pourtant  on  choi- 
sit parmi  eux  ,  et  dans  leur  vie  un  fait  encore  chois  des  actions.  Quoi  !  parce  que  Caton  ,  prêt  à  se 
donner  la  mort ,  châtie  l'esclave  qui  lui  refuse  un  poiguard,  vous  me  représentes  ce  grand  per- 
sonnage donnant  des  coups  de  poing?  Vous  me  montres  Marc- Antoine  ivre  et  goguenardant  avec 
des  gens  de  la  lis  du  peuple?  Est-ce  par  la  qu'ils  ont  mérité  les  regards  de  la  postérité?  Vous 
voulez  donc  que  l'action  théâtrale  ne  soit  qu'une  doublure  insipide  de  la  vie?  Ne  sait-on  pas  que 
les  hommes,  en  s'enfonçant  dms  l'obscurité  des  temps,  perdent  une  foule  de  détails  qui  les  dé- 
parent et  qu'ils  acquièrent  par  les  lois  de  la  perspective  une  grandeur  et  une  beauté  d'illusion 
qu'ils  n'auraient  pas  s'ils  étaient  trop  près  de  nous?  La  vérité  est  que  Shakspeare  s  étant  quelque- 
fois transporté  dans  cette  région  du  beau  idéal ,  n'a  jamai*  pu  s'y  maintenir.  Mais,  dira-t-on  ,  d'où 
vient  l'enthousiasme  de  l'Angleterre  pour  lui?  De  ses  beautés  et  de  ses  défauts.  Le  génie  de  Shak- 
speare est  comme  la  majesté  du  peuple  anglais  :  on  laime  inégal  et  sans  frein  ;  Il  en  parait  plus 
libre.  Son  style  bas  et  populaire  en  participe  mieux  de  la  souveraineté  nationale.  Ses  beautés  do- 


ordonnées  causent  des  émotions  plus  vives,  et  le  peuple  s'intéresse  à  une  tragédie  do  fchakspearr , 
comme  è  un  événement  qui  se  passerait  dans  les  rues.  Les  plaisirs  purs  que  donnent  la  deceuce  , 
la  raison ,  l'ordre  et  la  perfection ,  ne  sont  faits  que  pour  les  âmes  délicates  et  rxercées.  On  peut 
dire  que  Shakspeare,  s'il  était  moins  monstrueux,  ne  charmerait  pas  tant  le  peuple,  et  quil 
n'étonnerait  pas  Uni  les  connaisseurs  s'il  n'était  pas  quelquefois  si  grand.  Cet  homme  extraordi 
naire  a  deux  sortes  d'ennemis ,  ses  détracteurs  ol  ses  enthousiastes;  les  uns  ont  la  vue  trop  courte 
pour  le  reconnaître  quand  il  est  sublime;  les  autres  l'ont  trop  fascinée  pour  le  voir  jamais  autre 

Nec  rude  quiJ  prosit  video  ingeni;im. 
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française  ;  eu  sorte  qu'il  prit  comme  une  impatience  générale  à  l'Europe,  et  que  pour  n'élre 
plu*  séparé  de  nous,  ou  étudia  uotre  langue  de  tous  côtés. 

Depuis  cette  explosion  ,  la  France  a  continué  de  donner  un  théâtre,  des  habits ,  du  goût 
des  manières,  une  langue  ,  un  nouvel  art  de  vivre  et  des  jouissances  inconnues  aux  états  qui 

I  entourent:  sorte  d'empire  qu'aucun  peuple  n  a  jamais  exercé.  Et  comparez-lui ,  je  vous 
pl  ie,  celui  des  Romains  qui  semèrent  partout  leur  langue  et  1  esclavage,  s  en- laissèrent  de 
sang,  et  détruisirent  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  détruits  ! 

Ou  a  beaucoup  parlé  de  Louis  XIV;  je  n'en  dirai  qu'un  mot.  Il  n'avait  ni  le  génie  d  A- 
lexandre,  ni  la  puissance  et  1  esprit  d  Auguste;  mais  pour  avoir  su  résiner,  pour  avoir 
connu  1  art  d'accorder  ce  coup  d' œil,  ces  faibles  récompenses  dont  le  talent  veut  bien  se 
payer,  Louis  XIV  marche  dans  l'histoire  de  l'esprit  humain  à  côté  d'Auguste  et  d'Alexandre. 

II  fut  le  véritable  Apollon  du  Parnasse  français  :  les  poèmes,  les  tableaux,  les  marbres  ne 
respirèrent  que  pour  lui.  Ce  qu'un  autre  eût  fait  par  politique,  il  le  lit  par  goût.  ]|  avait 
de  la  grâce,  il  aimait  la  gloire  et  les  plaisiis ,  et  je  ne  sais  quelle  tournure  romanesque  qu'il 
eut  dans  sa  jeunesse  ,  remplit  les  Français  d'un  enthousiasme  qui  gagna  toute  l'Europe.  Il 
fallut  voir  ses  bàtimens  et  ses  fêles,  et  souvent  la  curiosité  des  étrangers  soudoya  la  vanité 
française.  En  fondant  à  Borne  une  colonie  de  peintres  et  de  sculpteurs  ,  il  faisait  ligner  à  la 
Fi  ance  une  alliance  perpétuelle  avec  les  arts.  Quelquefois  son  humeur  magnifique  allait 
avertir  les  princes  étrangers  dn  mérite  d'un  savant  ou  d'un  artiste  caché  dans  leurs  étals  et 
il  en  faisait  l'honorable  conquête.  Aussi  le  nom  français  et  le  sien  pénétrèrent  jusqu'aux 
extrémités  orientale*  de  l'Asie.  Notre  langue  domina  comme  lui  dans  tous  les  traités-  ci 
quand  il  cessa  de  dicter  des  lois,  elle  garda  si  bien  l'empire  qu'elle  avait  acquis,  que  ce  fut 
dans  cette  mémo  langue,  organe  de  son  ancien  despotisme,  que  ce  prince  fut  humilié  vers 
la  lin  de  ses  jours.  Ses  prospérités  ,  ses  fautes  et  ses  malheurs  servirent  également  à  la  lan- 
gue :  elle  s'enrichit ,  a  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  de  tout  ce  que  perdait  l'état  Les 
réfutés  emportèrent  dans  le  Nord  leur  haine  pour  le  prince  et  leurs  regrets  pour  la  patrie 
cl  ces  regrets  et  cette  haine  s'exhalèrent  en  français. 

11  semble  que  c'est  vers  le  milieu  du  règne  de  Louis  XIV  que  le  royaume  se  trouva  à  son 
plus  haut  point  de  grandeur  relative.  L'Allemagne  avait  des  princes  nuls,  1  Espagne  était 
divisée  et  languissante,  l'Italie  avait  tout  à  craindre,  l'Angleterre  et  lÉcosse  n'étaient  pas 
encore  unies ,  la  Prusse  et  la  Russie  n'existaient  pas.  Aussi  l'heureuse  France,  profitant  de 
ce  silence  de  tous  les  peuples,  triompha  dans  la  paix,  dans  la  guerre  et  dans  les  arts  Elle 
occupa  le  monde  de  ses  entreprises  et  de  sa  gloire.  Pendant  près  d'un  siècle,  elle  donna  à 
ses  rivaux  et  le*  jalousies  littéraires,  et  les  alarmes  politiques,  et  la  fatigue  de  l'admira 
lion.  Enfin  l'Europe,  lasse  d  admirer  et  d'envier,  voulut  imiter  :  c'était  un  nouvel  hom- 
mage. Des  essaims  d'ouvriers  entrèrent  en  France,  et  en  rapportèrent  notre  langue  et  nos 
arts  qu'ils  propagèrent. 

Vers  la  fin  du  siècle ,  quelques  ombres  se  mêlèrent  à  tant  d  éclat.  Louis  XIV  vieillissant 
n'était  plus  heureux.  L'Angleterre  se  dégagea  des  rayons  de  la  France,  et  brilla  de  sa  pro- 
pre lumière.  De  grands  esprits  s'élevèrent  dans  son  sein.  Sa  langue  s' était  enrichie,  comme 
son  commerce ,  de  la  dépouille  des  nations.  Pope,  Addison  et  Dryden  en  adoucirent  les 
sdllemcns,  et  langlais  fut,  sous  leur  plume,  1  italien  du  Nord.  L'enthousiasme  pour 
Sliakspcarc  et  Milton  se  réveilla  ;  et  cependant  Loke  posait  les  bornes  de  l'esprit  humain 
Newton  trouvait  la  nature  de  la  lumière  et  la  loi  de  l'univers. 

Aux  yeux  du  sage ,  l'Angleterre  s'honorait  autant  par  la  philosophie,  que  nous  par  les 
arts  ;  mais  puisqu'il  faut  le  dire,  la  place  était  prise  :  l'Europe  ne  pouvait  donner  deux  fois 
le  droit  d  aînesse,  et  nous  1  avions  obtenu  ;  de  sorte  que  tant  de  grands  hommes,  eu  travail- 
lant pour  leur  gloire ,  illustrèrent  leur  patrie  et  l'humanité ,  plus  eneore  que  leur  lantrue. 

Supposons  cependant  que  l'Angleterre  eût  été  moins  lente  â  sortir  de  la  barbarie  et 
qu  elle  eût  précédé  la  France,  il  me  semble  que  l'Europe  n'en  aurait  pas  mieux  adopté  sa 
langue.  Sa  position  n  appelle  pas  les  voyageurs,  et  la  France  leur  sert  toujours  de  passage 
ou  de  terme.  L'Augleterre  vient  elle-même  faire  son  commerce  chez  les  différons  peuples 
et  on  ne  va  point  commercer  chez  elle.  Or  celui  qui  voyage  ne  donne  pas  sa  langue;  il 
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des  motifs.  Malheur  à  celle  dont  on  dira  qu'elle  a  tout  défini!  Les  accords  plaisent  à  l  o- 
reille  ,  par  la  même  raison  que  les  saveurs  cl  les  parfums  plaisent  au  goût  et  à  1  odorat. 

Maii*i  la  rigide  construction  de  la  phrase  gène  la  marche  du  musicien,  l'imagination 
du  poè  te  est  encore  arrêtée  par  le  gfciie  circonspect  de  la  langue.  Les  métaphores  des  poète* 
étrangers  ont  toujours  un  degré  de  plus  que  le*  nôtres  I  ;  ils  serrent  le  style  figuré  de  plu* 
près ,  et  leur  poésie  est  plus  haute  en  couleur.  Il  est  généralement  vrai  que  les  figura  orien- 
tales étaient  folles  ,  que  celles  des  Grecs  et  des  Latins  ont  été  hardies  ,  et  que  les  nôtres  sont 
simplement  justes.  Il  faut  donc  que  le  pu  le  français  plaise  par  la  pensée  ,  par  une  élégance 
continue  ,  par  des  mouvemens  heureux  ,  par  des  alliances  de  mots.  C'est  ainsi  que  les 
grands  maitres  u  ont  pas  laissé  de  cacher  d'heureuses  hardiesses  dans  le  (issu  d'un  sty  le  clair 
et  sage  ,  et  c  est  de  l'artifice  avec  lequel  ils  ont  su  déguiser  leur  fidélité  au  génie  de  leur 
langue  que  résulte  tout  le  charme  de  leur  style.  Ce  qui  fait  croire  que  la  langue  française  , 
sobre  et  timide,  serait  encore  loin  de  son  universalité,  si  la  masse  de  ses  bons  écrivains 
ne  l'eût  poussée  au  premier  rang  en  forçant  son  naturel. 

Un  des  plus  grands  problèmes  qu'on  puisse  proposer  aux  hommes,  est  celte  constance 
de  l'ordre  régulier  dans  notre  langue.  Je  conçois  bien  que  les  (irces  et  même  les  Latins  , 
ayant  donné  une  famille  à  chaque  mot  et  de  riches  modifications  à  leurs  finales  ,  se  soient 
livrés  aux  plus  hardies  tournures  pour  obéir  aux  impressions  qu'ils  recevaient  des  objets; 
tandis  que,  dans  nos  langues  modernes,  1  embarras  des  conjugaisons  et  l'attirail  des  articles, 
la  présence  d'un  nom  mal  apparenté  ou  d'un  verbe  défectueux  ,  nous  font  tenir  sur  nos 
gardes  pour  éviter  l'obscurité.  Mais  pourquoi,  enlre  les  langues  modernes,  la  nôtre  s'est 
elle  trouvée  seule  si  rigoureusement  asservie  à  l'ordre  direct?  Serait-il  vrai  que  par  son 
caractère  la  nation  française  eût  souverainement  besoin  de  clarté? 

Tous  les  hommes  ont  ce  besoin  ,  sans  doute  ,  et  je  ne  croirai  jamais  que  dans  Athènes  et 
dans  Rome  ,  les  gens  du  peuple  aient  usé  de  forles  inversions.  On  voit  mime  leurs  plus 
grands  écrivains  se  plaindre  de  l'abus  qu'on  en  faisait  en  vers  et  en  prose.  Ils  sentaient  que 
l'inversion  était  l'unique  source  des  difficultés  et  des  équivoques  dont  leurs  langues  four- 
millent, parce  qu'une  fois  Tordre  du  raisonnement  sacrifié ,  l'oreille  et  L'imagination,  en 
qu'il  y  a  de  plus  capricieux  dans  l'homme  2  ,  restent  maîtresses  du  diseoui  s  Aussi ,  quand 

comme  le  menuet  et  lu  Sarabande  i  U  musique  la  plus  lourde  et  la  construction  directe  qui  est 
la  moins  vive. 

■  Virgile  dit,  par  exemple  :  Capufo  tenus  abdidit  ensem  ,  il  cacha  son  épée  dan*  le  sein  de 
Priam  ;  et  nous  disons,  il  Venfonça ;  or  il  y  a  un  degré  entre  enfoncer  et  enct/cr  ,  et  nous  nous 
arrêtons  nous  au  premier.  Ingrato  cineri  pour  cendre  insensible  ;  or  elle  est  morale ,  si  elle  est 
insensible  aux  pleurs  qu'on  verse  sur  elle  :  mais  nous  nous  arrêtons  à  IVpithetc  ^insensible. 

■  L'harmonie  imi'alive  daus  le  langage,  arliérc  et  perfectionne  lu  description  d'un  objet,  parce 
qu'elle  rend  à  l'oreille  l'impression  que  l'objet  fait  sur  les  sens.  I.Ile  se  trouve  dam  le  nom  même 
de  la  chose,  ou  dans  le  verbe  <jui  exprime  l'action.  Quand  le  nom  et  le  verhe  n'ont  pas  d'harmo- 
nie qui  imite,  on  ne  parvient  a  la  créer  que  par  le  chois,  des  epithètes  et  la  ,-oupe  des  phrases. 
I.e  nom  qu'on  appelle  Substantif  doit  avoir  son  harmonie ,  quand  l'objet  qu'il  exprime  a  toujours 
une  mime  manière  d'être  :  ainsi  tonnerre,  gre'te ,  tout  bitloii ,  sont  des  mois  charges  dV,  paice 
qu'il  ne  peuvent  exister,  sans  produire  une  sensation  bruyante.  L'mtl,  par  exemple  ,  est  indiffé- 
rente à  tel  ou  tel  et  al;  aussi,  sans  aucune  sorte  d'harmonie  par  elle-même,  e!Je  *n  acquiert  au 
besoin  par  le  concours  des  epithètes  et  des  verbes  :  CtttU  turbulente  frémit,  Veau  paisdtle  tou/e 
Il  y  a  dans  notre  langue  beaucoup  de  mots  sans  harmonie,  ce  qui  la  rend  p<  u  traitabhl  pour  la 
|r  ie  qui  voudrait  reunir  tous  les  genres  de  peinture.  H  y  a  des  mots  .d'une  harmonie  fausse, 
comme  lentement,  qui  devrait  se  traîner,  et  qui  est  bref;  aussi  les  p<  êtes  préfèrent  fi  pus  lents 
Les  Latins  ont  festma  ,  qui  devrait  courir,  et  qui  se  traîne  sur  irois  longues  On  a  fait  dans  no- 
tre langue,  plus  que  dans  aucune  antre,  des  sacrifices  à  l'harmonie  :  on  a  dit  mon  âme  pour  met 
Ame  ;  de  cruel/es  gens  ,  de  bonnes  gens,  pour  ne  pis  dire  de  cruel. s  gins,  </.•  bons  gens  ou  des 
gens  bons  :  mais  on  dit  des  gens  cruels.  Par  exemple  ,  la  beauté  harmonique  de  l'adjectif  bvnnt , 
béante  ,  l  a  conservé,  quoique  le  verbe  béer  soit  vieilli.  I.e  verbe  ouïr qui  s'afF.lnit  si  bien  au  seni 
t\e  t'ouït ,  aux  mots  d'oreille,  d'auditeur ,  d'audience ,  ne  nous  a  laisse  que  son  adjectif  oui  et  les 
temps  qui  en  sont  composes  :  pour  tout  le  reste  nous  emp  loy  ons  le  \  erhv  entendre  ,  qui  vient  d\n- 
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on  lit  Démétrius  de  Phalère,  est-on  frappé  des  éloges  qu'il  donne  à  Thucydide,  pour  avoir 
débuté  dans  son  histoire  par  une  phrase  de  construction  tonte  française.  Cette  phrase  était 
dégante  et  directe  à  la  fois,  ce  qui  arrivait  rarement:  car  tonte  langue  accoutumée  à  la 
licence  des  inversions,  ne  peut  plus  porter  le  joug  de  l'ordre  sans  perdre  ses  mouvemens  et 
sa  irrace. 

Mais  la  langue  française  ayant  la  clarté  par  excellence  ,  a  dû  chercher  toute  son  élégance 
et  sa  force  dans  l'ordre  direct  :  Tordre  et  la  clarté  pnt  dù  surtout  dominer  dans  la  prose  , 
et  la  prose  a  dû  lui  donner  l'empire.  Celle  marche  est  dans  la  nature  :  rien  n'est  en  eflT.  I 
comparable  à  la  prose  française. 

11  y  a  des  pièges  et  des  surprises  dans  le»  langues  à  inversions.  Le  lecteur  reste  souvent 
suspendu  dans  une  phrase  latine  ,  comme  un  voyageur  devant  des  routes  qui  se  croisent  : 
il  attend  que  toutes  les  finales  1  aient  averti  de  la  correspondance  des  roots  ;  son  oreille  re- 
çoit, et  son  esprit,  qui  n'a  cessé  de  décomposer  pour  composer  encore,  résout  enfin  le  sens 
tic  la  phrase  comme  ur.  problème.  La  prose  française  se  développe  en  marchant ,  et  se  dé- 
roule avec  grâce  et  noblesse.  Toujours  sûre  de  la  construction  de  ses  phrases,  elle  cnlre 
avec  plus  de  bonheur  dans  la  discussion  des  choses  abstraites  ,  et  sa  sagesse  donne  de  la 
confiance  à  la  pensée.  Les  philosophes  l'ont  adoptée,  parce  qu'elle  sert  de  flambeau  aux 
sciences  qu'elle  traite,  et  qu'elle  s'accommode  également  et  de  la  frugalité  didactique,  et 
de  la  magnificence  qui  convient  à  l'histoire  de  la  nature. 

On  ne  dit  rien  en  vers  qu'on  ne  puisse  très-souvent  exprimer  aussi-bien  dans  notre 
prose,  et  cela  n'est  pas  toujours  réciproque.  Le  prosateur  tient  plus  élroilcment  sa  pensée 
et  la  conduit  par  le  plus  court  chemin,  tandis  que  le  versificateur  laisse  flolter  les  rênes,  et 
va  où  la  rime  le  pousse.  Notre  prose  s'enrichit  de  tous  les  trésors  de  l'expression  ;  elle  pour- 
suit le  vers  dans  toutes  ses  hauteurs,  et  ne  laisse  entre  elle  et  lui  que  la  mesure  et  Ja  rime. 
Etant  commune  à  tous  les  hommes,  elle  a  plus  de  juges  que  la  versification ,  et  sa  difficulté 
se  cache  sous  une  extrême  facilité.  Le  versificateur  enile  sa  voix  ,  s'arme  de  la  rime  et  de  la 
mesure,  et  tire  une  pensée  commune  du  sentier  vulgaire  :  mais  aussi  que  de  faiblesses  ne 
cache  pas  l'art  des  vers  !  La  prose  accuse  le  nu  de  la  pensée  ;  il  n'est  pas  permis  d'être  faible 
avec  elle.  Selon  Denis  d'Halycarnasse,  il  y  a  une  prose  qui  vaut  mieux  que  les  meilleurs 
vers,  et  c'est  elle  qui  fait  lire  les  ouvrages  de  longue  haleine  ,  parce  qu'elle  seule  peut  se 
charger  des  raisonnemens  et  des  détails,  et  que  la  variélé  de  ses  périodes  lasse  moins  que  le 
charme  continu  de  la  rime  et  de  la  mesure.  Et  qu'on  necroie  pas  que  je  veuille  par  là  dégrader 
les  beaux  vers  :  l'imagination  pare  la  prose,  mais  la  poésie  pare  l'imagination.  La  raison 
elle-même  a  plus  d'une  route,  et  la  raison  en  vers  est  admirable;  mais  le  mécanisme  du 
vers  fatigue,  sans  offrir  à  l'esprit  des  tournures  plus  hardies  :  dans  notre  langue  surtout, 
où  les  vers  semblent  être  les  débris  de  la  prose  qui  les  a  précédés  ;  tandis  que  chez  les 
Grecs,  sauvages  plus  harmonieusement  organisés  que  nos  ancêtres,  les  vers  et  les  dieux 
régnèrent  long-temps  avant  la  prose  et  les  rois.  Anssi  peut-on  dire  que  leur  langue  fut 
long-temps  chantée  avant  d'être  parlée;  et  la  nôtre,  ;i  jamais  dénuée  de  prosodie,  ne 
s'est  dégagée  qu'avec  peine  de  ses  articulations  rocailleuses.  De  là  nous  est  venue  cette 
rime,  tant  reprochée  à  la  versification  moderne,  et  pourtant  si  nécessaire  pour  lui  don- 
ner cet  air  de  chant  qui  la  distingue  de  la  prose.  Au  reste ,  les  anciens  n'eurent-ils  pas  le 
retour  des  mesures  comme  nous  celui  des  sons;  et  n'est-ce  pas  ainsi  que  tous  les  arts  ont 


fondement,  etc.  .  oui,  tout  seul  ,  seri  d'affirmation  ,  cl  signifie  c'est  ent<mlu  Enfin  dans  les  con- 
structions singulières  et  les  eilip<es  qu'on  s'est  permises,  on  I  toujours  eu  pour  Lut  d'adoucir  le 
langage  ou  de  le  rendre  préch  ;  il  n'y  a  que  la  clarté  qu'on  ne  puisse  jamais  sacrifier. 

Les  enfant,  avant  de  connaître  la  signification  des  roots ,  leur  trouvent  à  chacun  une  variété  de  - 
physionomie  qui  les  frappe  et  qui  aide  Lien  la  mémoire.  Cependant,  à  mesure  que  leur  esprit  plus 
forme'  sent  mieux  la  valeur  des  mots  ,  celle  distinction  de  physionomie  sVff.ice  ;  ils  se  fainiliari- 
jrnt  avec  le»  sons,  et  ne  s'occupent  guère  que  du  sens.  Tel  est  le  commun  des  hommes.  Mais 
l'homme  né  poète  revient  sur  ces  premières  sensations  dès  que  le  talent  se  développe  :  il  fait  une 
seconde  digestion  des  mots;  il  en  recherche  les  première»  saveur»,  et  c'est  des  effet*  sentis  de  leur 
riiftfM  harmonie  qu'il  compose  sou  dictionnaire  pot-tique. 
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leurs  rimer,  qui  sont  le»  symétries?  L'n  jour,  celte  rime  des  modernes  aura  de  grands 
avantage*  pour  la  postérité  :  car  il  s'élèvera  des  Scholia&le»  qui  compileront  laborieu- 
sement tonte»  celles  des  langues  mortes  ;  et  comme  il  n'y  a  presque  pas  un  mol  qui  n'ait 
passé  par  la  rime,  ils  fixeront  par  là  une  sorte  de  prononciation  uniforme  et  plus  ou 
moins  semblable  à  la  nôtre;  ainsi  que  par  les  lois  de  la  mesure,  nous  avons  fixé  la  va» 
leur  des  syllabes  chez  les  Grecs  et  les  Latin*. 

Onoi  qu  il  en  soit  de  la  prose  et  des  vers  français  f  quand  celle  langue  traduit,  elle 
explique  véritablement  un  auteur.  Mais  les  langues  italienne  et  anglaise,  abusant  de 
leurs  inversions,  se  jettent  dans  tous  les  moules  que  le  texte  leur  présente  :  elle*  se  cal- 
quent sur  lui ,  et  rendent  difficulté  pour  difficulté  :  je  n'en  veux  pour  preuve  que  Da- 
vanzali.  Quand  le  sens  de  Tacite  se  perd,  comme  un  fleuve  qui  disparaît  tout  à  coup 
sous  la  terre,  le  traducteur  se  plonge  cl  se  dérobe  avec  lui.  On  les  voit  ensuite  repa- 
raître ensemble  :  ils  ne  se  quittent  pas  l'un  l'autre;  mai»  le  lecteur  les  perd  souvent  tous 
deux. 

La  prononciation  de  la  langue  française  porte  l'empreinte  de  sou  caractère  :  elle  est 
plus  variée  que  celle  des  langues  du  Midi,  mais  moins  éclatante;  elle  est  plus  douce  que 
celle  des  langues  du  Nord,  parce  qu'elle  n'articule  pas  toutes  ses  lettres.  Le  son  de  l  E 
muet,  toujours  semblable  à  la  dernière  vibration  des  corps  sonores,  lui  donne  une  har- 
monie légère  qui  n'est  qu'à  elle. 

Si  on  ne  lui  trouve  pas  les  diminutifs  et  les  mignardises  de  la  langue  italienne,  son 
allure  en  est  plus  mâle.  Dégagée  de  tous  les  protocoles  que  la  bassesse  inventa  pour  la 
vanité  et  la  faiblesse  pour  le  pouvoir,  elle  en  est  plus  faite  pour  la  conversation,  lien 
des  hommes  et  charme  de  tous  les  âges;  et,  puisqu'il  faut  le  dire,  elle  est  de  tontes  les 
langues, la  seule  qui  ait  une  probité  attachée  à  son  génie.  Sûre,  sociale,  raisonnable,  ce 
n'est  plus  la  langue  française ,  c'est  la  langue  humaine.  Et  voilà  pourquoi  les  puissances 
l'ont  appelée  dans  leurs  traités  :  elle  y  règne  depuis  les  conférences  de  Nimègne,  et  désor- 
mais les  intérêts  des  peuples  et  les  volontés  des  gouvernemens  reposeront  sur  une  base 
plus  fixe  :  on  ne  sèmera  plus  la  guerre  dans  des  paroles  de  paix  1. 

Aristippe,  ayant  fait  naufrage,  aborda  dans  une  île  inconnue;  et  voyant  des  figures  de 
géométrie  Iracécs  sur  le  rivage,  il  s'écria,  que  les  dieux  ne  l'avaient  pas  conduit  chez 
des  barbares.  Quand  on  arrive  chex  un  peuple,  et  qu'on  y  trouve  la  langue  française, 
on  peut  se  croire  chez  un  peuple  poli. 

LeibniU  cherchait  une  langue  universelle,  et  nous  l'établissions  autour  de  lui.  Ce 
grand  homme  sentait  que  la  multiludc  des  langues  était  fatale  au  génie  2 ,  et  prenait 
trop  sur  la  brièveté  de  la  vie.  Il  est  bon  de  ne  pas  donner  Irop  devêtemens  à  sa  pensée  : 
il  faut,  pour  ainsi  dire,  voyager  dans  les  langues;  et  après  avoir  savouré  le  goût  des 
plus  célèbres,  se  renfermer  dans  la  sienne. 

Si  nous  avions  les  littératures  de  tous  les  peuples  passés,  comme  nous  avons  celle  des 
Grecs  et  des  Bomains,  ne  faudrait-il  pas  que  tant  de  langues  se  réfugiassent  dans  une 
seule  par  la  traduction  ?  Ce  sera  vraisemblablement  le  sort  des  langues  modernes ,  et  la 
nôtre  leur  oITre  un  port  dans  le  naufrage.  L'Uuropc  présente  une  république  fédérative. 
composée  d  empires  cl  de  royaumes,  cl  la  plus  redoutable  qui  ait  jamais  existé;  on  ne 


1  Un  des  juges  de  Clinrlcs  I*r.  se  sauva  par  une  équivoque  :  Si  olii  consentlunt ,  ego  non  dlssen- 
tio.  Il  ponctua  ainsi  :  Ego  non;  dissenlio. 

■  Il  faut  apprendre  une  langue  r'traugère,  pruir  connailic  (a  littérature,  et  non  pour  la  parler 
ou  IVcrire.  Celui  qui  sait  bien  sa  propre  langue  est  en  état  d'écrire  nu  du  moins  <:<•  distinguer 
trois  ou  quatre  styles  difTérens  ;  ce  qu'il  ne  peut  se  promettre  dans  une  autre  langue.  Il  faut  au 
contraire  se  recoudre,  quand  on  parle  une  langue  élrangcrc,  à  être  smiis  OaeSM ,  sans  grâce,  sans 
goût  cl  souvent  sans  justesse. 

On  peut  diviser  les  Français  en  deux  classes,  par  rapport  à  leur  langue;  la  première  classe  est 
de  ceux  qui  connaissent  les  sources  d'où  elle  a  tiré  ses  richesses  :  l'attire  est  de  ceux  qui  ne  surent 
que  le  français.  Les  uns  et  les  autres  ne  voient  pas  la  bng.ie  du  même  ont,  et  n'ont  pas,  en  fait  d- 
st>le,  les  mêmes  données. 
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peut  en  prévoir  la  fin,  et  cependant  la  langue  française  doit  encore  lui  survivre.  Le* 
étals  se  renverseront  et  notre  langue  sera  toujours  retenue  dans  la  tempête  par  deux 
ancres,  sa  littérature  et  sa  clarté,  jusqu'au  moment  où  ,  par  une  de  ces  grandes  révolu- 
tions qui  remettent  les  choses  à  leur  premier  point,  la  nature  vienne  renouveler  ses  trai- 
tés avec  un  autre  genre  humain. 

Mais  «ans  attendre  l'effort  des  siècles,  cette  langue  ne  peul-elle  pas  se  corrompre? 
line  telle  question  mènerait  trop  loin  :  il  faut  seulement  soumettre  la  langue  française  au 
principe  commun  à  toutes  les  langues. 

Le  langage  est  la  peinture  de  nos  idées,  qui  a  leur  tour  sont  des  images  plus  ou  moins 
étendues  de  quelques  parties  de  la  nature.  Comme  il  existe  deux  mondes  pour  chaque 
homme  en  particulier,  l'un  hors  de  lui,  qui  est  le  monde  physique,  et  l'autre,  au  de- 
dans, qui  est  le  monde  moral  ou  intellectuel  ;  il  y  a  aussi  deux  styles  dans  le  langage,  le 
naturel  et  le  figuré.  Le  premier  exprime  ce  qui  se  passe  hors  de  nous  et  dans  nous,  par  des 
causes  physiques;  il  compose  le  fond  des  langues,  s'étend  par  l'expérience,  et  peut  être 
aussi  grand  que  la  nature.  Le  second  exprime  ce  qui  se  passe  dans  nous  cl  hors  de  nous  : 
mais  c'est  I  imagination  qui  le  compose  des  emprunts  qu'elle  fait  au  premier.  Le  soleil 
brûle;  le  marbre  est  froid;  l'homme  désire  la  gloire  ;  voilà  le  langage  propre  ou  naturel 
Le  cœur  brûle  de  désir;  la  crainte  le  glace;  la  terre  demande  la  pluie  :  voilà  le  style  fignié , 
qui  n'est  que  le  simulacre  de  l'autre  et  qui  double  ainsi  la  richesse  des  langues.  Comme  il 
tient  à  l'idéal ,  il  parait  plus  grand  que  la  nature. 

L'homme  le  plus  dépourvu  d  imagination  ne  parle  pas  long-temps  sans  tomber  dans  la 
métaphore.  Or,  c'est  ce  perpétuel  mensonge  de  la  parole,  c'est  le  style  métaphorique  qui 
porte  un  germe  de  corruptions.  Le  style  naturel  ne  peut  être  que  vrai  ;  et  quand  il  est  faux. 
Terreur  est  de  fait,  et  nos  sens  la  corrigent  tôt  ou  tard.  Mais  les  erreurs  dans  les  figures 
ou  dans  les  métaphores  annoncent  de  la  fausseté  dans  L'esprit,  et  un  amour  de  1  exagé- 
ration qui  ne  se  corrige  guère. 

Une  langue  vient  donc  à  se  corrompre  lorsque,  confondant  les  limites  qui  séparent  le 
style  naturel  du  figuré,  on  met  de  l'affectation  à  outrer  les  figures  et  à  rétrécir  le  naturel 
qui  est  la  base,  pour  charger  d'ornemeus  superflus  1  édifice  de  limaginalion.  Par  excm 
pie,  il  n'est  point  d'art  ou  de  profession  dans  la  vie,  qui  n'ait  fourni  dos  expressions  ii- 
glirées  au  langage  1  :  on  dit,  la  trame  de  la  perfidie;  le  creuset  du  malheur;  et  on  voit 
que  ces  expressions  sont  comme  à  la  porte  de  nos  ateliers,  et  s'offrent  à  tous  les  yeux. 
Mais  quand  on  veut  aller  plus  avant  cl  qu'on  dit,  celte  vertu  qui  sort  du  creuset ,  n'a  pas 
perdu  tout  son  alliage;  il  lui  faut  plus  de  cuisson  .•  lorsqu'on  passe  de  la  traîne  de  la  per- 
lidie  à  la  navette  de  la  fourberie  ,  on  tombe  dans  l'affectation. 

C  cst  ce  défaut  qui  perd  les  écrivains  des  nations  avancées  ;  ils  veulent  être  neufs,  et  ne 
sont  que  bizarres;  ils  tourmentent  leur  langue,  pour  que  l'expression  leur  donne  la  pen- 
sée, et  c'est  pourtant  celle-ci  qui  doit  toujours  amener  l'autre.  Ajjpiilons  qu'il  y  a  une  se- 
conde espèce  de  corruption,  mais  qui  n'est  pas  à  craindre  pour  la  langue  française  :  c'est 

'  1  a  religion  chrétienne  qui  no  s'est  pas,  comme  rrllc  de*  Grecs,  intimement  Hoc  au  gouverne- 
ment cl  aux  institutions  |uhliqucs,  n'a  pu  ennoblir,  comme  clic,  une  finale  d'expressions.  Ce 
sera  toujours  là  une  des  grandes  causes  de  notre  di<elle.  L'opéra  nVlaut  point  en  solennité,  ses 
dieux  ne  sont  pas  ceux  du  peuple;  et  si  nous  voulons  un  ciel  poétique .  il  faut  l'emprunter.  Nos 
ancé'res,  avec  leurs  mystères,  commençaient  liicn  comme  les  Grec»;  mais  hos  magisltals  qui  n'é- 
taient pas  prêtres,  ne  tirent  pas  assez  respect  er  celle  poésie  sacrée,  et  elle  fut  étouffée  en  germe 
par  le  l  iiticule.  Voyei  les  Drames  connus  sous  le  nom  de  Mystères. 

La  religion,  loin  de  fournir  au  dictiooniir.-  des  he.iuxarts,  avait  même  évoqué  à  elle  cirtaii.es 
expressions,  et  nous  en  avait  à  jamais  privés.  On  n'aurait  pas  trop  osé  dire  sons  Louis  \JV,  /« 
grâce  du  langage,  pir  rc-pect  pour  la  Grâce  Idéologique;  mais  on  disait  les  grâces  du  l"*#ag*t 
par  allusion  aux  trois  Grâces.  Aujourd'hui,  par  je  ne  sais  quelle  révolution  arrivée  dans  les  esprils, 
notre  lilteralurea  reconquis  cette  expression.  Mais  rétablissement  des  moines  a  rendu  le  héros  de 
i'Fneide,  un  peu  embarrassant  pour  les  traducteurs  :  comment  eu  eifel  traduire  l'uttr  Ewas?  Il 
M  passera  Lien  des  siècles,  avant  que  ce  mot  ait  repris  sa  dignité. 
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vont  la  donnera  ta  prononciation.  C'est  en  France  et  à  la  face  des  nation*  que  deux  hom- 
me» se  sont  trouvé»  entre  le  ciel  et  la  terre,  comme  s  il»  eussent  rompu  le  contrat  éternel 
que  tout  le»  corp»  ont  fait  avec  elle  1 .  lia  ont  voyagé  dan»  le»  airs  ,  suivi»  des  cris  de  l'ad- 
miration et  de»  alarmes  de  la  reconnaissance.  La  commotion  qu'un  tel  spectacle  a  laissée 
dans  les  esprit»  durera  long-temps  ;  et  si ,  par  ses  découvertes ,  la  physique  poursuit 
ainsi  l'imagination  dan»  ses  derniers  retranchemen» ,  il  faudra  bien  qu'elle  abandonne  ce 


gue  et  les  lèvres,  il  se.  charge  d'une  consonne  à  chaque  coup  ;  et  se  modifiant  en  une  infinité  d'arti- 
culations, il  rend  la  variété  de  nos  idées. 

Sur  ce  principe,  M.  Mical  applique  deux  claviers  à  ses  Têtes  parlantes  :  l'un  en  cylindre,  par 
hquel  on  n'ohlicnl  qu'un  nombre  déterminé  de  phrases;  mais  sur  lequel  les  intervalles  des  roots 
et  leur  prosodie  sout  marqués  correctement.  L'autre  clavier  contient,  dans  l'étendue  d'un  ravale» 
ment,  toutes  les  syllabes  de  la  langue  française,  réduites  à  un  petit  nombre  par  une  méthode  in- 
génieuse el  particulière  à  l'auteur.  Avec  un  peu  d'habitude  et  d'habilelé ,  on  parlera  avec  les 
doigts  comme  avec  la  langue,  et  on  pourra  donner  au  langage  des  tête»  la  rapidité,  les  repo»  et 
toute  l'expression  enfin  que  peut  avoir  la  parole,  lorsqu'elle  n'est  point  animée  par  les  passions. 
Les  étrangers  prendront  la  Henriade  ou  le  Télémaquey  et  les  feront  réciter  d'un  bout  à  l'autre, 
en  les  plaçant  sur  le  clavecin  vocal,  romme  on  place  de»  partitions  d'opera  sur  les  clavecins  or- 
dinaires. 

Quand  les  Têtes  parlantes  ne  seraient  qu'un  objet  de  curiosité,  elles  obtiendraient  certaine- 
ment la  première  place  en  mécanique  :  mais  elles  ont  en  outre  une  utilité  d'un  genre  si  peu  com- 
mun et  si  prés  de  nous  en  même  temps,  qu'on  en  sera  frappé  comme  moi. 

L'histoire  des  laugues  ancieunes  n'est  pas  complète ,  parce  que  nous  n'avons  jamais  que  la  lan- 
gue écrite,  et  que  la  langue  parlée  est  toujours  perdue  pour  nous  :  voilà  pourquoi  nous  les  appe- 
lons JLa/t&'Mrj  mortes.  Kn  effet,  le  grec  et  le  latin  ne  nous  offrent  que  des  signe*  morts,  auxquels 
on  ne  pourrait  redonner  la  vie  qu'en  y  attachant  la  prononciation  qui  les  animait  autrefois;  ce 
qui  e  t  impossible,  puisqu'il  faudrait  dévider  les  differeute»  valeurs  que  ces  peuples  donuaienl  à 
leurs  lettres  et  à  leurs  syllabes. 

Si  donc  l'antiquité  eut  construit  des  têtes  d'airain,  et  qu'on  nous  les  eût  conservées,  nous  n'au- 
rions pas  celle  incertitude,  et  nous  serions  encore  charmés  des  périodes  de  Cicéron  et  des  beaux 
vers  de  Virgile,  que  les  peuples  d'Europe  estropient  chacun  à  sa  manière. 

Et  uous ,  qui  sommes  la  postérité  des  peuples  passés  ,  ne  serions-nous  pas  charmés  d'entendre  le 
français  tel  qu'on  le  parlait  à  la  Cour  d'Henri  IV  seulement?  Les  livres  qu'ont  laissés  nos  pères, 
et  ceux  que  nous  faisons,  nous  avertissent ,  par  comparaison,  des  variations  du  si  vie  et  du  gofit  : 
ainsi  les  Têtes  partantes  avertiraient  nos  enfansdes  changemens  de  la  prononciation,  eu  leur  four- 
nissant un  objet  de  comparaison  que  nous  n'avons  pas.  C'est  ainsi  que  les  mots  cmullus  ,  Uauto , 
dont  l'un  imite  le  chant  du  coucou,  et  l'autre  la  voix  du  chien,  prouvent  évidemment  que  les 
Latins  prononçaient  Vu  en  ou.  Dulcis,  doux;  multum,  moult;  currere,  courir  ;  surdiis.  sourd,  etc. 

]1  serait  bon  que  toutes  les  nations  écrivissent  les  cris  et  les  sons  et  même  les  bruits  tels  que 
nous  les  entendons  chex  les  animaux  et  dans  tous  les  corps  sonores  ou  retentissans.  La  postérité 
verrait  par  là  quelle  était  H  valeur  des  voyelles  cl  de  la  plupart,  des  consonnes  chex  les  peu- 
ples actuels. 

Voilà  donc  un  ouvrage  dont  la  France  peut  «'honorer ,  après  lequel  tous  les  grands  artistes  ont 
soupiré,  et  que  tous  l»*s  charlatans  ont  annoncé  de  siècle  en  siècle;  mais  tantôt  c'était  un  homme 
carné  dans  le  corps  de  la  statue  qui  parlait,  tantôt  de  longs  tuyaux  qui  portaient  une  voix  dont  la 
statue  n'était  que  complice  :  toujours  l'artifice  et  le  meusonge  à  la  place  du  génie  et  de  l'art;  la 
parole  n'était  encore  sortie  que  d'une  bouche  animée. 

On  peut  dire  que  si  les  Allemandsont  inventé  1  imprimerie  des  caractères,  un  Français  a  trouvé 
relie  des  articulations;  et  que  la  prononciation  de  la  parole,  si  fugitive  pour  l'oreille,  peut  se 
trouver  à  jamais  fixée  par  les  têtes  d'airain.  Elles  animeront  nos  bibliothèques;  et  c'est  par  les  li- 
vres et  par  elles  que  sera  confirmée,  contre  tous  les  efforts  du  temps,  l'irrévocable  alliance  de 
l'oreille  et  des  yeux  dans  le  langage. 

P.  S.  Observez  que  le  gouvernement  de  1782  et  1783,  en  France,  sur  le  rapport  du  lieute- 
nant de  police  Le  Noir,  tyant  refusé  d'acheter  les  tête»  de  l'abbé  Mical,  ce  malheureux  artiste, 
accablé  de  dettes,  brisa  son  chef-d'œuvre  dans  un  moment  de  désespoir.  Je  n'étais  pas  alors  à  IV 
ns  :  à  mon  retour,  je  le  trouvai  dans  un  état  voisin  de  la  léthargie.  11  est  mort  très-pauvrs 

-  «789 

«  Allusion  à  l'invention  des  globes  aérostaliqucs   el  au  voyage  de  MM-  Charles  et  Robert. 
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merveilleux,  ce  monde  idéal  d'où  elle  se  plaisait  à  charmer  et  n  tromper  les  hommes  :  il 
ne  restera  plus  à  la  poésie  que  le  langage  de  la  raison  et  des  passions. 

Cependant  l'Angleterre,  témoin  de  nos  succès,  ne  les  partage  point.  Sa  dernière  guerre 
avec  nous  la  laisse  dans  la  double  éclipse  de  sa  littérature  et  de  sa  prépondérance;  cl 
cette  guerre  a  donné  à  l'Europe  un  grand  spectacle.  On  y  a  vu  un  peuple  libre  conduit 
par  lAngleterre  à  l'esclavage  ,  et  ramené  par  un  jeune  monarque  à  la  liberté.  L'histoire 
de  l'Amérique  se  réduit  désonnais  à  trois  époques  :  égorgée  par  1  Espagne,  opprimée  par 
1  Angleterre,  et  sauvée  par  la  France. 
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in  bassesse  des  figures.  Ronsard  disait ,  le  soleil  perruquè  de  lumière,  la  voile  s' enfle  à 
plein  ventre.  Ce  défaut  précède  la  maturité  des  langues,  et  disparaît  arec  la  politesse. 

Par  tous  les  mots  et  toutes  les  expressions  dont  les  arts  et  les  métiers  ont  enrichi  les 
langues,  il  semble  qu'elles  aient  peu  d'obligations  aux  gens  de  la  cour  et  du  monde  : 
mais  si  c'est  la  partie  laborieuse  d'une  nation  qui  crée,  c'est  la  partie  oisive  qui  choisit  et 
qui  régne.  Le  travail  et  le  repos  sont  pour  l'une;  le  loisir  et  les  plaisirs  pour  1  autre.  C'est 
10  goût  dédaigneux,  c'est  à  l'ennui  d'un  peuple  d'oisifs  que  l'art  a  dù  ses  progrès  et  ses 
linesses.  On  sent  en  effet  que  tout  est  bon  pour  l'homme  de  travail,  qui  ne  cherche  le  soir 
qu'un  délassement  dans  les  spectacles  et  les  chefs-d'œuvre  des  arts  :  mais  pour  des  âmes 
excédées  de  plaisirs  et  lasses  de  repos ,  il  faut  sans  cesse  des  attitudes  nouvelles  et  des 
sensations  toujours  plus  exquises. 

Peut-être  est-ce  ici  le  lieu  d  examiner  ce  reproche  de  pauvreté  et  d'extrême  délicatesse, 
si  souvent  lait  à  la  langue  française.  Sans  doute,  il  est  difficile  d'y  tout  exprimer  avec 
noblesse  ;  mais  voilà  précisément  ce  qui  constitue  en  quelque  sorte  son  caractère.  Les  sty- 
les sont  classés  dans  notre  langue,  comme  les  sujets  dans  notre  monarchie.  Deux  expres- 
sions qui  conviennent  à  la  même  chose  ne  conviennent  pas  au  même  ordre  de  choses;  et 
c  est  à  travers  cette  hiérarchie  des  styles  que  le  bon  goût  sait  marcher.  On  peut  ranger 
not  grands  écrivains  en  deux  classes  :  les  premiers,  tels  que  Racine  et  Boileau,  doivent 
tout  à  un  gTand  goût  et  à  un  travail  obstiné;  ils  parlent  un  langage  parfait  dans  ses  for- 
mes, sans  mélange,  toujours  idéal,  toujours  étranger  au  peuple  qui  les  environne  :  ils  de- 
viennent les  écrivains  de  tous  les  temps,  et  perdent  bien  peu  dans  la  postérité.  Les  se- 
conds ,  nés  avec  plus  d'originalité,  tels  que  Molière  ou  La  Fontaine,  revêtent  leurs  idées 
de  toutes  les  formes  populaires  ;  mais  avec  tant  de  sel ,  de  goût  et  de  vivacité ,  qu'ils  sont 
à  lu  fois  les  modèles  et  les  répertoires  de  leur  langue.  Cependant  leurs  couleurs  plus  loca- 
les s'effacent  à  la  longue;  le  charme  du  style  mêlé  s'affadit  ou  se  perd,  et  ces  auteurs  ne 
sont  pour  la  postérité  qui  ne  peut  les  traduire,  que  les  écrivains  de  la  nation.  Il  serait 
«Jonc  aussi  injuste  de  juger  de  l'abondance  de  notre  langue  par  le  Télémaque  ou  Cinna 
seulement ,  que  de  la  population  de  la  France  par  le  petit  nombre  appelé  la  bonne  com- 
pacte. 

J'aurais  pu  examiner  jusqu'à  quel  point  et  par  combien  de  nuances  les  langues  pas- 
sent et  se  dégradent  en  suivant  le  déclin  des  empires.  Mais  il  suffit  de  dire  qu'après  s'être 
élevées  d'époque  en  époque  jusqu'à  la  perfection,  c'est  en  vain  qu'elles  en  descendent  : 
elles  j  sont  fixées  par  les  bons  livres,  et  c'est  en  devenant  langues  mortes  qu'elles  se  font 
réellement  immortelles.  Le  mauvais  latin  du  Bas-Empire  n  a-t-il  pas  donné  un  nouveau 
lustre  à  la  belle  latinité  du  siècle  d'Auguste?  Les  gTands  écrivains  ont  tout  fait.  Si  no- 
tre France  cessait  d  en  produire,  la  langue  de  Racine  et  de  Voltaire  deviendrait  une  lan- 
gue morte;  et  si  les  Esquimaux  nous  offraient  tout  à  coup  douze  écrivains  du  premier  or- 
dre, il  faudrait  bien  que  les  regards  de  1  Europe  se  tournassent  vers  cette  littérature  des 
Esquimaux. 

Terminons,  il  est  temps,  l'histoire  déjà  trop  longue  de  la  langue  française.  Le  choix  de 
I  Europe  est  expliqué  et  justifié;  voyons  d'un  coup  d'oeil  comment,  sous  le  règne  de 
Louis  XV,  il  a  été  confirmé  et  comment  il  se  confirme  encore  de  jour  en  jour. 

Louis  XIV  se  survivant  à  lui-même  voyait  commencer  un  autre  siècle  î  et  la  France 
ne  s'était  reposée  qu'un  moment.  La  philosophie  de  Newton  attira  d'abord  nos  regards, 
et  Fontenelle  nous  la  fit  aimer  en  la  combattant.  Astre  doux  et  paisible,  il  régna  pendant 
le  crépuscule  qui  sépara  les  deux  règnes.  Son  style  clair  et  familier  s'exerçait  sur  des  ob- 
jets profonde,  et  nous  déguisait  notre  ignorance.  Montesquieu  vint  ensuite  montrer  aux 
ho  mm  "s  les  droits  des  uns  et  les  usurpations  des  autres ,  le  bonheur  possible  et  le  malheur 
réel.  Pour  écrire  l'histoire  grande  et  calme  de  la  nature,  Buffon  emprunta  ses  couleurs  et 
sa  majesté:  pour  en  fixer  les  époques,  il  se  transporta  dans  des  temps  qui  n  ont  point 
existé  pour  l  homme,  et  là  son  imagination  rassembla  plus  de  siècles  que  l'histoire  n'en  a 
depuis  gravé  dans  ses  annales  :  de  sorte  que  ce  qu'on  appelait  le  commencement  du 
monde,  et  qui  louchait  pour  nous  aux  ténèbres  d'une  éternité  antérieure,  se  trouve  placé 
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par  lui  enlrc  deux  suites  d  evénemens  ,  comme  entre  deux  foyers  de  lumière.  Déformait 
l'histoire  du  globe  précédera  celle  de  ses  habitans. 

Partout  on  voya  t  la  philosophie  mêler  se*  fruits  aux  fleurs  de  la  littérature,  et  1  ency- 
clopédie était  annoncée.  C'est  l'Angleterre  qui  a  tracé  ce  vaste  bassin  où  doivent  se  ren- 
dre nos  diverses  connaissances  ;  mais  il  fut  creusé  par  des  mains  françaises.  L'éclat  de 
cette  entreprise  rejaillit  sur  la  nation  et  couvrit  le  malheur  de  nos  armes.  En  même  temps 
un  roi  du  nord  faisait  à  notre  langue  l'honneur  que  Marc-Aurèle  et  Julien  firent  à  celle 
des  Grecs  :*il  associait  son  immortalité  a  la  nôtre  ;  Frédéric  voulut  être  loué  des  Français, 
comme  Alexandre  des  Athéniens.  Au  sein  de  tant  de  gloire  pnrut  le  philosophe  de  Ge- 
nève. Ce  que  la  morale  avait  jusqu'ici  enseigné  aux  hommes,  il  le  commanda,  et  son  im- 
périeuse éloquence  fut  écoutée.  Raynâl  donnait  enfin  aux  deux  mondes  le  livre  où  sont 
pesés  les  crimes  de  1  un  et  les  malheurs  de  l'autre  L  C  est  là  que  les  puissances  de  l  Eu- 
rope sont  appelées  tour  à  tour  au  tribunal  de  l'humanité,  pour  y  frémir  des  barbaries 
exercées  en  Amérique:  au  tribunal  de  la  philosophie,  pour  y  rougir  des  préjugés  qu'elles 
laissent  encore  aux  nations;  au  tribunal  de  la  politique,  pour  y  entendre  leurs  véritables 
intérêts,  fondés  sur  le  bonheur  des  peuples. 

Mais  Voltaire  régnait  depuis  un  siècle,  et  ne  donnait  de  relâche,  ni  à  ses  admirateurs 
ui.i  ses  ennemis.  L'infatigable  mobilité  de  son  âme  de  feu  l  avait  appelé  à  l'histoire  fugi- 
tive des  homme*.  Il  attacha  son  nom  à  toutes  les  découvertes ,  à  tous  les  événemens,  a 
toutes  les  révolutions  de  son  temps,  et  la  renommée  s'accoutuma  à  ne  plus  parler  sans  lui. 
Ayant  caché  le  despotisme  de  l'esprit  sous  des  grâces  toujours  nouvelles  ,  il  devint  une 
puissance  en  Europe,  et  fut  pour  elle  le  Français  par  excellence,  lorsqu'il  était  pour  les 
Français  l'homme  de  tous  les  lieux  et  de  tous  les  siècles.  Il  joignit  enfin  à  l'universalité 
de  sa  langue  son  universalité  personnelle  :  et  c'est  un  problème  de  plus  pour  la  pos- 
térité. 

Ces  grands  hommes  nous  échappent ,  il  est  vrai ,  mais  nous  vivons  encore  de  leur  gloire, 
et  nous  la  soutiendrons  ,  puisqu'il  nous  est  donné  de  faire  dans  le  monde  physique  2  les 
pas  de  géant  qu'il*  ont  faits  dans  le  monde  moral.  L'airain  vient  de  parler  entre  les  mains 
d'un  Français  3 ,  et  l'immortalité  que  les  livres  donnent  à  notre  langue,  des  automates 

• 

I  En  louant  cette  grande  histoire,  dont  Bavnal  n'a  guère  clique  le  rédacteur,  je  n'ai  pas 
prétendu  défendre  les  déclamations  trop  fréquente*  qui  la  déparent,  et  qui  ont  été  rejetées  par 
le  goût,  avant  de  l'être  par  IVglise  et  les  parlemeni  :  je  n'ai  donc  loué  que  lé  plan  et  les  idée*  fon- 
damentales  de  YHisloirti  dts  deux-Indes  :  le*  faute*  d'exécution,  les  bigarrures  de  style,  et  les  er- 
reurs dans  les  faits  sont  aussi  nombreuses  qu'inexcusable*. 

*  Sans  doute  que  les  découvertes  physique»  ne  font  rien  à  la  langue  d'un  peuple  et  à  sa  lit  ter.. - 
lure,  m  is  elles  augmentent  son  éclat  et  sa  glnire ,  et  lui  attirent  les  regards  de  l'Europe.  Tous  les 
arts  et  tous  les  genre*  de  réputation  entrent  dans  l'oLjct  de  ce  discours  |fi  uu  Français  eût  inventé 
la  poudre  ou  l'imprimerie,  on  en  eût  fait  mention  ici. 

3  Ce  sont  deux  têtes  d'airain  qui  parlent .  et  qui  prononcent  ne'.tement  des  phrases  en»iêre3.  Elles 
sont  colossales  ,  et  lenr  voix  est  surbumaine.  Ce  bel  ouvrat>e ,  exécuté  par  l'abbé  Mical,  a  ré- 
solu un  grand  problème.  Il  s'apMsait  de  savoir  si  la  parole  pouvait  quitter  le  siège  vivant  que  lui 
assivma  la  nature,  pour  venir  s'attacher  à  la  matière  morte. 

II  y  a  aussi  loin  d'une  roue  et  d'un  levier  à  une  tclc  qui  psrle,  que  d'un  Irait  de  plume  au 
tableau  de  la  transfiguration  :  car  il  faut  convenir  que  depuis  la  poésie  jusqu'à  la  méranique,  le 
complément  de  tout  rtff,  c'est  Phomme.  Vaucanson  s'est  arrêté  aux  animaux,  dont  il  a  rendu  le» 
mouvemens  et  contrefait  les  digestions.  Mais  M.  Mical,  voulant  tenter  avec  la  nature  une  lutte 
jusqu'à  nos  jours  impossible ,  »Vsl  eleve  jusqu'à  l'homme  ,  et  a  cboisidaus  lui  l'organe  le  plus  bril- 
lant et  le  plus  compliqué,  l'organe  de  la  parole. 

En  suivant  donc  la  nature  pas  à  pas.  ce  grand  artiste  s'est  apT.u  que  l'organe  vocal  était  dans 
la  ulotte  un  instrument  à  vent  ,  qui  avait  son  clavier  dans  la  bouche;  qu'en  fon.llant  du  debors  au 
dedans,  comme  dans  une  flûte,  on  n'obtenait  que  des  sons  Klè*  ;  mais  que  pour  articuler  des  nn>t» 
il  fallait  souiller  du  dedans  au  dehors.  En  effet  ,  l'air  en  .sortant  de  itn,  poumons  se  change  eu  son 
dnis  notre  gosier,  et  ce  non  est  morcelé  en  syllabes  par  les  lèvres  et  par  un  muscle  très-mobile  , 
qui  e*t  la  langue  aidée  d^s  dents  et  du  palais.  En  son  continu  n'exprimerait  qu'une  seule  afi'cc- 
iion  de  l'âme,  et  se  rendrait  par  une  seule  voyelle;  mais  coupé  à  diflVrcus  inleivalics  par  la  lan- 
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A,»,  m.  première  lettre  de  l'alpha- 
bet, et  première  de»  cinq  voyelle» 
Grand  À  .  petit  a.  H  nr  prend  point 
de  /  an  pl.  Deux  a. — Pante  </* a,  pre- 
mière partie  de  l'a.  //  n'a  pat  fait 
■ne  pan-e  «Ta,  il  «'a  rien  fait.—  Me 
«seoir  ni  n  ni  b  ,  ne  savoir  pat  tire, 
et  Gg.  Aire  fort  ignorant.  —  A,  »ur  le 
revers  de»  ancienne*  médaille»  grec- 
ques.  signifie  qu'elles  furent  frap- 

Cées  a  Argos  on  à  Alhène»,  et  sur 
•s  médailles  des  empereurs,  cette 
lettre  signifie  ordinaisement  Augus- 
le  —A  e»t  aussi  la  marque  de  la  mon- 
naie frappée  à  Pana.  —  A  est  tantôt 

lriir<-  et  tantôt  mAI        cette  ■!'>- 

i-  an  rplion  .  verbe  ou 

préposition. 

A,  trois,  per*.  dn  sine,  du  pré», 
de  l'ind  4m  »erbe  avoir.  //  a  we 
main  ,  il  a  du  m/rite.  —  Impers.  Il 
y  a,  il  existe,  il  j  a  des  gens  qui 


À ,  prép.  marqne  an  rapport  à  un 
terme ,  a  nar  fin  ,  à  un  but,  aller  à 
Rome;  mai*  ce  terme  doit  être  un 
point  fixe,  dont  l'idée  ne  puisse  se 
lier  à  celle  d'étendue  :  aimi  l'on  ne 
dit  point,  altéra  l'Italie.  Partout 
on  l'on  emploie  la  prép.  à,  elle 
tient  toujours  à  l'idée  primitive  de 
terme,  pvr  une  analog>e  plus  ou 
moin»  »ru»iblr.  Lorsque  d'une  cbrwe 
donnée,  faite,  ajoutée,  il  résulte 
une  qualité  particulière,  ditlmrlive, 
on  marque  ce  rapport  en  joignant 
le  terme  avec  la  chose  pr  la  pré- 
position a ,  Donner  une  recette  a  un 
commit  .  faire  de»  ptit  à  une  robe. 
l  orsqu'on  destine  une  ebose  à  on 
u»age.  a  nn  emploi  particulier ,  ou 
bien  à  produire  ou  recevoir  un  effet, 
cet  usage  ,  cet  emploi ,  cet  effet  que 
doit  produire  Ou  recevoir  la  cbo»e , 
est  une  sorte  de  terme  qu'on  lui  M* 
signe  On  destine  un  moulin  à  être 
m ii  par  le  vent,  par  IVan,  moulin 
à  eeut,  moulin  m  eau ,  eu. 


La  prép.  a  sert  à  marquer  le 
temps,  se  lever  à  six  heure»;  le 
lieu,  se  Unira  l'entrée  de  l'église; 
la  posture,  le  geste,  être  à  genoux, 
prier  à  mains  jointes;  la  manière 
•le  vivre,  de  v'babiller,  de  se  met- 
tie,  de  marcher,  vivre  à  la  fran- 
çaise, s'habiller  h  l'espagnole, 
homme  à  épaulettes ,  marcher  à 
grands  pat;  la  quantité,  on  en  trou- 
ve à  foison;  le  pria,  la  valeur  d'une 
chose,  vin  h  doute  sous  la  bouteille; 
la  mr*ure.  le  poid*  dont  on  *e  sert 
pour  débiter ,  vendre  du  vin  à  la 
pinte ,  vendre  de  la  viande  a  la  li- 
vre ;  l'usage  auquel  une  ch»»e  e»t 
propre ,  terre  à  froment  ;  ce  qu'une 
cho»e  est  propre  à  contenir ,  étui  a 
lunettes;  le  motif  avec  lequel  on 
agit,  il  l'a  du  à  bonne  intention. 

La  prép.  a  se  trouve  comprise  dan* 
le  mot  au ,  que  l'on  met  par  con- 
traction pour  à  le  devant  le«  noms 
nu  m  qui  rummencent  par  une  con- 
sonne ou  une  h  atp.rée .  comme,  au 
père  .  au  héros ,  et  dan*  le  mot  aux 
que  l'on  met  pour  a  les  devant  les 
noms  des  deus  genres,  quelle  que  «oit 
leur  lettre  initiale,  comme  ,  aux  pè- 
res, aux  amis,  un  •  /.■  s  o  < .  I. a  prép. 
à  .  aelon  les  mot*  auquel*  elle  se 
joint,  signifie  âpre* ,  avec,  par,  pjur, 

•  e/o/i,  suivant ,  sur,  vers  :  a  deut 
mois  de  là,  après  deux  mois;  tra- 
vailler à  l'aiguille ,  avec  l'aiguille; 
on  juge  a  sa  mme ,  par  ta  mine; 
prendre  o  témoin,  pour  témoin; 
habit  is  la  mode,  selon  ou  suivant 
la  mode;  monter  a  cheval,  sur  uu 

•  heval  ;  tirer  il  ta  fin  ,  ver»  ra  (in. 
Klle  »ignifie  au«&i  dans,  en  :  Vivre 
à  Paru.  Et  la  flamme  à  la  m/un 
lei  suit  re  sur  les  eaux.  (Hac.  ) 

Placée  entre  deux  nombres  ,  elle 
signifie  environ  :  Ha:aUlon  de  cinq 
a  six  cents  hommes. 

A  tient  quelquefois  lieu  de  géron- 
dif. On  dirait  à  le  voir,  ta  le  voyant. 


Il  s'emploie  avec  l'infinitif.  S'amu- 
ser à  causer,  maître  a  danser. 
Joint  avec  un  nom  ou  avec  nn  verbe, 
il  sert  à  former  dru  expressions  ad- 
verbiales :  A  merveille  ,  à  ravir. 

A  privatif,  t.  de  gramm.  11  ré- 
pond en  général  à  la  prép.  sans, 
ou  à  une  négation  ,  et  se  place  tou- 
jours au  commencement  du  mot, 
comme  dans  acéphale .  sans  tête. 
Il  marque  aussi  quelquefois  aug- 
mentation ,  et  alors  il  se  nomme  a 
augmentatif. 

AA  ,  en  chimie  ,  signifie  le  mélan- 
ge ,  a  parties  «gales,  de  plusieurs 
substance»  ■  I  lièrent  s. 

ABA  ,  ».  m  T.  de  comm.  Etoffe 
de  laine  fabriquée  en  Turquie. 

AHAB  .  s.  m  Matelot  qu'on  lève 
en  Turquie  à  défaut  d'esclaves. 

AR  ABRUPTO  ,  plu»  commu- 
nément ex  abrupto  ,  expr.  empr. 
du  latin.  Sur-lc-*hamp,  sans  pré- 
paration. 

A  BAC.  A  ,  s.  m.  T.  de  comm.  Lie, 
des  Philippines.  —  T.  d'bist.  nat. 
Bananier  des  Indes. 

ÀBAt'OT.  Vo*n  A.ion. 

ABAISSE,  s.'f  Pâte  qui  fait  la 
fond  de  toute  espèce  de  pâtisserie. 

ABAISSEMENT ,  ».  m.  Actiou 
d'un  corps  qui  deteeud  d'un  point 
plu»  élevé,  OU  état  de  ce  corps  re- 
lativement à  celte  action.  Abais%e~ 
ment  du  meixure  dans  le  baromètre . 

—  Diminution  de  hauteur.  Abaisse- 
ment îles  eaux.  —  r'ig.  Humiliation 
volontaire  ou  forcée.  Ce  trotte 
abaissement  convient  a  ma  fortune. 
(Hac;  —  T  de  méd  Manière  d'o- 
prrer  la  cataracte.  —  T.  d'alg.  Bé» 
durtion  de»  équation»  au  moindre 
degré  doul  elles  soient  susceptible*. 

—  En  estron.  ,  il  se  dit  du  pôle, 
de  l'horixon  v.».ble  ,  et  d'une  étoile 
»ou»  l'horixon.  =  Abaissement,  bas- 
setse.  Rabaissement  e»t  l'effet  d'ut* 
événement  qui  a  dégradé  du  pre- 
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mier  état  ;  la  ban  eu*  est  le  degré 
le  plu»  floigné  de  toute  considéra- 
tion. L'abaissement  du  ton  le  rend 
m.. nu  vif;  la  basteue  du  »lyle  le 
tend  populaire. 

ABAISSER  ,  r.  a.  Faire  aller  eo 
bat.  Abaisser  un  rr'verlatre.— Dimi- 
nuer de  hauteur.  Abaisser  un  mur. 
— Farcit.,  rendre  plut  bat.  Abaisser 
le  ton ,  la  voix.  —  Fig.  Déprimer, 
humilier,  rav.ler.  Dieu  abaisse  les 
superbes.  —  T.  de  géom.  Abaisser 
une  perpendiculaire ,   la  mener  a 
une  ligue  d'un  uoin»  prit  hors  de 
cette  ligne.  —  T.  d'alg.  Affaisser 
une  /quution  ,  la  réduire  d'un  degré 
supérieur  au  moindre  degré  possible 
—  T   de  jard.  Abaisser  une  bran- 
che, la  couper  prêt  du  tronc— T.  de 
pâtissier.  Abaisser  la  pâte,  l'étendre 
avec  un  rouleau  »ur  une  table  nom- 
mée  tour.  —  S'abaisser,   v.  pr. 
Devenir  plut  bas;  et  fig.  manquer  à 
ta  dignité.  Foulrt-vous  que  le  roi 
s'abaisse  et  t  'humilie?  <  Hac.)  —  S'a- 
baisser a..,  s'avilir. — S'abaisser  de- 
vant..., «'humilier.  =  Abaisser ,  ra- 
baisser .  ravdler,  avilir,  humilier. 
Les  imperfections    abaissent,  lea 
défautt  rabaissent,  le»  torts  humi- 
lient, lea  bassesses  ravalent,  let 
crime*  avilissent.  L'homme  modeste 
t'abaisse,  le  simple  te  rabaisse  le 
faible  te  ravale ,  le  lâche  t'avilit , 
le  pénit«-«it  t'humilie. 
AtAittK ,  ta  ,  part. 
ABAISSFUR,  t.  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  Qui  tert  à  abaisser.  Il  te  dit 
de  difftrcntt  musclct  dont  la  fonction 
ettde  faire  mouvoir  en  bas  I et  par- 
tie* auxquelles  iit  Miut  attaehét. 

ABA1T,  t.  au.  T.  de  pêch.  Ap- 
pât. 

ABAJOUE,  ».  f.  T.  d'hitt.  nat. 
Ches  leruiua  mammilèret,  poche 
au  bat  de»  joues  dan»  laquelle  ilt 
peuvent  garder  leurs  aliments. 

ARALOUliDIK  ,  v.  a.  Kendre 
lourd  ,  ttutiide  par  de  mauvait  trai- 
tement». Fa  m. 

ABANDON  ,  t.  m.  Action  d'aban- 
donn/r,  de  céder,  de  renoncer. 
Faire  l'abandon  de  tes  droits.  — 
Fiat  d'uue  personne  ou  d'une  divise 
délaissée.  —  Oubli  de  toi-même, 
sorte  de  négligence  aimable,  de 
facilité  gracieuse  dan»  le  ttyle  ,  dan» 
let  manièret,  clc  — A  l'abandon, 
eipr.  adv.  mm  direction;  et  fig.  tant 
incyeot  d'existence ,  de  dëfente. 

ABANDONNÉ,  t.  m.  Perdu  de 
libertinage  ,   de   débauche.  Féiu. 
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ABANDONNÉ  ,  ÉE  .  adj.  Désert. 
Lieu  abandonne' ,  promenade  aban- 
ice.  —  T.  de  dr.   Bittkt  aban» 
es ,  autquel»  le  propriétaire  • 
ré.  —  T.  de  véu.  Chien  aban- 
qui  prend  le»  devant»  d  une 
rute  ,  et  »  abandonne  »ur  la  bêle. 

Dé- 


A  B  A  N  DON  N  F.M EN  T,  ». 
lsi»»ement  entier, 
ment  et  de  la 

douue  ,  et  de  la  chose  abandonnée. 
—  Ab»ol.  Dérèglement  eicetaif 
dan»   les   morur»,   prostitution  — 


lier.  Il  »e  dit  égale- 
a  personne  qui  aban- 


T.  de  droit.  Délaissement  de  ses 
biens.  =  Abanionnemeut  .  abdica- 
tion ,  renonciation,  dc'st^iemetiL.  dV- 


mission.  V.%abandonnement ,  V abdi- 
cation et  la  renonciat  on  se  font , 
le  ilr'tistemrnt  te  donne,  la  dr'ma- 
non  »e  fait  rt  se  donne. 

ABANDONNER,  v.  a.  Quitter, 
délaisser  entièrement ,  renoncer  a... 

—  Lai»»cr  en  proie ,  expo»er ,  li- 
vrer. Dans  ce  sent ,  il  est  toujours 
suivi  de  la  pi  ëp  à,  Abandonner  une 
ville  au  pi'lage.  —  Ne  plut  |  ren- 
dre toin.  Abandonner  un  malade. 

—  Par  est.  Je  ne  me  soutiens  plut, 
ma  force  m'abandonne.  Hac.  )  — 
S'abandonner,  v.  pr.  Se  laisser 
aller ,  »e  livrer  à  quflqne  chose  »ant 
aucune  retenue  ,  sans  aucune  ré- 
serve =:  Abandonner  .  délaisser. 
Délaisser  dit  plu»  qu'abandonner, 
c'est  abandonner  entièrement  ;  il  ne 
se  dit  que  des  personnes,  au  lieu 
qu' abandonner  se  dit  des  personnes 
et  de»  chose».  —  Abandonner,  quit- 
ter. On  quitte  un  nuvrage  pour  »e 
reposer  et  dans  le  dessein  de  le  re- 
prendre ;  on  V abandonne  pour  s'en 
débarrasser,  et  ordinairement  pour 
n'y  plus  revenir. 

ABANNATION ,  s.  f.  T.  de  dr. 
anc.  Fxil  d'un  an. 

A  RAQUE,  m.  T.  de  uiath. 
Petite  table  couverte  de  poussière 
sur  laquelle  le»  anciens  mathéma- 
ticiens traçaient  leur»  plan»  et  leur» 
figures.  —  T.  d'aritli.  Sorte  de 
table,  appelée  aussi  table  de  f  y  iha- 
gore ,  on  l'on  gravait  les  nombres 
pour  apprendre  l'arithmétique.  — 
T.  d'arctiit  Partie  supérieure  d'un 
chapiteau  de  colonne. 

ABAKTICULATION,  ..  f.  T. 
d'anat.  Diarthro»e. 

AHAS,  ».  m.  T.  decomm.  Poids 
de  Perse  qui  sert  •  peser  le»  perle» 

ABASOURDIR,  v.^a.  Etourdir, 

AastiiiiRDi ,  it,  part. 

ABAsSI,  a.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Perse,  qui  vaut  3a  tous  de 
France. 

ABATAGE  ,  s.  m.  Action  d'abattre 
de»  bois  qui  sont  sur  pied  ;  travail  né- 
cessaire pour  let  abattre;  prit  que 
coûte  ce  travail.  —  Manauvre  du 
faiseur  de  bas  an  métier.  —  T.  de 
mac.  cl  de  ebarp.  Manœuvre  pour 
retourner  ou  soulever  une  pierre  ou 
une  pièce  de  bois.  —  T  de  niar. 
Abat» ne  en  carène,  action  d'abattre 
ou  d'iucliner  un  vaisseau  lalérale- 
mer.t. 

ABATANT ,  s.  m  F.tpece  de  vo- 
let pratiqué  dans  le  haut  des  ferme- 
tures de»  boutique»  ou  des  magasins 
de  certain»  marchands,  et  qui  se 
lève  ou  »e  baisse  à  volonté,  selon 
le  degré  de  lumière  ou'ils  veulent 
donner  pour  faire  voir  leurs  mar- 
chan  lisrt.  —  Partirt  de  lablettet 
que  l'on  ferre  avec  des  briquets  pour 
les  lever  ou  les  baisser  lorsqu'on 
veut  entrer  dans  l'enceinte  d  un 
comptoir  ou  en  sortir.  —  Deus. 
parties  semblable»  et  temblablement 
placées  du  métier  a  bas. 

ABÂTAKDIK,  t.  a.  Faire  dégé- 
nérer, corrompre,  altérer  le  natu- 
rel. Il  ne  »e  dit  qu'an  lig.  S'a- 
bala'dir,  v.  pron.  Dégénérer,  dé- 
choie. Il  te  dit  au  prop.  et  au  lig. 

AtATsam  ,  ta  ,  paru 
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ABATARDISSEMENT,  ».  m. 
Altération  d'une  chose  qui  déchoit 
de  sou  état  naturel.  Il  se  dit  an 
phvsique  et  au  moral. 

ÀBAT-CIIAUVF.E  ,  •.  f.  Laine 
de  médiocre  qualité, 

ABATÉE,  s.  f.  T.  de  marine. 
Mouvement  horizontal  de  rotation 
que  le  veut ,  les  lames  ou  un  cou- 
rant imprimeut  à  un  vaisseau  en  le 
faisant  tourner  sur  lui-même. 

ABATELLEMENT,  s.  m.  T.  de 
en  ni  m.  du  Levant.  Sentence  d'in- 
terdiction contre  ceux  qui 
cutent  pas  leurs  marchés. 

ABAT-FAIM,  s.  m.  Gr 
de  viande.  Foin. 

ABAT-FOIN,  «.  m.  Ouverture 
au-dessus  d'un  râtelier  par  ou  l'on 
y  met  le  foin. 

A  BATI  A,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
dicotylëdone. 

A  BATIS,  s.  m.  Action  d'abattre 
une  grande  quantité  de  choses  de  la 
même  espèce  ;  quantité  de  choses 
abattues,  telles  que  boit,  arbres, 
pierres,  mai»ons.  Conseille  a  ses 
totstns  ,  prescrit  à  ses  anus  un  uni- 
ver  sel  ahalis.  (La  Font.) — Les  pieds, 
la  tête  ,  le  cou  ,  les  aileron» ,  etc.  des 
volailles;  la  tite ,  le  cuir,  les 
tripes ,  etc.  des  bêtes  tuéea.  — 
Pierres  détachées  des  carrières.  — 
T  d'art  mil.  Retranchements  fait» 
avec  des  arbres  abattus  —  T.  de 
vën.  Chemin  que  frai.nl  les  jeune» 
loup»  en  allant  fréquemment  dan» 
le»  lieua  ou  il.  ont  été  nourri».  — 
Faire  un  grand  ahatsi  de  gibier, 
en  tuer  beaucoup.  —  T.  de  tann- 
Cuirs  d' abolis,  qui  sont  encoie  en 
poil. 

AHAT- JOUR  ,  s.  m.  f  Pl.  abat- 
jou-  t.)  Sorte  de  fenêtre  pratiqué 
toupiiail  ,  afin  que  le  jour  vie 
it'en  haut.  -Sorte  de  volet  a  claire- 
voie,  ou  de  j»^ÉUie  qui  te  lève  et 
m  l>»i>*e  pur  l^^Bv.  n 

AI  ATOIR,  lFm.  Lieu  ou  les 
boucher»  tuent  leurs  bestiaux. 
ABATTANT  Voyet  A.tTàWT 
ABATTEMENT  ,  ».  m.  Lan- 
gueur ,  affaiblissement  ,  acrabl»  - 
ment .  —  Fig.  Etal  de  faiblesse  cl 
de  découragrment .  —  T.  de  mérl . 
Etat  dans  lequel  le»  force»  vitale» 
ont  perdu  de  leur  intégrité.  rs. 
Abattement,  accablement,  e'pui»- 
ment,  ajfiussement ,  anéantis  te. 
nynt.  L ".* battement  et  Yaccabl.- 
»ent  te  disent  au  moral  et  ..« 
phvsique  ;  le»  autres  au  physique 
seulement. 

ABATTEUR,  ».  m.  Celui  qui 
abat.  11  n'est  guère  usité  que  dans 
celle  ph.a-c  <am.  :  C'est  un  grand 
abatteur  de  quilles. 

ABATTRE,  v.  a  Mettre  à  ba« , 
jeter  par  terre,  démolir.  Àlaure 
un  arbre,  une  maison,  un  mur  — 
Renverser,  ëleudre  par  terre,  luer. 
Chacun  se  disputait  la  g'otre  tle 
/'abattre.  '  Bac.)— Fig.  Affaiblir,  di- 
minuer, abaisser.  Ses  malheurs  n'a- 
vaient point  abattu  sa  Jiert>'.  (Bac  t 
—  Faire  perdre  le»  force»,  le  cou- 
rage. Ne  vous  lais, et  point  aballr* 
un  moment  a  la  douleur.  (Fên.) 
1  —  Fan».  Abattre  de  la  besogne , 


> 
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de  l'ouvraee,  faire  beaucmrp  d'nu- 
»r«fr,  expédier  beaucoup  d'aHaireV 

-  Abattre  l'eau  ifun  cheval,  1 es- 
mrer  lorsqu  il  sort  de  l'ean  ou  qu'il 
est  en  sueur.  — Abattre  let  cuir*,  dé- 
pnuillcr  le»  animaux  tnè».  —  T.  d'art 
\ét  AUattrt un  cheval ,  un  boeuf,  le» 
renverser  par  terre.  -  T  de  rbap. 
Abattre  un  ch/rpeau  ,  en  aplatir  lea 
bords  et  le  dessus  de  la  forme.  T.  de 
mar.  Abattre  un  vaisseau ,  le  mettre 
»ur  le  coté  pour  le  t  adouber.  —  V.  n. 
T.  «le  mar.  S'écarter  de  sa  route  par 
la  force  dm  vent  ou  de»  courant; 
obéir  an  vent.  —  S'abattre,  v.  pr 
Vabaïaser;  ■'apaiaèr,  en  parlant  -lu 
vont.  —  Se  laisser  tomber.  Il  se  dit 
surtout  d'un  cheval  à  qui  le*  pveds 
manquent.  On  dit  aussi  qu'ouïe  vo- 
ie» de  pigeon*  s'abat  *ur  un  champ. 
r=  Abattre,  dr'moltr,  renverser  . 
ruiner,  détruire.  Oa  abat ,  en  jetant 
à  ba»;  on  démolit,  en  désunissant 
lea  malériwiix;  on  ruine,  en  ilfjrv 
4ant;  on  détruit,  en  anéantissant 
l'apjtarence  et  l'ordre  de»  chose». 

Abbtto  ,  ti,  part. 

ABATTUE .  ».  f  T.  de  mI.  T.a- 
vail  d'une  poêle  depuis  le  moment 
on  on  -la  met  an  feu  jusqu'à  celui 
ou  on  la  I  isse  reposer. 

ABATTLBE.  a.  f.  Action  d'a- 
battre de»  ;:l..n.l».  —  An  pl.  T.  de 
»én.  Broussailles  que  U  bét»  faave 
abat  en  passant  ;  foulures. 

AUA1-VLNT,  a.  m.  Petit  au- 
vent qui  garantit  dn  vent  et  de  la 
pluie  'es  ouverture»  d'une  mai»ou , 
■l'un  clueber,  ele  —  Dan»  lea  »u- 
rreric»,  espèce  de  couvercle  qui 
conrre  chaque  fourneau  de»  atelier». 

ABAT-VOIX,  ».  m  (Pl.  Abat- 
votr.)  Le  dessus  d'une  chaire  à  pri- 
cber,  d'une  tribune. 

ABBATIAL  ,  LE  .  adj  Qui  ap- 
partient à  l'abLé  ou  à  l'abbesse. 

ABBAYE,  ».  f.  Monastère  d'hom- 
me», gouverné  par  un  abbé  ;  ou  de 
Gllea,  gouverné  p*>r  une  ahbesse. 

—  Lea  bâtiments  dn  monastère. 
ABBÉ,  a.  m.  Celui  qui  po*.-è  le  . 

qui  gon»eme  une  abbaye.  Tout 
homme  qui  porte  l'habit  ecclésiasti- 
que ,  qnuiqu  il  n'ait  point  d  abbave. 

-  -  Prov  Se  promettre  la  vigne  de 
l'abbé,  un  bonheur  »an»  (in. 

ABBESSE,  ».  f.  Sopêrienre  d'un 
monastère  de  religieuse»  ou  d'une 
communauté  ,  on  ebapitre  de  cta- 
noineaae»  ayant  le  titre  d'abbaye. 

ABC  .  s.  m.  Petit  livie  contenant 
les  lettre»  de  l'alphabet  et  diveise* 
combinaisons  de  ce»  lettres  pour  ap- 
prend.» à  lire  ans  enfants  — Fig.  Le» 
premier»  éléments  d'un  art,  d'une 
science  ,  le  commencement  d'une 
affaire.  Cett  U fondement,  l'ABC. 
Je  tout*  morale.  (Pasc.)  —  Prov. 
Renvoyer  j/wwlifu' un  à  l'ABC,  le 
traiter 
l'ABC, 
tout-à-lait 

ABCEDF.R,  y.  m.  T.  de  ebir. 
Se  résoudre  en  abcès. 

ABCES,  ».  m.  T.decbir.  Tumeur 
muammaloire  qui  »e  termine  par  U 
suppuration. 

•ROSSE.  Vore%  Avsciss». 

AKDALAS  ,û 
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ARDEST,  ».  m.  Puritieation  lé- 
gale ii<-<  .M.Ii'Tuét.ms. 

ABDICATION",  ».  f.  Action  de 
renoncer  volontairement  a  une  di- 
gnité suprême. 

ABDIQUER,  v.  a.  Renoncer  vo- 
lontairement à  une  place  éminenle, 
a  uue  dignité  souveraine.  Abdiquer 
la  courv  ne.  SS  Abdiquer,  se  dé- 
mettre. Le  premier  ne  se  dit  que 
rie»  postes  émiurnta.  et  suppose  un 
abandon  volontaire;  le  «econd  te  dit 
également  rie»  grandes  et  des  petites 
place»,  et  nVxHui  pas  la  contrainte. 

Aanioi  a  .  pi  ,  part. 

ABDITOLAHN  ES.  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Hyménoptères. 

ABDOMEN  ,  a.  m  T.  d'anat.  Le 
bas-ventre. 

ABDOMINAL,  LE  .  adj.  T.  d'a- 
nal. Oui  appartient  à  l'abdomen. 

ABDOMINAUX,  »  m.  pl.  T. 
d  liist.  nat.  Poissons  a  squelette  os- 
mma  et  nageoires  sous  l'abdomrn. 

ABDU  TEUR  ,  adj  et  ».  m.  T. 
d'anat.  Dénomination  «ominune  à 
tous  |ea  muscles  dont  l'office  est  de 
tirer,  d'ouvrir  et  de  resserrer  le» 
parties  auxquelles  ils  appartiennent. 

ABDUCTION,». f.  T.  d'anat.  Ae- 
(ion  des  muscle»  abducteur».— T.  de 
log.  Sorte  d'argumentation. 

ABE,  ».  m.  Sorte  de  vêtement 
de»  Orientaux. 

ABÉADAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  bident  da  l'Inde. 

ABÉCÉDAIRE,  s.  m.  Livre  pour 
apprendre  à  connaître  le»  lettres  de 
l'alphabet,  pour  apprendre  à  lire. 

APÉCÉDAIRR,  adj.  des  d  g. 
Selon  l'ABC.  =  Abécédaire,  alpha- 
bétique. Abéaht.re  a  rapport  au 
fond  de  la  chose  ,  au  lieu  qu\ij>Aa- 
bétique  se  dit  par  rapport  à  l'ordre. 

ABÉCHF.MENT  ,  ».  m.  Action  de 
donner  la  becquée. 

ABÉCHER  ,  ABÉQUER  ou 
ABECQUER  .  v.  a  Donner  la  bec- 
qnée  â  un  jeune  oiseau  qui  ne  peut 
manger  de  lui-mëine.  —  T.  de  fauc. 
Abecquer  t'oiteau  ,  lui  donner  une 
portion  du  pal  ordinaire,  afin  de  le 
tenir  en  appétit 
Aatcoojii  j^n,3rl 
ABKE  ,  ». Ouverture  par  la- 
quelle p*»se  l'eau  qui  (ait  tourner 
la  roue  d'un  moulin.  On  dit  aussi  Bée. 

ABEILLE,  s.  f.  Insecte  de  l'es- 
pèce de»  naouebe»,  qui  produit  le 
miel  et  U  cire  t  et  abeille»  résol- 
vent, Mans  hésiter,  le  problème  de 
bâtir  le  pins  solidement  qu'il  svit 
pofible  ,  dans 
possible,  m 
économie  j. 
d'astr.  Pe 
partie  mrrid 

ABFLANIE 
Coudrier. 

ABEL-MOSC,  s  m.  Graine  de 
mu»c  ;  ambrette. 

ABÉNÉVIS.  s.  m.  Cession  d'nn 
ruissean  ,  d'un  amas  ou  d'un  courant 
.l'eu.  /  .  m.j^ 

AHERRaBB  ,  *.  t.  T.  d'astr. 
Mouvement  ejuJarriit  et  fort  petit 
au  on  observe  dans  les  étoiles  fixes. 
-  T.  d'opt. 


m 
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le  moindre  espace 
la  plus  grande 
(Buff.)  —  T. 
tellation  de  la 
u  ciel, 
f.  T.  de  bot. 
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rie  lumière  eanséc  par  l'imperfectioa 

de»  lunette».  —  Fig  Action  d  errer 
en  morale,  en  politique,  etc. 

ABÊTIR  .  v.  a  Rendre  ttupide  , 
héle  Trop  et  trop  peu  d'instruction 
abêtissent  l'homme.  {  Pasc.  )  < —  S>a~ 
bilir,  v.  pr.  devenir  slupide  ,  bétc. 

Abêti  ,  ib  .  part. 

AB  HOC  ET  AB  HAC ,  e«p. 
empr.  du  latin.  A  tort  et  à  travera  , 
»ana  ordre  ,  roufusément. 

ABHORRER,  v.  a.  Avoir  en 
aversion,  en  borreur.  Sauve*- ,.oi 
du  tourme.  t  d  étre  à  ce  ame  /"ab- 
horra (Mol.^  ss  Abhorrer ,  détes- 
ter Le  premier  »*eppliqur  particu- 
lièrement a  nn  mal  prêtent  on  dont 
on  craint  vivement  la  présence; 
le  second,  à  Is  cause  du  mal  on  à  un 
mal  pas  é  et  qui  a  laissé  de  à'a- 
versiofh 

Aiaoaai.  ia,  part. 

ARIGEAT,  ».  m.  T.  de  dr.  ree». 
Vol  de  troupeaux  on  de  be»tiau« 
lait  en  le»  détournant  de»  champ» 
Ou  de»  pâturage». 

AB1LDGAAR  ,  ».  an.  Sorte  de 
poisson. 

ABÎME ,  ».  m.  Gouffre  très-pro- 
fond ,  profondeur  immense  ,  l'onfer. 
—  Par  anal.  Chose  imjpénéirableà  la 
rabon  ;  science  trèa-difCeile.  —  Fig. 
Malheur,  exeeaaifa.  JVt  serment  n, 
devoir  ne  l'avaient  engagé  à  courir 
dam  l'»h\me-ou  Porut  t'est  plonge 
(Rac.)  —Cuve  de  cbandelier  on  I  OU 
met  le  »uif  fondu.  —  T.  de  blaa.  Mi- 
lieu de  l'éeu. 

ABÎMER,  v.  a.  Précipiter  dan» 
nn  abtme.  Inui.  —  Gâter  une 
c hose.  —  Fig.  Perdre,  ruiner  en- 
tièrement. —  V  n  Tombei  dan«  un 
abîme.  —  S'abîmer,  v.pr.  Se  pré- 
cipiter Fig.  Se  perdre,  se  rui- 
ner. —  S'ubimer  dans  l'étude,  a  y 
appliquer  profondément.—  S'abimer 
dans  lu  dfbuuche  ,  »'y  plonger. 
Abîbib  .»b,  part. 
AB  INTESTAT.  Fojrn  IN- 
TESTAT. 

AB  IBATO  ,•  expr.  empr.  du 
latin.    Par  un   homme  en  colère. 


I 

Testament  «b  iraio. 

ABJECT,  TE,  adj.  Qui  est  étran- 
ger à  l'Iiouneur,  eux  sentiment»  no- 
ble» ;  méprisable  ,  ba*  ,  vil.  Le  sung 
te  plus  abject  vous  était  précieux. 
(hac  )  • 

ABJECTION,  s.  f.  Dernier  de- 
gré d'abaissement.  —  Etat  ordinaire 
d'une  personne  qui  est  dan»  une 
grande  Humiliation. 

ABJURATION,  ».  f.  Renonce- 
ment à  nae  op.nion,  à  une  erreur. 

nne  hérésie.  Il  se  dit  de  la  per- 
sonne qui  abjure  et  de  la  choe 
ab|uréc.  —  Acte  qui  atteste  l'ab- 
juration. 

ABJURER,  v.  a.  Renoncer  k 
quelque  doctrine,  k  quelque  opi- 
nion regardee  comme  fausse  et 
pernicieuse.  Il  se  dit  surtout  en  ma- 
tière de  religion.  —  V.  n.  Faire  ab- 
juration. 

Abu  ax.  s». .  part. 
ABLACTATION  ,  a.  f.  T.  de  méd. 

de  aévrerlesen- 


ABLAIS  ,    s.    m.    Dépouille  du 
la 
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blé  ;  ble»  coupé*  encore  sur  la  sol. 

ABLANIFB,  •.  m.  T.  de  bot. 
Aibre  de  la  Guiane. 

ABLAOUE,  jdj.  f.T.  decomm. 
Nom  par  lequel  ou  désigne  la  soie 
mrdamne  qur  l'on  tire  de  la  Perte 
par  la  voie  de  Smvrne. 

ABI.AQIÉATION,  »  f.  Ouver- 
ture eue  I  on  fait  à  la  terre  autour 
des  arbre»,  pour  en  exposer  le»  ra- 
cine» à  l'action  immé  liate  de  lair, 
de  la  pluî<  rt  du  «oit  il. 

ABLATIF,  »  ni.  T.  d.-  gramm. 
Le  sixième  ras  dan*  le»  lang  r»  où 
le*  nom»  «e  déilinrnl.  Il  exprime  la 
séparation  ou  le  pas-age  d'un  lieu  a 
un  autre.  Dan»  la  langue  fmorai»e  il 
e»t  précédé  de»  particules  tir  ,  de  la, 
du ,  d  s.  Ae  bourrons  de  notre  de- 
meure. (  La  Font.  ) 

ABLATION  ,  ».  L  T.  de  cbir.  Ac- 
tion d  ôter  une  partie  m»l.idr. 

À  BLE,  ».  m.  Poisson  de  rivière 
qui  re*»emble  a  l'éperlan. 

ABLÉG  AT.  •  m.  Envoyé  du  pape 
faisant  l<  s  fonction»  de  lë;at. 

ABLÉCATION.»  f.T.de.lr.rom. 
Sorte  de  bannissement  que  le»  pire» 
de  famille  pouva<eni  pronoo.  er  con- 
tre erm  de  leur»  enfants  dont  ils 
étaient  mécontents. 

ABLKHtT,  ».  in.  ou  ABL F. BET- 
TE ,  s.  f.  T.  de  pêch.  Filet  pour 
pécher  le*  ablea  ou  autre»  petit» 
poisson» 

ABLETTE,  a.  f.  Poisson  ;  le 
même  qur  Fable. 

AHLUANT,  TE  ,  adj.  T.  de  méd. 
Qui  lave ,  nettoie. 

ABLUÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Fart 
d'écrire  désignant  ce  qui  a  reçu  la 
composition  qui  fait  revivre  l'écri- 
ire.  Lettres  abluées 
ABLL'EB ,  v.  a.  Passer  légère- 
lent  sur  du  parrhemin  ou  du  papier 
•liqueur  préparée  pour  faire  revi- 
;  I  éenture. 
Asi  os,  U  ,  part. 
ABLUTION,  s.  f.  En  parlantdrs 
prêtres  ancien-  ,  artion  de  se  laver 
«vaut  les  sacrifices.  —  Cérémonie  par 
laquelle  les  communiant*  prenaieut 
autrefois, après  l'hostie,  un  pîsu  de  vin 
et  d'eau  —Cette  même  cérémonie 
pratiquée  de  no»  jour»  a  la  me»-e  par 
ie  prêtre.  —  T  de  méd  et  de  pharm. 
Action  de  blanchir,  laver,  nettoyer. 

ABNEGATION,  s.  f.  Renonce- 
ment à  soi-même  .  au*  biens  ter- 
restrea;   renoncement  à  se»  privi- 

ABO! ,  a.  m  Bruit  que  fait  le  chien 

an  abovant. 

ABOll  MENT,     m.  Aboi,  crido 

ehien  loi  «qu'il  aboie.  =  Aboi,  aboie- 
ment. Aboi  exprime  psopreroent 
l'acte;  aboiement*  plus  de  rapport 
a  la  faculté. 

ABOIS,  t.  m  pl.  T.  de  vén. 
Extrémité  ou  le  cerf  yst  réduit  quand 
i!  est  sur  »a  fin.  —  Etre  aux  a'  of 
»e  dit  d'une  personne  qui  se  meurt , 
d  une  place  qui  ne  peut  plu»  »e  dé- 
fendre, etc.  —  Fig.  Oh  I  on  ioif  lotis 


Ift    i,  urs 

il.] 


iwiweenc*  au»  abois. 


[  Boif.  ) 

ABOMR.v  a  Cas? er,  annuler, 
mettre  hors  d'usage,  effacer,  6ter 
ruuèremcut.  Jbol.r  une  lot.  —  S'a- 


ABO 

bol ir .  v.  pr.  cesser  ,  se  détruire ,  s'a- 
néantir. 

ABOLISSABLE ,  adj.  de*  d.  g.  De 
nature,  a  rtreabo'i. 

ABOLLsSEMr NT,  »  m.  Action 
d'abolir  de»  loi»  ,  de»  clsutume». 

ABOLITION',  s.  f.  Anéantisse- 
ment .  extinction  ,  en  parlant  dr  loi»  , 
de  louturue*  ,  d  tin  impôt  ou  d'une 
peinr  déen  née  contre  un  criminel. 

AKOLLF.a-m  T.  d'ant-q  Sorte 
dr  calque  militaire  que  l'on  portait  en 
hiver 

ABOMASLMou  ABOMASUS.s. 
m.  Quatrième  rstomac  de*  animaux 
ruminant». Caillette  est  le  terme  vul- 

ABOMINABLE,  adj  de»  d.  g  Qui 
exri'e  i'a  version ,  la  terreur.  Cnmé 
<ommabfe.  —  Par  est.  qui  n'est  que 
dewgrnabla.  Temv<  abomtnal-l*.  — 
Abo-muable  ,  dtestnhle  ,  exécrable. 
Ce  qui  e»t  abominable  excite  l'aver- 
iion,  la  terreur;  ce  qui  est  détestable, 
la  haine,  le  soulèvement  ;  ce  qui  est 
exécrable,  l'indignation,  l'horreur. 

ABOMINABLr  MENT,  adv.  D'une 
manière  abominable. 

ABOMINATION,  a.  f.  Détec- 
tion ,  horreur,  exécration  ;  son  objet. 
— Action  ab<  m  nabîc. — Excès  d'im- 
pie t  c  ,  cuit'*  impie. 

ABOMINER,  t.  a.  Avoir  en  hor- 
reur f.  m. 

ABONDAMMENT ,  adverbe.  En 
abondance. 

ABONDANCE,  s.  fém.  Grande 
quantité,  soit  au  physique,  soit  »■ 
moral.  Fencontranl  la  disette  au 
sein  de  /'abondance.  (Bail.)  —  En 
parlant  d'une  langue,  atfluence  de 
mot»,  de  locutions,  de  tours  heu- 
re,,,,. —  Varier  tt abondance ,  sans 
préparation.  —  Corne  d'abondance , 
corne  remplie  de  fruit*  et  de  fleurs  , 
qui  est  le  symbole  ordinaire  de  l'a- 
bondance. 

ABONDANT,  TE,  adj.  Qui 
al  onde,  qui  produit  abondamment . 

 Pig  Strie  abondant,  langue  nbon- 

dantr,  riche».  T.  d'arilh.  Nombre 
abondant  ,  dont  le»  parties  ali- 
quotes  ,  prise»  ensemble ,  forment  un 
tout   j-       grand  que  le  nombre 

AB<  INDER  ,  «  uaa^voir,  être  en 
•bondanre,  .-u  4'^Btéay  venir  en 
foule.  —  Fig.  Abonaer  en  son  sens  , 
être  prévenu  en  faveur  de  son  opi- 
nion. 

ABONNE,  t.  m  Celui  qui  a  fait 
un  abonnemeul  à  un  journal ,  à  un 
spectacle    etc.  Fém.  Abonnée 

ABONNEMFNT,  s.  m.  Conven- 
tion ou  marché  à  pria  fixe  et  à 
terme  limité,  pour  une  cho*e  dont 
le  produit  est  ^ —  Marché 

que  l'on  fait  ajHË|Shtrepreneur 
d'uue  feuille  |Aflle .  pour  la 
re<  evoir  pendanj^^crlaiu  lemp», 
moyennant  un  prit  fixe- 

ABONNF.R,  v.  a.  Donner  un 
«bonnement.  — ■  S'abonner ,  v.  pr. 
Faire  uu  abonnement. 

Abomur  ,  la ,  part. 

ABONNIR,  v  a.  et  n.  Rendre 
on  drvenir  meilleo^k  T  de  pot. 
de  terre.  v7><  n/tid^H arceau,  1« 
m  r  a  demi  (  M^âWr  mi  Ure  ru 
état  d'être  rebattu  —  S'abonnir, 
v.  pr.  Devenir  naeill 


ABO 


Asommi  ,      ,  part. 

ABONNISSEMENT,  a.  m.  Amé- 
lioration /nu.. 

ABORD  ,  s.  m.  Acrèa,  approche, 
en  parlant  d  une  côte,  d'un  port,  et 
fig.  d'uue  personne.  —  Aulucnce, 
arrivée  de  personnes  ou  de  mar- 
chandise». —  A  l'abo.d,  en  l'abor- 
danl.  —  De  prime  abord,  inconti- 
nent. 

ABORD  <t>  ),  adr.  A  u  commen- 
cement, dès  le  premier  instant,  J» 
l  etrangletat  tout  d'abord.  (  La 
Font.) 

ABOBDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  aborder ,  en  parlant  des 
lieux  et  de»  personnes.  —  T.  de 
ma*  Acee>»il  le ,  en  parlant  d'un* 
cote.  etc. 

ABORDAGE,  s  m.  T.  de  mar. 
Jonction  on  (  hoc  de  deux  vai**eaux  , 
soit  accidentellement,  soit  dans  an 
combat. 

ABORDER  ,  v.  a.  Approcher 
quelqu'un  pour  lui  parler.  Moi- 
mên.e  de  quel  ail  don- je  ici  Vm- 
border?  (Rac.  )  —  Aborder  une 
question,  la  discuter,  la  traiter.  — 
T.  de  mar.  Aller  à  l'abordage.  — 
V  n.  Aller  à  U»rd  ,  prendre  terre. 
Aborder  sur  un  rivage,  dans  une 
Ve  Dans  l'arrepiion  d'approcher  il 
s'euploie  toujours  avec  la  prép.  de. 

Asoaor,  i».  part. 

ABORDEUR.  ».  m.  et  adj.  T. 
de  mar.  Vaisseau  qui  aborde  ou  qui 
eboque  un  autre  bîtiment. 

ABORIGÈNES,  s.  m  pl  Pre- 
miers habitants  ,  naturels  d'un  pays  ; 
par  opposition  é  rrnx  qui  «ont  ve- 
nus s  y  établir.  Il  se  dit  aussi  des 
animaux  natifs  qui  ne  sont  pas  ve- 
nus d'ailleurs. 

ABORNEMENT,  m.  m.  Actiou 
d'aborner .  ou  effet  de  cette  action. 

ABORNER  ,  v.  a  Mettre  des 
bornes ,  des  limites  à  on  terrain. 

Asobhs,  ia,  part. 

ABORTIF,  IV E.  Avorté,  qui  est 
venu  av. .nt  terme,  en  parlant  d'un 
enfant  -  T.  de  bot.  Fleur,  graine 
abortit-e  ,  qui  n'ont  point  acquia 
leur  perfection  .  lrur  maturité.  — 
T.  de  méd.  Médicaments  abortifs , 
qui  ont  la  propriété  de  faire  avor- 
ter. 

ABOT,  s.  m.  T.  d'écon.  rur.  E»- 
pî'ce  de  serrure  pour  retenir  les 
rhevaux  dans  les  pâturages.  On 
Fatiarhe  au  paturon. 

ABOUCHEMENT,  s  m.  Entre- 
vue, conférence  entre  plusieurs  per- 
sonnes. —  T.  d'anat-  Rrncontre 
de  l'orifice  de  deux 
T.  d'art».  Endroit  ou 
deux  tube»,  etc. 

ABOUCHF-R,  v.  a.  Faire  trou- 
ver de»  personne»  dan*  un  lieu  pour 
ronlérer  sur  quelque  affaire.  —  S'a- 
boucher, v.  pr.  Se  trouver  dans  nn 
lieu  pour  conférer  avec  quelqu  uu. 
—  T.  d'anat.  et  d'arts.  Se  rencon- 
trer, «'unir.  —  V.  réc.  Conférer  en- 
teinble. 

Ami  eut ,  îi ,  part. 

ABOUCHOUCHOU.  s.  m  T.  de 


con.  ai . 


I 


pc* 


de  drap  de  'aine. 


AEOUEMENT  ou  ABOUMENT , 
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».  m.  T.  d'arts  et  met.  Joiot»  de 
tout  assemblage. 

ABOUGRI  ,   IE,   adj.  Trapu, 

mal  rnnformé. 

ABOUQUEMENT,  ».  m.  T.  de 
•al  I-  nluMtntnt  de  nouveau  »el 
tur  un  monoau  de  vieux. 

ABOUQUER,  ▼•  a.  T.  àe  ul. 
Mrttre    du  tel   nouveau    sur  du 


iart. 


vieux  tri, 

A«ntQi  x  ,  II)  PJ 
ABOLT,  ».  m.  T.  de  menai»,  et 
derba-p.  Extrémité  de  toute  pièce 
de  t«i»  coupée  a  l'équerre  et  façon- 
née  en  talu». 

A  ROUTÉ,  ÉE,  «Hj.  T.  de  bit». 
Qui  se  répnnd  par  les  pointes. 

AROUTEMENT .  ».  m  T.  de 
inar.  et  de  rharp.  Jonction  ries  ex- 
trémité» de  deux  pièce»  de  bni». 

ABOUTI  K  ,  v.  a.  T.  de  menai», 
et  de  <  liarp.  Joindre  deux  pièce*  de 
boi»  par  le»  bouts.  —  S'abouter,  y. 
pr.  Se  joindre  par  les  bouts. 
Aaoï-T»  .  in  ,  part. 
ABOUTIR  .  v.  n  Toucher  par  an 
tout.  Il  se  dit  particulièrement  dr» 
terres.  —  Fig    Se  terminer  ,  tendre 
a....  Voir*  veine  n'aboutit  h  tien. 
—  T.  de  cbir.  Crever,  suppurer, 
rn    parlant  drs  tumeur».  —  T.  de 
jard..  boutonner,  s'épanouir,  en  par- 
des  arbre»  fruitier».  —  \.  a. 
T.   d'hvdiaul.   Raccorder   un  gro» 
tuyau  sur  nn  petit. 

ABOUTISSANT,  TE,  adj.  Qoi 
tourbe,  qui  confine. 

ABOUTISSANTS  ,  ».  m.  pl.  Il 
•"emploie  loi  jours  avec  le  mot  te- 
nant. J.et  tei.anlt  et  le*  m.t,vuti:- 
sanls  d'une  pièce  de  terre ,  d'une 
mai  >on  .  ele  -Fig.  Savoir  tout 
les  tenants  et  le*  aboutisiant*  d'une 
ajjaire ,  en  savoir  toutes  le»  cir- 
eon.t.Mu  r-  et  les  dépendances. 

ABOUTISSAIENT  ,  ».  m.  Il  »e 
dit  d'un  abrès  avii  aboutit.  —  T.  de 
Uilleur,  etc.  Pièce  d'étnfTe  que  l'on 
coud  à  une  autre  pour  l'allonger 

AB  OFO,  exp.  adv.  Dès  l'ori- 
gine ,  de*  le  commencement. 
ABOYANT,  TE,  adj  Qui  aboie 
ABOYER  .  v.  a.  Japper.  Il  te  dit 
de*  cbiens.  Font  aboyer  let  chien* 
e\  jurer  tes  panant*.  (Boil.  )  —  Fi^. 
Aboyer  âpre*  on  contre  quelqu'un  , 
erier  après  quelqn'un  ,  contre  quel- 
qu'un,  le  reprendre  avec  aigreur, 
en  dire  du  mal  a  toute  oc.asiou  - 
Aboyer  après  une  chote,  la  pour- 
an  ivre  ardemment.  —  Prov.  Aboyer 
a  la  lune ,  crier  inutilement  contre 
quelqu'un  p'u»  puissant  que  *oi. 

ABOYEUR,  a.  m.  T.  de  vên. 
Chien  rfui  aboie  à  la  vue  da  sanglier 
et  ne  »  en  approche  pa».  —  Fig  et 
nme  méditant,  satirique  , 
celui  qui  poursuit  ardemment 


ABRACADABRA  ,  »  m.  Mot  ca- 
balistique auquel  on  attribuait  la 
vertu  rte  guérir  la  fièvre,  et  que  le 
malade  portail  écrit  autour  du  ton. 

ABR ANCHES.  .  a  pl  T.  d'bist 
nat.  3'.  classe  de*  Annelides. 

ABRAQUFR  ,  ▼.  a  et  n.  T.  de 
sur  Tirer  k  l'aide  des  bras. 

A»»  iQt  >  ,  »t,  part. 

ABU  AXAS,   .    m  Mol 


ABR 

la  tuperstition  attachait  de  grand* 

mystère». 

ABREGE, •  m.  Sommaire,  ar- 
gument ,  extrait ,  précis  ,  résumé  , 
epitome.  —  Dsn»  l'orgue,  méca- 
nisme qui  transmet  aux  soupape* 
île»  sommier»  respectif»  le  mouve- 
ment dr»  tourbe»,  de»  claviers.— 
En  abrr'c»,  exp  adv.  Fn  peu  de 
mot»,  de  lignes,  de  p*ae»  ;  par  abré- 
viation. 

ARRI.OFMENT,  »  m.  Raccour- 
cissement ;  action  d'abréger. 

ABRÉGER  ,  v.  a.  Réduire  en 
abrégé  ,  rendre  plus  court  ;  resser- 
rer ce  qai  e»t  étendu  ,  diffus. 

Aitisi,  »x  ,  part. 

ABREUVER,  v.  a.  Faire  boire  , 
mener  à  l'abreuvoir  .  en  parlant  de» 
animaux  .  et  particulièrement  de» 
chevaux.  -  Humer  ter  profondément, 
en  parlant  de  la  pluie  qui  pénètre  la 
terre.  —  Fig.  Jbrrwrr  quelqu'un 
de  chagrins  ,  lai  faire  beaucoup  de 
cli»|»rio*.  —  Avec  le  prou.  pers.  S'a- 
breuver  de  sane  ,  de  larme*.  Il 
jouit  tle  lui-même  et  j'abreuve  a 
tottgs  tiait*  dan*  les  sourcitt  de  la. 
Mf-eue.  (Rouss.) 

Abklcvr,    »r  ,  part. 

ABREUVOIR,  ».  m.  Endroit 
d'une  rivière  ,  d'un  étang  ,  etc.  ,  oii 
l'on  mène  boire  le»  rbevaux  et  le» 
bestiaux.  —  T.  de  vin.  I.ieu  où 
le»  oiseaux  vont  ordinairement 
bo  re.  —  T  ii'agric.  Vice  dan»  l'or- 
ganisation d'un  arbre  —  T.  d'archil. 
Petite»  ou  ver  lu.  e»  pratiquée»  entr<- 
les  joint*  de»  pieires  pour  y  couler 
mi  mortier  liqafl^  qui  ,  (lc\ nui  m  i  . 
fait  ou  p»  aveoTa  piètre. 

ABRI  VIATFUH  ,  ».  m.  Celui 
qui  abrège  l'ouvrage  d'un  autre. 

ABREVIAT1F.  EVE,  adj.  Qui 
•en  a  l'abréviation. 

ABRÉVIATION,  ».  f.  Retranche- 
ment de  quelques  lettre»  on  de 
qurlque»  »•  UaLe»  dan»  un  mol  — 

Mot  abrégé.  F.x.  M  pour  /Vi»n- 
*i"ttr  ;  Mme.  pour  Madame  ;  Mlle, 
pour  JHademot telle. 

Ar.RÉVIATIVEMENT,  ad.  Bar 

abréviation. 

ABRÉVIFR  ,  v.  a.  Abréger. 

Asftivii,  ii,  part. 

ARRETER ,  a.  T.  de  mar. 
Mettre  à  l'abri ,  à  couvert. 

A»a»ré  ,  âx ,  part. 

ARRI ,  s.  m.  I.ieu  ou  l'on  peut  se 
mettre  a  o  uvert  du  vent ,  de  la 
pluie,  de  la  chaleur  du  soleil;  et 
Gg.,  de  l'insulte  .  de  la  persécution, 
l'un  <!  '"S^gjK""1''  "T"'-  —T.  de 

m.ir  I  n  ^SEp'  '"n  peut  mouiller 
•  an»  être  tourmenté  par  le  vent. 
—  /  l'ahn  ,  e»p.  ailv.  A  couvert. 
F.ncor  li  vow  n/tirne»  k  l'abri 
du  feuillage.  (La  Font.)  —  Fig. 
Sons  1»  protection  fous  dormes,  k 
l'abri  <if  CM  noms  reWre's.  (Boil  ) 

ABRICOT,  s.  m.  Trait  à  nny«n 
dont  le  goût  tient  de  la  pèche  et  de 
la  prune ,  Jtt  dont  la  chair  et  la 
pean  tur  ivÇJtt  ie  j«une. 

ARRICOTÉ,  s.  m.  Dragée  faite 
d'un  morceau  d'abricot  entouré  de 


ABS  5 

ABRICOTIER,  ».  m  Arbre  ro- 
sacé qui  porte  les  abricot». 

ABRITER,  t.  a.  T.  de  jard. 
Mettre  à  l'abri  du  vent,  de  la 
pluie,  e\e.  —  S'abriter,  pr.  Se 
mettre  à  l'abri. 

A rri tx ,  li,  part. 

ARRIVENT,  T.  de  jard.  Paillas- 
son dont  on  se  sert  pour  inclue 
quelque  cbo»e  à  l'.br  da  vrnl 

ABKIVI  R.v.a.T.  de  mar  Abor- 
der au  rivaçe. 

Asxivr  ,  il ,  part. 

ABROGATION  ,  s  f.  Acte  par  le- 
quel une  loi,  une  ordonnance  ,  nne 
coutume  est  annulée.  —  Abrogation, 
dérogation,  la  dérogation  1  it»e 
•ulisif ter  la  loi  (intérieure;  l'abro- 
gation l'annule  absolument. 

ABROGFR  ,  v.  a  Abolir,  annu- 
ler, mettre  dors  d'usage,  eu  parlant 
des  l>i»,  des  détret»,  etc.  — S'A- 
broger %  v.  pr.  S'abolir. 

Àaanc.i  .  kl,  part. 

AïROIIANI,  s.  m  T  deeomm. 
Moussrline  très-line  qui  .-<:  tira  da 
Rengale. 

ABKOI.LES,  s.  m.  pl.  T.  de 
mar.  Irueil»  très-dangereux. 

ARROME,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  malvacée». 

ARRONIE ,  ».  f.  T.  de  bot,  Nycta- 
ginée. 

ARROTANOlDE ,  a.  m  T.  d  hi»u 
liât.  Madrépore  gn»  jaunâtre  ra 
delior»,  el  blanchâtre  en  drdan». 

ARROTON'E  ,  ».  f.  T  de  bot. 
Plante  fibreuse  et  odoriférante  nom- 
mée aussi  aurone.  —  Abrolone 
nuile ,  citronnelle.  •-*-  Abrolone  fi~- 
me'le  ,  san'olioe  a  feuille»  de  cvprè». 

ABROUTI ,  IE  ,  adj.  Il  se  dit  de» 
bois  dont  les  bourgron»  ont  été 
brouté*  par  le»  bestiaux. 

ABROUTISSEMENT  ,  ».  m. 
Dommage  occasionné  par  le»  bes- 
tiaux qui  mangent  les  bourgeon»  de» 
arbres. 

ABRUPT,  TE,  adj.  Brusque, 
qui  n'annonce  aucune  espèce  de  pré- 
paration, en  parlant  du  style- 

ABRUPTION,  s.  f  T  de  cbir. 
Rupture  ou  fracture  complète. 

AftfiUPTO(ABoaE.\).  Voje* 
Ai  aaserro. 

ARRUSE,  a.  f.  ou  ABRUS  ,  s. 
m.  T  de  bot.  Ccnre  de  plantia 
légumineuses. 

ARRETE,  adj.  f.  T.  de  bot.  Il 
•e  dit  d'une  feuille  pinuée,  aaa» 
foliole  impaire. 

ARRUTIR  ,  r.  a.  Rei  dre  comme 
une  bête  brute  ,  l  ébéter.  —  S  nbru- 
tir,  v.  pr  devenir  comme  une  bête 
brute,  devenir  stupide. 

Abxcti  .  tx ,  part  , 
ABRUTISSEMENT,  ».  m.  Etat 
d'une  personne  abrutie;  stupidité 
grossière. 

ABSCISION,  s  f.  T.  de  cbir. 
Retrancbemeot  d'uue  partie  mollo 
du  corps. 

ABSCISSE,  t.  f.  T.  de  geom. 
Partie  de  l'axe  d'une  eouibe  com- 
prise entre  le  sommet  de  la  coarbe 
et  la  rencontre  de  l'ordonnée. 

ABSENCE,  s  f.  Eloignement, 
défaat  de  présence  d'une  personne 
au  lieu  oit  elle  devrait  être,  //ab- 
êti /•  plu*  çrand  des 
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(ta  Font.  1  —  Fig.  Manque ,  prrva- 
lion.  L'absence  des  loit.  —  Ab- 
•  d'esprit,  distraction,  manque 
cntion.  ——  Absol.  Avoir  des  ab- 
sences, des  distractions. 

ABSENT,  TE,  adi.  Qui  nVst 
pat  présent  dans  on  lieu ,  <j  ni  est 
éloigné  de  sa  demeure  ordinaire.  — 
Fig.  Distrait,  inattentif.  —  Subst. 
Z>«i  absent*  ont  tort. 

ABSENTFR  (S';,  v,  pr.  Quit 
ter  |>our  quelque  temps  le  lien  que 
l'on  habite  ordinairement. 
Asskutx  ,  ia,  part. 
AFSIDF  .  ».  f  T  d'arcbit.  Vente 
ABSINTHE ,  s.  f.  Plante  odori- 
féranle,  toujours    verte    et  très- 
•  mère. 

ABSINTHE,  EE  ,  adj.  T.  de 
pbarm   Qui  contient  de  l'absinthe. 

ABSOLU,  CE,  adj.  Libre,  de- 
gage  de  tout  lien  .  de  tout  frein ,  de 
tout  rapport,  d'où  un  pouvoir  ab- 
solu et- un  sens  absolu.  Il  se  dit  des 
personnes  et  des  choses.  —  Impé- 
rieux, tranchant.  Ton  abiolu.  —  T. 
didaet  l'opposé  de  relatif.  Sens 
absolu.  —T.  de  gramm.  lat.  Abla- 
tif absolu,  qni  n'est  régi  par  au- 
cune prép.  exprimée.  —  Jeudi  ab- 
solu, lr  y  11  li  saint,  qui  est  le  jonr 
oii  l'on  fait  l'ab*oute. 

ABSOLUMENT,  adv.  Sans  res- 
triction, souverainement;  détermi- 
nément,  impérieu«emeut  ;  lo ut-à- 
fait  ,  entièrement.  Nous  sommes  m- 
capables  de  savoir  tout,  et  d'imo- 
Tti  tout  absolument.  (  Pasr.  )  —  T  de 
gramm.  sans  régime.»—  Absolument 
parlant,  à  en  juger  en  gros,  et  par 
ce  qu'il  y  a  de  principal. 

ABSOLUTION,  ».  f.  Jugement 
par  lequel  un  accusé  est  déclaré  in* 
notent.  —  Action  par  laquelle  le 
prêtre  remet  lea  péchés  dans  le  sa- 
crement de  pénitence.  —  Sentence 
ecclésiastique  qni  relève  une  per- 
sonne de  l'excommunication  qu  elle 
avait  encourue. 

ABSOLUTISME,  t.  m.  Système 
d'un  gouvernement  absolu. 

ABSOLUTISTE ,  s.  de»  d.  g. 
Partisan  du  pouvoir  absolu. 

ABSOLUTOIRF  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  porte  absolution.  Bref,  sen- 
tence abtotutDi'-e. 

ABSORBANT  ,  s.  m.  T.  de  cbim. 
Corps  qui  absorbe  le*  acides  ou 
l'humidité  —  Au  plur.  T.  de  tnéd. 
Remèdei  ahsorl  «nt« 

ABSORBANT,  TE,  adj.  T.  de 
méd.  et  de  pl  arm.  Qui  a  la  pro- 

rriété   d'ab*orber.    Foudre  abtor- 
»nte.   —  T.   d'anat.  V aisseaux 
absorbants,  lymphatiques. 

ABSORBÉ,  EE,  adj.  Profon- 
dément appliqué  è  quelque  chose. 
Il  t'emploie  ordinairement  avec  la 
prép.  dans  Absorbe'  dans  la  con- 
templation de  la  nature. 

ABSORBER  ,  a.  Engloutir.  — 
Faire  disparaître,  en  parlant  des 
couleurs,  des  saveurs,  des  sons.  — 
Fig.  Consumer  entièrement.  Fn  ee 
sens  il  se  dit  surtout  de»  biens ,  du 
temps.  —  Occuper  fortement.  —  T. 
de  chim.  Se  dit  des  alcalis  qui,  en 
►'unissant  aux  acides  ,  en  tempèrent 
rast.vilé  ,  lea  nemtreliseat.  —  S  ab- 
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sorber,  v  pe.  Se  perdre.  Les  pluies 
s'absorbent  dans  les  sables. 

Assonaa .  âa  ,  part. 

ABSORPTION ,  s.  f.  T.  de  méd. 
et  de  cbim.  Action  d'absorber  ;  ses 
effets. 

ABSOUDRE  ,  t.  a.  Décharger  ju- 
ridiquement un  accusé  d'un  crime 
—  Remettre  lea   péchés   dans  le 
•écrément  de  pénitence. 

Assors  ou  Absout  ,  obti,  paît. 

ABSOUTE,  s.  f  Absolution  pu- 
blique et  solennelle  qui  se  donne  au 
peuple  le  jeudi  saint. 

ABSTÈME,  adj.  et  e.  des  d.  g. 
Qui  ne  b»'t  point  de  vin. 

ABSTENIR  'S'),  *  pr.  S'empê- 
cher de  faire  quelque  cho?e,  se  pri- 
ver de  l'usage  de  quelque  chose.  Un 
ra' ,  sa»s  plus,  s'abstient  d'aller 
flairer  autour.  (  La  Font.  J 

ABSTFNSION.  s  f.  T.  de  dr. 
Répudiation  de  l'héritage  par  l'hé- 
ritier, au  moyen  de  quoi  la  succes- 
sion se  trouve  vacante  et  le  défunt 
intestat,  s'il  ne  s'est  pourvu  don 
second  héritier  par  la  voie  de  la 
substitution. 

ABSTFRGENT  s.  m.  T.  de  méd. 
Dis<o|vant. 

ABSTERCENT .  TE .  adj.  T.  de 
méd.  Il  se  dit  des  remèdes  qni  dis- 
solvent les  épai<siwement» 

ABSTERC.FR,  v.  a.  T.  de  méd 
et  de  chir  Nettoyer,  laver,  fondre, 
dissondre,  en   parlant  de  la  bile, 
des  plaie*,  des  ulcères. 

AasTtaok  ,  il ,  part. 

ABSTF.BSIF,  IVE,  adj.  T.  de 
méd.  et  de  chir  Propre  à  absterger 

ABSTF.RSION,  a*  f.  T.  d*  méd. 
et  de  chir.  Action  d'absterger. 

ABSTINENCE,  s  f.  Eloîgne- 
mect  volontaire  de  l'usage  d'une 
chose  ;  effet  de  cet  éloignement. 
/'abstinence,  loin  de  convenir  à  la 
nature  de  l'homme  ,  ne  peut  que 
la  détruire  <  Buff  )  —  T.  de 
philos,  morale.  Privation  volontaire 
des  choses  permises  et  agréables.  — 
Jours  d'abstinence ,  jours  o'u  l'on 
■'abstient  de  viande. 

ABSTINENT  ,  TE,  adj  Sobre, 
tempérant. 

ABSTR  ACTIF  ,  IVE,  adj.  T.  de 
log.  et  de  craniro.  Qui  sert  à  ex- 
primer des  i  Ire»  abstraites. 

ABSTRACTION,  s.  f.  T.  de 
log.  Opération  de  l'esprit  par  la- 
quelle 1  considère  une  qualité,  une 
propriété,  comme  si  elle  était  sépa- 
rée du  sujet  auquel  elle  est  in  lié- 
rente.  L'-bstraction  eit  le  simple 
der  chotes ,  et  la  difficulté'  de  les 
réduire  a  celte  abstraction  fuit  le 
compote'.  (BulF.  )  —  Idée  abstraite, 
qni  résulte  dr  l'abstraction  pri-e 
dans  le  sens  précédent.  Pour  les  abs- 
tractions ,  j'ame  te  p'atssmsme 
(  Mol.  )  —  Faire  abstraction  d'une 
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chote ,  ne  p.-s  y  avoir  égard,  n'en 
pas  tenir  compte.  —  Au  pl.  Dis- 
tractions. 


ABSTR  ACTIVEMENT ,  adv.  Par 
abstraction. 

ABSTRAIRE,  v.  a  T.  de  log. 
Faire  abstraction,  détacher  par  la 
pensée  une  chose  du  sujet  auq 


Amtbiit,  t»  .  part. 

.  AbSTRAIT,  s.  m.  L'abstrait  et 
le  conci  et.  fores.  Concasr. 

ABSTRAIT,  TE.  adj  Séparé 
par  l'abstraction.  Idée  abstraite. 
s-  Terme  abstrait ,  qui  exprime 
une   idée,    une    qualité  abstraite. 

Science  abstraite  ,  difficile  à  pé- 
nétrer. —  Mathématiques  abstrai- 
tes, qui  traitent  de  la  quantité  con- 
sidérée en  général,  sans  appliquer 
le  résultat  des  combinaisons  à  au- 
cun objet  particulier.  —  Qui  a  des 
abstractions  ou  distractions.  ~  Ab- 
strait ,  dtsira.t  On  est  abstrait 
lorsqu'on  ne  pense  à  aucun  objet 
présent,  ni  à  r.en  de  ce  qu'on  dit; 
ou  en  distrait,  lorsqu'on  regarde 
uu  autre  objet  que  celui  qu'on  nous 
propose ,  ou  qu'on  écoute  d'autres 
discoure    qne    ceux     qu'on  nous 

*  ABSTRAITEMENT,  adv.  D'une 
manière  abstraite 

ABSTRUS,  SE,  adj.  Caché,  dif- 
firile  a  pénétrer ,  enveloppé  de  té- 
nèbres. 11  ne  se  dit  que  des  sciences 
et  de»  choses  qui  peuvent  être  l'ob- 
jet de  la  pénétration  de  l  esprit. 

APSL  RDK,  s.  m.  Al  surdité.  — 
Béduirr  un  homme  à  l'absurde,  le 
forcer  à  se  rendre  ou  à  déraison- 
ner. 

ABSURDE,  adj  drs  d.  g.  Qui 
est  évidemment  contraire  à  la  rai- 
son ,  eu  sens  commun.  Vue  mer- 
veille absurde  est  pour  moi  sans 
at  ftas.  (Boil.)  —  Il  se  dit  aussi  dea 
personne*.  Homme  ab'vrde  .  qui  dit 
habituellement  des  absurdités. 

ABSURDEMENT  ,  adv.  D'une 
maoière  absurde. 

ABSURDITÉ,  a.  f  Vice,  défaut 
de  ce  qui  est  absurde  ;  choae  ab- 
surde. 

ABSVRDO  (AB),  expr.  adv. 
Paisonner  ab  absurdo,  d'aprèa  l'ab- 
surde 

ABUS.  s.  m.  Mauvais  usage  que 

l'on  fait  d'une  chose  ;  usage  perni- 
cienx,  illicite  ,  injuste.  Abus  de 
confiance ,  de  pouvoir.  —  Déaordre. 
Bétonner  tes  abus.  —  Erreur,  il- 
lusion C'est  un  abus  de  croire  ..  — 
Appel  comme  d'abus,  appel  qu'on 
interjette  à  un  triluual  ►écolier 
d'une  sentence  -enduc  par  uo  juge 
ecclésiastique,  qu'on  prétend  avoir 
excédé  son  pouvoir. 

ABUSER  .  »•  a.  Tromper  (Huttes 
ces  vains  plaisir*  dont  l'appdt  vous 
«buse.  (Boil.)  V.  n.  [B  att  .Ie1  User 
mal ,  user  autrement  qu'on  ne  doit. 
Il  faut  f  ite  le  cruel  qui  m'a  pu  mé- 
priser ,  ap,  reni  e  de  quel  nom  il 
osait  .  l>n  s,  r .  (  Rac.  )  —  S'c  ' 
▼.  pr.  Se  tromper. 

Abc  s  s  .  il.  part. 

ABUSFUR,   t.  m. 
fourbe.  Fam. 

ABUSIF  ,  IVE  ,  adj. 
aux  règles,  à  l'usage, 
terme  un  abus.  —  T.  de  dr.  Qui 
est  fait  «ans  pouvoir  et  an  delà 
des  limites  de  la  juridiction  o  di- 
naire  —  T.  de  gramm.  Sens  abu- 
sif, donné  à  un  mol,  contre  l'usage 
et  la  grammaire. 

ABUSIVEMENT ,  adv.  D'une  ma- 
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nière  abusive.  —T.  de  dr.  A  tort 
el  hb>  cause. 

ABLTA .  ».  f.  T.  de  Lot.  PlanU 
ménisperuioide 

ABUTER,  ».a  JeUr  de*  quilles , 
des  palet»  vers  un  but,  pour  voir 

Îui  jouera  le  premier.  —  V.  n  T. 
e   ebarp.  Faire   joindre   le  bout 
d'une  pièce  nu  bout  d'une  autre. 
Aie  t  if. ,    kt ,  part. 
ABUTILON,  s  m.  T.  de  bot. 
Genre  dr  plantes  malvaeée»  qui  com- 
prend plus  de  cent  «-»pèee*. 
ABYME,  u  m.  FomAiiai. 
ABYMF.R  ,  v.  a.  For»*  Aaisita- 
ACABIT,  ».  m.   Qualité  bonne 
ou   mauvaise,   surtout  de»  fruit». 
Fam. 

ACACALIS,  a.  m.  T.  de  bot 
Aibrissrau  a  fleurs  papitionacées  qui 
croit  en  Egypte. 

ACACIA  ,  »  m.  T.  de  bot  Ar- 
bro  de  liante  tige,  ayant  de»  bran- 
che» garnie*  d  épine»,  et  portant 
dea  fleur»  blanche*  ou  ro*e»  qui 
viennent  en  forme  de  grappe. 

ACADEMICIEN,  s.  m.  Nom  des 
philosophes  aociensqui  suivaient  la 
doctrine  de  Platon.  —  Aujourd'hui, 
membre  d'une  société  lilteraire^qui 

d*e'micien  ,  académisus.  Le»  sciences 
«t  la  bel  esprit  sont  le  partage  de 
ïaeade'mieten  ;  et  les  exercices  du 
corps  ,  soit  d 'adresse  ou  de  talent , 

ACADÉMIE,  t.  f  Lieu,  pré» 
d'Athènes,  où  s'as*cmblaient  Platon 
et  ses  sectateur*  ,  qui  prirent  de  In 
le  nom  d'académiciens.  —  l-a  secte 
des  philosophes  attachés  à  la  doc- 
trine de  Platon  —  Compagnie  de 
savsnU.  de  gens  de  lettre»  et  d'artis- 
te» établie  ponr  la  culture  et  l'a- 
vancement ne»  srience»  ,  dea  lettre* 
et  de»  art».  —  Université  en  Allema- 
gne :  ectïon  de  l'Institut .  de  l'uni- 
versité en  France.  --  Lieu  ou  les 
membre»  d'une  académie  tiennent 
leur»  »éance».  —  I  if»  oh  «p- 
prend  a  monter  à  cheval ,  a  faire  de» 
armes,  a  dan»er,  etc  —  Lieu  ou 
l'on  donne  publique»  enl  a  jouer. 
—  T.  de  peini.  Figure  entière 
d'après  an  homme  nu  dcade'mi, 
de  musique ,  l'Opéra  français. 

ACADÉMIQUE.,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient  ou  qui  convient  à 
des  a.—lémicien»,  a  une  académie 
A  ce  discourt  tenible  et  pathéti- 
que ,  et  qui  n'est  point  en  style 
académique.  (Volt.) 

A  f.  A  D  E  M I QL*  EME  NT  ,  adv 
D'une  manière  académique. 

ACADÉMISER.  ».  n.  T.  d'art 
d,.  deaaiu.  Travailler  d'aprè»  le  mo- 
dèle. 

ACADÉMISTE  ,  ».  m.  Celui  qui 
,uit  le*  enereice.  d'une  académie, 
apprend  à  monter  â  cheval,  eu. 

AC.f.NE,  ».  f.  T.  de  bot.  San- 
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ACAJOU ,  a  m.  Arbre  d'Améri- 
que qui  fournit  le  bois  du  même 
n<»m,  qu'on  emploie  dan»  la  tablet- 
terie. 7a  menuiserie  et  l'ébénistene. 
—  Acajou  k  pomme*  ou  pommer 
d'acajou  Arbre  de  movenne  gran- 
deur, d'Afrique  et  d'Amérique  ,  qui 
fournit  la  pomme  et  la  n<»ii  de  ce 
nom ,  dont  la  coque  renferme  une 
buile  très-eau  tiqur  employée  pour 

Af.ALÉPHES,  ».  m. pl.  T.  d'hist. 
nat  Zoophrtes.  .  , 

ACALIFOL'RCHONNE,EE,adj. 

Qui  e»t  a  califourchon.  Fam. 

fsCAI.OT,  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Ibi»  du  Mexique,  nommé  aussi  cor- 
benu  a<iuutiq*e. 

ACAMARCHIS  .  e.  m.  pl. 
d'hist.  nat  Polypes. 

ACAMPTE ,  »di.  dea  d.  g.  T 
d  ont.  Qui  ne  réfléchit  pas  la  lu- 
mière. 

ACANACE,  EE,  adj.  Voyn 
Acantbacx. 

ACA.VK.s  m.  T  de  bot.  Béjar. 
ACANOR  ,  ».  m.  T.  de  chim. 
Fourneau  dont  on  s*  sert  dan»  le» 
opérations  chimique». 

ACANTHABOI.fi,  •  m  T.  de 
chir.  Pincette  pour  enlever  le»  es- 
quille» de»  o». 

ACANTHACÉ.  ÉR,  adj.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  des  plante»  epincute». 

ACANTHE.  »  f.  PlanU  qu'on 
nomme  aussi  bratuhe  urstite  ,  et 
dont  la  feuille  a  servi  de  modèle 
pour  former  le  chapiteau  corinthien. 

ACANTHIXION.s.  m.  T  d'hist. 
nat.  Fstrèce  de  cbélodon. 

ACANTIIIFS  a  f  pl  T.  d'hist 
uat    Genre  d'insectes  voisins  des 


T. 
T. 


ACAGNARDER,  v.  a.  Accoutu 
mer  quelqu'une  mener  une  vie  obs- 
cure et  oisive.  —  Saca^narder, 

Fam. 

Aiacuaaok,  aa  ,  part- 


punai»e». 

AC ANTHOÏDES  ou  ACANTHA- 
CÉ.ES,  ».  f.  pl-  T.  de  bot.  Fa- 
mille de»  Acanthe». 

ACaNTHOPHAGE,  adj  dead.g. 
Qui  »e  nourrit  de  chardon». 

ACANTHOPHLS,  ».  m.  T.d'hist. 
nat.  Serpent  gris  pale. 

AC  ANTHOPHORE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Varec. 

ACANTHOPODE,  a.  m.  T 
d'hist.  nat.  Genre  de  poissons  . 
nageoires  épineuse». 

ACANTHOPOMFS  ,  m.  pl 
T.  d'hiat.  rat.  Poisson»  osseux, 

ACANTHOPTERYGIENS,  s.  m. 
pl.  T.  d'hist.  nat.  Poissons  a  na- 
geoires o»»euses  e 

ACANTHURR,  a   m.  T.  «t 
nat.  fleure  de  ver»  intestin» 

ACARA,  •  m.  T.  d'hist.  net. 
Poi»»op  du  Bie.il 

ACAHOF,  ».  f.  T.  d'but.  nat 
Coqu.llage,  bivalve. 

ACARIATRE,  «dj.   dea  d.  g 
D'nne  bomeur  fâ<  lieuse  ,   aigre , 
criarde-  Femme  ,  e.prit  acariâtre, 
ACARlÂTRETÉ,  ».  f  Caractère 
d'une  pertoune  acariâtre,  //lus. 

ACARICABA,  a.  m.  T.  de  bot 
Plante  du  Brésil , 


ACC  7 

.  ACARNAR  ,  ».  m.  T  d'astr. 
Etoile  de  la  première  grandeur. 

ACARNE  ou  ACABNAN.  ».  m. 
T.  d'hist.  nat.  Sortr  de  po<»aon  de 
mer.-  T.  de  bol.  Chardon  a  fleur 
large  et  jaune. 

ACARUS  .  s  m.  T.  dW.  nat. 
Ver  qui  v  t  dan»  le  fromage. 

ACASTE,  •  m.  T.  d'IusU  nat. 
Molluwiue 

ACATALECTIQUE,  adj.  desd. 
g.  et  ».  Mot  par  lequrl  le*  ancien» 
désignaient  de»  ver»  complets  et 
auxquels  il  ne  manquait  r<en  à  la 
fin  ;  l'opposé  de  dialectique 

A  C  AT  A  L  E  PS  I E  ,  ».  f.  Impo*».- 
'         absolue    de    concevoir  une 
chose.  —  Doctrine  de  quelque*  phi- 
losophes qui  feraient  profession  de 
douter  de  tout, 
ACATALKPTIQUF. ,  adj.  desd 
et  s   Nom  par  lequel  ou  désigne 
ceux  qui  admettaient  l'acaUlcpsie. 
Privé  d'intelligence  . 
AC-.ULE  ou  INTIGEE  ,  adj.  f. 
T.  de  bot  II  se  dit  d'une  plante  qui 
n'a  pas  de  tige  apparente.  Il  se  dit 
aussi  des  plante»  qui  «ut  une  tige 
très  -  corme  ,    comparativement  a 
celle  dea  aulrei 


ACA  RI  DES  ou  ACARIIUES,  ». 
f  pl.  T.  d'hist.  uat.  Insecte»  con- 
nus vulgairement  sou*  le  nom  de 


A  CAUSE  DE,  coni.  Parce  que. 
ACCABLANT-,  TE,  adj  Qui 
accable,  qui  e»t  capable  il  ««-t  abler. 
•  Fig.    Importun  ,    incommode  »- 


dilfirile  à  supporter. 

ACCABLEMENT,  ».  m.  Eut 
de  celui  qui  est  accablé  par  le  eba- 
irin  .  la  maladie  .  etc.  —  Fig. 
Grande  surcharge  d'affaire* 

ACCABLER  .  v.  a.  Al-attre  par 
la  pesanteur  d'une  chose  ou  par  la 
violence  d'un  coup.  J'irai  sou»  met 
crpr>'t  accabler  >e>  lauriers.  (Corn.) 

Parexag.  Surcharger,  en  parlant 
des  maux,  des  embairas,  des  affai- 
re ,  et  de  diverses  autres  cho»e* 
que  l'on  considère  comme  un  poids 
qui  accable.  —  Fig.  Tourmen'er  a 
l  exrè».  Entrons  :  c'est  trop  farder 
un  dowe  qui  /n'accable.  (Bac.)  — 
Accabler  qwlqn'un  de  rei  rochet , 
d  injures  .  lui  faire  de  vif*  repro- 
ches ,  lui  dire  beaucoup  d'injure». 
—  -fc<  obier  de  çrdrex,  de  faveurs  , 
combler  de  grades,  de  faveur*, 
de  bienfaits.  Avec  le  pr.  per» 
S'a- câbler  deha  atl,  af  iniim  , 
*e  surcharger  de  travail  ,  se  dire  ré- 
ciproquement heancoup  d'injuie». 

Acc*»lie    a»  ,  part. 

ACCALMIE  ou  CALMIF. ,  s.  f. 
T.  de  m.  r   Calme  momentané. 

ACCAPAREMENT,  s.  m.  Action 
d'acheter  ou  arrher  une  quantité 
considérable  de  denrées,  de  mar- 
cha ndi »e»  ;  choses  accaparées. 

ACCAPARER,  v.  a.  Acheter, 
amasser  dea  denrées  en  grande 
quantité  pour  les  vendre  plu»  cher. 

AccArAmi.  t»,  part. 

ACCAPAREUR,  s.  m  Celui  qui 
accapare.  Fém.  Accap*reuse. 

ACCASTILLAGE,  ».  m.  T.  de 
mar  Le  château  de  l'avant  et  le 
château  de  l'arrière  d'un  vai»»eau. 

ACCA8TILLÉ,  adj  m.  T  de 
mar.  Il  se  dit  d'un  vaUteau  qui  a  un 
château  »or  »on  avant  et  uu  autre 
.uraoo- 
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ACCASTILLER,  v.  a.  T.  d« 
nsar.  Garnir  d'un  accastillage. 
Acca«tillf  ,  ii  .  p::. 

ACCÉDER  ,  v.  n  (  //  prend 
l',:u  riliaire  avoir  et  régit  la  pre'p, 
a.  )  T.  de  dr.  pul  lie.  Entrer  «Uni 
de»  engagement*  déjà  contrarié»  par 
d'antre»  puissance*.  —  Font.  Ac- 
cepter une  proposition  ,  etc. 

ACCELERATEUR  ,  TRICE  , 
adj.  T.  d  anat.  et  de  pby*.  Qui  ac- 
célère. Muiclet  u  ce/le  râleur  s  Joices 
acee't/ra  Irices. 


ACC 

;  art  de  le»  placer , 


ACCÉLÉRATION,  ».  f.  Aug- 
de  vitesse  ;  prompte  expc- 
—  T.  d'astr.  Acce'le'raUon 


ivement 


propre 
ui»aul 


anc. 


des  planètes, 
de»   planètes  d'occi 
l'ordre  de»  signr*. 

ACCÉLÉRER,  v.  a 
La  vitesse ,  hâter,  p 

Accai  ■       ai,  part. 

ACCENSE,  ».  f  T.  c 
Dépendance  d'un  bien. 

ACCrNSER,  T.  a.  T.  de  dr. 
anc    Joindre  un  bien,   on  objet 
d'administration  rurale  a  un  entre. 
-    Réunir  deux   village*  «ou»  la 
même  diviaion  territoriale. 

Accanat,  à*,  part. 

ACÇEN5ES  ,  a.  m.  pl.  Officier* 
public*  de  i'anc.  Rome,  dont  le* 
fonctions  répondaient  a  celles  de 
no»  huissiers. 

ACCENT ,  t.  ni.  Petite  marque 
uni  se  met  sur  une  voyelle;  modi- 
fication   de  la  rois.  Il  j  a  trois 
sortes  d'accents:  1  un  écrit  ou  or* 
tbograpbique  qui  ne  tait  rien  à  la 
prononciation  ,  comme  oit  adv.  et  a 
prép.  ;  le  second  de  prononciation  , 
tantôt  écrit  et  tantôt  non  écrit,  qui 
indique  différente*  ouverture*  de  la 
bourbe  ou  position*  de  la  langue  ; 
le  troisième ,  qui  est  l'accent  de» 
passion»,  consi»le  dsus  drs  éléva- 
tions de  ia  vois,  des  modification* 
de  la  glotte,  de*  cris,  etc.  —  A,- 
eent  national,  provincial ,  manière 
d'articuler  et  de  prononcer  parti— 
rulière  à  une  uation ,  à  une  pro- 
vince. —  A i cent  grammatical ,  p.>r 
lequel  le  son  de»  syllabe»  est  grave 
ou  aigu ,  et  cl -que  syllabe  brève 
on  longue.  —   -tuent  logique  ou 
rationnel ,  qui  indique  le  rappoi  t ,  la 
connexion  plu*  ou  mom»  giande  que 
1rs   propositions   et    les  idées  ont 
entre  elle*.  —  Accent  path/tique 
au  oratoire  ,  qui ,  par  diverses  in- 


de  vois  et  de  ton  ,  exprime 
le*  sentiment»  dont  celui  qui  parle 
e*t  affecté  ,  et  les  ommmuqiie  à 
ceux  qui  l'écoulent.  —  T  de 
gramm.  Signe  qui  se  met  sur  une 
rovelle,  aoil  pour  en  faire  con- 
naître la  prononciation,  voit  pour 
distinguer  le  sens  d'un  mot  d'avec 
celui  d'un  autre  mot  qui  s'écrit  de 
la  même  manière.  Accent  aigu ,  4 j 
circonflexe ,  t  ;  grave ,  è.  —  Au  pl. 
et  port.  Langage,  expression  des 
sentiments  qu'on  éprouve.  Humble 
dans  me>  trtttet  accent*.  (Desb.) 

ACCENTEURS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat   Oiseaux  insectivore*. 

ACCENTUATION .  a.  f.  T.  de 
gr.mra.  Système  de  règle*  pour  pla- 


cer le* 
leur  position 

ACCENTUER,»,  a.  et  n.  Expri- 
mer, par  le*  inflexion*  et  le*  tons 
de  la  voix,  le»  *cntiments  dont  on 
e*t  affecté.  —  T  de  gramm.  Mettre 
de*  accenta  sur  le*  voyelles  qui 
doivem  en  recevoir. 
AcCKRTuc  ,  és  ,  part. 
ACCEPTABLE,  adj.  drs  d.  g. 
Qui  peut ,  qui  doit  être  acerpté. 

ACCEPTANT,  TE,  adj  et  a. 
T.  de  Jr.  Qui  agrée,  qui  accepte, 
qui  reçoit.  Homme  présent  et  ac- 
ceptant. 

ACCEPTATION,  ,.  f.  T.  de 
dr.  Action  de  recevoir  volontaire- 
ment et  de  plein  gré'  ce  qui  est  pro- 

rié,  offert,  donné.  Il  est  opponé 
rejet,  re/uu  Acceptation  d'une 
donation ,  d'un  legs.  —  T.  de 
comm.  Acceptation  d'une  lettre  de 
change ,  promesse  par  écrit  de  la 
paver 

ACCEPTER  ,  v.  a.  Ag  réer  ,  re- 
cevoir ce  qui  est  offert.  —  Par  cxt. 
T  en  accepte  l'augure,  je  aoubaile 
que  cela  arrive  comme  on  me  le 
fait  espérer.  —  Accepter  un  d*'/!, 
s  rngacer  de  faire  une  chose  dont  on 
nou»  délie.  —  T.  de  comm.  Accepter 
une  lettre  de  change ,  promettre  par 
écrit  de  la  payer. 
AtcirT*  ,  ik,  part. 
A<  CEPTEUR  ,   ».   m.   T.  de 
comm.  Celui  qui  accepte  une  lettre 
de  chance. 

ACtEPTILATlON...  f.  T.  de 
dr.  Hcraite  d'une  créance. 

ACCEPTION,  ».  f.  Sorte  de 
préférence.  Il  n'e*t  guère  usité  que 
dan*  rette  pbrase  :  acception  de 
tertonnes ,  c'est-à-dire,  certain 
etard  qu  on  a  pour  des  pc.-»onnes 
plutôt  que  ponr  d'autres.  —  T.  de 
gramm.  Signification  d'un 
sens  dan*  lequel  il  se  prend. 

ACCÈS,  *.  m.  Abord;  facilité  ou 
difficulté  d'approcher  d'un  lieu 
d'une  personne.  —  Avoir  accès 
auprès  de  quelqu'un  ,  avoir  la  faci- 
lite de  lui  parler,  de  l'entretenir. 
—  Ei g.  Mouvement  vif  et 
de  l'âme,  -tecès  de  colère,  de  trn~ 
diestr.  Un  fo>>  dont  les  accès  vont 
juiqu'a  la  furie.  (  Boil.  )  —  T. 
de  méd.  Mouvement  de  la  fièvre  , 
et  le  temps  qu'il  dure;  attaque»  de 
certaines  maladies  qui  ont  ordinai- 
rement de*  retour*  et  de*  redouble» 
ment* ,  comme  la  rage ,  la  folie ,  etc. 

ACCESSIBILITÉ,  ..  f  Facilité 
d'approcher,  d  être  approché;  qua- 


ACC 

s.  Qui  n'est  que  la  suite  on  l' ac- 
compagnement de  quelque  chose  de 

principal. 

ACCESSOIRES,  *.  m.  pl.  T. 
d'anat.  Nerf*  qui  viennent  de  la 
moelle  épi  ni  ère,  et  vont  se  distri- 
buer aux  muscle*  du  cou. 

ACC  E  S  S  O  IRE»  E  N  T,  adv. 
D'une  manière  accessoire  ,  par 
suite. 

ACCIDENT,  s.  m.  Ca*  fortuit, 
événemeul  imprévu,  malheur,  cho- 
se l»rlicu«e  qui  arrive.  Il  se  prend 
toujours  eu  mauvaise  part,  quaad 
aucune  ép.thèle  n'en  détermine  le 
sen»  en  birn.  —  T.  de  philos  Ce 
qui  peut  être  ôté  d'un  sujet,  d'un 
corps,  san*  que  celui-ci  ce»«e  ponr 
cela  d'exister.  Ta  figure,  la  forme, 
la  couleur  ,  sont  det  acciJmts  de 
la  nutlière.  —  T.  de  peint  Lu- 
mière qui  ne  vient  na»  de  la  lumière 
principale,  mais  d  nne  fenêtre  op- 

ÇJaée,  d'un  flambeau  ,  etc.  — 
de  méd.  Révolution  qui  déter- 
mine une  maladie,  ou  aggrave 
celle  qui  existe  déjà.  —  Par  acci- 
dent ,  rxpr.  «dv  Par  ha»ard 
ca»  fortuit  et  malheureux. 

ACCIDENTEL,  LLE.adj.  Qui 
arrive  par  accident,  par  hasard.  — 
T.  de  philos.  Qui  n'est  qu'acciden- 
tellement dans  un  sujet,  et  qui  pour- 
rait n  j  être  pa* ,  sans  que  le  su- 

Jet  fût  détruit.  Qualité  accidentelle^ 
'oppisé  de  qualité  ettrntelle.  — T. 
de  mu*.  Signes  accidentels  ou  aces- 
dents .  bémol-,  dièses,    bécarre* , 

Iui  se  trouvent  accidentellement 
ans  un  air;  lignes  accidentelles, 

3ii  on  ajoute  au-dessus  ou  j 
a 


par 


le*  note* 


blé  d'être 

ACCESSIBLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  peut  être  abordé,  dont  on  peut 
approcher  II  se  dit  de*  lieus  et  des 
personne*  Il  te  rend  accessible  à 
tous  le*  \anissairet.  (Rte.  ) 

ACCESSION,  a.  f.  T.  de  dr. 
Action  d'adhérer  à  un  acte,  à  un 
traité.  —  Ce  qui  survient  de  plu*  , 
ce  qui  augmente  quelque  chose. 

ACCESSIT,  s.  m  Témoignage 
honorable  donné  à  celui  qui ,  ayant 
concouru  pour  uu  pris ,  a  obtenu  le 
plus  de  suffrage*  après  celui  qni  l'a 

"accessoire  ,  adj.  de*  d.  g.  et 


le  la  portée  pour  placer 
qui  pas-ent  »ou  étendue. 

ACCIDENTELLEMENT .  adr. 
Par  accident  ,  pat  hasard.  —  T.  de 
philo*.  L'opposé  ^essentiellement. 

ACCIOCA,  *.  f.  T  de  bol. 
Herbe  du  Pérou  qu'o 


thé  du  Paragtiav 


m.  T.  d'hiat. 

pl.  T. 
i  de 


T. 


ACCIPENSFR,  s 
nat.  Poi-*on  ,  reptile. 

ACCIPITRES  ,  s. 
d'hist.  nat.  Ordre  des 
proie. 

ACCIPITRINS  ,  s.  m.  p| 
d'hist.  nat.  Oisraux  de  proie 

ACCISE,  ».  f  Taxe  qui  se 
en  plusieurs  ét.il*  sur  diverse* 
te»   de  marchandise*    et  de 
rée* 

ACCLAMAT!-  UR  ,  ».  m  Celui 
qui  concourt  à  de»  acclamation*. 

ACCLAMATION,  s  f.  Cri  de 
joie  ..  d'apprubaiion  ,  d'admiration. 
—  Elire  par  acclamation,  d'une 
commune  von  et  sans  scrutin. 

ACCLAMPER.  v.  a.  T.  de  mar. 
Fortifier  un  mât,  une  vergue,  en 
atlarhanl  de*  pièce*  de  boi*  par 
es  côté*. 
AccLàMri,  ir. ,  part,, 
ACCLIMATER  .  v.  a.  Accoutu- 
mer à  un  nonv  eau  climat.  S'accli- 
inat'r,  v.  pr.  Se  faire  a  un  nouveau 
climat.  Il  t  dit  de*  peisonnes,  de* 
animaux  et  «tes  plantes. 
Acclim  »ri  ,  st  ,  part. 
ACCOINÇONS,  ..  m.  pl.  T,  de 
convr.  Partie»  de  charpente  qu'on 
ajoute  à 
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ACCOINTABLE  ,  .dj.  d«  d.  g. 
Avec  qui  on  peut  »e  lier  ;  »ociablr. 

ACCOINTaNCE  ,  t.  f.  Famil'.a- 
rite ,  communication  intime  â7ec 
quelqu'un,  ram. 

AC.COISEMENT,  ».  m.  T.  de 
méd  Kéubli»»emrntdu  calme  rt  «le 
la  tranquilli  !•  des  humeur».  Inu*. 

ACCOISEK,  ».  a.  T  de  m  éd. 

r.alinrr.  tranquilliser,  •  paner.  InuS. 

Acc  mie  .  kk  ,  part. 

ACCOLADE ,  ».  f.  Cérémonie 
qui  »e  pratiquait  en  conférant  un 
ordre  de  rbevalcne  ;  et  fam.  em- 
brassercent.  —  Trsit  de  plume  qui 
joint  plusieurs  articles.  —  Acco- 
■'</<-  de  lapereaux ,  deux  lapereaux 
servis  ensemble  sur  le  même  plat. 

ACCOLAGE  .a.  m.  Action  d'ac- 
coler la  vigne  a  l'éi  hâtas. 

ACCOLEMENT,  ».  m.  Fojet 

ACCOTKM  »  RT. 

ACCOLE  H.  y.  a.  Jeler  le»  bra» 
a-i  cou  de  qorlqu'un  en  signe  d'af- 
fection. Il  vieillit.  —  T  de  ebarp. 
Joindre  ensemble  plusieurs  pièce» 
<ie  boia  T.  de  jard.  A  Hacher  au* 
treillages  le»  branche»  de»  r»palier>. 
—  Accoler  la  vigne ,  la  rclrver  et 
la  lier  a  l'échala».    -  Par  exl.  Ac- 
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lier.  Se  raccommoder  e«t  plu»  usité. 

—  S'accommoder  aux  temps ,  aux 
circomtancet ,  y  conformer  »©n 
gnnt,  son  humeur,  se»  discour».  — 
S'accommoder  de....,  trouver  à  sa 
convenance;  se  trouver  bien  être 

content  de   Raccommode»-/., 

mieux  de  ce»  douces  Me'nadesl.... 
(Ro>l.  ) 

Accommods.  ir  .  part. 

ACCOMPAGNAGE,  ».  m.  T. 
de  manuf.  Trame  de»  étoffe»  bro- 

"accompagnateur  , 

T.  de  mus.  Celui  qui 
la  voix  avec  qui 
Fém.  4ccompagnatri<  e, 

ACCOMPAGNEMENT,   ».  m. 
Action  d'accompagner;  ce  qui  e»t 
à  une  cho»e  pour  y  donner 


to'er  deux  ou  plusieurs  articles  >  ACCOMPAGNER,  v.  m.  A 
dan,  un  compte,  les  joindre  en- [fi  compagnie,  reconduire,  tu 
semble  par   le   moyen  d'une  acco-    par   hnnn- ur.  —  Assortir,  co< 


lade 

Accolé   i».  ,  part. 

ACCOLURE,  s  f.  Lien  dont  se 
servent  les  jardinier»  et  le*  vigne- 
ron» pour  acculer  le»  e*palier»  et  la 
vigne.  —  A^emblage  des  premières 
m.  es  de»  bûches  d'un  train  à 
flotter. 

ACCOMMODABLF  ,  adj.desd. 


g.  Qui  se  peut  accommoder ,  en  par- 
lant  duo  différend,  d'un  procès, 


d'une  querelle. 

ACCOMMODAGE  ,  s.  m  Apprêt 
de»  aliment».  —  Arrangement  de» 
cheveux  ;  «es  frais. 

AC«  OMMODANT,  TE  ,  adj. 
Traitable  ,  c«»m plaisant,  qui  «a  fait 
aisément»  tout.  11  »e  dit  de»  per- 
sonnes ,  de  l'esprit  ,  du  caractère , 
de  l'humeur 


FF  .  ad 


en  ordre 


Aju»- 
:  ter- 


ACCOagMODE 
té  ,  f.isé,  propre  . 
miné. 

ACCOMMODEMENT  ,  s.  m. 
Aju»trment*que  I  on  fait  pour  sa 
commodité  11  vieillit.  —  Accord  . 
réconciliation  ,  mojen  de  »e  conci- 
lier. //  est  m.vc  le  ciel  des  accom- 
modements. (  Mol.  ) 

ACt  OMMODER,  y.  a.  Rendre 
une  chose  propre  >lu»  propre  à 
ratage  annuel  elle  est  drslinée  mi 
a  l'effet  qu  elle  doit  produire.  Ac- 
commoder sa  mat*on  ,  ton  jardin. 
—  Accommoder  à  dîner,  préparer 
des  met»  pour  un  dîner.  —  Accom- 
moder tes  affaires^  améliorer  »a 
fortune.  —  Accommoder  son  hu- 
me w,  set  aoûts  à  l'hu.neur,  au 
goût  de  quelqu'un .  les  y  conformer. 
  pmr  anal.  Accommoder  une  per- 
sonne ,  lni  faire  des  condition.»  tel- 
les qu'elle  en  soit  salufaite.  —  Ac- 
commoder une  affaire,  un  <Lflï- 
rend,  un  procès,  le»  terminer  par 
rensde  conciliation.  —  S  ac 
r,  y.  pr.  et  réc.  Se 


joint 

plus  d'ornement,  plu»  d'éclat,  plus 
d'effet ,  plus  de  développement.  — 
T.  de  mu».  Accord»  d  instruments 
qui  accompagnent  la  voix.  ■ —  T.  de 
blaa  Tout  ce  qui  est  extérieur  a 
l'écu  —  T.  de  chir.  Acco  'paie- 
ment delà  cataracte,  humeur  ruu- 
cilaginruse  qui  reste  ordinairement 
dan»  la  capsule  du  rrittallia  après 
nue  celui-ci  a  été  extrait. 

CCOMPAGNER,  v.  a.  Aller 

vre 
conve- 
nir. Dans  ce  »en».  il  prenl  toujours 
l'adr.  bien   —  Par  est.  Accompa- 
gner une  chose  d'une  autre,  join- 
dre ,  ajouter  une  chose  à  une  autre 
-  T  de  mu»  Faire  de»  accord»  Un 
.lis  qu'un  aulrechanie.      T.  de  ma- 
nuf. Pa»aer  l'accompagnage.-  S'ac- 
compagner, Y    pr.  T.  de  mu»  Il 
se  dit  d'une  personne  qui  chante  et 
qui  fait  en  même     mp*  des  accords 
»ur   quelque    in»t<unient.  —  S'nc- 
rompa^ner  de  quel .fU'mn  .  le  mener 
arec  soi  pour  quelque  dessein.  Il 
se  prend  le  plu»  »ouveni  en  mail 
v.  i»e  part.    -  Fig.  D'une  intltgne 
pitié    ton   Orgueil  l'accompagne 
(  BoîL )  SS  Accompagner,  escorter. 
On  accompagne  par  égard;  on  es- 
coi  te  par  précaution. 
Accomsaoms  ,  kx  ,  part. 
ACCOMPLI,  IE,  adj  Excellent, 
achevé  —  Acco  <  pli ,  parfait.-  Ce 
:iii  est  parfait  a  toute»  Ir»  qualité» 
nécessaire»  pour  sa  destination  ;  ce 
qui  e*l  accompli  a  de  plu»  toute. 


de»  mo- 


les qualités  accessoire»  que  l'on  peut 
désirer. 

ACCOMPLIR,  y  a.  Achever 
entièrement,  effectuer,  exécutrr. 
—  S'accomp'ir  ,  y.  pr.  S' 

Accompli  ,  ta  ,  part 

ACCOMPLISSEMENT  {Sans 
p'  js.  m.  Achèvement,  entière  exé- 
cution. 

ACCON.  ».  m.  T.  de  mar  Ba 
teau  plal  dont  on  se  sert  pour  aller 
•ur  le»  va»es,  mjx  le»  ba*-fond». 

ACCORAGE  .  ».  m.  T.  de  mar 
Action  d  accorer,  d'étayer; 
blage  de»  moyen»  employi 
étsyer. 

ACCORD  ,  ».  m.  Conrormité  de 


volonté»  ,  d'opinions,  de  icntimenu 
bonne   intelligence  ;    et   par  est 


convenance 
rapport  de  plusieurs 


Sache»  qu'en  notre  accord  elle  a  , 
pour  premier  point,  exige'...  (Boit.) 
—  Tomber  d  accord  d'une  choie, 
ne  pas  la  contester.  —  Etre  d  ac- 
cord ,  être  unis  d'esprit ,  de  vo- 
lonté. —  D'ac<ord ,  jen  convient, 
j'r  con»ens.  —  T.  de  mus.  Ifarmo- 
nie  de  son».  —  Mettre  un  instru- 
ment d'accord  ,  en  monter  le»  cor- 
de» au  ton  oii  elle»  doivent  être. — 
Au  pl.  Convention»  avant  le  ma- 
riage |  ver»,  poé»ie....  heureux  de- 
lire  peut  se  ,1  de*  maîlret  de  la 
lr>e  immortaliser  les  accord». 
Roum.  ) 

A(  CORDABLE ,  adj.  de»  d  g. 
Qui  peut  »'nccorder.  qu'on  peut 
a< corder  II  «r  dit  dsn»  tous  le» 
•en»  du  verbe  acco'der. 

ACCORDAILLES,  s.  f  pl.  Si- 
gnature des  convention»  u.jUinio- 
males  Pop. 

ACCORDANT,  TE,  adj.  T.  de 
mus.  Qui  s'accorde  bien. 

ACCOHDE,  ».  va. -T.  de  mar. 
Commandement  aux  rameurs  pour 
les  avertir  de  ramer  ensemble. 

ACCORDÉ.  ÉE.  ».  Celui,  celle 
ni  signe  les  aecurdailles. 

ACCORDER,  y.  a.  Mettre  d'ao- 
cord,  remettre  en  bonne  intelli- 
gence. —  Accord-r  une  grâce,  l'oc- 
troyer. —  Accorder  une  proposi- 
tion, la  reconnaître  pour  vraie  — 
Accorder  deux  loit ,  deux  pas taget 
d'un  livre,  leur  ôter  l'a 
de 


,n  livre,  leur   Oter   I  apparence 
contradiction.  —  Fig.  Unir  des 
choie»  qui  semblent  contraires.  Et 
je  mur. ii  peut-rire  accorder  quel- 
que jour  les  toint  île  ma  grandeur 
et  c-ux  de  mon  amour,  (Rar.)  — 
T.  de  grsmm    Faire  conrorder  le» 
mou   le»  un»  avec  les  autre»,  se- 
lon les  règles.— T.  de  mus  Mettre 
d'accord    des    in  trumrnts  ,   ou  sa 
%o»x  avec  de»  instruments.  —  T.  da 
l>eint.   Mettre  entre  le»  différents 
objet»  que   représente    un  tableau 
une  harmonie  convenable. — S'accor- 
der, v  ré>.  lire  d  accord  ,  se  mettre 
d'accord  ,  convenir.  Il  se  dit  de  la 
conformité  d>»  e»prit»  et  de»  hu- 
meurs ,  et  généralement  de  tonte» 
le»  chose  v  qui  out  entre  elles  de  la 

convenance,  de  la  rotacmbiaseo , 

du  rnpport  ,  en  quelque  manière  qiie 
ce  soit.  Accorder,  concilier.  On 
O'CO'de  lis  difl'érend»;  on  concilie 
l<  »  esprits. 

Accokoîi ,  *x  ,  part. 

ACCORDEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
accorde  les  inttrnmenU  demuuque. 

ACCORDO,  t.  m.  Instrument 
de»  Italien*  dn  genre  de»  basse*, 
mais  »yant  ôouae  à  quinte  cordes. 

ACCOUDOIR,,,  m.  T  da  mm. 
Outil  pour  accorder  les  instrumenta 
de  musique. 

ACCORE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Pièce  de  boi»  placée  pour  «outenir 
un  objet  et  l'empécher  de 
ou  de  »e  renverser. 

ACCORE ,  adj.  f.  T.  de 
Côte  accore ,  fort  escarpée 

ACCORÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  mar. 
Appui é,  outenu. 
,  ACCORER,  y.  a.  T.  de  mar. 
É.ayer  d'au  manièr 
Accoaà,  ia,  part. 


mar. 


I 
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ACCORNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
lias.  Qui  a  In  coma  d'antre  cou- 
leur que  le  corp».  —  Lo  t.  d'art, 
un I. ,  il  m  du  d'une  drroi-luue 
devant  laquelle  on  a  construit  un 
ouvrage  a  corne*  ou  tenaille»  pour 
la  protéger  et  la  défendre. 

ACCORT,  TK  ,  adj.  Doua ,  poli , 
couiplai»  n t.  V.  m. 

ÀCCORTISE,  a.  f.  TTnmear  ic- 
commodantr;  complaisance.  V.  m. 

ACCOSTABLE,  »d,  de»  d.  g. 
Facile  à  aborder.  Il  ne^  s'emploie 
guère  qu'avec  la  négative.  —  Fn  T. 
de  mar.  ,  il  ve  l.i  d'un  quai  ,  d'une 
cale  ,  d'un  bâtiment  dont  l'approche 
eat  facile 

ACCOSTER,  t  a.  Aborderquel- 
qu'un  pour  lui  parler.  Fam.  —  T. 
de  mar.  Raugrr  un  ranot.  un  na- 
vire le  long  d'un  autre  Lâtirarnt , 
d'un  quai,  d'une  raie,  sans  aucun 
intervalle  S'nccotter,  v.  pr.et  rie. 
S'apprni  ber  l'un  de  l'autre.  —  S'ac- 
cottee  de..  %  ,  bantrr  .  fréqnenter 
quelqu'un  ,  «voir  de»  habitude*  avec 
quelqu'un  11  ne  »e  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

ArcosTÎ  .  ►  » ,  part. 

ACCOTA  R,  ».  m  T.  de  mar. 
Pièce  de  bordare. 

ACCOTÉ,  adj.  m.  T.  de  mar. 
Il  se  dit  d'un  vaisseau  extraorJinai- 
rement  incliné  ou  couché  sur  le 
coté 

ACCOTEMENT ,  s.  m.  L'espace 
qui  ,  sur  une  roule,  se  trouve  entre 
la  chaussée  et  le  fossé  qui  borde  la 


route.  C'est  ce  qu'on  appelle  ordi- 
nairement bertne,  —  T.  d'horl. 
Frottement. 

ACCOTER,  t.  a.  Appuyer  de 
coté  —  Saccour,  v.  pr.  S'appuyer 
sur  le  coté  ;  »e  renverser  sur  le  dos- 
aier  de  son  siège. 

Accorî  ,  »x ,  part. 

ACCOTOIR,  i  m.  Ce  qui  sert 
à  s'accoter;  accoudoir,  appui. 

ACCOUCHEE,  ».  f.  Femme  qui 
vient  de  mettre  un  enfant  an 
monde. 

ACCOUCHI  MEVT,  s.  m.  Sor- 
tie diin  enli<nt  du  sein  de  sa  mère; 
action  d'accoucher  une  femme. 

ACCOUCHER  ,  v.  a.  Aider  une 
femme  à  mettre  un  enfant  au  mon- 
de. —  V.  n.  Fnfantcr. 

Accote.»  i  ,   i» ,  part. 

ACCOUCHEUR,   s.   m.  Celni 
dnnt  U 
les  femmes 

ACCOUCHEUSE ,  s.  f.  Celle 
dopt  la  pr  ifeseion  est  d'accoucher 
les  femme».  On  dit  plus  communé- 
ment taçe-temme. 

ACCOUDER  (S  ),  y.  pr.  Sap- 
puver  du  coude. 

Àccotnt ,  i.» ,  part. 

ACCOUDOIR,  s.  m  Ce  qui  sert 
A  s'accouder 

ACCOUKR,  t.  a.  T.  de  vén. 
Blr»*er  le  cerf  au  défaut  de  l'épaule 
ou  lui  couper  le  jarret, 

Accnp»  ,  i«  ,  part. 

ACCOUL1NS,  s.  m  pl.  Altéris- 
aeinent*  de  rivière,  que  Ion  em- 
ploie à  faire  la  briqne. 

ACCOUPLE  ,  a.  f.  T.  de  vén. 
Lien  avec  lequel  on  attache  deux 
chien»  de  clia»»e  ensemble 


ACC 

I  ACCOUPLEMENT,  a.  m.  As- 
I  semhlage  de  deux  animaux  pour  le 
I  travail.  —  Jonction  du  mâle  et  de 
la  femelle  pour  la  génération.  — 
T.  d'arc  hit.  Arrangement  dea  co- 
lonne» le  plu»  prè«  le*  une*  des 
autres  qu'il  est  poosible. 

ACCOUPLER,  t.  a.  Unir  dea 
animaux  deux  à  d^ux  pour  le  la- 
liour  ;  joindre  deux  chose»  ensemble. 
—  Apparier  ensemble  le  mâle  et 
la  femelle  de  certain»  animaux.  — 
.V'rt<  coupler ,  v  pr.  Se  joindre  pour 
la  génération  ,  en  parlant  des  ani- 
maux. 

Accotr-tx,  ix ,  part. 
ACCOLRCIR,  v.  a.  Rendre  plue 
court,  diminuer  de  longueur.  — 
Accvurcir  son  chrmin ,  le  rendre 
plus  court.  —  S'accourcir ,  t.  pr. 
devenir  plus  court. 
Accor  »ci ,  11  ,  part, 

AC<  OURCISSEMF.NT,  ».  m. 
Diminution  de  longueur.  II  ne  se 
dit  Kuére  que  dea  chemin»  et  de» 

J  ACCOURES,  ».  m.  pl.  T.  de 
vén.  Plaine  entre  deux  bois  ou  l'on 
place  de»  chiens  pour  saisir  le  gi- 
bier qui  en  sort . 

ACCOURIR  .  t.  n.  (Il  prend 
les  deux  auxiliaire  t.  )  Se  rendre 
avec  promptitude  vers  quelqu'un , 
vers  quelqie  lieu.  Accoures  ,  troupe 
lavante.  (  Boil.  ) 

ACCOURSE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Passage  pour  aller  de  la  poupe  à  la 
proue. 

ACCOUTREMENT,  s  m.  Ajus- 
tement. V.  »x.  —  Habillement  ridi- 
cule. 

ACCOUTRER,  v.  a.  Parer,  ha- 
biller. En  mauvaise  part.  De  ho- 
rion* laidement  ("accoutra.  (  La 
Font.)  -  S'accoutrer,  y.  pr.  Se  r.:- 
Tctir.  Iron. 

Accootrb,  »»-,  part. 

ACCOUTUMANCE ,  s  f.  Action 
qmi  forme  k  la  longue  une  habitude 
par  des  actea  répétés,  /.'accoutu- 
mance ttltri  nous  rend  tout  fami- 
lier*. (  La  Font  ) 

ACCOUTUMER,  a.  Faire 
prendre  une  habitude,  rendre  une 
chose  familière  tmbnc  /'accou- 
tume a-  faire  ainti  large* te.  (Tb. 
Com.)  —  S'accoutumer,  v.  pr. 
S'habituer  a  ..,  prendre  l'habitude 
de... 

Accourut**,  ■>)  part. 

AC<  OUVÉ,  FF.  adj  Qui  garde 

le  eoin  du  feu.  Fam, 

ACCRÉDITÉ  ,  ÉE,  adj.  Qui  a 
du  cré'it.qui  est  estimé;  reconnu. 

ACCRÉDITER  ,  v.  a.  Mettre  en 
crédit,  eu  réputation;  donner  cours 
ou  faveur  à  quelque  chose;  donner 

dn  crédit  à    S'accrr'diter,  v. 

pr.  Prendre  du  crédit,  de  la  répu- 


AccaiotTÎ,  sa.  part. 
ACCRETION,  ».  I.  T.  de  m  éd. 


ACCROC ,  a.  m.  Déchirure  que 
fait  ce  qui  accroche.  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  accroche. 

ACCROCHE,  s.  f.  Difficulté, 
embarraa  dans  vue  a  faire,  y.  m. 


ACC 

ACCROCHEMENT,  a.  m  Ae- 

d'accrocher  ;  aou  effet. 
ACCROCHER,  t.  a.  Attacher, 
suspendre  à  un  clou ,  à  on  crochet. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  voi- 
ture». D'un  canot  te  en  tournant 
il  accroche  une  rue.  (Boil.)  — 
Fig.  et  fam.  Attraper  par  adresse. 
Et  tes  toins  tentent  tout  pour  ac- 
crocher quelqu'un ,  tan*  en  venir  à 
bout.  (  Mol  ) —  T.  de  mar.  Jeter  le 
grapin. — .S'accrocher,  r.  pr.  S'atta- 
cher ,  s'arrêter  a  quelque  chose.  Il 
»e  dit  ausai  au  fig.  dans  le  langage 
familier. 

Accaocaé,  ai,  part. 
ACCROIRE  ,  v  a.  (Il  n'est  suite* 
qu'a  l'infinitif  et  avec  te  i-rrne 
faire.)  Faire  croire  ce  qui  n'est 
paa.  —  S'en  faire  accroire ,  croire 
pouvoir  en  imposer  ;  s'enorgueillir; 
présumer  trop  de  soi  ;  se  vanter. 
fut  eipritt  a  en  font  trop  accroire. 
(Boil.) 

ACCROISSEMENT,  «.an.  Aug- 
mentation de  tout  corps  qai  croit 
par  de  nouvelles  parties  qui  s'iden- 
tifient sncresaivement  avec  les  an- 
ciennes. Dan*  lei  animaux  comme 
dan*  let  e/f-e'taux,  /'accroissement 
en  hauteur  est  celui  qui  ett  achevé 
le  premier.  (Buff.)  —  Fig.  Accrois- 
sement de  bien* ,  d'honneurs  ,  etc. 
—  T.  de  méd.  Augmentation  d'une 
maladie.  —  T.  d'alg.  Augmentation 
qu'une  quantité  variable  ,  dans  un 
calcul,  est  supposée  recevoir  par 
rapport  à  d'autres  quantité*  con- 
fiantes ou  variables.  — T.  de  dr. 
Droit  rf accrottsement ,  par  lequel 
une  chose  accroît  a  quelque  per- 
sonne ou  à  quelque  fonds. 

ACCROÎTRE  ,  ▼.  a.  A  ugm  enter, 
rendre  plus  grand,  plu*  étendu. 
/■  croître  sa  fortune  ,  ta  puis  - 
tance,  etc.  —  V.  n.  (Il  prend  Us 
deux  auxiliaire*.)  Aller  en  aag- 
inenianl,  devenir  plus  grand,  plus 
étendu. — T.  de  dr.  Accn>tlre 
•  evenir  au  profit  de  qurlqn'on. — 
S'accroître  ,  v.  pr.  S'augmenter. 
Accnt  ,  tu,  part. 

ACCROUPI  .  adj.  m*. T.  deblas. 
Il  se  dit  des  animaux  .qui  «ont  assis 
on  ramasiés. 

ACCROUPIR  (S'),  t.  pr.  S'as- 
seoir snr  sa  croupe  ou  sur  ses  ta- 
lons. Il  ae  dit  des  hommes  et  des 
animaux. 

Accaoi  ri  ,  il,  part* 
.  ACCROUPISSEMENT,  a.  sa. 
Fiat  du 
animal  i 

ACChUr  ,  s  f.  Augmentation 
que  re,  oit  une  terre  par  la  retraite 
d'une  rivière,  on  celle  que  revoit 
un  bois  dont  les  arbres  s'étendent 
au  delà  de  sa  li«iere.  —  Aceme  de 
boit,  terra. n<fcans  lequel  un  bois 
s'est  étendu.  —  T.  de  péch.  Maille 
ajoutée  a  au  rang  de  mailles. 

ACCLB1T0IRE,  a.  m.  Salle  a 

ACCUEIL,  a.  m.  Récaption 
bonne  ou  mauvaiae  que  noua  faiaoas 
à  quelqu'un  qui  vient  vers  noms, 
Quel  eu  ce  tombre  accueil  *l  ce 
i., cours  çla.*?  ,Rac  )  —  Faire 
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accueil ,  faire  ua«  réception  civile 
et  polie. 

ACCUEILLANT,  TE,  «dj.  Qui 
it  .m.  bon  .cruel. 


fait 

ACCUEILLIR,  v  a.  Recevoir 
d'une  manière  favorable  ou  défavo- 
rable. Le*  adverbes  le  modifient 
diversement;   employé  -cul,   il  se 

t end  toujours  eu  bonne  part.  — 
ar  ext.  Accueillir 


l'entendre  favorablement.  —  Fig. 
tir*  accueilli  par  te  veut,  la  tem- 
pe t*.  etr  ,  êlre  assailli  par  le  vent, 
la  tempête  ,  etc.  Dan»  ce  seo» ,  il 
te  dit  de  tout  le»  srciden»  lâcheux 
qui  arrivent  a  quelqu'un. 

AccvriLLi ,  ta  ,  p.»rt. 

ACCUL,  a.  m.  Lien  sans  i»»ue  , 
ou  l'on  est ,  ou  Ton  peut  être  ac- 
culé. —  T.  de  vénerie.  Fond  d'un 
terrier  où  le»  «bien»  acculent  les 
renard»  et  lea  blaireaux. — T.  d'art 
nul.  Piqueta  enfoncé*  en  terre 
pour  retenir  le  canon  nuand  il  re- 
«•ule  en  tirent.  —  T.  de  mar.  Pe- 
tite   baie    on    enfoncement  peu 

HcCUI.ÊE,  .dj.  f.  T.  de  mar. 
Il  se  du 

'  AcVuLEMENT,  a.  m.  T.  de 
mer.  La  quantité  de  courbure  que 
lr*  constructean  donnent  aux  deux 
Uantbea  de  chacune  de»  varangue* 
d  uo  navire. 

ACCULER  ,  a.  Pousser  dan* 
un  cain,  dan»  un  lieu  wm  issue, 
nii  l'on  ne  pent  plus  reculer.  — 
S' accuser ,  v.  pr.  Se  ranger,  se  re- 
tirer dans  no  coin,  contre  une  mu- 
raille, pour  ae  défendre  et  n'être  pas 

ri»  par  derrière.  —  T.  de  man. 
a   cheval  t'accule,  lorsqu'en  le 
maniant  par  les  voltes,  il  ne  va  pas 
en    avant  à   chacun   de  te» 
et  de  ses 


ifue 

demt'Occutee  ,    très  -  ac- 


k  »«  part. 
ACCUMULATION,  a.  f.  Action 
d'accumuler ,  on  résultat  de  cette 
action.  Accumulation  de  biens  , 
d'honneurs ,  etc.  —  T.  de  dr.  Ac- 
cumulation de  droits,  droits  sura- 
boudauta  ajnatéa  à  d'autres  titrea 
*ur  établir  le  droit.  .  , 
^ER  .  v.  a.  Amasser  et 
mettra  an  tas,  en  monceau.-  Fig. 
Accumuler  crime*  <ur  crimes  ,  ajou- 
trr  crime»  à  crimes.  —  S'accumu- 
1er,  t.  pr  S'augmenter. 
Accourt»:,  ta,  part. 
ACCUR  BlTAIRE ,  a.  m  Sorte  de 


ACCUSA  RLE, -dj.  dead.  g.  Qui 
peal  être  aceataé.  /rus/. 

ACCU  SA  TAIRE  ,  adj.  de.  d  g. 
T.  de  dr.  Qui  occaeieuue.qui  con- 
tient l'accusation. 

ACCUSATEUR  a.  m.  Celui  qui 
accaae,  qui  panraait  quelqu'un  ro 
justice  Nous  ne  saurions  soupçon- 
ner celui  m  qui  il  a  manque  un  »c- 
roritear  ,  lorsqu'il  ne  lui  mmnauatt 
paj  un  ennemi,  (filon  lesq.)  Fém. 
Accusatrice. 

ACCUSATIF,  t.  m.  T.de  gramm. 
La  quatrième  cas  dans  lea  langues 
oà  lea  noaas  te  déclinent.  Il  ex- 
nae  persan  ne  ou  une  chose 


ACE 

1ang»e  française  il  eat  souvent  pré- 
cédé dea  articles  le  ,  la  ,  les-  Pu- 
ms\r%  lA'éreuient  la  fraude.  (Fén.) 

ACCUSATION  ,  .  f  |  niputation 
juridique  d'un  crime ,  d  un  délit. 

—  Heproche  d'une  faute,  d'un 
défaut, 

ACCUSE,  EE,  «dj.  et  ».  Traduit 
en  justice  par  accusation  ;  inculpé. 

ACCUSER,  v  a  Déférer  en 
justice,  révéler  le  crime  de  quel- 
qu'un et  rendre  plainte  coutre  lai. 

—  Servir  de  preuve  ou  d  indice. 
Le»  apparences  l'accusent.  —  Fij». 
Se  pta  ndra  de....  Vu  fatal  sacrifice 
accusait  la  le»Uur.  (Rac.)  —  Re- 
procher un  défaut,  noc  faute.  Ah'. 
/accusai»  à  tort  un  discourt  inno- 
cent. (R»<\)  -  Révéler,  découvrir, 
l*ire  apercevoir.  Et  son  stlence 
mé'i  e  accusant  sa  i  oblesse,  nout 
dit  qu'elle  nous  cache  une  tVustie 
princesse.  (Hae.)  —  AcCUier  un 
acte  de  frur ,  soutenir  qu'il  e»t 
l>u%.  —  Accuser  finie,  fauJr,  être 
esatl  dans  un  récit  ou  ne  l'être 
pas.  —  Accwer  son  jeu,  déclarer 
ce  que  les  règles  exigent  qu'on  dé- 
clare. —  Accuser  la  recepison  d'une 
lettre,  marquer,  douner  avis  qu'on 
I***' reçue.  — T.  de  peint  I  aire 
sentir  ,  faire  paraître  lea  forme» 
couverte».    Accuser   les  muscles. 

—  S'accuser ,  v.  pr.  Déclarer  se» 
faute»,  ses  torts  Je  rn'»ccuse  déjà 
de  trop  de  ne'elieence.  fBuil.) 

Accmk  ,  âa ,  part. 

ACI  NSE,  a  f.  T.  de  dr.  anc. 
Terre  tenue  à  cen«. 

ACENSEMENT,  t.  m.  T.  de 
dr.  ane.  Action  de  donner  ou  de 
p tendre  à  rens. 

ACENSER  ,  v.  a.  T.  de  dr.  anc. 
Donner  ,  prendre  à  cens  ou  à  ferme. 

AcxN»â ,  »■  ,  part. 

ACÉPHALE  .  adj.  de»  d.  g.  Qui 
n'a  point  de  tête.  —  Asiemblrr 
acéphale,  mm  chef. 

ACÉPHALOPIIORFS  ,  adj.  et 
s  m.  pl.  T  d'hi»t.  nat.  Mollusque*. 

ACERAIN  .  a  'j.  m.  Ferac/ruin , 
qui  lient  de  l'acier. 

ACE RAS.  ».  m.  pl.  T.  de  bot. 
Plantes  orchidées. 

ACÉ RATES.  ».  m.  pl.  T.  de 
bot   Plant-  »  a*clépiadér» 

ACERBE,  adj.  de*  d.  g.  Sor . 
âpre.  Il  se  dit  de»  fruit»  avant  leur 
maturité.  —  Fie.  Formes  acerbes , 
rude*.  —  T.  de  méd.  Coot  qui 
tient  le  milieu  êntre  l'aigre  ,  l'ac  de 
et  l  imrr.  En  ce  km  il  t'empli  ,ie 
aussi  su  h»  t.  Des  acerbes. 

ACFRB1TÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce 
qui  eut  scerbe. 

ACÉRÉ,  É£,  adj.  Rendu  tran- 
cl  aot  par  l'acier.  —  Fig.  Plume 
aceWe,  mordante.  —  Traii  are'iê , 
déchirant,  piquant.— -T.  de  pharm. 
Atringrnt. 

ACF.RFK  ,  */.  a.  Mettre  de  l'a- 
cier avec  du  fer,  afin  de  rendre 
celui-ci  tranchaut. 

Acxat,  ia,  part. 

ACERES,  adj.  pria  »ub»t.  .T. 
d'h<»t.  nat.  Insecte»  qui  n'ont  ni 
ailes  ni  antennea,  et  dont  la  tête 
cU  confondue  avec  le  corn  tel. 


ACH 


1  f 


ACÉRFUSE.  adj.  f.  T.  de  bol. 
Il  se  dit  de»  feuille*  linéaire»  ,  an*- 


mmre» , 
da  pin. 

ACÉ  RIDE,  ».  f.  T.  de  pbar 
Emplâtre  sans  cire.  Titus. 

ACÉRINE,  t.  f.  T.  dbist.  nat. 
Poisson  du  genre  de  la  perche. 

ACI  RHF  ,  ».  f.  t.hcx  le»  ancien» 
Romain»,  espèce  d  autel  tur  lequel 
les  parent»  et  le»  ami»  d'un  mort 
brûlaient  dr  l'rnren»,  jusqu'au  mo- 
ment des  fuuéi  aille». 

ACI  RURE.  ».  f.  Morceaux  d'a- 
cier préparé*  pour  acérer  du  fer. 

ACESCENCE ,  ».  f  T.  de  méd. 
Disposition  a  l'acidité. 

ACKSCEXT.  TE,  adj.  Qui  ap- 
proche de  l  a<id>lé. 

ACETABULE  ,  a.  m.  Petit  vase 
rempli  de  vinaigre,  que  le»  an- 
cien» mettaient  sur  la  table.  — 
Mesure  romaine.  —  T.  d  enat.  Ce* 
vite  d'un  o»  duos  laquelle  cotre  un 
autre  oa  qui  s'y  articule.  —  T.  de 
bot.  Cotylédon» de  certaine»  plante». 
Les  lithologue*  ont  encore  donné 
ce  nom  à  différentes  substances  pé- 
tri Géra. 

ACÉTATE,  »  m.  T  de  rhim. 
Nom  générique  de»  tel»  qui  résultent 
de  la  combinaison  de  Va<  ide  acé- 
tique avec  une  base  quelconque. 

ACÉTÉ  ,    ÉE,   adj.  Aigrelet, 

"  ACETEUX,  FUSE,  adj.  Qui 
lient  du  goût  du  vinaigre. 

ACÉTIQUE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  chim.  De  vinaigre.  —  Ac  de 
ac/tique,  acide  de  vinaigre,  vinaigre 
dirtilié. 

ACÉTITES.  ».  m.  pl.  T.  dechim. 
Sel»  formé»  par  l'union  de  l'acide 
acétique  avec  différente»  ba»e». 

ACHALANDAGE,  ».  m.  T.  de 
cuntm.  Action  .  art  d'achalander. 

ACHAI.ANDI  R.  v.  a.  T.  de 
comm.  Procurer  dt«  cLabndj,  des 
pratique». 

AcB*i.*i«ns,  »>  ,  part. 
ACIMNACA.  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  l'Inde,  dont  la  feuille 
ressemble  à  celle  du  chou. 

ACHARNEMENT,  ».  m.  Opi- 
niâtreté avec  laquelle  le»  aoiinaux 
s'attachent  a  leur  proie  ou  se  battent 
entre  eux.  Il  *e  • 1  a  t  aussi  dr»  hommes. 
—  Fie.  Aniino*ité  opiniâtre. 

ACHARNER,  v.  a   Donner  aux 
bêle»  l'appctil  de  la  cluir;  et,  par 
cxt.,  otutr  de»  homme»  le»  un» 
.■.iiii.c  1rs  mire»  .  leur  inspirer  l'ar- 
deur, lr  désir  de  »e  faire  du  mal, 
de  »e  nuire.  —  S'acharner ,  v.  pr 
S  allai  lin  avec  une  extrême  avidité 
sor  »a  proie;  »'»lt.  cher  avec  fureur 
à  nuire,  à   persécuter ,  etc.  .V\i- 
chanier  fhr  ou  conùe...  —S'achar- 
ner au  jeu  ,   »'y  livrer  avec  pa»- 
»ion ,  avec  excès. 
A  c  a  4  a  a  s. ,  Lx  ,  part. 
ACHAT,  s.  m.  Action  d'acheter  y 
chose  achetée. 

ACHE,  ».  L  Herbe  qui  rea»embie 
au  persil. 

ACHEE,  s.  f.  Vers  qui  srrvrav 
ou  a  uouinr 


à  amorcer  \e  poisson , 
des  oi>cau». 
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ACHE3IENTS  ,  ».  m.  pl.  T.  de 
bla».  Lanibrrquins  découpe». 

ACHEMINE.  ÉE,  T.  de 
tnan.  11  se  dit  d'un  cl  eval  dreasé. 

ACHFMIXFMFNT,  ».  m.  Ce 
qui  est  prrprei  faîi  r  ]wm  nir  à  U 
tfn  qu'on  se  propose;  préparation; 
anoven  d'arriver  à... 

ACHF.MI.VFR .  r.  a.  Mrtt  re  en 
état  de  pouvoir  rrn»»ir;  mettre  en 
train,  préparer  l'exécution.  Il  le 
«lit  de»  affaire»  ,  de*  entreprise*.  — 
T.  de  man.  Acheminer  un  chci  al , 
habituer  un  jeune  cheval  a  mar- 
cher droit  devant  lui.  _  S'ach- 
miner,  v.  pr  Se  mettre  en  chemin  , 
et  fig.  être  en  bon  ira  n.  M  »e  oit 
atisn  en  mauvaise  part,  f.e  pouifir 
d'  -t^rpuine  vr*  -a  chuf  h  prand< 
pai  chaque  jour  «'achemine.  (  Rac.  ) 
Aciowi-*.  ia,  part. 
ACHETER  ,  v.  a.  Acquérir  quel- 
que cho»c  à  prix  d'argent  La  paix 
ne  peut  pat  f'aeheter,  parce  que 
celui  qui  l'a  vendre  n'en  ett  que 
plus  en  état  ,le  la  faire  acheter 
encore.  (Moi.tesq  )  —  Fig.  Obtenir 
quelque  chose   avec  beaucoup  de 
peine,  de  difficulté.    Nul  ne  leur 
a  pi,,,  fait   acheter  la  victoire. 
(  Rae.) 

AcarTr..  {»,  part. 
AC H ET FUR,  ».  m    Celui  qni 
acheté     F.ft  souvent   chet  Barljin 
entoure'  rfacheteura.  (Boil.)  Fém. 

jicheteu  te. 

ACHEVEMENT,  a.  m.  Fin, 
exécution  entière,  accompli siement 
d'une  chose;  et  fig.  perfection  don- 
née à  force,  de  travail. 


AC1 

ACHNATHERON  ,  f.  T.  de  bot. 
Gramince,  agrostide. 

ACHNÉRIE,..f.T.  de  bot.Gr. 
miii'e  ,  ériarhné. 

ACII.MDFS,  i.f.T.debot.  Plante 

chenonodee. 

ACrIOAVA  m.  T.de  bot. Plante 
commune  en  Egypte. 

A(  HOBBA ,  ».  „.  T.d  hist.  „at. 
<  Wau  qu,  ,e  lronTe  rnviro„, 
des  pyr.mtdes  d  FSvpu,  ,  et  qui  re.- 
»embl-  a  un  épervier. 

At  HNODONTOV,,.  Œ.  T.  de 
w>l.  t.enre   V  eraminérs. 

A«  HOPPFMENT,  «.  m.  Empê- 
chement. -  Pierre  tTathoppement  , 
ecueil  .  obstacle  ,  c.„,e  de  malheur 
ocra*,on  .le  faillir.  Il  n  est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase. 

àOttORES  .  ».  m.  pl.  T.  de  «éd. 
Petit»  ulcères  qui  viennent  a  la  tête 
ou  aux  joues  des  enfant»,  et  qui  quel- 
quefois atteignent  aussi  les  adulte». 

ACMOUhOU,  ».  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  Unrterqni  croit  en  Améri- 
que, et  qu'on  appelle  boit-d'Inde. 

ACHOVAV.  ,„.  T.  de  bot.  Fa- 
père  de  camomille 


-ACO 


couleurs 


ACHEVÉ,  ÉE,  a.lj.  Fini,  ar- 
mpli.  fleouf  achevée.  Quoi  ! 
cett  la .  diras-tu ,  ce  critique  ache- 
vé.' ( Roil  )  En  main  aise  part. 
Fou  ,  tôt  nchhve'. 

ACHEVER,  T.  a.  et  n.  Finir  une 
cho.e  commencée.  U  s'emploie 
avec  la  p.ép  de,  et  alors  il  est 
»uivi  d'un  autre  veibe.  Achever  «V 
dt'ner,  de  t'hahdler.  —  Fig  Por- 
ter le  dernier  coup  â  quelqu'un  qui 
e*t  léia  ble«»é.  —  Fig.  et  Tarn. 
Compléter  la  ruine.  —  Absol 
Achève,  etpren.U  matfle  aprït  un 
tel  affront  (Roil.)  —  5'l.Wr, 
»e  finir,  se  terminer.  » 'accomplir 
=  Achever  finir.  On  achève  et 
qui  e»t  commencé  en  continua»*'  d'v 
travailler;  on  finit  ce  qn:  est  avan- 
cé en  y  mettant  la  dernière  main. 
Acmri  ,  »{.  part. 
ACHIA  ,  ACIIIAR  on  ACI'AR  , 
».  m.  Rejeton*  du  bambou  confit»  en 
vert  d»»*  le  vinaigre. 

ACHILLE  ,  ».  m.T.d'anat.  Ten- 
tlynd'  rVi'Ai»,  gros  tendon  formé  par 
l'union  dr«  tendon*  desquatre  muscle» 
exlrn'cur»  du  pied. 

ACHlLLFF.  «.f.T.  de  bot.  Plante 
radiée  qui  croit  mit  le»  montagne». 

AxHHRF,  s.  m.  T.  d'hiM.  nat. 
Pni»»nn  des  fleuve»  de  l'Amérique 
aep'entri  nale. 

ACPIT  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante-  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  de»  vignes. 

ACHMÉE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
parasite  du  Pi  r™  .  de  la  famille  de» 
a'perge». 


ACHROMATIQUE,  «d,'.  ,le,d.g. 

.  d'opt.  Il  se  dit  des  lun 
n-»ent  vof 
étrantères. 

ACHROXIQUE,    adj.  fore* 

Ac  p,  ■  -,   ,  ,  i  ,  , 

ACHRONYCtfFS,..  m.  pl.  pri. 

adj.  T.  dastr  Temp*  achroin  c*e. , 
tro  p»  rie  la  réunion  des  quat.e  pla- 
nète» »upérieure»  dan»  le  méridien, 
a  minn>t. 

ACHTHÉOORAPHIE,  ..  f.  De»- 
eription  de»  poids. 

ACICUL  NI  RE,  .di.de.  d.  g.  T. 
d  h.st.  nat.  Qui  re»»emble>à  des  ai- 
guillon». 

ACIDE  .  ».  m.  Substance  qui  pro- 
duit dan»  la  bourbe  une  -cotation 


Combina 


i- 


'aigrenr.  — T.  rie 
«on  de  l'osi 
bu«t  ble. 

ACIDE  ,  adj.  des  d.  g.  (|  »e  dit 
de»  roips  solides  ou  Sii|uide»  dont  la 
saveur  lire  sur  l'aig'e. 

A'  IDIE  .  s.  m. T.  d'hi«t.  nat.  Ver 
mollu'ctur  acéphale. 

AflDIFERF.  alj.  de»  d.  «. 
Il  »e  dit  de»  minéraux  combinés 
avec  un  a  lilr. 

AriDlFKBIE.  a.lj.  des  d.  g.  T. 
<\e  rhim.  Il  «C  dit  rie  tous  le«  corps 
»w»cep>ible«  ,  par  leur  eomhinn^son 
avec  l'ox'nène  déformer  de» acide». 

Af  iDîFIANT ,  TE.  adj.  T.de 
rhim.  Qui  forme,  qui  constitue  un 
acide. 

ACir>IFICATIO\.s.f.T.de  chim. 
Act  on  de  convertir  en  aride,  oxi- 
xéi.ation. 

ACI  ir  iFR,  r.  a.  T.  de  cbim. 
Rendre  acide. 

Aeimrtf  ,  tt,  part. 

ACIDITE,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 

e«t  »<  irle. 

ACIDITE .  adj.  de.  d.  Oai  a 
un  goût  légèreiDeut  aicre  et  acide. 

ACIOI M  R  ,  v.  ..  Rendre  aigre  , 
piquant,  acide. 

Âcioixi,  ic,  part. 

AC.IEK,  ».  m.  Fer  raffiné  et  durci 
pir  In  tiempe.  —  Po.'t.  Fer,  épee. 


Je  sentit  tout  il  roui)  un  homicide 
acier  que  le  traître  en  mon  tein  m. 
plonge'  tout  entier.  (Rac.) 

A<  It  llFR.v  a.  T.  d« chim.  Con- 
vertir le  fer  en  acier. 
Aci»ai,  i«,  pari. 

ACIÉRIE...  f.  Atelier  où  l'ea  fa- 
brique l'acier 

ACINACIFORME.  adi.dead  g. 
T.  de  bot.  Qui  a  la  forme  d'un  aabre. 

AITNE,  a.  m.  T.de  bot.  Nom  de 
petite,  baie.. 

ACIVFSIE,».  f.T.  de  méd.  Be- 
po»  du  pouls,  intervalle  entre  la  con- 
traction et  la  dilatation. 

ACIMVORME.adj.f.T.  dW 
II  »e  dit  de  I  une  de»  membrane»  de 
.r-,  0U  ^Oralde. 

Uiseau  du  ATexique. 

AÇlPEou  AC1PEVSÈRE,  ..  „, 
T.d  h  .t.nal.  Genre  de  poi.son,Car 
Ulaginenx. 

ACISAVTHERE,..  «.T.de  bol. 
Plante  salicaire. 

ACLADOOE.  ».  m.  T.  de  bot. 

Arl.r.sesii  du  Pérou,  »ar>onacé 

ACI.ASTE ,  .dj.  des  d.  -  Qni 
:-    '  i      c.-  lumière), 

A( M ■•11)11  \S.».m.pl.  T., 
nat.  Animaux   «n»  clavicule. 

ACMFLLE...f.P|anUUniiae„ 
med.cmal  •  ,  du  genre  des  bident». 
ACOHO,  s.  ».  T.  dW  «.u 

Tre-petit  r,  ,  ,|e  Ma  »aCa»car. 

ACt)|  AI.EV  o»  ACOLALOIT,,. 
m.  I.  H  bi»t.  nat.  Iu«ecte  ailé  d'A- 
fi  ique. 

ACOLI,  a.  n.  T. 
buse. 

ACOLIX,  ,  m.T.d'hi.t.B.t.Ceille 
aqnatuque  ;  rSIe  du  M«iqWl 

Af-OLVTAT,  ».  m.  Uplu, 
de»  quatre  ordre,  minears. 

ACOI.VTE,  ..  m.Clercpeo»uà 

I  acolvtat. 

ACOMAS,..».  T.  de  bot.  Grand 
et  gro.  arbre  de  l'Amérique,  dont 
e  bois  eat  propre  a  la  construction 
de»  navires. 

A'  OV    ».  m.  for-t  Accow. 

ACONIT.  ».  m.  T.  de  bot.  p|a«te 
vcn.  neuse  dont  on  fait  u.aae  en  mé- 
d' cine. 

II  »c  dit  de*  remède»  propre»  à  cal- 
mer la  lassitude. 

ACOPIS,  ».  m.  Pierre  ,,, 
transparente,  à  tarhe»  d  or. 

Af  OQLlNAXT.T  ,  .dj.  Qui 
aroqmnr  .  qui  attire.  Fam. 

ACOQUINER,  v.  a.  Attirer  ., „. 
ther  en  faisant  contracter  une  habi- 
tude d'oi^  veté  et  de  faioéa,  ii.e. 
f-am.—  S  acoquiner,  r.  pr.  S';.bao- 
donner  à  l'oisiveté,  s'attacher.  »'a- 
donner.  s'accoutumer  trop  à  tout  ce 
qui  platt. 

Aioqcihb,  ta,  part, 
ACOHI    ».  m.  1.depbs-m.S^ne 
de i ar i  ne  noueuse ,  à  odeur  agr  êable 
qui  vient  de  Tltide. 

A.«MUR,v.  a.  Appuyer.  V,  a*. 
>C'<»f .  te  .  (art. 

A<  OSTF.  ,.m.  T.deboc  Arbria- 
scaii  de  |a  Cochim  hine. 

ACOTAI,      m.  T.  de  papet.  In- 
«truoirnt  appelé  autre 
chevrTm 
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ACOTTOIR,     m.  T.  de  p.pet. 

acotylédone  ,  adj.  de.  a.  g. 

T.  de  bol.  l\  te  ait  de*  pl.nte.  qui 
n  ont  point  de  fleur»  .éminade*. 

ACOUCHI,  «•  T.  d*bi»u  Ml. 
Quadrupède  de  U  Gni.ne. 

AfOUSMATE.  ».  Brna  de 
voi*bumaine«ou  d'inrtrument»  qu  on 
«  imagine  entendre  d»n»  1  ••«"• 

ACOUSMATlQUF. ,  .dj.  et  •.  m. 
Qui  entend  »ao»  »o.r  ;  entendu  uni 

1  ACOÙSTIC.O-MAl/LF>N  ,  ».  m. 
T.d'.uat.  Muscle  exlerned*  cequ  on 
.ppelle  le  maruau  ,  dan*  I  oreille. 

ACOUSTIQUE,  ».  f-  Tbeone  de. 
tons  et  de  leur»  propriété». 

ACOUSTlOUK  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qni  eoneerne  l'ouïe.  -  frutrumenl 
leowtvjv,  «fui  .u^ente  le  .«n.  - 
Serf  accusé,  q«i  »•  »  l'oreille. 

ACOUTHEUR  .  ».  m.  Celui  qui 
,rr.nge  le»  trou,  de»  Glières  d  or. 

ACQUÉREUR,  •-  T.  de  dr. 
C.el.i  qui  acquiert:  reU»  .q».  Ion 
.  transmis  U  propriété  d  une  cb»»e  , 
surtout  d'an  immeuble  ,  par  vente  , 
msioo  éebange  ,  ou  autrement.  Le 
fém.  Àcqudeust  e»t  peu  uMle. 

ACQUÉRIR,  ( r acquiers, 

etc.  :  nous  acquérons  ,  i 


pour  faire!     ACRO.VYQCE,  adj.  m.  T.  d'aalr. 
CertiCcat   de  Poa'  „      d|t  du  lever  d'une  étoile  au- 

^rT\t^L  "essu.    de   l'bomon   ou    de  «a 

*  ÏCQ^ITÏARLE  ,  .dj.  de.  d.  g,  coucher,  .a  «entent  ou  le  »ole.l  .. 
Qui  peut  être  acquitté. 


ACQUITTEMENT,.,  m.  Ac- 
tion d'acquitter,  en  parlant  .le 
dette» ,  d'obligation»  pécnuiaire.. 

Remplir 


▼  .  ». 


pa. 


vous  ac<j  ut- 
ils acquièrent  ;  j'acquis  ; 
]■  acquerrai  ;  acquiert  ;  que  \  ne- 
Lière;  que  f'i^qmine  ;  arqueront  ) 
Z  ZJoJ  «ne  cbo»e  par  acb.t 
en  Faire  r.cqui.it.on.  I  «*  dit  au 
fi,,  de»  *erm»,  ulent»,  de  la 
.cieoce,  de  U  gloire   etc.  -.^c- 

1,  /r.rde  ««  r^putaton  de  le.- 
VZ,  ma  orocurer  de  la  réputation  , 
t Tl  e-lime.  -  S'acquérir  quel- 
qu'un .  ta  l'alt»cber. 

Actjcii  .  »« ,  P»'1- 

ACQUÊT ,  ••  «•  T-  "r  dr" 
Cbole^qu^.  n  »e  dit  .urtout  a- 
..I.  en  parlant  de»  bien». 

ACQUÊTFR,  v.       T.    de  dr 
.ne.   Acquérir    «n  ta 
quelque  .rte  que  ce  soit. 

Consentement.  -  T.  de  dr.  A«ne 

•ion  à  n«  -cte  .  »  nn  J-S"1"*;  _ 
ACQUIESCER,        n  Consen- 
tir, adbérer  a...—  =  Acquiescer, 
céder,  se  rendre.Oa  acquiesce  par 

amonr  de  1.  V*>V  ™  l'^rînd 
férence  on  p-r  «éce*»..é  ;  on. -rend 
Mr  faible»»*  ou  par  ronnct.on. 
àTOUlS  s.  m.Coiin»i*».nre»d»n» 

leî^cienre.,  le»  art»,  etc    Moir  de 
•La«»,dr.co„n»i.».ncr».cqu,.e., 

au  .avoir.  delcMériencc  Fa.n. 

artiriS     SE.  adj.  Acheté. 

ÎCQL  *SlTIOV.».Jf.  Action  d'ar- 
quîrir  ;  cbo»e  acquit.  H  ne  »e  d.t 

qUAc5ruf?  ..m.T.de  6n.  Quit- 
tance .  décb.rge.  -  «* 
Tacq^t,  à^acquit  de  sa  con- 
fie Le,  pour  n'en  avoir  pin»  U 
con.Tie^e^bargée.  -  Par  marner^ 
d- acquit,  négligemment— Au  .eu  de 
fa,!1.rd ,  premier  coup  pour  .e  m  ttre 
en  p.v*»e.  —  J"uer  a  l  acquit ,  t 
qni  p»ycra  lr.  tout. 

ACQUIT-À-CAUTION,  «  m 


ACQUITTER,   .    -    -  -  r 
«ne  obl.g»tion,  p»yer.  ~ 
quelqu'un  ,  p»yer  pour  lui  m  crean- 
cier»    —  A'  quitter  un  prévenu ,  le 
renvoyer   .b»ou.  —  Acquitter  sa 
cmciem  e,    f.ire  ce    qu  on  croit 
être  obligé  de  f.ire  en  con»cienre 
_  S'acquitter,    y.  pr.  Se  rcn.l.e 
nu:lte,  »e  libérer  envers  »c.  crean- 
cie,,;  rt  Gg    rempl.r  «ne  obWa- 
lion,  accomplir  un  devoir.  Je  m  ac- 
quitte .  jeûneur,    du  malheureux 
emploi    Pont   son    cane  rxytrant 
s'est  repote'  sur  moi   (  R.c.) 
AcgeiTTÎt.  à«.  p.rt. 
A«  HATIF.  ».    f-  T.   de  med. 
Ioeme8cité,  déb.lité  impu.ss.nce. 

ACRE,  ».  f-  Mesure  de  tenre 
nsilée  en  ceruinr.  province,  de 
Fiance;  un  arpenl  el  demi. 

ACRE,  adj.  de.  d  g  Qui  ■  " 
eo6t  quelque  rbose  de  «.quant .  de 
œor.l.cant  qui  le  rend  dc^reable. 
—  T.  de  n.éd.  Qui  a  de  l  acrimo- 
nie Humeur  acre. 

ACRFMKNT,  u  m.  Sorte  de 
peau  de  Turquie. 

ÂCRFTÉ  .  ».  f  Qualité  de  ce  qui 
est  icre';  et  'f.*.  iprelé  d  luimeur. 

ACH1DIF.NS,  ..m.  pl.  T.  d  tttrt. 
nat   ln«e.le»  or.Wèr.-». 

A(-RlD<)PHAC.K,.dj  des  d.  g 
et  *  Ou.  se  nourrit  de  r-iuterelles. 

ACRIMONME.  *•  f-  Acrete,  en 
parlant  du  «cl ,  de.  bumeur.. 
^ACKIMOMIUX,  EUSL,  mAy 
Qni  a  de  rucrimome. 

ACRISIE...  f.T.  de  med  Cru- 
dité de»  bumeur.  qui  empêche  la  »c- 
p.r.l.onet  l'expulMon  de  U -^rç 
moib.liqne;  crise  pénible  «n*  »oul- 

"'aCROATIQUE.  .di  dr.  d  p.  Ca 
cb^.ecrett.Xe,vé.ll-cd,«de..;n;; 
sr.ge.  de.  .ncim»  plnlo.ophes  qu  on 
n.  pouvait  comprendre  *  il»  n  en 
donn.ient  eu*.méme»  1  e*pbcAiion. 
ACROBATE,..  «*»•  Dan»eur  de 

C°ÏCR0BATIC0N,».  m.  Écbelle 
Jouble  p-.ur  nb-erver  l'ennemi. 

acrôbat:que,  .d..  Pn» 

Le  premier  genre  de  macbioe»  dont 
le.  Grec»  se  servaient  pour  monter 

le*  f.rdc.u«.  _ 
ACROCHIRISME,  »•  m.  Lutte 

avec  les  mains.  . 
AChOCIUHlSTES  ,  s.  m.  pl. 

Lutteurs  avec  le.  main»  .eule». 

ACROCHORDE,  »  m-  T.  d'b.st. 
nat.    Trè-cro.  serpent  de  Java. 

ACROCHORDON,  ».  n».  1.  de 
Médecine.  Verrue. 

ACROLITHE.  «dj.  f-  l\  «  d'| 
d'une  statue  dont  le»  e.trem.le»  «>nt 

dr  pierre.  _ 

At  .ROM I AL,  LE ,  .dj.  T.  d  «n.t. 

De  l'acrouiion. 

ACUOMION,  ».  ».  T.  danat. 
m.nence  de  l'omoplate  produite 
,r  l'épine. 


Émi 
p.r 


ACROPOSTIHE,  »•  f.  T.  do 
méd.  Eitrémilédela  pe.u. 

ACROSIM  RME , m.  T.  de  bot. 
Cbami<igi.on. 

ACROSTICHE,  ..  m.  Pet.te 
pièce  de  poésie  dont  le»  ver»  sont 
.lisposés  de  manière  que  cb.cun 
commence  par  une  de.  du 
nom  de  la  personne  ou  de  la  chose 
qui  en  Init  le  .ujeU  -  Adj.  Vers 
acroslichrs  _ 

ACROSTIQUE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Cenre  de  pUnte»  cryptogame». 

AC  ROTER  ES  ,  «•  P»-  T- 
d'arcbil.  Fspèce.  de  piédestaux  qu« 
l'on  met  dV  pace  en  espace  dans 
le»  balustra.le*  ,  de  manière  que 
les  b.lu»trc»  répon.lent  sur  le  vide, 
et  le*  acrvtercs  sur  le  plein. 

ACR0TERIAS>1E  .  ».  m.  T.  do 
tbir.  Amputation  d'uu  membre. 

ACTE  !  ».  m  Fflet  qu.  résulte 
de  l'.cl.on  .  effet  d  une  ci.se  eu 
action.  -  Fn  mor.le  toute.  »or- 
tes  d'.ctions.  Acte  de  bienfaisance. 
Je  meWrosié.   -  Mouvement  ver- 

tueusou  rebg.eu»  i*  l  DiaButî 
WkuaùUtff,  de  chante .  -  D"P««« 
publique,    tbèse.  _  Cb.cune  de, 
Lrtie»  prin^ip»lc»  d'une  pièce  do 
IhéStre  ;  entre   Icquelle.  la  .*cèno 
mil  vide.  -  Tout  ce  qu.  .e  fait 
par  le  ministère  d'un  officier  pu- 
blie :    tout   écrit    obligatoire-  — 
^cle,   acnon    Vacte  peut  être  et 
est  souvent  partie  de  l  action  ,  ce 
qui  n'est  '  pas    réciproque.   Il  peut 
n'y  avoir  qu'un  seul  acte  dan»  une 
.etion  ,  comme  d-n.  la  «^«J' 
I.  lumière  ;  ma.»  la  pui-sance  pro- 
duit souvent   P»«»»eu";  f**ff'  *1 
pendant  qu'elle  le.  produit  elle  e»t 
en  action.  L'iiCt.on  de  la  pu.s^.nce 
*e  fait  p.r  un  ou  plusieurs  acte*  de 
puissance. 

ACTEE ,     f  T.  de  bot.  Genre 
,1e  niantes  rcnonculacée».       .  . 

ACTES,   s.  -i#,nPtcrn;t 
rendue,  p.r  aulo..tJ?publ.que  ,  el 

con  .gnre.  dans    de.  registres. 

Je  J des   Ap'Ure.    \*<*  V>> 

tient  une  p«.ue  d«  l'bisto.re  d«» 

A|ACTÉUR,  »•  m.  Celui  qui  joue 
un  rôle  dan.  une  pièce  de  tbc.tre; 
el  fig.  celui  qui  prend  n  ne  part  ac- 
,ived.n.une 

uir-dim.  Jeteur  est  rel.t.f  •«  per- 
sonnage que  l'on  j«»e  •  comédien,  a 
la  pmfe*..m.  que  1  on  exerce. 

ACTIF,.  n..T.degr.'mn..Sens 
actif  d'un  verlH  .-T  de :  dr .  Som- 
roe.  dont  on  est  crc.ncer 

^ri^traeïïi 

l-s  dette»  active»  et  te»  aeiic*  y** 

"TcTlF,lVE,.dj.Quï  «Si»,  « 
oui  .  la  f.'"'".  la  vertu  d  ap.r ,  de 
produire  quelque  effet  en.ç.^-nt.-- 

^-':pti^C'a:crfôtcel-P.r 

LlHirieux.  U  se  d.t  aussi  des  c bo^ 
Esprit  actif,  ri*  «t«,e.  -  ^etiei 
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atùvts ,  les  locninrs  dont  on  est 
créancier,  par  opposition  à  dettes 
f.i^nn,  qui  sont  celle*  dont  on  est 
débiteur. —  Voix  active  etpa'sive, 
droit  filtra  rt  d'être  êla.  -  T.  de 
grain  m.  Verbe  actif,  qui  exprime 
une  action  rt  veut  être  suivi  d'uu 
régime  direct.  Ex.  Les  plus  jeunes 
conduisent  les  moulons.  (Fia.) 

ACTIGÉE ,  ».  f  T.  de  bot.  Genre 
de  champignon». 

ACTINE ,  ».  f.  T.  d'bi.t.  nat. 
Insecte  ,  levi». 

ACTINÉE,  ».  f.  T.  de  bot  Plante 
corymbifère. 

ACTINELLE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  d'Amérique. 

ACTINIE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat 
Genre  de  xonphyte»  dont  le»  tenta- 
cules sont  disposée*  eo  cercle.  C'est 
ce  qu'on  nomme  autrement  anemo- 
nes  de  mer  nu  ortie*  de  mer. 

ACTINOCIÎLOÉ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  graminée. 

ACTINOPHYLLFS,  «.m.  pl. T. 
de  bot.  Plante»  du  Pérou. 

ACTINOTE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Sorte  de  piètre,  amphibole  verdi- 
tre.  —  T.  de  bot.  Pelle  plante  her- 
bacée de  la  Nouvelle-Hollande. 

ACTION  ,  »  f.  Effet,  mouvement, 
"h.-ngemcnt  qn'une  puissance  pro- 
duit ou  tend  a  produire. —  Fn  mo- 
rale ,  tout  ce  qn  on  fait.  Les  paroles 
qui  tcnl  jotntet  a  une  action  pren- 
nent la  nature  de  cette  action.  (Mon- 
tesfj  )  —  Fig.  Opération  de»  faculté» 
intellectuelle».  Trop  et  trop  peu 
de  nourriture  troublent  les  ac- 
tions de  L'esprit.  (  PasC.  )  —  Ex- 
térieur de  l'orateur,  de  l'acteur. 
Langage  d'action.  —  Parler  avec 
action,  avec  chaleur,  véhémence. 
■ —  h'.tre  en  action ,  en  mouvement. 
—  T.  d'art  mil.  Combat,  rencontre 
entre  de»  troupes.  —  T.  de  litt.  Su- 
jet principal  d'une  pièce  de  théâ- 
tre, il'uu  p>.ëme  épique.  — .  T.  de 
dr.  Demande  judiciaire  fondée  sur 
nn  litre  ou  sur  la  loi.  Inut-  ; 
droit  dr  faire  celte  demande.  —  T. 
de  romm.  Effet,  obligation.  —  T. 
de  lin.  Somme  qu'on  a  mise  dans 
une  compagnie  de  commerce  ou 
dans  quelque  antre  société,  et  à  pro- 
portion de  laquelle  nn  doit  avoir 
part  au  pro(  t  général.  —  Àctions 
de  irafir  ,  r<-mrrciment,  témoignage 
de  reconnaît sance.=  Vr lion  e(firt. 
ISrffort  ne  suppose  pas  toujours 
Vactiun,  tandis  que  celle-ci  suppose 
tonjoarsl'e/Zit. 

ACTIONNAIRE  ,  ».  m.  Celai 
qui  a  une  ou  plusieurs  actions  dans 
une  compagnie  de  commerce  ou  au- 
tre société,  ou  dans  le»  fond»  pu- 
blic». t  , 

ACTIONNE,  EE,  .dj.  Agissant 
avec  activité.  Pam. 

ACTIONNER,  v.  a.  T  dedr.ln- 
t«  nt*  r  une  action  en  justice  contre 
quelqu'un,  lui  faire  un  procè». 

Actiokhk,  ait ,  psrL. 

ACTIVEMENT,  adv  D'nne  ma- 
nière active.  —  T.  de  gramm.  Dan» 
un  sens  actif.  Un  verbe  neutre  s'em- 
ploie acUi-emeni  lorsqu'il  s'emploie 


ADA 

dans  une  signification  active.  Ex. 
Parler  bien  sa  langue. 

ACTIVER  .  v.  a.  Donner  de 
Inactivité,  mettre  en  activité. 

AcTivi  ,  sa  ,  part. 

ACTIVITÉ,  ».  f.  Faculté  active  , 
vertu  d'agir,  force,  vigueur  qui  rst 
dan»  nn  sujet.  — *•  Sphère  <V acu-ite. 
espace  dans  lequel  la  faculté  d'agir 
d'un  agent  naturel  est  renfermée  , 
et  hors  de  laquelle  il  n'a  p  «int  d'ac- 
tion —  Par  est  Diligence,  promp- 
titude; et  fig.  vigueur,  en  parlant 
de  l'esprit ,  dr  l'imagination.  — 
Activité  de  service  ,  »e  dit  d'un  em- 
ployé qui  exerce  ton  emploi  ,  d'un 
soldat  qui  est  sous  ses  drapeaux. 


ACTRICE,  ».  f.  Celle  quijoue 
un  rôle  dans  une  pièce  de  théâtre. 
V ojet  AcTivm. 

ACTUALITÉ,  a.  f.  L'état  pré- 
sent d'une  chose. 

ACTUAIRE,  a.  m.  T.  de  mar. 
Bâtiment  ancien. 

ACTUEL  ,  LLE,  adj.  Réel, 
effectif.  Pairment  actuel.  —  Etat 
actuel,  présent.  Mude  actuelle, 
langage  actuel,  usités  maintenant. 
—  On  dit  intention,  pra\f  aniuelte, 
pèche'  actwl ,  par  opposition  à  in- 
tention virtuelle  ,  grâce  habituelle , 
pr'ch"'  originel. 

ACTUELLEMENT,  adv.  Pré- 
sentement; effectivement. 

ACUDIE,  ».  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Insecte  volant  et  lumineux  des  Inde» 
orientales. 

ACUITÉ,  ».  f.  T.  de  mus.  Ce 
qui  constitue  le  son  aigu. 

ACUL,  s.  m.  T.  de  pêrh.  Le 
fond  des  parcs  du  côté  de  la  mer. 

A  CU  MI  NÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Rétiéci  en  pointe. 

ACUPUNCTURE,  ».  f.  T  de 
chir.  Opération  qui  consiste  à  piqun 
une  partie  malade  avec  une  aiguille 
d'or  on  d'argent. 

ACUT,  ».  ru»  T.  <î  intp.  Carac- 
tère marque  d'un  accent  aigu. 

ACUTANGLE,  adj.  T.  de  gêoni. 
Il  se  dit  d'un  triangle  qui  a  se»  trois 
angles  aigu*. 

ACIiTWCULAIRE  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  fie  gér>m.  A  angles  aigus. 

ACUTANGULE,  ÉE.  ad;.  T. 
de  bot.  Dont  les  angles  sont  aigus. 

ACUTS,  s.  m.  pl.  Bout*  de»  fo- 
ret» et  des  grande  bois. 

ADjEOUAT ,  TE,  adj.Moto-ité 
daus  les  écoles  de  philosophie  pour 
désigner  la  totalité  de  l'obirt  d'une 
science  quelconque.  Ex.  Le  o  rps 
humain  ,  en  tant  qu'il  peut  être 
guéri,  est  l'objet  adat/ual  de  la  mé- 
decine. 

ADAGE,  ».  m.  Maxime. —  Pnr- 
ler  par  adages,  affecter  un  ton  sen- 
tencieux. =  Ada^e ,  pr  verl  e.  Le 
prvve.be  est  nne  sentence  p  «po- 
laire ;  Vada^e  est  uu  proverbe  p  ci  i 
de  »el. 

ADAGIO,  adv.  T.  de  mu».  Len- 
tement. —  ».  m.  Air  d'un  mouve- 
ment lent. 

ADA1M0NIE,  a.  f.  T.  de  mU . 
Anxiété,  agitation. 

ADAKODIEN,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  apocynée  de  l'Inde» 


ADE 

ADAMANTIN,  .dj.  m.  T. 
nat.  De  la  nature  du  diamant. 

ADAMIQUE,  adj.  f.  T.  d'biat. 
nat.  Terre  ad/tmv/ue ,  espèce  de 
terre  qui  provient  du  dépôt  qo«i 
font  le»  eaux  de  la  mer  sur  les  lie» 
qu'elle  laisse  à  découvert  lor»  de 
son  reflux. 

ADAMSIE  ,  a.  f.  T.  de  bou 
Plante  rampanulacée. 

ADANE,  ».  m.  T.  dhist.  uat. 
Esturgeon. 

ADAPTATION,  a.  f.  Action  d'a- 
dapter. f"UI. 

ADAPTER,  v.  a.  Appliquer, 
ajuster  une  chose  à  une  autre,  faire 
<adrer.  Il  se  dit  surtout  d  un  mot, 
d'un  passage  d'un  ouvrage,  et  e» 
T.  d'art*.  —  S'adapter,  v.  pf.  S'ap- 
pliquer. 

AnifTi  .  ia  ,  part. 

ADARANA,  s  f.  T.  H'hiit.  nat. 
Espèce  de  courlis. 

ADARCA,  a.  f.  Toile  de  coton 
de»  Inde». 

ADATAIS,  ».  m.  T.  de  comm. 
Mousseline  de*  Indes. 

ADDITION  ,  *.  f.  Ce  qu'on  ajoute 
on  qu'on  a  ajouté  a  qnrlque  •  h  ose. 

—  T.  d'arilh.  Prrniière  règle  dn 
■  alrul,  qui  consiste  à  ajouter  en- 
semble plusieurs  nombres  pour  en 
faire  un  seul  qui  les  rcnfeime  tous. 
—T.  d'imp.  Ligne,  note  marginale. 

—  T.  de  dr.  Informer  par  nd.'n- 
lion ,  ajouter  une  nouvelle  infor- 
mation a  la  première 

ADDITIONNEL  ,  LLE  ,  adi. 
Qui  est  (  peut  ou  doit  être  ajouté. 

—  Centimes  additionnels  ,  somme* 
«joutées  à  l'imposition  principale, 
et  qui  servent  aux  be-oins  d'une 
commune  ou  d  un  département. 

ADDITIONNE!  LF.MEN'T .  adr. 
Par  addition,  en  forme  de  supplé- 
ment. 

ADDITIONNER  ,  v.  a.  T.  d'a- 
rilh. Ajouter  successivement  plu- 
sieurs nombres  l'an  à  l'autre  pour 
en  trouver  le  total. 

Additiohn*  ,  as.  part. 

ADDUCTEUR,  adj.  et  ».  m.  T. 
d'anat.  Il  se  dit  de  certain»  muscle» 
dont  les  fonctions  sont  opposi.es  • 
celle»  des  abiturt/nirs. 

ADDUCTION,  ».  f.  T.  d'anat. 
Action  des  muscles  adducteurs. 

ADÈLE,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nai. 
Lépidoptère  dn  genre  dr»  teignes. 

ADÉLIE,  s.f.T.  de  bot.  Plante 

lithvmaloï  le. 

ADLLOIUIANCHFS.  ».  m.  pl. 
T.  d'hisl.  nat.  Mollusque»  gastéro- 
podes qui  rrsp:rcnl  par  un  simple 
Irou. 

ADÉLOPODE  .  adi.  des  d.  g.  T. 
d'hisl.  Bit.  Il  se  dit  de»  amniaua 
<!ont  le»  pieds  ne  «ont  pas  appa- 
rent». 

ADE.MPTION.  ».  f.  T.  de  dr. 
Révocation  d'un  legs,  d'une  doua* 
lion  ,  etc. 

ADÉNANTHES,  ».  m.  pl.  T. 
de  l«>t(  Plantes  protéonles. 

ADÉNE,  ».  m.  T.  d'hitt.  n.»L 
Arbrisseau  grimpant  de  l'Arabie, 
qui  est  très- vénéneux. 

AOÉNOCARPES,  t.  m.  pl.  T. 
de  hou  Espèces  de  cytise*. 


Digitized  by  Google 


AD  FI 

A  DÉCODE,  a.  m  T.  de  bot. 
Ganitre  de  la  Cochincbine. 

ADÉNO'iRAPHIF. ,  s.  f.  T. 
d  anat.  Description  de»  glandes. 

ADÉNOÏDE,  adj.  de-  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  a  la  forme  d'une  glan- 
de. Inu  t. 

ADÉNOLOGIE,  f.  T.  de 
tnéd.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  glandes. 

ADENO-MlNlNCÉE  .  adi.  f.  T. 
•'e  méd.  Il  ae  d<t  d'une  fièvre  qui 
îtidic|ue  irrita  ion  de  membranes. 

ADENO-N  EflV!  USE  .  adj  f.  T 
de  "fi.  II  se  dit  d'une  fièvre  dan* 
laquelle  les  nerfs  et  les  glande» 
•ont  attaqués. 

ADÉNO-PHARYNGIEN  ,  adj. 
et  *.  m.  T*  d'anat.  Muscle  de  la 

glande  thvroidc. 

ADENOS.  s.  m.  T.  de  comm. 
Sort*  de:  coton  qn'nn  appelle  autre- 
ment  cot  >n  île  marine. 

ADKNOTOMIB.  t.  f.  T.  d'anat. 
Pi«-rrtinn  «les  glandes. 

ADK.N'T  ,  s.  m.  T.  de  ebarp.  et 
•le  ne  nui-  Fntaille  ou  partie  «ail- 
lante de  deux  ou  plusieurs  pières 
d»-  Ijo(*>  ,  pour  assurer  leur  assem- 
blage et  leur  liai.«on. 

ADÉPIIACIF. .  s.  f.  T.  de  méd. 
Faiai  désordonnée.  Boulimie  «t 
plus  u*itr>. 

ADEPTE.  «.  m.  Celui  qui  est 
initié  aux  mystères  d'une  science  . 
mrioul  de  l'alchimie.   11  se  prend 


ADÉQUAT,  TE,  arlj.  Voyez 
Abiqc  \t. 

ADEXTRÉ,  ÉE,  adî.  T.  de 
ola».  Accompagné  à  droite. 

ADHALER,  v.  a.  Pousser  aon 
baleine  su.*  quelque  chose,  inu-. 

AdiiLÏ  ,  £t ,  part. 

ADHÉRENCE  ,  ».  f.  T.  de  phya. 
I'qmmi  d'une  chose  à  une  autre.  — 
Fig.  Attachement  à  un  parti  .  à 
une  opinion ,  à  un  système  mau- 
vais ou  non. — T.  d'art».  Manque  de 


ADHÉRENT,  TE.  adi.  Forte- 
ment attaché  à  quelque  chose.  — 
T.  de  peint.  Qui  n'a  pas  de  relief. 
—  T.  de  bot-  Pétiole  adhérent  , 
qni  ne  fait  que  poser  sur  la  tige. 
=3  Adhérent,  attaché,  annexé. 
Une  «bote  est  adhérente  dans  le 
sens  positif,  par  l'uniou  que  pro- 
riait la  nature,  ou  par  celle  qui 
vient  du  ti*»u  on  de  la  continuité 
de  la  matière  :  elle  est  nttnehée 
par  des  liras  arbitraires ,  mai*  réels  . 
qui  la  fixent  a  la  place  ou  dans  la 
•itnacion  on  l'on  veut  quelle  de- 
mi ure;  elle  est  annexée  par  une 
simple  jonction  morale  ,  effet  de  la 
volonté  et  de  l'institution  humaine. 

ADHÉRENTS,  s.  m.  pl.  Parlions. 
ADHÉRER,  t.  n.  Être  attaché 
h  on  contre  quelque  chose  ;  et  Gg. 
être  dn  sentiment  ou  ; 
quelqu'un.  —  Adhérer  à 
etc.,  f  consentir. 

ADHÉSION,  s.  f.  Uni  on . 

de  deux  corp»  qui  sor.l  fnrte- 
bés  l'un  a    l  autre;  et 


t  ou  du  parti  de 

un  traité. 


ADJ 

Ce.  action  d'adhérer,  acquiesce- 
ment, rnrî«entemrnt  à... 

AP  HONORES,  exp  emp-.  du 
lat.  Honorifique  —  7'ifrr  ad  ho- 
nore', sans  fonctions. 

ADIANTK,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  capillaire,  pectorale;  fou- 


A  DM 


15 


ADIANTINF,  s.  f  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  sur  laquelle  on  voit 
l'impression  de  la  plante  qu'on 
nomme  adiaotr. 

ADIAP1IORE,  s.  m.  T.  derbim. 
E»prit  de  tartre. 

AD1APTIORISTE ,  adj.  des  d.  g. 
Luthérien  mitigé. 

ADI  A.PNEUSTIE  .  f.  T.  de 
méd.  Déraut,  suppression  de  trans- 
piration. 

AD1ARRHF.E,  s  f.  T.  de  méd. 
Suppression  de  toutes  les  évacua- 
tions. 

ADIEU,  locution  elliptique  dont 
on  se  sert  en  se  quittant  pour  si- 
gnifjer  :  l)i*u  %'ous  garde ,  et»M.i 
protège.  On  le  dit  quelquefois  par 
métaphore  en  adressant  la  parole 
aux  choses.  Je  >ne  retire  donc. 
Adieu  ,  Paris  .  adieu.  (  Poil.  )  — 

Fam.  C'en  e«t  fait  de  ^</i>« 

mes  espérances ,  mon  bonheur.  — 
Dire  adieu  à  une  chose,  y  rennn- 
cer.  —  Adieu  panier* ,  vendante* 
snnl  faites  ,  se  dit  prov.  en  parlant 
des  choses  dont  on  n'a  plus  hcioin 
ou  dont  on  ne  se  soncie  plus.  — 
Adieu,  t.  m.  est  ordinairement  la 
marque  d'une  séparation  donlon- 
reuse.  rOire  un  éternel  adieu.  Q'.-'il 
n'ait  en  expirant  que  ses  cris  pour 
adieux.  (  Rac.  ) 

ADIEU-TOUT,*,  m.  T.  de  ti- 
reur d'or,  qui  »rrt  à  indiquer  qu'on 
peut  faire  marchrr  le  moulinet. 

AD1FU-VA.  a.  m.  T.  de  nar. 
Avis  à  l'équipage  de  se  tenir  prêta 
v  irer  de  bord ,  de  larguer  les  ti  uu- 
lifl'S. 

ADIMAÏN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Grande  brehis  d'Afrique  qui  est 
couverte  de  poil  au  lien  de  laine. 

ADIMION,  s.  m.  T.  de  Brar. 
Tulipe  panachée,  rouge  et  d'un 
blanc  de  lait. 

ADIPEUX.  FUSE.  adj.  T.  d'a- 
nat. 11  «e  d-t  de  certaine»  mem- 
brane* qni  «c  distribuent  a  la  «ra'»«e. 

ADIPOCIRE,  s.  f.  T.  d  hist. 
nat.  Substance  analogue  à  la  graistc 
et  à  la  cire, 

AD1PSIE,  s.  f.  T.  dfrméd.  Dé- 
faut de  soif. 

ADIPSOS,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal 
mier  qni  endt  en  Egypte. 

ADIRER  ,  v.a.T.  de  prat.  Per- 
dre, égarer. 

Aniai  ,  ii,  part. 
ADITION,  s.  f.  T.  de  dr.  Ac- 
ceptation. Il  se  joint  toujours  nu  mol 
hérédité".  Adili"n  d'hérédité, 

ADIVE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cha- 
cal privé,  de  la  grosseur  du  renard  ; 
petit  chien  de  Barbarie,  rucé,  vo- 
race. 

ADJACENT  ,  TE  ,  adj.  Proche  , 
eonligu,  situe  aoprè»,  ans  environ». 
Il  »e  dit  en  |terlaut  de  terre»,  d'tlrs, 
de  pays  — T.  de  géom.  Angle  ad- 
jacent, contign  a  un  *iitre  aniile. 

ADjrc.TIF,  adi.  ci  ».  ni.  T.  de 


g  ramai.  Nom  qni  sert  à  exprimer  la 
qualité  d'une  personne  ou  d'une 
chôme.  Exemple  :  Le  malheureux  nui 

Jilpe'fir  son  fil,  innocent.  (Fén.)  = 
Adjectif,  éf.tthète.  Vepithète  et 
V  adjectif  *e  joignent  au  substantif , 
pour  en  modifier  l'idée  principale 
par  drs  idé«  »  *econda<rej  :  mai»  l'i- 
dée d  adj  elif est  oéce«»aire.  elle  sert 
a  déterminer  et  compléter  le  srn»  de 
la  pnqio.ilinn;  et  l'idée  de  1'  juthele 
n'e»t  niiivcut  qu'utile,  elle  »ert  a 
1  agrément  et  a  l'énergie  du  discour». 

ADJECTION,  s.  f.  Jonction  d'un 
rorpt  à  un  autre  rorps.  Il  oe  »e  dit 
qu'en  »'vle  didactique. 

ADJECTIVEMENT,  adv.  T.  de 
gramm.  en  manière  d'adjectif,  dans 
un  »ens  adjectif. 

ADJOINDRE  ,  t.  a.  Joindre  à  , 
avec....  —  S'adjoindre ,  r.  pr.  (Il 
régit  «.»  S'associer  k...—S'adjOindre 
quelqu'un  ,  »e  l'a»socier. 

Ad/oint  ,  tx,  part. 

ADJOINT,  s.  in.  Offiiier  établi 
près  d'un  au>re  pour  l'aider  dan» -es 
t.nctioos,  et,  au  besoin,  le  rempla- 
cer. 

ADJONCTION,  s.  f.  T.  de  dr. 
Jonction  de»  juges  ,  de  commis-aire», 
d'une  per-onne  à  une  aulre. 

ADJLDANT,  s.  m.  Officier  mili- 
taire subordonne  à  un  autre  pour 
l'aidrr  dans  ses  fonctions 

ADJUDICATAIRE,  s.  des  d.  g. 
Celui  ,  celle  à  qui  l'on  adjuge  une 
chose  ,  »elon  les  formes  juiliciaiics 
ou  administratives. 

ADJL'DICATF Cil,  ».  m.Crlui  qui 
adjuge.  1  cm.  atijudtcatrite. 

ADJUDICATIF ,  1VK,  adj.  Qui 
adjuge.  lu^ein-nt  a  ljud  entif. 

ADJUDK  ATION,  s.f.  A.te  ,1c  ju.- 
tice  on  d'admimstrat  on  .  par  le.|iiel 
on  .•>d|iige  de  vive  voix  ou  par  écrit. 

ADJUGER,  v.  a.  de  dr.  D-mner 
la  préférence  dans  une  vente  ptibN- 
quê  an  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur— Par  est.  Jn^er  en  faveur  de 
quelqu'un  conformément  à  «es  pré- 
tention*. Et  la  *.ufpe  adjugea  le  miel 
a  leurs  parties  (La  Fout  ) — S'adju- 
ger une  chos*,  »e  l'approprier. 

Adji-ox  ,  it  .  part.  if$g 

ADJURATION  ,  If*?.  Formule 
d'exorcisme  ;  action  d'adjnrer 

ADJURER  ,  t  a.  Demander  avec 
force,  en  invoquant  la  vé- ité.  -Dan» 
le»  exorci»mes,commaudrr  an  nom  de 
Dieu  an  démon  ,  de  faire  ou  de  dite 
quelque  chose. 

Ao/r ai:  ,  tu  ,  part. 

ADJUVANT,  «dj.  pri»  snbst  T.  de 
méd.  Médicament  qu'on  fait  entrer 
dans  une  formule  pour  srcotider  l'ac- 
tion de  relui  qu'on  regarde  comme  le 
plu*  énergique. 

ADMETTRE  ,  v.  a.  Recevoir  a  la 
participation  de  quelque  avanta5e 
Admettre  dam  une  mai'on.  <Ltm  un 
corps.  —  Reconnaître  pour  valable 
ou  pour  vrai.  Admettre  un  compte  , 
une  excuse  ,  une  preuve.  —  Rrcevo  r 
comme  propre  à  ...  comme  avant  1rs 
qualités  requise»  pour.  .  .  Et  tel  oui 
n'admet  point  ta  prohit-  chet  fui  . 
souvent  h  la  rigueur  l'exige  chsxjiu- 
trut.  (  Boil.)  —  T.  de  dr.  Admettre 
quelqu'un  a  se  justifier,  consentit 
qu'il  se  jn*tifie  dan-  l«  »  forme».-— 
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—  Admettre,  recevoir.  On  admet 
quelqu'un  liant  une  société  parti- 
culière ,  on  le  reçoit  a  une  charge. 

Admh  ,  Il  ,  part. 

ADMIMCULF,  •.  m.  T  dedr.Ce 
ni  aidr  à  faire  preuve  dan»  une  at- 
tire tî vile  ou  criminelle.  — T.  de 
méd.  Ce.  nw  peut  servir  à  faciliter  le 
bon  effet  d'un  remède. 

ADMINISTRATEUR.  ».  m.  Celui 
qui  c-t  chargé  de  quelque  partie  du 
gouvernement  ;  celui  nui  régit  le» 
bien»  d  une  communauté ,  d'uu  lion- 
pur  ,  etc.  Fém.  Administratrice. 

ADMINISTRATIF  ,  1VE ,  adj. 
Qui  tient  a  la  nature  dr  l'administra- 
tion publique  ;  qui  a  rapport  au» 
fonction»  administrative»  ;  qui  eut 
propre  à  l'administration;  qui  -»t  con- 
forme an*  principe»  ,  au*  règle»  gé- 
uérale»  de  l'administration.  —  Corot 
administratif  ,  qui  administre. 

ADMINISTRATION.  ».  f.  Cou- 
vernement  ,  conduite  ,  direction  de 

Jue'que  affaire  .  de  quelque  bien  ; 
irectiou  dr»  affaire*  pulilique*  ;  le» 
administrateur*  ;  lieu  de  leur»  imwi- 
bléca  ;  durée  de  l'exercice  de  leur» 
fonction*.  —  Adminnlr/itton  de  la 
justice,  action  de  veiller,  de  coopérer 
au  maintien,  à  l'exécution  de*  loi» 
judiciaire».  —  Ailminulration  des 
sacrements ,  action  de  le»  conférer. 
=  Adminitti  aUon  ,  gouvei  neinëMt  , 
régime.  Le  gouvernement  dirige  la 
chose  publique  ;  le  ir'^inir  r»t  !i  rè- 
gle établir  par  \t  çouvernetnrnt;V ad- 
ministration eut  la  manière  d'exé- 
cuter ce  qni  e-l  ordonné  par  le  gou- 
vernement et  réglé  par  le  régime. 

ADMlNISTHATIVIMr.NT.adv. 
Par  de»  moyen»  administratif»  ;  par 
autorité  administra.!»*»). 

ADMINISTRER,  v.  a.  Gouver- 
ner ,  régir.  —  Administrer  la  juUice, 
la  rendre.  —  Administrer  les  SiscPe- 
mr<  :  .  le* conférer.  —  T  d>  dr.  Ad- 
ministrer des  preuves  ,  des  litres,  des 
témoins,  en   fournir,  en  produire. 

—  Fam.  avec  le  prou.  per».  S'ad- 
ministrer un  bon  repas  ,  de  bon  vin  , 
faire  un  bon  repas  ,  etc. 

ArmiM-r-i  .  kk,  part. 

ADMIRABLE ,  adj  .  de»  d  g.  Qui 
»e  fait  admirer  ;  be-iu  ,  bon  ,  excel- 
lent. Il  *e  dit  aussi  lam.  dan»  un  »en» 
ironique. 

ADMIRABLEMENT,  adv. 
D'une  manière  admirable. 

ADMIRATEUR  .  ».  m.  Celai  qui 
admire,  qui  a  coutume  d'admirer. 
s\otre  siècle  eit  fertile  en  sots  ad- 
mirateur». (  Boil.  )  Fém.  Admira- 
trice 

ADMIRATIF.  ITE,  adj.  T.  de 
piamm.  Qui  marque  l'admiration.' 
Point  admirât  f  ',  T.  de  poé».,  qui 
excite  l'admiration. 

ADMIRATION,  ».  f.  Mouve- 
ment  de  l'anie  qui  »-t  fiappée  d'une 
chose  belle  ,  extraordinaire  ,  objet 
de  l'admiration. 

ADMIRER,  v.  a  Trouver  ad- 
mirable; éprouver  de  l'admiration. 
I  l  ttl  en  vous  lisant  admire  chaque 
irait.  (Boil.)  Considérer  avec 
étonnement.  surprime,  en  qui  pa- 
raît  merveilleux.   L'académie  tn 


corps  m  beau  le  censurer  ,  lr  public 
révolte'  s'obstine  à  l'admirer*  (Boil.) 
— -  Fam.  et  iron.  Trouver  étrange , 
excessif ,  extrême  ;  être  turpri*  . 
étonné.  J'admire  ,  r  our'Uis-tu  ,  vo- 
tre noble  courroux.  (Hoil.)  —  Abaol. 
On  admire  toujours  d'autant  plus 
qu'on  observe  davantage  et  qu'on 
rationne  moins.  (  R.,fr.  ) —  Avec  le 
pron.  per».  Ravi  ci' étonnement  en 
soi-même  il  «'admire   (  Boil.  ) 

Admis*  ,  se  ,  part. 

ADMlNSlBLE,  adj.  de»  d.  g. 
Rrrevable  ,  valable  ,  qui  a  le*  qua- 
lité» requises  pour  être  admit. 

ADMISSIBILITÉ ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  admissible. 

ADMISSION,  a.  f.  Action  par 
laquelle  on  admet  ,  par  laquelle  on 
est  admi».  —  T.  de  dr.  Réception 
de»  preuve». 

ADMITTATUR  ,  m.  Billet 
donné  a  celui  qui  aspire  aux  or- 
dres ,  etc  ,  pour  prouver  qu'il 
e»t  admissible. 

ADMONÉTÉ.  ».  m.  Réprimande, 
action  d'admonéter. 

ADMONÉTER ,  r.  a.  T.  de  dr. 
anc.  Faire  une  réprimande  à  buis 
clo» ,  avec  défense  de  récidiver. 
Admonsts.  ,  s.R  ,  part. 
ADMONITrUR,    •.    m.  Celui 
ui  admooèle  .  qui  donne  un  avi». 
'ém.   Ad ii  omtiice. 

ADMONITION  ,  ».  f.  Action 
d'admonéter.  avertissement. 

ADNÉ.  ÉE,  adj.  T.  de  bot 
Immédiatement   attaché  ,  parait- 
saut  faire  corps. 

ADNOTATION,  t.  I.  Requête  ou 
supplique  répondue  par  la  aeule  si- 
gnature du  pape. 

ADOLESCENCE  ,  ».  f.  L'âge  en- 
tre, l'enfance  et  la  jeunette.  Il  ne  te 
dit  guère  que  des  garçons. 

ADOLESCENT,  ».  m.  Jeune 
gardon  II  ne  te  dit  qu'en  plaisan- 
tant. Fém.  adolescente. 

A  DON  IDE  ,  t.  m.  Jardin  de 
plantes  étrangères,  avec  terre-., 
etc.  —  t.  f.  Espè.  e  de  renom  ule. 

ADONIK  .  ».  f.  T.  d'anliq.  Chaut 
du  combat  a  Sparte. 

ADONIEN  on  ADONIQUE.adj. 
et  ».  m  T.  de  poé».  grecque  et  la- 
tine désignant  un  ver»  qui  n'a 
qu'un  dactyle  et  un  spondée. 
.  ADO.MS.t.  m.  Jeune  homme 
extrêmement  beau.  —  T.  de  bot. 
Plante  qui  approche  de  la  renon- 
cule,  et  qui  vient  dan»  Ici  blét. 

ADON1SER  (S*),  v.  pr.  Se  pa- 
rer, t'ajuster  avec  afTecUtion.  . 

Adomim'  .  Kt ,  part. 

ADONISTE,  ».  tn.  Autenr  d'uu 
catalogue  de  piaule»  exotique». 
Inus- 

A  DONNER  .  v.  n  T.  de  mar.  Il 
Se  dit  du  vent,  d'abord  plus  Ou 
moin*  contraire ,  et  devenant  plu* 
favorable  a  la  route  du  vaisseau  — 
S'adonner,  v.  pr.  Se  pliirc  parti- 
culièrement a  ..  ;  s'attacher  ,  s'ap- 
pliquer ,  te  livrer  avec  paision  a... 
—  S' a  U  nsier  à  un  lieu ,  h  une 
personne  ,  fréquenter  habituelle- 
ment un  lien, 
personne. 


ADO 

Aookkk  ,  âa  ,  part. 

ADOPTER ,  v.  a.  Prendre  dan» 
les  formes  prescrites  une  pe  souoe 
pour  1,1-  nu  pour  CHe.  —  Par  ext 
Regarder  comme  sien.  —  Adopter 
un*  opinion,  un  avis ,  s'y  ranger.— 
Adopter  de  mauvaises  manières , 
s'habituer  à  de  mauvaises  manières. 

ADi'rr*: ,  ii  ,  part. 

ADOPTIF,IVE,.dj.Q„i.été 

adt.pie  .elun  le»  loi». 

ADOPTION  ,  t.  f.  Action  d'adop- 
ter au  propre  et  au  figuré. 

ADORABLE,  adj.  .les  d.  g.  Di- 
gne d'être  adore  —  Pur  exag.Qoe 
l'on  estime ,  que  Ton  aime  extrê- 
mement. 

ADORATEUR  ,  ..  m.  Celui  qui 
adore  ;  celui  qui  aime  avec  pas- 
sion ,  qui  admire  beaucoup  ;  amant. 

—  adj.  Des  floU  tumultueux  d'un 
peuple  adorateur.  (  Rac.  )  Fém. 
Adoratrice. 

ADORATION,  t.  f.  Action  par 
laquelle  on  adore  ;  réiémnnie  reli- 
gieu»e,  culte  public.  —  Hommage 
que  le»  cardinaux  rendent  au  pape 
après  ton  élection.  ■ —  Par  exag. 
Estime ,  amour  extrême. 

ADORER,  v.  a  et  n.  Rendre  à 
Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû.  — 
Rendre  a  d'autres  êtres  le  culte  qui 
n'est  dû  qu'a  Dieu.  Adorer  les  idoles. 

—  Rendre  de  profonds  respects  en 
»e  prosternant...  Les  Maures  subju- 
(iuri  trembler  en  /'adorant.  (Corn.) 

—  Par  ext.  Rendre  des  hommages 
servi  le»  ,  foire  te  cour.  Je  ne  vais 
point  au  Louvre  adorer  la  for- 
tune (Boil.)  par  exag  Aimer* 
avec  une  pa»»ion  excessive  =  Adu- 
rer,  honorer,  révérer.  On  adore 
Dieu  ,  on  honore  Ict  teinta  ,  on  ré- 
vire let  reliqnet. 

Adoss  ,  rr_  t  pârt,, 

ADORIES,  t  r  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte» ,  chrv»oméline«. 

ADOS.t.m.T.'dejard.  Terre  en 
talus  contre  un  mur  ;  terrain  en 
pente  au  midi. 

ADOSSER,  v.  a.  Mettre  dos  à  do», 
mettre  le  dos  contre  ,  1 1  Gg.  ap- 
puyé! contre.  —  T.  de  peint.  Ados- 
ser deux  tétrs ,  let  mrttre  sur  noe 
ruéii  e  ligne,  en  sens  opposé. 

Ano»»k  ,  kk  ,  part. 

ADOUBER,  v.  a.  Boucher  let 
trou»  dans  une  fontaine  ,  etc.  —  T. 
de  mar  llèp*rer  un  vaisseau.  —  T. 
de  trictrac  et  d'échecs.  Toucher  uni 
pièce  pour  la  ranger,  et  nou  pour 
la  jouer, 

Anoctit  ,  ik  ,  part. 

ADOUCI ,  s.  m.  Pol  iment  d  une 
glace,  des  métaux  par  le  frotte- 
ment ;  substance  pour  polir. 

ADOUCIR  ,  v.  a.  Rendre  doux, 
plu»  doux;  coriigerla  rudesse  ,  le> 
inégalité»  ,  let  aspérités  d'une  chose- 

—  Fig.  Diminuer  la  rigueur  de... 
r  eut  Jaire  au  moins  de  gttùe 
adoucir  la  sentence.  (Boil.  \  — 
Calmer  ,  soulager.  Un  espoir  adoucit 

ma  inilesie  mortelle.   (  Rac.  )   

Adoucir  quelqu'un  ,  l'apaiser.  Il  se 
dit  aussi  des  choses.  Adoiuir  la  ce- 
ler* .  l'humeur,  etc.   —  A  '  i.  ■ 
sa  voix  ,  parler  d'un  ton  moins  ai- 
gre on  moins   élevé.  —  Adoucir 

-  expression,  te  Hjle ,  en  tem- 
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pérer  l'énergie,  la  force.  —T.  d'art». 
Ménager  une  transition  ,  une  liaison. 
—  T.  de  met.  Effacer  avet  une  lime 
fine  le*  traits  de  la  gr.i»«e  lime.  — 
S'adoucir,  v.  pr.  devenir  plu»  doox  , 
an  propre  et  au  fig.  S  adoucir , 
militer,  tolr'rrr ,  In,  pérer.  On 
adoucit  en  introduisant  quelque 
chose  .le  doux  ;  on  m  tute  en  rendant 
moi  s  sévère  moins  austère;  on 
modem  en  retenant  dan»  le»  limite» 
qui  allaient  être  passée*  ;  on  tempête 
en  diminuant  lex«  è»  de  rk  chaleur, 
de  l'ardeur  ,  de  l'éclat ,  de  la  force  , 
«le  l'action. 

Annuel e  ,  ik  ,  part. 

ADOUCISSAGE,  ».  m.  T.  d'arts 
et  met.  Manière  de  rendre  moin» 
vive  une  couleur  quelconque. 

ADOUCISSANT  ,  TE  ,«dj.  et*, 
m  T.  de  méd.  Il  »e  dit  de»  re- 
mède» qu'on  emploie  dan»  lea  ca» 

irritation. 

ADOUCISSEMENT,  a.  m.  Ac- 
d  adoucir  ,  «on  efl'et  ;  tout  ce 
ti  adoucit  ;  i  r  de  ee  qui  e«t 
ici  —  Fig.  Soulagement,  dimi- 
nution de  peine,  île  douleur;  »c- 
comni.vdeme.it,  tempérament ,  expé- 
dient pour  concilier. 

ADO  UC  ISS  FUR  ,  ».  m.  Ou- 
vrier qui  |»olit  le»  glace». 

ADOUK.  FF.  ,  adj.  T.  de  vén. 
Accouplé  ,  apparié. 

ADOUX  ,  ».  m.  T.  de  teint. 
Pa»tel  qui  commence  a  jeter  une 
Heur  bleue  dan»  la  cuve. 

AH  PATI- ES ,  expr.  empr.  dn 
lat.  Ver»  ses  père».  Aller  ad  pa- 
ir*» ,  mourir. 

AORACHVF  .  ».  f.  Plante  dont 
on  fait  du  pspjer  à  la  Chine 

ADRAGaXT  .  ».  m.  Gomme  qui 
trnn»»udr  de  plu»ieur«  r»père-  d  »»- 
tragales  ,  dan»  la  Turquie  d'A-ie  et 
en  Perse. 

ADRE*f,  exp.  »dv.  Convenable- 
ment ,  catégoriquement. 

ADRESSANT ,  TE.  adj.  U  ité 
•eulement  au  fém.  f.ett'et  patrntet 
adressantes  a.--,  adressée*  a.... 

ADRFSSF. ,  ».  f.  Indication,  dé- 
signation verbale  ou  écrite  ,  de  la 
personne  à  oui  il  faut  adresser  nu 
»'*dr«s-er,  du  do-mcile  où  il  faut 
aller  ou  envoyer.  —  Mémoire,  de- 
mande ,  lettré  de  respect  ,  .l'ullié- 
»ion  à  une  autorité.  —  Par  exl. 
Destination,  /,.nwlt»•  une  thost  h 
son  adresse.  —  Dextérité  du  corps. 
/.'adres*e  du  eorpt  n'est  aulrr 
rhote  qu'une  juste  d.spenwti  m  des 
forces  que  /'.n  a.  (  M..nl.  »q.  )  — 
Dextérité  de  l'esprit.  Petceller  en 
courage,  en  adresse,  en  prudene-. 
(Boil.)  —  Hn.e.  fine»e.  Foila 
jouer  ./'adresse  et  m-dt'-e  aec  art. 
(  R01I.  )  —  Pur*. tu  d'adresse,  lieu 
•l'avis  et  de  demande».  —  Tour 
d'adresse,  tour  de  «ubtilité  de 
main  on  tour  de  fineaae  d'e-pril.= 
Adreise  ,  dextérité ,  habileté'.  La 
dextérité  donne  un  air  aisé  ,  et  ré- 
pand dea  grâce»  dan»  l'action  ;  l  a- 
dresie  fait  opérer  avec  art  et  d'un 
M»   fin;   VhabUet/  fait  travailler 

ADRESSER,  v.  a.  Envcrrr  di- 
rectement à  quelque  personne,  m 


A  DU 

quelque  lien.  —  Adresser  la  parole 
a  quelqu'un  ,  lui  parler  directement. 
—  Adresser  te<  pas  vers  un  lieu , 
y  aller.  —  On  dit  au*ai  adresser  ses 
vaux  ,  ses  prières.  —  V.  n.  Tou- 
cher droit  ou  Ton  vi»e.  Adresser  nu 
but,  —  S'adreiser ,  v.  pr.  Aller 
trouver  quelqu'un,  avoir  recour»  à 
lui.  —  Cela  l'adresse  a  von,  , 
von»  regarde.  —  Celle  lettre  s'a- 
dresse a  %-ous,  e»t  pour  vou».  — 
Fig.  fféla,  l  j'ai  vu  pe,cer  le  .eut 
(ca-ur)  oit  nos  regards  prétendaient 
s'adresser.  (  Mac.  ) 

A  Diiui  .  r».  ,  part. 

ADROGATION  ,  ».  f.  Che»  le» 
anc.  Romain* ,  adoption. 

ADROIT.  TF. ,  adj.  Qui  ».  àr 
l'adicsse,  de  la  dextérité;  et  lijf.  , 
fin,  rusé.-  Il  s'emploie  parloi»  avec 
la  prrp.  à.  Adroit  à  tromper.  —  Il 
»e  dit  aussi  des  chose».  Par  cette 
adro.le  repartie  elle  sauva  dntx 
lots  sa  vie.  (  La  Font.  ) 

ADROITEMENT  ,  adv.  Avec 
adre<»e  ,  finesse. 

ADULAI  R  F. ,  ».  f.  T.  d'hi.t  nai. 
Fcll-path  très-pur,  et  d'un  blanc 
nacré  nu  jaunâtre. 

ADULATEUR.  ».  m.  Celui  qui 
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méd.  Rrnlé.  Humeur ,  sang,  bili 
aduitr. 


adule  ,  qui  M ■•  t te  par 
par  intérêt  Soit  qu'il  fasse  au 
•  ett  courir  les  sénateurs  ,  d'un 
trran  soupçonneux  palet  adula- 
teur^ (  R01I.  )  —  Adulateur .  flat- 
teur, flagorneur ,  louon^eur.  Le 
MWOflgeil''  loue  pour  louer;  le  flat- 
teur pour  plaire  ;  Y  adulateur  met 
dan»  la  flatterie  de  la  fausseté  ;  le 
flagorneur  loue  à  chaque  in»tant  et 
avec  maladresse.  Fém.  Adulatrice 
ADULATION,  ».  f.  Flatterie 
ba»»e  et  intéressée. 

ADULF.R.v.  a.  Flatter  bassement. 
Ani  UM  .  s»  ,  part. 
ADULTE,  adj.  et  ».  de»  d.  g. 
Qui  a   l'âge  de  raison,  adolescent. 
—  T.  de  bol.  Plante  adulte ,  pic» 
du  terme  de  son  arcroi»»erirnt. 

ADULTÉRATION,  a  f.  T.  de 
dr.  Action  de  gâter,  corrompre  et 
dépraver  ce  qui  est  pur.  —  T.  de 
pliarm.  Action  de  falsifier  un  rr- 
mède  ,  en  y  mêlant  ce  qui  |..-ut  en 
diminuer  la  icrlu. 

ADULTÈRE,  ».  m.  Violement 
de  la  foi  conjugale. 

ADULTÈRE  ,  a  lj.  et»,  dea  d.  g. 
Qui  viole  la  foi  conjugale.  Il  •<•  dit 
aussi  île*  chose*.  Amour,  passion  , 
flamme  adultère.  Elle  a  r  'pudie' 
son  e'poux  et  son  père  .  pour  rendre 
à  a  attires  dieux  un  honneur  adul- 
tère. (  Rac.  )  -  Fig.  Mélangé  ,  al- 
téré ,  vicietix. 

ADULTi  RI  R  ,  v.  a.  et  n.  Com- 
m-tlrc  un  adul'ere  ;  et  |>»r  exU,  alté- 
rer une  Mib»i»r.re.  Ad-'t  rrr  les 
m  mn.  irs.  • —  T.  de  phrrm.  Adtt  '- 
l-'rerl  s  m'dicamerttt ,  le»  fal»ifier. 

Ann  TiSr,  4«  ,  paît. 

ADULTÉRIN,  l\F,  adj.  Né 
d'un  adoltère. 

ADURF.NT,  TE,  adj.  Rrolant , 
raustique. 

ADURFR  ,  v.  a.  Rrnler. 

Ant  SK,  i«,  part. 

ADUSTF  ,  adj    de,  d.  ç.  T.  de 


et 


ADUSTION ,  ».  f.  T.  de 

Eut  de  ee  qui  e»l  brûlé. 

ADVENTICE ,  »dj.  de»  d.  g. 

Qui  n'est  pas  naturellement  dan» 
une  chose  ,  qui  v  survient  de  de- 
hors. Idée  aihenttce.  —  T  de  bot. 
et  de  jard.  l'Unîtes  advrnlit.es  ,  qui 
croissent  sans  «voir  été  semée»;  ra- 
cines adventice,  ,  qni  se  fo 
.  piès  coup  aux  arbre»  doul  a 
le»  racine*  primitive». 

ADVENTIF,  IVE,  adj.  T.  de 
dr.  Oui  arrive  par  surcession  colla- 
térale 00  par  donation  « 

ADV  EH  B  F  ,  s.  m.  T.  de  gramm. 
Mot  invariable  qui  «e  joint  à  un 
verbe  ou  a  nn  adjectif,  et  en  déter- 
mine le  sens.  Exemple  :  Ces  deux 
adverbe»  joinl<  font  admirablement. 
(Mol.  ) 

ADVFRPIAL  ,  LE,  adi.  T.  de 
sramni .  Qui  tient  de  1  adverbe. 
Fxemple  :  Sens  de, su*  dessous. 

ADVERBIALEMENT,  .dv.  T. 

•le  graciru.  Dans  un  »en»  adverbial. 
ADVERRIALITÉ,  ».  f.  T.  de 


gramm.  Qualité  d'un  mot  pri» 
1  omme  adverbe  ;  forme  adverbiale. 

ADVERSAIRE  ,  ».  de*  d.  g.  Ce- 
lui qui  r>t  opposé  ,  et  sur  Irqoal  nu 
veut  remporter  l'avantage.  Il  ae  dit 
en  tiarlant  de  combat ,  de  procès  , 
le  ilispu'e.  de  contestation,  etc.  — 
Par  rxt.  Et  de  tout  vos  défauts  les 
zète't  udvrr*aire»  (Roil.) 

AUVI  RSATIF.  IVE,  »di.  T  de 
zmata».  Il  »e  dit  d'nne  conjonction 
qui  marque  la  différence,  l'oppoki- 
tion  ou  la  restriction.  Fx.  Mois. 

ADVERSE,  adi  dea  d.  g.  «Ion- 
traire,  h  »rtune  adveete.  —  T.  de 
dr  Contie  qui  l'on  plaide.  Il  »e 
joint  air  mot  patte  fous  rtM  es 
devant  vous  votre  advrrse  partie. 
Rac  ) 

ADVERSITÉ.  ».  f.  État  d'infor- 
tune ,  de  malheur.  El  les  dieux 
l'ont  e  nduit  a  l'irn  nortaltte  ,  pour 
avoir,  omme  moi  vaincu  /'adverrité. 
Uar.)  —  Au  pl.  Accidents  In.  lieux. 
Es, tire,  t^ule,  sctmjtd' adversité,. 

ADVERTANCE,  ».  f.  Attention 
à....',  léflrxinn  sur....  f.  m. 

AOV.VAMIE.  ».  f.  T.  de  méd. 
Faiblesse  causée  par  maladie  ,  éut 

AdTnaMIQUF,  a  lj  de»  d.»  g. 
T.  de  méd.  Putride,  qui  c»u»e  I"»- 
dynamie.  Fièrre  adm,imi  ;tte. 

CDELITHE ,   ».  f.  T.  d  bi.t. 

nat.  Zéiililhe. 

if  DOl  A<. RAPIDE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Uescri|ili<ni  de»  partie»  de  la 
genéra'ii-n. 

/F  IX.'  AI.OGIF..  ».  f.  T  de  méd. 
Tnité  »ur  IViaag*  de*  partie»  de  la 
geRetatrOfi. 

>F.DO  ATOMIF. ,  t.  f.  T  d'anat. 
Di**eclion  de»  partiel  de  la  génera- 

"jEDOPSOPNIF,  ».  f.  T.  de 
méd.  I-  mission  de  vent»  nu  flatnOM- 
tc»  par  le»  partie»  de  la  généiation. 

^Gi  ME,  s.  f.  T.  d'hist.  net. 
Sé»ie. 

JEGÉBfTF,  .   f.  T.  de  bot. 

Champignon  p»ra«ite. 
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iEGIALIE,  .._  f.T.  d'bUt.  Ht. 
Coléoptcre  lamellicornc. 

JEG1CÉRK,  ».  f.  T.  de  bot. 
Mangle. 

^GILOPS,  a.  m.  T.  de  méd. 
Ulcère  au  grand  angle  de  l'.r.l. 

JEGINÉT1I-.  ».  f.  T.  de  bot. 
Orobanrl  c.tr  l'Inde  ;  r*rpliale. 

jEGIPIJYLLF  ,  ».  f.  T.  de  bot. 


Arbrisseau  de  la  Martinique;  bois 
de  fer ,  bois  rabril. 

JEGITHALES ,  a.  m.  pl.  T. 

d'hist.  nat.  Oiseaux  aylvaina  ,  any 
•odartvle^. 

J.G'ITHE,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coléoplèrc  érolyle. 

«GITHINl:,  a.  f.  T.  d'bist 
nat.  Oiseaux  «yltain» ,  anysodacty- 
le»  ,  rhaateur». 

.«G LÉ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 

•idée. 

■GLKFIN  ,  ».  m.  T.  d*l,i.t.  nat. 
ce  de  Rade. 

AGOÇÈRE,  a.  f.  T.  d'hi.t. 

Bat.  Lépidoptère  aygénide. 

JEGOI.ÈTrN.ON  ,  a.  m.  T.  de 
bol.  Petit  arbuste  qui  fait  mourir 
le»  chèvre». 

jCGOLIENS,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseaux  arcipitre*. 

^•OLITHROX,  a.  m.  T.  de 
bot  Rouage  pontique. 

JEGOPHAGE,  adj.  de»  d.  K. 
Qui  mange,  à  qui  on  immole  dea 
rbèrrr». 

jEGOPODE,  a.  f.  T.  de  bot 
Bourage. 

jEGOPOCON,  ».  m.  T.  de  bot. 
Graminée  d'Amérique  et  de*  Ind<* 
orientale». 

tf.GUlLLAC,  ».  m.  T.  d'bist. 
»at.  Espère  de  aquale.  » 

flôGYLOPS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

JELfE  ,  ».  f  T.  d'bi«t.  nat.  In- 
aertp  liémiplère. 

*:LISr4?A«:OS,  ».  m.  T.  de  bot. 
S*ue.e  oflir  ni.le. 

«LUHUS,  .  m.  T.  d'bi.t.  tut 
Civette. 

«MBARFLLA,  ».  f.T.  de  bot. 
Noyer  de  f'cvbn. 

JEMRILLA.  ».  f.  T.  de  bot. 
Céannthe  asiatique. 

.T.MBULLA-ACBILYA,».  f.  T. 
de  bot  E.père  d'oxalile. 

AÉMÈRE,  adj.  de»  d.  g.  Dont  nn 
ignore  le  ncm  et  le  jour  de  la  nai»- 
Mnif  II  »e  dit  en  parlant  des 
»aint»   Mieux  Aauikas. 

/ENFAS,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Cavopollin. 

AERE  ,  ÉF  ,  adj.  Qui  est  en  bel 
air  ,  en  grand  air 

AIR  EH  .  v.  a.  Donner  de  l'air; 
mettre  en  bel  air  ,  en  bon  air  ,  en 
plein  air,  en  grand  air;  chasser  le 
mauvais  air. 

Aixi  .  ta  ,  part. 

AÉRIDES .  a.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Plante»  orchidées. 

AÉRIF.V  ,  NNF,  adj.  Qui  e»t 
d'air,  qui  tient  de  la  nature  de 
l'air  ,  e»t  un  effet  de  l'air  .  qui  se 
j>'-  <■  d»u«  Pair,  qui  vit  dan»  l'air. 

AUUFÈRE,  adj.  de*  d.  g.  T. 


d'anat.  Qui  *rrt  de  passage  à  Pair. 
Conduit  ae'rifere. 

AÉRIFIC.ATIOX,  ».  L  T.  de 
cbim.  Artiou  de  convertir  en  air 
nne  substance. 

AÉKIFORME.  adj.  des  d.  g 
Qui  a  le»  propriété»  physiques  de 
l'air. 

AFIUSF.R  ,  v.   a.   T.  de  rbim. 
Rendre  subtil  comme  l'air. 
Ai  aisc  ,  ai ,  part. 

AEROGRAPHIE,  ».  f.  Descrip- 
tion ,  théorie  de  l'air. 

AFROLE ,  s.  f.  Petite  pustule 
pleine  d'air  ;  Gole  trampareute. 

AFROL1T1IE ,  ».  f.  Pierre  tom- 
bée du  rtel. 

A I R NES ,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 

Genre  d'amaranthea. 

AEROLOGIE,  ».  f.  Traite  »ur 
Pair  et  »cs  propriétés. 

AFROMANCIE.  ».  f.  Divination 
par  l'air  et  «e»  phénomène». 

AFROMÈTRE ,  ».  m.  Instrument 
pour  mesurer  la  rondeuration  ou  la 
raréfaction  «te  Pair. 

APROMFTRIE,    ».  f.  Srienre 
a  pour  objet  le*  propriétés  dr 
,  rt  qui  en  mesure  et  calculr 
le»  effet». 

AFKONAUTE ,  ».  de»  d.  g.  Ce 
lui  ou  celle  qui  parcourt  le»  airs  dan» 
un  aérostat  ou  ballon. 

AFROPHANE,  adj.  f.  Ptfr,e 
aéiophane  ,  transparente  à  Pair. 

AFROPIIOBE.  ».  m.  T.  de  med 
Qui  a  peur  de  Pair  ou  du  grand 
jour. 

ALROPHOBIE,  ».  f.  T.  . 


qui 
Pair 


Crainte  de  l'air  ,  du  souffle. 

AEROPIIOBF.  arlj.  de»  d.  g 
T.  de  bot.  Il  *e  dit  de  rertain»  pe- 
tit»   vaisseaux  de»  plantes  appelés 
trachée»  ,  qui  portent  l'air  dans  Pin 
lérieur. 

AFROSPIIÈRE  ,  ».  f.  T.  de 
pby.  Atmosphère  dea  plauète»  , 
d'élher  ou  d'air  pur. 

AFHOSTAT,  ».  ni.  Ballon  plein 
dr  fluide  plus  léger  que  Pair,  et  qui 
•'y  élève. 

AFROSTATHONION,  ..  m.  T. 
de  phy»  Espèce  de  baromètre  qui 
indique  le  poids  et  la  température 
de  Pair. 

AFBOSTATION,  ■  f.  Art  de 
faire  de>  aérostats  et  de  le»  diriger 
dans  Pair. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport 
aux  aéro»iat«. 

AFROSTIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
mai.truvre  uu  aérostat  ,  ou  qui  fait 
partie  d'une  compagnie  d'acrosiier*. 

AFROSTIER  S,  ».  m.  pl.  Com- 
pagnie» militaires  d'aéronautes  qui 
manant rent  le»  aérostats. 

AERTFR  ,  v.  a  T  de  man.  Ar- 
rêter nn  cheval  par  le  lu  in. 

AmTX  ,  k»  ,  part. 

jF.RUA  ,  ».  I.  T.  de  bot.  Plante. 
k  tiges  cotonneuses;  illécèbre». 

tf.RUGJNEUX.    EUSE,  adj 
Oui  tient  de  la  rouille. 
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£1SALE ,  ».  m.  T.  d'hist.  naU 
Coléoptère  lameMicorro 

vESCHINOMENFS,  a.  m  pl. 
T.  dr  I  >v.  Genre  de  légnm  nea.r». 

.tfSHNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Névroplèie  libellule. 

tflTHÉTlQUE  ,  ».  f.  Théorie  de. 
sensation». 

jFTHIOI  OGIF.  ..  f.  T.  de  n.éd. 
Traité  dr»  caui>e»  des  maladie». 

.TTlTi:,  a.  f.  T.  d'bi.t.  nat. 
Pierre  d'aigle ,  »orle  de  géode  fer- 
ruginensr. 

.FXTOXICON  .  ».  m.  T.  dr  bot. 
Aibre   du  Pérou  à  fruit  vénéneux. 

AFATRACHE,  »  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Madagascar,  à  écorec 
odorante. 

AFE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Polypode 
de  l'Inde. 

AFFABILITE,   ».    f.  Caractir. 

de  douceur  ,  de  bonté  et  de  bien- 
veillance qui  M  manifeste  dau»  la 
manière  de  conver»er  avec  »e»  infé- 
rieurs .  de  les  recevoir,  de  les  écoo- 
ler,  d'en  apir  avre  eux. 

AFFABLE,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
de  l'affabilité. 

AFFABLFMENT,  adv. Avec  affa- 
bilité, fniis. 

AFFABULATION.  ».  f.  Sma 
moral  d'une  fable  .  d'un  apologue. 
Fx.  file  t  attends  guà  toi  jeut. 
(La  F.mt.) 

AFFADIR,  v.  a.  Rendre  f«de  ,  et 
fig.  ,  donner  du  dégoût.  —  Ajfadir 
le  carur ,  causer  une  sensation  dt.-a- 
gréable  |iar  »a  fadeur.  —  Atfadtrun 
ducoms  ,  y  fné!erdcs  pen>ee»  rt  dea 
expression»  affectées  et  doucereos 
'   S'ajjhdir,  v.  pr.  Devenir  fad 


c. 


A  r  i  4r>i  ,  i  r  ,  part. 
AFFADISSEMENT,».  m.  Effet 
désagréable  «le  la  f.dcur  ;  et  tig., 
d'une  louange  outrée. 

AFFAIBLIR  ,  v.  a.  Rendre  faible, 
moins  fort,  diminuer  ou  abattre  les 
forrr»  ,  énerver  ;  et  fig  ,  diminuer 
1  activité  ,  la  vivacité,  le  ci  élit,  l'au- 
torité, etc.—  Affaiblir  lr$  monnairg, 
en  diminuer  fi  valeur,  .oit  au  ti- 
tre ,  soit  au  poid?.  —  V  n.  Deve- 
nir faible.  —  y<ij]cU,lir,  v.  pr. 
Diminuer  de  force  ,  dt>  vivacité. 
Arrai.Li  ,  ix  ,  part. 

AFFAIBLISSANT,  TE,  adj.  Qui 
affa.blit. 

AFFAIBLISSEMENT  ,  ..  m.  Dé- 
bililation  ;  diminution  de  force»  ,  de 
vigueur,  île  visacité. 

AFFAIRE  ,  ».  f.  Tout  ce  qui 
est  le  sujet  de  quelque  occupation  , 
tout  ce  qu'il  f.iut  faite,  achever, 
terminer.  —  Marché,  contention  , 
traité,  vente,  achat,  etc.  Fmnt 
affaire ,  conclure  .  terminer  une 
affaire.  —  Soin  .  peine  ,  embarras. 
Pamrr  tramjuHï 'en,rnt ,  tant  souci  t, 
tant  affaire  ,  etc.  (  Boil.)  Procès  , 
querelle  .  différend  ,  durl  ;  tout  ce 
[|u°nn  a  a  discuter  ,  à  démêler  avec 
quelqu'un,  l'ouï  f'rm-ti'ut  tou- 
jours iUs  affaire?  nouvelle  t  ?  f  Bo«L  ) 
—  Action  de  guerre.  Ajfcre  glo- 
rieuse ,  sanglante.  -  Terme  gé- 
néral qui  dit  de  toutes  sorte»  «le 
choses  ,  et  que  l'on  .ubvtitue  sou- 
vent à  la  plan-  de»  nom»  de  iliaque 
chose.   La  renommie    eut  soin  dm 
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publier  l'affaire.  (La  Font.  J  — 
Avoir  affaire  avec  quelqu'un  ,  avoir 
à  lui  parler  ,  à  traiter  avec  lui  de 
quelque  chose ,  avoir  quelque  dé- 
mêlé avec  lui.  —  Avoir  affaire  à 
quelqu'un  ,  être  puni  ,  corrige  par 
lui.  —  Jvoir  affaire  de  quelqu'un  , 
avoir  besoin  de  lui.  Il  se  dit  aussi 
de*  choses.  Avoir  affaire  d'argent , 
Je  marchandises  ,  etc.  —  C "est  mon 
affaire ,  ce  sont  met  affaires  ,  cria 
me  resar  le  .  me  concerne.  —  J'ai 
trouve' mon  affine  ,  ce  que  je  cher- 
chai». —  Par  mecouteulc  lient  ou 
par  mépris.  J'ai  bien  affaire  de  | 
tei  gen.  ,  de  ces  embarras ,  de  ces 
quee-'Hei  !  etc.  —  Au  pl.  Toute*  le» 
rWe»  qui  concernent  la  foiluue  cl 
le*  intérêt*  du  public  et  de*  parti- 
culier ;  toute.  Ici.  entreprises  dont 
le  but  r»t  de  gagner  de  I  argent  |»ar 
de*  opérations  de  finance.  Dans  t- s 
affairestc/ri  doit  moins  s'appliquer  a 
luire  naître  des  oc<  astoui  ,  qu'a 
vr.  fîler  de  celles  qui  *e  vit' 'sentent. 
|  llocbe..  ) 

AFFAIRÉ ,  LF.  ,  adj.  Qui  *br»u- 
■  ljj  d'aDaice»  ;  et  itou.  ,  qui  allée. e 
d'en  avuir  beaucoup. 

AFFAISSEMENT  ,  ».  m.  Abais- 
sement par  leur  pri.pre  punis  dr» 
rhatei  posées  le»  une*  sur  les  au- 
tre* ,  ou  état  qui  ré*ulte  de  cet 
abaissement. —  Fig.  Accablement , 
faible»  ve. 

AFFAISSER,  y.  a.  Faire  que 
des  ch. -ses  qui  sont  l'une  sur  l'antre 
s'abaissent ,  se  foulent  par  leur  pro- 
pre poids;  faire  plier  m. ut  le  MIS. 

—  fi^.  Accabler .  affaiblir.  —  S'af- 
famer, v.  pr.  S  abaisser  ,  diminuer 
de  hauteur  par  sou  piopre  poids. 

—  Fig.  S  affaisser  sous  le  poids 
det  années  ,  éprouver  le»  effets  de 
la  vieillesse. 

Arraiiaâ ,  kr. ,  part. 

AFFA1TAGE,  s.  m.  T.  de  fauc. 
Éducation  d'un  oiseau  de  proie. 

AFFAITEMFNT,  s.  ».  T.  de 
fsuc.  Action  ,  manière  d'affailer. 

AFFAITER  ,  e.  a.  T.  de  fauc. 
Apprivoiser,  dreaorr,  élevrr  un 
oiseau  de  proie.  —  T.  de  tann.  Fa- 
çonner de»  preux.  —  T.  d'arebit. 
Réparer  un  faite. 

ArràiT». .  *.».  ,  part. 

AIT  AIT  ELU  ,  a.  m.  T.  de  fane. 
Celui  qui  drr»»e  un  oiseau  de  proie  . 

AFFALÉ,  EE,  adj.  T.  de  mar. 
Abaissé.  —  y  aisseau  affale',  ar- 
rëié  ,ur  la  cote  san»  pouvoir  gagner 
le  large. 

AFFALER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Peser,  faire  baisser  par  force.  Ajjalcr 
la  manœuvre.  —  S'affaler ,  v.  pr. 
S'approcher  trop  d'une  côte  dont  on 
court  risque  de  ne  pouvoir  ensuite 
•'éloigner. 

ArrsLk  ,  ia  ,  part. 

AFFAMÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Pressé  par 
la  Caim.  Surtout  certain  hâbleur  a 
la  gueule  aff-mée...  (Boil.)  -  Fig. 
Avide.  Ce  iceur  ixourn  de  lanp .,  et 
de  guerre  affamé...  (hac.) —  Eiri- 
ture  affamée  ,  trop  maigre.  —  Ha- 
bit .  a-n»ubletneni  affuné  ,pour  le- 
quel on  a  trop  épargné  l'étoffe. 

AFFAMER  .  v-     Causer  la  faim; 
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oter  les  vivre»  ,  U  nourriture  ;  ren- 
dre maigre.  fl»res  Arrasjs.». 

ArrauK  ,  in  ,  part. 

AFFANER  ou  AFFAMER  ,  v.  a. 
T.  de  isccb.  Présenter  l'amorce 
aux  sardines  pour  les  prendre. 

AerANs.  ,  st.,  part. 

AFF  A  MJ  h  ES,  ».  f.  pl.  Blé  qu'on 
donne  en  quelque»  pay*  aux  mois- 
sonneur» et  au»  batteurs  an  lieu 
d'argent* 

AFFÉAGEMEXT,  ».  m.  T.  de 

dr.  sur.  Action  d'afféager. 

AFFÈAGER ,  v.  a.  T.  de  dr. 
a  ne.  Donner  une  paitie  de  sou  lief 
à  tenir  en  lief  ou  en  roture. 

Arrïsi.r  ,y.t  ,  part. 

AFFECTATION  ,  ».  f.  Attache- 
ment à  d.re  ou  à  faire  oeitaine» 
iIhmsM  dune  manière  singulière  ; 
prétention  à  une  qualité ,  à  une 
vertu  ;  envie  de  donner  aux  qua- 
lités que  l'on  possède  pin»  d'eteutluc 
qu'elle»  n'en  mil  naturellement  ;  éin- 
gmaiité  étudiée  dan*  les  manières, 
l>  «  discours  ;  dessein  marqué.  Ce 
ne.tque  >eu  de  u.oL.  ,  </u'afle«  talion 
purr.  (Mol.]  —  T.  de  dr.  livpotbc- 
ijiie  ,  obligation  dont  un  héritage 
e,l  chargé  ;  désignation  d'uue 
somme  pour  nu  pat»  ment.  =  Af- 
fectation, nffr't-rte.  L'affectutiu,.  a 
pour  objei»  le»  pen-érs  ,  les  sen- 
limoaU  ,  le  goût  dont  on  fait  pa- 
rade ;  V afféterie  ne  regarde  que  les 
pel.te»  manières  par  lesquelles  on 
croit  plane 

AFFECTE  ,  EE  ,  adj.  Qui  •  de 
FnffecUtiou  Jan 'ri  manière»,  ton 
langage,  elr.  —  E<*u  ,  touché.  — 
Hfodi  ,ue  affectée  %  qui  u'est  pas  na- 
turelle. —  Sfle  a ffèc lé ,  recher-j, 
cbé.  —  T.  de  niéd.  Partir  fffret^ 
mal... le.  —  T.  d'alg.  hqualt 
ajffèctéê  .  dan»  laquelle  la  quauliie 
inconnue  monte  a  deux  ou  plusieurs 

degrés  différents. 

AFFECTER  ,  Marquer  de 

U  prédîlertioo  pmr  une  personne 
ou  pour  une  chose.  —  Désirer  quel- 
que chose  avec  ardeur  ,  et  (aire  tou» 
ses  effort»  pour  y  parvenir.  Il  »e  dit 
■lu  pouvoir  ►upreme  ,  de»  grande» 
dignité»,  etc.  —  Feindre,  contre- 
faire une  chose,  faire  ostentation  de 
quelque  chose.  Affecter  une  grande 
modestie.  —Faire  quelque  chose  avec 
un  ajesscin  marque.  Affecter  d'a- 
il ester  la  parole  a  quelqu'un.  — 
Fig.  Toucher,  faire  impression. 
Son  état  m'affecta  »  ieemmt.  —  T. 
de  pbv».  Prendre  telle  forme  en  se 
cristallisant ,  etc.  —  T.  de  niéd. 
Causer  une  impression  fielleuse.  — 
T.  dedr.  Destiner,  appliquera  un 
usage;  hypothéquer  ,  obliger,  en- 
gager. —  S  affectr  ,  v.  pr.  Prendre 
du  ehagnn  ,  s'oflenser.  A*  affecter 
de  rien  ou  pour  wi  rien.  S  Affecter 
une  dut -e,  se  piquer  d  ut. e  chose. 
On  se  pique  en  toi  ;  on  ajffecte  au 
dehors. 

Arricri;  ,  ri  ,  part. 

AFFECTIF.IVE,  ■dj.Qui  louche, 
émeut,  affecte,  en  langage  de  dévo- 
tion. —  FacnLéi  affectives,  en  vertu 
desquelles  nous  sommes  affecté»  par 
le»  objet»  extérieurs. 

AFFECTION  ..  f.  Sentiment  pro- 
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fondément  gravé  dans  l'âme  ,  qui  at- 
tache à  une  personne  ou  a  une  chose; 
bieoveil  lance  .  amitié  ,  tendresse.  — 
Aljeclion  de  l'âme,  ioipiessions  diffé- 
rente» iiue  lui  l  ..:  éprouver  l'action 
des  objets  cx'érieurs  ou  l'état  des 
Corps.  —  T.  de  mcd.  Impression  fâ- 
cheuse dans  quelqu'une  des  parties 
du  corps — T.  de  philos.  Qualité»  qui 
surviennent  a  uu  corps  soumis  a  l'ac- 
tion d'une  cause.  =z  iffectÙM  ,  dé- 
vouement. I  lion  vient  du  cceue, 
elle  est  involontaire  ;  le  tlétuuement 
vient  de  l'esprit  ,  d<-  la  volonté  dé- 
terminée par  le  tentimcal. 

AFFECTIONAÊME.NT,  adserb. 
Avec -lfi  ttion.  înus. 

AFFECTIONNER,  v.  a.  Aimer, 
avoir  de  PaJectlOa  ,  du  penrhant 
|«  mi  quelque  persoune  ou  pour  qurl- 
que  chose  ;  s'y  attacher  ,  y  prendre 
intérêt.  —  S' affectionner,  v.  pr.  S'at- 
tacher à  une  personne  ,  s'adonner  m 
une  chose  avec  ardeur.  —  S'nffec- 
uonnerqu'lau'un  ,  se  rattacher. 

ArrscTiOMNr.  ,  part. 

AFFECTUEL'SLM  EN  T  ,  adv. 
Avec  affcciiuu  ,  d'uue  manière  affc>.- 
tueuse. 

AFFECTUEUX,  EUSE,  adjec. 
Plein  d'affection;  qui  pren  I  sa  source 
dan*  l'affection  ;  qui  marque  beau- 
coup d'-ffection. 

AFFÉRF  NT  ,  TE  ,  tdj.  T.  de  dr. 
Qui  retient  à  chaeuu  des  .nlrressë* 
dans  un  objet  indivis.  Il  ne  »  emploie 
qu  'au  loin.  Portion  afférente ,  part 
afférente* 

AFFERMER  ,  v.  a.  Donner  ou 
reudreà  ferme. ~  Affermer  ,  U>uer. 
.e  premirr  se  dit  de»  bicu»  ruiaux  ; 
.  s,  md  se  dit  des  logeincuU  ,  aui- 
Baana  et  ustensiles  de  labour. 
ArrsHMs,  ,  kl  ,  pari. 
AFFERMIR  ,  v.  a.  llen.lre  ferme 
et  stable  ;  rendre  ferme  et  consistant 
ce  qui  était  mou.  — Fig.  Rendu:  plus 
ferme  ,  plus  stable  ,  plus  soli  !«•  ,  plu» 
diflii  ile  a  ébia.iler.  Affermir  le  cou. 
raf,e,  l'autorité,  quelqu'un  tlttllâ  une 
résolution  ,  u/ir  crorrinee.  —  T.  do 
min,  Affermir  un  chtfal,  Ficcoutii- 
mer  a  la  bride,  au  eavaher.  —  S'a  f- 
fermir, v.  pr.  Devenir  plu»  fcime. 
plu»  solide,  plus  stable  .  au  juop.  cl 
au  iïg.  —  Affermir  ,  assure, .  On  ri  - 
1er  mit  par  .le  solide»  foinlenicnt»  ;  on 
assure  par  la  position  uu  par  le»  lieu» 
qui  assujettissent.  • 
ArrsnMi  ,  il  ,  part. 
AFFERMISSE. MI'. NT,*. m.  Action 
d'affermir;  état  d'uue  cho«e  affer- 
mie. — Fig.  CoiitirniatiOU  dan*  un 
tlal  solide  ,  avantageux  ;  appui;  sû- 
reté. 

AFFERON  ,  s.  ta.  Fer-blanc  au 
bout  d'un  lacet. 

AFFÉTÉ,  FF,  adj.  Qui  a  de  l'af- 
féterie ,  de  l'affectation.  —  l  u  par- 
lant des  choses ,  trop  recherché. 
Patolet  aff'r'tér,.  F.l  tout  l'inttiçm 
uppdtd'un  coup  JWaffélé.  (Coru.) 

AFFÉTERIE)  S.  f-  Soin  trop  mar- 
qué de  pUÎM  par  de  pentes  maniè- 
res rechercher;. 

AFFETTO  on  AFFETTLOSO , 
adv.  T.  de  mus.  Avec  grâce ,  tet.- 
dresse,  lenteur. 

2. 
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AFFEURAGK,  s.  m.  Prix  des 
denrée*,  t  .  m. 

AFFEURER,  v.  a.  Taxer  les  den- 
r ri  •  ,  y  mettre  un  ;  ri  \.  /  ' .  m. 

Arrêtai.  ,  ii  ,  part. 

AFFICHE,  a.  f.  Placard  érrii  ou 
imprimé  que  l'on  applique  contre  une 
porte,  un  pilier  ou  une  muraille, 
jK.ur  aveiUi  le  public  de  quelque 
chose.  El  n'a  t  oint  de  portail  ou 
jttstjuef  aur  cornu  lie  t ,  tout  tes  pi- 
liers ne  iutrni  enveloppés  d  alhvhr». 
fHoil.)  —  T.  de  pêch.  Petit  euR.n 

Eour tendre  le  vervrux.  — T.d'épiug  . 
roclie.  —  Au  pl.  Journal  d'affiche*. 
Les  petites  afficher. 

AFFICHER,  v.  a.  Poser  une  ou 
plusieurs  affiche*  ;  c«  fih«.  .  montrer 
puliliquemrnl  ave.-  affectation.  — 
Afficher  ie  b-l-eifil.  se  donner  puni 
bel-esprit.  —  Afficher  sa  honte , 
rendre  pulilique  une  action  qui  nous 
déshonore.  —  T.  de  enrdonn.  Cou- 
per sur  la  forme  le»  liout»  de  cuir. 
-S'njficher,  ».  pr  Se  faire  passer 
pour....  Il  se  prend  loujour»  en  mau- 
vaise part. 

AreiCNk,  s  t  ,  part. 

AFFICHEUR,». ai.  Celui  dont 

le  métier  e*t  de  poser  des  affiche». 

AFFIDK  ,  11F,  adj.  et  ».  Personne 
en  qui  l'on  se  lie,  cl  tur  qui  l'on 
peut  compter.  Il  est  peu  u-ité  au 
»ém.  ,  et  »c  prend  toujours  eu  mau- 
vaneprt. 

AFFILER  ,  v.  a.  Ai  guiser,  donner 
Jr  fil  au  tram  liant  d'un  outil.  —  T. 
de  jard.  Aligner  ,  mettre  à  la  file. 
—  T.  d  ails,  -i  K.ngcr  nifii 
an  fil. 

Arru  k  ,  ii  ,  part. 

AFFILFUR  ,  s.  m.  T.  de 
Celui  qui  affile.  F  cm.  Affîl'fse, 

AFFILIATION,  ».  L  Action  par 
laquelle  une  société  ,  une  comœu 
nauté  i étonnait  une  autre  société  ou 
communauté    apport  qui  existe  entre 
deux  sociétés  affiliées. 

AFFlLIKii,  v.  a.  Adopter,  en 
|tarlaut  d'un  corps ,  d'une  «oriét-r. 
-  S'afliLer,  r.  pr.  (  II  rrgfl a .  )  Se 
faire  a  I mettre "dan»  un  corps. 

ArriLi  L    h,  j»art. 

AFF1  LOI  U .  s.  m.T.dc  méuPiene 
pour  donner  le  lii  à  un  Outil  J  pince 
du  pareheminier  pour  tenir  sou  fer 
en  l'arrivant. 

AFFILOIRES,  s.  f.  pl.  T.  de  me. 
nuis.  Assortiment  de  pierres  à  aigui- 
ser fixées  dans  du  bois. 

AFFINAGE,  s.  m.  Art,  action 
d'affinrr  les  métaux,  le  sucre,  le 
ciment,  la  laine,  etc. 

AFFINFR  ,  v.  a.  Rendre  moins 
crassier ,  plus  pur,  plus  fin ,  plus  éu- 
lié.  Affiner  les  métaux  ,  le  sucre  ,  le 
/in,  le  chanvre  ,  etc.—  Fig.  Surpren- 
dre par  fiuesse.  Pour  la  seconde  fait 
tes  trompe  et  les  affine.  (La  Font.) 
Vieux  en  ce  sens.  —  T.  de  cordier. 
l'asscr  par  l'affiuoir  1rs  matière»  «pu 
»ervenr  .1  faire  les  cordes,.  — T.  il  c- 
pingl.  Faire  la  pointe  an  clou.  —  T. 

•  le  rel.  Affiner  un  (iirinii,  le  renfor- 
cer. —  T.  dr  vrrr.  Affine,  te  .  et  rr  , 
faire  di«paraîirr  ,  per  l'action  du 
lu.  1rs  bulles  'tu  le*  points  que  l'on 

•  r  marque  pendant  la  (usion.  —V  .  n. 
T.  île  mar.  S'éclaircii ,  devenir  plus 
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serein  ,  en  pailant  du  temps.  — S'af- 
Jiner,  v.  pr.  T.  d'arts,  devenir  plus 
mince,  plu* compacte. 

Arri m ►  ,  i.r  .  part. 

AFFLM  RIE,  s.  f.  Lien  ou  l'on 
aflui'  ;  forj-e  pour  filer  le  fer  ;  fer 
affiné  et  mis  en  rouleau. 

AFFINEUR  ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
affine  l'or  .  l'argent ,  etc. 

AFFINITÉ,  ».  f.  Alliance  que  l'on 
contracte  par  le  mariage  avec  les  pa- 
rents de  »a  femme  ou  ceux  de  »on 
mari.  —  Liaison  particulière  entre 
de»  personnes.  — Rapport,  conve- 
nance ,  conformité  qui  rxiste  entre 
diseoe»  choses. — T.  de  rbim.  Dispo- 
sition que  de.  substances  ont  às'unir. 

AFFINOIR  ,  a.  m.  Instrument  au 
lra\rrs  duquel  on  fait  p.isscr  le 
lin  ou  le  chanvre  pour  l'affiner. 

AFFIQUET,  s.  m.  Petit  bâton 
creux  )K>nr  soutenir  l'aiguille  a  Ir- 
coler.  On  dit  aussi  porle-ai^uitte. 


—  Au  pl.  Parures ,  petiu  ajuste- 
ments de  femme.  Pop. 

ATTIRMATIF,  IVE,  adj.  Qui 
affirme,  soutient  une  chose  comme 
vraie.  Propotttion  affirmative.  — 
Décisif,  ton  affirmait/.  —  T.  d  aie. 
Quantité  affirmative  ,  positive  ,  af- 
fective du  (  -4-  )  plus. 

AFFIRMATION,  ».  f.  Expres- 
sion par  laquelle  on  affirme  qu'une 
eliOse  est  vraie.  —  T.  de  lof;.  Qua- 
lité d'une  proposition  qui  affi  me.  — 
T.  de  dr.  Action  d'affirmer,  d'assu 
rer  par  si  mirnt. 

AFFIRMATIVE,  s.  f.  Proposition 
qui  affirme  ou  par  laquelle  on  af- 
lirme  ;  l'opposé  de  négative.  — 
Prendre  l'affirmative ,  assurer. 

«AFFIRMATIVEMENT  ,  adr. 
UTine  manière  affirmative. 

AFFIRMI'R.  v.  a.  Assurer,  sou- 
tenir qu'une  chose  est  vraie.  Oui  , 
j'ose  hardiment  /'affirmer  contre  toi. 
(Roil.)  —T.  dr  dr.  Faire  en  justice 
une  déclaration  avec  serment. 

Ai  ri  uni  ,  M  .  pari. 

AFFIXE  ,  adj.  f.  T.  de  Rramm. 
hébraïque.  Allai  lie  a  la  lin.  Il  sr  dit 
de  certaines  par  iculr»  qui  se  met- 
tent à  la  lin  d'un  mol. 

AFFLELliAOE,  s.  m.  Bonne 
monture. —  T.  de  papet.  Action  de 
d jlavrr  la  pâte  du  p.ipier. 

AFFLEURANT,  TE,  adj.#T. 
de  papet.  Il  se  dit  d'une  pile  qui 
se  délaie. 

AFFLEUREMENT  ,  s.  m.  Extré- 
mité d'une  veine  de  bouille. 

AFFLEURKR  ,  v.  a.  Réduire 
deux  corps  contigu»  à  un  même  ni- 
veau. —  T.  de  papet.  Conduire  le 
travail  de  la  pile  affleurante ,  dé- 
layer la  pâte.  —  T.  de  mar.  Tou- 
cher ,  être  en  contact. 

ArrLtuRK,  se,  part. 

AFFLr  CRIE,  ».  f.  T.  de  papet. 
Pâte  fourme  p»r  une  pile  affleu- 
rante. On  dil  aussi  tj/leurr'r. 

AFFLICT1F  ,  IVE  .  adj.  T.  de 
dr.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
.phrase  :  Peine  afflictive ,  peine  cor- 

ÏoreJlt  à  laquelle   la  justice  con- 
amne  un  cuminel. 
AFFLICTION,  s.  f.  Déplaisir, 
d.mle'ir,  abattement  d  rsorii,  cha- 
grin habituel.  —  Par  cxt.  Malheur, 
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disgrâce.  /?  se  pouvait  tirer  r/'afllic 
ti  on  par  set  bons  tours...  (La  Font.  ) 
ES  Affliction  ,  chagrin  ,  pause.  1^  af- 
fliction abat  ;  le  chagrin  donne  de 
l'humeur;  ta  peine  attriste  pour 
un  moment. 

AFFLIGEANT ,  TE,  adj.  Qui 
afflige ,  cause  de  la  peine ,  du  dé- 
plaisir. 

AFFLIGÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  de 
l'affliction  ,  du  chagrin.  —  1'  i  an- 
tiphrase :  Afflige  de  quinze  an*. 

Partie  aJJUtfê  ,  malade.  —  S. 
m.  pl.  Consoler  1er  ajjli^r's. 

AFFLIGER  ,  v.  a.  Causer  de 
l'sffliction  ;  et  par  est.  ,  désoler, 
tourmenter.  —  S'ajfli^er ,  ▼.  pr. 
Se  livrer  ,  s'abandonner  à  l'afflir- 
lion.  Sans  raiton  il  est  gai 
raison  il  s'afflige.  (Rcil.  ) 

Arrtieâ  ,  &i,  part. 

AFFLUENCE,  ».  f. 
d'eaux  ,  d'humeurs  ,  etc.  \  et  fig., 
abondance  de  biens  ,  de  choses  ,  de 
personnes  — T.  de  phy».  Affluencet 
électriques  ,  portion  de  l'a  matière 
électrique  qui  se  p-irte  ver»  tin  corps 
actuellement  cieclrisé. SS  Ajfluenee, 
coticuU' s ,  fouie,  mu'lttude.  Quand 
le  peuple  ajflue  par  diverse»  nies 
dans  une  place  publique  ,  il  en  re 
«tille  un  COUCOU» de  personnes  qui 
bientôt  se  présentent  eu  foule  ,  cl 
leur  réunion  lorrae  la  mullittule. 

AFFLUENT  «  s.  m.  Fendrait  oh 
unr  rivière  se  jctle  dans  une  autre. 

AFFLUENT ,  TE  .  adj.  dea  d. 
g.  Qui  coule  ou  qui  se  porte  vers. 

Rivière  affluent*  ,  qui  tombe 
dans  nue  autre.  —  Fluide  affluent- 
qui  se  porte  dans  un  certain  srns. 
—  T.  de  phys.  Matière  affluent*, 
la  mcn.e  cbo»c  qu'ajfluences  élec 
triijues. 

AFFLUER  ,  t.  n.  Se  rendre  en 
un  même  canal  ,  en  parlant  des 
eaux.  —  Fig.  Arrivrr  en  ahon- 
d  nec  ,  survenir  en  grand  nombre. 
Il  se  dit  de»  personnes  et  des  choses  , 
et  picnd  toujours  la  prép.  dans. 

AFFLUX,  s.  n.  T.  de  mêd. 
Progression  plus  rapide  des  liquides 
vers  une  partie  irritée. 

AFFOLEE  ,  adj.  f.  T.  de  mar.  Ai- 


'    va-aa.a.*  #      v«     «sa  as* 

lé  à  l'excès  ,  prod^i 
•  a  la  folie.  //  ma 


quille  aimantée  affolée ,  lente  à' 
prendre  »a  direction  ,  ou  qui  a  un 
mouvement  d'oscillation. 

AFFOLER.  ».  a.  Rendre 
sionné 
iusqn'i 

Ire.  (  La  Font.  )  —  S'affoler ,  t.  pr» 
Etre  épris ,  devenir  fou  de... 

A  r  rocs,  m  ,  part. 

AFEOL1R  (iT),  v.  pr.  Deveni 
plus  fou.  lutta  —  T.  de  mar.  Se  dÀ 
d'une  aiguille  aimantée  inexactes 

Arrot  i  ,  ii,  pari. 

AI-FORAGE  ,  ».  m.  Ancien  droit 
seigneurial  sur  la  vente  du  vin. 

AFFORER  ,  v.  a.  Voye*  Arrac- 
ata. 

AFFOUAGE.  •.  m.  Entretien 
d'une  usine  en  combustible».  — 
Droit  de  couper  du  bois  dans  nne 
forêt  pour  son  chaufTage. 

AFFOUAGEMENT  ,  s.  m.  Dé- 
nombrement des  feux. 

AFFOURCHE  .  ».  f.  T.  de  m.-r. 
Ancre  d  affviirche ,   qui  sert  à  me- 
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foarcher  U  vai«»e«u, 
fuurchm,  qui  tient 
fourche. 

AFFQURCHER  ,  v.  a.  T.  de 
mtr.  Déposer  deux  ancre»  en  le» 
jetant  a  la  mer,  de  manière  qu'elle» 
forment  une  espèce  de  fourche.  — 

—  T.  de  charp.  Joindre  par  un 
double  assemblage  et  rainure. 

Arrni  acaâ  ,  xx  ,  part. 

AFFOLhCIllE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Augmentation  du  vent;  veut  plut 
frai* ,  p'u»  Tort. 

AFFOURRAGEMENT  ,  ».  m. 
T.  d'éron.  iur.  Action  de  donner  du 
fourrage  au  bétail. 

AFFOURRAGFR  ,  v.  a.  T.  d'é- 
cnn.  rua.  Donner  du  fourrage  au 
bétail. 

Arrocxaso»,  ta  ,  part. 

AFFh  AÎCH IR  ou  AFFRAÎCHER, 
v.  a.  Devenir  plu»  frai»  ou  plu» 
fort,  en  parlant  du  vent. 

AFFRANCHI ,  ».  m  Cbe»  le»  an- 
cien» Romain»,  e»clave  a  qui  on 
avait  accordé  la  liberté.  Fém.  Af- 
franchir* 

AFFRANCHIR  ,  a.  Mettre  en 
liberté,  donner  la  liberlé  a...  Affran- 
ctiir  un  esclave.  —  Rendre  franc  , 
cirmpler  de  quelque  »crvitude  ,  de 
quelque  redevance.  Affranchir  une 
trrre  ,  ur.  hér>tage.  —  Fig.  Dé- 
gager, délivrer  de  ee  qui  gêne ,  de 
ce  qui  a»»oj'  ltil ,  de  ee  qui  engage. 
Je  puis  vom  affranchir  d'une  austère 
•MM*  (Rac).  —  Affranchir  un» 
rente .    en  rcmbour>er    le  «apilal. 

—  Affranchi,  une  lettre,  en  payer 
le  port  en  l'envoyant.  —  T*  de  mar 
Extraire  d'un  vaisseau  .  au  moyen 
r!es  pompea,  nn  plu»  grand  volume 
d'eau  que  celui  qui  »'y  introduit  par 
lt-i  ouverture»  acriiltntellc*.  --  S'af- 
franchir ,  v.  pr.  Secouer  le  joug  , 

Vearmpter,  »e  délivrer  de...  :=  Af- 
franchir, délivrer.  Un  maître  affran- 
chit »oa  esclave;  on  dc'livrt  un 
captif. 

Arrasxcat ,  11  .  part. 
AFFRANCHISSEMENT ,  ».  m. 
Action  d'affranchir,  »on  effet;  rxrmp- 
tioo  ,   décharge.  AJjranchistemenl 
d'impôts  ,  de  droits  ,  d*  rrntes,  etc. 

AFFRE,  (.  Crande  peur, 
fraveur  extrême  ,  effroi  terrible.  11 
neYeraploie  guère  qu'an  pl.  Le. 
offres  fù  la  mort.  =  Affres ,  tran- 
ses. êVi(>ois>es.  Le»  ujfres  «ont  pro- 
duite» par  l'aapectd'un  objet  -fl'irus; 
le»  tran.es  »">nt  causée»  p*r  l'cx- 
I  appréhension  d'un  mal  pro- 
i»  idée  de  »eco..r,;  le» 
,ont  cau»ée»  par  un  br- 
,  dévorant,  une  neic-»it«  ur- 
gente, une  inquiétude  e»res»ive. 

AFFRETEMENT,  ».  m.  T.  de 
mar  Convention  pour  le  louage 
d'un  navire  ;  prix  que  l'on  paie 
pour  ce  louage.  Ce  terme  est  d  u- 
Mgr  »mr  l  Océan;  »ar  la  Méditerra- 
née ,  on  «lit  noltssement. 

AFFRÉTER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Prendre  à  louage  un  navire. 
ArraÎT»,  âa,  paru 
AFFRÉTEUR  ,  ».  ro.  T.  de  mar. 
r.elai  qui  prend  un  navire  à  louage 
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AFFREUSKMENT  ,  adv.  D'une  ; 
manière  affreu»e. 

AFFREUX  ,  EUSE,  adj.  Qui 
effraie,  dont  on  ne  peut  «outeqif 
la  vue  ou  l'idée  »an*  un  sentiment 
très-vif  déloignemcnt  ou  de  répu- 
gnance. Il  »e  dit  de»  personne*  et 
de*  cho>e».  Digne  et  fune<  te  fruit 
du  noeud  le  p  us  affrrux.  (Boil.)  = 
Affreux,  horrible,  ejjrorable,  ,'pou- 
vaiUal'te.  Ce  qui  est  affreux  inspire 
le  <lcg«ai  ou  l'éloigncmcnt  ;  une 
rho-e  horrible  excite  l'avemon  ; 
Yeffoyahle  e>l  capable  de  faire 
peur  ; '  V épouvantable  cautc  l'éton- 
nement ,  laterrrur. 

AFFRIANUER,   v.   a.  Rendre 
friand,  attirer  par  quelque  chose 
d'agréable  au  goût.  —  Fig.  Attirer 
par  quelque  chose  d'agréable  ou  d'u- 
tile. -  S'affriande, -,  v    pr.  S'ac- 
coutumer à  la  friandise.  • 
ArraitNnx,  ta  ,  part. 
AFFRICIiER,  v.  n.  T.  d'agric. 
I  a.»»er  en    fri«  he.  —  S' a (I riche,  , 
v.  pr.  Devenir  en  friche. 
Arril'iii,  âa  ,  partt 
AFFRIOLER,  v.  a.  Attirer  en 
Ballant  le  goût  par  quelque  appât  ; 
accoutumer  à  la  friandise.  —  Fig. 
Attirer  par  de»  parole»  douce»  ,  de 
beaux  di»cour».  de  belle*  promesiec. 
ArraioLa,  »  a  ,  part. 
AFFR1TF.R,  v.  a.  Faire  lon.lre 
du  beurre  dan»  une   poêle  neuve 
avant  de  »'en  aervir  ponr  frire. 
Arraivà.  U ,  part. 
AFFRONT,  ».  m.  Injure,  ou- 
trage de  parole  ou  de  fait.  Mais  ne 
me  faitr<  pas  cet  affront,  je  veut  prie. 
(La  Font.)  —  Déshonneur,  bonté. 
Je  renvoie  ffermione  et  je  mets  sur 
sait  front,  au  lieu  de  ma  couronne, 
un  éternel  affront.  (R«c-)  —  «« 
pouvoir  digérer  un  affront,  en  con- 
»e-  ver  le  re»*entiment  {  le  «/A  orer  , 
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le  souffrir  patiemment.  =  Affront , 
tntutie ,  outrage  ,  avanie.  L  atffiont 
est  un  trait  de  reproche  ou  de  mé- 
pris lancé  en  face  de  témoin*  ;  l'//i- 
suite  e«t  une  attaque  faite  avec  in- 
solence ;  l'outrée  ajonle  à  l'insulte 
un  excès  de  violence  qui  irrite  ;  l'a- 
fanie  est  un  traitement  humiliant 
qui  expose  au  roépri»  et  à  la  mo- 
querie du  public. 

AFFRONTÉ,  EE,  adj.  T.  de 
Mas.  H  »e  dit  de  deux  animaux  qui 
se  regardent. 

AFFKONTER,  v.  a.  S'avancer 
aveo  audace  et  intrépidité  en  face 
d  un  ennemi  ;  braver  »' expo- 
ser hardiment  à   IV vus  l'avons 

vu,  >l,t  l'une,  affronter  la  tempfte... 
(Poil.)  -Tromper.  Il  est  vieux  en  ce 
»rns. 

Arrno*-rl  .  i*  ,  part. 

AT'FhONTFRIK ,  s.  f.  Action 
d'affcnnler,  tromperie.  Inut. 

AFFKONTKUK.  ».  m.  Celui  qu: 
affronte  .  qui  trompe.  Fém.  Ajjrun- 

t'Utr.    y  .  et  inUM, 

AFFURLEMENT,  ».  m.  Voile, 
habillement ,  ce  qui  rouvre  la  tête  , 
le  vi«»pe  .  le  corp».  Fam, 

AFFUBLER  ,  v.  a.  Couvrir,  en- 
velopper la  tête ,  le  visage,  le  corps 
d'un  habillement,  d'un  voila,  etc.— 
S'affubler,  v.  pr.  Se  couvrir,  *'en- 
>chTper  la  tête  .  etc.  Fam. 


Arrcati  ,  t» ,  part. 

AFFUSION",  ».  f.  T.  de  pbarm. 
Action  de  ver>er  une  liqneur  chaude 
ou  l'roiiîe  mit  un  niédicainrnt. 

AFFUSTAGK,  ».  m.  T.  dechap. 
Façon  pour  rendre  le  lustre  aux 
vieux  chapeaux. 

AFFÛT,  ».  m.  Machine  pr.' r 
■outenir  et  mouvoir  le  canon.  —  T. 
de  ven.  Lieu  nii  l'on  »c  radie  pour 
attendre  le  g.bicr.— Fig.  Etre  'aVa'~ 
fût,  épier  l'ocration  ,  être  au  guet. 

AFFÛTAGE,  ».  m.  T.  mil.  Art 
d'affûter  le*  canon».  —  T.  de  mét. 
Peine,  -oin  pour  affûter  d<»  outil». 
—  T.  de  menui».  Tou«  le»  outil»  de 
menuisier.  —  T.  de  pape  t.  Chùma 
de»  forme».  Fojet  Ar»i»Tâoa. 

AFFÛTER ,  v.  a.  T.  d'art,  mil. 
Mettre  un  canon  mr  »on  »0bt .  le 
pointer.  —  T.  d'art*  ri  mét.  Aigui- 
ser ,  donner  le  tranchant. 
Arrt  Tk  ,  »k  .  part. 
AFFÎTIAU  ,  ».  m.  Bagatelle  . 
brimborion  .  afEquet.  Fof. 

AFIN,  conj.  qui  marque  qu'une 
»ho»e  est  faite  en  vue  d  une  autre 
considérée  comme  la  fin  ,  le  but  oii 
tend  la  première.  Ce  mot ,  composé 
de  a,  prép.  ,  et  Atjin  .  est  t-njour» 
suivi  de  la  prép.  f/"  et  d  nu  inlinilit, 
on  de  la  conj.  eue ,  qui  régit  le 
«ubjnnctif.  Afn  de  vous  pl.ure  , 
ufin  qu'il  vous  plane. 

AFIOUME,  ».  m.  T.  de.omm. 
Lin  d'Fgvpte  et  du  Levant. 

AFISTOLER.  v.  a  Ajuster  d'une 
manière  petite  et  minutieuse.  '  . 
Ari»T0iv  ,  la  ,  part. 
AFOU-RANOUNOU,  ».  m.  T.  de 
bot.     Euphorbe    arboroc  nie  de 
Cev'an. 

AFRICAIN,  ».  m-  Poi««n  du 
eenre  des  perche». 

AFRICAIN  ,  NE,  adj.  et  ».  Qui 

r-t  d'Afrique. 

AFRICAINE ,  ».  f.  Iusecic  de 
Barbarie. 

AFRoUZA,  ».  f.  T.  de  lot.  Frai- 
»icr  îles  Alpes. 

AT'7.1  Llh,  ».  f.  T.  de  Irot.  Plante 
de  la  Caroline. 

AGA  ,  s.  m.  Officier ,  comman- 
dant turc. 

AGAÇANT,  TE  ,  adj.  Qni  ag»ce, 
qui  excite.  Femme  agaçante  ,  mn- 
lucret  afiaçanies. 

AGACF. ,  ».  f-  Pie.  L'agace  eut 
peur.  (  La  Font.  < 

AGACEMENT  ,  ».  «.  Impre**ion 
dé»agréabte  d'un  Truit  acide  ,  etc.  , 
»ur  les  dent».  —  T.  de  méd.  Irrita- 
tion de»  nerf». 

AGACER,  v.  a.  Cauier  sua  dents 
une  »eo»ation  désagréable  comme 
Ibnt  le»  acide».  Kn  ce  »en»  ,  il  se 
joint  tonjour»  avec  le  mol  dent».  — 
Fig.  Animer,  provoquer  ;  et  eu  pai- 
laut  de»  lemnie»,  exciter  j»ar  dr» 
regard»  par  des  manière»  attrayan- 
te». —  .Vrtjsflc^r,  v  réc.  Se  provo- 
quer, »'axnlcr  mutuellement. 
Aoack  ,  i  r  ,  part. 
AGACERIE.»  f  (S*  dit  sur- 
tout au  pd.)  Geste»,  discours,  pe- 
tite» manière»  d  una  femme  pour 
intéretaer  ceux  qui  lui  pla  ».  ni  et 
poar  attirer  leur  attention. 

AGACLV  ,  ».  m.  Cor  aux  picda. 
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ACACÉERS,  ».  m.  pl.  Sauvage* 
tri» -habile»  .  1*  cbaase  de»  élé- 
phants. 

AGAlLLARDIR  (  S*  )  ,  pr. 
S'exciter  *  la  gaieté ,  devenir  plus 
g... 

Ao*i llâ rdi  ,  il  ,  part 

Ai,  A  LACTES,  a.  m.  pl.  Frire* 

rie  lait. 

AC  AI.  ACTIF,  u  t.  T.  de  méd. 

Défaut  rie  lait. 

ACAEANCÉE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Eflnnticr. 

AOAEEOCHE,  a.  f.  Famille 
d'ruphnrbcs. 

AGaLEOCHER,  a.  m.  T.  dr 
b«t.  Arbre  dont  le  boit  eut  connu 
m»u«  le  nom  de  boit  d'aigle,  boi> 
d'alors  ,  ion  r/>  calaml.ac  on  d'n- 
fialtoche.  —  Résine  qui  Meut  de  cel 
arbre. 

AG  ALLOCIIITE,  ..  m.  T.  dl.i»t. 
nat.  Roi»  d'aine»  pétrifié. 

AGAEMATIIOElTIIK  ,  ».  m.  T. 
d  bi*t.  nat.  N»m  de  deux  variété» 
He  pierre  de  lard. 

AGALOE'SSÈS  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Il  ou». 

AT. AME ,  ».  ra.  T.  d'imt 
I.czaru  d  Amérique. 

AGAME,  odj.  des  d.  g.  Crypto- 
game. 

AGAMI,  *.  m.  T.  d'hist.  nat 
Oiseau  de  Carenne,  c«pèce  de  poule 
de*  bois  ;  miean  échassier. 

AC.AMIE  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Crvp- 
togamic. 

AGAMIS,*,  m.  pl.  T.  d'hist.  n.t 
Oi-raux  aquatiques  a  bec  voûté. 

AGA  MUE,.,  f.  T.  d'bist.  nat 
Espère  de  nantile. 

AGANTER  .  y.  ..  T.  de  mar 
<.  agiter  de  vitesse;  atteindre  ou  al 

imper.  On  d  t  au».;  tnganut 

Aoasjtb  .  fi .  part. 

AOAPAXTnrî,».  f.  T.  de  bot. 
Piaule  liliarée. 

AGAPhS  .  ».  f.  pl.  Repas  que  le» 
premier*  chrétien»  Taisaient  dan» 
Ks  églises. 

AG APET  ES  ,  g.  f.  pl.  Dan*  la 
primitive  église  ,  vierges  qui  vi- 
vaient en  communauté  «ans  faire  de 
v<ru«. 

AGARIC,  s.  m.  Plante  parasite 
de  la  nature  du  champignou  ,  et  qui 
s'attache  au  tronc  des  arbres.  — 
Am-doiivicr  dont  nn  fait  l'amadou. 
-—  Genre  de  champignons.  —  Aga- 
ric minera!  ,  espèce  de  craie. 

AGA  RI  CE  ,  s.  f.  T.  d'hiM.  nat 
P.-Jypier  calcaire. 

AGAROX  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  volute. 

AI. AS.  s  m.  T.  de  bot.  Erable 
commun. 

AGASILLES,  ».  m.  T.  d'hist. 
na!.  Arbrisseau  qui  produit  la  goin- 
me  ammoniaque. 

ACASSE  ,  ».  f.  Vorfi  Aoaca. 

A'-.ASTACIIYS  ,  »  m.  T  de  bot. 
Aibris*eau  ,  prolée. 

AGAT.EI1EE,  ..  f        de  bot. 
Cinéraire. 

A'-ATE,  a.   f.  Pierre  preneuse 
demi-transparente;  agate  gravée, 
ouvrage  en  agate.   —  Outtl  pour]     AGENESIE,  a.  f.  T.  de  uicd. 
bru.url'or.  J  Impuissance. 


AGE 

AGATIIIDIES.  ».  f.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insecte*  coléoptères. 

AGATHINE  ,  s.  f.  T.  d  biat.  nat. 
Perdru  ;  mollusque  réphalé. 

AG AT HI MCS ,  f.pl  T.d'bi»t. 
nat.  Mollusque»  ga.tèropode». 

AGATHI.S  ,  ».  nt.  T.  d'hi.l.  nat. 
Geure  d'ichneumoi.s.  —  T.  de  bol. 
Pin. 

AGATHOMÉRIDE  .  ».  f.  T.  de 
bot.  Plar.te  corrmLifèie. 

AGAT1  ,  ».  m.  T.  de  Lot.  Ses- 
!>..□. 

AGATIFIÉ ,  LE,  adj.  Converti 
en  agate. 
AGATINE  ,  s.  f.  V.  An  at  m  n  a. 
AGATIRSE  .  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Serpule   polvth&lame  et  siliqttaire 
anguine. 

AGATIS  ,  ».  m.  Dommage  cham- 
pêtre rauaé  par  un  animal  quelcon- 
que, r  4  m 

AGATISE,EE,  adj.  Changé  en 
agate. 

AGATISER  (  S'),  v.  pr.  Se  chan- 
ger en  açalr. 
Agatisk,  ia,  part. 
AGAVE,  «  f.  T.  d'bist.  n»t. 
Genre  de  coquilles  qui  comprend 
le*  hélice*  qui  ne  »ont  point  ombi- 
liquée».  -  T.  de  bot.  Genre  de 
plante»  liliacées  qui  a  de  très-grands 
rapports  avec  les  aloé». 

AGE ,  s.  m.  Durée  ordinaire  , 
cours,  époques,  degré*  de  la  vie. 
Chaque  »jçc  a  tu  planirt,  ton  c- 
pril  et  set  maeurt.  'Poil.)  —  Temps 
croulé  depuis  la  naissance.  À  voir 
l'âge  de  vingt  an*.  —  Vieillesse... 
Qu'on  ne  voit  point  met  pat  tous 
/"âge  chanceler.  (  Roi!.}  —  Temps 
marqué  par  le»  lois  pour  diver-e» 
fonctions  de  la  société  civile.  En 
â*e  de  te  marier.  —  Durée  ordi- 
naire de  la  vie  des  animaux  et  des 
niantes;  leur»  années.  —  Sicile»  , 
lMa.pt  ,  époque».  —  I-e  moi  en  a\e  , 
Iri  diflermtt  dgrt  de  In  monar- 
chie, —  jift  d'or  ,  temps  heureux  ; 
«_;<•  de  fer,  temps  dur.  —  T.  d'astr. 
tçe  de  la  lune  ,  temps  écoulé  de- 
puis la  nouvelle  lune.  —  T.  d'eaux 
et  forcis.  Age  du  boit,  temps 
pii  «'est  écoulé  Jepuis  qu'un  taillis 
a  été  coupé. 

ÂGÉ,  FF. .  adj.  Avancé  en  fige. 
-  Qui  a  tel  i*e.  Dans  ce  dernier 
>eu»  ,  il  est  toujours  suivi  de  la  prép. 
de.  Agf  d' trente  ans. 

AGENCE,  *.  {.  Charge,  fonc- 
tion ;  bureau  d'affaires. 

AGENCEMENT  .  ».  m.  Manière 
•l'arranger,  dr  mettre  en  ordre; 
union  combinée  de»  parties.  —  T. 
dépeint.  Enchaînement  des  grouprs 
l'un  tableau  ,  des  figure». 

AGENCER  ,  v.  a.  Arranger, 
ajuster,  di.-poser,  parer,  mettre 
en  ordre  dr  petites  chose».  S'a- 
gencer, v  pr.  S'ajuster  ,  s'orner  , 
»r  parer.  Fam. 

Aocstck,  il  ,  part. 
AGENDA  ,  s.  m.  {Sant  pl.)  Notes 
le  choses  a  Faire  ;  petit  livret  de 
ces  notes. 

AGENÉIOSES  ,  ..  an.  pl.  T. 
d'hist.  nat  Geure  de  silures» 


AGG 

AGENOUILLER,  rt  a.  Faira 
metlw  à  genoux  —  S'agenouiller , 
v.  pr.  Se  mettre,  se  poser^sur  les 
Renoux.  —  S'agenouille/* 
à  fenour.  Ee  premier  expri 
lement  le  mouvement  physique  qui 
fait  prendie  la  posture  ;  le  «e- 
cond  a  plus  de  rapport  au  sentiment 


•  m*  tl$» 
me  'eu-. 


:ond  a  plu»  de  rapport  au 
l'humilité,  d'à. I  ration  ri 


dont  celte 
Les  chameaua 
te  mettent  pat 


v  M  »  a*s  r-      s*sr*       r  .  >    i  r— 

».  (Coru.)  —  Celui  qui 
tnduit  1rs  affaires  d'une 


posture  e»t  le  srgue. 
t  agenouillent  et  ne 
a  genoux. 

Aerstoi  n.La  ,  ia.  part. 
AGENOEIEEOIR,       m  Petit 
escabeau  ,  ou  toute  autre  chose  pour 
s'agenouiller. 

AGENT,  s.  m.  Tout  ce  qui  agit, 
opère ,  par  opposition   à  patient. 

Suit  Cet  .i.rnl    <,m,t    Jr   tes  Tl/ll»- 

i  ail  destint. 
fait,  qui  rom 

communauté,  d'uo  particulier  ou 
d'un  prince  ,  qui  agit  en  leur  nom. 
•  .4f(ent  de  change,  de  l  angue,  dont 
l'emploi  e»t  de  s'enlre-nsetlre  entre 
le»  négociants  et  les  banquiers  pour 
faciliter  entre  eux  le  commerce  d» 
l'argent,  de»  billet*  et  lettre*  de 
change. 

AGÉOMFTRIE,  f.  Ignorance 
des  éléments  de  la  géométrie. 

(  AGÉRASIF  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Etat  d'un  vieillard  qui  a  toute  la  vi- 
gueur de  la  jeuuesse. 

AGÉRATE,   ».   f.  T.  de 
Plante  corymbifere. 

AGE  RITE,  ».  f.  T.  de  bot.  I 
pignon. 

AGERU  ,  ..  m.  T.  de  bot.  Hélio- 
trope des  Inde*. 

AGEUSTIE  .  ».  f.  T.  de  méd. 
Altération  du  g  ût ,  dagoftt. 

AGGLOMÉRATION,  ».  m.  Ac- 
tion de  s'agglomérer  ;  réunion  mm 
masse  de  parties  de  sable,  de  nei- 

8e  <  r«'  •         .     ,  . 

AGGLOMERE,  EE ,  adj.  Réuni , 
amoncelé. 

AGGLOMÉRER  (S'),  v.  pr. 
Se  réunir  en  ma«»e,  en  peloton. 
Agciom»bÎl,  îa,  part. 
AGGLUTINANT,  TE,  adj.  et 
s.  m.  T.  de  mrd.  lise  dit  de*  re- 
mèdrs  dont  l'elret  e»l  de  réunir  en 
rmptltant  le»  fluide»  et  en  •'atta- 
chant aux  solide»  du  corps. 

AGCEUTINATIF,  adj.  m.  T. 
«le  méd.  Qui  réunit,  qui  colle  le* 

'  AGGLUTINATION,  ».  f.  T.  de 
mrd.  Action  de  réunir,  de  consoli- 
der le»  partie*  du  corps  séparées  par 
quelque  plaie ,  coupures ,  etc.  ; 
réuuion  de»  chairs,  ries  peaux. 

AGGLUTINER  ,  v.  a.  T.  da 
méd.  Réunir,  lier.  ron»olidrr  le* 
partie*  dn  corps  divisée*  par  dea 
plaies  ou  dr*  blrscnrcs. 
AooLrTt»»  ,  ta  ,  part. 
AGGRAVANT,  TE.  adj.  Qoi 
aggrave  ,  qui  rend  plu»  grief.  Cir- 
cont lance  a^gravan  te. 

AGGRAVE,  ».  m.  Seconde  fui- 
mination  solennelle  d'un  moniloire. 
On  «lit  aussi  aepravat  on. 

AGGRAVERENT,  ».  m.  T.  de 


méd.  Ce  qui  aggrave  ;  augmentation 
d'un  mal. 
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AGGRAVER,  v.  •■  Rendre  plu» 
grave,  pl«»  anef.  Aggraver  un 
msW ,  un  et  une.  —  S'aggraver,  v. 
pr.  Devenir  plu»  grare,  plu»  dou- 
loureux ,  çlu»  «liflirtle  *  »upporter. 

Ai.miu,  i  r. ,  part. 

AGGRÉDIK*.  r  a  Attaquer  de 
fait  on  de  parole»,  fnui» 

Accki.pi  ,  ik  ,  part 

AGIAN,  ».  n».  T.  de  dor.  Es- 
pèce de  pupitre  pour  placer  le  li- 
vret qui  contient  le»  feuille»  d'or. 

AGIHAMD,  a  m.  T.  de  bot. 
Son»-arbri»»eaii  épineux  delà  Haute- 
Egypte  :  ximénie. 

AGILE  ,  ■•  m.  T.  d'hi«t.  nat. 
Serpent. 

AGILE,  adj.  de»  d.  g.  Léger, 
dispo»  ;  oui  agit ,  qui  »e  meut  avec 
une  grande  facilité. 

AGILEMENT,  adr.  Arec  agilité. 

AGI  LES ,  •.  m.  pl  T.  d'lii»t.  nat. 
Loira ,  sciurien». 

AGILITÉ,  a.  f.  Légèreté,  aon- 
plesae,  grand*  facilité  à  agir  et  à  ae 
mouvoir. 

AG1NEI,  ».  f.  T.  de  bot.  Tithy- 
nxsloïde  de  la  Chine. 

AGIO,   a.   m.    Excédant  d'une 
somme  pour   »e   dédommager  de» 
chance»;  intéiét  d'argent  prêté;  re- 
mue »ur    un    payement  anticipé; 
spéculation  »nr  la  hausse  rl  la  bai»»e 
«fé»  effet»  public»  ;  différence  de  va- 
leur  entre  Paigenl  et  le»  papier» 
public»;  bénéfice  fait  par  la  diffé- 
rence entre  le»  valeur»  réelle*  et  no- 
minale» dea  e»pèce»  de  monnaie». 
,  AGIOGRAPHE,  ».  et  adj.  m. 
écrivain  pieui  qni  a  écrit  »ur  de» 
chose»  sainte»  et  édiGanlr»  ;  historien 
de»  aainl»,  légendaire.— /*W raphes 
ae  dit  encore,  dan»  l'égliïe  romaine  , 
de»  livre»  pieux  qui  ne  «ont  pa*  re- 
connn*  pour  canonique»,  et  qu'on 
nomme  autrement  apocryphes. 
AGIOGRAPHIE,  ».  f.  Traité  de. 

chose»  sainte». 
AGIOLOG1QOE,  adj.  de»  d.  g 

Il  »r  dit  de»  écrit»  qni  concernent 

le»  »ainU  ou  le»  clio»e»  «ainte». 
AGIOSIMANDRE  ,  ».  m.  In»trn 

meut  de  boi»  ou  de  fer  qui  supplée 

au»  cloche».  On   le  mmrne  au»»i 

agiosidère  ou  agiondtre. 

AGIOTAGE,  ».  m.  Action  d» 

gioter;  cinumeree  ,  profit  u»uraire  ^ 

trafic  »ur  la  bau*»e  et  la  bai*»e  de» 

effet»  public». 

AGIOTER,  t.  n.  Faire  1  agio 

tacr  ;  acheter  ,  vendre  à  profil  de 

l'argent,  de»  billet». 

AGIOTEUR,  ••  m.  Celui  qui  fait 
l'agiotage.  Il  »e  prend  en  mauvaise 
part.  Fèrn.  A(tio{ruse. 

AGIR  ,  v.  a.  Etre  en  action,  être 
un  agenU  —  Faire  quelque  cbo»e... 
//  ne  faut  point  agir  chacun  de 
,nf, ne  sorte.  (La  Font.)— ^£iV  inr..., 
opérer,  produire  un  effet. —  Agir 
pour...,  opérer,  a'employer  pour.  — 
Agir  en...,  »e  conduire  ,  »e  compor- 
te,. _  Agir  contre... ,  pour»uivre  en 
justice.  —  Agir  d'autorité,  em- 
ployer ton  autorité  pour....  —  V. 
impers.  Falloir,  être  question  de... 
C'était  bien  de  thamoiu  au  alors  il 
•  agiiMit  !  (La  Fout.)  =  A^ir,  faire. 


■  AGN 

On  fait  une  chus*  ;  on  agit  pour  la 

AGISSANT,  TE,  adj.  Qui  »e 
donne  beaucoup  de  mouvement , 
beauronp  de  peine.  —  En  parlant 
dea  clwMCa,  qm  agit,  qui  opère;  ac- 
tif, efficace.  fte-r.ède  agissn  t. 

AGI  l'ATF.UR  ,  »-  «.  Celui  qui 
excite  de  t'iuquiéliiile.  de  l'agitation, 
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du  trouble  dans  le  publ  c  ou  dan»  une 
assemblée.  Il  ie  dit  »nrlout  des  es- 
prit» turbulent»  qui  fomentent  le» 
révolution». 

AGITATION,  ».  f.  Mouvement 
fréquent  et  répété  *an»  interruption; 
mouvement  continuel  d'un  corps  en 
diffcicuU  »en»  ;  commotion  fré- 
quente. Par  ext.  Trouble,  in  piié- 
tude  ,  impatience  qui  ►«  mani:- 
dan»  nne  grande  aoeuiblM  .  dans 
nue  ville.  —  Fig.  Trouble  de  l  nme 
vassionnée.  On  croit  chercher  le  r. - 
pot,  et  on  ne  cheche  que  /'agitation. 
Pasc/ 

AGITFR  ,  t.  a.  Mouvoir,  ébran- 
ler, «econer,  remuer  en  différent» 
•en».  —  En  parlant  de»  pas-ion» , 
troubler.    -  Agiter  une  affaire  , 
une  queition  ,  la  disculrr  ,  rrsaïui- 
uer.  —  Agiter  une  province  ,  une 
attemble'e  ,  y  faire  naître  la  rumeur, 
le  soulèvement.  -  S'agiier  ,  v.  pi. 
S'inquiéter  ,  »e  tourmenter  ,  »e  trou- 
hlrr  ;  être  discuté. 
Aoirii .  xa  ,  part. 
AG  LACTATION,  ».  f.T.de  aned. 
Suppression  de  lait  ihex  une  nour- 
rice. 

AGLAE,  ».f.  T.  de  bol.  Glaïeul 
à  feuille*  graminée». 

AGLAJA  ,  ».  n».  T.  de  bot.  Gatti- 
lier  de  la  Ccchinchine. 

AGLAOPE  ,  ».  m.  T.  d'bi«t-  nat. 
Lépidoptère. 

AGLAOPHANIE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Serlulaire. 

AGLATIA ,  a.  f.  Finit  égyptien 
d' hiver. 

AGLOSSE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat 

Lépidoptère  sans  trompe. 

At.l.t  TITION,  ».  f.  T.  de  méd 
Impo»«ilnlité  d'avaler. 

AGN'ACAT.s.  m.  T.  debot.Arbre 
d'Amérique  qui  ressemble  au  poi 
rier. 

AGNAN  ,  ».  m.  Fer  pour  rirer  le» 
clou*  de  bateaux. 

AGNAMTHE,  ».  t.  T.  de  bol 
Plante  de  la  famille  de»  verveine». 

AGNANTHUS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbriatean  d'Amérique,  â  Heur»  en 
grappes  ,  dont  le  boi»  teint  en  jaune. 

AGNAT,  ».  m.  T.  dedr.  Il»*  «lit 
des  collatéraux .  descendant»  pif  mi 
les  d'une  mAme  souche  masculine. 

AGNATIIF.S,  •.ru.pl  T.  d'hist 
uat.  ln»eclcv  névroptrre». 

AGNATION  ,  s.  F.  T.  de  dr.  Qua 
lité  des  agnala  ;  lien  de  consanguinité 
entre  eux. 

AGNATIQDE,  adj.  de»  d.  g.  Qni 
appartient  aux  agnal*. 

AGNEAU,»,  m. Petit  d'nne  brehi» 
qui  napesunan.  f//t  agneau  $9  de* 
taltér-ut  dans  le  courant  d'une  nn,le 
purs.  (  La  l'ont.  ) — Fig  Homme  on 
animal  très-doux.  Et  /••>«  >  aux  com- 
bats, ils  meurent  en  m  ineaiiv.^'-oi  n.) 
—  Agneeu  pascal ,  que  le»  Juit»  nian 
geaient  à  Pâques. 


AGNEL,  ».  tu.  Monnaie  d'or  qui 
a  eu  cour»  en  France  sous  plusieur» 
roi»,  et  qui  portait  un  agneau  pour 
empte1  nte. 

AGNELER  ,  v.  n.  M«Ure  bas  ,  en 
parlant  des  brrbi». 

AGNELET  ,  ».  m.  Petit  agneau. 
Thibaut  /'agnelet  patse,*  ,  sans 
qu'a  la  broche  je  le  mette.  (  La 
l'ont.  )  —  Ancienne  monnaie  d'or. 

AGN  F  LIN  F. ,  s.  f.  Il  se  d.t  de  la 
laine  de»  aguesux. 

AGNELINS  ,  ».  ra.pl.  Peaux  d'a- 
gneaux. —  Laine  <*e»  agneaux  qui 
n'ont  pas  été  tondus.  — Ancienoa 
monnaie  d'or. 
AGNFLS,  ».  m.  pl.  Voyex Aonxt. 
AGNÈS,  s.  f.  Jeune  lille  très-in- 
nocente.  Fam. 

AGNL'S,  ».  m.  Cire  bénite  qui 
por:e  l'empreinte  d'uu  agneau.  — Pe- 
tite image  il*  piété  ,  ornée  de  brode- 
rie ,  que  l'on  dunne  aux  enfant». 

AGNL'S- CASTUS.  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbuste  dont  le»  branche»  sont 
pliante  a  comme  celle*  de  l'osier. 

AGNLS-DM,  s.  m  Cire  bénite 
par  le  papo,  sur  laquelle  est  em- 
preinte la  ligure  d'un  agueau. 

AGOGÊ,  ».  m.  T.  de  mu»  Sub- 
divîsion  de  l'ancienne  mélopée. 

AGOGRAPIIF  ,  ».  m.  Celui  qui 
écrit  »ur  l'agriculture. 

AGON  .  ».  m.  T.  d'auliq.  Com- 
bat en  piibhc. 

AGONATES  ,  ».  m.  T  d'hi»t  nat. 
Animal  crnslacé. 

AGONE,  ».  m.  T.  d'Iiist.  nat. 
(kilëoptère  carabiqne. 

AGONIE  ,  ».  f  Dernière  lotte  de 
la  nature  contre  la  mort  ;  état  d  uo 
mnlade  a  l'extrémité.—  Fig.F.xlrêwe 
angoisse  ,  giand»  peine  il  e*prit 

AGONI  H,  v.  a.  Attaquer  avec  dej 
parote»  out/ageantr».  Agonir  quel- 
qu  un  de  judiiej,  d'injures,  l'en 
accabler  /'•>/. 
Ai.<'ni  ,  ix  ,  part. 
AGONISANT ,  TE,  adj.  et  1.  Qui 
est  à  l'agome.  Fig.  Ê'aier  d'un 
pt'dnnt  l'agonisante  estime  (Ooil.) 

AGONISER,  v.  n.  Être  k  l'a- 
gonie. 

ACONISTARQWl  ,  ».  m.  T. 
il'..ntiq.  Président  des  combf  l»  ,  de» 
gvinn.'iT» 
"AGONOSTIQL'K,  «•  f.  et  adj. 
T.  d'.mliq.  Partie  de  la  gymnasti- 
que qni  avait  rapport  aux  combat». 
AGONOTIILTK,  ».  m.  T.  d'an- 


"''"fT-"   *  m 

tiq.  Officier  qui   pré-idait  aux  jeux 
»arré» 

AGORANOMR,  ».  »  Magistrat 
d'Athènes  qui  était  prépo«è  au  main- 
tien de  l'ordre  rl  de  la  pclice  dans  lea 
marché*. 

AGOKANOMIE  ,  ».  f.T.  d'antiq. 
Polire  de»  n  arclié». 

AG.ODAHA  .  f.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Mammifère  voisin dai  icoard. 

AGOCCHI.  ».  m.  T.  d'lu»t.  nat. 
E»pèce  d'agouti. 

AOOLUE  DE  LIN,  ».  f.  frojet 
Ccîcctx. 

AGOUTI,  ».  m.  T.  d'hs-l.  nat. 
Quadrupède  d  Amérique  de  la  gros- 
seur  d'un  lie* te. 

AGHA  ,  ».  ni.  Dois  de  senteur  de 

la  Chine 
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AGRAFE  ,  t.  f.  Peu»  crochet  qui 
passe  dans  un  anneau  appelé  porte. 

-T.  de  serr.  Morceau  de  fer  qui 
»ert  à  en  joindre  ,  à  eu  accrocber  un 
autre.— T  de  vannier.  Osier  tortillé 
aux  bordi  «l'un  ouvrage  de  vannerie. 

—  T.  d'archit.  et  de  jard.  Ornementa 
qui  unissent  le*  parties  entre  elle*. 

•  T.  de  bot.  Poils  courbés  en  ha- 
meçon. 

AGRAFER,  y.  a.  Attacher  avec 
une  agrafe. 

Acaa> i,  ii,  part. 
AGRAIRE,  adj.  des  d.  g  Quia 
rapport  aux  terres,  il  se  dit  principa- 
lement des  lois  romaine»  qui  concer- 
naient le  partage  de»  terres. 

AGRANDIR  ,  y.  a.  Rendre  plu* 
grand  en  étendue  ;  rendre  plu»  grand 
en  biens  ,  en  dignité  ,  en  fortune  ; 
faire  paraître  plus  grand  ;  exagérer. 
—  S'agrandir ,  v.  pr.  Etendre. son 
logement ,  se»  possession»  ,  s'élever 
à  uue  plus  grande  dignité,  a  une  plu» 
haute  fortune.  Jamais  pours'agran- 


AGR 

AGRÉGÉE  ,  adj.  f. 
Fleur»  agrégées  .  qui 
sieurs  ensemble  d'i 
la  tige. 
ACR1 


AU 


T.  de  bol. 
t  plu- 
point  de 


e.  a.  Associer  •  un 
,  recevoir  rlan»  une 


Qui 
t  de* 


on,  dattt  sa  manir  ,  un  Ugie 
en  factions  partager  l'Hjrcanie? 
t  Boil.) 
Aorahdi,!!,  part. 
AGRANDISSEMENT,  ».  m. 
Augmentation  d'étendue  ;  et  fig. ,  ac- 
croissement de  fortune ,  de  bien»,  etc. 

AGRASSOL  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Groseillier  épineux. 

AGRAULE,  a.  m.  T.  de  bot.  Gra- 
minée ,  agroatide. 

AGRAVÉ ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  de» 
chiens  dont  le*  pied*  fatigue»  sont 
douloureux. 

AGRE  .  s.  m.  T.  dliiit.  nat.  In- 
secte  bombardier. 

AGRÉABLE,  ».  m.  Celui  qui  af- 
fecte de  belle»  manières.  Faire  l'a- 
gréable. —  11  »e  dit  au»»i  de»  chose». 
Sacrifier  l'utile  à  l'agréable. 

AGRÉABLE,  adj.  des  d.  g 
plaît.  Il  »e  dit  de*  personnes  et 
choses.  Partant  ,  rien  aux  sueurs 
<? agréable  (La  Font.)  =  Agréable  , 
ftracieux.  L'air  et  les  manière»  ren- 
dent gracieux;  l'esprit  et  l'humeur 
rendent  agréable. 

AGRÉABLEMENT ,  adv.  D'une 
manière  agréable. 

AGREER  t  v.  a.  Recevoir  favora- 
blement ;  trouver  bon  ,  accueillir. 
—V.  n.  Plaire  à... ,  être  au  gré  de.... 
V.  Gréer. 

Aoxti  ,  âx  ,  part. 

AGRÉEUR,  ».  m.  T.  de  mar.  Ce- 
lui qui  fournit  les  agrès  d'un  vai*- 

AGRÉGAT,  ».  m.  T.  didactique. 
Assemblage. 

AGRÉGATION,  s.  f.  Awociation 
à  un  corps  ;  admission ,  réception 
dans  une  compagnie,  dan»  un  corps. 
— T,  de  philos.  Amas  de  choses  sans 
liaison. — T.  de  chim.  Adhérence. 

AGRÉGATIVE,  adj.  f.  T.  de 
méd.  Il  ne  dit  de  certaines  pilule» 
ayant  la  propriété  d'expulser  te»  hu- 
meurs. 

AGRÉGÉ  ,  s.  m.  Suppléant  d'un 
-professeur.  -  Ara»»  de  chose»  qui 
n'ont  pa»  entre  elles  de  l.ai  on  na- 
turelle. 


AGREGER, 
corp»  ,  ndmetlre 

compagnie,  dan»  un  corp*  ;  faire  uue 
agrégation  ,  un  agrégé. 
Acftbcx  ,  i  r.  ,  part. 

AGREMENT ,  ».  m.  Qualité  par 
laqurlle  une  chose  est  a;réahlr.  En 
parlant  de*  personnes  ,   il  se  dit  dr» 
qualités  du  corp»  et  de  celle»  de  Pe» 
prit  —Avantage,  plaisir,  récréa 
tion,  amu»ement.  —  Consmlcmeut, 
approbation.      Chose  dont  on  cm 
betlil  un  ouvrage.  —  Au  pl  Orne- 
ment» d'habit».  —  T.  de  mu».  Orne 
ment»  qui  rendent  un  chant  agréa- 
ble. 

AGRÉNER,  v  a  T.de  mar.Vider 
l'eau  d  une  chaloupe. 
AeatNt  ,  xi,  p.irt. 

AGRES,  s    m.  pl.  T.  de  mar 
Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  met 
tre  un  vai-seau  en  état  de  naviguer 
AGRESSEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
attaque  le  premier. 

AGRESSION,  ».  f  Action  de  ce 
lui  qni  attaque  Ir  premier. 

AGRESTE  ,  adi  de»  d.  g.  Cham- 
pêtre .  ru»tique  ,  »auvagc ,  «an»  cul- 
ture ;  et  fig.  ,  peu  poli ,  peu  civil. 

AGR EY EUR , s  m.  O  uvricr  qui 
fait  le  (il  de  fer. 

AGRICOLE,  adj.de» d.g  Adonné 
a  l'aqricu'turc. 

AGRICULTEUR  ,  ..  m  Celui 
qui  cultive  la  terre.  =r  Agriculteur, 
laboureur, colon.  L'agriculteur  pro- 
fesse l'art  de  l'agriculture,  c'est  »on 
goût  et  son  talent  ;  le  t  utlivatrur 
Pexrrce  en  entrepreneur,  c'est  son 
travail  et  wn  éut  ;  le  colon  le  pra- 
tique eu  homme  de  la  glèbe  ,  c  est 
ta  vie. 

AGRICULTURE,  s.  f.  Artde  cul- 
tiver la  terre  ,  de  la  fertiliser  et  de 
lui  faire  produire  les  ur«ms,  les 
fruits,  les  plantes  et  le»  arbres  qui 
servent  aux  besoins  de  l'homme. 

AGRIE  ,  s.  f.  T.  de  méd.  Espèce 
de  dartre  qui  corrode  la  peau  et  fait 
tomber  le  poil. 

AGR  1ER  ,  »,  m.  T.  de  prat.  Re- 
devance foncière. 

AGRIFEER  (S'),  v.  pr.  S'atta- 
cher avec  le»  griffes  a....  Pop. 
Aaxirri.  ,  ir.  ,  part» 

AGRIMENSATION  ,  ».  f.  T.  de 
dr.  Action  de  mesurer  ,  d'arpenter 
les  terres. 

AGRIMISTE,  ».  desd.g.Oovricr 
passementier  qui  fait  le»  agrément.» 
pour  robe»,  meuble»  etc. 

AGR  ION ,  s.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Insecte  névmptère. 

AGRIOPH  AGE .  adj.  et  ».  de.  d. 
Qui  mange  des  bêtes  léroce». 

AGRIOTTE  ,  ».  f.  foret  Ga  IOT- 

TX. 

AGRIPAUME,  t.  f.  T.  de  bot. 
Plante  labiée ,  cardiaque. 

AGRIPENNE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  à  pennes  de  la  queue  en 
poiutc»  si«uitr. 

AGRIPHYLLE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  eorymhifcre  du  Cap  de 
Bonne -F«péi  an»  c. 


AGRIPPER  ,  v.  ..  Prendre,  ai- 
sir  avidement.  Pop. 

Agrifr. ,  km  .  part. 

AGRONOME  .  ».  m.  Celui  qui  est 
versé  dan*  la  théorie  de  l'agricu»- 
ture,  qui  écrit  sur  l'agriculture. 

AGRONOMIE,  t.  f.  Théorie  de 
l'agriculture. 

AGRONOMIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  concerne  l'agronomie. 

AGROP  j  LE  .  ».  m.  T.  d'hist.nal. 
Espèce  de  bétoard  que  l'on  trouve 
dans  les  corp»  des  chamois  et  des 
chèvre».  , 

AGROSTEME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  caryopliyllées. 

AGROSTIDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Geure  de  graminées  qni  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  le»  milieu. 

AG ROUELLES  ,  ».  f.pl.T.d'hist. 
nat.  Petit*  ver»  aquatiques  à  plu- 
sieurs pii 
et  la  qi 
rui»»eaux. 

AGROUPER,  v.  .. 
mettre  eu  groupe. 


cm»  ver»  aquatiques  a  plti- 
pie  l»  ,  dont  le  corp»  est  court 
picue  courbée;  crevette  des 


Agr 


"t  ri  , 


,  part. 


AGRL  MA ,  ».  m.  T.  de  hou  Pru- 
nier sauvage. 

AGR1  PN  IE,  ».  f.  T.  de  méd.  Dé- 
faut de  sommeil  .  insomnie. 

AGRYPNOCOME  ,  «.  m.  T.  de 
méd.  Insomnie  jointe  à  l'a 
tement. 

AGUA  ,  ».  m.  T.  d'hist.nal.  Cra- 
paud du  Pré*il. 

AGUACATÉ,  a.  m.  T.de  bot. 
Laurier  avocat. 

AGUAPE,  ».  m.T.  de  bot.  Espèce 
de'nrnnpliar. 

AGUA. NSI  ÈRE,  ».  f.  Merle  d'eau. 
AGUERRIR,  v.  ».  Accoutumer 
un  cheval  aux  danger» 


nn 

et  aux  fatigue»  de  la  guerre.  —  Fig. 
Accoutumer  à  tout  ce  qui  paraît  d'à. 
bord  pénible  ou  rffi  avant    —  S' ag- 
uerrir ,  v.  pr.  S'accoutumer  à  la 
«lierre  ;  et  fig. ,  à  ce  qui  paraît  d'a- 
bord pénible. 
Aguerri  ,  ir,  part. 
AGUET,  s.  m.  Po«te.  lien  choisi 
|»>ur  guetter.  V.  et  inut.  — Au  pl. 
Ktre,  te  tenir,  te  iretfe  aux      urls , 
épier  le  moment  ,  l'oceaiiost  ;  rire 
aux  écoute*  ,  »oit  pour  surprendre  , 
soit  pour  n'être  pu»     r  pris. 

AGLI  ,  ».  m.  T.  de  mai.  Cordage 
préparé  de  manière  qu'un  homme 
peut  •  asseoir  a  l'un  de  se»  bouts. 

AGUILLES,  t.  f.  pl.  Toiles  de 
coton  d'Alep. 
AGL'ILLOT,  s.  taÂ  Vorez  Éru- 

SOIR. 

AGUL.s.  m.  V<ye\  Albagi. 
AGUSTINE  .  s.  f!  Terre  non  so- 
lublr,  tirée  du  béryl  ,  formant 
les  .«cidc»  de»  »cl>  .-ans  saveur. 

AGUST1TE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
Chaux  phosphatée  ,  agustine.. 

AGYRE  ,  s.  m.  T.  d'hitt.  nat. 
Coleoptcre  tlavicornc. 

Ali  ,  interi.  qui  sert  à  marquer  la 
ioie,la  douleur ,  l'admiration ,  l'a- 
mour ouquclquc  auirc  mouu'uw  nldr 
l'âme,  scion  le  »en*  de  la  phiase  dans 
laquelle  elle  est  employée  et  le  ton 
dont  elle  est  prouoiiree.  Ah  !  de 
grdee  ,  un  moment,  soujfiei  <jue  je 
respict.  (£oîl.) 
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AH-AH  ,  ».  m.  Fo«*é  profond,  «ans 
mur  de  hautrnr.  Foin  Haï». 

A  H  AN,  s.m.Peincde  eorp»,  grand 
rtî*»rt.  V .  m. 

AHANFR.  v.  n.  Halrter  en  tra- 
>  a. liant  ;  et  fig. ,  travailler  avec  pei- 
ne ,  faticue.  y.  m. 

AHFÙRTEMENT,  ».  m.  Obrti- 
raiion  ,  alUi  Virruent  opiniâtre  à  un 
■  intiment,  a  un  avis,  f  .  m 

AHEURTER  ,  v.  a.  Ob«tiner 
Iqu  un  —  S'aheutter,  v.  pr. 
S  opiBiltrrr,  »'ob»tmer  à... 

Annîi,  II,  part. 

AHI  ,  interj.   Cri  «le  douleur. 

AHOUA,  m.  T.  He  comm. 
Crame  d'ahoua,  graine  d'Orient 
u-ii  «ert  pour  le*  couleur». 

AHOCAI ,  »  m.  T.  de  bot.  Arbre 

*rAHUKI .  IE,  »dj.  et  ..  Interdit, 
rtunifail  ;  brouillon- .  Pop. 

AHURIR ,  t  a.  Etonrdir,  éton- 
ner, interdire,  rendre  stupéfait. 
Ai  i  ai  ,  la  ,  part. 
Al .  ».  «n.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
a  .quel  on  donne  au«»i  !e  nom  de 
iurrM«n,  à  cause  de  la  difficulté 
vi'il  éprouve  à  mar«brr.  Il  diffère 
.le  l'unau  en  ce  qu'il  a  une  queue ,  et 
<jur  ce  dernier  n'en  a  point. 

AlCHE ,  a.  f.  T.  de  pecb.  AppSt  , 
amorce.  On  dit  au-M  ftAWi  —  T. 
dbi»t.  nat.  Lombric  terrestre. 

AICHEBA ,  a.  f.  T.  d  bi»t.  nat. 
Fspère  rie  raie 

AlCHER,  ▼.  a.  T.  de  pêcb. 
Amorcer. 

Aicaâ,  ci,  part. 
AIDANT ,  a  lj.  e»  P»rt-  artifdu  y. 
aider.  Il  ne  »e  dit  qu'avec  le  mot 
Dieu.  Dten  aidant  S.  m.  Mal- 
gré lui  et  ses  aidant: 

AIDE,  a.  m.  Celui  dont  l'emploi 
roOMSte  à  être  aujjrè»  de  quelqu'un  , 
pour  servir  conjointement  axer 
lui  et  aoua  lui.  II  Remploie  le  pi» 
souvent  avec  un  aulre  mot  Aide 
decamp,  aid'  d-  cuitinr  ,  c'C 

AIDE,  a.  f.  Secour»,  e»»i»tance 
donnée  on  reçue.  Pu  monarque  des 
dieux  enfin  implore  Caide.  (  La 
Font.)  —  Il  »e  dit  ao*»i  de  la  per- 
,„,n«  ou  de  la  chose  dont  on  reçoit 
la.de.  fous  (*'  tnon  aide.  — 
Crier  a  l'aide ,  au  aecour».  —  A 
l  a.de  de..-,  an  moyen  ,  à  la  faveur 
de...  A  l'aide  d'un  'bon  mot ,  va  vet- 
fr  la  raison  de*  atunlait  d'un  sot. 
(Boil.  )  =  Aid''  ,  atsitlance  ,  se- 
court. L  aide  est  pmireeui  qu.  sont 
dans  l'embarras  ;  ïastUUmOê,  pour 
ceux  qni  Vint  dant  ie  brsoiu  ;  le  se- 
court, pour  cette  qni  sont  dan.  le 
danger.  ... 

AID  F  AU,  «a. 
placée  en  traser»  dea  ndellea  pou. 
élever  la  charge  au-dessu.  du  limo- 
nier ;  ontil  de  charretier. 

AIDER  .  v.  a.  A»*i»ier,  eeeourir 
aerrir.  Aider  quelqu'un  de  son  cre- 
\  dit ,  de  sa  bourse.  —  Aider  à  quel- 
qu'un,  employer  *e»  forcée  pour 
•oulagér  quelqu'un  qui  e-t  chargé , 
rraaaé.  —   Aider  a  quelqw 


chose,  contribuer  k  la  faire  réunir 

  On  dit  qu'une  chose  aide  a... 

lorsqu'elle  contribue  à  nue  fin.  l.a 
victoire  Aide  à  obtenir  la  paix.  — 
Aider  a  la  lettre ,  suppléer  à  ce  qui 
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n'rst  pi»  exprime  dan*  nui  f.tii->c  , 
dan*  un  discours.  —  S'aider ,  v.  pr. 
Se  donner  de  la  peine,  s'exciter  au 
ennrage.  Ade-toi ,  le  ciel  t'aidera. 
(  l.a  Font  )  —  S'aider  de. ...  ae  foi- 
tiGer  de,  lafre  u»age  de.  .(Te  loup) 
crut  qu'il  fallait  s'ailer  de  la  peau 
du  renard   (  La  Foni.)  —  S'aider, 
t.  rct .  Se  secourir  mutuellement.  = 
Aller  ,  assister  ,  secourir    On  flWe 
dau»  U  peine  ;  on  «i/i«f  daua  le 
be-6"n  ;  on  srcuurt  dan»  le  danger. 
Ami  ,         part.  # 
AIDES  t  »•  f  pl.  Ancien*  snb»i- 
de»  *ur  Je»  boisson»;  leur  juridic- 
tion. —  T.  de  mau.  Tout  ce  dont  le 
cavalier  «  aide.  —T.  d'arebit.  Pièce» 
de  décharge 

Al  DU  .  ».  f.  Cuivre-feuille  de  la 
Corhiurhine. 

AIDOlAC.HAPHIE,  ».  f  .  T.Va 
nat.  Dearripticw  de»  partir»  de  la 
génération. 

AIDOlALOGIE,  ».  f.  T.  d'nnal 
Traité  de»  parliea  de  la  génération. 

AIDOÏATOMIF. .  a.  f.  Anatomie 
de*  partie»  génitale». 

AlE,  interi.  Exclamation,  cri  de 
douleur.  —  Cri  pour  faire  marcher 
un  cheval. 

AÏ  F.  CL  ,  ».  m.  "(P**.  aïenla.) 
Grand-père,  le  pire  du  père  on 
de  la  mère.  J'ai  pour  aïeul  le  père 
et  le  maître  des  dieux.  (  Rac  )  Ce 
mot  n'a  point  de  composé  au  delà 
de  bisaïeul  et  trisaïeul.  On  dit  qua- 
trième aïeul ,  cinquième  aïeul ,  ete 
ATEULE  ,  ».  f.  (  Pl.  aïeules.  ) 
Grand  mère,  la  mère  du  père  ou 
de  1a  mére. 

AÏFUX  ,  ».  m.  pl.  Le»  ancêtre»  en 
général.  AUet  ,  prinerts»  ,  allei 
avec  tous  vos  aieu*  . . 

AIGAIC  ,  ».  m.  T.  de  vén.  Pe- 
tite* goutte»  d'ean  qui  demeurent 
»ur  le*  feuille*  de»  herbe»,  de»  avhre*. 

-  Poét    l.  aiçad   de>  pr/i,  des 

l  /'  I  '  f  '  '  fît  m 

AlGAYER.  -r.  a.  Baigner  .  laver 
dan»  l'eau.  Atgarer  un  cheval ,  du 
linge.  Inut. 

Aiotvâ  ,  Éa  ,  part. 
AIGLE  ,  a.  m.  l  e  plu»  grand  et 
le  plu»  fort  de»  oiaeau*  «le  proie.  Le 
vautour  s'en  allait  U  saisir  .  qua.id 
des  nues  fond  lout-a-oup  un  aiR.e 
aux  ailes  étendues.  (  La  Font.  ) 
Fig.  Homme  d'un  génie  .  d'un  talent 
supérieur,  f/nigl*  de  Meaux  (  Pos- 
suet.  )  —  Avoir  des  r  eux  d'acte ,  le 
regard  vif  et  perçant,  une  grande 
pénétration.  —  Crier  comme  un 
aigle,  d'une  voî«  aigoë.  —  Grand- 
aigle,  aorte  de  papier. 

AIGLE  ,  ••  f-  Pupitre  d'eglWe  en 
forme  d'aigle;  étendard,  enseigne 
celni  qui  la  portait;  fi-ure  d'aigle 

—  T.  <Vhi»t.  nat.  Raie  d'Europe.  - 
T.  d'astr    Constellation  *eplentrio- 
nale  de  trni«  étoile»  en  ligne  droite. 

AIGLON,  ».  m.  Le  petit  de  l'ai 
Rle.  —  T.  de  bla».  Jeune  aigle  *an» 
bec  ni  serre».  Fém.  Aiglett*. 

AIGLLRFS  ,  «  f.  pl.  T.  de  fane. 
Taches  rou»»e»  armée*  »ur  le  corps 
de  l'oi^ea....  et  qui  Je  bigarrent. 
-AIGOCEROS,  »•  m.  T.  de  bot. 
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AIGRE,  ».  m.  Ce  qui  a  de  l'ai- 


l' aigre.  — 


grenr.  y  m  qui  lire  sur  l  aig 
Huile  de  vitriol  ;  petit  lait  aigri.  — 
Aigre  ite  cèdre  ,  de  limon,  etc  ,  li- 
queur Taite  avec  du  ju»  de  cédrat 
ou  de  citron,  de  limon,  et»-. 

AIGRE,  a  'j.  de»  d.  g.  M<>r-li.nt . 
acide,  piquant  au  goût.  —  Hude. 
aigu,  per  ant,  en  parlant  de  la 
Tois  et  d.-»  »on».  —  Dont  le»  parue» 
ne  «ont  pa»  bien  liée»,  en  parlant 
de»  m.-tanx  et  pr.ncipal.incnt  du 
fer.  —  Ku'le,  fncheus,  moulant, 
choquant.  Il  -e  dit  de  l'r»nr'.t,  de 
l'humeur,  de»  prop«* ,  des  réponse», 
«le»  reiiait!'»,  des  reproche»,  de» 
réprimande»,  foi  fréquentes  leçon* 
et  vos  aigre>  cen.urr*.  (Mol.) 

AIGRE-DOUX,  OLCE  ,  adj.  Il 
e  dit  de»  fruit»  qui  ont  un  goût  mêle 
l'aigre  et  de  doux;  et  Cg.,  du  »tyle  , 
du  ton  de  voix ,  etc. 

AIGREFIN,  »•  m.  Homme  qui 
vit  d'industrie ,  escroc  adroit  et  ru»e. 

AIGRELET.  TTE  ,  adj.  Un  peu 
a  ure.  Use  dit  Cg.  et  fam.  en  parlant 
dr  la  von,  du  Lin  et  de»  manière». 

Al ' .  Il F.MFNT  ,  adj  D'une  ma- 
n  ère  aigre,  a vrc  aigreur,  au  (ig. 
seulement.  Parler,  crie  aigre- 
ment. 

AIGREMOINE,  ».  f-  T  de  bou 
Plante  ro»aeée  ,  médi«  inal«.. 

AIG  REMORT,  »•  m.  Charbon 
pulvérisé  et  tamisé  qui  »ert  pour  le» 
feux  d'artifice. 

AIGRET  ,  TTE  .  adj.  Un  peu  ai- 
gre.  Mieux  Aigrelet. 

AIGRETTE.  ILE,  alj.  T.  de 
bol.  Terminé  par  une  aigrette. 

AIGRETTE,  ».  f.  Oi»eau  du 
cenre  héron  ,  qui  porte  mi  la  tête  de 
longue»  plume»  «iroil<-»  et  *oyeu»e» 
que  l'on  nomme  au»»i  nigrettes.  — 
Bouquet  de  plusieurs  plume»  <]ui  sert 
d'ornement  de  trie.  •  Panache 
d'un  ra.que,  d'un  cheval  ,  d'un 
«lai»,  d'un  lit,  etc.  —  Léger  bou- 
«juet  de    pierres    preriensea.  —  T. 

*hi»t.  nat.  Coquillage  du  genre  de» 
moules.  —  T.  de  bol.  Bro»se  en 
couronne  «n  haut  des  graine»  de» 
arantharée».  —  Au  pl.  Faiweau  de 
ray»n»  divergents  ;  pièce  brillante 
d'artifice. 

AIGREUR,  ».  f.  Qualité  d*  ce 
ni  c*t  ai ^re;  et  fin-,  dispo«iticn 
^*e!prit,  d'humeur,  qui  porte  a 
offenser  le»  autre»  par  de»  parole» 
pic|'ianle*  ou  par  de»  procède»  deso- 
bligrant*.  —  An  pl.  T.  de  méd. 
Rapport*  aride*  qui  viennent  de» 
[ircmières  voie»  et  sont  rauaé»  par 
je*  aliment»  mal  digéré».  —  T.  de 
grav.  Ta. Ile»  on  Friu-forte  a  trop 
mordu. 

AIGRIETTE,  a.  f.  Sorte  «le  ce- 
rise aigre. 

AIGRIR,  a.  Rendre  aigre, 
faire  devenir  aigre.  —  Fig.  Rendre 
plus  vif,  pins  sensible  un  aentiment 
pénible,  doulonreu».  Pougis.'rt  d'un 
silence  qui  de  vos  mmux  encore  aigrit 
U  violence.  (RâC.)  —  Irriter.  Ceux 
dont  ma  gloire  encore  aigrit  l  am- 
bition. (Rac.)  —  Aigrir  quelqu'un 
le  ficher. -S'aigrir,     pr.  Se  K'.tr» 
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t  irriter* 
sutucllcmt-nt. 


eu  devenant  aigre  ;  et  fig 

—  V.  rie.  S'irriter  ■»«i»i># 
Atnai  ,  il ,  part 

AIGRIS,  s.  m.  Pierre  estimée 
précieuse  pa-  certain»  peuples  d'A- 
Irique. 

AIGU  ,  UE,  adj.  0 

ui  se  termine 
en  pointe  on  en  tranchant,  et  qui 
est  propre  a  prrrer  ou  à  frndrr. 
Fig.  Clair,  perçant,  en  parlant  de* 
•on».  Mais  a  peine  les  coq  t ,  com- 
mençant leur  ramage,  auront  de 
cris  aigus  frappé  le  voisinage.  Boil. 

—  Douleur  a i^tté ,  piquante. —  T. 
de  m  éd.  Maladie  atgur ,  violente, 
qui  se  termine  prompte  ment  .  p&r 
opposition  a  maladie  chronique.  — 
T.  de  mu».  Son  aigu,  perrant, 
élevé ,  par  opposition  a  son  grave, 

T.  de  géom.  Angle  aigu,  moins 
ouvert  que  l'angle  droit.  —  T.  de 
grain  m.  Accent  aigu  ,  qui  se  met  de 
droite  a  gauche  (e"). 

AIGL'ADE,  ».  f.  T.  de  mar.  Pro- 
vision d  eau  douce  et  fraîrbe  pour 
un  vaisseau.  Faire  aigitade.  — 
LÎM  oii  Ton  fait  cette  provision. 

A,CUAILLE,a.f.  rov.Aïaan. 

AIGUAYEK,  v.a.  l'or.  Aioatci. 

AIGUE-MAKINE,  s.  f.  Espèce 
de  pierre  précieuse  ainsi  nommée, 
parce  que  sa  ronleur  a  quelque  re«- 
semblance  avec  celle  de  l'eau  de  la 
mer. 


AIGUIKRE,  ■. 
»  large  ouverture 
dans  lequel 


f.  Sorte  de  vase 
a  anse  et  à  bec, 
iuri  on  met  de  l'eau. 
fût-ce  qu  elle  a  laissé ,  d'un  e*pnt 
négligent,  dérober  quelque  aiguière 
ou  quelque  plat  d'argent  ?  (Mol.) 

AIGUlÉRËE,  a.  f.  Plein  une 
«iguiëre. 

AIGUILLADE  ,  s.  f.  Gaule  dont 
les  laboureurs  »e  servent  pour  piquer 
les  bosuf». 

AIGUILLAT,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Espère  de  chien  de  mer. 

AIGUILLE,  s.  f.  Petit  instrn 
ment  d'acier  trempé  ,  pointu  par  un 
bout,  percé  d'nnr  ouverture  longi- 
tudinale par  I  autre  bout,  et  qui 
sert  pour  coudre. — Fig.  Faire  un 
procès  sur  la  po;nte  d'une  aiguille  , 
contester  aur  des  bagatelle*.  —  Cher- 
cher un»  aiguille  da-is  une  boite  de 
foin  ,  chercher  une  chose  difficile  à 
trouvée.  —  De  Jil  en  aiguille,  de 
propos  en  propos.  —  Petite  verge 
de  fer  qui  sert  pour  tricoter  Pe- 
tite verge  d'un  rué'al  quelconque 
placée  sur  un  cadran  d'horloge,  de 
pendule,  de  montre,  pour  indiquer 
l'heure — Pointed'un  clocheT,  d  une 
pyramide,  d  un  ohéh-que.  —  T. 
«l'arts  et  mét.  Tout  ce  qui  a  la  forme 
d'une  aiguille  ;  pièce  longue.  — T. 
de  péch.  Râteau  »ur  la  Garonne. 
—  T.  de  mac.  Outil  pour  perrer  la 
•  —  T.  d'bist  nat  Poi»son  dn 
du  rheval  marin.  —  T.  de 
mar.  Aiguille  d-  carenr  nu  de  mat , 
longue  pièce  de  bois  qui  soulirnt 
la  mâture  d'un  vais-eau  mis  en  ra- 
reiie.  —  Aiguille  at-nant  -e  .  lame  de 
la  boussole ,  fiottée  d'aimant,  qui 
tourne  sa  pointe  vers  le  nord.  — 
T.   de  cbim.  Aiguille    d'etsai  ou 
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touchaux ,  alliage  d'or  et  d'argent 
sous  des  proportions  différentes.  — 
Aiguille  se  d.l  aus-i  d'une  maladie 
de»  oiseau*  de  proie,  causée  par  de 
petits  ver». 

AIGUILLÉ,  FE,  adj. T.  de  bot., 
etc.  En  forme  d'à  guille. 

AIGUILLEE,  ».  f.  Certaine  lon- 
gueur He  fil .  de  soie,  etc.,  pour 
travailler  à  l'aiguille 

AIGUILLER,  v.       T.  de  dur 
0:er  la  ratararte  de  I  «ail  ,  avec  une 
aiguille  faite  exprès.  —  T.  de 
nul.  Aiguiller  ta  soie  ,  la  nettoyer 
avec  des  aiguilles. 
Aict  ll.Lt,  i  r  ,  part. 
AIGUILLETAGE,  a.  m.  Action 
d'aignilleter  ;  résultat  de  celte  ac- 
tion. 

AIGUILLETER,  a.  Attacher 
JivecdesaigniUettrs'  — T.  dépassera. 
Ferrer  des  lacets.  — T.  de  mar  Lier 
avec  le  bout  d'un  cordage  nommé 
aiguillette. 

Aiocir.  i.ETfc,  ir»,  part. 
AIGUILLETIER,  ».  m  Onvrier 
qui  ferre  les  aiguillettes  et  les  la- 
cets. 

AIGUILLFTTE.  s.  f.  Ruban, 
tissu ,  cordon  ferré  par  les  deux 
bouts,  qui  sert  a  attacher  quelque 
chose  ,  ou  pour  l'ornement.  —  Mor- 
ceau de  chair  coupé  en  long  pour  être 
servi  a  table.  —  Nouer  l'aiguil- 
lette, faire  un  prétendu  maléfice 
a-iquel  le  peuple  attribue  le  pouvoir 
d'e.np»'cher  la  consommation  du 
mariage.  —  T.  d'bist.  nnt  Coquille 
du  genre  bulime  —  T.  de  mar. 
Petit  rordase  employé  à  faire  un 
aiguillelage. 

AIGUILLIER,  ».  m.  Étui  pour 
le*  aiguille*.  _  Artisan  qui  fait  des 
aiguille*  ,  de»  alênes. 

AIGUILLER  E  .  ..  f  T.  de  péch. 
Filet  que  l'on  tend  entre  deux  eaux. 

AIGUILLON  ,  »  m.  Bâton  pointu 
et  ferré  pour  piquer  le»  bœufs... 
N'attendait  point  qu'un  bœuf,  preste 
de  /  aiguillon,  traçdl ,  à  pat  tar- 
difs, un  pénible  sillon.  (Boil.)  — 
Fig.  Tout  ce  qui  excite  a  quelqne 
chose,  donne  l'émulation,  le.  désir, 
/.'aiguillon  de  l'amour  e%t  la  diffi- 
culté. (Math.)  —  L'aiguillon  île 
la  chair,  les  tentations  de  la  ebair. 

—  T.  d"bi«t.  nat.  Dard  qui  fait  par- 
tie du  rorp«  des  abeilles ,  de»  guêpes 
et  autre-,  insectes;  piquant*  de*  hé- 
rissons, des  onr-ins,  des  poissons 

—  T.  de  bot.  Pointes  qui  se  trouvent 
sur  les  tiges,  les  brandies  ou  les 
feuilles  de  diverses  plantes,  rr  Ai- 
guillon ,  épine.  L'epidrrme  ou  la 
substance  corticale  forme  Y  aiguillon; 
Vépine  natt  de  la  substance  ligneuse. 

AIGUILLONNE,  El-,  adj.  T.  de 
bot  Muni  d'aiguillons. 

AIGUILLONNER,  v.  »,  Piquer 
le»  boni  S  avec  l'aiguillon;  et  bg. , 
exciter,  animer,  pousirr  à... 

Aient  Lossi  .  sa  ,  part. 

Al<  UlLLOTS,  a.  m.  pl.  T.  de 
mar  Gonds  qui  attachent  le  gouver- 
nail à  l'ctarobot. 

AlGUISfcMj*T,  a.  ».  Action 
d'aiguiser. 

AIGUISER,  v.  a.  Rendre  aigu, 
pointu  ,    tranchant  ;    tendre  plus 
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Joiiitu  ,  (dus  tranchant-  Si  leur 
aine,  de  Troie  oubliant  la  que- 
relle ,  tournait  contre  eux  te  fer 
qu'ils  aiguisent  contre  elle.  (Rar.  ) 
—  Fig.  Rendre  pluspiqnanl,  plus 
mordant,  /.'autre  d'un  Irait  plai- 
sant aigniaer  l'épier  imine.  (Boil.) 
— -  Aiguiser  l'appétit,  donner  plu» 
d'appétit,  le  rentre  plus  vif.  — 
Aiguiser  l'esprit,  le  rendre  plus 
péuétrant  .  plus  subtil.  —  Pro» . 
Aiguiser  ses  couteaux ,  se  préparer 
à  se  battre.  —  S'aiguiter.  v.  pr. 
Devenir  plus  aigu  ,  plus  tranchant; 
et  fig. ,  devenir  plus  vil ,  pins  sub- 
til. 

AtotTMÏ  ,  le  ,  part. 
AIGUISEUR,  a.  m.  Onvrier  qui 
aiguise. 

AIGUMENT ,    adv.  Rudement. 

Ii.  tu, 

AIL,  s.  m.  Espèce  d'oignon  d'une 
odeur  très-forte,  composé  de  plu- 
sieurs petite»  gousses  dont  l'assem- 
bl*ge  s  appelle  tf  le  d'ail...  Conjn 
/'ail  ,  l'oignon  d'être  à  ses 
propice.  (  Boil.  )  Pl.  Aulx.  Tu  peux 
choisir,  ou  de  manger  trente  aulx... 
(  La  Font.  ) 

AILE,  s.  f.  Partie  du  corps  de 
l'oiseau,  de  certains  insectes  et  de 
quelques  autres  animaux  qui  leur 
sert  a  voler.  —  Par  métaphore. 
Mais  dussiet-t'ous  dans  l'air  voir  vos 
lile*  fondue..  iBoil.)  —  Fig.  // 
emble  que  la  victoire ,  le  couvrant 
de  %rs  ailes  ,  tient  déjà  une  eout-onne 
suspendue  au-denut  de  sa  trie. 
I  Fcn.  )  —  Fig.  et  poét.  Sur  les  ailes 
du  temps  la  tntUtse  s'-nvole.  (  La 
Font.  )  —  Par  imitation.  Et  cet 
ailes  de  feu  qui  ravissent  une  àme 
au  céleste  séjour.  (  Ronss  )  —  Par 
anal.  Extrême  vite»»e.  Les  ailes  ât 
la  renommée.  —  7e  mV  sous  son 
aile,  garder.  Sa  mère  encor  La  te- 
nait tout  son  aile.  (La  Font  )  — 
Être  sous  l'aile  de  que'qu'un  nous 
sa  conduite,  sous  sou  antorité  ,  sous 
sa  protection.  —  Foler  de  set  p>o- 
pres  ailes,  ' 


ses  propres  moyens.  —  Rogner  let 
aiiei  à  queUm'un  ,  diminuer  sou  au- 


qu'on 
l'aile. 


qneUfU 

torité,  son  crédit,  ses  revenus.  — 
Tirer  une  plume  de  l'aile  de  quel- 
qu'un, en  tirer  de  l'argent,  une 
chose  à  laquelle  il  est  attaché.  — 
Tirer  pied  ou  aile  de  quelqu'un, 
parvenir  à  en  tirer  une  par  ie  de  cs> 
prétendait  avoir.  —  Paître  de 
hoir.  —  Ne  battre  que 
d'une  aile,  n'avoir  plus  la  force,  la 
vigueur,  la  *anté,  la  fortune,  l'a 
torité,  le  crédit  qu'on  avait  ou,, 
vant.  —  Perdre  la  plut  belle  p/t 
de  son  aile,  perdre  nne  personne  on 
une  chose  dunt  on  avait  le  pins  grand 
besoin.  —  En  avoir  d.int  l'aile, 
être  blessé.  —  En   parlant  de*  oi- 
seaux préparés  pour  être  manges, 
aile  se  dit  de  la  partie  chai  i 
prend  depuis  le  cou  jusque 
cuisses.  —  Aile  de  moulin  is  vent  , 
châssis  garni  de  toile  que  fait  mou- 
voir le  vent.  — -  Ailes  d'un  bâtiment  , 
les  deux  liarties  construites  à  drriite 


t 


liantes 

et  à  gauche.  —  Aitet  d'une  égltt*  , 
les  lias  cotés.  —  Ailes  d'ur.e  année. 
le*  deux  extrémités  d'une  aimée  ran- 
gée en  bataille.  -  T.  de  U.t.  Mets- 
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brane  «aillante  qui  enveloppe  et  *nr- 
rooate  les  >emcnce*de  cerUme*  plan- 
te». —  T.  «le  méd.  Partie»  latérales. 

ailes  du  n*x  —  T.  d'art*.  O  qui 
imite  l'aile.  —  T.  de  •  ni».  Partie  de 
la  lardoire  ou  se  met  le  lardon.  — T. 
d'iiorl.  Dtnls  «l'un  pignon.  —  T.  de 
paveur.  Le»  deux  cotes  nu  pente*  de 
la  chaussée  d  un  pa\é.  T.  de  »itr. 
Parlie»  le»  plu»drlices  de»  bande»  de 
plotnh  entre  lesquelles  sont  pincée» 
If»  pièce*  de  verre  qui  comptent  un 
pauneati  dr-  vitre       T.  de  tourneur. 


L)rux  pièce» 


boi 


aie»  et  trian- 
ulairr*  qui  «'attarlient  lran»ver»a- 
rmrnt  a  une  Heu  p  mpec»  du  tour. 


—  T.  de  rouvr.  /file  de  mouch 
MJrte  de  rlou  qui  sert  pour  atla.  î.er 
le»  latte».  —  T.  de  »err.  4t!e  de 
fiche  ,  la  parle  de  la  licite  que  l'on 
place  et  que  l'on  attache  dan»  l'en- 
taille du  boi»  de»  porte»  et  leaèue», 
pour  le  ferrer. 

AILE  ,  ».  f.  Sorte  de  bière  anglai»e 
faite  m»  houblon. 

AILÉ  ,  F. h" .  »dj.  Qui  a  de»  aile»... 
Ce  parasite  ailé  sue  /oui  «MIU 
moiLhe  appel.  .  {  La  (  ont.  )  -  T.  de 
bot.  Qui  cfl  pourvu  d'ailes ,  dan»  le 
KDf  qne  ronipirte  rctlc  »rirnic.  - 
T.  de  mécan.  Vis  ailée ,  qui  offie 
de  la  prive  pour  la  tourner. 

AILERON,  ».  m.  L'extrémité  de 
l'aile  d'un  iu»cau.  —  Nageoire*  «le 
-  Petit»  « 


quelque»  poi 
Jonl  tourner  1*  roue  d'un 


ait  qui 
moulin  à 
et.  Petite  aile  ; 

e,  «up- 


eau.  —  T.  d  "art» 
«onsolc  qui  décore 
port  ,  ai»,  bouU 

AILETTE,  a.  f.  T.  de 
Cuir  rou»u  a  l'empeigne» 

AILLADE,  a.  t.  T.  Je  cni». 
Sauce  dan»  la  composition  de  la- 
quelle il  entre  beaucoup  d'ail. 

AILLEURS,  adv.  Dan*  un  antre 
lieu  ,  d'on  autre  coté.  Aller  ailleurs. 

—  Autre  part.  Nous  avons  dit  ail- 
leurs. —  h'ailleurs  ,  d'un  autre  lieu 
oa  côté.  Venir  d'ailleurs.  —  Pour  un 
autre  sujet.  Je  ne  veux  pat  d'ail- 
leurs. —  D'un  autre  principe  d'une 
aatre  cau»e.  Le  mal  l  ient  d  ailleurs. 

—  De  plu»,  outre  cela.  Je  vous  fe- 
ras obterver  d'ailleurs. 

AILURE  ,  ».  f.T.  de  mar.  Solive 
qui  entre  daus  la  charpente  d'un 
vaisseau.  —  Au  pl.  Bordure»  de»  écou- 
tille». 

AIMABLE  ,  de»  d.  g.  Celui  , 
celle  qui  cherche  a  plaire.  Faire 
l'aimable. 

AIMABLE,  adj.  de»  d.  g.  Capblc 
d'être  aimé,  qui  a  le»  qualité»  nc- 
re»«»ire»  pour  plaire,  digne  d'être 
aimé.  II  »«  dit  de»  personne»  et  de» 
rhoee».  Telle,  aimable  en  son  air, 
mais  humble  dans  son  stjle ,  doit 
Mater  sans  pompe  une  élégant* 
,d,ltr.  (Boil.) 

AIMABLEMENT,  ade.  D'une 
manière  aimable.  V .  m. 

AIMANT  ,  ».  m.  Minéral  ferrujçi- 
neu«  quia  deux  point»  fixe»,  dont 
l'un  *«  tourne  toujour»  ver»  le  nord 
et  l'autre  ver»le»ud,  qui  attire  le 
fer,  l'acier  ,  le  nickel ,  le  cobalt .  et 


AIR 

AIMANT.  TE,  adj.  Capable  d'ai- 
nu  r,  qui  a  le  c«*ur  porte  a  I  amour  ou 
a  l'amitié,  enclin  a  s'attacher.  Fout 
celles-ci.  quandelles  so"t  aimante». 
j'ai  les  deisems  du  monde  les  metl- 
teuri.  (La  Font.) 

AIMANTE  ,  E E.  adj.  Frotté  d'ai- 
mant. AiçuiUe  aimantée. 

AIMANTER,  v.  a.  Frotter  d'ai- 
mant. 

Aimant*  ,  ta  ,  part. 

A1MANTIV  ,  NE,  adj.  Qui  tient 
de  l 'aimant,  [nui. 

AlMF.lt  ,  v.  a.  Avoir  de  l'aflVe- 
tion  ,  de  l'amour  pour  une  personne, 
de  l'attachement  pour  nne  chose 
L'homme  qui  n'aime  que  soi  ne  hait 
rien  tant  que  d'être  seul  avec  soi. 
(P«»c.)  —  Aimera...,  prendrenlai- 
»ir  a....  — Aimer  mieux,  préférer. 

-V.  n.  Il  ne  »e  dit  que  de  la  pa>- 
»iou  de  l'amour.  J'tune  :  ne  pente 
pas  qu'au  moment  où  je  t'aime,  i'»— 
tinrent»  a  mes  r eux,  je  m'approuve 
m.ji-mfme.  (Rac.) — S'aimer,  v.  pr. 
Aimer  sa  propre  personne. — S'aimer 
dam  un  lieu,  s'v  plaii e.  —  S'aimer, 
v.  réc.  Avoir  de'  I  attachement  l'un 
peur  l  autre  ,  le*  un»  pour  le»  autre». 
=  Aimer,  chéru.  Chérir  exprime 
plu«  d'attachement  ,  de  lendrev»e  et 
il  ait<  n  lion  ;  aimer  »up|>o.e  plu»  de 
diversité  dan»  la  manière. 
Ai»»*  ,  it .  part. 

Al  MOURUS,       an.   Votes  Ht- 

MfiR  r.r*. 

AIMOSCOPIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Inv|«  <  tion  du  sang. 

AIN,  »  m.  Vin  es.  lUist. 

AINARD.  ».  m  T.  de  péeh.  Gante 

pour  attacher  le  flirt  a  la  corde. 

AINE,  ».  f.  La  partie  du  rorps 
humain  qui  est  entre  le  haut  de  la 
Caîaaa  et  le  ba»-vcntre.  Rrwhrlte 
pour  enfiler  et  fumer  le  bereng. 
Pan»  l'orgue,  peau  qui  réunit  le» 
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terrestre  et  lni  sert  en  quelque  ma- 
nière d  enveloppe  ;  l'élément  que 
noua  respiron*.  On  remarque  dons 
/'airriei  courants  contraires.  (RuO'.) 
—Vent.  //  ne  fait  point  il' air.— Ma- 
nière». Le  ciel  ne  m'a  point  Jlui  , 
en  me  donna-  t  le  jour,  ui.e  dîne  corn- 
patine  a*-ec  /'air  de  la  cour.  (Mi>l.) 

—  Extérieur  d'une  personne.  Air 
lihre,  simple,  naturel,  affecte',  tram- 
quille ,  inquiet,  trouble.  —  Appa- 
rence du  caiarlère.  4tr A>UX.  ointe- 
re  ,  de  candeur,  d-  franchi. e. — 
Di*po>itiou  apparente  ou  l'on  est 
pour  les  autre».  Air  prévenant,  POfî. 

—  Ressemblance.  //  a  de  votre  Utr. — 
Se  donner  des  airs  ,  affecter  un  Ion 
au-dessus  de  son  rang.  —  Se  donner, 
prendre  les  airs  Je...,  «'aviser,  »e 
permettre.  —  Le  I  el  air,  /••  çrand 
air,  le  ton  du  grand  ni-nide. —  rar 
air,  par  vanité.  —  Contes,  menaces 
en  l'air,  »an»  fondement  — Avoir 
l'air  oV... ,  paraître  disposé  a...  — 
Avoir  tout  l'air,  grande  apparence. 

«qui  romro- 


AÎNÉ,  ÉE,  adj.  et  ».  Qui  est  né 
avant  uu  antre  ou  avant  plu-ieur» 
autre».  —  Par  ext.  brandi  atue't, 
branc  he  d'une  famille  plu»  ancienne 
que  l'autre  ou  que  le»  autre». 

AÎNESSE,  ».  f.  Primog.'oiUire, 
priorité  d'âge  entre  frè.  e*  el  »«ur». 
/Vol!  d'aines  te.  —  Par  ext.  L 'inven- 
tion des  arts  étant  un  dn  it  </aî- 
nes'C,  nous  de\unt  l'apologue  a 
l'ancienne  Grèce.  (La  Font.) 

AINSI ,  adv .  De  celte  manière  . 
de  la  «orle  ,  de  celle  surle.  AUippe  , 
tu  crois  donc  qu'on  se  sépare  ainsi  ? 
(Boil.) —  Par  conséquent.  Au"i>ous 
ne  le  voulet  pat.  —  C'est  pourquoi. 
Vous  m'avet  tivmpé,  ainsi  je  ne  n  us 
crois  plw.  —  De  la  même  manière. 
Comme  le  soleil  /claire  les  ténèbres  , 
ainsi  l'/tude  /c'aire  l'ignorance.  — 
Marque  de  aouuait.  Ainsi  puitsei.t 
p/rir  tous  les  infidèles  il  leun  roi'  ! 
(Sév.)  — Ainsi  que  ,  de  même  que... 
—  S'il  est  ainsi  que...  ,  S  il  est  vrai 
que....  —  Ainsi  sou- il,  exp.  adr. 
Je  le  souhaite. 

AIOLE,  s.m.T.  d'hi»t.nat.Poir- 
son  du  genre  de  l'aide. 

A II*. ,  ».  m.  Substance  matérielle, 


leur  communique    se*  propriété».  I  pesante .  fluide  ,  comprewtb] 
—Fie.    Appal-  —  Aimant  nrtiJi-  \  tique,  «ans  couleur,  inv.s.ble,  qui 
ciel    taiaorau  de  lame»  aiman icc».  \  environne  de  toute»  pa.t»  le  globe 


T.'le  mu».  Siiite  de  tousqm  romp 
sent  un  chant  suivant  l(»  règles  de 
l'»rt.  —  Air,  mapieres.  L'arif  iem- 
ble  être  ne  avec  non*  ;  tes  man  ères 
viennent  de  l  i  dui  ation. 

AIRAIN,».».  Cuivre  combiné 
avec  de  l'étain  ,  métal  de  coulenr 
rouReâtre.  Que  /'airain  écume  et 
bouillonne,  que  mUle  danlt  en 
<<>i  rril  lormét.  1  K011»»  )  —  Par  ext  La 
.  a  no  11.  Affl  on  ter  la  tempête  de  cent 
fonde  s  d  airain  tourn  s  contre  sa 
téf.  (Boii  ) —  Fij{.  Front  d'airain  , 
qui  ne  rounit  j.miai».  —  Coeur  d'ai- 
rain ,  dur  .  impitoyable.  —  Poét. 
F. et  cieux  pour  lut  jerm/s  et  de- 
venus f airaha.  Rac) 

AIRE  .  «  f.  Place  or.ie  et  préparée 
pour  f  hattre  le*  grain».  — Surface 
de*  poulailler»  .  de»  bergerie»,  etc. — 
Toute  surfjcr  plane.  —  Nid  dra 
fond»  oiseaux  de  proie.  —  T.  de 
géoni.  Espace  qu'une  figure  renfer- 
me ;  grandeur  .  capacité  de  cet  espa- 
ce.— T  i\' archil  1  »pace  contenu  en- 
tre les  mur»  d  un  bâtiment.  —  T.  de 
ni.  Petit  l  assin  .  Œillette». — T  de 
mar.  Vitesse  d'un  vaisseau.  — Aire 
de  1  en»,  e»pace  marqué  dans  la 
sole  pour  chacuu  de»  trente 
vent*. 


AlrUvE  ,  ».  f.  T.  d'agrir.  Quantité 
.le  r;rrbe«  qu'on  met  en  une  seule  foi» 
dai.»  l'aire  d  une  Kronge. 

AI  M  LI  E  ,  s.  f.  T.  de  hou  Arbris- 
seau de  la  famille  des  bnivères  ,  que 
Fou  nomme  aus»i  luiiiitle. 

AIREK  ,  v.  n.  Faire  ton  nid  .  en 
parlant  de  certain»  oiseau»  de  proie. 

AIRL  RE,  s.f.Fin  de  la  veioed'une 
mine  de  houille. 

AIS  ,  ».  m.  Planche  de  bois  des- 
tinée à  un  usage  q  ielconque.  L'un 
me  heurte  d'un  ;ii»  ilcnt  je  suit  tout 
fraiss>!  iRoil.)  T.  de  jeu  de  paume  , 
<onr>  d'an  ,  que  la  balle  donne  de 
volée  dan»  un  ai«  «jui  est  du  côté  du 
service.  ^  Ait ,  p'anche.  Ai'  com- 
mence à  vieillir,  il  ne  se  dit  que 
du  boi»  ;  vlanche  a  une  si^n-ficalion 
plu»  générale.  , 
AISADE,  »•  L  JVri  Aiss»d». 
AISANCE  ,  %  jf  Sans  pl  )  Ce» 
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Unir  facilité  dan»  le*  ai  lions  ,  l> - 
discourt ,  le*  manière*.  Parler , 
rtgi'r  ,  j*  présenter  avec  nit.mce.  — 
Etat  des  personne»  qrti  possèdent 
<lc  quoi  se  procurer  mute,  le»  com- 
modités delà  vie;  bien»,  revenu*. 
y  ivre  dans  laitance  ,  avoir  île 
l'aisance.  — —  (  ,4veepl.  )  l  ieu  a" <n- 
tances ,  ou  aitaners  ,  lieu  pratiqué 
dan*   uue  ma.        pour  y  "ire  »r» 


.  AJO 

i 

droit  oii  la  poupe  •  mineure  à  te 
rétrécir  ,  et  ou  sont  le»  radiers. 

AlSS.NNTFS,  ».  f  pi  Planches 
mince»  pour  couvrir  le»  rhaumicte». 
On  dit  aussi  flij/i'f ,  attsmux  rt 
bard~aur. 

AISSF FIER  ,  ».  m.  T.  de  charp. 


de  b» 


nécessites. 

AISCEAU  ,  ».  m.  Outil  recourbé 
avec  lequel  on  polit  le  bol*. 

AISE  ,  ».  f.  Corumod.lé  ,  con- 
tentement ,  satisfaction.  Et  comme 
un  gras  rentier ,  à  mon  aise  et 
content.  (Boil.)  —  Joie  ,  émotion 
douce  et  agréable.  Ah  l  an»  i-ou' 
m'obliget  !  je  ne  me  sens  fiai  d  aise 
(Hac.)  —  Pmr  cxt.  //aise  t>/i  entend 
sauter  lei  pesantes  baleines.  (Boil.) 

—  k' li  re  à  son  aise  ,  n'être  point 
embarrasse  pour  se  procurer  les  be- 
soin» de  la  vie.  —  A  Vu  prendre  qu'a 
son  ai  te  ,  ne  pas  »e  gênec.  En 
prendre  à  son  aise  ,  sans  avoir  l'em- 
barras, l'inquiétude  de  la  ebose.  — 
Au  pl.  Conimodipis  de  la  vie.  Ai- 
mec  ses  aises  —  A  l'aise ,  expr. 
adv.  San»  peine  ,  commodément. 
JVou»  pourront  vire  à  l' mite  et  pren- 
dre du  I  on  temps.  (  Boil.  )zz  Aises, 
commodités  Le»  aises  disent  quel- 
que chose  de  voluptueux  rt  qui  tient 
de  la  mollesse  ;  le»  cominodit  's  ex- 
priment quelque  ebose  qui  facilite 
le»  opération»  ou  la  satisfaction  de» 
besoin». 

AISE  .  adj.  des  d.  g.  Qui  a  de  la 
joie  ,  qui  est  content.  —  11  »  em- 
ploie le  plu»  souvent  avec  un  adv. 

Lire  bien  aise  ,  fort  aise  de...  — 

—  Iron.  y  oui  chaotiet  l  j'en  suis 
fort  aise....  (  La  Font.  )  :=  Aise  , 
sWIHtfnt,  ravi.  Nous  sommes  bien 
aii'S  des  »urcè«  qui  ne  nous  regar- 
dent   qu'indirectement;    l'accoru  - 

Slissrmenl  de  no»  propres  désir* , 
an»  ce  qui  nous  concerne  person- 
nellement  ,  nous  rend  cunt-ntt  ; 
la  forte  impression  du  plaisir  fait 
que  nous  sommes  ravis. 

AISE,  EE  ,  adj.  Qui  »e  fait  sans 
peine,  saus  effort.  L  habitude  rend 
tout  aise'.  — .  Commode.  Chemin 
aité ,  moyens  ai, es.  —  Homme 
aisé,  assez  riebe.  —  Air  a^f ,  ma- 
nières aisées  ,  libres  ,  'lus  contrain- 
te. —  f*#i  strie  est  aise',  des  vert 
sont  aite's  ,  lorsque  l'arrangrmrut 
de»  mots  y  parait  naturel.  Lui  seul 
des  vers  aisé*  possède  le  talent. 
(  Mol.  ;  =  Aise  ,  facile.  Facile 
vaut  mieux  quand  on  dénomme  l'ac— 
tion  ;  aise'  est  préférable  quand 
on  exprime  l'événement  de  celle 
action. 

AISELLE,  ».  f  T.  de  bot.  Va- 
riété de  betterave  ,  rouge  en  dehors, 
blancbe  en  dedans. 

AISEMENT  ,  s.  m.  Commodité. 
V.  m. 

1  AISÉMENT,  adv.  Commo'iV- 
ment ,  facilement.  —  Fie,.  Ce  n'est 
pas  qu'aisément  ,  comme  un  autre» , 
à  ton  char  je  ne  pusse  attacher 
Alexandre  et  César.  (Boil.) 

AISSAUE  ,  ».  f.  T.  de  mar.  F.n- 


pour  cintrer. 

AISSFI  1ERE,  ».  f.  T.  de  tonn 
Pièce  du  fond  d'une  futaille. 

AISSELLE.  ».  f.  Le  dessous  du 
bras,  a  l'endroit  uii  il  »e  junla  l'é- 
paule. —  Partie  d'un  four ,  de  la 
n.u*-auec  à  la  chapelle.  T.  de  bot. 
Angle  formé  par  lu  b*M  d'une  feuille 
ou  d'un  rameau  avec  la  partir  mon- 
tante de  |a  tige  ou  de  se*  divisions. 
—  T.  de  mai  .  A ii  telles  d' une  ancre, 
les  angle»  rentrants  formé»  par  la 
vergue  et  les  bras  «le  I  ancre. 

AISSFTTE,  ».  f.  Pclilc  hache 
d"nt  »e  servant  plu»  eurs  ouvrier». 
On  écrit  au«»i  <ti>sctr  el  ainette. 

AISSIFU  ,  f.  m.  r,ii«  I  stir.u. 

AISSON.s.  m.  T.  «le  mar.  Pe- 
tite ancre  a  quatre  blanches. 

AISTETEKE  ,  ».  m  Point  auquel 
se    rapportent    toute»  le» 
tion-. 

AITIOLOCIE,  s.  L  Partie  delà 
médecine  qui  traite  de»  différentes  ! 
causes  île»  maladie* 

AlTONE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  jo -barbe. 

Al  PUE  .  s.  m.  Bâtiment  ou  partie 
de  bâtiment.  I  .  et  pou. 

A JAH,  ».  m. T.  d'hisl.  nat.  Card.tr. 

AJICUBA  ,  ».  m  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Japon. 

AJ<>,  A.O  on  JO  .  ».  m.  1 .  de 
bot.  NTarCtsM  jaune  et  simple  qui 
Ueurit  ni  janv  icr. 

AJOL  ,  ».  m.  T.  d'Irst  nat.  Pois- 
son de  la  Méditerranée  à  nageoires 
épinruses. 

AJONC. ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genêt 
épineux  ;  jonr  marin. 

AJOL'KÉ  .  ÉE  ,  adj.  T.  de  blas. 
Percé  a  jour. 

AJOURNEMENT,  a.  m.  T.  de 
pal.  A*«ign«t»oa  à  tour  fixe;  renvoi 

de  la  discussion  d'une  affaire,  d'une 
question.  —  Fam.  Délai. 

AJOURNER  .  v.  a.  T.  de  pal. 
Assigner  quelqn'nn  a  jour  fixe  , 
renvoyer  uue  affaire,  une  question 
à  jour  fixe  ou  indéterminé.  —  Fans. 
Différer. 

Aroi  ssi  .  ri ,  part.  • 

AJOUllOUB,  ».  m.  .Sorte  de 
perroquet  plu»  vert  qne  le»  autre». 

AJO  UT  ACE  ,  tu  m.  T.  de  fond. 
Chose  ajoutée. 

AJOUTEE ,  ».  m.  T.  de  géom. 
Ligne  prolongée  à  laquelle  on  ajoute. 
—  Adj.  f.  T.  de  mu».  Sixte  ajout  e. 

Ju'on  ajoute  a  l'accord  parfait  ,  el 
e  laque. le  cet  accord  ainsi  aug- 
menté prend  le  nom. 

AJOUTE!!  ,  v.  a.  et  n.  Mettre 
quelque  cbo»e  de  plus  à...  />it  qu'on 
pourrait  encor  ajouter  à  ta  queue... 
(  La  Font.)  —  Joindre  nne  chose  a 
une  autre.  / /  voulut  ajouter  la  pa- 
role aux  habttt.  (La  Font  )  — Ahsol 
Ajoutcx  quelque  fois  et  souvent  e[)a- 
cet.  Boil.)  —  f>a  tirdee  ajoute  au 
bienfait,  augmente  le  plaisir  qu'il 
cau'e.  —  Ajouter  foi,  croire  -  T. 


akj: 

d'arilh.  Faire  une  addition.  —  .S 
jouter  ,  v  pr.  Se  joiudie  à...  ,  s'in- 
corporer à...  —  Ajouter,  au, inci- 
ter. On  ajoute  une  cliose  à  une  au- 
tre ;  on  augmente  la  même. 

Aaooti ,  it  ,  part. 

AJOLTOll»,  ».  m.  Pièce  de  mé- 
tal percée  ,  ajoutée  au  jet  d'eau  , 
tuvau  au  bout  d'an  autre. 

AJOLYE,».f.T.  de  bot.  Plante 
de  la  Oui  a  ne. 

A.ÎOLX  .  ».  m.  pl.  T.  de  tireur 
d'or.  Lûmes  de  fer  qui  retiennent 
les  libère». 

AJL'RATIBIRA,  s  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Brésil  qui  porte  un 
fruit  rouge. 

AJUKUCATINGA,  s.  m.  Perro- 
qnet  du  Brésil 

AJLHliCURAU  ,  s.  m.  Beau 
perroquet  du  Brésil. 

A JURUCURUCA ,  m.  Perro- 
quel  du  Brésil 

AJUKUPURA,».  m.  Pei-roqnrt 
du  Brésd. 

AJUSTE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Nœud 
formé  pour  lier  ensemble  le»  extré- 
mités «le  deux  cordage*  ,  ou  les  drm 
parties  d'un  cordage  rompu  ;  drtiv 
corde»  attachées  F  une  au  bout  de 
l'autre. 

AJUSTAGE ,  s.  m.  Action  d'a- 
juster le»  monnaie»  ;  affinage. 

AJUSTEMENT,  s.  m.  Action 
par  laquelle  on  ajuste  quelque  chose  , 
résultat  de  cette  action  .  parure. 
Certain  ajustement  ,  dïtes-i-vUi  , 
rend  pstit.  \  La  Font.)  —  En  parUot 
d'affai  res,  tempérament,  accom- 
modement. Ajustement ,  parure. 
Ce  qui  cppartient  à  l'habillement 
complet,  simple  on  orné  ,  est 
ajustement;  ce  qu'on  ajoute  d'ap- 
parent et  de  >uperflu  est  parutr. 

AJUSTER  .  v.  a.  Reudre  juste 
un  poids  ,  une  mesure.  —  Acenm- 
moder  une  ebose  ,  en  sorte  qu'elle 
convienne  à  une  autre  el  puisse  »'s 
unir.  —  Embellir  par  des  ajuste 
ment»  .  parer.  —  Coucher  en  joue. 
—  Afitsler  des  prrtonnet  ,  le»  con- 
cilier ,  le»  mcilre  .l'accord.  I nu  - 

Ajuster  quelqu'un  ,  le  maltraiter  e*e 
!  parole»  ,  etc.  Pop.  —  T  d'arls  et 
I  met.  Préparer,  dres*er ,  di»po»er  . 
finir.  —  T.  de  duo.  Faire  exé- 
cutera un  ihcval  tout  ce  qu'on  lui 
a  fait  apprendra. — T.  de  mar.  Faire 
une  ajuste.  —  S'ajuster,  v.  pr.  Se 
préparer,  se  mrttre  en  état, 
en  posture  d'agir ,  de  Lire;  s'ac- 
corder; cadrer,  convenir;  se  p« 
rer.  —  S  ajuster  à...  S'accommo- 
der à...  J ttfUlter  au  tantôt.  —  Par 
ext.  Quanti  on  al-etom  d+s  hommes 
il  faut  s'ajuster  a  eux.  (MoI.J 

Ait  sri .  Ji  ,  part. 

AJUSTEE  K  ,  ».  m.  Celai  qn> 
a)ii«t-  le  flan  des  monnaies. 

AJFSTOIR,  »..  m.  Petite  b»- 
lain  e  ou  l'on  f  èse  et  ajuste  les 
Uiounj  i  s  arranl  de  le*  lr.  pper. 

AJI  TACE,».  m.  /V».  Ajocmir. 

AKANTICÔNE,  s.  m.  ou  AS.W 
T1C0MTE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat 
Variété   d'epidole  d'un   vert  uo>- 

AKÉFSIF.,  ».  m.  T.  de  bot.  Bel 
arbre  d'Afriqie. 
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\Klhl  .  «  m.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
;   lucifuge. 

AKfS  ,  ».  n».  T.  d'hist.  nat.  In- 
itie coléoptère. 


s.    f.  Pharma- 

m.  T.  d'hist.  nal. 


akologie  , 
nions* 

AKOUr.HY  ,  . 
Espèce  de  lapin. 

u.uumiim:,  ».  t.  t.  a'».,  t. 

tut.    Pierre  précieuse  qui  tient  le 
milieu  eutrele  rubi»  cl  le  grenat. 

ALABASTRIQUE  .  adj.  et  ».  f. 
Ait  de  faire  des  albâtres  artifi- 
ciels. 

ALABASTRITE,»,  f.  T.  d'Imi. 
nat.  Faux  albâtre  .  piètre  Manche  rt 
iransparentr  (  dont  on  fait  de»  ta- 
bles ,  de»  colonne»  ,  de»  vase»,  etc. 

ALACAKOV,  ».  m.  T.  d'hist. 
r  .t.  Insecte  venimeus  <le  la  Ni- 
«ritie  ,  qui  a  la  grosseur  el  le»  terres 

l'une  écreei»»e  ,  avec  l'ai ;u . I  <!•■ 

•rorpion. 

ALAÇOALY,  ».  m.  T.  .le  bot. 
Agave  fétide. 

ALACTAGA,  »•  m.  T.  d'hi-t. 
rut.  Quadrupède  de  TarUrie  ,  qui 
»-t  le  même  que  la  gerboise. 

ALAFIA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
IruMcau  grimpant  et  laiteux  de  Mb* 
•laïasrar. 

ÀLAGO  .  ».  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau de»  Philippines. 

ALALS  ,  ».  m.  T.  de  Lue.  Oiseau 
•le  proie  de»  In  les  Orientale»  et  du 
Péron  ,  très-propre  pour  chasser  la 
,  -  dris.Ou  dhausairt/èiA^rlrt/.wt/». 

ALAISE,  s.  f.  Alnnge  d'user 
poor  G*er  une  branche  ,  planche 
ajoutée. 

ALAI.SFB,  ».  ».  T.  de  louru. 
Polir.  On  dit  aussi  a'e'ter. 

Al ai»â  .  ».«  .  part. 

A  LA  LIE,  ».  f.  T.  de  med 
possibilité  de  parler 

ALALITE ,  ».  m. 
Minéral  cristallisé. 

ALA.WATOV,».  f.T..n..M.nal 
Prune  de  Madagascar  qui  ,  au  lien 
«le  noyau  ,  a  de»  pépiu». 

ALAMBIC,  s.  m.  Vai*»eau  qui 
ieri  à  distiller.  —  Fig.  Passer  par 
!  «lambic  ,  rli.cotcr  avec  soin  ,  e*a- 
niner  a»ee  une  grande  attention. 

ALAMBIQLE.  1E,  adj.  Tro, 
tabtil ,  trop  raffiné.  Question  alam- 
biquee. 

ALAMRIQUER  ,  ▼.  a.  Fatiguer 

P esprit.  V.  o   Chercher  de  vaines 

sabdlités  S'a'anJnquer ,  ».  pr. 

S'épuiser  1" esprit  par  une  recherche 
.bstiaée  des  «ubtilit»'»  ;  se  tourmen- 
ter a  força  de  réflesions  ,  de  pensées 
(eûtes. 

ALsvalQca,  II  .  p»r»- 

ALAN.  s.  m.  T  de  ven.  Gros 
ebien  de  la  race  de»  dogue»  ,  propre 
a  rbataer  le  sanglier.  . 

ALAN  A  ,  »   f.  Espèce  de  craie  ou 
de  pierre  tendre  qu'on  nomme  ali- 
ment irtpoli  .  et  qui        au»  l«l'  " 
.laires,   aux  orfèvres,  etc..  pour 
blanchir  et  polir  leur»  ouvrages. 

ALAQUE.  »•  t.  Membre  d  ar.-hi 
larturfl  carré  rt  plat  ,  qui  »e»t  d'as- 
•i»e  à  la  lv>»e  les  colonne».  On  l'ap- 
pelle aus»i  plinthe  ou  orlet. 

ALAQL'ÉCA  ,     f.  T.  d'hist.  nat. 


A  LU 

Pierre  des  luiles  qui  a  la  propriété 
d'arrêter  le  sang. 

ALARGUER. ,  r.  n.  ,  et  s'alnr- 
£Ujr,  v.  pr.  T.  de  mar.  Prendre  le 
large,  »  éloigner  d'une  cote  ou  de 
qiiehjne  vaisseau. 
A  i  a  a  ci  ►  ,  i>.  ,  jiart. 
ALARMANT  ,  TE  ,  a  'j.  Propre  . 
répandra  l'alarme,  qui  <Hraie.  .Aou- 
•  e'/e,  .  itiiatiuit  alarmante. 

ALARME  .  ».  f.  Cri,  «««nal  pour 
faire  courir  ans  arjne».  $QWltr  y 
donner  ialar-.e.  —  Emotion  causée 
•Un»  un  camp  .  dao»  une  pla<-e  de 
g  narre ,  par  rapproche  réelle  ou 
prcaumre  de  rcuuemi 
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m.  Espèce  de 
Monnaie  d'or 
f.  T.  de  Heur. 
».  m.  Sorte  de 
f.  T.  de  Heur. 


I. 


T.  d'hi»t.  nat 


Chawle 

'fausse  alarme.  —  Frayeur,  épou- 
vante »ubite.  F.t  cette  alarme  unt- 
rericllt  est  l'ouvrage  d'un  mou- 
che,on.  (La  Font.)  —  Fig.  et  au  pl. 
Vi\r«  inquiéluch-sque  l'iine  éprouve 
lan*  la  crainte  d'un  .langera  venir. 
I  aines  alarmes.  =  Alarme,  eji'iot, 
terreur,  frayeur,  crainte,  peur, 
appr-'hensimi.  L'alarme  naît  di  ce 
ju' on  apprend  ;  YejJ'iui  de  ce  qu'on  i 
voit  ;  la  irrrcnr  de  ce  qu'on  imagine; 
la  frayeur  de  ce  qui  suiprend  ;  la  j 
crainte  de  ce  qu'on  sait  ;  la  peur  île 
l'opinion  qu'où  a  ;  {'appréhension 
de  ce  qu'on  attend. 

ALARMER  ,  v.  a.  Donner  l'a- 
larme; et  lig. ,  inquiéter  ,  effrayer. 
D'un  Keiie .  d'un  regard .  je  me 
sens  alarmer.  (Boil.)  -  S'alarmer  y 
\.  pr.  S'cpui»  «nl«  r  .  prenilre  l'a- 
larme, élre  émi1.  — Fig.  Ce  n''' tait 
pat  en  MZiHfHa#  alUFavait  ta jlamme. 

(Mol.) 

A  L»  s  m  t  .  r  r.  ,  part. 

Al.AI.MlS'l  I  ,'  m.  <>lui  qui 
répand  a  dcpMÎll  des  uouvellc»  alar- 
mante». 

ALATKl.M:,».  m.  T.  Je  bot. 
Arliri»«rau  ramein  et  toujours  vert 
du  jçenrr  .li  s  net  pruu». 

ALATFRNDÏDE,  •.  m,  1 .  oe 
but.  Espèce  d'alaterne. 

Al  ATI  TE,  ».  f.  T.  d'hst  nat. 
Coquillane  uoivulve  du  genre  de» 
pourpre»,  a  lèvre  en  aile. 

ALATLI  ,  m.  T.  d'hist.  «ai. 
FapècC  de  |rand  marliu-pci  heur  du 
nouveau  couliiient. 

M, H  \(  ;i)lt  I  .  ».  m.  T.  d'hist.  n  't- 

Scooibee. 

ALBABA  .  ».  at.  T.  de  bol.  Es- 
péra de  balisier. 

ALBÂTRE.».  ■•  Pierre  blanche 
et  tendre,  de  la  nature  du  marbre, 
m.vi»  plu»  transparente.  •  Poet.  Ev- 
treme  blancheur. 

ALBATROS,  ».  m.  T.  dliift. 
nat.  Le  plu»  gro»  de»  oiseaus  pal- 
mipèdes. 

Al.BE  M  AI.BETE,  »-  m 
son  de  rivière. 

ALBFOGE,  s.  f.  T.  d'hi*t.  nat 
Espèce  de  sèche. 

ALBEREff,  *  -n 

Lavarrt  de  Suisse. 

ALBERGAMF.  DE  MFR  .  «•  f 
T.  d'hi't.  nat  Xoophv'.e  marin. 

ALBERGE  ,  s.  f.  !>pè.  rde  p.Vhe 
précoce,  dont  la  ci.air  e*l  jaune  r: 
terme. 

ALBERGIF.R,  ».  m.  Arbre  uni 
porte  les  ail  erges. 


Pois- 


T.  d'hisl.  nat. 


ALBFBXUS,  >. 
camelot  du  Levant. 

ALBERT,  s.  m. 
Beau  agi 

ALBERTINE,  ». 
F.»pèce  da  tulipe. 

ALBFRZAK1N , 
loitie  d'EspiiRtie. 

ALBICANTE,  ». 
Espèce  d'anémone. 

ALBICORE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poi»-on  de  l'Océan. 

ALBIGEOIS,»,  tn.  pl.  Sectaire» 
tous  Philippe-Auguste. 

ALBINOS,  ».  m.  Espèce  améri- 
caine «le  couleur  blafarde  ,  qui  e»t 
moins  regardée  comme  une  variété 
que  Comme  une  sorte  de  de^encra- 
lion.  On  trouve  aussi  de*  alhinvn , 
ou  nègres  blancs .  en  Asie ,  en 
Afrique  et  dans  les  îles  de  la  mer  un 
Sud.  Ils  ne  forment  ni  peuple*  ni 
fj nulles.  -  On  appelle  aussi  nc/>i- 
nnr  le»  quadrupèdes  et  les  oiseau» 
»iij<'t«  a  devenir  blancs. 

ALIUOLE,  ».  f.  Sorte  de  rrsie 
ou  terre  blanche  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  la  terre  sigillée. 

ALBOKA.  «  f.  Maladie  qui  at- 
taque la  penn  .  c-pece  de  lèpre. 

ALBOKNOZ,  ».  m.  Manteau  a 
capuche  de  |>oil  de  chè»  te. 

AI. BRAN,  ».  m.  f\>e%  IUl- 
»•*". 

ALRRF.NÉ,  FE,«adj.  T.  de  faur. 
Vorei  II  ■  .  «ami. 
AI.BRENF.R,  t.  n.  Fores.  Ha l- 

ttTRtl 

ALBUCAS,  t.  m.  pl.  T.  de  bot. 
Plantes  liliscées. 

AI.BLCINE,  ÉE,  »dj.  T.  d'a- 
nat.  Il  «e  dit  de  certaine»  membi  arte» 
de  conteur  blanche.  —  Tunique  al- 
buginee .  le  blaue  de  l'œil. 

ALBLGINFUX  .  FUSE,  T.  d  a- 
nat.  Qui  est  de  couleur  blanche. 

AU'-UGO  ,  »  f.  T.  de  mé.l.  Tache 
blanche  à  l'ceil  ^ur  la  corner. 

ALBLLE,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Poi««on  du  genre  du  muge. 

ALBUM,  s  m  Petit  livre  en 
blanc  où  l'on  peut  écrire  comme 
sur  de-  tablettes;  cahier,  livret  que 
1rs  étranger»  portent  en  voyage,  et 
sur  lequel  ils  engagent  le»».i»ant»  el 
autres  personnes  illustres  a  écrire 
leur»  nom»  avec  une  •••ntence  ou  de- 
Tise.  —  T.  d'antiq.  Tableau  blanc 
pour  écrire.  —  Album  ^ra-cum  , 
crotte  blanche  de  chien  nourri  d'o»  ; 
phosphate  de  «  baux. 

ALBUMEN  .  ».  m.  L'un  de»  trou 
principes  constituants  du  corp»  hu- 
main, f'inei  PiaiieiBMc 

ALBUÂUXE.  ».  f.  Substance  sem- 
blable si  ta  blanc  de  l'ceuf. 

ALBUMINÉ    FF  .  adj.  T.  de 

bot    Pourvu  d'albumen. 

ALBLMINF.UX,  FUSE,  adj.  Qui 
ressemble  au  blanc  d'nsuf. 

ALBLNEE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  cancre. 

AI.BL  RNF. .  ».  m.  T.  d'hist.  nal. 
Espèce  de  renlr»pnmr. 

ALC  A,  ».  L  T.  d'hist.  nat.  Oi-cau 
d'-  'a  famille  de»  pingouin». 

ALCADE.»  m.Jii'.cen  I"«|..i!;ne. 
ALCAJ1EST    «.  m.  Mot  par  la» 
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ALE 


daignent  on 


quel  le*  alchimiste» 
dissolvant  universel. 

ALCAÏQUE ,  adj.  des  à.  g.  T.  de 

Iioé».  Il  »e  dit  d'un    vers  grec  ou 
at  n    enmpo*é  de  deux   pieds  et 
demi,  suivi»  de  deux  dactyle». 

ALCALFSCENCE.  a.  f.  T.  de 
Hiéd.  Pulréfailion  ,  ellet  produit  par 
le*  alcalis;  état  des  alcali  scent»  ; 
fcrmrntatioo  alcaline. 

ALCALESCENT,  TE,  adj.  et 
».  ni.  T.  dr  méd.  Qui  ct»uimenre  à  »e 
tourner  eu  fei mentation  alcaline  et 
putride;  qui  contient  de  l'acali. 

ALCALf  ,  ».  m.  T.  de  chim.  Sel 
fo*»ilc  et  minéral  que  l'ou  reconnaît 
a  «on  goùl  rau»tiqne  ,  à  ton  odeur 
fétide,  à  rrfl*r»ccence  qu'il  fait 
avec  tuu-i  m  acides  ,  et  à  la  couleur  , 
verte  qu'il  fait  prendre  à  toute*  le»  ' 
teintures  bleues  des  végétaux.  On 
en  distingue  sept  :  la  pot  a»  se ,  la 
soude,  la  baryte,  la  strouliaue,  la 
chaux  ,  l'ammoniaque  et  l.i  mor- 
phine; le»  cinq  première»  «-ont  de» 
oxides  métalliques.  On  écrit  aussi 
ultali. 

AL<  ALIClTÉ  ,  s.  f.  T.  de  cliîm. 
Naissance  de  la  pmpriété  alcaline  ^ 
propriété  de  ce  qui  e»t  alcalin.  On 
dit  *u»*i  alcalinité. 

ALCALlFLABLE,  adj.  de*  d  g. 

T.  de  rhim.  Qui  peut  être  converti 
en  alcali. 

ALCALI r'IANT,  adj.  m.  T.  de 
chim.  Qui  forme  les  altalis. 

ALCALICËNE,  *.  m.  T.  de 
chim.  Principe  «les  alcalis. 

ALCALIGENE,  adj.  de»  d.  g 
T.  de  chim.  Qui  engeudre  des  al- 

"  ALCALIN  ,  NE ,  adj.  T.  de  chim. 
qui  a  de*  principe*  d'alcali. 

ALCALINITÉ,  s.  f.  Voje»  Kv 

CALICITK. 

ALCALISATION,  s.  f.  T.  de 
rhira.  Opération  qui  communique  , 
développe,  eatiail  l'alcali. 

ALCALISEK,  v.  a.  T.  de  chim. 
Séparer  d'un  corps  la  partir  acide  qui 
y  elrit  contenue  ,  i!c  manière-  qu  il 
n'y  reste  plu»  que  la  partie  alcaline. 

Alcali  ta ,  it ,  ji-rt. 

ALC  AN  A.  s  f.  Marine  debuglose 
qui  sert  a  teindre  ru  jaune. 

ALCANN A ,  a.  m.  T.  A  bot 
Plante  du  Levant. 

ALCATRAZ,  s.  m.  T.  d'hi.l. 
nat.  Grand  oiseau  de  mer. 

ALCE,  *.  f.  T.  d'h.»t.  nat.  Ani- 
mal sautege;  élan.  On  dit  au**i 
alcr'e  et  aiW. 

ALCÉE ,  ..  f  T.  de  bot  Plante 
qui  ressemble  a  la  mauve  commune, 
et  qui  a  1rs  mi'im»  qualités;  rose- 
trémièie;  rose  d'Lgypte. 

ALCHEKON,     m.  Pierre dansla 
vésicule  du  liel  de  biruf. 

ALCHIMIE,  s     f.  Art  chimé- 
rique de  la  lraii!»mi.ialiuii  dc>  mé- 
taux. On  l'appelle  alttaj  science  ou 
  /..•<*  fo  rmi'wius. 

ALCHIMILLE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  rosacée*. 

ALCHIMIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  rapport  ou  qui  appartient  a 
l'akhimie. 


ALCHIMISTE,  ».  m.  Celui  qni 
s'occupe  d'alchimie. 
ALCIOON,  s.  m.  T.  de  fleur. 

Sorte  d'sillet  piqueté. 

ALCINE,  ».  f.  Voye»  Auink. 

ALCMANCIEN ,  adj.  m.  Il  si 
dit  d'une  sorte  de  vrr*  latin*  com- 
posé* de  troi»  dactyle»  et  une  césure. 

ALCOHOL  a.  m.  T.  de  chim. 
Autrefois,  aubttance  quelconque, 
réduite  ca  parl>es  extrêmement 
fine.»,  en  poudre  impalpable.  —  Au- 
j  'tird'hai,  e«piit  fie  vin  parfaitement 
«Icflegraért  rectifie  au  dernier  degri' 
par  de*  distilla  lion»  réitérées. 

ALCOHOLIQUE,  adj.  De«  d.  g 
T.  de  chim.  Qui  tient  de  l'alcobol , 
dissout  dedans. 

ALCOHOLISATION,  ».  f.  T.  de 
chim.  Réduction  d'onc  substance  en 
I  se»  plu»  pelitea  partiea;  action  de 
pulvériser. 

ALCOllOLISER,  t.  a.  T.  de 
rhim.  Réduire  en  poudre  impalpa- 
ble ;  réduire  à  l'étal  d'alcohol. 
Alcoholisk  ,  fcl ,  part. 

ALCONA,  ».  f.  Racine  de 
glose  qui  teint  m  rouge. 

ALCOR  AN  ,  ».  m.  Livre  qui  con- 
tient la  loi  de  Mahomet  ;  et  Lig.  ,  I 
loi  contenue  dan»  ce  livre.  On  dit 
mieux  Coran. 

M 

ALCOVE  ,  ».  f.  Enfoncement  pra 
tiqué  dans  une  chambre  jtour  y  pla- 
cer no  lit.  Dans  le  réduit  obscur 
d'une  ah  ôve  enfoncée.  (Boil.) 

ALCÔV1STE  ,  ».  m.  Sorte  de 
»igi>hé  d'une  précieuse.  V.  m, 

ALCYON,  ».  m.  T.  d'hi*t.  nat. 
Genre  d'oist  aux  qui  f  ml  leur  nid  au 
bord  de  la  mer  ;  genre  de 


ALCYONIEN,  NNE  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'alcyon.  — Jours  n'ero- 
niens ,  les  sept  jours  de  calme  avaut 
et  après  le  -•  i -  i. >  <■  d'hiver. 

ALCYON ITE,  a.  m.  T  d  but. 
nat.  Alcyon  fo**ilc. 

ALDKRAKAMon  ALDFBARAN, 
».  m.  T.  d'astr.  Etoile  fixe  de  la  |ire- 
micre  g  andrur  ,  qni  r»t  délit  l'œil 
du  taureau  ,  près  des  hyades. 

Aï.nÉE.».  f.  Village  arabe.  — 
T.  de  boU  Plante  du  Chili  qui  sert 
à  teindre  en  noir. 

ALHERMANN,  a  m.  Officier 
municipal  en  Angleterre. 

ALDIN  ,  NE,  adj.  T.  d'imp.  Il  se 
diiait  anricniirmrul  dcî  leltic*  ap- 
pelées aujourd'hui  imlujuet.  —  T. 
de  lilt.  Lda  on  aldtne,  imprimée 
ciiei  le»  Aide». 
ALE,  s.  m.  Bière.  Voyez.  Ati.i. 

ALEATOIRE,  »di.  de*  d.  g.  T. 
de  dr.  Qui  repose  »ur  nn  événement 
incertain. 

ALECHTRE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  qni  se  trouve  au  Cap  sur  le 
bord  dea  rivière», 

ALF.CTOIRE  ou  A  LE  CTO  - 
RIENNE.  »  f.  Pierre  que  Ion 
croyait  exister  dau»  l'estomac  de* 

C°ALECTOR0MANCIE,  ».  f.  Di- 
vination par  le  moyen  d'un  coq. 
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ALECTOROLOPHOS  ,  a,  ni.  T 
de  bot.  Crête  de  coq. 

ALECTOROPHONÊME,  a,  m. 
Chant  du  roq. 

ALECTKIDES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi.t.  nat.  Gallinacés  dome»uques. 

ALECTROLOPHOS,  ».  m.  T.  de 
bot.  Alliau  c  ,  Muge  dea  pré*  .  etc. 

A  LECTR YOMANCIE ,  ».  f.  Voj. 
ALBCToaoaisacis. 

ALÉGATE,».  f.  Pince  d'ésnaiU 
leur.  . 

ALEGE,  ».  m.  Petit  mur  d'à 
sou*  une  fenêtre.  /jMr. 

ALÈGRE,  etc.  Vojn  Alli- 
0  r  >  ,  etc. 

ALElRON.a.  m. 
d'étofTe  en  »cie,  Liteau 
le»  lires. 

A  L'ENCONTRF,  exp.  adv.  d'op- 
position. —  Fam.  Aller  à  l'é 
trr ,  contredire.  Il 
avec  la  négative. 

ALÊNE,   S.    f.    Instrument  pour 

percer  le  enir,  dont  se  servent  le» 
cordonnier»,  le»  savrtiers,  le»  bourre- 
liers ;   poinçon   courbe  emmanché. 

ALÈNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Terminé  en  pointe. 

ALÊNIER,  ».  m.  Celui  qni  fait 
et  vend  des  alêne».-  Sorte  de  crible. 

ALENOIS  ,  ailj.  et  s.  m.  Espèce 
de  cresson  à  feuille*  ' 


ALENTOUR  ,  adv.  Aux  environs. 
fJnjourd' 'hiver,  se  promrnant  alen- 
tour de  son  .  rttape.  (  La  Font.  )   

P'.ilentour ,  de»  environs.  Les  blés 
d'alentour  nuirs...  (La  Font.) 

ALENTOURS,  s.  m.  pl.  Lie» 
ci rcoa voisin»;  et  fam.,  personne» 
dont  On  e-t  ordioairroirnl  entouré. 

ALEPASSE  ou  LAPAS,  ».  f.  T. 
de  ma  ;  .  Pièce  de  chêne  qui  unit 
celle»  de  l'antenne  d'une  galère. 

ALÉPHANGINE,  adj.  f.  T.  de 
pharm.  Il  se  d  t  de»  pilules  stomaca- 
les et  purgatives. 

ALLPIDE ,  ».  f.  T.  de  bou 
Plante  d'Afrique. 

ALfcPlDOTE,  *.  m.  T.  dTiist. 
nat.  Nom    caractéristique   de  tous 
e»  poisson»  dont  la  peau  n'est  pas 
rouverte  d'écaillé». 

ALLPINE ,  »  f.  Noix  d*  E,aU« 
d  Alrp  ;  étotTe  de  »oie  et  de  laine. 

ALÉRION  .  ».  m.  T.  de 


igle  aux  ailes  eteedues,  sans  bec 


Alarme  subite. 
Inlerj.  Debout! 


ni  pieds. 
ALERTE,  ».  f. 

Donner  l'a'erle.  — 
Sur  vo»  garde*! 

ALERTE ,  adj.  des  d.  g.  Vigilant, 
g*i  ,  vit 

ALESAGE  ,  ».  m.  Action  «l'a- 
léser. 

ALÉSÉ,  FE,  adj.  T.  do 
Isolé,  sn»pendu. 

ALFSER  ,  v.  a.  Forer  un  ca 
le  calibrer.  —  Polir,  limer. 

Allât ,  àa,  paru 

ALI  SOIR.  s.  m.  Machina 
forer  lr»  c  anon». 

ALESTER  (S  )  ,  v.  pr.  T.  de 
Se  déposer  à... 
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A  lut*  ,  éi,  paru 

ALESTIR  ,  v.  a.  et  n.  T.  de  m»r. 
Se  débarrasser  de  tout  ce  qui  gêne. 

Aliiti  ,  ix ,  part. 

ALFSURE.  a.  f.  Métal  détaché 
par  l'aiésoir. 

ALÈTHF ,  ».  m.  Oiseau  de  pro  e. 

AI.LTKKS  ,  s.  m.  pl.  T.  de  bot. 
Plante*  liliacées. 

ALETTE,  ■  f.  T.  d'archit.  Petite 
aile  ,  côté  ,  jambage.  Kovex  Ai.*i». 

ALFXKOMAM'.IE  ,'a.  f.  Divi- 
nation par  U  (arme. 

AI.E V  l  N,  a.ou  Menu  poisson  pour 


peupler  lea  étangs. 

ALEA'  IN"  AC B,  ■  m.  Fretin,  nom 
générique  de  tout  petit  poi»>on  qui 
peut  servir  d'alevin. 

ALEVINER,  y.  a.  Jeter  de  l'a- 
lerin  <!am  une  pièce  d  eau. 

Ai  »  vi«». .  »  s.  ,  part. 

ALEVIN1EH,».  m.  PfUt  étang 
p«ur  élever  de  l'alevin.  Ou  dit  «uni 
Al.inirr. 

ALEVHIT,  ..m.T.de  bot.  Arbre 
des  îles  du  Sud. 

ALEXANDRIN,  adj.  m.  T.  de 
poé».  française  par  lequel  on  dési- 
gne une  »orte  de  ver»  particulière- 
ment affectés  aux  poëtu«»  épique* 
etaux  ouvrages  dramatique»,  comme 
avant  plus  «le  noble»-e  et  il' li.ir mo- 
nte que  les  aulte».  1  -  ma.culin» 
out  doute  syllabes,  et  les  Icui.nics 
treize. 

ALEXAN DRIVE,  s.  f.  Sorte  .le 
niuMCjuc  et  de  danse.  —  Au  pl.  Etof- 
fe* qui  im  ti  ut  celles  qu'on  labnque 
à  Alexandrie. 

ALEXIEN.  s.  m.  Cellilo,  reli- 
gieux de  saint  Augustin. 

ALEXIPH ARMAQUE ,  adj.des 
d.g.  et  s.  m.T-de  méd.  et  de  phariu. 
Il  se  dit  des  remèdes  dont  la  vertu 
principale  consiste  a  repousser  le* 
poisons  pris  intérieurement. 

ALEX1PYRÉTIQLE,  ad  .  de.  d. 
g  et  s.  ib.  T.  de  méd.  Fébrifuge. 

ALEX1TÈRE,  adj.  des  d.g  et», 
ni.  T.  de  méd.  Il  »e  dit  drs  rrrnèJo 
U  morsure  des  bêles  vtni- 


ALE7.AN ,  s.  m.  Cheval  de  poil 
slexaa  ;  la  couleur  de  ce  poil. 

ALEZAN  ,  NE  ,  adj.  De  couleur 
finve,  tirant  sur  le  ronx  ,  en  parlant 
drscbetaax. 

ALÈZE  ,  t.  f.  Petit  drap  pour  les 
s»,  iades  ;  petite  planche.  - 

ALEZÉ,  EE .  adj.  T.  de  blas.  Ac- 
court i  »  l'extrémité. 

ALFANE.s.  f.  Cavale,  jument. 
Inui. 

ALFANCE.»  f.  Sorte  de  laitue 
qui  se  plante  en  avril. 
ALFÉNIC  .     nu  Vojn  Ai»es- 

«IX. 

ALFIEB,  a.  m.  Porte-enaeigne. 

Inuu 

ALFONSIN,  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  pour  tirer  les  balles.  On  dit 
aussi  al  l'ont  in  >  t  alf'ontin. 

AI.FOS,  s.  m.  T.  de  med.  Ma'a- 
die  dan»  laquelle  la  peau  est  rude  et 
marquetée  de  taches  blanches.  On 
d*t  aussi  alphos  et  alphote. 

ALGAL1E,  ».  f.  T.  de  chir.  Sonde 
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creuse  d'argent,  qu'on  introduit  Jeu» 

la  vessie. 

ALGANON  ,  ».  m.  Petite  chaîne 
que  portent  les  «br^aUqui  roui  dans 
la  ville. 

ALGARADE,  a  f.  Insulte  faite 
avec  bravade  ;  sortie  brusque  contre 
quelqu'un. 

\  LG  A  MOT,  s.  m.T.  de  méd.  Pou- 
dre émétique. 

ALGAKUOBALE,  s.  ta.  Haricot 
résineux  du  Pérou. 

ALGATRANE,  s.  f.  Poix  pour 
caliater  1rs  vaisseaux. 

ALGA2EL,  ».  f.  Gaicl'c  d'A- 
rabie 

ALGE,  ».  f.  Vojrex  Algce. 

ALGEBRE  ,  ».  f.  Science  du  cal- 
cul des  grandeurs  en  général  ,  repré- 
sentée* par  !e»  lettre*  de  l'alphabet. 
-  Fig.  Chose  difficile  à  comprendre. 

A1.GI  RRIQUE.adj.desd.g  Qui 
appartirut  a  l'algèbre. 

ALC  F  BRISER  ,  ▼.  n.  S'appliquer 
à  lVgèbre  ,  en  parler,  remployer. 

«  Ml.  . 

ALGEBRISTE,  s.  m.  Celui  qui 
sait  1  algèbre  et  qui  s'en  occupe. 

ALGE  DO,  s.  f.  T.  de  méd.  Acci- 
dent dans  la  gonoirbie  virulente. 

ALGENF.B,  s.  m.T.dastr.  Étoile 
de  la  seconde  grandeur  ,  au  roté  droit 
de  Pcrsée.  On  dit  aussi  algrnib  et 

algtntr, 

ALGÉRIEN,  NNE  ,  adj.  et».  Qni 
e»t  d'AIgT. 

ALGEROTn  ,  ».  f.  Antimoine  et 
mer»  nre  sublimé. 

AI. G  LTE,  s.  f.  Plante  qni  a  quel- 
que r<-ft«cjnb!ancc  avec  I  ail. 

ALfïlDE  .  adj.  f.  T.  de  méd  Fiè- 
vre alf-id*,  dan»  laquelle  le  malade 
épouse  un  froid  continu. 

ALGIE,  ».  f.  T  de  méd.  Dou- 
leur. 

ALf'IRF. ,  ».  m.  T,  d'hist.  nnt. 
Lêsard  qui  n  quatre  ligne»  jaune». 

ALCOXQLIN,  ».  m.  Sauvage  du 
Canada.  Fém.  ALionquin*. 

ALGORITHME ...  m.  Art  de  cal- 
culer, ariette*  des  nombre». 

ALGLA/1L  ,  ».  m.  Eu  Espagne, 
archer  ,  sergent ,  exempt.  —  Iron. 
Celu  qui  est  chargé  de  faire  des  ar- 
restation» ou  d'execoter  quelques  or- 
dres. 

ALGUE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui 
crott  dans  la  mer,  et  qu'elle  jette 
quelqtiefoit  sur  ses  bords. 

A  LG  UETTE,  ».  f.T.de  bot.  Plan  te 

aqua'ique. 

ALIIAGI  ou  AGUL,  s.  m.  T.  dc 
bot.  Plante  légumineuie,  qui  croit 
eu  abonda  uce.  dans  la  Mésopotamie  , 
la  l'er-e  et  l'Arabie. 

ALIAIRE,».  f.  Voyei  Allisibx. 

ALIBAN1ES,  a.  f*.  pl.  Toiles  de 
cotou  des  Indes. 

ALIBI,  s.  m.  (Sans  pl.)  T.  de 
dr.  Ab-enee  d'une  pjponiic  d'un 
lieu,  prouvée  par  sa  présente  dan» 
un  autre  lie»- 

Al  1BIF0RAIN,  ».  m.  Propos  rjui 
n'a  pas  de  rapport  à  la  chose  dont 
il  est  question  ;  raine  allégation,  dé- 
faite ;  échappatoire.  Fam 

ALI  BILE,  ad,,  de,  d.j.T  de  méd. 
I  Propre  à  la  nutrition. 
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ALIBORON  ,  ».  m.  Ignorant  qui 

se  nitle  de  tout.  Fam. 

AL1UOUF1ER.  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  graudeur  d'un  olivier. 

A L1C A ,  ».  m.  Sorte  de  froment  ; 
alimnu  f  it  de  graine»  farineuses  ; 
boisa  > u  faite  de  graines  fomentées 
et  m -Les  a»«c  le  cidre,  le  poiré. 

ALtl-ATK,  ».  f.  Pince  d'ém-il- 
Icur. 

AI.ICIION  ,  s.  m.  Ai»  »ur  lesquel» 
l'eau  lonbe  pour  (aire  tourner  1rs 
roues  de.  usines  à  eau.  fores  Al. 
tocuoe. 

ALICONDE».  m.  ArbredeNigri- 
tie  dont  on  file  l'écorre. 

AI.IDADK,  ».f.  Rèsle  mobile  qui 
tourne  sur  le  centre  d'un  imtrumcut 
géométrique  ou  agronomique  ,  avec 
lequel  ou  prend  la  mesure  des  an- 
gle». 

ALIDOR,  i.  m.  T.  de  fleur. 
Sorte  d'teillet  v.ole:. 

ALIDHE.  s.  m  T.  d'his-.  nat. 
Serpent  blanc  de»  Inde». 

ALIENABLE,  adj.  des  d.  g 
Qu'on  peut  •lîéaer. 

ALI1  NATAIRE,  s  desd.  g.  Ce- 
lui  ou  celle  a  qui  on  fait  de*  ventes  , 

à  qui  on  aliène. 

ALIÉNATFUR  ,  t.  m.  Celui  qui 
aliène.  Fém.  AlietiaLrite. 

ALIENATION,  ».  f.  Vente,  trans- 
port île  la  propriété  d  un  lond»  , 
d'une  maison  ,  etc.       Fi^.  ^firf 


iton  d'esprit,  égarement,  folie.  — 
Aliénation  des  « 


esprit* ,  haine,  aver- 
aïon. 

ALIÉNÉ,  ..m.  Fou  Le,  aliène-,. 

ALIENER,  t.  a.  Transférer  la 
propriété  d'uu  fonds ,  d'une  mai- 
son,  etc.;  vendre.  Fig.  Aliéner 
l'riprit,  fsire  perdre  l'esprit,  ren- 
dre fou.  Aliéner  les  iijjrcuom  ,  le» 
nriirt.  les  esprits;  faire  perdre  la 
bienveillance,  l'affection  ,  l'estime. 
—  S'alieimer ,  v.  pr.  Se  séparer. 
tnus.  —  Perdre  par  sa  faute  l'af- 
factioa  de....  S'altfiier  le  eceur  d* 
queù/tt'tui. 

AliÉms  ,  sx,  part. 

ALIGNEMENT.  ».  m.  Act.on 

d'alignée;  ligne  tirée  pour  y  parve- 
nir; état  d'une  cho>e  aliénée,  de 
chose*  alignée*.  —  T.  mil.  < 
manrlcriient  pour  «'aligner; 
•ilioa  sur  une  ligne  droite. 

ALIGNER,  r.  a.  Dresrer, 
ger  sur  une  meme  lignes  ajuster; 
polir,  rendre  reguber.  —  T.  de 
vén.  Couvrir  une  femelle.  —  S'ali- 
gner, r.  pr.  Se  mettie  sur  une  mê- 
me ligne. 

AligkÎ,  si  ,  part. 

!     ALIGNOIR  ,  ».  m.  Outil  en  forme 

I  de  coin  ,  dont  se  servent  les  ardoi* 
tiers.  On  dit  aussi  atignontU 

j     ALIGNOLE,  ».  f.  T.  de  péch. 

I  Filet  en  nas-e  lestée  et  frottée  ;  Clet 

.  pour  le  gro-  poisson. 

ALIMENT,  ».  m  Ce  qui  nourrit, 
soutient  le  COrp*  ;  tout  ce  qui  ^erl  à 
entreteairoti  à  augmenter  une  clone. 
Le  boit  est  l'aliment  du  l'eu.  —  Par 
ext.  Les  sciences  sont  l'aliment  rfe 
l'esprit..—  Fig.  Ce  qui  fomente,  per- 
pétue. Eter  .el  aliment  det  diuerdes 
eiesi**.  (Rac.  j  -  Au  pl.  Tout  ca 
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;  entretenir. 
haine* ,  let 
les  fomrn- 


qw'il  faut  pour  la  Marri  lare  et  l'en- 
tretien de  quelqu'un.  =  Ali  »ent, 
nourriture,  subsistance.  \S  aliment 
m  la  propriété  de  nourrir  ;  la  nourri- 
ture e»l  »on  effet;  la  subsistance  e>» 
le  rao-ven  de  subsister. 

ALIMENTAIRE,  adj.  de,  d.  g. 
Destine,  pour  le»  aliments.  Petuton  , 
pix>\'i*i.iv  alimentaire. 

ALIMENTATION ,  t.  f.  Action 
d'alimenter. 

ALIMENTER,  a.  Nourrir, 
procurer  le»  alimenta  nécessaire*. 

—  Par  ex'..  Fournir  à.. 

—  Fi  g.  Alimenter  les 
guerre*  civil  et  ,  etc.  , 
ter,    le*  perpétuer. 

Ai  ;>i  -,  i    ,  in,  part. 

AL1MENTEUX  ,  FUSE ,  a  lj. 
T.  de  méd.  Propre  à  nourrir ,  qui 
nourrit,  sert  d'aliment. 

ALIMOCIIE,  a.  m.  T.  d  hist. 
nat.  Sorte  de  petit  vautour. 

ALIMUS,  ».  m.  Arbrisseau  d'un 
!»eau  vert ,  dont  la  lieur  ressemble 
a  celle  du  muguet. 

ALINEA,  ».  m.  (  Sans  s  nu  »'•) 
Commencement  d'une  suite  de  phi  a- 
se*,  d'un  article  marqué  par  une 
ligne  rentrante.  -  Adv.  A  la  ligue. 

AU  NETTES,  ».  f.  pl.  Baguettes 

pour  embrocher  le»  harengs  à 
»anrer.  , 

ALIPEDE.  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'iiist.  nat.  ||  »e  dit  de»  rhau  ve»- 


sonri»  et  autres  petit» 
a.lé».  r 


lamruifcie» 
T.  d'antiq. 


ALIPTES ,  ».  m.  ni 
Cens  qui  frottaient  d'huile  le*  athlè- 
te» ;  ceux  qui  panaient  le»  chevaux. 

ALIPTFRION  ,  ».  ra.  T.  d'an- 
tiq.  Appartement  de*  thermes  où 
le*  athlète»  »e  rendaient  pour  m» 
faire  oindre. 

ALIPTIQUE,  ».  f.  Partie  de  11 
médecioe  de*  «ne.  qui  enseignait 
Fart  et  la  méthode  de  frotter  et 
oindre  les  corps  pour  conserver  la 
saule  ,  auirnirn'rr  le*  force»  et  en- 
tretenir la  beauté  do  teint. 

ALIQUANTE,  adj.  f.  T.  de 

math.  Il  *c  dit  de*  partie»  qui,  ré- 
pétée» un  certain  nombre  de  foi», 
ne  aont  pas  exactement  contenue» 
dan*  un  tout.  Exemple  :  3  iir»/i»'-. 

ALIQUOTF. ,  ad,,  et  ».  f.  T.  de 
math.  Il  »e  dit  d  nne  pnlie  con- 
tenue un  eertain  nomlnr  de  foi», 
sans  reste,  dan»  un  tont.  Exem- 
ple  :  i  ihini  fi. 

ALISIER ,  ».  m.  foret  Annr*. 

AL1SMES.  ».  m.  pl.  T.  de  bot. 
Nom  de  plti-irur»  plante»,  telle» 
que  le  plantiu  de  montagne,  le 
«Inronie,  eir. 

ALISMOÏDES.s.  m.  pl. T.  de  bot. 
Famille  de»  alisme*. 

ALITER  .  v.  a.  Réduire  à  carder 
le  lit.  -  T.   de   ptVh.   Arranger  ; 
par  lit*.  Aliter  tet  an,  hoii.  —  S'a- 
liter, v.  pr.  Se  mettre,  se  tenir  au  ' 
lit  par  maladie.  j 

AtiTt,  >.e,  part. 

ALITURCIQUE.  adj.  d.-,  d.  gj 
Il  se  dit  de*  jour*  auxquels  on  ne 
fait    ni  oflire»,   ni    cérémonie*  à1 
FeS!.e. 

Al  I7ARI,  ».  m.  T.  de 
Bkmm  *fcdlC  de  garance. 


ALL 

ALIZE,  ».  f.  Petit  fruit  ai- 
grrlel  et  rouge  qui  vieut  fur 
I  alisier. 

ALIZÉ  .  adj.  m.  T.  de  mar.  Vent 
alite,  régulier.  —  Au  pl.  l'eut* 
aliirt,  réguliers  entre  le»  tropi- 
que». 

ALIZlER.s.  m.  Arbre  dr«  forêt» 
qni  n  .rte  le  fruit  nommé  alt-.e. 

ALKEKENCE  .  ».  m.  T.  de  bou 
Espère  de  coqueret. 

ALK.EKENGÈKE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  du  Pérou  à  Heur»  cain- 
paniformc»,  à  fruits  vénéneux. 

ALKERMES,  ».  m.  Préparation 
pharmaceutique  dan*  laquelle  il 
entre  plu»i-ur»  ingrédient»  ,  mai* 
dont  le  »uc  de  kermès  e»t  la  ha»e. 

ALLA1SES,  ».  f.  pl.  namt 
placée»  en  travers  des  rivières. 

ALLAITE,  s  f.  T.de  vén.  Trt- 
te*  de  la  louve. 

ALLAITEMENT,  s.  m.  Action 
d'allaiter. 

ALLAITER ,  r.  a.  Nourrir  de 
son  lait. 

Allait»;,  it .  part. 

ALLANT,  ».  m.  Celui  qui  va,  qui 
vient.  Il  ne  »e  dit  qu'au  pl.  Les 
all'ints  et  let  venant: 

ALLANT.  TE.  rdj.  Alerte,  dis- 
pos; qui  aime  à  ail- r.  n  courir. 

ALLANTE,».  «,.  T.  d'hi»t.  nat. 
Hyméuopli-re  tentliredine. 

ALLANTOÏDE,  *.  f.  T.  d'anat. 
Troi«ième  membrane  du  foHiis  ; 
*»r  de  l'urine,  mc  du  brins. 

AI.LASIC,».m.(  «ranj  arbre  d'A- 
frique . 

Al.LAYF.lt  ,  v.  a.  foret  Atorrn. 

ALLFBATE ,  ».  f.  Sorte  de  fau- 
vette. 

ALLEGREMENT,  ».  m.  Moyen 
par  Irqucl  nn  allèche.  V .  m. 

ALLÉCHEB  ,  v.  a.  Attirer  par  le 
plaisir,  la  séduction. 
Al  LiCHr  ,    ,  f  ,  part. 

ALLEE.  ».  f.  Pa<«nge  entre  denx 
mur»  parallèles.  —  Lieu  p-opre  a  se 
promener,  qui  » 'étend  en  loueneur , 
et  qui  e»t  K,rdé  d'arb-e»  on  •'«•  ver- 
dure ,  avec  ou  san»  muraille».  /'/- 
(tarer  In  oisraujr  perclf'<  dans  les 
allée*.  i.Boil.1  —  Au  pl.  Allr'ei  rt  te- 
nues ,  pas,  démarche*  que  l'on  fait 
pour  une  affaire. 

ALLFCATEUR ,  ».  m.  Celui  qui 
allègue.  Inus. 

ALLrCATtON,  ,.  f.  Citation 
d'une  autorité  ,  d'un  fait,  d'une  loi  ; 
proposition  rai»c  en  avant. 

ALLÈGE,  ».  f.  Petit  bateau  qui 
va  à  la  suite  d'un  pin»  gran  I ,  et  qui 
sert  à  décharger  crlui-ri  de  ce  qu'il 
a  de  trop.  —  Sorte  de  marhine  qu'on 
appelle  pin»  communiaient  «7i«- 
nutau.  -  T.  d'art  bit.  Partie  de  croi 
*ée  .  appui ,  petit  mur  peu  épais  dan* 
nne  emhra«ure. 

ALLÉGEANCE"  .  ».  f.  Adouri.sc- 
tnrnt,  soulagement.  Plut  peur  ii  tre 
intrrrt  que  pour  mon  nlh'arance. 
(Corn.)  Il  vieillit. -En  Angleterre, 
serment  d'allégeance  ,  de  fidélité  et 
d'obei»»anr<  au  ioi 

,  ALLEGEA  S  o  u  A  L  L  t  G I A  S ,  « .  m . 
1  tnfle  de*  Inde.. 


ALL 

ALLÉGEMENT,  s.  m.  Dimint.- 
tion  d#-  poi.U  ;  et  fig.  ,  snulagenir  ,t . 
Mondme  aurait  trt'iisr'  dans  le  Iwh 
de  te  voir  i  unique  allégeaient  qu'eut 
eût  pu  rrcei-oir.  (Corn.) 

ALLEGER  .  v.  a.  Rendre  plus 
léger.dimi.iuer  le  poid»  d'uu  Tard  eau, 
décharger  d'une  put  e  l'un  fardeau  ; 
et  lis. ,  aloncir  Ir  mat,  la  douleur. 
T.  de  mar.  JtL'ger  un  *ainrau,6let 
une  partie  de  sa  charge.  — Allr\rr 
un  edlde  ,  un  grelin  .  faire  soutenir 
une  partie  de  lenrpoid»  par  de» sup- 
ports établi»  en  divers  poinU  de  lear 
longueur!  — T-  de  mai.  Allège  lecâ- 
A/e,  rommaudemcnl  de  Hier  un  peu 
le  cible. 

ALLtoè.  sa,  part. 

ALLEGIR  .  v.  a.  Diminuer,  dao> 
tou*  le»  »en»  ,  le  vnlnmi-  d'un  rorp.<. 

—  T.  de  man.  Alle'gir  ou  allr'ftrnr 
un  eli*va! ,le  rendre  plu»  libre  et  plu» 
léger  du  devant  que  du  derrière.  — 

Allrçir ,  am-'nmi'r,  STljgtM.flr.  0* 
allr'gitvn  diminuant  sur  toutes  le* 
face»  un  corp»  co.i»idérable;  on  <unr- 
iimse  un  petit  «orp»  en  le  diminnant 
davantage  par  ut.e  »e>ile  face;  on 
Vaiguisr  p..r  le»  extremitr». 
Allici  .  is  ,  part. 

ALLEGORIE  .  *•  f.  Fiction  qui 
con*i«te  à  présenter  à  l'esprit  un 
objet  de  manière  à  lui  en  désigner  nn 
autre.  —  DiM-our»  ,  image,  tignre. 
tableau  qui  exprime  ou  représente 
une  chose  et  en  lait  eutendre  «ne 
nu're.  —  Fig.  de  rhétorique.  Méta- 
phore prolongée. 

ALLÉ  GO  H  IQLT.adj.de*  d.g.Q... 
renferme  une  allégorie  ,  qui  appar- 
tient à  l'allc  s«»rie. 

ALLÉGOlilQUEMENT  ,  aJv. 
O'unc  manièie  allégorique. 

ALLÉGOKISER.  v.a.  Expliquer 
»elon  le  sen»  allégorique  ;  douner 
un  »en»  allégorique  ;  »e  servir  il'al- 

légorie*. 

Ai.i.ir.iaisr .  kf.,  part. 

AI.LEGOIUSLUH,  f.m.Celui  qui 
nllé/or-.»c,  qui  fait  de  mauvaise*  al- 
lé.nrie». 

AI.I.FGORISME,  s.  m.  Méta- 
phore trc*-prolongée. 

ALLÉGORISTE,  ».  m.  Crlni  qu, 
explique  dan*  le  sens  allégorique,  qui 
explique  le»  allégorie». 

ALLÈGRE,  a  M-  "es  d.  r-  Vif. 
gai,  di»p->»,  agile.  Pour,  t'rrhnpper 
de  niait  l>,eu  s  .il  s'il  est  allcgie. 
(Rac.)  Il  vieillit. 

ALLÈGREMENT ,  adj.  D'une 
manière  allègre.  /'.  m. 

ALLEGRESSE  ,  s.  f.  Joie  qni 
éclate  au  dehors.  Et  'n  ritli  ant  n  rnes 
.'eur  une  allégrr»*c  entier-.  (Rnil.l 
Il  »e  dit  plu»  ordinairement  d'une 
joie  publique. 

ALLEGRETTO,  adv.  T.de  mn» 
Dirninutil  A1  a  'le'ero. 

ALLEGRO,  s.  in.  T.  de  mu*.  Air 
vif  et  gai.  —  Adv.  Vnemrul  et 
gaiement. 

ALI.ECLTR,  v.  a.  Rapporter, 
atanrer,  mettre  en  avant.  Alléguant 
qui'  n'r'tatt  moren  plus  «al,....  (  Im 
Font     =  Al'egnr, ,  citer.  On  eitv 
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fes  auteurs,  ou  allègue  \a  f..r.  et 
les  raison*. 

AtLÉoi Î,  il,  part. 

ALLELUIA  ,  ».  m.  Chant  de  joie 
dan»  le»  jour»  de  solennité*  rt  d'al- 
légresse ,  cjui  a  passe  de  la  ryn.ifogue 
dan*  1  '  i  ■  '  romaine.  Vi/r  chante- 
rons alléluia.  (Grès*.  )  —T.  de  bol. 
Sùrelle  pétaléc,  plante  viv  ace  et  h»r*e 
qui  m  ît  dans  lesboi»  et  »e  multiplie 
par  rejeton». 

ALLEMAND  ,  ».  m.  Celui  gui  e»l 
né  eu  Allemagne.- Quere/ie  d Aile- 
niaud  ,  Mm  sujet.  —  La  langue  alle- 
mand». Savoir  l'allemand. 

ALLEMAND,  DE  ,  adj.  D'Al- 
lemagne ,  qui  a  rapport  a  1  Allema- 
gne ,  lui  appartient.  Lu  tangue  aile- 

ALLEMANDE,  ».  f.  (-elle  qui  e»t 
née  en  Allemagne.  Sorte  de  danse 
dont  l'u-age  m  passé  de  l'Allemagne 
dan»  d'autre*  pays  ;  son  air. 

AL  LEMAN  DElUES,  ».  Cal.  p*. 

tiles  forge»  ou  l'on  réduit  le  fer  en 
espère»  de  barre»  dite»  tarrillon.  Ou 
dit  aussi  aUetmmndiÙi,  alemandiits 
et  almtindrie*. 

A L  LEM  A N Z  A R RON,  ..  m.  Terre 
rouge  que  le»  Espagnols  mêlent  au 
ta  bar. 

ALLER  ,  ».  m.  L'action  d'aller.  — . 
L'aller  et  /*  veni>  ,  l'allée  et  la  ve- 
nue. —  Le  pis  aller ,  le  pî>  qu'il 
puisse  arriver  ,  ou  le  moindre  avan- 
tage qai  pui»»e  revenir.  —  V oui  êtes 
mon  pis  aller ,  j'irai  vers  tous  ,  j'au- 
rai recours  k  vous,  ne  pouvant  faire 
mieux. 

ALLER  .  v.  n.  (  Je  voit  on  je  vas, 
tu  vat,  il  va ,  nous  allons  ,  vous 
ail 'ex  ,  Ut  Mftt;  j'allais;  j  al- 
lai; j'irai  ;  que  j'atlte  ;  que  j'al- 
lasse ;  j'irais  ;  allant.  Dan»  le» 
temps  composés  on  dit  je  tttii  aile' 
ou  j'ai  et-  ,  etc. ,  suivant  qu'on  u'c»t 
pa»  ou  qu'on  e*l  revenu  d'un  lieu. 
Ou  est  votre  saur  ?  elfe  est  allée  a 
la  protnenade.  L'an  dernier,  j'ai  été 
Londres.  Mari  lier,  »c  mouvoir; 
avancer  ;  «e  traii»pmter  en  quelque 
lien.  En  quelque  endroit  .nie  /"aille, 
il  faut fendre  la  pi  eue  d'un  peuple 
d'importuns  qui  fourmillent  suit 
teste.  (Rotl.)  —  Sou»  le  seul  rapport 
de»  mouvement».  Aller  vite  ,  lente- 
t.  —  Sou»  le  rapport  de  la  direc- 
tion <!u  mouvement-  Aller  en  avant, 
en  art  Vers.  -  Sou»  le  rapport  de  l'en- 
droit ou  t.-  fait  le  mouvement.  Aller 
sur  la  terre  ,  sur  le  pave'.  —  Relati- 
vement à  l' espace  plus  ou  moins 
grand  que  l'on  parcourt.  Aller  prêt, 
aller  loin.  — Sou»  le  rapport  d'un 
terme,  d'un  but  où  tend  le  mouve- 
ment. A  lier  d'un  lieu  a  un  autre. 
—  Sou»  le  rapport  de  la  voie,  du 
chemin  qui  mené  au  but.  Aller  pnr 
terre,  par  mer.  — Relativement  tua 
moyeu»  de  transport.  AUrra  pied, 
il  iftevtil  ,  en  vuttnre.  — Sou»  le  rap- 
port de  la  cause  qui  fa>t  mouvoir. 
Aller  de  ion  coeur,  par  f'vnr.  — 
Relativement  à  Tordre  des  pcrsmnr» 
<;ui  sont  on  doivent»*  mettre  en  mou- 
vement. Aller  ensemble.  — Sum. 
d'un  infinitif,  »e  mettre  i-umouve* 
ment  pour...,  êtir  »ur  le  point  de..  1 1 
*a  *r  promenn  .  rit*  »  «  chanter. 


ALL 

Par  e\t.  Aller  au  rot  ,  ait  nint'tre , 
-  ...  :t .  >  i  au  roi ,  au  ministre.  — 
Aller  aux  opiniunt ,  aux  vo>x  ,  le» 


ALL 
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illir.  -Fig.  parvenir.  Et  s 
f  l>,  niant  eu  terre  une  divinité ',  pen- 
sent aller  parelleà  la  félicité.  (Boil.) 
—  Kn  parlant  de»  choses,  »e  mouvoir 
dan»  une  certaine  direction,  i^et  nua- 
fe*  vont  du  levant  au  couchant-  — 
Par  anal.  LU  chemin  va  au  village, 
les  roue»  d'une  voiture  vont. 


pendule  ,  nne  montre  va  ou  ne  va 
pas ,  uue  clef  va  ou  ne  va  pas  à  une 
serrure  ;  le  feu  va  ,  le  poul*  va,  etc. 

—  Deux  choses  vont  ensemble  ,  lors- 
qu'elle* concourent  au  même  but,  à 
la  même  destination, au  même  usage. 

—  Une  chose  va  bien  à  une  autre , 
lorsqu'elle  convient  à  cette  dernière, 
qu'elle  ser t  a  l'orner,  a  l'embellir. — 
(.fie  chose  va  d  une  personne  ,  lui 
est  commode  *,  lut  va  bi*n,  lui  tie  1. 

—  Le  commerce  ,  les  affaires  vont , 
«ont  en  activité.  —  Le  jour  va  finir, 
est  prés  de  finir.  —  Il  marque  tant 
au  propre  qu'au  figuré  ,  le»  progrès 
eu  bien  ou  en  mal  des  persounes  et 
des  chose».  Son  amour  va  jusqu'à  la 
folie  ;  ce  jeune  homme  ira  loin,  etc. 
—Aller  par  haut  et  par  bas,  vomir 
et  aller  à  la  *ellc.  —  Aller  ton  che- 
min, le  continuer  ;  et  fig.,  poursuivre 
*on  entreprise.  —  S'il  allait  faire  , 
»'il  faisait.  —  PTallex  pas  croire  ,  ne 
emye*  pa».  — Cela  va  sans  dire  , 
c'est  une  chose  incontestable  ,  tout» 
naturelle  ,  tonte  »împle.  —  Cela  va 
tout  seul ,  il  n'y  •  point  de  difTirulté. 

—  Aller  contre  ,  s  opposer,  résister. 

—  haiie  en  aller,  chasser.  ■—  Al- 
ler de  pair  avec ,  être  ég»l  ,  pareil. 

-  Se  fa,sser  aller  n...,  »e  livrer  à... 

—  Il  r  va  île         il  »'agit  de....  Si 

je  le  Lin,  Clroue  !  Il  y  va  de  ma 
vie.  (Hac.)  —  Aller  avec  le  pr.  per». 
et  li  prép.  en  ,  signifie1  ,  retourner 
che»  soi  ,  partir,  sortir  d'un  lien. 
//  v'rri  fit  ailé,  et  non  pa»  il  s'eifen 
ail''.  -  S'en  ailer,  en  parlant  de» 
chose»  .  s'user ,  «'écouler  ,  se  dissi- 
per ,  s'évaporer.  -  -  Au  jeu  ,  /en  al- 
ler d'une  carte  .  »'en  défaire.  —  Ou 
dit  va.  à  /impératif  sans/;  mai» 
si  va  est  suivi  de  r  ,  il  prend  une  /, 
vat-y .  Cependant  on  dit  :  va  y  met- 
tre ordre. 

All»  ,  m  ,  part. 

ALLEU,  ».  m.  T.  de  dr.  anc.  Il 
est  toujours  joint  au  mot  liane,  et 
désigne  un  fond»  de  ter  re  exempt  de 
tous  droits  seigneuriaux.  r'ra/K- 
alleu. 

ALLF.VLRE,  ».  f.  Petite  mon- 
naie de  Suède. 

ALLIACÉ.  EE,  «..j.  Qui  lient  de 
l'ail. 

ALLIAGK,  «.  m.  Combinaison  de 

m  «taux;  et  .  mélau^r.  T.  d  'a- 
lilli.  /iVi'e  d  a  litige,  mhiIhmV 
pour  composer  on  décomposer  nu- 
meruf arment  un  mélange  de  clio.-e» 
calcuialile». 

ALLIAI  RE,  ».  f.  Espèce  d 

lienne  qui  s'emplinc  «ians  le»  ra 
cl  en  tuedeciue. 

ALLIANCE,  s,  f.  L'nion  de 
persounc.    par  inaimge.    Les  hom- 
mes  ont   oulrejo  t    connu  le   mal  J 
q.u  résultait  de  ralliante  du  même  | 


S'allier,  ».  pr.  et  réc.  S'unir  par 
mariage  ;  »e  lixiier  ,  en  parlant  d  é- 


tMMg,  (BuiT.)  —  Parente,  affinité. 
Les  lions,  enlr'aiares,  voutaien'  étie 
admis  dans  notre  alliance,  (la  Fout.) 
—Pareil.  Tiailé  solennel  «iitredcu» 
ou  plusieurs  souverains  pour  leurs 
intérêts  commun».  —  Fig.  L'iimti  . 
mélange  île  i  hoset.  C'est  la  i  nrfail^ 
alliance  de  l'art  et  de  la  nature  qui 
fait  la  souveraine  perfection.  - 
Alliance  de  mots,  rapproclicmeul 
de  mol»  qui  semblent  s'exclure,  /.'al- 
liance est  plus  foi  t»  entre  pédant  et 
sot.  (Mol.)  Ancienne  alliance, 
de  Dieu  avec  Abraham  et  le»  Juifs. 

-  ÎSouvelle  alliance,  de  J.-C.  avec 
les  chrétien».  —  T.  de  bijoutier,  ba- 
gue de  maria gO.  SS  Alliance,  limite, 
cou  fédérait  un  ,  coalition.  L'alliance 
est  une  union  d'amitié  et  de  conve- 
nance ;  la  l<(;ue  est  une  union  de 
dessein»  et  de  lorre»  ;  la  confédéra- 
tion est  UllC  union  rTilitérél 'et  d'ap- 
pui ,  la  eoolfItON  est  une  confédéra- 
tion tnomrntaucc. 

ALLIE  ,  s.  m.  Celui  qui  e»t  joint 
par  ..ffiin'é  ;  conféi'éré.  —  Au  pi» 
Peuples,  étals  confédéré*. 

ALLIEMEM  ,  ».  m-  Nœud  de  .. 
corde  d'une  grue. 

ALLIER  ,  s.  m.  T.  de  vén.  Sorte 
de  filet  k  preudre  le»  perdrix  et  au- 
tre» oiseau». 

ALLIER  ,  v.  a.  Unir  par  mariage 

—  Combiner  ensemble  le»  métaux  et 
autres  matières.  —  Fis.  Mêler  , 
joindre.  Allier  la  justice  avec  ta 
bouts  ,  let  images  el  les  pensées. 

(»r.  et  réc. 
ixuer  ,  en 
Ut»  ;  se  rombincr  ,  se  mêler ,  s'in- 
corporer, n  parlant  de*  choses  ma- 
térielle». —  Fig.   Ae  eue  ne  peut 
s'allirr  avec  la  vertu. 
Ai  !  m  ,  as,  part. 
ALLIGATOR,  ».  m.  F.pice  d« 
crocodile. 

ALLINGLE  ,  ».  f.  Pieu  pour 
l'assemblage  de»  train»  de  boi»  sur 
les  rivière». 

ALLIONE,  s.  f.T.  de  bot.  Plante 
dipsarée. 

ALLIOTR,  s.  m.  T.  d'aslr.  Etoile 
de  la  grande  ouise. 

ALLITERATION,  ».  f.  Fig.  de 
rhétorique  qui  consiste  dans  nne 
consonnance  de  mots  et  une  répéti- 
tion affectée  de»  même»  syllabe». 

ALLtV REMENT,  ».  m.  Inscrip- 
tion au  cadastre,  tes  article»,  les 
parties  de  territoire  qu'il  contient. 

ALLOCATION,  »,  f.  T.  doromes. 
Action  de  passrr  un  article  en 
compte  ;  cet  article  passé  et  ap- 
prouvé. 

ALLOCUTION  ,  .-.  f.  Harangue 
.les  généraux  ,  de»  empereur»  ro- 
mains aut  soldat*.  Médaille  re- 
preseiilaul  un  général  qui  harangue. 

ALLODIAL,  LE  .  adj.  En  franc 
allru.  l'ene  altodtalr. 

ALLODIALITÉ,  ».  f.  Quai. té  de 
ce  qui  est  allô. lui. 

ALLOXYME,  adj.  de»  d.  g.  Il  «r 
t  d'un  auteur  quv  (.rend  le  nom 
autre,  fl'uo  ooviage  publié  MU» 
m  suppose. 

ALL0PHYL1  E,    m.  T.  de  hot. 
AitMîaaeoM  de  Ceilan* 
Al  LOrniorHAr.il  .     f.  T.  de 
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ALM 


mril.  Appélitdc  »tib»lan<-e»  non  sb- 
iii  m  t ni i  •  v- 

ALLOUAHLE,  adj.  des  H.  g  QW 
,r  peu  allouer,  accorder;  qui  peut 
'.'•Ire  passe  en  compte. 

ALLOUÉ ,  ».  m.  Juge  de  certai- 
nes juridiction»  ;  compagnon  ouvrier 
xiui  ne  peut  deveuir  maître. 

Al.LOUEK,  y.   a.  Acc°r^r 
ij  iclcju'iin  une  indemnité.  —  T.  de 
lomoi.  Approuver,  passer  une  dé- 
pense ru  compte. 

Aki/wi  ,  i* .  part. 

VLLUCHON,  f-  m.  T.  drmcean. 
Pointe  on  dent  qui  sert  au  nuiuvr- 
j.ent  de.  machine»  que  l'on  fait 
mouvoir  par  dr»  roue*. 

ALLUME  .  ».  ni-  Morceau  de 
1k<ï»  «Humé.  Pore»  Flxw»a»t. 

ALLUMÉ,  LE,  adj.  T.  de  Ma». 
Il  m  dil  de»  yeux  qui  sont  d'un  au- 
ti  remail  que  le  corp»  de  lamn.nl. 

ALLI  MFLLE.  f.  Fourneau 
«le  cliarl>onnier  oii  le  feu  commence 
a  prendre 

ALLUMER,  t.  a.  Mettre  le  feu  a 
un  combustible.  Allumer  du  fen , 
fa.re  du  feu  jKiur  quelque  usage  ; 
al  tuner  le  f'ru  ,  mettre  le  feu  a  des 
matière»  préparée»  pour  faire  du  feu. 

l'une  prendre  leu  a  huc  chose 
destinée  a  donner  île  la  lumière. 
. La  vieille)  allumait  une  lampe  rl 


ALO 

contenant  un  calendrier  ,  de»  pro- 
nostic», etc.  Après  avoir  fait  ses  em- 
plette t ,  et  a'almanach»  et  de  lu- 
nettes. (  Gres».  ) — Fig.  Faire  ,  eom- 
poter  dei  almanacht  ,  »'ainu»er  à 
faire  de*  pronostic»  en  l'air. 
ALMADLNE,  «•  f.  rojre*  Al»- 

ALMAliOF.N,  ».    m.  Corail. 
ALMEES.  ».  f.  pl.  Dan»  l'Inde  , 
chanteuse»  et  d«n»eu-e»  ir- 


ALP 


courait  dixit  au  lit.  (  La  Font.) 
Fig.    E.iftaiurner  ,    exciter,  foire 
amour  contre  noue  allume  trop  de 
hatnr.  (  Itac.  1  —  Faire  naître  dan» 
IV.pnl ,  dan»  l  ime.  Car  ,i ,  comme 
aujourd'hui,  quelque  rajon  de  -Jtle 
«Hume  dam  mon  ttr.ur  une  clarté 
nouvelle.  'Boil.j — S'allumer,  v.  pi. 
."s  rnliautmer  ,  au  prop.  et  hy. 
AlliMu.  tli  part. 
ALLUMETTE,   «■    f-    T.rin  de 
bois ,  etc. ,  »oulré  par  le»  bouts. 

ALLUMEUK,  s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  d'allumer  régulièrement 
de»  chandelle*,  de»  lampe»  ,  de»  rc- 
vu  btffr* ,  clc» 

ALLURE,  ».  f.  Façon  de  marcher 
du  cheval,  du  cerf,  etc.;  et  fam.  , 
démarche  d'une  personne.  -  Vig. 
Conduite  dan»  le»  aflairr».  —  Tablier 
de  mégissier.  -  T.  de  mar.  Manière 
d  aller  d  un  vaisseau.  -  Au  pl .  Dé- 
marche» secrète»  que  l'on  fait  habi- 
tuellement pour  se  livrer  a  quelque 
plai»ir  ou  à  quelque  passion-  —  Al- 
lut  es ,  démarches.  Le»  allures  ont 
pour  but  quclq-ic  chose  d'habituel  ; 
le»  démarches  ,  quelque  cho»c  d  ac- 
Cidrnlef.  . 

ALLUSION.  ».  f.  Fig.  de  rhéto- 
rique par  laqu  clic  on  .lit  "ne  chose 
qui  a  du  rapport  a  nue  autre.  —  Ap- 
plication per»oonelle  d'un  Hait  de 
louange  ou  de  blauie. 

ALLUVION,  ».  f.  Arcroi.«emenl 
de  terrain  qui  »e  fait  peu  à  peu  sur 
In  maSr  rie  la  mer,  de»  tlru>c»  cl 
<>»  ri». ère»,  par  le»  terre»  c^ie  l'ean 

v  apport».  aâattk 

ALMAD1E,  f.  f.  Ronfne  d'écoreajl 

d'athrr*  d>nt  »e  servent  dr*  miiu- 

cr*  rl  de»  Indien*. 
ALMAGESTE,  ».   m.  Re.ueit 

trè'-arcicu   d'observations  «ùitwo- 

rm.iue*. 

ALMANACH,  ».  m.  Petit  l.vrc 


trier». 

ALMICANTARAT,  ».  m.  fore» 

Al-»»VC»f»TA»»T. 

ALMONDE,  »•  t.  Mesure  pour 
l'huile  ,  en  Portugal.  Ou  dit  aussi 
almoude  et  ahn'ede. 

ALMUCANTARAT  ,  ».  m.  T. 
d'astr.  Petit  ceicle  parallèle  à  Fho- 
riion. 

ALMl'GLE  ou  ALMlTCir,  ». 
f.  T.  d*a»ir.  État  de  deux  p!»nr- 
ICI  qui  »e  regarilrnt  du  nu  me  as- 
pect que   leur»  maisons. 

ALO ES,  a.  m.  Arbre  de»  Inde* 
à  bois  odoriférant;  plante  d'Arabie 
dont  le«  feuille»  fc  urnissent  de  la 
«oie,  et  dont  on  fait  usage  en  me- 
derine;  »uc  de  celte  plante. 

ALOÉTIQUE,  «*lj-  de»  d.  g.  T. 
de  pharm.  Ou  il  rnti e  de  l'nloè*. 

ALOGIE,  ».  f.  Ahsurditc  ,  impcr- 
linenrr.  /nus. 

ALOGNE,  *■  t.  Ordaçc  qui  sert 
au\  ponton»,  foie*  Dot»»:. 

Al!oGOTROPKlE,  ».  f.  T.  de 

ruéd.  Nutrition  inégale. 

ALOI.  ».  m.  T.  de  nionn.  Titre  que 
l'or  et  l'ai  peut  doivent  «voir.  Lne 
monnaie  e»t  de  bon  aloi  quand  la 
matière  e»t  au  titre  de  l'ordon- 
nance; elle  e»l  dr  b.n  ou  de  mau- 
vais «loi  quand  elle  n'a  pa«  le  titre 
qu'elle  devrait  avoir.  —  Pcr  e»t. 
MarckmUidi  e  de  bon  ,  de  mauvais 
aloi,  de  bonne  ou  de  mauvaise 
qualité.  —  Fi«.  Homme  de  bat  aloi, 
dune  extraction,  d'une  condition, 
rl  une  profe.Mon  vile,  méprisable. 

AI-O/DE  ,  «.  f.  T.  de  b<»t.  Plante 
vulnéraire  à  feuille  d'aloe». 

ALOMA.NC1E,  ».  f-  Div, nation 
por  le  »el. 

ALONGE,  ».  f-  Toute  pière  rap- 
portée à  une  autre,  pour  rendre  celle- 
ci  plu»  lonpue.  —  Nerf  et  croc  h.  t 
pour  suspendre  la  visode. —  T.  M 
ehim.  Tuvnu  enlrc  le  récipient  et  le 
chapiteau.  —  T.  de  mar  Pièce  de 
employée  pour  en  alonKei  une 
autre. 

A LO \ G F.MF. NT  ,  s.  m.  An?- 
mentaiinn  de  longueur;  ce  qui 
atonie  ;  action  d'étendre,  d'alonger. 

—  Fig.  Lenteur  affectée  dan»  le» 
afl'ai.e».  Peu  u*ité  en  ce  »cn». 

ALONGER,  v.  a.  Rendre  plu* 
long.  Alonaer  une  table,  un  édifice. 

—  Fig.  Faire  paraît! c  plu»  long, 
faire  durer  davantage.  A  longer  le 
le  temps,  les  affaires.  Atonçer  un 
coup,  le  porter  en  étendaot  le  bra.«. 

 A'ongrr  le  parchemin,  la  ire  de 

hingn  »  écriture»  dan»  lr  dr'fcin  d  en 
tirer  jdus  de  profit.— A  tonner  la  cour- 
roie, port?  r  1rs  profit»  d'nne  charge 
plu»  loin  qu'il»  ne  devraient  aller, 
ou  user  avec  une  «.rende  économie 
d'un  revenu  modique.  —  T.  de  mar. 


AUnsçer  un  roulage,  l'étendre  dan» 
toute  sa  longueur,  ou  le  tirer  lurti- 
nieut  à  l'aide  d'un  cabestan.  — 
S'nlon-er,  v.pr  S'étendre,  devenir 
plu»  long.  —  Fig.  Acr  murs  ,  dont 
le  sommet  se  dérobe  à  la  vue ,  «ir 
la  cime  d'un  roc  «  alcngent  dans 
ta  nue.  (Boil.)=  Alonger,  prolon- 
ger, pivroger.  Alonper,  c'est  ajou- 
ter à  l'un  de.  bout»  on  étendre  la 
matière;  prolonger,  c'est  reculer 
le  terme  de  la  eho»r  ;  proroger , 
c'est  maintenir  l'antonlé,  l'exernee 
on  la  valeur  au  delà  de  la  durée 
prescrite. 

Alomoé  ,  il,  part. 

Al.ONGFKF.SSE,  ».  f.  T.  d'ïmt. 
nat.  Chenille  qui  vit  sur  le  sureau. 

ALOPÉCIE.  ».  f.  T.  de  m.d. 
Pelade,  maladie  qui  fait  tomber  le 
poil  et  le»  cheveux. 

.  f.  T.  de  bot- 


ALOPLCUUE 
Queue  ile-renaid. 

ALOKS,  adv.   Lu  re  trmps-la 
Il  se  dit  du  pa»-é  et  de  l'avenir, 
Alor*  ;>  jouirai  du  fruit  de  mes 
travaux.  (  La  Font.)  -  Dan»  ce  ca». 
Car  île  penser  alors  ijti  un  dieu  tour.:.' 


le  monde....  (  Hoil.)  —  P 


i»on'il  e»t 

ainsi.  Alors  je  vous  quitte.— V' alor  t, 
de  ce  tempvla.  La  mode  d'alors.  —■ 
Alors  comme  alors,  quand  on  en 
sera  In  on  avisera  a  re  qu'il  faudra 
faire.  • —  Alors  que,  loiaqur.  Il 
uc  se  dit  qu'en  poésie. 

ALOSE .   s.   f.   Pi 'son  de  mer 
qui  renmute  lr»  rivière». 

ALOSER,  v.  a.  Louer,  Tenter. 
V .  m. 
Ai.o»â  »  u(  part. 
ALOSIER,  s.  va.  T.  de  pech. 
Filet  pour  prendre  des  alo*r^. 

A  LOUAT  F. ,  ».  m.  T.  d'biat.  nat. 
Hurleur  mm. 

ALOLCIIl  ,  s.  ru.  T.  d'bist.  nat. 
Gomme  odoriférante  que  di»lille  le 
cannelier  h!. m  . 

ALOUETTE,  ».  f.  Petît  oltean 
un  peu  plu*  gros  que  le  moineau. 
Les  alouettes  font  leur  nid  dam 
let  blés  ,  quand  ils  sont  en  herbe. 
(La  Foui.)  Alutelle  de  mer, 
oiseau  qui  ressemble  a»*ez  a  la  pe- 
tite bécassine;  sorte  de  poisson- 

ALOLKDIH  ,  v.  a.  Rendre  lourd  , 
appesantir.  —  S'alourdir,  v.  pr. 
Devenir  lourd. 

Ai  n  nui  ,  ie,  part. 

ALOUV1,   IE,  adj. 
a  (l'a  rué.  Pop. 

ALOYAGE,  ».  m.  Alliage  et 
lanre  des  métaux. 

ÀLOYAU,  ».  m.  Pièce  de  bcrnl 
coupée  le  loog  du  do». 

ALITER.  ».  a.  Donner  à  l'or  et 
à  Fargent  l'a  loi  rerfni»;  faire  un 
mélange  de  inélanx. 

A  lot»  ,  Î.S.,  part. 

ALPAGA,  ».  m.  Animal  du  Pé- 
rou qui  porte   une  laine 
fait  de»  corde»,   de*   »ac»  et 
éîoffc»  que  l'on  nomme  alpeiga 

ALPAGATTES,  ».  m 
lier*  de  corde  d'alpaga. 

ALPAGNE,  «.  m.  E«pèce  de  »■»- 
gogue  à  jambe»  courte»,  dont  la 
laine  est  lorl  estimée. 

ALI' AME. s.  m.  T.  de  boU  Ar- 


pl.  Sou- 
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ALS 


»  ALT 


A  LU 


hri*«cau  tic  l'Inde  qui  rr  il  dan»  le» 
lieux  ilcroumti  tt  sablonneux. 

ALPESTRE ,  adj.  du  d.  g.  Qui 
a  rapport  aui  Alpes. 

ALPHA ,  a.  m.  Première  lettre 
de  l'alphabet  grec  ;  et  fig..  commen- 
cement. —  L'alpha  et  l'oméga,  le 
commencement  et  la  fia. 

ALPHABET ,  ».  m.  Ensemble 
de»  lettres  d'une  langue  ,  rangées  se- 
lon Tordra  établi  dans  cette  langue. 

—  Livret ,  tableau ,  etc. ,  qui  le» 
contient.  —  T.  d'imp.  et  de  ni. 
Tons  les  caractères  de  l'alphabet. 

—  Fig.  Commencement;  éléments, 
principes.  —  Par  alpha- 

,  par  ordre  alphabétique.  Ma 
pi  ut  ne  ici  traçant  ces  muts  par  al- 
phabet... (  Bnil.  ) 

ALPHABETIQUE,  adj.  des  d 
g.  De  l'alphabet .  selnn  son  ordre. 
Tabla  ,  liite  alphabétique. 

ALPHABETIQUEMENT  ,  adr. 
D'une  manière  alphabétique. 

ALPHANET,  s.  m.  ALPHA- 
NETTE  ou  ALPHANESSE,  ut. 
Faucon  de  Tunis,  ponr  le  lièvre  et 
la  perdrix.  On  le  nomma  aussi  Tu- 
niuett.  . 

ALPHEES,  ».  m.  pl.  T.  d'hisl. 
nat.  Genre  de  crustacés. 

.ALPHETA.  s.  m.  T.  d'astr. 
Etoile  Gxe  de  la  secoude  grandeur  , 
qui  se  voit  dans  la  couronne  sep- 

ALPHINÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  aromatique  d'Amérique. 

ALPHITOMANCIE,  s.  f.  Divi- 
nation par  la  farine;  la  même  que 
Valeuromancie.  On  dit  aussi  alpht- 
tomame  et  altutomance. 

ALPHOENIX ,  s.  m.  T.  de  confis. 
S.icrc  d'orge  blanc  ou  tors. 

ALPHONSIX,».  m.  Foje*  Al- 
roxsix. 

ALPHONSINFS  ,  a^j.  f  pl.  T. 
dastr.  Tables  alfhuiiMtMt,  tables 
astronomique»  rcdinee*  j>ar  ordre 
d'Alphonse  X,  roi  de  Cnslille. 

ALPHOS,  ».  m.  Fojret  Ai.ro». 

ALPICOLE,  s.  des  d.  g.  Habi- 
tant des  Alpes. 

ALPINE,  adj.  f.  T.  de  bot.  Il 
se  dit  des  piaules  que  l'on  Iroure 
sur  les  haute*  montagnes. 

ALPINIES,  s.  f.  pl  T.  de  bot. 
Genre  de  balisier*. 

ALPiOU  ,  ».  m.  T.  de  jeu.  Faire 
un  alptou  ,  doubler  ta  mise  après 
l'avoir  gagnée. 

ALPISTE.  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  de»  graminées  , 
dont  la  graine  ,  nommée  ati»»i  al- 
piste  ,  sert  à  nourrir  les  *erins. 

ALQUE,  ».  m.   Fore,  P,n- 

COCIK. 

ALQUIER,  s.  m.  Mesure  por- 
tugais! pour  les  liquide*. 

ALQU1FOUX,  s.  m.  Galène  on 
sulfure  de  plomb  natif. 

ALQUITTE,  ».  f.  T.  de  fie.ir. 
Tolipe  panachée  de  jaune  et  de 
rouge. 

ALRAMEr.f?  ,  ».  m.  T.  d'astr. 
Etoile  de  la 


t.  L'cnphoibe  «  leuillc  de  cyprès,  denx  parallèle»  qu  elle  coupe, 
la  joubarbe  des  loti».  de  bot.  Feuilles  atternei ,  qu 

VLSINE,  ».  f.   fores  Moacx-    sent  »ctile  a  »eule ,  îles  deai 


bot 
et 

A 

Ll*|. 

ALSTROÉMÉRÏES ,  s.  f.  pl.  T. 
de  bot.  Genre  de  plantes  remarqua- 
bles par  la  beauté  de  leurs  Heurs. 

A  LTE.  Tores  Halte. 

ALTÉE,  ».  f.  fore*  Altixa- 
Facrxx. 

ALTÉRABLE,  adj. des  d.  g.  Qui 
peut  être  altéré. 

ALTÉRANT,  TE  ,  adj.  Qui  al- 
tère ,  cause  la  soif.  —  T.  de  méd. 
Remèdes  altérants  ,  dont  l'action  est 
insensible   —  Subst.  Let  altérants. 

ALTERAT1F,  IVE,  adj.  T.  de 
chiot.  Qui  altère. 

ALTERATION,  t.  f.  Clangeineot 
en  mai.  au  physique  et  au  moral.  Al- 
l/ratiun  de  la  tante' ,  des  mœurs.  — 
Grande  soif.  — Emotion  d'esprit. — 
Altération  dans  la  mit/,  refroidis- 
sement. —  Causer  de  l'altération 
dont  les  esprits  y  exciter  la  colère , 
l'indignation,  la  haine.— T  de  monn. 
Falsification  • —  T.  deiard.  Dimi- 
nution considérable  de  l'activité  de 

aYtERCATION ,  a.  f.  Débat, 
contestation ,  dispute. 

ALTERER,  v.a.  Changer  en  mal, 
auphv»>que  et  au  moral.  Vit  uvpôt 
de  Bacchas  altérait  sa  santé,  son 
esprit  et  sa  bourse.  {  La  Font.)  — 
Cauier  de  la  soif.  —  Opérer  quelque 
changement  dan»  la  nature  ,  le*  qua- 
lités, la  composition  de»  choses.  Al- 
térer tuie  liqueur  ,  un  métal ,  une 
couleur.  Fig.  Altérer  lamiUé, 
la  troubler.  —  AlU'rrr  le*  eipnts  , 
les  émouvoir.  — A  itérer  un  ilinou-s, 
un  Ir.vte,  en  détourner  le  »cns. 
T.  de  mu'.  Altérer  les  tnonnaiet  , 
les  falsifier,  S'altérer,  v.  pr.  Se 
corrompre  ;  chaugrr  ,  se  changer  en 
mal. 

Alt»  a  s  ,  it ,  part, 

ALTÈRES,*,  f.  pl.  Passioos  vé 
hémentes  :  vive»  inquiétude».  Inun. 

ALTERNANTE  ,  s.  f  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  des  ama ra  - 
llie*. 

ALTERNAT ,  ».  m.  Action  ,  li- 
berté d'alterner. 

ALTERNATIF,  IVE.aJj.  Il  se  dit 
de  deux  choses  qu!  se  font  on  agisacut 
continuellement  l'une  après  l'autre. 
Mouvement*  alternatif).  —  Cha  pe 
alternative  ,  exercée  tonr  à  tour  par 
deux  personne».  -  T.  de  log.  Pro- 
position alternative  ,  qui  contient 
deux  parties  opposées  ,  dont  l'une 
doit  nécessairement  être  »dmi»e. 

ALTEKNATIOX  ,  s.  f.  Faculté, 
■CttOD  d'alterner. 

ALTERNATIVE,  s.  f.  Succession 
de  deux  choses  qui  reviennent  Tour 
à  mur.  —  Option  entre  deux  cho.r» 
uflertes.  —  taiiser  l'alternative  ,  le 

C  AL  TE  R  N  ATI  V  FM  FNT,  adverbe. 
Tour  à  tonr,  l'on  après  l'autre.  Drujt 
seaux  alternativement  puitment  le 


3Î 

i. 

qui  nai-- 
deux  Uù% 


de  la  tige  sans  se  correspondre. 

ALTERNÉ  .  ÉE  ,  adj.  T.  de 
Il  se  dit  1 


ALTERNER  ,  v.  a.  et  u.  Faire  à 
deux  tour  à  tour.  -  Exercer  tour  a 
tour  un  emploi.  --  T.  d  agric.  Va- 
rier U  culture. 

A  LTtRN  s  ,  im,  part. 

ALTERQUEh,  v.  • 
disputer  ,  contester,  fuut. 

Altksquk  ,  kt ,  part. 

ALTESSE  ,  s.  f.  Titre  d'honneur 
qui  se  donne  a  différents  princes. 

ALTH EA-FRUTEX  ,  s  m.  T.  de 
bot.  Guimauve  ea  arbrisseau. 

ALT1ER,  ÈRE,  adj.  Qui  a  une 
fierté  impérieuse.  Humt.e  allier^ 
femme  al  Isère.  •-  Qni  marque  ,  qui 
annonce  une  fierté  impérieuse.  Et 
son  courage  est  peint  sur  Sun  visage 
allier.  (Boil.) 

A LTIÈ REMENT  ,    adv  Asec 

fierté. 

ALTIMETRE,  s.  m.  T.  de  géom. 
Instrument  pour  me»Urer  ta  bailleur 
des  objets  au-dessu»  de  l'bornon. 

ALTIMtTRIE,  s.  f.  T  de  geom. 
Art  de  Kir  u i  <-i  1rs  hauteur» 

ALT1NGAT,  ».  m.  T.  d'alchimie. 
Vert -de-gris. 

ALTLSE,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Coléoptère  sauteur. 

ALTO,  s.  m.  T.  de  inn».  Gros  s  io~ 
lon  nommé  aussi  quinte  de  viole. 

ALTO-HASSO,  s.  m.  T.  de  mus. 
Instrument  a  cordes  ,  carré,  que  l'on 
frappe  avec  des  baguettes. 

A  LU  CITES  ,  -.m.  pl.  T.  d'hisl. 
nat  Lépidoptères  à  loueurs  anten- 
ne». 

ALUCO,  s  m.  T.  iliiA.  nal. 
E>prre  de  hibou. 

A  LU  DE,  s.  f.  Ba«ane  colorée  qui 
sert  a  ouvrir  le*  livres. 

ALUDEL,  s.  m.  T.  de  rhim.  Cha- 
piteau sans  fond  ;  assemblage  de  pots 
ou  de  tuyaux  sans  fond  ,  mi»  en 
pyramide,  pour  sublimer. 

ALUINE  ,  f.  T.  de  bot.  Absin- 
the marine. 

ALL'.ME,  s.  f.  Petit  boi»  pour  al- 
lumer une  forge,  /'ores  Allisje. 

A  LU  M  ELLE  ,  s.  f.  La  me  .le  cou- 
teau. Fieux.  —  Soutane  sans  man- 
rbes.  —  Lame  de  tablcLer  pour 
gratter. 

ALUMINE,  s.  f.  T.  de  rhim. 
Terre  .  argile  pure,  ba*e  de  l'alun. 

A  LUMINEUX,  FUSE,  adj.  Qui 
e»t  d'alun  ,  de  sa  nalure. 

ALLMINTFÈRE.  adj.  de»  d.  g.T 
de  i  him.  Qui  coiitirnl  fie  I  alumine. 

ALUMINTTE,  s.  f.  Alumine  pure. 

ALUN,  s.  m.  Sulfate  d'alumine , 
»el  forme  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide   sulfnrniur  avec  l'alumine. 

ALI  NAGE,  s.  m.  Action  d'alu- 
ner  ;  ses  efet». 

ALUNATION  ,».  f.  Formation  de 


.  ALSEURAN  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Elecluaire  p-jrgntif  d'ésule.  -  T.  de 


liquide  élément,  (fa  Fout,  i 

ALTERNE,  aJj.  desd.  g.  T.  de       ALU.NER.  v.  a.  Tremper  d.u» 
féom.  Angles  alterna  ,  qu'une  ligne    utie  d..*nlut.oii  d'aiuu. 
Iurme  de  deux  différeato  cite»  avec  J       si  caa  u,  pwl. 

.  3. 


Digitized  by  Google 


36 


A  M  A 


ALUNIERE ,  ».  f  Fabrique  d'a- 
km* 

ALURNES,  •.  m.  pl.  T.d'bi»t. 
nat.  Coléoptères  herbivore». 

ALUYNE,  s.  f.  fores  Ai  oint. 

ALVARDE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  gramiuée*. 

ALVÉOLAIRE  adj.  de*  d.  g. 
Qui  appartient  aux  alvéolée 

ALVEOLE ,  ».  m.  Cellule  de» 
abeille»  et  des  guêpe».  —  Cavité  ou 
la  deot  est  implaotée  ;  creux  inté- 
rieur de  l'oreille.  —  Creus  de  la 
coupe  du  gland  ,  de  la  noisette,  etc. 

ALVÉOLÉ ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Qui  ressemble  à  un  alvéole  ;  creusé 
eu  alvéole. 

ALVÉOLITHE.  s.  m.  T.  dbi.t. 
nat.  Polypier  pierreux  à  rayons. 

ALV1EZ  ,  s.  m.  Espèce  de  pin. 

ALMNE,  adj.  f.  T.  de  méd.  De- 
ircUon  nlviiut,  évacution  par  ba». 

ALVPE ,  ».  1.  T.  de  bou  Turbitb 
blanc. 

ALYSELMINTHE  ,  ».  m.  T. 
d'hisU  nal.  Ver  intestinal. 

ALYS1ES,  ».  m.  pl.  T.  d'hisU 
nat.  Hyménoptères  icbneumonides. 

ALYSMON,  ».  m.  T.  de  méd. 
Anxiété,  adaimouic. 

ALYSSE,  s-  m.  T.  de  bot.  Plante 
erneifère. 

ALYSSON  ,  ».  m.  T.  de.  bot. 
Alvssc  de  montagues. 

ALYTAHCHIE,  a.  m.  Dignité 
d'alvtarque. 

ALYTARQUE.  a.  m  Chex  les 
anciens  Grec» ,  officier  qui ,  dans  les 
jeux  public*  ,  commandait  aux  por- 
te-verges, et  leur  faisait  exécuter  les 
ordres  que  donnait  l'agonothète. 

AMARILISER,  y.  a.  Rendre  ai- 
mable. Inus. 

Avait  lu  a,  ta,  part. 

AMABILITÉ,  ».  f.  (Sarts  pl.) 
Douceur  de  caractère,  aménité  qui 
fait  qu'on  est  agréable  ,  qu'on  plaît. 

AMADES,  s.  m.  pl.  T.  de  blas. 
Trois  lt»te»  plates  parallèle». 

AMADlS,  »■  m.  Bout  de  manche 
boutonné  sur  le  peigne  t.  -T.  d'hist. 
nat.  Coquille  univalve  des  Indes. 

AMA DOTE,  s.  f. Sorte  de  poire, 
de  poirier. 

AMADOU,  s.  m.  Mècbe  daga- 
ric  pmr  le  briquet. 

AMADOUEMENT ,  a.  m.  Action 
d'amadouer  ;  set  effets.  Inut. 

AMADOUER  ,  v.  a.  Flatter,  ca- 
resser pour  attirer  à  soi.  Il  /'ama- 
doue, elle  le  flatte.  (La  Font.) 

Amadou it,  ta,  paru 

AMADOUEUR  ,  a  m.  Fabricant 

AMADOURI  on  AMANDOURI, 
s.  m.  Coton  d'Alexandrie. 

AMADOUVIER  ,  ».  m  Espèce 
d'agaric  qui  vient  sur  le  bouleau  et 
le  chêne ,  et  qui  fournit  l'amadon. 
On  dit  aussi  amadoutier» 

AMAIGRIR,  t.  a.  Rendre  mai- 
gre. —  T*  -'e  met.  Rendre  moins 
épais.  —  Amaigrir  une  piè<e  de 
boit,  la  travailler  pour  diminuer 
son  épaisseur.  —  V.  n.  Devenir 
maigre.  On  dit  mieux  maigrir. 
r,  t  pr.  ' 


AMA 

nuer  en  tou»  sens  ,  en  pailant  d'une 
figure  de  terre. 
Amaiosi  ,  ta.  part* 
AMAIGRISSEMENT,  ».  m.  Di- 
minntiou  d'embonpoint. 

AMAIRADE  ou  AMAILLADE  , 
».  f.  T.  de  pAcb.  Filet  en  tramait. 

AMALGAMATION,  a.  f.  T.  de 
chiro.  Action  d'amalgamer;  union 
de  métaux  à  l'aide  du  mercure. 

AMALGAME,  ».  m.  T.  de  chim. 
Union  d'un  métal  ou  demi-métal  à 
l'aide  du  mercure.  —  Fig.  et  iron. 
Union  ,  mélange. 

AMALGAMER  ,  t.  a.  T.  de 
chim.  Mêler  dn  mercure  arec  de» 
métaux  ou  demi-métaux  fondu» 
pour  le»  unir.  —  Fig.  Mélanger.  — 

S'unir,  au 


S'anutlgamer ,  v.  pr. 
prop.  et  au  fig. 


mauvaise  part ,  celui  qui  ei 
avec  une  personne  du  beau 


Amal<;aiik,"bk,  part. 
AMAN  ,  ».  m.  T.  de  comm.  Belle 
toile  de  coton  d'Alep. 

AMANDE .  a.  f.  Fruit  de  l'aman- 
dier ;  dedan»,  chair  du  noyau.  — 
Semence  qui  se  trouve  dan»  le  noyau 
de  tous  les  fruits  à  noyau.  —  Dra- 
gée. —  T.  d'arts.  Taille  en  amande. 
—  T.  de  fonrbiieeur.  Partie  de  la 
garde  d'une  épée. 

AMANDE,  ».  m.  Boisaon  faite 
avec  du  lait  et  des  amande»  broyée». 

AMANDIER,  s.  m.  Arbre  qui 
produit  les  amande». 

AMANITE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  champignon. 

AMANOYER  ,  ».  m.  Arbre  très- 
élevé  de  la  Guiane. 

AMANT,  ».  m.  Celui  qui  aime 
une  personne  du  beau  sexe,  et  qui  en 
est  aimé.  Quels  pleurs  par  un  amant 
ne  tont  pas  essuyés  !  (Rac.)  ■ —  En 
celui  qui  entretient 
un 

commerce  de  galanterie.  Recevant  ses 
amants  sons  le  doux  nom  d'amis. 
(Boil.)  —  Poét.  L'amant  de  Flore, 
Zéphire.— Au  pl.  Personnes  de»  deux 
•exes  unie»  par  l'amour.  Amants  , 
heureux  amant» ,  voulet-vous  voya- 
ger? Que  ce  soit  aux  rives  pro- 
chaines. (LaFont.)=v/"wi««,  amou- 
reux. Il  »uffit  d'aimer  pour  être 
amoureux;  il  faut  témoigner  qu'où 
aime  pour  être  amant. 

AMANTE,  a.  f.  Celle  qui  paye 
de  retour.  foyesMatTaa»»!. 

AMARANTHACÉES , 
T.   de    bot.  Famille 
ranthe». 

AMARANTHE  ,    s.   m.  Bois 

violet. 

AMARANTHE ,  s.  f.  Très-belle 
plante  qui  fleurit  en  automne,  et 
dont  la  fleur  est  d'un  rouge  de 
pourpre  velouté. 

AMARANTHE. sdj  des  d.  g.  De 
couleur  d'amaranlhe. 

AMARANTHINE,  s.  f.  T.  de 
fleur.  Anémone  dont  le»  grandes 
feuilles  sont  d'un  rouge  blafard  ;  tu- 
lipe panachée  pourpre  sur  un  fond 

AMARANTHOÏDES,  s.  f.  plnr. 
fores  AuabartxacÂbs. 

ÂMARINER,  t.  a.  T.  de  mar. 
Faire  passer  une  partie  de  son  équi- 
page aur  un  vaisseau  pris. 


f.  pL 


AMA 

Habituer  un  homme,  un  équipage 
a  la  mer,  aux  manotuvres.  —  S'tt- 

mer ,  aux  manmuvrea. 

Am»iv,  sa,  part. 

AMARQUE,  s.  m.  T.  de  mar 
Balise ,  bouée. 

AMARRAGE .  s.  m.  T.  de  mar. 
Ancrage  ou  mouillage  des  vaisseaux  ; 
attaches  de   leurs  agrès  avec  des 


rordage»  ;  endroit  où  deux  grosse* 
corde»  sont  liée»  par  une  petite. 

AMARRE,  s.  f.  T.  de  mar.  Cor- 
dage pour  attacher  un  vaisseau  ou 
diverses  choses  dan»  un  vaisseau. 
—  Au  pl.  T.  d'arebit.  Deux  mor- 
ceaux de  bois  percés  au  milieu  pour 
y  faire  passer  le  bout  d'un  moulinet. 

AMARRER,   v.   a.  T.  de  mar 
Attacher,  lier  avec  une  amarre. 
Amabbb,  sa,  part. 
AMARYLLIS,   a.  f.  T.  d'hist 
nat.  Joli  papillon  de  jour.  -  T. 
de  bot.  Plante  de  la  famille  des 
narcisse»  ;  sa  fleur.  —  T.  de  fleur. 
Tulipe  à  trois  couleurs ,  ro»e,  pour- 
pre et  blanc. 

AMAS,  ».  m.  Assemblage  de 
choses  ou  de  personnes.  —  Par 
est.  Ce  long  amas  d'aïeux  que  id«« 
diffame*  tous.  (Boil.)  —  Fis.  Un 
long  «mu  d'honneurs  rend  Thfst'e 
excusable.  I  Rac.  I 

AMASEMENTS,  ».  m.  pl.  Ma- 
noirs, /nus. 

AMASONIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée  d'Amérique. 

AMASSER ,  v.  a.  Faire  un  amas 
de...;  accumuler,  entasser.  On  n'en 
peut  trop  avoir  (  des  biens  )  ;  et 
■pour  en  amasser...  (Boil.)  —  A>- 
sembler  beaucoup  de  personne».  — 
Pris  absol.,  il  se  dit  seulement  de 
l'argent,  des  richesse».  —  S'amas- 
ser, v.  pr.  S'accumuler.  Tu  ver- 
rais tout  ma  main  des  tomes  s'a- 
masser. (Boil.)  —  En  parlant  des 

Eersonnes,  s'assembler, 
1er.  —  Amasser ,  entasser, 
muter,  amonceler.  On  amasse  ce 
dont  on  a  dessein  de  »e  servir;  on 
entasse  ce  que  l'on  veut  garder  ;  on 
accumule  ce  que  l'on  veut  avoir  en 
grande  quantité;  on  amoncelé  ce 
qu'on  ne  veut  pas  lsisser  épars. 
Amaisb  ,  sa  ,  paru 
AMASSETTE  ,  s.  f.  Petit  in- 
strument de  bois ,  etc. , 
•er  les  couleurs  broyées.' 

AMASSEUR  ,  s.  a 
amasse,  /nus. 

AMATELOTER ,  v.  a.  T.  d 
mar.  Mettre  de*  matelots  deux  à 
drus  pour  s'entr 'aider ,  de  manière 
que  l'un  se  repose  tandis  que  l'autre 
fait  le  quart. — S'amaleloter ,  v.  rie. 
S'aMOcIer  pour  défricher  un  ter- 
raïn. 

Amats lot  ►  ,  is,  part. 

AMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a 
beaucoup  d'attachement,  de  goût 
pour  une  chose ,  un  art ,  une 
science ,  etc.  Rit  des  vains  amateur* 
du  grec  et  du  latin.  (  Buil.  )  —  Le 
fém.  amatriee  n'e»t  point  u«ité.  Oa 
dit  une  femme  amateur  des  beaux, 
arts. 

AMÀTINER,  v.  a.  Faire  cou- 
vrir une  chienue  par  un 
Abjatihb,  La,  part. 
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A  M  ATI  R  ,  t.  a.  T.  d'orfév.  OUr 
réel-t  et  le  poli  à  l'or  et  a  l'argent. 
vA*ati,  II,  p*rt. 

AMATOTE,  ».  n».  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  vermiculaire»  ou  tu- 

VmAUROSE,  ».  f.  T.  de  méd. 

Gontte  »ereine. 

AMAZONE,  ».  f.  Femme  guer- 
rière ,  «-mira  s  ru  se.  —  T.  d'hi»t. 
nat.  Espèce  de  perroquet  jaune. 

AMBACT .  ».  m.  T.  de  dr.  anc. 
Territoire  du  haut  et  ba»  justicier. 

AMBAGES ,  ».  f.  pl.  Circuit  et 
embarras  de  parole*.  V .  m. 

AMBATBA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  Saint-Domingue  et  du  Brésil. 

AMBALAM,  ».  au  T.  de  bot. 
Grand  arbre  oui  croît  aux  Inde». 

AMBALARD  ,  ».  m.  T.  de  papet. 
Brouette  pour  transporter  la  pâte. 

AMBAKE,    ».   m.   T.   de  bot. 
Grand  et  gro»  arbre  de»  Inde». 

AMBASSADE,  ».  f.  Charge,  em- 
ploi ,  fonction  d'ambassadeur.  —  Sa 
»uiir.  Ambassade  magnifique.  — 
Mi  ,  mu  auprès  d'un  gouvernement. 
Voila  donc  le  succès  qu'aura  votre 
ambassade!  (  Rac.  )  -  Envoyer, 
recevoir  une  ambassade ,  enirojer  , 
recevoir  de»  ambassadeur».  — En- 
voyer en  ambassade,  envoyer  quel- 
qu'un en  qualité  d'ambassadeur.  — 
1  aiu.  Message  entre  particulier». 

AMBASSADEUR,  ».  m.  Envoyé 
d'no  »ouverain  ,  d'une  puissance  au- 
près d'un  autre  souverain  .  d  une 
autre  puissance  avec  un  caractère 
de  représentation.  Tout  petit  prince 
a  des  ambassadeur».  (  La  Font.  )  — 
Tarn,  et  iron.  Persoune  que  l'on 
emploie  à  faire  quelque  message. 
—  Ambassadeur ,  envoyé',  d/pnté. 
Le»  ambassadeurs  et  le»  ta*  ore's 
parlent  et  agissent  au  nom  de»  sou- 
verain», de»  gouvernement»  qu  il* 
représentent  ;  les  aVpultÙ  ne  parlent 
quau  nom  de  quelque  »ociété  ou 
rorp»  particulier. 

aMBASSADORIAL  ,  LE,  adj. 
D'ambassadeur.  Iniu. 

AMBASSADRICE.  ».  f.  Femme 
d  ambassadeur.  —  Fam.  Femme 
riiarr.ee  d'un  message. 

AMBE,  ».  ni.  Deux  numéro»  lié. 
dans  nne  mi»e  à  la  loterie,  de  ma- 
nière qu'on  ne  gagne  que  quand  il» 
sortent  au  même  Orage.  —  Au  loto, 
deux  numéro»  gagnant  ensemble  »ur 
la  même  liç^ie  horitontale. 

AMBELAMER  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Petit  arbre  de  la  Guiane. 

A  MB  ES  AS ,  s.  m.  Voye*  Biut. 

AMBI,  ».  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie. . 

AMBIA,  s.  m.  Bitume  indien, 
liquide   et  jaunâtre. 

AMBIANT,  TE ,  adj.  T.  de  phy». 
Qui  enveloppe,  qui  environne. 

AMBIDEXTÉRITÉ.  ».  f.  Fa- 
culté de  l'ambidextre.  fnus. 

AMBIDF.XTHE  ,  adj.  et  ».  de» 
d.  g*  Qui  se  -erl  également  de»  deux 
main».  , 
AMBIEGNE  .  adj.  f  Prehi*  am- 
iee ne .  nui  a  deux  agneaux  d'une 


bteftne,  q 

portée,  /niv.  _   .  . 

4.MBIGENE,  adj.  f.  T.  de  geom. 
Il  se  dit  d'une  hyperbole  qui  a  une 
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de  »e»  branche»  infinie»  inscrite  ,  et 
l'autre  circonscrite  à  m  a»ymptote. 

AMBIGU ,  ».  m.  Repas  ou  l'on 
sert  à  la  fois  la  viande  et  les 
fruit»»  —  Fig.  Mélange  de  chose» 
opposée». 

AMBIGU,  LE,  adj.  Douteux, 
qui  présente  à  1  esprit  deux  sens 
différents.  Présenter  au  UcUur  ta 
pensée  ambiguë.  (Boil.) 

AMBIGUÏTÉ,  ».  f.  Sen»  général 
susceptible  de  diverses  interpréta- 
tion» ;  défaut  de  ce  qui  est  équivo- 
que. Dan*  les  plus  claires  lois  ton 
ambiguïté ,  répandant  son  adroit» 
et  Jine  obscurité.  (Boil.) 

AMBIGUMENT,  adverbe.  D'une 
manière  ambiguë. 
AMBIOP1E,  ».  f.  Vue  double. 
AMRIS,    ».  m.  T.    d'hist.  nat. 
Petit  quadrupède  d'Afrique. 

AMBITÉ,  adj.  m.  T.  de  verr. 
Verre  ambité ,  mou  par  défaut  de 
sable  ,  ou  qui  a  perdu  ta  transpa- 
rence. 

AMBITIEUSEMENT ,  ad*.  Avec 
ambition  ,  avec  ostentation  ,  avec 

pompe . 

AMBITIEUX,  ».  m.  Celui  qui 
a  de  l'ambition.  L'ambitieux  le  met 
(l'honneur)  souvent  à  tout  brtiler. 
(Boil.)  —  Fèm.  Ambitieuse* 

AMBITIEUX,  F.USE,adj.  Qui 
a  de  l'ambition;  qui  l'annonce.  Hom- 
me ,  projet  ambitieux.  —  En  par- 
lant du  »tyle ,  trop  recherché.  Et 
des  vains  ornements  l'effort  ambi- 
tieux. (La  Font.) 

AMBITION ,  s.  f.  Désir  immodéré 
d'acquérir  de»  honneur»  ,  de  la 
gloire  ,  des  distinction»,  delà  répu- 
tation, de  l'autorité,  de  la  pui» 
sauce.  Bientôt  l'ambition  et  foute 

son  escorte  (Boil.)  —  Il  »e 

prend  en  bonne  ou  en  mauvaiM 
part,  telon  l'objet,  la  nature  do 
désir,  ou  le  motif  qui  fait  déairer 
Ambition  louable  ,  funeste  ,  etc 
Un  totipir,  un  regard ,  un  mot  de 
votre  bouche  ,  voilà  /'ambition  d'un 
coeur  comme  le  mien.  (Rac.) 

AMBITIONNER,  a.  Recher- 
cher avec  ambition  ,  empressement , 
ardeur;  désirer  immodérément  le» 
honneur»,  la  gloire,  etc. 
Ambition**.  ,  ta,  part. 
AMBLANT, TE,  adj.  T.  de  m«n. 
Qui  va  à  l'amble. 

AMBLE,  ».  m.  T.  de  man.  Al- 
lure d'un  cheval  entre  le  pa»  et  le 
trot.  Lei  poulains  prennent  souvent 
l'amble  lorsqu'on  les  force  à  aller 
vite,  et  qu'ils  sie  sont  pas  astes. 
forts  pour  trotter  ou  galoper. 
'(Buff.) 

AMBLEB  i  v.  n.  T.  de  man. 
Aller  l'amble.  Il  vieillit. 

AMBI. EUR ,  ».  m.  Officier  de» 
écuries  dn  roi.  —  Adj.  T.  de  vén. 
Cerf  ambleur,  dont  la  trace  du  pied 
de  derrière  »urpa*/e  la  Irace  du 
pied  dedevsnt. 

AMBLUME,  ».  f.  T.  du  méd. 
avorteraient. 

AMBLOTIQUE,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  fait  avortei 

AMBLYGONE,  ».  m.  T.  de 
géom.  Angle  ohlu». 


AMB 


37 


AMBLYGONE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  géom.  A  angle»  oblu». 

AMBLYODE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Sorte  de  mousse. 

AMBLYOPIE,  ».  f.  T.  de  méd 
Obscurcissement,,  affaiblissement  de 
la  vue;  ébloui»»ement  continuel. 

AMBON  ,  ».  m.  Jubé,  tribune 
d'une  église.  -  T.  d'anat.  Bord 
cartilagineux  qui  environne  la  ca- 
vité des  o*.  —  T.  de  bol.  Arbre  dei 
Inde».  —  T.  de  eaar.  Bordagc  sur 
la  couverte. 

AMBOUCIIOIRS,  ».m.  ni  T  de 
rdonn.  Moule»  sur  lequel»  on  lait 
la  tige  d'une  botte,  ou  dont  on  se 
»ert  pour  maintenir  les  bottes  molle» 
dan»  leur  largeur. 

AMB0UT1R,  v.  ».  T.  d'orfév. 
Rendre  convexe,  faire  bomber. 
Ambouti ,  it,  part. 
AMBOUTISSOIR  ,  t.  m.  Outil 
d'orfèvre  et  autre»  artisan». 

AMBOUTON,  ».  m.  T.  de  bol. 
Herbe  de  Madagascar. 

AMBRACAN ,  a  m.  Poisson  de 
mer. 

AMBRANLOIRE  .  ».  f.  T.  d  a- 
ftric.  Poignée  ou  cheville  d'une 
charrue. 

AMBRE,  a.  m.  Substance  rési- 
neuse ,  odorante  et  inflammable. 
Ambre  gris  ,  spongieux  et  fort  odo- 


aune  ,  succin  ,  ca- 


riférant  ; 

rabé.  La  mer ,  avrès  de  violente  * 
tempêtes  ,  rejette  de  /'ambre  gri»  tut 
les  cites  de  l'Irlande ,  et  de  /'ambre 
jaune  sur  les  côtes  de  la  Pomérante . 
(Buff.)  —  Fig.  Flore,  à  l'haleine 
«/'ambre  (La  Font.)— T.  dedor.  Bi- 
tume pour  le  vernis. 

AMBRÉ,  adj.  m.  Il  »e  dit  de  I» 
nuance  de  jaune  tendre  du  succin 
Jaune  ambré. 

AMBRÉADE,  ».  f.  Ambre  yuue 
faux. 

AMBREE.      f.  T.  d'hist.  nat 
Espace  de  limaçon  amphibie. 

AMBRER  ,  v.  a.  Parfumer  d'am- 
bre gri». 

A*Bii,  4b,  part. 

AMBRES1N,  adj.  m  D'ambre 

AMBRETTE,  »,  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  genre  des  ketmie». 
Poire   ttambreite  ,    dont  l*odeu> 
tire  sur  celle  de  l'ambre. 

AMBREVADE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cytise  de»  Inde». 

AMBRISE,  ».  f.  T.  de  fleur.  Tu- 
lipe rouge  et  blanche. 

AMBROISIE,  ».  f.  Selon  la  fa- 
ble ,  nourriture  de»  dieux;  et  fig.  , 
met»  exqui».  —  T.  de  bot.  Plante 
qui  tient  le  milieu  entre  lea  itn 
mortelle»  et  le»  tsnaisie». 

AMBROME,  ».  f.  T.  de  but 
Plante  de  la  famille  des  ca- 
caoyer». 

AMBROSIAQUE ,  adj.  des  d  g 
Qui  répand  une  odeur  d'ambre. 

AMPROSIEN,  adj.  m.  Il  ».•  dit 
d'un  chant  de  l'office  divin  ,  Bsjlé 
a  M. Un  ,  et  attribué  à  saint  Am- 
bnuse. 

AMBROSIME,  ».  f.  T.  de  bot 
Plante  de  la  famille  de»  rouets. 

AMBUBAGE,  ».  m.  Finie  de* 
Sri  lens 
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AMBULACKE,  ».  m.  T.  d  hisi. 
nat.  Membrane  nui  sert  aux  xoo- 
phytrs  pour  marchei  ;  trons  par  oii 
ils  sortent. 

AMBULANCE,  i.  f.  T.  mil. 
Hôpital  qui  mi  n  un  corps  d'armée. 

AMBULANT,  TE,  adj.  Allant, 
uiarcliant  ;  qui  n'est  pas  fixe  dan» 
un  lieu.  Commit,  comédiens  am- 
bulants. —  Mener  MM  vie  ambu- 
lante, vivre  presque  toujours  hors 
de  chex  toi. 

AMBULATOIRE,  ad|.  des  d.  |. 
Qui  va  et  vient,  furidution  ambu- 
latoire. —  Fig.  Cbaugeaut.  Volonté 
ambulatoire. 

AMBULER  ,  v.  n.  Se  promener. 

AMOLLIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique  des  Indes. 

AMBULON.  a.  n».  T.  de  bot. 
Arbre,  espèce  de  café. 

AME ,  s.  f.  Dans  le  sens  propre , 
ce  qui  aaiute  tout  ce  qui  a  vie. 
L'aine  des  animaux ,  et  par  est. , 
tiet  négétauju.  —  Cbcx  l'houinne  ,  ce 
qui  sent,  veut  ,  pene  ,  aime  ,  se 
souvient  ,  pi .  c  .  raisonne  .  etc. 
Z'ame  #»l  jetre  dans  U  eorms  vour 
r  faire  un  séjour  de  peu  de  dwv'e. 
(  Pasc.  )  —  Ame  raisonnable ,  de 
riiomnip  ;  teusiùvm ,  des  animaux  i 
végétative ,  de*  plantes.  —  Per- 
sonnes,  lorsqu'on  ne  distingue  ni 
les  sexes  ni  les  âges.  Ville  c  on  Ut- 
il cent  mille  âmes.  —  Par  anal. 


Chose  qui  donne  à  une  autre  la 
vie,  l'activité ,  le  mouvement.  Un 
grand  corps ,  tel  que  la  société,  nu 
peut  subsister  sans  unit  ime  qui  te 
gouverne  et  qui  règle  ses  m.'uve- 
utenU.  (Pasc.)  —  Avoir  l  ame  sur 
tes  lèvre,,  être  près  d'expirer.  - 
Fendre  l'ame ,  mourir.  —  Dans 
l'aine  ,  en  son  an  ta .  intérieurement , 
dans*sa  cvnstieuce.  —  Etre  sans 
aine,  sans  «aur.  —  Avoir,  montrer 
de  l'ame,  tin  caractère.  —  Ame 
damnée,  personne  dévouée  à  une 
•utre  pour  le  mal.  —  Figure  «le 
plâtre  ou  de  terre  qui  sert  à  celles 
qu'on  jette  en  bronte  ou  autre  mé- 
tal. —  Petit  morceau  de  bois  droit 
qu'on  met  dan*  le  corps  d'un  in- 
strument de  musique,  puni  soutenir 
la  table.  —  Paroliv  qui  servent  a 
expliquer  la  fîjurc  représentée  dans 
le  corps  d  u"'*  devise.  -  Dans  le 
métier  a  bas.  - seroblagc  de»  pièce* 
qui  contribuent  à  la  fnrmaliou  des 
maillet.  —  Aine  d'un  canon  ,  le 
Crtni  DU  l'on  met  U  pomlie  et  le 
boulet.  —  Ame  d'une  fus  en  .  vide 
que  l'artificier  ménage  dam  l'inté- 
rieur de  la  fusée.  —  Ame  </'u/i 
soujjlet ,  morceau  de  cmr  qui  forme 
daus  le  souClrt,  nue  espèce  de  sou- 
patvc.  —  Ame  d'un  fagot,  menu 
bois  qui  est  au  milieu.  —  Ame 
d'un  cordage  ,  fil*  que  l'un  met  au 
milieu  des  différents  torons  dont 
le  cordage  est  composé.  — ■  Ame 
d'un  rôle  de  tabac,  bâton  autour 
duquel  le  tabac  cordé  est  monté.  — 
T.  de  litt.  et  d'arts,  donner  de 
l'ame  à  un  ouvt;f  ■  exprimer  vi- 
vement les  i  l. oses  qu'on  y  repré- 
sente, y  mettre  beaucoup  de  feu. 
—  Donner  île  l'aine  au  mttrbi  c , 
une  .ipparviue  de  rie. 
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AMÉ.  ÉE,  adj.  T.  de 
Itric.  Aimé.  V.  m. 

AMEIVA,  s.  m.  T.  H'bist.  not. 
Lézard  de  Surinam. 

AMELANCHE,  a.  f.  Fruit  de 
l'amélanchier. 

AMÉLANCHIER,  a.  m.  T.  de 
bot.  Espèce  d'alisier. 

AMELl,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Malabar. 

AMÉLIE,  t.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Agrion. 

AMÉLIORATION,  a.  f.  Action 
d'améliorer;  ses  effets  ;  progrès  \er* 
le  bien;  meilleur  état.  —  T.  de 
cbim.  Epuration. 

AMÉLIORER,  v.  a.  Rendre 
meilleur  ,  au  physique  et  an  moral. 

—  S'améliorer,  pr.  Devenir 
meilleur. 

AMkLioaà,  km,  part. 

AMÉLIORISSEMENT  s  m.  T. 
de  l'ordre  de  Make.  Amélioration. 

A UÉ LOTTES  ,  ».  L  pl.  T.  de 
mar.  f'orez  Amulettes. 

AMEN,  mot  bébreu  signifiant 
aiiui  soit  il  ,  et  se  plaçant  à  la  fin 
d'une  oraison  ,  etc.  -  Fam.  Dire 
amen^  consentir.  — Jusqu'à  amen  , 
jusqu'à  la  fin. 

AMÉNAGE,  s.  m.  Voiture  pour 
transporter  ;  action  Je  transporter  ; 
rB'et*  transportés. 

AMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action 
d'aménager. 

AMÉNAGER,  v.  a.  Débiter  les 
bois  pour  le  chauflage,  la  char- 
pente ,  etc. 

Au.ims.ok,  km,  part» 
AME.VDABLE.  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  s'amender,  se  corriger,  se 
réparer.  —  T.  de  dr.  Qui  a  en- 
couru l'amende 

AMENDE,  s.  f.  Peine  péenniaire 
par  justice.  Et  tous  deux 
ieres,  /'amende.  (  La  Font.  ) 
morable,  peine  infa- 
mante qui  constate  à  reconnaître 
publiquement  sou  Crime ,  a  rn  de- 
mauder  par<1on  ;  et  fig. ,  espèce  de 
réparation  d'honneur. 

AMENDFM£NT  ,  s.  m.  Chan- 
gement en  l'ien  ,  an  physique  et  au 
moral.  —  Modification  apportée  k 
un  projet  de  loi  ,  ete  —  T.  d'a- 
grir.  Ensrars  dr»  terres. 

AMENDER  ,  v.  a.  Corriger  ,  rec- 
tifier ;    rendre    meilleur.  —  Con 
damner  à    l'amende.  —  4  •nender 
une   le.re,  y  mettre  de  1'engrai*. 

—  Par  exf.  Ce  meurtre  n'amenda 
nullement  leur  marché.  (  La  Font.  ) 

—  V.  u.  Devenir  meilleur  .  en 
meilleur  état  ;  payer  l'amende  ; 
baiser  de  prix.  —  S'amender ,  v. 
pr.  Se  coiTijrer. 

Amkmdx  ,  ex  .  part. 

AMENÉ  ,  ».  m.  T.  de  dr.  Ordre , 
mandat  d'amener. 

AMENER  ,  v.  a.  Mener  .  con- 
duire; faire  venir  au  lieu  oii  l'on 
est;  tirer  à  soi.  —  Par  ext.  In- 
troduire, mettre  en  vogue  Ame- 
ner une  mode.  —  Fig  Etre  la  cause 
de...  Amener  une  querelle,  — Faire 
venir  à  propos.  Amener  lu  conver- 
sation sur.  .  —  Amènera   faite 
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rondesceudre  à.  V.   a.  T.  de 

mar   Baiser  pasillon  et  se  rendre. 
Amené  ,  il  ,  part. 

AMÉNITÉ,  s.  f.  Agrément,  eu 
parlant  de  l'air  ,  d'un  lieu.  Inu*. 

—  Douceur  dans  le  caractère .  le» 
moeurs  ,  le  langage.  On  dit  aussi 
Yauténiié  du  strie. 

AMENORRHEE,  ».  f.  T.  de 
mcd.  Diminution  ,  suppression  do 
l'écoulement  périodique  mens  rucl. 

AMENTACÉI  S  ,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plante*  a  fleurs  sur  de»  <4ia- 
tons. 

AMENUISER  ,  v.  a  Rendre  plus 
menu  ,  moins  épais. 

Aviïrt  isê  ,  ét  ,  par!. 

AMER  ,  s.  m.  Fiel  de  quelques 
animaux  ,  surtout  des  poisson».  — 
Chose  amère.  —  T.  de  méd.  Re- 
mède amer. 

AMER,  ÈRE,  adj.  Qui  a  une  sa- 
veur rude  et  ordinairement  désagréa- 
ble. —  Fi^.  triste,  pénible  ,  doulou- 
reux. Pe^rets  amers.  -Piquant, 
mordant,  oflcosaol,  insultant.  Propos 
amer*. 

AMÈREMENT,  adv.  Douloureu- 
sement ,  avec  amertame. 

AMERICAIN  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
né  en  Amérique.  Fém.  Américaine. 

AMÉRICAIN,  NE,  adj.  d'Amé- 
rique. 

AMÉIUMNONS,  s.  m.  pl.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes  légumineuses. 

AMERS  ,  ».  m.  pl.  T.  de  mar.ln- 
dices  sur  la  côte  pour  gui<ler  les  na- 
vigateurs qui  sont  à  vue  de  terre. 

AMERTUME  ,  s.  f.  Qualité,  sa- 
veur aracre.  —  F»k.  Peine  d'esprit, 
affliction.  Tout  au  monde  e<t  m  fié 
«/'amertume  et  d' charmes. (La  Font.) 

—  Ce  qu'il  y  a  de  piquant,  démor- 
dant ,  d'iuMiltant  ,  dans  de»  procé- 
dé» ,  des  critiques ,  des  satires.  Ou 
bien  quand  Juvénal  ,  de  sa  mor- 
dante   plume    faisant  couler  des 

Jtott  de  fiel  et  «/'amertume.  (Bv.il.) 

AMÉTHYSTE,  s.    m.  Oiseau- 


AMETHYSTE,  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse de  couleur  violette  ,  tirant 
sur  le  pourpre. 

AMETF1VSTÉE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  labiée. 

AMEUBLEMENT,  s.  m.  Assnr- 
timeut  de  meuldcs  pour  un  appartc- 

men  t . 

AMEUBLER  ,  v.  a.  i*\ye»  Mtc- 
sUt, 

AMEUBLIR  .  v.  a.  T.  d'agrir. 
Rendre  de»  U'rres  meubles,  légérr«. 

T  de  dr.  Rcudre  de  nature  no- 
biliaire. 

Amu  pM  .  •»  .  part. 

AMI.I  BLISSI.MENT.  s.  m.  T. 
d'a^ric-  Action  d'ameublir  des  Irr- 
re>  ;  ses  efl'cls.  -  -  T.  de  dr.  Action 
de  renrlre  nobiliaire  ;  ce  qui  est 
amculdi. 

AMEl  LONER  ,  v.  a.  Mettra  en 
meule  du  blé,  du  foin,  etc. 

Aut-uLoai ,  ta,  part. 

AMEUTEMENT,  a.  m.  Action 
d'ameuter.  Tnus. 

AMEUTER  ,  v.  a. 
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i  pour  le»  faire  char- 
—  Fig  Attrouper  et 
rens  pour  quelqurs  miu- 
ffîàti*  dessein»  ;  le»  rassembler  en  les 
incitant  à  U  «édition.  — •  T.  de  mar. 
Mettre  de  l'accord  dan»  le»  équi- 
page*. -  S  ameuter,  v.  pr.  Se  réu- 
nir »éditieu»eoient. 
Ammti  ,  i*  .  part. 
AMI,  ».  m.  Celui  avec  lequel  on 
Ctt  lié  d'une  affection  mutuelle.  Un 
•  mi  véritable  eit  une  douce  chute'. 
(La  Font  )  —  Celui  avec  lequel  on 
a  de*  liai»on»  familière»  fondérs  sur 
quelque»  motifs  que  ce  aoil.  Ami  de 
table,  de  jeu  ,  etc.  — Celui  qui  aime, 
favorite,  défend  une  cho»e.  Ami  de 
la  justice ,  de  la  vérité.  —  En  par- 
Irai  de»  animaux,  disposé,  porté  k 
mimer.  Le  chien  est  l'ami  de  l homme. 

—  En  parlant  des  cho»r»  ,  nui  con- 
forte ,  réjouit.  Le  vin  est  l  ami  de 
l'estomac.  —  Qui  »ympatîii»e  avec. 
Le  vert  fit  l'ami  de  l'ait.  —  T.  de 
tendresse.  Mon  petit  ami.  — T.  de 
familiarité  et  souvent  de  mcpris.Ami, 
lui  dit  ton  camarade,  il  n'#,|  fat 
toujours  bon  tfnivtr  un  haut  em- 
ploi. (La  Font  )  —  Amant.  Inus. 

À  MI ,  •*£»  ad».  À  moitié  ,  au 
milieu.  J  mi-côte. 

AMI,  IK,ailj.  Propice,  favora- 
ble. Destint  anus.  -  Qui  réjouit. 
Lt-fucur,  conteur  amie.  —  Qui  »jrn- 
yt*0\t»r.  Le  mciiton^e  et  tes  vers  île 
tout  trmpt  tout  amis.  (  La  Font.  ) 

—  Au  pl.  ('oulrurt  ami»*  ,  dont  1rs 
nuance»  s'uninenr  accablement. 

AMIABLE,  adj.de*  d.  g.  Doux, 
gracieux.  Il  vieillit.  -Amiable  com- 
positeur, relui  qui  accommode  uu  dif- 
férend par  le*  voie»  de  la  douceur.  — 
T.  d'arilli.  Nombi  es  amiables,  dont 
l'un  est  égal  a  la  somme  de»  partit 
aliquoU.»  «la  I  autre  ,  et  réciproque- 
ment ,  comme  ab"|  et  aan.  —  A  l'a- 
mi Me  ,  e»p.  adv.  Par  la  duucrur  , 
sans  pioté».  —  Fente  a  l'amiable  , 
oit  le  prix  est  marqué  sur  ebaque 

AM I AB  LE  MENT  ,  adr.  D'une 
manière  am'abie.  I  nu*. 

AMIANTACÉ.  ÉE,  adj.  T.d  hist. 
nal  Qui  a  quelque  ressemblance , 
quelque  rapport  avec  I  amiante. 

A  H  LVN'i'E  ,  ».  m.  T.  d  List,  nat. 
Miuéral  fibreux  dont  le»  anciens 
.  formaient  leur  toile  incombutttble 
pour  envelopper  le*  corps  qu'ils  brû- 
laient ,  et  en  obtenir  les  reste»  «ans 
mélange. 

AMIANTHOÏDE,  ».  ro.T.dbist. 
nat.  Minéral  par  touffes  de  Gla- 

m  AMICAL  ,  LE,  adj.  Qui  part  de 
l'amitié  ;  «licté,  inspiré  par  l'amitié. 
Il  ne  se  dit  point  de*  personnes,  et 
n'a  point  de  pl.  masculin. 

AMICALEMENT,  adr.  D'une 
manièrr  amicale. 

AMICT,  s.  m.  Linge  dont  le  prê- 
tre ne  couvre  le»  épaule*  lorsqu'il 
•  habille  pour  dire  la  messe. 

AMIDON  ,  «.  m.  Espèce  de  fécule 
u  on  retire  des  végétaux  et  surtout 
«lu  blé,  et  qui  ,  en  se  scebaut  ,  de- 
vieut  une  unie  blanche  et  friable 
dont  on  fait  l'eoipois  et  la  poudre 
a  poudrer.  —T.  de  cbiui.  L'un  de» 
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principes  immédiats  de»  végétaux. 

AMIDONNER ,  r.  a.  Poudrer. 
Inus 

Amidonne  ,  £«  ,  part. 
AMIDONNEKIE  ,  s.  f.  Fabrique 
d'amidon. 

A.MIDONNIEB,  ».  m.  Marchand, 
fabricant  d'amidon. 

AM1K.  s.  f  Autrefois  amante, 
aujnurd  bui  erlle  avec  qui  on  est 
lié  d'un  sentiment  de  pure  amitié. 
H  ae  prend  dan»  la  plupart  de»  ac- 
ception» du  »ub»t.  Ami.  — Joint  au 
moi  bonne,  il  est  tantôt  une  expres- 
sion de  lendres.e  :  Que  veux-tu  , 
ma  bonne  amie  Y  et  tantôt  une  mar- 
que de  familiarité  :  Ma  bonne  amie  , 
et  ma  vot'ine...»  (  La  Font.  )  —  T  . 
d'hist.  nat.  Bonite. 

AMIESTES,  s.  f.  pl.  Toiles  de  co 
ton  àes  Inde». 

AMIESTIE  ,  ».  f.  Toile  de  coton 
des  Indes. 

AMIGDALITIIE,  ».  f.  T.  d  hist. 
nal.  Pierre  eu  forme  d'amande. 

AMIOXAROER  ,   v.  a.  Traiter 
avec  une  complaisance  ,  de*  atten- 
tion» mêlée»  de  faiblesse.  Inus. 
Amioascik,  (a,  part. 
AMIC.NOTER  ,  v.  a.  Flatter.  /«. 
AmosoT»  ,  ia,  part. 
A-M1-LA,  ».  m.  T.  de  mu-.  Noie 
qui  désigne  un  la  ,  et  donne  le  ton 
à  tou»  les  in»lrurucnU  j  branche» 
d'acier  qui  le  sonnent. 

AMI  LACÉ,  ÉE.adj.  D'amidon; 
de  ta  nature. 

AMlMETOniR.  ».  f.  Vie  volup- 
tueuse et  lrè»-di.pendicu»e.  Inu<. 

AMINCIR,  v.  a.  Rrndre  plu» 
mime;  et  tig.  ,  diminuer,  affaiblir. 
—  S'amincir,  v.  pr.  Devenir  plu, 
niiuce. 

Amimci  .  i«  .  p«'t. 
AMINCISSEMENT,  Di- 
minution d'opa»»eur. 

AMI  N  Eli  H  ,   ».  m.    Mesure  de 

AMINTE  (ta  sstia),  s.  f.  T.  de 
fleur  Sorte  d'unllct. 

AMIRAL,  s.  m.  Chef  sopréme 
de»  force»  cavale*  d'un  état.  — 
Commandant  d'une  flotte,  d'une 
escadre.  —  Vaisseau  que  commande 
ou  monte  l'amiral  »  principal  Tais- 
seau  d'une  flotte.  —  rue-amiral , 
second  officier  d'une  armie  navale- 
--  Contre-amiral,  troisième  ofli- 
cier  d'une  armée  navale  —  I". 
d  hist.  nat.  Coquille  uuivalvp  du 
genre  de»  comett  ;  beau  papillon  de 
tour. 

AMIBAL,  LE,  adj.  Commandé 
ou  monté  par  l'amiral.  V aisseau 
amiral ,  jlolte  amiral*. 

AMIBALE.  s.  f.  Femme  de  l'a- 
miral. —  Galère  «le  l'amiral. 

AMI  R  AN  TE  ,  s.  m.  En  Espa- 
gne, amiral. 

AMIRAUTE,  s.  f.  CbaffW,  di- 
gnité d'amiral.  —  Juridiction  d'a- 
miral; siège  de  celte  iuridiciion. 
—  En  Angleterre  ,  administratin» 
de  la  marine. 

AMIRÉ-JOANNET,  s.  m.  Sorte 
de  poirier  ;  fruit  qu'il  porte. 

AMISSIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  amissible,  Inus. 
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AMISSIBLE  ,  adj.  de»  d. 
Qu'on  peut  perd-e. 

AMITIÉ,  ».  f.  Te  •Ire  attache- 
ment de  deux  personne*  l'une  pour 
l'autre,  sans  l  influence  de  la  pa- 
renté ni  de*  sexe».  Amitié'  fidèle  , 
ancienne  ,  etc.  —  Liaison  moinr  iu- 
time  et  moins  rive  entre  plutieur» 
personne*.  Amitié  ui.ee re  ,  feinte , 
etc.  — -  Démonstration»  ,  temoigua- 
gea  d'amitié.  Voi  trr>uenls  m'ont 
tantôt  jure'  tant  «/'amitié  !  (  Kac.  ) 

—  Sentiment  de  bienveillance  pour 
quelqu'un  et  disposition  a  l'obbger. 
t't  tout  éprouverez  si  mon  amitié 
sert.  (Boil.)  —  Voix  du  sang.  Et 
moi  ,  reine  tan*  caur  ,  JiUe  tant 
amitié.  (Bac.)  —  Faite i-.i,oi  l'ami- 
tié dr ,  le  plaisir  de...  ■ —  Au  pl. 
Carr»*c».  lima  fait  mille  amitié/. 

—  Parole*  obligeante».  1/ri  amitét 
a  vntie  famille.  • —  T.  de  peint. 
Convenance  ,  accord,  svmpaihie  de 
couleur».  —  T.  de  met.  Etat  du 
métal  maniable.  =z  Amitié ,  atta- 
chement. L' amitié  n'appartient  qu'a 
l'homme,  et  Vatt.u  f-.ement  peut 
appartenir  aux  animait».  (HufT.) 

AMMAN  ,  ».  m.  Chef  de  canton 
sui.*»e. 

A  M  M  AN  F. ,  «.  f.  T.  de  bot.  E- 
pèee  de  «alicairr. 

A  M  M I  ,  *.  m.  T.  de  boU  Fiante 
nnili«*llilére  ;  sa  graine. 

AMMIGNONEB  KS  ).  v.  pr.  Dt- 
îer.ir  venlil  .mignon.  Irtui. 

AMMITE  ou  AMMONITE,  ». 
m.  T.  d 'hi»t.  nat.  Stalactite  glo- 
l.ulifornie. 

AM  MO  BATE ,  r.  m.  T.  d'bi:t. 
nat.  Serpent  dr  Cmuce.  —  Au  p». 
In»eeti'«  upi.nrr». 

AMMOcIIOSIE,i.  f.  FoyexU- 

Soi.  |1  lit.*  . 

AMMOCHRYSE,  ».  f.  Pierre  pie. 

cieu*r  qui  c»l  le  nura  lamellifuriue  , 
de  rouleuT  d  •"  • 

AMMODVTE  ,  ».  in.  T.  d  hist. 
nat.  Poisson  apo  le,  anguille  de  sa- 
ble ;  espèce  de  vipère. 

AMMON  (  Coaaa  u),  ».  f.  T. 
d'hist.  nat.  Coquille  en  spirale  fus- 

*  AMMON iKFN.XES.  a'j.  f.  pl. 
Il  »e  dit  de*  leUres  sacrée»  dont  »c 
servaient  le*  piètre*  d'Egvple. 

AMMONIAC,  s.  m.  ammo- 
niac. 

AMMONIAC,  AQCE,  adj.  1 
de  rhim.  Vel  rt'»o/it>m<ic  ,  ^cl  nculir 
formé  par  la  combinaison  de  l'aride  " 
marin  avec  l'aWali  volatil  ,  jusqu'au 
point  de  saturation.  —  (tomme  am- 
moniaque, gomme -résine  produite- 
par  une  plante  qui  croît  dans  la 

AMMONIACAL,  LE,  adj.  T 
de  cl.im.   Qui    tient  de  l'amma- 
niaque.  .  . 

AMMONTACE ,  EE ,  adj.  T. 
de  ehim.  Qui  contient  de  l'ainmo- 

AMMON IAQUR,  f.  T.  de  chim. 
Alcali  volatil. 

AMMONITES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Cornes  d'ammou  ;  ver» 
pétrifies;  mollusques. 

AMMOPIIILE  .  «.  n..  T.  d  hi»:. 
n»t.  lu-e.  te  pji  le  -a1  çudlou. 
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AMMOTIÎI  E.  v   f.  T.  dhi-t. 

nal.  Aroi  linulr  trachéenne. 

AMMV  .  il-.  T.  d«  bot. 
Plautr  ..nilirltifcrc- 

AMMY  USINE  ,  ..  f.  T.  de  lot. 
Vote*  A«MI. 

AMNASTO.MATlQUE  ,  ».  m.  T. 
de  méd.  Médicament  qui  dilate  les 
va  idéaux  du  »ang. 

AMNÉSIE,  ».  T.  T.  de  inéd. 
Susp  •'•  i-  »  i  dio«inution  ou  perte 
totale  dr  la  mémoire. 

AMNIOMANCIE,  ».  f.  Divina- 
tion par  l'amnio». 

AMMOS,  ».  m.  T.  d'anal.  En- 
veloppe du  fo*lU». 

AMXVIQUE,  adj.  drsd.  g.  T.  de 
méd. 

V1"  appartient  ou  qui  a  rap- 
port à  l'amnio*. 

AMNISTIE  ,  s.  f.  Par-Ion  général 
accordé  par  le  souverain  aux  re- 
belle* ou  aux  déserteur». 

AMNISTIÉ,  ÉE,  adj.  et  ».  Qui 
a  mm  l'amnistie. 

AMNISTIER  ,  v.  a.  Acco.dcr 
une  amnitic. 

hnmmk  ,  U,  par». 

AMODlATEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
prond  une  terre  à  terme. 

AMODIATION,  ».  f.  Bail  à 
ferme  -l'une  terre. 

AMODIER  ,  v.  a.  AlTe.mcr  une 
terre  en  grain  ou  en  argent. 

AmuMH  ,  Kl  ,  part. 

AMOGaRARE,  ...  T.  Md.ce  es- 
pagnole, très-brave. 

AMOINDRIR  ,  v.  a  D  iminuer, 
rendre  moindre  ■  —  V.  n.  Dimi- 
nuer. —  S'amoindrir ,  v.  pr.  Dcve- 
uir  moindre. 

Amoindri  ,  ik  ,  part. 

À  MOINS  DE  ou  QUE,  conj. 
S'il  ne... 

AMOINDRISSEMENT  ,  ».  m. 
Diminution. 

AMOISES...  f.  pl.  T.  dcebarp 
Pu'-ces  de  bois  qui  cmbra»»ent  et 
affermissent  le*  »ou»-laite» ,  lien», 
rte. 

AMOLAGO,  ».  m  Espèce  de 
poivre. 

AMOLETTES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
mar.  Trou»  pour  pa»»er  le»  ba.re» 
«li»  cabesUn. 

AMOLLIR  ,  v.  a.  Rendre  mou  , 
maniable.  -  Fîg.  Rendre  plus 
doux  ,  plu»  lui-nain  ;  détruire  l'é- 
nergie. S'amollir,  v.  pr.  Deve- 
nir mou,  et  «g.,  lAche,  efféminé. 

Amuui  ,  ir  ,  part, 

AMOLLISSEMENT  ,  ».  m.  Ac- 
tion de  moMir.  d'amollir  ;  *e»  rffi  l«. 

AMOME,  ».  m.  Fntit  d'un  arbre 
odoriférant  qui  cioîtaux  Inde»  ;  dro- 
gue qui  entre  dan»  la  thériaque. 

AMOMI ,  ».  m.  Poivre  de  la  Ja- 
maïque. 

AMOMIE,  s.  f.T.  de  bot.  Mûrier 
blanc. 

AMONCELER,  v.  a.  Mettre  plu- 
sieurs cho»e»  en  un  monceau  ;  entas- 
ser. —  Fig.  Amoncelé  -  les  iniquités. 
—  S'amonceler,  v.  pr.  Se  réunir  en 
masse  I-rt  nuages  s  iimoiicèlent. 

A»oitcxt,î  ,  «.a  ,  part. 

AMONC£LEMENT,..m.Am.s. 
Jnus. 

AMONT  ,  ■.  m.  T.  de  fane.  Tenir 
•  mont  wc  dit  de  l'oi  rail  qui  se  mu- 


A3HO 

j  tient  en  l'air  pour  v  faire  la  «îërnii- 

verle  île  quelque  xi [ucr  D'amont, 

expr.  adv.  T.  de  batelier.  Eu  ir- 
montant ,  du  côté  d'où  descend  h 
rivière.  —  En  amont ,  du  i  nié  d'en 
haut.  —T.  de  mar.  Veut  d'amont , 
d'orient. 

AMORCE ,  ».  f.  Appât  pour  pren- 
dre de»  oiseaux,  de»  poisson»,  etc. 
Poudre  qu'on  met  dans  le  ha  <sinr  t 
d'un  fusil,  d'un  pistolet, etc. — Fig. Ce 
qui  attire  la  volonté  en  flattant  les 
sens.  Celui  fut  toujours  une  amorce, 
tant  le  naturel  a  de  loree.  (  La 
Font  )  —  Ce  qui  attire  la  volonté 
en  flattant  l'esprit.  Cntigmtm  d'uti 
vain  plat  tir  les  trompeuses  amorces. 

(Beil.l 

AMORCER  ,  v.  a.  Attirer  le  gi- 
bier, le  poisson  avec  une  amorce.  — 
Garnir  «l'amorce  une  arme  a  feu,  une 
pièce  d'artifice.  —  Fi^.  Attirer  par 
de*  chose*  qui  flattent  l'e.prit  ou  le* 
«m.  T.  «Je  ebarp.  Commencer  un 
trou  arec  l'ainorçoir.  — T.  Af.  »«-rr. 
Préparer  deux  morceaux  de  fer  pour 
le»  souder  ensemble. 

AsioRcJt.  kt,  part. 

AMORÇOIR  ,  ».  m.  Tarière  pour 
commencer  de»  trou»  qu'on  achève 
avec  d'autres  outils. 

AMOROSO,  adr.  T.  de  mai.  Ten- 
drement, amoureusement. 

AMORPH  A  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  ptantr». 

AMORPHE  ,  adj.  de»  d.  R.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  n'a  point  de  forme 
bien  déterminée,  bien  distincte. 

AMORTIR,  v.a.  Faire  perdre  de 
la  force  ,  en  parlant  d'un  coup  «le 
feu.  — Rendre  moins  violent,  moins 
ardent.  Amortir  le  feu.  —  Rendre 
moins  fort,  moins  Acre,  moin»  amer. 
Amortir  un- her'.e.  -  Rendre  moins 
vif,  moins  éclatant.  Amortie  une  cou- 
leur. —  Fig.  Amortir  uw  va 'r  ion, 
la  rendre  moins  vive.  — Amortir  les 
feur  de  la  jeunette,  1rs  rendre  moins 
ardent».  —  En  parlant  de  renies  ,  de 
pension»  ,  etc.,  le»  éteindre  ,  les  faire 
ce»»ci ,  en  payant  ou  en  dédomma- 
geant ceux  envers  qui  l'on  est  oblige. 
--  En  matière  d'ane.  législation, 
permettre  de  posséder  en  fief;  »np 
primer  la  main-morte.  T.  de  met. 
Faire  tremper  pour  amollir,  refroi- 
dir, adoucir,  etc.  —T.  de  mar.  Di- 
minuer par  degré»  l'aire  ou  la  vi- 
tesse d'un  bâtiment.  —  V.  n.  Cesser 
de  flotter.  Un  vaisseau  amortit,  lors- 
que, l'eau  n'étant  plus  as»ei  haute 
pour  le  tenir  flottant,  sa  carène  re- 
pose sur  le  fend  même.  —  S'amor- 
tir, ▼  .  pr.  S'affaiblir  ,  s'éteindre  au 
pmp.  et  au  (ig. 

Awosti  ,  i»:  ,  part. 

AMORTISSABLE  ,  adj.  ries  d.  g. 
Qui  peut  être  amorti.  Rente,  pension 
amortissable. 

AMORTISSEMENT  ,  ».  m.  Ra- 
chat, extinction  d  une  rente,  d'un 
droit.  — Autrefois,  faculté  accordée 
aux  main-mortahle»  de  devenir  pro- 
priétaires. —  T.  d'archil.  Ce  qui  ter- 
mine un  comble.  —  T.  de  mar. Etat 
d'un  vaisseau  qui  reste  échoué  ,  on 
qui  a  cessé  de  flotter  par  la  seule  re- 
traite de  la  mer.  —  t\'<jirte  d'amor- 
tissement, dont  le»  fond»  sont  etn- 
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l  plovés  à  amortir  les  dettes  de  l'état. 

A  MOUILLANTE,  adj.  f.  ,„r/,, 
1  amoniliantc,  qui  e>t  sur  le  point  J« 

,  sèler. 

A.MOUR,  f.  m.  Sentiment  pnr  le- 
,  r|uel  ic  i  Kur  se  porte  vers  ce  uni  lui 
i  p-iai'  aifJMlMi',  1 1  en  lait  l'objet  de 
se»  alTi-eiiuos  «|  de  ses  Aè»\r*.  A motu- 
,  dr  flfu,  de  la  .-ertu,  île  la  gloirr 
— •  Tendre  attachement  pour  nr.e 
personne,  /.'autour  >irs  pères  et  ,(es 
enjanlt  descend  toujours  plut  itu\l 
ne  remonte.  (Ruff.)  -  Pas»ion  <l'uu 
»exe  pour  l'autre.  Amour  !  amour  ! 
quand  lu  nous  tiens ,  on  peut  birn 
.lire  :  adieu  prit  le  nie.  (La  Font.) 
Dans  ce  »en> ,  il  est  quelquefois 
îéiu.  au  sing.  ,  surtout  en  poésie. 
J-e  malheureux  obiel  d  une  si  ten- 
dre amour.  (Rar.)  Il  est  toujours  féru, 
au  pl.  follet  amours.  —  Penchaut 
irrésistible  ,  désir  ardent.  Amour  du 
jeu  ,  ihs  riche  f  et  t  etc.  — Envie  , 
plaisir.  An.our  de  n'gner-  —  Au  pL 
La  personne  uimce.  Penser  h  ses 
amours,  —  Fam.  Tout  ce  qu'on  aiuie 
avec  passion.  Les  jleurt  sont  ses 
a  nOUrtt  — Pour  l'amour  de.,,,  dans 
la  seule  vue  de  plaire  à.  •  •  *~  1 •  OC 
phys. Chaleur  des  animaux;tendam  ? 
a  la  génération  ,  au  dévrhippeiiieiit. 
a  la  reproduction.  -  Divinitéde  lafa- 
ble.  /,  Amour  ,  pressr  d'une  douleur 
amrre,  e'teint  suri  flambeau,  rompt 
set  traits.  (Desh.J  hzjmour,  galan- 
terie. L'amour»  pour  objet  la  per- 
sonne ,  la  galanterie  a  pour  objet 
le  sexe  :  l'AflWUr  est  dans  le  cosu<  , 
la  fatttlUer  e  dans  le»  sens. 

AMOURACHER  ,  v.  a.  Engager 
dan»  de  folles  amours.  Inus.-  S  a- 
mouracher ,  v.  pr.  Prendre  un* 
passion  folle.  Fam. 

A>lniiic«i  .  ta  ,  par(. 
AMOURETTE,  s  f.  Attache- 
ment  faible  et  passager,  amour  de 
pur  amusement.  On  mC  voit  affiche*? 
que  recueil*  «/'amourettes.  (Boil.)  - 
T.  de  bot.  Plante  graminée.  —  An 
pl.  Parties  délicate»  de  la  vian.le 
près  des  os. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Avec 
amour.  /  ;  lut  porte  au  ment  -n 
fort  amoureusement.  (La  Font.) -- 
T.  d'arts.  Avec  «.râce. 

AMOUREUX,  s.  m.  Amant.  En 
quoi  notre  amoureux  r.e  se  pressait 
pas  uuit.  '.  La  Fout.) 

AMOUREUX,  ROSE ,  a.Jj.  Oui 
aime  d'amour;  enclin  a  l'amour. 
Pei  tonne,  tomplejion  am  u.eui". 
—  Qui  marque,  exprime  l'a  mou.  , 
qui  tend  a  (inspirer.  5'osrpiry ,  tr- 
gMrtls  ,  prep,  t  a-nuiirru  i .  —  pas- 
sionné pour...  Il  ne  se  dit  que  des 
choses  nobles  et  élevée^.  A  moine, ,  t 
île  la  gloire  ,  dé  la  science,  etr. 
T.  d'arts.  Ptnre  iu  ,  tableau  uni  u- 
reux,  d'une  touche  moelleuse,  lé- 
gère, gracieuse.  -  T.  d'agrie.  Ter.  e 
amoureuse,  bien  cultivée,  humide 
et  chaude. 

AMOUR-PROPRE  ,  ».  m.  Senti- 
ment de  préférence  qu'on  a  pour  soi. 
La  nature  de  cet  amour-propre  et 
de  ce  moi  humain  ,  eit  rte  n'aimer 
que  toi  et  de  ne  considr'rer  que  soi. 
(Pa»«.l  --Opinion  trop  avantageuse 
de  soi-même.  Faut-il  que  l'amour- 
propre  aveugle  leJ  esprits  d'une  si 


Digitized  by  Google 


AMP 

*èr*....  !  (  La  Font.  )  = 
.1  inuttr-f/ropr' ,  amour  de  tôt.  l.'a- 
•  'Otir-prtrprr  ru  un  trop  grand  at- 
l  H'UcMHMSt  à  m  per*.>t>nr .  a  se»  inté- 
rêts ;  Yttmtmr  d-  *oi  est  un  sentiment 
nature)  rj«i  porte  chaque  homme  a 
veiller  .1  ...  r<wj<*Tv»tio u  Le  premier 
est  cxcIiimT  ;  le  ICrond  n«-  MM  pa*. 

àMfjVIftlLITÉ.     f.  Qualité  de 
ff  qi  i  r«t  an.ovil.1e. 
AMOVIBLE,    adj.   de»  d.  f. 

On'on  peut  drstit  urr ,  oter  d'un 
p"»v.    Mu   dit   au>>.   putte  amo- 

.  i  (>  'e. 

AMPA,  ».  m.  T.  de  bot.  Figuier 
de  M  il»  ça  «car. 

AMl'AC,  s.  m.  Gomme  de» 
Ind~. 

AMP  AV.  t  m.   Vom  E****. 
AMPASTI  LER  .  r.  a   T.  .le 

teint.    Donner  aux.  laine»   et  aili 
>\fA\*%  le  Lieu  de  pastel. 
MMtTMil  ,  U.  part- 

AMPELITE.  s  t.Argile  meJéede 
trne  mIiccusc  ,  de  pétrole ,  de  py- 

ritr. 

A MP  II  I A  KTÏT ROSF.  .  ».  f.  T. 
d  aoat.  Articulation  mixte  tenant 
de  la  iliarthro-e  par  sa  mobilité  ,  et 
de  la  «Ttiartrimse  par  »a  connexion. 

AMPHIBIE ,  *.  m.  An, mal  am- 

pliil  ic.  —  Fig.  et  faut,  H»  mine  qui 
AiQi 


»e  mêle  de 

^IPHIBÏE,  ».  f.  T.  dliist.  nat. 
F«pètrde  lui!  une. 

AMPHIBIE,  adi  de*  d.  g.  Il  «a 
dit  de»  aoiouut  vivent  sur  trvre 
et  dan*  l'eau.  On  le  dit  »usm  de» 
piaule*  qui  peuvent  vivre  également 
,  dan»  l'ean  et  hor*  de  l'ean.  —  Fig. 
et  f  m.  Oui  a  de*  prof<  suious  ,  de» 
■ntettra  disparate*. 

AMPHIBIOLITHE ,  ».  m.  t. 

dhi»l.  nat.  Pclrilitalion  d'un  em- 
u>al  amphibie. 

AMPHIBIOLOCIE  ,  s  f.  Partie 
de  rii«*t.  nat.  qui  traite  de»  ani- 
maux amphibie». 

AMPHIBLESTHROÏDE,  ».  f. 

T.  de  méd.  Tunique  de  F  «il,  molle, 
blanche  et  glaireuse. 

AMPHIBOLE,  ».  f.  T.  d'antiq. 
Archonte  de  Syracuse.  —  T.  d'hist. 
oat.  Scborl  noir  ,  opaque  ,  rhoro- 
boîdal. 

AMPHIBOLIE  .  ».  f  Erreur  dans 
le  rapport  «l'uur-  représentation  à  la 
hiculte  de  l'âme  à  laquelle  elle  ap- 
partient /nui, 

AMPHIBOLOGIE.  ».  f.  Arobi- 
suïié  d'une  phrase;  discours  obscur 
rt  à  double  *rn». 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  de. 
à.    g.    Ambigu,  obscur,  a  double 


AMP 

AMPHICOME,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  E«père  de  hanneton. 

AMPHICTYONIDE.  adj.  t.VUU 
amphictvontde  ,  qui  avait  le  droit 
d  amphirtvonie. 

AMPIUCTYOME  ,  ».  f.  Droit 
qu'ava  ent  !e»  ville»  grecques  d'en- 
voyer un  député  au  cunseil  de»  Am- 
phictynn»  ;  dignité  de»  Ampbictyons, 
lieu  de  leurs  asuemblcrs, 

AMPHIC.TYOMQUE ,  adj.  de* 
J.  s .  De»  Amnlintvous. 

AM  P  H I CT  Y  o  NS ,  ».  m.  pl.  T. 

;reeque» 


AMP 
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AMPHIBOLOGIQLFMFNT  , 
adv.    Dune    manière  amphibolo- 

A  M  PH I B  K  A  \G  H I  ES,  ».  f.  pl.  T. 
d'anal.  I  «pace»  plrin»  de  salive  ,  au- 
tour de*  glandes  de»  gencives. 

AM  PHI  BRAQUE.  ».  m.  T.  de 
perfa.  Pied  de  ver»  grec  ou  latin  ,  une 
Macna  entre  deiix  brève». 

A*!PHICEPHaLE.  ».  m. T.  d'an- 
•  iq.  Fit  qui  avait  deux  chevet*  op 
po-r»  I  un  à  l'autre. 


d' 


i 


I», 


ut. 


.H. 


au  conseil  général  de  la  nation. 

AMPHIDÉON.s.  m.  T.  d'anat. 
Oriliir  de  l'utérus 

AMPHIDIARTIIBOSE,  ».  f.  T. 
d'anal.  Articulation  de  la  niicboire 

infr.  irurr. 

AMPHIDBOMIF.,  *.  f  T.  dan- 

liq.  Yiie  pour  .  clcb.rr  la  nais- 
sance. 

AMPIIIGÈNE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat   F.  m  île. 

AHPHIGOUBI,  ».  m.  Discours 
qui  n  a  ni  ordre  ni  »en*. 

AMPHIGOU  KIQUE  ,  adj.  de»  d. 
g.  Bilrir«i]iic  ,  obscur. 

A  M  P  H  U .  O  L !  1 1 1 Q  U  E  M  E  N  T ,  tir. 

Ob>curcmcnt. 

AMI  H I HEXAÈDRE,  adj.  de»  d. 
g.  ITr\ardrr  dans   dru»  sru». 

AMPH1MACRE,  ».  m   T.  de 

poé».  Pied  de  ver»  grec  ou  latin  , 
une  brève  entrr  deux  longue». 

AMPHIMFFLF,  ».  m.  H.hit 
d'hiver  de»  ane.  homaiu*  ,  vrlu  drs 
deux  i'&tr«. 

AMPHIMÊBI.VE  ,  ».  f.  et  adj.  T. 
de  méd.  Fièvrr  d  «il  le»  accé»  re- 
viennent chaqur  jour. 

AMP  H I NO  ME  ,  ».  m.  T.  d'Haï 
nat.  f.enre  ilr  \  n»  marin». 

AMPHIPOGOKR,  a.  f.  T.  dr 
bol.  Plante  gratninee. 

AMPHiPOLE  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Magistrat  dr  Stiacuae. 

AJIPHIPBION  ,  ».  m.  T.  d  l.isi. 

nat.  Espèce  de  pomaceulre. 

AMPHIPROSTVLE  ,  ».  m.  Tem- 
ple obiong  qui  avait  quatre  colonne» 
a  chaque  bout* 

AMPHIPTERE,  a.  m.  T.  de 
bla».  Serpenta  deux  ailes. 

AMPHIROA,  ».  m.  T.  d'hist. 
nuL  Genre  de  polypier*. 

AMPHISRÈNE  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
naU  Double  marcheur,  serpent  a 
deux  titra. 

AMPHISCIENS  .  ».  m.  pl.  T.  de 
géogr.  Habitantade  la  Zone  Torride, 
dont  l'omfcre  tombe  tantôt  ver»  le 
sud ,  tantôt  ver»  la  nord. 

AM PHISILE,  ».  m. T.  d'hi.t.  nat. 
Gentrisque. 

AMPHISMILE  ,  ».  m  T.  de  ehir. 
Scidprl,  bi»tuuri,  tranchant  de»  deux 
lôu».  pour  disséquer. 

AMPH1STOME,  ».  m.  T.  d  hi.t. 
nat    Ver  inteslin. 

AMPHITHÉÂTRE  ,  ».  m  Chr» 
le»  anr. ,  v»»te  enceinte  ovale  ou 
ronde  avec  de»  gradin»  pour  Irssprr- 
tacln*.  —  Gbei  nous  ,  lieu  élevé  vis- 
à-vis  de  la  scène.  -  T.  d'anat.  Lieu 
garni  de  gTadins  on  un  professeur 
fait  »c»  démonstration*.       T.  de 


}*rA.Amphith/dtr*  d<-  gtiton  ,  déco- 
ration de  gaxon  formée  de  gradins  , 
ou  l'on  met  des  vase»  de  fleur». 

AMPHITHOÉ  ,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Cruslacé  isopode. 

AMP  H ITRITE  ,  ».  f.  Epou.e  de 
Neptune  ,  et  poét. ,  la  mer.  Pu  rap- 
port d'un  troupeau ,  dont  il  t  u  ait 
i.ti.s  lotm  ,  te  Ki'iurnttf  long-lrmpt 
un  voisin  iFamphitrilr.  (la  Font.) 
-  Au  pl.  T.  d*hi.t.  nat.  Genre  de 
ver»  marin». 

AMPHITROPE  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Fnibrrnn  recourbé. 

AMPHITRYON  ,  ».  m.  Celui  qui 
donne  à  manger,  qui  paye  pour  les 
autres  la  dépense  des  plaisirs  pris 
en  commun.  Le  véritable  amphi- 
tryon est  /'amphitryon  *>».  ion  dine. 
(Mol.) 

AMPHORE  ,  ».  f.  Va.e  à  deux 
an*e>  ,  mesure  de  liquides  de»  anc. 
Romain*.  . 

AMPHOTIDE,  ».  f.  T.  d'antiq! 
Grande  calotte  pour  le  pugilat. 

AMPHY PROSTYLE,  s.  m.  Voy. 
AurMiraosTVLR. 

AMPir.HMNL  ,  s.  m.  T.  d  an- 
liij.  Manteau  léger  que  les  femme» 
portaient  sur  leurs  tuniques. 

AMPLE,  adj.  de»  d.  g.  Long  , 
large  ,  étendu.  Espace,  e'totfe,  r«»ie 
•i  t.p'e.  —  H  »e  dit  par  exi.  relati- 
vement à  la  quantité  de  chose»  né- 
cessaire* pou.  quelque  uaage.  t  aire 
une  ii  m  pie  i-rwinon  de....  —  Fig. 
Poité  hur*  de  la  mesure  commune. 
l.n  ibl/U  un  long  tutu 
nurruUom..  .  (lioil.) 

AMPLEMENT  ,  adr.  D'o 
nièie  ample. 

AMPLEUR  ,  s.  f.  Étendue  d'ha- 


bit* 


il  clones  ,  de  meublr» 


AMPLEXICAULE  .  s.  f  et  adj. 
T.  dr  bot.  Fruilledont  la  base  em- 
brasât la  tige. 

AMPLIA  TEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  une  ampliation 

AMPLI ATIF  ,  1VE  ,  adj.  Qui 
étend  ,  augmente,  ajoute.  Brefame 
p'ialif. 

AMPLIATION,  ».  f.  Double  d  on 
acte.  —  Lettres  d 'ampliation  ,  de 
chancellerie,  qui  expliquaient  les 
moyen»  mis  dans  une  requête. 

AMPLIER,  t.  a  T.  de  dr.  Diffé- 
rer. Àmplier  un  jugement,  un  pure- 
ment. —  Amplier  un  pritonnier,  le 
tenir  moins  resserré.  —  T.  de  mar. 
Occuper  beaucoup  de  place. 

Attr-Lia  ,  ►  » ,  part. 

AMPLIFICATEUR  ,  s.  m.  Celui 
qui  amplilie,  exagère. 

AMPLIFICATION  ,  s.  f.  Déve- 
loppemrnt  d'un  sujet  que  traite  un 
orateur,  ou  qu'on  donue  a  traiter  a 
un  écolier  ;  exagération .  —  T.  d'opt. 
Augmentation  de»  diamètres  d  un 
objet  vu  dans  un  télesrope  ,  dans 
une  lunette. 

AMPLIFIER, t.  a  Augmenter, 
éien  ire  par  Ir  di*cour»  ;  rxagéi  er. 

AatPtiriA  ,  in  ,  pari.    •  • 

AMPL1SSIME  .  adj  T.is-ample. 
/  riin. 

AMPLITUDE  ,  s.  f.  Portée  barri*, 
footale  d'une  boml-r,  courbe  qu'ellr 
décrit.   -T.  d'aslr  L'arc  de  l'hor- 
«on  compris  entre  le  %rai  levant  nu 
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le  rraicoucLant,  et  le  point  ou  un 
astre  »e  lève  ou  se  couche. 

AMPONDRE.t.f  Spath*  de*  pal- 
mier», servant  de  vaisaelle. 

AMPOULAOU,  m.  T.  de  bot. 
Olivier. 

AMPOULE,  ».  f.  Vase,  vai»«eau 
à  t;ro»  ventre  —  Petite  endure  pleine 
d*m  qui  survient  à  la  peau.  — 
S amie  ampoule  ,  Cole  où  Ton  ron- 
*rr\ait  l'huile  pour  te  sacre  des  ro  s 
«le  Fianre. 

AMPOULÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Enflé  ,  en 
parlant  du  stvle.  A'i  d'un  ven  am- 
poulé iort.uftU.tux  Jo.Vci«i»uf.(Boil.) 

AWPOfJLl  ,  t.  m.  T.  de  bot. 
P'oiite  «lr  Ma  'aeaMar. 

AMPOULETTE,  ».  f.  Cheville 
m-'  I*  luunè'c  il'une  bombe  ;  bois  de 
la  fusée.  —  T.  de  roar  Horloge  de 
f.Jle  placée  dan»  la  chambre  où  est 
la  5>ou.«.«i  |e. 

A  M  PL  LE  X  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Itnecte  portr-ai^utilon. 

A  MPI.  LLAlhP.  ,  ».  m.  T  dlmt. 
ii  t.  Llolc  ,  mollusque  ccpbalé,  uni- 
valve. 

AMPUSSEB  .  v.  a.  T.  de  méd. 
Faire  venir  a  suppuration. 

Aire»»  ,  i*  ,  part. 

AMPUTATION,  ».  f.T.  derhir. 
Artioo  d'amputer  ;  retranchement 
d'un  mrmbrc. 

IMPUTER  ,  t.  a.  T.  de  cbir. 
Retrancher,  i    ni  <*t  un  membre. 

Ampcts.  ,  t.»,  part. 

AMPVX  ,  ».  ra.  T.  d'antiq.  Cbalne 
d'nr  pour  lier  Ira  crin»  d'un  cheval 
Mir  son  front  ;  filet ,  réseau  pour 
rrrenir  le*  cheveu». 

AMSONIE,  ».  f.  T.  de  bot  Plante 
.1  porvuér  ,  a  fleur»  bleue». 

AMULETTE,  ».  f.  Figure  on  ca- 
rat îères  qu'on  porte  sur  toi  ,  pré- 
tendu remède  ou  préservatif. 

AMULONKH  ,    v.    ..  f'oje* 

AWMIOM». 

AMLN1TI0NNER  ,  v.  a.  Pour- 
voir une  place  de*  munition»  nc- 
<  t  »«aircs. 

Ax  i  i»  i  t  i  os  m  s ,  »i.  part. 

AMURE,  ».  f  T.  de  m.ir.  Cor- 
da-e  attaché  au  coin  dune  voile, 
isour  l'ctcndre  du  côte  d'où  vient 
le  vent. — Au  pl.  Trou* dan*  le  plal- 
hord  pour  aomrrr. 

AMURER,  v.  a.  T.  de  mar.  Ban- 
der le»  cordage»  ;  tendre  un  coin 
de  la  voile. 

An  ni  ,  Ir  ,  paît. 

AMURGUE,  ..  f.  Marc  d'olive; 
dépôt  de  son  huile. 

AMUSABLE.  adj.  de»  d.  g.  Qui 
peut  être  amusé.  lnus. 

AMLSANT,  TE,  .dj.  Qui 
.votive,  charme  l'ennui,  fait  passer 
le  temps  agréablement.  Personne, 
Concertation  amusante. 

AMUSEMENT  ,  a.  m.  Ce  qui 
amitié  .«ert  à  dissiper  I  ennui  ,  ■ 
faite  pa«*er  le  temps  agréablement. 
I  l  par  les  fatn'anU  ,  pour  fuir 
ioinveté ,  jamait  amusement  ne 
fut  mien*  inventé.  (  Th.  Corn.  ) 
—  Att  pl.  Occupation»  a^téablea  ;  di- 
vrr«ior.s.  Du  tenir  H  un  lié  roi  nobles 
i  ni  me  ni  e  ni*.  (Boil.)  — Amusement! 
innot  enti  ,  tromperie»  ;  parole»  , 
promette»  tro  npeiie»,  fausse*,  /nus. 
rz  Amusement ,  du  rrltitcment ,  ri- 


AN 

er/ation  ,  réjouis tance.  Récréation 
désigne  un  terme  court  de  déla»se- 
num  ;  amusement  est  nue  occupa - 
Oou  légère  et  qui  plaît  ;  divertisse- 
ment est  accompagné  de  plai»in 
pliu  vifs  et  plu»  étendus  ;  réjouu- 
sauce  te  mai  que  par  de*  actions 
extérieure». 

AMUSER  ,  r.  a.  Arrêter  inaùle» 
menl ,  faiie  perdre  le  temps.  — 
Faire  passer  le  temps  agréablement , 
divertir  ,  distraire  par  le  plaisir.  — 
Repaître  de  vainc*  espérances  , 
Iromner  par  de  fausses  promette». 

—  Amuser  son  rhagrin  ,  sa  duu- 
leur ,  s'en  distraire.  —  Amuser  le 
lapa  ,  parler  beaucoup  sans  venir 
au  fait.  —  Amuser  quelqu'un  ,  dé- 
tourner son  attention  «le*  chose» 
qu'on  veut  l'empêcher  de  voir  ou 
de  prévoir.  —  S'amuser,  v.  pr. 
Perdre  son  temps  ,  le  passer  à  de» 
bagatelles;  s'occuper  par  simple 
di  v  ci  tissement ,  et  pour  ne  pas  s'en- 
nuyer ;  se  livier  aux  plaisirs.  — 
S'amuser  de..  ,  trouver  son  plaisir 
dans...  ;  se  faire  un  amusement  de... 

—  S'amuser  à...,  passer  son  temps 
a...;  perdre  ton  temps  à...  Mais  à 
quels  vains  discours  est-ce  que  je 
m'amuse  ?  (  Boil.  )  ~  Amuser  ,  di- 
vertir. Amuser,  c'e»t  occuper  lé- 
gèrement l'esprit  ;  divertir  ,  c  est 
l'occuper  agréablement  et  plus  for- 
tement. 

An  usa. ,  ta  ,  part. 

A.MUSETTE  ,  s.  f.  Petite  chose 
qui  sert  ou  peut  servir  de  léger 
amusement  Le  donne  (le  corbeau) 
à  ses  entants  pour  servir  i/'amu- 
sclle.  (  La  Font.  )  —  Sorte  d'arme 
à  feu. 

AMUSEUR  ,  s.  m.  Celai  qui 
amuse  .  qui  trompe.  /nui. 

AMUSOÏRE,  ».  f.  Moyen  d'ar- 
rêter ,  de  distraire.  /nus. 

AMYGDALES,  ».  f.  pl.  T.  d'a- 
nat.  Glandes  en  forme  d'amande»  , 
aux  deus  cillés  de  la  gorge,  sous  la 
luette 

AMYODALOlDE ,  ».  f.  Pierre 
figurée  oui  ressemble  à  une  auiaudc. 

AMYMONE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Crustaré  monocle. 

AMYNT1QUE,  adj.  m.  T.  de 
méd.  Il  se  dit  d'un  cmpUtre  forli- 

AMYRIS  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Génie 
de  t<"réhintbacée». 

AN  ,  ».  ni.  Période  du  cours  du 
soleil  tlans  le  «odiaque  ;  durée  de  la 
révolution  de  la  tetre  autour  du  so- 
leil ;  dotue  mois.  L'an  mil  huit 
cent  vinçti-sept.  —  Durée  d'un  au  , 
•an»  égard  à  l'année  physique.  //  r 
a  aujourd'hui  un  an  que...,  deux 
ans  que...  S'absenter  pendant  un 
an  ,  prndar.t  d'ux  ans.  —  Inter- 
valle d'un  an  à  partir  d'une  époque 
qurlconque  de  1  année ,  jusqu  a  pa- 
reille époque  de  l'annce  suivante. 
A.  bien  qu'au  bout  de  /'an  il  (  le 
rfiaip)  en  rapporta  davantage. 
(  La  Font.  )  —  Fig.  Durée  de  quel- 
que chose  l'espace  d'un  au.  Mon 
cerur  ,  désespéré  d'un  an  d  ingra- 
titude. (  Rac.  )  —  Le  jour  de  l'an, 
le  premier  jour  tic  l'annce.  —  Et' an 
du  monde ,  l'an  drpuii  la  créa  - 
tton  ;  l'an  de  t;raxe ,  depuis  la  nais- 
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►ance  de  J.-C.  —  Par  an  ,  chaque 
année.  Que  ga^net-vous  par  an  ? 
(  La  Fout.  )  —  Faut.  Bon  an  ,  W 
an ,  compensation  faite  de*  mau- 
vaises années  avec  les  bonnes.  — 
Au  pl.  et  n'g.  La  vieillesse.  Apprêt- 
proches,,  je  suis  sourd,  les  an»  en 
sont  la  cause.  (  La  Font.  )  —  Le» 
siècles.  Si  quelqu'un  de  mes  fatb  es 
écritt  des  ta*  injurieux  veut  éviur 
l'outrage.  (Boil.  )  —  An  ,  anné. . 
L'an  semble  être  uu  éléutcut  détn- 
miné  du  temps  ;  il  est  dans  la  du- 
rée ce  que  Je  point  est  dans  l'es- 
pace :  Vannée  e»l  envisagée  comme 
elant  elle-même  une  durée  détermi- 
née ,  cl  divisible  en  partie».  Voye* 
Akni  t. 

A\A  ,  ».  m.  Recueil  de  penser* 
délacl.ée»,  de  traits  d  histoire,  de 
buusmots  appartenant  a  des  auleut» 
dunt  ou  fait  terminer  1rs  noms  pji 
I*  particule  <r/i<i.  Cicésoniana  ,  >V<  - 
nngiana  ,  etr.  —  Quantité  égale 
drogues    mêlées.  Monnaie   ih  » 

ludrtde  la  valeur  de  i5  centimes 

ANABAPT1SME,  ».  m.  Hérc.e 
de»  •uhaptistes, 

ANABAPTISTES  .  ».  m  pl  Se.- 
taire»  qui  ne  baptisent  qu'a  l'âge  de 
rJiMHi. 

ANABAS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  E.- 
pèi  e  de  kurtr. 

ANAUASE,  ».  f.  Couverture  fa- 
briquée  a  Rouen.        T.  île 
Plante  de  la  (..mille  île*  arroclicj, 

ANABASII  VS  ,  ».  m.  pl.  T.  d'an- 
tiq. Sorte  de  courrier*. 

ANABLÈPE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat- 
Espèce  d."  col  île. 

ANABBOt  11ISME,  s.  m.  T.  de 
chir.  Opération  qui  coiiMste  à  arra 
cher  ,  au  movco  d  un  uceud  rnulaut 
fait  à  un  fil   de  soie  ,   le*  cil»  qu« 
irritent  le  glube  de  Peail. 

ANABUOSE  ,  ».  f.  T.  de  ch.,. 
CorroMoii  des  sol. des  par  nue  hu- 
meur acre. 

AVACA  ,  s.  f.  T.  d  hist.  nat.  Pcr- 
rurhr  du  Btcsil. 

ANACAI.IEE  ou  ANACALIPF  . 
s.  m.  T.  d'hi-t.  nat.  Insecte  de  Ma- 
dagascar dont  la  piqôre  est  mortelle. 

ANACALYPTEItlE  ,  ».  f.  T. 
d'autiq.  Fête  qui  se  célébrait  le  j«ur 
où  la  nouvelle  mariée  ûtatt  son  voue 
et  se  montrait  en  public. 

ANAt  AMPTIQUE,  adj.  de.  d. 
g.  Qui  rétlcrhit  la  lumière  ,  le»  sont. 

ANACANPAÏA  ,  s.  m.  T.  d'taiat. 
nat-  Serpent  de  Sunnam. 

ANACAND1  F,  ».  .,,  T.  d'hist. 
nat.  Petit  tcrpefll  de  la  groaseur  d  uu 
tuyau  de  plume. 

ANACARDE,  ».  m.  Fruit  qui  a 
du   rapport  avec  relui  de  l'acajou. 

ANACARDIER  ,  s  ni.  Grand  et 
gro»  attire  de»  Inde»  ,  qui  produit 
•les  anarardes. 

ANACATIIARSE,  s.  f.  T.  de 
rartl.  1  «prcloralion  de  la  lymphe  ; 
purcatiou  par  ru  haut. 

ANACATMARS1E ,  s.  f  T.  de 
mid.  Purgation  par  1rs  rrarhals. 

ANACATIIALTIQUE,  .di.  de* 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  pruJutl  1  ca- 
|>ectoration. 

ANAC  LP11ALLOSI  ,  ».  f.  LW* 


Digitized  by  Google 


AN  A 

pltulation  de*  principaux  chef*  d'un 
tbscour»  t  épilogue. 
ATTACHA,»,  f.  Perruche  dn  Bré- 

ANACHARIS  ,  ».  n>.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique  du  Brésil. 

ANACHORETE,  ».  m.  Moine 
qui  vil  seul  dan.  nn  désert;  et  par 
t\l. ,  homme  pieux  qui  rit  retiré  du 
monde.  , 

aXACIÎOSTE,  ».  f.  Etoffe  de 
laine  crni»ée. 

ANACHRONISME  ,  ».  m.  Erreur 
de  date  contre  la  chronologie.  Pro- 
prement ,  avancement  de  dite  ;  c'est 
le  contraire  de  /'armArooiime. 

AXACLASTIQUE  t  f.  -  La 
même  choae  que  dtoptrii/ne.  —  Adj. 
l'unit  anaclasiuinc  ,  point  ou  un 
r->ion  de  lumière  »e  réltatlr. 

ANACLÉTFKIE  ,  ».  f.  T.  d'an- 
tnj.  Fê.e  a  la  majorité  de»  roi». 

ANALEPTIQUE,  adj.  m.  T. 
J  antiq.  Chant  anaclt'U-jue,  en  pour- 
suivant l'ennemi. 

AXACLINOPaLE  ,  ».  f.  Lutte 
J-u»  laquelle  la»  athlète»  lombal- 
u*nt  couché»  »ur  le  »»ble. 

ANACO  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Filao 
<!r  Madagascar. 

AXACOlK  ,  »•  m.  T.  de  bot.  Ha- 
port  d'Amérique  ;   fruit  du  dohe 

iTKgvpIC 

AX.V<  OLLEMATE  ,  ».  m.  T.  de 
méd.  Topique  »ur  le  front  contre 
I  lémonagie.  —  Au  pl.  Remède» 
agftati  naut». 

aX'ACOLLÈME,  ».  m.  T.  de 
roed  Topique  »ur  le  front. 

AXACOl.LUPE  ,  ».  I.  T.  de  bot. 
Plante  de  l'Inde. 

ANACOLUTHE.  ».  f.  Fig.  de 
muta  qui  couaistc  dan»  une  espèce 
«!  cl  I  ip»c  ,  par  laquelle  on  »ou*-cur- 
lend  leiorreclif  d  un  mot  exprime 

AXACOMP  TIS  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbre  de  M»daâa»<ar. 

ANACONDO  ,  ».  m.  T  d'hist. 
nal.  Scrpeut  de  Ccilan  d'une  loice 
el  d'une  grandeur  prodigieuve». 

ANACRÉOX TIQUE  ,  adj.  de»  d 
c  Qui  <  -t  dans  le  goût  des  ode» 
d  Anacréoa.  Ver*  anacre'onttquts. 

ANACRÉONTISME  ,  ».  m.  Ma- 
nière de  vivre  d'Auacréon.  Inus. 

ANAC.YCLE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  fiosculeute. 

ANACYCLIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  litu  anc.  Il  »e  disait  de  quatre 
ou  »îx  ver*  latin»  dont  le»  mot»  de» 
deux  ou  troi»  premiers  »e  retrou- 
vaient dans  les  derniers  .  mais  placé» 
en  sens  inverse  ,  le  premier  deve- 
nant le  dernier. 

ANA0ÉN1E  ,  a.  f.  T.  de  but. 
Protée. 

ANAOIPLOSE  ,  a.  f.  Fig.  formée 
d'un  mot  qui  finit  une  proportion 


et  en  commrnee  une  autre 

AN  A  DOSE  .  a.  t  T.  de 
Distribution  des  aiimeaU 


meu. 
tout 


ANADROME  ,  a.  m.  T.  de  méd 
Transport  de»  matière*  uorbifiqura 
an»    partie»    tapérirurr».  —  Adu 
Poisson  «nadroat*  .  qui  remonte  ne 
la  mer  dans  les  fleuve». 
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ANADYOMÈNE ,    ».  T.  dniat. 
nai.  Polypier. 
ANAGALLIS  ,  a.  m.  T.  de  bot. 

ANAGÉPH  ALÉOSE,  ».  m.  Vojret 
Axicira  tLioiE. 

ANAGIHIS  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Roi»  puant,  arbrisseau  lcgumineux 
d'Amérique. 

ANAGLYPHF. ,  ».  m.  Ouvrage 
ciselé  on  scupllé  eu  relief.  T.  d  a- 
nat.  Portion  du  quatrième  ventri- 
cule du  cerveau. 

ANAGNOSl  E  ,  ».  m.  T.  d'aoliq. 
E*.  lave  qui  lisait  pendant  le»  rrpa». 

ANAGUGIE,  ».  f.  Ravissement, 
élévation  ver»  le»  choses  rélrstes. 

AXAGUGIQUE,  adj.  f.  T.  de 
ll.éol.  11m  dit  d'une  interprétation 

"  ANAGRAMMATISF.R,  v.  a.  el  u. 
Faire  de»  anagramme». 

Ar.Aua  »mm ATitâ  ,  it  ,  part. 

ANAGHAM.MATISTE,  ».  m.  Ce- 
lui oui  fait  de-  anagramme». 

ANAGKAMME  ,  ».  f.  T» 
lion  de*   lcltre»  d'un  mime  mot  ; 
sens  offert  par  celle  transposition. 

ANAGRaMMFR,  v.  a.  Voret, 
AjUflfttMaTt«M< 

ANAGYKIS,  s.  m.  Vortt  Ans.- 
ciau. 

ANALABF. ,  ».  m.  Etole  des  anc. 
moines  grec.. 

AXA LC IMF. ,  ».  f.  T.  d  hi»t.  uat. 
Zéolilhe  dur  ,  cubique- 

ANALCIME.  adj.  de.  d.  g.  T. 
de  pbv».  San»  vigueur. 

ANÂLECTES  ,  ».  m.  pl.  T.  dan- 
tiq.  Esclave»  qui  ramassaient  le» 
renie*  d'un  repe».  —  T.  de  litl. 
Fragment*  choisi»  d'un  auleur  ;  col- 
leciion  de  morceaux  de  différent* 

'"aNM.ECTEUR  ,  ».  Celui  qui 
fail  .  qui  a  fait  un  recueil  d'aua- 
leeiei. 

ANALÊME  ,  f.  in.  T.  de  géogr. 
Planisphère  ou  projection  orthogra- 
phique de  tous  le»  rerrle»  de  1a 
sphère  »ur  une  surface  plane.  —  T. 
de  guom.  Instrument  nommé  autre- 
ment trtçSne  des  signes. 

ANALEMMATIQLE ,  adj.  de.  d. 
g.  Azimulbal.  Cadran  ajialenona- 
luiue. 

ANALEPSIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Recouvrement  de»  force»  aprëa  une 
maladie  ;  emp'oi  de»  re»tauranls. 

ANALEPTIQUE,  ad|.  de»  d.  g. 
et  »  m.  T.  de  méd.  RcsUuratif ,  qui 
fortiCe. 

ANALOGIE  ,  ».  f.  Rapport  que 

tilu.ieur»  ebo»e»  ont  les  une»  avec 
e»  autres  ,  quoique  d'ailleurs  difle- 
reule»  par  le»  qualité*  qui  leur  sont 
propre».  — T.  de  malhem.  h  apport 
exact ,  rigoureux.  -  T.  de  philos. 
Rapport  eu  général.  T.  de  gramm. 
Rapport  entre  plusieurs  acception» 
d'un  même  mot  ;  rapport  de  mou 
dans  leur  fornvalion. 

ANALOGIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  d«  l'analogie. 

ANALOGIQUEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  analogique. 

ANALOGISME,  «.  m.  Compa- 
re ,  de  rapport»  ,  de 
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proportion»  ;  ai| 
a  l'effet. 

ANALOGUE,  ».  m.  Individu 
qui  a  se»  pareil»  dans  la  même  es- 
pèce. Il  J  a  eu  des  espèces  perdues, 
puisqu'on  trouve  ,les  toquilimmti  et 
autres  dépouilles  d'animaux  do  , ton 
on  ne  retrouve  nulle  pas  t  les  ana- 
logues rivants*  (Buff.) 

ANALOGUE  ,  adj.  dea  d.  g.  Qui 
a  de  l'anal'igie  avec... 

A  NAL  1  SE  ,  »  f.  Kédnction  ,  ré- 
solution «l'un  rorp»  ,  d'une  c 
dan»  »e»  principe»  ,  »es  élé 
—  T.  de  n.aliieni.  Arl  de  recou- 
dre le»  problème*  par  1  algèbre; 
méthode  par  laquelle  on  cherche 
une  vérité  inconnue.  —  T.  de  chini. 
Art  de  lérompuset  les  corp».  —  T. 
de  log.  Mctbusta  de  résoudre,  par 
laquelle  on  va  du  simple  au  com- 
posé. —  T.  de  litl.  r  virait,  ré»umé 
d  uo  di^cour*  ,  d'une  dis»erla- 
tion  ,  etc.  T.  de  grauim.  Mélhodc 
par  laquelle  on  décompoM  une 
phrase  pou*  trouver  le»  rapports  que 
*e»  diverse»  («aitic»  ont  entre  elle*; 
méthode  j'ai  laqurllc  on  lait  subir  a 
lou*  le»  mots  il  une  phrase  I  appli- 
plication  de»  «lé^iuit  ion»  gromiiiati  ■ 
cale»  ,  et  celle  de»  différente»  lègle» 
d'accord  et  de  régime.  —  Annlyxe  , 
synthèse.  L' anal* se  remonte  de» 
ronséquence»  aux  principe'.  ,  de- 
rllél»  aux  cause»  ;  la  synthèse,  au 
contraire  ,  v»  de*  principe*  f»\  eon- 
«équenrf  *  ,  des  cause*  aiivcH'ct". 

ANALYSER  .  v.  a  Rc»ou  Ire  ou 
développer  U"  tout  en  se»  pmlie»  ; 
chwcher  U  véiité  par  le  moi  en  de 
l'aualvse  ;  lairc  l'ai.alvse  de»  j>ro- 
•  lucliou»  de  I  esprit;  Une  l'analv*c 
d  une  phrase. 

Asalts».  ,  »»  ,  part. 
ANALYSTE  ,  ».  m.  T.  de  math. 
Celui  qui  est  vci»é  dans  l'aii.ilv »c. 

AXALYTIQtE.  adj.  de»  d.  g. 
Qui  lient  de  FanalyM:,  est  de  sa 
natuic  ,  lui  appai  licut  ,  »e  lait  par 


A  X  AL  Y  T 1 Q  U  F  SI  F.  X  T  ,  adv.  Pa. 
analyse ,  par  voie  analytique. 

AXAMNETIQUE  ,  ».  m.  T.  de 
rnéd.  Remède  qui  fortifie  la  mé- 
moire. —  Adj.  m.  Signë  anamnr- 
Uau*,  comméinoratif ,  à  l'aide  du- 
quel on  découvre  l'état  antérieur. 

ANAMORPHIQUE,  adj.  de*  i. 
g.  T.  d'hi»t.  nal.  Renversé.  Il  »e 
dit  dea  enstaus.  a  novau.  - 

ANAMORPHOSE,'  s.  f.  T.  de 
p.-iin.  Tableau  qui  ,  vu  d'une  cer- 
taine distance,  représente  certain» 
objet»  ,  et  représente  toute  au- 
tre cho»e  ,  vu  d'une  autre  dis- 
la  tire  {  art  de  faire  ce*  sortes  de 
Ubleaux  ;  réunion  bixerre  de  cou- 
leur» ,  de  trait»,  offiaut  un  tableau 
régulier  dan»  ua  miroir  conique  ; 
projection  d'un  dr»»io  ;  représen- 
tation vague  et  confuse ,  vue  do 
près ,  el  régulière ,  vue  de  loin. 

ANANAS  ».  ra.  Plante  oiiginatro 
du  Pérou  ;  sou  fruit  ,  qui  m  U  forma 
d'une  pomme  de  pin. 

ANANCHITE,  *.  m.T.  d'hi»t.  nat. 
Radiaire  échinide,  irrésulier. 

ANAPESTE  ,  ».  m.  r.  de  poé«. 
Pied  de  vers  grec  ou  latin,  d*U*. 
brève»  et  uuc  luu^ue. 
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ANAPF.STIQUK  ,  adj.  des  d.  |j. 
T.  de  poé».  Il  »e  dit  de»  ver»  oa 
domine  l'anapeste. 

ANAPÉTIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Dilatation  des  orifice»  vasculaire». 

ANAPHONESE,  ».  f.  T.  d'antiq. 
Exercice  du  rliant. 

ANAPHOKK  ,  f.  Fig.  de  rhétn- 
tique  nui  consiste  dan*  la  répétition 
du  même  mot  au  comment  ement 
de»  phrase»  ,  ou  de»  membre»  d  une 
période. 

ANAPHORESE,  ».  f.  V ojet  A*».- 
raoxksi. 

ANAPHRODlSIF.s.f.T.deméd. 
Absence  ou  suppression  de  l'appé- 
tit vénérien. 

ANAPHHODITE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  n'est  pas  propre  à  la  généra- 
tion. 

ANANCHITE,  s.  m.  T.  d'bist.nat. 

Oursin. 

AN  APLERÉTIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Il  se  dit  de»  remèdes  externe»  pro- 

Rrcs  a  cicatriser  et  à  faire  revivre 
:»  ebair». 

ANAPLFROSE.  ».  f.  T.  de  cbir. 
Art  de  reproduire  les  chair»  u,ui  peu- 
vent renaître,  de  rendre  uue  partie 
qui  manque,  toit  de  nature,  toit  par 
accident. 

ANAPLEROTIQUE,  adj.  Voye% 

»  H    V  <  i  n  i  t  I  Ql  t  . 

ANAPNELSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Respiration. 

ANARCHICAS,  t.  m.  pl.  T. 
d'hi»t.  nat.  Poissons  à  dent»  incisivrs. 

ANARCHIE,  t.  f  État  Mn»chef, 
mos  gouvernement ,  dan»  lequel  il 
exista  nn  extrême  dé*onlre  et  une 
grande  confusion  de  pouvoirs. 

ANARCHIQL'E  ,  adj.  des  d.  g. 
San»  chef  ,  qui  tient  de  l'anarchie. 

ANARCHISER,  v.  a.  Livrera  IV 
narrdie.  Inus. 

Am»mi!'Î,  t>  ,  part. 

ANARCHISTE,  t.  m.  Partisan  de 
l'anarchie  ,  fauteur  de  trouble*. 

ANAKGYRE,  ».  m.  Saut  argent. 

ANARH1NE  ,  t.  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire. 

ANAKNAKS  ,  t.  m.  pl.  T  d'hitt. 
nat.  Genre  «le  teMacé». 

ANARKHIQUES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»t.  nat.  Poi»*on»  mnd»,  osseux. 

ANABRHOPIF  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Tendance  <lu  sang  ver*  la  tête. 

AXAS,  ».  m.  Pigeon  fuyard. 

ANASAKQUE,  ».  f.  T.  «le  méd. 
Endure  cedémateuse  rlu  corps. 

ANASCOT  on  FLAMBE  ,  s.  m. 
Étoffe  d'Amiens. 

ANASPASF.  ,  a.  m.   T.  de 
Contraction  de  l'estomac. 

ANASPE  ,  a.  m.  T.  d'hist 


ual. 


l'ilifor 


Coléoptere  A  antenne» 
mord.  f 

AN  ASSER,  a  m.  T.  de  bot.  Plante 
apocvnér.  . 

ANASTALTIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  méd.  Styptique  ,  astringent. 

AXASI  ASE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Transport  de»  humeur»  d  une  partie 
rur  nne  autre. 

ANASTOMATIQUE,  ad,,  de.  d. 
g.  et  ».  m.  T  de  méd.  Il  »e  dit  des 
remèdes  contre  la  rupture ,  l'en- 
gorgement de»  veines. 

ANASTOMOSE,  ».  f.  T,  d'.nat. 
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Embouchure  d'une  veine  dan»  une 
autre  veine,  ou  de  l'extrémité  d  une 
artère  dan»  l'extrémité  d'une  vrine. 
—  T.  de  bot.  embranchement. 

ANASTOMOSER  (  S'j ,  v.  pr.  T. 
d'anal.  Se  joindre  par  les  extrémités, 
s'emhourher  l'un  dan»  l'autre. 

ANAS TOMO TIQUE  ,  adj.  Fore*. 

SMASTOMSTIQca 

ANASI  ROFHE,  t.f.T.de  gramm 
Vice  de  construction  qui  consiste 
dan*  de»  inversions  coutre  l'usage. 

ANATASE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Schorl  Ma». 

ANATE,  s.  f.  Arbrisseau  de»  In- 
des ;  teinture  rouge  de  l'ancte,  ap- 
pelée  autrement  altole. 

ANATHÉMATISER  ,  v.  a.  Frap- 
per d'analhème,  excommunier. 

ANiTiiitiTiit,  a.*,  part. 

ANATHfcMATlSME  ,  ».  m. T.  de 
théol.  Canon  ou  condamnation  por- 
tant analhème. 

ANATHÈME,  %.  m.  Exrommu- 
cation  ,  retranchement  de  la  com- 
munion de  l'église.  Fraoper  d'ana- 
lhème. —  Excommunie,  retranché 
du  tein  de  Fégli»e.  —  Par  ext.  Ex- 
clusion ,  malédiction.  Dire,  crier 
nnathhm*  à  quelqu'un.  —  Adj.  qui 
r»t  en  horreur  à  tous. 

ANATHÈRE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  graminée. 

ANATIFE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nai. 
Coquille  multivalve. 

ANATIFÈRE,  adj.  f.  T.  d'hitt. 
nnt.  Conques  analifèies,  genre 
de  coquilles  multivalve»  ,  qui  ,  »elon 
un  ancien  préjugé,  donnaient  nai*- 
sanrr  aux  canard». 

ANAT1FFS,  »  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Pi>i»«ons  brachiopodi**. 

ANATINE,  ».  f.  Claudication  , 
manière  de  marcher  comme  le*  ca- 
nards. —  T.  d'hitt.  nal.  Coquille 
bivalve. 

ANATOCISME  ,  ».  m.  Usure  qui 
con»i»le  à  prendre  l'intérêt  de  l'in- 
térêt converti  en  principal. 

ANATOME,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquilles  mitro»rnpique*. 

ANATOMIF,  ».  f.  Direction  d'un 
corps  ou  de  quelqu'une  de  te»  par- 
lies.  Il  »e  dit  du  corps  humain  et  des 
animaux.  — Sujet  qu'on  di«*criiie  ou 
qu'on  adi**équé.  —Art  de  dis»eqner. 
Etudier,  sax-oir  l'anatomie.  —  Fig. 
Discussion  exacte  et  particulière  , 
analyse  minutieuse.  Poire  /'anato- 
mie  li'un  dfeours.  (Sév  )  —  4na- 
lomie  des  plantes ,  recherche  de 
leur  structure  intérieure.  On  dit.iussi 
anatomie  x>e'ge'tate,  par  opposition  à 
anatomie  animale. 

ANATOMIQUE  ,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'anatnmie. 

ANATOMIQL  EMENT ,  adverb. 
D'unr  manière  anatomique  ,  suivant 
le»  règles  de  l'anatomie. 

AN  ATOMISER  ,  v.  a.  Faire  IV 
nat'imie  ,  distequer  ;  et  Gg.,  exa- 
miner en  détail. 
Amatohi»»  ,  ta  ,  part. 
ANATOMISTE,  ».  m  Celni  qui 
ett  ver«é  dan*  l'anatomie. 

A  V  AT  R I PSO  LOG  Œ  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Traité  de»  friction». 
ANATRON,  s.  m.  de  T.  rhim 
rarbonatée.  J'oyct  Natboi». 
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ANATROPE,  a.  f.  T.  i 
m.ssement  et  nausées. 

ANAUDIE,  ».  f.  T.  de  méd.  De- 
faut  de  voix,  mutité. 

ANAL  LACES,  ».  m.  pl.  T.  d'hit*, 
nat  Mollusque»  gastéropode». 

ANAVINGLE,  u  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  décandrie. 

ANAXF.TOX  ,  ».  m  T.  de  bot. 
Genre  de  planle». 

ANAXYR1DES  ,  ».  m.  pl.  Nom 
donné  par  les  »uc.  Grecs  a  nnc  espèce 
de  pantalon  de»  Barbare». 

ANA/E,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  l'Inde,  en  forme  de  pvramide. 

ANCELLE,  ».  f.  Petite  servante, 
/«m. 

ANCEPS.adj.  de»d.  g  T.  de  bot. 
A  d<  ux  tranchant». 

ANCETRES  ,  ».  m.  pl.  Ceux  de 
qui  l'on  descend  ;  aïeux  au-dotu» 
rlu  graud-père....Ç>ui  les  t  arant  (le g 
fers  de  Simonide)a  qui  mieux,  pour 
ses  ancêtres  n'enfft faire.  (La  Font.) 
—  Ceux  de  notre  nation  qui  ont 
vécn  avant  nout  ;  aicux  d'une  fa- 
mille illu»tre.  —  Nos  ancêtres,  nos 
aïeux  ,  nos  pèrei.  Le  siècle  de  nos 
litres  a  touché  au  notre  ; 
le>  ont  devancé» ;  nos i 
le»  plus  rei  ulé»  de  nous. 

aN'CETTE,  ».  f.  Bout  de  corde  ter- 
miné par  un  mil.  —  I.  ilrmar.  4  - 
celles  de  boulines ,  bout»  de  corde 
qui  »ont  attachés  à  la  ralingue. 

ANCHAU,  ».  m.  Va»*  pour  dé- 
tremper la  chaux. 

ANCHE,  ».  f.  Languette  de  ro- 
seau ,  ou  petit  canal  de  métal  ,  de 
bois  on  île  corne,  qu'on  adapte  a  des 
instrument»  à  vent.  —  Dcmi-tuvau 
de  cui.re  qui  *e  met  dans  les  tuyaux 
d'orgue.  -  Couduil  par  lequel  la  fa- 
rine tombe  dans  la  huche  ;  gouttière 
des  arc  hures. 

ANCHE,  ad:,  m.  T.  de  bla,.  Il 
se  dit  d  un  cimeterre  recourbe. 

ANCHER,  v.a.  Garnir  d'à» 

A  ne  ai  ,  it  ,  part. 

ANCHIFLIRE.a.  f.  T.  de 
Trou  de  ver  dan»  nne  douve. 

ANCHILOPIE  .  t.  f.T.  de  me.! 
Abcè»  près  de  I  '«il. 

ANCHILOPS,  t.  m.  T.  de  méd. 
Tumeur  phlegmnneutc  au  grand  an- 
gle de  l'util. 

ANCHOIS  ,  ».  m.  Petit  poisson 
de  mer,  qui  n'a  point  d'ctaillr». 

ANCHUE,  t.  f.  Trame  de  l'étoffe. 

ANCHYLOSE,  a.  f.  T.  de  ,»éd. 
Relâchement  det  articulation». 

ANCIEN  .  t.  m.  Personnage  de 
l'antiquité.  Un  ancien  a  dit... — Au 

(il.  Ceux  qui  ont  vécu  dan*  des  temps 
ort  éloignés  de  nou».  Les  ami.n» 
ont  fait  le  tour  d*  l 'A f'rùjur ,  sefon 
ffendote.  (  Buff.  )  —  T.  de  dignité- 
Les  ancien  «  d  Israël. 

ANCIEN  .  NNE  ,  adj.  Qui  m  de- 
puis long- temp*.  Meuble  ttrcien, 
famil  e  ancienne.  —  L'opposéde  nut 
feau.  L'Ancien  testament  ,  l'an- 
cienne loi,  etc. —  L'opposé  de  m»- 
deme.  J.'asicienne  Grèce,  l'ancienne 
Rome,  etc.— Qni  a  •  t. ■>-■  «  avant  un 
autre  dan»  un  emploi  ;  qui  n'est  plr* 
eu  cb»  rge,  etc.  ~  Ancien  ,  antique. 
Ancien  appartient  aux  terup» ,  a«s» 
limite  aux  ancien». 
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y  S  Cl  EN  N  I-;  M  F  N  T,  aJv.  Antrc- 

f'ùs  _  daaa  le»  »ièrle»  passé*.  := 

ifiummt,  jadn  ,  at.trrtf  it.  A>— 
. xiamilil  désigne  le  temps  pa--«- 
•  -ne  reculé;  jadit  ,  comme  nm- 
i  Irruent  détaché  ;  autrefois,  connue 
JcUché  du  présent  ,  ri  «LU .  r.  i  i. 

\NCIENNETÉ,  *.  f.  Antiquité. 

Qualité  de  ce  qui  r»t  ancien,  /f/i- 
urnnr:  d'un  titre,  d'un  droit.  — 
Priorité  de  réception  dan»  un  corps  , 
une  compagnie. 

ANCIERRE  .  C.  Corde  pour  le 
i.alage  des  bateaux. 

A  Si  Cl  LES,  a.  m  pl.  Ches  le»  anr. 
Komaiiis,  bouclier*  sacré*  que  l'on 

"\ail  tombe»  du  ciel. 

tNClLLAIRE,  adj.  de*  d.  g.  De» 
ii  ■  ».  — T.  de  chim.  0pfimtion 

■  .llaire  ,  qui  di*po»c  à  l'analyse  , 
i  ta  combinaison. 

ANCILLE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Mollusque  réphalé. 

ANCIPITE  ,  FF. ,  adj.  T.  de  bol. 
•■'îiaprimé  ,  a  deux  bords  oppo>c»  cl 
rjn  h  «ni». 

AN'CLON,  ».  m.  Jeu  japonais 
'n-i»le  a  se  porter  tour  a  tour 
-iup»  de  baguette  en  cadence. 

aScOI.IK.  s.  r.  T.  de  bot.  Piaule 
.ia  ou  cultive  daa»  le*  jardin»  a  cause 
Jr  la  beau  lé  de  sa  fleur. 

ANC-*N,  ••  m.  Armure  ancienne. 

ANCONE,  ».  et  adj.  m.  T. de  «ut'd. 
Muscle  da  coude. 

ANCRAGE,  ».  m.  T.  de  mar.I.ieu 
propre  à  ancrer.  —  Droit  d" ancrait, 
•fur  l'on  paie  en  certain»  ports  peur 
«voir  la  permission  d'y  mouiller. 

ANCRE,  a.  f.  Gros  instrument  de 
fer  a  doubla  croebet  qu'on  jette  au 
fond  de  l'eau  ,  ou  qu'on  enfonce  sur 
»es  bord»  pour  arrêter  le»  navires. 
Fig.Ce  qui  attache  ci  consolide.  /' 
•<%'  ,t!or*  était  un  vaisseau  tmu  i  ar 
d'ux  ancre»  dant  la  lemvétr,  la  re- 
ligion et  le*  maure.  (  Mnnlesq.  )  — 
v.ure  de  liquide»  hollandaise  et 
rutse  — T.  d'archit.  Barre  de  fer  en 
S,  X  ou  Y,  pour  eonsohdrr  les 
mur».  —  T.  de  libr.  Ancre  aldme  , 
Gçnrée  sur  le  frontispice  de»  édition» 
ni  primée»  cbex  le»  Aide» 

ANCRER  ,  t.  u.  Jeter  l'ancre  , 
mouiller.  —  S'ancrer,  v.  pr.  S'éta- 
blir ,  s'affermir  dans  une  tuai  sou  , 
•a  emploi  ,  etc. 

Aicbb  ,  »  ».  part 

ANCROISINAL,  adj.  m.  Banda- 
it ancrottinal,  espèce  de  brajetle. 

ANCRURE  ,  ».  f.  T.  de  manuf. 
Peut  pli  a  l'étoffe  tondue. 

AlfCYLE  .  ».  m.  T.  d'hisL  nat. 
Espèce  de  lépa»  fluviatile. 

ANCYLOBLÉPHARON ,  ».  m. 
Voyn  A»»'i        >  MH'i".. 

ANCYLOMÈLE,  ».  f.  T.  de  chir. 
Sonde  courbe. 

AN'CYLOTOME,  s.  m.  T.  de  chir. 
bistouri  courbe  pour  couper  le  lilet 
de  U  langue. 

ANCYROÎDE  ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'anal.  Qui  a  la  forme  d'un  crochet. 

ANDA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre  du 
Brésil. 

ANDABATE,».  m.  Gladiateur 
qui  combattait  le»  yeux  bandés. 

ANDAILLOTS  ,      m.  pl.  T.  de 
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mar.  Anneaux  pour  amarrer  la  voile 
ini-e  sur  le  fcraud  élai. 

AN'DAIN  ,  ».  m.  T.  «î'agrir.  Ce 
qu  un  faucheur  abat  d'un  coup  aie 
taux  ,  *  chaque  p.i»  qu  il  fait  ;  ran- 
gée de  foin  fauché. 

ANOALOU  ,  ».  m.  Cheval  d'Au- 
dalou*ie. 

4lNDALOU,5E,  adj.  et  ».  Qui 
est  d'Ainlalousie. 

AND  AN  I  E  ,  adv.  T.  de  mu»  Du 
lent  au  vif,  modérément.  —  S.  ai. 
Air  exécuté  ainsi. 

ANDANTINO  ,  adv.  T.  de  mu». 
Moin»  lentement  que  l'andantr. 

AND  ARES,  »•  f.  T.  de  bol.  Plante 
prrsouiiée  du  genre  île*  galiliers. 

ANDAHIN1  ,  s.  m.  File  de  ver- 
micelle réduite  en  petit*  tttain». 

AM)E,».ni.Munlague  de  moyenne 
hauteur 

ANDERS,  s. m.  pl. Dartre  laiteuse 
des  vratii. 

ANDIRA,  s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  du  Brésil. 

ANDOLI LLE  ,  s  f.  Boyau  de 
porc  rempli  avec  des  boyaux  et  de 
la  chair  de  cet  animal.  Valons  ad- 
hérents au  papier.  —  A  ndouiiie  da 
tabac  ,  feuilles  de  tabac  roulées  en 
forme  d'andouille. 

AiVDOLlLLER,».  m.  T.  de  rrn. 
Premier  cors  qui  tort  des  perche» 
du  cerf,  du  daim  et  du  «.lies  reiul . 

AN  DOUILLETTE  .  ».  f.  Petite 
atnlouillr  faite. isec  de  la  chair  île 
veau  hachée.  Par  cxt.  Chose  ayant 
la  forme  d'une  andouillellr. 

ANDRACH.NK.  s  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  des  euphorbes. 

ANDKA  I  OSÎIE  ,  •  f.  T.  d  anat 
Dissection  du  (orps  de  l'homme. 

ANDHr  ASIE.  s.  f.  I".  de  bot.  Ar- 
bu«lc  >lc  la  famille  des  plaqucuii- 
uiers.  , 

AND  RENE  ,  ».  m.  T.  d  hist.  nat 
Insecte  hyménoplcrc. 

ANDREOUTBE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Hyacinthe  blanche. 

ANDKEUSIE  ,  «.  f.  T.  de  bot. 
Myop-ire  ou  ungonie. 

ANDRLAGLE  ,  s.  m.  Animal  fa- 
buleux. 

ANDRIALE,  ».  f.T.de  bot. Plante 
cbiroracée. 

ANDRIENNE,  ».  f.  Robe  de  fem- 
me abattue,  arec  de*  parement». 

ANDROCF.PH  Al.OÏDF,  ».  f.  T. 
d'bisU  nat.  Pierre  en  forme  de  tête 
d'homme 

ANDROCTONF.  .  adj.  des  ri.  g. 
Qui  tue  île*  hommes. 

ANDBOCYMBION  ,  ».  m.  T-  de 
bot.  Méhinthe. 

ANDROGYNE,  ».  m.  Herma- 
phrodite. 

ANDBOGYNE,  arlj.  de»  d.  g.  T. 
de  1-  '  Qui  a  les  deux  sexr*  dans 
des  tleurs  séparée»  sur  la  même  lige. 

ADROGYNETTE,  ».  f.  T.  de  bou 
Ljcopode. 

ANDROÏDE,  s.  m.  Automate  à 
figure  humaine,  qui  agit  et  parle. 

AND  HO  MANIE  ,  ».  f.  T.  deméJ. 
Fureur  utérine. 

ANDROMÈDE  ,  ».  f.  T.  d'astr. 
Constellation  «rptrntrionale.  —  T. 
d'hist.  nat.  Genre  ,!e  o-juille».  — 
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T.  de  bot.  Génie  de  plante»  dr  la 
famille  dr<>  bicornes. 

ANDIîON  ,  ».  m.  Chcs  le»  ancien» 
Grec»,  appartement  des  homme». 

AN  DKOPOGONS  .  s.  m.  pl.  T. 
de  bot.  Genre  de  graouuérs. 

ANDROSACE,  »  m.  foret.  An- 
ItMtUli 

ANDROSACE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  qui  croit  dan»  le»  boi*. 

ANDROSELLE  ,  ».  f.  T.  debrn. 
E»|>c<e  de  primevère. 

ANDHOSÈMF  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espère  de  millepertuis. 

ANDHOTOMIE,  ».  f.  Vorexkn- 
naa-roMix. 

ÀNE,  s.  m.  Quadrupède  à  longue* 
oreilles,  pius  petit  que  le  cheval  , 
bête  de  somme  nom  niée  aussi  baudet. 
/.'âne  eil  orx^tnaire  det  climat' 
chauds.  (Ruff.)  —  Fig.  Homme  «lu- 
pide  ,  ignorant  ,  d'un  esprit  lourd 
et  gro*sicr.£r  plut  âne  </«  <  trois  n'eit 
pas  relut  tju'on  pense.  (  La  Font.; 

—  Pont-aux-ti'net  f  chose  facile  a 
apprendre  ,  que  personne  u'iguorc. 

—  Conte  dr  prau-d'Jney  fait  aux  en- 
fant». Si  prau-d'âne  m 'riait  conté , 
jr  )  i-  fiais  un  plaisir  extrémr. 
(La  Font.)  —  T.  île  mét.  Ltau  dont 
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de  lablet.  Outil  sur  lequel  on  évnle 
le»  dents  d'un  peigne.  —  T.  de  rel. 
Coffre  qui  re  oit  1rs  rognures  dr» 
livre».  —.4ne,  i:;n.,ranl.  Un  est  une, 
par  disposition  d'esprit  ;  on  e»t  igno- 
rant par  défaut  d'iustruction. 

ANÉANTIR  ,  v.  a.  Réduite  au 
ne  ml  ;  dc.lruire  entièrement,  /fnran- 
tir  un  être,  une  coutume.  S'a- 
IWMntir,  v.  pr.  Se  dissiper,  sedetrui- 
rr,  devenir  à  rien.  /.<:,  s'anéanliront 
C*1!  titres  magnifiques.  (Hou»*.)  — 
.S'humilier. rentrer  en  e»prit  dan»  «on 
néant.  S'ane'aMit  levant  la  majcité 
dii-mt  —  Anéantir ,  détruire.  Ce 
«pi  on  déti  utl  ce»»c  de  «ubsisler,  mai» 
il  en  peut  rester  dr»  vcsligr*  ;  ce 
qu'on  anéantit  disparaît  culicre- 
ment. 

Ami  shti  ,  ix.  part. 

ANEANTISSEMENT  ,  ».  m.  Ré- 
duction au  néant,  destruction  totale. 
Anéanti iseiuei<t  d'une  famille,  d  un 
empire.  —  Etat  de  l'âme  dans  lequel 
l'exercice  dr  se*  laiulté»  semble  cire 
•uspeudu.  Tomber  dant  l'anéanti  <• 
lemenL  —  Humilité  devant  Dieu  ; 
mepri»  de  soi-même. 

ANECDOTE,  ».  f.  Part.cular.lè 
■écrite  .  fai l  historique  peu  connu. 
Anecdote  tiquante,  tcandaleu.e. 
Ou  l'emploie  comme  adj.  dans  cette 
pfclMi  seulement  ;  L'hutoire  anec- 
dote tU  Hrocope. 

ANECDOTIER  .  s.  m.  Couleur 
•l'anecdote»  ;  celui  qui  recueille,  qui 
dilnte  des  ancidole»  souvent  peu 
certaines. 

ANECD0T1QUE  ,  adj.  des  d.  g. 

Qui  a  rapport  aux  anecdotes,  qui  eu 
contient. 

ANEE,  ».  f.  La  charge  d'un  âne  ; 
mesure  de  grains. 

ANF.GYRAPHE  ,  a.lj.  des  d.  g. 
Sans  titre,  f'oyet  ànivisnara».. 

ANE LECTRIQUE  , >»dj.  d  g.  T. 

de  phy».  Qui  bc  peut  éiic  électn«« 


Uigitiz ©d  Dy  V3^j#9it- 


A6  ANF 

par  frottement ,  mai»  seulement  par 

routacl  ;  l'opposé  A'  idioélectnqiie. 

ANÉMASE  ,  s.  f.  T.  de  méd.  Dé- 
faut <le  an;  ;  malaJie  qu'il  cause. 

ANÉMIE,  i.  f.  T.  de  méd.  Priva- 
tion de  sang  après  l' hémorragie.  —T. 
«le  bot.  Genre  de  fougères. 

ANKMORaTE  ,  ».  m.  T.  d'an- 
liq.  Voltigeur,  danseur  de  corde. 

ANÉMOCORDE,  ».  m.  Clavecin 
a  vent,  qui  imite  tou»  le»  sons. 

ANÉMOCRAPHIE.  ».  t.  Descrip- 
tion dr»  venl». 

AN'tMOMÉTOGRAPflE  ,  ».  m. 
Anémomètre  adapté  à  une  pendule, 

3ui  trace  sur  mu  papier  les  variation» 
u  vent ,  sa  durée  ,  sa  vitesse. 

ANÉMOMÈTRE,  ».  m.  Imtr»- 
ment  qui  sert  à  mesurer  la  force  ,  U 
direction,  la  durée  et  la  vitesse)  rela- 
tive ou  absolue  dn  vent. 

ANEMOMETRIE,  U  f.  Art  de 
mesurer  le  vent. 

ANEMONE  ,  s.  f.  Genre  de  re- 
noncnlacées.  —  Anémone  des  flm- 
ntlrt  ,  très-belle  Heur  printanière. 
—  Anémone  pu< saillie,  coquelnurde. 
— T.  d'lii»t.  tut.  Anémone  de  mer, 
animal  marin  ressemblant  à  l'ané- 
mone |  znanthe  ,  espèce  d'actinie  ; 
espèce  de  xoopliyte. 

ANF.MOSCOPE  ,  a.  os.  Machine 
qui  sert  à  observer  et  prévoir  les 
variations  du  vent;  machine  qui  in- 
dique le  poidtde  l'air. 

ANÊPICRAPIIE  ,  adj.  des  d.  g. 
Sans  litre,  san»  inscription. 

ANÉPITIIYMIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Perte  de  l'appétit  sensitif. 

ANERIE,  t.  f.  Grande  ignorance 
rie  ce  qu'on  devrait  savoir  s  faute 
cansée  par  rette  ignorance. 

ÀNF.SSE  ,  ».  f.  femelle  de  l'âne. 
7.'ànr*«r  n'est  en  état  d'engendrer 
qu'à  l'd$e  de  deujt  tint,  (Bi'fl*.)  — 
Anrue.  hourriifue.  Anene  présente 
l'artiinal  dans  l'ordre  de  In  nature  , 
comme  bflej  femelle,  propre  à  la  gé- 
néra'ion  et  à  donner  du  lait;  Pou>- 
ritfue  le  présente  dan»  l'ordre  drs 
animaux  domestiques  ,  comme  bête 
«le  charge. I.e  premier  ne  «e  «lit  qu'au 
propre  ;  le  second  te  dit  au  propre 
et  au  figuré. 

ANESTHÉSIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Privation  du  tact. 

AN  ET  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Plante 
qui  ressemble  au  fenouil. 

AN I. TIQUES,  s.  m.  pl.  T.  méd. 
Calmant»,  parégoiiquc». 

ANÉVRISMAL,  LE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  tient  de  l'antvrisme  ,  qui 
v  a  rapport. 

ANEVRISME  ,  a.  m.  T.  d«  méd. 
Tumeur  sanguine  contre  nature  , 
causée  par  la  dilatation  ou  par  la  rup- 
ture des  tuniques  d'une  artère. 

ANÉVROSE  ,  s.  m.  Voyn  Ani- 

"À'nfractueux  ,  EUSE  ,  «dj 

Plein  de  détours,  d'inégalités. 

ANFRACTUOSITÉ ,  s.  f.  Dé- 
tour, inégalité.—  An  pl.  T.  d'anat. 
Kminences  ou  cavités  inégale*  qui 
se  trouvent  à  la  surface  des  os. 
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ANGARIF,».  f.  T.  de  mar.  Ol  I,- 
gation  d'un  navire,  même  neutre  , 
de  charger  pour  le  gouvernement. 

ANGARÎFR  ,  v.  a.  Persécuter, 
vexer  ,  tonrmrnter,  forcer  à...  Inus. 

Arcàbi»  ,  »e ,  part. 

ANGE,  s.  m.  Créature  purement 
spirituelle  et  intellectuelle.  Bon  , 
matasvsnli  nng*.  -  Ministre  de  Dii  u, 
esprit  bienheureux  ,  esprit  réleste. 
Le t  neuf  chacun  dei  ans et.  —Par 
rapport  à  leurs  fonctions.  Ange 
exterminateur,  tutr'Laire,  gardien. 
-~  Fig.  Per-onne  très-pieuse;  enfant 
trè— »ar,e  ;  personne ,  femme  qui 
réunit  toutes  le»  qualités.  Combien 
n'a-ton  point  tu  de  belles  aux 
doux  yeux  ,  avant  le  mariage  an- 
ge, si  gracieux...  (Koil.)  —  Parler 
lomtn*  un  ange ,  a  ravir.  —  Faire 
quelque  choie  comme  un  ange , 
avec  inGnimenl  de  grâce  et  de  per- 
fection. —  Etre  aux  anges ,  rire 
transporté  de  joie.  —  Pire  aux  an- 

f\es ,  senl  et  sans  mot  dire.  —  Bou- 
et  raaoé  propre  à  couper  les  ag'rès 
d'un  vaisseau.  —  Peisson  de  mer 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  la 
raie.  —  Lit  d'ange ,  sans  colonnes, 
et  à  rideaux  suspendus. 

ANGÉlOGRAPHIE  ,  a.  f.  Des- 
cription des  poids ,  des  meseres  cl 
des  instruments  aratoires. 

ANGÉIOHYDROGRAPHiE  .  s. 
f.  Description  des  vaisseau  t  lym- 
phatique». 

ANGÉ10HYDR0L0GIE  ,  s.  f. 
Partie  de  la  médecine  qui  traite  des 
vaisseaux  lymphatiques. 

ANGÉIOnYDHOTOMIE  ,  s.  f. 
Anatomie  de*  vaisseaux  Ijmphati- 
ques. 

ANGELIN.s.m.  Foret  Ahdiba. 

ANGÉLIQUE  ,  ».  f.  Sorte  de 
guitare  à  »eise  corde»  et  dix  touche». 

—  T.  de  bot.  Plante  odorante  dont 
on  conlit  la  tige. 

ANGELIQUE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
appartient  a  l'ange,  qui  lirnt  de  sa 
perfe«  tion;  et  fig..  excellent,  parfait. 

—  Sa'.utalion  ang/tique  ,  i'Aee 
.1 f aria.  —  Fan*.  Cliert  Angélique  , 
exquise. 

ANGÉLIQUFMENT,  adv.  D  une 
manière  angélique.  Inus. 

ANGLLISKR,  v.  a.  Assimiler 
ans  ange».  — V  n.  Imiter  le»  aoget, 
devenir  ange.  (nui. 

A*u»Liik,  ia  ,  part. 

ANGKMTF.  ,  s.  m.  Sectaire  ado- 
rateur des  angrt. 

ANGFLOME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire. 

ANGELOT,  s.  m.  Petit  fromage 
de  Norman. lie.  —  Monnaie  qni  avait 
cours  sous  Philippe  de  Valois 

ANGELUS,  s.  m.  Prière  qni 
commence  par  ce  mot,  et  qui  se 
fait  le  matin  .  a  midi  et  le  soir. 
Pire  l' Angélus.  -  Henre  de  réci- 
ter cette  prière.  Sonner  t' Angélus. 

ANGEVIN  ,  NE  ,  adj.  et  s.  De 
l'Anjou. 

ANC. I ARA,  s.  f.  T.  de  bot.  Or- 
tie il  nu.)  or. 

ANGIAN'TME ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 
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ANGINE  ,  s.  f  T. de  méd.  Mala- 
die «le  la  gorge  qui  rétrécit  le  la- 
rynx et  le  pharynx. 

ANC  IN  EUX  ,  EUSE,  adj.  T.  de 
méd.  De  l'angine. 

ANGIOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d'a- 
nal. Description  des  veines. 

ANGIOLOGIE  .  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie  et  de  la  médecine  qui 
traite  des  vaisseaux. 

ANGIOSCOPE,  s.  m.  Micro- 
scope. 

ANGIOSPERME,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  bot.  Il  Se  dit  drs  plantes  a 
graines  revêtues  d'un  péricarpe  dis- 
tinct. 

ANGIOSPERMIF  ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Ordre  qui  compreod  les  plan- 
te» angiospermes. 

ANGIOTÉNIQUE  ,  adj.  f.  T.  da 
méd.  Fièvre  angioténique ,  inflam- 
matoire. 

ANGIOTOMIF. ,  s.  f.  T.  d'aoaL 
Dissection  des  vaisseau*. 

ANGIROLLE  ,  ».  f.  T.  de  mar. 
Palan  da  galère. 

ANGISCOPE,  s.  m.  Espèce  de 
microscope. 

ANGLAIS,  s.  m.  Ccloi  qui  est 
aé  en  Angleterre.  —  La  langue 
anglaise. 

ANGLAIS, SE, adj.  d'Angleterre. 

ANGLAISE  .  ».  f.  (  elle  qui  rst 
née  en  Angleterre.  Sorte  de  danse, 
son  air.  —  Sorte  de  voilurr. 

ANGLA1SKR  ,  v.  a.  Couper  la 
queue  d'un  cheval  à  l'angtaise. 

Asclaiss,  sa,  part. 

ANGLE  .  s.  m.  T.  de  géora.  Es- 
pace compris  entre  deux  lignes  , 
deux  plans  qui  se  coupent  ,  se  joi- 
gnent; leur  rencontre.  Angle  Jrvtt , 
■n.  u  ,  obtus  ,  saillant  ,  rentrant.  - 
Angle  de  téjlexion  ,  formé  par  le 
rajon  réfléchi ,  le  corps  qui  rebon- 
dit; de  réfraction,  forr»ié  par  le  ravon 
dans  l'eau  ,  d'incidence,  formé  parla 
ligne  d'un  mobile  avec  le  plan 
qu'elle  loin  lie;  rituel  ou  01  tique  . 
sous  lequel  on  voit  les  objet»  ;  de 
commutation,  différence  entre  1rs 
longitudes  de  la  terre  et  d'une  pla- 
nète vue»  dn  soleil.  —  Coiu.  An^le 
d'un  bat.ullon. 

ANGLÉF.  ,  adj.  f.  T.  de  bla». 
Il  se  «lil  d'une  croix  rn  «auloir  ,  .1rs 
angle»  de  laquelle  «orient  de*  li-u- 
rcs  moiiTanlcs. 

ANGLET ,  s.  m.  T.  d'arebit. 
Petite  cavité  taillée  eu  angle  droit 
entre  1rs  bo*>aupe». 

ANGLF.L  X  ,  FUSE,  adj.  Il  ■«  dit 
des  noix  qu'on  détache  avec  peine 
de  leurs  co<|uiltes  inégales. 

ANGLICAN  ,  t.  m.  Celui  qui  r*t 
de  la  religion  protestante  d'Angle- 
terre. Fém.  Anglicane. 

ANGLICAN  ,  NE ,  adj.  o„;  a 
rapport  a  la  religion  p.oleaUnle 
d'Angleterre.  Ptt  anglican. 

ANGLICANISME  s.  rn.  Ln  re- 
ligion piotestantc  qui  domine  en 
Angleterre. 

ANGLICISME,  s.  m.  Locution 
anglaise. 

ANGLOIR  ,   s.   m.  Ototil  pou» 

Ïireudre    toutes    sortes    d'angle»  ; 
autse  équrrre. 
ANGLOMANE ,  adj.  de»  à.  g- 
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Imitateur  l<  lé  .  admirateur  ontré  de 
ri  qui  ac  pratique  cbci  le»  Anglai*. 

ANGLOMANIE  ,  ».  f  Fureur 
il  ailonrcr  on  d'imiter  le»  Anglai». 

ANGLOMANISKH  ,  t.  n.  Imi- 
ter le»  Anglais.  Faut. 

ANGLOPHILE,  s.  des  d.  g. 
Ami  des  An^lan. 

ANGLOPHOBE  .  ».  de»  d.  g. 
yui  a  le*  Aiiglni-  en  horreur,  /nui. 

ANGLOPHORIF  ,  ».  f.  Horreur 
j>our  le*  Anglais,  tint'. 

ANGOISSE.,  «.  f.  Ftat  de  peine  , 
de  douleur  pref-.-.ntr  ,  «le  délre««e  , 
«l'anxiété  Angcisse  cruelle  ,  mor- 
t-lle.   —  T.   de    mê.l.  Suffocation 

•  ter  palpitation  rt  tri»le»sc.  — 
l'utre  il'ançot.ie  ,  poire  trè»-»pre  ; 
opère  «le  Là. lion  pour  <  n  ;  .  . ■■ 
de  crier»  —  Avaler  des  puiret  d'an- 
rouie  ,  avoir  de  grand»  «lépl.n- 
»ir«. 

ANGOISSER,  t.  a.  Affliger, 
pénétrer  vivement,  /nui. 

Ascottsé  ,  il  ,  part. 

ANGOLA  .  adj.  Po/ea  Avcoa*. 

ANGOLAX,  ».  m  *  T.  de  bot. 
'  r  -ni  arbre  du  Malabar,  loujuur» 
»ert. 

WGDI.I,».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  des  Inde»  orientale»  qui 
tirnt  de  la  poule  d'ean. 

AN'GON  ,  ».  m.  Javelot  ,  demi- 
pique  dont  »e  servaient  le»  Franc». 

—  Crochet  pour  pécher  le»  cru»- 
Ucés. 

AVGOPnORK,  ».  m.  T.  de 
h  t.  Arbrisseau  voi»în  des  métrosi- 

il  ci  os. 

ANGORA  .  adj.  et  ».  Chat  ,  la- 
pin ,  rbevre  a  longs  poil»  dont  les 
«-pères  »ont  Originaire»  d'Angora. 

[Irmt  angora  ,  qui  lient  le  mi- 
l.m  entre  l'e«pèec  angora  et  I  es-, 
père  ronronne. 

ANG0U310ISIN  ,  MF  ,  adj.  et 
»  Oe'-FAngnamoi». 

ANGOUKE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*  cucnrbitai  ées. 

\NGREC  ,  ».  an.  T.  de  bot. 
«"".rnre  de  p'onle*  orrhidér». 

ANGROIS  ,  a.  m.  T.  de  met. 
P'tit  coin  pour  affermir  un  m.ir- 
tran  avec  son  manebc. 

UTGUlCBUlUE ,   s.   f.  T.  de 

♦  c«.  Randrier  pour  porter  le  cor. 

ANC UI GÈNE ,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
N<-  de  serpents. 

ANGUILLA  DE  »  »•  f.  Coup  de 
n  d'anguille  ,  de  mouchoir  lor- 
t'ilc  .  de  fouet ,  rtr. 

\NGUILLA1»  D ,  »-  m.  T.  d'bUt. 
est.  E<pève  de  gobie. 

ANGUILLE,  ».  f.  Poi»«nn  d'eau 
"'ouce  en  forme  de  serpent ,  gli»- 
'*at ,   saas   écailles,  revêlo  dune 
■m  doul  on  le  dépouille  facile- 
ment. —  Faux    pli  au  drap  Imiic. 

—  A  _-n.///-  Je  sable  ,  pe:it  pois- 
son long  f    bleu  ,  à  ventre  argenté 

—  Fam.  et  prov.  Anguille  saui 
roche  .  ebose  ilangereuse  et  cacher 
dans  une  affaire. 

ANGU1LLÈRE  ,  ».  f.  Virier  ou 
l'or»  nourrit  et  conserve  des  an» 
gui  lies.  —  Sorte  de  eai.ne  placée 
•> >  -<lrMrra»  d'une  vanne  pour  pren- 
dre des  anguilles.  --  An  pl.  T.  de 
astr.  Eo tailles  au*  varangues. 
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ANC LTLLFRS  .  ».  m.  pl.  T.  d. 
mar.  Canaux  a  fond  «le  cale  pour 
«  ondnire  Ir»  eaux  a  la  pompe. 

ANGUILLiFORlIlE.  ailj.  des  i. 
g  T.  d  hi»t.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une    n  en  ille». 

ANGLINAIRF  ,  ».  f.  T.  d'hi-t. 
nat.  Pnlvpifr  d'Europe. 

ANG i:  INF,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  rururbitacée. 

ANG  UI  N'LF  ,  adj  f.  T.  «le  géom. 
Limite  an^ttinr'e  ,  hyhrrhole  de  troi- 
-irme  orilre,  a  p-tint  II  \.  -n  cou- 
pai:! l'a»  vmpiote ,  et  prolongée. 

ANGL'lS,  ».  ru.  T.  d'bi»l.  nat. 
Genre  de  reptiles  de  la  famille 
«erpcnl». 

ANGULAIRE,  s.   f.  T.  d'anat 
Artère  qui  pa»»e  nu  grand  angle  de 
l'«eil  ;  veine  qui  aboutit  a  la  jugu- 
laire externe. 

ANGULAIRE,  ad  i.  .les  d.  g.  Il 
»e  dit  de  tout  ce  «pua  rapport  aux 
angle».  —  Pierre  angulaire  ,  fun- 
«lameutale  ;  et  Cg.,  J.-C. 

ANGULAIRE  MENT  ,  adv.  En 
forme  d'angle  ,  avec  des  angles. 

ANG U LÉ  ,  FF.  ,  adj.  T.  de  bot. 
Ponrvu    d'angle».     'Tige  annuité 

ANGULEUX  ,  s.  m.  T.  d'hist. 

nal.  .Nctprnt  brun  ,  à  bande»  noire». 

ANGULEUX,  FUSE,  adj.  Qui 
a  pi  «sieurs  angles. 

ANGI  r.MSF.  .  ».  L  T.  de  bit. 
Plante  du  Pérou. 

ANGLS1  li.L.WF.  .  ».  m.  T. 
d'antin.  Ran'le  di.tiuctive  de*  am  irn* 
chevaliers  romain*. 

ANG  US  TIF  ,  f.  T.  ,!e  méd. 
Re^crrroviit  dr-  raisJrattX;  anxiété 
qu'éprouvent  les  malade». 

ANGLSHPFNNI  ,  a  <j.  de»  d. 
g.  et  ».  m.  T.  d  hi*t.  uat.  Cobîo- 
ptère  à  élytre»  rétréci»  en  arrière. 

ANGUSTURA  ,  «.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  l'Amérique  méridionale 
dont  rérorre  Mipplee  le  quin<pjina. 

ANHÉLATION  ,  ».  f.  T.  de  méd. 

Courte  baleine. 

ANHLLFR  ,  v.  n.  T.  de  verr. 
Entretenir  le  feu  dans  une  «luleur 
cnnveiidble. 

ANHÉLECX ,  EUSE  ,  a.lj.  T. 

de  méil.  Il  »e  dit  d'une  re«piiation 
fréquente  et  embarra»»ée. 

ANHINGA  .  ».  m.  T.  d'hint.  nat. 
Oi*eau  palmipède. 

ANI  ,  ».  m  T.  «I'hi«t.  nat.  Genre 
il'oiscani  «le  I  Oldfr  de»  pies. 

AN1I1F,  ».  m.  T.  de  bot.  Grand 
arhre  de  la  Gitiane. 

ANIGILLi»  ,  ».    m.  T.   .l'hi  t, 
nat.  Poivre  de   l'A^icnque    nu-n-  ! 
dionale. 

ANICROCHE,  ».  L  Diauciihé,  I 
obsiarlr  ,  rnbarras.  f-'«i<r. 

ANiCl  ANGIE,  a.    L  T.  de  bot. 
Crathopborc. 

ÂNIF.R  ,  1.   m.  Crlni  qui  cr'n- 
duit  un  âne  ,  des  nnrs.   fit  amer  »•] 
son  tceplrt  «1  la  main...  (La  Fout.) 
I  cm.  Anx'rie. 

ANIC.OZANTHE,  s  f.  T.  de  bot.  ! 
Plante  liliacéc. 

ANIL  ,  s.  m.  Plante  du  Rrënl  : 
dont  on  tire  l'indigo    Voyr\  Axi«. 

AMLLE,s.   f.  Fer  de  moulin  I 
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iTni  supporte  la  meule  courante 
I  ilet  de  la  vigne  ,  «les  pois  ,  etc.  — 
Au   plnr.    Héqinl!e»    «1  une  vieille 
femme. 

A  MLLE  ,  FF  ,  adj.  T.  de  bot. 
Oui  •  «le*  anille». 

AMLO,  on  AMLAO,  ».  m. 
T.  d«'  bot.  Grand  arbre  des  Ph.- 
lippine*. 

AN IMAD VERSION  ,  ».  f.  Im- 
probation  ,  blâme  ,  ien«ure  ,  cor- 
rection en  parole»  seulement. 

ANIMAL  ,  ».  m.  Ftre  animé  et 
»en»ib'c.  (I  »r  dit  «le  tout  ce  qui  M 
vie.  /.'an  mal  ei|  VcwnWM*  le  pli  f 
complet  il'  /-i  nature;  l'homme  en 
e«|  le  chef-d'erutre.  (nutT.)  —  T\  '. 
Momme  stupnle  ou  gro»«ier.  ~  Ani- 
mal ,  frète  ,  brute.  Animal  com- 
prend t  ni*  le»  «'très  organisés  vi- 
vant» ;  te' te  caractérise  une  rla»-e 
n  aminxiix  par  «>piM>«ilion  à  l'Iicninir; 
brute  inilnpie  le»  sorte»  de  bêles  li- 
vrée» a  l'instinct  le  plus  gro»«ier. 
Oh  appelle  un  homme  animal  pour 
lin  reprocher  lu  gro»»ièrclé  ,  la  l>ru- 
Isditc  ,  «>n  l'appelle  brie  lorsqu'on 
l'accttce  de  ileraïson  ,  d'incapatiié  , 
il  ineptie  ;  on  l'appelle  b'Ule  pour 
exprimer  la  drrai*on  complète, 
l'extiéiiie  h<  a-r  cl  sut  tout  l'oteu^'e 
brutalité. 

ANIMAL,  T. F  ,  ad  .  Qui  appar- 
tient a  l'animal,  f'.e  animale,  — 
Purement  matériel  ;  »en-uel.  Appé- 
tit ant'ual  T.  «I  hi't.  nat.  Jlt^ne 
antm  il  ,  ela»«c  »le*  aminaus.  —  T. 
«le  rhim.  Il  iule  \  aiifi.ales  ,  tirées 
de»  animaux. 

ANI  H  M.CULE  ,  »  m.  Petit  ani- 
mal qu'on  ne  peut  voir  qu'a  l'aide 
.lu  rtiicri»»4*«»pe. 

A  N I  MAL»  '.  ti  LISTE  ,  s.  m.  Par- 
tisan des  animalcule». 

AN  H!  M.ISA TION  .  ».  f.  T.  de 
méd*  Cbangemeol  de»  ahrurut»  en 

la  substance  animale. 

ANI MALlSEH  ,  v.  a.  Convertir 
une  xitistanrr  en  celle  «le  l'anini.il. 
J-a  tfigeition  nnimatt>e  let  aUmenti. 
—  Fig.  Rabai»«er  an  rang  de»  .-ni- 
maux.  I  e  f  htlotopUiime  animnln* 
l'homme  —  S'atitmaliter ,  v.  pr. 
Aopiérir  la  piopriété  raractéri»tique 
de  la  ma  lin  r  animale. 
AntMaLMa,  Kt  |  part. 
ANLVIALISMF  ,  m.  Qualité, 
nututr,  r'al  «le  l'anirual. 

ANIM  A  LI  S  l'E  ,  s  m.  Celui  qui 
ero  t  «pie  l'embrron  c»l  formé  djii* 
la  semence  du  mâle. 

ANIMALITE  ,  ».  f.  T.  d  bi.f. 
nat.  Etat  «le  I  atùmal  ;  ce  qui  «on- 
«litne  I  animal. 

ANIMA  l  EU  il  ,adj.  et  s.  m.  Qui 
donne  I  ame  ,  la  vie. 

A  N  H!  M  ION  ,    ».  f.  Union  lie 
r..me  au  «orp»  ,  »on  moment. 
ANIME  ,  I  F.  ,  ad,.  Qnl  a  vie.  — 

J'eur  anime'/  ,  vif»  Teint  antm» 

«nu  a  'le  l'éVlat  ,  de  la  vi tante,  — 
A<>/e  anime',  «pu  a  du  mfiuvcnirn I, 
«le  la  «  haleui . 

ANI  M  ELLES ,  ».  f.  pl.  I*»ne» , 

foie  ,  rognons  ,  gé»iert ,  ri*  de  veau  , 
mou  ,  fressuro,  fraite»  ,  icte*  ,  cou»  , 
hauts-dVilet.  ,  pied*  ,  jbatti*. 

ANIMER  ,  v.  a.  Mettre  l'ame  ,  le 
pr  nripe  tîe  la  »ie  «laus  UO  corp»  01- 
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gani-é.  —  Fig  Donner  (la  mouve- 
ment ,  de  la  force  ,  «le  l'action  ,  Je 
la  vivacité,  de  l'énergie  au  discours, 
au  stvle  ,  au  chant  ,  aux  ge>te»  ,  etc. 

Fxciler,  encourager.  Mais  il  ce 
^r.ind  cjfort  en  vain  je  vous  anime. 
(  Boil.  )  —  Irriter  ,  mettre  en  co- 
lère contre...  —  Animer  Uk  conver- 
sation ,  la  rendre  plu»  rire.  —  S'a- 
nimer,  pr.  S'encourager,  s'exci- 
ter  à...  —  Son  teint ,  tes  yeux  s'a- 
niment ,  prennent  de  la  vivacité  ,  de 
l'éclat.  —  Iai  conversation  s'ani- 
mait ,  devenait  plu»  vive.  —  S'ani- 
mer, v.  rie.  S'exciter  mutuelle- 
ment. 

Axiux. ,  kt  ,  part. 

ANIMISTES  ,  ».  m.  pl.  Ceux  qui 
ir-ardrnt  l  ame  comme  came  du 
mouvement. 

ANIMOCORDE  ,  ».  m. 
meut  à  vent  et  à  corde». 

A*NlMOSlTÉ  .  ».  f.  Haine  , 
sentiment  ,  avec  désir  de  nuire. 

AMNC.AÏBA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Rré»d  qui  croît  dan»  le» 
lieux  liumide». 

ANIS  ,  ».  m.  Plante  aromatique 
dont  la  graine  ,  qui  porte  le  même 
nom  ,  Ml  employée  en  médecine  , 
rt  par  le»  distillateur*  et  le»  conG- 
»eur».  —  Dragée  faite  avec  de  Ta- 
in*. ~  Roi»  étranger  pour  la  mar- 
queterie. Il  se  un  ni  me  aussi  ami. 

A  M  SFR  ,  v.  a.  Mettre  de  l'anis  ; 
couvrir  d'uni». 

Axui  ,  i*  ,  part. 
AMSETI'E,  ».   f.  Liqueur  faite 
avec  de  l'anis. 

ANlSOC.YDE,»  m.  T.  d'antiq. 
Mai  Kinc  en  spirale  pour  lancer  de» 
flèche*. 

AN  ISODACTYLES  ,  adj.  et  ».  m. 
pl.  T.  d'hitl.  uaL  Oiseaux  syl  vains. 

AVISODON  ,  -  ....  1"  d'his*. 
nal.  Espèce  de  squale. 

ANISOMELE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  labié.  . 

ANISONYX  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Hanneton  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance» 

AN  ISOTOME  ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  bol.  Il  se  dit  d'un  calice  ,  d'une 
corolle  à  diviMoti*  inégale». 

ANlSOTOMfcS  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat-  Coléoptères  des  mou«»e». 

AN'ISSILO,».  f.  T.  de  bot.  Plante 
du  Chili. 

ANKYLOBLÉPHAK'>N,  ».  m.  T. 
de  roéd.  Maladie  de»  paupières 
ai I h >' rentes  *  la  cornée. 

aNKALOGLOSSE  ,  ».  m.  T.  de 
méd.  Vira  du  filet  de  la  l.mguc  qui 
leud  difLcile  l'articulation  dea  mol». 

A  N  K.  Y  LO  M  E  H I S  M  F  ,  s.  m.  T. 
d'anal.  Union  de  parties  qui  de- 
vraient être  séparée.». 

ANK,  LOSK  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Privation  de  mouvement  dau»  le»  ar- 
ticulation». 

A.VNABASSF  ,  ».  f.  Couverture 
le  Line  de  Hollande. 

AWAL  ,  LE  ,  adj.  T.  de  dr.  Qu. 
oc  dure  qu'un  au  ;  qui  n'e»t  valable 
que  pour  un  an. 

ANNALES  ,  *.  f.  pl.  Histoire  qui 
rapporte  le»  fait»  annre  par  année. 

ANNALISTE  ,  s.  m.  Celui  qui 
écrit ,  qui  a  écrit  des  annale*. 


ANN 

ANNATE,  ».  f.  Droit  du  pape 
du  revenu  d'une  année  sur  le»  bulle» 
de»  évéques  et  de»  bénéficiaire». 

•  ANNEAU  ,  s.  m.  Cercle  de  ma- 
licre  dure  qui  sert  à  attacher  ,  ou 
qui  fait  partir  d'uue  chaîne.  —  Ba- 
gue. —  Boucle  de  cheveux.  —  Me- 
sure de  bois  de  ili..ufl'a:r,  I  . 
d'a»tr.  Ann*au  de  Saturne  ,  renie 
lumineux  qui  environne  relie  pla- 
nète. —  Anneau  astronomique  ,  in- 
strument pour  mesurer  la  hauteur  de* 
astre»  qui  font  ombre  sur  la  terre.  — 
Anneau  solaire  ou  horn.ir  ,  petit 
cadran  portatif.  1  .  «le  niar.  An- 
neaux a  fiche,  cheville»  de  1er  per- 
cée» d'un  trou  dan»  lequel  jwi>»c  un 
anneau  ou  boucle  de  fer.  On  dit  aussi 
chevilles  à  boucle. 

ANNEE  ,  s.  f .  T  emps  nu  ronrs 
apparent  du  soleil  autour  du  zodia- 
que ;  durée  de  la  révolution  de  la 
terre  autour  du  soleil;  douze  mois. 
Année  dernière  ,  présente  ,  pro- 
chaine. —  -  Température  de  l'année. 
Annre  chaude  ,  froide,  vluv.rme. 
—  Récolle  d'une  année.  Année  fer- 
tile ,  stérile.  Revenu  d'une  année. 
Dèvoir  deux  ,  trois  années.  -  Le» 
différent»  Sgc»  de  la  vie.  Danj  ses 
premières ,  dans  ses  dernièt  es  an- 
nées. —  Poét.  La  vieillesse.  Mon 
corps  n'est  point  courbé  sous  le  faix 
Jet  années.  (  Boil.  )  —  Les  belle,  an- 
nées ,  celles  de  la  jeunesse,  —  lionne 
année,  abmulaute  ,  et,  en  janvier, 
souhait  pour  une  heureuse  année.  — 
Année  solaire  ou  civile  ,  3ti5  jours; 
lunaire,  n  ou  i!l  révolution»  de  la 
lune.  —  Année  anomahsliqur  ,  lé- 
vo!  h  lion  de  ia  terre,  son  départ  et 
son  retour  au  même  point,  — Année 
astronomique ,  calculée  exactement 
•ur  le  cour»  du  soleil ,  3fJa  jour» , 
5  heures  ,  4*j  minutes.  —  Annre  bis- 
sextile,  où  le  moi»  de  février  a  3t) 
jours,  l'or  et  An. 

ANNFLE  ,  ».  m.  Serpent  a  an- 
ncaux  noir*. 

ANNELER  a.  Boucler  le»  che- 
veux. — -T.  d'econ.  rur.  Attacher  un 
lit  de  fer  au  nex  d'un  porc,  pour 
l'empêcher  de  fouillée  la  terre. 

A>i>.  i  i  .  il,  part. 

ANNF.LET,  ».  m.  T.  de  Lias. 
Petit  anneau.  —  Au  pl.  T.  d  arrliiu 
Petit*  li-tels  au  chapiteau  dorique. 

ANNELIDFS  .  ».  ni  pl. T.  d'hist. 
nat.  Classe  d  ammain  sans  vertèbres. 

ANNFLURE  ,  ».  f.  Frisure  en  an- 
neaux ,  en  boui  le». 

ANNF5LÉE ,  ..  f.  T.  de  Ut. 
Plante  vivace  de  la  Chiuc. 

ANNEXE  ,  a.  f.  Bien  uni  à  un 
autre,  dépendant  d'uu  autre;  église 
qui  dépend  d'une  cure  ;  prénom  de» 
mesure*. 

ANNEXER,  v.  ».  Joindre  nne 
(h. .si-  a  une  autre,  comme  Icnc  , 
bénéfice  ,  emploi. 

AftMkXk  ,  in  ,  part. 

ANNEXION,  ».  f.  Union,  en 
parlant  dr»  bénéfices  auxquels  la 
prêtrise  est  annexée. 

ANNIHILABLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Annulable,  huit. 

ANNIHILATION  ,  ».  f.  Anéantis- 
sement. Inut 
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ANNIHII.FR  ,  v.    a.  Anéantir 

In  us. 

AftxiatLr  ,  *  a  ,  part. 
ANNIVERSAIRE,  s.  m.  Fête  an. 

nuellç,  service  annuel. 

ANNIVERSAIRE  ,  adj.  de,  d.  g 
Qui  se  fait,  qui  revient  d'année  en 
année  à  la  même  époque. 

AN. NOISE  .  ».  f.  A  rmoise. 

AN  NOMINATION  ,  s.  f.  Jeu  de 
mots  q-.u  roule  sur  le»  nom». 

ANNON  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  d'Amérique. 

AN  NON  AIR  F  .  a  tj.  de»  d.  g.  T. 
d'anliq.  Il  »e  disait  de»  ville*  ou  de» 
pays  qui  étaient  obligé*  de  fournir 
des  vivre»  à  Rome. 

ANNONCE  ,  ».  f.  Avis  au  public  , 
verbal  ou  écrit.  Mercure  en  fit  /'an- 
nonce, et  gens  te  pré. entèrent.  \  La 
Font.  )  — Avis  particulier;  mt'Jnn 
cl'onn  meer  ;  publu  atiou  de  maria- 
ge ,  etc. 

AN.NOVCFR  .  v.  a.  Faire  savoir. 
Je  tiens  «>  /'annoncer.  (La  Font.  > 
Publier,  manilcstrr.  Annoncer  u  t 
projet.  —  Avertir  de....  Et  devant 
r/u'i/i  fussent  e'i-los  (les  orages)  ,  tet 
\atrlots.  (La  Font.) 
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nicrr  qwlqu'nu  ,  avertir  de  son  ar- 
vée.  — S'annoncer ,  v.  pr.  Se  faire 
connaître  d'une  manière  particu- 
lière et  par  drs  cl!,  i»  particulier 
AicNonce  ,  ie  ,  part. 
ANNONCEUR  «  s.  m.  Comédien 
qui  annonçait  le»  pièce»  qu'on  (!c- 
.  vait  jouer  le  lendemain. 

ANNONCIADE,  s.  f.  Ordre  reli- 
gieux; ordre  militaire. 

ANNONCIATION,  ».  f.  Message 
de  l  ange  Gabriel  à  la  Sainte- Viergi  , 
pour  lui  annoncer  l'incarnation;  sa 

reprL^r ulatinn  ;  jour  où  Fcglisc  cclt- 

bre  ce  mystère. 

ANNON  F,  ».f.  T.  d'anliq.  P,o 
vision  de.  vivre»  pour  un  on, 

ANNOTATEUR,  ».  m.  Celui  qsu 
fait  des  notes  ,  de*  icmarques. 

ANNOTATION ,  *.  L  Co*jfi*a» 
taire  succinct  ;  remarque  sur  un,  li- 
vre ,  sur  un  écrit.  -  T.  de  dr.  Étal 
et  inventaire  dr»  bien»  saisis. 

AN  NO  1ER  ,  v.  a.  Prendre  note  . 
prendre  d-te.  -  T.  de  dr.  Décrire 
le*  biens  saisis. 

Ak.hoti.  ,  xx  ,  part. 

AN.NOTINE  (Vaque),  ».  f.  T 
de  liturgie.  Pique  anniversaire. 

AN  N  L'AIRE ,  ».  m.  Livr 
tous  le»  ans  ;  table  de 
de  l'année;  calendrier. 

ANNUALITE,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qm  e»l  annuel. 

ANNL'EL,  ».  m.  Impôt  ponr  un 
an.  —  Messe  qu'on  dit  tous  lr»  jonr» 
{tendant  un  an  ,  ou  chaque  aiuirc , 
pour  un  mort. 

ANNUEL,  LE,  adj.  Qui  dure  us 
an.  Charge ,  dignité  annuelle.  -Qui 
est  du,  que  l'on  reçoit  rhaqsse  m» 
tiée.  fiente  annuelle.  —  Om  revient 
chaque  année,  f  rte  annuelle.  —  On- 
»'opcre  i la u »  le  coin^nl  d'une anuci 
f.»  mouvement  annuel  de  la  terre. 
—  T.  de  bot.  yittntet  annwlie*  , 
reseitirr»  tous  les  au»;  fient 
nubile*  ,  fleuis  de  ce»  plante*. 

ANNUELLEMENT,   adv.  1 
( haque  année. 
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ANNUITÉ,  ».  f.  Remboursement 
annuel  d'une  partie  du  capital  ajouté 

m  intérêts. 

ÀNNULABILITE,  ».  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  annulable. 

ANNULABLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
peut ,  qui  doit  être  annulé. 

ANNULAIRE,  ».  m.  Doigt  qui 
qui  porte  l'anneau. 

ANNULAIRE,  a.  t.  T.  d'hist. 
nat.  Livrée ,  chenille. 

ANNULAIRE,  adj.dea  d.  g.  En 
forme  d'anneau.  —  Eclipse  annulai- 
re ,  éclipse  de  soleil  qui  ne  laisse  voir 
du  disque  de  cet  aalre  qu'un  cercle 
ou  anneau  lumineux.  — T.  d'archit. 
V„utes  annulairei ,  qui  imitent  de» 
anneau*.  —  Doift  annulaire  ,  qua- 
trième doift  qui  porte  l'anneau. 

ANNULATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
dr.  Qui  annule. 

ANNULATION,  a.  f.  T.  de  dr 
Action  d'aunuler. 

ANNULE,  ÉE,  adj.  Qui  a  un 
anneau. 

ANNULEMENT,  ».  m.  T.  de 
mar.  Signal  d'a--nulemenl ,  qui  an- 
nule l'ordre  qui  vient  d'être  donné, 
oe  un  signel  déjà  fait. 

ANNULER,  v  »•  Rendre  nul, 
de  nulle  valeur  ;  ca*»er  ,  ■  1  ■  ■  1 1  r .  An- 
nuler un  mtirthe',  un  contrat,  un* 
toi.  —  Annuler ,  infirmer,  caiser  , 
rr roque. .  Annuler  »e  dit  de  Imite» 
sortes  d'actes,  «oit  législstifs,  «oit 
conventionnel»  ;  tnjinuer  ne  »e  dit 
que  de»  actes  léxisletifs  ou  de»  juge- 
ment» prononce»  par  des  juge*  su- 
balterne» ;  casser  renferme  l'idée 
d'autorité  souveraine ,  lorsqu'il  re- 
garde Ir»  actes  ,  et  nnc  idée  acces- 
soire d'iguomiuie,  lorsqu'on  le  dit 
Je»  personnes  en  place  ;  révoquer , 
c'est,  quant  eu*  personnes,  leur 
ôter  simplement  la  place  qu'il»  oc- 
cupaient, sans  aucun  accessoire 
ignominieux. 

AN  NUS .   ».  m.  T. 
Racine  du  Pérou. 

ANOBLI ,  ».  m.  Celui  qui  est  no- 
ble  depuis  peu  de  temps.  Fém. 
Anvb't~ 

ANOBLIR  ,  ▼.  a.  Conférer  le  ti- 
tra, la  qualité  de  noble.  Anoblir 
•me  famille ,  un  nom.  —  Fig.  Don- 
ner de  la  noblesse,  de  1  élévation. 
Â^oblir  une  exprauion,  une  pensée. 

Aaoai.i  ,  i*  ,  part. 

ANOBLISSEMENT  ,  ».  m.  Ac- 
uoa  d'anoblir  ;  ses  effet*. 

ANOCHE,  s.  f.  T.  de  bol.  Bonne- 
daaae,  belle-dame. 

ANODE ,  s.  f.  T.  de  bol.  Plante 
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ANODONT  ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Serpent  mm  dents. 

ANODONTE  ,  ».  C  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  bivalve  ,  tiuvietile. 

ANODON TITES ,  •«  m  pl.  T. 
d'hieC  Mollusques  acépUales. 

ANO  D'Y  N  ,  NE,  «dj.  et  s.  m.  T. 
de  m  éd.  Il  se  dit  des  remèdes  qui 
uperrut  doucement.  desaJouossanls 
Il  s'emploie    quelquefois  au  ùg. , 
mais  seulement  eo  pla.sauUut. 

ANODYN1E  ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Ab«euce  de  duulenr. 

ANOESTHESIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
De  sut  de  eoMbUilé. 


ANOLING,  i.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
dea  Philippines  ,  dout  l'écorce  sert 
de  savon. 

ANOLIS  ,  s.  os.  T.  d'hist  nat. 
Petit  lé*ard  vif  et  privé  ,  tris-com- 
mun au*  Antilles. 

ANOMAL,  LE,  adj.  Irrégntier.  Il 
se  dit  des  vrrbe» ,  des  Gèvres ,  du 
pouls ,  et  en  bot.,  des  espères  nui 
ne  peuvent  être  classée».  —  Dans  le» 
famille»  de  mou  ,  un  dérivé  qui  s'é- 
carte  de  sa  racine  est  anomal. 


ANOMALIE  ,  ».  f  T.  de  graimn. 
Irrégularité  dans  la  cotijngaiton  de 
certain»  verbes.  —  T.  de  méd.  Irré- 
gularité de  la  fièvre  ,  du  pouls,  de 
certaines  fonctieti*. — T.  dVtr.  Dis- 
tance angulaire  d  une  planète  à  son 
aphélie  ou  à  son  apogée.  —T.  d'bist. 
nat. Monstruosité.  —T.  dechim.  Ef- 
fet» varié»  et  en  apparence  contradic- 
toire» que  présentent  les  même*  ma- 
tière» dan»  leur  union  et  leur  désu- 
nion. 

ANOMALISTIQUE,  adj.  d«d.  g. 
T.  d'astr.Ilse  dit  de  la  révolution 
d'une  planète ,  par  rapport  à  son  ap- 
side ,  soit  apogée  ,  soit  aphélie  ,  ou 
•  lu  retour  au  nrme  point  de  son  el- 
lipse. Voyez  Amstks. 

ANOMALOPÈDE,  adj.  dc»d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  Qui  *  le»  pied,  '..ré- 
guliers. 

ANOMATHEQUE ,  ».  f.  T.  de 
bot  Glaïeul. 

ANOMEEN,  ».  m.  ArVn  pur. 

ANOMIDES  ou  DIFFORMES, 
».  m.  pl.  et  adj.  T.  d'bist.  nat-  In- 
secte* orthoptères ,  à  corps  lrès-«l- 

"aNOMIE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  bivalve  du  genre  des  huî- 
tre*. — Au  pl.  Coquilles  multivalve*. 
ANOMIEN,  NNE,  adj.  Sans  loi. 

ÀNON,  s  m.  Le  petit  de  fine.  - 
T.  d'hist.  Ut.  Poissun  du  genre  du 


ANONE  ,  s.  f  T.  de  bot.  Famille 
des  tulipiers,  carhimentiers  ,  etc.  — 
Au  pl.  Plante»  voisine*  du  corossol. 

ÂNONNEMENT .  i.  m.  Action 
d'hésiter  en  lisant.  Son  ânonneweal 
fera  une  étrange  pauvreté  de  celte 
lettre.  (Sév  ) 

ANONNER  ,  v.  a.  Mettre  bu  un 
ânon,en  parlant  de  l'inesse. — Y. 
a.  Lire,  perler  en  hésitent.  Fam. 

ANONYME,  s.  m.  Auteur  qui  ne 
s'est  pas  nommé.  —  Garder  l'ano- 
nyme .  ne  pas  se  faire  connaître 
pour  l'auteur  d'un  ouvrage.  —  T. 
d'hist.  nat.  Petit  quadrupède  singu- 
lier de  Libye,  qui  a  les  oreille*  aussi 
longue»  que  I*  moitié  du  corps. 

ANONYME  ,  adj.  dea  d.  g.  Sans 
nom  de  baptême.  —  S*us  nom  d  au- 
teur. I  wte  anonyme.  —Lettre  ano* 
ny, /.e.dotit  I  auteur  "'cr-t  pis  nommé. 

ANONYMEMENT  ,  adv.  Eu  gar- 
dant  l'anonvroe. 

ANONYMIQUE  ,  «dj.  des  d.  g. 
De  l'anonyme. 

ANOPTERE  ,  »  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Nouvelle-f 'ollaode. 

ANORDIE,  ».  f.  T.  de  mar.  Tem- 
pête raauée  par  ua  veut  du  nord. 

ANORDIR,  v.  n.  et  S'anoidir, 
v.  pr.  T.  de  mer.  Approcher  du 
nord ,  en  parlant  du  venî. 


ANOREXIE,  s  f.T. 
«on  pour  le»  sliinrnt» 

ANOSMIE  ,  s  f.  T.  de  méd.  Af- 
faiblissement ou  perte  de  l'odorat. 

ÀNOSTOMF,  ».  m.  T.  d  hist.net. 
Poissnn  du  genre  du  selmone. 

ANOURE,  adj.  desd.  g.  T.  d'hist. 
nal.  Sans  queue. 

AN  PAN  .  ..  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquillage  bivalve  très-long. 

ANQLITRANADE,  ».  f.  T.  de 
mar.  Prélart  goudronné  d'une  galère. 

ANHAMATIQL'F, ».  f  T.dehot. 
Plante  de  M*dageseer,dont  le  feuille, 
imitent  un  vese  avec  son  couvercle  , 
est  remplie  d'eau. 

ANREDÈRE  .  ..  f.  T.  de  bot.  Ar- 
roche  de  la  Jamaïque. 

ANSE  ,  ».  f.  Sorte  de  demi-eerc!e 
attaché  à  un  pemrr  ,  a  un  -reu  ,  « 
un  vese,  etc. ,  et  dan»  Irqnel  on  peut 
pesser  les  doigt*,  la  m.  in  on  le  brts. 
—  T.  de  geofcr.  F»  père  de  golfe  peu 
profond.  —  T.  d  ercliit.  Aiut-de- 
paniert  courbure  d'une  enedr. 

ANSFATIQUE  ,  adj.  f.  Ville* 
antéatufues ,  unie*  pour  le  corn- 
mercr.  * 

A  VSFR  ,  v.  a.  G  aroir  d'une  anse. 

Anes,  sa,  part. 

ANSÈRES,  t.  ea.pl.  T.  d  hi>  t.naL 
Familles  des  airs  ,  des  renard*. 

ANSERINE,  s.f.  T.  de  bot.Ge.ire 
d'arroch*. 

A  N  SE  R I N  ETTE,  ».  f.  Petite  oie 

ANSE  LTE ,  ».  f.  T.  de  met  Petit 
anneeu.  — T.  de  mar.  Petiie  «ose* 
ourlrt  ou  corde  de»  vo.lcs 

A  NSI  ÈRE  ,  ».  f.  T.  de  péch.  Filet 
qne  l'on  tend  dan»  le-  anse». 

ANSPECT  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Le- 
vier pour  soulever  dea  canons  ,  des 
*ncrr».  etc. 

ANSPESSADE  ,  s.  m.  Autrefois 
bas-efficier  d  infanterie  ,  sou.  le  ca- 
pital. 

ANTA,  s.  n*.  Voye%  T»».e. 

ANTACËS  ,  ».  m.  pl.  T.  d'birt. 
net.  Fapèce  d'esturgeon». 

A  j  TA  CI  DR  ,  adj.  de*  d.  g  T.  d* 
méd.  Anti-aride. 

ANTAGONISME.  ».  m.  T.  d'anet. 
Action  d'un  muscle  contraire  à  <  elle 
d'un  entre.  -F.g.  Rivalité. 

ANTAGONISTE  ,  ».  m  AM»ei- 
saire  opposé  a  un  eutre  den»  le  même 
cerné- e  ,  le  même  prétention  ,  dens 
une  ouiuion,  un  seuliment,  une  dis- 
cussion. —  T.  d'anal.  Muscle  atta  - 
ohé  à  la  même  partie  qu'un  autre  , 
et  qui  egit  en  »ens  contraire  de  cet 
autre.  Deos  ce  sens  il  est  <uim  adj. 
Munies  antagoniste** 

AN'TALE  ,  ».  m-  T.  d'hi«t.  nat. 
Coquillage  a  lujau  tourbe  et  co- 
nique. 

ANTALGIQUE  ,  adj.  des  d.  g  et 
».  m.  T.  de  méd.  Calmant. 

ANTAMRA  ,  s.  m.  T  d  List.  net. 
Animal  de  Madag.scer,  à  grasse  tête, 
qui  ressemble  e  uu  léopard. 

ANTAN,  t.  an.  L'en  p*-»é.  V .  m. 

ANTANACLASE  .  s.  f.  Fig  de 
rhétorique  qui  consiste  daus  le  répé- 
tition d'un  même  mot  ru  sens  diné- 
rents. 

ANTANACOGE,  s.  f.  Fig.  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  fait  rejaillir 

i 
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contre  son  adv 
une  accusation. 

ANTANAIRE,  adj.  m.  Qui  n'a 
qu'un  an  II  se  dit  d«  animant  do- 
mestique». —T.  de  fane  Qui  n'a 
pas  mué.  Oiseau  antanaire. 

ANTANNIER,  adj.  ei  ».  m.  T.  de 
fane.  Oiseau  qui  a  plut  d'an  an. 

ANTAPHRODlSlAQUE,  adj.  de» 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  m  éd.  Il  »e  dit 
«1rs  remèdt»  propre»  a  calmer  l'a- 

"  ANTAPHROniTIQUE  ,  adj  de* 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  Antivéné- 
rien. 

4NTAPODOSE,  a.  f.  Première 
partit)  d'un  période.  fnu>. 

ANTARCTIQUE  ,  adi.  de.  d.  g. 
T.  d  a»tr.  et  degéogr.  Méridional — 
PSlm  antarxtHjUê  ,  opposé  an  pôle 
arctique.  , 

ANTARES,  ».  m.  T.  d'autr.  Etoile 
fixe  de  la  première  grandeur  qui  cal 
dan»  le  cour  du  scorpion. 

ANTE  ,  ».  f.  T.  de  ebarp.  Pièce 
de  boi»  attachée  aux  volant»  dea  raoo- 
lini  à  vent,  f'qrea  Aura*. 

ANTÉCÉDEMMENT,  adv.  Pré- 


.  ANTÉCEDENCE,  a.  f.  T.  d'aslr. 
Etat  d'une  planète  qui  paraît  se  mou- 
voir contre  l'ordre  de»  signea,  d'est 


rn  ouest. 

ANTÉCÉDENT,  ».  m.T  demaib. 
Premier  de*  deux  terme»  d'un  rap- 
port, par  opposition  k  conte'tiuenl , 
qui  en!  le  «econd.  —  T.  de  log.  Pre- 
mière partie  de  l'enthymème.  —  T. 
de  graram.  Nom  ou  pronom  qui  pré- 
cède et  régit  le  relatif  gui.  —  Kam. 
Circonstance  qui  a  précédé. 

ANTÉCÉDENT,  TE,  adj.  Qui 
est  auparavant ,  qui  précède  en 
tempe.  Actes  att/cédenU.  Z3.  Anté- 
cédent, antérieur,  précédent.  Anté- 
cédent e*t  placé  avant  ;  ante'tieurm 
existé  auparavant  ;  précèdent  a  une 
priorité  immédiate  de  tempe  ou 
d'ordre., 
ANTECESSEUR  ,  a.  m.  Pq|fe»- 
ur  en  droit.  tu» 


ANTECHRIST ,  ».  m.  Ennemi  de 
J.-C;  réducteur  qui  viendra  à  la  lin 
du  monde  corrompre  le»  flotte* 

ANTÉdENS,  ».  et  adj.  m.  pl.T. 
de  géogr.  Peuples  placés  »nna  le  me- 
me  méridien  et  à  la  même  distance 
de  l'équalenr  ,  le»  uns  ver»  le  nord  , 
le»  autres  vers  le  midi,  et  qui  ont  dea 
oro  lires  opposées. 

ANTEDILUVIEN,  NNE ,  adj. 
Qui  a  précédé  le  déluge. 

ANTELÉE,  a.  f.  T.  de  bot.Plante 
de  Java. 

ANTEMETIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  de»  remèdes  con- 
tre le  vomiaaemenl  excessif. 

ANTENAIRE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  corrmbifere.  —  Adj.  f.  T. 
d'arts.  Deux  fiçnm  antenmret  sont 
relie»  qui  occupent  le  devant  d'un 
monument,  et  qui  composeut  le  sujet 
principal. 

A  VTENALE,  a.  m.  Oi*ean  de  mer. 

ANTENNE,  ».  f.  T.  de  mar.  Ver- 
gue d'une  Toile  latine  ,  »nr  la  Mé- 
diterranée; ebaque  rang  de»  futaille» 
placées  lea  unes  »ur  le*  autres  dan* 
Y** 
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la  cale.  —An  ni.  T.  d'hist.  nat.  Cor- 
ue»  mobile*  de  plusieurs  insecte»  , 
qui  peuvent  être  regarder»  comme 
dea  marques  dislinctivrs  des  sexes  , 
celles  des  mâles  étant  beaucoup  plaa 
belles  que  celles  de*  femelle*. 

ANTENNISTE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  À  antenne». 

ANTF.NN  U LE,  ».  f.  T  dliiat.nat. 
Petite  antenne. 

A  NT  E  V  X  l!  L  A I R  E ,  ».m.T.dbi*t. 
nat.  Polypier. 

ANTENOIS.  a.  m 
etc.  d'un  an  révolu. 

AN  TENOLLE  ,  ».  f.  T.  de  mar. 
Petite  antenne. 

ANTÉNORE,  a.  f.  T.  d'biat.  nat. 
Nautile  à  ombilic. 

ANTÉOCCUPATION  .  a.  f.  Fig. 
de  rhétorique  par  laquelle  on  pré- 
voit une  objection  pour  la  détruire. 

ANTÉPÉNULTIÈME  ,  ».  f.  Syl- 
labe qui  précède  immédiatement 
la  pénultième. 

ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  de» 
d.  g  Qui  précède  immédiatement  le 
pénultième  ou  l'avant-deruirr. 

ANTÉPHlALTIQUE,  alj.  desd. 
g.  T.  de  tned.  Lontre  le  cauchemar. 

ANTÉPILEPTIQUE  ,  adj.  d.  g. 
et  s.  m.  T.  dr  méd.  Il  se  dit  des  re— 
mèdea  contre  l'épilepsie. 

A  N  T  K  P  R  É  D I C  A  M  E  NTS  ,  ».  m. 
pl.T.  de  Jog.  Questions  prélimi- 
naires ,  de  liru. 

ANTÉRIEUR  ,  RE  ,  adj.  Qui  est 
avant  ,  qui  précède  en  ordre  de 
temps. 

ANTERIEUREMENT,  adv.  Pré- 
cédemment. 

ANTÉRIORITÉ,  ».  f.  Priorité  de 
temps,  de  droit,  d'existenre  ,  etc. 

ANTERNONS  ,  a.  m.  pl.  Levées 
qui  traversent  les  marai»  salant». 

ANTES  ,  ».  m.  pl.  Chei  les  anc, 
pilastre»  au  coin  des  mura  ,  à  l'ex- 
trémité des  temple». 

ANTESCIEJIi.  a.  et  adj.  Voycx 
Amtkcimi*. 

A  N  T  EST  ATU  R  F. ,  ».  f.  T.  d'art 
mil.  Petit  retranchement  de  palis- 
sades ,  etc. 

ANTHÉLITRAOIEN .  •  m.T. 
d'an»t  Muacle  tragien  de  l'oreille 
externe. 

ANTHELIX,  ».  m  T.  d'anat.  Cir- 
cuit intérieur  de  l'oreille  extérieure. 

A  NTI I E  LM  E  N  T I Q  L"  E  ,  adj.  de» 
i.  g.  et  «.  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit 
de»  remèdes  contre  le»  ver*. 

ANTHÉMIDE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Camomille. 

ANTHÉPHORA  ,  ».  f.  T.  débet. 
Plante  <y*minée. 

ANTIIERA,  ».  f.  T.  de  pliarm. 
Janne  dn  milieu  de  la  ro-r. 

ANTHÈRE  ,  ».  T.  T.  de  bot.  Cap- 
»n|e  qui  surmonte  dans  les  fleurs  ,  le 
filet  de  i'étamine  ,  et  qui  conticut  le 
polie  i. 

ANTHÉRIC,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cenn:  de  plantes  liliacée». 

ANTHÉRIFORME,  adj.  de  d.  g. 
Qui  a  la  forme  d'une  anthère. 

ANTHÉRINE,  ».  f.  T.  d'bist.  nal. 
Poisson  a  ligue  argentée. 
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ANTHÉRURE  .  a.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisaeau  de  la  Cochincbine. 

ANTHÉRYLIE  p  a.  f.  T.  de  bot. 
Selirairc., 

ANTHESE,  ».  f.  T.  de  bot.  Temps 
où  ton»  le»  organes  d'une  Heur  i 
dans  'eur  parfait  accroi»*ernent. 

ANTHlAS  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
Sorte  de  poisson  et  d'inserte. 

ANTIlfpIE,a.m.  T.  d'but. nat. 
Insecte  apiaire. 

ANTHIE  ,  s.  f.T.  d'bist.  nat.  Co- 
léoptère  carnassier  d'Afrique. 

ANTHILIOV.  a.  m.T.  de  bot. 
Hélianthe  annuel. 

ANTHIRIIETIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Contradictoire,  /nu/. 

ANTHISTEHIES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Genre  de  graminéea. 

ANTHOCERCIS,  ».  m.  T.  dehot. 
Arbuste  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ANTHOCERE  ,  ».  m  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  de*  algues. 

ANTHODON,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arhrisseau  grimpant  des  Cordillères. 

ANTHOCiRAPHIE  ,  ».  f-  Explica- 
tion de  se*  pensée»  par  le»  fleurs. 

ANTHOtl  E,  s.  f.T.  de  bot.Plante 
ramp»nula<  ée 

ASTHOLISE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  iridre. 

ANTHOLITHE,  ..f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Pl.alaris  pétrifiée. 

ANTIIOLOGLE,  a.  m.  Recueil 
d'offre*  grres.  —  Auteur  d'une  an- 
thologie 

ANTHOLOGIE,  ».  f.  Choix  ,1e 
fleurs  ;  et  fig.,  de  petites  pièces  de 

ANTHOLOME  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Plante-  ébénarée. 

AvrmnnsFS,  »  m.  Pi.  t. 

d'hist  n.*t.  Oiseaux  svl  vam». 

ANTHONOTHE,  ».  m.  T  Ae.bM. 
Arbrisseau    lé^uminenx  d'Afrique. 

ANTHOPHACES  ,  ».  m.  pl  T. 
d'hi  t,  nat.  Insecte»  qui  mangent  le» 
(leurs. 

ANTHOPHILES,  ».  m  pl  T. 
d'hist.  nat.  In»eclc»  qui  vivent  sur 
le*  lieu  r«. 

AN THOPHORES  ,  ».  m.  pî.  T. 
d'bist.  na«.  Genre  d  apiaire». 

ANTIIOPHYLI.it>:,  a.  m  T. 
d'hi«t.  nat.  Minéral  de  Norsvége. 

ANTHOKE,  s.  m  T.  de  bot.  Aco- 
nit  »alutwire 

AN  1  IlOSPERME  ,  a.  m.  T.  de 
bol.  Plante  rubiarce. 

ANTIIRACIENS  ,  m.  pl.  T. 
d'hi«l.  nal   Inserie»  dipière». 

ANTHRACITE  .  ».  m.  T.  d'imt. 
nat.  Charbon  de  terre  inconibustiblr. 

NI "HRACOCE,  s.m.T.  de  méd. 
Ulcère  dan»  le.  o». 

ANTMHACONISTRE.  »•  ro.  In- 
strument pour  évaluer  la  quantité 
d'aride   rarbenirpie  contenu 
l'air 

ANTHRACOSE .  ».  f.  T.  A'e 

liste.  I  loerc  cnrvo»if. 

ANTHRAX,  m.  T.  de  méd. 
Eapcea  de  chaibon  vif  avee  e-nflurr 
et  dnnleur»  ai^tie-.  —  T.  d  ln>t.  nal . 
Pap.lton  diptïie. 

ANTHKÉNE .  s.  f.  T.  d'hiau  net. 
Joli  petit  eolénplire. 

ANTHRIHES  ,  ».  m.  pl.  Inaecte» 
Coléoptères. 
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ATTIÏROPOFORME,  *&).  des 

i.  ».  et  »•  Il  »e  dit  de»  animant 
dont  la  figure  approche  beaucoup  de 
«■elle  de  l'homme. 

ANTHROPOGENIE ,  ».  f.  T. 
n'aaat.  Connai*«ance  de  la  généra- 
tion de  l'homme. 

ANTHROPOCLYPHITE.  a.  f. 
T.  d'bist.  nat.  Pierre  représentant 
quelque  partie  du  corps  humain. 

ANTHROPOGRAPHIE,  ».  f. 
T.  d'anal.  Description  du  corps 
humain. 

ANTHROPOLITHE  ,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  Pëtrit'catinu  de  quelque 
partie  du  corps  humain. 

ANTHROPOLOGIE,  ».  f.  Figure 
laquelle  l'Ecriture  sainte  attri- 
uc  à  Dieu  des  actions  ,  de*  aPec- 
huo*  humaines.  —  T.  d'anat.  Dis- 
mssinn  sur  le  corps  humain.  -  -  T. 
de  philo».  Traité  de  l'cconoaiie  mo- 
rale de  l'homme. 

ANTHROPOMANCIE  ,  ».  f.  Di- 
vination par  l'inspection  des  en- 
trailles de*  TÏcliaies  humaine».  — 
Ihvination  par  l'appariuoo  d'un 
homme  mort. 

ANTHROPOMÉTRIE ,  a.  fém. 
Science  qui  •  pour  bot  les  pro por- 
tions du  rorp»  humain. 

ANTHROPOMORPHE,  edj.  des 
d.  g.  A  face  humaine. 

ANTHROPOMORPHES,  i.  os. 
pi.  Animaux  qui  ressemblent  en 
quelque  partie  a  l'homme. 

ANTHROPOMORPHISME,  s. 
m.  Erreur  de  ceux  qui  attribuent  a 
Dieu  une  figure  humaine. 

ANTHROPOSIORPHITE,  ».  m. 
Crluiqni  attribue  à  Dieu  une  Gçti'e 
humaine.  —  T.  d'bist.  nat.  Crusiacé 
pétrifie  qui  représente  d'un  côté  la 
lace  de  l'homme. 

ANTHROPOPATHIE.  ».  f.  Fi- 
{are  dn  discours  par  laquelle  on  at- 
tribue à  Diea  ce  qui  ne  convieul 
qu'a  I  homme. 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  de» 
d.  g.  et  ».  m.  Mangeur  d'homme- , 
de  chair  humaine. 

ANTHROPOPHAGIE,.,  f.  Ac 
tioa,  habitude  de  manger  de  la 
chair  humaine. 

ANTH  RO  POSOMATOLOGIE  , 
».  f.  T.  d'anat.  Description  de  la 
Wracture  du  corps  humain. 

ANTHROPOSOPHIE  .  s.  f. 
foanaittance    de    la    nature  de 

l'homme. 

ANTH  ROPOTOMIE  ,  s.  f.  Ana- 
tome  du  enrp.  humain. 

aNTHYLLIDE  .  ».  m.  T.  de  bot. 
'icnre  de  plante»  légumineuses. 

ANTHYNOPTIQL'E,  adj.  de» 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  méj.  Il  *e  dit 
•les  remèdes  contre  le  sommeil  ci- 
res» if. 

ANTHYPOPHORE,  ■  f.  Figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  rclute 
sa  propre  objection. 

ANTI ,  prép.  d'opposition  ,  d'an- 
tir  .orité  .  qui  entre  dan»  la  compo- 
sition de  divers  mot*. 

ANTI  A  ,  a.  m.  T.  dTii.t.  nat.  Es- 
pere  de  poisson. 

ANTI  ACIDE,  adj.  dea  d.  g.  et 
s.  m.  Oppoaé  a  l'acide. 


ANT 

ANTIAPHRODlStAQUEou  AN- 
TI APHRODITIQUE  ,  adj.  dea  d. 
g.  et  a.  m.  T.  de  méd.  Il  »e  dit  des 
remèdes  contre  l'incontinence. 

ANTI  APOPLECTIQUE  ,  adj. 
des  d.  g.  et  s.  m.  T.  de  méd.  Il  »e 
dit  des  remède»  contre  l'apoplexie. 

ANTIARE,  ».  m  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  Java. 

ANTIARTHRITIQUE,  adj.  de» 

d.  g.  et  s.  m.  T.  de  méd.  II  »e  dit 
des  remèdes  contre  la  goutte. 

ANTlASTHMATIQUE,  adj.  des 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  11  »e  dit 
des  remède»  runtre  l'asthme. 

ANTIBACGHIQUE,  ».  m.  T.  de 
noés.  latine.  Le  contraire  des  vers 
ha' chique*. 

AN  TIRARILLFT.s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Coquille  terrestre  fort  rare. 

ANTinORIE  ,  ».  f.  Cadran  équi- 
notial  des  anciens. 

ANTIBRACHIAL,  LE.  adj.  T. 
d'anat.  Oni  appartient  â  lavant-bras. 

ANTICABINET,  s.  m.  Pièce  qui 
précède  nn  <  abinet.  /mit. 

ANTICACH ECTIQQE  ,  adj.  des 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit 
des  remèdes  contre  la  cachexie. 

AN TICACOCHYMIQUE  ,  adj. 
de»  d.  g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit 
dea  remède*  contre  la  c.u  ochy  u  ne. 

ANTICAUSODIQUE  ou  ANTI- 
CAl'SOTIQLE,  adj.  des  d.  g.  et  ». 
T.  de  mc,l  II  se  dit  de.  remèdes 
contre  le  canins. 

ANTICHAMBRE,  t.  f.  Pce- 
mière  pièce  d'un  appartement. 

ANTICHORE.a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  liliacée. 

ANTICHHÉSF.  ,  ,.  f.  T.  de  dr. 
Délégation*  des  revenus  d'nn  bien 
j»our    les    inléicts    d'uae  somme 

prANTICnRrSISTE  ,  s.  des  d.  g. 
T.  de  dr.  L'un  des  contractants 
d'une  antirhrèse. 

A NTl CH R FTI F N  ,  NNE  ,  adj. 

Oppose  au  christianisme, 

A.NTICHRISTIAMSME,  ».  m. 
Ce  qui  est  opposé  au  christianisme. 

ANTICHTHONE,  adj.  et  ».  m.T. 

de  Rcogr.  Anlipole. 

ANTICIPANT,  adj.  m.  T.  de 
mnd.  Il  »e  dit  du  paroxitme  d'une 
maladie,  qui  vient  avant  le  temps 
auquel  a  commencé  le  précédent. 

ANTICIPATION,  ».  f.  Action 
par  laquelle  on  fait,  on  prend  ,  on 
présente  quelque  choie  avant  le 
temp'.  —  Fis-  de  rhétorique  par 
laquelle  on  réfute  d  a  ce  qui 

peut  étr*  cdjrt  ic.  —  T.  de  dr.  Usur- 
pation faite  sur  le»  bien»  ,  les  droits 
d  autrui.  —  T.  de  fin.  Expédient 
pour  »e  procurer  d'avance  drs  fond» 
»nr  de»  rentrée»  ;  ces  fond».  —  Par 
anticipation,  expr.  adv.  Par  avance. 

ANTICIPÉ  ,  LE  ,  adj.  Qui  ar- 
rive 'l'avance ,  qu'on  éprouve  d'a- 
vance Crainte  ,  joie  anticipée. 

ANTICIPER,  v.  a.  Prévenir, 
devancer.  U  se  dit  du  temp»  et  de. 
choses  dont  on  prévient  le  temp». 
—  T.  de  dr.  Anticiper  un  api  el  , 
frire  assigner  l'appelant  qii  dilïcie 
de  faire  relever  son  appei.  —  T.  de 
fin.  Anticiper  un  paiement,  paver 
avant  réchi.,nce.  -  Y.  u.  AnUst- 
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per  sur  les  tempi  ,  raconter  un  fait , 
un  événement  avant  son  époque.  — 
Anticiper  sur  ses  revenus ,  le*  dé- 
penser d'avance.  Anticiper  sur  iet 
btent,  Ut  droits  d  autrui ,  le»  usur- 
per. 

Aurieifr  ,  sx  ,  part. 

ANTICOEUR  ,  «.  m.  T.  de  mcd. 
vét.  Maladie  du  cheval. 

ANT1CONSTITUTIONNAIRF.  , 
adj.  et  ».  m.  Opposé  à  la  constitu- 
tion Unit;enilu*. 

ANTICONSTITUTIONNEL  , 
T. LE  ,  adj.  Contraire  à  la  constitu- 
tion d'un  pava. 

.  ANTICONSTITUTIONNELLE* 
MffNT.adv.  D'une  manière  aoti 
constitutionnelle. 

A  N  T I CO  N  V  U  L  SI  O  NN  Ai  R  E,  adj . 
et  s.  de»  d.  g.  Qui  ne  croit  pas  i 
rev-nes  de»  ronvulsicmnaiees. 

AVTICOUR.s.  f  Premici 
On  dit  mieux  avant-ct>ui. 

ANTICRI  PUSCULE,  s.  m.  Lu- 
mière qui  parait  an  ciel  à  ('opposite 
et  au  moment  du  crépuscule. 

ANTIDACTYLE, s.  m.T.  depoés . 
Anapeste. 

ANTIDATE,  s.  f.  Date  d'une  lei- 
tre,  d'nn  acte,  d'un  titre,  etr.,  indi- 
quant que  ces  choses  ont  été  faites 
un  «  criai  n  jour  ,  quoiqu'elles  ne 
l'aient  été  que  postérieurement. 

ANTIDATER,  a.  Mettre  une 
antidate.  Antidater  une  lettre  ,  un 
acte  ,  un  titre ,  ete. 

Ahti p»t i  ,  ta,  part. 

ANT1DESME,  ».  m  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  exotiqnes  dont  la 
feuille e»t  un  contre-venin 

ANTIDINIQUF. ,  ad,,  de»  d.  g. 
et  ».  m.  T.  de  méd.  Il  »e  dit  des  re- 
mèdes contre  le  vertige. 

ANTI  DOTA  IRE,  .  m.  Recueil 
de  remèdes  inventé*  par  de  célèbres 
médecin»  ;  livre  dan»  lequel  »ont 
décrits  le»  antidotes. 

ANTIDOTE,  s.  m.  Remède  pro- 
pre à  rbaaser  le  venin  ;  remède  nui 
préserve  du  poison,  de  la  peste,  i  le  ; 
pécifique  contre...  —  rig.  Si  In 
beauté  est  un  poiton  ,  le  caprice  em 
eti  à  un  travers  de  doigt,  et  lut  sert 
./'antidote.  (La  Br.) 

ANTIDOTE*,  r.  a.  Donner  de 
l'antidote. 

Anti  dot».  ,  sa,  part. 

ANTIDTSSCNTÉRIQUE  .  adj 

des  ,].    g,  n       m.  J.  ,|r  ,,,^1  || 
dit  de»  lemède»  roolre  la  dssscnle- 
rie. 

ANTII  MÉT1QUE  ,  adj.  fW. 
A*  ri  u  itiqi  e.  , 

ANTII'NN AÈDRE  ,  adj.  f.  T. 
d  litat,  nat  II  se  «lit  d'nne  tourma- 
line a  neuf  face*  de  deux  côte»  <»j>- 
pose». 

ANTIENNE  ,  s.  f.  Terrer  qoi 
s'annonce  avant  le  el  ant  du  p«aun.e, 
et  qu'on  chante  ensuite  tout  entier. 
—  I  ig.  et  fam.  Annoncer  une  tint-, 
une  ftù.f<curr  antienne  ,  une  triste  , 
une  fâcheuse  non  elle. 

ANTII  PILFPTIQLE  ,  adj.  /'en. 

AUTIPII.  TTIQt  t.. 

ANTIÉTIQUE,  adi.  des  d.  c. 

et  f.  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit  de» 
r»  niède»  contre  l'étisie. 

4. 
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ANTIFARCINF.UX ,  adj.  et  ». 
m.  T.  de  méd.  vét.  Il  M  dit  de» 
remèdes  contre  le  fa  rein. 

ANTIFÉBRILE,  adj.  det  d.  g. 
et  t.  m.  T.  de  mé«L  Tout  remède 
contre  la  fièvre. 

ANTIGALACTIQUE  ,  edj  des 
d.  g.  Contraire  an  lait. 

ANTI GÉOMÈTRE  ,  •.  m.  Celai 
qui  critique  le*  ma  thématique». 

ANTIGLAUCOME  ,  ».  m.  T.  de 
méd  Maladie  de  l'œil,  «Un»  laquelle 
•  cristallin  forme  une  élévation. 

ANTIGONE  ,  ».  f.  T.  d'bisl  nal. 
Gruedea  Indes. 

ANTIGOR1UM,  a.  m 
de,  faïenciers  ;osidedi 
d'étain 

ANTltfOUTTEUX ,  s.  m.  et  adi. 
T.  de  méd  Remède  contre  La 
goutte. 

ANTI H ECTIQUE  ,  adj.   et  ». 

Vojn  AffTtBTlQnE* 

ANTIHF.MORRHOÏDAL ,  adi.m. 
T.  de  rat  à.  Contre  les  hémorrboi- 

ANTIHERPÉTIQUE  ,  adj.  des 
d.  g-  T.  de  méd.  Contre  les  herpès. 

ANTIHYDROPHOBIQUE ,  adj. 
des  d.  g.  et  s.  m.  T.  de  méd.  Il  se 
dit  des  remèdes  contre  La  rage. 

ANTIHYDROPIQUE .  adj  de» 
d.  g  et  a.  m.  T.  de  méd  II  se  dit 
des 


ANT 
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contre  i  nyuropisie, 

ANTIHYPOCONDRIAQUE,  adj. 
des  d.  g.  et  a.  m.  T.  de  méd  II  se 
dit  des  remède»  contre  la  maladie 
hypocondriaque. 

ANTIHYSTÉRIQUE  ,  a  Ij.  de» 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  méd  II  ae  dit 
des  remède»  contre  le»  vapeurs. 

ANTILAITF.UX  ,  ».  m.  et  adj. 
T.  de  méd.  Remèle  qui  fait  évacuer 
le  Lait.  On  dit  aus«i  /«t.  /,/*«*«•• 

ANTII.AMBDA  ,  ».  ni.  T.  d'imp. 
Signe  qui  tenait  lieu  de  guillemets. 

ANTILOBE  ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Partie  de  l'oreille  opposée  au  lobe. 

ANTILOGARITHME,  ».  m  T 
de  math, 
d  na  »inn* 

ANTI  LOGIF. ,  ».  f.  T. 
Contradi<  lion  dan»  on  discours 

ANTILOÏMIQUE  ,  ad  i.  de»  rl.  g 
Ct».  m.  T.  de  mé.l.  A  nti  pestilentiel 

ANTILOPE,  ».  f.  T.  dbist  nat. 
Quadrupède  mammifère,  ruminant, 
k  corne»  crru»c». 

ANTILYSSIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
et  ».  m.  T.  de  m  éd.  Il  se  dit  des 
remède»  coutre  la  rage. 

ANTIMÉLANCOLIQUE,  adj. 
de»  d.  g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  Il  ce  dit 
des  remède»  contre  la  mélancolie. 

ANTIMENSE,  s.  f.  Neppe  d'au- 
tel.  Inus. 

AXTIMtPHITIQUE  ,  edj.  des 
d.  g.  et  ».  ni.  T  de  méd  11  se  dit 
de»  moyens  qu'on  emploie  contre  la 
mauvaise  odeur  le  mephil«»me. 

ANTIMÉTABOLE  ,  ».  f.  Fig.  de 
rhétorique  qui  consiste  à  répéter  les 
uuême»  mou  ,  mai»  dan»  un  sens  op- 
]M»é.  On  dit  aussi  anu,nrUiihè,e  et 


NT1MOINF. 


.,  m.  Sorte 
ct 


de 


Sulfure 
le  soufre. 

ANTIMO.VARCHIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  est  contre  la  monarchie. 

ANTIMONIAL  ,  LE  ,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  appartient  à  l'antimoine. 

ANTIMONIÉ.  ÉE,  adj.  T.  de 
chim.  Mêlé  ou  chargé  d'antimoine. 

ANTIMONIES.  s  f.  pl.  Argu- 
menti  opposé»  dans  U  controverse. 

ANTIMORVEUX  ,  s.  m.  et  adj. 
T.  de  méd.  vét.  Remède  contre  La 
morve  de»  chevaux. 

ANTINALE,  a  m.  T.  d  bist.  nat 
Sorte  d'oisean  de  mer. 

ANTINATIONAL ,  LE ,  edj. 
Oppoaé  a  la  nation  contraire  à  ses 
goût*^  à  son  caractère ,  à  sa  pro- 

'^NTINÉPHRÉTIQUE,  adj.  des 
d.  g.  et  s.  m.  T.  de  mé.l.  Il  se  dit 
des  remèdes  contre  la  colique  né- 
phrétriue. 

ANTINOMIE,  s.  f.  Contradiction 
véritable  ou  apparente  entre  deux 
loi»  ou  deux  article»  de  La  même  loi. 

ANTINOMIEN,  s.  m.  Ennemi 
de  La  loi  ;  celui  qui  ue  reconnaît 
pas  de  loi. 

ANTINOUS,  s.  m.  T.  eVastr. 
Constellation  de  la  partie  septen- 
trionale du  ciel ,  à  coté  de  la  voie 
lactée  ,  sur  l'équateur  ,  sous  l'aigle. 

ANTIOPE,  s.  f.  T.d'hi»t.nat 

ANTlORGASTtQUE,  adj.  des  d. 
g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit  de  ce 
qui  e»t  propre  à  calmer  l'enerves- 
ci  née  des  humeurs. 

ANTIPAPE,  s.  m.  Concurrent 
illégitime  du  pape. 

ANTIPARALLÈLE  ,  adj.  et  a.  f. 
T.  de  géoro.  Lignes  antiparallèles , 
qui  (ont  avec  deux  autres  lignes  de» 
»ertiou»  contraires. 

ANTIPARALYTIQUE,  adj.  des 
d  g.  et  s.  m  T.  de  méd.  U  se  dit 
•les  remèdes  contre  la  paralysie. 

ANTIPARASTASE,  ».  f.  Fig.  de 
rhétorique  par  laquelle  un  accusé 
s'efforce  de  prouver  qu'il  mérite  la 
louange  plutôt  que  le  blâme. 

ANT1PASTE,  s.  m.  T.  de  poé». 
Pied  de  vers  latins ,  un  ïambe  et  un 
trochée. 

ANTIPATE  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nst. 
Corail  noir  ;  xoophvte. 

ANTIPATHIE,  ».  f.  Aversion  na- 
turelle et  non  raitonnée  pour  le»  per- 
sonnes ,  les  animaux  ou  le»  choses 
inanimées  ;  le  contraire  de  trm- 
paihie.  —  Aversion  entre  certain» 
animaux.  —  T.  de  phys.  Propriété 
de  certain»  corps  qui  les  empêche  de 
s'unir  a  d'autres  T.  de  peint.  Op- 
position  désagréable  de  couleurs. 

ANTIPATHIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Opposé ,  contraire. 

ANTIPÉRISTALTIQUE  ,  adj. 
des  d.  g.  T.  de  méd.  Opposé  au 
mouvement  périaiallique  des  intes- 
tins. 

ANTIPÉRISTASE  ,  a.  f.  T.  di- 
dactique. Action  de  deux  qualité» 
contraires ,  dout  l'une  augmente  la 
torce  de  l'autre. 

ANTI  PESTILENTIEL,  LLE . 
adj.  T.  de  méd.  Hou  contre  la  peste. 

ANTlPUAUnlAQUE,  adj  Ses  d. 


g.  et  ».  m.  T  de 
ANTIPHATE,  s.  m.  Fo/n  As» 

ÎYMTS» 

ANT1PRILOSOPHE ,  adj.  «  a. 
dea  d  g.  Ennemi  des  philosophes- 


ANTIPHILOSOPHIQUE  ,  adj. 
iosophie. 


des  d.  g.  Contraire , 


ANTIPHILOSOPHISTE,  sdiectif 
dea  d.  g.  Contraire  au  philosophisme, 

ANTIPHLOGISTIQUE  ,adj.  de» 
d.  g.  et  s.  m.  T.  dr  méd.  Oui  calme 
l'ardeur  de  la  fièvre;  rafraîchissant. 

ANTIPHONAIRE .  s.  an.  Vojn 
AnTiriomit. 

ANTIPHONIE  r  s.  f.  T.  de  mu». 
Che*  les  anc.  Grecs  ,  symphonie  de 
diverses  voix  ou  instruments  a  l'oc- 
tave ou  donble  octave. 

ANTIPHONIER,  a.  au.  Livre 
d'antiennes  notées;  livre  de  pLain- 
chant. 

ANTIPHRASE  ,  ».  f.  Fig.  par  La- 
quelle on  emploie  un  mot,  une  locu- 
tion en  sens  inverse  dn  naturel  ;  con- 


tre-vérité, ironie,  zz:  Antsphrrue , 
contre-ve'rii/.  Antiphrase  exprime 
un  sens  contraire  a  relui  que  la  phra»* 
aurait  na  reUement;  contre-^r'nuf 
exprime  une  opinion  ou  une  pensée 
contraire  à  celle  qu'énoncerait  natu- 
rellement la  proposition.  \S anti- 
phrase est  un  tour  grammatical  ;  La 
contre- >-r'nt/  est  un  tour  d'esprit. 

^ANTIPH RASER ,  v^n.  Faire  des 

/nus. 

ANTIPHTH ISIQUE  ,  edj.  des  d. 
g.  et  s.  m.  T.  de  méal.  Il  se  dit  des 
remèdes  contre  la  phthi»ie. 

ANTIPHYSIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Contre  nature. 

ANTIPLEURETIQUE  ,  adj.  des 
d.  g.  et  s.  m.  T.  de  méd.  U  ae  eut  de» 
remèdes  contre  La  pleurésie. 

ANTIPODAGRIQUE  ,  adj.  des 
d.  g.  et  s,  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit 
des  remèdrs  contre  la  goutte. 

ANTIPODAL,  LE,  edj.  Qui  est 
antipode. 

ANTIPODE  ,  ».  m.  Celui  qui  ha- 
bile un  endroit  de  la  terre  diamétra- 
lement opposé  à  celui  qu'on  envi- 
sage. Il  s  emploie  surtout  au  pl.  et 
■e  dit  aussi  des  lieux.  —  Par  cit. 
Aux  antipodes  ,  bien  loin.  —  Fig. 
Opposé.  Gens  fur  ont  i*s  hasards , 
peuple  antipode  des  Ce'tars.  (La 
Font.  ) 

ANTIPRAXIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Contrariété  de  fuavctioos  et  de  tem- 
pérament» dan»  le»  différentes  par- 
tie» ;  variété  de  symptôme*  dans  le* 
hypocondriaques. 

ANTlPiiOSrATES,a.au.»a  T. 
d'anal.  Deux  petits  corpe  glanduleux 
devant  le»  prostates. 

ANTIPSORIQUE  ,  adj.  de*  d  g. 
et  s.  m.  T.  de  méd.  Il  se  «lit  de»  re- 
mède» contre  lesmaU'Iie»  de  U  peau. 

AN TIPTOSE  ,  .  f.  T.  de  nr»T»in. 
Position  d'uu  cas  pour  un  notre. 

ANTIPUTRIDE,  edj.  de.  d.  g. 
et  ».  m.  T.  de  méd.  Contre  le  pu- 
tridité. 

ANTIPYIQUF,  adj.  dea  «L  e.  ct 
a.  in.  T.  de  méd.  Qui  prévient  ou 
supprima  la  suppuration. 

ANTIPYRÉTIQUE  ,  edj  des  A 
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If.  et  ».  m.  T.  dr  méd.  Il  »e  dit  de» 
remèdes  contre  |.i  fièvre. 

ANTIPYROTIQUE.  adj.  de»  d. 
c.  et  ».  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des 
lire  la  brûlure  ,  le*  caus- 


ANTIQUAIM  E...  f  T.  de  mép. 
Chose  vieille  ,  de  peu  de  valeur. 

ANTIQUAIRE  .  ».  m.  Celui  «ai 
s'occupe  «le  U  recherche  et  de  1  é- 
tnde  dr*  monument*  dr  l'antiquité  , 
tel*  que  livre»  .  inscriptions  ,  statues, 
me.  U  il  le»  ,  etc. 

ANTIQUE  ,  i.  dr.  d.  g.  Monu- 
rneiit,  tUtui»  ,  médaille,  etc.,  de 
l'antiquité.  —  Ce  qui  vient  des  an- 
cien». Etudier,  capter  Cantique.  — 
A  t'anUque  ,  exp.  ad».  À  U  manière 
antique. 

ANTIQUE,  adj.  de»  d.  g.  Fort 
anrirn  ,  par  oppo.ilir.n  a  moderne. 
Monument,  statue,  ms'tLiitle  antt- 
quet.  —  Qui  subsiste  depuis  un 
temps  très-reculé,  f'ia^ei  antique*. 
Il  apprrrid  qu'un  he'rot  ,  conduit  par 
lm  victoire  ,  a  d*  tet  bordt  fameux 
r'tn  /'antique  gloire.  (  Boit.  )  — 
le  .  Ir  goût  ou  la  mode 
.  drpui»  long  temp».  */ru- 
ble  antique 

ANTIQUER  .  v.  a.  T.  de  rel.  En- 
joliver la  tranche. 

Abtiqc  »,  il  ,  part. 

ANTIQUITÉ,  a.  f.  Ancienneté 
Haute  antiquité".  —  Le» 
Let  h'ro.  de  l'anti- 
quité. —  Ceux  qui  oui  vécu  dans  de» 
le»  fort   éloiiiiii",  du   nôtre,  l'nr 


Jable  avait  court  parmi  /'antiquité. 
(La  Font.)  —  Monuments,  mé- 
dailles et  objet»  divers  qui  nous  ro- 
tent des  peuple-  ancien*.  Fn  re  «en 
il  «'emploie  surtout  an  pl  Let  atUi- 
quitst  d  Athènet  ,  de  Borne 

ANTIRACHITIQUF. .  adj  des  d 
g  et»,  m    T.  aeo.nl.  Il  se  dit  de» 
remède*  contre  le  rachitisme. 

AN TI REVOLUTIONNAIRE  , 
a  lj.et».  des  d  g  Oppose  au  «jstèuie 


AN TIRKHETIQUE  ,  adj.  de»  d. 
g.  et  •  tm.  Il  se  dit  d'uu  ouvrage  fait 
pour  en  contredire  un  en  réfuter  uu 
autre. 

ANTISALLE  ,  ».  f.  Pièce  avant  la 

ANTISATIRE,  *.  f.  Réponse  à 
uoe  satire.  Imn. 
ANT1SCIENS,  ».  m.  pl.  Vojex 

A»T»  C I K  M». 

ANT1SCORRUI IQLE  ,  adj.  de* 
d.  f.  et  ».  m.  T.  d«  méd.  Il  »e  dit 
«les  remède»  contre  le  scorbut. 

ANTiSCROPHULFUX.EUSE, 
ad  .  et  s.  m.  T.  de  med.  Il  se  dit  de» 
remèdes  contre  le»  éi  rouelle». 

ANTISEPTIQUE  ;»dj.  «e*  d.  g. 
•t  a.  m.  T.  de  méd.  (I  se  dit  des 
remède»  contre  la  gangrène 

ANTISIGMA  ,  f.  m. 
ado»»é*    .v  2  )• 

ANTISOCIAL  ,-fcE /adj.  de*  d. 
g.  Contran e  a  l'ordre  social. 
^  ANTISPASE  .  ». ,(.  T.  de  «éd. 


ANT 

de»  remède»  contre  le  spasme  ,  le* 

convulsion*. 

ANTISPASTE  ,  ».  m.  T.  de  pnés. 
Pied  de  vers  grec  ou  latin  ,  un  ïambe 
et  un  eboree. 

ANTISP ASTIQUE  ,  adj.  de*  d. 
g.  et  ».  m.  T.  dr  méd.  Il  se  dit  de» 
remède»  qui  opèrent  par  ré»ul>ion. 

ANTISPODE  ,  *.  nu  T.  de  cbim. 
Faut  spode. 

AN TISTHEPTE  ,  ».  f.  Roulette 
»Ou«  le*  pieds  d'un  lit  ,  d'un  fau- 
teuil /nui. 

ANTISTROPHE.  ».  f.  Che*  le* 
anc.  Grec»  ,  seconde  stance  île» 
ch.r u ^,.U^.  hrsp.  ece»^d r^nietiquein 

deux  ternir». 

AN TIS\  PHILITIQUE  ,  adj.  de* 
d.  g.  et  ».  an.  T.  de  méd.  Contre  le 
mal  vénérien. 

ANTITÉTANIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  et  ».  m  T.  «le  méd.  Contre  le 
tétauo». 

ANTITHF.FS  ,  ».  m.  pl  Mauvai» 

8  ANTITHÉNAR  ,  *.  m.  T.  d'anat. 
Mu*cle  qui  retire  le  pouce  en  de- 
dans 

ANTITIIFRMOPSYCRE  ,  ».  m. 
T.  de  phv».  houblr  lliermomètre,  ou 
baromètre  a  deux  boi.lc  et  deux  tu- 
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d'un  nom  commun  an  lien  du  nom 

,  ou   d'un  ni 


propre  au 

F.*.  :  L'u- 


tournée». 

ANTISPASMODIQUE  ,  adj.  de. 
d.  g.  et  ..  m.  T.  d.  méd.   U  »c  dit 


nai:re  lVfTel  du  chaud  et  du  fruid 
tur  le  mercure. 

ANTITHÈSE  ,  ».  f.  Oppo.ition 
de  pensée»  nu  de  mot*.  Ksrmple  : 
Cri  homme  eit  ^rarul  dam  let  pe~ 
lit»)  cl.otet  ,  et  petit  dam  let  gran- 
des. —  T.  d  al  g.  Transposition  d'un 
terme  ,  d'une  équation  ,  d'un  nom- 
bre dan*  un  autre. 

ANTITIIÉTAIRE  ,  ».  m.  Accusé 
qui  »e  décharge  d'uu  délit  par  récri- 
mination. inu>. 

ANTITHETIQUE  .  adj.  de*  d.  g. 
Qui  lient  de  l'antithèac. 

,  ANTITRAC-UE  ,  ».  m.  T.  d'anat 
Emmener  du  cartilage  de  l'oreille. 

ANTITHINITAIRE,  ».  m  Sec- 
taira  qui  nie  la  tr.nile. 

ANTITROPE  .  adj.  de»  d  g  T. 
de  bot.  Qui  prend  uoe  direction  cou- 
traire. 

ANTITYPE  ,  ».  m.  T.  de  tbéol. 
Figure  ,  tvpe  ;  l'eucharistie. 

ANT1VENERIEN  ,  NE,  adj.  et 
s.  ni.  T.  de  méd.  Il  se  dit  de*  re- 
mède» propre»  à  guérir  le»  uuui  vé- 
nérien». 

ANTIV  F.KMINEUX,  EUSF ,  adj. 
T.  de  méd.  Vermifuge. 

ANTIZYMIQLE,  adj.  dr*  d.  g. 
et  ».  m.  T.  de  méd.  Qui  arrête  la 
fermentation 

ANTOECIENS,  a.  m.  pl.  Voiex 

A*  rr citW». 

ANTOISFR,  v.  a.  T.  de  jard. 
Mettre  eu  pile  le  fumier. 

Ab-toiik  ,  ta ,  part. 

ANTOIT.  *.  m.  T.  de  m*r.  In- 
itrument  de  fer  courbe,  pour  plier 
les  luirilage*. 

ANTOLFE,  •  m.  Fruit  du  gé- 
rofle.  On  dit  auasi  Antojle. 

ANTONOMASE,  ..   f.  Emploi 


iru  du    nom  commua. 
râleur  romain,  pour  Cic/ton;  un 
Alexund-r,  pour  un  grand  guerrier . 

AVrOWMIE  ,  s  f  OppOMlion 
de  mol»,  de  nom»  inconciliable». 
Earmple  :  Le  bon  N'ro». 

A  NTORE^,  ».  f.  Pi.uir  contre  le 

tvra  et  Antuoré 

ANTOXA  ,  ».  f.  Plante  dont  la 
racinr  est  bonne  o-nlrr  le»  morsure» 
venimeuses;  coniie-poison. 

ANTRACITE,  ».  m.  Fore»  A«- 

1  "Â.NTR  ACONISTRE  ,  ..  m.  Fo/e. 
Art  ■  a  4Con  i*t  a  a . 

AN  I  bE,  ».  m.  Enfoncement  pro- 
fond ,  obscur.  Denière  ce  lutrin, 
aimi  qu'au  fond  d'un  antre.  (Roil.) 
—  Retraite  de»  animau»  férece». 
Mail  tant  examiner  si,  vers  let  an- 
ires  tourdt  ,  l'ourt  a  peur  du  pat- 
tant,  ou  le  panant  de  l'ourt  (Boil  ) 
— T.  d'anat../ ntre  maxillaire,  ravilé 
de  l'os  de  la  mâchoire  supérieure. 
=T  Antre,  ,  aieme  ,  grotte.  L'd'  («e 
e-t  un  enfoncement  noir  et  profond 
qui  inspire  I  horreur  et  l'effroi  ;  la 
caverne  est  une  grande  cavité  rou- 
verte d'une  sorte  de  voûte  ,  et  ca- 
chée ;  la  grotte  est  une  petite  ca- 
verne naturellement  parée  ,  ou  *u>- 
ceplible  dr  I  être. 

ANTHIBE  ,  »  m.  T.  d'hi*t.  nai. 
Genre  d'insecte»  coléoptères. 

ANTl.ISQUE,  ».  m  T.  de  bd. 
Plante  aperitive. 

A  N  T  M  O  PO  G  L  Y  P  H ITES  ,  ».  m. 
pl.  T.  il'hist.  nat.  Corp»  figuré»  et 
fossile»  qui  représentent  quelque» 
partie»  du  corps  humain.  Vovex 
AifTanopocLf  min. 

ANTHOPOLI  I  HES  ,  ».  m  pl. 
T.  d  hi*t.  uat.  Ossement»  humain» 
fossiles,  pétriCé*,  vitriolisé»,  ruiné- 
ralises.  r'oyev  AxTeao»OLiTBB. 

ANTROPOLOGIE,  ..  f.  Fo;» 
Ai*Tii«oeoi  ogii. 

ANTROPOMOHPHITE,  ..  m. 
Voyev  AnTaaoroKoaeiiTB 

ÀNTHLSTION  ,  ».  m.  Vassal  vo- 
lonlaire  qui  servait  un  prince  ger- 
main dans  ses  expédition» 

ANLKH  ,  v.  a.  T  de  vén  Choisir 
le  moment  favorable  pour  tirer  au 
vol  le»  perdrix  et  autre*  oiseaux. 

Ane*  ,  ia  ,  part. 

AN  LTTER  (S"),  v.  pr  S  e. poser  a 
être  surprit  en  chemin  par  la  nuit. 

Ani  tTa,  ta,  part. 

ANUS  ,  ».  m.  T.  d'anal.  Le  fon- 
dement ,  orilice  du  rectum.  —  T.  d* 
bot.  Ouverture  d'une  fleur  monope- 
tale  à  »a  ha»r. 

ANXIETE,»,  f  Travail,  embar- 
ra»  ,  peine  ,  tourment  d'esprit  ;  *ol- 
liiitude  ,  perplexité.  —  T.  de  nic.l. 
Grand  malaise. 

ANXIEUSE31ENT ,   adv.  Ave. 
anxiété,  fnui. 

ANYCHIFS  ,  s.  f  pl.  T.  de  bot. 
Genre  d'amarauthe». 

AODON  ,  ».  m.  T.  d'hift.  nat. 
Poisson  cartilagineux  ,  »qu«le.  - 
Adj.  Sans  dent»  apparente»  ,  en  par- 


lant de»  poi»»o 

AORASI f*  ,  *.  f.  Ch.»  Ica  anc, 
invisibilité  de»  dieux. 


54 


APA 


APE 


AOMSTE,  ».  m.  T.  de  _ 
Prêtent  indéfini.  Exemple  i  J'ai- 
ii. ai  ,  je  lus  ,  j'écrivis,  etc. 

AORTE,  f.  f-  T.  de  méd.  Grosse 
artère  qui  pari  du  ventricule  gauche 
du  c.eur,  et  porte  le  mu;  dau*  tout 
le  toi  p.». 

AOUT  ,  ».  m.  (  on  prononce  oiil  ) 


Le  builièrue  moi»  de  I  année,  et 
avec  l'article  le  .  la  moi»»  m.  Krmuri 
*-olre  champ  des  qu'on  aura  fait 
/'août.  (La  l'ont  )  —  Avant,  après 
l'avut  ,  avnul,  apië»  la  moi»»nn. 
Avant  /'août,  Jot  d'animal.  (La 
Font.} 

AOÙTÉ,  ÉE,  adj.  Mûri  par  la 
chaleur  du  aïoit  d'août. 

AOÛTER ,  r.  a.  T.  de  jard.  Faire 
mûrir  au  soleil  d'août. 
Aoi  ri,  il,  part. 
AOL'TERON.s  m.  Moissonneur. 
APACNE  ,  ».  m.  T.  de  chir.  Dé- 
placement d'uu  os,  etc. 

APAGOG1E,  ».  f.  Démonstration 
d'uue  propotitiou  par  l'ausuidilé  d« 
Jj  proportion  contraire. 

APAISER,  t.  a.  Ramener  à  la 
paix,  ramener  lapait.  A/muer  un 
ennemi,  la  d., coule.  —  Par  est 
Adoucir  ,  calmer  la  colère.  El  pour 
nueux  «pâmer  s*s  indues  irriiit, 
(Rac.  )  — Fig.  Calmer  Parution  , 
la  v  ii  île  ut  e  de  certaine»  c  lit»e* .  A />  ji- 
ter  les  jiots  ,  Us  murmure t  ,  une 
r'wlle  ,  la  faim  ,  ta  soif,  la  dou- 
leur. —  y.ifHtucr,  r.  pr.  Se  cal- 
mer, s'adoucir,  te  modérer  ,  de- 
venir plus  tranquille.  =  Apaiser, 
calmer.  L  ne  soumission  nous  apat  te  ; 
uni'  lueur  d  espérance  nou»  calme.  Le 
vent  \apane  ,  la  mer  te  calme. 
Artili  ,  tr.  ,  part. 
APALACHISE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Piaule  d'Amérique. 

APALANCHE,  ».  f  T.  de  bot. 
Geure  de  rhamnoide». 

A  PAL  AT  H  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Piaule  c|ui  s'emploie  dan»  la  méde- 
cine et  pour  le»  parlum*. 

APALE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  In- 
fecte colénptère. 

APALIKE  .  ».  f.  T.  d hi.i.  nat. 
Poi»»on  du  genre  du  clupe. 

APALITRES  ,  ».  et  a.lj.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Mflliiprnne». 

APANAGE,  ».  m.  Terre»  que  le* 
souverain»  dtmuent  a  leur»  puiné» , 
ou  revenus  qu'il»  leur  assirent  pour 
leur  eulrelieu.  —  Fig.  Chose»  qui 
•ont  le»  suite»  et  le»  déprudaucc» 
dune  nuire. 

APANAGER,  a.  Donner  an 
ejtanage. 

ArisiAÎ  ,  il ,  part. 
APANAGIS1E,  ».  m.  Celui  qV. 

ne»  à  titre  d'apa- 


ua^e. 

APANTHROPIK.  ».  f  Aversion 
dr*  lumoci;  misanthropie. 

APAR,  ».  m.  T.  d'hisl  uat.  Ta- 
tou à  trois  bande». 

APAKEA  ,  s.  m.  V orex  Artai». 

APAKtNE,  s.  f.T.  de  bol  Ga- 
rance ,  c*ille-lait,  gralrron  ,  etc. 

À  PART  ,  e»p.  ad  v.  Sépai  émeut  ; 
de  côte. 

APARIÉ.  ».  m.  (San.,  au  pl.) 
t  e  qu'au  acteur  ait  a  part  sur  la 


»t  ène  ,  et  qu'on  »uppo»e  n'ftre  pas 
entendu  de»  autres  acteur». 

APA  TES  ,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte»  coléoptères. 

APATHIE,  ».  f.  Etat  d  in  en.ib'.- 
lité  dan»  lequel  Pâme  n'e»t  agitée 
d'aucuue  pa»»ion  ,  et  n'i  prouve  oi 
plaisir  ni  peiue. 

APATHIQUE,  adj.  de»  d.  g  Qui 
n  est  emu  de  rien. 

APATBTSF.R  ,  v.  a.  Frapper  d'»- 
patbie.  S'apatluier ,  \.  pr.  De- 
venir apathique. 

Apit.iisk.  m,  part. 

APATH1STE  ,  ».  m.  Partisan  de 
l'apathie,  /nus. 

APATITE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  transparente  qui  contient  de 
l'acide  pliosplionque  et  de  la  chaux. 

APAW  •  ,.  m.  T.  d  bi»t.  uat.  Co- 
qmllc  «lu  Sénégal. 

APÉCrfLMP.  ,  ».  m.  T.  de  chir. 
Fracture  du  crâue  dan»  la  partie  op- 
posée a  un  coup. 

APEDKLTK,  ».  m.  Ignorant 
faute  <l  instruction.  /nus. 

APEDEUTISME  ,  ».  ».  Igno- 
rante par  défaut  d'instruction.  /  nus. 

APENS    Voie%  GitMrW. 

APEPSIE  .  V   f.  T.  de  méd 
Maladie  qui  consiste  à  ne  point  di- 
gérer. De  la  dysprptie  dans  /'»prp- 
sic.  (Mol.  ) 

A  PERCEPTION  ,  ».  f.  T.  didac- 
tique. Conscience  immédiate  ;  sen- 
timent intérieur,  intime  de  sa  pro- 
pre conscience. 

A  PERCEVABLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  aperçu. 

APERCEY ANCÉ .  ».  f.  Faculté 
inur.ile  d'apercevoir.  Tnus. 

APERCEVOIR,  v.  a.  Commen- 
cer a  voir,  découvrir.  JVb/  sem  n  a- 
per  oivcnl  nVn  d'extrême.  (  Paso  ) 
—  Fi,}.  Remarquer  ,  comprendre. 
Ce  ducours  U  surprend,  docteur, 
je  /'aperçois.  (  Boil.  )— S'apercevoir, 
\.  pi.  Connaître  ,  découvrir,  rrnur- 
quer.  //  s'aperçoit  yu'i/  n'a  U,ê.  >la 
Tmiut  des  eaux  rien  au  une  btte.  (La 
Font.) 

Ap».»ci-  ,  c»,  part. 

APE hC 11 ER  ,  v.  a.  T.  d'oiseleur. 
Remarquer  l'endroit  ou  un  oi»eau  se 
retire  pour  y  passer  la  nuit. 

Arsa.cn»,  ix  ,  part. 

APERÇOIR,».  m.  Plaque  de  la 
mrulr  d'émoglirr. 

APERÇU  ,  ».  m.  Première  vue  , 
expose  sommaire  d'uue  allaire  ;  pre- 
mière estimation  d'un  compte. 

APÈRE,  ».  f.T.  de  bol.  Plante 
grammée. 

API-  R  I-  A  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  rongeur  du  Rrc»il  ,  qui 
tient  du  rat  et  du  lapin. 

APFRIANTHaCEES,  ».  t.  pl. 
T.  de  bot.  I  «nulle  de  plantes  com- 
prenant les  laimes  et  le»  cycas. 

APÉRITIF,  IVE.  adj.  T.  de  méd. 
Qui  facilite  le»  sécrétion». 

APÉRITOIRE,  ».  f.  T.  d'épinçl. 
Plaque  du  tour,  pour  faire  la  pointe 
et  égaliser  le»  Cl». 

APERTEMENT,  adv.  Mauifeste- 
inrut  ,  ou»  erlcmtnl.  Ii.u>. 

APERTISE.  s.  f.  Dextérité,  .a- 
paciti.  /ni*/. 


APM 

APETALE  ,  adj.de»  d.  g.  T.  de 
bot.  San»  pétale. 

APETLS.SE  M  F \T,  ».  m.  Dimi- 
nution spparcute   de   la  grandeur 

des  ubiet»  vu»  de  loin. 

APET1SSER  ,  v.  a.  Rendre  pl..» 
petit.  —  V.  n.  Dim.uuer  de  gran- 
ucm.  — S'aprt.fsrry  v.  pr.  Devet.ir 
moindre  ,  plu»  petit  ,  plus  court. 

Ap»ti*»b,  se,  part. 

À-PEU-PRES,  ».  m.  Approxi- 
mation. 5e  contenter  d'un 
près.  —  Adv.   Environ  ;  pie 
entièrement. 

APHELIE,  ».  m.  T.d'a.tr.  Point 
du  plu»  grand  éloi;nrnicnt  d'un 
corps  célcie  d'un  autre;  cet  étal. 
—  Adj.  Une  planète  est  aphélie  , 
lorsqu  elle  est  parvenue  au  j.xnut  tic 
sou  aphélie. 

AP1IELLAN,  ».  f.  T.  d'a.tr.  La 
plus  belle  étoile  des  Gémeaux. 

APHERESE,  ».  f.  Figure  par  la- 
quelle on  retranche  quelque  cho»e 
au  commencement  d'un  mot.  —  T. 
de  dur.  Rclranclrmeut  d'ane  parti» 
quelcunqae  du  corps. 

APniDIESS.».  m.  pl.  T.  dlii.t. 
nat.  Famille  d'insectes. 

APHiimoKE,  a,ij.  e»  d.  gu 
T.  d'hist.  nat.  Il  se  .la  des  insecte» 
qui  mangent  le»  puceron». 

APHIE,  ».  f.  on  APHIS,  ».  m 
T.  d'hist  nat  Espèce  de  rtpno. 

APHILAN  EH  ROPIF.  ,  ».  f.  Pre- 
mier degré  delà  osclaucolie;  Tuile 
de  la  sos  .été. 

APHITÉE,».  f.  T.  de  bol.  Plante 
parasite  d'Afrique. 

APHODIES  ,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  In*ecte»  coprophages. 

APHONIE  ,  s.  f.  T.  de  méd.  Fs- 
linction  de  vo<x. 

APHORISME,  ».  m.  Maxime, 
sentence ,  proposition  énoncée  au 

peu  de  mol-. 

APHORISTIQUE,  ar?j.  de»  d. 

g.  Qui  a|>pai  tient  a  l'aphoniene. 

APHRACTE,  ».  m.  Navire  de» 
anciens  a  un  seul  r»ng  de  rames. 

APHRH1  S  ,  s.  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  ssrphies. 

APHR1ZIT,  s.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Tourmaline. 

APHRODISIAQUE  ,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  excite  à  I  amour. 

APHRODITE,  •.  f.  T.  d'h.st. 
nat.  Genre  de  vers  marins.  — •  Adj. 
Oui  »e  reproduit  mui  acte  extérivur 
de  génération. 

APHRONATKOV  ,    ».    m.  T. 


d'hist.  uat.  Sel  mutai  ;  ca.bonatr  da 
soude. 

APHROMELE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Piaule  ;  sa  lac.ne  .  qui  fait  uriner. 

ANPPHOMTRE  .  ».  m.  T.  de 
chim   Ecume  subtile  de  nitre. 

APHTE,  »  ru.  T.  de  méd.  Ulcéra 
■■perCcicI  qui  rient  dan»  la  bouche. 

APHTEOX,  ÈUSE,  adj.  T.  de 
méd.  Oui  tirutaux  aphtes. 

APHYE,  ».  m.  T.  dhi.t.  oaf. 
Poisson  du  genre  du  gobie  ,  du  cr- 
priii. 

VPHYLLE  ,  adj.  de»  d.  g.  1  <'* 

Infe.iillé. 
APHYOSTOME,  adj.  de»  d.  g  T. 


! 
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APL 

IVi.l.  nat.  A  l>ouche  prolongée , 
infirme,  avec  de»  palpe»  »aillantes. 

APHYOSTOMFS,  «  m  pl.  T. 
d'bi*t.  nat.  Poi»»on*  cartilagiueu»  a 
branchies  operculée* ,  mem- 
brane* ,  et  a  naseoiir»  abdominale». 

APHYTÉK  ,  ».  f.  7ot**A»iitbi. 
API,  ».  m.  E»pèce  d'acbo. — Pommé 
d'api  ,  petitr  pomme  rouge  et  blau- 

cIm. 

API  AIRES  ,  ».  m.  pl.  T.  d'hitt. 
nal.  Genre  d'insecte». 

À  PIC,  exp.adv.  Perpendirulai- 
rcmrnt, 

APICRF. ,  ».  f.  T.  de  bol.  Aloe*. 
APILEPSIE,».  f.T.  de  méd.Apo- 
pteaie. 

APINEL,  ».  m.  T.  de  bot  Racioe 
■T  Amérique  qui  fait  fuir  les  serpent»  , 
ft  le»  Ine  quand  il»  la  mordeul. 

APION  ,  ».  m.  T.  diii»l.  nat.  In- 
secte colèoplère. 

APIOUER,  v.  a.  et  n.  T.  île  mar. 
Il  se  dit  d'un  vaiisrau  quand  il  est 
au-dessus  de  l'ancre.  — V.  n.  Mettre 
a  pic  ,  dan»  une  dnection  Tertirale 

AptQvé  .  à»  ,  part. 

AP1ROPODFS  ,  ».  m.  T.  dTti.t 
nat.  Animaux  uni  vrrlclira». 

APIS,  ».  f.T.  d  ailr.  Abeille,  con- 
stellation. 

APITOYER  ,  */.  a.  Eiriter  la  pi- 
tié, toneber,  attendrir.  —  S'upttorrr, 
t  pr.  Se  «entir  tonclié  de  conipas- 
•isn. 

An  t   i  •  ,  ke,  part. 

APIUS,  ».  m  T.  d  but.  nat.  Tri- 
poivlon. 

APLAIGNER,  ».  a.  T.  de  ma- 
nnf  Lainrr,  parer. 

Art-aicn»,  kl,  part. 

AP1.AIGNKUU  ,  ».  m.  Ourrier 
qui  aplaigne. 

APl.ANER  .  f.  a.  T  de  manuf. 
Faire  venir  La  lame  de  I  Vtoflc  avec 
de»  rarde*. 

AfLaMB  ,  âa.  part. 

APLANEL'R  ,  ».  m.  Ouvrier  qui 
aplane. 

APLANIR.  a.  Rendre  uni; 
enlever  le»  inégalité»  d'uoe  mrface. 
Aplanir  un  terrain.  —  ViiÇ.  Ht  {l*t 
fiatUurt)  leur  (  aux  roit  )  oient  du 
crime  aplanir  le  themin.  {  Bac.  )  — 
Aplanir  let  dijficulttt.  Ut  obstacles, 
le»  lever.  —  S'aplatiir,  v.  pr.  De- 
venir pin»  ai»é. 

Acum  ,  la  ,  part. 

APLANLSSEMENT,  ».  m.  Action 
d'aplanir  ;  état  d'une  clio»e  aplaoïe. 

APLANLSSEUR,».  m.  T.  de  ma 
nuf  Ouvrier  qui  apUnit,  qui  'a-.oune 
les  drapa  aprèa  la  tonte. 

APLATIR,  r.  a.  Rendre  plat.  — 
S'aplatir,  r.  pr.  Devenir  plat. 

Arun  ,  il  ,  part. 

APLATISSEMENT,  a.  m.  Action 
d'aplatir  ;  état  d'uoe  eboae  «platia  » 
rflet  de  la  pression  d'uu  coip»»nr 
un  autre. 

APLATISSFUR,  ».  m.  Celui  qui 
aplati'  quelque  cbnae. 

A  PLFS  1ER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Déployer  ,  étendre  lea  voile»  au  vent 
pvnr  partir.  On  dit  au»»i  aptrilrer. 

Ariuii  ,  t»,  p»f»- 

APLESTIE  ,  ».  f  T.  de  méd.  In- 
raliabilité.  Inrtf» 
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APLETS  ,  »  m.  pl.  T.  de  pêeh. 
Filet»  pour  le  hareng. 

APLOCERES,»  m.  pl.  T.  d'hi»t. 
nal    Insecte»  diptère». 

APLOMB,  ».  m.  Ligne  ,  situation 
verticale  el  perpendiculaire  a  l  bo- 
rixon.  — Avoir  rte  l'aplomb,  »e  trnir 
droit,  ferme  ;  et  ug.,»e  conduire  avec 
suite  ,  tenue. 

APLOME  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Substance  mini-raie  pen  ronnue 

API-OI  OMIF.  ,  »  r.  T.  de  cbir. 
InriMon  simple. 

APLUDEE,».  f  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

A P LUSTRE  .  m.  T.  d'antiq. 
Ornemeut  de  la  pnuped'iin  *ai»«eau. 

Al'LYSIES  ,  ».  f.  pl.  T.  d'bi.t. 
nat.  Mollusque»  gastéropodes. 

APNEE,  ».  f.  T.  de  méd.  Défaut 
de  respiration. 

APOCALBASUM,  s.m.T.d'hi-t. 
nni.  Substance  résineuse  d'euphorbe, 
dont  on  se  sert  eu  Afrique  pour  em- 
poisonner 1rs  arme». 

APOCALYPSE,  »-f.  Révélations 
de  S.  Jean;  livre  qui  le»  contient. 
—  Par  eat.  Cba»e  mj»térieu»e,  ca- 
chée. 

APOCALYPTIQUE  .  adj.  de.  d. 
g.  Qui  concerne  l'A|>Ocalvp*r  ;  pro- 
phétique. —  l'ai  e»t.  Mysieneu», 
cardé. 

APOCATHARTIQUF,  adj.de».  d. 
g.  T.  de  méd.  Purgatif.  Itiut. 

APO(  I  NOSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Évacuation  hémorrhagie  MU  irrita- 
tioo. 

APOC.HYLIME,  ».  m.T.demed. 
Rob.  On  dit  ausai  Apvt  hi  Ittme  et 
.4pochrl  utne. 

APOC.O,  »•  m.  Homme  «ans  es- 
prit, babillard  inepte.  fi>ut. 

AP<>COPE,  ».  I.  Figure  par  la- 
quelle on  retiani.be  quelque  «  liosr  a 
la  (in  d'un  nuit.  F*.  :  «e^-oti .  pour 
nemottù  — T.  de  chir.  Practarfl  avec 
esquille. 

APOCRISIAIRE,  ».m.  Autrefois, 
envoyé,  agent  d'un  prince.  d'un  uio- 
na  stère. 

APOCROUSTIQUE,  ftdi.  de»  d. 
g.  et  ».  m.  T.  de  iuéd.  Qui  <  ha*»e 
lea  humeur». 

APOCRYPHE,  adj.  .les  d.  g.In- 

rouuu,  caché,  supposé ,  «uspect  

/  ir  apocryphe,  que  l'église  n'ad- 
met pa»  coinruc  canonique.  —  Hi>- 
torien  apocryphe,  dont  Ifliitorilé  est 
tuipecte.  =r  .-ipocriphe,  tuppoir.  Ce 
qui  est  apocnphen  est  ni  prouvé  ni 
authentique  ;  ce  qui  e»l  suppose'  est 
f»n»  et  tontrouvé. 

APOCYN,  »•  m.  Plante  dont  le 
fruit  renferme  de  la  ouate  ;  gobr- 
luouche,  arbu»te  dont  la  fleur  en 
cloche  »e  ferme  et  retirnt  les  mou- 
ches. 

APOCYNÉFS  ,  »-  t-  pl.  Famille 

des  ap  'cyns. 

A  PiU>  A  C RYTIQUE ,  adj.  de»  d. 

g.  rt  ».  m.  T.  de  méd.  H  »e  dit  d'uo 
renicde  qui  fait  couler  le»  larme*  , 
puin  le*  arrête. 

APODF,  »•  m.  T.  d'hist.  nat. Hi- 
rondelle de  mer  a  pieds  liès-iourl». 

APODE,  adj.  de»  d.g.  T.  d  bi»t. 
nal.  Il  »e  dit  de»  poincm  *a  i»  na- 
j  groiiea  ventrale»,  et  du  I  n»»»  >ari» 
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pattes  de  quelque»  in»«cte«.  En  par- 
lant de»  pt  issoncil  t»l  aussi  subsl  pl. 

APODF.f  .TE  ,  ».  m.  Receveur  de. 
tributs.  «  hei  le»  anc.  Crée». 

APODICX1QUE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  loe.  Dcmonttraljl,  évident. 

APODIOXIS,  ».  m.  Fig.  de  rhé- 
torique p»r  laquelle  on  rejette  avec 
indignation  un  argument  connue 
absurde. 

APODIPNE.  *>  an.  Chant  grec 
a  pré»  souper. 

APODOPNIQUE  ,  adj.  de»  i.  g. 
Pompe,  tvujflet  apodopniquett  pour  . 
rétablirla  rr»pi  ration  de*  aspbysié». 

APODOSF:  ,  ».  f.  Seconde  par- 
tie d'une  période. 

APOGÉE,»,  m.  et  adj.  T.  d'a»tr. 
Point  oii  une  planète  se  trouve  à  sa 
plu»  grande  distance  de  la  terre.  Il 
est  opposé  a  Périmée.  —  Fig.  Sa 
foi  lune,  ta  gloi'e,  etc..  ett  a  ton 
apogée  ,  au  plu»  haut  point  où  ell« 
puiase  parvenir. 

APOGON  ,  ».  ■».  T.  d'bist.  nat. 
P. ni  de»  muget*-,  poisson  «an»  bar- 
billons de  la  Méditerranée.  . 

APOGRAPEE,  ».  m.  C  opie  d'un 
original  ;  l'optiosé  A' autographe. 

APOLMLVSKB  ,  r.  a.  Rendre 
pointu.  Pop. 

Avoi  ht  i»sk  ,  !i.  par*. 
APOJOVF-,  ».  m.  T.  d'a»tr.  Point 
dn  plus  grand  éloignemenl  d'un  »a- 
tellite  de  Jupiter,  de  cet  astir 

APOLLINAIRE,  adj.  m.  Jeux 
apoL  iiiatm  ,  eu  l  honneur  d'A- 
pollon. 

APOI.LO  ,  ».  m.  T.  mu».  E»p?s« 
de  lénrbe  a  vingt  conles. 

APOLLON  ,  ».  m.  Di»u  du  Par- 
na*«e  .  et  li.'.  ,  *,r..nd  poêle.  --  Robe 
de  chambre  tiè^-iourte.  —  I  ■  d'Iiisl 
nat.  Grand  )  api  Mon  de  jour,  nommé 
aussi  mtpiUon  det  Al}  es.  Foi  et 
AroLLO. 

APOL1  ONIENNE.  adj.  f.  T.  de 
géoui.  t/rprrl'ule,  purat'Ole  apo\\>>~ 
nienne,  orrlinaiie. 

ftPOteDGÉTfQTJE  .  •  m.  Apo- 
logie   4poto{;eti<jue  i/»  l'ri  tuthen. 

A  PO  1  .(I  f.  ÉT I Q  LE  ,  alj.  de»  d.  g . 
Qui  contient  une  apologie  Lettre  t 
di'Ceurt  apolvg'-ti^ue. 

APOLOGIE,  t.  f.  Jastîfication 
verbale  on  ériile  ;  discoma  qui  la 
contient.  —  P.^r  e»t.  1  oui  ce  qui  r»t 

fropre  à  justifier  une  peisonne.  — 
ig.  tloge. 

APOLOGtQOF. ,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  tient  de  I  apologie. 

APOLOGISER  ,  v.  a.  Faire  l'a- 
I  Inut. 

AroLooitè,  ta,  part. 
APOLOGISTE  ,  ».  m.  Celui  qni 
fait  nu  qui  a  fait  I  apologie  de  quel- 
qu'un ,  de  qui  Ique  tliox. 

APOLOGUE  ,  ».  m.  Petit  récit 
fabu'eua  nui  a  pour  but  de  présen- 
ter une  vérité  morale  »ou»  le  voile 
de  l'allégorie.  /. 'apologue  ett  un  don 
quî  ncnt  d<-t  immortm*  ,'LaFout.) 

APOLTRONNER,  v.  a.  bei.die 
p-iltron. 

ApotT»o»mi,  ri  ,  part. 
APOLTRO\NIR,"-a.T  de  fane. 
Couper  à  un  oiseau  de  proie  le»  on» 
gle»  de»  pouce». 

As.atio»M  •  • 1  ,  part. 
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APOMÉCOMÉTRIE,  i.  f.  T.  de 
géom.  Art  de  mesurer  la  distance  de» 
obiet»  éloigné»,  de  mesurer  ce»  ob- 
jet». 

A  POM YSTOSE ,  •.  *  T.  de  méd. 
Tremblement  accompagné  d'une  re— 
piratioo  bruyante.  On  dit  a  usai  A  po- 
int ttoie. 

"aPOVÉVROGRAPHIE,  a.  f.  T. 
d'ariât.  Description  des  aponévroaes. 

APO.VF.VROLOGIE...  f.  T.d'a- 
nat.  Traité  »ur  les  aponévrose». 

APONÉVROSE ,  s.  f  T.  d'anat. 
Fijunii m  membraneuse  d'un  ten- 
don ,  d'un  mu-clr 

APONÉVROTIQUE,  adj.  des  d- 
g .  T  d'anat.  Qui  a  rapport  aui  apo- 
névrose-. 

AP0NÉVROT0MIE  ,  ».  f.  T. 
d'anat.  Dissection  des  aponévroses. 

APONOGET  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  gouet». 

APOPHAYE ,  adj.  m.  T.  d'bi«t. 
nat.  Il  se  dit  des  rrislaui  dont  1rs 
facettes  ou  les  arêtes  indiquent  le 
nova a. 

•  APOPHLEGMATIQUE  ,  adj.  et 
a.  dea  d.  g,.  T.  de  méd.  Qui  salive 
beaucoup. 

APOPHLEGMAT1SANTE,  adj. 
f.  T.  de  méd  II  se  dit  d'une  plante 
propre  à  faire  évacuer  le  phlegmc. 

APOPHLEGMATISME  ,  ».  m. 
T.  de  méd.  Médicament  propre  à 
purger  la  pituite. 

APOPHORKTES-,  t.  m.  pl.  T. 
rTanliq.  Présent*  faits  pendjut  les 
aaturnale«;  étrennes. 

APOPHTHEGMATIQUE  .  adj. 
des  d.  g.  De  l'apophlhcgme. 

APOIMITII  EGME  ,  s.  m.  Dit  no- 
table d'une  personne  illu-tre  — Sen- 
letice  ,  maxime  -  AV  parler  que 
par  apophihe^met ,  être  sentencieux. 

APOPHTHORE,  t.  f.  T.  de  méd. 
Destruction  du  germe,  avortemeut. 

APOPIIYLLÏTE ,  a.  f.  T.  d'biat. 
nat.  Substance  terreuse. 

APOPH  YSE,  ».  T-  T.  d'anal  Par- 
tie éminente  qui  t'avance  hors  du 
corps  d'un  os.  — T.  de  bot.  Eicroia- 
»ance. 

APOPLECTIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
et  ».  T.  de  méd.  Qui  a  rapport  a 
I  apoplexie  ,  en  menace,  en  guérit  ; 
qui  en  est  menacé  ,  attaqué. 

APOPLEXIE  ».  f.  T.  de  méd. 
Maladiedu  cerveau  avec  privation  du 
mouvement  et  du  sentiment. 

APOPSYCH1E,».  f.  T.  de  méd. 
Suif- «cation. 

APORF,  ».  m  T.  de  géom.  Pro- 
blème difficile  a  résoudre  # 

APORIF.s.  f.  Dub, talion. 

APOKISME  ou  APORON ,  ».  m. 
Vor»%  Aroax. 

APORRHÉE,  a  f .  T.  de  phy». 
Exhalaison  du  gat  par  les  pore». 

APOSCEPSIK  ,  s.  f.  ,  ou  APO- 
SCEMME,  s.  m.  T.  de  méd.  Pastaue 
rapide  de»  liumrurs  d'une  partie  du 
corps  dan»  une  autre. 

APOSIOPÈSE,  a.  f.  Fig  de  rhé- 
torique ,  la  même  que  la  réticence. 

APOMS.  ».  f  T.  de  méd.  Dimi- 
nution de  la  soif. 

A  POSITIF.  .  s.   f.  T.  de  méd 
Avt-i  -iOD  pour  lea  aliment». 
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APOSTASE ,  a.  m.  T.  de  mért. 
Esquille  ;  abcès  par  congestion. 

APOSTASIE,  ».  f.  Abandon  pu- 
blic de  la  vraie  religion  pour  en  em- 
brasser une  fausse  ;  renonciation  d'un 
relig.eux  a  se»  vœux  ,  à  aon  babil. 
—  Par  r«t.  Désertion  d'un  parti, 
d  une  faction  pour  une  autre. 

APOSTASIER,  v.  n.  R  énoncer 
publiquement  à  »a  rrligion ,  à  aes 
vœux.  —  Par  ext.  Quitter  un  par- 
ti ,  etc.  .pour  un  autre. 

APOSTAT,  s.  et  adj.  m.  Celui 
qui  a  ap  istaaié.  i  hrr'Ue  , ,  memt 
a/'u>i(tt.  — ■  Par  ext.  Celui  qui  a 
abandonné  une  opinion,  un  parti, 
etc. ,  pour  un  autre. 

APOSTaMS,  a.  f.  T.  de  méd. 
Saignement  de  on. 

APOSTÈME  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Tumeur  contre  nature  ;  enflure  ex- 
térieure avec  putréfaction.  Un  apo- 
»tèn»e  sous  le  pied.  (  La  Font.) 

A  POSTER ,  v.  a.  Placer,  poster 
en  quelque  lieu  pour  épier,  obser- 
ver ,  surprendre.  Il  ne  »e  prend 
guère  qu'en  mauvaise  part.  Aposter 
des  espion* ,  des  as  tas  uns. 

ArotT». ,  *x. ,  part. 

APOST1I.LATEUR,!.  m.  Celai 
qui  a  fait  dea  apostilles,  des  notes 
»nr  un  ouvrage. 

APOSTILLE,  ».  I  Petite  note 
marginale  sur  un  écrit  ,  sur  un  ou- 
vrage ,  pour  le  critiquer,  l'érlaircir, 
etc.  —  Recommandation  écrite  en 
marge  d'une  pétition  ,  d'une  adres- 
se, etc. —  Addition  au  bas  d'une 
lettre.  On  dit  mieux  poit-scriptam. 
—  Ecrit  snecinct  que  des  arbitre» 
mettent  à  la  marge  d'un  mémoire  , 
d'un  compte ,  etc. ,  4  cote  dea  arti- 
cles qui  y  sont  contestes. 

APOSTILLER  ,  v.  a.  Mettre  une 
apostille  en  marge  d'an  écrit,  d'un 
mémoire ,  d'an  compte  ,  etc.  On  ne 
dit  pa»  aposmller  une  lettre,  mai» 
mettre  une  apostille  à  une  lettre. 

Ap  'jti  llx  ,  ii  ,  part. 

APOSI'IS.t.  m.  T.  demar.  Pièce, 
de  bois  »ur  les  côte»  d'une  galère. 

APOSTOLAT,  s.  m.  Miniatère 
d'un  apôtre  ;  sa  durée. 

APOSTOLICITÉ,  s.  f.  T.  de 
tbéol.  Conformité  d'opinion»  avec 
l'église  ,  de  mreurs  avec  le»  apôtre». 

APOSTOLIQUE ,  ••  m.  Celui 
qui  est  dévoué  aux  intérêts  de  la 
cour  de  Home. 

APOSTOLIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  vient  dea  apôtres;  qui  e»t,  qni 
tient  d'un  apotre.  Doctrine,  vie. 
tèle  Apostolique*  —  Qui  appartient 
au  pape,  qui  en  émane,  rlonee  , 
bref" apostolique.  — Notaires  apos- 
tolique* ,  qui  faisaient  les  expédi- 
tion* pour  la  cour  de  Rome. 

APOSTOLIQUEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  conforme  à  la  doc- 
trine ,  aux  moeurs  des  apôtre». 

APOSTOLISER,  v.  o.  Prêcher 
pour  convertir. 

APOSTOLORUM,  ».  m.  Sorte 
d'onguent. 

APOSTROPHE  ,  ».  f.  Trait  mor- 
tifiant adressé  à  quelqu'un;  repro- 
clie  ,  cen»ure ,  réprimande.  —  Fig. 
de  rbétorique  par  laquelle  l'orateur 
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Interrompt  ou  détourne  son  discours, 
pour  adresser  la  parole  à  qur!quc 
personne  vivaute  ou  morte,  et  même 
a  des  choses  inanimées.  —  T.  Je 
gramm.  Pe  il  signe  en  forme  de  vir- 
gule qui  indique  Pétition  d'une 
voyelle.  Ex.  :  L' 'honneur ,  l'amitié. 

APOSTROPHER,  v.  a.  Adres- 
ser à  quelqu'un  une  réprimande , 
un  reproche,  un  trait  mortifiant  ; 
»e  détourner  de  «on  discours  pour 
adre>«er  la  parole  à....  —  Par  rit. 
Vit  /><•',/. mi  qu'a  tout  e  »up  votre 
femme  apoitroplie  du  nom  de  bel 
e<pril  rt  d"  ftWki phttoiophe.  (Mol.) 
—  Fam.  Apottropher  d'un  soufflet^ 
en  donner  an. 

As-o»Txos>ex  ,  âi ,  part. 

APOS  I  L  Ml-' ,  s.  m.  Voym%  Aros- 

TIBX. 

APOSTUMER  ,  v.  n.  Se  former 

en  apoalcme. 

As'Ostobik,  ix,  part. 

APOTAPHE  ,  adj.  et  ».  de»  d.  g . 
Privé  de  sépulture. 

A P<) TE,  adj.  des  d.  g.  Qoi  ■»« 
boit  pa». 

APOTÉLESMATIQUE  ,  adj.  f. 
Astrologie  apotélesmitltiue  ou 
dicinire  ,  par  l'inspection  dea  pla- 
nètes ,  des  étoiles,  du  ciel. 

APOTHÈME  ,  ».  m.  T.  de  géom. 
Perpendiculaire  menée  du  centra 
d  un  polygone  régulier  tur  as  de 
•es  côté». 

APOTHÉOSE,  ».  f.  Actioa  de 
mettre  au  rang  de»  dieux  ;  eut  d'an 
mortel  placé  au  rang  des  dieux.  A 
peine  on  eut  oui  la  chose  ,  qu'on  ** 
mita  cher  :  M. ru.  le!  Apothéose  I 
(  La  Font.)  —  Apothéose  t  déifica- 
tion. 1,'apothrute  était  une  cérémo- 
nie qoi  plaçait  de*  hommes  au  rang 
de»  dieux  ;  la  déification  est  l'acte 
d  une  imagination  superstitieuse  qai 
voit  la  divinité  dans  un  Arc  ou  elle 
n'est  pa*. 

APOTHÉOSER.  v.    a.  affaire 
an  rang  de»  dieux  .  Inut. 

Ap-OTaaotx,  xi ,  part.  ^ 

APOTHÉSE,  ».  f.  T.  de  cb.r. 
Action  de  bien  replacer  un  membre 
rompu. 

APOTHICAIRE  ,  ».  m.  Celai 
dont  la  profession  est  de  pi  «parer 
et  de  vendre  de»  remèdes. 

APOTHICAIRERIE,  ».  f.  Maga- 
sin ,  boutique  d'apothicaire;  art  , 
profession  de  l'apothicaire. 

APOTHICAIRESSE,  ».  f.  Reli- 
gieuse qui  a  soin  des  drogue». 

APOTHRAUSE  ,  s.  f.  T.  de  chir. 
Fracture  avec  séparation  de  l'es- 
quille. 

APOTOME,  ..  m.  T.  d'alg.  Dif- 
férence de  deux  quantités  incom- 
mensurable» additionnée».  —  T.  de) 
mu».  Ce  qui  reste  d'un  ton  dont  on 
a  ôté  le  demi-ton  majeur. 

APÔT  RE  ,  ».  m.  Nom  de  chacun 
de*  douxe  dikciples  choi»i»  par  J.-C 
pour  répandre  dan»  le  monde  la  lu- 
mière de  l'Evangile.  —  Celui  qui 
prêche  ,  qui  a  p<éché  la  foi  dan»  au 

Ky»;  missionnaire,  prédicateur  xé- 
.  L'apôtre  des  Indes  (S.  Fran- 
çois Xavier).  —  Par  ext.  Celui  qui 
»e  voue  k  la  propagation  d'une  doc- 
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trioe,  d'an  iT-lcmc  ,  etc.}  défen- 
seur xélé.  Apôtre  de  la  ve'rité,  de 
l'erreur,  etc.  —  F»m.  Bon  apôtre , 
celui  qui  ,  pour  tes  intérêt»  ,  contre* 
fait  l'homme  de  bien  ,  l'homme  dés- 
intéressé,  doux ,  etc.  Tout  Picard 
au*  i'etait ,  j'r'uùs  un  boa  •pâtre. 
(  R»c.)  —  Au  pl.  Le»  doate  disci- 
ple» élevé*  pat  J.-C.  à  l'apostolat  ; 
ceux  qui  ont  prêché  le»  premiers  la 
reliejun  dans  un  pays. — T.  de  mar. 
Deux'  pièces  de  bois  immédiatement 
appliquées  sur  les  deux  faces  laté- 
r«  es  de  l'etrsvr. 

APOTROP1  R  \  .  NNE  .  sdj.  Qui 
détourne  le  mal.  Il  se  disait  cbes 
les  »nt.  des  dieux  qu'où  invoquait 
quand  oo  était  menai  é  de  quelque 


APOTROPFES  ,  s.  m.  pl.  T.  d'an- 

des  dieu  m. 

APOZÈME,  s.  m.  T. 
Potion  d'une  décoction  de 
médicinales. 

APPÀL1.  IK,  adj. 

TpPARAGER  (S*),  t.  pr.  Se 
comparer  à  quelqu'un,  In  tu. 
Afiiir,  (  .  ,  m,  part. 

APPARAÎTRE  ,  y.  n.  (  PrenJ  let 
dru  r  auxiliaire  t.  \  Se  rendre  ,  de- 


•çan  visible  ,  se  montrer,  ae  faire 
voir.  Un  tpectre  m'a  apparu.  —  T. 
diplomatique.  Faire  apparaître  de 
ton  pouvoir,  le  notifier,  donner  com- 
munication de  »r»  pouvoir!.  —V.  im- 
per». S'imaginer,  trouver  que...  // 

tappa- 

i  ut  à  Moite. 
Avraao,  va,  part. 
APPAHAT  ,  s.  m.  Eclat ,  pompe 
d'andisrourSjde  ce.  laine»  activas.  — 
Iron.  Ostentation.  —  Dictionnaire 
élémentaire  d'une  langue. 

APPARAUX,»,  m.  pl. T. de  mar. 
Ag  é»,  artillerie  d'an  vaisseau. 

APPAREIL,  ».  m.  Assemblage 
de  eboses  disposées  avec  ordre  ,  et 
dan»  le  dessein  de  donner  à  quelque» 
cérémonie»  de  l'éclal ,  de  la  solen- 
uité ,  de  la  pompe.  — D'un  appareil 
eThjmen  couvrant  ce  tacrîfice.... 
(Rac.)  — Éclat,  pompe  qui  accom- 
pagnent certaine»  chose».  Appareil 
de  la  touverainet/. — Choses  qui  en 
arcnnipagneut  une  autre  .  qui  ser- 
vent a  la  c»racteri»er.  Appareil  de 
la  modestie  —  l.liOSes  n.  c<-*»aires 
p-mr  un  travil,  oa  qui  en  «ont  le» 
accessoires,  le»  productions, le» suites. 
Apparu  il  de  la  pharmacie.  —  T.  de 
cbir.  Tout  ce  qui  sert  pour  une  opé- 
ration ,  an  pansement,  etc.  —  T. 
d'snat.  Partie»  moindre»  d'un  vis- 
cère, etc.  -  T  de  ph y»,  et  de  cbim. 
Totalité  des  instrument»,  ustensiles, 
ingrédient»,  pour  1rs  expérience». — 
T.  d'archi t.  Arrangement  de  la  coupe, 
de  l'assortiment  et  de  la  pose  de» 
pierres;  hauteur  d'une  pierre  taillée. 
—  T.  de  cuis.  Ingrédient,  assai  - 
•onnecaent.  —  T.  de  mar.  Prépara 
tifs  ponr  une  manceuvre,  pour  caré- 
T,  etc. 

APPAREILLAGE, s.  m.  T.  mar 


Action  d'appareiller  ;  état  d'un  vais- 
seau qui  vient  de  lerer  l'ancie,  et 
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£ manœuvre  pour  mettre  le  vent 
ta  se»  voile»  et  faire  route. 

APPAREILLÉE,  ».  f.  T.  de  eaar. 
Voile  mise  au  vent. 
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APPAREILLER,  v.  a.  Juindre  , 
assembler  ,  réunir  deux  choses  pa- 
reille» ,  comme  chevaux  ,  vases,  ta» 
bleaux.ctc.  —  V.a.  et u.T.dcma- 
nuf.  etc.  Former  le»  mélangea  ; 
égaliser  ,  mettre  de  niveau  ;  apprê- 
ter ,  joindre  des  choses  égales.  — 
V.  n.  T.  d'arebit.  Donner  les  me- 
sure» justes  pour  la  taille  de»  pierre». 

—  T.  de  mar.  Mettre  à  la  voile.  - 
Act.  Appareiller  une  voile,  la  dé- 
ployer ,  l'étendre,  et  la  présenter  an 
vent.  —  Appareiller  une  ancre,  la 
préparer  à  une  chute  prompte  an 
lond  de  la  mer.  —  S'appareiller, 
v.  pr  Se  joindre  avec  son  pareil. 

Appiihlli  ,  is,  part. 

APPAREILLEUH,  s.  m.  Celai 
qui  trace  le  trait  et  la  coupe  des  pier- 
re*.— Celui  qui  apprête  les  bas,  les 
soies,  les  étoiles.  — Outil  d'un  fabri- 
cant de  peignes. 

APPAREILLEUSE ,  a.  f.  T.  de 
mép.  Celle  qui  débauche  le»  filin. 

APPAREMMENT,  adv.  Selon  les 
apparences    Det  raisins  murs  ap- 

Ciremmeni  (La  Font.)  —  Vraisem- 
■biement ,  sans  doute.  C'était  ap- 
paremment le  bien  det  deux  partit. 
(La  Font.) 

APPARENCE  ,  ».  f.  Extérieur, 
dehors  des  choae».  *fai>on  d'une  belle 
apparence.  — Vraisemblance  ,  pro- 
babilité. Il  r  a  apparence  ,/w... — 
Indice»,  signe»  extérieurs.  Vemflex 
la  vertu  d'avec  te»  apparences. 
(.Mo! . )  -  San.  rr  lu  apparences,  faire 
en  sorte  que  personne  ne  puisse  s'a- 
percevoir d  une  chose  réprében- 
sible.  —En  apparence,  exp.  adv.  An 
dehors,  a  l'extérieur. 

APPARENT  ,  TE  ,  adj  Visible  , 
évident,  manifeste.  Droit  apparent. 

—  Spécieux.  Prétexte  apparent.  — 
Qui  n'a  que  de  l'appareoce,  qui  e«t 
sans  réalité.  /  mouvement  appa- 
rent du  toleil  autour  de  la  urre. — 
Parext.  Remarquable,  considérable. 
Penonnet  apparentât,  la  mmiten  la 
plut  apparenie  de  la  vitUm^ 

APPARENTÉ ,  EE,  mAJ.  Allié. 
Bten  ,  mal  apparente'.  Fam. 

APPARENTRR.v.  a.  Donnerde» 
parent» par  alliance. -S' 
v.  pr.  Se  donner  d 
alliance. 

ArvsaaaTt,  ïi,  part. 

APPARESSER ,  v.  a.  Appmantir 
l'esprit ,  le  rendre  p»res»eux»  — 
S'apparesser,  v.  pr.  Devenir  pares- 
seux. 

Amassai,  ai,  part. 

APPARIEMENT,  s.  m.  Action 
d'apparier,  d'assortir 
eboses. 

APPARIER,  v.  «  Mettre 
bles  de»  chose»  pareille»  ; 
unir  par  paire».  Apparier  det  che- 
vaux ,  det  gants ,  etc.  —  Mettre  en- 
semble nn  mile'  et  une  femelle  ,  en 
parlant  de  certains  oiseau*.  —  S' ap- 
parier, v.  pr.  S'accoupler,  «par- 
lant des  oiseaux. 

Arvtaià,  tt,  pan. 


APPARIEUSE,  s.  t.  Celle  qui  fait 
des  mariages.  Iron. 

APPARITEUR,  •.  m.  Bedeau 
d'une  université,  d  une  faculté.  — 
Officie,  dan»  les  fîtes  pubUque».  — 
K'pèce  de  «ergeet  dan»  le»  cour»  ec- 
clésiastiques. 

APPARITION,  a.  f.  Présence 
«rojtblc  et  subite  d'un  objet  invisi- 
ble par  lui-même.  Apparition  d'un 
et^rit,  d'un  tpectre.  —  Manifesta- 
lion  d'un  phénomène.  Apparition, 
d'une  comité.  —  Action  J  apparaî- 
tre ;  séjour  d'un  moment.  Appari- 
tion subite,  .faire  une  courte  ap- 
parition,—  An  pl.  Visions. 

APPAROIR,  v.  n.  T.  de  dr.  Pa- 
rattre;ltre  évident,  manifeste.— 
faire  apparoir,  montrer,  prouver, 
constater.  Il  ne  se  dit  qu'à  I  iofin.  et 
à  la  troisième  pers.  dusing.  du  prés 
de  l'ind.  Il  appert,  il  parait  ;  il  est 
évident,  avéré ,  manifeste. 

APPARONÉ  ,  ÉE  ,  adj 
par  le»  jaugeur*. 

APPARONE  R,  v.  a.  Jauger,  me- 
surer. 

Aresaona,  ta,  part. 

APPARTEMENT,  s.  m.  Ensem- 
ble de  pièces  de  »uile  ;  étage,  por- 
tion de  maison  oii  une  personne , 
une  famille  peut  loger.  Il  faudrait 
dont  V enclôt  d'un  vaste  logement , 
avoir  loin  de  la  rue  un  autre  appar- 
tement (Koil.)  —  Divertissement 
accompagné  de  musique  et  de  jeu 
qui  se  donne  à  la  cour,  dans  lei  ap- 
partement» d'un  palais. 

APPARTENANCE,  s.  f.  T.  de 
dr.  Ce  qui  appartient  à  une  chose, 
ce  qui  en  dépend.  Appartenance 
d'une  tene,  d'une  mai  ion.  Il  s'em- 
ploie surtout  au  pl.  Le*  apparte- 
nancet  et  dépendances. 

APPARTENANT,  TE,  adj.  Qui 
appartient  dr  droit. 

APPARTENIR,  v  n.  Êtrededn.it 
a  quelqu'un.  —  Avoir  nne  iclation 
nécessaire  ou  de  convensure.  Celte 
quenionap,  artientà  la  philosophie. 
—  Eue  parent  de...,  allié  de...,  at- 
taché à...  .  domestique  de...  —  V. 
impers.  Convenir,  être  de  droit,  de 
devoir,  de  bienséance,  de  la  nature 
de...,  le  propre  de....  Il  ne  m'appar- 
tient pat  <f  r  titrer  dans  vot  affaires 

APPARUTION  .  ».  f.  V  'résenec 
d'un  moment,  entrée,  sortie  subite. 
On  dit  mieux  apparition. 

APPAS,  s.  m.- pl.  Charmes,  at- 
trait» d'une  feuime  ;  et  fig.,  de  la 
gloire,  du  pouvoir  etc.  z=  Appas, 
attraili  cl  arines.  Les  attraits  in- 
spirent le  penchant  »  les  appas  ex- 
citent le  Jesir;  les  charme»  produi- 
sent la  passion. 

APPÂT,  ».  m.  Pâture  pour  atti- 
rer de»  poissons  ,  des  oiseaux  ,  on 
d'antre»  animaux.  —  Fig-  Tout  ce 
qui  attire,  engage  à...  Quitte*  cet 
vains  plaisirs  dont  l'appât  vous 
abuse.  (Boil.)  —  T.  d'bist.  nat.  Ap- 
pÂt  de  vase,  poisson  du  genre  de 
Vammodite. 

APPÂTER,  v.  a.  Attirer  avec  un 
appât.  —  Engraisser  de»  volaille» 
avec  de  la  pâle.  —  Donner  à  man- 
ger à  un  oiseau  :  à  celai  qui  ut  j 
d.  ses  main..  Pop. 
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Are.Tt  ,  »  s  part. 

APPAL'ME,  El -,  adj.  T. a*  Ma.. 
Il  »e  dit  d'une  main  vue  en  deàans, 
et  de  l  écu  qui  la  tepré»cnle. 

APPAUVRIR,  v.  a.  hédaire  | 
l'eut  de  pauvreté.  —  Par  est.  Ai  - 
pauvre  le  so  ',  le  rendre  moins  fertile. 
—  Appauvrir  un*  langue  ,  la  rendre 
ruoiu»  abondante  ,  mont»  espressive. 
en  y  faisant  de»  retranchement*  de 
mol*  ,  de  locution».  —  f  >$•  Souvent 
Ir  p  d'abondance  appauvrit  iu  ma- 
tiee.  (  lîoil.  ;  —  T.  de  méd.  Ap- 
pauvrir le  sang,  en  diminuer  la  pu- 
reté, la  chaleur,  etc.  -  S  appauvrir, 
y.  pr.  JJc»euir  pauvre. 

A'mum  ,  il.  part. 

(  APPAUVRISSEMENT ,  ■.  m 

Fui,  augmenUliou  progressive  de 
pauvreté.  -  Par  c*l.  Appauvrisse- 
ment duri'  langue,  diminution  île 
se»  mol-,  de  »e*  lorulions.  T.  de 
ined.  Appauvrissement  du  sang  , 
diminution  de  ta  force,  de  ».n  abon- 
dance. 

APPEAU,  ».  m.  Sifflet,  instru- 
ment au  moyen  duquel  un  contre- 
f..il  le  cri ,  le liant  de*  oiseau»  p»ui 
1rs  prendre.  Revieiulruis-tu  pour  cet 
appeau  ?;l.a  Font.)  —  T.  d'hnrl  Pe- 
tite rlorlie  qui  sonne  le»  demies  ,  le» 
ijuari».  i  uyet  ArMLiiiT. 

APPF.L  ,  ».  iu.  Kcrours  à  un  juge 
•  upérieur.  —  DéG  ,  cartel  ;  et- par 
exi.,  touia  aorte  de  provocation.  — 
Appellation  a  haute  vois  des  per- 
sonnes qui  doivent  »e  trouver  a  une 
assemblée  — T.  de  nul.  Action  d'ap- 
peler chaque  soldat    pour  »  assurer 
qu'il  est  piéscnl  ;  signal  avec  le  taa» 
buur  ou  la  trompette,  pour  as»rm- 
bler  le»  so'daU.  Faire  l  appel  ;  bal 
lie,    sonner  l'appel.  —  T.  d'ewr. 
Attaque  par  un  battement  de  pied. 
—  T.  «ie   vén.  Manière  de  sonne 
tlu  cor  pour  animer    le*  chien». 
T.  de  bot.  Arbre  du  Malabar.  —T. 
de  ma r   Direction  d'un  cordage  ten 
tin.  —  T.  de  lin.  et  de  conira.  Ap- 
pel de  lundi ,  demaude  de  nouveau» 
lond»  que  t'ou  fait  a  chaque  associe 
un  actionnaire  d'une  compagnie» 

APPELANT,  ».  m.  Oiseau  qui  sert 
d'appeau. 

APPELANT.TF.  ,adj.  et  s.  Celui, 
relie  qui  appelle  d'un  jugement. 

A  P  P  E  L  E  K ,  ». »  •  ^J  app-llr,  j'ap- 
pelai! t  j'ai  npprle  ,  j  appellerai  . 
Nommer,  dire  le  tioia  d'une  per- 
»uune,  d  uue  chose.  Donucr  un 
nom.  —  1  aire  l'appel  de  ccus  qu< 
doi.ent  M  liouvei  a  une  assemblée; 
nommer  a  haute  voit.  Appeler  les 
soldait.  —  Faire  uu  sigue  pour  in- 
diquer à  quelqu'un  qu'où  dé.ire  ou 
qu'on  veut  qu'il  vienne.  A ppeler  quel- 
qu'un de  la  mam,  des  jeux,  dr  la 
rOUfa  — Fn  ce  »<rn»il  »r  dit  aussi  dr» 
ani. nain.  Appeler  sou  chirn  ;  te  mal* 
appe  l  -  •<!  l'  inclie.  —  Envoyer  cher- 
cher, f..irè  venir,  mander.  Appeler 
un  mr'decin ,  un  confesseur.  —  Dési- 
gner que  qu'un  ou  quelque  chose  par 
son  nom  ,  |»ar  qui  lquc»-u>  es  de  ses 
qualité»  ,  ou  par  une  qualification. 
J'appelle »vi  c/ml  un  t/wi,  et  Hollei 
un  Jripon.  iH  il.;  —  Inviiera  venir. 
Je  tais  ,  lui  tilt  ce  prince.  ,  à  HoutM 
vu  I  on  m'appelle  (JMl.)  -  F»  re 
•  Appeler  a  un  poste ,  a 
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j  une  diftmt'.  —  Exciter,  porter,  ani- 
|  mer.  Il  se  dit  de»  inspiration»,  de* 
payions,  de  Finclinauon  ,  etc. ,  qui 
attirent  ver»  un  étal ,  un  but,  un  ob- 
jet. -  Donner  le  signal.  Le  tambour 
nous  appelle.  —  l.peler.  Appe- 
ler au  secours,  crier  au  secoue»,  à 
l'ai.!e.   —  Appeler  en  auel,  provo- 

3uer  à  un  combat  singulier.  —  T. 
e  dr.  Citer,  laire  venir  devant  le 
juge.  Appeler  en  justice,  rll  If'inoi- 
gmtgt,  — Appeler  une  came,  nom- 
mer les  paille»  afin  qu'elle»  com- 
parai i  —  \  n.  Inteijeter  appel. 
t)n  «lil  au»«i  en  appeUr.  —  Fam. 
En  appeler,  ne  pas  lonsentir  à..  ; 
revenir  d/une  maladie  grave.  —T. 
rte  niar  I  lie  dirigé.  Un  cordage  ap- 
pelle ,  «le  telle  la  on,  lorsque*  d  us 
s.i  tension  ,  il  est  dirigé  sur  telle  li- 
gne. -  Appe  er  a  b.rd ,  fan  e  les 
lignaux  ion  venus  pmr  demander  uu 
canot. 

A  i  i  •  i  i  ,  as  ,  part. 
APPELE  Y     ».  m.  T   de  péch. 
Corde  garnie  de  lignes  et  d'Inmc- 
Con*. 

'  APPEI  LATIF  ,  adj  m.  T.  de 
gtamtn.  Il  se  dit,  par  oppoiitioa  à 
nom  propre,  I  un  nom  tutti  nuu  a 
toute  une  tspèce.  Il  y  en  a  deueux 
sorte».  I.es  uns  tout  communs  sut 
grnre»,  arbre,  qui  représente  tous  le» 
arbic»  ;  le»  autre»  seuletueul  aux 
ludividu». /lorer,  qui  représeute  tuus 
le»  nover»  .  etc. 

APPELLATION  ,  a.  f.  Appel 
d'un  jugement  ;  feOCltM)  d'appeler  , 

A  l'PI  Ll  !'.  t.  !  de  me.!.  M«a. 
que  de  peau. 

APPE>DANCFS,  i.  f.  pl.  T.  de 
■Ir.  Héritage  nouvellement  acquis. 

APPE> ÏDK'.K  ,  ».  m.  Ce  qui  lieut, 
ce  qu'on  .joute  a  une  chose  ;  rnp— 
;i,  n.  i,i  .i  i.i  |,.i  .i'i.i.  oui  ra^c.  -  1  . 
de  bot.  Piotwif  t  du  pétiole.  — 
1  .  d  aoat. Chose  additionnelle,  chose 
moindre,  plus  ou  moins  adhérente 
•  uue  aulie. — Appeiulice  ■vtnnicu- 
laire  ou  vrnni  forme ,  petit  intestin 
sur  le  côté  ilu'fond  du  ettM 

APPENDlCULE,  ».  f.  T. d'anal. 
Petit  appendice. 

APPE>DU.LI.E,  «dj.  m.  T.  de 
bot.  Tflfcitin-  pai  draappeudicc»,  en 
pariant  uu  pétiole. 

APPBNDKE,  v.  a.  Attacher ,  sus- 
pendre a  une  vont»,  a  de»  pilier», 
a  un  mur,  ce  qu'on  ofl're  en  signe 
de  reeonnai»»*nce. 

Amsoi  ,  t:  a,  part. 

«JPPEKSKR,  v.  a.  Méditer  avant 
d'agir»  IniUt 

A»!»»  !»»». .  f  a  ,  part. 

APt'EN  US  ,  ».  m.  Petit  I  aliment 
ad»«»c  contre  un  plus  grand  ou  con- 
tre On  mur,  et  dnrit  le  toit  n'a  de 
pente  uue  d'un  côté. 

APPERCEPT1BILITE,  ».  f.Fa- 

cullc  d'apercevoir  ,  >lc  iu^er,  de  com- 
parer le»  imprruioiM  re  ues. 

APPEKCKPiiON,  ».  f.  Acte  de 
Finie  qui  ?e  cuusidirr  cuime  le  su- 
jet .toi  a  telle  perPcpli.m. 

APP  EH  1  ^IL),  vi  imper».  Voyes. 
Ari>«aoia. 

APPLiAXTIR.  v. a.  Rendre  plu« 
pesant,  plu»  lourd,  moins  propre 
pour  le  mouvemeut  et  l'acUon-  U  ie 
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dit  du  rorp»,  etfjg.,de  Pejorit,  h»r»« 
que  quelque  chose  le  rend  moins  «  if, 
rnoiu»  subtil.  — S'appesantir ,  v.pr. 
Devenir  plu»  pesant,  pin»  lourd  ,  et 
fig.,  moius  \iltCharftet  d'un  feu  se- 
creliHsi yeux  s'appesantissent.  (Kae.) 
—  S'appesantir  sur...  S'arrêter  long- 
lernp»  sur  des  déuils. 

A»ri»4NTi ,  iB,  part. 
.  APPbSAVTlSSEMEIST,  ».  m. 
Etal  d'une  personne  appesantie  de 
corps  ou  d'esprit. 

APPETENCE,  s.  f.  T.  de  phy». 
Désir  violent  et  naturel  par  instinct; 
action  d'appéter. 

APP  ETE  R  ,  y.  a.  T.  de  phy».  Dé- 
sirer vivement  par  instinct,  par  be- 
soui  phvvtqu-.  L'homme  doit  plus 
comitittie  iju  appétrr ,  et  l'animal 
doit  plus  appeler  que  connaître. 

(iiufr., 

Areiri  ,  »■  ,  part. 

APPrÎTiniI.ITÉ.  ».f.  T.  de  phi- 
los. Faculté  d  appéter  ;  qualité  de 
ce  qui  est  .  ppétible. 

APPÉTIBLE  .  adj.  de»  d.  g.  T. 
didactique.  Désirable. 

APPETIF  ,  1VE,  ou  APPÉTI- 
TIF,  IVE  .  adj.  T.  d.dacuque. 
Coocupisrihle. 

APPFTITS  ,  ».  m.  pl.  Peliu  ni- 

gnon». 

APPÉTISSANT,  TE,  adj.  Qu. 
donne,  e«cite  l'appétit.    Mett  ap~ 

petit  tant  Fig.  ei  fam.  Qui  éveille 

le  désir.  Femme  ap;  'M,. aille. 

APPETIT,  ».  m.  Inclination,  dé- 
kir  qui  a  pouc  objet  île  satisfaire  la» 
sen».  Appétit  sentuel,  charnel,  iru- 
lal.  —  Dé.-irde  manger.  Bon  appé- 
tit sur  out  ,  renards  n'en  manquent 
point.  { I<a  Fout.)  Fig.  Désir  ar- 
dent, avidité.  —  Fam.  L' appétit 
vitnt  en  mangeant,  plu»  on  a  plu» 
on  veut  avoir.  Au  pl.  Côose»  ,  mrb 
qui  ewitent  Fappeàt-  /oui.  —  A 
tapptltt  d»,  esp.  adv.  Par  euvie 
•l'épargner. 

APPETITON  ,  ».  f.  T.  didac- 
tique. Passion  de  l'âme. 

APPIÈCEMENT,  ».  m.  Rapiè- 
cetige.  lnns. 

APP1ÉCF.R,  v.  a.  Rapiiceter. 
/nui. 
Aeriyri  ,  i  t .  part. 

APP  I  ÉTUI  R  (S1; ,  Pr.  T.  de 
coram.  Se  détériorer. 

Arnirsi  ,  it ,  V*Ti' 

APPIOS,  »•  m.  T.  lehot.Faosse 
angélique.  S.  f.  Itanne  d'un  eu- 
phoehe  ,  émétupie.  ti  és-pur^ali  ve. 

APPLATESSERIK,  ».  f.  Atc.ier 
ou   l'on  pi  épate  le»  barre»   de  fer- 

APPLATlSSOIR  ,  ».  m.  Lan.  - 
noir. 

APPI.ATISSOIRF.S,  »•  f-  pl.  Cy- 
lindre» pourapplalir  le  fer. 

APPLAUDlà,  v.  a.  Paître  des 
main»  pour  approuver.  Applaudit 
une  comédie,  une  t  agtdie  ,  un  dis- 
court. —  Fig.  Marquer  son  appio- 
bation  d'une  mauière  quelconque- 
Tel  vous  semble  applaudir,  qui  iviii 
raille  et  vout  jour  .  (Hoil.l  Applau- 
dir d  qwlqu'un.  le  féliciter.  —  Ai- 

Claudira  uneihote,  témoigner  qu  ou 
i  trouic  bonne,  juste,  digne  u'vlo- 
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gr».  _  S'applaudir,  v.  pr.  Se  glori- 
f  rr,  te  vanter.  Lui-même  d  »'ap- 
plaadil  et  d  un  etpnt  tranquille , 
vrendlepnx  au  Parnasse  au-de-sus 
d»  Virale,  l  Bod.)  -  S'apptaudtr 
de...,  »e  féliciter,  »e  savoir  bon  gré 
ii  «voir  fait  ou  dit...  Et  qui ,  votant 
un  fat  »  applaudir  tf  un  ouvrage  où 
la  droit*  ration  trébucha  à  chaque 

y^r...  (Roll.J 

APPLAUDISSEMENT,  m. 
lUitrmfiiu  L-  mains  en  «igné  de  fé- 
licilatiou,  d'approbation,  de  faveur. 
—  Fig.  Vive  approbation  maoifc.lée 
•  !r  quelque  ma uièrc  que  ce  toil.—Ap- 
p laudistemenu ,  louantes.  Le»  ap- 
plaudissements partent  de  la  »en»i- 
hilité  ;  le»  Journées  ont  leur  source 
dan»  le  discernement  de  l'e»pni. 

APPLAUDISSEUR,  ».  m.  Celui 
qui  applaudit  beaucoup,  et»aua  ju- 
gement. . 

APPLICABLE,  o.)j.de>  d.g.Qui 
doit  ou  peut  être  applique  à... 

APPLICATION,  ».  f.  Action  d'ap- 
pliquet  une  chose  a  ou  sur  un»  au- 
tre, de  p<  ser,  de  mettre  une  chote 
iwr  une  autre.  —  AdapUlion  d'une 
science,  d'un  principe,  d'une  loi, don 
texte  ,  d'un  patsage  à...  Applica- 
tion krureme,  uutltgne ,  forcée  

Attention  suivie.  Application  con- 
stante, sérieuse,  passagère.— \cUon 
de  l'âme  qui  lise  ton  attention  anr 
uu  sujet.  -^Application,  méditation, 
contention.  L'application  est  une 
attention  suivie  et  sérieuse  ;  U  mé- 
ditation est  une  attention  détaillée 
et  réuèehie  ;  1a  contention  est  aac 
attention  forte  et  pénible. 

APPLIQUE  ,  ••  f.  Ornement  da 
«erres  précieuses  p">ur  en  embellir 
*a1rW  —  T.d'orr.Tout  ce  qui  r.t 
àcliarnière  ,  à  coulisse.  — T.  d  ébe- 
nist*.  Ouvrage  de  rapport  et  de  mas- 
yirtrne.  —  T.  de  nieuuis.  Art  d'eu- 
«.Lasser  ;  onwoii  nl  appliqué. 

APPLIQUÉE,  s.  f.  T.  de  géoui 
Ordonnée,  ligne  droite  terminée  par 
une  courbe  dont  elle  coupe  le  dia- 

™  APPLIQUER,  t.  a.  Mettre  une 
ctsOM  sur  une   autre  da  mauière 
qu'elle   y    adhère.   Appliquer  du 
couleun  sur  mte»  toile,  une  ajfiche 
au  mur.  —  Presser  une  chose  sur 
une  autre,  de  mauière  à  laisser  une 
impression  sur  cette  dernière.  Ap- 
pliquer un  fer  chaud  »ur  l' épaule. 
—  Faire  loucher  une  chose  «nue 
autre  avec  un  mouvement  de  pres- 
sion plu»  ou  moins  fort.  Il  put  une 
coupe  ,  /  appliqua  légèrement  à  set 
lèvres.  —  Adapter.  Appliquer  u»t 
comparaison.  —  Faire  conveuir 
Appliquer  un  panade  a  un  texte. 
— Faire  l'application  d'une  loi,  d'une 
maxime,  d'un  bon  mot  ,  etc.  //  (le 
renard)  leur  (aux  grands)  appli 
que  un  mot  qu'un  buste  de  héros  lui 
Jit  dire  fort  a  viopot.  (  La  Font.  ) 
—  Oqf-oer.  Appliquer  un  lemcde  , 
un   ..-  /,'/•  t.  —  Affecter,  de»tiucr, 
cousacjvrà...  Appliquer  une  amende 
eux  pauvres.  —  Appliquer   à  la 
question,  a  la  torture,  lairo  subir 
U  question,  la   torture.  —  Appli- 
quer son  e>pnl  a... ,  Jjuner  une 
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grande  attention  a...  — T.  de  math. 
Placer  une  ligne  dan»  le  périmètre 
d'une  Ggure.  —  S'appliquer,  v.  nr. 
S'approprier,  s'attribuer,  prendre 
pour  »oi.  S'appliquer  une  somme  , 
un  pn-fit,  d'i  louantes.  —  S'app't- 
quer  a...  S'attacher ,  s'adonner,  ap- 
porter une  grande  attention  à...  S'ap- 
pliquer a  un  travail,  a  un  art,  a 
l'étude.  —  Par  exl  Achille  seul , 
Achille  à  son  amour  s'eppbque. 
(HJn.) 

AviM  in-  ,  ,  il,  part. 
APPOINT  ,   s.  m.  Complément 
d'une  »omme  en  une  autre  monnaie 
plus  petite.  —  Faire  l'appoint,  com- 
pléter une  somme. 

APPOINTACE,  s.  m.  Action  de 
fouler  les  cuirs. 

APPOINTÉ,  a  m.  Militaire  qu» 
a  une  plus  forte  paie  que  le  soldat. 
.  T.  de  dr.  Décision  qui  appointe. 
APPOINTÉ,  EE,  adj.  T.  de 
>ur».  Placé  pointe  contre  pointe.  — 
l".  de  dr.  Procès  appointe',  «  j"5er 
■ur  rapport. 

APPOINTEMENT,  s.  m.  T.  de 
r.  Règlement  en  justice   sur  une 
affaire,  pour  parvenir  à  la  juger  par 
rapport.    -  Au  pl.   Salaire  annuel 
d'une  place  ,  d  un  emploi  ,  etc. 

APPOINTER  ,  v.  a.  Donner  doa 
appointements.  —  T.  de  dr  Régler 
par  appointenient  un   procès  ,  nue 
•mut.  —  T.  de  met.  Fouler,  plier 
ArroihTt .  tx  ,  p»rt. 
APP01NTEUK  ,  ».  m.  Juge  qu 
Tait  appointer  poor  prévanquer.  — 
(  >ui<  onque  se  mêle  de  concilier  de» 
diSt-reuda. 

APPONDURE  ,  ».  f.  Perche  qn 
enirc  dans  U  composition  de»  train» 
de  bois. 

APPORT  ,  s.  m.  Marché  de  den- 
rée». L'apport  de  Paru.  V .  m.  — 
T.  de  dr.  Apport  de  pièces,  leur  dé 
y  '  t.  —  Au  pl.  Bien»  que  le»  épous 
apportent  en  mariage. 

APPORT  AGE.»,  m.  Peine,  sa- 
laire d'un  portc-fiiis. 

APPOKl'KH,  v.  a.  Porter  de  plu» 
loin  au  heu  oii  l'on  e»l  ou  dont  ou 
parJe.  Cependant  on  apporte  un  po- 
tage. (Boil.)  —  Cauaer.  Apporter  du 
dom.nmge.  —  Produire.  Apporter  du 
p.  uf.U  —  Employer.  Appor.er  d-s 
soin;  —  Alléguer.  Apporter  des  rni- 
sorti.—  Annoncer. Apporter  u»te  nou- 
velle. 

Arroarr  ,  il,  part. 

APPOSER,  s.  a.  Mettre,  appli- 
quer. Apposer  un  cachet.  —  In»éter. 
Appâter  une  condition  a  mi  contrat. 
=  Appoter,  appliquer.  Appit.fu^r, 
c'est  imposer  une  chose  sur  une  au- 
tre ;  nppoier  n'est  que  du  »tsle  ùe 
pratique.  On  appose  le»  scelle»  ;  ou 
applique  un  emplâtre. 

Arr"»«,  sa,  p-rt. 

APPOSITION,  s.  f.  Action  d'ap- 
po>er.  —  T.  de  pbys.  Jouctmu  de 
r<irp»  liomogèue».  — T.  de  gra  .nn. 
I  il.  .1  d'un  »nbstantir  s  un  autre, 
|Kiur  marquer  nueliuie  attribut. 
Saint   Paul,  t'apvtre  d'i  nattons. 

APPRÉHENDER,  v.a.A«»urcr»a 
prébende  à  quelqu'un. 

Arraiatnnè,  »t,  )  .ut. 
APPRÉCIABLE  ,  adj.  des  il.  u. 
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Qu'on  peut  apprécier,  dont  ou  peut 
dira  le  pria.  —  T.  de  mu»..V«»u  ap- 
préciables, dont  on  peut  liouver  ou 
sentir  l'unisson  et  calculer  l'iulcr- 
valle. 

APPRÉCIATEUR  ,  u  as.  Telui 
qni  met  le  pria  sut  choses  qui  lait 
(es  estimations.  —  Celai  qui  appré- 
cie. Juste  appréciateur  du  ment-. 
Le  fém.,  mppi  éctatrice  ,    est  peu 

usité.       ,  „ 
APPRECIATIF,  IVE,  adj.  T. 
didact.  Qui  marque  Pnff  réciltioo. 

APPRECIATION  ,  s.  f.  Estima- 
tion de  la  valeur  d'une  clio»e.  = 
Appréciation ,  etlimaton,  évalua- 
tion .  priiée.  Vetlimalion  »e  fait 
par  eapcrl».  et  «e  dit  de  tonte»  sor- 
tes d>bjets  ;  la  priiée  se  fait  par  liuis- 
•ter,  et  »edit  »pér>alement  de»  meu- 
ble» ;  IVfoiimauii  »e  lait  de»  cho^es 
qui  consistent  en  poids,  nombre  nt 
mesure  ;  V appréciation  se  lait  d« 
marchandise»  dont  on  n'est  pat  ton- 
venu  du  prit. 

APPRECIER  ,  Fvalner  , 

mettre  un  pria.  —  Eig-  Estimer  quel- 
qu'un ou  quelque  rbo>e  a  ra  ju-lr 
valeur.  —  Appiéner.  estimer,  pri- 
ser. Apprécier,  c'est  juger  du  pris 
courant  de  l'achat  et  delà  vente  «le» 
choses  ;  estimer,  c'e»t  juger  la  va- 
leur ;  priier,  c'est  mettre  un  pris. 
ArraiciL,  it ,  pMt* 
APPRÉHENDER  ,  ▼  «.Prendre  . 
saisir  au  corps.  Il    ne  -ç  dit  qu'en 
style  de  pr.Uique.  —  Craindre,  éprou- 
ver   de    l'iuquiétude.  Aj'ptéhend'r 
les  tuilsi  d  une  aff  'atrt. 
ArrsrsnKO»  ,  11,  part- 
APPRÉIIENS  I  RILIT1*  ,  »  f. 
Qualité  de  ce  qui   peut  être  »ai»i. 

"aPPRI  HENSir  ,  IVE,  adj.  Ti- 
mide, craintif.  Inns. 

APPREHENSION  .  s.  f.  Inquié- 
tude, crainte  qui  nail  de  l'incerti- 
tude de  l'avenir.  --T.  de  log.  Sim- 
ple idée  saus  jugement. 

APPRENDRE,  v.  a.  Acquérir 
quelque  connaissance.  Apprendre  la 
géographie ,  l'histoire.  -  Coutmt  - 
ter  l'Iiabiludede  fairequelque cho»e 
selon  rertaines  règle».  Aprrrnd-e  un 
art ,  au»  métier.  —  Contracter  vu- 
lontairemenl  l'habitude  de  laire  quel- 
qne  chose.  Apuiendre  a  te  taire  , 
u  être  diteret.  —  Mettre  ,  f;r»»ii 
daS»  sa  mémoire,  Appreiuire  de  I  i 
proie ,  des  vers.— F.  l  re  a  v  r  r  l  i ,  •  n»tm  1 1 , 
informé  de....  Il  apprend  qu'un  h  - 
roi  conduit  par  la  victoire...  (BmL) 

—  Par  e*t.  Puiser  quelque  instiut- 
tion  dans....  Un  au'.eur  dai.t  Ion 
livre  apprend  mat  son  devoir.  (Bo»l.) 

-Tiier  un«  instruction  de...  Al'- 
prctiex  que  tout  Jlatleurvit  aux  d<  - 
peiu  de  celui  qtu  l'écoute.  (La  Font  | 

—  Enseigner,  instruire.  Apprentie 
n  quelqu'un  le  erec  ,  le  latin. 
Faire  savoir.  A 'ppremlrr  a  quelqu  tut 
une  triste,  une  heneeuse  nou  rll- 
-*  Publier.  ?.n  renommée  nous  ap- 
prenti... —  S'apprendre  ,r.  pr.  At- 
qué*ir  par  s»i  la  connaissant  de.... 
^.S'ap^reiulre  à...,  s'habituer,  se 
f..rnirr  ,  s'trscrrer  à...  —  S'apnrei*- 
ilrc  ,  v.  rét.  S'm»Uuire  u.utuelia- 
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meut.  —  Apprendre ,  étudier.  Étu- 
dier ,  c'est  traTailler  à  devenir  »a 
vani;  api> rendit ,  c'eat  y  travailler 
avec  succès. 

Appâta,  as,  p«rt. 

APPRENTI,  t.  m.  Celui  «pi  ap- 
prend un  métier  sous  un  maître  au- 
quel il  eat  engagé  pour  on  temps. 

—  la  m  Celui  oui  n'c»t  pas  habile 
à,  en  quelque  chose  ;  celui  qui  n'a 
pas  acquis  d'expérience  dans  un 
art,  etc.  Fém.  Apprentie. 

APPRENTISSAGE,  a.  m.  État, 
emploi ,  occupation  d'un  apprenti , 
d'une  apprentie  ;  durée  de  cet  état. 

—  Essai  ,  épreuve  d'un  art,  d'une 
profession  ,  etc.  —  Fig.  Faire  l'ap- 
prentissage du  crime  ,  etc..  V ou- 
drmii-tn  qu'à  mon  dge  je  fine  de 
l'amour  le  vi/ apprentissage?  lHac.) 

APPRÊT,  a.  m.  Préparait.  11  te 
dit  surtout  au  pl.  Apprit»  de  noce, 
de  bal.  -  Assaisonnement  des  mets, 
des  viandes,  etc.  Le  régal  fut  petit 
et  sans  beaucoup  d'apprêts.  (  La 
Fout.)  —  Fig.  Affectation  dans  le 
style,  l'esprit,  les  manières.  Tout 
son»  faire  </'appr!ts  t'y  prépare  ai- 
sément. (Bail.)  —  T.  de  mél.  Ma- 
nière d'apprêter  les  chapeaux  ,  les 
draps  ,  le»  étoffe»  ,  les  toiles  ,  les 
cuirs,  etc.  Dana  ce  sens  il  ne  aedit 
qu'au  siog.  — Peinture  en  apprêt  , 
sur  verre. 

APPRÊTE  ,  s.  f.  Mouillette.  11 

vieillit. 

APPRETE,  ËE,adj.  Air  apprêté, 
affecté  ;  louanges  apprêtées ,  don- 
nées avec  (inesse.  — Carte»  apprê- 
tées, disposera  pour  tromper. 

APPRÊTER ,  v.  a.  Mettra  une 
cho-r  en  état  de  servir  k  l'usage 
auquel  on  la  destine.  Avec  un  fer 
mawiil  qu'a  grand  bruit  il  apprête. 
(Uni I.)  —  T.  de  cuis.  Assaisonner  les 
met».  —  T.  de  mét.  Limer,  polir, 
donner  l 'apprêt,  la  dernière  façon. — 
V.  n.  Apprêter  à  rire,  donner  su- 
jet de  rire.  N'apprêtons  point  k  rire 
aux  hommes  en  nous  disant  nos  vé- 
rités. (Mot.) — S'apprêter  à...,  v.pr. 
Se  préparer,  se  disposer  à...,  se  met- 
tre en  étal  de  faire  quelque  chose. 
Tandis  qu'a  le  tuer  le  villageois 
s'apprête.  (La  Font.)  =  Apprêter, 
préparer,  disposer.  Oaapprete  pour 
ce  qn'on  va  faire  ;  on  prépare  pour 
être  en  étal  de  le  faire  ;  on  dispose 
pour  s'arranger  à    pouvoir  la  faire. 

Arraîrâ,  >.»,  part. 

APPRÊTF.UR  ,  a.  m  T.  d'arts 
et  mét.  Celui  qui  donne  l'apprêt, 
qui  apprête,  qui  fait  les  préparations. 

—  Peintre  sur  verre. 
APPRÈTOIB  ,  ».  m.  Selle  pour 

apprêter,  râper  l'etaiu. 

APPRIVOISEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'apprivoiser  ;  son  effet ,  état 
de  I'  •h.niul  apprivoisé.  / nus. 

APPRIVOISER,  v.  a.  Rendre 
doua,  moins  farouche,  eu  parlant 
de»  animaux;  et  lig. ,  en  parlant 
des  homme»,  rendre  plus  Imitable, 
plu»  i.-ltU  .  —  S' apprivoiser,  v. 
pr.  Devenir  plu»  familier,  anoiu» 
a/iuvage.  —  S  apprivoiser  a. ce...  , 
a'accoutnmer  a... ,  s'apprivoiser  avec 
te  danger.  — ■  P.r  (Ul-  Ce  qui  nom 


APP 

paraissait  terrible  et  singulier  a'ap- 
privoise  avec  notre  vue.  (  La  Font.) 
Aaraivoisà,  ki  ,  part. 

APPROBATEUR,  ».  an.  Celui 
qui  approuve  ouvertement  une  per- 
sonne ,  un  livre,  une  opinion,  etc. 
Le  plus  mauvais  plaùant  eut  ses 
approbateurs.  (Boil.)  Fém.  Appro- 
batrice. 

APPRORATIF,  IVE,  adj.  Qui 
marque  l'approbation.  Geste,  signe 
approbalif. 

APPROBATION,  ».  f.  Agrément, 
consentement  à...;  jugement  favora- 
ble, témoigoage  avantageux;  action 
d'approuver  ;  déclaration  d'un  cen- 
seur qui  approuve  un  livre.  J'ai  un 
respect  itijîni  pour  les  anciennes 
approbations.  (Sév.)  —  Approba- 
tion, agrément,  consentement,  ra- 
tification ,  adhésion.  Approbation 
se  rapporte  également  aux  opinions 
de  l'espnt  et  aux  actes  de  la  vo- 
lonté :  il  s 'applique  au  présent  , 
au  paaaé  et  à  l'avenir;  agrément 
ne  se  rapporte  qu'au  actes  de  la 
volonté,  cl  s'applique  aux  trois  cir- 
constances dn  temps  ;  consentement 
et  ratification  sont  relatifs  aux  ac- 
tes de  la  volonté ,  le  second  ne  se 
dit  que  dn  paasé;  adhésion  n'a  rap- 
port qu'aux  opinions  et  à  la  doc- 
trine. 

APPROBATIVEMENT,  adv.  En 
approuvant* 

APPROCHANT,  adv.  Environ  ,  a 

Jeu  près.  //  est  approchant  de  huit 
eures.  Approchant  le  temps  de  sa 
perte.  (  Boaa.  ) 

APPROCHANT,  TE,  adj.  Qui 
a  quelque  ressemblance  ou  rapport 
avec...  Etoffes  approchantes  l  une 
de  l'autre. 

APPROCHE,  a.  f.  Mouvement 

Sar  lequel  on  a'avance  vers...  Il  ae 
it  de  tout  ce  qui  avance  ou  paraît 
s'avancer  vers  noua.  Approche  de 
l'ennemi ,  de  la  nuit.  Pourvu  que 
de  ma  mort  respectant  les  appro- 
che». (  Rac.  )  —  T.  de  mét.  Ce  qui 
ae  fait  en  approchant  la  chose»  — T. 
d'imp.  Signes  pour  rapprocher  les 
lettre»  d'un  mémo  mot  ;  par  ex», 
l'écart  de  ces  lettres.  —  Au  pl.  T. 
d'art,  mil.  Travaux  pour  avancer 
vers  une  place  assiégée. 

APPROCHER,  v.  a.  Avancer 
vers...  ;  mettre  proche-  Approcher 
le  canon  de  li'  place  ,  approcher 
une  table»  —  Être ,  mettre  en  fa- 
veur auprès  de  ...  //  approche  le 
prince,  le  prince  l'approchera  de 
lui. —  T.  de  naoun.  Donner  le  poida 
légal.  —  V.  n.  Avancer  ver»  quel- 
qu'un, vers  quelque  chose.  J^en.  ap- 
proche, ioions...  (Boil.)  —  Devenir 
proche,  être  proche.  L'heure  de  sa 
mort  approchant.  (Boa*.)  —  Ap- 
procher de,  ressembler  à  peu  de 
chose  près.  —  S'approcher,  v.  pr. 
S'avancer  auprès  ou  ver»  ;  devenir 
promue. 

Arrxocai  ,  it,  part. 

APPROFONDIR  ,  v.  a.  Rendra 
plu»  profond ,  creuser  plu*  avant. 
Approfondir  un  fossé ,  un  canal. — 
Fig.  Examiner  ,  étudier  à  fond  ,  lâ- 
cher de  pénétrer  le»  rapporta  les 
p'.u»  caché»,  de  démêler  lea  di&- 
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enltéa  lea  plna  compliquée».  Sous 
brûlons  «/'approfondir  tout.  (Pasr.) 

Approfondi,  la.jpart. 

APPROFONDISSEMENT,  a.  m. 
Action  d'approfondir.  Inus. 

APPROPR1ANCE,  a.  f.  T.  de 
Prat  Priae  de  possession* 

APPROPRIATION,  a.  f.  Action 
de  s'approprier  une  rhose.  —  T.  de 
chim.  Lu  uni  de  deux  corps  par 
l'addition  d'un  troisième.  —  T.  de 
m  éd.  Union  intime ,  organique  des 
humeurs  aux  parties. 

APPROPRIER,  v.  a.  Mettra 
dana  nn  état  de  propreté.  Appro- 
piier  un  appartement.  —  Rendra 
propre  à  la  deatination  ,  proportion- 
ner ,  faire  cadrer  ,  conformer.  Ap- 
proprier son  langage  aux  person- 
nes,  son  style  au  sujet.  —  S'ap- 
proprier, v.  pr.  Usurper  la  pro- 
priété de...  S' approprier  un  héritage» 

—  Sa  rendra  propre.  S'approprier 
une  pensée.  —  S  approprier  ,  s'ar- 
roger ,  s'attribuer.  S'approprier , 
c'eat  prendra  pour  soi;  s'arroger, 
c'est  requérir  avec  hauteur;  s'at- 
tribuer, c'eat  s'adjuger  une  chose 
de  aa  propre  autorité.  L'homme 
avide  s  approprie  ;  l'homme  vain 
s'arroge;  1  homme  envieux  s'attri- 
bue. 

Arr-aovaia,  i.a  ,  part. 

APPROUVER,  v.  a.  Agréer  nne 
chose,  y  donner  son  contentement, 
aon  approbation.  Approuver  une 
liaison  ,  un  mariage.  —  Juger 
louable,  estimable.  Pour  mot, 
/"approuve  son  propos.  (La  Font.) 

—  Manifester  son  approbation  d'une 
manière  quelconque.  A i  prouver  du 
geste ,  de  la  voix.  Chacun  sembla 
des  jeux  approuver  mon  courroux. 
(Rac.)  —  il  se  dit  ausai  dea  person- 
nes. Ce  n'est  pas  que  mon  caur,  dm 
travail  ennemi ,  approuve  un  fai- 
néant sur  le  trône  endormi.  (Boil.) 

—  Autoriser  par  un  témoignage  au- 
thentique. Approuver  un  livre ,  un 
remède.  —  S  approuver  ,  v.  réc.  Se 
donner  mutuellement  de»  témoi- 
gnage» d'approbation.  Les  hommes 
n'ont  qu'une  faib'e  pente  à  s'ap- 
prouver réciproquement.  (La  Br.) 

Arraonvâ,  m  ,  part. 

APPROVISIONNEMENT,  ».an. 
Fourniture  de»  choses  nécessaire»  à 
une  armée,  k  une  flotte,  a  une 
ville,  etc. 

APPROVISIONNER,  v.  a.  Faire, 
fournir  un  approvisionnement,  dea 
approviaionnementa.  —  S'approvi- 
sionner, v.  pr.  Se  munir  de  provt- 
aïona. 

Arpxovisio.tsi  .  ir  ,  part. 
APPROVISIONNEUR ,   a.  aa. 
Celui  qui  approvisionne. 

APPROXIMATIF,  IVE,  adj. 
Par  approximation. 

APPROXIMATION,  ».  f.  Valeur 
approchante.  —  T.  de  math.  Opé- 
ration par  laquelle  on  approche  de 
la  valeur  d'une  quantité  rliercbee, 
sans  la  trouver  e  xac  tenir  a|a)  -  T. 
didact.  Action  d'approcher  de  l'exac- 
titude dans  lea  idées,  le»  jugements, 
le  langage- 

APPROXIMATIVEMENT,  adv. 
Par  approximation. 
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APPROXIMER,  y.  a.  T.  didact. 

Etre  très-voisin. 

ArpmoiiaÉ,  ta  ,  part. 

APPUI,  ».  ni.  Support,  soutien; 
eho»e  «ur  laquelle  on  «'appuie,  ou 
qui  appuie,  qui  soutient.  Les  plan- 
ches qu'on  suspend  sur  un  le\er 
appui.  (La  Font.)  —  Fig.  Aide,  «r- 
rour»  ,  prole«  tion  ,  faveur.  D'un 
pendre  sans  appui  voudra-i-il  se 
charger?  (Bar.)  —  La  personne 
qui  protège.  O  n  voudra  s  abaisser 
a  me  servir  «/'Appui?  Boil.}  —  A 
l'appui ,  pour  fortifier.  —  /fauteur 
d'appui,  clrvre  pour  sertir d'appui. 

—  En  statique  ,  point  d'appui  , 
point  fixe,  rentre  de  mouvement. 

—  T.  de  min.  Effet  tenti  de  la 
bride.  ~  Appti,  soutien  support. 
L 'appui  fortiGe,  on  le  met  tout 
aupre»;  le  soutien  porte  ,  on  le  place 
au-de»*ou«  ;  le  support  aide  ,  il  »ert 
de  jambage. 

APPUI-MAIN,  t.  m.  Raguette 
pour  inutrnir  la  main  tlu  peiutre. 

APPUI-POT,  ».  m.  Cercle  de 
fer  pour  soutenir  uue  marmite. 

A  P  PU  USE  ,  ».  m.  T.  d'a»tr. 
Proximité  de  la  luoc  avec  une  étoile  ; 
mouvement  d'une  planète  qui  ap- 
proche de  aa  conjonction  avec  uu 
corps  réleste. 

APPUïKR,  t.  a.  Soutenir  avec 
un  appui.  Appuyer  un  mur  a*e< 
des    élançons.  —  Poser   sur.  Ap- 

Suyer  l's  coudes  sur  la  table.  — 
-t  snr,  avec  une  pression  pius  ou 
moins  forte.  Appui  cr  la  plume  en 
écrivant  ,  te  burin  rn  gravant  ,  le 
pied  en  marchant.  -  Appliquer  for- 
tement contre.  Appuyer  l'éperon  à 
un  c final.  — Présenter  a  bout  por- 
ta ut  une  arme  a  feu.  Appuyer  le  pis- 
tolet a  quelqu'un.  —  r ig.  Protéger, 
aider,  'avoriser.  Il  venait  par  la 
force  appuyer  son  partage.  (  Rjc.  ) 

—  Autoriser ,  excuser.  J'admtr* 
comme  notre  esprit  ett  la  dupe  de 
notre  cetur.  et  les  rations  que  nous 
trouvons  P°ur  appuyer  nos  change- 
ments. (Sév.)  —T.  de  vén.  Appuyer 
les  chiens  ,  les  animer  de  la  trompe 
Ct  de  la  voix.  —  T.  de  rnar.  Ap 
pur  er  la  chasse  d  un  vaitseau  ,  con- 
tinuer avec  ardeur  la  chasse  d'un 
vaisseau  ennemi.  Y.  n.  Poser  sur...; 
être  porté  par.  I.e  plancher  appuie 
sur  les  murs. — Peser  snr...  ippuver 
sur  le  burin.  -  Pîg.  Iu»».«ter.  Ap- 
pujer sur  un  fait,  une  demaude. 

—  S'appuyer,  r.  pr.  Se  soutenir,  se 
reposer  Mr...;  et  (jg.  faire  tund  sur... 
Sur  qui  ,  dans  ion  malheur ,  voû- 
te*->  ous  qu'il  s'appuye?  (Hac.)=: 
Appuyer,  accoter.  Appuyer  indique 
l'élévation  d'un  corps  a  côté  d  un 
autre;  accoler  et  prime  la  position  a 
cote.  Accoter ,  c'est  appuj  er  contre. 

Arrcrà    n  ,  part. 
APPUYOIh  ,  ».  m.  Outil  de  boi», 
plat ,  pour  souder  le  fer  blanc. 

À  PUE.  a.  m.  T.d'hist.  nat.  Ser- 
pent ;  prtit  poisson  à  écaille»  rude». 

APRE,  adj.  des  d.  g.  Rude  au 
toarher,  au  goût.  Poire  dpre.  - Ra- 
boleus;,  pénible.  Chemin  dpre. 
Par  cal.  Piquant.  Froid  dpre.  — 
Trop  vif.  Feu  dpre.  —  Fig.  Rude  , 
viulcut.  Réprimande  dpre.  —  D«iL- 
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ci  le ,  lucosamode.  /fumeur  dpre.  — 
Ardent,  avide.  Chien  dpre  a  la  cu- 
rée ,  homme  dpre  à  l'argent. — Sljle 
dpre,  dur.  —  T.  de  gramm.  grec 
que.  Esprit  dpre  ,  aspiration  atar 
quée  par  un  c. 

APRELE,  ».  f.  Sorte  d'herbe. 

ÂPRFMENT,  adr.  Avec  âprrlé, 
d'une  manière  Ipre. 

APRES,  prép.  ou  adr.  de  temp», 
d'ordre  et  de  lieu.  L'opposé  d'avant 
Après  le  déluge.  —  Sur.  Peur 
chiens  après  un  os.  —  Contre.  C rier 
après  quelqu'un.  —  À  la  poursuite 
de....  Courir  après  quelqu'un  ;  et 
Cg. ,  après  Us  richesses  ,  les  hon- 
neurs. —  A  la  suite  de...  Après  la 
maison  vient  le  jardin  ;  et  u*B.  ,  le 
domestique  marche  après  le  maître. 

—  Lorsque.  Après  qu'il  eut  Jtni.  — 
Après  tout,  cependant,  tout  bica 
considéré.  — Après  coup,  trop  tard. 

—  Ci-après ,  ensuite  ,  dm»  la  suite 
de  l'éent.  —  D'après,  suivant,  se 
loo  ,  conformément  a...  Tableau 
d'après  Raphaël,  copié  jur  l'ori- 
ginal fait  par  Raphaël.  -  Etre  aprèi 
une  chose  ,  une  affaire ,  s'en  occu- 
per; après  quelqu'un  ,  le  solliciter, 
le  presser.  —  Attendre  après  quel- 
qu  un  ,  l'attendre  avec  impatiente; 
après  une  chose,  la  désirer  anl«  ai- 
ment. —  Par  ioterrogatiou  ,  après  ? 
Quelle  a  été  la  suite  de  ce  que  vous 
venei  de  raconter? — Eh  bien  !  après? 
De  quelle  conséquence  cela  peut-il 
être? 

APRÈS-DEMAIN  .  adv.  Le  se- 
cond jour  spiès  le  jour  présent. 

APRES-DÎNER,».m.,ouAPRËS- 
DINEE,  s.  f.  Espace  de  temp»  de- 
puis le  dîner  jasqu'au  soir. 

APRES-MIDI,  ».  m.  Partie  du 
jour  comprise  entre  midi  et  le  soir. 

APRÈS -SOUPER,  ».  m.,  ou 
APRES- SOUPLE  ,  s.  f.  Temps 
entre  le  souper  et  le  toucher. 

ÂPREIÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  âpre,  dans  toulc»ale*  accep- 
tion» de  ce  mot.  Voyex  Arat. 

APROX  ,  »•  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  d'eau  douce,  espèce  de  pe- 
tite perche. 

APROXIT,  ».  f.  Sorte  de  plante. 

APS1CHFT,  s.  m.  Languette  sail- 
lante pour  retenir   les   glace»  des 

voiture». 

APSIDES.  ».  m.  pl.  T.  d'astr. 
Les  deux  points  de  l'orbite  d'un  as- 
tre le  plus  près  et  le  plus  luo  d'un 
autre  astre. 

APTE,  ad:,  de»  d.  g.  Propre  à 
quelque  chose,  par  opposition  a 
inepte. — Eu  style  de  palais  :  Apte  a 
contracter,  a  posséder;  a,  le  et 
idoine.  , 

APTENODITES ,  s.  m.  pL  T. 
d'hisU  naU  Genre  d'oiseaux  pê- 
cheurs. 

APTÈRES,  adj.  et  s.  ta.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Il  se  dit  des  inscrira 
sans  ailes  proprement  dite». 

APTÈRODICÈRES  ,  ».  m.  pl. 
T.  d'bist-  nat.  Insecte»  aptère»  a 
deux  aoleouca. 

APTÉRONOTES,  »    m.  pl.  T. 
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d'hist.  nat.  Espèces  de  gymnote» 
sans  nageoire  dorsale. 

APTITUDE  ,  s.  f.  Disposition  na- 
turelle a  quelque  chose,  principa- 
lement à  une  science  ,  a  un  art.  — 
Ea  style  de  pialique  ,  capacité  ,  ha- 
bileté ,  droit. 

APTUMISTE,  adj.  et  ».  Propre 
à  tout.  Inut. 

APUREMENT,  ».  m.  T.  de  Cn. 
Reddition  Gnale  d'un  compte  ,  qui 
lève  le»  souffrances  ct  acquitte  le 
comptable. 

APURER  ,  r.  a.  T.  de  fin.  Ren- 
dre un  compte  net,  le  terminer,  rn 
faire  l'apurement. —  T.  de  doreur. 
Affiner,  purifier. 

Ans»  ,  il ,  pat  t. 

APL'S,  s.  m.  pl.  T.  d'hist.  naU 
Insectes  crustacés. 

APUTÉ-JUBA  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.   Perruche  a  queue  longue. 

APVRE,  s.  f.  Argile,  terre  à 
porcelaine. 

APYRE,  ad),  des  d.  g.  T.  da 
chim.  Qui  résiste  au  feu. 

APYRFCT1QUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  mcd.  Sans  fièvre. 

APVREXIE,  ».  r.  T.  de  méd.  lo- 
termi»»ion  nu  cessation  de  la  Sevra. 

AQUADOB  ,  s.  an.  T.  d  List.  uat. 
Poisson  volant. 

AQUARELLE,  s.  f.  Peinture  en 
couleurs  a  l'eau. 

AQUART,  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce  de  solanum. 

AQUATILE  ,  adj.  drs  d.  g.  T.  de 
bot.  Submrrgc  ou  liottant  ;  qui  naît 
ct  vit  dan»  l'eau.  Plante  aquuttle. 

AQUA- TINTA ,  s.  f.  D.smq  au 
lavi»  ;  gravure  qui  l'imite. 

AQUATIQLE,  aVj.  de.  d.  g. 
Marécageux  ,  plein  d  du.  Terrain 
aquatique.  —  Qui  naît  ,  qui  vit 
dans  l'eau.  Plumet,  animant  aqua- 
Uquei...  I.e  peuple  aqu.. tique  l'un 
après  l'autre  fulportt.  (La  Fout.) 

AQL'A-TOPIIANA ,  s.  f.  Poison 
très  subtil. 

AQU  F  ou  ACQUE.s.  m.  Bateau 
sur  le  Rhin. 

AQUEDUC  a  ».  m.  Construction 
souterraine  ou  extérieure  ,  pr.ur  con- 
server le  niveau  des  eaux  et  le*  con- 
duire d'un  lieu  a  un  autre.  Aque- 
duc double,  triple,  dont  le  canal 
ISt  porte  sur  deut  o»  sur  trois  rail,» 
d'arcade».  —  1'.  d'anal.  Conduit. 

AQUERFSTE,  ».  f.  T.  de  ».rrb. 
Ouvrière  qui  met  l'appât,  repaie 
les  ligMfi 

AQUETTE,  s.  f.  r  au  aïoiuaUque 
d'Italie. 

AQUEUX,  EUSE.adf.  De  la  na- 
ture de  l'eau  ;  plein  d'eau  ,  qui  eu 
contient  trop. 

AQUILA-ALRA.  s.  f.  T.  de  chio. 
En  geurral,  sublimé»  blanc»  ;  me.» 
curr  sublimé  doux,  ruunale  de  itr- 
cure  doux  sublime. 

AQUILAIKF  ou  C.ARO  .  ».  ai. 
T.  de  bot.  Arbre  qui  dunue  le  bois 
aromatique  d  aigle. 

AQU I LICE  ou  AQUALICE,  a 
m.  T.  de  bot.  Sureau  de»  ludcs- 

AQUILIFÈRE,  ».  m.  Cl.es  1rs 
anc.  Romain»,  relui  qui  portail  l'ai- 
gle ,  casaque  de  lésion. 
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AQUILIN  ,  adj.  m.  Net  aqui- 
lin,  courbé  en  bec  d'aigle. 

AQUILON  ,  ».  m.  Vent  dn  nord; 
cl  port.,  lotit  veut  froid  et  orageux, 
/.aquilon  en  fureur  gromla  sur  les 
montagnes.  (  Boil.  )  —  Il  s'emploie 
.11  i»i  au  pl.  Toujours  la  mer  n'r't 
vas  en  Lutte  aux  ravages  des  aqui- 
lon». (Hou**.) 

AQUILON  AIRE,  »dj.  des  d.  g. 
D'aquilon,  boréal. 

AQUIQUI ,  ».  m.  T.  d'hist.  uat. 
Grand  sapajou  du  Brésil* 

AQUOSITÉ,  *.  f.  Qualité  d'no 
leirain  .  d'un  fruit  aqueux  ;  qualité 
de  ce  qui  est  aqueux. 

ARA  ou  ARAS,  ».  m.  T.  d'hiit. 
nat.  Gros  perroquet  à  longue  queue. 

ARABE  ,  ».  m.  Celui  e*t  né  en 
Arabie  ;  peuple  arabe  ;  langue  de» 
Arabe».  —  Fig.  Homme  dur,  avare, 
qui  exige  son  du  avec  une  extrême 
rigueur.  Sois  arabe,  corsairr.  (Boil.) 

ARABE,  adj.  de»  d.  g.  D'Arabie, 
qui  a  rapporta  l'Arabie  ou  aux  Ara- 
be*. Cheval ,  langue  ara!  e  Chi  f- 
fres arabes,  que  noua  tenon*  de» 
Arabe»  :  i,       3,  etc. 

ABABESQUE  ,  adj.  de»  d.  g.  À 
la  manière  de*  Arabes.  Ornement , 
architecture  arabesque. 

ARABESQUES,  ».f.pl.T.de  peint, 
et  de  sculpl.  Entrelacement  de  feuil- 
lages et  de  figure*  de  caprire. 

ARABES.^E ,  ».  f.  Celle  qui  est 
née  CB  Arabie. 

A  R  A  B  ET T  E ,  ».  f.  T.  de  bot .  G  en  re 
de  crucifère*. 

ARABI,  s.  m.  T.  dliiït.  nat. Pois- 
son du  genre  du  mu  ,.1. 

ARABIQUE,  adj.  de»  d.  g.  D'A- 
rabie. H  ne  s'emploie  qu'avec  les 
mou    suivants  :  golfe   arabique  , 


ARABISKR,  v. a.  Donner  un  air, 
une  terminaison  arabe. 
Ababisk,  1  r,  part. 
ARABISME,  »•  m. T.  de  gramna. 
Locution  arabe. 

ARABLE,  adj.  des  d.  g.  T.  d'a- 
gric.  Labourable. 

ARABOUTAN.  ».  m.  T.  «le  bot. 
(irand  arbre  qui  doune  le  bois  de 
Biesil. 

ARACA-MIRl,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  eommuu  au  Brésil. 

ARACARIS,  ».  m.  T.  .1  hi>t.  uat. 
Sotte  de  toucan. 

ARACHIDE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  légumincnse. 

ARACHNÉIDES  on  ARACHNI- 
DL.S,  ».  m.  pl.  T.  dhi»t.  nal.  In- 
■>crlc»  cruttacé»  à  liuit  pied». 

ARACilNEOLlTHES,».m.  pl. T. 
d'iii.i-  uat-  Araignée»  de  aier  fossiles. 

ARACHNOÏDE,  ».  f.  T.  d'anet. 
Membrane  fine.  tran»pareiile , entre 
la  dure-mère  et  la  pie-mère.— Adj. 
Tunique  arachnoïde,  qjx'i  enveloppe 
le  cristallin. 

ARAOINOÏDITE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Inflammation  de  l'arachnoïde. 

ARACK  ,  s.  m.  T-fia  .  liqueur 
•pi  ri  tueuse  extraite  de  la  canne  à 
sucre;  liqueur  de  lait  d'inesjc  ou 
de  cavale. 

ARaDAVINE,  ..f.T.d'bUt.  nat. 


ARADECH,  ».m.  T.  de  bot.  Ai- 
relle. 

ARADES,  ».m.pl.T.  d'bi 
Insectes  hémiptères. 

ARAGNE,  ».  f.  Araignée.  L\ 
gne  cependant  se  campe  en  u 
bris.  (La  Font.)  V,  m. 

ARaGUAGUA,  ».  m.  T.  d'bitt. 
nat.  Poi«*on  du  Brésil. 

ARAGUATO,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Singe  roux  de  l'Orénoque. 

ARAIGNÉE,  ».  f.  Insecte  àptère, 
très-commun,  et  d'espèces  très-va- 
riée», la  plupart  Giant  et  »e  nour- 
rissant de  mouebes.  Et  (  le  mouche- 
ron) rencontre  en  chemin  l'embus- 
cade dune  araignée.  (La  Font.)- 
La  toile  que  filent  ce  insecte». Que 
CftUe-t-il  d'otrr  toutes  ces  arai- 
gnée»? (La  Font.)  —  Fam.  l'aile 
d" araignée  ,  doigt*  Ion?»  et  mai  «res. 
—  T.  d'art  rail  Travail  souterrain 
par  rameaux  — T.  d'aslr.  Paitie  de 
l'astrolabe  partagée  eu  petite»  por- 
tions de  cercle.  —  T.  ilr  ven.  Es- 
pèce de  li Ici  que  l'on  tend  le  long 
des  bois  et  des  baies.  — T.  demar. 
An»»  «le  poulie*.  — T.  d'bist.  nat. 
Amigm'r  de  mer,  vive.  pois«on  du 
genre  du  iracbiue  ;  coquillage  uui- 
>alve  du  genre  murex. 

ARAIGNELX,  EU.SE,  ndj.Sem- 
blablc  à  la  toile  d  araignée.  Bourre 
araif-newe. 

A  HAINES,  s.  f.  pl.  Trompette» 
anciennes. 

ARAIRE,  ».  m.T.d'agric.  Char- 
rue pmir  le»  terres  légère». 

ARAIRES,  ».  m.  pl.  Instruments 
d'agriculture, 

ARALIACÉES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plante»  ombellifère». 

AUALIE.  ».  f.  T.  de  bot.  Angé- 
lique épineuse.  -  Ou  Aralia  ,  genre 
de  ylaute»  araliacéc»  du  Canada. 

ARAMAQUE  ,  ».  m.  T.  d  bist. 
nal.  Espèce  de  pleuronrcte. 

ARAMBAGE  .  s.  m.  T.  de  mar. 
Abordage  d'un  vai>»eau  ennemi. 

ARAMRER.v.  a.  T.  de  mar.Ac 
croeber  un  vaisseau  ennemi  pour 
venir  a  l'abordage. 

AstMSr  ,  ta,  itarl 

ARAMMR  ,  v.  a.  T.  de  manuf. 
Mettre  une  pièce  de  drap  »ur  un  rou- 
leau, pour  rallonger. 

As  au  à,  sa,  paît. 

ARANATA,  ».  m.  T.  d'hi»u  uat. 
Quadrupède  de»  Inde»  ,  mandrill. 

ARAVÉE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Minéral  d'argent  du  Poloie. 

AKANÉFUX,  FUSE.  adj.  Cou- 
vert de  toile*  d'araignée. 

ARANKlDES.s.  f.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Famille  d'iuiecle»  aptère». 

ARANÉOLOGIF,  ».  I.  Traité  des 
araignées. 

A  RANG.  ».  m.  T.  d'irop.  Ouvrier 
lent,  |Mirr»seux. 

ARANTÈLES,  ».  f.  pl  Filandres 
aux  pieds  du  cerf,  du  cheval.  Oo 
dit  aussi  arantelles  et  arantiles. 

ARASF1MENT,  ».  m.  T.  de  mar. 
et  de  menuis.  Pièce»  égales  rn  bun- 
teur,  unies  et  san»  saillie»  ;  dernière 
»»»i»e  d'un  murarrivé  a  sa  hauteur; 
assise  d'attente. 

ARASER,  v.  a.  T.  m.'Ç.  Mettre 
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>'<■  aiveaa  un  mar,  un  bâtiment,  en 
élevant  les  endroits  bas  a  la  hau- 
teur de  celui  qui  est  le  plus  élevé. 

—  T.  de  raenui».  Couper  en  partie 
le  bout  d'une  planche ,  et  conserver 
assex  d'épaisseur  pour  faire  de»  le- 

Aaass,  ktt,  part. 

ARASES,  ».  f.  pl.  Matériaux  pla- 
cés dan»  lea  inégalité»  pour  araser. 

ARATE,  ».  m.  Poid»  de  Portugal 
et  d'Espagne  (19  lis  ),  dan»  ce  der- 
nier pays  on  le  nomme  arobe. 

ARATICU,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
qui  croît  au  Brésil. 

ARATOIRE  ,  adi  de»  d.  g.  Qui 
sert  ou  qui  appartient  a  l'agricul- 
ture. A  ri,  instrument  aratoire. 

ABAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  ploageon  des  mer»  du  Nord. 

AR  AU  CAIRE  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Fin  du  Chili. 
ARAUXA  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 

ARBALESTRILLE,  ».  f.  T.  de 

mar.  Instrument  qui  sert  a  prendre 
en  nier  la  hauteur  des  astre». 

ARBALÈTE  ,  s.  f.  Arme  de 
trait  ;  arc  d'acier  monté  sur  un  fftt , 
et  qui  »e  bande  au  moyen  d'un  res- 
»ort.  Cm  croquant,  par  hasaid  t 
avait  une  arbalète.  (  La  Font.  )  — 
Arbalète  11  jalet  ou  arc  à  jalet, 
arbalète  avec  laquelle  on  tire  de  pe- 
tites boules  de  terre  cuite  ou  des 
balles  de  plomb.  —  Cheval  en  ar- 
balète ,  attelé  seul  devant  les  deu» 
chevaux  de  timon.  —  T.  d'r 
Espèce  d'arbalestrille.  — T.  de  1 
nuf.  Cordes. 

ARBALETRIER,  s.  m.  Soldat 
qui  avait  pour  arme  une  arbalète. 

—  T.  d  arebit.  Pièce  de  charpente 
qui  soutient  la  couverture. 

ARBALÉTRIÉRE  ,  ».  f.  T.  de 
mar.  Potle  oit  combattent  lea  sol- 
dais sur  une  galère. 

AR  BELAT  ,  s.  ru.  Fer  large  de  4 
pouce*  sur  i3  de  long. 

ARBENNE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Perdrix  blanche  des  Alpes. 

ARBITRAGE ,  ».  m.  Jugement 
par  arbitres.  —  Comparaison  de» 
change»  des  différentes  places. 

ARBITRAIRE ,  s.  m.  Pouvoir 
sans  limite*  ;  exercice  de  <  e  pouvoir. 
Le  gouvernement  le  plus  parfait 
est  celui  ois  djr  a  le  moins  «/'arbi- 
traire- (Volt.) 

ARBITRAIRE  ,  s.  f.  T  de  cuatb. 
Donnée  qu'on  ne  peut  soumettre  au 
calcul. 

ARBITRAIRE  ,  «dj.  des  d.  g.  Qui 
dépend  de  la  volonté  «Je  l'homme  , 
qui  est  produit  par  la  m  e  volonté 
de  l'homme.  Décision,  p-ine  arbi- 
traire. -  Qui  enfreint  »i  lonU»irt— 
ment  la  loi.  Acte,  prrcr'di.re  arbi- 
traire. —  Pouvoir  arbiira.r*  ,  qui 
n'a  d'autres  bornes  que  ia  volonté 
de  celui  qui  l'exerce.  T.  de  me- 
nuis. Outil  arbitraire ,  à  r  outre - 
.«en»  ,  pour  le*  moulure». 

ARBITRAIREMENT,  adverbe. 
D'une  manière  a ibi traire. 

ARBITRAL,  LE.alj.  D'arbitre. 
Ta.  sent  nce  a  lu  truie  h  nul  des 
deux  ne  contenait  (La  Font.) 
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aVbITRALEMEïxT,  .de.  Par 
anfolre».   «  « 

ARRTTRAXEUR.  m.  T.  de 
dr.  Amiable  compositeur. 

AKBH  RATION,  ».  f.  T.  de  dr. 
Kstimabna;  liquidation. 

AlOJl  I  KE,  ».  m.  Juge  choisi  par 
1rs  parties.  Des  arbitres,  dit- lu , 

f iniront  nous  accorder.  (  Boil.  )  — 
if.  Maître  absolu.  De  la  Grèce 
déjà  trous  vous  rends*  /'arbitre, 
f  Rae. )  —  Franc,  libre  arbitre  , 
faculté  par  laquelle  l'a  me  est  libre 
dr  choit  ir  et  de  se  déterminer  ;  puis- 
sance de  choisir. 

ARBITKEH,  r.  a.  Estimer,  ré- 
,  dérider  ,  juger  en  qualité  dar- 


AatiTtt.  u,  part. 

AKBOLADE ,  s.  f.  Espère  de  (Un. 

AKBOKADUKE  ,  a.  f.  T.  de  mé- 
ean.  Maureuvre  pour  élever  les 
chèvres. 

AU  BOREE ,  adi.  f.  T.  de  bot. 
Tige  arborée ,  ligueu.-e  ,  ferme  et 
nue 

ARBORER,  v.  a.  Planter  baut 
rt  droit  comme  nn  arbre.  Arborer 
stes  enseignes ,  des  dru  peau  r  ;  ar- 
borer la  erotx.  —  Fig.  Se  déclarer 
ouvertement  pour  nn  parti.  A'ar- 
boreront-«/ii  point  l 'èk*ndard  de 
Pompée  ?  (  Corn.  )  —  Il  se  dit  aussi 
des  opinions,  et  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Atborer 
l'impiété,  le  philotophisme  —  T. 
de  m jr.  Arborer  un  mut,  le  rele- 
ver, le  dresser;  ui  pavAlon ,  le 
bisser,  le  déployer  au  vent. 

Aasoas.  sa  ,  part. 

ARBORESCENT,  TE  ,  adj.  T. 
de  bot.  En  forme  d'arbre. 

ARBORIBONZE ,  a.  m.  Bonté 
errant ,  au  Japon. 

AHBOR1SA  riO.V ,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Dessin  naturel  imitant  de»  ar- 
bres ,  des  feuillages  ,  dan»  les  pier- 
res cristallisées. 

ARBORISEE,  adj.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  arbortiée  qui  repré- 
sente de»  arbre»,  de»  feuillage». 

ARBORISTE,  a.  m.  Celui  qui 
cultive  de»  arbre». 

ARBOUSE  ,  ».  f.  Fruit  de  Par- 
bousier. 

ARBOUSIER  ,  ».  m.  Fraisier  en 
arbrisseau  du  midi  de  I  I  u- 
le, lieu»  moutagneux  et 


ARBOUSSE,  ».  f.  Melon  d  eau 
d'Astracan. 

AKBKK  ,   s.  m.  Le  plus  grand 
des   végétaux  ;  planic  ligneuse  et 
"  i,  ayant  des  racine»  ,  un  pied  , 


ou  une  tige ,  des  brun- 
cbea  ,  de»  feuilles  et  une  écorce.  La 
plupart  des  arbres  ne  portent  abon- 
damment du  fruit  et  des  graines 
que  de  deux  anwes  l'une.  (  Bnfl'.  ; 
—  Fig.  5e  tenir  au  gror  île  l'arbre, 
rester  attaché  •  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  établi  —  Arbre  de  la  «M, 
arbre  de  la  science  du  bien  rt  du 
mal ,  deux  arbre»  qni  étaient  an  mi- 
lien  du  paradi»  terreatre.  —  Arbre 
de  la  croix,  la  croix  sur  laqnrllc 
J.-C.  fut  attaché.  —  Arbre  généa- 
logique, arbre  figuré  d'où  sortent , 
comme  d'un  tronc,  les  diverses 
bianche»  d'one  famille.  —  T.  de 
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mécan,  Pièce  principale  .  longue  et 
forte.  —  T.  d'horl.  Axe  qui  sert  a 
bander  le  ressort  d'une  montre.  — 
T.  de  mar.  Mât  des  hâtim<mts  à 
▼oile»  latine»  sur  la  Méditerranée. 
—  T.  d  imp.  Arbre  de  presse,  la 
pièce  entre  la  ris  et  le  pivot.  —  T. 
de  china.  Arbre  de  Diane, 
et  argent  arborisêt  en  buisson  par 
l'acidC  nitreux  ;  de  Saturne  ,  végé- 
taiion  Bradante  par  le  xiac  et  le 
plomhV  ri"  Stars  ,  cristallisation  île 
Ter  arbori-ér  ;  de  V^pu* .  rriitalli- 
sation  d«  cnii  re.  de  l"<t.  Ar- 

hre  a  pain,  rima,  arbre  de»  Philip- 
pine» dont  le  fruit  >éehé  lient  lieu 
de  pain.  —  Arbre  a  suif,  arbre  de 
la  Chine  dont  la  graine  donne  une 
huile  qui  se  condense.  —  Arbre  de 
cire ,  i  irier.  —  Arbre  d* encens ,  ar- 
bre de  la  Cuiane,  à  résine  qui  rem- 
place l'encens.  —  Arbre  dvré,  »r- 
gan  ,  caimilier.  —  Arbre  du  c  el  , 
■vint»*  —  Arbre  du  diable  ,  ai  In  r 
d  Amérique  dont  le  fruit  dcsaéi  lié 
se  fend  arec  éclat  et  iette  su  loin 
ses  graine».  —  Arbre  du  papier,  e*- 
père  de  palmier.  —  Arbre  n  bau- 
me, cJasicr.  —  Arbre  u  cluivelels , 
«tédarac.  AH>re  a  cire,  gale.  — 
Arbre  n  éponge,  acacia.  —  Arbre  a 
franges,  chionanthe  —  Arbre  n 
ftim  ,  jaquier.  — >  Arbre  à  poi'vn  , 
mi. n, n  .  —  Arbre  a  soie,  pcnplo- 
que.  —  Arbre  aux  ané>-  oner  ,  ra- 
lycant.  —  Arbre  aux  Jra.iet,  ar- 
bousier. —  sirbtê  iiur  4"  rcut  > 
Cingo.  —  Arbre  aux  sa*  oiiurttet , 
»avonnîer.  —  AH>re  aux  tu'tpes, 
tulipier.  —  Arbre  d'argent,  protée. 
—  Arbre  de  castor,  maiçnuLier.  — 
Arbre  de  Jude'e,  arbre  a  tleurs  légn- 
mineuse»  ,  purpurine».  -  -  Arhre  de 
neif.e,  cliiou.  ulhe.  —  Ar  re  de  co- 
rail, érythrine.  —  Ar^re  de  f'y- 
tbère ,  manbain.  —  Ar  re  de  Pieu  , 
figuier.  —  Arbre  de  tuie ,  acacia.  — 
Arbre  3e  suif,  glultier.  —  Arbre  de 
Pis»,  thuya.  —  Arbre  d'or,  rn*agc.  - 
Arbre  poiton,  bohon-ltup-i».  —  Ar- 
bre  triste,  arbre  de»  Inde* ,  a  (leurs 
qui  ne  s  ouvrant  qu'après  le  coucher 
i 

le»  er 
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ileil  et  qui 


qu  après  le  rouclier 
disparaissent  à  ion 


ARRRET  ,  ».  m.  Petit  arbre  pirni 
de  gluant  ,  pour  pi  endre  de»  oiseaux. 

ARBRISSEAU  ,  ».  m.  Végétal  au- 
dessous  de  l'arLre  ;  petit  arbre. 

ARBIIOT,  s.  m.  Vorex  AasarT. 

ARBUSTE  ,  s.  m.  Végétal  an-des- 
nous  de  l'arbrisseau  ;  siiti*-ar!iri»rc»u  , 
petit  arbrisseau  qui  ne  bourgeonne 
qu'au  printemps.  Votre  .  :  mpa<- 
•SOn,  lut  répondit  /'arbuste  ,  part 
d'un  bon  naturel.  (La  Font.) 

ARC,  s.  m.  Anne  faite  de  bois 
on  de  1er  courbé  en  d.  mi-cercle, 
et  servant  à  lanicr  des  llcchr».  De 
son  arc  tOUteloi»  il  banale  les  res- 
sorti. (  La  Font.  )  —  Fig.  Avoir 
pltstienrs  corder  à  son  arc ,  plu- 
sieurs movens  de   réiusir.   —  T. 


rt».  F 


icce  cour 


be 


T.  d'arrhit. 


Cintre.  —  T.  de  géom.  l'ortio.i  «le 
circonférence.  —  T.  d'a*tr.  Arc 
dturne  ,  nocturne  ,  portion  de  cercle 

rarcourue  par  un  astre  sur  ou  sous 
horixon.  —  Arc  du  mr'rulien  ,  por- 
tion de  ce  cercle. 


ARCADE  ,  s  f.  Ouverture  en  arc. 

—  T.  d'arts.  Cbo-e  en  lorme  d'arc. 

—  T.  d'anet^Parbe  coin  bée  rn  arc. 

ARCANF.  ,  ».  m  Opération  m i  >- 
téricuse  d'alchimie;  remède  secret. 

—  Ou  arrange,  %.  f.  Craie  rorii/r. 

—  Arcane  eorallm  .  oxide  de  mer- 
cure; cuivre  mêlé  à  l'étaiu  pour 
l'étamare. 

ARCANSOV  ,  s.  m.  Br»i  sec  .  co- 
lophane, térchrntbine;  ^uc  résineux 
du  piu  niar.îime. 

AKCANLM  DUPLICATUM,  .. 
m.  Sulfate  de  potasse. 

ARCASSK,  s.  f.  T.  de  mar. 
Derrière  du  gaillard  ;  culasse  du  na- 
vire; nioiiffle  de  poulie. 

ARC  BOUTANT,  s.  m.  (Pl.  Arc,- 
boulant*  )  Pilier  en  demi-arc  qui 
soutient  ur.e  voûte  en  drhurs  d'un 
édifice.  Fi.-.  Prinri]>al  soutien 
d'un  parti.  —  T.  de  carros  irr, 
chacune  des  deux  vergrs  qui  furnt 
le*  moutons  d'un  carrosse.  —  T.  de 
mar.  Petit  m  l  ferré  qui  sert  à  te- 
nir en  èt»t  le»  rennte»  de»  lionnet!»*  , 
et  a  repoij»««r  un  vaisseau  qui  victii 
a  rAoontagc,  — .  Au  pl  1  iai»  «'c 
jumelles,  pièces  qui  les  fixent  aux 

r  ARC-BOUTFR,  r.  a.  Soutenir, 
appuyer. 

A»c-»orTB,  it,  part. 

ARC  DK  TRIOMPHE,  ».  m. 
Grande  ps.rte  en  arcade  ,  ornée  d'iu- 
acrjplions  el  de  b.fs-rchefs.  On  dit 
•  «•m  arc  triompha'. 

ARC-DOUBL-EAU  .  s.  m.T.d  ar- 
rhit.  Arcade  en  saillie  sur  le  creux 
d'une  voûte. 

ARCEAU  ,  ».  m.  T.  d'arehit.  Arc 
d'une  voûte;  petite  arche.  —  T.  de 

chir.  Cintre  dan*  un  ht,  autour  d'un 

malade  ;  demi-cylindre  creux  pour 
fixer  le»  fracturrs  de*  jambe»  ,  etc. 

—  Au  pl.  Ornement»  de  sculpture 
en  feuilles  de  trèfle. 

ARC-KN-CIEL ,  s.  m.  (Pl.  Arcs- 
en  ciel.)  Iris  .  météore  en  are  com- 
posé dr/  plusieurs  bandes  de  cou- 
leur* funnér»  par  la  réflexion  des 
rayons  du  soleil  dans  Je*  nuages.  — 
Fig.  7oi  ifue  l'on  t  oit  porter  a  t'en- 
totir  de  tnn  col  un  arr-rn-ciel ,  nu^ 
de  cent  sortes  dr\  roie.  (  La  Font.  ) 

—  fre-en-ciel  lunaire  ,  météore  oc- 
casionné par  la  réfraction  des  ratons 
•ie  1»  lune,  lu  rsqti'cllc  est  dan»  son 
plein. 

ARC  -EX  -  QUF.L'E  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseau  d'Amérique,  de 
la  grosseur  d'un  pigeon. 

ARC-EN'-TEKUK  ,  s.  m.  Iri*  for- 
mé sur  la  terre  par  la  rosée  ou  la 
plnie. 

ARCHAÏSME,  s.  m.  Mot  anti- 
que ,  tour  de  pbr.i«e  sur.iuné,  tint- 
talion  des  anciens  rinita  le  lang.ige  ; 
i'opp  •sé  de  itf'ûlv^isme. 

ARCHAL(Fi|  d'; ,  ».  m.  Fil  .im- 
pie de  métal. 

A K CHANT- F  ,  u  m.  An;e  d'un 
ordre  supeneor. 

ARCRA VGÉLf QUE ,  «.  f.  T.  de 

bnt.  L'impératoire  ,  l*anv;rliq'ie  cul- 
tivée, et  le  laurier  b'anc. 

ARCHANCFLIOUF  ,  adj.  des  d. 
g.  Sjtii  tient  de  l'archange. 
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ARC 


ARCHARD,     «•  Fruit  vert  de 
Perte  ,  rond  an  vinaigre. 

ARCHE,  t.  f-  Voàse  d'an  pool. 
—  Arche  de  2>W,  vaisseau  daos  le- 
quel Noé  ie  » -ura  du  déluge;  et 
1  am. ,  soriélé  fort  mélsogée.  —  Ar- 
che d'alliance  ,  coffre  d'un  bois 
précieux.  ,  revêtu  d'or,  qui  renfer- 
mait Ira  table*  de  la  loi.  On  l'appe- 
lait aussi  V Arche  du  Seigneur, 
Varche  sainte.  —  T.  d'hist.  ual. 
Coquille  bivalve  de  mollusque»  acé 
phalea. 

ARCHEAL,  LE,  adj.  De  l'ar- 
ebée. 

ARCHEE,».  f.  T.  d'anc  cbim. 
Cause  effi.irnte  de  tout  ;  anae  du 
monde;  principe  de  la  vie. 

ARCHEGAYE  ,  ».  f.  Ancienne 
machine  de  guerre. 

ARCHELET,  ».  m.  T.  de  pêch. 
de  saule  qui  lue  le  %rr- 
,  —  T.  de  mét.  Petit  artbet  de 
r,  d'orfèvre  ,  etc. 
ARCHÉOGRAPHE,  ».  m.  Au- 
teur qui  décrit  le»  monument»  anti- 

^ARCHÉOGRAPHIE,  ».  f.  De- 
scription de»  monumenU  antique». 

ARCHÉOLOGIE,  ».  f.  Science 
des  antique» ,  ayant  pour  objet  le» 
médailles,  peintures,  mosaïque»  , 
bac-relief»  ,  stator»  ,  in«criplions  , 
les  dates,  le»  langue»,  la  géogra- 
phie ancienne,  etc.  t 

ARCHÉOLOGUE,  ».  m.  Celui 
«rai  e»t  >r»f  dans  rarebéologie. 

ARCHER  ,  ».  m.  Homme  de 
guerre  combattant  avec  Tare,  b't  non 
moins  bon  archer  que  mauvais  rai- 
sonneur» (  La  Font.  )  —  Jadis  ,  bas- 
officier  de  justice.  —  Francs  -  ar- 
chers ,  milice  mu  Cbarlea  VII.  - 
T.  d'hi.t.  nau  Poisson  du  genre  dn 


ARC 

ARCHIATRIE,  ».  T.  Fonction»  , 
attribution»  da  premier  médecin. 
Inus. 

ARCIIIBIGOTE  ,  •.  f.  Ties-bi- 

AHCHICAMÉR1ER,*.  m. 
officier  a  la  cour  de  home. 

ARC  H ICEMBALO ,  »•  m. 
mcot  de  musique. 

ARCHICHaMBELLAN  ,-».  m. 
Premier  ch»mbellan**, 

ARCHICHANÇELIER'J*..  m. 
Grand  ilianceUerv 

ARCHli:Or9R,  ».  m.  Cœur  gé- 
néreux, inus. 

ARCHI!»  1  M  0  \  AT,  a,  m.  Di- 
gnité d'nrrhidiacre., 

ARCHIDIACONE,  ».  m.  Etendue 
du  territoire  «oumis  a  la  juridiction 
spirilurllr  d'un  archidiacre. 

ARCHIDIACRE  ,  ».  m.  Prêtre 
une  sorte  de  juridiction  »ur 


ARC 


qn 

une  partie  d'un  diocèse  ;  premier 
diacre. 

ARCHIDIE,  ».  f.T.  d'bi»t.  nat 
Petite  coquille  du  golfe  Pcrsique. 

ARCHIDIOCÉSAlIf,adj.  m.  Qni 
dépend  d'un  archevêque 

ARCHIDUC  ,  ».  m.  Titre  de» 
prince»  de  la  maison  d'Autriche. 

ARCHIDUCAL,  LE,  adj.  Qui 
appartint!  à  un  archiduc  ,  a  nne  ar- 
chiduchesse. Maiwn  archiducale* 

ARCHI  DUCHÉ,  ».  m.  Domaine 
d'un  archiduc.  , 

ARCHIDUCHESSE,  >■  f- Epouse 
d'un  archiduc  ,  ou  princesse  revêtue 
par  elle-même  de  cette  digoll*> 

ARCHIE  ,  ».  f.  Principe,  règle 
fondamentale.  Inus* 
ARCHIECHANSON,».  m.  C 

on.  ,    *  •  •'s-> 


,  ARCHEROT,  s.  m.  Petit  archer. 
Epilhèie  que  le»  ancien»  poètes  Iran» 
cai»  donnaient  à  CumJota. 

ARCHET,  s.  m.  Petit  arc  tendu 
par  du  crin  ,  et  qui  «art  a  tirer  1rs 
•on»  de  la  plupart  de«  instrument»  a 
corde».  «...  Semble  un  vtulan  faux 
oui  jure  tous  l'archet.  (  RoiO  — 
Chtsai»  en  arc  sur  un  berceau  d'en- 
fant ;  châssis  en  arc  pour  faire  suer 
de»  malades.  —  Petite  scie  de  lapi- 
daire. —  T.  d'art»  et  métier».  Arc 
d'acier  pour  tourner  et  pour  percer. 

ARCHETYPE ,  m.  Original, 
patron,  modèle  d'un  ouvrage  ;  étalon 
primitif  des  monnaie»,  de*  poids  et 
meures.  —  Archétype  du  monde , 
idée  sur  laquelle  Dieu  l'a  créé. 

ARCHEURE,  ».  f.  Courbure  de 
l'encolure. 

ARCHEVÊCHÉ,  ».  m.  Diocèse 
d'un  archevêque,-  *a  juridiction; 
son  palais. 

ARCHEVÊQUE,  ».  m.  Prélat 
métropolitain  qni  a  nn  certain  nom- 
bre d  évêque»  pour  »uffragant!>. 

ARCHI  .  prép.  qui  entre  dan»  la 

indire  de  supériorité  ou  d'excès. 

A RCH I ACOLYTE  ,  ».  m.  Pre- 
mier acolyte. 

ARCH1ÀTRE ,  ».  m. 
cbel.  Inuu 

Ef 


ARCHIEPISCOPAL  ,  LE. 
Qui  appartient  à  un  ârcbrvfq«e|; 

Jonne.r'PPOrt  *  "  *  *f 

'TRCHIÉPISCOPAt,  «M  Pi- 
guilé  d'archevêque }  sa  durée. 

ARCHIERARQUE,  a.  m.  Le  pa- 
pe ,  comme  chef  de  U  hiérarchie 


île  l'égl 

Cl 


Efc- 


ARCH1FOU,  FOLLE,  adj 
tit'memeut  fou,  folle. 

ARCH1FRIPOX,  ».  m.  Inaigae 
fripon. 

ARCHIGALLE,  a.  m-  < 
prêtre  de  CybMc 

ARCHIGRFI.IV,  »•  m.  Cordage 
composé  de  plii-iciir»  grelins. 

AHCIIILOQUIBN ,  ad,,  m.  Vert 
arxhiloquUn ,  invculé  par  Arcliilo- 

q°ARCHILUTH  ,  ».  m.  Craod  Inth 
pour  accompagner;  téorb- . 

ARCHI  MAGE,  ».  «.Chef  de  I 
religion  de»  Perse». 

ARCHIMAGIE,  *.  f.  Parti*  de 
l'alchimie  qni  traite  de  l'.rt  de  faire 
de  l'or  ;  cet  art. 

ARCHIMANDR1TAT,  ».  m.  Be 
néfire  ,  dignité  d'archimandrite. 

ARCHIMANDRITE,  s.  m.  Su- 
périeur d'un  monastère  ; 
lier* 

ARCHIMARÉCHAL,  a.  m.  Pre- 


quée  aua  métatu,  art  d'épurer  le» 
métaux  imparfait». 

ARCH1MIME,   è.    m.  Maître 

bouffon.  '        •  , 

A  M  :IJI  MONASTERE,  s.m.  Mo- 
nastère chef  d*ordre. 

ARCH1NGBLE,  adj.  des  d.  g. 
et  a.  Très-noble. 

ARCHIPATELUS ,  •  m.  Fourbe 
très-adroit.  C  étaient  deux  vrais  tar- 
in/» ,  deux  arebipatelins.  {  L»  Font.) 

ARCH1PÉDANT,  a.  m.  Pédant 

outré. 

,  ARCHIPEL,  s.  m.  T.  de  géogr. 
Etendue  de  mer  semée  d'Ile»  ;  ces 

de». 

ARCBIPÉRACITE ,  s.  m.  In- 
lerprète  de»  loi». 

ARCHIPOMPE ,  a.  f.  T.  de  mar. 
Retranchement  carré,  à  fond  de 
cale ,  pour  conserver  le»  pompe». 

ARCHIPRESBYTÉRAL  ,  LE, 
adj.  Qui  concerne  l'archiprêtre. 

ARCHIPRFSBYTÉRàT  ,  a.  m. 
Dignité  d'an  hiprêlre. 

ARCHIPRÊTRE  ,  ».  m.  Premier 
prêtre,  espèce  de  doyen; 
a  la  prééminence  sur  les 

ARCHIPRÈTRÉ  ,  ».  m.  Éten- 
due du  territoire  soumis  à  la  jnri- 
spi rituelle  d'un  archiprétre. 

ARCHISYNAGOGUE ,  ».  m.  As- 
sesseur du  patriarche  grec. 

ARCHITECTE  ,  ».  m.  Celui  qui 
po  sède  et  exerce  l'art  de  bâtir. 
V*è*4'f\*A,  /a  t'avoue,  igno.a>t 
m rdecin  ,  mais  non  vas  habile 
architecte.  (  BmJ.  ) 
AUqilJL.VroNIQCE  .  ►  f. 

g.  T.  de  phys,  i  'm  .tonus  une 

orme  régulière  .«  convenable.  — 
T^d'arvbit.  Vienne 
le,  i>oiir  soulever. 
ARCHITECTONOGRAPHE,  ». 
i.  Celui  qui  possède  l'art  de  la  des- 
ciiplion  de*  bâtiments. 

ARCIUT>:CTONOGRAPHlE.s. 
f.  Art  d*-  décrire  les  rdid  e»  ;  des- 
cription d'un  édifice  ,  d'uu  bâtiment. 

ARCHITECTURAL,  LE,  adj. 

i  dit 

aussi  A  rvhttevtoral  ,  le» 


*4 

tue^  I  f« 


On 

f.  Art  de 


ARCHIMIE,  t.  f.  Chimie  appli- 


ARCHITFf  TURE,  a. 
bâtir  .   île  construire  ,  de  « 
d'orner   les  édifices.  Architecture 
ancienne  ,  moderne  ,  etc.  Dis— 
position,  ordonnance  d'un  édifice, 
d'un  bâtiment.  Architecture  mee-  ' 
ffume ,   rt'jfulière.  —  Architecture 
militaire  ,  art  «te  fortifier  le»  placra  ; 

frtii/e,  arl  de  eonctruire  les  vaW- 
sesut  ;  hrdrmtlujue,  art  de  taire 
des  ouvrage»  et  de»  machine»  punr 
la  conduite  des  eant.  —  /.es  cituf 
oftlre*  d' archmtrclur* ,  le  corinthien  , 
le  composite  ,  l'ionique  ,  le  < 
et  le  tn«ran 

ARCH11KAVF.,*.  f-T. 
Partie  de  Penlablem» 
itu  ebapiteau  H  auile^nu»  de  la 
frise,  iiuilaol  une  poutre  trausvor- 
sale.  —  T.  de  mar.  Pièce  «le  bois 
sur  les  colonne.. 

ARCHITRAVÉF  ,  ».  f.  T.  d'ar- 
cbit.   Entablement  sans   frise.  — 
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ARC 

C»mich»   architrave'*  , 


sans 


Adj. 

frÎMb 

ARCHITRÉSORIER  ,  m. 
Grand  trésorier  de  l'empire  grec. 

AKCHITRICLIN  ,  m.  Che» 
les  idc  ,  celui  qui  était  chargé  de 
l'ordonnance  d'un  festin.  —  Fana. 
Celui  qui  préside  à  l'arrangement 
d'un  repos. 

ARCHIVAIRE  ,  a.oi.  foret  Aa- 
ciiTirri 

ARCHIVES,  ».  f.  pl.  Ancien»  ti- 
tre», charte»  ,  etc.  ;  leur  dépôt;  pa 


ARD 

ARCTOPH YLAX,  a.  m. t  d  o»tr. 
Le  bouvier ,  constellation. 

ARCTOP1THÈQUE,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  Ai  ,  grand  portaacux. 

ARCTOTHÈQUE  ou  ARCTO- 
TIDE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante  co- 
rymhifèrc. 
,ARCTURUS,  ■.  an.  T.  rTastr. 
Ftoile  fixe  de  la  première  grandeur, 
dans  la  conttellalion  du  bouvier 

ARCUATION  ,      f  T.  de  méd. 
Conrbure  de»  o». 
ARCYR1FS,  »   f.  pl.  T.  d'hist. 


•ARE 


pier»  imporlanU  d'une  maison  tuba-  I  nat.  Genre  de  rliampignnna. 

ARDA  .  ••  m.  T.  d  hist.  nat.  Ron 


tre,  d'une  communauté  ,  d'nne  ad 
rainiatration  ;  lieu  où  oo  le»  garde.  — 
Fig.  Tarulis  qu'entre  det  maint  a 
sa  gloire  attentives  %  la  Françe con- 
fira de  ses  saintes  archive*  le  dé- 
pôt solennel.  (  Roua».) 

AKCIIIVILA1N  .  ».  m.  Homme 
tria-avare- 

ARCUIVIOLF. ,  a.  f.  T.  de  mu. 
Sorte  de  clavecin  avec  an  jeu  de 
viole  ,  baaae  de  viole  k  maoclie. 

ARCHIVISTE,  ».  m.  Garda  de» 
archives. 

ARCHIVOLTE,  a.  f. T.  «l'archit. 
Bande  large  en  »*illie  sur  on  mur, 
et  qui  fait  l'ornement  d'one  arcade; 
arc  couronné,  architrave  cintrée 
arc  contourné. 

ARCHONTAT,   ».  m.  Dignité 
d'archonte  ;  «a  durée. 

ARCHONTE  ,  i,  m.  T.  d'antiq 
Magistrat  d'Athènes,  d'autre»  siTlrs 
grecque».  —  T.  d1ir»t.  nat.  Gcurt 
do  coquille*. 

AJVCHGRES,  ».  I.  pl.  Pièce»  <U 
bai*  rSutrée»  qui  enuidreti»  le» 
weule»  d  uo  ntoufif/. 

ARCILLIEHKS,  t.  f  pl.  Pièce* 
cintrée»  <t  toumauto»  d'nu  haleaf 
fuucei 

ARC  WELLE,  ».  f.  T  d'bist, 
nat.  Espèce  de  rame 

ARCO  ,  ».  m.  T.  de  fond.  Partie 
de  métal  dan*  le»  cendre» 

ARCON,  ».  m.  Pieee  de  boi» 
rintreé,  soutien  de  la  «elle.  —  Per- 
dre ,  vider  les  arçons ,  tomber  de 
cheval;  et  fig-,  chanceler,  hé»iter. 
-  -  Être  ferme  dans  ou  sur  les  arçons, 
dan»  »r»  principe» ,  tes  opinion»,  le* 
bien  aoutenir,  le»  bien  défendre.— 
T.  da  chap.  Instrument  en  forme 
•l'archet ,  poor  préparer  le  poil.  — 
T.  d'agrir.  Sarment  de  sept  à  huit 
yeux  laisse  »ur  le  cep. 

ARÇONNER,  v.  a.  T.  do  chap. 
Battre  la  laine,  le»  bourre»  avec 
l'arçon. 

Aa^ouva,  ko,  part. 
ARÇON NEUR  ,  ».  m.  Ouvrier 
ai  prépare  la  laina  avec  l'arçon. 
AiiCOT,  ».  m.  fore»  Aaxo. 
ARC-RAMPANT  .  a.  m.  T.  d'ar- 
chit.  Courba  dont  le»  imposte»  ne 
•ont  pa»  da  niveau. 

ARC  l'II  R.   a.  m.    Artisan  qni 
fait  et  vend  des  arcs. 

ARCTIONE,   s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  cynarocéphale. 

ARCTIQUE,  adj.  des  d.  g.  Sep- 
tentrional. Cercle,  pôle  arctique. 

ARCTITUDE ,  ».  f.  T.  d'antt. 
Resserrement  contre  nature. 

ARCTIUM,  a.  m   T    de  bot. 
Bardanc,  plante  médicinale. 


geur  de  la  taille  du  chat,  k  pelage 
laiueui. 

AROASSES  ,  ».  f  pl.  Soie»  gros- 
sières de  Perse. 

ARDASSI  N'ES  ,  ».  f.  pl.  Relie» 
»oie«  de  Perse. 

ARDAVALIS  ,  ».  m.  Orgue  hy- 
draulique de*  Hébreux. 

ARDÉE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat.  Fa- 
mille de»  grue»  ,  cigogne»,  etc. 

ARDÉLION  ,  ».  m.  Homme  qu 
fait  le  bon  valet,  /nui. 

ARDEMMENT,  odr.  Avec  ar 
deur,  d'une  manière  ardente. 
ARDENT,». m. Exhalaison  milan» 

mée  ;  fen  follet.  —  Maladie  épid 
miqne  qui  brûlait  le  sang  ;  malade 
qui  s'ep  trouvait  atteint.  —  Au  pl 
Académicien»  *  Naplc» 

A  RDI. NT,  TE,  adj  Quibrûle,qni 
enflamme.  Soif  il , ,feu  ardent.  -  ÀJ 
lurhé,  enflammé.  Torche,  fournaise 

Mr.  Rnuce  par  suite  de  1  ai 
lion  du 'feu.  Brasier,  fer  ardent.  — 
Fie.  Violent,  véhément.  Amour,  dé- 
nr  viMiej»(.  Achille,  trop  ardeot  , 
/'<i  peut-être  ojfrnté.  (Rae.)  —Plein 
de  tèle,  fervesH-  Prenet  en  fre  m»s 
vaux  a-dçnt».  (La  Font.)  —  Ardent 
4..,,  qui  s*  porte  avec  ardeur  4... 
Ardent  à  V  étude ,  au  trmail.  — 
Homme,  cheval  ardent ,  plein  d'ao- 
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qui 


_.  nc,  plein  1 
livité.  —  Par  aoal.  .V01  *  ardente  , 
très-vive.  — Chapelle  ardente %  rem- 
plie de  rierges  allumés.  — Chambre 
unième  ,  tribunal  qui  condamnait 
•  a  feu  les  eu)  pot  ton  ne  nrs  et  autres 
criminel».  —  Poil  ardent,  roux.  — 
Esprit  ardent ,  l'esprit  de  vin,  l'eau- 
de-vie,  etc.  — Miroir  ardent,  ion 
cave,  qui  rénnit  les  rayons  do  »oleil 
rn  pointe  ou  foyer  qui  embrâte  les 
corps.  —  V erre  ardent ,  Irntirulaire  , 
qui  produit  le  même  effet  que  le 
mirotr. 

ARDEPT,  s.  m.  Metnre  d'Egypte 
ARDF.R  ou  ARDRE,  v.  a.  Urû 
1er.  m. 

A*»,  aase,  part. 

ARDEUR,  s.  T.  Chaleur  forte,  vé- 
hémente, extrême.  1/ ardeur  dit  so- 
leil. —  Fig.  Vivarité  dans  l'action; 
gronde  Ktirixi.L  ardeur  du  combat  ; 
travailler  avec  ard'ur.  — Zèle,  feu 
de  l'imagination.  Si  dan»  /'ardeur 
qui  m'inioire.  (Boil.)  —  Courage 
Ai  vous  êtes  sorti  de  cet  héros  fa- 
meux ,  montrri-noui  cett-  arrfeur 
qu'on  vit  Iriller  en  eus.  (Boil.)  — 
Au  pl.  Amour.  //  n'est  ptu<  temps 
il  ta it  mes  ardeur»  internées.  (Bac 

En  parlant  des  animaux  ,  vivacité 
Cheval  qui  a  de  l'ardew.  — T.  d 


med.  Chaleur  acre  ,  piquante'. 
dtur  d'entraillei,  de  la  Jièvrt. 

Al. IKK.   .  1   fores  Aanàa. 

ARDIER  ,  ».  m. ,  ou  ARDIERK, 
f.  Grosse  corda  autour  de  l'ensou- 
»le  pour  le  tourner. 

ARDILLON,  ».  m.  Poiute  d'une 
boucle  pour  fixer  !•  courroie,  etc. 
—  T.  d  art»  et  met.  Pointe. 

ARDISIES  ,  ».  r.  pl.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

ARDOISE,  ».  f.  Pierre  argileuse, 
tendre,  bleuâtre,  par  feuille*,  qui 
sert  à  couvrir  le<  loin-  F.t  det  cou- 
vreurs ,  grimpé)  Ou  toit  d'une  mai- 
son, en  font  pleuvoir  f 'ardoise  cl  la 
tuile  à  Jbiion.  (Boil.) 

ARDOISÉ,  ÉE,  adj.  De  couleur 
d'ardoiae. 

ARDOISIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  aux,  carrière»  d'afdoise». 

ARDOISIÈRE,  ».  f.  Carrière  d'ar- 
doises. 

ARDRE,  v.  a.  Vorn  Annaa. 
ARDU  .  UE,  adj.  Escarpé,  diffi- 
cile k   aborder  ;  et  fig.  ,  difficile  a 
traiter,  a  résoudre.   V .  m. 

ARDUINE,  ».f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante». 
ARDL'OSITE,»  f.  Diffirullc.  fn. 
ARE,  ■>  m.  Mesure  de  sur  lare 
pour  les  terrain*  ,  100 mètre»  carrés. 

A  RI  A.  ».  f.  T.  de  méd.  Maladie 
qni  fait  tomber  le»  cheveux. 

AREAGE,  ».  m.  Mesure  de  terre 
par  ares. 

A  RE  H  ,  s.  m.  Monnaie  de  compta 
mogole. 

AREC  .  ».  m.  Genre  d'arbres  des 
deux  Inde»,  de  la  famille  det  pal- 
mier» ;  leur  fruit.  On  dit  aussi 
Aièque. 

ARÉFACT1TJN,  ».  f.  T.  depharm. 
Dessiccation  d'un  ingrédient. 

AREGON,  ».  m.  Onguent  pon* 
la  paralvsie. 
AREIGNOL,  ».  m.Espèce  de  filet. 

A  RÉNATION  ,  a.  f.  T.  d'euiiq. 
Bain  de  aable  chaud. 

ARENDATEURS,  a.  m.  pl.  Fer- 
miers ,  cultivateurs  dan»  les  colo- 
nies. 

A REN DATION  ,  a.  f.  Bail  a  ferme. 

ARENE,  s.  f.  Sable  ,  gravier  sur 
le  sol.  En  ce  sens  il  est  vieux,  et  na 
t'emploie  qu'en  poésie. T'aime  mieux 
un  ruineats  qui  ,  sur  la  molle  arè- 
ne ,  dVinr  un  pré  plein  de  fleurs  len- 
tement se  promené.  (Boil.) — Lieu 
de  l'amphithéâtre  nii  combattaient 
le»  gladiateur».  —  Fig.  Descendre 
sur  ou  </■<«    l'arène,  se  présenter  au 


combat.  —  Dans  une  mine  ,  canal 
pour  l'écoulement  des  eaux. 

AIU  NFR,  v.n.T.  darcbtt. Bais- 
ser, s'affaisser. 

ARÉNEUX,  FUSE,  adj.  Sablon- 
neux. /".  m. 

ARENG  ,  1.  m  T.  de  bot.  Pal- 
mier de»  Moluqiie»,  qui  donne,  par 
incision,  une  liqueur  aucrée. 

ARÉNICOLE,  a.  f.T.  d'hist.nat. 
I^imhric  marin  ,  ver  à  sang  rouge. 

ARÉN1  FORME,  adj.  de»  d.  S.T. 
d'hiaU  nat.  Ea  forme  de  aable. 

ARÉOLE    s.  f.  Petite  aire,  po- 
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titc  »nrface.  —  Cercle  irisé  qui  en- 
toure la  1>        -  T.  d'anat.  Cercle  qui 

entoure  les  mamelon* ,  les  yeux. 

ARÉOLE  ,  ÉE  .  adj.  T.  de  bol. 
Marqué  d'ioegalité*  peu  sensible». 

ARÉOMÈTRE ai,  T.  de  phy». 
pnrur,  instrument  servant  a 
peser  les  fluides. 

ARÉOPAGE,  ».  m.  Célèbre  tri- 
bunal d'Athènes  fui  seul  (Etone) 
avait  plus  ile  surent  nue  tout  V a- 
réopage.  (L*  Font.)— Tig.  Réunion 
de  sage»,  de  magistrats  iuti 

AKÉ0PAG1TE,  »  m  Juge,  mem- 
bre de  l'aréopage. 

ARÉOSTATIQUE,  adj.  des  d.  g. 
En  équilibre  a»ec  l'air.  —  Machine 
éiiïvttniHju»,  qui  »'élèvc  dans  1  air. 

AREOSTY  LE,  s  m.  T.  d'art  bit. 
Edifice  à  colonnes  écartée». 

A  RÉO  TE  CTO  NI  QUE.  s.f.  Par- 
tie de  l'architecture  militaire  qui 
regarde  l'attaque  et  la  défense;  att 
de»  «ttjiqtie»  et  de»  coin  bal*. 

A R  ÉOTI  QUE, i adj .  de,  A.  g.  T. 
de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes  pro- 
pres à  raréGerles  humeur»  et  à  laci- 
iter  la  tian«.piralioo. 

ARÉQUIER  ou  ARÈQUE,  s.  m. 
T.  de  bot.  Espèce  de  paliuiir. 

ARER,  v.  n.  T.  demie.  Citas» er 
Mit  ses  ancres. 

ARERE  ,  s.  m.  Axe  de   la  roue 
et  du  rouet  d'un  moulin 

ARETE,  s.  f.  Parties  dures  et  pi- 
quantes qui  te  trouvent  dans  les 
poisson»,  et  qui  soutiennent  leur 
chair.  —  T.  de  bot.  Barbe  de  l'épi. 

—  T.  d'arts  et  met.  Ligne  de  jonc- 
tion de  deux.;plau»oti  surface»  ;  côté  , 
partie  angulaire,  saillie,  horJ,  partie 
«levée,  extrémité.  —  Pièce  <le  boit 
«M lire  a  rixe  arête,  bien  équanic 

—  Au  pl.  T.  de  méd.  -rét.  Tumeur 
aux  nerfs  de»  jambode  derrière  de» 
chevaux  ,  queuci  de  chevaui  dégar- 
nies de  poil. 

ABSTRUSE  ,  •  f.  T.  de  bot. 

Onre  de  plantes  orchidée». 

ARÉTIE,  s.  f.  T.  de  bot  Plante 
primulacéc 

ARÊTIER  ,  s.  m.  T.  dr  cVwp,  ! 

Pièce  de  bois  formaut  l'ai. 'le  d'un 
toit,  d'uue  croupe  ;  plomb  qui  la 
revét. 

ARÉTIÈRES  ,  s.  f.  pl.  T.  de 
couvr.  Enduit  de  plâtre  ou  de  mor- 
tier aux  angle»  d'un  comble. 

ARÉT1ES,  i.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Genre  de  ly.im.rhie*. 

ARÉTOLOCIE,  s.  f  Partie  de 
la  philosophie  morale  qui  traite  de 
la  vertu. 

ARGAGIS,  ».  m.  T.  de  comm. 
Rafeta»  des  Indes. 

ARGALA,  a,  m.  T.  d'hist.  nat. 
Grand  héron  d'Afrique* 

ARGALI .  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Mouflon ,  bélier  sauvage. 

ARGALOU,  ».  m.  T.  do  bot. 
Paliure. 

ARGAN,  ».  m.  T.  de  boU  F.jèce 
de  «np  lil'-. 

AhC.WEAU,  a.  m.  T.  de  mar. 


ARG 


ARG 


J  Gro-  anneau  de  fer  à  l'extrémité  de  f  vitrifia' le  d/compose  :  etlt  peut  de- 

-   '.'ïT* '.  S°*r  *ttacHir     .c' ',,e"         mur  *■  (OutT.)   On  dit 

aussi  glain  ou  Orre  glaù*.  _poe,. 


ARGAS,  ».  m.  T. 
Genre  d'arachnides. 

ARGEMOX,  ».  m.  T.  de  méd. 
Ulcère  du  globe  de  l'œil. 

ARGK.MONE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Pavot  .épineux;  sa  famille. 

ARGENT,  s.  m.  Métal  blanc, 
ductile,  fusible,  sonore,  le  plus 
br.ni  et  \g  plu»  précieux  après  f'or. 
f.'nrt  seîailia  Jet  dieux  d  or,  «/'ar- 
gent et  dr  cuivre.  (Roil.) -Argentfin, 
le  plu»  épuré,  le  moins  allié.  — 
Argent  trait ,  qui  a  passé  par  le* 
Clieres.  —  Argent  en  ydte .près  de 
foudre,  en  bain,  fondu. —  Monnaie 
de  ce  méul ,  et .  en  général ,  MB> 
naie.  Quand  l'ennemi  se  présen- 
tant ,  co»iwie  il  en  voulait  a  /'ar- 
gent.... (La  1  . ■ut.)— Arpent  blanc, 
monnaie  d'argent.  —  Argent  cou- 


rant, rtpece»  ayaut  cours.  - 
mignon,  en  re»erve  pour 


Argent 
t»  plai- 
sirs. —  Arpent  mort,  qui  ne  porte 
aucun  intéiêl.—  FruVe  Je  l'argent, 
ra  amasser.  -  Avoir  U  temps  et 
l'argent,  «voir  tout  à  souhait.  — 
}  aller  bon  jeu  ,  bon  argent  ,  par- 
ler ,  agir  sénemement  et  de  bonne 
foi.  —  Prendre  pour  argent  comp- 
tai^ ,  croire  légèrement. 

ARGENTE, ÉE  ,  adj.  d'un  blanc 
brillant  comme  l'argent.  Mf'utl  ar- 
gent'. Fig.  el  poét.  EU»  dit,  et 
le  dieu  aui  i  ■',.,■>  I  la  lumière,  de 
ton  char  argenté  /art**  ses  premiers 
feux.  (Rnuss.) 

ARGENTER  ,  v.  a.  Appliqner 
et  fixer  des  feuille»  d'argent  sur  de» 
ouvrage*  en  enivre,  en  1er,  etc. 

Abomitk,  ii  ,  part* 

ARGENTERIE,  ».  f.  Vaisselle, 
ustensiles ,  meubles  et  ornement» 
d'argent. 

ARGENTEUR ,  a.  xru  Ouvrier 
qui  argenté. 

ARCENTEUX.  FUSE,  adj.  Fé- 
cunieuv.  Pop  et  Ir.us. 

ARG K NT  1ER  ,  ».  m.  Cbei  le» 
princes  et  dans  le»  grandes  maisons, 
>ffi.  ier  qui  di»tribue  lardent,  qui 
garde  l'ari;rotrric. 

A  RGEVTUI  OU  F,  adj  des  d. 
g.  T.  d'alchimie.  Qui  change  en  ar- 
gent, qui  le  fait. 

ARGENTIN,  ».  m.  T.  dhisi. 
nat.  Poisson  osseux ,  gymnononie. 

ARGENTIN,  NE,  adj.  Qui  a  la 
couleur  on  le  son  de  l'arcent.  Le» 
clochrs  dans  1rs  airs ,  de  leuri  vol* 
argentines,  ap^elmmt  .<.  r  rntsJ  brun 
les  chantres  a  matines.  (Botl.) 

ARGENTINE,  ».  f.  T.  rl'hùt. 
nat-  Genre  de  poisson  à  na?rniie« 
abdominales.  — -  T.  de  bot.  Plante 
ilint  le  dc*»ou»  de»  feuilles  est  d'un 
blanc  luiamt ,  et  comme  areeuté; 
«on  snc,  employé  en  médecine. 

ARGENT  URE,  ».  f.  Argent  tris- 
mince,  appliqué  ou  destiné  à  être 
appliqué  sur  un  ouvrage  pour  Tar- 
genter  ;  art ,  action  d'argenter. 

ARGILE,  s.  T.  Terre  pe-ante , 
compacte,  gra-te,  molle,  ductile, 
de  couleur»  difléi  entes  ou  mélan- 
gées, qui  se  délaie  dan*,  l'eau,  »e 
durcit  au  feu,  et  dont  l'alumine  est 
la  base.  L'aide  n'est  «ne  du  sable 


Quand  le  souj/le  Jet  dieux  eut 
anime  /'argile  dont  les  premiers 
humains  avaient  /t/  p/tri s.' Kon%a  ) 
ARGILEUX.  ELSE  adj.  Qui 
tient  de  l'argile. 

ARGITAALnE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Euphorbe. 

ARGITH AUNES,  a.  m.  pl.  T. 
de  hou  Genre  d'euphorbes. 

AKGO,  ».  m.  T.  d'astr.  Le  navire 
ou  le  vai»»eau,  constellation  méri- 
dionale. —  T.  d'hist.  nat.  Insecte. 

ARGON,  s.  m.  Bâton  eu  demi- 
cercle  pour  prendre  des  oiseaux. 

ARGONAUTE,  ».  m.  T.  d  dis*, 
nat.  Nautile; «papillon. 

ARGONAUTTKR,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Anîmnl  de  l'argonaute. 

ARGOPHYLLF.,  -.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  des  tics  de  la  mer 
du  Sud  ,  voisin  du  hrrre. 

ARGOT,  s.  m  Tangage  parti- 
culier de»  u'ions  ,  de»  gurux,  eie. 

T.  de  jard.  Roi»  au-dessus  de 
l'oeil. 
AlxGOTER 


1 


t.    a.  T.  de  jard. 
onpcr  l'extrémité    de-  brauchei 
mortes ,  les  argots. 
Ascotï  ,  in  ,  part. 
AKGOTIFR,   s.  m-   <Vui  qui 
parle  en  ar^ot.  Fém.  Ar.-otirre. 

AKGOLDAN,  s.  m.  Loi  n  de  U 
Chine. 

ARGOULET  ,  s.  m.  Anr.  cava- 
lier armé.  —  Carabirl.  —  Tarn. 
Homme  de  néant. 

ARGOl'SIN,».  m.  1<«»  ofli.ier 
de  galère,  qri  veille  sur  le«  (tir  aU. 

ARGOUSIER  ,  ».  m.  T  de  Lot. 
Genre  de  cbaleta* 

ARGUATION,  ».  f.  Action  d'ar- 
guer. Inus. 

ARGLE,  ».  f.  Atelier  de  tireur 
d'or  ;  machine  qui  »ert  a  i  fiermirk» 
fiiiere;  bureau  ponr  la  perception 
des  droit»  sur  l'or  en  lingot.  —  T. 
de  mar.  Bâtiment  de  mer. 

ARGUER  ,  v.  a.  Reprendre,  con- 
tredire. F.  et  inus.  —  T.  de  dr. 
Arguer  une  pièce  de  faux,  avan- 
cer, souteuie,  piouvrr,  démontrer 
qu'une  pièce  produite  e»t  fau>se. 
— T.  de  tireur  d'or  Filer  l'or,  l'ar- 
gent avec  l'argue. 
Aac.ti  ,  f  a,  part. 
AKGULE,  s.  m.  T.  d'hist.  naU 
('rustacé,  genre  de  branchinpode». 

ARGUMENT,  ».  m.  Abrégé, 
-omm.-jire 


d'u 


uisconr» , 


d'u» 

traité,  d'une  histoire,  d'un  poème,  « 
d'un  chaut, •d'un  livre,  d'an  chapi- 
tre, etc.  —  Signe,  indice,  preuve. 
7Vrer  un  argument  de...  —  T.  de 
log.  Rai-nniicment  par  lequel  on 
tire  une  conséquence  d'une  ou  de 
deux  proposition».  Argument  v  res- 
tant, concluant,  captieux,  sophtsli- 
tiijue ,  etc.  Voi  et  «tut  «/'argumenta  il 
fit.  (La  Font.)  -Argument  aJhomi- 
nem,  qui  tire  sa  force  de  l'état  de 
l'advrrsaire.  —  T.  d'astr.  Quantité 
d'où  dépend  une  équation  ,  une  iné- 
galité, une  circonstance  quelconque 
du  mouvement  d'une  planète;  are 
par  lequel  on  parvient  à  la 
ranc  d'un  autre  arc 
au  premier 


d* 
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ARGUMENTANT,  ..  m.  Celui 
qui  (rgumcoU  clan*  une  thèse. 

ARG  UMENTATEUR  ,  ».  nu  Ce- 
lui qui  «ime,  qui  cherche  à  argu- 
menter ,  à  disputer. 

ARGUMENTATION,  ».  f.  Ac- 
Iiun  ,  manière  d'argumenter. 

ARGUMENTER,  n.  Faire  un 
h  îles  argument»;  prouver  par  dr» 

.  ti'iiri.p  ;  tirer  de»  con»équence». 

A  RGU  S ,  ».  m  •  Homme  à  cent 
vnix  ,  selon  la  fable  |  et  lig.,  espion 

•  'li  ,  bumine  très-clairvoyant.  Si 
lu  veillant  Argus  la  figure  effraran- 
i-  .  dans  l'ardeur  du  plaisir  à  leurs 
»  rUjc  se  présente.  (Hoil.)  —  Avoir 
tfi  y  eux  d' Arius ,  de»  y  eu*  péné- 
ir^ut».  —  T.  d  hi»t.  nat.  Sorte  «le 
fjisan  de  la  Chine  ;  trrprnt  du  Bré- 
sil ;  nom  de  diverse»  espèce»  de  poi». 
^m»,  de  papillon»  et  de  coquille». 

ARGUTIE,  ».  T.  lt abonnement 
[n'intillcux  ;  vaine  subtilité- 

ARGCJTIEUX,  EUSE.adj.  Qu. 

■  i'r>prit  petit  rt  vain  ;  qui  vient  de 

<  rt  esprit.  Question  arçutieuse. 

ARGLZK  ,  s.  f  T.  de  bot. 
l'Unir  <le  Tarlarie;  arbu»te  de  Té- 

iicnffe. 

\RGYN'NE,  ».  m.  T.  d'bitt.  nat. 
lépidoptère  nvmpliale. 

ARGYRASPIDES.  ».  m.  pl.  Sol- 
<l.t«  d'élite  de  I  armée  d'Alexandre 
jni  portaient  de»  bouclier»  d  argent. 

A  RGYRÉE  ,  ».  m.  T.  d'hiit.  nat. 
Lépidoptère  pjpilionide. 

ARGYRÉÏOSES,  ».  m.  pl.  1  ■ 
d'hist.  nat.  Génie  de  petit»  poisson» 
>j ns  écaille»»,  d'an  bleu  d'argent. 

ARGYREJE,  u  f.  T.  de  bot. 

<  onvoivulacée. 

ARGYRIOHE,  ».  ni.  T.  dbisi. 
nat.  Poisson  voisin  des  lée». 

ARGYRITE,  a.  f.  T.  d  hi.t.  ut. 
Marca»»ite  d'argent. 

ARGÏKITKS,  ».  m.  pl.  Jeu»  .  i. 
G  rte*,  oii  l'on  donnait  aux  vain- 
queur» de*  vase»,  eu-.,  d'nr..eu'. 

ARGYROCOME,  ».  f.  T.  d'atft 
l'nmète  de  couleur  an-rniinr.  1 
■le  bot.  Plante  du  Cap  de  Bonne- 
Ispérance,  à  lleur»  couleur  d'ar- 
irnt. 

ARGYRO-DAMAS,  a.  m.  Espèce 
•le  talc  de  couleur  d'argent. 

ARGYROGONIE,  ».  f.  T.  d'al- 
<°him.  Pierre  philoaophale. 

ARG  \  ROL1THE ,  f.  P.nn 
de  c  >uleur  ■  l  -  ■     n  : . 

ARGYRONETE  ,  ».  m.  T.  d  hi.t 
nat.  Arachnide. 

ARGYROPÉE,  ».  f.  T.d'alchim 
Art  de  faire  de  l'argent. 

A  RI  AUNE,  ».  f.  T.dastr.  Étoile 
d*ns  la  couronne  boréale. 

ARIANISME,  »  m.  Secte  d'A- 
rtu»  ,  le»  Arien». 

ARIDAS,  ».  m.  Toile  de  coton 
«Jc>  Imlr». 

ARIDE,  adj.  de»  d.  g.  Entière- 
ment dépourvu  d'humidjté ,  »térile 
par  sécheresse.  Terre,  jdaine  ari- 
de. —  Fig.  Stérile.  Esprit,  sujet 
aride. 

A  MOTTE,  »•  f.  Sérheresae,  sté- 
rilité ,  au  prop.  rt  au  fig.  —  En 
•  mga  •  de  dévotion ,  ctat  d'insenai- 
l„lité,  de  dégoni.=^n«/ir>', 


ARI 

reste.  L'aridité  est  une  sécheresse 
entière  et  ron»tante  ;  une  se'cheresse 
qui  se  prolonge  cause  l'aridité. 

ARIDURE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Maigreur,  consomption  du  corps  ou 
d'un  membre 

ARIENS,  ».  m.  pl.  Sectaires 
qui  niaient  la  consub»tautialilé  du 
Verbe* 

ARIEL,  ».  s».  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  d'Afrique. 

ARIETTE  .  ».  f.  Air  délarhé  ,  lé- 
ger et  vif,  à  l'imitation  de»  Italien»; 
paroles  «urcet  air. 

ARIGOT,  t.  nu  Espèce  de  fifre. 

ARI  LUE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Par- 
tie charnue  d'un  fruit  distincte  du 
péricarpe  ;  extension  du  cordon  o.n- 
bilical  ;  enveloppe  delà  graine  qui 
n'y  adhère  que  par  le  »tyle. 

ARtLLÉE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Graine  arille'e  ,  revêtue  d'une 
anlle. 

ARIMANE,  ».  m.  Chex  les  an- 
rirn»  Perses ,  principe  du  mal. 

ARl  MANON  ,  ».  m.  Jolie  perru- 
che a  queue  courte. 

ARl  MF  R  ,  v.  a.  T.  d'épingl. 
Ajuster  le  poinçon  sur  l'enclume. 

A  s  i  m  i  ,  s.»  ,  part. 

ARISER,  v.  a.  T.  de  mar.  Bais- 
ser le»  vergues  et  les  attacher  au  vi- 
bord  ;  abai»»er. 

Asus  ,  »i ,  part. 

ARISTARQUE,  ».  m.  Cen»eur, 

critique  sévère,  mai»  équitable  

T.  d  aslr.  Tache  de  la  lune. 

ARISTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Garni  d'un*  ou  de  plusieurs  arête*. 

ARISTËE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ans- 
tr'e  hleue ,  Heur  d'Afrique  a  longue» 
arêtes  ;  s*  plante  îridée. 

ARISTIDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminée». 

ARISTOCRATE,  adj.  de»  d.  g. 
et  ».  m-  Partisan  de  l'aristocratie  ou 
membre  d'un  gouvernement  aristo- 
cratique. 

ARISTOCRATIE  ,  ».  f  Gouver- 
ne i. eut   de*  giand»,    de»  notable* 


A 


"rÏ  STOC  R  ATIQUE ,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  lient  de  l'aristocratie,  qui 
lui  apparti  nt. 

ARISTOCRATIQUEMENT,  ad». 
D'uiae  manière  aristocratique. 

ARISTOCRAT1SER.  v.  n. 
fesser  l'aristocratie,  l'exercer.  Inus. 

ARISTODÉMOCRATIE  ,  ».  f. 
Gouvernement  de»  grand»  et  du 
peuple. 

ARISTODEMOCRATIQLE.adj. 
sd.      Qui  tient  à  ou  de  l'aristo- 


drs 

démocratie. 

ARISTOLOCHE,  ».  f.  Genre  de 
■ItMMe*  médicinale». 

AR1STOLOCHIQUE,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  méd.  Il  se  dit  de»  remè- 
de» qui  provoquent  le»  lochie». 

ARISTOPHANÉÏON ,  ».  m.  T. 
de  pharm.  Onguent  émollienl. 

ARISTOTÉLICIEN,  NNE ,  adj. 
de»  d.  rt  s.  m.  Conforme  à  la  doc- 
trine d'Aristote  ;  partisan  da  relie 
doctrine. 

ARLSTOTELIES ,  ».  f  pl.  T.  de 
bot.  Sorte  d'à  rh  risse»  t.  x. 

ARIST0TFL1SMF,      m.  P.., 
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trine  ,  philosophie  d'Aristote  ;  son 
adoption . 

ARITHMANCIE,  ».  f.  Aride  de- 
viner par  le»  nombre». 

ARITHMÉTICIEN,  ».  m  Celui 
qui  sait  I  arithmétique,  qui  l'ensei- 
gne. Fém.  Arxthmeucieni.e. 

ARITHMETIQUE,  ».  f.  S.  iener 
de»  nombres,  art  de  calculer.  /-• 
marchand  savait  f  arithmétique. 
(La  Font.) 

ARITHMÉTIQUE,  adj  de»  d. 
g.  Qui  appartient  a  l'arithmétique  ; 
»elon  le»  règle»;  fondé  sur  les  nom- 
bres, *ur  les  iji'.i  n  i  lté  - . 

ARITHMÉTIQUEMENT  ,  adv. 
Selon  1  arithmétique,  suivant  uni 
proportion  arithmétique. 

ARITHMOMÈTRE,  ».  m.  Ma- 
chine pour  cal«  ulcr. 

ARLEQUIN,  •.  m.  Personnage 
delà  comédie  indienne  introduit  sur 
DO»  théâtre»;  bateleur,  farceur,  hi.ul- 
fon  dont  I  habit  est  bigairé.  Aile- 
quin  n'eut  ci  e'i  ute  tant  de  di  fJVi  ems 

pertmmnm et.  (La  Font.)  1 .  <l  hist- 
nH.  Sorte  de  colibri  ,  nommé  au>-i 
colihri  arlequin.  —  T.  de  bot.  Nom 
donné  a  quelques  genre»  de  piaule». 

ARLEQUINADE,  ».  f  llouffon- 
nerie  ,  mol ,  peste  d'Arlrquin  ;  danse 
propre  a  Ailequin. 

ARLEQUIN  F,  ».  f.  Dan»e  à  la 
manière  d'Arlequin  ;  son  sir, 

ARMADILLE.  ».  f.  Petite  armée 
nav.de.  T-  d'hist.  nat.  Insecte 
Voisin,  de*  cloporte»;  tatou. 

ARMAND  ,  «.  m.  T.  de  méd.  vét. 
Sorte  de  bouillie  propre  a  rrndi e 
l'appétit  aux  chevaux. 

ARMANU1LLE,  ».  f.  Floiiille 
espagnole  aux  Inde»,  pour  protéger 
le  commerce;  frégate  légère.  f'vjet 
AxMsmi.it- 

ARMAR1NTHE ,  ».  f.  T.  de  Ikii. 
Piaule  ombellifère. 

ARMATEUR,  ».  m.  Celui  qui 
arme  à  ses  frai»  un  nu  plusieurs 
vaissennv  en  course;  négociant  qui 
s  intereste  dans  l'arnirpirnlj  le  »»- 
piUine;  le  vaisseau  même. 

AMIàTUIII:,  ».  f.  Lien*,  clefs, 
barrai  dk  fer  d'une  machine,  d  un 
édifice  ;  garniture  de  fer  dan*  le 
«sou le  d'un*  statue  de  broni.  , 
croule  métallique  qui  couvre  le» 
pierre»  figurées. 

ARME,  ».  f.  Tout  ce  qui  sert  •» 
attaquer  ou  à  se  détendre.  Armeut- 
fenuve  ,  défensive.  Des  enfants  Je 
Japel  toujours  un*  moitié'  /uui- 
nua  det  armes  à  l'aulre.  (La  Font.) 

—  Fig.  Tout  écrit  ,  tout  moyeu  , 
tout  prétexte  dirigé  «outre  un  ad- 
versaire. Que  je  prête  aux  Colins 
det  arme»  contre  moi.  (Roil.) 
Tout  ce  qui  sert  à  combaltre  une 
erreur,  une  pas«iou  ,  une  Opinion, 
le»  travers,  le»  abus  ,  etc.  /. 'arn.r 
du  t  td.cule  est  BnitMf.te  en  France, 

-  T.  d'art  milil.  Les  différent» -s 
troupes  d'une  armée.  L'arme  de 
l'infanterie ,  île  lit  cavalerie,  tir 
l'artillerie.  -,Au  pl.  La  profasîori 
de  U  guerre.  Etre  né  pour  les  ar- 
mes —  Exploits,  entreprises  mili- 
taire». Anmhal  porta  tes  arme*  en 
flatte.       Tout  ee  qui  »erl  à  itmtr 
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un  lionume  de  guerre-  Armes  com- 
plètes-  —  Homme  d'armu ,  cava- 
lier armé  Je  toute»  pièce».  —  Faire 
srt  première*  armes ,  t*  première 
rimiuKoc.  —  Passer  par.  les  armes  , 
fustlker .  *l»e  fusi'lé.  -  Etre  soui  les 
armes  ,  être  armé;  et  iig- ,  *Itc  très- 
paréc ,  en  parlant  d'nne  femme.  — 
Armes  blanches ,  le»  sabre»  ,  le» 
épc.e»,  eu-.  —  Armes  à  feu  le» 
fusil*,  le»  djlWiat»»  etc.  —  Aux 
aunes  !  cri  d'alarme  pour  exciter  a 
s'aimer.  —  T.  d'escr.  Faire,  Urer 
îles  armes  ,  s'exercer  il  l'escrime.  — 
T.  d'hist.  nat.  Tout  ce  que  la  na- 
ture a  douné  aux  animaux  pour  se 
défendre  et  pour  attaquer  leur  proie. 

—  T.  de  bot.  Epines  et  aiguille» 
dont  certaine*  plantes  sont  pour- 
vue*. —  T.  de  Ma».  Armoirie» ,  écu  j 
le*  figure*  dont  il  Ht  chargé.  — 
Armes  faustes  ou  à  équerre ,  con- 
traire» aux  règle»  du  bla»on.  —  Ar- 
me* variante!,  qui  expriment  le  nom. 

—  4r  ne  ,  armure.  Arme  »e  dit  de 
tout  ce  qui  sert  au  soldat  dan»  le 
combat,  »oil  pour  l'attaque,  soit 
pour  la  dèfrn-e  ;  armure  ne  »e  dit 
que  de  ce  qui  »crt  à  protéger  contre 
le»  coups  quelque»  partie»  de  ton 
corp»  :  armure  de  tête,  de  cuisse. 

ARMÉ  ,  ».    m.  T.   d'hisl  nat 
Poi»»on  du  gcniedu  silure,  dont  la 
tete  e»l  chargée  de  beaucoup  d'ai- 
guillon». 

AhMECTI,  ».  m.  T.  de  m»r 
Nom  collectif  qui  désigne  le»  ancre» , 
le»  rable»,  le»  grelin»,  etc.  On  dit 
aussi  arm't. 

ARMEE,  ».  f-  Grand  nombre  de 
troupe* ,  organisée»  en  corp»,  sou» 
la  conduite  d'un  général.  Notre 
prime  a  det  dépendants  ,  qui  de 
leur  chef  tout  si  puissants  ,  que 
chacun  'd'eux  pourrait  soudojer 
une  armée.  (I.a  Font.  )  —  Armée 
navale ,  grand  nombre  de  vaisseaux 
de  guerre,  »ou»  lo  commandement 
d'un  amiral.  —  Le  Dieu  de i  a rv< i r'e i , 
Dieu  ,  nommé  ainsi  dans  l'Ecriture 
Sainte.   .  ft 

ARMEE  (  a  main  )  ,    exp.  adv 
Par  force,  et  le»  arme»  k  la  «..un. 

ARMEJER,  v.  a.  T.  de  m-. 
Travailler  à  »'amarr»r  dan*  uu  port 
A  *  m  i  i  »  ,  il ,  part. 
ARMELINF. ,    ».  f-   Peau  très- 
fine  ,  trè»  -  blanche  ,  qui  vient  de  la 
Laponie. 

ARMELLINA.  ».  f.  T.  . 
nat.  Marte-hermine. 

ARMEMENT,  s.  m.  Appareil 
de  guerre;  action  d'armer,  ton 
temps  ;  équipement  d'un  soldat;  ar 
mes  d'une  troupe.  —  T.  de  nur.  Ci 
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AKMÉNIS TAIRE,  *•  f-  T.  d'bi»t. 
nat.  Erpère  d'ortie  marine* 
ARMENTF.UX  ,  F. USE  ,  adj.  Qui 

Îostède   de   nombreux  troupeaux, 
nui. 

ARMER,  a.  Donner,  fournir 
de»  arme»;  revêtir  d'arme».  Armer 
les  troupes,  un  fanlatun^  un  m- 
vulirr.  —  Par  ext.  Exciter  à  com- 
r, A  prendre  le»  arme»,  à  faire 
la  guefle.  Armer  les  citoyens  les 
uns  contre  les  autres.  —  Fig.  Reu- 
Ire  pin»  fort.  Armer  les  postions. 

—  Irriter  ,  soulever.  Armer  les  es- 
prits. Mais  bientôt ,  contre  lui , 
(DM  audace  rebelle....  de  tout  côtés 
arma  les  nombreur  /rctuteur/.(Boil.) 
--  Par  anal.  Garnir  une  chose  de 
ce  qui  lui  donne  de  la  force-  Armer 
une  poutre  de  barres  de  fer ,  etc. 

—  T.  de  jard.  Garnir  d'epine».  — 
T.  d'ail  oui.  Armer  un  canon,  y 
mctlic  le  boulet.  • —  Aimer  un  fu- 
sil, un  pistolet,  etc.,  mettre  le 
chien  eu  état  de  partir.  —  T.  de 
niar.  Armer  une  flotte,  un  vaisseau  , 
pourvoir  une  ilolle,  uu  vais»eau 
l'objet»  d'êquipcineut ,  de  marins  , 
de  soldat» ,  etc.  —  Armer  les  m  i- 
rons, le»  disposer  »ur  le»  bord»  de 
la  chaloupe.  —  V.  ti.  Prendre  1rs 
arme»  dans  le  dessein  de  faire  la 
guerrr  ;  lever  dis  troupes,  et  les 
mettre  sur  pied  ;  faire  de»  arme- 
ment». —  S'armer,  v.  pr.  Se  mu- 
nir d'armes,  prendre  le»  arme»  pour 
attaquer  ou  pour  se  défendre.  Le 
frère  au  même  instant,  s'arma  ru 
Ue  le  frire.  (Beat.)  — J>ar  ext.  Se 

précaulionner   contre   S'anr 

contre  le  froid.  Ici' tentations. 
S'armer  Ae...,  se  saisir  de...  S'armer 
d'une  épc'e  ,  d'un  hrfton  ,  d'un  jlam 
beau,    etc.    —  Par  ext.    Le  ciel 
s'arme  d'éclairs  et  de  feux.  (Tia 
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m.  Suspennoi 


—    Fie.  Ah  dieux  l  lorsqu'à 


l  it 


mes 

qui  sert 


troupe.  —  "l  •  de  mar.  Ce 
à  armer  une  flotte  ,  uu  sait- 
seau  ;  acliou  de  l'armer. 

ARMÉNIEN,  s.  m.  Celui  qm 
««t  ne  en  Arménie.  —  La  langue 
arménienne.  Savoir  l'armensen, 

ARMÉNIEN,  NNE,  adj.  D'Armé 
uie  ;  qui  concerne  ce  p*ys,  se»  ha 
bilans,  sa  langue.  Caractères  arme- 
ment ,  grammaire  arménienne.  — 
Pierre  arménienne,  pierre  pr" 
■  trure  que  l'on  trouve  dam  le»  mi 
MM  de  cuivre. 

ARMENIENNE  ,  ».  f.  Celle  qui 
est  ace  ca  Arménie. 


yeux  t  ingrat  inexorable  s'armait 
'd'une  a-il  si  fier ,  i/'iui  dont  si  re- 
doutable. {  fisc.  )  —  S'armer  di 
fermeté,  de  constance  ,  de  courage  , 
de  patience ,  elr.  ,  prendre  sur  soi 
d'avoir  de  la  fermeté  ,  etc.  —  S'ar 
mer,  en  T.  de  niau.  ,  M  dit  d'un 
cheval  qui  appuie  le»  branche?  dr 
la  bride  «  outre  le  poitrail ,  pour  ur 
pas  oléir  à  la  main. 
Ami  ,  i  r  ,  part. 
A!. Ail  1  ,  ».  m.  Casque,  arm 
de  tête  de»  chr\ alier»  errants 
que  léger  sans  visière  ni  gorgerm 
Foret  Anuic*. 

ÂRMILl.AlRE,  adj.  f.  T.  d'astr. 
Sphère  anniltaire ,   sphère  Mile 
composée  de  cercle»  pour  rrpré  <cu- 
ter  le  mouvement  de»  astre*. 

ARMILI.es  ,  s.  f  pl.  T.  dar- 
rhit.  Petite*  moulures  en  forme 
d'anneaux,  qui  cntouicnt  le  chapi- 
teau dorique  ;  iinnelel». 

ARMILLSTRE ,  s.  f.  Chri  le» 
an..  Romain» ,  revue  des  troupe» 
dans  le  champ  de  Mars,  en  octobre 

ARMILUSTRIE,  t.  f.  Frtà  q 
avait  lieu  lors  de  l'armilustre. 

ARMIN1ANISME,  s.  ra.  Héii 
d'Arminiu». 

ARMINIEN,  NNE ,  adj.  et  s.  Srr 
tateur  d'Arminiu»,   partisan  de  la 
grâce  universelle. 


ARMISTICE,  ». 
d'arme». 

ARMOGAN,  »•  m.  T.  de  mar 
Temps  propre  pour  la  navigation. 

ARMOIRE,  s  f.  Grand  meuble 
en  buffet  pour  serrer  du  linge  ,  de» 
s  élément»,  etc.  Il  entre  sians  son  ca- 
binet, ouvre  une  armoire.  (La  Br.  ) 

ARMOIRIES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bla».  Arme»,  attribut»  dtsliiictiis  de» 
famille»  noble»;  livre  d'armoiries. 

ARMOISE,  s.  f.  Plante  eorym- 
bifî're,  odoriférante  et  médicinale, 
nommée  aussi  herbe  de  la  Saint- 
Jean. 

ARMOISIV  ou  ARMOSIN  ,  ».  m. 
Tafieta»  faible  et  peu  lu-tré. 

AHMOL ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
roche  cultivée. 

ARMON,  ».  m.  Partie  du  Ira  n 
d'un  carrosse  ou  s'attache  le  timon  , 
chacun  des  deux  bra*  d'une  char- 
rette ,  etc.  ,  qui  servent  pour  atte- 
ler le  limonier. 

ARMORlAL  ,  ».  m.  Livre  d  ar- 
moirie»  de  la  noblesse  d'un  pav». 

ARMORlAL,  LE,  adj.  De»  ar- 
moiries, qui  le*  concerne. 

ARMORIER  ,  v.  m.  Peindre  pu 
appliquer  des  amoiries  sur... 
Aawosii,  »t,  pari. 
ARMORIQUE  ,  adj.  de*  d.  g. 
Maritime. 

ARMOR1STE  ,  s.  m.  Celui  q«i 
fait  de»  armoiiirs  ;  relui  qaii  sait  le 
blason,  qui  l'cosciguc,  q>ii  cent  »ur 
le.  blason. 

ARMOSELLE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'arbustes  corymhifètjts. 

ARMURE,  s.  f.  Arme»  défensive» 
qui  touchent  au  corps  comme  le 
casqnc,  la  cuirasse  ,  etc.  —  Ce  qui 
défend,  garaatil,  foi iilie  soutient. 
—  Plaques  en  fer  sur  l'aimant.  — 
T.  de  pape!.  Enveloppe  d'une  ïamr 
le  papier.  —  T«  de  manuf.  Ordic 
daus  le  mouvement  des  lires. 

ARMURIER  ,  ».  m.  Celui  qm 
fabrique  et  vend  de»  armes. 

AllNAl.DlE,  s.  f.  T.  de  mrd.Ma- 
ladic  qui  fait  tomber  le»  cheveux- 
ARNIQUE  ru  ARNICA,  ».  f.  T. 
de  ImiI.  Plaate  rorymbiferr. 

AI.NODES.  s.  m.  pl.  Rhapsode*. 
AROGLASSON,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plantain. 

AROBF. ,  ».  m.  foret  As  m. 

AROÏDES  ,  ».  m.  pl.  T.  de  bot. 
Plante*  ruonocotylédouc»  ;  faRulle 
des  arums. 

AROMATE  ,  ».  m.  Nom  généri- 
que de  toute  substance  odonférautt 
tirée  de»  végétaux.  —  Aromate  , 
piirlum.  h'ammntr  r-l  le  ht;.,  d'os 
s'élève  l'odeur  ;  le  parfum  est  l'o- 
deur qui  s'élève.  Pas-Juin  se  pritxl 
uussi  pour  le  rorp»  qui  parfuma  . 
mais  aromate  ne  se  dit  jamais  de 
l'odeur  nifmr. 

AROMATIQUE,  adj.  des  d.  t- 
De  la  nature  de*  aromates,  qui  en  a 
l'odeur. 

AROMATISATIOV  ,  ».  f.  T.  <b 

Idiarm.  Mélange  de»  aromates  avec 
e»  drogue». 

AROMATISER  ,      a.  Mt*lerd« 
aromates  as  ce  une  »ul»tanre. 
AaoaATtaà,  il,  p.  i  t. 
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AHOMATITI.  ,       f.  Sort*  Je 

pierre  prérirune. 

AROM.U  oi'HORF.  ,  adj.  de.  .1. 

g-  et  s-  <  1  ■•  a  une  odeur  d'aromate. 

ARÔME  ,  s.  m.  T.  de  chim.  Es- 
prit rectrtfr,  principe  odorant  d'une 
t.lanle  ;  dissolution  d'huile  volaiile 
J-tt»  l'eau. 

AROMPO  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nul. 
Mangeur  d'homme»  ,  chacal  «le  M 
côte  d'Or. 

A  RONDE,  ».  f.  Hirondelle.  V.m. 
-  Çtueue  d'aronde,  entaille  en  queue 
d  hirondelle.  —  T.  d'hi-t.  uni.  Crure 
de  mollusque*  acéphale* ,  dont  une 
espèce  ,  Va  rond*  aux  perles ,  fournit 
In  plus  belle»  perle*  et  une  partie 
.le  la  narre  des  bijoutiers. 

ARONDELAT,  ».  m.  Prtit  de 
I  hirondelle. 

ARONDFXLE  .  f-  HrroodcHe. 
y.  m.  — -T.  de  pèch.  Corde  fixe  Mir 
le  sable,  garnie  d  hameçon»-  On  dit 
aussi  harouel  — >  T.  de  mar- 
Arondellet  île  mer,  bâtiments  lé- 
ger!!, hnicantin,  j.inawe,  etc. 

AROME,  s.  f.  r.  de  hot.  Aliticr. 

AKONTSIES,  f.  m.  pl.  Piètres 
juif*  rte  la  (.1,1  I  i  d'Aaron. 

AROTES ,  •.  m.  pl.  T.  d'antiq. 
J»yr;>rii>ain«  libres,  mai*  pauvre». 

AROUN1EK  ,  ».  iu.  T.  de  but. 
Atbre  de  la  <  .uiane. 

AROURE,  ».  f-  Mesure  de  ierre  , 
.  \,ri  les  «ne.  Grec*. 

ARPAGE  ,  ».  m.  Enfant  mort  au 

berceaa. 

ARPAILLF.UR  ,  s.  m.  Celui  qui 
.  li<rche  de»  paillette*  d'or  dan»  le 
<able  de»  rivière»  ;  celui  qui  chrr- 
•  hc  de»  mines. 

ARPEGE,  ».  m.  T.  de  mu».  Le- 
<  on,  esemple  d'arpégemenl. 

ARPÉGEMENT.i.  m.  T.  de  m»., 
Manière  de  frapper  successivement 
Ir»  »on»  d'un  accord. 

ARPEGER  ,  v.  n.  T.  de  mu». 
Fiirc  une  «uite  d'erpéçea  ;  [aiier  du 

\iolon  en  le  louchant  avec  les  dmgU. 

ARPENT.  ».  m.  Meure  de  terre, 
tao  perche»  carrées  (Si  ores).  Pour 
elle  un  bout  e/arprnt  qu'il  faudra 
disputer  vaut  mieu  r  qu  'un  fief  en- 
tier acquit  tant  contester.  (Boil.) 

-  Ear,;e  et  longue  »cie  dont  on  lait 
■Mge  dans  le»  chantier»  de»  port». 

ARPENT  AGE,  ».  m.  Art  de  me- 
•urer,  tneiaragr  par  arpent»;  action 
d'arpenter. 

ARPENTER  .  t.  a  etn.  Mesurer 
nn  terrain  par  arpent»,  ouaulre»  mr- 
»nre*.  —  Fam.  Marcher  vile  et  a 
grands  p«».  Et  leur  fait  arpenter  les 
landes.   (La  l'ont.) 

Aiu'isi  -  ,  kn  ,  part. 

ARPENTFUR  .  ».  m.  Celui  qui 
me«ure  ,  dont  le  flfice  e»t  de  ui«  «nrer 
1rs  terrain». 

A  RPF  MEUSE  ,  «.  f.  Chenille 
ijui  marche  en  rapprochant,  puil  en 
écartant  »»  queue  de  «a  letc.  — 
Ajlj.  Chexille  arpentruse 

ARQL'É  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nau 
Put»»" a  du  genre  du  chclodon. 

ARQUÉ,  1  E,  adj.  Il  se  dit  d'un 
.  hevaf  qui  fléchit  le  prenou  dao»  le 


f  oupd'ar- 


ARQUEBUSA 


ARll 

quehruc.  —  Eau  d  arquebusade  , 
vuluéra>re  pour  le»  coup»  de  feu. 

ARQUEBUSE,  ».  f-  Aueienne 
arme  a  feu  et  à  rouel  qui  »e  baude 
avec  une  clef.  —  Le»  arquebusier». 
—Jeu  d' arî/urbute .lieu  d'assemblée, 
d'esercice  de»  arquebusier*. 

ARQUEBUSER,  v.  a.  Tacr  avec 
l'arquebuse- 

Aagi  »ai»à,  in,  part. 

ARQUEBUSE  RI  F.  .  ».  f.  Art  de 
fabriquer  le*  atmesa  feu;  commerce 
de  ce»  arme». 

ARQUEBUSIER,  t.  m.  Soldat 
qui  serrait  dan»  l'arma  dite  arque- 
base.  —  Artisan  qui  failles  arme»  à 
feu,  armurier. 

ARQUER,  **«  a.  Conrber  en  arc, 
en  cintre.  —  V.  n.  Se  conrber  en 
arc  ;  fléchir.  On  dit  ansai  s'arquer. 

Aaçci,  k«,  part. 

ARQUET  ,  ».  m.  T.  de  manuf. 
Fil  de  fer  en  ressort. 

ARRACHEMENT  ,  s-  m.  Action 
d  arracher.  Peu  usité.  —  T.  d'arehil. 
Pierre»  en  saillie  au  bout  d'un  mar; 
commencement  d  une  voûte  ;  pre- 
mière retombée  d'une  voûte,  adhé- 
rente au  mur. 

ARRACHE-PIED  (IV),  f ,p.  »dr. 
Tout  de  suite  «  «ans  intermission  , 
»an»  discontinuer  son  travail.  Fam. 

ARRACHER,  r.  a.  Détacher  avec 
effort.  Amener  un  arbre  ,  un  chu, 
une  drnt.  Oter,  séparer  par  force. 
Arracher  un  enfant  a  ta  mère  ,  ou 
des  brat  de  sa  mère.  —  Par  exU 
Détourner.  Arracher  quelqu'un  du 
feu,  de  l'étude.  —  Soustraire.  Ar- 
racher quelqu'un  a  la  mort.  —  Ti- 
rer adroitement.  Arracher  de  l'ar- 
gent a  t quelqu'un,  —  Fig.  Obtenir 
a\ec  peine-  Arracher  un  aveu  ,  un 
''loge  .,.  Entrons  ,  c'est  un  secret 
■ju'tl  leur  faut  arracher.  (  Rae.  )  — ■ 
■frrachrr  des  loupirs,  de<  larmes  , 
faire  pou««er  des  soupir»,  lairc  cou- 
ler de*  larme*.  —  S'arrac/ter,  v.  pr. 
Se  déchirer.  —  Se  tirer  quelque 
«  ho»e.  S'arracher  les  cheveur .  — 
Se  tirer  quelque  chose  qu:  blesse, 
S  arracher  une  e'pine  du  }>ied.  — 
Se  retirer  avec  peine  ,  chagrin  , 
douleur.  S'arracher  d'un  lieu  , 
d  auprès  de  quelqu'un.  —S'arra- 
cher «'/... ,  «e  soustraire  à... ,  s'affran- 
chir de...  V arracher  au  danger  , 
aux  DSMilORf.  —  Se  l'arracher ,  se 
le  disputer,  eo  parlant  d'un  homme 
fort  recherché,  d'un  ouvrage  non 
veau  ,  etc.  =  Arracher,  ravir.  Ar- 
racher, c'est  tirer  à  soi  et  enlever 
avec  violence  un  objet  qui  résiste  , 
soit  par  lui-même  ,  soit  par  l'effort 
de  ccluk  qui  le  défend  ;  ravir,  c'est 
prendre,  enlever  par  un  tour  de  force 
ou  d'adie»>c,  an  objet  qui  ne  *e  dé- 
fend pa«.  ou  qui  csl  mal  defeudu. 

A» » ach »  ,  •  a  .  part. 

ARRACHEUR  ,  *•      Celui  qui 

arrache  les  dents ,  le»  cor».  — 
Fiim.  Mentir  comme  un  arracheur 
de  dents  .  eflVontcmrnt. 

ARRACHEISE  ,  *,  f.  T.  de  n.ét. 
Celle  qui  éplui  he. 

AH  HACHIS,  ».  m.  Enlèvement 
frau  loleus,  du  plant  des  arbres  ; 
plant  levé  à  racines  nues. 

ARRAGONITE  ,  ».  ».  T.  d'hist. 

uat.  Spath  cal.  aire  d'Aragon. 
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ARRAISONNER,  ».  a.  Tâcher 
d'amener  quelqu'un  a  son  avis  par  des 
raisons  ;  taire  entendre  raison.  V.  m. 

seau,  «'informer  de  m  route. 
AaaaisoHsik,  i.a,  part. 
ARRAMER,  v.  a.  /  '■■>  r-.  a»  m  »  » 
ARRANGEMENT ,  ».  m.  Ordre  , 

état  de  ce  qui  est  arrangé,  disposé. 

Arrangement  de  livres  ,  de  meubles 

—  Disposition  avec  ordre.  Arran- 
gement de  mots  ,  d  idées.  —  Esprit 
d'ordre  dans  la  dépense,  économie 

—  Conciliation.  —  Au  pl.  Mesures 
pour  in.it  une  affaire,  pour  solder. 

ARRANGER  ,  v.  a.  Mettre  en 
ordre,  mettre  dans  un  ordre  conve- 
nable. Arranger  des  livres  ,  des 
meuble  t.  —  Mettre  de  Foi  dre  dans. . ., 
Arranger  set  affaires.  —  Arrange* 
une  affaire  ,  la  terminer  à  l'amiable 

—  Fam.  Arranger  quelqu'un  ,  le 
maltraiter.  — S'arranger ,  v.  pr.  el 
réc.  se  mettre  dans  une  positioo , 
dan*  une  posture  commode.  S'arran- 
ger dans  son  fauteuil.  —  Se  placer 
en  ordre.  Ils  s' ai  rangèrent  autour 
de  la  table.  -  -Se  concilier.  ///  con- 
sentiront à  s'arranger;  ce!a  s'ar- 
rangera.—S'arranger  pour...  ,  dis- 
poser ses  actions  pour...  —  S'arran- 
ger chet  sm  ,  mettre  se»  meubles,  etc. 
eu  ordre.  —  Fam.  Qu'ils  t'arran- 
gent) je  ne  veut  pas  m'en  mêler. 
=  Arranger,  ranger.  On  range  ce 
que  l'on  mcl  a  sa  pUce  ,  à  sou  tang  ; 
on  arrange  ce  que  l'on  met  eu  ordre- 

Aamasor. ,  sa,  part. 
ARRASEMENT  ,    etc.  7Ws 

AaassMsnT  ,  etc. 

ARREMON  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  tangara. 

ARREN  IT  MENT,  *.  m.  Bail  a 
renie  {  action  de  donner  ou  de  pren- 
dre à  rente 

AURENTER,  v.  a.  Donner  ou 
prendre  a  rente  une  Icne  ,  un  hc- 
r.lage,  etc. 

Anaas  ra  ,  r.%,  part. 

ARRÉRAGER,  v.  n.  I  aisser  ac- 
cumuler les  arré  âges  que  l'on  doit. 

—  S'arrérager,  v.  pr.  S'accumuler, 
ca  parlant  d/ra  rcule*  qui  ne  sont 
paa  pajees. 

ARRÉRAGES,  ».  m.  pl.  Reve- 
venu»  arriéré*,  ce  qui  est  dû  d'une 
rente,  d'un  lover,  etc.;  intérêt. 

ARRESTATION,  «.  f.  Action 
d'arrêter  quelqu'un  ;  pri»e  de  corps  ; 
étal  de  celui  qui  M  arrêté. 

ARRFSTOGRAPHE,  s.  m.  Vur. 
AbbItistk. 

ARRET,  *.  m  Jugement  d'une 
cour  souveraine,  •n>  •  ajq  <  1  ■  —  Dé- 
rision de  particuliers.  —  Saisie  de 
personne  «u  de  bien».  Faire  arrrt 
sur...  —  Fig.  Sam  arrrt ,  léçer  , 
inconstant.  Mai*  l'homme  sans  nr- 
rH  dans  sa  course  iutensr'e,  voltigf 
incessamment  de  pente'e  en  penst'r. 
(Boil.)  —  T.  mil.  Mettre  aux  ar- 
rêts, défendre  de  «orlir  d'un  lien. 
garder  les  arrfu  ,  ne  pas  quitter  t  e 
lien;  rompre  les  arre'tt ,  en  »orti<  ; 
le\-erlet  arrêts ,  en  révoquer  l'ordre- 
mm  T.  de  chevalerie.  Pièce  du  har- 
nais sur  laquelle  un  cbr\alier  ap- 
riyait  et  arrêtait  »a  lance.  Mettre 
lance  en  arrêt,  —  T-   de  uifcu. 
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Action  du  cheval  qui  s'arrête.  —  T. 
de  vèn.  Action  dn  chien  qui  arrête 
le  gibier.  —  T.  d'arqueh.  Petite 
pièce  de  fer  qni  arrête  le  report 
d'une  arme  à  feu.  —  T.  de  l'ingère. 
Gante  pour  empêcher  la  déchirure 
d'une  fente.  T.  de  met.  Tout  ce 
qui  sert.à  arrêter,  fixer  .  assujettir. 

ARRETANT,  *  m.  T.  de  met. 
Pièce  de  bois  pour  arrêter  le  cro- 
chet, etc. 

ARRETE,  »•  m.  Résolution  prise 
dan»  une  «ssrmbl.  r  délibérante;  ré- 
sultat de»  délibération»  d'une  as- 
semblée; décision  dune  autorité 
administrative.  —  Arrête de  compte, 
règlement  définitif. 

ARRÊTE-BOEUF,  a.  m.  T.  de 
bot.  Espèce  de  bugranè. 

ARRETEMENT,  a.  m.  Action 
d'arrêter  nue  chose  ;  ce  qui  l'arrête  ; 
état  d'une  chose  arrêtée.  Arrêtement 
dit  eaux  ,  d'une  machine.  —  Il  dif- 
fère A'arre>laiivn  ,  qui  ae  dit  de» 
personne». 

ARRETE-NEF,  a.  m.  T.  dT,i«. 


ARRETER,  y.  a.  Faire  ce*aer  le 
mouvement.  Arrêter  une  pendule  , 
une  i-viture.  —  Empêcher  J'êcoule- 
menl,  le  cour»,  le  progrèa.  Arrêter 
l'eau,  le  feu.  — ■  Empêcher  an  être 
d'avancer.  Sur  le  mulet  du  fisc  une 
troupe  te  jette,  le  taittt  au  frein  et 
/arrête.  (La  Font.)  —  Saisir  au 
corps,  saisir  par  voie  de  justice. 
Arrêter  un  malfaiteur,  arrêter  *m 
débiteur,  ses  revenus.  — Empêcher 
de  fuir;  fai  re  demeurer;  retenir; 
empêcher  de  faire  ou  de  dire  ; 
amu»er  quelqu'un.—  Par  ext.  Faire 
cesser  ,  réprimer.  Arrêter  les  pour- 
suites.  les  brigues,  les  excès.— 
Réaoudre,  déterminer,  décider  de 
faire.  Arrêter  un  plan  de  conduite. 

—  Fixer  An  conditions,  des  délibé- 
ration». L'assemblée  arrêta  au*  

—  Régler.  Arrêter-  un  compte.  — 
Conclure.  ^Arrêter  un  marche.  — 

service,  d'une  choie  pour  son  usage. 
Arrêter  unt.domestiqu^,  un  avpar- 
trment.-- Fig.  Arrêter  tes  yeux ,  le» 
fixer;  ta  pensée,  réfléchir'  — T.  de 
jard.  Anéler  le»  melons,  les  con- 
combres ,.  etc.  .  6ter  le»  bra»  ou  le» 
fleurs  qu'il»  ont  de  trop  ;  /„  vif  ne , 
rompre  le  bout  de  se»  sarments  ;  un 
arbre,  couper  l'extrémité  de  se» 
branches.  —  V.  n.  Cesser  de  mar- 
cher, demeurer  en  un  lien  pour  un 
court  espace  de  temps. — T.  de  vén. 
Cesser  de  courir  pour  indiquer  le 
gibier,  en  parlant  de»  chiens.  — 
Ab*ol.  Arrête*  !  Saisirez  le  voleur; 
suspende7  votre  marche;  n'achevés 
pas.  —  S'arrêter ,  v.  pr.  Cesser 
d'aller,  de  marcher,  d'agir,  de 
parler;  rester  immobile;  »'smu»er, 
tarder;  se  contenir,  rrssrr  de  faire  , 
demeurer  en  un  lien;  faire  halte. 

—  S'arrêter  à  ... ,  se  fixer,  se  dé- 
terminer à  ...  S'arrêter  à  un  plan. 

—  Avoir  égard,  faire  attention  à... 
Moi,  je  m'arrêterai»  a  de  vainrt 
menaces!  (Rac. )  ~  Arrêter,  rete- 
nir. Pour  arrêter,  il  suflil  d'inter- 
rompre nn  instant  le  mouvement  ; 
pour  retenir,  il  faut  le  ni-pcniii  e. 


On  arrête  un  voleur,  on  le  retient 
en  prison. 

Assît»  ,  ii  ,  part. 

ARRETISTE.  ».  m.  Compila- 
teur, commentateur  d'arrêt»,  de 
déclarations  .  etc. 

ARRHEMENT.  s.  m.  Action 
d'art  lier,  contention  que  l'on  fait 
pour  l'achat  d'une  marchandise,  sur 
le  prix  de  laquelle  on  paie  quelque 
cho»e  d'avance. 

ARRHÉNEATHRE,  a.  f.  T.  de 
bot  Avoine. 

ARRHÉNOPTÈRE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Mousse. 

ARRHER  ,  v.  a.  S'assurer  d'une 
chose  en  donnant  des  arrhes. 

Aanai  ,  >  >  ,  part. 

ARRHES,  s.  f.  pl.  Argent ,  effets 
Que  l'on  donne  pour  assurance  de 
1  exécution  d'un  marché,  et  que 
l'on  perd  si  l'on  se  rétracte.  Don- 
ner, prendre  des  arrhes. — Fig.  Cage, 
assurance.  Les  bienfaits  sont  des  ar- 
rhespour  le  ciel. 

ARRIAN  ,  s.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Vautour  dea  Pyrénées. 

ARRIÉRÉ,  s.  m  Dette  publi  que 
dont  le  paiement  est  remis  à  une 
époque  indéterminée.  —  En  géné- 
ral, paiement  retardé. 

ARRIÈRE  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Poupe,  partie  du  vaisseau  ou  se 
trouve  le  gouvernail. 

ARRIERE,  interj.  Loin  d'ici. 
Arrière  ceux  dont  la  bouche  souf- 
fle te  froid  «t  le  chaud'.  (La  Font.) 
—  En  arrière,  exp.  adv.  En  de- 
meure, en  retard.  Il  se  dit  des  paie- 
ments, de»  affaires  ,  etc.  — »  En  re- 
culant. Pour  sauter  au  plancher  fit 
deux  pas  en  arrière.  (Boil.)  —Der- 
rière soi.  Et  c'en  mal  de  l'honneur 
entrer  dans  la  carrière,  que  dè> 
les  premiers  pas  regarder  en  ar- 
rière. (Corn.)  — Fam.  En  xrrière 
de  quelqu'un  ,  en  son  absence. 

ARRIÈRE,  prép.  inséparable  dn 
mot  opposée  à  avant%T.x.  Arrière- 
garde  et  avant-garde.  —  T.  de 
mar  Vent  arrière ,  en  poupe.  Ar- 
rière est  ici  une  prép.  synonyme  de 
derrière. 

ARRIÈRE-BAN,  s.  m.  Assemblée 
de  noble»  feudataire»  ;  leur  con- 
vocation. 

ARRIÈRE-BEC,  ».  m.  Partie  de 
la  pile  sous  le  pont,  du  côté  d'en- 
bas. 

ARRIÈRE-BOLTIQUF. ,  ».  f. 
Seconde  boutique  derrière  la  pre- 
mière. 

ARRIÈRE-CAUTION  ».  des  d. 
g.  T.  de.  dr.  Caution  de  la  cau- 
tion.. 

ARRIÈRE-CHANGE,  a.  m.  In- 
terêt»  de*  intérêts. 

ARRIÈRE-CORPS  ,  s.  m.  T. 
d'arrhit.  Partie  de  bâtiment  derrière 
une  autre  —  T.  de  serr.  Morceaux 
en  relief. 

ARRIÈRE-COUR,  s.  f.  Seconde 
conr  ;  petite  cour  servsnt  de  déga- 
gement. 

ARRIÈRE-FAIX ,  ».  m.  T.  d'a- 
nat.  Tunique  servant  d'enveloppe 


iRR 

e:  masse 


sp.ngl 


s.  m. 


au  fretus  ;  délivre; 
dan»  la  matrice. 

ARRIÈRE  -  FERMIER 
Sous-Fer  nu  er. 

ARRIÈRE-FIEF  ,  a.  m.  Fief 
mouvant  d'un  autre  fief. 

ARRIÈRE-FLEUR, ».f.  Reste  de 
la  fleur  des  peaux.— Fleur  qui  vient 
après  sa  saison. 

ARRIÈRE-GARANT,  a.  m.  Ga- 
rant du  garant. 

ARRIERE-GARDE,  s.  f.  Partie 
d'une  armée  merebant  la  dernière. 
—  T.  de  mar.  Vieux  vaisseau  ser- 
vant  de   corps-iie-garde   dans  un 

port . 

ARRIERE-GOÛT,  a.  m.  Goût 
désagréable  que  laissent  dan»  la 
bouche  certain»  aliments,  certaine» 
liqueur». 

ARRIÈRE- LIGNE,  s.  f.  T. 
d'art,  nrilit.  Seconde  ligne>d'une  ar- 
mée .  (éparée  de  la  première  d'en- 
viron 3no  pas. 

ARRIÈRE  -MAIN,  s.  f.  Train  de 
derrière  du  cheval.  —  Coup  du  re- 
vers de  la  main,  de  la  raquette  ou 
du  battoir,  au  jeu  de  paume  — 
Fig.  T.et  médecins  l'ont  tué  d'un 
coup  «/'arrière-main.  (Sév.) 

ARRIÈRE-NEVEU.  ».  m.  Fil» 
du  neveu  ou  de  la  nièce.  //  me  reste 
n  pour\-oir  un  arrière-neveu.  (La 
Font  )  —  Au  pl.  /VtU  arnère~ne- 
vrux  ,  la  p  atenté  la  plu»  reculée. 

ARRIÈRE-NIÈCE  ,  ».  f.  Fille  du 
neveu  ou  de  la  nièce. 

ARRIÈRE -PANAGE  ,  ».  m. 
Temps  que  le»  bestiaux  passent 
dan»  la  forêt  après  l'expiration  dn 

^AR  RI  ÈRE-PENSÉE,  ».  f  Pen- 
sée intérieure  ,  vue  secrète  qui  dé- 
termine une  action  ,  une  conduite. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS,  ,.  m. 
Fil»  du  petit-lil»  on  de  la  petite- 
fille.  Fém.  Arrièr*-petite-filU: 

ARRIÈRE-POINT,  ».  m.  Point 
fait  d'avant  en  arrière. 

ARRIÈRE-POINTEUSE  ,  ».  f. 
Ouvrière   qui  fait  l'a 
I  nus. 

ARRIÉRER,  t.  a.  et  n.  Diffèr 
Arriérer  un- paiement.  —  S'amc'rer, 
v.pr  Rester,  demeurer  en  arrière, 
pour  un  paiement  ;  ne  paa  payer  à 
l'époque. 

AaaikRfc,  ir  ,  port. 

A  R  R I È  RK-SAI  SON ,  s.  f.  L'au- 
tomne, sa  fin.  —  Fig.  Le  dernier 
âge  de  la  vie. 

ARRIÈUF-VASSAL,  ».  m.  Celui 
qui  relève  d'un  va«*»l. 

AU  RU  RE- VOUSSURE,  s.  f.  T. 
d'archil.  Voûte  qui  couronne  l'em- 
brasure d'une  porte  ;  voûte 
une  porte,  une  fenêtre,  ou 
sus. 

ARRIMAGE  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Arrangement  de  la  cargaison  duu 

navire. 

ARRIMER,  r.  a.  et  n. T.  de  mar. 
Arranger  la  cargaison  d'un  navire. 
Asrimk  .  i  a  ,  part. 

ARRIMEUR^,  s  m  T  dr  mar. 
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Petit  offi»  ier  ètabl.  »ur  un  port  pour 
l'arrimage  ;  celui  qui  arrange  la 
cargaison. 

ARRIOLER(S'),  v.pr.T.de  mar. 
La  raer  t'arriole,  lorsque, agitée  dana 
une  nouvelle  direction  ,  ses  ancien- 
ne» lame*  «ont  combattue»  et  cèdent 
aux  nouvelle». 

AMUSER,  v.a.  T.  de  mar  Abais- 
»er,  descendre,  amener.  Arriserlr* 
vergues.  On  dit  aussi    arriver  et 
rtsser. 
Aantsfc,  if  ,  part. 
ARRIVAGE  ,  ».  m.  Arrive*  de» 
navires  ,  de»  marchandise»  dan»  un 
port  ;  arrivée  de»  marchandée»  par 
i,  arrivée  de»  bateau  de  rivière. 
ARRIVÉE,  ».  t.  Venue  d'une  per- 
de  personne»,  d'uu  être,  etc-, 
un  lieu  ,   dan»  un   temp».  — 
Temps  ou  l'on  arnve  ;  temp»  oii  le» 
lettres,  le»  marchandise»,  le»  voitu- 
res ,  etc.,  arrivent  ;  temp»  oit  une 
chose  ,  de»  chose»  quelconque»  arri- 
vent.   —  T.  de  mar.  Mouvement 
horizontal  de  rotation  que  fait  un 
vaisseau. 

ARRIVER,  v.  o.  Approcher  d'nne 
rive,  aborder  à...  Ce  fut  un  pro- 
montoire oit  la  fourmi  arrive.  (La 
Font.) — Parvenir  en  un  lieu,  en  par- 
lant de»  cho»e».  —  Parvenir  au  but 
de  son  voyage,  au  lieu  où  Ton  vou- 
lait ou  devait  «41er.  Arriver  tard , 
heureu*ement 

est 

à  grandi  pas*  —  Fig 
river  à  son  but,  a  ses  fin*.  —  At- 
teindre un  terme...  A  la  mort  arri- 
vait enfin  par  la  douleur.  (Boil.)  — 
T.  de  n.ar.  Obéir  au  vent  ;  venir 
lur  un  autre  ,  en  parlant  d'un  vais- 
seau. -  V.  n.  et  imper».  Avoir  lieu, 
survenir.  Il  »e  dit  de»  accidenU,  des 
événements  fortuits,  etc.  Souvent  il 
vous  arnve  un  sort  comme  le  nôtre. 
(La  Font.)' 

Aasivâ,  Éi ,  part. 

A R ROBE,  ».  m.  y ojret  Aa atb. 

ARROCHE,  ».  f.  T.  d«  bot.  Genre 
de  chénopodèes  qui  compreod  des 
herbe»  et  de»  arbrisseaux.  —  Arra- 
che blanche  ,  boune-dame  ,  plante 
potagère. 

ARROGAMMENT,  adv.Avec  ar- 


ARS 
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i   ou  uci«u  »Hn<  .«■«••'■«   —  '  , 

ureu*ement ,  à  bon  port.  —  Par 
t.  S'approcher  d'un  lieu.  Arriver 
■'randi  pas.  —  Fig.  Réu»sir.  A r- 


Arror.dir  son  bten  ,  augmenter  ses 
possessions.  —  Fig.  Arrondir  une 
phrase,  une  période,  lui  donner  du 
nombre ,  de  l'harmonie.  —  T-  de 
peint.  Faire  sentir  la  rondeur  ,  la 
saillie.  —  T.  de  seulpt.  Prononcer 
les  contours  avec  force  ,  grâce,  etc. 

—  I-  de  man.  Faire  aller  un  cheval 
unimrnt ,  rondement. — T.  de  blas. 
Représenter  en  relief.  —  T.  d'art»  et 
aiét.  Mettre ,  faire,  disposer  en  rond. 

—  T.  de  mar.  Arrondir  un  cap  , 
le  doubler  en  décrivant  une  conrbe  *, 
une  f/*,  en  faire  le  tour.  -— A"a/w 
rondir,  v.  pr.  Augmenter  son  bien. 

AaaoRDi ,  i  *  ,  part. 

ARRON  DISSFMF.NT,  s.m.Action 
d'arrondir  ,  de  s'arrondir  ;  son  effet  ; 
état  d'une  chose  arrondie.  —  Por- 
Ùpn  de  territoire  administrée  par  un 
sous-préfet  ;  portion  d'une  ville  qui 
a  ses  officier»  civil».  —  T.  de  litt. 
Ordre,  arrangement  de»  mol»  d'une 
période  harmnnieuse. 

ARRONDISSEUR,  ».  m.  Ouvrier 
qai  arrondit.  —  Outil  des  tabletiers. 

ARROSAGE  ,  ».  m.  Action  d  ar- 
roser; l'eau  qui  arrose. —  Dan»  les 
moulins  à  poudre,  l'eau  qu'on  met 
dans  les  mortiers  pour  lier  le  salpê- 
tre ,  le  soufre  et  le  charbon.  —  T. 
d'hydrsul.  Canaux  l  arrosage  , 
pratiqués  pour  conduire  les  eaux  »ur 
des  terre»  trop  sèclies. 

ARROSEMENT,  s.  m.  Action 
d'arroser.  —  T.  de  jeu.  Mise  au  jeu  , 


rog.mce. 

ARROGANCE,  s 
Dépouille*  devant 
d'auteur.  (Boil.)  - 


.  f.  Présomption. 
eur  /'arrogance 
Orgueil  ,  mor- 


gue ,  fierté  méprisante  et  insultante. 
Cependant,  a  le  voir  avec  tant  d~ ar- 
rogance vanter  le  faux  éclat  de  sa 
haute  naissance-  (Boil.) 

ARROGANT,  s.  m.  Celui  qui  a 
de  l'orgueil ,  de  la  morgue,  de»  ma- 
nu-r  es  hautaine»  et  impérieuses.  On 
rit  de  l'important ,  on  te  plaint  de 
/  arrogant.  (  La  Br.  )  Fém.  Arro- 
gante. 

ARROGANT,  TE,  adj.  Hautain, 
lier  ,  superbe  ,  vain  ,  orgueilleux. 
Homme,  ton,  sljle  arrogant. 

ARROGER  (S'),  v.  pr.  S'attri- 
buer mal  à  propo».  S'arroger  un  ti- 
tre, un  tlroiL 

ARROl  ,  s.  m.  Train  ,  équipage. 
V.  m. 

ARRONDIR,  v.  a.  Rendre  rond. 
Arrondir  un  corps.  —  Par  anal. 


ARROSER,  v.  a.  Répandre  sor 
les  végétaux  et  sur  la  terre  d'alen- 
tour .de  l'eau  en  forme  de  ro»ée.  Ar- 
roser des  arbustes  ,  des  Jleurs.  — 
En  général  ,  humecter,  mouiller. 
Arroser  une  promenaile ,  une  rue , 
une  chambre.  —  Conduire  de  l'eau 
sur  des  terres  .par  de»  canaux.  Ar- 
roser des  héritages  ,  det  prés.  — 
Couler  dan»  un  par» ,  en  parlant 
de»  fleuve»,  de»  rivière».  Par  exl. 
Arroser  de  larmet ,  mouiller  de  lar- 
me». —  Fig.  et  fam.  Distribuer  de 
l'argent.  —  T.  de  lin.  Ajouter  un 
supplément  a  une  première  mite  de 
fond».  —  T.  de  jeu.  Payer  une  ré- 
tribution à  tous  le»  joueur». 
Axbosk,  sb,  part. 
ARROSION,  s.  f.  Action,  effet 
de  ce  qui  ronge  les  os. 

ARROSOIR...  m.  Vase  pour  ar- 
roser. —  T.  d  fii»t.  nat.  Genre  de 
testacé»  univalve». 

ARROL'MA ,  »•  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Guiane,  dont  l'écorce 
sert  à  faire  des  coibeilles,  etc. 

ARRLDIK  ,  v.  n.  Devenir  rude, 
incivil ,  barbare.  Inus. 

ARRUGIE,  *.  f-  Cansl  pour  l'é- 
coulement des  eaux  de*  BU  nef. 
A  HS  f  s.  m.  pl.  Jambe»  du  cheval. 

ÂÏS,  ARSE,  fdj.  Brûlé.  V.  m. 

ARSCHIN,  ».  m.  T.  de  coinm. 
Mesure  d'aunage  a  la  Chine. 

ARSCHINE,  ».  f.  T.  de  cornu.. 
Mesure  d'aunage  en  Russie. 

ARSÉE,  ».  f.  Violent  accès  de 
passion.  Inus. 

ARSENAL,  t.  m.  [Pl.  Arsenaux.) 
Magasin  de  toutes  sortes  d'arme*.  - 
Par  est.  Place ,  ville    trà-fiiftf  et 


bien  munie.  —  Arseiutl  maritime, 
pour  le»  fournitures  navales  et  les 
équipages  de  mer. 

ARSÉNIATÉ ,  a.  m.  T.  de  chim. 
Sel  formé  de  la  combinaisou  d«  l'a- 
cide arsénique  avec  une  base. 

ARSÉNIATÉ ,  ÉE,  adj.  T.  de 
chim.  Combiné  avee  l'acide  arséni- 

qlARSÉNIC  ,  s.  m.  Substance  mé- 
tallique d'un  gn»  brillant ,  et  qui  e>t 
un  poison  violent. 

ARSÉNICAL  ,  LE  ,    »dj.  Qui 
tient  de  l'arsenic. 

ARSÉNIÉ .  ÉE ,  adj.  T.  de  chim. 
Combiné  avec  l'arsènic 

ARSÉNIEUX,  adj.  au  T.  d«  chim. 
Oxide  anénteux ,  d'arsénié. 

ARSÉNIQUE,  Ae*  d.  g.  T. 
de  chim.  Arséniral.  -  Acide  artcni- 
que,  anénic  saturé  d'oxigène. 

ARSÉNITE,  s.  m.  T.  de  chim. 
Combinai»on  de  l'oxidc  arsénieux 
avec  une  base  quelconque. 

ARSIN,  adj.  et  ».  m.  Boi«  sur 

Sied  auquel  le  feu  a  pris  par  acci- 
ent. 

ARSIS ,  s.   m.  Vin  trop  ardent. 

  T.  de  gramm.  Elévation  de  la 

voix  en  commençant  un  ver*.  —  T. 
de  bot.  Arbu»te  de  la  Cochincbine. 

ART,  ».  m.  Système  de  connais- 
sance* réduit  ou  réductible  a  des  rè- 
gles fixes  et  praticables.  Digne  ou* 
vraee  de  /'art  dont  Hippocrcite  traite. 
(Boil.)  —  Par  opposition  à  nature. 
Toutes  les  idées  des  arts  ont  leur 
modèle  dans  les  productions  de  la 
nature.  (  Buff.)  —  Profession ,  mé- 
tier. Habile  dans  son  art — Par  ext. 
Industrie,  habileté  ;  adresse,  artifice. 
Voila  jouer  d'adresse  et  médire  avec 
art.  (Boil.)— £e*  maîtres,  les  gens 
de  l'art,  ceux  que  l'on  regarde  comme 
les  plu»  habile»  dan»  un  art  ou  dan* 
une  science. -Au  pi-  L'architecture, 
la  sculpture  ,  la  peinture ,  le  des- 
sin ,  la  gravure,  la  musique,  la 
dan»e  ,  etc.  ,  qni  »e  divisent  eu  arts 
ntile»  et  en  arts  d'agrément.  —  T. 
d'université  ;  le»  lettres  et  la  philo- 
sophie. Mattre-es-atls  Arts  mé- 
caniques ,  qui  dépendent  surtout  du 
travail  de  la  main.  -  Art*  libérnu-c 
ou  beaux-arts ,  ou  l'esprit  a  pUi»  de 
part  que  la  main.  —  Quand  ta 
paix  viendr,i-i-ellr  nous  ren  Ire  , 
comme  t  ons,  tout  entiers  aur  '»eanx- 
artsi  (La  Font.)  =Art,  métier.  L« 
métier  demande  un  travail  de  la 
main  ;  l'art  ,  un  travail  de  l'esprit  , 
»an*  exclure  comme  »in*  exiger  le 
travail  de  la  main.  Le  m^Ue,  fait 
l'ouvrier,  l'homme  de  travail  ;  l'art 
fait  l'artisan  ,  l'artiste  ,  l'homme  lu- 
bile. 

ARTFDIF,  ».  f.  T.  de  bot.  Mania 
ombeltifera  du  Liban. 

ARTEMIE ,  ».  f.  S..nlé  parlote. 
AKTÉMON  ,    s    m.  Troisième 
moufle  de  la  polysparte. 

ARTENNE  .  ».  f.  T.  d'hÎJl.  nat. 
Oiseau  aquatique  palmipè.le. 

ARTÈRE  ,  ».  f-  T.  d'anat.  Vais- 
seau qui  porte  le  »*njî  du  curui  dan* 
le*  diverse*  partir*  du  corps. 

ARTÉRIAQOE,  adj.  d.»  d.  6. 
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T.  de  méd.  Il  »e  dit  de»  remèdes 

contre  l'atonie. 

ARTERIEL,  LLE.adj.Qui  ap- 
pnrt.c-t  a  l'artère, 

ARTÉRIEUX,  EUSE,  adj.  De 
l-i  nature  de  l'artère. 

ARTÉRIOGRAPHIE,  ».  f.  De*- 
cripliou  de  s  artère*. 

ARTERlOLE,  ».  f.  Petite  ar- 
tère. 

ARTERIOLOGIE .  ».  f.  Partie 

de  la  tnédr»  tue  el  de  l'analomie  qui 
traite  de»  arlèies. 

ARTERIO-  PITU1TFUX  ,  adj. 
m.  T  d'anat.  M  »e  «lit  d'un  inutile 
qui  rè^nc  le  long  de»  nariuc» 

ARTÉRIOTOMIE  ,  «.  f-  T.  da- 

nat.  Ouverture  d'une  artère. 

ARTÉSIEN,  UNE,  adj.Del'Ar- 

toif, 

A  RTII AV1TE  ,  ».  m.  Cvrlamm, 
plante  médîcJBtla  ;  onguent  dans  le- 
quel on  la  fait  entrer 

ARTHEMIS,  ».  m.  T.  d  hist. 
nat.  Mollusque, 

ARTHON'IE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Opegraphe. 

ARTHRITE.  ».  f.  T.  de  méd. 
Ooutle  aux  jointure»  ;  douleur  ci- 
ticme.  * 

ARTHRITIQUE ,  adi.  de»  d.  g. 
T.  de  niéd.  Il  *c  dit  de»  maladie» 
qui  attaquent  le»  jointure» ,  et  de* 
remèdes  propre»  «  le»  guélir. 

ARTHR1TIS,  ».  f.  T.  de  méd. 
Goutte. 

ARTHROrAr.E.  ».  f.  T.dc  bU, 
Ulcère  carirux  de  la  cavité  «l'un  m; 
douleur  Irè-wigue  à  l'extrémité  des 
o*  |on^«. 

AIlTHROCEPHALES,  «dj.et». 

m    j>l     T.  d'Insi.  nat.  Fauiillc  de 
rrtWacé*  à  tâlea  articulées. 

ÀRTHROOIE,  ».  f.  T.  d'anat. 
Articulation,  conjonction  lui  lie  des 
o».~    T.  de  bot.  («cure  de  plante», 

cotiferve. 

ARTHRODYNtE,  ».  f.  T.  de 

mol.  Douleur  chronique  de»  articu- 
lation»; e*pèie  de  rhumatisme 

ARTHRON,  ».  m.  T.  d'anat. 
Jonction  naturelle  des  os  ili.nl  le» 
boni»  s'entre-loiii  lient. 

ARTHRON ALGIE,  »  f.  T.  de 
méd.  I  morse. 

AI'.THHOPNOSE,  ».  f.  T.  d'a- 
nat.  Tumeur  bl.mcbe  aux  articula- 
lion» 

AltTHROPODION,  ».  m.  T.  de 
bot.  Phalangère. 

ARTHROSTYLIS,  »•  m-  T.  de 
bot.  Sonchet 

ARTICHAUT,  ».  m.  Plante  po- 
tagère; i'in  fruit.  —  T.  de  bot. 
Crnre  de  plantes  •■inarocépbale». 

ARTICHAUTIÉRF  ,  ».  f.  T.  de 
j»rd.  Trrrain  oii  l'on  cultiva  de* 
•rtrrqants. 

ARTICLE,  »  m.  Jomture  de» 
o».  -  Partie  d'uu  rompre ,  d'un 
mémoire,  d'une  facture,  etc.  — 
Partie  d'une  loi,  d'un  1001181, 
d'un  lirre,  d'un  traité,  d'un  écrit 
périodique  ,  d'une  feuille,  quoti- 
dienne. Article  rf>  fmvmat. —  Af- 
ti'lc  de  foi,  peint  lie  la  croyance 


ART 

religieuse.  On  tait  fort  ki*n  que 
ses  paroles  ne  tout  pat  article»  de 
loi.  (lioil.j —  A  l'article  de  la  mcri , 
à  «on  moment.  —  T. d'hist.  nat.  Pic- 
ce»  qui  eom|K)»ent  le»  anleainca  et 
anteunule».  —  T.  de  bot.  Jointure, 
entre-niend.  —  T.  de  graram.  Par- 
ticule qui  précède  le»  nom».  Le,  /«, 
tes  ;  du ,  liet  ;  ttu  ,  aux. 

ARTICULAIRE  ,  »dj.  de»  d.  g. 
T.  il'anal  Qui  a  rapjMirl  aux  join- 
tures. 

ARTICULATION.»,  f.  Pronon- 
ciation distincte»  —  T.  de  dr.  Dé- 
duction de»  fa^ts  par  artiifi».  -  T. 
d'anat.  Jointure  de»  os.  T.  de 
bot.  Jonction  de  parties  bout  à 
bout  ;  gonflement. 

ARTICULÉ,  ÉE.adj.  Modifié 
par  le  momemeutdc  la  langue  ,  dc> 
ièvro.  Sont,  mots  nrticute's.-  Fig. 
fil  e  articu'ée ,  exprimée  nettement. 
-  T.  d'ails.  Partie  articulée ,  pro- 
noncée. 

ARTICULER,  v.  a.  Prononcer 
distinctement  le»  mot*.  —  T.  de  dr. 
Déduire  par  article».  —  Articuler 
un  fait,  I  affirmer,  le  circonstanciée 
—  'S'arUcu'er,  v.  pr.  T.  d'anat.  Se 
joindre. 

AariccLr. ,  kl,  part. 
ARTIE.V  ,  s.  m.  Etudiant  en  phi- 
losophie. Inus, 

ARTIFICE  ,».  m.  Art  ,  industrie, 
en  parlant  d  une  macbiue  ,  etc. 
Quand  un  cheval  de  bots  par  Mi- 
nerve  inventif  d'un  rare  el  nourri 
artifice.  (La  Font.)  —  Adresse  .  fi- 
nc*>e ,  »ouplc«*e;  manière  adroite 
faire,  tt  qu'une  main  savante. 


ARL 


de 


a\ec  lait  d'artifice,  tnùit  de  tes 
cheveux  le  gaUutt  édifice.  (Roi!.)  — 
Ru»e,  fraude  ,  déguisement.  Ta  l  a.- 
nuts?  cirll  mai.'  non,  L'artifice  est 
Renier.  (Rte.)  —  Composition  de 
matière»  inflammable*  pour  les  feux 
il'tftifite,  pour  incendier,  etc.  - 
Au  pl.  Macbiue»  ;  bâtiment»  a  roue*  , 
etc.  ,  sur  l'eau. 

ARTIFICIEL,  LLE  .  adj.  Fait 
par  art;  l'opposé  de  naturel.  Fleur 
<i<  tifictetle,  —  Qui  ne  subsiste  que 
par  ait.  Sauf' artificielle. Grandeur 
artificielle.  (La  Rr.)  - -Mémoire  ar- 
tificielle, méthode  propre  a  faciliter 
le»  opérations  de  la  mémoire.  — 
Veri  artificiels,  qui  aident  la  mé- 
moire. —  T.  d'a^irt  Jour  ai  tif  ciel, 
le  temps  compris  entre  le  lever  elle 
courber  du  soleil.  T.  de  geom. 
Lignes  artificielles,  qui  représentent 
le»  logarithme*  de*  sinus  et  de»  tan- 

b  ARTIFICIELLEMENT,  «dverb. 

Avec  ait,  par  art.  Il  c»t  opposé  à 
naturellement ,  et  ne  re  dit  que  de» 
ouvia je»  de  l'art. 

ARTIFICIER  .  *•  m.  Celui  qui 
fait  di»  feux  d'artifice. 

A  RT  IF  I  CI  F.  U  S  F.  M  E  \  T.  a  d  verbe, 
avec  dnes»c  ,  artifice  ;  avec  rttai'  , 
Ipiirberic  ,  d'une  manière  artifi- 
cieuse. 

Ali  -  IFICIFt  X.FU.SI  ..-,dj. Plein 
d  artifice,  de  linewe.  Conduite  arti- 
ficieuse ,  conteit  arlfic.rus.  -  En 
uni  des  per-onne»  ,  qui  emploie 
•ics  ninvee»  mche»,  recherche»  ,  pour 
parvenir  â  l'exécution  de  »e*  de*- 


(  In  ne  tait  fWe"  etut' 
ve„t  Ici    hommes  attlrl.  ieux  iur  un 
roi  faible  et  inappliqué.  (Fén.) 

ARTILLÉ,  ÉE.T.demar.  Garni 
de  canon».  /'air/eu«  arliilé. 

ARTILLER  ou  ARTILLIER  ,  s. 
ro.  Ouvrier  d  artilleiie. 

ARTILLERIE  ,  ».  f.  Canotu  , 
mortiers  .  obusier»  ,  etc  .  et  tout  ce 
qui  y  a  rapport;  ceux  r;ui  les  diri- 
gent, et  tous  ceux  qui  -  travaillent. 
—  Pièce  d'artillerie  ,  esnou. 

ARTILLEUR,  ».  m.  Celui  qui 
sert  à  ou  dam  l'artillerie. 

ARTIMON,  s.  m.T.  demar.  Ar- 
bre de  poupe  ,  mât  de  l'arrière. 
T.  d'bist.    uat.   Coquille  du  genre 
s  trombe. 

ARTISAN  ,  s.  m-  Ouvrier  dans 
un  art  mécanique  ;  homme  de  mé- 
tier. A'os  artisans  gKO*tiet>  rendus 
tnduHriritx.  (B«iil.)  —  Fi».  Celui  qui 
est  railleur  ou  la  cause  de  ..  Artisan» 
</-•  four  fret  ob -cures  ,  habilei  seu- 
lement a  noircir  les  vertus.  (Rouss.) 

ARTISON,  ».  m.  Insecte  qui  ronge 
le»  étofl'es,  le  bois  ,  etc.  On  dit  aussi 
arluson,  arlaison  ou  arteon. 

ARTISONNÉ,  ÉE,  adj.lt  se  d.t 
du  bois  troué  par  le*  ver*. 

ARTISTE,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
un  art  où  le  f.énie  et  la  main  doivent 
concourir;  arebitrete .  srulptrur, 
peintie.  gravettr,  etc.  On  dit  d'une 
lemme  qu'elle  est  bon  aitistr.  -Ar- 
tiste dramatique  ,  acteur.  ~  Artiste, 
artiian.  L'artnan  cultive  le*  art» 
mé.  aniques  ,  Vartttle  cultive  les  art» 
libcran*. 

ARTISTE  MENT,  adv.  Avec  art 
et  inrhistrie. 

ARTOIS  ,  s.  m.  Chien  de  petite 
taille. 

ART0L1THE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat  Concrétion  pierreuse  en  forme 
de  pain.  On  la  nomme  aussi  pain  dit 
diable. 

ARTOLONE,  ».  f.  T.  d  bi*t.  nat. 
Coquille  nnivalve. 

ARTOMKl.I  ,  ».  m.  Cataplasme 
de  pain  el  de  miel. 

ARTONOMIQUE  ,  adj.  m.  Art 
artonomique,  art  de  faire  le  pain. 
—S.  f.  Règlement  snr  »on  prix. 

ARTOPHAC.E,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Qui  vil  de  pain. 

ARTRI  .  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Martin-pécheur. 

ARTROLOBION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Coromlle. 

ARTURO,  ».  m.  T.  de  bot.  Ce!- 
sie. 

ARTY,  s  m.  T.  de  bot.  Qnamo- 

clitc  du  ^lalaoar. 

ARUANA,  ».  f  T.  d'bitt  nat.  Cbé 
todon. 

ARURE  ,  ».  m  T  de  bot.  Arfaria- 
seau  de  la  Guiar.e. 

ARUM  ,  ».  m  T.  de  bot.  Gouct , 
genre  d  iic  idc*. 

ARUNCO,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Crap»u  1. 

ARUNDINAIRE,  s.  f  T.  dclmt. 

Plan  e  t;i  aiiiinée. 

AKUnE,  *•  f-  Me -re  géographi- 
que eu  iisa^e  daji»  I  1  '.rpte. 

A  RUS  A  ,  ».  f.  T.  d  lut.  nat.  La- 
bre airelle. 
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ARUS 
oat.  Cbétodon». 
AKUSPlCE,  * 

Romain*  ,  prêtre 
mouvement»  de» 
entrailles  pour 


ETS,  «.m.  pl. *T.  d'hut. 


ASC 


m.  Cbet  les  anc. 
qui  consultait  les 
victimes  cl  lenr» 
n  tirer  des  pré- 


sages. 

AHUSPICINE,  ».  f-  Art  de  dev.- 


ncr  par  1rs  entrailles. 

ARM  EN,  NNE,  a-lj.  T.  de  bot.  Il 
M  dit  des  plaotesqiu  croiasenl  dans 
les  champ». 

ARYTUÉKO-ÉPICLOTTIQUE, 
adj.  des  d.  g.  T.  d'anal.  Qui  a  rap- 
port aux  arytbénoidc*  et  à  l'épi— 

1  arYTHÉNOÏDES ,    m.  pl.  T. 

d'anat.  Peliu  cartilages  pair»  et  sy- 
métrique* du  laryn». 

ARYTHÉNOÏDlEN  ,  NNE,  adj. 
T.  d'anat.  Qui  appartient  aux  ary- 
ibénoido*. 

\\\\  THME,  ».  m.  T.  de  méd.  Dé- 
faillance du  pool». 

ARZEGAIE ,  «.  f.  Sorte  de  pique. 

S  :./.!■  1  ,  adj.  m-  T.  de  man.  Il 
»e  dit  d'un  clirval  marqué  de  blanc 
aux  pieds  de  derrière  ,  du  «bot  au 
bovilel. 

AS,  s.  m.  Point  seul,  marque  sur 
un  de»  côté»  d'un  dé.  sur  nue  carte  ; 
cette  carte.  S'e'crirr  sur  un  as  mat 
a  prvput  jet/.  (Boil.)  —  Poids  et 
monnaie  de»  anc  Humains  ;  uicturc 
hollandaise. 

AS.VNGUE,  «•  «n.  T.  d'astr.  La 
Ivre,  constellation. 

ASAPffAT  ,  s.  m.  Cratelle  entre 
cuir  et  chair  raUM-e  psr  des  vers. 

AS  A  PUE  ,  ».  m.  T.  d'hUl.  nat. 
Tril-bite. 

ASAPHIF. ,  ».  T.  T.  de  méd.  En 
rouement. 

ASAKINE  .  ».  f.  T. d« bot, Plante 

médic  inale. 

ASAKET,  s  m.  T.  de  bot.  Asa 
roide,  cabaret. 

ASAtlOÏDES,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Aristoloche»,  larnille  de  piaules  d>- 
colvlédones  .  apétale». 

ASARnTON,  ».  w. 
Pavé  peint,  de  pièce» 

ASARLM.  ».  ni.  I  .  de  hvl~.  Plante 
odorante  nommée  aussi  tflMW  , 
atitrrt  ou  cabaret. 

AS B ESTE ,  ».  m.  T.  d'hist.  n.V. 
Minéral  fibreux  dont  l'amiante  r>l 
une  variété. 

ASBESTINITE,  ».  f.  T.  d  bisi. 
mit.  Minéral  fibreu\. 

ASBESTOÏOE,  *.  f.  T.  d'hi>t. 
nat.  Espèce  de  pierre. 

ASCAGNE  .  ».  m.  T.  d'hi*t.  nal. 
E>|>è«"e  de  guenon. 

ASCALAPHI  S,  s.  m.  pl.  T  «I I.i-t. 
nat     Genre  d'insectes  uevropU're». 

ASC  W.OMTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Sorte  d'échalotle. 

ASCARIDES,  ».  m.  pl.  Petit»  vers 
intestinaux. 

ASCARlNE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'arbres  et  d'arbrisseaux  deslndwscl 
de-  île.»  de  la  ruer  tiu  Sud. 

ASCENDANCE,  ».  t  Supériorité. 

Tr.UJ. 

ASCENDANT,  ».  m.Pouvr^r,  em- 
pire, autorité  ,  supériorité,  influence 
».  r  nu  autre  .  mit  ion  esprit,  sa  ?«- 
l.mlr.  Prendre  ,  «roir  art  grand  ru- 


cendant.  —  Génie  dominant ,  hu- 
meur, tel  ascendant  matin  qui  tous 
forte  il  r. mer.  (Boil.)  — Iuclinalion 
naturelle  ,  penchant  irrésistible. 
Son  ascendant  .  monsieur,  l'empor- 
tera. ^Mol.)  —  Bonheur  au  jeu. /«Voir 
un  grand  ascenilant  sur  quvlqu un  , 
le  gagner  toujonr».  —  T.  d'astral. 
Point  du  ciel  ,  signe  qui  monte  »ur 
l'horizon.  —  Au  pl.  Ce*  personne* 
dont  on  est  descendu;  père,  mère, 
aieul,  bi»airul ,  etc. 

ASCENDANT,  TE,  adj.  Qui  va  en 
rnontaut. — Ligne  ascendante,  le»  per- 
tonni'.t  dont  on  descend.  — T.  d  aslr. 
Isitilud*  ascendante,  d'une  planète 
ver»  le  pôle  nord  ;  na-ud  a<cen<Lint , 
point  de  l'orbite  d'une  planète  tra- 
versant récbpUque  ver»  le  nord  ;  si- 


T.  d'antiq. 
rapportée». 


de 

ou 
de 

T. 


enes  ascendants,  qui  s'avancent  vers 
le  nord,  entre  le  xénilb  et  le  nadir. 
— T.  d'anat.  Aorte  ascendante,  tronc 
supérieur  de  l'artère  pour  la  tête.— 
T.  de  mu».  Harmonie  ascendante , 
produite  qpar  une  suite  de  quintes  en 
moula  ut.  T.  de  géom.  Prvgret- 
tion  ascendante  ,  dont  tous  les  ter- 
mes vont  en  croissant. 

ASCENSION,  A  f.  AcUonde  mon- 
ter.  mu  effet  j  élévation.  —  Fête  en 
mémoire  de  l'ascension  de  J.-C. 
au  ciel.  — -  T.  d'ailr.  Arc  compii* 
entre  le  point  équiiioxial  et  celui  de 
1  équateur,  au  lever  d'une  étude. — 
T.  de  jard.  ascension  Je  la  sève  t 
mouvement  par  lequel  la  -è*e  s'élève 
du  bout  de»  racine?  jusqu'à  l'extré- 
mité .le«  branche». 

ASCENSIONNELLE,  adj.  f.  T. 
d'.i»tr.  Pijfr'rence  ascensionnelle , 
entre  l'ascension  droite  et  l'ascen- 
sion oblique  d'un  a»tre. 

ASCÈTE,  ».  m.  Celai  qui  »*e*t 
consacré  d'une  manière  particulière 
aux  exercice»  de  piété. 

ASCÉTIQUE,  ».  m.  A.teur, 
livre  qui  traite  de  la  vie  spirituelle. 

ASCÉTIQUE,  a^lj  de»  d.  g  De 
la  vie  spirituelle,  qui  la  concerne, 
qui  y  a  rapport,  fie,  auteur,  ou- 
vragr  ascen  ;ue. 

ASCÉTISME,  s.  m.  1  tat  de  ce- 
lui qui  «'est  consacre  aux  exercice» 
de  pété. 

ASCI!  É  MI  F,  I.  f.  T.  d'astr.  Le 
pet  t  chien ,  constellation. 

ASCII  EU!  .  s.  f.  T.  d'a»tr.  Le 
^raml  •  bien  ,  constellation. 

ASCIDIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Mollusque  acéphale. 

ASClE  ,  ».  f-  T.  d'hist.  nat.  In- 
secte polvoinmatr 

ASCIENS,  ».  m.  pl.  T.  de  géoKr. 
Habitants  de  la  xône  torriJe,  qui  , 
ayant  le  .-olei!  perpendiculaire  »«r 
Vnr  tête  un  j-mr  de  rbaque  année, 
sont  al." rs.  san«  MddtC, 

ni.  Cithare  des  fie» 
am-i  atvr,  nsur  et 
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ASCLÉPI\DE,  *.  f  T.  de  bot. 
Genre  d'apotynée*. 

ASCLEPIÂDE  ,  adj.  m.  T. 
poé».  Il  »c  dit  d'un  ver»  ,  grec 
latin,  composé  d  un  spondée, 
deux  coriambe»  et  d'un  ïambe. 

ASCLËPI  IDÉES ,  ».  f.  pi- 
de  toi.  Apocvnée». 

ASC.LÉPIÀS,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  vulnéraire. 

ASCOBOLE,  ..  f.  T.  de  bot. 
Cliampiguon. 

ASCOPHOBFS  ,  *.  m.  pl.  T.  de 
bot  Geure  île  champignons  dont  la 
téte  ressemble  a  une  outre. 

ASCVUE  .».  m.  T.  de  bot.  Plante, 
■rbtUte  de  la  famille  de*  cistes. 

ASELLE,  ».  m.  T.  d*hi*t.  nat- 
Insecte  aquatique ,  espèce  de  clo- 
porte. 

ASELLOTES  ,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat   Famille  d'insectes. 

ASÉ  ROE  ,  ..  m.  T.  de  bot.  Cham- 
pignon. 

ASFUR ,  ».  m.  T.  d'hist.  mbt. 
Espèce  de  pomacanlhe. 

ASIARCHAT  ,  a.  m.  M»gistraiure 
annuelle  jointe  au  sacerdoce,  et  a 
laquelle  était  attachée  la  présidence 
de*  jeux  sacré»  célébré*  en  commun 
par  le*  ville»  grecque*  d'Asie. 

ASIARQUE,  m.  Celui  qui 
était  revêtu  de  l'asiarchat. 

ASIATIQUE,  f.  de.  d.  g.  Né  en 
Asie ,  d'Asie. 

ASIATIQUE,  edj.  de»  d.  g.  Qui 
appartient  k  l'Asie  ,  qui  est  particu- 
lier aux   peuple»  d'A»ie, 


Ai* 


a'iatitfue  ,  ampoulé  ;  tu-re  asiatique, 
exeeuif;  nuxurs  asiatiques,  effroi. - 


ASCIOR  , 
bre-:x, 
ha  sur. 

ASCIP.UM,  ».  m.  T.  de  bot. 
Mille-periins  qr.nî -ançuiaire. 

ASCITE  ,  »•  f.  T.  de  méd.  Il  s  - 
dropi'ie  du  bas-ventre.  —  S.  m.  I- 
d'hist  nat.  Poisson  du  genre  du  si- 

"aSCITIQUE  ,  adj-  de»  d.  g.  T. 
,1-  méd.  MaUde  d'une  arritc. 


nces. 

ASILE,*,  m.  Lieu  établi  po.'r 
•ousiraire  aux  loi*  le»  débiteur»  ,  les 
rrimin'ls;  tout  lieu  oii  l'or,  trouve 
un  abri  contre  le*  persécution»  ,  le» 
poursuite*,  ele.  Fraie  image  de 
l  ceu.v  qui  profanent  f '«»ile  qm  tes  a 
conserv  's.  (La  Font.)  —  Personnes, 
ebose»  qui  protègent,  qui  défen- 
drai. Vous  eus  en  ces  lieux  son 
pet- ,  son  r'poux ,  son  asile,  set 
dieux.  (Rai.  )  —  Séjour,  habita- 
tion ,  retraite,  f.' ignorant  resta  san* 
asile.  (La  Font.  ;  —  Par  ext  Lieu 
propire,  favorable.  Àttie  de  la  vei- 
lu,  d"  ('innocence ,  de  la  paix, 
T.  d'hist.  nat.  Famille  d  inse.  te» 
diptères  vivant  de  mouche»  et  de 
papillon*.  =  Asile,  rejuge.  L'une 
est  un  lieu  »acré  qui  nous  ptotegt 
par  la  »eulc  vénération  qu'il  in- 
spire; le  refuge,  au  contraire,  ne 
nou»  met  en  sûreté  qu'autant  qu'on 
ae  peut  nou»  y  atteindre. 

ASILIOL'KS  ,     ,„.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  F'pèce  de  papillons. 

ASI MILLES,  s.  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  lipwlaîrC. 

AS  IN  F.  .  i-.Ij   f.  t».re  asine ,  âne, 
Snes-e.  Style  de  palai.-.  —  Fi-<-  et 
[im.  F'itor 
ASIM  JUF. .  *.  f.  Anci-e.  înut. 
AS1BA*>LF.  .s.  f.  T.  dbist.  nai. 
In.erte  heioipt.Te. 

ASIT1E,  s-  f.  T.  de  méd.  Absti- 
nenee  des  .il  nient»  m»  ide^. 

ASODÈS;  ».  f.  T.  «le  méd.  Fièvre 
accompagnée  d'an*  é  ...  cl  de  d=  i"ùi. 
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ASP 


ASOPHIF.  »•  f.  Absence  de  ju- 
gement ,  de  «a  gesse. 

AS<  >  Il  l;  ,\  ,  ».  f.  Longue  trompette 
liêhi a iiiik  ,  nommé/1  jh--   ti*<> •  '"" 

ASOTF  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poi»»on  «In  Renre  dn  silure. 


ASPALATH  .  t.  m.  T.  de 
Plante  légumineu»e. 

ASPALAX,  m.  T.  d'bist.  nat. 
Espèce  de  rat-taupe. 

ASPARAGOÏDF.S  ou  ASPARA- 
GINEF.S  ,  t.  f.  pl.  T.  de  bot.  Fa- 
mille île  piaule*  monocotylédonrs , 
apétale». 

ASPARAGOLITTIE.  a.  f.  T. 
d'bist.  nat.  Pierre  d'asperje,  espèce 
d'apalitc. 

ASPE,  a.  m.  Dévidoir  pour  faire 
de»  érbeveaux  —  T.  d  liist.  nat. 
Poi«*on  du  genre  cvprin. 

ASPECT  ,  »  m. "Vue  d'un  objet; 
manière  dont  il  ae  présente  a  la 
vue;  cet  objet.  Aspect  terrible, 
riant,  imprévu,  etc.  —  Fig.  La 
ehu:>tne  aux  abois  t'en  fuit  au  seul 
a»p*rt  de  le*  nouvelle t  lois.  (Boil.) 

—  Perspective  d'un  »ite ,  d'un  édi- 
fice ,  «U.  ;  et  fig. ,  d'une  affaire , 
d'nne  entrepriae  ,  etc.  —  T.  d'astr. 
Situation  de»  planète*,  de*  étoile» 
lei  une»  à  l'égard  de»  autre»,  ~  As- 
pect, pertpectiv*.  L'rtrpnrt  est  la 
vue  d'un  objet  présent,  et  comme 
en  regard  avec  nou»;  la  pertper- 
tive  e»t  un  a<pect  éloigné.  On  Ait  la 
perspective  et  non  I  a -pect  de  l'ave- 
nir j  a  moina  qu  il  ne  soit  très-pro- 
cliain. 

ASPERGE ,  a.  f.  Plante  pota- 
gère, à  tiges  en  arbrisaeau. 

ASPERGER,  v.  a.  Arroser  par 
petites  goutte*. 

Aartaoé,  ta,  part. 

ASPERGER1E  ,  ».  f.  Plant  d'à», 
perg*»- 

ASPERGES,  ».  m  Goupillon 
pour  asperger;  cérémonie,  moment, 

Km  le»  et  chant  de  l'aspersion  avec 
an  bénite. 

ASPERGILLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  moisissure. 

ASPERGOUTE,  s.  f.  Plante  ra- 
fraîchissante. 

ASPÉRITÉ,  s.  f.  Rudesse,  qua- 
lité de  ce  qui  est  raboteux.  —  Fig. 
Dureté,  Ipreté.  Aspérité  du  style, 
du  caractère. 

ASPÉROCOQUE  ,  a.  m.  T.  de 
bot  Ulve. 

ASPERSION ,  s.  f.  Action  d'as- 
perger  ,  aspergé». 

ASPERSOIR,  s.  sa.  Goupillon, 
aspergé». 

ASPÉRULE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  rubinrées.  As- 
pe'rule  odorante,  muguet  des  bois. 

ASPIIALITE,  ».  m.  T.  d'anal. 
Cinquième  vertèbre  des  lombes. 

ASPHALTE,  ».  m.  Rilume  vis- 
queux que  l'on  recueille  sur  l'eau 
ou  dan»  le  sein  de  la  terre ,  et  qui 
se  solidifie  à  Fa.r. 

ASPHODÈLE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  a  fleur  en  lis,  dont  la  racine 
en  navet  est  farineuse  et  nutritive. 

—  Adj.  Lit  asphoilèle ,  blanc, 
jaune,  nommé  aussi  bâton  de  Ja- 
iob. 

ASPHODÉLOlDES  ou  ASPHO- 


ASP 

DÉEÉES.  ».  f.  pl.  T.  de  bot.  Fa- 
mille  de»  asphodèles 

ASPHYXIE.  ».  f.  Privation  su- 
bile  de  tous  le»  signe*  de  In  vie , 
du  mouvement,  de  la  respiration, 
■lu  pouls. 

ASPHYXIE, ÉE, adj.  els.  Frappé 
d'auphyxie. 

ASPHYXIER,  t.  a.  Frapper 
d'asphyxie.  —  S'asphjxier,  v.  pr. 
Se  causer  l'asphyxie. 

Asravxii.,  »t,  part. 

ASPIC,  s.  m  Petit  serpent  tris- 
vrnimrux ,  variété  de  la  vipère. 
.Ver  piedt  e't  rasent  la  tfte  du  dra- 
gon et  de  ï'aspir.  (Rouas.  ) — Fig. 
Aspic  ou  langue  d'aspic ,  personne 
dangereuse  par  ses  propos.  —  T.  de 
bot.  Espèce  de  lavande  d'nne  odeur 
très-forte  ,  dont  ou  tire  17iui/e  d'as- 
pic. —  T.  d'art  milit.  Pièce  de  ca- 
non de  donse  livres  de  balle. 

ASPICARPON.  ».  m.  T.  de  bot 
Ortie  cultivée. 

ASPIDION,  ».  m.  T.'  de  bot. 
Espèce  de  fougère. 

ASPIDIOTES,  ».  m.  pl.  T. 
d'bi»t.  nat.  Crustacés  cljpéacés. 

ASPIDOPHORES,  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Espèces  de» cottes  ,  nom- 
mé* aussi  aspidophoroWes. 

ASPILIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
rorvmbi  fère. 

ASPILOTE,.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Pierre  précieuse  de  couleur  argen- 
tine. 

ASPI.VI ,  ».  m.  Drogue  médi- 
cinale. 

ASPIRANT.  ».  m.  Celui  qui 
aspire  à  une  charge  ,  à  entrer  dan» 
un  corps  ,  etc. 

ASPIRANT,  TE,  adj.  Qui  as- 
pire. —  Pompe  aspirante,  qui 
élève  l'eau   en    l'attirant   par  le 

ASPIRATIF  ,  IVE  .  adj.  T.  de 
Lettre ,  consonne 


V 


e  aspira- 
aspirant. 


ASPIRATION ,  s.  f  Action  d'as- 
pirer ,  au  propre  ;  l'oppose  d'expi- 
ration. —  Action  des  pompes  aspi- 
rantes. —  Fig.  Désir  de  parvenir. 

—  Mouvement  de  l'âme  ver»  Dieu. 

—  T.  de  gramm.  Manière  de  pro- 
noncer en  aspirant.  Exemple  :  le 
hr'rot.  —  T.  île  mu».  Prolongation 
du  chant  de  la  note  inférieure  k  la 
note  supérieure.  —  T.  de  bot.  Ac- 
tion par  laquelle  le  végétal  pompe 
Fair  qui  l'environne. 

ASPIRAUX  .  s.  m.  pl.  Tron»  de 
fourneaux  ,  recouverts  d'une  grille. 

ASPIRÉE  ,  adj.  f.  T.  de  gra  mm. 
Lettre  aspirée,  prononcée  de  la 
gorge.  Exemple  :  hameau. 

ASPIRER  ,  v.  a.  Attirer  l'air 
avec  la  bouche;  l'opposé  AJ expirer» 

—  Faire  monter  l'cao,  en  parlant 
des  pompes  aspirantes.  —  T.  de 
gramm.  Prononcer  de  la  gorge, 
rnmme  dans  :  la  harangue.  —  T. 
de  doreur.  Relenir  l'or.  —  V.  n. 
Fig.  Aspirer  à...  ,  préteudre  à... 
Cet  sont  donc  t/'aspirer  à  ce  pru 
tant  vante'.  (Boil.)  —  Souhaiter  ar- 
demment de...  Il  m'a  plu,  sans 
peut-être  aspirer  à  me  plâtre.  (Rar.) 

—  Pour  peindrr  l'inquiétude  de 
l'ambition,    pour    exprimer  qui- 
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l'homme  est  encore  plus  incon  tant 
qu'ambitieux,  Corneille  a  dit  :  Et 
monte'  sur  le  fat  te ,  tl  aspire  à  des- 
cendre. 

Asrmr. ,  in  ,  part. 

ASPISURE,»  m.  T.  d'bist.  ml. 
Poisson  du  genre  du  ebétodon. 

ASPIURE.  ».  f  Aspiure  de 
houille  ,  houille  en  poudre. 

ASPLF.  ou  ASPE  ,  ».  m.  T.  de 
manuf-  Sorte  de  rouet  a  dévider  la 
»oie  ;  celui  qui  le  meut. 

ASPLÉNIONS  ,  ».  m.  pl.  T.  de 
bot.  Genre  de  fougères. 

ASPRE,  s.  m.  Monnaie  d'argent 
torque  (  3  fr.  -5  e.  ). 

ASPRÈDE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat 
Poisson  du  genre  du  silure. 

ASPRELE.  ».  f.  Vo  »es  I  >M  r 
ASSA ,    s.   m.   Suc  médicinal  ; 
plante. 

ASSA-DOUX,  •.  m.  Résine  du 
benjoin. 

ASSA-FOETIDA ,  •  m.  Plante 
ombellifère  de  Perse.  —  Ou  merde 
du  tliable ,  gomme-résine  ,  rougei- 
tre  ,  amère,  à  odeur  d'ail  ,  que 
donne  la  racine  Ae  l'assa-feetida 

ASSABLEMKNT,  ».  m.  Tas  de 
sable. 

ASSARLER,  r.  a.  Ensabler, 
remplir  de  sable.  —  S'atsabler,  v. 
pr.  Se  remplir  de  sable  ;  demeurer 
arrêté  dans  le  table. 
Assaslb  ,  ix  ,  part. 
ASSAILLANT,  ».  m.  Celui  qui 
attaque  dans  un  tournois.  L'assail- 
lant et  le  tenant.  —  Par  ext.  Agres- 
seur. Je  n'ai  déjà  que  trop  d'un  si 
rude  assaillant.  (Mol.) —  Au  pl. 
Ceux  qui  donnent  l'assaut  à  une 
ville,  à  une  forteresse,  etc. 

ASSAILLIR,  r.  a.  (J'assaille, 
etc.;  f  assaillis,  j'assaillirai,  as- 
saillant. )  A  i  laquer  vivement  quel- 
qu'an.  Il  se  dit ,  par  ext. ,  d'un 
orage ,  et  fîg.,  des  passions. 
Assailli  ,  ix ,  part. 
ASSAINIR  ,  v.  a.  Rendre  sain. 
Assainii*un  pays  par  le  dessèche- 
ment. —  S'assainir,  v. 
air  sain. 
Assaini 


pr.  Deve— 


la  ,  part 


Ac- 


ASS AINISSÈMENT ,  ». 
tion  d'assainir;  s»-»  effets. 

ASSAISONNEMENT,  ». 
lange  d'ingrédients  pour  a* 
apprêt  ;   et  par  ext. ,  ce  qui 
agréaLIc  ,  ce  qui  relève  une  cho.c. 

ASSAISONNER,  v.  a.  Accom- 
moder un  mrtsavee  des  ingrédients 
qui  flattent  le  goot.  —  Par  ext.  Ac- 
compagner ce  qu'on  dit,  ce  qu'on 
fait  de  manières  agréables ,  po- 
lies ,  etc.  —  Fig.  La  satire  en  le- 
çon i ,  en  nouveautés  fertile  tait 
seule  a»»*i»onner  le  planant  et  l'u- 
tile. (Boil.) 

AssAtsoaftfc,  I  f  .  part. 

ASSAlSONNEUlf,  ».  m.  Celui 

<]ui  assaisonne. 

ASSAKI ,  »  f.  Titre  de  la  sul- 

C.-.u.   I..-.  <  rit.    .lu  im  .  nd-»ciglMMI 

ASSAUJViENT  ,  ».  m.  Action 
d'assalir;  défense  de  faire  boire  le» 
bestiaux  dan*  le»  marais  salant». 

ASSALIR,  v.  a.  Donucr  un  goût 
dr  sel. 

/•••ALI ,  il,  part. 
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ASSASSIN  ,  •.  m.  Celai  qui  tue , 
|ui  a  tué  quelqu'un  de  dessein  pré- 
médite .  par  trahison  ;  celui  qui  fait , 
qui  a  fait  de*  tentatives  pour  tuer 
qurlqu'un  de  cette  manière.  — 
Fit.  Celui  qui  cause  la  mort  ou  une 
vive  douleur.  Que  dit.il  (Vdne)  , 
quand  il  voit,  avec  la  mort  en 
trouve  ,  courir  chex  un  malade  un 
»      assassin  e»i  ItWM  ?  (Boil.  ) 

ASSASSIN,  NE,  adj.  Voit.  Fer 
assassin  ,  meurtrier.  —  Fig.  i  eux 
attatsins,  et,  en  plaisantant,  oeil- 
lade assassine,  a  qui  l'on  ne  peut 
résister. 

ASSASSINANT,  TE  ,  adj.  En- 
nuvrui ,  fatigant.  Fam. 

ASSASSINAT,  ».  m.  Meurtre 
rommi*  en  trahison  ,  attentat  pré- 
médité fur  ta  vie  de  quclqu  un. 
Commettre  un  assassinat.  —  Fig. 
outrage  fait  à  dessein,  trabjson  noire  ; 
action,  discours  très-nuisible*. 

ASSASSINER  ,  t.  a.  Tuer  quel- 
qu'un de  guet-apens,  de  dessein 
prémédite  ;  en  faire  la  tentative. 
J'entends  crier  partout  :  au  meur- 
tre', on  m  assassine  I  (Boil.)  —  Par 
rit.  Excéder  dt  (MM ,  maltraiter 
excessivement,  outrager;  et  fîg., 
causer  une  vive  douleur,  nuire; 
fatiguer  importun»  arec  excès.  Ne 
m'assa>sines  pat  de  eot  cruels 
adieux  l  (Corn.) 

Assasstaa,  xa,  part. 

ASSATION,  ».  f.  T.  de  pharm. 
Cuclion  d*un  remède  .  d'un  aliment 
«la  11»  ton  »uc  ,  MM  addition. 

ASSAUT,  ».  m.  AtUque  pour 
emporter  de  vive  force  une  ville, 
une  place,  etc.  Aller,  monter  a 
l'assaut  ;  prendre  ,  emporter  d'as- 
s.tut.  Par  mille  luiaU,  par  cent 
batailles.  (La  Font.)  —  Par  ext. 
Alarme,  alerte  Jamais  un  plaisir 
pur;  toujours  assauts  divers.  (  La 
Font.)  —  Fig.  Havagc»  de  La  tem- 

Sête  ;  coupa  du  »ort  ;  vive  attaque 
e  la  douleur,  de»  partions,  etc.; 
sollicitation  pre»»ant«  ;  tout  ce  qui 
met  a  une  violente  épreuve.  Quel 
t  ouraxe  endurci  soutiendrait  les**- 
uun  qu'on  lui  prépare  ici?  (Hac.)  — 
Pa  r  exag.  Combat  d'esprit ,  de  mé- 
moire.—  Faire  assaut  de  talent, 
de  beauté",  etc.,  lutter  pour  en 
montrer  le  plu».  —  T.  d'eacr.  Com- 
bat au  fleuret. 

ASSAZOÉ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Herbe  d'Afrique ,  bonne  contre  le 
poi*on  de»  serpent*. 

ASSEAU ,  ».  m.  Foyet  Atirrri. 

ASSECHER  ,  t.  a.  Faire  aécber, 
mettre  ,  Lu  — rr  à  sec.  —  V.  n.  T.  de 
mar.  Etre  à  icc  ,  en  parlant  d'un  ro- 
cher, «l'un  banc ,  etc.  ,  que  la  mer 
laisse  à  découvert  en  se  retirant. 

AssicaÉ,  il ,  part. 

ASSÉCUTION,  ».  f.  T.  de  dr. 
canon.  Obtention  d'un  bénéfice. 

ASSÉIFUR  ,  ».  m.  Autrefois  offi- 
cier chargé  de  faire  le*  rôle»,  dit- 
»eoir  le»  imposition»  dan»  un  village. 
On  «lisait  au»»i  asse'eur  et  asseyent: 

ASSÉITF. .  ».  f.  Qualité  qui  fait 
qu'un  être  existe  par  lui-même.  Il 
«e  '-H  de  Dieu. 

ASSEMBLAGE ,   ».    m.  An»., 
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union  de»  chose»  qu'on  joint  ensem- 
ble ;  manière  .  action  d'assembler  de» 
partie»  quelconques;  se»  effets.  — 
Au  moral ,  réunion  de  chose»  qui  ne 
sont  point  destinée»  à  aller  ensem- 
ble ,  qui  sont  mi»es  lea  unea  avec  le» 
autre»  ,  sans  chois  ,  sans  liaison  , 
sans  ordre.  —  T  de  met.  Jonction 
de  pièces.  — T.  de  libr.  Feuilles  as- 
semblée» ou  à  assembler  ,  selon  l'or- 
dre de  la  pagination ,  de»  signa- 
ture» ;  travail  pour  les  assembler. 

ASSEMBLEE ,  s.  f.  Nombre  de 
personnes  réunies  dans  un  lieu  pour 
un  mime  dessein.  Assemblée  géné- 
rale, tumultueuse.  L 'assemblée  à 
l'instant  cria  tout  d'une  voix.  (  La 
Font.)  — Le  lieu  où  l'on  se  réunit 
Aller  a  l'assemblée.  —  T.  de  vén. 
Rende»  -  vous  des  chasseurs.  — T. 
d'art  mil.  Batterie  de  tambour  pour 
assembler.  —  Quartier  d'assemblée  , 
lieu  oit  lea  troupe»  doivent  se  rendre. 

ASSEMBLEMENT,  s.  m.  Action 
d'assembler.  F.  m. 

ASSEMBLER ,  v.  a.  Rapprocher 
différent»  objet»  les  un»  de»  autres, 
le»  mettre  en»emble.  Assembler  des 
matériaux.  —  Réunir  en  un  même 
lieu.  Assembler  des  troupes.  —Con- 
voquer. J'y  consens,  leur  dit- il , 
assemblons  le  chapitre.  (Poil.)  — 
T.  de  mét.  Joindre,  emboîter, 
unir  des  pièce»  de  boi».  —  T.  de 
bbr.  Mettre  par  ordre  le»  feuille» 
imprimer»  —  T.  de  min.  Assem- 
bler un  cheval ,  rapprocher  ses  deux 
train».  —  S'assembler,  v.  réc.  Se 
réunir.  On  s'assemble  au  de'sert.  (La 
Font.) 

Assemblé  ,  Ée  ,  part. 

ASSEMBLEUR  ,  ».  m.  Celui 
qui  assemble.  Et  /'assembleur  de 
nuages.  (La  Font.)  —  T.  de  bbr. 
Ouvrier  qui  fait  l'assemblage.  Fèm. 
Assembleuse. 

ASSÉNER ,  a.  Porter  un  coup 
violent.  Asséner  un  coup  de  bâton  , 
de  massue.  Je  voudrais  a  plniar 
sur  son  mujle  asséner  le  plus  grand 
coup  de  poing  qui  te  pmsse  donner. 
(Mol.) 

Asssité,  es  ,  part. 

ASSENTIMENT,  s.  m.  Adhésion 
volontaire  à  une  proposition  ,  a  un 
acte  ,  etc.  -  Approbation  intérieure. 

—  T.  de  vén.  Odeur  qui  frappe  le 
nez  du  chien.  ~  Assentiment,  con- 
sentement. On  peut  donner  son  con- 
tentement à  une  chose  sans  y  don- 
ner son  attentimenl  ,  c'est-à-dire 
qu'on  peut  consentir  qu'elle  »efa»se 
sans  adopter  les  motif»  qui  engagent 
a  la  Taire. 

ASSENTIR  A,  ▼.  n.  Donner  son 
assentiment  à... ,  approuver.  Inus. 

—  T.  de  vén.  Les  chiens  assentent 
à  la  voie ,  quand  ils  la  suivent  après 
l'avoir  flairée. 

ASSEOIR,  v.  a.  {J'assieds,  etc.  ; 
nous  asseyons ,  vous  asseyez  ,  Ut 
asseyent  ;' j'asseyais;  j'assis;  ;"«»- 
sierai  ou  j'asseyerai  ;  assieds,  as- 
seyez; que  j'asseye;  que  j'assitte  ; 
j assiérais  ou  j'atieyerais;  asseyant.) 
Mettre  »ar,  dans  un  siepe.  Asseoir 
nn  enfant,  un  malatte.  —  Poser 
sur  une  base  solide.  Asseoir  un  édi- 
fice ,  «ne  tuttue.  —  Etablir,  placer. 
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Asseoir  un  camp,  tine  tente,  ■ 
Par  ext.  Asseoir  des  contributions, 
le»  établir,  les  répartir.  —  Asseoir 
une  rente  sur ,  la  placer  sur...  - 
Fig.  Asseoir  un  jugement,  le  fonder 
sur...  On  dit,  dans  le  même  sens, 
asseoir  ses  prétentions ,  ses  espé- 
rances —  T.  darts,  bien  asseoir, 
donner  la  position  naturelle.—  S'as- 
seoir, y.  pr.  Se  poser  sur...;  »e  per- 
cher, en  parlant  de»  oiseaux. 
A»»is  .  s»  .  part. 

ASSF.h,  »  in.  T.  d'anliq.  Poutre 
servant  de  bélier ,  »ur  mer. 

ASSKRMENTÉ.  ËE,  adj.  Qui 
a  prêté  le  serment  prescrit  par  la 
loi  ;  il  est  opposé  a  insermenté. 

ASSERMENTER,  v.  a.  Exiger 
le  serment  ;  faire  prêter  serment  ; 
engager  ,  obliger ,  assujettir  pur 
«erment.  —  S'assermenter ,  v  pr. 
Prêter  serment. 

Ass ■s.memtb ,  il,  part. 
ASSERTION ,  s.  f.  Affirmation 
en  justice.    Inus.   —  Proposition 
qu'on  établit  et  qu'on  soutient  vraie. 

ASSERVIR,  v.  a.  Réduire  a  la 
servitude,  en  parlant  de»  esclave». 

—  Réduire  en  ou  sous  sa  puissance, 
assujettir.  Asservir  un  peuple.  — 
Par  ext.  Dompter.  Asservir  quel- 
qu'un, les  passions,  rte.  --  Fig. 
Soumettre  à  certain»  principes,  à 
certaines  règles,  etc.  A  des  refrains 
réglés  assers  il  les  rondeaux.  (Boil.) 

—  S'asservir ,  r.  pr.  S'auujetur. 
Aistavi ,  ie  ,  part. 
ASSERVISSEMENT  ,  ».  m. Ser- 
vitude,   esclavage;  sujétion;  état 
de  ce  qui  est  asservi. 

ASSESSEUR,  ».  m.  Adjoint  à 
un  juge  principal. 

ASSESSOR1AL,  LE,  adj.  Qui  a 
rapport  à  un  assesseur,  à  ses  fonc- 
tions. 

ASSETTE,  ».  f.  Marteau  de 
couvreur  à  tête  et  à  tranchant;  pe- 
tite boche  de  tourneur. 

ASSEULER  ,      a.  Laisser  seul, 
solitaire  ,  abaudonner.  Inus. 
Asseulk,  ée,  part. 
ASSEYLUR  ,  s.  m.  Foyes  A»- 

«Elllft. 

ASSEZ,  adv.  Suffisamment,  au- 
tant qu'il  faut.  -f«»ex  d'arpent, 
d'amis.  —  Pour  affaiblir  la  signili< 
cation  des  mots.  Astet  ma!  , 
atset  bien.  En  voilà  d'jà  trois 
peints  cfassex  heureux  traiti  (Boil.) 

—  On  dit  aises,  peu  et  <i*»et  <oinenl 
pour  peu  elsouveut.  Des  voyageurs 
san*  guide  assex  »ouvent  I  égntûnt. 
(Boil.)  —  Assez  ,  tuf) 1  sammrnl  Ai- 
set  a  rapport  à  In  quantité  qu'on 
veut  avoir;  sufjtsam«-enl ,  a  la 
quantité  qu'on  veut  employer. 

ASSIDENT,  »«lj.  rn.  T.  de  méd. 
Symptôme  assitlent ,  qui  accompa- 
gne une  maladie. 

ASSIDU,  LE.  adj.  Exact  à  »« 
trouver  «■•*•  Aoidu  aux  tr'ances  — 
Qui  a  une  appliration  continuelle 
à...  Loin  des  yeux  d'un  préfet  au 
travail  assidu.*  (Boil.) —  Qui  rend 
des  soins  continuel».  Assidu  a  faire 
ta  cour.  De  leur  tacré  repx  s  mi- 
nistres assidus.  (Boil.)  —  Absol. 
Courtisan  assidu —  En  parlant  de» 
chose»,  fréquent,  cont.nu,  s.  n»  in- 
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terruplion.  Travail  assidu ,  visites 
assidue  t. 

ASSIDUITÉ,  ».  f.  Exactitude 
de  celui  qui  est  assidu;  application 
continuelle  au  travail ,  etc.  ;  pré- 
»ence  conlioucllc.  —  Au  pl.  Soins 
conlinorls  rendus  «... 

ASSIDÛMENT  ,  adv.  Avec  assi- 
duité • 

ASSIE,  t.  f.  Voye%  Assis w.ir. 

ASSIÉGEANT,  TE,  adj.  Qui 
assiège. 

ASSIÉGEANTS,  s.  m.  pl.  Lca 
troupes  qui  assiègent. 

ASSIÉGER,  v.  a.  Mettre  le  siège 
devant  une  place,  une  ville,  etc.,  en 
faire  le   siège.  Je  vais...  a  Borne, 

oit  l'on  m'appelle  Quoi  fairr?— 

Z  assiéger.  (  Hoil.  )  -  Au  p^sif ,  rire 
assiégé,  te  dit  de  la  place  qui  est 
assiégée  et  de  ceux  qui  y  sont  ren- 
fermés. —  Par  anal.  Enfermer  ,  en- 
vironner. Les  eaux  nous  assiègent 

—  Fig.  Importuner  par  uue  présence 
<  ontinuellc.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  Les  créanciers ,  tes 
maux  l'assiègent. 

Ai ii io». ,  ta  ,  part. 

ASSIÉGÉS,  ».  m.  pl.  Ceux  qu. 
défendent  une  place  assiégée  ,  qui  y 
sont  renfermes. 

ASSIENNE,  s.  f.   Pierre  spon 
gicusc  ii  veines  jaunes. 

ASSIEN'TE,  ».  f.  Compagnie  de 
commerce  espagnole  pour  la  vente 
des  nî-fires  en  Amérique. 

ASSIKNTISTE,  a.  m.  Membre 
intéressé  de  Fassirnte.  % 

ASSIETTE  ,  ».  f.  Manière  d'être 
osms,  couché,  posé;  et  par  cxt., 
étal,  disposition  de  la  santé,  de 
l'esprit.  Être,  n'être  pas  dans  son 
assiette.  —  Silustion  d'un  camp, 
dune  maison,  d'un  solide,  d'un 
corps  pose  sur  un  autre.  —  Aplomb, 
situation  stable.  —  Fig.  Mais  une 
église  seule,  à  ses  r  eux  immobile . 
f-arde  tut  seul  du  tumulte  une  »»- 
HCtlfl  tratujuille.  (  Boil.  )  —  \  aitstl|« 
pLitc  Lui  jelt-,  pour  d  fi ,  son  as- 
siette au  visage.  (  Hoil.  )  —  Manière 
d'asseoir  les  impAtt  ;  fonds  sur  le- 
quel anc  tente  est  assise.  —  Eten- 
due de  bois;  leur  inspection;  leur 
<lé«ipn.ilion  avant  la  voile.  —  Pave 
bien  placé.  —  T.  de  mon.  Manière 
dont  le  cavalier  est  place  sur  la  selle. 

—  T.  tic  dor.  <  omposilion  pour 
peparer  un»-  matière  ii  recevoir  la 
dorure.  —  T.  de  teint.  Cuve  pré- 
parée et  remplie  d'iu^rèdirnis  pom 
trindre.  —  T.  d'borl.  Pièce  «le 
ton  sur  la  lige  d'un  pignon.  _  T. 
de  roar.  Assiette  d'un  vaissrau,  sa 
position,  relativement  à  la  laciliti 
de  siller. 

ASSIETTÉE,  s.  f.  Plein  une  as- 
siette. On  dit  mieux  amette. 

ASSICNARLE.  adj.  de.  d.  g. 
T.  de  math.  Qui  peut  clic  as-si^uc, 
déterminé  avec  précision. 

ASSIGNAT,  s.  m.  Assignation 
d'une  rente  sur  un  héritage;  billet 
d'étal  portant  hypothèque;  papier 
monnaie  créé  en  1789  et  annule  en 

'  ASSIGNATION,  a.  f.  Rendcr- 
vons.  Inus.  —  Destination  de  fondu 
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pour  un  paiement;  <  on  titution  de 
renie  sur  un  héritage  ,  un  londs  dé- 
signé. —  Exploit  ,  citation  devant 
le  juge.  Donner,  recevoir  une  assi- 
gnation. 

ASSICNEK,  v.  a.  Indiquer,  faire 
connaître.  Assigner  la  cause  d'un 
événement.  —  Marquer,  destiner. 
,4s,if;nrr  une  place  a  quelqu'un.  — 
Déterminer,  fixer.  On  ne  peut  assi- 
gner de  limites  a  l'art.  —  Affecter, 
destiner  un  fonds  pour  un  paiement- 

—  Faite  une  assignation  de  pa  e- 
ment  ,  donner  un  exploit. 

Assicni-,  ».«.,  paVt. 

ASSIMILATION,  s.  f.  Action 
d'assimiler,  de  rendre  semblable, 
de  comunrer. 

ASSIMILFR  ,  v.  a.  Rendre  sem- 
blable ;  présenter  comme  semblable, 
comparer.  — S'assimiler ,  v.  pr.  Se 
comparer  à... 

Assimil».,  aE,  part. 

ASSIMINTER  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau,  espèce  de  corossolicr  de 
l'Amérique  septentrionale* 

ASSIMILATION,  ».  f.  Fig.  de 
rhéto.iquc  qui  consiste  à  feindre. 

ASSIS,  s.  ra.  Drogue  pour  rendre 

ASSIS!"  .  s.  f.  T.  d'archit.  Rang 
de  pierres  liomontnlc  dans  un  mur 

—  T.  de  fabr,  de  ha».  Soie  éten- 
due sur  1rs  aiguilles,  pour  former 
les  mailles  îles  bas,  des  bonnet». 

ASSISES,  ».  f.  pl.  Séance  d'un 
jUL'e  supérieur,  dan»  le  sié^çc  d'un 
inférieur;  conr  criminelle;  lieu, 
durée  de  ses  séances. 

ASSISTANCE,  s.  f.  Aide,  ac- 
cours. Donne  .promettre  assistance. 

—  Réunion  de  personne»  a«emb!érs 
en  qaclqne  lien.  Le  renard  dit ,  au 
nom  de  /'assistance.  (  i.a  Font.  )  - 
Conseil  d'un  ordre  religieux  ,  ses 
membres  ;  maison  reli^irusc  située 
dans  un  cuire  pays  que  la  mai  ou 
principale.  —  T.  de  dr.  Présence 
d'un  offii  ier  de  justice. 

ASSISTANT,  s.  ni-  Prêlre  qui 
aide  le  célébrant  ;  a'de  *ti>  supérieur 
d'un  ordre.  —Au  pi-  Pcnoiiti>x  pré- 

*  ASSISTANT,  TE,  «dj.  Qui  est 
présent. qui  as  i  te.qui  aide.  -Pré- 
lie  assi. tant ,  qui  aide  le  célébrant. 

ASSISTANTE,  s  f.  Celle  qui 
aide  et  supplée  la  supérieure  d'un 
couvent. 

ASSISTER,  v.  a.  Seconder,  ai- 
der, secourir.  En  quvi  peut  un 
pauvre  rei  lus  vous  a«utrr?  f  I.a 
Font.)  — Aider  quelqu'un  dan*  ses 
fonctions;  accompagner  p  >ur  quel- 
que nctioo.  St  (aie  assister. —  4s- 
u<trr  utl  mn'ind-  k  lu  mort,  l'ex- 
horter ji  mourir  en  bon  chrétien.  — 
V.  n.  Etre  présent  à  quelque  choie 
par  devoir  ,  nuisterà  ta  u.ene  ,  au 
sermon;  par  bienséance ,  assistera 
une  cérémonie ,  ri  un  convoi  ;  Ml 
récréation,  assistera  un  concert,  à 
un  spectacle;  par  complii  ité,  assis- 
ter a  un  vol,  a  un  ^net-aprnt ;  par 
dèst/  d'apprendre,  curiosité,  etc., 
auul"'  «iir  leçons  d'un  professeur, 
aux  st  ances  publiques  d'une  aca- 
démie ,  etc.  —  T.  de  dr.  Juger  avec 
un  autre  luy  qui  préside.  —  S  as-  J 
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terre  qui  consume 


sister,  y.  réc.  S'aider  mutuellement. 

AstisTK ,  ta,  part 

ASSO ,  ».  m.  Piet 
les  chairs. 

ASSOCIATION,  ».  f.  Aetiou  de 
s'associer;  union  de  personnes  pour 
un  intérêt,  un  but  commun.  Asso- 
ciation politique,  religieuse ,  etc. 

ASSOCIÉ,  a.  ni  Celui  qui  est 
d'une  association,  qui  est  en  société 
arec...  ;  membre  non-titulaire  d'un 
corps  savant.  —  Adj.  Membre  as- 
socié d'une  académie. 

ASSOCIEE,  ».  f.  Celle  qui  est 
d'une  société,  qui  e»t  en  société 
avec... 

ASSOCIER  ,  v.  a.  Recevoir  dans 
une  compagnie  pour  participer  à  se» 
avantages  ;  donner  part  ;  prendre 
pour  compagnon  ,  pour  collègue 
dans  un  emploi,  etc.  Avouer  ti 
une  anadr'nue ,  à  des  travaux,  etc. 
—  Par  ext.  iYon  ,  non  ,  à  met  tour- 
ments je  veux  l'associer.  (  Rac  .)— 
S  associer ,  v.  pr.  Entrer  en  société 
d'intérêt  avec. .  ;  fréquenter,  hanter , 
avoir  liaison  ,  commerce  avec  quel- 
qu'un. A>  nous  associons  qu'avecque 
nos  •  gaux.  (  La  Font.  ) 

A1-or.1t.  ,  a«,  part. 

ASSODE,  »•  m.  T.  de  ruéd. 
Rompu  de  maladies  cl  découragé. 

ASSODÈS,  s.  f.  Vorex  Asnnà». 
ASSOGUE,  s.  r.  Galion  e.psgno» 
qui  pote  du  mercure  en  Amérique. 

A.NSOLEMENT,  s.  m.  Action, 
manière  il  assoler ,  son  effet;  sxs- 
tème  de  succession  dan»  les  récolte» 
combinées  avec  le  repo»  de»  terres. 

ASSOLER,   r.   a.    Diviser  le» 
chomp»  en  sole*. 
Assolï  ,  ii ,  part. 
ASSOMBRIR,  t.  a.  Rendre  som- 
bre. —  S'assombrir ,  v.  pr.  Devenir 
•ombre.  Ihus. 

AtiOMaai  ,  ir  ,  part. 
ASSOMMANT,  TE,  adj.  Fati- 
gant ■    l'excès.    Homme,  travail 
atufxmnnt. 

ASSOMMER,  v.  a.  Tuer  avec 
quelque  cl  ose  de  pesant.  On  aa- 
s.'nime  la  pauvre  brie,  (la  Font.) 
—  Par  ext.  Frapper  ,  battre  avec 
excès.  Assommer  quelqu'un  de 
cottpt.  —  Fig.  PattgMrT,  afBiger, 
chagriner,  ennuyer,  incommoder, 
importuner  jusqu'à  l'excès.  Il  se 
dit  dr--  ]  er-onnes  et  deschoses.  M'ats 
je  lui  disais,  moi,  qu'un  froid 
écrit  j-'umme.  (Mol.) 
A  «soxi  mi.  j  r  ,  part 
ASSOMMLLR,  s.  m.  Celui  qni 
assomme. 

ASSOMMOIR  ,  ».  m  Bnton  plom- 
bé ;  b'iton,  pierre,  rte  ,  dont  on  se 
sert  pour  O'rommer  diverses  bête». 

ASSOMPTION,  s.  f.  Enlève- 
ment de  la  sainte  Vier^r  nu  eieP; 
sa  représentation  ;  jmir  eu  l'cglise 

en  célèbre  U  f-*te.  —  T.  de  log.  Mi* 

ncure  d'un  »v!logi-mc. 

ASSONIE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Rois 
de  se  nteur  bien ,  arbrisseau   d  A- 

'"aSSONNANCE,  ,  f.  Re.srtr.- 
blance  imparfaite  de  s^ns  da«s  la 
teruiinaifroa  des  mois.  F.a.  :  hrttt  , 

'TsSONNANT,    TE,   ad).  Qui 
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tanne  à  peu  près  de  mime,  en  par- 
lant des  dernières  syllabes  des  mots  : 
Et.  :  tubùl  ,  reptile. 

ASSORTI,  IE,  adj.  Marchand 
bien  t  mal  assorti,  qui  a,  qui  n'a 
(•es  tout  ce  qui  convient  à  son  coru- 
u.rrre  Epoux  assortit,  qui  se 
i  .>nv  Knnrnl, 

ASSORTIMENT,  ».  m.  Conve- 
nance, union.  Assortiment  de  cou- 
leurs. —  At*embUKe  complet  de 
«.ho*e»  qui  convienuent  ensemble. 
.ItuTtimcnt  de  diantai.lt ,  de  per- 
les. —  T.  de  cumin.  Fonds  «le  mar- 
eba  édites  d'un  même  genre  ,  com- 
posé d'un  t.  es  grand  nombre  de 
-<rt«*s,  de  qualités  différente».  — 
T.  d'impr.  Toutes  le»  lettre!  d'un 
t  orps  de  caractère.  —  T.  de  Libr,  /.<- 
.  rr  i  d as  lortirnent ,  qu'uu  libiaire 
jchcte  cbex  ses  confrères  pour  «  as- 
sortir. 

ASSORTIR  ,  v.  ».  Heure,  juin- 
«lie  ensemble  des  chose»,  des  per- 
fmnra  qui  «e  ion vx-unent.  Assortir 
det  couleurs  ,  det  convives .  — Four- 
uir  Art  chose*  convenables  ;  donner, 
irumr  <  <•  qui  convient  le  m:cui  ; 
tonner  un  assortiment.  Assortir 
un  magasin. — V.  n.  Convenir!'..  , 
ou  avec...  Tableau  qui  n'assortit 
pat  a  son  pendant,  iouleur  qui 
tissoi  tit  mec  d  autre*.  —  Séa*<ortir, 
v.  pr  et  réf.  En  parlant  des  clioses  , 
•e  convenir;  en  parlant  des  per- 
sonnes', former  des  luisons  convena- 
ble» sous' tous  les  rapports,  ou  se 
•uriner  un  assortiment  de  livre* ,  de 
marchandises,  etc. 

AWRI  ,  it,  part. 

ASSOHTISSANT  ,  TE  ,  adj.  Qui 
.ouv  icut  a...-,  qui  assortit  bien. 

ASSORTISSOIR,  s  m.  T.  de 
eof.h-   Cnble  pour  le*  dragées. 

ASSORTtSbpIRE,     f.  Boite, 

cji-  r  qui   contient  un  assortiment. 
ASSOTER  ,  v.  n.  Infatuer  d'une 
.  —  S'assoter,  v.  p>.  Pien- 
un  fol  amour,  ftius. 

AmotI  part. 
ASSOUPIR,  v.  a    Endormir  à 
demi ,  disposer  au  sommeil.  —  Par 
est.   Adoucir,  suspendre,  calmer 
no  temps.  Afoupir  la  dou- 
r.  — ^"ig.  Empêcher  l'éclat ,  1rs 
les  suites  d'un  m»\.  Assou- 
pir les    haines ,    les    séditions.  — 
S'asioupir,  v.  pr.  S'endormira  demi. 
Le  prélat,  reste'  seul,  calme  un 
peu  sort  dépit  ,  el  jusques  au  souper 
te  couche  et  l'assoupit.  (  BoiL  ) 
Assoi  Pi  ,  ta  ,  part. 
ASSOUPISSANT ,  TE  ,  adj.  Qu. 
assoupit. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  ».  Etat 
dune  personoe  assoupie;  sommeil 
leger.  —  Fig.  Nonchalance  extrême  ; 
grande  négligence  pour  ses  devoirs 
ou  »c»  intérêts. 

ASSOUPLIR,  v.  a.  Rendre  sou- 
ple ,  maniable,  ductilr  ,  flexible, 
docile,  doux.  Assouplir  un  métal, 
une  étoffe ,  un  cheval,  le  caractère. 
—  S'assouplir ,  v.  pr.  Devenir  sou- 
pie- 

Assi'VPLi  ,  ir  ,  part. 

ASSOURDIR,  v.  a.  Kendre sourd, 
étourdir.  Trop  île  briiit  nous  as- 
vmrdil.  (Pasc.)  —  T.  de  print.  Di- 
minuer la  lumière  et  les  dctaUt  dans 
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les  demi-teinte».  —  S'< 
pr.  Devenir  sourd. 
Assoi-sdi  ,  ta,  part. 
ASSOUKOU.s.  m.  T.  de  bot. 
Mvrle  «les  Antilles. 

ASSOUVIR,  v.  a.  Apaiser  une 
faim  voraee.  Tu  mangeras  mon 
fils  ',  I.'at-je fait  à  dessein,  qu'il  as- 
souvisse un  jour  tajaun  ?  (La  Font.) 
—  Fig.  Satisfaire  un  désir  ardent, 
un  goût  vif,  nne  passion  violeote. 
Assouvir  ton  ambition ,  sa  ven- 
geance,  etc.  —  S'assouvir ,  r.  pr. 
Se  rassasier  de...  S'assouvir  de 
cruautés  ,  de  carnage» 
Assor  vi  ,  ib  ,  part. 

ASSOUVISSEMENT,  s.  ™-  Ac- 
tion d'assouvir  ;  son  effet;  étal  de  ce 
qui  est  assouvi, 

ASSUJETTIR,  v.  a.  Ariêirr  , 
Gxrr  une  ebose  de  man.r.rc  qu  elle 
soit  sans  mouvement. —  Fig.  Kauprr 
sous  sa  domination.  Assujettir  un 
peuple,  une  province.  Soumettre  a 
la  raison.  Assujettir  ses  passions.— 
Astreindre  ,  soumettre  a  ..  Assujettir 
h  des  soins.  Eu  re  sens  il  c>t  au»si 
pron.  S'assujettir  aux  caprices  de 
quelqu'un. 

Assciitti  ,  ir,  part. 
ASSUJETTISSANT,  TE,  *dj. 
Oui  astreint  |  qui  soumet  à  descho- 
|  se»  gênantes ,   pénibles  et  qui  re- 
viennent -nuvrnt. 

ASSUJETTISSEMENT  ,  s.  m. 
Ftat  île  celui  qui  est  as-ujelli  ; 
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Irai  nie  ;  obligation  de  faire  une 
ebose;  sujétion,  gc*ne  evtrên.e. 
//a»Mijclii'M-mt-Gt  aux  modes  dé- 
vouvte  notre  petitesse.  (  ),a  Rr.  )  — 
Assujettisirmeut  ,  sujétion.  Le  pre- 
mier désigne  un  état  habituel  ;  le 
second  la  situation  actuelle.  Les 
loi»,  les  bien -cames  nous  ini[K»ent 
l'astujeltissement;  les  soi  m,  les 
travaux  sont  des  sujétions. 

ASSUKANCE,  s.  f.  Certitude, 
contianec;  forte  probabilité;  sécu- 
rité, snreté  ;  pruniwr  ,  nanli«><  - 
ment  ;  étal  ou  l'on  rit  hors  du  pé- 
ril. Mettre  en  lieu  d'assurance.  — ■ 
Fermeté  ,  sanp  froid  ,  calme.  l'a  rler 
avec  assurance.—  liai diesar.  Celle- 
ci  prendbien  ^'assurance  de  venir  a 
vos  ptetls  s'offrir.  (La  Font.)  — 
Garantie  des  pertes  éventuelles  , 
moyennant  certaines  conditions.  — 
T.  de  vén.  Marcher  d'assurance  , 
ne  pas  courir,  en  parlant  du  cerf. 
—  T.  de  mar.  Coup  d'assurance , 


coup  de  canon  pour  /aire 
naître  le  pavillon. 

ASSURE,  s.  f.  Fil  d'or,  d'ar- 
gent dont  on  couvre  la  tapisserie  de 
hante  lice. , 

ASSURE,  ».  m.  T.  de  mar. 
Celui    qui    a    un  i  ont  rat  d'assu- 


ASSURE,  EE,  adj.  Hardi, 
sans  crainte.  Air  assure.  —  Sûr  , 
certain  ;  fixe  ,  invariable.  Soi  :  as- 

"aSSUUÉMENT,  .de.  Certaine- 
ment  ,  mûrement. 

ASSURER ,  t.  a.  Elever.  Assu- 
rer un  mur.—  Mettre  d'aplomb.  As- 
surer un  vase.  —  Readre  ferme , 
sûr.  Assurer  la  main.  —  Rendre 
témoignage.  Assurer  quelqu'un  de 
ton  attachement ,  de  tint   t  esprit. 


—  Affirmer,    attester.  Je  vous  as- 
sure que  cela  est  vrai. — Promettre. 
chacun  de  ses  trois  fils  l'en  assure 
en  pieu:     s   (La  Font.)  Pourvoir 
à  la  sûreté,  a  la  tranquillité  ;  rendie 
durable ,  stable.  Grand  roi,  pour- 
suis   toujours,  assure    leur  reitvt. 
(Boil.)  —  Prendre  des  moyens  pour 
que  des  choses  ne  manquent  pas. 
Assurer  des  vivres  a  une  arm/e.  — 
Fairequ'une  ebose  ne  périclite  pat  • 
garantir  de»    pertes  éventuelle.. 
Assurer  une  dette,  une  cargaison  , 
une  maison  contre  le  feu.  Faire 
qu'on  n'ait  point  peur.  On  dit  niieuv 
rassurer.  —   T.  de  mar.   A  s  sur*  i 
ton  pavillon,  tirer  un  coup  de  ca- 
non en  arborant  le  pavillon  de  sa 
nation.   —  T.    de    triut.  Assurer 
une  couleur,  la  rendre  plus  tenue 
et  plu»  durable.  —  T.  de  rorrov. 
Assurer  le  çram  ,  donner  au  cuir  la 
dernière  façon.  —  T.  de  man.  As- 
surer la  bouche  d'un  cheval,  l'ac- 
coutumer   a    •«•uH'rir    la  •  bride.  — 
.N  n  t  jurer ,  v.  pr.  Prendre  l'aplomli. 
S'assurer  sur  >rs  jambes.  —  S'as- 
surer la  main  ,  la  rendre  plus  ferme, 
plus  sûre.  —  A'  njJiirrr  une  Jiose, 
prendre  de»  moyens  pour  qu'elle 
ne  manque  pas  au  be-oin.  — ,S"(/c- 
surer  d'une  chose  ,  s'en  saisir,  nu  la 
vérifier.  —  S'assurer  de  quelqu'un , 
l'arrêter  ,  l'emprisonner,  ou  prendre 
des   moyen»  sûr»  pour  l'engager  a 
faire  ce  "qu'on  deaue.  -  .V'uirnrrr 
en  quelqu'un  ,  y  mettre  ra  confiance. 
—  S'assurer  signifie  aus»»  espérer 
ou  lire  persuadé  ;  mais  dans  ce  sens 
il  vieillit.  Je  vois  deux  lévriers  qui, 
je  m'a»sute,  sont  courriers...  (I.a 
Font.)  SS  Assurrr,  affirmer,  con- 
fir<ver.  On  se  seit  du* ton  de  la  voix 
pour    apurer ,    du    serment  pour 
aj'trtner ,  et  de  nouvelles  preuve» 
pour  confirmer. 

Asvi  si,  ii  ,  part. 

ASSURE  LTE,  ».  f.  T.  decomm. 
Assurance. 

ASSUREUR,  s.  m.  Celni  qni 
assure  un  vaisseau  ;  actionnaire 
d'une  rompaguie  d'assurance. 

ASSUROl.NT,  TE,  adj.  T.  de 
bot.  Montant. 

ASTACOtpES  ,  s.  m.  pl.  T. 

d'bist.  nal.  Genre  de  crustacés  ;  les 
crabes  ,  etc. 

âSTACOEF  .  ».  ni.  T.  d  bi,l. 
nat.  Nautile  !  nui  te. 

ASTACOUTHFS  ou  ASlAfl- 
TES,  s.  f  pl.  T.  eVhiat.  uat.  Pétri- 
fication» de»  rrustaré*. 

ASTATES ,  ».  m.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Ge.ire  d  lij méiiopieres. 

ASTÉISME  ,  ».  m.  Fie.  de  rhé- 
tliorique  ,  iriiiue  délicate  <|in  dé«iKiu: 
le  blime  tous  le  voile  de  la  lou.m  ■«-, 
et  réciproquement. 

ASTfLl.E  ,  s.  f.  T.  de  cbir. 
Appui  avec  des  bandag.s  pour  les 
fractures  des  os. 

ASTER,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante»  corymbiirres. 

ASTÉREOMÈTRE  ,  s.  m.  In- 
•trament  pour  calculer  le  lever  et  le 
courber  de»  astre». 
,  ASTÉRIE  ,  t.  f.  T.  .i'I.ist.  n.it. 
Etoile  de  mer,  geure  de  s>top1iilrji 
écbinodcrinc»  ;  pierre  qui,  exposée 
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au  sol.il,  ufire  l'image  d'une  étoile; 
variété  du  corindon  hyalin. 

ASTER  [SUE,  ».  ru.  T.  d  a»lr. 
i j - 1.  ll.an.in  ,  assemblage  d'étoile». 

ASTERISQUE,  s.  m.  T.  dimp. 
Nigue  en  forme  d'étoile  (*)  qui  indi- 
que un  renvoi.  —  T  de  hol.  Genre 
île  |  ■  : ..  i  j  i  >  ■  - .  —  Ou  périt.  T.  de  m  éd. 
Tai  lie  a  la  cornée.^ 

AS  1ERNAL,  LE,  adj.  T.  d'anal. 
Qui  ne  »'arUcule  point  arec  ie  »ier- 
i.H  m    Cote  aslernu.e. 

ASTEROÏDE ,  »  f.  T.  de  bot. 
Plante  a  lleur»  radiée». 

ASTÉROÏDES,  s.  m.  T. 
d'aslr.  Corps  céleste»  qui  tournent 
autour  du  »oleil  dan*  des  orbe»  el- 
liptique* et  des  plans  inclîuc*  a  l'é- 
cliptique. 

ASTEROME ,  a.  f.  T.  da  bot. 

Xylotnc. 

ASTÉROPE,  s.  T.  T.  de  bot. 
Arbrisseau   rosacé  de  Madagascar. 

ASTEROPTERE  ,  a.  m.  T.  de 
bol.  Légère. 

ASTEROTE,  a.  t.  T.  de  pieu. 
Sorte  de  Glet. 

ASTHÉNIE,  a.  f.  T.  de  «éd. 
Faiblesse  extrême. 

ASTHÉMQUE,  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  nu  I.  Sans  force. 

ASTHMATIQUE,  adj.  et  s.  de* 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  a  un  asthme  ; 
sujet  à  l'asthme. 

ASTHME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Respiration  fréquente  et  txèa-péui- 
ble  ;  courte  baleine. 

ASTHME  ,  EE,  adj.  T.  de  fauc. 
Attaqué  de  l'asthme.  Oiseau  asthme'. 

ASTIC,  a.  m  T.  de  cordonn. 
Gros  os  pour  lisser. 

ASTICOTER  ,  ».  a.  Tourmenter, 
coulraner  pour  de*  bagatelle». 

Asticotk,  tt,  part. 

ASTOME,  adj.  de»  d.  g.  et».  Sans 
bouche.  —  Au  pl.  Animaux  holètre». 

ASTOMELLE,  s.  f.  T.  dhist. 
nat.  Insecte  vésiculeux. 

ASTOUR,  a.  m.  T.  de  comm. 
Escompte. 

ASTOURE,  a.  f.T.  de  bot.  Fruit 
des  molènes. 

ASTRAGALE ,  s.  m.  T.  d'archit. 
Petite  moulure  ronde  des  chapi- 
teau s,  de*  corniches.  Ce  ne  sont 
qu'astragale*.  (Doil.)  —  T.  d'anal. 
Os  du  tarse ,  entre  le  tibia  et  le  cal- 
canéum.—  T.  d'hisU  nat.  Oueleldc» 
Jissipède*.  —  T.  de  bol.  Fausae  ré- 
glis»c  ;  plante  légumincuac,  a  racine 
vulnéraire. 

ASTUAGALÉE,  s.  f.  T.  darcl.il. 
Profil  d'une  corniche  terminée  eu 
bas  par  un  astragale. 

ASTRAGALISME,  s.  m.  Jeu  de 
dés  rhea  le»  anciens  Grec*. 

ASTRAGALOÏDE,  a.  f.  T.  de 
bol  Plante  du  genre  de  l'astragale. 

ASTRAGALOMANCIE,  ..  f. 
Chcx  les  anc.  ,  divination  avec  de* 
osselet*  marqué»  de  lettres. 

ASTRAL  ,  LE,  adj.  Qui  appar- 
i.rut  aux  astres,  qui  en  dépend. 
Jnnte  astrale  ou  sidérale  ,  durée 
.le  la  révolution  de  la  terre  autour 
du  wdeil.  —  Lampe  astrale,  sus- 
pendue. 


AST 

ASTRANTE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Cochinchine.  —  S.  f. 
Insccle  de  plantes  ombcllilèrr». 

ASTRAPÉE,  a.  m.  T.  d'biat. 
Secle  brachélitre. 

ASTRAPÏE,  ..  f.  T.  d  hist.  nat. 
Oiseau  corace. 

ASTRE,  ».  m.  Tout  corps  céleste, 
mai*  plus  ordinairement  ceux  qui 
soot  lumineux  par  eux-mêmes. 
Z-r  firmament  se  meut,  les  astres 
/ont  leur  cou//.  (La  Fout  )  — 
Poél.  L'astre  du  jour  ,  de  ta  nuit , 
le  soleil,  la  lune.  Lorsque  /'astre 
du  joi.r  sur  l'horizon  remoi.te. 
(Dcsh.) — Keialivement  a  l'influence 
que  l'on  suppose  aux  corps  céleste* 
•  ur  les  destinée*  humaine*.  Astre 
bienfaisant,  malin.  Sous  quel  a»tre 
ennemi  faut-il  que  ie  sois  née'. 
;Ii»r.)  —  Par  imit.  Lumière  qui 
brille  dans  l'obscurité.  Cet  a>tre 
tremblotant  dont  le  jour  les  con- 
duit. (Boil-J  -  Fig.  Personnage 
éclatant  ,  beauté  éblouissante.  Je 
maintiens  et  garantis  que  i  ous  êtes 
un  a»tre.  [UÔLj  . 

ASTRÉE  ,  s.  f.  Nom  poétique  de 
la  Justice.  —  T.  d  hist.  nat.  Genre 
de  polypier. 

ASTREINDRE  ,  r.  a.  Assujettir 
à...  Lh  quoi  l  votre  désir  à  ses  lois 
croit-tl  nous  astreindre  ?  (La  Font.) 
—  S'astreindre ,  y.  pr.  S'assujettir 
à...  S'astretndt  e  à  un  travail ,  etc. 

A st  a  s  i  ht  ,  t  a  ,  part. 

ASTRICTION  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Effet  ,  qualité  d'un  aslrinu<  <a. 

ASTRILD,  ».  m.  T.  d'btst.  tut. 
Scuétali  rayé. 

ASTRINGENT  ,  TE  ,  adj.  et  ». 
T.  de  méd.  11  »c  dit  dea  remède» 
qui  resserrent. 

ASTROC ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Grosse  corde  attachée  à  l'escome 

ASTROCYNOLOGIE,  ».  r. Traité 
sur  le*  jour»  caniculaire». 

ASTROlN  ,  ».  m.  T.  d'Ui*t.  nat- 
Arbre  du  Mexique. 

ASTROÏTE  ,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Sorte  de  madrépore  éloilé. 

ASTROLABE,  ».  m.  T-  d'aatr. 
Instrument  pour  mesurer  la  hau- 
teur des  astres  et  connaître  la  lati- 
tude de*  lieux  où  l'on  est.  Un  as- 
trolabe en  main  ,  elle  a  ,  dans  sa 
gouttière  ,  à  suivre  Jupiter  passé  ta 
nuit  entière,  il.) 

ASTROLÂTR1E,   a.  f.  Culte, 
adoration  de»  astre». 
ASTROLÉPAS,  ».  m  T.  d'biat. 
nat.  Lèpas  ou  patelle  dont  la  ba»e 
a  sept  angles. 

ASTROLOGIE ,  ».  f.  Connai»- 
fanre  de»  astre».  ~Astrt>U>gir  natu- 
ielle%  aride  prédire  le»  effet»  natu- 
re!» ,  tels  que  Ira  changements  de 
temps,  le»  vents,  les  tempête»,  etc., 
d  après  l'ini]»eclion  du  ciel.  —  A<- 
troloeie  judiciaire ,  art  prétendu  de 
lire  1  avenir  dans  les  astres,  de  le 
coonaltre  par  1>  ur  inspection  ,  leur 
situation  respective  ;  art  chimérique 
de  connaître  la  vertu  des  astres , 
dea  signe»  ré  le»  le* ,  et  leurs  eilet»  »ur 
lea  corp»  terrestre». 

ASTROLOGUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'astrologie. 

ASTROLOGUE,  s.  «.Celui qui 
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fait  profession  de  l'astrologie  judi  - 
ciaire Un  astrologue  um  jour  ><• 
laissa  choir  au  fond  d'un  puitt.  (La 
Font.) 

ASTROLOME ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  des  atypbélics  et  de» 
veiitenatie*. 

ASTROLOPODIOV  ,  ».  m-  T.  de 
bot.  Plante  de  la  Nouvelle  -  ilo.- 
lande. 

ASTROMANT,  ».  m.  Celui  qui 
prédit  d'après  les  astre».  Féin.  A  >- 
tromante .  /nus. 

ASThOMANCIE,  ».  f.  Prédiction 


».    m.  Vojet 


d'aprè»  les 

ASTROM ETRE , 

HfcLin»IETkt. 

ASTRONOME,  ».  m.  Celni  qui 
•ait  l'aslninoime,  qui  en  fait  sa  prin- 
cipale occupation  ,  qui  l'enseigne. 

Aussitôt  tu  verras  astronomes  , 

docteurs,  dégrader  1rs  héros  ,  pour 
le  meit>e  à  leurs  plaies.  (Roil.)  ~ 
Astronome ,  astrologue.  L'a\tro- 
nome  connaît  le»  cour»  et  le  mouve- 
ment dea  astres  ;  Y  astrologue  rai- 
aonne  sur  leur  influence- 

ASTRONOMIE,  s.  f.  Science  de  la 
grandeur,  de  l'ordre  et  de»  mouve- 
ment» de»  corps  célestes.  —  Astrono- 
mie physique,  qui  a  pour  objet  d'ex- 
pliquer les  phénomène*  célestes, 

ASTRONOMIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
Qai  appartient  à  l'astronomie. 

ASTRONOMIQUEMENT,  adv. 
D'une  manière  astronomique  ;  selon 

les  principe»  de  l'astronomie. 

AS  I  |;<  iPHANOUÈTRE  ,  a.  m. 
Asîrn  mm  re 

ASTROPHYTE,  ».  f.T. 
nat.  Étoile  de  mer  ,  ar 

ASTROPLEDE ,  ».  m.  T.  dhist. 
nat.  Poisson  apode. 

ASTROPOLE,  ».  tu.  T.  de  fleur. 
Bel  urillet  brun. 

ÀSTRQSTA  TIQUF,  ».  f.  : 
du  calcul  du  passage  et  de  la 
tance  respective  des  astres. 

ASTUCE ,  s.  f.  Finesse  jointe  m  la 
méchanceté. 

ASTUC1ER,  v.  n.  Être  astucieux 
Inus. 

ASTUCIEUSEMENT,  jdverbe. 
D'une  manière  astucieuse. 

ASTUCIEUX,  EUSE.adj.  Qui  a, 
qui  renferme  de  l'astuce.  Personne  , 
question  astucieuse. 

ASTURINE  ,  ».  f.  T.  d'bi.t.  nat. 
Oiseau  de  proie  deCayeoue;  genre 
d'accipitres. 

ASTY  NOMES.  ».m.  pl.  T.  d\su- 
tiq.  Magistrats  de  police  des  ville». 

ASTVNOM1E,  ».  f.  T.  d'autiq. 
Police  des  villes. 

ASYLE,  s.  m.  Voyei  Asile. 

ASYMBOLE,  adj.  et  ».  m.  Ëcor- 
nilleur  ;  qui  ne  paie  (vas  son  écot. 

ASYMETRIE,  ».  f.  T.  de  math. 
Impossibilité  de  trouver  la  racine 
carrée  d'un  nombre  ;  délaut  de  me- 
s 


sure   couimuuc  ; 
Lté. 

ASYMPTOTE  ,  ».  et  adj.  f.  T.  de 
géoui.  Ligne  droite  dont  une  «ouil»' 
s'approche  continuellement  et  à  l'in- 
fini ,  sans  iamaii  la  toucher. 

ASYMPTOTIQUE.  adj.  de.d:  g. 
T.  degéorn.  Del  asyinpl 
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rune  combe 


r,  entre 
et  ton  asymptote. 

ASYNDÊTON,  ».  m.  Fi*,  d'élo- 
rntion  qui  con»iale  à  retraneber  lea 
r  >njmtrtion*  copulalive»,  »>our  ren- 
ilre  le  discoars  plu*  rapide 

ATABALE,  a.  ai  Sorte  de  Um- 
liour  maure. 

ATACAMITE,  a  m.  T.  d'hisl. 
nat.    t'.uirre  murialé  ,  pulvérulent. 

A TAGAS  oa  ATTAGEN  ,  a.  m. 
T.  d'hi»t.  nat.  Lagopède. 

ATA  LA  NT!  E  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
l'Unie  bespéridée. 

ATALAFHE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Espèce  de  chauve-souri». 

ATAMARAN,  ».  m.  T.  de  bot. 
Corossolier  à  fruita  écaillcux. 

ATA  N  Al  RE  ,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
faue.  Qui  a  le  penaage  de  1  aunée 
précédente.  Oiieau  atanatre. 

ATAIIAXIE  .  ••  f.  T.  de  philo,. 
Calme  ,  tranquillité  de  l'imr. 
ATARDER,  t.  Voiex  ArTiantR. 
ATAX1E,  s.  f  T.  de  méd.  Irrégu- 
larité dan*  les  criaea  et  lesparoxi»- 
mes  de»  lièvre*. 

ATAXIQUE,  adi.  de*  d.  g.  T.  de 
méd.  Irrégulifr.  Fièvre  ataxiqtte. 
ATECHNIE,  s.  f.  Défaut  d'art. 

ATÉIRA  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Fruit 
delatamaran. 

ATÈLE  ,  s.  m.  Sorte  de  singe  dit 
singe-araignée. 

ATÉLÉCYCLE,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Crustacé  orbiculaire. 

ATÈLES,  a.  m.  pl.  T.  dantiq. 
Athénien*  qui  ,  par  honneur ,  étaient 
exempta  d'impôt*. 

ATÉLÉOPODES ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hiat.  nat.  Oiseaux  Bageura. 

ATELrER,  ».  m.  Lieu  ou  travail- 
lent certain»  ouvrier»  »ui  un  même 
maître  .  leur  réunion  j  lieu  d*  tra- 
vail d'un  artiste.  —  T.  d'aatr.  Con- 
stellation. 

ATELLANES .  »  f.  pl.  Espèce 
de  farces  en  usage  sur  le  théâtre  des 
■ne.  Romain*. 

ATÉMADOULET  ,  ».  m.  Titre 
du  premier  ministre  de  Perte. 

AT  EN  CHUS ,  m.  T.  d'hist. 
nat.  Bonaier. 

ATERLUSI ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Aristoloche  de  l'Inde. 

ATERMOlMKNT,  ».  m.  Accom- 
modement avec  des  créancier*  pour 

ATERMOYER,  V.  a.  Prolonger  les 
termes  des   paiement».    —  S'ater* 
pr.  Faire  un 


AÏL 

i  allais  t'r  faire  voir  l'athéisme  éta- 
bli. iBoih) 

ATHÉISTIQUE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  concerne  1  athéisme,  les  athées. 

ATHÉNÉE  ,  s.  m.  Lien  ou  les 
rhéteurs  .  les  poètes  ,  le»  philoso- 
phe»  ,  le*  artiste*  se  réunissaient  à 
Athènes.  —  Lien  ou  *'a«.«emblentde» 
savant»,  de»  hommes  de  lettres,  pour 
faire  de»  cour»  pubhcs  ;  réunion  de 
ce»  «avant» ,  de  ce*  homme»  de  let- 
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ATLÉ,  ».  f.  T.  de  bot.  Tamaris 
d'Egypte.  . 

ATMOMETRE ,  ».  m.  V»*e  pour 
calculer  l'èvnporation  de  l'eau.  On 
dit  aussi  admidométrographe  ,  at- 
médotnétrogra  phe  ,  almidomèlre  , 
et  évapora  lu ire . 

ATMOSPHÈRE  ,  ».  f.  Masse  d  a.r 
qui  entoure  la  terre  ;  masse  de  Huide 


ATHÉNIEN,  NNE,  adj.  et  s.  D'A- 
thène».  , 

ATHENIENNE,  ».  f.  Meuble  ser- 
vant de  cassolette  ,  de  console ,  de 
NN  à  H<  ur. 

ATHERINE,  s.  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  de  poissons  abdominaux  ,  voi- 
mii  de»  hareng». 

ATHERMASIE,  s.  f.T.  de  méd. 
E«rto  de  chaleur  ,  chaleur  morbi- 

ATHÉROBCATEUX,  FUSE.  adi. 

T.  de  méd.  Oc  la  nature  de  l'alhe- 
ru  me. 

ATII1ROME  ,  *.  m.  T.  de  chir. 
Loupe  pleine  d'une  sorte  de  bouillie.  I 

ATI1L  ANTIQUE  ,  adj.  Foret 
Atlant  iqu  a. 

ATHLETE,  »•  m.  Celui  qui  com- 
battait d»n»  les jeux  de  l'anc.  Grèce. 
Aux  athlèie*  dans  Pi>e  elle  (I  ode) 
vuvnl  la  barrière.  (Hoil.)  —  Par 
rxl.  Homme  robuste  ei  adroit  dan» 
le»  exercices  du  corps.  Lut  sauront 
bienôwr  celtr  santé d'n\\i\è\e  (Bail.) 
—  Fie.  Celui  qui  cimbst  pour  un 
parti.  -  Athlète  de  la  foi  ,  martyr. 

,   adj.  de»  d.  g. 
alMrtr»,  oui  y  a 


ATHLETIQUE 
Qui  appartient  aux 
rapport.  — S.  f.  Arl  îles  allilete*. 

ATHLOTÉTK  ,  s.m.  T.  d  antiq. 
Officier  qui  présidait  aux  jeox  gym- 
niques athlétiques. 

ATHROPHYLLE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Grand  arbre  de  la  Cochinchine 
ATH  Y  R  ION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  fougère. 

ATHYMIE  ,  ».  f.  T.  de  méd.  Pu- 
sillanimité. 

ATICHE  ,  ».  f.  T.  de  péch.  Ban 
dcletia  autour  du  tranchant  du  haim 
ATICX,  ».  m.  T.  d'hisU  naU  Es- 
pèce de  gro»  bec 

ATHWOUTA ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Espère  de  bauhine. 

AT1NGA,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Diixlon. 

ATINTER  .  v.  a.  Parer,  orner 
avec  troo  d'affectation.  —  S'atintert 


ATsasioTa,  it,  part. 
ATHAMANTE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  omlsellifère. 

ATHANASIE,  t.  t.  T.  de  bot. 
Plante  coït inhifère. 

ATHAMOR ,  ».  m.  T.  de  chim. 
Fourneau  dan»  leqnel  on  oblimt  di- 
vers degrés  de  chaleur  à  la  foi». 

ATHÉE  ,  ».  m.  Celui  qui  ne  re- 
rnnnaît  point  Dicn,  qui  nie  l'exis- 
tence  de  Dieu.  -  Adj.  Le  vrince 
athée  pourrait  flre  le  Jléau  du 
kenre  humain.  (Volt.) 

ATHÉISME,  ».  m.  Opinion  des 
athées.  Si  censeur  plut  tragique, 


ver  trojxl  affectation. 
.  pr.  Se  parer.  Pop. 

An nt a  ,  ta,  part. 

ATI  POLO,  ». 


T.  de  bot. 
Grand  arbre  de»  Philippines. 

ATITARA,  ».  m.  T.  de  bot.  Fa- 
garier  hetéropbvlle. 

ATLANTE,'»,  m.  T.  d'archit. 
Figure  d'homme  qui  potte  des  far- 
deau» ;  statue  qui  lient  lieu  de  co- 
lonne ou  île  pilastre. 

ATLANTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
De  l'Océan.  Mer,  ile  atlantique. 

ATLAS,  s.  m.  Recueil  de  carte» 
géographiques  ;  sorte  de  grand  pa- 
pier.—T.  d'anat.  Première  vertèbre 
du  cou.  —  T.  d'hisU  aat.  Deux 
beaux  papillons  de  Surinam. 


léger  qui  environne  le»  planète*. 
Atmosphère  d'un    corps  ,  émaj 
tion*  qui  l'environnent  t  particule» 
très-deliées  qu'il  exhale. 

ATMOSPHERIQUE,  .dj.  de»  d. 
g.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à 
l'atmosphère. 

ATOA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Coros- 
solier  épineux. 

AT(  >C  A  ,  ».  m.  T.  de  bot .  Airelle. 
ATOCALT.  ».  m.  T.  d'hi.t.  ual. 
Arai«nee  du  Mexique. 

ATOCIE,  ».  T.  T.  de  méd.  Sle- 

"  ATOLE  .  ».  f.  Sorte  de  bouillie 
de  farine  de  mai». 

AToMAlRK ,  s.  m.  T.  de  bot. 
E»j»èrc  «le  vare«. 

ATOME  ,  ».  m.  Corpuscule  indi- 
visible .  insécable;  giai.i  de  pous- 
sière en  l'air.  Un  atome  la  peut  dé- 
tourner en  ehetiiu.  (  La  Font.  )  — 
Par  ext.  Petitesse  des  corps  relati- 
vement à  l'immensité  de  1  univers. 
Let  hommes  sont  dei  atomes  sur  le 
(ttohe,  qui  n'ftt  lui-même  tju'un 
atome.  —  Fig.  Homme  nul  par  M 
petite«*e.  sa  faiblesse.  —  T.  de 
philo».  Substance  simple  et  indivi- 
*iblc  qui  ne  peut  »ub*i»trr  seule, 
/.e*  atomes  dr'i-icure.  —  T.  d'hist. 
nat.  Le  plu»  petit  de»  animaux  mi- 
croscopique» ;  genre  d'in*ertc*. 

ATOMISME,  ».  m  Physique 
corpusculaire  ;  ryttème  de  la  créa- 
tion par  les  atome». 

AJOMISTE  ,  ».  m.  Partisan  de 
la  doctrine  dr»  atome». 

ATOME  .  ».  f.  T.  de  méd.  Fai- 
blesse  ,  relâchement  des  fibres. 

ATOPO  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Espère 
d'euphorbe. 

À  TORT  ET  À  TRAVERS ,  eipr. 
adv.  I  neousiderement. 

ATOULLY  ,  ».  m.  T.  d'hict.  nat. 
Muge. 

ATOUR  ,  ».  m.  Parure  de  femme. 
Il  ne  »e  dit  guère  qu'au  pl.  Le  dsmi 
enfin  sert  de  parure,  en  attendant 
d'autres  atours.  (  La  Font.  )  — 
Dame  d"atour,  qui  pare  ,  accom- 
pagne une  reine  ,  une  princesse. 

ATOURNER  ,  v.  a.  Oruer,  parer 
onc  femme.  Inus. 
Atoobnb,  >  i  ,  part. 
ATOUT ,  ».  m!  T.  de  jeux  de 
carte»,    couleur   qui    emporte  le» 
antre». 

ATRARILAIRF.  .    ».    m.  Celui 
bile   noire  et  adu»te  rend 


litige  , 
Atrabi. 


qu  uue 

lri»te  et  chagrin.  —  Adj. 
humeur  atrabilaire.  = 
laire ,  m/lancoique.  Le 
lique  évite  les  hommes  ; 
•fatras  les  repousse. 

ATRABILE  .  s.  f.  T. 
Bile  noire  ,  maladie  hypocondriaque. 

ATRABILIF.UX,   EUSE ,  adj. 
T.  de  méd.  Qui  a  rapport  à  V 
bile  ,  qui  donne  ratrabilc 


ru  - 

Vatsabs- 
éd. 
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ATRACTOBOLK,  ».  m.  T.  de  bot. 
Champignon. 

ATRAC  TOCÈRF.  .  s.  m.  T. 
d  bi»t.  nal.  Insecte  Imn  -!..•>». 

ATRACTosoMES  .  a^j.  n  »  m. 

pl.  T.  d'hist.  nat.  Poi«anu»  osseux  , 
tboracbiqurs  ,  a  corp»  en  fuseau. 

AT  H  A  CT  Y  LES  ,  ».  m.  pl.  T.  de 
bot.  Plantes  riuarocéphales. 

ATRAGKNE8 .  ».  r.  pl.  T  de 

bos.  Plante*  rrnoncuiacées. 

ATRAMEN'TAIRE ,  ».  t.  Pierre 
de  vitriol;  »ulfale  de  fer. 

ATRAPE,  ».  f.  Pince  coudée  «le 
fondeur  en  cuivre. 

ATRAPHACE,  s.  f.  T.  de  but. 
Genre  de  polygnnée*. 

ÂTKE ,  ».  m.  Foyer.  Frndroil 
de  la  cheminée  ou  l'on  fait  le  feu  ; 
partie  unie  qui  est  au  dessous  delà 
voûte  d'un  four  ;  pierre  de  grès  qui 
courre  le  fond  des  fnurs  à  verre. 

ATREMPAOE,  ».  m.  ou  AT  REM- 
PURE  ,  ».  f.  Chauffe  graduelle  et  au 
dernier  degré  de»  four*  à  glace. 

ATRETISME  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Impcrloration. 

ATRK'.E,  ».  f.  de  dur.  Tuber- 
cule autmir  «le  l'aiius. 

ATRtCHIFS  .  s.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Ceoiede  to«>u»scs, 

ATRIPLETTF.  ou  ATRI FLOT- 
TE ,  ».  f.  Fauvette  rou«»c. 

ATRIPLICÉES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Les  arroche»,  les  chcn<q>oder*. 

ATROCE,  ».  m.  T.  dï.Ul.  nat. 
Serpent  blanc  hérisse. 

ATROCE  ,  a«lj.  de»  d.  g.  Énorme  , 
excessif.  Ci  une  ,  supplice  atroce. 
Quelque  atroce  et  nouvelle  ittjur-, 
(Desh.)  —  Inhumain,  erurl  ,  fé- 
roce. Homme  atroce.  Il  faut  <\ilei 
les  lois  pénales  en  fait  Je  religion  ; 
elles  rende :.t  l'aiiie  atroce.  I  Mou- 
I.) 

IOCEMENT  ,     »dv.  D'une 
niere  atroce,  ïuus. 

ATROCITE  ,  ».  f.  Énormité  d'un 
-crime,  cruauté;  caractère  noir, 
capable  de  grand»  forfait». 

ATROPHIE,  ..  f.  T.  de  mé.l. 
Amaigrissement  de  tout  le  corp* , 
ou  de  quelques-unes  de  ses  partie*. 

ATROPHIE,  ÉE,  edj.  T.  de 
méd.  \n   ,  ■. 

ATROPOS,  t.  f.  T.  d'hi,t.  nat. 
Serpent  ;  sphinx  à  lêlc  de  mort. 

ATTABLER ,  v.  a.  Mettre  à 
table,  retenir  a  lal.le.  —  S'attabler, 
v.  pr.  Se  mettre  a  table  jmur  y  de- 
meurer long-temps  ,  pour  jouer. 

Attam  i  ,  ii  ,  part. 

ATTACHANT,  TE,  adj.  Qu. 
attache  ,  qui  occupe  l'attention  ,  lise 
l'intérêt.  Lecture  attac'usnte.  — 
Assujettissant  ,  qui  asservit.  Em- 
ploi  attachant. 

ATTACHE  ,  ».  f.  Lien  ,  conrroie  ; 
ce  qui  sert  a  attacher. —Fig  T«mtce 
qui  occupe  l'esprit  ou  qui  engage  le 
«csur.  D'ailleurs  ,  pour  cet  enfant 
leur  attache  est  viable.  (  Bac.')  — 
Ordonnance  pour  faire  exécuter  On 
ordre.  —  Prendre  l'attache,  les 
ordres  d'un  supérieur.  —  lettres 
<r attache,  lettres  royale»  pour  l'exé- 
cution des  bulles,  d'un  an  ri,  etc. 
—  Chien  d'attache,  att-vhé 


dant  le  inur.  —  T.  de  met.  Ce  qui 
sert  a  lier,  unir,  fixer;  bossetlr  ; 
aibre  vertical  du  moulin  à  vent; 
liens  de  plomb  pour  le»  barre*  des 
vitraux.  —  T.  d  anat.  Endroits  aux- 
quels ti  ru  lient  1rs  muscle».  —  Ai- 
tache  de  diamants  ,  diamant»  mi* 
en  ituvrf ,  et  dont  le»  diflcrroles 
p»c.  a  t'attachent  l'une  à  l'autre.  =: 
Attache  ,  attachement,  l.'atbiche 
ctl  un  lien  ;  l'attachement  une  liai- 
son. On  tient  a  l'objet  pour  lequel 
on  a  de  V attache  ;  ou  aime  celui 
pour  lequel  on  a  do  ['attachement. 

ATTACHÉ.  ÉF. ,  adj  II  se  dit 
dans  le  ten*  d'inlrrr.*»é.  Homme  at- 
tache' a  l'arpent.  —  Fig.  Qui  est 
sans  cesse  à  la  poursuite  de...  ;  qui 
cherche  sans  crue  Forea>ion  de... 
Seigneur,  i-oiu  m'avez  vue  attachée 
à  vous  nuire.  (  Rnc.  ) 

ATTACHEMENT ,  ».  m.  Senti- 
ment d'an  mir  ou  d'amitié,  de  vive 
affection.  I.a  plupart  il,  nor  attache- 
ments naissent  lorsqu'on  pente  et 
qu'on  réfléchit  le  nuins.  (BufF.)  — 
Sentiment  qui  attache  fortement  à 
une  «lio«e.  A  ttachement  a  un  parti , 
à  ses  ime'n  li. — Grande  application. 
A ttachement  au  trava.l  .  j  l'élwle. 

—  Attachement,  attache  f  dén  oue- 
ment. 1 'attachement  uuit  à  ce  «jue 
nous  aimons;  Yutiache ,  à  re  que 
nous  e»timons  comme  pré<  icux  : 
Vattachement et  le  J> '. internent  sont 
plu*  généreux  que  l'attache,  qui 
picnd  sa  source  dans  Fégoismc.  Le 
dévouement  soumet  à  la  volonté  de 
«•eux  que  nous  désirons  servir. 

ATTACHER  ,  v.  a.  Joindre,  lier 
une  chose  a  une  autre  ,  et  l'y  faire 
tenir.  Attacher  un  fh  rie-manteau 
a  la  muraille,  unjtihu  avec  une 
e'pi-tgte,  un  animal  avec  une  corde. 

Fig.  Causer,  inspirer  de  l'alta- 
ilicnient,  La  douceur  île  <elte  per- 
lante m'attache  à  elle.  —  Lier  par 
quelque  rln>«e  «jui  ru  gage  .  oblige, 
plait.  L'honneur  et  la  j-rohite'  nout 
attachent  a  nos  devoirs.  —  Faire 
dépendre*  Altaï her  au  tervtce  de... 

—  Appliquer.  L'i  tude  atta.he  ce- 
lui qui  sr  livre  sérieusement.  — 
Attirer  lortemrut  l'attention.  Ap- 
prenez que.  suivi  d'un  nom  si  glo- 
rieux,  partout  de  l'univers  /'atta- 
cherais lei  reux.  (Bac.)  —  ff*fttfi  her 
un  sens  a  un  mot ,  le  prendra  dans 
une  certaine  ■îfBtHCMMM  ;  idée 
a  une  chose,  la  concevoir  «l'une 
certaine  m  iiiére  —  S'aliai  hrr  ,  v. 
pr.  Se  prendre  à  quelque  chose  ;  y 
ilemeurer  ferme;  n'en  pa>  «lémor- 
dre.  Le  chien  s'attache  au  ce,  f; 
s'attacher  a  set  opinions.  —  S'ap- 
pliquer. Mais  à  quoi  s'attacha  ta 
savante  malice?  (IU,\.)  —  S'atta- 
cher à  une  science,  a  un  art,  etc., 
s'y  appliquer  avec  goût  ,  aoleur  , 
perséveranre.  —  S'attacher  a  quel- 
qu'un ,  prendre  «le  l'amitié  jiour 
lui,  on  se  «onsarrer  à  son  service. 

AttacbJl  ,  se  ,  part. 

ATTAGAS  ,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Espèce  de  francolin. 

ATTAQUABLE ,  a.lj.  des  d  g 

Qui  peut  «'tir  attaqué 

ATTAQUANTS,  s.  m.  pl  As- 


ATT 

ATTAQUE,  s.  f.  Action  d'atta- 
quer l'ennemi,  de  commencer  le 
combat  ;  assaut;  travaux  pour  s'ap- 
procher d'une  place  assiégée.  L ive, 
rude  ,  faible  attaque.  —  Par  anal. 
Faisons  de  notre  haine  une  com- 
mune attaque.  (  Rac.) — •  Fig.  Parolt-a 
dites  ponr  disposer  à...,  pour  sonder 
l'intention  ,  pour  piquer  ;  act«oo  de 
sender  ;  reproche  couvert.  —  T.  de 
méd.  Atteinte  de  certaines  maladies; 
acres  ,  i  voir. 

ATTAQUER,  v.  a.  Assaillir, 
être  agresseur,  /.'attaquer,  le  mettre 
en  quartiers,  sire  loup  l'eut  fait 
volontiers.  (La  Font.)  —  Fig.  Pro- 
voquer par  des  paroles,  des  inju- 
re» ,  etc.  ;  adresser  la  parole  pour 
faire  parler.  11  se  dit  aussi  des  cho- 
ses. Attaquer  l'honneur,  la  répu- 
tation   de  quelqu'un  T.  d'art. 

mil.  Faire,  commencer  une  attaque. 

—  T.  de  méd.  (  Il  ne  >e  dit  qu'au 
pa.sifj,  être  atteint  Etre  atuiqué 
d  une  maladie  — -  T.  de  ruan. 
Attaquer  le  cheval ,  le  piquer  vive- 
ment. —  T.  de  mus.  Atlaauer  la 
co'de,  le  son,  prendre  1  intona- 
tion. —  S'attaquer,  v.  réc.  Se  provo- 
quer mutuellement  ;  commencer  de 
part  et  d'autre  une  attaque.  —  S'at- 
Ltqucrà...,  v.  pr.  Offenser  ;  se  décla- 
rer ouvertement  contre  ;  se  prendre 
à  quelqu'un  ou  a  quelque  chose. 
Mait  l'attaquer  à  moi  t  Qui  t'a 
rtr.du  si  vaut  ?  (Boil.) 

Ai  t*«oi  i ,  i  s  ,  part. 

ATTARDER  .  v.  pr.  Se  met- 
tre tard  en  route.  Fam. 

ATTE,  ».  m.  T.  d  hist.  nat. 
Araignée  sauteuse. 

ATTEINDRE, ▼.  a.  et  n.  Frapper 
de  loin.  Atteindre  «jm  Aat.  Toucher 
de  loin  ,  à  une  chose  éloignée  ;  atta- 
quer ;  attraper;  saisir.  Je  vois  de 
loin  ,  j  atteins  de  même.  (La  Font.) 

—  Joindre  quelqu'un  en  chemin  ; 
gainer  uu  lieu.  Ils  atteignaient 
•léja    le  superbe  portique.  (Boil.) 

—  Parvenir  à...  ;  égaler.  //  r.iul 
mieux  exceller  dans  le  méd. ocre , 
que  de  s'éfaier  en  voulant  at- 
teindre au  grand,  au  sublime.  (La 
Br.  ) 

AiTtisT,  m,  part.  Atteint  de..., 
affligé  d'un  mal  ;  accusé  «le  crime. 

ATTEINTE,  ».  f.  Artiou  dal- 
teionre  ;  coup  qui  atteint  ;  attaque. 
Mats  c'est  mourir  deux  lots  que 
souffrir  tes  atteintes.  (La  Font.)  — - 
At'aqiir  «le  certaines  maladies.  Ai- 
le.ni-  de  coulte,  etc.--  Coup  qu'un 
chrsal  se  donne  ou  reçoit.  -Allante 
n  o>  telle ,  »mpresM«m  vive  d'une 
chose  qui  affrète  douloureusemrut. 

—  Donner.,  porter  atteinte  aux 
droit',  rte  ,  les  attaquer.  —  Hors 
d'atteinte %  hors  de  la  poitcc,  au 
prop.  et  .»u  lig.  —  T.  de  jeu.  Don- 
ner une  al.eittte  a  la  bague  ,  la  tou- 
cher sans  l'emporter. 

AT  I  I  I  ARE,  s.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Coli-nptcrr aquatique t 11  tclede  sau- 
lerelle,  «  oips  d'aiai^née  ;  colé  >plcre 
de»  arbres  de  couleurs  brillantes. 

ATTELAGE  |  »•  m.  A«rmb1age 
«le  elievsux  ,  «te  mulrts  ,  dr  btruf»  , 
p<mr  traîner  une  vo.tuir,  une  char- 
rette .  une  charrue,  /.'attelage  «mut, 
'totijflail,  était  rendu*  iLa  Font-T 
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ATTELER,  t.  a.  Attacher  de» 
chevaux  ,  etc.  ,  à  un  c»rro»e  ,  à  une 
charrette  ,  elc.  ,  pour  le»  traîner. 

AtTtfcâ  ,  ri ,  part. 

ATTELLE,  •  f.  Outil  du  potier 
de  terre  pour  amincir  l'ouvrage  en 
le  tournant. — T.  de  vite.  Manche  tir 
fer  à  »<mder.  —  T.  de  chir.  I.amr 
ttriible  de  boi» ,  etc.,  pourmainlc- 
teuir  le*  fracture».  -  Au  pl.  Plan- 
che» du  collier  de»  barnai». 

ATTELLOIREou  ATTELOIRE, 
s.  f.  Cheville  pour  atteler  ,  arrêter 
le»  trait».  — T.  de  met.  Poignée. 

ATTENANT,  prép.  Joignant, 
«.  ntie.  Attenant  de  tna  ou  a  ma 
ma  iioru 

ATTENANT  ,  TE ,  adj.  Contigu, 
tout  proche.  Un  jardin  astex  pro- 
pe,  et  te  dot  attenant.  (La  Font.) 

ATTENDANT  (EN).  exp.  adv. 
Jusqu'à  ce  jour,  ce  temps. 

ATTENDANTE,  adj.  f.T.demu». 
Cadence  attendante  ,  imparfaite,  en 
montant  de  quinte,  et  qui  attend  la 
réponse.  , 

ATTENDRE  ,  v.  a.  etn.  Etre  dan» 
l'attente.   Attendre  une  personne 


chote.  —  Dan*  l'e»peraore  de 
•voir  arriver  Attendre  des  circor.- 
etancet  heweuset.  —  Avec  le  désir 
devoir  arriver.  Attend- e  la  for- 
tune .  ta  paix.  —  Avec  la  crainte 
de  voir  arriver.  Attendre  la fièvre  , 
la  mort.  —  Dans  la  rcrtilude  de 
voir  arriver.  Altendie  son  sort  MM 
courage.  —  Dan»  ("incertitude.  At- 
tendre l'ii tue  d'une  ajfaire.  —  Par 
•impie  curiosité.  Attendre  ta  con- 
frmaùon  dune  nouvelle.  -  Diffé- 
rer. Attende»  au  moins  son  départ 

—  In  parlant  dea  chose» ,  éire 
destiné  à  ...  Marche  et  nu*~nout 
du  moins  ou  l'honneur  now  attend. 
(Roil.)  —  Abaol.  Le  jour  d'ja  han- 
tant, et  oui  suis  las  «J'aitetidre. 
(Roil.)  —  Avec  la  ronjonrt.  que. 
Ma  langue  n'attend  point  que  l'ar- 
gent la  dénoue.  ^ILhI  )—  Attend,  e 

après  quelqu'un  ou  quelque  ,  h  , 

marque  une  attente  accompagnée 
de  besoin.  -  Attendre  au  pr,n- 
temps,  elc  .jusqu'au  printemps,  etc. 

—  S'attendre  à...,  v.  pr.  Se  tenir 
comme  assuré  de  ...  ,  compter  sur  ... 
Ae  t'attend*  qu'a  toi  seuL  (  La 
Font.) 

ATTisnc  ,  et ,  part. 

ATTENDRIR  ,  v.  a.  Rendre 
tendre  ,  plu»  tendre  ,  moin»  dur  ;  et 
fig.  ,  rendre  sensible  a  la  pitié  ,  à 
l'amour,  etc.  —  S'attendrir,  v. 
pr  Devenir  tendre,  plu»  tendre, 
plus  sensible  ;  s'émouvoir.  Peut-être 
at-it  un  caur  facile  a  s'attendrir. 
(R.c) 

Attiwdbi  ,  n ,  part. 

ATTENDRISSANT,  TE,  adj. 
Qni  conduit  a  I  attendrissement , 
qui  inspire  la  ten-lresse  ,  la  pitié,  la 
con*ip*»M«>n. 

ATTENDRISSEMENT  ,  >.  m. 
Eut  de  l'âme  émue  de  tendreaae,  de 
pitié,  «le  c«mpa»a*on. 

ATTENDU  ,  conj.  Eu  égard  à, 
tu.  Attendu  la  circonstance.  — 
Attendu  que  ,  vu  que ,  puisque. 

ATTENTAT,  i.in.Crinii.y/dam 
déchu  de  son  état,  d'un  tribut  de 
douleurs  paya  jv;i  alicutat.  ( Roil.  } 


AIT 

—  F  ntreprise  contre  le»  loi»  daaa 
une  chose  capitale.  Traiter  en  vos 
écrit*  chaque  vers  d  attentat.  (Roil.) 

ATTENTATOIRE,  adj  de»  d. 
g.  Qui  attente  contre  le»  lois ,  con- 
tre l'autorité  d'une  juridiction  »u- 
péri  eu  re. 

ATTENTE ,  ».  f.  Etat  de  relui 
qui  attend ,  pendant  lequel  il  at- 
tend. L'dnter  l'embrassait ,  dam 
t'attente  d'une  prompte  rt  certaine* 
mort.  (La  Font.)—  F.'pérsnre.  Man, 
6  d  un  déjeuner  vaine  et  frivole 
aiienteî  (Roi I.)  —  Opinion  éon.  ue. 
Bépondre  à  l'attente  ;  remplir ,  sur- 
passe, ,  tr.mper  l  attente.  —  T 
d'archit.  Pierre  d'attente ,  en  -aillie 
au  bout  d'un  nur  pour  le  lier  an 
mur  contigu,  et  lig. ,  ouvrage  com- 
mencé et  interrompu.  —  T.  de  inr- 
nui».  Tahl*  d'attente ,  panneau 
disposé  pour  recevoir  dea  peinture» 
ou  des  sculpture». 

ATTENTER,  v.  n.  Commettre 
un  attentat  -,  entreprendre  ronlre 
le*  lois  d'une  manière  grave.  Atten- 
ter a  la  vie,  a  l'honneur,  etc.  — 
Avec  la  prép.  Air.  Sur  notre  liberté 
(ha,  u    veut  atlentrr.  (Dr»h.) 

ATTENTIF,  JVE,  a.lj.  Qui  a 
de  l'attention,  de  l'application. 
C'est  prvpremapt  un  churme  :  il 
rend  l'Ane  attentive.  (La  Foot.)  — 
Par  est.  Qni  a  des  égard» ,  atten- 
tionné. 

ATTENTION,  ».  f.  Application 
d'esprit  à  une  perception ,  à  un  objet 
quelconque  ,  intérieur  ou  extérieur  , 
a  l'exclusion  de  toute  autre  idée  . 
de  tout  autre  objet.  T.e  trop  (/'at- 
tention qu'on  a  pour  le  danger  , 
fait  le  plus  souvent  qu'on  y  tombe. 
(La  Font.)  —  Soin  officieux ,  obli- 
geant ,  éeard».  Il  se  dit  surtout  au 
pl.  Avoir  det  attentions 

ATTENTIONNÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui 
a  dr»  éx*id»  .  de  la  prévenance. 

ATTENTIVEMENT,  adv.  Avec 
attention,  application. 

ATTÉNUANT,  TE,  adj.  Qui 
diminue  la  faute.  Cirfpnslance  atté- 
nuante.—  Et  ».  m  T.  de  méd.Qui 
donne  de  la  fluidité  aux  humeurs. 

ATTÉNLATIF,  IVE,  adj.  At- 
ténuant. Inus. 

ATTENUATION,  f.  T.  de 
mé.l.  Affaiblissement,  action  de» 
remède»  atténuant».  —  T.  de  dr. 
Diminution  de»  charges  contre  l'ac- 
cusé. —  T.  de  pby».  Action  de 
diviser  en  très-pcli te»  partie*  ,  pul- 
vérisation. 

ATTENUE ,  ÉE ,  adj.  T.  de  bot. 
Aminci. 

ATTÉNUER  ,  a.  Diminuer  lea 
force*  ,  l'embonpoint.  —  T.  de  méd. 
Diviser  le»  humeurs .  le»  rendre 
Huide».  —  T.  de  dr.  Rendre  moins 
grave. 

Attiimck,  Ki ,  part. 

ATT Ê RAGE .  ».  m.  T  de 
Endroit  où  un  vaisaeau  peut 
dre  terre. 

ATTEHIR,  v.  n.  T.  de  mar. 
Prendre  terre  ,  reconnaître  la  terre, 
le»  cote».  On  dit  aussi  aternr  ou 
atterrir, 

ATTERRER,  v.  a.  Jeter,  ren- 
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verser  par  terre,  terrasser-  —  Fi  g. 
Abattre  la  puissance  ,  l'autorité  \ 
ruiner  entièrement  ;  jeter  dans  l'a- 
battement ,  l'accablement;  décou- 
rager. —  Rapprocher  lea  meule» 
du  moulin.  —  T.  de  phys  Rompre, 
bri*er.  —  V.  n.  T.  de  mar.  Voyn 
Amaia, 

ATTsa»  .  t*  ,  part. 

ATTERRISSE.MENT  ,  t.  m.  Dé- 
pôt de  terre,  de  sable  fait  par  lea 
eau»  »ur  leurs  bord». 

ATTFSTAT10N  ,  t.  f.  Témoi- 
gnage donné  par  écrit;  rertilicat. 

ATTESTER  ,  v.  a.  Assurer .  cer» 
tifier  a\e  vive  voix  ou  par  écrit; 
prendre  à  témoin.  J'en  atteste  le 
ciel.  —  Il  se  ilit  aussi  de»  chose» 
dont  l'existence  »ert  de  preuve  ,  de 
témoignage.  Leurs  larmes 
talent  Uur  d  .ulrur. 

AîTHti  ,  il  ,  part. 

ATTU  ISME,  ».  m.  Délirât*., 
finesse  de  goût  particulière  aux  anc. 
Athéniens  — C.hex  nous,  grâces  du 
»lvle  ;  le  bon  goût. 

ATTHIS,  ».  ru.  T.  d'hisU  n.t. 
Mainate. 

ATTICURGUES,  ».  f.  pl.  T. 
d'archu  Colonne»  carrées. 

ATTIÉDIR,  v.  a.  Rendre  tiède 
ce  qui  était  chaud.  Attiédir  un 
bouillon.  —  Fig.  Rendre  moin»  fer- 
vent; diminuer  l'ardeur ,  la  vivaci- 
té. Attiédir  l'âme  ,  tes  passions. 
—  S'attiédir,  v.  pr.  De  ebaud  de- 
venir tiède  ;  et  fig. ,  n'avoir  plua 
tant  d'ardeur,  de  ferveur. 

Attiédi  ,  ia,  part. 

ATTII  DISSEMENT,  ».  m.  Par- 
tage du  chaud  au  tiède.  —  Fig.  Tié- 
deur ;  relâchement  ;  diminuliou  de 
ferveur  dan»  l'amitié,  dan»  un  «eu- 
liment .  dan»  la  dévotion. 

ATTIFER ,  v.  n.  Orner,  parer 
avec  trop  de  »oin.  Il  «e  dit  de  la 
trie  de»  femme».  —  Saitifer,  v. 
pr.  Se  coiffer  avec  affectation. 
Fa»n. 

Ai  Tiri  ,  u  ,  part. 

ATT  1 F  ET,  ».  m.  Parure  de  tête, 
ntu'tement  de»  femme»,  f.  m. 

ATTIN'TF.R ,  r  a  T.  de  mar. 
As'iijritir  le»  futailles,  le*  rais»e», 
le»  ballot»  dan»  1  arrimage. 

AttintÉ  ,  il,  part. 

ATTIQUE  ,  »  m.  T.  d'archit. 
Peiit  étav,e  au-de»su«  dr»  autre*.  — 
AltiqueJ'aux ,  piédestal  »ou»  la  hase 
de»  colonne». 

ATTIQUE.  adj.  de»  d.  g.  Qui 
vient  dr»  Athéniens;  a  la  famn  du 
pays  d'Atlicne*  ;  à  la  maniera,  et 
au  «ont  de»  Athénien».  —  Sri  attt- 
que ,  manière  fine  de  penser  et  de 
l'exprimer  d<-s  AlliCniri». 

A TTIQUEMEWT,  adv.  A  Patti- 
que.  fnus. 

ATTIRA  BLE.  adj.  des  d.  a  De 
nature  à  être  attiré.  La  limaille  de 
fer  est  at'intble  à  l'aimant. 

ATTIRAGE,  ».  m.  Poid.  dea 
rouet»  des  fileur»  d'or. 

ATTlitAII.,  ».  m.  Grande  quan- 
tité de  chose»  diverse»  ■■CUiairei 
a...  L'éléphant  devait  tut  son  dos 
Prêter  iatlrail  nécexaire.  (La 
Font.)  —  Bagage  •upertiu. 

ATTIRANT,  TE.  a.lj.  Qui  attire; 
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mère*  attirantes. 

ATT  lit  F  II  ,  v.  a.  Tirer  a  »oi. 
L'aimant  attire  le  fer.  —  -  Vig. 
Avuir,  obtenir  par  adresse  ;  attra- 
per tinemrnt;  gagner  par  Ae\  oia- 
uièrc»  nipaijraole*  ,  lia  lleu.es.  At- 
tirer quelqu'un    à   ton    tuirti.  — 

nourrissons  attirer  ta  ruine.  (  La 
\  ont. ,  —  Entr«ïnrr  qu»  Iqur  part  pour 
y»ali»fai>r  un  penrLaot,  un  besoin. 
Et  que  ta  fa*  m  en  ces  l letix  attirait* 
(  La  Font.)  —  Attirer  let  reganU , 
les  Gier.  —  S'attirer  ,  v.  pr.  Ga- 
gner .  obtenir.  S'attirer  la  bienveil- 
lance, l'etU  ne  tle..  —  Encourir. 
Jeteur  tavais  bi  ndire,  et  m  attirais 
Iti  lutine  de  tout  ces  gens  ti  peu 
soif  rieur.  (La  Font.) 

Attis.»,  ai  ,  part. 

ATTISE ,  ..  i  T.  de 


«  la  chaudière. 

ATITSER  ,  v.  a.  Rapprocher, 
disposer  le»  tison»  pour  les  faire 
mieui  brûler.  Il  se  'Oint  toujours  au 
mot  feu.  Attiser  le  feu.  —  Fig.  Ai- 
grir le»  esprit»  déjà  irrité*,  noter, 
alarmer.  I.otn  que  par  mes  discourt 
/e/ attise  (,a  rage)  moi-même.  (Kac.) 
Attii»,  »e,  part. 
ATTISEUR,  ».  Celui  qui 
attise. 

ATTISOIR,  s.  m.  Rarre  à  cro- 
chet pour  attiser  le  feu. 

ATTlsn.WfMRE,  ».  f.  Outil 
pour  attiser.  On  dit  aussi  mtt/so- 
noire  ,  attisonoir  et  attitonnoire. 

ATTITRE  ,  EE  .  adj.  Ord 
habitué.   —    Temom   altttre' ,  su- 
borné.—  Assassin  iillitr  ,  aposté. 
—    Marchand  ,  commissionnaire 
ou  »'adie»»e  ordi- 


ATTI1RER,  v.  a  Charger  quel- 
<|u  uo  d'un  emploi  .  d'une  cOr;iruiv- 
sion  ,  apnsler,  .ubornrr.  —  T.  de 
v  en .  Altilrer  les  chtem  ,  les  po»er 
dan*  le»  rclai»  pour  attendre  le 
gibier. 

Attith».  ,  b  ,  part. 

ATTITUDE,  a.  t.  Posture,  ai- 
tuatioo ,  position,  rnout  eoicnt  du 
eorp»  Attitude  imposant*  ,  volup- 
tueuse ,  etc.  — Altitude  Je  respect, 
de  la  menace  ,  etc.  ,  qui  exprime  le 
respect,  etc.  Z=  Altitude,  posture. 
La  potlure  est  une  manière  mo- 
mentanée de  poser  le  corp»;  Vatli- 
tude  est  une  contenance  plu»  du- 
rable. 

ATTLAS,  s.  m.  Satin  de*  Indes. 

ATTOLE.  ».  f.  Voyn  Ahate 

ATTOLLES  .  ».  m.  pl.  T.  de 
fcoRr  Amas  d'île»,  d'Ilots,  dans  un 
archipel.  On  dit  aussi  altoles,  àtto- 
loni  '  t  attestions. 

ATTOMBRISSEUll,  ».  m.  T.  de 
fjuc.  Oiseau  pour  atiaijuer  le  héron 
dan«  Min  vol. 

ATTOUCHEMENT.  ».  m.  Action 
de  toucher.  —  T.  de  eéo.n.  Point 
d  attouchement ,  ou  des  lignes  se 
touchent. 

n.  Appartenir 
par  consanguinité,  fnsi, 

ATrilACriF,  IVF,  ad j  Qui  at- 
tire. Force  attractive  ,  oi.Kuent  at- 
tractif 

ATTIUCTIO*.  ».  f.  Action  dat- 


>pr- 
qui 


AIT 

;  état  de   ce  qai  est  attiré  ; 

ce,  force  inconnue  qui  attire. 
Attraction  céleste,  ihunique.  L'at- 
traction réciproque  entre  let  astres 
est  démontrée  par  les  t>biervntiont  ; 
et  lei  expériences  des  pendules  prou- 
vent qu'elle  est  générale  dans  toutes 
tes  parltei  de  la  matit>e.  (Ruil.) 

A  TTRACTIONNAlRE,  ».  m.  T. 
rie  plus.  Partisan  du  système  de 
l'atirariion. 

ATTRACTRICF. ,  adj.  f.  force 
attractrice ,  d'attraction. 

ATTRAIRE,  v.  a  Att.rer  par 
quelque  chose    qui  plaît    V.  m. 

ATT»  *1T,  TI,  part. 

ATTRAIT  ,  »,  m.  Penchant,  in- 
clination pour  une  personne  .  un  art , 
une  on  upalion  ,  etc.  ,  re  qui  alliie  , 
captive.  Ou  si  pour  l'entraîner  l'ar- 
gent maïuftie  «/'attrait».  (  Boil.  )  — 
Au  pl.  Routé,  rricrj  charme»,  ap- 
pas d  une  femme  Sévt^né  de  qut 
les  attrait»  servent  aux  t^idcei  de 
modèle.  (La  lont.i  —  Attraits  de 
la  xrdee  ,  »e*  doiireur»  intérieure». 

ATTRAI'E,  ».  f.  Tromperie.  aj>- 
parrnee  trompeuse.  V^m.  — T.  de 
mét.  Pince.  —  T.  de  iwar.  Corde  qui 
retient  le  vaisseau  eu  carène  ;  cor- 
dage qui  maintient  de»  objet»  ino- 
bilrt. 

ATTRAPE  -  MOUCHE  ,   ».  m 
Saillie  d'une  croisée  pmir  arrêter  le 
pa»»agc  île»  mouche».  —  Gobe  mou- 
che. —  T.  de  but.  Plante  qui  croît 
dan»  les  liens  sec»  et  incultes. 

ATTHAPFK,  v.  a.  Prendiea  une 
trappe, au  ju«-<e,  etc.  Ouand  ir^in- 
glettes  et  réseaux  attraperont  pe- 
tits otteaux.  (La  Fout.  -Atteindre 
encourant.  Fut-il  diable  ,  Itiraut  , 
en  dépit  île  tei  tours  ,  /'attrapera 
bientôt.  (La  Font.)  —Saisir.  Le 
pendu  ressuscite,  et  sur  set  piedi 
tomliant,  attrape  let  plut  paresseu- 
set.  (I.a  Vont.)  -  1  itmipcr,  »urpren- 
dre  artilicieusemeut  ;  obtenir  par 
industrie.  Attraper  qUrh/u'un  ,  de 
l'argent.  —  Gagner.  Attraper  un 
rhume  —  Rerevoir.  Attraper  un 
coup.  —  Imite*.  Attraper  les  ma- 
nières île  quelqu'un.  —  Ln  iiarlant 
des  choses  ,  atteindre.  Une  pierre 
l'attrapa  au  Iront.  —  T-  de  peint. 
Attraper  la  ressemblasse  ,  la  bien 
saisir.  —  T.  de  litl.  Attraper  te 
sent  d'un  ra>sage,  le  découvrir  a 
force  d'application. 

ATTaara.  »*,  part. 

ATTRAPETTE  ,  ».  f.  Trom 
rie  légère;  petite  malice.  Inus. 

ATTRAPEUR,  ».  m.  Celui 
attrape.  Fém.  Allntpeutr    f  nus 

ATTRAPOI  MF  ,  s.  f.  P.ége,  ma- 
chine pour  atlrajK-r  des  animaux. — 
Fig.  tour,  liues-e  pour  attraper, 
pour  tromper,  t  nus. 

ATTRAYANT,  TE.  a  !j.  Qo'>  at- 
tire par  ses  charme»,  ses  attraits. 
Rttgardt ,  <L  «cours  attrayants. 

ATTREMPAGE  ,  ».   m.  Fojet 
Atiikudi. 

ATTREMPÉ  .  EE ,  adj.  T.  de 
fauc.  11  se  dit  d'un  oi»eau  qui  n'est 
m  gras  ,  tu  inaiert*. 

ATTRFMPFK,  v.  a  Tremper, 
recuire;  conduire  au  plu»  fort  de- 
gré du  feu.  F",  m. 
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AUB 

ATTRIBUER.  ».».  Attacher,  s. 

neier  a...  Attribuer  det  privilèges 
a  une  thar^e.  —  liapporti  r.  référer 
a  un  individu;  à  une  »au»e.  Attri- 
buer une  victoire ,  un  livre  a  quel- 
qu'un. -  Penter,  croire,  <>»»urer 
qu'une  personne  ou  une  chose  a  telle 
ou  telle  qualité,  telle  ou  telle  vertu, 
—  S'attribuer  ,  v.  pr.  S'approprier. 
Elle  t'en  attribue  uniquement  la 
gloire.  (La  Font.) 
Arrsisui,  i».,  part. 
ATTRIBUT,  s.  m.  Propriété  par- 
ticulière d'une  rho»«  ;  ce  qui  est  pro- 
pre, particulier  a  un  sujet,  a  un  être  , 
symbole  ;  perfection  de  Dieu  — T. 
de  lo;;.  t  .e  que  l'on  aflirme  ou  «ne 
d'un  sujet.  —  T.  de  grarnoi.  Le  verbe 
considéré  par  i  apport  au  sujet  —  T. 
de  peint.  Ce  qui  caractérise  une 
ligure  ,  etc. 

ATTRIBUTIF  ,  1VE  ,  adj.  Qui 
attribut-.  Style  de  palai». 

ATTKIBCTION,  ».  f.  C  on  ces- 
sion d'uur  prérogative  ;  cho»e  attri- 
buée. —  Pouvoir  donné  a  de»  juge» 
subalternes  de  juger  en  dernier  re»- 
iort  ;  pouvoir  d'un  juge  de  connaî- 
tre d'une  affaire  preUrableœrot  à 
tout  autre  juge. 

ATTRISTANT,  TE.  adj  Qui  at- 
triste. Atouvelle  attristante. 

ATTRISTER,  v.  a  Rendre  tri,te. 
afflu-rr  Alli  i.Xrr  quelqu'un,  l'aine  Je 
quelqu'un.  —  Fig.  ti  dé»  que  l'a- 
quilon ramenant  la  froidure  ,  vient 
de  ses  noiri  frimas  attrister  ta  na- 
ture. (Boil.)  — S' attrister,  v.  pr. 
S'affliger. 

Attbistk,  »» ,  part. 
ATTR1TION  ,  ».  f.  Regret  du  pé- 
ebé  d«ns  la  craiotede»  peine». —T. 
de  pby».  Frottement  d>  deu»  çorpe 
qui  »  usent.       T.  de  raéd. 
ibure  superlicielle. 

ATTROUPEMENT, .  m. 
niou  lumultueu»e  de  gens  »an*  aveu. 

ATTROUPER,  v.  a  Assembler 

en  troupe.  —  S'atlroufer, 
S'assembler  en  troupe  d'une  i 
tumultueuse. 

ATTtotr»  ,  ti.  part. 
ATUN  ...  m.  T.  d'hitt.  nat.  Es- 
pèce de  scombre. 

ATYCHIE,  ».  f.  T.  d'hi*t.  nat. 
Insecte  tygénide. 

AT  Y  E ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat.  Ma- 
crourc. 

ATYPE.  ».  m.  T.  d'Imt.  nat. 
Genre  d'arachnides. 

ATYRIOIV.  ».  m.  T.  de  bol.  Ea- 
pè<  e  d<"  lougcre 

ATYS  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat  Grand 
tinge  blanc. 

ATZEBÉROSCINE,  s.  f.  Chn  le» 
Hébreux,  e-i»è«e  de  rlorhc  de  bois 
faite  en  forme  île  mortier. 

AU,  prép.  ,  article,  pour  à  le, 
signe  du  datif  Mng.  masc....  Vout 
conduire,  à  Lavrrs  it'tnnombrahlei 
obttaclet ,  au  grand  roi  qut  règne 
aujourd'hui.  (Uesh.)  —  Pl.  Aur  , 
pour  u  les.  Jupiter  dit  un  jour  :  que 
tout  ce  qui  respire  s'en  vienne, 
pamitre  au«  piedt  de  ma  i 
(U  Font  ) 

AUBADE,  ».  f  Concert  *ou»  le» 
fenêtre»  axant  1  aube  du  jour.  P  n- 
ner  une  x  des  aubades.  —  Par  anli- 
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AUC 

phrase,  insulte,  peuravr*  »ifirm( 

t  île  a  quelqu'un.  Donner,  m«>ir 
lauhade. 

AUBAIN,  ».  «.Etranger  non  na- 

tll  TtL  \ 

AUBAINE,  «  f.  Snccesaion  d'un 
aubain  ;  droit  de  la  recueillir.  Un 
aigle,  sur  le  champ,  prétendant  divtt 
(/'aubaine,  ne  fait  point  appeler  un 
ai^le  a  la  huttai-ie.  (Boil.)  Fig. 
Avantage  incspcié,  inattendu.  Muit 
ict  point  (/'aubaine  ,  ou.  n  j'en  ai 
quelqu'une  ,  c'est  de  coups.  (  La 
Font.) 

AUBAN ,  i.  m.  Jadit  ,  droit  »nr 
Je»  boutique»  ;  permission  d'en  avoir 


A U  B  A  K  EST 1ERE,  a.  f.  T.  de 
mar.  Pièce  d'à  ne  galère. 

Al.  HK  .  ».  f.  l  a  première  Inmièrr 
du  jour,  /  'aube  du  jour  arrive,  et 
d'amu  point  du  tout.  (I. a  Font  )  — 
Robe  blanche  du  priUre.  —  Palelle 
inclinée  »or  la  jante  d'une  roue  de 
moulin.  T.  de  mar.  Aprè*-*ouper, 
jusqu'au  premier  quart. 

AUBr NAGE,  ».  an.  Ancien  droit 
seigneurial. 

AUBI  PINE,  ».  f.  Arbrisseau 
épineux,  a  fleur»  odoraote»  et  à 
Laie*  jaune». 

AUBÈBK,  adj.  de»  d.  g.  Il  se  dit 
de  U  couleur  du  cheval  entre  le 
blaur  et  le  bai.  On  dit  iiuii  jUu, 
Jf  pe\  her. 

AL'BFBGE  ,  ».  f.  Maison  où  l'on 
mange  et  loge  en  pavant ,  %t  on 
Ton  IrciMv»  ordinairement  de»  écti- 


r i e*  pour  le»  chevaux 
liabilation  commtiur 
chevalier»  il  une  même  langue  ou  na 
lion.  —  Fam.  Maison  ou  l'on  reçoit 
tout  le  monde.  —  E»j.èce  de  pêche. 

AURERG1NE,  ».  f .  Voyex  M»- 

LONOSRB. 

AUBERGISTE,  «.  de,  d.  g.  Ce- 
lai .  relie  qui  tient  une  auberge. 

AUBEBON  .  ».  m.  T.  de  serr.  Fer 
rivé  au  moi aillon. 

AUBERONIERF.  ,  ».  f.  T.  de 
»err.  Muraillon  avec  auhrron. 

AUBEHULI  II  l'.S.fc  m.  T.  de 
Janl.  l  aitue  fort  dure. 

AUBIER  ,  ».  ni.  Ceinture  plu» 
otj  moin*  cp"**e  île  boi»  blanc,  po- 
reux rt  imparfait,  qui  ,  dan*  loua  lea 
arbre» ,  »e  distingue  aisément  du 
ksi»  parfait,  qu'on  appelle  cœur, 
par  ia  d  fféreucede  la  couleur  et  de 
la  dureté.  Il  se  trouve  immédiate- 
ment «oui  récorce,  et  enveloppe  le 
bois  parfait.  —  Arbre  très-dur  a 
fruit  en  grappe». 

AUBIFOIN  ,  ».  m.  Bluet ,  plante 
à  Heur  bleue  qui  croît  dans  les  blé*. 

AUBIN  ,  s.  m.  Blanc  de  l'rruf.  — 
T.  de  miD,  Allure  qui  tient  de  l'am- 
ble et  du  calop 

AU  BINER  .  t.  n.T.  de  man.  Al- 

AUBINET  ou  SAINT.AUBINF.T, 
».  as.  T.  de  mar.  Pont  de  corde» 
'I  un  navire  marchand. 

AUHLETIE,  ».  f.  T.  de  bot.  I  - 
pèce  de  verveine. 

AUBOURS,  ».  m.  T.  de  bot.  F.- 


,  h. 
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Cavité 


AUD 

qui  enchâsse  la  Lcte  de  l'épingle 
•  Un*  le  métier. 

AUCHËNOpTFRES,  ».  m  pl 
'T.  d'hisl.  nat.  Puisson»  o?«eux  .  ju- 
gulaires, a  nageoire»  «on»  La  «orge. 

AUCTUAIRE,  ».  m.  Supplé- 
ment /uni. 

AUCUBA,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buste du  Japon. 

AUCUN  ,  NE  ,  adj.  Pas  un  ,  nnl 
Il  est  loi  jour»  précédé  ou  »mvi  d'une 
aé^atinn  ,  ou  accompagné  de  la 
prep.  sain.  Aucun  de  voui  ne  vien- 
dra ;  je  n'en  ieur  aucun;  sani  au- 
cun mal.  —  Quand  il  t  a  doute,  ou 
interrogation  qui  suppose  le  doute, 
on  suppr  ne  la  négative.  Je  doute 
qu'aucun  d'eux  ail  son^e"  à  vous. 
Aucun  homme  a-t-tl  jamais  pente' 
m  tous?  —  Le  pl.  vieux  et  mutilé, 
ne  t'emploie  plu»  qu'en  »tyle  de  pra- 
tique. Sans  au<  uns  frais. 

AUCUNEMENT .  adr.  Nulle- 
ment, en  aucune  manière-  Cela  ne 
me  plait  aucunement.  -  San»  la 
négation  ,  en  style  de  pratique  ,  en 
quclqae  sorte  ,  à  certain»  égard». 
Ayant  aucunement  e'^ani. 

AUDACE,  ».  f.  Hardie»»*  inso- 
lente, excessive.  La  hauteur,  le 
d'  Iain  ,  /'audace  l'environnent. 
(Boil.)  —  Témérité.  J'admire  Ion 
audace  ,  et  je  plains  ta  jeûneur. 
(  Boil.  )  —  En  lionne  part  ,  courage. 
Et  je  sens  que  ta  vue  e\  hauj)'e  mon 
audace.  (  Boil.) 

ACDACIEUSF.MFNT .  adverbe. 
Avec  audace  ,  témérité  ,  insolence  ; 
en  bonne  pai  t ,  avec  coarage  ,  intré- 
pidité. 

AUDACIFUX  ,  F.I  SF. ,  a  Ij.  Q.i 
a  ,  qui  marque  île  l'audace  ll.tnme  , 
pnipoi  auttacteux.  —  Subst.  D'abi- 
mee  tout  les  eaux  tous  cet  auda- 
cieux. (  Boil.  ) 

AU  DEC  A  ,  prép.  E«-dcçà  ,  de  ce 

coté -ci. 

AU  DELÀ,  prép.  Par  drlà  ,  de 
I  autre  rôle. 

AU  DEVANT,  prép.  À  la  rrn- 
eantre.  —  Fig.  Aller  au  devant, 
faire  les  avance*  —  Aller  au  de- 
vant du  mal ,  le  prévenir,  ou  le 
braver. 

AUDIENCE,  »  f  Attention  don- 
née a  relui  qui  perle,  inus.  — 
Teoip»  donné  par  an  liommr  puis- 
»«ui ,  un  supérieur  a  rerevoir,  à 
entendre  de*  inférieur»  —  Séanre 
de»  juge»;  lieu  de  la  séance  ;  audi- 
toire. 

AUDIENCIER,  adj.  et  ».  m. 

Huissier  qui  appelle  le»  rames.  — - 
Grand  audiencier ,  officier  de  la 
clianrellerie  chargé  de  faire  le»  rap- 
port* de»  lettres  de  giâce,  de  no- 
blesse ,  etc. 

AUDITEUR...  m.Chexle»anr., 

disciple.  — Cbexnou»,  élève  en  ad- 
ministration .  en  juri-prudenre  ,  etc. 
—  En  général  ,  celui  qui  écoute,  et 
particulièiemenl  celui  qui  est  pré- 
sent, qui  assiste  a  an  di-cours,  a  nn 
sermon.  Colin,  h  ses  sermons  traî- 
nant matât  la  terre  ,  feiul  des  Jlols 
d  auditeur»  pour  aller  à  sa  chaire. 
(Bo.1.) 

AUDITIF,  IV  E,  adj.  T.  d  anal. 


AUG 
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a  1  organe 


Qui  appartient,  qui  sert 

de  l'ouïe.  A erf auditif. 

AUDITION  ,   ».  f.  Action  d'en- 
tendre de»  témoins,  d'e» 
compte.    —   En    g  t.»,...  , 
d'oair. 

AUDITOIRE,  s.  m  I.  ieu  oii  l'on 
plaide  dans  le»  petites  justices.  — 
Assemblée  qui  écoule  un  orateur, 
/.'auditoire  riait  suuid  aus n-lneix 
que  mur  t.  (  La  Font.  ) 

Ail  TE,  ».  f.  Espèce  de  jonc. 
AUGE,   ».   f.  Pierre,   pièce  de 
bois  creuse  rsour  donner  a  Loire  <x 


poil 

mailler  aux  animaux  domestiques  ; 
ci-  qui  a  »a  forme  ;  vaisseau  de  bina 
pour  ilé'ayer  le  plâtre;  huche;  ca- 
nal ;  rigole  qui  conduit  l'eau  d'un 
moulin  sur  la  rone ,  l'eau  d'un  aque- 
duc ,  d'une  source  au  réservoir.  — • 
Uieu  qui  re  oit  le»  balles  du  jea  d«i 
paume  —  Genre  de  supplice.  —  T, 


ii.pl 
t  la 


de  m-n-  I.e  drooii»  de 

AUGÉE,  s  f  Plein  l'auge  d'un 
mar on.     T  de  bot.  Plante  du  Cap. 

AUGEI.OT,  ».  m  Petite  prit* 
de  vigneron.  —  An  pl.  T.  de  sal. 
Prllr» ,  bassins  pour  le  »el  ;  cuil- 
ler» de  fer  pour  I  éciimer. 

ALGER,  v.  a.  (  miser  en  augei. 
Ai  en  ,  il.  part. 
AUGET,  ».  m.  Petite  auge  pour 
le»  ni. «aux  —  Bassin  de  gout- 
tière» ;  lambourde  pour  porter  un 
parrment.  T  d  arl.  mil.  P.t.i 
canal  pour  le  sauciison.  —  T.  d« 
meunier  Bout  de  la  trémie.  —  An 
Petits  vai»«eaiix  attaches  aut 


1 

de  certaines  roues  hydrauliques. 

AUGIE  ,  ».  f.  Arbre  qui,  par  in- 
cision ,  donne  le  verni»  de  la  Chine. 

AUGITE,  ».  f-  Pierre  précieu»* 
vert  pile  ;  achorl  de*  vulrans. 

ALGMENT.  s.  m.  T.  de  dr. 
Auqtnumt  de  dot,  «applémeut  a« 
doaaire.  T.  de  gramui.  grecque- 
A usinent  srllahique  ,  addition  d'un* 
syllabe  ;  temporel,  alougement d'une 
voye'le. 

AUCMFNTATEUR  ,  ».  m.  Ce- 
lui qui  augmente  le  livre  d'un  autre. 
Inus. 

AUGMENTATIF  ,  IVE  .  adj.  T. 
de  granit».  Il  se  dit  de»  partirulee 
qui  augmentent  le  «en»  des  mol». 
nien,  Irèt  ,  fort  aimable. 

AUGMENTATION .  •  f.  Areroi»- 
•ement  par  addition  d'une  chose  • 
une  autre  de  même  nature  Aug- 
mentation de  nages,  d'un  édifice  . 
d'un  livre ,  etc. 

AUGMENTER  .  v.  a.  Accroîtra 
par  addition,  augmentation,  tout 
ce  qui  en  est  susceptible.  Au-inen- 
prix  îles  chose*.  —  Fig.  Det 
»  en  sonnant  augmentent-  le 
murmure.  (  Boil.)  -  Augmenter  un 
salarie  ,  le  payer  plu».  —  V.  n.  Croî» 
tre  rn  qualité  ou  en  qasntité  ;  haus- 
ser de  pria.  —  S'augmenter ,  y.  pr. 
S'accroître.  ~  ifttgmtn Ht  .  eroi- 
ir:  Cn-tlre  ,  c'est  acquérir  plu*  de 
haatrur  ou  de  longueur  ;  au  fomenter  % 
c'e»t  s'agrandir  dan»  quelque  »eti» 
qne  re  »»it. 

AcnsiBNTK  ,  t»,  pari. 
AUGUBAL,  .LE,  adj.  Qm  ap- 
rartienl  a  l'augure. 
AUGURE,  »-  m.  Chet  le» 

fi 
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Romains,  celui  qui  jugeait  de  l'a- 
venir par  le  vol  ,  le  chant  et  l'ap- 
pétit des  oiseau*  ;  présage  qu'il  ti- 
rait.—  Tout  ce  qui  semble  indiquer, 
présager  quelque  chose.  Fut-il  ja- 
mais un  no'n  de  plus  mouvait  au- 
gura ?  (Deah.)  —  Fam.  Oiteau  de 
mouvait  augure,  personne  qui  n  an- 
nonce que  nés  événements  funestes. 
—  Auguie,  pre'tag*  L'auf;  ur*  est  une 
conjecture  faille  ,  hasardée  ;  le  pré- 
sage, un*  conjectura  légitime  ou  rai- 
sonnable. Le  présage  e»t  certain  ou 
incertain;  l'augure  bon  ou  mauvau». 

AUGURER  v  a.  et  n.  Tirer  un 
augure,  une  conjecture  de  ...  De  ce 
soupir  que  faut-il  que  j'augure  ? 
(har.)=  Augurer y  présager.  Nous 
augurons,  mais  les  choses  n'au$u- 
renl  pas:  l«s  choses  présagent,  et 
non*  présageons. 

A  t  l.  i  m  ,  n  ,  part 

AUGUSTAUX,  s.  m.  pl  Chex 
les  anc.  Romains ,  prêtres  d'Au- 
guste ditinior  ;  officiers  du  palais 
impérial  ;  officiels  des  premiers 
rangs  de  l'armée;  prérels  d  t  gypte; 
citoyens  de  la  deuxième  classe  dans 
les  colonies. 

AUGUSTE,  s.  m.  Papier  d'E 
gyple  apprêté  à  Rome.  —  ftlonnaie 
saxonne  (iQ  fr.  li  r.) 

AUGUSTE,  adi.  des  d  g.  Grand , 
respectable,  vénérable.  Personne, 
assemblée  auguste.  — Iron.  Air  au 
guste  ,  d'une  gravité  imposante. 
Histoire  auguste,  des  empere 
romain». 

AUGUSTEMENT,  adv.  D'une 
manière  auguste.  Jnus. 

AUGUSTIN  ,  •■  m.  Religieux 
da  la  règle  de  Saint-Augustin.  J'au- 
rais fait  ><  utemr  un  siège  aux  au- 
gusliu*.  (Boil.)  —  S  oint- Augustin  , 
format  de  cartrm  de  i8  pouces  sur 
ï4  _  T.  d'imp.  Caractère  entre  le 
cicéro  et  le  gros-teate. 

AUGUSTINE,  s.  f.  Religieuse  de 
la  règle  de  Saint-Augustin.  —  Sorte 
de  chaufferette. 

AUGUSTURA ,  *  ta.  Vo)t*k*- 

•  B»TB«i. 

AUJOURD'HUI,  adv.  Ce  j-nr 
ou  l'on  est.  77  amvt  aujourd'hui. 
—  Dans  un  sens  plus  étendu.  I .'«ap- 
posé d'autrefois  .  le  temps  ,  le  siècle 
ou  l'on  vit.  'Et  fait  comme  je  suis  , 
au  siècle  rf'aujourd  bui.  (Boil.) 

AULAC1E  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau rie  la  Cochinchine. 

AULAQUE,  s.  m.  T.d'bist.  nat. 
In-ccte  popivore. 

AULEDIQUE,  s.  f.  Chea  le» 
anc.  ,  jeu  de  la  flûte  avec  chant; 
art  de  l'accompagnement  de  la  vois. 

AUL  ETE ,  s.  m.  Chea  les  anc., 
joueur  de  flûte. 

AULÉT1QUE ,  ».  f.  Chea  les 
anc. ,  art  de  jnuer  de  la  tlùte  ,  jeu 
de  tinte  mus  chant. 

AL'LITIUDE  ,  ».  f.  Che»  le.«  anc 
Grecs,  courtisane  qui  jouait  de  la 
flûte  dan»  les  repas. 

AULJQUE  ,  s.  f  Thèse  de  théo- 
loxic  ponr  le  doctorat.  — T.  d'hisU 
oal.  Espèce  de  couleuvre.  —  Adj 
Conseil ,  couseiVer,  tribunal  aulf 
que,  suprême  de  l'emp.te  d'Aile- 
UMAua. 


AUN 

AULNE  ,  s>  sn.  Vo?e%  As». 

AU-LOF,  s.  m.  T.  de  mar.  Or- 
dre au  timonier  de  gouverner  vers 
le  vent. 

AULOFFÉE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Action  de  venir  au  lof;  son  effet. 

AULOPE  ,  s.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Salruone  filamenteux. 

AULOSTOMES,  s.  m.  pl.  T. 
d  hist.  nat.  Genre  de  poissons  à 
bouche  au  bout  d'un  long  musean. 

AUMA1LLADE  ,  a.  f.  T.  de 
péch.  Filets  en  tramail  pour  les  sè- 
ches ,  les  barbues. 

AUMA1M.es,  adj.  f.  pl.  Pris 
•ul.-i.  T.  d'eau*  et  forêts.  Bétes  a 
cornes  et  autres  animaux. 

AU  MIE  ,  s.  f.  Grande  maille  du 
tramail  du  ballier.  —  Au  pl.  Nap- 
pes à  grandes  mailles. 

AUMÔNE,  >.  f.  Ce  qu'on  donne 
ans  pauvre»  par  charité.  Faite,  don- 
ner l'aumône...  S'en  vinrent  de- 
mander auelque  aum&ne  légère. 
("La  Font.)  —  Peine  pécuniaire  or- 
donnée par  justice. 

AUMONÉE,  s.  f.  Pain  donné  aux 
pauvres,  fnus, 

AUMÔNER  ,  t.  a.  Condamner  en 
justice  à  payer  une  aumône  ;  payer 
cette  aumône 

Ai ■•''»»■ ,  r»  ,  part. 

AUMÔNERIF. ,  ».  f.  Bénéfice 
claustral  pour  la  distribution  des 
aumône*  ;  charge  d'auminier.  — 
La  grande  iumn  i.erie  de  h raïue , 
la  charge  de  prand  aumônier. 

AUMÔNIER,  a.  m.  Prêtre  atta- 
che *  uu  régiment  ,  à  un  vaisseau  , 
à  une  habitation,  à  un  grand,  pour 
dire  la  messe ,  etc. 

AUMÔNIER,  ÈRE,  adj.  Qui  lait 
souvent  l'aumône,  /nui. 

AUMUSSE  ou  AUMUCE  .  ». 
f.  Fourrure  de*  chanoines,  des  chan- 
tres, etc.  ,  pour  se  couvrir  la  tête, 
et  qu'ils  portent  sur  le  bras.  Déjà, 
/'aumus>e  en  main  ',  il  maixlut  vert 
leglite.fhoA.) 

AUNAGE.  ».  m.  Mesurage  à 
l'aune  ;  ce  qui  e»t  mesuré  a  l'aune. 
Le  marchand  a  un  mauvais  amiage 
pour  livrer  le  moins  qu'il  peut  de 
sa  marchandise.    I  .1  Br.  ) 

AUNAIE,  ».  f.  Lieu  planté 
d'aunes. 

AUNE ,  s.  f.  Mesure  de  longueur, 
amourd'hui  remplacée  par  le  mètre; 
bâton ,  eu.  ,  servant  a  auner  ; 
dune  mesurée  sur  l'aune.  —  rig. 
et  fam.  Mesurer  à  l'aune,  juger 
du  mérite  par  la  taille. —  Mesurer 
à  son  aune,  juger  d'autrui  par  toi. 
-  Savoir  ce  qu'en  vaut  iaur.e, 
avoir  fait  l'épreuve  d'une  chose.  — 
Tout  du  long  de  l'aune,  exp.  adv. 
Excessivement.  Car  cluicnn  7  ha- 
bille ,  et  tout  du  long  de  l'auue. 
(Mol.) 

AUNE  ou  AULNE,  s.  m.  Arbre 
de  la  famille  des  atneutarées  ,  à  bois 
blanc  et  tendre  ,  qui  croît  dans  les 
lieux  humides.  —  Aune  noir,  bour- 
daine. 

AUNÉF. ,  ».  f.  Énule  campane , 
plante  médicinale  du  genre  des  es- 
ters. 


AUR 


AUNER  ,  ▼.  a.  Mesurer  a  IW*. 
Aras,  sa,  part. 

AUNETTE,  s.  L  Jeune  planta- 
tion d'annes. 

AUNEURj  s.  m.  Officier  oui 
avait  inspection  sur  l'aunage  ;  celui 
qui  mesure  à  l'aune. 

AUPARAVANT,  adv.  qui  mar- 
que priorité  de  temps.  Première- 
ment; avant  une  chose.  Il  s'emploie 
sans  régime,  et  on  ne  dit  point  au- 
paravant cela  ni  auparavant  de  ou 
que.  Le  luxe  et  ta  folie  n'étaient 
plus  tels  nu 'auparavant,  (l  a  Ft.nl  ) 

AU  PIS  ALLKR,  exp.  adv.  En 
«opposant  les  choses  au  pire  état. 

AUPRES,  prép.  et  adv.  de  lieu. 
Tont  proche ,  tout  contre,  à  côté  de 
quelqu'un.    Auprès  de  lui  la  (ait 


V 


ext.  Au 


asteoir.  (La  Font.) 
service  de  quelqu'un.  Etre  auprès 
d'un  gijtnd  —  Pour  marquer  la  fa- 
veur. Être  bien  at-pres  du  mimitre. 

—  Prép  comparative.  Auprès  de... , 
en  comparaison  de  ...  Crébtllen 
n'est  rien  aiiprè<  de  Racine. 

AURANTIACÉÏ  S,  s.  f  pl.  T. 
de  bot.  drnre  de  plantes. 

AURAY,  s.  m.  T.  de  mar.  Bloc 
de  pierre  ,  pièce  de  bois  ,  mauvais 
canon  ,  rU  . ,  pour  n  .11.11  cct. 

AURI  ILLI  TOS,  ».  m.  T.  de  bol. 
Renoncule  lu  aire. 

AUREILI.ON,  s.  m.  T.  dé  faite. 
Partie  .lu  métier  pour  les 
»oie. 

AURÉLIF,  ».  f.  T.  d'hisU  nat. 
Cliry»aiide.  —T.  de  hot.Jnule  glu- 
tineu>e. 

AURÉOLE,  s.  f.  Cercle  lumi- 
neux dont  les  peintre*  entourent  la 
tête  des  saints  —  Fig  Degré  de 
gloire  qui  distingue  les  saint»  dan» 

le  ciel.  -T.  d'hist.  ual.  Espèce  de 
broant  de  Sibérie. 

AURICULAIRE,  ».  f.  T.  da  bot. 

Champignon. 

AURICULAIRE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  concerne  l'oreille.  —  Confes- 
sion auriculaire .    faite  â  l'oreille. 

—  Témt'in  auriculaire ,  qui  a  en- 
tcudu. —  Poigt  auriculaire  ,  le  plus 
petit  doigt  de  la  main.  —  T.  da 
med.  Remède  aunculmre  ,  pour  les 
oreille-. 

ALRICULE.   ».    f.  T.  d'anal. 

Pavillon  de  l'oreille.  — T.  d'hisU 
ual  Oreille  de  Mirta» ,  genre  de 
t.jtarés  uni  valve».  —  T.  de  bot* 
Oreille  d'oui». 

AURICL'I.F.F. ,  adj.  f.  T.  de  bot. 
(1  »c  dit  d'une  feuille  qui  a  a  sa 
hase  deux  lohe»  séparés  dn  disque. 

AURIFÈRE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
fournil  de  l'or. 

AURIFIQUE,  adj.  f.  T.  dal- 
ebini.  frrtu  aurijiqae  r  pui»sance 
de  faire  de  l'or,  de  changer  en  or. 

AURIGA,  s.  m.  T.  de  chir.  Ban- 
dage pour  les  côte*.  —  T.  d'anal. 
Quatrième  lobe  du  foie 

AURIGE,  ».  m.  Chex  les  atvr. 
Romain» ,  conducteur  de  char. 

AURILLARD,  s.  m.  Koy.Oaxit- 

ÂuRILLERIE,  *.  f.  Ancien  im- 
pôt sur  les  muuches  a  miel. 
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AUS 

ACRIPF.AU,  ».  m.  Clinquant, 
cuivre  battu  en  feuille*  nuuce» 

AURIQUE,  adj.  f-  T.  de  mar. 
11  se  dit  de»  voile*  qui  ont  un  de  leur» 
cité»  attaché  au  mit. 

AUKlSL\GE,  ».  m.  Ane.  droit 
•ur  les  ruche»  à  miel. 

AUKITK  ,  »•  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  <lu  ;cnrr  du  Ubre 

AUROCHS.  ».  m.  T.  d  hist.  nat. 
Noire  taureau  domestique,  dans  1  eut 
sauvage. 

AURONE,  ».  f.   Vojex  Aaao- 

TOSt. 

AURORE  ,  ».  f  Lumière  qui  pré- 
cède le  lever  du  »oleil.  L'un  com- 
mener  :  il  a  dit  que  ,  /'aurore  levée... 
(  U  Font.)  —  Par  e*t.  L«  levant. 
Pu  couchant  à  faurore.  (  Boil.  )  — 
Vig  Commencement,  /.'aurore  de 
la  vie  ,  d'un  beau  lègue.  —  Jour, 
en  prenant  U  partie  pour  le  tout. 
Ma  dernière  amure-  —  Poët.  La 
déesse  aurore.  Dr'ja  /'aurore  au  ei- 
i^r  riant,!  Ronss.)  —  '  ouleur  d'au- 
rore ,  jaune  doré.  — Par  abrégé, 
ruba»,  soie,  etc.,  aurore,  de  couleur 
d'aurore  — Aurore  po'aire,  boréale 
ou  australe,  phénomène  lumineux 
qui  partit  que!quefoi»  clan»  le  ciel  , 
Ter»  le  pôle  septentrional.  —  T. 
d'lii»t.  nat.  Joli  papillon  de  jour , 
qui  a  sur  les  aile»  une  belle  tacbe 
de  couleur  de  safran  ;  serpent.  — 
T.  de  bot.  Cardamine. 

AURLLLO,  ».  m.  T.  de  bou  Cen- 

taiin"*'  lait? 

AURLM  -MUMV'UM,  ».  ». 
Composition  d'étain  et  «le  soufre , 
pour  tbvlilier  les  appareil»  électri- 

^aÙSCULTATIOV,  s.  f.  Atten- 
tion pour  écouter.  Inus. 

AUSPICE  ,  ».  m.  Cbe»  le»  anc. 
Romain»,  prèsaxe  d'apre»  le  vol  de* 
oiseaux,  lenr  chant  .  etc.  ;  celui  qui 
tirait  ce*  p.èsac,c*.  -Fig,  Protection, 
appui.  Il  se  d.t  surtout  au  pl  S  OU* 
MU  imlf  tntf'-r  ce,  vers  seront  ju- 
gé, ,  maigre  l'envie ,  uW 
'  La  Tu 


jeux  êe  l'univers.  (  I  *  Tont.  )  — 
.Sour  d'heureux  auspices,  avec  mu- 
te» les  apparence»  qui  pruvent  faire 
opérer  un  heureux  succès.  On  dit 
eu  »ra»  contraire  tous  de  fdcheux 
autpicet. 

AUSPICINF,  ».  f.  Cbei  les  an- 
cien» Romain»,  l'art  de»  auspire-. 
;  AUSSI,  conj.  rtadv.  C'est  pour- 
quoi, a  cau»ede  cela.  Aussi  on  dit 
aue  ..  _  Autant.  Aussi  sage  que 
radiant.  —  De  pin».  Prenn  aussi 
c#/rt>  _-  Encore  Dites  austt  que... 

—  De  même,  pareillement.  Les  qua- 
tre parts  aus»i  des  humains  se  re- 
pentent. (La  Font.)  —  Aussi  bien  , 
exp.  adv.  Pour  ajouter  a  une  pre- 
mière rai»on  qui  est  de  la  même  force. 
Aussi  b*en  est-il  lr.jp  tard. — Aussi 
bien  qui ,  de  même  que.  —  Aussi 
peu  qur ,  pa»  plu»  qne. 

AUSSIÈRF. ,  ».  f.  T.  d«  m.r  Cor- 
dage c-»inpo*é  de  trois  ou  quatre  to- 
ron» tortitlé»  ensemble. 

AUSSITÛT,  adv.  Pan»  le  mo- 
ment. »nr  l'henre.  Aussitôt  ,  mstgré 
moi  t-utmon  feu  se  rallume.  (Roil.) 

—  Faut.  Pour  marquer  une  prompte 
«»ëcuticin..VM»iitôl</itJ  aus.itôtjait; 
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aussitôt  pris,  auisitôt  pendu.— Aut- 
sitôt  que.  dès  que. 

AUSTFR ,  s.  m.  Vent  dn  midi 

AUSTÈRE,  adj.  des  d.  |.  Rude, 
sévère.  Homme,  vertu  austère.  I/u- 
sage.  le  devoir,  /'austère  bienséance. 
(Desh.)  —  Rigoureu»,  qni  moitifie 
les  sens.  l'capfi».  Dan»  celte  accep- 
tion, il  ne  se  ail  que  des  clioses.  Vie, 
rè^le  austère.  —  Dur,  sec,  âpre, 
aslrini-nl.  Sapeur,  goût  austère. 
—  T.  d'arts,  correct  ,  vrai  ,  sans  or- 
nement. =z  Austère,  sévère.  On  est 
austère,  par  la  manière  de  vivre  ; 
sévère  ,  par  la  manière  de  penser  ; 
rude,  par  la  manière  d'agir. 

AUSTEREMENT,    adv.  Arec 
austérité.. 

AUSTERITE  .  •.  f.  Sévérité  ,  ri- 
gueur. En  raillant  d'un  censeur  la 
truie  auitérité.  (Boil.)  —  Mortifica- 
tion de»  sens  ,  de  l'esprit  ;  sévérité 
de  ce  qui  !a  prescrit.  Et  des  vaux 
les  plus  stû'iU  bldmant  /'austérité. 
(Bail.)  —  Âpreté,  eu  parlant  de  cer- 
taines saveur*.  Inus.  Au  pl.  Ri- 
gueurs par  lesquelles  de  saints  per- 
«onnage»  mortifient  leurs  sens  et 
affligent  leur  corps. 

AUSTRAL,  LE,  adj.  Du  midi. 
Terre*  australes. 

AUSTRALITE  ou  AUSTRALI- 
SANO  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sable 
grisâtre  de  la  nouvelle  Hollande. 

AUTAN,  ».  m.  Vent  du  midi.  Il 
ne  »e  dit  qu'an  pl.  et  en  poésie. 

AUTANT,  adv.  Marque  l'égalité. 
Aut'irl  d  eau  que  de  vm.  —  La  corn- 
paraison.  S'il  en  faut  faire  autant. 
afin  que  l'on  me  flatte...  (La  Font.i 

—  L»  quantité.  Autant  de  yris ,  au- 
tant de  mis  it  pari.  (La  Vont.)  — 
Autant  que  ,  »rloti  que.  Autant  que 
l'un  en  p'ut  \ut,er,  —  Vîanjue  àiissi 
la  comparaison  ,  la  quantité.  //  lui 
coûtait  autant  que  trois.  (La  Lont.) 
— D'aulant,  de  !a  p.n  cille.  A  charge 
d'autant.  -  En  partie.  Cela  vous 
sou'.igera  d'autan!,  — Reauconp.  Je 
n'aurai  qu'a  chanter,  tirr,  bon 
•l'autaul.  (Boil.)  -  -  D'autant  que 
parer  que.  Il  le  faut,  d'autant  que. 

—  Qu'autant  que  ,  *elon  que,  en 
proportion.  L'on  n'est  flrvia>/ qu'au- 
tant qui-  l'on  est  juste.  (Bou\.)— D'au- 
tant mieux,  d  autant  ntvin* ,  d'au- 
tant idui,  terme»  de  comparaison  qui 
expriment  l'importance  du  motif. 

AUTARCIE,  ».    f.  T.  de  méd. 
Frugalité,  sobriété,  tempérance 
contentement  de  ton  étal. 

AUTEL  ,  ».  m.  Table  ponr  le»  sa- 
crifice».   Dresser  ,  élever  un  autel. 

—  Fig.  et  au  pl.  La  religion  d'un 
pay».  P 'envers  r,  rétablir  les  autels. 
 Fig.  et  au  sing.  La  religion  chré- 
tienne. Défendeur  de  l'autel  et  du 
trône.  —  Le  sacrifice  de  l'autel ,  la 
rues*e.  —  S'approcher  de  l'autel , 
communier. —  Mattre autel,  princi- 
pal autel  d'une  é^.se.  —  Le- prêtre 
vit  de  /'oui-/,  chacun  vit  de  sa  pro- 
fessiou.  —  Élever  autel  contre  au- 
tel ,  faire  un  schisme  dan.  I  église  , 
opérer  une  ilivinon  dans  un  corps, 
etc.  —  ^«11  jusqu'aux  autels  ,  dan» 
tout  ce  qui  uV»i  pas  contraire  à  la 
religiiui. — Par  exag.  Mériter  det  au- 
tels, clic  digue  des  plu»  graud»  lion- 
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nrurs.  Quiconque  nous  Cafait  (  le 
don  de  i apologue)  mérite  dès  antel». 
(La  Font.)  —  Juul  du  fout, 
devant  T.  d'astr.  Constella 


»on 


du  sud. 

AUTFUR  ,  s  m.  Celui  qui  crée, 
ui  proluit;  cause  première.  Il  »e 
it  spécialement  de  Dieu  ,  eu  use  pre- 
mière de  tout  ce  qui  existe.  —  Lelui 
qui  établit,  qui  institue  une  chn»e. 
J.  -  C.  est  l  auteur  de  la  religion 
chrétienne.  —  Celui  qni  émet  le  pre-* 
mier  une  opinion.  Prthagore  passe 
pour  l'auteur  de  la  me'temptrco*e. 

—  Inventeur.  Auteur  d'un  procédé, 
d'un  remède ,  d'une  machine.  — 
Celui  de  qui  ou  tient  une  nouvelle; 
autorité  dont  on  s'appuie  en  racon- 
tant. Je  cite  mon  auteur.  —  Celui 

tui  est  la  cause  d'une  chose.  Pe'nste 
e  Troren  auteur  J<-  nos  alarmes'. 
(Rac.)  *—  Ancêtre  ,  père  ,  mère.  Il 
s'emploie  avec  le  mot  jours.  Pour- 
rait-il tle  vos  jour*  ignorer  les  au- 
teurs? (Rac.) —  Auteur  d'un  crime, 
celui  qui  l'a  commis  ;  d'ui.e  calom- 
nie, celui  qui  l'a  inventée  et  répan- 
due.—T.  de  litt.  Celui  qui  a  composé 
un  livre ,  qui  a  fait  quelque  ou- 
vrage d'imagination  ou  d'énuLtion  ; 
porte.  Crtt  en  vain  qu'au  Parnasse 
un  téméraire  auteur...  (RoiL)  En  ce 
sens  il  estdesdeus  genres.  C'est  une 
femme  auteur  de  plusieurs  ouvrages. 
On  dit  tonlefois  :  e//e  en  est  le  pre- 
mier (et  non  pas  la  prewir  re)  auteur. 

—  L'ouvrage  même.  Lire,  étudier 
les  bons  auteurs.  —  Il  se  dit  au»»i 
d'une  manière  «pédale  de  celui  qui 
a  composé  une  pièce  de  tbéâtre  ,  im- 
primée ou  non.  Demander  f  autrui . 
—T.  de  dr.  Celui  de  qui  on  tient  un 
droit,  une  propriété  ;  celui  au  nom 
de  nui  un  homme  de  loi  agit.  . 

AUTHENTICITÉ,  ».  f.  Qualité 

de  re  qui  est  authentique. 

AUTHENTIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Muni  ,  revêtu  de  toute*  les  forme» 
lrgiilc».  Titre,  acte  authentique  ;  et 
s.  J'ai  vu  V authentique  et  la  copie. 

—  Notable,  qui  fail  preuve  Récit, 
témoignage  authentique.  -  Célèbre; 
qui  fail  autorité.  Contre  ce  docteur 
authentique ,  si  du  jetine  il  prend 
l'intérêt...  (  Boil.)  —1  •  de  mu».  Ton 
authentique,  ou  authente ,  dont  la 
dominante  est  la  quinte  de  la  finale. 

AUTH  ENTIQU  EMENT ,  adv. 
D'une  manière  authentique. 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  T.  de 
dr.  Rendre  authentique. 

AcTaBHTiQc  k  ,  sa,  part. 

AUTHENTIQUES.  ».  f.  pl.  Cer- 
taines hisdu  droit  romain. 

AUTOCEPHALE,  ».  m.  Évêque  , 
grec  indépendant  du  patriarche. 

AUTOCRATE  ,  ».  m.  Souverain 
absolu,  en  parlant  du  as.ar  de  Russie. 
Fém.  Autocralrtce ,  en  parlant  de 
la  exarine. 

AUTOCRATIE  ,  ».  f.  Gouverne- 
ment absolu  'delà  Russie). 

AUTOCTIIONES  ,  s.  re.  pl. 
Peuples  primitifs.    Vo?  #»  Asoai- 

CEHBt. 

AUTO-DA-FÉ,  ».  m.  Jugement 
de  l'inquisition  |inrtant  peine  afflic- 
live-ou  de  morf.  exécution  *oleunc!>a 
de  CC  j  igement. 
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AUTOGRAPHE  ,  adj.  de»  d.  g. 
et  t.  m.  Ecrit  de  U  maia  de  l'au- 
leur  ■ 

AUTOCRAPHIE  ,  t.  f.  Connai»- 
•aurr    r»  livre»  autographe». 

AUTOMATE,   ».    m.  Machine 
ui  a  «lait»  u»  ICPIOrta  ie  principe 
f*   mouvement»,  et  qui  mute 
ceux  de-  corna  animé-.  —  Fig.  Per- 
aonne  »iup"dc.  f.e  sut  est  uUmitf] 
il  eit  machine  ,  1/  e>t  lessort,  (  La 
,  Br.) 

AUTOMATIQUE,  a  îj.  Me»  d. 

g.  Qui  apjtartirot  a  l'automate  ; 
machinal,  auquel  la  volonté  n'a 
point  dr  par|. 

ALTOMATIQUEMFNT,  adv. 
T.  de  phvs.  D'une  mami-re  automa- 
tique. 

AUTOMATISME  ,  ».  m  Mou- 
veinent  machinal  auquel  Came  par- 
ticipe un»  y  faire  attention  ;  rUt 
de»  bêle»  ;  art  de*  automate». 

AUTOMALI TI  .  ».  f.  Immobilité 
de  l'âll total*!  [nui. 

AUTOMNAL,  ».  m.  Pin»on  de 
Surinam. 

AUTOMVAL ,  LE  ,  a.j.Pelau- 

tomne  ,  nui  croit,  qui  vient  rn  au- 
tomne, riante  automnale.  —  l'omt 
automnal  ou  r'qutiioxial  ,  pnmt  de 
l'érhptique  où  le  »oleil  fdiiracnrr  a 
descendre  au-dessous  de  l'ériualeur. 

AUTOMNE,  ».  m.  et  f.  La  troi- 
sième »ai>on  de  l'annre  ,  telle 
qui  est  entre  l'été  et  I  hiver.  Quoi- 
que pen.lmt /Vie,  libr'r.tl ,  il  (l'ar- 
bre) no  ut  donne  ou  dei  fleuri  au 
printemps  ou  des  fruit'  fit  au- 
tomne. (La  Font.)  —  Fig.  Age  qui 
précède  la  vieillesse.  L'automne  île 
vOI  joun  vaut  mieur  que  te  pnn- 
tempt  «f  un  autre.  (  Volt.  ) 

AUTONOME,  adj.  f.  Titre  que 
prenaient  le»  ville»  grriquc»  qui 
«valent  le  pri*UéM  ilr  »c  gi>iiveruri 
par  leur»  propre»  loi»  --  ur,l  lllet 
autonome* ,  monnaie»  de  ce»  ville». 

AUTONOMIE.  ».  (■  Eial  de» 
«ne.  ville»  grecque*  qui  avairnt  le 
titre  1  <i  utouo-uei. 

AUTOPSIE.  ».  f.  Cérémonie  de» 
aile.  rav»tèrr»  .  dan»  laipielle  le»  ini- 
tié» croyaient  contempler  la  divi- 
nité. —  I  .  de  mérl.  AutOptUt  CsiaV 
ve'siaue ,  in-pection  de  toute»  le* 
partir»  il'nn  cadavre;  et.  par  cxt.  , 
dracription  dr  l'état  de  ce»  Jiffoen- 
te»  pa>  lie». 

AUTORISATION.  ».  f.  Action 
par  laquelle  on  autorise;  perm)»- 
rion  ,  pouvoir. 

AUTORISER  ,  v.  a.  Donner  au- 
torité, pouvoir  de  .  ;  appuyer  de  »on 
pouvoir,  de  ion  crédit  Autoriser  a 
dire  oh  a  fatre.  -Fie,.  Pour  soutenir 
lei  dro  |i  que  le  ciel  autorise. (R01I .) 
—  S' autoriser  ,  v.  pr.  Acquérir  du 
pouvoir  ;  prendre  de  1  autorité  ; 
s'appuyer  »ur  quelque  autorité  ,  »ur 
«Tiielque  rai*onnemenl  |ionr  »e  pir- 
iiieltre  <\r  faire  ,  de  dire... 

AUTORITE  .  »  f.  Pu;»»anrc  légi- 

•  inie;  droit  de  »e  faire -  béir  ;  crédit, 

•  onudéralion;  npiomn  citée  .l'un  au- 
trur,  d'une  per»qnne  il|u»lrr  pour 
s'en  atHHlyCr;  »entiuient  "I  une  |>er- 
sonne  respectable  ;  auteur  d  une 
nouvelle,  etc.  -  1 1' autorité ,  d'une 
manière  tranchante  ,  impeheu»e.  — 
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Pe  ton  autorité  prive*  ,  «an»  droit. 
r=  Autorité' ,  puinance.  L'autorité' 
est  l'exercice  intérieur  de  la  souve- 
raineté ,  la  punsaïue  en  r»t  l  ever- 
cire  extérieur.  Le  »n-n  cra.n  est  au- 
torité' tu  d.  il  e»l  puinance  au 
dchor». 

AUTOUR,  ».  ro.  Oi«eau  de  proie 
du  genre  de  I  épervirr.  M  an  la  pau- 
vrette at-ait  compté  tant  /'autour 
aux  serres  c  utiles.  (  La  Font.  )  — 
Kcorrr  du  Levant  qui  entre  dan» 
le  cumin. 

AUTOUR,  prép.  et  adv.  Marque 
ce  qui  envimnne.  Après  dix  an>  il» 
guerre  autour  île  leur'  mut  ailles. 
(  La  \  ont.  )  —  Aux  environ»  ,  au- 
près, a  l'enlour.  I  n  rat,  sans  plut  , 
s'abstient  d'aller  flairer  suloar.  (  l  .1 
Font.)  —  Marque  attarlie ment  ,  »»- 
11  lutté.  //  erf  toujours  autour  d'elle. 
Fam,  —  Ici  autour,  ici  près.  - 
Tout  autour,  expr.  adv.  lie  tou» 
coté».  Regarder  tout  autour,  ram. 

AUTOURSF.RIE.  ».  f.  Art  d'éle- 
ver et   I»  dresser  le»  autour*. 

AUTllURSIFR ,  ».  m  Celui  dont 
le  métier  est  d'élever  et  de  dresser 
dr»  autour». 

AU  TRAVERS  ou  X TRAVERS, 

prép.  Au  milieu,  par  le  milieu.  Au 
travers  du  coips,  ou  11  Ira»  ers  du 
corjis. 

ALTRF.  ,  pron.  et  adi.  ,  marque 
distinction  ,  différence.  Prnubel  un 
p  m-  l  autre.  —  Personne  on  chose 
indéterminée,  f'otu  i 'apprendrez 
du.  autre,  un  autre  jour.  Iga- 
hté.  f.'un  dans  l'autre-  Compen- 
sation, /.'on  portant  l'autre. --Con- 
formité ,  ressemblance-.  C'est  un 
autre  vous-même.  --  Meilleur,  plu» 
important.  C'en  bien  un  autre  vin, 
une  autre  aff'aue.  —  l  'un  et  l  au- 
tre ,  tou»  le»  deux.  //  n'en  fait 
jamais  d'autre,  il  e*l  dan»  l'habi- 
tude de  faire  de»  chose»  de  celle 
nature.  Fam.  —  A  d'autres  l  >  ou» 
ne  m'en  fcrei.  point  accroire.  Pop. 

AUTREFOIS  ,  adv.  Ancienne- 
ment .  »u  temps  pa-»é.  Autrefi>i» 
Promit/  l  hirondelle  île  sa  demeure 
s'e'carta.  (  La  Font.) 

ALTR1  Ml  NT.  adv.  D'une  autre 
façon  nif  manière.  Faites  autrement. 
-  Simm  ,  »an»  quoi.  Fiutstei,  au- 
trement je  me  fâche.  —  7'«r»l  au- 
lietnent  ,  beaucoup  plu».  la  joie  de 
faire  du  bien  est  tout  autrement 
douce  que  celle  de  le  recevoir. 
(Ma»..) 

AUTRE  PART.  arlv.  Ailleurs, 
en  un  autre  endroit.— -D'autre  part , 
d'ailleurs  ,  de  plu». 

AUTRICHIEN,  NNE,  adj.  et  t. 
D'Autriche. 

AUTRUCHE,  ».  f.  Le  plu»  grand 
de  tou»  le»  nneaux.  Sa  tête  e«l  pe- 
tite ,  »on  con  trè»-lonB  ,  ain»i  que 
>e»  jambe»  ;  et  »e»  aile»  ne  lui  ser- 
vent qu'a  prendre  le  vent  pour  cou- 
rir pin»  vile.  Elle  rat  très-vorece  , 
avale  le  1er  et  le»  cailloux,  fil  quand 
je  lei  aurait  (mer  oreilles)  pliu 
nn.rtei  qu'une  autruche...  (La  Font.) 

  Fig.    et  fam.  ,    homme    grand  . 

lounl  et  -li  pide.  — Estomac  d  au- 
trui he  ,  grand  mangeur. 

AUTRUI  ,  ».  n»'  (       P' W  « 
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pl.  ni  art  de.)  Nom   de   !  homme 

nu  dr»  homme»  en  général,  rnn»i- 
deiés  romme  nntrr  prochain.  JVo» 
va/antt  v  trouvaient  double  pnyfit 
n  faire  ,  leur  bien  pie-me.ement .  ei 
pun  le  mal  rf'avtrui.  (  Ua  Font.)— 
Prendre  ton  cœur  par  autrui  ,  en 
a>;ir  avec  lui  comme  non*  dèsirrrion» 
qu'il  en  agit  avec  nou». 

AUVLL  ,  ».  m.  T.  de  pèch.  Claie 
de  ranne»  i«iur  le»  b«'urdigue«. 

AU  V  r  NT,  ».  m.  Petit  toil  en 
saillie  contre  un  mur,  etc.  .  pour 
garantir  de  la  pluie. 

AUVERGNAT,  TE ,  adj.  et  ». 
D'Auverene. 

AU  N  \  K.VAT,  ».  n.  Sorte  de  rai- 
sin. —  G»o»  »  in  d*OHéan»  ronge  e» 
fu meiix.  P  un  auvernat  'umeux,  qui, 
mêlé  île  lignage ,  te  vendait  che% 
Crenet  pour  vtn  de  l'hermilage* 
(  Bffil.  ) 

AUX,  prép.,  article,  aigne  du 

datif  p'.  f'oyet  Av. 

AL\i:SK,  ».  f.  Figure  de  rbéto- 
liqne,  exagération. 

AUX!  ,  s.  m.  Laina  filée  en  Pi- 
cardie. 

AUXILIAIRE,  adj.  de»  d.  g.  r* 
».  Qui  secourt  ,  qui  aide  Troupe 
année  auxiliaire.  —  I'  de  graaitn. 
Verl>e  auxiliaire  ,  qai  forme  le» 
lemp»  de»  autre»  vybe».  Etre,  <l»-o»r. 
— T.  de  m  éd.  Remède  auxilia.re  , 
qui  augmente  l'activité  d'un  autre 
remède. 

AUZOMKTRE  ,  ».  m.  T.  d'opt. 
Instrument  pour  connaître  la  lorea 
de»  lunette». 

AU7A  RE  .  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
b>e  de  Saint-Domia)gaa), 

AVACARI  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Mvrte  de  l'Inde. 

AN  A<  IIIR  (S'),  v.  pr.  Devenir 
mou ,  lâche  ,  »an»  Vigueur»  Il  s* 
dit  dr»  élofle»,  du  cuir,  d'une 
branche  qui  peu.  lu-  ;  et  fam.  ,  des 
femme*  qui  dr  viennent  trop  grasses. 

Avicai ,  ie  ,  part. 

AVAGE,  ».  m.  Autrefoi»,  droit 
du  bajlrrraii  sur  des  denrée»  ven- 
due» au  marché. 

AN  AL,  »i  in  T.  de  comra.  Sou- 
»criplion  d'un  billet  fait  par  un  au- 
tre, et  qui  oblige  à  le  |»ayer  faute 
d'acquit  ,  prome»»c  de  le  payer  ; 
raution.  —  Adv.  T.  de  batelier,  }>ar 
en  l»a»,  en  descendant  la  m  1ère. — 
l'eut  d'aval,  du  couchant,  opposé 
au  cnur»  rie  l'eau. 

AVAI  ACF  .  ».  m.  T.  de  liate- 
lier.  Action  de  faire  descendre  un 
bateau  le  long  dune  ris  1ère,  route 
que  fait  le  bateau.  —  T.  de  tonn. 
Action  de  de»icndrc  le  vin  dan»  les 
ca»e». 

AVALAISON.  ».  f.  Avalasse  d'un 
torrent  ;  arua»  dr  p  ei  re»  ,  etc.,  laissé 
par  un  torreul.  T.  de  mai  .  Chan- 
gement du  »enl  ,  lorsque  .  cc«»aut 
de  souffler  d  un  cAlé  .  il  vient  subi- 
tement a  •onffler  du  côté  opposé 

AVALANCHE,  ».  L  Masse-  de 
neige  qui  tombe  de»  monlaene».  On 
dit  au»M  «valante,  lavanche  cl 
tmrttngf, 

,\\  ALANT  .  TE,  adj.  T.  de  hate- 
lier.  Qui  descend  ,  qui  *uil  le  cour» 
de  1  eau. 

AVALASSE,  ».  f.  Chule  d'eae 
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formée  par  la  nluie  ;  chute  impétnro- 
•  c  d'eau  de  pluie  ,  longue  durée  du 
\  ent  d'ouest. 

AVALE ,  FF.,  adi.  Qui  pend, 
qui  de.oend  un  peu  bas.  Manu  lie  , 
joue  avalée, 

A  V  ALI- F. ,  ».  f.  T.  de  manuf. 
Ce  que  fait  un  ouvrier  à  la  fou  ; 
quantité  •'  i  (■  tli-  cotre  la  perclie 
cl  le  faudct. 

AVaI.KK,  r.  a.  Faire  descendre 
par  le  gosier  dan»  l'estomac  De- 
mande l'huître,  l'ouvre  et  /'avale 
a  teurt  yeux,  (Doit.)  —  Par  exag. 
jévaler  des  veux,  convoiter  avide- 
ment un  meta,  etc.  Ut  /'avalent 
det  yeux  {l'huître)  ,  tfu  doigt  ils  se 
la  montrent.  (  l.a  Font  )  —  Fig. 
jtvaler  le  morceau,  te  soumettre  à 
une  chose  fâcheuse.  Avaler  le  en- 
lice  ,  des  cvuletf-rrr,  recevoir  dr» 
mortifications.  —  T.  de  travaux.  Cou- 
per, enlever ,  abaiMer.  —  T  de 
jard.  Avaler  une  branche  ,  la  couper 
pré»  du  tronc.  —  T,  de  lonn.  Ava- 
ler du  vin  a  lu  cave,  l'v  «leTendre. 

— T.  de  cliap.  Avaler  la  ficelle ,  la 
descendre  ave*  l'avaloire.  —  V.  n. 
T.  de  batelier.  Faire  descendre  , 
•nivre  le  rour*.  —  En  avalant f  en 
sniv.mt  le  mun  de  P- au — S'avaler, 
v.  pr.  Pendre,  descendre  trop  bas. — 
T  d'oiselier   Avoir  l'avalure. 

Avalf  .  »■  ,  pari. 
A VALETTE,      f  T.  de  pM, 
Mart  eau  de  boi»  du  lihourrt. 

AVALIL'H,  ».  m.  Celui  qui 
avale  avidement  Fém.  Avoleuse 
Fa  m. 

AVALIFS,  t.  f.  pl.  Laines  de» 

m  no  ton  »  Idé*. 

AVALOIRE,».  f.  Grtnd  go*ier 
Faut.  —   Partie  du  harnais  *or  la 
crmrpe  ;  outil    de  chapelier;  digne 
»ur  une   rivière  p.>ur  prendre  de» 
saumon*. 

ftVALURR,  ».  f.  Bourrelet,  dé 
fe«  tu  -  i<-  du  «aboi  du  cheval;  ma 
la. lu-  de  rrruin»  oiseaux. 

AVANCE  ,  »  f.  Espace  decbe 
min  que  l'>«n  a  devant  qu^lqu'iiu 
ce  qui  t»t  défa  fait,  ou  préparé  d'un 
ouvrage;  paiement .  temps  anticipé» 
T.  d'archit.  Saillie,  tout  ce  nui 
déborde.  —  Au  pl.  Première»  dé 
marrhe*    pour    gagner  ,  aé.luire 
concilier  ,  »e  réconcilier,  etc.  r  titre 
les  avances.  —    />'a>  ance  ou  par 
avance  ,  rxp.  adv.  Par  anticipation 
avant  le  trœpi  Et  la  fièvre  au  re- 
tour terminant  son  destin,   fil  par 
avance  en    lui    ce  qu'aurait  Jait 
ta  fit  n.  (Boil.) 

AVANCÉ  ,  ÉE,  adj.  Avance' en 
dfte,  déjà  vieux.  —  Saison  m  ancre, 
ou  le»  liuit»  »«>nl  piéiooes.  -  An* 
ne'e  ,  saison  ,  nuit  av. i itères  ,  en  par- 
tie écoulée».  —  Jeune  homme 
avance' ,  m  M  mit.  —  Esprit  avnnte' , 
développé  de  bonne  heure.  —  Tra- 
vail avance  ,  piè»  de  la  fi",  de  la 
perfection.  -  T.  d'art  milit.  Ou- 
v  ni  i^e  av  mce  %  qui  e»l  en  axant  de» 
autre»  et  le»  couvre. 

AVANCKMF.NT  .  •.  m.  Progrè» 
•  n  général.  Il  »e  dit  de»  personne» 
et  «le»  chose».  Procurer  île  l'avan- 
cement; l'avancement  de  la  avili 
santon,   des  sciences,  des  art*. — 


Elabli»aement  de  fortune  —  Avan- 
cement if 'hoirie .  ce  qu'on  donoe 
d'avance  a  son  héritier 

AVANCFU.v   a.   Porter,  pou* 
»er ,  faire  aller  eu   avant.  Avancer 
bi  ai  ,  la  table  ,  etc.  -  Prévenir 
trmp»  de    .  ;  l'oppo»é  de  diffeirr. 
A  vain  rr  son  dr'parl.  -    Faire  aller 
du»  vile.  Avancer  une  \  e  .dule.  — 
-"aire  du  ou  J»-i  progrès  en  quel- 
que chn»e;  etpédier.  Avancer  une 
besogne  ,  ses  ajj'airet.  ■ —  Procurer 
e  l'avancement.   Avancer  un  em- 
ployé'.—  Payer  par  avance.  Avancer 
les  f,a,es  ,  /n  solde.    —  Prêter  de 
argent  ;    paver    pour  quelqu'un. 
Avancer  une  sotrune.  —  Fournir  à 
rcédit  ;  f^ire  le»  frail.  Avancer  de 
marchandises,   lei  prix 
fort.  —  Accélérer  )  iiccroi»»rment 
l.a  chaleur  avance  1rs  plantes.  — 
Di»|»o»er  a  la  perfection,  l.a  réflexion 
ance   le  jugement.  —  Mettre  eu 
avant,  poser  en  principe.  Ce  aue 
/'.tvance   tri    n'est    f  oint   hoi  s  de 
propos.  (La  Font.) —  T.  de  jard. 
Avancer  un  fruit ,  hâter   sa  matu- 
rité par  le  moyen  des  fumiers  ,  de» 
il  oc  lie»  et  de»  datai».  —  T.  de  tir 
d'or    Avancer  le  fil  iTor  ,  y  donner 
le  quatneme  tirage.  —   ».  n.  Aller 
rn   avant.  Avancer  dan»  le  lieu  a 
'■m  oppove  reculer;  avancer  ilao» 
c  lentpi  a  pour  opjinsé  retarder.  — 
Anticiper.  Avancer  sur  la  proprte'ie' 
d'auliui. —  Sortir  de  l'alignement. 
Celte  maison  avance  sur  la  rue, 

—  Aller  »rop  vitr.  Votre  montre 
avant  e.  —  Approi  lier  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  rho»e.  //  avance  veri 
moi.  —  Faire  du  progrè».  Avancer 
en  dge  ,  'n  sagesse  ,  en  vertu.  — 
Faire  de*  progrès  ver»  w>n  terme 
vert  »a  fin  Les  tnviitions  des 
hommes  vont  en  avin  anl  de  necle 
en  sii-ile  (Paie.)  —  S'avancer,  v 
pr.  Aller  en  avant.  //•  devins  son 
mal ,  1/  se  ride  ,  il  »'avance.  (Boil  ) 

-  -  Marcher  à  la  fortune  |  faire  de» 
progrès ,  de»  proposition»  ;  >'eu- 
gager.  _ 

Avakck,  »  »  1  part. 
AVA\CPLH.  ».  m.  T.  de  tir 
d'or  Ouvrier  qui  donne  le  quatrième 
tirage  au  fil  d'or. 

AVANÇOV,  ».  m  Dans  le»  cor- 
drrii»  dr  la  marine  ,  petit  bout  de 
plant  he  qu'on  ajoute  a  I  exltéruilé 
de»  aile*  d'un  tourrt. 

AVAME,».  f    Affront    fait  de 
g  lieti  de  nrur  ;  inMille  faite  a  dr* 
»cin  ;  mauvais  traitement. —  \  e\a- 
tion  e.erréc  par  le»  Turc»  »or  crus. 


pa 

l'ajtie  autre  religion  que  la  leur  pour 

le»  rançonner 

AVAN'O  ,  ».  m.  T.  de  péeh.  Filet 

à    maille»  serrée»  en  poche  ,  pour 

le»  crevettes  et  le»  ranimes. 

AVANT,  .«.  m.  T.   de  mar.  La 

proue    du    vai»>eau.    —  Château 

d'avant  ,  de  proue. 

AVANT  ,  prép.    Marque  prinn'e 

d'ordre  ,  de  rang.  Avant  .  lui  ,  l'un 

avant  l'autre  — Priorité  de  lenip* 
■f  >a  nt  la  ititt,  avant  T  ri  h-'ance.  — 

Priorité  de  lieu.     Won  janltn  eit 

avant  le  sien.  —  F.ntre  dau»  la  com 
po-ittoh  de  divers  mots  et  marque 
antériorité.     Avanl-brai  ,  avant- 


corps ,  etc.  —  Avant  devient  ante  , 
dana  antf'christ ,  etc. 

AVANT,  adv.  Marque  le  mou- 
vement, l'antériorité,  le»  progrè». 
la  profondeur.  Creuser  bien  avant- 
—  Fig.  C'est  pousser  hiem  avant  la 
chante'  chrétienne  (Mol.  ;  —  Eji 
avant,  r»p.  adv.  Au  delà  rlu  lieu 
où  l'on  est  ;  l'oppo»é  de  en  arrière. 
Alors  à  droite,  a  gauche,  eu 
avant,  en  arrière.  (Th.  Corn.)  — 
Fig.  Aller  ,  pousser  en  avant  ,  con- 
tinuer de  Taire  une  chose  malgré 
le»  obstacles  ,  tes  opposition».  — 
^lettre  une  chose  en  avant ,  avancer 
une  chose  sujette  à  des  donte» , 
des  contestations.  —  Avant,  devant. 
Avant  e»t  pour  l'ordre  du  temps  . 
/  iran 1  devant  ponr  l'ordre  dr»  place», 
ussemeui  I     AVANT    DE.  AVANrT  QUE. 

ronjonct.  qui  s'emploient  ,  l'une  avec 
l'infinitif,  l'autre  avec  le  subjonctif. 
rit  de  partir,  avant  qu'il  parle. 
VANTA<»F,  ».  m.  Ce  qui  r»t 
utile,  profitable  .  favorable  a  quel- 
qu'un. Quel  avantage  ont-lit  (le> 
avares)  que  n'ait  pat  un  autr' 
homme?  'La  Font.)  — Supénorili- 
»ur  quelqu'un  Avoir  ,  dont. er,  ro/i- 
server  i 'avantage.  — Ce  qu'un  père 
donna  de  plu»  a  un  de  ses  en'anls 
dan»  le  partage  de  la  »ncee»»ion  ; 
ce  qu'un  mari  donne  k  sa  femnre 
|'..r  contrat  de  mariage  ;  ce  qu'un 
joueur  habile  ride  pour  rendre  la 
partie  égale  ;  facilité  pour  le  »ucrè». 
—  A  son  avanlave  ,  d'une  man.rrc 
qui  relève  le»  grâce»,  1rs  talent», 
clr,  —  A  ''<»■  -  de...,  au  profil 

de...  —  T.  de  mar.  Avantage  de  la 
marche  ,  supériorité  dan»  la  marri  e 
le»  vai»»eani.  —  Avantage  ,  pr> fit , 
utilit  .  |.'a»-n/iln^e  naSl  de  la  rem- 
maillé, de»  moyeu»;  le  profil  du 
gain.  Y  util  lie'  du  service. 

AVANTAGER  ,  v.  a.  Donner  de» 
avantage»  à  quelqu'un  par-des»u»  le» 
autres. 

Animer.,  ia,  part. 
AVANTAGEUSEMENT,  adv. 
D'une  manière  qui  donne  ,  qui  pro- 
cure de  l  avuntage  ,  qni  tend  a  en 
procurée. 

AVANTAGEUX ,  adj.  et  ».  m. 
Présomptueux  ;  trop  confiant  ;  trop 
vain  ;  qui  emil  avoir,  qui  rhen  he  a 
prendre,  qui  prend  »r»  avantages 
»ur  les  autre»,  qui  profile  de  tout 
au  jeu. 

AVANTAGEUX,  FUSE  ,  »  »j. 

Qui  produit,  apporte  de  l'avantase. 
Il  »e  dit  avec  a  et  pt  Ur.  Il  rn'ct 
avantageux  ,  1/  est  avantageux  poi  r 
vous.  —  Utile ,  profitable  rvtt* 
avantafeux.  --  Taille  avm. Intruse , 
grande  et  noble  —  Parure ,  cou- 
reur, etc.,  avantageuse ,  qui  ned 
bien. 

AVAVT-P.F.C,  a.  m.  Angle  do. 
piles  d'un  pont  île  pirne 

AVANT-SHAH  ,  s  m.  Partie  d« 
hr.i»  dcjuii»  !••  cou«lr  lutqu  au  poi- 
gnet. -     Partie  du  métier  à  ha». 

AVANT-CALE,  »•  f-  T  d.  mar 
Prolongement  ver»  la  mer  de  la  cale 
sur  Uqnelle  est  êUbli  un  vaisseau 
pendant  ».i  ronatrtti'tiuo. 

AV  ANT-CIII  MIN-'  OUVEBT  , 
».  m.  T.  d'art  nul.  *  hrmin  couVcrl 
en  avant  au  pied  dn  gla>  1». 
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AVANT-COEUR,  a.  m  T.  d'anal. 
Creux  de  l'estomac.  —  T.  de  méd. 
vét.  Tumeur  au  poil  rail  du  cbeval  ; 
anlicaor. 

AVANT-CORPS,  i.  m.T.  d'are  hit. 
V  i .  1  ■<■  d'on  bâtiment  en  saillie  ;  tout 
ce  «|ti i  excède  le  nu  de  l'aichiter- 

AVANT-COUR,  a.  f.  Première 
euur  d'uuc  n.aivtn. 

AVANT-COUREUR,  •.  m.  Ce- 
lui qui  précède  quelqu'un  et  qui  an- 
tinnce  ion  arrivée  —  Fig.  Tout  ce 
qui  précède  et  annonce  une  chose  , 
un  événement  qui  doit  bientôt  arri- 
ver. H  se  prend  le  plu»  souvent  en 


AVANT-COURRIERE ,  ».  f.  L'a. 
vant-courrière  du  jour,  du  soleil  , 
l'aurore.  Style  poétique. 

AVANT-DERNIER ,  ÈRE,  adj. 
et  t.  Qui  e»t  «vaut  le  dernier  ,  pé- 
nultième 

AVANT-DUC  ,  t.  m.  T.  d'archit. 
Planclirr  »ur  piloli»  pour  co 
un  puni  de  batcaus. 

AVANT-FAI  RE-DROIT,  ». 
T.  dr  palais.  Décision , 
interlocutoire. 

AVANT-FOSSF. ,  a.  m.  T.  d'art, 
ml.  Fosaé  autour  de  la  contrescarpe, 
au  pied  du  glaci». 

AVANT-CARDE  .  ».  f.  Première 
ligne  ou  division  d'une  armée  en 
bataille  eu  en  marche.  —  T  dem.tr. 
Division  qni  précède  une  artuér  na- 
vale. —  Dans  un  port,  ion  extrémité 
la  plus  voisine  de  la  grande  mer. 

AVANT -GOUT,  ».  m.  Goot 
qu'on  a  par  avance  d  uo*  chose 
agréable  ;  essai  rail  de  quelque  chose, 
et  qui  eu  donne  l'idée. 

AVANT-HIER,  s  m.  Le  jour  qui 
précédait  hier,  /.e  bruit  court  qu  a-, 
vanl-hier  on  vous  assaisina.  (Bnil.) 
Hier ,  daus  ce  mot ,  n'est  que  d'une 
syllabe;  seul,  il  est  de  deuc.  M  an 
hier  U  m'aborde  ,  et  me  serrant  la 
main...  (  Boil.  ) 

AVANTIN  ,  s.  ».  Petit  tannent, 
croMrtte. 

AVANT-JOUR,  ..  m.  Temps 
avant  le  lever  du  soleil. 

AVANT-LOGIS,  ».  m.  Premier 
logis. 

AVANT-MAIV,  ».  f.  T.  de 
La  tête  ,  le  cou  ,  le*  épaules  du  che- 
val ;  beau  puilrail.  -  T.  de  jeu  de 
paume.  Coup  du  devant  d'une  ra- 
quette,  du  battoir  ;  le  dedans  de  la 
main  étendue. 

AVANT-MUR,  a.  m.  Mur  placé 
devant  un  autre  ;  iorlillration  avan- 

'  AVANT-PART,  ».  f.  T.  de  dr. 
Précipnt. 

AVANT-PÉCHÉ,  ».  f.  Petite 
pêche  qn.  mûrit  avant  le»  autre». 

AVANT-PIÈCE,  a-  f.  Espèce  de 
pince  de  fer. 

AVANT-PIED  ,  ».  m.  T.  d'anal. 
Partie  la  plus  avancée  du  pied  .  nié- 


i  piei 
.  Le 


latarfe  — T. 
du  soulier. 

AVANT-PIEU,  ».  m.  Bout  de 
poutre  carré  placé  sur  le  pieu  qu'on 
an fbuce  ;  piut-e  de  fer;  1er  pointu 
pour  lafYe  le  trou  de»  écbala». 


AVA 

AVAVT-PORT ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Espace  de  mer  qui  précède  un  port. 

AVANT-POSTE.  ».  m.  Poste  en 
avant ,  le  plua  avancé  ,  le  plus  près 
de  l'ennemi. 

•AVANT-PROPOS,  ».  m.  Intro- 
duction .  préface  d'un  ouvra  ;r  ;  pré- 
liminaire d'une  narration ,  d'un  récit, 
d  'un  discour»  ,  qui  en  fait  connaître  le 
but  ;  ce  qu'on  dit  avant  de  venir  au 
réc>t  mè  ne. 

AVANT-QUART,  s.  m.  Coup 
avant  l'heure  ,  la  demie  ou  le  quart  ; 
petite  cloche  qui  le  »onne. 

AVANT-REGNE  ,  ».  ni.  Pouvoir 
exercé  avant  de  régner. 

AVANT-SCÈNE.  ».  f.  Che.  le* 
■  ne.  ,  la  partie  du  théâtre  où  jouaient 
le»  acteur».  —  Chrt  noua ,  la  par- 
tic  du  ihéitre  entre  la  toile  et  I  or* 
théâtre 

AVANT-TOIT,  ..  m.  Toit  en 

AVANT-TRAIN,  «.  m.  Train 
qui  comprend  les  roues  de  devant 
et  le  timon  d'un  carrosse,  de  l'aflût 
d'un  canon  ,  etc. 

AVANT-VEILLE  ,  t.  f  Le  jonr 
qui  est  immédiatement  avant  la 
veille  ,  surveille. 

AVAOU,  ».  m  T.  d  hist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  gobie. 

AVARE ,  adj.  de»  d.  g.  et  •.  Qui 
aime  trop  l'argent  et  ne  le  dépente 
pas.  Un  avare  idolâtre  et  fou  de 
sun  argent.  (  Boil  )  — 
lui  qui  épargne,  qui 
chose»  utiles.   Dans  ee  sens 


Par  -xt.  Ce- 
ménage  drt 


.1 


prend  en  bonne  part ,  cl  s'emploie 
avec  le  verbe  être.  Etre  avare  île 
ses  dons,  de  ses  visites ,  de  son 
teir.pt ,  etc.  —  Fig.  Tr  p  avaie 
d'un  sang  rrçusd'une  de'ene.  (Kac.) 

—  Par  anal.  Etre  avaie  de  louan- 
tes %  louer  diflirilemenl.  —  I.e  ciel , 
la  nature  ,  la  fortune  ne  lui  a  point 
rte'  avare  de  ses  dont,  l'a  bien  traité 

—  Avare ,  avancieux.  Avare  c-.r. 
vient 
l 

n'est  question  que 
passion. 

AVAREMENT,  adv.  Avec  ava- 
rice, /nus. 

AVARICE,  s.  f.  Désir  excessif 
d'amasser  et  de  conserver  des  ri- 
chesses, /.'avance  perd  tout  en  vou- 
lant tout  paçncr.  (  La  Font.  )  — 
Amour  de  l'argent  san»  en  jouir  ; 
misère  volontaire.  Sans  mentir  /'a- 
varice  est  une  rlrançe  ra^e.  (Boil.) 

AVARIflEUX,  EUSK.  adj.  et 
».  Ca»»  «»t  *ujet  a  l'avarice,  qui 
donne  peu  el  rarement.  U  ne  se  du 
qu'au  propre. 

AVARIE,  ».  f.  Dommage  arrivé 
à  un  navire  ou  à  son  chargement 
pendant  le  tra  jet.  —  Droit  de  mouil- 
lage ;  frai»  extraordinaire»  pour  la 
cargaison  et  le  navire. 

AVARIÉ  .  EE  ,  adj  II  se  dit  des 
marchandise*  gniresdau»  un  navire 
pendant  un  voyage. 

AVASTF. ,  iuterj.  T.  de  mar.  Ar- 
retex-vous  ;  c'est  aasex. 

A-VAU-I.'EAU .  exp.  adv.  Au 


AVE 

faire  est  è-vau-leau  ,  n'a  pas  ea> 
de  aurcès. 

AVE  ou  AVÉ-  MARIA,  ».  m. 
{  ne  prend  pas  d'%  au  pl.  )  Saluta- 
tion de  l'ange  à  la  sainte  Vierge  ; 
invocation  à  la  teinte  Vierge  pen- 
dant un  sermon  ;  grain  de  chapelet 
sur  lequel  on  dit  l  ave  ;  tempa  de  le 
dire. 

AVEC,  prép.  Ensemble;  con- 
jointement. Av,'c  moi,  l'un  avec 
l'autre.  —  Contre.  Se  battre  avec 
quelqu'un.  —  Fam.  Sms  régime. 
Prenei  ce  livre  ,  et  parte*  avec.  — 
Indique  la  matière  employée  ,  U 
cause  instrumentale.  P.  m  fuit  avec 
du  froment  ;  tuer  avec  une  e'pée.  — - 
Marque  l'assortiment.  Le  blanc  va 
bien  avec  le  bieu.  —  La  possession. 
Ha  son  arpent  avec  lui.  La  liai- 
son ,  l'union.  Etre  bien  avec  tout  le 
monde.  —  L'aaaemblage.  Les  bon» 
avec  les  mauvais.  —  L'accompagne- 
ment. Venex  avec  nous.  —  Le 
moyen.  Avec  la  force  on  est  puis— 
sant.  —  La  relation  (et  >e  répète). 
Tl  faut  itre  en  paix  ,  avec  Dieu  , 
avec  les  autres  et  avec  soi-mr'me. 
—  I,*  sentiment.  Un  sol  en  écrivant 
fait  tout  avec  pluiiir.  (  Boil.  )  — 
A\e<.que  ,  uveeques  ,  est  vieux  et  ni» 
»  emploie  qu'en  poésie.  L'animal 
engourdi  sent  a  peine  le  chaud  que 
l'ame  lui  revient  avecque  la  co- 
lère. (  La  Font.  )  —  D'avec  marque 
la  séparation  Qur  let  mauvais 
fruits  ifavec  les  bons.  —  La  diffé- 
rence,  la  distinction.  Discerner 
l'ami  d'avec  le  flatteur. 

AVF.lNliRF ,  v.  a.  Tirer  une 
chose  d'où  elle  était 
enfermée.  V.  et  pop. 

Avxint.  t x  ,  pari. 

AVKïNE,  s.  f.  Avoine  Deux 
mulets  cheminaient  ,  l'un  t/aveiae 
charge'.  (La  Font.)  f.  m. 

AVELANEDE,  s.  f.  T.  de  taun. 
Cosse  du  gbnd  pour  passer  lea 
cuir». 


'ient  lor  qu'il  s  aR.t  de  la  passion  de       AVELINE,  s.  f  Gl 
avarice  ;  avancieux  se  d.l  lorsqu'il    violette*-  Coquille  terrestre  d'Àiu- 
l'est  question  que  d'uu  acte  de  cette  borne. 

AVELINIER,  ».  m.  Arbre  qui 
porte  les  avelines  ;  variété  du  noi- 
setier, s.  *lf 

AVEN  ACE,  a.  m.  Redevance  en 
avoine    IF.  m. 

AVENANT,  TE,  adj.  Agréable, 
qui  paît,  donll'.ibord  prévient  fa- 
vorablement. Manières  t  personnes 
avenantes.  —  T.  de  prat.  Arrivant. 
Avenant  le  de'cès  d*.. .  —  T.  de  prat. 
Qui  revient  à...  La  part  avenant» 

a  un  héritier  A  l'avenant ,  exp. 

adv.  A  proportion. 

AVÈNEMENT,  a.  m.  Venue, 
arrivée.  L'avènement  de  J  -C.  — 
Elévation  à  une  dignité  aupréme. 
Avènement  nu  pontificat ,  au  trône. 

AVEN!  RIE,  ».  f.  Lieu  aemé 
d'avoine.  V.  m. 

AV  J  NFRON,  ».  m.  Folle  avoine. 
On  dit  ans«i  nvervn 

AVENIR  ,  s.  m.  Temps  qui  doit 
succéder  au  présent ,  el  qui  s'offre 
dans  une  perspective  plus  ou  moins 
éloignée  ;  ce  qui  doit  arriver  dan* 
ce  temps.  jVt>«.  anticipons  /'avenir 
comme  trop  lent.  (Pa»c.).-La  po«- 
sert-il  qu'un  jour 


A-»  AU-i.  i-.au  ,  exp.  ariv.  Au 
courant  de  l'eau.  —  Fig.  o- 
vau- l'eau ,  ne  pas  ré  «a  sir.  —  L'af- 


térité.  Que 
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l'admis  mu  estime  ?  (Roil.) — T.  de 

Iirat.  Assignation  à  jour  fixe.  —  A 
'avenir  |  rsp.  adv.  Dfwtimn.  .Vei- 
^neur ,  a  l'avenir,  èparewx-mot  la 
honte  dont  me  courre  un  si  dur  af- 
front (L>rsh.)  =  Avenir,  futur.  Le 
futur  est  relatif  a  Psnislenre  des 
•'très  ;  Vnvnir  ,  au»  révolutions 
In  événements. 

AVENIR,  adj.  des  d.  g.  Qui 
•loi (  venir.  Fortune,  bien»  avenir, 
mieux  a  venir.  —  I  .  de  g r a  m  tu . 
Te>up»  avenir  ,  le  futur. 

AVENIR,  v.  n  et  impers.  (P  on 
t't'i  avtent,  s'il  amenait,  1/  aeint  )  Ne 
>'rinploie  qa'a  ce»  pers.  et  à  l'uilin. 

—  T.  de  prat.  Avenant,  te.  Arriver 
par  accident.    Cependant   il  avint 

Îu'fiu  sortir  des Jorits...  (La  Font.) 
nus, 

Avistn  ,  ci ,  part. 

AV  ENT ,   t.   m.  Temps  avant 

Noël,  consacré  pour  se  préparer  a 
cette  l«!tc.  El  qui  ne  i-onnansatt 
/a  vent  m  le  carême  La  Font.) 
Sermon-  pour  ce  temp*.  h'avent  d* 
Bourtlu  'oue  ;  prei  her  iavent.  —  An 
pl   /.et     vents  de  ISoel. 

AVENTURE  ,  f.  Accident, 
événement  inopiné  ;  leur  récit.  Je 
mis  t'en tr>  trmr  dm  moindres  aven- 
ture,. \\.a  Font.) —  Ce  qui  arrive 
au»  personne--  par  suite  des  passions, 
des  intrigues;  hasard,  entreprise 
t'asaHrti -e.  Un  loup  survint  à  j»un 
SercJkêtit  aventure.  (La  Font.) 
•—Courir  après  les  aventures,  après 
lr-  ch'>ses  estraordinaires.  —  nul 
d  aventure,  qui  vieulaua  doigt», etc., 
avec  inH  .mmation  et  abcès.--  h'aru. 
d'aventure  ,  par  aver.lure  ,  par  ha- 
sard. El  d'aventure  panent  trots 
bons  marcktu:dt.  l  a  Font.)  —  A 
I  iivrnlure,  t\\>.  »  Iv  .  Au  hasard.  £.'un 
rl  l'nutr-  c'eut  a  l'aventure. 

(Roil.)  1  .  de  iomm.  Mettre  à  ta 
grosse  aventure  ,  mettre  une  somme 
MM  un  vaisseau  ,  au  risque  de  la 
perdre  s'il  fait  naufrage  uii  s'il  est 
prit. 

AVENTURE,  ÉF.adj.Qui  court 
des  chance»  t  r ."- -  -défavorable».  .Sofrt- 
...  >  /.tarée ,  biens  aven- 
tures 

W  FNTl  RF.R,  v.  a.  Mettre  a 
t'aventure.  c»po«rr  au  hasard  «l'être 
perdu.  Il  se  dit  des  rhoses.  Aventu- 
r'r  son   lien,   ».«  fortune.  —  S'n- 

te.tiurer,  t.  pr.  S'esposer. 

Avaurcs.*.  ,  i»  ,  part. 

AVENTUREUX.  LUSE,  a.lj. 
Qui  s'aventure,  se  hasarde,  r,  m. 

AVENTURIER,  m.  Homme 
ioconnn  cherc  han'  fortune  ;  homme 
M  aimant  les  aventures  ,  les  in- 
'*  galantes.  —  Homme  sans 
fortune  ,  «an*  nom  ,  qui  vit  d'intri- 
gue». — Pirate,  flibustier,  boura- 
nier  ;  volontaire,  soldat  de  fortune. 

—  Celui  qui  cherche  les  aventures  a 
la  guene,  sans  être  d'aurun  corps. 

Actionnaire  dan*  l'entreprise 
d'une  colonie.  —  Adj.  V atstean 
aventurier ,  oui  trafique  sans  per- 
mission. —  flot  aventurier  ,  ha- 
santé.  —  Féru.  Aventurière^ 

AYENTURINE,  a  f.  Sorte  do 
quarts  qui ,  sur  un  fond  jaune  ou 
UruB  drmi-trausparrnt ,  semble  of- 


frir des  paillettes  d'or;  stalactite  de 
feld-spalh.  —  Composition  de  verre 
ou  émail  et  laiton  fondu,  ensemble. 

Î arséniée  de  pnints  brillants;  poudre 
'or  sou*  du  verni*. 
A  V  F  N  U  ,  UE  ,    adj .  (  Ne  ,  em- 
plote  qu'avec  la  négative.)  Non  ave- 
nu ,    qui    n  i  pas  eu   lieu  ;   nul  ; 
anéanti  ;*délruit.  * 

AVENUE,  ».  f.  Passage,  endroit 
p*r  nù  l'on  arrive  en  quelque  lieu. 
Fermer,  boucher  tes  avenues.  Soit- 
vent  d'  ta  "limon  fardant  les  ave- 
nues ..  (Boil.)  -  Cluuiin  bordé  d  ar- 
bres, en  forme  «l'allée  ,  conduisant  à 
une  grande  maison  ,  à  un  château  , 
a  quelque  grande  terre ,  à  une 
ville  /.'avenue  dV  Neutlli.  —  Fig. 
Accès. 

AVFRAGE,  s.  ea.  T  de  cumm. 
Année  mnvrune. 

A  V  ERAN'O  ,  s.  m.  T.  d'hist.  oai. 
F*pèce  de  merle  de  la  grosseur  du 

pigeou. 

AVÉRÉ  ,  ÉF.  .  adj.  Prouvé  , 
constaté  Fait  avère  ,  chose  avérée. 

AVÉRER,  v.  a.  Vér-Ger  et  prou- 
ver la  vérité  d'une  chose;  s'assurer 
d'un  fait. 

Avàaâ  ,  >i  ,  part. 

AV  ERNE ,  s.  m.  Lac  du  rojaume 
de  Naples  ;  et  poét.  l'enfer.  —  T. 
d'hist.  uat.  Grotte  ou  fosse  d'où  sor- 
tent des  vapeurs  empoisonnées. 

AVFRON.t.m.  Voy.  Aviniaox. 

AVERSE,  a.  f.  Pluie  subite  et 
ah  indante.  Essuyer  une  averse.  — 
F»rn.  A  ver<e  ,  e*p.  adv.  Abondant- 
nu' ni.  //  t>lruL  a  verse. 

AVERSION,  s.  f.  Répugnance 
aatuiclle  ,  dégoût  pour  rerlaiiies 
c'ioset.  certains  aliment*  ftr,  Av  nr 
de  i'itvenion  pour  la  d-mte  ,  pi.nr 
le  vin. —  Haine,  antipathie  pour 
ou  entre  un  lire.  Elle  (  la  {  ettr)  fatt 
vai-.cre  /'avers'ou.  (l  a  Fool  ) — 
IV  objet  lui-niém<'.  Cet  homme ,  t'rUe 
chvsst  ett  mon  aversion.  —  Prendre 
en  a»ersi<'n  ,  en  haine. 

AVEllTl,  *•  m.  Avis.  Un  bon 
averti  en  vnut  deux.  (  Prov.  ) 

AVERTI.  IE,  adj.  Qui  est  in- 
formé ,  prévenu  ,  qui  se  tient  sur  se* 
g.ndrs.  —  T.  de  mau.  Pas  avtiti  , 
bien  régir. 

A\  I  l'.TIN  .  s.  m.  Maladie  de 
it  qui  rend  opiniâtre,  emporté, 
furirut;  relui  qui  a  cette  maladie. 

\iru». — T.  de  m  éd.  vêt.  Mala- 
die «le,  besuaui. 

AVERTI  NEUX  ,  FUSE,  adj. 

Attaque  de  l'avertin.  '  m. 

AVERTIR,  v.a.  Infotmer  de..., 
donner  avis.  Ave\  Ur  d<"...  ou  que,, 
fis  /Avertissent  qu'il  déloge  'La 
Font.)  — Par  cs:t.  Instruire  7'uut 
nOUt  ave  1  Ut  de  ta  fragilité  de  notre 
exliteiiie  — T.  de  min.  Avertir  un 
theval,  le  réveiller  lorsqu'il  se  né- 

Avikti  ,  t«  ,  part. 
.  AVERTISSEMENT,  a.  m.  Avis, 
conseil  ;  avis  pour  faire  mettre  sur 
•e»  gardes  ,  pour  payer  l'impôt.  Il 
\Jm  iter)  ne  se  serlytmaii  d  hutmer. 
Eh',  t;u"  est -ce  donc  que  le  tonnerr-? 
Comment  appefn-vout  cet  avertis- 
temenla?  (La  Font.)  —  T.  de  litt- 
Espèce  de  préface. — T.  de  p. ai. 


Première  pièce  pour  l'instruction 
de*  juges  ;  écriture,  ou  résumé  des 
pièces. — T.  de  couvr.  Défense. 

AVERTISSEUR  s.  m.  Officier 
qui  avertit  de  l'approche  du  Roi. 

A  V  ET  ,  s.  m.  E«pece  de  *ap<n. 

AVEU,  s.  m.  Reconnaissance  d'a- 
voir dit  ou  fait  une  chose.  Cet  aveu 
si  honteux,  le  croit-tu  volontaire  ? 
(Rac.)— Approbation,  consentement, 
agrément.  (Juelle  verve  indiscrète  , 
sans  l'aveu  des  neuf  >mun  ,  vous  <* 
rendu  poète  ?  f H01I.)  —  Opinion  et 
témoignage  rendu.  De  l'a. eu  de  tout 
le  monde.  Reconnaissance  d'un 
vas>al  pour  tout  ce  qu'il  tient  de  son 
•eigneur.  —  Homm*  sans  aveu,  va  - 
g.-boud,  qui  ne  peut  se  réclamer  du 
personne. 

AVFUF.R  ou  AVUER,  v.a.  T. 
de  fa  m  .  Carder  a  vue  ;  suivre  lu 
gibier  de  fini. 

Ain-,  ii,  part. 

AVEUGLE,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Privé  «te  la  vue;  et  fig. ,  dont  une 
passion  a  éteint  la  raison  ,  se  dit  du 
celle  passion  elle-même.  Quelle  (u- 
r*ur,  dit-il ,  quel  aveugle  capne... 
(Doit.)  —Sans  connaissance,  ,  sans  lu- 
■iiières,  «ans jueerueiit,  >aus discerne- 
ment. Mai*  beaucoup  plus  «Tiff ri 
iju'nii  aveugle  re>tort.  (La  Font.) — 
Obe'itsance ,  souminion ,  confiance, 
aveugle,  entière.  —  T.  de  clum. 
F ase  aveufle.  sans  ouverture.  --T. 
d'anat.  Trou  aveugle ,  la  quatrième 
cavité  de  l'oreille.  —  A  l'aveugle,  ers 
aveugle  ,  exp.  adr.  Aveuglément  , 
sans  connaissance,  san»  intelligence. 

AVEUGLEMENT  .  ..  m.  Priva- 
tion de  la  vue.  On  dit  mieux  ce'cité, 

—  t  u.  Trouble,  nbscurrisseroeiit  do 
la  raison;  illusion,  éga/cmei.t ,  er- 
reur. Et  réparant  du  tort  l'aveu- 
glement fatn'.  Moi!.) 

AVr  UC.LI  MENT  ,  adv.  Saus 
examen  ,  «ans  réilrvion  ,  inron-idé- 
rémi  nt.  ffvtrt  r'tourtlte  avcugl  - 
mrnt  va  se  fo  Mirer  çhet  une  autre 
dételle  aux  OÏSestUJC  ennemie.  (  La 
Font.) 

AVhLCLFR  ,  v  a.  Priver  de  la 
vue,  rendre  aveugle;  et  pae  est.  , 
empêcher  mi-mrntanémeiit  de  voir 
les  objets,  éblouir. --Tig.  Priver  de  la 
raison  ,  do  jugement.  Faut-tl  que 
l'amour-prupre  aveugle  les  esprit* 
d'une  si  terrible  manière....  I  (La 
Fout.)  —  T.  d'srt  mil.  A  —ttfler  une 
canemale  ,  en  dentonlrr  le  rauon.  — 
T.demar  Aveugler  une  voie  d'rau, 
en  bon'-her  provitoircmenl  l'ouver- 
ture avec  le  l'étoupe ,  du  suif,  etc. 

—  .S '«•»''ii- 1er ,  v.  pr.  Ne  pa»  f.ire 
usage  de  sa  raison,  rtr  son  jugement, 
de  ses  lumière*  ;  se  tromper  soi-tné- 
me.  Quelque  O'tfitcit  en  teerrt  dont 
s'aveugle  un  auteur...  :'  Roil.) 

Aviuaii,  »  t .  jiarl. 

AVEUGLETTE(AL').e»p  adv. 
A  tâtons,  saus  lumière.  Fam. 

AVI,  s.  m.  Action  de  la  chaleur 
qui  saisit  le  four. 

AVICENNE,  ».  f.  T.  de  bo». 
Plante   de  la  famille  de»  galiliers. 

AVICEPTOLOCIE.  a.  f  Traité 
sur  l'ait  et  les  différentes  manièrra 
de  prendre  le*  oiseaux. 

AVICTUAILLKMENT,  a.  m. 
Fore»  AviTiiLLiasuT 
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AVIÇULE,  ».  f.  T.  dW.  nal 
Testaeé  bivalve. 

AVIDE,  adj.  de»  d.  g.  Qui  •  un 
désir  immodéré  d'aliment»  ,  de  boi«- 
a,>n,  et  par  rat.  de  richesse».  — Fig. 
•  re<-  un  régime.  Qui  déaire  avec  ar- 
deur. A*ide  de  gloire.  —  En  in.ni- 
va i»r  ni rt . . .  l!n  vainqueur  furieux. . . 
qui  tir  flamme  a  la  main,  et  de  meur- 
tre» avide.  (Hac.)  —  On  dit  au»»i  , 
îles  jeux  avides.  Tous  les  jreux 
qu'on  voratt  venir  dm  tournas  paru 
confondre  sur  lui  seul  leurs  avides 
regards.  (Rac.) 

A  V  IDEM  ENT.  adv.  Avec  avidité. 

AVIDITE,  ».  f  Déair  ardent,  im- 
modéré ,  insatiable ,  au  propre  et 
au  Cf. 

AVILI,  IE,  adj.  Devenu  abject  , 
méprisable ,  vil. 
AVILIR  ,  v.  a  réduire  à  un  vil 

Erix.  —  Jeter  dans  une  abjection 
ontruse  ;  rendre  vil ,  méprisable  ; 
«ouvrir d'opprobre.d  infamie.  Ils  al- 
laient tous  brigue'  Chunneur  de  /'a- 
yil.r.  (Rac.)  -  V.  a.  Devenir  vil  , 
à  bas  pri*.  Pop.  —  S'avilir,  v.  pr. 
Faire  quelqne  chose  de  vil  ;  se  dé- 
grader. La  vertu  «  avilit  à  se  justi- 
fier. (  Volt.) 

Avili  ,  n,  part. 

AVILISSANT,  TE,  »dj.  Qui  avi- 
lit. Conduite  a,  distante. 

AVILISSEMENT,  ».  «Etat  d'un 

être  avili. 

,  AV1LISSFUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
eberebe  a  avilir.  Inus. 

AVILLONNER,  v.  a.  T.  de  faur. 
Donner  de»  serre»  de  derrière  ,  es 
parlant  de»  oisraux  de  proie. 

AviLLOima    ti,  part. 

AVILLONS,  ».  m.  pl.  T.  defsur. 
Serre»   de  derrière  des  oiseaux  de 


AVINÉ,  ÉE,  adj.  Qui  boit  beau- 
coup.  fron. 

AVINBR.  v.  a    Imbiber  de  vin. 


v.  a  Imbi 
Avitu-r  un  tonneau,  une 
Avi  ni  ,  i%  ,  part. 
AVIU,  v.  a   T.  de  rbaudronnier. 
Rabattre  le»  bord»  d'une  pièce  pour 
rassembler. 

Avi  .  iv  .  part. 

AV I  RAISON,  ».f.  Détour  de  Peau 
dans  les  saline». 

AVI  HO  N  ,  ».  m.  Sorie  de  rame  de 
batelier.  D'un  irar.thani  aviron  érpt 
coupent  les  eaux.  (Roil.)  —  Dan»  le» 
boucherie»  ,  pelle  de  bois  pi-.r  le» 
«uif».  —  T.  d'hi-t.  rat.  Patte*  de 
quelque»  insecte»  aquatique*. 

AV  IKON  EU  .  x.a.  Pousser ,  faire 
avancer  avec  l'avirmi. 

Avi  Mo»  îi ,  ta  ,  part. 

A  V  IRONT.  RIE,  ».  f.  Atelier  où 
l'on  fait  de»  avirons. 

AVIRON iEh  ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  av  irons. 

AVIUONNER,  etc.  Voye*  Avt- 
aoisaa,  etc. 

A  V  IS  ,  ».  m.  Opinion  ,  sentiment 
Pire  so<>  a\  is.  I.c  p'us  sot  an.mnl, 
à  mon  avi»,  c'est  l  homme.  Roil.ï 
—  Délibération,  moyeu  propo»ô.  F.t 
qu'un  sage  tut  url'i  ut  en  c-tte  de- 
meure, par  avi»  de  parents,  enfermé 
de  bonne  heure.  (Hoil  ) —  Avertisse- 
ment. Ma  bonne  amie  et  ma  voisine, 
lui  ilit-elle  tout  bas ,  je  vous  donne 
un  avi».  (La  Font.)—  Conteil.  Avis 


AVO 

paternel ,  charitable.  —  Nouvelles 
demandée»,  rrrne».  Lettre  d'avis.  — 
Opinion,  suffrage  de  ebaqne  juge. 
Aller  aux  avis.  —  Avis  au  public  , 

Itlarard  affiché  par  lequel  on  prévient 
e  public  de  quelque  cln>»e.  —  A.  is 
au  (rcteur,  avertissement  placé  à  la 
tête  d  un  livre  ;  et  prnv.,  accident  , 

Sensée  ,  réflexion  qui  doit  servir 
'instruction  ,  faire  mettre  sur  ses 
garde».  —  II  m'nt  avis  ,  il  lui  fut 
avis  que,  etc.,  il  me  semble,  lui  parut 
que  ,  etc. 

AVISÉ,  ÉE,  adj.  Prudent,  cir- 
conspect. Avise",  prudent  .circon- 
spect. L'homme  avise'  trouve  de»  ex- 
pédients; 1  homme  prudent  emploie 
les  moyen»  de  le»  faire  réussir; 
l'homme  circonspect  évite  les  incon- 
vénients qui  pourraient  les  faire 
manquer 

AVISER  ,  v.  a  Donner  avi», con- 
seil.  Il  est  vieui.  — Apercevoir  d'as- 
sexloin.  Pop.  — V.  n.  Faire  atten- 
tion ,  réflexion  à  ce  que  l'on  doit 
faire;  prendre. garde.  Oravisons  aux 
lieux  qu'il  vous  faut  habiter.  (  La 
Font.) — S'aviser,  v.  pr.  Trouver, 
inventer,  «  appliquer  a  trouver  quel- 
que chose;  oser;  «'ingérer,  avoir 
I  idée  ,  la  fantaisie.  Le  magister.... 
à  contre-temps  s'avise  d*  te  tancer. 
(La  Font.) 

Avisa,  km,  part. 

AVISO  ,  ».  m.  (Pl.  Avisos.)  T.  de 
m«r.  Bâtiment  léger  chargé  de  dé- 
pêches. 

A  VISSE  ,  «.  f.  Fer,  cuivre,  etc. , 
à  vi«. 

AVISURE  ,  «.  f.  «T.  de  chau- 
dronnier. Rebord  pour  avir. 

AV1TAILLEMENT,  «.  m.  Appro- 
visionnement de  vivres  dans  un 
camp  ,  une  place  ,  uu  v«i»»rau. 

AVITAILI.ER  ,  v.  a.  Faire  ravi- 
taillement d  un  camp,  d  une  place, 
d'un  vais«e-ii. 

A  vit.  >  (.Lit,  is:  ,  part. 

AV'lTAlLLr  FJR  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  ravitaillement 

AV IV AGE,  s.  m.  Première  façon 
du  tain  de»  glaces. 

AVIVER,  v  a.  T.  d'art».  Don- 
ner de  la  vivante,  du  lustre,  du 
brillant .  de  l  éclat  ,  de  la  fraîcheur 
•ut  couleur»,  au»  métaux,  au» 
traits  dune  gravure;  donner  jlus 
il'a  «leur  au  fru.  —  Aviver  l  etaiu  , 
le  fruller  légèrement  de  vif-argent* 
—  S'aviver,  v  pr   Prendra  ia  vie; 

recevoir  il  vie,  l'éclat. 

As  iv». ,  s.»  ,  part 

AVIVES,  ».  r.  pl.  T.  de  «éd. 

vét.  Glandes  du  <  lieval ,  voisines  dr 
la  panache  ,  maladie  de  ces  glande.. 

AVI  VOIR,  s.  m.  T.  de  dur.  Ou- 
til p  <ur  étendre  l'or. 

AYOCASS1  II ,  v  n.T.  de  mép. 
I' «errer  la  profession  d'avocat. 

AVOCASSERIE,  ».  f.  T.  de 
mép   Profession  d'avocat. 

AVOC  AT,  »  m  Celui  qui  bi% 
profession  rlr  défendre  de»  cause»  eu 
ju»tice  ;  dc)en»cur.  Aon  point  par 
avoiats,  mais  par  chaque  partie. 
(La  Font.)  —  Avocat  consultant ,  qui 
ne  plaide  point ,  et  se  borne  à  donner 
de«  consultation».  —  >»Vocat  ge'ne'ral 
qui ,  dans  les  cour» de  justice,  plaidn 
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pour  te  (onverain  ou  pour  la  rati«c 
oublique  ;  du  roi,  qui  fait  le»  mê- 
mes fonction»  près  d  un  tribunal  in- 
férieur. —  Fig.  Celui  qui  intercède 
pour  un  autre  ,  qui  défend  le»  inté- 
rêts ,  la  réputation  de  quelqu'un  , 
une  opinion  ,  etc.  Dam  ee  sens  on 
dit  aussi  avocate.  La  sainte  P'tergm 
est  l'avocate  des  pécheuri. 

AVOCATIER ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Rel   arbre  fruitier  d'Amérique ,  à 

AVOCATOÎRE,  adj.  de»  d.  g. 
Lettre  avu  cataire ,  par  laquel'e  un 
souverain  revendique  quelqu'un  de 
se»  sujet»  passé  sou»  uoe  domina- 
tion étrangère.  —  Mandement  aw- 
catoire,  du  «bef  à  un  prince  de 
l'empire  pour  évoquer  une  ailairc. 

AVOCETTE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  aquatique  ,  palmipède ,  de 
la  grosseur  du  pigeon. 

AVOINE,  s.  f.  Sorte  de  grain 
loug  ,  pointu ,  qui  sert  à  ia  nourri- 
ture des  chevaux  et  d'autres  ani- 
maux ;  »•  [liante  gramiuée.  Avoine 
blanche,  noire.  —  Folle  avoine, 
averon  ,  aveneron,  espèce  d'avoine 
qui  ûxe  les  dunes.  —  Au  pl.  La 
plante  encore  sur  terre.  Couper  les 
avoines. 

AVOINERIE  ,  «.  f.  Terre  «eméc 

d'avoine». 

ANOIR.  ».  m.   {sans  pl.)  Ce 
qu'on  possède  de  bien,   rua,  — 
.Sur  le»  lirre»  de  compte, 
de  detut  ou  de  doit. 

AVOIR,  v  a.  Posséder  dV_ 
manière  quelconque.  Avoir  de  l'ar- 
gent ,  une  maison  ,  une  f-nune  ,  des 
enfants.  —  Etre  doué  de...  Avoir 
du  courage  ,  dej'espnt ,  dr  l'intelli- 
gence ,  etc.  —  Etre  affligé  de...  «voir 
la  fièvre ,  la  goutte,  etc  —  Éprou- 
ver. Avoir  dup'iiKir,  de  ta  peine,eic. 
Dans  ce  »en*  il  se  dit  d'une  |>«»*.on  , 
«l'un  «entiinent,  d'une  impression, 
d'une  sensation  quelconque ,  et  se 
joiut  a  uoe  foule  de  nom«  soa- 
veut  emplo>éa  «an»  article».  Avoir 
envie,  peur ,  faim ,  soif,  froid, 
chaud,  etc.  —  Avoir  Vhonneur, 
l'avantage,  le  plaisir  de...  ,  etc.  , 
foi  mule»  de  politesse  —  Il  »e  dît 
en  général  de»  <  buse»  qui  «ont  en 
nous ,  autour  de  nous ,  quelle  que 
soit  leur  nature.  Avoir  de  beaux 
renx  ,  ti»i  prtit  pied,  de  l'humeur, 
des  caprices  ,  du  pouvoir  .  de  l'hon- 
neur, de,  vices  ,  des  omis,  ttes  en- 
nemis ,  etc.  —  Il  se  dit  aussi  de»  ani- 
maux cl  de»  cboac«  inauimée»  daue 
loti»  le»  si  n-  qui  peuvent  leui  être 
appliqué»  l  u  uiseaua  des  ailes  ,  de» 
plumes;  un  arbre  a  des  branches, 
des  feuilles  .  etc.  —  Avvira  ,  suivi 
d'un  iufinit'f,  marque  le  devoir, 
l'état,  la  disposition  ,  la  volonté, 
la  menace,  le  projet,  l'intention , 
le  désir  ,  l'espérance  de  faire  ce  que 
le  verbe  etprime.  Avoir  a  parler  a 
i/ueltiuuit,  à  so> tir,  etc.  —  fti 
«WDl'ra...  en  vouloir.  Je  ne  sais  à 
qui  vow  en  ave  t. — V  .  impers.  S'em- 
ploie pour  exister.  Il  n'y  a  point  de 


sans  rpmes. 


—  Po 


rire. 


H  y  a  huispe'rei  ,  il  est  à  espérer.  — - 
V.  auxiliaire.  Sert   a   former  le» 


temps 
autre» 


de  la 

Si  le 


la  plupart 

cimtàcetm 
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ma  peine,  i  Boil.  )  —  et  sur  laquelle  il  tourne  — T.  d'astr 

iliairr  de  lui-menu-.  Quel  plat-  et  de  géogr.  Axe  du  monde  ,  d'une 

a-lrtl  eu  ilepuit  qm'U   e,t  au  plttne  e  ,  de  la  le,re,   ligne  qu  on 


aeait  borne"  m<t  firme,  f  Buil.  )  — 
Auxiliaire 
sir 

m.,n.le?  (  U  FuoU) 

Eo  ,  ne,  part. 

AVOIKA  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Pal- 
mier épineux  <\r  Oiiinéc  .  qui  donne 
l'huile  de  palmier. 

AVOISINF.K  ,  t.  a.  Être  proche, 
Voisin  de...  lise  dit  de  la  pruxnnilé 
d  un  lieu  ,  d'un  bntimt-nt.  Son 
*  htimp  moi  sine  le  mien  ;  ta  maison 
avoinne  la  mienne.  —  Avoitiner  lei 
cteur  ,  »e  dit  lîg.  et  poét.  d'uu  arbre 
trèa-élevé. 

Avoitui»,  ri,  part 

AVORTÉ  ,  ÉF. ,  adj  Qui  n'a  pu 
venir  a  maturité;  maigre,  d'une 
nature  imparfaite.  Fruit ,  btratorl  . 
—  Fig.  Qui  n'a  point  réussi.  Lnlie- 
prite  avorf'e. 

AVORTEMENT ,  ».  m.  Accou- 
cbement  avant  terme. 

AVORTER  ,  <r.  n.  Accoucher 
«tant  terme.  Il  se  <bt  aussi  de»  fc- 
melles  des  animaux.  —  En  parlant 
des  fruits-,  ne  pa»  mûrir.  —  Fig. 
Echouer  ,  ne  pa>  réussir  ,  en  parlant 
d'an  projet,  d'une  entreprise.  Ce 
projet  t  enant  a  avorter. ..  (La  lir.) 
AvoaTÉ  ,  SI  ,  part. 
AVORTON'  ,  m.  Enfant  ou 
aoiu  al  ué  avant  terme  ;  fruit  qui 
n'a  pu  parvenir  à  -a  maturité; 
piaule,  lirur  mal  conformée  et  de 
ivaise  venue.    —  Fit   et  iron. 


r*etit  homme  ma!  lait  ;  ouvrage  d'es- 
prit fait  avec  négligence  et  precipi- 

AVOl'E,  a.  m.  Autrefois,  sei- 
gneur qui  défendait  les  droits  d'une 
«glise.  -—  Aujounl'bui  ,  homme  de 
loi  chargé  de  représenter  auprès  de- 
tr. bunaux  les  partie,  plaidantes,  p»u- 


AVOUFR,  a.  Confe»«er ,  dé- 
clarer. Cependant  ,  l'avourais-iV  in 
taon  insolence  ?  (  Boil.)  —  Recon- 
naître qu'uni-  chose  r»l  Je  «ui<  a'rie  , 
it  est  vrai  ,  j'en  convient .  je  (avoue. 
{  I  l  Font.)  —  Approuver,  autori- 
ser. Je  l'avoue  de  ou  en  tout  ce  qu'il 
fera.  Let  dirux  n'avoûront  put  un 
Combat  plein  <l-  t  rimer,  (Corn.)  — 
AeQUtr  un  enfant ,  un  livre ,  a'en  dé- 
clarer le  pere  ,  I  autrnr.  —  .S'avouer, 
v.  pr.  Se  reconnaître,  se  ronfe-ser. 
S'avouer  vaincu.  —  S'avouer  de 
queliju  un,  ae  récUmer,  s'autoriser 
je  lui.  =:  Avouer,  confetter.  On 
av.ytif  ce  qu'on  a  eu  envie  de  ca- 
cher ;  on  confette  ce  qu'on  a  eu  tort 
dr  faire. 

AvooJi.  kx,  part. 
AVOYEU  ,!.  m. 
trat  »ui-»c. 

AVOYFR  ,  y.  n.  T.  de 
mencer  a  souiller.  Imu. 

AVRIL,  *.  m  Quatrième  moi» 
rie  l'année.  —  Foi  f  on  d'av  ril ,  at- 
tr-pe.  cour**  inutile  le  premier 
i  mr  d'avril. 

A VRILLET  ,  ».  m.  T.  d'éron. 
.Sorte  de  ble   ijut   »l-   sùtnr  rn 


avril 


Vo 


rrt 


A  V  l.'STF.  ,  AVL'STFR 
A  i  vtu  ,  A/v«r«a. 

AXE  ,  ».  m.  Ligne  droite  qui 
pjsse  par  le  centre  d  m.  corjis  nm  l  . 


ppise  passer  par  leur  centra.  — 
T.  <b:  geom.  Ligne  droite  qui  di- 
vin? une  courbe  en  deux  parties 
égales  et  semblable».  —  T  il  ai. al. 
La  second*  verlèbre  du  cou.  —  T. 
de  gnom.  Style  d'un  cadran.  —  T. 
d'arts,  arbre,  tige  principal*.  — 
T.  de  bot.  1  ilet  qui  sert  de  support. 

AMA  ,  ».  f.  T  de  bot.  Arbrisseau 
rampant  de  la  Cochinchinc. 

AX1E  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Cm», 
lace  ,  genre  de  homards. 

AXIFUGE,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
phy».  Qui  s'éloigne  d'uu  axe  centre 
•lu  mouvement.  Force  axifu^e. 

AXILE,  mil.  de»  d.  g.  T.  de 
bot.  Attaché  à  l'axe.  Graine  «  il e. 

AXILLAIRE.adj.de»  d  g.  T. 
d'anal  Qu.  appartient  a  Faisoellr. 
—  T.  de  bol.  Qui  naît  dans  l'angle 
entre  la  branche  et  la  lige  ,  entre 
un  pétiole  et  le  rameau. 

AXlNÉE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Mêlas- 
tome. 

AXIMTE,  ».  f.  Schorl  volet, 
pierre  à  cristaux  en  prismes  q ha- 
ut angulaires  ,  aplatie  rn  (orme  de 

AXlNOMAVCÏE,  ».  f.  Chexle» 
anc.,  divination  par  le  moyen  d'une 
cognée. 

AXIOME  ,  ».  n».  Proposition  gé- 
nérale ,  rr<  ue  et  incontestable  dans 
une  scient  e,  vérité  qui  n'a  pas  besoin 
de  démonstration. 

AXIOMF.TKE ,  ».  m.  T.  de  mar 
Indicateur  île  la  position  de  la  barre 
du  gouvernail. 

AXIPÈTP. ,  adj.  de*  d.  g.  T.  de 
phy».  Qui  s'approche  de  l'axe  cen- 
tre du  mouvement.  Force  aTiitèle . 

AX1RIS,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
clieiMiii'  dce. 

AXIS  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Qua- 
drupède ruminant  du  génie  des 
cerf»  ,  tacheté  de  blanc. 

AX«»Il»K.  ».  f  T.  d'anat.  Seconde 
vertèbre  d  u  cou. 

AXOLOTI  .  s.  m.  T.  dhist. 
nat.  Larve  d'une  salajuaudre  do 
Mexique. 

AXOMÈTRE,».  m.  foret  Axio- 

NBTBK. 

AXONES,  s.  f.  pl.  Lois  politiques 
et  civile»  de  Solon. 

AXONOPK,  ,.  m.  T.  de  bot. 
Plante  graminée. 

A\ON(»  I-  ,  ».  I.  Graisse  molle  des 
animaux  pour  les  onguent»;  suif  ; 
écume  ou  »el  de  verre. 

AYA,  »•  m.  T.  dhist.  nat  l'o- 
dian. 

AYACA  .  ».  f.  T.  de  bot.  Spatule 
d'A  inériqoe. 

AYALLA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
des  MoWiques. 

AYALLY,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
gramiuée. 

AYANT-CAUSE,  ».  m.  T  le 
dr.  Héritier,  représentant. 

AYAPAXA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Eu- 
pat  'iredu  Brésil. 

AYF-AYF. ,  ».  m.  T.  d'hist.  na'. 
Pspèce  d'érnreotl. 


AZI  91 

AYÈN'E  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
malv  acée  d'Amérique. 

AY  FR  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbu«te 
sarmentenx 

ALLANTE,  s.  m.  Fmix  verni» 
«lu  Japon  ;  grand  arbre  des  Indes. 

A^.N'LT,  »  m.  Instrument  «'« 
pêche;  baguette  pour  enliler  le  ha- 
reng qu  ou  veut  saurer. 

AYNITU  .  s  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau des  Moluque*. 

AYOQUANTOTOTF-,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseau  du  Mexique. 

AYPAKHU,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  «le*  Moluque». 

AYP1,  ».  m.  T.  de  bot.  Cvnan- 
que  du  Brésil. 

AYRA,  s.  m.  T.  d'hwt.  nat.  Es- 
pèce île  renard  de  la  f, uiane. 

A  Y  R I ,  ».  m.  T.  de  bot.  Grand 
palmier  épineux  du  Brésil. 

AYTML'L  ,  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre de»  Nloluqiie*. 

AYUIV,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d  Amboiaeà  fruit  aigrelet. 

AY  VAL ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau des  Moluque». 

AZALÉE,  ».  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  bruyère. 

AZAMOGLAX,  a.  m.  Enfont 
étranger  «  hargé  des  pin»  viles  fonc- 
tions dan»  le  sérail. 

AZAPIME,  ».  f.  T.  de  n.éd. 
Obscurité  de  la  voia. 

AZARA  j  ».  f.  T.  de  bot.  Arbri»- 
•eau  du  Pérou. 

AZF,  ».  m.  Ane.  Jnut. 

AZEBRQ,  ».  m.  T.d'l.isl.  nat. 
Cheval  d'Ethiopie. 

AZËOARAC  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrissenu  meliace  à  (leurs  en  rose 
et  à  fruit  vénéneux,  acacia  d'I- 
^(■lr;  f.uix  urumuie;  lih.»  des 
In  le*. 

AZFRBÉ,  ».  f.  T  d  hist  nat. 
Miitcde  «auvage. 

AZF.ROLE,  s.  L  Petit  fruit  rouge 
et  acide. 

AZEROLIFR,  ».  m.  E*pèce  de 
néflier  qui  p*.rte  les  a  r  croie». 

AZI,  *.  m.  Présure  de  petit  lait 
et  de  vinaigre. 

AZIF.RS  .  s.  m.  pl.  T.  de  bot. 
''■enre  de  plantes  rulnacées  ,  toutes 
propres  à  fa  Ouiane. 

AZIGOS  ,  ».  m.  T.  d'anat.  Troi- 
-it-nie  rame.iu  du  troni  de  la  veine 
cire. 

AZIME,».  m.  T  de  bot.  Ar- 
buste de  l'Inde,  fores  Aitmi. 

AZIMÈNF  ,  „.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
bri»»rau  dr  Madagascar. 

AZIMUT,  s.  m.  T.  d  a.tr.  Cerc  le 
qui  coupe  l'horrton  et  le  point  ver- 
tical ;  arc  de  II  ion  ion  et  son  angle 
compris  eutie  le  méridien  et  le  cer- 
cle vertical;  ce  cercle  ,  complément 
de  I  amplitude  orientale  ou  occiden- 
tale au  lever  ou  au  coucher  du  soleil. 
—  Àximut  maaur'tiifur  ,  mesure  de 
la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée. 

AZI  UL'TAL,  adj.  m.  Qui  mesure 
on  qui  repiésrnte  les  anmtit*.  — 
Comyat  atimutal .  par  lequel  on 
connaît  la  vaualion  Je  la  bou*sole  -t 
cadran  aiimutal ,  à  style  perpen- 
diculaire au  plan  de  I  horixon. . 
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AZOLLE  ,  ».  f.  T.  de  bol.  Plante 
de  1i>  famille  dos  naïades. 

AZOODYNAMIE,  ».  f.  T.  da 
med.  Perte  dru  force». 

AZOKELLE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Piaule  ombcllifère. 

AZOTF.  ,  ».  ru.  T.  de  cliim.  Rase 
du  gi*  atole,  nu  de  la  partit-  de 
l'oir  atmosphérique  qui  n  entretient 
ni  la  respiration  ni  la  combustion. 
L'axute  pur  n'existe  qu'a  l'état  de 
fiai;  il  devient  sol  :dc  dan»  plusieurs 
de  taaanmbisiaisOB».  —  Adj.  Gaz  azo- 
te ,  a  «oie  gareux. 

AZOTII,  ».  m.  T.  de  tliim.  Prin- 
cipe des  métaux  ;  mercure. 

AZOUFE,  ».  m.  T.  d'hi*t.  nat 
Quadrupède  carna»»ier  d'Alri.jue. 


B  ,  ».  m.  Seconde  lettre  de  l'al- 

flubet,^  première  des  consonnes  — 
am.  Hue  marque  an  B,  être  boi- 
teux, lturgur,  IriMU,  etc.,  et  malin. — 
T.  de  mu*,  fi  ,  b  fa  si  ou  b  fa  mi  ; 
nom  du  septième  ton  de  la  gamme 
de  l'Arétin. 

RAALITE,  ».  m.  Adorateur  de 
Baal. 

BAA7.AS  .  b.  m.  Espèce  de  gui- 
tare a  quatre  corde»  ,  cliez  quelque» 
peuplade»  de  l'Amérique. 

RARFAU  ,  s.  m.  Fantôme,  om- 
bre. Inuu 

BABEL,  u  ru.  T.  eropr.  de  l'hé- 
breu ,  confusion.  Il  se  dit  d'une  a»- 
•cmblée  ,  et  t'emploie  |>nur  .signifier 
une  grande  Confusion  de  langage  ou 
d'opinions  ,  dans  celte  phrase  :  <  "est 
ta  lotir  de  Babel.  —  Ou  dit  aussi 
en  plaisa  niant  ,  c'eil  la  lotir  de  fta- 
brlone  ,  pour  dé-igner  une  noocté 
ou  l'on  i  '  '  !  i ■  beaucoup  et  confusé- 
ment. Col  véritablement  la  lourde 
Rabylonc,  car  chacun  y  babille  .  et 
tout  du  long  de  l'aune.  \  Mol.  ) 

BARELA ,  ».  f.  T.  de  bol.  F.pècc 
tl  acacia. 

BABF.URRE,  ».  ta.  Liqueur  »é- 
rcuse  que  laisse  le  la>l,  quand  il  est 
battu  et  converti  eu  briirre  ;  lait  de 
beurre. 

BABIANE ,  «.  f.  T.  de  bot.  An- 
tholvsc*  ,      imiiU,  ixie». 

RA BICHE  ,  ».  f.  Peine  cbienne. 

RAKICHOV,  ».  m.  Petit  chien. 

BABIl  ,  ».  ni.  Supertluilé  exces- 
sive de  jwroles  ;  intempérance  de 
langue;  habitude  de  parler  beau- 
ronp  et  »an»  réflexion,  h'uhes ,  pour 
tout  mérite  ,  en  babil  importun. 
{  Mol.)  —  Ha'-tl,  bavardage,  ca- 
quet. La  babd  est  un  excès  de  pa- 
roles ,  qui  n'a  pour  but  que  le  plai- 
sir de  parler  ;  le  bavard. tge  et  un 
Hux  de  parole»  ,  qui  prend  sa  source 
dan»  la  Mil  lise;  le  caquet  prend  fa 
source  dan*  une  vanité  ridicule  et 
puérile. 

RABILLARD.s.m.T.  d'histnat 
Pui»m>o  du  genre  du  p'turonecle. 
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AZUR,  ».  m.  Cobalt,  minéral 
bleu  ;  sa  couleur  bleue  fort  belle  ; 
bleu  de  ciel.  —  .  !  ■  nr  d*  cuivre  t 
couleur  bleue  faite  du  carbonate  de 
cuivre. —  Fig.  Montagnet  d'axitr,  a 
l'extrémité  d'une  immense  perspec- 
tive, et  qui  paraissent  bleue».  — - 
Poet.  Ciel  d  atur,  sans  n  un  ses.  On 
dit  aussi  l'azur  des  cieur.  î.es  cienx 
ont  repris  leurtrur.  Rnu»».  ) — T. 
de  blas.  Email  bleu. 

AZURE,  ».  m  T.  dlmt.  nat. 
Léxard  bleu  ;  gobe-mourlic  bleu  ; 
poisson  du  genre  du  cyprin. 

AZURE.  ÉE,  adj.  De  couleur 
d'a/ur  ;  peint  en  atur,  Lambris 
azuré'.  —  Poét.  I.a  plaine  azurée  ,  la 
mer;  la  t  oute  azurr'e ,  le  ciel.  — 
Par  exag.  L'ombre  et  le  jour  lut- 
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BABILLARD,  DE,  adj.  et  ».  Qui 
aime  a  parler  beaucoup  ,  nui  r.  dn 
babil  ;  indiscret  'Joui  babillard,  (ouf 
censeur,  tout  ur'danU  (I.a  Font.)  — 
T.  de  vén.  Ckien  bah, lia  cil,  qui 
crie  lior»  de»  voie».  =  Bnbillata\ 
bavant  Le  babillard  parle  trop  par 
légèreté  ;  le  ha-  ard  pnile  continuel- 
lement par  prétention.  I.e  babillard 
peut  amuser  ;  le  bavard  déplaît. 

BARILLARDE  ,  ».  f.  Pië.e  d'un 
moulin.  -  T.  d'biit.  nat.  Espèce  de 
fauvette.  On  dit  au.*»i,  adj.,/cii«ieHe 
babillante. 

HABILLEMENT ,  ».  m.  T.  de 

méd .  l'ai. il. 

BABILLER  ,  v.  n.  Parler  beau- 
coup, avoir  du  babil.  Ai 'fio(if.»e/i4>r, 
»IJ  «lui  armoire  tir  s.  remplit  a 
babiller.  (La  Font.)  Il  se  .lit  aussi  du 
cri  de  la  corneille  ,  et,  en  T.  d«  vén., 
■lu   limier  qui  aboie  trop. 

BAHlNE.».  f.  Lèvre  de»  vache», 
des  fin^e»,  etc. 

BABIOLE  ,  »•  L  (*»  dît  tuttout 

au  pl .  )  Jouet  d'enfant,  chose  pué- 
rile et  de  peu  de  valrnr. 

BABIOn,  »  m.  T.  d'hist.  nat.  Pe- 
tit «inse. 

BAI1IROUSSA  .  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Faux  sanglier  de»  Inde»,  qui 
ressembla  an  cerf.  On  dit  aussi  barbt- 
t  Pi  bon-cerf. 

BABORD  ,  *.  m.  T.  de  mar.  Le 
côté  gauche  d'un  navire,  en  partant 
delà  poupe.  Il  est  opposé  a  stubord. 
— ■  N  ai*»eait  à  lxmlaxe  bas  ,  par  op- 
position à  vaineau  de  haut-boni. 

BABOUCAliD,  s.  m.  Martin- 
pécheur  du  Sénégal. 

BABOUCHE  .  s.  f.  Sorte  de  pan- 
toufle ou  île  mule  de  chambre  dont 
l'usaue  nous  est  venu  du  levant. 

BABOUIN'.  ».  m.  Figure  grotesque, 
dan»  un  rorps-dc  garde  ,  que  l'on 
faisait  baiser  aux  soldat*  psr  puni- 
tion. —  Fam.  Knfanlhadin,  étourdi. 
Ah  '.  le  petit  babouin  !  (  La  Fon*..) 
Fém  Bahoumr.  — T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  gros  singe*  à  face  alun- 
gée ,  à  museau   large  et  a  queue 
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latent  dam  Us  champs  auuéi  y  La 
Font.) 

AZURER,  t.  a.  Mettre  da  la- 
sur,  une  ou  plusieurs  couche»  d'a- 
mr. 

Amas  ,  te  ,  part. 

AZURIN  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Merle  de  la  Guiane  ;  espèce  de 
fourmiller. 

AZLROUX,  ».  m.  T.  d'hi«t. 
nat.  Rnianl  bleu  du  Canada.  • 

AZYGOS,  ».  «n  Vaytt  Atioo». 

AZ.MF,  adj.  et  ».  m.  Pain 
azyme,  MOI  levain.  —  Au  pl.  Fête 
des  azymes,  qui  se  célébrait  chex. 
le»  Hébreux.  —  T.  de  bot.  Genre 
d  ai  bu -te*,  de  l'Inde,  toujours  vert». 

AZ^  MITE ,  ».  n.  Celui  qui  se  »ert 
de  pain  azyme. 

I 


courte-  —  Au  pl.  et  pop.  ,  la  bou- 
rbe ,  le»  lèvre». 

BAROUIM  Kt  v.  a.  Faire  le  bouf- 
fon .  Fa  nu 

BABYLONE,  s.  f.  Vorn  Basai.. 

RARYLONIEN,  NNE,  adj.  et  a. 
De  Rabylone.  —  T.  de  mu»,  arabe  , 
Mode  babylonien  ,  qui  exprime  la 

joie. 

BAC  ,  s.  m.  Sorte  de  grand  bateau 
plat  pour  passer  le*  voitures ,  le» 
chevaux.  et4 . ,  à  i'aide  d'une  corde 
tendue  en  travers  de  la  rivière.  — 
Paner  le  bac  ,  traverser  la  rivière 
dans  un  bac.  —  Grand  baquet  de 
brasseur  ;  grande  cuve  de  pierre  ; 
petit  bassin  de  fontaine. 

BATA  nu  RACCA.a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  personnée. 

R  AC  Al  A  S .  ».  m .  T.  de  mar.  Pièce 
de  boi»  clouée  sur  la  couverture  de 
la  poupe.  On  dit  aussi  Baca'ab. 

BAC  ALI  AU  ,  ».  m.  Morue  sèclie, 
mriluelie. 

BAC  AS  IL  ,  »  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'à ibri «seaux  corymbiferes. 

BAt'ASSAS,  ».  m.  T.  de  mar. 
Sorte  de  pirogue. 

RA1X.A LAURÉAT,  s.  m.  Titre 
de  bachelier  ;  premier  degré  pour 
parvenir  au  doctoral. 

BACCARÉOLS.a  m.  T.  «Tbiat. 
nat.  Daim  de  l'Indostan. 

R  A  CC  AU  RÉF.  ,  ».  f.  T.  ,1e  bot. 
Arbrisseau  de  la  Cochincbinc. 

RACCIIANALys.  m.  Grand  bruit» 
grand  tapa  ce.  Fam. 

RAf.CHANALE  ,  s.  f.  Tableau  re- 
présentant une  danse  de  bacchantes 
et  de  satyre»  ;  cette  danse.  —  Dé- 
bauche bruyante.  —  Au  pl.  Fêles 
de  Bacchu»  ;  lieu  ou  l'on  célébrait 
»e»  mystères. 

BACc.HANALISER  .  r.  a.  Se 
débaucbei  ,  boire  complètement. 
Inut. 

BACCHANTE,  ».  f.  Prétresse  de 

Barchu*  qui  célébrait  les  bacchana- 
les ;  et  fig.,  fernn  *  emportée ,  fu- 
rieuse.— T.  d'bi*t.  u«t.  Papillon  bruav 
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«ni  vole  par  bond».  —  T.  de  bot. 
C-eme  de  plantes  corymbifèrc»  de 
l'Afrique  et  de»  deux  Inde». 

B  A  CX  II  A  R IS ,  ».  f.  T.  de  bol.  Sorte 
de  plante. 

BACCHAS ,  ».  m.  Lie  île  ju»  de 
citron. 

RACCHE,  a.  m.  Voyet  Baccai- 
qi  a 

RACCHlE  ,  a.  f.  Rnn-eur  fiae  du 
vi»agi  cbex  lea  ivrogne». 

RACCHINFS  ,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Plante»  léguniinrusr»  de*  Inde*. 

BAC(  HIONlTrS,».  m.  pl. Philo- 
sophe* qui  mépri -aient  le»  chose»  de 
ee  monde 

BACCHIQUE,  ».  m.  T.  de  poé«. 
Pied  de  ver»  grec  on  t..  tu. ,  une  brève 
et  deux  longue». 

RACCHUS,  ».  m.  Dieu  du  vin,  et 
poét.,  le  vin.  Un  suppôt  de  Bacchu» 
altérait  ta  tant/,  ton  esprit  et  ta 
bourse.  (  La  Font.  ) 

BACC1FÈBE  ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  bot  Qui  porte  de»  baiea.  Plante 
bac*  if>  re. 

BACCIFORME,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  a  l.i  forme  d'une  baie. 
Fruit  batetforme. 

BAC.C. II  TAIRE  ,  a.  f.  T.  d'hiat. 
nat.  Zoophvte. 

BACCIVORES  ,  a.  m.  pl.  T. 
d'hiat.  naU  Oiaeaux  auisodactylea  »a 
nourrissant  de  baie». 

BACHA,»,  m.  Pacha — T. d'hiat. 
nat.  Oiscan  «le  proie  d'Afrique. 

BACHASSON  ,  a.  m.  T.  de  papet. 
Caisse  qui  donne  l'eau  aux  pile». 

BACHAT,  ».  m.  T.  de  papet. 
Cavité  aoaa  l«  pilon.  —  Backat- 
long ,  gouttière. 

BÂCHE,  a.  n.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de  la  Gniane. 

BÂCHE  ,  a.  f.  Grosse  toile  pour 
couvrir  le»  bateaux  ,  lea  charralfe». 
lea  marchandise»  ,  etc.  ;  cuvette  de 
boi»;  abri  artiGciel.  —  T.  de  hot. 
Fruit  du  latanier.  —  T.  de  pech. 
Bdche  traînante  ,  volante ,  Gleta 
que  l'on  traîne  ou  tend  dana  l'eau. 

BACIIELETTE,  ».  T  Jeune  et 
jolie  fille   Geiile  bachelette.  V.  m. 

BACHELIER,  a.  m.  Celui  qui 
cat  promu  au  baccalauréat. — Jadi», 
jeune  homme  a  marier;  amant.  — 
T.  mil.  Chevalier  du  second  ordre  ; 
jeune  gentilhomme  servant. 

BÂCHER,  t.  a.  Couvrir  avec 
une  bâche. 

B*c ni  ,  f  a  ,  part. 

BACHIE,  »  f.  foie*  Racceia. 

BACHK.lUE,  adj.  de»  d.  g  Qui 
appartient  à  Racchua.  Frte,  lû/ueur, 
chanson  bachique. 

BACHOLLE,  a.  f.  T.  de  papet. 
Casserole  de  cuivre. 

BACHON,  ».  m.  Va»e  ,  hotte  de 
boi»  pour  porteT  l'ean  ,  le  raisin  , 
etc.  On  dit  auaei  Bachou  et  ba- 
choue. 

BACHOT,  t.  m.  Petit  bateau; 
benne. 

BACHOTAGE ,  a.  m.  Conduite 
d'un  bachot. 

BACHOTEUR,  a.  m.  Batelier, 
passeur  d'eau.  Pop. 

BACHOTTE  ,  a.  f.  Sorte  de  ba- 
quet pour  transporter  a  cheval  du 
poisson  vivant. 
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BACHOUE,  s.  f.  foret  Bacaoar. 

BACILE  ,  a.  m.  ou  BACILLE  ,  a. 
f.  Perce-pierre  ou  créle-manne  , 
plante  marine  dont  on  confit  1rs 
Heurs  an  vinaigre. 

RACINET,  ».  m.  Espèce  de  re- 
nom-ri  le.  Jota»  Bassinet. 

RACM.LYS  ,  s  m.  Boeuf  à  borae, 
de»  Hmtrntot». 

RACKGA.MMON,  ».  m.  Jeu  de 
toute»  table*,  espère  de  tnrlrao 

RACLAGE ,  ».  m.  Arrangement 
de  bateaux  dau*  un  port  pour  1» 
vente  «le-  car^ai^on»-;  droit  qui  »• 
paye  aux  offirirr»  préjjo  ès  a  cet  ar- 
rangement ;  fermeture  d'un  port  , 
d'une  rivière,  avec  de»  chaîne»,  de» 
bâtissons ,  etc. 

BÂCLÉE  ,  adj.  t.  Rivière  hacl/e, 
toute  gelée,  —  liat.j/ffair* baïU'e, 
arrêtée,  terminée. 

BACLER  ,  v.  a.  Fermer  par  der- 
rière une  porte,  une  fenêtre,  Bvm 
une  barre  ;  ranger  un  bateau  pour 
le  charger  et  le  décharger. — Buclrr 
un  port ,  le  fermer  avec  des  chaî- 
ne», de»  barrière».  -  Fam.  Baclrr 
une  betogne  ,  une  ajj'atre ,  1  expé- 
dier à  la  bote. 

R>cs.K.  f.e,  part. 

R  A  CONE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
buste ri>b<acè*  • 

BACOPK-AQUATIQLE,  ».  f.  T. 
de  bot.  F»pèce  de  li»ymachir. 

BACOVfc,  a.  f.T.  de  boU  Fruit 
du  bananier. 

BACTRÉOLE,  >.  f.  Roanure  de 
feuille*  d'or. 

BACTRIS,  ».  m.  pl.  T.  de  bot. 
Genre  de  palmier»  d'Àmêriqur. 

BACU1.E.  s.  f.  Croupière. 

BAC U LITE ,  a.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Coquillage  cylindrique. 

BACl'LOMÈTRIE,  a.  f.  Me- 
sure ,  art  de  mesurer  avec  des  bâ- 
ton* ,  de»  verges. 

BADAIL,  »  m.  T.  de  pérb.  Fi- 
let emmanché  que  l'on  traîna  su 
fond  de  l'ean. 

R  ADAM  1ER  ou  BADANU R  . 
a  m.  T.  de  bot  Arbre  de  la  la- 
mille  dea  chnh  f»,  qui  donne  le 
benjoin,  la  laque,  etc. 

BADAUD ,  a.  m.  Niai*  qui  ad- 
mire tout  ,  l'amuM  à  tout,  qui  rit 
d'une  curiosité  frivole;  benêt,  m 
gaud  ..  Qu'il  rendrait  duert  un 
badaud.  (  La  Font.)  —  Fém.  Ba- 
daude 

PADACDAGE,  a.  ra.  DUcour» 
de  badaud 

RADALDER,  y.  n.  riia.»er, 
s'amii.er  à  lotit.  Fam. 

RADALDERIE  ,  a.  f.  /'ores 
BanatiDsoi. 

RADAUDISME,  a.  ra.  D£f..ut 
du  badaud. 

BADE,  ».  f.T.  decharp.  Ouver- 
ture de  rompaa. 

BADÉ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  dn  pleuronccle. 

BADELAIRE,  ».  m.  T.  de  bla». 
Pièce  faite  en  sabre  court,  large  et 
recourbé. 

BADERNE ,  a.  t.  T.  de  mar. 
Petit  cordage  tressé;  grosse  tresse 
pour  garantir  les  câblr». 

BADI ,  ».  m.  Petit  poignard  de» 
Javaaaia. 
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BADIANE,  a.  f . ,  ou  ANîS  DE 
LA  CHINE  .  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buste aromatique  de  la  Chine  ;  •  "ii 
fruit,  employé  en  médecine,  sou 
boi»  ,  pour  la  marqueterie 

BADIGEON  ,  »  m.  Coulenr  jau- 
nâtre dont  on  peint  le»  muraille»; 
pâte  pour  remplir  le»  trou*  de 
Mnlptare |  sciure  et  colle  pour  bou- 
cher le»  gerçure». 

BADIGEONNER,  v.  a.  Peindre 
avec  du  badigeon  ;  remplir  lea  creux 
avec  du  I adigeon. 

IUdiglumm  ,  âc  ,  part. 

BADIGEONNEUR,  ».  m.  Celn 
qui  ba  ligeonue. 

BADILLON.  ».  m.  Sorte  de  \  e- 
kite  broche  en  bois  dont  on  se  sert 
dan»  le»  chantiers  de  la  marine. 

BADIN,  NE,  adj.  et  s.  Enjoué., 
folâtre,  plai»ant.  —  T.  de  grav. 
Trait  badin,  facile,  léger. 

BADIN  A'  I  ,  a.  m.  Action  de 
badiner  ;  action,  discours  de  badin. 
'fout  cet  di<court  frivoles  ne  sont 
qu'un  badinage...  (Roil.)  —  Manière 
agréable  de  faire  ou  de  dire  ;  ga- 
lanterie ,  agrément  dans  le  discours  , 
le  »tyle.  tinitont  dr  Mai ot  t'e'lr- 
(tsMt  badinage.  (Roil.)  —  Chose 
peu  important*]  cbo»e  ai»ée;  bana- 
le N!e. 

BADINANT,  adj.  et»,  ra  Che- 
val »iirnutnéraire  dans  un  atlrLge. 

BADINE,  ».  f.  Petite  canne, 
petite  baguette;  sorte  de  fouet.  — 
Au  pl.  Pinrette»  légères. 

B  \ DINER  ,  v  a.  IMai*anter  légè- 
rement quelqu'un.  Fmn.  —  V.  n. 
Faire  le  badin  ;  folntrer  J.ec  set 
compa/rrons  tout  le  jour  badiner. 
(  La  Font  )  —  Se  jouer;  écrire, 
parler  agréablement ,  finement,  plai- 
samment. Mais  enfin  ■  nus  et  moi 
c'eit  asiet  badiner.  (Roil.) —  Vol- 
tiger ,  en  parlant  de  vêlement»  , 
d'ajustement»  et  d'ornement». 

RADINERIE,  ».  f.  Bagatelle, 
frivol.té. 

BADRODILLE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Pclottc  d'étoupe  qu'on  emploie  dan* 
le«  poit»,  pour  brûler  le  vieil  en- 
duit qui  recouvre  la  caréné 

RADCCKE  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Clprier  de»  Inde». 

RAF,  ».  m.  Jumar  du  taureau  et 
de  'a  jument 

RAFETAS,  s.  m.  Toile  de  coton 
de»  Indea. 

RAFOLER,  v.  a.  Se  moquer  in- 
jurieuscmenl  et  avec  mépris. 

R*rocâ ,  ix ,  part. 

RÂFIIE.  ».  f.  Repa»  abondant  ; 

action  de  manger.  Pop. 

BÂFRER,  v.  n.  Manger  avide- 
ment et  avec  excès.  Pop 

BÂFRERIE ,  ».  f.  Bâfre.  Pop. 

RÀFREUR,  ».  ta.  Gourmand . 
goinfre  ,  grand  mangeur,  l'en». 
Bdfrrute. 

RAC.ACE  ou  RAGASSE,  ».  f. 
Canne  a  «ucre  passée  an  moulin. 

RAGADAIS  ,  ».  an.  Sorte  <  e  pi- 
gren.  —  An  pl.  T.  d'bisl.  nat.  Oi- 
seaux enlluriou».  , 

BAGAGE ,  »  m.  Equipage  de 
voyage  ou  de  guerre.  fîro«  ,  rue/i« 
bagage.  —  Fam.  Plier  ba^^t. 
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déloger  furtivement,  et  Gg.  .  mou- 
rir. Monsieur ,  il  /auf  p/ie»  bagage. 
(Mol.) 

BAGARRE,  s.  f.  Rencontre  for- 
faite  d'éiuipage»  ,  eoiharras  de  Toi- 
ture*.—  Par  ext  et  fam-  Tumulte, 
bruit,  querelle  bru  y  acte  de  plu- 
sieurs personne». 

BA CASSE ,  ».  f.  Tige  d'indigo 
retirée  de  la  cuve  ;  marc  de  raisin 
•t  d'olive»  à  la  aonje  du  pressoir.— 
Franges,  falbala»,  etc.,  usé*.  — 
Femme  de  mauvaise  vie  Pop.Vojex 
Bse  ses. 

BAGASSIFR  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Trè*-grand  arbre  de  la  Cuiane  , 
dont  le  fruit,  qui  a  la  grosseur  et  la 
forme  d'une  orange  ,  est  d'un  goût 
fort  agréable. 

BAGATELLE,  ».  f.  Chose  de 
prude  prit,  peu  utile  ou  peu  di- 
gne* d'attention  I  i  h  tique  pat  <iuil 
fait,  à  chaqu-  bagatelle...  (La  Font.) 
* —  Chose  frivole ,  action  de  peu 
d  importance.  Nous  perdant  let 
tnvHf.  >  en  bagatelle»  pure».  ,'M«»I.) 
—  Minutie,  petit  ouvrage  d'esprit. 
Comparer  un  livre  sacre  a  d»  pro- 
fane t  bagatelle».'  (Desh.) 

BAGLAFECHT  ,  ..m  T.  d'hist. 
nat  Oiseau ,  gros-bec  d'Abyssiuie. 

BAGNE,  ».  m.  Prison  de*  for- 
çat»  ,  de»  esclaves.  —  Tonneau  pour 
la  terre  à  pot  tamisée. 

BAG VOLET  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Toile  goudronnée  sur  les  bittes.  — 
Ou  BagnoleUe,  a.  f.  Ancienne  coif- 
fure de  femme. 

BAGRE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  dn  silure. 

BAGUE,  ».  f.  Anneau  de  métal 
avec  ou  >aus  pierre  enchâssée,  que 
l'on  met  au  doigt.  —  Fig.  et  fam. 
Bague  au  doigt,  maison ,  terre,  etc., 
pour  l'agrément  senl.  —  Anneau 
suspendu  que  l'on  enlève  avec  la 
lanee,  etc.  Courses  de  bagues; 
iowr-  emporter  la  bague.  — 
Dan»  un  jeu  d'orgnes  ,  anneau  soude 
»ur  le  corps  du  tuyau.  —  T.  de  mar. 
Anneau  en  bo>» ,  en  fer,  etc.,  pour 
fariliter  le  développement  dr»  i 
voile*.  —  T.  d'hist.  nat.  Œuf»  de 
ceruines  chenilles  ,  disposés  par 
rangs  autour  d'une  branche.  —  T. 
de  prat.  Bagues  et  /oraux,  reprise 
en  bjoux ,  etc. ,  de  la  veuve. 

BAGUENAUDE,  s.  f.  Pistil  en 
forme  de  vessie  du  bagueuaudier , 
renfermant  le*  semences  de  cet 
arbrisseau. 

BAGUENAUDER ,  r.  n.  Faire 
crever  des  baguenaudes.  —  Fig.  et 
fam.  S'amuser  à  de»  frivolité*. 

BAGUFVALDIER  .  s  m.  Ar- 
brisseau à  fleurs  papitionarées ,  daul 
les  gousses  pressée»  éclatent  — 
Celui  qui  baguenaude;  espèce  de 
jeu  d'enfant. 

RACLER,      a.  T.  de  roulure 
Arranger  le*  plis  d'un  habit,  d'nne 
robe,  etc.,  cl  les  arrêter  avec  du  lil 
on  de  la  soie.  — T.  de  prat.  Donner 
dt»  bagues,  dis  joyau»,  a  sa  lulure. 

Rsr.ux  ,  ».l ,  part. 

BAGUETTF ,  ».  f.  Honssine  ; 
bfttou  mince,  h«n <  et  délié  ;  verge 
de  fer  p«ur  bourrer  une  arme  a 
trn  ,   verge    attachée   a  une  fu»ée 
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pour    la    faire    monter    en  ligne 

droite;  deux  petits  bâtons  pour 
battre  le  tambour  ,  la  timbale,  etc. 

—  T.  d'archit.  Moulure  ronde, 
imitant  une  baguette.  —  T.  d'arts 
et  mét.  'l  ut  ce  qui  a  la  forme 
d'une  baguette.  — T.  milit.  Passer 
par  let  baguettes,  par  les  verge*. 

—  Fig.  et  fam.  Commander  à  la 
baguette  ,    impérieusement  ,  avec 

hauteur  et  dureté  Baguette  du  t- 

notoire,  baguette  de  coudrier  four- 
chue ,  au  moyeu  de  I .  quelle  les 
empiriques  prétendent  découvrir 
le*  mines  et  le»  »uurres. 

BAGUETTE  D'OR ,  ,.  f.  T.  de 
fleur.  Variété  du  viulier  jaune. 

BAGUETTER ,  v.  a.  Frapper 
d'une  I  agnelle  —  Baguelter  un 
habit,  un  faufuil ,  etc.,  en  faire 
sortir  la  poussière  en  le  frappant 
d  une  baguette. 

BsccLTrâ,  le  ,  part. 

BAGU1ER,  s.  m.  Ecrin  pour  le» 
bagues 

BAH1  interj.  Marque  l'étonnr- 
ment,  le  doute,  la  négation,  le 
mépris,  le  dé.lain,  etc.  —  Ah  bah! 
exclamation  d'insouciance. 

BAHUT  ,  s.  m  Coffre  à  rouvrrcle 
voûté  ,  recouvert  de  cuir  et  de  clou*. 

—  T.  d  arebst.  Profil  bombé  de  l'ap. 
pni  d'un  quai ,  d'un  parapet ,  etc. 

—  T.  de  jard.  Forme  bombée  d'uue 
couche  ,  rte. 

BAHUTIER,  ».  m.  Faiseur  de 
bahut*  ,  de  malles,  etc. 

BAI  ,  IE  ,  adj.  Rouge-brnn.  Che- 
val ,  poil  bai. 

BA1DAR,  s.  m  Canot  rosse, 
couvert  en  cuir  ,  allant  à  voiles  et  a 
rames ,  en  usage  au  Kamlschaik*. 

RAIE,  s.  f.  1  rompene  pour  se 
divertir;  bourde  ,  cassade  ;  mysti- 
fication ,  poisson  d'avril.  —  T.  d'ar- 
chil.  Ouverture  dans  un  mur  pour 
une  porte  ou  une  fenêtre.  —  T.  de 
géogr.  Plage ,  bras  de  mer  entre 
drus  terre»,  termine  pjr  un  rul-dc 
sac.  —  T.  de  bot.  Graine,  petit 
fruit  isolé  ou  peu  serré,  à  noyaux 
ou  pépins  ;  péricarpe  renfermant 
une  pulpe  et  îles  semence*. 

BAIE,  EE,  adj.  T.  de  bot.  Bac- 
eiforme. 

BAIGNER  ,  v.  a.  Mettre  dans  le 
bain  —  En  parlant  de»  animaux  , 
mettre,  envoyer  dans  l'eau,  bai- 
gner un  cheval ,  un  chirn  —  Par 
est.  Mouiller ,  couler  auprès ,  le 
long  de...  Il  se  dit  de  la  mer  ,  d'un 
ileuve  ,  d'une  rivière.  —  Par  exag 
Arroser,  mouiller.  Baigner  son  vi- 
sage de  pleurs  ,  son  snn  de  larme'. 

—  V.  n.  Etre  plongé  et  tremper 
long-temps  dans  un  fluide.  —  .Ve  bai- 
gner, v.  pr.  Se  tenir  dan»  une  bai- 
gnoire pleine  d'ean.  On  dit  mieux 
prendie  un  bain.  Se  plonger  dans 
l'eau  de  la  mer  ou  d'une  rivière.  Il 
se  dit  aussi  de  certains  animaux.  — 
Kig.  Se  baigner  dans  le  sang,  les 
larmes ,  se  plaire  à  répandre  le 
sa.»g,  à  faire  verser  de»  larmes. 
Songet-voui  dans  quel  sang  vous 
aile*  varas  hai*ner  ?  {  Rat  } 

Rf.ir.sit  .  ►«  ,  part. 
BAIGVEUR,  s.    m.    Celui  qui 
tient  des  bain»  publics.  —  Celui  qui 
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|  se  baigne  à  la  mer  ou  à  la  rivière. 
!  Fém.  Baigneuse, 

BAIGNOIR  ,  >.  m.  Endroit  d'une 
rivière  propre  à  se  baigner  ;  lieu  pu- 
blic ou  l'on  va  se  baigner. 

BAIGNOIRE,  s.  f. Vaisseau  oblon? 
pour  prendre  des  bains  ;  bain  d  e- 
luvisie  ;  poêle  d'hougruyeur. 

RAÏK.AL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Sorte  de  poisson. 

BAÏKALITE  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat 
Espère  de  grammatite. 

RAIL,  s.  m.  (Pl.  Baux.  )  Con 
ventinn  notariée  par  laquelle  on 
t.ansfère  a  quelqu  un  la  jouisseurs 
d'une  terre  ,  d  une  mai»ou  ,  d'un 
immeuble  pour  un  temps  détermine, 
moyennant  une  somme  payable  a 
cei tains  temps  de  l'année.  Bail  a 
ferme ,  à  loyer ,  à  rente  ,  m  vie  , 
emf.hr  t'oti  que  ;  faire ,  passer  un 
bail.  —  Fig.  Becommencer  un  bat! , 
être  réchappé  d  une  maladie  dange- 
reuse. -  t>  n'est  point  bul  a  vie  , 
rien  ne  nous  emp«Srhe  de  rompre 
no»  convention»  ,  nos  relations,  de 
nous  quitter. 

RAII.LARD,  s.  m.  Brancard  de 
teinturier  pour  rgoutler  les  soies. 

BAILLAKGE,  s.  m.  Sorte  de 
blé. 

RAILLE  .  s.  f.  T.  de  m»r.  Moitié 
d'un  tonneau  en  forme  de  baquet. 

—  T.  d'art  mil.  Sorte  d'ancien  re- 
tranchement. 

BAILLE-BLÉ,  t.  m.  Dans  bq 
moulin  ,  tringle  qui  fait  tomber  le 
grain  sur  la  menle. 

BÂILLEMENT  ,  ».  m.  Action  de 
bâiller.  —  T.  de  gramra.  Hiatus. 

BÂILLER  ,  r.  n.  Ouvrir  invo- 
lontairement la  bouche  par  lassitude, 
par  ennui ,  par  envie  de  dormir,  eU . 

—  En  parlant  de»  choses  ,  s'entr'ou- 
vrir.  Une  (/itjftrr )  s'r'tait  ouverte  ;  et 
bâillant  au  soleil...  (  La  Font.  )  — 
Bailler  aprèt  une  chose  ,  en  avoir 
graud  désir.  I.e  nouvrau  roi  bâille 
aprè»  la  finance.  (  La  Font.  )  — 
ÉaiVer  aux  corneilles ,  regarder  la 
bouche  béante  en  contemplant.  Al- 
lons ,  VOUS |  Vou <  rfvex  et  kâilirx  aux 
corneilles.  (  Mol.  )  —  Bu'illrr  aux 
chimères  ,  s'amuser  à  de  vains  pro- 
jets. C'e't  Vtnnige  de  ceux  qui 
bâillent  aux  chimère-.  (  ï.a  Font.  ) 

BAILLER,  v.  a.  T.  de  prat. 
Donner  ,  livrer.  —  I.a  bailler  belle, 
en  faire  accroire.  /  .  et  pop. 

Rm. l»  ,  s»  ,  part. 

PAILLERF. ,  »  f.  T.  de  bot. 
Plante  corvmln fère. 

RAILLÉT,  adj.  et  *.  m.  Il  se 
dit  d  un  cheval  a  poil  roux  tirant  sur 

le  blanc. 

BAILLFUL ,  t.  m.  Agent,  gou- 
ve  ueur.  —  Celui  qui  remet  le*  cA- 

tr»  ,  le*  os  cassés  ,  disloqué»,  f.  m. 

BÂILLEUR,  ».  m.  Celui  qui 
l.sillc,  <[in   r»t  sujet  à  bâiller. 

I',  Mi  l  I  I  I!  ,  »  m.  T.  de  j»»at 
Celui  ijui  dounc  à  bail  ;  Poppo?c  >!e 
preneur.  Fém.  Bailleresse. 

BAILLI .  s.  m.  Officier  royal  d'è- 
pce ,  au  nom  duquel  on  rendait  la 
justice  dans  certain  ressort,  qui  com- 
mandait l 'arrière-ban  ,  rte.  ;  officier 
royal  de  robe  longue  ,  dont  les  ap- 
pellations ressortissaient  au  parle- 
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ment;   celui    qui  jugeait  au  nom 

d'un  seigneur  ;  tilre  de  dignité  dan» 
l'ordre  de  Malte  an-dessus  de  celui 
de  commandeur  ;  magistrat  de  Suiaae 
et  d'Allemagne. 

BAILLIAGE,  s.  m.  Tribunal,  ju- 
ridiction ,  maison  d'un  bailli. 

BAILL1VE,  ».  f.  La  femme  d'un 
bailli. 

BÂILLON,  ».  m.  Ce  qu'on  met 
dan»  la  bouche  pour  empêcher  de 
parler,  de  crier  ;  ce  qu'on  met  dans 
la  gueule  pour  empêcher  de  mordre. 

BÂILLONNER  ,  v.  a.  Mettre  un 
haillon;  et  fig.  imposer  silence.  — 
Bâillonner  un*  parte  ,  la  bâcler. 

Bai llokxk  ,  i*. ,  part. 

BA1LLOQUES,  ».  f.  pl.  Plume* 
d'autruche  blanche»  et  brune*. 

BAILLOTTE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Sorte  de  baquet. 

BAIN,  ».  m.  E»u  ,  ou  antre  li- 
queur dans  laquelle  on  »c  baigne. 
nain  chaud ,  tiède ,  froid.  —  Action 
de  se  baigner  ;  »on  temps  ;  son  eflet 

—  Vase  dans  lequel  on  se  baigne  ; 
lieu  ou  il  e*t  ;  baignoire*  eau  de  bain. 

—  Cuve  de  leiniuri^P  pleine  d'eau 
et  de  -Impie*.  —  Etat  de  parfaite 
fu.ion  du  métal.  —  T.  de  elum.  Ce 
dan*  quoi  on  plonge  un  vai.sraii  |»our 
distiller.  —  T.  d'arts.  Liqueur  qui 
sert  a  préparer  ;  vaisseau  qui  la 
contient.  —  T.  de  niéd.  Bain  de  va- 
peur ,  médicament  externe  d'infu- 
«jon  de  plante»  ,  de  liqueur»,  rte.  — 
T.  d'archil.  Maçonner  à  bain  de 
mortier  ,  en  plein  mortier. —  Au  pl. 
Eaux  naturellement  chaudes  ou  l  on 
sa  pour  se  baigner;  appartement, 
bateau  pour  se  baigner. 

BAIN-MAKIK ,  ».  m.  Ean  chaude 
dans  laquelle  on  plonge  un.  vase 
renfermant  une  chose  qui  doit  être 
chauffée  doucement  ;  le  vaisseau 
raêrar  qui  renferme  l'eau  et  le  vatc. 

BAÏONNETTE,  s.  f.  Dague  courte 
ayant  un  manche  de  fer  creux,  pour 
la  fixer  au  bout  du  fu.il. 

BAÏOQUE  ou  BAJOQUE ,  ».  f. 
Petite  monnaie  d'Italie.  (S  cent.  ) 
BAÏOQLELLE.s.  f.  Pc 


d'Italie. 

BAISEMAIN,  m.  Hommage 
que  le  va*  val  rendait  au  seigneur  en 
lai  baisant  la  main.  —  Au  pl.  Com- 
pliment» ,  recommandations.  Il  est 
vieux.  —  Tarn,  et  au  fém.  A  belles 
laùeeuains  ,  avec  une  grande  sou- 
«ission. 

BAISEMENT,  ».  m.  Action  de 
baiser  les  pieds  du  pape. 

ES  AlSER  ,  s.  m.  Action  de  relui  qui 
baise.  Et  cependant  vient  recevoir 
le  baiser  d'amour  fraternelle.  (  La 
FonU)  —  Boiter  de  Judas,  d'un 


BAISER ,  ▼•     Appliquer  »ea  lè- 
ge  ,  la  main  , 


S 


jr  le  visage,  la  main,  en  si 
d'affection  ,  de  tendresse  U  »• 
.  aussi  des  choses  sur  lesquelles 
on  applique  les  lèvres  en  une  de 
vénération.  Baiser  des  reliques  ,  la 
terre  ,  es*.  —  Baiser  las  mains ,  sa- 
luer. Il  «t  vieux.  —  Au  jeu  ,  par 
plaisanterie ,  baiser  le  derrière  de 
l*t.  viedle,  perdre  sans  prendre  un 
xscunt  —  Se  baiser,  v.  réc  Se  donner 
mutuellement  un  baiser,  des  baiser». 


—  En  parlant  de*  chose»,  a*  tou- 
cher, se  joindre. 

Bais*  ,  sa  ,  part. 

BAISEL'R,  s.  m.  Celni  qui  se 
plaît  a  ,  qui  a  l'habitude  de  baiser, 
fém.  Raiseuse. 

BAISOTT1.R,  v.  a.  Donner  beau- 
coup de  petits  baisers.  Fam, 

BaieoTTB,  sa  ,  part. 

BAISSE  ,  s.  f.  T.  de  fin.  Déchet, 
diminution.  U  se  dit  des  effets  pu- 
blics ou  de  commerce.  —  Jouera  la 
haïsse ,  spéculer ,  parier  »ur  la 
baisse.  —  T.  de  mar.  Ce  dont  la 
surface  de  la  mer  s'est  abausée 
pendant  le  reflux  au-dessous  du  ni- 
veau auquel  elle  s'était  élevée  par 
le  Rux. 

BAISSER,  v.  a.  Abaisser,  mettre 
plus  bas ,  rendre  plus  bas.  Bai'trr 
un  toit,  la  tête.  —  Par  ext.  Baisser 
les  yeux ,  regarder  en  bas.  V ont 
baisses  devant  moi  vos  jeux  mal 
assurés.  (Rac.)  —  Baisser  la  voix  , 
parler  plus  bas;  le  ton,  le  prendre 
moins  haut.  —  Fig.  et  fam.  Baisser 
l'oreit  ,■ ,  faiblit  ,  se  décourager. — 
Baisser  pavillon  ,  céder  ,  déférer. 

V.  n.  Devenir  plus  bas.  Les  eaux 
ban  >  en  t.  —  Aller  en  diminuant,  dé- 
croîtra. Les  jours  baissent.  —  En 
parlant  dei  action».  Rire  en  baisse. 

—  Fig.  S'affaiblir;  il  se  dit  aussi  de 
la  vue.  San  crédit,  ta  réputation, 
ton  pouvoir  baissent.  — Se  baisser, 
v.  nr.  Se  courber. 

Raisik ,  U  ,  part.  —  Trte  bait- 
tée,  sans  voir  ou  sans  craindre  le 
danger. 

BAISSIF.R  ,  »  m.  Celui  qui  joue 
a  l.i  baisse  sur  les  fonds  publics. 

BAISSIËKE ,  ».  f.  Reste  du  vin. 
de  la  bière ,  du  cidre ,  près  de  la 
lie. 

BAISSOIRS,  s.  m.  pl.  Réservoirs 
d'eau  de  salines. 

BAlSLKE  ,  s.  f.  Endroit  ou  de» 
pains  se  sont  touchés  dans  le  four. 

BAJASACO,  3.  m.  T.  de  bot. 
Plante  .le  l'Inde. 

BAJET,  s.  m.  T.  dTiist.  aat. 
Plicaluie. 

BAJOIRE,  s.  f.  Médaille,  mon- 
naie empreinte  de  deux  têtes  ea 
profil. 

BAJOU,  s.  m.  La  plus  haute  des 

Jil anches  du  gouvernail  d'un  bateau 
omet. 

BAJOUE,  s.  f.  Partie  de  la  tête 
d*un  cochon  ,  d'un  sanglier  ,  depuis 
l'ceil  jusqn'a  la  mâchoire.  —  Fam. 

Grosse  joue  pendante  T.  de  vitr. 

Eminence  au  tire-plomb. 

BAJOYÉRFS,  s.  f  pl.  T.  d'hy- 
draul.  Mur»  latéraux  d'une  écluse. 

BAJOYEKS,  ».  m.  p'.  T.  d'hy- 
draul.  Bords  d'une  ri\irrc  près  dee 
culées  d'un  poi.t. 

BAK.KA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Chan- 
vre de  l'Iode. 

BAKK.A-MUNA  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  de  proie  de  Ceylan,  du 
genre  des  ebats-buants. 

BAL,  ».  m.  (Pl.  Bals.)  Assemblée, 
réunion  de  personnes  qui  dansent  et 
regardent  danser.  Bal  brillant,  nom- 
breux, paré,  masqué,  champêtre. 

—  Local  du  bal-  —  Fig.  et  fam. 
Donnât  le  bal ,  maltraiter. 
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RALAÇOB,  s.  m.  Fore*  Ba- 
L sssna . 

BALADE,  s.  f.  Foret  Baliad». 

BALADIN,  ».  m.  1  arceur,  boul- 
fon.  Fém.  Balndine. 

BALAD1NAGF.  ,  s.  m.  Plaisante- 
rie bouffonne  et  de  mauvais  goût. 

BALAFA,  s.  ta.  Instrument  des 
nègres  garni  de  calebasses ,  espèce 
de  claquebois.  On  dit  aussi  butahi  , 
bata/eu,  balafo  ,  balard  et  bal- 

BALAFRE  ,  s.  f.  Longue 
au  visage  ;  sa  cicatrice. 

BALAFRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a 
ou  plusieurs  balafres. 

BALAFRER  ,  v.  a.  Faire  des  ba- 
lafres. 

Balatsk  ,  km  ,  part. 

BALAGAN ,  s.  m.  Cabane  d'éié 
des  Kamlschadalc*. 

BALAI,  ».  m.  Petit  faisceau, 
poignée  de  verges,  de  plumes,  de 
crin  ,  etc.,  emmanchée  ;  instrument 
de  ménage  pour  nettoyer  les  ordu- 
res. Autre  lotie  ttstue ,  antr»  coup 
de  balai.  (La  Font.)  —  Manche  à 
ou  île  balai,  long  bâton  au  bout  du- 
quel le  balai  est  emmanché.  Quatre 
Éditeur  ,  un  manche  de  balai. 
(La  Font  )  —  Prov.  Rôtir  le  balai, 
mener  une  vie  obscure ,  peu  aisée  ; 
vivre  dans  le  libertinage,  vieillir 
dans  un  emploi.  —  Fane  le  balai 
neuf,  le  hou  serviteur  les  premier» 
jours.  —  T.  de  dur.  Instrument 
pour  déi>arra«»er  l'œsophage. — T. 
rie  peint.  Espère  de  piuccau  qui 
sert  dans  la  peiuture  sur  verre. 
T.  de  fauc.  La  queue  de  l'oiseau.— 
T.  de  vén.  Bout  de  la  queue  des 
chiens.  — T.  de  mar.  Balai  du  oel, 
vent  qui  n'amène  jamais  de  nuages. 

BAI.BIF.MENT,  s.  m.  Action  de 
balayer. 

RALAIS,  adj.  m.Bu'ii,  balais, 
de  couleur  de  sin  lort  paillet. 

BALANCE  ,  t.  f  Instrument 
formé  de  deux  bassins  suspendus  à 
un  fléau  ,  pour  peser.  Batai.ce  juste, 
fausse.  —  Par  anal.  Ce  qui  sert  à 
peser,  à  comparer  ;  et  fig. .  attention 
avec  laquelle  on  pèfC  les  raisons 
pour  et  contre,  parallèle.  Mettre 
en  balance.  —  Incertitude  ,  irré- 
solution. Ette,  tenir  en  balance. — 
Mettre  dans  la  balance  ,  examiner 
en  comparant.  Dans  la  ba'aucc  met 
Aristote  et  Colin.  ^Boil.)  —  Tenir 
la' balance,  ne  pas  favoriter  im 
parti  plus  que  l  aulre.  tt  faut  qu'en- 
tre eux  et  lui  je  tienne  "la  baïaure. 
(  Rac.  )  —  Emporter  la  balance  , 
obtenir  l'avantage,  la  supériorité  ; 
faire  pencher  pour  ou  «outre...  Ma\ 
gloire  iniérettée  emporte  la  lia- 
lance.  (  Rar.  )  -  T.  d'astr.  Con- 
stellation, »igne  du  todiaque  (  £^  }. 
—  T.  decomm.  Eut  final  de  comp- 
te ,  solde  de  compte.  —  Balance  dn 
commerce  ,  comparaison  et  résultat 
excédant  de  l'actif  et  du  passif  d'une 
nation*,  de  deux  correspondant* ,  d« 
deux  négociants  qui  comptent  entre 
eus.  Voyei  Pesvn  ,  tréouchet ,  etc. 

BALANCÉ .  s  m.  T.  de  danse. 
Pas  que  l'on  lait  en  »e  balançant. 

BALANCEMENT ,  s.  m. 
de  se  balancer  ;  mouvement 
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natif  d'an  corps  q«u  balance —  Fig. 
Hésitation,     luvu.  —  T.  de  mu». 


limitation 
Tremblement. 

BALANCER  ,  y.  a. 
équilibre  .  faire  mouvoir 


Tenir  en 
en  balan- 
le 


çant  —  r  >g.  r.iimincr  ,  peser 
|n>ur  et  le  contre;  tenir  en  suspens 
-  inrerUin.  Balancer  la 


i  y  a  de*  considnation* 
balaiiif  :  drs  obstacles 


toire.  —  Compenser  une  chose  par 
une  autre.  Balancer  les  pertes  par 
le*  gains;  et,  par  anal.  ,  tet  bonnes 
qualité t  balancent  set  dejauts. — T. 
de  peint.  Distribuer  également  les 
groupe*  et  le*  figures. —  V.  u.  Pen- 
cher  tantôt  d'un  côte,  tantôt  d'un 
autre.  Au  prop.  et  an  fig.  Si  l'on 
croit  la  renomme'*,  la  vtctojre  ba- 
lança. (La  l'ont.) —  Fig.  Être  rn 
•u»pen*,  irrésolu,  indéterminé  ;  hé— 
aiter.  Le  destin  à  ses  jeux  n'ose- 
rait balancer.  (Boil  )  —  Avec  (laits 
et  entre.  Balancer  dacs  le  choix  , 
entre  la  crainte  et  l'espr'rancr. 
—  Se  balancer  ,  v.  pr.  Se  peut  lier 
d'un  côté  et  d'un  antre  en  marchant; 
se  faire  hausser  et  ha>»*cr  alternati- 
vement »ur  une  balançoire.  —  F.n 
parlant  d'un  oiseau  de  proie ,  »e  te- 
nir suspendu  en  l'air  ,  «an*  pie«qoe 
remuer  le»  aile*.  —  Balanc-  r,  hétt- 
ter.  Lorsqu'il  y  a  de*  consul 
à  peser  ,  on 
a  vaiurre,  on  hésite,  L'incet  litu- 
de  fait  balancer;  la  faiblesse  fait 
hrulrr. 

Balakci  ,  sa,  part. 

BALANCIER,  ■  m.  Nom  com- 
mun à  toute  partie  d'une  machine  , 
qui  a  un  uiouvemrnt  d'oscillation  , 
et  qui  »erl  a  r.  lenlir  ou  a  régler  le 
mouvement  de*  atitie»  partie**  Ba- 
lancier d'u.e  ho.iu^e,  d'une  pen- 
dule. —  Martine  pour  frapper  de* 
médaille»  ,  de*  pièce»  <le  monnaie  ; 
i  m-  <•  mue  par  un  doul  le  levier; 
bâton  de  danseur  de  corde  pour  gar, 
der  l'équilibre;  lise,  union  pour 
mouvoir  en  balançant. — Artisan  qui 
fait,  vend  de*  poids.  des  balance*  — 
T.  de  mar.  Ann  au  crnpl  >yé  à  la 
»uspen»ion  d'une  bou-soe  ou  d'un 
rompai.  —  T.  d'hirt.  nal.  Filet 
«  nui  t ,  <<btu»  ,  placé  près  de»  aile» 
des  diptères.,  et  servant  a  régler  leur 
vol.  Dan»  ce  tet:»,  on  dit  au»*i  It- 
brament. 

BALANCINE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Cordage  qui ,  atlarlie  a  chaque  ex- 
trémité d'une  vergue,  *ert  a  lui  faire 
prendre  une  position  horiionlalc  ou 
inclinée.  —  Balannne  r/- chaloupe, 
corde  qui  «ou lient  le  gui. 

BALANÇOIRE,  ».  f.  Pièce  de 
boi»  en  équilibre  »ur  un  point  d'ap- 
pui élevé,  et  aux  deux  bout*  de  la- 
quelle oh  »e  balance;  corde  attachée  à 
deux  arbre»,  etc.,  pour»e  balancer. 

BAI.ANDRAS  ou  RALANDRAN, 
».  m.  Espèce  de  casaque  de  campa- 
gne. Sous  son  balaudrj»/n<t  qu'il 
iue.  (La  Font  >  y.  m. 

B  A  LAN  DRE  ,  •  f.  T.  de  mar. 
Sorte  de  navire  de  transport. 

B  A  LAN  ES,  ».  f.  pl.  T.  d'hi»t. 
•Ut.  Gland»  de  mer  ,  genre  de 
mollusque»  acéphale»  multitalves. 

BALANCE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Gland  de  mer  fos»ile. 

BALAMTKS,  a.  f.  pl.  T.  d'hist. 
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nat-  Mollusques  acéphales  dans  une 
enveloppe  en  forme  de  gland. 

BALANOPHORE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  mer  du  Sud. 

BALANT,  a.  m.  T.  de  mar 
Partie  lâche  et  pendante  d'uuc 
corde. 

BALANTIN,  a.  m.  Pèche  au» 
liai  m*. 

BAL  ANUS,  a.  m.  T.  d'anal. 
Tête  du  pénis  ,  le  i;land. 

BALAOU  ,  ».  m.  T  de  mar. 
Espèce  de  goélette  en  usage  au» 
Antilles.  —  T  d'hut.  nat.  Sorte  de 
poi>son  d'Amérique. 

BALASEE,  ».  f.  Toile  de  coton 
de  Surate. 

RALASSE,  a.  f.  Couette  de  fit, 
de  halle  d'avoine.  — Jarre  de  terre 
qui  lalraiihit  l'eau  en  la  laissant 
Iranstuder. 

BAI  ASSOR,  s.  m.  ÉtiiTe  de» 
Inde»  ,  faite  d'écorce  d'arbre. 

BALAST,  ».  m.  T.  de  mar.  Lest. 

BALASTKIS  ,  ».  m.  pl.  Drap  d'or 
de  Venise. 

RELATAS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Crand  cl  gros  arbre  dr  la  Guiane. 
—  Gland  halatas ,  sapotille. 

BALAUSTES,  a.  f  pl.  Fruiu 
ou  Meurs  double*  sérhëe*  du  ba- 
laustirr. 

BALAUSTIER,  a.  m.  Grenadier 

sauvage* 

BALAYAGE,  a.  m.  Action  de 
balayer,  son  effet;  salaire  du  ba- 

laseur. 

BALAYER,  r.  a.  Oter  les  or- 
dure» avec  un  balai  ;  nettoyer  arec 
un  balai.  Bahtier  une  rue,  une 
maiion.  —  Par  cxt.  Nettoyer  acci- 
dentellement un  li-u  avec  un  vête- 
ment, etc. ,  qui  traîne.  D'une  i oie 
ti  longs  pUt  balayer  le  barreau. 
(Boil.)  —  Fig.  Dkkiper.  Je  vent 
balaye  les  nuages.  —  T.  mil. 
Balayer  l'ennemi .  le  cha»*er .  le 
mettre  en  fuite,  —  T.  de  mar.  Ba- 
layer les  corsaires,  eu  purger  la 
mer. 

r.iiATK  ,  »  «  .  part 

Il  A  L  A  ^  El  TE,  ».  f.  Petit  balai. 

RALAVI  L'R,  ».  m  Celui  qui 
balaie  .  qui  est  chargé  de  balayer. 
Fém.  Balayette. 

BALAYURES,  s.  f.  pl.  Ordures 
amassée-  avec  le  balai. — Balai  uret 
d"  mrr,  ce  qu'elle  j«tt«  sur  ses 
borda. 

BALAZEE,  s.  f.  Toile  de  Sa- 
rate. 

BALBIS1ES  s.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Genre  de  planles  d'Amérique. 

RALRUtAKDoti  BALBUZARD, 
s.  m.  Aigle-pécheur,  oiseau  dr  pt  ne. 
On  dit  aussi  aigle  de  mer,  cororan- 
prrheur. 

BALBUTIE  ,  a.  fém.  Mauvaise 
prononciation. 

BALBUTIEMENT,  a.  m.  Action 
de  balbutier  ;  défaut  de  l'organe  qui 

le  c.iusr. 

balbutier  ,  v.  a.  Exprimer 

d'une  manière  peu  intelligible  , 
ner.  Balbutier  un  corn;  'iatrht,  Utte 
réponse,  une  leçon.  —  V.  n.  Pronon- 
cer en  hésitant  rt  eu  arti«-til>-it 
avec  pcjne.  —  Fig.  Parler  confusé- 
ment, sans  connaissance  suffisante. 
s=  Balbutier,  htgajtr.  Celui  qui 

■H  .  « 
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balbutié  oe  parle  que  du  bout  des 
lèvre»  ;  celui  qui   be'gaie  s'arrête 
a  certaines  articulations  ,    coupe  , 
répète  les  syllabes. 
BaLscti»  ,  sa,  part. 

balcon,  s.  m.  Petit  Pu  ncher 

avec  balustrade  ,  grille  ,  barre  ,  etc., 
à  la  façade  d'un  édifiée;  saillie 
d'une  fenêtre  ,  sa  gnîle  de  fer  ,  etc.; 
grille  d'appui  à  une  fenêtre;  pro- 
longement de  la  galerie  jusqu'à 
l'avant-scene ,  séparé  dr  la  galène 
par  une  cloison  à  hruleur  d'appui. 

—  Au  pl.  T.  de  mar.  Galerie  cou- 
verte à  l'arrière  d'un  vaisseau. 

BALDAQUIN,  ».  m.  Sorte  de 
daia  au-des»u»  l'un  lit,  d'un  trône  , 
d'un  catafalque  ,  d'un  autel.  —  T. 
d'archit.  Ouvrage  à  colonuea  au- 
dessus  d'un  autel. 

BALEINE,  s.  f.  Le  plu»  gros  de 
tous  les  poissons,  cétaté  mammi- 
fère. //  jugea  qu'à  ion  appe'tit  dame 
haleine  r  suit  trop  grosse.  (La  Font.) 

—  Ses  fanons  employés  à  divrrs 
usages.  Baleine  de  parapluie ,  de 
corseu  —  T.  ■I  n-:- .  Constellation 
australe  ,  voiaàae  des  poissons. 

BALEINÉ,  ÉE  ,  adj  Garni  de 
fanons  de  baleine.   Corft  baleine' 

BALEINEAU,  a.  m.  Peut  d'uue 
haleine. 

BALEINIER,  s.  m  T.  de  mar. 
Navire  pour  la  pèche  de  la  baleine. 

—  Adj.  iïfavtr*  baleinier. 

BALEINOPTÈRES.  •.  m.  pl. 
T.  d'hi*t.  nat.  Genre  de  testacé-. 

BALENAS  ,  s.  m.  T.  d'bi.t-  nat. 
Le  membre  du  mnle  de  la  baleine. 

BALESTON  .  ».  m.  T.  de  mar. 
Perche  placée  diagonatement  sur  la 
surface  d'une  voile  carrée  ,  et  qui 
sert  à>  la  tenir  déployée.  On  dit  au 
Lisante. 

BALESTRILLE,  a 
Asbalcte. 

RALEVRE,  ».  f.  Lèvre  inférieu- 
re ,  barbure  de  inétal. —T.  d  archit. 
Dèhord,  saillie,  re  qai  excède  d'une 
pierre  ,  etc.;  éclat  prés  d'un  joint. 

RALI,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ser- 
pent à  point»  bruns,  espèce  de  cou- 
leuvre ;  poisson. 

BAL!,*,  m.  ou  RAL1E ,  a.  f. 
Langue  savante  des  Siamois,  de» 
Brames  ;  sanscrit. 

B  ALI  CASSE  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Choura»  des  Philippine*. 

BALIN  .  s.  m  Grand  drap  qui 
reçoit  le  grain  vanné  ou  crible. 

BALINE  ,  s.  f.  Grosse  étoffe  de 
laine  pour  les  emballage*. 

BAI  ISAC.E,  a  m.  Nettoiement 
d'une  rivière. 

BALISCORNE,  a.  f  Pièce  de 
fer  sur  la  caisse  d'un  soumet  d#> 
forge.  On  dit  aussi  bassiconde  et 
basseconde. 

BALISE,  s.  f.  T.  de  mar.  Mar- 
que .  pieu  ,  fascine  ,  tonneau  |>our 
indiquer  le»  écueils  sur  le*  côtes  , 
h  -  «ii  1 1  t>  a  s»  es  on  pas  a  Sa  ri  pro- 
fond» pour  le*  bateaux  dans  une  ri- 
sière,  espace  libre  le  long  de*  n- 
vièrrs  junir  le  balage  ;  marque  à  m 
cal  faîace. 


f.    Foji  et 


BALISER,    v  a. 
Mettre  des  balises. 
BaliiÏ,  sa  .part. 


T. 


de  mar. 
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BALISEUR,  •.  m.  Inspecteur 
chargé  de  vriller  à  ce  que  le*  rive- 
rain* laissent  la  place  nécessaire 
pour  le  halage. 

BALISIER,  ».  m.  T.  rie  bot. 
Genre  de  plantes  drymirrhisècs. 

BALISTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  , 
chei  les  Grecs  et  les  Runimi ,  avait 
soin  des  armes  de  jet,  des  batistes, 
de*  maelunes  de  puerre. 

BALISTK  ,  s.  f.  Cbr*  1rs  anciens, 
machines  de  guerre  jKiur  laticrr  des 
pierres,  etc.  —  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  cartilagineux. 

BALISTIQUE,  s.  f.  Art  de  cal- 
eoler  le  jet  des  bombe*  et  d  autre» 
projectile»;  science  du  mouvement 
des  corps  priants  jetés  en  l'air  sui- 
vant une  du  ection  quelconque. 

BALIVAf.F,  ».  m.  Choix,  rompte 
et  marque  des  halivrauvqiudoisc.it 
tire  conservés  dan»  1rs  coupes. 

BAI.I VJ-  AU  ,  s.  m.  Jeune  arbre 
réservé  lors  de  la  coupe  d'un  taillis  ; 
chine  au-de<sou»  de  quarante  ans. 

BALIVERNE ,  ».  f.  (Se  du  sur- 
tout au  pl.)  Sornette*  ;  dis.  ours  fn- 

Y  O  t  tï  1 

BALIVERNER,    v.  a.  Railler 
uclqu'uo  ,  s'en  moquer.  —  V.  n 
occuper  de  baliverne*. 
Balivcrh*,  ét  ,  part. 
BALLADE,  ».  f.  Ancienne  por- 
tât  française ,   composée  de  trois 
coupleu  et  d'un  envoi,  terminé» 
par  un    refrain.    Marot,  bientôt 
mprrs  %J!t fleurir  lu  ballade*.  (Boil.) 

—  Chinnn  de  dan*e.  —  Fam.  Re- 
frain de  la  ballade  ,  redite*. 

BALLAN,  a.  m.  T.  d  hi»t.  nat. 
Poi  ••on  du  genre  du  labre. 

BALLANT,  adj.  m  Aller  les 
iras  ballants ,  marcher  en  le»  lais* 
•mat  aller  suivant  le  mouvement  du 
corps. 

BALLARIN,  *. 
faucon. 

BALLE,  a.  f.  Tout  corps  auquel 
•n  a  donné  une  forme  spbcrique,  et 
qui  est  destiné  à  être  lancé  ;  peloite 
ronde  ;  petite  boule  élastique  pour 
jouer.  —  Fam.  Enfant  Je  la  bail» , 
qui  suit  la  profession  de  son  père. 

—  Prendre  lu  balle  au  bond,  saisir 
l'occasion.  —  Fenvojer  la  balle  , 
riposter  ,  renvoyer  le  trait  lancé  ; 
se  décharger  d'un  travail ,  d'un  em- 
barras sur  qaelqa'nn.  —  Paquet  de 
marchandises,  lié  et  enveloppé  ; 
coffret  portatif  de  marchand;  coffre 
de  marchand  ambulant  —  Mar- 
chandises de  balle ,  menue»  merce- 
rie», etc.  ,  de  peu  de  valeur. — F» m. 
et  par  mép.  Artiste  ,  écrivain,  etc., 
de  balle  ,  sans  talent»  Allet ,  rimeur 
de  balle  ,  opprobre  du  métier.  (Mol.) 

—  T.  d'art  mil.  Boule  de  plomb  pour 
le*  armes  à  feu  ;  boulet.  Canon  de 
la  ,  «*V  >.;  livres  de  balle.  —  PalU 
tam/e ,  deux  balle*  de  plomb  unie» 
par  nn  fil  de  fer.  —  nalU  à  Jeu , 
sorte  de  bombe  de  carton  pourinrrn- 
dier.  —  T.  d'imp.  Tampon  pour 
mettre  l'encre  sur  la  forme.  —  T. 
de  potier.  Molle  de  terre.  —  T.  de 
bot.  Pellicule  qui  enveloppe  le  grain; 
menue  paille.  Dan*  ca  sens  on  dit 
a  usai,  glume  ou  gtoum*. 

BALLE  À  QUEUE,  t.  f.  T.  de 


in.  Espccc  <lc 


BA.L 

mar.  Boulet  ayant  nne  qurne  de  fer, 
que  l'on  fait  chauffer  pour  produire 
la  liquéfaction  du  brai. 

BALLER,  v.  n.  Danser,  bras 
ballants,  pendants.  Tl  tait  danser, 
baller.  (  La  Font,  )  V .  m. 

BALLET,  *.  m.  Dame  figurée 
représentant  nn  sujet;  opéra  en  danse 
et  en  pantomimes. 

BALLIN,  ..  m.T.decomm.  Em- 
ballage. 

BA  LLON,  ..  m.  Vewie  pleine  d  air 
et  couverte  de  cuir,  pour  jouer; 
corps  spherique  ,  gros  et  creux  ,  aé- 
rostat. Se  ftor^e  de  tapeurs  ,  s'enfle 
cotiune  un  ballon.  (La  Font.)  — Sorte 
de  vai*»eau  a  ïame*,  dont  on  se  sert 
à  Siam  sur  le»  neuve»  et  sur  le»  mer». 

—  T.  de  clnm.  Grosmalra»  servant 
de  récipient 

RALLUMER,  ».  m.  Faiseur  on 
conducteur  de  ballons. 

BALLOT,  *.  m.  Gros  paquet 
de  marchandises  emballées.  Gouf- 
fre ,  banc,  ni  rocher  n'exigea  de 
p/iige  d'aucun  de  ses  ballot».  (La 
Fout.)  —  Fif.  et  Tarn.  /  otta  votre 
ballot,  voila  votre  fait,  ce  qui  vous 
est  propre. 

BALLOTTADE,  ».  f.  T.  de  man. 
Saut  d'un  cheval  entre  le»  pilier»  , 
en  jetant  les  quatre  pieds  en  l'air. 

BALLOTTA*. E  ,  ».  M.  Action  de 
ballotter  dan»  une  élection  ,  etc. 

BALLOTTATION,  ».  f.  Agitation. 
Inus. 

BALLOTTE,  ».  f.Petite  balle  pour 
lesterutins,  pour  tirer  au  sort. — 
T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  labiées. -Au  pl.  Vaiweaux 
pour  le»  vendante». 

BALLOTTEMENT,»,  a. Action 
de  l>al  lotir r. 

BALLOTTER  ,  v.  a.  Se  jouer  de 
quelqu'un,  le  renvoyer  de  l'un  a  l'au- 
tie,  le  tenir  en  suspens  sou»  prétexte 
de  le  servir.  Ai  pas  un  d  eux  ne  rne 
i  eut*secoutir,  et  si  l'on  me  ballotte... 
(Boil.)  —  Discuter  une  «flaire.  Inus. 

—  V.  n.  Donner  ,  compter  des  bal- 
lottes pour  les  scrutin»  ,  pour  tiier 
•u  sort  ;  aller  aux  suffrages  avec  le* 
ballotte».  — A  la  paume,  peloter  sans 
jouer.  —  T.  de  uièu  Mettre  en  pa- 
quet. 

Ballotté  ,  B«,part, 

BALLOTTIN  ,  *.  m.  Petit  ballot  ; 
enfant  qui  reçoit  les  ballottes. 

BALNFABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Propre  pour  le*  bain*.  Inus, 

BALOCHER,  v.  n.  Se  promener 
lentement  en  carrosse  dau»  les  rues. 
Trivial. 

BALOIRE  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Lon- 
gue pièce  de  bois  qui  détermine  la 
forme  du  vaisseau. 

BALOISE,  ».  f.  T.  de  fleur.  Tulipe 
de  trois  couleurs. 

BALON,  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte 
de  galère  de  Siam.  Forez  Ballos. 

BALOTADE,  s.  f.  Voyex  Ballot- 
Ttni. 

BALOTIN.  ».  m.  T.  de  bot.  Oran- 
ge! dont  le  fruit  ressemble  beaucoup 
au  citron. 

BALOULON,  s.  m.T.  d'hist.  nat. 
Bananier  à  petits  fruit*. 

BALOURD  ,  s.  m.  Homme  gros- 
Mer,  stupide.  Fém.  BaUturdc. 
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BALOURDISE,  s.  f.  Caractère  du 
balourd  ;  chose  faite  On  dite  mal-à- 
propo»  et  sans  esprit. 

BALSAMARIL,  s.  f.  T.  de  boa. 
Cala  ha. 

BALSAMIER  ,  *.  m.  T.  de  bol. 
Genre  d'arbres  exotique*  de  la  fa- 
mille de*  lérébiuthacée*  ,  à  *uc  ré- 
sinrux  et  balsamique  ,  et  dont  une 
espère  donne  le  baume  de  la  Mccqaa 
ou  de  Judée. 

BALSAMINE ,  ».  f.  Plante  gérn- 
nice  annuelle,  cultiséedans  le*  jar- 
din» ;  sa  fleur. 

BALSAMIQUE,  adj.  des  d.  g.  et*. 
Qui  tient  du  baume  ;  qui  en  a  le» 
propriété»  ;  pa<  fumé. 

BALSA  M ITE,  t.  f.  Genre  de  plan- 
tes  rory  minière». 

BALS  A  ML  M,  a.  «.  Arbre  qui 
produit  le  baume. 

BALS  F. ,  s.  f.  T.  de  mar.  Radeau 
de  ro*eaut  sers  du  Pérou. 

BALT1M0RF,  *.  m.T.  d'bi»t.  nat. 
Oiseau  sifilcnr  d'Amérique.  —  T-  d* 
bot.  Piaule  corymbiierc  du  Maiy- 


BALTRACAN,  *.  f.  T.  de  boL 
Herbe  alioicnlcuse  de  Tortarie. 

BALL'ETThS,  s.  f.  pl.  T.  de  pecb. 
Baguettes  ajustée*  aux  bordures  d'un 

CUt. 

BALUSTRADE  ,  ..  f.  Assemblage 
de  balustre»  servant  d'ornemental 
de  clôture.  —  Toute  rlùlure  basa* 
et  à  jour. 

RALLSTRF  .  *.  m.  Petit  pilier 
façonné  qui  sert  d'appui  ;  petit* 
colonne  ;  balustrade.  Im  ce  balcon 
s'enferme  en  un  balustre  d'or  (  Boil.) 

—  T.  d'otfév.  Partie  de  chandelier 
en  balustre.  —  T.  de  serr.  Ornement 
sou»  l'anneau  d'une  clef. 

BALUSTRE,  LE,  adj. Orné  d'une 
balutti  ade. 

BALUSTRER,  t.  a.  Orner  de  ba- 
lustrades. 

Balvstbb  ,  bk  ,  part. 

RALUX  ,  s.  m.  Sable  dans  lequel 
on  trouve  de  l'or. 

BALVANE,  ».  f.  Leurre  fait  eu 
forme  de  tétras. 

BALZAC  ou  MURCFAU  ,  ».  m. 
Sorte  de  rai»in. 

BALZAN,  adj.  m.  Cheval  balzan, 
noir  ou  bai,  marqué  de  blanc  nu» 
pi  cl». 

BALZANE,  ».  f.  Marque  blanche 
au  pied  d'un  cheval. 

BAMBELLE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat, 
Fspècc  de  petite  carpe.  Voje* 
Bin.Lt. 

BAMRIAIE  ,  ».  m.  T.  d'List.  nat. 
Oiseau  de  Cuba. 

BAMBIN  ,  ».  m.T.nfant.  Fam. 

BAMRLE,  ».  f.  E.pcce  de  grive 
fort  petite. 

PAMHOCHADE,*.  f  T.  dépeint. 
Petit  tableau  dan»  le  genre  grotesque 
ou  b»s.  composition  de  sujets  populai* 
re»  ;  figure  ou  composition  ridicule 
et  bizarre. 

BAMBOCHE,  ».  I.Grande  marion- 
nette ;  personne  de  petite  taille  ; 
canne  à  nreuds  ;  bois  de  bambou. 

—  Au  pl  Fredaines.  Il  est  bas. 

I!  \  M  ROI  M  I  I  H.,*,  m. Faiseur  de 
bamboche*  ,  de  fredaines.  Jl  est  luis. 

BAMBOU,  s.  m.  Genre  de  grami- 
nées de»  deux  Indes  ,  espèce  de  ro- 
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«eau  dont  la  moelle  et  le  •«  donnent 
un  »ucre  ;  eanne  de  ce  bois. 

BAMBOU hS  ...  m.  pl.  T.  d'bist. 
n»t.  Abeille*  de  Crilan. 

RAMIER,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
d'Egypte  ,  à  gousse»  pyramidales. 

BAN ,  s.  m.  Autrefois  convocation 
de  la  noblesse,  de»  jeunes  gen»,  etc., 
pour  la  guerre,  «te.  —  Proclama- 
tion de  promesse  île  mariage  ;  cri 
public  pour  anuoncrr  quelque  chose., 
•me  vente,  les  vendanges,  etc.  — 
Exil .  bannissement-  Garder,  rompre 
ton  ban.  — Mettre  au  ban  de  tern- 
aire ,  déclarer  déebu.  —  Ban  a  vin. 
f'om  Baxvi*. 

BAN  AL,  LE.  adj.  A  l'usage  duquel 
uu  seigneur  «ivait  droit  d'assujettir  ses 
va-saux.  3toultn  banal,  fours  ba- 
naux .  —  Qui  sert ,  qui  est  à  tont  le 
inonde.  Témoin  banal.  —  Trivial. 
Louange  banale. 

BANALITÉ  ,  a.  f.  Droit  qu'avait 
un  seigneur  d'a»»ujettir  ses  vassaux  à 
l'usage  de  son  moulin, de  son  four, etc. 

—  Qualité  de  ce  qui  est  banal, 
/nu». 

BANANE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Fruit  du 
bananier. 

BANANIER  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Fi- 
guier d'Adam  ou  des  Indes  ,  arbre  à 
tris-grandes  feuilles  et  a  frttit  très- 
bon. 

BANANTSTE ,  ».  ».  T.  d  Vist. 
nat.  Oiseau  d'Amérique. 

BAN  ARE.  ».  m.  T.  de  bou  Petit 
arbre  de  la  Guiane. 

BANANIVOKE,  ».  m.  T.  d'hi«t. 
nat.  Oiseau  vivant  de  bananes. 

BANATTE ,  ».  f.  Corbeille  d'osier 
pour  passer  le  suif. 

RANG,  s.  m.  Long  siège  de  bois 
dans  un  logement,  de  bois  ou  de  pierre 
dan»  les  jardins,  les  promenades,  etc.; 
siège  de  l>  i-.  ,  plus  ou  moins  long,  en- 
touré de  menuiserie,  dans  nne  église, 
nn  tribunal  ,  etc.  .Vonj  l's  coitpt  re- 
doulUi  tout  les  bancs  retentitsent. 
(Rod.)  Banc  d'une  galère,  sié^e 
sur  lequel  plusieurs  forçat*  travail- 
lent a  la  même  rame.  Entendons 
diifourir  tur  le<  banc»  dei  galère.' 
t  e  forçai  ..  (  Boil  )  -  Fig.  Etre ,  se 
ineLie  <ur  lei  hanct ,  faire  ses  cla»- 
fc«,  fié.pi  utrr  les  cours,  ou  l'on 
urgunirtilc  ,  prendre  place  pour  ar- 
guinrnler.  P/poniL-moi  donc  ,  doi- 
trur ,  et  meli-loi  sur  les  banc*. 
(Boil.) — T  de  mar  Ecueil.  rorlie, 
amas  de  «.tLlr  nous  l'eau,  (iotitfn  , 
b-mc  ,  ni  rocher  n'exigea  .le  p -a^e. 
(  La  Font.  )  —  Dans  les  carrure- , 
Lis  de  pierres,  etc  ,  hoiixonlaux. 

—  T.  de  met.  Table,  sié^e.  —  T 
d'borl.  Banc  à  ruer,  outil  pour 
river  — T.  de  bra»».  Banc  de  cuve  , 
plancher  qui  entoure  une  cuve  — 
T.  de  pteh.  Troupe  innombrable  de 
harengs,  et»-. 

BANGAL .  IF.  »dj  et  ».  Qui  a 
ie«  jambe»  tortue*.  On  dit  au-, m  bau- 

<  roche,  fo  i. 

RANCAS  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
îmrr  de»  Philippines. 

RANCASSE,  s.  f.  T.  de  mar. 
C.*s>»on  serva  it  dftbt  et  de  banc. 

hANGFLi  r  ,  ».  f.  Petit  banc 
line  et  éli  il. 

BANCHE,  i.  f.  Fond  de  rocV* 


«AN 

tendre*  et  unie»  dans  la  mer ,  pierre 
tendre  et  feuilletée,  glaise  durcie 
par  la  mer.  —  Planche  qui  »ert  de 
moule  au  pisé. 

BANGHÉE,  ».  f.  Matières  em- 
ployée» en  une  foie  dans  le  pisé. 

BANGHBOFT,  ».  m.  T.  d  bisU 
nat.  Oi»ean-moocbe  de  la  Guiane. 

RANCH US,  s.  m.  T.  d  hi»t.  nat. 
Insecte  h  v  ménoptere, 

BANCksIES  ,  s.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Plante   de  la  famille  «te»  protées. 

BAN  GO  .  s  m.  T.  empr.  de  lïta- 
lien.  Banque. 

BANGOULIFRS,  ».  m.  pl.  T. 
de  bot.  Arbre»  de  l'Inde. 

BANC ROC HE  ,  adject.  Fore» 
Rancil. 

BANDAGE,»,  m.  Bandes  delinge, 
de  cuir,  de  fer,  etc.  ,  pour  fixer, 
tenir ,  pour  bander  le»  plaies ,  les 
fractures,  fixer  le»  hernie»  ,  assem- 
blage ,  application  de  bandes  ;  art , 
manière  de  bander  les  plaies.  — 
Bande»  autour  des  roues. 

BANDAGISTE ,  s.  m  Gelai  qui 
fait  de»  bandage»  pour  les  hernie». 

BANDE,  ».  f.  Tout  morceau  de 
toile,  d'étoffe,  de  drap,  de  papier, 
etc.,  dont  la  largeur  est  peu  ronridé- 
rable  relativement  a  la  longueur;  lien 
plat  et  large  de  fer ,  de  cuivre  ,  etc., 
pour  bander  ;  ornement  de  meuble 
plu»  long  que  large,  les  coté»  inté- 
rieur» du  billard  —  Troupe  Je  suit 
prît  a  sortir  acre  toute  ma  bande.  (La 
Font.)  —  Autrefois  ,  l'infanterie  I  et 
vieilles  bandes.  Par  anal.  Plut 
d'un  gue'irt  s'engnUsta  du  mm  de 
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plus  d'une  bande.  (  La  Font.  ) 
Parti  ,  ligue.  //  e/1  d'une  autre 
bande.  — Fam.  Compagnie. — Fai 


bande  a  part,  »e  séparer  de  sa  so- 
ciété. —  Bande  foreuse,  réunion 
de  personne»  qui  s'excitent  à  la  çaïrtë. 
—  T.  d'arts  et  mét.  Tout  ce  qui  A  la 
forme  «l'une  bande.  —  T.  de  blas. 
pièce  de  l'écu  de  haut  en  ba»  et 
transversale.  —  T.  de  connu .  Poids 
de  guinée  (  a  once»  J.  —  T.  d'bi»|. 
nat.  Nom  d'insecte*.  —  T.  de  mar. 
Côté  dn  navire.  Etre  à  la  bande  , 
sur  le  côté  ;  donner  de  la  bondé  , 
pencher.  ••-  Au  pl.  T.  d'anat.  Bander 
ligamenteuses  ,  tmis  bande»  adhé- 
rente» a  la  tunique  membr  neii  -e  du 
ciecum.  —  T.  d  a»tr.  Baudet  de  Ju- 
yiter,  de  Saturne  ,  nuage»  autour  de 
ces  planètes. 

HA  MIE  BLANCHE,  ».  f.  T. 

d'hi»t.  nat.  Petite  tortue. 

BANDE  D'ARGENT,  »  f  T. 
d'hist.   nat.   Pois»on  du  genre  du 

clnpc 

BANDE  NOIRE  ,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Serpent  oculap*  a  bande  noire 
eutre  le»  veut. 

BAN  l) EAU  ,  ».  m.  Bande  qui  ceint 
le  front,  qui  couvre  Us  yeux;  dia- 
dème. Je  vous  ceint  du  bandeau 
yrrparr  pour  a  téte.  (  llae.  )  —  Fig. 
4coir  un  bandeau  sur  tes  /«tu-  , 
être  aveuglé  par  une  pa»»îon ,  un 
préjugé  ,  une  faiblesse.  Wttit  lon- 
\ourt  sur  met  r eux  ma  facile  bont^ 
a  remit  le  I  and  an  tue  /  'm-ais  écar- 
te. (Bac.)  —  T.  d'archil.  Architrave 
d'oie  importa  a  l'antre.  — T.  d'arts 
«t  met.  Bande  nnuce. 
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BANDEE ,  ».  f., 
denge». 

BANDEGE,  ».  m. 
rebord  ,  sans  pied». 

BANDELETTE,»»f.: 
—  Moulure  plate, 
rbiteeture.  —  Au  pl.  Petite»  bande» 
qu'on  attachait  au  front  de»  prêtre», 
ou  dont  on  ornait  les  victime». 

BANDER  ,  v  a.  Lier ,  serrer  avec 
une  bande  ,  nn  bandeau  ;  mettre  un 
bandeau  sur  le»  yeui  ;  mettre  un 
fusil,  un  pistolet,  etc.,  en  état  de 
tirer.  —  Tendre  avec  effort.  De  son 
arc  toutefois  il  bande  Us  ressorts. 
(La  Font.)  —  Fig.  Au  métier  d» 
Pli/but  bander  tous  les  ressorts. 
(Boil.)  — T.  d'arebit.  Assembler  le» 
voiis»oir».  —  T.  de  jeu  de  paume. 
Bander  une  balle,  pou»ser  avec  la 
raquette ,  dans  le»  fileta,  une  balle 

Î|ui  roule  sur  le  pavé.  —  V.  n.  Etre 
orlement  tendu.  —  .Ve  bander,  y. 
pr.  S'opposer ,  se  raidir,  se  soulever 
contre. 

Bs>  t    ,  i.»  ,  part. 
BAND E R E A  U  ,  ».  m  Cordon  qui 
•ert  à  porter  une  trompette  en  ban- 
doulière. 

BANUERET,  s.  m.  Cbef  de 
troupe.  F.  m. 

BANDEROLE ,  ».  f.  Espèce  d  é- 
tendard  pqur  ornement. 

BANDIERE  ,  ».  f.  T.  mil.  Ban- 
nière. —  Armée  en  front  de  ban. 
di'ti» ,  en  ligne  avec  »e»  étendard»  à 
la  téte.  —  T.  de  mar.  Parois  des 
mît»  .le  galère». 

BANDIN  EMENT  ,  ».  m.  Procla- 
mation faite  par  le  sergent  d'un  lu  ut- 
justicier. 

BANDINETS.  ».  m.  pl.  T.  da 
mar.  Diminutif  de  bandins. 

BANDINGUES ,  ..m.  pl.  T.  de 
pêcb.  Ligne»  attachée»  à  la  téte  d'un 
lilrt. 

BANDINS,  ».  m.  pl.  T  de  mai. 
Appui  sur  la  poupe  pour  s'y  tenir 

debout, 

BANDIT,  ».  m.  Homme  sans  aveu, 
vagabond,  malfaisant,  dangereux. 
Courir  comme  un  bandit  qui  n'a  ni 
feu  ni  lieu.  (  Boil.  ) 

BANDOIR  ,  s.  pi.  T.  de  mét.  Bâ- 
ton qui  passe  dam  la  noix  du  ban- 
dage du  battant.  T.  de  mar.  Roue 
ou  poulie  ponr  bander  le*  i 

BAN  DORE  ,  ».  f.  Lutb 

BANDOULIER,  »  m.  Brigand 
qui  vole  dan»  le»  montagne»;  gueux, 
fripon.  Pop. 

BANDOULIERE,  s  f.  Bande  de 
cuir,  etc.,  pourporter  le  mou»queton; 
espèce  de  baudrier  avec  plaque.  — 
Donner,  vter  la  bandoulière  u  quel- 
qu'un, l'établir  garde  dans  une  terre, 
le  casser.  —  T.  d'hi»t.  nat.  Poisson, 
espèce  de  labre  ,  de  chélodon. 

BANDURKA ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Câprier  de  1  Inde. 

BAN  DURE  .  ».  f.T.  de  bot.  Plante 
d'Amérique,  espèce  de  gentiane. 

BAN  EAU,  ».  m.  Vûj et  Rahwiaf. 

BAN'G  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'Afrique  ,  dont  le  fruit  »ert  à  faire 
une  r»pèce  de  vin  rouge;  forte  do»* 
d'opium  pri»e  dan»  les  aliments  avant 
le  combat  et  qui  rend  furieux. 

1AAGEMLR,  ».  m.  t.a.uelolfa- 

e.iuuè. 
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BAN  OU  F  en   BANQUE,  .. 
Chanvre  des  Indes,  dont  la  graine 
donne  une  ivrr»*e  gaie. 

DAMANS,  rt».  pl.  Idolâtre»  de» 
In  le»  qui  croient  à  la  métempsycose. 

BAMSTÉRE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Espère  de  nialuighie. 

BAMTAN  ,  •  m.  Kacioe  mèdici- 
nale  dri  Philippines. 

BANKARETTI  ,  i.  m.  T.  Je  bot. 

Bon  lue. 

B  \NKSlK,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
pi -rttroide. 

BAMvSIF.NNE,  •.  f.  T.  dhi.t. 
uat.  Baie. 

BANLIEUE,  t.  r.  Étendue  de 
pays  autour  d'une  ville  ,  et  qui  eu 

dcpemL 

Il  AN. NASSE ,  ».  f.  T.  dent.  Ci 

BANNATR,  f.  Panier  .le  <a- 
vonnier  pour  passer  lea  giai»es. 

BANNE,  ..  f.  Grande  to.le  ten- 
due sur  un  bateau ,  une  voiture  de 
roulage ,  devant  une  boutique,  etc., 
pour  couvrir  lea  marc  Lan  lno  ,  jr.-i- 
rautirdu  soleil ,  etc.  ;  loge  du  ba- 
telier ;  grande  manne  faite  de  bran- 
chages; voiture  eu  tombereau,  à 
fond  mobile. 

BANNEAU  ,  >.  m.  Petite  banne, 
mesure  de  liquide  ;  tombereau  ;  botte 
en  bois,  etc.,  du  vendangeur. 

BANNER,  a.  Couvrir  d'une 
banne. 

Banni,      ,  part. 

BANNERET,  s.  m.  Celui  qui 
avait  droit  de  bannière  à  la  guerre. 

—  Adj.  Seigneur  bannerel. 

BANNETON,  ».  m.  Coffre  perce 
pour  garder  le  poisson  dans  l'eau.  — 
r.  de  boulanger.  Panier  d'osier  sans 
anse»,  garni  de  toile,  pour  mettre 
la  pâte  lever. 

BANNETTE,  ».  f.  Panier  de 
menue»  branches  ;  corbeille  d'osier. 

—  T.  de.com m.  Peaux  en  paquet. 

BANNI  ,  ».  m.  Celui  qui  a  en- 
couru  le  bannissement. 

BANNI,  IE,  adj.  Qui  est  banni, 
en  exil. 

BANNIE ,    a.  f.  Promulgation. 

f^.  m. 

BANNIERE,  ».  f.  Grand  mor- 
frangee  et  brodée  avec 
lu  a  un  bâton  trans- 
versal au  haut  d'un  long  manche  , 
que  l'on  porte  dans  les  processions. 

—  Fig.  et  fam.  Recevoir  avec  la 
croix  et  la  bannière,  avec  grand 
appareil.  —  Autrefois,  étendard 
carré  et  blasonné  ,  d'un  chevalier 
du  premier  raug,  d'un  seigneur 
bannerrt.  —  En  général ,  enseigne, 
drnprau  ,  étendard.  —  Fig.  Se  ran- 
ger tout  la  bannière  Je  quelqu'un , 
ta  mettre  de  son  parti.  —  T.  de 
roar.  Voile  en  bannière,  voile  dé- 
ployée dont  la  partie  inférieure  n'est 
retenue  par  aucun  cordage. 

BANNIR,  v.  a.  Condamner  par 
autorité  de  jn«tice  à  sortir  d'un  pay», 
d'np  état,  d'une  ville,  etr.  —  Par 
en.  Chasser  d'un  pays,  etc.  -  Fig 
Eloigner  de  soi.  Bannisaex  cet  soup- 
çons qui  troublent  notre  joie.  (Bac.) 

—  Exclure.  Aon  qu'il  faille  ban- 
nir ceitatm  traits    dAicats.  (La 


BAN  ^ 

Font.)  — -  Se  bannir,  V.  pr.  Se  re- 
tirer du  moude.  De  l'un/Sert  miter 
je  voudrait  me  bannir,  f Ilac.)  —  Se 
bannir  d'un  lieu ,  s 'eu  éloigner  avec 
dessein  de  n'y  plut  retourner.  Il 
vaut  mieux  pour  jaina.it  me  banuir 
de  ce  lieu.  (Boil.) 
Banni  ,  ix  ,  part. 
BANNISSABLE  ,  adj.  de.  d.  g. 
Qui  mérite  d'éUe  ,  qui  doit  être 
banni. 

BANNISSEMENT ,  s.  m.  Con- 
damnation qni  bannit;  action  de 
bannir;  état  d'un  banni. 

BANQUE ,  a.  f.  Commerce  d'ar- 
gent d'un  pays ,  d'une  ville  à  l'autre 
parle  moyen  de  lettres  de  change, 
etc.;  lieu  où  il  se  fait;  fonction  tic 
relui  qui  le  fait;  caisse  publique  dan» 
laquelle  chacun  peut  déposer  son  ar- 
gent pour  en  percevoir  l'intérêt.  — 
Fond*  ou  mise  de  nU  qui  tient  le 
jeu.  —  Paye  des  ouvriers;  sa  note. 
—  T.  de  met.  Banc  ,  billot ,  etc. 

mar. 

pèche 
Ferre- 


BAQ 


BANQUE  .  adj.  m.  T.  de 
Navire  banqw  ,  qui  va  à  la 


de 

T. de  manuf. 
m.   T.  de 


sa  p 

route  à  l' 
manquer.  Gardet 
égards  banqueroute 


de  la 
Neuve. 

BANQUER,  t.  n. 
y ojei  ËstXANQBca. 

BANQUEREAU,  » 
mar.  Petit  banc  de  mer. 

BANQUEROUTE  .  ».  f.  Faillite 
ordinairement  frauduleuse  d'un  né- 
gociant ,  etc.  —  Abandon  de  »e» 
biens  à  ses  créanciers  faute  de  les 
pouvoir  payer  en  entier.  —  Fig.  et 
fam.  Faire  banqueroute ,  ne  pa» 
tenir  sa  promesse.  —  Faire  bnnque- 
,  aux  e'gards,  y 
de  Jaire  aux 
(La  Font.)  — 
T.  de  •  manuf.  Défaut  dans  la  tonte 
du  drap. 

BANQUEROUTIER  ,  s.  m.  Celui 
qui  fait,  qui  a  fait  banqueroute  ;  le 
plus  souvent,  fripon.  Féca.  Bait- 
qurroutière. 

BANQUET,  ».  m.  Festin ,  re- 
pas magnifique.  Banquet  nuptial; 
donner,  Jaire  un  banquet.  Je  cou- 
draii  qu'à  cet  &*e  on  sortit  de  la 
vie  ainsi  aise  d'un  banquet.  (  La 
Font.  )  —  Fig.  Bantjiiet  des  /lus, 
de  l'agneau ,  la  béatitude  céie*te. 

—  J.e  sacre'  banquet ,  la  communion. 

—  T.  d'éperonnier.  Branche  de  la 
bride  au-de»sous  de  l'œil  ,  trou  ou 
tient  l'embouchure. 

BANQUETER ,  v.  n.  Faire  bonne 
chère  ;  faire  un  banquet.  /'.  et  inus. 

BANQUETTE ,  s.  f.  Petit  Une; 

»ortr  de  lianorembnurré.  Banquette 
de  spectacle.  —Trottoir  le  Ion*  d'un 
quai  .  d'un  pont.  — T.  de  fort.  Pctifc 
r  I  c  *  a  i  i  o  1 1  derrière,  un  parapet.  — 
T.  d'hydraul.  Ser>:ier  de  chaque 
cote  delà  rigole  d'un  aqueduc,  i— 
T.  d'jrehit.  Appui  de  pierre  dans 
une  f  nêire.  —  T.  de  menni».  Boise- 
rie pratiquée  au»  eroi»ée».  T.  de 
jard.  Palissade  basse  a  hauteur 
d'appui. 

BANQUIEB,  ».  m.  Celui  qui 
fait  la  bauque,  qui  la  tient  celui 
qui  'ait  commerce  d  argent  de  place 
en  place.  —  T.  de  jeu.  Celui  qui 
fait  la  mise  et  joue  contre  tous. 

BANQUISE,  ».    f    T.  Je  mar. 
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du 


Amas  de  glace*  dans  les 
Noid  et  Atlantique. 

BANQULSTE,  ».  m.  Celui  qui  va 
de  ville  en  ville  pour  vivre  aux  dr- 
pen»  du  public  qu'il  attrape. 

BANS,  ».  m.  pl.  T.  de  vén.  Iji» 
de»  chiens. 

BANSE,  s.  f.  Grande  manne 
carrée  faite  d'osier. 

BANTAME,  a.  f.  T.  d'bUt  nat. 
Poule  de  Java. 

BANTIAI.E,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  parasite  de»  Molnque». 

BANWAL  ,  ».  m.  T.  de  bot  Ar- 
brisseau de  Ce.ian. 

BANVIN,  s.  m.  Droit  exeliuif 
qu'avait  un  seigneur  de  vendre  le 
wrt  de  son  cru,  dan»  »a  paroisse, 
durant  nu  temps  fixé. 

BAOBAB,  ».  m.  T.  de  bot.  La 
plu»  grand  de»  végétaux;  arbre 
d'Afrique,  de  la  famille  de»  mal- 
vacées,  qui  vit  des  millier»  d'an- 
née» ,  a  trente  pied»  de  diamètre , 
de»  branche?  horitnntale*  de  6o 
pieds  de  long,  retombant  enimmeme 
voûte  de  verdure,  de»  tleurs  de  i  \ 
pouce»  de  long  sur  *ix  de  large.  Son 
fruit,  dit  pain-de-linge ,  a  18  pouce» 
de  longueur. 

BAPAUME,  ».  m.  T.  de  mar. 
Eut  d'un  vai»seau  en  calme  plat  oa 
dégréé. 

BAPTEME  ,  s.  m.  Serrement  p»r 
lequel  on  est  fait  chrétien  ;  action 
de  vmer  de  l'eau  sur  la  tête ,  en 
prononçant  lr»  parole»  sacramen- 
telles. —  Baptême  de  sang,  la 
martyre.  —  Baptême  d'une  cloche  p 
sa  consécration  ;  d'un  vaisseau,  etc., 
sa  bénédiction.  —  T.  de  roar.  Bap- 
tême du  tropique ,  de  la  ligne  ,  cé- 
rémonie ridicnle  qui  consiste  à  jeter 
de»  seaux  d'eau   ni  ceux  qui  passent 

Cur  la  première  foi»  le  trupiqnc  ou 
ligne. 

BAPTISER  ,  t.  a.  Donner ,  con- 
férer, administrer  le  baptême.  — 
Par  ext.  Consacrer  ,  bénir.  Baptiier 
une  cloche ,  un  navire.  —  Fam. 
Baptiser  quelqu'un ,  lui  donner  un 
sobriquet  ;  le  vin ,  y  mettre  de  l'eau. 
—  T.  de  mar.  Arroser  d'ean. 

BAPTISIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Crotaluire,  podalyric. 

BAPTISMAL.  LE,  ,dj  Qui 
apparticut  au  baptême.  Eau  bap- 
tismale ,  fonts  baptismaux. 

BAPTISTEBE  ,  s.  m.  Petite 
église,  local  prè»  de»  cathédrale* 
pour  y  baptiser. 

BAPTISTÈBE  on  BAPTISTAI 
RE,   adj.    m.    B  -gistre ,  etetrat 
baptittère,  liste  de»  baptisés,  ex- 
trait Je  celle  bue.  —  S.  m.  Extra  t 
baptistère. 

BAQUET,  ».  m.  Cuvier  prit 

BAQUETE*  a.  Ôter  l'eu 

avec  une  pelle.  —  T.  de  lard.  Ar- 
roser à  la  pelle. 

BANQUETTE.  ».  f.  Tenailla 
pour  tirer  à  la  filière. 

BAQUETURES,  s.  f  pl.  Cm 
qni  tombe  de  rîn  dans  le  baquet, 
quand  une  pièce  est  en  perce. 

BXQUIER  ,  ».  m.  T.  da  bot. 
Arbre  a  coton;  coton. 
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BAQUOIS ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  piaule» 
et  des  palmier». 

BAH  ou  BAH  D  ,  ».  m.  Espèce  de 

entière.  / nu.'. 

BAR  AD  AS,  ».  m  T.  de  fleur.  OEil- 
let  d'un  beau  rouge  brun. 

BARAGOUIN,  s.  m.  Langage 
corrompu  et  inintelligible.  —  Par 
rat.  Langage  difficile  à  comprendre 
eu  ce  qu  ii  tient  d'une  prononciation 
et  d'une  langue  étrangère.  Fam. 

BARAGOUINAGE  t  a.  m,  JBara- 

gouiu.  h'am. 

BARAGOUINER^ 

■  □intelligiblement.  Faut, 

BaaaoociRB,  à»,  part. 

BARAGOUINEUR,  » 
qui   baragouine*  Fém< 
neust, 

BARALIPTON,  ».  m.  T.delog. 
Sorte  d'argument. 

BARANDAGE  ,  ».  m.  Sorte  de 
pêcbe  défendue. 

BARANGE,  ».  m.  Officier  du  B.s- 
Empire  qui  gardait  les  clef»  ne  la 
ville  où  ctait  l'empereur.  —  T.  de 
•al.  Mur  du  fourneau  qui  sépare  la 
braise. 

BARANGUES,  ».  m.  pl.  Garde» 
langlai*  de*  empereurs  grec». 

BARAQUE,  ».  f.  Hutte  de»  Ml- 


m.  Celui 
Baragoui- 


daU  pour  se  mettre  à  couvert;  pe- 
tite boutique,  etc.,  en  plancbe».  — 
Pop.  Atelier,  etc.,  où  l'on  paye  mal; 
maison  où  l'on  paye,  où  Ton  nour- 
rit mal;  maison  pen  solide;  petit 
logement ,  réduit. 
BARAQUER,  r.  a.  Faire  des  ba- 


v.  pr.  Se 


—  .Se  bar, 
faire  de»  baraque». 
B*  atout  ,  a» ,  part. 
BARAQUETTE,  s.  f.T.  deméd. 
Catarrhe  épidémique.  —  T.  de  ma  r. 
Sorte  de  poulie. 

BARAQUILLE ,  ».  f.  T.  de  cuis. 
Pâtisserie  de  farce  de  perdrix,  de 
poulardes ,  ris  de  veau ,  truffe» ,  etc. 

BAR  AT,  ».  m.  T.  de  mar.  Mal- 
versation ,  fraude. 

BARATAS  ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  rat. 

BARATE,  ».  r.  T.  de  mar.  San- 
gle eu  crois  sur  la  misaine* 

BARATHRE  ,  ».  m.  GouBVe  , 
abîme. 

BARATTE,  ».  f.  Sorte  de  baril 
étroit  dn  hant  pour  faire  le  beurre. 

BARATTER,  v.  a.  Agiter,  battre 
du  lait  dan»  une  baratte  pour  faite 
du  beurre. 

BaaaTTa,  U ,  part. 

BAAATTERIE,  ■.  f.  T.  de  mar. 
Indication  d'une  fausse  route.  Fojet 
H a a at. 

BAH  BAC  ANE,  s.  f.  T.  d'an  hit. 
Ouverture  dan»  un  mur  pour  faire 
crouler  l'eau  ;  nsssau-trière. 

BARBACENrH»»  p.  f.  T.  At  bot 
Plante  du  Brésil. 

BARBACOLE,  ».  m.  Jeu  de 
basard  ;  hoea  ,  pharaon. 


BARBACOU 


m.  T.  d'bist. 


nat.  Coucou  noir  de  Cav ei 

BARBARASSE  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petite  coide  en  spirale  autour  d'un 
cible,  d'un  grelin. 
BARBARE,  adj,  des  d  g.  tts.  m. 


BAR 

Ceux  à  qui  la  na- 
ture a  fait  un  cœur  barbare.  (Desh.) 
—  Fig.  Sauvage ,  grossier ,  igno- 
rant ;  sans  lois  ni  politesse  ;  l'opposé 
de  civilisé'.  Maurs  barbant.  Avec 
un  langage  <»'  pur,  no  ut  sommes  bar- 
bares pour  queLiues  peuples.  (  La 
Br.  \  —  T.  de  gramm.  Contraire  a  la 
règle ,  à  l'usage  ,  impropre,  qui  cho- 
que l'oreille.  Locution,  mot  bar- 
bare. 

BARBARES,  ».  m.  pl.  Peuples 
non  civilisés.  L'occident  était  trou- 
blé par  l'invanon  des  barbare*. 
(  Boss.  )  —  T.  d'antiq.  Etrangers  qui 
ne  parlaient  pas  la  langue  grecque 
on  Latine. 

BARBA REMENT,  adv.  D'nne 
manière  barbare.  Inut. 

BARBARESQUE,  s.  m.  Espèce 
d'écnreuil  de  Barbarie.  —  Au  pl. 
Les  peuples  de  la  Barbarie. 

BARBARESQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Des  peuples  barbare»  ;  de»  peuple» 
de  la  Rarbarie. 

BARBARIGAIRE,  ».  m.  Artiste 
qui  exécute  en  tapisserie  diverse» 
figure»  ,  avec  du  fil  d'or  et  de  soie. 

BARBARIE.  »■  f.  Cruauté,  in- 
humanité (  acte  particulier  de 
cruauté  aveugle  ;  manque  de  poli- 
,  de  culture  d'esprit  ;  état  de 
l'homme  sauvage.  On  7e  vit  bientôt 
retomber  dont  la  barbarie.  (  Mass.  ) 

Vire  do  langage  ou  du  style. 
=  Barbarie ,  cruauté ,  férocité'.  La 
barbarie  livre  à  la  mort  le»  victi- 
dc  se»  passions  ;  la  cruauté  fait 
précéder  la  mort  par  des  tortures; 
la  férocité  jouit  de  leur  spectacle. 

BARBAR1NS ,  s.  m.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Poissons  dn  genre  du  silure  ;  pe- 
tit» de»  barbeaux* 

BARBARISER,  r.  n.  Pêcher 
contre  le  langage,  /ni*/. 

BARBARISME ,  ».  m.  Faute  con- 
tre la  pureté  de  la  langue  par  l'em- 
ploi de  mots  inconnus  ou  inutités , 
de  termes  pris  dan*  un  mauvais  sens 
on  mal  associée ,  de  locutions  vicieu- 
ses, etc.  Mon  esprit  n'admet  point 
un  pompeux  barbarisme.  (Boit.) 

BAKBAROU  ,  s.  m.  Raisin  d'A- 
frique ,  raisin  de  Maroc. 

BARBAS  TELLE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  chauve-souris. 

BARBE,  ».  f.  Poil  du  menton, 
des  joues,  dn  visage.  Jeune  homme 
qut  mene%  laquais  a  barbe  grise. 
(La  Font.)  —  Fig,  Jeune  barbe , 
jrnitr  homme. — Rire  dont  sa  barbe, 
à  part  soi,  »ous  cape.  —  Faire  la 
barbe,  être  plu*  habile  ,  exercer  sa 
Mipériorité.  —  A  la  barbe  de  quel- 
qu  un  ,  en  sa  présence  et  en  dépit  de 
lui.  F.i  jf  m'en  vais  être  homme  k  la 
barlie  des  gen».  'Mol.)  —  l'ar  anal. 
Ce  qui  ressemble  à  de  la  barbe  ; 
long»  poils  de  terUinsauimaus.  far 
ma  barbe  dit  Vautre  (le  bouc)  ,  il 
est  bon,  et  je  loue  les  gens  bien 
sensés  comme  toi.  (La  Font.)  —  Fa- 
nons de  haleine;  morceau  de  chair 
pendant  sous  le  bec  du  coq.  —-Filets 
de  l'épi ,  de  la  plnme  ;  duvet  de  cer- 
taines moisissures.  —  Bande  de  toile 
fine  ,  de  linon  ,  etc.,  d'une  cornette, 
d'nn  bonnet  de  paysanne;  longue 
bande  de  dentelle  ,  de  blonde  ,  etc., 
avec  broderie  pour  lea  randes  pa- 


BAR 

—  T.  d'arts  et  mét.  Filet», 
poils  ;  grains  de  limaille  ;  débord  r» 
cédant  de»  monnaie»  .  etc.  —  T.  de 
man.  Partie  extérieure  de  la  bouche 
du  cheval.  —  T.  de  méd.  vét.  Ma- 
ladie de»  chevaux  ;  excroissance  de 
chair  —  T.  de  mar.  Partie  du  bor- 
da» e.  —  T.  d'astr.  Barbe  d'une  co- 
mète ,  rayon  qu'elle  envoie  vers  la 
partie  du  ciel  où  ton  mouvement 
paraît  la  porter.  11  »e  dit  iumi  au 
pl.  Barbes  d'une  comète. 

BARBE,  ».  m.  Cbeval  de  Barbarie. 
—  Adj.  Cheval  barbe. 

BARBÉ,  adj.  m.  T.debla».  Barbu, 
à  baibe  d'un  émail  différent. 

BARBEAU ,  ».  m.  Poisson  d'ean 
douce,  appartenant  au^genre cyprin; 

bluet. 

BARBE-DE-BOUC ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  laiteuse  de  deux 
à  fleurs  jaune»  ,  à  fleurs 
bleuâtre»  ;  salsiGs  ordinaire  êt  mb- 
vage.  On  dit  aussi  barbe-de vieillard . 

BARBE- DE- CAPUCIN  ,  ».  f. 
Nom  vulgaire  de  la  nigelle  de  Da- 
ma» et  de  la  chicorée  sauvage  qui  a 
poussé  dans  une  cave. 

BARBE-DE-CHEVRE,  s.  f.  T.  «te 
bot.  Plante  à  petites  fleurs  blanches. 
On  dit  aussi  barbe-de-chnL 

BARBE-DE-JUPITER ,  t.  f.  T. 
de  bot.  Sons-arbrisseau  à  fleur»  lé- 
gumineuses. 

BARBE-DF-MOINE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  La  cuscute. 

BARBE-  DE-RENARD  ,  ».  f. 
de  bot.  Plante  épineuse  de  la  fi 
des   astragales,  donne  la  g< 
adragante  ;  gomme  du  Levaut. 

BARBE-ESPAGNOLE,  s.  f. 
de  bot.  Espèce  de  caragale. 

BARBÉIER,  v.  n.  T.  de  mar 
se  dit  du  vent  qui  ra>e  la  ,  voile ,  et 
de  la  voile  agitée  par  ondulation». 
On  dit  aussi  barbrjer,  barboter , 
lasier  et  fatier. 

BARBELÉ,  ÉE  ,  adj.  Denté, 
garni  de  pointes  ,  de  poil*,  Fièchw 
barbelée,  trait,  bec,  barbelé. 

BARBELET,  ».  m.  Outil  pour 
faire  des  hameçon». 

BARBEME ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  composé  d'arbu»te» 
sarmentiMn  de  Madagascar. 

BAKBFKIE  ,  s.  f.  Art  défaire  la 
barbe,  de  couper  et  d'arranger  les 
cheveux  ;  lien  où  l'on  ra»c.  V.  m. 

BARBER  IN ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson ,  surmnlet. 

BARBEROT,  s.  m.  Mauvais  ba i- 
bier.  r,  et  pop. 

BARBET  ,  ».  m.  Chien  è  poil 
long  et  frisé,  qui  va  â  l'eau.  —  Fam. 
Crotte  comme  un  barbet,  très-crotté. 

BARBETTE,  s.  f.  Femelle  du  bar- 
bet. —  Guimpe  qui  couvre  le  sein 
d'une  religieuse. — T.  d'artill.  Plate- 
forme d'où  l'on  tire  le  canon  a  de- 
couvert  ;  canon  que  l'on  lire  de. cette 
manière.  —  T.  de  mar.  Grelin  d'une 
galère  ;  batterie  d'un  navire  udi 
encaissement. 

BARBICAN  ,s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  qui  tient  du  barbu  et  ùu  tou- 
can. On  dit  au**i  Barbieoni. 

BARBICHON  s.  m.  Petit  barbe*. 
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—  T.  d'bist.  nat.  Gobe-mouche  de 
Carence. 
BARBIER  ,  ».  m.  Celui  dont  la 

Erofeasîon  est  de  faire  la  barbe.  Mais 
•  barbier,  qui  tient  les  moments 
précieux...  (Boil.)  — ProT.  Un  bar- 
bier rase  l'autre,  le*  gens  de  même 
état  s'aident  mutuellement.  —  T. 
d'hist.  nai.  Poisson  du  genre  de* 
iutjans. 

BARRIFÈRE ,  ».  m.  T.  de  iot. 
V ont  H  >a ki  le. 

BARBIFIER,  r.  a.  Raser  ,  faire 
la  barbr.  Fam. 

Riiisirit ,  ta,  parr. 

BARBILLE,  s.  f.  Filament  an 
flanc  des  monnaies. 

BARBILLON,  s.  m.Petit barbeau, 
petit  poisson  à  moustaches  ;  ses 
moustacbes.  -T.  de  pécb.  Languette 
de  l'hameçon.  On  la  nomme  aussi 
dardillon.  — ,  Au  pl.  Maladie  de  la 
langue  des  oiseaux ,  des  clievaus  et 
des  bœufs.  On  dit  aussi  barbet 

BABBILLONVER,  r.  a.  T.  de 
pécb.  Relerer  la  languette  de  Fba- 

mrcon. 

R  i  *   i 1  i  "  v  n  t  .  ii,  part. 

RAHBIXADE,  s.  f.  Mauvais  pe- 
tit  livre.  lnu<. 

BARBITON  ,  s.  m.  Espèredeljre 
des  anciens. 

BARBOV,  s.  m.  T.  de  roép.  Vieil- 
lard- —  Vieillard  sévère.  — Fam. 
Faire  le  b  irbon  ,  lire  trop  sérieux 
pour  son  âge.  — T.  de  bol.  Plan  r 
graminre  ,  chiendent ,  etc. 

BARBONNAGE,  s.  m.  Qualité 
du  barbon,  tnut. 

RARBONNE.s.  f.  T.  d'huit,  nat 
Poi-son  de  mer  qui  ressemble  à  la 
perchr. 

BAR  BOT  ,  s.  m.  Barbier  des  for- 
çais. —  F*oi««on.  Fine:  lUssu». 

BARBOTE,  s.  f.  l.ocbe  francl.e  , 
poisson  il'eao  douce. 

BARBOTER,  v.  n.  Fouiller  arec 
le  bec  dans  l'eau  bourbeuse,  en  par- 
lant des  oiseaux  aqual  ques.  — Agiter 
Peau  avec  le«  masni  ;  marcher  dans 
la  boue  liquide  ,  -' v  rrotter. 

BARBOTEUR  ,  s.  m.  Canard 
privé. 

BARBOTEUSE,  ».  f.  Femme  de 
mauvaise  vie.  Pop. 

BARBOTIVE,  ».  f.  PSte  de  por- 
relainr  délayée  -,  partie  (âne  de  l'ar- 
gile colorée.  Plante  vermifuge  ; 
sonorité  de  l'absinthe  de  Judée. 

BARBOUILLAGE,  s.  m.  Ouvrage 
de  barbouilleur  ;  peinture  grossière  ; 
maaraise  écriture.  — Fig.  et  fam. 
Discours  ,  récit,  raisonnement  em- 
barrassés, embrouilles,  sans  liaison, 
sanssuite. 

BARBOUILLEE,  ».  f.  Il  ne  se  .lit 
que  dans  cette  pbra«e  populaire.  Se 
m>Mjwr  lie  la  oarltouitlee  ,  dire  des 
abtard'lés.  ou  se  moquer  de  tnut 
après  le  succès. 

BARBOUILLER,  r. a. Salir , gâ- 
t«-r.  Barbouiller  le  t'itage,  —  P<  m  - 
ii  re  grossièrement  à  la  brosse,  nar- 
f-->uiller  une  porte.  -  Kcrirr  mal. 
Rnrbouillrr  au  papier.  Parler  . 
prononcer,  expliquer,  raconter  mal. 
Barbouiller  une  réponse  ,  un  récit. 
—  Fsg  Ecrire  beaucoup  et  mal  dan» 
une  affaire  ,  etc.  ;  composer  a  la  hâte 
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et  tant  goôt,  en  parlant  d'un  auteur... 
Barbouille,  écris,  rime,  et  nous  v*n*e. 
(Uoil.) — T.  d'imp.  Imprimer  mal- 
proprement et  mal.  —  .Ye  barbouil- 
ler, r.  pr.  Manquer  de  mémoire  , 
balbutier.  —  Nuire  à  sa  réputation. 
Dans  le  monde  ,  a  vrai  dire  ,  U  te 
barbouille  fort.  (Mol.  ) 

Babbodillé,  eu,  part. 

BARBOUILLEUR,  s.  m.  Artisan 
qui  peint  à  la  brosse  et  grossièrement. 
— Conteur,  bavard  confus  ,  inintel- 
ligible.—  Fig.  Homme  qui  se  mêle 
d'écrire  sans  en  avoir  le  talent,  mau- 
vais auteur. 

BAH  BOUTE  ,  s.  f.  T.  de  raffine- 
rie de  sucre.  Moscouade  chargée  de 
sirop  ;  gros  grain  de  sucre  à  refon- 
dre. 

BARBU  ,  s    m.  T.  d'bist.  nat 
Espèce  de  chien  de  mer.  —  Genre 
d'oiseaux  gallinacés. 

BARBU  ,  UE,  adj.  Qui  a  de  la 
barbe.  —  T.  de  bot.  Aristé. 

BARBUE  ,  s.  f.  Poisson  de  mer  du 
genre  du  turbot  ;  espèce  de  donxelle 
■ —  Marcotte ,  sarment  qni  a  sa  racine, 
nielle  sauvage. 

BARBULE ,  a.  f.T.debot.  Arbris. 
seau  n.lorant  delà  Chine. 

BARBUBE,  ».  f.  T.  de  fond.  Balè- 
vre,  inégalité. 

BARBYLE,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Jamaïque. 

BARCA.s.  m.  T.  de  bot.  Ja- 
quier. 

BARCALLAOoii  BARLIAU  ,  t 
m.  Sorte  de  morue. 

BARCAMAV ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Turhitb  des  Arabes. 

BARCAROLLE,  s.  f.  Chanson  des 
gnnilnliei*  à  V  enise;  danse. 

BARCE ,  s.  f.  T.  «le  mar.  Espèce 
de  canon. 

BAHCFL,  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte 
de  canon  de  «aisseau. 

BAKC.FLOVNETTF.  .  s.  f.  Ber- 
ceau, lit  d'enfant. 

BAR!  M  WS1E,  s.  f.  T.  de  bot 

Crépidc 

I  \KI>,  a.  m.  Civière.  —  T.  de 
charp.  P  .utre  élevée,  pour  scier  de 
long.  —  T.  de  bUs.  Poisson  courbé 
et  adossé. 

BARDA  VE,  i.  f.  T.deboi.Glou- 
teron  ,  genre  de  plante*  ryoarocé- 
pbales  dont  on  fait  u*age«n  méde- 
cine. 

BARDAQUE,  s.  f.  Vase  de  terre 
poreuse  ,  pour  rafraîchir  l'eau. 

BABDABIOTES,  s.  m.  pl.  Car- 
des  des  empereurs  Érecs. 
BARDE,  ».  m.  Poète  et  praire 

celte  ou  gaulois  ,  qui  chantait  les 
héros  ,  etc. 

BA  RDF, ,  >.  f.  Armure  en  lames  de 
fer  qui  couvrait  le  poitrail,  le»  flanc* 
et  la  emupe  du  cneval.  —  Longue 
pelle  plate.  —  T.  de  cuis.  Tranche 
de  lard  mince  dont  on  recouvre 
les  volailles. 

BARDEAU, s. m.  Petit  ais  servant 
a  couvrir  les  toits  ;  merrain  débité 
eu   lona,  ,    vieille  douve.  —  Métis 

Provenant  du  cheval  et  de  Finesse. 
■e  bardeau  ressemble  film  a  l'ânene 
fU'mu  cheval.  (Bnff.)  —  T.  d'imp. 
Casseau  de  dc<  harge. 

BARDEES,  *.  f.  pl.  T.  de  tal- 


pétrier.  Eau  pour  laver  les  terres  , 
en  extraire  le  salpc'.re. 

BARDELLE,  ».  f.  Selle  de  grosse 
toile  et  de  bourre.  —  Au  pl.  Bras 
du  banc  du  verrier. 

BAR  D  ENOCH  E,  s.  f.  Sorte  d'é- 
toffe. 

BARDER,  v.  a. 'Armer,  couvrir  un 
cheval   de  barde».  —  Charger  de» 

fardeaux  sur  uu  bard  T.  de  cuis. 

Couvrir  de  bardes  de  lard. 

Baana,  km,  part. 

RARDEliR ,  a.  m.  Porteur  de 
bard. 

BABDIS,  s.  a.  T.  de  mar.  Cloison 
à  fond  de  cale,  pour  mettre  les  blés  ; 
balardeau  au  bord  d'un  saisseau 
pVnché. 

BARDIT  ,  a.  m.  Chant  de  guerre 

des  Germains. 

BARDOT,  s.  m.  Petit  mulet  qui 
porte  le  muletier,  et  qui  marche  en 
tête  ;  mulet  provenant  d'un  cheval 
et  d'une  Inesse.  —  Fig.  et  fam.  Celui 
sur  qui  les  autres  se  déchargent  de 
leur  besogne  ,  ou  qui  est  l'objet  de 
leur*  plaisanteries. 

RARDOTIERS  ou  BARDOT- 
TIERS,  s.  m.  pl.  T.  de  bol.  Genre 
de  sapotilicrs. 

BARDOU,  s.  m.  Lourdaud,  f.  m. 

BARER.  v  n.T.de  vén.  Bala  neer 
surira  voies. 

BARET  ,  s.  m.  Cri  d'un  éléphant 

ou  d'un  rhinocéros. 

BABETTE  ,  s  f  T.d'Url.  PiéYe 
dans  le  barillet ,  pour  le  maiutenir. 

BA REFOULS,  a.  m.  pl.  Étoffe  , 
pagnes  de  nègres. 

BARGACHE,  s.  m.  Espèce  de 
moucheron. 

BARGE,  ».  f.  Meule  de  foin; 
monceau  de  n.  ■  nu  bois  -  Petit  ba- 
teau plat  a  voiles  et  à  rames  .  sur 
les  rivières.  -  T.  d'hist.  nat.  Oircau 
aquatique  de  passage. 

BARGELACH ,  s.  m.  T.  d'bist 
nat.  Oiseau  de  Tartane,  de  la  gros* 
senr  du  faucon. 

BARGUETTE ,  s.  f.  Bateau  pour 
passer  le*  chevaux 

BARGUIGNAGE,  a.  ni.  Irréso- 
lution ,  hésitation.  Fam. 

BARGUIGNER  ,  v.  n.  Hésiter  s 
prendre  on  parti  ,  a  conclure  une 
affaire  ,  un  roar.  lié  ,  etc.  Fam. 

BARGUIGNEUR,  s.  m.  Celui 
qui  barguigne,  qui  bénite.  Fém. 
Bar^u^neuse.  Fam. 

BARHARDA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

BARICOÏTE,  s.  f.  T.  de  med. 
Dureté  de  l'ouïe.  1  nus. 

BARICOT,  s  m.  Fruit  de  Mada- 
gascar ;  boisson  faite  avec  ce  fruit. 

RARJCOTIER  .  •  m.  T.  de  bot. 
Arbre  fruitier,  très-élaaké ,  qui  pro- 
duit 1rs  haricots. 

BARIGEL  ooBARISEL,  t.  m. 
Chef  de  sbires. 

BARIGLE,  s.  f.  Nasse  conique. 

BARIL,  a.  m.  Petit  tonneau oblong, 
son  contenu  ;  mesure  ;  instrument 
de  tonnelier.  -  tlaril  fou*lro> ant , 
petit  tonneau  plein  d'artifice. 

BABILLAGE.»,  m.  Mi  »e  du  vin 
en  bouteille».  — T.  de  mar.  Tous  les 
barils  qui  sont  dan»  un  navire. 

BARILLAR,  s.  m.  T.  de  mar.  OIE- 
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eier  de  galère  qui  a  soin  du  vin  et  t 
de  l'eau. 

BAK1LLE,  ».  f.  Fiante  de*  Inde*  ; 
soude  d'E«pagne. 

BARILLET,  ».  m.  Petit  baril — T. 
d'hydraul.  Corp  de  la  pompe  dan» 
lequel  agit  le  piston.  —  T.  d'horl. 
Tambour  du  grand  ressort.  —  T. 
d'anat.  Cavité  derrière  le  tambour  de 
l'oreille. —  T.  d*bi»t.  naU  Co  ;uille 
uni  valve. 

BARILLON  ,  s.  m.  Petit  baril  à 
l'extrémité  d'un  bâton  ;  pèse-  li- 
queur. 

BARIOLAGE  ,  ».  m.  Assemblage 
bizarre  de  couleur». 

BABIOLE,  EE,  adj.  Bigarré. 

BARIOLER  ,  v.  a.  Peindre  de 
diverse»  couleur»  et  Mm  règle.  — 
Fanv  Bigarrer. 

Bariolk,  i  >:,  part. 

BABIOLURE,  ».  f.  Monrhrturc 

BARIOME,  s.  f.  T.  de  bot.  Piaule 
de»  Moluque». 

BARIQL'AUT  ,  s.  m.  Sorte  de 
petite  futaille. 

BARITE,  BABYTE  ou  B  A  BOTE, 
a.  f.  T.  de  rliim.  La  plu*  pesante 
de»  bases  sali  fiable» 

BAKLEBIA,  ».  f.  T.  debot.  Plante 
d'Amérique  ,  nommée  au»»i  barre- 
lieria  et  barehe'na 

BABLIN  ,  ».  m.  Noeud  à  chaque 
bout  de  la  »oie. 

BABLONG ,  ».  m.  T.  d'archit. 
Carré  long. 

BABLONG  ,  GUE  ,  adj.  D'une 
longueur  mal  proportionnée,  en  par- 
lant de»  habiU.  — T.d'arcliit.  Piu» 
long  que  large. 

BAKLOTIÈBE ,  ».  f.  T.  de  vitr. 
Traverse  en  fer  de»  chi»»i»  de  Terre. 

BARNABITE,  ».  m.  Clerc  régu- 
lier de  la  congrégation  de  Saint-Paul. 

BAKNABO TE  ,  ».  m.  Noble  véni- 
tien »an*  fortune  et  sans  crédit. 

HARNACHE,  ».  f.  T  d'hi»t.  nat. 
Oi»eau  de  pa.sagc  ,  espèce  d'oie  de 
mer. 

BABNADESES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes  composée». 

BARNAGE,  ».  m.  Le»  grands  de 
la  cour.  '  ■  m. 

BAHNFIABD,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Oiseau  aquatique  des  Indes. 

BAROCHER.v.  a.  T.dc  pr.nl. 
Faire  jaillir  de  la  couleur  du  contour 
jur  le  fond. 

Babocib,  »f,  part. 

BAKOCO  ,  ».  m.  T.  de  log.  Sorte 
d'argument. 

BABOMÉTOGBAPHE  ,  ».  m. 

Voye\  BkMOMÎTKOO»  APBE. 

BAROMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
qui  indique  le»  variation»  du  poids 
et  du  ressort  de  l'air. 

BAROMÉTRIQUE,  adj.  de.  d. 
a.  T.  de  y\0.  (fui  appartient  au 
baromètre. 

BABOMETROGBAPHE ,  ».  m. 
Baromètre  adapté  à  une  pendule. 

BAROMETZ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Polypode  de  Tartarie. 

BARON  ,  «.  m.  Titre  de  noblesse, 
au-dessous  de  celui  de  comte;  celui 
qui  a  une  baronnie.  De  la  vinrent  en 
foule  et  marquis  et  barons.  (Boil.) 

RARONNAGE,  s.  m.  Eut,  qualité 
d«  baron.  Style  burlesque. 


BAR 

BARONNE  ,  ».  f.  La  femme  ou  la 
veuve  d'un  baron. 

BARONNET,  ».  m.  En  Angleterre, 
dignité  entre  le  baron  et  le  tbeva- 
lier. 

RARONNIE ,  ».  f.  Terre  d'un  ba- 
ron. 

BAROQUE,  adj.  de»  d.  g.  D'une 
rondeur  imparfaite  en  parlant  de» 
perles.  —  Fig.  Bizarre,  iuégal,  irré- 
K«ilier.  Esprit ,  mot  baroque. 

BAROSANÈME  ,  ».  m.  Machine 
jour  connaître  la  force  et  la  pesan- 
teur du  vent. 

RAROSCOPE,».  m.  Baromètre. 

BAROTIERS,  ».  m.  pl.  Voitorier». 

f  nut. 

BAROTIN,  ».  m.  T.  de  mar.  Petit 
barol. 

RABOTS,  ».  m.  pl.  T.  de  mar. 
Piècrs  de  bois  qui  soutiennent  les 
ponts.  V ores  Bad. 

BAROTTE,  ».  f.  T.  de  tonn.Vais- 
•eau  pour  la  vendange  ,  etc. 

BA BOULON ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Balisier. 

BAROUTOU,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Tourtrrrllr  de  Cayenne. 

BARQUE  ,  s.  f.  Petit  batean.  — 
Fig.  et  fam.  Conduire  la  ban/ue  , 
avoir  la  direction  d'une  afTaire.  — 
Poét.  Passer  la  bartjue  ,  mourir. 

BARQUÉE,  ».  f.  T.  de  mar.  Me- 
•ure   déterminée  et  de  convention. 


BABQUEROLLE,  ».  f.  Petit  bâ- 
timent sans  mât ,  pour  le  cabotage  ; 
petite  barque  ,  barque) te. 

RARQLETTE,  ».  f.  Rarquerolle. 
—  Sorte  de  pâtisserie  ;  e«pècc  d'ar- 


BARBADEJE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Madagascar. 
BARRAGE,  s.  m.  Droit  de  péage 

sur  le»  voitures  el  les  hcle»  <1«*  »"m- 
mc ,  pour  l'entretien  de»  routes  ; 
droit  de  passage.  —  T.  de  coin  m. 
Linge  ouvré. 

BARRACER,  ».m.  Celui  qui  per- 
çoit le  droit  de  barrage. 

BARRAS,  ».  m.  T.  d  hist.  nat.  Ga- 
lipnt. 

BARRE.  ».  f.  Pièce  de  bois,  de 
fer,  etc.  ,  longue  et  étroite.  — Fie. 
Homme  dur  ,  inflexible.  —  Or  en 
barre,  effet ,  etc.,  dont  le  paiement 
est  certain.  — T.  d'écrit.  Trait  île 
plume  pour  effarer,  annuler  ou  faire 
remarquer.  —  T.  de  pal.  Entrée , 
barrière  intérieure  d'une  audience  , 
d'un  tribunal.  —T.  d'arts  et  mét. 
Pièce  longne,  ligne,  trait,  etc.  — T. 
de  tonn.  Pièce  transversale  sur  le 
fond  d'un  tonneau.  —  T.  de  mar. 
Banc  de  ssble,  etc.,  en  travers  d'un 
port  ,  d'une  rivière  ;  flux  d'une  ri- 
vière lorsque  la  mer  monte.  —  T. 
de  corn  m.  Mesur  e  d. image  en  Espa- 
gne ;  barre  de  fer  donnée  en  échange 
d'un  nègre  ,  ton  équivalent.  —  T. 
de  bla».  Pièce  de  l  écu  en  travers. 
—  Au  pl.  Jeu  de  course.  —  Fam. 
Jouer  aux  barres,  se  chercher  mu- 
tuellement sans  se  rencontrer  ;  avoir 
barres  sur  quelqu'un  ,  avoir  l'avan 
tage  sur  lui. —  T.  d  équitaiinn.  Par- 
tie de  la  mâchoire  sur  laquelle  le 
mors  appuie  ;  partie  la  plus  hante 
des  gencives;  pièce  de  unis  r< 
pour  séparer  les  chevaux. 


BAR 

BARRÉ,  ».  m.  T.  d'bist. 
son  du  genre  du  silure. 

BARREAU  ,  ».  m.  Barre  gro»»e  et 
courte,  srrvant  de  clôture  ;  fer  long 
emmanché,  qui  tourne  la  vis  d'une 
presse.  —  Lieu  ou  se  metient  les 
avocat»  pour  plaider  ;  leur  profes- 
sion ;  leur  corps.  Et  le  barreau  n'a 
point  Je  monstres  si  hasard,.... 
(Boil.) 

BARRÉ-BANDE,  adj  m.  T.  do 
blas.  11  »e  dit  d'nn  écu  chargé  de 
barre»  et  de  bande». 

BABRÉE,  adj.  f.  T.  de  mar.  Il 
»edit  de  la  vergue  qui  sert  a  étendre 
la  vnile  iluperruquet. 

BARRI  FORT,  s.  m.  Grosse 
pièce  de  boi>  d«*  pin. 

BARRELIÉRE,  ».  f.  T.  de 
bol.  Plante  prrsoomue. 

BARREMENT,  ».  m.  T.  de  méd. 
vél.    Aclion   de  barrer  les  veine» 


d'un  cheval- 

RARRER  ,  v.  a.  Fermer  par  der- 
rière avec  une  barre  ;  garnir  ,  forti- 
fier d'une  barre  ;  pa»»er  de»  trait»  de 
plume  sur  l'écrilure,  raturer.  — 
flai  rer  le  chemin  ,  clorre  ,  fermer  le 
passage;  rt  iig.,  mettre  obstacle  a 
I  axam  rnicnt  de  quelqu'un,  l'empê- 
cher de  réussir.  ■ —  T.  de  méd.  vét. 
Barrer  les  veines  d'un  cheval,  les  fer- 
mer avec  le  feu. — T.  de  mar.  Barrer 
un  vaiaeau,  Fempêthcr  d'a\anter. 

Bas  h»  ,  as,  part. 

BAHRhTOWF  .  s.  f.  Bonnet  du 
grand-mai irr  de  l'ordre  de  Malte. 

BAll  h  I  I  TE  ,  ».  f  Petit  bonnet 
rouRC  de»  cardinaux  ;  bonnet  du 
doge,  de»  nobles  de  Yroi»e  —  Petite 
barre  ;  priile  plaque. 

BARREUR  ,  adj.  el  s.  m.  T.  de 
vén.  Chien  pour  le  chevieuil. 

BARRICADE,  ».  f.  Retranche- 
ment fait  à  la  hâte  avec  de»  barri- 
ques remplie»  de  terre  ,  de»  chaînes 
tendues  ,  de»  charrette»  ,  etc.  Au 
mihru  de  la  paix  font  voiries  barri- 
rade».  (Boil.) 

BARRICADER  ,  v.  a.  Fermer 
avec  dr»  barri  rades.  Barricader  les 
rues.  —  Par  ext.  Barricader  une 
porte,  une  (ei,rtre ,  le»  fermer  en 
mettant  derrière  qtirlqur  chose  qui 
résiste.  • —  Se  barricader ,  v.  pr. 
Sr  garantir  avec  de»  barricade»  ;  ** 
mettre  à  couvert  par  ti  nt  ce  qu'on 
peut  amasser  devant  soi.  —  Fig.  et 
fam.  S'cnlermcr  pour  ne  voir  per- 
sonne. 

BaamiCAiti  ,  »e  ,  part. 

BARRIFH,  s.  m.  T.  de  monn. 
Ouviier  qui  tourne  la  barre  du  ba- 
lanc  er. 

BARRIÈRE.  ».  f.  Pièce  de 
fermant  un  passage;  pieux  < 
en  terre  et  garni»  de  traver.es  pour 
fermer  le  passage;  espèce  de  porte 
à  claire-voie,  fermant  l'entrée  d'une 
cour,  d'un  herbage,  d'un  pré  ;  porte 
de  ville  oii  se  payent  le»  entrée»; 
enceinte  pour  le»  tournois  ,  le»  jou- 
tes ,  elc.  —  Par  exl.  Tout  ce  qui 
serl  de  borne  ou  de  défense.  Eu/în 
las  ,  et  couvert  de  sang  et  dr  /.ow- 
sière ,  U  s'était  fait  de  niort*  KM 
noble  barrière.  (Kar.)  —  Fig.  Em- 
pêchement ,  obstacle  ;  toul  «  c  qui 
forme  séparation  entre  deux  uation». 


Digitized  by  Google 


DAS 

fait  oh*tacle  à  Iran  entreprise*  tnili- 
taire»,  fl  a  bnse  des  Grecs  les  trop 
j'ai b tei  barrières.  (Rac.) 

BARRILLAT,  ».  m.  T.  At  mar. 
Ouvrier  qui  travaille  aux  futaille». 

R A R  R I L  LE T ,  ».  m.  T.  d'borl. 
Fove*  IUrillkt. 

BARRIQUAUT,  ».  m.  Foret  Ba- 

lltCtlT. 

BARRIQUE,  ».  f.  Sorte  de  ton- 
neau. —  Fam.  Personne  trèx-gro*«r. 

—  T.  de  pérh.  >a»»e  conique  poni 
le»  lamproie». 

BARrtIS ,  »  m.  T.  d'hist.  nat. 
Singe  ,  tnandril. 

BARROIR,  ».  m.  T.  de  tonn. 
Tarrière  longue  et  étroite. 

RARROS,  BUCAROSou  ROU- 
CARO.  ».  m.  T.  dhist.  nat.  Terri 
bolaire. 

BARROTFR,  v.  a.  et  n.  T.  de 
mar.  Remplir  entièrement  la  raie, 
l'entrepont  de  mari  handise». 

B» aaoT i  ,  il,  part. 

BARULRE.  ».  f.  Barre  dn  corp, 
du  luth. 

BAR  BUTIN  ES  ,  ».  f.  pl.  Soie»  de 
Per»e. 

BAH  SES  ,  ».  f.  pl.  Boîle»  d  rta  n 
dans  lr»qiielles  ou  apporte  it  ttic  de 
1'  Chine. 

BAU  TAVELLE  .  ».  f.  Gro.»r 
perdrix  rouge  du  midi  de  l'Europe. 

BlftTHOLlNB,  ».  f.  T.  de  bot. 

Orrhi» 

BAR'I  OME  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  de  la  bofTonc. 

RARTSIEN  .  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  rhinantacee». 

BARUL .  ».  m.  Mesure  du  poivre 
(H  livre»). 

BAKVF-HOMF,  ».  f.  T.  deméd. 
Difficulté  de  parle,  d'articuler;  fai- 
blesse de  la  voix. 

RAHUE.  s.  f   Foyer,  Barit». 

BARYTILITHFS  .  ».  f.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  F«pè«  e  de  pierre». 

BABA  TON  ,  ».  m.  T.  de  mu». 
Espèce  de  b»«»c-dc-viole  que  l'on 
touche  avec  un  archet  et  le*  doi^t* 
en  même  tmi|<«  ;  voix  entre  la 
laillc  et  la  bas». -taille.—  Adj.  m. 
T.  de  grainro.  gieique.  Qui  a  Fae- 
cent  grave  sur  la  dernière  »\ Italie, 
en  parlant  d'un  verhe. 

BABYT<  >N'F  ,  adj.  .le»  d.  g.  et  ». 
T.  de  mu».  Espèce  de  lénor. 

BARYTON  Ml  ou  BARYTOM- 

SKH  ,  v.  u.  ('.hanter  en  barylone. 
m. 

BAHYXYl.F. ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Cm  hinchinc. 

BAS,  ».  m.  Vêt.  ment  qui  couvre 
le  pied  et  la  ïambe  Dfei ira i-je  'es 
ba»  en  trente  endroit*  pertes?  [Boîl  ) 

—  I  a  partir  inférieure  ;  l'opposé 
de  haut,  f.e  bat  ilu  pave  ,  </tj  t'i- 
j/igr.  —  Fam.  Il  y  a  ttu  haut  et  du 
bat.  de»  inégj'ité»,  de*  «  bao-rments 
tantôt  en  bien,  tantôt  m  mal. 
Etre  au  bas  ,  »e  dit  du  vin  ,  du  ci- 
dre, etc.,  quand  il  n'y  en  a  pre»qne 
plu»  dan»  le  tonneau.  —  T.  de  mar. 
Le  bai  de  l'eau,  état  du  niveau  de 
la  mer  à  la  fin  du  rrflux. —  Au  pl. 
Barre»  de  fer  pour  tenir  le»  membre» 
lié*;  papier»  d'enveloppe. 

BAS,  adv  Doucement.  Parler 
bas  ,  à  vois  ba»*r.  —  r.ire  bas  ,  »nr 
un  siège  peu  élevé  ,   et  fig. ,  être 
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ou  être 

en  mouvait  état,  en  parlant  de»  »(- 
faire».— Mettre  bas  ,  faire  de.»  petit», 
en  parlaut  de»  femelle»  des  animaux. 

—  Mettre  bas  In  armes  ,  le»  drpo— 
»er.  —  Mettre  chapeau  bat ,  l'ôter. 

—  Mettre  pavillon  bat ,  cesser  toute 
ré»i»unce.  Devant  elle  Ballet  met- 
trait iiavillon  bas.  (  BoîL)  —  Porter 
bas  l '  oreille  ,  être  h  Miteux  ,  humilie. 
//  lui  fallut  (au  renard;  à  jeun  re- 
tourner aulof>tt,  terrant  la  i/ueue  et 
portant  ba»  Toi  cille.  (La  Font.)—  i 
A  bat  ,  a  terre.  I.e  dieu  la  secouant  j 
(  in  rW'r  )  jeta  les  aufs  a  ba».  (  La  j 
Fout.  )  —  Sauter  à  bas  du  Ijt ,  »«■ 
lever  bru»qucment.  —  Fi  g»  Etre  i  I 
b.it,  ruiné.  — A  bai  f...  Descends», 
et  fis.  Exclamation  d  improbalioii  , 
de  haine,  de   fureur  populaire.  — 
En  bat.  l'oppn,c  d'r«  haut,  mar- 
que BUasJ  l'attitude.  Le  galant  fait 
le  iwirt,  et  du  haut  du  p'.aucher  se 
pend  la  tête  en  lia*.  (La  Font.)  — 
Fig.  Traiter  du  haut  en  bat  ,  axer 
licrtc  ,  dureté,  insolence,  mépri». 

—  Par  bas,    an  rei-de-cbau»»èe. 

—  fià  bat ,  ici-bas.  Le  premier  se 
dit  du  lui  ou  I  on  n  est  pa»  :  AUrt 
lu-bas  ;  le  second,  du  liru  ou  l'on 
e»t  :  f'enei  ici-bat.  —  Foret  Ici. 

BAS  ,  SSF,  adj  Qui  a  peu  de 
hauteur  ,  d  élévation  ,  comparati  vr- 
meol  aux  autres  chose»  de  la  même 
espèce.  f.ogit ,  ne'ae  bai.  —  Qui  a 
peu  d'eau  ,  de  profondeur.  Mer,  ri- 
virrr,  marre  batte.  —  Par  exl. 
L'opjMi«e  de  haut.  Pas  r'tape ,  le 
Hat  H /un,  etc.  —  Fi,.  De  moindre 
qualité  ou  valeur.  Bas  or,  k'tti 
<<irfe«,  —  Inférieur  ,  île  nioinilre 
dignité.  Ba<>e  clane  %  ba*  cf/ïcirr. 

—  Peu  noble,  peu  è!r\é,  »ervile, 
rampant  Pour  un  «i  b»*  emploi  ma 
mute  rtt  trop  altierr.  ;Boil.y — San» 
gCOcrOWli,  contraire  à  l'honneur, 
mi  pii  -rfhlc  ,  x  il  ,  qui  dégrade.  )ta- 
datne  je  li  ai  point  d-t  irlilimeiUs 
si  ba».  (Haï.)  —  ê  Me/i<tur,  qui  ne 
di»tiii"{ue  que  de  prè». —  /  oix  baste, 
qu'on  ne  peut  entendre  de  loin. 

T e  tipt  bat,  qui  menace  delà  pluie. 

Mrtse  ba  ne  ,  »an»  chant.  —  Fam. 
Eaur  bas  tes,  lré*or,  bonr«c  presque 
vulr.  —  Avoir  l'oreille  basse,  êlie 
bataille.  T.  de  totnm.  Bat  pus  , 
pris  médiocre.  —  T.  de  mu»,  /u- 
strtiment  trop  bas,  qni  n'e»t  pa» 
iriotité  a»*ex  haut.  —  T.  de  bit. 
Périsse,  erprettum  batte,  strie 
bas  ,  »an»  élévation,  »an«  n"ble»»e. — 
T.  de  Icxirtilo^ie.  Terme  bas ,  igno- 
ble, qui  n'est  u»ité  que  dan»  la  clj»-e 
du  peuple  tout-a-lait  gro*»ière.  =r 
Bas,  abject,  rit.  Ce  qui  e*t  bas 
manque  n  élévation  ;  ce  qni  et  ab- 
fett  e»t  ilan»  une  grande  ba»>e«»e  ; 
ce  qui  est  t  ilt  iian»  un  pranu  decri. 

BASAAL,  »•  m.  T.  de  bot.  Arbuste 
toujours  vert  du  Malabar. 

BAS  A  L  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
polvpéiatér. 

BASAI  TF  ,  ».  m.  Soi  te  de 
marbre  noir,  fu»ible  ;  lave  très- 
dure.  — ■  Paialte  blanc.  f'c>»e:SoM- 
xi  rt. 

BASANE,  ».  f.  Peau  de  mouton 
préparée  pour  la  reliftre. 

BASAS  F.  ,  FK.  adj.  Noirilre  , 
bâlé.  7'nnl  basane. 


BAS-BOB  DAIS,  ».  m  T.  de  mar. 
Celui  qui  »ei  t  a  bâbord. 

BASCONADE,  ».  f.  Ungue  bas- 
que. 

BASCULE  ,  ».  f.  Machine  dont 
un  de»  bout»  »'.  |ève  qoand  ou  pèse 
sur  l'autre;  levier  duot  le  point  d  ap- 
pui est  entre  la  puissance  et  la  ré- 
sistance ;  levier  dont  le  pomt  d'ap- 
pui e»t  au  milieu  ;  cuntrc-poid»  pour 


mouvoir  un 


poot-1 


evi»  ,  etc. 


Jei 


»ur  une 


d'enfants  qui  «e 
bascule.  —  M  nvrmciit 
a  celui  d'une  t  a-'.ule.  Faire  la  bai- 
cute.  —  En  (><i  >.  i«/e  ,  en  équilibre. 

Fig.  Système  de  bascule ,  qui 
rotuùste  a  m.imti nir  l'équilibre  entra 
1rs  parti*  ,  en  combattant  alternati- 
vement I  influence  de  l'un  parcelle 
de  I  autre.  -  1.  de  péih.  Bateau  a 
coffret  pour  garder  le  poisson. 

BAS-DE-CASSE,  ».  m.  T. 
La  partie  inférieure  d'une  raase. 

BAS-DFSSl  S,  ».  m.  T.  de  mu». 
Von  plu»  basse  que  le  dessus. 

BAS-D'FTAMIEB,  ».  m.Fai»eur 
de  ba»  au  métier. 

BASF,  ».  f.  Tout  re  qui  soutient 
un  corps  p  >»é  dc»sut.  -  Fig.  Prin- 
cipe ,  fondement .  appui.  bon  or- 
are  eit  la  première  Iwc  d- s  ver- 
tus, (Mass.)  —  T.  de  géoni.  <  ùié 
d'un  triangle  opposé  au  sommet  ; 
«urfjce  sur  laquelle  on  conçoit  un 
cône  ,  rte  ,  appu\é.  —  T.  d'arebil. 
(  «•qui  »oulien[  le  fat  d'une  clouue. 
le  dé  d'un  piédestal.  —  T.  de  iné.l. 
Principal  u.rrédient.  -  T.decl.iin. 
Alcali,  etc.,  q.u  ,  combine  aiec  un 
acide,  forme  un  sel.    -  T.  de  bot. 

I  xtiémité  inférieure  d'une  parue 
quelconque. 

BAS  EL,  ».  m.  T.  de  bot  Arbuste 
de  I  Inde. 

BASFI.LF,  ».  f.  T.  debot.Cenre 
de  piaule»  exotique»  ,  e»pèc«  d  ar- 
rot  he. 

BASER,  v.  a.  Asseoir  sur  une  ba»e; 
donner  |»oiir  ba*e,  pour  fondement. 

II  ne  se  dit  qu'au  bg.  Baser  le>  lois 
tur  la  'norale. —  Se  ba»rr  (sur^... 
v.  pr.  Se  fonder  sur... 

Bs*i  ,  i  k  ,  part. 

BAS  -  FOND  ,  ».  m.  Terrain  ba» 
rt  enfoncé.  —  T.  de  mar  Fond  de 
mer  où  il  y  a  peu  d'eau. 

■ASILAIRE  ,  ».  f.  T.  d'aoat.  Ar- 
tère ,  apopbv»e  de  la  tête.  —  Adj. 
de»  d.  g.  Qui  appartient  à  une  ba»*, 
et  principalement  à  la  ba-edn  ernge. 
tU,  a'Ure.  apophyse  baittaiee\. 
T.  de  bot.  Fixé  a  la  ba»e.  Stt  te,  ap- 
pendice baulaires. 

BASILE  A  1  PI  COVRONVÉ  , 
s.  m.  T.  de  bot-  Plante  d'Amériqu-  . 

BASILIC,  ».  m.  Serpent  fabuleux 
dont  le  regard  lue. M  affronte  a>  en- 
courage... lei  iMr  du  ba«ilic. 
(Bous».)  —T.  d"'hi»t.  nat.  E»p«ue 
de  lexard  de»  Inde».  —  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  labiée»  et  odori- 
férante». —  T.  d'astr.  Etoile  fixe  du 
lion. 

BASILICAIRE  ,  ».  m.  Piètre  qui 
a»»i»tait  le  pspe  ou  un  éveque. 

BASILK.uS  ,  ».  m.  T.  de  pl  uirin. 
Onguent  «uppniatif. 

BASILIQUE       f.  Grande  église 
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BAS 


BAS 


arec  dome  ;  église  principale.  —  T. 
d'anat.  Veine  de  la  partie  interna 
du  bra».  —  Au  pi.  Lois  romaines  de 
I  cmprrcnr  Basile. 

BAS1N.  t.  m.  Etoffe  rroi»éc,dont 
la  chaîne  i  m  de  fil  cl  la  trame  de 


BASIO-CÉRATO-GLOSSE,  adj. 
rt  i.  m.  T.  d'anat.  Muscle  inséré  a 
la  corne  de  l'hyoïde. 

BASIOl , 1  m >  s  F. ,  ».  m.  T.  d  anat. 
Muscle  abaisscur  de  la  langue. 

BASIO-PHAKYNGIEN  ,  adj.  et 
».  m.  T.  d  anat.  Mu-.de  allant  de 
la  base  He  l'os  hyoïde  au  pharynx. 

BAS-JUSTICIER,»,  m.  Setgneur 
qui  avait  droit  de  basse  justice. 

BAS-METIER,  ..m.  Petit  métier 
que  l'on  pose  sur  les  genoux. 

BASOCHE  ,  s.  f.  Autrefois,  juri- 
diction ,  corps  de*  clercs  du  parle- 
ment de  Pari». 

BASQUE  ,  t.  m.  La  langue  des 
Basques.  -  Adj.  et  ••  de»  d.  g.  Né  en 
Biscaye — Fig.  et  fam.  Courir  comme 
un  Batijw.  très-vite. 

BASQUE,  ».  f.  Pan  d'un  vêtement. 

BAS-RELIEF ,  ».  m.  Sculpture 
plu»  ou  moin»  taillante  sur  uu  plan 


peu 
ftclton , 
d'estime 


BASSANELLO  ,  a.  m.  Espèce  de 
hautboi»  vénitien. 

BASSE,  ».  f.  T.  de  mus.  Partie  la 
plu»  bas-e  ;  les  ton»  les  plus  bas  ; 
instrument  ;  mu>icien  qui  en  joue  , 

Îui  chante  la  basse.  —  T.  de  mar. 
Endroit  ou  l'eau  a  peu  de  profon- 
deur. —  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
persègue.  —  T.  de  min.  Calade. 

BASSE-CONTRE ,  s.  f.  (  Pl.  B<u- 
iet-eontrr.)  T.  de  mus.  Instrument , 
basse  :  musicien  qui  lâchante. 

BASSE-COU  H  ,  ».  f.  (Pl.  Bassr,- 
court.)  Cour  d'une  maison  de  cam- 
psgne  oii  est  la  volaille,  etc.  —Cour 
séparée  oii  sont  les  écuries  ,  etc.  — 
Fa  m.  Nouvelles  de  batte-cour,  faus- 
se» ou  peu  »6re». 

BASSE-DE-VIOLE,  a.  f.  T.  de 
mu».  Basse  de  la.  viole. 

BASSE-DE-VIOLON  ,  a.  f.  T.  de 
mus.  Espèce  de  gros  violon. 

BASSE-ÉTOFFE  ,  a.  f.  Mélange 
de  plomb  et  d'étain. 

BASSE-FOSSE  ,  s.  f.  (Pl.  Bmttet- 
foneu)  Cachot  souterrain. 

BASSE-GOUTTE  ,  s.  f.  Droit  de 
'aire  tomber  l'ean  de  son  toit  sur 
l'héritage  voisin. 

BASSE-JUSTICE  ,  e.  f.  Juridic- 
tion qui  connaissait  des  déliu  de 
simple  police. 

BASSE  -  LISSE,  s.  f.  Tapisserie 
à  cl.atnes  horizontale». 

BASSE-LISSIER  .  s.  m.  Ouvrier 
en  basse-lisse. 

BASSEMENT,  adv.  Avec  bas- 
sesse ,  d'une  manière  batte. 

BASSE  H  ,  v.  ajjT.  de  manuf.  Dé- 
tremper la  chaîne  avec  une  celle 
qui  rend  le»  fils  glissants. 

R*»««  ,  la  ,  part. 

BASSES,  s.  f .  pl.  T.  de  mar.  Bancs 
de  sable  ,  rochers  sous  l'eau. 

BASSESSE ,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qni  est  bat,  vil,  contraire  à  la 
probité,  à]  l'bonneur.  Il  te  dit  des 
(sentiments,  des  actions,  etc.  Faire 
une  battent,  det  baitettej.  Let 


U  T. 
«posé 
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prfu  à  toutet  tories  de  basse»»e»< 
(  Fén.  }  —  r  n  parlant  de  la  nais- 
sance ,  l'opposé  de  noblette.  La  bas- 
sesse du  tarif  ne  va  pat  jusqu'à  l'a- 
me.  (Corn  )  —  En  parlant  du  style, 
des  pensées,  l'opposé  A* élévation. 
Quoi  que  vous  tenvte*  ,  évites  la 
bassesse.  (Boil.)  —  Bassesse,  abjec- 
tion. La  bassesse  te  trouve  dan»  le 
de  mérite  et  de  fortune  ;  ï'ab- 
dans  l'obscurité  ;  le  peu 
le  rebut. 
BASSES-VOILES,  a.  f.  pl.  T. 
!r  mar.  La  grande  voile,  et  celle» 
•  li-  mitaine  et  d'artimon. 

BASSET,  s.  m.  Chien  de  chasse 
■i  jambes  courtes  ,  droites  ou  tor- 
tues. La  Jume'e  y  pourvut  (dans  tes 
Urritrs)  ainsi  que  les  bassets.  (La 
Font.)  —  Fam.  Petit  homme  à 
cuisse»  et  à  jambes  courte*. 

BASSE-TAILLE,  ».  I.  (PI  Bat- 
sei-laillet.  )  T.  de  mus.  Partie  de  la 
basse  qui  »e  chante;  chant,  voix, 
entre  la  basse  et  la  taille  ;  relui  qui 
a  cette  voix.  —  T.  de  sculpt.  Bas- 
relief  plat. 

BASSE-TERRE,  s.  f.  T.  de 
mar.  Côte  sous  le  vent. 

BASSETTE,  s.  f.  Jeu  de  cartes 
qui  ressemble  au  pharaon.  D'un 
tournoi  dr  battette  ordonner  let 
apprêts.  (Boil.) 

BASSE-TURBE,  •.  f.  T.  de  mu*. 
Basic  de  clarinette  à  tioit  octaves 
et  demie  pleines. 

BASSI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'Afrique. 

BASSI-COLICA,  ». 
pharm.  Médicament 
miel  et  d'aromates. 

BASSI COT,  t.  m.  Caitte  de  char- 
pente pour  sortir  les  pierre*  d'à 
doiset.  On  dit  aussi  baquet. 

BASS1ERS,  s.  m.  pl.  Amas  de 
sable  dans  les  rivières. 

BASSILE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
dont  lea  feuille»  ressemblent  à  celles 
du  pourpier. 

BASSIN  ,  «.  m.  Grand  plat  rond 
on  ovale  ;  son  contenu  ;  chacun  de» 
deux  plats  d'une  balance  ;  pièce 
d'eau  ronde,  etc.,  dans  un  jardin , 
un  parc;  réservoir  det  écluse»,  etc.; 
pierre  taillée  en  bassin,  qui  reçoit 
tes  eaux  d'une  fontaine;  er.Jroit 
d'un  port,  enceinte  en  pierres  ,  pour 
mettre  les  vaisseaux  4  l'abri.  — 
T.  de  géogr.  Belle  plaine  ronde 
entourée  de  montagnes  ;  étendue  de 
mer  de  forme  roode.  —  T.  d'anat. 
Partie  inférieure  de  l'abilomrn. 
—  T.  d'arts  et  met.  Ce  qai  est  rond 
et  creux. 

BASSINE  ,  s.  f.  T.  d'art»  et  ntét. 
Bassin  large  et  profond. 

BASSINER,  v.  a.  Chauffer  avec 
une  bassinoire;  fomenter  en  mouil- 
lant avec  une  liqueur.  —  T.  de 
j«rd.  Arroser  légèrement.  —  .Se 
bassiner,  v.  nr.  It  ne  te  dit  guère- 
que  dans  celle  phrase.  Se  bassiner 
les  reux. 

Bassina  ,  ta,  part. 
BASSINET,  s.  m.  Petit  bassin; 
petite  pièce  creuse  d'nne  arme  a  feu, 
oit  se  met  l'amorce  ;  partie  creuse 
d'un  chandelier  dans  laquelle  on  met 
la  chandelle  ;  sorte  de  chapeau  de  fer 
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d'anat.  Cavité  du  rein.  T.  de  bot. 
Coniie  du  gland  ;  fleur  ,  plante  , 
espèce  de  reuoncnle. 

BASSIN-OCUEAIRE,  subtt.  m. 
Instrument  de  chirurgie. 

BASSINOIRE,  ».  f.  Bassin  de 
métal ,  emmanché,  à  couvert  le  percé 
de  beaucoup  de  trous ,  qu'on  rem- 
plit de  braise  pour  chauffer  un  lit; 
sorte  de  bassin  pour  chauffer  uu 
lit  avec  de  l'eau  chaude. 

BASSINOT,  s.  m.  Diablotin, 
voleur  j  petit  bassin  au  fond  d'un 
reposoir. 

BASSIOT,  ».  m.  Petit  baquet  de 
boit  à  l'usage  du  distillateur  d'eau- 
de-vie. 

BASSISSIME,  adj.  dea  d.  g. 
Très -bas,  très-profond.  Inut. 

BASSON,  s.  m.  T.  de  mus.  In- 
strument a  vent,  basse  du  haut- 
bois ,  celui  qui  en  joue. 

BASSOUN  ,  s.  m.  T.  de  pécb. 
Cordage  qui  tient  à  la  ralingue  et 
an  halin. 

BASSOVE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
herbacée  de  la  Guiane. 

BASSUS,  s.  m.  T.  d'hist.  cal. 
Insecte  pupivore. 

BASTANT,  TE,  part,  et  adj. 
Qui  suflit.  /nus. 

BASTARÉCHE,  ».  t.  Cabriolet 
adapié  au-devant  d'une  voiture. 

BaSTAKNE  ,  ».  f.  rVn 

fSUHRt 

RAME  ,  s.  m.  L'as  de 
jeu  de  l'hombrc. 

BASTE  .  ».  I.  Etoffe  d'éeorre.  — 
Au  pl.  Etoffes  de  soie  de  la  Chine. 

BAS  1  E  ,  interj.  Marque  le  doute, 
le  mépris  d'une  menace. 

BANTEI.NE,  s.  f.  Char  ganloie 
attelé  île  boeufs.  —  T.  d'aotiq.  Li- 
tière fermée  de»  dame*  romaince. 

BAST1AN,  ».  m.  Frayon  de 
moulin. 

BASTIDE,  ».  f.  M»i»on  de  plai- 
sance en  Provence. 

BASTILLE,  ».  f.  Autrefois  châ- 
teau à  plusieurs  tour»  rapprochée*. 
— Prison  d'état  à  Pari»  ,  aujourd'hui 
détruite. 

BASTILLE,  ÉE,  adj.  T.  de 
blat.  A  créneaux  renverse». 

BASTILLEUB,  s.  m.  Geôlier, 
garde,  etc.,  d'une  bastille.  Inut» 

BASTINGAGE  ,  t.  m.  T. de  mar. 
Action  de  se  battinguer;  ce  dont  ot» 
te  sert  pour  se  hastiuguer. 

BASTINGUE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Toile  matelassée  autour  dn  plat  bord, 
pour  te  cacher  rt  te  garantir. 

BAST1NGUER  (SE),  t.  pr. 
Tendre  les  basUngues. 

Bastihocb,  âa  ,  part. 

BASTION ,  s.  m.  T.  de  fortifie. 
Ouvrage  en  saillie  4  deux  flancs  et 
à  deux  faces.  —  T.  d'anat.  Partie 
qui  sert  d'enveloppe  à  d'autres. 

BASTIONNE,  EE ,  adject.  En 
manière  de  bastion,  qui  a  de»  bat- 
tions. 

BASTIR  ,  r.  a.  T.  de  cl 
mer  le  chapean  avec  de»  caf 

RatTi ,  ta.  part. 

BAS  TOGNE ,  t.  f.  T.  de 
Bande  alaitée  en  chef. 

BASTONNADE,  a.  f.  Coup»  de 
biton. 
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BASTONNER  ,  v.  a.  Donner  la 
bastonnade. 

Bastohnx.  ,  il ,  part. 

BASTRINGUE,  ».  m.  Bal  de 
guinguette.  Po/>. 

BASTl'DE ,  ».  f.  T.  de  péch. 
Filet  pour  le»  étang*  salés. 

BAS- VENTRE,  ».  m-  Partie  la 
plus  basse  du  ventre  ,  abdomen. 

RAT,  ».  m.  Queue  de  poisson. 

U  \  I'  ,  «•  m.  Selle  pour  les  bêles 
de  ximmf.  Tant  de  telles  et  tant 
dm  bat»  (La  Font.)  —  Fig.  et  fam. 
Fardeau,  esclavage.  Porterie  bat. 
—  Cheval  de  bal,  toi ,  lourdaud. 

BAT-À-BF.URRE,  a  m.  Instru- 
ment pour  battre  le  beurre. 

BAT-À-BOURRE ,  a.  m.  Instru- 
ment pour  battre  la  bourre. 

BATACLAN,  a.  m.  Attirail,  co- 
liue .  troupe,  etc. ,  qui  enibarras- 
aent.  fam. 

BATADF.UR ,  a.  m.  T.  de  trictrac. 
Dame»  <|iii  font  »urca»e. 

ItATADOIR,  ».  m.  Banc  pour 
tarer  le»  lange*. 

RÂT\t",  F. ,  ».  m.  Ancien  droit 
seigneurial  »Ur  les  chevaux  de  bât. 

BATAI L,  ».  in.  T.  de  bla*.  Bal- 
tant  'le  rlnrlie. 

BATAILLE,  s.  f.  Combat  géné- 
ral entre  deux  armée*.  Donner , 
pré  tenter  ,  gagner ,  perdre  la  ba- 
taille. Par  nulle  aisanlt .  par  cent 
bataille».  (La  Font.!  —  Fig.  Com- 
bat quelconque.  Mais  il  fallait 
livrer  bataille  ,  et  le  mâtin  était  de 
taille  a  se  défendre  hanliment. 
\La  Font.)  —  Bataille  rangée ,  ou 
les  deux  armée*  onl  été  rangée»  en 
or. Ire.  —  Corpi  de  bataille  ,  partie 
de  l'armée  qui  cal  entre  le»  deux 
■  ile«.  -  Bataille  navale,  a<  tion 
générale  sur  mer  ,  entre  deux  Hotte* 
euoemies.  —  Fig.  Cheval  de  ba- 
taille, ce  sur  quji  on  compte,  on 
»e  fonde  le  plu*.  —  Beiter  maître 
du  champ  d*  bataille  ,  avoir  l'a- 
vantage dan*  une  dispute  ,  etc.  — 
Sorte  de  jeu  de  raitr».  —  Au  pl. 
Galerie  de  forges.  ~  Bataille,  com- 
bat. La  bataille  fat  une  action 
générale  ;  le  combat ,  une  action 
particulière. 

BATAILLEE,  adj.et  a.  f.  T.  de 
blas.  11  ae  dit  d'une  cloche  avec  le 
baUfl  d  une  autre  couleur. 

BATAILLER,  v.  n.  Donner  ba- 
taille. V.  m.  —  Fig.  Coutesicr, 
disputer;  lutter  contre... 

BATAILLEUR,  s.  m.  Celui 
qui  aime  a  batailler,  fam. 

BATAILUÈRE,  s.  f.  T.  de 
meunier.  Petite  corde  qui  fait  jouer 
le  traquet  du  moulin. 

BATAILLON,  s.  m.  Troupe  de 
3  à  800  hommes  d'infanterie  .  faisant 
partie  d'un  régiment,  d'une  divisiou. 
Lorsqu'aux  plaines  de  Lens  nos  ba- 
taillons powsés...  (Boil.)  —  Par  ext. 
Troupe  quelconque.  Comme  l'on 
voit  marcher  des  bataillon*  de 
gntmt.  (Boil.)  —  T.  d'art  milit. 
Bataillon  carré,  troupe  disposée 
de  manière  à  faire  face  des  quatre 
côtés. 

BATALOGUE,  ».  ».  Auteur 
ennuyeux,  insipide.  V.  m. 
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BATANOMES  ,  a.  f.  pl.  T.  de 
coniro.  Toiles  du  Caire. 

RATARA ,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Genre  d'oiseaux  sylvain*  d'Afrique 
et  d'Amérique* 

BATARD  ,  s.  m.  T.  de  pech. 
Ver  rouge  pour  amorcer. 

BÂTARD,  DE,  adj.  (-C*.  en  par- 
lant des  personnes.  )  Né  hors  légi- 
time mariage.  —  En  parlant  des  ani- 
maux, né  de  deux  espèces,  mulet, 
métis.  —  Fn  parlant  de*  plantes  ,  de* 
fruit*,  sauvage,  I  oppose  de  franc. 

—  En  parlant  de*  cbo*es  «n  géné- 
ral ,  de  nature  différente  de  l'ordi- 
naire. —  Porte  bâtarde  ,  qui  n'est  ni 
petite,  ni  charretière.  —  Lettre, 
écriture  bâtarde  ,  qui  est  entre  la 
ron  Je  et  l'italienne  —  Lime  bâtarde, 
qu'on  emploie  après  la  lime  rude. 

—  Lime  demi-batarde  ,  qui  lienl  le 
milieu  entre  la  douce  et  la  rude. 

BÂTARDE ,  ».  f.  Écriture  bâ- 
tarde; pièce  d'artillerie;  aorte  de 
lime  ;  gros  pain  de  sucre  brut.  —  T. 
de  mar.  Grande  voile  de  galère. 

RATAKDFAU,  ».  m.  Digue, 
cloison  faite  avec  des  pieux .  de* 
planches,  de  la  terre,  pour  détour- 
ner l'eau.  -  T.  de  mar.  E'Iafaud 
de  planches  sur  les  bord»  d'uu  navire 
au  radoub. 

BATARDIER,  ».  m.  Sorte  de 
crible. 

BATARDIF.RE,  a.  f.  Pépinière 
d'arbres  greffes. 

BÂTARDISE,  ».  f.  État,  qualité 
du  bâtard. 

BATA!  F ,  m   f.  Rave  d'Af.ique. 

BAT ATE ,  s.  f.  Putale. 

BATA  L  LE ,  s.  f  Beurre  dn 
bambou. 

BATA  VF.  adj.  des  d.  g.  et ...  De 
Hollan  le  ,  Hollandais.  Et  le  Balave 
encu  e  est  prêt  a  se  norer.  (  Boil.  ) 
Gro*  pigeon  à  long  cou. 

BATAMQUE.  adj.  f.  Larm, 
batavique,  de  verre  noir. 

BATAYOLES,  f.  pl.  T.  de 
mar.  Garde-fon. 

BÂTE ,  s.  f.  Partie  polie  et  Ini- 
aanle  d'un  corps  d'epée;  plaque 
d'élain  ;  bord  élevé  de  la  tabatière. 

—  T.  d'borlog.  Grand  cercle  d'une 
boîte  de  montre. 

BÂTÉ,  adj.  m.  Ane  bdté ,  lour- 
daud. 

BATEAU  ,  ».  m.  Barque  de  ri- 
vière ;  son  contenu.  —  Fig.  et  fam. 
Arriver  en  trois  bateaur ,  se  dit 
d'une  personne  à  l'arrivée  de  la- 
quelle on  offerte  de  donner  urne 
ridicule  importance.  Votre  terviteur 
Gille...  arrive  en  trois  bateaux  . 
et  prrs  pour  vom  parle T,  (La  Font.) 

—  htie  encore  étourdi  du  l  ateau  , 
être  enrore  fatigué  ou  troublé.  — 
T.  de  menât*.  Le  corp*  d'un  car- 
rosse. —  T.  de  bot.  Espèce  d'enpa- 
toire. 

BATEAU-MERE,  s.  m.  Bateau 
principal  pour  remonter  \e.  sel. 

BA  I  EAU-PORTE,  a  m.  Bateau 
qui  sert  de  porte. 

BATEE,  ».  f.  T.  de  manuf.  de 
glaces.  Quantité  de  terre  pétrie  a 
la  foi*. 

BATELAGEi    •.    «n.  Conduite 
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d'an  bateau;  transport  par  hateaux. 

—  Métier,  tour  de  bateleur;  sin- 
gerie ,  badinage- 

BATELÉE ,  ».  f.  La  charge  d'an 
bateau.  —  Fig.  et  fam.  Multitude  de 
gea»  r.*,emblé*. 

RATELER  ,  r.  a.  Conduire  un 
bateau. 

BaTKtâ ,  âa  ,  part. 

BATELET,  ».  m.  Petit  bateau. 

BATELEUR ,  ».  m.  Acteur  de 
tréteaux;  danseur  de  corde  ,  joueur 
de  gobelets,  etr.  Smgei  et  chiens 
Je  bateleurs.  (  La  Font.  )  —  Fétu. 
Bateleuse.  —  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
seau de  proie  d'Afrique. 

BATELIER,  s.  m.  Celui  qui 
conduit  un  bateau,  dont  le  nu* lier 
est  de  conduire  de»  bateaux.  I  cm. 
Batelière. 

BATFLLFMENT,  m.  T.  de 
rouvr.  Double  «t  dernier  rang  de 
tuiles;  extrémité,  é^oût  du  toit. 

BATER  ,  v.  a.  Mettre  un  bât  sur 
une  bêle  de  somme. 
Bar».  ,  if. ,  part. 

BATHIERGUS  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Rat-taupe  du  Cap. 

RÂTI.  s.  m.  T.  de  coutnre,  fil 
qui  nuit  les  étoffe*  ;  première  la  ron  ; 
couture  à  grands  point*  ,  a  pointa 
très-érartés.  —  T.  d'horl.  Châssis 
d  une  machine  à  fendre  les  roues.  — 
T.  de  met.  Assemblage  de  pièces  ; 
fond*  préparés  pour  le  placage. 

RÂTI ,  IF,  adj.  Bien  ,  mal  MU  , 
bien ,  mal  fait ,  eu  parlant  d'une 
pri  sonne. 

BATIACE  ,  s.  m.  Cuivre  pnr  et 
brillant  ;  va>c  de  ce  cuivre  ,  en  usa^e 
cbn  le*  .me.  Perses. 

BATIF.R  ,  s.  m.  Artisan  qni  fait 
de»  bit» .  etc. 

BATiFODAGF  ,  s.  m.  T.  de  mac. 
Plafond  de  lerre  grasse  et  de  bourre. 

BATIFOLAGE,  a.  m.  Action  de 
batifoler.  Fam. 

BATIFOLER  .  r.  n.  Jouer  l'un 
avec  l'autre  comme  de»  enfanta  ;  ba- 
diner. Fam. 

BÂTIMENT ,  ».  m.  Tout  édifice , 
de  quelque  nature  qu'il  sait ,  et  n 
quelque  u*age  qu'il  soit  destiné.  .1/iC 
beaucoup  en  plafirs  ,  èn  bâtiments 
beaucoup.  (La  Font.)  —  T.  de 
mar.  Navire,  en  général;  tout  ce  •• 
qui  sert  a  naviguer.  —  T.  de  sal. 
Bâtiment  de  graduation  ,  espèce  de 
benaer. 

RATIN'E  ,  s.  f.  La  pins  simple  de» 
selles.  On  dit  aussi  tarvhe  et  torche. 

BATI  PORTE.** ,  s.  m.  pl.  T.  de 
mar.  Rcrdages  de  rhcW  qui  em- 
pêchent Idu  d'entrer  dan*  la  cale. 

BATIR,  v.  a.  Construire  un  bâ- 
timent, faire  un  edilice.  Bâtit  une 
maison  en  pienet,  et)  briques  ,  etc. 

—  Fip.  Etablir.  Lt  sur  l  erreur  des 
<ott  hâlir  sa  renommée.  (  Boil.  )  — 
Di*pn»er  .  arranger.  Kl  >ltr  un  lois 
détruit  bâtit  nulle  pi  v.n.  (  Boil.  ) 
T.  de  couture.  Coudre  à  grand* 
points.  -    T.  de  rhap.  Fa  onner. 

f.  de  mar.  Exécuter  la  construction 
d'un  na>  ire.  -  Absol.  B.tlir  ,  faire 
h.fl:e ,  construire,  faire  construire. 
Socrale  un  jour  f  ai  tant  bâtir...  (Le 
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Font.)—  Fam.  Bâtir  en  l'mir,  faire  de 
vain*  projet*. 
Bâti  ,  ■•  ,  pari. 

BÂTIS  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat.  Pois- 
ion  du  genre  de»  raie».  —  T.  de  bol. 
Arbrisseau  de*  Antille»  ;  plante. 

BÂTIS-MARITIME,  ».  m.  T. 

d'hist.  nat   Arbrisseau  d'Amérique. 

BÂTISSE,  ».  f.  Etat  on  ente.  - 
prise  d'un  bâtiment,  quant  à  la  ma- 
çonnerie. 

BÂTISSEUR  ,  m.  Propriét  lire 
qui  a  la  manie  de  (aire  i-nLr  ;  mau- 
vais arrbitecte. 

BÂTISSOIR,  «.  m.  T.  de  tonn. 
Cercle  de  fer  pour  réunir  le»  douve? . 

BATISTE  ,  ».  f.  Toile  de  lin  trè»- 
fîne. 

BATITUBES,  ».  f.  pl.  Parcelle» 
métallique»  faiblement  oxydées  ,  qui 
sr  détachent  du  métal  que  l'on  foigr. 

BATOL ,  ».  m.  T.  de  bot.  Fruit 
du  bondue. 

BATOLITIIE,».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquille»  qui  toute-  se  trou- 
vent rlan»  de»  roches  calcaires* 

BÂTON ,  ».  m.  Morceau  de  boi»  , 
long  ,  rond  et  maniable  Quanti  l'eau 
courbe  un  bnton  ,  ma  ration  le  rf 
dresse,  (  La  Font.  )  —  Il  »e  dit  ab- 
il ..  lorsqu'il  »erl  a  frapper  ou  a  mar- 
cher. Mourir  sous  le  bâton.  Donner 
la  chasse  aux  gens  portant  bâton*. 
(  La  Font.  )  -  Tout  ce  qui  a  la 
forme  ,  la  figure  d'un  petit  bâton. 
lidton  Je  cire  d'Espagne  ,  d-  sucre 
d'orge  ,  etc.  —  Bâton  a  deux  boutf, 
ferre  par  les  deux  bout».  —  Bâton 
de  maréchal ,  boi»  cylindrique  ,  court 
et  orné,  marque disiinrtivc  d'un  ma- 
réchal de  France.  Il  y  a  aussi  des  hâ- 
tons de  commandement ,  de  chantre, 
etc.  ■ —  Bâton  de  Jacof> ,  instrument 
pour  mesurer;    arbalcslrille  ;  ba- 

Suctte  d'escamoteur.  —  Fig.  Bâton 
e  vieillesse,  celai,  celle  qui  sert 
«l'appui  à  un  vieillard,  pourvoit  a 
•c»  besoins,  rte.  -  Métier  le  bâton 
haut,  avec  dureté.  —  Faire  sauter 
le  bâton  à...,  forcer,  obliger  à.., — 
f  i-  tour  du  bâton  ,  prolits  souvent 
illicites  qu'on  retire  d  un  emploi.  — 
Sortir  avec  le  bâton  blanc,  sans 
armes,  san»  argent.  —  A  bâtont 
rompus  ,  à  diverses  reprises.  —  T. 
d'nrchit.  Mesure  pour  la  ba»e  des 
colonnes  ;  moulure  ;  gros  anneau  rn 
saillie.  —  T.  de  papet.  Sorte  de  pa- 

Sier.  —  T.  d'art*  et  met.  Nom  de 
ivers  outils.  —  T.  de  mur.  Bâton 
d'hiver  ,  petit  mât  substitué  au  per- 
roquet. 

BATONNEE  ,  ».  f.  T.  de  niar  La 
quantité  d'eau  qu'une  pompe  élève  a 
chaque  coup  de  piston. 

BÂTON NER,  r.  a.  Donner  des 
coups  tîc  bâton.  —  Bayer,  bifl'er. 
Bâtonner  un  a>Ucle  ,  etc. 

Bsroawr. ,  kl  ,  p»rt. 

BÂTONNET  ,  s.  m.  Petit  bâton 
amenuisé  par  les  deux  bouts  ,  et  qui 
sert  à  un  jeu  d'enfant. 

BÂTONNIER  ,  s.  m.  Porteor  du 
bâton  d'une  confrérie  ;  chef  des  avo- 
ra  ta. 

BATONNISTF. .  s.  m.  Celui  qui 
aait  jouer  du  bâtmi. 
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BATOURNER  ,  t.  a.  T.  de  tonn. 
Mesurer  les  douves  ,  le»  comparer 
pour  les  rendre  égale*. 

Bat ounne ,  il,  part. 

BATRACHITE,  ».  f-  T.  d'hist 
nat.  Pierre  rerlc  .  creuse,  rcpte*en- 
tant  dan»  le  milieu  un  «eil  ;  prétendu 
»périfique  rontre  les  venins.  On  «lit 
aussi  batracite  ,  batrachjU  et  bron- 
ttat. 

BATRACHIOÏDES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Pois  on*  n»»eux 

BATHAGIIOMULMACIIIE,*  f. 
Guerre  des  grenouilles  et  des  rat». 

BATBACH  US  ,  ».  m.  T.  de  nséd. 
Tumeur  inflammatoire  sur  la  langue. 

BATRACIENS  ,  ».  m.  pl.  T. 

d'hist.  nat.  Ordre  de  reptile»  qua- 
drupède», ovipaics,  comprenant  le» 
genres  grenouille  ,  crapaud,  rainette, 
salamandre  ,  etc. 

BATTAGE  ,  ».  m.  Action  de 
battre  le  blé,  la  poudre;  temps 
qu'on  y  emploie.  -  T  de  manul. 
Action  de  battre  le»  laine»  ,  etc. 

BATTANT,  s.  m.  Long  marteau 
suspendu  en  dedans  d'une  cloche  , 
et  qui  la  fait  sonner  eu  happant  le* 
bord»  ;  chaque  moitié  d'une  porte  qui 
s'ouvre  en  deux  ;  pièce  qui  bat,  qui 
poitc  «ur  une  autre.  —  T.  de  mc- 
nuis.  Pièce  avec  laquelle  »'as-em- 
blent  les  tia»er«e».  —  T.  de  mar. 
I.a  partie  Bottante  d'une  voile  ,  d'un 
pavillon.  —  Au  pl.  T.  d'hist.  nat. 
Le*  valve*  d'une  coquille. 

BATTANT ,  TE  .  adj.  Métier  bat- 
tant ,  actuellement  employé. 
Porlf  battante  .  qui  se  referme  d'el- 
le-même. —  Fig.  «t  bai»  Mener 
Ltmbour  battant ,  maltraiter.  — En 
plaisantant  ,  qui  aime  a  battre  ,  à  se 
battre.  Je  ne  sut*  peint  luttant,  de 
peur  d'être  battu.  (  Mol.  ) 

BATTANT-LOI  IL,  ».  m.  Bon- 
net ,  coiffure  négligée  de  femme. 

BATTE  ,  s.  f.  Plute^i  emmanche 
pour  aplanir  la  terre  ;  banc  de  blan- 
chi»«eur  ;  massue  pour  pulveiiser  c 
plntie  ,  pour  battre  les  gravoi»;  boi» 
lerrè,  emmanché,  p«ur  battre  le*  lui- 
leaiix  ,  etc..  ;  battoir,  etc.  —  Sabre 
deboi»d'arlequm.—  Battra  beurre, 
bâton  rond  pour  battre  le  beurre. 

B  U  TEE ,  ».  f.  Ce  qu'un  papetier, 
un  relieur  bat  de  papier  il  la  fois. 

BATTEFEl X  ,  s.  m.  pl.  Briquets 
non  lime». 

BATTELER  ,  t.  n.  fore:  Ba- 
vais ta. 

BATTEMENT,  s.  m.  Action  de 
battre,  de  se  mouvoir,  de  palpiter  , 
en  parlant  du  enjur,  de*  artères,  du 
pouls,  des  ailes,  etc.  —  Battement 
de  mains,  applaudissement.  -  -  T. 
de  mu».  Secousse»  ,  rboes  de  son*  ; 

double  cadence  T.  d'escr.  Attaque 

en  frappant  de  l'i-péc.  —  T.  de 
dan»e.  Certain  mouvement  fait  avec 
le  pied.  —  T.  d  arts  et  met.  Batte 
d'une  porte. 

BATTE lî AND  ,  ».  m.  T.  dar- 
chit.  Masse  de  fer  emmanchée  ,  pour 
ca»»er  le»  pierres. 

BATTERIE,  s.  f.  Querelle  avec 
coups.  —  Pièce  «l'un  tusil  qui  cou- 
vre le  bassinet  et  que  frappe  la 
pierre  ;  pièce  d'un  moulin  ;  manière 
de  battre  le  tambour;  ustensiles 
ds  cuisine  eu  cuivra;  en*enible  de» 
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chaudières  pour  le  sucre  ,  etc.  —  T- 
■Fart»  et  mét.  Lieu  oii  l'on  foule  le. 
feutres;  atelier  de  forgeron;  petite 
lorge  pour  la  tûle  ;  action  de*  ma- 
chines. —  T.  de  mu».  Manière  de 
pincer  la  guitare  ;  arpège  continu  , 
a  note*  détachées.  —  T.  d  artili. 
Plusieurs  canon*  réuni»  et  place» 
pour  tirer  ;  le  lieu  ou  ils  sont. 
Batterie  en  barbe ,  aux  angle»  d'un 
bastion  ;  en  rouage,  pour  démonter 
celle*  de  l'ennemi;  en  e'chaiT*  UU 
de  bricole,  par  ricochet  -  T.  de 
mar.  Suite  de  canons  rt  de  saburds 
«iirune  même  ligne. — Fig.  Mesure», 
moyens  de  réussite.  Pre%  ter  se*  bat- 
teries ;  changer  de  batteur  t. 

BATTEUR .  ».  m.  <  elui  qui  aime 
à  battre,  qui  a  l'habitude  de  bat- 
tre le»  autre». —  Battrur  en  grange, 
homme  qui  bat  le  grain  avec  un 
tlcau.  —  Par  est.  Batteur  de  pav\ 

lâineant,  oisif,  vagaLoml  «pu  rû-le 

dans  les  rue-,  —  T.  d'arts  et  met. 
Nom  commun  a  un  grand  nombie 
d'ouvrier»  dont  l'emploi  est  «l'écra- 
ser .  «le  pulvériser  ou  d'étcnlrr. 
Battrur  de  plâtre  ,  tl'i'tain  ,  d'or, 
etc.  T.  de  vén.  Batteurs  d'rsl,ad" 
homme*  employé*  a  battre  le»  bois 
pour  en  Lire  >ortir  le  gibier. 

1!  ATT  IN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Jonc 
d  Espagne. 

BAT  II  TUBE  ,  s.  f.  T.  «le  nhar  m. 
Paitie  qui  »c  sépare  de  la  substance 
que  l'on  agite    forez  BsTiTtni». 

BATTOGLES,  »!  m.  pl.  Suppli.e 
russe  qui  consiste  à  meurtrir  le  do» 
du  patient  avec  des  baguettes. 

BATTOIR,  s.  m.  Palette  a  man- 
che pour  battre  le  linge,  pour  jouer 
a  la  paume  ,  etc. 

BATTOIRE  .  s.  L  Baratte. 

BATTOLOC1E ,  s.  f.  T.  «le 
gramm.  Répétition  inutile  ;  redon- 
dance. 

BATTOREE,  ».  f  Comptoir  des 
ville*  nnvéatiques  citer  I  étranger. 

BATTRE,  v.  a  Frapper,  don- 
ner de»  coups  pour  laire  du  mal. 
Battre    un    homme ,    un  animal. 

—  Frapper  certaines  ihoses  .avec 
divers  instruments*  Battre  un 
habit,  du  papier,  le  />/<•',  le  tam- 
bour, la  me  Mire ,  etc.  —  Mêler. 
Battre  les  cartn,  —  Brouiller  en 
agitant.  Battre  dei  cents.  —  Tour- 
menter ,  secouer  ,  agiter  ,  remuer. 
I.a  tempête  bat  un  nature,  le  vent 
un  volet,  etc.  —  Se  porter  avec  vio- 
lence contre...  h"  oui  «01  et  que  lu 
mer  en  vient  battre  irr  mun.  (Use.) 

—  Battre  en  ruine  une  place  ,  une 
mantille,  tirer  «Icsmis  pour  faire 
brèche;  et  lig.  ,  battre  un  ho  mm' 
en  ruine,  détruire  ses  raisonne- 
ment». —  Battre  ta  campagne , 
courir  cà  et  la  à  la  découverte;  et 
fig.  ,  déraisonner.  —  Bt  tttre  le  bon  , 
/«i  plaine,  les  parcourir  ru  chas- 
sant.—  Battre  f  tnnetni  ,  le  vaincre. 
Borne  battait  lui//  je»  ennemi  t. 
(Boss.) —  T.  «le  lin  trac.  Amener  un 
point  tel,  qu'en  partant  d'une  flèche 
ou  l'on  a  une  dame  ,  on  arrive  a 
une  «lame  découverte  de  »on  a«lver- 
s.iirc. — V.  n.  Se  mouvoir,  palpiter. 
Le  cœur  lui  bat.  Loeher,  se 
faire  entendre.  Il  se  «lit  de  tout  ru 
qui   frappe.  —  Battre   iUs    manu  , 
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applaudir.  — Battre froid  .  faire  un 
mauvais  accueil  — 'Se  battre,  r. 
rie.  Combattre;  se  frapper,  »e  por- 
Irr  de*  coup».  Pour  un  dne  enlevé" 
lieux  ixi/ruri  «e  L>a liaient .  ( I  a  Font .) 
~  Raltre  ,  frapper.  Pour  battre,  il 
faut  redoubler  les  coup»  ;  pour  frap- 
per, il  suffit  <J  eu  donner  un. 

Battu,  vu,  part,  et  adj.  Che- 
mut  battu,  fraye.—  Battu  tîes  flots, 
baigné.  —  Battu  Je  la  tempête  , 
tourmenté  par  la  tempête.  —  Battu 
de  l  uueau  ,  accablé  de  disgrâce»  , 
découragé.  — Avoir  let  yeux  baliut, 
fatigué»  ;  let  oreilles  battues  d'une 
chose,   être   la»  de  l'entendre. 

BATTU  DE ,  ».  f.    Voyn  Ba.- 

TPDI. 

BATTUE,  a.  f.  T.  de  vén. 
Troqpe  de  chasseur»  qui  battent  le* 
bois  pour  en  faire  sortir  le  gibier. — 
T.  de  pêche.  Crrnx  que  fait  le  pois- 
son dan»  la  boue. 

BATTUKE  ,  s.  f.  Sorte  de  domre 

3ui  se  fait  avec  du  miel,  de  l'eau 
e  rollr  et  du  vnaigre  ;  mordant 
eumpo-é  d'buile,  de  rire  et  de  lé- 
rébentbine.  —  An  pl.  T.  de  mnr. 
Banc-  de  (.aide  ,  loche»  a  Heur 
d'eau. 

BATTUS  .  s.  m.  pl.  Ceux  qui  sont 
lu  mis.  Let  battus  parent  iameiulr. 

BAU  on  BAR  BOT,  ».  a.  T.  de 
mir,  Solive  mise  en  travers  qui  af-  | 
feront  !••  lord.i'^i-  d'un  navire  ;  sa 
plus  giandc  largeur. 

BAUBI  ,  s.  m.  T.  de  vén.  Chien 
dressé  au  lièvre,  au  renard,  an 
sanglier. 

BAUCHE  ou  BAUGE  ,  s.  m.  En- 
duit sur  le*  mur-. 

BAUD  ,  ».  m.  Chien  courant  de 
Barbarie,  qui  chasse  le  cerf. 

BAUD  AU ,  S.  m.  T.  de  pêrh. 
Corde  d'auffe  pour  monter  les  nour- 
ri i  ^  ii  es. 

BAUDES  ,  s.  f.  pl.  Parties  atta- 
rde!» dr»  madragues. 


BAUDET,  s.  m.  Ane.  A  ces  mott , 
on  tria  haro  sur  le  baudet.  (  I.a 
Font.)  —  Fig.  Homme  «tupide,  igno- 
rant.  —  Au  pl.  Tréteau»  des  scieurs 
de  long. 

BAUDIR,  v.  a.  T.  de  ven.  Ex- 

.  ,(rr  d.i  «  "i-  ,  >\r  l.i  mu  ,  ]«  > 
rlncii*  ,  les  oiscuis  .ïe  proie. 

Baodi  ,11,  paît. 

BAUDISSF.RITE,  s.  f.  T.  d'bisl. 

liai.   M  *  cnfsat  t  ai  lunaire. 

BAUDOSE,  s.  f.  Instrument  Je 
nitiMiiue  a  corde»  dont  on  >e  sériait 
du  temps  de  Cbarlrma  gne. 

BAUDRIER  ,  s.  m.  Large  bande 
en  fc harpe  pour  porter  l'epec.  — - 
Cuir  de  vache  pour  les  escarpins. 

BAUDROIE.  ».  f.  T.  d'hist  nal. 
F.»pèce  de  lopliie. 

BAUDRUCHE,  «•  f.  J'».ws  Bo- 

VattCBE. 

BAU  ÈRE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Joli 
arbrisseau  a  fleurs 


BAUFFE,  ».  f.  Grosse  corde 
garnie  d'hameçons. 

BAUGE  ,    s.   f.    Lien  bourbeux 
frêqneuté  par  le»  sangliers,  oii  ils 
'  ent,  sorte  île  mortier  de  terre 
et  île  paille. 
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BAUGUE,  s  f.  Herbe  maritime, 
espèce  d  aleur. 

BAUIIINE,  a.  f.  T.  de  bot 
Plante  lëgumineuse. 

BAUME  ,  s  m  Plante  aromati- 
que ,  espèce  de  DVCWtbe  ;  liqueur 
odorante  'pu  déroule  de  certains 
arbres  ;  arbre  d'oii  elle  déroule;  on- 
guent ,  pâte  ,  liqueurs  qui  ont  les 
vertus,  balsamiques  ou  vulnéraire*. 
—T.  de  chim.  Résine  nnie  a  l'acide 
bensoiqur.  —  Fig.  Soulagement  , 
consolation. 

BAU  M  1ER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  qui  porte  le  baume,  bale- 
inier. " 

BAUOUE  ,  ».  f.  Algue  de»  étanr* 
salés,  dont  on  se  sert  pour  fumer  les 
terre»  et  pour  emballer. 

BAUQUIÈRE.  ».  f.  T.  de  roar. 
Borda ge  de  tribord  à  bâbord. 

RAUQUIN  ,  ».  m.  T.  de  verr. 
Le  bout  de  la  canne  qn'on  met  sur 
le»  lèvres  pour  souffler  le  verre. 

BAVANG  ou  BARVANG,».  m. 
T.  de  bot.  Grand  arbre  de»  Molu- 
que»  ,  à  odeur  d'ail. 

BAVARD  .  DE,  adj.  et  ».  Qni 
parle  sans  mesure  et  sans  discrétion. 

F,  i  n 

BAVARDAGE,  ».  m.  Action  de 
bavarder,  discours  du  bavard  , 
propo»  insignifiants.  Fatn. 

BAVARDER,  t.  n.  Parler  beau- 
coup et  indiscrètement;  «lire  do 
ciioses  frivole»,  ratn, 

BAVARDERIE,  s.  f.  Défaut  du 
hasard;  bavardage,  faut. 

BAVARDI.N.  a.  m.  Babillard. 
Fém.  Ba.  anlinr.  Inut. 

BAVAROISE,  a.  f.  Propos  de 
bavard.  Inw, 

BAVAROISE  ,  a.  f.  Infusion  de 
thé  avec  du  sirop  de  capillaire. 

BAVASSER ,  n.  Parler  sans 
rien  dire.  P.op, 

BWE,  s.  f.  Salive  oui  déroule 
de  la  bouche;  écume  de  certain» 
animaux;  liqueur  visqueuse  du  li- 
maçon. 

BAVER,  v.  n.  Jeter  .le  la  bave. 
—  T.  de  mét.  Ne  pas  couler  droit  ; 
déborder  en  roulant. 

BAVETTE,  ».  f.  Pièce  de  toile 
nir  l'estomac  de»  enfant»  ponr  re- 
cevoir la  lave  ;  sur  la  gorge  des 
paysanne»  pour  conserver  propre 
leur  f î cli ti .  T.  «le  couvr.  Bande  «le 
plomb  aur  les  couvertures. 

BAVEUSE,  s.  f.  Poisaou  de  mer 
ensuit  «le  bave. 

BAVEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
bave;  qui  bave  en  parlant;  qui 
bredouille.  —  Omelette  baveuse,  peu 
cuite. 

BAVIÈRE  ,  a.  f.  Cornette  de  taf- 
fêta»  dont  on  ornait  larmct. 

BAVOCHÉ,  ÉE,  adj.  T.  d'imp. 
et  «le  grar.  Qui  n'est  pas  pur  et 
net.  Contour,  trait  bavoché ,  leur* 
bavochr* 

BAVOCÏIER  ,  r.  a.  et  n.  T. 
d'imp  Imprimer  «ans  netteté  ,  ma- 
culer. T.  d'art».  Tracer  ,  former 
des  traits,  des  contour»  qni  ne  sont 
pas  nets. 

Bavoenit ,  sa  ,  part. 

BAVOCllURE\  ».  f.  Dctaut  de 
ce  qui  est  bavoebé. 
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BAVOIS  ou  BAVOUER,  ».  m. 
Tableau  de  l'évaluation  des  droits 
seigneuriaux. 

BAV O LET  .  s.  m.  Coiffure  de 
pavraniie  pendante  sur  le  dos. 

Bavure,  ».  f.  T.  d  an»  et  mét. 

Trace  que  bossent 
pièce*  d  un  moule. 

BAXANA  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre de  l'Inde. 

BAYAI)  ,  ».  m.  T.  dVut.  nat. 

Espère  de  silure. 

BAYADE,  s.  f.  T.  d'agrie.  Va- 
riété d'orge  qui  se  sème  au  pnn- 

trmpa.  *'J»\  i. 

BAYADÊRES  ,  ».  f.  pl.  Cla».e 
de  femmes  indienne»  dont  le»  fonc- 
tions sont  de  danser  devant  les  pa- 
gode» et  de  chanter. 

BAVARD  ,  s.  m.  Instrument 
pour  porter  des  fardeaux. 

BAYATTE,  a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Silure  dn  Nil. 

BAVEL-SCULLI  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  épineux  qui  croît 
dan»  1rs  lieux  aquatiques,  aux  In- 
des et  an  Malabar. 

BAVER,  v.  n.  Regarder  en  te- 
nant la  bouche  ouverte  ,  etc.  jSous 
iir<c*nih'>nrt    dam    la  rue 


bayer  comme  let  autres.  (Sev.)  — 
Bayer  aux  eorneil'es  ,  après  une 
chose,  rte.  fores  Raille*. 


qui 
Bay. 


BAYEUR,  ».  m.  Celui  qui  bave, 
i   a  l'habitude  de  bayer.  Fem. 


BAYONXAIS,,.  m.  De  Baronne. 

Fem.  Rnniiniiiic. 

BAYOïVNETTE,  ».  f.  foret 
Baïoxmxttx. 

BAROQUE,  s.  f.  Vojex  Baïo- 

QOE. 

BAZAC ,  ».  m.  Toile  de  colon 
très-fine  de  Syrie  ;  coton  filé,  très 
lin  de  Jérusalem. 

BAZAR,  s.  m.  Cloître  servant  de 
marché  public;  espèce  de  foire  per- 
pétuelle. —  Lira  où  l'on  enferme 
le»  esclave»  en  Orient. 

R\ZAT,  s.  m.  Coton  de  Lcyde 

BA77.0,  s.  m.  Monnaie  d'Alle- 
magne  {io  e  ). 

RDELLE,  ».  f.  T  d'hist.  nat. 
Insecte,  genre  d'arachnides. 

BDELLIUM,  ».  m.  BDELLIA 
et  BDELLA.  ..  f.  T.  d'I.iat.  nau 
Arbre  de»  Indes  et  d'Arabie;  gomma 
qu  il  produit. 

BEANT,  TE,  adj.  (et  part  d. 
Béer.  )  Qni  présente  une  grande 
ouverture.  Gouffre  béant  ,  ^ur,,U, 
bouche  béante. 

BÉAT.  a.  n.  Dévot  ou  faux  dé- 
vot. —  Celui  qui  est  exempt  de 
jouer  nu  de  payer  sa  part  d'un  re- 
pas. Fém.  Béate. 

BÉATIFICATION',  ».   f.  Acte 
par   letpuel    le    pape  béatifie;  se» 
effets.  —  T.  de  chim.  Phénomène 
électrique  semblable  à  l'auréole  luroi 
neuse  «pu  entoure  la  tête  des  saint». 

BÉATIFIER  ,  v.  ..  Mettre  an 
rang  des  bienheureux. 

Bs  an  ris. ,  ||  ,  part. 

BÉAT  IF  I  QUE  ,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  rend  bienheureux.  —  V ttivn 
be'aUJi-jue  ,  dont  jouissent  les  élus. 

BÉATILLES  ,  ».  f  pl.  T.  de  cunv 
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Petite»  chose»  délicate*  qu'on  met 
■Un»  les  pilé»,  le»  ragoûts;  ri»  de 
veau  ,  en' tes  «le  coq,  etc. 

BÉATITUDE ,  •  f.  Félicité.  De 
t  out  dépend  ma  peine  ou  ma  béati- 
tude. (Mol.)  /nu».  —  FélUité  éter- 
nelle; vision  de  Dieu.  Il  ne  se  dit 
au  pl.  qu'en  parlant  des  huit  bc'ati- 
tu  les. 

HEAU  ,  s.  m.  Tout  ce  qui  e»tex- 
rellent,  parfait,  admirable  dans  son 
genre  ;  re  qui  n'est  qu'a^reahle.  — 
T.  d'art*  et  de  litt.  I.e  vrai  bien 
exprimé.  — -  Beau  idéal  ,  le»  plus 
belles  formes,  les  formes  divine*  ; 
et  fig.  ,  le  plus  lia  ut  d««it;  tic  per- 
fection morale  aunuel  l'imagination 
puisse  atteindre.  Il  ne  se  dit  qu'en 
Irrme  de  litt.  et  d'arts.  —  l'an». 
/"'aire  le  beau  ,  se  dresser,  te.  ren- 
gorger. 

BEAU  ,  adv.  Marque  de»  efforts 
vains,  inutiles.  Non',  non,  j'ai 
beau  pleurer ,  ta  mort  rit  résolue. 
(Bac.)  —  Fam.  //  fuit  beau  voir,  il 
est  agréable  de  voir;  et  iron.  ,  il  est 
risiblr,  ridicule  de  voir. —  Fnbeau, 
exp.  adv.  Sous  un  bel  aspect,  une 
apparence  favorable.  —  Tout  beau, 
inlci  jert  Doucement,  modérrment, 
arrêter  I...  Tout  beau,  dira  quel- 
vous  entret  en  furie.  (Bnil.) 


au  un 

Vorex     i  • 

BFAU,  BFLFE,  adj.  En  par- 
lant des  personnes ,  qui  a  de  la 
beauté  ;  en  parlant  des  choie»  ,  qni 
a  les  formes,  la  couleur,  les  sons, 
les  propoition»,  le»  harmonies,  etc., 
qui  plaisent.—  Agréable.  Peau jar- 
din. »Wu  site.  —  Grand.  Pelle 
forêt,  belle  plaine.  —  1  xrellent  en 
•on  genre.  Peau  di  <ct  nr< ,  beau 
purme.  Bon,  fivoiablc,  I  •  urcux. 
Pelle  affaire,  belle  w.,i<,  m.  — 
Bienséant  ,  honnête,  di-nr  .)'élogM. 

Belle  conduite  ,  belle  action.  —  I.ri  idéts  aue  let  diffé  rent,  peupYe, 
D'gne  d'admiration  ,  qui    l'excite      orlf  Jr       beauté  sont  lt  é  s- opposée  s. 


BEC 

quelque  cbo»e  d  avantagent.  CV«t 
beaucoup  d'avoir  commence',  etc. 
BEAIÎCRIER,  ».  m.  Sorte  de 

BEAU-FILS,  ..  m.  Celui  dont 
on  a  épousé  le  père  on  la  mère  ; 
gendre. 

BEAUFORTIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbriasean  de  la  Nouvelle- Hol- 
lande. 

BEA U-F BAIS,  adj.  m.  T.  de 
mar.   Il  se  dit   du  tent    dont  la 

force  est  modérée  et  la  direction 
favorable. 

REAU-FRÈRF,  s.  bd.  Celui  qui 
a  épousé  noire  surur  ,  ou  dont  on  a 
épousé  le  trère  ou  la  »«eur  ;  anan 
de  la  belle-»a»ur. 

BEAI  II  A  B\  AISE  ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  du  Pérou  ,  de  la  fa- 
mille des  guliiière*. 

BFAL  MAIUS  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Squale. 

REAUMABQUET,  ».  m.  T. 
d'hisl.  nat.  Sorte  de  moineau  ou  de 
pinson  d'Afrique. 

BEAU-PABTIR  ,  ».  m  T.  de 
man.  Action  de  partir. 

BEAU-PÈRE  ,  ».  m.  Second 
mari  de  notre  mère  ;  relui  dont  on 
a  épouse  le  Cl»  ou  la  fille. 

RE.AUPRE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Mât  coin  lié  »ur  l'éperon,  à  la  proue. 
—  Peut  beaupré',  mât  sur  la  hune 
de  beaupré.  . 

RI  AU-REVOIR  ,  m.  T.  de 
vrn.  Il  se  dit  du  limier  sur  la  voie, 
qui  bande  «ur  la  bête  et  le  trait. 

BEAU-SEMBI.ANT,  ».  m.  Feinte. 
fnw. 

RFAT7TF,  «.  f  Belle  et  juste  pro- 
portion dao»  1rs  formes  ,  avec  un 
rr-élange  agréaMr  de  couleurs  ;  qua- 
lité qui  rend  nue  chose  admirable  , 
nble.  agréable  ,  sort-. ut  a  la  vue 


Belle  iinrl..  Ce  hr'roi  n'ett  /-unit 
mort;  le  plut  beau  de  lui-même 
vit  encor  parmi  nom,  ( RousV» )  — 
Marque  de  blâme,  de  niélirt»  ,  d'i- 
ronie. Pelle  équipe.  —  Marque  de 
certitude ,  de  consentement.  Pelle 
demande.  --  Terme  redondant  ou 
particule  explélive.  Un  beau  matin, 
tt  belles  dentt ,  etc.  —  L'r'chapper 
belle,  échapper  à  un  grand  danger. 
—  Vout  me  fa  donnez,  belle,  vou» 
vous  moquez  de  moi.  =  Beau,  Mi, 
Ce  qui  r«t  beau  étonne  ,  entraîne; 
ce  qui  e*t  joli  séduit,  amuse  :  le 
premier  »'adres>e  a  l'amc  ;  le  second 
parle  aux  sens. 

BEAUCERON  .  ».  m.  Habitant  de 
la  Beaure.  Féru.  Beauceronne. 

BEAUCOUP,  adv.  Au  delà  de  ce 
qui  suffit  ;  l'opposé  de  peu.  Beau- 
coup de  blê ,  de  vin.  —  En  quan- 
tité ,  en  grand  nombre.  Beaucoup 
,le  monde  —  Extrêmement  ,  long- 
temps. Parler,  marcher  beau- 
coup. —  Iron.  A  peine.  En  effet  . 
tl  en  reste  beaucoup.—  fl  t'en  faut 
beaucoup  marque  la  différence  de 
qualité  ;  1/  t'en  faut  de  beaucoup. 
celle    de    quantité  —  Joint   a  un 

comparatif,  a  mute  .i  sa  »i;iiification.  I  lieu  de  honrheaux  oiseanx.  Mail  le 
Beaucoup  moins  ruhe,  beanci IM|  peuple  vautour  au  bec  retors,  à  la 
/-lut  jeune.  —  Subst.  En  parlant  Je  '  tranchai.tr  terre  (I.a  Font.)  —  Ce 


vppe 

(Buff.)  Tout  1  e  «û  Halte,  charme 
l'e.piil.  Pt  t,t-'  de  l'aine  ,  d*r  pen- 
te'et,  etc..  M ait  pourtant  confessant 
qu'il  (  Viru\le)  a  quelque  beauté. 
(Boil.)  Belle  femme  ;  ses  char- 
mes... Dant  le  simple  appareil  d'une 
beauté  qu'on  tient  d  arracher  au 
loitimeit.  (  Rac.)  —  An  pl.  Réunion 
de  belle»  chose».  Vu  jour  il  con- 
terait a  set  petits  enfants  les  beautés 
de  ci  lieux.  Font.)  On  dit  aussi, 
let  beautés  d'un  poème,  etc. 

BEAUTURF.  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Disposition  au  beau  temps. 

BEAUVAISIN,».  m.  DeBeaurais, 
Fém.  Beauvaitine. 

BEAlJVEAU  ,  ».  m.  T.  de  péom. 
Angle  formé  par  deux  surfaces  eon- 

bpBEAU VOTTE,  a.  f.  T.  dhi.t.  nat 
Charançon  du  blé,  aluritedrsgrain*. 

BF.AUVRIER,  ».  m.  Sorte  de 
raisin. 

BEBE.»,  m.  T.  d'bi»t.  nat.  Mor- 
mvre  du  Nil. 

BEBY,  s  m.  T.  de  comm.  Toile 
de  r.  ton  d'Alep. 

BEC  ,  m.  Partie  composée  de 
deux  mandibules  de  corne,  qui  tient 


BEC 

qui  a  la  forme  d'un  bec  ;  pointe,  ou- 
til ;  angle  «aillant  de  la  piie  d  un 
pont;  pointe  de  terre  au  continent  de 
deux  rivière».  —  Fig.  et  fam.  Babil. 
IT avoir  que  le  bec.  —Faire  le  bec, 
instruire  de  ce  qu'il  faut  dire.  — 
Avuir  bec  et  onglet ,  savoir  bien  ré- 
pliquer. — Avo'rbon  bec,  parler  avec 
facilité,  médire. —  Coup-de-bec ,  mot. 
•atirique.  —  Pasierla  plume  par  le 
bec,  frustrer  ,  tromper.  —  Tenir  le 
bec  dans  l'eau,  amuser  par  de  t  elle» 
espérance».  —  Pop.  5e  prei.die  île 
bec  mvre...,  s'attaquer  de  parole». 
—  Donner  tur  le   bec,  frnpper  au 

visage  Bec  a  bec,  exp.  adv.  Tête 

à  tête  ,  net  à  ner. 

RFC- A  LONGE  ,  ».  m.  T.  d'bisU 
nat.  Puisron  du  genre  du  chétodon. 

BÉCABD  ,  ».  m.  T.  dliist.  nat 
Espèce  d'oiseau  qui  a  un  grand  bec 
recourbé  a  son  exlrc  i-ité. 

REGARDE  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Oiseau  ainsi  nommé  à  eau»e  île  son 
gro«  et  lon^  urr  roMRe>  aorte  de  pie— 
grièrhe  île  ('.avenue. 

RÉCARRE ,  ».  m.  T.  de  mus. 
Caractère  carré  qui  rétablit  dan»  son 
ton  naturel  une  note  haussée  ou 
baissée  d'un  demi-ton.  —  Adj.  Piol* 


bécarre,  rétablie  dans  son  ton  na- 
turel. 

BÉCASSE,  ».  f.  Oiseau  de  pas- 
sade, éch»s»irr,  à  long  bec  obtus  ; 
pois.-on  de  mer,  du  genre  du  cen- 
trique.  —  Outil  de  vannier  ;  »orte  de 
balance  «le  forge. 

BECASSE  ou  BABCABA  ,  ».  f. 
T.  de  mar.  Barque  espagnole  non 
pontée  ,  a  voile  carrée. 

BECASSEAU  ,  s.  m.  Petite  bécas- 
sine ;  espèce  de  van 
différent  de  la  bécasse. 

BÉCASSINE,  ».  f.  Oiseau  de  pas- 
sage à  long  bec  ,  plus  petit  que  la 
bécasse.  —  Fig.  et  fam  7Vrer  la 
bé.amr.e,  tromper  au  jeu. 

BECCABUNGA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Espèce  «le  véronique. 

BECCADE,  ».  f.  T.  de  fane.  Action 
de  mander. 

BECCARD  ou  BÉC.ARD,  ».  m. 
Femelle  ou  variété  du  tatimon. 

BEC  -  COURBÉ  ,  ».  m.  Oiseau 
aquatique  ;  outil  de  Cfllfat. 

BEC-CROCHE  ,  a.  m.  T.  dl.Wt. 
nat.  Oiseau  de  la  grosseur  du  cha- 
pon ,  qui  vit  d'écre visses. 

BEC-CROISÉ  ,  »•  ni"  T.  d'hi.t. 
nat.  Espère  de  gro»-bec  ;  genre  d'oi- 
seaux  dont  le»  mandibules  du  bec 
•ont  courbées ,  croisée». 

BFC-D'ÂNE,  ».  m.  Outil  de  me- 
nuisiee  ,  de  charpentier  ,  ete  ,  pour 
faire  de»  .mortaise»  ;  burin  à  «leux 
biseanx. 

BEC-DF-CAVNE  ,  s.  m.  Clou  a 
crochet  ;  crochet  ;  outil  ;  poignée  de 
•CTrure  ;  serrure  a  deux  p<ognéc*  rt 
pêne  court  en  talus.  Instrument 
de  chirurgie  pour  retirer  une  balle 
d'une  plaie. 

BEC-DE-C.IGOG\E.  ».  m.  Nom 
vulg.  du  géranium.  On  dit  aussi  bec- 
de-grur^  de  he'rvn  ,  de  pigeon. 

BECDF-CORBEAU  ,  ».  m.  In- 
strument de  chirurgie  pour  ôler  des 
«Jair»  les  corps  étranger». 
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BEC-DE-CORBIN,  »  m.  Infini- 
ment de  chirurgie  pour  retirer  de» 
piaie«  les  corps  nuisible*.  —Canne  à 
t«*c  ;  crochet  de  chapelier;  pièce  «le 
fer  soudée  en  saillie ,  etc  —  Espèce 
<)r  hallebarde  ;  garde  du  roi  qui  la 
portait. 

BEC-DE-CUILLF.R  ,  *  m.  T. 
.l'anat.  Prolongement  osseux  au  fond 
de  la  caisse  tic  Tome. 

BEC-DE-CYGNE  ,  ».  in.  Iustru- 
meat  de  chirurgie  pour  dilater  une 

plaie. 

BFC.-DF-GRUE,  ».  m.  Instrument 
do  chirurgie  pour  Atcr  le»  esquille  . 

BEC-DE-HACHE  ,  •.  m.  Voret 
Pixo-a«u 01. 

BEC-DE-LEZARD  ,  a.  m.  T.re- 
l>dle. 

BEC-DE-LIEVRF. ,  t.  m.  Diffor- 
mité rousislant  dan»  une  ou  plusieurs 
feute*  a  la  lèvre  supérieure  ;  per- 
sonne affligée  de  cette  difformité. 

BEC-DE-PERROQUET,  ».  m. 
fenaille  de  chirurgien  pour  tirer  un 
us  du  erlne. 

BKC-D  OISEAU  ,  «.  m.  Sorte  de 

raUîn. 

BEC-EN-CISEAUX,»,  ni.  Oiseau 
tqualique  nnir. 

BEC-  E N-POl NÇON,  ».  m.  Oiseau 
Jn  P.iraguai. 

BEC-FIGUE  ,     ».  (Pl.  Brc- 

^atl]  Oiseau  gros  comme  la  linotte. 
Jir.v-.lélicat  à  manger  ,  vivant  de 
C  jue»  et  d'insecte». 

BEC-FIN  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'oiseaux,  la  fauvette,  le  ros- 
signol,  le  mouchet,  le  roitelet,  etc. 

RRCHARU    «.  m.  Oiseau  de  pas 
vi^e  ,  rou„r  .  aquatique. 

BLC-HAUCH  ANT,  s.  m.  T.  iTu. 
nat.  Oiseau  aquatique.  <± 

BÊCHE  ,  ».  m.  Outil  de  jardinier, 
d  agriculteur,  etc.,  à  fer  large,  carré 
plat ,  long  manche  de  bois  ;  ce  qui  a 
*J  forme.  —  Insecte,  coupe-bour- 
jeon. 

BFCHEN,  ».  m.  fort*  Rinui. 

BÊCHE  R,  v.  a.  duper  et  rrtour- 
■  r  (a  terre  avec  la  bêche  ;  remuer 
rt  labourer  la  terre  avec,  lab.chr. 
G-euie»,  joutllez  ,  bêchez...  (  La 
Font.; 

Btcnîc,  te,  part. 

BECHET  ,  ».  m.  Espèce  de  cha- 
meau. 

BÉCHIQUE,  adj.  desd.  s.  et  ,. 

*  T.  de  méd.  Pectoral,  qui  caisse 
h  toux  ,  fait  cracher. 

BECHO  rTER  ,  v.  a.  Donucr  un 
««ter  labour  avec  la  bêche. 
B»<  ,  Ua  part. 

BEC-JEUNE  .  ».  m.  T.  de  fane. 
Jeune  oiseau  qui  n'est  pu  en  âge 
<i«  s'apparier. 
RECRÉE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 


BECMARE  ,  ».  m.  T.  d'hisUnat. 
Attelabe. 

BECMONNE,  a.  L  T.  de  bot. 
Plante  graminée. 

BÉCONQUILLE  ,  s.  f.  Racine 
vomitive  d'Amérique. 

BEC-OUVERT,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat  Espèce  de  héron. 

BECQUÉ  ,  adj.  ai.  T.  de  bla». 


BEG 

Il  se  dit  d'un  oiseau  «lont  le  bec  est 
d'un   émail  différent. 

BECQUÉE,  ».  f.  Ce  qu'un  ni- 
seau  prend  avec  le  bec  pour  donutr 
a  »es  petits. 

BECQUETER  ,  v.  a.  Donner  de» 
coup*  de  bec.  —  Sf  becqurtrr ,  v. 
réc.  Se  battre  ou  se  caresser  avec  le 
ber. 

BsCQVBTtt.,  le,  part. 

BECQUETEGR,  s.  m.  Espèce 
d'hirondelle  de  mer. 

RECQUILLON ,  «•  m.  T.  de 
faut .  Bec  d'un  jeune  oiseau  de  proie. 

BEC-ROND ,  ».  m.  T.  d'hist.  n«t. 

Runvrenil  et  gros-bec. 

BEC-SCIE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  aquatique  de  la  Louisiane. 

BECUÀNT,  ».  m.  T.  d'ardoisiers. 
Délit  en  pente. 

BECULS,  f.  m.  pl.  T.  d'ardoi- 
■iers.  Pièces  qui  soutiennent  1  écba- 
faud. 

BECUNE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  de  mer  qui  ressemble  au 
brochet. 

BEDAINE,  ».  f.  Gro»  ventre. 
Fam. 

BEDAUDE ,  ».  f.  T.  d'h.st.  nat. 
Sorte  «le  chenille. 

BEDEAU  ,  ».  m.  Homme  vêtu 
d'une  robe  ef  portant  une  baguette  , 
chargé  de  diverses  fonctions  daus 
uue  église  ,  une  université. 

.  BEDÉGAR  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Eponge  de  l'églantier  ;  galle  cheve- 
lue du  rosier  causée  par'un  rynip>  ; 
épine  sauvage. 

BÈDELIN  ,  ».  m.  Coton  du  Le- 
vant. 

BEDON,,  s.  m.  Tambour  de  bas- 
que. V .  m.  —  Fam.  Homme  gros 
et  gras. 

REDORÉ  ou  RFC  DO  RÉ  ,  adj.  et 
a.  m.  Il.se  dit  d'un  pigeon  à  bec  et 
pattes  jaunes. 

BEDOUIN,  ».  m.  Arabe  du  dé- 
sert. 

BÉDOUSI  .  s.  ».  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  Madagascar. 

BEE,  adj.  f.  A  çuetilc  bf'p ,  dé- 
fonce par  un  bout ,  en  parlant  d'un 
tonneau.  /'o»eiA»»t. 

BÉE ROCK,  BÉEKBOKon  cnÈ- 
VREPALE,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 

Antilope  n.instur. 

BÉELZËRUTH  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Singe  «telle  d'Amenque. 

BÉEMERLE,  ».  m.  T.  d'hist. 

uat-  Ot>.  au  jasenr. 

RÉENEL  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Malabar,  toujours  vert. 

BE-FA-SL  Vor*x  B. 

BEI' R  .  v.  n.  Voiei  Rater. 

BEFFROI  ,  ».  m.  Tour  d'où  on 
traçait  de»  tiait»;  tour  ou  clocher 
d'où  l'on  fait  le  guet;  tour  en  clo- 
cher,  »a  cloche  ;  charpente  qui  porte 
les  cloches,  qni  soutient  les  meale» 
d'un  moulin.  —  T.  d  List.  nat.  Grive 
de  la  Guiane. 

BÉGAIEMENT  ,  ».  m.  Vice  de  la 
parule  en  bégayant  ;  action  de  bé- 
gayer. 

BEGAUD  ,  s.  m.  Stupide.  Inus. 
BEGAYER,  v.  a.  Prononcer  en 
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bégayant.  Beçarer  un  complttnenl. 
—  V.  n  Articuler  mal  les  mut»  ,  1rs 
prononcer  avec  peine  par  défaut 
île  l'organe  ou  par  l'ivresse,  la  timi- 
dité; parler  eu  hésitant  sur  le»  syl- 
labes et  en  répétant.  11  se  dit  auss- 
d'uu  enfant  qui  cummence  à  parler 
Rlcay i  f  u  ,  part. 

RÈGONE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  0«eille 
sauvage  ;  genre  <le  plante»  exotique» 
a  iieurs  incomplètes. 

BEGU,  UE,  adj.  Qui  marqnr 
après  avoir  passé  l'âge ,  en  parlant 
des  chevaux. 

BÈGUE,  adj.  dea  d.  g.  et  s.  Qui 

bégaie. 

BÉGUETTES,      f.  pl.  Petites 
pinces  de  serrurier. 

BÉGUEULE ,  ».  f.  T.  de  mép. 
Prude  impertinente. 

BÉGUEULERIE.  s.  f.  Action  ,* 
air  ,  carat  lire  d'une  bégueule. 

BEG  L  IL  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Fruit 
d'Afrique  ;  arbousier. 

BÉGUIN  ,  s.  m.  Coiffe  de  toile 
pour  les  enfant-  ,  qui  l'attache  sous 
le  menton. 

BÉGUINAGE,  ».  m.  Commu- 
nautéde  béguine». 

BÉGUINE,  ».  f.  Religieuse  en 
Flandre.  —  T.  de  mép.  Dévote  mi- 
nutieuse. 

BEG  UNE  ,  ».  f.  Sorte  de  pois- 
son. 

BÉHÉMOTH,  ».  m.  L'hippopo- 
tame ou  le  rliiiiocérus. 

BEI! EN  .  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
racines  «lu  Levant. 

BFHKÉE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Faucon  de  l'Inde. 

^  BEIDELSAR  ou  BFID-EL-OS- 
SAR  ,  s.  m.  Asclcpiade  d'Afrique  , 
contre  la  mo. sure' de»  bêle»  veni- 
meuse» ,  les  fièvres. 

BEIGE,  ».  r.  s.aine  sans  prépara- 
tion ;  »rr$e  de  celte  laine.  —  Adj. 
Lamr  he.çe. 

BEIGNET,  ».  m.  Tranche  de 
fruit  entouré  de  pâte  frite  à  la  poêle. 

BÉJAR,  ».  m.  T.  de  bot.  Planta 
rhodoracce. 

BÉJAR  IF ,  ».  f  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau  de  la  famille  des  rosage*. 

Rr JAUNE,  ».  m.  T    de  fane. 
Oiseau  jeune  et  niai».  —  Fig.  et  fam 
Jeune  homme  »ot  et  niai»  ;  »olli»e  , 
ineptie ,  etc. 

BÉJLGO-GRIMPANT.  ».  m  T. 
de  bot.  Arbrisseau  d'Amérique. 

BEL,  adj.  m.  S'emploie  au  lieu 
de  beau  deVant'on  sing.  m.  qui  com- 
mence par  une  voyelle  ou  une  h 
muette.  —  Bel  oç*  ,  grand  âge.  — 
f.e  bel  «ge ,  la  jeunesse.  -  -  Brl  et 
Irau,  exp.  adv.  Tout-a-fait ,  entiè- 
rement, /uiei  Bun. 

BELA-AYF.  ou  BELAHE  ,  s.  ,„. 
T.  de  bot.  Arbre  de  Madagascar. 

BELADA.MBOC ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Li«eron  vivace  du  Malabar. 

«ELAME  ,  s.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Clupé  à  bec.  ' 

BELA  MIE  ,  ».  f.  Tonique  d« 

"bËlAiNDRE  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
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Petit  bâtiment  île  trauspo-l  ilini  le» 
jaJrs  cl  le»  rivières. 

HÉLANT  ,  TE  ,  adj.  Qui  ^lr. 

BELASSES,  s.  m.  pl.  Grande» 
jarres  dont  on  fail  des  radraux  pour 
naviguer  sur  le  Nil. 

BELCHITE,  t.  r.  Laine  tirée 
d'Espanne. 

BELEDIN  ,  ».  m.  Colon  file  du 
Levant.  d'une  qualité  inférieure. 

BELEOINES,  »•  f.  pl.  Eapèce  de 
•oie. 

PELÉE  ,  ».  f.  T.  de  pêch.  Corde 
Irutrr  ,  garnie  il'hamrcoo*. 

BELELACS  ,  ».  m.  pl.  Etoffe,  de 
•oie  du  Bengale. 

BÊLEMENT.  ».  m.  Cri  dci  mon- 
ton»,  ili»  brebi*  ,  des  agneau*  et 
de«  chèvre». 

BÉLEMMTE.  »  f.  T.  d  h.M. 
,nat.  Fossile  cal.aire  en  forme  «U- 
dard  |  pierre  de  lynx  ;  pierre  «le 
foudre. 

BÊLER,  r.  o.  Faire  un  bêle- 
ment. 

BEL-ESPRIT,  ».  m.  Celui  qui 
affecte  de  l'esprit ,  ou  affiche  celui 
qu'il  a  ;  écrivain  Irès-spiritucl.  // 
n'y  a  pat  de  prnt  plus  mépruahlei 
qu*  les  petit'  beaux-esprit».  (  Mon- 
tesq.  )  -  Adj.  ifonme  ,  femme  bel- 
esprit,  qui  atfeclc  l'esprit. 

BELE  ETE ,  ».  f.  Peut  quadrupède 
carnassier,  long,  roux,  »  museau 
pointu,  trè»--rif,  Irt-s-agilc  .  qui  se 
nourrit  d'oiseaux  ,  de  volaille  ,  et 
recherche  avec  avidité  le*  triil»  de. 
pigeons,  de»  poule»,  etc.  Darnni- 
selle  belette  au  curpt  long  etjluet. 
(  La  Font.)  —  Poisson  du  genre  de 
la  Mennic. 

de»  d.  g.  De  la 
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beauté ,  de 

celui  nui  / 
parole,  y  La  Font.) 
ti  o-r-  ;  j  ru  ne  pet 
fratebe,  piquante 


Introduitoni 
aux  belle»  la 
—  Fam.  Maî- 
nnne  gentille , 
Toutes  soltl"s 


I  ,  ad 


et 


BEL» 
Belgique. 

BELIER,  ».  m.  Mile. 
Le  bilicr  s'attache  J<- prr 
be-bu 


■  la  brebis. 
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B»flT. , 

bois  ferrée  pou  r  enfoncer  des 
—  Chei  les  ancien»,  longue 
ferrée  qui  servait  a  battre  le»  mu- 
raille». —  T.  d'bist.  nat  In«ecte.  — 
T.  d'aslr.  Premier  signe  du  andia- 
que  (  "Y'  ).  />  bélier  impuissant  le 
menaçait  en  vaut.  (  llae.  ) 

BEI  1ERE,  ».  f.  Anneau  qui  «■»- 
pend  le  battant  il  une  clocl.e  ;  an- 
neau ponr  Mi»pendre  une  lampe, 
pendeloque  ,  etc. 

BEL! MJ M  ,  s.,  m.  T.  de  bot.  Cé- 
leri cultivé. 

BÉLÎTK  AILLE.  ».  f.  Troupe  de 
bélître».  V.  m. 

BÉLÎTRE,  ».  m.  Coquin,  gueux, 
homme  vil.  _ 

BÉLÎTUERIE,  ».  f.  Gucuscrie 
/fin». 

BELL.ADONA,  ».  f.  Belle-dame  , 
plante  a  baie»  vénéneuse»;  »on  suc 
blanc  lut  la  peau. 

BEL  LAI*  IN  ES  ,  ».  f.  pl.  Recueil 
des  lois  de»  Goitlf. 

BF.LLA-MODAGAM  ,  ».  m.  T. 
de  b«t.  Arbre  du  M.labar. 

BFI.LAUniE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Corrète  i  tontine. 

BELLATRE,  adj.  de»  d.  g.  cl  ». 
Qni  a  uu  faux  air  de  beauté  ,  pur 
beauté  mêlée  de  fadeur.  lnu>. 

BELLE  ,  »•  f.  Femme  douée  de 


dont  la  belle  sf  drfend  avec  çran.l 
mpeet.(L»  Fout.)  -  Iron.  Jltend, 
discret  mari  ,  que  la  belle  en  cor- 
nette... (Boil.)  —  Ve  plus  belle, 
exp.  adv.  De  nnnveau  ,  encore 
mieux,  avec  une  nouvelle  crdeur. 
Et  la  mou  dre  faveur  d'un  cotip- 
d'atd  cares  ani  wtn  ren^a^e  de 
plus  belle  (.Viol.)  /'ci  ci  Bt.au. 

BELLE  ou  EMU!  LI  E.  ».  f. 
T.  de  mar.  Partie  du  pont  d'en 
liant.  —  Perche  qui  iert  a  »outenir 
le»  bannes  sur  le-  bateaux. 

BELLE-DAME  ,  ».  f  T.  de  bot. 
Morelle,   ainarylli»  à  fleur  r.»e. 

foir»  ReLLsOisj». 

BEI  LE-DE-JOL'R  ,  »•  f-  T.  de 
bol.  Espèce  de  con»olvulus  à  Ucurs 
bleue»  rt  blanche»;  sorte  de  li» 
jaune.  Foret  Hmiiotni. 

BELLE-DE-NU IT ,  ».  f.  T.  de 

b'»t.  Plante  purgative. 

BELLE-DE- v  1TRY ,  ».  f.  Sorte 

de  peebo. 

BEL  LE-ET-BO  N  N  E  ,  ».  f.  Es- 
père de  poire. 

^BELLE-FEUILLE,  ».  f.  Pbylli», 
plante. 

BELLE-FILLE  ,  ».  f.  Celle  dont 
on  a  épousé  le  père  ou  la  merc  en 
»ec»nde»  noce»;  bru. 

BELLEMENT  ,  adv.  Doucement, 
modérément.  Fam. 

BELLE-MEUE  ,  f.  Mère  de  la 
femme  ou  du  mari;  seconde  femme 
du  père. 

BELLENDENE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espère  de  pratée. 

BELLÊQUE,».  f-  Nom  vulgaire 
de  la  foulque.  . 

BELLEhOPIlE ,  ».  m.  T.  d  Mal. 
natur.  Nautile  a  ouverture  tre»- 
évasée.  _  , 

BELLE-SOEUR  ,  ».f.  Celle  dont 
on  a  épousé  le  frère  ou  la  »«ur; 
femme  du  frère,  du  beau-frère. 

BELLEVALIE,  »•  L  T.  de  bot. 
riante  voisine  de»  jacinthe». 

BELLICANT,  s.  m.  T.  d  hist. 
nat.  Espère  de  trigle. 

BEI -I  K.ULF  ,  ».  m.  T.  d  hist. 
nat.  Ombilic  marin. 

BELLIE,».  ET.  de  bot.  Plsnle 
corymbifere. 

BELLIGÉRANT  .  TE  ,  a  lj.  Qui 
est  en  état  de  guerre.  Puissances 


BELLIQUEUX,  FUSE,  ad". 
Guerrier  «  martial.  P>itn  «  belli- 
queux ,  nation  belliqueuse...  Itr- 
poiuLt  dans  tenrt  nWg»  ton  cpnt 
belliqueux.  T'  il.) 
BELLISSIME,  ».  f.  Sorte  de 
ire:  sorte  de  l"'ipe.  —  Auj.  des 


V 


g.  Trè«-bcau.  Inuu 
BELLO.N  ,  «.  m.  Grand  envier  de 
_  T.  de  tnéd.  M.da.lie , 
dépériwemrul  causé»  par 
Je  plomb.  -  -  T.  de  bot. 


col. que 
la  mine 


Arbris«eau  île  Saint-Domingue. 

BELLOT,  TTE,  n«lj.  Gentil. 
Enfant  ,  «nie»  bellxl.  Fam. 

BELLUGE,  ».  m.  T.  d'bist.  nat 
Grand  esturgeou. 


BEN 

BELNAU  ,  ^  m.  Expice  de 
bereau. 

BELO ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
îles  Moluqncs  servant  à  (aire  Je» 
pieux  pour  le»  vivier»,  etc.  Ou  le 
nomme  ati»M  t'oit  de  pieux. 

BtLOMANClE  ,  ».  f.  Divination 
par  les  tlè«  lie». 

BELONE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  de  mer.    —    On  Orphie 
Poisson  Au  genre  de  Ecsoce. 

BELOUSE  ,  ».  f.  T.  de  pot.  d  é- 
tain.  P  è»e  d'étam  moulée  sur  le 
loue.  V oytt  Btoi  st. 

BEl^OL'ITL,  ».   in.  Petite  en- 
clume «l'orfèvre. 

BELUGA,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Espère  de  dauphin  blanc. 

BELUGAS,  ».  m.  T.  d'Iii't.  na'. 
Poi»aon  de»  tuer»  du  Nord,  an>- 
pluliie. 

BELULQUE,  ».  m.  In  tromeni 
pour  extraire  le»  dams. 

BËLUSTEAU ,  ».  m.  Lutte  ,  le» 
doigt»  de»  lutteurs  étant  entre- 
lacé». 

RELUTTA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre «lu  Malabar. 

BELVF.DER  ,  ».  m.  Terrasse, 
pavillon  ,  lour  sur  une  maison  ,  lieu 
d'oii  l'on  a  une  belle  rue. 

BELVÉDÈRE,  ».  m.  T.  de  bct. 
Plante  ,  roseau  de  la  Cbioe. 

BF.LZÉBUT,  ».  m.  Le  Diable. 
—  T.  d'bist.  nat.  Espèce  de  >a- 
paj.'u. 

BEL70F,  ».  m.  T.  «Je  bot. 
Arbre  de  S  am  ,  donne  le  benjoin. 

BEMBÈCES,  ».  m.  pl.  T.  d'ln»u 
nat.  Il  v  mcnisptcres. 

BF.rfBiCILES.   ».  m.  pl. 
d'ii'st.  rat.  Hyménoptères. 
•  bEMBIDIONS.  ••    m.  pl.  T. 
d'bist.    nat.    Coléoptères  qui  fré- 
quentent le*  rive»  sablouniuse»  et 
eourrnl  Irès-ilte. 

BEMOL  ,  ».  m.  J.  de  mus.  Carac- 
tère en  forme  de  petit 
la  note  d'un  semi-to- 
Adj.  JVt>le  br'mol. 

BÊMOLISER  ▼.  i 

Manpier  «l'un  bémol. 
Bimolis»  ,  i  »  .  pari- 
BEN  ou  BEI  I  EN,  s.  m.  T.  delx>t. 
Bonduc  ;  son  fruit ,  espèce  de  nui»  , 
donne  une  huile    inodore  qui  sert 
aui  parfumeur». 

BE\-\LBUM,i.  m.  T.  «le  bot. 
Plante  alcx'tère. 

BÉNAR,  ».  m.  Gros  chariot  à  ç»- 
Ire  mue». 

BÉNARDE  ,  ».  rt  ad  j.  f.  Serrure 
qui  s'ouvre  des  Jeux  côle». 

BÉNARI .  »•  ni.  Nom  vulgaire  «le 
l'ortolan  en  Languedoc. 

BÉNASTRE.  ».  m.  T.  de  pf»b. 
Petit  parc  de  rlavonnape»  ouverl». 

BENATAfiE,  s',  m.  T.  de  m. 
Fonction  ,  ouvrage  des  Wnalier». 

BÉNATF  ,  ».  f.  ou  BÉNATON. 
».  m.  T.  de  sal.  Caisse  d'osier  pu»r 
le  sel  ;  i  o  pain»  de  sel. 

Bl  \ AT  1ER,  ».  m-  T.  de  mL 
Ouvrier  qui  luit  de»  bénate*. 

BÉNATON.  ».  m.  T.  A*  »»»• 
P.mier  d'ovier. 


r.  — 
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BENAUT,  a.   m.  T.   de  MM, 
Baquet  cercle  ayant  deux  inxin*  de 

Un». 

BÉNÉDICITÉ,    ».    m.  Trière 
a>ant  le  repa». 

.  BENEDICTE ,  *  .  ti.  T.  dr  pliarm. 
Electuaire  purgatif.  —  Bénédicte 
l.urali.c  ,  ».  r    Electuaire  préparé. 

BÉNÉDICTIN,  ».  m.  Religieu* 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 

BENEDICTINE,  ».  f.  Rcli  gieu?e 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 

BÉNÉDICTION,  a.  f.  Action  de 
bénir ,  en  général.  Donner  la  ou  ta 
bénédiction,  recevoir  la  bénédiction. 
---   Ai  lion  par  ï^ipielle  le  pape  ,  un 
eveque,  nu  prêtre  bénit  le»  assis- 
tants,  une  chapelle,  etc.  —  Action 
par  laquelle    le*  père»,  le»  mères 
bénissent  leur»  enfant».  -  Paroles 
pour  bénir.  —  Grâce  ,  faveur  do 
riel.  S'attirer  1rs  bénrdicliont  du 
ciel  ;  le  ciel  te  répand  en  bénédic- 
tioru  sur  ceux  qui  font  l'aumône.  — 
V«*u*  pour  le  bonheur  de  quelqu'un. 
Donner     nulle     bénédictions.  — 
Action»    de    grâces.     Combler  de 
béitédictiom.         Bénédiction  nup- 
tiale .  qui  ae  donne  par  le  prêtre  à 
ceux  qu  il  marie.  —  Maison  de  bé- 
nédiction ,  où    règne  la  piété,  oit 
tout  abonde. 

BÉNÉDICTION'NAIRE ,  ..  m. 
Livre  d'égli.e  qui  contient  lea  for- 
mule» île»  bénédiction». 

BÉNÉFICE,  a.  m.  Privilège  ac- 
cordé par  le  souverain  ou  par  le* 
loi».  —  ProGt  ,  avantage.  Il  r 
trouve  ton  bénéfice.  —  Titre  et 
revenu  ecclésiastique;  résidence  du 
titulaire  ;  lieu  oiie»t  le  bien  ;  l'église 
du  bénéfice  —  T.  de  méd.  Bénéfice 
de  nature,  évacuation  favorable.  — 
f .  de  dr.  Bénéfice  <t «/te  ,  émanci- 
pation. —  Bénéfice  d'inventaire  , 
acte  par  lequel  on  accepte  l'excédant 
de  l'actif  tur  le  passir  d'une  »ucce*- 
non,  —  Fan.  Croire  pur  bénéfice 
d'inventaire ,  autant  qu  on  y  trouve 
«on  intérêt.  Et  qut  croyait  en  Dieu  , 
pour  user  de  ce  mot,  par  bénéfice 
•  inventaire.  (I.a  Font.) 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.de»  d.  g. 
T.  de  prat-  Il  »e  dit  d'un  héritier 
rar  beneGec  d  inventaire. 

RFNEFICIAL,  LE,  adj.  Qui 
"nerrne  le»  bénéfice..  Matu  re  bt- 
néficialr. 

BENEFICIATFRE ,  s.  f.  Béné- 
fice de  cliantre. 

BÉNÉFICIER,  a.  m.  Celui  qui 
a  un  bénéfice. 

BENEFICIER*,  v  n.  Tirer  profit. 
Bénéficier  tur  un  marché.  —  V  a. 
T.  de  mine*.  Exploiter,  travailler 
le  minerai. 

BtM».ric.fâ  ,  se  ,  part. 

BENET,  adj.  et  s.  m.  Sot ,  niai». 
Comment  !  me  prenez-vous  ici  pvur 
un  benêt  ?  (  Mol.  ) 

BÉNÉVOLE,  adj.  de»  d.  g.  Fa- 
vorablement di«po»e.  Lecteur,  au- 
ttitMur  bénévole.  —  Bénéficier  béné- 
i-o/e,  en  vertu  d'un  litre  non  contesté, 
mai»  douteux. 

BENGALI,  ».  m.  T.  d'birt.  «a t. 


BEQ 

Petit  pinson  d'Asie  et  d'Afrique.  — 
T.  dr  bot.  Piaule  du  Brésil. 

BÉNI  BEL  ,  ».  m.  Mercure  bermé- 
tique. 

BÉNIGNE31ENT  ,  adj.  Avec  bon- 
té. Inus. 

BÉNIGNITÉ,  ».  f.  Bonté,  indul- 
gence. Inut. 

BÉNIN,  NÎGNE,  adj.  Doux  , 
humain.  Naturel  bénin.  —  Favo- 
rable, propice.  Air,  ail  bénin, 
influence  béniene.  Mais  «i  d'un  ortl 
beoio  vous  vos  et  met  hommages 
pour>/uot  m'en  refuser  d'asturet  le— 
,K"i;''»i;'"'  Mol.)  —  Tarn.  M, i ri 
hruut,  Imp  facile.  —  T.  de  mol. 
lîetur.L-  heitin  ,  doux. 

BENIR  ,  v.  a.  Consarrrr  au  culte 
avec  dea  cérémonie*.  Bénir  une 
église ,  une  cliché.  —  Prier  pour 
attirer  la  bénédiction  du  ciel  «ur... 
Bénie  des  diapeaux ,  un  navire.  — 
Donner  la  ou  ta  bénédiction.  Bénir 
le  peuple ,  tes  enfant!  en  mourant. 
—  Louer  ,  rendre  grâce».  Bénir  le 
ciel.  —  Soubaiier  quelque  ch»»e 
d'heureux.  Dieu  vous  bénittel  — 
Hendre  heureux  ,  faire  prospérer 
Dieu  bénit  les  enfants  qui  honorent 
leuns  parent».  —  Remercier.  Cha- 
cun bénit  tout  haut  l'arbitre  des 
humaiixs ,  qui  remet  leur  bun  droit 
en  de  ti  bonnet  maint.  (  Boil.  ) 

BiniT,  DtJtiTE  ;  et  BÉiai ,  Biata , 
part. 

BF.MSSA  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Eu- 
phorbe de  l'Inde. 

BÉN1SSOIR,  ».  m.  Goupillon. 
Inut. 

BÉNIT,  BÉNITE,  adj.  Consacré 
nu  culte  par  la  bénédiction.  Pain 
bénit,  eau  bénite. —  Fain.  F.  an  bé- 
nite de  cour,  caresse»  t  protestation,  . 
feintes.  —  Pour  tout  ce  qui  lient  a 
un  »en»  moral ,  sans  acte  de  consé- 
cration ,  l'on  dit  béni  ,  bénie. 

BENITIER  ,  ».  m.  Va«e  à  Fcaa 
bénite.  —  T.  d'hi»t.  nat.  Grand 

bénitier,  grosse  coquille  bivalve  

Fettt  bénitier ,  roquille  du  genre 
peigne.  —  Au  pl.  Mollusque»  acé- 
phales. 

BENJAMIN,,  m  Enfant  préféré; 
le-  cadet.  Fam. 

BENJOIN  ,  ».  m.  Gomme  aroma- 
tique d'une  C'pèce  d'aliboufirr. 

BENNE  ou  BANK.  ».  f.  Hotte 
pour  le»  vendange»  ;  mesure  ;  espace 
cln»  pour  ariêter  le  poisson. 

BEN  NI  .  ,.  m.  T.  d  Liât,  nat 
Pni»»«>n  du  Nil,  espèce  de  bar- 
beau. 

BENOITE  ,  »•  f  T.  de  bot.  Plante 
rosacée  .  médicinale. 

BENTÈQLE,  ..  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Malabar. 

BENZOATE,  ».  m.  T.  dechim. 
Sel  formé  par  l'union  de  l'acide 
beucoiquc  avec  une  base. 

BENZOlQLE  ,  adj.  m.  T.  de 
clnm.  11  se  dit  de  l'acide  tiré  du 
benjoin  ,  du  storax  ,  etc. 

BÉOLE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
voisine  de»  jnveJlanc». 

RIO!  ARQUE.»,  m.  T.  d'antiq. 

Magistrat  tirs  Héolirn-. 

BLQLET  ,  ».  m.  Petit  1er  ,  petite  I 
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pièce.  ~  T.  d  imp.  Petit  papier 
cent  et  ajouté. 

BEQL  ETTES , ,.  f.  pl.  Tenaille», 
pince*. 

BÉQLTLLARD  .  ».  m.  Petit  vieil- 
lard  portant  des  béquilles.  Fum. 

BEQFJ1LLF. ,  ,.  f.  Long  bâton 
•anoonle  d'une  petite  traverse  , 
servant  d'appui  aux  infirme*  et  aux 
boiteux.  —  T.  de  jard.  Binelte. 

REQLILLER  v.  a.  T.  de  jard. 
Faire  un  petit  labour.  —  V.  n.  Se 
servir  de  béquille».  Fam. 
BiquilLs,  il,  part. 
BÉyUILLON  ,  ,.  m.  T.  de  Jard. 
Instrument  pour  sarcler.  T.  de 
fleuriste.  Petite  feuille  pointue.  — 
T.  de  fane.  Bec. 

BEQLOT,  s.  m.  Bécassine.  Inus. 

BERAMS,  ».  m.  jd.  Grosse»  toi- 
le» de  coton. 

BÉRANE,  ».  f.  Toile  de  rotonde 
Sutatc. 

BKR  ARDIFS  ,  a.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  romtxore». 

BERBF  RIDEES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  V  métier». 

,  RERRERIS ,  ».  au  T    de  bot. 
Epine-viuette. 

BERCAIL,»,  m.  (  sont  pl.  )  Ber- 
gerie; et  lig.,  le  sein  de  l'église. 

BERCE,  a.  m.  Petit  oiseau  de» 
boi». 

BERCE,  ..  f.T.  de  bot.  Cenre 
de  plantes  ombellirères. 

BERCEAU  ,  s.  m.  Lit  mobile  de» 
enfants  à  la  mamelle  ;  ce  qui  en  a 
la  forme.  —  Fig.  Commencement 
j  d'une  chose  ;  lieu  ou  elle  a  com- 
mence. I.a  Grèce  fut  le  berceau  des 
arU.  —  T.  de  jard.  Voùtr  rn  treil- 
lage. —  T.  dWhiL  Voûte  en  plein 
cintre.  —  T.  de  graf.  l 'util  pour 
greoer.  —  T.  de  nur.  A-serablage 
de  cl  arpeiMr  qm  sert  de  support  et 
cooujie  de  moule  au  vaisseau.  —  T. 
d  niipr  Herreau  de  preste ,  partie 
de  la  presse  qui  roule  sur  le»  bra», 
ou  le  marbre  e»t  enclavé. 
BFRCFELES,  ».  f.  pl.  p 

ncelte» 

d émailleur. 

BERCER  ,  v.  a.  Agiter  douce- 
ment un  enfant  iFms  et  avec  M>n 
berceau  ,  pour  l'endormir.  —  Fig. 
Amuser  de  fausses  espérance».  .Vair 
quelaue  fol  espoir  dont  leur  or- 
(iunl  let  berce...  (Boil. ,  —  Se  ber- 
err,  v.  pr.  Se  nouriir  d'espérance» 
vaines. 

Baart ,  ti ,  part. 
BEI.CHE,  ».  f.  T.  de  mer.  Petite 
pièce  de  canon. 

BERDINDIN,  ».  m.  Rabin  sim- 
ple. 

BEUGAME ,  ».  f.  Tapiaacrie  de 
peu  de  valeur. 

BERGAMOTE.  ».  r.  Sorte  de 
poire  fondante  ;  orange  qui  a  une 
Irès-bonnr  odeur  .  espèce  de  citron- 
nier ;  son  fruit  trè»-odoiant. 

BFRGAT,  ».  m.  Foret  Rr.ar.oT. 
BERGE,  s.  t.  Bord  rscarpé  d'une 
rivière  .  d  un  fossé  ?  de»  côte».  — 
I  •  de  mar.  Rocher  à  pic  snr  l'eau  ; 
<  haloiipe  étroite. 

RFilGER,  s.  m.  Celui  qui  garde 
le»  n. unions.  <?Vi<  mui  </ut  .mit  Gui  » 
lot,    berger  tle  ce  troupeau.  (La 
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Font.  )  —  En  poésie  pastorale , 
amant.  Du  charmant  berger  que 
l'adore. ..  (De»h.) — /s'eure  du  berger, 
favorable  aui  amanU.  —  L'étoile 
du  bercer,  Vénus. 

BERGÈRE,  ».  f  Celle  qui  garde 
le*  moulons.  Tell*  qu'une  bergère 
au  ptu>  beau  jour  de  (rte...  (Doit.) 
—  Fig.  et  poét.  Amante  ,  mailicssc. 
Il  entend  la  bergère  adressant  cet 
paroles  au  doux  Zéyhir* ,  et  le 
priant  d"  les  porter  a  ton  amant... 
(La  Font.)  —  Coiffure  de  femme  ; 
sorte  de  grand  fauteuil.  —  T.  de  bot- 
Arbre  de  l'Inde. 

BERGERETTE,  ».  f.  Petite  ber- 
gère. —  Via  mêlé  avec  du  miel. 

BERGERIE,  t.  f.  Lieu  ou  l'on 
enferme  le»  mouton*.  Et  le  soin 
de  ma  bergerie.  (  De»h.  )  —  Prov. 
Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie, 
laisser  quelqu'un  dans  un  lieu  où  il 
peut  nuire;  fermer  une  plaie  avant 
d'en  avoir  fait  sortir  ce  qui  s'y  trouve 
de  dangereux  An  pl.  Poésies  pas- 
torales.- Les  bergeries  de  Bacon. 

BERGERONNETTE ,  s.  f.  Petite 
bergère.  Il  est  vieux. — T.  d  hist. 
nat.  Espère  de  hochequeue  ,  joli 
petit  oiseau  noir  et  blanc. 

BERGE  ROT  ,  ».  n».  Petit  berger. 
Fém.  Bergerate.  1  nu%. 

BERGFORELLE,  ».  f.  T.d'bist. 
nat.  Poisson  du  genre  du  salmonr. 

BÉRGIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
cariophyllèe. 

BERGLAX,  ..m.  T.  d'hist. 


BERGMANITE,  s.  m.T.d'hi.t. 
nat.  Minéral. 

BERGOT  ,  ».  m.  T.  de  pèche. 
Nasse  pour  pêcher  dan»  la  Ga- 
ronne. 

BERGSjyf  LTRE  ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  du  genre  du 
labre. 

bJRIBÉRI,  ».  m.  T.  de  méd. 
Rhumatisme  aux  Indes  orientales 
qui  fait  imiter  au»  malades,  accrou- 
pis, le  mouvement  de  la  brebis. 

BÉRICHOT  on  BÉRICHON  ,  s. 
m.  T.  d'hut.  nat.  Sorte  de  moi- 
neau. 

BERIL,  t.  m.  Aigue-marine. 

BÉRILLISTIQUE  ,  ».  f.  Divina- 
tion par  les  miroirs. 

M  RIS.  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  nolacanthe. 

BÉRINGÈNE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Mëlongèoe. 

BER  LE  ,  s  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  ombcllifères. 

BERLINE  ,  s  f-  Sorte  de  carrosse 
entre  deux  brancards,  pour  quatre 


^BERLINGOT  ,  a.  m.  Berline 
coupée. 

BER  LOQUE,  ».  f.  T.  mil.  Bat- 
terie de  tambour  pour  avertir  de 
nettoyer  le»  casernes.  > 

BERLUE,    s    f.  Ebloui.vserocnt 

Cager  ;  binette  dans  les  yenx.  — 
\.  Avoir  la  berlue  ,  voir  mal  ; 

rt  b'er'lLRET I  E ,  ».  f.  Espèce  de 
rolin-maillard. 

RERME  ,  s.  f.  Chemin  étroit 
entre  le  p.ed  du  icmpart  elle  fo».é; 
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espace  entre  une  chaussée  et  le 
bord  d'un  fossé,  entre  uue  levée  et 
le  bord  d'un  canal.  —  Tonneau 
d'amidnnnirr. 

BERM1ER  ,  ».  m.  T  de  «1.  Ou- 
vrier qui  tire  la  moire.  Fém.  Bei- 
mi'ere. 

BERMUDIENNE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  iridée. 

BERNABLE,  adL  de»  d.  g.  Qui 
mérite  d'être  berne  ,  moqué,  raillé. 

BERNACHE,».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  d'oie. 

BERNACLE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquillage  de  cinq  pièce»;  cunque 
anatifère.  foret  Rtassca  t. 

BERN'ARD-L' Il  ERMITE  ,  s.  m. 
Nom  vulgaire  des  pagures. 

BERNARDET,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Squale  liumautin. 

BERNARDIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 

BERNARDIERE,  ».  f.  Sorte  de 
poire. 

BERNARDIN,  ».  m  Religieux 
de  Saint-Benoît,  de  la  réforme  de 
Saint-Bernard. 

BERNARDINE  ,  ».  f.  Beligieosc 
de  Saint-Benoit,  de  la  réforme  de 
Saint-Bernard. 

BERNAUDOIR,  ».  m.  Grand 
panier  pour  laver  la  laine. 

BERNE  ,  s.  f.  Jeu  ,  saut  sur  une 
couverture  tendue  et  »ecouée  par 
quatre  personnes;  celte  couverture 
—  Fig.  Raillerie.  —  T.  de  mar. 
Pavillon  en  berne ,  plié  sur  lui- 
même. 

BERNF.MENT ,  ».  m.  Action, 
manière  de  berner.  Pour  i-ous  meitre 
au-dessus  de  tout  les  bcrnemcnU. 
(Mol.) 

BKRNER  ,  v.  a  Faire  sauter  en 
l'air  sur  nue  couverture.  -  Fig. 
Ridiculiser;  se  moquer  de...  Ils 
verront  comme  il  faut  berner  tes 
nattons.  (Boit.) 
Br  uni  ,  Il  ,  part. 
BERNEUR,  »•  m.  Celui  qui 
berne. 

BERNICLES,  ».  f.  pl.  Sornette.. 
V.  m.  —  Adv.  Rien  !  Pop. 

BERN1ESQUE,  ».  et  adj.  m. 
Style  approchant  du  burlesque,  mai» 
plu.»  soigné. 

BERNIQUE,  adv.  Croire  tenir 
quelque  chose  et  ne  tenir  rien.  Pop. 

BERNIQUET.„».  m.  Bahut  pour 
le  son.  Pop.  Etre  au  banquet, 
à  la  be«ace. 

BER  NOUS  ,  ».  m.  Manteau  à  ca- 
puchon. 

BEROÉ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ver  marin. 

BERON  ,  ».  m.  Endroit  du  som- 
mier par  où  le  cidre  coule. 

BERRICHON,  ».  m.  Du  Bcrri. 
Fém.  Bemchone. 

BKRS ,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Elrctuaire  narcotique. 

BLRSaRIF.NS  ,  ».  m.  pl.  B«'-«f- 
ficicr»  de  t  barlemagne  pour  la 
cha».«e  au  loup. 

BERTAMBOISE,  ».  f.  Greffe  en 
bise*u< 

BERTHELOT  .  ».  m.  T.  de  mar. 
Eperon  de»  bit.mcnU  de  la  Médi- 
terranée. 

BERTII  1ERE ,  ».  f.  T.  de  boU 
Plante  rubiaece 
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"BERTHOLLETIE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Grand  arbre  du  Brésil. 
BERTOIS  ,  ».  m.  Anse  de 

cot. 

BERTONNEAU  ,  ».  m.  T. 
nat.  Turbot. 

BÉRUBLEAU,  ».  m.  Cendre 
verte,  veire  de  terre. 

BÉRUSE,  ».  f.  Sorte  d'étoffe  de 
Lyon. 

BERVL.s.  m.  foret  Pin  il. 

BÉRVTION  ,  s.  m* T.  dr.  phartn. 
Collyre  pour  Tintlammation  de* 
yeux;  pastille  contre  la  dysaenterir. 

BESACE  ,  ».  f .  Long  sac  de  men 
diant,  a  deux  poches,  out/rt  par  le 
milieu. —  Fig.  et  fam.  Etre  a  la 
besace  ,  réduit  à  la  besace ,  à  la 
mendicité,  tire  ruiné.  —  Besace, 
bissac.  L'ouvrier,  le  paysan  porte 
nn  bissac;  le  mendiaul  porte  une 
bei  ace, 

BESACIFR,  ».  m.  Ceîni  qui 
porte  la  besace,  fron.-—  Fig.  Le  J'a- 
bricateur  souverain  Ma»  erra  besa- 
eier»  tous  de  même  manière.  (La 
FonlJ 

BESAICRF. .  adj  m.  Il  se  dit  dn 
vin  qui  «'aigrit  étant  au  bas. 

RESAKjUE  ,  s.  f.  f  'oje*  Buai- 

ci  s. 

RESANT  ou  BFZANT,  s.  m. 
Monnaie  d'or  du  Bas-Empire.  —  T. 
de  bla..  Pic«  e  d'or  ou  d'argent. 


BESANTÉ  ou  BEZANTÉ,  adj. 
m.  T.  de  bla».  (I  se  dit  d'un  écu 
chargé  de  besanls. 

BESET ,  ».  n».  T  de  trictrac 
Dru*  n*  du  même  coup. 
BES1 .  ».  m.  Sorte  de  poire 
BESICLES.  I.  f-  pl.  Luuetteai 
branches  qui  s'attachent  a  la  léle  ; 
masque  avec  deux  verre»  ;  tau.-*ee 
lunettes. 

BESIMÈNES.  ».  f.  T.  de  bot. 
Bourgeon  «éminiforme. 

BESLÈRE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
ne  r  sonnée. 

BESOCHE  ,  ».  f.  Bêche  de  pépi- 
niériste ;  hoyau. 

BESOGNE  ,  ».  f-  Ouvrage  .  tra- 
vail. Avoir  de  la  besogne.  -  Effet , 
résultat  du  travail.  Bonne ,  mau- 
vaise besogne.—  F if.  Affaire  embar- 
rassante ,  difficile  ,  etc.  Forte,  rude 
besogne,  —  Se  mettre ,  être  en  be- 
sogne ,  commencer  une  chose,  être 
en  tram  de  la  faire.  VotU  l'opéra- 
trice aussitôt  en  besogne.  (la  Font.) 

Fig  et  fam.  Plut  de  bruit  que  de 
besogne,  plus  de  parole»  que  d  effet». 
—  Tailler  de  la  b'sotfie  a...,  don- 
ner de  l'cmbarra».  Aller  vite  en 
brspçne  ,  apr  précipita  m  men  t. 

BESOGNER  ,  v.  n.  Faire  de  la 
be«oc.ur.   /'.  wt. 

BESOGNEUX,  FUSE,  adject. 
Pauvre,  dau»  le  besoin,  f .  m. 

BESOIN  ,  s.  m.  Mauque  d'une 
nu  de  chose»  nercs»aiie».  Le  besoin 
n'est  pas  le  désir;  il  en  diffère 
comme  la  cause  d.jji-re  de  l'effet. 
(Ruff.  )  —  Pauvreté,  indigence. 
Etre  dans  le  besoin.  —  Née  -ssité. 
Qu'est-tl  peioiii  de  dire...?-  Pour- 
voir aux  besoins  de  quelqu'un  , 
lui  fournir  le»  chose»  neces«*irr»  a 
la  vie.  L'aigle  n'ose  sortir,  m  pour- 
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*olr  au»  besoin»  Je  se»  petit».  (La 
Font.)  —  Avoir  betoin  Je....  man- 
quer de..-,  ou  avoir  allatre  .le... 
Avoir  bei.t'i  d'argent.  —  Fig.  Mu 
hainr  a  besuin  de  ta  vit.  (Rac-)  — 
Au  besoin  ,  eu  ras  ne  nécessite 
J'aurai  lou/ourt  des  mots  pour  let 
coudrr  au  besoin.  (Boil.)  —  Nécessi- 
té*  naturelle*.  Faire  tes  besoin  t. 

BESOLET,  ».  m.  Oiseau  de  pas- 
sage sur  le  lac  dr  (•mère. 

BESSI,  ».  m.  T.  de  boU  Grand 
arbre  de»  Moluque». 

BESSON  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Ron- 
deur des  bancs. 

BESSON  ,  NNE  ,  adj.  Jumeau. 
F.  m. 

BESTE,  BETTE  ou  GUINE, 
a.  f.  Va»e  de  grè»  servant  à  la  dis- 
tillation de*  eau\-fortea. 

BESTIAIRE,  ».  m.  Chez  le»  anc. 
Romain»,  gladiateur  qui  «  ombatlail 
contre  le»  bête»  dan»  le  Cirque. 

RESTIAL,  LE,  adj.  Qu.  tient  de 
la  béle 

BESTIALEMENT,  ad*.  En  vraie 
«le. 

BESTIALITE,  s.  f.  Commerce 
avec  le»  bête». 

BESTIASSE,  ».  f.  Péeore  ,  bêle. 

Pop. 

BESTIAUX,  ».  m-  pl.  ^ore* 

BrTAI L. 


b;:stiolf. 

Fie.  et  fam 


s.  f.  Petite  bfte. 
Jeune  fille  sans  es- 


prit. 


BKSTIOV,  ».  m.  Petite  bête.  Le 
pauvre  beslinn  {l'araignée)  tous  les 
jours  déménage.  (La  Font.)  Ta- 
pi-série à  ligure»  de  bêle».  —  T.  de 
mar.  Pointe  .le  l'éperon  a  l'avant 
de.  porte-vergue». 

BETA,  ».  m.  Homme  très-bête. 

Puf. 

HETAIL ,  ».  m.  «Pl.  tWaiamr.) 
Nom  collectif  dc*i^nanl  toute»  le» 
Léle»  a  quatre  pied»  qui  servent  a 
la  culture  de  la  terre  et  à  la  nour- 
riture de  l'homme.  Gros,  menu  br- 
ima., 

BLTAIÎLE,  >.  f.  Iîrurre  de  Ham 

bouc. 

BETE,  ».  f.  et  adj.  Animal  irraison- 
n^ble.'par  «qqvosilion  à  homme... 
Quand  vaut  plaçâtes  «"homme  au- 
dessous  de  la  bête.  (Boil.)  /<."<e« 
fauves  ,  le»  cerfs  ,  le*  tlnim»,  1rs  che- 
vreuils; noires,  le*  "an^liei»;  puante* , 
lo  renards,  les  blaireau»;  de  charge 
oa  de  somme,  leschevau»,  mulet», 
ane»,  chameau»,  etc.  Il  met  sur  pieds 
sa  bêle  («O'i  âne),  et  la  fait  tlétnl'r 
(  La  Font.  )  — Fig.,  eu  jsarlanl  des 
personne»,  stupide  ,  »ot.  Chacun  eiit 
cru  passer  pvur  une  bete  de  ne  Vas 
dire  aussitôt  :  la  voila.  (La  Font.) 

—  L'opposé  «le  spirituel.  Personne, 
choie  brie.  On  dit  que  je  ne  uns  pa< 
bête.  ^Desh.)—  Fam.  Tiemonlersur  sa 
tête,  recouvrer  uu  av antage  perdu. 

Prendre  du  poil  delà  bete,  cher- 
cher le  remi.de  dan»  la  cau»c  «lu  mal. 

—  Faire  La  bete  ,  refuser  i>ar  sima- 
grée  une  chose  avantageuse.  —  Bete 
noire,  (Taverf ton,  personne  que  l'on 
ne  peut  souffrir.  Sorte  «le  jeu  «lr 
carte»...  A  la  bête  çémir  d'un  roi 
vrnuiani  gardet.  (Boil.)  —  Somme 
|*rduc  à  ce  jeu.  —  Faire  la  be'êr  , 
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peidiele  tnup  ;  ta  tirer,  le  gagner. 

=  l>r'te,  stufide,  tdtot.  On  e»t  bête 
par  défaut  d'intelligence;  siupide  , 
par  défaut  de  sentiment)  idiot,  par 
défaut  «le  connai*»anr«». 

BETEL,  ».  m.  T.  de  bol.  Plante 
des  Inde»,  espèce  de  convoi»  ulu» 
dont  le»  Indien»  mâclirnt  habituel- 
lement les  leuille»,  pour  le»  gencives 
et  l'estomac. 

BÊTEMENT,  avdj.  Stupidement, 
sottement. 

BÈTF.-PL  ANTE.  ».  f.  T.  d'hist. 
nal.  Petit  quadrupède  noir  doul 
l'urine  suffoipje. 

BÊTE-ROUGE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nal.  Petit  insecte  rouge  dont  la  p.- 
qftre  cau»e  de  vive» 
son». 

BÉTILLE,  ..f.Sortadt 
line  de»  ludr». 

RÉ  TIN  A  ,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 

BI.TIS,  s.  ru.  T.  de  bot.  Arbre 
■les  Philippine». 

BÉTISK  ,  ».  f.  Défaut  d'intelli- 
gence ;  ignorance  crasse  ;  stupidité, 
sottise.  —  Action,  diacours  «l'un  sot. 

Absurdité. 

BF.  I  LION  ...  m.  T.  de  mar.  Le 
bec  «le  l'éperon. 

BÉTOINE,  ».  f.T.  de  bot.  Plante 
labiée,  médicinale. 

RETOIKES,  ».  m.  pl.  T.décon. 
rur.  Trou»  rempli»  «le  pierraille»  , 
dans  le»  champ»,  pour  absorbciT'eau 
de  pluie. 

BÉTON,  ».  m.  Sorte  de  mortier 
qn'on  jette  dans  le»  fondement*  d'un 
bâtiment,  et  oui  »'j  pétrifie.  —  Lait 
troublé  après  l'accouchement. 

BÊTRE,  ».  m.  Foret  Bktbl. 

bl  I  I  F.  ,  ».  f.  Poirée  ,  plante  po- 
tagère. — >T.  de  mar.  Petil  bâtiment 
pour  transporter  loin  d'un  port  les 
vase»  qui  en  sont  «.traites  ;  bateau 
plat  pour  la  pêche. 

BETTE-MAHI NE  .  ».  f.  Bateau 
pêcheur  en  usage  dan»  le  midi  de 
la  France. 

BETTERAVE,  s.  f.  Plante  pota- 
gère à  grosses  racines  de  rave.  Bet- 
terave rouge ,  blanche.  -—  Sucre  de 
betterave  .  extrait  dr  celte  plante. 

BETHUSE,  «.  f.T  onneau  a  avoiue. 

BÉTLNE,  ».  f.  Carro.se  .  un 

cheval. 

BETUSF.S  ,  s  f.  pl.  Tonneaux  à 
demi  ouvert»  pour  transporter  le 
poisson  vivant. 

BETYLE  ,  ».  m.  Pierre  «lonl  on 
faisait  le»  plu»  anciennes  idole»  ; 
pierre»  informe*  adorée»  en  Orient 
comme  image»  des  dieu». 

BEUGLEMENT,  ».  m.  Cri,  meu- 
plement  ,  mugissement  du  taureau, 
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a  vache. 
v.  n.   Pousser  «le» 


BEUGLER  ,  < 
beuglements.  —  Fig.  fam.  et  iron. 
Jeter  de  hauts  cri». 

BFL'UhE,  s.  m   Substance  grasse 
qui  »e  forme  de  crème  épaissie  à 
force  d'être  Latine.  Beurre  frais, 
I  talé ,  fondu  ,  fort ,  twir.   Dont  un 
beurre  gluant    mondait    tout  tel 
I  bvrdi.  (Boil.)  —  Lail  de  beune,  petit 


lait  qui  rlmnirr  dan»  la  baratte 

quand  le  beui  re  e*  est  6té  —  Fam  . 
Pmmettre  plus  de  beurre  que  de 
p. un,  abuser  p»r  de  belle»  promesse» . 

—  Pop.  /  eux  poché t  au  beurre  note, 
meurtris  par  des  coup».  —  T.  de> 
chim.  Ancirn  nom  impropre  de  plu- 
»icur«  muriate».  —  T.  d'hist.  nal. 
Heurte  de  landiou,  huile  concrète 
d'un  fruit  d'Amérique  -•  Beune  île 
montagne  ou  de  pierre ,  stalactite 
molle. 

BEURRE,  ».  m.  Sorte  «le  pouo 
fondante. 

BEU B RÉF. ,  ».  f.  Tranche  de  pa.n 
sur  laquelle  on  a  étendu  fin  beurre. 

BEL  IUI 1  K,  v.a.  Mettre  d,.l  •eurro 
sur...  ;  faire  tremper  dan»  du  beurre. 
Bxuaaa,  ir,  part. 

BELRBIER,  »  m.  Celui  qui  vend] 
du  beurre.  Fém.  Beurrière. 

BEUVANTE,  s.  f.  Dn^it  que  se. 
réserve  le  maître  d'un  navire  quand 
il  ledonue  à  fret. 

BEUVOTTER,  r.  n.  Boire  peu 
et  souvent .  avec  délectation. 

BF.UVÎtINES,  ».  f.  pl  Grosse, 
toiles  d'étoupe»  «le  chanvre  uu  de 
lin. 

BF.VEAU,  ».  m.  Foje:  Baae- 
vt*tj. 

BÉVLRARIENS.  ».  m.  pl.  Offi- 
cier» «léchasse  pour  le  castor,  sous 
Chsrlemagne. 

BF.VL'E,  »•  f-  Méprise,  errenrpae 
ignnrance  ou  inadvertance.^: HA  ur, 
erreur.  I  a  br'vue  vient 
d'un  défaut  de  ritlexion  ;  la  »»ie'- 
prite,  d'un  défaut  .le  cnnnai«ance  ; 
l'erreur,  d'un  défaut  d  attention. 

BEXUGO,  ».  m.  T  d'hist.  nat. 
Racine  purgative  «lu  Pérou. 

BEY  ,  ».  m.  Ches  1rs  Tores, 
gouverneur  d'une  province  ou  «r^une 
ville.  ^ 

BEZ  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat.  Sta- 
lactite saline. 

BEZANS ,  s  m.  pl.  Toiles  de  co- 
ton du  Bengale. 

BEZEAU.  ».  m.  T.  de 
Bois  roupé  obliquement. 

BKZET  ,  s.  m.  Foret  BtsiT. 

BËZETTA,  ».  m.  Crépon  Cn  «la 
Lrvant. 

BEZIER,  ».  m.  Poirier  Tiinje, 

BEZOABD  ,  s.  m.  T.  d  hi»t.  nal. 
Concrétion  stomaiale  ,  intestinale 
«in  urinairede»  animmt.  —  Betoant 
(ointe  vu  minerai ,  bcioard  factice  , 
e»pè<  e  «1  antimoine. 

BÉZOARDIQUE,  a.lj.  des  i.  g. 
et  ».  m.  T.  de  méd.  Cordial,  alrsi- 
tère. 

BEZOCHE,  *  f.  ro,es  Btsocas. 

BIAIS,  s.  m.  Li^ne  oblique, 
travers.  — Fi;;.  Manière  détournée  , 
itidirerlc .  pour  faire  quelque  choie  , 
pour  rrus*ir  dan»  quelque  affaire. 
Je  ne  sait  quel  biais  Ut  ont  ima- 
gine'. (Bac.) — Mot  m  de  conciliation. 
Prendre  ,  fouver  un  biais.  —  f/rv 
tire  un  homme  en  biais,  le  gagner 
hahilement.  —  P*  biais  ,  e»p  adv. 
Obliqu«meut ,  de  travers.  Il  fit 
certain  et  prit  qu  il  fint  prendre  Av 
biai*.  Ulégn.1 

BIAISLMENT,  ».   m  Manici* 
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.Voiler  fa  biai»aiit.  —  I  »g-  Délûur 
pour  trom^rr. 

HlAlSFK  ,  t.  «.  Détourner  «n 
peu.  Biaiser  le  tens.  —  v»  Etre, 
•  lier  rie  biais.  —  Prendre  un  biais  , 
un  détour,  un  tempérament,  te  »er- 
,„  de  ,mu»lSo  lir,es»es  ,  «l'agir  pas 
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B1A1SKLB,   ».    «.    Celui  qui 

''TlAMBONÉES,  s.  f.  pl.  Etofle» 
d'écorcr  de»  Inde». 

HIAKIS,  ».  ni.  T.  d'hist.  nat. 
Sorte  de  baleine. 

BIABQLE  ,  ».  m.  Inteo.Unt  rit» 
vivre»  rbe*  le»  empereur»  grec». 

BlASSE,  ».  f-  Soie  crue  du 
Levant.  _ 

BlATORE,  ».  f.T.de  bot.  Genre 

de  lichen». 

RIIKCITÊ,  «.  f.  Pai»ion  pour  la 
boisson.  Inus. 

BIBBY.  »  m.  T.  de  bot.  Palmier 
d'Amérique  à  boi»  noir. 

BIBE,  *•  m  T.  d'hi.t.  nat.  Pou- 
son  du  genre  du  pade. 

BIBERON',  »•  ni.  Petit  vase  a 
bec  ou  tuyau  pour  boire  ou  faire 
bmre.  —  fam.  Celui  qui  aime  à 
boire,  qui  boit  beaucoup.  Dau»  re 
sens .  on  dit  aussi  t/iberone.  La 
b.beronc  eut  le  bétail.  (La  Fout.) 

RIRIONS,  *  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte»  diptère». 

BIBLE,  »•  «"•  L'ancien  et  le  nou- 
veau Testament.  Pour  moi  je  /»«  la 
Bible  autant  que  V  Al  cor  an  (Buil.) 
-  Sorte  de  carton  ;  machine  pour 
lancer  de»  pierre>. 

BIBLIOG.NOSTIE,  ».f.  Science 
des  livres. 

BIBLIOGRAPHE,  »•  m.  Celui 

qui  e»i  versé  dans  la  connaissance 
«le»  livre»,  de»  édition»,  etc.,  et  qui 

'   mBUOGRAPJIlÈ,  ».  f.  Sci«We 
du  bibliographe. 
*  BlBLIOGRAPHIQLE.adi.de» 
d.  g.  Qui  appartient  a  la  hihliogra- 

BIBLlOLATHE  ,  adj.  et  ».  Qni 
possède  beaucoup  de  livres  san»  le» 
«onnaitrr.  Inus. 

B1BLIOI U  HF.  ,  ».  f-  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  lamelleuse  qui  porte 
l'empreinte  de  feuille*. 

BIBLIOMAN'CIE ,  ».  f.  Divina- 
tion p.ir  la  Bible. 

BlBLIOM  ANE  .  »•  m.  Celui  qui 
a  la  passion  de»  livre»,  qui  Usa 
rnta»»e.  , 

BIBLIOMAMF,  »  f.  Pa».ion 
excessive  de»  livre»  ,  manie  de  le* 
entasser. 

BIBLIOPFE,  ».  f.  Art  de  faire 
un  livre.  /««».  . 

BIBLIOPHILE,  ».m.  Celui  qu. 
aime  le*  livre». 

BIBLIOPOLE,  »•  m.  Marcband 
de  livre*,  fnut. 

BIBLIOTAPHE  .  »•  m.  Celui 
qui  ne  communique  pas  ses  livre» , 
■.es  livre»  rare*. 

BIBLIOTHECAIRE  .  ».  m.  Cotv 
M-rvaieur  -Tune  h bliotliéque. 

RIRLlOTlIl  QLE  .  »■  L  L.eu 
pl  i»  ou  moins  »a*tr,  garni  de  lurrs 
unies  eu  ordre-,  rcuiuo»,  ensemble 
de  re»  l:vrr»;  armoire,  etc.,  pour 
mritic  de»   litres;   catalogue  -ai- 


sooné  de  livre»;  compilation  ou 
choix  d'ouvrage»  de  même  nature 
ou  de  nature  différente.  Bibliothè- 
que des  pères  ,  des  James  chi- 
liennes, des  dame*  françaises  ,  rte. 
-Fig.  Bibliothéque'v.vante,  homme 
d'un  profond  savoir.  —  Fig.  et  iron. 
Bibliothèque  renversée  ,  homme 
d'une  érudition  confu»e,  qui  mêle 
tous  te»  souvenir»,  toute»  ses  idée.. 

-  Fam.  Ca»e  bien  garnie,  l'in^t 
muidf  ranges  che%  moi  Jont  ma 
bibliothèque.  (Boil.) 

BIBLIQL'E  ,  adj.  de»d.  g.  Figure 
comme  la  bible.  Image  biblique.  — 
5r>  le  biblique  ,  conforme  à  celui  de 
la'bible.  —  Société  biblique  ,  nui 
publie  de»  bible»  dan*  toute»  le» 


"BIBTlSTES,  ».  m.  pl.  Héréti- 
ques qui  n'admettent  que  le  Inte 
îmr  de  la  bible. 

BIIW.IUGLIANCIE,  ».  f-  Art  de 
restaurer  les  livrr»  endommagé*.  In. 

BfUUS,  ».  m.  Chose  de  nulle 
valeur.  Fam. 

BICA,  *•  I.  Poi»»on  de  la  cote  de 
BiscaTeV 

Bli.APSLLAIRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  À  deux  capsule». 

BICARÈNE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Tupinamhi». 

BICEPS,  ».  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  dont  le  sommet  est  partagé 

rn  deux. 

BICÈTRE    •.  m.  .Sorte  de  prison 

et  d  hôpital  Fig.  Malheur  ,  dis- 

griiee  .  infortune.  /rm5. 

BICHE  .  »•  f-  La  femelle  du  cerf. 
—  T.  d'hist.  nat.  Insecte  coléo- 
ptère  ;  poisson. 

Kl  CHERI  ES  ,  ».  f.  pl.  T.  de  mar. 
Bordagrs  de  -alère*. 

BIC  H  ET  ,  s.  m.  Mesure  de  grain»  , 
an  minot  de  Pari»,  son  contenu»' 

RI CH ETAGE ,  ».  m.  Dioit  »ur 
le  grain  dan»  un  ruarrlir.  • 

BICHETI  E,  ».  L  T.  de  péch. 
Havencau  monté  »ur  deu»  perche» 

COÏHCHO  ou  BICHIOS,  ».  m.  Ver 
son»  la  peau.  , 
BlUION,».  m-  Petit  chien  a 
longs  poil»  et  à  ne»  court.  —  *eru. 
Bichonne. 

BIC.IIO  F  ,  ».  m.  Aucirnne  mesure 
de  grain».  , 

BICONJUGUEE,  adj.  f.  T.  de 
bol.  U  »e  dit  d'une  feuille  dont  le 
pétiole  commun  se  divise  en  deux 
rameaux  chargé»  chacun  de  deux 
foliole». 

BICOQ  ou  PIFD-DF-CH EVRE  . 
».  m.  T.  <le  rharp.  Troisième  pied- 
de-rhèvre  pour  appuyer. 

BICOQLE,  s-  'f.  Trè»-netiie 
maison.  —  T.  d'art  milit  l'clilc 
ville,  petite  place  mal  foitttîée. 

BICORNES,  ».  f  pl.  T.  de  bot. 
Famille  de  plante»  dieot vléilones  , 
monopétales,  a  corolle  perigvne. 

BICORMS,  s.  et  adj.  m.  T.  d'a- 
nat. Muscle  extenseur  du  bra». 

BICORNU  ,  UE  ,  «dj.  T.  de  bot. 
Garni  de  deux  pointe»  semblable» 
à  deut  corne*. 

BIÇOTY LF.DONF. .  adj.  f.  T.  de 
bol.  À  deux  lobe*.  Plant»  ,  semence 
I  btcoty  lédone. 
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BICITSP1DFF  ,  adj.  f.  T.  de  hot.' 
Feuille  btenif'id/e  ,  fendue  au  so.ii- 
met  et  terminée  par  deux  poinir,. 

BIDAL'CT.s.  m.  T.  de  teint. 
Suie  de  cheminée  pour  le  brun. 

RIDENT  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Plante 
corymbilère. 

BIDENTÉ,  adj.  m.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  d'un  calice  dont  le  bord  a 
deux  dent». 

BIDET  ,  ».  m.  Petil  cheval  , 
meuble  de  garde-robe  pour  la  pro- 
preté ;  fauteuil  a  bra»  mobile»  ,  outil 
de  ririer. 

B1D1-R1DI  ,  «•  m.  T.  d'hist.  nal. 
Petit  rat  d'Amérique. 

BIDON  ,  »•  m.  Broc  de  bois  d'en- 
viron cinq  pinte»  ;  va»e  en  rei-blanc 
pour  l'eau;  balle  alongée;  iilaudra 
»ur  le  fer. 

BIDORIS,  ».  ni. 
ofli.  ierv  d'infanterie. 

BIFCHARIE,  »-m.  ou  BICTJAR- 
RIKRE,  »•  f-  T.  de  péch.  Tramait 
pour  le*  saumon»  et  1rs  alose». 
HIEF,  ».  m.  foret  Bit». 
BIELLE  ou  BOMBELLE,  ».  f. 
T.  de  met.  Pièce  tournante  dan» 
Fceil  d'une  manivelle»  perche  de  la 
bascule  d'une  forge. 

BIEN  ,  ».  m.  Ce  qui  rend  ou  con- 
tribue a  rendre  heureux  ;  l'oppose 
mal.  Il  T  a  dam  le  phrnque 


Monture  de* 


iiWiif  plus  de  bien  711e  .*>  mal. 
!  Bnfr.  )  —  Ce  qui  est  avantageux. 
C'était  apparemment  le  bien  des 
deux  vartii.  (  La  Font.  )  —  Fortune. 
Mon  bien  te  m -nie  a  tant  :  , 
voila  le  vôtre.  (  Boil.  )  -  En  mornle, 
ce  qui  e»t  bon  ,  utile,  convenable  , 
louable,  estimable.  Dan»  re  .irn»  il 
e»t  au»»i  opposé  à  mal.  Rendre  le 
bien  pour  le  mal.  —  Probilé  ,  vertu, 
religion.  Homme  de  bien.  —  Par 
ext.  Bapp.rt  avantageux  ,  éh>se. 
Dire  du  bien  de...  —  Au  pl.  Posses- 
sion» en  général.  Ils  ne  pouvaient 
jouir  qu'en  tremblant  de  leurs  bien». 
(  La  Font.  )  —  Bien  public,  ce  qui 
esl  avantageux  a  la  société. 

RIEN.  »dv.  A  diverse»  Mgnifira- 
tions  déterminées  par  le  sen*  de» 
verbes  ou  de»  adjectif»  qu'il  modifie. 

—  Beaucoup,  fort,  tire  bleu  riche. 

—  À  peu  près ,  env  iron  //  e*l  bien 
tmiih-urei  —  Indique  nn  rerta'ii 
degré  de  perfertion  ctd'utililé.  (ht~ 
i>afe  lien  fait.  —  Une  marche 
avantageuse  dan»  les  affaires.  Tout 
va  bien.  —  Le  contentement.  Je  le 
veux  bien.  —  Le  coutentement  , 
l'approbation.  Cela  e%t  bien. 
Donne  plus  de  force  à  ca  qu'on  dit. 
Aurietrvous  bien  l'audace  de.*.  — 
Fxprline  ce  qui  e»t  sage,  juste  ,  hon- 
nête. //  r«ii<  rue'i  de...  —  F«J»re 
bien  ,  pro'duire  un  bon  effet.  —  Etre 
bten,  être  à  son  ai»e  ,  ou  être  jolie. 

—  Etre  bien  avec  quelqu'un,  it<e 
bien  vu  de  lui  ,  d'accord  avec  lui.  — 
l-.xclamation  d'encouragement,  /lien! 
bien  l  tr êi -bien  '.  —  En  bien ,  exp. 
adv.    D'une  mauière  avantageuse. 

—  Bien  et  Aeau,  exp.  adv.  Tout- 
a-fait ,  entièrement  Le  bercer  vient , 
le  prend,  l'eticaue  bien    et  br.oi 


prem 
(  La  Fout.  ) 


BIEN-AIMÉ.  EF  ,  a  lj.  et  ».  Fort 
cLé.  i  ,  préléré. 
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BIEN- AISE,  .dj.  «le.d.g. 


BIEN-DIRE,  *  m.  Langage  poli, 
éloquent  ;  belles  parole*  recherchée* 

RIEN-DISANT,  adj.  m.  Qui  parle 
bien  ,  avrr  facilité  et  grâce.  !nms. 

BIEN-ÊTRE,  ».  m.  Fortune  mi- 
»ée  ,  ulualma  tranquille,  satisfai- 
sante ;  situation  agréable  du  corps  rt 
de  l'esprit. 

RI  EN-FAI  RE,  r.  n.  S'acquitter 
de  son  devoir  ;  pratiquer  la  vertu  ; 
faire  «le  bonne»  «euvres.  —  Réuasir  ; 
«voir  raison  de  faire... 

RI ENFAISANCE, »•  f.  Inclination 
a  faire  du  bien  ;  pratique  de*  bien- 
faits ;  libérable.  ~  Btenf'atiance  , 
bienveillante.  La  bienveillance  ,  est 
le  désir  de  faire  du  bien  ;  la  bienfai- 
sance e*t  l'action  mime. 

BIENFAISANT,  TE.  adj.  Qui 
aime  a  faire,  qui  frit  du  bien.  Per- 
sonne ,  aine  bienfait  tinte.  —  Qui 
soulage.  Remède  bienfaisant* 

BIENFAIT,  ».  m.  Rien  qu'on  Tait 
a  quclfjti  nu  ,  grsre  ,  faveur,  bon 
office.  Un  bienfait  reprt>ch>-  tient  tou- 
jutir»  lieu  d  o ff ente.  (i\*c.)  —  fiten- 
fatt ,  grâce .  sentie,  bon  office, 
plaisir.  I.e  bien  fait  est  un  acte  libre 
par  lequel  on  rend  meilleure  la  con- 
dition de  quelqu'un  ;  U  firacee»tun 
bien  auquel  crUi  qui  la  reçoit  n'a- 
vait aucun  droit  ;  le  service  r*>(  un  ie- 
rour»  par  lequel  ou  contribue  a  faire 
obtenir  quelque  bien  ;  le  bon  office 
eat  l'emploi  ,lc»  moyen,  pour  faire 


«eanie  faite  pour  autrui. 
RIEN-FAIT.  TE,  Adj.  Heau  , 
agréable  ,  honnête. 

BIENFAITEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
fait,  qui  a  fait  du  bien  a  quelqu'un. 
On  se  sert  du  bien  fa.  t  contre  le  bien- 
faiteur. (  La  Fout.)  Féai.  Bienfai- 


PIRN-FONDS,  ».  m.  Immeuble. 

BIENHEURELX  ,  EUSE  ,  adj. 
et  a.  Très-heureux  ,  fortune.  Rien- 
heureux  Scudr'ri  tt"tt  la  fertile 
plume...  (  Roil.  ;  —  Joint  à  un  verbe 
fait  denx  mot*.  Je  le  Unit  bien  heu- 
reux de...  -  Béatifié,  saint.  I.ei 
bienheureux.  —  Il  «e  «lit  aussi  de* 
choses,    e'ie  ,  finir  biriiheurc^>r. 

RIEN  I.OIN,  conj.  Au  flÈa  de, 
Unt  s'en  faut  que.  Bien  loin  de  , 
piép.  qui  marque  I  m  paillon. 

BIENNAL,  LE,  a.lj.  Qu»  dure 
deux  an*. 

RIKWÉ.  ÊE,  adj.  Bisannuel. 
RIEN  QUE,  conj.  Encore  que, 
1.  m  bien  que,  de  telle  sorte 


RIENSEAMMENT ,  adv.  Avec 
«iérenee  ,  bicn»éance. 

BIENSÉANCE,  s.  f.  Convenance 
de  ce  qu'on  dit,  ou  de  ce  qn'on  (ait 
par  rapport  aux  personnes,  à  l'âpc, 
etc.  ;  roiifornuté    au  cos- 


ie  ,  aux  m<rur>,  aux  usage*,  aux 

ips  ,  lox  lieux  ,  etc.  E'rvite  bien- 
séance (Roil.),  I  iiif  bienséance 
{  MoJ.  )  ;  amiere  bienséance.  (Desh.l 
. —  Etre  à  la  bteme'anee  ,  convenir. 
Prend»  donc  en  récompense  U>ut  ce 
ami  peut  ehe\  nous  être  à  ta  bien- 
séance. (  La  Font.  ) 

BIENSEANT,  TE  ,  adj.  Qu'il  sied 
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bien  de  «lire  ou  de  faire  ; 
a  l.i  bien.éanre  ;  qui  convient. 

RIEN  TENANT,  TE  ,  adj.  T.  de 
prat.  Qui  poisrile. 

RIENTENUE,  a.  f.  T.  de  prat. 
Possession, 

BIENTÔT  .  a«lv.  Dan»  peu  ,  dan» 
peu  île  temps.  Viraui  ,  en  iLptt  de 
ses  tours  ,  l'aUiapera  bieutiît.  (  La 
Font.  ) 

BIENVEILLANCE,  f.  Scni- 
rornt  qui  nous  porte  a  vouluir  «lu 
bien  aux  autre»  ,  affection  ;  bonne 
volonté  ;  disposition  fa  vorablr  envers 
quelqu'un  ,  un  inférieur,  f.et  mar- 
<Vtet  de  ta  bienveillante...  (  La 
Font.) 

BIENVEILLANT,  TE,  adj.  Qui 

veut  du  bien  a  quelqu'un. 

BIENVENU,  LE,. dj.  et».  Bien 
reçu 

BIENVENUE  ,  ».  f.  Heureuse  ve- 
nue ;  arrivée  dan»  un  lieu  ;  entrée 
dans  un  corps.  Parer  ta  bienvenue . 

RIENVOULOIR.a.Bi.  Dâair  du 
bien  pour  quelqu'un  ;  bonne  volonté 
fnus. 

BIEN  VOULOIR,  y.  n.  Vouloir 
du  bien  a...  fnus. 

BIENVOULU  ,  UE  ,  adj.  Q,,i 
est  aimé  ,  désiré  ;  pour  qui  on  a  de 
l'estime  ;  à  qui  on  veut  du  bien. 
RI  ERE  ,  ».   f.  Roitsou  faite  avec 


du  blé  ou  de  l'orge,  et  du  doublon. 
Bière  de  mars  ,  bra«»ée  au  mois  de 
m.ir*.  —  r  .îni.  Enseigne  a  bière , 
mauvais  tableau.  —  Cercueil  — 
Fonds  de  forêt  ;  pays  tout  en  bois. 

RIERKNE  ou  RI  EH  NE  ,  ».  f.  T. 
d'Inst.  nat.  Poisson  «lu  genre  du 
cvprin. 

BIEUSSON,  ».  n.  Poire  blette 

RIEVRE  ,  ».  m.  T.  d  h.st.  nat. 
Quadrupède  ,  sorte  de  castor  d'En- 
iopr.  t  >u  Hievrr-Ourau  ,  femelle 
du  darle. 

BIEZ,  a.  m.  Canal  qwi  conduit 
l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin. 

RIE.  ».  m.  Jamar  du  cheval  et  de 
la  vache. 

BIFÈRE  .  adj.  des  d.  g.  Il  te  dit 
d'une  plante  qui  Hem i»deu\  foi»  par 
an  .  et  du  trivial  dont  chaque  arête 
et  chaque  angle  solide  subit  deux 
décroi'venients. 

BIFE LILLE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Zoonlivle  Idaiir  en  rosette*. 

BIFFA-. E,  ».  m.  Examen  d'un 
compte  ;  ralnre. 

BIFFE  ,  ..  f.  Pierre  fausse. 

BIFFER  ,  v.  a  Rayer  ,  efTarer  ce 
qu:  est  écrit  ,  examiner  un  compte 
et  rayer  «n  fur  et  a  mesure  les  ar- 
ticle* vérifié». 

Rirrt ,  ék  ,  part. 

BIFIDE,  adj.  de»  d.  g.  T.  de  bot. 

Découpé  profondément  en  deux. 
Feuille  bfide. 

Bl FLOUE  ,  adj.  des  «1.  g.  T.  de 
bot,  (  )ui  porte  «letix  Mettra  ou  «le» 
Meurs  deux  à  deux   Tige  kiflor-. 

Bl  FORME,  adj.  de»  d.  g.  De 
deux  formes.  Tnut 

BIFTECK .  s.  m. T.  de  mis.  Sorte 
de  ragont  emprunte  des  Angl  is  ; 
tranche  de  beruf  rf>ti  avec  cresson, 
pommes  de  terre  .  etc. 

BIFURCATION,  ».  f.  T  d'anat. 
et  de  bot.  Diviri  iti  eu  deux  branche». 
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BIFURQUE  ,  ÉE  ,  adj.T.  de  bot. 
Qui  se  divise  eu  fbnrrhr 

BIKURQUER  (SE),  v.  pr.  T. 
d'anat.  et  de  bot.  Se  diviser  en  dtui, 
former  une  bifuicalion. 

Rtrt  agi  k  .  ii  part. 

RIGaILLE  ,  ».  TLw  insecu» 
volatiles. 

RICAMF. ,  a  lj.  de»  d.  g.  et  ». 
Marié  a  deux  personnes  eu  même 
temps.  Qui  a  été  marie  drus; 
foi».  Peu  usité  en  ce  sens. 

RM. AMIE,    s.   f.   Mariage  avec 

•lelix  pei 


Etat  de  celui  qui  >'e»l  remarie.  Pc» 
osité  en  ce  sen». 

BIGARADE,»,  f-  Grosse  orange 
aigre  et  grenue  a  peau  bigarrée. 

BIGARADIER  ou  AMER  ,  ».  in. 
T.  de  bot.  Sorte  d'oranger  qui  pro- 
duit le»  bigarades. 

RIGA  il  R1  AU  ,  ».  m.  Grosse  ce- 
rise à  chair  ferme,  blamhe  et 
ruupr. 

RIGAR  REAUTIFR  ,  ».  m.  Es- 
pèce de  cerisier  qui  donne  le»  bi- 


RIGARRÉ  ,  ».  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
E»i»vs'»  «le  chétodou. 

BIGARRER,  v.  a.  Ra»*emhlcr 
des  couleurs  tranchantes  mi  m.il 
assorties  ;  peindre  de  ces  couleurs. 
—  Fig.  Bigarrer  son  sii  le  ,  y  taire 
entrer  toutes  sorte»  de  locution». 

Riotaat  ,  kl ,  part. 

BIGARRURE,  .  f.  Variété  de 
couleur»  tranchantes.  Fa  bigarrure 
fiait.  (  La  Font.)  —  Fig.  Variété, 
d'expressions  ,  «le  locution»  ,  dr  pen- 
sées mal  assorties. 


BIGE,  s.  m.  T.  d'antiq.  Char 
à  deux  chevaux. 

BIGF.  ARRE  i  N'S,  s.  m.  T.  de 


I 


p. 


de  dr 


i-foîl. 


RIGEAR REY RE,  ».  f.  T.  «le  uêcb. 
Manet  »é<leutaire. 

PIGEMINEE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Il  »e  dit  de»  feuillet  dont  le  pétiole 
soutient  deux  loliole»  ,  el  «le  fleur» 
deux  a  deux  sur  un 
rule. 

RIGERIQUE,  ». 
de  laine  velu. 

BIGLE,»,  m.  T.  de  vén  Chien 
anglais  pour  le  lièvir  el  le  lapin 


BIGLE 


qui  a  un  te 1 1  ou  le»  v«ux 

dedans  ou  en  dehors. 


es  d.  g.  Louche, 
en 


■.   Regarder  en 

au  front. 


BIGLER ,  ». 
bxglr  ;  loucher. 

BIGNE,  ».  f- 
/'.  m. 

RIGNF.ASSU.  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  des  Philippines. 

RIGNONF,  ».  f.  T.  .le  bot.  Genre 
d'arbre»  r  t  d'arbu»te>  d  Afi  iqur  et  «Ira 
•leux  lnd«^. 

Blf  »N(M;NÉES,  adj.  et  ».  f.  pl. 
T.  de  bot.  Famille  de  plante»  dico- 
tylédones ,  monnpt  lalr-, 

BIGORDAN  ,  a.  m  De  Rigorr.  . 
Fém.  Bit;i>nlatir. 

RIGORNE,  a.  f.  Enclume  à  denv 
linut»,  Ou  qui  finit  <  n  pointe  ,  ce;te 
pointe.  —  Banc  de  .orroyenr.  — 
T.  de  rrar.  Outil  de  r.allat,  qui 
re»«enible  a  un  coiu  de  fer 

BIGORNEAU,  ».  m.  Petite  bi- 
gorne. 

BIGORNER  .    v.  a.  Travaille» 

8. 
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»)«  pièce»  sur  la  Licorne  ,  fouler  les 
peaux  «  la  bigorne. 

Biooasji. ,  ât ,  part. 

BIGOT,  a.  m.  T.  de  rnar.  Bon 
troué  pour  passer  le»  cordage». 

BIGOT.  TE,  adj.  et  ».  Dévot 
outre  et  superstitieux  ;  (au*  dévot , 
hypocrite.  Un  bigot  orç ueil leux  , 
qui,  dans  sa  vanité,  crvit  duper  jtn- 
qu'a  Dieu  par  son  tele  ajfectc. 
(Boil.) 

BIGOTELLF.  <m  BIGOTERE  , 
a.  f.  Bonne  dan»  laquelle  on  en- 
fermait le  *>W  la  barbe  aprè»  l'avoir 
peignée. 

BIGOTERIE  ,  ».  f  Dévotion  ou- 
trée et  »upe*»litieu»e  ;  fausse  piéle  , 
hypocrisie. 

BIGOT1SME,  •.  m-  Catactère 
du  bigot. 

BIGLER  ,  t.  a.  T.  de  jeu.  Cban- 
ger,  troquer. 

fiiooâ  ,      ,  part. 

BIGUES,  ».  f.  pl.  T.  de  mur. 
Soutiens  He  boi»  de  la  machine  à 
miter;  pièces  de  bois  panées  «lan» 

le  Ta^M-auf0 

BIHAÏ  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
maréca£cu»c  ,  rv>lique  ,  qui  irk- 
seniblr  au  I). minier. 

BIIIQREAU,  f.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Oiseau  aquatique  du  genre  du 
bérou  ;  rnibrau  de  nuit. 

IUJ')N  a  ».  m.    l'autue  résineux, 
do  pi  ni»  et  m  pin». 

BIJOU  ,  ».  m.  Petite  ebose  jolie  , 
bien  faite,  servant  a  la  parure  à 
l'ornement.  L'autre  oublie  un  bijou 
qu'on  aurait  refusé.  (Gorn.)  —  Par 
rit.  Maison,  appartement,  etc., 
jolis;  tout  ce  qui  est  achevé  dans 
son  genre.  Il  se  dit  aus»i  des  per- 
sonne*. —  Au  pl.  Petits  ouvrages 
précieux  rt  rurirui  ,  eu  inclaux  , 
etc.;  diamants  montes. 

BIJOUTERIE ,  ».  f.  Fabrique, 
commerce  de  bijouat  ;  profession  de 
bijoulirr. 

BIJOUTIER.  «.  m.  Celui  qui 
fait  ou  vend  des  bijoux. 

BUUGUEE,  adj.'f.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  d'une  feuille  cnriiirosre  de 
quatre  foliole»  deux  à  deux,  sur  un 
pétiole  commun. 

BILAN  ,  s.  ni.  Eut  de  l'actif  et 
du  passif  d'un  négociant,  d  un  mar- 
chand ;  balance  dans  la  tenue  de» 
livre*  ;  compte  de  trois  moi*.  — 
Donner,  déposer  son  bilan,  faire 
banqueroute  on  faillite. 

B1I.ATÉBAL,  LE,  adj.  T.  de 
dr.  Qui  lie  le»  deux,  parties.  Contrat 
btlat/ral. 

Bl LATÉRALEMENT,  adv.  T. 
de  dr.  De»  deux  partit»  .  de  deux, 
cotés. 

BILBOQUET  .  ».  m.  Petit  instru- 
ment de  jeu,  éva»é  par  un  bout, 
pointu  de  l'autre  ,  pour  recevoir 
une  boule;  petite  ligure  mobile 
toujours  debout.  —  Fig.  et  faro. 
Homme  léger,  frivole.  —  T.  de 
mit.  Non»  de  diver»  outil».  —  T. 
d'unp.  Ouvrage  léger.  —  T.  de 
•  ior.  Morceau  u  écarta  te  pour  poser 
I*or.  —  T.  de  u«aç.  Petit  carreau 
de  picne.  —  T.  de  pei  rtupucr. 
ln»ir>iiarut  pour  fri*er. 


BIL 

BILE,      f.  Humeur  dont  r»  «é- 

rrétion  »e  fait  dan»  le  foie.  —  Fig. 
Colère.  Enchérir  eU  plus  court, 
sans  ,'c'chauffcr  la  bile.  (La  Font.) 

BILIAIRE  .  adj.  de»  d.  g.  T. 
■l'anat.  Conduit*  ,  pores  biliaires  , 
de  la  bile;  pierre  biliaire,  du 
foie 

BILIEUX  .  FUSE. adj.  et  ».  Qui 
abonde  en  bile.  —  Fig.  colérique, 
irascible.  Personne ,  humeur  bi- 
lieuse, 

Bl  LIMBI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Malabar ,  ayant  toujours  de» 
tlcur*  et  des  fruit». 

BILL  ,  ».  m.  Projet  d'acte  du 
parlement  d'Angleterre 

BILLARD,  ».  m.  Jeu  qui  se 
!  joue  avec  des  boule*  ou  bille»  d'i- 
voire sur  une  table  drapée ,  a  re- 
bords ,  ayant  six  trous  nommé» 
blouse*;  cette  tabW  ;  lieu  ou  elle 
e»l  ;  instrument  pour  pou»-or  1rs 
billes.  —  Fer  qui  lise  la  raque'te  ; 
outil  d  oiseleur.  —  T.  de  rnar. 
Mi>»c  de  fer  emmanchée  pour 
cha»ser  de*  coin» ,  de»  cercle»  de 
fer  le  long  d'un  inst. 

BILLABD1  H,  v.  a.  T.  de  mar. 
Chasser  des  cercle»  de  fer  le  long 
d'un  mât.  —  V.  n.  Toncher  deux 
fois  sa  bille,  ou  pousser  deux  billes 
à  la  foi».  —  T.  de  min.  Jeter  »es 
jambes  de  devant  en  dehors. 
Billsb.dk  ,  *t ,  part. 
BILLAKDEL'R  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Homme  rmplové  a  billarder. 

BILLARDIEKE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  ligneu-e»  et  grim- 
pantes de  la  Nouvelle—  Hollan  le. 

BILLE  ,  s.  f.  Boule  d  ivoire  pour 
jouer  au  billard.  —  Faire  une  bille  , 
la  mettre  dans  la  blou«e.  —  Gro* 
bâton  pour  serrer  les  ballot»,  tordre 
lis  peaux.  ■ —  Tronçon  de  bois  non 
travaillé  ;  branche  coupée  pour  la 
replanter.  - —  Morceau  d'acier  carre. 

—  T.  de  jeu  d'enfant,  petite  boule 
de  pierre.  —  T.  de  mar.  Corde  au 
bout  de  laquelle  il  y  a  un  nn-ud. 

BILLEBARKER  ,  v.  a.  Bigarrer 
par  un  mélange  bixarre  de  diffé- 
rentes couleur»,  h  wn» 
BiLLiasaa»,  i  l  ,  part. 
RILLEBAlJDE,  ».  f.  Désordre, 
confusion.  —  T.  nul.  Feu  iU  bille- 
laude,  k  volonté.  —  A  la  btlle- 
baude ,  exp.  adv.  San*  ordre  et  eu 
corifii»ion.  Fam. 

BILLER  ,  a.  Serrer  un  ballot 
avec  la  bille;  tordre  de»  peaux  avec 
la  bille  —  Atteler  de*  chevaux 
deux  à  deux  pour  tirer  un  haleau. 

—  T.  de  charp.  Faire  tourner  une 
pièce  de  bois  posée  sur  un  appui. 

—  T.  de  mar.  Attacher  une  corde. 
Bill».  .  il,  part. 
BILLET,  ».  m.  Petite  lettre  mis- 
sire  sans  formules.  —  Billet  doux, 
de  galanterie,  d'amour. — Annonce 
écrite  ou  imprimée  que  l'on  distribue 
pour  avertir  Billet  de  ma-ia^e  , 
d'enterrement.  Marque  ou  petit 
écrit  p<'ur  entrer  dans  une  réunion  , 
etc.  Billet  de  spectacle.  —  Promesse 
sont  seing  privé  ;  reconnaissance  , 

I  etc.;  effet  public  de  banque,  de  com- 
merce ,  etc.  (Jue  retire  i  het  lui  te 
I  paisible  marc  hand  va  revoir  ses  bil- 
I  lcts  et  compter  son  argml.  (Boil.) 


BIM 

—  Ronleau  de  papier  pour  tirer  a  la 

loterie  ou  au  sort.  Pour  tirer  ce>  bil- 
let» avec  moint  d'artifice,  Guillau- 
me, enfant  de  chaur,  prête  sa  main 
novice.  (Boil.) 

BILLETÉ.  FF. ,  adj.  Étiqueté.  — 
T.  de  blas.  Charge  de  b.lletle». 

BILLETE  R  ,  v.  a.  Attacher  de» 

cliquette*. 

Billstk.  ii  ,  part. 

BILLETEUR,  s.  m.  T.  de  mar. 
Celui  qui  reçoit  la  paye  pour  le» 
autre». 

RILLETlER  ,  s.  m.  Commis  qui 
expédie  les  billclte». 

RILLETTE,  ».  f.  Petit  baril  ou 
enseigne;  acquit.  —  Le  Ihjis  pour  L- 
four  a  glaces  ;  in^tiumcnt  de  tonui  ur 
de  draps  ;  rouleau  de  potier.  —  T. 
de  mar.  Morceau  de  bois.  -  T.  de 
blas.  Figure  carrée  dans  l'ccu. 

BILLEVESEE,»,  f.  Balle  enûée, 
pleine  de  sent.  /nui.  —  Bulle  de 
savon.  —  rl  fam.  Idée  creuse, 
projet  chimérique  ;  discours  frivole, 
coule  vain  et  ridicule.  Tous  les  pro- 
pos qutl  tient  sont  des  billevesée». 
(  Mol.  ) 

BILLION,  ».  m. T.  d'arilb.  Mille 
millions. 

BILLON,  s.  m-  Monnaie  de  cuivre 
pur,  ou  mêlé  d'argent.  —  Monnaie 
défectueuse;  lieu  oii  ou  la  porte.  — 
Verge  de  vigne  taillée  de  trot*  oit 

Îualre  doigts.  —  Sillon  eu  do». 
'etite  rarine  ;  poudre  de  garance. 
-~  Au  pl.  T.  de  mar.  Pièces  de  sapin 
cquarries. 

BILLOXNAGE ,  s.  m.  Altération 
de  la  mouuaic  ,  trafic  illicite  du  bil- 
lonneur. 

BILLON  N  EMEN  T  ,  ».  m.  Action 
de  bidonner. 

BILLON NER  ,  v.  n.  Sub»titner 
des  espèces  defre  inrusr»au»  bonne?  ; 
altérer  la  monnaie  ;  recueillir  les 
billons  ,  les  émettre  ;  en  général  faire 
un  profit  illicite  sur  la  mouuaie  dé- 
fectueuse.—  F.  d'agTir.  Labourer  en 
billons. 

BILLONNEUR  .  ».  m.  Celui  qui 
biilonne.  qui  ahere  la  monnaie  et 
la  distribue. 

BILKsVT  ,  s.  m  Tronqo.  de  bo  s 
gros .  court ,  qui  sert  à  conper  la 
viande  d.ius  les  cuisine»,  et  a  diver* 
u».ige«  dan»  un  grand  nombre  de 
métiers.  Bâton  en  travea  au  cou 
d'un  chien  ,  pour  l'empêcher  de 
chasser  ou  d'entrer  dan»  les  vigne»  . 
souricière;  clavette  d'orgue.  — Gro» 
livre  court. 

B1LL0TEE,  s.  f.  Vente  du  poisson 
par  lot», 

BII.OBE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot.  À 
deux  lobe». 

BILOt. CLAIRE,  adj.  de.d.  g.  T. 
de  bot.  A  deux  lo»e*. 

BILOMANCIE  ,  s.  f.  Divination 
par  le»  tlèche», 

BIMACULE,»  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Cbétodon  ;  i  n  secte. 

BIMANE,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
L'homme. 

BlMAUVE,a.f.T.debot  Espèce 

de  K,tiimaii»  r. 

BIMBELL  ,  »  m.  ou  FAUSSE 
LINOTTE,  ».  f.  T.  d'hi,t.  «au 
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( hsraa  de  Sainl-Dou»mgue,  du  genre 
fauvette. 

BIMBELOT  ,  •.  m.  Jouet  d'en- 
fant. 

BIMBELOTERIE,  ».f.  Fabrique, 
rummttcc  de  jouet*  d'enfant.». 

BIMBELOTIER, ..  m.  Fabricant, 
marchand  de  jouet»  d'enfant*. 

BIMÉDI ALE ,  adj.  f.  T.  de  géom. 
T-igne  première  bimêdiale ,  ligne 
totale  formée  de  la  réunion  de  deux 
autre*  ligne»  commeo»urablc»  »eule- 
lurnt  en  puissance. 

MMILLIARD,  ».  m.  Deux  mil- 
liards. 

BINAGE,  ».  m.  Action  de  biner 
labour  léger;  seconde    façon  aui 
champ»  et  ans  vigne*.  ■ — Action  dn 
prêtre  qui  «lit  deox  foi»  I*  mewe  le 
uiîme  jour. 

BINAI  HE.  adj.  de»  d.  g.T.  d'aritb. 
Composé  de  deux  unités.  — •  Arith- 
mr'lùiue  binaire,  qui  n'emploie  que 
deux  chiffres  ,  le  1  cl  le  ©. 

BINARD  ,  s.  m.  Gros  chariot  à 
quatre  roue*  d'égale  hauteur,  pour 
les  grand*  fardeaux. 

RI  N  DEL  Y,  s.  «.Petit  passement 
soie  et  argent. 

BINÉE ,  adj.  f.  T.  de  bot.  Feuille 
hine'e,  a  deux  folioles  sur  un  pétiole 
commun. 

RINEMENT  ,  ».  m.  Seconde  fa- 
çon à  la  terre. 

BINER,  a.  Donner  une  seconde 
far  ou  anx  champs,  aux  vigne*.  — 
V.  n.  Dire  deux  messes  le  même 
jour  ;  desservir  deax  cures» 

Biui  ,  ►.*  ,  part. 

BINET,  s.  m.  Instrument  dan»  le 
chandelier  pour  fixer  le  bout  de  la 
chandelle;  petit  chandelier  pour 
broder  la  chandelle  .  rlc.  ,  jusqu'au 
boni  ;  ressort  dans  la  bobèche. 

BINETTE  ,  ».  f.  T.  de  jard.  In- 
strument pour  Ubouier  légèrement. 

BINI,  s.  m.  Compagnon  d'un  rr- 
ligienxqui  sort- 

HINM,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Cy- 
prin du  Nil. 

BIN'OCHON  .  ».  m.  T.  de  jard. 
Outil  ponr  sarcler  l'oignon. 

RINOCLE  ,  »•  m.  Lunette,  téles- 
cope pour  voir  de*  deux  jeux  en 
mente,  temps.  —  Bandage.  —  T. 
d'hist.  nat.  Cruslaré  ;  pou  de  pois- 


BINOCULAIRE,  adj.  drs  d.  g. 
Qui  sert  aux  deux  yeux.  Télescope 
l  inoculatre. 

RI  NOME,  ».  m.  T.  d'alg. 
Quantité  composée  de  deux  termes 
■ni*  psr  deux  signe».  Lx.  :  a       0  ; 

RIN TAHBAKU ,  »  m.  t.  de  bot. 

Liseron, 

BINTOCO.sm.  T.  de  bot.  Petit 
arbre  de  Manille,  de  la  famille  des 
tcrébinlhaeee». 

RIN  L  RE,  s.  des  d.  g.  Celui,  celle 
qui  a  contracté  deux  maiiages. 

IIIOCOLYTE,  s.  m.  Omcier  de 
police  de  l'empire  grec 

BIOGRAPHE,  s.  m.  Auteur  d'une  I 
ou  de  plusieurs  vies  particulière». 

BIOGRAPHIE.  Hinoire  des  *ies  l 
des  particuliers.  Biographie  univer-  [ 
selle. 

BIOGRAPHIQUE,  adj.  de»  d.  c.. 


Qui  tient  de  ou  à  ta  biographie-  A'o- 
tice  biographique. 

BION.  s.  m.OutilMe  verrier  pour 
inciser  la  bosse. 

BIONDF.LLA  .  a.  f.  T.  de  bol. 
Espèce  de  centaurée 

BIOTHANATE,  adj.  et  ».  Mort 
d'une  mort  violente. 

BIPAPILLA1RE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Animal  de»  mer»  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

RIPARTIE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuttle  biparti* ,  fendue  au  delà 
du  milieu. 

BIPARTIHLE,  adj.  da«  d.  g.  T. 
de  bot.  Susceptible  de  division  spon- 
tanée en  deux  parties. 

RIPARTI-LORÉE,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  d'une  feuille  à  scissure 
obtuse. 

BIPARTITION,  s.  f.  Fojet  Bis- 

SSCTtOM. 

BIPÉDAL  ,  LE*,  adj.  Long  de 
deux  pied*. 

BIPÈDE  ,  adj.  de»  d.  g.  et  a.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  a  deux  pieds ,  qui 
marche  sur  deux  pieds  ;  genre  de 
reptile»  a  deux  patte»  de  têtard. 

BIPENNE,  ••  f*  T.  d'anliq-  Hache 
double. 

B1PH0RE,  ».  m.  T.  d'Li.t.  nat 
Ver  marin  transparent  et  phospho- 
rtque.  —  Au  pl.   Mollusque^  acé- 
phales. 

BIP1NNATIFIDE,  adj.  f.  T.  de 
bot.  II  »e  dit  des  feuilles  pinnatifidea 
dont  les  lobes  sont  aussi  pinnalilide». 

BIPINNÉE  ,  adj.  f.  T.  de  bot.  Il 
»r  dit  d'une  feuille  dont  le  pcUole 
soutient  d'autre»  pétiole». 

BIQUADBATIQUE,  adj.  f.  T. 
d'alx.  Il  »e  dit  de  la  puissance  im- 
médiatement au-deasus  du  cube. 

BIQUE,  »  f.  Femelle  du  bouc; 
chèvre  qui  allaite.  La  bique  allant 
remplir  sa  traînante  mamelle.  (  La 
Font.) 

BIQUET  .  ».  m.  Chevreau  ,  pe- 
tit d'une  chèvre.  Le  biquet  soup-f 
çonneujc  par  lu  fente  tegitnle.  (  La 
Font.)  —  T«   de  monn.  Trébucbcl 
pour  |ieser  l'or  et  l'argent, 

Bl QUETER  ,  v.  a.  T.  de  monn. 
Peser  avec  le  biquet.  —  V.  n.  Met- 
tre lias  .  m  parlant  de  la  chèvre. 
RigvcTr. .  î»,  part. 
B1QUINTILE,  adj.  m.  T.d'astr. 
Il  se  dit  de  I  «cet  dr  deux  planète» 
éloignées  de  ■  |  \  drfjr.  . 

BIKAMBHOT,  ».  m.  Espèce  de 
soupe  avec  de  la  bière,  du  sucre, 
de  la  muscade,  du  beurre  et  du 
pain. 

UIRD-GRASS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  ,  fourrage. 

Bl  RE  ou  BURE,  ».  f.T.  de  pAcb. 
Routeille  en  osier  ;  espèce  de  nasse. 

BIRÈMF,  s.  f.  T.  dauliq.  Vais- 
seau a  deux  ianp»  de  rames  île  cha- 
que côté.  —  Bai iiuc  à  deax  rames. 

BIBOUE,  ».  f.  T.  d1>i»t.  nat. 
Pagure  \oleur. 

BIBIBI,  ».  m.  Jeu  de  hasard 
avec  des  Uudes  et  un  tableau  nume 
rolés  qui  se  correpondent. 

RI  B  LOIR  ,  s.  m.  Tourniquet  pour 
trnir  levé  uu  chi»»i»  dr  feoètre. 
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BIROTIVE,  ».  f.  Sorte  de  so.e 
du  Levant. 

RIROUCHE,  ».  f.  Voiture  légère 
pour  la  chasse. 

RIRRETTE,  a.  f  Bonnet  de*  no- 
vice* jésuites. 

BIRRHE ,  ».  m.  T.  d'hist-  nat. 
Insecte  coléoutère. 

BIS  ,  adv.  Indique  une  répétition 
de  nombre.  Feuillet  io  bu.  —  In- 
terj.  Encore  une  fois.  Bul  bitl... 

BIS ,  SE  ,  adj.  Brun.  Pain  bit , 
pa'te  bise.  Cette  maîtresse  un  tante  t 
bise  rit  à  met  jreua.  (La  Font.) 

BISACO,  »,  m.  T.  d'biat.  nat 
Animal  dn  Pérou. 

BISAGE  ,  ».  in.  Opération  pour 
cacher  1rs  défauts  d'une  marchan- 
dise. —  T.  de  teint.  Façon  donnée 
à  une  étoffe  qu'on  reieint  en  uue 
antre  conteur  que  la  première. 

BISAlEUL  ,  s.  m.  Père  da 
l'airul  ou  de  l'aïeule. 

BISAlEULE ,  a.  f.  Met*  de 
l'aïeul  ou  da  l'aïeule. 

BISAIGUE  ,  ».  f.  T.  de  cordouu. 
Outil  de  bois  pour  polir. 

BISAILLE,  s.  f.  La  dernière  fa- 
rine ;  mélange  de  pois  grit ,  de 
vesce,  etc. ,  pour  les  animaux;  p»- 
groos  bisets. 

BISANNUEL,  LLE.  aulj.  T.  de 
bot.  Qui  dure  deux  ans.  Plante  bis- 
annuelle. 

BISARME,  a.  f.  Espère  d'arme 
offensive. 

BISBILLE,  s.  t.  Distension  pa»- 
sagère  ;  |>etite  querelle  sui  un  sujet 
peu  important.  Fam. 

BIS-BLANC,  s.  m.  Seconde  fa- 
rine. —  Adj.  m.  Pain  bit-blaiu  , 
moitié  blanc. 

BISCACIIO  .  (■  m.  T  d'hist. 
nat.  Sorte  de  mammifère  rougcui. 

BISCAlEN,  ».  m.  dos  et  long 
fusil  qui  porte  plus  loiu  que  le  fu»il 
ordinaire. 

RISCAPIT  ,  ».  m.  T.  dr  fin.  Dou- 
ble emploi  dau»  un  compte.  V .  m. 

BISCAYENNE  ,  ».  f.  T.  de  Mr. 
Petite  chaloupe  qui  va  à  la  rame, 

BISCHÉ,  ad|.  m.  Il  »e  dit  d'un 
truf  couvé  et  fracturé  avant  l'cclo- 
aion 

BISCORNU,  LE,  adj.  Mal  fait , 
mal  Mti ,  d'une  forme  irrégulièrc  ; 
rt  fig.  .  baroque. 

BISCOTIN  ,  a,  m.  Sorte  de  Mtit 
biscuit  dur  et  rond  ,  fait  atrr  ne  la 
farine,  du  sucre,  du  blanc  d'iauf 
et  de  la  Ueur  d'orange. 

BlSCUrr,  s.  m.  Pain  cuit  deux 
fois  pour  le»  marin»  ;  pâtisserie  de 
farine  ,  lucre  et  oeuf».  —  Biscuit  de 
carême ,  fait  »an»  auf».  —  Prov . 
S'embarquer  sans  biscuit,  s'engager 
. in  u  »  uue  entreprise  sans  ce  qu'il 
faut  pour  réuaair.  —  Porcelaine  cuite 
deux  foi»  et  laissée  dans  son  hlanr 
mat  ;  pâle  de  porcelaine  ;  caillou 
dan»  la  pierre 
lampion  Ae  cire 

BIS-DORÉ,   adj.  et  • 
brun  ,  à  bec  et  cou  doré». 

BISE,  ».  f.  Veut  du  nord,  se*:  et 
froid.  Quand  fa  bise  fut  venue.  (Ln 
Fout.)  — T.  d'hist.  nst.  Poisson  de 
mer  semblable  au  thon 


chaux  ;  »orte  de 
fausse  teinture. 

Pigeon 
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BISSAU,*, 
lu»  d'une  glace  ,  d  un  diamaat,  etc.; 
re  qui  fixe  la  pierre  dant  le  chaton 
d'i>ne  bague  ;  haifore  ;  outil  de  me- 
nuisier cl  de  l  uru.ur;  n,  rr,  au  de 
métal  sur  un  tuyau  d'orgue.  —  T. 
d'inip.  Long  boi»  ca  Ulu»  pour  «er- 
rer Ici  pages. 

BISÉE.adj.  f.  Il  te  dit  d  une  étoffe 
rctriute. 

BISEIGLE  ,     f.  Vojn  Buai- 

B1SEB  ,  v.  a.  Retciudrc  et  repas- 
ser  une  étoffe.  —  V.  a.  Devenir  bi». 

—  T.  d'agne.  Défénércr. 
Bisi  ,  il,  part. 

BIS-ERGOT,  ».  m.  T.  d'bist. 
pat.  Espèce  de  perdrix,  de  frauco- 
lin  du  Sénégal. 

BISET,  t-  m.  Pigeoa  demi-san- 
»  •••••••  .  à  chair  brune;  grosae  étufic 

bruni'.  —  Fam.  Garde  national  sans 
unif.rmr.  —  Adj.  Caillou  biset, 
liniritre.V 

DISETTE',  ••  f.  Petite  dentelle 
de  i>eu  de  râleur.  —  Non»  vulgaire 
dr  la  macreuse. 

BlSETTIÈRE,  ». 
fait  île  la  Lisette. 

BISEUR  ,  ».  m.  Teinturier  du 
prlil  teint. 

ItiSEXE ,  a^j.  de*  d.  g.  T.  de  bot. 
Oui  a  les  deux  sexes 

IUSLINGUA,  »ub»t.  m.  Voies. 

IIOI  X. 

HISMUTH  ,  ».  m.  T.  de  minéral. 
Demi-métal  blanc ,  jaunâtre ,  en  la- 
nu-  ,  fusible,  qui  donne  avec  l'acide 
eilreni  le  blanc  de  Tard. 

BISON  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Va- 
nclr  de  l'uru» ,  race  de  gros  b'ruf*  a 
ImMM,  en  partie  sauvage»  et  eu  par- 
t.e  domestiqua ,  qu'on  trouve  ni 
A«ir,  en  Afiique  et  rn  Amérique. 

—  T.  de  blas.  Buffle. 
BISOUARD  ,  ».  m.  Sorte  de  col- 
porteur. 

BISPÉNTENS...  ta.  pl.  T.  d'hist. 
lia».  Ordre  de  reptile-,  qui  comprend 
li  •  ophidiens  et  le»  sauriens. 

BISQUAI*  ,»,  .n.  Peau  de  mou- 
ton avec  «a  laine . 

RISQUE,  ».  f.  A  la  pa  urne , 
avantage  de  i  5  a  prendre  en  tel  ru- 
droil  de  la  partie  qu'on  veut. —  Fig. 
et  l.i-u.  Premlte  ta  bisr/ur ,  ton 
avantage.  —  T.  de  cui».  l'otage  dé- 
licat de  coulis  d'c.  resisse» ,  avec  n» 
de  veau,  champignons ,  truffes,  etc. 
Ou  est  drvenu  ce  teint  dant  la  cvu- 
lew  Jleurie  semblait  d  orlotant 
irult  et  de  bisques  nourrie...  ? 
(Bml  ) 

BISQUER  ,  y.  a.  Pester  ,  fumer  , 
avoir  du  dépit,  de  l'buuteur,  du 
segret.  Pop. 

BISQUIÈRE  ,  ».  f.  Gardeu»e  de 
bique».  Inut. 

BISSAC  ,  a.  m.  Double  «ae,  sorte. 
!  besace.  —  Fig.   Je    n'ai  qu'un 


de 
tour 


da 


ins   mon   bis  tac  ;    tnait  te 
soutient  qu'il  en  vitut  mille.  (  La 

Font.) 

BISSE,  ».  f.  T.  d'hiat.  aat.  Sorte 

de  serpent. 

BlSSECTlO.V ,  ».  f.  T.  de  Kéoo». 

Division  d'une  étendue  quelconque. 

BISSEXTE,  ».  ai.  Jour  ajoute  an 
xuoi»  de  fév  rier  tous  Us  quatre  au». 


BIT 

BISSEXTIL.  LE,  adj  Anbu 
sextil ,  année  bissextile ,  où  >  r  ren- 
coatre  le  bissexte- 

BISSOL1THE,  ».  f.  forwBt.- 
•otiTur. 

BISSUS,».  ni.  f'otet  Hrsst  i. 

BISTARDE,  ».  f.'T.  d'hi.t.  nat. 
Outar.le. 

BISTOQUET  ,  a,  ta.  Grosse 
queue  de  billard,  à  masse  et  bout 
aplati,  pour  éviter  de  billarder. 

BlsTORTE  ,  (.  f.  T.  de  bot. 
Plante  médicinale,  à  raciae»  tortue* 
et  repliée-.. 

BISTORTIEB,  a.  m.  Sorte  de 
pilon  de  boi». 

BISTOUBI ,  a.  as.  Instrument  de 
chirurgie  pour  faire  de»  iuci»ioa». 

BISTOURXER,  r.  a.  Tourner 
dan*  un  »ens  contraire  qui  défigure 
l'objet  ;  tordre  les  parties  d'un  ani- 
mal ,  pour  l'empêcher  d'engendrer. 

BitTocasiâ ,  **,  part. 

BISTRE  ,  ».  ni.  Suie  liquide  ;  suie 
cuite  et  détrempée  pour  lavée  Je» 
dessins. 

BISULCE  ou  BISULQUE  ,  adj. 
des  d.  g.  et  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  Nom 
collectif  par  lequel  on  désigne  le» 
quadrupèdes  à  pieds  fourebu». 

BITAFRES,  ».  m.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Oiseaux  de  proie  d'Afrique. 

BITANCOB,  ».  m.  T.  de  bot. 
Espèce?  de  calaba. 

BITCHEMABE,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Poisaoo  de  la  Cochinchine. 

BITERNEE,  adj.  f  T.  de  bot. 
Il  se  dit  d'une  feuille  ,  d'une  fleur 
dont  le  pétiole  a  trois  rameaux  ter- 
mines par  trois  foliole». 

B1TESTACÉS,  ».  m.  pl.  T.  .rhi.t. 

nat.  Ostracin»  ,  crustacés  rntooto- 
s tracés  ,  renfermé*  entre  deux  valves 
calcaire»  ou  cornée?. 

Bill,  ».  m.  T.  de  bot.  Orand 
arbre  du  Malabar,  toujours  vert. 

BU  IN,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Ser- 
pent. 

.  Bl TOME ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Coquille  vni-iue  d*s  ncrite*. 

BITUMES,  ».  m.  pl.  T.  d  hi»t. 
nat.  Insec'es  xylophage». 

BITORD  ,  s.  ta.  T.  de  aaar.  Me- 
nue corde  à  deu  Gl»  ;  CI  retor»  en 
deux  brin*. 

BITROPOGONS.t.  m.  pl.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes  labiées. 

BITTAQUES,».  m.  pl  T.  d'bist. 
nat.  Genre  d'iaacctes  névroptère». 

BITTE ,  ».  f.  Pièce  de  devant 
d'un  bat  au  foncet. 

IUTTF.R,  v.  a.  T.  de  roar.  Bonler 
le  râble  autour  de»  bittes  et  l'y 
fixer. 

BiTTf  ,  Je  ,  part. 

BITTES,  ».  m.  pl.  T.  de  roar. 
Pièces  de  boi»  pour  amarrer  l'ancre 
mouillée. 

BITTON  •  m.  Pièce  d'un  ba- 
teau foncet.  -  -  T.  de  aaar.  Petite 
bitte  ;  pièce  de  !>ci»  po  r  amarrer  une 
galère. 

BITUME,  ».  m.  nulle  animale 
nu  végétale  altérée  par  le  mélange 
de»  ari  les  ;  fossile  huileux  ,  inflam- 
mable ;  limon  gra»,  épais,  noir,  ris- 
queux  ,  adhérent ,  «ervant  de  rhaoa. 
/.'-  bitume  et  le  sel  sont  les  maui- 
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res  dominantes  dans  Peau   de  la 

mer.  (  Buff.  1 

BITUMINER  ,  v  a.  Eaduire  de 
bitume. 

Bitcmiux  ,  Vf. ,  part. 

BITUMINEUX,  FUSE,  adj.  De 
la  nature  du  bitume  ,  qui  eu  con- 
tient   qui  a  ses  qualité». 

Bl  TUBE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Par- 
tic  d'un  câble  destiué  pour  amar- 
rer 

B1VAC  .  s.  ta.  Voyes.  Btvoi  se. 

BIVALVE,  a-1j  e'is.  des  d.  g.  T. 
d'bist.  uat.  Il  se  dit  des  coquilles, 
des  coquillages  a  deux  parties  jointe» 
par  une  charnière.  —  T.  de  bol. 
Fruit  bivalve,  à  deux  valve». 

BIVEAU,  s.  m.  V or  ex  BEAU- 
VEAU. 

Bl  VENTER  .  »  m.  T.  d'anal. 
Muscle  de  la  mâchoire  inférieure. 

BIV1A1RE,  ad,,  f.  Il  se  du  d'une 
place  oii  deux  chemins  aboutissent. 

BIVIAL,  LE,  adj  Qui  »e  par. 
tage  en  deux  ,  en  parlant  d'un  che- 
min ,  d'une  route. 

BIVOIE,  ».  T.  Chemin  fourchu. 

BIVOUAC  ,  ».  m.  T.  mil.  Garde 
extraordinaire  dan»  un  camp,  la  nul 
et  en  plein  air. 

BIVOUAQUFB,  v.  n.  T.  mil. 
Pa»»er  la  nuit  au  bivouac,  eu  plein 
air. 

BI7AAM  ou  CIÎAT-BIZAAM, 
».  m.  T.  d'hi  t,  nat.  Mammifère 
carnasaîer  du  genre  de»  civette-. 

BIZARRE,  al),  de»  d.  g.  Extra- 
vagant ,  capricieux  ,  fantasque.  .V</.  r 
moi  qu'un  vain  caprice ,  uue  bilans 
humeur...  (Boil.)  —  Extraordinaire, 
singulier.  Plut  le  tour  eut  bitarre  , 
et  plus  elle  (la  fortune)  est  ron- 
tensV.  (La  Font.  )  —  Par  ext.  lior» 
de  l'usage  ,  ou  hor»  de  l'ordre  com- 
mun. A  quoi  bon  m' étaler  telle 
bizarre  école...}  ('Boil.)  —  Sub»t. 
I.a  bicarré  toujours  vient  m'ojtfrir 
le  contraire.  (  Boil.  ) 

BIZARREMENT  ,  adv.  D'une 
manière  bitarre.  Ou  on  verrait  de 
couleurs  bizarrement  orné.  (Boil.) 

BIZABBERIE,  ».  f.  Qualité,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  bizarre  ;  action 
bizarre  ;  caprice  ,  humeur  ;  incon- 
»lancc  ;  singularité  cxce»»ive.  C est 
une  bizarrerie  de  l'esprit 
(Pasc.) 

BIZABT,  u  m.  T. 
Oiseau  de  passage. 

BI2É,  ».  m.  T.  de  cordoaa.  Ou- 
til  de  bai». 

BLAC,  ».  a».  T.  d'hitt.  nat.  Es- 
pèce de  milan  d'Afrique. 

BLACOUEL  ,  ».  ta.  T.  de  bot 
Genre  de  plantes  exotiques. 

BLADIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante»  vivacea. 

BLAFARD,  DE,  adj.  D'une  cou- 
leur blaarbe-teree  ,  pale.  Visât*  , 
teint  blafard,  lumière  blafarde. 

BLAGRE,  ».  m.  T.  d'hitt.  aat. 
Fauroa  d'Afrique;  espèce  d'aigle- 

BLAIRE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plaaie 
vivere. 

BLAIREAU,  ».  an. 
vage  à  museau  de 
grade,  car.e».ier, 
•e  terre.  —  Piaeeau  de  son 
l'usage  de»  doreurs. 

BLAIRIE,  ».  f.  Droit  sur  le»  p>- 
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titrage».  —  T.  tir  bol.  Espèce  de 
bruyère  ;  bicorne  d  Afrique. 

BLAIRIER.  a.  m.  T.d'hi.t.  Mt. 
Canard  sauvage. 

BLAKOLEL,  ..  m.  T.  de  bol. 
Plante  rosacée. 

BLÂMABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Digne 
de  hlàm- . 

BLÂMK ,  ».  m.  Sentiment  ou 
discours  par  lequel  on  Marne.  Les  g4- 
ue'raux  donnaient  aux  soldats  la 
louange  ou  le  blâme  qu'ils  m/ri- 
taient.  (  Bos».  )  —  T.  de  de.  Ré- 
primande infamante   faite  par  un 

|J  BLÂMER,  t.  a.  Condamner, 
«'«•♦approuver  nne  personne  ou  une 
chose.  L'autre  blâmait  la  face,  et 
tous  e'taient  .1  avis  qn>-  1V1  ,ifrj>artr— 
tnrnlt  en  étaient  tron  petili.  {  La 
Font.  )  —  Réprimander,  reprendre. 
Je  blime  ici  plus  de  gnn  ju  on  ne 
.pense.  (La  Font.)  T.  de  de 
Faire  une  réprimande  publique  dan» 
un  tribunal. 

Blamî.  ,  il ,  part 
BLANC,  ».  m.  La  couleur  blanche, 
par  opposition  au  nai>  n  au»  autre» 
muleur».  —  Homme  qui  a  le  teint 
blanc  ,  par  nppokition  a  nègre .  À 
mulâtre.  —  Sorte  de  fard  ,  première 
i,n:i-  du  cruau  ;  maladie  de  clie- 
saiis..  —  Marque  blanc  lie  a  un  but. 
Tirer  au  blanc.  —  Ancienne  mon- 
»  aie  de  5  denier».  Et  le  tout  pour 
ail  blanc».  (  La  Font.  )  —  Fig.  Aller 
ilt  blanc  au  noir  .  passer  tout  a 
coup  ci  une  manière  de  penser  a 
noe  mauière  de  penser  opposée.  Tel 
eit  l'homme  er.  effet  ;  il  va  du  blanc 
au  noir ,  1/  condamne  au  matin 
les  sentiments  du  soir.  (  Boil.  )  — 
Vire  l'un  blanc ,  l'autre  noir,  ne 
pas  tomber  d'accord  par  pur  désir 
de  »e  contrarier,  de  se  contredire. 
tjuand  je  veux  dire  blanc  ,  la  qmn- 
teute  dit  noir.  (  Boil.  )  —  Blanc  de 
l  a-il.  la  cornée.  —  Blanc  d'œuf. 
la  glaire.  —  /(/:,..  de  volailles, 
la  chair  de  leur  estomac  ,  lorsqu'elle 
i  »t  cuite.  —  Saigner  quelqu'un  au 
blanc  ,  autant  qu'il  est  possible  ;  et 
fig.  ,  le  mettre  au  blanc  ,  lui  g'gner 
tout  »on  argent.  —  T.  d'imp.  Espace 
rntie  les  ligue»;  réglette  qui  le» 
sépare.  —  T.  de  bot.  Maladie  des 
plantes.  —  En  blanc ,  exp.  ad».  Saos 
écriture.  —  De  but  en  blanc,  esp. 
adr.  Brusquement ,  et  fans  qu'on 
s't  attende,  inconsidérément,  sans 


BLANC,  CHE, adj.  Qui  lient  plus 
on  moin*  de  la  couleur  de  la  neige. 
Cheval  blanc»  —  Nettoyé,  l'opposé 
de  sale,  f.inge  blanc.  —  Pile , 
l'opposé  de  colore'.  Etre  blanc  dr 
culere  ;  et  par  anal. ,  avoir  des  co- 
lères blanches.— Qui  est  plus  voisin 
de  la  couleur  blanche  qn  tine  autre 
chose  de  même  espère,  fin,  raiiin, 
poivre  blanc,  etc. — Fig.  Pur,  inno- 
cent ;  sans  défaut,  sans  tache*.  Ce 
qui  fut  blanc  au  fond  rendu  noir 
par  les  formes.  (Boil.)  —  Carte 
blanche,  sans  figure  ;  et  Tarn-,  don- 
ner carte  blanche,  plein  pouvoir.— 
Se  faire  blanc  de  son  épr'e  ,  être 
fanfaron.  -T.de  lilt.  Vers  blancs, 
—  T.  de  max.  Conlaçe 


BLA 

blanc,  qui  n'a  pas  été  goudronné 

RLANC-BP.C,  ».  m.  (Pl.  blam.*- 
r»eci.)  T.  de  mép.  Jeune  homme 
sans  expérience. 

BLANC  -  BOURGEOIS  ,   s.  m. 
Farine  du  premier  gruau 

BLANC -DE- BALEINE,  s.  m 
Cervelle  de  baleine. 

BLANC  -  D'ESPAGNE  ,    a.  m. 
Craie  très-friable. 

BLANC-EN-BOURRE,  1.  m.  En- 
duit de  terre,  de  chaux,  mêlé  de 
bourre. 

BLANC-ETOC  ,  «.  m.  T.  d'eau» 
et  forêts.  Coupe  a  blar.c-èluc  ,  ac- 
tion de  ra»er  un  bois.  On  dit  aussi 
blanc-élre. 

BLANC-JAUNE,  ».  m.  T.d'hist. 
nat.  }'i)i»»i>ii  du  genre  du  ulmusr- 

BLANCHAILLE,  s.  f.  Menu 
poi»»on  ,  fretin. 

BLANCHARD  ,  s.  m.  Espèce  d'ai- 
gle d'Afrique 

BLANCHARDS  ,  ».  m.  pl.  Sortes 
de  toilei  de  lin. 

BLANCHÂTRE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Serpent  blanchâtre  ,  tacheté. 

BLANCHÂTRE  ,  adj.  des  d.  g. 
I  iranl  sur  le  blanc. 

BLANCHE,  »•  f.  Femme  blanche, 
par  opposition  à  négreu*  ,  etc.  — 
Au  (eu  de  billard  ,  bille  blanche.  - 
T.  de  mus.  Note  qui  vaut  deus  noi- 
ics.  - —  1  .  il  bifci.  nat.  Suite  ils  itérai 
pOISSOa  ;  hirondelle  de  mer. 

BLANCHE-COIFFE,  s.  f.  T. 
d'bist.  nat.  Oiseau  du  genre  du  geai , 
qui  se  trouves  ('avenue. 

BLANCIIEMLN T  ,  adv.  En  I.nge 
blanc. 

BLANCni -Ql  EUE,  s.  f.  T. 
d*bi»t.  nat.  Molteus. 

BLANCHF.it ,  s.  m.  Tanneur  de» 
petits  cuirs. 

BLANCHE-RAIE  ,  a.  f.  T.  d'bi.t. 
nat.  Stournelle. 

BI.ANCH ERIE  ,  s.  f.  Vojex 
BLANCNisatatt. 

BLANCHET,  s.  m.  Camisole 
de  paysan  eu  laine  blanrhe,  che- 
mise de  laine.  -  Drap  blanc  pour 
filtier.  —  T.  d'imp.  Morceau  de 
drap  sous  le  tympan.  —  T.  d'bist; 
nat.  Poisson  du  genre  dn  silure  ,  du 
•almone  ;  serpent  blanc  nué  de  rose. 

BLANCHETTE,  •  f.  T.  de  bot. 
Mâche. 

BLANCHEUR,  s.  f.  La  couleur 
bUnrhc  ;  état  ,  qualité  de  ce  qui  est 
blanc.  Je  rehausse  d'un  teint  la 
blancheur  naturelle.  (La  Font.) 

BLANCHIMENT,  s.  m.  Action 
de  blanchir  la  toile,  l'argent,  etc.  ; 
ses  1  fT<  i  -  ;  atelier  oit  l'on  blanchit. 
—  Eau  forte  adoucie  pour  blanchir 
la  vaisselle  ;  vase  qui  la  contient; 
cette  opération. 

BLANCHIR  ,  t.  a.  Donner,  faire 
prendre  a  une  chose  la  couleur  blan- 
che. Blanchit  sa  robe  et  s'en/arme. 
|  La  Finit.  )  —  Rendre  net,  propre. 
Blai"  hir  dutin^r.  Blanchir  ,turl- 
qu  un  ,  laver,  nettoyer  son  loge; 
et  fig.  ,  faire  connaître  son  inno- 
cence.— T.  d'arts  et  met.  Donner  du 
lustre  au  métal;  nettoyer,  etc  —T.  de 
cuis.  Blanchir  de  la  viande,  la 
faire  revenir  dans  l'eau  tiède.  —  V. 
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n.  (//  /.Terri/  les  deux  auxiliaires.) 


Devenir  blauc.  La  mer  blamlut 
«f  e'iume ,  et  f  air  au  loin  gémit. 
iBoiU  -  II  blanchit,  ses  cheveu* 
blanchiment.  —  Passer  un  Ion»; 
lempa  de  sa  vie  dan»  un  emploi,  eii  . 
Blanchir  sous  les  armes,  sur  lei 
livres,  etc.  —  Ne  faire  qu'effleurer, 
en  parlant  d'une  balle;  et  fig., 
être  inférieur  ou  inutile.  Tous  ses 
efforts  n'ont  fait  que  blanchir.  — 
Se  blanchir ,  v.  pr.  Se  justifier 
Faut*  4 

Blanchi  ,  1*  ,  part. 

blanchirie,  s.  r.  Foy«Bu«- 

caissEBia. 

BLANCHISSAGE  ,  s.  m  Action 
de  blanchir  du  linge;  ses  «Il ris. 

BLANCHISSANT,  TE,  adj.  Ou. 
blanchit ,  parait  blanc.  11  se  dit  (Mas 
Ilots  ou  des  nuages.  foret  tout 
l  H  elle  îp  ont  blanchissant  tous  nos 
rames.  (Rac.) 

BLANCHISSERIE  ,  s  f.  L  eu  ou 
I  ou  blanchit  les  toiles,  la  lire,  etc. 

BLANCHISSEUR,  s.  m.  Celui 
qui  blanchit  la  toile  ,  le  linge.  Fém. 
lilanchifeuse, 

BLANCHOEITVRIER,  s.  m.Tail- 
Undier. 

BLANC-MANGER  ,  ».  m.  (  S,i«.« 
»  au  pl.  )  Ragoût  do  blanc  de  cha- 
pon avec  des  amandes  ,  du  lait,  du 
,  ni,  etc. 

BLANC-MANTEAU,  s.  m.  Moine 
bénédictin. 

BLANC-NEZ ,  >.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Guenon  noire-brune ,  a  urs 
blanc. 

BLANC-PENDARD ,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  La  pie-grièche  grise. 

BLANC-RAISIN  ,  s.  m.  T.  de 
pharm.  Onguent  de  cire  ,  d'huile  el 
de  céruse.  On  dit  aussi  btant-iU- 
rham. 

BLANC -SIGNE  ou  BLANC  - 
SEING  ,  ».  m.  Papier  signé  sur  le- 
quel on  n'a  pas  écrit. 

BLANDICES,  s.  f.  pl.  T.  de  pal. 
Caresses  artificieuse». 

BLANQUE,  s.  f.  Jeu  en  /orme 
de  loterie. 

BLANQUETTE,  ••  L  Petite 
poire  d'été  ,  blanrhe  ;  petit  vin 
blanc  de  Languedoc  ;  rhasselas  dort- 
fricassée  blanche  ;  bière  faible  ;  sou- 
de inférieure. 

BLAFS  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  In- 
secte coléoptèee. 

BLAQUÉ.  s.  f.  Vessie  où  l'on 
met  du  tabac. 

BLASER  ,  v.  a.  Émousser ,  affai- 
blir les  sens  ;  et  fig.  ,  l'a  me.  —  Se 
blaser,  ▼.  pr.  S'user  par  l'abus  «Us 
liqueurs  foi  tes  ;  s'user  1rs  sens  par 
des  excès  ;  l'a  me  ,  par  toutes  soi  le* 
de  jouissances. 

Blssc  ,  4a  ,  part. 

BLASIE-,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
cryptogame. 

BLASON  ,  s.  m.  Art  héraldique  . 
science  des  armoiries;  assemblage 
de  ce  qui  compose  I  Ara.  Aussitôt 
maint  esprit,  fe'c'<nd  en  rêveries, 
inventa  le  blason.  (Boil.) 

BLASONNER ,  t.  a.  Peindre, 
expliquer,  déchiffrer  les  armoiries. 
—  Fig.  et  fam.  Médire,  critiquer. 
Inus. 

Fl.iosjni'  ,  i  ■  ,  part. 
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BLASONffEUR,  •.  n»,  Celui  qui 

reiot  ou  explique  le»  armoiries.  — 
jg.  et  fatn.  Médisant  ou  flatteur. 
BLASPHÉMATEUR,  •.  m.  Celui 
qui  blasphème. 

BLASPH ÉMATOIRE  .  adj.  de» 
d.  g.  Qui  rontieut  de»  HispnMIfl. 

BLASPHÈME.  ».  m-  Parole  im- 
pie ,  i|ui  outrage  la  divinité  ,  la  r  eli- 
ui.;ii  ce  qui  est  »aint  ,  vénérable, 
etc.  Leur  t-ouche  ne  vomit  qu'injures 
el  blasphème*.  (Rou»».) 

BLASPHÉMER  ,  r.  a.  et  n. 
Proférer  un  blasphème  ,  des  Lla«- 
ubtuir»  Les  impies  bU»phèmcul 
lu  relt-ion.    IV.  .  ) 

ULUPNKHk,  k* ,  part. 

BLASTE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Petit 
aibve  qui  croît  dan»  le*  forêt»  de  la 
Cochiiithine. 

BLASTÈME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Radicule  rt  plumulc. 

BLÂTIER,  ».  m.  Celui  nui  achète 
du  blé  a  un  mai  clic  peur  le  reven- 
di e  a  un  tiutre. 

BLÂTRER,  t.  a.  Donner  au  grain 
line  belle  appaicnce  par  de»picpa- 
lauou»  dangereuse». 

Butai.  ,  ét ,  paît. 

BLATTE .  ».  f.  T.  d'tiitt.  nM. 

Cenre  A  in*ccles  orthoptères,  cou-, 
i  MM  ,  lucidités,  qui  rongent  lté  cuir» 
«•t  le»  fumer  lible». 

BLATTI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Sorte 
de  myrte  du  Malabar. 

RLAUDE  ,  >•  L  Surtout  de  toile  , 
blouse. 

RLE,»,  m.  Crain  dnnt«on  fait 
!r  pain  ;  »a  plante-,  graminée  ;  fro- 
ment. Ca  blés  ne  devraient  pas  , 
dt-tl ,  ct>e  debout.  (La  Font.)  — 
ilranil<  bits,  froment,  teille; 
petits  blés  ,  orge  .avoine  ;  blc  méteil, 
froment  et  »eigle  ;  île  mari,  \*rUl 
froment  »cmé  au  printemp»  ;  barbu, 
.1  épi  carre  et  bai  bu;  /loir,  sarratin  ; 
il*  7'uri/uie  ,  mai»  ;  rie  vache  ,  rue- 
lampyrum.  —  Fig.  et  fain.  Mangei 
.•on  blé  en  herbe,  anticiper  sur  »e» 
icvcnns. 

BLÊCHE ,  adj.  de»  d  g.  et  » 
Mou  ,  san»  fermeté.    Vam.  el  mut 

BLÉCHIR  ,  v.  ii.  Devenir  Mèche, 
mollir    /  . 

BLFCHME  ,  .  m.  T.  de  bol 
Genre  de  fougère». 

BLF.CHROPYRE,  »  f.  T.  de 
méd.  Fièvre  lente  ,  oervewe 

RI  F  IMF.  ,  ».  f.  T.  dr  méd.  vet. 
Mala.lic  du  cheval,  ii.lUiniuJlion 
du  labut. 

BLÊME,  adj.  de»  d.  g  Tiè»-pilc 
La  iit<ellc  au  truil  blême.  (Roil.) 

BLEMIR,  v.  n.  Pâlir,  devenir 
btéNi.e. 

BLÊMISSEMENT, ».  n».  Pûlcur 

I  nu>, 

BLENDE ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat 
Fau«»c  «alêne,  »ulfuredc  zinc. 

RI  EN  NE ,  ..«i  ,  ou  BLENNIE 
».  f  T.d'hi»t.  nat.  Cenre  de  poi-son* 
jugulaire». 

RLENNOTDE,  ».  f.  T.  d  L  it 
nat.  Gade. 

RI  ENNORRHAGlE.a.  f.  T.  - 
méd.  Catarrhe  de  l'iirilic. 
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BLENNORRHFE ,  ».  L  T.  de 
méd.  Ecoulement  du  oucui. 

BLÉPHARIQUE.  adj.de»  d.  g. 
".  de  pbarm.  Il  se  dit  de»  collyre» 
tour  le»  paupières. 
BLÉPH  AROPHTIIALMIE ,  ».  f. 
de  m.  I.   Pblagmou  de  la  pau- 
pière. 

BLÉPIIAROPTOSE,  ».  f.  T. de 
méd.  Relâchement  ou  chute  de  la 
paupière  »upérieure ,  éraillemcnt. 

BLÉPH  AROTIS  ,  *.  T  T.  de  méd. 
ullammalion  de»  paupière». 

BLFPHAROPTRE  ,  s-  m.  T.  de 
méd.  Chute  de  la  paupière. 

RLEPHAROXISTE  ,  a.  m.  T.  de 
lui .  Ii  -n  munit  puur  «carilier  le» 
paupières. 

RLÉS1TE  ,  i.  f.  Parler  gra». 
BLESSANT,  TE  .  adj.   f.  Qui 
blesse,  ofTeu»e.  Expression,  opinion 
blessante. 

BLESSÉ ,  F.E  ,  adj.  de»  d.  g  et 
».  m.  Qui  a  reçu  une  blessure  ,  de» 
ble»*ure».  Il  »e  dit  surtout  au  pl. 
en  parlant  des  soldat*  qui  ont  été 
blessé»  dans  une  bataille  ,  un  com- 
bat. Panser  les  blettes.  —  Fig. 
Offensé.  Mait  non  ,  V amour  d'un 
frère  et  son  honneur  blessé  ,  joni  les 
moindres  (tes  soins  dont  vous  êtes 
pressé.  (  Rac  ) 

BLESSER  ,  v.  a.  Donner  nn  coup 
qui  fait  plaie  ,  contusion  ou  frai  turc, 
qui  cause  douleur  ,  incommodité. 
Un  animal  cornu  blc»»a  quelques 
coups  le  lion...  (La  Font  )  —  Gêner 
jusqu'à  causer  de  la  douleur  sans 
produire  de  blessure  sensible.  Vu» 
vriffes  la  pourront  blesser.  (  La 
Font)  —  V  i  j» .  Porter  pnjudice 
faire  du  tort.  Blesser  les  inlérftt 
le...    —  Offenser,    choquer  ,  dé 

Îlaire.  Vos  prt  pos  me  blessent.  — 
lire  contraire  à...  Bleui  r  les  con- 
venances. —  Causer  uuc  imi>re»»ion 
fâcheuse  à  Put:!,  à  l'oreille ,  au* 
»en»;  el  fig.  a  l'eipril.  Quand  il 
offre  à  mes  +  eux  ,  les  ble»»e. 
(Dc»h.)  —  Blesser  le  caur  ,  inspiiei 
de  I  amour.  —  Se  blenrr  ,  v.  pr.  Sr 
faire  involontairement  quelque  mal 
à  soi-même.  Eprouver  un  acti- 
vent qui  lait  accoucher  avant  terme, 
ou  qui  uiet  l'enfant  en  danger. 
N  .  réc.  Se  Lur  uiulucilcuieut  d« 'a 
blessure.'. 

Rlkm»  ,  il  ,  part. 
BLESSURE  ,  a.  f.  Plaie,  eootu 
MON  ,  fracture  faite  par  une  cause 
extérieure.   Bletture   légère ,  pro 
fonde,   morU-lle.    —    Fig.  Tort, 
dommage  ;  ce  qui  nffen«e  l'Iionncur, 
la  réputation  ;  impression  violente 
et  douloureuse  ;  vive  atteinte  d'une 
passion.  Ma  XsW^ure  trop  vive  ausu 
tôt  a   saipnr'.  (Rac.)  =  Blessure, 
plaie.  La  bleisure  r»t    la  marque 
iEiiii  coup  reçu  .  I»  plate  est  Eou- 
verlurcf  faite  a  la  peaa,  K»it  |>ar  le 
•  oup,  *oil  par  la  malignité  des  hu- 
meura. 

HLESTlilSME,     m.  T.  de  méd. 
Inquiétude  du  corps  qui  »e  jette  ça 

ellii. 

RI  ETE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
chéiio|«»dée. 


BLO 

BLÉTIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plaute 

orchidée. 

BLETTE,  a.  f.  Plante  potagère  . 

insipide.  —  Bielle  rouge,  plante 
annuelle  d'Amérique.  —  Adj.  Pair* 
blette  ,  trop  mure  ,  molle. 

BLETTON,   ».  m.  Voje»  Bi- 

TO». 

Rl.EU,».  m.  La  couleur  bleue. 
Zi/ew  céleste ,  Jonce'.  Elle  a  les 
j  eux  d'un  bleu  merveilleux.  (Scv.) 

Il  »c  dit  aussi  de»  matière»  ou  in- 
grédient» qm  fournissent  la  couleur 
blCMi  Bleu  de  montagne  ,  de  Prus- 
se ,  etc.  —  T.  de  cm».  Mettre  un 
poisson  au  bleu  ,  le  faire  cuire  à  une 
sorte  de  court  bouillon  qui  lui  donne 
une  couleur  bleuâtre.  —  T..  d'bisl. 
nat.  PoiiaOB  du  £enre  de»  chien»  de 
mer. 

BLEU  ,  EUE  ,  adj.  De  couleur 
l'azur  ,  du  ciel  ,  »an»  nua^e. 

BLEUÂTRE,  ».  m.  T.  d*hi»t. 
nat.  Sorte  de  poissou. 

RLELÂTRE,  adj.  de»  d.  g.  Ti- 
raut  sur  le  bleu.  Ou.  s' ouvrant  a 
met  reux  dans  son  bleuâtre  éclat. 
(Roil.) 

BLEUIR,  v.  a.  Rendre  bleu.  — 
V.  n.  De*  cuir  bien. 
Rlsci  ,  i k  .  part. 
BLEUISSOIll ,  ».  m.  Outil  d'hor- 
loger ,  revenoir. 

RLIN  ,  ».  m.  Pièce  de  l'ourdissoir 
pour  arranger  le»  soie».  —  T.  de 
uiar.  Pièce  de  boi»  forte ,  conrte  et 
carrée ,  pour  assembler  le»  pièce» 
des  mal» ,  elc. 

BLINDAGE ,  ».  m.  Action  de 
blinder  ;  1rs  blinde». 

BLINDER  .  v.  a.  T.  d'art  milit. 
Garnir  ilr  blinde»  une  tranchée.— 
Se  blinder,  v.  pr.  Se  couvrir  de 
blinde*.  —  T.  de  mar.  (iarnir  le» 
llauc»  d  un  vaisseau  de  rieut  cor- 
dage» ,  pour  amortir  le  boulet. 
IW.IXI.l  ,  »  r.  ,  paît. 
BLINDES .  ».  f.  pl.  T.  d'art 
milit.  Pièce»  de  boi»  ,  arbre»  entre- 
lacés pour  «oulroir  de»  la»cine»  , 
couvrir  la  Irancliée,  le»  travailleur». 
—  T.  de  mar.  Tronçon*  de  »jieua> 
câble*  .  de  v  ieui  cordage». 

RI  0<"  ,  ».  m.  Ama»  ,  assemblage 
dediver-e*  chose»,  et  principalement 
de  marchandise».  —  Acheter,  vends» 
en  f'ioc  ,  en  (çr\>*  ,  en  total.  —  Oroa 
morceau  informe  île  n. arbre  ,  etc. 
Un  bloc  de  marbre  r'tail  si  beau 
qu  un  statuaire  en  fit  l'emplette. 
i  La  Sont.)  -  T.  d'art»  et  mél. 
I. bouquet ,  billot  de  plomb  ;  sorte 
île  presse  du  tabletier.  —  T.  de 
ta  ne.  Perche  drapée  pour  un  inseau 
de  proie.  —  fc'u  bloc ,  exp.  adv . 
San»  compter. 

BLOCAGE  ,  ».  m.  T.  d'imp. 
Lettre  renv  ei>ée  mise  à  la  place  il  uuc 
autie  qui  manque  dan»   la  casse. 

TfLOCAGE,  ».  as.  ou  BLOF AIL- 
LE ,  ».  I  T.  de  maç.  Menu  moellon, 
pierrailles  pour  remplir  le»  vide». 

BLOC  H  ET  ,  ».  m.  T.  de  «herp. 
Pièce  de  boi».  sur  le»  »ablure»  dea 
croupe». 

BLOCUS,  s.  m.  T.  d'art  mil.  Etat 
d'une   place  ,  d'uuc    ville  cernée  ; 


action 


place  ,  H  UUC    ville  cerner  , 

île  la  cernet  ;  di»po»ilion  de 


BLU 

troapes  pour  la  cerner  ;  campement 
nm  U  cerne.  —  T.  de  mar.  Défense 
«l'entrer  dan*  an  port ,  d'aborder  une 

BLOND,  a.  m.  La  coalear  blonde  ; 
celui  qui  a  le»  cheveu*  de  cette 


BLOND,  DE,  adj.  D'une 
moyenne  entra  le  doré  et  le  cbûtain- 
ti.ur.  Il  se  dit  surtout  dea  cheveux 
et  du  poil.  Ce  no  ut*/  Adonù,  à  la 
blonde  crinière.  (Boil.) 

BLONDE,  s.  f.  Cellejui  a  les  che- 
vaux blonds.  — Pop.  Maîtresse.  — 
T.  de  comm.  Sorte  de  dentelle  de 


il 


BLONDIER,  v  m. 
de  la  blonde. 

BLONDIN  ,  s.  m.  Jeune  homme 

}ui  fait  le  beau  ;  jeune  galant. 
nus. 

BLONDIN,  NE  ,  adj.  Qui  a  les 
cheveux  blonds. 

BLONDIR,  v.  n.  Devenir  blond, 
jaunir ,  en  parlant  des  épis ,  des 
moissons.  Style  poétique* 

Blondi  ,  m, part. 

BLONDISSANT,  TE  ,  adj.  Qui 
blondit.  Style  poétique. 

BLON  DOIEMENT,  s.  ou  Action 
de  devenir  blond.  Inus. 

BLONDOYER ,  t.  o.  Blondir.  /«. 

BLONGIOS,  s.  m.  T.  d  bist.  nat. 
Espèce  de  béroo. 

BLOQUER  ,  v.  a.  et  n.  T.  d'art 
mil.  Faire  un  ou  le  blocus.  —T.  de 
niaç.  Construire  sans  aligner  ;  rem- 
plir de  blocaille.  —  T.  d'impr.  Met- 
tre une  lettre  renversée  pour  une 
autre. — T.  de  mar.  Garnir  de  bourre 
et  de  goudron.  —  T.  de  fane.  Se 
soutenir  sans  battre  de  l'aile.  — 
T.  de  billard,  pousser  vivement  dan» 
La  blouse. 

Bloqué,  la,  part. 

BLOSS1R  (SE),  v.  pr.  Devenir 
trop  mûr,  en  parlant  de  fruits. 
Inus. 

Htosst ,  la ,  part.  , 

BLOSSISSEMENT,  ».  m.  Eut 
des  poires  trop  mûres  ,  dea  nèfles 
inùre».  Inus. 

BLOT,  s.  m.  T.  de  mar.  Instru- 
ment pour  mesurer  la  marche  d'nn 
vaisseau.  — T.  de  fauc.  Perchoir. 

BLOTTIR  (SE),  v.  pr.  S'accrou- 
pir, M  ramasser ,  se  rouler  sur  soi- 
même....  Se  niche  (  •  «.Aat  )  et  se 
Mollit  dans  un*  huche  ouverte.  (La 
Font.) 

Blotti  ,  t«,  part. 

BLOuSE,  ».  f.  Blaudc,  surtout 
de  toile,  etc.,  avec  ou  sans  ceinture  ; 
robe  montante,  en  forme  de  blouse. 
--  Chacun  des  six  trou*  du  billard. 

—  T.  de  potier  d'élain  ,  pièce  qui 
•rrt  de  moule. 

BLOUSER,  v.  a.  Faire  entrer  dan* 
la  blouse.  —  Fig.  et  fam.  Tromper. 

—  Se  blouser,  v.  pr.  Mettre  sa  bille 
dans  la  Won»e.  —  Fig.  et  fam.  Se 
tromper,  se  méprendre. 

Bloc»*,  an,  part. 

BLOUSSE,  s.  f.  Laine  courte 
qu'on  ne  peut  que  carder. 

BLU  ET,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Serpent  «bleu  et  blanc  ;  espère  de 
tan gara  de  la  Guiane  et  du  Brésil. 


Bor*  • 

—  T.  de  bot.  Barbeau ,  plante  à 
licur  bleue  qui  croit  dans  les  blés. 

B  LUETTE,  a.  f.  Petite  étincelle. 

—  Fig.  Léger  trait,  badinage  d'es- 
prit ;  petit  ouvrage  sans  prétention. 
—BlueU*,e'lincelle.L*  bluette,  fai- 
ble, pâle,  luit  dan»  les  cendres  et 
s'évanouit  presque  aussitôt  ;  Yétin- 
celle  ardente,  éclatante,  jaillit,  pé- 
tille et  produit  souvent  l'incendie. 
Au  fig.  ,  on  dit  de»  b  lue  lies  d'esprit , 
de*  etincellei  de  génie. 

BLUTAGE ,  s.  m.  Action  de  blu- 
ter ;  son  effet. 

BLUTEAU  ou  BLUTOIR,  ».  m. 
Instrument  pour  passer  la  farine  , 
sas.  —  Laine  pour  essuyer  les  cuirs. 

BLUTER,  v.  a.  Séparer  la  ferme 
du  ton,  en  la  passant  par  le  blu- 
tcau. 

Blvtk,  il,  part. 

BLUTERIE ,  ».  f.  Lien  oii  l'on 
blute. 

BLUTOIR,  s.  m.  Voye»  Blute  in. 

BOA  ,  *  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
de  reptile»  sans  venin;  le  plu* grand 
et  le  plus  fort  de  tous  Ir*  serpent*. 

BOBA,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  des 
Moluquc*. 

BOBAQUE  ou  BOBAK,  s.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Petit  quadrupède  dn 
nord ,  genre  de  marmottes. 

BOB  ART,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
graminée  de*  Inde*. 

BOBÈCHE,  ».  f.  Cylindre  creux, 
partie  détachée  du  chandelier  où 
*e  met  la  chandelle,  la  bougie.  — 
Acier  qui  forme  le  tranchant  du  ra- 
soir. 

BOBELIN ,  ».  m.  Ancienne  chaus- 
sure. 

BOBILLE.  ».  f.  T.  d'épingl.  Cy- 
lindre de  bois  avec  un  axe  de  fer. 

BOBINE  ,  s.  f.  Fuseau  pour  dévi- 
der le  fil,  la  soie,  etc. 

BOBINER ,  v.  a  Dévider  sur  la 
bobine. 

Boaixâ,  âe  ,  part. 

BOBINEUSE,  s.  f.  T.  demanuf. 
Ouvrière  qui  dévide  tur  la  bobine. 

BOBINIÉRE ,  s.  f.  La  partie  *u- 
périeure  du  rouet  à  filer  l'or. 

BOBO,  s  m.  T.  enfantin.  Petit 
mal,  petite  douleur. 

BOBOS  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  Boa 
des  Philippine». 

BOCAGE,  s.  m.  Bosquet,  petit 
boia.  Et  redonner  à  nos  bocage*..., 
de  verts  gâtons ,  défais  feuillages. 
(Desb.) 

BOCAGER,  ERE  ,  adj.  Couvert 
de  petit»  boi».  Poét.  Qui  haute 
le*  bois.  JSjmfthe  bocagere. 

BOCAL,  s.  m.  Bouteille  de  ver- 
re ,  etc.,  a  rou  fort  court  et  à  large 
ouverture  ;  boule  creuse  de  verre 
blnnc  ou  de  cristal ,  remplie  d'eau, 
pour  rassembler  la  Inmiere  sur  un 
point  ;  verre  cylindrique  propre  à 
contenir  différente»  drogues  *è 
ches,  etc.; 


BOB 
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pette. 

BOCAMBKE  ,  ».  m.  Fojet  Bo 
CAS*. 

BOCAMFLLE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Belette  de  Sardaigne. 

BOCANNE,  ».  f.  Ancienne  danse 

^BOCARD,  ».  m.  T.  de  forge. 


r  Moulin  »  pilon*  pour  broyer  la 
mine. 

BOCARDER  ,  t.  a.  Pulvériser  la 
mine  en  la  passant  au  bocard. 
Bocsanâ ,  *,«,  part. 

BOCARDO  ,  ■.  m.   T.  de  log. 
Sorte  d'argument. 


ROC  AS,  ».  m.  Partie  antérieure 
de  la  trompette.  —  T.  de  comm. 
Toile  de  coton  de  Surate. 

BOCCA-D'INFERNO  ,  t.  f.  Mé- 
téore. 

BOCCONE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau  des  Antilles,  appartenant  a 
la  famille  de*  papavéracees. 

BOCBET  ,  s.  m.  T.  de  méd.  Se- 
conde 


BOCHIR.  «.  m.  T.  d'hul.  nat. 
Serpent  d'Egvpte. 

BOCO,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 
la  Guiane. 

BOCQUET  ,  s.  m.  T.  de  bla». 
Fer  de  pique. 

BODDART  ,  s.  m.  T.  d'hist.  uaU 
Poisson  du  genre  du  gobie. 

BODÉF. ,  ».  f.'Banc  pour  soutenir 
les  outil*  du  verrier. 

BODIANS,  s.  m.  pl.  T.  dliist. 
nat.  Poisson*  thoracique*. 

BODINE,  s.  f.  T.  de  mar.  Quille 
d'un  navire. 

BODINERIE,  ».  f.  Prêta  gro*»e 
aventure ,  assigné  sur  un  vaisseau. 

BODINURE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Cordrlellc  tortillée  autour  de  la  par- 
tie de  l'ancre  appelée  arganeau. 

BODRAT,  ».  m.  Sorte  d'étoffe 
d'Egypte. 

BODRUCHE,  ».  f.  Sorte  de  par- 
chemin très-fin  ;  pellicule  de  bojau 
de  bceuf  apprêtée. 

BOEHMÈRE,  s.  f.  T.  de  bot 
Plante  urticée. 

BOEMYCE ,  ».  ».  T.  de  bot. 
Genre  de  lichen». 

BOENAC ,  ..  m.  T.  dlii.t.  nat. 
Rndian. 

BOENGLO,  *.  m.  T.  de  bot 
Bignone  de  l'Inde. 

BOESSE,  s.  f.  Instrument  pour 
boésser. 

BOËSSF.R  ,  v.  a.  Ébarber  le*  mé- 
taux, nettoyer  les  ouvrages  de  scul- 
pture ,  de  ciselure,  avec  la  boesse. 

Bok**K  ,  U  ,  part. 

BOEUF.  ».  m.  Genre  de  qua- 
drupèdes ruminants;  taureau  châ- 
tre  ;  *a  chair.  Sacrifices  de  lxruU 
couronnt'i  de  guirlandes.  (La  F'ont.) 
—  Fig.  et  fam.  Gros  homme  »lu- 
pide.  —  Gros  betuf,  homme  très- 
pesant.  —  T.  de  eut».  Bceuf  a  la 

dans  son 


Espèce  de  ca- 


node , 
jus. 

BOGHE1,  s.  i 
briolet  découvert. 

BOGUE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat 
Poisson  du  genre  du  spare. 

BOGUE  ,.  ».  f.  T.  de  bot.  Cou- 
verture piquante  qui  enveloppe  la 
chitaigne. 

BOÏlÉou  BOU,  ».  m.  Thé  de  la 
Chine. 

BOT1ÉMIEN,     m.  Vagabond  qui 
dit  la  bonne  aventure  et  vole 
tement.  Fini.  Bohémienne. 
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BOUÉMILI.ON  ,  s.  m.  Pc*  bo- 
hémien. Ir.us. 

BOHON-UPAS,  p.  m.  T.  de 
bot  Arbre-poisou  de  Java. 

ROlARD,  s.  m.  Civière  à  bra» 
poor  porter  la  morue  — Seigneur, 
sénateur  ru»»*-;  parent  du  vaivodc  de 
Transylvanie. 

BOI CU ARA,  ».  m.  T.  dT«i»t. 
nat.  Serpent  du  Pérou. 

■OICUPECANGA ,    ».   m.  T. 
d'hi»t.  nat.  Serpent  du  Brésil. 
BOIE  ,  a.  f.  LtofiV  d'Amiens. 

BOIER  ou  BOYER  ,  ».  m.  T.  de 
mar.  C rouie  chaloupe  hollandaise. 

BOICA,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Serpent  vert-doré  ,  noir. 

BOICUACA,*.  m.  T  d'bist.  nat. 
Serpent  du  Brésil  cl  d'Afrique. 

POir.UE  ,  ..  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Chili. 

BOIN-GOLI  ,  ».  m.  T.  de  Lot. 
Plante  de  l'Inde. 

BOlQUlR\.s.  m.  T.  dhist.  nat. 
Espère  de  serpent  à  sonnette». 

BOI  HE  ,  s.  m.  Ce  qu'on  boit. 
C omme  le  mander,  et  le  boire.  (  l  a 
Font.) 

BOIRE  ,  v.  a.  (Je  boit,  etc.,  nous 
buvons  ,  loiu  buvez.  ,  ils  boivent  ;  je 
buvais  ;  je  bus  ;  je  boirai  ;  buvant.) 
Avaler  un  liquide.  Le  long  J'uu 
clair  ruisseau  buvait  une  colombe. 
(La  Font.)  —  Fig.  Souffrir  sans 
murmure  ;  endurer  avec  patiente. 
Boire  un  affront.  —  Fn  pariant  des 
i-liose»  ,  s'imbiber  ,  absorber.  Et  la 
terre  humecti'e  but  à  regret  'e  sang 
siet  enfants  dErectliée.  (R»c.)  - 
V.  n.  Etre  accoutumé  à  boire  avec 
etel* ,  avoir  l'habitude  de  «'eni- 
vrer. —  T.  de  coulure  ,  faire  boire  , 
tenir  lâclie. 

Bu  ,  r»  ,  part. 

ROIRIN  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Cor- 
da^c  qui  tient  la  bouée. 

BOIS,  ».  m.  Substance  dure  et 
rompucte  de*  arbre*.  C'est,  .lit-il, 
afin  Je  m'aidera  recharger  mon  bois. 
(La  Font.)  —  Lieu  planté  d'arbres  , 
lorct.  foui  êtes  le  yhénix  des  hôtes 
de  WPS  bois.  (La  l'ont.)  —  Corne» 
des  bêle»  fauves.  Il  {le  cerf)  estime 
un  bois  qui  lui  nuit.  (La  Font.)  — 
T.  d  «ris  et  met.  Ce  qui  est  fait  de 
bois ,  ce  qui  est  en  bois.  —  T. 
de  jeu  ,  quille,  darne.  —  Fam.  Vi 
sage  de  bois  ,  porle  fermée.  —  Pois 
morts  ,  »eche*  sur  pied  ;  mort-bois  , 
bo;s  de  peu  de  valeur  pour  les  ou- 
vrages. —  Bois  chaotis  ,  abattu»  ou 
maltraités  par  le  vent.  —  Bois  ca  ■ 
aards ,  qui  restent  au  fond  de  l'eau. 
—  Bon  ma mtenteaux  ou  de  touche, 
qui  ornent  un  chîtrau.  —  Mal  île 
fou  ,  maladie  rie»  bétes  à  corne.  — 
T.  de  cliarp.  Bois  bruts,  qui  n'ont 
pa»  enrore  été  travaillé»,  rr  Boi  s  , 
conte.  Le  bots  est  rameux  ,  la  conte 
est  simple  ;  le  bois  tombe  et  re- 
pousse ,  la  corne  est  permanente. 

BOISAGE  ,  a.  m.  T.  de  menuis. 
Le  bois  d'nne  boiserie. 

BOIS  BACHA  ou  BOIS  À-CA- 
LEÇONS, ».  m.  T.  de  bot.  Ai  bris- 
seau  légumineux  d'Amérique. 

BOIS  BENOÎT,  ».  m.  T.  de  bol. 
Gro»  arbre  de»  Antilles. 


•  BOI 

BOIS  CACA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  rosacé  d'Amérique. 

BOIS-CAÏPION  ,  ».  m  T.  de  bot. 
Arbre  de  Saint-Domingue- 

BOIS-CAPUCIN,  s-  ta.  T.  de 
bot.  Arbre  de  Cayennc. 

BOIS  CITRON  «u  DE  CHAN- 
DELLE, ».  m.  T.  de  bol  Arbre 
résineux  d'Amérique  sentant  le  ti- 
tron. 

BOIS  D'AIGLE  ou  D'ALOÈS  ,  ». 
m.  Le  calambac  ,  le  tambar  ,  etc. 

BOIS-D'AINON,  ».  m  T  de  bot. 
Arbre  de  Saint-Domingue. 

BOIS  D'ARADA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Le  lavernon. 

BOIS  DE  BRÉSIL  ou  BRÉSIL- 
LET ,  s.  m.  Arbre  a  bois  rouge 
pour  la  teinture. 

BOIS  DE  CAMPÊCHE,  ».  m. 
Arbre  d'Amérique  dont  le  bois  sert 
à  teindre  en  rouge  et  en  violet. 

BOIS  DE  CHAMBRE  ,  s.  m.  T. 
de  bol.  Plante  d'Amérique,  a  tige 
servant  d  amadou. 

BOIS  DE  DENTELLE  ,  ».m.  T. 
de  bol.  Lagrtie. 

BOIS  DE  FER,  s.  m.  Bois  d  A- 
méiique  fort  dur. 

BOIS  DE  FREDOCHE,  s.  m. 
T.  de  bot.  Arbre  de  Saint-Domin- 
gue. 

BOIS  DE  LETTRES  ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Arbre  de  la  Cuiane  ,  a  bois 
rouge  ou  jaune  el  moucliclé. 

BOIS  DE  PALIXANDHE  ou 
VIOLET,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de»  Inde»,  a  boi*  odorant  servant 
pour  la  marqueterie. 

ROIS-DE-ROSE,  s.  m.  Aibre  de 
Chypre  ,  de  Rbodcs  ,  dont  le  bois 
sent  la  m»e. 

BOIS  DE  SAINTE  LUCIE  ou 
MAIIALEB,  s.  m.  Espèce  de  ceri- 
sier a  grappe*  ,  bois  odorant. 

BOIS  DE  SERINGA  ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Caoutchou  qui  doune  la 
gomme  élastique. 

BOIS  DE  SOIE  ou  RAMIER  , 
s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  tiliaté  d'A- 
mérique ,  à  feuille»  soyeuses. 

BOISÉ,  ÉE,  adj.  Garni  de  bois. 
Trrre  boisée.  —  Garni  de  menui- 
serie- Chambre  boise'e. 

BOISEMENT,  s.  m.  Plantation 
de  bois  ,  eu  bois. 

BOISER  ,  v.  a.  Garnir  de  bois. 

Boisr. .  ti,  part. 

BOISERIE,  s.  f.  Menuiserie  qui 
recouvre  un  mur. 

BOIS  EUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui 
Tient  du  bois  ,  de  sa  nature ,  li- 
gneux. Plante,  racine  boueuse. 

BOIS  GENTIL,  ».  m.  T.dcbot 
Mézérénn. 

BOLSILIER  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Coupeur  de  boi». 

BOIS  IMMORTEL,  ».  m.  T.  de 
bot.  Erythrine. 

BOIS  IVRANT ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  légumineiise. 

BOIS  MAKAK.E  .  s.  m.  Boi»  des 
Antilles  .  plein  de  trous. 

bois  Marbre,  ».  m.  Arbre  de» 

Antilles. 

BOIS  PUANT,  ..m.  T.  de  bot. 
Anagiri»  ,  cornouiller. 
BOIS  SANGLANT  ou  DE  SANG, 


BOL 

».  m.  T.  de  Lot.  Grand  arbre  d'A- 
mérique, a  boi»  rouge. 

BOIS  SAVONNETTE,  ».  m.  T. 
de  bot.  Savonnier. 

BOISSEAU  ,  s  m.  Mesure  pour 
les  grain»  .  le  sel  ,  etc.  ;  sou  contenu. 

—  Fig.  Mettre  la  lumière  sous  le 
boisseau,  laisser  1rs  talents  dans  l'ob- 
scurité. Boite  de  cuivre  dan»  la- 
quelle tourne  la  clef  du  robinet  ; 
cylindre  de  terre  cuite;  outil  de 
métiers. 

BOISSELÉE,  s.  f.  Le  contenu 
d'un  boisseau.  —  Boinelée  de  t>rre, 
ce  qu'il  en  faut  pour  semer  un  bois- 
seau de  blé. 

BOISSELERIE,  ».  f.  Métier, 
marchandise» ,  commerce  du  bois- 
sclier. 

BOISSELIER,».  m.  Celui  qui  fait 
et  vend  de.  boisseau»  ,  crible* ,  etc. 

BOISSON  ,  s.  f.  Liqueur  a  boire  , 
ce  qu'un  boit.  Je  ne  yuts  troubler 
sa  boi. »on  (La  Font.;  —  Vin  ,  etc., 
qu  on  boil  ;  eau  pasv'-c  sur  le  marc. 

—  T.  de  mar.  Eau  dans  laquelle  on 
a  nu  du  vinaigre. 

BOIS  TAPIRÉ,  ».  m  T.  de  bot- 
Grand  arbre  de  Cayenne. 

BOÎTE,  ».  f.  Coffret,  ustensile 
à  couvercle  ,  pour  serrer  ;  son  con- 
tenu ;  tabatière.  —  T.  de  met.  Ce 
qui  emboîte  ;  partie  creuse  ;  petit 
coffre.  —  T.  d'arlill.  Petit  mortirr. 

—  l  ut  du  vin  boa  à  boire 
BOITEMENT,  ».  m.,  ou  BOI- 
TE RI  F  ,  ».  f.  Irrégularité  dan»  la 
man  lir  d'un  animal 

BOITER  ,  v.  n.  Clocher  ,  ne  pas 
marcher  droit,  soit  parce  qu'où  n'a 
pa»  les  jambes  d'égale  longueur,  soit 
parce  qu'on  est  blessé.  —  Boiùn- 
tout  bas.  léchir  très-bas  du  coté 
malade.  C'est  vous  mettre  en  dan- 
ger, et  vous  bailcz  tout  bas.  (Rac.) 

BOITEUX,  EUSE,  adj  et  s. 
Qui  boite.  Volontiers  gens  Un  loin 
haïssent  le  logis.  {  La  Font.  )  —  En 
parlant  de»  choses ,  qui  vacille  m 
cause  de  1  inégalité  de  ses  *outiens  , 
de  »es  bases.  (Quatre  sièges  hcnleu*. 
(  La  Font.  )  —  Buban  boiteux ,  à 
bord  de  deux  couleur»  différente»  ; 
schall  I  oit'ux  ,  à  large  bordure  sur 
u  n  fit?%i  \  c  &  X  c 

BOITIER  ,  ».  m.  T.  de  chir.  Cof 
fret  à  onguent, 

BOU  ILLON  ,  a.  m.  T.  de  meu 
nier.  Panntflb. 

BOITTE  ,  ».  f.  T.  de  pêcb.  Appât 
pour  la  morue.* 

BOJOBI ,  ».  m.  T.  d"bi«t.  nat. 
Serpent  vert ,  affreux  ,  venimeux 

BOKAS  ,  ».  f.  pl.  Toile,  de  ce- 
ton  de  Surate. 

BOKEI ,  ».  m.  Petit  chnr  léger. 

BOKKING,  adj.  m  II  se  dit  du 
hareng  salé  et  fume. 

BOL  ,  s.  m.  Terre  grasse  ,  friable , 
miscible  à  Feau.  — Ou  Bol  d'Armé- 
nie .  concrétion  grossière  de  la  terre 
végétale  réduite  en  limon.  —  On 
Bo'.us  ,  petite  boule  composée  de 
drogue»  médicinale».  —  On  Ban , 

E>ste  des  pêclieur»  a  l'aissaugue. 
•pèce  de  tasse  ;  son  contenu. 
BOLAIRE  ,  adj    f  II  ae  dit  de 
la  terre  connue  sous  le  nom  de  bol. 
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BOLANTIN,  ».  m.  Picbe  a  U 
ligne  .  en  bateau. 

BOLDU  ,  ».  in.  T.  Je  bot.  Espèce 
de  laurier  «lu  Pérou. 

BOLKT,  ».  m.  T.  Je  bot.  Genre 
de  champignon». 

BOI.ÉT1TK  ,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Pierre  argileuse,  cendrée  ,  repré- 
K'DUat  une  morille. 

BOI  ÉTOÏDES  ,  ».  m.  pl.  T.  de 
bot.  <  hampignon». 

BOLICHE,  a.  f.  T.  de  péch. 
Sorte  de  Glet. 

BOLIDKS,  f.  f.  pl.  Pierre,  tom- 
ber» du  ciel. 

BOLTONE  ,  f.  T.  de  bot.  Genre 
Je  radiée*. 

BOLTY  ,  s.  m,  T.  d'bist.  nat. 
Labre  du  Nil. 

BOLZAS  ,  *  m.  Coutil  de»  Inde». 

BOM  ou  COMA,  »  ni.  T.  d'hisl. 
nat.  C.anJ  serpent  d'Angola  cl  du 
Brésil. 

BOMBAKIN  ,s  m.  Etoffe  de  laine 
rt  de  soie. 

BOMUALON  ,  ».  m.  Grande 
trompette  marine,  très  -  bru»  aille  ) 
Jont  se  »ervenl  les  uègrea. 

BOMBANCE,  ».  f.  Chère  aUi 
Jante,  somptueuse,  extraordinaire. 
Fam 

BOMBARDE  ,  ».  f.  Ancienne  ma 
chine  de  guerre  pour  lancer  de» 
pi'rre*  ;  gros  canon  ;  cueulc  J'un 
lour  a  brique»  ;  jeu  «le  lorRUe  trè»- 
l.ruvant  ;  instrument  a  vent  —  T. 
«le  mar.  Ancienne  espèce  de  barque; 
galintc  à  bombe*. 

BOMBARDEMENT  ,  ,  m.  Action 
«le  b-inibardcr. 

BOMBARDER  ,  v.  a.  Jeter  Je» 
bombe». 

BoMitftDkt  ,  %%  .  part. 

BOMBARDIER,  ».  m.  Celui  qui 
tire  de»  l>oiiihe<.  T.  d  ln»t.  liai. 
Espèce  Je  bupreste  <pji  lait  une 
c»plo*ion  par  I  anu*. 

BOM  BAS  IN  ,  ».  ....  Soi  te  d'étoffe 
de  «oie  ;  bavin. 

BOMBAX  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Fro- 
mager ,  arbrisseau. 

BOMBE  ,  ».  f.  Crosse  boule  de 
fer  ,  creuse  ,  remplie  de  poudre  , 
«lu'on  lance  au  moyen  d'un  mor- 
tier ,  et  qui  éclate  en  tombant. 
fois  cet  amas  prodigieux  de  bom- 
be*, tir  eanont  ,  images  de  la  fou- 
drt.  (  l)e»h.  )  —  Fig.  et  (ara.  La 
bombe  est  prêt  de  crever,  d'e'cla- 
l-r.  u;>  événement  fune»le  est  prè* 
d'arriver. 

BOMBEMENT  ,  ».  m.  Etal  de  ce 
qui  eut  bombe  ;  convexité  ,  ctjrvite  , 
r<  ntlement.  —  T.  de  méd.  Bourdon- 
uement  «l'oreille». 

BOMBER  ,  v.  a.  Bendre  con- 
vexe. —  V.  n.  Etre,  devenir  con- 
vexe. 

Buvait  ,  ii  ,  part 

BOMBIATE...  m  T.  de  chim. 
Se'  fo-mé  par  l'union  de  l'acide  bom- 
bique  avec  différente»  ba»e». 

BOMB1CES  ,  a.  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Diptère»  ,  lépidoptère*. 

BOMBII.1.ES  ,  ».  m.  pl.  T.  d'hi.t. 
rst.  Diptère»  très-agile»,  qui  jxim- 
pent  le  suc  des  fieui*  en  voltigeant. 

B0MP1QUE,  adj.  m.  T.  de  chim. 


BON 


BOi\ 


123 


Il  *edit  «le  E 


que  I  on  retire  du  I 


BOMKOS.  ».  m.  T.  d'Lut.  nat. 
Crocodile  d'Afrique. 

BOMBU  ou  BOHUMBU  ,  ».  m. 
T.  de  bot.  Arbre  de  Ccylan  ;  espèie 
Je  lanrier. 

BOMBES  ,  s.  ».  T.  de  méd.  Vent 
sortant  par  l'an..*. 

BOMimiERS,    ».    ■».    pl  T 
d'hi«t  nat.  In»ecte*  tanv»tomr*. 

BOMBYLLE,  ».  ».  T.  d'hi»t. 
nat.  In*erte  ta nj «tome. 

BOMBYX  ,  ».  m.  Long  chalumeau 
de  roseau  ;  in«erle. 

BOME,  ».  f.  T.  Je  mar.  Grande 
voile  J'un  bol. 

BOME  RIE  ,  s.  f.  foret  Bor-t- 
iiiii. 

BON  ,  ».  m.  Bonne»  qualité».  Qnr 
le  bon  toit  toujours  camarade  du 
beau.  (  La  Font.  )  —  Ce  qu'il  y 
a  d'avantageux  ,  d'important  ,  de 
principal,  etc  Le  h  un  de  l'affaire 
rst  iiue...  —  Avantage  ,  gain  ,  pro 
Gt ,  re.te-  Avoir  du  bvn  dam  un  par- 
lilijr  .  un  foinpte  ,  etc.  —  Assurant  e, 
garantie.  Faire  bon  de  telle  tomme. 

Pr.inicue  lignée  de  payer  ,  espèce 
de  mandat.  Bon  d'un  mini  tiré,  d'un 
hanauter ,  elc.  —  Au  pl.  l-et  bout , 
le»  gens  de  bien.  Lei  inr'chanLt  per- 
sécutent les  bon».  (Pasc.) 

BON,  adv.  Bien.  —  Coûter  bon, 
b-»nruup  ;  sentir  bon  ,  avoir  une 
odeur  agréable;  tenir  hon  ,  ferme 
—  Bon  !  inlerj.  Tant  mieux  ,  c'est 
bien  ,  voila  qui  va  bien.  —  Tout  de 
bon  ,  exp.  a«tv.  Série usement  ,  rcrl- 
Ir.neul.  J'ai  doute  fort  long-trmps 
que  ce  fût  tout  dë  bon.  (  Mol.  ) 


BON  ,  NNE 
lio.ilè 


di.  O. 


Je  I; 


indulgent,  Liurjui  ,  facile 
a  vivre,  «impie.  Il  n'y  a  Que  let 
grands  terur»  ni*',  tachent  combien 
il  r  a  de  gloire  a  être  bon.  (  Fén.  ) 

—  Qui  a  le»  qualité»  convenable»  a 
»a  nature,  a  «a  destination.  Bon 
aririttc ,  />o/i  livre,  elc.  —  Propre 
â...  //  n'est  bon  à  rien,  —  Grand  , 
fort.  Une  bonne  lieue  ,  un  ban  souf- 
flet. -  Excellent,  irrésistible.  De 
bonnet  prem-es.  -  Ingénieux,  plai- 
dant, subtil.  Bon  mot,  bonne  réponse. 

—  Utile  ,  avantageux.  Bonne  chose. 

—  Vigoureux  ,  robuste.  Bonne  saute. 

—  Qui  plait  a  l'odorat,  au  goôt. 
Bonne  odeur,  bon  mets.  —  Bienfai- 
sant. Bon  g/me.  —  Par  antiphrase, 
fin,  rusé  ,  capon.  Bon  valet,  bon 
apôtre  ,  etc.  Absol  .  Trouver  bon  , 
a  voir  agréable  ,  approuver,  permet- 
tre. —  //  fait  bon  ici ,  on  y  est  a 
l'ai.e,  Jan*  l'abondance-  L'adj. 
bon  a  encore  un  grand  nombre  Je 
»ignilicatioiis  qui  sont  déterminée» 
par  le  sens  de»  Jivers  substantifs 
qu'il  modifie.  Bon*  e'poux  ,  bonnet 
marurj  ,  bonne'  société' t  le  bon 
t'-'upt ,  etc. 

BON  ACE,  s.  f.  État  tranquille 
et  calme  île  la  mer.  —  Fig.  Trau— 
•îuiILté.  Je  changeai  d'un  seul  moi 
la  leinpt  tr  en  bonace.  (Corn.) 

BONAPARTEE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Espèce  «le  caragale. 

BONAPARTISTE,  s.  m  Parli- 
**u  Je  Donaparlc. 


BONARD,  ».  m.  T.   de  verr. 
Ouverture  des  arches. 

BONASSE  .  »dj.  do  d.  g.  Simple 
Ct  >au»  maître,  boni. 

BON  BANC ,  ».  m.  P.er.c  très- 
blanche  de» carrières  de  Pan»,  poul- 
ie» ornement* ,  etc. 

BONBON,  ».  m.  Dragée,  fi.an- 
di>e  il  enfant. 

BONBONNIÈRE  ,  ».  f.  Petite 
boite  a  boub-u*.  -  Fam.  Jolie  pelile 
Oiniftosi. 

BON-CHRETIEN,  ».  m.  Sorte 
de  grosvoe  poire. 

BONI  f)RE,  »-  m.  T.  de  bol. 
Sorte  de  nart  i»»e. 

BOND,  t.  m.  Rejaillissement , 
uni  d'un  corps  élastique  ;  saut  de 
certain»  animaux.  lieux  chiriit  aux 
pied*  agiles  t/tranglèrent  {le  r*- 
nard)  au  prem  irr  homl.  (  La  Font.) 
—  Fig.  et  fam.  Prendre  la  balle 
au  bond,  saisir  le  moment,  1  occa- 
sion, rofl're.  faire  Jaux  bond, 
manquer  a  une  pru.ue»*e  ,  a  un  Jc- 
voir. 

BON  DA  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Tre*- 
gro*  n.hri*  d'Afrique. 

BONDE,  s.  f.  P.èce  de  Loi»  qu'on 
lève  pour  faire  écouler  l'eau  «I  un 
etaug  ;  trou  rond  d'uu  tonneau,  etc.; 
tampon  Je  boi*  qui  sert  a  le  fermer. 

Fig.  et  fam.  I  <ù  her  la  bonde  a  tes 
largues  ,  a  <a  tolère  ,  leur  donner  uu 
libre  cours. 

BONDE,  ÉE,  adj.  T.  de  mar. 
Tout  plein.  Tonneau,  navire  bond'. 

BONDER  ,  v.  a.  Boucher  un 
tonneau  .  etc.,  avec  une  bonde. 

Bonds  .  »  a  ,  pari. 

BON  DIE  U  ,  ».  m.  Gro»  coin  de 
scieur  de  long. 

BONDIR  ,  v.  n.  Faire  un  bond, 
de»  bond*.  —  Fig.  et  fain.  Faim 
bondir  le  cœur ,  »e  dit  d'une  cho«e. 
degoûtantr  ,  qui  cause  une  extrême 
répugnant  e. 

ROMlISSWr,  TE,  a.lj.  Oui 
bondit.  Agneau  bondiunnL  l'era^e 
et  de  douleur  le  monstre  Uin  Jl*»*i.I. 
(Rac.) 

BOND1SSEMENT  ,  ».  m.  Mou- 
vement de  ce  qui  bondit. 

BON  DON  .  ».  m.  Tampon  Je  |.o,« 
qui  ferme  la  bonde  d'un  tonneau, 
elc. 

BOVOONNER  ,   v.   n.  Boucher 
une  futaille  avec  un  hondou  ;  per 
cer  le  trou  du  bouJon. 

Bon  don  x  ►  ,  ii  ,  part. 

BONDONNIÈBF. ,  ».   f.  T.  d 
lonn.  Outil  pour  percer  le  Irou  «lu 
bondon  ,  pour  faire  la  boude. 

BONDREE  ,  a.  f  T.  d'bi.t  nat. 
Oiseau  Je  pro.c  qui  re*»cml.lr  a  i.« 


BON  DUC,  ».  m.  T.  de  bot.  Chi- 
cot, plante  légum.neuse  ,  aibre  lé- 
giiminrux  «le*  Indes. 

BONGARES,  ».  m.  pl.  T  d'bi»l. 
nat.  Genre  de  serpent. 

BOUGEA V,  ».  m.  Voyex  Ro*- 
tSAVJ. 

,  BON-HENRI ,  ».  m.  T.  de  bot. 
I' pinard  saunage. 

BONHEUR  ,  ».  m.  Eut  heureux . 
mais  au-Je»»ou»  Je  la  lelieilé  ,  qui 
offre  I  idée  de  Jurée;  l'opposé  «le 
malncut.  Le  bonheur  est  au-Jedant 
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.1-  nout-mfmes  ,  il  nout  (t 
le  malheur  est  au  dehors  et 
l' allons  chercher.  (Bufl.)  —  Suite 
«le  plaisirs,  de  jouissances;  prospé- 
rité. Le  sort,  qui  toujours  change, 
ne  vous  a  point  promis  un  bon- 
heur sans  mélange.  (Rac.)  —  Mo- 
ment, évéuenient  heureux.  En  ce 
sen»  il  a  un  pl.  Avoir  plusieurs  bon- 
heurs a  la  fois.  —  Fam.  Jouer  de 
\tr ,  éprouver  fies  chance*  très- 
i.  Il  est  opposé  à  jouer  de 
r.  Avoir  le  bonheur  de. .. 
I  ormule  île  civilité  -  P tir  bonheur t 
exp.  ailv.  Heureusement.  =:  Ron- 
heur,  prospérité'.  Le  bonheur  est 
leHVt  du  hasard,  il  arrive  inopi- 
nément  ;  la  prospérité  est  le  su<cè. 
•  le  la  coudiUon,  elle  vient  par 
degrés. 

HOVflOMIE  ,  ».  f-  Bonté  de  e«ur 
et  simplicité  de»  manières.  —  Au 
pl.  Propos  simplet. 

BONHOMME,  s.  m.  Celui  qui 
a    de   la    bonhomie  ;    vieillard.  — 


Outil  de  verrier.—  T.  de  bot.  Bouil- 
lon blanc. 

BONI ,  s.  m.  T.  de  (in.  Excédant 
de  la  recette  sur  la  dépense. 

BONTCHON,  ».  m.  T.  de  rerr. 
Petit  ranal  de  la  lunette  avec 
ventouse  ;  trou  du  four. 

BOMKK  ,  ».  m.  Mesure  de  terre 
m  Belgique. 

BONIFICATION,  ».  f.  Amélio- 
ration; augmentation  de  valeur, 
de  produit. 

BONIFIER,  r.  a.  Rendre  meil- 
leur, plu»  fertile,  plus  productif. 
V unifier  det  terres.  —  Bonifier  une 
baleine,  la  dépecer,  en  fondre  le 
lard.  —  V.  n.  Faire  bon  ,  suppléer, 
dédommager  des  avarie».  — ie  bo- 
nifier ,  y.  pr.  S'améliorer. 
'Bon tri». ,  kr.  ,  part. 

BONITE,  s  f.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  trombre. 

BON  JE  AU  ,  s.  m.  Deux  botte»  de 
lin  liées  pour  rouir. 

BONJOUR,»,  m.  Saint  du  ma- 
tin. Hé!  bonjour,  monsieur  du  cor- 
Itenu  !  (  La  Font.  )  —  luterj.  de 
refus. 

BON-MOT,  s.  m.  Répartie  line, 
facétie. 

BONNE  ,  ».  f.  Couvernantc  d'rn- 
fa ni»;  serrante. 

BONNEAU,  n».  T.  de  mar. 
Liège  Uoltant  qui  indique  l'endroit 
ou  une  ancre  est  mouiller. 

BONNE    AVENTURE,    ».  f. 

Aventure  heureuse.  —  Prétendue 
prédiction  de  la  desliuce  dont  on 
abuse  le*  »ol«.  /.<•<  diseurs  iln  bonne 
aventure,  (l  a  Font.) 

BONNE-DAME,  ».'f- T.  de  bot. 
Etpcce  d'arroche. 

BONNE  Ft>IS  (UNE),  exp.  adv. 
Sérieusement 

BONNE  FORTUNE ,  ».  f.  Avnn- 
tage  inattendu.  —  Foreur»  d'une 
femme.  Hommes  u  bonnet  fortunes. 

BONNE-GRACE,  ».  t.  Lé»  d'é 
toiles,  clc  ,  attachés  au  chevet  d'un 
ht ,  pour  accompagner  le»  granil»  ri- 
deaux* 

BONNEMENT  ,  adr.  De  bonne 
foi,  naïvement,  avec  simplicité. 

BONNET,  u  m  Vêtement  A* 
lete ,  tout  ce  qui  »ert  à  couvrir  la 


ire  de  la  tête.  A  ces 
mots  ,  d'un  bonnet  couvrant  sa  tétr 
énorme.  (Boil.) —  Eig.  et  fam.  Gi\j< 
bonnet  ,  personnage  important. 
Bonnet  île  travers,  liumeur.  — 
Opiner  du  bonnet ,  adopter  un  avis 
par  un  simple  geste  et  tan»  eaamen. 
—  Prendre  sous  son  bonnet,  inven- 
ter ,  mentir.  —  Avoir  la  trie  près 
du  bonnet,  se  fncher  aisément.  — 
Deujr  trtes  dans  un  même  bonnet  , 
deux  personnes  toujours  du  même 
avis.  —  T.  d'arts  et  met.  Tout  ce 
qui  rouvre  la  partie  supérieure  d'un 
instrument ,  d'une  machine,  rte. 
T.  d'hist.  nat.  Second  estomac  de» 
animaux  ruminants. 

BON  NETADE ,  s.  f.  Salut ,  révé- 
rence. Inus. 

BON. NET  AGE  ,  s.  m.  Papier 
collé  dont  on  couvre  l'amorce  d'un 
artifice. 

BONNET  À  PRETRE.  ».  m. 
Tenaille  double  vis-a-vis  d'un  bas- 
tion. 

BONNET  CARRE  ,  s.  m.  Bonnet 
de  prêtre.  —  Foret  à  quatre  »ile>. 

BONNET-CHINOIS,  s.  m.  In- 
strument de  musique  militaire. 
—T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  gucuou  ; 
coquille. 

BONNET-DE-NEPTUNE,».  m. 
T.  d'hist.  nat.  Fongiporc  arrondi  ; 
espèce  d  éponge  qui  lui  ressemble. 

BONNET-DE-PRÊTRE ,  s.  m. 
T.  de  bot.  Fusain. 

BONNETER  ,  v.  a.  Faire  servile- 
ment sa  cour.  7/ibj.  —  Mettre  le 
bonnette. 

Bomifti  ,  il  ,  part. 

BONNETERIE,  ».  f.  Métier, 
ouvrage  du  bonnetier;  fabrique, 
commerce  de  bonnets. 

BON  N'ETE  UK  ,  ».  m.  Filou  poh 
avec  bassesse.  Inus. 

BONNETIER,    s.  m 
marchand   de  bonnets 
de  chaussons  ,  de  tricot» 
Bonnetière. 

BONNET-ROUGE,  ».  m.  Bounet 
de  laine  rouge  dont  se  coiffaient  le» 
•ans-culotte».  —  Fig.  Démocrate. 

BONNET-VERT,  ».  m.  Bonnet 
qu'était  obligé  de  porter  celui  qui 
avait  fait  banqueroute.  PirU  a  por- 
ter le  bonnet  vert.  (La  Font.) 

BONNETTE  ,  ».  f.  T.  de  fortif. 

Outrage  a  deux  faces  formant  un 
angle  saillant,  asec  parapet  et  palis- 
sadr.  -  T.  de  mar.  Petite»  voiles 
pour  alonger  les  grandes  ,  lorsqu'il 
y  a  peu  de  venl. 

BO NN E - V OG LIE  ,  ».  m.  T.  de 
mar.  Volontaire  sur  une  galère.  — 
De  bonne- 1  oglte,  c\p.  atlv.Dc  bonne 
volonté. 

BON  PLAN  DIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  d«  l'Amérique  roéri- 
dmn.ilr.  nommé  au*si  cupnire. 

BONSE  ,  ».  m.  PriUre  japonais , 
chinoi». 

B<  INSELLE  ,  s.  f.  Prêtresse  chi- 
noise. 

BON  SENS,  ».  m.  Portion  de  ju- 
gement et  de  luniicc  déjiartie  à 
tous  les  hommes  bien  organisés. 

RONSOIB  ,  ».   m.  Salut  du  soir. 

BON  TALON  ,  s.  m  lambourde» 

IW|1  et. 
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leur  , 
de    bas  , 
etc.  Fém. 
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BON  TA  NT  ,  ».  m.  Couverture  de 

coton  de  Canton. 

BONTE,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  eit 
bon  ,  ce  qui  fait  qu'une  cho*e  e»t 
bonne  dan*  son  genre  ;  penchant  a 
faire  le  bien,  à  »c  rendre  aux  désir» 
de  quelqu'un.  Le  c tel  eut  pour  set 
vaux  une  bonté  cruelle.  (La  Font.) 

Trop  grande  facilité,  faiblesse. 
Sa  bonté  le  ruine.  —  Ce*qui  se  fait 
par  civilité.  Vaut  avex  eu  la  bonté 
de  m  écrire  ,  et  impérieusement  , 
vousaurex  la  bonté  de  faire  cela. — 
Au  pl.  Complaisance»  ;  faveur»d'un«- 
frmmc.  —  Bonté,  bénignité.  La 
bonté  porte  a  faire  le  bien  ;  la  bt- 
nignite,  à  le  faire  noblement. 

BO.NTOU,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  Elude. 

HONTOUR  ,  s.  m.  T.  de  i». 
Evolution  d'un  vaisseau  pour  empê- 
cher oti»  le»  câbles  ne  »e  croisent. 

BONZE,  ».  m.  Voies.  Bonsa. 

BOO  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Canne  a 
raeredu  Japon. 

BOOBOOK,  ».  m.  T.  d'hi.t.  na». 
Chouette  de  la  Nouvelle-Hollande. 

BOOPE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
S  pare. 

BOOPIS  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
cynarocéphale. 

BOOTE,  s.  m.  Tonneau  pour  le, 
vins  de  Xérès.  —  T.  de  mar.  Cha- 
loupe dans  la  Baltique. 

BOOTÉS ,  ».  m.  T.  d'aatr.  L« 
Bouvier  constellation. 

BOOTIE,».  f.  T.  de  bot.  Plante 
légumineiise. 

BOPYRE  ,  s  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  crustacés. 

ROQUET  ou  ÉCOPE  ,  ».  m.  T. 

de  «al.  Sorte  de  pelle. 

BOQUILLON  ,  ».  m.  Bûcheron. 
Et  hoquillnns  de  perdre  leur  outil. 
(La  Font.)  V.  m 

BORACIQLE.adj.  m.T.deehim. 
Acide  boraetffue  ,  tiré  du  borax. 

BOR  AGITE ,  ».  f.  T  de  chim. 
S**l  pierreux,  forme  p»r  l'acide  Mf*> 
cique,  la  chaux  et  la  magnésie. 

RORAGINÉE  ,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Plante  boragmée ,  de  la  famille  de» 
bourraches. 

BO  BASSE  AU,  ».  m.  Boite  qui  con- 
tient du  borax. 

BOBATE  ,  s.  m.  T  de  chim.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'aride 
borarique  avec  différente»  hase». 

BORATE  ,  adj.  m.  T.  de  chim. 
Combiné  avec  l'acide  boracique. 

BORAX,  «  m.  Substance  saline 
formée  de  l'acide  boracique  avec  \j 
soude  ;  elle  est  médicinale,  et  sert  à 
fondre  les  métaux. 

BOBBE.s.  f.  Huitième  de  la  pia- 
tre  d'Alexandrie. 

BOBBORYGME  ou  BOHBORLS- 
Ml  ,  s.  tu.  T.  de  med.  Bruit  sourd 
excité  dans  le»  intestin»   par  les 

vents. 

BORD,   ».    m.  Exlrémi 

chose,  ce  qui  la  In  mine. 
d'un  manteau,  d'un  verre,  etc.  — 
Rire  ,  rivage  II  arriva  que  sur  les 
Iwirds  du  fleuve...  (La  Font.)  — 
Navire.  Recevoir  sur  son  boni.  — 
A  bord ,  sur  le  bord  de  l'eau.  Ajant 
mut  dit,  il  mit  l  enfant  a  bord. 
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ttê  Fonl.)  —  Fig.  et  fam.  De  son 
bord,  du  parti  ,  de  l'opinion.  —  T. 
de  coalnre.  Ruban,  galon  pour  bor- 
der. —  T.  de  bot.  Lisière ,  pourtour. 
—  T.  fie  mar.  Bordée.  —  Au  pl.  Ex- 
trémités d'un  plat,  d'un  ebapeau. — 
Poél.  Les  sombres  bords  ,  le  Styx  , 
les  ,-nlY,  Bord-à-bord,  exp.  adv. 
Qui  louche  le»  bords. 

BORDAGE,  ».  m.  T.  de  mar.  Re- 
vêtement extérieur  d'un  vaisseau, 
en  planches  plu»  ou  moins  épaisses. 

BORD  AILLE  ,  «.  f.  T.  de  mar. 
Planches  pour  lr»  bordages  ;  partie 
d'un  bateau  voisine  des  reborda. 

BORDANT,  s.  m.  T.  de  mar. 
Côté  inférieur  d'une  voile  ,  nomme 
sossi  fioriture. 

BORDAT,  s.  m.  Prt.te  étoffe 
d'Eçvple. 

BORDAYER  ,  r.  n.  T.  de  mar. 
Courir  des  bordées  ;  louvoyer. 

BORDÉ,  s.  m.  Galon  d'or,  etc., 
pour  border.  -  T.  d  bist.  nat.  Es- 
pèce de  labre. 

BORDÉ.  F.E  ,  adj.  Garai  d'nn 

lord.  Chapeau  borde'. 

BORDEE  .  s.  f.  T.  de  mar.  Dé- 
cliirpe  de  tous  les  canons  d'un  boid 
du  vaisseau  ;  marrbe  en  louvoyant. 
—  Fig.  et  fam.  Suite  d'injures. 

BORDEL,  s.  m.  Lieu  de  prostitn- 
tlon.  Bas  et  grn»sier. 

BORDELAIS  ,  SE  ,  adj.  et  s.  De 
Bordeaux.  , 

BORHELIERE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  de  lac  et  de  rivière,  du 
i<ure  de»  carpes. 

BORDEMENT ,  s.  m.  Action  de 
border.  —  T.  de  peint,  en  émail. 
Filet  autour  de  la  plaque;  emploi 
de*  émaux  a  plat. 

BORDENAU  ,  ».  m.  T.  de  sal. 
Coulisse  de  l'écluse. 

BORD-EN-SCIE,  s.  m.  T.  d'hut. 
nat.  Tortue. 

BORDER  ,  v.  a.  Garnir  le  bord. 
Border  un  chapeau  ,  etr.  —  S  c- 
tendre  »ur  le  bord.  L*t  quais  bor- 
drnt  la  rivière.  —  Placer  au  bord. 
Border  une  allée  d'arbres,  un  champ 
de  fosse':  —  Border  un  lit,  enfon- 
cer les  bonis  des  drap»  et  delà  cou- 
verture entre  le  bois  du  lit  et  la 
paillasse.  —T.  d'arts  et  met-  Met- 
ire  au  Isord  par  ordre  ou  mile  : 
garnir  ,  orner  le  bord  ;  mettre  un 
bord,  etc.  — T.  de  mar.  Mettre  le 
hordage.  —  Border  les  côtes,  cô- 
toyer ;  un  %*aisseau  ,  le  auivre  de 
côté  pour  l'observer  ;  une  voile  , 
l'arrêter  par  le  bas. 

Bord»- ,  ta,  part. 

BORDEREAU,  s.  m.  Mémoire  en 
plusieurs  articles,  formant  une  som- 
me; livret  de  commis.  —  Borde- 
reau a  vue,  extrait  d'un  compte  qui 
se  paye  à  vue  comme  un  billet  échu. 

BORDIER,  adj.  et  ».  m.  Vais- 
seau à  bords  inégaux.  —  Propriétaire 
d'an  champ  qui  borde  un  chemin. 

BORD  1ERE  ,  s.  t.  Champ  près 
d'anc  ville- 

BOR  DIGUE,  s.  f.  T.  de  pech. 
Eaceintc  de  claies  ,  sur  le  bord  de 
la  mer,  pour  prendre  du  poisson  ; 
t'espace  qu'elle  renferme. 

BOKDOYER  ,  t.  a.  T.  de  peint. 
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ea  email.  Coucher  l'émail  a  plat 
sur  un  métal  qui  a  un  bord. 
Boa  dot»  ,  ii ,  part. 

BORDURE,  s.  f.  Ce  qui  borde  , 
ce  qui  entoure  pour  garnir,  orner  ou 
fortifier  ;  ornement  qui  entoure  ; 
cadre.  —  T.  de  bla».  Rrisnre  autour 
de  Técu. —  T.  de  mar.  Côté  inférieur 
d'une  voile  déployée. 

BORÉAL,  LE,  adj.  (Sans pl.  nu) 
Septentrional. 

BORÉE,  s.  m.  Vent  du  nord, 
l'un  des  plus  violents.  Borée  et  le 
Soleil  virent  un  voyageur...  (  La 
Font.  )  —  T.  d'bist.  nat.  Papillon  de 
jour. 

BO RELIE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquilles  dont  1rs  espèces 
sont  nombreuses. 

BORGNE ,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
Celui,  celle  à  qui  il  manque  un 
nul.  —  Prov.  Ju  pays  des  aveugles 
les  borgnes  sont  des  rois ,  un  demi- 
savant  brille  parmi  des  ignorants. 
—  Lieu,  appartement  borgne,  ob- 
scur. — ■  Cttbaret  èorgne ,  peu  fré- 
quenté ,  petit  et  mauvais.  —  Comp- 
te ,  conte  borgne,  mal  fait.  — Sein 
borgne ,  sans  mamelon.  —  T.  de 
mar.  Ancre  borgne  ,  qui  n'a  qu'une 
patte. 

BORGNESSE,  s.  f.  Femme ,  fille 
borgne.  Pop. 

BORI  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Jujubier 
des  Indes 

BOR1GUE  ,  s.  f.  T.  de  pêch.  Bor- 
digue. 

BORIN ,  s.  m.  T  d'hut.  nat. 
Fanvette  passcrinette. 

BORlNS,  s.  m.  pl.  Ouvriers  de» 
mines  de  charbon. 

BORKHALSENIE ,  t.  f.  T.  de 
bot.  Gspraire  luisante,  téédie. 

BORNAGE.  ».  m.  T.  de  prat. 
Plantation  de  bornes. 

BORNE,  s.  f.  Marque,  signe  qui 
indique  le»  limites  d'une  chose  ; 
pierre  qui  indique  les  limites  entre 
deux  champ»  ;  pierre  devant  un  mur, 
un  édilice,  au  coin  d'une  rue,  sur 
un  pont ,  pour  garantir  de  l'appro- 
che des  voitures  ;  pierre  sur  une 
route  ,  avec  des  numéros  indiquant 
les  distances.  -Fig.  Limite,  Gn  , 
terme.  Alors  on  ne  mit  plus  de 
borne  a  la  lésine.  \  Boil-  )  —  Ambi- 
tion ,  eu.  ,  sans  borne,  ou  sans 
bornes,  excessive.  Dans  ses  pré- 
ttntiom  une  femme  est  sans  borne. 
(Boil.)—  Au  pl.  Limites  d'un  état  ; 
et  fig. ,  d'une  ehosr.  Mettre  des 
bornes  ,  patser  les  bornes.  Quicon- 
que a  pu  franchir  les  bornes  légiti- 
mes ,  peut  violer  enfin  les  droits  lei 
plus  sacrés.  (  Rac.} 

BORNÉ  .  ÉE,  adj.  Qui  a  des 
bornes  ;  et  par  est. ,  de  peu  d'éten- 
due. Moyens  bornés ,  fortune  bor- 
née. —  V~ue  bornée,  étroite.  —  Fi  g. 
Homme,  esprit  borné ,  médiooe, 
san»  lumière. 

BORNER,  v.  a.  Mettre  des  bor- 
nes, servir  de  bornes.  Borner  un 
champ.  —  Terminer ,  limiter.  La 
Tartane  borne  la  Chine  au  nord.  — 
Fig.  Mettre  un  terme,  une  fin.  Enfin, 
bornant  le  cours  de  Us  galanteries. 
(Boil).  —  Retrancher  de  la  durée. 
Quelle  fureur  les  (  vos  jours  )  Loi  ne 
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au  milieu  de  leur  cours  ?  (Rac.)  — 
Restreindre.  Ne  borne  point  la  gfoiro 
à  prier  dans  un  chaur.  (Boil.)  — 
Modérer.  Borner  ses  désirs,  son 
ambition,  etc.  —  Se  borner,  v.  pr. 
Se  contenter  de...  ;  fe  modérer.  Qui 
ne  sait  »e  borner  ne  sut  jamais 
écrire.  (Boil.) 

BoanÈ  ,  ît ,  part. 

BORNOYER  ,  v.  a.  Repanier 
d'un  teil  en  fermant  l'autre  pour  ju- 
ger un  alignement;  planter  de-  ja 
Ions  en  ligne  droite  ,  observer  l'eau 
de  deux  niveaux. 

BoaworL,  ît,  part. 

BORNOYELR  ,  s.  m.  Celui  qui 
bornoye. 

BORONIE,  s.  f.  T.  Je  bot.  Plante 
ru  tarée. 

BOROSE,  s.  m.  T.  d  List,  nat. 
Insecte  eoléoptèrr. 

ROROZA1L.  ».  m.  T.  d«r  méil. 
Maladie  de»  Africains,  espèce  de 
gOMOnhée. 

BORRAGINÉE,  adj.  f.  }\jc% 
Bamaaiaii. 

BORRILHIA,  i.  m.  T.  de  bot. 
Buphlnlmc. 

BOBROU,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar 
bre  des  Indes,  à  écorce  purgative. 

RORTINGLE,  ».  m.  Hau,se  au 
bord  d'un  bateau  ttop  chargé 

BORTOL'M  ou  BORTOM,  s.  m. 
T.  de  bit  Arbrisseau  d'Arniëuie. 

BORYE  .  s.  f.  T.  de  bot.  fiante 
jonroidc  de  la  NouYclle-Hiillaiidr. 

BOS  AN  ,  s.  m.  Breuvage  fait  avec 
du  millrt. 

BOSBOK  ou  BOSCH-ROCK  ,  «. 
m.  T.  d  hist.  nat.  Espèce  particulière 
d  antilope. 

MOSCI1  ,  s.  m.  T.  d  bist.  ■«> 
Poisson  de  la  mer  île»  Indes. 

BOSCIE  ,  ».  L^T.  de  bot.  A.  buste 
d'Afrique. 

BOSE,  ».  f.  T.  de  bot.  Grure  de 
plantes  ebénopodées. 

BOSEL,  s.  m.  T.  d'arrhit.  Mem- 
bre rond  ,  base  des  colonnes. 

BOSELAPHE  ,  s.  m.  T.  d'biat. 
nat-  Antilope. 

BOSUOLD  ,  s.  m.  T.  d'bist.jat. 
Chacal. 

I10SON,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Sabot  muriqne. 

BOSPHORE,  ».  m.  T.  de  géogr. 
Détroit  qui  sépar   deux  continent». 

BOSQUEN,  ,.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  ,  lézard. 

BOSQUET,  s.  m.  Petit  bois, 
touffe  de  bois. 

BOSSAGE,  ,.  m.  T.  d'arrhit. 
Saillie  sculptée  ou  destinée  à  l'être  ; 
cintre  des  bois. 

BOSSE,  s.  f.  Grosseur  extérieure 
osseuse,  au  dos,  a  l'estomac,  par 
vice  de  conformation  ;  emmenée  sur 
le  dos  du  chameau  ,  etc.  ;  endure , 
étevure  ;  élévation  sur  toute  super- 
ficie qai  devrait  être  plate.  -—  Fig. 
et  pop.  Donner  dans  la  boite  ,  dans 
le  panneau  ,  être  dupe.  —  Au  jeu  de 
paume  ,  partie  du  mur  qui  renvoi* 
la  halle.  —  T.  de  vén.  Première 
pousse  des  cornes.  —  T.  de  verr. 
Boule  de  vene  soufflé-  —  T.  de 
»crr.Serrare  appliquée  en  saillie  »ur 
le  dedans  d'une  porte.  T.  de  saint. 
*ét  Enflure  ,  engorgement.  — T.  <"c 
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m).  Tonnean  Je  fîoo  livre»  de  sel.— 
T.  Je  forg.  Partie  Je  l'aplati»soire. 
—  T.  .l'art..  Relief  d'une  figure  ; 
modelé  en  plâtre  ,  etc. ,  pour  desti- 
ner. —  Ronde  botte,  statue,  par 
opposition  à  ba»-e*liej.  —  T.  de 
mar.  Bouteille  pleine  d'artifice  ;  et 
au  pl.  ,  cordes  avec  de»  n«ud»  aux 
bouts. 

BOSSF.LAGF.  ,  s.  m.  T.  d'orfév. 
Travail  en  bosse  sur  la  vaisselle  , 
l'argenterie. 

BOSSELÉE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Il  se  Jit  d'une  feuille  bombée  comme 
celle  du  rbou. 

BOSSELER  ,  v.  a.  T.  d'orfêv. 
Travailler  en  bosre. 

Boisais. ,  se  ,  part. 

BOSSELURE  ,  s.  f.  T.  Je  bot. 
Ciselure  sur  certaines  feuilles.  — T. 
d'orfév.  Imitation  de  la  bosselure 
des  feuilles. 

BOSSF.MAN ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Second  contre-maitre  qui  a  soin  des 
cordages  ,  drs  ancre»  ,  etc. 

BOSSER,  v.  a.  T.  de  mar.  Met- 
tre l'ancre  »ur  ses  bossoirs  ;  appli- 
quer les  bosse*  sur  la  niaucauvrc 
pour  U  retenir. 

Bossa  .  it ,  part. 

BOSSETIER  ,  s.  m.  Fondeur  en 
bosses  .  grelots  et  bon  et  tes.  —  T.  de 
verr.  Celui  qui  souille  la  boule  ;  ce- 
lui qui  l'ouvre  après  qu'elle  c»t 
soufflée.   

BOSSF.TTF. ,  s.  f.  Ornement  en 
bosse  lui  drus  côté»  Jn  mur»;  pièce 
de  cuir  sur  1rs  yenx  des  mulets. 

BOSSEURS,  ».  m.  pl.  Vojex 
Bossnia». 

BOSSIÉE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau légumineux  de  la  Nouvelle- 
IlolUnde.  s 

ROSSIF.R  ,  s.  m.  T.  de  sal.  Ce- 
lui qui  fait  les  bosses.  —  T.  de 
verr.  Bossetier. 

BOSSOIRS  ,  s.  m.  pl.  T.  de  mar. 
Poutres  qui  soutiennent  l'ancre , 
quand  elle  i  t  levée. 

BOSSOLANT,  s.  m.  Huissier  de 
la  chambre  du  pape. 

B^SSU  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  salmone. 

BOSSU  ,  UF. ,  aJj.  et  ».  Celui , 
relie  qui  a  nne  bosse.  —  Terrain 
bout! ,  inégal,  montum». 

BOSSUEL,  s.  in-  T.  de  Ueur. 
Tulipe  ,  la  seule  odoriférante. 

BOSSUF.R ,  v.  a.  Faire  de*  bo**e» 
m  la  vaissrlle  ,  par  accident. 

Rosir |  ,  s*. ,  part. 

BOSSY  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'Afrique  dont  le  fruit  re*.«.emble  à 
nne  prune  alongée. 

BOSTANGI,  s.  m.  Jardinier 
turc. 

BOSTANGI-BACHI ,  s  m.  In 
tendant  de»  jardin»  du  grand  sei 
gnrur. 

BOSTON  ,  ».  m.  Jrn  de  carte» 
qui   «e  joue  à  quatre  personne*. 

ROSTRICHE,  s.  m.  T.  d'hist 
nat.  Xjlophage,  coléoptère  du  boi» 

RROSTRir.iiivs.  »•  m.  pl.  T 

affiliât,  nat.  Insecte»  xvlopliacr.o. 

BOSTRYCIIE  ,  ».'m.  T.  d  hist. 
nat.  Espère  de  gohie  Je  la  Chine. 

BOSTRYCHkTE  ,  s.  f.  T.  d'hi»t 
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nat.  Pierre  figurée  qui  ressemble  k 
U  chevelure  «l'une  femme. 

BOSTRYCnOÎDE  ,  a.  m.  T. 
d'hist.  naU  Poisson  voisin  dn  bos- 

lrîBOSWF.LLlA  THURIFÈRE,  a. 
m.  T.  de  bot.  Arbre  d'Arabie  qui 
burnit  le  véritable  encen». 

BOT,  ».  m.  T.  de  mar.  Navire 
sans  poat  de*  Indes  orientale»  ;  cha- 
loupe ;  gro«  balean  flamand. 

BOT,  adj.  en.  Pied  bol,  contre- 
fait ;  relui  qui  l'a. 

BOTAL  ,  adj.  m.  T.  d'anal.  Trou 
bolal ,  ouverture  par  laquelle  le  sang 
circule  dans  le  fœtus. 

BOTANE,  ».  f.  Sorte  d'étoffe 
étrangère. 

BOTANICON,  »•  m.  Catalogue 
et  description  racciacle  de»  plantes 
d'un  canton. 

BOTANIQUE,  ».  f.  Partie  de 
l'hi»toire  oaturelle  qui  a  pour  objet 
la  connaissance  du  règne  végéul  en 
entier  ;  science  qui  imite  des  vé- 
gétaux connue  élrejs  naturel»  ,  et  de 
leur*  propriété».  La  bounique  est 
plut  aisée  à  apprendre  que  la  no- 
menclature qui  n'en  etl  que  la  lan- 
gue. (  BufT.  )  —  Adj.  Jardm  botani- 
que, renfermant  une  collection  de 
plantes  pour  l'élude  de  la  botani- 
que. 

BOTANISER.  v.  n.  Chercher 
des  plante*. 

Ho  l  A  M. SEL  R  ,  ».  m.  Chercheur 
de  plante». 

BOTANISTE ,  »•  m.  Celui  qui 
s'applique  à  la  botanique  ,  qui  est 
verte  dans  celte  science. 

BOTANOLOGIE,  ».  f.  Traité 
raisonné  sur  les  plantes. 

BOTANOMANCIE,  »•  f-  Divina- 
tion par  l'inspection  de»  plante». 

BOTANOPHILE,  ».  m.  Celui 
qni  aime  la  botanique. 

BOTEAU  ,  ».  m.  Petite  boite  de 
foin. 

BOTIIRION,  ».  m.  T.  de  méd. 
Ulcère  creux  dan»  U  cornée. 

BOTICHE  .  ».  f.  Vase  à  vin  au 
Chili  (  3i  pinte»  )• 

BOTOR  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
voisine  du  dolic. 

BOT  RIE  ,  ».  f  T.  de  bot.  Arbris- 
seau grimpant  de*  Inde»  orientales. 

BOTRYCERE ,  s.  m.  T.  de  bot 
Plante  protéacée. 

BOTRYLLAIRFS,  ».  m.  pl.  T 
d'bi»t.  nat.  Tnnicicrs. 

BOTRYLLE ,  ».  m.  T.  d'hist 
nat.  Mollusque  san»  coquille.  —  Ani 
pl.  Polypes  marin»  a  bra».  • 

BOTRYOCÉPHALE ,  ».  m.  T 
d'hist.  nat.  Ver  intestin. 

BOTRYS  ,  tu  m.  T.  de  bot.  Ger 
mandrée. 

BOTRYTE  ou  BOTRYOÎDE,  ». 
m.  T.  d'hist.  nat.  C*dmie  brûlée 
imitant  nne  grappe  de  rai»in. 

BOTRYTIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Moisi**nre. 

1HVTTE,  ».  f.  Faisceau  lié  de 
chose»  de  même  nature.  Botte  de 
foin  ,  de  rat-et  ,d>  allumette*.  —  As- 
«rmblage  d'éeheveaux.  Botte  de  soie, 
de  fils.  —  Grand  amas.  Boite  de 
lettres  ,  de  papiert.  —  Sorte  de 
tonneau,  de  muiil  •   memie  de  li- 
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rrVvle»  portugaise  (  46R  pinte*).  — 
Manche  ;  longe  ;  collier  de  limier 
marchepied  de  voiture  ;  force»  pour 
tondre  le  drognet.  —  Chaussure  en 

enir,  etc.,  moulant  jusqu'au  genou. 

Butte- forte ,  dont  la  tige  est 
raide  ;  molle ,  qni   fait  de»  pli». 

—  T.  d'escr.  Coup  que  l'on  porte. 

—  Fig.  et  fam.  Poutser  une  botte  , 
atlaquer  ;  faire  une  objection  pres- 
sante .  de**ervir  quelqu'un  auprès 
d'un  homme  pui.<sanl.  —  A  propot 
de  hottes ,  sans  cause.  —  Foin  dam 
les  bottes  ,  argent  aroa*sé.  —  An  pl. 
Terre  molle  attachée  aux  souliers. 

BOTTELAGE ,  s.  m.  Action  de 
botteler. 

BOTTELER  ,  v.  a.  Lier  le  foin 
en  botte». 

Bottxls.  ,  1  •  ,  part. 
BOTTELEUR  ,  •    m  Celai  qni 
met  le  foin  en  botte». 

BOTTER  ,  v.  a.  Faire  ou  mettre 
de»  botte*.  —  Amasser  de  la  terre 
en  marchant.  —  Se  botter,  v.  pr. 
Mettre  ses  botte». 
Botté  .  sa,  part. 
BOTTIER  ,  ».  m.  Cordonnier  qui 
fait  de»  bottes. 

BOTTINE,  s.  f.  Petite  botte 
BOUARD  ,  s.  m.  T.  de  monn. 
Marteau  pour  bnuer. 

BOUATI-AMER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Petit  arbre  drs  Indes ,  dont  toutes 
les  partir»  sont  très-amèrrs. 

BOUBACH  ,  s.  m.  T.  d  hial.  nat. 
Espère  Je  marmotte. 

BOUBIE,  s.  f.  T.  d'bisl.  nat 
Oiseau  ,  le  fou. 

BOLIBIL  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
seau aquatique  d'Amérique  ;  oi»c»u 
de  la  Chine  ,  du  genre  du  merle. 

BOUC  ,  ».  m.  Mâle  de  la  chèvre  ; 
sa  peau.  La  production  du  bouc  aeet 
la  brebis  ettun  agneau  tvinert  de 
poil.  (  Bofl*.  )  —  Fam.  Puer  comme 
un  bouc,  sentir  très- mauvais.  — 
Bouc  émissaire  ,  que  les  Juif»  rhas- 
sairnt  dans  le  désert  après  l'avoir 
chargé  de  malédiction»  ;  et  fig.  per 
sonne  à  laquelle  on  attribue  ton*  les 
tort»,  el  que  l'un  sacrifie.  - —  T.  de 
comm.  Peau  de  bouc  pleine  de  vin 
ou  d'hu>le.  —  T.  de  sal.  Poulie  car- 
nie  de  corne*  de  fer ,  pour  faire 
monter  une  rhatne.  —  T.  d'hist. 
nal.  M>île  de  la  mcudole. 

BOUCAGE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  plante»  oiubcllilcrcs. 

BOUCAN  .  ».  m.  Lieu  où  l'on 
fnme  la  viande;  geil  pour  bouca 
ncr  ;  bâti  en  claie  où  i'ou  fume  la 
cassave  ;  grille  de  bois.  —  Pnp. 
Lieu  de  débauche  ;  biuit ,  vacarmr. 
—  Adj.  Boit  boucan ,  vieux  ,  ver- 
moulu. 

BOUCANER  ,  v.  a.  Faire  fumer, 
griller  la  s  iande  ;  faire  sécher  à  la 
fumée.  —  V.  n.  Aller  à  la  rhes«a 
de*  b<ruf»  sauvages  ;  répandre  beau- 
coup de  fumée.  —  Pop.  Faire  graod 
bruit  dan»  nne  maison;  vexer. 

Ritcins*    it ,  part. 

BOLCAMER  ,  ».  m.  Celui  qui 
va  à  la  chasse  Je*  bceuf»  taavage*  ; 
•on  mousquet ,  très-long. 

BOUCARU,  s.  m.  Sonde  ordi- 
naire. 

BOUC AR DE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  bivalve. 
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L  '  BOUC  AR  DITE,  »,  f  T.  d'hi.l. 
sjat.  Genre  de  coquillage  bivalve. 

BOUCARÈS  ,  a  m.  Raisin  bour- 
guignnu  noir. 

BOUC  A  KO  ,  a.  m.  Terre  rougea- 
Ire  d'Espagne  dont  on  fait  des 
vases. 

BOUCASSIN  ,  s.  m.  .Sorte  de  f.i- 
taine  ,  loi  le  de  coton  gommée  ;  bon- 
gran  ;  toile  pour  les  lemiclcU  des 
a lires. 

BOUCASSINK  ,  ÉE  ,  *dj.  Imi- 
tant le  boucanain. 

BOUCAUT,  ».  m.  Tonneau  de 
moyenne  grandeur  pour  renfermer 
diverses  marchandises. 

BOUCHAGE  .  ».  m.  T.  de  forge. 
Terre  détrempée  pour  la  roulée. 

BOUCHA KDE  ,  s.  m.  Ciseau  de 
sculpteur. 

BOUCHE  ,  ».  f.  La  partie  du  vi- 
sage par  nu  l'on  parle.  Mais  ma 
bouche  enfin  laite,  dei  trou  que  rit 
pour  le  moi  ru  veut  bien  te  Jaire 
grâce.  (Boil.)  —  Organe  dn  gonl 
recevant  les  aliments,  et  compote 
des  livres  ,  de*  dents  ,  des  gencives  , 
des  deux  mâchoires ,  du  dedans  des 
joues  et  du  palais.  Un  frai  mouton 
de  sacrifice;  on  l  avait  réservé  pour 
la  bouche  des  dieux.  \  La  Font.  )  Il 
se  dit  aussi  du  cheval  et  du  »inge. 
—Avoir  la  bouche  mauvaise,  amère 
par  la  bile  ,  puante  par  l'haleine. 
—  Faire  la  petite  bouche  ,  manger 
on  parler  peo  ,  faire  le  dégoûte.  — 
Prendre  sur  sa  bouche  épargner 
•ur  sa  nourriture.  —  Bonne  bouche, 

et  Cg.  ,  espérance,  pensée  riante.  — 
Bouche  dote,  silence,  n'en  parles 
pas!  —  IV'oter  ouvrir  la  bouche, 
n'oser  parler.  —  fermer  la  bouche 
à  quelqu'un  ,  le  faire  taire.  —  En 
avoir  plein  la  bouche  ,  parler  d'une 
chose  avec  emphase.  —  Personne  a 
nourrir.  Bouches  inutilet  .  personne» 
qui,  dans  une  vill*  assiège*,  ne  peu- 
vent servir  à  sa  «leleose.  —  I.ieti  ou 
l'on  apprête  le»  met»  pour  le»  souve- 
rains ;  officiers  atU<  lie»  au  service  de 
bouche.  —  Ouverture  H"une  chose  ; 
entrée  d'un  ahirae ,  elc.  —  Au  pl.  T. 
de  géogr.  Ouvertures  par  ou  les 
grand»  neuve»  se  déchargent  dans  la 
mer.  /-et  Bouches-du-Rhônt.  —  T. 
d'art*  mil.  Bouches  a  feu,  les  ca- 
nons, etc.  —  De  bouche.  Exp.  adv. 
De  vive  vois. 

BOUCHÉ  .  ÉE,  adj.  San»  intel- 
ligence. Esprit  bouche. 

BOUCHEE  .  ».  f.  Plein  la  hour|,e; 
petit  morceau  d'une  chose  à  marier. 

BOUCHELLE  ,  ».  f.  T.  de  péeli. 
Entrée  de  la  tuur  de  dehors  de  la 
b  luriliitue. 

BOUCHE-NEZ ,  ».  m.  T  de  mét. 
Ce  avec  quoi  l'on  se  gaiantil  de  la 
mauvaise  odeur. 

BOUCHER,  s.  m.  Celui  qui  tur  Au 
gros  et  du  menu  bétail ,  rt  rn  ven<l  la 
rha>r  par  morceaux.  —  Fîg.  I  loin  rue 
Irroce  ,  sanguinaire  ;  chirurgien 
ignorant  ,  maladroit.  Tu  veux  Jaire 
t.  i  i  hrrbonste ,  rt  ne  fui  jamais 
<\u*  (toucher.    I  i  Font  ) 

BOUCHER,  v.  a.  Fermer  une 
ouverture.  Boucher  une  bouteille, 
une  f  ente ,  unr  fenêtre.  Court  boit- 
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en»  ta  narine.  (La  Font.  ) — Par 
eit.  Fermer,  barrer  une  communi- 
cation. Boucher  un  passage ,  un 
chemin  ,  un  défile.  —  Bouchée  les 
vues  ,  fermer  tontes  le»  fenêtres 
d'un  édifice  ;  la  vue ,  placer  des  ar- 
bres ,  un  mur,  etc.,  devant  une 
maison.  —  Fig.  Boucher  un  trou  , 
payer  une  dette.  —  T.  d'orfév.  Ré- 
parer. —  5e  boucher,  t.  pr.  Se  fer- 
mer. —  S*  boucher  les  oreilles  , 
pour  ne  pas  entendre  ;  le  ne*  ,  pour 
ne  pas  sentir)  Us  jeux ,  pour  ne 
pas  voir. 

Boccia ,  il ,  part. 

BOUCHÈRE,  s.  f.  La  femme 
d'un  boucher  ;  celle  qui  vend  de  la 
viande  en  détail. 

BOUCHERIE ,  s.  f.  Lieu  oà  l'on 
tne  les  besliati  < ,  oà  l'on  arrange  et 
débile  la  viande.  —  Fig.  Tuerie  , 
carnage,  massacre  ;  bataille,  com- 
bat on  il  a  eu  lieu. 

BOUCHET  ,  i.  m.  Hjpocra» 
d'eau,  de  cannelle  et  de  sucre  bouil- 
lis. —  T.  de  péch.  Corde  an  bout 
de»  itrègrs. 

BOl'CHE-TROU,  ».  m.  Rempla- 
çant. Fam. 

BOUCHETURE,  u  f.  T.  d'é- 
con.    rur.    Fossé,    barrière  d'un 

C\ ,  tic.  ,  contre  les  bestiaux ,  pour 
arrêter. 

BOLCHIN,  ».  m.  T.  de  mar. 
Endroit  où  se  mettent  les  cotes  d'un 
navire  ;  la  pin»  grande  largeur  d'us 
vaisseau  ,  de  dehors  en  dehors. 

BOUCHOIR,  s.  m.  Grande  pla- 
que de*fer,  de  lole  pour  boucher  un 
four.  On  dit  au»ai  fermoir. 

BOUCHON,  s.  "m.  Ce  qui  sert  à 
boucher  une  bouteille  ,  un  vase,  etc. 

—  Poignée  de  paille,  de  foin  ,  tor- 
tillée .  pour  bout  hormrr.  —  Rameau 
.le  verdure,  etc.  ,  servant  d'enseigne 
à  un  cabaret;  le  cabaret  même.  — 
(_>ro*scnr  dan*  les  fil»  du  cocon  ; 
toiles  des  chenille».  —  Lame  d'An- 
gleterre. —  Linge  en  bouchon  . 
chiffonné  et  mi»  en  un  Us.  —  T.  de 
caresse.  Mon  peut  bouchon,  —  T. 
d'hnrl.  Pièce  rivée. 

BOUCHONNER  ,  v.  a.  Mettre  en 
bouchon.  —  Frotter  avec  un  bou- 
chon de  paille.  Bouchonner  un  che- 
val.—  Tortiller  en  paquet,  chif- 
fonner. Bouchonnrr  du  linge.  — 
Fam.  Care»»rr,  cajoler  J.*  te  bou- 
chonnerai...,  mangerai.  (Mol.) 

Bovooailla,  is  ,  part. 

BOUCHOT  ,  ».  m.  T.  de  péch. 
Parc  .  pêcherie  mit  la  grive. 

BOUCLE,  ».  f.  Petit  instrument 
de  métal  .  rond  ,  ovale,  elc.  ,  avec 
une  i  hape  rt  un  ardiilon  ;  ce  qui  en 
a  la  forme.  —  Anneau  qui  empêche 
qu'une  cavale  ne  »o  t  .«aillie.  — 
Heurtoir  de  |K>r!e,  gibecière,  etc. 

—  Auncau  que  forment  le»  cheveux 
frisés.  —  Boucle  d'oreitlei  ,  bijou 
en  (orme  d'anneau  ,  qui  s'attache 
aux  oreille».  —  T  d  an  lut.  Petit 
ornement  en  f  irme  d'anneau.  • —  T. 
ilr  mar.  Anneau  de  fer,  de  bois  et 
•le  carde  ;  prison.  Mettre  tout  bou- 
i  le. 

nOUCI.E.  ».  m.  T.  d  "hivt.  nat. 
Chien  de  mer  rouvert  de  tuber- 
cules. 
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BOUCLÉE  ,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Espèce  de  raie.  —  A<ii-   Rate  bou- 

'  BOUCLEMENT  ,  ».  m.  Action  de 
boucler  une  cavale. 

BOUCLER ,  v.  a.  Mettre  une 
boucle  ,  des  boucle»  ;  attacher  avec 
nue  boude. —  Boucler  une  jument  , 
lui  mettre  un  anneau  pour  l'empê- 
cher d  être  saillie.  -  Boucler  des 

—  Par  eil.  Boucler  une  ville  ,  l'in- 
vestir; un  port,  en  fermer  l'entrée. 

—  ,V*  boucler,  v.  pr.  Se  tourner 
en  boucle,  an  parlant  de» cheveu». 

Boucl»,  à» ,  part. 

BOUCLETTE,  ».  f.  Peth  an- 
ara*  des  lice». 

BOUCLIER,  t.  m.  Arme  défen- 
sive, plaque  ronde,  carrée  ou  ovale, 
plus  ou  moins  grande ,  qui  se  por- 
ta, t  au  bra»  gauche  ,  pour  protéger 
le  corps  ;  ce  qui  a  la  forme  d  un  bou- 
cher.— Fig.  Défense,  défenseur,  pro- 
tecteur.— Levée  de  boucliers,  granda 
préparatifs  offensifs.  —  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poisson  à  nageoire» 
cartilagineuses  ;  toleoptère  des  ex- 
crément»—  Bouclier-  d écailles de- 
tortue  ,  patelle. 

BOUGON  ,  s.  m.  Morceau  ou 
breuvage  empoisonné.  V.  et  inut . 

BOUCQUETI.NE,  s.  t.  T.  de  bot. 
Bourage. 

BOUDER,  v.  a.  et  u.  Faire  la 
mine  par  mécontentement ,  humeur, 
caprice ,  etc.  —  Fig.  et  fam.  Bouder 
contre  son  ventre ,  se  priver  par  dé- 
pit ,  malgré  le  désir  que  l'un  éprou- 
ve.—  .Ve  bouder,  v.  réc.  Se  faire 
mutuellement  la  mine. 

Bov ni  ,  ii,  part. 

BOUDERIE,  ..  f.  Action  de  bon- 
der  ;  état  d'une  personne  qui  boude; 
mauvaise  mine;  lâcherie ,  humeur 
apparente. 

BOUDEUR  ,  EU  SE.  adj.  et  ». 
Oui  houile.  qui  a  IT.ahittide  de  bou- 
der, qui  annonce  la  bouderie.  Air 
boudeur. 

BOUDIN  ,  ».  m.  Bojau  rempli  de 
sang,  de  graisse,  avec  assaisonne- 
ment ;  ce  qui  a  sa  forme.  —  Rouleau 
de  tabac,  etc.  ;  boucle  de  cheveux; 
petit  porte- manteau  ,  petite  vali«e  ; 
peau  du  prépuce  du  mouton.  —  T. 
de  mét.  Outil  à  fat;  ressort  en  spi- 
rale, etc.  —  T.  d'archit.  Gros  cor- 
don de  la  ba»e  d'une  colonne.  —  T. 
de  mineur.  Fusée  où  il  entre  dis 
étoupes  et  antres  matières  combus- 
tibles.—T.  de  cuis.  Boudin  blaiu  , 
fait  avec  du  lait,  du  blanr  de  vo- 
laille et  divers  assaisonnements. 

BOUDINADE,  s.  f.  Boudin  d'a- 
gneau. 

BOUDIN-DE-MER  ,  s.  m.  T. 
d'hisl.  nat.  Mollusque  a  enveloppe 
rn  Ixtudtn  blanc. 

BOUDINS  ,  ».  f.  T.  de  verr. 
Nœud  ou  bc»se  du  milieu  d'un  pla- 
teau de  verre. 

BOUDIMER  ,  ».  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  du  houdm. 

BOUDINIERF .  »  f.  Entonnoir 
pour  faire  du  boudin. 

BOUDIN UHE  ,  ».  f.  T  de  mar. 

Enveloppe  .!<•  c«M.l.  pe  aul.nr  d'un 
i  ùlilc. 
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BOUDOIR,  t.  ■•  Pellt 
de  femme  pour  être  seule. 

BOUE  ,  ».  f.  Faune  noire  ,  taie  et 
puante  de»  rues-  Et  du  choc  le  ren- 
verseren  un  grand  tas  de  boue. 
(  Bo.l.  )  —  Terre  détrempée  de»  che 
min»,  etc.  Ot,- iF autour  de  chaque 
roue  ce  malheureux  mortier,  cette 
maudite  boue.  (La  Font-  )  —  r»m. 
Bdti  de  boue  et  île  crachat  ,  con- 
struit avec  de»  matériau*  peu  solide». 

-  Fil.  Exti <'«•«  ab«  Miment.  Au- 
jourd'hui tur  le  tione  et  demain 
dans  la  boue.  .Corn.)  —  Sort.r  de 
la  boue,  d'un  état  misérable  ,  hon- 
teux. —  Tirer  de  la  boue  ,  de  la 
rnisrre.  —  Trainrr  <in/n  la  boue , 
v  iJiproi  1er.  —  Ame  de  boue  ,  basse 
et  vile. 

BOUÉE  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Ton- 
neau ,  baril  ,  «  bo*e  ti  ntante  .  jiour 
indiquer  lesécueils,  l'endroit  ou  est 
jetée  l'ancie,  etc. 

ROUE  MENT  ,  »■  m.  T.  de  rae- 
■nui*.  A*»emblaj{e  de»  cliamp»  carré- 
ment .  Ie«  moulure»  en  onglet. 

BOUER,  y.  a.  T.  de  monu.  Don- 
ner de  la  ductilité  en  frappant  avec 
le  bouard. 

Bock  ,  ât  ,  part. 
BOUETER,  v •  a.  T.  de  pêch. 
aux  sardine*  de  l'nppnt  d'«euf» 
de  morue  et  de  maquereau  salé.  On 
dit  aussi  affamer  et  ajfjaner. 
Roi  «tb  ,  »«,  part. 
BOU  EUR  ,  s.  m.  Homme  qui  en- 
lève le»  boues  de*  rue»  ,  celui  qui 
lait  nettoyer  les  ports. 

BOUEUX,.  EUSE,  adj.  Couvert 
de  boue.  —  Écriture  ,  impression , 
estampe  boueuse,  dont  l'encre  dé- 
torde le  trait.  —  Sculpture,  maçon- 
nerie, menuiserie  boueuse,  mal  ré- 
parée ,  mal  ragréce,  ma!  profilée. 
-  T.  de  mar  Antre  boueuse  ou  de 
loue,  la  plus  prtilc  drs  ancres. 

BOUFFANT,  ».  n».  Vêtement  de 
cou. 

BOUFFANT,  TE.  adj. Qui  bouffe, 
qui  parait  goclié.  Etjje  .  manche 
bouffante 

BoLFFE  ,  §.  m.  Rare  .le  «bien» 
à  poil  long,  fin  et  fri»é,  méti»  du 
barbet  et  du  grand  ép  .çnrul.  At- 
teur  comique  ie»  Italien»;  ibéâtre  , 
sp>Ttacle  bu[}a. 

BOUFFÉE,  ».f.  Action  snbileet 
passagère  rte  fumée  ,  de  rbalrur  : 
ma.se  de  fumée  ;  coup  >!e  vent.  — 
Halenée.  Bouffée  de  vin  ,  d'ail.  — 
Bouffée  de  fièvre,  acre*  de  fièvre 
•ans  suites;  et  par  anal.,  l*ouffèe  de 
dévotion  ,  de  colère ,  etc.  —  Par 
bouffées  .  par  boutade». 

BOUFFER,  v.  a.  Souffler  une  bête 
tuée  pour  donner  de  l'apparence  à  sa 
ebair. —  Pop-  Manger.^  -  V.n.  En- 
llcr  le»  joue».  Peu  usité.  —  Bomber  ; 
■e  soulever,  se  soutenir  de  soi-même 
rn  bombant  ,  m  »Yutianl  en  rond. 
11  !.e  dit  surtout  «les  étoiles. 
Bot  rri  .  i»  ,  part. 

BOUFFF.TTE,  ».  f.  Houpe  du 
harnais.  —  Ornement  de  femme.  — 
T-drmar  Troisième  voile  du  grand 
mât  de  galère . 
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.......   tout  bouffi  d'arrogance. 

(Boil.)  —  Strie  bouffi,  ampoulé. 

BOUFFIR,  t.  a'.  Enfler.  —  V.n. 
Devenir  enllé. 
Borrri ,  i*  .  part- 
BOUFFISSURE,  s.  f-  Enflure  de» 
chair».  —  Fig.  Bouffis >ured*  style, 
défaut  du  style  ampoule. 

ROLTFOiH,  ».  m.  In.lrumrntde 
bomber  pour  bouffer  les  animaux 

BOUFFON  ,  s.  m.  Farceur  ,  jon 
«leur  qui  fait  métier  d  amuser  la 
populace  par  des  plaisanteries  ba*»c» 
et  triviale»  ;  celui  qui  fait  ce  rùle 
d'une  manière  quelconque  dans  la 
société.  /-«•  Pays,  saut  mentir,  est  un 
bouffon  plaisant.  (Boil  )  —  Senir  de 
bouffon,  être  l'objet  de»  plaisante- 
rie» d'une  compagnie.  "  Bon/for,  , 
facétieux,  plaisant.  Le  plaisant  a 
du  sel.  .le  la  finesse  ;  le  facétieux 
a  l'abandon  d'une  humeur  enjouée  ; 
le  bouffon  fait  rire  de  tout  imhffé- 
remment. 

BOUFFON,  NNE,  adj.  Plaisant, 
facétieux.  Personnage ,  stjr le  bouf- 
fit n  ,  mine,  humeurbouffonne. 

BOUFFONNER  ,  v.  n.  Dire  on 
faire  «les  bouffonneries. 

BOUFFONNERIE  ,  ».  f.  Ce  que 
dit  ou  fait  un  bouffon  pour  faire 
rire. 

BOUC. ,  s.  m.  Fête  de»  lanter- 
nes, célébrée  au  Japon  en  mémoire 
des  mort». 

BOUGAINVILLEE,  ».  f.  T.  de 
bot.   Arbre   du  Brésil. 

BOOGAl XV ILLIEN,  T. 
d'hist.  nat-  Triure. 

BOUGE  ,  ».  m.  Petit  réduit  ;  pe- 
tit cabinet  ;  logement  mvlproprr. 
Quand  d'un  bouge  prochain  accou- 
rantà  ce  bruit.  (Boil.)  Coquillage 
servant  de  ruonnair  aux  Inde».  —  T. 
de  mèt.  Reboni;  renflement,  ron- 
deur ;  ciselet  ;  étamiue  fine.  —  T.  de 
char.  Partie  la  plu»  élevée  du  moyeu. 

T.  de  tnoWParlir  la  plu»  bombé, 
.l'une  futaille.  —  T.  de  mar.  A.r 
de»  baux  ;  convexité.  —  Adj.  Bois 
bonne ,  courbe. 

BOUGEOIR  ,  ••  m.  Espèce  de 
chandelier  '*n>  pied  et  a  manche. 

BOUGER,  *.  «•.  Se  mouvoir  de 
»a  place,  de  l'endroit  où  I  on  est. 
Il  s'emploie  ordinairement  avec  la 
négative.  Ne  bougeons  de  notre  de- 
meure. J.a  Font.)  —  Par  eat.  N« 
bouger  d'un  lieu,  etc.,  y  cire  fort 

"'lWMJGETSf:,  »•  f.  Petit  »ac  de 
Toyage  en  cuir. 

BOUGIE,  ».  f-  Chandelle  de 
cire;  petite  chandelle  de  cire  qui 
se  plie  en  roml-  Ils  rallument  le 
feu  de  leur  lsougie  éteinte.  (Boil.)  — 
T.  de  chir.  Petite  verge  qu'on  in- 
troduit dan»  l'urètre  pour  le  dila- 
ter, etc. 

BOUGIE  PHILOSOPHIQUE, 
».  f.  Vessie  à  tuyau  ,  pleine  de  ^ai 
inflammable 

BOUGIER,  t.  a.  Pa*»cr  de  la 

I  cire   fondur  sur   le»    bord*  d'une 


BOU 

l 'habitude  de 

Bougonne.  —  A«lj.  T.  de 


TZ'., 


BOLFFI .  IF. . 
bouffi.  —  Fig.   Bouffi  de  colère , 

•ftrgNtf,  uiê  orgwciittm.  I  n  Pé- 


étoffe.  pour  arrêter  les  rffilure». 
BOUC.  1ERE,  ».  f.  T.  «le  ftéh. 
di.  Enflé,  f  litige  |  Filet  uès-délié.  On  dit  aussi  bou- 
gmere  ,  bu»uicrr  et  bu^mè'e. 

BOUGON  ,  ».  m.  Celui   qui  a 


teng  bougon  ,  qui  a 
sa  queue. 

BOUGONNER,  t.  n. 
gronder  entre  *cs  dcol».  Fam. 

UOUGOUER ,  »-  ».  Frotter  la 
corp*  de  graisse  ,  pour  résister  a  la 
chaleur,  aux  in*ecte». 

Boi  r.oui  ,  part. 

BOUGRAN,  ».  m.  Grosse  toile 
gommée.  , 

BOUGRANEE  ,  adj.  f.  Il  se  dit 
de  la  toile  apprêtée  et  mi.«c  en  Lou- 
gran. 

BOUILLAISON,  ».  f.  Fennen- 
latioB  «In  cidre. 

BOUILLANT,  TE.  adj.  Qui 
bout  ;  cl  fig.,  vif,  arileat.  Homme  , 
courage  erpril  bouillant. 

BOUILLANTS,  ».  m.  pl.  Pctiu 
pâtés  de  hachi»  de  volaille. 

BOU1LLARD  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Nu.T^e  qui  annonce  ,  «pu  dmne  du 
>  «■  n  t  c-t  ilr  la  plm  ■ 

BOUILLE  ,  ».  f-  Autrefois  ,  mar- 
que de*  laine»  et  Isinagc»  a  la  ferme. 

  T.  de  sa!.  Mesure  «le  charbon  , 

de  brai»e.  —  T.  de  pêch.  Longue 
perche  pour  troubler  Feau  et  eba»- 
ser  le  p-nsson  ver»  le  filet. 

BOU1LLEAU,  ».  m.  Gamelle, 
seau  a  soupe  pour  les  forçais. 

ROUILLER,  v.  a.  Autrefois, 
marquer  le»  étoffe»  a  la  fenne. 
—  T.  de  pêch.  Troubler  l'eau  aire 
la  bouille. 

DoritLi  .  in,  part. 

BOUILLEUR  on  BRULEUR  , 
».  m.  Celui  qui  convertit  le  vin  ,1c 
ti.lrc,  etc.,  en  eau-«le-vie. 

liOl  II  I  I        in.  \  .alidr  bouillir, 

bojuf  bouilli. 

BOUILLI, IE ,  adj.  Qui  a  bouilli 
on  fermenté. 

BOLILL1E  ,  s.  f.  Lait  et  farine, 
ou  fécule  mil»  ensemble  ,  pile  li- 
quide. -  Fig.  et  fam.  Bouillie  pv ur 
les  citait,  travail  ,  peine  «nutile. 

BOUILLIR  ,  n.  (Je  bous,  etc.; 
nous  bouillons  ,  isiui  houille*.  Ut 
bouillent  ;  je  bouillis  ;  je  bouillirai  ; 
bouillant.)  S'élever  en  bulle»,  par 
la  force  de  la  «baleur  ou  de  la  ler- 
meiitatinn.  Il  se  dit  de»  liquide».— 
Cuire  dans  l'eau  on  dan*  quelque 
autre  liqueur  jusqu'à  ébullition.  Ta 
viande  bout.  —  Il  te  dit  par  ext. 
du  va«e  même  qui  contient  ce  «pie 
l'on  fait  bouillir-  La  marmite  bout- 
elle?  —  Il  te  dit  fig.  dn  sang  ,  des 
personne*  ,  pour  marquer  1  ardrui  , 
riopaticucc.  Le  sang  lui  bout  dnna 
le»  veines;  il  bout  du  désir  de 
partir, 

Boritti .  ii ,  part. 

BOUILLI  IOIRE  .  s.  m.  T.  no 
mono.  Opération  par  laquelle  on 
fait  bouillir  et  blanchir  le  irulal 
avec  «le  l'eau  ,  du  sel  et  du  tartre; 
vase  qui  sert  pour  cette  opérati«in. 
Daiw.  «<•  dernier  sens  on  dit  aussi 
bvuillair. 

BOUILLOIRE,  ».  f.  Va-e  de 
métal ,  avec  anse  ,  pour  faire  bouil- 
lir «le  l'eau  ,  etc. 

BOUILLON  ,  «••  m-  H»!1**  -  T*%n~ 
drur  ,  partie  qui  •'élève  d'un  liquide 
agit*  par  le  leu ,  I  air,  la  fermr-n- 
lalion;  ton  mouvement.   —  r<«- 
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Ardeur,  impétuosité;  premiers  trans- 

}>ort».  Bouillons  de  la  colère ,  de 
a  rage  ,  etc.  Le  jeun*  homme , 
inquiet ,  ardent ,  plein  de  courage, 
a  peine  se  sentit  des  bouillons  a  un 
tri  dge.  (La  Font.)  —  Fan  bouillie 
avec  de  la  viande,  de*  herbe»,  des 
drogurs,  etc.  Bouillon  ^rcu  ,  inai- 
gre. —  Potion  empoisonnée.  Don- 
ner un  bouillon.  —  Fig.  et  fa  m. 
Boire  un  bouillon  ,  faire  une  mau- 
vaise spéculation ,  une  opération 
désavantageuse.  —  Repli»;  gros 
plis  rond*.  Robe  à  bouillons.  —  T. 
cli-  mét.  Bulle  d'air  dan*  le  verre  , 
le  métal  fondu  ;  (il  d'or  et  d'argent 
roulé;  Irait  de  métal  écacbé.  —  T. 
de  méd.  vét.  Supertluilé  de  chair 
à  la  fourchette  du  cheval. 

BOUILLON  -  BLANC  ,  s.  m. 
Piaule  agreste,  médicinale;  mo- 
lène  ,  etc. 

BOUILLONNANT,  TE,  adj. 
Qui  bouillonne. 

BOUILLONNEMENT,  ».  m. 
Mouvement  d'un  liquide  qui  bouil- 
lonne. 

BOUILLONNER,  r.  a.  Mettre 
des  bouillons  à  une  robe,  etc.  ;  enjo- 
liver avec  de»  bouillons.  —  Fam. 
Nourrir  de  bouillon.  —  V.  n.  S'éle- 
ver en  bouillons  ,  par  bouillons  ;  jeter 
des  bouillons;  fermenter  avec  force. 
Il  se  dit  de»  liquides;  et  fig.,  du 
sang,  de»  personnes.  Dans  ces  com- 
bats affreux ,  où  le  dieu  Mari  lui- 
mfme ,  de  son  sang  immortel  vit 
bouillonner  lei  JloU.  (Rou>s.) 

BooitLOtfH  k  ,  ir  ,  part. 

BOUILLOTTE,  ».  f.  Jeu  de 
carte» ,  sorte  de  brelan.  —  Petite 
bouilloire  ;  petite  cafetière. 

BOUIN,  ».  m.  T.  de  teint.  Pa- 
quet» d'écbevrsux  de  soie. 

BOUIS,  ».  m.  Façon  donnée  aux 
vieux  chapeaux.  —  Ou  Bonisse , 
».  f.  Boi»  concave  pour  bomber  les 
semelle»,  fore*  Bcis. 

BO  UJARON  -  DE  -  MER ,  ».  m . 
T.  d'hisU  oat.  Espèce  de  blennie. 

BOUJARRON,  s.  rn.T.  de  mar. 
Petit  vase  pour  mesurer  du  vin, 
tic  3  ton  contenu. 

BOU  LAIE  ,  ».  f.  Lieu  planté  de 
bouleaux. 

BOULANGER ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  du  pain. 

BOULANGER ,  v.  a.  Faire  du 
pain. 

BocLtPGK,  ki , part. 

BOULANGÈRE  ,  s.  f.  Femme 
d'un  boulanger  ;  celle  qui  vend  du 
pain.  —  Sorte  de  danse  ,  son  air. 

BOULANGERIE,  s.  f.  Ce  qui 
cooeerne  le  métier  de  boulanger  ; 
lieu  ou  se  fait  le  pain. 

ROULBÈNE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Terre  argilo-sablonneuse. 

BOULBOUL,  ».  m.  T.  drhi»t. 
Bat.  Pie-griècbe  d'Afrique  ;  Luppe. 

BOULDURE,  s.  f.  Fosse  «ou»  la 
roue  du  moulin  à  eau. 

BOULE,  t.  f.  Corp»  rond  en 
tout  sens.  —  Globe  de  bois  pour 
jouer  aux  quilles,  à  la  boule. 
—  Fig.  Tenir  pied  à  houle ,  être 
assidu  a  un  ouvrage. 

BOULEAU,  s.  m.  Arbre  à  bois 
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blanc  ,  branches  menues  ;  genre  d'a- 

meotacées. 

BOULE  DOGUE,  s.  m.  Espèce 
de  gros  chien. 

ROULÉE,  s.  f.  Sédiment  du 
suif  fondu.  —  Au  pl.  Ralissures  des 
caques. 

BOULEJON  ,  s.  m.  T.  de  péch. 
Brégin  pour  prendre  de»  ssrdine*. 

BOULER  ,  v.  n.  Enfler  ,  en  par 
tant  du  pain  ;  enfler  de  la  racine  , 
en    parlant    du    grain  ;    enfler  sa 
gorjc  ,  en  parlant  du  pigron. 

BOULEREAU,  s.  m.  Espèce  de 
gonjon. 

BOULET,  s.  m.  Boute  de  fer 
massive  que  lance  une  pièce  «l'ar- 
tillerie. —  Boulet  rouge ,  qu'on  s 
fait  rougir  avant  de  le  mettre  dans 
le  canon.  —  Fig.  et  fam.  Tirer  a 
boulet  rouge  sur  quelqu'un ,  en 
parler  sa  ci»  ménagement.  -  Jointure 
au-dessus  du  paturon  de  la  jambe 
du  cheval. 

BOULET- DE -CANON,  ».  m. 
Fruit  d'un  arbre  de  la  Gniane. 

BOLLETÉ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit 
d'un  rhrral  dont  le  boulet  est  hors 
de  sa  situstion  naturelle. 

BOULETTE,  s.  f.  Petite  boule. 

T.  de  cui».  Petite  boule  de  chair 
hachée.  *-  T.  de  bot.  Globulaire, 
echinope. 

HOULEUX  ,  ».  m.  Cheval  trapu 
et  robuste.  —  Fig.  et  fam.  Bon 
bouleux  ,  homme  médiocre  ,  mai» 
bon  travailleur. 

BOULEVARD,  ».  m.  Rempart. 
Au  prop.  et  au  fig.  —  Terrain  d'un 
bastion  ,  d'une  courtine.  Pro- 
menade planter  d'arbresaulourd'une 
ville.  —  Fig.  Place  forte  qui  couvre 
un  pays.  Boulevard ,  rempart 
Le  rempart  présente  nue  fortifies- 
tion  simple  ;  le  boulevard  une  for- 
tiliraùon  compliquée  ,  ajoutée  au 
lempart. 

BOULEVERSEMENT  ,    ».  m 
Renversement  total ,  avec  désordre  ; 
et  fig.  ,  dérangement,  désordre  dan» 
les  affaire» 

BOULEVERSER,  v.  a.  Renver- 
ser entièrement  ,  ruiner  ,  abattre  , 
déranger  ,  tronbler  ,  mettie  en  dés- 
ordre ,  sens  dessus  dessous.  -  Au 
fig.  Il  se  .lit  de  l'esprit  ,  des  sens  , 
des  sffaire»  ,  des  fortunes. 

BorLxvr  »»t  ,  »r,  part. 

BOULEVUE  (À  ou  À  LA),cxp. 

adv.  Vaguement,  saes  attention. 

BOULI ,  ».  m.  Pot  à  thé,  à 
Siam. 

BOULICHE  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Grand  vase  de  terre. 

BOULIÈCHE,  s.  f.  T.  de  pêch. 
Trahine  ,  grande  »eine. 

BOULIER  ,  s.  m.  T.  d'arehit. 
Pot  de  terre.  —  Bouliire  ou  bou- 
liche ,  s.  f.  T.  de  péch.  Filet  avec 
deux  bra»  qui  aboutissent  à  un  man- 
che. 

BOULIGOU  ,  ».  m.  T.  de  péch. 
Sorte  de  lilet  à  mailles  très-étroites. 

BOULIMIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Faim  excessive  et  fréquente  ,  avec 
faiblesse  et  dépérissement. 

BOULIN ,  s.  m.  Trou  pour  le 
pigeon ,  dan*  un  colombier  ;  pot 
servant  de  nid  a  un  pigeon.  —  T. 
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de  mac-,  etc.  Trou  dan»  lequel  on 
fait  entrer  une  perche  destinée  k 
supporter  un  cens  fa  ad. 

BOULINE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Corde  amarrée  au  milieu  de  la 
voile.  —  Aller  à  la  bouline ,  de 
coté ,  vent  de  travers. 

BOULI NER  ,  v.  a.  Voler  dans  un 
camp.  V.  n.  T.  de  mer.  Aller 
a  la  bouline. 

Boulin»  ,  l.z  ,  part. 

BOULINEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
vole  dans  un  camp. 

BOULINGRIN,  s.  m.  Parterre 
de  gaxon. 

BOULINGUE  ,  s.  f.  T.  de  mar 
Petite  voile  au  haut  du  mût- 

ROULINIER  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Vaisseau  qui  va  k  boulines  halées- 

BOULLETTES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plantes  composées, 

BOULLEUR,  s.  rn.T.  de  péch. 
Celui  qui  bat  l'eau  ,  les  roseaux , 
les  herbes  ,  pour  chsster  le  poisson. 

BOUILLI  ER,  s.  m.  Vojcs.  Bon- 
Liaa. 

Boulimk  ,  si  ,  part. 

BOU  LOIR  .  s.  m.  Instrument  à 
manche  pour  remuer  la  chsux  que 
l'on  éteint ,  les  peaux  ,  etc.  —  T. 
d'orfév.  Vase  de  cuivre  dans  lequel 
on  déroche  les  pièce». 

BOU  LOIS  ,  s.  m.  Long  morceau 
d'amadou  avec  lequel  on  met  le  feu 
au  saucisson  d'une  mine. 

BOULON  ,  s.  m.  Cheville  avec 
tête  ronde  ,  bout  percé  et  clevette 
■le  fer,  pour  arrêter  un  sommier , 
une  poutre,  etc.  ;  cylindre  serrant 
de  noyau  ntxx  moule»  des  tuyaux 
fondu»  ,  axe  d'une  poulie.  —  T.  de 
rordonn.  Outil  pour  aplatir  le  bout 
drs  chevilles  en  dedans  des  bottes 
fortes. 

BOULONGEON  ,  s.  m.  T.  de  pa- 
pet.  Grosses  étoffes  grise»  de  rebut. 

BOULONNER  ,  v.a.  Arrêter  avec 
un  boulon. 

RocLONfti. ,  tg  ,  part. 

ROUQUE,  s.  L  T.  de  mar.  Pas- 
sage étroit ,  canal ,  passe.  —  T.  de 
péch.  Bouque  «t  contre-bouque  t 
goulets  nui  séparent  les  chambres 
des  bourdigur*. 

BOUQUËR  ,  v.  a.  et  n.  Baiser 
par  forre  les  verge»,  en  parlant 
d'un  »ingr.  —  Fig.  et  fsm.  Céder  a 
la  force.  Locution  triviale. 

BOUQUET,  s.  m.  As»cmblace 
de  fleur»  ou  de  chose»  liée»  ou  ré- 
unies naturellement  ensemble  ;  pe- 
tite touffe  de  boi»  ,  de  plume» ,  de 
poil»  ,  de  cheveux  ,  etc.  ;  paquet 
d'artifice ,  gerbe  de  fu»ées  nui  ter- 
mine un  feu  d'artifice.  —  Parfum 
du  vin.  —  Petite  pièce  de  ver» 
poor  une  fêle  ;  recueil  de  vers  de 
ce  genre.  —  T.  de  rel.  Fer  pour 
orner  ;  partie  ornée  su  moyen  de  ce 
1er.  —  T.  de  rharp.  Pièce  d'un 
bateau  servant  k  lier  les  côtés  aux 
courbes.  —  Abusivement ,  repa»  , 
fête. 

BOUQUET  ou  NOIR-MUSEAU , 
».  m.  Maladie  de»  bête»  k  laine. 

BOUQUETIER ,  ».  in.  Va»e  a 
fleur»  , 

BOUQUETIERE  ,  s.  f.  Celle  qui 
fait  et  vend  de*  bouquets. 
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BOUQUETIN,.»,  m.  Bouc 

vaee  des  monlajues. 

BOUQUETOL'T ,  i.  m.  T.  de 
péch.  Petit  boutcux. 

BOUQUIN  ,  s.  m.'  Vieux  boue  ; 
satyre  ;  mile  du  liè*r«  et  du  lapin. 

—  Vieux  livre  de  peu  de  valeur. 

—  F«m.    fieux  bompum,  vieux 
libertin. 

BOUQUINER  ,  r.  n.  Couvrir  la 
femelle,  en  parlant  du  lièvre.  — 
Chercher  ou   lire  des  bouquin-. 

BOUQUIMRIE,  .*•  f-  Amas, 

commerce  de  vieux  livre». 

BOUQUIN  EUR  ,  «•  m.  Celui  qui 
berche  de  vieux  livret. 

BOUQUINISTE,  ».  m.  Celui 
qui  vend  ,  acheté  de  vieux,  livret , 
de»  livre»  de  hasard. 

HOU  R  ou  BOUKMIO  ,  t.  m.  Soie 
de  Perte. 

KOURA  ,  ».  f.  Etoffe  de  laine  et 
de  n>ie. 

BOURACAN  ,  ».  m.  Sorte  de  gros 
camelot. 

BOURACANIER ,  ».  m.  Fabri- 
cant de  bouracan. 

BOURRAQUE  ,  ».  f.T.  de  péch. 
Natte  d'osier  en  souricière.  On  dil 
autti  ftourache  çl  bouragne. 

BOURASAHA,  t.  m.  T.  de  bol. 
Arbuste  grimpant  de  Madagascar. 

BOURRE,  t.  T.  Fange,  boue, 
terre  molle  ;  fond  de»  eaux  croupit- 
tante».  —  Pus  épaissi. 

BOURRELIER,  ».  «n.  Poitrine 
du  sauglier. 

BOURBEUX  ,  FUSE  ,  adj  Plein 
de  bourbe.  Pans  un  ruisseau  liour- 
beux  la  calotte  enfonce  (  Boil.  ) 

BOURBIER  ,  »•  m.  l.icu  creux 

Klein  de  bourbe.   —  Fig.  et  fam. 
lauvaise  «flaire  dont  il  est  diflinle 
de  se  tirer  ;  lange  du  vice,  crapule. 

BOURBILLON  ,  ».  m.  Pu»  épaissi 
d'un  apottèoie  ,  d'un  javarl ,  etc. 

BOURBON ,  »•  m.  T.  de  tal. 
Pièce  qui  soutient  let  pnêle». 

ROURBOTTE  on  BAR  BOTTE  , 
a.  f.  T.  d'bisl.  nal.  Sorte  de  poisson. 

BOURCER,  v.  a.  T.  de  mar. 
l'arguer. 

Bocacx  ,  ii,  part. 
BOURCET,  t.  m.  T.  de  mar.  Le 
mit  de  misaine  et  »a  voile. 

BOURCETTE ,  ».  f.  Mâche. 

BOURDAlGNE  ,  ».  f.  Etpèce  de 
pastel  bâtard. 

BOURDAINE,  t.  f.  Auue  noir 
du  genre  du  nerprun  ,  grand  arbn»- 
»rau  qui  donne  le  charbon  pour  la 
poudre.  —  Bourdaine  blanche  , 
viorne. 

BOURDALOUE,  s.  f.  Tretse  au- 
tour d'un  chapeau,  laisse  de  cha- 
oeau  avec  une  boucle. — EloflV  ;  linge 
uvré.  — Pot  de  chambre  oblong. 

BOURDE,  ».  f.  Défaite,  uien- 
aonge,  fausse  uoiivelle.  Pop. — Soude 
de  qualité  inférieure.  —  T.  de  mar. 
Voile  dont  ou  te  sert  quand  le  loups 
est  tempéré;  pièce  de  bois  qui  sert 

tKmr  élaver  cl  maintenir  droit  un 
>à  liment  échoué. 

BOURPELAI,  ».  m.  Gro»  rai- 
lin  de  tieille. 

BOURDELAS.  ».  m.  Verjo». 
BOURDER  •  v.  n.  Mentir  ,  dire 
t..    bourde».  Pop. 
BOURDEUR  ,  EUSE,  nJj  el  ». 
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Menteur ,  qui  donne  de»  bourde». 

Pop. 

ROURDIGUE ,  i.  f.  Voyei  Bon- 

Ol&l'ft. 

BOURDILLON,  s.  m.  T.  de 
tonn.  Roi»  de  chêne  refendu  ,  propre 
à  faire  des  lulaille». 

BOURDIN  ,  ».  m  T.  dejard.  Pè- 
che colorée  qui  mûrit  eu  septembre. 

BOURDIN E  ,  ».  f.  Soupe  a  l'a.l. 

BOURDON  ,  ».  m.  Long  bâton  de 
pélrriu  avec  pomme  au  haut.  — 
Mouche  -  guêpe  ,  grotte  mouche 
bruyaule,  velue;  insecte  hyménop- 
lère.  —  Gro»»c  clovhc  ;  jeu  d'orgue  , 
de  musette,  de  cornemuse.  —  1 .  de 
péch.  Bâton  qui  tend  la  teine.  —  T. 
d'cpingl.  Fil  tourné  sur  l'autre*  — 
T.  d'iinp.  Omission  d'uu  ou  de  plu- 
tirnr»  moi».  —  T.  de  mut.  Ton  scr- 
vaot  de  ba»»e  continue.  —  Faux 
huuntoii ,  pièce  dont  le»  parliea  te 
chantent  note  contre  note. 

BOURDONNASSE  ,  ».  f.  Croi»e 
lance  creute  dont  on  te  servait  dans 
les  tournoi». 

BOURDONNÉ,  ÉF. ,  adj.  Ridé, 
en  parlant  du  papier. —  T.  de  blas. 
Terminé  en  pomme ,  en  boule  , 
comme  un  bourdon  de  pclcnn. 

BOURDONNEMENT,».  m.Brut 

que  font  le*  bourdon* ,  les  mou- 
the»,  etc  (lui  mouche)  pre'tend  les 
animer  par  son  bourdonnement. 
(La  Font.)  —  Bruit  sourd  cl  confus; 
bruit  continuel  dan»  le»  oreille». 

BOURDONNER,  v  a.  Chanter 
à  voix  !■-•--«  entre  trt  dent»  ;  el  fig.  , 
faire  entendre  des  diteour»  impor- 
tun». —  V .  n.  Rruire  comme  les  bour- 
don» ,  les  mouche» ,  etc.;  faire  un 
bourdonnement.  2Ne  i-otu  clonnrt pas 
si  ce  grand  ne  raisonne  pas  bien  à 
près- ut  ;  une  mouche  bourdonne  u 
set  oreilles.  (Paso)  —  Par  exl.  Faire 
un  bruit  tourd  ,  confut  de  desappro- 
bation. 

BocanoAitâ ,  in,  part. 

BOURDON  NET,  ».  m.  T.  de 
chir.  Petit  rouleau  de  charpie  de 
forme  oblongne. 

BOURDONNIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
porte  un  bourdon.  Féro.  Bourtbm- 
donntèrr.  —  Support  de  la  poutre 
d'un  moulin.  —  T.  de  menui».  Ar- 
rondissement en  haut  du  chardon- 
net.  —  T.  de  serr.  Penlure  dan» 
un  gond  renversé. 

BOURÈCHE,  »-  f.  T.  de  mar 
Espèce  de  boarrelct  fixé  sur  un  cor- 
dage. 

BOURG  ,  ».  m.  Gros  village  avec 
roan  hé.  Celte  J'e'ltcite',  parun  lièvre 
troublt'e  ,  fil  qu'au  seigneur  du 
bourg  notrw  homme  se  plaignit. 
(La  Font.) 

BOURGADE  ,  s.  f.  P'iit  bourg. 
En  dépeupla  [de  pigeons)  les  bour- 
gades ,  les  champs.  (Ua  Konl.) 

ROURGEOIS.  ».  m.  Habitant 
d'unr  ville,  avec  droit  de  bour- 
geoisie; homme  aise.  Un  d'eux, 
près  du  Gange,  autrefois  cullr  att 
le  jardin  d'un  assrt  bon  lmiirgeoi>. 
(La  Font.)  —  Roturier,  par  Oppo- 
sition a  noble  ,  à  gentilhomme  ,  à 
homme  de  cour.  Pu  clerc  et  du 
bourgeois  passa  justjiies  aux  prin- 
ces. (Boil.)  —  Parmi  le»  ouvriers  , 
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relui  pour  on  sous  lequel  ils  tra- 
vaillent. —  Sorte  de  raisin.  —  T. 
de  mar.  Propriétaire  d'un  navire. 

ROURGEOIS ,  SE,  adj.  Du 
bourgeois.  —  Caution  bourgeoise  , 
»olwhle;  vin  bourgeois,  qui  n'est 
•as  frelaté  ;  ordinaire  bourgeois , 
simple  el  bon  ;  air.  Ion,  etc.,  bour 
f^eoit,  commun.  Pe  livres  et  d'é- 
crits bourgeois  admirateur.  (Boil.) 

BOURGEOISE  ,  s.  f.  La  femme 
d'un  bourgeois  ;  l'opposé  de  femme 
noble.  —  Monnaie  u  argent.  — T.  d 
(leur-  Tulipe. 

BOURGEOISEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  bourgeoise  ,  en  sim- 
ple bourgeois. 

BOURGEOISIE,  ».  f.  Réunion, 
classe,  corps  de»  bourgeois;  qualité 
de  bourgeois 

BOURGEON,  s.  m.  Bouton  dé- 
veloppe ou  non  qni  renferme  le» 
bran*  lies ,  lc<  feuille»  et  le»  fruit»  ; 
jeune  pousse  de  l'année;  petit  bois 
lenJrc  cl  jeune  ;  nouveau  jet  de  la 
vigue  —  Faux-bourgeon  ,  qui  ne 
sort  pas  directement  du  bouton  . 
meis  de  l'écorce.  —  Par  exl.  Il 
mi  -  «  .  bubc  au  visage.  Elle  peint 
île  bourgeons  son  visage  guerrier. 
(Boil.) —  Au  pl.  Ecouaille»,  laines 
line»  en  brin.  —  Bourgeon  ,  /'••;»- 
ton  ,  cri7.  Le  printemps  voit  naîtra 
I  .  ■  i 1  ;  1  ''i  i I  devient  bouton  ver»  le 
solstice;  il  e»t  bourgeon  an  prin- 
temps suivant. 

BOURGEONNE,  EE,  adj.  Qui  a 
de»  bourgeons.  Visage,  net ,  Jront 
bourgeonne'. 

BOURGEONNER,  v.  n.  Jeter. 

Snusser  des  bourgeons  ;  se  couvrir 
e  bourgeons. 
Bouaoxonsià,  Île,  part. 

BOURGETEUR,  s.  m.  Ouvrier 
en  laine». 

BOURGIN,  s.  m.  T.  de  péch. 
Petit  boulier. 

BOURGMESTRE  ,  s.  m.  Pre- 
mier magistral  ,  magistral  de  police 
de  certaines  villes  d'Allemagne  . 
de  Suisse  el  de  Hollande. 

BOURG  NE ,  s.  f.  on  BOUR- 
G.N'ON  ,  s.  m.  T.  de  péch.  Nasse  m 
l'extrémité  de»  parc». 

BOURGOGNE  ,  s.  m.  Vin  de  la 
province  de  ce  nom. 

BOURGOGNE,  s.  f.  Sainfoin. 

,  BOURGUÉPINF.  on  BOURG- 
EPINE,  s.  f.  Nerprnn. 

BOU RGU  1ERE     ou     ROUR- , 
GUYERE  .  s.  t  T.  de  péch.  Nasse 
a  petite»  mailles. 

BOURGUIGNON  ,  ».  m.  Sorte 
de  laitin  nommé  aussi  boucare's  . 
damas ,  etc. —  T.  de  mar.  Glaces 
isolée*. 

BOURGUIGNON,  NNE  ,  adj. 
et  ».  Qui  est  de  la  Bourgogne. 

RO  U  R  G  U I G  NOTE  ,  s.  f.  Aneim 
casque  de  1er  poli  ;  bonnet  militaire 
rembourré  ,  garni  d'étoffe  ,  de  mè- 
ches ,  peur  garantir  des  tonps  de 
sabre 

BOU  RI,  »  m.  T.  de  mar.  Bateau 
de  charge  au  Bengale.  —  T.  d'bisl. 
nat.  Muge. 

BOURJASOTTE,».  f.T.  de  jard. 
Sorte  de  figue  d'un  violet  obscur. 
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BOURLFLR,  ».   m.  Enjôleur, 
séducteur,  /nue 
BOUR LOTTE  ,  ».  f.  Soie  infé- 

de  Prr  r. 

BU  LU  ME,  ».  f.T.  dr  pfrh.  Ver 
blanc  pour  amorcer. 

BOURNOMTE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Minéral  blanchâtre  ,  a  li»»u 
fibreux. 

BOLRRACHE.i.  f.  Plante  pota- 
gère, mr  licinale. 

ROURRA-COURRA  ,  ».  ut.  T.  de 
bol.  Bois-de-lettre». 

BOURRADE  ,».  f.  Coup  donne 
â*ec  la  rroiee  on  le  bout  d'un  la 
ail.  —  Fig.  et  fam.  Attaque  ou  re- 
partie vire  en  députant.  —  T.  de 
vén.  Atteinte  donnée  par  le  chien 
au  lièvre,  dont  il  ne  samt  que  le 
p  il. 

BOURRAGE  ,  ».  m.  Ce  qui  sert 
à  remplir  un  *  i<le. 

BOURRASQUE  ,..  f.  Tourbillon 
de  vent  impétueux  et  de  peu  de 
durée.  —  Fig.  rt  la  m .  Mauvaise  hu- 
meur ;  caprice  il' une  personne  dure 
et  bizarre  ;  accident ,  mal  imprévu  et 
pacager  ;   émeute  populaire  pa»»a- 

8  BOURRASQUEUX,  EUSE,  adj. 

Sujet  aux  bourrasque».  Inus. 

BOURRE,  ».  f.Poil»  rourudr» 
peau*  enlevé»  par  le  tanneur  et  ser- 
vant au»  bourrelier»,  »el lier»  ,  etc.  ; 
vieux  tan  ;  débris  de  laine  dan»  le» 
pli»  d'un  habit.  —  Ce  qu'on  met  dan* 
lésâmes  à  feu  pom  lîser  la  charge. 

—  Poils  nombreux  et  entrelacés  de 
certaines  plante*  ,  graine  il'inrninnr; 
bouton  de  U  fleur.  —  tlourre-laiùt», 
partie  grossière  de  la  laine.  -Pourrr. 
(entrer,  tootnre  de  drap-  —  Donne 
lit  soie, sa  partie  grossière  ;  (Hostile 
on  fleuret.  — T.  de  teint.  Puuge  dr 
bourre,  teintuie  en  garance  de  poil 
de  chèvre  court.  —  Fig.  et  fam. 
Chose  inutile  ;  remplissage  dan»  un 
écrit. 

BOURRE-DE-MARSEILLE,  »• 
f.  Etoffe  dont  la  ebaîne  e»t  de  «oie 
et  la  trame  de  houne  rie  soie. 

BOURRE  AIL,  ».  m.Exécutenrdc 
la  justice  criminelle;  rt  par  est., 
homme  cruel,  i  nlmmain.  Jr  crvii  tt 
voir,  cherchant  un  supplice  nouveau, 
toi-même  de  ton  sang  devenir  le 
hourr.au.  (Rac)  —  Fig.  Remord*; 
passions,  lira  autant  de  bourreaux 
au' il  v  a  de  désirs  violents.  (Fén.) 

—  Fam.  9ottrfHtll  d  ardent ,  dissi- 
pateur. —  T.  de  sal.,  etc.  Sar  garni 
de  paille  ,  qui  se  met  sur  l'épaule 
pour  porter  un  fardeau. 

BOURREAU-DES-ARRRES,  ». 
m.  T.  de  bot.  Evonymoide. 

BOURRÉE,  »•  f.  Fagot  de  me- 
nue» branche»,  gro»  et  court,  lié  au 
milieu  aver  une  seule  hart.— Chasse 
avec  un  hallier.  —  Sorte  de  danse; 
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ROURRELERIE  ,  ».  f.  Métier, 

commerce  de  bourrelier. 

BOURRELET  ou  BOURLET , 
l.  m.  Coussin  rond  et  bourré  ,  vide 
par  le  milieu  ;  ce  qui  en  a  la  forme. 
—  Sorte  de  bandeau  rembourré  dont 
on  ceint  la  tête  d'un  entant.  -  -  Rond 
«l'étoffe  sur  la  chausse  d  uo  doc- 
leur,  etc. — Emmener  circulaire  au- 
tour de  l'eut rrturc  du  canon.— En 
général  saillie  en  rond,  renflement 
eu  anneau.  —  T.  rie  méd.  Enflure 
circulaire  autour dr»  reins  «1  un  by 


pi.pir. 


-  T.  d'à 


- 


Grosse  u  r 


ton  a  i  r . 


BOURRELE,  FF. ,  adj.  Tour- 
menté, déchiré  «le  remords. 

BoURRÈLEMENT.  ..  m.  État 
d'une  ame  bourrelée  de  remords  ; 
son  supplice. 

ROLRRELER.v.  a  Maltraiter. 
Tnui.  — Tourmenter  cruellement, 
en  parlant  de  la  conscience. 

Boçaan. t ,  «  i  p*'1. 


autour  de  la  greflè.  —  T.  de  roar. 
Enlacement  de  cordages  formant  une 
espèce  de  coussin. 

BOURRELIER  ,  »•  m.  Artisan  qui 
fait  le.  bits  ,  les  harnais  des  bête» 

de  somme 

BOURRER,  v.  a.  Remplir,  garnir 
de  bourre.  —  Mettre  de  la  bourre 
dau»  une  arme  a  feu  pour  fixer  la 
charge.  —  En  parlant  dn  ehien  de 
chasse,  arracher  du  poil  an  gibier  en 
le  poursuivant.  —  Par  ext.  Donner 
de»  coups  «le  Ueurel  ,  «le  bout  «le  fu- 
sil ,  poitrr  «les  coups,  frapper  ,  mal- 
traiter. —  Fig.  et  fam.  Quereller, 
répiimander  «1  une  manière  brusque  ; 
pousser  vivement,  maltraiter  de  pa- 
role.. —  Fig.  fam.  et  iron.  Mettre 
de  la  bourre,  des  inutilités  dans  un 
écrit.  —  V.  n.  T.  de  plombier.  Se 
hour.ouHler. 

Rouas». .  r«,  part. 

BOURRICHE,  ».  f.  Panier  de  for- 
me  ovale  ,  sans  anse ,  pour  envoyer 
«lu  gibier,  dr  la  volaille,  de»  froma- 
ges, rte.  ;  son  contenu. 

BOURRIERS,  ».  m.  pl.  Pailles 
«jui  se  mêlent  dans  le  blé  battu.  — 
T.  de  corroveur  ,  écharnure*. 

BOURRIQUE  ,  ».  f.  Aoesse;  mau- 
vais petit  cheval  ;  âne.  lié  quoi  f 
chat ger  (iron  ra((-  pauvre  bourri- 
que i  (  La  Font  )  —  Fig.  et  <am. 
Ignoiaut.  —  T. de  osé  t.  Civière  de 
(«•livreur,  «le  ma.  on  ;  tourniquet. 

BOURRIQUE  I",  s.  m. Pct.t  nnon. 
—  T.  de  mét.  Tournujurt  de  mi- 
neur ;  rivière  de  carrier  ,  de  maçon  ; 
chevalet  de  couvreur  pour  poser 
l'ardoise;  outil  de  brodeur;  banc 
portant  de»  tenailles. 

BOURUIR.  v.n.  Il  se  dit  du  bruit 
que  fait  la  perdrix  en  prenant  son 
vol. 

BOURROV,  s.  m.  Laine  en  bour- 
ir  .  en  paipiet. 

BOURRU,  UEtadj.  et».  Quia 
l'humeur  bruaque  cl  chagrine  ,  ra- 
pri«  ieux  ,  fâcheux,  bisarrc.  Mau 
«/M«>|  ■'  "  '  utre  prre  etl  un  bourru 
fieffé?  '  Mol.)  Qui  a  de  1*  bourre, 
en  parlant  des  plante». —  Fin  bourru, 
mu  blane  qui  n'a  p.is  bouilli.  — Fil 
bourru,  inégal,  chargé  de  Irotirre. 

ROURSaL,  ».  m.T.depérh.  Fi- 
let conique  qui  sert  à  retenir  le  pois- 
son dans  le  verreox. 

BOURSE,  s.  f.  Petit  sae  qui  «'ou- 
vre et  se  ferme,  pour  mettre  1  argent 
qu'on  porte  sur  soi  ;  «on  contenu  . 
tout  l'argent  qu'on  a  actuellement  et 
habituellement  a  sa  disposition.  Kl 
logeant  le  diable  en  ta  bourse  .  c'est- 
tt-d.ren'r  logeant  rtrn   jLa  Font.) 

Petit  sac  pour  mettre  des  je- 
tons, etc.  ;  petit  sac  de  taffetas  noir 


r£ 

Conlri- 


enfermant  les  cheveux  de  derrière. — 
Double  carton  pour  serrer  les  corpn- 
raux.  —  Filet  en  poebe  pour  met 
ire  à  l'entrée  d'un  terrier  ;  sacs  de 
cuir  prè»  la  telle.  -  Pension  ,  plaça 
gratuite  dans  un  collège.  Maison 
de  i  liaoge.  lieu  de  réunion  des  ban 

quiers,  négociants  ,  etc  T.  d'anat 

v'e»»ie.  —  T.  de  jard.  Enveloppe 
du  tbampignon  —  T. de  bot.  Parti.- 
membraneuse  qui  se  déchire  pour 
former  un  anneau.  —  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  létrodon.  Au  pl.  Poches 
de  filet  ;  peau  dr*  testicules. 

BOURSE  À  BERGER.  ».  f .  ,  on 
TABOURET ,  ».  m.  T.  de  bol.  Es- 
pèce de  tbUspi. 

BOURSEAU  ,  «.  m.  Fnfaîtement 
de  plomb  aux  toits  couvert»  d  ar- 
doise ;  instrument  pour  arrondir  les 
tables  de  plomb. 

ROLhSIRON,  s.  m.  /ores 
Boc  a  son. 

BOURSET,  a.  m.  T.  de  péch. 
Corp*  flottant  qui  sert  a  tenir  et  a 
tirer  la  drège. 

ROURSETTE    ».  f.  Petite  pir 
tie  du  sommier  d'un  orgue.  —  T. 
de  bot.  Bourse  à  berger  ou  à  pas- 
teur. 

BOURSIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  la  dépense  ;  relui  qui  a  une 
bourse  ou  pension  dans  un  collège, 
dans  un  séminaire.  —  Celui 
fait  ou   vend  de»  bour* 

/io;ir(,,-rv. 

BOURSILLFR,  v.  a 

buer  chacun  «I  une  petite  somme 
a  quel. pie  dépense.  Fam. 

BOURSILLEUR,  ».  m.  Avare, 
liardeur.  Fam. 

BOUHSITt ,  ».  m.   Foret  Boc- 

tlH. 

BOURSOX,  ».  m.    Gousset  de 

culotte, 

BOURSOUFFI  ADE,  ».  f.  En- 
flure «lu  >tyle.  —  Vanité  ridicule 

BOU  RSOU  F  F  LAG  E ,  ».  m.  Fo- 
tlure  du  Style.  . 

boursouffle:  ,  ée  ,  »  fj.  et  ». 

Gro»  et  gras.  Homme  ,  visage  bour- 
wttjfl/i.  —  Fig.  Strie  bourtoujjlé, 
pic  ii  d  enflure. 

BOURSOUFFLEMENT  ,  ».  m. 
T.  de  chim.  Augmentation  de  vo- 
lume par  le  feu,  par  la  fermen- 
tation. 

BOURSOUFFLFR  .  v.  a.  Enfler 
la  peau.  —  boursoufler  son  sljU  , 
lui  donner  de  l'enflure. 

Bot  s.*oi rrt. I  .  kl,  part. 

BOU  RSOU  FELURE ,  s.  f.  En- 
flure de  la  peau,  et  G*,  du  style. 

BOLS  A  RDS,  s.  m.  pl.  T.  de  vén. 
Fumées  du  cerf. 

BOLSf ARDE,  ».  f.  T.  d*hi»t. 
nat.  Fauvette  grisetle. 

BOUSCULER  ,  v. 
sens  dessus  dessous  ; 
sens.  Pop. 

Bot  «Cils  ,  sx  .  part. 

BOL  SE  ou  ROI/.  E 
de  bipuf,  de  vache. 

ROUSIER  on  BOUZIFR,  »•  m. 
T.  d'bist.  nat.  Genre  d'insecte*  co- 
lé 


Mettre 


f.  Fietilx 


eopl 


vivent  de  fiente. 


BOUSILLAGE.  s.  m.  Ghaume 
et   terre  détrempée  pour  bslii.  — 
Fig.  et  lam.  Ouvrage  mal  fait 
BOUSILLER  ,  v.  a.  Travailler 

9« 
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m«l;  gAter.~V.  n.  Construire  avec 
^  u  bousillage. 

Bocsili*,  fal .  part. 

BOUSILLEUH,  ».  m.  Crin",  qui 
travaille  en  bo»i*illai;r-  —  Fig.  et 
fana.  Celui  qui  travaille  mal,  mau- 
vais ouvrier.  Fém  Hounlleuse. 

BOUSIN,       n>-  roym  BoC- 

II  M 

BOUSQUIER,  v.n.  T.  <lc  mar. 
Butiner. 

BOUSSARDS,».  m.  pl.  Hareng» 
qui  viennent  de  frayer. 

BOUSSOIR,  ».  rn    T.  de  roar. 
Pièce  de  boi»  pour  lever  l'ancre. 

BOUSSOLE,.,  f.  Cadran  avec 
une  roae  de»  venu  ,  dont  l'aiguille 
aimantée  tourne  toujours  ver»  le 
nord;  son  aiguille;  »a  boite. 
Fig.  Guide,  conihifieiir ,  modèle, 
règle.  —  T.dejuid.  Côte  du  vent. 

BOUSTROPÏIr  DON,  ».  ni.  Sorte 
d'écriture  de  dm.tea  gauche,  et  ,1e 
gauche  à  droite  ,  s»»*  discontinuer 
le  sen». 

BOUSURE,  *■  f.  T.  de  inonn 
Composition  pour  blanchir  le»  espè- 
ces. 

BOUT,    ».    m.    Extrémité  ,1'un 
corp»,    d'un    espace  étendu*  en 
long   Bout  d'une  perche  ,  d'un  jar- 
din. —  Petite    partie   d'une  elio»e 
longue.  Bout  de  fd ,   de  ruban.  — 
Fragment   on  re*le   d  une  chose 
étendue  en  longueur.   Bout  de  bou- 
gie, de  chandell  .  —  Ce  qui  termine, 
garnit  l'extrémité  de  certaine»  cho- 
ses. Bout  de  canne,  de Jleuret.  — 
Extrémité  de  l'étendue,  de  la  .Ju- 
rée. Le  bout  du  monde.    Si  bien 
qu'au  bout  de  l'an...  (La  Font.)  — 
IJernier   terme,    derni«f  instant. 
Être  au  bout  de  ut  arrière.  —  La 
moindre  partie  d'une  chose  ;  Il  n  d'un 
ouvrage  ,  de  l'argent.    Tellct  gent 
n'ont  pat  fait  la  moitié  de  leur  cour- 
se, qu'ilt  tout  au  lout<i>  /run  e'eus. 
(La  Font.)  —  Bout  .le  la  mamelle , 
mamelon.  —  Fig.   Jusqu'au  bout, 
jusqu'à  la  lin  fff  jusqu'au  bout  cori- 
t  redira.  (La  Font.)  —  feutra 
bout,  dompter;  rrlunra  la  raison, 
a  faire  ce  qu'on  veut;  réussir  mal- 
gré le*  difficulté*,  l<>  i»l«*t*«  le*.  />c 
</uoi  nrtvieut  à  bout  l  esprit  joint 
a/s  désir  de  plaire  ?   ,'La  Font.  /  — 
Etre  à  bout ,  dan*  le  dernier  em- 
barras ,  ou  perdre  toute  patieore  ; 
pointer  à  bout,   faire  perdre  pa- 
tience, excéder    1/nw  comj  trait-r 
ainsi     c'est  voua    pou*»i-r  à  bout. 
(  Mol.  )  —  Fig.  cl  f*m.  Bout  d'hom- 
me ,  petit  homme.  —  Le  haut  ,  le 
bas  bout,  la  place  la  plu»  on  la 
moin»  honorable    tenii  le  haut  bout, 
primer.  —  Le  bon  Intut  ,    la   part  , 
la  condition  la  plu*  nvantascuse. 
A  tout  bout  de  champ  ,  t  chaque, 
moment  ,  à  tout  propo».  —  Savoir 
sur  le  bout  du  doigt ,  tri  —bien.  — 
/  bout  portant ,  expr.  adv.  Le  bout 
rie  l'arme  posé  sur  celui  qu'on  atta- 
que ;  et  Cg. ,  attaquer  à  bout  por- 
tant ,  directement.  —  Bout-à-bout, 
expr.  adv.  Les  extrémités  jointes. — 
De  bout  en  bout  ,  expr.  adv.  D'une 
extrémité  à  l'autre.  —  D  uh  bout  à 
l'autre  ,  expr.  adv.  Depuis  le  com- 
mencement jusqu'à  la  fin»  —  Au 
bout  du  compte,  expr.  adv.  Tout 
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considéré  ,  âpre*  tout.  —  T.  de  mar. 
Filer  un  cable  par  bout ,  le  laisser 
sortir  jusqu'au    bout  par  l'écubier. 

—  Bout-au-vent ,  expr.  adv.  Contre 
vent-^Wouf,  ertrrmite\fînm  \.ebout 
répond  a  un  autre  bout  ;  l  extrémité, 
au  centre  ;  la  fin  ,  au  commence- 
ment. On  parcourt  une  allée  d'un 
bout  à  l'autre  ;  on  pénètre  de  l'ex- 
Ire'mùé  d'un  pays  jusqu'à  son  cen- 
tre ;  on  suit  une  chose  depuis  son 
commcuccment  jusqu'à  sa  jin. 

BOUTADE,  a.  f.  Saillie  d'esprit 
ou  d'humeur  ;  caprice  ,  fantaisie  , 
tran<port.  —  Vers  faits  par  caprice. 

—  Danse  figurée  ;  petit  ballet  im- 
promptu. 

BOUTADF.UX  ,  F. USE  ,  a.ij.  Q... 
a  l'esprit  vif;  sujet  aux  boutade*. 
Inus. 

BOUTACE,  s.  m.  Endroit  d'un 
train  de  bois  ob  se  tient  un  mari- 
nier pour  en  diriger  le  flottage. 

BOUTANE  ,  s.  f.  Etotre  de  Mont- 
pellier. 

BOUTANES,  s.  f.  pl.  Toiles  de 
coton  de  Chvpre. 

BOUTANT,  adj.  m.  T.  darrhit. 
pour  butant.  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
le*  mots  pilier  et  arc.  —  Piherbou- 
tanl ,  pour  souteuir.  —  Arc-boulani , 
wirs  ce  mot. 

BOUTAKGUE  ,  s.  f.  Œufs  de 
poisson  salé»,  couiit»  dan»  du  vinai- 
gre ,  en  saucisse  ;  caviar, 

BOUTASSE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Bordage  en  ebéne  qui  recouvre  le» 
baialas. 

BOUT-AVANT.  ».  m. (Pl.  Bout- 
avant.  )  T.  de  sal-  Inspecteur  qui  fait 
remplir  le  vaxel. 

BOUT-D'AILE,  s.  m  Extrémité 
des  ailes  ;  plume  du  bout  de  l'aile- 

BOUT-D'AKGENT,  D'OR,  s. 
m.  T.  de  tir.  d'or.  Bnlon  d'argent , 
d  argent  dore. 

BOUT-DE-L'AN ,  s.  m.  Service 
pnnr  un  défunt  ,  un  an  après  sa  mort. 

BOUT  -  DE  -  MANCHE  ,  ».  m. 
Mancbe  postiche  par-des»u»  celle  de 
l'habit ,  de  la  robe  ,  allant  du  poignet 
au  coude  ;  bracelet. 

BOUT-DE-PETU'N  ou  ANI ,  ». 
m.  Espèce  d'oiseau  noir  d'Amérique. 
ROUT-DE-QUIÈVRE  ,  ».  m  T. 


de  péch.  Grand  haveneau  a  pciche» 
croisée». 

BOUTE  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Ton- 
neau d'eau  douce  ;  futaille  pour  la 
boisson  du  jour  ,  >Jii»»cau  de  cuir 
pour  tramqtorler  le  \iu  ;  boite  pour 
les  carte».  —  Au  pl.  Tonneaux  pour 
le  tabac. 

BOUTÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  de  man. 
Il  se  dit  d'un  cheval  qui  a  le»  jam- 
bes droite*  du  genou  à  la  couronne. 

ROUTE-À-POKT,  ».  m.  OlLoci 
établi  sur  le»  ports  pour  faire  ran- 
ger les  bateaux  qui  arrivent. 

BOUTE-DEHORS ,  ».  an.  Ce  qui 
est  en  saillie,  l'oyei  Boutx-«o»s. 

BOUTÉE  ,  ».  f.  T.  d'archit.  Ou- 
vrage pour  soutenir  la  poussée  d'une 
voûte ,  d'une  terrasse. 

BOUTF-EN-TRA1N  ,  ».  m.  (  Pl. 
Boule-en-train  ).  Tarin  ,  oiseau  qui 

1 excite  le»  antre»  à  chanter.  —  Fig. 
et  fam.  Celui  qui  ou  ce  qui  exciie 
au  plaisir  ,  etc.  —  T.  de  baras , 
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cheval  entier  qui  excite  les  juments. 

BOUTE-FEU,  ».  m.  (Sans  »  aa 
pl.)  Incendiaire;  et  fig.,  celui  qui 
ext  ite  des  qnrrcllcs  ,  des  discorde*. 
—  T.  d'artill.  Bston  ,  hampe  avant 
au  bout  nu  serpentin  garni  d*une> 
mèche  ,  pour  mettre  le  feu  aa  ca- 
non ;  canounier  qui  met  le  feu. 

BOUTE-HORS  ,  s.  m.  (Pl.  Boute- 
hort.)  Sorte  de  jeu  qui  n'est  plus  en 
u>ape.  Fig.  Jouer  au  boute-hurs  , 
chercher  à  se  supplanter.  Inus.  —■ 
Fam.  Loquacité;  facilité  à  s'expri- 
mer. —  T.  de  mar.  Petite  vergue 
pour  porter  le*  bonnettes  en  étai  ; 
petit  mât  de  la  machine  à  mâter  ; 
longue  perche  armée  de  croc*. 

BOUTEILLAGE,  ».  m.  Ane 
droit  seigneur  al  sur  le  vin  que  l'on 
vendait  en  bouteilles. 

BOUTEILLE,  a.  f.  Vaisseau  de 
capacité  médiocre  ,  à  large  ventre  et 
à  cou  étroit ,  pour  les  liquides. 
Bouteille  de  verre  ,  de  grèt ,  etc.  Un 
jour  que  celui-ci ,  plein  du  jus  d< 
la  treille ,  avait  laisse'  ses  sent  au 
fond  d'une  bouteille.  (  La  Font.  )  — 
Son  contenu.  Bouteille  de  vin  ,  de 
bière  ,  etc.  Boire  bouteille.  J'ai 
quatorze  bouteille*  d'un  vin  vieux... 
(  BoiM  —  Fig..  et  fam.  Aimer  la 
bouteille  ,  aimer  à  boire.  —  Porter 
les  bouteilles,  être  chargé  de  la 
plus  vilaine  besogne...  Bot  lait  , 
comme  on  dit ,  les  bouteille».  (  La 
Font.)  Iniif.  -  T.  de  phvs.  Bulle 
d'uir  sur  un  Hui  le.  —  T.  de  bot. 
Variété  de  la  courge.  —  T.  de  verr. 
Verre  extrêmement  lin.  —  Au  pl. 
T.  de  mar.  Saillie  en  charpente  sur 
le»  cotes  de   l'arrière ,  servant  de 

"bOLTEILI.IEH  ,  s.  m.  Celui  qui 
a  soin  de»  bouteille».  Pitre  qaî 
trait  les  vache».  Vote:  BooTlLLiaa. 

BOUTE-LOF  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Pièce  de  boi»  qni  tiesU  le»  armures 


de  mi»aine.  On  dit 

lof. 

"BOUTER  ,  v.  a.  et  n.  Mettre. 
V.  m.  —  Pous»er  au  gra»  ,  e/i  par- 
lant du  vin.  _  T.  de  met.  Uter  la 
chair  d'une  peau  ;  piquer  les  épin- 
gle» dans  le  papier.  -  T.  de  vén. 
Lancer  ,  pousser  la  b'*te.  —  T.  de 
mar.  Bouter  à  l'eau  ,  faire  sortir  dn 
port  ;  au  large  ,  pousser  au  large. 

Bouts  ,  U  .  part. 

BOUTEREAU.  ».  m.  T.  d'é- 
pingl.  Poinçon  d'acier  pour  U  téle 
de  l'épingle. 

BOUTEROLLE  ,  ».  f.  Garniture 
du  bout  d'un  fourrvau  d'épée.  —  T. 
de  mét.  Outil  de  lapidaire,  d'or- 
fèvre; poinçon  de  boatonnicr  ;  frnta 
de  clef  ,  cercle  de  fer  , 

a 


ai  entre 
e  nasse. 

BOUTEROT ,  ».  m. 
cloulier- 

BOUTEROUE  ,    ».  f. 
garde-fou. 

BOUTE-SELLE ,  ».  m.  (Sans  pl.) 
T.  mil.  Signal  avec  xu  trompette, 
pour  seller  le»  chevaux  et  monter  à 

C  BOUTE-TOUT-CUIRE ,  ».  m. 
(  Sans  •  au  pl.  )  Dissipateur; 
qui  mange  tout.  Pop 
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BOUTEUSE ,  ..  f.  Ouvrière  qui 
boule  les  épingles. 

BOUTEUX,  s.  m.  T.  de  pcch. 
Roiil-de-quièvre  ,  trublc 

BOUTlCLAR,  ».  m.  Bateau  dans 
lequel  on  transporte  et  nourrit  le 
poisson. 

BOUT1LL1ER  ,  s.  m.  Echansou; 
intendant,  dégustateur  du  vin  che* 
an  prince  etc. 

BOUTIQUAGF,  ».  m.  Venu, 
commerce  en  boutique.  Pop.  et 
iron. 

BOUTIQUE  ,  s.  f.  Lien  an  rtr- 
de-chaussée  oii  Ton  travaille ,  ou 
l'on  vend.  On  conte  qu'un  serpent 
roitin  d'un  horloger...  entra  dam 
M  Ixmtique.  (  l.a  Font.  )  — >  Mar- 
chandises qui  y  sctnt  contenues.  Toi 
(  le  paon)...  qui  de'ploie^ine  si  riche 
queue  ,  et  qui  semble  à  not  yeux  la 
houtiqur  d'un  laptdaire.  'l.a  Font.) 

—  Tous  r  .  outils  d'un  artisan  :  et 
par  es!.,  1rs  ouvriers.  —  Pop.  Mai- 
son oit  les  domestiques  sont  mal.  — 
T.  de  péth.  Réservoir  en  bois  pour 
le  i  -ri  ;  n>»se. 

BOUTIQUIER,  m.  Celai  qui 
tient  boutique.  Pop.  et  iron. 

BOUTIS,  ».  m.  T.  de  vén.  Lieu 
«Vu  1rs  bête»  noires  fouillent. 

BOUTISSE  ».  f.  T.  d'archit. 
Pierre  plaréc  dans  un  mur  sm>ant 
sa  longueur,  «le  manière  que  *a 
largeur  paraisse  au  dehors. 

BOUTOIR  ,  s-  m.  Groin  du  san- 
glier. —  Fig.  et  fam.  Coup  de  bou- 
«o»r,  trait  d'humeur ,  propos  dur. 

—  T.  de  met.  Outil  de  maréchal , 
de  corrnveur. 

BOUTON*,  subst.  ni.  Bourgeon, 
germe  de»  arbres.  Qui ,  grimpant 
sans  égard  sur  un  arbre  Omiier, 
gdtait  jusqu'au  r  boutons.  (La  Font.) 

—  Petit  rond  de  métal  ,  ou  de  bois 
recouvert  d'étoffe ,  pour  attacher 
ensemble  les  partie*  d'un  vêtement. 
Je  saura»  suuj/ler  de  sorte  qu'il 
n'est  bouton  qui  t,enne.  (  La  Fuel.  ) 

—  Ce  qui  a  la  forme  d'un  boulon. 
Bouton  df  t-rrure,  de  fleuret,  etc. 

—  Fig.  >S*l  rer  le  bouton  ,  pres-er 
vivement,  avec  menaces.  —  Huil  e  ; 
élevure  sur  ta  peau.  —  Mire  d'une 
arme  à  feu  ;  pente  boule  de  métal 
pour  l'essai  ;  in«trument  de  chirur- 
gien, de  mé  lecin  vétérinaire.  — 
Bouton  de  fin,  résidu  après  l'affi- 
nage. —  Boulon  de  feu  ,  de  fer 
rougi  au  feu;  cautère  actuel.  --  T. 
de  m. h  Gros  ureud  au  bout  d'un 
corda  ice 

BOUTON -D'ARGENT.  ».  m. 
PlanU  à  feuilles  d'aconil  ,  à  Heur 
d'un  beau  blanc,  en  boulon  ;  cette 
tleur. 

BOUTO.V-DE-CULOTTE  ,  ».  m. 
Variété  de  radis. 

BOUTON-D'OR,  s.  m.  PlanU 
à  fleur  d'un  beau  jaune;  cette  Heur. 

BOUTON-DE-ROSE,  m.  T. 
d'hist.  nat.  Coquille  du  grnrr  huile. 

BOUTON-GRIS  ,  ».  m.  T.  .11, m. 
nat.  Animal  marin. 

BOUTONNE,  EE,  a.lj.  fia.  lié  , 
mystérieux  dan»  se»  discours.  Fam. 
—  T.  de  hlas.  b'teur  boutonnée,  a 
bouton  d'un  autre  émail. 

BOUTON  NUI,  v.  a.  Panser  le» 


BOX 

bouton»  dans  les  boutonnières.  — V, 
n.  Pousser  de»  bourgeons.  —  Se  bou- 
tonner, v.  pr.  Mettre  se»  boulons. 

HooTomih  ,  km  ,  part. 

BOUTONNERIE,  ».  f.  Fabrique, 
marchandise ,  commerce  de  bou- 
lonnier. 

BOUTONNIER  ,  m.  Celui  qui 
fait ,  vend  des  bnutont. 

BOUTONNIÈRE ,  a.  f.  Entaille 
bordée  de  fil  ,  etc.  ,  pour  pasaer  le 
bouton.  —  T.  de  chir.  Inciuon. 

BOUTON-ROUGE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Gatnier. 

BOUTRIOT,  s.  m  Burin  de  -  hui- 
lier d'épingle». 

BOUT  RIMÉ,  a.  m.  Pière  de 
bouts-rimés. 

BOUTROLLE,  s.  f.  Extrémité 
arrondie  de  la  détente. 

BOUT-SAlGNEUX  ,  ».  m.  (Pl. 
Bouts- soigneux  m  )  Con  de  veaa  ou 
de  mouton  ,  tel  qu'on  le  vend  à  la 
boucherie. 

BoUTSALLICK.s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coucou  du  Bengale. 

BOUTS-RIMES,  ».  m.  pl.  Rimes 
données  pour  y  ajouter  les  idées  et 
les  mol»  propre»  à  en  faWre  de»  ver*. 

BOUTURE,  >.  f.  Branche  garnie 
de  boutons,  séparér  et  replantée; 
rejeton.  —  T.  d  orfév.  cl  ue  monn. 
Fan  poar  blanchir.  T.  de  cor- 
royeur,  partie  lilamrnleu-e. 

BOUVARD  ,  s.  m.  T.  de  monn. 
Marteau  poar  frapper  1rs  espècra  , 
avant  l'invention  du  hnlancirr. 

BOUVARIUE,  f.  T-  de  bot. 
Honslnne  é.srlate. 

BoUVEaU,  ».  m.  Jeune  butuf. 
finis. 

BOUVE  ME  NT.  ».  m.  T.  de  me- 
nuis.  Rabot  à  moulure  pour  les 
«loucinrs. 

BOL V FRET  ,  s.  m.  Bouvreuil 
d'Afrique. 

BOL'VEllIE,».  f.  Fiable  a  bœufs; 
étahle  da'is  un  marche* 

IIOL'VERON  ,  ».  m.  Espèce  de 
bouvreuil. 

BOUVET,  a.  m.  T.  de  menuis. 
Rabot  pour  faire  de»  rainures. 

BOUVIER,  ».  m.  Celui  qui  gar- 
de, conduit,  soigne  les  brauf».  Fém. 
Bouvière.  —  Livre  qni  IraiU  de  la 
manière  de  »oigoer  les  horufs.  —  Fig. 
et  fam.  Kustre,  grossier,  malpropre. 
—  T  d'astr.  Constellation  de  53  étoi- 
les ,  voisine  de  la  grande  ourse.  — 
T ■  d'hist.  nal.  Gobe-mouche. 
,  BOL  VILLON  ,  s.  m  Jeune  bœuf. 

BOUVREUIL,  •■  m.  Oiseau  de 
la  grosseur  du  moineau  ,  à  lèle  noire, 
gorge  rouge  ,  chant  agréable  ,  facile 
a  priver,  susceptible  d'attachement , 
du  genre  des  gros-bec». 

BOUZAou  BOLZAS.i.  m.  Bois- 
son enivrant?  d'Egypte,  faile  avec 
de  la  farine  d'orge  ,  de  l'eau  ,  rte. 

ROUZARDS,  ».  m.  pl.  Voyex 
Boi  sa  ans. 

BOL'ZIN,».  m.  Ma»se  de  glace 
rrmplie  de  sable,  d'herbe,  de 
terre  ;  rnvcloppe  Undre  des  pierres 
de  taille. 

BOXER ,  v.  n.  Se  battre  à  coups 
de  poing. 

BOXEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  boie 
Miment,  qui  fait  métier  de  baser. 
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BOYAU  ,  ».  m.  Intestin  ,  conduit 

sinueux  de*  excrément».  Mon  loup 
a  les  bnyaua  perre'j.  (  La  Font.  )  — 
Flanc  du  cheval  ;  conduit  de  cuir 
pour  l'eau  ;  lieu  étroit  et  long  —  T. 
d'art  mil.  Partie  droite  ou  angulaire 
du  tigtag  d'une  tranchée.  —  Pop. 
Aimer  comme  set  petitt  boyaux  , 
citrlmcraciit. 

BOYAUDIFR  ,  s.  m.  Celai  qui 
prépare  et  file  les  cordes  à  boyau. 

BOYAU-LNTIER,  ».  m.  Intealia 
droit. 

ROYË.  ».  m.  Prêtre  d'Amérique. 
BOYER ,  ».  m.  Chaloupe  Ha- 
mande. 

BRARANÇON,  NNE,  adj.  et 
Du  Brabant. 

BRABAVTE  ,  ».  f.  Toile  delonpr 
de  lin  fabriquée  a  Gand  ,  Bruges  , 
eu. 

BRABENTES  .  ».  m.  pl.  Chei  le* 
ancien»  Grec»,  officiers  public»  qui 
présidaient  ausjeus  sacres. 

BRAC,  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
père de  calao  d'Aïriqur. 

RRACE  ou  SARABALE,  ».  f.  Ca- 
saque antique. 

BRACELET,  *  m.  B  ijoa  ,  orne- 
mrnt  que  les  femme»  |»ortent  s u- 
drs*us  du  poignet  ;  ce  qui  roavre  , 
garantit  le  bras  ;  lingot  d'or  alongé 
et  roulé.  On  dit  au.si  BrasteleU 

BRACHE,  ».  f.  M  rsure  d'aunage 
en  Allemagne  et  en  Suisse  (ao  pou- 
ce* 3  lignes  ). 

BRACIIELYTRFS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  natur.  Coléoptères  brévi- 
pennes. 

BRACHET,  »•  m.  Sorte  de  chien 
de  chasse. 

RR  VOUAIT,  ».  m.  T.  danai. 
Muselé  du  hias. 

BRACHIAL,  LE  .  adj.  T.d'anat. 
Qui  a  rappoil  au  bras.  Muscle  bra- 
chial ,  artère  b> a*  Itiale. 

BRACIIIE ,  EE,  adj.  T.  de  bol. 
Eu  croit. 

BRACHIER  ,  v.  a.  Voies.  Bass- 
lini. 

BRACHINE  ,  ».  m.  T.  d'hisu 
nat.  Genre  d'iniectes  coléoptères. 

BRACIIIO,  a.  m.  pl.  IM.t  de 
l'ours.  < 

BRACHIOBOLE.  i.  m.  T.  de 
bot.  Plante  corymbifere. 

BRACHION.  ».  m.  T.  d  hist. 
nat.  Genre  de  polipe». 

BRACIMOPODES.  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Mollusque»  acéphale», 
à  lenUcules  ciliées. 

BRACB1 CATALECTIQUE,  adj. 
m.  T.  de  poés.  anc.  Il  se  dit  d  un 
vers  grec  ou  latin  auquel  il  manque 
un  pied  à  la  (in. 

BBACHVCÈRE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nal.  In»ct'le  coleoplère  qui  ressem- 
ble au  charançon. 

BRACII YEI.ITRE  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  graminér. 

BRACIfYGRAPHE  ,  ».  m.  Celui 
qui  écrit  par  abréviations. 

RRACHYGUAPIIII  ,  s  f.  An 
d'écrire  par  abréviations. 

RRACHYLOGIE,  s.  f.  Manière 
de  a'eiprimrr  par  sentences,  »tn- 
Unce  abrégée. 

BRACII  Y  O G  LE  ,  ».  an.  T.  de  bo  t . 
Plan'?  radiée. 
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BRACHYPNÉE  ,  s  f.  T.  de  méd . 

Respiration  •  ourle. 

BRACHYPOTE  ,  ».  ro.  T.  de  méd. 
Frénétique. 

BRACHYPTERES ,  ».  et  adj.  m. 
pl.  T.  d  hist.  ut.  Oiseaux  à  ««le» 
courtes;  oi-eaux  nageur»,  gallina- 
cés ,  palmipèdes. 

BRaCHYSTÈME,  ».  m.  T.  de 
bot.  Thym  de  Virginie.  —  Au  pl. 
Genre  de  plantes  labiées. 

BRACHYSTÈRES  ,  «•  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères. 

BRACHYSTOCHRONE  ,  ».  f. 
Courbe  de  la  plus  vite  descente 
d'un  corps  qui  tombe  ,  cycloïde. 

BRACHYURES,  s.  in.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Crnstacé»  décapodes. 

BRACMANE  ,  s.  n».  T.  d'antiq. 
Philosophe.  Vojet  Bramik. 

BRACON,  ».  m.  T.  d'hydr.  Con- 
sole ,  potence  ,  appui  d'une  porte 
d'écluse.  —  T.  d^bi*t.  nat.  Insecte 
hymén««ptère. 

"BRAi.ONNER,  v.  n.  Chasser 
furtivement  sur  le»  terres  d'autrui 
pour  traliquer  du  gibier. 

BRACONNIER  ,  t  m.  Celui  qui 
braconne.  —  Fatn.  Celui  qui,  sur 
ses  propres  terres ,  tue  beaucoup  de 
gibier  sans  utilité. 

BRACTKATE  ,  ».  f.  Médaille 
faite  avec  des  feuilles  de  métal ,  en 
creux  d'un  côté,  en  relief  de  l'autre. 

BRACTÉE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Pe- 
tite feuille  immédiatement  au- 
dessous  de  la  fleur.  On  dit  aussi 
feuille,  florale. 

BRACTE1FÈRE  .  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bol.  Qui  porte  des  bractées. 

BRACTF.OLE  ,  s.*f.  Fcuillcd'or; 
rognure;  petite  lame  d'or. 

BRACTÉTÉ,  ÉE,  adj.  Voret, 
BsCTtirkae. 

BRADLEIA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  titbymaloïde. 

BRADYPE  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Hammilèrc  lardiarade,  paresseux. 

BRADYPEPSIE,  s.  r.  T.  de  méd. 
Maladie  de  l'estomac  dans  laquelle 
le»  «liment»  ne  sont  digéré»  qu'avec 
peine  et  lenteur.  Que  vous  tombiez 
dans  la  bradypcpMC.  (Mol.) 

BRADYPODE ,  idj  de*  d.  g.  et 
».  Qui  marche  lentement. 

BRADYSPF.RMATISMF,  ».  n. 
T.  de  méd.  Emission  difficile  du 
sperme 

BRAGOT,  ».  m.  T.  de  mar.  Pen- 
deur  de  galère. 

BRAGUE,  s.  f.  Bois  qui  esche 
les  éclisses  du  luth.  —  T.  de  mar. 
Cordage  pour  arrêter  le  recul  du  ca- 
non ;  bout  de  cordage  auquel  sont 
attachée»  deux  poulies.  —  Au  pl.  Cu- 
lottes très-amples.  Vieux .  —  Ce  qui 
sert  il  la  vie  joyeuse  ;  divertisse- 
ments en  amour.  Style  burlesque. 

BRAGUER  ,  v.  n.  Mener  une  vie 
joyeuse,  faire  le  fanfaron.  Style 
burlesque. 

BRAI ,  ».  ni.  Mélange  de  gomme 
et  autres  matières  résineuses  pour 
calfater;  piège,  lacet  pour  les  pe- 
tit* oiseaux  ;  escourgeon,  erge  broyée 
pour  lu  bière. 

BRAIE  ,  a.  f.  Haut-de-cbau»»e  , 
devant  de  culotte.  Il  est  vieux.  — 
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Fig.  et  fam.  Sortir  les  braiei  nettes, 
heureusement  d'une  mauvaise  af- 
faire. —  Linge  pour  le  derrière  d'un 
enfant,  lange.  —  Outil  de  cirier.— 
T.  d'imp.  Peau  sur  le  tympan  ;  fris- 
quette non  montée.  — T.  de  mar. 
t.uir,  toile  goudronnée  qui  enve- 
loppe le  contour  de»  ouvertures  par 
le»qnellcs  les  mâta  ,  les  pompes  et  I* 
goovernail  traversent  1rs  pont»  d'un 
vaisseau.  —  Au  pl.  T.  de  meuuier. 
Pièce  pour  »oulager  les  meule» 

BRAILLARD,  DE,  adj.  et  ». 
Qui  fait  grand  bruit  en  parlant .  qui 
crie  beaucoup  et  mal-à-propos  , 
sans  sujet,  fores  BaaiLnua. 

BRAILLE,  ».  f  Pelle  pour  re- 
rouer les  hareng»  salé*. 

BRAILLEMENT,  ».  m.  Cri  im- 
portun de  quelques  animaux  ,  et 
principalement  du  chien. 

BRAILLER,  v.  Remuer  les 
hareng*  avec  la  braille.  — V.  n.  Par- 
ler beaucoup,  mal-à-propos,  et  faire 
grand  bruit  en  parlant;  crier.  — 
T.  de  mus.  Excéder  le  volume  de 
sa  voix.  —  T.  de  vén.  Crier  san> 
voix. 

BRAlLLBtJR,  FUSE.  adj. et  s. 
Qui  a  le  défaut  de  brailler.  Et  ja- 
mais, quelque  appui  qu'on  puisse 
avoir  d'ailleurs  ,  on  ne  doit  te 
brouiller  avec  les  grands  brail- 
Irurs.  (Mol.) 

BRAIMENT  ou  BRAIRE,  s.  a. 
Cri  de  l'»ne. 

BRAIRE,  t.  n.  I  //  brait,  ils 
braient  ;  il  braira  ,  ils  brairont  ;  il 
imitait .  il»  brairaient,  seuls  temps 
usités.  )  Crier  ,  en  parlant  de  l  ine. 
L'dne  qu'on  a  fait  hongre  ne  brait 

Îu'd  batse  voix.  (Bufl.)  —  Fam. 
arler  ,  chanter  ,  crier  ,  »e  plaindre 
en  braillant,  avec  une  voix  rude  et 
désagréable. 

BRAISE,  »•  f.  Menu  charbon, 
ardent  ou  éteint. 

BRAISER,  v.  a.  Faire  cuire  à  la 
braise. 

Basiic  ,  îa  ,  part. 
BRA1SIER,  ».  m.  Hucbeoùl'on 
met  la  braise  éteinte.  ^ 

BRAISIÈRE,  s.  f.  Étouffoir  poor 
la  braise  ;  vaisseau  pour  faire  cuire  à 
la  braise. 

BRAISINF. ,  s.  f.  T.  de  fond.  Mé- 
lange d'argile  ,  de  bou*e  de  vache 
et  de  bouc  pour  enduire  les  moules. 

BRAK  ,  ad),  m.  Il  se  dit  du  hareng 
à  moitié  sale. 

BRAMER  ,  t.  n.  Crier  ,  en  par- 
lant du  rerf. 

BRAMIF  ,  s.  f.  T  de  bot  Plante 
monopétale  des  Indes,  espèce  de 
personnér. 

RRAM1N.  s.  m.  Prêtre  ou  phi- 
losophe indien.  Une  souris  tomba 
du  bec  d'un  chat-huant;  je  ne  l'eusse 
pas  ramassée ,  mai*  un  bramin  le 
/ïf...(LaFont.)Ondit  aussi  bracma- 
me,  brachmane,  brame  et  braminr. 

BRAN,  s.  m  Matière  fécale.  Il 
est  bas.  — Bran  de  Judat,  tache  de 
rnmirnr  au  visage  et  aux  main».  — 
flrrifi  de  son,  sa  partie  grossière.  - 
Bran  de  scie ,  poudre  de  bois  scié. 
—  Pop.  Bran  d*  lin,  foie  de  lin 

BRANCADES,  •.  f.  pl.  ' 
des  forçat». 


BRA 

BRANCARD,  s-    m.    Litière  a 
bras;  lit  portatif;  grosse  civière. 
Chacune  de*  deux  pièce*  lon| 
du  traiu  d'un  carrosse;  pièce  laté 
qui  unit  1rs  deux  trains. —  Machine 
Je  transport  pour  les  gros  fardeaux. 

BRANCARDIER,  s.  m.  Celui 
qui  porte ,  qui  conduit  un  bran- 
card. 

BRANCHAGE,  s.  m.  Dénomina- 
tion collective  des  branches  d'un 
arbre.  Un  saule  se  trouva ,  dont  le 
branchage  après  Dieu  le  sat 
(La  Font.) 

BRANCHE,  s.  f.  Le  bois 
pousse  le  tronc  d'un  arbre  ;  rameau. 
S'e'tant  pris ,  du- je  ,  aux  branches 
de  ce  saule.  (La  Font.)  — Fam. 
Être  comme  l'oiseau  sur  la  bran- 
che ,  être  dans  un  état  incertain, 
chancelant.  —  Sauter  de  branche 
en  branche,  passer  d'un  propos  m 
l'autre.  —  Par  ext.  Ce  qni  a  la 
forme  d'une  branche  ;  partie  moins 
considérable  se  joignant  à  une  par- 
tie principale.  Branches  d'un  chan- 
delier, d'un  fleuve.  —  Par  anal. 
Famille»  qui  sortent  d'une  même 
tige.  Branche  aînée,  cadette.  Et 
d'un  tronc  fort  illustre  une  branche 
pourrie.  (Boil.) — Fig.  Diverse*  par- 
ties d'une  entreprise  ,  d'une  scien- 
ce ,  etc.  Branche  de  commerce ,  Je 
l'histoire ,  de  la  physique ,  etc.  — 
T.  d'art,  rail.  Boyau  d'une  tranchée. 

—  T.  de  jard.  Branche  d'un  aibre 
considérée  par  rapport  à  sa  nature 
ou  à  sa  l'estinatiou.  Branche  gour- 
mande ,  chijffonne ,  à  bois  ,  à  fruit. 

—  T.  de  mar.  Branche  d'araignée, 
de  bouline,  de  martinet,  cordages 
faisant  partie  de*  agrès  d'un  vais- 
seau. —  T.  de  gé>ro.  Branche  infi- 
nie ,  branche  de  courbe  qui  s'étend 
à  l'infini.  -  Au  pl.  Petites  veines . 
petites  artères  qui  tiennent  aux  gros- 
ses ;  les  deux  parties  du  bois  d'un 
cerf;  les  deux  pièces  latérales  d'un 
mors  ;  les  deux  partie»  qui  compo- 
sent les  ciseaux. 

BRANCHER,  v.  a.  Pendre,  at- 
tacher à  la  branche  d  un  arbre ,  en 

1>arlant  d'un  maraudeur,  d'un  vo- 
eur.  Inus —  V.  n.  Se  percher  sur  une 
branche,  en. parlant  des  oiseaux.  — 
T.  de  fauc.  Elever  de  jeunes  oiseaux 
de  proie.  —  T.  de  verr.  Mouvoir  la 
branche  rirculairement. 
BaiHCMk.,  à». ,  part. 

BRANCHE-URSINE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Acanthe. 

BRANCHIAL,  LE,  adj.  T.  d'bist. 
nat.  Des  branchies. 

BRANCH IATK  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Poisson  du  genre  de  la  lam- 


proie. 

BRANCH1FLLE  ,  •.  f.  T.  de 
bot.  Espèce  de  mousse. 

BRANCH  1ER ,  adj.  m.  T.  de 
fauc.  Il  se  dit  d'un  jeune  oi»eau  qui 
ne  fait  encore  que  de  voltiger  de 
branche  en  branche. 

BRANCHIES,  ».  f.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Organes  respiratoires  des  pois- 
sons. 

BBANCHIODÈLES,  ».  m.  pL 
T.  d'bist.  nat.  Ver»  marins  à  bran- 
chies découvertes. 

BRANCH  10G ASTRES  ,  .. 
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pl  T.  d'biH.  nat.  E»pèce  de 
cet  ;  genre  d'insectes. 

BRANCHIOPODES  ,  i.  m.  pl. 
T.  d'bist.  nat.  Genre  de  crustacés. 
BRANCHTOSTÈGE,  adj.  f.  T. 
'hi»t.  nat.  Il  se  dit  de  U  membrane 
es  branchies  des  poissons. 
BRANCHIOSTEGES  ,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Poissons  à  branchies 
recouverte»  d'une  membrane. 

BRANCMPE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Cruslacé  pbvllope. 

BRANCHU  ,  ÛE,  adj.  Qui  a  det 
branches,  beaucoup  de  brandies. 

BRANDADE,  a.  f.  T.  de  cui». 
Sorte  de  ragoût  provençal  avec  de 
la  merluche. 

BRANDE,  ».  f.  Arbuste  qui  croît 
dan»  le»  terrain»  inculte* ,  espèce 
de  bruyère;  terrain  couvert  de  ces 
arbu>le»  ;  terre  de  peu  de  valeur. 

BRANDEBOURG  ,  ».  m.  Bouton- 
nière avec  ornement.  -  S.  f.  Sorte 
«le  casaque  a  manche». 

BRANDEBOURG  FOIS,  SE,  adj. 
et  a.  Du  Brandebourg. 

BRANDERIE,  ».  f.  Lien  ou  l'on 
fait  de»  eaux-de-vie  de  grain». 

BRANDEV1N,  ».  n».  Sorte  d'eau- 
de-vir  <lr  |;rain. 

BhANDEVINIER ,  ».  m-  Celui 
qui  fait  du  brandevin;  celui  qui  en 
«end  dan»  un  camp,  une  garnison. 
Fém.  Brandevinière. 

BRANDI.  IE.  adj.  Enlever  un 
ballot  tout  brandi ,  tout  d'un  coup. 
—  Enlever  un  homme  tout  biandi, 
dans  l'état  ou  il  est.  Inus. 

BRA N D  IL  LEM E N  T,  ».  m.  Mou- 
vement de  ce  qui  brandille,  d'une 
personne  qui  »4  brandille. 

BRANDILLER  ,  v.  a.  Mouvoir 
de  ri  et  de  là.  —  Sa  bn>nditler,  y. 
pr.  Se  balancer  avec  une  corde,  etc. 


BRA 


chose.  La  France  cil  une  vieilli 
machine  délabrer  aui  va  encore  de 
l'ancien  branle,  (rén.)  —  Disposi- 
tion ,  premier  mouvement  pour 
agir.  —  Donner  le  branle ,  mettre 
en  branle,  mettre  une  personne  en 
disposition  d'agir,  une  aflaire  en 
i.  —  Danse  gaie,  en  rond  ,  eo 


Balan- 


BasBTDiLLr.  ,  i  ». ,  part. 
BRANDILLOIKE,  .'.  t. 
çoire. 

BRANDIR,  v.  a.  Secouer,  re- 
anuer  dan*  *a  main.  Rrandi»»ant  sa 
lance  meurtrière.  (Volt.)  —  I .  de 
charp.  Arrêter,  affermir.  Brandir 
un  chevron. 

Bkavdi  ,  ik,  part. 
BRANDON ,  ».  m.  Flambeau  de 
paille  serrée  ,  tortillée  ;  li*»n  ;  corps 
enflammé  qui  s'élève  d'un  incendie. 
, — Fig.  Les  brandons  de  la  disconle, 
de  la  guerre,  etc.,  ce  qui  engendre 
La  guerre,  etc.  —  Paille  tortillée  au 
bout  d'un  bâton  ,  servant  d'indice. 

BRANDONNER,  v.  a.  Planter 
des  brandon»  dan»  un  champ  sai- 
si ,  etc. 

BBAtmonni,  âi,  paru 
BRANLANT,  ».  m.  T.  de  joaillier. 
Croix  un»  coulant,    terminée  en 
pendeloque* 

BRANLANT.TE,  adj.  Qui  branle, 
ai  ^penche  tantôt  d'un  côté,  tantôt 


»e  tenant  par  le»  mains  ;  ton  air.  — 
Fam.  Mener  le  branle  ,  mettre 
le»  antre»  en  train,  en  gaieté. —  T. 
de  fauc.  Vofd'uu  oiseau  qui  tourne 
en  battant  de»  aile».  —  T.  de  mar. 
Lit  de  matelot,  hamac. 

BRANLE-BAS,  ».  m.  (Pl.  Bran- 
les-bas.)T.  de  mar.  Commandement 
de  détendre  le»  branle»  ,  etc.  ,  et  de 
se  préparer  au  combat,  foret  Bam- 

UL. 

BRANLE-GAI ,  ».  m.  Danse  vive 
et  gaie. 

BRANLE-LONG,  ».  m.  Faran- 
doitlc. 

BRANLEMFNT,  ».  m.  Mouve- 
ment de  re  qui  branle. 

BRANLE-QUEUE,  ».  m.  Vojex 

HoCH  t-QtEUE. 

BRANLER,  y.  a.  Mouvoir,  agi- 
ter ,  remuer ,  faire  aller  de  ça.  et 
de  U.  Branler  la  tttr.  V.  n.  Etre 
agité,  pencher  d'un  cote  et  d  autre. 
f,a  trie  ,  les  dents  lui  branlent.  'J  oui 
branle  avec  le  temps.  (Pa»c.  )  — 
Se  branler,  v.  pr.  S'agiter,  se  re- 
muer.' 

B*A*i-k  ,  *« ,  par*. 
BRA1* LOIRE  ,  s  f.  Planche  en 
ba«cule  pour  se  soulever  alternati- 
vement ;  corde  pour  branler.  — 
Chaîne  de  levier  du  soufflet  de  forge; 
instrument  pour  le  faire  aller. -  Ba- 
quet d'épinglier.— T.  de  fane.  Mou- 
vement du  héron  en  branle. 

Rlt.WTA,  ».  f.  Oie  d'Angleterre. 
BRAQUE,  »•  m.  Chien  de  chasse, 
léger,  à  poil  ra> ,   oreille»  pendati 


le  l'autre.  Là ,  sur  une  charrette , 
une  poutre  branlante-. •  (Boil.) 
Fig.  et  fam.  Château  branlant , 
maison  .  personne  mal  assurée. 

BRANLE,   ».    m.  Mouvement 
agitation  de  ce  qui  branle.  —  E>pacc 
parcouru  en  branlant.  —  Fig.  Incer- 
titude ,    irrésolution ,  indécision 
Jnus.  —  Premier  mouvement ,  pre- 


—  Fig.  Etourdi-  -  A.lj.  Homme 
braque. 

BRAQUEMART,  ».  m.  Epcc 
courte  et  large  qu'on  portail  le  long 
de  la  cuisse.  —  T.  de  mar.  Sabre, 
cimeterre. 

BRAQUEMENT,  ».  m.  Action 
de  braquer  ;  »oo  effet  ;  situation  de 
ce  qui  est  braqué. 

BRAQUER  ,  v.  a.  Diriger ,  tour- 
ner d'un  certain  côté,  en  mirant. 
Braquer  un  canon  ,  une  lunette. 
Bra       ,  ix,  part. 
BRAQUES  ,  ».  f.  pl.  Pince»  de 
l'ecrev  i**e. 

BRAS,  f.  m.  Membre  du  corp* 
humain  qui  tient  a  l'épaule.  Prend 
une  main ,  iui  bras.  (La  ront.  )  — 
Par  exl.  Persomir.  Avoir  plwteurs 
bras  à  son  service.  —  Fig.  Puis- 
sance. Le  bra\  de  Dieu.  —  Force  , 
vaillance,  exploit*  militaires.  Bras 
victorieux ,  invincible'  —  Bras  sé- 
culier ,  puissance  temporelle.  —  A 

bras ,  à  force  de  bra*  A  plein  ou 

pleins  bras ,  a  brassée.  —  A  tour  de 
bras ,  de  toute»  *e»  forces.  —  Bras 
dessus,  bras  dessous,  avec  amitié, 
intimité.  —  A  bras  ouverts,  cordiale- 
ment, avec  joie.--  %ivre  de  ses  brut  (< 
de  sou  travail.  —  Etre  le  bras  droit 
de... ,  le  principal  instrument.  — 
Avoir  sur  les  bras,  à  -a  charge,  ou 
être  importuné ,  tourmenté  ,  attaqué, 
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illi  par... — Avoir  le  brat  long  ou 
les  bras  longs,  beaucoup  de  crédit, 
un  pouvoir  très-étendu  ;  être  dange- 
reux ,  à  craindre  à  ses  en  m  nu».  — 
Couper  bras  et  jambes ,  ©ter  tons 
le»  moyeu»  d'agir,  décourager  en- 
tièrement ;    causer    l'élonneniei.t , 
l'immobilité,  la  stupeur.  -  5e  jeter 
dans  les  bras  de...  ,  se  livrer,  m- 
bandonner  à...  —  Tendre  les  brat 
a...  ,  faire  accueil  à... ,  olIVir  son  se- 
cours ,  ou  bien  appeler  a   son  se- 
cours.  Art^os  nous  tend  les  bras  et 
Sparte  nous  appelle.  (Rac.) — Poét 
7,ei  bras  du  sommeil ,  de  la  mort  , 
etc.  -  -  Membre  de  certain»  animaux 
ayant   quelque  ressemblance  avec 
le  bra»  de  l'homme.  Brat  du  sin- 
ge, du  phoque  ,  etc.  —  Ce  qui  a 
la  forme  d'un  bras  ;   partie  d'un 
fauteuil  sur  laquelle  on  appuie  le 
bra»;  chandelier  saillant  attaché  a 
la  muraille;  branrhe  d'arbre»  ,  rte.  ; 
partie  latérale  alongéc  d  un  babjut- 
i  icr  ,  d'une  balance  ,  etc.  —  t'unal 

ou  division  d'une  rivière  T.  d  a- 

nat.  Partie  du  bras  de  l'épaule  au 
coude.  —  T.  de  mau.  Partie  de 
la  jambe  de  devant  ,  depuis  l'épaule 
jusqu'au  gennu.  —  T.  de  peYh.  Na- 
groire  d'uue  bal  i-'ine,  -T.  de  Jard. 
Branche  de  melon  ,  de  vigne  ,  etc. 
—  T.  de  mar.  Cordage  amarré  à 
l'extrémité  de  la  vergue.  —  Bras  de 
mer,  partie  de  mer  entre  deux  ter- 
re» voisines  et  parallèles. 

B  RASE  NIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  alimioide- 

BRASER  ,  v.  a.  T.  de  mél.  Son- 
der des  i.iere»  de  métal.  —  T.  de 
brass-  Travailler- 
Bras».  ,  in  ,  part. 

«BRASIER  ,  *.  m-  Feu  de  charbon» 
ardent*.   L'rmpêdvele   de   cire  au 
hrn'irr  se  fondit,    i  La   Fout.  ) 
Ba-.-in  de  métal  pour  la  braise  ar- 
dente. —  Firç.  Feu  dV 
brùlé  de  la  lievre. 

RRASILLEH,  v.  a.  et  n.  Faire 
griller  à  la  hâte  mit  la  braise.  —  T« 
de  mar.  Jeter  de  la  lumière  la  nuit, 
et  le  jour  au  soleil  ,  eu  parlant  de 
la  mer. 

BRASQUE  ou  RRASSE,  ».  f. 
T.  de  fond.  Enduit  d'argile  et  de 
charbons  pilé»  pour  le»  fourneaux. 

BRASSADE,  ».  f.  T.  de  péVh. 
Sorte  de  filet  à  grandes  maille». 

BRASSAGE  ,  s.  m.  T.  de  mnnn. 
Fat  on  donnée  aux  nu  taux-  —  Droit 
de  la  direction  pour  frais  de  fabrica- 
tion. 

RRASSARD,  s  m.  Partie  de 
l'ancienne  armure  qui  couvrait  la 
bra».  —  Cuir ,  etc. ,  dont  on  se  ton* 
vrc  le  bras  en  jouant  au  ballon. 

PJB.ASSAVOLE  ,  s.  f.  T.  de  bot 
Plante  orchidée. 

BRASSE ,  ».  f.  Mesure  de  deu 
bras  étendu»  (  irî  décimètres  i//,  ) 


Avec  un  bon  soufflet,  un  Jil  loup 
de  deux  bras«e«.  (  La  Font.  )  —  T. 
de  mar.  Mcmmc  de  la  profondeur  de 
l'eau.  —  Pain  de  brasse,  de  ao  ou 
a5  livre». 

BRASSEE  ,  s-  f  Ce  que  l'on  peut 
contenir  entre  »cs  bra-. 

BBASSÉIER  ,  v.  ■■  T.  Je  rrar. 
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le 


Tendre  et  détendra  les  branle»  ; 
faire  la  manoeuvre  de*  cordage*. 

Batitâiâ.  ta,  part. 

BRASSER  ,  v.  a.  Remuer,  mêler 
avec  le»  bra» ,  à  force  de  bras .  pou 
inror|>orcr  un  mélange  ;  agiter  dana 
un  uc  ,  ponr  nellojer  ,  etc.  —  Faire 
la  bière  ,  en  remuer  lca  ingrédiens 
extraire  le  cidre  dr»  pommes, 
poire  des  poires.  —  Fig.  Machiner 
tramer ,  comploter.  Bras  ter  une  tra- 
hison. A  ton  mari  tu  brassait  un  tel 
tourl  (  La  Font.  )  Il  est  vieux 
T.  de  pécb.  Agiter,  troubler  l'eau 
pour  chasser  lepoisson  dans  les  filet*. 
—  T.  de  mir.  Faire  la  manoeuvre 
des   bras,    gouverner   les  vergue 
avec  les  cordages.  —  T.  de  nionn 
Brasser  le  me'tal ,  le  remuer  lors- 
qu'il est  en  état  de  aridité. 

Bat»»»,  ta ,  part. 

BRASSERIE ,  a.  f.  Lieu  oh  Ion 
fait  la  bière. 

BHASSEUR  ,  s.  m.  Celai  qui  fa. 
la  bière  et  la  vend  en  gros.  Fém.  Bras 


il 


BRASSIAGE  .  s.  m.  T.  de  mar 
Merorage  à  la  brasse  ;  quantité  de 
bra»se»  qni  est  la  mesure  de  la  pi 
fondeur  de  l'eau. 

BRASSICAIHES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hitt.  nat.  Lépidoptères  du  genre 
piéride,  papillons  de  chou. 

BRASSICOURT,  s.  m.  T.  de 
tnan.  Cheval  a  jambes  arquées  na 
turellement. 

BRASSIE  ,  ».  r.  T.  de  bot.  Plante 
orchidée. 

BRASSIERES,  a.  f.  pl.  Petite  ca 
inisole  d'enfant  pour  maintenir  le 
corps.  —  Fig.  et  fam.  En  bras 
stères,  dan»  un  état  de  gêne,  de 
contrainte. 

BRASSIN,  ».  m.  Cuve  de  bfV- 
•eur  ;  son  contenu  ;  quantité  de  bière 
faite  à  la  foi». 

BRASSOIR  ,  ».  m.  T.  de  monn 
Cmne  de  terre  cuite  pour  brasser  le 
métal  en  bain. 

BRASSOUR,  ».  m.  T.  de  sal. 
Petit  canal. 

BRASURE  ,  s.  f.  Endroit  oh  deux 
jgèce.  de  métal  sont  brasée. ,  sou- 

BRATHITE  on  SABINITE  ,  s.  f. 
T.  d'hist.  nat.  Pierre  figurée  qui  re- 
présente les  feuilles  de  la  sabine. 

BRATIS,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Crrnade. 

BRAUTET,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fruit  dr  l'acacia  ongle-de-ch.it. 

BRAULTS,  ,.  m.  pl.  Toiles 
rayées  de»  Inde». 

BHAUNFE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  dr*  Inde*. 

BRAUN-i>PATH  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Spath  perlé;  variété  de  la 
mine  de  fer.  • 

BRAVACHE,  ».  m.  Faux  brave, 
fanfaron. 

BRAVACHERIE,  ».  f.  Jactance 
frivole. 

BRAVADE  ,  ».  f.  Menace ,  défi  ; 
action  ,  parole  .  geste  pour  braver 
quelqu'un.  —  Feinte  bravoure. 

BRAVE  ,  adi.  des  d  g.  et  s.  m. 
Ferme  et  de  sang-froid  dan*  le  dan- 
ger, ardent  au  combat,  plein  de 
Quand  je  su,,  seul,  ,*  fats 


BRE 

au  plus  brave  un  défi.  {  La  Font.  ) 
—  Iron.  Nos  braves  s' accroc hant  se 
prennent  aux  cheveux.  (  Boil.  )  — 
Bien  vêtu ,  paré  de  beaux  habits. 
En  /tait-il  quelqu'un  de  plus  bra  ve. .  ? 
(  La  Font.  )  V.  et  intu.  -  Devant 
le  subst.  Honnête  ;  et  par  ext.  poli , 
complaisant.  Fous  /tes  un  brave 
homme;  entre*  :  on  vous  attend. 
(  Boil.  )  —  S.  m.  Bretenr,  spadassin. 

BRAVEMENT,  adv.  Avec  bra- 
voure. —  Fam.  Habilement,  fort 
bien.  Oui ,  reprit  le  /ion,  cVit  bra- 
vement crie.  (  La  Font.  ) 

BRAVER ,  v.  a.  AfiYonter.  Bra- 
ver les  dangers  ,  la  mort.  Fuis , 
traître  :  ne  t  iens  point  braver  ici 
ma  hstine.  (  Bac.)  —  Regarder  ;  trai- 
ter avec  hauteur ,  morgue  ou  mé- 
pris ;  insulter.  Peut -rire  sans  ce 
nom,  le  chef  de  tant  de  rois  m'au- 
rait ose"  braver  pour  la  dernière 
fois.  (  Rac  )  —  Narguer.  Et  pour 


BRE 


son  orfwi' 


braver  le  chantre  en 
extrême...  f  Boil.  )       Ahsol.  C'est 
peu  pour  lui  de  vaincre,  il  veut  en- 
cor  braver.  (  Corn.  ) 
Bb*vé  ,  M,  part. 
BRAVERIE,  ».  f.  Magnificeno 
en  babils    y.  m. 

BRAVO,  adv.  empr.  de  l'italien 
Cri    d'admiration  ,    d'applaudisrc - 
ment;   fort  bien,  parfaitement,  4 
merveille.  —  S.  m.  pl.  //  fut 
vert  de  bravos 

BRAVOURE  ,  ».  f.  Fermeté  de 
l'aine  qui  fait  affronter  avec  »ang- 
froid  le  danger  ;  valeur  éclatante. 
—  T.  de  mu*.  Air  tle  bravoure, 
d'une  exécution  difficile.  —  An  pl. 
Actions  de  valrur.  Sens  abusif. 

BRAYKR,  ».  m.  Morceau  de  cuir 
pour  soutenir  le  battant  d'une  clo- 
che ;  ceinture  de  cuir  pour  porter 

une  bannière,  un  drapeau  T.  de 

met.  Cordage  pour  soulever.  —T.  de 
clnr.  Bandage  herniaire.  —  T.  de 
faut.  Cnl  de  l'oiseau. 

BRAVER  ,  a.  T.  de  mar.  En- 
duire de  brai. 

Ba*»K  ,  kn  part. 
BRAVES  ,  ».  f.  pl. 
Inus.  * 

BRAYETTE  ,  a.  f.  Fente  du  de- 
vant d'une  culotte. 

BRAVON,  s.  m.  Piège  pour  les 
bêtes  pnantes. 

BRÉAN'E  ,  ».  f.  Toile  'de  lin  de 
Normandie. 

BRFIa.NT,  ».  m.  Voyet,  Bhoaht. 

BRÉRIAGE,  »,  m.  Ane.  droit  sur 

le»  brebis 

BREBIETTE.  ».  r.  Petite  brebis. 
BREBIS,  s.  f.  Femelle  du  bélier. 
Cherche*  qui  vous  mène,  mes  chè- 
res brrbi*.  (Desh.)  — Fig.  Chrétien 
sous  la  conduite  de  son  pasteur.  — 
Fig.  et  fam.  Brebis  galeuse,  per- 
sonne dont  la  société,  l'exemple  est 
d.-ngerrux.  —  Brpas  de  brebis,  nu 
l'on  ne  boit  pas.  —  Prov.  Oui  se  fait 
brebis,  le  loup  le  maître  ;  il  est  dan- 
gereux d'être  trop  bon.  —  Brebis 
comptées ,  le  loup  les  mange ,  on  a 
beau  compter,  on  e-t  toujours  volé. 

A  brebis  tondue  Dieu  maure 
le  vent ,  Dieu  proportionne  no»  af- 
tliclions  à  nos  farces. 

BRÈCHE,  ».  f.  Ruine,  ouverture 


f.  T.  de  bot.  Espèce 


faite  à  une  haie ,  à  ane  clôture,  h 
un  mur ,  è  un  rempart.  —  Fig.  Et 
ses  ruses  perçant  et  digues  et  rem- 
parts, par  cent  brèches  aVjà  rentrent 
de  toutes  parts  (Boil.)—  Battre  en 
brèche ,  battre  une  muraille  avec  da 
canon  assez  près  pour  faire  brèche; 
«t  Cg. ,  presser  quelqu'un  par  de 
fort*  raisonnements.  —  Petite  frac- 
ture au  tranchant  d'an  couteau, d'un 
canif  ,  etc.  —  Fig.  et  fam.  Tort , 
dommage.  Faire  une  brèche  à  sa 
fortune,  à  son  honneur. —  Sorte  ds 
marbre  ;  mélange  de  fragment*  de 
roche»  uni  par  on  ciment  naturel. 

BRÈCHE  -  DENT,  ».  de»  d.  g. 
(Pl.  Brèche^Unts.)  Celui,  celle  qui 
a  perdu  une  ou  plusieurs  dents  de 
devant. 

BRECHET,  ».  m.  Nom  vulgaire  de 

l'extrémité  inférieure  da  »ternum. 

BRÊCniTE,  ».  m.T.d'hi*t.nai. 
Fossile  voisin  des  alcyon». 

RBECIV,  ».  m.  Croc  de  fer.  —  T. 
de  mar.  Amure  de 

BRÈDE, » 
d'amaranthe. 

BRÉDEMEYÈRE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  légumineux  de  l'A- 
mérique méridionale. 

BRE  LU  BREDA,  adv.  Avec  pré- 
cipitation. Pop. 

BREDINDlN,  ».  m.  T.  de  mar. 
Petit  palan. 

RREDINS,  ».  m.  pl.  T.depêch. 
Coquillage»  dont  on  prend  la  ebair 
pour  amorcer. 

BREDIR,  v.  n.  Coudre  ensemble 
le»  cuir»  ,  an  moyen  de  lanières  ; 
coudre  les  cuir»  de  »oapenle,  etc. 

BRÈDISSURE,  ».  f.  Couture 
faite  avec  de»  lanière»  de  cuir.  — 
Impossibilité  d'ouvrir  la  bouche  , 
causée  par  l'adhérence  contre  na- 
ture  de  la  partie  interne  de*  joue» 
avec  1rs  gencive». 

BREDOUILLE,  s.  f.  T.  de  tric- 
trac. Marque  qai  indique  qu'on  a 
tous  se»  point»  et  qne  l'adversaire 
n'en  a  pas  ;  partie  double  ,  marque 
de  deux  jeton*.—  Fam.  Sortir  bre- 
douille, sans  avoir  réussi. 

BREDOUILLÉ,  ÉE  ,  adj.  Hon- 
teux, confus,  dupe.  Inus. 

BREDO U!  ELEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  bredouiller. 

BREDOUILLER ,  v.  a.  et  n.  Par- 
ler peu  distinctement  pans  articuler. 
Il  ne  vient  que  pour  bredouiller  des 
vanités  et  des  sottises.  ^  La  Br.) 

Bbkdouillé,  »e,  part. 

BREDOUILLEUR,  s.  m.  Celui 
qui  bredouille.  Fém.  Bredoiiilleuse. 

BRÉE  (LA),  s.  f.  ou  L'ABRAS , 
s.  m.  Garniture  en  fer  du  manche 
d'an  morteau  de  forge. 

BREF,  s.  m.  Lettre  pastorale  du 
papr  ;  livre  de  prières  pour  chaque 
iour;  calendrier  ecclésiastique  con- 
tenant l'ordre  de  l'office.  —  T.  de 
mar  Permission  de  naviguer,  d'a- 
cheté  des  vivres. 

BREF,  adv.  Enfin,  en  un 
Bref,  se  trouvant  «i  tout,  et  n'<i 
l'rtnl  à  rien.  (  La  Font.  )  —  Fam. 
Parlrr  bref,  trop  rapidement.  —  En 
bref,  cxp.  adv.  Brièvement,  en  peu 
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Voilà  quel  est  en  bref  le 

(Rouss.) 

BREF,  ÈVE,  adj.  Autrefois  petit 
Je  uille.  Pépin  le  bref.  -  De  peu 
d'étendue,  de  durée;  court,  laconi- 
que. —  T.  de  mu».  Note  brève,  qui 
passe  deux  foi»  plu»  vite  que  la  précé- 
dente rt  vaut  deux  mesures.  -  T. 
de  pramm.  Srllabe  brève  ,  qui  se 
prononce  rapidement  :  El.  Rii  dans 
noce.  ~  Brrft  court ,  succinct.  Le 
trmp»  »rul  e»t  bre  f  ;  la  matière  et 
le  temps  »ont  courts  ;  le  discour»  »eul 
al  succinct, 

BBEGE,  »•  m.  T.  de  pëch.  .Sorte 
de  filet. 

BKFGIV,  •  m.  T.  de  pecb.  Filet 
à  maille»  étroites.  On  dit  aussi  H  en- 
gin, Bourem  et  Brecier. 

BRF.OMA  ,  ».  m.  T.  d'anat.  Sin- 


?Rr  H  AlGNF!  ,  adj .  f.  Stérile,  en 
parlant  île*  femelles.  Biche  brehai- 
gne.  —  Carpe  brehaigne,  sans  <eufs 
n,  laite.  —  S.  f.  Femme  atérile. 
Pop 

BREIIr'ME,  ».  f.  T.  de  bot.  Mo- 
relie  imlongène. 

BRÉÎIIS,  •  f.T.  d'hist.  nat.Chè- 
w«  rurne  au  milieu  du  front,  li- 
corne de  Madagascar. 

MU  LAN,  s.  m.  Jeu  de  carte» 
on  l'on  donne  trois  cartes  a  chaque 
joueur  ;  lieu  d'assemblée  de  ce  jeu. 
t. es  brelans  publi  et  sont  autant  île 
pièges  teiulus  à  l'avarice  îles  hom- 
mes. (  La  Br.  )  —  Avoir  brelan  , 
avoir  carte»  semblables.  —  Tenir 
brelan  ,  donner  a  jouer  chea  soi. 

BRF.LANDER  ,  ».  n.  Hantrr  les 
brelan»  ;  jouer  habituellement  aux 
carte*.  aux  |eu\  de  basant. 

RRELAXDIER  ,  ».  m.  T.  inju- 
rieux. Joneur  de  carte»  de  profes- 
sion ,  homme  adonne  aui  jeu»,  de 
h  a  tard.  Fem.  Bretandtère. 

BRELAN 01  MER  ,  •  m-  Mar- 
chand qui  étale  dans  le»  rut  ».  Friti. 
Brelan  Jiitière, 

BRELEE,  s.  f.  Fourrage  d'hiver 
pour  les  mouton». 

BREL1G -BRELOQUE,  adverbe. 
Sans  ordre  ,  témérairement.  Pop. 

PRELEE  ,  ».  f.  Assemblage  de 
pici  e*  de  boi»  en  radeau. 

BRELOQUE ,  ».  f.  Bijou,  curio- 
sité de  peu  de  valeur.  r.  m.  -  An 
pl.  Assemblage  de  plusieurs  bijoux 
s  ut  pend  us  a  une  chaîne  commune, 
an  cordon  de  la  montre.  — Ou  lier, 
loque  ,  T.  mil.  Batterie  du  tambour 

tour  avertir  de  se  rendre  a  la  dimin- 
ution du  pain,  delà  viande,  etc. 
BRELOQUET,    ».    m.  Assem- 
blage  de  plusieurs  petit»  meuble» 
ou  bijoux,  comme  étui»,  ciseaux  , 
tenant  à  une  chaîne  commune. 

BKELUCHE ,  ».  f.  Dr.-guet  de 
£1  et  de  laine. 

BRÈME ,  ».  f.  Poisson  de  lac  et 
d*  rivière,  espèce  de  ev| 

BRENACHE,   ».  f. 
conque. 

BRENECHE,  ». 
veau. 

RHENFUX.  EUSE,  adj.  Sal. 
de  bran.  for». 

BRKNIQUEJ,   s.  m.  Vojet 


prin. 
Sorte 


f.  Poire  nou- 


BRE 

BRENNF.  ,  ».  f. 

R RENTES,  a.  ta.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Insectes  coléoptères  de»  An- 
tilles ,  du  genre  du  charançon. 

B REQUIN  ,  a.  m.  T.  de'menui». 

Mèche  du  villchrrquin. 

BRESICATE,  ».  f.  Eepèce  d'é- 
toffe. 

BRÉSIL,  s.  ni.  Bois  ronge  du 
Brésil  puiir  la  teinture. 

BRI -MELAT,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  drs  babauiiers. 

BRÉSILLER,  r.  a.  Kompre  par 
petit»  morceaux.  —  T.  de  tout. 
Teindre  avec  du  bois  de  Brésil. 

BaùiLLa,  il,  part. 

BRFSILLET,  ».  m.  Boi.  infé- 
rieur  du  Brésil.  —  Bre'sillet  Je 
Eernamhouc ,  bot»  de  Brésil.  — 
brr sillet  des  Indes,  boi»  de snpju. 

BRÉSILLOT,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Saint-Domingue , 
dont  le  buis  sert  pour  la  teinture. 

BRESLINGUE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espère  de  fraisier. 

BRESSE  AUX,  s.  m.  ni.  T.  de 
péch.  l'ctites  lignes  attachée»  à  la 
maîtresse  corde. 

BRESSIN,  s.  m.  T.  de  mar. 
Cordage  pour  hi«»rr ,  pour  amener 
une  vergue,  une  voile. 

DR  ESTE ,  ».  f.  Chasse  à  la  glu 
•  à  l'appât. 

BRETAGNES,  ».  f.  pl.  To.le. 

de  Bretagne. 

BRÉTAILLER,  n.  Tirer 

souvent  l'épée  ;  fréquenter  le»  »alle» 
d'armes. 

RRE TAILLEUR,  ».  m.  Celui 
qui  brétaille. 

BRETAMA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Patience  aquatique. 

RRETAUDER  ,  v.  n.  Couper  les 
oreilles  d  un  cheval.  —  Tondre 
inégalement,  couper  trop  court  les 
rhrv eux. 

RaaTai'Ds,  ii,  part. 

BRETELLE,  »•  f-  Sangle,  cour- 
roie pour  porter  une  hotte,  une 
chaise  a  porteur,  etc.  —  Tissu  j 
pour  soutenir  le  corps  du  rubanier 
lorsqu'il  travaille.  —  Tissu  de  fil  , 
de  soie,  etc.,  bande  de  cuir  a  es-' 
trrmilc  élastique  ou  non  ,  pour  sou- 
tenir les  culottes  ,  etc.  Il  se  dit 
surtout  au  pl.  —  Fig.  et  fam.  En 
avoir  jusqu  aux  bretelles  ,  i  Ire  dans 
de  mauvaises  affaires. 

BRETELLE  ou  BRETOLIERE, 
s.  f.  T.  de  péch.  Drroi-follc  pour 
prendre  des  chiens  de  mer. 

BR  ET  ESSE,  ÉE,  adj.  T.  de 
blas.  <  icur le  haut  et  b.is  alterna- 
tivement. 

BRETON,»,  m.  Celui  qui  e»t 
né  en  Bretagne.  —  Coquille  blan- 
che et  inégale.  —  En  breton  ,  exp. 
•dv.  T.  de  mar.  Perpendiculaire- 
ment a  la  quille. 

BRETON,  NNE,  adj.  De  Bre- 
tagne. 

RRETONE  ,  •.  f.  E»pccc  de 
fauvette. 

BRETONNE,  s.  f.  Celle  qui 
e»t  née  eu  Bretagne.  —  Sorte  de 
capote 

BRF.TTE,   s.  f.    Longue  épée. 
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Style  comiqne.  -    T.  de 
relie  des  Indes. 

BRETTÉ  ou  BRETTELÉ  ,  F*-E , 
adj.  Denté  ,  dentelé.  Outil  b relie. 

BRETTF.R,  ».  u.  Faire  le  bret- 
teur;  chercher  noise.  Inuu 

BRFTTER  ou  BRETTELF.R, 
v.  a.  Tailler,  gratter  avec  un  outil 
bretté.  —  T.  de  scnlpt.  Faire  pa- 
raître égratigné. 

BaiT-ri,  ta,  part. 

BRETTE. S  S  ES,  s.  f.  pl.  T.  de 
blas.  Rang  de  créneaux. 

BRETTEUR,  ».  m.  Celui  qui 
aime  à  »e  battre,  a  ferradler,  qui 
porte  toujours  une  épée. 

BRETTURE,  ».  f.  Dents  d'in- 
struments pour  tracer;  leur»  tra- 
ces dans  le  boi»,  la  pierre,  le 
marbre,  etc.;  dentelure  à  une 
truelle,  etc. 

BRELTL,  s.  m.  Tailli»,  buisson 
fermé  de  baies  ,  pour  la  retraite 
de»  bête*.  —  Au  pl.  T.  de  mar.  Pe- 
tits cordages  pour  carguer  le»  voiles. 

BRELTL  LE,  s.  f.  o„  RREUIL- 
LES,  s.  f.  pl.  Entrailles  de  pois- 
tons. 

BREUILLER,  v.  n.  T.  de  mir. 
Carguer  le»  voile». 

BREUVAGE,  a.  m.  Boisson, 
toute  liqueur  de*tinée  a  être  bue... 
D'un  breuvage  ,  a  ileux  mains  ap- 
porte ,  Gllotin  avant  tout  le  veut 
voir  humecte'.  (Roil.)  —  Liquem 
empoisonnée.  7u  n'as  point  l'air 
d'un  tlonneur  de  hreavage.  (La 
Font.  )  —  Médicament  liquide  ; 
médecine  pour  les  animaux  dômes 
tiques.  -  T.  de  mar.  Mélange  égal 
de  vin  et  d'eau. 

RRÈVE,  s.  f.T.  de  mono.  Pro- 
duit d'une  seule  fonte.  —  T.  de 
mu».  >ole  brève.  T.  de  gramm. 
et  de  poés.  Syllabe  prononcée  ra- 
pidement ;  mesure  de  vers  courte. 
-  T.  d'hist.  tut  E«pèec  de  coi 
d'Afrique,  â  queue  «ourle. 
'  BREVET  ,  s.  m.  E  xpedilion  non 
scellée  ,  par  laquelle  le  souverain 
accorde  une  grâce  ,  un  titre.  — 
Acte  »ous  seing  piivé;  acte  parde- 
vant  notaire  ,  délivré  en  minute; 
expédition.  —  Brevet  d'apj>renlu~ 
taxe,  convention  écrite,  entre  le 
maître  et  l'apprenti.  —  Brevet  d'in- 
vention ,  privilège  accordé  à  un 
inventeur.  —  T.  de  mar.  Recon- 
naissance de  marchandises  charger» 
nur  un  vaisseau,  et  obligation  de 
les  porter  à  leur  destination.  —  T. 
de  teint.  Rain  d'une  cuve. 

BREVETAIRE,  •  m.  Porteur 
de  brevet  en  matière  bénéficiaire. 

BREVETER ,  r.  a.  Donner, 
accorder  un  brevet. 

Bat vxté ,  >  »  ,  |»art. 

BREVEUX,  s.  m.  T.  de  p.'ch. 
Crochet  de  fer  pour  tirer  le»  ho- 
mards, les  crabes  d'entre  les  ro- 
chers. , 

BRÉVIAIRE,  ».  m.  Livre  qui 
contient  l'office  de  chaque  jour , 
pour  on  prêtre  ,  un  religieux  ,  etc.  ; 
cet  office,  ce  qui  doit  en  être  ré.  ité 
chaque  jour.  Le  moine  disait  son 
bréviaire.  (La  Font  ) 
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BRI 


BRI 


BRÉVIATEUK,  •.  m.  Celai  qui 
écrit  le»  bref»  du  pape. 

BRÉVIPEDES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hisi.  nat.  Oiseaux  à  pied»  court» 

BRF.VTPENNE,  adj.des  d.  g.  et 
».  T.  d'hi»t.  nat.  A  aile*  courtes.  — 
S.  m  pl.  Oiseaux  cvha*sicrs. 

BREVIROSTRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
et  ».  T.  d'hin.  nat.  Il  te  dit  de» 
oiseaux  à  bec  court  et  gros.  —  S. 
m.  pl.  Oiseaux  à  bec  court. 

BRÉYTTE,  ».  f.  T.  de  gramm 
Qualité  de»  voyelles   qui   ne  te 
prononcent  pas  ou  presque  pas. 

BREWERIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espère  de  liseron. 

BREYNIE  ,*.  f.T.debot.  Plante 
de»  île»  de  la  mer  du  Sud. 

BREZOLE,  ».  f.  T.  decui».  Ra- 
goût de  Ulcts  de  viande  ou  de  vo- 
laille». 

BRIBE,  ».  f.  Gros  morceau  de 
pain.  —  Au  pl.  Rr»lcs  d'un  repas. 
—  Fig.  fam.  et  iron.  Citation», 
phrase»  pri»e»  ca  et  là ,  tan»  choix 


ou  san»  goût. 


BRIBERESSE  ,  s.  f.  Mendiante, 
gueuse.  Inus. 

BRIBRI ,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Bruant  de  haie. 

BRICK,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit 
navire  armé. 

BRICOLE,  s.  f.  Partie  du  har- 
nais qui  s'attache  au  poitrail  ;  bande 
de  cuir  pour  porter  un  fardeau.  — • 
Au  billard,  retour  d'une  bille  qui 
a  frappé  une  bande.  -  A  la  paume, 
rebond  de  la  balle  qui  a  frappé  nn 
des  murs.  —  T.  de  pêcb. ,  ligne  at- 
tachée à  un  pieu.  —  Au  pl.  T.  de 
vén.  Rel»  pour  prendre  de»  cerf» , 
dr»  daims ,  etc.  —  Pe  ou  par  bri- 
cole ,  exp.  adv.  Indirectement.  — 
Jvuer  de  bricole ,  user  de  voies  dé- 
tournée*. 

BRICOLER,  r.  a.  Mander  avi- 
dement, en  se  brûlant  et  agitant  le 
morceau  dan*  sa  bouche;  accom- 
moder, mettre  en  cenvre.  — V.  n. 
Jouer  de  bricole,  au  billard  ,  h  la 
paume.  —  Fam-  Biaiser,  tergiver- 
»er.  —  T.  de  vén.,  aller  de  côté 
rl  d'autre,  en  pari  .«ut  du  chien; 
passe  i  adroitement  entre  le*  fcihrcs, 
le»  bu.  ssons,  en  parlant  du  cheval. 
Hucoli  ,  il ,  part. 
BRICOLIER,  ».  m.  Cheval  attelé 
à  une  chaise  de  poste,  à  côté  du 
cheval  de  brancard. 

BRIO) Tl  AUX,  s.  m.  pl.  Pièces 
de  bois  longues  et  étroites) ,  placée» 
»ur  le  devant  du  métier  de»  tisse- 
rand», rubanier»,  etc. 

BRIDE,  ».  f.  Partît  du  harnais 
composée  de  la  léticre  ,  des  rêne* 
et  du  mors  ;  les  rênes  seules.  — 
Cordon  ,  ruban ,  etc. ,  attaché  à 
un  béguin,  a  un  bonnet,  à  un  cha- 
peau de  femme,  etc.,  et  qui  ne  noue 
sous  le  menton.  —  Pointe  en  tra- 
vers aux  deux  extrémités  d'une 
boutonnière ,  aux"  ouvertures  d'une 
chemise,  etc.,  pour  les  empêcher  de 
se  déchirer.  —  Lien  de  fer  autour 
d'une  p>èce  de  boi»  qui  menace  de 
se  fendre.  — Fig.  Ce  qui  arrête,  re- 
tient ;  freio.  L'homme  en  set  pas- 
nont  toujours  errant  sans  guide  a 
besoin  au  on  lui  mette  et  le  mon 


et  Im,  bride-  (Boil.)  —  A  toute  I  ride, 
a  bride  abattue,  de  toute  la  vitesse 
d'un  cheval;  et  fig.,  très-rapidement. 

—  Fig.  Aller  bride  en  main,  avec 
circonspection.  —  Ldcher  la  bride 
à.,.,  cesser  de  contenir.  —  Mettre 
la  bride  sur  le  cou,  donner  toute 
liberté.  —  Tenir  en  bride,  dans  le 
devoir.  —  Tenir  la  bride  à.  .  tem- 
pérer, modérer,  arrêter.  //  doit 
tenir  la  bri.le  aux  grands  empretse- 
menls  qu'on  a  de  faite  talat  de 
telt  amusements.  (Mol.) 

BRIDÉ  (LE)  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  chélodon ,  du 
spare.  —  Adj.  m.  Oison  bride",  sot, 
mais. 

BRIDER,  t.  a.  Mettre  la  bride  à 
nn  cheval  ,  à  un  mulet,  etc.  —  Par 
ext  Ceindre,  lier,  attacher,  serrer 
étroitement.  —  Fig.  Lier  par  on 
contrat ,  tenir  en  sujétion,  réprimer. 

—  T.  de  mar.  Brider  l'ancre,  en 
garnir  les  pattes  avec  des  planche»  , 
pour  qu'elles  eutrent  moins  avant 
dan»  le  cable. 

Raioâ  •  ta ,  part. 

BRIDOIR,  s.  m.  Mentonnière. 

BRIDOLE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Ap- 
pareil pour  faire  plier  et  ranger  le* 
hordace*  sur  les  couple*. 

BRI  DON  ,  s.  m.  Bride  légère 
san»  branches  ;  petit  mors  Brisé. 

BRIDLRK,  s.  f.  T.  de  mar. 
Action  de  brider  l'ancre.  • 

BRIE  ,  ».  m.  Fromage  de  Brie. 

BRIE,  s.  f.  Barre  de  bois  pour 
brier 

BRIÉ,  adj.  m.  Pain  brié ,  dont 
la  pâle  a  été  briée. 

BR1EDELIB,  s.  f.  T.  de  bou 

Arbre  de»  Inde*. 

BRIÉE,  s.  f.  La  quantité  de  pâte 
travaillée  avec  la  bric.  —  Adj.  P.ite 
brtre. 

BRIF.F,  s.  m.  Congé  pris  aux 
ferme»  pour  un  navire. 

BRIEF,  EVE,  adj.  T.  de  prat. 
De  peu  de  durée ,  prompt. 

BRIER,  v.  a.  Fouler,  travailler 
la  pâte  avec  la  brie. 
Bâtît ,  ik  ,  part. 

BRIÈVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nié, e  prompte;  en  peu  de  mot» , 
succinctement. 

BRIEVETE,  s.  f.  Courte  durée 
d'une  chose,  Brièvet*'  de  la  vie ,  etc. 
— ■  T.  de  litt.  Concision.  Trop  de 
longueur  et  trop  de  brièveté  obscur- 
ément un  discours.  (  Pa»r.  ) 

BRIFAUDER,  y.  a.  Donner  le 
premier  peignas,!  aux  laine». 

Bair*i  ni  ,  xs  ,  part. 

BRU  E    s.  f.   Gros  morceau  de 
pain.  Pop. 

BR1FER ,  v  a. 
ment,  bâfrer.  Pop, 

Buter. ,  âx  ,  pari. 

BRIFEUR,  s.  m.  Celui  qui  brife, 
grand  mangeur.  Fém.  Brifeusr.  Pop. 

BrllITI-  H,  s.  m.  Bande  de  plomb 
faisant  partie  de  TenUiteoicnt  d'uu 
toit  en  ardoises» 

BRIGADE,  a.  f.  Plusieurs  ba- 
taillons ou  escadrons  sous  le  com- 
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réunion  de  personnes.   J  e  par 
du  passants   enchaùutnt  les  bri- 
gade». (  Boi*..  ) 

BRIGADIER,  s.  m.  Sons-officier 
oui  commande  une  brigade.  —  T, 
de  mar.  Celui  qni  ,  après  le  patron, 
commande  l'équipage  d  un  canot  ou 
d'une  chaloupe. 

BRIGAND  ,  s.  m.  Voleur  snr  le» 
grands  chemin»  —  Par  ext.  Concus- 
sionnaire, exacteur.  —  Soldat  in- 
discipliné. 

BRIGANDAGE,  s.  m.  \  ul  sur 
le»  grand»  chemins.  -  Par  est. 
Concussion ,  exaction,  rapine,  pil- 
lage ,  déprédation  ,  mauvaise  admi- 


nistration 

BRIGANDr  AU  ,  ».  m.  Petit 
gand  ;  praticien  Iripon.  Fam. 

BRIGA.NDER.  v.  n.  Piller,  vo- 
ler, vivre  en  brigand. 

BRIGANDINE,  s.  f.  Cotte  de 
mailles. 

BHIGANTIN  ,  s.  m.  Petit  vais- 
seau a  voile»  rt  a  rame»  pour  la 
«ourse  ;  petit  bAttmrnt  a  deux  mât»  ; 
bâtiment  de  !  .-  I.....I  a  troi»  mâts. 
■ —  Lit  de  campagne  itortalif. 

BRIGANTINK.  ».  f.  T.  de 
Voile  distinrtive  des  brigantins. 

RRIGAUT  ,  s.  m.  Gro»  bois 
neuf  a  brûler. 

BRIGNOI.E  .  ».  f.  Prune  de  Pri- 
gnole»  en  Provence. 

BRIGNOLIER,  ».  m.  Petit  a.bre 
dont  le  fmit  a  la  forme  d  une  olive. 

BRIGUE,  s.  f.  »  oursuile  vive 
par  le  moyen  de  personne»  intéres- 
sée»; mesure»  secrète»  et  détournées 
pour  obtenir  quelcpie  chose.  Fer- 
mons Va-il  aux  i  rr'sritts  et  l'oreille 
a  la  brigue.  (  Rac.  )  Cabale, 
faction  ,  parti.  Jr  fus  sourde  a  ta 
brigue,  et  crus  la  renommée.  'Rac.) 

BRIGUER,  v.  a.  Tâcher  d'obte- 
nir per  brigue.  S'il  fallait,  tans 
amis  briguant  une  audience...  (Roil.) 
—  Rechercher  avec  empressement, 
avec  ardeur.  Parmi  tant  de  beau- 
tes  qui  briguent  leur  tendresse ,  ils 
daignent  quelquefois  choisir  une 
nui! très  se.  ' 

Ba  toi  â . 


Celui  qui  bri- 


niiindement  d'un  officier  rupérietir; 
petite  division  d'une  compagnie  de 
cavalerie  sous  le  commandement 
d'un  brigadier.  —  Par  ext.  Troupe, 


(  Bac.  ) 
.  i»,  part. 
BRIC  LEUR,  ».  m. 
gue.  Inus. 

BRILLAMMENT,  adv.  Dune 
manière  brillante. 

BRILLANT,  s.  m.  Éclat,  lustre. 
Brillant  des  pierreries  ,  de  l'etprit, 
etc.  —  Diamant  taillé  a  facette»  des- 
sus et  dessous.  —  Faux  brillant. 
Foye*  Faux. 

BMLLA.NT,  TE  .  adj.  Qui  e  de 
l'éclat  ,  qui  brille.  Pi'ui-ic  pat  vit 
vos  jeux  plut  brillants  et  plus 
beaux  ?  (Desh.)  —  Au  Cg.  Il  se  dit 
de  le» prit  ,  des  pensée»,  de*  ima- 
ge» ,  etc.  Xtpliarèt  ne  s'offrait  alors 
a  ma  mémoire  que  tout  plein  de 
t  enu,  ,  que  tout  brillant  de  gloire. 
(Rac.) 

BRILLANTE,  ÉE,  adj. 
d'ornements  recherche» ,  de 
éclat.  Strie,  ouvrage  brillante'. 

BRILLANTER,  v.  s  Tailler  on 
diamant  eu  brillant.  —  Fig.  Semer 
de  faux  brillants.  Se  bnllanter, 
v.  pr.  Se  donner  de  l'éclat.  Inus. 

BaiLLAXTx,  ii ,  part. 

BRILLER  ,  v.  C  Jeter  une  la» 
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•  éttncclante.  Le  ciel  brille  d'é- 
clairs. (Rac)—  Avoir  de  l'éclat.  La 
\se  an  sa,  fleur  brille  sur  son 
..  <  Boit.  ;  —  An  Ag*  Il  »e  dit 
qui  frappe  vivement  l'a- 


J'imagiuatiou.  Nous  vorons 
briller  la  mente  gloire.  (Bos».  )  — 
T.  de  vèu.  Quêter  avec  ardeur. 

BRILLOTTER ,  v.  u.  Briller  un 
peu,  daa»  une  petite  «obère.  Mon 
ftls  bnllotle  aux  états  de  Bretagne. 
(Sév.)  —  Se  bnllotter,  v.  pr.  Se 
donner  un  peu  d'éclal.  Inus. 
Bbillottb ,  bb,  part. 
BH1MBAL,  a.  m.  T.  de  mar,. 
Tran»porl  à  Ton  d  de  cale  ,  avant  le 
combat,  dea  chose»  inutiles. 
BRIMBALE,     f.  Levier 

^BllÎMBALER ,  v.       Agiter,  »e- 
couer  p»r  un  branle  réitère.  Il  »e 
dit  surtout  des  cloche»  quand  on  les 
sonne  mal  et  en  désordre.  Fi 
Bbihbalb  ,  âa,  paît. 
BRIMBORION  ,  ».  m.  Colifichet, 
babiole ,  chose  rutile.  Et  cent  brim- 
borion»   dont  l'aspect  i« 
(Mol.)  Fam. 

BRIN  ,  »•  n».  Ce  qu'une  graine 
pousse  d'abord  bon  de  terre  ,  pre- 
mier jet  d'un  végétal.  Un  brin 
d'herbe  dans  l'eau  par  elle  étant  j  - 
té...  (I-a  Foot.y— Scion  d'arbuste  < 
d'arbrisseau  ;  tige  d'un  arbre  quand 
elle  est  droite.  Chêne  d'un  beau 
brin.  —  Par  ext.  Pièce  de  bois  lon- 
gue et  droite.  —  T.  de  ebarp.  Bois 
de  brin  ,  qui  n'a  pa»  été  »cié  de 
long.  —  Chose  menue  ,  chose  longue 
et  Hurttr.  Brin  de  paille,  de  fil,  etc. 
—  Fan».  Un  brtn,  un  peu-  —  Pop. 
Beau  brtn  d'homme,  ae  fille,  per- 
aonne  grande  et  bien  faite. —  Biin 
à  brin  ,  cap.  adv.  Successivement, 
on  brin  après  l'autre  Arrachex 
brin  à  brin  ce  qu'a  produit  ce  mau- 
dit grain.-{L*  Font.) 

BRIN-BLANC,  a.  m.  Colibri  de 
la  Guiane. 

BRIN-BLEU  ,  ».  m-  Colibri  du 

BRIN-D'AMOUR  .  •  m.  Nom 
vulgaire  du  mourcillrr  piquant. 

BKINDE,  s.  f.  Toast,  santé;  ce 
qu'on  boit  à  la  aanlé-  —  Faire  des 


M 


irindes ,  boire.  V .  m. 


Long 


BRIN-D'ESTOC ,  »•  m 
bâton  ferré  de»  deu*  bouta. 

BHINDILLE  ,  ».  f.  T.  de  jard. 
Branche  chiffonne,  branche  a  fruit 

10 BRIN DONE ,  ».  m-  Fruit  du  man- 
goustan ,  dont  l'écorce  aert  pour  la 
teinture. 

BRINGUE,  ».  m.  T.  de  man.  Pe- 
tit cheval  mal  fait,  sans  appareori. 

  Pop.  Grande  bringue,  grande 

femme  mal  bâtie,  maigre  et  déchar- 
née. —  En  bringues ,  eapr.  adv. 
En  pièces,  en  désordre. 
BRINQLEBALLE  ,  «.  f.  T.  d'ar- 
Pièce  d'une  machine  qui 
„.cnt  lea  seau*.  1 
BRIOCHE,  ».  f.  Espèce  de  gâ- 
teau fait  avec  de  la  fleur  de  farine, 
du  beurre  et  des  «ufs.  —  Pop.  Bé- 
vue, maladresse 
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tièretneut  sur  celle  dea 
T.  de  mar.  Ringeau. 

BRIOTTE  ,  s.  f.  T.  de  fleur. 
Anémone  à  peluche. 

BRIQUAILLONS ,  ».  m.  pl.  T. 
de  fond.  Morceau»  de  brique  pour 
les  moule». 

BRIQUE,  ».  f.  Terre  argileuse, 
pétrie,  moulée,  »écbée  ou  cuite, 
pour  bâtir.  Forant  Us  terre  en  bri- 

Îue  au  Jeu  durcie.  (La  Font.)  — 
le  qui  a  la  forme  d'une  br.quc. 
Brique  de  savon  ,  d'étain,  etc. 

BRIQUET ,  a.  m.  Petit  instrn- 
ment  d'acier  pour  tirer  du  feu  d'un 
caillou.  Battre  le  briquet.  —  Petit 
sabre  de  fautaasin.  —  Espèce  de 
chiens. 

BRIQUETAGE  ,  ».  m.  Ouvrage 
de  briques;  enduit  qui  imite  la 
brique. 

BRIQUETÉE,  adj.  f.  Urine  bri- 
quetée  ,  couleur  de  brique. 

BRIQUETER ,  t.  a.  Imiter  la 
brique  avec  un  enduit  de  plâtre  et 
d'ocre;  peindre  en  brique. 

BaïQChTB,  âa  ,  part. 

BRIQUETERIE,  ».  f.  Lien  ou 
l'on  fait  la  brique.  . 

BRIQUETEUR,  a.  m.  Principal 
ouvrier  briquetier. 

BRIQUET1ER ,  ».  m.  Celui  qui 
fait ,  vend  de  la  brique. 

BRIS,  s.  m.  T.  de  pal.  Rnpiure 
d'un  scellé  ,  fracture  d'une  porte  , 
d'une  prison;  évasion  de  pri.ou  ; 
évasion.  —  T.  de  mar.  Débris  de 
vaisseau  brisé  sur  un  écueil  ;  nau- 
frage ,  échouement ,  perte  à  It  cote. 
—  T.  de  bla>.  Bande  de  fer,  Gsant 
une  porte  sor  se»  gonds. 

BAISABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qu 

peut  être  brisé. 

BRISANT,  s.  m.  T.  de  mar.  Ri-, 
jaillissement  de  l'eau  de  la  mer  se 
heurtant  contre  un  rocher.  —  Au  pl. 
Rocher»,  écueil»  à  fleur  d'eau;  «a 
gués  qui  heurtent  avec  forre  contre 
la  cote. 

BRISCAMBILLE  ,  ».  f.  Jeu  de 
cartes  à  deux. 

BRISE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Petits 
vents  frais  et  périodiques.  —  Brises 
carabinées ,  vi  ol entes.— T.  de  charp. 
Poutre  en  bascule. 

BHISE,  adj.  m.  T.  de  bla»  Che- 
vron bnsé ,  dont  la  tête  est  séparée. 

BBISE-COU  ,  ».  m.  Lien  ou  l'on 
court  risque  de  tomber;  es»alier 
dangereux  ,  raidr.  Fam.  —  1.  de 
manège.  Crlui  qui  monte  le»  jeunes 
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chevaux. 

BRISÉE  ,  ».  f.  T.  de  mét.  Rup- 
ture. —  Au  pl.  Branche»  qu'on  coupe 
r'aos  un  taillis  ou  a  de  grand»  ar- 
bre» ,  pour  marquer  les  borne»  dea 
coupe».  —  T.  de  vcn.  Branche*  rom- 
pue» ,  coupée»  ou  eparses  pour  ser- 
vir d'indire.  —  Fia.  et  Fam.  Eaera- 
ple.  Suivre  les  brisées.  —  Suite 
d'une  affaire  ,  etc. ,  ioterrompue. 

sur  ses  brisées.  —  Aller  sur 
,  entrer  en  rivalité ,  en 


BRISE-GLACE  ,  ».  m.  Arc-bon- 
tant  en  avant  de»  piles  d'un  pont  , 
*  ""bRION"  s7  m  Mouue  qui  croît  I  pour  »éparer,  briser  le»  glace»;  pieux 
^  iWce  dea  arbres ,  et  particu-  I  pour  ar.êter  les  6»«Ç°n». 


BRISE-IMAGE  ,  a.  m.  Icono- 
claste. 

BRISEMENT  ,  ».  m.  Fracture.  — 
Fig.  Bnirment  de  ccrur,  douleur 
profonde  causée  par  le  regret  d'avoir 
offensé  Dieu.  —  T.  de  mar.  Choe 
violent  des  flots  contra  un  rocher,  une 
c6ir ,  etc. 

BRI*r:-MOTTB ,  ».  m.  T.  d'agric. 
Gros  cyhndre  pour  briser  les  motte» 
de  terre. 

BRISE-PIERRE,  a.  m.  T.  de 
chir.  Pince  pour  briser  la  pierre 
dan»  la  vessie. 

BRISER  ,  v.  a.  Rompre  et  mettre 
en  pièce».  Et  le  plafond...  tombe 
sur  le  festin  ,  bri»e  plats  et  flacons. 
(  La  Font.  J  —  Par  ext.  Fatiguer 
par  un  mouvement  trop  rude.  Les 
cahots  d'une  voiture  bmentle  corps. 
—  Briser  la  laine ,  la  démêler.  — 
Fig.  Briser  ses  jers  ,  «'affranchir  de 
la  tyrannie  ;  ses  chaînes  ,  se  dégager 
d'une  passion.  —  V.  n.  T.  de  mar. 
Heurter  avec  violence.  —  T.  de  blas. 
Ajouter  une  pièce  à  l'écu.  —  Fig. 
Brisons  la  ,  qu'il  n'en  toit  plu» 
question  ;  cessez  ce  discours.  Brisona 
la.  Je  crains  de  trop  entendre. 
(Corn.)  —  Se  briser,  v.  pr.  Se  cas- 
ser, être  mis  en  pièces.  —  T.  d'arta 
et  mét.-Sc  plier  ,  s'alonger  ,  »e  rac- 
courcir. —  Fig.  Se  dél 
perdre  violemment. 
Baisa  ,  '»%  ,  part. 
BRISE-RAISON  ,  a.  m. 
qui  parle  sans  suite. 

BRISE-SCF.LI.É,  ».  m.  Voleur 
de  re  qui  était  sous  le  scellé. 

BRISEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  brise, 
qui  rompt.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  de»  brisrun  d' 'mages,  ou 
iconoclastes.  —  Briseur  de  sel  ,  ce- 
lui qui  brise  le  sel  dans  les  bateaux 
ou  itans  les  greniers. 

BRISE-VENT,  ».  m.  T.  d'écon. 

rnr.  t  lôture  pour  garantir  les  arbre», 
etc. ,  du  vent. 

BRIS1S,  ».  m.  T.  d'arcLil.  Angle 
ue  forme  un  comble  brisé ,  au  toit 
les  mansardes ,  etc. 
BRISOIR  ,  ».  m.  Instrument  pour 
bri»er  le  chanvre  ,  la  paille  ,  etc. 

BRISQUE  ,  ».  f.  Sorte  de  jeu  de 
cartes  ;  as  et  dix  è  ce  jeu. 

DRISSE  ou  BRISSLS  ,  a.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Zoophyte  érhinoderrne. 

BRISSOlDES ,  ».  m.  T.  dhist- 
nat.  Ourrins  fossiles. 

BRISURE,  1.  f.  Partie  fraetnrée, 
détachée.   -  T.  de  fortif.  Ligne 

Îour  couvrir  le  flanc.  —  T.  de  bla». 
•ièce  ajoutée. 

BRITANNIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
D'Angleterre. 

RRIU-BI  ANC,  ».  m  T.  d'hi.t. 
nat.  Colibri  à  bec  très-long. 

BRIZE  ou  BRISE ,  ».  f.  T.  de 
bol.  Piaule  gramince,  amourette. 

BR1ZOMANC1F. ,  a.  f.  Divina- 
tion par  le»  songes. 

BROC ,  ».  m.  Vase  de  bois,  k  anse, 
de  cerclea  de  fer ,  pour  le  vin, 
le  cidre,  etc.   l*t  cuvettes,  les 
broc».  (  La  Font.)  —  De  bric  etde 
broc,  «xp.  adv.  De  cà  et  de  là, 
d'une  manière  et  d'une  autre.  Pop. 
BROCANTE,  »•  f-  Perche  a  la- 
lelle  «ont  attachées  de. 


3 


140 


BRO 


BROCANTER,  v.  a.  Acheter , 
rendre ,  troquer  ;  vendre  a  la  foire, 
à  la  brocante. 

BaocAK-ri  ,  ii,  part. 
BROCANTEUR  ,  ■.  m.  Celai  qui 
brocante.  Fém.  Brocanteuse. 

BROCARD  ,  ».  m.  Raillerie,  pa- 
role piquante  et  aatirique.  Et  je  ne 
puis  souffrir  qu'aux  brocards  ./■• 
chacun  vous  allie*  vous  offrir. 
(  Mol.  )  —  T.  de  vcn.  Cberrcuil  à 
•on  premier  boit. 

BROCARDER  ,  t.  a.  Piquer  par 
des  brocards;  lancer  des  brocards 
Fam. 
>i ,  in  ,  part. 
BROCARDEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
lance  des  brocards.  Fém.  Brocar- 
deuse.  Inus. 

BROCART  ,  ».  m.  Étoffe  brochée 
de  soie  ,  d'or  ou  d'argent.  S'il  lui 
plaît  détaler  et  l'or  et  le  brocart. 
(  Boil.  ) 

BROCATELLE  ,  i.  f.  Etoffe  qui 
imite  le  brocart.  —  Marbre  nuancé 
de  diverses  couleurs. 

RROCEUS  ou  BROCCUS ,  a.  m. 
Coquillage. 

BROCHANT  ,  adj.  m.  T.  de  blas. 
Peint  ou  passant  pardessus  d'un  côté 
•le  Téca  à  l'autre.  —  Fam.  Brochant 
jur  le  tout,  par  surcroît ,  remarqua- 
ble ,  rn  outre ,  par-de»«u»  tout. 

BROCHE  ,  s.  f.  Verge  de  fer 
pointue  d'un  bout ,  pour  embrocher 
et  faire  rôtir  la  viande.  Mangeant 
tin  agneau  cuit  en  broche.  (  La 
Font.  )  —  Ce  qui  a  la  forme  d'une 
broche  ;  fer  qui  sort  du  milieu  du 
carton ,  lorsqu'on  tire  au  blanc  ; 
baguette  pour  eoGler  de»  chandelles, 
des  harrngr,  etc.  —  T.  de  met. 
Outil  ;  cheville  ;  fer  délié  ;  petite 
verge  on  barre  de  fer,  etc.  ;  tige 
saillante,  etc.  —  Au  pl.  T.  de  vén. 
Défenses  du  sanglier  ;  premier  boi» 
du  chevreuil. 

BROCHÉE  ,  s.  f.  La  quantité  de 
viande  que  Ton  peut  faire  rAlir  ,  ou 
que  l'on  fait  rôtir  à  la  fois  a  une 
broche.  —  Mèches  de  chandelle  en- 
lilre»  à  tirre  broche. 

BROCHER  ,  v.  a.  Passer  l'or,  la 
•oie  .  ele  ,  de  coté  et  d'autre  dans 
l'étoffe.  —  Plier  et  coudre  les  feuilles 
d'un  livre,  et  les  revêtir  d'une  simple 
couverture  d«  papier.  —  Percer, 
attacher  avec  des  broches,  des  bro- 
chette» ;  travailler  avec  des  aiguilles 
h  tricot  —  Fig.  et  fam.  Ebaucher, 
faire  à  la  hâte;  écrire,  composer 
avec  précipitation.  T.  de  couvr. 
M'ttre  des  tuile»  en  pile  sur  des 
lattes  —  T.  de  cordier.  Attacher 
avec  de»  clous.  —  T.  de  rnarcthal. 
Enfoncer  des  clous  à  coups  de  bro- 


Procik  .  i*  ,  part. 

BROCHET,  s.  m.  Poisson  d'eau 
douce  ,  de  la  famille  des  siagonotc»  , 
dont  la  chair  e»t  fort  e*  limée.  Ma 
commère  la  carpe  y  faisait  mille 
tour»  avec  le  brochet  son  comprre. 
(  La  Font.  ) 

BROCHETON,  a.  m.  Petit  bro- 
chet. 

BROCHETTE  ,  s.  f.  Petite  broche 
4e  bois  ,  etc. ,  pour  assujettir  de  la 
viande  ,  etc.  ;  petit  bâton  pour  don- 
ner à  manger  au»  oiseaux.  —  Fig. 
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et  fam.  Elever  à  la  brochetW ,  dès 
l'enfance,  avec  beaucoup  de  soins. 
—  T.  de  cuis.  Foie  gras  ,  ris  de  vesu 
à  la  broche.  —  T.  d'imp.  Petite 
tringle  de  fer  qui  attache  la  frisquette 
au  châssis  du  tympan.  —  T.  de  fond, 
de  cloclies ,  échelle  cainpanaire.  — 
Dans  les  chantiers  de  la  marine ,  ba- 
guette servant  de  mesure. 

BROCHETTER,  v.  a.  Mettre 
des  brochettes  à  la  viande  ,  etc.  — 
T.  de  roar.  Mesurer  les  membtes  et 
les  bordages  d'un  vaisseau. 

BaocaiTTi.  km .  part. 

BROC  METTEUR ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Ouvrier  qui  brochette. 

BROCHEUR ,  s.  m.  Celui  dont 
le  métier  est  de  brocher  des  livres  ; 
celui  qui  tricote.  Fém.  Brocheuie. 

BROCHOIR,  s.  m.  Marteau  de 
maréchal  pour  ferrer  les  chevaux. 

BROCH  URE,  ».  f.  Action  de  bro- 
cher des  livres  ;  métier,  travail  du 
brocheur  ;  »on  pri«.  —  Livre  1) ro- 
che ;  petit  ouvrage  de  peu  de  feuil- 
les, et  ordinairement  éphémère  ,  qui 
oe  se  vend  que  broché. 

BROCOLI,  s.  m.  T.  de  jard.Chou 
d'Italie  ;  chou  en  tlenr  ,  chou-Heur  ; 
rejetons  de  chou  ;  tige  de  chou. 

BROCOTTE  ,  s.  f.  Partie  casense 
et  butireuse  du  petit  lait. 

BRODEQUIN.  ».  m.  Demi-botte 
fendue  par  devant,  et  qui  se  lace  ; 
chaussure  antique  ;  chaussure  d'ac- 
teur. —  Fig.  Beprenont  au  plut  tôt 
l'  brodequin  comique.  (  Boil.)  —  Au 
pl.  Question  ,  torture  qui  consistait  à 
serrer  les  jambe»  avec  des  planches 
et  des  coin».  —  T.  de  man.  Petits 
bas  à  étriers. 

BRODER  ,  v.  a.  Faire  avec  l'ai- 
guille, sur  une  étoffe,  etc.,  des  ouvra- 
ges en  relief.  —  Fig.  et  fam.  Embel- 
lir, amplifier.  Broder  un  rr'cit,  une 
nouvelle.  —  T.  de  chap.  Coudre  le 
bord  d'un  chapeau. 
BaoDÉ,  it,  part. 

BRODERIE  ,  s.  f.  Art  de  broder  ; 
ouvrage  de  la  personne  qui  brode. 

—  Fig.  Ornements,  circonstances 
a  jouter»  au  discours,  au  chant  pour 
l'embellir.  —  T.  de  jard.  Comparti- 
ments en  buis;  compartiment»  d'un 
parterre  —  Au  pl.  T.  de  mus.  Pe- 
tite» notes  ajoutées,  qui  s'eaéeutent 
rapidement. 

BRODEUR,  s.  m.  Celui  qui  brode. 

—  Pop.  Autant  pour  le  brodeur,  je 
n'en  crois  rien. 

BRODEUSE, s  f.  Celle  qui  bro- 
de. Et  Irt  brodeuse*.  (I,a  Font.) 

BRODIE  ,  s.  f.  T.  d.-  hot.  Nar- 
cisse de  la  NouveMc-Hollande. 

BRODOIR,  ».  m.  Petite  bobine 
pour  bmder  ;  métier  pour  faire  le 
petit  galou  qui  unit  deux  étoffe». 

B  ROGNE  S  ,  ».  m.  pl.  Chaus- 
•nre  écossaise. 

BROIE,  s.  f.  Macqne,  instrument 
pour  briser  le  chanvre,  pour  broyer. 

—  T.  de  blas.  Espèce  de  feston. 
BROIEMENT  ou  BROI 

s.  m.  Action  de  broyer  ;  i 
trituration,  pulvérisation. 

B HEMATOLOGIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Traité  de»  aliments. 

BROME  ou  DRONE  ,  s.  m.  T. 
d'bist.  nal.  Gade  du  nortj.  -  T. 
de  bot.  Plante  gramiaée. 
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BROMÉLIACÉES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Les  ananas. 

BROMOGRAPH1E  ,  s.  f.  T.  d« 
méd.  Description  des  aliments  so- 
lnl  r  s.  Inus. 

BROMOS  ,  s.  m.  foret.  Baoaii. 

BRONCHA  DE  .  a.  f.  Action  de 
broncher,  fam  p.,.  H  *  dit  du  che- 
val. 

BRONCHEMENT ,  s.  m.  Action 
de  broncher.  Inus. 

BRONCHER,  v.  n.  Faire  nn  faux 
pa«,  chopper.  Il  se  dit  principale- 
ment de»  chevaux.  —  Fig.  Faire  une 
faute  ;  faillir.  Jamais  au  bout  du 
vers  on  ne  te  voit  broncher,  f  Boil.)— 
Prov.  Iln'r  a  si  bon  cheval  qui  ne 
bronche,  le  plus  habile  se  trompe 
qurlquefoi». 

BRONCHES,»,  f.  pl.  T.  d'anal. 
Vai»>eaux  de  la  trachée-artère  qui 
distribuent  l'air  aux  poumon*. 

BRONCHIAL  ou  BRONCHIQUE, 
adj.  des  d.  g.  T.  d'anal.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  aux  bronche». 

BRONCHITIS .  ».  f.  T.  de  méd. 
Inflammation  de»  bronches,  catarrhe 
pulmonaire. 

BRONCHOCÈLK,  ..  f.  T.  de 
méd.  Tumeur  volumineuse  de  la 
8orK*. 

BRONCHOIR.  ».  m.  Instrument 
sur  lequel  on  plie  le»  draps. 

BRO  N  C  H  <  >TO  M  E .  s  m.  T.  de 
chir.  Instrument  pour  l'opération 
nommée  bronrhotomie. 

BRONCHOTOMIE  .  s.  f.  T.  de 
chir.  Ouverture  faite  à  la  trarhée- 
artère. 

BRONTÉE  ,  s.  f.  ou  BRONTON, 
».  m.  T.  d'antiq.  Grand  vase  d'ai- 
rain dans  lequel  on  agitait  de»  cail- 
lou, pour  imiter  le  tonnerre. 

RRONTIAS  ,  s.  m.   Sulfure  de 
fer. 

BRONZE,  s.  m.  Mélange  de  ci  - 
rre ,  detain  et  de  xinc  ;  cuisre 
rouge  de*  médaille»;  morceau  de 
sculptt'.re  en  bronze  ;  routeur 
bronre.  —  Par  ext.  Canon.  —  F 
Ame,  cœur  de  brome  ,  très-dur 

BRONZÉ,  ÉE,  adj.  De  coul 
de  bronxe. 

BRONZER  ,  t.  a.  Peindre  en 
brome.  —  Teindre  une  peau  en  nnir. 
—  Se  bronter,  v.  pr.  Drvrnir  dur 
comme  le  bronxc.  Il  se  dit  au  fig. 
seulement. 

BnoMk,  U ,  part. 

BRON7ITE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Minéral  jaune ,  brun  ;  variété  de 
di.illagr. 

BROQUART,  ».  m.  T.  de  véu. 
Bêle  fauve  d'un  an. 

BROQUE  ,  s.  f.  Brocoli  ;  tête  d'un 
rejeton.  —  Ou  broquedent,  dent 
courbée. 

BROQUEL1NES,  s.  f.  pl.  T.  de 
manuf.  de  tabacs.  Bout  des  maoo- 
ques  ;  bottes  de  feuilles  de  tabac. 

BROQUER  ,  v.  a.  T.  de  pêch. 
le  petit  poisson  avec  l'iia- 
mrçon  ,  pour  »ervir  d' 
RaovvK.  i  a.  part. 
BROQUETTE,  s.  f. 
clou  a  tête. 

BROS,  ».  m.  T.  de  papet 
étranger  dan»  le»  élresacs. 
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BROSME ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Gade. 

BHOSSAILLES  ,  t.  f.  pl.  V ojet 
BantiaaiLtsa. 

BROSSE ,  ..  f.  Planche  garnie 
•le  taureaux  de  crin,  etc.  ,  pour 
nettoyer;  gros  pinceau.  —  Au  pl. 
Houppe  de  poil»  au  canon  de»  jam- 
bes de  derrière  de»  bêtes  fauve*. 

BROSSÉ  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  bru»  ère. 

BROSSER  ,  v.  a.  Nettoyer,  frot- 
ter avec  une  brosse.  —  V.  n.  T.  de 
vrn.  Courir  k  travers  les  endroits 
le»  plus  épai»  d'un  bois. 

Baossa  ,  k%  ,  part. 

BROSSIER  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
et  vend  des  brosses. 

BROSSURE  ,  s.  f.  Teinture  des 
p<   ii  v  à  la  bro»se. 

BROSSVEI.LE-DENTELÉE,  ». 
t.  T.  de  bot.  Plante  de  l'Inde,  qui 
fournit  l'encens. 

BROTÈRE,  s.  f.  T.  de  bol.  Plante 
de  la  Nouvelle-Espagne. 

BROU  ou  BROUT,  s.  m.  Enve- 
loppe verte  de  la  noix  ;  et  par  cit., 
t  >i  le  enveloppe  verte  analogue  a 
«.elle  de  la  noix. 

BHOUAILLES,  ».  f.  plur.  In- 
testins de  volailles,  de  poissons  ; 
hreuille». 

RROUALLE ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  personnée. 

PROU AS,  ».  m.  Brouillard. 

RROUÉE  ,  ».  f.  Bruine  ,  br  >uil- 
lasd  ;  pluie  subite  et  passagère. 

B ROUET,  •*.  m.  Bouillon  au  lait 
et  au  sucre;  méchant  ragoût.  Le  ga- 
lant, pour  toute  besogne  ,  avait  un 
brouet  clair;  il  vivait  chichement. 
(  La  Font.  )  —  Pop.  Brouet  d'an- 
tiotiille,  rien. 

BROUETTE  ,  s.  f.  Petit  tombe- 
reau à  une  seule  roue  ,  p»u»->é  ou 
traîné  par  unr  personne  ;  cliai»e  à 
deux  roues,  traînée  par  un  homme. 

BROUETTER  ,  v.  a.  Tran-por- 
ler,  traîner  dan»  une  brouette. 

Bnot'BTTB,  as,  part. 

BaOUETTEUR  ,  ».  m.  Celui 
qni  traîne  de»  personnes  dans' une 
brouette. 

BROUETTIER,  a.  m.  Celui  qui 
transporte  de»  terres ,  «te. ,  dan»  une 
brouette  à  une  rone. 

BROUGNÉE,  a.  f.  T.  de  pêch. 
langue  nasse 

BROUHAHA  ,  ».  m.  Bruit  confus 
en  signe  d'applaudissement  ou  d'im- 
probation.  Fam. 

BROUI ,  s.  m.  Tuyau  pour  souf- 
fler l'email. 

BROUILLARD,  ».  m.  Vapeur 
rpai.ee  dan.  l'air.  —  Fig.  Obscurité 
dans  le  discours. —T.  de  romra. 
hegistre  pour  écrire  sur-le-cbainp 
rt  transcrire  ensuite  .sur  un  grand 
registre.  --  T.  de  m  éd.  Obscurcisse- 
ment de  la  vue.  —  Adj.  Papier 
brouillard ,  papier  gri>  qui  bnit. 

BROUILLE  ,  a.  f.  Brouillerie  , 
querelle*  F .  et  pop. 

BROUILLÉ,  ÉE,  adj.  Qw  n'e»t 
pas  net.  Couleur  brouillée. —  Fleur 
% rouilUmv?**\  développée. -OEufs 

brouillés  ,  bat  las. 
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BROUILLE-BLANCHE,  a.  f. 
T.  fie  bol.  Renoncule  aquatique. 

BROUILLEMENT  ,  s.  m.  Mé- 
lange ,  confusion.  Inus. 

BROUILLER,  v.  a.  Mettre pêle- 
mêle  ;  mêler.  Et  le  prélat,  par 
gtdce,  une  dernière  fois  les  brouille 
(les  noms)  rt  les  ressasse.  (Boil.)  — 
Mettre  du  désordre  dan»  le»  affaires, 
rie  la  confusion  dans  le»  clio»e». 
Homard  oui  le  suivit ,  par  une  au- 
tre méthode ,  réglant  tout ,  brouilla 
tout.  (Boil.)  — Causer  du  trouble, 
des  brouillerie»  ;  mettre  de  la  més- 
intelligence entre  les  personne». 
Plus  on  les  veut  brouiller,  plus  on 
vit  les  unir.  (Rac. )  —  Faire  avec 
confusion.  Dans  ce  sens  il  s'emploie 
absol.  avec  la  négative.  Ellesjilaient 
si  bien ,  que  les  saurs  filandières 
ne  faisaient  que  brouiller  au  prix 
de  celles-ci.  (La  Font.)  -~-Fam. 
Brouiller  du  papier,  écrire  dr» 
chote»  inutiles,  ridicules.  -  ifroutY- 

ler  la  cervelle,  troubler  l'esprit  

—  T.  de  ma  n.  Brouiller  un  cheval , 
le  conduire  mal.  —  V.  n.  Mettre  en 
désordre.  —  Se  brouiller ,  v.  pr.  et 
réc.  S'obscurcir,  se  couvrirde  nuages, 

en  parlant  du  temps  Se  troubler, 

s'embarrasser  en  parlant;  cesser  d'être 
amia  ;  cesser  d'être  bien  avec  quel- 
qu'un. Et  jamais,  quebfue  appui 
qu'on  puisse  avoir  d'ailleurs ,  on 
ne  doitte  brouiller  avec  les  grands 
braitteurs.  (Mol.)  —  T.  de  mis. 
Se  traverser,  se  désunir.  =  Brouil- 
ler, embrouiller.  Celui  qui  brouille 
met  la  confusion  dans  les  ohoies  ; 
celui  qui  embrouille  ne  lait  pas 
l'arrangement  qu'il  devait. 
Raoi illk  ,  ri ,  part. 
BROUILLERIE,  s.  f.  Mésintel- 
ligence, querelle,  dissension  ,  diffé- 
rend ,  dispute. 

BROUILLON  ,  s.  m.  Brouillard  , 
apier,  registre  sur  lequel  on  écrit 
'abord  pour  transcrire  ensuite  avec 
plut  de  »oio;  ébauche;  papier  ou 
l'on  jette  »e»  pen»ée»,  et  »ur  lequrl 
on  en  corrige  la  rédaction*  —  Fam. 
Celui  qui  met  la  coufusion  ,  sème 
la  discorde. 

BROL'ILLONNER  ,  v.  a.  Écrire 
en  brouillon.  Fam. 
BanciiLOink,  ke  ,  part.  * 
BROUINF. .  s.  f.  Bruine. 
BROUI.  IE,  adj.  Il  se  dit  des 
arbres  dont  les  pousses  sont  frappées 
par  le  nord-est. 

BROUIR  .  v.  a.  Il  se  dit  du  soleil 
qui  brûle  les  blé»  ,  les  fruits  atten- 
lris  par  une  gelée  blanchi*  ;  et  au 
>as.->ii,  des  blés,  des  fruits  ainsi 
rûlés  par  le  soleil. 
Baoci  ,  ta  f  part. 
BROUISSURE,  s.  f.  Dommage 
occasionné  aux  végéUux  par  la  gi- 
lée;  état  d'un  arbre  broui  ;  effet  du 
nord-est. 

BRO  UNE ,  ».  m.  T  de  bot.  Ar- 
brisseau Icgnmiueux  d'Amérique. 

BROUSSAILLES  ,  a.  f.  pl  Ron- 
ce», épine*,  buissons  ,  menu»  boi» 
dans  Ici  fon'ts  ,  etc. 

BROUSSlN,  s.  m.  Branche»  chif- 
fonnes en  tas. —  Brou* sm  d'érable  , 
excroissance  qui  vient  à  l'érable. 

BROUSSONNETIE  ,  ..  f.  Mo- 
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rier  à  papier,  arbre  du  Japon  ,  de 
la  famille  des  urtirées. 

BROUT  ,  s.  m.  Pousse  de  taillis 
au  printemps  ;  action  de  brouter. 
Foret  Baot. 

ÈROUTANT ,  TE,  adj.  T.  de 
'  vén.  Il  se  dit  des  bêtes  qui  broutent , 
telles  que  le  cerf,  le  daim,  etc. 

BROUT-DE-NOIX ,  s.  m.  Li- 
queur faite  avec  l'enveloppe  verte 
rie  la  nois. 

BROUTER,  v.  a.  Manger  sur 
place  les  végétaux.  Le  cerf  hon 
de  danger  broute  sa  bienfaitrice 
{la  vigne),  ingratitude  extrême'.  (La 


S 


I 


a  vigne 

Font.)  —  Absol.  Il  (le  lièvre)  broute , 
1/  se  repose.  (La  Font.)  —  T.  de 
jard.  Couper ,  rompre  le  bout  des 
jeunes  brandie».  —  V.  n.  T.  de 
menui».  Sautiller  .  en  parlant  du 
rabot. 

BaouT».  ,  >  r. ,  part. 
BUOUTILLES,  s  f.  pl.  Menues 
branches  qui ,  lors  des  coupes  ,  res- 
tent dans  les  bois  après  l'enlève-, 
ment  de-,  fagots;  îme  d'un  fagot.— 
Fig.  et  fam.  Rien»,  babioles ,  peti tes 
chose». 

BROUNEES  ,  s.  f.  pl.  T.  de  bot 
Genre  de  légumineuses. 

BROYE,  s.  f.  Fore*  Baoït. 

BROYEMENT  ,  s.  m.  Foje* 
Baot  km  >  ,it. 

BROKER,  v.  a.  Piler,  réduire 
en  poudre  ,  en  petite» particule»,  de 
quelque  manière  et  avec  quelque  in- 
strument que  ce  soit.  —  Broyer  le 
chanvre,  le  briser  avec  la  marque 
après  qu'il  a  élé  roui.  -  Fig.  Brojer 
du  noir,  se  livrer  k  de*  idées  tristes. 

BaoTc .  â»  ,  part. 

BROYEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  broie 
les  couleurs  ,  le  chsnvrc. 

BROYON  ,  s.  m.  Instrument  qui 
»rrt  à  broyer;  molette  pour  broyer 
l'encre  d'imprimerie;  piege  pour  les 
fouines,  etc. 

BRU  ,  s.  f.  Belle-Clle ,  femme  du 
fils. 

BRUANT ,  s.  m.  Oiseau  de  la 
grosseur  du  moineau.  —  T.  d'hisl. 
nat.  Genre  de  passereaux. 

BRU  BRU,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Pie-grièche  d'Afrique. 

BRUC,  s.  m.  T.  de  bot.  La 
bruyère  à  balai. 

BRUCE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau d'Abyssinie. 

BRUCÉE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  térébintbacées. 

BRUCELLES,  s.  f.  pl.  Petites 
pincettes  légères  et  très-flexibles. 

BRUCHES  ,  ..  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Coléoptères  granivores. 

BRUCINE,  ».  f.  T.  de  cl.im. 
Base  salilîable  dans  la  brucée  auti- 
dyssentrrique. 

BRUCOLAQUE ,  s.  m.  Chrs  te*. 
Grecs  moderne»  ,  cadavre  d'un  ex- 
communié; prétendu  revenant. 

.  BRUÊE  ,  ».  f.  T.  de  boulanger. 
Evaporation  de  l'humidité  de  la 
pâte. 

BRUESME-D'AUFFE  ,  s.  m.  T 
de  mar.  Cordage  de  sparterie  qui 
garnit  la  chute  de  la  voile. 

BRUGNON  on  BRlGNO\,..m. 
T.  de  jard.  Sorte  de  p'che  a 
li»?e  ,  adhérente  au  noyau. 


Digitized  by  Google 


H2  BRU 

BRUIME,  a.  f.  T.  depêcb.  Corde 
qui  borde  La  tetc  du  Glet. 

BRUINE,  t.  f.  Petite  plaie  froide, 
line  et  lente  ;  brouillard  en  pluie. 

BRUINÉ,  adj.  m.  Blés  bruinés, 
gâtés  par  la  bruine. 

BRUINER,  v.  imper».  Tomber," 
n  parlant  de  la  bruine. 

Brcimk,  l>  ,  part. 

BKUIR  ,  v.  a.  T.  de  drapier. 
Pénétrer  de  vapeur  une  étoffe  pour 
l'amortir. 

Raci  .  ik  ,  part. 

BRUIRE,  y.  u.  (N"' st  usité  qu'à 
Vin/.  ,  aux  ie*.  pers.  de  l'inwarf.  de 
l'ind.  et  au  part.  prés.  )  Faire  un 
bruit ,  rendre  un  »on  confus.  Il  se 
dit  du  tonnerre  ,  dei  vents  ,  des 
flots,  de»  feuillage*,  des  insectes,  etc. 

BRUISINER  ,  v.  a.  T.  de  bra  ». 
Moudre  en  gros  le  grain  germé. 

Bai  i  i  v  >  ,  h  ,  part. 

BRUISSEMENT  ,  ».  m.  Bruit 
sourd  el  confus.  Bruissements  de  t  a* 
guet ,  d'oreilles. 

BKUIT,  s.  m.  Toute  émotion  dr 
l'air  qui  se  rend  sensible  à  l'o- 
reille. Bruil  léger,  sourd.  Un  bruit 
formidable  gronde  dans  1rs  airs. 
(  Rouis.  )   —  Nouvelle.   /.*  bruit 

court  que         Déjà  dt  ma  /ayeur 

on  adore  le  bruit.  (  Rac.)  —  Erlal 
que  font  certaines  choses  dans  le 
monde.  Et  mon  choix  que  flat- 
tait le  bruit  de  sa  noblesse.  (  Rac  ) 

—  Renom  ,  réputation.  Et  de  votre 
grand  nom  diminuer  le  bruit.  (Rac.) 

—  Fam.  Démêlé,  querelle,  murmure, 
•édition.  —  Beau  bruit,  grand  ta- 
page. — •  A  grand  bruit,  d'une  ma- 
nière bravante,  avec  faste,  osten- 
tation. —  A  petit  bruit,  srcrèlement, 
-an*  éclat.  —  Sans  bruit,  tout  don- 
cernent.  Il  faut  que  trois  de  nout , 
sans  tumulte  et  sans  bruit  ...  (Boit.) 

BRÛLARLF. ,  adj.  des  d.-g.  Qui 
peut  ou  doit  cite  brûlé.  Inus. 

BRÛLANT,  TE,  adj.  Qui  brûle. 
Soleil  brillant,  Jièvre  brûlante.  — 
Fig.  Vif,  animé,  plein  de  chaleur. 
Zèle,  stjle  h.ûlnnt.  —  En  proie  à 
une  violente  ardeur,  à  un  violent 
désir.  Et  dans  leurt  cœurs  brûlants 
de  l'a  nie  ur  de  plaider.  (  Boil.  ) 

BRÛLÉ,  s.  m.  Odeur,  goût  de  ce 
qni  est.  brûlé.  Sentir  le  bnilé. 

BRÛLÉ,  ÉE,  a.lj.  Trop  cuit, 
qui  a  l'odeur  du  brûlé.  Pain,  mets 
brûlé.  —  fin  brûlé ,  mis  avec  du 
sucre,  etc.  —  Fam  Cer\eau  brûlé, 
homme  qui  porte  tout  à  l'excès,  fa- 
natique. 

BKÛLFBEC  ,  s.  m.  T.  d'hiât. 
nat  Mactre  poivrée. 

BRÛLÉE  ,  a.  f.  T.  dliist.  nat. 
Coquillage  de  mer. 

BRÛLEMENT ,  s.  m.  Action  de 
de  brûler;  ses  effets  ;  état  de  ce  qui 
brûle.  Inus. 

BRÛLE-QUEUE,  s.  m.  Fer  qui 
s'applique  chaud  sur  la  queue  cou- 
pée d'un  cheval. 

BRÛLER,  v.  a.  Consumer,  anéan- 
tir par  le  feu.  Briller  des  papiers, 
une  lettre.  —  Incendier.  Brûler  une 
maison,  une  ville.  —  Faire  du  feu 
d  une  chose.  Brûler  du  bois,  delà 
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houille.  —  Se  servir  pour  «on  éclai- 
rage. Brûler  de  la  bougi*,  de  la 
chandelle.  —  Echauffer  excessive- 
ment. Le  soleil  nous  brûlait.  — 

—  Détruire ,  en  parlant  de  l'action 
du  froid  sur  un  végétal  ,  de  la  neige 
qui  corrode.  —  Dessécher.  Les 
grandes  chaleurs  brûlent  les  cam- 
pagnes. —  Ciuser  de  La  douleur,  du 
mal  par  le  feu,  l'excessive  chaleur; 
faire  une.  des  brûlure».  Il  se  dit, 
par  est.,  de  l'ardeur  de  la  lièvre  ;  cl 
tig.  de  la  violence  des  passions , 
des  désirs.  —  Consumer  par  le  feu 
un  corps,  un  cadavre.  Les  anciens 
brûlaient  leurs  morts.  —  Faire  su- 
bir le  supplice  du  feu.  Brûles-  vif.  — 
Brûler  à  petit  feu,  faire  subir  lente- 
ment le  supplice  du  feu.  —  Brûler 
du  vin,  du  cidre,  etc.,  fe  distiller. 

—  Brûler  la  cervelle.... ,  casser  la 
léte  d'un  coup  de  pistolet.  —  Fam. 
Brûler  un  gîte ,  une  étape ,  etc.  , 
passer  oulre.  —  J'y  brûlrrai  mes 
livres,  je  ferai  toijt  pour  y  réutsir. 
(  Rac.)  -  V.  n.  Etre  consumé.par 
le  feu.  La  maison  bnitr.  Etre 
fort  chaqd.  Les  maint  lui  brûlent. 
— -  Fig.  Etre  possédé  d'une  violente 
passion.  Oui,  prince  je  languis. 
Je  brûle  pour  Thésée.  (  Rac.  )  — 
Etre  très-désireux.  Nous  brûlons 
d'approfondir  tout-  (  Pasc.  )  —  Brû- 
ler a  petit  feu  ,  attendre  avec  une 
vive  impatience-  -  -  Fam.  Let  pieds 
luibrûlent,  il  est  impatient  de  par 
tir.  —  Le  tapit  brûle ,  mettez  au 
jeu.  —  .V*  bniler,  v.  pr.  Se  faire 
une  ,  des  brûlures  ;  se  précipiter 
dans  les  flammes.  Je  me  brûlerais 
moi-même  avec  joie,  plutôt  que 
de  laisser  l'e'glue  en  péril.  {Yen  ) 

—  Fam  Se  brûler  à  la  chandelle, 
se  lais-er  séduite  par  l'apparence, 
se  fier  a  son  ennemi ,  s\  «poser  au 
péril  croyant  l'éviter,  causer  soi- 
même  sa  perte  •  devenir  amoureux 
sans  y  penser. 

BaoLr. ,  î  s  ,  part. 

BRÛLrRIE,  s.  f.  Endroit  ou 
l'on  brûle  les  vins,  etc. ,  pour  en 
obtenir  dé  l'cau-de-vie.  —  Supplice 
du  feu.  Inus. 

BKÛLEUR,  a  m.  Celui  qui  brûle 
quelque  chose,   incendiaire.  Inus. 

—  Brûleur  de  pieds,  chauffeur.  — 
Fam.  Brûleur  de  maisons,  homme 
très-mal  vêtu,  déguenillé,  tout  en 
désordre. 

BRÛLOT,  s.  m.  Navire  plein  de 
matières  inflammables  pour  inren- 
dier  les  vaisseaux.  —  Morceau  très- 
salé  et  très-poivré.  —  Polissoir  pour 
les  glaces.  —  Fig  et  fam.  Homme 
ardent,  inquiet,  entreprenant,  boute- 
feu.  —  T.  d'antiq.  Batiste. 

BRÛLURE  ,  s.  f  Action  du  feu, 
suivie  de  décomposition  ;  sa  trace  , 
sa  marque.  —  Maladie  des  moutons, 
des  arbres  fruitiers. 

BRUMAIRE  ,  s.  m.  Second  mois 
de  l'année  révolutionnaire  (  moitié 
d  octobre  et  de  novembre  ). 

BRUMAL,  LE,  adj.  Qni  vient 
de  l'hiver,  qui  appartient  a  l'hiver. 

BRUMAZAR,  s.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Substance  minérale  ,  onctueuse  ,  vo- 
latile, esprit  des  métaui. 
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BRUME,  •.  f.  T.  de  mer.  Épais 
brouillard. 

BRUMEE  ,  adj.  f.  T.  de  pteh.  Il 
se  dit  de  la  morue  couverte  d'une 
poussière  brune. 

BRUMET  ,  s.  m.  T.  de  péch 

Lignette. 

BRUMEUX,  FUSE,  adj.  Cou- 
vert de  btnme.  Ciel  brumeux. 
Temps  brumeux,  peu  clair,  qui  tient 
de  la  brume.  —  Saison  brumeuse, 
pendant  laquelle  il  y  a  des  brume>. 

BRUN,  s.  m.  Couleur  brune.  — 
Celui  qui  a  les  cheveux  bruns.  — 
T.  île  peint.  Ombres  d'un  tableau. 

BRUN,  NE,  adj.  Tirant  sur  le 
noir.  Cheveux  bruns.  —  Par  ex  t. 
Qui  approche  de  cette  couleur.  Teint 
brun. 

BRUNÂTRE,  a.lj.  des  d.  g.  Ti- 
rant sur  le  brun. 

BRUXE,  s.  f.  Celle  qui  a  1rs 
cheveux  bruns.  Jolie  brune,  —  T. 
d'hist.  nat.  Centropome,  gade.  — 
.Sur  la  brune,  exp.  adv.  A  U  cbule 
du  jour. 

B  R  U  N  E-ET-BLANCH  E  ,  s.  f. 
Pinson  de  l'Amérique  septentrionale. 

BRUN' ELLE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  labiée  ,  vulnéraire. 

BRUNELLIER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Pérou. 

BRUNEI,  s.  m.  Jeune  homme 
brun.  —  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  du 
genre  de  la  grive. 

BRLN'ET,  TTE,  adj.  Diminutif 
du  brun. 

BRU  NETTE  ,  ».  f.  Jeune  Clle 
brune.  Petite  bmnette.  -  Chanson 
d'amour  facile  à  chanter  ;  son  air. 

—  Espèce  de  bécassine-  -  Coquil- 
lage blanc  à  marbrures  brunes. 

BRUNI  ,  s.  m.  T.  d'orf.  Partie 
polie  et  brillante. 

BRUNIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
du  genre  des  rhamnoides. 

BRUNIR,  v.  a.  Rendre  brun, 
de  couleur  brune  ;  peindre  en  brun. 

—  T.  de  rnét.  Polir,  lisser;  éclair- 
cir.  —  V.  n.  Devenir  brun. 

Barxt ,  11 ,  part. 

BRUNIS  ,  s.  m.  Brunissoir  ; 
couleur  brillante  de  métal  brnni. 

BRUNISSAGE  .  s.  m.  Action  de 
brunir;  ouvrage  du  brunisseur. 

BRUNISSEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
brunit  les  ouvrages  d'argent.  Fém. 
Brunisseuse. 

BRUNISSOIR  ,  s.  m.  Instrument 
pour  brunir,  polir  les  métaux,  etc. 

BRU.NISSURE,  s.  f.  Art  du 
brunisseur  ;  poli  des  bois  de  cerf  , 
etc.  —  T.  de  teint.  Façon  donnée 
aux  étoffes  pour  adoucir  et  fondra 
les  teintes. 

BRUNNTCHE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  polvgonée. 

BRUNNÏCIIIES  ,  i.  f.  pl  T.  de 
bot.  Genre  d'oseilles. 

BRUNOIR,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Oiseau  du  genre  de  la  gcive- 

BRUN-ROUGE,  s.  m.  T.d'hist. 
nat.  0\Me  de  fer  jaune. 

BRUNSFEI.S.s  m.  T.  de  bot. 
Arbre  des  Antilles. 

BRUSC ,  s.  m.  F.  de  bot.  Espère 
de  bruyère. 

BRUSQUE  .  adj.  des  d.  g.  Vif. 
rude  et  prompt  ;  incivil.  Dans  «>i 
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brusques  chagrins  je  ne  puis  rien 
comprendre.  (Mol.) 

BRUSQUEMBILLE ,  t.  m.  Jeu 
de  cartes. 

BRUSQUEMENT ,  adv.  D  onc 
mauiere  brusque. 

BRUSQUER ,  v.  a.  Faire  un* 
brusquerie  ,  offenser  par  de»  parole» 
rudes  ;  agir  vivement  et  brusque- 
ment. —  Bruiffuer  une  ajfàtre ,  la 
terminer  pioniptement.  —  Brusquer 
une  place  de  guerre ,  l'emporter 
d'emblée.  —  T.  demar.  Chauffer  un 
navire  pour  le  caréner. 

Rat  »qc».  ,  ii ,  part. 

BRUSQUERIE,  l.  f.  Caractère 
de  celui  qui ,  ou  de  ce  qui  est  brus- 
que ;  action  ,  puulc  bru»que. 

BRUSSOLF.S,    a.  f.  pl.  T. 
cui»   Sorte  fie  met». 

RRUT  ,  TE,  adj  Âpre  et  rabo- 
teux  ;  qui  n'est  pas  poli  nu  arbevé. 
Il  »>c  dit  île  tou»  le»  objet»  din» 
l'étal  de  la  nature  ,  lorsqu'il»  »oiit 
destinés  à  être  perfectionné»  par 
l'art ,  et  de  toute»  les  production» 
artificielles  «jui  n'ont  reçu  qu'un 
prnn  cr  apprêt.  Diamant,  sucre 
brut;  et  ti%  ,  génie,  ouvrage  brut. 

—  Qui  manque  de  politesse ,  d'u>aee, 
etc.  Homme ,  caractère  brut.  — 
T.  d'bisl.  uat.  Corps  bruts ,  les  mi- 
néraux ,  par  opposition  aux  corps 
organises, 

RRUTA  ,  m.  T.  de  bot.  Arbre 
conilêrc. 

BRUTAL,  ».  ni.  Homme  gros- 
Mer,  emporté,  féroce. 

BRUTAL,  LE,  adj.  Qui  tient 
de  la  brûle.  //  n'est  point  d'ani- 
mal dont  l'homme  n'adoucisse  la 
brutal,  et  farouche  humeur.  (De*b.) 

—  Farouche,  emporté  ,  féroce  ;  ru»- 
tre  ,  impertinent  ,  grossier. 

BRUTALEMENT,  adv.  Avec 
brutalité. 

BRUTALISER,  v.  a.  Traiter 
avec  une  grossièreté  brutale,  trai- 
ter brutalement  de  paroles  ou  d'ac- 
tion-. Fam. 


ri. 


BauT&Lisâ  ,  il,  pa 

/HBHLTALII'K  ,  »  Vice  du 
brutal  .  parole,  action,  passion 
brutale  ;  grossièreté  ,  férocité. 

BRUTE  ,  s.  f.  Animal  i  raison- 
nable ;  et  par  exl.,  homme  sans  es- 
prit ni  raison. 

BRUTE-BONNE,  ».  f.  Sorte  de 
poi  re. 

BRUTIEH  ,  S.  m.  Buse;  espère 
de  butor.  T.  de  fanr.  Oiseau 
de  proir  qu'on  ne  peut  pas  dresser. 

BRUT-1VCÉNL  ,  s.  m.  Diamant 
poli  naturellement . 

BRUXAVKLLI ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  l'Inde. 

BRU  Y  A  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Pie-grièrjje  de  Madagascar. 

BRUYAMMENT,  adv.  Avec 
grand  bruit. 

BRLYANT,  TE,  adj.  Qni  fait 
grand  bruit.  Personne,  voix  bruyan- 
te. Plus  bruyant  qu'un  tonnerre. 
(Roil.)  —  Hue  bruyante,  où  il  se 
(.•il  beaucoup  de  bruit. 

BRL'YÈAE,  f.  Genre  ri  ar- 
bu»ies  qni  croissent  dans  les  lieux 
secs  cl  sablonneux  ;  terrain  couvert 
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de  ces  arbustes.  Des  lapins  qui , 
sur  la  bruyère...  (La  Font.) 

BRUYEREUX  ,  EUSE  ,  adj. 
Couvert  de  bruyères.  Tnus. 

BRY  ,  t.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
Mousses. 

RRYOV.s.  m.  foret,  Bâton. 

BRYONE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
cucurbitac  ér. 

BKYOPHYLLE ,  s.  f.T.  de  bot. 
Plante  des  Moluque». 

BRYOPSIS,  ».  f.  T.  de  bot 
Plante  de  la  Méditerranée. 

BUADE,  s.  f  T.  de  man.  Bride 
à  longues  brandies  droites. 

BUANDERIE  ,  s.  f.  Bâtiment 
particulier,  lieu  avec  un  fourneau 
et  des  ruviers  pour  faire  la  lessive. 

BUANDIER,  s.  m  Celui  qui  fait 
le  premier  bUnchinicul  des  toile» 
neuves.  Fera.  Buandière. 

RI  RALE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Quadiupède  ruminant  du  genre  des 
antilopes,  qui  tient  du  cerf,  de  la 
gazelle  et  du  bteuf. 

BUBBOLA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Aga- 
rie  élevé. 

BURE,  s.  f.  Petite  élevnre  sur 
la  PCM  ,  pustule. 

BUBO  ,  s  m.  T.  d'bisl.  nat.  Oi- 
seau de  proie  nocturne. 

BU»X)V,s.  m.  Tumeur  inflam- 
matoire à  l'aine  ou  à  l'aisselle.  — 
T.  de  bot.  Plante  ombellifère. 

BUBONOCÈLE ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Hernie  inguinale  bornée  a  l'aine. 

BL'CAlL ,  ».  m.  Blé  noir ,  sar- 
rasin. 

BUCANÉPHYLI.E,  a.lj.  des  d. 
g  T.  de  bot.  A  feuilles  eu  trompette. 

BUCARDES ,  ».  f.  pl.  T.  d'bisl. 

nat.  Mollusques  acéphale» ,  testa- 
ré»  bivalves. 

BUC  A  R  DITE,  ».  f.  T.  d'bisl. 
nat.  Coquille  bivalve  dite  rieur  de 
bwuf ,  devenue  fossile. 

BUCCAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  à  la  bouche  cl  par- 
ticulièrement aux  jours.  Membrane, 
glande,  artère  buccale. 

BUCCELLAIRE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Garde  de»  empereurs  grecs  ;  petit 
pain  qui  pouvait  se  manger  d  une 
bouchée;  fournisseur  du  pain  aux 
soldais;  client  d'un  grand. 

BUCCEI.I.ATION.  s.  f.  Division 
en  gros  morceaux,  en  bouchée». 

BUCCIN,  s.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  de  coquillages  uiiivalves,  en 
trompe  ,  dont  l'animal  donne  la 
pourpre. 

BUCCINATFL  R  ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Mu»clc  latéral  entre  les  deux  mâ- 
choires. -  T.  d'auliq.  Joueur  de 
trompette. 

BUCCIMTES ,  ».  f.  pl.  T.  d'bist. 

nat.  Buccins  fossiles. 

BUCCIN-MARIN  tm  ROURF.T, 

«.  m.  Instrument  a  vent. 

BUCCO,  »•  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  diosma. 
BUCENTE,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat. 

ère  voism  drs  slomoxe». 
I  F  .  s.   f.   T.  de  bot. 
conyte. 

,  s.  f.  Cro«  morceau  do 
bois  de  chauffage.  —  Fig.  et  fam. 
Personne  slupide.  —  Flibot  pour  la 
pëcuc  ;  instrument  à  corde»  ; 
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sure  ;  établi  d'épinglier  ;  grosse  barre 
de  fer  ;  billot  ,  madrier. 

BÛCHER ,  s.  m.  I.iru  où  l'on 
met  le  bois  de  chauffage  ;  pile  de 
bois  pour  brûler  un  homme,  nn 
corps  mort.  Aur  un  autel  sanglant 
Vaff.eux  bûcher  s'allume.  (Rouss.) 

BÛCHER  ,  v.  a.  Faire  de*  bâche* 

—  Pop.  Tailler,  bâcher  en  pièce. 

—  T.  de  rharp.  Dégrossir  le 
-»  T.  de  fane.  Mettre  Foi  ses 
une  perche. 

Bccix ,  it,  part. 

>  L<  HERON,  s.  m.  Celui  qui 
coupe  le  bois  dans  les  forêts.  Un 
bAcheron  perdit  son  gagne-pain  ; 
c'est  sa  cogue'e.  (  La  Font.) 

BÛCHETTE,  s.  f.  Men  Il  I  011 
ramassé  dans  les  forêt»  ;  petite  bû- 
che ;  petit  morceau  de  bois.  Tenet, 
donc,  voici  deux  bûchetles.  (  La 
Font.  ) 

BLICHNÈRE,  s.  &  T  de  bot 
Plante  personnée. 

BUClOCJBB  ,  sn.Sorte  de  drap 
de  Provence. 

BUCK-RÉAN  ,  s.  m.  Trèfle  aqua- 
tique qui  remplace  le  houblon  pour 
la  bière. 

RUtOLIASME,  s.  m.  Cbei  les 
anc.  Grec»  ,  chanson  de  berger;  s.  n 
air  sur  la  Ilote. 

BUCOLIQl  E  ,  adj.  des  d.  g.  Des 
poésies  tiastorale». 

BUCOLIQl  ES,  ,.  f.  pl.  Poésie. 

pastorale».  -  -  Fam.  Ramas  de  chose» 
de  peu  d  importance. 

BUCRANE  ,  ».  m.  T.  d'antiq 
Casque  en  forme  de  tête  de  I  ut, 
ou  d'une  tête  de  bœuf  décharnée. 

BUDGET,  ».  m.  Etat  de  l'actif 
cl  du  pa»«if  d'une  grande  administra- 
tion finamièrc. 

BUDLÉIA  ,  s.  m.  T  de  bot.  Ar- 


RUDYTE,  s.  f.  T.  d'bisl.  nat. 

Bergeronnette. 

BU  LE ,  ».  f.  Lessive.  V .  m.  — 
Vapeur  de  la  pâte  du  pain. 

RUER  ,  t.       Faire  la  lessive 

fSjSJJ» 

Bca ,  aB|  part. 

BUEHIE,  ».  f.  Ruanderie.  /  nu  ' . 

BUFFET,  s.  m.  Armoire  pour 
la  vaisselle  et  le  linge  de  table  ;  en- 
semble de  la  vaisselle  ;  table  où  l'on 
dispose  re  qui  doit  servir  à  un  repa». 
Let  buffet»  dreite's  sous  la  treille. 
(la  Font.)  -  Espèce  .le  jel  il  eau 
dans  une  niche.  Pujjèt  d'orgue , 
menuiserie  de  l'orgue  ;  petit  orgue. 

BUFfETER  ,  *.  a.  Percer  un,  des 
tonneaux  avec  un  foret  pour  voler 
le  vin  ;  boire  au  tonneau.  —  Mal- 
traiter, battre  fnus.  —  T.  de  fauc. 
Donner  contre  la  tête  ,  y  toucher. 

BurrïT». ,  î  a  ,  part. 

BUFFETER  IE-  /or" 

r lctrs 1 a* 

RUFFFTI  UR,  ».  m.  Voilnrier 
qui  bliffrte. 

PUFFETIER,  ».  m.  Érornifleur  , 
parasite.  Inus. 

BUFFETIN,  ».  m.  Voytn  Rcr- 
•lstiw. 

BUFFLE  ,  s.  m.  Quad  mil  le  111 
minant  de  l'espèce  du  taureau  do- 
raesliqur  ,   à    rorne»  différemment 
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courbée»  ;  »on  cuir;  justaucorps  de 
»oo  cuir.  Le  buffle  n'était  connu  ni 
des  Grecs  ni  dei  Romains  ,  et  a  été 
apporte  de  l'Afrique  et  des  Indes  en 
Europe  dans  le  septième  siècle. 
(  Mu  H".  )  —  Fig.  et  fam  Homme  stn- 
p'ule.  —T.  de  met.  Peau  d'élan,  etc., 
préparée  à  l'huile  ;  bande  de  peau 
collée  pour  polir. 

BUFFLETEHIE,  s.  f  Partie  de 
l'équipement  du  soldat  faite  en  buQlc 
ou  cuir» 

BUFFLETIN ,  t.  m.  Jeune  buffle; 
sa  prau. 

BUFFLONNE,  a.  f.  Femelle  du 

buffle. 

BUFFOLT,  ».  m.  T.  d'hut.  nat 
Tétrodoa  hi»pide. 

BUFFONE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  morgeline. 

BUFFONIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  raryophyllée. 

BUFFONITE,».  f.T.  d'hisl.  nat. 
Sorte  de  pétrification. 

BUGADlÈRE,  ».  f.  Cuvier  ta 
maçonnerie  pour  Caire  le  savon. 

BL GALET,  ».  m.  T.  de  mar 
Petit  Lùlimeot  ponté,  «ervant  d'al- 

l«f«« 

BL'GEE ,  a.  f.  T.  d'hist.  ut. 
Guenon  de  l'Inde. 

BUG  LE  .  ».  f.  T.  de  bot.  PUnte 
labiée  ,  vulnéraire. 

BUGLOSSE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  borraginée  ,  médicinale. 

BUGRANE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
rrlr-ho>uf,  piaule  lcgumiucuie ,  mé- 
dicinale. 

BUHOT,  ».  m.  Navette  à  bro- 
cher, espolin;  fourreau  de  la  pierre 
du  faucheur.  —  Au  pl.  Plume»  d'oie 
peinte». 

BUUOTT1KB  ,  ».  m.  T.  de  péch- 
Pria  bouteux. 

BUlRE  ,».  f  Vase  à  liqueur»  ;  pot 
à  an*e  ;  coquille  de*  Inde*. 

MIS,,  m.  Arbrisseau  toujour« 
vni ,  à  petite»  feuilles  ,  baies  à  trois 
pointe*);  »un  bois,  jaunâtre,  tres- 
<lnr,  employé  à  un  grand  nombre 
d  ouvrage»  de  tabletterie  ,  etc.  '  ' 
deux  fois  de  ta  mata  le  buii  tombe 
en  morceaux.  (  Roi!.)  —  T.  de  cor- 
don n.  Outil  pour  polir.  —  Huis  pi- 
quant, hous-frelon. 

BL'ISART,  ».  m.  fores  Btriskn. 

BUISSAIK  ou  BUSSIÈBE,  s.  f. 
Lieu  planté  de  bm». 

BUISSE,  ».  f.  Instrument  de  tail- 
leur pour  soutenir  le»  couture»,  afin 
de  le»  r.. Lattre  »\cc  le  fer  chaud.  — 
T.  île  rnrdonu.  Oulil  pour  bumbrr 
le»  srmrlles. 

BLISSERIE,».  f.  Mcrrain  pmir 
la  tonnellerie. 

BUISSON  ,  ».  m.  Touffe  d'arbris- 
seau* sauvages  épineux  ,  huilier.  Le 
buisson  accrochait  les  passants  h 
tous  ooups.  (  La  Font.  )  Bois  peu 
«'•tendu.  —  T.  de  jard  Arbre  frui- 
tier ,  nain ,  ean  buisson. 

BOlSSON^ARnENT  mi  ABBRE- 
DE-MOtSE,  ».  m.  T.  de  bot  Py- 
racante,  arbuste  à  baie»  couleur  iie 
feu  ,  du -genre  .lu  néflier. 

BDISSONNKT  ,  ».  m.  Petit  buis- 
aon.  Inur. 

BUISSONNEUX,  FUSF. ,  adj. 
Couvert  de  buissum. 
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BUISSONNIER.s.  m  Maître  d'é- 
criture qui  n'a  pas  été  reçu  maître. 

—  T.  de  mar.  Garde  de  la  naviga- 
tion. —  T.  de  jard.  Lieu  pour  la 
plantation  des  arbres  destiné»  à  être 
taillé»  en  buissou  ;  heu  planté  d'ar- 
bre» taillés  de  cette  manière. 

BUISSONN1ER,  ÈRE,  adj.  Des 
buissons.  Inus.  —  T.  de  vén.  /  ... 
pins  buissonniert,  qui  ont  leur»  ter- 
rier» dan»  le»  buissons.  —  Fam.  Faire 
l' école  kuissonnière,  n'y  pas  aller  ; 
et  par  est.,  nepa»  se  trouver  où  l'on 
devait  »e  rendre. 

RU  ISS  Dit  ES,  s.  T.  pl.  T.dedor. 
Ordure»  rassemblée»  par  le  feu  »ur 
uue  pièce  que  Ton  fait  cuire. 

B17KK.U  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau du  Gap  de  Bon  ne- Espérait  ce. 

BULBE,  s.  f.  Oignon  de  plante. 

—  T.  d'anal.  BuL>e  de  l'urètre,  ren- 
flrmentpa»  lequel  commence  sa  par- 
tie spongieuse. 

BULBEUX  ,  EUSE.adj.  Pourvn 
rie  bulbes  ;  qui  en  vient  ;  de  la  na- 
ture de»  bulbes. 

BULBIFÈRE,  adj.de»  d.  g.  Il  se 
dit  des  plantes  qui  portent  hors  de 
terre  une  ou  plusieurs  Lulbes. 

BULBIFORMF. ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  la  forme  d'une  bulbe. . 

BULBIPARE,  adj.  m.  T.  d'hist. 
nat.   Foljpe  bulbipare ,  à  tnber- 

CUBULBO-CAVERNEUX  ,«.  et  adj. 
m.  T.  d'anal.  Muscle  accélérateur 
de  l'urètre. 

BULBOCODE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Petite  piaule  liliacée,  voisine  des 
colrhiquea. 

BULBONACH  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Lunaire. 

BULBL'LE  ,  ».  f.  T.  de  bou 
Caieu. 

BU  LE  JE,  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
père de  gatilier. 

BULGAN,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Marte  zibeline. 

BULGARE  ,  adj.  et  s.  de»  d.  g. 
De  Bulgarie. 

BLLGOLDA,  ».  m.  eu  BUL- 
GOLDOLPH  ,  ».  m.  T.  d'hi»t-  nat. 
Quadrupède  de  l'Inde,  peu  connu. 

BU  LIMES  .  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  MoHutquc»  gasteiopode» ,  tes- 
lacé*  uni  valve». 

BULITIIE,  ».  m.  Concrétion  qui 
se  forme  dan»  le  dernier  cilomac  et 
les  intestin»  du  bœuf. 

BL  LLAJ  1.1. ,  s.  m.  Recueil  de 
bulle*. 

RULLA  -  RA-GANZ  ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Espèce  de  héron  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

BULLE,  ».  f.  Globule  d'eau  et 
d'air  ,  de  métal,  etc.  ;  petite  tu- 
meur remplie  d'un  liquide  qui  »ou- 
lève  l'cpitlerme  ;  houle  de  métal 
au  rnu  d'un  enfant.  Lettre  du 
pape  eipédire  et  »eellée.  Altcndt-iu 
tinne  qut  sans  bulle  et  san%  Utre... 
(  Boil.  )  —  Ihdte  cï'or,  qui  rècle  la 
i  oiittilulion  germanique.— T.  d'hist. 
ual.  Testai  è  muvalve. 

BUI. LE  ,  LE,    dj.  En  forme  au 
theutiqiic  :  muni  «le  bulle;».  — T.  de 
l*>t.  feuille  bullr'e  ,  ln.-.««  lce  en  dc»- 

Mb  et  runcavefn  dessous* 
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BULLÉE,  ».  f,T.  d'bi»t.  nat.  Gen- 
re de  ver»  mollusques. 

BULLETIN,  ».  m.  Petit  billet  ; 
suffrage  par  écrit;  récit  manuscrit 
ou  imprimé  de  la  situation  journa- 
lière d'une  armée,  d'un  malade;  cer- 
liCcat  de  dépôt,  etc.  ;  billet  de  loge- 
menlde  soldats.  —  Bulletin  des  lois, 
cahier  où  le»  lois  sont  déposées  pour 
être  ensuite  publiées  officiellement. 

BULLEUSE  ,  adj.  f.  T.  de  bol. 
Feuille  bulleuse,  bullée. 

BULLIABDE,  ».  I.  T.  d  astr.Ta- 
cbe  de  la  lune. 

I  l  1  l  u  \ Ml  ,  ».  m.  T.  dV.»t. 
nat.  Ean  d'où  s 'élèvent  des  bulle» 
d'acide  carbonique  ou  de  gai  hydro- 
gène sulfuré. 

BU  LTE  AU,  ».  m.  T.  de  jard.  Ar- 
bre en  boule. 

BUMALDE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  a  fleur»  en  grappes. 

II  NI  ,  ».  f.  Maçonnerie  au  des- 
sus du  ma«sif  d'une  forge. 

BUVETTE,  ».  f.  Fauvette  d'hi- 
\rr  ;  moineau  de  baie. 

Itl  VGALON  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  fie»  Philippine»,  a  suclaùeui. 

BUNGO,  s.  m.  T.  de  bol.  Car- 
mniline  de  l'Itidr. 

PUNGUM,  ».  m.  T.  de  bot.  Car- 
mantinr. 

Bl  M  A  DE,».  f.T.  de  bot.  Plante 
rrucifèi  e. 

BU  M  AS,  i.  m.  T.  de  bot.  Navet 
sauvage. 

Bl  'MON,  ».  m.  T.  de  bot.Étbu- 
lie.  birb;ir«'-c,  lerre-noia. 

BLONAGCORDO,  ».  m.  Epinette 
italienne. 

BLPIITIIALME, m.  T.  de  bot. 
PUnte  cor viiiIh  1ère. 

BUI'HTHALMIK,  ».  f.T.  de  mé-l. 
Augmentation  du  volume  de  l'tsil. 

BU  PH  THAÏ.  .ML  M,  ».  m.  T.  de 
bot.  OKil-de-bieur. 

BU  PLÈVRE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
PUnte  ombrllifère. 

BUPBESTE,  ».  f.T.  d'hist.  nat. 
Coléoptère  ;  petite  araignée  rouge 
qui,  dit-on  ,  fait  mourir  d'inflamma- 
tion le  baufqui  l'atale. 

BUQUET,  s.  m.  Instrument  pour 
remuer  l'hrrbe,  pour  agiter  l'indigo 
dans  la  cave. 

.  BUQUETTE  ,  ».  f.  T.  de  mar. 
Echelle  des  «lirer»  diamètre»  d'un 
mat. 

BURAIL,  ».  m.  Eïpice  deterge. 

RUIU LISTE  ,  ».  m.  Celni  qui 
tient  un  burrau  de  recette,  de  paie- 
ment, de  loterie  ,  etc.  , 

BURANG  ,  ».  m.  T.  de  bot.  fi- 
viiirr  de»  Inde». 

"  BURAT.  ».  m.  ou  BURATE,  s.  f. 
Bure  grossière. 

BURATÉ,  ÉE.  adj.  Qui  imite  le 
tarai. 

RURAT1NK,  ».  f.  ÉtolTa  à  chaîne 
de  soie  et  trame  de  laine. 

RU B ROT  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
La  lotte. 

BURCADE  ou  BURCADIF,  ».f. 
T.  dr  but.  CaUiearBc,  pinquète. 

RL'RC.HARDE  ,  «.  f.  T.  de  bot. 
Plante  vjvace  dr  la  Nouvelle-Hol- 
lande, e>|»èee  de  joncoide. 

BURIH,  ».  m.  T.  d'hist.  nat-  Pcr- 
cne  ,      ma.  \  >  :r.  . 
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nURE,».  UGro«se  étoffe  de  laine, 
bureau  ,  bu  rat.  -  Puit«  profond  de» 
mine».  —  Partir  inférieure  da  four- 
neau de»  forge». 

BUREAU  ,  s.  m.  Pore  ,  barat. 
Mais  qui ,  n'émut  vêtu  que  tle  sim- 
ple bureau.-.  (Boil.  )  -  Graudetable 
ponr  écrire,  pour  serrer  de*  papiers. 
—  Compagnie;  lieu  de  son  a»»etn- 
blée  ;  le  président  el  lr»  »ecrét«i- 
res,  rte  ;  lieu  de  consultation,  d'et- 
pédition  ,  de  réunion  ,  etc.  Tm  du 
Jnui  bel-etprit  se  tiennent  tet  bu- 
ream.  (Boil  )  —  Lieu  de  travail ,  de 
▼ente,  de  recette  ,  de  distribution  , 
etc.;  comptoir.  -  Les  commis,  lea 
employé»  d'an  bureau.  —  Fi£.  et 
fani.  Air  du  bureau,  apparence , 
événement  proliable  d'une  «(frire  , 
opinion  présumée  des  juges ,  etc. 

BUREAUCRATIE,  ».  f.  InUumce 
illégale  de»  clief»  et  employé*  dc.«  bu- 
reau! ;  espril ,  régime  ,  traiu  des  bu- 
reaux. 

BUREAUCRATIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  conrerné  les  gens  de  bu- 
reau ,  leur  influence ,  (cor  ton  ,  leurs 
Manières,  etc. 

BU  Kl' LE  ,  TE .  aoj  T.  de  bla» 
Composé  de  face»  d'émail  iliflo  cnl. 

BU R EUES ,  s.  f.  pl.  T.  de  blaa. 
Face»  diminuée»  en  nombre  pair. 

BURF.T  ,  s.  m.  Poisse ->  qui  don- 
nait la  pourpre.    .  ■ 

BURETTE,  s.  T.  Petite  buire; 
petit  vase  à goulot  pour  l'huile, 
le  vinaigre  ;  petit  vase  semblable 
pour  l'rau  ,  le  vin  ,  à  la  messe. 

BURETTIER,  s  m.  Celui  «p. 
porte  les  burettes  pour  la  messe. 

BU RG ALÈSE  ,  a.  f.  Laine  de 
Rnrgos. 

BURGANDE  ,  t.  m.  Poisson  tea- 
lacé  donnant  une  rcarlate. 

BURGANDINE  t  s.  f.  Nacre  tirée 
du  bureau .  etc. 

BUKGAU,  s.  m.  Limaçon,,  sabot  ; 
narre. 

,  BURGEAGE,  ».  m.  T.  de  verr 
Ebullition  da  verre  fondu  ,  produite 
rny  plongeant  des  baguette»  de  bois 
▼cri. 

BURGER.  t.  a.  T.  de  verr.  Pro- 
duire le  borgeage. 
Biaci  ,  as  ,  part. 
BUKGIN  ,  a.  m.  T.  de  pêch. 

Bourgin 

BURGO.  t.  m.  Chien  isao  «c  IV- 
pazneul  et  du  basset. 

BURGONI  ,  s.  m.  T.  de  bol.  Seo- 
sitive  de  la  Guiave. 

BU  RG  RAVE  ,  a.  m.  Seigneur 
d'une  ville  ,  d'un  château  en  Alle- 
magne. 

BUBGRAVIAT,  a.  m.  Dignitc.de 
btirgravr. 

BU  KGSDORFIE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Crapandine  romaine. 

BUBIUNUS,  a.  m.  T.  d  bist. 
nat.  Sorte  d'oiseau. 

BUK1CIION  ,  a.  m  T.  d'hist. 
isat.  Troglodyte. 

BURIN,  s  ni  Instrument  d'acier 
;  ur  graver;  et  fig.,  l'art  de  nt> 
rer.  —  Par  anal.  Plume  de  l'bta» 
t"rien  . 

BURINER  ,  v.  a.  Travailler  an 
burin,  graver  j  el  fîg  ,  giavcr  foi  le- 
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meat  dan»  la  prnsuc.  -   Par  anal. 
Kcrire  l'histoire. 
Bi  aiDK,  i«,  part. 
l'UhlOT,  s.  id.  Canard  domes- 
tique. Jnut. 

BURLESQUE,  a  m.  Siyle  qui 
travestit  en  plaisanterie*  bouffonne* 
les  choses  les  plus  sérieuse».  Au 
mépris  du  bon  sens ,  le  buriesrjue 
'-/ponté  trompa  les  y  eux  d'abord. 
(Boil.) 

BURLESQUE,  adj.  des  d.  g. 
Bouffon  ,  plaisant ,  risible  ;  bizarre  , 
extravagant,  out'é. 

BU  HLESQUEMENT,ndv.  D'une 

manière  burlesque. 

BU  KM  ANE ,  ».    f.  T.   de  bot 
Planle  uni  lobée. 

BURO.  a  m.  T.  d'hist.  nat. 
Po»*mn  de»  Inr)<  ». 

BURON,  a.  m.  Lieu  ou  l'on  hit 
du  fromftge  dan»  le»  montagnes. 

BUhONMEK,  a.  m.  Pâtre,  ha- 
bitant d'un  buran. 

H'.UUEAULX  ,  a.  m.  pl.  Grosse 
étoile  de  lame.' 

BURKO,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'Abiqnr. 

BL  llSAlJYF.  .  s.  W  T.  d'hi.t. 
nat.  Y et  amorphe.  —  T.  de  bot. 
Arbrisseau. 

BLHSAL,  adj.  m.  Fdit  hur,al, 
édite  bursàux  ,  pour  tirer  de  1  ar- 
gent. 

BUSARD,       m.  T.  d  List,  nat 
Oiseau  de  proie  Ircs-vorarc  ,  qui  vit 
d  oiseaux  aquatiques  et  de  poisson. 

BUSARD-BUSON  ,  a.  m.  T. 
d'bist:  uat.  Oiseau  de  proie  à  la 
Coîana'el  au  Paraguai. 

KL SC,  a.  m.  Lame  de  balei- 
ne, etc.,  dan»  le  èm>cU  —  T. 
•  l'hydiaul.  Assemblage  de  charpente 
au*,  portes  d'une  écluse. 

BISCME,  a.  f.  Monnaie  alle- 
mande (fi1*,  dn  marc.) —  Khlimenl 
anglais,  hollandais,  pnor  la  pèche 
du  hareng.  On  dit  sms>i  buxr 
et  biehe. 

BUSCH BATTE  ou  RAT-DES- 
BOIS.s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Sari- 
gue .  apérêa. 

RUSE,  a  f.  Oiseau  de  pmie,  pe- 
<ani  et  stupide  ,  du  genre  du  fau- 
niii.  —  Fig-  et  (a  ai.  bol  ,  ignorant. 
—  CoiTre  qui  conduit  l'eau  sur  1j 
roue  du  moulin;  tuyau,  ventou.c 
dan»  les  miucs;  tuyère  da  soufflet, 
cannelle  de  cuve;  ilùle  en  Ilot 
tandr. 

B  USER  Al  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Busard  d'Afrique. 

BUSHF.L,  s.  a.  Mesure  anglaise 
de  capacité  (55  li*°.) 

BUSON,  s.  sn.  Wvrn  Buiaao- 
Bti«o»r. 

BLSQUF.R,  y.  a  M-ttie  un 
l.ii«<  .  —  1*.  d  hydr.  Revêtir  d'uu 
ateembUge  de  eharpeutc. 

Btaout  .  âa  ,  part. 

BUSQUIÈRE,  a.  f.  Bâtirait  oi> 
sintroduit  le  buse 

BUSSARD,  s.  m.  Petite  rataiUe 
d'an  muid. 

RCSSKROLLE  ou  BOl'SSF- 
Unl.LK,  a.  f.  T.  rie  lUiai.n 

il  onr»;  arbousier  ramp-oit. 

BUSTE  ,  ».  m.  Repri-*ml.iti'ir. 
(TuilC  tttn  »vec  l  t  tSjsjlM  ,  Itfi  éj'ai. 
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lea,  sau»  bt«a  C'r'tmit  un  bu<te 
irrux.  (I>a  Foot-^  —  Butte  de  sapta 
pour  le  raisin  de  Dama». 

BUSTUAIKE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Gladiatenr  qui  combattait  peudaut 
lea  funérailles. 

BLT,  a-  m.  Point  ou  l'on  vise  . 
auquel  on  vent  aUrindre.  Gnçeuit* 
que  tour   n'atuiiidi-ri  point  tilôl 

Sue  mut  ee  but.  (La  Font.)  — Vue», 
essrin ,  principale  intention  ■  ûn 
proposée.  Qmnnl  au  principal  but 
tiu'Etope  se yroposel  I  a  Vont.)  — 
Itut-ii'hut ,  fcsp.  adv.  Egalement, 
sans  avantage  «le  part  et  d  autre.  — 
/'-•  l  .u  en  blanc  ,  e\pr.  a  v.  In- 
considérément ,  brusquement.  -~ 
Fui,  ruer,  dessein.  ï.e  but  est  Cse, 
c'c»l  oit  Ion  veut  aller;  las  vues 
>onl  plus  vagues,  c'est  ce  qu'on 
veut  »e  proennr;  le  ./>■•  <nn  rst  plus 
ferme,  c'est  ce  qu'on  veut  exécuter. 
Ou  »e  propose  an  but;  un  a  de» 
vues  ;  on  forme  un  thttttjttt 

BUTA.GE,  »•   nt.  Amien  dro't 
de  corvée. 
'  BUfE,       f.  Oa'.il  de  maréchal 
pour  couper  la  coi'ne. 

BUTÉ ,  EE,  adj.  Fiaé,  arrêté. 

—  Cbirn  but'  ,  qui  a  uucbuluic. 

BUTEE  ,  s.  f.  Masaif  de  pierre 
aux  dru  x  catreasitc*  d'un  pont  pour 
soutenir  la  ponsaée  des  arcades  el  la 

chaus'èe.  — T.  de  bol.  Plante  a 
tue  a'iriugeol ,  uidolphe. 

BUTER,  v.  a.  Siutenir  un  mur 
avec  un  pilier  boutant  {  entourer  du 
terre  uue  plante.  —  V.  u.  Fruoprr 
au  but,  toucher  le  but;  tendre  a 
une  fin.  Si  f*  sM*ais  mon  goût ,  je 
>aurtiis  ou  bulrr.  (La  Font.) — Foin. 
Broncher  ,  trébucher.  --  Sa  buter,  v. 
pr.  Se  Cser,  se  déterminer  a...; 
s'entêter,  a'opiuiàtrer  a...  ;  élr«  low« 
joui»  en  opposition. 

Ht  ti  ,  i«  ,  part. 

BUTIN  ,  a.  m.    '-.,,•.,,'.)  Tout  re 
,  qu'un  prend  à  l'cunemi  ;  ce  nue  1<« 
soldat»  lùllent.  —  Fam.  Bichease  , 
profit.  i\  utjuit  nombre,  dit  1 7iu>/» 
/ne,  rn  votant  ion  butin.  !  a  Fout.) 

BUTINER,  v.  n.  Faire  du  butin. 

—  Bull nrr  sur  las  jlrurg  ,  se  dit  poé- 
tiquement des  abcifle*. 

ItUTIREUX,  EUSC,  adj.  De  la 
nature  du  beurre. 

RUTOIil,  s.  m.  Couteau  de  cor 
royriir. 

BUTOME ,  m.  T.  de  but. 
Jonc-Ucuri ,  plante  ali-moiJc. 

BUTOMON ,  s.  m.  T.  de  bot 
Rubanier.- 

ULTONTC  .  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre mvrinide  dealstdetv 

BU  1  OR  .  »          Oi.eau  de  prw.a 

■lu  Kcnre  du  héron  drr  marais.  --•  • 
Fip-  et  fam.  Sol,  stupide,  groaaie*  , 
maladroit. 

BU  iORDE,  t.  T  Femme  stupi  le. 
/  nus. 

BU  TORDE  RIE,  s.  f.  Action  , 

propos,  de  lut  .r    1 ,  u< 

BUTTE,  a.  f.  Moite  de  tnre 
••levée;  tertre;  pelile  éiévatioi»  ou 
l'on  place  le  but  pour  tirer  an  (liane. 
— Vi£.  V.n  bntt"  u  ■  ,  0%pO*6  à,.-  I  l 

moi,  touf  jun  en  butte  j  i/e  nouyeait  • 
danger*.  (Kar.) 
BOTTE  j   i  l' .  ttolj.  Qui  *  •* 

IU 
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jointure  de  le  jsmbe 
parlant  du  rhirn. 

BUTTER  ,  v.  a  T.  d'artbit.  Sou- 
tenir ou  arc-boutant ,  etc.  —  T.  de 
j.«rd.  Garnir,  entourer  de  terre, 
disposer  eu  butle. 
BuTTe  ,  il  ,  part. 
BUTTIÈRE  ,  ».  etadj.  f  Arque- 
buse pour  l.rer  au  blanc. 

BUTTNEKE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rualvecce. 

BUTTVEIUACÉES,  s.  f.  pl.  T. 


G 


BLTUMBO 


T.  de  bot. 


Cermantin»  ecbioide. 

BUTURE  ,  ».  f.  T.  de  vrn. 
Grosseur  a  la  jointure  du  pied  du 
cbien. 

BUTZ-KOPF.  ».  m.  T.  d'hiat. 
Bat.  Céucé  du  genre  de.  daupbin». 

BUTYREUX,  EL'SE,  adj.  P»v« 
B<  Tiarox. 

BUTYHIV,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  iMumirul. 
BUVABLE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
it  être  bu  ;  mieux  ,  potable. 
BU  VAN  DE,  ».  f.  Petit  vm  cxpr.- 


GAB 

BU  VEAU ,  ».    ».  J'ore. 

T»AC. 

BUVETIER,  s.  m.  Celui  qui 
tient  buvette.  Fém.  Rwtelïere. 

BUVETTE ,  a.  f.  Endroit  oh  dé- 
jeunent le»  gen»  de  justKC,  etc.; 
repa* 

BUVEUR,  EUSE,  .dj.  et  s.  Qui 
boit  souvent,  qui  aime  à  boire.  A 
la  toquette  l'attirail  qui  sut  le* 
fiersomirx  buveuse».  (La  Funt.)  — 
Qui  boit  avec  eut».  Je  ne  l'eu  que 
buveurs  e'ie-i'ltu  mr  l'urent.  qui 
tut^ent  dans  des  flots  de  vin.  (Rou.-. 
-  T.  d  anal.  Sluicle  bu.eur,  ad- 
ducteur Je  Toril. 

BUVOTTLR .  t.  a.  Boire  à  pr- 
ia» coup»  et  souveul. 

BUXBAUME,  s.  t.  T.  de  bot. 
Espèce  île  mousse  en  pelil  osuf. 

BUYAND1ÈRE,  a.  f.  T.  de  cuis. 
Espèce  de  »auce  ,  de  i  a  goût. 

BUZE  ,  a.  f.  Tuyau  de  »oulîlet. 

H\  ,  s.  ni.  Vn«»é  qui  tl  a  verse  UU 
ctaug  et  aboutit  a  sa  bonde. 


BVAM  ,  ».  m.  T.  d'hisU  nat.  Cy- 
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BVRRHE  .  ».  m.  T.  d'buL  sal. 
Insecte,  clavicome. 

BYRRHIENS ,  ».  m.  pL  T.  d'bist. 
nat.  Insecte»  c'avicorues. 

BYSSE  ou  BVSSUS,  a.  m.  T. 
d'unluj.  Ti»»n  précieux. 

BYSSOLITIIE  ,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Substance  minérale  »oyeiue  ; 
moisissure  de  pierre. 

BYSSONIE,  a.  f.  T.  d'bist.  mu 
Coquille  bivalve. 

BVSSUS  ,  s.  m.  T.  d  bWl.  nat 
rl  de  bot.  Poil  de  nacre  ,  blâment» 
■  l'une  espèce  de  soie  brune  de  la 
pinna  -  marine  ,  au  moxea  desquels 
elle  s'xttaclie  aux  toeber»  ;  pLnl» 
cryptogame  de  la  t'a  nu  Le  de»  algue», 


BYSTROPOGUE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  «le  plante». 

BYTURE,  ».  m.  T.  d'bi»t  nsu 

Insecte  clavicome. 

BYZANTIN,  NE,  adj.  si  ».  De 
Byxance  ;  du  peuple  bjiantm.  His- 
toire br  tontine. 

BYSÈNE.  ».  m.  T.  d'Uiat.  MU 
Genre  de  I 


c. 


C ,  s.  m.  3«.  lettre  de  l'arpbabel, 
consonne,  lettre  numérale  100; 
saga»  désignant  le»  centimes.  —  T. 
de  «au».  Signe  de  la  prolalion  mi- 
neure de  la  mrsure  à  4  tempe  ; 
et  barri,  ligne  de  la  mesure  a  4  temps 
vite». 

ÇÀ,  «d».  de  lieu.  Ici.  Viens  ça. 
—  Tnlerj.  servant  à  commander, 
•sciter,  encourager.  Ca ,  d/jeunont , 
Hii-il...  (  La  Font.  )  —  Contraction  , 
pour  cela.  Pop.  —  Qui  ça  ,  qui 
est-ce  ?  —  Qui'çà ,  f  tu  la ,  les  un» 
d'un  rôle  ,  les  «aire»  de  l'autre  V. 
«fanu  -  Ça  et  Ict,  Je  çà  et  de  là, 
de  cdlé  et  d'antre.  —  Par  d*  ça  , 
par  de  In  ,  en  deçà ,  au  delà  ;  de  ce 
«oie -ci ,  de  l'a u ire  »■  Ô lé.  —  De  de  ça , 
par  de  çà,  de  ce  cote  ci.  —  Comme 
ra,  d«  cette  manière,  de  cette  fa- 
coa-là  ;  en  cet  état  ;  Uni  bien  que 
aaal ,  passablement  bien.  —  Or  çà, 
maintenant ,  à  présent.   —  T.  de 

S rat.  En  ça ,  jusqu'à  présent.  Depuis 
ans  en  çà. 

CA  A-API  As*  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  dors iè«e  qui  croît  au  Brésil. 

CAABLÉ,  adj.  m.  Boi»  caabU, 
versé.  On  dit  aussi  cable'  et  chahlis. 

CAACH1EA,  ».  as,  T.  de  bot.  In- 
digo,  oldenlande- 

CAA-CBYUYO,  s.  m  T.  de  bot. 
Plante  du  Brésil,  mélaslowe. 

CAA-ETIMAI  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Séneçon  du  Brésil. 

CAAIGOURA  on  CAAIGORA  , 
s.  an  T.  dliiat.  nat.  Pécari  ,  aspàcc 


CAAIGOUARÉ,,.  a.  T.  d'bist. 
nat  Tamandua. 

CAAMAou  CERF-DU-CAP,  s. 
m.  T.  d'bist.  nat.  Anulope. 

CAA-OPlA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Millepertuis  bnecifère,  du  Brésil. 
CAA-PEBA.  s    m.  T.  d.  bot. 


guleuse  .  parère  officinale. 

CA  A-PO  MONO  A ,  s.  na.  T  -de 
bot.  Deutelaire  grimpante,  sainfoin. 

CAA-PONGA.  *•  n»  T.  de  bat. 
Amsrantbine  vermiculair»,  pour- 
pier velu. 

CAAPOTIRAGOA,  s.  m.  T.  de 
but  Plante  du  Brésil. 

CAA-lt  ABOA  ,  s.  m  T.  de  bot. 
Petit  canéCcier  da  Brésil. 

CAAYA,  s,  m.  T.  d'bisl  nat. 
Alouate  da  Paraguai. 

C  A  BAC  ET,  s.  m.  Voye%  Cassa 

CAB  AL  on  CABAN ,  s.  m  îklar- 
ebandise  qu'on  prend  à  moitié,  au 
tiers  ,  rte. ,  du  proGt. 

CABALA.NT,  TE,  sdj.  Qni  ca- 
bale. Secte  cabalantr. 

CABALE,  s.  f.  Tradition  juive 
snr  Finterprélation  allégorique  de  la 
Bible.  —  Art  prétendu  de  commer- 
cer avec  les  esprits  .  les  sylplir» ,  etc.; 
pbiloopbiebermétiqne.  —  Complot, 
intrigue  pour  favoriser  oo  cm péiber 
un  succè*  ;  les  personnes  mêmes  qui 
complotent  ,  qui  iutriguent.  In  ca- 
bale l'a  fait  (ce  choix)  plutôt  que 
le  me'riù  (  Roil.  ;  —  Cabale,  com- 
plot, conspiration  .  conjuration.  La 


à  son  gré  las  événement», 

lo  complot  est  un  coareM  clandeaUn 
de  quelque»  personnes  pour  détruira* 
par  un  coup  dé.  isif  el  inopiné,  ra 
qui  leur  fait  de  1a  peiue  ;  la  conspu- 
ration  est  une  trame  soaida  pour 
abattre  uti  |iouvoir  odieua  ,  la  con- 
juration est  nue  confédéittion  poar 
opérer  une  révolution  par  des  enua- 
prises  violentes. 

CABALÉ,  ÉE,  adj.  Obtanu  par 
cabale    Be'putaùon  cabale», 

CABALER.  v.  n.  Former  tins 
cabale,  des  cabales;  intriguer  pour 
accroître  un  parti  ;  tacber  da  réussir 
par  des  menée*  sourdes.  Conlr-  lui, 
che%  les  grands ,  incessamment  ca- 
bale. (  Bnil.  ) 

CAOALEUR,  ».  as.  Celui  qui  ca- 
bale ,  intrigant. 

CABALEZKT,  ».  m.  T.  aWr. 
Etoile  Cie  nommée  aussi  carvr  dm 
lion  ,  basilic  ,  etc. 

CAB  A  LU  AU,  s.  na.  T.  da  bob 
Plante  du  Mexique  bonne  i 
blr*sure»  r  m  poison  nées. 

CAB  *  LISTE,  s.  m.  Sav 
la  oli.ilc  juive 

CABALISTIQUE  ,  adj.  dead.  •> 
Qui  appartient  à  l'art  do  La  I 
à  la  cabale  des  Juifs. 

CABaLLAIBBS,  s.  m.  T.. 
Arbre  du  Pérou. 

CABALLATrON,  s  sn.T. 
Cynoglosse. 

CABALLEROS,  ».  m.  Sort»  al* 
laine  d'Espagne. 

CABALL!N,s. m  T.  de  méd.  véu 
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CABAN  ,  ».  m.  T.  flr  mar.  Sorte 
de  redingote  a  capuchon  ,  pour  ga- 
rantir Ira  matelot»  de  la  p  uie. 

CABAN  F,  s.  f.  Peiile  Miaou 
grwsièreatent  con»truite-  //«  virant 
a  l'rcnri  une  e'irotte  cabane.  (  I.a 
Font.)  —  Petite  loge  «errant  de  re- 
traite à  de»  ou  v  riera ,  à  de»  pMtatwa , 
a  drr  b*-rgers ,  elc  -*  Sorte  dr  be- 
trau  couvert  ;  petit  logement  »ur  un 
bateau  <a^e  pour  faire  couver  cer- 
tain* oi»>au»;  «  aae  dr»  ver»  a  a»ie. 

-  T.  de  m>r.  Petit  rédnit  pratiqué 
à  l'arrière  on  le  Ion*  .le.  coté»  d'un 
navire  .  et  dana  lequel  courbent  lea 
pilule»  on  autre*  officier». 

CABAM'R,  v.  a  T.  de  mar. 
Retourner  un  navire  »rn->  -  <<e»Mi»  - 
de»»ou*.  —  V.  n.  Faire  de*  «aliane». 

—  T.  dr  mar.  (  bavir-r,  «ombrer. 

—  Se  va'>unrr ,  ▼  pr.  Se  loger  dana 
de»  cabane*  ,  bara  iner 

CAMII&  ,  La  ,  part. 

C.ABANOV.  a  m  Petite  rabane 
en  l'on  enferme  un  fon  ,  etc. 

CABAbFK,  v.  a.  T.  dr  bra»»  Je- 
ter l'eu  d'un  v-w  dana  un  autre. 

Caaaaé  .  il ,  part. 

CABARrT,  a.  m  Lieu  oii  l'on 
vend  du  vin  en  détail ,  ou  l'on 
donne  a  boire  et  à  manper  pour  de 
l'argent.  Et  de  cbajitret  buennt  te- 
cabaret*  rortt  ylemu  (  Boil.  )  —  Pla- 
tea.i  a  rebord  »ur  lequel  on  met  de» 
tasac*,  et  .  ;  aaaortimeni  de  ce*  la*- 
ae*.  —  T.  eVhiat.  nat.  Uiaean  de 
paa*are  de  la  fttmtut  du  roitelet. 

-  T.  de  bot.  Plante  médicinale 
fl  o  m  m  6*2    anaai    oreille    tl  k mma 
nar.l  tmU  «M»,  etr. 

CARARKTER,  r.  i 
lea  cabaret». 

CABARETIER,  «.  m.  Celui  qni 
tient  un  cabaret.  Fém.  Cabnr*uere. 

CABAS,  a.  m.  Panier  de  j»nc 
pour  mettre  de»  figue» ,  de»  rai»ia» 
aee» ,  etc.  —  Grand  cache  dont  le 
eorp*  e«t  d'oaiar  ciitae;  vieille  et 
•séchante  voiture. 

CaBASSFT,  ».  m 
eJen  ;  ohm-,  on.  V .  n» 

CABFCA  on  CABFSSE,  u  f. 
Soie  fi.  c  d  Kfpatoe. 

("A  RI  SAS,  u  m.  Laine  d'Ea- 
pagne 

CABESTAN  .  ».  m.  Machine  aer- 
r»nl  au  m£mr  u«i||e  que  le  treuil , 
dont  elle  diffère  .  n  ce  q  -e  «on  axe 
eat  vertical  au  lieu  d'être  hnrixontal. 
—  T  d'il  at.  oal.  Coquille  du  genre 
de*  haine*. 

CARIAI,  a.  m.  T.  d'biat.  nat. 
Mammifèr-  rongeur. 

CARI  DO  n..  CAVIDO,  ».  m.  T. 
de  ewmm.  Mevnre  .1  auuage  portu- 
gai*e  (■;  font  4  aune»), 

CaRU.LALD,  ».  m.  Sotte  de 
petite  morue  fraîrl  e>  On  dit  au  »i 

C«|A-  1   n  ''H  va  Utu. 

C.AB1LLFT,  a.  m.  Outil  de  pan- 
aaier  p»ur  faire  de*  raqu<  tlea. 

CARI I. LOTS,  a.  m.  pl.  T.  de 
mar.  Bout»  de  boia  de»  her»r» , 
ehev  llr*  d-  »  choeq.ci»,  de  la  ba- 
Uncine. 

CA^INFT,  ».  m.  I.ien  de  re- 
traite pour  l'étude,  le»  entretien. , 
le*  occupation.  particulière»  tl  pai  - 
'  i  autukambr*  ,  ta  chambra , 


CAB 

la  eabînet.  (La  Br. )  —  Buffet  k  ti- 
roir»; petit  réduit;  lien  d'aiaance 

—  Lieu  ronvctl  de  verdure,  etc., 
dana  un  jardin.  Collection»  de  cho- 
se» rare»  et  précien»e»,  telle»  qu'ob- 
jet» d'biat.  naturelle  Ubleau*  ,  el«.; 
piècea  qui  le*  renferment.  —  (  I  en- 
toile de  gen»  d'affaire»;  ron»ril  iu- 
tu/ie  d'un  aouvrram.  Cal>inei 
aor  uet ,  armoire  qui  Ira  renferme. 

C-ibtnet  ite  /■hisùjue  ,  eollertion 
d'instrument»  propre»  à  Caire  de» 
eaperienre»  de  phvique.  -  Homme 
Je  cabinet ,  adonné  a  l'élude. 

CABIOU.a.  m.  T.  d'bitl.  uat. 
Suc  épai*ai  du  manioc. 

CÂBLF. ,  a.  m.  T  de  mar.  Trè«- 
gro»»e  corde.  ///  f  agitent  frava 
raiueaux,  tl*  en  ,  ou  f  eut  l»t  câbler. 
(  Com.  )  —  Mesure  de  cent  vingt 
bra*ae». 

CÂBLÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Ma* 
Fait  de  cable-  tortillé». 

CABI.KAU,  a.  „ 
Petit  cible.  On  dit 

cal'lot. 

CÂBLER,  *• 
cordag  *  p 

Caaii  ..►«  ,  part. 
CABLIEHF,  a.  f. 
Pierre  percée  pour 
filet  au  f«nd. 

CABLOT,  ••  m.  Sorte  de  corde. 
foret  (lilLito. 

CABOt  HF  ,  ».  f.  Tête.  Fam.  — 
Bonne  cnbo,  h  ■ ,   bon »e  tête.  Fam. 

—  Clou  a  gro»»e  téee.  —  T.  d  hi»l. 
nat.  Poi»»on  de»  rivière»  de  Siam. 

Cabochon* ,  ».  m.  Petit  rtaut 

pierre  préciea»e  polie  »an<  être 
tailiée  ;  empreinte  dea  pierre»  gra- 
vée» en  ereu*.  -  T.  d'lii*t.  uat. 
E»pèce  de  patelle. 

i.aBOMHE,  ».  f.  T.  de  bot 
Plante  aquatique  de  Cavrnne. 

CABOO  ,  »  m.  T.  de  bot.  Plante 
de  Sumatra  contre  la  gale. 

CAROhG.NE,  a.  m.  Chabot, 
puiaaon. 

CABOSSE  ,    a.   f.   Coum*  du 


T.  de  m»r 

el 


v.  j. 

en  loi 


Tortiller  dr» 
m  câble. 


T.  de  péch. 
mamlcQir  le 


CABOT,  a.  m.  Nom  vulgaire  du 

m  ..f  et  du  gnbie. 

CABOTACF,  ».  m.  Naviaat/nn 
le  lr»nn  d -«  cote».  Coanaioawf' 
de»  m-i  il1..  -  .  banc»,  couranta  qn 
»ont  le  long  d'une  rôle. 

CAltni  !  ,  a.  f.  T.  d  hiab  nat. 
Triple  luron  icile. 

CABOTER,  r.  n.  Nav  gncr  le 
Io'<k  de*  cAie*. 

CAROIKL'U,  «.m.  Navigateur 
rrltirr.  —  Ou  nholi  r,  pel.l  uavire 
pour  le  c;ib  .Uge. 

CABOTjinF,  ».  r.  Petit  bâil- 

m<-nt  -ur  I  Kure. 

CABOTIN  .  ».  m.  Comwlien  am- 
bulant. Vé-ti.  C.ibotni". 

(*.AR<»L  DîF.HF.  ou  l'ARUSIKKF, 
».  f.  T.  de  pi^h.  So.te  de  tta- 
maîL 

i  APOUM.LE.  »  f.  T.  de  bot. 

A lt'e--p  tt<-. 

CAHOCRF  ,  1  m.  T.  d'biat.  oal. 
Oi»rau  du  Bréril. 

CARhF  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Chè- 
vre po->r  tir  r  le»  fardeaut  ;  bouton 
d  d  une  galère.  -  Au  pl.  Fiècea 
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CABRÉ  %  ÉE,  adj.  T.  de  bl«. 
Ch'ritl  idbré ,  acculé. 

CABRER  ,  v.  a.  et  n.  P  «citer  l« 
dépit ,  la  colère  de  quelqu'un  ;  i  ffa- 
rou>  I  er.  Il  y  a  Wn  naturel  t  rétifs 
ou»  tm  vente  fait  cabrer.  (Mol.)  1_ 
Ve  cabrer,  v"  pr.  Se  dre^er  «ai  lea 
pied»  de  derrière .  en  parmai  du 
1  l.c» «I;  et  (ig  ,  «'emporter,  se  ré- 
volta r  contre... 

C.ABB»  ,  ta,  part. 

CABRI  m.  C.ABHIL  s.  m.  Jraae 
chevreau.  Sauter  camnt*  ma  cabré 

C.ARhft-I.FT.  s.  m.  T.  de  bot 
Genre  de  plante»  à  fleur*  monope» 
U)ee* ,  romprrnant  dea  arbres  t* 
île»  aihri>»eatt*  esolique*. 

CARhlOLK,  a.  f.  Saut  léger 
d'un  dan«eur,  en  retombani  »nr  an 
m>d.  —  T.  de  man  Sautduchevat 
en  un  leinp»,  en  nioalrant  »e»  qua« 
tre  fer». 

CABKIOLFR,  t.  a.  Faire  la  ou 

de»  rahrinle*. 

CABttlOLFT.s.  m.  V«iture  lé- 
gère à  deott  roues  Petit 

léger;  forme  de  cordonnier. 

CARRIOI.KUR,  s.  m.  Faiseur 
de  cabriole». 

CABRIONS,  s.  aa.  pl.T.demar. 
Pièces  de  bois  derrière  lea  affùl». 

C  A  BRI  S  ,  ».  m  pl.  T.  da  mar. 
Petites  chèvre»  qui  •outieaoeot  la 
tente  d'une  galère. 

CABnON  ,  s.  m.  Pa»«  de  cabri. 

C.ABROUFT ,  a.  m.  Petite  ebar» 
'ettequi  sert  à  transporter  le»  van» 
ne»  à  »n«  »e  au  moul.n. 

CABUGAO,  s.  m.  Citron  des 
Philippine». 

CaRLJJA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  d'Amérique,  dont  la  feuille 
épinra*e  fournit  une  filasse. 

CABUHE,  ».  m.  T.  d  hi.t.  nat. 
Chouette  da  Rrrnil ,  chouette  a 
col  lier  • 

CABCREIBA,  t.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  qni  porte  fe  baume  du 

CAR  US  ,   adj.  m.  Pomu 
par  ant  du  chou. 

CACA,  •  m.  T.  enfantin, 
ment  ;  cho»e  malpropre. 

C  vCAUER,  v.  ».  Crier,  et»  pat> 

tant  de»  prrdria. 

CACaDF.  ,  fcubst.  T.  Drcharg.  de 
venlre.  fmn.  —  F  g.  et  fam.  I  oipru— 
deiii  e  ,  lâ<  heté  .  mouvrment  «i'iuipê- 
iMOai'é  mutile;  lotie  en  i  reprise,  toa 
uiauvai»  .uccèa. 

CAt:AGO(  UF,  adj.  m.  T.  da 
mrd.  Il  «e  dit  d'un  méJicamcua 
dratiui  a  provoqm  r  le*  «elle*. 

<  ACAJAO  ou  CACAHAO,  ».  m. 
T.  <l'  i»:.  nat  SaLi»  de  l'Amcriqoa 
méridionale. 

C«CALACA,  a.  m.  T.  de  bo*. 
Mull  er  'le*  jardin». 

CACAI  I.WTHEME  ,  ».  m.  T. 
de  bol.  Plante  du  genre  ratalie. 

CACALIE,  a.  f.T.  de  bou  Genre 
le  pl.ini'»  rorvnibilèrea. 

(.AI'AO,  »  m.  Amande  du  fruit 
du  rae;<nver,  ba*e  du  1  lioculeu 

CACAOUY,  ».  m.  T.  d'hi-l.  nat. 
Oiaaau  de  l'Amérique  »rpletiirHina!a. 

CACAOS  1K  ,  s.  m-  Arbre  do 
nouveau  continent,  qui  piodnit  I  a- 
maude  appelée  «arao.  On  dit  auSfi 
caenotitr,  cacaoïer  et  carat. 

10. 
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CAC 


CACAOYF.RE  .  «■  f.  ri"»*  «« 
eai  .lover»  ;  lieu  où  il»  sont  plant»  ». 
Ou  dit  au»»i  caco'eiv  et  cacaotière. 

CaCAR A  ,  i.  m.  T.  «le  bot.  Es- 
pèce ils  ilolic. 

CACARA-CACAKA  ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Cahrillrtd' Amérique. 

CACAKDP.H  ,  >.  n.  Cucr,  ra 
parlant  de  l'oie. 

CACASTOL  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
ti»t.  Oiseau  du  Mexique. 

CACHALOT,  ».  m.  T.  dhist. 
naU  Mammifère  cétacé  qui  diffère 
de  la  baleine  en  ce  que  sa  mâchoire 
inférieure  est  panne  de  dents  ;  sa 
cervelle  donne  le  LLinc  Je  baleine. 

CACIlATIN ,  ».  ni.  Sorte  de 
gomme  laque. 

CACHE,  f.  lieu  ou  l'on  serre 
ce  qu'on  ne  veut  pas  qui  soit  ru  ou 
trouvé.  Je  sais,  ure,  une  cache. 
Font.  )  h'nm.  —  Monnaie  cbi- 


(I.a 

noise, 
palis. 


—  Ou  «./<« 


blet  tendu  eu 


CACHE,  EE,  a  Ij.  Esprit  cache', 
dissimulé;  w«  «MM»,  .olilaire  et 
retirée. 

CACHE-ENTREE,  ..   f.  Fiècc 
qui  couvre  l'entrée  d'une  serrure. 

CACHECTIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  méd.  Attaqué  de  cachexie. 

CACHEMIRE,  ».  m.  Scball  de 
lame  de»  Inde»,  M  qui  l  imite. 

CACHER ,  v.  ».  Mettre  en  on 
lieu  ou  l'on  ne  puisse  trouver,  voir 
on  dé<  ouvrir.  Cacher  rri  Ir  <or, 
Voiler,  couvrir.  Cacher  tn.  gorge. 
—  Céler.  /.e»  dtrux  tupr 'rieur*  ci 
chentoux infenenri  toute* qu'il  leur 
plaît.  (Feu.*)  —  Di'simulcr.  //  croit 
pouvoir  encor  cacher  sa  trahison. 
(  Rac.  )  —  Se  en,  lu-r,  v  jir,  Se 
rouvrir  on  sa  retirer    peur  n  die 

pas  VU.  r.ctl  'tel-moi  là,  tOlli  ilt.<-jr, 
et  coure»  voua  cacher.  (  Mol.  )  — 
Se  cachera  quelqu'un ,  ne  pas  se 
l.i user  voir  à  lui.  —  Se  cacher  de 
quelqu'un,  lui  cacher  se-,  étions, 
se»  desseins  ,  sa  conduite.  —  Se  ca- 
cher de  quelque  chose  ,  n'en  pas 
convenir,  tâcher  qu'on  ne  le  sache 
pas.  —  Cacher,  de'^uiter,  dissimu- 
ler. On  cache  par  un  profond  se- 
cret; On  di'sinnùr  par  une  conduite 
réservée;  ou  déduise  par  de  ippa- 
rences  contraires. 
Ctcai  ,  il ,  part. 

CACHÈRF. ,  ».  f.  T.  de  verr. 
Rlans  incliné»  près  du  four. 

CACHERÉE ,  ..  f.  T.  de  bot. 
Ketmie  acide  à  Pondicnori. 

CACHEKON  .  ».  ....  Sorte  de  fi- 
celle  grossière. 

CACHET,  S.  m  Petit  sceau  pour 
le»  misaives;  sou  empreinte.  —  Let- 
tre Je  cachet ,  qm  contenait  un  or%lrc 
secret  du  roi.  -  Fig.  Manière  de 
fmrc,  Strie  ,  ce  à  qu..i  ure  chose  se 
reconnaît. 

CACHETE,  s.  m  Axe,  essieu. 
/«Ht*, 

CACHETER  v.  a.  Mettre  le  r» 
chet  a  une  lettre  .  etc. 
Cscmktî.,  »e.  part. 
CACHETE*  ;  PAIN  X).  »  m. 

Rond  de  pSte  pour  cac'.ieter. 

CACHETTE  .  «•  f.  P-l*'le  earhe 


la  dérobée  .  en  secret  Pain...  quon 
mange  en  cachette.  (  I.a  font.  ) 
,  CACHEXIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Etat  dan»  lequel    toute  l'habitude 
du  corps  est  manifestement  altérée. 

CACHI  ,  ».  m.  T.  de  bot,  Arbre 
du  Malabar,  dont  on  mange  le» 
amandes  ,  jaquier. 

CAO!  D'OU,  ».  m.  T.  de  bo». 
Galanga  jaune. 

CACH1CAME.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Talou  à  neuf  bandes.  On  dit 
aus*i  cachicamo  et  cachitainoi. 
CACHIMA  ,  ».  nu  T.  de  bot. 

Cnm*»ol  réticulé. 

CACHIMENT,  ».  m.  T.  de  l>ot. 
Fruit  du  cachimentier.  —  Cachimepl 
murage,  rorossolier  des  marais. 

CACHIMENTIER,  s.  m.  fojrêM 
Coaotioi ibs. 

CACHOEONC  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Variété  du  quartz-agate  cal- 
cédoine ,  agate  blanche  très-dure , 
chatoyante. 

CACÏIONDÉ,  ».  m.  Pâte  de  ca- 
chou, de  graine  de  bangtie,  rala- 
mus  ,  etc. ,  qui  tf»t  ngrralde  au  goût 
et  donne  une  bonne  haleine. 

CACHOOBONG  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Stramoine  fastueuse. 

CACHOS,  s.  m.  T.  de  bot.  Fruit, 
plante  de  l'Inde. 

CACHOT,  s.  m  Lieu  d  une  pri- 
son étroit,  bas  et  obscur.  L'enfmue 
en  un  cachot  le  reit*  de  t'a  trie. 
(  Roil.  ) 

CACHOTTE  on  CAJOTTE,  ».  f. 
Pipe  »an»  talon. 

CACHOTTERIE,  s.  f.  Manière 
mystérieuse  d'agir  ou  de  parler, 
pour  cacher  des  chose»  peu  impor- 
tantes. Fam. 

CACHOU,  s.  m.  Substance  ré- 
sineuse et  astringente  qu'on  extrait 
d  une  cpèi  e.d'ara;  ia  de»  Indes* 

CACHOUL-DF-FEUILLÉE,  ■. 

m.  T.  de  bot.  Véronique. 

CACHOUTCHOU,  s.  m.  Rhume 
élastique. 

CACIQUE,  »■  m.  Ancien  prince 
du  Mexique.  —  T.  d'hi»t.  nat.  Oi- 
teau  du  çenre  des  pavserraux. 

CACFS,  s.  m.  Groseiller  a  fruit 
noir  ;  .on  fruit  ;  ratafia  fait  avec  se 
fi  uit 

CACOCHOLIF.  s.  f.  T.  de  med. 
Maladie  qui  consiste  dan»  la  dépra- 
vation de  l.i  bile.  faut. 

CACOCHYME,  ».  f.  T.  de  méd. 
Chilifîfotion  dépraiée  ,  vice  de  Ll 

digestion. 

CACOCHYME,  adj.  des  d.  g. 
Qui  e  t  afléclé  de  la  raroct.ymie  , 
mal  sain  ,  d'une  mauvaise  eom  - 
plexion.  Crotei  qu'un  vieillard  ca- 
cochyme, charge  de  taxante-  dix 
mu.  (Volt.)  —  Fig.  Bizarre  ,  bourru, 
fantasque. 

CACOCHYMIE.  s  f.  Dépravation 
de»  humeurs:  abondance  de  nuu- 
ui-cs  humeur*. 

C  »(  <M>I  MON,  s.  m.  Mauvais 
(«nic<  /hbj. 
CACOETHE  .  adj.  m.  T.  de  mil 

It  se  dit  de»  ulcère»  nialins  et  invé- 
térés. 

CACOGÏ'%  AFHIE,  ».  f.  mmi;rr 


CAD 

CACOEET,  s  m.  Panier  à  dos- 
sier  sur  un  nutlrt. 

CACOL1N  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  ci.ille  du  Mexique. 

CACOLOGIE,  ».  f.  Locution  vi- 
cieuse. 

CACOLOGUE  ,  ».  m.  Marnais 
propos  médisance;  reproche».  lnu>. 

CACONE...  f.T.  de  bot.  Graiue 
du  dolir  brûlsnt. 

CACOPATII1E,  ».  f-  T.  de  mid. 
3Eilaciie  fnrheu*e.  [nus. 

CACOPHONIE,»-!.  Rencontra 
de  sou»  de  voiz,  d'instruments  .1.-- 
cordf  ;  vire  de  la  voix. — Vircd'é- 
locution  qui  consiste  en  un  sondé*- 
ir  II 
de 


agrér.ble,  produit 
de  deux  voyelles  , 
ou  de  deux  mot 


p., 

■  OC 

lit 


renrontre 
x  syllabes 

monta, 


faute  de  ce  çrotiier  gc'nie  tout  ou  le 
plr'oi;a<me  ou  ta  cacophonie,  ("bd.; 

,IE,  ».  f.  T.  de  MÎâ, 


CACOPRAGIK 
Vice  des  organes 
nutrition.  Jim'. 

CACOS1TIE  ,  ».  f.  T.  de 
Avcr*ion  des  aliment».  Inus. 
CACOSPHYXlE  .  s.  f  T. 


qui  servent  à  la 
ni  cd 
Je 
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1  .mi.  —  En  lach  lie,  rxp.  »dv.  A  Mo  rue  contraire  a  l  Orthographe 


méd.  Mauvais  état  du  poul».  Inus. 

<.A(  n  rin>iii  .>.  i.  r.  de  n.«.>. 

Disposition  vicieuse  de  l'esprit. 

CACOTROPHIE.a.  f.  T.dcmed. 
Vice  de  nutiilion. 

CACOUCIER,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bris'CJ.u  gnmiuint,  alaCuiaue. 

CRACREI.-BI.ANC  ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  de  la  Méditer- 
ranée. 

CACTIER,  *•  m.  T.  de  bot  Me- 
lon-chardon ,  Cierge  ou  raquette  . 
plante  charnue,  munie  d'aiguillons 
et  dépourvue  de  feuilles,  des  climats 
chciids  de  l'Amérique. 

CACTOÏDES  ,s.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Famille  de»  caclier». 

CACTOMTE,  ».f.T.  d'hist.  nat. 
Cornaline. 

CAL»  Ali  A,  ».  m.  T.  de  bot.  Tlan'e 
voisine  île*  «apriers. 

(  AOAMOM,  s.  m.  Drogue  nom- 
mée aussi  (traîne  de  pet  roquet. 

CADASTRAI- ,  LE,  adj.  Du  ca- 
dastre. 

CADASTRE,  «.  m.  Registre  de» 
biens-fonds  d'un  p:  ys ,  de  leur  éten- 
due, de  leur  valeur,  etc 

CADASTRER,  v.  a.  Mesurer  l'é- 
tendue des  biens  ,  «  n  les  cr  le  plaa  . 
en  tracer  la  désignation  pour  les  in- 
scrite au  cadastre. 

Cadsstrk,  in.  part. 

C  A  D  A  V  E  REL'X  ,  EL'SE  ,  adj . 
Qui  Ucnt  du  radavic.  Odeur,  face 
luil.icereuie. 

CADAVRE,  s.  m.  Corp»  mort.  II 
ne  se  d.l  fiiic i  c  que  du  corps  humain. 
C'ett  ,  dit-il  ,  un  cadavre  :  oloiu- 
nout,  car  il  sent.  (La  Font.) 

CADE  ,  s.  m.  T.  de  Ut.  Giaud 
genévrier. 

CADEAU» ni.  Repas,  félr. TttUS. 

—  Piésent ,  don.  Cadeaux  .  \  e  liui  , 
bien  fort  cppc'ùuaienl.  (  |.«  Font.) 

—  Trait  de  plume  grand  ,  haidi  , 
autour  des  exemple*  ;  lettre  iuiliule 
d..ns  la  curMsc. 

CADE  LUI,  ».  m.  T.  debot.  Gen- 
rc  de  plantes  amaianthoidcs. 

CADELER  ,  v.  a.  r.ire  des  ea> 
deanv;  fine. 

CiMli,  il,  part. 
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CAtïELLE  ,  ».  f.  Larve  qui  atra- 
q»e  te  blé. 

CADELPACHI,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Coromandel ,  scorsonère. 

CADENACO ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Alrtris  de  l'Iode. 

CADENAS,  ».  m.  Petite  serrure 
mobile,  avec  un  anneau.  D'un  double 
c.nlena»  font  fermer  les  I  vuUfues. 
(i-oil.)  -  Coffret  d'or  ou  l'on  met  le 

•  uteau ,  la  cuillère ,  etc. ,  de»  prin- 
ces. 

CADENASSER,     a.  Ferma  au 
cadeau* 
C.oxsussî ,  i%,  part. 

CADENCE  .  ».  T.  Mesure  du  «on 
qui  règle  le  mouvement  de  la  dan»e. 
S  élever,  tomber  en  cadence.— T «  Je 
i.ius.  Terminaison  d  une  phra»e  har- 
oionique  par  un  repo»  ,  tremblement 
soutenu  du  ton  à  la  Un  d'une  mesu- 
re. —  Cadence  bris'e,  qui  commence 
MO»  tenue  ;  thulile,  qui  emploie  toute 
Ij  note  ;  pre'part'e ,  qui  commence 
par  une  tenue.  — T.  de  lilt.  Mar- 
.  lie  harmonieuse  de  la  prose  et  de» 
ver*.  Aye*.  pour  la  cadence  une 
oreille  sévère.  (Boil.)  —  T.  de  man. 
Mouvement»  égaux  et  gracieux  du 
cheval. 

CADENCÉ,  ÉE,  a.lj.  Ok  la  ca- 
dence eut  r^nsible.  Et  tout  n'allés, 
ri  tendre  chanter  iiue  de  la  prose 

•  * Jcncéc.  (Mol.)  —  K)g.  f/ omisse  Cn- 
dfiicè ,  qui   parle,  se  meut  en  cu- 

ileuce* 

CADENCFR,  v.  a.  et  o-Taircdc* 
cadences. —T.  de  nui-,  hem  Ire  laca- 
ôrtice  sensible.  -  T.  de  litt.  Don- 
nrr  a  la  proie,  n  •  ver»,  du  nombre 
rt  de  l'harmonie.  —  T.  de  danse. 
Cndencer  ses  pas,  le»  rëgleJ&uitaiit 
nue  mesure. 

CaDinct,  in,  part. 

CADÉNE,  ».  f.  Cl. aine  de*  forçats. 
V .  m.  —  T.  de  mar.  Cbaine  de  fef 
pour  rider  le»  baubau». 

CADENETTE,  ».  f-  Longue  tresse 
basse  de  cheveux. 

CADET,  T  TE,  ».  et  adj.  Pnlné  ;  îc 
plu*  jeune  de  deux  frère*  ,  de  deux 
•crurs,  de  deux  persoones.— L'u  ca- 
det lente  awst  l'aventure.  [I*  Font.) 

—  Jeune  gentilhomme  sol. loi. 

CADETTE,  ».  f.  Pierre  de  taille 
ii  paver.  —  Petite  queue  de  bil- 
lard. 

CADETTE R  ,  t.  a.  Paver  avec 
de»  cadette». 

Cadkttr  ,  il,  part. 

CADI,      m.  Juge  civil  turc. 

CADIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Arbuste 
d'Arabie. 

CADIÈRE,  suhst.  f.  Monnaie  de 
France  sous  Phitippe  de  Valois. 

CADILESKER  ,  ».  m.  Ju^e  mi- 
lilaire  turc. 

CADI  S  ,  ».  n».   Serge  de  bas 

Prix. 

C  ADISE  ,  a.  m.  Sorte  de  Jroguet 
croi.c. 

CADITES,  ».  f.  pl.  Vertèbre»  dea 
•toile»  de  mer. 

CADM1K,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Minéral  fossile  on  naturel  ;  cala- 
mine pure  ,  ou  pierre  calaminairc. 

—  T.  de  chim.  Si.ie  métallique  qui 
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s'cltache  aux  parois  des  vaisseaux 

de  fusion. 

CADUC  AN  ,  a.  m.  J'oie»  Cato- 
•  ah« 

CADOLE,  s.  f.  T.  de  serr.  Loquet 
d'une  porte  ;  espèce  de  pêne. 

CADRAN, s.  m.  Horloge  solaire; 
surface  divisée  par  heures,  etc.  Sans 
cesse  autour  de  six  pendules ,  de 
deux  montres,  de  trois  "cadran». 
(  Boil.)  —  Elea  de  joaillier  pour  te- 
nir le  diamant  ;  aorte  de  papier  ; 
maladie  des  arbres.  —T.  d  hisU 
nat.  Coquille  dont  la  surface  pré- 
sente une  espèce  de  cadran.  Voje* 
Cad»  axcat... 

CADRANÉ,  ÉE  ,  adj.  Attaqué  du 
radian.  Arbre  cadrané  ,  Uge  ca- 
drane'e. 

CADRANNERIE,  a.  f.  T.  de 
mar.  Dépit  de»  boussoles  et  autre» 
instruments  marin»  ,  atelier  oit  on  les 
prépare. 

CADRANURE  ,  s.  f  Fente  dans 
le  tronc  des  arbres  desséchés. 

CADRATURE,  a.  f.  T.  dhorl. 
Assemblage  des  pièces  qui  font  mar- 
cher les  aiguilles,  qui  forment  la 
répétition  ;  leur  place. 

CADRATURIER,  ».  m.  Ouvrier 
qui  fait  les  cadratures. 

CADRE  .  s.  m.  Bordure  de  hou  , 
etc.  ,  autour  d'un  tableau .  etc.  — 
Fig.  Plan,  disposition  des  principa- 
le» partie»  d'nn  ouvrage  d'esprit.  — 
T.  de  mar.  Châssis  portant  un  uia- 
tela*. 

CADRER  ,  tr.  a.  Faire  un  carré 

propoi  lionne!.  —  V.  u.  S  ajuster  ; 
convenir,  avoir  du  rapport.  Les  li- 
vres cjdreut  mal  avec  leinariage. 
(Mol.) 

C  a  dr  k  ,  ti,  part. 

CAOUC,  UQUE,  adj.  Vimx  , 
«ans  force.  Homme,  âf-e  caduc, 
tiinle"  caduque,  —  Prè»  de  s'écrou- 
ler, qui  menace  ruine.  Edifice  ca- 
dm  .  manosi  »•  tdu  /.<<•.  —  /  otx  en* 
'/iay:jc,  qui. ne  compte  pa«.—  T.egs 
caduc  ,  nul.  —  Mut  cm  tue  t  épilep- 
sie.  — T.  de  bot.  Feuille,  corolle  , 
etc. ,  caduque  ,  qui  tombe  avant  les 
autre*. 

CADUCFATEUR,  ».  m.  Héraut 
que  les  Romains  envoyaient  pour 
annoncer  la  paix. 

CADUCEE ,  a.  m.  Verge  accolée 
de  deux  serpents  ;  bâton  fleurdelisé 
de»  héraut*  d'armea.  Portant  un 
caducée.  (  La  Font.  ) 

CADUCITÉ,  a.  f.  Vieillesse  dé- 
bile ;  état  de  ce  qui  est  caduc.  /  . 
caducité  comsnence  a  soixante-dix 
ans.  (Bull.  )  =  Caducité',  décrépi- 
tude. Dc'cre'pitude  ne  se  dit  que  des 
lire*  auimés  ;  caducité  se  dit  de 
certaines  choses  inanimées.  La  ca- 
ducit'  mène  à  la  décrépitude. 

CF.CALYPIIE,  s.  m.  T.  de  bot. 

CMClLl£*'t?L  T.  d'hist.  nat. 
Serpent. 

C.F.LACHNE,  s.  m.  T  de  bot 
Grarninée  de  la  Nouvellc-Hollandr. 

C.FS1E  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Aspho- 
dèle de  l.i  Nouvelle-Uollande. 

CJLSIO,  ».  m.  T.  d  hiat.  nat. 
Poi»«on  thoraehiqne. 

CF.SIOMORK ,  s.  m.  T.  d  lia!, 
nat.  Puisson  a  une  seule  nageoire. 
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C£SUUE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  vivace  de  1  Inde. 

CAFARD  ,  DE.  adj.  (et  ».  en 
parlant  des  personnes.  )  Hypocrite  , 
bigot.  Air  cafard.  —  Damas  cafard, 
mêlé  de  »oie"  et  de  fleuret. 

CAFARD  AGE  ,  s.  m.  Vice  dn  ce- 
fard.  Inus. 

CAFARDER,  y.  n.  Faire  le  ce- 
fard.  Inus. 

CAFARDERIEou  CAFARD1SE. 
a.  f.  Caractère,  avtuce,  simagrées  du 
cafard  -  hypocrisie. 

CAFE  ,  s.  m.  Fève  du  rafier  ;  sa 
liqueur  ;  lieu  ,  moment  oii  elle  se 
prend.  —  Café  français ,  le  pois 
chiche. 

CAFÉIER  ,  s.  m.  Propriétai.e 
d'une  Caféine.  — Fém.  Cafeiere. 

CAFEIlUE  ,  ».  f.  Tien  planté  de 
caiiers  ;  manufacture  ou  l'on  travaille 
le  café.  On  dit  iu.m  cafeiere  ,  ca- 
fer'ere  et  cafelerie. 

'CAFETAN ,  ..  m.  Robe  de  d.s- 
tinction  turque. 

CAFETIER  ,  ».  m.  Celui  qu> 
tient  un  café. 

CAFETIÈRE  ,  ».  f.  Celle  qui 
tient  un  café.  —  Vase  pour  faire  le 
café. 

CAFFAS  on  CAPS,  ».  m.  Espèce 
d'emballage  de  branches  de  pal- 
mier et  de  cuir  on  toile. 

CAFFE  ,  ».  f.  Toile  bigarrée  du 
Rengage. 

CAKFILA.  s  f.  Caravane  d'es- 
claves  au  Mogol. 

CAF1ER  ou  CAFEYER .  a.  m. 
Arbre  qui  produit  le  café. 

CAFKE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Aigle-vautour. 

CACA  ROI. ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  sabot,  naciie  eu  dedau». 

CAGE,  ».  f.  logelle  a  jour,  d'o- 
sier ou  de  lit  de  fer,  pour  mettre 
des  oiseaux.  Gare  la  cage  ou  le 
chftttdntn.  (  I.a  Fout.)  —  P.*r  ext. 
Loge  en  fer  pour  le*  animaux  ,  1rs 
captifs  ,  etc.  —  Fig.  et  faut.  Prison  ; 
les  4  murs  d'une  maison;  maison, 
étroite.  —  T.  d'arts  et  mét.  Boite  , 
filet,  treillage  en  cage;  treillis  ser- 
vant de  jalousie;  nas»e;  corps  d'un 
moulin  à  vent  ;  petite  armoire  ou- 
verte d'orfèvre,  corps  d'une  hor- 
loge ,  etc.  —  T.  de  mar.  Echsu- 
guette  eu  tronc  d'un  mot.  —  T. 
d'hist.  nat.  Oie  hybride  ,  espèce  d'oie 
du  Chili. 

GAGEE,  s.  f.  Ir»  oiseaux  qui 
•ont  dans  une  caçe. 

CAGIER  ,  ».  m  T.  de  faue.  Ce- 
lui qui  porte  de»  oiseaux  de  proiu 
à  vandre. 

CAGLIARESE  ,  s.  f.  Monnaie  de 
cuivre  sarde. 

CAGNAKD  ,  ».  m.  Fourneau  de 

CAGNAJU),  DE.  ».  et  adj.  Pa- 
resseux, fainéant.  Fatn.  —  Lâche, 
poltron.  Pop. 

CAGNAKDFR  .  t.  n.  Mener  une 
vie  fainéante.  Kam. 

CAGNARDISF. ,  s.  t.  Fainéan- 
tise ,  paresse.  Fam. 

CAGNEUX,  M  SE,  adj.  Qui  » 
le»  geuoux  tourné»  eu  dedans.  On 
le  dit  aussi  de»  jambe»  «t  de.  pied» 
ainsi  louruas.. 
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<:ag>ot,  ».  m.  T.  a'hut.  o»t. 

Poi»»on  cartilagineux  de  h  fj  mille 
le»  ebien»  «le  mer.  —  On  tonneau, 
•qu.dr  ;  »a  peau. 

CAf.Or  .  TF. ,  adj.  (  H     «M  r 
/i/K  (/».  per.ionne<.)  F*nx  dévot  , 
livpoirite.  Quoi  .'  »e  toujfriran  moi 
qu  un  canot... (Mol  )  —  0UI  annonce 
l'hynoi  ri-ie.  ,4triagot. 

i  A<  OTFRIE  ,  ».  f.  Action,  n.a- 
aiie  H'asir  H-»  c»x«il. 

CAtOl  ISME,  ».  m  Caractère, 

e»prit ,  manière  de  peiner  du  «ai;nt. 

CM.OI   ,         m.    Homme  qui  vit 
mcquiiien».  ni  et  M  voit  pei  * 
feu.  .-I  mut. 

<  A<  OLILLE,  ».  f.  T.  de 
Volute  qui  »rt  drun-rnentau  Luut 
de  l'éperon  tl  un  navire. 

CA<,LI.,  *.  f.  T  de  MA  Sort, 
de  navire  l.ollan.ini». 

CAC.LI.  t.  m.  T.  d1.i»c  nat. 
Singe  du  Rr«».l  que  Fou  rapporte  au 
f/enrr  di-  «ali». 

CaHIKH  ,  *.  m.  Feail'e*  de  pa- 
pier ou  île  pareil*  min  pliera  .  réu- 
nie» et  fixer»  ;  écrit  c,«ie  dicte  un 
)»rofe»M-ur  ;  résultat  des  délibéra- 
tion» d'un  corps,  etc.  --  rrf,ie>  de» 
rhur^'i  ,  é  at  de*  claute»  auxqurllrs 
un  adjudicataire  e-l  obligé  de  »e 
•numeilre  ;  d-*  Iran  ,  mémoire  de* 
frai».  —  T.  de  rc!.  Feuille»  d'un  li- 
vre pliée»  »ui»ant  leur  r»rruaU 

CARFEU,  ».  m.   frojet  Caltr. 

<"AHl.N-<  A 1 1  A  ,  e»p."adv.  Tant 
hien  ni  e  mal.  /■'«un. 

CAI1IS,  ».  f.  .Mesure  espagnole 
p»  ur  le»  graia*. 

(IAHOANE  ou  r  a  hou a ne,  ». 

f.  T.  d  bi»t.  nat.  Tortue  de  mer. 
CAHOS,  *.  m.  r  »»>»  ^.m^o*. 
CAHOT,  ».  m  Saut  d'une  voi- 
lure sur  un  chemin  nichai;  le»  iné- 
galité» de  >c  «lieu.in.  Fig.  et 
..un.  <:lioe  imprévu  arrident  ;  évé- 
nement qn<  loiiliane. 

' -AllO  TA' •  F  ,  *.  nt.  Mouvement 
eau  é  par  le»  cahot». 

CAllOTAM  ,  TE  ,  adj.  Qui  fait 
(aire  de»  •  altr»U. 

CAHOT!  K  ,  v.  a.  et  n.  Causer 
de»  c-ho  sou  en  éprouver. 
<".*«i  t •  ,  in,  tiart. 
CAFLOTiltK,  a-  m.  T.  de 
péVli  Veivcux. 

C.AHtTl  }  ,  ».  f.   Petite  loge  , 
s,  rabane.  mai*onnUle. 

CAlC  ou  CAlQUE  .  ».  m.  T.  de 
»ar.  Fwpil,  ran  >t  d'une  galère; 
barque  en  ii»a;;c  >ur  la  nier  Noue; 
roeber  a  llem  d'e-u.  —  Ou  leuh, 
biiljin.nl  anglais. 

CAÏCX,  ».  in.  T.  d'bi.t.  rat- 
Perroquet  à  tête  noire  de  <  ayenne. 

C.AICHF,».  m.  F(ir«(x>i  aich». 

«  AIE,  ..  f.  T.  de"  »ar.  Can.  t 
«J  ime  galère  ,  raie. 

CAIFPUT  nu  CAJFPUT ,  ».  m. 

Huile  claue  du  ruelalcuque  à  Loi* 
blanr.  | 

CAÎFU,  ».  m.  Rejeton  d'un  oi- 
gnon a  Unir  ;  *j  Unit . 

CAIFLK,»  f  Oi»»»u  de  pa«»age 
du  genre  de  la  pctdiix,  plu»  petit,  | 
à  ebair  délicate. 

CAILLÉ,  »•  et  adj.  m.  Lait  coe. 

CAILLÉ-BLANC,   '    m.  Preei- 
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plie  de  J'u.olution  d'argeat  et  d'a- 
cide marin. 

CAlLLEBOTIN  ,  ».  ».  Corbeille 

de  «  ordonniez. 

CAILLEBOTTE,  ».  ».  Ma.»e 
Je  tail  i  aillé;  \a»e  pour  le  caillé; 
aubier  de-  l-oi*. 

CAILLEBOl  TE ,  El ,  adj.  Coa- 

CÂlT  LFnOTTlS,  ».  m.  T.  de 
mai-,  TréiHi»  en  ha»,  dont  on  tw- 
•  on»  re  i  ei  laine»  |  a  rue»  iuléiicurr; 
d  un  I  ilinn  ni. 

CAILLE-LAIT,  ».  m.  Plante 
dont  le»  »oniniile»  Heuiie»  caillent, 
le  lair. 

CAIL1.FMFPÏT,  ».  ».  I  tat  de 
«e  qui  «e  «aille- 

CAILLEM  ,  v.  a.  Coagnler, 
figer.  —  AV  cailler,  v.  pr.  Se  «.ob- 
gii!er.  »e  figer. 

Ca-  Ll  i  ,  »  r. ,  part. 

CAILLETACTE,  ».  m.  Action», 
di»rour».  pr.-po*  de  caillette». 

CAILLETF.AU,  a.  m.  Jeune 
caille. 

CAILLETOT,  pa  m.  Petit  tur- 
bot. 

CAILLETTE  .  ».  f.  Femme  f,  ,- 
eole  cl  bablllar 'e.  Il  »e  dit  lOMI 
d'un  lionime.  Fam.  —  Quatrième 
e«tnmar  de»  ammnax  ruminants, 
qui  tout  cnl  la  prejure. 

CAILLE!  EH  ,  v.  n.   Bab  lier. 

Fam. 

CAILLEU -TASSART,  ».  m. 
T.  d'bi»t.  nat.  Poi»»on  du  genre  du 
dupe. 

CAILLI ,  «.  ».  T.  de  bot.  Cre»- 
lon  de  lonli.ine. 

CAII.I.ttT,  ».  m.  Pelile  ma»»e 
de  »ani!  i  ai  le 

(A  H. LU  ILS,»,  m.  Soude  trè>- 
dure  en  r.ii!lou». 

CAILIOT-hOSAT,  ».  m  Poi- 
ie  piernu*e,  qui  a  un  Kont  de 
ro»r. 

«AlLLOU.  ».  m.  Pierre  dure» 
qui  étincelle  au  briquet.  De<  i-einVi 
il'un  t  aill  ai  ,  t/u'tt  rnijfir  au  mr'utr 
UuVtnt,  il  fait  jaillir  un  feu  qui 
fr'ii  le  en  sortait',  [tl  il.)  -  O.uil 
dr  tondeur  en  cuivre.  —  Caillou 
d'/îf.* pt',  e»père  j.  »pe. —  C<nllou 
rie  Mrilot  on  // .  Ithm  ,  pierre  blari- 
cbe  cl  ti  an» parente. 

CAILLOCJTACE,  a.  ».  kmtv 

de  raill.iuv  ;  -inviagc  en  caillou», 
peinture  imitant  la  couleur  de  l'iu- 
terirur  de»  ceilluu». 

CAILLOUTEUX,  EUSE,  adj 

Plein  de  iaiiloti». 
CaTmacax,  ».  ».  I  icutt  nant 

«In  ri. on  i  M-ir 

CaT.MACAM,  a.  ».  Toile  fine 
de»  Inde*. 

CAÏMAN,  ».  m.  E-pica  de  cro- 
codile. 

CAIMAND.  a.  ».  C.nen»  ,  men- 
diant, l  ém.  C ai  i-ande.  fnu*. 

(  AIMAM)LK  .  v.  a.  et  u.  Gneu- 
»er.  mendier.  -  Fig.  e(  lam.  Quê- 
ter .'e»  recommandation».  J  nus. 

Caim >»»>  ,  i  »  ,  pjrt. 

CAIMANDKL'R,  ».  m  Criai 
qui  cajmande.  Fèm.  Cauuandeum. 
IftlM 

CaTMTRI,  ».  ».  T.  d  bi.t  Bat. 
Sa»min  .  »inge. 
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CAÎMITIEH,  ».  m.  T.  de  bnt 
Genre  de  plante*  de  la  famille  dn 
•■apolille*  ,  qui  COiiiprrnd  de»  aibrc» 
et  de*  arbn>*eau\  ctranr.ee*. 

CAIPA-SC.HOhA ,  ».  ».  T.  de 
bot    (  .  ui^e  du  Alalabar. 

CA1P0N  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre  d  Amérique,  à  boi»  pour  L» 
»  liarr<enle. 

CAlQUE,  ».  m.  Voyet  Cale. 

CAlhE,  ».  m.  Étoiipedn  coco. 

CAISSE  ,  ».  f.  t.oir.e  de  bai» 
pour  »ener  de*  maicbanilire».  — 
r.olTra-lorl .  lié>or.  lieu,  bureau 
ou  e>t  l'argent  ,  nu  l'on  pave  ;  ■  et  ar- 
gent —  Tei.ir  la  tame  ,  avoir  ie 
maniement  de  l'argent.  Livre  de 
rais>e,  »ur  lequel  ou  porte  ce  qu'on 
re  nit  et  ce  qu'on  pave.  —  Botte; 
cffie  ouvert  pi 
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plantr».  —  Papier  plié  en  carré  pour 
faire  cuire  le»  bi>cuit».  -  Tambour. 
l'allre  la  vaine.  —  T.  d  arcbit. 
HenfunecToent  ou  e«t  la  rose.  —  T. 
d'hoil.  t  '.e  qni  renlerme  le  monve- 
meul  d'une  pendule  ,   d'une  mon- 


tre.  —  T.  (Canal.  Cavité  du 
audi'if.  —  T.  de  mar.  Cuve. 

CAISSE  TIN  ,  ».  ».  Sorte  de  pe- 
tite raiaaa. 

caissier  ,  ».  m.  Celui  qui  t.em 

la  rai»»e  d'un  banquier ,  etc.  — 
Arli.an  qui  fait  de»  cai^e». 

CAISSON  ,  »  m.  Sorte  de  grande 
rai»«e  Mir  île»  roui  »  pour  le»  vivre», 
Ir»  munition»  ;  petit  coffre  de  voi- 
ture. —  T.  de  mar.  Coflre  à  l'ar- 
rière dn  navire. 

CAJAN,  ».  m  T.  Je  bot.  Arbre 
de»  Indr»  ,  cvli»e. 

cajan-scarabuIde,  ».  ».  T. 

de  l>oi»|Polic. 

f"  ^  JATIA  ,  ».  rn.  Plante  noiritive 

de  l'Inde. 

CAJI  PUT,  ».  m.  Plante  i  »oo 
buile  .  aromatique. 

CAJOLER  .  v  a.  Flatter,  louer 
p  wir  obtenir  ,  pour  »éduirr.  Ce  «on* 
Jet  coiv  et  plus  e  transes  qu'un  re- 
nard qui  cajole  lin  corbeau  sur  ta 
idîjc.  (La  Font.t  —  T.  de  mar.  Me- 
ner un  naviie  contre  le  veut,  par 
le  in'iven  du  courant. — V.  n  Cner, 
rn  parlant  de»  geai». 

(  ajolk  .  «a  .  part. 

Cajolerie,  ».  f.  Action  de 

cajoler  ,  llatterie  ,  louange  pour  »é- 

duire. 

CAJOLFUR,  ».  ».  Frlui  qni 
n»r  de  raj'drrie».  Fem.  Cnjuleu<e+ 

CAJOT  ,  ».  m.  F»pèce  de  cuve 
oii  l'on  met  le»  fuir»  de  morue»  pour 
en  tirer  l'huile. 

CAJU  RAKAl-DAN,  ».  ».  T.  de 
bot.  Arbre  de  l'Inde  ,  a  racine  nu- 
tritive. 

CAJU  FANC.A,  ».  m  T.  de  bot. 
Ai  bre  .le*  Molnque»,  a  suc  laiteui. 

CAJL-HOLLANUA,  u  ».  T. 
de  bot.  Laurier. 

CAJU-ITAM  ,  ».  »•  T.  vie  bot. 
Arbre  vniMn  du  canang. 

CAJU-JAPAN,  ».  m.  T.  de  bot. 
Poineillade. 

CAJL  LAPIA,  ».  ».  T  da  boa. 
Arbre  d'Amboine. 

CAJU-LOBÉ,  a.  ».  Arbrad'A.»- 
boine.  dont  le  boia  »ert  a  (aira  da» 
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CAJUMEHA,  ».  m.  T.  de  bot. 

}»  mhoisior. 

CAJU-PALACA,  ».  m.  T.  de 

bot.  Grand  arbre  d'Aruboine. 

CAJU-KADlA  ,  »•  m.  T.  de  bot. 
A'brr  d'Arnbo  nr  ,  à  boi»  trè»-<éger. 

CAJUTE.  ».  f.  T.  d<-  n.âr.  Ut 
«■  armoire  dan»  un  navire. 

CAJU-TOLA,  t.  m.  T.  de  bot. 
Arbu*lr  de  Java. 

t.AJL-ULAK,  t.  m.  T.  de  bot. 
Voniium*  de  Java. 

CAMEE,  s.  o».  T.  de  bot.  Genre 
dr  crunfire*. 

CAL,  ».  m.  (Pl.  cal'-)  Durillon 
lui  pinl»  .  lui  111411113  ,  eic.  —  T.  de 
dur.  Callosité. 

CALABA,».».  T.  de  bot  Pl..ntr 
entiifcre. 

CALABURE,  ».  m.  T.  de  bot. 
PUnle  liliarée. 

CAl.AC,  ».  m.  T.  de  bol.  Plante 
apo«  mec. 

t. AL  \D\KIS,  f.  f.  Toile  de  coton 
du  Uni  pale. 

CALA  Dr" ,  ».  f.  T  de  mm.  Ter- 
rain  en  pente. 

CALADIE.  •.  f  T.  de  bot. 
riante  aroi.le. 

CA  LADEN  IF. ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante,  on  ludée. 

CALADION ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  Bré»il. 

CALA  F  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Saule 
n»io  d  Égvnte. 

CALACUALA  .  *.  m.  T.  de  bot. 
Racine  du  Pérou,  sud  jrGqur. 

CALAIS,  *•  Dm-  le»  manufac- 
ture* de  tâui»»erie*  .  plaine  «le  lûle 
14111  «rrt  a  fixer  le*  licrsdn  lapi». 

CALAlSON  .  ».  f.  T  ■  e  mar. 
Profondeur  d'an  navire  du  premier 
pont  a  lond  de  cale. 

CALALOL  ,  ».  m  T.  de  bot. 
Plante  d'Amérique  d-nt  Je  fruit 
sert  a  fairi*  de»  confiture.»  sécha». 

(  ALAI.TI.  *.  tn.  T.  d'bist  nat. 
Oiseau  d'Amboine. 

C  A  LA  MAC  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Dol.c  et  haricot  à  Madag.-car. 

CALA  MAC  KOSTE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  .  roseau  plumrux. 

CALA.MAXSAY,  a.  m.  T.  de 
bob  Grand  arbie  de»  Philippine». 

CALAMARIA,  a.  m.  T.  de  bot. 
Itoèlc  de»  niaraif. 

CALAMBA,  ».   m.  T.  <le  bot 
Agalloctuirei  ,   Ikii»   d'aloè».  On  dit 
au»*i  calambac ,  calambouc  et  ca- 
la mon  rt 

CALAVBOUK,  ».  m.  T.  «le  bol. 
Boi»  odoriférant  qui  diffère  peu  de 
l'agalloche. 

CALAMI  DON,  ».  m.  T.  de  chir. 
Fracture  nbluiue. 

CALAMENDHIER,  ».  m.  Petit 
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OALAMENT,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mélisse. 

CALAMINAlHE,  adj.  de»  d.  g. 
Qai  appartient  à  la  calamine.  — 
Piene  ca'amtnatre,  calamine. 

CALAMINE ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Pierre  bitumineuse,  caducie  f«j«nle; 
«aide  de  xinr. 

CALAMISTRER,  t.  ».  Fri»cr, 
poudrer,  y .  m. 

C*t.a»i»Tiii  ,  Il ,  part. 

CALAMITE  ,    ».   f.  T.  d'hist. 


de  plu»icur,  plante»  odorante» 
l'Inde.—  Cal.t-uut  venu  ou  ru/i 


Spite-.  a  tuyaux 
de  eiapaud. 

CALAMITE,  ».  f.  Malbeur  pu- 
blic, m.iliicur»  réuni»  mr  un  ou 
plusieurs  individu».  Vue  praniir  .  a- 
lamite  ,r.enaçatt  tout  le  peuple. 
(  Pave.  I  =  .  alanut-' ,  malheur,  in- 
fortune. Le  malheur  est  un  coup  du 
•ort  qui  fiappe  un  indu  «do,  le  con- 
damne à  I'im 'vrlune  ;  »  il  atteint  de 
■ea  coup»  un  grand  oonibre  de  per- 
sonne» ,  il  devient  calamité'. 

CALAMITEUX,  ELISE ,  adj. 
Il  »e  dit  des  temps  de  calamité»  pu- 
blique» ,  de  pc»le  ,  de  famine,  de 
guerre,  etc.  il  vieillit. 

C  AL  AM  L'ART  ,  s.  in.  Vojn  Ca- 
UBtsi 

CALAMCS,  *•  m.  T.  de  bot  Nom 

de 

roseau 

arv  natrtjue  ,  roseau  du  Levant  ,  di- 
*;e»li  f ,  qui  entre  d  a  us  la  llicriaque.  — 
I  .  d'anal.  Calamuî  teriptonut  ou 
plw.e  à  écrire,  fossette»  angulai- 
re» dan»  le  quatrième  ventricule  du 
cerveau. 

calandre  ,  ».  f.  Machine  pour 

lustrer  1rs  drap».  — T.  d  liist.  n.«t. 
Espèce  de  grosse  alouette;  Larve  du 
cli a rau  on  du  blé. 

CALANDhEK  ,  r.  a.  Lustrer 
avec  la  calandre. 

CaLaNDar.  ,  in,  part. 

CALANDRETTE  ,  ».  f  T.  d'bist. 
nat.  Petite  i;iive  de»  vignes. 

CALANDKEUR,  s.  ns.  Ouvrier 
qui  ra.aodre. 

CALANDRONE ,  ».  T.  T.  de  mu» 
Chalumeau  italien  ,  champêtre  ,  à 
deux  ciel». 

C.ALAN  GUE  ou  CARANGUE  , 
».  f.  T.  de  mar.  Peti.e  baie  entou- 
rée de  terre»  élevée». 

CALANT1QUE.  •.  f.  T.  d', 
Ornement  de  léte  de*  Romaine» 

CALAO,  ».  an.  T.  f  triât»  nat.  Oi- 
seau deiitiro»tre  de  l'Afrique  et  de» 
1  odes. 

CALAPPE,  ».  f.  T.  d  bist.  nat. 
C.rust»«  c  brai  hvure. 

CAL  ASIE  ,  ».  f.  Vojex  C.i.»- 

"cALATHIDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  a  (leurs  composées. 

CALATISME,  a.  m.  Sorte  de 
danse  «le»  ini  iens. 

CALAWÉB,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Sumatra,  avec  l'éenrce  du- 
quel on  f-it  de  la  toile,  jaquier. 

CALAYCAGAY ,  f .  m.  T.  de  bot. 
Sainfoin  du  Gange. 

CALBAS  ou  CALEMS  ,  ».  m.  T. 
de  mar.  Cordage  pour  amarrer. 

CAL  BOX  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Plante 
grimpante,  liseron,  macrostème. 

CALCAIRE,  adj.   de»  d.  g.  T. 
de    minéral.  Qui  contient   de    la  I 
chaux,  que  le  (eu  change  en  clmux. 
Pirrret  terre,  matière  calcaire. 

CALCALANTILE,  ».  f.  T.  de 
minéral.  Pierre  mêlée  de  cuivre. 

CALC  \MAR  ,   »    m.  T.  eVhia. 
nat.  Manchot  du  Brésil. 

C  A  L  l  :  AN  ÉO  -  SO  L  S  -  P  n  A  L  AN- 
CIEN, adi.  et  ».  m.  T.  d'auat. 
Muivlc  qui  s'étend  du  calcaneum  a 


la  face  inlérieurede  la  phalange  d  un 

orteil 

CALCAÎTÉO  -  SOUS  -  PH  ALAN- 
GFTTIEN  ,  adj.  ci  ».  n«.  T  d'anal. 
Muscle  qui  Ta  du  calcaitéutn  à  la 
lace  inférieure  de»  sctuntJe»  pha- 
Un^'s  de*  orteil». 

CAl.CAN  I  0  -  SO  US  -  P  H  A  LAI»- 
GIMEN  ,  adj.  et  ».  m.  T.  d'au.i. 
Mu  «le  «pu  »Vteud  du  calcaneum  a 
la  face  supérieure  de»  phalangette». 

CALCANEUM ,  ».  m.  T.  d'an.n. 
a',  os  du  iar»e,qui  forme  le  talon. 
CALC  AN  TUE  ,   ».    m.  Fa}.* 

CoLCOTB»». 

CALCARIFÈRE ,  adj.  de,  d.  g. 
T.  de  minéral.  Chargé  de  matière» 

calcaire». 

CALCÉDOINE,  ».  f.  Agate  blaa- 

cbe  ;  pierre-  fine. 

CALCLDOINEUX,  EUSE,  adj. 
Oui   a    quelque  marque,  quelque 

lac  le  blanche. 

CAI.CEOLAIRE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  rhinantoide. 

CALCr'.OLE .  ».  f.  T.  d'hi.t.  »»t. 
Mollusque  bivalve. 

CALCKT,  ».  m.  T.  de  mar.  As- 
sciubL-i^e  de  plam  lies  au  haut  d'un 
m  fit  pour  renleroier  le»  poulie»;  nom 
«ii-lint  ïif  de»  m»l«  qui  portent  une 
antenne. 

CALCHIS,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Oi*e;iu  Saiyt-^Iai tin. 

CALCILiniES,  ..  f.  pl.  T.  de 
minéral.  Pierre»  contenaul  de  la 
cfaus. 

CALCIN  ,  ».  tn.  Fragment  de  verre 

calciné. 

CALCINABLE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  calciné.  I.et  matièret 
calciuable»  te  dmolvtnt  toutes  pur 
l  eau- forte.  (  Bu  (T.  ) 

CALCINATION,  ».  f.  Action  d« 
calciner;  «e»  eflet». 

CALCINER  ,  r.  a.  Réduire  un 
minéral  en  chaux  ,  en  poudre  par  le 
leu  ,  oxwler.  —  Se  taUitutr,  v. 
Pa.aer  à  I  élat  d'onde  ,  par  l'a 
du  feu. 

Caixink  .  î.»  ,  part. 

CALC1S,   ».  m.  T.  d'huit. 
Sorte  de  faucon  de  nuit. 

CALCITE,  i.  m.  Voyet  Ca»L- 

C,CALCITRAPA,  ».  m.  T.  de  bol. 

Cbau*»c-trape  centaurée. 

CALCILM,  ».  m.  T.  de  chira. 
Métal  qu'on  ne  trouve  qu'à  l'état 
d  oxide  et  qui  r»t  la  base  de  la  chaux. 

CALCOGRAPHE,  s.  m.  Voje* 
CliLcnntiPBi. 

CALCUL,  ».  n.  Compte*  i 
talion.  Ceii  que  tur  le  calcul 
on  ,  de  Catrini...  t^Boil.)  —  Par  ei|. 
Balance  ,  estime  ,  évaluation  ,  appré- 
ciation ,  comparaison,  etc.  —  Fie.  et 
fam.  Se  trom.  er  tmtU  ton  calcul,  se 
mépremlre  en  quelque  chose,  »'a- 
bu«er  »ur  quelque  *-oom.  —  T.  da 
dur  Pierre  d.  ns  le»  reins  ;  concré- 
tion qui  »e  forme  accdeutcllement 
daos  le  corp»  des  homme»  ou  de» 
animant. 

CALCULABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  »e  calculer. 

CALCULATEUR  ,  TRICE,  «df. 
et».  Qui  calcule 


n«t. 
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CALCULA  TOME ,  adj.  de»  d.  g. 
Du  calcul.  Inus. 

CALCULER ,  v.  a.  et  n.  Comps, 
ter,  supputer  ;  faire  un  calcul.— Fig. 
Réfléchir ,  méditer ,  peser ,  juger.  — 
Fig.  et  fana.  Coojecturcr,  prévoir, 
rr  Calculer,  compter ,  supputer". 
Cimpvr,  c'est  énumérrr;  supputer, 
c'est  combiaer  de»  nombres  pour  en 
avoir  le  total  ;  caleuUr ,  c'rst  faire 
des  ope  rations  a  ru  lime  tiques. 

Calculs:  ,  ât ,  part. 

•CALCULEUX.  FUSE.  adî.  T. 
de  méd.Qui  a  rapport  aux  calculs  ; 
graveleux  ,  pierreux. 

CALCULIFRACE  ,  adj.  des  d. 
g.  et  s.  T.  de  niéj.  Lilhoutriptiqiic. 
Jnus. 

CALDERON,  s.  m.  T.  dhi*t. 
«al.  Célaré  le  plu»  gros  après  la 
baleine. 

CALE,  f.  f.  Support,  petite 
planche,  morceau  de  bois  pour 
mettre  de  niveau,  d'aplomb  une 
table,  ane  poutre,  etc.  — Terrain 
en  pente ,  talus  servant  d'escalier. 

—  Bonnet  de  paysanne,  d'ouvrier  , 
«te.  —  Plomb  qui  fait  enfonrer  l'ha- 
meçon dans  la  pêche  de  la  morue. 

—  T.  de  raar.  Abri  entre  des  roche» , 
«brs  pointe»  de  terre;  châtiment  qui 
•unsiste  à  suspendre  un  matelot  a 
la  vergue  du  grand  mât  et  à  le  plon- 
ger plusieurs  fois  dans  la  mer.  —  On 
fend  Je  cale ,  la  partie  la  plus  bas** 

"d'un  navire.  * 

CALÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Dans  l'aisance , 
riche.  Pop. 

CALÉA,  i.  ta.  T.  de  bot.  Plante 
eorymbifère. 

CALÉANE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
orchidée. 

Caleras,  ».  m.  t.  de  mar. 

Cordage  pour  amener  le»  vergues. 
On  dit  aussi  cale-bas  et  calli.it. 

CALEBASSE,  ».  f.  Courge  »é- 
cl.ée  et  vidée  ;  fruit  du  calebassicr  ; 
prune  avortée.  —  Calebasse  de  bois, 
luit  d'une  espèce  de  concombre  ; 
bouteille  faite  avec  ce  fruit  »ec  ;  es- 
pèce de  prune. 

CALEBASSIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  »nlané. 

,  CALEBOTIV ,  i.  m.  T.  de  eor- 
donn.  Panier  ou  fond  de  chapeau 
pour  le  fil  et  les  alênes. 

CALÈCHE  ».  f.*Carro»e  léger, 
coupé.  — ■  Ane.  coiffure  de  femme. 

CALEÇON ,  ».  m.  Vêtement  de 
toile  son»  la  culotte. 

CALKÇO\NIER  ,  ».  m.  Celui 
qui  fait  des  cale  on». 

CALEÇON -BOUGE,  ».  m.  T. 
il'hist.    nai.  Couroucou    à  veutre 

CALFCTAS1E.  f.  f- T.  de  bot. 
Jonc  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CALÉFACTION,  ».  f.  Action  du 
feu  qni  cause  la  chaleur.  Inus. 

CALE-HAUBAN  ,  s.  m.  T.  de 
mer.  Cordage  qui  maintient  le  mât 
■de  hune.  On  dit  aussi  Calhauban  et 
aathamtan. 

CAL  KM  BOURG- ,  ».  m.  Mauvais 
jeu  de  mots ,  ridicnle  équivoque  a 
l'aide  d'homonymes? 

CALEMBREDAINE,  subst.  fém. 


Bourde, 
F am. 

CALEN,  s.  m.  T.  de  pècb.  Car- 
reau à  l  avant  d  un  petit  batcan. 

CALENCAR,  ».  m.  Toile  peinte 
de»  Inrle». 

CALENDAIRE,  a.  m.  Registre 
oVccUm, 

CALENDER,  ».  m.  Religieux 
maliométan  ,  en  Turquie ,  en  Perse 
cl  dan»  l'Inde. 

CALENDES,  ».  f.  pl.  Premier 
jour  de  chaque  mois  chex  les  ancien» 
Romain»,  Et  dater  par  les  mots  d'i- 
det  et  île  calendes.  (Mol  )  —  Assem- 
blée de  curé»  convoqué»  par  l'évê- 
que.  —  flcnvoier  aux  calendes 
grecques, \  un  temps  qui  n'arrivera 
jamais  (  le»  Grecs  n'avaent  point 
de  calendes).  //  s  /loi^ne  de*  cltientt 
lei  renvoie  aux  calendes  (sous-en- 
tendu grccqhce).  (La  Font.) 

CALENDRIER  ,».  m.  Ordre  des 
jour»  de  l'année;  livre  ou  table.™ 
qui  le  contient-  —  T.  d'autiq.  Livre 
des  usurier»  romain».  ~  Calen- 
driert  almanach.  Le  calendrier 
contient  l'indication  des  mois  ,  des 
jour»,  des  fêles,  et  rien  de  plu*, 
l  almanach  renferme  en  outre  des 
observations  astronomique»  ,  des 
pronostics ,  etc. 

CALEN  TUR  KS ,  s.  m.  T.  de  bot 
Bïis  Irè»  amer  de»  Philippines  con- 
tre les  fièvres. 

CALF.NTUBE ,  s.  f.  T.  de  mcd. 
C«père  de  dë'.irc  auquel  le»  navi- 
gateurs sont  sujets  sou*-  la  roue 
torride. 

CALF.PIN  ,  ».  m.  Recueil  de 
mot»  ,  de  note»  •  d'extraits  ,  co.n- 
po.«é  par  quelqu'un  pour  son 
usage.  Qui  de  set  revenus  ,  êcritt 
par  alphabet,  pe,t  fournir  a.ie- 
inent  un  calepin  complet.  (Boil.) 

CALKPINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Mylgre. 

CALER  ,  v.  a.  Mettre  une  cale 
sou»  une  table,  elc.  —  T.  de  raar. 
Ilai-ser  la  voile.  —  Fig.  et  fam. 
Caler  la  voi'e  ,  baisser  le  ton,  cé- 
der f  se  soitmctlre.  —  V.  n.  En- 
foncer dans  l'eau  ,  sombrer. 

C^Lr  .  Itat ,  part. 

CALER,  v.  n.  T.  d'impr.  Ne 
lieu  faire. 

CALEYE,  ».  f.  T.  de  Lot.  Plante 
voisine  de  l'aréthise. 

CALLZAN,  ».  tu.  Arbre  du  Ma- 
labar. 

CALFAT,  ».  m.  T.  de  mar.  Ce- 
lui qui  calfate,  xui  outil,  son  OU< 
vrage;  éloupe  goudronnée  — T. 
d'hist  nal.  .Oi-eau  de  l'i'.e  de 
France,  voisin  du  bnant. 

.  Calfatage,  s.  m.  t.  >ie  mar. 

Etonpc  enfouiée  d-us  la  couture 
d'un  v.ii«senu. 

CALFATE  R  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Boucher  les  fentes  d'un  vaisseau 
avec  de  la  poix  cl  des  rtoupes. 

Calvatk  ,  it. ,  part. 

CALFATF.UR,  ».  m.  T.  de 

mar.  Celui  qui  i»lf.itc. 

CALFATIN  ,  ».  m.  T.  de  ma,. 
Valet  du  cal  fat. 

CALFEUTRAGE  ,  ».  m.  Ou- 
vrage  de  celui  qni  calfeutre. 

CALFEUTRER,  t.  a.  Bon.l.c: 


CAL 

le»  fentes  d'une  porte, 
tre.  avec  du  papier,  etc. 

(  m  ■  n  r>,  ,  u,  part. 

CALHAUBAN ,  a.  m.  Voyt* 
Caii-ij.cbaji. 

CAL1-APOCARO ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  l'lude. 

CALIBÉ  ,  ÉE ,  adj.  Voyet  Cia- 

int* 

CALIBEY  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  de  paradis  de  la  Guiane. 

CALIBRE  ,  s.  m.  Proportion  de 
l'ouverture  d'un  canon  et  de  tout* 
autre  arme  à  feu  ;  grosseur  de  la 
balle  proportionnée  è  cette  ouver- 
ture. —  Outil  d'arts  et  métiers; 
instrument  pour  fixer  les  dimen- 
sion» ,  pren  Ire  des  mesures.  T. 
d  horta  Espace  compris  entre  les 
platines  d'uue  montre.  —  T.  d'sr- 
c!i  t.  Volume,  grosseur.  —  Fig.  et 
fam.  1  .denr  ,  qualité,  état  de»  per- 
sonnes, de>  choses  comparées.  Être, 
n'être  pat  du  même  calibre. 

CALIBRER ,  v.  a.  T.  d  artill.  et 
d'hoilog.  Passer  au  calibre  ,  le  don- 
ner;   mesurer,   égaler  au  calibre. 
Calivsk  .  ir.  ,  parU 
CALIC-CALIC%».  m.  T.  d'hist. 


ic-grièche  de 


nal.  Feute  pu 
gasrar. 

CALICE,  ».  m.  Coupe  qui  »ert 
à  la  messe  pour  1a  consécration  du 
vin.  —  Fig.  Tristesse,  affliction, 
douleur  accablante.  Calice  amer. — 
Boire  Je  ca'ice,  souffrir;  le  boire 
jusqu'à  la  lie,  souffrir  à  l'excès  , 
éprouver  les  plus  grande»  humilia- 
lions.  —  T.  de  bot.  Enveloppe  ex- 
térieure de  la  fleur.  —  Au  pl.  T. 
d'anat.  Petit"  conduits  dont  chacun 
erabras»e  par  une  de  se»  extrémités 
un  ou  plusieurs  de»  mamelons  glan- 
duleux du  rein  ,  et  aboutit  de  l'autre 
au  ba.vsiuct,  dans  lequel  il  transmet 
l'urine. 

CALICE,  LE.  adj.  T.  de  bot. 
Environné  d'un  calice. 

CALICÈRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  vivavedu  Chili. 

CALICHIRON  .  f.  m.T.  de  bot. 

Solandre  et  indigo  ordinaire. 

CALICIVAL,  LE,  ndj.  T.  de 
bot.  Oui  a  rapport  «a  calice,  qui  y 
appartient ,  qui  en  provient. 

CALICION  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d"a|»ucs. 

CALICOT,  s.  m.  Toile  de  coton 
moins  fine  que  la  pcrc.de. 

CALICULE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Rang  de  petites  écailles  sur  la  ba»e 
externe  de  rertains  ral'crs. 

CALICULE,  s.  f.  Petite  coupe  ; 
gubelet  /"Ut. 

CALICULE,  ÉE,  adj.  T.  de 
bol  PourVttvd'uticalinile. 

CALIDLC,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Tnyaxt  de  chaleur  daus  le  mur  ,  sous 
an  plancher. 

CaLIETTE  ,  s.  f.  T.  de  bM. 
Champignon  jjnnc  qui  vient  au  pied 
du  Reni-vre. 

CALIFAT,  s.  f.  D.gniié  de  ca- 
life. 

CALIFE  ,  s.  m.  Souverain  niaKi- 
métaa  arabe,  successeur  de  Maho- 
met ,  qui  réunit  en  sa  personne  les 
pouvoirs  spirituel  et  temporel. 

CALIFOURCHON  (,  A  ) ,  e,P. 
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d'bial.  nai. 
ï.Cbaa- 


a  !  Jambe  d»  cà  ,  jambe  do 
comme  quand  un  est  à  rbevat. 

CALlGE ,      m.  T. 
Genre  decruatacé*. 

CALIGE,  a.  f.T.d'ant 
aure  de*  soldats  romam». 

CALIGINEUX  ,  EUSE,  »dj.  Ob- 
acnr,  sombre,  liais. 

CALIGNI  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Pe- 
tit arbre  de  la  Guiane  qui  produit 
de*  baie»  bonuea  à  manger. 

CALIGO,  ».  m  T.  de  méd.  Ob- 
scurcissement de  la  vue  par  une  la- 
rde de  la  cornée  ;  cette  lacbe. 

CALIMANDE,  •.  f.  T.  d'bist. 
uat.  Pleuronecte. 

CALIMBÉ  ,  ».  m.  Ceinture  en 
toile  ,  acul  vêtement  dea  nègres  a  la 
Guiane. 

CALIN,  a.  in.  Composition  mé- 
tallique dont  la  base  est  l  élain ,  et 
dont  lis  Chinois  et  autre*  peupla 
d'Orient  font  de»  boîte»  a  tbe  et  di 
vers  ustensile». 

CÀLIN  ,  INE,  adj.  et  s.  Douce- 
reux et  caressant;  qui  raresac  pour 
obtenir  ;  indolent,  ta 

CALINEE,  a.  f.  T.  de  bot.  Plante 
voisine  de»  sors  mie» 

CÂLINER  ,  v.  a.  Caresser  pour 
obtenir. — V.  n.  Vivre  dans  fin- 
aclion.  —  5«  cdlmer,  v.  pr.  Lire 
indolent  ;  prendre  te»  aise». 
CaliXb.,  ta  ,  part. 
CALIORNE,  ».  f.  T.  de  ni 
Gros  cordage  de  mou  Ile. 

CALIPTIQUE,  adj.  f.T.  d'asir. 
Il  ►«  dit  d'une  période  de  -<>  au. 
à  corriger  l'erreur  du  cycle 


pr  >pre  a 
lunaire. 


les  deux 

Plante 


le 


CALISPERME ,  ».  m.  T.  de  bot 
Arbrisseau  Knn»pant  de  la  Corhiu- 
cl.ine. 

CALISSOIRE ,  ».  f.  T.  de  ma 
nuf  Poêle  de  fer  pour  lustrer  le 
étoffes. 

CALIXHYMENE,  ».  f.  T. 
but.  Plante  du  l'ému. 

CALLA,  ».  m.  T.  dt  bot.  Brou 
de  non. 

CALLADOE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  graminée. 

CALI.ADIoNS,  a.  m.  pl.  T.  de 
I  ot.  Genre  d'aroide». 

CALLJEAS,  ».  m.  T.  d'bisl.  uat. 
Clanropc. 

(.ALLAIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  gemme. 

CALLALIXH  ,  ».  m  T.  de  bnt. 
Amaranllie  qu'on  mange  dan*  l  lnde 
en  gui**  d'tpinards. 

CALLAPAT1S,.».  m.  Toile  de 
colon  de»  Inde». 

GALLE,  ».  f.T.  de  charp  Pièce 
de  bois  qui  en  soutient  une  autre. 
« — T.  de  mar.  Machin»)  fiour  tirer 
les  vaissraax  bor<  de  l'eau.  —  On 
chou*,  aile ,  T.  de  bot  Plante  unilo- 
I»oe  qtii  a  beaucoup  de  rapport  avec 
\e»  gouet»;  autre,  voisine  de»  ge- 
réu. 

CALLF.E  (CUIRS  DR) ,  ».  f.  Ex- 
cellent* cuir»  deUarberie. 

CALLESIS  ,  ».  m.  T.  de  bot.  La 
verveine. 

CALLEDX,  EUSE.  adj.  OU  il  y 
a  de»  cals.  —  T.  d'anat.  Dur,  rt— 
»i.'lanl.  tflrere  calleux ,  dont  le* 
bords  sont  ko  et  durs  ;  corpt  cttl- 


tem  r  ,  parti*  qni  couvre 

ventricules  du  cerveau. 
CALLI.  ».  m.  T.  de  bot 
ave  laiteux. 

CALLI  AN  IRE,  a.  m.  T.  d'uist. 
nat  Genre  de  poisson. 

CAULICARPA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  pyrenacée. 

CALLICÈRE  ,  t.  m.  T.  d'hiat. 
nat.' Insecte  diptère. 
CALLICTE  ou  CALLICHTE  , 
m.  T.  d'hi.t.  uat.  Poisson  d'A- 
mérique, ailure. 

CALLIDIE,  ».  m.  T.  d'biat.  nat. 
Insecte  longicorne. 

CALLIGAN  ,  ».  m.Toile  de  coutn 
Ira  Indes. 

CALLIGOV,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'arbrisseaux  d'Asie., 

CALLIGRAPIIE,  ».  m.  Ecrivais 
qui  mettait  au  net.  —  Celui  qui  a 
une  belle  écriture. 

CALLIGRAPHIE,  ».  f.  An  du 
alligraphe  ;  connaissance,  descrip- 
tion  des  ancien»  manuscrit». 

CALLIGRAPHIQUE,  adj.  de.  A. 
g.  De  la  calligrapbir. 

C.ALLIMORPME,  ».  m.  T.  d'biat. 
nat   Lcpidoplèic  nocturne. 

CALL1MUS,».m.T.  d'li  »t.n»t. 
IVtVjm  déuebé  dan»  la  pierie  d  *i- 
gle.  etc. 

CALLINIQUE,  s.  f.  T.  d'antlq. 
Air  de  danse. 

CALLIOMORE,  a.  m.  T. d'biat. 
nat.  Pois»on  pjgulaire. 

CALLI0NG1S,  s.  m.  Soldat  de 
niarine  lare. 

CALLfONYME,  ».  m.  T.  d'h.»i. 
uat.  Uranosropc  ;  rat. 

CALLIPÉDIE  ,  ».  f.  Art  »yppo»é 
d'avoir  de  bc.-.ux  enfant». 

CALLIPTÈRE ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  fouuère». 

CALLIQLE,  ».  m.  T.  d'I-.t. 
nat.  Espèce  de  clupée  de  la  Médi- 
terranée. 

CALLIRIIOÉ,  ».  m.  T.  d  lii»t. 
nat.  Zoopbvte .  coquille. 

CALLIRION,  ».  m.  T.  de  bot. 
Li». 

CALLISE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  de»  jonc». 

CALLISTRAC.il  IS .  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  léguruincux  de  la 
Nouvel  le -Il  "I  lande. 

CALLISTE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plant-  parasite  de  la  Cochincliitie. 

bot. 


CALMANDE,  ».  f.  Étoffe  de 
laine  lustrée. 

CALMANT,  TE,  adj.  et  ».  m. 
T.  de  mcd.  Qui  calme  le»  douleur». 

CALMAR,  ».  m.  Etui  de  plume» 
■  écrire.  V .  —  Cornet  ou  e'eri- 
toi<e.  T.  d'hist.  nat.  Animal  marin 
du  genre  de*  sèche*.  —  Ou  calemar. 
T.  d'hist.  nat.  Serpent  d'Amérique. 

CALME  ,  ».  m.  Bouace  ;  et  fig.t 
tranquillité  ,  repos. 

CALME,  adj.  des  d.  g.  Tran- 
quille, sans  agitation.  Mer,  air, 
lieu  calme.  —  Au  li;.  Il  se  dit  de» 
personne»  ,  de  l'esprit  ,  de  l'hu- 
meur, etc. 

CALMER,  v.  a.  Bendre  calme. 
Calmer  le$  jlolt.  —  Eig.  Apaiser. 
Calmer  les  espi  tts,  les  pas  nous  etc. 
—  Se  calmer,  v.  pr  Devenir  cal- 
me ;  et  Cg.  s'apaiser.  T.a  fureur  des 
passion*  »e  calmait.  ^Voll.) 
Calme  ,  ri  ,  part. 
CALMOUK,   a.  m.    Etude  de 


de»i 


laute  p< 

CALUITRIC,  ».  m.  T.  de 
Genre  de  plante*  aquatique». 

CALLITRICHE  .  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Singe  >crt  d'Afrique. 

CAI.LIXÉNE  ,  s.  f  T.  de  bol. 
Plante  ■•pereguldua 

CALLOMVE,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Infecte  dolicliopode. 

CALLOSITÉ,  ».  f.  Pclit  calns. 
—  T.  de  cbir.  Induration  aux  boni» 
d'un  ulcère.  —  T.  d'hisi.  nal.  Chair 
dure  aux  fesse»  des  sinçjc».  —  T.  de 
bot.  Parlic  (l'une  planlr  pré-cutant 
îles  renllement»  aride»  et  raboteux. — 
T.  de  jard.  Matière  calleuse  qui  »e 
forme  chaque  année  a  la  jointure 
ou  à  la  rrpn»e  d'une  Inunclie,  ou 
aux  insertion»  de»  racine». 

CALLYSTRACIIIS.  ».  m.  T.  de 
but.  Arbrisseau  légumincux. 


T.  de  bot. 


CALOBATE ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Insecte  diptère 

CALOBKE,  s.  f.  Blnui 
relier. 

CA  LOCH  ILE ,  ».  m. 
Plante  orchidée. 

CALQCHORTE,  c  m.  T.  de  bot. 

Piaule  huReuse. 

CALODE  N  DRON ,  ».  m.  T.  de 
bol.  Arbre  élc«c  de  la  famille  des 
xanthnxilees 

CALdDION,  ».  m.  T.  de  but. 
Casrilc. 

CALOGATHE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Citoyen  d'Alhène<  disliugué  par  sa 
nai>isanre ,  -on  savoir. 

CALOGVM;,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plantr  annuelle  de  la  Nouvelle- 
Hollaude,  «auipnnulée. 

CAI  OilBRE  ,  ».  m.  T.  de  bal. 
Méiiispefine  palme. 

CAI.OMELon  C  A  LOME  LAS ,  ». 
m.  Mélanpe  de  mercure  et  de  sou- 
fre ;  muriute  de  meriure  doux. 

CALOMÉRIE ,  *•  f.  T.  de  bot. 
Planle  rory mbilère. 

CALOMNIATEUR,  ».  m.  Celui 
qui  calomnie.  Du  pale  calomniateur. 
(Unu»».)  Eém.  Calomniatrice. 

CALOMNIE,  ».  f.  Imputation 
f-usse  .  injurieuse  ,  qui  blesse  la  ré- 
putation ,  l'honneur,  infâme,  atroce, 
odieuse  calamntr.  (>;>,.>  I  une 
la  c.domnie  est  enlr-'e  dans  I  esprit 
tin  ine'i  hant ,  elle  n'en  de'io^e  pas. 
(Volt.) 

CALOMNIER,  v.  a.  Attaquer*, 
bloarr  la  réputation,  l'honneur  pJr 
de*  ralomnie*. 

C A Losfl  m  1  .  i  r  ,  part. 

CALOMNIEUSISMEKT  ,  adv. 
Avec  calomnie. 

CALOMNIEUX,  EUSE,  a.lj. 
Qui  contient  «h-*  calomnies.  F.t  'pu 
par  des  discours fuiuc  et  calomnieux. 
(Rouss.) 

CAI.ON,  s.  m.  foiet  C.kuau. 

CALONNEA  ,  ».  f.  I'.  .le  bot. 
Galanlienne. 

GALOPE  ,  ».  m.  T  d'hi  t.  uatur. 
Insecte  sléuéUlre. 

CALOPIIVLLE,  ».  m.  fij>,t 
ClUU, 
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GALOPS  ,  ».  m.  T.  d*hi»t.  D.t. 

Fspècc  de  I.  »  rr. 

CALOR1CITE,  ..  f.  Faculté  de 
chaleur  vitale. 

CALORIFÈRE  ,  adj.  de»d.  g.  et 
».  m.  Qui  transmet  la  chaleur. 

CALORIFiCATION  ,  ».  f.  Fa- 
•  ulté  'e  produire  la  chaleur  vitale  ; 
►un  eflel. 

CA  LORIF1QUE ,  eJj.  de»  d.  p. 
( lui chauffe.  % 

"  CALOl.l  METRE  .  ».  m.  Iu»tru- 
r.cnl  propre  a  meurer  la  qu»nl.té 
de  cal- t. que  spéciGque  que  Contient 

un  enrp». 

CALDIIMETRIK,  ».f.  Mêtliode 

pour  »e  servir  du  raloriuièlre. 

C.AI  OHINÈSFS.  ».  f.  pl.  T.  de 
méd.  Ma!  die»  causée»  par  le  «lé*or- 
drf  <lu  calorique. 

CM  OlilQUK,  ».  m.  T.  dechim. 
Prim  ipe  de  la  chaleur;  corps  im- 
pondé-abe,  estrrmrmcnt  »ublil  , 
qui  peaétie  tou»  les  autre»  corpn  , 
le*  échauffe  et  le»dil.l«  eu  »e  com- 
binant avec  eu*.. 

CALOSONVE.  ».  m.  T.  dhi.t 
nat.  in«<  <  te  carabique. 

CALOSTEMME  ,  ».  f.  T.  de 
bot  Narri»»e. 

CALOT,  a.  nv.  Fnn  I  de  chapeau 
—  Figure  a  caL-t .  grotesque. 

CALOTIlAMNE,  a.  en.  T.  de 
bot.  Arbn-te  mvrloiJc  de  la  ,Nou- 
vellr-îlollanle.      .  « 

CALOTliÈQUE  ,  ».  m.  T.  de 

bot    Plante  gramniée. 

CALOTHYRSE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Crévillée. 

CALOTIVE,  ».  f.  Ver.  badin»  , 
satirique».  Inui. 

CAIOTROPLS,  a.  m.  T.  de  bot. 

Plante  asclepiadce 

(".  \  t  (  » TS  ,  ».  m.  pl.  Pierre»  d'ar- 
doisière.  à 

CALOTTE,  *  f.  E»prre  de  petit 
bonnet  de  rilir,  etc.  ,  qui  muvie  le 
haut  de  la  léle.  Nouvelle  f,en>io; 
j'tita'e  a  ma  lalulte.  (Boil.)  — Pou. 
<  oup  du  plat  de  la  main  »ur  la 
tète  —  T.  d'art»  et  mit.  Ce  qui  a  la 
forme  d'i'ne  ralotte  — T.  d  arvhil. 
Portion  île  vnûir  sphrrique  ,  rele»  ée 
ail  milieu  de  la  vuûle  principe V  ; 
petite  vonte  ronde.  -  T.  de  mrd. 
«t  4a  ehir  Emplâtre  agglulinatif 
dont  on  recouvre  la  tete  d'un  tci- 
gnrut.  —  Calotte  du  crâne,  partie 
supérieure  <le  cette  cavité.—  C alnii* 
«iw/Ki  rx'tique,  aponévrose  de»  nui  - 
clcs  orcipito-frontans. 

CAI.OTTIEB,  a.  m.  Celui  qui 
fait,  qui  vend  de»  calotte».  Fèiu. 
C'iloiuèr*. 

(  U.OTTIN  ,  ».  m.  T.  de  mép. 
Abbé. 

CALOU,  ».  aa.  Liqueur  qui  »e 
tire  dn  cocotier. 

CaLOLBOULI,  a.  m.  T.  de 
bot  Itani-lere. 

C  A  LOYER  ,  ne.  Rcligieus 
grec   de    Saint  -  Basile.     Fem.  Cn- 

/»rr,W. 

CAi  P,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Pierre  mameu»e  de  routeur  noue. 

CM  PIDIK,  ».  en.  T  de  bnt.  Ar- 
bre ,.      élevé  qui  croit  a  .'llc-de- 


CAL 

CALPURNE,  a.  f.  T. 
Coqiii'le,  bulle. 

CALQLE,  ..m.  Trait  léger  duo 
tle»-in  qui  a  été  calqué  ;  c  pie  .ur 
un  Ira'itpnrrnt. 

CM.QLI  B,  ».  a.  Contre-tirer 
uu  dessin  ,  le  copier  trait  pour  trait. 
—  I  i^.  Imiter. 

<  »  i.o •  à  .  ie  ,  part. 

CALQLE  KO:*  .  ».  m.  T.  de  m»- 
nuf.  Sorte  dr  liteau  ,  partie  du  mé- 
tier ilr«  étoile»  eu  »oie. 

CALQL'IEK  ,  $.  ru  Sat.n  ,  taffe- 
U»  de»  Inde». 

CALQLlN.i.  m.  E.pice  d'aigle 
du  Chili. 

C.ALQUOIR  ,  t.  m.  Poin-oo 
tmou-tt  pour  calquer. 

CALTIIA,  ».  ».  T.  de  bot. 
Souci. 

CALTHOÏDE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Otlmiiiic  a  fleur  de  giroflier. 

CALUMBE,  ».  m.  Foje»  Ca- 
Loassa. 

CALUMET  ,  a  m.  Pipe  de»  sau- 
vages d'Amérique.  —  T.  de  bot. 
Piaule  de  Saitil-Donunpic  ,  a  tige 
creu»e  servant  de  tuyau  de  pipe. 

CALL'S,  ».  m.  Dureté  a  la  pe»u, 
à  la  chair  ;  nœud  formé  par  la  réu- 
nion  de»  paitie»  d'un  os  (raclure. 

-  Fia,.  In»en»ibilité,  dureté  de  cirur 
formée   par    une  longue  habitude 
—  T.  de  bol.  Gonttei 


articulation*  de»  lige». 

CAL>  AIBE.  t.  m.  Lien  du  »up- 
plice  de  la  croit;  élévation  »ur  la- 
quelle est  pla'itée  une  crois. 

CAL  VA. M  Eh  ,  ».  m.  T.  d'agrie 
Homme  de  journée  qui  engrange  le» 
gerbe»,  charge  le»  voilure»,  etc. 

CAJAILLE  ,    a.   f.    Sorte  de 

pomme 

CALVINISME  ,  ».  m.  Secte  de 
Calvin;  »a  doctrine  religiru»e. 

CALVINISTE,  ».  m.  Sectateur  de 
Calvin. 

CALVITIE,  ».  f.  Étal  d'une  tête 
chauve,  »b».  nce  de  cheveu».  — 
Caivttir  àn  paufiirm  ,  absence  de» 
Cill  qui  bordeul  les  pa«pièie». 

CALV  BE  ,  ».  m.  T.  d  bi»t.  tut. 
Sorte  d'oi.eau  de  paradi». 

CALYBION.  a.  m.  T.  de  bol. 
Fruil  qui  lifTêre  peu  du  gland. 

CAL»  BITL .  adi.  et   ».  de»  d.  g. 

Qui  lojr  dan»  une  r.dianr. 

CALVt  ANT,  a.  n».  T.  de  bot. 
Genre  dr  p  ai;le»  romeer». 

CALYCaNTMÈMFS  ,  ».  m.  pl. 
T.  de  Itol.  Plante»  herbacée». 

CALYCOPTÈRE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbri»*eau  gnmpanl  de  Mada 
ga*rar,  gétonie. 

CALVDFKMR.  ».  m.  T.  de  bot. 
Belladone  piiv»*Ioide. 

CALYGrS,       m.  pl.  T  rlVie, 
uat.  Insecte»  adhérent»  au  luiuclier. 

CALYMÈNE  ,  a.  aa.  T.  J'bi.t. 
nal.  Trilobite. 

CALYMENIE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Oavl>apb»u 

i  AL\  PLFCTF.  .  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  myrtoide  du  Pérou. 

CALYPSO,  a.   f.  T.  de  bot. 

plante  orchidée. 

CAL»  PÏHANTF. ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  vo.».ne  de»  n.vrlc. 
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CALYPTRE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
CoilTe  de»  •emence»  de.  mou»»e». 

CALYPTBÉ  ,   ËE.  edj.  T.  de 

bot.  Pourvu  d'une  coiffe. 

CALYPTBI  E  .  ».  f.  T.  d'h„t. 
nat.  Coquille,  patelle. 

CALYSTÉtâE  ».  .  T.   de  bot. 

CAL^  TRIPLEX,  ».  m.  T.  de 
bot.  Scrofulaire. 

CAL^TBIX,  ».  m.  T.  de  b-.t. 
Plante   de  la  Nouvelle-Hollande. 

CAMACABI  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Brcil,  dont  la  gomme  tua 
le»  ver». 

CAMADU  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ortie  de  Java. 

CAMAGNOC,  a.  «a.  T.  de  bot. 
I  »pè«e  de  manioc  qn'on  cultive  a 
Cayrnne. 

CAMAlEU  ,  ».  m.  Pierre  fine  de 
deux  couleur»;  pierre  figurée.  — 
T.  de  peint.  Tableau  d  une  seule 
Couleur  ,  gravure  imitant  le  lavi». 

CAMAIL  .  ».  m.  (  Pl.  Camailt.) 
Coin  i e-i  li cf  awc  un  petit  m»nte«u 
court  ,  a  l'otage  de»  erelé-ia «tique*, 
pendant  l'hiver.  —  T.  de  bla».  Lam- 
Lrequin.  -  T.  d'bi»t 
de  tan  gara  de  la  Guiaue. 

C.AM ALANG A  .  ».  f.  T.  de  bot. 
CucurbiUrée  de  Sumatra  .  dont  le 
fruit  -ert  a  faire  de»  coulilure». 

CAMALDL'LF.  ,  ».  m.  Belig.eoa 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

CAMAMOC,  ».  m.  Koje*  C*- 

M40RIOC. 

CAMARA.  ».  f.  T.  d'anal.  Calotte 
du  crâne.  —  T.  de  bot.  Genre  de 
plante»  monopétaléc»  ajant  du 
i apport  avec  le»  verveine». 

C  A  MA  BA-LL'CIDA.  ».  f.  Cb.m- 
bre-claire,  prisme,  polvgone  dont 
une  (are  de»ient  miroir. 

CAMAUADV.  .  ».  de»  d.  g  Corn- 
pagnon  de  chambre  .  de  prote»»ion  , 
relui  qui  vit  avec  nn  autre  dan» 
un  même  état,  militaire,  enfant, 
valet  ,  etc.  Ami  ,  lui  dit  ton  ca- 
marade  ..  (  La  Font.  )  —  Par  est. 
( .oiiijtaxnon  île  fortune,  de  malheur, 
de  vovage  ,  etc.  Put  de  fer  son  ca- 
maïaile.  (  La  Font.  )  —  Y.  de  fami- 
liarité de  liienveillanre  qu'un  chef 
militaire  emploie  cn  parlant  à  »e» 
•oldal». 

CAMARADERIE  ,  ».  f.  Fami- 
liatitc  de  ïamaïadr».  Pô;-. 

{.  el  ».  Qui  a 
i>n  ca- 


CAMAKD.  Dh 
le  net  plat  et  écrase. 

tnnnl,  camus. 


CAM  ALIGNE  on  CAMA  h  !  VF , 
f.  T.  de  bot.  Genre  de  bteorne». 


CAMA  B  RE  ,  ».  f.  Cave 
dr  pointe». 

CAMRAGF.  ,  ».  m  Dio.t  »ur  la 
bière  ;  lieu  ou  on  la  (ait. 

CAMBANG-CLMLN,  ».  m.  T.  de 
bot.  Ca»»e. 

CAMBANG-TSIULAWO,  u  m. 
T.  de  bot.  Aibri*  eau  de  Ceilan. 

CAMBARF  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Igname  de  Madagascar. 

CA.MRA\  IùS,  ».  f.  pl.  Toiles  de 
coton  du  Bengale. 

CAMBING  .  a.  f.    T.  de 
Artre  de.  Moluque». 

CAMBISTE,  t.  ta.  T.  de  et 
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Celai  qui  accepte  ou  fournit  des 
icttrea  M  change.  —  Adj.  Vile, 
jJ.aee  eambuU  ,  ou  il  s»  lait  beau- 
coup d'affaire*  en  change  on  en 
banque. 

CAMBIUM  ,  a*.  T  dr  bot. 
Sève  epai-ie  et  di»po*ée  à  lortner 
aoc  t .  m,,  h  t  d'anbicr. 

C.AMBOGF  ,  ,.  m.  T.   «la  bot. 

de     l'in.lr     T"      '""""t  1" 


CAMiv»LI>,  a.  M    Viens  oing 
oir  d    nt  mot. 
CA.MBoUI.I,  ».  o».  T.  de  bot. 
»pè<  e  de  m&rirr  de  Pondichéri. 
CA.MBKASINES,  t,  f.  pl.  Toi- 
le» line»  de  Smj rne  et  du  taire. 

CAM  BUt,  a.  m.  Vojfe%  Ca*»- 
aa  \  a  ► 

CAMBREMENT,  ».  m.  Fboule- 
im  nt  dr  terre  dan*  une  carrière. 

CAMBRER,  y  a  Courber  en 
arc,  en  voûte  ;  courber  légèrement, 
—  Se  camlrer,  v.  pe.  Se  courber. 

Csusar.  ,  sa  ,  pari. 

CaMBRESINE  ,  a.  f.  Toile  de 
lin  ,  c'aire  et  line  ,  de  Cambial. 

CAM  'Kf  LLON  ,  ».  m.  T.  de  cor- 
ilonn.  Pièce  dr  ruir  du  talon. 

CAMBi.lQLK,  etadj.  f.  Un- 
«ne  .1»  pava  «le  Galles. 

CAMlïftOUZE,  a.  f.  T.  de  bot 
Roseau  de  la  Gui*  ne. 

CAMBRURE,  ».  f.  Courbure  en 
arc  ;  court  u  C  légère. 

CAMHRY,  ».  m.  T.  doiat,  nat. 
Patelle. 

CAMBUSE  ,  ».  f.T.  de  mar.  Re- 
tranchement dan»  rentrepont  pour 
le»  provision*  de  l'équipage. 

CAMBUSIER  .  a.  m.  T.  de  n»ar. 
Celui  qui  a  >oin  de  la  cambuse. 

<  AME,    ».  m    T.  d'hift.  uat. 
Genre  de  coquille»  bivalve». 
C.AMEaDE,  ».  f.  Poivre  ««orage 

noir. 

CaMFAN  ,  ».  m  T-  de  bot.  Pe- 
ut arbre  voi»in  du  craton. 

CAMEE,  a.  f.  Pierre  de  diffé- 
rentes coarhe»  et  de  diverse*  cou- 
leur s  »cu!piée  en  relief ,  ou  non  scul- 
ptée. T.  d«*  peint.  Tableau  dune 
tcule  rouleur. 

C.AMELAN,  a.  m  T.  de  bot. 
Arbre  d'Amboine  à  graine»  anisées. 
CAM  F  I  ÉE  ,  •.  f.  T.  de  bot. 
>ri»»eau  toujours  vert  .  dont 
fruit»  aool  un  purgatif  violent. 
CAMELEON.  ».  m.  Reptile,  es- 
pèce de  lésard  qui  change  de  cou- 
leur t-t  prend  rell«-  de*  objet*  envi- 
ronnant*.—Fig  llooin.e  qui  change 
de  manière*  et  de  discours  selon  le» 
circonstances.  Peuple  caméléon  (  le$ 
courtisan*),  peuple  *inge  ■/■<  maître. 
^  ;  »  Eont  )  —  T  d'»»tr.  Constel- 
lation australe. —T.  de  chim.  '  amr- 
le'vu  mut' rut,  oaide  de  mangahèac 
combinée  avec  la  potasse.  —  T.  de 
bot.  Came'l/on  blanc  ,  carline. 

CAM  E  LÉO  MF.  NS  ,  a.  an.  pl.  T. 
d'bisl.  nat.  Krpiilr»  sauriens. 

CAMÉl  rONTnOÏOE,  ».  f.  T 
de  bot.    Plante  dont  le*  couleur» 
changent  au  soleil. 

C.AMÉLIFORME  ,  adj.  de»  d,  g. 
Qui  •  la  forme  «l'un  cf 
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CAMELÏNE.  a.  f.  T.  de  bot. 
PUnte  crucilere. 

CAMF.LLIA.  :1  T  dekot.Ar- 
bri»»eau  toujours  verl  de  U  Chine 

"  camfxopodium  ,  ».  m.  T.  d. 

bot  Pied  de  cliaaaeau,  espèce  de 
marruhc. 

CAMELOT,  ».  m.  Etoffe  de  poil 
de  clièvre  ,  laine  et  »oie. 

CAMELOTÉ,    ÉE,  ad,.  Onde 

en  camelot. 

CAMELOTER,  r.  a.  Imiter  le 
camelot. 

(  iiH.'ii  ,  ta,  part. 

CAMH.OT1ER,  ».  m.  Papier 

CAMELOTINF. ,  ».  f.  Petite  étoffe 
ondée  comme  le  camelot. 

CAMr LOTTE,  ».  f.  Livre  de 
peu  de  valeur ,  mal  imprimé.  — 
Faire  la  camelotte ,  trafiquer  de  ce» 
sorte»  de  livre».  —  Relut,  e  à  la 
camelota  ,  grossièrement  faite. 

CAMFRAL,  LE,  adj.  de*  d.  g 
Ou  c»mérier. 

CAMÉRALISTIQUE  ,  »nb»i.  f. 
Science  de  la  finance  ,  de  I  admi- 
nistration de»  revenu»  public* 

CAME  Kl ,  ».  m.  T.  de  but.  Arbre 
de  la  famille  de»  euphorbe*. 

CAMÉRIER.  a.  m..  Officier  ,1-  la 
chambre  du  pape.  —  T.  de  but 
Genre  d'ap<>cinée«. 

CAMÉRINR  ,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coquille  fo»»ilc,  lenticulaire. 

CAMFRISIER  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Chèvre  feuille. 

CAM  F  RESTE,  ».  f.  Dame  de  la 
chambie  d'une  priiireaae  espagnole. 

CAMERLINGAT,  ».  m  Dignité 
de  camerlingue. 

CAMERLINGUE  .».  m  Cardinal 
présidant  la  Chambre  apostolique  , 
administrant  la  justice. 

CAMESPERMF,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  poUgalèe 

CAMILLE  ,  "s  u.  T.  d'bist.  nat. 
Coquille. 

CAMION  ,  ».  m.  Très-petite  épin- 
gle; baquet;  petite  léte  de  chardon. 

CAMIONNEUR  .  ..  m.  Celuiqui 
conduit,  traîne  un  camion. 

CAMISA  ,  ».  f.  Vêtement  de*  ca- 
raïbe», de»  nègre  se*  ,  de  la  ceinture 
ans  genou*. 

CaMISADE,  ».  f.  T.  raiî.  At- 
taque de  nuit  on  de  grand  malin  par 
de»  «oUlat»  qui ,  (tour  se  reconni.fi  ce , 
niellaient  leur»  chemise»  par  de»»u» 
leur»  babil». 

CAMISAKO,  DE.  s.  et  *dj.  Fa- 
natique calviniste  dcsCévenne*  (dia- 
f-epliènie  siècle). 

CAMlStM.E,  ».  f.  Petit  vête- 
ment de  femme.  —  Gilet  de  lorce 
iioiir  contenir  le»  crimiuels,  le» 
luur.  etc. 

CAMMH ,  a.  m.  T.  de  forge.  Men- 
tonnet  de  l'arbre  ;  levée. 

<  AMMBTTI.  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  nilivoialcide  dn  Malabar. 

CAMOIARD,  ».  m.  Etoffe  de 
poil  Je  chèvre. 

CAMOMILLE,  (v  t  Ti 
tîenre  de  pUntea  rorymbifères 
prenant  plus  de  40  espèce*. 

CAMOUFLET,  s.  n 
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fumée  souillée  au  net.  —  Fig.  et 
faaa.  Mortification ,  affront.  —  T. 
d'art  mil.  Donner  un  tawomfltt  t 
étouffer  l'ennemi  dans  sa  mine. 

C  A  MOL  H  LOT,  s.  m. 
pour  enduire  le»  navire* , 
de*  dalle«  ,  de*  carreaua. 

CAMOYAUU,  a  m.  Eapère  d'é- 
toffe. 

CAMP,  ».  m.  lieu,  espace  de 
terrain  occupé  par  eue  armée  oui 

L séjourne  sou»  de*  tente*  ou  des 
raques.  Camp  retranche  ,  ouvert. 

—  Cette  armée  elle-même.  At  U 
camp  Je  Tm  tl»  ^urde  n  ittm  Ju  tu- 
multe une  a*neiu  L  a>irf utile .  (ilac.) 

—  A  ut  efoi»,  lice  de»  rbampiona  , 
pour  le»  lournoi».  —  Camp  wlnnt , 
corps  de  troupe»  pour  une  espédi- 
tiun  ;  et  farn..  homme  oui  est  tou- 
jours par  voies  et  par  chemin*.  — 
I  ig.  MeUte  l'alarme  au  camp  , 
rrivandic  la  crainte.  Je  met*  l'alar— 
u.e  au  camp!  (La  Font.) 

CAMPAGNARD,  DE,  adj.  (et 
s  en  parlant  de*  /  ersoiuws.)  Qui  de- 
meure à  la  campagne.  Deux  noble* 
campagnard* ,  gratuit  lecteur*  Je 
romani.  {  Roil.  )  —  Qui  n'a  pa*  la 
politesseque  donne  l'usage  du  monde. 
Mnntère*  campagnardes. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Etendue  de 
pays  plat.  Lu,  le*  campagne»  te  cou- 
vrent lou*  let  ans  d' line  moisson  do- 
rée, (l'én.) — Séjour  de  Ta  campagne  j 
le*  champ»,  par  oppoMiuui  a  la 
fille.  Sans  sortir  Je  ta  vtlie  il  (  le 
riche)  tionve  la  campagne.  (Boil.)  — 
Terrain,  habitation  hors  dr  1*  ville. 
Acheter  une  campic,tie.  —  AVer  à 
la  campaane ,  sortir  de  la  ville 
pour  pa»»rr  quelque  temps  a  la  cam- 
pagne ;  aller  en  campagne  ,  se  met- 
tre en  voyage.  —  Saison  de  la 
guerre,  espédition  militaire  consi- 
dérée sou»  le  rapport  des  pUns,  de 
la  conduite  ,  de»  résultats  cl  de  U 
lin  de»  opération».  Être ,  *e  mettre  , 
entrer  en  campagne  :  faire,  ouvrir, 
tenir  la  campagne,  ffur  roi,  nota- 
nt/ ftntapo'i  ,  mil  en  campagne  une 
armée.  (La  Font.) — Ptète  de  cam- 
pagne, petite  pièce  d'artillerie.  — 
Battre  la  campagne ,  aller  à  la 
dérouverte  ;  par  e«t. ,  faire  des  infor- 
mation», de*  perquisition»,  de»  re- 
cherche* ;  fig. ,  dcrai»onner  dnn<  la 
délire  de  la  fièvre,  etc.;  «'écarter 
de  ron  sujet  dau*  une  di»cu»»ion  , 
une  dÎMertation ,  un  diccour»,  etc. 
Quel  esprit  ne  bat  la  campagne  ? 
(1  a  Font.  1  —  Mettre  Jei  gem  en 
campagne ,  Ira  (aire  agir  pour  le 
»ucce»  d'une  affaire.—  Caie  Je  .  ain- 
ma^ne,  faite  contre  le*  règle»,  au 
tri<  trac, 

CAMPAGNOL,*,  m.  T.  dl 
nat.  Mammilère  rongeur,  petit 
mal  qui  revwnhlr  »u  mulot. 

CHAMPAGNOL- VOLANT,  ». 
m.  T.  d'li.»l.  nat.  Mammifère  voi- 
sin de  la  rhauve-«ouris. 

CAMPAN  .  »  m  Marbre  veiné 
de  blanc  et  de  vert. 

CAM  PANAI  RE  ,  ad  .  de*  d  g. 
Qui  concerne  la  fonte  des  doebe» 

CAM  PANE ,  s.  f.  Ouvrace  de 
soie,  d'or,  d'argent  filé  avec  de  pe- 
tit» ornement»  en  forme  de  cloche. 

sour  le  savon.  -- 
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T.  d'arcbit.  Corps  des  chapiteaux 
corinthien  cl  composite  ;  ornement 
«le  plomb  chantourné  rt  nul'-  ,  au 
l»a»  du  faîte  d'ua  comble.  —  T.  de 
bol   Nmchm  sauvage. 

CAMPANELLE  et  CAMPA- 
NF.TTE,  ».  f.  T.  de  bot.  Liacron , 
coqurlnurde  .  bulbocodc. 

C.AMPANTENS,  ».  m.  pl.  T. 
d'antiq.  V«-e»  dit»  étruiqur». 

CAMPANIFORME,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  bot.  Kn  forme  de  cloche» 
CAMPANILLF,  ».  f.  T.  d'arcbit. 
l-i   partie  supérieure  d'un  dôme  ; 
élit  dôine  à  jour  ;  tour  ouveite  cl 
'jère;  petit  clochera  ionr. 
CAMPANINI,  ».  m.  Marbre  de 
Carrare. 

CAM  PAN  MER,  a.  m.  Sonneur. 

/«Ml. 

CAMPANULACÉES,  adj.  f.  pl. 
T.  tte  bot.  Famille  de»  campanule»  , 
rom-renant  plu*  de  i3o  espèce». 

CaMPANULAIRE,  »  m.  T. 
d'Iii'L  oat.  Polvpc  »rrtulaire. 

CAMPANULE ,  ».  f-  T.  de  bot. 
Cant  de  Notre-Dame  ,  etc.  ft-vet 

(  l-lPiKTJI.kcit'f. 

CAMPANULE,  ÉE,  adj.  Voyex 
r.»«nmroi«i. 

CAMPE  ,  ».  ni.  Droguet  croisé  et 
drapé  du  Poitou. 

CAM  PÈCHE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  épineux  d' Amérique  à  fleur» 
légumineuses  ;  ion  bois  ,  dur  .  em- 
ployé pour  la    teinture    noire  el 

rouge. 

CAMPEMENT,  m.  Attion  de 
ramper  ;  le  camp  nn'-rae  ;  objet»  né- 
cessaire pour  camper. 

CAM  FER ,  v.  a  Dresser  un 
camp  —  Fam.  Donner,  aupliquer. 
Cit  fi}  er  un  souf/lrt,  un  coup  de 
pied.  —  V.  n.  Faire  arrêter  une  ar- 
11. rr  en  un  lieu  pour  y  séjourner.—- 
Ve  eau  per,  v.  pr.  A*»eoir  «on  camp. 
—  Fam.  Se  placer  hardiment  en  un 
lieu. 

CsneÉ .  tu  ,  part. 
CAMPERCHE,  ».  f.  T.  de  ma- 
ie» »aulc- 


nufi  Peiche  qui  soutieul 
■  eaux  de  ba<»e  lice. 

».  m.  Caleçon  de» 


CAMPKSTRK 
ancien»  soldat»  romain». 

CAMPHORATE,  ».  m.  T.  de 
chiin.  Nom  générique  île»  *el»  formé» 
par  la  combinaison  <ie  l'aride  catn- 
phoriipir  avre:  une  baite  quelconque. 

CAMPHORIQUK  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  chim.  Finirait  du  camphre. 
Acide  camphonaue, 

GAMPHUU,  ».  m.  Thé  de  la 
Chine. 

CAMPHRE  ,  ».  m.  T.  d  hist  nat. 
Résine  végétale,  blanche  .concrète, 
transparente,  friable,  inflammable 
et  lrè*-volatile,  qui  déroule  du  lau- 
rier-camphi  ier.  —  T.  de  chim  L'un 
dr»  principe»  immédiat»  dr»  végé- 
taux. 

CAMPHRÉ,  F" F. ,  adj.  Ouï  a 
rapport  au  camphie,  qui  en  con- 
tirnU  Eauilr-ne  camphrée. 

CAMPHREE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  chénopodéc  ,  médicinale. 

CAMP11RER  ,  v.  a.  Meure  du 


Cl  «mit,  i.t ,  part. 

CAMPHRIER  ,  ».  cl  adj  ....  T. 
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de  bot.  Laurier  du  Japon  dont  on 
tire  le  camphre. 

CAMPINE,  ».  f.  Sorte  de  petite 
poularde  Gne. 

CAM  PO,  ..  m.  Soite  de  laine 
d'E<»|>actie. 

CAMPOS,  a.  m.  Congé ,  rclacbe , 
repos.  Fam. 

CAMP»  «TE  ,  ».  f.  Etoffe  de  coton 
des  Inde». 

CAM  PU  LAIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  pédiculaire. 

CAMPULOSE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  gramince. 

CAMPULOTTE  ,  ».  f.  T.  d'Imt. 
nat.  Turan  de  mer  en  lire-bourrr. 

CAMP  Y  LE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbri»>rau  grimpant  de  la  Chine. 

CAMUS,  a.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Serpent  à  croix  snr  la  téle  ;  poi»»on 
du  Relire  du  pnlyuèuie. 

CAMUS  ,  Ui»E  .  adj.  el  ».  Qui  a 
le  nei  court  et  plat.  —  Couit  el 
aplati ,  en  parlant  du  nei.  —  Fig.  el 
lam.  Trompé  dan»  »ou  attente;  »lu- 
péfait  |  confu». 

CAMUSETE ,  ».  f.  Petite  e«- 
mn»e.  Inus. 

CAN  ,  >.  m.  T.  de  ebarp.  Face  la 
moin»  large  d'une  pièce  de  boi*. 

CANABASSETTE ,  ..  f.  Sorle 
d 'étoffe. 

C.ANABIL ,  •.  m.  Terre  médici- 
nale. 

CANAPE,  ».  m.  T.  d*bist.  nat 
Très-bel  oiseau  d'Amérique;  poisson 
du  genre  du  labre. 

CANADIEN  ,  NNE  ,  adj.  et  ».  Du 
Canada. 

CANAILLE  ,  ».  f.  Vile  populace. 
Il  faut  en  tout  pays  lai*>er  parler 
la  canaille.  (Volt.)  —  Gen*  san« 
honneur,  sans  probité,  »an»  déli- 
cale»»c.  —  Enfants  bruyants. 

CANAIS,  SE,  adj.  el  ».  De  Caen. 

CANAL,  s.  m.  (Pl.  Canaux.) 
Conduit  par  ou  l'eau  passe  ,  piècr 
■l'eau  longue  et  étroite  ;  lit  d'une 
rivière  ;  rivière  factice.  Mais  qwot  ! 
le  canal  est  st  beau...  (La  Font.)  — 
Fig.  Voie,  moven  ,  entremise. — 
T.  de  mét.  Tuyau  creux  ,  cavité 
droite  et  longue  ;  cannelure».  —  T. 
d'arcbit.  Partie  du  chapiteau  ioni- 
que. T.  de  géogr.  Partie  de  mer  res- 
serrée entre  deux  rivage»,  détroit.— T. 
d'anal.  Cavité  étroite  et  alongée  qoi 
donne  pa»»age  soit  à  un  liquide  .  »oit 
à  un  org>nequelconque.  -T.  de  bot. 
Canal  de  la  ièee  ,  vaisseau  qui  re- 
çoit el  conduit  la  sève.  —  T.  de 
mae.  Faire  canal,  route  en  haute 
mer 

CANALICULE,  EE,  adj.  T.  de 
bot.  Creusé  loiigitudinalemcnt  en 
gouttière. 

CANALISATION,  ».  f.  Action  de 
faire  de»  canaux  ;  éubli>*ement  d'un 
canal. 

CANALITES,  ».  f.  pl.  T.  d'hi-t. 
nat.  Dentales  fo»»tlet  fortement 
ïtrice». 

CANAMELLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Graminée.  canne  à  sucre. 

CAN  ANC ,  •.  m.  T.  d«  bot. 
Genre  de  plante»  de  la  famille  de» 
■HO  an  ai ,  qui  comprend  de»  arbre»  et 
de»  arbri..»caux  exotique». 

CANAP  .  ..  m.  T.  de  taffinerie, 
chevalet  de»  ba»iu». 
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CANAPE  ,  ».  m.  Long  siège  a 
ilosainr  oit  peuvent  s' .•»««-. ir  plu>iem» 
peisonnt»,  cl  pouvant  vervir  de  lit 
de  repo* . 

CANAPSA,  ».  m.  Sac  de  enir 
d'un  artisan  qui  voyage  ;  celui  qui 
le  porte  ;  sac  pour  le»  outil». 

CANARD,  ».  rn.  Oiseau  aquati- 
que a  bec  plat.  Puit  chaaue  canard 
prend  ce  bdlon  par  un  bout,  (  La 
Fout.)  — Sorle  de  filet  pour  lea 
prendre.  —  Chien  à  poil  -paît  et 
ïii*é.  —  T.  de  tuar.  Navire  qui  pèse 
de  l'avant. 

CANARD,  adj.  m.  Bois  canard , 
flotté;  resté,  dan»  Peau. 

CANARDER,  v.  a.  T.  mil.  Tirer 
étant  à  couvert.  -T.  de  mu».  Tirer 
du  haut-boi»  ,  etc.,  nn  non  rauque 
et  nazillard.  —  V.  n.  T.  de  mai. 
Plonger  de  l'avant. 

Canaan*  ,  i  i  ,  part. 

CANARDF.RIE,  ».  f.  Lien  on 
l'on  élève  dr*  canard» 

CANARD  1ERE,  S.  t.  Lien  pré- 

Saré  dan»  un  marais  pour  prencfie 
r»  cana-d»  »aur«gc».  -  Fu»il  trit- 
long  pour  la  cba»»e  aux  canard».  — 
T.  de  fortif.  Meurtrière. 

CANARI  ,  ».  m.  Serin  de»  Cana- 
ries —  Vase  pour  donner  à  Ivoire 
aux  oi«eaux.  —  T.  de  bol.  Arbre 
ruineux  de  la  famille  de»  balsa- 
mien. 

CANAMN  ,  ».  m.  Pauereau  de. 
Canarir» 

CANARINE,».  f.  T  de  bot.  Es- 
per*  de  er  mpannle. 

C.ANASSE,  ».  m.  Tahac  filé  menu 
pour  fumer. 

CANASSE,  a  f.  BoUe  d'élain 
ponr  le  th.»  de  la  Chine 

CANASTRE ,  ».  m.  Sorte  de 
coffre. 

CANCAN,  ».  m.  Vojn  Qu*» 

CANCANIAS,  ».  m.  Etoffe  de 
•oie  de«  Inde». 

CANCEL,  ».  m.  Partie  dnel.reor 
la  plu»  voi«ine  du  ansilre-aulrl.  — 
Lieu  nii  e*t  le  sceau. 

CANCELLAIRE ,  ».  f.  T.  d'hist. 

nat.  Cenre  de*  testacés  univalve». 

—  T.  de  bot.  Genre  de  mon»*es. 

CANCELLATION  .  ».  f.  T.  de 
pal.  Ai  lion  de  cauceller. 

CANCFLLE,  ».  m.  Petite  ancre. 

—  T.  d'hisl.  nat.  Petil  cancre  rum. 

C  ANCELLFR  ,  v.  ».  T.  de  pal. 
Annuler  nn  acte,  nn  écrit  quelcon- 
que en  le  biflanl. 

CanctLLÎ.,  il,  part. 

CANCER  ,  ».  m.  T.  de  chir.  Tu- 
meur maligne,  dure,  inégale,  li- 
vide ou  plombée,  environnée  de 
plusieurs  vaisseaux  gonllrs  et  vari- 
queux. —  Cancer  dr  iiolien  ,  ban- 
dage pour  la  téle.  —  T.  el'astr. 
Quatrième  si^ne  du  ?odiaque  (<*^  >. 
—T.  d'hist.  nat-  Insecte.  —  TTde 
bot.  Genre  de  graminées. 

CANCÉREUX.  EUSE,  adj  De 
la  nature  du  cancer. 

CANCÉR1  FORMES  ou  CARCI- 
NOlDES  ,  s.  m.  pl.  T.  d  liivl.  nat. 
Crustacés  Lrachvure». 

CANCET1LLE,  ..  f.  T.  de  Ut. 

CariM.  dc>  bois. 
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CANCIIE,  ».  f.  T.  de  Lot.  Plante 

graminée. 

CANCRE,  t.  m.  Ecrevi»*e  de 
mer,  crabe.  — •  Fig.  et  fa  m.  Homme 
d'une  «varice  sordide;  homme  sans 
moyen*,  uns  fortune.  Cancre»,  Ite- 
rei  et  pauvret  diables.  (La  Font.; 

CAN  CRI  DE ,  ».  f.  T.  d'hisl.  nat. 
('.tare  de  coquille. 

CANCRIFORME,  adj.  desd.  g. 
Qui  ressemble  an  cancre.  ■ —  S.  m. 
T.  d'hist.  nnt.  Animal  crustacé. 

CAN  CUITES.  ».  f.  pl.  T.  d  hist. 
nat.  Crustacés  fossiles. 

CANCKOME,  »  m.  T.  d'hist». 
■at.  Savacou. 

CANDALE,  ».  f.  Jupe  de»  nègres, 
en  toile.  , 

CANDI  EAHRE,  ».  ro.  Chandc- 
lieri  l'antique;  grand  chandelier  à 
plusieurs  branche».  —  T.  d'arihit. 
C.ouniiiTirniriil  en  baluslre. 

CANDELBÉRIE,  ».  m.  Espèce 
de  piment. 

CANDELETTE,  ».  E  T.  deroar. 
Corde  garnie  dNin  crampon  pour  ac- 
crocher l'ancre  au  sortir  de  l'eau. 

CANDEUR,  ».  f.  Pureté  d'ame, 
sincérité,  bonuc  foi;  simplicité  née 
de  merurs  pure».  Heureux  <.lii>  at 
(celui  des  Indes)  'qui  fait  naître 
Ut  candeur  de'  wuurs  rl  produit  la 
douceur  des  loi*.  (Montesq.) 

CANDI  ,  ».   m.  Bateau  en  nssge 
Mir  la  Seine.  —  Adj.  Suer*  candi 
dépuré  et  cristallisé. 

CANDIDAT,  ».  m.   Celui  qui 
chrx  les  auc.  Romain»,  asp'rail 
une  charge.   —  Celui  qui  aspire  a 
quelque  dignité  ou  grade. 

CANDIDE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Papillon  blonc  ,  bordé  de  vert. 

CANDIDE,  adj.  des  d.  g.  Q«i  a 
de  la  eandriir.  Inut. 

CANDIDEMENT  ,    adv.  Avec 
candeur.  Inut. 

CANDIE,   ».  m.  T.    dr  comm. 
MrMire  ao  Bcnjale  (  )4  boi*«C«««), 
CANDIOTTE,  ».  f.  T.  de  Heur. 
Anémone  a  peluche. 

CANDIR ,  v.  n.  et  n.  Faire 
fondre  et  réduire  du  nui  re  à  diverses 
fois  jusqu'à  ce  qu'il  soit  candi.  — 
>'#  candir,  t.  pr.  Prendre  con»i  — 
de  glaee  ,  en  poi  laut  .lu  sucre  , 
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valent.  —  Épidémie  de»  peaux  d  a- 
riiciu  ou  de  cliev 

CANEQUIN,  • 
ton  blanche  des  lu 
CANETER,  v. 
me  un  canard    f , 

CANETON,  s.  m.  Petit  canard 
CANETTE  ,  s.  f.  Petite  cane.  — 
Pot  ;  mesure  pour  la  bière.  —  V  u- 
M'au  sur  lequel  on  dévide  la  soie.  — 
T.  de  hla». 'Petite  cane  mm  pied*. 

CANKVAS,  ».  m.  Gro»se  toile 
claire  sur  laquelle  on  travaille  en 
tapi«*erie.  —  Fig.  Premier  projet 
d'un  ouvrage  d'esprit.  —  T.  de  mu*. 
Paro'es  fan»  suite  sou»  un  air  pour 
représenter  la  me«ure  ;  paroles  sui- 
vie» qu'on  adapte  à  un  air. 

CANGE ,  s.  m.  Eau  de  ri»  épaisse. 
CANGETTE,  ».  f.  Petite  »erge 
de  Caen. 

CANGUE,  ».  f.  Supj.lice  asia- 
tique qui  consiste  a  /aire  passer  la 
tête  et  le»  bra»  dun»  les  trou*  d'une 
masse  de  bois. 

CANIARD.  s.  in.  T.  d'hisl.  nat. 
Goéland  varie. 

CAN  ICA  ,  s.  f.  Cannelle  «auvage 
de  Cuba. 

CANICHF.  ,  ».  f.  Femelle  du  bar- 
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CANNAGK  ,  ».  m.  Mrsurage  dé- 
lofTe»  a  la  canne. 

CAN  N  AIE ,  s.  f.  Lieu  planté  da 
e^nnes. 

CANNA-PONDU  ,  ».  t.  T.  de  Lui. 
Crnlalaire  de  Commande!. 

CANNE,  s.  f.  Roseau  a  narud».  — - 
Bâton,  jonc  ,  etc.,  pour  s'appuyrr  eu 
marchant.  —  Mesure  de  i  aune  a»3. 
—  Tringle,  baguette;  longue  tijje 


-    Cahdi,  i«,  part. 

CANDOEEÉE  on  CANDOLEI- 
NE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante* 
de  la  famille  de»  fongère». 

CANE,  ».  f.  Oiseau  aquatique, 
femelle  du  canard.  —  Pop.  Faire 
la  cane,  manquer  de  tour.ge. 

(.ANEFICIEK,  ».  m.  /'«./es 
CaSHK». 

CANELAS  ,  ».  m.  Sorte  de  p'.tis- 


CANELON,  ».  m.  T.  d'bist'nat. 
Kacaicbi. 
canelos  DE  QLIXOS,  s.  m. 

T.  de  bot.  Arbre  d'Amétiquc. 

CANEPETIERE,  t.  f.  Espèce  de 
petite  outarde. 

CANÉPUORE ,  ».  T.  T.  d'antiq. 
Jeune  fille  qui  portail  dan»  des  ror- 
t>eille»  le*  obiels  destiné»  aux  moi- 
Are.. —T.  de  bot.  Plante  lubiaeée. 

CANEPIN  .  ».  m.  Pelure  d 'cror.  e 
<i  arbre  ajir  laauelle  le»  anciens  écri- 


bet. 

CANTCIDE  ,  ».  m.  Di.scet.on  d'un 
chien  vivant,  'nus. 

CANICULAIRE,  adj.  m.  Jours 
raiitcu'tti  rrs ,  ou  le  soleil  csl-en  con- 
jouction  avec  la  canicule. 

CANICULE,  ».  f.  Grande  et 
brillante  étoile,  qui  »e  lèveane  le 
soleil,  dit  t.\  juillet  au  73  août; 
temps  dr  son  inlluence  supposée.  I.a 
canicule  en  f-u  tir  toi  a  lei  campa- 
gnes JfioW.)  Fojei  le  G«*fB  cet»», 
Siaivi. 

CANIDÉ,  ».  ui.  Perroquet  de» 
Antilles. 

CANIF,  ».  m.  Petite  lame  d'a- 
cier,  emmanchée  de  boi»,  d'ivoire  , 
etc.,  pour  tailler  le»  plume». 

CANIN,  NE,  adj  Qui  tient  du 
chien.  —  Faim  canine,  excessive  et 
désordonnée.  isolée  renard,  preste" 
,  r.r  util!  f.niii  canine.  J  .1  l'ont.)  — 
{lents  canines,  angulaires  ou  co- 
noïdr».  —  Ris  canut,  sardonnjue  , 
moqueur. 

CAN1NANA,  ».  m.  Serpent  d'A- 
mérique, très-privé. 

CAN  I  RAM ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Aibre  du  MulaLar  ,  a  racine  pour  la 
Colique. 

CANTTIE,  ».  f.  Blancheur  des 
poils  ,  et  surtout  de»  cheveu*.  Inus, 

CANIVEAU  ,  -.  m   Cm»  pavé. 

CANJA  ouCANJÉ,  t.  m.  Da.eau 
sur  le  Nil. 

CANJALAT,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  qui  croit  a  Ambome. 

CANJA RD ,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Goéland  varie. 

CAN J ARE  ou  CRIC,  ».  m.  Poi- 
gnaid  dr»  Indien*. 

CANNA,  s.  m.  T.  d'hUt.  nat. 
Animal  ruminant  du  génie  de»  An- 
tilope» ,  grand  quadrupède  a  pie  i» 
fourchu»  de  l'Afrique  méridionale. 

CAN  NABI  NE ,  ».  f.  T.  de  Lot. 
Plante  qui  a  beaucoup  de  r.  ppe-rl 
avec  le  chanvre. 


de  métal  creuse  pour  briser,  souf- 
fler le    verre    —  Canne  a  lucre,"* 
esjjète  de  roseau  articulé   dont  la. 
moelle  *uci  uleutc  fournit  par  expres- 
sion le  sucre.  —  Canne  d' Inde  ,  lia 
ailier.  —  Canne  à  vent,  sarbacane. 

CANNEBERGE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Airelle  de»  marais. 

CANNEBERY  ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Airelle  des  marai». 

CANNELADE,  ».  f.  T.  de  fauc 

Cureecompo.ee  de  cannelle,  etc. 

CANNELAS,  ».  m.  Dragée  de 
cannelle.  r 

CANNELÉ,  t.  m.  Étoffe  de  soie 
tissue  comme  le  taffetas. 

CANNELÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des 
cannelnre»;  teint  de  couleur  cannelle. 

CANNELEE, ».  f.  Voj.  C«s>»tL». 

CANNE EER  ,  t.  a.  Creuser,  for- 
mer de»  cannelures. 

CastUBL»  ,  r»,  part. 

CANNELLE,»,  f .  Seconde  éeoree 
du  raunellier,  aromatique,  odori- 
férante. //  vendit  ton  tnhac ,  son 
sucre ,  sa  cannelle  (  Ea  Font.) 
Morcrau  de  bois  creusé  par  oii  le 
vin  sort  de  la  cuve  quand  on  a  foule 
le  raisin  ;  robiuct  de  boi» .  de  eni- 
vre, etc.,  d  un  tonneau,  d'une  fon- 
taine. —  Petite  cannelure  a  choque 
cote  île  la  ti'ie  d'une  aiguille  a 
<  uudre  ;  rouleau  d'épinglier.  — 
K/m.  Mettre  en  cannelle,  briser 
en  petit»  morceau». 

CANNELLIER,  ».  m.  Arbre  de» 
Inde-  ,  e-pece  de  laurier  qui  donne 
la  cannelle.  —  Chevalet  qui  poile 
le»  bobines. 

CANNEEOV.  »  m.  T.  de  confi.. 
Moule  de  fer-blanc  ,  cannelé  ,  pont 
1rs  fromage»  glat  és. 

CAN  NÉE  LIRE  ,  ».  f.  Petit  canal 
le  long  du  fût  de»  colonne»,  des  pi- 
lastres, eic. —  T.  de  bot.  Espèce  de 
sillon. 

CANNEQU1NS  ,  ».  m.  pl.  Toile, 
de  coton  de*  Indes. 

CANNER,  v.  a.  Mesurer  a  la 
canne. 

C k «■»  ,  i  k  ,  part, 

CANNETII.EE,  ».  f.  Fil  d'or, 
d'argent  tortillé. 

CANNETIELER,  v.  a.  Lier  avec 
la  ennnetille. 

C.ann  »  ru  ls,  ir,  part. 

CANNETTE,  s.  f.  Rubinet. 

C.4S1NSLL». 

(  AN'NEVF.TTE,  ».  f.  Mesure  hol- 
landaise pour  1rs  liquide». 

CANNIBALE  ,  >.  m.  Snuvage 
anthropophage  ;  e  t  li g.,  homme  cruel, 
féroce. 

CANON,  ».  m.  Grosse  et  longue 
pièce  d'aitillrne.  Canon  de  fer,  tir 
fonte  ,  de  campagne  ,  de  siège.  Or. 
tire  peut-être  le  rauon.  (  Sér.  )  - 
'l'on»    le»    canon»  d'un*  armée  u 
d'une  plscc.  Eue  Iwri  th  la  p*ftv 
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-  P.irtie  ilr»  autre»  ar- 
me» a  l'eu  nu  l'on  met  la  pou.lrc  cl 
le  plorub.  ('.mon  de  Ju-ti,  d<-  ^  t  •  »u- 
teL  —  Cylindre  ,  rorp»  de  »crin|(u«  , 
tuyau  «lune  clef,  d'un  arnwoir, 
etc.  —  Sorle  d'ornruirnl  ,  d'étoffe 
en  nrnleau.  -  Plu.icur»  .orte.  de 
g  o»  caractère»  d'iiup.  imerie.  —  Tt 
d'art»  el  niet.  Te  «M  a  la  Um« 
d'an  canon.  —  T.  «le  mau  L»pacedc 
la  j.«mbr  du  «hr»al  ijiii  r-t  eotie  ir 
genou  el  le  deuxième  joint ,  piè»  du 

Ior.l  ;  |>ariic  du  mor»  «fui  rnlir  «tau» 
a  b  u«  be.  —  T.  de  mu*.  Fugue 
j^-.pctuelle.  —  T.  de  géoi».  et 
d'atg.  Règle  générale  pour  la  wvlu- 
liou  de  t)  u->ieui»  qm  »tion»  «l'un 
même  genir  —T.  de  li  urgie.  Pa- 
role* bairauienlellcs  'le  la  ni(-»r, 
qui  te  di»cnt  depui*  la  préface  ju»- 
qu  a  la  communion  ;  tableau  coti- 
lenaut  quelque»  prièrea  qui  m  met 
■ur  l'autel.  —  r  n  matière  «c« iéua»ti- 
que  |  ratulncue  «le»  livre»  in-pué»  , 
«le  >iintt  ,  d'é»«J'|ut»(  de  mailvr»  ; 
dremon  de»  coue.l  *  »ur  la  loi  ou 
la  «Wipbne.  A'tj.  J)n>tt  canon  , 
meure  «lu  droit  ccclc*.a»lique.  — 
Au  pl.  Anncn*  orneiucola  au  bas 
de*  fiaut»-dt'-«hau-»e*. 

CANONIAL  .  LE  ,  adj  Réglé 
par  le»  canon».  Heurei  canoniales. 
—  Qui  a  r..pjH»rt  a  un  chanoine  , 
a  nn  canooirat.  O/fUe,  Utrr  cano- 

mimL 

CAN0N1CAT  ,  a.  m.  Beoiilee 
d'un  chanoine. 

CANON ICITÉ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  c«l  eanooique- 

CANON1QLE,   a.lj.  de*  A.  g. 

aux  canon».  Doctrine  , 
canonique.  —  t. ivre  eano- 
myu* ,  contenu  dan»  le  ranou  «Ici 
livic»  reconnu*  pour  être  inspire». 
— ■  Droit  canon ii /ne,  rerueil  «le»  foi» 
er«  U»ia>liqur»  coueernaut  la  di»o- 
plme  de  I  egliM?. 

CANONIQLEMFNT,  ad».  Se- 
lon le*  canon..  —  T.  de  mua.  Eu 
taitant  Ir*  même»  ncle». 

CANONISATION,  ».  f.  Acte  qnt 
déclare  »aiut  ;  cérémonie  qui  l'ac- 
compagne. 

CANONISER  ,  a  In»crire  au 
caialogue  de»  *a'mt».  —  Fig.  et  fam. 
L«.uer  a»r»  excè». 
(ItRomii,  rt,  part. 
CANOM^TE,  ».  m  Savant  en 
droit  cjuoii.  A'  en  tloutei  yot  t,  leur 
Jn  ce  savant  «auoni-lr.  {  Boil  ) 

CANONNADE,  a.  f.  Décharge 
réitérée  de  «anon*. 

CANON  NAGE  ,  ».  ta.  Art  de 
»ervir  le»  canon»  ,  science  d«  k'artil- 
lenr. 

CANON'.N'F.R ,  t.  a.  Battre  à 
coup»  de  «anon.  Cancaner  une 
piaie,  un  reirtèm/wnent  —  Se  ra- 
tionner. V.  rce.  Se  battre  a  coup»  de 
canon. 

CiftoN**.  *a.  part. 

CANONNlRU,  ».  m  Soldat  qui 
»rrt  le  ranoo., 

CANON  NT  EH  F. .  ».  f.  Embrasure 
pour  tirer  a  rmiv«-rt  ;  ouverture  dan» 
un  mur,  au  fond  do»  écluae* ,  pour  1 
l'éi  «lu'irmrnl  de*  eaux;  tente  «iiu 
ii  »  que  |r  toit,  en  pvramiilr  ;  l  à- 
.  .  tua  d«  »ure*u  dont  on  a  ôté  la  ■ 
*•  '  mutdie  ,  et  d'un  le»  enhnl»  rba^-ent  | 


CAN 

«V»  boute*  à  l'aide  d'un  p?»t."»r<.  — 
F.  de  mar.  Cltalonpe  armée  dr  ca- 
non». --Adj.  Chaloupe  canonnière. 

CANOPE,  ».  m  T.  d'hi.t.  nat. 
In.,  «  le  »eocori»e  ;  coquille  de»  nier.- 
de  l'Inde. 

CANOPE,  ».  f  T.  d'aatr.  Etoile 
de  la  première  grandeur,  aituée 
dnn*  riicmisptierr  auntral. 

('ANOT,  ».  m.  Petite  rVialoupe, 
petit  butrau  pour  le  »ervue  «l'un 
grand  biitimenl;  pirogue,  petit  b-<- 
leau  d'écorce  ou  d'un  «eul  tronc 
d'arbre.  —  T.  d  hi»t.  nat.  Hibou  de 
l'Aniciiiue  «epieutrinnale. 

»  AN01HE,  ».  m  T-  de  bot. 
Arbn»t>e->u  du  Canada. 

CANOTIEK  ,  t.  m.  T.  de  mar. 
Homme  qui   fait  partir  de  l'équi- 
e  d'un  canot  ;  matelot  qui  cun- 
uit  un  canot. 

CACIQUE ,  ».  f-  To.U  de  eut..., 
de  la  Cliine. 

CANULETFR,  v.  n.  Crier,  eu 
parlant  du  canard. 

CAN  HE  NE,  ».  f.  T.  dbi»t.  nat 
Coquille  nouer. 

CANSCHI,  ».  m.  T.  de  bot.  Gros 
arbre  du  Japon  ,  dont  on  fait  du 
pap  er,  trei»i«-  a  Heur»  nue». 

CAN  SCO  Ht,  •  m.  T.  de  bot. 
PUntr  .lu  Malabar. 

CANTAAH,  a.  m.  Quint)  1  ea 
Turquie  i  ino  livre».  ) 

CANTABILE,  "dj.  de»  .1.  g. 
Proj.rr  a  «hanter,  a  étie  «hante, 
a  f-ire  briller  la  voi«  Inus. 

CANTAL,  ».  ai.  Fromage  d  Au- 
vergne. 

(  ANTALABRE,  ».  ta.  T.  d'ar- 

clul.  Chambranle  simple. 

CANTALOLP,  ».  m.  T.  de  bat 
Variété  du  rnrlon. 

CANTA  NET  TES,  t.  f.  pl.  T.  de 
mar.  Petite*  ouverture*  prè»  du 
gouvernail  pour  éclairer  le  gnvno. 

CANTAHLLLE,  ».  f.  T.  d'bi.1. 
nat  Pro»r«r»bee. 

CANTATE,  ».  1.  Petit  potme 
fait   pour  être    mi»  en    m  inique  ; 
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pièce  de  miiMqne  pour  ce  porme. 
CANTATlLLli,  ».  h  Petite  cao- 

laie. 

CANTATRICE,  ».  f.  Chantevi». 

<!•  pr«>fe»  ion. 

CANTIIAHIDE,  •  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Croate  innuilic  dont  le»  aile» 
membraneuse»  »ont  reo>uvcrt«»  par 
de»  étui*  d'un  vert  doré.  — -  Co- 
quille «le  la  nier  du  Sud. 

CAN  ITIAHIOINE,  ».  f.  Principe 
immédiat  Miqm  l  le»  rantharide»  dui- 
vrnt  leur  propriété  «•pi»pa»tiqne. 

CANTF1ENE  ou  CATIHEHE, 
».  m.  I'.  d  l.i»t.  nat.  Ponwon  «lu 
genre  du  nparr. 

<  AN  f  IIOHPE  ,  ».  m.  T.  d  hùt. 
uat.  Nautile  aplati  ,  raliaire. 

CArflHUS,  ».  m.  Ongiae  el 
creu\  «lu  bec  d'un  va»e.  —  f.  d  a  - 
nal.  Comn«i»»i»re  des  pnwpiere» 

CANTI,  ».  m.  T.  ue  bot.  Fiante 
ruhiarée. 

CAN  TIRAI,  ».  m.  T.  H.-  chnip. 
Pir  1»  de  b.ïi»  fendu».  -  A.lj.  l»e- 
ferturux  il  un  rôle;  plein  de  lenfe». 

CAN  II  BAN  ,  ».  m.  T.  de  char  p. 
Boi»  cnniiban,  qui  n'a  «le  H»«iu 
«me  d'un  cote. 


CANTILENE,  ».  f. 
ajptaiaf f i  fnus. 

CANTIMAIUJN,  ».  m.  T.  de  mar. 
F»père  de  radeau,  en  u«age  pour  la 
pèche,  »ur  \e»  cote»  de  AlalaUr  et 
de  ('ornmandeL 

CANTINE  ,  ».  f.  Coffret  de 
vorace  a  compartiments,  pour  pla- 
cer de»  bouteille*  ou  de.  yole».  — 
D-n«  Ir»  camp»  ,  Ir 
le»  hôpitaux,  le» 
l'on  ven«t  «lu  vin,  «le  1  ca 
du  tabac  ,  etc. 

CAN  TINTER  ,  ».  m.  Cdai  qui 

•ient  une  «  aiitme    Feni  CaiUmièn. 

CANTIONNA1RL,  ».  a».  LiTra 
de  cantique*. 

CANTIQUE,  ».  m.  Hymne, 
chant  d  ai  tion»  de  giice»  eu  1  hon- 
neur de  la  Divinité;  |H-tii  po-mc 
Ivriipie  a  la  nl«  ire  dr  Dieu.  Oi  /ri  «7« 
wi  humbles  ranlnpjc»,  S'i^neur,  je 
Cailrene  ma  t  otx.  (R  >u»»  )  —  t'an- 
tuju-  ifirititet ,  parole»  avec  air  «ur 
de*  mat. ère»  «le  devolinn.  —  < "a/«- 
lufue  Je»  lantvjun,  rpilhalame  mv»- 
tique  de  ">.  I.iuion. 

CANTON  ...  m 
rialc;  par  ie  d'un  paya  mm* 
entre  certaines  borne»,  »oit  natu- 
relle», »oit  de  eonvriibon.  .Vu  bvut 
<ie  quelt/uej  jours  le  ruid^rur  ar- 
rive en  un  cet  tain  canton.  .  (  La 
Funt  )  —  Di\i,»i«>n  d'un  «rniudiwr- 
ment.  —  Chacun  de»  i3  t-iata  qui 
compo*ent  le  corp»  helvétique.  — T. 
de  hla».  Carié  dan»  I  ecu. 

CANTONADE,  ».  f.  Coin  du 
théâtre  —  Par  eit  Parler  a  Ut 
cantonade,  a  un  per*uuui.gc  qui 
n'e»t  pa*  vu  dr»  »pe«  talrurs. 

CANTONNE,  LE,  adj.  T.  mil 
Loge  a  demeure  dan»  un  canton.  — 
T.  d'arrhif.  Orné  d'une  colonne, 
d'un  pila»lrr  a  l'enrtugnure.   —  T. 
de  hla».  Anompaguèda  f 
le»  rante 


CANTONNEMENT,   ».  T 
mil.  Séjour  de»  troupe»  cantonnée», 
action  de  le»  cantonner,  lieu  ou  on 
Ir»  rantoniie.  l' tendre  un.  Jet  aja 
tOuM-mrttl'. 

CANTONNER  ,  v.  a.  T.  milit. 
Mettre  de»  trou|»r»  en  cautouneanenl 
—  V    n.  Etre  eu  ranUmni  aient.  — 
Se  eanloniir-r ,    v.   pr    Se  relugie» 
dan»  un  cauton-  Se.uwin»  a<  « 
tonna  ilmtt  ittpa„ne.  {  ho**.  ) 

t. «itou».  ,  k»  ,  part. 

CAN  IONNIEKF,  a»  f.  Teninre 

d  nu  lit  »tii  le»  iiUiaux.  /  uiet  Lul- 

CAN  THE  ,   ».   m.   T.   Je  mannf 

Partie  de  I Wdi*».iir.  —  T.  de 
guier,  deux  montant»  Gseat 
plaiu  Ur. 

t'ANTU  .  ».  m.  T  de 
poléinon»cée  du  Ptn  ». 

CANLDE  ou  C.\N  LS, 
d'hiil.  nal.  Pui»«ou  «le 
du  labre. 

CAN  CLE ,  ».  T.  Petit  turan 
> 'adapte  -o  b>ut  d'une  teriu^ut 
T  «1«-  rhir  Tube  qu'on  inséic 
une  pl.ne  qui  «ujqiurr. 

(  AN  CLETTi>,  ».  f.  pagjre. 

CANLT,  ».  m.  T.  dTia>. 
Oi»e«iu  du   Nnd  qui   rer»eM.li  c 

gii». 


T. 

qui 


nat. 
au 
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CAOS,  ».  m.  r'ora  Cwaoi. 

CAOUTCHOUC  ,  ».  tu.  T.  de 

bat.  Arbre  rés.nru*  d' 
gomme  ,   é  »»tiqnr.  — 


bvthiic. 

CAP ,  ».  n».  T.  de  géogr.  Pro- 
montoire. Voies  ce  mol. —  T  de 
«tr     1  prron  ;  avant  du  vai*»cu  ; 

chef  ouade  de  matelot,  ou  it'ou- 
vrirr»  dan.  un  port.  —  Fam.  Tcte. 
11  ne  s  emploie  guèie  que  ilans  cette 
phrase  :  De  pied  en  cap,  de  !.i  tête 
•  ai  pied».  Anne  d'  pied  eu  cap. 

CAPABLE  adi.de»d.g.  Quipeut 
contenir,  rn  parlaa!  de»  cliu»o.  Atf'te 
capable  de  contenir  ient  personnes. 
—  Fie.  Qui  a  de  la  capacité  ;  habile  , 
intelligent  ;  propre  à...  ;  en  éiat  île 
fjire  ;  qui  a  la  tapai  île,  le  talent. 
<  apal-le  rnjiit  de  pénétrer  dans  tout. 
{  La  Font.)  —  De  qui  on  peut  attendre 
le  succè»  dan*  une  entreprise,  une 
affaire,  etc.  Moj  en  capable  de  faire 
re'mstir.  - —  Oui  peut  causer ,  occa- 
nunnrr.  t'rmrur  capable  de  donn- r 
ta  mort-  —  Sutrcptible.  Capnldr 
<f  attachement ,  de  repentir.  —  Qui 
peut  mî  porter  a...  Capable  d'un 
emnm.  —  Capable  de  tout,  propre  a 
tout;  et,  en  mauvaise  part,  suscep- 
tible de  se  porter  au*  plu*  grands 
eue».  —  Aie  capable,  prcsoasp» 
tucui.  —  Subst  h  aire  le  capable  , 
l'habile  homme.  —  T.  de  dr.  Qui 
a  l  ige  compétent ,  les  qualités  re- 
quis, s  par  le*  loi*  pour...  Capable 
Je  se  marier,  de  tester,  etc. 

CAPABLFMENT  ,  ad».  Avec  art, 

d'une  nijiui-rr  capable.  Inui. 

CAPACITÉ  .  ».  f-  Largeur  et  pro- 
,  «tendue  .l'une  ctknM  qui 
•tient,  peut  coutrnir;  conteuaut 
il'un  eaee  .etc.  —  Fig.  Intelligence; 
étendue  et  portée  tir  1  esprit  Pour 
mot  ,  je  suu  d'ui.e  capacité  qui  m* 
,  t  Sè».  )  —  Habileté  ;  éleu- 
.  Je  suis  médecin  pas- 
sager qui  >«m  de  ville  en  Mie... 
pour  chercher  d\Uuitrrs  matières  a 
ma  rapacité.  (  Mol.  )  —  1.  de  dr. 
Ce  qui  rend  capable  d'une  fonction  , 
«le.  —  T.  Am  phy»  Volume  d'un 
■la  l'opace  qu'il  occupe.  = 
"f,  kobtletr.  Capacité  a  plu» 
de  rapport  a  la  nmiuiM-nrc  de.  pré- 
cepte» ;  habileté  en  a  davantage  à 
leur  application.  F  une  s'acquiert 
par  l'élude  ,  I  autre  par  la  pratique. 

CAPADE,  ».  t.  T.  de  eliarp 
Portion  de  laine,  de  poil  préparée. 

CAPARAÇON,  ».  m.  Couverture 
que  I  ou  met  sur  1rs  chevaux. 

CAPARAÇONNER,  v.  a.  Mettre 
ur.  caparaçon  a  un  cbevat ,  etc. 

Carsaaeo^ik  ,  t>,  part. 

CAP-t>E-NOUE  ,  ».  m  Cheval 
de  poil  rouan  ,  a  tête  et  pied»  noir». 

CAPK,  a.  f.  Ancien  manteau  a 
capuchon;  vêlement  de  t.'le  dont 
»e  servent  le«  lemme*  Je  wn- 
ii  t  ion  ,  lorsqu'il  pleut. —  Fam  Pire 
.<>u<  cafte,  cn-drtscu»,  par  iiioiptc 
ne.  L'esprit  matin  ,  vojranl  sa  «.«//s» 
>,  riait  sous  cape- \ Le  Font.) 


a  la  dérobée,  en  évitant  d'être' 
marqué.  Et  mut  menés  son»  cape 


CAP 

un  train  <fn*  je  hais  fort.  (Mol.)  — 
—  T.  de  mar.  Fa  grande  voile.  — 
Eue,  me  tue  à  la  cape,  ne  se  ser- 
vir que  de  celte  voile. 

(.A  PL  F  H  ,  v.  n.  T.  de  n.ar.  Aller 
a    la   caj»e,    fa>re  servir  la  grande 

C.APF.LAGF  ,  ».  m.  T.  de  Mr. 

Action  de  rapelrr  ;  »on  rffet. 

CAPELAN  ,  ».  an.  Piètre  ragot 
et  «an»  mérite.  —«T.  d'hist.  ntU 
Poison  de  mer  du  genre  du  gade, 

CAPELEK,  a.  T.  de  mar. 
Attact.er  le.  baubaus,  etc.,  a  la 
lé  le  du  màt. 

CarxLt,  ai,  part. 
CÀPELET,  ».  an.  T.  de  méd. 
vêt.    Tumeur    mobile  ,    indolente  , 
au  jarret  de  derrière  du  rbev.l.  — 
T.  de  bot.  C  .nnelle  *. criée. 

CAPELINE,  s.  f.  Petit  chapeau 
de  femme  contre  le  soleil  ;  ttaua.  lie 
bouquet  de  plumes  ,  casque  de 
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fer  < pii  faisait  partir  de  l'a  mure. 
T.  de  dur.  Sorte  de  banda <r 
CAPELLHHE,  t.  U 

CAPENOU,  ».  m.  Yi 
pomme. 

CAPI-AGA,  ».  m. 
du  sérail. 

('APll)Fon  CAPEDE,  ».  f.  Tasse 

**CMMGl!"  «.'Portier  du  sèra.l. 

CAPIGI-RASSI  ,  ».  m.  Clief  de* 
portier»  du  séiail  ;  eaéeuteur  de»  lir- 
ma  eu  de  mort  ,  etc. 

CAPILLACF,  FF,  adj.  T.  de 
bot.  Alongé  et  trè*-|tréle  ,  ayant 
pre«que  la  tine-se  de»  cheveux. 

CAPILLAIRE,  s.  m.  T.  de  Lot. 
Genre  de  plante,  cryptogame»  de  la 
famille  de»  fougère»,  employée»  en 
mederine  comme  prctoial.».  —  Au 
pl.   I  .  d'hist.  nal.  Ver»  intestins. 

CAPILLAIRE,  adj.  de»  d.  «.Qui 
a  presque  la  lénmlé  d'un  cheveu. 
Banne,  veine,  iube  capitla  re. 

<lA  PILLA  MENT,  a.  n».   T.  de 


bot.  Racines  chevelue*  de  , 
—  T   d'anal.  Petite  libre  Lcs-tcnue 
lilainrnteu»r. 

CAPILLaRLSTE,  adj.  de»  4  g. 
Dont  le.  cheveux  blanchi*»* ni .  /nui. 

CAPILLARITÉ, ..f.  T.  de  phy». 
Qualité  de»  tube*  capillaire». 

CAPILLATURE,  ».  f.  T.  de 
bot    foret  t'.ir  Lustmr. 

CAPILUNE.  ».  f.  T.  de  bol 
Genre  de  champignon». 

<  APILLOTOMIE,  ».  f.  Action 
de  couper  lea  cheveu»  ;  tonsure. 

CAPILOTADE,  s.  f.  Ragont  de 
morceau»  de  viande»  deja  cuite*.  - 
Fain.  fleurs  en  capilotade  .  ru  piè- 
ce» ;  et  Os.  .  déchirer  par  des  .uc  li- 
aanee»  outrée*. 

CAPIOGLAX,  «•  «.  Valet  du 
sérail. 

CAPIOV.».™.  T.demir.  Flra.e, 
êtautboriL 

CAPISCOL,  ».  in.  Dojen  dan» 
quelque-  chapitre». 

CAPISTIUTE,  ».  m.  T.  d"hi»t. 
nat.  Ecureuil  de  la  Caroline. 

CAPISTKE  .  ».  m    T.  de  m.d 
lividité   »pa»mcdnpie  de»  mu.cle* 
elé»ateursde  la  mâchoire  inlcneure. 


—  T.  de  chir.  Baudage  pour  la 
tête. 

CAPISTRUM,  s.  m.  T.  d'hi.t. 
nal.  Parùe  de  la  tête  de.  m.cau* 
qui  entoure  la  base  du  bec. 

CAPITA  ouAl  APiTA.  ».  an.  T. 
d'Inst.  nat.Tangarou  rouge. 

CAPITAINE,»,  m.  Chef  d'une 
compagnie  de  cavatene  ou  d'infan- 
terie Tniit  soldat  que  capitaine. 
(La  Font.)  —  Celui  qui  commun. le 
un  vai-.ean,  une  galère  _  le»  ports, 
le»  cha.ses,  etc.  Chef  de  brr- 
nand».  de  bohémiens,  elc.  —  Par 
eut.  Général,  par  rapport  au».  qu.r- 


nal. 


C  A  PITAINE  -  DE  -  L'OR  F. NO  - 
QUE,  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  O.sca» 
grenadier 

CAPITAINERIE,  ».  t.  Charge 
de  capitaine  de  cliâtean  .  de»  chas- 
se»; logement  de  ce  dernier;  éten- 
due de  »a  juridiction. 

CAPITAL,  ».  ni.  (Pl.  Capitaux . 
Fonds  principal  d'une  dette,  d'une 
rente;  Minime  constituée  ,  tonil.  ili»- 
ponible».  —  (  Sans  p'.  )  Principale 
occupation;  F essentiel  ;  le  point  le 
plu»  important.  —  T.  de  foriif.  Li- 
gue droite  principale. 

CAPITAL,  LE  ,  adj  Principal. 
rouit  capital ,  fii7*  capitale.  — Es- 
sentiel ,  majeur.  CLiuie  ,  affaire  i  a- 
pitrtle.  —  Crime  capital,  qui  mérite 


lilés  nécessaire»  pour 
77  saura  surpasser  les  plut  Ihh 
capitaine».  (Ko.».)  —  T.  d'bist. 
Coquille  du  genre  cône. 

CAPITALNé -BLANC,  ».  m.  T. 
d'hi.t.  nat.    Puisaon  du   genre  du 


la  mort;  peine  capitale,  de  mort, 
ennemi  capital  ,  jure  ,  mortel;  pr- 
i  hé  tapilal ,  qui  entraîne  la  damna- 
tion. —  T.  d  arl»  ,  {Lutin  capiuil , 
d'un  grand  maître.  ■ —  Ouvrage  ca- 
pital ,  d'une  grandr  dimrti-ion.  — 
Lettre  capitale  y  voye»  CariTaLI. 

CAPITALE,  ».  t.  Vdle  pnnci- 
f^le  d  un  état  ,  d  une  province,  etc. 
—  Grande  lettre  qui  •«  met  an 
commcrcemrnt  dr»  phrase»,  des 
nom»  propre»,  de»  ver»,  etc. 

CAP1TALF.ME\T  ,  adv.  D'nno 
manière  capitale,  /uns. 

CAPITALISER,  v.  «.Convertir 
en  capital.  Capi  uli.er  un  revenu. 

Cari  t  si  i*a  ,  âa,  part. 

CAPITALISTE  ,  ».  m.  Celui  qui 
possède  de»  rapilaua ,  de  tories 
sommes  d'argent  qu  il  fait  valoir 
dan»  le  commerce  ,  elc. 

CAPITAL1TÉ,  a.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  opital  dans  une  chose. 

TlitU, 

CAPITAN,  s.  m.  Fanfaron;  fan-» 
brave  Inus.  —  T.  de  bol.  Ari.lolo- 
cbe  giçautcsqne. 

CAPITAL  PACHA  .  ».  m.  Grand 
amiral  turc;  pacha  dr  la  mer, 

CAPITANE,       f.  T.   de  mar 
Galère  du  ci-m mail' lant. 

CAPITAL  (ON  ,  ».  f  T.  de  Cn 
Ta»e  par  tête. 

CAPITÉ,  LF  ,  adj.  T.  de  bot 
Qui  parte  une  té  e;  qui  a  la  forme 
d'une  trie. 

CAPITEL,  s    m.  Lessive  trè» 
claire  de  chau»  vue  et  rie  rendr* 
pour  le  lavon. 
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CAPITEUX  ,  EÇSE  ,  »dj.  <?»« 
porte  »  I»  tête,  qui  enivre  lacilc- 
înenf.  fin  capitaux. 

CAPITOLE,  ». 

pic  de  l°anricnne^Kon>«> 

CAPITON  ,  ».  m.  Soie  grossière, 
nique ,  bourre. 

CAPITOL) h.  *•  m.  Autrefoi»  éche- 
vin  de  Toulouse. 

CAPITULAT,  ».  m.  Dignité  de 

rapitnul. 

CAPITULAIRE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  Apparu ent  «  uu  chapitre,  a 
une  assemblée  de  chanoine-,  de  re- 
h-'ieu».  Acte  ,  adutiitttrution  cnpt- 
tnlaire. 

CAPITULAIRE.MENT,  adv.  Ea 

chapitre. 

CA.PITULAIRES,  ».  m.  pl.  Or- 
donnances de»  ancien»  roi>  de  Fran- 
ce, en  maticte  rivili  •  et  religieuse , 
rédigée»  par  chapitre*. 

CAPITULANT,  adj.  et  ».  m.  Qui 
a  von  dan»  un  chapitre. 

CAPITULATION  ,  ».  f.  Traité 
pour  la  reddition  d'une  plfce.  Ca- 
pitulation honorable,  honteuse.  — 
Convention»,  conditions  pioposcc*. 

CAPITULE  ,  ».  m  Petite  les©» 
a  la  lin  île  certain»  office».  — T.  de 
b«>t.  Assemblage  globuleux  et  l*r- 
minât  de  Heur»,  de  ftuiu,  tres-rap- 
proclié»  cl  sans  supports  manifestes. 

CAPITULÉ,  ÉE  ,  «dj.  T.  de  bot. 
Ramassé  en  capitule. 

CAPITULEtt,  v.  n.  Traiter  de 
la  rcdd.liou  d'une  place.  —  Eig.  et 
fam.  Entrer  eu  accommodement. 

CAPIV1  ,  ».  m.  Baume  de  Co- 
paliu. 

CAPLAN  ou  <  APFLAN.  ».  m. 
Petit  poisson  de  mer  qui  sert  il  np- 
pàt  pour  la  morue. 

CAPl.AMEHou  CAPELAMER, 

».  m.  Pécheur  de  raplan. 

CAP  MORE,  s  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  du  Sénégal. 

CAP-MOUTON,  ».  m.  T.  de  mar. 
Vu  Ilot  de  loi»  ferré. 

CAPNIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Algue», 
lichrn 

CAPNOÏDE,  ».  L  T.  de  bot. 
Espèce  de  furneterrr. 

CAP-NOIK  ,  »•  m.  Nom  de  divers 
oiseaux  a  tête  noire. 

CAPNOMANCIE  ,  ».  f.  T.  d'an- 
liq.  Divination  qui  se  faisait  par  la 
fumée  de  l'autel. 

CAPNOPHWLF  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Ciguë  d'Afrique. 

CAPOC  .  ».  m.  Ouate  de  Capo- 
«roirr. 

CAPOLIV  ,  a.  n.  T.  de  bot.  Pe- 
tit arbre  voisin  de*  eert-iers,  cultivé 
au  Mexique  pour  »on  fruit. 

CAPON,  ».  m.  Joueur  i  u-ê  ;  hy- 
pocrite qui  dissimule  pour  arriver 
a  se»  lin».  Fam.  —  Lacbe  ,  poltron. 
l'op.  —  T.  d  école.  Enfant  qui  rap- 
porte. —  T.  «le  mar.  Marhiue  com- 
ptée d'une  corde,  d'une  poulie  et 
d'un  croc  de  fei  ,  por  le  moyen  de 
laquelle  ou  lève  1  ancre  qu.uul  le 
câble  e»l  coupé. 

CAPONNER  ,  t.  a.  T.  de  mar* 
Mettre  If  capon  à  une  ancre.  —  V. 
n.  User  de  fincoe  an  jeu  ;  faire  le 
capon  ,  »e  pîier ,  »e  soumettre  à 
tout  ,  prrndie  t-'iilea  soi  le >  de  forme» 


assiqellir  ou  abat- 


CAP 

n r  parvenir  à  se»  fias.  Fam. 
ire  le  lâche  ,  le  pollion.  Pop.  — 
T.  d'érole.  Rapporter. 
CàroMaâ,  fc«  ,  part. 
CAPONNIÈRE,  a.  f.  T.  d'art, 
mil.  Double  cliemin  couvert ,  loge- 
ment au  fond  d  uo  fossé  sec  pour 
tirer  à  couvert. 

CAPOQLTER,  ».  m.  Aibre  de» 
Indes  qui  fournit  lecapoc. 

CAPORAL  ,  ».  m.  Bas-officier 
d'infanterie  au-di  ssoim  du  sergent. 

CA POSER  ,  v.  n.  T.  de  mar. 
Amarrer  le  gouvernail  ;  mettre  à  la 
cape. 

CAPOT  ,  s.  m  Sorte  de  cape  avec 
capuchon  ;  graud  maolcau.  —Au  jeu 
de  piquet, Jàire  capot,  faire  toute» 
les  levées;  êt<e  capot,  n'en  fore 
aucune,  — Fam.  Demeurer  i,tput, 
être  confus  en  vnvant  se»  especaners 
frustrées.  —  T.  fie  mar.  Ca/jol  il  '<■'- 
chellr  ,  tambour  à  l'écoutille  de 
l'arriére  pour  descendre  a  la  grauJc 
chambre. 

CAPOTE,  ».  f.  Espèce  de  nian- 
tesu  à  cape  pour  les  soldat*  ,  etc.  ; 
vêlement  de  dessus  des  soldats  quand 
ils  ne  sont  point  en  tenue. — Grand 
vêtement  de  femme,  de  la  tête  aux 
pied».  —  Espèce  de  poche  en  toile 
ilaus  laquelle  on  pa«se  la  itte  d'un 
cheval  qu'où  veut  assuj 

'c.APOULlF.RE.  s.  f.  Nappe  de 
lilel»  à  larges  maille». 

CAPPA  ,  ».  m.  T.  d'hist.  n»u 
Quadrupède  plus  grand  qu'un  aise. 

CAPPAH1DI.ES,  s.  f.  pl  T.  de 
bot.  Famille  de  plante»  voisine»  du 
câprier. 

CAPPE,  ».  m.  Croûte  a  la  sur- 
face du  cidre. 

CAPRAIHE.  >.  f.  T.  de  bot. 
Plante  personner. 

CÂPRE,  ».  m.  Navire  de  cor- 
saire. —  S.  f.  Bouton  a  llcur  du  «  n- 
prier  ,  que  l'on  ronlit  «tans  le  vinai- 
gre ;  grain  de  la  rapumie. 

CAPRÉOLÉ,  ÉE,  adj.  T.  <le 
bot.  Pourvu  de  vrille». 

CAPRICE,  ».  m.  Fantaisie.  Et 
je  laine  au  vulgaire  a<hree  l.urt 
caprice*  (  </e/  ron).  (Rac.)  —  Bou- 
tade. Quel  aeeuc/e  caprice ,  quanti 
le  dîner  etl  prêt,  vous  appelle  à 
l'office?  (Boil.)  —  Biiarrcrie.  f.e 
caprice  de  notre  humeur  ett  encart 
plus  Imanre  que  etlui  de  la  for- 
tune. (Roclicf.)—  P  ir  anal.  Je  tau- 
rat  les  (met  drctU)  tauvrr  du  ca- 
ptice  tles  lois.  (Rac.)  —  Par  ext. 
Saillie  d'esprit  ,  d'imagination.  — 
Fam.  Amour  p*«*agcr.  —  T.  de 
litt.  Pelil  ouvrage  .»an»  autres  règles 
que  l'imagination.  —  T  de  mu». , 
d'art»,  etc.  Irrégularité,  composi- 
tion bizarre. 

CAPRICIER  (SE),  v.  pr.  Adop- 
ter par  caprice.  fnus. 

CAPRICIEUX,  EUSE  ,  adj.  et 
s.  Fantasque;  »ujet  aux  caprices. 
La  Fortune  est  capricieuse  et  iit- 
constante  dans  la  guerre.  (Féu.) 

CAPRICORNE,  ».  m.  Variété 
du  bouquetin.  —  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d  insecte»  coléoptères  à  lon- 
gue* antennes  en  Errière,  bleu», 
vert»  ,    etc.  —  T  d'aslr.  Signe  du 


CAP 

i"''i:.quc  sous  la  L'curc  d'an  bouc 
(*}>' 

CAPRIER,»  m.  Arbuste  ros-ré 
qui  porte  les  câpre». 

CAPRll  ICATION  »  •.  f.  Art 
d'avancer   la    maturité  des  figues. 

CAPRIFIGLIER,  ».  m.  Figuier 
sauvage. 

CAPhll'OLlACÈES,  ».  f.  p».  T. 
de  bot.  Familles  de»  chèv  re-fcuille». 

CAPRIMULGUE  ,  ».  m.  T. 
d  hist.  ual.  Trtte-clicvre  ,  oiseau. 

CAPRIPÉDE,  adj.  de»  d  g.  À 
pieds  de  rheyre. 

CA  PRISANT,  adj.  m  T.  dr  raéd. 
Inégal  ,  sautillant  eu  parlant  du 
pouls.  El  mr'n.e  un  peu  caprisant. 
(  Mol.  ) 

CAPRON,  ».  m.  Vêtement  de 
novice  capuein.  —  Grosse  fraice. 

CAPRON  1ER ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Frai-ier  i|iu  produit  le»  eaprou». 
'  CAPROS  ,  s.  m.  T.  d  hist.  nat 
Génie  de  poisson*  thoraciqur». 

CAP-ROUGE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Petit  oi-c.iu  des  Antilles  a  tèle 
rouge.  — T.  de  bol.  Figuier. 

CAPSA.  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  d'Afrique. 

CAPSALK  .  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Animal   sur  le   roips  des  poisson». 

CAPSE,  ».  f.  Botte  pour  les  «xru- 
tins.  —  T.  d'hist.  nul.  Mollusque 
acéphale  ;  insecte  g  cocon  se. 

CAPàELLEs,  t.  f.  T.  de  bot. 

Tlilatpi. 

CAPSULAIRE.  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  vers  intestins,  de  ver» 

polype*. 

CAPSULAIRE,  adj.  des  d.  g.  T 
d'anat.  et  de  bol    Qui  a  rapport  a 
une  capsule  ,  en  capsule. 

CAPSULE  ,  ».  f.  T.  d'anat 
Membrane  qui  envelopj  c  le»  articu- 
lations on  certain»  petit*  vaisseau*. 
—  T.  de  bot.  Enveloppe  compose* 
de  pIuMCurs  panmaux  secs  el  élas- 
tique», et  qui  renferme  le»  semences 
attachée»  a  de»  placenta.  —  T.  il» 
chim.  Vase  en  calotte. 

CAPTAI» ,  s.  m.  Chef.  V.  m. 
On  a  <lii  au«M  Capoudal,  <apotulot, 
captant  et  chaylal. 

CAPTAI  EL  R.  s.  m.  T.  d*  prat 
Celui  qui  ,  par  4e*  insinuation»  ar- 
tificieuses .  .urpicnd  une  douation  , 
un  Ire»  .  etc.  4 

CAPTATION,  ».  f  T.  de  piat. 
Insinuation  aetiliciense  et  intéresser, 
action  de  capter. 

CAPTA TOIRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  piat   Obtenu  par  raplauou. 

CAPTER,  v.  a.  Obtenir,  clser»  ber 
à  obtenir  jmr  insinuation.  Cil;  ter  la 
btrtwetllance ,  les  sujtfragts,  etc. 

Cirri. ,  i«,  part. 

CAPTIFt  SEMENT,  adv.  D'une 
manière  captieuse. 

CAPTIEUX,  EUSE,  *lj.  Q«i 

trod  à  tromper;  pitspre  a  tromper, 
à  induire  en  erreur  par  de  fausse* 
apparences.  Futtonneur ,  ranow- 
m-nt,  argument  ctlf  Urux. 

CAPTIF,  IVE,  s.  et  adj.  Esclave 
pris  à  lu  guerre,  en  parlant  de» 
peuples  aucieo»;  esclave  des  Mabo- 
mélaii»;  prisonnier.  Je  sais  i/ue  tout 
d-'plaîl  ,aux  reur  d'une  captive. 
(  Rae.  )  —  Par  ext    ï'er.ir  txpltf, 


» 


)igitized  by  Google 


CAQ 


CAR 


CAR 


dans  la  contrainte,  dans  une  extrême 
•wjetion  —  Fig.  Ame,  raison  cap- 
tive ,  subjuguée  ,   dépendante ,  im- 
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puisante 
CAP  H 


riVER,  t.  a.  (  Il  ne  t'em- 
ploie qu'au  Ji^.  )  Rendre  captif,  as- 
•ojeltir,  se  rendre  maître.  Captiver 
V esprit,  l'attention  ,  Us  cceurs.  — 
Gafner.  Captiver  la  bienveillance. 
—  Se  capttvcr  ,  v.  pr.  S  aaujeUi r, 
se  gêner  beaucoup. 
Captive,  »t  part. 

CAPTIVER1E  ,  #.  f.  Pria»  de. 

nègres. 

CAPTIVITÉ  ,  u  t.  Privation  de 
la  liberté  ,  esclavage ,  détention  en 
prison.  Sa  captivité  nm  lui  ôtn  rien 
de  son  orgueil»  (Volt*)  —  I  ig.  Su- 
jétion extrême. 

CAPTURE,  a.  f.  Prise  au  corps , 


CAPTURER  ,  t.  a.  Faire  eap- 
tnre  ;  prendre  aa  corps  i  saisir  ;  bu- 
tiner. s 

C&rroai,  *b,  part. 
CAPUCE,  a.  aa.  Capuchon. 
CAPUCHON  ,  a.  ».  Partie  de 
l'habit  du  moine  qui  lai  couvre  la 
tête.  — T.  de  bot.  Alongementcreux 
et  conique  à  la  partie  postérieure  de 
plusieurs  fleur». 

CAPUCHONNÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  but.  Couvert  d  un  capuchon  ,  en 
forme  de  capuchon. 

CAPUCHON-NOIR  ,  a.  a.  T. 
d'hist.  nat.  Polochion. 

CAPUCIN  ,  s.  m.  Religieux  de 
l'ordre  S. -François.  —  Fig.  et  fam. 
Homme  qui  prêche  la  morale,  la 
dévotion  d'une  manière  affectée  et 
triviale. 

CAPUCINADE.  a.  f.  Plat  discours 
de  mnr.le.de  dévotion. 

CAPUCINAL  ,  LE ,  adj.  De  ca- 
pucin. 

CAPUCINE  ,  s.  f.  Religieuse  de 
Tordre  S.-Frariçoi*.  —  Ecuelle  de 
terre  k  queue.  -  Pièce  de  ML  — 
Fleur  potagère  ;  couleur  qui  ressem- 
ble à  celle  de  cette  Heur.  —  T.  de 
bot.  Plante  polypétsle. 

CAPUCINlr  AE.s.  f.  T.  de  mép. 
Coûtent  de  c.pucias. 

CAPUR,  s.  m.  Coton  trèa-dout, 
trè*-c"urt. 

CAPIRE,  a.  f.  T.  de  bot.  Arbre 
de  l'In-'r. 

CAPUT-MORTUUM  ,  u  m. 

fore*.  TÈTC-MORTE. 

CAIMJ-UPERA,  a.  f.  T.  de 
bot.  Plante  du  Brésil. 

CAQl'AGE,  s.  m.  Façon  donnée 
au»  harengs  pour  le»  aaler;  mise  en 
raque. 

CAQUE,  f.  Espèce  de  baril 
pour  le  hareug.  1«  poudre,  etc. 
—  Fourneau  de  «irirr.  —  Fam.  et 
prnv.  /.a  laque  sent  toujours  le 
hareng  ,  les  premières  impressions 
demeurent  toujours,  on  se  ressent 
toujours  de  son  premier  élat. 

CAQUE-DENIER,  s.  m.  Avare. 

Trivial. 

CAQLEPIRIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Gardène. 

CAQUER  ,  v.  a.  Préparer  le 
poisson  ,  ôter  rea  entrailles ,  api 


ter  pour  mettre  en  caque.  Voyex 
Emcaqseb. 

CAQUEROLLE  ,  a.  f.  Pot  de 
enivre  à  qucuo  et  à  trois  pieds.  On 
dit  aussi  caquerole  et  caquarollier. 

CAQUESANGUE  ou  CAGUE- 
SANGUE,  s.  f.  T.  de  méd.  Dys- 
senterie,  diarrhée  sanguinolente. 

CAQUET,  s.  m.  I  uteniperance 
de  langue,  babil  importun.  Je  laisse 
à  penser  quel  caquet.  (  La  Font.  ) 
—  Fam.  Rabattre,  rabaisser  le 
caquet,  taire  taire  an  insolent,  un 
bavard  ;  faire  taire  par  son  autorité  , 
par  des  raisonnements.  Un  lion  en 
flattant  rabattit  leur  caquet.  (  La 
Konl.)  —  Au  pl.  Rapports  indis- 
cret»; médisance;  propos  malin*. 
A  tout  let  >ott  caqnel»  n'ajons  dune 
nul  r'^ard.  {  Mol.) 

CAQUET  AGE,  s.  m.  Action  de 
caqueter  ;  caquet». 

CAQLET-BON-BEC,  s.  f.  Ba- 
billard?, taquet  bon-bec  alors  de 
jaser  au  plus  dru.  (  La  Font.  ) 

CAQUETE  t  a.  f.  Baquet  pour 
les  carpes. 

CAQUETER ,  v.  n.  Se  dit  du  cri 
de  la  poule  qui  va  pondre.  —  Par 
anal.  Babiller.  Et  qui  caquetant  au 
plus  dru...  {  La  Font.) 

CAQUETERIE,    ».  f.  Foje, 

C.Qr ITAOB. 

CAQUETEUR,  ».  m.  Celui  qui 
sime  à  caqueter  ,  qui  raquète  beau- 
coup. —  Fém.  Càqueteuse. 

CAQUETOIRE  ,  s.  f.  Chaise 
ba»»e  qui  a  le  doa  fort  haut. 

CAQUEUR ,  ».  m.  Celui  qui 
caqne  le  hareng. 

CAQUEUX,  ».  «.Petit  couteau 
pour  raquer. 

CAQ  LILLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  aurifère. 

CAQUILLIER-MARITIME,  s. 
m.  T.  de  bot.  Roquette  de  mer. 

CAR^  conj.  servante  marquer 
qu'on  va  énoncer  la  cause ,  la  preu- 
ve ,  la  raison  de  ce  que  l'on  vient 
d'avancer;  à  cause  que  ;  parce  que. 
J'en  suit  au  de'se>puir  ;  car  vous 
savex  que...  (Sév.  ) 

CARA ,  a.  an.  T.  de  bot.  Li»eron 
d'Afrique. 

CARAANCOLAM,  ».  a.  T.  de 
bot.  Plante  de  l'Inde. 

CARABACCIUM,  ».  m.  T.  de 
bot.  Boi»  de  l'Inde,  à  odeur  de  gi- 
rolle ,  anti-scorbutique 

CARABAS,  a.  m.  Vieille  voiture 
très-longue,  garnie  de  bancs.  Pop. 

CARABE,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

CARABE,  s.  m.  T.  d'bi.U  nat. 
Ambre  jaune,  succin. 

CARAIllN  ,  s.  m.  Anciennement , 
carabinier.  —  Fratrr,  élève  en  chi- 
rurgie. —  Fig.  et  fam.  Celui  qui 
hasarde  quelque  chose  au  jeu,  et 
qui  se  tetire  aussitôt ,  perte  ou  gain  ; 
celui  qui  ,  dans  une  dispute  ,  ne 
fait  que  jeter  quelques  mots  vifs, 
et  puis  *c  tait  ou  s'en  va. 

CARABINADE  ,  s.  f.  Décharge  Je 
carabines.  —  Fam.  Tour  de  carabin. 

CARABINE,  ».  f.  Prt.tc  arque- 
buse de  cavalier  ,  k  calibre  cannelé. 

CARABINÉE,  adj.  f.  T.  de  m.r. 


Brise  carabinée,  qui  a  un  degré  de 
force  extraordinaire. 

CARABINER,  v.  a.  Tracer  en 
dedans  d'un  canon  de  fusil  des  ligne» 
creuse* ,  telles  qu'il  y  en  a  dans  les 
carabines.  —  V.  a.  Combattre  à  la 
faroo  de*  carabinier».  —  Fig.  et 
fam.  Jouer,  causer  en  carabin. 

Cababine,  il,  part. 

CARABINEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
carabine  des  canons  de  fusil.  —  Au 
jeu  de  lansquenet ,  celui  qui  prend 
une  carte  après  la  carte  tirée. 

CARABINIER,  a.  a.  Cavalier 
armé  d'une  carabine. 

CARAB1QUES,  ».  m.  pl.  T. 
dliist.  nat.  Insectes  coléoptères. 

CARABON,  s.  m.  T.  de  bot.  Bel 
arbre  de  l'Inde,  dont  la  gaine* 
donnent  une  buile. 

CARACA,  s.  a.  T.  de  bot.  Dolie 
bulbeui. 

CA RACAL,  a.  a.  T.  d'hist.  nat. 
Mammifère  carnassier  du  genre  du 
chat ,  ressemble  aa  loup-cervier. 

CARACALLE  ,  a.  f.  T.  d'antiq. 
Vêtement  romain. 

CARA-CANIRAM,  s.  m.  T.  de 
bot.  Carmantine  du  Malabar. 

CARACARA,  a.  m.  T.  d'hist. 
n.t.  Espèce  de  faucon  dn  Brésil , 
très-beau  faisan  de*  A  nulle*. 

CARACHÉRA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Piaule  d'Arabie  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  les  tamones. 

CARACHUPA,  a.  a.  T.  d'bist 
nat.  Singe  du  Pérou,  sarigue. 

CARACO,  s.  m.  Vê  lemrnt  de 
femme.  —  T.  'd'hist.  nat.  Mammi- 
fère rongeur  du  genre  de»  rats. 

CARACOL.  s.  m.  T.  d'archit. 
Escalier  en  earacol ,  en  limaçon. 

caracole.  ..  f.  t.  de  man. 

Mouvement  en  rond  ou  en  demi-rond 
qu'on  fait  faire  a  un  cheval.  -  T. 
d'art  mil.  Mouvement  de  tons  les 
cavaliers  d'un  même  escadron . 
quand  il  tourne  en  même  temps  sur 
sa  droite  ou  aur  sa  gauche.  =r  Ca- 
racole ,  conversion.  La  convrrtton 
»e  fait  par  rang;  la  caracole  »e  fait 
pr  lile».  . 

CARACOLER,  v.  n.  Faire  de» 
caracole».  Caracolant,  frisant  l'air 
et  tes  eaux.  (  La  Font.) 

CARACOLI  .  ».  m.  Métal  com- 
posé de  parties  égales  d'or  ,  d'argent 
et  de  cuivre  ;  médaille  de  ce  métal, 
ornement  des  rhef»  caraïbe*. 

CARACOI.LF. ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  hélice.  —  T.  de  bol. 
Espèce  de  dolic. 

CARACORE  ,  s.  f.  T.  de  m.r. 
Espère  de  galère  en  usage  au. 
Indes,  surtout  aux  Moluqurv 

CARACOL LER,  v.  n.  Crier,  en 
parlait  du  pigeon;  mieux  roucou- 
ler. 

CARACTERE  ,  ».  m.  Marqne  , 
empreinte;  signe  représentatif  pour 
l'écriture  ,  l'impression  ;  fonte  ,  en- 
srmble  des  lettres  pour  l'impression  ; 
écriture.  —  Naturel,  rmeurs,  incli 
nation,  disposition  essentielle  de 
I  ame  ,  ce  qui  distingue  une  personne 
d'une  antre ,  quant  aux  quai  ires  mo 
raies.  (In  caractère  bien  fttde  eu 
celui  de  n'en  avoir  aucun.'  (l  a  Rr.| 
—  -Ce  qui  constitue  ,  caractérise  , 
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nie,  différencie  un  tire  ,  atlri-l 
Lut*,  qualité»  instinctives.  C/ui/ur 
thote  tluit  rttlcr  dam  ton  carac- 
tère. (  Volt.  )  —  Ensemble  de»  qua- 
lités morales  d'un  être  métaphy- 
sique. Faul-il  que  «ur  le  front  d'un 
profane  adulùie  brille  de  la  wtu 
le  tacré  caractère  l  (  Rac.  )  —  rer- 
melé  ,  constance  ,  per»éverauce  , 
«oui âge.  Avoir  du  caractère.  Ce 
fut  nlori  qu'il  déploya  lu  ut  ton 
caractère.  (Vole.)  —  Pouvoir,  auto- 
rité, dignité,  qualité,  titre ,  mission. 
Caractère  d'ambauadrur ,  etc.  — 
Lettres  ,  figure»  auxquelles  le  peuple 
attribue  une  certaine  vertu,  en  rai- 
son d'un  pacte  avec  le  diable.  —  T. 
de  tlieol.  Effet  d'un  sacrement.  — 
T.  de  litt.  Manière  de  faire  particu- 
lière a  un  auteur.  —  T.  de  scien- 
ces. Signes  particuliers  pour  désigner 
les  êtres  danr  la  chimie  ,  l'astrono- 
mie, etc.  — T.  d'arts.  Physionomie 
des  productions  des  artistes.  —  T. 
de  bot.  Marque»  dtttiiiclivcs  d'une 
plante. 

CARACTÉRISER,  y.  a.  Dési- 
gner une  personne  ou  une  chose 
par  ses  traita  caractéristiques.  —  5e 
titrait 'nter,  v.  pr.  Montrer  sa  qua- 
lité, ce  que  l'on  est. 

CaaicTsa.nl ,  i«,  part. 

CARACTERISME,  a.  m.  T.  de 
bot.  Re>»cmblaiirc  ,  conformité  des 
plantea  avec  quelques  partie»  du 
corps  humain. 

CARACTÉRISTIQUE ,  ».  f.  T. 
de  malh.  jCuriJcJe'M/ti./ua  d'un  lo~ 
garilhire  ,  sou  exposant. 

CARACTERISTIQUE,  adj.  de» 
d.  g  Qui  car  acte  lise.  Signe  carne- 
tr'ruLque.  —  T.  de  grain  ru.  Lettre 
caractr'rit  tique,  commune  a  tous 
les  dérivés. 

CARAFE,  s.  f.  Vase  de  verre  ou 
de  cri.tal  ,  étroit  du  haut. 

CARAFON,  s.  m.  Petite  carafe.  — 
Vaisseau  de  hois  ou  l'on  met  rafraî- 
chir de  l'eau,  du  vin,  etc.,  dans 
une  carafe;  ce^teearalr  elle-même. 

CARAGACH,   ».   m.  Coton  de 

CARAGAN  ou  CARA^&OGNE, 
».  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  du  nord  , 
tir  la  famille  de*  légumineuses. 

CARAGATE,  s.  r.  T.  de  bot. 
t.tnre  déplantes  unilobér»,  qui  ont 
du  rapport  avec  le»  auanas. 

CAR  AGIT. ,  s.  f.  Droit  il  entrée?  et 
de  sortie  dans  1rs  étals  du  Grand- 
Turc. 

CARAGNE,  ».  f  T.  JVwt.  oat. 
Résine  aromatique  produite  par  un 
grand  arbre  d'Amérique  nommé  ar- 
bre de  la  folie. 

CARAlf,  ».  m.  T.  d1ii»t.  nat. 
rançon  du  Bengale. 

CARAÏBE  ,  ».  m.  Nom  dea  an- 
ciens habitant»  des  Antilles. 

CARAIPE  ,  ».  m.  Arbre  de  la 

Cuiaue. 

CARATSME,  ».  m.  Doctrine, 
secte  de»  rarsjftes. 

GAIIAÏTE,».  m.  Juif  qui  s'attache 
à  l'Ecriture,  et  rejette  le»  tradi- 
tion», le  Talniud,  etc. 

LAI.  A  M  DO  LE  ,  ».  f.  T.  de  jeu 
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•Je  lill-M.I.  Rillc  touga  pour  jouer 
la  partie  nommée  aussi  carambole  ; 
action  de  caramboler. 

CARAMBOLER  ,  v.  a.  T.  de  jeu 
de  billard.  Toucher  d'un  lien 
coup  deux  bille»  avec  la  sieune.  — 
Fig.  et  fam.  Faire  deux  choses  d'un 
m*  me  coup  ou  a  la  fois. 

CARAMBOLER  ,  s.  m  Arbre 
des  Inde»  ;  genre  de  térébintharée». 

CARAMBU  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Jussie  «lu  Malabar. 

CARAMEL  ,  s.  m.  Sucre  brûlé. 

CARAMOUSSAL,  ».  m.  T.  de 
mar.  Vaisseau  marchand  turc,  à 
poupe  très-élrvee  ,  a  trois  mîts. 
On  dit  aussi  caratfouiitnl ,  cara- 
mounnt  et  c  ara  mou  liait. 

CARA-NASCI  a.  in.  T.  de  bot. 
Capraire  ,  cru«,tolle. 

CARANCRE,  ».  m.  Vautour  de 
la  Louiaiaoe. 

CARANDIFR,  ».  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  palmier. 

CARANGA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  rampante. 

CAR  ANGLE,  ».  m.  Poisson  blanc 
et  plat  des  Antilles. 

CARANGL  ER  ,  v  n.  T.  de  mar. 
Aller  et  venir  sans  avancer  veis  le 
trime  de    a  course. 

C  A  RANG  LEUR,  s.  ni.  Actif, 
agissant.  Pvy.  et  mus. 

CARANX ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  «conibrc. 

CARANXOMOKES,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  ual.  Poissons  thoracique». 

CARAPA,  ».  m.  T  de  bot.  Graud 
arbre  de  la  Guiane  ,  de»  Moluques. 

CARAPACE,  s.  L  T.d  hisU  nat. 
TmI  des  tortue». 

CARAPAT,  ».  m.  Huile  du  pal- 
ma-christi. 

CARAPATINE,  ».  f.  T.  d"hi»t. 
nat.  Dent  fossile  des  poi»»ou»,  a 
forme  arrondie. 

GARAPE  ,  ».  m.  T. 
Poisson  du  genre  du 

CARAPHYLOtDE, "».  f.T.  d 
u.it    Pierre  figurée. 

GAHAPICHE,  i 
Arbrisseau  exotique. 

GARAPOUCHA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Graminée  du  Pérou,  dont  1rs 
grains  causent  l'ivresse  et  le  délire. 

CARAQUE,  ».  f.  Navire  portu- 
gais de  joo  tonneaux.  —  Cacao  d'ex- 
cellente qualité ,  de  la  cote  de 
Caraccas. —  Ou  carague,  renard  du 
Brésil. 

CARAQUON,  ».  m.  T.  de  mar. 
Petite  r  a  raque 

CARARAYADA  ,  ».  ca.  T.  d'hist 
nat.  Singe  d'Amérique. 

CARARU  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ama- 
ranthe  verte. 

CARASSIN,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  cyprin.  —  Carat- 
un  de  mer,  spare  gai  use. 

CARAT,  s.  in.  Titre,  degré  de 
purrte  de  l'or.  —  Petit  diamant  au 
poids  ;  poids  de  4  grain»  ,  de»  dia- 
mant» ,  de»  perle». 
Sot  y  ignorant ,  rie*  , 
rats,  au  plus  haut 
quoiqu'il norante  à  vingt  et  trois 
carat»,  elle  panait  pour  un  oracle. 
{I*  Font.) 

C». RATAS  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Ca- 
i agate,  agave,  diagouirr,  etc. 
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CAR ATLRF. ,  ».  f. 
d'argent ,  de  cuivre, 
le»  aiguille»  d  essai. 

CARAVANE,  s.  f.  Troupe  de 
marchands,  de  |>èlerin»  ,  eu  voyage 
dans  le  Levant.  —  T.  de  mar.  Yaia- 
seaux  allant  de  conserve.  — Au  pl. 
Course»  en  mer  de»  chevalier»  de 
Malle.  —  ram.  Faire  tet  carava- 
nes, mener  une  vie  déréglée. 

CAR  AVANEUR  ,  a.  m.  V.iMejn 
marseillais  qui  navigue  dans  le» 
mer»  du  Le»  a  ut. 

CARAVANIER,  ».  m.  Conduc- 
teur des  bêle»  de  somme  dan»  le» 
caravanes. 

CARAVANSÉRAIL,  s.  eu  H 4- 
tcllrrie  pour  le*  caravanes. 

CARAVANSERASKIER,  ».  m. 
Gardien  d'un  caravansérail. 

CARAVELLE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Petit  navire  de  i5  à  3o  tonneau  s 
pour  la  pèche  sur  les  bauc»  ;  moyen 
navire  porlugnis  ,  rond  ;  gros  navire 
turc. 

CARBATINE,  .«.  f.  Peau  de  bétc. 
nouvellement  écorchée. 

CARBET  ,  ».  m.  Grande  ea»e 
commune  de»  sauvages  de»  Antilles, 
au  milieu  de  leur»  habitation». 

CARBONARI,  s.  m  (  Ae  prend 
point  de  s  au  pl.  )  Partisan  de  la 
lib<  rte  en  Italie. 

CARBONATE,  s.  m.  T.  de  chim. 
Nom  générique  des  sel»  neutre»  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  la- 
cide  carbonique  avec  une  ba»e  quel- 
conque. 

CARBONCLE  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Flegmon  eniiammé.  —  T.  d'hist 
nat.  Rubi». 

CARBONE,  ».  m.  T.  de  ch. m. 
Charbon  pur,  principe  charbonneux. 

CARBONE,  FF,  adj.  T.  de  chim. 
Qui  tient  du  carbone. 

CARBONIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  chim.  Formé  par  la  combi- 
naison dn  carbone  avec  l'oxygène. 

CARBONISATION  ,  ».  m.  T.  de 
chirn.  Action  de  réduire  en  char- 
bon ;  »aS  effets, 

CARBONISER,  v.  a.  T.  de  chim. 
Réduire  en  charbon. 

Cassomisk  ,  s»,  part. 

CARBONNADE  ,  ».  f.  T.  de 
cni».  Viande  grillée  »ur  le  chaî- 
non ,  action  de  la  faire  griller. 

CARBOUILLON ,  ».  m.  Droit 
des  salines. 

CARBURE  ,  s.  f.  T.  de  chim. 
Combinaison  du  carbone  non  oxy- 
géné avec  différente»  bases. 

CARCADET,  s.  m.  f«>ves  Cae- 

CAILI  AT. 

G  ARC  AILLE» 
parlant  de»  caille». 

CARCAISE  ,  s.  f.  Fourneau  pour 
les  frites  des  glace».  ï'ojct  Csn- 

Qi'ksx. 

CARCAJOU  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Mammifère  carnassier  du  Ca- 
nada ,  appartenant  au  genre  glou- 
ton. 

CARCAN  ,  ».  m.  Collier  de  fer 
avec  lequel  on  alt.iclie  un  criminel 
a  un  poteau;  ce  supplice; 
de  chaîne  ou  de  collier  de 
ries;  collier,  avec  un  bSton  eu  Ua- 
vcis,  au  ton  d'un  porc. 
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CARCAPULLI,  ..m.  Arbre  qui 
donne  la  pomme  gutte. 

CARCASSE ,  ».  f.  Ossements  dé- 
charnés ,  nui*  encore  joints  d'un 
»ninial.  Catvasse  dê  cheval.  — 
Son  corps  uni  le»  membre».  Car- 
tasse  de  volaille.  -  Par  e*U  Corp», 
charpente  de  bâtiment  ;  corbeille 
pour  le  poi»»on  ;  bombe  rn  cercle»  ; 
fer»  intérieur»  d'une  machine,  d'un 
moule  ,  d  uo  modèle  ,  etc.  ;  Gl»  de 
fer  qui  soutiennent  une  coiffure  de 
femme,  un  boanet,  etc.,  un  arti- 
fice,  etc  Fig.  et  fam.  Pertonne 

très-maigre. 

CARCASSIÈRE ,  ».  f.  T.  de  mar 
Sorte  de  chaloupe. 

CARCERULE.  ».  f.  T.  de  bot 
Sorte  de  fruit  renfermé  dan»  un  pé- 
ricarpe qui  ne  s'ouvre  pas. 

CARCHAilIAS,  ».  m  T.  d'bist. 
oat.  Sorte  de  squale  ;  insecte. 

CARCIIARIN  ,  a.  m.  T.  d'hist. 
Bat.  Squale. 

CARCINOÏDES,  s.  m.  pl.  T. 
d'Iiist.  nat.  Crustacés  astacoïdes. 

CARCINOMATEUX  ,  ELISE  , 
adj.  T.  de  méd.  Qui  est  ,  qui  tient 
de  ta  nature  du  carcinome. 

CARCINOME  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Tumeur  cancéreuse,  cancer. 

CARCINOPODlUM,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Patte  de  crusUcé  fos- 
»iie. 

C'A  II  D  AMINE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Cresson  de»  pré»,  plante  crucifère. 

CARDAMOME,  ».  m.  Graine 
médicinale. 

CARDASSE,  ».  f.  Cro»»e  carde  ; 
peigne  pour  carder  la  Lourre  de 
soir.  —  T.  de  bou  Raquette. 

CARDE,  a.  f.  Sorte  de  peigne 
pour  carder.  —  Cote  bonne  a  man- 
der de»  feuilles  de  la  bette  et  d'une 

espèce  d'artichaut.  —  <:.;,.;>  ;. 

■variété  de  la  bette. 

CARDEE,  s.  f.  Laine,  etc.,  car- 
dée ,  filée  de  dessus  les  cardes  ;  ce 
qu'on  carde  à  la  fois. 

CARDER,  v.  a.  Peigner  avec  la 
carde. 

Cardé,  te,  part. 

CARDÈRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  dipsacées. 

CARDER  ES  ,  s.  f.  pl.  Tige  de 
chardon  à  bonnetier  pour  carder. 

C ARDEUR  ,  ».  m.  Ouvrier  qui 
carde.  Féru.  Caid*u>e. 

CARDIA ,  ».  m  T.  d'aoat.  Ori- 
fice »upérîewr  de  l'estomac. 

CARDIAGRAPIJIE,  s.  f.  Partie 
de  l'analomie  qui  a  pour  objet  la 
description  du  coeur.  Inut. 

CAUDIA1RE,  s.  m.  Chardon  a 

foulon. 

CA  RDI  AIRE .  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  méd.  Qui  est  relatif  au  tueur,  qui 
se  trouve  dan»  le  tueur. 

CAR Dl  ALGIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
fKjulcur  très-vive  vers  l'orifice  su- 
périeur  de  lVlomac. 

CARDIALOGIE,  s.  f.  Traité  du 
reeur.  /nus. 

CARDIAQUE,  ».  f.  Agripaume  , 
plante  contre  la  cardialgir. 
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CARDI ATOMIE ,  s-  f.  T.  oTasat. 
Dissection  du  carur.  Insu. 

CARDIER,  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  vend  des  cardes. 

CARDINAL,  s.  m.  Un  des  «o 
prélats  du  sacré  collège.— T.  d'Iiist. 
uat.  Dénomination  appliquée  à  plu- 
sieurs oiseaux  ,  à  cause  de  la  cou- 
leur rouge  qui  domine  daos  leur 
plumage;  très  beau  papillon  de 
jour;  coquille  du  genre  cône. 

CARDINAL ,  LE ,  adj.  Principal. 

—  T.  de  géogr.  Points  carthnaux , 
nord,  sud  .  est  et  ouest  ;  vents  cardi- 
naux ,  qui  soufflent  de  ces  points. 

—  T.  de  ira  mm.  Nombres  cardi- 
naux ,  indéclinables ,  et  ne  dé?i- 
goant  que  la  quantité,  comme  un, 
deux ,  trois. —  T.  de  théol.  Vertus 
cardinales,  la  prudence,  la 
pérance,  la  justice  et  la  force. 

CARDINALAT,  s  m.  Dignité  de 
cardinal. 

CARDINALE ,  s.  f.  T.  d'bi.t 
nal.  Coléoptèred'un  très-be  au  rnuvr. 

—  T.  de  bot.  Plante  monopétale 
CARDINALICE,  adj.  Qui 

au  cardinalat.  Inut, 

CARDINAL1SER,  t.  a.  Faire 
cardinal,  //on.  —  T. 
dre  rouge. 

Cas  DIK4  ttsâ  ,  ta,  part. 
CARDINALISTE ,  adj.  des  d.  g 
De  cardinal. 

CARDIOGME  ,  ».  m.  T  de  méd. 
Palpitation  du    coeur  ;  anévrisme. 

CARDIOSPERME,  ».  m.  T.  de 
bot.  Souci  des  jardins. 

CARD1TE .  f.  f.  T.  de  méd.  In- 
flammation du  cœur.  —  T.  d'Iiist. 
nat.  Genre  de  coquille»  bivalves. 

CARD1TMUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  a  rapport  au  coeur. 

CARD1T1S,  s.  f.  T.  de  méd. 
fore»  CaaoïTK. 

CARDON ,  a.  m.  Variété  d'arti- 
chauts ,  dont  on  mange  les  cotes. 

CARDOUZILE  ,  ».  f.  Sorte  de- 
tofle  de  laine. 

CAREICHE  on  CARAICHE ,  ». 
f.  T.  df.h'it.  Plante  «lu  genre  lairhe. 

CAREME  ,  s.  m.  Les  sis  semaines 
d'abstinence  et  dr  jeûne  qui  précè- 
dent la  fête  de  Pâques.  Plus  défait 
et  plus  blême  que  n  est  un  pénitent 
sur  la  fin  du  carême.  (Roil.)  — 
Le  jeûne  même  prescrit  pendant  ce 
temps.  Observer,  rompre  le  carême. 

—  Tous  le»  sermon»  que  l'on  prêche 
pendant  un  carême;  recueil  de  ces 
sermons.  Prêcher  le  carême  ;  ca- 
rême de  Fourdaloue  ,  prtir  carême 
•i-  Massillon.  —  Fam.  Face  de  ca- 
rême ,  visage  pâle  et  défait.  —  Prov. 


CARDIAQUE,  adj.  de.  d.  g.  et 
».  T.  de  méd.  Du  cœur;  cordial, 
«jui  fortifie  le  cvur. 


'.i'  i  en  cartme ,  re  qui  arrive,  se 
it  toujours  en  certain  temps;  mu- 


rée en 


arrive  a 


Carême-prenant  ,  ».  m.  Les 

trois  joui»  gra*.  —  Vain.  Personne 
vêtue  d'une  manière  extravagante. 
—  Au  pl.  Mj  ij'K»  mal  vêtus. 

CARENAGE,  ».  m.  T.  de  mar. 


Action  de  caréner ,  son  effet ,  lieu  ou 
l'on  carène. 

CARENCE,  ».  f.  T.  de  prêt. 
Manque  ,  défaut.  —  Procès  vert>al 
de  carence,  qui  constate  U  pauvreté 
d'un  défunt,  l'insolvabilité  d'un 
dtlileur. 
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CARENE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Quille  et  flanc  d'un  vaisseau  jus- 
qu'à fleur  d'ean  ;  travail  pour  calfa- 
ter et  radouber  un  vaisseau.  Donner 
la  c arène y  meure  en  carène.  —  T. 
de  bou  Pétale  inférieur  des  fleors 
papilionacée»  ;  saillie  longitudinale 
•ur  le  dos  d'une  feuille. 

CARÉNÉ,  s.  «.  T.  dbi.u  n.s. 

!  do.°d"»Jne.8enr€  d°  ",ttr€î  *€rprnl 
CARÉNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot. 
Ayant  la  forme  d'une  carène;  en 
gouttière. 

CARÉNER  ,  t.  a.  T.  de  mar. 
Donner  la  carène  à  un  vaisseau  ;  le 
mettre  sur  le  cdté  ponr  le  radoubrr. 
Cassai,  4e,  part. 

CARESSANT,  TE,  adj.  Qui 
•irne  à  caresser;  qui  est  naturelle- 
ment porté  à  faire  des  caresses.  Per- 
sonne, humeur  caressante.  —  Par 
ext.  Je  n'ai  pas,  en  naissant ,  peut- 
être  reçu  d'eux  {mes  parents)  un 
regard  c.ressant.  (  Rac.  ) 

CARESSE,  •.  f.  Témoignage 
«térieur  d'affection  ;  geste,  parole 
qui  témoigne  l'amitié,  l'amour,  la 
bienveillance,  etc.  Jgrêa/des  ,  dou- 
ces ,  perfides  caresses.  Sans  parler 
de  mainte  caresse.  (La  Fout.) 

CARESSÉ,  ÉE,  adj.  T.  d'aria. 
Remarquable  par  un  beau  fini. 

CARESSER,  v.  a.  Faire  des  ca- 
resse. ....  Qui  pour  se  rendre  plus 
aimable  et  plus  cher  a  son  maître , 
alla  le  caresser.  (La  Font.)  —  Fis. 
Caresser  Us  passions  ,  les  vices  de 
Quelqu'un,  les  flatter,  j  applau- 
dir. —  T.  d'art»,  dresser  le  nu,  le 
■aire  sentir  sous  le  vêtement. 
Gtatssa,  i»,  part. 

CARET,  s^sb.  Sorte  de  tortue  de 
mer;  gros  fil  a  faire  des  cordages  ; 
monnaie  arabe.  —  T.  de  bot.  Cu- 

ÇARETTE ,  s.  f.  T.  de  m.nuf. 
Cadre  qui  fait  partie  du  oiéliei  a  fa- 
*  ri.paer  le»  étolli-s. 

CARGADORS,  ».  m.  pl.  Cour- 
tiers hollandais  chargés  de  trouver 
le  fret,  la  cargaison. 

CARGAISON  .  s.  f.  Marchandise» 
qui  composent  la  charge  entière 
d'un  vaisseau  ;  temps  propre  a  char- 
ger certaines  mardi.,  u  Ur  » ,  facture 
de»  marchandises  chargées  dans  le 
vaisseau. 

CARGILIE  ,  ».  f.  T.  de  bo.. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
plaqnemraiers. 

CAKGUE  ,  ».  f.  T.  de  m.r.  Ma- 
noeuvre pour  trousser  et  relever  les 
voiles;  embarcation  hollandaise  a 
fond  plat,  à  un  seul  mât  vertical, 
et  sans  beaupré. 

CARGL'ER ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Trousser  et  accourcir  le»  voile»  avec 

des  cargues  V.  n.  Pencher  d'uu 

côté  en  naviguant. 
Caagi  i  ,  a*  ,  part. 

CARGUETTE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Cordage  pour  dresser  l'antenne  d'une 
galère. 

CARIACOU,  s.  m.  T.  d'h.st. 
nat.  Cerf  de  Garenne. 

CARIAMA  ,  .*  m.  T.  d'hi  t,  n.u 
Oisrafl  uuciro*»re. 

11. 
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C.ARIAROU.  ».  m.  T.  Je  bol 
Liant  île*  Aulille». 

CARIATIDE,  ».  f-  T.  darchit. 
Figure  de  femme  soutenant  »ur  ta 
tète  une  corniche,  etc. 

CAMATHUQUE,  adj.  de*  à.  g 
T.  darchit.  De*  cariatide». 

CAR1H0U,  ».  m.  Renne  du  Ca 
nada  ,  trè»-léger.  On  dit  au»*i  Ca 


en 


"  CAIUCÀ'ÏLRB  •  f-  Charge  rn 
pemluie,  tn  destin  ;  et  Gg.  ,  per- 
sonne dun  air,  d'une  tournure  ri- 
dicule. 

CARICATURER,  v.  n.  Faire  de» 
caricature*.  fjaajj. 

CAKiCOlOE,        f-  T.  dbi»t 
nat.  Genre  de  polypier  fo**ile  de 
loraie  spbénque ;  pierre  coralloide 

CARIE  ,  ».  I.  l'ourrilnre  de»  o» , 
de»  denu,  de»  arbre»  et  de»  I 

CARIE  ,  EE  .  a.lj.  Affecté  de  ca- 
rie. Os  cane',  dent  car  ire-  —  Put 
nartr  ,  piqué  de»  ver*. 

CARIER,  v.  a.  Gâter,  pourrir. 
5e  carier,  v.  pr.  Se  gîter  ,  »e  pour 
nr  par  l'effet  de  la  carie. 

Ctai»  .  il ,  part. 

CARIEUX ,  EUSE,  adj  Qui  a 
rapport  à  la  caiie  ,  qui  »e  carie.  — 
Ulcère  carieux,  entretenu  par  la 
cane  d'un  <>..  , 

«'.A RIVET  ,  »  m.  Etoffe  de  laine. 

CARILLON.  ».  ».  Battement  de 
cloche»  a  coup»   précipité»  ,  avec 
meure  et  accord  ;  ce»  cloclie*  ;  lior 
loge  qui  tonne  de»  air»  ;  air  e.xec  ut 
«ur  de»  cloclie*  on  par  une  horion»"  * 
carillon.  —  Fam.  Crierie,  tapapr 
Faire  carillon.  -  A  doublé  canl 
Ion  ,  eipr.  »dv.  Fort , 

CARILLONNER,  t.*. 
carillon.  # 

CiaiLtosni  ,  Im  ,  part 

CARILLONNEUR,  ».  m.  Celui 
qui   carillonne.  —  T.   d*hi»t.  nat 
Petit   oiseau    de  la   Guiane ,  du 
genre  des  fourniillier» ,  de»  grive* 

CARINAIRE  ,  ».  f.  T.  d'bitt.  nat. 
Coquille  unival»  e. 

CAR  INDE ,  ».  m.  T.  dTmt.  nat 
Ara  bleu  .  oi»eau. 

CARINE,  a.  f.  T.  d'antiq.  Pieu- 
reuse  dan*  les  funéraille*. 

CARI  NÉ.  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
En  gouttière.  Feuille  carine'e. 

CARIQL'EUSE,  »dj.  f.  Il  te  dit 
d'une  ti^ue  sauvage  cl  d'une  tumeur 
qui  lui  retsemble.  , 

CARISEL  ou  CRESEAU,  ».  m. 
Grosse  toile  trè*-claire  ,  »orle  dr  ca- 
nevk»  de  tapisserie. 

CAR1STADE,  ».  f.  Aumône. 
Foin. 

(ARLA,  ».  m.  Toile  peinte  de» 
Inde». 

CARLETTE  ,  ».  L  Ardoi»e  d  An- 
jou 

CARLIN  ,  ».  m.  Doguin  à  mu.enu 
noir.  —  Monnaie  d'iul.e. 

CAB  LINE,  t.  T.  T.  de  bot.  Plante 
einaroi  éphale,  bisannuelle. 

CARLINGUE  ,  ».  f-  T.  de  mar. 
Pièce  de  boi»  sur  laquelle  porte  le 
pied  d'un  mut. 

CARLOF.CK  ,  t.  m.  Colle  de  vet- 
tie  d'etturgeon. 

CARLO V1NG1ENS ,  ».    m.  pl 


Race   de   Charleni.ijÇne  , 
dynastie  de»  roi»  de  France. 

CARLLDOVIQUE  ,  »•  m.  T.  de 
|  bot.  Genre  de  palmier»  du  Pérou. 

CARMAGNOLE,  ».    f.  Habit, 
|dan*c,  air,  -|ui  luirnl  en  vngue  »cr» 
la  (in  du  siècle  dernier. 

CARMANTINE.  ».  f  T.  de  bot. 
|  Genre  de  plante»  aranlhoïde*. 

CARME,  ».  m.  Religieux  de  l'or- 
dre du  Mout-C»rmel.     Espèce  d'a- 
cier. -  Au  pl.  Double  quatre  ,  M 
trictrac. 

CARMFLINE,  »di.  f.  H  »e  du 
de  la  seconde  espèce  de  laine  qu'on 
tire  du  vigogne. 

CARMELITE,  ».  f.  Religieuse 
de  l'ordre  du  Mont  Carmel. 

CARMIN,  ».  m.  Matière  colo- 
rante ,  rouge  ,  de  la  cochenille. 

CARMIN ATIV  ,  IVE,  «dj.  et 
T.  de  méd.  Il  se  dit  de»  remède» 
contre  le»  vent».  Plus...  un  eljstere 
minauf.  ;Mol.) 

CARMINE,  ».  f.  Voy**  Ctun» 
CARMINOPHII  E.  adj.de»d.g 
■t  ».  Qui  aime  le»  ver». 

CARMONE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'arbri»»e»u*  qui  se  rappro- 
chent beaucoup  de»  cabrillel». 

CARNAGE,  ».  m.  Ma.sacre 
l'homme*  à  la  guerre;  luene  de  bc- 
te»  a  la  chasse.  -  OuetVr  ryouvan- 


tfte  contre  lu  carne  dun  volet. 
(Mol.)  „  , 

CARNÉ,  adj.  T.  de  Heur.  Couleur 
le  chair. 

CARNE  AU  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Angle  de  la  vole  latine  qui  e»t  ver» 
la  proue. 

CARNÈLE,  ».  f-  T.  de 
Rordure  autour    du  cordon    d  « 
monnaie,  renfermant  la  légende. 

CARNELE,  LE.  adj.  T.  de  bUt- 
Bordé ,  entouré. 

CARNELER,  v.  a  Faire  la  rar- 
nèle  autour  d'une  pièce  de  monnaie. 
C»a*KLâ  ,  k»  ,  part. 
CARNF.R  ,  v.  n.  T.  de  fleur.  De- 
venir couleur  de  chair. 

CARNET,  ».m.  Pet.t  livre  d  uo 
marchand. 
CARNIER,   »•  n». 


C.arna*»ière- 


fi 


».  f.  T.  de 
o»  en  chair. 

adj.    T.  de 


table  itw*l 

carnage...  (Routt.)  — 
aniniau*  que  tuent  et 


,le  mort ,  de  uing  ,  de 


Chair  de* 
dévorent  le» 
héle»  (rroers,  le»  oi-eau*  vorace»... 
de  voir  det  vautuu,  i  nj)am?s 
le  carnage.  (Mol.) 
CARNAL ,  ».  m.  T.  de  mar.  Ex- 
trémité inférieure  d'une  antenne  ; 
palan  à  l'eilrénulé  du  mât  d'une  ga- 
lère. 

CARNALFTTE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Petit  canal  sur  une  çalère. 

CARNASSIER,  ERE,  adj.  Qui 
»e  repaît  de  chair  crue  ,  en  est  avide. 
Tu  t'en  t  iens  me  traiter  de  bf'te  car- 
nattière.  (La  Font.  )  — Qui  mange 
beaucoup  de  viande.  =  Carnarsur, 
Carnivore.  Carnivore  ngnide  qui 
mange  de  la  chair  ;  enrnarner,  qui 
en  fait  sa  nourriture.  Le  lion  e»t 
carnassier,  l'homme  e»t  carniVore. 

CARNASSIÈRE,  ».  f.  Sorte  de 
Mc  pour  mettre  le  meuu  gibier  tue 

à  la  cha*»e. 

CARNASSIERS,  ».  m.  pl.  1- 
d'bi*t.  nat.  Ordie  de  mamnulère»  ; 
insecte*  pentamère». 

CARN  ATION  ,  s.  f.  Apparence  de 
la  couleur  de  la  peau  ,  principale- 
ment du  visage  ;  tcinU  Belle  carna- 
tion. —  T.  de  peint.  Couleur  de* 
chair».  —  T.  de  Ma*.  Toute»  le»  par- 
ties du  corp»  humain  au  naturel. 

CARNAURA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Palmier  du  Riétil;  cire  qui  *uinte 
de  ton  tronc. 

CARNAVAL,  ».  m.  Temp»  de- 
puit  le»  Roi»  jusqu'au  carême  ;  tes 
divritisM-ments.  Je  suit  venu  paner 
le  carnaval  a  Venise.  (Volt.) 

CARNAVATLPY,  a.  m.  Boi»  de 
Surinam. 

CARNE,  ».  f-  Angle  e«tcreur 
d'une  pierre  ,  d'nne  table  ,  etc.  Je 
me  suit  donne  un  grand  eouo  a  M 


CARNTVK.ATION 
méd.  Changement  dci 
CARN1VIÉ ,  LE, 
méd.  Changé  en  chair. 

CARNTFIKR  (SE),  r.  pr.  Se 
changer  en  chair. 

CARN1F0RME,  adj.  de.  d.  g. 
Qui  a  l'apparence  de  la  chair. 

CARMl.I.FT,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cucuhale .  behen. 

CARNIVORE,  adj.  de*  d.  g.  Q»« 
»e  nourrit  prinripalemeul  de  chair. 

Foret  C»«i»*»»>»*-  _ 
CARNIVORES,  ».  m.  p>-  *  • 
d'hisl.  nat.  Digitigrade». 

CARNOSITE,  ».  I  T.  de  méd. 
Eicroi«»ance  de  chair  qui  te  forme 
dans  une  plaie.  . 

CAROGNE,  »•  f-  T.  injuneu». 
Femme  méchante  ,  débauchée. 

CAROLINE  ,  »•  f-  Monuaie  d  ar- 
gent de  Suède.  —  T.  d'bi»t.  nat. 
Poisson  du  genre  de  l'argentine.  — 
T.  de  bot.  Plante  vi\ace  de»  Alpe» 


et  de»  Pyrénée»  ,  bonne  a  manger. 

CAROLINÉE,  f-  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

CA  ROLLS  et  CAROLIN,  »-  m. 
Ane.  monnaie  d  or  de  France  (10  de- 

"  CARON  ,    »•  m.   Rande  de  lard 

tan»  maigre. 

CARONADE,  t.  f.  Canon  gm» 
et  court ,  moin»  lourd  que  le»  ca- 
non» ordinaire*  de  même  calibre, 
plu*  en  usage  sur  mer  que  tur  terre. 

CARON  CL  LE  ,  ».  I.  T.  d'an*i 
Petite  glande  charnue  qui  te  trouve 
en  quelque»  parties  du  corps  humain. 
—  Caroncule  lacrymale  ,  petit  corp* 
lou^câtre  entre  l  angle  interne  et  le 
globe  de  l'reil.  —  T.  d'hi»U  nal» 
Étourneau  de  la  Nouvelle-Zélande. 

 T.  de  bot.  Appendice  charuu  sur 

certaine*  plante». 

CARONCULES ,  ».  et  adj.  T. 
d'hist.  «»••  Oiseau»  am»odaclyie». 

CARONl'IlYLLOlDE,  ».  h  T. 
,V|ii*t.  nat.  Pierre  q  ' 
d'un  clou  de  girolle. 

CAROSSE ,  ».  m. 
de  cordier.  —  T.  de  mar.  Logement 
du  capitaine  d'une  galère.  —  T.  de 
bot.  Fruit  du  carostier. 

CAROSSIER,  ».  m.  T.  de  bot. 
Palmier  d'Afrique. 

CAROTIDAL,  LE,  adj.  T.  d  a- 


r  qui  a  la 

ln«truniecl 
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Ht.  Qui  a  rapport  au»  carotide». 

CAROTIDES  ,  ..  et  adj.  f.  pl. 
T.  d'anat.  Lr»  deux  artère»  qui  con- 
duisent le  sang  au  cerveau. 

CAROTlDlEN.NNE.adj.  Voy. 
Caioti pal. 

CAHOTIQUE,  ».  m.  T.  d'anat. 
Trou  île  l'os  temporal  uu  panent  l<  » 
carotides. 

CAHOTIQUE,  i,1j.dtid.  g.  T. 
de  méd.  Soporeux  ,  endormi  ;  0,1a  a 
MHrt  au  caru*. 

CAROTTE  ,  f.  f.  Plante  pota- 
gère, ombellifêre  ;  sa  racine. —  Ta- 
l»ac  ficelé  en  carotte. 

CAROTTER  ,  v.  n.  Jouer  mes- 
quinement. 

CAHOTTIF.R,  f.  ro.  Celui  qui 
carotte  au  jeu.  Fém.  Caivttiére. 

CAROUBE  ou  CAROUGE,  ». 
m.  Fruit  do  caroubier,  ru  gousse 
aplatie,  qui  t'emploie  comma  Ici 
jujube». 

CAROUBIER,  ».  m.  Arbre  com- 
mun dan»  le»  pays  chaud»,  de 
moyenne  grandeur  ,  à  cime  étalée. 

CAROLGE,  a.  m.  T.  d'ln»t.  nat. 
E»pifce  de  loriot  d'Amérique 

CAROXYLON,  a.  m.  T.  de  bot. 
Soude  «ans  feuilles,  plante  d'A- 
frique de  la  famille  de»  arroclie». 

CARPADELLE ,  ».  f.T.  de  bot. 
Sorte  de  (mil. 

CAR  PAS,  ».  m.  T.  de  bot,  Co- 
tonnier. 

CARPASUM,  ».  m.  Plante  trè»- 
*/énénrii*e. 

CARPAT  ,  ».  m.  Bonnet  de»  Grec» 
de  l'Archipel. 

CARPE.  ».  m.  T.  d'anat.  Partie 
entre  l'avant-hra*  et  la  main. 

CARPE  ,  ».  f.  Poisson  d'eau 
douce,  du  genre  cyprin.  Ma  com- 
mère la  carpe  r  faisait  mille  touri 
(La  Font.)  Fa  m.  Carj>e  pa'me'e, 
frmme  qui  feint  de  »e  trouver  m*l. 
—  Saut  Je  carpe  ,  fait  étant  à  plat  , 
tur  le  do»  ou  le  ventre. 

CARPEAU,  ».  m.  Petite  carpe; 
m5 le  de  la  carpe  ,  qui  ne  peut  rrpro- 
duire;  poi*»on  da  genre  Ju  «almune. 
Un  carpeau  qui  n'était  encore  que 
fretin.  (La  Font.) 

CaRPESIF,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  cor  j-iubi  1ère  ,  voiaine  de»  ta- 
uai»ie«. 

CAhPET,  «.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Baliste  ,  pnia«oa. 

CARPE  I"TE.   »•  f-  Gro»  drap 

tJpn  ^d'emballage. 

CARPHA  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Sou- 
cliet  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CARPHAI.E,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  rubmr 

CARPIIOLoCIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Mon»  émeut  que  font  certain, 
malade»  comme  »'il«  voulaient  ra- 
;u]fcr  de»  flocun»,  de  la  paille,  etc.; 
kvmplt'mr  île  la  lièvre  alaxique. 

CAR  PIE  ,  ».  f.  T.  de  cui».  Hacbi» 

'cilipIEN  .  NNE  .  adj.T.  d'anat. 
Qui  appartient  au  carpe 

CAriPIEKE,  ».  f.  Prlit  é  tarie  011 
l'on  nourrit  de»  carpe».  On  dit  au»»i 
carrier. 

CARPILLON.  ».  f.  Tria-petite 
carpe.  Le  pauvre  earpillnn  lui  dit 
en  ta.nanure.  ,  La  Foni.) 
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CARPIOV,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Poi.vm  .lu 
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CABPORAESAME.  ».  m.  T.  de 
bot.  Halsainirr  de  la  Mecque  ;  ton 
fruit. 

CARPOBLEPTE,  >.  f.  T.  de 
bot-  Varec. 

CARPODET,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de»  lies  de  La  mer  du  »ud. 

CARPODONTE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Maipighiacéc  de  la  Nouvelle-Hol- 

caRPolepide,       f.  T.  de 

but.  Joli jerniaune. 

CARPOLITHE,  «.m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Fruit  pétrifie. 

CARPOLOGlE.i.  f.  VornCt* 
HUMHi 

CARPOLYSE,  ».  f.  T.  de  bot 
Slrutnaire. 

CARPO-METACARPIEW ,  adj 
et  s.  m.  T.  d'anal.  Qni  appartient 
au  carpe  et  ju  métacarpe.  11  ne  dit 
de  1  muscle». 

C'.ARPOMoR  PHYTES,  ».  m  pl. 
T.  db,»t.  nat.  Pierre»  a  figure  de 
fruit». 

CARPOP1ÏAGK,  adj.  de.  d.  g. 
T.  d'hi»t.  nat.  Qui  >e  nourr.t  de 
fruit ,  frngivore. 

CARPO-PHALANGIF.!V,  adjert. 
et  a.  m.  T.  d'anat.  Q01  Appartient 
au  carpe  et  au»  première*  pha- 
langes proprement  dite».  Il  »e  dit 
de  deux  muscle». 

CARPO  -  SUS  -  PH  AI  .ANCIEN  , 
adj.  et  ».  m.  T.  d'anat.  Qui  s'é- 
tend du  carpe  a  la  face  supérieure 
de  la  première  phalange.  Il  »e  dit 
du  court  abducteur  du  ponce. 

CARPOT,  ».  m.  Quart  .le  la 
vendange    du  au  propriétaire  de  la 

CARPTEUR,  ».  m.  <  hr»  le. 
anc.  Romain»,  esclave  chargé  de 
i-nuper  le*  viande». 

CARQUÈSE.  ».  m.  T.  de 
Four  de  frite  oii  l'on  met  les  pot*. 

CARQUOIS.  ».  m.  Etui  a  flè- 
che».  Vênut  faisait  remplir  le  car- 
quoi»  de  l'Amour.  (Rousa.) 

CARRARE,  ».  m.  Marbre  delà 
côte  de  Cène». 

CARRE,»,  f.  Mi*e  arec  laquelle 
nn  »e  carre  à  la  bouillotte.  —  F.im. 
Stature.  -  Belle  carre  ,  épanle»  lar- 
ge», bien  fournie».  —  T.  de  mëi. 
Haut ,  bout  carré  à  angle  droit.  — — 
Carre  d'un  chapeau  ,  bant  de  sa 
forme  ;  d'un  habit,  liaut  de  »a  taille  ; 
d'un  jvulirr,  le  bout. 

CARRE  ,  ».  m.  Figure,  forme 
carrée.  —  Carre"  parfait ,  dont  le» 
quatre  cûléa  »ont  égaux.  —  Carre' 
de  fleuri,  de  le'eumet,  espace  en 
carré  planté  de  (leurs,  de  légume*. 
—  Carre"  de  mouton  ,  la  pièce  du 
quartier  de  devant  .l'un  mouton  , 
k>r».jue  le  collet  et  l'épaule  en 
»ont  ôlé».  —  T.  d'aritb.  et  d'alg. 
Produit  d'un  nombre  multiplié  par 
lui-même.  —  T.  d'art»  et  mét.  Mem- 
bre d'architecture  carré;  dé  d'acier 
ou  e*t  eravé  en  erru»  le  relief  d'une 
médaille,  de  la  monnaie;  bâti  de 
rbarpenta  en  traîneau  pour  lea  ror- 
dier»  ;  aorte  de  papier  ;  boîte  de  toi- 
lette; bout  d'une  clef  de  montre.  — 
T.  d  anal.  Nom  de  pluxeura  muscle» 


dont  La  figure  se  rapproche  de  la 

forme  carrée.  —  T.  de  | 

de  filet  1 
relet.  . 

CARRE,  EE,  adj.  Qui  a  quatre 
côté»  el  quatre  angle»  droita.  Notre 
troupe  terrr*  tenait  a  peine  autour 
d'une  table  carrée.  (Boil.)  —  Fam 
Partie  carrée,  partie  de  plaisir  en- 
tre deux  bomme»  et 


—  T.  d'arilb.  Nombre  carre",  pro- 
duit d'un  nombre  multiplié  par  lui- 


<<  un  nombre, 
iplic    par  lui- 


même  ;  racine  carrer 
nombre   qui  ,   multiplie  pi 
mente,  redonne  ce  nombre,  ou  eu 
approche  le  plu*.  —  T 
Période  carre;  de  quatre 
et  par  rxt.  ,  toute  période 
breuse  ,  bien  soutenue. 

CARREAU,  ».  m.  Pavé  plat  bit 
de  terre  cuite,  de  pierre,  de  mar- 
bre ,  etc.  ;  eu  général ,  le  sol  ,ur  le- 
quel on  est.  Jeter,  coucher,  demeuixr 
tur  le  carreau.  —  Espère  de  cous- 
un.  Ni  tur  Unit  île  tuufj'rir,  par  un 
proJane  mage,  qu... un  fat turux 
carreau  toit  vu  tous  te>  genoux. 
(Boil.)  —  Verre  carré  ,  vitre.  —  Cou- 
leur, signe  du  jru  île  cartes.  —  Fig. 
rt  fam.  Faletde  homme 
inutile,  méprisé.  —  T.  de  mét. 
Lime   carrée;  fer  pour  abattre  lea 


ouiturci 


T.. h 


il .  M.i! j il ie  de» 


enfant»  ,  obstruction  qui  durcit  et 
tend  le  ventre.  —  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  coquille».  —  Brochet  car- 
reau ,  fort  |;n».  —  Au  pl.  Flèche*  à 
quatre  t»an»  ;  foudre  ,  etc.  Du  (on» 
nerre,  dam  l'air,  braver  1er  vain» 
rarreauv.  (  Boil.  )  —  T.  de  nur. 
Ceinte»  et  préceiule». 

CARREFOUR  ,  ».  m.  Endroit  ni» 
des  rue»,  <le»  chemin*  »e  1  misent. 
Un  fou  allait  criant  par  tout  le» 
carrefours  qu'il  rendait  la  nigette. 
(  La  Font.  ) 

CARREGER  ,  v.  o.  T.  de  mar. 
Louvover. 

CAR RLL.AGE  .  ».  m.  Ouvragedi. 
carreleur,  sou  pria;  le»  carreaux, 
leur  pri*. 

CARRELE,  a.  m.  Son. 
da  •01c. 

CARRELER  ,  v.  a.  F 
carreau»  ,  paver  a»ec  de» 
—  Raccommoder  de  vieua  aouber», 
j  mettre  de»  carrelure». 

t  »Mtu  ,  a»  ,  part. 

CARRELET  ,  ».  m.  Growe  ai- 
guille carrée  ;  filet  de  pêcheur;  pe- 
tit châssis  pour  pa»»er  de»  liquide»; 
sorte  d'étoile  de  laine;  outil  de  cha- 
pelier. —  Ou  carreau,  poisson  de 
mer,  plat,  à  tache»  rouge»,  espèce 
de  pleuronerte.  ' 

CARRE LETTE,  ».  f.  Lime  plaie 
pour  polir. 

CARRELEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
entreprend  le»  ouiraje»  de  carie- 
la^e  ,  ouvrier  qui  po-r  le»  carreaux. 
- —  Savetier  ambulant. 

CARRELIER,  s.  m.  Ani»an  qui 
façonne  et  cuit  le»  carrean». 

CARRELURE  ,  ».  f.  Semelle 
neuve  a  de  »icu«  soulier»,  a  de 
vieille»  botte». 

CARREMENT,  adr.  En  carrr . 
à  angle»  droit». 

CARRER,  v   a.  Honner  uoe  G- 
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j;ure  cariée,  rendre  carré.  Carrer 
une  pierre.  —  T.  de  géom.  Trouver 
ua  carre  égal  *  unr  surface  curvi- 
ligne ,  faire  la  quadrature.  — T. 
d'arilll.  et  d'alg.  Elever  un  nom- 
bre ,  ua<)  quantité  ,  un  carre  en  le»  I 
multipliant  p.ir  rux-mêine*.  —  Se 
carrer ,  v.  tir.  Marcher  «l'un  air 
lier,  arrogaut,  le»  main»  »ur  le* 
cùlé»,  etc.  Fam.  -  Au  jeu  de  la 
bouillotte,  ouvrir  le  jeu  ,  et  faire 
ui.e  forte  iui»e  avant  d'avoir  vu  »e» 
carte*. 

Cmik  ,  sa  ,  part. 

CARRET,  ».  m.  foie,  C*«t». 

CARKICK  ,  s.  m.  llcdinpote  à 
collet  très-ample  ,  ou  a  plusieurs 
colleta. 

CARRIER  <  ».  m.  Celui  qui  ex- 
j.'uite  une  carrière  ;  ouvrier  qui 
travaille  à  tirer  la  pierre  de»  car- 
rière*. 

CARRIERE  ,  »•  f.  Eien  d'ou.  l'on 
tira  la  pierre  ;  marbrière  ,  «rdoi- 
aière,  platrière.  Crtuser  une  car- 
rière.  —  Lieu  fermé  île  l'arrière» 
pour  le»  cheval 
«m  »ur  de»  char»;  lire.  Quand  pour- 
rai -  je  ,  au  irai  ers  d'une  noble 
poussière,  suivre  de  l'oeil  un  char 
Jurant  dam  la  carrière?  (  Rac.  ) 
—  Fig.  Cour»  rie  U  vie.  Commrn- 

•  <T,  'finir,  remplir,  parcourir  ta 
varriere .  iVun,  madame,  il  voudrait 
tiilfrrr  ut  carrière.   (  I.a    t'ont.  ) 

-•  Teaip»  qtir  I  on  exerce  un  em- 
ploi ,  une  charge  ,  etc.  ;  cet  emploi, 
«elle  charge;  occatioo  Je  paraître, 
d'agir.   Noble,  vaste  ,-  pMlleme 

*  arrière.  Vous  ftet  { les  courtisant  ) 
dam  une  carrière  oit  l'on  ne  te  par- 
donne rien,  (  (.a  Font.  )  —  Profes- 
rtnn.  /  a  carrière  des  science»,  dei 
arme*,  etc.  —  Par  anal.  Et  e'eti 
t'iat  de  l'honneur  entrer  dam  la 
«arriére  ,  «fiie,  drt  le*  premiers  pat, 
vgasdrr  en  arrière  (  Corn.  )  — 
Se  donner  «  arrirrf  ,  céder  a  l'envie 
«le  dire  ou  de  faire  quelque  rluise. 
7'  C  trottait  comme  un  i*tui*  rat 
fui  cherche  à  se  donner  carrière. 
(  I.a  Font.  )  —  <  .un r»  de»  astre».  — 
Pierre»  dan»  le*  poire»  ,  dan»  la 
ve-.  ie  ;  partie  d'une  pierre  ou  il  y 
S  île»  n rend  s  ilnr». 

CAKRI"LK  ,  f.  Pehte  char- 
lotte rouverte  et  ordinnu  ement 
■"'«pendue. 

CARROSSE.  ».  m.  Voiture  a 
quatre  roue»,  suspendue,  rouverte 
et  fermée.  Frrndir,  rouler  carrosse. 
J)  un  carro»«e  m  tournant  il  accro- 
.  he  une  rour.  (  Doit.  )  —  Petit  parc 
pour  la  pêche;  instrument  de  cor» 
•tier  pour  tordre  le»  cables.  —  T.  de 
»nar.  Chambre»  •do»»éea  le»  une» 
ans  autres  sur  la  dunette  d'uu 
s  .ii.seau  ;  logement  du  capitaine 
sur  une  galère. 

CARROSSEE.  ».  f.  Fa  quantité 
de  personne»  que  contient  un  car— 
ru««e  F,"n. 

CARROSSIER,  s  m.  Artisan  qui 
faitde»  taico^o.—  Clicsal  de  car- 


CARROUSEL,  a.  m.  Sorte  de 
tuiiruui  qui  consistait  en  course*  de 
ragur»,  etc.,  entre  plusieurs  «  lic- 
valier»  partagés  m  qtiadrillr»;  pUie 
os  il  avait  lieu. 


CAR 

CARROUSSE  ,  s.  f.  DéUache. 

Elle  ,  ignorant  l  effet  d  une  li- 
queur si  douce  .  insensiblement  fit 
carrousse.  {  La  FonU)  m. 

CARRURE,  s.  f.  Largenrdu  do» 
aux  épaule»  et  au-dessus  ;  largeur 
d'un  l<a bit  en  cet  endtoii. 
.  CARSAIE  o«  C  RESEAU,  s.  a 
Étoffe  «l'Angleterre. 

CARTAGER,  v.  a.  Donner  la 
quatrième  façon  a  la  vigne. 

CasTsa»  ,   si  ,  part. 

CARTAIIU,  s.  m.  T.  de  mar. 
Cordage  passé  dans  une  poulie,  au 
haut  du  mât,  pour  ln.ser. 

CARI  AUX,  s.  m.  pl.  T.  de  nui . 
Cartes  marine». 

CAR  TA  Y  ER  ,  v.  n.  Eviter  le» 
deux  ornieses. 

CARTE,  s.  f.  Petit  carton  fin  , 
eoitpc  en  carré  long,  ayant  de»  ligu- 
res d'nn  coté,  et  dont  on  se  sert 
pour  jouer  à  divers  jeu».  L'aube  du 
lendemain  souvent  la  trouve  eneur 
1rs  rai  te»  <i  la  main.  (Roil.)  —  Liste 
des  mets  qu'on  trouve  ches  nn  res- 
taurateur; mémoire  de  la  dépense 
d'nn  repas.  Demander  la  cane.  — 
Petit  tarlon  ayant  la  forme  d'une 
tarte  à  jouer.  Carte  de  visite.  — 
Coussin  ;  fer  de  tailleur  ;  lime  car- 
rée ;  lame  pour  faire  le  Hait  ,  plante 
de  jardin.  —  Grande  feuille  «le  pa- 
pier contenant  la  rrpré»entalion  du 
globe  terrestre  ou  de  quelqo  une  «le 
ses  partie».  Il  y  a  aussi  de»  carte* 
astronomiques    généalogiqnes  ,  etc. 

—  Fig.  .Notion»  gro^rsphupse»  ,  to- 
pograpbique» .  —  Fig.  cl  fam.  Ors- 
sous  lies  cartes,  manière  d  agir. — 
ft  rouiller  les  carfs  ,  raïuer  du 
trouble  ,  «les  divi»ion«.  —  l'.rdre  la 
carte,  te  troubler,  »e  confondre 
dan»  ses  idée».  —  Sa>oir,  connaître 
lu  carte ,  étie  a»  fait  des  inlrig"C*, 
«les  intérêts  ,  etc.,  «l'une  «kuIc, 
d'une  famille,  rie. — Carte  blanche, 
plein  pouvoir  d'agir  ,  permission  de 
se  conduire  comme  on  voudra.  — T. 
•le  mar.  Pointer  la  carte,  tronver 
la  position  ,  la  route  dn  vaisseau. 

CARTE -GEOGRAPHIQUE  ,  ». 
f.  T.  d'hist.  nat.  Copjillage  uni- 
valte;  paoillnn  «le  j"Ur  qui  offre 
limage  d'une  carte  géographique. 

CARTEL,  ».  m.  Défi  par  écrit 
pour  un  combat  singulier.  Envoyer, 
recevoir  un  cartel.  —  Tiaité  d'é- 
change des  prisonnier*.  Prvpoier , 
accepter,  icglttrun  cartel.  —  Hotte 
de  pendule  contre  tut  mur  ;  petite 
pendule  qui  ne  sonne  pas  l'heure. 

CARTFXADE,  s.  f.  Mesure  pour 
Y  «art»!*.»!  «§(**•• 

CARTELET,  a.  m.  Petite  étoffe 
de  laine. 

CARTE LETTE  ,  ».  et  adj.  f.  Ar- 
doise fort  petite. 

.  CARTEI.LE  ,  s.  f.  Peau  pré  parée 
ou  tmlr  binlre  cl  romerte  de  b'arc 
de  rerti»e  ,  servant  de  brouillon  pour 
écr're  la  iiiu.xiue  et  I  ellarrr  après- 

—  T.  de  charp.  et  de  mcnoi*.  Ma- 
nière de  débiter  le  Ik>i»  par  plan- 
ches ;  planche  qui  porte  la  meule. 

CARTERO  ,  s.  m.  Porte  lettre  , 
petit  por  t<— feuille.  — -  Lame  de  l*>i« 
«jui  contient  le»  fils  de  la  chaîne 
1  d'uu  tissu. 
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CARTERON.  s.  m.  F^riQu» 

CARTÉSIANISME,  t. m.  Pbilo- 
sophic  de  Des*  a  rte». 

CARTÉSIEN.  ».  m.  Partisan  d* 
la  philosophie  de  Drscaries.  Puis 
au  un  Cartésien  s  obstine  U  traiter 
ee  hibou  de  monstre,  de  machine. 
(La  Font.) 

CARTIIAME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle,  e vnaiorépbale. 

CARTIER 4  a.  m.  Celui  qui  fait 
ou  vend  des  carie»  a  jouer;  papier 
d'enveloppe  des  cartes. 

CARTILAGE ,  ».  m.  T.  d'snat. 
Partie  blancbe  ,  dure  ,  polie  ,  élasti- 
que, moins  compacte  ijuc  l*o»  ,  et  à 
son  extrémité  ;  croquant. 

CARTILAGINEUX  ,  EUSE  , 
adj.  De  la  nature  du  cartilage; 
composé  de  cartilages.  —T.  de  bol. 
Fleuri  cas  iila  f  tueuses  ,  a  bourre- 
let. —  S.  m.  pl.  T.  d'hist.  nat. 
Poissons  dont  les  seules  parties  soli- 
des sont  de»  cartilage». 

CARTISANF. ,  s.  f.  Fil.  soie,  or 
ou  argent  tortilla  sur  de  petits  mor- 
ceanx  dr  carton  fin. 

CARTOMANCIE.  ».  f.  Art  pré- 
tendu de  lire  dan»  l'avenir  sur  la  dis- 
position drs  carte»,  ou  en  le»  tirant. 

CARTOMANCIEN  ,  »  m.  Celui 
qui  exerce  la  <  artoinaneie ,  tireur 
de  carte*.  Fém.  Cartomancienne. 

CARTON  .  a.  m.  Feuille  épaisje 
faite  de  |  a  nier»  collés,  ou  de  pa- 
pier», chiflons,  etc.,  réduits  en 
linoillie  ;  gro««e  carte.  —  Rot  le  en 
«artoti  ;  grand  porte-feuille  en  car- 
ton. —  T.  d'impr.  Feuillet  rrlait 
ajoute  à  un  livre;  feuille*  chargée» 
de  hausses.  —  T.  d'archit.  Modèle 
«le  cor;ii<J'c*  .  panneaux  ,  etc.  —  T. 
d'art*.  Grand  dessin  trarë  sur  le 
pap<rr  pour  peindre  à  frrsiptr ,  nu 
•  ervir  «le  moticlc  pour  mosaïque  on 
tapisserie. 

CARTONNER .  v.  a.  Revêtir 
d  ou  i  arton.  —  T.  d'impr.  Mettre  un 
carton  a  un  ouvrage. 

CsaTOHwi  ,  »  s  ,  part. 

CARTONNERIE ,  a  f.Manufac- 
ture  ,  art,  trafic  du  carton  nier. 

CARTONMER.  s.  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  «le»  cartons. 

CARTON.MFIU  S,  ».  et  adj.  f. 
pl.  Guêpe»  dont  le  nid  ressemble  a 
une  bolt«-  de  earlnn. 

CARTOUCHE,  s.  m.  T.  d'arts. 
eniiMit  «Je  peinture,  de  reufp- 
autour  «Ir»  rlufTrr*  .  des  iu- 
si'riplion»,  etc.;  ornement  en  forme 
de  cartes,  avec  enroulement;  carton 
a  bord»  repliés,  portant  de»  atlri- 


ture 


but«. 


CARTOUCHE,  ».  f.  Charge  en 
rouleau  d'une  arme  à  feu  ;  'bot1. e 
il  artifice.  —  T.  mil.  Congé.  — 
(  m  touche  jaune  .  donnée  per  puni- 
tion a  un  soldat  degrade  ou  renvoyé 
du  corps. 

CAhTOCCMIER.  ».  m  CdTret 
au»  cartotiebe». 

CARTLDE,  ».  m.  /-«?es  Ca- 
aroa 

CAI'.TL'LAIRE ,  ».  m.  Recueil 
de  Chartres. 

CARCJDE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  dn  genre  du  labre. 
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CAR  US  ,  ».  n..  T.  de  mH.  As- 
soupissement profond ,  maladie  lé- 

tbarcique. 

CARVE  ,  t.  f.  T.  de  pfcb.  Espèce 
de  drague. 

CARY  ELLE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Espèce  de  clou. 

CAR VI  t  ».  m.  T.  dr  bot.  Plante 
ombellifère,  bisannuelle,  médiruinle. 

CARM-FEUILLE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Seliu  a  feuille»  de  carvi. 

CARVITES,  ».  f.  pl.  T.  de  Lot. 
Euphorbe.. 

CARYBUE ,  i.  m.  Gouffre  »ur 
les  rôle»  de  Sicile,  qui,  avec  un 
écucil  nommé  Scylla ,  a  donne  lieu 
h  cette  ]thra»e  proverbiale  :  Tl«h- 
brr  de  Carybde  en  Scjtlla,  d'un 
péril  rn  un  autrr,  dr  ruai  en  pis. 
l.a  vieille,  au  lieu  du  coq  ,  les  fil 
tomber  iw  là  de  Carybde  an 
ScjlU.  (La  Font.) 

CARYBDÊE  ,  a.   f   T.  d'hist. 
nat.  Mr.lu.f-. 
CARYCHION,  ».  m.  T.  d'hall. 


nat    Coquille  univalve. 

CAKYOCAR ,  ».  m.  T. 

Grand  arbre  d'Amérique. 


de  bot. 


CARYUCA'I ACTES,  a.  m.  pl 


.  m.  pl. 
,  »ilclle  , 


T.  d'h.sl.  nat.  Casse-non 
CJilao  de»  Modique». 

CARYOCOSIlN  .  ».  m.  T.  de 
l*>t.  Plante  très-odorante  —  Et  adj. 
T.  de  inéd.  t.fe,  tiitur*  i  arrocoslin , 
<J*n">  la  oinipoMlmu  duquel  entrent 
le  eostu»  et  d  autres  •uhsiaur  c»  trtj- 
.iiuiulanle». 

CARYOPUYLLATE,  a.  f.  T.  de 

bod  Benoîte,  never-ie. 

CARÏOPBYLLÉES,  ».  f.  pl. T. 

de  bot.  Plantes  dicotylédones. 

CARYolMH  LLIE,  ».  r.  T.  d'hist 
oat.  Madré|tore. 

caryopiiylt  nnFMinox,  s. 

IO.  /  OTr*s  (*  i  R or  I  i  I  *  . 

CARYOPHYLLOIDES,  ».  f  pl. 

T.  d'hist.  nat.  lVirilicatiou»  de  ca- 

r\  opliy  lire.. 

CjUlYOTE  ,  ».  f  T.  de  bot.  Pal- 
mier de»  Moluquc*. 

CAS,  ».  m.  Acc.ilrnl ,  aventure  , 
événement,  conjoncture,  occasion, 
c  irconstance.  Vu  honnête  hom-ne , 
en  pareil  cas ,  aurait  fait  un  saut 
tut  vingt  braise*.  (  La  Font.)  — 
Matière  ,  objet  ,  sujet.  J  ai  par 
moi-même  er aminé  le  ca*.  (La 
Font.  )  —  Estime.  Car  vous  savei 
qu'encore  que  je  ne  J'ai  te  pat  grand 
rtf  de  met  lettret,  (Sév.  )  —  Si- 
tuation dan*  laquelle  on  se  trouve 
par  rapport  a  un  étéuemml,  etc. 
Etre  dans  tel  cas.  Il  ignorait  son 
triste  et  fiteur  ca»  (Volt.)  -- 
Fait  considéré  par  rapport  a  sa  na- 
ture, a  sa  cause,  à  se»  circonstances, 
■  se»  cuite».  Cas  fortuit,  étrange, 
extraordinaire.  —  Fam.  Ce  qui 
convient  r»t  applicable.  C'est  le  cas 
de...% —  Pop.  Excrément.  —  Cas 
tlifférenlt,  circonstance»  différente»  ; 
différents  cas ,  circonstance»  diver- 
se*. —  En  cas  de,  en  fait  de...,  en 
matière  de..  ;  en  tout  cas,  quoi 
qu'il  arrive,  à  tout  événement;  au 
cat  que,  si,  en  ce  cas  ,  les  rbo»e» 
riant  ain»i.  —  T.  de  gramm.  Dé- 
mjenre  des  nom»  déclinable»  ;  fonc- 
lion  qui  leur  est  alignée  dam  une 
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phrase  _  T.  de  dr.  Fait , 
en  matière  criminelle.  Cas  reniable, 
énorme,  graciable.  Sa  peccaJdl* 
fut  jueée   un  cas  pendable.  (  l.a 

Font.  )  —  Ca»  privilégiés  ou  royaux, 
dont  le*  juge»  royaux  pouvaient  seuls 
connaître  quel  que  fût  l'accusé.  — 
T.  de  tbcol.  Cat  de  conscience, 
question  sur  ca  que  la  religion  per- 
met ou  défend.  —  Cas  réservé, 
pérbë  dont  il  n'appartient  qu'à  l'é- 
vrque  ,  et  quelqnrîoi»  même  au  pape, 
d'accorder  l'absolution. 

CAS,  SSE,  adj.  Qui  tonne  le 
ca»së.  V.  m, 

CASANIF-R,  ÈRE,  adj.  et  ».  Qui 
aime  à  rester  au  logis,  qui  n'en 
tort  presque  pas.  Croit-moi  ,  suis 
plutôt  l'exemple  de  tes  amis  robi- 
nier». (Knuss.)  —  Qui  a  rapport  à 
cette  disposition,  f  te  ,  humeur  ca- 
sanière. —  Poltron,  fainéant.  Inus. 

CASAQUE,  ».  f. Surtout  a  large-, 
manches.  Je  suis  la  Jichre  avec  ma 
casaque.  (Sev.)~Fig.  et  fani.  Tour- 
ner casaque ,  changer  de  parti. 

CASAQUIN,  ».  m.  Petit  casque; 
déshabillé  court;  demi  -  robe  île 
frmme.  -  Pop.  Donner  sur  le  cn- 
saquin  ,  battre. 

CASCADE,  ••  f.  Chute  d'eau  qui 

fait  du  bruit  Fie,,  et  fam.  Ducours 

plein  de  cascades,  un»  liaison.  — 
Chose  faite  par  cascades,  sans 
ordre.  — ■  Nouvelle  qu'on  ne  sait  que 
par  cascades,  qui  a  pa»«é  par  plu- 
►  ieur.  bouche».  —  T.  de  math.  Mé- 
thode pour  ré»oudte  le»  équations, 
au  nmfrn  de  laquelle  on  approche 
de  l'inconnue  par  .les  équations  sur- 
cessive»  qui  vont  toujours  eu  tom- 
bant. 

CASCALOTE  ,  ».  f.  F.  CASCA- 
H1L1.E. 

CASCANES,  ».  f.  pl.  T.  d'art 
mil.  Puits  sur  le»  mine»,  pour  1rs 
éventer. 

CASCARILLE,  ».  f.  Eroree  fé- 
brifuge  d  un  arbre  du  genre  croton. 

CASCATELLE,  ».  I.  Petite  cas- 
cade, li  w. 

CASCII1YE,  ».  m.  T.  d'Li.-.t.  oat. 
Mormvre. 

C».SCOCL\TRE,».m.T.debot. 
Calolhèqur. 

CASE,  ».  f.  Cabane  de»  nègres  ; 
rt  tam. ,  maison.  .VifoC  qu'il  fut  lion 
de  la  ra»e.  (l.a  Font.)  —  Espace 
pratiqué  sur  une  tablette,  etc.  — 
Chaque  cirré  de  l'échiquier,  du 
damier  ;  au  trictrac  ,  chacune  de» 
douze  lièrhe»,  Uècbc  couverte  de 
deux  dame». 

CASÉARIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

<  V SI  EUX  .  FUSE,  adj.  De  la 
natme  du  fromage. 

CASrlFORME .  a  li.   de»  d.  e. 

Qui  a  la  forme  iVun  fromage. 

CASSATION,  ».  f.  Caill.ment 
du  lait  :  sa  conversion  en  fromage. 
CASEMATE,  ».  f.  T.  de  fortif. 

Lieu  vnuté  sou»  terre,  pour  défendre 
la  courtine  fjt  le»  fo.se»;  puits,  u 
me.m  pour  éventer  le»  mine»  l 
plate-forme  pfiur  le  canon.  — T.  de 
vén.  Trou  de  renard  ,  de  blaireau  , 
dans  lequel  il»  »e  défendent  contre 
les  cbians. 
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CASEMATE  ,  adj. a  T.  de  forùf. 
Pa.tiou  custmaté,  ou  il  y  a  de»  ca- 
semate*. 

CASER,  y.  a.  Mettre  dans  drs 
rases.  —  Fig.  et  fam  Placer  quel- 
qu'un dans  une  administration,  rit. 

—  Par  anal.  Mettre  en  ordre  dans 
sa  trie, le» idée».—  V.  n.  Au  trictrac, 
remplir  une  case  avec  deux  «laine- 
On  dit  aussi  faire  une  case.  — Ae 
carer,  r.  pr*.  Se  placer,  »'élablir. 
Fam. 

V.ki'%  ,  U  ,  part. 

CASERETTE  ,  *  f.  Moule  a  fro- 
m.  ve 

CASER1E.  ».  f.  Caravansérail  eu 
Palestinr, 

CASERNE,  ».  f.  nitiment  pnur 
loger  de»  soldats. 

CASERNEMENT,  ».  m.  Arnou 

de  caserner. 

CASERNER,  v.  m.  el  o.  Loger 
dan»  .les  caserne». 

Cas»»»» ,  ii,  part. 

CASERNE  1  .  ».  m.  T.  de  mar. 
Regi.ire  pour  Ira  niailie». 

CASET,  ».  m.  T.  d'bi»«.  uat. 
Larve  de  phrygaue. 

CAS  ET  IN' ,  ».  m.   foie»  C*>- 

»  RT  f  S) . 

CASEUMJ,  ••  en.  Prinripe  immé- 
diat qui  fait  partie  du  lait  et  qui 
constitue  à  lui  seul  le  li<unage  frais. 

CASEUX,  EUSE.  adj.  Foret. 
Caasioi. 

CAS1  ,  ».  m.  Chrf  de  la  religion 
mahométane  au  Mogol. 

CASIASQLIER,  ».  m.  Surimeji- 
dant  de  justice  line. 
'CASII'.R,  ».  m.  Garniture  de  bu- 
reau dm.rr  en  plusieurs  ra»e»  , 
pour  y  plaier  de»  papiri».  —  Sorte 
d'eugin  pour  la  pèche  du  honiar. 

—  Celui  qui  fait  le  parmesan. 

•-  CASIÈRE,  ».  f.  Lieu  ou  l'on 
conserve  le  parmean. 

CASILI.EUX.adj.  m.  T.  de  verr. 
Il  »r  dit  du  verre  qui  «crasse  au  lieu 
de  se  couper ,  quand  on  y  applique 
le  diamant. 

CASIMIR,  ».  ta.  Sorte  de  drap 
tre«-minre. 

CASOAR,  ».  m  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  mégislane ,  un  peu  muni» 
groi  que  I  aulrut  hr. 

CASOLANA,  ».  f.  Pomme  d'api 
d  Italie 

CASPI\,  ».  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  miltepertui». 

CASQUE,  ».  m.  Aiuiure  défen- 
sive qui  rouvre  la  tétr.  —  T.  de 
blas.  qui  ru  a  la  forme.  —  T. 
d'hist.  nat.  Coquille  univalve.  — 
1 .  <le  bot.  I.èvre  supérieure  dr»  m- 
relies  labiée»  et  peisonnéc». 

CASQO  V.  ou  RA SQ L  É  ,  ».  m.  T. 
d'hitt.  nat.  Poisson  du  genre  -lu  silure. 

CASQUÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bUa. 
Avec  casque. 

CASQUES  ,  ...  m.  pl.  Chiens 
sauvages. 

CASQUETTE  ,  a.  f.  Sorte  de 

bonnet  plus  laru'e  du  liaut  que  de 
bas,  aver  ou 'sans  visière. 

CASSADE,  ».  f.  Mensonge  pour 
plaisanter,  ou  pour  srrvir  d'ex»u»a 
on  de  défaite.  Fam.  —  Au  brelan  , 
renvoi  avec  mauvais  jeu. 

C ASSAILLE,  ».  f.  T.  dagrie. 
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Première  façon  donnée  a  la  terre. 

CASSANT,  TE,  «dj.  Fragile, 
qui  se  cause  aisément;  sujet  à  se 
r    a  se  rompre.  —  Poires  cas- 
jantes,  qui  résistent  tous  la  dent, 
par  opposition  à  poires  fondantes. 

CASSATION ,  ».  f.  T.  de  pal. 
Arle  ur.dique  qui  annule  un  juge- 
ment ,  nue  procédure,  un  acte.  — 
Cour  de  cassation ,  tribunal  »u- 
préme  qui  statue  lur  Ir»  demandes 
en  cassation  des  jugement»  ou  ar- 
rêt* de»  tribunaux  i  rdinaires. 

CASSA VK  ,  ».  f.  Pain  ,  farine, 
fécale  de  racine  ileYnanior. 

CASSE  ,  ».  f.  Action  de  casser  un 
nftii  irr.  Craindre  la  casse  ,  d'être 
rave  ,  lettres  de  ca<se ,  or.lrr  de  cas- 
ser un  oflitier-  —  Partie  d'une  Nfi- 
toire  de  poche  oit  l'on  inrt  le*  plu- 
me». —  1.  ds  comm.  Mousseline 
de  Suisse,  des  Indes;  monnaie  111- 
dirnne.  —  T.  d'arts  cl  m%t.  Va»e 
lait  rie  cendre  et  d'o»  pilé»,  pour 
ailiner  l'or;  bassin  dan»  lequel  est 
icçn  lr  métal  fondu  qui  découle 
du  fourneau  ;  peigne  eu  acier  on 
rubanier».  —  T.  d'arebit.  Entre- 
deux  de»  mo.lillons.  —  T.  d'imp 
Caisse  partagée  en  petit»  carrés  dont 
chacun  coutii  nt  tous  le»  caractère» 
d'une  même  lettre.  —  T.  de  bot. 
Nom  générique  dr»  herbe»  ,  arbris- 
seaux et  arbre»  a  lleur»  légiunineu- 
se».  -  -  Fruit  du  canelicier  ou  ras- 
»icr;  sa  pulpe,  médicinale.  —  Casse 
aromatique  ,  cannelle.   V oj/e*  Cas- 

CASSE  ,  FF. ,  adj-  Rompu  ,  brisé. 
T.ct  Uiblei  renversées  '..-.<  voir  ./r 
long  débris  de  bouUilles  cassées. 
(  Huil.  )  —  \  ieux  ,  infirme.  —  V otx 
cass  e,  faible  et  tremblante.  —  T. 
de  mar  l'anseau  eusse  ,  qui  a 
perd»!  »a  foi  me  primitive. 

CASSFAL  ,  ».  m.  Petit  étui  du 
fuseau  a  dentelle,  étui.  —  T.  d'imp. 
Moitié  de  lu  u»c  partance  daus  sa 
langueur. 

(  \NSI  HOLTFII.LE,  ».  m.  T. 
fie  phy».  Hcripient  de  cristal  pour 
faire  le  vide  min  une  boi.teiile. 

CASSI  -  *  '.  »  1  L'  ,  ».  m.  Endroit  dan- 
gereux ,  glissant  ;  échelle  double  ;  cri 
■  lu  jeu  de  coliu-niaillard.  —  T.  de 
m  mi,  Celui  qui  monte  le»  chevaux 
|eunc»  ou  vicieux;  ce»  «lie vaux.  — 
Au  pl.  Troupe  de  cavalier»  intrépi- 
de*. 

CASSE-CROÛTE,  ».  m.  Instru- 
ment d<  Irr  nu  d'acier  pi>ur  casser , 
b<over  le»  croûte». 

CASSE-CUL,  s.  m.  Chute  sur 
le  rlerrière  ;  jeu.  Pop. 

CASSE-LUNETTE,  t.  m.  Le 
I  1 ...  i. 

CASSEMENT  ,  ».  m.  Action  de 
ea»»cr  une  branche. 

Casse-motte,  ».  m.  omii 

pour  briser  le»  motte». 

CASSE-MUSEAU  ,  ».  m.  Choc 
»ur  le  nrx.  —  Sorte  de  pâtisserie 
molle  et  creu»e.  ti es-délicate. 

CASSE-NOISETTE  ,  ».  m.  In- 
strument pour  casser  le*  noisette».  — 
T.  d  hist.  nal.  Petit  oiseau  blanc 
•l'Amérique,  manaLin. 

CASSE-NOIX,  I.  m.  Instrument 
pour  casser  le»  noix.  —  T.  d'bist. 
•>at.  Espèce  de  pic  grivclâc. 
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CASSE-NOUE,  ».  f.  Noix  de 
galle  pour  la  teintnrc. 

CASSE-PlEhHE,  ■.  f.  T.  d«> 
bot.  Saxifrage. 

CASSEK ,  v.  a.  Kompre  Casser 
une  branche,  l  ue  poutre»  cassa  les 
jambes  a  l'athlète.  (La  Font.)  — 
Briser.  Casser  un  verre.  Un  aigle 
qui  portait  en  l'air  une  tortue... 
laissa  tomber  sa  proie  afin  il*  la 
ca»»er.  (I.a  Font.)  —  Annuler.  (Quel- 
que semible  tort  que  ,  et  arrêt  me 
fa*se  ,  je  me  tanin  m  bien  de  vou- 
loir qu'on  le  casse.  (  Mol.  )  —  Allai- 
blir,  débiliter  la  santé  en  parlant 
de  Fîge,  de»  fatigues,  etc.  —  Cas- 
ser des  troupes  ,  le»  licencier  ;  un 
ojficier ,  le  priver  de  son  grade; 
un  soldat,  le  désarmer  et  le  chas- 
ser. —  Casser  aux  gages  ,  ren- 
voyer un  commis,  nn  domestique, 
etc.  —  Fam.  Casser  la  trie,  faire 
mal  a  la  tête.  —  V.  n.  Se  rompre. 
I.a  conte  cassa.  —  Se  casser,  r. 
pr.  Se  rompre,  »e  briser;  •'affai- 
blir, vieillir.  On  dit  aussi  que  la 
voix  se  cane.  —  Se  casier  la  tfte 
s'appliquer  trop  a  ..  ,  se  tourmen- 
ter de...  —  Se  cas.er  le  cou  ,  »c  mi- 
ner ;  le  ne»,  ne  pas  réussir  II  se 
dit  au»»i  au  pcopre.  /•  eusses  -  tu 
fait  une  (  chute  )  a  te  casser  le  nex. 
(Mol  )  —  Casier,  brner,  rom- 
pre. Casser,  c'est  seulement  dé- 
truire la  continuité  d  un  corps,  de 
manière  que  deux  ou  plusieurs  .li- 
ses partie»  ne  soient  plus  adhéren- 
te» le»  une»  aux  autres;  romps* . 
c'e»l  détruire  la  connexion  de  cer- 
taines parties,  île  manière  qu'elle» 
ne  soient  plus  liée»  les  une*  aux 
autre»;  biner,  c'est  détruire  la 
masse  et  la  forme  du  corna,  de 
manière  que  1rs  différentes  parties 
tombent  en  morceaux. 

CASSEROLE  ,  ».  f.  Uslen.ile  de 
cuisine  a  queoe,  espèce  de  poêlon. 

CASSEKON,  ».  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Poisson  volant,  calmar. 

CASSETLE,  a.  f.  Plein  une 
casse. 

CASSE-TETE  ,  ».  m.  (Sant  » 
au  pl.)  Espèce  d'arme  de»  sauva  je» 
de  l'Amérique.  —  Vin  (umi-ux  qui 
porte  a  la  tete.  —  Fig.  et  fam.  faraud 
lnuil;  grande  contention  d'esprit; 
ce  qui  l'exige  ,  I  occa-ioune.  —  Csts- 
te—téte  chinois,  espèce  de  jeu  qui 
consiste  a  combiner  des  carré»  et  des 
triangle»  de  manière  a  former  une 
iigurr  donnée. 

CASSETUT,  ».  m.  T.  d'impr. 
Chacun  de»  carré»  de  la  casse. 

CASSETTE,  ».  f.  Petit  coffre. 
//  n'y  a  plus  de  ca»»ette»  capables 
de  les  contenir  (  les  lettres).  (Sév.) 
—  Caisse  particulière  d'un  souve- 
rain. 

CASSEUR,  ».  m.  Celui  qui 
casse.  Inus.  —  Fig.  et  fam.  Casseur 
de  raqncttri ,  domine  robuste,  vi- 
goureux ;  casseur  d'assiettes ,  fier- 
a-bra». 

CASSE-VESSIE ,  ».  m.  T.  de 

phy».  Récipient  de  tSsVtal  pour 
taire  le  vide  sous  une  vessie,  La 
crever. 

CASSI-ASCIIER,  ».  m.  Grand 
prevot  chrx  le»  Turcs. 

CASS1CAN  ,  ».  n».  T.  d'bist.  nat. 
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Corace,  oiseau  qui  tient  du  rassique 
et  du  toucan. 

CASSIDAIRE,  ,.  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Cenre  de  coquilles. 

CASSIDE  ,  ».  K  T.  d'bi»t.  nat. 
Cnléoptère  dont  le  corselet  et  le» 
•  lytre» -'avant eut  au  delà  du  corps; 
coquille  du  genre  casque. 

CASSIDOINE,  i.  f.  Pierre  pré- 
cieuse iri'èe. 

CASSI  DU  LE,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Our»in. 

CASSlE,  ».  f.  T.  de  bot.  Arbre 
de*  Inde»,  acacia  de»  jardinier*. 

CASSI ER,  ».  m.  T.  d'imp.  Ar- 
moire, rayon  pour  le»  casse».  — ■ 
Ou  caiic/iiter,  t.  de  bot.  Arbre  lé- 
gumiucux  ,  a  fruits  eu  gousse  nom- 
més caste. 

CASS  IN  ,  s.  m.  Chàs»i»  au-de»»u» 
du  métier  des  tisseiands  ,  ou  sont 
attachées  les  poulie». 

CANSINE,s.  f.  Petite  maison  de 
plaisir  a  la  campagne;  petite  mai- 
son isolée  dans  les  champ».  —  Pop. 
Mauvaise  maison  ;  bicoque.  —  T. 
de  bot.  Genre  de  plante»  a  tlrurs 
polypétalees ,  avant  beaucoup  de 
rapport  asec  les  fusain».  —  Canin* 
de  la  i  '<iro/i  r ,  thé  de»  Apalaehes. 

CASSIOPI  E,  ».  f.  T.  d  astr. 
Constellation  boréale. 

CAS.MPOU'RIEH,  ».  m.  T.  d« 
bot.  Fiante  » oisine  de»  salicaire*. 

CASS1QCE  ,  *•  m.  T.  d  hist.  nal 
Oiseau    lisseiand    d'Amérique,  »« 
rapj. nu  haut  du  loriot. 

I  ASSIS  .  ».  m.  Vojei  Cacis. 

CASSITE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Volu- 
telle  et  ralmlion. 

CASSOLETTE ,  ».  f.  Vas*  o. 
1  on  met  de»  parfum»;  espèce  de  ré- 
chaud ou  on  le»  fait  brûler  ;  odeur 

qui  »'eu  exhale.  —  I   Mauvais* 

odeur. 

CASSOLLE.  s.  f.  T.  de  papex. 
Réchaud  pour  chauffer  la  rolle. 

CASSON,  ».  m.  T.  de  confia. 
Morceau  de  cacao  brisé. 

CASSONADE,  ».  f.  Sucre  non 
raffiné. 

CASSONS,  s.  m.  pl.  Pains  in- 
forme» de  sucre  fin. 

CASSOT ,  ».  m.  T.  de  papet. 
Caisse  a  compartiment»  pour  la 
triage  des  chiffons. 

CASSUMUMAK  nu  CASMI- 
NAK  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Racine  des 
Inde»  appartenant  à  une  espèce 
d'amortie. 

CASSURE,  ».  f.  Frartnre,  rup- 
ture; bris,  fêlure;  l'endroit  où  un 
corps  est  cassé.  Il  y  a  des  pierres 
qui  ont  ta  rassure  titrent*.  iRufT) 

CaSTAGNEAU  ,  s.  m.  T.  d  hi«t. 
nat.  Spare  ciiromi». 

CASTAG NETTE,  ».  f.  Étoffe  de 

soie,  et  de  laine  ou  fil.  —  Au  pl. 
Sorte  d'instrument  composé  de  deux 
petits  morceaux  de  boia  creusés  qu'on 
tient  entre  le»  doigts,  cl  qu'on  frappe 
l'un  contie  l'antre. 

CASTAGNEUX,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Oiseau  aquatique,  petit  plon- 
geon. 

CASTAGNOLE  ,  ».  f.  T.  de  mar. 
Morceau  de  bois  perré  de  deux 
trou»  et  fixé  à  la  ralingue. 

CAS  I  Al .  \OLLE ,  s.  f.  T.  d'bisU 
nat.  Spare. 
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OASTAGXOX  ,  m.  Châtai- 
gnier. 

(  ASTAMTE...  f.  T.  d'hUt.  nat. 
Pierre  argilrute  de  U  couleur  ou 
Je  la  forme  d'une  rhiuignr. 

CASTE  .  i.  f.  Tribu  d'Indiens. 
—  Lla»»r,  condition. 

CASTEL,  ».  m.  Château.  Inut. 

T.  de  Loi    \  ,    ,,r  u!  . 

CASTELANE ,   •.  f.  Sorte  de 
prune  verte. 
CASTEL tE,  a.  f.  T.  de  bot. 

Priva. 

LASTELLAX.  ».  m.  Grand  »é- 
nateur  de  I'  ognc. 

CASTELLANTE  ,  a.  f.  Territoire 
*  d'un  ra-tellan. 

CASTELOGXE,  ».  f.  Couverture 
de  lit ,  de  laine  fine. 

CASTICE,  ».  ui.  Portugal»  né  à 
Goa. 

ÇASTIGLIONE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Mé.lirimer  rathartieae. 

CASTII.I  JE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  rbiMotboïdc. 

CASTILLAN,  a.  m.  Monnaie 
d'or  d' (-'«pagne. 

CASTILLAN  ,  NE  ,  adj.  et  ».  De 
Castille 

(.ASTI I, LE,  ».  f.  Débat,  dé- 
mêlé, d  fiVrend  peu  important; 
petite  que' elle.  Faut.  —  T.  de  b  t. 
Plante  m  tu  ée. 

<  ASTILLÉE,  a.  f.  T.  de  bot. 
L»pècr  de  pédiculaire. 

CASTINE.  a.  f.  Pierre  calcaire 
d'un  :m  I  laurhfttre  ,  que  l'on  mêle 
avec  1a  mine  de  fer  qu  en  veut  faire 
fondre,  p>ur  absorber  l'acide  sul- 
furique. 

CASTOR,  ».  m.  Quadrupède 
rongeur  et  amphibie  ,  qui  construit 
•on  babitation  et  vit  en  société .  I.et 
castors  *o/if  peut-être  le  trul  exem- 
ple ifui  tubnite  ,  comme  tan  ancien 
monument  Je  celte  etpece  d'intelli- 
gence dri  brutes  qui  suppoie  des 
projets  communs  et  ilet  vues  rela- 
tive!. (ButT.)  —  Chapeau  du  poil  de 
cet  animal.  —  Pemt-casior,  cha- 
peau de  ce  poil  mélangé.  —  T.  de 
bol.  Plante  saruirnlrusr  de  Saint- 
Douiingue  ,  appelée  aussi  liant  m 
bouton. 

CASTOR  ET  POLLUX  ...  m. 
3léléore  igné  appelé  aussi  jeu  St." 
t'ime .  double  gerbe  de  feu  qui 
a'atUcbe  aux  mât*.  —  T.  d'a»tr.  Con- 
•tellation  ilr,  gémeaux.  — T.  dTiiat. 
nat.  I  ii  "\  papillon»  de  jour. 

CASTOR  EU  M  ,  ».  m.  Matière 
contenue  dan»  deux  -vésicule»  <lu 
ca-tor,  et   employée  eu  médecine. 

CASTORLNE,'..  f.  Sorte  d  é- 
totTe. 

CASTOS  ,  a.  m.  Droit  d'entrée 
et  <le  sortie  des  marchandera  au 
Japon  ; _pré»enl»  pour  y  être  reru. 

CASTRA  M  ETAT  ION",  ».  f.  Cbei 
le«  anc  ,  art  de  camper,  d'asseoir 
un  camp. 

CASTRAT ,  ».  m.  Celui  qui  a 
»ubi  I  opération  de  la  castration  j 
rbanteur  rhslré  de*  l'enfance. 

CASTRATIOV .  a.  f.  Extirpa- 
tion de»  testicule*.  L'usage  de  la 
cm»mtioa  fait  non-seulement  tort  à 
l'individu',  mais  à  l'espèce  entière. 
(Hun*.}  —  T.  de  bot.  Opération  par 
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laquelle  on  6te  à  une  plaate  la  fa- 
culté de  féconder  »e«  graine». 

CASTREN SE,  adj.  f.  T.  d'autiq. 

Couronne  catlrrnte  ,  donnée  a  ce- 
lui qui  avait  pénétré  le  premier 
dan»  le  camp  ennemi. 

CASTROMÉTRIK  ,  ,.  f.  T. 
d'antiq.  Art  de  juger  le  terrain  pro- 
pre à  asseoir  un  camp. 

CASUAL1TL,  f.  Qualité  de  ce 
qui  e*t  CUuel ,  fortuit ,  de  ce  qui 
u'a  rien  de  fixe  ,  d'a-suré. 

CASL'EL,  ».  m.  Revenu  fortuit 
d'un  bénélice  .  d'une  charge  ,  d  une 
piaer,  etc. 

CASL'EL,  LLF.  adj.  Fortuit,  ac- 
cidentel, qui  peut  arriver  on  n'arri- 
ver pa»  ;  fragile.  —  Partie*  ca- 
suelles,  droits  qui  revenaient  au  roi 

Soor  les  charge»  de  judicature  ou 
e  finance  qui  changeaient  de  titu- 
laire; bureau  ou  I  on  percevait  cca 
droite. 

CASUELLEMFNT  ,  adr.  For- 
tuitement .  pnr  ha»ard.  /«u<. 

CASUIStE  ,  ».  m.  Théologien 
qui  re«oud  le»  ci»  de  conscience. 

CASLTSTIQUER,  *.  a.  Faire  le 
casuitte,  discuter. dea  cas  de  cou- 
science. 

C«ici (TiQUfc  ,  ta,  part. 

CASYS,  s.  m.  pl.  Prêtre»  persan». 

CATARAUCALISE  ,  ».  f.  T. 
d'autiq.  Chanson  grecque  pour  en- 
dormir le*  enfants. 

CATAHIHAZON'E  ,  a.  m.  T. 
d'a»tr.  Nirud  descendant  de  la 
lune  ,  appelé  aussi  qwue  de  dra- 
gon. 

CAT ARROSE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Candie  aquatique. 

CATACAUSTIQUE ,     f.  T.  de 

math.  (  aiKtnjue  formée  par  de» 
rayons  rétléchi*. 

CATACHRESE  ,  ».  f.  Figure  du 
discours  qui  consiste  a  étendre  la  »i- 
gnilication  d'un  mot  ,  d'une  locu- 
tion. Ex.:  Frire'  if argent ,  achevai 
<ur  un  l'âton.  —  T.  de  mu».  Action 
de  sauver  une  dissonance  d  une 
manière  dure,  inusitée. 

CATACLISME ,  ».  m.  Grande 
inondation  ,  déluge.  —  T.  de  méd. 
Main  de  douche.  Inus. 

CATACOI  !  ».  m.  T.  de  mar. 
Sorte  de  petite  roi  le. 

CATACOMBES,  ».  f.  pl.  Grot- 
te», carrière»  ou  l'on  enterrait  le» 
mort»  ,  surtout  le*  martyr*  ;  cavités 
souterraine»  servant  de  dépôt  d'os- 
sements. 

CATACOCSTIQUE,,.  f.  Srience 
qui  a  pour  obj't  le»  »on»  réfléchis. 

CATADIOPTRIQUE,  ».  f.  Scien- 
ce qui  a  pour  objet  le»  effets  réuoi» 
de  la  catoptrique  et  de  la  diop- 
trique.  — adj.  Vélescope  catadiop- 

trtilue. 

CATADOCPE  nU  CATADUPE, 
t.  f.  Chute  d'un  fleuve,  cataracte. 

CATADROME,».  m.  T.  d'antiq. 
Corde  sur  laquelle  on  dansait. 

CATAFALQUE,»  m.  Décoration 
funèbre  au-dessus   d'un  cercueil 
dans  une  église. 

CATAGLOI'ISME  ,  ».  m  Rai.er. 

CATAf.MATIQUE.  «r>j.  de.  d. 
R.  et  ».1 .  de  méd.  Il  ,«  dit  des  rrmi- 
dea  proprea  a  guérir  le»  fracture». 


CAT 


169 


CATAIRE  ,  a.  f.  T.  de  bol.  Plante 
labiée  ,  aromatique. 

CATALAN,  NE,  adj.  et  ».  De 
Catalogne. 

CATALECTES,  a.  m.  pl.  Recueil 
de  morceaux  détaché»  ;  petites  piè- 
ce» d'auteurs  ancien»  ;  fragmenta 
d'ouvrages  aurirn»  qui  n'ont  pas  élé 
achevé»,  ou  que  l'un  n'a  paa  trou- 
vé» en  entier. 

ÇATALECTlQUE.adj.  m. T.  de 
poéa.  anc.  Il  ae  dit  des  vers  qui  ont 
uuc  syllabe  de  munis. 

CATALEPSIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Privatiuu  momentanée  du  sentiment 
cl  du  mouvement  ,  maladie  dan»  la- 
quelle le»  membres  conservent  l'at 
Utude  qu'on  leur  fait  piendie.  —  T. 
de  bot  Etat  d'une  plante  ou  de 
lune  de  se»  parties,  restant  tou- 
jours placée  comme  l'on  veut. 

CATALEPTIQUE  ,  aoj.  dead.  g 
et  ».  T.  de  meil.  Attaqué  de  ralalrp- 
»«e  — T.  de  bot.  Privé  d'élasticités 

CATALOGUE  ,  ».  m.  I.i»te,  dé- 
nombrement avec  ordre.  Catalogue 
de  tient  ,  de  ■fsjnfssj, 

CATALOTIQLE,  adj.  Voytt 
Cati  Loriot  i. 

CATALPA  ,  ,.  m.  T.  de  bot.  E»- 
peee  de  bigorne. 

C  AT  A  MITE ,  s.  m.  Jeune  liber- 
tin, finit. 

CATANANCE  ou  CAT ARCHE, 
S.  f.  Plante  laiteuse,  médicinale. 

CATAPASME,  ».  m.  T.  de  méd. 
Remède  extérieur  en  poudre,  /nu.. 

CAT  A  PL  LIE,  s.  f.  I  n  >lr  n  ment 
de  supplice,  formé  de  deux  plan- 
ches ,  pour  ferrer  le  patient 

CATAPHON  IQLE  ,  s.  f.  Voye% 

Cil  A<  Ol'STIQt'K. 

CATAPBORK,  ».  m  T.  de  méd. 

Assoupissement  profond. 

(  ATAPIIRACTAIUK,  s.  m.  Ca- 
val:er  armé  de  toute»  pièce». 

CATAPH  RACTE  ,  ».  m.  Arwnre. 
vêlement  de»  eatapluacUire»  ;  lian- 
da^e  en  ruira»»e  pour  le  tronc  du 
COTpe;  vaisseau  de  guerre  des  an- 
cien» ,  long  et  ponté.  T.  d'hisl. 
nat.  Genre  de  poissons  abdominaux. 

CATAPLASME  ,  s.  ».  Emplâtre 
ou  remède  externe  poasr  fomenter, 
fortifier,  résoudre,  etc.  Cataplas- 
mes, Dt-u  mu'.  (La  Font.) 

CA 1  APTOSE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Chute  soudaine. 

CATAPLEXIE,  .  f.  T.  de  méd. 
Engourdissement,  /nui. 

CATAPPA  .  ».  f.  T.  de  bot.  Ba- 
damier  benjoin 

CATAPUCE,  s.  f.  T.  de  bot.  Eu- 

phoibr  ésiile. 

CATAPULTE,  ».  f.  T.  d'antiq. 
Machine  de  guerre  pour  lancer  dra 
trail»  .  eu  . 

CATARACTE ,  a.  f.  T.  d'oculiste. 
Epaissitsemcnt  du  cristallin  qui  ob- 
»>  un  il  nu  fait  perdre  la  vue.  —  Au 
pl.  Chute  avec  grand  biuit  de»  eaux 
d'un  fleuve. —  En  styJe  de  l'l<n< 
ture  ,  pluies  excessive»,  le  réservoir 
d'où  elle»  tombent. 

CATARACTE*  (SE) ,  r.  pr.  T. 
d'oculiste.  Se  couvrir  il  uue  cata- 
racte. 

CiTiUcri,  ia ,  part. 
CATARRHAL,  LE,  adj.  Relatif 
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ku  catarrhe  ;  qui  y  estsnjf  l-  —  Fièvre 
<alarrhale  ,  avecfluiion. 

CATARRHE,  ».  m.  Flmion 
d'bu  meurs  tires  sur  uoc  partie  du 
corp»  ;  Rro»  rhume. 

C ATA  H  B H  EUX ,  FUSE ,  adj. 
Qui  tirntdu  catarrhe,  j  est  *ujrt. 

CATHARRIMNS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hisl.  tt.it.  Singes  de  l'ancien  conli- 

nenl. 

CATARRTIOPIF,  ».  f  T.  de  mM. 
Tendance  du  sang  rer»  le*  paru» 
inféricui  r«.  //iu«. 

CATAKTISME,  »■  m  J  ae 
rbir.  Cuaplalion,  réduction  d  un  o» 

line    /uns.  ,.    .  . 

CATASTALTIQUE ,  adj.  dnd. 
g.  rt  ».  ni.  T.  de  méd.  Styptique, 
astringent,  réprreussif.  fnui. 

CATASTASE  ,  ».  f-  3».  partie  du 
poème  dramatique  chrt  le»  ancien». 

CATASTATIQt'F. ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  dépend  .le  la  con- 
slittilion,  du  tempérament,  tnut. 

C.ATASTFRISMFS,  ».  m.  pl. 
Indire»  ,  renvoi*  par  de»  étoile* 

CATASTOME.  »•  m.  Eraboi*- 
chure  de  la  flûte  antique. 

CATASTROPHE,  ».  f.  Dernier 
et  principal  événement  d'une  trjgé- 
,[ie. —  Fin  malbeurruse ,  événement 
funeste.  Grande  ,  sanglant*  caln- 
,uophr.—T.  de  méd.  Déplacement 
de  la  pupille  de  l'teil. 

CATÉCHÈSE,  a.  f.  In»lruclion 
de  vive  voit. 

CATÉCHÈTF.  ».  m.  Celui  qui 
eteree  la  catécltélique. 

CATECHÉTIQUE  ,  ».  f.  Science 
de  renseignement  en  dialoguant. 

CATÉCHISER,  v.  Instruire 
dr»  principaux  point»  de  U  foi. — 
Fif.  et  faua.  Ticlier  de  persuader  ; 
e»liort*r;  endoctriner,  remoiilrer, 
instruire,  faire  la  lrçon. 

CaT.cuisk,  i«,  part. 

CATÉCHISME,  *.  m.  Instruction 
»ar  le»  principe»  de  la  foi  ;  livre  qui 
la  contient;  assemblée  d'enfant»  réu- 
ni» |*»ur  recevoir  celte  in»trection. 

  pur  c»t.  Petit  recueil  pour  être 

appris".  Catt'chwn*  poititttd. —  Fig. 
rt  fam.  Fatfé  le  catéchisme ,  en- 
doctriner, mettre  au  fait  ,  dicta*  le» 
répon»e»  ,  U  conduite.  —  Savoir  ton 
catéchisme ,  avoir  de»  réponse»  pré- 
parée*. 

CATECHISTE  ,  ».  m.  Celni  qui 
enseigne  le  catéchisme  au*  entant*. 

CATÉCHISTIQIE  ,  adj.  de*  d. 
g.  En  forme  de  catéchisme. 

CATECHUMÉNAT.  ».  m.  Temps 
d'instruction  d'un  catéchumène. 

CATECHUMENE,  ».  m.  Celni 
qu'on  inlruil  pour  1«  dispose*  au 
baptême. 

CATÉCHUMÉNIE ,  •.  f.  Galerie 
è  é(jli»e.  Inut. 

CATÉGORIE  .  a.  f.  Classe  dan» 
laquelle  l'ancienne  philosophie  ran- 
geait lou*  le»  être».  —  Ordre  ,  rang, 
classa  dan»  laquelle  on  range  de» 
chose*  de  différente»  espèce*  ,  mai» 
de  même  genre,  de  même  nature 
r«»ir  et  dieux  mettent...  tout  en 
mrW  catégorie.  (La  Font.)  —  Sorte  , 

,  de  m« 
je   mettent..  Au 
t.  (La  Fonl-Jool 
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nature  ,  caractère  ,  qualité.  Ces  ff«U- 
la  sont  de  même  categor.e. 

CATÉGORIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Dan»  l'ordre  préci»,  à  prupo» ,  fé- 
lon la  rai*on  ;  clair,  sans  équivoque. 

CATÉGORIQUEMENT  ,  adv. 
Avec  prcci»ion  ,  a  propos  ,  .selon  la 
raimn  ,  clairement ,  pertinemment , 
coniplétement. 

CATE-INDIEV,  a.  m.  PAïc  de 
Entrait  d'un  arbre,  employée  eu 
médecine. 

CATÉN1PORE  .  s.  m.  T.  dhist. 
nat.  Polypier  roillépore,  loesile. 

CATËRÈTF.S,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Protéine,  cerque. 

CATEROLES,  ».  f.  pl. Terrier» ou 
le»  lapin»  font  leur»  petit»,  et  qu'il» 
rebouchent  chaque  jour. 

CATERV  E  ,  ».  T.  Troupe  ,  foule, 
tourbe.  I  nus. 

CATESBEE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'aibrisacaMX  ruhiaré». 

CATHA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  l'Arabie. 

CATHARSIE  ,  ».  f.  T.  de  med. 
Purg«lion. 

CATHARTIQUE,  »dj.  de*  d.  g. 
et  ».  m.  T.  de  méd.  l'uigalif. 
.CATHÉDRALE,  a.  et  màj.  f. 
Égli»e  épiscopale. 

CATHI  DRALIQUE,  od^ect.  m. 
Droit  catiièdralique  de*  éveque». 

CATHED RANT  ,  a.  m.  Celui  qni 
préside  a  une  thèae. 

CATHI  DRF.R  ,  t.  n.  Pré»ider  à 
une  thèse,  /nui. 

CATHEMÉRINE,  adj.  f.  T.  de 
méd-  il  »e  dit  d'une  fièvre  quoti- 
dienne. . 

CATHERESE  .  ».  f.  T.  de  méd. 
Fiténuation  ,  déperdition  indépen- 
dante de  toute  évacuation  artificielle. 

CATHERÉTIQUE,  adj.  desd.  g. 
et  ».  m.  T.  de  pliarm.  Médicament 
qui  ronge  le»  chair»  fongueu»e». 

CATHE.T.  ».  m.  T.  de  bol.  Ar- 
brisseau de  la  Cocbinchine. 

CATHETE  ,  ».  f.  T.  de  géom. 
Perpendiculaire. 

CATHÉTER,  ••  T.  de  chir. 
Sonde  cannelée  qu'on  introduit  dan* 
la  vessie  par  loscanal  de  Enrètre. 

CATHÉTI  R1SME  ,  a.  m.  T.  de 
méd.  Introduction  du  cathéter  dana 

la  vessie. 

CATHOLICISME  fc  a.  m.  La  re- 
ligion catholique»  foi  à  cette  reli- 

B'°CATnOLlCISSlME  ,  adj.  de,  d. 
g.  Trè»-catrtnlique.  Style  burloqne. 

CATHOLICITE  ,  c.  f.  Caractère 
de  l'église  catholique  ;  *a  doctrine; 
attarhement  a  celte  doctrine,  le» 
personne*  qui  en  font  profession  ; 
tous  les  paya  catholiques. 

CATHOLICON,  a.  m.  T.  de 
plarm.  Électsiaire  purgatif,  univer- 
sel. Compote  avec  calholicon  double. 

(  Mol.  )  .  . 

CATHOLIQUE  ,  a.  des  d.  g.  Ce- 
lui ,  celle  qui  professe  le  catholi- 
cisme. 

CATHOLIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Universel,  répandu  partout.  BeU- 
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tfion,  /çlne  catholique.  —  Con- 
forme k  la  religion  catholique,  aui- 
mé  de  son  esprit.  Frini  ipei ,  sen- 
timents catholiques.  —  Fia,,  et  fam. 
Régulier,  juste,  légal.  — A.  M.  Ca- 
t> tique,  le  roi  d'Espagne.  —  T.  de 
.uéd.  Femed*  eaUiolique  auquel  on 
attrihue  la  vertu  de  guérir  tonte» 
le*  mdadie*.  —  T  de  thim.  Four 
nenu  catholique ,  propre  à  louie* 
s -rte.  d'opération».  T.  de  gnom. 
Cadran  eath.<l<  ue,  qui  indique  le» 
hriiic*  à  toute  i  lrvation  «lu  y- Mr. 

CATHOLIQU  FM  EN  T ,  «d  vCf  U. 
D'une  manière  conforme  aua  prin- 
cipe* de  I  église  catholique.  , 

CATI  .  B.  m.  Apprêt  qui  rend  les 
étoffes  plus  fermes  ,  plus  lustrées. 
le  man  hand  te  trrt  au  cali  et  des 
faux  jouri  pour  cacher  les  défauts 
de  ici  ehjjet.  (  La  Rr.  ) 

CATICHES,  ».  f.  pl.  Tron»  pra- 
tiqué» aux  liords  de»  eau*  par  le» 
loutre». 

CATILINAIRK ,  a.  f.  Di»conr> 
de  C.iréron  contre  Catilina. 

CATILLAC,  ••  •■•  Genre  d« 
iMiire*  en  caleba»*e. 

CAT  I M  A  R  ON  ,  a.  n.  forer 
C*J«Ti»i»a.ow. 

CA Tl-MARUS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  qui  croit  à  Java,  à  Amboine 
et  au»  Philippines. 

CATLMBAN  ou  CATIMBION  , 
s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  p'antes. 

CATIMINI  l  EN  ) ,  cap.  adv.  En 
ca<  liette.  Inu*. 

CATIM  ,  ».  m.  Bassin  qni  reenil 
le  métal  fondu.  —  S.  f.  Femme  ou 
lille  de  mauvaise  vie.  Pop. 

CATINGUE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arl'ie  de  la  Guiane. 

CATIK,  v.  a.  Donner  le  cati  * 
une  étoffe 

Cati*  ,  ta,  part. 
CATtSSEl  H  ,  »•  m.  Ouvrier  qui 
donne  le  rati. 

CATISSOIR,  »•  f.  P«-«>»  fou- 
le» u  pour  ralir;  poêle  de  leu. 

CATCl  -  CATHARTIQUE  ,  a  lj. 
les  d  g  T.  de  med.  Qui  purg.-  |»ar 
les  acllc. 

CATOCHE,  a.    an.  T   de  méd. 
Calalep»ie.  Inus. 
CATOCHITE,  a.  f.  T.  d'bist. 

nat.  Pierre  vi«qucn*e  île  Corse. 

C.ATODON  ,  a.  m.  T.  d'hi»l.  nat. 
Cachalot. 

CATOGAN  ,  ».  m-  Niru-1  qoi  re- 
Iroiiise  el  attache  le,  »!.evcui  prè» 
de  la  tête. 

CATON,  ».  m.  Homme  sage  ou 
qui  affecte  de  17-lre  (  par  allusion 
•u  »age  Romain  de  re  nom  .  —  An- 
nrau  pour  eltrer  le  (il  de  fer.  — 
Au  pl.  Tringle». 

CATOME.  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  la  Jamaïque. 

CATOPF.S.  ».  f  pi-  T.  dVi»t. 
nal.  Nageoire»  ventrale* ,  abdomi- 
nale* de*  poissons. 

CATOPS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  coléopière. 

CATOPTRIQUE,  ».  f.  Pani« 
de  la  phy»ique  qui  traita  de  la  ré- 
flexion dé  la  lumière.  —  Adj.  de*  d. 
g.  Qni  a  rapport  à  la  catoptrique. 

CATOPTROMANClF.,a.f  Sorte 
de  divination  qni  se  pratiquait  au 
moyeu  d'un  miroir  placé  demera 
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1»  lile  d  uo 
veua  bandé». 

CATOKCHITE,  ..  «u. 
de  Tin  de  figues. 

CATOTERIQUE,  adj.  des  d  g 
1 .  de  mél  Putatif 

CATOTOL,  ».  m.  T.  d  Lut.  nat. 
Tarin  du  Mesiquc. 

CATS-JOPIRI  .  ».  an.  T.  de  bot. 
Arbri»»eau  de  l'Inde. 

CATTU-TOFK.KA. ,  •.  m.  T.  de 
bot.  Chèvrefeuille  du  >h'jb»r. 

CATULLI-PELA,  s.  m.  T.  de 
but.  Plante  Miacée  du  Malabar. 

C  AT  L  LOTI  QUE  ,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  méd  Ci<alri>ant. 

CATU-ML'LLA,  ».  m.  T.  de 
bol.  Jasmin  du  Malabar. 

CATLR  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Vais- 
•eau  de  guerre  de  Bantam.  O»  dit 
•■Mi  catura  et  catuti. 

CATL'HK  .  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce d'enpîiorbe. 

CATU-TIUTAVA,  ».  m.  T.  de 
bat.  Basilic  de  l'Inde. 

CATU -TSJER KG AM-MULL A  . 
».  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  du  Ma- 
labar, espèce  de  i»»œin. 

CATL-TSJF.TTI  PL' ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Armoise  de  l'Inde* 

CATU-UREN,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  Malabar. 

CAUCAFON  ,  ».  m.  T.  de  bol 
A>l  de  l'Inde. 

CAL' CAL  IDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle,  ombelSilirr,  cjui 
«  roit  dnu»  les  «  hainps  et   Ic.i  lîcïll 

hicuite».  Oo  du  uni  tmtumtis  et 

*aueaher. 

CAUCHANTE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  l'Arabie. 

CAUCHEMAR  ,  ».  m.  T.  Je  méd. 
Sentiment  d'un  poids  incommode 
sur  la  région  épig-striquc  ,  pendant 
le  sommeil ,  avec  impossibilité  de  se 
mouvoir  ,  de  parler,  de  rc-pirer; 
eut  qui  finit  par  un  réveil  en  sur- 
saut, après  une  anxiété  extr'mr.  — 
Faon.  Donner  le  iaitcheu*ur,  couder 
au  poiut  d'endormir. 

CAL  CH E R  ,  ».  m.  As»eniblage 
de  feuillet»  Je  véhu  pour  y  renler- 
mer  l'or  battu. 

CAUCHOIS,  i.  et  adj,  m.  Gmt 
pigeon  venant  du  pars  dr  ('aux.  Et 
nos  pigeons  cauchois...  {  Boil.) 

CAUCHOIS,  SE,  adj.  et  ».  Du 
par»  de  ('aux. 

CAUDA-CAXCRI ,  ,.  r.  T.  d'hist. 
nat.  Fragment  d'ammonite. 

CAUDATAIHE,  a.  m.  Celui  qui 
porte  la  queue  de  la  robe  d'un  car- 
dinal ,  etc. 

CAl  DÉ,  ÉE,  .di.  T.  de  b!a». 
A  queue.  Etoile,  cornet*  camle'e.  — 
T.  de  bol.  Terminé  pur  un  filet. 

CAUDEBFC  ,  ».  m.  Cnepeau  de 

laine  dont  la  première  fabrique  était 
a  Caudebec  ,  en  Normandie. 

CAUDEC,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  g  .be-mooche». 

CAL'DEX .  ».  m.  T.  de  bot.  Toute 
la  partie  d'une  plante  qui  n'est  point 
ramifiée. 

CAUDICIFORMK,  adj.  de.  (L  g. 
T.  de  bot.  Sans  ramification. 

CAUDIMANE  ,  ».  et  adj.  m.  Ani- 
mal qui  peut  .aisir  avec  ta  queue, 
comme  le  unie. 


CAUDHETTE  ,  ».  f.  T.  de  pêcb. 
Truble  suspendue  en  balancier.  On 

dit  au»M  caudrelle  ,  caudelette  , 
chaudière  rl  cliaudrette. 

CAULÉDON,  ».  m.  T.  de  chir. 
Fracture  en  travers  avec  écarte- 
ment  de»  fragment*.  Inut. 

CAULEUPE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Ulve. 

CAULFSCENT,  TE  ,  adject.  T. 
de  bol.  tonnant  tige,  qui  s'élève 
en  lige;  l'opposé  datât,  le.  Piaule 

1  CAL'LICOLES  oa  TIGETTFS  , 
».  f.  pl.  T.  d  archil.  Pe.ite»  U6c» 
•ou*  le  chapiteau  corinthien. 

CAULIFERE ,  aJj.  de»  d.  g.  Voy. 

C*C  LlsCtST. 

CAU  LEVAI  RE  ,  adj.  de»,  d.  g. 
T.  de  bot.  Qu.  appartient  a  la  tige  , 
qui  en  ni.it  immédiatement. 

CAULIME,  t.  f.  T.  de  bot. 
Plante  fluviale. 

CALLOPIIYLLE,  ».  f.T.de  bot. 
Léonlire. 

CAU  MOU!* ,  ».  ta.  T.  de  bot.  E»- 
pèce  de  chou  palmi»te  de  la  Guiane 

CAURALE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  rat 
Bel  o  «eau  de  la  Guiane  ,  du  ger.rc 
du   rîle,  appelé  au**»  Petit  pao> 
det  rotes. 

CAURIS,  ».  m.  Coquille  uni 
valve  du  genre  de»  porcelaines  ,  scr 
vant  de  monna  e  tu  Asie  cl  en  Ali  i 
que. 

CAUSAL  ,  LE  ,  adj.  t'oy  e»  Cav 
*iTir. 

CAUSALITÉ ,  ».  L  T.  didact 
Qualité,  manière  d'agir  d'une  cause. 

CAUSANT,  TE,  adj.  Qui  aime 
à  causer.  Fttm. 

(  AUSATIF,  1VE,  adi.  T.  de 
gramm.    II   «e  dit  des  conjonction» 
ui  annoncent  un  rapport  de  canie  , 
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E».  :  Car,  par<e 
CAUSA T1VEMLN  F,  adv.  Par  La 
cause.  In  ut, 

CAUSE,  ».  f.  Principe,  ce  qu 
fait  qu'une  chose  est  ;  ce  qui  produit 
un  effet  ;  source  ,  origine,  Cause  pre- 
mière ,  qui  ag>l  par  elle-même,  par 
sa  pi-npre  vertu;  seconde ,  qui  agu 
par  l'impulsion  de  la  première  ;  fi  - 
mile,  fin  que  la  nature  »r  propose 
en  produisant  tel  ou  tel  encl.  Lei 
senlet  cause*  qu'il  nous  t>-  permit 
de  connaître  sont  les  ef/ett  cent- 
raux de  la  nature.  (ButT.  ) —  Occa- 
sion ,  motif ,  sujet  ,  raison.  Les 
hum  ne i  surit  cause  que  le t  femme s 
ne  s', tt 'itent  point.  (  La  Br.  )  —  Inté- 
rêt ;  parti.  I.a  cause  dei  roit.  De'f'en- 
dre  la  cause  Je  l'innocence.  (  Mass.  ) 
—  Piocc»  qui  se  piaule.  Devant  cer- 
taine eurpe  on  traduisit  la  cauie. 
(  La  Font.)  —  Droit  cédé  on  trans- 
mis à  un  autre.  Ses  héritiers  ou 
arante-cauie.  —  Faire  cause  com- 
u. une ,  confondre  le»  intérêt»  avec 
ceu»  d'un  autre.  —  Pour  cause, 
pour  bonne  raison.  — A  cause  de, 
en  considération  de,  pour  l'amour 
de  ;  h  cause  que,  parce  que.  — 
A  ces  causes ,  en  considération  de 
ce  qui  a  é'é  esposé.  Style  de  chan- 
cellerie et  de  palais. 

CAUSER,  v.  a.  Produire,  faire 
naître,  exciter,  êlre  cause  de  


mère  peine  que  ton  époux  me 
causera.  (La  FooU)  —  V.  n.  S'entre- 
tenir familièrement  avec  quelqu'un. 
Ciiuer   polituiue  ou  de  politique, 

ifajpiires.  —  Parler  trop  , 
dérement;  critiquer,  blâmer; 
a\ec  malignité.  On  en  cause. 
CaosÂ  ,  il,  part. 

CAUSERIE  ,  ».  f.  Action  de  ean^ 
ser  ;  babil  ;  prop  ia  indiscret,  bam. 

CAUSEUR  ,  EUSE,  adj.  et  ». 
Qui  aime  a  causer ,  qui  parle  beau- 
coup ,  supeificiellemeut ,  inconsidé- 
rément, ludisCrètcment.  Et  laissons 
aux  causeur»  une  pleine  licence.  ' 
(Mol.) 

causeuse,  ».  f.  Peut  »opi.» 

pour  dru»  personnes. 

CAUSUS,  ».  m.  T.  de  med. 
Fièvrr  ardente. 

CAUSSINÉ,  adj.  m.  Foi»  cau  - 
linr  ,  drjeie  apre»   avoir  été  Ira- 

"ca'lSTICITÉ,  ».  f.  Propriété, 
dont  sont  douées  Je»  substance» 
caustiques  ;  qualité  de  re  qui  brûle, 
corrode.  —  Fig.  Penchant  k  criti- 
quer, inclination  a  dire  ou  a  écrire 
de»  «h ".es  mordantes. 

CAUSTIQUE,  ».  m.  Sel  alcali. 

—  T.  de  méd.  Remède  corrosif. 
CAUSTIQUE,  s.  f.  T.  de  géom. 

Courbe  sur  laquelle  se  rassemblent 
les  oyons  réfléchis  par  une  attire 

YaUSTIQUE,  adj.  de»  d.  g 
Qui  brûle,  qui  désorganise  les  snl>- 
■.tance*  animale».  — Fig.  Mordant, 
satirique.  Personne,  eiprit  camti- 
que.  —  Caustique,  satwique 
mordant.  L'e*pril  satirique  se  joua 
arec  malice  et  gaieté;  le  caustique 
est  taquin,  il  a  de  l'humeur;  le 
moulant  est  méchant,  il  a  de  la 
haine. 

CAUSTIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CAUT  ,  TE ,  adj.  Prudent ,  rusé. 
I.et  e.pntt  les  plus  «.aul».  (Mail,.) 

CAUTÈLE,  ».  f.  Précaution, 

finesse,  ruse.  V.  m.  —  T.  de  dt. 
Absolution  à   cautéle ,  de  précau- 

'°CAUTELEUS^teNT,  adverb. 
Avec  rti»e,  finrvie. 

CAUTELEUX ,  EUSE ,  adj. 
Fin ,  ru»é. 

CAU  1ÈRE,  a.  m.  T.  do 
Ouverture  dan»  la  chair 
caustique,  pour  y  déterminer  uu« 
suppuration  ;  petit  ulcère  artificiel  ; 
corps  dont  on  se  »ert  pour  le  fairaw 

—  i.autcrr  actuel,  boulon  de  frn  ; 
cautère  potentiel,  pierre  caïutiq.ie. 

CAUTÉRETIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Caustique  ,  au  propre.  Inus. 

CAUTERISATION ,  a.  f.  T.  d« 
chir.  Action  de  c»uléri»er  ;  son  e/T.1. 

CAUTERISER  ,  r.  a.  Butler  le 
ch.iis  avec  un  cautère. 
CacTiaisà  ,  »a  ,  part. 

CAUTION,  a.  f.  Garantie,  »A- 
retc  pour  l'eieculion  de  quelque 
engagement;  celui  qui  répond,  qui 
s'oblige  pour  un  autre.  Dunner  cau- 
tion ,  servir  de  caution,  /.'honneur 
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doU  acquérir.  (  Roche f.  )—  Ê(rt  ,  se 
rendreLuuJ,  assurer,  garantira» 
fait.  —  JNouvelle,  histoire,  «u-., 
/u/eti*  à  <nu<ioii  ,  douteuse  ;  />er- 
(unw  sujette  a  caution  dont  il  faut 
se  m  cfier,  portée  ,  sujette  a  faire  le 
mal. 

CAUTIONNAGE,  ».  m.  Action 
«le  cautionner,  /nui. 

CAUTIONNEMENT,  ».  m.  Acte 
par  lequel  on  cautionne  quelqu'un  , 
somme,  bien  qui  tert  de  caution. 

CAUTIONNER,  v.  a.  Se rendre 
caution  pour  quelqu'un;  répondre 
d'une  chose. 

CacTIchhk  ,  ri,  part. 

CAV'At.NOLE  ,  »  f.  Sorte  de  jeu 
rie  hasard. 

V.A\  aLAGF,  a.  m.  Accouplement 
des  tortue». 

CAVALCADE  .  ».  f.  Marche  de 
gens  a  cheval  avec  ordre  cl  céré- 
monie ;  course,  promenade  a  cheval. 

CA VALCADO U  R,  adj.  m.  Pcurer 
cavaUadour ,  qui  a  loin  de»  che- 
veu», de»  équipage»  de»  prince». 

CAVALE,  ».  f.  Femelle  du  cheval, 
jument, 

CAVALERIE,  ».  f.  Troupe  de 
soldat»  a  cheval  ;  corps  de  cavalerie 
distinct;  les  différentes  espèce»  de 
troupe»  o  chetal. 

CAVALET,  t.  m.  T.  de  vrrr. 
Couvert  de  la  lunette  pour  faire 
baisser  la  Ha  m  me  et  chautVer  l'arche 
du  four. 

CAVALIER,  ».  m.  Homme,  mi- 
litaire à  cheval  A  qui  aura  plut  ti'l 
dégarni  les  épaules  du  cavalier  au* 
ront.  (La  Font.)  —  Homme, 


mise  au  jeu.  —  AJ|.  Veines  caves,  i  CAVOIRS  ,  ».  m.  pl.  T.  d 
les  deux  plus  gros  vaisseau»  du  sang  .  Petits  gresoirs  pour  rogner  le 
qui  aboutissent  à  l'oreillette  dro.le  CAV  AS  S  F,  s.  f.  Barque  %W 
du  c«ur.  —  Lune  cave,  moi.  lu- |  a  voiles  et  à  rames. 


naire  de  tt)  jour»  ;  année  cave ,  an- 
née lunaire  de  353  jours. 

CAVEAU  ,  ».  m.  Petite  cave.  — 
Souterrain  d'église  pour  le»  sépul 
turcs.  , 

CAVECÉ,  LE,  «dj.  Qui  a  la 
tète  noire,  en  parlaul  d'un  cheval . 
d'une  jument. 

CAVEÇON,  S.  m.    Foret  Ca- 

VLitOH. 

CAVKE  ,  ».  f.  T.  de  vén.  Chemin 
creuv  dan»  une  hauteur. 

CAVFLIN,  ».  m.  Lot  de  mar- 
chandise.. Jnus. 

<  A*  lit,  v.  J.  Rendre  creux, 
miner.  —  T.  de  dor.  Imprimer  en 
cuir.  —  T.  Peser.  Retirer  le  corps 
en  atiinrant  la  tête.  -  T.  de  jeu. 
Faire  fond*  d'une  certaine  quantité 
d'argent.  —  Caver  au  plus  fort, 
égaler  ta  plus  forte  nn»e  ;  et  iig.  , 
porter  à  1  extrême  dans  le»  entre- 
prit» ,  le»  opinion» ,  le»  supposi- 
tion», et»,  —  Se  cavr ,  ▼.  pr. 
s'emploie  dan»  tou»  le»  «en»  de 
l'actif,  earepte  en  T.  de  doreur. 

Cavît ,  ta  ,  part. 

CAVERNE,  ».  f.  Antre,  grotte. 
Heu  ,  espace  creui  dans  des  atoa- 
tagne»,  dan»  de»  rochers,  sous  teire. 
Moi-même  tt  m'enferma  dans  des 
caverne*  sombres.  (Rnc.)  —  Fig. 
Retraite  de  voleurs,  de  brigand», 
lieu  de  réunion  de  bandits. 

CAVERNEUX,  FUSE,  adj. 
Plein  de  cavernes.  Montagnes  ca- 


de  vîtr. 
verre 

gyplicnn» 

f.  T.  de  mar.  ("a- 

;  cuisine  a  terre, 
pl.   T.    de  mar. 


CAYENNE,  a. 
seme  de  matelots 

CAYES,  s.  f. 
Bancs  de  roches  ou  de  sable 
l'eau  ,  à  peu  de  di.-tance  des  cotes. 

CAYFU  ,  s.  m.  foi  et  Cane. 
CAYMAN  ,  s.  m.  T.  d'b.st.  n»t. 
Poisson  d'Amérique ,  du  genre  de 
Fesoce.  Voret  Caim»h. 

CAVl.MUU  ou  SAÏMIR1.  ».  m. 
T.  d'bist.  nat.  Singe  d'Amérique  du 
genre  sagouin. 

CAYOPOLLIN,  s.  m.  T.  d1ii»t. 
nat.  Petit  animal  d'Amérique  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  saripur. 

CAZAN  ,  s.  m.  Juif  qui  ci. tonna 
les  prière»  dans  les  synagogues. 

CAZELLE  ,  s  f.  Rôbiue  de  tireur 
d'or. 

CAZERNET,  a.  sn.  Voje%  C»- 

S'K.HtT. 

CAZIFR  ou  CASIAR  ,  s.  m.  T. 
de  p<"ch.  Espèce  de  nawie. 

C.AZOU  ,  ».   m.  T.  d'hist.  nat 
Mammifère    d'Afrique  ,    voisin  du 
blaireau. 

CE  .  CET ,  m.  CETTE  ,  f.  CES. 
pl.  de»  d.  g.  Pronom*  démonstratifs 
j  qui  indiquent  les  personne»  ou  les 

choses.  On  met  ce  devant  les  roota^*- 
j  qui  commencent  par  une  consonne 
ou  une  h  aspirée  :  ce  cheval,  ce 
hameau;  et  cet  devant  le»  moi» 
qui    commencent  par  us»  voyelle 


leste  et  bien  fait.  Je  ne  iai*  qui  est 


I  d'un 
qui  a 


le  plut  a  plaindre,  ou  d'une 
avancée  en  Jgr  eus  a  best> 
ravalier,  ou  d'un  cavalier 
besoin  d'une  vieille.  «La  Dr.}— Sorte 
de  papier;  longue  dent  de  la  carde. 
—  T.  de  fortif.  Terre  élevée 
placer  de  l'artil.—  T.  du  jeu  d'çcli- 
CAVALIER,  ÈRE,  adj.  Ai«é, 
libre  ,  dégagé  II  se  d.t  de  I  air,  des 
manières,  el  se  piend  »ou\rnt  en 
mauvaise  part.  —  Bi 
trop  libre.  Tu 


Irnsqu 
jsropùs 


Femme 


li 


CAVALIKRjk^».  L 

cheval.  —  A  ta  cavalière,  cxp.  adi 
Librement    brusquement,  /nus* 

CAVALIÈREMENT,  adv.  Le*-  1 
teruent,  libreivrnt  ;  sans  cg»'d  ,  avec 
hauteur,  brusquerie,  hardiesse. 

CAV  ALINE,  t.  f.  T.  de  mar. 
Pièce  d'une  galère  foruiaut  le  pre- 
mier plan. 

CAVALQLT.T,  ».  m.  T.  niij.  Son 
de  la  truiu pelle  ru  approchant  d'une 
ville ,  en  la  traversant. 

CAVAN1LLE,  s.  f.  T.  de  bot.. 
Arbuste  grimpant  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance;  mabolo  ,  plaqueininier. 

CAVATINE,  a.  f.  T.  de  mn».  Air 
court,  sans  reprise  ni  seconde  partie. 

CAVE  ,  s.  f  Lieu,  ordinairement 
souterrain  et  vonlé.  pour  le  vin, 
les  liqueur» ,  etc.  En  leurs  t;reniert 
le  ble ,  dans  leurs  rave»  tes  vins. 
{  l.»  Font.)  -  Cais.se  pour  le*  bou- 
teilles de  1  qurnm  ;  caisse  pour  gla- 
eer  le»  crime»  ,  flacon  de  toilette  ; 


ueu»  et  MsW  par  le  temps...  (  La 
Font.)  — T.  d'an» t.  Qui  renferme  de 
petite»  cavités. 

CAVERNOSITÉ,  s.  f.  E«pacc 
vide  dans  un  lieu ,  un  corps  caver- 

ne  11  TL  • 

CAVESSINE,  s.  f.  T.  de  ma... 
Sorte  de  caves*on. 

CAVESSON,  ».  m.  T.  de 
Fer  sur  le  oc»  «le»  rhevaui 
les  dompter  et  dresser  ;  licou 
tierc  et  mu  serolle. 

CAV  ET,  s.  m.  T.  d'arch.  Mou- 
lure rentrante  en  quart  de  cercle. 

Caviar,  ».  m.  Œuf*  d'ester- 

genn  salés.  —  On  Cavial ,  sorte 
d'esturgeon. 

CAVICORNES.  ».  f.  pl. T.  d'hi»t. 
nat.  Mammifères  bisiilces. 

CAVJDOS  ,  s.  m.  Mesure  de  lon- 
gueur en  PortugaL 

CAVILLATION,  *.  f.  Soob»»mc, 
subtilité  ,  déririon.  f  •  m. 

CAV1LLEMENTS,  ».  m.  pl. 
Ruse.    Unisse ,    détours,  fraudes. 

y,  m. 

CAVILLONE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  trigle. 

CAV  IN  ,  ».  m.  T.  d'ort.  mil.  Dë- 
filé  ,  chemiu  ,  lieu  creux  ,  propre  à 
favoriser  le*  approches  d'une  place. 

CAVINION  4  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Madagascar. 

CAVISTE,  s.  m.  Celui  qui  a  soin 
de  la  cave.  Inut. 

CAVITÉ,  s.  f.  Crena  ,  vide  dan* 
an  corps  solide.  — T.  d'anat.  Tout 
ce  qui  est  creua. 


•u  nue  A  muette:  cet  argent,  cet 
homma/te.  —  Ce  est  quelquefois 
subsl.  Ce  que  %  ous  demande'.  ,  pour 
la  chote  que  voui  demandet.  Wei- 
ler  ee  qu'il  en  rmlte  il  plaider  an- 
jourtrnui.  {  La  Font.  )  Ce  se  met 
souvent  devant  le  veibe  lire  :  O  est 
moi,  c'est  fat,  pour  cette  personne 
est  mot ,  cette  personne  est  lui  • 
.Vitir  c'est  un  jeune  fou  qui  se  crott 
tout  permis.  (Buil.)  C  était  un  ha rdi 
mnn.  charlatan  que  Mahomet  (  Volt.), 
P°,lr  pour  Mahomet  était  un  harth  char- 
latan.   (  Difficulté    pamu  alirale.  ) 

—  C  est  Jatt  ,  la  chose  est  faite. — 
C'est  bon  ,  cela  est  bon,  cela  suffit. 

—  C'en  Cil  fait  de  tnoi ,  je  suis 
perdu.  —C'est  pourquoi,  conj.  Voici 
le  sujet ,  le  motif ,  etc.  ,  pour  le- 


f.  T.  de  bot. 
ignames. 

m.    T.  de  b<>t. 


quel...  la  cause,  la  raison,  etc., 
pour  laquelle. 

CEANOTE,  s.  f.     T.  de  bot. 
Plante  rhamno'tde. 

CEANS,  adv.  Ici  ded.in»,  en  ce 
logis.  Mot  l  sortir  de  céans.  (Mol.) 
K.  m. 

CÉBATHE,  s 
Plante  voisine  de« 

CF.B1P1RA,  ». 
Aihrc  du  Brésil,  à  ccorce  amère. 

CÉBLÉPYRIS,  ».  m.  T.  d  bist. 
nat.  Oiseau  deulir^tre. 

CÉBRION,  ».  m.  T.  d'hist.  est. 
Insecte  serricorne. 

CÉBRION ATES  ou  CÉBRIO-' 
NITES,  ».  m.  pl.  T.  d'hist.  nat 
Insecte*  peotamercs* 

CÉBCS ,  »•  m.  T.  d  bi»l.  n»t. 
Genre  de  singe». 
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CECALYPHE,  ..  m.  T.  de  bot. 
Genre  «le  nouiMti 

CECI ,  prou .  démonstratif.  Cette 
cho*e-ci,  par  opposition  à  cela.  Sans 
lui  donner  le  temps  êe  reconnaître 
ceci ,  cela.  (  La  Font.  ) 

CECIDOMYE  ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Insecte  némocère. 

CÉCILE,  u  f.  T.  d'hi.t.  nat.  In- 
secte libellnle. 

CEC.IL1E,  ».  f.  T.  d'hut.  nat. 
Poi»»on  apode.  —  An  pl.  Reptile» 
ophidiens,  hoasoderme». 

CÉCITÉ,  ».  f.  Eut  d'nne  per- 
sonne aveugle,  privation  de  la  vue. 

CÉDANT .  TE  ,  adj.  et  a.  T.  de 
prat.  Qui  cède  son  droit. 

CÉDER  ,  v.  a.  Laisser,  abandon* 
ner.  Céder  ta  place ,  le  pas.  —  Faim 
«rooeession  d'une  chose.  Céder  ses 
droits,  son  bail.  —  V.  n.  Succomber, 
se  «oumettre ,  se  reconnaître  infé- 
rieur, vaiucu.  Leur  résistance  fut 
vaine,  il  fallut  céder  au  fort.  (  La 
Font.  )  —  Ne  pas  résister.  Je  cédais 
aux  remords  dont  j'étais  tourmentée. 
(Rac.)  —  Obéir  de  préférence  ;  écou- 
ter ,  suivre.  Et  puisqu'il  faut  céder, 
cédons  à  notre  glaire.  (  Rac.)  — 
Se  laisser  fléchir.  —  Ne  pins  con- 
tester, tenir  tête  ,  Matent!  le  con- 
traire. Dans  ce  «en*  il  s'emploie 
presque  toujours  absolument.  /,  ne 
cède  jamais.  —  Plier,  s'aflaitter  , 
en  parlant  d'un  appui,  d'une  voûte, 
etc.  —  Le  céder  a... ,  être ,  se  re- 
connaître inférieur. 

Ciok  ,  is,  part. 

CÉDILLE,  ».  f.  T.  de  grainm. 
Petite  virgule  sous  le  ç,  lorsqu'il 
doit  se  prononcer  comme  une  s.  Es..  : 
façade  .  leçon. 

CEDAI  A ,  s.  m.  T.  de  méd.  Es- 
pèce de  goutte,  fnus. 

CEDO-NULL1 ,  ».  m.  T.  d  bist. 
nat.  Tris-belle  came  marbrée. 

CÉDON,  s.  m.  T.  de  bot.  Plaotc. 
—  Cédon  arborescent ,  arbuste. 

CEDRAT ,  s.  m.  E»pèce  de  ci- 
tronnier ;  son  fruit ,  odorant  ;  essence 

CÈDRE  ,  s.  m.  Pin  du  Liban , 
arbre  cornière,  pyramidal,  toujours 
vert,  k  bois  odoriférant.  Le  plus 
huut  rameau  du  cèdre  caché  dans 
la  nue.  (  Rous».  )  —  Espèce  de  ci- 
tron dont  on  fait  nne  boisson  nom- 
mée aigre  de  cèdre. 

CÉDREL,  s.  m.  T.  de  bot.  Tri«- 
bel  arbre  de  l'Amérique  méridionale. 

CÉDRELLÉES s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plantes  séparées  des  méliacées. 

CÉDRIDE,  s.  f.  T.  de  bot.  Baie 
charnue  «le  l'osycédre. 

CÉDBIE.  s.  f.  Ré.ine  qui  découle 
du  cèdre. 

CEDIUNO  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Va- 
riété  du  limon. 

CF.DKITE  ,  s.  m.  Vin  de  cèdre. 

CÉDULE,  s.  f.  Billet  aou»  seing- 
privé,  par  lequel  on  se  reconnaît 
débiteur  d'une  somme.  Vieux  en  ce 
•en*.  -  T.  de  pal.  Ecrit  portant 
citation  devant  un  tribunal.  —  Cé- 
dule  évocatoire,  acte  par  lequel  ou 
déclare  qa  on  évoque  un  procès. 
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CE1BA  ou  SEÏBA,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  <Y 


énorme. 

CEIGNANT,  TE,  adj.  Qui  ceint. 

CEIGNANTE,  a.  t  T.  d'ao.t. 
Vertèbre  du  dos. 

CEINDRE,  r.  a.  Ento  nrer ,  en- 
vironner. Ceindre  une  ville  de  murs, 
de  fossés.  —  Ceindre  le  diadème , 

f rendre  la  couronne.  —  Ceindre 
épée ,  la  mettre  au  râlé ,  faire  che- 
valier. —  Sa  ceindre,  v.  pr.  Se 
ceindre  les  reins,  le  corps  ,  lea  ser- 
rer avec  une  ceinture  ,  etc. 
Cbint  ,  Ta,  part. 
CEINTES,  a.  f.  pl.  T.  de  aaar. 
Rebords  d'un  navire. 

C  F.  I  NT  RAGE,  ».  m.  T.  de  mar. 
Cordages  autour  d'un  vaisseau. 

CE1NTKE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Gros  bourrelet  formé  avec  des  cor- 
dage». 

CEINTRER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Ceindre  un  vaisseau  par  plusieura 
tours  de  cible. 

CEINTUREV»^*f^Rnban,  cor- 
don ,  etc.,  autour  du  milieu  du  corpe. 
Miroirs  aux  ceintures  des  femmes. 
(  La  Font.  1  —  Bord  d'en  ba'ut  d'una 
culotte,  d'une  jupe  ;  l'endroit  du 
rorp»  ou  elle  satUcbe  —  Fig.  Ce 
qui  entoure ,  qui  est  en  forme  de 
teinture.  -  T.  d'an  lut   Petit  liteau 

nu  bas  et  au  haut  d'une  rolonne  

ram.  et  prov.  Bonne  renom/née  vaut 
mieux  que  ceinture  dorée,  la  répu- 
tation vaut  mieux  que  les  richesses. 

CEINTUBE  D'ARGENT,  ».  f. 
T.  d'bist.  nat.  Poiwon  du  genre  du 
triebinre. 

CEINTURE  DE  VÉNUS,  ».  f. 
Ligne  dans  la  main. 

CEI  NTU  BETTE ,  a.  f.  T.  de 
véo.  Petite  bande  de  cuir  autour 
du  corps  de  ebasse.  —  T.  de  mar. 
Ligature  des  haubans  au  haut  du 
mât  d'une  galère. 

CFINTUBIEB  ,  ».  m.  Artisan 
qui  fait  et  vend  dea  ceinture»,  cein- 
turon» ,  baudriers ,  etc. 

CEINTURON ,  s.  m.  Sorte  de 
Ceinture  à  pendants  pour  l'épee ,  etc. 

CELNTURONNIER,  ».  m.  Celui 
qui  fait  et  vend  des  ceinturons. 

CELA,  pron.  démonstratif.  Cette 
chose-la.  Je  vous  en  parle,  cela 
est  naturel.  (  Sév.)  —  Seul ,  il  expri- 
me ,  comme  ceci ,  nne  chose  qu'on 
tient ,  qu'on  montre  :  Je  «eux  cela  ; 
opposé  a  ceci,  il  désigne  la  chose  la 
plus  éloignée  :  Je  ne  «  eux  pas  ceci, 
cela.  —  Exprime  le  dédain, 
l'ironie,  la  surprise,  etc.  —  A 
cause  de  cela,  pour  cela,  pour, 
par  cette  raison,  ce  sujet,  ce  mo- 
tif, cet  objet  ,  ce  but.  Tous  ceux 
qui  s'acquittent  des  devoirs  de  la 
re,  onmtiisaiice  ne  sont  pas  recon- 
naissants pour  cela.  (Rocbrf.  ) 

CELACNÉE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CELADON,  s.  m.  H<  «mme  à  bran* 
«enliuii-nt» ,  passionné,  délirât  en 
matière  de  galanterie.  Vieux  en  ce 
sens.  —  Et  adj.  Couleur  verte  tirant 
•.  Ruban  céladon. 


sur  le  blanr. 

CEL  ASTRE,  s. 

Genre  de  nerpruns. 


m.  T.  de  b 


ot. 


CÉLASTRINÉES ,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot  Famille  de  - 


CrLATK,  ».  f. 
de  té  te.  V .  m. 

CÉLATION,  »-  f.  T.  da  méd. 
légale.  Action  de  céler,  de  cacher, 
en  parlant  de  U  grossesse  ou  de 
l'accouchement 

CÉLÉBRANT ,  ».  m.  Prêtre  qui 
officie. 

CÉLÉBRATION  ,  ».  f.  Action  de 
célébrer  une  féte ,  la  messe ,  un 
mariage  ,  de»  mystères ,  etc. 

CÉLÈBBE,  adj.  des  d.  g.  Re- 


,  fameux.  Il  se  dit  des  per- 
sonne» et  de»  choses.  Son  nom  fut 
célèbre  dans  toute  la  Grèce.  (Feu.) 

CÉLÉBRER ,  v.  a.  Exalter  ,  pu- 
blier  avec  éloge  ,  louer  avec  éclat. 
Célébrer  les  exploits ,  la  mémoire 
de...  Célébrons  ..  cette  métamor- 
phose. (  La  Font.  )  —  Solenniser. 
Célébrer  une  Je  te.  —  Célébrer  Ut 
messe,  la  dira;  un  mariage,  le 
faire  avec  les  cérémonie»  accoutu- 
mée» ;  des  noces,  lea  faire  avec 
octal. 

CUfcatr  ,  f  k  ,  part. 

CÉLÉBRITÉ  .  a.  f.  Solennité 
d'une  fête  ;  grande  réputation  d'une 
personne ,  d'un  nom  ,  d'un  ouvrage  , 
etc.  ï=  Célébrité ,  gloire.  La  gloirw 
appartient  exclusivement  anx  grands 
hommes;  la  célébrité  résulte  dea 
grand»  crime»  comme  de»  grandea 
actions. 

CELER ,  v.  a.  Cacber,  taire. 
V ous  ave*  des  défauts  que  je  sut 
puis  céler.  (BeU.)  —  Se  céler , 
pr. ,  »'eof 
Fam. 

C»lî  ,  la  ,  part. 

CELÉBE ,  adj.  de»  d.  g. 
actif ,  très-prompt.  V.  m. 

CÉLEBET,  s.  m.  T.  de 
Sorte  de  filet. 


pêch. 


CELERI,  s.  m.  Plante], 
annuelle,  qu'on  mange  en  salade. 

CÉLÉR1FÈBE1  s.  m.  Voiture 
publiuue  qui  transporte  très-vile. 
—  Adj.  f.  V ot  titre  cé^gifère. 

CÉLÉR IG  B  AD  E^tt>  m .  pl.  T. 
d'hist.  nal.  RongcuMaf  abiques. 

CÉLER  IN,.,  ta.  T.  d'hiat.  nat. 
Grosse  sardine  du  genre  du  clupe. 

CÉLÉRITÉ  ,  ».  f.  Vitesse ,  dili- 
gence ;  promptitude  d'exécution. 

CÉLESTE,  adî.  de»  d.  g.  De 
Dieu  ,  qui  vient  de  Dieu  ;  qui  ap- 
partient au  »éjonr  des  bienheureux. 
Don ,  puissance ,  cour,  gloire  cé— 
leste...  Suivrait  parmi  les  airs  Irt 
céleste»  phalanges.  (  La  Font.  )  — 
Excellent,  extraordinaire,  qui  semble 
surpasser  les  choses  humaines.  Musi- 
que, éloquence  céleste.  Et  lorsqu'on 
vient  à  voir  vos  célestes  upvas,  un 
cœur  se  laisse  prtidre...  (Mol.)  — 
T.  d  astr.  Qui  appartient  au  ciel , 
qui  concerne  le  ciel.  Sphère,  globe 
céleste. 

CÉLESTIN,  s.  m.  Moine  de 
Saint-Benoît.  DMser  cordetiert , 
carmes  et  eélestins.  (  Boil,  ) 

CÉLEST1NE  ,  ».  f.  Religieuse  de 
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Sainl-Renoit.    —  la  crletline , 

rsp.  «J v.  Comme  le*  célestine». 

CELETE  ,  ».  m.  T.  d'anliq.  Na- 
vire léger  »  rame*. 

CÉLIAQUE  ,  «dj-  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  aux  intea- 
lin*.  —  Flux  céliaque  ,  «le  venue 
dan*  lequel  le»  aliment»  sortent  ni.il 
digère*.  —  A rtere  crlia^iir  t  du  ea- 
tial  alimentaire,  du  tronr  de  l'aorte. 

CÉLIBAT,  a.  m.  Etat  d'une  per- 
»onnc  non  mariée» 

CÉLIBATAIRE,  ».  et  adj.  m. 
Celui  qni  »it  dan»  le  célibat»  Un 
vieux  ci'UUataire. 

CÉLIBE ,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Genre  de  coquille*. 

CÉLICOLE.  m.  Adorateur  .lu 
ciel. 

CELIDÉE ,  ».  f.  T.  «le  fleur. 
Anémone  à  peluche  ro»e,  blanche 
et  incarnat. 

CÉLIDOGRAPHIE  ,  s.  f.  T. 
d'a>li.  Description  de*  lac  lie»  de 
^  enui ,  etc. 

CELINE,  a.  f.  T.  de  bot.  Mé- 


(.ILLAÏRC,  ».  ».  T.  d'hist. 
nat.  Polypier  cellulaire. 

CELLE,  pron.  f.  fo/ndui, 
CELLÉPORE,  ».  f.  T.  d'bitt. 

nat.  (iente  de  polypiers. 

CELLERAGE,  ■  rn.  Droit  »ei- 
gneurial  »ur  le  vin  dan»  le  cellier. 

CELLEREIUE ,  ».  f.  OlEce  de 
cellerier. 

CELLERIER  ,  ERE  ,  ».  et  adj. 
Celui  ,  celle  <pi  a  »oin  île*  provi- 
sion* ,  de*  iléprn*e»  de  lmurlic  dan» 
u:,e  fomnmnauté.  f.a  eellerière  du 
rvraume  de  Satan,  reprit-elle.  (  La 
Font.) 

CELLIER  .  ».  m.  Lieu  au  rei- 
de-chau.-scc  ou  l'on  «erre  le  vin  et 
le»  prov.sinn*. 

CELLITE ,  ».  sa.  Ordre  reli- 
gieux. 

CELLULAIRE,  ».  m. T.  d'h;»t. 

nat.  Cent**  de  xoopliytr*  a  cellule». 

CELLULAIRE,  'adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  e»t  rempli  d'une  in- 
finité de  )>ajjfa:-  irMul.-».  —  T.  île 
but.  I  dH.u  lut  h  cellulaire, 
première  :>flm^'j;i»  l'epulrriuc  d'une 
plante. 

CELLULE  .  «.  f.  Petit  logi*  d'an 
religieux. ,  d'une  religieuse  ,  d'un 
cardinal  au  conclave,  etc.;  et  pal 
exl. ,  petit  logement,  retraite.  — 
Alvéole.  On  verra  qui  sait  J'ai r' , 
avec  un  suc  si  doux  ,  des  cellule* 
si  bien  baltes.  (  La  Font.  )  —  T.  de 
bot.  Espace  de  la  capsule  où  «ont 
logées  m?»  »emence».  —  T.  d  anat. 
l'élite  loge,  jwlite  cavité. 

CELLULEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T. 
d  anat.  et  de  bot.  (,»ui  a  beaucoup 
de  cellule*. 

CELLULIE  ,  ».  f.T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  goKe  Pcrsiqur. 

CELOCE  ,  ».  m.  T.  d'anliq.  Pe- 
tite barque  imii  éperon. 

CÉI.OMTE  .  ».  f.  T.  d*bi*t.  nat. 
Insecte  duplipenne. 

CÉLOSIE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Ps»-e- 
telottr»  ,  amaraollie 
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CÉLOTOMIE,  ».  f.  T. 
Opération  île  l'hernie. 

CE LSIE  ,  ».  f.  T.  île  bot.  Plante 
solanée. 

CELTIQUE  ,  ».  m.  La  langue 

celtique. 

CELTIQUE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
appartient  aux  Celtes  ,  y  e»l  relatif. 
Langue  ,  académie  crltii/ur. 

CELUI,  m.  CELLE,  f.  (Pl. 
Ceux ,  celles).  Pronom»  démon- 
stratif» qui  «e  disent  de  tou*  le» 
être*.  Le  plaisir  le  plur  tfrand  est 
de  faire  celui  d' autrui.  (  La  Rr.  ) 

CELUI-CI,  m.  CELLE-CI,  f 
(  Pl.  Ceux-»i  ,  celles-ci  ).  Pronoms 
dcmonstiatif*  te  rappoitaut  a  la 
plu*  prochaine  de*  deux  personne* 
nu  de*  deux  cho»C»  dont  on  a  parlé, 
Celui-ci  (le  voleur)  Jit  ta  muin. 
(La  Font.)  Foret  Ckl  v  i-l*. 

CELUI-LÀ,  m.  CELLE-LÀ,  f. 
(Pl.  Ceux-là  ,  celles-là  ).  Pronoms 
déruonitr.ïtifs  »C  rapportant  a  la 
plu*  éloignée  de»  deux  personne, 
nu  île»  deux  choses  dont  on  a  parlé. 
Dam  une  ménagerie  île  volatiles 
remplie ,  vivaient  le  crene  et  l'oi- 
ton  :  celui-là  (le  cygne)  destin/ 
pour  les  regards  du  ma  Lire  ,  celui- 
ci  (  l'oison  )  pour  son  goùL  (  La 
Font.  ) 

CÉMENT,  s.  m.  T.  de  chien.  Mé- 
lange île  diverse»  substance*  en  pou- 
dre ponr  purifier  le»  métaux  au  Icu. 

CÉMENTATION,  ».  f.  T.  de 
cbim.  Action  de  cémenter  ;  «es  e U  cl». 

CÉMENTATOIRE ,  adj.  d»  d. 
g.  T.  de  chim.  Qui  a  rapport  à  la 
cémentation. 

CÉMENTER  ,  v.  a.  T.  de  cfciw. 
Puiilier  le*  métaux  au  icu  u\tc  le 
cément. 
.  Cr.HCMTK  .  tt ,  part. 

CÉMETÉRIAL,  LE,  adj.  Oui 
concerne  le  cimetière  ,  v  e»t  situé. 

CENACLE,  ».  m.  Salle  a  man- 
ger. Style  «acré. 

CENAR  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

CEXCIIRIS,  ».  ni.  T.  d'hist.  nat. 
Serpent  boa. 

CENCHRITE,  ».  f.  T.  d'hist 

nat.  Pierre  composée  d'un  assem- 
blage de  petit»  giauis  semblable»  a 
de*  grain*  de  millet 

CENCO  ,  ».  ».  T.  d'hist.  nat. 
Serpent  mince  .  brun  Ucheté  ,  cou- 
leuvre d'Amérique. 

CENDALE  ,  ».  f.  Étoffe  pour  le» 
bannière». 

CENDRE,  ».  f.  Résidu  d'un  com- 
bustible consumé  par  le  feu  ,  pou- 
dre qui  reste  de»  matière*  brûlées. 
Quelques  restes  de  feu  sous  la 
cendre  f'pandus.  (La  Fout.)  —  Par 
ext.  Mettre,  réduire  en  cendre  on 
en  cendres,  ravager,  brûler  une 
ville  on  une  province,  etc.  Qui  ?  cet 
écervele  qui  mit  l'Asie  en  cendre? 
(Roil.)  —  F rendre  le  sac  et  la  ca- 
dre ,  f.-iirc  pénitence.  — Fig.  Feu 
cache',  dormant  sous  la  <  endre.  pas- 
aion  mal  rte  nie,  etc.  le  jeu  qui 
semble  r teint  dort  souvent  sou»  la 
cendre,  (t  .orn.)  ~-  Au  *ing.  et  au 
pl.  Rc»tc*  de*  mort*.  //  faut  mêler 
sa  ccuJrc  aux  cendres  de  sesj-ttxs. 
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(Hou»».)  —  Fig.  Ln  mémoire  mÀM 
Je»  mort».  Àux  cendre*  ù  un  e'pousr 
tluii-eUe  enfin  sa  Jlanane  ?  (Kac.) 
—  Ilrinucr  la  crmtir  ou  les  cendres 
lies  mortt  ,  rechcrdicr  leur*  action» 
pour  tlctrir  leur  mémoire,  ht  qu'ont 
J'ait  tant  d'auteurs  pour  remuer  leur 
ceudre  ?  (Roil.;  —  Au  pl.  Cendres 
bénite»;  cérémonie  de  leur  distri- 
bution. —  F.e  jour  ,  le  mercredi  des 
cendies,  le  premier  jour  du  ca- 
rême. —  Cendre  de  plomb  ,  ploDih 
très-menu.  —  Ccnd.e  çravelee  ,  du 
marc  de  vin. 

CENDRÉ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Serpent  de  couleur  de  cendre. 

CENDRE,  EE,  adj.  Couleur  de 
rendit.  Cheveux  cendrés.  —  J.u~ 
utiè>e  cendre'e  ,  que  répand  la  lun« 
quand  elle  est  nouvelle.  —  T.  d'an*  t. 
Substance  cendrée  ,  subslauce  corti- 
cale du  cerveau. 

CEN  DR  1  E,s.  f.  Écume  de  plomb; 
menu  plomb  pour  la  chasse.  — 
Mélange  de  pierre  à  chaux  calcinée 
et  de  cendre»  de  charbon  de  terre, 
qui  sert  de  riment  et  pour  le*  rcic- 
pelles.-  '  Cendrée  dr  Tournai  ,  pous- 
sière de  houille  de»  four»  à  chaux 
servant  de  pouxiolane.  —  Cend,ce 
bleue,  pierre  bleue  dans  les  mines 
de  cuivre. 

CENDRER  .  v.  a.  T.  de  peint. 
Donne  la  couleur  de  la  ceudre.  — 
T.  d'art»  et  met.  Mêler  avec  de  la 
cendre,  convnr  de  ceudre». 

Cannas  ,  il,  part. 

CENDREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Cou- 
vert de  cendre»,  »ah  p»r  le»  cen- 
dre». —  Fer  cendreux  ,  qui  se  polit 
mal. 

CENDRIER,  ».  in.  Partie  du 
fourneau  ,  etc.,  ou  tombe  la  cendre; 
ce  qui  la  icroil.  —  Celui  qui  vend 
delà  cendre,  qui  la  ramasse. 

CENDRIETTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Cinéraire. 

CENDRILLARD,  s.  m.  T 
d'hist.  nat.  Coucou  d'Amérique  , 
coulicou.  /  ores  ce  mot. 

CEN  DRILLE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat    Alouette  d'Afrique. 

C  END  RU  II  ES  ,  ».  f.  pl.  Petite» 
veines  dan*  l'acier. 

CÈNE,  ».  f.  Souper  de  J.-C. 
avec  se*  apotre*  ,  la  veille  dr  1a 
passion  ;  distribution  de  vivres,  d'ar- 
pent onx  pauvres,  el  lavement  i'.c 
leur*  pieds  par  un  souverain  ,  etc.  , 
le  jeudi  «auit.  Faire  la  cène.  — 
Conioiuuion  de»  prolestants. 

CEN  ELLE,  s.  f.  Petit  fruit  rouge 
du  houx. 

CEN  IF.  ,  ».  f.  T.  de  bol.  Plante 
eorymbifère. 

CÉNISME,  s.  m.  Cbea  les  so- 
ciens  Grecs,  vice  d'élocution  qui 
consistait  à  employer  confusément 
tous  le»  dialecte». 

CÉNORI ARQUE,  ».  m.  Supé- 
rieur d'un  monastère  de  cénobite». 

CÉNORI  E  ,  ».  f.  Maison  de  céno- 
bite*, itnst 

Cf  NOR1TE,  s.  m.  Moine  vivsnl 
en  communauté,  l'opposé  iVennit: 

CI  NOI'ITIQUE,  adj.  de»  d.  r. 
Du  céuoLitc. 
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CÊNOBITOPIIILE  ,  adj.  et  •. 
de»  d.  g.  Ami  <lea  cénobites. 

CENOBRION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fruit  de»  borragioées. 

CÉN'OG  ASTRE,  ».  m.  T.d'hiit. 
na(.  Volucelle. 

CÉNOMTCE,  •.  f.  T.  de  bot. 
Cladonic  ,  scyphipbore. 

CÉNOPTÈRE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  fougère». 

CÉNORAMPHFS  on  LÉVIROS- 
TRES ,  a,  m.  pl.  T.  d  but.  nat.  Fa- 
mille de»  oiseaux  grimpeur». 

CÉNOSE  ,  ».  f.  T.  de  méd.  Éva- 
cuation, /nus. 

CENOTAPHE,  ».  m.  Tombeau 
vide  à  l.i  mémoire  d'un  mort. 

CÉNOTIQUE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Fort  évacuant. 

CENS ,  ».  m.  Chcx  les  ancien» 
Romains ,   déclaration    des  bien»  ; 

lnte  de*  citO\  r  Autrefois,  i  Ihz 

nous,  redevance  annuelle  qu'on 
payait  aux  »rii;rieiir>  pour  de*  luen« 
fonciers.  —  Revenu  ni'ccssairt:  pour 
prendre  part  aux  affaire*  pubiique» 
et  être  électeur  ou  éligible. 

CENSAL,  -.  m.  Courtier,  agent 
de  change  d.n*  le  Levant. 

CENSE  ,  u  U  Métairie  ,  ferme. 
Ir.w. 

CENSÉ,  ÉE,  idj.  E.timé,  ré- 
puté. Celui  qui  n'a  point  fait  ta 
fortune  a  la  cour  est  censé  n'avoii 
pat  dû  la  faire.  (La  Br.) 

CENSERIE  ,  ».  f.  Dan»  le  Le- 
vant, courtage  en  général. 

CENSEUR,  s.  m.  Magistrat  dr 
l'ancienne  Rome ,  dont  le»  fonction* 
avaient  pour  objet  le  déuombreraeut 
du  peuple,  la  répartition  de»  taxe», 
la  police  et  la  réloriiiation  <lc»  merur». 
— -  Celui  qui  reprend  ,  qui  conlrâlr 
les  action*  d'autmi  ;  critique  qui 
juge  le»  ouvrage»  d'esprit  Censrur 
un  peu  fâcheux  ,  mais  souvent  né- 
ernaire.  (Btiil.)  —  Officier  qui  exa- 
mine,  au  nom  du  gouvernement 
les  livres  ,  les  pièces  de  llicâ- 
tre,  etc.  ;  officier  d'un  collège  qui 
inspecte  l'enseignement  et  turvcillr 
1a  discipline. 

CENSIF.R,  ».  et  adj.  m.  Livre 
du  cent.  Livre  centitr.  —  Seigneur 
cenfier,  à  qui  on  payait  le  cen«.  — 
S.  m.  Celui  qui  tient  une  ferme  à 
cens  ,  une  cence  à  ferme.  Fém.  Cen- 
eière. 

CENSITAIRE.  ».  m.  Tenancier 
devant  cens  et  renie  a  un  seigneur 
de  fief. 

CF.NSITE.  adj.  des  d.  g.  Sujet 
au  <  r  n«  ,  censitaire.  , 

CENSIVE.  ».  f.  Etendue  d'un 
Cef;  redevance  à  un  seigneur  de 


CENSIVEMENT ,  adverbe.  Avec 
droit  de  sen*. 

CENSUEL,  LLE,  adj.  Qni  a 
rapport  au  m.-, 

CENSU RABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  mérite  la  censure;  qui  peut 
l'encourir.  Conduite,  opuuon  cen- 
turahle. 

CENSURE,  ».  f.  Chet le» ancien» 
Romain»,  dignité,  fonction  de  cen- 
seur. —  Action  de  ccusiucr  , 
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tion  ,  repréhensioo  ,  blâme.  Mais  un 
exemple  enfin  si  ittgne  de  cen»ure. 
(Kcil.) — Jugement,  examen  arec 
cri'ique.  '  ous  dont  les  censure» 
s'e'lendent  ilestut  les  ouvrages  de 
tous.  (Malb.)  —  Examen  d'un  livre; 
ceux  qui  le  font  ;  leur  fonction.  Les 
entraves  de  la  tenture — Excommu- 
nication .  interdiction  ,  suspension 
d'une  ebarge  ecclésiastique  ;  juge- 
ment qui  la  prononce.  Enccurir  la 
ceniure ,  te*  censures. 

CENSURER  ,  v.  a.  Faire  la  cen- 
sure .  la  critique  de...  ;  blâmer, 
reprendre  quelque  cho-e  dans  la 
conduite,  les  action»,  les  ouvrage» 
d'autrui.  Faites -vous  des  amis 
i  romptt  à  vous  ren»urer.  (Boil.)  — 
Déclarer  qu'un  livre,  une  propor- 
tion contient  des  erreurs. 

Ciksu>k  ,  ta ,  part. 

CENT,  adj.  numéral  et  »ub»t.  Dix 
fois  dix  ,  une  centaine.  Cent  hom- 
me*  ,  un  cent  de....  On  en  tira  cent 
exemplaires.  (  Boil.  )  —  Prend  uni 
au  ,  lorsqu'il  n'ett  pa»  suivi  d'un 
autre  nom  de  nombre.  Deux  cents 
l.ommes  ,  deux  cent  six  hommes.  — 
Marque  couvent  un  nombre  indéter- 
miné. V ou*  valet  ceut  fou  mieux. 
(La  Font.) 

CENTAINE,  s.  f.  Nombre  col- 
lectif. Cent  unités,  cent,  un  cent 
Une  centaine  de  francs.  —  S'em- 
ploie indéfiniment  pour  désigner 
un  grand  nombre.  Lis  arrivent  par 
centaines.  —  Brin  de  fil  ou  de  soie 
qui  lie  l'écheveau. 

CENTAURE  ,  ».  m.  Monstre  fa- 
buleux ,  liomnic  et  cheval  ;  cavalier 
thessalien  qui  chantait  aux  taureaux 
•auvage».  —  T.  d  aslr.  Constellation 
australe. 

CENTAURÉE,  s.  f  T.  de  bot 
Plante  rynarocrphalc  dont  le*  c»pè- 
ce»  »ont  très-nombreuse».  Grande 
cmtaur  'e ,  plante  vulnéraire. — Pe- 
tite centaurée,  espèce  de  gentiane 
dont  les  sommité*  fleuries  sont  très- 
amere*  ,  tonique»  et  fébrifuge». 

CENTAURELI.E,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  voisine  des  gentianes. 

CFNTAURILM  .  s.,  m.  T.debot. 
Gentiane,  gentiauelle. 

CENTENAIRE  ,  s.  de»  d.  g.  Per- 
sonne qui  a  cent  an».  —  Adj.  Qui  a, 
qui  contient  cent  au».  —  L  letllard , 
possession ,  prescription  centenaire 

CENTENIER,  ».  m.  Centurion, 
dan*  l'Evangile. 

CENTENILI.E,  a.  f.  T.debot. 
Plante  primulacée. 

CENTÉSIMALE,  adj.  f.  DM. 
tion  centésimale  ,  en  cent  partie». 

CENTETES ,  ».  m.  pl.  T.  d'hi.t. 
nat.  Mammifères  insectivore*. 

CENTI,  nom  générique  signiGaot 
la  centième  partie. 

CENTIARE  ,  ».  m.  Mesure  de 
snperlicie,  centième  partie  de  l'are, 
ou  le  mètre  carré. 

CENTIÈME  ,  adject.  des  d.  g. 
Nombre  ordiual  de  cent.  La  cen- 
tième  année  ,  le  centième  jour.  ~— 
Fam.  Centième  partie. 

CENTIGRADE,  adj.  des  d.  g. 
Divise  en  100  degrés. 
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CENTIGRAMME  ,  ».  m. 
tième  partie  du  gramme. 

CENTILITRE  ,  s.  m. 
partie  du  litre. 

CENTIME,  s.  m.  Centième  par- 
lie  du  franc  ;  petite  monnaie. 

CENTIMETRE ,  ».  m.  Centième 
partie  du  mètre. 

CENTINODE ,  s.  G  T.  de  bot. 
Renouér. 


CENTISTERE ,  s.  m. 
partie  du  stère» 

CENTON  ,  s.  m.  Poésie  compo- 
sée de  ver»  on  fragment»  de  vers 
pris  d'un  auteur  célèbre  ;  rhapsodie 
de  poésies  ,  fragmenta  de  poètes  di- 
vers réunisen  un  tout  enivi;  oqvtage 
plein  de  morceaux  pillé».  —  Etoffe, 
vêlement  bigarré»  ;  babil  de  pay>an  , 
couverture  des  soldats  ,  etc.  ;  tu.r»  , 
etc.  ,  sur  le»  machines  de  guerre. 

CENTONAIRE  .  ».  m.  Artisan 
qui  faisait  le»  centons. 

CENTONISER,  v.  a. 
un  chant  de  traits  recueillis. 

Cs.iTOirui,  i.e,  part. 

CENTOTHEQLE ,  s.  f.  f.  de 
bol.  Hâcle  bar  laoe. 

CENT-PIEDS  ,  ».  m.  T.  d'hi,t. 
nat.  Serpent  de  Siam  ,  très-veni- 
meux. 

CENTRAL,  LE,  adj.  Qui  est 
dan»  le  centre,  qui  lui  appartient. 
Point  central.  —  Feu  central ,  sup- 
posé au  milieu  de  la  terre.  — 
Force  centrale ,  qui  meut  autour 
d'un  centre.  —  Administration 
centrale,  supérieure.  —  École  cen» 
traie  .  du  deuxième  degré. 

CENTRALISATION",  ».  f.  Rén- 
nion  au  centre.  —  Par  ext.  Réu- 
nion i1upouvoir.de  l'auto- ilé,  etc., 
dan«  un  petit  ■ombra  de  personne*. 

CENTRALISER,  v.  a.  Réunir 
au  ci  ntre,  dan»  uu  centre  commun. 

Cemt raluk  ,  ».».,  part. 

CENTRANODOV  ,  s.  m.  T. 
d'hisl.  nal.  Siiure  imberbe. 

CENTRANTH  ÈRE  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

CENTRE,  ».  m.  Point  du  milieu 
d'un  cercle,  d'une  sphère,  d'une 
figure  en  général  ;  concours  de»  dia- 
mètie»  d'une  courbe  ;  jtunt  autour 


duquel  les  corps  »e  nu  u  vHjt  ;  peint  de 
tendance,  milirn.  L,es  mfmet  défauts 
qui  dims  les  autres  sont  lourtb  et 
tnsi.ppoi  tables  ,  so>>t  chez  nous 
comme  dans  leur  centre  ,  ils  ne  pè~ 
sent  plus.  (  La  Br.  )  —  Centre  de 
gravité,  po.nt  par  lequel  un  corps 
suspendu  demeure  en  équilibre.  Ta 
chute  lient  d'avoir  du  point  fje 
écarté  ce  que  nous  appelons  centre 
de  gravite.  (  Mol.  )  —  Par  ext. 
Point  principal  .  le  plus  importaal. 
Paris  est  le  centre  de  ta  France  , 
d-s  affaire t.  —  Fig.  et  fam.  Être 
dans  son  centre,  où  l'on  se  plaît,  à 
ce  qui  convient  le  mieux  ,  dans  sa 
vraie  situation.  —  T.  d'anat.  Cen- 
tre ovale ,  espace  elliptique  du  cer- 
veau ,  entoure  parla  conjugaison  de» 
nerfs.  —  CenVe  nerveux  ,  eodroit 
dont  plusieurs  nerfs  tirent  leur  ori- 
gine. 

CENTRER  ,  v.  a.  Rendre  un 
verre  de  lunette  pkn  épais  au 
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Ire.  —  T.  d'attr.  Faire  passer  l'aie 
optique  par  le  centre  objectif. 
Ckntbk,  £b,  paru 
CENTRIFUGE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pbya.  Qui  tend  à  éloigner  on 
à  •'éloigner  du  ; 


tnfygi 

CENTRINE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  Bat. 
Espèce  de  squale. 

CENTRIPÈTE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  phy».  Qui  tend  a  «'approcher  du 
centre.  Force  centripète. 

CENTRIPÉTENCE,  t.  f.  T.  de 
pli v».  Tendance  au  centre. 

CENTR1S  ,  a.  m.  Tcd'but.  nat. 
Inaecte  mellilére. 

CENTRISQUE  ,  a.  m.  T.  d'bût 
Genre  de  poissons  à 


CENTROBARIQUE,  adj.  f.  ML 
thotle  centrobarique  ,  pour  mesurer 
aine  surface  oa  un  solide  en  em- 
ployant le  centre  de  gravité. 

CENTROGASTÈRE ,  a.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Poisson  thorscique. 

GENTROLOPHE,  s.  m.  T.  dT»«U 
nat.  Poisson  thoracique. 

CENTRONOTE,  a.  m.  T.  d'hist. 
oat.  Gastémslé. 
CENTROPHYLLE  ,  t.  m.  T.  de 

Carthame. 
CENTROPODE  ,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Centrogaslère. 

CENTROPOME.  a.  f.  T.  d'bist 
nat.  Perche. 

CENTROSCOPIE ,  a.  f.  Partir 
de  la  géométrie  qui  traite  du  centre 
et  des  grandeurs. 

CENTROTE  ,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  bécniplèrc 

CENT-SU1SSE,  s.  m.  TJn  des 
Cent-Suisses  faisant  partie  de  la 
garde  iln  roi  de  France. 

CF.NTUMV1R,  s.  m.  Magistrat 
de  l'anc.  Home,  qui  connaissait  de 
certainca  affaires  civiles. 

CENTUM VIRAL  ,  LE,  arlj.  Qui 
appartenait  aux  centumvir» ,  qui 
éUit  de  Irnr  ressort. 

CENTLMVIRAT,  s.  m.  Dignité 
de  centumvir  ;  sa  durée. 

CENTUPLE  ,  adj.  des  d.  g.  et 
*.  m.  Cent  fois  autant.  Rendre  au 
centuple.  Dieu  qui  rend  le  centuple 
<iuj  bvnn^mttoiv.  (Corn.) 

CENTUPLER  ,  v.  a.  Rendre  cent 
fois  pins  grand,  répéter  cent  fois. 
Csntim  i.  ki,  paru 

CENTURIATEUR  ,  s.  m.  Histo- 
rien qui  divise  son  ouvrage  par  sic 
eles.  —  Au  pl.  Luthériens  allemands 
auteurs  d'une  histoire  ecclésiastiqui 
divisé*  par  siècles. 

CENTURIE  ,  s.  f.  T.  d'antiq 
Centaine  ;  cent  Ronsains  d'une  même 
clause  ;  compagnie  de  soldats  ro- 
mains composée  de  cent  fantassins. 
—  T.  de  chronologie.  Espace  de  cent 
ans.  Inut  —  Au  pl.  Prédictions  de 
Nostrarlaoïua  par  centaines  de  qua- 
trains ou  sisains,  dont 


.  aussi  centurie. 
CENTURION  .  s.  m.  Cher  les 
ane.  Romains,  officier  qui 
dait  tme  centurie. 

CENTUSSE  ,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Cent  sou*  de  monnaie  romaine  ;  4 
(l  fr.  75  c). 


CEP 

CENURE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Bydatide  du  cerveau  des  mouton*. 

CÉOAN  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  des  Indes. 

CEO  DE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
peu  connue. 

CÉOPHONE  ,  s.  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Nautile. 

CEP  ,  ».  m.  Pied  de  vigne.  — 
Au  pl.  (ceps)  liens,  chaînes;  et  per 
exl. ,  torture.  Vieux  en  ce  sens. 

CEPiEA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Orpin. 

CEPEAU,  s.  m.  T.  de  mono. 
Lorsqu'on  frappait  les  monnaies  an 
marteau  ,  billot  dans  lequel  était 
arrêtée  la  matrice  d'écuason. 

CÉPÉE ,  s.  f.  Touffe  de  tiges  de 
bois  Mutant  d'une  mime  souche; 
rettr  souche;  terrain  qui  en  eat  cou- 
vert ;  terrain  couvert  de  buissons. 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  ce 
temps-là;  pendant  cela.  Cependant 
on  fricatse,  on  s*  rue  en  cuisine.  (La 
Font.  )  —  Conj.  adrersative.  Néan- 
moins ,  toutefois  ,  nonobstant  cela. 
Mait  cependant  je  m'offre  entière- 
ment à  vout.  (Mol.) 

CÉPHALACANTHE  ,  a.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Gastérostc. 

CÉPHALAGRAPHIE,  s.  f.  T. 
d'anat.  Description  de  la  tête,  du 
cerveau.  Inui. 

CEPHALALGIE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Douleur  de  tête. 

CEPHALALOGTE  ,  s.  f.  T.  d'à 
oat.  Dissertation  sur  la  téte.  Inut. 

CÉPH  ALANTHE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rubiacéc. 

CÉPHALARTIQUE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  méd.  Qui  fait  du  bien  à  la 
tête  ,  qui  la  purge. 

CÉPHALATOMIE,  a.  f.  Auato- 
mie  de  la  tête. 

CÉPHALE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat 
Papillon  satyre;  poisson  tétrodon. 

CÉPHALE ,  adj.  m.  T.  d'hist 
nat.  Mmllujque  cephale,  qui  a  une 
tête. 

CÉPHALÉE,  ».  f.  T.  da  méd 
Mal  de  téte  violent  et  opiniâtre  , 
quelquefois  périodique  ;  céphalalgie 
chronique. 

CEPHALIQUE  ,  adj.  de»  d.  g 
T.  de  méd.  Qui  a  rapport  ,  qui  ap- 
partient à  la  téte  ;  bou  pour  1«  mal 
da  téte. 

CEPHALITE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Intlammation  du  cerveau  et  du  cer- 
velet,  du  cerveau  et  de  ses  mem- 
brane». 

CÉPHALOCLE,  s.  m.  T.  d'bist 
nat.  Crustacé  branebiopode. 

CÉPHAI.ODE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Cupule  des  lichen». 

CEPHM.OlDE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  a  la  forme  d  une  tête. 

CÉPHALOMÈTKE  ,  ».  m.  T. 
d'anat.  Instrument  pour  mesurer  la 
tête  de  l'enfant  ;  espèce  de  forceps. 

CÉPHALONOMANCIE  .  s.  f. 
DiTi  nation  au  moyen  de  la  tête 
cuite  d  un  inc. 

1     CÉPHALO-PHARYNGIEN,  a- 
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m.  et  adj.  T   d'anat.  Mnscle  de  la 
tête  et  du  pharynx. 

CÉPHALOPHORE  ,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Mollusque  céphalopode. 
—  T.  de  bot.  Chrysocome. 

CÉPHALOPODES,  a.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Mollusques  à  tête  garnie 
d'appendices  servant  de  pieds. 

CLPHALOPTERE ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseau  du  Bréeil  ,  den- 
ti  rostre  ;  raie. 

CÉPHALOSCOPIQUE, 
de»  d.  g.  T.  d'anal  11  se  dit 
collection  de  crénea  humains  à  ob- 
server, et  de  l'art  d'observer  les 
têtes. 

CÉPHALOSTOMES  t  a.  f.  pl. 
T.  d'bist.  nat.  Arachnides  pyeno- 
gonide». 

CÉPHALOTES,  ».  an.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Inaecte»  carabiqoe» , 
poissons  osseux. 

CEPHALOTTE ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  chauve-souris. 

CÉPHALOXE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Jonc  rampant;  mousse. 

CÉPHEE,  ».  m.  T.  d'a»tr.  Con- 
»tellation  boréale  —  T.  d'hi»U  nat. 
Méduse. 

CÉPHÉLIDES  ,».  m.  pl.  T.  de 
bot.  Genre  du  rubiacéc». 

CÉPHÉLIS  ,  a.  m.  T.  de  bot. 

Morinde. 

CÉPHUS.  ».  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Guenon,  mrrgule ,  plongeon,  guil- 
lemot ,  porte-scie. 

CÉPODE.  s.  m.  T.  d'bist.  aaU 
Poisson  épineax. 

CÉRACÉE.  ».  f.  Brocotte;  aorte 
de  laitage  auisse. 

CERAISTE,  s.  f.  T.  da  bot. 
Plante  caryophyllée. 

CÉRAITIS,».m.T.  de  bou  Fe- 
nu  grec. 

CÉRAJA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  An- 
grec. 

CERAMBYCINS  ,  ».  a»,  pl.  T 
d'hist.  nat.  Coléoptères  longicoreca. 

CÉRAMBYX  ,  s.  m.  T.  d'hi«t. 
nat.  Insecte  coléoptère. 

CÉRAMIANTHÈME,  ».  m.  T 
d'hist.  nat.  Polypier.  £ 

C.I  RAMIE  ,  ».  f.  T. 
Insecte  diploptcre. 

CÉ RAMIONS,  ».  m.  pl. 
bou  Conferve,  varec,  etc. 

CERAMIQUE  ,  a.  m.  T.  d'antiq. 
Lien  de»  funérailles  publique»  mili* 


T.  de 


taire»  à  Athènes. 

CÉRAMOPSE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Algue. 

CÉRANTHE,  ».  f  T.  de  bot. 
Chionanthe. 

CERANTHÈRE  .  ».  f.  T.  de  bot- 
Arbrisseau  de  la  rote  d'Afrique. 

CÉRAPHROV  ,  ..  m.  T. 
nal.  (ienre  d  n^ectes. 

CÉR APTÈRES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Inertes  xylopbagc*. 

CFIU  SITES,  ».  f.  pl.  T.  dbist. 

nat.  Péiriliction». 

CERASTE,  »•  m.  T.  d'bi»t.  net. 
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CÉR 

v.péro  d'Egypte  »  snolloarnie  tesu- 
oi  ;  plante. 

GERAT,  a.  m.  Pommada  dont 
la  cire  et  I  huile  font  la  ba»e. 

CÉRATIE  ,  »ub»t.  f.  T.  do  bot. 
Sucrer. 

CERATINE ,  i.  f.  T  d'List.  tut. 
Insecte  mellifere. 

CÉRATIOLE,  ».  f.  T.  de  bot 
Bruyère  de  la  Caroline. 

CEUATION.  ».  f.  Préparation 
.1  une  substance  a  la  fusiou  j  action 
de  rendre  lrè*-fu»ible. 

Cl RATOCARPE,  •.  m.  T.  de 
bot.  Plant*  m;      i  jue. 

CÉRATOCÈLE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Espèce  de  hernie  de  la  cornée  Inus. 

CERAToGLOSSE  ,  ».  m.  T. 

d'au*!.    Muscle    faisant   partie  de 

l'hyugloue. 

CERATOÏTES,  subst.  m.  pl.  T. 

<l'hi«t.  nal.  Ammonite*. 

CERATOLITFIES,  a.  m.  pl.  T. 
d'hut.  nal.  Animaux  pétrifiés. 

CÉRATONEME,  a.  f.  T.  de 
bit.  Rjsse. 

CÉRATOPÉTALF,  ,.  f.  T.  de 
bot.    Arbre  de   la  .Nouvelle  -  Hul 
lande. 

CÉ  RATO-PIÎ  A  RYXC  I  EN  (cra  nd 
et  petit),  ».  et  adj.  m.  T.  d'anal. 
I  élit»  faisceau*  musculaire»  qui  font 
I»artie  de  l'bjn-phai yngien. 

CÉRATOPHYLLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  aromatise  à  feuille»  en 
«•■irne. 

CÉRATOPHYTES,  ,  m.  pl.  T. 
d  lusl.  nat.  Zoophyle»  qui  ont  pour 
drmcu.c  une  i  «tao.e  ferme  ,  ela*- 
t.quc ,  semblable  a  «le  la  corne 

CÉR ATOPOGON  .    ,.  m. 
«l'his».  nat.  Inscrlr  tipulaire. 

CÉHATOSAL1!  HE.  ».  f.  T.  i 
bol.  Anjuinc. 

CÉRATOSPF.RME  ,  ».  m.  T.  de 
bol.  AJgUr. 

CÉRATO-STAPllYLI.X  ,  ».  et 
■dj.  m  T.  d'auat.  PoiUondu  tliyro- 
staphyliu. 

CERATOTO&IE  ,  ».  m.  I0»t™ 

ment  pour  inciter  la  tnroée,  dan» 
l'opération  de  la  r.Haractr. 

CE RAULOTOS  ,  a.  n».  T. 
bot.  Plante  manne. 

CÉRAL'NlA  ,  ».  f.  T.  il'hi  i. 
Pyrite,  sulfure  dr  ftr  radié,  dont 
le»  anc.  garniraient  leur»  piques. 

CÉR  A  UNI  AS  ou  CÉRAL'MTA , 
a.  m.  T.  d'Iust.  uat.  Bclcoimte , 
pierre  de  foudrr. 

CÉRAL'MOV,  ».  m.  Chc»  1 
anc.  ,  signe  en  croia  de  Saint-Ati- 
dié  traverse  par  une  perpendiru 
laire  ,  pour  remplacer  1rs.  obèle» 

CÈRAUNOCHKYSON,  ».  m.  Or 

fulminant. 

CÉRACNOSCOPE.  ».    m.  T. 
d'anliq.  Prêtre  cl.ir^c  d'observer  li 
phénomènes  du  tonm  ire. 

CÉRAE\OSCOPH)V.  ».  m.  T 
d'antiq.  Marline  de  tliéitrc  ,  espèt  r 
de  tour  d'eu  Jup.ter  lançait  la  fou- 
dre. 


CER 

CERBERE  ,  ».  Chien  de»  en- 
fer» a  trois  têtea  |  cl  Cg.,  portier  bru- 
tal,  geôlier  iutraitable,  personnage 
redoute.  Fnu  cerbère  ,  était  eraim 
d'une  hfue  a  la  ronde.  (La  Font.) 

—  T.  de  chim.  Salpeue.  —  T. 
d'a»tr.  Consultation  boréale. 

CERCAlRE,a.  m.  T.  d'bi.l.  nat. 
Ver  infu»oirc. 

CERCE  ,  ».  f.  T.d'archit.  Courbe 
d'une  vou»ure,  <  intre  d'une  courbe. 

—  Ou  tenAe,  trait  de  qaelquc  li- 
gure tracée  par  de»  pointe». 

CERCEAU  ,  ».  m.  Cercle  de  b  », 
île  fer,  eu  ,  pour  lier  let  tonneaux  , 
pour  entourer  ;  ce  qui  en  a  la  forme. 
Posta  dedans ,  ainsi  qu'en  un  cer- 
ceau. (  La  Font.  )  —  Sorte  de  filet 
poar  prendre  de*  oiseaux.  —  An  pl. 
T.  de  fauc.  Plume*  dn  bout  de  l'aile 
d'un  oiseau  de  proie. 

CERCELLE ,  ».  f.  Oi.ean  aqua- 
tique, semblable  au  canard,  mais 
beaucoup  plu»  petit. 

CERCERlS ,  ».  m.  T.  d'hi»l.  nat 
Insene  fouisseur» 
CERCHE,  ».  f.  fore»  Ca.ct. 
CERCIO ,  ».  m.  T.  "d'hist.  uat 
Ois»  au  des  Inde». 

CERCLE,  ».  m.  Plan  que  rrn 
terme  une  ligue  courbe  dont  toutes 
Je»  partie»  sont  à  égale  distance  du 
«  entre  ;  circonférence  du  cercle;  cer- 
ceau. Htentil  ta  mai  che  fe\oude 
embraue  le  tour  du  monde' ttani  le 
cercle  yu'i/  décrit.  (  Rouis.  )  Fit,. 
Splière  de»  idée»,  de»  entimriiL  , 
'es  opinions  ,  etc.  ;  suite  de  bien»  ou 
e  taaux.  Parcourant  sans  cesirrce 
long  cercle  de  petnet.  (  La  Fout.  , 
A»-<cmblee  réunie  de  personnes  qui 
•on versent.  Il  s'm.mt    dans  un  cer- 
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trlfl  de  pcru'nnei  retpeclublet .  (La 
Hr.  }        Fane  cercle,  rasiemblrr 


«lu  ru-'ndc  amour  de  »oi  ;  se  ra>- 
fr.nl. .er.  —  Cercle  i  idrux ,  faut, 
raisonnement.  -  t  erclr  ou  anneau 
m,ii;,ouet  iracc  circuiaiie  de  gaana 
pe  I  e .  Cei  tir  de  rr/iex  ton,  i  n  s  I  r  u  - 
ment  pour  mesurer  feu  hauteur»,  les 
di»tancrs  i  n  met .  -  Cercle  entir  r  ou 
répétiteur,  instrument  p.iur  mc<u 
rer  les  ÉSglaa,  -  T.  du  gé-igr.  Cha- 
cnu  de»  clat»  doot  l'enseuiLic  formait 
le  corps  gerinaniquc. 

CERCLER  ,   r.        Mettre  des 
cercles  .  de<  cerceaux  a  un  touoeau 
a  une  rnve,  etc. 
Ctari.r  ,  r  ■  ,  pai  t. 
CERCLIKH  ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
lait  d<  s  cercle*. 

CERCOCÈRE ,  ».  m.  T.  d  hi»t. 

nal.  Macaque. 

CERCOOÉE,  ».  f.  T.  ,le  bot. 

Zénalr. 

t  .ERCOPE,  ».  m.  T.  d^l.t.  nat. 
Inse.  ie  «îeailaire. 

CERCOPITHEQUE,     ■>.  T. 

«I  bi*>t.  nat.  Guenon. 

CERCOSJS,  ».  f.  T.  de  chir. 
hKfoiawMl  polypeuaeà  l'orifice  de 
la  matrice. 

CERCUEIL ,  ».  m.  Coffre  de 
Lots  ,  dr  plomb  .  eu.,  dan*  lequel  on 
met  un  «,.rj.»  mort,  biC-re.  J.aplain- 
tt.erlefiie  en  long  i  hmliitt  J»  demi 
tait.  /#•  chêftux  4pmn\  ge',„.r  ,ur 

j.n  .  errue.l.  (  Roil.  )  —  Vig.  Le  tom- 
Lcaa  ,  U  mjrt.  El  laiw  cet  Uu  pom- 


peux  ou  t  erulott  la  molle iSe  ne 
couvrent  qu'un  nffreux  cercueil. 
(  Rouas.  ) 

CERCURE,  a.  m.  T.  d'.m.q. 
^a*lre  d  Asie  a  voile»  et  à  rame.. 

CERDANE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  du  Pérou. 

CF.REaL  ,  LE,  .dj.  T.  de  bot. 
li  se  dit  de»  plante»  qui  produi»ent 
le»  trrains  dont  on  fait  dn  pain. 

CEREHELLEUX,  EUSE,  a.  > 
T.  d'an  1 1.  Qni  appartient  an  cei 
velet.  Aiùn  ce'rebelltuse. 

CÉRÉBRAL,  LE,  adj.  Qui  ap 
pa  vmt  au  cerveau.  Arurt .  jl.r* 
cérébrale. 

CÉRKRREUX,  FUSE,  adj.  Dont 
e  cerveau  »  «  hauffe  aiiément  ;  dout 
la  matière  rcaacmble  à  calle  du  cet  • 
veau. 

CËRÉBR1FORME,  adj.  de»  d. 
g.  Vfm  a  la  ibrme  d«  cerveau. 

ÇÉRÉBRISTES  on  CÉRÉBRI 
TES,   ».    Œ.  pl.  T.  d'h..t.  nal. 
Madrépore»    fossile»    en  cervelle 
d'homme. 

CERÉIRA  .  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  manglici . 

ÇÉRÉLFf  )N  ,  ».  m.  T.  de  pharm. 
Mélange  de  cire  et  d'huile.  //ii«. 

CÉRÉMONIAL,  j.  m.  ( San,  pl.) 
C»age  de»  cérémonies  reiitieuae»  ou 


»age  de»  cérémonies  religieuse»  .. 
poliuque»  ;  re»  cérémonie*  ;  livre 
qin  en  «ontient  le»  régi.  .  ;  utage  de» 
rerrmooies  entre  parti,  ulier».  Ob- 
server,  enfreindre  le  ce'n'munial. 

CÉRÉMONIAL,  LE,  adj.  Qui 
concerne  le»  cérémonies. 

CÉRÉMONIE,  ».  f.  Forme, 
teneurr»  n  réinlièiei  du  ctdu  rcli- 
giru»;   formalité»  dan»  le»  action* 
solennelle»  Set  tpeevoU  y  seraient 
pvur rester  la  cérémonie.  (La  Font.) 
— Wiuièrc  «le  recevoir,  de  traiter ,  de 
respecter  ;  témoignage  de  déférence , 
fa.^on»  civiles  ,  respectueuses;  ei*i- 
lite*  importune»;  hcsilaiion».  Fo- 
lonttcrs,  lut  iktrxl.  car  a.ee  n,et 
fmitjm  ne  fat,  pot  t  cérémonie. 
(  La  ront.  )  — .  F.n  c,'i.:„wnie  ,  avec 
pompe    appareil.  —  S*u,  cérémo- 
nie %  11,,.,,.    t.   «ans  deou.  _T. 
de  verr.  Temps  de  la  cuisson.  — 
Au  ph  et  iron.  In'    ,,      a%ant  de 
eonseutir  â.  .,  de  cou.iuen.  er  quelqra 
cl. ose  de  dvsagré.  hle,  de  pénible. 

CÉRÉMONIEUX ,  EL. se ,  .d,. 

Qui  fait  trop  de  eé.«  .nnnie.  ,  qui  -, 
une  poli  te- se  ajyctée  -ommode. 

GKRl()P.S[S,s.m.T.d'|,„i.  „ai 
UMaaiCf  uii'  ir<i«tre. 

CFRÈOXTM.E,  ,.  m.  r.  Ae 
wx.  Palmier  i  iart.  c. 

f.hKES,  ».  f.  Déesse  «le»  mois- 

v.ns,  ei  jm.cI.,  le  Lié  T.  d  a.t,. 

nl«nete. 

CEI*  ESI  E,  ».  f.  T.  de  bot.  IV.- 
>ale  tiieuiL  ranrus,. 

C1-.R1',».  m  Qnadrup.'de  fauve. 
rumin«iil ,  duitl  le  mâle  a  .le,  corne» 
m  anchi.es  mNMUi«)«*l  bon,  ri  dont 
le  geaire  rooijon,,!  le  dailo,  |P  «  hr- 
vreuil,  le  renne,  I  clui,  lati»,  n.  . 
f.e  cerf  vit  35  ou  ,J«>  am.  f  li«itT. ) 
Fojei  lu  us  ,Cc>»». 
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CEKF-COCHON  ,  ».  m.  Quadru- 
pède d'Afrique,  voisin  du  cerf. 
CERF-DU-GANGE  ,  ».  m.  foy. 

CERFEUIL,  m.  Plante  po- 
tagère ,  annuelle  ,  ombcllifcre  ,  a 
leuillc*  comme  celle»  du  persil , 
mai»  plu»  petites. 

CERF-VOLANT,  ».  m.  (Pl.  ceefs- 
volanL  Machine  de  papier  tendu 
sur  des  baguette*,  qu  on  élève  en 
l'air  au  moyen  d'une  ficelle  qui  la 
relient.  —  Ou  Lucane,  in»ccle 
volant ,  !e  plu»  grand  coléoplère  de 
France.  r'oyti  E»cah»ot. 

CÉKIACA,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
a  fleur»  blamhe». 

CÉHIE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nal.  In- 
secte diptère. 

CËRINTHE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Mé- 
linet,  plante  borragiuëc ,  vulné- 
raire. On  dit  au»»i  c'rimhée. 

CERIOMICE,  ».  m.  T.  de  bot 
Champignon. 

CÉRION,  ».  m.  T  de  méd.  E* 
père  de  teigne.  —  T.  de  bol.  Piaule 
sois  née  de  la  Corhiui  liine. 

CÉRIQUE,  ».  m.  T.  d'hist.  nal 
Crabe  d'Amérique. 

CÉROSTRES,  ».  m.  pl.  T.  d'hist 
nat.  Oiseau»  a  bec  garni  d'une  mcni- 
branr. 

CERISAIE  t  ».  f.  Terrain  plante 
de  cerisier». 

CERISE,  ».  f.  Fruit  du  cerisier  , 
rnu;f  ,  a  noyau  ;  couleur  «le  «  e  Irtiit. 

 1",  <le  méd.  vél.  Mal  à  la  tbnr- 

chrtte  du  cheval. 

CERISETTE  .  ».  f.  Pelile  prune 
roage  qoi  ressemble  a  une  rrn»e. 

CERISIER.  »•  u».  Arbre  qui 
porte  Ir»  rrrufs 

CÉIUTE,  ».  ni.  T.  d'hist.  nat 
Coquille  univalvc. 

CÉRlTES,  ».  m  pl.  T.  d  antiq. 
Dernière  rln»«c  de»  ll"maina. 

CËRITIER  .  »•  m.  T.  d  bisl.  nal. 
Animal  dr»  céiilc». 

CÉRIUM,  ».  m.  T.  d'a»tr.  Non- 
Telle  planète.  —  T.  de  minéral. 
Substance  métallique  tlta  IIIWlU 
et  d'un  blanc  grisiilee. 

CERIZAI  ou  CER1SIN,  ».  m. 
T.  d'hi»t.  nat.  Tarin,  Berin  d  Italie. 

CEIOIATIDES  ,  ».  m.  pl.  T. 

d'hist.  nat.  ln*cclr»  scutigèrr». 

CERNE,  ».  m.  Cercle  traré  »ur 
la  terre,  le  *ahic,  elc.  ;  treu  circu- 
laire autour  du  pied  d  un  arbre  ; 
rond  hnuronial  da-i»  le  boi»  d'uu 
„,l,rr  —  Rond  livide  autour  d'uue 
plaie ,  de»  jeux. 

CERNÉ,  adj.  m.  FWr  cernés, 
battus,  entoure»  d  un  rode  livide. 

CERNEAU,  ».  m.  Moitié  de  noi». 
verte,  ôtée  de  la  coque. 

CF.RNF.R  ,  v.  a.  Faire  un  cerne 
autour.  Cerner  un  arbrn.  —  Cou- 
per en  rond,  f? errirr  l'e'corce.  — 
Extraira  le  cerneau  de  la  roque.  — 
Produire  autour  de»  yeux  un  cercle 
bien  jaunâtre.  —  Par  ext.  En- 
tourer. Cerner  une  plue  ,  un  camp 
—  Fig.  Circonvenir.  Cerner  quel- 
qu'un. —  Se  ermer ,  v.  pr.  S'eu- 
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tourer  d'un  cerne  ,  en  parlant  des 
yeux.  ,  d'une  plaie. 
Ctanâ  ,  »•  ,  paît. 
CERNUATEUR,  t.  m.  Cbei  les 
anciens  Romain»,  e»pèce  de  «auteur. 

CE  ROC  H  ETE,  ».  m.  T.  dbist. 
nal.  Insecte  athéricère. 

CÉRUCOME  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  trjcbélide. 

CEROÈNE  ,  ».  m.  T.  de  pharm. 
Emplâtre  dan»  lequrl  entrent  la 
cire  et  le  vin.  On  dal  aussi  cérouin* 
et  «ir#uène. 

CKROFÉRA1RE,  a.  m.  Celui 
q«i  porte  un  cierge,  acolyte. 

CÉROGRAPHE,  ».  m.T.  d'antiq. 
Anneau  ,  cachet. 

CEROlDE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
l'apparence  de  la  rire. 

CEKOMANCIE.  ».  f.  T.  d'antiq. 
Divination  p-r  «le»  figure»  de  cire. 

CE  ROM  EL  ,  ».  ni.  T.  de  pharm. 
Onguent  dont  la  cire  et  le  miel  foi- 
u. i  ut  la  base. 

CÉRO.V  ou  SURON.  ».  m.  Sorte 
de  ballot  dr  marchandées  couvert 
de  peau  île  biriil  fraîche,  dont  le 
poil  est  en  dedans. 

(1  HOPALES,  «.  m.  pl.  T.  d'hi»t. 
nal.  In»cclr»  fouisseurs. 

CÉROPÈGE,  ».  m.  T.  de  bot 
Genre  de  plante»  i«pncincc». 

CÉROPHORE,  ».  m.  T.  d'l,i»t. 

nal.  Mammifère  à  corne»  creuse», 
auli  ope  ;  chèvre,  mouton,  brr-nf, 
buûlc  musqué.  —  T.  de  bot.  Hyrlue- 
CI  ROIMIVTi: .  ».  m.  T.  d'b»»t. 
nal.  In»erle  »erncorne. 

C.FROPISSK,  ».  f.  T.  de  pharm. 
Emplâtre  de  poit  et  de  rire. 

CEROPJ.ASTIQUE ,  >.  f.  An  de 

mouler   en  cire   le»  membre» ,  le» 

rorp». 

CÉltopLATE,  ».  «n.  T.  d'hi»t. 

nal.  Insecte  némniiie. 

CEROSTOME,  ».  m.  T.  d'hist. 

nal.  In»e<  le  alucitc. 

CERQUE,  ».  m.  T.  d'bi»l.  nat. 
Insecte  clavicorne. 

CFRRE,  ».  m.  E»pcre  de  chêne. 
CER  RIS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espace  de  »inge. 

CERSPÈGE,  ».  f-  T.  de  bot. 
Plante  apoiinée. 

CERTAIN,  *•  ni.  C,ho«e  certaine. 
Quilt'r  le  certain  pour  l'inceiiain 
CERTAIN,  NE,  .dj.  Vrai,  »Ar, 
indubitable.  Fait  certain  ,  nouie'te 
certain»  .  —  A»*uré  ,  »ur  quoi  l'on 
peut  compter.  Lire  certain  d'une 
choie.  —  PrcGxe  ,  détermine,  on 
indéterminé.  A  j"ur  certain,  un 
certain  jour.  —  Devant  un  suhst. 
(Quelque.  On  lui  donna  certaine 
somme.  (La  Font.)  =  Certain  ,  <ur, 
atture'.  Certain  s'cmp'oie  pour  le» 
choses  de  spéculation  ;  stir,  pour  le» 
cbo»es  qui  concernent  la  pratique  , 
la  conduite:  «ri/ier'a  i apport  a  la 
durée.  On  est  cer:a<n  d'un  point  de 
science  ;  on  est  me  d'une  personne  ; 
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on  est  atture"  d'un  fait 

CERTAINEMENT .  adv.  A»tu 
rémcal,  »aui  aucun  doulr. 
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CERTAINER,  a.  Veytt  Acs»- 
ratvtB. 

CERTEAU ,  s-  m.  Sorte  de  poire 
d'automne. 

CERTES,  adv.  Certainement ,  as- 
surément. Certes,  m  les  beaux  vert 
fanaient  ce  bel  ej)'el...  (Malh.)  = 
Certes,  certainement.  Certainement 
marque  la  conviction  ,  certes  e»t  une 
affirmation  tranchante  qui  aononre 
la  conviction  la  plu»  intime. 

CERTIFICAT,»,  m.  Ecrit  fai- 
sant foi  de  quelque  chose. 

CERTIFICATS t?M  ,  «•  ■«  T.  de 

prat.  Celui  qui  certifie  une  caution  , 
une  promesse  ,  un  billet ,  de»  crier». 

CERTIFICATION ,  s.  f.  T.  de 
prat.    Attestation,    assurance  par 

écrit.  Inus. 

CERTIFIER  ,  t.  a.  Témoigner  , 
a»snrer  la  vérité  d'une  chose.  Cent- 
'  Jin-  un  fait.  —  T.  de  prat.  Certifier 
une  caution  ,  des  criées  ,  les  déclarer 
so'.vables  ,  légales. 
CsaTiri»  ,  i  t ,  part. 
CERTITUDE  ,  s.   f.  A»«nr»nre 
pleine  et  entière  ;   adhésion  f«-rle 
et  invincible  de  rcfpril  à  une  cho- 
se qu'il  a  reronniic  vraie.  Kn  suppo- 
sant moins  de  certilude  qu'il  t>e  s'en 
tn>u>e  en  effet  sur  la  vèrué  de  la 
religion  ,  il  n'y  a  point  pt<ur  f  h  v  in- 
itie un  meilleur  pat  ti  que  la  VÇfÙt* 
(La  Rr.)  —  Durée  stable. 

CEUIMEN,*.  m.  Humeur  jaune 
de»  oreille». 

<  I  KLM1NFLX  ,  FUSE,  adj. 
Qui  tirnt  du  cérumen. 

CÉRtSE  ,  ».  f-  0«jde  hlane 
de  plomb.  Plane  de  cerusr.  Et 
mettant  la  réru»e  et  le  plâtre  en 
mape,  corn/osa  ....  (  Rwil.  )  —  Ce- 
ruse  native  ,  plomb  bianc  terrent. 

CERVAISON.  ».  f.  T.  de  vin. 
Temps  oii  le  cerf  est  gra»  et  bon  » 
cha**er. 

CF.RVARI A ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Alhamaotr. 

CERVEAU.  ».  m.  Sub«taiire 
molle  dan»  lr  crâne.  Le  n  rveau  est 
aux  nerl't  re  que  la  te  re  est  aux 
plant**.  (RofT.;  -  Fi».  Esprit  .  ju- 
gement ,  entendement.  Cerveau 
creutr .  »W>|Ï# ,  timbr'.  Ouelqutl 
couplrl*  malmt  eteiceut  plaisam- 
ment nos  rcr>rau».  (Vnll.l  —  Fam. 
Cru-eau  I  rnlr,  imagination  ardente 
el  déréglée.  —  T.  de  f. nul.  Partie 
d'une  cloche  au-de»»ous  de  l'anse. 
—  T>  d'hist.  nat.  CerVrttsj  de  mrr , 
sorte  de  fongipore  compacte  qui 
re»»emble  au  cerveau. 

CERVELAS  ,  s.  m.  Saucisse 
gro»»e    et  courte. 

CERVELET,  s.  m.  Partie  posté- 
rieure du  cerveau.  —  T.  de  bot. 
Cbampignon  d'Italie. 

CERVEL1ÈRE,  s.  f.  E»Pèce  de 
casque. 

CERVTLLE.  ».  f.  Partie  blanche 
et  «pongieu»e  du  cerveau  ;  cerveau. 

La  cervelle  est  insenitbl*  f  c'est 
ntf  sul'Stance  molle  et  sans  «*7»*li- 
CtVi  (HufT.)  —  E»piil,  entende- 
ment ;  raison  ,  iiigement.  7Vte  laWJ 
cervelle.  Curriert-wns  ,  dira  quel- 
que tape  cervelle.  (l  a  Font  )  —  Cer- 
velle de  palmier,  moelle  de  sou  tronc. 
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„     CERVENTESE ,  t.  m.   T  ir 
bot.  Thymélée  du  Pérou. 

CERVICAIRES,  t.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plante*  diverse». 

CERVICAL,  LE,  adj.  T.  d'anal 
Qui  appartient  à  la   partie  posté- 
rieure «lu  con. 

CERVICO-MASTOlDIEN,  ».  et 
ailj.  m.  T.  <J  »n»t.  M ii m  l<-  du  cou 
«t  de  l'apophyse  ma.loide. 
CERVlCO-SCAPULAIRE.  «dj 
.  f.  T.  d'anal.  Il  se  dit  de  l'artère  et 
de  la  veine  cervicale*  transverscv 

C.ERVIER.âdj.m. 
Vov*%  Lvnx. 

CFRVOISE,  t.  f.  Roiuon  de» 
anciens  ,  faite  de  grain  et  d'herbes 

CE  R  Y  CE  S ,  s.  m.  pl.  T.  d'anliq. 
Crieur»  publics. 

CÉRYLON,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Insecte  xylophagc. 

CÉSAR,  s.  m.  Nom  dn  premier 
empereur  romain  ,  devenu  ensuite 
un  synonyme  d'empereur  ,  un  titre 
de  prince  de  l'empire»  11  représente 
les  droit  t  de  Dieu  sans  blet  ter ceux 
de  Céwar.  (Boss.)  —  Par  est.  Homme 
supérieur  par  le*  talents  militaire*  ; 
liomtne  très-brave.  Gens  fuyant  les 
hasanls  ,  peuple  antipode  'des  Cé- 
»<r».  (La  Font.)  —  S.  et  adj.  Né  par 
l'opération  césarienne. 

CKSARIEN ,   s.  m.  Officier  de* 
empereur*  romain*.  —  Au  pl.  Gla 
diatruri  qni  combattaient  devant  le* 


CÉSARIENNE,  adj.  f.  T.  de 
eliir.  Opération  césarienne  ,  incision 
pratiquée  aux  paroi*  de  l'abdomen  et 
de  la  matrice  ,  pour  extraire  le  firtus. 

CESSANT,  TE,  adj.  ijui  ce»*»-. 
—  Tout*  affaire  cessante,  avant 
tout. 

CESSATION ,  ».  f. 
discootiuualiun. 

CESSE,  u  f.  (Ne  prend  pot  ni 

l'article.)  Discontinuation  Fam. 

A' 'avoir  point  de  cesse  ,  ne  point 
cesser,  n'avoir  point  de  repos.  ~ 
Sans  cesse,  np.  adv.  Sans  inter- 
ruption; continuellement ,  toujours. 
A  vus  nom  i-or  oui  sans  cesse  assié- 
g/s  de  témoins.  (  Rac.  ) 

CESSER,  m.  et  n.  Interrom- 
pt.-,  discontinuer.  Cesses  donc  de 
tenir  un  langage  si  vain.  (La  Font.) 
—  Faire  cesser  une  chose,  y  mettre 
lin. 

Cassa  ,  k%  ,  part. 

CESSIBLE  .  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
dr.  Qui  peut  être  cédé. 

CESSION  ,  ».  f,  T.  de  dr.  Trans- 
ort ,  démissiou  ,  abandon . 
CESSIONNAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
«t       T.  de  dr.  Celui  qui  accepte 
une  cession;  celui  qni  fait  cession. 

C.ESSITE  .  a.  f.  Pierre  représen- 
tant des  feuilles  de  lierre. 

CESTF.  s.  m.  T.  d'anliq.  Gante- 
let garni  de  métal  pour  le  pugilat. 
-—  Ta  d'Iiist.  nal.  Radiaire. 

CESTIPHORES,  *.  m.  pl.  T. 
d'anliq.  Ceux  qui  combattaient  avec 


CESTOlDES.  ..  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Ver»  intestins. 

CES TRATION ,  s.  m.  T.  d'hUt. 
nat.  Squale. 
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CESTRAU,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  solanée. 

CESTRON  on  CESTRUM ,  ».  m 
T.  de  bot.  Bétoine. 

CFSTRORHIN,  t.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Squale. 

CÉSURE  ,  s.  f.  T.  de  poé».  Dan» 
1rs  vers  grer»  et  latins  ,  syllabe  qui 
finit  un  mot  rt  qui 
pied  ;  dans  les  vers  français,  reno» 
a  la  quatrième  nu  sixième  syllabe- 
t. a  rime  au  bout  des  mots  assem- 
hUs  sans  mesure  tenait  lieu  d'or- 
nement, de  nombre  ,  de 
(Boil.) 

CET , CETTE  ,  pron.  w\ oxet  Ce 

CFTACÉ,   FE,  adj.  et  ».  m 
T.  d  hist.  nat.  Grands  poi*>oo»  vi 
vipares,  a  pattes  en  nageoire*.  sans 
écailles ,  respirant  par  le*  p 
la  baleine,  le  narval,  etc. 

CÉTERACH,  s.  m.  T.  de  bot 
Plante  de  la  famille  de*  fougères. 

CÉTHOSIE ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Insecte  diurne. 

CÉTlNE,  s.  T.  T.  d'bist.  nat 
Principe   immédiat,  qui  constitue 
presque  seul  le  blanc  de  baleine 

CETOCINE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Coquille .  bélei 

CÉTOINE  ,  s.  ...  T.  d  bist.  nat. 
Coleoplère  des  fleurs. 

CFTOLOGIE,  ».  t.  T.  d'hut. 
nat.  Traité,  description  de»  cé- 
tacés. 

CETOUniN,  s.  ».  T.  d'biM. 
nat.  Squale. 

CÉTRAIRE ,      m.  T.  de  bot 
Genre  de  lichens. 

CF.UX,  CELLES,  prou.  pl.  For. 

CeLUI. 

CÉVADILLE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Petite  orge  du  Sénégal ,  bonne  con 
tre  la  vermine  ,  la  gaugrène. 

CÉVALCHICHILLE,..  f.T.de 
bot.  Espèce  de  vigne. 

CEYLANITE,».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Schorl ,  grenat ,  spimlle. 

CEYX,  ».  m.  T.  d  hist.  nal. 
Martin-pécbear  tridartyle  ;  insecte. 

CHA  ,  s.  m.  Étoffe  dé  soie  de  la 
Chine. 

CHABASIE,  u  t.  T.  d'bist.  nat. 
Zéolithr. 

CHABEC,  a.  m.  Voye*  Cas- 
aSSC. 

CHABIN,  s.  m.  Espèce  de  chè- 

'CIIABLAGE,  s.  m.  Travail  du 
hâbleur. 

CHABLEAU,  a.    as.  Corde  de 
batelier. 

CHABLER  ,  r.  a.    Attacher  un 
ctble  à...  pour  lever,  traîner. 
Hsnt»  ,  sx, 

CHABLFLR,  s 
est  au  passage  de 
aider  les  vnituriers  par  eau. 

CHABLIS,  s.  m.  Boi»  abattu 
dans  1rs  forêts  par  le  veut 

CHABN  AM,  ».  m.  »Io,.„eline  du 
icnealc. 

CHABOT,  s.  m.  Pe.  it  poisson 
d'eau  douce ,  à  tête  grosse  et  plate. 

CHABOTS,  ».  m.  pl.  T.  de  mar. 
Menu*  cordages  de»  c<  Imfauds. 
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m.  Celui  qui 
rivière»,  pour 


CHABRAQUE,  •  m.  Sorte  de 
raparaçon. 

CHABRÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Perdicie. 

CHABRILLON,  s.  m.  Petit  fro- 
mage de  lait  de  chèvre  qni  se  fait 
en  Auvergne. 

CHARU1SSFAU  ,  ».  m.  T.  d'bi»i. 
nat.  Poisson  du  genre  cyprin. 

CHACABOU l  ou  XACABOU ,  s. 
m.  Religion  indienne. 

CHACAL,  s.  m.  Quadrupède 
carnassier  qui  tient  le  milieu  entre 
le  chien  et  le  loup. 

CHACAMEI. ,  s.  m.  T.  d'bist. 
uat.  Oiseau  d'Amérique ,  à  bec  «t 
pied»  bleuâtre*. 

CHACART,  s.  m.  Toile  de  coton 
des  Indes. 

CHA-CHA ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Grive. 

CHACONNE,  ».  f  Ruban  du 
col  de  la  chemise.  —  Air  de  sym- 
phonie, avec  refrain  ;  danse  sur  cet 
air. 

CHACRIL  ,  ».  f.  Voje*  Ca»ca- 
IIUI< 

CHACUN  .  NE  ,  pron.  indéfini 
(  sans  pL  ).  Chaque  personne ,  cha- 
que chose.  //  faut  rendre  à  cha- 
cun ce  ni  lui  est  du.  —  Pron.  col- 
lectif. Tout  le  monde.  Chacun  en 
rit   et  mot  j'en  pleure.  (Malh.) 

CHADARA,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Corbeau  du  Nord. 

CHADAHE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Grenvier. 

CHADEC,  ..  m.  T.  de  bot.  G- 
tronnier  de  la  Barlude. 

CH^ROPH  i  LLL'M ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Nom  de  diverses  planU  s. 

CH^EITANTHÈRFS,  ».  f.  pl.  T. 
de  bot.  Plante»  corymhifèrea. 

CH.TTARIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Aristide. 

C!i;tTOCHYLE,  ,.  «.  T.  de 
bol.  Sctmcnfcie. 

CH/ETOCRATER,  ..  m.  T.  de 
bot.  Arbre  du  Pérou. 

CH*'.TOSPORE,».  m.  T.  de  bol. 
Rhvuchospore.  . 

CH.Ï-.TÉHE,  ..  m.  T.  .1.  b*. 

d'amidonier. 

Ecorre  du  grain. 

CHAFERCONFES,  ».  f.  p|.  Toi 
les  peintes  des  Inde  . 

CHAFOUIN  ,  NE  ,  adj.  et  ».  Mai- 
gre ,  petit,  à  mine  basse.  Fam. 

CHAFOL'HFR,  ».  a.  Défigurer, 
barbouiller  .  griffonner.  Inus. 
CairotiRK  ,  4e  ,  part. 

CIIAFOL'REUR,  s.  m.  Criffun- 
neur.  /  nus. 

CHAGRIN,  s.  m.  Déplaisir, 
peine,  affliction.  Il  n'a  de  pl.  qu'en 
sens  :  Ses  chagrins  le  rendaient 
pourtant  mr'co'tnaisuthte.  (La  Font.) 
—  Dépit,  humeur,  aigreur,  co- 
lère. /)'om  vient  le  note  chagrin 
qu'on  lit  sursoit  viiaer  ?  (  Boil.  )  — 
Sorte  de  cuir  de  mulet ,  d'âne  ou 
de  cheval  ;  étoffe  de  soie  qui  a  des 
grains.  —  Fam.  et  iron.  reau  de 
naf-rin  ,  rnde  ,  dure,  Chagrin  , 
tristesse,  mélancolie.  Le  ennemi 
naît  du  mécontentement  ;  la  tritteste 
vient  des  grandes  affliction..  ;  la 
mélancolie  e«t  l'effet  trwpôa- 
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mrut  ou  de  grandes  et  lonpnf»  in- 
fortune». 

CHAGRIN  NE,  »dj.  Mclanco- 
liqur  ,  Instc.  Çjui  vous  n  pu  plonger 
tiant  cette  humeur  chagrine  ?  (Roil.) 

—  De  maudite  humeur.  Il  te  levé 
déconcerté et  chagrin.  iLa  Rr.) 

CHAGRINANT,  TE,  adj.  Qui 
cause  du  chagrin.  . 

CHAGRINE,  EE ,  adj.  Qui  a 
l'apparence  du  chagrin,  greuu. 
Peau,  feuille  chagrinée. 

CHAGRINEME.NT,  adv.  Avec 
chagrin  //«•. 

CHAGRINER, t. «.  Rendre  cb*- 
Urin  ,  causer  du  chagrin  ,  attrister. 
Chagrin  i  quelqu'un  ,  l'etpriU  — 
Se  chagriner,  v.  pr  Prendre  du  cha- 
grin ,  s'affliger,  s'attrister.  —  V  rée. 
Se  donner  mutuellement  du  chagrin. 

('.nAGatM*  ,  it ,  part. 

CHAGRINTER,  ».  ni.  Ouvrierqni 
prépare  le  chagrin. 

CHAILLETlE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  :uiirutaccc. 

CHAÎNE,  ».  f.  Suite  flexible  d'an- 
neaux entrelacé*,  lirn  d'anneaux. 
Leur  voix  Jlatta  met  trnt ,  ma  main 
porta  leun  ebaîne».  (Volt.)  —  Fig. 
Servitude,  i.-piivilé.  Il  r  a  plut  de 
constance  a  user  ta  cbaine  qu'à  la 
rompre.  (Moolesq.). —  Par  anal. 
Ce  qui  lie,  engage.  Etrvtte,  douce, 
honorable,  indique,  lourde  chaîne. 

—  Peiue  de»  galère»  ;  troupe  de  ceux 
qui  y  sont  condamné».  I.e  d-'part  de 
la  chaîne.  —  S-ite  de  per*mine»  qui 
»e  pâwent  de»  seaux  dan»  un  in- 
cendie. Faire  la  clwîne.  —  Pièce  de 
1er  qui  traverse  un  bâtimeut  ;  pilier 
île  pierre»,  etc.,  qui  cntie  dan»  la 
ronstrutliou  d'un  mur  pour  le  lor- 
trfîcr  ;  Cl»  lendu»  sur  le  métier  pour 
faire  de  la  toile,  du  drap,  etc.  ;  me- 
»ure  d'fcrprulagc.  —  Chain*  do  IMOrV 
ta-  net  ,  .uile  de  montagne»  «im 
tiennent  le»  unr«aux  autre».  —  Fig. 
Chaîne  •iid'ct ,  d'événements  ,  d  oc- 
cupation! ,  etc.,  ri  ch.  birmrnt ,  con- 
tinuité. T.  «i  uist.  UJt.  Serpent 
noir-bleuâtre. 

CHAÎNE,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Formé  de  partie»  attachée»  bout  à 
bout. 

CHAINEAU,  a.  m.  Canal  de 

plomb  on  de  hoif. 

CHAiNF.TIER  ,  ».  m.  Artisan  qui 
fait  de  petite»  chftuc» ,  de*  agra- 
fe» ,  etc. 

CHAÎNETTE  ,  t.  f.  Petite  rl.atne 
d'une  montre,  dune  bride,  etc.; 
petit  ti»»u  j  o'uibf  que  décrit  une 
ébahie  suspendue  par  »e»  extrémité-; 
I  ...  1  <•  du  harnais  qui  aoutient  le 
timon.  —  T  d'imp.  Coulticre  au  bas 
du  tympan. 

CHAINON,  ».  m.  Anneau  d'une 
chaîne;  ce  qui  lui  rC»*eo»l»'«6i  //  «*- 
tache  un  chaînon  (Lal'.nt.) 

CIIAIK,  ».  f.  Sub>tJiue,  molle, 
humide  ,  organique  du  corii»  ani- 
mal ou  végétal.  La  chair  du  corps 
prend  tuujourt  plut  de  durrU  à 
mesure  qu'on  avance  en  dge.  (Ruff.) 
—  Viande.  J  aime  à  voir  aux  la- 
pin* celle  chair  blanche  et  molle. 
(Boil.)  —  La  peau,  le  teint.  Chair 
douce,  rude,  tatin/e.  —  Fig.  La 
concupiscence,  le»  »en»  ;  ta  nature 
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humaine,  l'bomme  terre»tr*.  la 
chair  ett  faible,  et  le  diable  nom 
tente.  (Volt.)  —  Fâtn.  Motte  de 
chair,  perwone  fort  gro»»e  et  fort 
pe»ante  âVÎ  ta  rue  e'raille'e  ,  ni  ta 
ma»se  de  chair  bitarremenl  taillée. 
iBoil.)  —  Chair  fossile ,  opère  d'a- 
miante à  feuillet»  épais  cl  solide». 
—  T.  de  peint.  Carnation. 

CHAIRE  ,  »  f.  Tribune  de  prédi- 
cateur, de  profe»»eur.  <  >u  bien  mon- 
te» en  chaire ,  et  l'a  ,  comme  un  doc- 
teur, allet  de  vot  trrmt'itt  endormir 
l'auditeur.  (Roil.)—  Fig.  Place  de 
profe*^eur.     Chaire    d'éloquence  , 


d'histoire  ;  fonder,  disputer,  obtenir 
une  chaire.  —  L'éloquence  sacrée. 
Avoir  du  talent  pour  la  chaire.  — 
Siège  épi»eopa)l.  —  Chaire  aposto- 
lique ou  de  taint  Pierre  ,  le  »»int 
•ièce.  —  Chaire  ou  chatte  curule  , 
chaise  d'ivoire  d'un  magistral  de 
l'ancienne  Rome. 

CHAISE  ,  ».  f.  Siège  à  do*.  Mait 
prénom  une  chaise  ,  afin  d'être  un 
peu  mieux.  (Mol.)  —  Par  ext.  Italie, 
fauteuil .  etc.  Alidor  attit  dam  ta 
chaise.  (Roil.)  —  Voilure  légère  ou 
prtiie.  Tant  de  chaise»,  lant  de 
i  arro'tet.  (l.afont.)  Bâti  en  bois  , 
où  l'on  place  la  grue  ;  table,  châssi». 
—  Chatte  percée,  pour  a. 1er  a  La 
•elle.  -  Chai  te  à  porteur,  espèce 
de  nége  fermé  et  couvert,  dan*  le- 
quel on  »e  lait  porter  par  dtui  hom- 
me». —  Chatte  de  poite  ,  sorte  di 
Cabriole!  pour  c»urir  la  po»1c.  — 
Chaite  manne,  fiége  à  bord  d'un 
vaisseau  pour  ob*erver.  —  Chatte 
curule.  }  Ol  r%  Cwsia» 

CHAI.aMU'E,  ».  f.  T.  de  roar 
Pièce  de  chêne  qui  *erl  d'appui  au 
mât  d'une  galère 

CHALAND,  ».  m.  Acheteur,  pr» 
tique  d'un  marchand.      rem.  Cha- 
lande. —  Sorte  de  bateau  plat 
Ad'.  Pain  chaland ,  blanc  et  massif. 

CHALANDISE,   ».  f.  Habitude 
d'acheter  chei  un  marchand;  con- 
cour»    d'acheteur.»  ,    de  chaland» 
L'enseigne  fait  la  rhalandisc.  (La 
Font.)  —  Au  pl.  Chaland». 

CHALASIL  .  »  f.  T.  de  méd. 
Relâchement  de»  Gbres  de  la  cor- 
née; relâchement  quelconque. 

CH  AL  ASTI  QUE,  adi.  de»  d.  g 
T.  de  méd.  Relâchant.  /nu*. 

CHALAZE  ou  CHALASE,  ».  f. 
T.  dr  m  éd.  Petite  tumeur  de»  pau- 
pière» qui  ressemble  â  un  giain  gièle. 

  J  .  (i'hi»t.  u.>l.  Chacun  des  deux 

ligament*  qui  maintiennent  le  jaune 
»u»pciulu  au-dedan»  de  l'otuh  —  T 
de  pot.  Tubercule  »ur  la  graine. 

CHALAZEB,  adj.  f.  T.  de  bot 
TubrnuU'e.  Inut. 

CBALCAS,  ».  m.  T.  de  bot.  Mur- 
rai  ,  m«r.*iir. 

CnALCIDE  ,  ».  m.T.d'hi»t.  nat. 
Lerard. 

Cil  AI-CID1QUE,  ».  f.  T.  d'anliq. 
Grande  salle  d'un  palal». 

CHALCIH1TES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»t.  nat.  In»ect«»  hjméuoptère». 

CHALCIS,  ».  m.  1.  d'hi»t.  nat. 
In»ede.  chalcidite. 

CHALCITE,  ■-  rn.  Minéral  qui 
tient  de  l'airain. 

CHALCOGRAPHE  ,  ».  m.  Gra- 
veur sur  mCtaui. 
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CHALCOGRAPHIE ,  l*  f.  An  de 
itraver  sur  le«  métaui. 

CHALCO PYRITE,  a.  f.T.  d'hi.i. 
nat.  Pyrite  contenant  de*  partie* 
cuivreu»*». 

CHALDATOLF  ,  adj.  de*  d.  |. 
Q  i  a  rap|»ort  au»  Cbaldéen». 

CHALDEEN,».  na.  Langue  chal- 
daique. 

CHALE,  »•  f.  T.  de  mI.  Pile  de 

lois. 

CHALEM1E  ,  ».  f.  Espèce  de  cor- 
nemu»e. 

CHALET,  ».  m  Sorte  de  bntle 
en  Suisse,  ou  l'on  fait  lr»  fromaues. 

T.  de  hot.  Genre  de  plante»  éléa- 
gnoide*,  olivier». 

CHALFL'R  ,  ».  f.  Etat  d'un  eorp* 
ehand  ,  effet  du  principe  appelé  ca- 
lorique, f' out  ne  manqurt  que  de 
chaleur,  le  long  âge  en  vous  l  a  dé- 
truite. (  La  Font.  )  —  L'oppo»«  de 
f'roid ;  ardeur  du  »oleil  ;  chaud. 
l  'vy.  ce  mot.  -  -  Amour  de*  animanx. 
—  Fig  Ardeur,  vivacité,  feu.  Une 
heureuse  chaleur  anime  tet  discours. 
(  Roil.  )  —  Graude  affection  ,  lèle 
ardeul,  sébétnent.  K'aurai-je  tu 
briller  celte  noble  chaleur  ^u#  pour 
m'en  retourner  avec  plut  de  dou- 
leur? (Kar.) 

CHALI  DREUX.  EUSE  ,  *.'j. 

Qui  a  beaucoup  <!c  chaleur  naturelle, 
en  parlant  de»  personne».  Inus. 

CHALIRE  ,  EE  ,  «d,.  Voie* 
Cbalti». 

CHA  LINGUE,  •  I  T.  de  n»ar. 
Petit  navire  indien. 

CHÂLIT ,  ».  m.  Roi.  de  lit. 
V.  m. 

CHAI  LLLA,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Poi»«.on  moi  écaille*  de*  riviè- 
re» du  Pérou. 

CHALOIR,  v.  imper*.  (  I^a  troi- 
sième pert.  du  prr'i.  (  h* ut  t*ule 
uitlée.  )  Importer.  F.t  peu*  me  chaut 
que  %-otre  demottelte  ....  (  Volt.  ) 
V.  m. 

CBALOlf  ,  «•  m-  T.  de  pécb. 
Grand  blet  que  l'on  traioedan»  l« 
ris  1ère»  avec  drox  bateaux.  —  T. 
de  comm.  FtoflTc  de  laine. 

CHALOUPE  .  ».  f.  T.  de  mar. 
Peut  bâtiment  trè*-lêj:er ,  de*linê 
particulièrement  au  »*rvice  de»  navi- 
re».—  T.  d'Iust.  nat.  Chaloupe  can- 
nelée. Coquille  du  genre  argonaute. 

CALOLPÉF  ,  ».  f.  Ce  que  peu» 
contenir  une  chaloupe. 

CHALUMEAU,  ».  o*  Tigecreuse 
dea  graminées  ;  tuyau  de  paille  .  de 
roseau,  etc. ,  pour  sucer  en  a»pirant 

  T.  de    met.   Tuyau  ,  cylindre 

creux.  —  Poél.  Flàt-  ,  flageolet ,  in- 
strument à  vrpt  et  ehampêîre,  fait 
de  l'éeorce  d'une  jeune  pou»*e  d'ar- 
bre. Viendrai-je  en  une  églogue , 
entouré  de  tn>upeaux ,  att  milieu 
de  Parit  enfler  met  chalumeaux?.... 
(  Bai).  ) 

CHAI  UMFR  ,  v.  n.  Roire  au 
rooven  d'un  chalumeau. 

CHALLMKT,   ».  m. 
pipe. 

CHALUT,  ..  m.  T.  de  pé«b. 
Sorte  de  filet. 

CHALYRE,  ÉE,  adj.  T.  de  méd. 
Qui  contient  de  l'acier  00  du  fer. 

CHAMADE  ,  ».  L  T.  mil.  Signal 
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donné  par  Ict  a*»iégés  avec  le  tam- 
bour, la  trompette  ou  uu  dr»pe*u 
blane,  pour  demander  a  parlemen- 
ter. Paître  la  chamade. 

CHaM£BaLANUS  ,  ».   m.  T. 

de  bot.  Fiante  Je  l'Inde. 

CHAM.F.BUXUS,  m.  T.  de 
bot.  Potvgale. 

CHAM.ECERASUS,  a.  m.  T.  de 
bol.  Xvl<>«teum. 

CHÂM.i  DAFHNolDF. ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Fspèxc  de  dapbné  qui  croit 
eu  Crète. 

CHAM.F.DORE,  •.  m.  T.  de  bot. 
Rondier  de  Caraca». 

CHAM  EDRIFOLIA,  ».  f.  T.  de 
bot.    Pbmte  a  feuille»  de  cliamac- 

?HAM£DRYS,  •.  m.  T.  de  bot. 
Ccrmaudree .  petit  chêne. 

CHAMAFICUS,  e».  T.  do 
bot.  Sorte  de  figuier. 

CHaMAVGELSEMINUM,  ».  m. 
T  dr  bol.  Jasmin  de  Catalogne. 

CHAMA.GENISTA,  •.  n.  T.  de 

bot.  Frt.t  <«Tirt. 

CHAM.E-IKIS,  ».  ru.  T.  de  bot. 
Iri»  des  jardin». 

CHAMAJTEA  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Fetit  saule  des  Alpes. 

CHAM  U ASM E,  ».  m.  T.  de 
bot.  H  ou»  ton  e  a  ticur»  bleues  ,  ou- 
drosacc,  .tellèrc  de  Sibérie. 

CHAM.ELARIX  ,  i.  m.  T.  de 
bot.  Fetit  mélèze. 

CHAM.ELINL'M,  a.  m.  T.  de 
bot.  Petit  lia. 

CHAM.ELIRION  ,  ».  m.  T.  d« 
Loi.  Helonu»  uain. 

CHAM.EMESP1LLS,  ».  m.  T. 
de  l>ot.  Néflier  naiu. 

CHAM.EMOLI,  ».  ni.  T.  de  bot. 
Petite  espère  d  ail. 

CHAM.EMORUS,  ».  m.  T.  de 
bot.  Petit  rt.ùrier. 

CHAM/FM\ KSINE  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Msi  tille. 

CHAM.F.RIPHE ,  ».  m.  T.  d'but. 

Bat  Polypier. 

CHAMXSPARTILM,  t.  m.  T. 
de  bol.  Geuêt. 

CH  AM.ESYCE  ,  ».  ai.  T.  de  bol. 
Fspèce  d'euphorbe. 

CHAJfAGROSTlDE  ,  f.  T. 
début.  Agrosude  minime,  viborgic, 
»;ruuiir. 

CHAMAILLER  ,  v.  n.  et  SF 
CHAMAILLER,  ».  pr.  Se  bat'.re 
pêle-mêle,  disputer,  contester  avec 
grand  bruit  Et  (  les  ftig/ttM  )  si 
bien  travaillèrent,  que  les  vautours 
plus  ne  »e  chamaillercut.  (La  Font.) 

C  n  4M  a  i  llk  ,  ii ,  part. 

CHAM  ULLIS.  a.  m.  Mêlée,  dis- 
pute  de  jîfiii  qui  chamaillent  ,  ae 
cl.  a  maillent.  h'a>n. 

CHAMAIZELOV  ,  „,.  T.  de 
bol.  Paliuier,  ilalliei. 

Cl!  A  M  AN  .  ».  m.  Prêtre  indien, 
gvinnoîopliiste. 

CHaMANISME.  ».  m.  Système 
reliR<eu »  de»  >.  banians 

CHAMARAlS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  dr»  In. le*  .  dont  le  fruit  en 
grappe»  r»t  a.ïrtJel. 

CHAMARIFR,  m.  Dignité  ec- 
clésiastique a  Lioo. 

CU  AMARRAS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ceioaandrve  d'eau. 
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CHAMARRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Om»  d. 

broderie.  Habit  chamarre" ;  et  fig., 
pr'Jant ,  ttjle  chamarre  de  latin  , 
de  grec. 

CHAMARRER,  .  t  a.  Orner, 
garnir  de  paiements,  de  broderie»; 
et  fis,.,  ouvrir ,  charger.  Chamar- 
rer de  ridicules» 

ClaVaUl)  l>|  part* 

CHAMARRURE,  f.  Manière 
de  chamarrer  ;  galon»,  etc.,  dont  ou 
chamarre. 

CHAMRLLLAGE.  ».  m.  Dro.i 
tjue  le  vassal  devait  au  seigneur  eu 
certaine»  mutaiious. 

CHAMBELLAN,  ».  m.  Officier 
de  la  chambre  d'un  souverain. 

CHAMBELLANIE,  ».  f.  Fonc- 
tion de  chambellan. 

CH  AM-B1A-TL0N  ,  ».  ro.  T.  de 
bot.  Grand  arbrisseau  de  la  Ci>- 
chiuchine  .  dont  Féroce  sert  a  faire 
de  la  tila«»e  rt  de»  corde». 

CHAMBOURIN,  ».  m.  Espèce  de 
pierre  qui  sert  à  faire  le  faux  rrista.1. 

CHAMRRAGE,  s.  œ.T.  de  inar. 
Assemblage  de  char|>rntc  autour  du 
mât  de  beaupré  ,  puur  le  maintenir. 

CHAMBRANLE,»,  m.  Ornement 
de  menuiserie  ou  de  pierre  autour 
de*  portes,  de»  fenêtres  et  de» 
cheminée». 

CHAMBRE ,  ».  f.  Pièce  d'une 
maison  ,  pièce  ou  l'on  couche.  L'au- 
tre lui  redemande  sa  maison  ,  ta 
chambre,  svn  lit.  (La  Font.)  — 
Ganter  la  chambre  ,  être  indispo- 
»C  au  point  de  ne  pouvoir  soi  tir. 
—  Travail  èr  en  chambre .  ne  pas 
tenir  b  .utiqur.  —  Chambre  nuire, 
qui  n'est  point  éclairée ,  ou  l'on 
enferme  par  puniliou.  —  Lieu  de» 
assemblée»  des  état»,  de»  cour»  de 
justice,  etc.  ;  ceui  qui  composent 
ce»  assemblée».  Chnmi're  des  en- 
qui' ter  ,  la  vrand' \hamhre  ,  etc.-— 
Chambre  haute,  de»  pair»,  et  en 
Angleterre  de»  lo.ds;  chambre 
basse,  des  député»,  et  en  Angle- 
terre de»  commune».  —  Bureau 
d'affaire».  Chambre  tle  commerce.  — 
M  «non  da  n>i.  I/umier ,  iientil- 
hoimne  de  la  chambre.  Chami/re 
apostolique .  conseil  du  paj>e.  — 
Chambre  anl'iif  ,  qui  jugeait  le» 
criminel»  d'éut  ,  le»  rourti<sion-4 
natres,  les  hérétique»,  le»  empoi- 
»onueur»  ,  etc.  —  T.  de  met.  Creu*  ; 
vide  ;  fente;  boite.  —  T.  de  vén. 
Piège;  lieu  de  repo»  du  cerf.  — 
r.  d'anal.  Chand're  dr  l'attl,  es- 
pace comprit  entre  la  cornée,  l'i- 
ris et  le  cri»tallio.  —  T.  d'opt. 
ChtmJ.re  uh.cure  ,  b  "Le  qui ,  placée 
devaal  la  trou  d'un  volet ,  rcHète 
lulerieurrment  1  uua^e  colorée  et 
mojvaute  de»  objet»  e&téiicnr». 

CHAMBREE,  ».  f.  Nombre  de 
soldat»  .  d'où»  nen  ,  etc.  ,  qu>  l.itfe.  t 
ensemble.  —  T.  de  tbéalre  ,  *|r, 
«peetairiirs;  produit  de  la  recette 
ou  spectacle. 

CHA  M  BRI".  LAN  ,  m.  Ouvrier 
•jni  travaille  en  chambre;  I  >c»uirr 
qui  occupe  uue  seulo  chambre  dan» 
une  nuiMin.  h'vp. 

CHAMBRER,  v.  a.  Tenir  en- 
ferme j»ar  violence  ou  séduction  ; 
Icmr  a  l'écart  ;  tirer  à  part,  faut.— 


CHA 


181 


V.  n.  Êtie  dan»  la  même  chambre  , 
de  la  même  chambrée. 

Csaaaaé  ,  as  .  part. 

CHAMBRER  IF.  ,  ».   f.  f'flice  d- 

chamhnrr. 

CHAMBRI  ITE,   ».    f.  Petit»» 

chambre.  F,tm 

CIlAMBRECLE,    ».  t.   T.  de 
bot  Galéope. 
CHAMBRIE,  ».  f.  T.  do  bou 

CHAMBR1ER,  t.  n..  Offi.ie» 
clan»tr»l.  —  Grand  i/i.ui^ri'-  , 
ancien  officier  de  la  ni.nuu  Ju  roi  , 
inlrudanl  de  la  ehambrr. 

CnAMBRIÈI-.E,  ».  f.  Servante 
de  g"n»  du  commun  ;  «ervaote  cl. ai- 
sée de  tous  le»  toixia  d'un  ménage. 
Et  sa  chambrière  PwjuHte.  (  Lu 
Font.)  —  Peut  ruUn  qui  tient  la 
quenouille;  chandelier;  ustensile; 
outil  de  forge,  etc.;  bâton,  suppoi  t 
sous  uue  charrette.  —  T.  de  iuau. 
Long  fouet.  —  T.  de  mar.  Fort* 
lre»»e  en  corde  qu'on  attache  aux 
hauban**. 

CHAMRRILLOX,   s.  f.  Petite 
servante.  Pop. 

CHAM-CHAN  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbri»>e«u  de  la  Chine» 

CHAME,  ».  f.  Voyex  Cam». 

CHAMEAU  ,  ».  m.  Quadrupède  t 
ruminant ,  haut  de  jambe»  ,  k  cou 
fort  long  et  a  bosses  sur  le  dos.  Le 
premier  qui  vit  un  chameau 
Juit  à  cet  objet  nouveau  ;  l*  second 
approcha;  le  troisième  osa  faire 
un  licou  pour  le  dromadaire.  (La 
Font.)  —  Son  poil ,  sa  figure  ;  catsae 
vide  formée  de  deus  accous  ;  bâti- 
ment hullan.la.k  eu  ponton  pour 
soulever  un  vaisseau.  —  T.  dlii»;. 
nal.  Coquille  du  genre  «trombe.  ~ 
Chant* a  u  ,  drun,adaii  e  Le  dro- 
■i.itdaire  est  uur  variété  de  l'espècr 
du  chameau.  Le  i  hameau  porU- 
dru»  bosses  sur  le  do»  ,  au  lieu  que 
le  dfomadaire  n'eu  a  qu'une  (Buff  ) 

CHAMLCISSE.s.L  T.  de  bot. 
Lierre  terrestre. 

CHAMÉDRYS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  rampjnie,  amère  rt  »udon- 

ÏhaMF.K  ou  CHAMECK  ,  ».  m 
T.  d'hisl.  uat.  Singe  d'Amérique. 
CHAMLLÉON,  ..  ».  Vojet  Ca- 

Mtlini. 

t  HAMELEUCE,  ».  f.T.de  Lot. 
Calamen*. 

CHAMF.LIER  ,  s.  m.  Conducteur 
de  chameau».. 

CHAMESYCE ,  ».  f.  fuses  Caa- 

MSCKS». 

CHAM  IRE  ,  i.  f.  T.  de  l>ot. 
Plaute  du  eap  de  Bonne- F»pérance. 

CHAM  ITE  .  s.  f.  T.  d'bisu  nal. 
Came  pétrifiée. 

CHAM1TIS,  ».  ou  T.  de  bot. 
Asorelle. 

CHAMLACU.  ».  m.  T.  de  bot. 
Robinier  de  la  Chine. 

CHAM-LON-LA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Chine,  employée  pour 
la  teinture  comme  l'indigo. 

CHAMOIS  ,  i.  m.  F.p.ce  d'An- 
tilope qui  vit  sur  le»  monla^ni  . 
d'Europe.  T.e  chamois  ei  la  t/in-f 
domestique  ne  font  tri t-r rais etnb'a- 
bleaicnt  qu'un»  seule  et  mime  ei~ 
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CU  A 


pce».  (Buff.)  —  Peau  .lu  cet  animal, 
corroyée.  —  Couleur  ,  nuance  du 
jaune  .  de  l'isabelle. 

CHAMOISERIE  ,  ».  T.  Lieu  ou 
l'on  prépare  Ici  peaux  do  chamois  ; 
peau»  de  chanson. 

CI1AMOISER,  t.  a.  Préparer  le» 
peaux  de  chamoi». 
C»»«'ii»t  ,  »a  ,  part. 
CHAMOISEOM,      ni.  Celui  qui 
prépare  le»  peau»  M  chamois. 

CHAMP,  ».  m-  Etendue  ,  pièce 
.le  |.-ri e  lal...ur..ljle.  Je  possesseur 
du  champ  i-ieiil  avecque  son  fils. 
(La  Font.)  —  Par  cal.  Lieu  ,  espace  ; 
et  fig.,   mat. ère,   sujet,  ocraaion. 
fléau  ,    c(ift>   champ    pour  l  hn- 
toire,   pour  se  signaler.    Et  que 
puni*  bientôt  ie  ciel  qui  nous  ar- 
rête ouvrir  un  champ  plut  noble  à 
ce  coeur  excite.  (  Rac.  )  —  Laitier 
te  champ  libre  ,  donner  toute  espère 
de  facilité,  foui  lai»»cx  le  champ 
lilue  a  votre  accusatrice.  (  Bac.)  — - 
Etendue    qu'embrasse   une  lunette 
d'appr>ctic;    foud    »ur   lequel  on 
peint,  on  grave,  etc.;  milieu  d'un 
peigne  qui  a  des  dent»  de  chaque 
côte  ;  espace  qui  reste  autour  d'un 
cadre  ,  etc.      1'.  de  blas.  Fond  de 
l'ecu.  —  Roue  de  champ ,  horizon- 
tale, à  dents  perpendiculaire».  — 
•    Meure  iui  champ,  de  cliamp  une 
pierre  ,  une  brique  ,  une  solive  , 
etc.,  »ur  la  face  la  moins  large, 
perpendiculairement.  — ■  Champ  de 
mars  ,  place  ou  la  jeunesse  romaine 
•'exerçait  aux    arme»  ;  et  champ 
de  mai  ,  assemblée  générale  de  la 
nation  «pie  le»  roi.»  de  Frauce  con- 
voquaient dans  les  moi»  de  mars  et 
île  mai.  —  Champ  clos  ,  lieu  ferme 
de  barrières  pour  les  combat»  singu- 
lier» ,  le»  touruoi»  ,  etc.  —  Chtwip 
de  bataille,   lieu  du  combat;  au 
prop.  et  au  lig  An  pl.  La  campa- 
gne ,  le»  pré» ,  le»  Loi» ,  etc.  ;  le» 
lieux   qui  ne  sont  point  dao»  le» 
ville»  ou  dans  les  faubourgs;  toute» 
»«>rte»  de  terre»,  quoi  qu'elle»  pro- 
duisent.   Maijon  d-t  champs.  — 
Fig.  et  fnm.  Etre  au~r  cliampt ,  n'a- 
giter, inquiéter,  ie  troubler;  «nel- 
ire  aux  champs,  inquiéter,  trou- 
Mer.  —  Courir  les  champs ,  être 
fou.  —  Clef  des  champs  ,  liberté  de 
sortir.  -  T.  mil.  Rallie  aux  champ 
battre  le  tambour  pour  se  mettre 
en  marche.  —  Su- -' e-champ  ,  e»j 
*d».  Sur  l'heure  mciuc.  incontinent, 
•ans  délai.  Je  reprends  -iir-le-champ 
le  papier  et  la  plum-.  {  Boil.   —  A 
chaque  ou  a  tout  bout  de  champ , 
exp.  adv_  A  chaque  moment,  a  tout 
propos.  À   chaque  bout  de  champ 
«•on*    mrnlrx    comme    ut  diable 
(  Corn.  )  Fam. 

CHA 0  PAC,  m.  T.  de  bot. 
Ai  bec  de»  Indes. 

Cil AMPACAM  ,  m.  T.  .le  bot. 
Gran.l  aibie  touffu  de  >la  ai  a. 

CHAMPAGNE,  ».  m.  Vi*  de 
Champsiçne,  renommé.  —  T.  de 
tenu.  Geicle  'le  fe  pour  soutenir 
l'étoffe  dan»  la  cuve.  —  S.  f.  T. 
de  blas.  l  ier»  inférieur  de  l'écu. 

CHAMPAN  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Petit  bâtimeiil  sur  le»  rivière»,  à  la 
Chine  et  au  Japon. 

CIlAMPAKT,  ».  m.  Droit  qu  »- 
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»  aient  cerUina  seigneurs  de  fief,  de 
lever  "une  certaine  quantité  de 
gerbe"»  dans  leurs  cen»ive>. 

CHAMPATEL  ,  LLE,  adj.  Sujet 

au  i-haiiip.irt. 

CHAMPaTEH,  r.  a.  Exercer  la 
chauipart. 

CaaMraTH  ,  sa  ,  part. 
G  H  A  M  P  A  T  E  RI  NS  E  ,  ».  f .  G  ran  ge 
pour  le  i  hampart. 

CHAH  PA  I  EL  H  ,  s.  m.  Celui 
qui  levait  le  ebampart;  fermier  du 
champart. 

CHAMPÉ  .  adj.  m.  T.  de  Mas.  Il 
»e  dit  du  champ  de  l'écu. 

CHAMPEACX  ,  ».  m.  pl.  Pré»  , 
prairies. 

CHAMPER  .  v.  a.  T.  de  Ml.  Je- 
ter le  boi»  sur  la  grille. 

CiaMPa,  ia  ,  part 
, CHAMPETRE,  adj.  de»  d.  g. 
F.  loi  gué  des  ville»,  de»  habitations. 
Maison  champêtre.  —  Qoi  appar- 
tient aux  champs.  Fie ,  plaisirs 
champêtres.  La  table  ou  l'on  servit 
un  champêtre  repas...  (La  Font.) 

CHAMPI UR  ,  ».  m.  T.  de  sal. 
Ouvrier  qui  met  le  boi»  »ur  la  grille 
et  qui  entretient  le  feu. 

CHAMPFKAIN,  s.  m.  Vojex 
CnixruriN. 

CHAMPI,  s.  m.  Sorte  de  papier 
pour  le»  châssis. 

GHAMPIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

CHAMPIGNON  ,  •  m.  Plante 
spongieuse,  cryptogame,  sans  bran- 
ches ni  feuille»  ,  dont  plusieurs  es- 
pèces sont  comestible»  ,  et  dont  la 
plupart  sont  un  poison.  Et  por- 
taient deux  assiettes  ,  l'une  de  rh  un- 
pignons...  (Boil.)  —  Famil.  rente 
comme  un  champignon,  croître  très- 
vite.  —  Bouton  de  feu  à  la  mèche; 
lumignon;  exiroissance  de  cbair.  — 
T.  d'archit.  Coupe  renversée  qui 
fait  bouillonner  un  jet  d'ran;  bouillon 
formé  par  l'effet  de  cette  coupe.  — 
T.  d'hi»t.  nat.  Champignon  marin, 
anémone  de  mer,  loophjte;  polypier 
lamellenx,  conique. 

CHAMPIGNONNIÈRE,  ».  f.  T. 
de  jar.l.  Gonrhe  >'e  fumier  où  erni»- 
•enl  le»  champignon». 

CHAMPION  ,  a.  m.  Celui  qui 
combattait  en  charnu  do»  ;  et  fig. , 
.li  ieiifreur.  /.'u;i  lut  l'o- guetl ,  cham- 
pion d'ignorance.  (  Bous*.  ) 

CHAMPIONNE,  ».  f.  femme  de 
courage,  /mi». 

CHAH  PELER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Rabattre  le»  coté»  levés  de  la  tente 
d  une  galère. 

Cllasilk,  te  ,  part. 

CHAMP-LEVER ,  a.  et  n. 
F.urc  une  rainure  dan»  la  plaque  à 
•  mailler.  — T.  d'orf.  Surbaisser. — 
T.  de  grav.  Creuser  et  découvrir  au 
Iniriu. 

CyW  in i.-n.vi  ,  re,  part. 

CHA M PLU RE,  a.  f.  Trou  a  la 
partie  inférieure  d'une  cuve,  d'i 
haipict,  pour  l'éroulcmcnt  de  la 
Ir.-  vr.  —  Maladie  de»  arbre»  dont 
le»  jeune»  pou»»e»  sont  gel  ce»  ;  gelée 
qui  l'occasionne. 

CHAMPOVNIER,  a.  m.  Cheval 
qui  a  les  paturon»  longs  ,  effilé»  cl 
trop  plein». 


ER,  v.  n.  N'être  pa» 
^  pied»,  pencher  de 
',  comme  si  l'en  allait 
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CHANCE  ,  h  f.  Sorte 
dés  ;  point  livré  aux  dés.  —  Hasard  , 
fortune  f  bonheur  ;  événements  pro- 
bables résultant  d'un  ordre  de  chose*. 
Courir  la  chance ,  calculée  les 
chances»  —  Eig.  et  fam.  Disgrâce  T 
malheur,  infortune,  aventure,  dé- 
plaisir. Conter  sa  chance.  T. 
d'cpingl.  Pot  en  cucurbite. 

CHANCEL.  ».  m.  T.  d'archit. 
Enceinte  grillée. 

CHANCELAGUE,  •.  f.  T.  de 
bot.  Chirone  pourpre  du  Chili. 

CHANCELANT,  TE,  adj.  Qui 
chancelé ,  qui  vacille.  Baucis  en 
égala  [de  la  table)  les  <tot>ui*  chan- 
celant*. (La  Font.)  —  Fig.  Irré- 
solu- Soutiens  ma  foi  chancelante. 
(  Rous».  )  —  Fortune  chancelante  , 
mal  a.Mirte. 

CHANCELER,  v. 
ferme 

côté  et  d'autre, 
tomber  ;  vaciller  Qu'on  ne  voit  point 
mes  pas  sous  l'âge  chanceler.  (Boil.) 

-  Fig.  N'être  pa»  ferme,  a»»uré- 
Eh  quoi',  votre  haine  chancelé? 
(Bac.)  ==  Chanceler,  vaciller.  Le 
corps  qui  chancelé  n'e»t  pas  ferme  ; 
relui  qui  vacille  n'est  point  fixe. 

CHANCELIER  ,  ».  m.  Turc 
commun  a  plusieurs  dignités  et  offi- 
ce» qui  ont  rapport  à  l'administra- 
tion de  la  justice  ou  à  Tordre  poli- 
tique. —  Second  officier  de  quelque» 
université»  —  Variété  do  pêcher. 

CHANCELIËRE,  ».  f.  La  femme 
d'un  chancelier.  -  Aïeul. le  fou  tic 
pour  tenir  le»  pieds  chaud» 

CHANCELLE  M  F.  N  T ,  ».  m.  Ac- 
tion de  chanceler. 

CHANCELLERIE,  ».  f.  Bureau», 
hôtel  du  chancelier. 

CHANCEUX,  EUSE,  adj.  Heu- 
reux ou  malheureux;  qui  est  en 
chance  ,  en  bonheur  ,  qui  est  favo- 
risé du  sort.  Au  bout  de  deux  sou- 
haits ,  riant  autst  chanceux...  (  La 
Font.  )  —  Dont  le  résultat  est  incer- 
tain. Entreprise  chanceuse, 

CHANCI ,  ».  m.  T.  de  jard.  Fu- 
mier blanchi  où  »e  forment  le»  fila— 
mrnt»  des  champignon».  —  T.  de  sal. 
Charbon  fie  nt. 

CHANCIOl  E  ,  ».  f.  Langue  de 
la  Fri»e  orientale. 
CHANCI  H  ,  v.  n.,  et  SE  CHAN- 


CI R  ,  v.  pr  t'ommencsr  à 
Caawci ,  ix ,  part. 
CHANCISSUliE  .  ».  f.  Filament» 
»ur  la  surface  dei.  matières  qui  com- 
mencent à  se  décomposer.  =:  Chan- 
cissure  ,  moismure.  1^  chancissure 
est  l'état  qui  précède  la  moisissure. 
Chmcisiu  e  ,«c  dit  de»  premiers  si- 
en r»  de  changement  à  la  surface  de 
certains  corps  que  la  fermentation 
dispose  à  la  corruption  ;  moisissure 
se  dit  du  changement  entier. 

CHANCRE,  ».  m.  Ulcère  malin 
qui  ronge  le»  chair»  ;  crasse  qui  »  at- 
tache aux  dent».  Maladie  des  er- 
bie»  qui  les  rou^e. 

t. Il  AN  Cl.l  t    x  .  l'i-'SL  ,  a.lj.  I»r 
la  nature  du  chancre  ou  du  cancer. 
CHANDELEUR,  ■.  f.  Féte  de 

la  présentation  de  J.-C-  et  de  la 
pui  ificatiou  île  );■  A  lerge. 

CHANDELIER.»  m.  Celui  q»i 
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fait  rt  qui  vend  de  la  chandelle; 
ustensile  pour  mettre  la  chandelle  , 
la  bougi«,  les  cierge*.  —  Machine 
pont  couvrir  contre  la  moutqucte- 
ric  ;  jet  d'eau  élevé  ;  poteau  qui 
lait  partie  du  pressoir  à  cidre.  —T. 
de  mar.  Support  en  boit  ou  en  fer. 

CHANDELIERE,  ».  f.  Femme 
d'un  chandelier}  femme  qui  vend 
de  la  chandelle. 

CHANDELLE  ,  ».  f  Longue  mè- 
rhe  de  coton  recouverte  de  »tuf  pour 
«-elairer.  —  Fig.  et  fam.  Offrande  à 
Dieu  en  reconnaissance  —  Chan- 
delle romaine  ,  pièce  d'artifice.  - 
Voir  mille  ehandellet,  avoir  an 
grand  ébloniterraent  cauié  par  un 
«ou  p.  —  S  ' -ut  mire  comme  une  chan- 
delle ,  mourir  insensiblement  et  de 
vieillesse. —  Le  jeu  n'en  vaut  pas 
la  chandelle ,  la  dépense  excède  le 
profit.  —  Brûler  ta  chandelle  par 
le*  deux  bouts,  faire  nne  donble  dé- 
pente.—  Ménage  de  bout*  Je  chan- 
delte,  petite*  économie*  minutieuses, 
«ans  utilité.  Le*  ménages  de  bouts 
«le  chandelle  ne  tout  pat  ce  qui 
ftit  JUurir  un  état.  (Volt.)  —  T.  de 
charp.  Poteau  debout  et  à  plomb. 

CHANÉE ,  *.  f.  T.  de  papet.  Gout- 
tière qui  conduit  l'eau  »ur  la  roue 
du  moulin.  On  dit  aussi  chanétrière. 

CHANELETTE  ,  ..  f.  T.  de  pa- 
pet. Gouttière  d'une  auge  à  l'autre. 

CHANFREIN  ,  ..  m.  Partie  de 
la  tète  du  cheval .  entre  les  sour- 
cils, depuis  les  Oreille»  jusqu'au  nez; 
ancienne  armure  de  fer  qui  couvrait 
celte  partie;  ornement  de  deuil  sur 
cette  partie.—  T  d'horl.  Creux  ru 
ctW.  T.  d'archil.  Inclinaison  au- 
dessus  d'une  corniche ,  biseau. 

CHANFREINDRE  ,  v.  a.  Vojet 
Camrximta. 

CHANFREINFR  ,  v.  a.  Faire  un 
trou  en  coue ,  ébiselrr ,  faire  nn 
chanfrein  ;  couper  de  biais  le  bout 
d'une  plancbe,  etc. 

Carurranai  ,  &■ ,  part. 

CHANGE  ,   s.  m.    Troc  d'une 
chose  contre  une  antre  ;  banque  ; 
lieu  d'escompte  ;  commerce  ,  local 
de*  changeur»;  profession  de  celui 
orai  fait  teuir  de  «argent  de  place  en 
place <  prix  de  l'escompte,  rte  la  re- 
mise de  l'argent,  de  l'échange  de» 
monnaies  du  pays,  d'cial ,  contre 
de*  monnaies  étrangère»  ou  des  bil- 
let» ;  intérêt  de  l'argent  prêté  au 
cours  ;  intérêt  d'argent  ;  assemblée 
de  hniiquiers,  son  local.  On  pana 
du  Permette  au  rivage  du  Gange  , 
et  te  sacre'  Vallon  fut  la  place  du 
change.  (  Volt.  )  — ■  Fig.  Donner  , 
prendre  le  change ,  tromper ,  se 
laisser  tromprr.  trifin  je  tait  l'af- 
faire et  ne  prcnJ*  point  le  change. 
(Mol.)  -  Rendre  le  chanre ,  raille- 
rie pour  raillerie  ,  etc.— T.  de  vén. 
Ruse  d'une  bête  fauve  qni  en  fiait 
lever  une  autre  pour  la  foire  suivre 
par  le»  chiens,  tt  le  change  et  cent 
stratagèmes,  dignes  de*  plut  grands 
cerf*.  (La  Font.!  SS  Change ,  troc, 
/change.  On  change  une  pièce  pour 
de  la  monnaie;  on  troque  une  chose 
pour  une  autre  ;  on  échange  «le»  pri- 
sonnier» ,  des  terres. 

CHANGÉ,  ÉE,  adj.  Altéré  par 
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l'âge,  rte,  Homme  y  visage  changé. 

CHANGEANT ,  TE  ,  àdj.  Varia- 
ble, muable  ,  qui  change  aisément. 
— Couleur  changeante ,  qui  change 
suivant  l'exposition.  —  Tajfelat 
changeant ,  dont  la  trame  est' d'une 
couleur  et  la  chaîne  d'une  autre. 

CHANGEANTE,  •  et  adj.  f.  T. 
d'asti.  Étoile  sujette  à  de»  diminu- 
tion» et  a  des  augmentation»  succes- 
sive» de  lumière. 

CHANGEMENT,  t.  a».  Action 
de  changer;  mutation,  conversion.  Et 
dire  un  iliangemeut ,  jion  de  corps, 
mais  de  caur.  (La  Font.)  SB  Chan- 
gement, vanatton,  variété.  Chan- 
gement marque  le  pauage  d'un  état 
à  un  autre  ;  variation  ,  le  passage 
rapide  par  plusieurs  états  ;  variété, 
l'existence  de  plusieurs  individu» 
d'une  même  espèce  sous  des  états 
en  partie  remblables,  en  partie  dif- 
férent». 

CHANGEOTER  ,  t.  n.  Cbauger 
souvent.  Pop.  elinut. 

CHANGER ,  t.  a.  Céder  une 
cbo»e  pour  une  autre;  s'en  défaire 
pour  la  remplacer  par  une  autre  ; 
faire  un  échange  ou  le  change. 
Changer  une  montre ,  une  pièce 
d'argent.  —  Convertir  une  chose  en 
une  autre  ,  transmuer  ,  métamor- 
phoser. Changer  tes  métaux  en  or. 
Nous  vous  verrions ,  troublé  de  cette 
afl'ieuse  image,  clmogei  bientôt  en 
pleurs  ce  superbe  langage.  (Kac.)  — 
V.  n.  Quitter  une  personne  ou  une 
chose  pour  une  autre.  Changer  de 
tailleur,  de  linge,  d'état,  d'idée. 
Muse  ,  changeoo»  «sV  style.  (  Boil.  ) 
Elle  Va  vu  pleurer  et  changer  de 
vitage.  (Rac.)  —  Changer  de  note, 
de  ton  ,  de  conduite  ,  de  langage. 
Martin-bâton  accourt:  l'n'ne  change 
de  Ion.  — Absol.  N'être  plu*  le  même. 
Le  vent,  te  tempt  changent.  —  Cette 
pertonne  change ,  sa  physionomie 
s'altère ,  elle  vieillit.  —  Se  changer, 
v.  pr.  Changer  de  linge  ,  de  vête- 
ments ,  quand  on  est  mouillé  ,  en 
sueur;  se  corriger,  prendre  nne 
nouvelle  forme ,  un 
tère,  un  nouvel  or 
par  vos  soins , 
(Mol.) 

Ca»neâ ,  ix,  part. 

CHANGEUR ,  s.  m.  Celui  oui 
fait  le  change  des  monnaie»,  «le* 
billelo  de  banque  etc. 

CHANGOUN,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nnt-  Oiseau  de  proie  d'Asie  et  d'A- 
frique, espèce  de  vautour. 

GHANLATTE  ,  ».  f.  T.  de  couvr. 
Cli«-vron  ,  maluer  refendu. 

CHANNE,  s.  f  T.  dl.i.t.  nat. 
Cruttaié  ,  variété  de  l'hépate. 

CHANOINE,  ».  m  Ecclésiastique 
qui  possède  un  Cauonieat.  Set  cita*} 
noincs  vemieils  etbrillantt  de  santr. 
(Boil.)  —  Fara.  Vie  de  chanoine, 
douce  et  tranquille. 

CHANOINESSE,  ».  f.  Celle  qui 
possède  une  prébende  dan»  un  cha- 
pitre de  (illes;  religieuse  de  Saint- 
Augustin. 

CHANOINIE ,  ».  f.  Canoniiat. 
ïnut. 

CHANOS,  ».  m.  T.  d'hitt.  nat. 
ATugil. 

CHANSON  ,  s.  f.  Petite  pièce  de 
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vers  par  couplets,  pour  être  chantée. 
Chain  un  nouvelle ,  bachique  ,  gri- 
voise ,  guerrière,  etc.  Il  faut  même 
en  chanson  du  bon  ten*  et  de  l'art. 
(Boil.)— Au  pl  etUg.  DitroJrs  vain», 
frivoles  ;  sornette».  —  Fam.  N'avoir 
qu'une  chanton  ,  dire  toujours  la 
même  chose.  —  Voila  une  autre 
chanson ,  voici  bien  une  autre  af- 
faire. 

CHANSONNER,  v.  a.  Faire  des 
chansons  contre  qnelqu'un. 

Cm  in  ton  ni. ,  km,  part. 

CHANSONNETTE,  s.  f.  Petite 
chanson;  chanson  tendre,  chanson 
des  berger».  Souvent  l'auteur  alUe* 
de  quelque  chansonnette.  (Boil.) 

CHANSONNIER,      m.  1 
de  chanson».  —  Fém.  Char 

—  Recueil  de  chansons. 
CHANT,»,  m.  Elévation  et  in- 
flexion de  voit  sur  difiëreut»  tons, 
avec  modulation  ;  air  de  chanson  , 
etc.;  manière  particulière  de  rhauter 
Aux  doux  trantportt  qu'Apollon 
vout  inspire  ,  je  crois  pouvoir  mêler 
la  douceur  ae  met  chants.  (Boil.) 

—  Ramage  de»  <>i*<  aux  ,  cri  'lu  coq , 
de  la  cigale.  Mon  chant  (du  roi  li- 
gnai )  platt  à  chacun.  (  La  Font.  ) 

—  Prononciation  accentuée.  —  Di- 
vision d'un  poème  épique.  —  Chant 
roral ,  ancien  poème  français. 

CHANTAGE  ou  HUaGE  ,  ».  m. 
Pêche  ou  l'on  fait  du  bruit  pour 
chasser  le  poisson  dans  les  filets. 

CHANTANT,  TE,  adj.  QaJ  se 
chaote  aisément .  propre  à  être  mis 
en  musique.  —  Langue  chantante  , 
dont  la  prosodie  est  musicale. 

CHANTEAU  ,  »  m.  Morceau  de 
grand  pain  ,  de  piin  bénit,  d 'étoile. 

—  T.  de  ionn.  Deruière  pièce  du 
fond. 

CHANTELAGE,  a.  m.  Droit 
qu'on  pavait  pour  la  vente  du  vin 
sur  le  chantier. 

CHANTEPLF.URE,  ».  f.  Fente 
pratiquée  dans  un  mur  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  —  Entonnoir  a 
grand  tujau  ;  tujau  adapté  à  l'en- 
tonnoir. 

CHANTER  ,  a.  Former  avec 
la  voix  des  tons  variés  et  modulés. 
Je  naurais  qu'à  chanter ,  rire , 
boire  d'autant.  (  Boil.  )  --  Fig.  Pu- 
blier, louer,  célébrer.  Ennemi*  de* 
hérot  et  de  ceux  qui  let  chantent. 
(  La  Font.  )  -  Pop.  Dire,  rabâcher, 
gronder  .  réprimander.  — V.  n.  Par- 
ler, réciter,  débiter  en  Minai  en- 
tendre une  espèce  de  cliaut. 

Cmrrr. ,  tu  ,  paît. 

CHANTERELLE,  s.  f.  Code 
d'un  violon  ,  etc.  ,  la  plus  déliée  , 
et  qui  a  le  ton  le  plut  eigu. 
Oiseau  mis  dans  une  ragr  pour  servir 
d'appelant  ;  bouteille  de  vrrre  a 
fond  ouvert  et  très-mince ,  dont  ou 
t>re  de»  >ons  accable*  en  toulfbtit 
dessus;  partie  de  l'arçon  du  clia- 
pelier;  petite  bobine  de  tireur  d'.«r. 

—  T.  d'hist.  uat.  Une  «les  n.-cil- 
leures  espèces  de  champiguont  co- 
mestibles. 

CHANTEUR  ,  ».  m.  f.c'ui  qui 
chaule  habituellement  ou  qui  lait 
métier  de  chanter.  En  ton  hôtel  il 
fait  venir  le  «  hauteur.  (La  Font.} 

'Fera  Chanteutc. 

r* 
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Cil ANTEURS,  •.  m.  pl.  T.  d'hiat.  | 
uat.  Oiseaux  nnrsodactyles. 

CHANTIER,  s.  m.  Magasin  de 
bois  rn  pile  ;  son  emplacement  |  aie* 
lier  ou  l'on  travaille  de*  pièce*  de 
bois,  etc.!  lieu  ou  l'oo  décharge  le 
bois,  la  pierre,  pour  le»  traveil- 
ler  i  pièce  de  buis  servant  de  base 
aux  tonneaux  etc.  —  T.  de  mar. 
Endroit  ou  l'on  construit  dot  vai»- 
scaux  ,  pièce*  de  bois  dont  on  les 
~~   U  »  :" 


Fig.  et 

sur  le  chantier,  le  co 
travailler. 

CHANTIGNOLE  ,  s.  f.  Pièce  de 
bois  qui  soutirot  le*  panne»  d  une 
charpente  ;  brique  pour  le»  ilres. 

CHANTONNÉ,  «dj.  m.  Défec- 
tueux ,  en  parlant  du  papier. 

CHANTONNER  ,  v.  a.  Chanter 
à  demi-voix.  Faut. 

CiANTOKHk,  xa,  part. 

CHANTOTOLT,  ».  m.  T.  dliist. 
nal.  Oiseau  du  Mexique. 

CHANTOURNAGE,  s.  tu.  Art 
de  chantourner. 

CHANTOURNÉ,  s  m.  Pièce  de 
lit  revêtue  d'étoffe  entre  le  chevet 
cl  le  dossier. 

CIlANTOURNEMENT,  t.  m.  T. 
de  mrnni».  Sinuosité  du  cintre. 

CHANTOUKNFR  ,  v.  a.  ^T. 
d'arU.  Couper  ,  évider  en  suivant 
«in  dessin  ,  un  profil. 

CnAKTooaxk ,  ta,  part. 

CHANTRE,  s.  m.  Celui  dont  In 
fonction  est  de  chanter  dan»  nue 
é^li-e.  Et  laissaient  en  leur  lieu 
a  des  chantres  £a«és  le  soin  Je 
louer  Dieu.  (Boil  )  —  Celui  qui 
préside  au  chant,  qui  dirige  le  clitrur 
dan»  une  cathédrale,  une  collégiale, 
etc.  Et  la  haut  a  sa  place  le  chantre 
aux  jeux  du  ch&ur  étale  son  au- 
dace. (Boil)  —  Poél.  Poète.  Le 
chnnOe  d'Enée,  Virgile.  —  Fig. 
Les  chaulées  des  bois  .  1rs  oiseaux. 
—  T.  d'hist.  uat.  Oiseau  des  bois, 
pouillot.  —  Chanter,  chanteur.  Le» 
chanteurs  sont  a  l'Opéra,  ou  cou- 
rent le»  rue»;  les  Lhaiitres  sont  à 
l'église  et  vont  aux  processions; 
«  hanl-ur  ne  se  dit  ipie  pour  le  chaut 
profane,  et  chuntn:  pour  le  chaut 
il'ritlise. 

CHA.NTRERIF,  ».  f.  Dignité, 
office,  bénéfice  «lu  èliantrc  dans  une 
cathédrale ,  etc. 

CHANVRE,  s.  m  et  f.  PI»o!e 
aunuelle,  m:"de,  femelle,  iiui  p  «rte 
le  chenevis  ;  sou  ccorre,  doit  on 
lait  la  filasse,  1rs  i  ■•  dagrs  ,  eu .  Il 
arriva  qu'an  ttntfU  que  la  chauvir 

'f  sè'ne.  (La  Font.)  I.c  fient,  n'est 

i  lus  usité  mijount  hni. 

CHAWVRE-AQL  ATH,)UF",  ».  m. 
T.  de  bol.  Eupatnire  frmiJle. 

CHANVRE-BÂTARD,  s.  m.  T. 
de  bot,  Ci»lc*.>p»i* 

CHANVRK-DF.S-INDES  .  ».  m. 
T.  de  bot.  Baugue,  -lue— pille. 

C.H  AN V RI EK  .  s.  ro.  Celui  qui 
iipprôte  le  chanvre. 

CHAOMANCIF.  ».  f.  T.  d'antiq. 
Divin;  li  ■  i  |>ar  l'air, 

CHAOS  ,  s  ni.  Confusion  de 
toutes  chose»  avant  la  création  j  et 
flf.,  toute  sorte  dî  concision,  de 
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désordre.  O  char,**  inconcevable  h 
ceux  que  du  grand  monda  e'blouit  le 
chaos!  (Rouas.) 

CHAPE,  s.  f.  Ornement  d'église 
que  portent  le»  chantres,  large  et 
long  manteau  avec  agrafes;  habit 
de  cérémonie  des  cardiuaux  ,  habit 

de  chwur  des  chanoines  en  hiver  

Pièce  d'une  boucle  par  laquelle  elle 


mitaine* , 
ne*  doigt»; 
lisière  autour  d< 


ce  qui 

douhle 


tient  ;  bout  des 
couvre  le  dessus 
baril  à  neudre 
filets  ;  filet  ;  couvercle  d  alambic  , 
de  plat ,  etc.  ;  trou  qui  reçoit  le  bout 
de  l'essieu  d'une  poulie  ,  etc.  -  T. 
d'arts  et  met.  Terre ,  fiente  et  bourre 
pour  le*  moules  des  fondeur*}  îles- us 
du  fourneau  des  monnaies;  eudml 
de  mortier  sur  une  voûte  ;  ce  qui  re- 
vêt ,  entoure,  garantit.  —  Fan. 
Disputer,  se  ite'batlre ,  se  battre  de 
la  chape  à  l'éréque ,  par  rapport  a 
nne  chose  a  laquelle  on  u'a  point 
d'intérêt.  De  la  chape  à  l'évêque , 
hélas  '.  ils  se  battaient.  (La  Font.) 

CHAPE,  «dj.  m.  T.  de  blas.  Écu 
chape" ,  ouvert  en  chape. 

CHAPEAU,»,  m.  Coiffure  d'hom- 
me faite  de  laine  ou  de  poil ,  et  qui 
a  uuc  forme  ronde  plu»  ou  moins 
haute  ,  avec  de*  bord»  plu*  ou  rooin» 
larges,  retroussé*  ou  non.  Il  faut 
voir  le  tnari  tout  poudreux,  'tout 
souille',  couvert  d'un  vieux  chapeau 
de  cortlon  dépouillé.  (Boil.) —  Coif- 
fure de  femme,  en  paille,  en  velours, 
etc.  ,  dont  la  forme  varie  *elon  le* 
mode*;  coiffure  do  paille  de*  pay- 
sannes de  l'Auvergne  et  autres  con- 
trées; ce  qui  a  la  forme  d'un  cha- 
peau ;  bouquet  de  fleur»  sur  la  tête 
d  une  mance.  —  Homme  par  oppo- 
sition à  femme.  —  Dignité  de  car- 
dmal.  —  T.  d'arts  et  met.  Bobine  de 
tireur  d'or;  ce  qui  couvre,  termine. 

—  T.  de  chim.  Marc  qui  reste  au 
fond  d'un  alambic.  —  f.  de  mar. 
Pièce  de  bois  dur  sur  la  tête  de»  biues. 

—  T.  de  pécb.  Kspci  e  de  trubte.  --- 
T.  de  mus.  Trait  dr mi-circulaire  , 
nommé  aussi  liaison.  —  T.  de  bot. 
Partie  supérieure  des  r'nampignuus. 

CHAPEAU-CHINOIS,  S.  m.  In- 
strument de  musique  en  forme  de 
calotte,  auquel  pendent  des  grelots 
et  dr*  Sonnette*  ,  et  qui  est  supporté 
par  un  miiuhc. 

CHAPEAU-D'ÉVÉQUE,  ».  m. 

Plante  Crucifère  qui  rrotl  dans  lr« 
lieu»  omhr.i^ès  le»  montagne*. 

CHAPEAU-ROUX,  s.  m.  Espèce 
dt  atoïueait. 

CHAPELAIN  ,  ».  m.  Bénéficier 
titulaire  d'une  chapelle  ;  prêtre  qui 
dit  la  messe  chex  un  prince;  relui 
tjui  dessert  une  cbajielle  ;  aumônier  , 
rte.  le  iuiij>rr  hor^Ju  chueur  chasse 
tir.  chapel-iins.  (Boil.) 

CU  A  PELER  -m  OHAPLFR,  v.  a. 
Oler  1»  superficie  de  la  croûte  du 
pain. 

CnArri  *  ,  it ,  part. 

CHAPF.LFT.s.  m.  Suite  de  crains 
enfilé»  sur  rhscnn  desquels  on  dit 
une  prier e  ;  ce  >iui  eii  a  la  forme. 
Fis-  et  fam.  Défiler  son  chapelet,  ra- 
conter de  suite.  -  Sorte  de  papier  ; 
roupie  d'étrivière»  garnir»  chacun» 


,  état. 
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composée  d'une  chaîne  et  de  godets* 

pustule»  autour  du  front.  —  T. 
u'arebit.  Baguette  ornée  de  petit» 

grains  ronds. 

CHAPELIER  .  ».  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  des  chapeaux. 

CHAPELIÈHE,  s.  f.  Femme  d'uu 
chapelier  ;  femme  qui  vend  des  cha- 
peaux. 

CHAPELINE,  s.  f.  Ane  ermnre 

CHAPELLE,  ».  f.  Petit  édifice 
consacré  à  Dieu  ,  petite  église  ;  lieu 
d'une  église ,  d'une  maison  où  l'on 
dit  la  messe.  Paris  votait  fleurit 
son  antique  chapelle.  (Boil.)  —  Bé- 
néfice simple;  argenterie,  orne- 
ments d'une  chapelle  ;  corps  des 
chantres,  do»  mu»icien*  d'one  église, 

d'une  chapelle  Voûte  d'un  four  ; 

sorte  d'alambic.  — Aasocistiop  d'ou- 
vrier» imprimeurs.  —  Chapelle  ar- 
dente,  appareil  luncbrc  autour  d  un 
corp»  ,  cierges,  flambeaux  qui  en- 
tourent un  cercueil.  —  Chapelle  de 
viole  ou  de  vielle ,  partie  qui  cou- 
vre la  roue.  —  Fam.  Jouer  à  la 
chapelle,  imiter  les  cérémonies  de 
l'église  pour  s'amuser  ;  et  fig. ,  s'oc- 
cuper sérieusement  de  chose*  frivo- 
le*. —  T.  de  mar.  Coffre  qui  con- 
tient le*  vases  sacré*  ,  le*  ornement* 
pour  le  service  divin.  —  Faire  cha- 
pelle, prendre  veut  devant. 

CHAPEI.LENIE  ,  ».  f.  Chapelle  ; 
bénéfice  ,  litre  d'un  chapelain. 

CHAPELLERIE,  «.  f.  Art ,  « 
ustensile»,  marchandises,  ce 
du  chapelier. 

CHAPELURE,  s.  f.  Ce  que  l'on 
a  ôté  de  la  croûte  du  pain  en  le 
chapelar  I. 

CHAPERON,». ta.  Ancienne  coif- 
fure d'homme  et  de  femme,  sorte 
de  bonnet  à  bourrelet  et  queue  ; 
bonnet  de  mailles  sur  le  braume  ; 
bande  de  velours,  etc.,  que  le»  fem- 
me» attachaient  à  leurs  bonnets,  que 
le»  officier*  municipaux,  etc.,  por- 
taient »nr  l'épaule;  camail  de  cer- 
tain* religieux;  bende  d'étoffe  que 
portent  sur  l'épaule  les  membre»  dis 
confrérie»  ;  ornement  an  dos  de  la 
chape.  —  Femme  âgée  qui  accom- 
pagne une  jeune  demoiselle. —  Egrr.- 
lijnure  au  itapirr;  dessus  d'an  ni ur 
rn  toit  ;  cuir  qui  préserve  de  U 
jiloic  l*  délente  d'un  pistolet;  peM 
toit  »ur  la  lumière  du  canon  ;  soi  e 
de  hnite  de  carlier  ;  dc*»us  d'une 
polrncc.  —  T.d'imp.  Feuilles  ajou- 
tées au  nomb<e  fixe  pour  l'impres- 
sion d'un  ouvrage,  feuilles  de  passe; 
dessus  d'une  pretM  *  estampe».  — 
T.  de  r.uie.  Coiffe  de  cuie  dont  ou 
enveloppe  la  tête  de  l'oiseau. 

CHAPERONNÉ,  ÉE  ,  adj.  Cou- 
vert d'un  rhspcron.  Mur 
row  /. 

Cil  \PFROV\ER,  r.  a. 
d'un  chaperon.  Chaperonner  un  mur. 
—  T.  de  fauc.  Mettre  le  chaperon 
à  •  cuaeau. 

&M*»aOU*fc .  ix,  part. 

CHAPI  RONNIKR  ,  s.  m.  T.  de 
fauc.  Oiseau  qui  porte  aisément  le 

chaperon. 

Cil  A  PETONNADE ,  ».  f.  T.  de 


d'un  étricï  ;   uiarhitie  hydraulique  :  méJ.  Vomi».«cuient  accuuupaguë  -le 
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délire  fartai* ,  qui  attaqua  le»  Eu- 
ropéens liant  In  pay»  chauds. 

CHAPIER  ,  i.  m.  Celui  qui  porte 
chape.  —  Grande  armoire,  a  Uroira 
pour  les  chapes  ,  elc. 

CHAPIN  ,  s.  m.  CbauMure  espa- 
gnole. 

CHAPITEAU ,  s.  m.  Partie  supé- 
rieure d'un  alambic  ;  carton  eu  en- 
tonnoir au  haut  d'une  torche;  ais 
tar  Ir  pilou.  —  T.  d'artill.  Htm  ais 
joints  qui  couvrent  la  lumière  d'un 
canon.  —  T.  de  rhim.  Vaisseau  sur 
la  rncurbite.  —  T.  de  menui».  Cor- 
niche, couronnement,  ornement  su- 
périeur «les  armoires,  des  buffet», 
et*.  —  T.  d'archit.  Partie  du  haut 
d'une  colonne  qui  pose  sur  le  lût. 
—  T.  de  bot.  Partie  d'une  fleur, 
d'un  fruit  oui  a  des  rapports  avec  le 
chapiteau  d'architecture. 

CHAPITRAL.  LE,  ad».  Qui  ap- 
partient au  chapitre.  Maison  cha- 

CHAPITRE  ,  s.  m.  Division  d'un 
livre  ,  d'un  compte  ;  matière  su- 
jet dont  on  parle.  Luisions ,  puis- 
qu'il vous  plaît,  ce  chapitre  de 
cour.  (Mol.)  -  Corps ,  assemblée 
de  chanoines  ,  de  religieux  ;  lieu  de 
i  ;  auemblee  des  ordrrs 


royaux  militaires,  etc.  ;  lieu  de  leurs 
séances.  Chapitres  ,  non  de  ratt , 


[ 


chapitres  ,/.•  moines,  voire  cha- 
itre»  de  cha/wines.  (  La  Font.)  — 
am.  <y m  l  au  chapitre,  autorité, 
crédit. 

CHAPITRER,  r.  a.  Répriman- 
der en  plein  chapitre  Fis;,  et  fam. 

Taucer,  réprimander  fortement. 

Cai»iTaa,  ît,  pari. 

CHAPON,  ».  m.  Coq  cl.Stré. 
Qui  (  le  coq)  changeant  sur  ce  plat 
el  d'étal  et  de  nom  par  tous  les 
conviés  s'ett  appelé"  chapon.  (Boil.) 
—  Morceau  de  pain  bouilli  dan*  le 
pot,  qu'on  sert  s«Jr  les  pntn-r-i 
maigri/s  ;  cronte  de  pain  frottée  <l  ail 
qu'on  met  dan»  la  salade;  sarment 
«le  l'année  détaché  pour  servir  de 
plant;  peau  de  bouc  sans  défaut. 

-  V>d  du  chapon,  autrefois ,  rer- 
Uine  étendue  de  terre  autour  d'une 
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jour  amen»  son  pain.  (La  Font.)  Co 
mot  n'est  point  adjectif  :  on  ne  peut 
dire  au 'une  personne,  qu'une  chose 
soit  chaque. 

CHAR  ,  ».  m.  Chei  les  «ne.,  sorte 
de  voiture  à  deux  roues  pour  1 
jeux,  les  combat*,  les  triomphes 
Ce  n'est  peu  qu'aise'ment  comme  un 
autre ,  à  ton  char  je  ne  puisse  al 
tacher  Alexandre  et  César.  (Roil. 
—  Par  exU  Carrosse  magnifique.  — 
Fie.  S'attacher  au  char  de  quel- 

Îu  un ,  à  s*  fortune.  —  Cbariot.  Le 
'ha/ton  J' une  voiture  à  font  vit  son 
char  embourbe".  (  La  Font.)  --  Corps 
de  moulin  à  papier;  mesure  de  vin 
CHARA  ,  ».  f.  T.  d  astr.  Constel 
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>n  seigneuriale. 
CH  APONNEAU,  ».  m.  Jeune  dftfr 

T'HAPOtf.VER  ,  v.  a.  Châtrer 
au  coq.  —  T.  de  laun.  Coupe,  les 
ore.lles.  etc. 

ïasVKNM&s  âa,  part. 

CHAPONNIERE  ,  .  f.  Vase  de 
cuisine  pour  faire  mire  un  chapon  ; 
MM  «l'argent  pour  le  *ervir. 

CIlAPOTER  ,  t.  a.  Dégrossir 
avec  une  plane. 

Caarorâ    âa ,  part. 

CIIAPPE.  ».  f.  Poignée  d'un 
moule. 

CHAPPEDONADE,  a.  f.  Voyex 

CuaPETOXHADC. 

CIIAPTALIE ,  ».  f.  T.  de  bot 
Plante  rorymbifère. 

CMAPLT,  ».  m.  Billot  ponr  te,I- 
ler  l'ar.loisr. 

CH  AQU  E ,  Terme  distributif  sans 
pl.  précédant  loujiors  le  subst. ,  et 
désignant  tout  individu  de  même 
espèce,  toute  chose  de  même  na- 
ture prise  individuellement.  Chaque 


la  queue  de  la  grande 

our*e. 

CHAR-A-BANCS  ,  s.  m.  Longue 
voiture  à  quatre  roues  ,  avec  des 
banc*  en  travers. 

CHARACHEK ,  ».  m.  T.  de  bot 
Espèce  de  verveine  d'EgTpte. 

CHARACHO  ou  CARACO ,  ».  m 
T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  rat. 

CHAH AC1AS .  ».  m.  T.  de  bot 
Euphorbe  ligneuse. 

CH ARAC1N  ,  !..  m.  T.  d'biat.  nat 
Salmnne. 

CHARADE,  ».  f.  Sorte  d'énigme, 
jeu  de  mou  qui  consiste  à  décoin po 
»er  un  mot  en  plusieurs  partie»  , 
dont  chacune  forme  elle-même  un 
mot  particulier,  et  présente  un  »en 
Ex    Chien-dent ,  préface. 

CHARADISTE,  ».  de»  d.  g.  C 
lui,  celle  oui- s'occupe  à  faire  ou 
à  deviner  de»  charade». 

CHARADRILAE,  ».  a.  T.  d'hist. 
nat.  Pluvier. 

CHARADRIOS,  ».  m.  Oiseau  de 
fauconnerie. 

ClîAHAG  ,  ».  m.  Tribnt  payé 
nus  Turc»  par  les  chrétien»  et  le» 

CHAR A G NE,  f.  T.  de  bot. 
Plante  aquati que  de  la  famille  des 
fougère*. 

CHA  RAMAI  on  CTTARAMAIS  , 
s.  m.  T.  dr  bot.  Arbre  des  Indes  à 
feuilles  arnihlal.)e-<  à  celles  du  poi- 
rier, a  racine  laiteuse  qui  tut  un 
purgatif  violent. 

CHARANÇON,  ».  m.  Infecte  qui 
ronge  le  blé  ,'  genre  de  coléoptères 
dont  les  espèce»  sont  très -nom- 
breuses. 

CHARANÇONITES,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nât.    Famille  d'insecte» 


coléoptères  qui  comprend  les  genres 
charançon  et  attelabe. 

CHARAX ,  ».  m.  T.  d'hist.  oat. 
Saamon.  1 

CHARBON,  s.  m.  Bois  embrasé 
qui  x.e  jette  plus  de  flamme  ;  bom 
éteint  avant  son  entière  combustion, 
et  réservé  ponr  le  rallumer  au  be- 
soin. —  Maladie  des  graminées,  ca. 
rie  et  nielle.  -    Sorte  de  tumeur 

3ui  attaque  divers  animaux.  —  T. 
r  m  éd.  et  de  chir.  Anthrax,  tu- 
meur inflammatoire  du  ti»*n  cellu- 
laire sons-cutané  et  de  la  peau.  — 
T.  de  roan.  Petite  marque  noire. 

CHARUONDE-P1ERRE  .  ».  m. 
Sorte  de  charbon  minéral  trcvdur 
CHAIWON-DE-TERRE,  ».  m. 
Minéral  fo»»ile  formé  par  la  décom- 
position des  végétaux  mêlés  au  bi- 


tume. Les  mines  de 
terre   se  trouvent 
dans  les  glaises  a 


dans  les  glaises  a  une  grande  pro- 
fondeur. (Buff.) 

CHARBONNÉ,  ÉF. ,  adj.  At 
taqué  du  charbon.  Blé  iharùonné. 

CHARBONXEE ,  »  f.  Couche  de 
charbon  dans  un  four;  grillade  de 
b«*uf  ou  «le  porc  ;  petit  aloyau  tdli, 
ou  côte  de  bôjuf  rôtie. 

CHARBOWER,  v.  a.  Noircir 
écrire  avec  du  charbon.  Jinti  tel 
autrefois  qu'on  vit  avec  Furet  char- 
bonnier <ie  tes  vers  les  murs  d'un 
cabaret-..  (Boil.) 

CSAMOMI ,  i«,  part. 

CHARBONNEUX,  BUSE,  adj. 
T.  de  méd.  Qui  tient  de  la  nature 
du  charbon. 

CHARBONNIER,  ».  m.  Celui 
qui  fait  ou  vend  du  charbon.  Et 
lur  l'état  d'un  charbonnier  il  (t'dne) 
fut  louché  taut  le  dernirr.  (La  Font.) 

—  Lieu  oii  l'on  met  le  charbon  ,  où  il 
*c  fait.  —  Prov.  //  faut  qu'un  char- 
bonnier soit  maître  dans  sa  maison, 
chacun  doit  être  maître  chex  sot . 
foi  du  charbonnier,  d'un  homme 
simple.  — T.  de  mét.  Celui  qni  «in- 
duit le  fourneau  ;  four  ou  l'un  brûle 
la  houille  pour  en  retirer  le  soufre. 

—  T.  de  vén.  Terre  rouge  où  Ir* 
cerf»  frottent  leur»  bois.  —  T.  «Je 
mar.  Bâtiment  de  transport  pour  le 
charbon  de  terre.  —  T.  d'hitt  nat 
Oiseau  aquatique  de  la  grosseur 
d'un  pigeon  ;  serpent  nageur. 

CHARBONNIERE  ,  ».  f.  Femme 
d'un  charbonnier:  celle  qui  vend  du 
charbon  ;  lieu  cù  l'on  met  le  charbon. 

—  T.  de  mar.  Grande  voile  d  élai. 
CHARBOfJILLF.lt ,  v.  a.  U  • 

dit  de  l'rffct  que  la  nielle  produit 
»ur  les  blés. 

CasxaoeiiLr. ,  âx  ,  part. 
CHARBUCLE  ,  ».  f.  Nielle  q  «i 
gîte  les  blés. 

CHARCANAS,  ».  f.  Étoffe  de 
soie  et  coton  qui  se  fabrique  aux 
Inde»  orientales. 

CHARCUTER  ,  a.  Conper 
malproprement  la  viande  à  tab-e  , 
taillader  maladroitement  le»  chair», 
en  parlant  d'un  chirurgien. 

CHARCUTERIE  ,  ».   f.  Étal 
commerce  do  charcutier. 

CHARCUTIER,  ».  m.  Celui  q.u 
vend  de  ta  chair  de  porc.  Fcui. 
Charcutière. 

CHARDON,». m.  Genre  de  plan- 
tes cynarocépbales  dont  la  tête  et 
les  feuilles  août  couverte»  de  pi- 
quants. Le  chardon  importun  ArC 
rissa  les  guéréts.  (Boil.  )  —  Cro- 
chet de  fer  au  baut  des  balustrade..  ; 
pointes  de  fer  réunies  servant  de 
défense  à  une  grille,  etc.  —  Espèce 
de  raie  épineuse.  —  Chardon  <i  bon- 
Belie*  Qm  k  foulon,  dont  la  lé  te  sert 
à  peigner  la  lame. 

CHARDONERÈTE,  ».  f.  T.  «le 
cuis.  SaOce. 

CHAR  DONNER,  v.  a.  Carder  le 
drap  avec  le  chardon. 
Cn«ai>ON.'«k,  âa,  part. 
CHARDONNERET ,  a.  m.  loti 
petit  uiaetM  à  plumage  tarié,  client 
trè»-agrrable  ,  qui  mange  la  graïuu 
des  chardon». 
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CHARDONNET,  •.  m.  Fort  mon- 
tant de  boii  tui  porte»,  termiaé 
par  ua  pivot.   

CH  AitnoNNETTE  ou  CAR- 
DON NETTE,  ».  f.  Espèce  d'arti- 
chaut sauvage. 

CHARDONNIERE ,  ».  f.  Cliamp 
plein  de  chardon». 

CHARGE,  ».  f.  Ce  que  porte  on 
ce  que  peut  porter  à  l»  fou  un 
homme,  un  animal,  une  voilure, 
un  bateau,  etc.  Celui-ci  (  le  mulet) 
glorieux  d'une  charge  si  belle,  n'eût 
voulu  pour  beaucoup  en  être  sou- 
lagé. (  La  Font.  )  —  Mesure ,  quan 
tile  déterminée  de  certaine»  eboaes 
Charge  de  bit ',  Je  bott.  —  Imposi- 
tion ,  dépense,  tout  ce  qui  la  néces- 
site ;  obligation ,  condition  onéreuse  ; 
tout  ce  qui  est  onéreux.  — Soin, 
carde,  commitiion  ,  ordre  donné.  — 
Emploi,  office,  dignité.  //  faut  en 
France  beaucoup  de  fermeté  et  une 
grande  étendue  d  esprit  pour  se  pas- 
ser des  charges  et  des  emplois.  (La 
Br.)  —  Choc  de  deux  troupe» ,  surtout 
de  cavalerie;  ton  du  tambour,  de 
la  trompette  qui  l'annonce.  Comme 
il  tonna  la  charge  ,  il  sonna  la  vic- 
toire. (  La  Font.  )  —  Fig.  Revenir 
a  la  charge  ,  faire  une  nouvelle  ten- 
tative. —  La  poudre,  le  plomb,  etc., 
dans  une  arme  à  feu  pour  un  coup.  — 
Cataplasme  pour  un  cheval.  —  Re- 
présentation  esa gérée ,  caricature; 
exagération  dan*  le  récit.  — T.  d'arts 
rt  met.  Mesure;  ma-onnerie  »ur  le» 
•olive»,  base  de  l'aire;  quantité  de 
mine» ,  de  charbon  et  de  fondants 
qu'on  met  à  chaque  foi»  dan»  le 
fourneau.  —  Au  pl.  Preuve»  et  in- 
dice» contre  un  accusé.  —  Femme 
de  charge,  qui  a  soin  rln  linge,  de 
la  vaisselle ,  etc.  —  A  la  charge  de 
ou  que ,  expr.  adr.  À  la  condition  de, 
à  condition  que.  ~  Charge,  fardeau, 
faix.  La  charge  est  ce  qu'on  peut 

{Hirter,  le  fardeau  e#t  ce  qu'on  portr  ; 
e  faix  est  un  fardeau  qui  excède 
Ir»  force».  La  charge  e«t  forte,  le 
fardeau  est  lourd,  \tfatx  arcable 

CHARGÉ,  ÉE,  adj.  Ç*ui  porte 
une  charge.  F oilure  chargée.  —  Qui 
a  trop  ilr....  Cheval  chargé  d'enco- 
lure ,  homme  charge  île  graisse  ,  dit- 
cours  charge'  de  citations.  —  Tempg 

charge,  couvert  de  i  -.  —  J  eux 

chargr's,  rtiflt's  ,  plein»  d  liummrs. 

—  Couleur  chargée,  trop  forte.  — 
Dès  chargés ,  pipés,  pour  tromper. 

—  T.  de  bla».  Knflé. 
CHARt.KANT  ,  TE,  adj.  Qui 

charge.  Inw. 

CHARGEMENT  ,  ».  m.  T.  de 
rnar.  Cargaison ,  -ne  qni  la  con- 
state; action  décharger  un  navire* 

CHA  KG  FOI  K,  ».  m.  Selle  à  trois 
pied»,  sur  laquelle  on  met  la  hotte 
pour  charger.  —  T.  d'artill.  Cuiller 
pour  diriger  sans  gargou»»C. 

CHARGER  ,  t.  a.  Mettre  une 
charge  ,  un  fardeau  sur...  Charger 
nn  mulet,  un  native,  une  voUte.  — 
Mettre  la  charge.  Charger  un  ca- 
non, un  fusil.  —  Fcser  sur....  Son 
dîner  lui  charge  l'estomac.  — . 
Mrltrr  trop  de...  Charger  île  cita- 
tion*. — i  Imposer  une  charge,  MM 
condition  ouercu»c.  Charger  d  vu- 
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rSts ,  de  redevances.  —  Attaquer 
ennemi  en  campagne  ;  accabler  de 
coup»  |  accuser  ,  déposer  contre  ; 
donner  ordre,  commission;  donner 
le  soin  ,  la  conduite ,  1»  charge ,  la 
garda  de..*.,  confier  à...  —  Repré» 
senter  avec  exagération  dans  un 
tableau  ,  etc.  ;  et  lig. ,  exagérer  les 
défauts,  ua  récit.  —  Charger  un 
Jour,  un  fourn*au ,  y  mettre  le  bois. 

—  Charger  un  registre  ,  eorro-li  <  r 

—  T.  de  met.  Poser  sur....  —  T 
de.  mar.  Pousser  ver»  la  côte.  —  Se 
charger,  r.  pr.  Se  mettre  un  fardeau 
sur  les  épaule»  ,  etc.  —  Prendre  le 
soin,  la  conduite  de...|  l'obliger 
•'engagera...  — S'obucureir,  en  par- 
lant du  trmp». 

Caaaox ,  xi  ,  part. 

CHARGEUR,  s.  m.  Celui  qui 
charge  le  canon  ,  un  vaisseau ,  une 
voiture,  etc.;  celni  qui  airange  ou 
fait  arranger  le  bois  dan»  la  mesure; 
celui  qui  procure  la  charge  aux  rou 
lier»  ;  erlui  qui  entretient  le  four- 
neau de  fonte.  —  T.  de  comm 
maritime.  Propriétaire  d'une  car- 
gaison. 

CHARGEURE,  s.  f.  T.  de  bla». 
Pièces  sur  d'autres. 

CHARIBE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  polvlhalame. 

CHARiESTISME,  ».  m.  Espèce 
d'ironie  agréable  et  délicate.  Inus. 

CHARIOT,  s.  m.  Voiture  a  Qua- 
tre mue»,  propre  à  charrier;  char. 

Planche  montée  pour  le  confier; 
mesure  pour  les  pierre».  —  T.  d'astr 
Constellation   de  la  grande  et  de 
la 
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petite  ourse. 

CIIAKITARLE  ,  adj.  de»  d. 


Qui  fait  l'aumône;  qni  a  de  la  cha- 
rité pour  son  prochain.  Je  suppose 
qu'un  moine  est  toujours  charitable. 
La  Font.)  —  Qui  part  d'nn  prin- 
ipe  de  charité.  Secours ,  conseil 
charitable.  —  Induisent. 

< .  M  A  M  T  A  R  L  EME  N  T,  adv.  Avec 
ou  par  charité. 

CHARITE,  ».  f.  Une  de»  trois 
vertus  théologales;  amour  de  Dieu 
ou  du  prochain  en  vue  de  Dieu 
(Test  pousser  bien  avant  la  charité 
hrr'Uenne.  (Mol.)  —  Bienveillance 
habituelle;  indulgence;  commisé- 
ration. —  Aumône,  »eeour»  qur 
l'un  accorde  Eu  ce  sens  il  a  un  pl. 
Faire  beaucoup  de  chantés.  — 
Réunion  de  personne»  pieuses  pour 
secourir  le»  pauvre»;  la  maison, 
I  hôpital  oii  sont  ces  pauvres. 

CHARIVARI,  a.  m.  Autrefois 
parmi  le  peuple,  bruit  confus  de 
poêle»,  de  chaudron»,  etc.,  avec 
cris  et  huées ,  lors  du  druxicme 
mariage  d'une  veuve  âgée,  on  d'un 
veuf  âgé  ,  ou  d'uur  personne  yenre 
récemment.  —  Fam.  Cricric  ,  bruit , 
querelle.  —  Mauvaise  musique.  —  T. 
de  j<  u.  Le»  quatre  dames 

CHARLATAN  ,  ».  m.  Vendeur 
d'orviétan ,  de  drogue»  sur  le*  pla- 
ce» publique».  —  Par  exl.  Méderiu 
ignorant  et  hâbleur.  —  Fig.  Celai 
qui  trompe  par  de  belle»  parole», 
de  belle»  promettes,  de  belles  ap- 
parence» ,  par  le  faste  de  se»  action»  , 
de  se»  écrits  ,  île  se»  maximes  ,  etc.  ; 
impolie ur.  Et  cet  franc»  cl.ai  laUus , 


et  cet  dévots  de  place.  (Mol.)  Fern. 
Charlatan». 

CHARLATANER  ,  r.  n.  Fair»  le 
charlatan,  (nu*. 

CHAREATANFRIK ,  ».  f.  Ac- 
tion, discours,  conduite,  manière 
d'agir  d'un  charlatan;  manoeuvres 
du  charlatan. 

CHAHLATANE.SQIF,  .dj.  de* 
d.  g.  De  charlatan.  Inus. 

CHAKEATAMSMr  ,  ».  m.  Ca- 
ractère, sa voir-f.urc  du  charlatan; 
moven    mauége  de  charlatan. 

CHARMANT  ,  TE ,  adj.  Qui  ra- 
vit; qui  plaît  extrêmement.  Faut- 
il  que  tant  d'objets  ,  si  doux  et  si 
charmants,  me  laisient  vitre  au 
gré  de  mon  dm*  tnquieie  l  (La  Font.) 
—  Agréable.  Pr  nonne,  voix  char- 
mante; site,  concert  charmant. 

CHARME,  t.  m  Sortilège,  sort, 
enchantement  ;  cl  par  est. ,  ce  qui 
est  fait  'pour  produire  un  effet  ex- 
traordinaire afin  de  séduire,  ses 
effets.  Par  un  charme  fatal  vous 
fule\  entraînée.  (Rac.)  —  Fig.  Ef- 
fet du  imuvoir  qu'exercent  sur  le 
creur  1rs  choses  qui  le  frappent  vi- 
vement et  produisent  en  lui  l'admi- 
ration ,  renlhou.iasme  ;  •entimrnt 
délicieux  que  fait  éprouver  ce  qni 
frappe  et  attache  le  co>ur.  Le  charme 
delà  poésie,  delà  musique,  de  la 
gloire ,  de  la  vertu ,  etc.  —  Au  pl. 
Appas,  attrait»,  agréments  extérieurs 
d'une  femme.  Quand  vos  charmes 
naisiai-tt  t  inconnus  à  mon  père  , 
•l' avaient  eneor  paru  qu'aux  jeux 
de  votre  mèrr.  (Rac.)  —  Arbre 
amenlacé,  fort  connu,  Charme, 
enchantement  ,  sort.  Le  charma 
arrête  les  effets  naturels  des  causes  ; 
r<vttAnnf*mrri(  se  dit  de  l'illusion 
des  sens  ;  le  sort  renferme  l'idée  de 
quelque  chose  qni  nuit  à  la  raison  , 
qui  la  trouble. 

CHAIUIKR,  v.  a.  Produire 
un  effet  ettrantdinairr  par  char- 
me ;  et  fig.,  plaire  extrêmement ,  en- 
traîner ,  ravir.  O  vvw  ,  Iris ,  qui 
savez  tout  charmer.  T. a  Font.)  — 
Suspendre  le  sculitncnl ,  calmer.  La 
li  dure  charme  la  douleur. 
CitSMl ,  i  r  ,  part. 
CHARMF.UK  ,  s.  m.  Celui  qui 
charme;  sorcier.  Féni.  Charmeuse. 
CHARMILLE,  ».  f.  Plant  d« 
M*  charmes;  p  lisiarien,  haie», 
allers  en  petit»  charmes. 

CIIARMOIE,  •  f.  I  iru  planta 
de  charme»  ;  ces  charmes 

CHARMATH,  ».  m.  T.  dbi»t. 
nat.  Espèce  de  silure. 

CHARNAGE ,  r.  m.  Temps  on 
il  e»l  r-.ermi»  de  faire   gras.  F.  m. 

CHAKNAIGKE,  ».  m.  Race  de 
chiens  issus  du  lévrier  et  du  chien 
courant. 

CHARNEL,  LI  E,  adj.  Attaché 
aux  plaisirs  des  sens.  Homme  thar~ 
el  —  Qui  y  a  rapport.  L.es  biens 
charnels  rt  périssables.  (Pase.) 

CHARNELLEMENT,  adv.  S«- 
on  la  chair. 

CHAR  NI- CX,  FUSE,  adj.  Com- 
ice de  chair. 

t'.HA r.NIKR,  s.  m.  Cimetière 
couvert;  aina»  do*  «le  morts;  lieu 
rouvert  où  il»  »onU  Quel  Louvr»  l 
un  vrai  charnier.    (  La  Fout.  )  — 


#" 
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Garde-manger  pour  le*  viande»  sa- 
lé m  |  galerie  autour  il'une  relise; 
Imite  d  échala».  —  T.  de  cnar.  Bar- 
rique »nr  le  gaillard,  contenant 
l'eau  qu'on  distribue  journellement 

CiIaRniÈrE,  s.  f.  Deux  pièce» 
de  métal  enclavée*  par  une  brorbe , 
et  mobiles.  — Onlil  dr  paveur  »ur 
pierres.  —  T.  d'hist.  nal.  La  partie 
la  plu*  saillante  et  la  plu*  solide 
de  la  circonférence  des  coquillr» 
bivalve».       T.  de  fauc.  Place  du 
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CHARNON,  m.  Anneau  d'uni 
charnière.  -  T.  d'borlog.  Auuciu 
m  uilé  a  la  botte. 

CHARNU  .  UE  ,  adj.  Bien  fourni 
de  cbair.  Trop  n>gligenti  h  polir 
les  ressorts  de  son  esprit,  plus 
rlarnu  70e  son  corps.  (  Hou»».  ) 
T.  de  bot.  Gros,  épai».  FiVitchariU, 
feuille  charnue. 

CHARNURE  .  s.  f.  La  chair  de 
l'homme  considérée  suit  «ut  ses 
qualité».  Charnure  fenite ,  molle. 

CHAROGNE  ,  t.  f.  Corp.  d'une 
blte  morte  ex|iosc  et  corrompu. 

CHAilOl,  5.  m.  Bateau  pour  la 
pêche  de  la  morue. 

CHARPENTAIRE,  u  f.  T.  de 
bot  Scille. 

CHARPENTE,  ».  f.  Assemblage 
de  pièce»  de  hoi»  taillées  et  cquar- 
rie».  Cependant  j'ai  dix  ou  tivuit 
ouvriers  en  l'air,  qui  élèvent  la 
•  h arpente  de  ina  chapelle,  (Sév.) 
—  Par  e\t.  Assemblage  de»  oa , 
fracture  du  corps  ;  et  fig. ,  structure 
d'un  ouvrage  d'esprit. 

CH ARPENTER ,  v.  a.  Tailler, 
rquarrir  du  boit  dr  charpente.  — 
Fig.  Couper  grosiièrernent ,  tailler 
maUdroilcmrnt  ;  tai!ler   rn  pièce». 

llmirruTi  ,  it.  part. 

CHARPENTERIE,  ..  f.  Art  du 
charpentier;  charpente. 

CHARPENTIER  ,  ».  m.  Artisan 
«ni  travaille  en  charpente.  —  T. 
d'hist.  nat.  E»pc>  e  de  capricorne. 

CHAhPI.  h.  m.  T.  dr  toun.  Bil- 
lot pour  tailler  les  douve*. 

CHARPIE ,  ».  f.  \  ieu»  linge  effilé 
que  I  on  emploie  p.ur  le»  panse- 
nient».  --  Fig.  M  Uni.  Choae  trop 

CHAR  REF.  .  s.  f  Cendre  qni  a 
servi  à  faire  la  lessive.  —  Ou  Jri- 
t>trut  ,  insecte  aquatique. 

CHARRETEE,  ».  f.  La  charge 
d  une  charrette. 

CHARRETIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
conduit  une  charrette.  -  T.  d'astr. 
Constellation.  , 

CHARRETIERE,  ad;,  f.  Foie , 
porte  charretière ,  par  oh  peuvent 
passer  ,  par  où  passent  le»  charrette*. 

CHAhRETIN,  ..  m.  Espèce  de 
rtarrette  *  >n»  ridelle*. 

CHARRETTE,  ..  f.  Voiture  à 
dent  roues  ,  a  limons,  et  or.linau*e- 
usent  a  ridelle».  J'entends  A>'\a  par- 
tout les  charrette»  courir.  (Uoii.) 

CHARRIAGE ,  a.  m.  Action  de 

rharrirr  ,   *  >n  |iri\. 

CHAR1UKR  ,  a.  m.  Grosse  toile 
pour  U  teodre,  au-desau»  du  cu- 
vier. 

CHARRIER  ,   t.  a.    Vottuwr  , 


transporter  sur  nue  charrette  ,  dans 

un  tombereau  ,  etc.  —  En  parlant 
des  Meuves  ,  de»  rivières  ,  entraîner 
du  «aille,  du  limon  .  etc  -  -  T.  de 
fauc.  Emporter  le  gibier  ,  »c  laisser 
emporter  aprèa.  —  Fig.  et  Tara. 
Charrier  Aevit ,  se  bien  conduire.  — 
V.  n.  Porter  de»  gl»<;on»,  en  parlant 
d'une  rivière. 

Cl  a  a  mi  ,  il.  part. 

CHARROI,  ».  m.  Action  de 
charrier  ,  son  salaire  ;  charriage.  — 
Grande  chaloupe  pour  la  morue.  — 
Au  pl.  Train  d'artillerie. 

CHARRON  ,  s.  m.  Artisan  qui 
fait  de»  voiture»,  chariot»,  char- 
rettes ,  etc. 

CHARRONAGE,  a-  m.  Profes- 
sion, travail,  ouvrage  «lu  charron. 

CHARROYF.R ,  v.  a.  Charrier. 

Ctraaaor»  ,  in,  part. 

CHaRROYEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
char  ri.-. 

CHARRUE  ,  ».  f.  ln.trtir.rnt 
«rat-ure,  machine  pour  labourer, 
dont  1rs  principale.  ivartie»  nuit  le 
»oe  ,  le  coutre  le  versoir  ,  le  ti- 
mon ,  le  manche  ,  la  flèche  et  1  a- 
vant-tr.nn.  Et  va  porter  ta  malle 
ou  ttrer  la  charrue.  —  Etendue 
de  terre  qu'une  charrue  peut  lalion- 
rer  annuellement.  —  T.  de  jard. 
Outil  pour  sratter,  ratisser  le»  allées. 
—  T.  de  pêche.  Filet  en  poche.  — 
Fig. ,  faro.  et  prnv.  Charrue  mal  at- 
telé», société  oii  il  règne  peu  d'ar- 
Cor.l.  -  -  Tirer  la  charrue  ,  avoir 
beaucoup  de  peine.  —  ^lettre  la 
charrue  devant  Us  t*»uf< ,  mettre 
avant  re  qui  doit  être  après. 

CHARTAGNE,  ».  I.  Retranche- 
ment caché  dan»  les  bois.  Inus. 

CHARTE,  «ubst  f.  Con.t.tution 
française.  F 01  ex  CaaaTaa. 

CHARTE-PARTIE ,  s.  f.  Acte 
d'aasociation  dr  commerce  maritime. 

CHARTIL,  s.  m.  Corps  de  char- 
rette ;  grande  charrette  ,  remise  de 
charrette. 

Cil  AUTOGRAPHE,  s.  m.  Au- 
teur de  cartes. 

CHARTOPIIYLAX.  s.  m.  Carde 
des  chartes  de  l'église  grecque. 

CH AUTRE,  s.  f.  Pri»oo  ,  et  par 
ext.,  lieu  propre  a  mettre  quelque 
chose  en  .ùrctr.  Dans  une  rhaitrc 
un  dragon  la  gardait  (la  tourunr.e.) 
(La  Font.)  F. m. —  Chartre  priv  e  , 
prison  sans  autorité  dcjosl.ee.  --  Ma- 
ladie de  langueur  des  enfants.  —  Ou 
charte,  titre»  ancien»;  lettres  pa- 
tente»; papiers  relatif»  à  I  histoire; 
loi»  con.lilaUonnelle»  ,  etc.  —  Ou 
cjrrographe  ,  emblème  sur  vélin  , 
etc. ,  annexé  a  de»  d  >ublc»  acte»  ,  et 
coupé  en  deux  pour  chaque  contrac- 
tant. 

CHARTREUSE  ,  a.  f.  Religieuse 
deSt.-I'runo.  —  Couvent  Je  char- 
treux. —  l*ig.  rtlani.  Petitr  maison 
i»olée  dans  la  campagne.  —  T. 
d  hist.  nat.  Coquille  du  penre  dr. 

'V.HAUTRFUX.  s.  m.  Rrl'.cieua 
de  l'ordre  de  St. -Bruno. —T.  d'hist. 
nat.  Race  de  chats  dont  le  poil  est 
cris-bleu?  Ire. — T.  de  bot.  F-spècc 
de  champignon. 

CMARTRIER,  ».  m.  C.srdien  , 
•Kfdii  .  t  llcclion  de  rhertie». 
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CHARTULAIRE,  ».  ta. 

de  thartres. 

CHAS,  s.  m.  Trou  d  une  aiguille; 
c  il  le  d  amidon. 

CHASCOLYTRE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Ccurr  de  graminées. 

CHASERET,  s.  m.  Petit  châssis 
a  fromage». 

CHÂSSE,  s.  f.  Coffre,  etc. ,  pour 
le»  reliques.  T.  d'arts  et  met. 
Tout  ce  qui  tient  une  chose  enchâs- 
sée ;  monture  d'un  verre  de  lunet- 
tes ;  fer  qui  porte  le  ttéau  dea  ba- 
lance». 

CHASSE  ,  s.  f.  Action  de  ch»'«er, 
île  poursuivre  le.  hetr».  f  a  chasse 
*tt  iexrrctcr  Ir  plus  sain  pour  le 
corps,  rt  le  repos  le  plus  agréable 
pour  l'esprit.  (Ruff.)  —  Equipage  de 
«liasse,  le»  chasseur»,  li  meute; 
poursuite  du  gibier;  le  gibier  pris. 
Bonne  cha.se  ,  dit-ù  ,  qui  l'aurait 
k  son  eroe  '.  (La  Font.)  —  En  ^enc- 
rai ,  poursuite.  Que  me  faudra  -/-#/ 
faire  /  Prrsoue  rien  ,  dit  le  cAien  , 
donner  la  chasse  aux  gens...  (U 
Font.)  —  A  la  punie ,  lieu  oi,  la 
hall,  liait  son  premier  rebond.  —  T. 
de  met  .Marteau  ;  outil  ponr  rha»- 
»er  ,  enfoncer  ;  outil  pour  rrpnusser, 
refouler;  facilité  de  mouvement 
d'une  machine;  jeu  d'une  scie  ,  etc. 
--  T.  de  verr.  Espèce  d'auvent  an 
four;  maronnene  qui  garantit  le 
verrier  de  l'action  du  fru.  —  T.  do 
mineur,  i;alrric,  charge  de  poudre 
au  fond  d'uae  cartouche.  —  T.  de 
mus.  Air  de  chasse. 

CHASSE  ...  m.  Pa»  de  daute  en 
allant  de  côté. 

CHASSE-AVANT ,  s.  m.  Chef 
d'ouvriers  d'un  grand  atalier  île  gro» 
travaua.  —  Fig.  Celui  qui  excite 
le»  autres. 

CHASSE-BONDIFU,  ».  m.  Roi» 
pour  enfoncer  le  coin  ou  bond  mu 
des  scieur»  de  long 

CHASSE-BOSSE,  a.  f.  T.  do 
bot.  I.vsimactiic. 

CHÂSSE-CARRÉE,  ».  f.  Sort, 
de  marteau. 

CHASSE-CHIEN,  s.  m.  T.  dr 
mép.  Portier. 

CHASSE-COQUIN,  ».  m.  Re- 
deau  qui  chasse  les  mendiants.  /»<■«. 

CHASSE-COLSIN.  ».  m.  M,- 
chant  vin,   etc.  —  Fleuret 
II.  «  .ut  pa*. 

CHASSE-FIENTE,  t.  m.  T. 
d'hi.t.  nat.  Vautour  d'Afiique. 

CH ASSE-FLEUREE ,  s.  f.  T.  de 
teint.  Planche  p  >ur  rcumer  la  trin- 

C.HASSELAS,  ..  m.  Sorte  de 
raisin  blanc. 

CHASSE-MARI  F,  e.  m.  Vo.tn- 
rier  qui  apporte  promptrinent  la 
marée  fraîche;  grand  bateau  pour 
la  pèche. 

CHASSE -MER  HE,  s.  m.  T. 
d'hi.t.  nat.  I  abrr  stercoraire. 

CHASSE-MORTE,  ».  1.  Coup 

perdu.   Fam.  et  fnur. 
CHASSE-MOUCHE,  ».  m.  petii 


qui  ne 


h. 1 1  ai  ,  filet  a  co 
chasser  Ir*  mouche». 


is  pétulant»  pour 


CHASSF.MUI.ET,  ».  m.  Valet 
de  meunier  v 
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CHASSE-POIGNÉE  ,  •.  m.  Ou- 
til de  fonrbistrur. 

CHASSE-POINTE,  ».  m.  Broche 
en  équerre  pour  rh»s»er  le*  clou». 

CHASSE-POMMI  \U,  ».  m.  Ou- 
til de  fourbi»seur. 

CHASSE-PUNAISF,  ».  f.  T  de 
bot.  Espèce  de  renom  ule  de  Si- 
bérie tres-puante. 

CHASSER,   v.    a-    Faire  sortir 
d'un  lieu  par  violence,  mettre  de- 
hors pur  force.  Chaiser  l'ennemi.— 
Faire  en  «lier.  Chaîner  les  chiens, 
/*/  mouches.  —  Congédier.  Chasser 
Ut  importuns.  —  Leuvoyer.  Chasser 
un  domestuju*.    —  Mener  ,  f.urr 
marcher  devant  soi.   Clufwnt  de- 
vant lui  l'autre  (rte.  {  La  I  ont.  )  — 
Enfoncer;  faire  entrer  par  torre  «n 
frappant.   Chasier  un   clou,  une 
cheville.  —  Pou»ser.    la  pouilre 
chaste  le  plomb.  —  Poursuivre, 
tâcher  de  prendre   à    la  course. 
Chasser  le  gibier.  —  Fig.  Oter  ,  dé- 
l.rrrr  de...  Oui  ,  tout  pouv  ez  chas- 
ser l'humeur  ap  p'ecluiur.  (Rml.) 
-Eloigner,  écarter,  bannir.  7W 
$et  t  oit  t  our  chasser  île  si  truies 
pensées.  (La  Font.)  —  V«  n.  Aller  à 
la    clia»»«;    pour»uivre  ,  prendre, 
tuer  le  gibier.  Et  sur  le  lord  d'un 
huis  a  clia»»er  occupés.  (I  n  FoaU 
—  Porter  loin,  en  parla*!  de»  armes 
a  feu.   —  Rouler  Isolement ,  en 
parlant  d'un  cano*»e,  d'un  affût  , 
etc.  —  T.  d'impr.  Tenir   plu»  de 
place.  —  T.  de  mar.  Ne  pas  tenir 
a  l'ancre. 

Cas*»»  ,  ai,  part. 
CHASSE-RAGE  ,        f.  Fores 
r*wi-»»nii. 

OH  ASSERL\S.Sr,   ».   f.  et   a  lj. 
Chasseuse.  Style  poétique. 

CHASSE-RIVET,  ».  ...  Fer  creux 
pour  river. 

CHASSEUR,  s.  n».  Celui  qui 
rha»»c  actuellement  ;  celui  qui  »V«t 
/ail  un  exercice  habituel  ou  un  mé- 
tier da  la  rhasac.  Un  daim  avec  son 
/non  ;  t  ut  modeste  >  ha*»eur  cri  eut 
été  cornent.  (La  Font.)  —  Soldai 
armé  à  la  légère.  Chasseur  a  pied, 
a  cheval.  —  Domestique  qui  cha»»c 
pour  aon  matue.  —  T.  d  niar. 
Vaisseau  léger.  ;.ruié  pour  la  courte. 

CHASSEUSE,  ».  f.  Femme  qui 
rhaMC,  qui  aime  la  cha'sc. 

CHASSIE,  s.  I  Humeur  onc- 
tueuse et  jaunfttrr  qui  »'ama»»e  ou» 
Iiorda  de*  jvawiiii-i  r«.. 

CHASSIEUX  .  EUSE,  adj.  Rem- 
pli decha«»ie.  Feux  cha'uenx. 
Adj.  et  ».  Incommodé  de  la  chassie. 
Personne  chassieuse. 

CHÂSSIS  ,  ».  m.  T.  de  mét.  Ou- 
v  rage  de  menuiserie  formant  plu- 
sieurs carré»  ou  l'on  met  île»  vitre», 
etc.  —  Cadre  d'uu  tableau  ,  etc.  ; 
tuit  ce  qai  enchâsie  ,  enlrrrm.1.  — 
â'apier  découpé  (tour  nu  chiffre. 
Chdois-dorir.a/U,  qui  ue  »'ouvrc 
point 

CH  ASSOIT;  ».  m.  T.  de  tonn. 
Outil  pour  faire  descendre  le*  cer- 
ceaux. 

(  HASSOIRE,  ».  f.  T.  de  hue. 
Rainette. 

CHASTE,  adj.  de*  d.  g.  Qui 
«'abstient  de»  plaisirs  de  la  cliaii. 
Hvnùne  thastc.  —  De»  plaisir»  d'uu 
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amonr  Illicite.  Chastes  rpoux.  — 
Pur,  modc»te.  Cha»lr»  Nymphes 
du  Pennesse.  (Boil.)  ~  Eloigne  de 
tout  te  qui  ble»»c  I»  pudeur.  Amour, 
carnr  ,  pe'i<ée  ,  discours,  oreilles 
chastes.  Heureux  si  ses  discours 
ir.tinlt  du  chaste  lecteur...  (Boil.) 

CHASTEMENT  ,  adr.  D'une  ma- 
nière  chaste,  avec  chasteté. 

CHASTETÉ  ,  ».  f.  Veitu  par  la- 
quelle on  est  chaste ,  srerlu  d'une 
personne  chaste  ;  continence  perpé- 
tuelle; abstinence  de»  plaisirs  d  un 
amour  illicite.  Il  n'était  bruit  que 
d  rite  e:  de  sa  chasteté.  I  a  l'ont.) 
—  Cha'tetr,  continence.  La  chas- 
teté prescrit  des  règle»  aux  plaisir» 
de  la  rl  air  ;  la  cvnnner.ee  les  in- 
terdit absolu  ment. 

CHASUBLE,   ».  m  Ornement 

qu 

et  r 


le  prêtre  met  par-de*»us  l'aube 


pour 


dire  la 


qui 

:uts 


CHASLBLIER,  ».  m.  Celui 
fait  d'»  chasuble»,  de»  orneuv 
d'église. 

CHAT,  ».  «.Animal  domestique 
qui  prend  le*  *iun»  et  le»  rats; 
genre  de  quadrupède»  carnivores 
qui  comp  eud  le  bon,  le  tigre,  U 
panthère,  le  lynx  ,  elc.  Jet  chats 
ne  sont  pas  uù'vlument  ni  entière- 
ment animaux  ilomeiti<jues  ;  eux 
•lui  sont  le  rmeux  apprivoi.éi  n'en 


l'Un 


asservis. 
Itou  eh  al 


(HufF.' 


son  rat 


si-nt  pas  f 
Fi|.  et  faiu 

bien  attaqué,  bien  défendu.  —  C(,a* 
é.handé  craint  l'eau  froide,  un  péril 
rend  timide  .  une  faute  rend  cinon 

«prêt.       Achelcrchai  en  poche  ,  saus 

avoir  tu.  —  Eveiller  le  chai  qui 
d  r: ,  réveiller  une  affaire  assoupie. 
—  Emporter  le  chat,  s'en  aller  sens 
rien  dire.—  .V'acco.  iter  comme  ch. en 
et  chut,  ne  pouvoir  vivre  ensemble 
s.m»  «c  quereller.  —  La  nuit  tous 
chats  sont  gris  ,  tout  passe  à  la 
faveur  de  l'obscurité.  —  //  n\r  a 
pas  là  de  t/uvi  fouetter  un  chat,  ce 
n'est  qu'une  bagatelle.    -  Tirer  les 
marrons  du  feu  avec  la  patte  du 
chat  ,  faire  fa.re  adroitement  pai 
un  autre  une  chose  qu'on  craiul  de 
faire  soi  même,  et  dont  on  retire 
ensuite  le  profits  Locution  pnivèr 
b'ale  empruntée  de  Ea  Fontaine 
Raton  (le  chat),  avec  sa  patte 
dune  manière  délicate,  écarte  un 
peu  la  cendre  ,  et  retire  les  doigts 
puis  les  repoite  à  plusieurs  fois 
lire  un  marron  ,  puis  deux ,  et  pin 
trois    en   escroque}   et  cependat 
Pertrand  (te  singe)  les  crvque.  — • 
T.  de  ruét.  Ardoise  dure  et  I. agile; 
chevalet  de  couvreur  ;  pièce  percée  , 
mobile  sur  l'aplomb.  —  T.  de  monn. 
Fonte  qui  s'échappe  du  creuset.  — 
T.  d'arùll.  Fer  armé  de  Rriifr*,  qui 
»ct  a  v  isiter  le  dedans  du  canon  ,  y 
.'éiouvrir    les   chambre».  -  T.  de 
péch.  Grappin  pmir  ret  rer  l'appe- 
lé» échappe.  -  T.   de  mar  Cro» 
vaisseau  a  un  p<nt  eu  u«age  dan» 
le  Nord.  —  T.  d'hist.  tM*  Poisson 
du  genre  du   «ilure.  -  T.  d'  b«t 
f-arancr  d«  Conunan.lel.  —  Au  pl. 
Folle»  fleur»  :  ebaum,  de»  coudrier», 
do  uulas,  etc. 

CHATAIGNE,  ».  f.  Fruit  du  cbi- 
,  Urineua,  à  p.  au  d'un  bruu 


CUA 

roageatre;  fruit  de  la  liafie  à  bœnC 

—  Tête  du  cuir.  —  Che»  le  cheval  , 
plaque  de  corne  située  a  la  partie 
inférieure  cl  interne  de  1  avant-br.  •. 
et,  aux  membre»  postérieur»,  a  la 
partie  supé.ieure  et  interne  du 
canon. 

CHÂTAIGNÉ,  ÉE,  adj.  Châ- 
tain. Chevelure  chdtatgnée. 

CHÂTAIGNE-D'EAU,  ».  f.  T. 
de  bot.  Tribule  aquatique,  macre. 

C.HÀTAIGNE-DE-MER  ,  ».  f. 
T.  de  bot.  Oursin. 

CHÂTAIGNERAIE,  ».  m.  Lie» 

Slauté  de  châtaigniers;  canton  garni 
e  ehCtaignier», 
CHÂTAIGNIER,  ».  m.  Grand 
arbre  sauvage   de  la 
amen  lacées  ;  son  bois. 

CHÂTAIN,  adj.  et  ». 
leur   de   châtaigne.    Il  »e    dit  dea 
cheveux  et  quelquefois  de  la  barbe. 

—  Châtain  foncé ,  qui  approche 
beancjup  du  brun. —  Châtain  clair, 
qui  tire  sur  le  b!oud. 

CHATAIRE,  ».  f.  Voyex  Ca- 
Tiim. 

CH  AT-BIZAAM,  ».  m  T.  d'hist. 
nat.  Joli  petit  quadi  upede  africain 
du  cenre  du  chat. 

CHAT  -  CERV  1ER,  ».  n».  T. 
l'hist.  nat.  Lynx. 

CHÂTEAU  ,  ».  m.  Forteresje 
avec  tour»,  lotions,  lossc» ,  etc.; 
bâtiment  mval  ;  grande  maison  de 
seigneur  dan»  un  hourg,  un  village, 
etc.  Des  foisés  du  château  faisant 
leurs  paieries.  (La  Font.)  —  Fij. 
cl  fam.  Chuteau  de  cartes  ,  petite 
mai 'On  jolie,  mai»  peu  »oItde.  — 
Châteaux  en  Espagne ,  projet»  en 
l'air  ,  beaux  reve».  <^i.i  ;ie  fait  châ- 
teaux en  Espagne  ?  (  La  Fout.  )  — 
T.  d'hydr.  ÔtiSleau  d'eau,  bâtiment 
à  ré»er\  oir».  —  T.  de 
d'avant  on  de  proue  , 
proue  ;  d" arrière  ou 
ment  sur  la  poupe. 

CHATÉE,  ».  f. 
chatte.  Eam. 

CHÂTELAIN 


»urla 


».  et 


trefoi»  seigneur 


ad|.  m.  Au  - 
inclaire  ou 


ail  lant  d  un  rliàteau  avec  ju 


comin 

tice;  juge  d'un 
CIi  a  le  laine. 

C  HÂTE  LÉ  ,ÉE  ,  adj.  T.  de  Lia». 
Chargé  de  châteaux. 

CHÂTELET,  ».  m.  Petit  chi- 

teau.  \  leux  en  i  e  sens.  ■ —  Ancienne 

juridiction  de  Pari»;  »a  prison.  — 
Partie  du  métirr  du  rubauier  qu» 
soutient  le»  h  suies  lices. 

CHATELLENIE.  f.  Seigneu- 
rie, juridiction  d'un  châtelain. 

CHATEPELEUSE,  ».  f.  Cha- 
rançon. . 

CHAT-HUANE ,  ÉE  ,  *dj.  T.  de 
blas.  Qui  a  le  prnnagc  du  chat- 
huant. 

CHAT-KUANT.  »ub»l.  m.  (  PI 
Chats- huants.  )  Oiseau  de  nuit, 
sorte  de  hibou  t|ui  habite  le  creux 
de»  aibres,  et  v»t  de  raU  ,  de  mu 
Iota ,  etc.  Mon  fils  en  un  besoin 
eilt  pris  le  cbal-nuant.  (  1^  Font.  ) 

CHÂTlAliLE,.ij.uead.g.Q.. 
doit  (lie  châtié. 
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CHÂTIER,  t.  a.  Infliger  bo  cli  n- 
timcot  {  corriger ,  punir  les  fautes. 
On  devrait  châtier  sont  pitié  ee 
commerce  honteux  de  semblant  cTa- 
(Mol.)  —  Par  anal.  Polir, 
corriger,  rendre  plus 
eu eU  ChâtUr  u  style ,  etc.  ~ 
Châtier,  punir.  Ou  châtie  relui 
qui  a  fait  une  faute;  on  punit  ce- 
lui qui  a  commis  un  crime. 
CaUTfi.  as,  part. 
CHATIÈRE,  ».  f.  Trou  pratique 
à  une  porte  pour  donner  passa  gc 
aux  chats.  /.'  (le  fripon)  entre  par 
la  chatière.  (Volt.)  —  Piège  pour 
prendre  Ira  chats.  —  T.  d'bvd 
Conduit  en  pierre  pour  l'é 
ment  ries  eaua. 

ÇHÂTIEUR, 
châtie.  Iftui. 

CHAT-TIGRE,  s. 
Saa  v  è l . 

CHÂTIMENT  ,  s.  n.  Punition 
correction  ,  peine  infligée  ,  sonffrrte 
pour  une  faute.  Pour  faire  un  ehi- 
tintent  qui  ptit  servir  dtxemple 
(  La  Font.  ) 

CHAT-MARIN  ,  a. 
squale. 

CHATOIEMENT,  i 
Ha  ce  qui  chatoie; 
blanc,  tantôt  coloré. 

CHATON  ,  s.  m.  Petit  chat.  — 
Partie  d'une  bague,  etc..  dans  la 
quelle  une  pierre  précieuse  est  ea 
c  hissée.  —  T.  rie  bol.  Ce  qui  ren 
frrme  la  coquille  dit-  gland ,  de  li 
noix  et  la  graine  de  tnlipe  ;  récep- 
tacle de  fiVur  incomplète.  —  An  pl. 
Assemblage  de  pi  Ules  feuille» 
éraillea  floralra  .  fixée»  sur  un  tu 
commun,  grêle  et  pendant ,  en  formr 
de  queue  de  ebat;  folles  fleurs,  chat* 

CHATOUILLE  ,  a.  f  T.  dr  TK  h. 
Petite  lamproie  servant  d'appât. 

CHATOUILLEMENT,  »  m.  Ae 
tion  de  chatouiller;  tentation  q>;» 
produit  rette  action  ;  sen  ation  un 
qui  proroque  ordinairert.cut  un  rire 
convulsif,  et  cause  un  ét»t  de  «|>a»mr 
général.  —  Fig.  Certaine  inipres- 
sinn  douce  et  passagère. 

CHATOUILLER,  r.  a  Causer, 
par  un  attouchement  légrr ,  un  tres- 
saillement qui  provoque  or  dînai re- 
ntrât â  rire.  —  Flatter  agréablement 
1rs  sens;  et  fi  g. ,  l'esprit,  la  pen- 
sée. Les  noms  de  roi  de  <  roi»  et  de 
che  f  de  la  Grèce  chatouillaient  rie 
•non  cœur  V orgueilleuse  faible 'te. 
(  Rac.  )  —  T.  de  mono.  Approcher 
«le  l'aloi. 

CeaTncttLK,  s«,  part. 

CHATOUILLEUX  ,  FI  SE  ,  „«. 
Très-»ensible  su  chatouillement,  -t/il 


de  grâce ,  iaitttê ,  je  suit  fort  cha- 
tnu»lleu»e.  (Mol.)  —  Fig.  Suscep- 
lible,  qtsi  »'ofren»eai*émeut.  /esaav^ 
propre  chatouilleux.  —  Délicat, 
qui  nier  'les  ménageaient ..  Ajfire 
ihatrunllruie. 

CHATOYANT,  TE,  adj.  O.ot 
l«  couleur  varie  suivaul  la  r.  action 
de  la  lumière.  Couleur,  étoffe  rha- 
tnjai>%*s.  —  T.  de  lapidaire,  Dont 
le»  raj-ors  colorés  partent  d'un  point 
et  s'étendent. 

CHATOYER,  v.  n.  Changer  de 
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couleur.  ~T.  de  lapidaire, 
aer  en  dedans  et  au  dehors. 

CHAT-PARD,  a.  m.  T.  dliist. 
nat.  Quadrupède  féroce  dont  U  peau 
est  tachetée  de  noir. 

CHÂTRER,  v.  a.  Priver  de  la 
faculté  d'engendrer.  —  F»g.  et  fa  m. 
Retrancher  le  mauvais.  Châtrer  un 
écrit.  —  T.  de  tard.  Oter  les  reje- 
ton* superflus.  Châtrer  des  fraisiers, 
des  mêlons.  —  T.  d'écon.  rur.  Ch.  - 
trer  des  ruches  ,  oter  nne  partie  «les 
gaufres;  de»  fagots,  en  oter  quel- 
qoes  bâtons. 

CasTas ,  ia,  part. 

CHÀTREUR ,  a.  m.  Celui  qui 
châtre,  qui  fait  métier  de  châtrer 
les  animaux. 

CHATTE,  a.  f.  Femelle  dp  chat 
T.a  chatte  ris  son  t,vu  &  retire 
(La  Font.)  -  T.  de  mar.  Petit  bâ- 
tiuient  de  charge ,  qui  sert  aussi  d'al- 
légé ;  espèce  de  grappin. 

(ABATTEMENT,  adv.  A  la  ma- 
nière des  petits  chats.  Inus. 

CnATTEMITF. ,  a.  f.  Hypocrite 

3ui  aflecte,  pour  tromper,  un  air 
oui ,  humble  et  flatteur.  Un  chat 
faisant  la  chattrmite.  (La  Font  ) 

CHATTER,  r.  n.  Faire  des  petits 
chats ,  «m  parlaut  de  la  chatte. 

CHA  H  0\\  s. ....  ;  ores  Croie. 

CHAUD,  t.  m.  Chaleur.  Cétmii 
pendant  tes  mois  oit  le  chaud  fa>*<M 
retfàre  oblige  tf  implorer  l'haleine 
det  i/phir<.  (La  FoM.  )  =  Chaud, 
chaleur.  La  ihaleur  fait  le  chaud. 
Le  chaud  e»t  lourd,  étouffant;  la 
chaleur  est  ardente  ,  brûlante.  Le 
chuud  e*t  un  air  «jni  «ccable  ;  la 
ihaleur,  un  feu  qui  dévore. 

CHAUD  ,  adverbe.  Chaudement. 
Poire,  manger,  se  Unir  chaud. - 
fout  chaud,  cip.  adv.  Sur-le- 
champ,  tout  de  suite. 

CHAUD,  DE,  adj.  Qui  a,  qui 
p  meure  ,  qui  conserve  la  ou  ,!<■  la 
cl  aletar.  D'un  loup  écorché  vif  ap- 
p'.iquet-vout  la  peau  tonte  chaude 
t  toute  fumante.  (  I  a  Font.  )  — 
Prompt ,  irascible.  Ah  l  je  vois  bien 
ou  tend  Uiul  ce  discourt  trompeur , 
reprend  le  chaud  ii,tllard.  I  Roil.  ) 
—  Vif ,  animé  ,  uD  in  do  feu.  Je  crois 
qu'un  ami  chaud,  et  de  ma  qualité... 
Mol.)_  Récent.  Tâte%  plutôt ,  le 
ujflet  sur  ma  joue  est  encore  tout 
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CHAUDE-CHASSE,  ».  f. 
suite  d'un  prisonnier. 

CHAUDE. HOIE,  a.  f.  Houille 
grasse. 

CHAUDEMENT,  adv.  Arec  cha- 
leur ,  en  aorte  que  la  chaleur  se 
puisse  conserver.  —  Fig.  et  fa  m. 
Avec  ardeur,  promptitude,  vivacité. 

CHAUDEPISSE,  s.  f.  Nom  ralg. 
de  la  blennorrhagir. 

CHAUDER,  r.  e.  T.  d'agrie. 
Mêler  de  la  chaos  avec  les  terres 
d'nn  champ  pour  l'amender. 

Ceaook  ,  aa,  part. 

CHAUDERET,  s.  m.  Moule  ponr 
étendre  l'or  et  l'argent,  troisième 
moule  dn  batteur  d'or. 

CHAUDERIE  ,  s.  f.  Caras 
rail  sur  les  routes  dans  Huile 
tous  les  voyageurs. 

CHAUDE-SUANTE  ,  ».  f.  T.  de 
serr.  Degré  de  feu. 

CHAUDIER,  v.  n.  T.  de  véo. 
Entrer  en  chaleur,  en  parlant  des 
chiennes. 

CHAUDIERE,  s.  f.  Grand  vase 
de  enivre ,  d'airain  ,  etc.  ,'potir  faire 
chauffer,  bouillir  ou  cuire.  —  T.  de 
pêch.  Sorte  de  Glel. 

CHAUDRÉE,  s.  f.  Quantité  de 
soie  à  teindre  en  noir. 

CHAUDKET,  a.  m.  Livre  de  R5o 
feuilles  de  vélin  ou  bauJruche  , 
pour  battre  l'or. 

CHAUDRETTE,  a.  f.  Vojc% 
CaosaaTTs. 

CHAUDRON ,  ».  m.  Petite  chau- 
dière à  anse;  vase  de  cuisine  en 
cuivre  ou  airain.  Gare  la  ca^e  ou 
le  chaudron.  (La  Font.)  -  Ra.piet 
de  boraudier.  — T.  de  mar.  Pièce  de 
cuivre  perrée  de  beaucoup  de  tmus, 
oui  empêche  les  ordures  d'entier 
dans  la  pompe. 

CHAL'DRONNÉE  ,  s.  f.  Contenu 
l'un  chaudron. 

CHAUDRONNERIE,  s.  f.  Fa- 
brique, marchandise  ,  commerce  du 
chaudronnier. 

CHAUDRONNIER,  a.  m.  Celui 
qui  fait  et  vend  des  chaudrons  et 
autres  ustensiles  de  cuiome. 
CHAUF,  s.  m.  Soie  de  Perse. 
CHAUFFAGE,  s.  m.  Ce  que  l'on 


■s  enaque  anuee  po'ir 


chaud.  (Har.)  —  Tête  chaude,  per- 
sonne ardente,  qui  s'irrite  aisément. 
—  Femelle  clu.ude  qui  est  en 
amour.  Affaire  chaude,  combat 
rude  ,  sanglant.  —  Fièvre  chaude  , 
t  ir  lente.  —  Prov.  Tomber  de  fièvre 
n  chaud  mal ,  d'un  état  fâ.  heua 
*ns  un  pire,  d'un  mal  dans  an 
pins  grand. 

CHAUDE.»,  t.  T.  d'arts  et  mét. 
Feu  vinleut  de  forge,  de  verrerie, 
etc  ;  chaleur  vite;  degré  de  feu; 
point  de  cuisson.  —  A  ta  chaude  , 
c»p.  adv.  Sur  l'heure,  dans  le  pre- 
mier moment;  trop  vivement.  Faut. 

CHàLUKaL,  a.  m.  Bouillon  ou 
potage.  Lui  présente  un  chaudrau 
propre  pour  Lucifer.  (  La  Font.) 
r  .  m, 

CHAUDE-BRANCHE,,  f.  Sorte 

de  lévior. 


onsume  de  bois  ch. 
*e  chauffer;  ce  qui  chauffe.  —  Droit 
de  couper  dans  une  forêt  une  cer- 
tainr  quintité  de  boi»  â  brûler. 

CHAUFFE,  s.  f.  T  de  fond. 
Toycr  ou  se  broie  le  bois  pour  la 
fonte  des  pièces. 

CHAUFFE-CHEMISE,  a.  m. 
Machine  d'osier  pour  faire  chauffer 
une  chemise,  sécher  le  linge. 

CHAUFFE-CIRE,  ».  m.  Em- 
ployé à  la  chancellerie  pour  chauf- 
fer la  cire  des  sceaux. 

CHAUFFE-LINGE,  ».  m.  Voyex 
f'ascrrs-casMtsa. 

CHAUFFE-LIT,  ».  m.  Ce  qui 
chauffe  le  lit. 

CHAUFFE-PIED,  ».  m.  Chauf- 
ferette. 

CHAUFFER  ,  r  a.  Donner  de  la 
chaleur.  Chauffer  un  four,  une  che- 
ir>ise.  —  T.  mil.  Chauffer  un  pos~ 
te ,  le  canonner  vivement;  et  fig. , 
ehaiiffer  quelqu'un  ,  l'attaquer  vi- 
vement par  de»  raitons  ou  des  plai- 
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Mnici  irt  —  T.  de  nur.  Chaujjrr 
un  vaisseau ,  faire  dessus  un  feu 
clair  pour  le  caresser.  —  V.  a.  Re- 
cavtsir  «Je  la  chaleur.  —  S*  chauffer, 
t.  pr.  Eue  auprès  dit  feu  Ou  au  ao- 
leil  pour  ea  recevoir  de  la  chaleur. 

Citvrri,  il ,  part. 

CHAUFFERETTE ,  ».  f.  U*ten- 
■ile  ro  bois,  doublé  de  tôle,  percé 

Cr  le  Laut  de  plunieun  troua ,  dan» 
|uel  on  met  du  feu ,  de  la  braise  , 
pour  chauffer  le»  pied». 

CHAUFFERIE,  ».  f.  Forge où  l'on 
réduit  le   fer  en  barre». 

CHAUFFEUR,  ».  m.  Celui  qui 
«ouille  le  feu  dan»  une  forge.  —  Bri- 
gand qui  brûle  le»  pied»  pour  faire 
déclarer  où  e»t  l'argent,  rie. 

CHAUFFOIR,  ».  m.  Lira  de  réw 
niou  pour  »e  chauffer  ;  poêle  pour 
faite  sécher  le  linge,  le»  carton»,  etc.; 
linge  de  propreté  pour  essuyer,  ré- 
chauffer un  mala<~ 
m  couche ,  etc. 

CHAUFFURE  ,  ».  f.  T.  de  forge. 
Défaut  du  fer,  de  l'acier  trop  chauffé 
qui  s'écaille. 

CHAUFOUR ,    ».   m.    Four  à 
chaux;  se«  magasin». 

CHAUFOURNIER,  ».  «n.Fai»enr 
de  chaux. 

Cil  AU  LACE  ,  ».  m.  T.  d'agric. 
Action  «le  chauler  le  blé. 

CHAULER,  v.  a.  T.  d'agir. 
Pas-er  le  blé  a  l  eau  de  chaux ,  avant 
dr  le  semer. 

('.■liai  ,  i  r  ,  part. 
CHAULIER,  ».  xu.  Chaufournier. 
faut. 

CHAULIODE ,  ».  m.  T.  d'bisl. 
nal.  Insecte  plauipcntic. 

CHAUMAGE,  ».  m.  T.  d'agric. 
Action ,  temps  de  couper ,  de  ra- 
roa*M-r  le  chaume. 

CHAUME,  ».  m.  Ce  qui  re»te 
sur  pied  du  tuyau  de  blé,  etc.,  api  è* 
I»  coupe  ;  champ  ou  le  chaume  c»t 
encore  »ur  pied  ;  paille  du  toit,  l  e 
pauvre  en  su  cabane  ou  le  chaume 
le  couvre...  (Malb.) — T.  de  bot.  Tige 
des  ijiaonnar». 

CilAUMFil,  v.  a.  et  n.  Couper, 
arracher,  rauia»>er  le  chaume. 

Chadmk  ,  i  il  ,  part. 

CHAUM1ER,  ».  m.  Monticule 
de  chaume.  . 

CHAUMIERE,  ».  f.  Petite  mai- 
son couverte  de  chaume. 

CHAUMINE.  ».  f.  Petite  chau- 
mière. //  (le  bûcheron)  tachait  fie 
gagner  sa  chaumine  enfumée.  (La 
1  ont.) 

CHAUNA,  a.  m.  T.  d'hist.  ont. 
Oiseau  de  rivage. 

CHAUSSAGE  ».  m-  Entretien 
de  la  chaa»»ure.  r.  m.  V or  et  Cu  al  »- 
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CHAUSSÉ,  II,  ad>  T.  de  blaa. 
L'opposé  de  chape', 
CHAUSSÉAGH^,  ».  m.^Droit  de 

CHAUSSÉE,  ».  f-  Chemin  élevé 
dans  un  Lieu  bas  ;  levée  ,  digue  Mir 
le  bord  de  l'eau  ;  espace  pavé  entre 
le»  benne*.  —  Sae  dans  la  huche  du 
moulin.  —  T.  d'horl.  Pièce  de  la 
cadrature  d'une  montre.  Pores  R««- 

DK-CHACtttE. 

CHAUSSE-PIED ,  ».  ro.  Long 
morceau  de  cuir  ,  etc. ,  pour  chaus- 
ser plus  facilement  un  soulier. 

CHAUSSER,  v.  a.  Mettre  de» bas, 
de»  soulier».  Faire  des  soulier»,  de» 
hotte»  p  -ar  quelqu'un.  —  Garnir  le 
pied  de»  arbres  ,  de*  plante».  — 
Chaussâtes  /perons  a...,  lui  mettre 
les  cpeSW»  en  le  faisant  chevalier. 
—  V.n.  J>a\»,  souliers  qui  chaussent 
bien  ,  qui  vont  bien.  —  Chausser  tel 
on  tel  point,  porter  des  souliers  de 
telle  ou  telle  grandeur —  Fig.  Chaus- 
1er  cui  mr me  point ,  être  du  même 
caractère.  —  Se  chausser ,  y.  pr. 
Mettre  ses  bas,  ses  souliers.  —  Fig. 
Se  chautser  d  ont  opinion ,  s'en  en- 
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'TlÏÀUS.SANT,  TE,  adj 
.■>  rhan»»er,qui  se  ch  a  usa 
Ba'  chaussant. 

(  HAUSSE,  s,  f.  Espèce  de eba- 
perun  que  les  magistral»  ,  les  pro- 
fesseurs ,  etc.  ,  portent  sur  l'épaule 
la  robe.  —  Poche  tle 
•le»  liqueur».  —  T. 
="iict  d'arrêt  en  poche, 
d'bist.  nat.  Coquillage  uni- 
vaWe.  —  Chausse  d'aisance ,  Uijm 
de«  latrines.  —  Au  pl.  Culotte.  Vieux 
en  ce  sens . 


CnAVisi  ,  âa  ,  part. 
C.nAUSSETIER  ,  s.   m.  Celui 
qui  fait ,  qui  vend  de*  bas  ,  des  bon- 
net» .  etc.  ;  mieux  bonnetier. 

C H  A U SS  K-T RAPE  ,  ».  f.  (Pl. 
C/»««4fie-rrax>«.)  Pointe»  de  fer  qu'on 
sème  par  où  doit  pas»er  la  cavalerie 
ennemie.  —  Piéçe  pour  prendre  le* 
renard»  ,  le»  blaireaux ,  etc.  —  T. 
d  hi»t.  nal.  Coquille  du  genre  des 
rochers.  —  T.  de  bot  Genre  de 
plante»  cvnarocéphale». 

CHAUSSETTE,  ».  f.  Ba»  que  l'on 
met  »ou»  d'autres  ba»  ;  sorte  de  lias 
*»us  pied. 

CHAUSSON,  s.  ro.  Chaussure 
de  feutre  ,  de  laine  ,  de  coton  ,  etc.. 
pour  le  pied  seul.  —  Sorte  de  sou- 
lier plat.  —  Tourte  de  pomme*  en 
forme  de  chausson. 

CHAUSSURE ,   s    f.  Ce 
chausse  le  pied.  îl  faut  juger 
femmes  depuis  la  chaussure  jusqu'il 
enl.  (La  Br 
vuver  chaussure 

a  son  pied  , 

trouver  quelqu'un  qui  tient  têle 

CHAUVE,  adj.  de»,  d.  g.  Qui  a 
pen  ou  poinl  de  cheveux.  //  n'est 
tête  chauve  qui  Wnnst.  (La  Font.) 
-  T.  de  bot.  Lisse. 

CHAI  VF-SOL UtS,  »ub»t.  fém 
Quadrupède  vivipare  ,  classé  vnlg..i 
rem  enl  parmi  le»  oi»taux  ,  avec  les- 
quels il  n'a  rirn  de  <  mmun  que  la 
lanilté  de  voler;  rUéiroplère  a  lon«> 
doictv.  La  chauve-souri»  e»t  un  ani- 
mal d'une  structure  singulière  ,  que 
l'on  vit  voltiger  dan»  le»  air* ,  au 
déclin  du  jour  ,  et  que  l'on  peut 
considérer  comme  faisant  la  nuance 
des  quadrupèdes  aux  oiseaux  ,  puis- 
qu'il n'est  pas  parfaitement  qua 
iirupède ,  et  qu'il  est  encore  plu 
imparfaitement  oiseau.  Une  chauve- 
souris  donna  ttle  baittr'e  dans  un 
nid  de  beletle.  (La  Font  )  —  Pois- 
son dn  genre  de  la  baudroie. 

C  H  AU  VETE  ,  ».   f.  État  d'une 
lelc  chauve. 


f  r  1 1 1  "  1 1  •    m<      »•  »  ■     »»»  » 

la  coiffure  excltuiceiut 
—  Fig.  et  prov.  7roui 


CHAUVIR,  v.  n. 
oreilles  ,  en  parlant  d 
de»  muleta  et  de*  ânes. 

CHAUX  ,  s.  T.  Terre  calcaire  al 
câline ,  qui  se  solidifia  avec  l'eaa  rt 
forme  un  ciment.  -  Chaux  vive, 
cuite  et  détrempée;  e'ieinte  ,  propre 
a  la  manutention  après  qu'on  lui  a 
fait  perdre  son  feu  dan»  I  eau.  —  T. 
de  cbim.  Métaux  calcinés  et  décom- 
poses par  le  feu. 

CHAVAHIA  ,  ruhtt.  m.  Oi*ea.i 
échassier ,  nnciro»tre,  de  l'Amérique 
méridionale ,  où  ou  I  emploie  à  dé- 
fendre la  volaille  contre  le»  oiseaux 
de  proie 

CHAVAVER,  »•  m.  T.  de  Ih.i. 
Plante  rubiacée. 

CHAVERI,».m.  Halle  aux  In- 
de». 

CHAVIRER,  v.  n.  T.  de  mar 
Renverser  en  virant  de  bord. 

CHAVONIS,  a.  m.  Moussrli  • 
de»  Inde». 

CHAYA.  ».  m.  T.  de  bot.  Ga- 
rance ,  gai  II  et. 

C  H  Ai  GUE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nal. 
Vipère  d'Asie. 

CHÉ,  ».  m.  Instrument  chinois  a 
a 5  corde». 

CHEBEG,  ».  m.  T.  de  mar. 
Petit  bâ liment  de  guerre  à  voile*  et 
à  rame.*,  sur  U  Méditerranée. 

CHEF,  ».  m.  Tête  d'homme. 
Style  poétique  et  burlesque.  I^bon 
Denis  dessus  son  chef  ava,t  à  deu  • 
pendants  unKmltre  pointue.  (Voit.) 

—  Celui  qni  e»l  à  la  tête  de... ,  qui 
a  le  commandement,  la  supériorité, 

a  primauté.  Je  le  fis  nommer  chef 
le  vingt  tois  ses  rivaux.  (Rac.)  - 
Général  d'armée.  Où  sont  ces  chef» 
pleins  d'audace  ,  jadii  si  prompt' 
a  marcher?  (Bo.l.)  -  T.  de  pal. 
Art.cle,  point.  Chef  d  accusation. 

—  T.  de  dur.  bandage  pour  la  sai 
gnée  du  front.  —  T.  da  met.  La 
première  partie  nnrdie  ;  premier 
bout  d'une  pièce  d'étoffe;  côté  à 
pic  d'une  cainèrc;  morceau  de  le- 
vain gardé.  —  T.  de  mar.  Bout  de 
cAble.  amarré  ;  partie  du  devant 
d'un  bateau.  —  T.  de  bla».  Pièce 
au  liAut  île  l'écu  qui  m  occupe  le 
tirr». —  T.  "l'art  mil.  Chef  de Jile, 
le  premier  d'une  file.  —  De  son 
dirf\  expr.  adv.  Dr  sa  téle,  de  son 
autorité;  et,  en  M  \  le  de  prat. ,  de  son 
côté  ,  en  parlant  d'héritage. 

CHEF-D'ŒUVRE,  ».  m.  (  Pl. 
Chefs-d'auvrr.  Ouvrage  pour  faire 
preuve  de  capacité  dans  le  métier 
oh  l'on  veut  elre  ns^u  ;  el  fig.  ,  ou- 
vrage parfait  dan»  un  genre  quel- 
conque. L'on  n'a  guère  vu  jusque* 
à  présent  un  chef-dosuvre  d'esprit 
qui  soit  l'ouvrage  de  plusieurs. 
(La  Br.)  —  Fam.  et  iron.  Chose  mal 
Taile  ou  mal  dite. 

CHEFECIER  ,  ». 
Cacvtcita. 

CHEF-LIEU,  ».  m 
lieux).  Lien  principal 
Irmenl,  d  un  arrondissement,  etc. 

CHEGROS,  ».  m.  T.  de  met. 
E«pèrc  de  gros  (il  cité  pour  coudre 
le  cuir  ;  lignent. 

CHEIK  ou  CHEICK,  ».  m.  Chef 
de  tribu  arabe. 


m.  Fojex 

{FL  Chefs- 
«i'un  dépar- 
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CHÉILA  ou  C II F.IDA ,  t.  a». 

T.  d'hi»t.  nat.  Faoroo  (Ira  InJc». 

CHÉILANTHE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Aillante. 

Cil  El  LINE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Pois»on  thoracique  ,  labre. 

CHÉILION .  ».  m.  T.  d'hist.  Mb 
PoiMon  thoracique. 

CHF.ILOCACF.  ,  ».  m.  T.  de 
n  éd.  M.ladie  de»  livre»  qui  affecte 
particulièrement  le»  enfanta. 

CBÉILODACTTLE,  ».  m.  l. 
d'hisl.  nat.  Poisson  abdominal. 

CHÉILODIPTI.KE  .  ».  m.  T. 
d'hisl.  nat.  Genre  de  poissons  tho- 
rariqurs  ,  labre  ,  sriène. 

CHF.IH  AN'THODENDRE  ,  a  f. 
fore»  ('.«iiiosnvi^. 

CHÉIRANTHOlDES,  ».  f.  pl. 
T.  de  bol.  Plante»  crucifère». 

CHÉIROG  ALEAS,  a.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  tic  mammifères 
«j'iadrumanes  .  voi-in  de»  chat». 

CHÉIHOMYS,  ».  m.  T.  d  bi»l. 
pat.  Aye-aye. 

CHEIROPTERES,  ».  m.  T. 
d'hisl.  nat.  Mammifère»  carnassiers 
dont  le»  membre»  «ont  réuni*  par 
une  membrane  qui  leur  donne  la  fa- 
rulié  d«  voler  comme  le»  niseanx. 
Exempt-  :  ta  t  hnui-e-iouni. 

CHEIROSTEMON,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  I1  Amérique  méridio- 
nale, de  la  famille  de»  analvacée». 

CHÉKAO ,  a.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Spatb  de  la  Chine. 

CHÉLIDE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Tortue. 

CHÉLIDOINE  ,  «  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Pierre  «lan»  l>»timac  de»  hi- 
rondelle». —  T.  de  bol.  Plante  ps- 
pavéracée. 

CHÉLlDONS,«.m.  pl.  T.  d'hi.t. 
naU  Famille  d'oi>reux  flnisodacty- 
l«s,  rhirondrlle ,  le  martinet,  elc. 

CHÉLIFÈRK  .  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  ln»c<  te  du  genre  pince. 

CUELIN,  ».  ut.  Foret  Scai 
tisJ. 

CHELINGUE,  s.  f.  T.  de  mar. 
.Sorte  de  bntiment  plat  en  usage 
»or  la  eôte  de  Coromandrl 

CHELLNOTE ,  a.  f.  foret  Cmk 

LOMITB. 

CIIELLFS,  ».  f.  pl.  Toile»  de 
enlun  de  Surate.  • 

GHÉLODONTES ,  ».  m.  pl.  T. 
«i'hist.  mil.  Insecte»  a  mandibule». 

C.IIÉLONA1RE  .  ».  m.  T.  d'Li.t. 
•al.  Colénptère  clavirorne. 

CHÉLONE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Tortue  à  nageoire». 

CIIF.LONIENS.  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Reptile»,  tortue». 

CîiÉLONITF.  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Pierre  figurée  repré»enUnt  mit 
i  >rtue  »an»  têle. 

CHÉLONOPHACF.  ,  adj.  et  ». 
de»  d.  g.  Qui  »c  nourrit  de  tortue». 

CHÉLOSTOME  .  ».  m.  T.  d'hist. 
aval.  In»erte  apiairr. 

CHEMUALIS,  ».  m.    Cuir  du 
Levant. 


CHE 

CHEME  ,  ».  m.  T.  d'antiq.  Mesure 
de  liquide»,  doaxiènac  du  cyathe. 

CHEMER  ,  t.  n.  ou  SE  CHE- 
MER ,  v.  pr.  Maigrir  beaucoup, 
tomber  en  éli»ie.  r.  m. 

Gaina  ,  km  ,  part. 

CHEMIN,  t.  m.    Voie,  mole , 
espace  en  long  par  oii  l'on  va  d'un 
lieu  k    un  autre.   Chemin   t  utdtc , 
privé,    vicinal,    pavé,    glissant  , 
pierreux ,  fréquenté.  Je  verrai  let 
chemin»  encor  tout  parfumes  iUt 
Jleurs  dont  tous  set  pas  oit  let  avait 
seme's,  (  Rac.  )  —  Par  ext.  Espace  a 
parcourir.  //  n'y  a  pas  de  chemin 
trop  long  à  qui  marche  sans  se 
pretter.  (La  Rr.)  —  Fig.  Voie.  Le 
chemin  est  encore  ouvert  au  repen- 
tir. (Rte.)  —  Moyen,  expédient 
Cotai,  pour  décrier  mon  style ,  a 
prit  un  chemin  plus  facile  ,  c'ett 
de  m' attribuer  sis  vers.   (Roil.)  — 
Mojen  «le  parvenir,  progrès  ;  moyen, 
conduite  qui  mène  a  une  Cn  ,  a  an 
but.  <  kemin  de  la  gloire,  de  ihon- 
neur ,  de  la    vertu ,  du    ciel.  — 
Faire  ton  chemin  ,  avancer  aa  for- 
tune, réus-ir,    parvenir.    —  Par 
anal.  Trouver  le  chemin  du  caur 
le  moyen  dr  plaire.  Aricie  a  tronve 
le  chemin  de  son  unir.  (Rac.)  — 
Pnji.   Cltemtn  de    Saint-Jacquet  , 
la  voie  lactée.  —  Fam.  Chemin  de i 
écoliers,  le  plu»   long.  —  Fig.  et 
fam.    Chemin   battu  ,    l'uvage.  — 
Aller  ton  chemin ,  »»n«  que  rien 
détourne  du  but.  —  Aller  le  dioit 
chemin  ,  agir  uni  détour».  —  Faire 
voir  du  chemin  ,  donner  'le   l't  xrr- 
cice,  fie  l'embarras.  —  Montrer  le 
chemin,  donner  l'eicinple. —  Ren- 
contrer,  trouver  quelqu'un  en  son 
chemin,  trouver    occasion   de  lui 
nuire  ,  ou  renrontrrr  un  npporanl  , 
un  concurrent,  un  ennemi  ,  elc.  — 
Couper  themm  n  un  mal,  en  ar- 
rêter le»  progrès.  A  tout   nos  dé- 
mêlés coupon»  rhe-mn ,  de  grâce, 
(Mol.) —  Chemin  fanant,  par  oc- 
cation,  en  même  trrop*.  Il  se  dit 
au»»i  au  propre.  Chemin  faisant,  il 
vit  le  cou  du  chien  prié,  T.a  Font.) — 
T.  de  mét.  Jeu  d'une  »cie.  —  T.  de 
loun.  Solive»  pour  débarquer  le  vin. 
—  T.  d'ardoi^er.  Faire  le  chemin, 
placer  le»  coin».  —  T.  de  fortif. 
Chemin  det  ronde*  ,  entre  le  rem- 
part et  la  murailie  du  corp»  de  la 
place;  chemin  «  ouvert ,  »ur  le  bord 
extérieur  d'un  fotem 

CHEMtNAOX  i  ».  m-  pl.  Che- 
minée portative  en  terre  cuite. 

CHEMINÉE,  ».  f-  Le  foyer  rt 
le  tuyau  pour  la  fumée,  ce  qui  en- 
toure  ,  décore  le  foyer  i  tuyau  pour 
la  fumée.  —  Fig.  rL  fam.  Faire 
une  chute  tous  la  cwtminr'e ,  en 
cachette,  »an»  observer  le»  forme». 

CHEMINER,  v.  n.  Aller,  mar- 
cher ,  faire  du  chemin.  Parmi  let 
roncet  aigi.et  il  chemine  en  libèrlé* 
(  lions*.  )  —  Par  anal.  Je  le  rends 
immobile  (le  toleil),  et  la  terre 
chemine.  (  La  Font.  )  —  Fig.  et  fam. 
Faire  ton  chemin  ,  «'avancer  ,  aller 
tan»  obstacle  à  »ea  Cn*.  —  Chemi- 
ner droit,  »e  conduire  avec  cir- 
conspection. —  Avoir  de  la  suite , 
•  le  la  liaison  ,  en  parlant  d'un  ou- 
vrage d'esprit. 
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CHEMISE ,  ».  f.  Vêtement  de 
toile  ,  etc. ,  »ur  la  peau.  —  Feuille 
•  le  papier  qui  «e  t  d'enveloppe  à 
d'autre  papier  ;  enveloppe.  —  T. 
de  mét.  Canon  de  fusil  ébauche, 
moule  sur  un  autre  ;  parois  d«  iVur- 
nean.  —  T.  de  fortif.  I 
tentent. 

CHEMISETTE  ,  s.  f. 
qui  se  met  sur  la  chemise. 

CHEMOSLS,  ft»  m.  T.  de  méd. 
Maladie  inflammatoire  de  l'cail  le 
blanc  se  gonilanl  autour  de  la  pru- 
nelle. 

CHÊNAIE,  ».  f.  Lien  planté  de 
ehÉne». 

CHENAL,  ».  m.  Passage  entre 
de»  roeber»  ,  de»  bancs  ,  des  terre»  ; 
courant  d'eau  bordé  de  terre»  en 
talus  ;  canal  propre  à  recevoir  un 
vaisaeau  ;  courant  d'ean  pour  un 
moulin.  —  Ou  cheneau  ,  canal  le 
long  d'nn  toit. 

(  HF.NALER,  y.  n.  T.  de  mar. 
Chercher  un  pa»»age  dan»  un  bat 
fond  ;  pa»»er  <l»n»  un  canal  et  en 
suivre  toute»  1rs  sinuosité». 

CHENALOPEX ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pingouin. 

CHFNAPAN,».m.Vanrien,  ban 
dit.  Pou. 

Cil  EN' A R  ,  ».  m.  T.  bot.  Arbre 
de  Per»e. 

CHÊNE,  a.  m.  Grand  arbre 
amcnUré,  qui  produit  le  gland;  son 
bois,  dur.  //  r  a  dans  let  cbenea 
det  espèces  qui  s'élèvent  juiqu'à  cent 
piedt  de  hauteur,  et  d'  autret  qui 
ne  t  élèvent  j  ai  tan  qu'a  trois  on 
quatre  pieds.  (  Ruff.  )  —  Chêne 
robre  ou  rouvre,  k  feuilles  garnir» 
de  du\et.  —  Chrnr  noir,  bign.me 
.l'Amérique.  —  CA/«e  vert,  a  feudlra 
de  I  "ii»  .  veuse. 


CRENEAU  »  s. 
C lir.NET,  s.  m 


m .  Jrunr  chêne. 
I,'«trn-ile  de  che- 


minée «rr»ant  a  soutenir  le  b<u». 

CHÈNETEAU,  s.  m.  Jeune  chêne 
en  baliveau. 

CHENETTE ,  s.  f.  Pl.nle  vivaee. 

CHI  NEVIEUE ,  s.  m.  Champ 
semé  de  chenevi»,  oh  croit  le  chan- 
vre. Quanti  la  rh 

enesicre  fut  verte. 
(La  Font.)  —  L'poiiidiittfif  de  ehe- 
nevtère ,  haillon  pour  effaroucher 
le»  ni«e»Bv,  ;  et  fam.,  prr*onne  laide, 
mal  h.hillée;  épouv-uiLiil  puéril. 

CHENEVLS,  s.  m.  Graine  du 
chanvre 

<  HENEVOTT!  ,  .. 
C.ianvre  dé|mui|lé  de 
parcelle  de  ce  tuvau. 

CHENEVOTTtR.v.  n.  P., 
ilu  boi»  faible  comme  de»  chenc- 


f.  Tuyau  de 


CHENG  .  a.  m.  Instrument  chi- 
nois à  veut. 

CHÉNICE  on  CHOENIQUF. ,  •.«« 
m.  T.  d'antiq.  Mesure  grecque  j>our 
lea  solides  (  *4  onces). 

CH ENTER ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Champignon. 

CIÎEVIL,  ».  m.  Logement  de» 
chien»  ,1e  ch;i»«e}  et  fig.  ,  logeii.eut 
sale  et  vilain. 

CHEVILLE  .  ».  f.  Insecte  rep- 
tile ,  long  ,  partagé  en  i?  anneaux, 
ayant  de  8  à  ib  pattes  ,  rotvte  le» 
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feuillu  et  les  fleur*.  Une  chenille 
se  dout*-t-ells  quelle  deviendra 
papilon?  (Volt.)  —  Tina  de  soie 
veloutée  iaiiunt  U  chenille.  —  Fig. 
et  fam.  Personne  tres-laide;  homme 
•il  et  ob»cur.  —  T.  d'bist.  nat. 
Coquille  da  genre  cerite.  —  T.  de 
bot.  Plante  rampante  qui  crott  dani> 
le*  liens  aride». 

CHENILLETTE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  lé«umineuse. 

CHENISQUE,  ».  m-  T.  d'antiq. 
Tête  d'oie  à  la  praue  du  vaisseau. 

CHENNIE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nal. 
In»ert«*  coléoplère. 

CHENON  ,  ».  m.  T.  de  vitr.  Pièce 
de  verre  longue,  à  angle»  arrondi» 
en  anneau  de  chaîne. 

CHÉNOPODÉES ,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plante»  dicotylédo- 
uci,  à  feuille»  en  patte  d'oie. 

CHENOPOD1UM  ,  »•  m.  T.  de 
bot.  Nom  générique  des  entérine». 

CHENU,  LE,  adj.  Blanc  de 
liiirlMM  Tête  chenue.  —  Poét. 
Couvert  de  neige,  en  priant  des 
montagne»;  dépouillé  de  feuille*  par 
vétusté,  en  parlant  des  arbres.  Tel 
qu'on  ..'ii  la  tel*  chenue  d'un  chine , 
autrefois  arbrisseau.  '  Rouss.) 

CHEPTEL,  »  «.  Bail  <U  bes- 
tiaux ,  à  prolil  commun  ent  e  le 
bailleur  et  le  preneur.  On  dit  aussi 
Cher  Util  et  CheUl. 

CHER  i  »dv.  À  haut  prix,  au 
prop.  et  au  lig.  Quelque  urui  pnr- 
titam  m'achètera  bien  cher.  (  La 
Font.  ) 

CHER,  ÈRE,  adj.  Qui  conte 
beaucoup  d'argent  f  qui  se  »end  a 
haut  prit.  Marchandise  chère.  — 
Qui  inspire  un  tendre  intérêt.  Ami. 
Souvenir  cher.  —  Teodrrrnent  aimé. 
Quand  la  mire,  apauant  ta  chère 
çrmture  ,  lut  dit.  (La  Font.»  —  Adj. 
ptil  »ub»t.  T.  de  familiarité,  de 
protection.  Mon  cher  .  RM  chère. 

CHERCHE,  s.  f.  /V#*Cb»c«. 

CHERCHÉE  .  »•  T.  de  math. 
Quantité  a  découvrir;  miens.  //»- 
connue. 

CHERCHE-FICHE,  s.  f.  T.  de 
»rrr.  Outil  pour   placer ,   oler  le» 

CHERCHE-POINTE  ,  ».  e».  V 

de  *err.  Espère  de  poiuron. 

CHERCHER  ,  v.  a.  Se  douner 
du  soin  ,  du  mouvement ,  «le  Ij 
peine  pour  trouver.  Qwl  est  donc 
votre  père  que  vuri.  cherche!?  rr- 

Ïrtl  la  df'esie.  (  Fén.)  —  Par  ext, 
'«cher  d'acquérir,  de  se  priHui  rr 
Chercher  la  glaire,  la  fortune,  lot 
vertu,  eu-.  Autre  part  que  chez  moi 
clirrrliet  qui  vous  encense  (  Mol. 

  Tâcher  de  découvrir.  Chercher 

let  défauts  d'un  ose-rage,  ta  cause, 
la  vtiif'.  On  ne  trouve  dans  les 
.  hommes  ni  l-s  talents  tu  les  ¥€TUU 
qu'on  r  clin» lie.  (  Feu.)  —  Eo  par- 
lant dei  chr»»e»,  tendre  t..  .  L  eau 
cherche  a  te  fttitw  un  pcuutg*.  — 
Fig.  llc'lat  l  quand  son  épée  alla 
«hereher  mon  sein  ,  a-t-il  pdll  pour 
moi  ?  (  Rac.  )  -  Cherchera...,  faire 
se»  effort»  ponr.  .  Chercher  à  per- 
.-  V--    _  Se  i 

Chercher  i 
—  Tenter 


CHE 

essayer.  il  cherche  à  vous  m  vmper. 
— Chercher  querelle,  noise,  attaquer 
de  parole».  —  Chercher  son  pain  , 
mendier.  Tandis  que  Colletrl,  crotté 
jusqu'à  l' échine ,  t'en  va  chercher 
son  pain    de  cuisiné  en  cuisine. 

(BoilO 

Ciucai  .  ii  ,  p»'t. 
CHERCHEUR  ,  -  m.  Celui  qui 
cherche.  Il  se  prend  ordin»irement 
en  mauvaise  part.  Chercheur  de  que- 
relles. —  Fém.  Chercheuse.  Cher- 
cheuse d'esprit.  (  La  Font.  )  « —  T. 
d'astr.  Petite  lunette  attachée  au 
télescope  pour  découvrir  plus  faci- 
lement le*  a'tres. 

CHERCONÉE,  u  f.  Étoffe  de» 
Indes,  de  soie  et  colon. 

CHÈRE,  ».  f.  Régal,  bonrepa». 
Voila  commencement  de  chère 
et  de  festin.  (La  Font.)  —  Qualité, 
quantité  ,  apprêt  des  mets.  Moiqu- 


ne  compte   ,'ten ,  ni 


le  vin ,  ni  la 


4,9,  quelqu'un.  —  Se  conduire  de 
manière  k  »'at:irer... 
te  faut  des  ennemis. 


chère. .'.  I.  ..I-  —  Faire  bonne chèrv, 
•e  régaler.  Je  dois  faire  aujourd'hui 
Mnnecbère  ,  vu  jamais.  (Le  Font  ) 

—  Pop.  Accueil* 

CHÈREMENT  ,  adv.  Tendre- 
ment. —  À  haut  prix.  V endre  chè- 
rement. —  Fig.  rendre  chèrement 
sa  vie ,  se  défendre  avec  courage 
CHF.RIC,  ».  m.  T.  ili/A.  nat. 
Fauvette  de  l'Ile-de-France* 

CHEKIF,».  m.   Descendent  de 
Mahomet  ;  prince  che»  les  Arabe»  et 
le»  Maure».  —  Petit  figuier  de  Ma 
dagascar. 

CHERIR,  v.  a    Aimer  tendre- 
ment. Peu  de  gens,  que  le  ciel  ché- 
rit et  gratifie.  (La  Font.)  =  Ché- 
rir, aimer.  ChtnrAit  beaucoup  plu» 
qu'aimer.   Le»   amants    »  aiment 
pui»  te  quittent;  les  époux  *e  ché- 
rissent ponr  la  vie. 
Casai ,  ib  ,  part. 
ÇHÊRISSABLE ,  adj.  de»  .?.  g 
Digne  d'être  ebéri  ,  en  parlant  des 
cho«e». 

CHERLERIE  ,  *.  f.  T.  de  bot 
Plante  carvophv'lée. 

CHERLESK.ER,  ».  m.  Licule 
na.it  général  turc. 

CHERMÈS,  s.  m.T.dTsist.  n«t 
Psyllr. 

CHER  VITE,  ».  m-  T.  d'hitt 

nat.   Maibre  qui  .ressemble  k  Vi 

voire. 

t  .HEROr.RYLLE,».  m.  T.  d'hi»t 
uat.  Héri»«on. 

CHERQUEMOLLE,  ».  f.  Etoffe 
des  Indes. 

CHERSONESE,  ».  f.  T.  de 
géogr  Presqu'île. 

CHERSYDRE,  ».  m.  T.  d'hi»t 
nat.  îjripeo*aainphihi«-. 

CHERTFT.  »  f.  Prix  escewf 
de»  marchandée»  ,  et  surtout  des 
denrées  de  première  néi  c-site. 

OHERUBIN  ,  ».  m.  Ange  du  a*, 
chteur  de  1k  ir*.  hiérarchie. 

CHÉRUBtQUF.  ,  ».  f.  Hvmne 
grecque   en  l'honneur  de»  chéru- 

CHERYIS  nu  GYROLE,  ».  m. 
Plante  potagère. 

Cil  ESN  ÉE ,  f  Mesure  à  la 
chaîne. 


CHE 

Cïll  TIF.IVE,  edj.  Vil,  snépr 
sable.  D  un  avare  écrivain  chétif 
mitateur.  (Boil.)  —  Malade,  faible, 

maigre.  Homme  chr'tif,  mine  che'ùve. 
—  Petit ,  mauvais  dans  sou  espèce. 
Animal  chr'tif,  récolte  che'ùve.  z= 
Chétif,  mauvais.  Le  peu  de  valeur 
rend  une  chose  chétive,  lea  défaut* 
a  rendent  mauvaise. 

CHF.T1VEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  chétive. 

CHETIVETÉ,  ».  f.  État,  que- 
lle de  ce  qui  e»t  chétif.  Inus. 

CHÉTOCÈRES  on  SÉTICOR- 
NES  ,  ».  m.  pl.  T.  d'hisl.  net.  Fa 
mille  d'insecte*  lépidoptère». 

CHÉTOCHILE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Un  «il. 

CHETODIPTÈRE  ,  ».  ni.  T. 
d'hiit.  nat.  Poi»»on  thoracique. 

CHÉTODON  ,  ».  m.  T.  d'hul. 
nat.  Genre  de  poi»oos  thoracique»  , 
à  petite  bouche  garnie  de  dents  nom- 
breuses. 

CHtTOLIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
prend  de»  bestiaux  à  chi  ptcl. 

CHÉTOLOXESou  LATÉRALI- 
SETTES .  ».  f.  pl.  T.  dlml.  nal. 
Insecte»  diptère*. 

CHETRON,  ta.  Layelle,  ti- 
roir d'un  coffre. 

CHEUQUE  ,  ».  ».  T.  d'hi.t. 
nat.  Etpèce  d'auUuche  de  l'Amé- 
rique mériJionale. 

CHEVAGE,  ».  m.  Droit  qu'on 
levait  sur  les  ctraugers  pour  leur 
te  jour  en  France. 

CHEVAL  ,  a  m.  (PL  CAeeaox.) 
Quadrupède  dninentique  à  longue 
crinière  ,  qui  hennil  ;  mammifère 
monogatlrique  qui  forme  aveu  l'anr, 
le  mulet ,  etc.  .  le  genre  de*  «oli- 
pède».  La  bouche  est  tt  un*  ti 
grande  sensibilité  dans  le  cheval, 
que  c'est  a  ta  bouche  par  préfé- 
rence à  l'ail  et  à  VoreilU ,  au  on 
s'adretse  pour  lia  itmettre  au  che- 
val lu  signet  de  la  volonté.  fBnff.) 

—  CA'vot  sauvage,  dans  l'état  de 
nature.  Les  chevaux  •nuvage"  ont 
ce  que  donne  la  nature ,  la  force 
et  la  nobletse.  (  Buff.  )  —  A  cheval , 
monté  »ur  un  cheval  Car  il  eux 
été  tuai  qu'on  n'eut  pu  du  jardin 
sortir  tout  a  cheval.  (  La  Fout.  )  — 
Par  ext.  Lire  à  che.  al  ,  a  califour- 
chon »ur..  —  Fig.  et  fam.  Homme 
laborieux,  robuste,  slupida,  dur, 
gjpssier,  brutal.  —  Ftrv.t  de  che- 
val ,  irisa-forte.  —  Chutai  d"  tro  »• 
pelte ,  personne  que  rien  n'effraie. 

—  Cheval  <le  bataille  ,  chute  ,  rai- 
•oitiBEmcot  servant  toujours  d'ap- 
pci.  —  Lettre  à  cheval,  pleine 
de  hauteur,  dure,  menaçante. — 

ffonfr  sur  se*  grandi  chevaux, 
montrer  de  la  lierté  ,  de  la  colère. 

Trou  rempli  de  terre  dan»  un 
bloc  ;  »iége  d'ardoisirr.      T.  d'a»tr. 
Petit  cheval,  constellation  aepten 
triouale.  —  Au  pl.  Cavnlier» ,  gem» 
de  guerre  a  cbevat. 

CHEVAL-CERF,  ».  m.  T.  d'hi*t. 
nat.  Espèce  de  cerf  de  la  t  . lune. 

CHEVAL  DE  ROIS.  ..  m.  Figure 
en  hm»  pour  voltiger;  tret«aa  eu 
B'êle  pour  le  mpplirf. 
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CHEVAL  DE  FRISE,  t.  m.  T. 
d'art  milit.  Grosse  pièce  de  bon  hé- 
rissée de  pointe*. 

CHKVAL  DU  BON  DIEU  ,  ».  m. 
T.  t  i  1-1.  n«U  Grillon. 

CHEVALEMENT ,  ».  m.  Sorte 
d'éUi  de  poutre»  pour  repiendrc  rn 
sou»-»euvrr. 

CB EGALER  ,  t.  i.rtn.  S*  ser- 
vir du  chevalet  ;  faire  un  chevale 
ment  :  élayer  une  maison  ,  un  mur 
«lue  l'on  reprend  en  sous-cruvre.  — 
V.  u.  T.  de  courr.  Croiser.  —  T 
de  m 'ii.   Passer  sur  les  volt.  >  en 
croisant  1rs  jambe»  de  devant. 
CasvsLt,  u.  .  part. 
«  HK\ALERESQUE,adj  de*  d 
g.   De  l'ancienne  chevalerie  ;  qu 
tient  de  son  e»prit ,  de  se*  mer  tir» 
Tempt  ,franehne ,  tournure,  bra- 
voure ,  tdétt ,  jeux  chtvaleretquei 
CHEVALERIE,  ».  f.  Dignité, 
grade,  ordre,  état  des  chevaliers. 

—  Extraction ,  noblesse  de  race. 
CHEVALET,  s.  m.  Chn  les  inc., 

■npplirc  sur  le  cheval  de  bois.  — 
Support  de»  cordes  d'un  violon  ,  etc 

—  T.  d'art»  et  ruét.  Ce  qui  tient 
l'ouvrage  a  ra  hauteur  convenable  , 
outil  ;  etau  de  trnilj;  -m,  etc.  —  T 
de  mar.  Machine  avec  un  rouleau 
mobile  ,  servant  a  passer  les  câbles 
d  un  lieu  à  un  autre.      T.  de  peint 
Bâti  pour  soutenir  un  tableau  pen- 
dant que  l'artiste  travaille.  —  Ta 
bleau   de  chevalet,    de  uio renne 
grandeur,  et  bien  Gni.  -  -  T.  d'asti- 
Chevalet  du  peintre  ,  constellation 
méridionale. 

<  IILVajfc-FONDU  ,  s.  m.  Je., 
d'enfants  qui  sautent  le*  uns  sur  le 
do»  de»  autres. 

CHEVALIER,  s.  m.  Chei  le 
Mb  H  maint,  l'an  de»  membre»  du 
«-orpt  qui  formait  le  second  ordre  de 
la  république.  —  Autrefois  thrx  uoua 
•  rlui  qui  avait  le  grade,   l'état  de 
i  hcvalerie.  Noble,  preux  chevaliet 

Chevalier  errant ,  b>a»e  qui  cou- 
rait le  mnn<lc  pour  chercher  dêi 
aventure*.  Seigneur  aventurier,  s'il 
te  prend  quelque  envie  de  voir  ce 
nue  n'a  vu  nul  <  lievalicr  errant.  (  I 
Font.)  —  Aujourd  Lui ,  membre  d'un 
ordre  de  chevalerie;  titre  de  no- 
bleue  au-des«u»  de  celui  d'écqrer. 
—  Fia,.  Détenteur  ,  protecteur.  Etre, 
je  iL'clarri,  te  faire  le  chevalier 
de...  ■ —  Etre  le  chevalier  d'une  <tW- 
"!«•,  lui  être  atUt.hr.  —  Pièce  #u 
jeu  de»  échecs.  —  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  aquatique  du  gearc  du  bé- 
casseau ;  poi»»on  thoraeiqur. 

CHEVALIER  D  HONNEUR,  s. 
m.  Principal  officier  qui  donne  la 
iu.» in  au»  princesse*. 

CHEVALIER  D'INDUSTRIE , 
».  m.  Eacror  qui  vit  d'adresse. 

CHEVALIER  DU  GUET,  ».  m 
Celui  qui  commandait  le*  archers  du 
gnel. 

CHEVALINE  ,  adj.  f.  T.  de  prat. 
Ttfte  chevalin*  ,  cheval  ou  jument. 
J  ai,  tiit  la  brie  chevaline,  un 
npoitume  tout  le  pied.  (La  Font.) 

i  Ml  '■  \l  :\  »  m.  Passa?,*  |>ra~ 
tiqué  dan»  uni  ntirrr  ,1  rau\  l*»»r*. 

i.HE\ AI-MARIN,.»,  m.  Animal 
fabuleux,  moitié  cheval  et  moi  ic 
jHii»*on. 


CHE 

CHE\  AM  I, ,  ».  f.  Ce  qu'oa  a  de 
son  chef,  de  ses  pères.. •  et  rendre 
ta  chevance  à  lut-infm*  sacrée. 
(La  Font.)  V .  m. 

CHEVANNE  o«  CHEVESNE  , 
s.  f.  Espèce  de  cyprin. 

CHEVAUCHANTES,  adj.  f.  pl 
T.  de  bot.  Feuillet  chevauchantei 
pliée*  en  gouttière  et  aj>pu>ée*  1rs 
unes  sur  les  autres. 

CHEVAUCHÉE  ,  ».  f  Tournée  - 
cheval  de»  officier»  de  jjstice.  V. 

CHEVAUCHEMENT  ,  ».  m.  T 
de  chir.  Déplacement  de*  fragment» 
d'un  o»  fracturé.  —  T.  de  bot.  Dit- 
position  de»  feuille*  chevauchante» 

CHEVAUCHER  ,  ▼  .  n.  Aller  a 
cheval.  V .  m.  ■ —  Chevaucher  long 
ou  court,  »e  servir  d'élrier»  longs 
ou  court*.  —  T.  d'imp.  Aller,  être 
de  traver*  ,  en  parlant  de»  mots,  de» 
ligne*.  —  T.  de  couvr.  Se  croiser. — 
T.  de  fauc.  S'élever  par  secousses 
au-dessus  du  vent. 

CHEVAUCHEUR,  ».  m.  Cara 
lier,  maître  de  poste,  fnut. 

CHEVAUCHONS  (À),  e«pr.  adv 
À  califourchon.  Innt. 

CHEVAU-LÉGER  ,  ».  m.  Cava- 
lier faisant  partie  du  corps  nommé 
chevau-te'eert. 

CHEVAU-LÉGF.RS,  ,.  m.  pl 
Sorte  de  cavalerie:  légère. 

CrJEVECERIE,  ».  f.  Dignité  de 
chevecier. 

CHEVÊCHE,  ..  f.  T.  d  hit*,  nat 
Chottclte. 

CHEVÊCHETTE,  *.  f.  T.  d'hist 
nat.  Chevêche  d'Afrique. 

CHEVECIER,  ».  m  Dan»  cer- 
tains chapitre»,  celui  qui  a» ait  soin 
de»  rhapes  et  de  la  cire  ,  et  qui  dis- 
tribuait sut  chanoine»  dr»  bougies  à 
matines.  Et  ton  rare  ia>  cir,  d' ttm- 
pie  tnarpuillu  r,  t'e'leva  par  degre't 
nu  rang  d' chevecier.  (H»il.) 

CHEVEI.EE  ,  adj.  f  T.  de  bla* 
Il  se  dit  d'une  lu-  dont  les  cbeteux 
sont  d'an  autre  émail. 

CHEVELU  ,  ».  m.  Filaments  de» 
racine»  des  plante». 

CHEVELU,  UE,  adj.  l'ourvu  , 
garni  de  cheveu*,  de  beaucoup  de 
cheveux ,  qui  a  de  long»  cheveu*: 
Te'te  chevelue.  —  Se  dit  en  poésie 
des  animaux  à  longne  crinière,  de» 
arbres  qui  ont  hraut  oup  de  feuille» 
de»  montagne*  couverte»  d'arbres 

—  T.  de  bot.  Qui  a  un  grand  nom 
bre  de  filaments.  Racine  chevelue 

—  T.  d'astr.  Qui  répand  beaucoup 
de  rayon»  en  forme  de  chevelure  ,  en 
parlant  d'une  comète. 

CHEVELURE  ,  ».  f.  Assemblage 
de»  cheveu*  qui  couvrent  la  tête 
Blonde  chevelure.  De  qu\  la  cheve- 
lure panait  de  Clodton  la  loynlr 
coiffure.  (  Volt.  .  —  Poét.  Feuille» 
le»  arbre».  Chevelure  de  feu  ,  |sc- 
tit»  serpenteau*  d'artifice.  T.  dr 
bot.  Petites  racine»,  filament»  ;  poil» 
du  tégument  de»  graim»  ;  Sou  Dr  de 
feuille»  sur  l'ananas;  racine  de  la 
fritillaire,  etc.  —  T.  d'astr.  IUjoos 
d'une  comète.  --  Chevelure  de  /*<-'- 
nire  ,  «ma»  rie  petites  étoile»  entre 
la  queue  dr  l'ourse  tl  celle  du  lion. 
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CHEVER  .  v.  a.  T.  de  |api,1 


pniaire. 


Pulir  une  pierre   coûta» c    ut  m. 


rone  eonveae  ;  pratiquer  à  la  pierre 
une  concavité  ,  afin  de  diminuer  son 
épaisseur   et  d'cclaircir  sa  couleur. 

—  T.  d  orf.  Commencer  a  rendre 
concave  une  pièce  qui  n'r»t  que  for- 
gée. —  T.  oc  coutume.  Empiéter 
sur... 

Cmbvk  ,  u  ,  part. 

CHEVET,  s.  m.  La  partie  du  lit 
ou  l'on  place  le  traversin  et  l'oreil- 
ler, l'opposé  tle  pied  du  lit;  tra- 
versin ;  long  oreiller.  Allons  tur  le 
chevet  rêver  quel./ue  moyen.  (Corn.) 

—  T.  d'artill.  Billot  qui  soutient  la 
culasse  d'un  canon.  —  T.  de  mar 
Garniture  de*  bittes.  —  T.  d'archit. 
Chevet  iTêglite,  la  partie  qui  ter- 
mine le  cheeur. 

CHÉVETEAU,»  m  T.decharp. 
Pièce  transversale  sur  laquelle  tourna 
le  tourillon  d'un  arbre  de  moulin. 

CHEVÉTRE,  *.  m.  Licou.  F. 

r».  —  T.  de  char]'.  Pièce  de  bois 
dans  laquelle  t'emboîtent  le*  soli- 
veaux d  un  plancher.  —  T.  de  »eri . 
Barre  de  fer  qui  sert  à  soutenir  nu 
bout  de  solive.  —  T.  de  chir.  Ban- 
dage pour  les  fracture»  el  les  luxa- 
tion» de  la  mâchoire  inférieure. 

CHEVF.TR1ER  ,  ».  m.  T.  de 
rharp.  Support  d'un  toarillon. 

CHEVEU  ,  ».  m.  Pml  de  la  trie 
humaine.  Cheveux  brunt  t  noirs , 
chataint ,  blondi .  rte.  (Juelle  iiu- 
portttne  main  ,  en  formant  t»us  cet 

■  ■  /<  ,  rt  prit  soin  tur  mm  front 
d'attemblrr  met  cheveux?  (  Bar.  ) 

—  baux  cheveux,  perruque,  etc. — 
Faire  dresser  Ici  cheveux  ,  faire  hor- 
reur. —  Se  prendre  nur  cheveu  s  , 
commencer  a  se  battre.  Am  braves 
s'accrocha/it  ,  se  prennent  aux  i  In  - 
veux.  (Boil.)  —  Fig.  et  fana.  Fen- 
dre un  cheveu  en  quatre,  subtili- 
ser trop.  —  Tiré  par  les  cheveux  , 
forcé,  en  parlant  d  un  raisonnement , 
d'une  explication  ,  d'uue  interpir- 
tation  .  eu.  —  Frer.dre  ioccanon 
aux  cheveux  ,  la  saisir  de*  qu'elle  •« 
présente. 

CHE\  ILLAGE ,  ».  m.  T.  de 
mar.  Art  de  cheviller  le»  vaisseaux. 

CHEVILLE,  ».  f.  Morceau  de 
fer  ou  de  boi»,  long  et  pointu  ,  pour 
remplir  un  trou  ,  joindre  de»  tenon» , 
etc.  ;  boi»  ,  fer  en  taitlie  pour  sus- 
pendre quelque  chose  ;  boi»,  etc., 
pour  tendre  le»  corde.»  d'un  violon  , 
etc.  —  Fig.  Inutilité  dan»  un  vrn. 
Cheville  ouvrier*  ,  qui  jouit  le  train 
à  la  flèche  d'un  carroi»e;  et  fig  , 
principal  agent,  principal  mobile. 

—  Cheville  du  pied .  partie  de  l\i» 
de  la  jambe  iiui  s  élrve  en  hr>««e 
aux  dru»  côté»  «lu  pin).  -  Che>;il 
en  ,  lu,,  >!e  .  dctnnl  le  limonier. 

\u  pl.  T.  de  »  en.  AiiJouillrr».  — 
li  d'imp.  Chevilles  de  prose,  tfcqx 
morceaux  de  Imiis  ronds  fixé»  dan»> 
l'rpaisNCur  d'une  île»  jiimrilrt  dr  la 
prêta*,  —  Prov.  Autant  de  (mut, 
autant  de  ckevittet;  anlant  de  re- 
ptXM  lie*  ,  autant  d'excuse*. 

CHENILLE.  ÉK,  v.lj  Ame  ehe- 
■iftr'e  d.in*  le  corps  ,  tcmp«'r.»mi  ut 
obuste  qui  résiste  aux  iiialadict  ,  .1 

la  vieillesse,  etc.  — Fig.  Fers  chr- 
illr'i  ,  plein»  de  1  hcvillr»   -  -  1  .  de 

man     Cheval  ihevillt'  t    a  jaml  es 


194 


CIIE 


tervitê.  —  T.  de  blas.  Têt*  d»  cerf 
thevillre,  qui  a  beaucoup  d'andouil- 
ler». 

CHEVILLFR  ,  ».  a.  Mettre  de» 
cheville»;  attacher,  joindre  avec 
de»  cheville».  —  V.  n.  T.  de  teint. 
Tordre  la  Mie. 

Coevi l  i  >  ,  »*  .  P*rt. 

CHEVILLETTE ,  ».  f.  Petite 
cheville  ;  outil  de  »erruricr.  —  T. 
de  rel.  Coivre  plat  et  troué  wm  le 
coutoir,  panr  «Hacher  le*  nerf». 

CHEV  ILLON,».  m.  Bilon  tourné 
au  do»  d'une  chai»e. —  Bâton  de  fe- 
randiaier  pour  lever  la  »oie  de  l'our- 
dissoir. —  T.  de  mar.  Morceau  de 
bois  pour  lancer  le»  manœuvres  le 
long  île»  côté». 

CHEV  ILLOTS  0.  n»  pl.  Voye% 

CAH  LtOT». 

CHEVILLURE9,  s.  f.  pl  T<  d« 
vin.  Andnuillcrs  du  cerf. 

CUF.Vin  ,  v.  n.  Venir  à  boni  de 
quelqu'un.  —  T.  de  prat.  Traiter, 
lrau»iger.  r.m, 

CHLV1SSA.NCE,  s.    f.  Accord, 

traité.  V .  m. 

CHÈVRE,  ».  f.  Quadrupède  r» 
minant,  femelle  du  bouc,  l.a  ce- 
nisse ,  la  chèvre  et  leur  saur  la  bre- 
bu...  (La  Fout.  ) —  Machine  pour 
élever  de»  fardeau*:  ;  outil  romposé 
de  deux  croi*  de  Saint-André,  »ur 
le»quclle»  on  pose  dea  morceaux  de 
boi»  pour  lea  acier.  —  T.  d  éeon. 
rur.  Table  à  fromage.  —  T.  d'aslr 
Cosulellalion  septentrionale.  —  Fig 
et  fàm.  Prenùrt  In  chèvre  .  »e 
fâcher,  »e  dépiter  »au»  «uiet.  —  Mé- 
nager la  chèvre  et  le  chou ,  pour- 
voir à  deux  inconvénien»  contraire». 

CHEVREAU  ,  »•  n».  Cabri  ,  petit 
de  la  chèvre. 

CHÈVRE  BLEUE  ,  ».  f  Matière 
lumineuie  ,  compo»ée  d'onde»  ,  ac- 
cident de  l'aurore  boréale.  On  dit 


n»  de  »■ 
parti  le» 
en  augle 


aussi  Chèvre  damante.  —  T.  d'bist- 
val.  Espèce  d'antilope 

CHEVREFEUILLE,  ».  ».  Ar 
bnssrau  mouopétalé,  grimpant,  à 
fleur»  d'une  odrur  très-agréable 

CHÈVRE-PIED,  ».  et  adj.  ». 
Satyre  ,  fiune  à  pied  de  chèvre. 

CHEVRETTE  ,  ».  f.  Femelle  du 
chevreuil.  Pauvre  cherrait  Je  tnon- 
l/ign#.  (La  Font.)  —  Petite  écrevi»»e 
de  mer.  —  Petit  chenet  san»  bran 
che  ;  trépied  ;  machine  pour  »oule 
ver;  outil  de  cirier ,  de  paumier 
-  T.  de  pharru.  Vaisseau  a  bec, 
pour  le»  airop*. 

CHEVREUIL,  ».  m.  Quadru 
nède  fauve,  qui  tieut  de  la  chèvré 
et  du  cerf.  Les  chevreuil»  peuvent 
l'apprivoiser,  mau  retiennent  tou- 
jours quelque  chose  de  leur  naturel 
snuva*e.  (  HulT.  )  . 

CHEVREUSE,».  f.  T.  de  jard. 
Sorte  de  pêche. 

CHEV  HIER,  ».  m.  P»lr«  de» 
cbèvre». 

CHEVRILLAHD,  ».  m.  Peut 
chevreuil. 

CHEVROLLE,  ».  f.  T.  d'bi.t 
oat.  Crustacé  cystibranebe. 

CHEVRON ,  a.  m.  Boi»  équarri, 
a  inom»  de  six  pouce»  d'épai»»eur  , 
qui  porte  le»  laltea  du  toit.  —  Gu- 
lons  en  angle  sur  le  bra»  des  mili 

Laite 
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taire»,  peur  marquer  l'ancieuneté 

du  »erviee.  —  Laine  noire  d'Espu- 
gne.  —  T.  de  bla».  Deux  pj,'ce* 
plate»  assemblées  en  angle.  —  T.  de 
■ard.  Bande  de  gaton  en  traver»  d'une 
allée. 

CHEVRONÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bla».  Avec  deschevroo». 

CHEV  ROT  AGE ,  t.  ».  Ancien 
droit  »ur  le»  chèvre». 

CHEVROTAIS  ,  ».  ».  T.  d'bi»t. 
uat.  Mammifère  ruminant,  e»pèce 
de  cerf  de»  Inde». 

CHEVROTEMENT,  ».  »•  T.  de 
mus.  Cadence  formée  par  secousses 
et  en  tremblotant. 

CHEVROTER,  v.  n.  Mettre 
bas,  eu  parlant  de  la  chèvre. — 
Fig.  et  fam-  Perdre  patience  ,  »e 
dépiter.  -•  T.  de  mu».  Chanter  par 
»ecnus»e<  ,  en  tremblotant. 

CHEV  ROTIN,  s.  ».  Peau  de 
chevreau  corroyé*. 

CHEVROTINE,  ».  f.  Plomb  an- 
gulaire pour  tirer  le  rhevrcuil.  —  T. 
de  mu>.  Chevrotement. 

CHF.YLËTF. ,  ».  f.  T.  d'bi»l.  uat 
Genre  d'arachnide». 

CHEYLÉTIDES,  ».  f.  pl.  T. 
dTiist.  uat.  Arachnide»  tracheeunr». 

CHEYLOGLOTTE,  ».  f.  T.  de 
bol.  Plante  orchidée. 

CHEZ  .  prép.  En  la  maison  de. 
Se  vendait  che*  t'renet  yoi.r*  in  Je 
l'Hermilage.  (Boil.)  —  Au  pav»  de. 
F.ft-ce  che*  let  Huroni ,  clirx  les 
Topinambour?  (Boil.)  —  Parmi. 
Quelque  jour  on  verra  clici  tet  ra- 
ces futures.  (La  Font  ) —  En.  dan». 
J'ai  lu  che»  un  conteur  Je  fables. 
(La  Font.)  —  Au  »ervice  de...  — 
—  Subat.  Chet  mai ,  chet  toi  ,  do- 
micile. —  Prov.  Il  n'est  pas  de  pe- 
ut che*  soi. 

CHIANTOTOLT,  ».  m.  T.  d'hin. 
nal.  Oiseau  du  Mexique  ,  de  la  gros- 
»eur  de  l'élourneau. 

CHIANTZOLLI  ,  ».  f.  Herbe  ra- 
fraîchissante d'Amérique. 

CHIAOUX.  ».  f-   Huissier  turc. 
Le  chiaoux  ,  homme  de  sent...  (La 
Font)  , 
CHIASSE,  ».  f-  Ecume  de»  mé- 
taux ;  excrément»  d'insecte». 

CHI  BOUT,  s.  m.  Rétine  blanche 
d'Amérique. 

CHIC,  ».  m.  <>,-.  .. u  .  bruant.  — 
Ou  chique  ,  line»»e  ,  .ublililé.  Pop. 

CHICA.  •  »•  Boi»»oo  améri- 
caine. -  Danse  de»  nègre»,  e»pèce 
de  fandango. 

CHICAL.»  ».  '  ore*  C»acal. 
CHICALY  ,  ».  m.  T.  d*hi»t.  uat. 
Oi»eau  de  Panama. 

CHICAMBALLT  ou  CHICA  - 
BAUT,  ».  m.  T.  de  mar.  Longue 
el  forte  pièce  de  boi»  placée  vers 
l'avant  d'un  pelil  TuSaMM  pour  lui 
tcrvir  d'eperou. 

CHICANE  ,  f.  Contestation 
mat  fondée  ;  aublilité  captieuse  en 
matière  de  procès  ;  »bu»  de»  procé- 
dure». Et  dam  Varna*  confus  de 
chicane»  /normes.  (  Boil.  )  —  Fam. 
Petite»  difficulté»  ,  petite»  objections. 
—  Guerre  de  chicane,  en  disputant 
le  terrain  pied  à  pied  ,  eu  marche» 
et  contre-marche». 

CHICANER,  ▼    a.  et  n  Faire 
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un  proeè»  mal  a  propos;  user  de 
chicane  «n  prorè»  ;  se  »ervir  <*r  im 
tour»  ,  de  subtilités  captieute»  dan» 
le»  contestation»  mal  tonnée».  On 

en  vient  nu  partage,  on  conteste  , 
on  chicane.  (La  Font  )  —  Fam.  Cri- 
tiquer ,  reprendre  mal  à  propos  et 
sur  de»  baeairllc»  ;  chagriner,  ia- 

?uiéter.  —  T.  d'art  mil.  Chicaner 
e  terrain  ,  le  disputer  pied  à  pied. 
—  T.  de  »sr.  Chicaner  le  vent  , 
le  prendre  en  louvoyant. 

Cbicans.  ,  i  »  ,  part. 
CHICANERIE,  ».   f.  Mauvaise 
difficulté  ;  lourde  chicane;  ruse  de 
chicaneur. 

CHICANEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
chicane,  qui  aime  à  chicaner,  sur- 
tout en  affaire».  Fém.  Chicaneuse. 

CHICANIER,  ÈRE,  adj  et  s- 
Qui  chicane  .  qui  est  prêl  à  chicaner 
sur  les  moindres  chose». 

CB1CRE  ,  adj.de»  d.  g.  Qui  dé- 
pense le  moin»  qu'il  peut  et  regrette 
ce  qu'il  cal  obligé  de  dépenser; 
avare.  Belle  leçon  pour  Us  gem 
chiche»  .'  (La  Fout.)  —  Fig.  et  fam. 
Chiche  de  ses  paroles ,  Je  >  ses 
pruiei  ,  elc.  —  Par  aba» ,  chélif, 
me*quiu.  Moisson  chiche. 

CHICHE  (POIS),  ».  »•  Pl*nlr 
lé^umiueuse  ,  -orU  de  pois  gris.  — 
Peut  vois  chiche  ,  espèce  de  veace. 

CHICHEMENT  ,  adv.  Avec  ava- 
rice, d'une  manière  chiche.  //  •<- 
M*il  chichement.  (La  Font.) 

CH1CON  ,  ».  m.  Laitue  romaine. 

CHICORACÉrS.  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  planléi*Wrbacéc»  , 
dicotylédones. 

CHICOREE,  s.  f.  Plante  pota- 
gère ;  genre  de  cyriarocépbalr». 
Adieu  chicorée  et  poireaux. 
Font.)  —  <  hicorée  blanche  ,  endive 
de  Zsnlhe.  —  Chicorée  sauvage  ,  à 
fleur  bleue,  apérilive  ,  hépatique. — 
Chicorée  de  mer ,  coquille  fri»ée 
comme  la  chicorée. 

CHICOT  ,  ».  m.  Reste  d'arbre  qui 
sort  uu  peu  de  lerre  ;  petit  morre-u 
de  boi»  rompu  ;  reste  d'une  déni 
rompue  —  Maladie  du  cheval.  — 
T.  de  bot.  Arbre  du  Canada- 

CHICOTER,  v.  n.  Contester 
sur  dc»baeale!les-  Pop. 

CHICOTIN  ,  s.  m.  Suc  amer  d# 
Ctriainr*  plante». 
ÏCHlE-1  A-l  IT  ,  s. 
Vilain  ,  »alc.  Pop. 

CHIEN  ,  »•  m.  Animal  dotne*t-- 
qur  qui  aboie  ,  quadrupède  (rè»-ta- 
milicr,  trè*-docile  ,  très-iiitellitcnt, 
de  brauroup  d'espèce»;  genre  Je 
Carnivore»  mammifère»  ,  plantigra- 
de», comprenant  le  chien,  le  luup, 
l'hyène  ,  le  chacal,  le  renard,  etc. 
Certain  chien  qui  portait  la  pi- 
tance au  logis,  s'était  fait  un  col- 
lier du  dîner  de  son  maître.  (  La 
Font.)  —  Pièce  de  fusil  qui  tirnl 
la   pierre;    sergent   de  tonnelier; 
barre  de  fer  avec  deux  crochet», 
dont  l'un  esl  mobile  pour  a»»embler 
la  menuiserie  ,  «te.  ;  caisse  roulante 
dans  les   mine*.  —  Fam.  Faire  le 
chien  couchant,  flatter  bassement. 
—  Rompre  1er  chiens  ,  interrompre 
à  dessein  on  discours  qui  déplaît- — 
V ,e  d-  «  nien,  irès-péuiblc ,  ou  cra- 
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pileuse.  —  Entre  chien  et  loup,  sur 
le  soir.  —  T.  d'a»lr.  Le  fiwaj  /  .  le 
petit  chien  ,   constellations  boréale 
'  tt  austral* 

CHIEN ,  NNE,  adj.  Mauvais, 
désagréable,  ihétif.  qui  n'a  pa»  le» 
qualités  requises.  Chien  de  temps  , 
»/<■  repa»  ,  rlr.  Jif  vouj  ecnj  a  u>i 
chien  t/e  village.  CSév.) 

CHIEN-CRABE,  ».  m.  Foret 

C**SI»«. 

CHU  N-DE-MER,  ,.  m.  Nom 
vulgaire  du  rci|uin  ,  du  squale  ,  clc 

CHIENDENT,  ».  m.  Herbe  vi- 
vare  ,  gramiuée. —  Chiendent  fo>- 
'ite,  amiante.  —  Chiendent  marin  , 
furu»  ressemblant  à  la  barbe  Je 
baleine. 

CHIEN  PFS  BOIS  oB  RATON, 
».  m.  Quadrupède  de  la  Cuiaoe. 

CHIENNE,  ».  f.  Femelle  du 
rlncn.  /'m  m  Chibn. 

CHIEVNEK,  v.  n.  Eair*  ses 
rbiem  ,  en  |<ailanl  d'une  eliienue. 

CHIEN  Si  >T  ,  ».  m.  Petit  ehien 
Film»  et  mus. 

CHIEN-RAT,*,  m.  T.  d'hist.  nat. 

MansouMe . 

Cli  I lE.V-VOLANT.  v  m.  T.  d'hist. 
rat.  (<ri«t  chau ve-»nuri». 

CDIEH  .  v.  n.  T.  bas.  Rendre 
les  c.ro«  excréments. 

CHIERMEE,  ».  f.  Vortx  Coi- 

CHirit  » 

CIHETOTALT,  s.  m.  T.  d'hist. 

nat.  t  Kmm  du  Mexique  ,  espère 
«I  etourncaii. 

CHI  EL  R  .  m.  T.  Ut.  Celui 
qui  rbie  Fém.  Chieuie. 

CHIFFE  ,   «.  T.  Etoffe  faible  et 

mauvaise  ;  chiffon  à  papier.    Fia. 

et  fa  ai.  Homme  mou  ,  (Ml  t  arai  - 
tère. 

CHIFFON,  ».  m.  Vieux  morrrau 
de  linge,  d'étoffe.  Dans  un  rtn.tean 
bourbeux  la  calotte  enfoncée,  parmi 
deArux  chiffons  allait  et,  r  enta<s-'e. 
(Boil.)  —  Chose  -an»  \ebur.  Prr 
dait-ou  un  chiffon  ,  avait-on  un 
amant...  (La  Font.)  —  Chijffln  de 
papier,  papier  froi>sé.  —  An  pl. 
Petits  aiustemrnt*  rie  femme.  Ont. 
fort  ,  cfujje.  Chiffon  est  le  terme 
commun  ;  chtjj'e  est  plut  usité  dans 
les  papeteries. 

CHIFFONNE,  adj.  f.  T.  dejard. 
Franche  chifll.nne  ,  inutile. 

CHIFFONNÉ.  ÉE,.dj.  Irrégu- 
lier, mais  agréable,  en  parlant  du 
visage  principalement  d  'une  femme. 
Minou  chi0lnne\  mine  chijf  mnr'e 

CHIFFONNER,  v.  a.  Bourhon- 
uer,  fraiser  du  linge,  une  éirnTe.  _ 
Fan.  Froisser,  faner  les  vêtement», 
le»  ajustements  dune  femme,  en 
badinant  brusquement.  —  Fig.  et 
fan».  Inquiéter,  tourmenter. 

CmrroHKk,  %%  (  part. 

CHIEFOXNIFR  ,  ».  m.  Celui  qui 
ramasse  de»  eb. fions.  Quoi  ,  dit-il 
je  verrat  celte  antique  calotte  d  un 
taie  chiffonnier  remplir  t'indigne 
Uttrf  (Boil.)—  Fig.  et  fam.  Homme 
vétilleux  et  traça»  *ier  ;  relui  qui  ra- 
masse et  drhile  »ar»  di-ceruement 
tout  ce  qu'il  entend  dire;  conteur 
bavard.  Feu  usité  dans  rr»  ilaraiùm 
acception».  F  cm.  CJujj^nnurc. 
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CHIFFONNIÈRE,  ..  f.  Menble 
ponr  serrer  des  chiffon». 

CHIFFRE  |  ».  m.  Caractère  qui 
marque,  désigne,  exprime  un  nom- 
bre Chiure  arabe,  i,  t,  3,  4,  etc. 
—  Chiffre  romain  ,  I  ,  II ,  III  ,  IV, 
rte.  —  Ecriture,  langage,  secret; 
lettres  initiale» de»  nom»  entrelacées. 

CHIFFRER,  *.  a.  Marquer,  écri- 
re ,  exprimer  par  de»  chiffres  ;  cal- 
culer avec  de»  chiffre».  —  V.  n 
Compter,  écrire  eu  ebifTrc». 
Ca-irmi  ,  >  ■  ,  part. 
CHIFFREUR.  ».  m.  Celuï  qni 
cIntFre  ,  qui  calcule  bien  au  moyen 
des  chiffre».  Fam. 

CHIGNOLLE,  a  f.  Dévidoir  de 
pasiernentier  a  trois  ailes. 

CHIGNON,  s.  m.  Le  derrière  di 
cou.  Quatre  cheveux  jlvtuint  sur  son 
chignon.  (Boil.) —  Par  est.  Chrveux 
qu'une  femme  retrousse  sur  le  der- 
rière de  la  tête.  —  Faux  chignon  , 
faux  cheveux  tenant  lieu  de  chignon. 

CHICOMIER  ,  ,.  w.  T.  de  bot. 
Plantr  nivrtmdc. 

CHILIADE,  s.  f  Cbose»  réunies 
mille  par  mille.  Inut. 

<  IIILIARQUE,  ».  m.  T.  dantiq 
Chef  de  mille  hommes. 

CHILIOGONE.  s.m.T.degémn. 
Figure  plane  et  régulière  a  mille 
angles  et  mille  côtés. 
CH1I.IOMRE.  s.  m.  T.  d'antiq 

s 

cnlice  île  mille  b*ruf». 
CHII.LAS,  s.  m.  I'oilc  de  coton 
dm  Inde». 

CHILOCHLOR,  ».  m.  T.  de  bot 
Genre  de  plante»  graminées. 

CHJLODIEsj  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Nouselle-Hollande, 
de  la  famille  des  labiées. 
CHlr.OCNAÎHES,  ».  m.  pl.  T. 

d  hi«t.  nat.  Insectes  myriapodes. 

CHILON  ,  s.  m.  T.  de  mcd.  Tu- 
méfaction iaflaotmatoirc  de»  lèvres 
CHII.OPODES,  ».  m.  pl.  T. 
d  hiat.  nat.  Miilrpisds. 

CHIJI ,  ,.  m.  Y.  d'hist.  nat.  Nid 
d'oi.raii  de  la  Chine  ,  bon  a  manger. 

CRIHAPHÏLE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Plante  de  l'Amérique  septentrion.- le. 

CHIMAHRHLS.  s.  m   T.  de  bot. 
Plante  rubiai  ér. 

CHIM.CHI.M.NIIA.  .  m.  T.  de 
bot.  Arabe  de  la  Cochinchine. 

CHIM-CHIM-RLNG,  ..  m.  T. 
de  bot.  Arbre  de  la  Cochinchine. 

CHIMÈRE,  ».  f.  Monstre  fabu- 
leux; et  lig. ,  imagination  vaine  et 
sans  fondement  ,  fol  espoir .  etc. 
Tout  cela  n'est  qu  une  chimère. 
fMalh.)  —  T.  d'hist.  nat.  Geure  de 
poi»«in»  et  de  mollusque». 

CHIMÉRIQUE  .  adj.  de.  d.  g. 
Qui  se  repaît  de  chimères,  d'ima- 
giiMl.ons  saine»  et  ridicule».  Esprit 
l  f>T*"' H)ue.—  San»  fondement.  Pré- 
tentions, eipe'rances  chimérique,. 
Etant  de  ce,  ^eni-ln  qui.  sur  lej 
animaux  se  /ont  un  chimérique 
empire.  (I.a  Font.) 

C III M  f  RIQUEMENT,  adverbe. 
D  une  manière  chimérique.  Jnus. 

CHIMERISER,  s.  n.  Se  repaî.re 
«le  rlnmèie».  Inut 

CHIMIATRE,  ».  m.  M«d«-in 
rlomiste. 

CHIMIATBJE,  s.  f.Clucie  mé- 
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dleale  ;  art  de  guérir  par  des  prépa- 
rations chimiques. 

CHIMIE,  s.  f.  Science  qui  ap- 
prend a  connaître  Faction  intime  et 
réciproque  de  tous  le»  corps  de  la 
nature  le»  uns  sur  les  autres. 

CHIMIQUE  ,  adj.  de,  d.  g.  Qui 
appartient  a  la  chimie. 

CHIMISTE  ,  s.  s*.  Celui  qui  sait, 
qui  enltive  la  chimie. 

CHIM-MI-VU...  m.  T.  de  bot. 
Court  de  la  Chine. 

CHIMOINE,  ,.  m.  Ciment  de 
pierre  calcaire  et  coquille,  imitant 
la  blancheur  et  le  poli  du  marbre. 

CHIMPANZEE  .s.  m.  T.  d  h,s,. 
nat.  Jocko,  singe  brun. 

CHINA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Salsepa- 
reille qui  croit  en  Chine. 

CHINCaPIN,  s.  m.  T.  de  bot. 
Châtaignier  nain  de  Virginie. 

CHINCHE.  ..  m.  T.  d'h.st.  naU 
Moufette,  hamster. 

CHINCHILA  osi  CHINCILI.A. 
».  m.  T.  d'hist  nat.  Quadrupède  du* 
Pérou,  a  fourrure  estimée  ,  hamster. 

CHINCOU.  ,.  m.  T.  d  h.»t.  nat. 
>  nuioiir  noir  dans  sa  première  année. 
CHINE,  s.  ta.  Bois  dur.  Foje* 

CHINER  ,  ».  m.  Art  de  chiner. 
CHINER  ,  v  a.  T.  de  manuf.  |),s- 
|>oser  le»  fil»  de  manière  a  formée 
un  trait  indécis. 
Caiai  ,  it ,  part. 
CHINFRENÊAU,  s.m.Coupd'é- 
[>ee  ou  de  bâton  à  travers  le  visage. 

CHINOIS,  ,.  m.  Celui  qui  est  né 
en  I  lune. 

CHINOIS,  SE.  adj.  Qui  0  rap- 
port a  la  Chine,  qui  e»t  dans  le  gosit 
des  ouvrage»  de  la  Chine  ,  qui  a  été 
fait  a  la  Chine,  qui  eu  vient. 

CHINOISE  .  ».  f.  Celle  qtri  est  née 
en  Chine.  -    Sorte  de  petite  orange. 

CHINORRHOOON  ,  ».  „,.  T.  je 
bot.  Rosier  églantier, 

CHINQUAIMNE,  ,.  m.  T.  de 
bot.  Chi.taio.nier  des  Elat..-Liu» 

CHIN'QLIS  ,  ».  m.  T.  d  birt.  nat. 
Paon  du  Tlubet. 
CHINT,  s.  m.  Toile  indienne. 

CHINTE-SEHONGE,  s.  f.  To.le 
de  roton  des  Indes. 

CHIN'URE  ,  ,   f.  Dessin  chiné. 
CHIO  ,  s.  m.  Ouverture  du  four- 
neau de  glaces. 

CHIOCOQUE,  ».  f.  T.  de  bot. 
riants}  rubiacée. 

CHIO-HAU  .  s.  „.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Chine. 

CHIONANTHE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  jasminée. 

CHIONIS,  s.  m  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d  oiseaux  échassiers. 

CHIOLhME.  ..  f.  Les  forçat,, 
les  rameur»  «l'une  galère. 

CHIPAGE,  s.  m.  T.  de  Unn. 
Apprri  de»  peaux. 

CHI  PEAU  ,  «.  m.  T.  d'hist.  nat. 
E«pèee  «le  «anard  «j'Ami  riqiie. 

CHIPER     v.  a.  Vider,  dérober. 
Pop.  —  T.  de  (ann.  Donner  le  chi- 
page  au  x  peaux. 
Cmri  ,  ii  (  part. 
CHIPOLIN  ,   s.    m.  Détrempe 
vrrmr ,  polie. 

CHIPOI'ER.  v.  n.  Faire  peu  à 
neu  et   lentement;    vt'.-ller  ;  bai» 

■  .<ici  Faut, 
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CH1P0TIER  ,  »•  Celui  qui 
chipote,  qui  t&m*  a  chipoter.  I  cm. 
Chipotière.  Fam.  . 

CHIQUE  ,  »■  f-  I  M,fcC  *!e  ub;" 
a  mficher;  petite  t»»»e  ;  petite  boule 
,1c  marbre,  rte.  ,  pour  jouer.  —  T. 
,1e  rnauuf.  Colon  délègue»».  —  T. 
d'bi»l.  n*l.  Ciron  <lc»  Antilles,  qui 
entre  dan»  I»  peau. 

f.  Cour»  du 


CUL 


CH IQUEN AUDE 


doigt  du  milieu,  p 
le  pouce,  puis  bu  h 


jlie  et  raidi  contre 
■  pouce,  pui»  bu  bé  »ur  le  nu  ,  etc. 

.  CHIQUER  ,  > .  M  i.  hcr  du  ta- 
bac. —  V.  n.  Manger-  Pop. 
Caiooi  ,  j>i  ,  part. 
CHIQUET,  ».  m.  Petite  patecllc. 
Pop.  —  T.  de  cordonn.  Morceau  dr 
cu.r  fort  au  ulon.  —  Chiqun  a  chi- 
qucl,  e*p.  adv.  Peu  a  peu  ,  par 
petites  parti,  »-  Pop. 

ClllQUETb.il,  v.  a.  T.  de  car- 
deur.  DcmiL-r  U  laine.  --  T.  de  pâ- 
tissier. Faire  des  laie*  sur  la  piite. 
C n iQTJ %t h  ,  in,  part. 
CHïQUir.HIQLT  .   ».  m.  T.  de 
boU  Palmier  d'Amérique. 

CHIRAGRE,  ».  b  T.  de  méd, 
Goutte  aux  main».  -  S.  de»  J.  g- 
Celui  qui  en  est  attaque.  -  S  f.  T. 
d'hi»t.  nat.  Goutte  patte»  de» 
oi»eaux. 

CHIRAYITA,  ».  f.  T.  «le  bot. 
Gentiane  de  l'Amérique,  fébrifuge. 

CHIKICOTE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Râle  du  Pataguai. 

CH1BIPA,  ».  m  T.  de  bot.  Pal- 
mier de»  bords  de  l'Orénoque. 

CHIHITE  .  ».  f.T.  d  biat.  nat.  Sta- 
lactite ayant  ta  fume  d'une  main. 

CHIROCENTRE  ,  ».  m.  T.  d  hi,t. 
nat.  E»oce. 

CHIROCERE  ,  ».  m.  T.  à  but. 
nat.  In»ecte  pupixore. 

CHIROCIUI  HAIKF  ,  idj.  et  ». 
de*  d.  g.  T.  de  dr.  Créanorr  en 
vertu  d'an  acte  m>us  trias  privé. 

CHIROLOGIE  ,».  b  Artdcxpri- 
mer  sa  peu»'»"  \»>'  lr*  mouvements 
de»  romu»  rt  de»  doigts. 

CHIROMANCIE,  ».  f.  Art  de 
deviner  par  linspr,  tum  de  !a  main. 

CHIROMANCIEN  ,  ».  m.  Celui 
qui  exerce  la  chiromancie,  hem. 
CAiromnncirnne. 

CH1RON,  s-  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ver  de»  oh»  e». 

CHIRONF  ,  ».  f.  T.  de  bct.  Ccn- 


ner  fin  »uH"rage.  —  T.  de  tbéol. 
Imposition  de»  main». 

CHIRURGICAL,  I  F,  adj.  Qui 

appartieut,  qui  a  rapport  à  la  cbi- 

""cîlIRURGIE  ,  ».  f.  Partie  de 
l'art  de  guérir  qui  «'occupe  de»  ma- 
ladie» externe* ,  de  leur  trailemeot . 
et  particulièrement  de»  procédé» 
inauiiebi  qui  servent  a  leur  guérison. 
J'ai  l  honneur  de  servir  nostet- 
^enri  les  chevaujs  ,  et Jais  aum  la 
chirurgie.  ^  La  Font.) 

CHIRURGIEN,  ».  m.  Celui  qui 
exerce  la  chirurgie.  Aves.-\-out  votre 
chirurgien?  (Sév.J  —  T.  d'hist.  nat. 
Poi»»on  du  genre  ebétodon  ;  jacana. 

CHIRUKGIQUE,  adj.  de*  d.  g. 
Synonyme  de  chirurgical  ,  qui  e»t 
plu»  imite. 

CHISE,  ».  f.  T.  de  bot.  Poivre 
lu   !>lrx  que. 

CHLSMOBRAISCHES,  tn.  pl. 
T.  d'bi»t-  nal.  Mollusque»  cépbalo- 

^CHISMOPNÉES,      »•  pl.  T. 
d'bitt.  nat.  Poi*»on»  cartilagineux. 
CIUSTE,  *•  m.  Vote*  Kt»Tt. 
CHITARONNE,  ».  f.  Espèce  d. 
tbéorbe. 

CH1TERDE  ,  ».  f.  GuiUrc  à  cinq 
nnm  de  corde». 

CUITES,  ».  f.  pl.  Toile»  de»  In 
de*. 

CHITIM,  »•  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Cbry»«ilithe. 

CHITOME,  »•  m.  Cl.cf.de  reli 
gion  cbeï  certain»  nègre*. 

CIUTON,  ».  m.  T.  d'hi«t.  nal. 
Sorte  de  coquille.  • 

CHI TONTE  ,  ».  f.  T.  d'antiq. 
Danse  de  Diane,  »on  air. 

CHITONIF.R ,  »•  m.  T  d'hist. 
nat.  Animal  d,'*  n», abrion». 

CHlTONlSQUE,».m.  T.d'antiq. 
Tunique  de  laine  de»  Grec»  et  de» 
Romain». 

CH1T-SÉ  ,  ».  m.  T.  de  bot.  A>bre 
de  la  Chine  ,  a  fruit  trè--e»limé. 

CHIURE,  •.  f.  Excrément»  de 
mouche»,  d'insectes. —  T.  d'hist. 
nat.  Coquille. 

CHINAFOU,  ..  m.  T.  de  bol. 
Epmc-\ incite. 
CHIVEF ,  ».  m.  T.  de  bot.  Fi- 
.  guier  dr»  I  mie». 

j     CHLjE.NIE,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat 
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naison  de  l'acide  chloriqne  avec  une 
ba»e. 

CHLORE,  ».  m.  T.  de  ebim. 
Acide  mnnatique  oxygène.  —  S.  f. 
T.  de  bot.  PUnte  gen  ta  née 

CHLORINE  ,  ».  f.  Substance  chi- 


CHIRONECTF,  ».  m.  T.  d  hi.b 
il.  Lopbic  :  marMipial. 
CHIRONIFN  ,  adj.  m.  T.  de  m  éd. 
Ulcère  ehironirn  ,  malin  et  invétéré. 

CHIRONOME  ,  ».  tn.  T.  d 'hisi. 
nat  .  Insecte  nrmoccre 

CHIROROMIE,  »•  f-  T.  d  antiq. 
Espèce  de  pantomime  ;  an  de  faire 
de»  geste». 

CHIRONOMJSTF  ,  ».  m.  T.  dan- 
tiq. Celui  qui  cn»eign*it  la  cbiro- 
noinie. 

CHIRON OMON TES  ,  ».  m.  pl. 
T.  d'antiq.  Ecuyer»  tranchant»  qui 
coupaient  le»  viande»  en  cadence 
au  »on  de»  instrument». 

CIIIROSCÈLE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  mélasome. 

CHIROTONIE^.»  f.  T.  d'antiq. 


ln»ecte  coléoptèr« 

CH  LAINE  ,  ».  f.  T.  d  antiq.  V#. 
icmeul  grec  et  romain  qu'on  portait 
»ur  la  tunique. 

CHLAMIDE,  ».  f.  T.  .l'ontiq. 
Manteau  retroussé  »ur  l'épanle  , 
habit  militaire  de»  patricien*. 

CHLAMYDE ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  coléoplire. 

CIILEDRIS TOME  ,  »nb»t.  m.  T. 
d'hi»t.  nat.  Genre  de  luollusqun, 

CHLENACÉES,  a.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Espèce»  de  malvacée». 

CHLOANTES,  *.  m.  pl.  T.  de 
bot.  Plante»  nertonnée*  de  la  Nou- 
velle-HoHanrlr. 

CHLORACIDES  ,  ».  m.  pl.  T. 
de  chim.  Acides  dan*  lesquels  le 
chlore  joue  le  rôle  de  principe  aci- 
difiant. 

CHLORATE.  ».  m  T.  de  ebim. 
Sel   neutre  roullant  de  la  tombi- 


nuque. 

CHLOREUX,  ».  m.  T.  de  chim. 
ziciJr  chtorriv-  ,  oxyde  de  clilore. 

CHLORIONS,    »•    m.    pl;  T. 
d'hist.  nat.  Iniectes  hyménoplère». 
CHLORIQUF.  ,  adj.   m.  T.  d- 
bien.  Acule  rhlori.jue  ,  acide  mu- 
rialique  h  y  péroxy  gêné. 

CHLOltlS,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Oiseau  du  genre  du  pinson.  — ■  T. 
de  bol.  Geure  de  graminec». 

CHLORITE ,  ».  f.  T.  dlmt.  nal. 
Pierre  factice  verte,  talc  vert. 

CHLORO-C\  ANATE ,  ».  m.  T. 
de  ebim.  Nom»  générique»  de»  &cl» 
formés  d'une  base  et  de  l'acide  prus- 
siqur  oxygène. 

CHLO ROPn  ANE ,  ».  f.  T.d'hui. 
nat.  Spatb-Huor  de  Sibérie. 

CHl.OROPHYTE,  ».  f.  T.  d* 
bot.  Asphodèle  ,  bromébude. 

CHLOROSE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
PSIe»  couleur».  — T.  de  bot.  Mala- 
die de*  iilantc. 

CHLOROTIQUF.  ,  adj.  f.  T.  de 
méd.  AfTcclé  de  la  chlorose. 

CHLOROXYLON,  ».  m.  T.  de 
bot.  Laniier. 

CHLOROXYLON-DUPA  .  ».  m. 
T.  de  bo».  Arbre  résineux  de  l'Inde. 

CHLORURE,»,  en.  T.  de  rlnm. 
Combinaison  non  acide  du  chlore 
avec  de»  corps  «impies  ou  compose». 

CHOC  ,  ».  m.  Heurt  d'un  corp» 
contre  un  autre.  Voila  mesure  Jean 
Chvuarl  qui  tiu  ihoc  de  son  mort  a 
la  rite  cassr'e.  (  La  Font.  )  —  Heui  t 
de  deux  corp»  ;  rencontre  a»  ce 
heurt.  D'un  carrosse  en  tournant  il 
accroche  une  roue,  rt  du  choc  le 
renverse...  (Boil.)  -  T  d'art,  mil. 
Rencontre  et  combat  de  deux  coip» 
de  troupe».  — Fig.  CAoc  d'opinion  . 
dintr'reU,  c>ntr»tation  ,  dispute, 
opposition  déclarée.  —  Ou  chotjiir  , 
outil  de  chapelier. 

CHOCARD  ,  ».  m.  T.  dTxi»l.  n*U 
Corbeau  de»  Alpes. 

CHOCOLAT,  ».  m.  Pâte  solide 
composée  de  cacao,  t  uerc  ,  cannell», 
etc.  ;  *a  dissolution. 

CHOCOLATIER  ,  ».  m.  Celui 

qui  fait  et  vend  du  chocolat. 

CHOCOLATIÈRE,  ».  f.  Celb 
qui  vend  du  chocolat.  —  Vase  a 
faire  du  chocolat. 

CHOELOPE  ,  ».  m.  T.  d  but. 
nat.  I.'nau  a  collier. 

CHOEUR  ,  ••  m.  Troupe  de 
musiciens,  d'acteur»  chantant  en- 
semble J  morceau  de  musique  à _ par- 
tie» chante.  p»r  eux.  —  Partie  •'«. 
Péglue  ou  se  fait  l'office.  Fil  pin- 
cer à  la  Jin  un  lutrin  dans  U 
rh<rur.  (  Boil.  )  —  Ceux  qui  y  »ont  , 
qui  y  chantent.  Le  chantre  aux 
y  eus  du  choeur  étale  ion  audac  . 
(  Boil.  )  — Ordre  des  esprit»  cèle»l«  ». 
eut  cha-urs  des  anses.  —  T 


fe> 


Id'aaUq.  Personnages  intéresse*  • 
l'action  ,  qni ,  dans  le  conrs  de  la 
pièce   ou  pendant  le»  enlr'acto, 
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chantaient  ou  même  partaient  comme 
acteur*.  —  Enfant  de  chœur,  qui 
cbante  au  chœur. 

CHOGRAMME,  t.  m.  Sorte  de 
•errure  mécanique  à  combinaisons. 

CHOI-DUC ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbriueau  de  la  Cochinchine. 

CHOICf  ,  •.  m.  T.  de  bot  Plante 
rypéroïde.  —  On  Pierre  de  thoin, 
T.  d'hist.  nat.  Marbre  coquillier. 

CHOINE,  s.  m.  Arbre  d'Améri- 


que do  ut  le*  Traita  sont 
non  mangeable». 

CHOIR,  v.  d.  (Ne  t'emploie 
/;aire  qu'à  l'infinitif.)  Tomber.  Un 

•  utroloeue  un  jour  se  laissa  eboir. 
{La  Font.) 

Cac  ,  ci,  p*rt. 

CHOISIR,  v.  a.  Faire  nn  choix; 
préférer  une  personne ,  une  chose 
a  une  autre,  a  d'anirrs  ,  après  exa- 
men, Mandex-moi  quel  nom  eboi- 
s.ra  Adhêmar.  (Sév.)  =  Choisir, 
préférer.  On  préfère  ce  qu'on 
chomt. 

Choisi  ,  m,  part. 

CHOIX,  ».  m.  Action  de  choisir  ; 
préférence.  Ne  parlons  point  du 
choix  dont  votre  esprit  s  irrite. 
(Boit.)  —  Marchandises  de  thoix  , 
de  première  qualité. 

CHOLAGOGUE,  adj.  des  d.  g. 
cl  a.  m.  T.  de  méd.  Purgatif  qui 
fait  rouler  la  bile.  Inus. 

CHOLÉDOGRAPHIE  ,  s.  f.  T. 
de  méd.  Description  de  ce  qui  con- 
cerne la  bile.  Inus. 

CHOLÉDOLOGIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Discour*,  traité,  dissertation 
sur  la  bile.  Inus. 

CHOLÉDOQUE  ,  adj.  m.  T.  de 
méd.  Conduit  ou  canut  cholédo- 
fue,  qui  conduit  la  bile  du  toit 
dan.*  le  duodénum. 

CHOL^RA-MORBUS  ,  ».  m.  T. 

•  le  méd.  Evaruali m  de  ta  bile  par 
haut  et  par'  bat ,  accompagnée  de 


CHOLÉRIQUE,  ad  ■ .  des  d.  t. 
Qui  a  rapport  au  choiera  j  bilieux. 

CHOLEVE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
I .!«.«•<•  te  clavirorne. 

CHOLOSE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Difformité  qui  consiste  dans  la  pri- 
vation d'un  bras  ou  d'une  jambe- 

CHÔMABLE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
te  doit.rhdmcr.  Fête  chônutble. 

CHOMAGE,  a.  m.  Espace  dt 
temps  qu'on  cat  saus  travailler. 
Fam. 

CHOMEL,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau des  montagnes  du  Mexique» 
CHÔMER  ,  v.  a.  Fêter,  solen- 
niser  un  jour  ,  en  cessant  de  tra- 
vailler. I  r  mal  est,  que  dans  l'an 
s'entremêlent  des  jours  qu'il  faut 
chômer  :  on  nous  ruine  en  fêles. 
(La  Font.)  —  V.  n.  Se  reposer, 
ne  rien  faire  faute  de  travail ,  ou 
par  paresse;  manquer  de  quelque 
chose.  Je  ne  crois  pas  qu'en  ce  poste 
je  chôme  (  La  Font.)  —  N'être  pas 
ensemencé,  en  parlant  des, terres; 
»»e  pa>  moudre,  en  parlant  d'an  mon- 

i,  eu. 


lin.  Il  se  dit  aussi 
Caoui  ,  if  ,  part. 

CHONCAR  ,  s.  m.  Voyox  C 
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CHONDODFNDHOX,  *.  m.  T. 
de  bol.  Arbre  de  Pérou. 

CHONDRACANTHE.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  ver*. 

CHONDRACHINE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plante». 

CHONDRE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Varec. 

CHONDRÎLLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  à  «uc  laiteux. 

CHONDROGRAPHIE ,  ».  f.  T. 
d'anat.  Description  de»  cartilaje». 

CHONDROLOGIE  ,  ».  f.  T.  d'a- 
nat.  Traité  des  cartilage».  Iiiut. 

CHONDROPETALON,  s.  m.  T. 
de  bot.  Restio. 

CHODROPTÉRYGIENS.  s.  m. 
pl.  T.  d'hist.  nat.  Amphibie»  na- 
geants ,  poissons  cartilagineux. 

CHONDROSlON,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  graminée. 

CHONDROTOMIE,  i.  f.  T. 
d'anat.   Dissection   des  cartilage». 

CHON-KUI ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Bel  oisean  de  Tartarie. 

CHOPINE ,  ».  f.  Mesure  de  li- 
quides; ton  contenu;  demi-pinte. 

CHOPINER ,  t.  n.  Boire  à  la 
rbopine,  chopine  à  chopine;  boire 
souvent.  Pop. 

CHOPINETTE  ,  ».  f.  Contenu 
d'une  chopine  T.  de  nur.  Cy- 
lindre de  pompe  tous  le  piston. 

CHOPPEMfcNT,  s.  m.  Action 
de  chopprr.  V.  m. 

CHOPPER  ,  r.  n.  Faire  un  faux 
pa»  en  heurtant  le  pied  ;  et  Cg., 
faire  une  grande  faute.  V.  m. 

CHOQUANT,  TE,  adj.  Offen- 
sant, désagréable,  déplaisant.  Il  *e 
dit  surtout  de*  choses. 

CHOQUART,  s.  m.  T.  d'hist- 
uat.  Oiseau  corace. 

CHOQUE,  ..  f.  T.  de  chap. 
Oulil  de  cuivre  pour  donner  au 
feutre  la  forme  de  chapeau. 

CHOQUER,  v.  a.  Don  nrr  un 
choc;  heurter.  L'oiseau  de  Justiter, 
sans  répondre  un  seul  mot ,  choque 
de  l'aile  Vetcarbot.  (La  Font.)  — 
Fig.  Déplaire.  Ou  tout  me  choque  ; 
enfin,  ou...  j?  nos'-  parler.  (Boit.) 
—  Offenser.  Et  mon  aveu  n'a  rien 

qjti  vous  doive  choquer.  (Mol.)   

Etre  contraire  à...  Choquer  la  vue  , 
l'oreille;  et  par  anal.  ,  la  bien- 
séance ,  le  bon  sens.  —  V.  n.  Boire 
ensemble.  -  Se  choquer,  v.  pr.  et 
rtv-  Se  lirurter  ;  »'attaquer,  en  par- 
lant de  deux  corps  de  troupes ,  de 
deux  armée*.  Se  choquer  d'une  cho- 
se ,  s'en  offenser.  =  Choqwr , 
heurter.  Heurter  c'est  choquer  ru- 
dement. 

CaoQci  ,  it,  part. 

CHOQUFUR,  ».  m.  T.  de  mar. 
Navire  qui  en  choque  un  autre. 

CHORAÏQUE,  adj.  m.  T.  de 
poés.  Il  se  dit  d'iiu  vers  grec  ou  la- 
tin où  il  y  a  de*  chorérs. 

CHORAS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Grand  babouin. 

CHORAULE  ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Joueur  de  fiole  dans  le*  chœur». 

CHORAUX  ,  s.  m.  pl.  Enfant»  de 
chœur. 

CHORDASPE  ,  ..  m.  Voyes, 
li»»». 

CHORKE  ,     f.  T.  de  poc».  Pied 
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■le  vers  grec  ou  latin,  d'une  loogno 
et  d'une  brève  T.  de  med.  Ma- 
ladie qui  consiste  dans  des  mouve- 
ments continuel*  ,  irrégnliers  et  in- 
volontaires, d'un  ou  de  plu  meurs 
membres ,  et  quelquefois  des  muscle» 
du  vùagc  et  de  ceux  du  tronc. 

CHOREGE  ,  ».  m.  Chex,  les  ane. 
Grec»,  celui  qui  dirig-ait  le»  spec- 
tacles ,  en  réglait  le»  dépenses;  i e- 
lui  qui  conduisait  les  chœurs. 

CHORÉGRAPHE,  s.  m.  Celui 
qui  possède  l'art  de  la  chorégraphie. 

CHORÉGRAPHIE,  s.  f.  Art  de 
noter  les  pa»,  le»  figures  de  la  danse. 

CHORÉION,  s.  m.  T.  d'antiq 
Air  de  dan*«. 

CHORÈTRE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CHORFVÊQUE  ,  s.  m.  Prélat, 
doven  rural.  V.  m. 

CHORIAMBE,  s.  m.  T.  de  poes. 
Pied  de  vers  grec  on  latin,  deux 
brèves  entre  deux  longue». 

CHORION  ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Musique  grecque  qui  *e  chantait  en 
l'honneur  de  la  mère  des  dieux.  — 
T.  d'anat.  La  plus  extérieure  des 
membranes  qui  enveloppent  le  fœ- 
tus  ;  partie  la  plus  épaisse  du  ti»>u 
de  la  peau. 

CHOR1QUE,  ».  f.  T.  d'antiq. 
Flûte  dont  on  accompagnait  le»  di- 
thyrambes. 

CHORISTE ,  ».  m.  Chantre  de- 
chœur,  ou  dan»  les  chœur».  --  In- 
strument pour  donner  le  Ion  et  ac- 
corder le*  autre». 

CHORIZANDRE  ,  ».  f.T.  début 
Plante  cypérarée. 

CHORIZÈME.  ».  m.  T.  de  boU 
Arbuste  légumiueux. 

CHORLITE  ,  s.  f.  T.  d  hist.  nat. 
Genre  d'éeha»«iers. 

CHOROBATE,  ïubsl.  m.  Niveau 
d'eau  de»  anciens  fait  en  T. 

CHORODIDASCALE  ».  m.  T.  • 
d'antiq.  Maître  du  chœur. 

CHORODIE,  ».  f.  T.  d'antiq. 
Musique  exécutée  par  le  chœur- 

CHOROGRAPHIE  ,   s.  f.  Des- 
cription  d  un  ivavs. 

CHOROGRAPHIQUE,  adj.  drs 
d.  g.  Qui  appartient ,  a  rapport  a  la 
chorographie. 

CHOROÏDE  ,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
f.  T.  d'anal.  Qui  ressemble  au  ebo- 
rion  ;  uvée. 

CHOROÏDIF.N  ,  «NE  ,  adject. 
Fo>et  CanaoïDR. 

CHOROCK,   s.  m.    Espèce  de 
martre  de  Sibérie. 

CHORORO,  s.  m.  Oiseau  de 
l'Amérique  rnéridionalr., 

CHORUS,  ».  m.  Ch  œur,  Inus. 
—  Fam.  Faire  chorus  ,  chanter  en- 
semble ;  et  fig. ,  dire  la  même  chose  , 
émettre  la  même  opinion. 

CHORYSEME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  leguminruse. 

CHOSE ,  s.  f.  En  général  ,  re 
ui  e«t.  Toutes  choses  sont  sorùttt 
m  néant.  (Pasc)  —  Dan»  nn  sens 
moins  étendu  ,  tout  être  inanimé  , 
»oit  réel ,  soit  idéal  ;  l'opposé  de 
perionne  ;  l'opposé  de  moi  ;  terme 
vague  dont  le  cens  se  trouve  déter- 
miné pat  celui  des  mois  qui  l'accom- 
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pagaent.  Il  faut  bien  pou  de  chose 
aux  grands  du  inonde  pour  inspirer 
iatnourou  la  haine.  (  Volt.)  —  Pos- 
session ,  bien.  Qui  vit  content  de 
rien ,  possède  toutes  choie».  (  Boil.) 
-  -  Affaire,  accord  ,  arrangement, 
•te.  Mon  ajfaire  est  d'accord  et  la 
chose  vaut  faite.  (  Corn.  )  —  La 
chose  publique  ,  l'état.  Et  le  gou- 
vernement de  /*  chose  publique. 
(  I.a  Font.  )  —  Être  quelque  chute, 
avoir  un  état  ,  un  rang ,  ua  nom 
dan»  la  société.  —  Quelque  chose 
•  emploie  souvent  comme  on  seul 
mot,  et  alors  il  est  masculin*  — 
Varex  GaaUD'caost. 

CHOU  ,  a.  ro.  (Pl.  Choux.)  Plante 
potagère  dont  il  y  a  un  giand  nom- 
bre d'espèce»  ;  genre  de  crucifères. 
Le  lièvre  était ii<  destous  un  maî- 
tre chou.  (La  Font.)  —  Fig,  et 
fam.  Choux  gras,  grands  proGts.  — 
faire  tes  choux  fias  d'une  chose  , 
ses  délier*.  —  Aller  a  travers  ehoux , 
rn  étourdi.  —  AVer  planter  ses 
choux  ,  se  retirer  a  la  campagne.  — 
Chou,  chou-Li  ,  intrrj.  T.  île  vén. 
Cri  pour  exciter  le  chien  à  quêter. 

CHOUAN,  s.  m.  Insurgé  dfl  la 
"Vendée,  etc.  —  Semence  inconnue 
du  Levant. 

CHOU-BROCOLIS,  s.  m.  Cbon 
qui  diffère  du  chou-flrur  par  sa  gros- 
seur et  ses  i  <  uillrs  découper». 

CHOUC  ,  ».  m.  T.  «f'hist.  nat. 
Espace  de  rorheau. 

CHOU-CABUS,  s.  m.  Chou  pom- 
mé. 

CHOUCADOR  ,  s.  m  T.  dhist. 
nat.  Espèce  de  mrrlr. 

CHOU  CARAÏPh .  s  m.  Colo- 
casie  d'Kgjptr  ,  r>pcce  d'arum. 

CHOUCARI ,  s.  m.  T.  d'hist.  lAst. 
Choucas  de  la  Nouvelle-Guinée. 

CHOUCAS,  ».  m.  T.  dhist.  Ht. 
Espèce  de  corbeau. 

CHOU-CAVALIER,  s.  m.  Chou 
vert  en  arbre. 

CHOU-COLZA,  s.  m.  Foret 
Coita. 

CHOU-CHOU  ,  sub>t.  tu.  Enfant 
gîte. 

CHOUCOU  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Chat-huant. 

CHOUCOUHOU  .  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Choueltr  de  jour  «lu  Cap  de 
lioniir-Espëraoce. 

CHOUCROUTE  ,  s.  f.  Chou  fer 
m  enté. 

CHOU  DE.  CHIEN.  »  m  Mer- 
curiale sauvdjir.  purgative. 

CHOC  DE  MER  ,  m.  Fores. 
Caor-BARix. 

CHOU  ET  TÉ,  s.  f.  Oisrau  de 
uuit  du  genre  du  chat-hnant.  Et 
la  belette  manderai  avec  l'époux  de 
la  chouette.  (La  Font.;  —  Fig.  rt 
fam.  Personne  en  balte  aux  raille- 
ries. Inus  — A  certain»  jeu»,  fatrr  la 
chouette ,  tenir  seul  contre  pluMcur*. 

CHOU  FLEUR  ,  s.  m.  Variété 
du  chou. 

CHOU-MARIN  ,  ».  ™.  T.  de  bot. 
Plante  vivace,  crucifère. 

CHOU-NAVET,  s.  m.  F.»pècc  de 
chou  qui  tient  du  navet. 

CHOU-PALMISTE,  s.  m.  Moelle, 
fruit  d'une  sorte  de  palmier. 

CHOUPILLE,  •.  m.  T.  de  vén. 


CHR 

Chien  qui  bute  et  n'arrête  pas.  — 
loterj.  Cri  pour  exciter  le  chien. 

CHOUQLET,  ..  su.  Billot  pour 
rabattre  les  Chères  de  la  tréGlrrie. 
—  T.  de  mar.  Pièce  de  bois  sur  la 
tcle  du  mât. 

CHOU-RAVE  ,  s.  m.  Variété  du 
chou. 

CHOURILLE,  ».  us.  Chien  pour 
la  cha»»e  au  tir. 

CHOUSSET,  ».  m.  Boi»»on  tur- 
que. 

C.HOU-TURNF.PS,  *  m.  Espèce 
de  rhou-rave. 

CHOU-VACHE,»,  ro.  Chou  trè»- 
hau»  dont  la  feuille  sert  de  four- 
rage. 

CHOYER ,  v.  a.  Conserver  avec 
soin,  avoc  grand  soin,  en  parlant 
de»  enfant» ,  de»  meubles,  rte.  — 
Chover  quelqu'un,  le  bien  menacer, 
prendre  garde  de  le  choquer.  //  le 
choie,  il  l'embrasse.  (Mol.)  —  Se 
choyer,  v.  pr.  Ménager  avec  grand 
soin  sa  santé  ;  s'occuper  de  ses  aise». 

Caors  ,  sa  ,  part. 

CHOYNE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar 
bre  du  Rrésil  ,  voisin  du  laurier. 

CHREME,  s.  m.  Huile  «crée 
pour  les  sacrements. 

CHREMEAU,  ».  m.  Petit  bon- 
net qu'on  met  tur  la  tête  de  l'enfant 
aprè»  l'onction  du  saint-chrême. 

CHRF.SMFLER,  v.  a.  Oindre 
du  saiiit-rhiêmr. 

(  "  k  >  lu  r  li  .  rt  ,  part. 

CHRF.STOMATHIE,  ».  f.  Écrits 
instructif». 

CHRÉTIEN ,  NNE,  adi  et 
Qui  e»t  baptiaé  et  fait  penfe-sion  «Ir 
la  foi  de  J  -C.  ,  qui  pratique  le» 
vertu»  chrétienne».  Chrétien  tUux  , 
patient,  charitable.  Il  r  a  plus 
il"  affaire  s  a  devenir  chrétienne  qu  a 
ie  faire  catholique.  iSév.)  —  Qui 
appartient  a  la  religion  chrétienne  ; 
qui  est  conforme  a  ses  préceptes  .  à 
*on  esprit.  Charité,  rte,  vertus 
chrétiennes.  Que  d'aller  sans  rai- 
son,d'un  strie  peu  chrétien...  (Boil.) 

CHRÉTIEN  (BON-) ,  s.  m.  Sorte 
de  pro»»c  poire.  Bon  chrétien  d'été, 
d'hiver. 

CHRÉTIENNEMENT  ,  adverbe. 
D'une  manière  chrétienne. 

CHRI  T1FNTÉ.  s.  f.  Tous  le» 
chrétien»  répandus  sur  la  surface  de 
ta  terre,  /fut.  la  chrétienté  «i«i<r 
ira  yeux  ouvert'.  (Ro».«.)  —  Tous  le» 
pay»  n ii  la  religion  chrétienne  est 
proférée. 

CIMUE,  ».  f  Narration  courte, 
amplification  d'un  écolier. 

CHRISAORE ,  s.  m.  T.  d1>i»t. 
nat.  Coquille  dite  vis  à  dix  lames, 
CHIUSMATION  ,  ».    f.  Acùou 
d'impo-er  le  saint-chrémc. 

t'HRISMF.  ,  s.  m.  Monogramme 
de  J.-C.  fait  d'un  P  avec  une  croix 
de  St. -André  sur  le  bas. 

CHRIST,  s.  m.  Le  Messie;  sa 
représentation  sur  la  croit. 

CHRISTE-MARINK,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  marine,  apéritive 

CHRISTIANISME,  ».  m.  Loi  et 
■  eligion  de  J.-C.  ;  »on  esprit;  ses 
tnatime*.  Les  Jui  fs  furent  convertit 
:  (Boaj  ) 
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CHRISTINE,  ».  f.  Monnaie  d'ar- 
gent suédoise»  ("5  c.) 

CHROMATÉ  .  s.  m.  T.  de  chim. 
Nom  générique  dea  sel»  formes  pa> 
la  combinaison  de  l'aride  chroni- 
que a»r>c  des  bases  salifiahles. 

CHROMATIQUE,  adj.  des  d. 
g.  et»,  m.  T.  de  mus  Qui  procède 
par  semi-tons.  —  T.  d'opl.  Coloré. 

CHROME,  ».  m.  T.  de  chim. 
Dem  -métal  qui  forme  des  coruli- 
usinons  colorées  avec  beaucoup  Je 
corps.  —  T.  de  mus.  Diète. 

CHROMIQUK,  adj  des  d.  g.  T. 
de  chim.  Du  rhrôme ,  dont  il  est  la 
ba»e.  Acide  i  h  rc  truque. 

CH  KOMIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  spnre. 

CHROMMVOMANCIE,s.  f.  Di- 
vination par  1rs  oignons,  che»  I.» 


CHRONH iOMKTKE , 
F o»e»  HriniiitTat. 

CHRONIQUE.  ».  f.  HUtoire  «e- 
lou  l'ordre  des  temps.  Je  veux  que 
ta  valeur  de  ses  aïeux  antique» 
au  fourni  de  matière  aux  plu, 
vieilles  chroniques.  1B01I.)  -  Fig. 
et  fam.  Chronique  seandaleute ,  rr- 
cit  des  aventures  scandaleuses  ,  du- 
COur»  médisant». 

CHRONIQUE,  a.ij.dead.  g.  T. 

de  rurd.  Il  te  dit  de»  maladie*  qui 
parcourent  lentement  leur»  période», 
et  est  rippo»é  a  uiuu. 

CHROMQl.I.LR  ,  s.  m.  Auteur 
i'c  chr^uiqurs.  Un  chroniqueur  émut 
la  ituritiun.  (Kac.J  (I  vieillit 

CHRONISFR  ,  v.  n.  Ecrire  des 
chronique».  F.  m. 

CHRONOGRAMME,»  m.Fore» 
CaaaiirseaePBK. 

CH  RONOC  RAPHF,  ».  m.  Écii- 
vam  »ur  la  chronologie. —  Mirut 
chronogramme ,  in»eriptiofi  en  chif- 
fres, ou  dont,  les  lettres  font  la  date 
de  l'événement  rapporté. 

CHRONOCRAPHIE,  ».  f  Des- 
cription qui  caractérisa  l'époque  d  un 
événement  par  se»  circonstance». 

CHRONOCUNÉE ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Menstruation. 

CHRONOLOGIE,  a.  t., 
doctrine  ,  or.tre  de»  temps. 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  dr»d. 
c.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  a 
la  chronologie. 

CHRONOI.OGISTE,  ».  m.  Celui 
qm  sait ,  enseigne  la  ehrouologic  , 
qui  écrit  »ur  la  chronologie. 

CL* MONOLOGUE ,  ».  m.  Cbro- 

nologi»te.  F.  m. 

CHRONOMÈTRE,  t»  m.  Nom 
générique  de»  instruments  qui  ser- 
vent a  mesurer  le  temps 

CHROJfOSCOPK,  »•  m.  Chrono- 
mètre;  pendule,  machine  pour  n.e- 
surer  le  temps 

CHR  i  PHIOSPFRMF. ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Plante  rhicoracée. 

CHRYSALIDE,  »  f.  T.  d'hi»t. 
nat.  Etat  de  la  chenille,  de  l'io»eclc 
qui  pa»»e  de  l'état  du  ver  à  celui  du 
papillon  ,  de  la  mouche,  etc. 

CHRYSALIDER  (SE),  r.  pr.  Se 
changer  en  chrysalide. 

CaarssLiP»,  rt.part. 

CHRVSALITHE  ,  a.  f.  T.. 
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«  ni. ^  s,\m  i  n  i  ,  ..  i.  i .  ,ic 

Lot.  Vrrbesme. 

CHRYSANTHÈME  ,  t.  f.  T.  de 
bot  Plante  corymbilère. 

CHRYSANTHÉMOÏDE,  ..  f.  T. 
de  bol.  Osléosperme. 

CHRYSAMI1EM0N  ,  s.  m.  T. 
île  bot.  Souci. 

CIIRÎSANTLN,  i.  m.  Sorte  de 
bourre  de  soie. 

CHR^SAORE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
uat.  Cyanée 

ClIrtVSASPIOE,  ».  m.T.d'antiq. 
Soldat  romain  arme  .1  un  bouclier 
d'or. 

CHRYSIDE  ,  ».  f.  T.  d'h.»t.  Ht 
Iu>ecle  pupivore  ;  gnêue  dorée. 

<  hm  sis  ,  s.  ,„.  i .  ,i  i,(>l,  U| 

insecte  pupivore. 

CHRÎSISTICE,  •.  f.  T.  de  bot. 
C.enre  de  graruiuée  do  Cap  dr 
B  nne-F»pcra  née. 

CM  Hl  SITE  .  m.  Anr.  nom  de 
la  piene  de  touche.  —  T.  d'hi.t.  nat. 
lu»  ce  le  lépidoptère. 

CHKYSITfe,  ».  m.  T.  de  bot. 
Chrv*oct.mc. 

C.HKYSITRICE,  f,  f.T.  de  bot. 

l'unir  grimmti, 

CHBîSOBALANUS,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau. 

CHRY80BATE,  ».  f.  T.  de  cW 

hendrile  artificielle,  former  pur  une 
végétation  d'or  rrn  fermée  entre  deux 
i'hIjui  soudés  au  feu. 

CHRYSOBERIL,    m.  T.  d'hi.t. 

nat.  Pierre  précieuse  ,  chatoyante. 

C!l RYSOCALQUE ,  t.  m  Métal 
imitant  le  vermeil. 

I  H  RYSOCH LORE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
n.it.  Mammifère  insectivore. 

chrysocolle  ,  ».  i.  t  d'i.ist. 

i. jl  Borate  sursjlure  de  »i>ude  ,  pro- 
pre à  souder  l'or  ;  pierre  preneuse. 

CHRISOCOME.  ».  f.T.  début. 
Plante  corymbifêre. 

CHRYSODOIV,  »•  m.  T.  d'hist. 
nat.  Sabelle. 

<  HRYSOGASTRE  ,  ».  «n.  T. 
d'hiat.  nat.  Diptère,  milé.ic. 

CHRYSOGON  ,  ».  m.  Financier. 
tmmtm 

CHRYSOGONE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
l'élite  plante. 

CHRYSOGRAPHE  ,  ».  m.  Écri- 
vain en  lettre»  d  or. 

CHRYSOLAMPE,.,  f.  T.  dînât, 
nat.   Insecte  pnpivore  ;  pierre  pré 


CHU 


CHRYSOLE  ,  ».  f.T.  d'hi.t.  nal. 
Nautile» 

CHRTSOLITBB,  ».  f.  T.  d'hi.t. 

nat.  Pierre  précieuse,  transparente, 
jaune  d'or  mêlé  d'une  légère  teinte 
de  vert  ;  rri»tal  topaze. 

CHRYSOLOGl/E  ,  adj.  de.  d.  g. 
Tiès-cloq  tient. 

CnKYSOMÈLE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
pat.  Coléoplère  cyclique. 

CHRYSOMÉLINES  ,  ».  f.  pl.  T. 
n'hist.  nat.  Colcopiere»  trtramère*. 

CHRYSOPEE  ,  ».  f.  T.  de  cbiu. 
Art  de.  faire  de  For. 

t'HRY SOPIE  .  s  f.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  Madaga»rar. 

CHRYSOPRASE  .  ».  f.  T.  d'bi.t. 
nat.  Fmerande  vert  «le  pomme. 

CHRYSOPRASIN,  snbst.  m.  T. 


Pierre  présicute  ver- 
T.  d'hiii.  uat. 

T.  d'hi.t. 


une  ami 

luru'S  i 


CIB 

ut(  (  Boil  ) 
:  nièce  dr  «la 
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Mi 


oui  termine  une  (x-riode 
de  ver».  La  clmte  i  de  ci 


d'I.i.t.  nat 
datte. 

CHRYSOPS 
Ins^cle  t*in v --tonir. 

C.HRYSOPSIDE  ,  ». 
nat  Diptèie,  taon. 

CHRiSOPTÈRE,  ».  t  T.  d'bi.t. 

nat.  Chi  vsnprase. 

CHR  YSORRIFF.A.  f.  T.  d'hial. 
nat.  Lépidoptère  nocturne. 

CHRÏSOSPLENIUM,  ».  m.  T. 
de  bot.  Dorine. 

CHRYSOSTOME,  adj  m.  Bou- 
rbe d'or  ,  epitliète  donnée  a  saint 
Jean  ,  patnarrbe  de  Couslanlinople  , 
a  raine  de  son  éloquence. 

CHRYSOSTOSE,  ».  ni.  T.  d'hitt. 
nal.  Poisson  thorarique. 

CllYnSOSTROME  ,  ».  m.  T. 
d'hiat.  nat.  Poisson  jugulaire.  **  quille,  hauteur  de  »e«  face»  ver- 

t  HRYSOTOXE,  ».  tn.  T.  d'hi.t.  tical 


une  pièce 

€  -/«r».  £.u  chute  (de  cet  vert)  en 
eit  jolie,  amouieuit ,  admtrablr. 
(Mol.)  —  La  chute  Je,  feuille,, 
la  »ai*on  ou  elle»  tombent.  —  T. 
d  archileet.  Ornement  de  bouquet» 
pendants  — 1.  de  |ard.  Raccommo- 
dement de  terrain»  inégaux.  —  T.  de 
mécan.  Pièce  qui  entie  dan»  le» 
dent»  d'une  roue.  _  T.  de  s  en 
Lieu  ou  le»  canard»,  le»  bé«  a«se*  , 
etc.  ,  viennent  »e  rassembler  a  l'en- 
trée de  la  nuit.  —  T.  de  mu». 
Certain  agrément  du  chant  et  de» 
instrument».  —  T.  d'hydr.  Chutr 
d  eau  ,  pente  d'un  tuyau  ;  petite 
cascade.  —  T.  de  ma'r.  Chut*  d* 


sa  hauteur 


uat.  Insecte  atherircre. 

CHRYSULKE  ,  ».  f.  T.  d'anc. 
chim.  Acide  nitrique  murialique. 

CIIUCHETER,  v.  n.  Crier  comme 
le  moineau. 

Clll'CHOTEMENT,  ».m.  Action 
de  chu<  noter. 

CHUCHOTER,  r.  n.  Parler  ha» 
à  l'oreille  en  pré»ence  de  quelqu'un. 

CHUCHOTERIE,  ».  f.  Action  de 
chuchoter  ;  entretien  à  l'oreille. 

CHUCHOTEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
chuchote  ,  qui  a  l'habitude  de  chu- 
choter  Fém.  Chuchoteiite. 

CHUINTANT,  TE,  adj.  T.  de 
gramm.  Articulation  *liu, niante  , 
ligurée  par  le  /,  le  ch.  Ex.  Jamais  , 
chair  au. 

CHLLON  ou  GHELASON  .  ».  m 
T.    d'hist.    nat.   Quadrupède  fort 
commun  eu  Tartane. 

CHUNCO  ,  ».  tn.  T.  de  bot.  Arbre 

du  Pci.iu  ,  voisin  de»  badanuei». 

CIILNGAR  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Oiseau  de  proie  qui  tient  du  héron 
et  du  butor. 

CHUNGER  ,  s.  m.T  d'hist.  nat. 
Oi«cau  de  la  grande  Tortarie. 

CHUPALULONE.  ».  m.  T.  de 
bot.  Arhri»*rau  do  Brésil. 

CHU  P  MF  N  A  C H I  TE  ,  ».  m.  Turc 
qni  est  chrétien  en  secret. 

CHUQUEI.AS  ,  ».  m.  ÉiolTr»  de 
Mie  et  coton  de»  Indes. 

CHUQLIRAGA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  corvnibifcre  du  Pérou. 

CIIURa'H  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pie-grieche  rou»»e  du  Bengale. 

CHURGE,  ».  m.  T.  d  bist.  nat. 
Outarde  de.  Indes 

CHURI  .  ».  m  T.  d  hist.  nat.  Au- 
tru.  he  de  Magellan. 

CHUS,  ».  m.  T.  d'anliq.  1VI . 
pour  le»  liquide»  (  8  héuiinr». 

CHUT.'   interj.  Pai»! 
Pain. 

CHUTE  ,  ».  t.  Action  de  tomber. 
Faute  de  reculer,  leur  chute  (  »tW 
chivret  )  fut  commune  ;  toute*  drux 
tombèrent  dam  l'eau.  (  La  Font.  ) 
—  Mouvement  de  ce  qui  tombe.  // 
penta  m  écraser  daru  sa  chute. 
(Fén.)  FiK.  Pa««age  lubit  de» 
personne»  ou  de»  chose-»  .  d'un  état 
supérieur  a  un  état  inférieur  et  miu- 
»ai»;  décadence,  malheur,  ruine; 
disgrâce  ;  faute  commise  par  fai- 
ble», e.  Une  chute  toujourt  attire 


es  ;  d'une  voile  x 
verticale,  loisqu'rlle  est  déplorée. 
-  •  T.  de  med.  t'Iiule  de  la  luell* , 
de  la  matrice  ,  du  rectum  ,  relâche- 
ment de  ce»  divers  organe». 

CIIYLAIRF  ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'anat.   Chyleu».  Inus. 

CHYLE,  ».  m.  T.  d'anal.  Suc 
blanc,  etpsirué  des  aliment,  digé- 
rés, qui  te  change  en  sang. 

CHYLEUX  ,  EUSE,  adi.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  au  chyle  ; 
qui  a  de  l'analogie  avec  le  chyle. 


I 

qui 


d  an.it. 

pom- 


wlence  I 


CH  Y  LIFE  RE 
Il    se  dit  de»  vaisseaux 
peut    le  chyle   a    mesure  qu  il  te 
forme  ,  et  le  conduisent  au  c.maL 
thoracique. 

CHYLIFICA TION  ,  ».  f.  T.  d'a- 
nat. Formation  du  chyle.  On  dit 
au»«i  chrlote. 

CHYME.  ».  m.  T.  d  anal.  .Sotte 
de  b  uiillir  ileini-tluide  ,  formée  pai 
la  masse  alimentaire  lorsqu  elle  n 
subi  dans  l'estomac  un 
gré  d'élaboration. 

CHYM1FI CATION  ,  ».  f.  T.  d'à- 
nat.  (.onversvon  de»  *ul<»laiue»  ali- 
mentaire» en  ehvrae. 

CHYMOSE,  .'.  I.  Fojet  C.mo- 
•ii. 

(.1  ,  adv.  de  heu,  qui  marque  l'en- 
droit ,  la  personne,  la  chose  la  plu» 
nrorhe  de  terui  qui  parle.  Lorsqu'on 
le  joint  à  uu  suis» t.  ou  à  un  pron.  ,  il 
se  place  après  :  ce  livre  -  ci ,  ee/Ze- 
ci;  lorsqu  oi,  le  joint  a  un  adj.  on  à 
un  adv.,  il  »e  place  avant  :  ci  joint , 
ci-detsus.    —   Par  et ,  par-la  en 

ver»  endroit»,  etc.  — -  Ct-ûit,  ici 
mpoae ,  est  enterré.  Ci-gît  ;V<te- 
ment  regrette...  (Boil.)  —  Ci-aprèt , 
ci  contre,  ci- joint ,  ci-devant ,  •«- 
derrière, ci  ileitui  ,ct-de>ioui  ,  adv. 
de  lieu  ,  de  temps  ,  qui  indiquent 
les  être*  présent»  ,  le  lieu  ou  l'on  est , 
la  proximité. 

ClACALE,  ».  m.  T.  d'hi»t.  n»t. 
Ainmal  qui  tient  du  loup  et  du  re- 
nard 

CIBAGA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Sorte 
(le  pin  de»  Indes. 

CIBATION,  s.  f.  T.  derhim.  Ma- 
nière ,  action  de  consolider  une 
substance  molle,  /nui. 

CIBAUDIÈRE  ,  ».  f.  T.  de  pérh. 
Sorte  de  (îlet. 

CIRE  ou  CIBLE,  ».  f.  Planih. 


r 
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CÏD 


CIG 


ou  but  contre  lequel  on  lire.  Tirer  à 
ta  cible. 

CIBOIRE,  s,  m.  V«e  sacré  pour 
conserver  le»  hostie*. 

CIBOULE,  ...  f.  Plante  potagère 
du  genre  de  l'oignon* 

CIBOULETTE  ,  ».  f.  Petit*  ci- 
rcule. 

CICADAIRES.  ».  m.  pl.  T. 
d'Iiyl.  uat.  Intei- te»  hémiptères. 

CU'.ADELLE  ,  s.  f.T.d'hiat.  nat. 
Cigale,  cercupe  ,  membrace. 

CICATRICE,  ».  f.  Marque  de» 
plaie»  rt  de»  ulcères;  et  Gg.  ,  reste 
d'une  injure ,  d'ans  calomnie  ,  etc. 

CICATRICE,  EE,  adj.  Fore» 

Cl  C  AT»  M». 

CICATRICULE,  ».  f.  Petite  ci- 
ratrice  ,  tache  blanche  sur  le  jaune 
de  l'cauf ,  etc. 

CICATRISANT,  TE,  adj.  cl  i. 
m.  Qui  cîcatrife. 

CICATRISAT!!',  IVE  .  adj.  Qui 
opère  la  cîcalrisatiou.  Inut. 

CICATRISATION  ,  ».  f.  Action 
de  cicatriser;  étal  d'une  chose  qui 
se  cicatrise. 

CICATRISE,  EE,  adj.  Couvert 
de  cicatrices. 

CICATRISER,  v.  a.  Fait*  des 
cicatrice».  —  Se  cicatmer,  v.  pr. 
Se  former  en  cicatrice  .  se  fermer  , 
eu  parlant  de»  lèvre»  d'uue  plaie. 

Ciutiiih  ,  il  ,  pari. 

CICCUS,  »  m.  T.  d  hist.  nat. 
Sauterelle  ;  oie  sauvage. 

CICER  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Pois- 

chiche.. 

CICERO ,  ».  m.  T.  d'imp.  Ca- 
ractère au-dc»»Ous  du  sojnt-au- 
guslin. 

CICEROLE,  ».  f.  Fspèce  de 
pois-ebiebc. 

CICÉRONE ,  t.  m.  Guide  des 
étrangers  en  Italie. 

CICÉRONIEN  ,  ».  m.  Imitateur 
de  Cicéron. 

CICÉRONIEN,  NNE,  adj.  Qui 
tient  du  style ,  de  l'éloquence  do 
Cicéron. 

CICÉRONISER  ,   v.  a.  Imiter 
le  style  de  Cicéron. 
ClciaOUUk,  t»,  part. 

CICHE,  s.  m.  Plante  lcgumi- 
neuse. 

ClCINDÈLE,  ».  f.  T.  d  lii.t. 

uat.  Coléopièrr  insectivore. 

CICINDEI.ÈTES,  ».  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères,  pentamrres. 

CICLAMOR.  ».  m.  T.  -le  jarJ. 
Fordure  nonunée  aussi  orlr. 

CICLOPHORi:  ,».  m.  T.  d  l.i.l- 
nat.  Hélice  volvule. 

C1CUTA  ,  ».  f.  T.  de  bol.  Plante 
ombrllifère. 

CICLTAIRE  ,  ».  f.  T.  de  bo». 
Ciguë  aquatique,  plante  inodore , 
très-dangereuse. 

CICLTE  .  ÉF  ,  adj.  Dan»  lequel 
il  y  a  île  la  ciguë. 

CID,».  m.  Chef,  commandant* 
CID\RJS,    ».   m.    T.  d'amiq 
Tiare  du  grand-prêtre  de»  Hrbremij 
bounet  pointu  de»  lois  de  Perse. 

fciDARITE,  •  L  T.  d'hist.  nat. 
Ourt.u. 


CIDAROLLE,  ».  f.  T.  dVi.t. 
nat.  Polythalame. 

CI-DEVANT,  s.  m.  T.  révolu- 
tionnaire. Ex  noble. 

CIDR AILLER,  v.  n.  Boire  sou- 
vent et  long-lemp»  du  cidre. 

CIDRE,  ».  m.  Boisson  faite  de 
jus  de  pDintnr-. 

<  Il  .  ».  f.  Comme  de  la  Chine. 

CIEE-ETE,  ».  m  T.  d'hi.l.  nat. 
Petit  cancre  du  Brésil. 

CIEL ,  ».  m.  (Pl.  Cieux.)  Orbe 
azuré  et  diaphane  qui  environne 
notre  globe,  et  au-dedaus  duquel 
parai»»ent  sa  mouvoir  tous.  les  corp» 
célesle».  Les  cieux  imtntuenl  la 
terre  a  rève'rtr  leur  auteur.  (Rou»».) 

—  Dans  un  sens  plus  étendu  ,  tout 
l 'espace  qui  est  entre  notre  globe  et 
les  régions  le*  plus  éloignées*  de» 
étoiles  Gxe».  Par  de  la  tous  tet 
cieux  le  Dieu  de»  cieux  rrWe.(Volt.) 

—  Les  astres ,  leur  influence  ;  et 
Gg.,  Ses  dieux,  la  fortune,  déité. 
S'il  ne  sent  point  du  ciel  l'influence 
secrète.  (Boit.)  —  Séjour  de  Dieu , 
de»  bienheureux  ;  le  paradi*.  Médi- 
sant du  ciel  à  son  aise.  (Boil.)  — 
Dieu  ,  la  providence.  Et  tans  lasser 
le  ciel  par  des  voeux  impuissants. 
(Boil.)  —  La  volonté  divine.  Pour 
loulrnir  le»  droits  nue  le  ciel  auto- 
rise (Boil  )  —  L'air,  l'atmosphère. 
Ciel brumeur,  pur,  serein. — Climat, 
pays.  Vivre  sous  un  beau  ciel,  chan- 
ter de  ciel — (P!.  Ciels)  Dais,  haut 
d'un  lit  ;  première  couche  d'une  car- 
riers. —  T.  de  peint.  Partie  d'un 
tableau  qui  représente  l'air.  ~  Ciel, 
paradis.  Le  ciel  est  le  »éjour  de  la 
gloire  ;  le  paradi  t  <-»l  le  séjour  de  la 
béatitude.  Le  ciel  est  le  temple  de 
Dieu  j  le  paradis  est  la  ci  lé  de»  bien- 
heureux. Le  paradis  e»t  dan»  le  ciel. 

CIERGE,  ».  m.  Grande  chan- 
delle de  «.ire  pour  la  me»se ,  les  cé- 
rémonie!! religieuse».  Maint  cierge 
auttt  fut  façonne'.  (  La  Fout.  )  — 
Pis».  Drvit  comme  un  cierge  ,  très- 
droit.  —  1'.  d'hist.  uat.  Famille  de 
plantes  grasse»  plus  connues  sou»  le 
nom  de  cactier».  —  Au  plur.  T 
d'IijKlr.  Jet»  d'eau  trè*-élevé». 

CIERGE-DU-PÉROU  ,  ».  m.  T. 
il'liMt.  nat.  Plante  épineuse  qui  croit 
au  Pérou  parun  le»  rocher»  qui  avoi 
oiucnl  la  mer. 

CIERGE-PASCAL,  ».  m.  Gro» 
cierge  avec  cinq  grain*  d'encens  en 
forme  de  croit  ,  qu'on  allume  pen 
.Uni  la  solennité  de  Pique*.  —  T 
d'hist.  oat.  Coquille  du  genre  cône 

CI  ERG  1ER  .  >.  m.  Celui  qui  fait 
et  vend  île»  cierge». 

CIGALE,  ».  f  Insecte  qui,  en 
frottant  contre  les  aspérité»  de  son 
ventre  deux  membrane,  élastique 
ilnnt  il  est  pourvu  ,  produit  un  bruit 
aigu  qu'où  appelle  chant  ;  genre 
d' hénnptèi  r*.  /.a  cigale  ayant  chan- 
té tout  l'e'ir...  (La  Font.) —  Cigale 
.le  mrr,  squille  bonne  a  manger. 

CIG ALFR  ,  v.  n.  Chanter  couunc 
la  rîeaic. 

CIGARE  ou  CIGAHRF.  ,  ».  m. 
Tabac  de  Cuba  ;  tabac  roulé,  propre 
a  fumer. 

CIGOGNE  ,  ».  f.  Gros  oiseau  de 
passage  à  long  cou ,  s  bec  et  patte» 


CIM 

rouget ,  à  corp»  blanc  ;  genre  d'e» 
chasticft.  La  cigogne  au  long  bec. 
(La  Font.)  —  Prov\  Contes  à  la  «  â- 
gogiut ,  fabuleux. 

CIGOGNEAB  ,  ».  m.  Petit  de  la 
cigogne.  ' 

CIGUË  ,  ».  f.  Plante  ombeinfere, 
froide  et  véncunisr  ,  qui  ressemble 
au  persil  et  au  cerfeuil  sauvage  ;  son 
suc. 

CIL  ,  ».  sa.  (Pl.  Cils  plus  utttr  ) 
Poils  de*  paupières.      T.  de  bot 
Poils  sur  une  seule  ligne ,  au  bord 
d'nnr  partie  quelconque  d'une  plant  r . 

CILIAIRE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  ou  qui  a  raj>» 
port  aux  cil». 

CIL1CE,  ».  m.  Tissu  de  crin  que 
l'on  porte  sur  la  chair  par  morlili- 
cation. 

CILIE,  ÊE,  adj.  T.  de  bot 
Garni  de  cil». 

CILIÉE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  per>ègue 

CILIF.R  ,  ».  m.  T.  d*lmt.  nat. 
Pui»«on  du  genre  du  chélodon. 

CILLEMENT,  ».  m.  AcUou  de 
ciller  le»  veux. 

CILLER  ,  v.  a.  Fermer  1rs  yeux, 
le»  paupières  ,  et  le»  rouvrir  tout  i!c 
»uite.  —  T.  de  faur.  Coudre  le»  pau- 
pière» de  l'oi»eau  —  V.  n.  Blanchir, 
en  parlaut  du  cil  et  du  <-ourcil  de» 
chevaux.  —  Fig.  etfam.  !ST  otercill  r 
devant  aueliju'un  ,  n'oser  remuer. 

Cilli  ,  ix  ,  part. 

CILLOSE  ,  ».  f.  Tremblement 
continuel  de  la  paupière  supérieure. 

CIMAISE,  s.  f.  rorrt(',r«*m. 

CIMARE,  ».  f.  Voyei  Stsali. 

CIMBALAIRE,  ».  f."  Vo>e*.  C.«- 

■  àLSIKI. 

CIMBALFF,  s.  f.  Partie  du  pleia 
jeu  de  l'orgue. 

CIMBEX  ,  ».  m.  T.  d'bi»l.  nat- 
Hyméuoplère,  porle-»cic. 

OMBRE ,  ».  n.  T.  d'bi»t.  uat- 
Gade  du  nord. 

CIME  ,  ».  f.  Sommet  ,  partir  la 
pin»  haute  d'une  montagne ,  d'un 
rocher ,  d'un  arbre ,  etc.  Set  mur* 
(de  la  tour) ,  dont  le  sommet  se  de- 
robe  à  la  vue,  sur  la  cime  rf'nri  roc 
s'alongent  dont  la  nue.  (Boil.)  — 
T.  de  bot.  La  partie  la  plu»  élevre  de 
la  tige  ;  assemblage  de  fleur»  dont 
le»  pédoncule»  «.ommuoi  nés  du 
même  point  de  la  tige  »e  subdivisent 
ensuite  irrégulièrement ,  et  »e  tei- 
minent  tous  a  peu  près  a  la  même 
hauteur.  Es.  :  Le  sureau. 

CIMENT,  ».  m.  Brique,  tuile  pi- 
Jée  et  réduite  en  poudre  ;  celle  pou- 
dre mêlée  avec  de  la  chaux  et  con- 
vertie en  morlier.  —  Fig.  rt  fam. 

Lien  d'amitié  ,  ele  A  chaux  et  n. 

ciment,  très-solidement ,  irrévoca- 
blement. 

CIMENTER  ,  v.  a.  Joindre  ,  lier, 
unir,  faire  adhérer  cn»emhle  avec  du 
riment  ;  et  Gg.  ,  consolider  .  afl'rr- 
mir.  Et  du  bonheur  public  il  ci- 
meote  ta  gloire.  (Boil.) 

CIMENTIER  ,  ..  m.  Faiseur  ds 
ciment. 

CIMETERRE ,  ».  m.  Sorte  de 
»abre  recourbé.  Le  cimeterre  «ri» 
poing  Ut  ne  m' écoutent  pas.  (Coru.) 

CIMETIÈRE,  ».  m.  Lis»  de- 
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couvert  oit  l'on  enterre  In  morts  ; 
ri  iig.  ,  lieu  ou  îl  meurt  beaucoup 
Je  monde ,  pays  ou  uue  natiou  a 
perdu  beaucoup  de  soldat». 

C1MEUX,  ELSE,  adj.  T.  de 
bot.  Dispose  en  cime. 

CIMEX  ,  ».  m.  T  d'hist.  nat. 
Punaise. 

CIMICAIRE,  f.  T.  de  bot. 
Plante  renonculacce. 

C1MICIDES,  ».  nu  pl.  T.  d'hist. 
nat.  C.éocorise». 

CIMIER  ,  f.  m.  Ornement  au 
haut  du  casque.  —  T.  de  boucher, 
troupe  ,  chair  de  la  croupe  du  bieuf. 

—  T.  de  ver.  Cronpe  du  c<  rf ,  du 
daim  ,  du  chevreuil.  —  T.  de  bla>. 
Figure  tur  le  timbre.  Compota  lou< 
ces  mots  Je  cimier  et  d'r'carl.  (Rail.) 

CIMIFLCA,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  renonculacée. 

CIMOLITHE  ou  PIERRE  CI- 
MOLEE,  ».  f.  Terre  bola.re.  blan- 
châtre et  rougeâtre  —  Adj.  Matière 
cimolce  ,  dépôt  de»  meule*  a  ai- 
guiser. 

CIN  ABRE  ,  ».  m.  Sulfure  rouge 

de  iuriour.P« 

CINANCDINE,  •.  f.  T.  de  bot. 
Aspémte. 

C.INAROCEPHALFS,  i.  f.  pl 
T.  de  bot.  Famille  de»  artichauts  ; 
plante»  dicotylédones  ,  munopeUle». 

CiNAROÏDES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bol.  Petit  arbri»»cau  du  Cap  de 
Rou  ne- Espérance. 

CINCENELLE,  ».  f.  Cordage 
pour  tirer  le*  bateau». 

CINCHONINE  .  s.  f.  Sub»tance 
extraite  du  quinquina  gri*. 

ClNf.lNALE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fougère. 

CINCLE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Alouette  de  mer. 

CINCLIDIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
M<m»»e. 

CINCLUS,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Dénomination  commune  a  plusieurs 
espèce»  d'oiseaux. 

CINDRE,  ».  m.  Instrument  de 
charpentier. 

CLNPULISME,  ».  m.  Jeu  du 
bâtonnet. 

CINFFACTIOY,  ,  f.  Réduction 
en  cendre  par  le  feu.  Iniu. 

CINTRAIKE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  COfJ  mbifère. 

CINÉRAIRE.  adj  f.  Urm  ri**- 

mire  ,  qui  rt uferme  les  cendre*  d  un 
corps  brûle  aprt>  i«i  mort* 

CINERARIA,  ».  f.  T.  de  b-.t. 
Pelle  plante  qui  croît  »ur  le»  Lord» 
île  la  Méditerranée. 

CINERATION,  ».  f.  Vojex  U- 

CI«»»ATIO». 

CINÈTE ,  ».  f.  T.  d  bist.  nat. 
In»eete  pupivorr. 

CINEI  HMIQUE,  ».  f.  Science 
du  mouvement  en  général. 

CINC.LaGE,  ».  «n.  T.  de  mar. 
Chemin  que  fait  ou  pent  faire  un 
vaisseau  en  î  4  heure»  ;  loyer  de» 
gens  de  mer. 

CINGLE  AU  .  ».  m.  Cordeau  pour 
mesurer  la  diminution  de»  colonne.. 

CINGLER,  v.  a.  Frapper  avec 
quelque  chute  de  délié  et  d*  pliant. 

—  Fouetter,  en  parlant  de  la  pltue , 
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île  la  grêle 


11  exprime  ,  I. 
Carie  qui  I  G 
è  marquée 


lu  veut  ,  ele.  —  V.  n. 
r.  de  mar.  Voguer  a  pleine»  voile». 
CixolÎl  ,  (a  ,  part.  » 
CINIPS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat 
Genre   d'insectes  by menoptï're». 

CINIPTÈRES,  ».  f.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Hyménoptères.  % 

CINSa  ,  ».  f  T.  d«  bol.  Plante 
graminée. 

CINNAMOME ,  ».  m.  Aromate  ; 
la  cannelle. 

CINQ  ,  ».  «»•  Chiffre  qui  exprime 

lr  uonibre  ciluj  (  V,  5  ). 
a  cinq  marque»  ;  face  de  dé 
de  cinq  point». 

CINQ  ,  adj.  de»  d.  g.  Nombre  car- 
dinal impair;  3  et  a  ,  4  et  i,  etc 
Cent  francs  au  denier  cinq  combien 
foiiir-'iLi?  (Boil.) 

CIÎ^EPINES,  »•  m.  T.  d'bist. 
nat.  Poi»»ou  du  genec  «lu  labre. 

CINQ-LIGNES,  ».  f.  T.  d  hi»t. 
nat.  Poisson  du  genre  de»  perche». 

CINQ-PARTS,  t  m.  T.  de  bot. 
Champignon. 

CINQ-TACHES,  ».  m.  T.  dW. 
nat.  Poisson  du  genre  du  coryphène. 

CI.NQUA1N  ,  ».  m.  T.  d'art  mil. 
Ordre  île  cinq  bataillon» 

CINQUANTAINE  ,  a.  f.  Nombre 
de  cinquante. 

CINQUANTE,  adj.  de»  d.  g.  5 
diiaine».  L'ost  du  peuple  be'lant  crut 
voir  cinquante  loups.  (  La  Font.) 

CINQUANTENIER ,  ».  m.  Celui 
qui  commande  cinquante  homme» 
de  milice  ,  île  police. 

CINQUANTIÈME  ,  adj.  de»  d. 
g.  Nombre  ordinal  qui  désigne  l'u- 
nité faisant  suite  a  !iif.  f.e  5o«  cha- 
pitre. —  S.  m.  5or  partie. 

CINQUIÈME,  adj.  de»  d.  g. 
Nombre  nrdiual  qui  désigne  l'unité 
faisant  suite  à  f.e  5'  mois.  ~  S. 
m.  5'  partie.  —  S.  f.  5e  cl  as»*.  — 
S.  m.  Ecolier  qui  la  suit. 

CINQUIÈMEMENT,  adv.  d'or- 
dre. En  5*  lieu. 

C1NQUIN,  ».  m.  Monnaie  de 
Naples  ,  le  quart  du  carlin  ,  le  4°r 
du  ducat. 

CINTRAGE ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Toute*  le»  corde»  qui  lient ,  entou- 
rent quelque  cho»e. 

CINTRE  ,  Mib-t.  m.  T.  d'nrrbit 
Forme  demi  -  circulaire  ;  courbure 
d'une  voûte.  -■  T.  de  rhnrp.  Ar- 
cade de  bois  pour  hûlir  une  vufttr. 
-  -  T.  de  eharr.'  Règle  de  boi»  pour 
cintrer 

CINTRÉ,  adj.  m.  T.  de  bla». 
Globe  cintre,  entoure  d'un  demi- 
cercle, 

CINTRER  ,  r.  a.  T.  d'archit. 
Faire  un  cintre  fj  bâtir  en  cintre.— 
T.  de  charp.  Etablir  la  charpente 
pour  la  voûte  —  T.  de  m«r.  Entou- 
rer de  câble»  un  vai..»eau  pour  l'cni- 


».  m.  T.  de  bot.  Sjni- 

bot. 


pêcher  de  s'rnlr'nuvrir. 
Ci.iiar  ,  n,  part. 

ClOCOQCE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Plante  rubiaeée 

CIONE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  rhinchophore. 

CIOTAT,  ».  m.  E*pèce  de  rha»- 
selai. 

Cl  POLE  IN  ,  »  ru.  Sorte  de 
bre  tcidâlre. 


r.IPONF 

ploque. 

C1PORÈME,  ..  f.  T.  de 

Arbre  du  Brénl  ;  espèce  d'ail. 

CIPPE  ,  ».  m.  Deuil-colonne  sans 
cli.ipiteau;  instrument  de  supplice 
de»  anciens. 

CIPUKE,».  f.  T.  de  bot.  Plante 
iridèe. 

CIRAGE  ,  •  m.  Action  de  eirer  ; 
•e^i  UVt»  ;  préparation  jHJiir  cirer  les 
botte»,  le»  souliei».  —  Tableau  en 
>  amaieu  et  eu  jaune. 
CIRCAETE,  ».  m.  T.  d'hist. 
Oiseau  accipitre  uomme  aus.i 
Jran-le-t>lisnc. 

CIRCATLUR  ,  »■  m.  Sorte  d'in- 
specteur dan»  certain»  couvent». 

CIRCF.É  ,  ».  f.  T.  de  U>1.  Piaule 
vi>are,  épilobienne. 

CIRCI.NAL,   LE.  adj.   T.  de 
bot.  Knulé  ,  reciKiuillé. 

CIRCiO,  ».  m.  I  .  d'hist.  nat.  Oi- 
seau de»  Indes,  auquel  on  apprend 
facilement  a  parler. 

CIRCOMPOLAIRE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  environne  le  j»6le.  Tes,*, 
mrr  Circumpolaire. 

CIRCONCIRE  ,  v.  a.  Conper  le 
prépuce. 

CiacoMCM,  si  ,  part. 

CIRCONCIS .  ».  m.  Celui  qui  a 
juin  la  cireonci»i<>ii. 

CIRCONCISELU,  ».  m.  Celui 
qui  circoncit. 

CIRCONCISION  ,  »•  f.  Action  de 
circoncire;  fête  eu  mémoire  «le  la 
circonci»iou  de  J.-C.  ;  tableau  qui 
représente  la  circoncision  de  J.-C 
—  Fig.  Circoncuton  des  lèvres,  dit 
caur,  retrauthrmentde»  mauvaise» 
parole»  ,  de»  mauvaise»  pensée». 

CIRCONCISSE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  s'ou.re  tr»n»versa- 
lemenl.  Capsule  ,  fruit  circoncisse. 

CIRCONFÉRENCE,  ».  f.  f»an» 

le  »ens  géométrique  ,  liane  courbe 
qui  renferme  un  «.ercle  ,  uu  espace 
circulaire.  —  En  général  ,  toute 
sorte  d'enceinte,  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  parfaitement  ronde.  Circonje- 
teuce  d'une  ville. 

CIRCONFLEXE,  alj.  de»  d.  g. 
T.  de  gramm.  Accent  circonflexe , 
qui  i.vertil  qu'une  syllabe  est  Ion 
gue.  Ex.  :  l'Orne  ,  trie,  ^tlc. —  Par 
anal,  et  en  plaisantant.  Qui  a  la 
forme  de  cet  accent-  I.e  pied  ren- 
tra t,  la  jamhecirc-tnûew.  filous».) 

CIRCONJACENT  ,  TE  ,  adj. 
Environnant,  finit. 

CIRCONLOCUTION,  ».  f.  Cir- 
cuit «le  parole»  ,  périphrase.  Les 
circonlocution»  sont  ta  man/ue  d'une 
langue  pauvre.  ,Voll  ) 

CIRdONNAVIC.ATION  ,  s.  f. 

Navigation  autour...  Fnus. 
CIKO)NPOLAIRE,  adj.  t'oje* 

Cl  tCOMCOL  si  as. 

CIRCONSCRIPTION,  ».  f  Ce 
qni  limite  la  circonférence.  --  T.  de 
géom.  Action  de  circonscrire.  --  T. 
de  bot.  Contour  entier  dr»  feuille». 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.  Donner 
des  limite»  ;  mettre  de»  borne»  au- 
tour ;  Itornrr  (  limiter;  au  prop  rt 
an  fig.  — .T-  de  gêna.  Tracer  dan» 
un  cercle  une  ligure  qui  le  touche. 

CtftCONSCBIT  ,  Tl  ,  paît. 
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CIRCONSPECT.  TE,  adj.  Qui 

prend  garJc  a  ce  qu'il  dit ,  à  ce 
qu  il  fait  ;  discret,  prudent.  /  -*  pu>- 
"rrait  peu  circonspect  lui  dormait 
force  coups  de  bec.  (La  Font.) 

CIRCONSPECTION,  ».  f.  Pru- 
•  leure,  retenue,  discrétion,  zz  Cir- 
conspection, prudence,  La  pru- 
dence peut  nr  regarder  que  devant 
«Ile;  la  circonfpe>.t.ori ,  plut  sage, 
regarde  tout  autour. 

1. 1 H  CONSTANCE  ,  ».  f.  Particu- 
larité d'un  fait,  d'une  nouvelle,  etc.; 
occasion,  occurrence,  conjoncture, 
infMiirc  l.'ne  circonstance  de  la 
justice  que  l'on  doit  aux  autre t , 
c'eil  de  ta  leur  faire  promptement. 
(I.a  Rr.l — T.  de  prat.  Circonstances 
et  dépendances ,  ce  qui  e»l  autour  , 
*  dépend  d'une  terre  ,  d'une  maison  , 
etc.  Par  anal.  On  est  (/url-iue- 
Joii  oblige'  de  souffrir  les  circon- 
stance* et  dépendance*  de  l'amiUr'. 
(Sév.)  —  Circonstance ,  conjonc- 
ture, occurrence.  Il  faut  prévoir  le» 
circonstances,  consulter  le» conjonc- 
turel, profiter  de  l'occurre/ici". 

CIRCONSTANCIÉ  ,  EE  ,  adj. 
Bien  détaillé. 

CIRCONSTANCIEE  ,  LLE  ,  adj 
T.  de  trimm.  Qui  indique  le»  mo- 
dification» du  verbe. 

CJRCONSTANCIF.R ,  v.  a.  Mar- 
quer ,  détailler.  Circonstancter  un 
fin  t. 

CiacnNiTANci»  ,  km,  part. 

CIRCONVALLA1ÏON,  ».  f.  T 
d'art  mil.  Fonte  avec  redoute»  ,  for- 
lilicatioa»  autour  d'un  camp,  f-igne 
de  ctrconvaltation. 

CIRCONVENIR,  v.  a.  Tromper 
artificiellement  par  «le»  détour». 

CtftcoNvmi, ,  vi,  part. 

CIRCONVENTION  ,  ..  f.  Trom- 
perie artificiel!**» 

CIRCONVOISIN  .  NE,  adj.  (Se 
dit  surtout  au  pl.  )  Qui  e»t  au- 
près, autour;  proche,  environnant. 
J fur ,  peuples  ctrcvnvoiiini. 

CIRCONVOLANT,  adj.  et  ».  m. 
Qui  vole  autour.  V.  m. 

CIRCONVOLUTION,  ».  f.  T. 
de  nwth.  Tour»  fait*  autour  d'un 
t  entre  commun  ;  Luir  de  spirale; 
révolution  d'une  ligne.  —  Au  pl. 
T.  d'anal.  Contours  que  décrivrut 
lo  mi.  -i.  renfermé»  dan*  l'abdo- 
men ;  saillie»  «inueiiM-*  de  la  surface 
du  cerveau  et  du  cervelet. 

Cl  RCUIT  ,  ».  m.  Enceinte  ,  tour , 
périmètre.  —  Fis.  Circuit  de  pa- 
rolet  ,  préambule  ,  tout  ce  qu'on  dit 
avant  de  venir  au  lait. 

CIRCULAIRE,  adj.  de*  d.  p 
Du  cercle,  qui  y  a  rapport,  qui  en 
tait  partie  ;  qui  va  eu  rond  ,  rond. 
Pe   l'astre    au  front    ifarçent  la 

i'ace  circulaire.  (I.a  Font.)  --  A'om- 
re  circulaire ,  carré  du  cube.  — 
A'Ij.  et  ».  Lettre  circulaire  ou  c»V- 
culaire ,  par  laquelle  on  informe 
plusieurs  personne*  d'une  même 
chose*  Envorant  de  tous  tes  eôie'i 
line  circulaire  eirilrirr.  (  Ea  Font.  ) 

CIRCULAlREMENT ,  adv.  En 

rond. 

CIRCULAT,  TE,,  adj  Qui 
es)  en  circulation,  eu  parlant  de» 
rspèie»  ,  etc. 


CIRCULATEUR  ,  m.  Partisan 
de  la  circulation  du  sang.  J'ai  con- 
tre les  circulalcurs  soutrnu  une 
thèse.  (MuP) 

CIRCULATION,  s.  f.  Monve- 
meut  de  ce  qui  circule  ,  en  parlant 
du  .  de  la  sève  ,  de  l'argent  , 
des  grains,  des  voitnres,  de*  pas- 
sant» ,  etc.  Celait  une  circulation 
des  hommes  de  tout  l' univers  :  Home 
les  rece%-ait  est  laves  et  les  renvoratt 
Eo-uains.  (Monleaq.)  —  T.  de  chim. 
Distillation  réitérée ,  le»  vapeur» 
retombant  sur  la  substance. 

CIRCULATOIRE ,  adj.  m. T.  de 

(li.  m.  Vaisseau  circulatoire  ,  pour 
la  circulation. 

CIRCULER,      n.  Se  mouvoir 

en  rond  ,  en  ligne  courbe  ;  p  de 

main  eu  main  ;  rouler  dan»  lu  rur». 
Semblabl*  à  un  grand  arbre  dmit 
un  ver  cO'nmerice  à  ronger  la  Uge 
dans  les  canaux  délies  on  ta  tève 
circule.  (  Fén.  )  —  V.  a.  Ta  de  chim. 
Distiller  plusieurs  foi». 

Ciscul»,  àt  ,  part. 

CIRCUMINCESSION,  s.  f.  T. 
de  théol.  Existence  commune  des 
trois  personnes  de  la  -.unir  Triuiti- 
Ic»  une»  dau»  1rs  autre». 

CIRCUS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiacau  de  proie  qui  vole  en  rond. 

CIRE,  »  f.  Sub»lance  jaune, 
molle,  compacte  ,  inflammable  pro- 
duite par  les  abeille»  ;  bougie,  cierge. 
1  .' empedocle  dr  cire  {te  cierge)  au 
brqsier  se  fondit.  (La  Font.)  —  Lu- 
minaire d'une  église  ,  son  prix  ; 
sceau  ;  cirage  ;  humeur  des  oreille». 
— -  Cire  vierge  ,  sortant  «le  la  ruche. 
—  Fig.  et  fan».  Aller  comme  de 
tire,  s'appliquer,  convenir  parfaite- 
ment. Ce  mor  en-la  viendra  comme 
de  cire.  (La.  Font.)  —  T.  d'hist.  nat. 
Membrane  de»  oreilles  de»  vautnui  ». 

CIRER,  v.  a.  Enduire  de  cire; 
appl.quer  le  cirage. 
Cl*». ,  il  ,  part. 

CIRII'R,  ».  m.  Celui  qui  fabri 
que,  verni  des  cierges,  de  la  bou- 
gie, eln.  —  T.  de  bot.  Arbrisseau 
dont  1rs  fruits  bouillis  donnent  une 
cire.  % 

CIROENE,  ».  m.  T.  de  pharm. 
Emplâtre  ou  il  entre  de  la  cire. 

CIROCRAPIIE  .  ».  m.  Écrit, 
papier  coupé  en  dru»;  partie»  pour 
clic  rapprochée». 

CIRON,  ».  m.  Tris-petit  insecte 
aptère;  l'ampoule  qu'il  occa»ionne 
rutie  cuir  et  chair  oii  il  pénètre. 
Pâme  fourmi  trouva  le  cirou  tiop 
petit.  (La  Font.) 

CIRQUE,  s.  m  Chez  les  «ne. 
Romains,  lieu  destiné  aux  jrnx  pu- 
blic*, aux  course»,  etc.  •  -  T.  de 
géologie.  Enceinte  de  rochn». 

CIRQUINCON  ,  s.  m  T.  d'hist. 
nat.  Tatoua  dix-huil  bande». 

CIRRHE  ,  s.  m.  T.  d'hisU  nat.  et 
de  bot.  Vrille,  (ilamenteo  tire-b>u- 
rhon  de  la  vigne  ,  de  ferlai  nr» 
plante»,  qui  leur  sert  à  s'attacher  ; 
appendices  aux  mâchoires  dr  puis- 
mid»  ,  aux  tentacules  de  xoophile». 

t'IRRHE  ,  FF,  adj.  Qui  affecte 
la  forme   ou  qui  remplit  les  fonc 
lions  du  cinhe. 


CIRRHEUX,  EUSE,  adj.  Ter- 
miné en  cirrhe. 

C1RRIIIFÈRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  |    '  le  des  cirrhe». 

CIRRIilFORME  ,    ad;.  Voyet 

ClSSH  t. 

Cl R RUINE  ,  ».  m.T.  dhi.l.  nat. 
Esore  cirrheui. 

CIRRHIPODES  on  CIRRHIPI 
l 'ES  ,  s.  m.  pl.  T.  d'hist.  nat.  Ani- 
maux entre  les  uiollu.*que»  et  lr« 
insecte*  ,  aoatifes. 

CIRRH1TE  ,  ».  tn.  T.  d'hist,  nai. 
Poi»»oo  île  la  mer  de*  Inde*. 

CIRRHOSE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Squirrlir. 

CIRRITFS,  s.  m  pl.  Pierres 
dans  lr»tomac  de  l'éprrvicr. 

CIRSAKAS  ,  s.  m.  Etoile  de  soie 
et  n ilon  de»  Indes. 

C1RSE,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
raajgéc  parmi  les  chardons. 

CIRSÈLE,  s.  m.  T.  de  bot.  Atrac- 
tvlidr. 

'  CIRSION  ou  CIRSE,  s.  m.  T. 
de  hut.  Plante  a  laquelle  on  attri- 
buait la  vertu  de  guérir  les  varice». 

CIRSOCF.LE,  s.  f.  Synontmc  de 
variencete,  qui  est  plu»  usité 

C1RSOMPI1 ALE ,  ».  an.  T.  de 
mrd.  N  a  ri  ce  du  nombril! 

CIRSOPHTIIALMIE  ,  ».  f.  T. de 
nu  !    Ophthalmie  variqueuse. 

CIRURE,  ».  f.  Enduit  de  rire 
préparée. 

* . I S  .  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat.  Insecte 
lylophagr. 

CISAILLE,  ».  f.  T.  de  mono 
Rognures   de  métal  ,   de  monnao- 
fabriquri».  —  Au  pl.  Grands  ciseaux 
pour  rotiper  le  métal. 

CISAILLEMENT,  ».  m.  T.  de 
met.  Etat  d'une  cho*e  coupée  en 
m  rcraux  avec  de»  ri»eaux  ,  des  ci- 
saille». 

CISAILLER  ,  v.  a.  T.  de  monn 
Couper  avec  des  riiailles  les  pièces 
fau»»c»  ou  légères. 

Cisaille  ,  i.e  ,  part. 

CISALPIN.  NE,  adj.  Qiri  cet 
cri  île  ça  de»  Alpe».  Haute  citalpine. 

CISEAU  ,  s.  m.  Instrument  plat 
et  tram  liant  d'un  bout,  pour  tra- 
vailler le  boi» ,  la  pierre,  Ir  mai brr, 
le*  métaux  ,  etc.  (  n  bloc  il*  marbre 
riait  si  beau  ,  ,tu' un  statuaire  en  Jit 
l'emplette.  Qu'en  fera,  dit-il  ,  mon 
ci*eau)(La  Font.)  —  Fie-  Talent 
du  sculpteur.  Ci  i  eu  m  habite  .  déli- 
cat, etc. 

CISEAUX,  ».  m.  pl.  (S'emploie 
auebfueiois  an  stn-j.  mais  par  abus). 
Instrument  à  deux  branche»  et  à  drut 
lama»  mobiles  sur  un  axe  ,  dont  la 
force  .  la  firme  et  la  grandeur  va- 
rient  à  l'infini.  /  <i  Pm  ;ue  rt  ses  ci- 
seau* avre  peine  y  mordaient.  (La 
Font.) 

CISELER,  v.  a.  Faire  des  orne- 
ment» avec  le  i  i»elet ,  au  métal,  ele 

Ciscx»  ,  »  x  ,  part. 

CISELET,  ».  m.  Petit  ciseau, 
petit  outil  pour  ciseler  le*  métaux. 

CISELEUR  ,  s.  m.  Ouvrier  qui 

cisèle. 

CISELURE ,  s.  f.  An,  ouvrage  du 
(  isclcur  ;  chose  ciselée  ;  trait  du  es» 
seau  ,  du  ciselet. 
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CISMONTAIN,  NE,  adj.  D'en 
de  ejk  le*  oioaU. 

CISOIR  ,  t.  m.  Outil  pour  graver 
)r«  poinçon»  ,  etc.  —  Au  pl.  Espèce 
de  gro»  monté»  eu  pi«l  pour 

couper  le*  n . .  : ....  \ 

CISPADAN.  NE,  adj.  Qui  eal 
en  de       du  l'.'i.  Gaulé  ctspadane. 

CISSAMPELOS,  ».  m.  T.  de  bot. 

Liseron. 

CISSITE,  t.  m.  T.  d'hut.  nat. 

Houe. 

CISSITIS .  i.  m.  T.  d  hiu.  nat. 

Pierre  blanche  à  ligure»  semblables 
a  de»  feuille*  de  lierre. 

CISSOlDAL,  LE,  «<lj.  T.  de 
géom.  (v>ui  appartient  à  la  eJwoM*. 

ClSSOlDE,  ».  f.  T.  de 

Ligne  couibe  mu  Uni  la  feuille  de 
lierre.  . 

CISTE,  ».  m.  T.  «Je  bot.  Plante 
rosacée  dont  quelque»  e>pccr»  mus- 
sent dan»  no»  contrée»  méridionale». 

CISTE  LE  ,  ».  f.  T.  d'lu»t.  uat. 
Coléoplèrc  de*  Ueur». 

CISTÉLÉNTES,  ».  f.  p).  T.  d'hist. 
tut.  Coléoptères  slénél  >  tir  ». 

CIS  I  ERNF- LOMBAIRE,  a.  f. 

N  é«icule  du  clijle. 

C1ST0ÏDE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Cap  de  Ho  nue  -  E»i»é- 
rance.  —  Au  pl.  Ci»te  ,  hclianlhèmc . 

CISTOPHORE ,  ».  m.  Médaille 
ou  l'on  voit  île»  corbeilles. 

CfSTRR  .  ».  m.  fore»  Siitii. 

C1STR0LE  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Tubercule  creux  tmx  le»  lit  hena. 

CITAI» F. L LE  ,  ».  f.  Fortrre*»e 
qui  commande  a  une  ville,  f.'n  ar- 
bre a  des  limitant  .,  ,  ,  ,t.t  de  cita- 
delle. (La  Fout.) 

CITADIN,  ■•  m.  Bourgeon  ,  ha- 
bitant d'une  cité  ,  au-dc»»wu»  Je» 
noble».  Je  suit  roi  ,  deviendrai- je 
un  citadin  <f  Ithaque  ?  (La  Fout.) 
F  en».  Citadine. 

CITADINANCE,  ».  f.  Qualité , 
droit»  de  citadin.  Inui. 

CITATKL'h  ,  ».  m.  Celui  qui 
cite,  tait  une  citation. 

CITATION,  ».  i.  Allégation  d'un 
/ait ,  d'un  passage,  t'n  dictionnaire 
tant  citation»  ett  un  squelette.  (Volt.) 
— -T.  de  pal.  Ajournement  ,  assigua- 
tion  devant  un  juge. 

CITATOIRE ,  adj  de»  d  g.  T. 
de  pal.  Qhi  concerne  la  citation. 

CITÉ  ,  ».  f.  Ville  murée.  Elle 
(  Vinrn  rJ  emporta  le  prix  et  nomma 
ta  cité.  (La  Font.)  Partie  la  plu» 
ancienne  de  quelque»  ville»;  corp» 
de»  citoyen»  d'une  ville  libre. 

CITER,  t.  a.  Alléguer  on  fait, 
un  passage  ;  indiquer,  nommer.  // 
ett  jusqu'à  trou  que  je  pourrai  t 
nier,  (nuil.)—  T.  de  pal.  A|ournrr, 
appeler  pour  comparaître  devant  un 
ju^e  ,  un  tribunal. 

CiTa  ,  kx  ,  part. 

OTÉRIELR,  EURE ,  adj.  T. 
de  géogr.  En  de  çk  ,  de  notre  coté. 

CITERNE.  ».  f.  Réservoir  sou- 
terrain d\au  de  pluie.  T.  de  mar. 
Citerne JîoitanU  ,  barque  aervant  de 
re»ervoir  d'eau  douce  pour  I  appro- 
vi»iannement  de*  vaisaeaut. 

CITERNEAL  ,  ».  t».  Pente  ci- 
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terne  ou  l'eau  t'epure  avant  de  pas- 
•er  dan»  la  citerne. 

CITEUR,  ».  m.  Celui  qui  fait 
de»  citation».  Jntu. 

CITHARE  ,  ».  f.  Lyra  à  7  ou  g 
corde»  des  Hébreux,  de»  Grec»; 
»i»tre  dea  Italien». 

CITHARINE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Salmone. 

CITHARISTÉRIENNE  ,  adj.  f. 
pria  subsl.  Cliea  le»  anc.  Grec», 
tlùte  qui  t'accordait  avec  la  citbaie. 

C1THARISTIQUE  ,  ».  f.  T. 
d'antiq.  Genre  de  musique  et  de 
poésie  approprié  à  la  cithare. 

CITHAROEDIQLE ,  ».  f.  T.  de 
mu»,  anc.  Art  d  accompagner  de  la 
vois  la  tithare. 

CITIIAROÏDE  ,  ».  f.  T.  de  mu», 
anc.  Air,  chanson  pour  la  cithare. 

C1TISE  ou  C\TISE  ,  ».  m.  T. 
«le  bot.  Arbrisseau  a  leuille»  en  trclle, 
(leur*  lé^umineuaea. 

CITOLE  ,  t.  m.  Anc.  instrument 
de  mukique. 

CITOYEN,  t.  m.  Habitant  d'une 
ville,  d'un  pay»  libre.  Mais  autant 
la  face  de  la  république,  romaine 
paraissait  belle  au— dehors  par  tes 
lonquétet ,  autant  e'tait-elle  défigu- 
rée par  l'ambition  détordonnre  de 
set  citoyen»  et  par  set  ffueiree  m- 
letlines.  (Boaa.)  Fétu.  Citoyenne. 

C1TRAG0N ,  a.  m.  T.  de  bol. 
Mclis*e. 

CITRATE,  1.  m.  T.  de  chim. 
Nom  générique  des  sel»  formé»  par 
la  combinaison  de  l'acide  citrique 
avec  une  base. 

C1TRIN,  NE,  adj.  De  couleur 
de  citron. 

CITRIQUE  ,  adj.  m.  T.  de  ch. m. 
Acide  citrique,  extrait  du  n trou. 

CITRON  ,  ».  m.  Fruit  ovale  , 
jauue  pâle,  plein  de  ju»  acide  ; 
•on  ju»;  »a  couleur.  SenUi-fout  Ir 
citron  dont  on  a  mis  le  fin ...  ? 
(Boil.)—  T.  dlnit.  nat.  Papillon 
de  jour. 

CITRONNAT.  ».  m.  Confiture 
d'écoree  de  citron. 

CITRONNÉ  .  É£,  adj.  Qui  »enl 
le  citron;  oii  Ton  a  mi»  du  ju»  de 

citron. 

CITRONNELLE  .  ».  f.  Sorte  de 
liqueur  avec  de  l'eau-de-»ie  ,  du  ci- 
tron, etc.;   mu  1  de  l'aurone  et 

de  la  méli*«e  officinale. 

CITRONNER  ,  v.  a.  Imbiber  de 
eitroa. 

Citbohm  1  ,  si  ,  part. 

CITRONNIER,  >.  m.  Arbre  du 
genre  de»  oranger»  ,  qui  porte  le  ci- 
tron. 

CITROSIN'ES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plante»  campanulée». 

CITROSOME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Pérou. 

CITROUILLE ,  ».  f.  Plante  po- 
tagère ,  annuelle .  rampante  ;  »nn 
fruit,  trè*-gro».  //  (  le  Créateur)  n 
bien  mat  placé  celte  citrouille-fu.  Hé 
parbleu',  je  t'aurais  pendue  11  l'un 
des  chênes  que  voilà.  (La  Font.  )  — 
I ron.  Fruit  intipide  au  goùl. 

CITULE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  de  la  Méditerranée. 

CIVADE,  ».  t.  T.  de  bot.  Vanité 
d'avuiuc. 
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CIVADIÈRE ,  t.  t.  T.  de  mar. 

Voile  du  mât  de  beaupré. 

CIVE,  ».  f.  Voyex  CivtTTt. 

CIVET,  ».  m.  Ragoût  de  lièvre. 

CIVETTE,  ».  f.  Qualmpè.le 
Carnivore  ,  odorant ,  marque  de  ban- 
de» et  de  tache»  ,  a  langue  rude  ,  à 
museau  semblable  à  celui  du  renard  ; 
liqueur  odoriférante  tirée  de  cet  ani- 
mal, m  parfum  des  civette»  eit  (ré  1- 
Jort.  (RufT.)  -  Ou  cive,  plante  po- 
tagère à  racines  en  bulbes. 

CIVIERE,  ».  f.  Brancard  pour 
porter  a  lira».  —  T.  de  mar.  C01- 
dage  tenant  lieu  de  raragr. 

CIVIL,  LE,  adj.  (Jni  regarde, 
qui  concerne  le»  citoyen».  Asiex  et 
trop  long-lempt  vos  dtteordet  ci- 
vile» rie  mort'  ont  attuu.t  les  en- 
fers étonnés.  (  Rnuv».  )  —  Oppoté  a 
mdttnire  et  à  criminel,  il  s'emploie 
souvent  comme  «ub.t.  I.en.il  elle 
nulittlirt ,  le  civil  et  le  criminel.  — 
Honnête,  poli  ,  bien  élevé,  l'op- 
posé de  ruitique. 

t  IN  ILEMr.NT  ,  adv.  Kn  matière 
civile;  avec  civilité,  politesse. 

CIN  ILlStVTIOM  ,  ».  f.  Action  de 
civiliser  ;  ses  effet»  ;  étal  de  ce  qui 
est  1  ml  >i  . 

CIVILISER  ,  v.  a.  Rendre  civile 
une  affaire  criminelle  ;  rendie  ci- 
vil ,  Li»nnète  .  km  table  ;  polir  le* 
mufur».  —  Se  civiliser,  v.  pr.  De- 
venir civili»é.  —  t'ani.  N'apaiser, 
devenir  nioins  grave  ,  en  parlant 
d'une  querelle  ,  d'une  affaire  ,  etc. 

Ctvit.it»  ,  a»  ,  parti 

CIVILITE.  ».  f.  Manière  hon- 
nête et  civile  de  vivre  et  de  conver- 
»er  dan»  le  monde  ;  <onnai»sance 
exacte  îles  bienséances.  la  civilité 
rit  un  dénr  d'en  recevoir  et  d'tlrf 
estimé.  (  Riifi*.  )  -  Livre  qui  pres- 
crit la  manière  de  vivre  ronsenable- 
111  r  11 1.  —  Au  pl.  Parole»,  action») 
polie»  ,  honnêtes  ,  compliment».  Cet 
obligeants  diteurt  lïtnuttlet  pa- 
role 1  ,  qui  itr  11  vililr»  arec  vou  1  font 
combat.  (  Mol.  )  ~  Civilité',  poh- 
tetxe,  La  poliletse  datte  le»  vice» 
de»  autre»  ;  la  civtlit'  oous empêche 
de  mettre  les  nôtre»  au  jour.  (  Mou- 
tew.  ) 

CIVIQUE,  adj.  de»  d.  g  Qui 
concerne  le  citoyen  ,  du  citoyen.  //••- 
icripUon  ,  carte  civique.  —  Couronne 
Civique  ,  décernée  par  le»  ancien» 
Romains  a  celui  qui  avait  sauvé  la 
vie  a  un  citoyen. 

CIVISME ,  s.  m.  Zèle,  patrio- 
tisme du  citoyen;  caractère  du  vrai 
citoyen. 

CLABAL'D,  ».  m.  Chien  de  rhass« 
criard  ,  à  oreille»  peudante»  ,  et  qui 
crie  mai-a-pruiio»  sur  le»  «oie».  — 
rig.  et  fain.  Homme  stupule  qui 
parle  beaucoup  et  mal-a-propns. 

CLABAUDACE  ,  ».  m.  Bruit  do 
chiens  qui  1  labaudent.  —  r  ig.  et 
fam.  Bruit  de  vaines  paroles  ,  cr.ail- 
lerirs  incommodes  cl  sans  motif. 

CLABALDFB  ,  v.  n.  Aboyer  f.é- 
quemmeut.  Voila  matn  bas.rt  cla- 
baudant.  (  La  Font.  )  —  Fig  et  fait». 
Crier,  (aire  du  bruit  tan»  «ujet  , 
mal-a-propo»  ;  tenir  de»  propos  in- 
discret» et  M 11»  fondement. 
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CEABAUDERIE ,  i.  f.  Vainc 
ci  taillerie. 

CLABAUDEUR,  ».  f.  Celui  qui 
rlabaude ,  qui  criaille.  Fém.  Ciabau- 
dettse. 

CLADION,  ».  m.  T.  de  bol. 
Choin,  m  a  ri  «que. 

CLADODE ,  ».  ro.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau euphorbe. 

CLADOME  ,  ».  f.  T.  de  bol.  Li- 
chen, scypluphore. 

CLADOSTYLE  ,  ».  m.  T.  de  boL 
Li>eron. 

CLAIE,  ».  f.  Tissu  plat,  large, 
d'osier,  de  branchage»,  pour  passer 
du  table ,  etc.  Jadis  on  tramait 
jur  la  claie  le  corps  du  suicide.  — 
Faux  plancher  à  jour;  grille  tous 
l'établi  de»  orfi  erres. 

CLA1N  ,  ».  m.  T.  de  tonn.  Bi- 
•cau. 

CLAIR,  ».  m.  Clarté,  lumière. 
Un  beau  clair  de  lune.  —  //  fait 
clair,  il  ne  fait  pas  clair;  il  fait 

Çur  ,  il  ne  fait  pa*  jour.  —  Au  pl. 
.  de  peint.  Lea  jours  ,  les  partie» 
éclairée* ,  ce  qui  rehaussa  le»  tein- 
tes. Et  d"un  peu  de  mélange  et  de 
bruns  et  de  clair».  (Mol.  )  —  T.  de 
tapi»»icr.  Laine  et  soie  claire». 

CLAIR,  adr.  Clairement,  dis- 
tinctement. Voir,  entendre  clair. 
Qui  ne  vojail  au  grand  jour  pas 
plus  clair  nue  dans  un  four.  (  La 
Font.  )  —  Semer  clair,  de  loin  en 
loin.  —  Parler  clair ,  d'une  roi» 
grêle  et  aiguè  ;  et  fig.,  parler  clair 
et  net,  franchement ,  »an»  détours  , 
»an»  rélicence.  —  Fig.  }'  voir  clair, 
avoir  l'esprit  pénétrant  ;  entendre 
clair,  a  demi-mot.  —.A  ou  an  clair, 
esp.  adr.  San»  rien  de  trouble  ;  et 
Cg.,  «an»  rien  d  obscur,  d'embrouillé. 

CLAIR,  RE,  adj.  Eclatant,  lu- 
mineux.. Feu  clair.  —  Qui  jette  , 
reçoit ,  transmet  beaucoup  de  lu- 
mière,  de  jour.  Lumière,  chambre, 
fenêtre  claires.  —  Lui*  a  ni  ,  poli. 
Amies  claires. — Transparent.  V erre 
clair.  —  Faible ,  peu  foncé.  Cou- 
leur claire.  —  Fur ,  serein.  Ciel, 
temps  clair.  —  Sonore ,  net ,  aigre. 
Son  clair,  voix  claire.  -Peu  serré. 
Tissu ,  bois  clair.  -  -  San»  consi- 
stance ,  peu  épais.  Sirvp  clair.  — 
Qui  n'est  pa»  trouble.  -  Eau  claire. 
Le  long  d'un  clair  tuisicau  buvait 
une  colombe.  (La  Font.)  Fig. 
Evident ,  manifeste  ,  incontestable  , 
par  opposition  à  obscur,  embrouille, 
douteux.  Preuves  claire).  —  Intel- 
ligible ,  aisé  à  comprendre.  Ration- 
nement clair.  Notre  ranoii  ne  con- 
siste ijue  dans  nos  idées  claires. 
(Fén.)  -  Fam.  Avec  la  négat.  Cela 
n'est  pas  clair,  est  louche  ,  équivo- 
que. -  Argent  clair,  que  l'on  dmt 
infailliblement  et  facilement  tou- 
cher. 

CLAIRAN,  ».  m.  fores  f.u- 
MHS. 

CLAIRE,  ».  f.  Cendres  lavée», 
ns  calcinés  servi  ni  a  fane  la  cou- 
pelle» pour  l'allinagc. 

CLAIREMENT,  ndv.  D'une  ma- 
nière claire,  distinctement  ;  et  i'n.  , 
manifestement,  évidemment. — Par- 
Irr  clairement  .  se  servir  île  terme» 

fiopres,  s' exprimer  de  manière  à 
lie  Inen  compris. 
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CLAIRE-SOUDURE,  s.  f.  Sorte 

d  étain. 

CLAIRET  ,  s.  m.  Sorte  de  vin 
c!oir;  maille  tic  filet.  — -T.  dcjoail. 
Pierre  d'une  couleur  trop  faible. 

CLAIRET,  TE,  adj.  Un  peu 
clair.  V tn  clairet.  —  Eau  clairette  , 
liqneur  faite  avec  de  l' eau-de-vie  , 
du  cucre ,  etc. 

CLAIRE-VOIE,  ».  f.  (Pl.  Clai- 
res-voies.) Ouverture  dans  un  mur  , 
fermée  par  une  grille,  un  saut  de 
loup;  espace  trop  large  de»  solives; 
jours  dan»  un  titsu.  —  ,  /  claire- 
vote,  esp.  adv.  Loin  l'un  de  l'au- 
tre, peu  serré.  —  Semer  à  claire- 
vote,  de  loin  à  loin  ,  peu  épais. 

CLAIRIER,  ».  m.  Levain  cou- 
vert de  mousse. 

CLAIRIÈRE  ,  ».  f.  Espace  toot-à- 
fait  dégarni  d'arbres  dans  un  hoi»  , 
une  forêt  ;  endroit  où  les  arbres  sont 
clair-semés,  à  cause  de  la  stérilité  du 
terrain.  — T.  de  manuf.  Défaut  dans 
le  drap  mal  tissu.  —  T.  de  lingèrr. 
Endroit  plu»  clair  dans  une  toile. 

CLAIR-OHSCUR,  s.  m.  T.  de 
peint.  Art  de  distribuer  les  jours  et 
le»  ombre*  ;  celte  distribution  ;  dé- 
lia en  blanc  et  noir.  -  Fig.  Mé- 
'lange  de  science  et  d'ignorance ,  de 
lumières  et  de  ténèbres. 

CLAIRON  ,  s.  m.  Sorte  de  trom- 
pette a  sou  aigu  et  perçant;  jeu  de 
l'orgue  à  l'octave  de  la  trompette. 
—  T.  de  mai  Endroit  du  ciel  qui 
parait  clair  dans  l'obscurité,  de  la 
nuit.  —  T.  d'hist.  nal.  Coléoptêre 

Ïui  ressemble  au  boslrirhc  par  la 
>rme  cylindrique  de  son  corselet. 

CEAIRONES.  ».  f.  pl.  T.  d  hi.t. 

nat.  Coléoptères  pentameres. 

CLAIR-SEME,  FF,  adj.  Qui 
n'est  fias  près-a-près  ,  qui  n'est  pa» 
bien  serre.  — -  Fig.  Fpar»  ça  et  la. 
Beaux  traits  clair-semés. 

CLAIRVOIR,  ».  m.  Sculpture  à 
jour  aux  buffet»  d'orgue. 

CLAIRVOYANCE,  ».  f.  Saga- 
cité, pénétration  d'esprit  dan»  le» 
alla  ires. 

CLAIRVOYANT,  TE,  adject. 
Qui  a  de  la  clairvoyance  ;  éclairé  , 
intelligent,  pénétrant.  Homnte  ,  es- 
prit  clairvoyant.  Grand  e'plnch'Ui , 
clairvoyant  à  merveille.  (I  a  Font.) 

CLAM  ESI  ,  s.  m.  Sorte  d'acier 
du  Limousin. 

CLAMEUR  ,  s.  f.  f  U,iu: surtout 
an  pl.)  ( trand  cri.  Curieux  ,  il  ** 
court  ,  entend  de  loin  la  dame  rem- 
plissant l'air  de  ses  clamrnrs.  (La 
Font.)  Cri  ridicule.  />ire  des  cour- 
tisans les  clameur»  tl  la  peine.  (La 
Font.)— Cri  public.  Le*  grenouilles 
se  lassant  de  l'état  démocratique , 
par  leurs  clameurs  firent  tant ,  que 
Jupin  les  soumit  au  pouvoir  monar- 
cfuifue.  (La  Font.)  /  or*»  H**o. 

CLAMF.USE ,  adj.'f.  T.  de  vén. 
Clunse  clainctisc,  qui  se  fait  avec 
grand  brait. 

CLAMP,  s.  m.  T.  de  mar.  Pièce 
de  bote  pour  ctajer  ,  fortifier  un 
m *t  ,  etc.  —  El  clan  ,  ouverture  en 
long  dan»  le  bord  pour  y  placer  un 
rouel  de  poulie. 

CLAMPONTER  onCI  APONIER, 
»•  et         m,  Cheval  qui  a  le»  pa 
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luron»  long» ,  effilés  et  trop  pliants. 

CLAN,  s.  m.  Tribu  en  bcoeae, 
en  Irlande.  —  Ou  gland  ,  motceai* 
de  boi»  qui  »erl  aux  parcheaiiuier» 
a  arrêter  1rs  peaux  sur  la  herse. 

CLANDESTIN,  NE,  adj.  Ca- 
ché ,  secret;  fait  en  cachette  et  con- 
tre les  loi».  Assemblées  ,  intrigues  , 
démarches  clandestines.  Vous  sa 
vet...  qu'un  hrmen  clandestin  imtle 
prince  en  son  lit.  (Rae.) 

CLANDESTINE,  ..  f.  T.  de  bot. 
Ilerhc  cachée .  plante  parasite  u 
feuilles  en  partie  cachées  sous  la 
terre. 

CLANDESTINEMENT,  adrert  e 
D'une  manitre  clandestine,  en  ca- 
chette el  contre  les  lois. 

CLANDESTINITE  ,  ».  f.  Vice  de 
ce  qui  est  clandestin  ,  de  ce  qui  csl 
fait  clandcstéaemcuj. 

CLAN  PIN ,  NE,  adj.  Boiteux. 
V.  m. 

CLANS,  s.  m.  pl.  T.  de  charp. 
Bout»  de  pièces  de  bois  sous  h  a 
portelot»  du  bateau  foucet. 

C LAPEMENT,  ».  m.  Sorte  de 
prononciation  particulière  à  la  lau- 
gue  hnttentnte. 

C  LAPER ,  v.  n.  Prononcer  à  la 
manière  de»  Ilotlentol». 

CLAPET,  ».  m.  Sorte  de  sou- 
pape  en  charnière. 

CLAPIER  ,  ».  m.  Petit»  trou* 
creusés  exprè»  ,  ou  le»  lapin*  se  re- 
tirent; rabane,  machine  de  bois  ou 
l'on  nourrit  des  lapins  domestique»  , 
lapin  élevé  dans  ces  machines,  et 
peu  estime.  En  lapins  de  garenne 
ériger  nos  clapier».  (Boil.)  -  T.  de 
méd.  Foyer  purulent  caché  dans  le» 
chairs  ou  sou»  la  peau. 

CEAP1R  ,  v.  n.  Crier  en  parlant 
du  lapin.  —.V*  clapir,  v.  pr.  Se 
blottir ,  se  tapir  dan»  un  trou.  Il  ne 
te  dit  gnère  que  des  lapins. 

Clapi  ,  la  ,  part. 

CEAPOTAGE ,  ».  tn.  T.  de  mar. 
Effet  de  la  mer  clapoteuse ,  légère 
agitation. 

.  CLAPOTER  „  v.  n.  T.  de  ma.. 
Etre  dans  un  état  d'agitation  en 
parlant  de  la  ruer. 

CLAPOTEUX,  EUS  E,  adj.  T. 
de  ruar.  Agité  ,  houleux ,  eo  parlant 
de  la  mer. 

CLAPOTIS,  s.  m.  T.  de  mar. 
Légère  agitation  de  la  mer  qui  ride 
un  peu  sa  surface. 

CLAQUADE,  s.  f.  Coup,  répé- 
tés.  Inus. 

CLAQUE  ,  s.  m.  Oi«eau  gros 
comme  le  mauvis.  —  Chapeau  plat 
qu'on  |iorte  ton*  le  bras. 

CLAQUE  ,  ».  f.  Coup  du  plat  de 
la  main.  —  Espèce  de  sandale.  — 
Iran.  Applaudissements  des  gens 
payés  par  les  auteurs  ou  les  acteurs  ; 
la  troupe  de»  rlaqucurs  elle-même. 
/*  chef  de  la  claque. 

CEÀQUFBOlS.  ».  m.  Instrument 
de  musique  a  clavier,  que  l'on  frappe 
avec  de»  baguettes. 

CLAQUÈDENT  .  ».  m.  T.  d* 
mép  Gueux,  misérable  qui  tremble 
de  froid.  —  Pop.  Riaillaid. 

CLAQUEMENT,  a.  m.  Bruit  d-* 
dents,  de»   main»  qui   »'cnlrr-<  hv- 
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CLAQUEMURER  ,  t.  n.  Enfer- 
mer, resserrer  daus  uoe  étroite 
prison.  -  S*  claquemurer,  v.  pr. 
>c  renfermer;  et  Cg.,  te  borner  à.... 
Et  vous  joue*  au  monde  un  joli  prr- 
jonnage,  cfa  roui  claquemurer  aux 
cAoïe/  du  m/nage.  (  Mol.  ) 

CLAQUE  -  OKEII.LK  ,  ».  m. 
Chapeau  à  bordf  pendants.  —  Pop. 
Celui  qui  le  porte. 

CLAQUER,  v.  m.  Donner  nne 
ou  des  claque»  ;  applaudir  dm  main* 
quelqu'un,  nne  pièce,  rie.  —  V  n. 
Faire  un  bruit  aigu  et  éclatant.  Cla- 
quer det  mains ,  det  dents.  —  Fie.,  et 
Fam.  Faire  clatiuer  son  fouet,  faire 
valoir  son  autorité,  mn  crédit,  etc. 

CLAQUET  ,  ».  m.  Petite  latte 
qui  bat  sur  la  trémie  du  moulin. 
rore*  Cliquet. 

C*LAQUETER  ,  v.  n.  Crier,  en 
parlant  de  la  cigale. 

CLAQUEUR,  s.  m.  T.  de  mep. 
Individu  payé  pour  applaudir  aux 
spectacles  ;  et  bg.  ,  louangeur  ser- 
»ile  et  vénal. 

CLAREQUET,  •.  m.  T.  de  con- 
fiseur. Pâte  transparente  de  pom- 
me- coin*,  etc. 

CLARETTE,  s.  f.  Espèce  de  rin 
monwrm. 

CLARICORDE,  subst.  m.  Anc|en 
Instrument  à  cordes  et  À  louches, 
nommé  aussi  manicorde  et  matu- 
chordion. 

CLARIFICATION  ,  ».  f.  Action 
de  clanlier  un  liquide. 

CLARIFIER,  v.  a.  Rendre  clair 
un  liquide  trouble.  —  Se  clarifier, 
v.   pr.   Devenir   clair  en  parlant 

tel  UQC  I  i'I'i'' 

CLABina,  kl,  part. 

CLARINE  ,  ».  i.  Sonnette  qu'on 
pend  au  cou  de»  animaux  qu'on  (ait 
paître  dan»  le»  foret». 

CLARINE  .  ÉF. ,  adj.  T.  de  blas 
Animal  clanné,  portant  une  clo 
cliette  ou  clarine. 

CLARINETTE,  ».  f.  Instrument 
à  anche  ;  celui  qui  en  joue. 

CLARIONIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Prrdicie  de  Magellan. 

CLAHISIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
bre amenlacé. 

CLARISSIMAT,  ».  m.  Titre  de 
clarissime.  /nus. 

CLAHISS1ME,  ».  m  Titre  d'bon- 
neur.  Inut. 

CL  ARME,  ».  f  T.  de  bot.  Plante 
vivace  de  l'Amérique  septenlriouale. 

CLARTE.  ».  f.  Effet  de  la  lu- 
mière qui  fait  distinguer  le»  objets; 
splendeur,  lumière  La  clarté'  du 
jour,  du  soleil ,  d'une  lampe.  Elle 
lut  donne  un  coup  si  funeur,  qu'il 
en  perd  la  clarté  des  cieua-.  (  La 
Font.)  —  Trao»parcnce.  Clarté  du 
verre.  — Fig.  Netteté  de  l'esprit,  de. 
idées,  de»  raisonnement»,  du  style, 
de»  expression».  Le  ee"nie  de  notre 
langue  est  ta  clarté.  (Volt.)  = 
Clarté  ,  perspicacité'.  La  clarté' tient 
aux  choses  même»  que  l'on  traite, 
elle  naît  de  la  distinction  des  idées  ; 
la  perspicuittf  dépend  de  la  manière 
dont  on  s'exprime ,  elle  naît  de» 
bonne*  qualités  du  style. 

CLÂS,  s.  m.  Sonnerie  mortuaire. 

CLASSE,  s.  f.  Ordre  ,  ring  de 
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personne» ,  de  chose»;  rang  assipné 
au  mérite  coru|>are  {  nombre  d1  indi- 
vidus d'an  même  ordre  ;  principnle 
division  dans  uu  »y»tème  ,  nne  mé- 
thode ,  une  science  ,  des  êtres  qui 
en  »oul  l'objet;  les  êtres  qni  s'y 
trouveut  compris.  —  Salle  de  roi  - 
lége  ;  leçon  du  professeur;  temps  que 
dure  cette  leçon  i  nombre  d'écolier» 
sou»  un  maître.  Et  fil  tant  a  la  Jin 
■/■à  le  possesseur  du  jardin  envoya 
faire  plainte  au  maître  de  la 
classe.  —  Faire  set  dattes,  ftre 
liant  set  classes,  étudier  au  collège. 
Un  enfant  alors  dan»  »e»  clame». 
(La  Font.  )  —  Sortir  de  datte  , 
avoir  terminé  tout  récemment  ses 
études.  I.t  te  voyant encor  tout  fran 
sorti  decla.«*e...  (  Boil.  ) 

CLASSEMENT,  s.  m.  Action  de 
c!a»»er  ;  rtal  de  ce  qui  a  été  ,  est , 
ou  doit  être  classé  ;  distribution  par 
ordre. 

CLASSER,  v.  a.  Ranger,  distri- 
buer par  classes.  —  T.  de  m«r.  Eu- 
rdler. 

ClAMft  ,  fct ,  part. 

CLASSIFICATION,  ».  f.  Ordre  , 
di>tributinn  par  classe*. 

CLASSIQUE  .  adj.  de»  d.  g.  Qui 
a  rapport  anx  classes.  Devoirs  ctas- 
tiques.  —  Livre  classique ,  a  l'usage 
des  classes.  —  Auteur  élastique , 
approuvé,  qui  fait  autorité  ;  du  pre- 
mier ordre ,  servant  de  modèle.  — 
7'erre  ctattiqme  ,  la  Grèce,  l'Italie. 
—  Formai  élastique  ,  in-ia. 

CLATHKE  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Cryptogame,  champignon. 

CL  ATI  R  ,  v.  n.  T.  de  vén. 
Aboyer  précipitamment  ou  plus  fort 
en  poursuivant  le  gibier  et  en  l'ap- 
prochant 

CLAUDE,  ».  et  adj.  m.  Sot ,  im- 
bécille.  Fam. 

CLAUDICATION  ,  ».  f.  Action 
de  boiter. 

CLAUDIEN ,  adj.  m.  Papier 
c'audirn ,  d  Egvple. 

CLAUSE  ,  s.  f.  Disposition  parti- 
culière d'un  traité,  d'un  édit,  d'un 
contrat ,  de  tout  acte  public  ou  par  ■ 
ticulier.  Clause  expresse ,  tacite. 

CLAUSÉNE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  hespéridée. 

CLAlSlLlF.S ,  s-  f.  pl.  T.  d'hist. 
oat.  Coquilles  univalves. 

CLAUSiO.*  ,  s.  f.  T.  de  dr.  Ap- 
pointements 

CLAUSOIR,  s.  m.  T.  de  ma^. 
Petit  carreau  qui  ferme  une  a»sise. 

CLAUSTRAL,  LE,  adj.  Qui 
appartient  au  cloître.  Fonction  , 
discipline  claustrale. 

CLAVAIRE,  s.  m.  Gardien  des 
titras* 

CLAVAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

CLAVALIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  térébinthacées. 

CLAVATULE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  voisine  de»  vis. 

CLAVÉ.tE,  adj.  T.  de  bot. 
Fait  en  massue. 

CLAVEAU,  ».  m.  Pièce»  du  mi- 
lieu d'une  arcade  en  menuiserie.  — 
Au  pl.  Pierres  en  coin  qni  ferment 
les  vo6tes.   Foi  ex  &.AV1LB*. 

CLAVECIN  ,  s    m.  Instrument 


CLE  20r> 

de  musique  a  an  on  plu»ieur»  cla- 
viers ,  dont  les  cordes  sont  de  mé- 
tal et  doubles.—  CLivecin  organisV, 
qui  Jatt  jrvuer  nn  petit  orgne. 

CLAVECINISTE,  s.  m.  Celui 
qui  touche  du  claveeia. 

CLAVEL.  s.  m.  Sonde  de  qua- 
lité inférieure. 

CLA  VELE,  ÉE,  adj.  Qui  a  la 
rlevelée. 

C  LA V  ELFE  ,  s.  f.  Maladie  con- 
tagiruse  «les  montons. 

CLAVÉI  LSATION  ,  ».  f.  Inocu- 
lation de  la  ciavrlée. 

CLAVFLLAIRE,».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Cimbex. 

CLAVETTE,  s.  f.  Morceau  de 
fer  plat  que  l'on  pa»se  dans  une  ou 
verture  faite  au  bout  d  une  cLo- 
ville,  etc. 

CLAVICORDE,  s.  m.  Espèce 
de  clavecin. 

CLAVICORNES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hi*t.  nat  Pr-itamères. 

CLAMCf TAIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  la  cla- 
vicule. 

CLAVICULE,  %.  t.  Chacun  des 
dena  os  qui  ferment  la  poitrine  par 
en  haut,  et  qui  l'attachent  aux 
épaules.  --  Petite  clef.  —  Clavicule 
de  Salomon  ,  livre  qui  lai  est  faus- 
sement attribué. 

CLAVICULE,  ÉE,  adj.  Pourvu 

de  clavicule*. 

CLAVI-CYLINDRE,  s.  m.  Cla- 
vecin  avec  un  cylindre  de  verre 
qui  frotte  les  corde». 

CLAVIER,  s.  m.  Cbalue .  an- 
neau pour  tenir  les  clefs.  —  Raog 
de  touches  d'un  orgue  ,  d'on  clave- 
cin ,  etc. 

CLAVIÈRE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Espère  fie  labre.  v 

CLAVIFORME,  adj.  des  d.  g. 
Voi  ex  CLAvâ. 

CLAVIÇ.ÈRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coléoptère  dimèrc. 

CLAV1JE.  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Pérou. 

CLAVIPALPES,  ».  m  p|.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  tétramère*. 

OI.AYDAS,  ».  m.  Rarnère  on 
porte  treil lissée. 

CLAYER,  *.  m.  Gro»«e  claie. 

CLAYON,  ».  m.  Petite  claie; 
claie  ronde;  ce  qui  l'imite. 

CLAYONNAGE,  ».  m.  Claie  de 
pieux,  de  branche»  d'arbre»,  pour 
soutenir  des  terres. 

CLAYTONE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  portulacéc. 

CLÉCHÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  bis». 
Ouvert  a  jour. 

CLÉDOMANCF ,  ».  f.  D.vina- 
tion  par  de»  clef».  On  dit  aussi  cte'do- 
mancie  ,  clr'dvmantie  ,  cltdomancie 
et  cleidomancie. 

CLÉDONISME,  ».  m.  Divina- 
tion par  le»  paroles. 

CLEF,  s.  f.  Instrument  de  fer 
on  d  acier  pour  ouvrir  et  fermer 
une  »errnre.  s  il  n'avait  entendu 
son  compteur  à  la  fin  mettre  in 
clef  dans  la  srrrurr.  (  I  •»  Font.)  — ■ 
Fermer  à  cle  f  avec  la  clef.  — Soin 

clef,  d«n«  un  endroit  Terinéa  ciel  

Vis-  luttod  .itmi.  m  une  science  ;  ca 
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ni  r-  \  nrff«mrr  pour  BVOi»  l'iulel- 

-  genre  d'un  •ystème ,  d'an  oavrage  ; 
explication  ,  interprétation  de  ce 
qui  est  émgmaliqac ,  raché,  voile, 
supposé,  difficile  à  apprendre  ou 
à  comprendre  ;  explication  de»  ter- 
mes obscur»,  des  noms  »uppo*é* 
que  renferme  nn  ouvrage»  —  Par 
anal.  Place  forte  sur  la  frontière.  — 
T.  d'arts  et  met.  Ce  qui  sert  a  mon- 
ter,  démonter ,  mouvoir  ,  tourner, 
presser,  ouvrir,  serrer,  sceller*  —  T. 
d'arrb.  Pierre  qui  ferme  une  voûte. 

—  T.  de  mas.  Marque  qui  indique 
l'intonation.  —  Clef  de  chiffre,  al- 
phabet convenu,  pour  les cor<espon- 
daoecs  secrètes.  —  T.  de  vén.  Clef 
de  meute  ,  excellent  cbien  qui  remet 
les  autres  ur  la  voie  ,  et  Gg. ,  celui 
qui  entraioe  lea  autres,  chef  d'e- 

—  Au  pl.    Clefs  d'  ta  i  nt 


Pierre,  autorité  du  saint  si ej 


CI.EF  À  BOUT, 
forée. 

CLEISAGRE  ,  ».  f.  T.  de 


f.  Clef  non 


aed. 


Goutte  fixée  vers  l'articulation  de 
la  clavicule  avec  le  sternum. 

CI.FMATÈRES,  ».  m.  pl.  T. 

■  ni 


d'antiq.  Va.cs  à  boire  ,  Mm 
anses,  ornés  de  sarments. 

CLÉMATITE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  renonculacée  ,  grimpante. 

CLÉMENCE,  ».  f.  Verta  qui 
porte  un  supérieur  a  par-lonucr  !<•« 
offense»  et  a  modérer  le»  cl.itimrnt*. 
Cl.'menct  de  Dieu,  d'un  souverain , 
d" un  père»  Une  jeun»  sourit,  de 
peu  d  expérience  ,  crut  Jléchir  un 
vieux  chat,  implorant  sa  clémence. 
(La  Font.)  —  Acte  d»  clémence, 


CLÉMENT ,  TE ,  adj.  Qui  a  de 
la  clémence. 

CLÉMENTINES,  ».  f.  pl.  Dé- 
erétale»  de  Clément  V.  —  Adj. 
Lettres  clémentines  ,  apocryphe»  île 
saint  Clément. 
CLENCHE,  ».   f.   Loquet  de 

Î-.ne  ;  sa  ba»eule  ;  partie  extérieure 
e  cette  bascule  sur  laquelle  on  met 
le  pouce  pour  lever  le  loquet. 

CLÉODORE,  s.  m.  T.  d  b.st. 
•at.  Mollusque  ptérop-)dr. 

CLF.ONIE.s.f.T.  de  bot.  Plante 
labiée. 

CLFONYME  ,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Ilyménoptère  térebran. 

CLEOPHORE  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Palmier.  ' 

CLEPSYDRE  ,  ».  f.  Horloer 
d'ean,  machine  hydrauliqne  île»  an- 
cien»; vaisseau  «le  chimie.  -  S.  m. 
Orgue  hydraulique. 

CLEPTE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ilyménoptère  chryi.ide. 

CLEPTIOSK,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Iniecte  Ilyménoptère. 

CLERAGRR,  s.  m.  T.  de  fauc. 
C.ciittr  aux  ailes. 

CLERC»  »•  m.  Ecrlé*h<tique  »eu- 
lement  tonsuré.' —  Elurliaut  en  pra- 
tique, celui  qui  travaille  sons  un 
homme  de  pratique.  Et  bien  loin 
de*  sergentt,  des  clercs  et  du  palais. 
(Hoil.,  — •  Autrefois,  homme  gradue, 
lettré   Cout  et  était  un  frand  clerc. 


CLI 

Pat  de  elere  ,  peina  perdua  ,  feata) 
par  inadvertance.  —  Compter  de 
clerc  à  maître,  ne  rendre  compte 
que  de  la  recette  et  de  la  dépense. 

CLERGE,  ».  m.  L'ordre,  le  corps 
de»  eeclr»ia»tiqaes  d'uu  état ,  d'une 
province,  d'une  ville  ,  d'une  église. 
Le  clergé  ,  la  noblesse.  (Boil.) 

CLERICAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient, a  rapport  au  clergé,  qui 
concerne  le»  ecclésiastique». 

CLFRICALEMENT,  adv.  D'une 
manière  cléricale,  selon  le  devoir 
des  clercs  ,  des  ecclésiastiques. 

CLÉRICAT  ,  s.  m.  Office  de 
clerc  a  Ko  me. 

CLÉRICATURE,  s.  f.  Fut,  condi- 
tion  du  clerc,  de  l' ecclésiastique. 

CLERODF.NDRON  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  la  famille  des  gatli- 
lier». 

CLÉROMANCIE,  ».  f.  Divina- 
tion par  les  dés  ,  les  o»»elets. 

CLÉROMANCIEN,  »■  m.  Celui 
qui  exerce  la  cléroniaucie,  Fém. 
Cléro  i. ancienne.  Ii.us. 

CLÉTHRA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Bicorne. 

CLEYÈRE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbu»tr  du  Japon. 

CLIBADIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  Surinam. 

CLIBANAIRE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
(  .jvalirr  prrrau  qui  portait  unecui- 
rasee  cintrée  en  voûte. 

CLIC,  Onomatopée  exprimant  le 
brait  que  fait  un  léger  coup  du 
plat  de  la  main  »ur  uue  partie 
charnue.  Fam. 

CLICHAGE,  ».  m.  T.  dimp. 
Action  de  clicher  ;  non  effet  ;  ope- 
ration  par  laquelle  on  cliché. 

CLICHÉ,  ».  m.  T.  d'imp.  For- 
mat ,  matrice  ,  planche  obteuuc  par 
le  clichage. 

CLICHER  ,  v.  a.  T.  d'imp.  Ti- 
rer  »ur  le  métal  en  fuxinn  ,  avec  ou 
sans  moule,  une  empreinte  de»  ca- 
ractère» mobile»  ou  deja  iterco- 
lypé». 

M-  '  ' 

Chcfii  ,  «a  ,  part. 

CLIENT,  »  m  Chci  Ira  anciens 
Romaiu»,  protégé  d'un  citosen  pu:»- 
«anl.  I  .  de  piat.  Celui  que  défend 
un  avocat ,  un  procureur. 

CLIENTÈLE,  ».  f.  Chex  le»  an- 
cien» Romain»  ,  protection  d'un  pa- 
tron. —  T.  de  pral.  Tou»  les  clients 
d'un  avocat  ,  etc. 

CLI!  FORTE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  rosacée. 

CLIFOIRE,  ».  f.  Seringue  de 


CLIGNEMENT,  »  m.  Mouve- 
ment précipité  par  Irqiicl  on  rap- 
proche le»  paupières  I  une  de  l'an- 
tre ;  mauvaise  habitude  de  cligner. 

C  L I G  N  E  -M  L  SETTE  ,  ».  f.  Jeu 
d'enfaut»,  où  plusîeur»  »e  cachent , 
tandi»  qu'un  autre  le»  chric-he 

CLIGNER  .  v.  a.  Fermer  l'ail  , 
les  yeux  a  demi. 
G l i g x x  ,  il,  part. 
CLIGN'OT  .  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  d'Amérique  a  plumage  nnir. 
CLIGNOTANTE,  adj.  f.  Pau 


hr'lns...  '.  (Volt.)  -  Fig,.  et  fam  J  f  titre  clignotante ,  qui  clignote.  Et 
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dont  La  cfignoUnta  «»  débile  paa- 
pière  lui  lais  te  à  peint  ei.eore  rn- 
trtvoir  la  lumière.  (Volt.)  —  Mem- 
brane c'ipnutaule ,  qui,  chet  le» 
oiseaux ,  ac  trouve  placée  eulra  la 
globe  de  l'oeil  et  les  paupières,  et 
que  l'animal  tire  a  volonté  comme 
un  rideau  pour  se  garantir  de  l'iav 
prcsMon  de  la  lumière. 

CLIGNOTEMENT,  ».  m.  Cli- 
gnement prompt  et  répété;  mouve- 
ment involontaire  par  lequel  lea 
paupière»  se  ferment  et  »  ouvrent 
continuellement  el  avec  rapidité. 

CLIGNOTER,  v.  n.  Remuer 
coup  sur  coup  1rs  paupières. 

CLIMAT,  ».  m.  Région,  pays, 
eu  éj:ard  à  la  température  de  l'air , 
a  »r»  effet».  Joui  se  Utnpere  das.» 
un  climat  tempéré ,  et  tout  est  race» 
dans  un  climat  excessif.  (Buff.)  — 
T.  de  géogr.  Partie  de  la  îurface  du 
globe  comprise  eutre  deux  ligne» 
parallèle»  a  l'équaicur  ;  ligue  qui 
l'indique,  état  habituel  de  l'alu.o< 
sphère  dans  cette  partie. 

CLIMATERIQLE,  adj.  detd.  *. 
Qui  appartient,  qui  tient  aux  diluai.  - 
Injluen^e  climats  rtqtsc.  —  Annr* 
CAmatiri^ue  ,  chaque  vrptiètne  au. 
née  de  la  vie  humaiue,  et  partie  u. 
Iicrcnient  la  soixante-troisième. 

CLIMATURE,  ».  f.  Etat,  in- 
fluence du  climat. 

CL1MAX ,  s.  in.  Fig.  de  rhéto- 
rique, gradation  dan»  le  discouis. 

CLIN  ,  s.  m.  T.  de  mai.  Border 
à  clin ,  faire  de»  bordage»  à  lecnu- 
vremeot. 

CLINANTHE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Réceptacle  des  tleur»  compoaée» , 
continuité  du  pédoncule. 

CLINCAILLE  ,  etc.  Foj.  Qcm- 

CAILLI  . 

CLINCART  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Bateau  plat  eu  tuage  eu  Suède  et 
en  DnnemarcL. 

CLINCIIE  ».  f.  Pièce  d  une  ser- 
rure. Voyrt  Clinchi. 

CLIN  D'OEIL  ,  %.  ni.  Prompt 
mouvemeul  de  la  paupière  qu  oit 
baiaae  et  qu'on  relève  au  uu-rue  lu- 
ttant. —  En  un  clin  d'ail ,  cxp. 
adv.  En  un  instant. 

CL1.NL  ,  ».  f.  T.  d'hist.  oau  Bleu- 
nie. 

CLIN-FOC,  s.  m.  T.  de  ma,. 
Petite  voile  triangulaire. 

CLINIQUE  ,  s.  f.  Ecole  de  me- 
decine  cluiuiue. 

CLINIQUE  ,  adj.  de»d.  g  Qui 
rc«,oit  le  baptême  au  lit  de  la  mort. 
— MuLide  clinique  ,  qui  gsrde  le  lit. 

—  Médecine  clinique,  exercée  an> 
lit  des  malade».  —  Leçon  clinique, 
donnée  au  lit  du  malade. 

CLIN  OC  ÈRE ,  ».  f.  T.  dlii.t. 
nat.  Diptère  rhagionide. 

ÇLINOlDES ,  adj.  f.  pl.  T.  d'anaf. 
Il  se  dit  de»  quatre  apophyse»  in- 
terne» de  l'o»  sphénoïde. 

GLINOPODE,  ».  m.  T.  de  bol 
Plante  labiée. 

CLINQUANT  ,  ».  m.  Petite  lame 
d'or  ou  d'argent  ,  de  cuivre  doré  oit 
argenté  qu'on  met  sur  les  broderie». 

—  Fig.  Faux  brillant  ,  éclat  trom- 
peur. Et  le  clinquaut  du  Tasse  a 
tout  l'or  de  V irçite.  (Boil.)  !£• 
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■on  «.-.le  ,  infecte  ;  personne  qui  sent 
mauvais  —  Fig.  range  do  vice-  — 
j  T.  d'anat.  comparée.  Poche  qne 
forme  l'extrémité  dn  canal  intestinal 
cli ex  le*  oiseanx ,  le*  reptiles  et  les 

Ci  t  son»  ,  et  dan*  laquelle  »e  mêlent 
I 


CLINQUANTER ,  a 
de  clinquant ,  au  prop.  et  au  fig. 

Clirquaitts  ,  xt .  part. 

CLIO ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat-  Genre 
de  mollusque»  gastéropode». 

CLIQUART,  s.  m.  Pierre  à  bâ- 
tir ,  très-estimée.  |  fes  excrétion»  solides  et  liquides.  — 

CLIQUE    s.  f.  T.  de  snép.  Geos   T.  d'antiq.  Aquéduc  »ou terrain  pour 
réunis  pour  rabaler ,  tromper.  —   les  immondices  ;  égoût  d'une  ville. 
Fan».  Léger  coup  du  plat  de  la  main  |     CLOCHE,  s.  f.  Instrument  de 
sur  une  partie  charnue  (  ouomato-   métal ,  creus,  évasé 'en   forme  de 
pée  ).    *  cône  ,  et  ayant  au  milieu  un  bat- 

CLIQUER  ,  v.  a.  Donner  nne  ou  '  tant  pour  sonner.  Tandis  que  dans 
des  cliques.  —  Cliquer,  claquer.  Ou   les  air*  mille  cloche»  e'mues...  (ttoil 
clique  en  jouant ,  balifotaut ,  folà 


—  En  général  ce  qui  i 

ie.  —  T.  de 


la  forme 

d'une  cloche.  —  T.  de  jard.  Vase  de 
verre,  etc.  .pour couvrir  le»  plantes. 

Ustensile  pour  faire 


T.  de 


niere.  Fore*  Claquxt. 

CLIQUETER.  *.  n.  Imiter  le 
brnit  du  cliquet  ou  claquet  d'un 
moulin. 

C  LIQUETIS ,  s.  ».  Bruit  d'armes 
qui  se  choquent.  —  T.  de  pêch. 
Pierre  attachée  au  ver  veux.  —  T. 
de  chir.  Crépitation  drs  fragment» 
d'un  os. 

CLIQUETTE ,  s.  f.  Dent  os  ou 

Clanehettes  qu'on  tient  et  agite  entre 
M  doigts.  —  Au  pl.  T.  de  pêch.  Cail- 
lou» troues  pour    faire  plonger  le 

filet. 

CLISEOMETRE ,  ».  m.  T.  de 
méd.  Instrument  pour  mesurer  le 
degié  d  inclinaison  du  bassin. 

CLISIPHONTE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coquille. 

CLISSE,  s-  f.  Pn.  te  claie,  clayon. 
—  T.  de  chir.  Bande  «olide  pour 
maintenir  les  o»  fracturés. 

CLISSE,   FE,  adj.    Garni  de 
ctiaaaa.  Poufille  clitsee. 
CLISSER ,  v.  a.  Garnir  de  clisses. 
Cliiss  ,  il ,  part. 

CLLSSON,  s.  m.  Toile  de  lin 
de  Bretagne. 

CL1SSUS  DE  MTRE,  s.  m.  T. 
de  chim.  Pousse  chargée  d'acide 
carbonique. 

CLISTER  ,  v.  a.  T.  de  sa|.  Gar- 
nir le  fourneaa,  le»  platines.  On  dit 
au»-i  distrer- 

Clistb  ,  ta  ,  part. 

CLITMON  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille,  nérite. 

CLIT1E.  ».  f.  T.  de  ûcur.  Aué- 
mone  pelnchéc 

CLITORE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
légumineuse. 

CLITORIS  ,  s.  m.  T.  d'anat.  Or- 
gane situe  a  la  partie  supérieure  de 
la  vulve. 

CLITORISME ,  s.  m.  Abus  du 
clitoris. 

CLIVER,  t.  a.  T.  de  lapidaire. 
Fendre  avec  adresse  un  diamant, 
une  pierre ,  etc. ,  au  lieu  de  les 
scier. 

Cuvé,  ix ,  part. 

CLIVINF,  s.  f.  T.  dbi.t.  nat. 
Coléuntere  carabique. 

CLOAQUE,  ».  m.  Lieu  destiné  à 
recevoir  les  immondices.  —  Par  est. 


trant  ;  on  daque  éUnl  eu  colère. 
Cliqc  à  ,  âa ,  part. 
CLIQUET  ,  s.  m.  T.  d'borl.  P. 

tit  levier  pour  faire  tourner  une  mue  cu,rc  dn  'rul^  •  Pour  fOU»'"-  d« 

dan»  an  cerUiu  sens,  sans  quelle  mrtï-  —  T-  de  chim.  Vase  cylin- 

puisse  se  mouvoir  dan»  un  sans  con-  drique  servant  de  récipient.  —  T. 

traire.  -  T.  d'orf.  Partie  supérieure  de  P'P6,1;  Sorte  de  papier^  —  T  de 

.le  la  brisurequi  entre  dans  une  ebar-  LaUce  df  tteur-  ~  T-  de  ebir. 

Vessie ,  pustule  ,  ampoule.  —  Iig.  et 
pr»v.  fondre  la  coche,  prendre 
un  parti  sur  un  objet  demeuré  long- 
temps en  suspens.  —  Entendre  le* 
deux  cloches  ,  le  pour  et  le  contre. 

CLOCHE- PIED ,  ».  m.  Sorte 
d'organsin  a  trois  brins.  —  A  cloche' 
pied,  exp.  adv.  Sur  un  seul  pied. 

CLOCHEMENT  ,  ».  m.  Action 
de  clocher ,  de  boiter. 

CLOCHER  ,  s.  m.  Bâtiment  élevé 
où  sont  les  rloebes.  La  nuit  haine 
la  vue ,  et  du  haut  du  clocher  oh- 
serve  Ut  ffuerriers.  (Boil.)  —  Fig. 
Paroisse. 

CLOCHER  ,  v.  ».  Sonner.  Inus. 

—  T.  de  jard.  Mettre  sous  cloche. 

—  V.  n.  Boiter  en  marchant.  Ce  tt 
grand honte  qu'il  faille  voir  anui 
clocher  ce  je»\ne  fils.  (  I.*  Font.  )  — 
Fig.  et  fam.  Etre  défectueux  ,  n'être 
pas  juste  ,  en  parlant  d'un  raisonne  - 
iii  r  ut,  d'une  comparaison,'  etc.; 
n'avoir  pas  la  mesure ,  en  parlant 
d'un  vers. 

Clocbx  ,  Ét ,  part. 

CLOCHER-CHINOIS  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Petit  coquillage  univalve 
et  operculé  ,  de  la  famille  des  vis. 

CLOCHETON,  s.  m.  Petite  clo- 
che. Inus. 

CLOCHETTE ,  s.  f.  Petite  clo- 
che portative,  sonnette.  —  T.  de 
lieur.  Fleur  jaune. 

CLOISON,  s.  f.  Séparation  en 
bois ,  etc. ,  dans  un  appartement.  De 
pilastres  massifs  les  cloisons  revé- 
tues.  (  La  Font.)  -  T.  de  serr.  Boîte 
qui  renferme  la  garniture  d  u*e  »er- 
rure.  —  T.  d'anat.  Partie  qui  divise 
ru  dens  une  cavité  ,  ou  qui  »epare 
une  cavité  d'une  autre.  —  T*  de  bat. 
Lame  qui  partage  en  plusieurs  loge» 
la  cavité  sémiuifere  d'un  fruit. 

CLOISONNAGE ,  s.  su.  Ouvrage 
de  cloison.  • 

CLOISONNÉ,  EE,  ndj.  Avec 
une  séparation  intérieure. 

CLOISONNER,  ▼.  a.  Séparer  par 
une  cloison. 

Cloisokkb,  ii,  part. 

CLOÎTRE  ,  a.  m.  Galerie  carrée 
d'un  monastère  autour  d'une  cour, 
d'un  jardin  ;  carré  bordé  d'arbres  en 
arcades  qui  l'imite  |  e/ocentte  de» 
3e.  cb.no.uesi 


;  vie  monastique.  Jh  I  dit- 
elle  aussitôt,  un  cloître  est  l  itou* 
qu'il  me  faut.  (La  Font.) 

CLolTRÉ,  EE,  adj.  Oui  garde 
la  clôture.  Religieuses  cloîtrées. 

CLOÎTRER  ,  v.  a.  Enfermer 
dans  un  cloître ,  y  faire  entrer  de 
force.  —  Fam.  Enfermer ,  empê- 
cher de  sortir. 

CloÎtss,  si,  part. 

CLOÎTRIER,  s.  m.  Religieux 
fixé  dans  un  clottre.  Féxn.  Cloî- 
triere.  —  Adj.  ï*ur\  clottriéres  ex— 
celtences.  (La  Font.) 

CLOMPAN,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  légumineux  aux  MoJu- 
ques,  à  la  Guiane. 

CLONIQUE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Spasmodique. 

CLONISSEou  COLTOIR  ,  s  m. 
T.  d'hist.  nat.  Coquillage  bivalve 
de  la  famille  drs  came». 

CLOPEIX,  ».  m.  Battoir  daffi- 
neur  de  sucre. 

CLOPIN-CLOPANT,  expr.  adv. 
En  clopinant.  Clopin-clopant  comme 
ils  peuvent,    l  a  Font.) 

CLOPINER  ,  v.  n.  Marcher  avec 
peine  et  en  clochant  un  peu.  Quand 
Fulcain,  clopinant,  lui  vint  donner 
à  boire.  (I.a  Font.) 

CLOPORTE  ,  ».  f.  *Genre  d'in- 
secte» aptère»  ,  à  qualorxr  pattes,  et 
a  corps  ovale  ,  aplati  ;  sorte  de  co- 
quille. 

CLOPORTIDE.  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Criisiarr  ioupode, 
CLOPOTEUX  ,  EUSE,  adj.  F. 

CtAroTEtX 

CLOQUE,  m.  f.  T  de .jard.  Ma- 
ladie lies  leuiile»  du  ttécuer,  piqûres 
par  \e*  pucerons  et  bour*niifl1éei. 

CUrQL  ÉE,  adj.  f.  T.  de  jard. 
Feuille   doque'e ,  alUqi  ' 
cloque. 

CLOQUF.TIF.R,  »  m  Bois 
attai  hrr  l'archet  du  briquetier. 

CLOR0PHANI  .  a.  |.  Snlxlsnre 
phosphorique  ,  violette  ,  repandant 
une  lumière  d'un  vert  d'émeraude. 

CLORRE,  v.  a  et  n  (Je  clos, 
tu  clos,  il  dot  ;  je  clorrai  ,  etc.;  je 
dorrais,  etc.,  u'est  u*ilé  qu'en  c«» 
temps  et  dans  les  temps  cumpo»c»  , 
j'ai  clos,  rte  •  Fermer  ce  qui  était 
ouvert;  enfermer,  entourer,  envi- 
ronner de  murs,  de  haies,  de  fo  - 
sés ,  etc.  Clorre  un  champ.  —  Fer- 
mer, réparer  une  ou  des  brèches. 
Clorre  une  haie.  — -  Fie..  Conclure  , 
achever,  terminer,  finir.  Clorre  une 
ijfaire,  un  compte,  un  inventaire , 
un  acte,  une  assemblée,  etc.  -  - 
Fam.  Clorre  l'œil,  dormir.  — Clorre 
la  bouche  à  quelqu'un,  le  i r. luire 
au  silence.  =  Clorre,  fermer.  On 
ferme  ce  qui  est  couvert  ou  creux; 
on  dot  ce  qui  est  découvert  et  sans 
enceinte. 

Clos  ,  si ,  part. 

CLOS  ,  s.  m.  Espace  de  terre  cul- 
tivé ,  planté ,  entouré  de  murs  ,  de 
haies .  etc. 

CLOS,  SE  ,  adj.  Fermé.  />,i..aAe 
dos,  porte  dose.  Parmi  tant  d'huî- 
tres toutes  rlo.es...  (  l  a  lont.  )  — 
Champ  clos  ,  lice  ,  lieu  fermé  ,  en- 
touré de  barrière»  pour  le  combat. 

la  quereile  en 


de  la 
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champ  do».  (  La  Font.  )  —  T.  de 
fiai.  A  huit  dot ,  à'porte»  fermées  , 
•an»  admettre  le  public. 

CLOSF.AU,  s.  m.  Jardinet  île 
paysan  clos  de  Haie»;  petit  clmt  de 
pajsan  ;  petite  métairie. 

CI.OSERIE,».  f  Closcau. 

CLOS  1ER  ,  ».  m.  Petit  métajfer. 

CLOSOIR,  ».  m.  T.  de  vannier. 
Planche  qui  soutient  le*  branche». 

CLOSSEMENT  ,    etc.  Vojrex 


CI.OU1ÈRE,  ». 
tire  la  tête  des  cloi 


CLOSTEROCERES  ou  FUSI- 
CORNES,  ».  m.  pl.  T.  d'hi.t.  nat. 
Lépidoptère»,  aphinx. 

CLOTHO  ,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Arachnide  lubitèle. 

CLOTHONIE,  ».  f.  T.  d'hist. 
oat.  Rrptile  ophidieu. 

CLÔTOIR  ,  ».  m.  Outil  de 
nier.  Fojei  Cu>*oia. 

CLÔTURE,  ».  f.  Action  de  clorre; 
frai»  pour  clorre  ;  enceinte  de  mur», 
de  haie» ,  etc. ;  ce  qui  eutoaM,  en- 
ferme. Sur  ce  rang  li  ait  terres  qui 
forment  ta  clôture  (Boil.)  —  Circuit 
d'un  couvent,  vœu,  obligation  de  ne 
point  »ortir  du  couvent;  réclnaion 
monastique.  J*  orcer ,  rompre  Ut  clô- 
ture. —  Arrêté  de  compte  ;  fin  'l'une 
discussion  ,  d'uue  séance  .  dernière 
séance  d'une  assemblée  ,  dernière 
représentation  d'un  spectacle  ,  etc. 

CLÔTURER,  t.  a.  T.  de  prat. 
Clorre ,  fermer. 

Clotobb,  se,  part. 

CLÔTURIER  ,  ». 
qui  clôt  le»  registres.  —  Vannier  qni 
ne  fait  que  l'ouvrage  battu. 

CLOU,  s.  m.  (  pl.  aow).  Petit 
morceau  de  fer ,  etc.  ,  pointu  et  a 
tête,  pour  fiier ,  suspendre,  etc 
Sous  ta  taptt série  un  clou  ae  reit 
contra.  (La  Fout.)  —  Fig.  et  lam. 
JVe  lenir  ni  à  clou  ni  a  cheville  , 
être  peu  solide.  —  Hiver  le  clou ,  ré 
pondre  péremptoirement,  vertement 
—  Pror.  Un  clou  chatte  l'autre, 
un  nouvel  objet  fait  oublier  relui 
qui  non»  occupait  ;  un  favori  suc 
cède  à  un  autre ,  etr.  —  T.  de  ma  • 
Nœud  dans   la   pierre.    —   T.  de 
manuf.  Pince  qui  fait  tourner  l'en 
suple.  —  T.  de  bot.   Ilcuton  non 
développé  de  la  fleur  de  certaines 
plantes.  —  T.  de  m  éd.  Clou  hrtu- 
rique.  f" oret  Fcmohclc 

CLOUCOURDE,  ».  f.  Herbe  gris 
de  lin,  dan*  le»  blés. 

CLOU-D'ÉPINGLE,  ».  m.  Petit 
clou  long  et  à  tête  plate. 

CLOU-DE-GIROFLE  .  > 
Fruit  du  giroflier. 

CLOU-DE- RUE ,  ».  m.  T.  de 
méd.  vélér.  Maladie  du  pied  du 
cheval  produite  par  un  clou  ou  autre 
corps  étranger  pris  en  marchant. 

CLOUER,  v.  a.  Attacher,  Cicr 
avec  un  ou  des  clous.—-  Fig.  rixer 
attacher  à.  .  ;  ticher  de  rendre  in 
nérent  a  ..  Sont  dire  de  grandi 
moli,  et  clouer  de  l'esprit  a.  set 
moindres  p>opo%.  (Mol.)  —  Dans  le 
sens  passif   êlie  assidu  ,  sédentaire 

Clovk  ,  r  >  ,  part 

CLOUÈRE,  s.  f.  Petite  enclume 

CLOUFT,  s.  m.  T.  de  tonn.  P 
til 


f.  Meule  pour 
faire  la  tête  des  clous.  On  dit  aussi 
cioutière  et  clouviere. 

CLOUTER  ,  v.  a.  Garnir,  orner 
de  clous. 

Clou  Ta ,  i«  ,  part. 
CLOUTERIE  ,  ,.  f.  Fabrique  , 
commerce  de  clous. 

CLOUTIER,  s.  m.  Fabricant, 
marchaud  de  clou». 

CLOUTIÈRE  ,  ».  f.  Marchande 
de  clou».  Voye%  Ct  ocixax. 

CLOYÈRE  ,  ».  f.  Panier  pour 
les  huître*  ;  son  contenu. 

CLOZET,  ».  m.  T.  de  pêch. 
Filet  a  maille»  de  18  ligne»  carrée*. 
CLUB  ,  s.  m.  Assemblée 

réunie»   à  jmr  fixe  , 
edes  affaires  publiques 
CLl'BIONE  ,  s.  f.  T.  dbist. 
Arachnide  tubitcle. 

CLUBISTE,  ».  m.  Membre  d'un 
club. 

CLUDIFORME,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  la  forme  d'un  clou. 

CLUNÉSIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Phlegmon  de  l'anus.  Inus. 

CLUNIPÈDE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oisean  qui  a  le»  pied»  caché» 
près  de  l'anu». 

CLUPANODON ,  ».  m.  T.  dbist. 
nat.  Clupé. 

CLUPÉ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat 
Poi»»on  abdominal  j  hareng, 
dine  ,  anchoi»,  alose  ,  etc. 

CLUSE,  s.  f.  Cn  du  fauconnier 
qui  cluse. 

CLUSER,  a.  T.  de  feue,  Clu- 
ser  la  pertUix  ,  exciter  les  chien»  à 
la  faire  »ortir  du  buisson  ou  le  fau- 
con l'a  remise. 
Cluss.  ,  a»  ,  ptrt. 
CLUSIER  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Arbre  parasite  de  la  famille  de» 
guttifère». 

CLUTE,  ».  f.  Houille  de  qualité 
inférieure. 

CLUTELLE,  a.  f.  T.  de  bot 
Plante  tithjmaloide. 

CLUÏT1E,  ».  f.  T.  de  bot.  Eu- 
phorbe. 

CLYMÉNE  ,  ».  f.  T.  de  bot 
Plante  qui  tient  de  l'épurée. 

CLYMÉNON  ,  ».  «.  T.  de  bol. 
Gesse. 

CLYPÉACES,  ».  m.  pl.  T.  d'hist 
nat.  Crustacés  enlromostacé». 

CLYPEARIA  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Arbre  de  l'Inde,  légumincux. 

CLYPÉASTRE,  ».  m.  T.  d'bi»t 
nat.  *Ver  éebinoderme  ,  oursin  , 
échinante.  Voje%  Là»*  dits. 

CLYPÉIFORME,  adj.  de»  d.'  g. 
En  forme  de  bouclier. 

CLYPÉOLE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plsnte  crucifère. 
CLYfcSE  ,  ».  f.  T.  de  chim.  El 


prit  acide  tiré  de  l'antimoine  ,  du 
nitre  et  dn  soufre  mêlés  et  di»tillés. 

CLYSTÈRE ,  »ub»t.  m.  Remède 
donné  par  l'anu»,  lavemeut.  Un 
I  petit  elystère  insmuatif.  (  Mol.  )  — 
Cl  y  stère,  lavement,  remède.  Clrs~ 
tèrt  ■*•  pins  lieu  que  dans  le  burles- 
que) j. lavement,  que  dan»  les  auteurs  | 
île  médecine  ;  rr.ncde  est  »eul 
|dan»  lé  langage  ordinaire 
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CLYSTÉRISER  ,  r.  a.  Donner 
des  lavement».  Iron. 
CLTSTiaisâ  ,  xe  ,  part. 
CLYTE  ,  ».  m.  T.  d'bi»l.  nat. 
Coléoptère  caUidie. 

CLVTIE  ,  1.  m-  T.  d'hi»t.  na'. 
Polypier  -.  t  ml.  ire. 

CLYTRE.  ».  m.  T.  d'bi*t.  nai. 
Coléoptère  tetramère. 

CNESME,  ».  m.  T.  de  med 
Prurit.  Inus. 

CNODALON  ,  ».  m-  T.  d'hist 
uat.  Coléoptère  héléromère. 

CNODULON  ,  ».  m.  T.  dbm. 
nat.  Insecte  coléoptère. 

CNOPODION ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Renouée. 

CO,  ».  m.  T  de  bot.  Plante  de 
la  Chine,  dont  on  tire  de  la  iîlas'r. 

COA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbri>»eau 
d'Amérique. 

CO-VXUSÉ,  ».  m.  T.  de  pal. 
Cclni  qui  est  accusé  avec  un  ou  plu- 
sieur»  autres. 

COACTEUR  ,  ».  m-  Commi»  «le 
|a  douane,  inus. 

COACTIF,  1VE,  adj.  Qui  a  l« 
droit  de  contraindre,  qui  contraint , 

Îui  est  employé  pour  contraimlre. 
■a  puissance  spirituelle  est  une  au- 
torité? non-coactive.  (  Fen.  ) 

COACTION  ,  ».  f.   Contrainte  , 
violence    qni   Ate   la   liberté  du 
choix  ;  force  qui  contraint  nn 
vidn  à  agir,  ou  l'en  empêche. 

COADJUTEUR,  ».  m.  Adjoint  et 
successeur  désigné  d'un  prélat,  etc. 

COADJUTORERIE,  ».  f.  Char«e. 
dignité  de  coadjuteur,  de  coadjulricc. 

COADJUTRICE  ,  ».  f.  Religieuse 
adjointe  à  une  abbewe,  etc. ,  et  des- 
tinée à  lui  succéder. 

COADN  ÉES ,  adj.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Feuilles  coadnc'ts ,  en  paquet  sans 
se  toucher  à  la  tige. 

COAGULANT  ,  TE  ,  adj.  Qui 
coagule ,  qui  épaissit  le*  fluide». 

COAGULATION  ,  ».  f.  Action 
par  laquelle  une  chose  se  coagule  ; 
état  d'une  chose  coagulée. 

COAGULER  ,  y.  a.  Otcr  la  flui- 
dité ;  figer,  cailler.  —  Se  coagulrr, 
v.  pr.  Perdre  la  fluidité,  »'épaiasir. 
Loioiai,  sa  .  part. 
COAGULUM  ,   s.   m.    T.  de 
chim.    Substance  qui  »ert  à 
railler.    —    Abusivement  , 
raillée  d'un  fluide. 

COA1LLE  ou  QUOAILLE,  »- 
f.  Laine  grossière  de  la  queue. 

COAILLER  ,  v.  n.  T.  de  vin. 
Quêter  la  queue  haute. 

COAÏTA,  ».  m.  T.  dliirt.  nat. 
Siuge  attèle. 

COAK,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poussière  de  houille  coagulée  en 
masse  solide,  et  privée  de  bitume 
par  le  feu. 

COALESCENCE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Adhérence  de  partie»  aupa- 
ravant »éparée».  MaV< 

COALISER,  v.  a  et  «.Réunir, 
soulever  contre...  —    Se  coahter, 
v.  pr.  Se  réunir  pour  »'opposer  à..., 
pour  défendre  une  cause,  nue  opi- 
nion ,  pour  former  un  parti. 
Coalisk  ,  il  ,  part. 
COALITION  ,  ».  f.  Ligue  de  di- 
pu„»..ce.  ;  reu«K,n  de  par- 
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lit.  —  T.  de  phys.  Combioaison 
d'une  substance;  réunion  de  partie» 
séparée*  aupa. avant. 

COAPTAMON,  ..  f.  T.  «le  chir. 
Atùon  d'adapter  l'une  a  l'autre  le* 
deux  extrémités  d'un  ot  fiacluré, 
de  remettre  a  »a  place  un  os  lu»é. 

<  OAlU.  i  ATiON  ,  f.  T.  de 
œéd.  Resserrement  de  l'urètre  ;  pe- 
tilc»<c  du  poub. 

COASE,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Espère  de  mouffette. 

COASSFML.NT ,  ».  w.  Cri  de» 
giecoudle». 

COASSF.R,  v.  n.  Crier,  en  par- 
lant de»  grenouille».  —  Coasirr , 
civatser.  I.e»  grenouille»  coassent; 
le»  corbeaux  croatirnt. 

COASSOCIE,  EE,  adj.  et  •. 
Associe  a»  ce  d'antre». 

COATI,  ».  m.  T  d'hbt.  nat. 
Mammifère  carnassier  d'Amérique, 
\oi>in  île»  ours. 

<'oai.ti  <>•■  rois  \F  Pli  h  I  TI- 
QUE. »•  rn.  Ti  de  bot.  Campée  lie. 

COBALT  on  COBOLT,  ».  m. 
Mrul  casant  et  oxwlable  ,  grenu, 
fin,  d'un  ldanc  rosé,  difficile  a  fon- 
dre ,  devenant  bleu  eu  te  fou  lant 
a r et*  le  verre. 

COBAYE,  ».  on.  T.  d'hist.  nat. 
Cochon  d  inde. 

•  COBE,  f.  T.  de  «nar.  Bout» 
de  corde» joints  a  !a  ralingue. 

COBEE,  ».  f.  T.  .le  bot.  Plante 
polemonacée. 

COBEL  ,  ».  m.  oo-COBFLLE. 
».  f.  T.  d  bist.  nat.  Couleuvre  d  A- 
mérique. 

CO-BOLRC.EOIS,  ».  m.  Celui 
qni  est  in  terrine  dan»  un  vaisseau 
marchand. 

COBRA-CAPELLO,  ».  m.  T. 
d'ïiiat.  nat.  Serpent  Je»  Inde»,  Ire*- 
tetimiriiK  ;  poison* 

COBKE,  ».  in.  T.  de  p.-.pet. 
Pâte  garder. 

COBivESIE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Lairhe. 

COCA  ou  CUC A,  *.  rn.  T.  de 
bot.  Arbri>»eaii  du  Pérou. 

COCAGNE,  »  f.  Pain  de  pa»tel 
pour  la  teinture.  —  Mit  il*  coca  prie  . 
lisse  et  frotté  de  fraisse ,  au  liant 
duquel  il  faut  minier  pour  avoir  un 
pria  ,  dan»  le-,  l 'te»  publique».  - 
lin.  l'art  île  Cfc.i^ne,  fertile,  et 
ou  l'on  fait  lionne  chère.  Parti  eit 
pour  un  rUhe  un  pays  de  cocagne. 

•  Boàl.) 

COCAOTE,  ».  f.  Pierre  de»  In- 
de» qui  ,  étant  é,  hauffée ,  imite  le 
bruit  du  tonnerre. 

COCARDE,  ».  f.  V.eud  de  ni- 
hans  ,  morceau  d'étoffe  ,  etc.  ,  rond  , 
ix;nf  national,  au  «  ha peau  de»  mi- 
litaire», etc.  —  P i  endre  la  cocarde , 
entrer  au  »ervice. 

COCA.Si»K.  adj.  de»  d.  g.  Plai- 
dant, ridicule.  11  »c  dit  de»  pei- 
aoune»  et  de»  chose».  Vop. 

COCATUIX,  ».  m.  Espèce  de 
basilic  île*  puit». 

COCCICRLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Pente  lenticulaire. 

COCCINELLE,  ».  f.  T.  dhi.t. 

nat.  Petit  scarabée  fort  commun. 
Yulg    Prie  a  Dieu. 

COCOS,  ■.  m.  T.  de  bot. 
Plante  vomitive,  faux  ipécacuauha. 


CGC 


CGC 


209 


CO CC IX  ,   ».  in.     Vuje%  Coc- 

ctx. 

COCCODEE,  ».  rSt.  de  bot. 
Algue  iliadée. 

COCCOLITHE,  ».  f.  T.  d'hiai. 
nat.  Minéral  d'uu  i  erl  foncé,  forme 
d'un  a-semhlage  île  graiu», 

COCCOTHl'.ALSTE,  ».  m.  T. 
d'hi»t.  nat.  Gro»  bec. 

COCCUS,  ».  tu.  T.  de  bot  Ker- 
mès; chêne  vert  qui  le  produit. 

COCCÏGIEN,  NNE,  adj.  T. 
d'anut  Qui  appartient  au  coccyx. 

COCCYX,  ».  m.  T.  d'anat. 
O»  en  bec  de  coucou  a  1  extrémité 
du  «acruni. 

COCHE,  t.  m.  Grande  voiture 
de  voyage,  on  bateau  «ervanl  de 
ménagerie  ;  leur  contenu,  les  voya- 
geur». A'ix  JktU  chevaux  liraient 
un   coche.   (  I.a  Font.) 

COCHE,  •■  f.  Truie  vieille  et 
gr«<»»r  ;  et  pop.  ,  grosse  femme.  — 
Entaille,  marque  en  fente.  —  T. 
de  chap.  Outil  pour  mouvoir  l'ar- 
(M,  —  T.  de  mar.  Porter  le»  hu- 
nes en  cothe,  au  haut  du  niât. 

COCHÉ,  EF,  adj.  Trop  pro- 
fond. Trmt  coche  ,  ombre  coche'w. 

COCHEE,  adj.  f.  T.  de  j.harm 
Pilule    ci'chce  ,    sorte    de  pilule 
purgative. 

COCHELITHE  ,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Pierre  figurée  en  cuillère. 

COC.IIKMAK,  t.  m.  Vojn  Cav- 

ClIMil. 

COCHF.NE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Cormier  «auvagr. 

COCHFMI.LAGE.  ».  m.  T.  de 
teint.  Action  de  teindre  en  coche- 
nille ;  décoction  de  cochenille  pou. 
teindre  en  éiarlate  ,  eu  cramoisi. 

COCHENILLE ,  ».   f.  Insecte 

héiiuplère  du  Mexique,  petit  ,  d'une 
routeur  pourp.e  noirâtre,  marque 
de  raie»  transversale»  et  parsemé 
•l'uuc  poussière  argentine  ;  «un  suc 
donne  la  belle  couleur  écarlate.  — 
Cochemlle  de  Pologne  ,  hémiptère 
qui  »ert  aussi  pour  la  IcinluYc.  r  vj . 
K  »  n  m  t  » . 

COCHF.NILLF.R ,  v.  a.  T.  de 
teint.  Mettre  une  étofl'e  dan»  un 
bain  fait  a»  ce  <le  la  nu  l. mille. 

C<  caimins  .  »t  .  part. 

COt "HENILLIER,  ».  m.  Vojn 
Not>At.  ,  Opuntia. 

COCHER,  ».  m  Celui  qui  mène 
un  carrosse,  un  coche,  etc.  S'as- 
sied jur  le  timon  ,  sur  le  ne»  du 
cocher.  (La  Font.)  —  Ou  cluirre- 
Her,  Constellation  boréale. 

COCHF.R,  v.  a.  Couvrir  la  fe- 
melle ,  en  parlant  de»  oiseau»  et 
MM  tout  du  coq. 

Coca»  ,  sa. .  part. 

<  OCHI-.T,  ».  m.  Jeune  coq.  Or, 
cVtViit  «<i  eochel.  (Ea  Font.) — SorU 
de  robinet. 

Ct  ICI!  E  VIS,  ».  m.  Gro»»e  alouette 
hnppee. 

COCHICAT,  ».  m.  Toucan  du 

.Mexique. 

COCIILEARIA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante    criicilèee,  antiscorbiitiquc. 

t  «  M  il  I.FIFORME.  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  a  la  forme  d'au  li- 
maçon. Feuilles  cothU'tJorme*  , 
qui  s'enveloppent  rn  spirale,  comme 
celle»  de»  fougère». 


COCHLITES.a.  f.  pl.  T.  tfbiet, 
nat.    Coquille*  anivalvct,  fossiles, 

«lu  Kcnre  de»  lim.icons. 

COCHOIB  ,  a.  o».  T.  de  toon. 
Out.l  pour  faire  le»  corhe»  »ur  les 
cercle»  qui  doivent  recevoir  I  osier. 

COCHOIS,  ».  m.  Outil  de  cirier. 

COCHON  ,  s.  m.  Porc ,  pour- 
ceau ,  animal  domestique  a  pied 
fourchu  ;  mammifère  pachvdcrme. 
I.et  cochon»  blancs  ne  H'iit  jamais 
aussi  furti  i/ue  1rs  noirs,  (liufl".)  -  • 
I  am.  Homme  chargé  d'embonpoint  ; 
homme  malpropre;  homme  fainéant 
et  gluuluu  ;  homme  qui  fait  de*  bas- 
sesses ,  qui  dit  des  grossièreté»  ,  de» 
ordure»  ;  ouvrier  maladroit  (a  éviter). 

Mélange  de  métal  et  de  scorie  qui 
Iniuche  le»  fourneaux;  gonflement 
de  cendre»  dau»  la  coupelle.  —  Co- 
chon d' Amérique  ,  des  boit  ,  le  pé- 
cari. —  CocAoficerr,e»pèce.iecabiai. 
—  Coahon  cuiras*'/,  tatou  d'Améri- 
que. —  Cochon  de  1er,  porc -épie  du 
Cap  de  Bounr-E-pèrance.  —  <  uchon 
de  la  Chute  ou  de  Siam  ,  cochon  qui 
ressemble  en  petit  au  sanglier.  — 
Cochon  marron,  cochon  devenu 
•auvage.  —  Cochon  de  ,„er,  e»pcc« 
de  phoque.  —  Cochon  d'Inde,  ani- 
mal domestique  'le  la  grosseur  d  un 
rat  ,  noir  ,  jaune  et  blanc.  Le  froid 
rt  l'humtditr  font  mvuiir  les  co«  bon» 
d'Inde,  (liuff.)  . 

COCHONNEE ,  a.  f.  Portée  d  «m 
truie. 

COCHONNER  ,  t.  n.  Faire  ses 
petits,    en  parlant  de    la  truir. 
V.    a.    raire    salement,  grossière- 
ment un  ouvrage,  faut,  et  a  éviter. 
CocaoRsiK  ,  >  »  ,  part. 

f.  Chose. 
»aleté  ;  rho»e 
mal  arrangée  ; 
■idécente  , 
contraire  aux  mn-ur»  ,  a  la  delica- 
tcate  ,  a  la  politesse  (à  éviter). 

COCHON NF.T,  >.  m.  Solide  à  la 
face»  numérotée»  <le  i  a  13.  Jcu~r 
au  cochonnet.  —  Boule,  etc.,  ser- 
vant de  but. 

COCO  ,  a.  m.  Fruit  du  cocotier 
qui  donne  une  liqueur,  une  huile  et 
■  le  la  bonne  que  l'on  lile  ;  ton 
amande,  blanche  et  frime  comme 
celle  de  la  noi  elle.  — Tisane  qu'un 
vend  dan»  le»  rue». 

CONCOMBRE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  odoriférant  de  Madagascar. 

COCON  ,  s.  m.  Coque  de  ver  à 
soie  qui  se  change,  s'est  change  en 
chrysalide-  , 

COCONIERE,  ».  f.  Lieu  ou  l'on 
élève  des  ver»  à  soie. 

COCOTILR,  ».  m.  Arbre  qui 
produit  le  coco;  e>pèi  e  de  palmier 
dont  le»  feuilles  servent  île  nattes, 
de  voile»  ,  de  papier  ;  son  bois  , 
propre  a  la  construction  ,  etc. 

COCOTZI V,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Petite  tourtereïle  du  Mexique- 

COCRÈTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  personnée. 

COC-SIGULE,  a.  f.  Sauterelle 
aquatique. 

COCTION  ,  s.  f.  Act  on  de  faire 
cuire  dan»  un  liquide  ;  effet  de  cette 
action  ;  digestion  de»  aliment»  ;  ela- 
boratiou  de»  humeur»  dan»  le  curp» 

14 


cochonnerie 

•aie  ;  apal  propreté  , 
maii\ai>e  ,  m.l  faite  , 
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.le  l'animal,  des  métaut  .1-0.  lr 
•ein  île  la  terre ,  «te.  =  Coclion , 
cuisson.  Coclion  »?  dit  en  général 

ilt»  substance*  10  i>n  à  Faction 

.lu  feu  ;  cuisson  se  •  > ît  plu»  («articrs- 
licremenl  de»  substance»  alimentai- 
res soumise»  a  t-rtle  même  action. 

COCU,  >•  m.  Crllli  dont  la  femme 
manque  a  la  liiléliti  conjugale.  Cocu 
Je  long  et  de  XrWfWlt  (Malli.)  Iron. 

COCL'AOE,  ».  m.  Etat  du  cocu. 
Irvn. 

COCYTF.  ,  »•  m.  Douleur  qui  rr- 
kulle  de  Fiutmdurtion  il  un  animal 
véucurui  >ou»  la  peau. 

CODAGA -PALE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plant*  apocinée 

CODE  ,  ».  m.  Recueil  de  loi»  , 
constitution*  ,  etc.  Code  civil,  pé- 
nal ,  etc.  F.t  sur  ce  droit  inique  bn- 
iit  de  raines  luit  un  code  Janlasû- 
•jite.  (Boil.)  —  Il  se  dit  i>ar  anal, 
dr  tout  t  e.  qui  est  miumi»  a  de»  lè^lr» 


C.OFUAQL'E,  adj.  de»  d.  g.  T. 
derurd.  Qui  «apport  au»  iulestin». 
«  («I  I  H  OLE  .  adj    et  ,i.  g. 

Qui  adore  le  ciel  ,  le  solul ,  le» 
astre*. 

I  Ol.I  AMA  .  ».  m.  T.  de  mèd  Ul- 
cère de  la  coruée  transparente 

COKLOHACI1IS,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  giaminée. 

COEMPTlOX,  ».  f.  Achat  reci- 
proque. 

<  .OF.NDOU  ,  ».  m.  T.  d'bisl.  nal 
M  a  m  mi  1ère  cai  nu.-sirr  ,  poic-épir 
d'Amérique. 

COENOl.oC.IK,  ».  f.T.  de  n.é.l. 

Consultation  signée  par  plusieurs 
méilecio». 

t  01  \o\M-.  .  s.  f.  T.  dPbist  nat. 

Insci  le  diptci  c. 

UOKNOFlF.l.F,  ».  r.  T*  de  bot. 

Fougère  d  Amérique,  dont  le  bout 
de»  Icinlle»  prend  racine. 

COEKCIBLE,  a.li  de»  d.  g.  Oui 


Cvde  de  morale,  de  politesse,  etc.    peut  être  contraint.  —  T    «le  ph»s 
CODFCIMATFUH,  s.  m.  Celui   Qui  peut  être  r«»»rmMé  et  retenu 


i|iu  partageait  avec  un  autre  le  Min 
dr  prélever  la  dîme. 

COPFTF.NTFLR,  ».  m.  T.  de 
dr.  Détenteur  avec  un  nuire. 

COUÊO  ,  ».  m.  T.  de  uiéd.  Sy- 
nonyme de  dispensaire  ,  anlulotaire 
et  pharmacopée. 

OODICILLAIRE  .  adj.  de»  d.  g. 
T.  Je  lr.  Contenu  dan»  un  codicille. 

CODICILLE,»,  m.  T.  dedr.  Dis- 
pntition  é»  rite  qui  ajoute  ou  change 
quelque  chose  a  un  testament. 

CODIE,  ».  f.  T.  de  bol.  Plante 
isolvpclalée. 

CODILLE,  ».  m.  T.  de  jeu.  Celui 
qui  ,  »aus  faire  jiuci ,  fan  le  plu»  de 
main»  et  gagne.  -  Gagner  codille  , 
mik  avoir  lait  |oucr, 

CODION  ,  ».  m.  T.  de  bot  Plante 
iliodée- 

CODLINGUE,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nat.  Petite  morue. 

CODOCK,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquillage  bivalve. 

CODO.V,  ».  m.  T.  de  bol.  Plante 
solanee. 

CODONATAIHE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  dr.  A»»ncie  avec  uu  ou  plu- 
neur»  autre»  dan»  une  même  dona- 
tion. 

„    CODONION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Schdjptir 

CliDO.N'OPHOKE ,  »•  m.  Pûrte- 
rloche. 

t  (JI'OPAIL  ,  s.  m.  T.  de  hot. 
Piaflte  aquatique  de*  pav»  chaud». 

CODOi\  ».  m.  T.  d'bisi.  nat. 
Coquille  bivalve. 

COECAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Oui  appartient  au  i  n-cum- 
*  COECIL1E  ,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Genre  de  serpents. 

COECUM,  ».  m.  T.  d'anat.  Pre- 
mière portion  du  gros  intestin. 

COEFFICIENT,  a.  m.  T.  d'ale. 
.Nombre  qui  c»t  dr\ant  une  quantité 
«l  qui  la  multiplie. 

COÉGAL,  LE,  adj.  Entièrement 
é(jal  avec  un  autre  ;  qui  a  on«  par- 
tait? égalité  avec  un  autie. 

COELESTINE ,  ».  f.  T.  d'hit», 
nat.  Sulfate  de  slronliaoe  de  couleur 
blcu-iclistr. 


dan»  tin  certain  espace 

COÊRCFVIF,  IV  F. ,  adj.de»  d. 
g ,  T.  de  pal.  Qui  a  le  pouvoir  de 
contraindre  ;  qui  reuferme  le  droit 

de  «■•oërcition. 

COERCITION'.».  f.T.  de  pal. 
Droit,  pouvoir  ,  ai  non  de  contrain- 
dre mi  devoir,  d'empêcher  de  l'eu 
écarter. 

(  OF.SCOFS  ou  CUSOS  ,  ».  m.  T. 
d  hi»l.  nal-  Phalangrr.  • 

LOI  StIOES  ,  ».  m  T.  d'hi»l.  nat. 
Blammilerr  ruminant,  du  genre  de» 
unlilopr». 

CO-1  TAT ,  «.  m.  Pay»  ,  état  dont 
la  »ouveiainetc  e»t  itartagéc  entre 
pluaietir». 

COETE  ,  ».  f  Chantier»  »ur  les- 
qucl»  on  dépo»e  une  glace  au  sortir 
du  four  de  cuisson. 

COÉTEhNEL,  LLE,  a  lj.  Qui 
e»i»le  de  toute  éternité  avec  un 
autre. 

COCUR  ,  ».  n>.  Organe  conoïde, 
rreu\ et  musculaire,  principal  agent 
de  la  ciirulation  du  »ang.  Il  ne  se 
forma  plus  de    nouveau  sang  uu 
t«rur.   (La   Font.)  —  P-r  ahu» , 
Pctloinar.  iéveir  mal  au  coeur.  — 
Se  du   par    oppo.iUon    a  <"r/>ri< 
Plane  a  l'esi-nt  sait,  toucher  le 
curur.    —   Se  con»idère  comme  le 
»iége  des  passions.  Coturvp-,  ret^e' de 
tristeise,  enflamme' d*  Colère. —  In- 
clination de  l'arue    Bon,  mauvais 
cwur.  —  Force,  vigueur.  Avoir  If 
coeur  bon.  —  Courage  ,  valeur  ,  bra- 
voure, intrépidité.  Avoir,  do>n  r 
du  coeur.  —  Honneur,  aen^ibililé, 
susceptibilité,  déluale*«e  .A'aeoir 
I  ,i<  ,1.  .  it-  i .      Srritiini  nt  iiit«  rieur  , 
I  oiiscieuce.   £»i  avoir  le  coeur  ttrt, 
—  Pensée»  »ecrcle»  ;   le  fond  ,  le* 
disposition»  de  I  »n.e.  lire  dans  le 
emur  de...  —  Aflettion.  Gagner  le 
cwur  dr...    —    Faculté  d'aimer; 
»iége  ,  fo^er  de»  afleclion».  Les  bien- 
faits  dans  un  eirur  baluinent-ils 
l'amour  t  (bac.)  —  T.  de  tendresse. 
Vous  savrt,  mon  sobiic,  ce  nui  en 
est.  (Mol.)       Par  a  mil.  Itilcruur, 
milieu  d'une  rh«»c.  ("irwr  >i  un  Iruit , 
d'un  ai  lue    d'une  ville  ,  d'ui.tlai, 


COF 

et  fig.  ,  de  l'été ,  de  l  hiver ,  etc.  — 
Une  des  quatre  couleurs  du  jeu  de» 
rarles.  Dame ,  as  de  cœur.  —  T 
aller  de  touteo-ur,  employer  tonte» 
•r»  forces  ,  tous  se»  moyen».  — 
Prendie  a  laur,  »'inleM»ser  vivc- 
uif  nt  ,  tâcher  ,  «'efforcer.  —  Avoir 
ccrur  a  ..  ,  s'appliqiirr  a... ,  s'efforrer 
d'y  réuvir.  —  Avoir  à  curur  une 
ihose  ,  s'y  affectionner,  eu  désirer 
le  succès.  —  Aiotr  sur  le  caur, 
avoir  du  irssenliment  ,  du  icgret, 
un  ..ouvriiir  doulouieu».  —  Tenir 
au  mur,  lai>!-rr  un  souvenir  pénible, 
.  :i  ui.pi.-i-i  .lr  l'inltu'l.        l'r  rr  mr 

le  caur,  lai».-er  un  touvrnir  fâ- 
cbens  ,  el  au  prop.  ,  charger  Festo- 
iiibc.  —  Avoir  le  caur  gros,  être 
afflige.  —  Ouvrir  ton  caur,  dire 
tout  ce  qu'on  pense  ,  tout  re  qu'on 
seul.  —  Avoi'  le  coeur  sur  la  main  , 
sur  les  livres  ,£trcfr*.oc.  —  t.'ami  dm 
taeur,  l'ami  le  plus  «.iuié.  —  l'im. 
.Vi  le  iaur  vous  en  dit,  si  cela  vous 
fait  plaisir i  si  vous  #ie*  d'humeur 
a...  Par  caur,  •  sp.  adv.  Far 
mémoire  ,  de  mémoire.  —  A  contre 
citur  ,  eip.  adv.  Malgré  soi.  —  /'e 
bon  caur,  de  grand  caur ,  e»p.  adv  . 
Volontiers,  très  -  »  olontiers.  Vrai- 
ment, dit  le  seigneur,  je  lei  reçoit 
(  les  jambons  )  ,  et  de  bon  rtrur.  (  La 
l'ont.  )  —  ./  i  aur  ouvert ,  esp.  adv. 
Avec  franchise,  saus  dc<iii»rmenl. 
//  hait»  cuui  ouvert,  ou  cesse  de 
haïr,  i  llar.  )  —  T.  d'art».  Ce  qui  a 
la  forme  d'uu  curur.  —  T.  de  geom. 
Figure  formée  pai  une  demi-ell-p-r 
U>urnanl  autour  de  I  un  de  se»  dia- 
iiiclres  =:  Caur',  rvurage  ,  %aleur, 
biavoure,  intrépidité.  Le  caur  sou- 
tient dan»  Faction  ,  le  <r>  urage  (ail 
tvaacCr {  la  valiur  fait  exécuter; 
la  bravoure  fait  qu  ou  »  rvposc  ,  l'iii- 
trepidité  (ait  uu'ou  se  sacril'ie. 

COEUK  DE  MEUF,  ».  m.  T. 
d'bisl.  nat.  Coquille  bivalveen  ccrur. 
—  T>  de  but.  Fruit  du  corossolier. 

COI  LU  DE  SAINT-THOMAS  , 
s.  m.  Fruit  de  l'aiacia  dit  liane  à 
bauf. 

COEURS  UNIS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi.l.  nal.  Groupe  mamelonné  de 
deu\  animaux  mai  in»,  qui  lessem- 
I  li   a  deus  eu>nr»  réuni». 

CO-ÉVLQUE,  ».  ru.  Évêque 
avec  un  autre. 

COEXISTANT,  TE,  adj.  Qui 

coe  liste. 

COEXISTENCE ,  ».  f.  Simulia- 
néité  ,  esjslcncc  dans  le  mime 
temps. 

COEXISTER  ,  e.  n.  Exister  en- 
semble. 

t  OFFIN,  ».  m.  Petit  panier  d'o- 
sier, à  anse. 

COFFINF. ,  adj.  f.  ^rJoii»  cof- 
fine ,  un  peu  voûtée. 

TOI  FINI  R  (Sr) ,  v.  pr.  T.  de 
menuis.  Se  courber,  se  voûter.  —  T. 
de  jard.  Se  friser  ,  en  parlant  de» 
orillet». 

Coi  s  i  a  s  ,  il,  p'i 
COFFRE,  S.  m-  Meuble  en  forme 
de  laisse  ,  a  couvercle  ,  pour  serrer 
les  vèleiucnts,  l'argent,  etc.  Al  je 
pouvait  remplir  met  coffres  de  %itt- 
cats.  (I«  Font.)— Ce  qui  a  U 
loi  me  d'un  coffre,  ce  quiet»  sert; 
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table  d'autel  avec  l'armoire  dessous  ; 
ttirpa  ci  r--. rmblag*.  de»  partial  du 
clavecin  ,  du  piano,  eic  —  Espace 
enfermé  mu»  le*  côte»  ;  corps  d  une 
liéte  fauve  ;  et  eu  général,  capacité 
•l'un  corps  animal.  —  T.  d'art»  et 
mét.  Boi»  qui  enchâsse.  —  T.  d  ar- 
till.  Fourneau  d«-  la  mme.  —  T.  de 
fortif.  I  •>,.  mm  :nt  pratiqué  dan»  le 
fond  d'un  fossé  sec.  —  T.  d'imp. 
Coffre  de  |MOt,  boi»  dan»  lequrl 
e»t  ecclii»*é  le  marbre.  —  Fig.  et 
fam.  Rationner  comme  un  coffre, 
avec  bruit  et  d'une  manière  absurde. 
—  Rire  comme  un  coffre  ,  a  gorge 
déployée  (Imulion  usitée  ,  tuai»  dé- 
pourvue d'analogie). 

COFFRI  -FORT,  ».  m.  Coffre 
d'un  boi»  épais,  garni  de  fer  en  de- 
dan»  ,  pour  «errer  l'argent  ,  de» 
effet*  prérieus.  7 on  heaii-p'ere  fu- 
tur vide  >oii  coffre-fort  (Roil.) 

COFFRER,  v.  a.  Mettre  dan. .  n 
r«>ffre.  lnu>.  —  Fig.  et  lam.  JlcU.e 
en  prison.. 

Ckfpbb  ,  U  ,  part. 

COFFRET,  ».  m.  Petit  coffre.  — 
T.  de  cordon  n.  Roi»  plat  pour  cou- 
per le»  empeignes. 

COFFRE  FIER ,  ».  m.  Artisan 
qui  fait  et  vend  de»  eoO'rc»,  de» 
malle»,  etc. 

COGNAC,  ».  m.  Eau-de-vie  de 
Cognac. 

COGNASSE  ,  ».  m.  Coing  sau- 

Cognassier  ,  ».  m.  Arbre  qui 

produit  le»  coing»,  le»  cognasse*  ; 
«père  de  poirier. 

COGNAT,  ».  m.  T.  de  dr.  P 
cent,  surtout  du  coté  de»  Trairne»- 

COCNATION  .  ».  f.  Parente 
entre  tous  le»  descendants  d'une 
même  sourit e.  % 

COGNATIHIE  ,  adp  f.  T.  de 
dr.  Succession  cognalique ,  ou  les 
cognai»  parviennent. 

COGNÉE,  ».  f.  Outil  plat  et 
tranchant.  e»n«cc  de  liaclie.  Un  tui 
chrruii  f'Ttl.t  iuq  çagne-pam  ,  eYsf 
•«  cOgUee.  ^1  u  Font. )  — -  Y  ig.  et 
fam.  Ailer  au  bots  sans  cn^ne'e  , 
fermer  une  entreprise  mus  moyen» 
d'exécution.  -  Mettre  la  cognée  à 
l'arbre,  commencer  une  affaire, 
une  entreprise.  Jeter  le  manche 
aprvt  la  co^ne'e  ,  abandonner  tout 
dans  nn  malheur  ,  au  l.ru  île  songer 
aux  moyen»  de  le  réparer;  aban- 
donner uni*  affaire,  el^.  ,  par  déses- 
poir ou  par  dégoût. 

COGNE-FÉTU  ,  s.  m.  Celui  qui 
se  donue  beaucoup  de  peine  pour  ne 
rien  faire,  [nus. 

COGNER  ,  ▼.  a.  Frapper  pour 
enf  inrer  ,  faire  entrer  ,  faire  join- 
dre. Cogner  un  clou  ,  u/ie  cheville. 

—  Fiji.  iVoui  UichuiK  de  cogner 
Huns  In  te'te  de  votre  fils  l'envie  de 
comuHlre  ce  oui  s'est  passe  avant 
lui.  (Sév.)  —  Pop.  Battre,  rosser. 

—  V.  n.  Frapper,  beurter.  Cogner 

à  la  pxirte  Se  cogne,  ,  y.  pr.  Se 

firurter  contre...  -  Fig.  et  fam. 
Se  cogner  la  te'te  contre  un  mur , 
entreprendre  l'impossible.  —  Se  co- 
gner, v.  réc.  S'entrebattre.  Pop. 

Cooni ,  kt  ,  part. 


COI 

COGNET ,  ».  m.  K.'.le 
en  cone. 

COGNEUX  ,  s.  m.  Outil  .le  fon- 
deur pour  frapper  le  sable  doul  se 
font  le*  moule». 

C0< INITIE,  IVE,  adj.  Doué  de 
a  fa<  ullé  de  connaître.  Inus. 

COGMTION,  ».  f.  Faculté  de 
connaître.  Inus. 

COGNOIR  .  ».  m.  T.  d'imp.  Ou- 
til pour  mouvoir  les  coins. 

COGRAIN ,  ».  m.  T.  de  mét. 
Grain  arré  e  à  la  filière. 

COC/Ll.NOSCO.  ».  m.  T.  de 
mar.  Maslir  composé  au  feu  avec  de 
la  résine  ,  du  suif  <  I  du  brai  ou  du 
goudron. 

COHABITATION',  s.  f.  Etat  de* 

époux  vivant  ensemble. 
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COHABI  ri  K  ,  v. 


semble  comme  mari  et  femme 

COREL,  ».  m.  Préparation  d'é- 
taia  brûlé  et  de  noix  de  galle,  pour 
uoirrir  les  sourcil». 

CO  H  F  R  r  MME  N  T  ,  adv.  Avec 
cobérrnce.  fn»»». 

COHERENCE,  •.  f.  Cobésion, 
connexion  de»  cbo»e»  entte  elle»  ; 
I saison  ,  union  entre  les  partie.  ; 
adhérence  rîciproquc  de  plusieurs 
corps  ou  de  différente»  partie»  d'un 
même  roips. 

COHÉRENT, TE,  arlj.  Qni  «de 
la  cobéreiu-e,  an  prop.  et  au  lig. 
Parties.  ide''s  iolt<:rcnles. 

COHÉRITIER,  ».  m.  Celui  qui 
hérite  avec  un  ou  plusieurs  autre». 
Fém.  Cohéritière. 

COHÉSION  ,  ».  f.  T.  de  pl.ys. 
Force  qui  unit  ,  rend  compacte»  les 
corps  ,  leur»  partie»  ;  adhérence. 

COHÉSlONNER  ,  •/.  a.  Causer, 
opérei  la  cohésion  ;  rendre  cohé- 
rent. 

CoHksloimê  ,  il,  part. 

COHIBITION,  ».  f.  Empécbe- 
tnent.  Inut. 

COHIER  ,    ».   m.    Espèce  de 

chêne. 

COUINE,  ».  f.  T.  de  bot.  Cale- 

COHOBAT10N  ,  ».  f.  T.  de  ebim. 
Distillation  n'iiérée  en  renversant 
Mir  le  résidu  le  liquide  ïisUllc. 

COHORER  .  v.  a.  T.  de  rhim. 
Distiller  plusieurs  foi»  une  liqueur 
sur  sou  résidu;  fortifier,  épai»»ir 
par  la  cohobalion. 

Cnaoït ,  k.K  ,  part. 

COHORTE ,  ».  f.  Cher,  le»  an- 
ciens» Romains,  corps  d'inlanlcrie  de 
5  à  lîoo  hommes.  —  Poél.  Gens  de 
guerre.  Il  ne.  dit  surtout  an  pl.  7Vi 
valeur,  arrêtant  les  troupes  fugi- 
tives ,  rallia  d'un  re^a>il  leurs  co- 
horte* craintives.  (Noil.J —  Far  est. 
Troupe  de  gens.  //  joei"  de  table , 
et  Ut  cohorte  n'en  péril  pas  un  »eul 
coup  de  ilrut.  (La  Font.) 

COHUE.  ».  f.  lieu  ou  se  te- 
naient le»  petites  justices  danr  quel- 
ques province».  —  Fin.  l*m.  A»- 
scinhlée  tumultueuse  ,  grande  loule. 
Et  votre  complaisance  un  peu  moins 
r'tendur,  </<•  tant  dr  toupiriuits  chat' 
tera.t  la  rohue.  (Mol.) 

COÎ,  s.  m    Instrument  de  boi» 


de  tabac  i  pour  vider  et  nettoyer  le»  marais 

ra'aul». 

COI,  TF,  adj.  Pai.ible,  tran- 
quille, qui  ,e  tient  a  l'écart.  Le  re- 
liant se  dispense  et  se  ttent  clos  et 
coi.  (  1.4  Font.  ) 

COlAUX,  ».  m.  pl.  T.  de  charp. 
Pièces  de  boi»  au  pied  de»  chevron». 

COlER  ,  ».  m.  T.  de  charp. 
Pièce  de  boi»  qui  va  du  poinçon  a 
l'arbalelrier. 

COIFFE,  subst.  f.  Vêtement  de 
tële  a  l'usage  de*  femme-,  Sei  coil- 
fe»,  d'au  pendait  au  bout  il  une  fi- 
celle un  vieux  masque  pelé.  (  Boil.l 
—  Toile,  réseau,  etc.,  dont  n;i 
partnt  le  ded.m»  d  un  rbapeati  , 
d'une  perruque.  —  T.  de  pécn.  Fi- 
let eva»e  ,  emmanche ,  à  grande» 
mditlrs.  —  T.  d'anat.  Membrane 


Vivre  en-  I 


sur 


la  tête 
-  T. 
l'orne  de» 
braueuse  et 


lé. 


tte  ; 


de   quelques  nouveau, 
de  bou  Convercle  de 
%rlop|.e  tnem- 
ère    de  quelque» 
fleur»  et  de  quelque»  semeiur». 

COIFFÉ  ,  KE  .  adj.  Entiché,  en- 
lhnusia»tné.  Coiffé  d'une  personne, 
d'une  apinton.  C'est  un  golit  vif 
dont  je  me  sens  coiffée.  (  Volt.  ) 
—  Liqueur  coi fjVe,  mêlée  avec  d'au- 
tres. —  T.  de  vén.  Chien  bien 
coiffe,  à  longue»  oreilles.  ■  T.  de 
mait.  Cheval  bien  coitfr,  dont  les 
oreilles  H»ut  petite»  et  bien  placée» 
au  haut  de  la  tête;  mal  cotjfë ,  1 
oreilles  longue»,  pendantes  cl  trop 
écartée»  T.  «le    mauuf.  Drap 

bien,  nui/  coilf" ,  dont  la  li*ièie  e*t 
bien  ou  mal  faite.  Aè 
avec  la  membrane  appelée  cVff 
et  pruv.,  sou»  une  bonne  étoile, 
fort  heureu*. 

COIFFE-JAUNE.  ».  f.  T.  d1.i»t. 
nal.  Le  carouge  a  téle  jauue  de 
(  » yeune. 

COIFFE-NOIRE,  ».  f.  T.  d  hi»t. 
nat.  Le  langara  de  Cayenne. 

COIFFER  ,  v.  a.  Couvrir,  parer, 
orner,  ajuster  la  ou  »a  tête.  Loijfèr 
en  bonnet ,  en  cheveux  ,  en  plu- 
mes, etc.  —  Fig.  et  fam.  Fai.c 
trop  boire  ,  enivrer.  —  Cvijfir  une 
U'/ueur,  la  mêler  avec  une  autre  ; 
une  Iwutrtlle  ,  mettre  une  enve- 
loppe »ur  le  bourbon.  —  T.  de  vén. 
P.endre  aux  oreille»  le  sanghe*, 
rn  parlant  de»  chien».  —  T.  de  mar. 
Rerouvrir,  garnir  en  parlant  de  la 
voile  qui  se  colle  contre  le  mit.  — 
V.  a.  Aller  bien  eu  mal  a  l'air  du 
visage,  en  parlant  de  la  coiffure.  — 
Se  coijf'er,  v,  pr.  Se  couvrir,  s'orner 
la  tête.  —  Fig.  et  fam.  Boire  trop, 
s'enivrer.  —  Se  coiffer  de,...,  m 
préoccuper,  »'enieler  de..  ,  s'engouer 
de  quelqu'un  ,  d  une  opinion.  Fille 
se    coiffe  volontiers  d'amoureux  a 


longue  crmieie.  (  La  Fout.  ) 
t.oirr»  ,  n  ,  part. 

COIFFEUR  ,  s.  m.  Celai  qui 

fait  métier  de  coifler  le»  lenime». 
Féir..  Co.ffrusr.  Kt  les  coiff.  uki  , 
et  les  bn'deutef.  {  La  Font.  ) 

COIFFURE,  r.  C.  ioulce  qui  sert 
à  rouvrir,  a  orner  la  trie .  «urlout 
•l'une  (enirue  ;  manière  de  l'orner  ; 
arrangement  des  tbeveu*.,  le»  che- 
veu» eu\-mêuir».  L'autre  mou  on 
l'emploie  a  changer  tous  fr,  /ou;  « 

14. 
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iwlqu*  chose  a  l  tint  ti ,  a u  linge, 
a  la  .  Mil  m  r.  i  La  Foui.  ) 

COIGNAGES,  ».  u».  pl.  Portion 
de  U  maçonnerie  d'uu  fourneau  de 
grosse»  forges. 

COlGNASSIER,  ».  m.  r«vn 

CoONASSIia. 

COILLE,  ».  f.  Tabac  en  pondre 
p»»»é  «u  latuifr. 

COIN,»,  rn.  Angle,  rencontre 
de  deux,  ligne»,  de  drux  SttrMCO*  j 
endroit  ou  w  fait  la  icncontre  a 
l'intérieur  ou  à  l'extérieur.  Coin 
d'une  cheminée  ,  d'un  champ  ,  d'un 
mur.  Les  cheveux  hérusés  t  at- 
tendre au  coin  des  ruri.  (  Mail.  )  — 
Extrémité.  Le§  quatre  coins  du 
monde.  —  Petite  portion  d'un  logi»  ; 
endruit  peu  expo»é  a  la  vue.  / 
n'eut  pas  dit  qu  on  ■■«(  trait  mont- 
tret  au  plancher,  ailes,  noirs  et  ve- 
lus,  en  un  coin  s'attacher.  (  La 
Font.  )  —  Outil,  morceau  de  fer  ou 
de  boi»  eu  angle  ,  pour  fendre.  — 
Deuxième  cane  du  trictrac  ;  U  cin- 
quième «'appelle  coin  bourgeois.  — 

—  T.  d'art*  et  ntët.  Ce  qui  a  la  G 
gi;re,  la  forme  d'un  coin  ;  outil  pour 
dorer  le  cuir.  — «  T.  de  munn,  Mor- 
ceau d'acier  gravé  cl  trempé  pour 
frapper  la  monnaie,  le»  médaille». 

—  1 .  Je  maii.  Angle  de  la  volte  ; 
le»  quatre  dent»  entre  le»  mitoyen- 
ne» et  le»  croc».  ' —  T.  de  wuc. 
lMume»  latérale»  de  la  queue  de»  oi- 
seaux de  proie-  —  T  d'antiq.  Corn* 
d'infanterie  formé  en  pointe-  -  Au 
pl.  Tre»»e  de  faux  tbeteux.  —  Te- 
nir son  coin  ,  détendre  »eul  ion 
coté  au  jeu  de  paume  ;  et  fîg. ,  tenir 
*on  coin  dans  une  société,  etc. ,  »'y 
laire  distinguer.  / :  peut  tenir  »on 
cuin  parmi  les  beaux  erprils.  (Mol.) 

—  Marque'  au  bon  coin  ,  trè»-bon 
dan»  «on  espèce;  bien  peu»é,  bien 
écrit.  El  qui  sait  a  quel  coin  se  mar- 
quent les  Ion»  vtn.  (Boil.)  fojet 
Coma. 

COINCER,      a.  Vojtt  Com- 

COÏNCIDENCE,  ».  f.  Eui  de 
choses  qui  coïncident. 

COÏNCIDENT,  TE,  adj.  Qui 
coïncide,  tombe  avec  un  autre  en  no 
même  point-  Fat  on  coïncident.  — 
T.  de  méd.  Qui  »e  mauifr»tr  en 
même  temp»,  a  la  foi».  Symptômes 
coincid- nu. 

COÏNCIDFR  ,  v.  n.  S'ajouter 
l'un  Mf  l'autre  et  »e  confondre;  et 
!..  ,  arriver  cil  même  temp» ,  »e 
rapporter,  en  parlant  de»  événe- 
ment» ,  de»  circonstance». 

COÏNDIC.WTS,  adj.  m.  pl.  T. 
de  méd.  Stgnei  co'indicanls,  qui  con> 
courent  a  indiquer  1  emploi  de  tel 
on  tel  moyen  curatif. 

COfND! CATION  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Concurrence  de  ligne»  rom.li- 
cant». 

COING  ,  ».  m-  Fruit  du  co:;na«- 
aier,  jaune  pâle,  et  rouvert  d'un 
léger  duvet.  —  Fa  m  Jaune  comme 
un  C'iing,  qui  a  le  teint  lrc»-iaune. 

COlNQLINATlON  ,  ».  f.  Action 
de  touiller,  de  polluer  ;  ri  Gg. ,  de 
diffamer.  Inus. 

COÏNOUINÉ,  ÉE  .adj.  Sooillé, 
pollue,  déshonore  ,  diffamé.  Inus. 


COI, 

COIN8EH  ,  v  a.  I  .  Je  mar. 
Hetlr»  de»  coiru. 

Coins». ,  sa  ,  part. 

COlT,  ».  m.  Accouplement  de» 
sexe». 

COIX  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Plante 
graminre. 

COL,  ••  m.  Sorte  de  cravate  en 
velours,  étoffe  ,  etc.  .  avec  une  bon- 
de ;  ce  qu'on  met  dan»  une  navale 
pour  la  maintenir;  partie  supérieure 
d'un  vêtement  qui  entoure  le  cou. 
Coi  de  chemise ,  de  rabat ,  rte.  — 
Goulot  d'un  u.t.  En  un^vas*  à 
louj-  col  ,  et  d'étroite  embouchure. 
\\  La  Font.  )  —  T.  d'anal.  Embou- 
chure ,  canal.  —  T.  de  geogr.  Pas- 
sage éiroit  entre  de»  montagnes. 
J'oie»  Coo. 

COLA,  ».  f.  T.  d'bi»l.  nal. 
Alo««. 

COLABRISME  ,  ».  m.  Danw 
lit r ace  rn  Grèce. 

COLACHON  ,  ».  m  Sorte  dclulli 
a  long  manche. 

CULAO,  s.  m.  Ministre  d'étal 
chinois. 

C.OLAPIIISER,  a.  Souffleter. 
Style  huilesque. 

CoLarais»,  a»,  part. 

COLAHIN,  s.  m.  T.  d'archit. 

ni-  du  chapiteau  de  la  colonne 
toscane  et  dorique. 

COLASPE,  »  T.  d'biat.  nat. 
In»erte  enléoptère. 

COLATL'RE,  ».  f.  T.  de  ;  1  ..  ... . 

Fillration  grossière  ;  liquide  Gltrc. 

ÇOLBACK.,  ».  m.  Bonnet  a 
poiL 

COLCHICON  ,  ».  m.  Bulbe  sau- 
vage dont  le  lait  cal  un  poison. 

COLCHIQUE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  bulbeuse  ,  liliacée,  vivacc  , 
à  ileurs  semblables  à  celles  du  sa- 
fran. —  Colchique  jaune,  lis  nar- 
cisse. 

COLCOTHAR  .  s.  m.  T.  de  ebim. 
Résidu  de  l'huile  de  vitriol  distillée. 
—  Colcotkar fossile,  tere  vitrioli- 
que. 

COLDÈNE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  borraginée. 

COLDOK  .  ».  m.  T.  d  bi»t.  nat. 
Fauvette  d'Afriqur. 

COLÉ  ,  ».  m.  T.  Je  bol.  Plante 
labiée. 

COLF.NICUI,  ».  m.  T.  d'biat. 
nat.  Gadinacé  du  Mexique. 

COLEOPTERES,  ».  m-  pl.  T. 
d'hi»t.  nal.  Insectes  ovipares,  à 
aile»  eu  étui.  Es.  :  le  hanneton. 
.  COLFOPTILE,  ».  m.  T.  de' bot. 
Etui  qui  enveloppe  U  plumule  de 
la  graine  de»  liliacées  dan*  le»  pre- 
mier» moment*  de  la  germination. 

C.OLKORAMPHES,  a.  m.  pl. 
T.  d'hikt.  naU  Oueaux  éebassier» 
létradacljli». 

COLÉOB  RHIZE ,  ».  f.  T.  de 
bol.  Cafne  de  la  radicule. 

COLER A-MORBL'S ,  ».  m.  Voj. 
CeoL»»*-Moa»v*. 

COLÈRE  ,  s.  f.  Violente  émo- 
tion de  l'âme,  accès  momentané 
de  fureur  causé  par  une  offense, 
MC  La  colère  dam  C dme  et  le  feu 
dans  le,  jeux.  (Boil.)  —  U  »e  dit 


COL 

par  eal.  de  certain»  animaux  ;  et 
lis.,  de  la  mer,  du  ciel.  —  ('...., 
courroux ,  emportement.  La  colère 
Bsl  une  paaaiou  intérieure  qui  offre 
l'idée  de  ilniee,  c  c-t  un  »  ice  auquel 
on  e»t  enclin  ;  Ir  •  ourrvur  en  est  la 
marque  ordinaire  ri  eiléricurc;  I  .  •.  - 
parlement  en  est  l'excès. 

COLERK  ,  adj.  des  d.  g.  Sujet  a 
»r  mettre  en  colère.  //  est  impa- 
tient ,  colère.  (  La  Br.  )  =  Colère  , 
colérique.  Colère  se  dit  de  l'ir.h- 
\uiu  ,  lolertque  de  l'inclination;  un 
Lumme  est  colère  ,  et  il  a  l'humeur 
cotéri-fue  ;  l'humeur  colérique  reud 
co'è»*. 

COÏ.ERET,  ».  m.  T.  de  pêeh. 
Filet  étroit  pa>  le»  bout» ,  cl  traîné 
par  drux  pécheur». 

COLKRKTTES.  ».  f.  pl.  T.  de 
pêch   Courtine»  volante». 

COLERIPE,».  m.  Liqueur  cor— 
ro»ive  pour  éprouver  les  métaux, 

COLERIQUE,  adj.  de*  <L  g. 
Euclin  a  la  colère.  Humeur  coléri- 
que, t  «I  et  CoLàaa. 

Co  L  LT  KS ,  s.  f.  pl.  Toile»  de 

Hollaudc.  ' 

CoLETITE,  ».  m.  Liqueur  cor- 
ro*ive  pour  éprouver  l'or. 

COLI ,  s.  m.  f  ores  Coli*. 

COLI  A,  ».  m.  Poisson  qui  res- 
semble au  maquereau. 

COLIADE,  ».  m.  T.  d1ii»t.  nat. 
Lépidoptère  diurne. 

COLI  ART  ,  ».  m.  T.  dTiUu  nat. 
Espèce  de  raie. 

COLIAS,  ».  m.  T.  d'biat.  nal. 
Espèce  de  nombre. 

COLIBRI  s.  m.  Tri— joli  petit 
oiseau  d'Amérique.  —  Fig.  et  fa  m. 
Petite  personne  frivole. 

COLIFICHET,  ».  m.  Babiole, 
bagatelle  gfc>bj<-L  de  fanlaikie,  petit 
meuble  ,  ère.,  sans  valeur  ni  utilité 
réelle;  petit  gâteau  sec  pour  les  oi- 
seaux. —  Ci;  Ornements  mesquin.*, 
futiles ,  déplacé» ,  dan»  le»  objet» 
d'art,  le»  ouvrages  d'esprit,  etc. 
Mais  ne  > or e .-vous  pas  que  cela 
vaut  /  irn  mieux  que  cet  eoliGctiels 
dont  le  bon  sens  murmure.  (Mol-) 
—  T.  de  monn.  Instrument  pour 
éconaner  1rs  espèce». 

COLIMAÇON,  s.  m.  Korcs  Li- 
maçon. 

COLIN,»,  m.  Espèce  de  per- 
drix du  Mexique;  murue  notre- 
Colin-noir,  poule  d'ean. 

COLINlL,s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
d'Amérique.* 

COLIN-MAILLARD ,  »,  m.  Jes» 
ou  l'un  de»  joueurs  a  le»  a  eux  ban- 
dé», et  chfrche  à  uvoeber  et  a 
reconnaître  quelqu'un  ;  ce  joueur. 
Colin-nuxillard  debout,  assit ,  «i  la 
silhouette. 

COLIN -TAMPON,  ».  m.  Son  du 
tambour  suisse.  —  Fig.  et  fam. 
S'en  moquer  comme  de  colin-iitm- 
pon  ,  comme  de  rien  ,  comme  d'un 
vain  bruit. 

COLIOU  ,  ».  m.  T.  d'bikt-  nat. 
Genre  de  paasereaus. 

COLIQUE,  s.  f  Maladie  qu, 
cause  des  Irancbées  dan»  le  colou  , 
le  bas-venlre,  etc.;  rea  Irancbées; 
douleurs  intestinale»  ,  aiguës  ;  car- 
■Galgic.  £(  quelquefois  il  me  prend 
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ikt  iJôntrurt  dans  le  vrntre  comme 
si  c'était  les  colique».  (  Mol.  )  —  T. 
Ai*,  nal.  Sorte  de  coquillage. 

COLIQUE  ,  adj.  de»  d.  g.  T.  d'à- 
ml,  Qui  appartient ,  qui  a  rapport 
au  colon. 

COLIR  ,  t.  in.  Censeur  univertel 
eu  Chine. 

(  OL1SEE,  t.  m.  Célèbre  amphi- 
ttuntre  de  l'ancienne  Home. 

CUL1SSÊ  ,  t.  i.  T.  de  manul 
M»  "m  cuire  lesquelles  pastent  le» 
CI»  de  la  chaîne. 

COLITE  ,  ».  f.  T.  de  méd.  In- 
flammation rlu  colon. 

<  OLI.ABKSCE.NCE  ,  a.  f.  Affa.s- 
scrornl.  înul. 

COLLABORATEUR,  ».  m  Ce- 
lui qui  travaille  de  concert  avec  un 
ou  plusieurs  autre*,  a  un  ouvrage  , 
un  livre,  rte.  Fém.  Collaùuratrtce. 

COLLABORATION  ,  i.  f.  Action 
du  collaborateur. 

COLLADOA  ,  t.  m.  T.  de  bot. 
Plan'e  graminéc. 

COLLAGE  ,  m  m.  Action  décol- 
ler; »e»  effet..  T.  de  papet.  Der- 
nière préparation  du  papier  ,  en 
l 'imprégnant  de  colle  de  peaux. 

COLLAPSUS,  t.  m.  T.  de  méd. 
Diminution  subite  et  considérable 
de  l'énergie  du  cerveau  et  de»  force» 


COL 

COLLECTIF,  IVF.  ,  adj.  T.  de  I 
gra mm.  Il  »e  dit  des  mots  qui,  au  \ 
singulier,  désignent  l'attruiblage  de 
plusieurs  individus  de 
Ex.  :  Peuple,  armée. 

COLLECTION  ,  ».  f.  Recueil  de 
passages ,  etc.  ;  compilation;  recueil 
Je  cliost*  * n* lognes. 

COLLECTIVEMENT 'adverbe 
Dans  an  sens  collectif.  Exemple  : 


COL 


213 


L'homme,  pour  tons  te*  homme  t. 


COLLATAIRE  ,  ».  ■.  Celui  à 
qui  Ton  a  conféré  an  bénéfice. 

COLLATÉRAL,  ».  m.  Parent 
hors  de  la  ligue  directe.  Il  n'j  a  que 
ceux  7111  ont  eu  de  vieux  collaté- 
raux ,  ou  7111  en  ont  encore  ,  et  dont 
il  t'a  fil  d'hériter,  oui  puissent  dire 
ce  qu'il  en  coule.  (  La  Br.  ) 

COLLATÉRAL,  LE,  adj.  Qui 
concerne  la  parenté  hors  de  la  lixiie 
directe,  titnt ,  tut  cession  collaté- 
rale ,  héritier  collatéral.  —  T.  de 
géngr.  Potnti  collatéraux  ,  qui  sont 
entre  deux  points  cardinaux. 

COLLAT  EUR  .  ».  m.  Celui  qui 
■  le  droit  de  couférer  un  bénéfice. 

COLLAT! F,  I\E,  adj.  Qui  se 
confère  ,  en  parlant  de»  bénéGces. 

COLLATION.»  f  Droit,  action 
de  conférer  un  bénéfice;  provision 
du  collatcur.  —  Action  de  collation- 
ner  une  copie,  etc.  —  Lérjer  repas 
entre  le  dîner  et  le  souper,  ou  4111 
tient  lieu  de  souper. 

COLLATIONNACE,  t.  m.  Ac- 
lion  de  collalionncr  une  copie,  etc. 

Collation nf.r  ,  v.  a.  Confé 

r«r  une  copie  avec  l'original,  deux 
écriU  semblables  ;  examiner  ,  véri- 
fier pi  un  livre  est   complet.  —  V. 
11.  Faire  le  repas  nommé  collation. 
Collât  ion  n  X  ,  tt ,  part. 

COLLE  ,  s.  f.  Matière  factice  et 
tenace  pour  coller.  —  Pop.  Meu- 
tene. 

COLLECTE,  ».  f.  Autrefois,  le- 
>ée  des  imposition*.  Autourd'hui , 
«jurtc  pour  le*  panvre» ,  etc.  — 
Oraison  que  le  prflre  du  a  la  messe 
avant  l'épîtr». 

COLLECTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
était  chargé  de  recueillir  quelque 
imposition.  — T.  de  phjs.  Instru- 
ment pour  recueillir  et  condcn>cjr 

l'èieclmiie. 


COI  LEGATAIRE  ,  s.  des  d.  g 
T.  de  dr.  Celui  ,  celle  qui  a  part  a 
un  legs  avec  d'autre». 

COLLEGE  .  s-  m.  Compatir  de 
personne»  de  même  dignité.  Collège 
det  cardituUâX  ,  des  /lecteurs.  — 
Lien  destiné  a  enseigner  le»  lettre», 
le»  science»,  le»  langue»,  etc.  Pré- 
sent qu'en  un  procès  sur  certain 
privilège  firent  a  ton  mari  Us  ré- 
gents d'un  collé-  c.  (Boil.) 

COLLÉGIAL  ,  LE,  adj.  De  <ol 
lége.  Poètes  collégiaux.  (Cre«s.) 

COLLEGIALE  ,  •.  f.  Chapitre 
de  chanoines,  sans  siège  épistopal. 
—  Adj.  Et; lis*  collégiale. 

COL  LÉO  I  AT  ,  ».  m.  Bout.ier 
dan»  un  .tôlière.  Inus. 

COLLEGUE,  t.  a».  Compagnon 
en  dignité  ,  en  magistrature  ,  en 
fonction,  en  mission.  —  t  allègue, 
con  frère.  Collègue  convient  mieux  , 
par  rapport  à  un  corps  peu  nom- 
breux ;  confrère  se  dit  plutôt  quand 
il  ▼  a  compagnie  nomhrru-e. 

COLLEMFNT,  ».  su.  État  de» 
paupières  rollce». 

COLLER,  v.  a.  et  n.  Joindre  avec 
de  la  colle  ;  enduire  de  colle  ;  mêler 


de  colle.  Coller  une  image,  une 
toile  ,  le  papier.  —  Serrer  tiop,  être 
trop  juste  ,  en  parlant  d'un  habit.  — 
Coller  quelqu'un  contre  un  mur,  l'y 
tenir  avec  force.  Coller  du  vin  , 
y  mettre  de  la  colle  de  poisseo  ou 
du  blanc  d'iruf  pour  le  clarifier.  — 
Au  billard,  coller  une  bille ,  la  pous- 
ser de  manière  qu'elle  reste  tout 
piè«  de  la  bande.  A'e  .aller,  v.  pr. 
S'attacher,  se  joindre  par  la  colle; 
s'adapter,  s'appliquer  exactement; 
se  tenir  droit  contre  un  mur,  etc. 
Col  lx  ,  tu,  part. 

QOLLERAGK,  s.  m  Ane.  droit 
»nr  le  via. 

COLLERET,  ».  m.  Vojev  Con- 
axr. 

COLLERETTE  ,  ».  f.  Petit  »ô- 
tentent  de  femme,  sorte  de  collet  de 
mousseline  ,  etc.,  qui  couvre  la  gorge 
cl  le»  épaule».  —  T.  de  hot.  E'nee- 
loppe  des  fleur»  en  ombelles.  Vojt% 
Col»  bettm. 

COLLET,  9.  m.  Partie  dn  vf-te- 
ment  auteur  du  cou;  rabat  de»  ec- 
clésiastique»; partie  inférieure  dn 
cou  de  quelques  animaux;  sorte  de 
Ur».  —  T.  d'art»  et  n»ét-  Ce  qui 
a  la  forme  d'un  collet.  —  T.  d'ar- 
till.  Partie  du  ooon  voi<me  du 
bonnelcl.  —  T.  d'anat.  Partie  de 
la  dent  entre  la  couronne  et  la 
racine.  — T.  de  bot.  Partie  de  la 
plante  où  finit  la  re.c.ne  et  com- 
mtner  la  lige  ;  couronne  à  la  i,jînr 
de-,  feuille»  des  graminées,  au  pé- 
dicule det  agarir».   —  Fam  Petit 


collet  ,  jeune  abbé.  -  Prendre  , 
saisir  au  collet ,  prendre  par  le  col- 
let pour  arrêter,  saisir  «fc  «-ou  pour 
faire  violence.  —  Fig.  Que  >i  la  fa- 
nu'lique  et  honteuse  lésine  tenant 
mal  a  pt„pos  la  saisir  au  collet... 
(Boil.) 

COLLETE  ,  ».  f.  T  dhisi.  nat. 
Insecte  hvménoptère. 

COLLETER.      a.  Prendre  an 
collet   pour    terrasser.    —   V.  n. 
Tcodre  des  collets  au  gibier.  —  Se 
colleter,  v.  r»c.  Se  battre  en  1 
nant  au  collet. 

Coll  T»,  i«.  part. 

COLLETEUR  ...  m  T.  de  vén. 
Celui  qui  tend  de»  collets. 

COLLETIER  ,  ».  m.  Faiseur  de 
collet». 

COLLETIV  ,  ».  m.  Pourpoint 
s.vns  manches  ;  collet  de  péleiin  orné 
de  eo<|uille*. 

COLLFTIQUE  .  »dj.  det  d.  g.  ' 
T.  de  méd.  AKKlulinalif.  ** 

COLLETIER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  rhamtioîdc. 

COLLEUR,  ».  m.  Celui  qni  fait 
de»  cartons,  qui  colle  le  papier 
peint.  —  T.  de  tnanuf  Ouvrier  qui 
empèse.  —  T.  de  papet.  Onvner 
qui  colle  le  papier. 

COLLIER  ,  s.  m.  Ornement  au- 
tour du  cou  de»  femmes  ,  cercla , 
ehvîne  autour  du  cou  ;  partir  du  har- 
nais autour  du  cou  ;  cercle  au  cou 
de*  chien»  ,  etc.  Le  collier  dont  je 
suis  attaché.  (  La  Font.  )  -  Ce  qui 
a  la  forme  d'un  collier;  raie  natu- 
relle, de  couleur  tranchante,  autour 
du  cou  de  certain»  animaux.  —  T. 
rie  méd.  Eruption  darlrruse  qui  fait 
le  tour  du  cou  comme  un  collier  — 
T.  de  fleur.  Cordon  d  étnmine  aux 
anémones.  —  T.  d'hist.  nat.  Serpent 
à  trois  points  bleu»  »ur  le  cou.  — 
Cheval  île  collier,  propre  à  tirer; 
franc  du  collier,,  qui  Lire  bien . 
—  Fig-  et  fam.  Pire  franc  du  col- 
lier, agir  avec  franchise  en  toutes 
choses.  ~  Ifonner  un  coup  de  col- 
lier, f.  ire  un  nouvel  effort  pour 
réussir.  —  Collier  de  misirt ,  pro- 
fession ,  elat  pénible. 

COLLIÈRE  ,  ».   f.  Perche  ou 

chantier  «ervtnl  de  fondement  au* 
train»  de  hois. 

COLLIGER  ,  r.  a.  Recueilhr 
de»  passage»  d'un  livre.  V .  ni. 

Coi  lu. l  ,  il,  part. 

COLLIGUAI  ,  t.  m.  T.  de  bot. 

Arbrisseau  du  Chili. 

COLLLMATION .  ».  f.  T.  da»lr. 
Ligne  par  laquelle  on  vise  à  un  oh. 
jetpar  le»  pinnulc-  d'un  giaphomè* 
Ire;  ate  optique  de  la  lunrttc. 

COLLINE  .  ».  f-  Petite  moula, ne; 
hauteur  eu  pente  douce  au-dessus 
d'une  pUine.  la  grotte  de  ta  déene 
était  sur  le  penchant  d'une  coll. ne. 
(  Fén.  )  —  Poei.  La  double  colline  , 
le  Parnasse. 

COLI.INSONE  ,  ».  f.  T  de  bot. 
Plante  labiée. 

COLLIQUATIF,  rVE.  adj.  T. 
de    méd.   Qui    décompose   le»  hu> 

mCOLL!QUATIO\,  ».  f.  T.  de 
mcd.  Dissolution  ,  décomposition  de. 

htiiiicnr*. 
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COLLIHOSTRES  ou  AUCUE- 
NONINQUFS ,  ».  rn.  pl.  T.  d  bi»t- 
nat.  Hémiptères  cigale*. 

COLLISION  ,  ».  f.  T.  de  phys. 
Cb oc  de  drni  corps. 

COLLITIGAM  S ,  ».  m.  pl.  Ceux 
qui  plaident  l'un  contre  l'autre. 

COLLIUHE  ,  ».  m.  T.  dTbisl.  «.t. 
Coléopltre  carnassier. 

COLLOCAS1E,  ».  f.  Voyn  Co- 
LOCAsi». 

ALLOCATION,  ».    f.  T.  de 

Îrat.  Action  par  laquelle 'on  range 
es  créanciers  dan»  l'ordre  suivant 
lequel  il»  doivent  être  payés;  eel 
ordre.  —  Coltocation  utile  .  celle  qui 


procure  au 
paiement* 

COLLOQUE ,  ».  m.  Entretien 
eutre  deux  ou  plusieurs.  F<i#»i.  — 
Courérence  de  deus  parti*  °PP°~ 
»é».  Le  colloque  de  Poissy.  Titre 
de  .certains  ouvrage».  Les  colloijues 
d'Krnsme. 

COLLOQUER,  v.  a.  Donner. 
Irun.  —  1 .  de  prat.  hanter  le» 
créancier*  par  ordre  de  paiement. 

Con.ooct,  iut,  part. 

CO ELUDANT ,  TK ,  tdj.  T.  de 
pal.  Qui  a  colludé  ou  qui  calludc , 
qui  prend  part  à  use  collusion. 

COLLUDEK,  v.  n.  T.  de  pal. 
S'entendre  arec  »a  partie  au  préju- 
dice d'un  tier»;  tromper  un  tiers 
1-n  collusion. 

COLLUMELLE,  etc.  Voyn  Co- 

LUM1LLK. 

COLLUBIENS,  ».  m.  pl.  T. 
d'bi»t.  nat.  Tangaras. 

COLLU  RIONS,  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Anisodactvlrs. 

COLLUSION,  ».  f.  T.  de  pal. 
Intelligence  entre  deux  nu  pluiieur» 
au  préjudice  d'un  tier». 

COLLUSOIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pal.  Fait  par  collusion. 

COLLUSOIKr MENT,  ad».  T. 
de  pal.  Par  collu»ion. 

COLLUTOIRE  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Espèce  de  gargarisme. 

COLLYBIST1QUE,  adj.  m  T. 
d'anliq.  Contrai  coUrht.tt.que ,  con- 
trni  de  transport,  de  vente»  Je  bien» 
m  :u.  v  h»r»  de  son  pays. 

COLLYRE,  ».  m.  T.  de  méd. 
Remède  extérieur  pour  le*  yiux. 

COLMA,  ».  m.  T.  dhi.t.  n*t 
Fourmillier. 

COLNUD,  v  m.  T.  d'hist.  nat. 
Corinne 

COLOBE ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Espèce  de  singe. 

COLOBIO.N,  s.  m.  T.  de  bot. 

COLOBIQUE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coléoplère  nitidulaire. 

COLOBRACHNE,  ».  f.  T.  de 
bot  Polvpogon. 

COLOCASIE,  i.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  d'arum. 

COLOMHACE,  EF,  ndjret.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  tient  de  la  colombe 

COLOMBA  DE ,  ».  f.  T.  d'b.»u 

nai  Fauvette. 

COLOMBAGE,  ».  m.  T.  d'arrhit. 
Rang  de  solive*  posées  a  plomb  dau» 
une  cloison  de  charpente. 

COLOUBAR,  s.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Pi^cou. 


COL 

COLOMBASSE,  •.  f.  T.  d  hi.t. 
nat.  Grive. 

COLOMBE  ,  s.  f.  Femelle  du  pi- 
geon ;  espèce  p  rliculière  de  pigeon. 
La  colombe  l  entend,  part  et  tire 
de  /onf  .  (  t*  Font.)  —  T.  de  ebarp. 
Solive  placée  a  plomb.  —  T.  de 
tonn. ,  etc.  Espèce  de  grande  va.  lope 
reuvrrsé**—  T.  dasU  Constellation 
méridionale. 

COLOMBELLE  ,  ».  £  Jeune  co- 
lombe.  V.  m.  —  T.  d'imp.  Filet 
rnire  deux  colonnes.  —  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coquille»  uni  valves. 

COLOMBIER  ,  ».  m.  Pigeonnier. 
Toute  ta  bande  des  amours  revient 
au  colombier.  (La  Font.  )  -  Fig.  cl 
fam.  Attirer  les  pigeons  au  coiom- 
l'trr,  attirer  le»  chaland».  —  T.  de 
papet.  Sorte  de  papier.  —  Au  pl. 
T.  d'imp.  Trop  grand*  espace»  entre 
les  moU.  —  T.  de  mar.  Pièce*  de 
bot»  endentées ,  pour  mettre  un  na- 
vire  à  Ilot. 

COLOMBIN ,  ».  m.  T.  d.  faien 
cier.  Bassin  de  la  ftitte.  —  T.  d'hist. 
nat.  Mine  de  plomb  pur;  substance 
minérale  tirée  du  plomb. 

COLOMBIN  ,  NE  ,  »dj.  De  cou- 
leur rouge  et  violet.  On  dit  mieux 
gorge  de  pigeon. 

COLOMBINE,  s.  f.  Fiente  de 
pigeon  ,  srrvant  d'engiais  pour  les 
jardin».  —  T.  de  Hoir.  >  arieiè  d'a- 
némones. — '  T.  de  bot.  Anro'ie 

COLOMBINS  ,  s.  m.  pl.  T.  d'hist. 
uat.  Oiseaux  anisodartyles. 

COLOMBITEou  COLOMBIUM, 
».  m.  T.  d'hist.  nat.  Substance  mé- 
tallique d'un  gris  noirâtre. 

COLOMBO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de»  Inde»,  niéni*permr  a  ra- 
cuie  tubéreuse  ,  ami-re  ,  astringente. 

COLOMM  E  ,  s  f.  T.  de  bol. 
Plante  prrsouaée. 

COLON  ,  ».  ni.  Celui  qui  cultive 
une  W  re  ;  cullitajeur,  hahitanl  de» 
colonie».  —  Adj.  Bras  colons. 

COLON,  ».  m.  T.  d'aoat.  Le  se- 
cond des  cros  intestin». 

COLONAGE  ,  s.  m.  Exploitation 
d  un  colon. 

COLONAlLLE,  s.  f.  T.  de  van- 
nier. Montant. 

COLONEL,  s  m.  Chef,  premier 
olncier  supérieur  d'un  régiment.  Co- 
lonel d'mfantene  ,  de  cavalerie , 
d  artillerie ,  etc.  —  Colonel  géné- 
ral ,  celui  qui  commande  en  chef 
tous  les  soldat»  d'une  arme. 

COLONELLE  ,  subst.  f.  et  adj.  f. 
iTe.  compagnie ayaut  le  colonel  jniur 
capitaine. 

COLONIAL.  LE,  adj.  Qui  con- 
cerne la  ou  le»  colonies;  qui  vient 
de»  colonie».  Denrées  colunialei. 

COLONIE  ,  ».  f.  Nombre  plu»  ou 

moins  considérable  de  personnes  des 
deux  »e»e»  envoyées  ilatis  un  paya 
pour  l'habiter,  le  jvrupler;  rr  pays. 
F.'uorer,  fonder  un*  colonie.  — 
Peuplade  d  cia  grés  ;  lieu  oii  ils  vont 
s'établir,  ou  ils  se  sont  établi»;  p«v» 
habité  par  une  portion  séparée  de 

Pruple.  ;  cette  portion  de  peuple. — 
ar  ext.  Troupe  ,  bande.  —  T.  de 
but.  Arbre  de»  Philippines. 

COLONISATION  ,  ».  f. 
de  coloniser.  * 


COL 

COLONISER,  v.  a.  Établir 
ou  de»  colonie*. 

Cofcoatua  ,  sx  ,  part. 

COLONNADE,  ».  f.  Suite, 
gee  de  colonne,  servant  d'ornement 
a  un  grand  édilice.  La  colonnade  du 
Louvre. 

COI.ONNAILLF..S ,  s.  f.  pl.  Gros 
brin»  d'osier  dans  un  ouvrage  de 
vannier,  etc. 

COLONNAISON  ,  s.  f.  Fa  ade 
ornée  de  colonnes  ;  ordonnance  de 
colonne».  Inus. 

COLONNE  ,  ».  f.  Pilier  de  forme 
cylindrique  ,  qui  sert  de  soutien  , 
d'oruement  à  un  édifice;  monument 
tyliudriqur,  fort  élevé  ,  au  mili.  u 
d'une  place  publique,  etc.  La  co- 
lonne ttajane.  —  Ce  qui  a  la  forme 
d'une  colonne;  sa  représentation; 
pilier  d'un  lit;  division  perpendicu- 
laire d'une  page  Colonne  tle  jour- 
nal. —  Fig.  Appui  ,  soutien  d'un 
état,  d'une  nation,  etc.  Bientôt 
l'etal  prive'  d'une  de  set  colonne» 
se  plaindrai  d'un  repos  qui  trahi- 
rait le  nen.  (  Hou»».  )  —  T.  d'art 
mil*  Uivisron  d'une  armée  en  ligne 
qui  a  peu  de  front  et  beaucoup  de 
profondeur  ;  <orp»  d'infanterie  for- 
mé en  carré  long.  —  T.  de  mar. 
Division  d'une  armes  navale  dont 
le»  »ai»»raux  se  suivent  ,  au  lieu 
d'aller  de  front.  --  T.  de  phys. 
Ibuc  de  iluidr  en  forme  de  tvliii- 
dre.  —  T.  d'au*!.  Partie  cylindri- 
que ayant  quelque  ressemblance 
avec  une  colonne. 

COLOPHANE  .  s.  f.  Sorte  de  ré- 
sine pour  fiotter  le  crin  île  l'art  bel. 

COLOPHEHME ,  s.  r.  T.  de  bot. 
Conterve  de  Sicile. 
COLoPHON ,  ».  m.  T.  d'his:. 

uat.  néron  du  l'«'r..u. 

COLOPIIONITE,  ».  f.  T.  d  hi.t. 

nat.  Variété  de  grenat  d'un  j-une 
roussitre  nu  lu  nu. 

COLOPOON  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Cap  de  Boniie-L.pciance. 

COLOQLINELLE  ,  ».  I.  Fausse 
coloquinte. 

COLOQUINTE,  s  f  Fiante  m- 
curbitacée  ,  annuelle,  rampante, 
à  fruit  sphériqne  ,  iloot  la  pulpe, 
trr  -ami-re  ,  est  un  violrnt  purgatif. 

COLORANT,  TE,  adject.  Qui 
donne  de  la  couleur. 

COLOliÉ  ,  }.E  ,  adj.  Fort  en  cou- 
leur. Truit  ,  vin  colore'.  —  T.  de 
bol.  Feuille  colorée  ,  d'une  autra 
couleur  que  la  verte. 

COLOKEH  ,  v.  a.  Donner  la  ou 
de  la  couleur.  —  Fig.  Donner  une 
belle  apparence  à  ce  qui  est  mau- 
vais, reprehensible  ,  criminel.  Colo- 
,e.  un  ine*i*onge  ,  une  injustice. 
DtUU  leur  rv/ellion,  let  t/ie/i  drs 
janiftairei  cherchant  a  colorer  leuit 
tieneint  tanguiiiairei.  (hac.^  —  Se 


colorer,  v.  pr.  Prendre  de 
leur. 

CoLoax  ,  i  x  ,  pari. 

COLOHIER,  v.  a.  Donner  le» 
couleurs  :  employer  1rs  couleur»  Jan» 
un  tableau;  mettre  les  couleur»  à 
une  estampe  .  etc. 

Coioai»  ,  ii,  pa»t. 

COLORIFIQl  E  ,  adj.  des  d.  t> 
Qui  produit  la  couliur.  Inus. 
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COLORIS,  »-  m.  T.  dp  peint. 
Mauièic  d  employer  le»  couleur»  , 
résultat  de  cet  emploi  ;  nirlnr:»*  , 
)  ii  '.'  île*  couleur.  ;  leur  eflet,  leur 
contraste  .  leur  .••.,»r..,l  le  ,  leur  har- 
monie. -  H  se  dit  par  ext.  du  le  nt , 
de»  iru.ts,  de»  Heur-,  de  loml  ce 
ollre  une  réunion  de  couleur»  . 
et  lig. ,  du  style,  de»  pensées ,  etr. 

COLONISATION  ,  ..  f.  T.  «le 
chilU.  Changement  de  couleur  de* 
Mi|i  tance*. 

COLORISTE  ,  ».  m.  T.  de  peint. 
Fciotre  qui  entend  bica  le  colon». 


COM 

COI.UMNIFÈRE,  alj.  de»  d  f. 

Qui  nortr  de»  colonnn. 

COLUKE,*.  m.  T.  d'««tr.  et  de 
géugi  Chfti  uu  tlef  deux  cercle»  de 
1*  sphère  i|  i  coupent  I  ci|ii<iieur  a 
angles  ilrii  L» ,  et  dont  l'un  pa««r 
par  le»  point»  équiu»xiaux  et  l'autre 
par  les  point»  soUliciaux- 

COLLTHÉA ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Bagueuaudicr. 

COLLVhlNE  DF.  VIRGINIE, 
».  f.  T.  de  bol.  h»|>èce  d  ansiolo 
ebe  ;  »a  racine  ,  alekipbarmaque. 
COLYRES  ,  ».  m.  pl.  Pâte  de  lé- 


COM 
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i.oL O  vSAl. .  LE  .  adj.  (  Sons  \       „  ft  Ae  ^rf™*, 
.  ,„.)  Qui  surp^e  de  beaucoup  *. 
proportions  or.lm.ire»  ;  deBtan-   -inU  et\n  miin0lre  de,  morU. 


en  l'honneur  de» 


d<  ur  démesurée.  Figure,  statue  co- 
fvsale  ;  et  par  anal.  ,  fortuite  co- 
Ivmi'e .  voi, voir  culottai ,  etc. 

I  OLOSSK  .  »•  ru.  Statnc  d'une 
grandeur  démesurée.  Le  co'ose  de 
r.'ud-t.  —  Kig.  et  fa  a».  Homme, 
cire  d'une  grandeur  et  d'une  gios- 
«■cur  extraordinaires.  Dame  fourmi 
trouva    le   eirom    trvp   yel.l  ,    te  . 
cr liant  four  elle  un  colosse.  La! 
Fsiit.)  — •  Par  an.il.  Qui  »urp»»se  de 
biaucoup  le»  borne*  commune*.  Co-  1 
htte  de  puissance  .  de  gloire  ,  etc. 

COL WTRATlO Jï ,  ».  f.  T.  de 

méd.  Mal»  lie  causée  a  l'enfant  par 
le  ci'tn*tre.  /uns. 

COI.OSTRE,  ».  ».  T.  de  méd. 
Premier  lait.  très -séreux,  d^'inie 
femme  qui  vient  d'accoucher.  —  T. 
de  pharm.  fcmulsion  de  térébcnthyie 
avec  un  jaune  d'osuf. 

COLPOCÈLE .  ».  f.  T.  de  chir. 
Hernie  dans  le  vagin. 

COLPORTAGE  ,  ».  m.  État,  mé- 
tier du  colporteur. 

COLPORTER  ,  v.  ».  Porter  ci 
et  là  pour  vendre.  Colporter  det 


Colporter  d 
 Fig.  et  Car 


mercerie» ,  de»  li 
Débiter,  raconter  partout.  Colpor- 
ter une  histoire  scandaleuse. 
CnLroaTa  ,  km  ,  part. 
COLPORTEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
fait  métier  de  colporter. 

COLSA  ,  s.  m.  Ftn  et  Colxa. 
COLTI ,  ».  m.  Cabinet  «u  bout 
d'un  édiGce.  —  T.  de  mar  Retran- 
chement au  bout  du  château  d'avant. 

COLUBRIN,  ».  m.  T.  dV.st. 
nat.  Serpent  panaché  de  blanc  et 

*COLUBRLVE  ,  ».  f.  T.  d'hist. 
t\al.  Espèce  de  pierre  ollaire  —  T. 
de  bot.  Serpentaire  de  Virginie. 

COLL'MoAIRE,  a.  m.  T  d'antiq. 
Mausolée  destiné  à  renfermer  le» 


COLUMBÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Dotubey. 

COLUMBIUM,  ».  tu.  Vojn  Co- 
iomu«. 

COLUMELLE  ,  ».  f.  T.  d'hin. 
naU  Axe  intérieur  d'une  coquille.— 
T.  de  bot.  Av.-  vertical  de  quelques 
fruit»;  cylindre  qui  contient  la  pous- 
sière séminale  de»  mou«»r*;  atbrir 
•eau  grimpant  qui  cr  il  à  la  Co— 
chiochiue  ;  arbre  du  Pérou. 

COLUMELLÉ ,  ÉE  ,  *dj.  T.  de 
bot.  Pourvu  d'une  columelle* 

COLL'MF.LLFIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  corriubilcre  du  Cap  de 
Eagsri 


COMBBIRD  «u  OISEAU-PEI- 
GNF  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat.  Oiseau 
du  Sénégal ,  outarde. 

COMBE ,  ».  m.  Mesure  d«  grain» 


COL1DIE,  a.f.  T.  d'hist.  nat. 
Culéoptcre  trlramirc 

'COLZA  ,  »•  m.  Sorte  de  chou 
dont  la  paine  fournit  une  huile 
bonne  a  briller. 

COMA,  ».  m.  T.  de  méd.  M«- 
U'.ic  qui  consiste  dan»  une  espèce 
d'a»<'iipiNM'ineul  continuel. 

COHAKRT,  »•  m.  T.  de  bot. 

Plante  t  i^aree. 

COM&KESTE,  »•  m.  T.  d'antiq- 
Pré-  déni  des  repv<»  sacre». 

COMATEUX,  EL'SE.  »«lj.  T. 
de  méd.  '.'m  a  rapport  au  coma  , 
qui  le  produit  ou  l'annonce. 

COMATLLE,  ».  f.  T.  d'hùt. 

nat.  As'.Ciic. 

CO-MAY  .  »•  m.  T.  de  bot.  Gr«- 
mince  de  la  Chine. 

COM?.AS0U,  ».  m.  T.  dhis». 
uat.  Oiseau  du  genre  du  moitieau. 

Ct)MBA  1'  ,  •■  m.  Action  de  com- 
battre ,  de  se  battie  ,  d'attaquer  ,  de 
se  défendre.  Combat  singulier.  — 
Action  de»  animaux  qui  se  battent 
le»  uu«  contre  le»  autres.  Combat 
de  taureaux ,  de  coqs.  —  Action  de 
soldat»  ,  de  vaisseaux  qui  s'attaquent 
et  se  défendent.  Combat  opiniâtre  , 
acharne" i  sanglant,  terrible.  — Fig. 
Dispute ,  contestation.  Combat  de 
civilité ,  de  politesse.  —  Lutte  ,  ou- 
po>ition.  Combat  des  éléments  ,  de 
la  raison  contre  les  passions.  — 
État  d'agitation  ,  de  trouble ,  de 
souffrance ,  effort»  que  l'Sme  est 
obligée  de  faire  pour  résister  ans 
peine»,  aux  chagrins  ,  etc.  Quels  as- 
sauts, queU  combats  j'ai  tantôt  sou- 
tenus f  (Rae.)  —  Au  pl.  Jeux  publics 
de»  anciens.  • 

COMBATTABLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  combattu.  Inus. 

COMBATTANT,  ».  m.  Soldat 
faisaut  partie  d'une  armée  en  cam- 
pagne. Qui  tout  couverts  de  pous- 
sière ,  soutinrent  asses.  long-Utnpi 
les  efflrts  des  combattants.  (  La 
Font.)  —  Soldat  eu  éut  de  combat- 
tre. Thèbes  pouvait  fuir»  sortir  dix 
nulle  combattant»  par  chacune  de 
tes  porter.  (Boss.)  —  Autrefois, 
soutenant  on  assaillant  d'un  touruoi. 
—  T.  d'hist.  nat.  OUean  de 
espèce  de  vanneau  nommé  a 

'  COMBATTRE ,  v.  a.  et  n.  Atta- 
quer,   se  délendre  rn  portant  des 
coups;   lutter.  — ■   Fig.  S'opposer 
résister   a...,  disputer,  rèprirafrr 
etc.  f'oj**  C.ob»at. 
Conarrcj ,  va,  pan. 


en  Angleterre. 

<  OMBIÊN ,  adv.  de  quantité. 
Quel    nombre,    quelle  quantité, 

Îuelle  durée.  Combien  d'hommes  , 
e  choses ,  de  lempt  il  faut  pour... 

—  De  quel  pr.x.  (  umln  'en  vaut  cela  ' 
On  absol.  Combien  ?  —  Quel  dege  . 
Combien  d'esprit ,  de  bonté  de 
douceur',  —  A  quel  point.  roHt 
savet.  m,  eux  que  moi  combien  it 
mérite  d'itre pleur  '.  (Fén.) —  S.  tu. 
Le  combien  ,  la  me»nrc  ,  le  prix. 

COMBIXABLE,  adj   de»  d.  g. 
Qui  peut  être  combiné.  Inus. 

COMBINAISON,  a.  f.  A»»em. 
blage  et  disposition  de  pluneurj 
choses  d'après  un  plan.  Combinai- 
son de  lettres  ,  de  chiffres  ,  d'idéet; 
déranger  toutes  les  combinaisons. 

—  Talent  ,   action   de  combiner. 
Faire  une  sage ,  une  heumtse  com- 
btnaison.  —  T.  de  math.  Manière  de 
prendre  des  données.  —  T.  de  «  bien  j 
Union  intime  des  partie»  qui  for-  1 
ment  un  rompo»é. 

COMB1NATFUR,  ».  m.  Celui 
ui  combine.  Fém. 


COMBINATOIRE,  adj.  m.  Il 
se  dit  de  l'art  de  comparer,  inus. 

COMBINÉ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Mélange  ,  composition. 

COMBINER,  v.  a.  Faire 
rer  une  rombinai»oo  ;  associer 


ope- 

iclou 


Vojex   Cou  si- 


peu  t 

«'  un 
.Mil- 


un  certain 

MAISON. 

Cousiat ,  x«  ,  part. 

COMBLE ,  ».  m.  Ce  qui 
tenir  au-des»u»  des  bords, 
vate,  d'une  mesure  pour  lc.< 
de*  ,  et  en  dépasse  le  contenu  ;  laiie 
d'un  bâtiment  .  d'un  éililice.  Fijj. 
Dernier  »uraroit ,  dernier  période. 
Au  comble  des  douleur»  tu  m'ar 
fait  parvenir.  (Rae.)  —  Le  pin-  haut 
degré  ,  le  plu*  haut  point.  La  gloire 
pat  ut  alors  élevé* au  comble.  (  Boa».) 

—  Pour  comble,  pour  surcroit.  — 
De  fotut  en  oomble,  expr.  adv. 
Entièrement. 

COMBLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Plein 
par-dessus  las  bords  ;  l'opposé  de 
ras.  Boisseau,  mesure  comble. — 
Très-remuli.  La  salle  était  coi-ble 

—  Fig.  Meture  comble,  crime»,  etc., 
portés  à  l'excès.  —  T.  de  blas.  Chet' 
comble,  rétréci.  —  T.  de  man.  Soie 
comble ,  arrondie. 

COMBLE  AU ,  ».  m.  Cordage 
pour  tirer  le  canon.  On  dit  aussi 
comblau  et  comblan. 

COMBLEMENT,  ».  m.  Action 
de  combler.  Inus. 

COMBLER  ,  v.  a.  Remplir  amant 
qu  il  est  possible.  Combler  un  /<oi>- 
seau.  —  Remplir  un  crrnx ,  un 
vide.  Combler  un  fossé.  —  Fig.  Pro- 
diguer à...  Combler  d'éloçes ,  de 
présents  ,  d'honneurs  ,  etc.  Comblex 
un  homme  de  bienfait  t  ;  la  crémière 
idée  que  %ous  fui  inspire* ,  c'est 
de  chercher  les  morent  de  let  cou. 
server.  (  Montesq.  )  —  Combler  la 
n.eture ,    »  6ter  par  une  noifv  elle 
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COM 


ir 


faute  ,  un  nouveau  crima  ,  l'cspoi 
du  pardon. 

CoMiLt ,  i*  ,  paru 

COMBLETTE,  «.  f.  T.  d«  vén. 
Tente  -du  milieu  au  pied  du  cerf. 

COMBOURGEOIS,  ».  m.  Co- 
propriétaire d'un  navire. 

COMBRECELLE,  a.  f  Le  dos 
qu'on  tend  a  quelqu'un  pour  l'aider 
a  monter.  , 

COM  BRI  ERE  ,  a.  f.  T.  de  pe«  h. 
Filet  pour  les  thon*  et  autre*  gros 
puuson*. 

COtIBUGER ,  v.  a.  Remplir 
dVau  des  futailles  ,  pour  le»  inibi- 
brr  avant  de  le*  employer. 

Combicx  ,  sa  ,  part. 

COMBURANT,  TE,  adj.  Qui  a 
la  propriété  de  brûler  les  corps 
<  ouibuslibler . 

COMBUSTIBILITÉ  .  ».  f.  T.  de 
chini.  Propriété  de*  corpo  de  s'u- 
nir a  l'uxigène  qui  les  rend  combus- 
tible*. 

COMBUSTIBLE,  s.  tn.  Tout  ce 
qui  serti  entretenir  le  feu. 

COMBUSTIBLE,  adj.  de*  d.g. 
Qui  a  la  propriété  de  brûler.  -  T. 
dr  rliim.  Sum  rplible  de  se  combiner 
avec  l'oxi.ènr. 

COMBUSTION,  s.f.  Action  de 
brûler  entièrement;  entière  décom- 
position  d'une  chose  par  l'action  du 
feu.  —  Fig.  Grand  détordre  ,  graod 
tumulte  dans  le  peuple,  dans  une 
assemblée  ,  etc.  Cet  altèrent  mit  en 
combustion  la  salle  et  la  cuisine. 
(La  Font.)  —  T.  de  chim.  Unmbi- 
naison  d'un  corps  combustible  avec 
l'nxipènc.  —  T.  rie  méd.  Dcstruc- 
tion  rapide  dn  corps  bumain  par 
reflet  d'un  fen  interne.  —  T. 
d'attr.  Conjouction  d'une  planète 
avec  le  soleil. 

COME  ou  COMME,  s.  m.  Bas 
officier  de  galère  ,  qui  commande  la 
cliiourme. 

COMÉDIC  ,  s.  f.  Pièce  de  théâ- 
tre qui  peint  des  action»  de  la  vie 
•  ontmune,  le  caractère,  les  merur», 
les  vices,  les  ridicule*  de»  hommes 
considéré*  dan»  leur  vie  privée  ;  art 
de  faire  de.  comédie».  Dans  Athè- 
nes naquit  ta  comédie  antique. 
(Boil.)  —  Par  ext.  Toute»  sorte*  de 
pièces  de  théâtre  ;  lieu  oia  elles  se 
jouent  ;  le  théâtre ,  tout  ce  qui  en 
dépend.  —  Fig.  Hypocrisie  ;  feinte.  I 
Oh  I  que  pour  la  punir  de  cette  co-  | 
médie...  (Boil. j  —  Actions  plaisan- 
tes  on  ridicule*.  —  Donner  la  co- 
médie, exciter  la  risée.  Je  vous 
dirai  tout  franc  que  cette  maladie 
partout  où  vous  alle%  donne  la  co- 
médie. (Mol.) 

COMEDIEN,  ».  m.  Celui  dont 
la  profession  est  de  joner  dan*  des 
pièce*  dramatiqurs  sur  un  théâtre 
public.  —  Fig.  Celui  qui  feint  avec 
art  dea  *entimenl*  ,  de»  passions 
qu'.l  ,.'.  pa».  Fém.  Comédienne. 

COMÊPHORE.  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Poiason  apode. 

COMFSPF.RME,  ..   f.  T.  de 
l   i.  Plante  rhinanlhoïde. 

COMESTIBLE.  ».  m.  Aliment 
solide.  —  Au  pl.  Vivres. 

COMESTIBLE,  adj.  de*  d.  g. 


COM 

Qui  peut  »e  manger  ;  bon  à  manger 
pour  l'homme. 

COMKTAlRE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
concerne  le»  comètes.  Le  système 
coiuétaire.  (Buff.) 

COMÈTE ,  ».  f.  Corp,  céleste  de 
la  nature  des  planète-  .  extraordi- 
naire, lumineux  par  réflexion,  qni 
décrit  autour  du  soleil  une  ellipse 
très-aloncér  et  très-excentrique  ,  et 
qui  parait  à  de  long»  intervalle» 
avec  une  traînée  de  lumière  qn'on 
nomme  queue  ,  batbe  ou  t  hevelure. 
Les  comète»  parcourent  le  si  sterne 
solaire  dani  toutes  sortes  de  direc- 
tion,. (Bufl.)  -  Sorte  de  fusée,  es- 
pèce de  jeu  de  caries  ,  ruban  étroit. 
—  T.  de  bla».  Etoile  à  queue.  — 
T.  de  bot.  Petite  plante  des  Inde*. 

COM  ÉTÉ,  EE,  adj.  T.  de  bits. 
A  rayon*  ondoyants 

COM.  TITE,  ».  f.  T.  d  hi,t.nat. 
Portion  d'encrinite  fossile. 

COMETOCRAPHIE,  f.  T. 
d'a»tr.  Traité  sur  le*  comète». 

COMICES*  ».  m.  pl.  Chex  les 
anciens  Romain*,  assemblées  du 
peuple  pour  élire  des  magistrats  ou 
traiter  des  affaire*  publique*. 

COMINGE,  *.  f.  Grosse  bombe. 

COMIQUE,  ».  m.  Genre ,  style, 
anteur.  acteur  comique.  Un  comi- 
que outre  sur  la  scène  ses  person- 
nages. (La  Br.) 

COMIQUE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
appartient  à  la  coru/die  propre- 
ment dite  ,  au  genre  comique.  Re- 
prenons au  plus  tôt  le  brodequin 
comique.  (Boil.)  --  Par  ext.  Plaçant, 
propre  à  faire  rire,  Personne, 
aventure  comuiue. 

COMIQUEMENT,  adv.  Dune 
manière  romique,  plaidante. 

comme:  ,  s.  m.  /  or  ex  Cou». 

COMITÉ ,  m  Réunion  de 
quelques  membres  d'une  assemblée, 
commis  pour  l'examen  d'une  ofTaîre, 
etc.  ;  assemblée  «le  comédiens.  — 
Fam.  Petit  comité,  société  peu 
nonibeo*'.  Dîner  en  prtit  tonuté. 

COMITICULE,  ».  m.  Pet.t  co- 
mité, liua. 

COMMIVE,  adj.  f.  Noblesse 
COtnittve .  dr*  comtes. 

COMMA,  ».  m.  T.  de  mus.  Dif- 
ferenre^dn  ton  majeur  au  mineur. — 
T  d'imp.  Drut  point»  (  :  ).  —  T. 
d'hist.  liât.  Oiseau  d'Afrique  à  cou 
vert,  aile*  rouge»  et  queue  uoire. 

COMMAND,  ».  m.  T.  de  dr. 
Ce!u>  qui  a  donne  rlinrge  il  un  au- 
tre d  a<  iliierir  pour  lui.  ■ 

COMMANDANT,  s.  m.  Chef  de 
bataillon  ;  celui  qui  commande 
dans  une  place,  etc. 

COMMANDANTE,  ».  f.  Femme 
d'un  commandant.  Fam. 

COMMANDASSER,  t.  a.  et  n 
Mal  commander,  commander  à  tort 
et  à  travers. 

CoMNAHDtui ,  xa,  part. 

COMMANDE  ,  »  f.  Ce  qn'on 
commande  à  nn  ouvrier  de  faire,  à 
un  marchand  de  fournir, 
Mtuble  ,  etc. ,  d*  commande, 
'.fait  exprès.  —  T.  de 

Fa  a  a 


COM 

acheter.  —  Fig.  et  fam.  Maladie  dm  r 
commande ,  feinte,  supposée. 

COMMANDEMENT,  a.  m.  Or- 
dre, injonction  ,  jussion  ;  loi,  pré- 
cepte ;  autorité ,  pouvoir,  menièie 
de  coin  m  oder.  —  Fnm.  Avoir  a 
commandement ,  quand  on  veut;  a 
son  fOimnandemrnt .  à  sa  disposition. 
—  T  de  pal.  Exploit  avec  somma- 
tion de  payer,  rr  Commandement, 
ordre,  injonction ,  jussion  ,  précepte. 
Commandement  exprime  précisé- 
ment l'exercice  de  l  autorité;  ordre 
a  plus  de  rapport  à  l'instruction; 
injonction  désigne  le  pouvoir  dans 
le  gOMvernemciil  ;  jus-ion  renferme 
une  idée  de  despotisme  ;  précepte 
indique  l'empire  snr  les  consciences. 

COMMANDER  ,  v.  a.  Preaenre; 
ordonner;  enjoindre  à...  —  Con- 
duire ;  être  en  chef;  avoir  le  droit, 
(autorité,  le  pouvoir  de  comman- 
der; avoir  la  puissance,  l'empire, 
le  rnmoiandrmcnt  ;  mettre 
l'obligation,  la  nécessité  d 
L'homme  qu'aucun  travail  ne 
mande  s'ennuie.  (BufT.)  —  Donner 
ordre  de  confectionner  ;  faire  ap- 
prêter, disposer,  arranger.  —  Domi- 
ner sur  ou  alentour,  en  parlant 
d'une  citadelle,  d'une  forteresse 
etc.  —  V.  n.  Avoir  droit,  puissance 
de  commander,  avoir  autorité,  em- 
pire. —  Fig.  Commander  à  ses  /  a  •- 
*ioe% ,  les  subjuguer.  —  Se  con~ 
mander.  pr.  Avoir 
sét-inrme. 

Cosmanoi,  i«,  part. 

COMMANDF.RIE  ,  s.  f. 
affecté  a  un  ordre  mili 

COMMANDFUK 
lier   pourvu  d'une  . 
chef  de»  nègre»,  intendant  d'une  ha- 
l>  talion.  —  T.  d'List.  nat.  Oiseau 
d'Amérique,  a  aile»  rouge». 

COMMANDITAIRE  ,  s.  m.  Celui 
qui  a  une  commandite. 

<  :<  >M  M  A  \  DITE ,  ..  f.  Société  de 
deux  <  ornmrr  ant*  ,  dont 
»"H  ,  i  _•,  ,.\  ,  i   i  autre 


n  aire, 
s.  m. 


Cheva- 


un 


COMME  ,  conj.  Parce  que,  vn 
que,  attendu  que.  Comme  toutes 
<•'•  >'<'  ■  i  ■  ..  '-ru  art  m  i  uiu'  aWsH* 
mes,  il-%  devraient  être  prépares  a 
toutes  disgrâces.  (  La  Br.)  —  Tant 
que  ,  autant  que ,  à  cause  que  ;  en 
quelque  sorte  .  lorsque  ;  puisque  ;  de 
même  que  ,  ainsi  que.  Comme  un  lion 
plein  dr  ,a#e,  le  mal  abrisè  mes  os. 
(Houss.)—  Dr  la  même  manière  que. 
Les  Chinois  vantent  un  de  leurs  est* 
prieurs  qui  gouverna ,  disent-ils  , 
comme  le  ciel,  c'est-à-dire,  par 
son  exemple.  (  Moutesq.  )  —  Adv. 
Presque.  //  est  comme  mort.  — 
Fam.  Comment.  Voici  comme  la 
chose  s'est  passée.  —  Comme  si, 
de  même  que  si.  —  Comme  amssi  , 
et  pareillement,  et  de  plus  — 
Comme  eela,n\  bien,  ni  mal. 

COMMELINK  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Jolie  plante  exotique  de  la  famille 
des  jonrs. 

COMMÉMORAI  v  n  ,  ,.  f.  Voj. 
CoMMtstoasrion. 

COMMEMORATIF.  EVE,  adj. 
Institué,  fait  en  mémoire  d'un  évé- 
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''moratifs ,  qui  m  rirent  de» 
rirconManceVqtù  ont  précédé. 

COMMÉMORATION,  ».  f.  Mé- 
moire i]ue  PéfiiM  f  ui  d'un  saint  le 
jour  ou  elle  relrbrr  une  autre  fêle. 
—  Prière  pour  le*  mort». 

COMMEMORER  ,  v.  a.  Faire 
mention  de...  întii, 
Commimob»  ,  u,  part. 

COMMENÇANT,  ».  m.  Qclui  qui 
élément»  rt'one 


COU 


premier» 
«Tau  art. 


Fétu.  Commen- 


•oence , 
Mat*. 

COMMENCEMENT,  ».  m.  Prie 
première 


,    origine  ;  cause 
_*  où  Ton  commence,  ou  une 
chose  commence  ;  premier»  tempt. 

fin  de  lu  vie  est  tri j le  ,  le  mi- 
lieu n'en  vaut  rien,  et  le  cortmen- 
cement  est  ridicule.  (Volt.)  —  Ce 
par  où  une  chose ,  une  action  com- 
mence ;  première  partie,  he  poème 
tragique  vous  serre  le  cesur  dit  ton 

on  »e  contente  en  attendant  mieux  ; 
première  portion.  Voilà  commen- 
cement de  chère  et  de  festin.  (  La 
Font.)  —  An  pl.  Premières  études, 
premier»  effort»  pour  acquérir  une 
science,  pour  apprendre  un  art.  — 
jiu  commencement,  expr.  ad».  Dan» 

i^OMMENCIvR,  t.  a.  et  n.  Donner 
commencement,  naissance ,•  origine. 
Jl  n'y  a  rien  de  suivi  dans  le*  con- 
seils des  nations  sauvages  et  mal 
cultivées  ;  si  la  nature  r  commence 
souvent  de  beaux  sentiments ,  elle  ne 
les  achève  pas.  (Boa»  )  —  Entrepren- 
dre, entamer,  ébaucher,  faire  ce  qui 
doit  être  fait  d'abord  ;  donnrr,  pren- 
dre le»  première»  leçon»;  débuter. 
/.et  hommes  commencent  par  l'a- 
futur,  et  finissent  par  V ambition. 
(La  Br.)  —  Se  mettre  à  Taire ,  a  dire. 
Hacan  commence  ainsi  :  Dites-moi, 
je  vous  prie...  (La  Font.)  —  Etre  au 
cotnmenremept.  Commencer  l'an- 
née ,  le  spectacle  commence,  — 
Prendre  commenreoieut.  La  nuit 
commence;  et  imper*.  //  commence 
a  faire  jour. 


adj.  m. 

Abbé 


nment  avev-vous  pu  croire..:  — 
rqne  le  doute.  Que  dite*-vous  ? 
iment?  (La  Br.)  —  Interj.  Eh 
*  !  est-il  po*sible.'  Comment  !  des 
maux  nui  tremblent  devant  mot  '• 


Commeuci  ,  ix ,  part 
COMMENDATAIRE  , 
Qui  possède  une  com 
commenda  taire. 

COMMENDE ,  ».  f.  Titre  d'un 
bénéfice  régulier ,  donné  à  nn  ecclé- 
siastique »éculier  pour  la  jouissance 
des  fruit*  pendant  sa  vie. 

COMMENSAL,  ».  et  adj.  n. 
(Pl.  Cournc/ijaiurj.  Celui  qui  mange 
a  la  même  table  avec  un  autre,  arec 
d  autres.  L'un  qui  se  piquait  d'être 
commensal...  (La  Font  )  Au  pl. 
Officier»  ,  domestiques  du  roi,  nour- 
ris par  lui.  , 
COMMENSALITE,  s.  f.  Droit 

COMMENSURABILITÉ,  s.  f. 
T.  de  math.  Happort  de  nombre  a 
nombre  entre  deux  grandeurs  qui 
ont  une  mesure  commun» 

COMMF.NSU RABLE,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  math.  Il  se  dit  de  deus 
grandeurs  en  rapport  de  nombre  ou 
d'une  mesure  commune. 

COMMENSURATION,  s.  f.  Ac-  l 


tion  de  mesurer  deus  choses  en- 
semble, înttt. 

COMMENT,  adv.  De  quelle  »ortc; 
de  quelle  manière.  Et  puis  com- 
mentrxrcer  ce tte  fouir  rjffroyable..  ? 
(Roil.  >  —  Pourquoi  ;  d  ois  rient  que. 
Comment  avei-vous  pu  croire 
Marqui 
comment 
quoi 

animaux  qui 
(La  Font.)  —  S.  m.  Le  comment ,  la 
manière  dont  une  chose  est  arrivée, 
s'est  faite.  Fam. 

COMMENTAIRE,  a.  ai.  Inter- 
prétation, éclaircissement ,  remar- 
que», observation»  »ur  un  ouvrage, 
un  teste,  pour  en  faciliter  l'intelli- 
gence ,  pour  en  faire  sentir  le»  beau- 
té» .  le»  défauta,  etc.  —  Fig.  Inter- 
prétation maligne  donnée  au*  dis- 
cour», ans  actions  d'autrui.  —  Au 
pl.  Mémoires  historiques.  Les  com- 
mentaires de  César,  etc.  —  Com- 
mentaire, glose.  La  glose  est  plu» 
littérale  ,  et  se  fait  presque  mot  à 
mol  ;  le  commentaire  est  pins  libre 
et  moins  scrupuleux  à  s'écarter  de 
la  lettre. 

COMMENTATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  fait  un  commentaire  ;  auteur  de 
commentaire». 

COMMENTER  ,  v.  a.  Faire  un 
commentaire.  —  Fam.  Ajouter  à  un 
récit ,  à  une  nouvelle  ,  etc.  —  V.  n. 
Tourner  en  mauvaise  part;  ajouter 
malignement  à  un  fait,- etc. 

Costa shtb,  r»,  part. 

COMME  R  ,  v.  n.  Faire  des  com- 
paraisons. V.  m. 

COMMÉRAGE,  s.  m.  Conduite, 
propo»  de  romraère  Fam. 

COMME  R  Ç  A  BL  F. .  sdj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  facilement  commercé  ; 
négociable. 

COMMFRÇANT,   s.  m.  Celui 

?ii  trafique,  q'ui  commerce  en  gros, 
ém.  Commerçante. 
COMMERÇANT ,  TE  .  adj.  Qui 
fait  beaucoup  de  commerce  ;  où  il  se 
fait  beaucoup  de  commerce,  Nation, 
ville  commerçant*. 

COMMERCE ,  I.  m.  Échange  que 
les  hommes  font  entre  eux  des  chose» 
qui  leur  sont  nécessaires  ou  agréa- 
ble» ;  trafic ,  négoce  ;  ce  dut  en 
constitue  la  science  ;  le  rorps  des  né- 
gociants ,  des  comrarr  ~ani4.  Le  com- 
merce guérit  des  préjugés  destruc- 
teurs; et  cest  presque  une  règle  gé- 
nérale, que  partout  oit  il  y  a  des 
mtcurs  douces ,  il  y  a  du  commerce. 
(Moutesq.)  —  Communication  ,  cor- 
respondance; relations.  Etre  en  com- 
merce de  lettres...  Entretient  dans 
ses  vers  commerce  avec  les  dieux. 
(Boil.)  — Société,  fréquentation, 
liaison.  Une  belle  femme  qui  a  les 
qualités  d'un  honnête  homme,  est 
ce  qu'il  y  a  au  monde  d'un  com- 
merce plus  délicieux.  (  La  Brny.  ) 
—  En  mauvaise  part ,  pratique 
déshonnéte  et  luerstive  ;  intrigue. 
Commerce  honteux ,  scandaleux.  — 
Commerce,  négoce,  trafic.  Le  com- 
merce est  l'échsnge  de  valeur»  pour 
des  valeurs  ;  le  négoce  est  la  partie 
du  commerce  exercée  par  des  gens 
voués  aux  entreprises,  aux  soins, 
ans  travaux  de  relie  profession  ;  le 
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trafic  est  cette  espèce  de  négoce  qui 
fait  pa«ser  les  marchandises  de  mains 
en  mains  ,  c'est  le  service  particulier 
du  négoce.  Le  commerce  embrasse 
toutes  les  espace»  d'échange»  j  le  m— 
i^oce  ,  toutes  les  espèces  d'opérations 
qui  effectuent  ces  échange»  ;  le  tra- 
fic,  plu»  barné,  achète  dans  va 
endroit  pour  vendre  plu»  cher  dan» 
un  autre.  Une  nation  fait  le  com- 
merce ;  une  compagnie  fait  un  né- 
goce ;  un  revendeur  tait  le  trafic. 

COMMERCER  ,  v.  n.  Trafiquer  , 
négocier ,  faire  commerce,  la  com- 
merce. Les  nations  commercent  en- 
tre elles.  —  Fig.  Trafiquer  de... 
I  ommercer  de  tes  charmes  ,  de  son 
esprit,  etc.  Fous  commerciez  de 
gloire  en  vous  rendant  hommage. 
(Rac) 

COMMERCIAL,  LE,  adj.  (Pl. 
m.  Commerciaux.)  Qui  appartient 


COMMERE,  ».  f.  Celle  qui  tient, 
qui  a  tenu  un  enfant  »ur  le*  font»  , 
par  rapport  au  parrain ,  au  père  et 
a  la  mère  de  l'enfant.  —  Feoime  cu- 
rieuse et  bavarde.  —  Bonne  com- 
mère ,  maîtresse  commère  ,  femme 
rusée  ,  hardie  ,  entreprenante  ,  ef- 
frontée. Noire  bonne  commère  s'ef- 
force de  tir-r  son  hôte  au  fond  de 
l'eau.  (  La  Font.  ) 

COMMETTAGE,  s.  m.  T.  de 
sur.  Art ,  action  de  réunir  plusieurs 
fils  en  les  tortillant. 

COMMETTANT ,  s.  m.  T.  de 
comm.  Celui  qui  a  confié  ses  inté- 
rêt* a  quelqu'un  ;  celui  qui  charge 
un  autre  d'une  affaire. 

COMMETTEUR ,  ».  m.  Celui 
qui  faille  eommcltage. 

COMMETTRE,  v.  a.  Faire.  Com- 
mettre un  péché,  un  crime.  Le  fer- 
mier... commit  une  sottise  extrême, 
(  La  Font.  J  —  Donner  roinmi«aion 
pour  une  chose  de  quelque  impor- 
tance. Commettre  un  juge  pouriap- 
porteur ,  etc.  —  Compromettre, 
exposer.  Cest  un  trésor  trop  cher 
pour  oser  le  commet'*,-.  (  Rue.  )  — 
Commettre  à..,,  confier  aux  soin» , 
charger  de...  ;  préposer  a...  —  5e 
commettre,  v.  pr.  Se  compromet- 
tre ,  s'exposer  à... 

Commis  ,  sa  ,  part. 

COMMIER,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Corhinchine. 

COMMINATION,  ».  f.  Fig.  de 
rhétorique  pour  intimider  par  la 
peinture  de  maux  menaçant». 

COMMINATOIRE,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  pal.  Qui  contient  une  me- 
nace dan»  le  cas  de  contravention. 
Sentence,  peine  comminatoire. 

COMMINER ,  v.  n.  Menacer; 
censurer.  Intts. 

COMMINUTION,  s.  f.  T.  de 
cbir.  Réduction  d'un  o»  en  un  grand 
nombre  d'esquilles  ,  par  un  choc 
violent.  —  T.  de  pbarm.  Action  de 
réduite  en  très-petites  particule». 

COMM INUTIVE,  adj  f.  T.  de 
chir.  Fracture  comminutive ,  nui  a 
lieu  avec  énra»rment  du  metnbie, 
et  dan»  laquelle  le»  os  sont  réduit» 
en  fragment» 

COMMIPRORE,  »  m.  T.  de 
bot.  ArbiMte  d'Afrique. 
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COMMIS  ,  m.  Employé  subal-. 
et  amovible  dan»  une  ad nni- 
ion  quelconque ,  rbca  un 
cier  ,  un  homme  de  loi ,  un  né- 
gociant ,  etc.  Commit  île  bureau  , 
commis  ma  1 1  h  a  d ,  voyageur  ,  etc 
Je  l'ai  connu  laquait  avant  qu'il 
fut  commit.  (  Boil.  )  -  Prépose  d  'un 
octroi,  de  la  douane.  Commit  a 
pied,  à  cheval.  =  Commit,  em- 
ployé. Le  commit  a  une  commission, 
il  a  tes  instructions  :  Yemployé  «  un 
emploi,  il  obéit  a  un  chef.  Le  com- 
mit dirige,  l'employé  agit. 

COMMISE  ,  ».  f.  Autirlois,  con- 
fiscation d'un  fief,  faute  de  devoir» 
rendus  par  le  vassal. 

COMMISÉRATION,  ».  f.  Vif 
intérêt  que  l'ma  prrnd  au  -net  dc« 
malheureux  ;  pilie,  compassion. 

COMMISSAIRE,  s.  ....  Ofli.irr 
commis  par  une  autorité  supérieure 
ou  par  justice  ,  pour  exercer  unr 
fonctioo  ,  rc^ir  de*  biens  séquestré» 
ou  saisis,  maintenir  la  police,  rc- 
ejer,  informer,  interrtigir,  surveil- 
ler, distribuer.  Cauimittaire  de  po- 
lice ,  de  marine  ,  det  guerres  ,  etc. 
L/éthange  en  étant  fait  aux  formel 
ordtnairet  ,  et  réglé  par  det  commis» 
aaires.  (  La  Foui.  )  —  Commissaire 
pnseur.  Foret  Paitita. 

COMMISSION,  a.  f.  Action, 
lise.  Péché  de  commit- 
. ,  ymt  opposition  à  pSch- d'omis- 
sion. —  Mandement ,  ordonnance 
qui  commet  ;  charge  ,  office  ,  emploi 
qu  ou  exerce  pour  un  lem|x  ;  li- 
tre ,  brevet.  Continuer ,  révoquer 
une  commn if  —  Réunion  de 
»i»e»;  tribunal  insti 
pour  «1rs  ra» 
particuliers.  Commtttion  militaire, 
l'ne  des  chatet  tiui  portent  le  plu* 
<r atteinte  à  la  liberté  du  eitOTen  . 
dant  une  monarchie  ,  etl  de  le  faire 
juger,  non  par  set  tujets  naturelt , 
mait  par  une  commission.  (  M«n- 
tesq.  )  —  Charge  donnée  a  quelqu'un 
de  faire  .  de  dire,  de  porter  ,  «le  re- 
mettre quelque  chose.  3  ai  oublie 
de  donner  une  commission  à  mon 
valet.  (  Mol  )  —  Sorte  de  courtage  ■ 
sa  rétribution.  Faire  la  commtttion. 

COMMISSIONNAIRE ,  suh»t.  m. 
Celui  qui  lait  les  commission*  ,  le» 
messages. — T.  décorum.  Celui  qui 
achète  ou  qui  vend  jnnir  le  compte 
d'aulrui  ,  moyennant  tant  pour  cent. 

COMMISSIONNEK,  v.  a.  Don- 
ner une  commission. 

CoMItMtlMvi,  km,  part. 

COMMISSOIRE,  vlj.  f.  T.  de 
tira!.  Clause  commit  ton  e,  dont 
l'inexécution  annule  un  contrat. 

COMMISSURE  .  s  f.  T.  danal. 
Point  oit  deux  |tarMe»  se  réunissent. 

COMMIT TIMUS,  s.  m.  T.  de 
pal.  Lettret  de  commitUmus,  qui  at- 
tribuent des  causes  à  un  tribunal , 
droit  de  commun  mus  ,  d'être 
par  tel  tribunal. 

COMMITTlMUP,  ».  m.  T.  de 
l«al.  Ordonnance  pour  commettre  , 
qui  rommrt  un  rapporteur. 

CO.MMODAT,  ,„.  T.  de  dr. 
prêt  gratuit  d'une  chose  qu'il  faut 
rendre  en  nature  à  un  terme  lixé. 

COUMODAlAUŒ,    s.   do  d. 


i  prvmrnnur  ,  eic.  —  »  "mire  pour 

voyage  ou  le  transport.  — Au  pl 
unie»  les  choses  nécessaire»  pour 
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g.  ï.  île  dr.  Celui ,  celle  qui  a  reçu 

le  rommodat. 

COMMODE  ,  ..  f.  Meuble  carré, 
à  tiroir»  ,  pour  serrer  du  linge ,  des 
vêtements  ,  etc. 

COMMODE  ,  adj.de»  d.  g.  D'un 
u»age  utile  et  facile  t'oiture,  meu- 
ble commode.  —  Propre  ,  convena- 
ble. Appartement  commode,  Pun- 
uue  en  ce  Itrtt, Jadis  aux  Mtues  si 
commode...  —  D'un  commerce 

doux  ,  aisé.  Front  ,  humeur  com- 
mode. —  ifari  ,  mer*  ,  commodes  ,' 
trop  indulgents.  —  Morale  com- 
mode ,  relâchée.  —  Fi»  commode  , 
tranquille  et  agréable.  —  Moment 
oommode ,  dont  la  circonstance  la- 
rilitf  quelque  dessein. 

C.OM  MODPMENT^  ede.  Jvree 
coruniodité  ,  d'une  manière  com- 
mode.  Logé ,   fétu  commodément. 

COMMODITÉ  ,  s.  f.  Ch.  se  , 
état  ,  situation  commodes  ;  moyen 
qui  facilite.  La  commodité  tera  en- 
core plus  grande  da.oir  en  vaut 
tout  te  qu'il  «oui  faut.  (Mol.)  — 
Occasion  commode  ;  temps  propre 
à...  Et  leurs  jambes  coupées  firent 
qu'il  les  mangeait  a  ta  commodité. 
(La  Font.)  —  Proximité  des  lieux 
oii  l'on  peut  aller.  Commodité  de 
la  promenade  ,  etc.  —  Voiture  pour 
le 

Toutes 

être  a  son  aise.  I,es  commodtléj  de 
la  lie.  Il  y  a  des  t;ens  qui  taert- 
firnl  les  modes  et  1rs  bt  -ntéancet  a 
leurs  pet  1rs  coiiimodité».  (La  Br.) 

—  l  iens  d'ai»ance. 
COMMODORE,   ».  m.  T.  de 

mai.  (  lu  i' d'ecadre  anglaise. 

COMMOTION,  s.  r.  Secousse,  agi- 
tation ;  ébranlement  violent,  inté- 
. ieur,  cause  par  un  coup,  une 
chute,  un  courant  électrique,  etc. 

—  Fig.  Agitation  vive  et  soudaine 
des  esprits.  Cette  nouvelle  causa 
une  grande  commotion.  (  Pase.) 

COMMOTIQUE  ,  s.  f.  Art  de 
dorner  a  la  laideur  l'apparence  de 
la  beauté.  loin. 

COMMUABLK,  adj.  de.  d.  g. 

Qui  peut  cire  changé. 

COMMUER  ,        e.  Changer. 
Commuer  uoe  pente ,  un  voeu. 

Convoi .,  ►  part. 

COMMUN,  s.  m.  Ce  qui  appar 
tient  a  plusieurs.  F  n  mire  une  dé- 
pente  tur  le  tomtiun.  —  Fa  m  P*i- 
vi  e  sur  le  commun,  aux  dépens  des 
autre.  —Le  plu»  grand  nombre, 
la  plus  grande  partir  des  hommes. 
l.e  net  rotai  fut  pr,t  comme  un  nez 
du  commun.  (La  Font.)  —  Ce  qui 
ne  se  distingue  pas  des  autre*. 
Ecrivain  du  commun,  ri  poète  vul- 
gaire. (Ro«l.)  —  Le  commun  det 
tipolrri ,  des  martyrs,  etc.,  Influe 
général  <lc»  apôtre»  ,  des  n.arlyis, 
etc.  —  Fam.  e*.  iron.  Le  commun jtes 
martyr»,  la  masse  vulgaire.  — Etre 
du  commun  det  martyrs  ,  n'exceller 
en  rien.  —  Domestiques  inférieurs 
d'une  grande  maison  ;  bâtiment*  ou 
ils  s.-  tiennent  ordinairement.  —  L.e 
grand,  le  petit  commun,  office»  à 
la  cour.  -•  En  co<nn.un  ,  exp.  adv. 
En  société.  Et  mirent  en  commun  le 
c.am  cl  le  dotiunage.  (La  l'ont.) 


COMMUN  ,  UNE,  a.li.   A  quoi 
tous  participent  ou  peuvent  partiel-- 

n,  comme  Pair,  la  lumière  du  so-  V 
.  ,  etc.  —  A  quoi  tout  le  monde 
a  droit  ,  ou  dont  l'usage  appartient 
à  plusieurs.  Fat t âge,  putis  com- 
mun. —  Qui  concerne  ,  louche  t 
regarde  tout  le  monde.  Intérêt,  en- 
nemi commun.  —  Ou.  s'applique  m*' 
tous.  Atteints  maintenant  tout  lu 
commune  loi.  (Rac.)  -Général, 
universel.  Opinion  commune.  Si 
j'en  trois  leur  support,  erreur  at- 
tet  COmnrBOe.  (La  Font.)  —  Qui  se 
pratique  ou  qui  arrive  ordinaire 
Ce  n  ett  qu'une  aventure  ordmati- 
et  commune.  (Boil.)  —  L'opposé  de  ' 
rare.  Pien  n'est  plus  commun  que 
ce  nom;  tien  n'ett  plus  rare  que 
la  choie.  (La  Font.)  —  Usité,  tri- 
vial. Exprettion  commune.  —  Vul- 
gaire ,  ba*.  Air  commun,  manières 
communet.  —  Qui  ni  nen  de  re- 
cherché. Aourrtture  commusuf.  — 
Qui  se  trouve  aisément  ,  fréquem- 
ment ;  qu'on  peut  »e  procurer  en 
abondance  et  à  peu  de  frai»  ;  de  peu 
de  valeur,  peu  estimable  dana  son 
espèce.  On  n'admire  jaman  ce  qui 
eu  commun,  on  en  fouit.  (Volt.j  — 
Bourse  commune,  fournie  par  plu- 
sieurs a  lenr  usage.  — ■  Année  com- 
mune ,  l'une  portant  l'autre.  —  Sent 
commun,  faculté,  supposée  com- 
mune, de  joger  sainement.  —  Vers 
communt ,  de  dix  «yllabes.  —  Lieux 
corn  m  uni.  Foyer.  Lin  . 

COMMUNAL,  LE.  adj  (Pl.  m. 
C ommunaux.  )  De  commune*.  Bien  , 
revenu  communal. 

COMMUNAUTÉ,  »,  f.  Société 
religieuse  de  personnes  qui  vivent 
ensemble  tous  certaines  règle».  — 
Autrefois,  certains  corps  laïque» 
Communauté  det  procureurs  ,  det 
notaire  t.  —  T.  de  dr.  Société  de 
bien»  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonne». 

COMMUNAUX ,  t\  m.  pl.  Pâtu 
rage»  de»  coii  munes 

COMMUNE  ,  ».  f.  Cor,»  de»  ha- 
bitants dune  ville,  d'un  bout  g,  d'un 
village;  local,  maison  ou  s'assem- 
blent le->  autorités,  les  haliunt» 
l'une  commune;  chaque  division 
d'un  caolon.  —  Au  pluriel.  Bien» 
communaux;  milice»;  chambre  des 
députes  en  Angleterre.  —  C vmn.une  , 
parottte.  Commune  sr  dit  sous  la 
■  apport  civil  ,  son  point  central  est 
la  mairie  ;  parotue  »e  dit  sous  le 
rapport  du  culte  ,  son  point  central 
est  l'église.  La  commune  est  du 
ressort  du  prcf«  t  ;  la  parottte  ,  de 
relui  de  l'évéque, 

COMMUN  !  MENT  ,  adv.  Ordi- 
nairement, généralement.  //  faut 
nue  tout  prince  prrjèrw  le  tète  de 
l'état  a  certain  mouvement  qu'on  ap- 
pelle communément  amour  propre  .. 
(  La  Font.  )  — •  Communément  par- 
lant, selon  l'opinion  commune,  la 
façon  de  parler  ordinaiie. 

COMMUNÉROS,  ».  m.  Membre 
d'une  société  secrète  en  E«Pa*re. 

COMMUNIANT,  ».  m.  CcUt.  qm 
communie,  qui  <  »t  en  âge,  en  état 
de  communier.  Fém.  Communiante. 

COMMUN ICABlLtTE ,  ».  f.  Dis- 
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poHtion  à  communiquer  ;  qualité  de 
•  cqui  r»l  communicante. 

COMMUNICàBLF  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  peut  se  Mm muniquer,  dont 
on  peut  faire  part.  Ihriu ,  avanta- 
ges commwiicablet.  — Appartements 
caaut.  unicabl et  ,  entre  lesquels  on 
|*?ut  éublir  une  communication.  — 
Hi>iè,es  communxcables ,  qui  peu- 
»mt  se  joindre  par  un  canal. 

COMMUNICANT,  TE,  «dj.  T. 
d'anal.  Qui  communique,  qui  éfa- 
Llit  nue  communication.  Artères 
coinmunitantyi. 

COMMUMCATIF,  IVE ,  «dj. 
Qui  aime  are  communiquer,  à  fairr 
part  aux  autre*  de  ae-  sentiments, 
ilr  ses  opinions  ,  île  «c»  lumière». 

COMMUNICATION'  ,  f.  A« 
t  in  de  communiquer,  son  effet 
action  de  faire  part  ;  commerce, 
familiarité  ,  correspondance  ;  moyen 
de  communiquer  d'uu  endroit  à' un 
autre.  Parle  île  communication,  — 
l'ig.  de  rhétorique  p.ir  laquelle  l'o- 
rateur interroge  »e*  auditeurs,  et 
semble  leur  demander  conseil.  T. 
de  prat.  Communication  de  pièces  , 
exhibition  de  pièces  faite  à  la  partie 
intéressée ,  pour  les  examiner.  - 
T.  d'art  mil.  Lignes  de  communi- 
cation, chemins-  en  forme  de  tran- 
ihée*  pour  joindre  le»  différente* 
partie*  d'une  attaque. 

COMMUNIER  ,  ».  m.  Habitant 
copropriétaire  de  commune. 

COMMUNIER,  v.  a.  Donner, 
administrer  la  communion.  —  V.  n. 
Recevoir  l'eucharistie. 

Commcmik  ,  ii ,  part. 

COMMUNION,  ».  f.  Union  de 
plusieurs  d*na  une  même  foi  ;  ac- 
tion de  communier ,  réception  de 
1  eucharistie  ;  antienne  qui  «c  chuta 
peudaut  la  communion  du  prêtre. 

COMMUNIQUANT,  TE,  adj. 
f  oj'tt  Communicant. 

COMMUNIQUER  ,  t.  n.  Rendre 
commun  a... ,  transmettre.  Commu- 
niquer le  mouvement.  —  Donner 
connaissance;  faire  part  de...  Deux 
canards  à  qui  la  commère  commu- 
niqua ce  beau  dessein...  ,  La  Font.  ) 

—  V.  n.  Avoir  relation,  commerce. 
ComiMUUictH-r  avec  les  savants ,  'les 

Ire  ,  en  parlant  des  appartements , 
des  chemina,  des  rivières,  etc.  Et 
font  communiquer  l'un  et  l'autre 
rivage.  (La  Font.)  —  S*  commu- 
niquer, v.  pr.  Entrer  volontiers  en 
conversation ,  être  familier,  <:o  m  mu- 
nu^  tif 

CONMIIXIQL-É  ,  BR  ,  part. 

COMMUTATIF,  IVE  ,  adj.  Qui 
peut  être  changé  ou  fuit  par  échange. 

—  -fuft.ee  commutai iv*  t  commer- 
ciale, où  il  s  agit  d'échange. 

COMMUTATION  ,  ».  f.  Change- 
ment. Ccvnwnifrtfiofi  de  peint  —  T. 
de  grarnm.  Mrtxplasmc 

COMOCI.ADi: .  ».  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  bal  aminé. 

COMPACITE.  f.  T.  de  pl.ys. 
Qua1.tr  de  ce  qni  e>t  com|>artr. 

COMPACT,  ».  m.  Convention 
faîte  avec  le  pape  ou  confirmée  par 
loi. 

COMPACTE  ,  adj.  des  J  g  Très- 
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condensé,  dont  le»  parties  sont  fort 
•  nées.  C orps ,  subttance  compacte  ; 
et  par  anal.  ,  édition  compacte.  — 
T.  d'anaU  L  opposé,  de  tpongteux. 

COMPAGNE  ,  s.  f.  Fille,  femme 
lïe>  ,  employée  ,  etc. ,  avec  une  an- 
tre de  même  condition  ;  femme  qui 
a<  comruMrne  ,  épouse.  Noui  laissons 
nos  eneret  compagne».  (  La  Font.  ) 

—  Il  »e  dit  a  liiî  des  tourterelles; 
et  fit:.  ,  des  choses  qui  vont  ensem- 
ble. La  modestie  ett  la  compagne 
du  vrai  m/rttr. 

COMPAGNIE  ,  s.  f.  Une  en  plu- 
sieurs personnes  qui  en  accompa- 
gnent une  antre,  ou  qui  sont  auprès 
d'elle  pour  l'eotretenir  agréable- 
ment et  la  garantir  de  l'ennui.  Je 
me  piaule  moi-même  au  milieu  de 
la  place  ,  ois  personne  ne  me  tient 
compagnie.  (S«v.)  —  Plusieurs  per- 
sonnes rénnies  pour  le  plaisir  d'être 
ensemble.  /  '  m'est  venu  en  pensée 
pour  divertir  la  compagnie...  (Mol.) 

—  Corps  de  magistrats  ,  d  admini- 
strateurs ,  de  gens  qui  ont  voix  dé- 
libérative  ,  de  personnes  d'un  même 
état  ,  ou  réunie*  par  1rs  mêmes 
fonctions;  réunion  ,  COrJM  d  hommes 
de  loi!  |  de  gens  d'*ffjire».  Compa- 
gnie- des  avocats  ,  dei  anniét  ,  de» 
notaires .  etc.  —  Association  finan- 
cière ,  commet riale.  C ampagnie  d" as- 

auran,e%  compagnie  des  Imle<% 
un  tel  ,t  compagnie.  —  Nombre  de 
erns  de  guerre  sous  un  capitaine 
Compagnie  de  cavalerie ,  d' infan- 
terie ,  d'artillerie  ,  ete  —  En  par- 
laut  de  certains  animaux  ,  bande. 
Compagnie  de  perdr.x ,  etr.  — 
Pe  compagnie  ,  expr.  a<lv.  Eu»em- 
ble.  =  Compagnie ,  soci  u.  l  a 
compagnie  a  plus  de  rapport  aux 
hnbttu  les  de  la  vie  prisée  ;  elle  se 
compose  de  personnes  qui  conver- 
sent familièrement  ,  se  promènent  , 
vivent,  travaillent,  mangent  en- 
semble :  la  société  tient  davantage 
de  l'étiquette  ;  elle  se  compose  de 
gens  oui  font  cercle,  qui  se  soient 
en  cérémonie.  L'une  est  clin  le 
bourgeois,  IVutie  dans  les  salons; 
dans  l'une  on  s'amu«e  ,  dans  l'autre 
on  cherche  à  briller;  l'une  est  un 
rr.oyeu  de  se  distraire  ,  l'autre  un 
moyen  de  parvenir.  Il  semble  ■4a*i 
que  compagnie  ait  plus  d'analoste 
avec  les  individus  ,  et  société  avec 
la  chose  :  on  se  réunit  en  compa- 
gnie pour  jouir  des  agréments  de  la 
suciéié. 

COMPAGNON,  s.  m.  Celui  qui 
est  le  plus  souvent  avec  un  autrr, 
avec  d  autres  ;  camarade.  Nourris 
ensemble ,  ei  compagnons  d'école. 
(  La  Font.  )  —  Celui  qui  accom- 
pagne ;  a-socié;  égal,  /.'ami,  le 
compagnon  ,  le  successeur  d" Atcide, 
(  R»r.  )  —  Fam.  Gaillard  ,  drôle  . 
éveillé.  ^o«7«  quel  e,l  en  bref  le 
compagnon.  (  Rouaa.  )  —  T.  d'arts 
et  met.  Ouvrier  qui  a  fait  son  ap- 
prentissage, et  qui  travaille  chra  un 
maître.  —  Traiter  de  pair  a  com- 
pagnon, comme  son  égal.  Cechirr. , 
parce  qu'il  est  mignon  ,  vivra  de  pair 
a  compagnon,  avec  montieur,  avec 
madame...  I  (  La  Font.  ) 

COMPAGNONNAGE,  s.  m.  Uc 


temps  qu'on  est  compagnon  dans  un 
métier;  société  d'ouvriers. 

COMPAIK,  adj.  m.  T.  de  mus. 
Ton  compui-,  qui  en  accompagne 
un  autre  ,  correspondant. 

COM  PAN,  ».  m.  Monnaie  des 
Inde»  |  47  ) 

COMPARABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  mis  en  comparaison. 
Un  poel*  comparable  à  l'auteur 
mimtlaèle  de  I'  au  d  Ane  mis  en 
ver..  (Ro.l  ) 

COMPARAISON,  s.  f.  Parallèle. 
Jeanne  ,  tandis  que  tu  fus  belle,  lu 
le  Jus  tans  comparaison.  (  Main.  ) 
—  Action  de  comparer,  faites 
comparaison  de  leurs  beautés  avec 
les  vôtres.  (La  Font.)  —  Discours  par 
lequel  on  marque  la  ressemblante 
entre  deux,  personnes  ou  deux  cho- 
ses;. Laissons  la  vos  comparaisons 
fades.  (  Mol.  )  En  rhétorique 
et  en  poésie  ,  similitude.  —  En 
style  de  pratique  ,  confrontation  de 
deux  écritures.  -  Pièces  de  com- 
paraison ,  pièces  reconnues  que  l'on 
compare  avec  d'autres  qui  sout  con- 
testée». —  En  comparaison  ,te  , 

au  prix,  à.  l'égard  de... 

COMPARAITRE ,  v.  n.  Se  ren- 
dre,  paraître,  se  présent. r  devant 
un  magistrat,  un  juge  ,  etr.  Ji.p-ter 
dit  un  jour  :  que  tout  ce  qui  ie<pir* 
t'en  vienne  comparaître  aur  pieds 
<le  ma  grande,,- .  (  La  Font.  ) 

COMPARANT  ,  TE  ,  nlj.  et  ». 
T.  de  pral.  Qui  comparait. 

COMPARATIF  ,  s.  m  T.  de 
gramm.  Degré  entre  le  positif  et  le 
supcilatil;  ex.  :  Belle ,  plus  belle  , 
trcs-bell'-.  —  Degré  entre  les  objets, 
d'oii  comparatif  d'égalité  ,  aussi 
sage  ;  de  supériorité  ,  plus  snge  ; 
d'infériorité,  moins  sage.  -  Ex- 
pressions comparatives  :  aussi,  au- 
tant ,  a  l'égal ,  au  pair,  el< . ,  pour 
le  comparatif  d'égalité  ;  />/u«,  meil- 
leur, supf'r.eur,  au-dessus,  etc..  pour 
le  comparatif  de  supériorité;  mci'nr, 
moi  i  dre ,  pire,  in  f 'rieur,  au-dr  - 
so„s,  e.c.  ,  pour  le  comparatif  d'in 
ferinrité. 

COMPARATIF,  IVE,  adj.  Qui 
désigne  ,  exprime  ,  renferme  uns 
comparaison,  f'.  s  pression,  loi  ut  ion, 
phrase  cotnptuattv*.  —  Qui  met  en 
comparaison,  eu  parallèle.  Tableau 
comparatif.  -  Qui  est  comparé. 
£es  lorces  comparatives  de  deux 
arnSrt.  —  T.  de  gramm.  Con- 
jonction comparative  ,  qui  marque- 
le  rap|«ort,  la  convenante,  la  pa 
rilé.  ta.  :  Comme  ,  de  même  que , 
ainsi  que  ,  etr.  — '  Adverbe  compa- 
ratif, qui  exprime  le  degré  entre  le 
positif  et  le  superlatif.  }■  \.  :  IJfn', 
moins,    etc.  —  T.  de  p|  il.»».  *'M_ 

iult*  compta at  sv,  d.-  rumparer. 

COM  FA  H  ATI  V I  MENT,  adverbe. 
Par  comparaison  a  .. 

COMPARER  ,  v  ».  I  xatn.- 
ner,  établir,  marquer  le»  rapport»  , 
la  ressemblance  entre  les  indivi- 
dus, les  chose*  de  nature,  d'espèces 
semblal  les  ou  différentes.  Lonque 
je  compare  let  plaisirs  de  ce  singe  à 
Ceux  lie  tel  avare...  (  La  Font.  )  — 
Egaler,  juger  égal  ;  mettre  sur  la 
même  licne  thi  n*  p,  ttt  comparer 
V  4 nustt  a  ou  avct  l'utile.     T.  de 
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litt.  Faire  une  comparaison  ,  une  »i-  I 
militude.  —  T.  de  prat.  Comparer 
des  écritures ,  le»  confronter  pour 
voir  si  elles  sont  de  la  même  main. 

—  T.  de  math.  Comparer  de,  équu- 

eo  une  seule. 

Compas»,  as,  part. 

COMPAROIR  ,  v.  n.  T.  de  pal. 
Comparaître  en  justice. 

C.OMPAUSE  ,  ».  f-  Entrée  de 
quadrille*  dan*  un  carrousel  ;  Cgu- 
ranU  sur  les  théâtre». 

COMPARTIMENT,  «.  m.  As- 
semblage symétrique  de  figure»  ,  de 
choie»  pour  orner.  —  Au  pl.  T.  de 
rel.  Dorures  à  petits  fer»  »ur  le  plat 
ou  sur  le  do*  d  un  livre. 

COMPAHTIR,  ▼.  a.  Faire  de» 
compartiment».  Intu. 

CoBjraftTi ,  im  .  part. 

COMPAKTITF.UH  ,  ».  m.  T.  rie 
pal.  Juge  qui  ayant  ouvert  un  aria 
contraire  »  celui  du  rapporteur,  a 
commencé  le  partage  des  opinion». 

COMPaRUIT,  ».  m.  T.  de  pal. 
Certificat  de  comparution. 

COMPARUTION  ,  ».  f.  T.  d« 
pal.  Action  de  comparaître. 

COMPAS,  a.  m.  Instrument  de 
mathématique»  à  deux  branche» 
réunies,  mobile»  et  pointue»,  pour 
mesurer,  fixer  de»  longueur»,  des 
forme»,  prendre  de»  distance»  ;  bout- 
sole.  Votre  savant  compas  mesure 
l'univers  et  ne  le  connaît  pas.  (Volt.) 

—  Ontil  d'art»  et  mci.ci  s  semblable 
au  premier.  La  table  ou  l'on  servit 
le  champêtre"  repas  fut  d'ais  non 
façonnes  à  l'aide  du  cornpa».  (  La 
root.)  -  Outil  de  relieur  pour  do- 
rcr.  —  Comt.as  de  proportions  ,  deux 
règle»  plate» ,  rénnic»  ,  à  charnière. 

—  Fig.  et  fam.  Par  co  upas  et  par 
mesure,  avec  beaucoup  d'ciactilude, 
de  circonspection.  —  Avoir  le  cum- 
pas  dans  l'oeil,  mesurer  jusl?  a  la 
vue  seule. 

COMPASSEMENT  ,  ».  m.  Ac- 
tion de  comparer;  »on  effet.  Inus. 

—  Régularité  froide  et  affectée 
COMPASSE,   Ëfc,  adj. 

règlé  dan»  se»  action» ,  ce»  parole»  ; 
exact  m -qu'a  l'affectation. 

COMPASSER  ,  v.  a.  Mesurer 
avec  le  compas.  Compasser  des  dis- 
tances. —  Par  e*t.  Disposer  toutes 
le»  parties  dans  de  juste»  propor- 
tion*. Compassée  des  dessins ,  un 
parterre.  —  Fig.  Peser,  examiner 
mûrement  ;  bien  régler.  Compasser 
ses  actions  ,  ses  discours» 

Compassé  ,  *r  .  p*rt. 

COMPASSEUR,  ».  m.  Celui  qui 
comparse,  qni  mesure  avec  uu  com- 
pas. Inus. 

COMPASSION,  s.  f.  Mouvement 
de  lame  qui  rend  sensible  aux 
maux  d'autrui.  Ce  mot ,  compas- 
sion .  exprime  asset  que  c'est  une 
souffrance ,  une  passion  qu'on  par- 
la e.  (  Ruff.  )  —  Faire  compassion , 
rire  digne  de  pitié  ;  et  fam. ,  être 

**8m PASSION VÀIRE ,  adi.  des 
d.  g.  Compatissaut,  qui  a  compas- 
sion. Inus. 

COMPASSIONNER  (  SE  ) ,  v. 
pr.  Prendre  en  pitié.  Inus. 
CvMrAauofixà  , 
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COMPATE UN  ITÉ  .  ».  f.  Alliance 
spiriltu-Ue  entre  les  parrain,  mar- 
raine et  les  parents  d  un  rnfant. 

COMPATIBILITÉ ,  s.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  compatible  ;  con- 
venance, harmonie.  Prop.  et  fig. 

COMPATIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  compatir  ;  qui  peut  con- 
venir ,  s'accorder  avec  an  autre. 
f  fumeur  compatible.  —  Chwges 
compatibles .  qui  peuvent  rt»<  pos- 
aédres  en  même  temp»  par  la  même 
personne.  1 

COMPATIR,  v.  n.  Etre  touché 
de  compassion  pour  le-  maux  d'au- 
trui ;  en  supporter  les  défaut»  avec 
indulgence.  Compatira  la  douleur , 
à  la  faibles'C... —  Convenir  en-<  m- 
ble;  l'accorder.  En  ce  seu<  Remploie 
avec  U  négative.  Il  ne  peut  com- 
patir avec  penonne. 

COMPATISSANT,  TE,  a<lj.  Porté 

a  la  compassion  :  humain  ,  sensible. 

COMPATRIOTE,  adj.  et  ».  de» 
d.  g.  Qui  est  du  même  pays. 

COMPÈDES,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseaux  à  pied»  palmés. 

COMPENDlAlHE  ,  ».  m.  Auteur 
d'abrégé».  Inus. 

COMPENDIEUSEMENT ,  adv. 
En  abrégé.  Inus. 

COMPENDIUM,  s.  m.  Abrégé. 

COMPENSABLE,  adj.  de.  d.  g. 
Qui  peut  ou  doit  être  compensé. 

COMPENSATEUR,  TKICE,  a. 
et  adj.  Qui  donne  une  compensa- 
tion. Inus. 

COMPENSATION,  s.  f.  Action 
de  compenser  ;  ses  effet»  ;  dédom- 
magement. —  Système  de  compen- 
sation, prétendu  système  d'après 
lequel  les  bien»  et  1rs  maux  se  trou- 
vent réparli»  en  proportion  égale. 

COMPENSATOIRE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  cause  la  compensation.  Inus. 

COMPENSER  ,  v.  a.  Faire  une 
estimation'  par  laquelle  uue  ebose 
tienne  lieu  du  prix  d'une  autre  ; 
réparer  ,  balancer  le  désavantage  , 
la  perte;  dédommager. 

LonrrNSK,  Kg,  part. 

COMPF.RAGE ,  s.  m.  Qualité  d 
compère  ;  relation  entre  les  parrain 
et  marraine,   et  entre  eux  et  le» 
père  et  mère  de  l'enfant. 

COMPÈRE,  ».  m.  Celui  qui  a 
tenu  un  enfant  »ur  le»  fonts,  par 
rapport  à  sa  commère,  et  par  rap- 
port au  père  et  à  la  mère  de  l'en- 
fant. —  Homme  fin,  rusé ,  adroit. 
D'une  part  l'appétit,  de  l'autre  le 
danger  n'était  pat  au  compère  un 
embarras  léger.  (  La  Font.  )  —  Ce- 
lui qui  est  d'intelligence  avec  un 
faiseur  de  tours ,  up  charlatan  ;  ce- 
lui qui  aide  à  tromper  au  ien ,  à 
faire  une  chose  eu  cachette.  Et  pre- 
nant son  compère  ,  crluici  laide  : 
ils  vont  eufuuir  le  tre'sor.  (La  Font.) 
—  Homme  gai ,  rejoui  ;  bon  vivant, 

COMPERNES.  s.  f.  pl.  Statue» 
qui  ont  les  pieds  joint». 

COMPERSONNIERS,  ».  m.  pl. 
Associes  en  ménage ,  en  bien  ,  en 
fermage,  en  location.  Inus. 

COMPÉTEMMKNT ,  ad».  D  une 
manière  compétente.  Inus. 

COMPÉTENCE  ,  ».  f.  Droit  qui 


rend  un  ju^e  compétent ,  droit  d« 
connaître  d'une  affaire.  —  Par  est. 
Concurrence ,  prétention  d'égalité. 
—  Fig.  Cela  n'est  pas  de  sa  com- 
pétence ,  il  n'r»t  pa»  en  état  déjuger 
de  crue  matière  ,  etc. 

COMPETENT,  TE  ,  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  e.*l  dû.  Portion  rom- 
pt-lente.  —  Suffisant  ,  convenable. 
Age  compétent.  —  Partie  compé- 
tente, capable  de  contester  en  jus- 
tice. —  Juge  compétent .  qui  a  droit 
de  connaître  d'une  affaire;  et  fig., 
qui  a  le»  connaissance»  nécessaires 
pour  juger  d'une  chose. 

CO.MPETF.R,  v.  n.  T.  de  prat. 
Appartenir.  Inus. 

COMPÉTITEUR  ,  ».  m.  Celui 
epi  brigue  une  dignité,  uu  emploi, 
etc.,  avec  un  ou  plusieurs  autres; 
concurrent. 

COMPILATEUR,  ».  m.  Auteur 
d  une  compilation  ;  celui  qui  a  l'habi- 
tude de  compiler.  Ils  sont  pla- 
giaires ,..\  compilateur».  (La  Br. ) 

COMPILATION  ,  ».  f.  Passage*, 
morceaux  d'auteurs  oris  a  et  là , 
et  réunis  en  corps  d  ouvrage. 

COMPILER  ,  v.  a.  et  n.  Faire 
une  compilation  ,  des  compilation». 
//  compilait ,  compilait  ,  compilait. 
(Volt.) 

Compilé  ,  in  .  part. 

COMPLAIGNANT  ,  ».  m.  Celui 
qui  »e  plaint  en  justice.  Fém.  Com- 
plais nante. 

COMPLAINDRE  (SE),  t.  pr. 

Se  plainJre  à  quelqu'un,  /nia. 


Compliikt,  xt,  part. 

COMPLAINTE ,  ».  t.  Plainte  en 
justice.  Vieux  en  ce  »en».  —  Récit 
triste  en  chanson»  ;  chanson  plain- 
tive. —  An  pl.  Lamentations. 

COMPLAIRE,  v.  n.  Se  rendre 
agréable;  s'accommoder,  se  confor- 
mer au  sentiment,  an  goût,  à  l'hu- 
meur de  quelqu'un  pour  lui  plaire  , 
acquiescer  à  sa  volonté.  Je  ne  cher- 
che qu'à  complaire  à  monsieur  en 
toutes  choies.  (Mol.)  —  Se  com- 
plaire ,  v.  pr  Se  plaire,  s'admirer 
en  •oi-méme,  dan»  ses  ouvrage». 
Son  esprit  »e  complaît  dans  tes 
faux  jugements.  (Boil.) 

COMPLAISAMMENT,  adverbe. 
Avec  complaisance. 

COMPLAISANCE,*,  f.  Facilité 
de  caractère  f  condescendance  outrée. 
/  a  complaisance  nous  rend  coupa- 
bles de  tous  les  vices  des  autres. 
(Mass.)  —  Condescendance  honnête 
aux  volonté»  d'autrui.  De  notre 
complaisance  oset-vous  l'exiger? 

I'  'il  —  Disposition  d'e»prit  par 
laquelle  on  sacrifie  sa  volonté  à 
celle  des  autres,  dans  la  vue  de  leur 
être  agréable.  J'avais  plus  espéré 
de  votre  complaisance.  (Rac.)  — 
Fam.  Effets  et  marque»  de  la  com- 
plaisance ;  attention.  Avoir  mille 
complaisances  pour  quelqu'un.  — 
Kn  mauvaise  part,  satisfaction  de 
soi-même  ;  plaisir  goûté  dans  la 
contemplation  de  soi-même  ,  de  se» 
ouvrage».  =  Complaisance,  défé- 
rence, condeicenJance.  La  com- 
plaisance est  ledétir  de  complaire; 
la  déférence  est  l'acquie»cement  su» 
I  I* 
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fait  quitter  notre  topr- 
rtoeilé,  ootrc  autorité,  pour  nuus 
prêter  a  leur  satisfaction. 

complaisant,  ».  m.  Ceini  qui 

se  prêt*  a  tout  par  intérêt.  Eh  quoi  l 
eif  complaisant  rocu  loue»  des  i  Qui- 
tté \  (Mot.) 

COMPLAISANT,  TE,  adj.  et  a. 
Qui  a  la  complaisance.  Qu'il 
sott  ilvm,  complaisant,  officieux  , 
suuère...  (Boil.)  —  A>»idu  auprè» 
l'un  autre  ,  qui  «'attache  à  lui  com- 
plaire  dan*  de»  vue»  d'intérêt. 
llon.r.e,  esprit  complaisant. 

COUPLANT,  ».  m.  Terre»  plan - 
lée*  de  vignot  et,  d'arbres. 

COM  PLANTER,  t.  a.  Planter 
an  comptant. 

Coït r LiRTi  |  ii,  part. 

COMPLA.NTERIE,  ».   f.  Droit 
te>  comptants. 


COMPLÀNTIER,  s.  m  Celui 
qui  prni  planter  des  arbres  sur  le» 
terre»  d'un  autre. 

COMPLÉMENT,  a.  m.  Ce  oui 
s'ajoute  à  une  chose  pour  la  rendre 
complète.  — T.  de  gramm-  Ce  qu'on 
ajoute  a  une  proposition  ,  à  un  mal , 
pour  achever  d'en  déterminer  la 
signiGraùoti.  —  T.  de  géom.  Por- 
tion «l'un  arc  île  «70  degré»  ou 


90  degré*  ou  de 
180  degré»  qui  manque  a  an  angle. 
— •  T.  de  mu».  Complément  d'un 
intervalle ,  la  quantité  qui  lui  man- 
que pour  arriver  à  l'octave. 

COMPLÉMENTAIRE,  adj.  de» 
d.  g.  Oui  «evt  a  compléter.  Somme 
complémentaire.  —  Jours  complé- 
mentaire! ,  le»  cinq  dernier»  jour»  de 
l'année  républicaine. 

COMPLET ,  ».  «.Complément; 
intégrité,  "totalité.  —  Régiment 
au  complet ,  qui  a  le  nombre  d'hom- 
me» fisé  ;  au  grand  complet ,  qui  a 
de»  surnuméraire». 

COMPLET,  ETE  ,  adj..  A  quoi  il 
ne  manque  rien  de  nécessaire  ,  ou 


anrune  de  ses  partie».  Armm 
collection  complète.  Notre 


troupe 

sms  eux  ne  serait  pas  complète. 
(La  Font.)  —  Entier,  achevé,  par- 
tait. Notaire,  habit,  ouvrag*  com- 
plet ;  et  parext. ,  déroute,  victoire 
complète.  Je  ne  sais  ptvnt  de  néant 
pfus  complet  ou  un  caur froid  à  ce 
point.  (La  Font.) 

COMPLETEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  compléter. 

COMPLETEMENT ,  adv.  D'une 
manière  complète,  entièrement. 

COMPLÉTER,  v.  a  Rendre 
complet. 

CeMexxTx ,  [■  k  ,  part. 

COMPLÉTIF,  IVE,  adj.  T.  de 
framm.  Qai  sert  k  compléter  ou  a 

C0MPLra?3.  de»  et  g.  Qui 

embra»»e  plusieurs  chose»  ,  par  op- 
position à  simple.  Terme,  idée , 
proposition  complexes.  —T.  d'alg. 
Qnaattld  complexe ,  composée  de 
plaaieur»  partie»  jointe»  ensemble 
par  le»  «igné»  —  et  =.  Voye% 
CoxtrL»xus. 

COMPLEXION  ,  ».  f.  Tempé- 
lament ,  constitution  ,  habitude  du 
corps.  Complexion  forte ,  faible, 
tl  y  et  des  femmus  déjà  j(t  tries  , 


COM 

«1  ,  par  leur  complexion  ,  etc.  (La 
r.)  —  Hnmeur,  inclination.  Com- 
plexion gaie  triste.  Kl  nous  pour- 
rions avoir  telles  complétions  ,  que 
tous  deux  ji<t  marché  nous  nous  re- 
pentir tout .  (Mol.) 

COMPLEXIONNÉ,  ÉE  ,  adj. 
T.  de  méd.  Qui  a  telle  complexion, 
tel  tempérament.  Bien ,  mai  com- 
plexionn/. 

COMPLEXIONNER  ,  v.  a.  For- 
me» le  tempérament ,  donner  une 
complexion. 

Co»tri.»*ionnâ ,  U|  part. 
COMPLEXITÉ ,  a,  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  complexe. 

COMPLEXUS,  ».  m.  pl.  T. 
d'anat.  Muscle»  de  la  tête. 

COMPLICATION ,  f.  Con- 
eears  on  rénnion  de  chose»  de  dif- 
férente» nature».  Complication  de 
malheurs ,  de  crimes.  —  T.  de  méd. 
Existence  simultanée  de 
maladie». 

COMPLICE ,  adj.  et»,  de»  d.  g. 
Qui  a  part  au  crime  d'ua  autre. 
Chercher,  trouver,  dénoncer  les 
complices.  De  mes  persécuteurs 
j'ai  vu  le  ciel  complice.  (Rac.) 
COMPLICITÉ  ,  a.  f. 

U0CÔMPLTES  7.*pl'.  Dernière 
partie  de  l'office  divin  ,  après  vêpre». 

COMPLIMENT,  a.  m.  Discour» 
solennel  adressé  â  une  personne 
revêtue  d'autorité;  félicilalioa  ;  pa- 
role» civiles,  obligeante»,  affec- 
tueuse»; éloge»,  cérémonies,  poli- 
tesses. Que  ce  soit  lui  (le  catur)  qui 
parle  ,  et  que  nos  sentiments  ne  se 
masquent  jamais  sous  de  vains  com- 
pliment*. (  Mol.  )  —  En  maavaise 
part ,  diteour»  ,  propos  fâcheux  , 
désobligeant ,  incivil.  Etrange ,  mau- 
vais ,  sot  compliment.  —  Faire  com- 
pliment ,  complimenter,  féliciter.  El 
lui  fait  compliment  sur  son  embon- 
point qu'il  admire.  (La  Font.)  — 
Sans  compliment ,  exar.  Fran- 
chement, ouvertement,  sans  dé- 
tour. 

COMPLIMENTAI  HE  ,  ».  m.  T. 
de  comm.  Celui  de»  associé*  son»  le 


et  n. 
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EUSE , 


nom  duquel  se 
rations.  Insss. 

COMPLIMENTER ,  v. 
Faire  compliment ,  un  corn 
des  compliments. 

Complimxhtk  ,  xi ,  part. 

COMPLIMENTEUR  , 
adj.  et  s.  Qui  fait  trop  de 

"co'mPLIQUÉ  .  ÉE,  adj.  Mêlé 
à  d'autres.  Maladie  compliquée.  — 
Embrouillé.  Affaire  compliquée.  — 
Complexe.  Proposition  compliquée. 
—  Machine  compliquée,  qui  n'eat 
paa  »imple.  —  Fig.  Sujet,  récit,  etc., 
compliqué ,  trop  chargé  d'événe- 
ment*   d'intrigue» ,  d'inci  

Compliqué,  impliaué.  Les 
»ont  compliquées  ;  le»  persoa 
impliquées  dan»  les  affaires. 

COMPLIQUER,  v.  a.  Mêler, 
réunir  ensemble  plusieurs  choses. 
Compliquer  une  affaire,  une  diffi- 
culté,  l'embrouiller. 

Compliqub,  »x,  part. 

COMPLOT  ,  s.  m.  Dessein  cri- 


minel concerté  m  vn  le  tuent  entra 
plusieurs  per»onne».  t  l  la  main 
de  r* allas  trame  tous  cet  complut». 

(  Rac.  ) 

COMPLOTER  ,  v.  a.  Faire  un 
complot;  conspirer;  »e  ligner.  Les 
voleurs  contre  eux  complotèrent. 
(La  Font.) 

CotirLora,  ►  »  ,  part. 

COMPONCTION  ,  ».  f.  Douleur 
vive  causé*  par  le  regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu. 

COMPONÉ.  ÉE,  adj.  T.  de 
hl»s.  Composé  de  pièces  carrée» 
d'émaux  alterné». 

COMPONENDE,  s.  f.  Composi. 
lion  sur  les  droits  de  la  cour  de 
Rome  pour  l'obtention  de» dispenses, 
cte.j  bureau  pour  la  perception  de 

COMPONS,  s.  m.  pl.  T.  de  Ma». 

COMPORTEMENT,  ».  m.  Ma- 
nière d'agir ,  de  vivre ,  de  »e  com- 
porter ;  conduite.  V .  m. 

COMPORTER  ,  v.  ..  et  n.  Per- 
mettre ,  soulTrtr  ;  êire  en  proportion , 
en  rapport ,  avoir  de  la  convenance 
avec...  S'emploie  fréquemment  avec 
la  négative.  Sa  fortune  ne  comporte 
pas  de  telles  dépenses.  —  Se  com- 
porter, v.  pr  Se  conduire,  en  u*er 
de  telle  manière.  Votant  de  quelle 
sorte  Chomme  agit ,  et  qu'il  se  com- 
porte. (  L*  Font.  ■  —  T.  de  pral. 
Être ,  exister  dans  tel  état ,  en  par- 
lant des  biens  fonda.  —  T.  de  mar. 
Voguer,  naviguer. 

CoatroBTB,  à»,  part. 

COMPOSANT,  adj  m.  T.  de 
chim.  Qui  compote. 

COMPOSÉ,  ».  m.  Résultat  de 
l'union ,  du  mélange  de  plusieurs 
partie».  Si  dans  son  composé  quel- 
qu'un trouve  à  redire ,  1/  peut  ta 
déclarer  sans  peur.  (  La  Font.  ) 

COMPOSÉ*,  ÉE,  adj.  Formé  de 
parties.  Pièce,  machine  composée. 

—  Homme  compose ,  qui  a  ou  qui 
affecte  d'avoir  un  air  froid ,  grave, 
sérieux,  réservé,  circonspect.  Il  se 
dit  aussi  du  visage ,  de  l'air ,  du 
maintien.  —  T.  de  gramm.  Mot 
composé ,  formé  de  plusieurs  mol». 

—  T.  de  philos.  Sent  composé,  ré- 
sultant de  tous  le»  terme»  d'une 
proposition  ;  l'opposé  de  sens  divisé. 

—  T.  de  mu.*,  intervalle  composé, 

Îni  dépasse  l'octave.  —  T .  de  bot. 
'acine  composée ,  formée  de  plu- 
sieurs radicule»  ;  tige  compotée ,  for- 
mée de  plusieurs  branches;  feuille 
composée,  formée  de  plusieurs  fo- 
lioles attachées  à  un  filet  commun; 
fleur  composée,  formée  de  l'as- 
sembla  ge  de  plusieun 
demi-fleuron». 

COMPOSER,  v.  a.  Fc 
tout  de  l'a»»emblage  de  plusieurs 
choses,  de  plusieurs  partie».  On 
compose  les  remèdes  de  ou  avec  di- 
vers ingrédients.  —  En  parlant  des 
partie» elles-mêmes,  former  un  tout, 
un  ensemble.  Cinq  pièces  compo- 
saient cette  machine.  Éux  seuls  ils 
composaient  toute  leur  république. 
(  La  Font.  )  —  Faire  un  ouvrage 
d'esprit ,  un  air.  En  ce  sens  il  se  dit 
•  us»i  ab»ol.  Composer  bien,  mal; 
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et ,  en  partant  des  écoliers  ,  com- 
poser en  thème  ,  en  version  ,  en  vert, 
pour  les  prix,  etc.  A  moins  d'un 
gros  volume ,  on  compote  tant  gloire. 
iHoil.  )  —  Régler  le»  dieour»,  le» 
;eite»,  etc.,  conformément  aux  »iiua- 
lioos  ,  an*  intention».  Composer  son 
langage ,  .un  air,  son  maint. en  ,  etc. 
Mais  Ceux  </"<  Je  ta  eour  ont  un 
plus  li  ii,'  usage  sur  /*•«.'  eux  île  Ce- 
nt r  composent  leur  vidage,  (  Mac.  ) 

1'.  tl  imp.  Arranger  les  carac- 
tère» pour  forme*  de-  mol»  ,  dr»  li- 
gees ,  de»  page».  —  V  .  n.  S'accor- 
der, s'accommoder  sur  un  différend  ; 
traiter  ,  capituler  pendant  un  siège. 

—  Se  composer,  v  pr  En  parlaut 
de»  personne*  ,  accommoder  ton  air  , 
son  vi«agc  ,  Ile.,  coufotmémenl  au 
but  qu'on  »e  propose.  —  Fu  parlant 
de»  chose»  .  coosister  en...  ,  être 
formé  de...  De  ces  sortes  île  dieux 
votre  tour  »e  compote.  (  La  Font.  ) 

Compois.  it,  part. 

COMPOSÉES,  ».  f  pl.  T.  de 
Lot.  Famille»  de  plante». 

COMPOSITE ,  ».  m.  T.  d'arrl.il/ 
Ordre  composé  du  corinthien  et  dr 
l'ionique. 

COMPOSITE  ,  adj.  de.  d.  g.  T. 
d'arcbit.  l'ompoté  du  coritillurn  et 
de  l'ionique ,  ou  de  plusieurs  or- 
dre». VrAre  ,  chapi'eau  ,  corniche  , 
t'aie  compoiiie,  —  T.  d'arith.  ]S't»n- 
hre  composite  ,  exactement  divi- 
sible ;  raison  compi'<ite  ,  résultant 
•  lu  prodii.t  .le*  antécédents  de  plu- 
sieurs raison*  et  de  leur  conséquent. 

—  T.  d'alg.  Quantité  cuinpoute. 
foret  CoMPLfcii. 

COMPOSITEUR,  ».  m.  Celui 
oui  compote  de  la  musique.  —  T. 
.1  imp.  Ouvrier  qui  travaille  a  l'ar- 
rangement de»  caractère»,  pour  for- 
mer dr»  mot».  —T.  de  prat.  Amiable 
composteur ,  celui  qui  termine  un 
diflérend  à  l'amiable. 

COMPOSITION,  «.  f.  Action  de 
Composer  quelque  chose.  »c»  elle!»  ; 
uiéU'.gr  rl  incorporation  d«  d-ogue*, 
f  <a  pioduit,  préparation  pour  imi- 
ter au  métal  ,  tir»  pierrerie»  ,  rlr.  — 
Art ,  action  de  ccrr.pti»rr  un  ouviage 
d'esprit  ,  son  prodii.t  ,  thème  ,  iU  ,, 
rt' écolier  ;  art  d'unir  1rs  dîfler*ittei 
partie»  dr  la  pratique  selon  le*  n'-çles. 

—  T.  d'iir.n.  Ariaugemcnl  dr»  ca.ac- 
tère».  —  f.  de  peiitl.  Ui>po»ition 
de*  partir*  d'un  tableau.  —  T. 
li  ait».  Manière  de  traiter  un  sujet. 

-  T.  de  pral.  Accommodement  par 
de*  sacrilicr»  mutuel*  oud'uiiMul. 

—  T.  d'art  mil.  CoaiMttOBs  p.»ur 
rendre  une  vdle,  une  plarc.  -  T. 
dr  ;r»mm.  Jonction  de  mot*.  F*.  : 
Art-ei.-ciel.  —  Fam.  Personne  Je 
bonne  tompo'ilion  ,  qui  cède,  ac- 
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mettre ,  pour  servir  le»  compote»  , 
le»  fruit»  cuit». 

COMPRÉHENSIBLE,  ad),  de 
d.  g.  Que  l'on  peut  comprendre.  11 
s'emploie  avec  la  négative.  A'otre 
philosophie  suppose  que  l'intelli- 
gence rit  un  ej)et  du  mouvement  et 
des  combinainms  de  la  matière  ;  ce 
qui  n'est  pas  compréhensible. (Volt.) 

COMPREHENSION,  ».  f.  Fa- 
culté dr  cumpreudre ,  «le  concevoir. 
Compréhension  dure  ,  facile.  —  En 
»tvle  didactique,  connaissance  en- 
tière et  parfaite.  —  T.  de  log.  To- 
talité de»  idée*  renfermée»  (ou*  un 
nom  apprllatif  ou  générique.  —  T. 
de  rhet.  Trope  qui  prend  la  partie 
pour  le  tout  ;  et  réciproquement. 

COMPRENDRE,  *.  a.  Conte- 
nir, renfermer  en  *ot ,  au  phyuque 
et  au  moral.  -  Faire  entrer  une 
partie  dan*  un  tout  ;  faire  mention 
de...  Comprendre  un  arttclr  dant 
un  rè.;lem-iit,  quelqu'un  dans  une 
liste.  —  Fig.  t.unrevoir.  Datis  vos 
ht  usines  chagrins  je  ne  puis  vous 
comprend* r  (Mol.) —  Dan»  un  sen* 
abstrait,  apercevoir  la  liaison  de» 
idée*  dan*  un  jugement  ,  la  liaison 
île*  proposition*  dan*  un  umuuiie- 
meut.  —  A'e  comprendre  ,  t.  pr. 
et  rec.  S'entcndie,  *e  connaître;  se 
concevoir  soi  mèaie  ;  s'entendre  ré- 
ciproquement 

Coupai*  ,  ■■  ,  part. — f  compris, 
non  tompris ,  eu  y  comprenant, 
sans  r  comprendre. 

COMPRESSE,  »•  f.  Linge  re- 
plié plusieurs  foi»  »ur  lui-même , 
qu'on  met  aur  Une  plaie,  etc. 

COMPRESSEUR,  ».  m.  T.  d'à- 
nat.  Muscle  prostatique  supérieur. 

COMPRESSII'IIMÉ.  »  f.  T.  de 

phy».  Qualité  de  ce  qui  ett  rom- 
pre* il. le. 

COMPRESSIBLE,  adj.  de»  d. 
g.  T  d-  phys. 
prime  ,  r.  .luit  à 

paie.    Corps  ,   fluide  compressible. 

COM P il FSSÏ  F,  IVE.  adj.  T. 
de  cbir.  Qui  sert  a  exercer  une 


coyi 


Qui  peut  ftrccnm- 
orruper  moin*  d  V#- 


cor.'e,  traite  a.w'ineut. 


Outil 


COMPOSTEUR ,  s. 

d'imprimeur  ,  de  londrur  de  carac- 
tère* ;  («guette  pour  passer  le»  por- 
tées  de  1   chaîne  de  soie. 

COMPOTATEUR ,  s.  m.  Celui 
qui  lx.it  avec  d'autre*,  [nus. 

COMPOTE,  *  f  Fruit»  cuit» 
lentement  avec  du  sucre;  ragoût  dr 
pigeou».  -  En  compote ,  trop  bouilli; 
«t  Cg.  ,  meurtri. 

COMPOTIER,  ».  a».  \»t*  pour 


COMPHFSSIOjr,  a.  f.  T.  de 
phy».  Action  qu'exerce  sur  un  corps 
uuc  puis  anec  placée  lior»  de  lui  . 
et  qui  icu  J  a  rapprocher  ses  partit  » 
constituante»,  ou  à  diminuer  son 
voUme  en  augmentant  sa  densité  ; 
ses  «flet»  sur  le  corp»  comprimé.— 
T.  de  méd.  Etat  de  gene  d'un  *i»- 
cère  comprimé.  —  T.  de  ihir.  Ac- 
tion de  presser  une  partie  au  moyen 
tl'un  appareil  ,  d'un  bandage. 

COMPRIME.  ÉF,  adj.  T.  de 
bot.  Il  *e  dil  de  tonte»  Ir*  pani.s 
de*  plantrs  dont  la  largeur  îles  co- 
te* excède  l'épaisseur. 

COMPRIMER  ,  v.  a.  Pre*  er 
avec  violence,  resserrer  ;  et  fig..  em- 
pêcher d'éclater,  d'agir.  Compri- 
mer une  faction  ,  un  parti. 

Cnjwv-MMt  .  (t  ,  part. 

COM  PROMETTRE ,  v.  a  Met- 
tre dan»  l'embarras  ;  e*i»o*er  a  dr» 
dé-agrément»  ,  à  de»  chances  fâ- 
cheuse*. Compromettre  queLju'un  , 
sa  réputation ,  son  autor.tr.  —  V. 
n.  Convenir  d'arbitre*  pour  «Vn  te- 
nir à  Icut  il«c»joa.  —  Se  compro- 


mettre ,  t.  pr 
nu  ton  honneur  : 
pouvoir» ,  sa  mission. 

Compromis,  sa,  part 

COMPROMIS,  s.  m.  S  •un,i»«ion 
à  l'arbitrage;  acte  qui  la  contient. 

COMPROMISSAOU  .  »  m.  Ar- 
bitre, [nus. 

CO  M  P  ROM  ISS  I  OU  V  A I  RE  adj. 
m.  Arl'ilre  compromusioniiaire  , 
par  romprnmi». 

COM  PROTECTEUR,  m.  Pro- 
tecteur avec  nn  autre. 

COMPRO  VINCI  AL,  LE,  adj- 
De  la  même  province. 

COMPTABILITE ,  a.  f.  Manière , 
art  d'établir,  de  rendre  tes  compte». 

-  Obligotiun  de  rendre  compte  ;  éta . 
du  comptable;  ordre  dan»  le»  comp- 
ote»; bureau  dans  lequel  il»  *e  reçoi- 
vent. 

COMPTABLE,  adj.  de»  d.  g. 
».  m.  Qui  est  tenu  de  rendre  compte. 
Agent  comptable.  —  Qui  impose 
l'obligation  de  rendre  compte.  Em~ 
plot  comptable.  —  Qui  sert  à  ren- 
dre compte.  Pièces  comptables.  — 
Fig.  (Avec  «i  ou  envers.)  Qui  doit 
compte  de...  //  ett  dr  tout  son  saiiif 
comptable  a  sa  patrie.  (Rac.) 

COMPTANT  .  ».  m.  E*peée*  son- 
nante». Aon  (,ère  avait  du  comptant 
et  di  bien.  (  La  Font.  )  —  Ad  . 
Argent  comptant  ,  réel  ,  elPectif  , 
qu'on  donne  ,  qu'un  reçoit  «Qi-le- 
chftmp.  Vous  pouvet  aussi...  mette* 
entre  set  mains  de  /'aigcnt  comp- 
tant. (Mol.)  —  Adv.  Ferrer  comp- 
tant, en  espèce»  et  sur-le-champ . 
D'abord,  l'argent  en  main  ,  paye 
et  vite  et  comptant.  (Boil.)  —  Il  >e 
dit  qacl  iuelois  au  figuré  ,*  mais  abu- 
sivement. 

COMPTE  ,  ».  m.  Balance  de  dé- 
pente* et  de  recette» ,  du  passif  et 
de  Tactil  ;  nombre,  calcul;  note  de 
choses  fournie»  ou  re..ues.  Compte 
exact,  filial.  —  Ce  qui  revient, 
avantage  ,  pruGt.  Y  trouver  son 
compte.  —  Rapport  ;  récit  de  ce 
que  l'on  a  fini,  vu  ou  entendu. 
tiendra  coir.pte  de...  —  Supposition 
./  ou  se  vu  voire  compte,  d'après 
ce  que  von»  supposée.  Donner  le 
compte  ,  renvoyer.  —  Prendre  sur 
son  compte  ,  «ur  sa  responsabilité , 
se  charger  de...  —  Mettre  sur  le 
compte  de  quelqu'un,  l'inculper, 
lui  attribuer  une  chose. —  Être  loin 
de  son  comi'le,  du  surrèa  qu'on  »V- 
tail  promis.  —  Avoir,  faire  bon 
compte  de...,  bon  marché.  — Fa.te 
on  tenir  compte  de...,  faire  cas,  esti- 
mer ;  nen  pas  tenir  compte,  n'en 
faire  aucun  cas.  —  Au  bout  du 
compte,  en  11  n  ,  apiè*  tout,  tout 
considéré.  —  Pou*  son  compte,  pour 
•or.  Il  ett  force  gens  comme  lui ,  qui 
prétendent  n'agir  que  pour  leur 
propre  co'iipte  ,  et  qui  font  le  mar- 
ché «f  autrui.  (La  Font.) 

COMPTE  (À),  m  m  Somme  en 
déduction.  Donner  un  à  compte.  - 
Adv.  [tonner  tau  a  compte  ,  donner 
tant  sur  ce  qu'on  doit. 

COMPTE,   ÉE,    part:  et  adj 
Marcher  h  pas  comptés  .  lentement 
et  gravement.  Un  valet  le  portait; 
marchant  à  pas  compté».  (  itlMi.)  — 
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Fam.  Tout  compte,  tout 
tout  bien  considéré  ,  bien  pesé. 
COMPTE-PAS,  ».   m.  Fojet 

OpOMlTaB. 

COMPTER,  *.  ».  Assembler  de» 
CompU»,  calculer  ,  supputer.  // 
panait  les  rurt  et  les  nuits  a  comp- 
ter ,  calculer,  supputer  sans  relâ- 
che ,  calculant ,  supputant  ,  comp- 
tant comme  a  la  lâche.  (La  Font.) 

—  Faire  entrer  en  compte.  Huit 
mille  livret  de  rentes  sont  quelque 
chose,  sans  compter  le  bitn  du 
l#rr.  (Mol.)  -  Solder,  paver. 
Compter  de  l'argent  a  quelqu'un.  — 
CvmpUr  parmi  ,  trouver  dans  le 
nombre  ,  avoir  au  nombre  dr... 
Compter  des  rois  parmi  ses  alrux. 

—  Compter  pour...,  réputer  ,  esti- 
mer; regarder  comme.  Tenei-vous 
lieu  de  tout ,  complet  pour  rien  le 
reste-  (l.a  Font.) —  Compter  tes  pat , 
marcher  lentement.  — ■  Compter  les 
moment t ,  atleudre  arec  impatience. 

—  V.  n.  Faire  nombre  ,  être  de 
nombre.  —  Venir  a  compte  ,  arrêter 
nn  compte  et  le  »older.  Compter 
avec  quelqu'un.  Croire,  se  pro 
poser.  //  comf  te  partir. —  Compter 
»nr...  ,  faire  fond  sur...  C'êtt  Jolie 
de  compter  sur  dix  ojis  de  vie. 
'  La  Font.  )  —  Compter  avec  sot , 


i  .  m  »t,  .  âa  ,  part. 

COMPTE-RENDU,  m.  Rap- 
port. 

COMPTE-ROND  ,  a.  m.  Compte 
parditainrs,  fraction». 

COMPTEUR,  ».  m.  Celui  q„. 
rompte.  S'il  n'avait  entendu  Sun 
compteur.  (La  Fini  )  —  T.  d'Imrl. 
Détente  d'nne  sonnerie;  roue  uoui 
l'aie  porte  une  aiguille. 

COHPTEUSE,  a.  f.  Celle  qui 
compte,  /nui.  Celle  qui  arrange 
le»  main*  de  papier. 

COMPTOli.  ,  *.  m.  Longue  ta- 
ble à  tiroirs,  chet  un  marchand, 
|x>ur  po.er  ,  montrer,  détailler  le* 
marchandises,  pour  compter  et  ter- 
rer l'argent  ;  bureau  d'un  ca  i**ir r  , 
d  un  tioanoer  ,  etc.  Pa-set  nu 
comptoir.  La  chambre  bien  cade- 
nassée permettait  de  Initier  l'argent 
$ur  te  comptoir.  (  La  Font.  )  —  Par 
est.  Etablissement,  bureau  générai 
européen  pour  le  commerce  d»n< 
le»  fade»  ,  etr.  ;  factorerie,  tlj 
avaient  det  comptoir*  ,  dei Jactew  s , 
des  aeeiitt.  (  La  Font.  ) 

COMPTuNTE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbri»*eau  amentacc. 

COMPTORISTE  ,  a.  m.  Habile 
teneur  de  livres,  /nus. 

COMPULSER,  r.  ».  Parcourir 
an  registre,  en  prendre  comn.uni 
ration  en  justice.  —  Co-npulier  un 
ti.re,  des  papiers,  les  parcourir, 
en  prendre  connaissance. 
CoMPOLiR,  sa,  part. 
COMPULSEUR,  ».  m.  Celui  qui 
CompuUe. 

COMPULSOIRE,».  m.  Acteju- 
diriaic  Juiu.  al  JUturi*atiou  d«  com- 
pulser. 

COMPUT,  ».  m.  Sist>putatiou  de» 
lenip*  pour  le  calendrier. 

COMPETENTE,  »  m.  Celui 
•jui   travaille  au  corn  put  ;  officier 


CON 

qui  perçoit  les  revenus  du  serré 
collège. 

COMTAL ,  LE ,  adj.  Qui 
tient  a  uu  comte. 

COMTaT,  ».  m.  Comte. 
tat  venais  un. 

COM  m ,  ».  m.  Celui  qui  pos- 
sède un  comté  ,  qui  est  revêtu  de  la 
dignité  au-dessus  de  celle  de  baron. 
/Minaient  leur  sceptre  aux  u.ains 
ou  d'un  maire  OM  d'un  comte- 
(Boit.) 

COMTÉ  ,  s.  m.  Titre  d  une  ter.  e 
qui  donne  au  possesseur  la  qualité 
de  comte. 

COMTESSE  ,  s.  f.  La  femme 
d'un  comte  ,  ou  celle  qui  possède 
un  comté.  Elle  y  voit  aborder  le 
marquis,  la  comtesse.  (  Boil  ) 

COMTOIS  ,  SE,  adj.  et».  De  la 
Franche-Comté. 

CON  AMI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buste de  Cavenue. 

CONANA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mitte  épineux  de  Cayenne. 

CON  A. M  ,  s.  m.  T.  eke  bot.  Ar- 
brisseau de  Cajenne,  dôut  la  feuille 
«nivre  le  poison. 

CONANTHÈRE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
\aniise  propre  au  Pérou,  aull.é- 
rie,  échéaridie.  < 

CONASSIÉRE.  f.  T.  de  mir. 
Penlurr  du  gouvernail. 

CONCAMERATIO.N  ,  s.  f.  T. 
d'I.nt.  nat.  Cloison  détachée  des 
nautiles. 

CONCAVALTL! ,  aobst.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Canard  du  Mexique. 

CONCAP1TA1NE,  ».  m.  Capi- 
taine avec  un  autre. 

CONCASSÉ,  EK,  adjret.  Brisé 
en  petites  parties.  Poivre  coticastr. 

CONCASSER  .  v.  a.  Briser  et  ré- 
duire en  petits  morceau»  avec  le 
pilon  ,  le  marteau, 

CoNCsssii  ,  il,  part. 

CONCATENATION.»,  f.  T.  di- 
Jacl.  Enchaînement,  liaison  Fi- 
gure Je  rhétorique  ,  gradation. 

CONCAVE,  adj.  desd.  g.  Creu* 
et  rood.  Miroir  concave. 

CONCAVITE  ,  ».  f.  Creum  rond  ; 
éut  de  ce  qui  est  concave. 

CONCAVO-CONCAVE  ,  adj.  des 
d.  g.  Il  se  dit  des  vrrrr»  qui  sont 
concave*  des  deux  côtés. 

CONCAVO-CON VEXE,  adj.  d„ 
d.  g.  Qui  est  concave  d'un  côte  «t 
convese  de  l'autre. 

CONCÉDER,  v.  a.  Accorder,  oc- 
troyer une  grîcf  ,  des  droits,  de* 
privilèges. 

Cniacins  ,  im,  part. 

CONCEDON,  ».  m.  T.  de  pech. 
Seconde  chambre  des  ' 


CONCELEHRER  ,  v.  a.  Célé- 
bier  ru  m  mm  un.  /nus. 

Cosc»  t-s  s*  s  ,   ri,  p<rt. 

CON'CEN  1  RATION,  ,.  f.  Action 
de  concentrer,  de  ras^emMrr  srr» 
un  centre  commun,  de  réduire  eu 
m  iudrr  volume,  de  rendre  un  sel 
plu*  aetif  par  l  i  t  aporaiion  ,  se*  ef- 
let.'.  Il  »e  dit  iu-M  au  (ii?.,  en  par- 
lant de  l'autorité,  du  pouvoir,  etc. 

CONCENTRÉ,  ÉE,  adj.  Médi- 
tatif, pensif,  mèlapeolique  ,  tau- 
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turne.  —  T.  de  chitn.  ^cioV  con- 
centré .  très- foi  t. 

CONCENTRER  ,  r.  a.  Réonir 
au  centre  ,  a  uu  centre  ;  et  par  est.  , 
réunir  en  un  ou  sur  un  seul  objet. 
Concentrer  ses  aff  Citions.  —  f  >g. 
Concentrer  sa  douleur,  sa  colère  , 
la  cacher,  n'en  rien  taire  paraître. 

—  T.  de  chiui.  Rendre  p  us  actif 
uu  sel,  etc.  -  Se  concentrer,  v.  pr. 
Etre  triste,  mélancolique,  médita- 
tif; être  a  soi  ,  peuser  trop  a  soi. 

Coins  mi.  ,  ai,  part. 

CONCENTRIQUE,  a.lj.  des  è. 
g.  T.  de  géom.  C  ercles  ,  Ji^ures 
concentriques  ,  qui  ont  uu  cenlie 
commun.  Il  est  oppose  a  e  i  centrique. 

CONCENTRIQUE  MENT ,  adv. 
Avec  le  même  centre. 

CONCEPT,  ».  m.  Idée,  simple 
vue  «le  l'esprit.  Stvle  didactique. 

CONCEPTACLB ,  ».  m.  T.  de 

bot.  Partie  close  qui  contient  la 
frur UtiiaU  >n  de»  plantes  prisée.» 
d'organe*  sesuel»,  cupule  ou  org». 
ue»  de*  licl-ens. 

CONCEPTION ,  ».  f.  Action  or- 
ganique pat  LiiurUe  il  »e  forme  un 
I  ■■'.il-  dans  la  matrice,  un  nt-uvrl 
être  djris  les  organe»  générateur*  des 
femelles  des  an  miau  s.  vivipare».  CA  J- 
cun  a  en  sot ,  det  sa  conrepuon  ,  la 

te  détruit  (Volt.)  —  Fig. 
Faculté  de  eourevoir,  de  compren- 
dre ;  se*  effet*.  Conception  vive, 
lente.  —  Peu^e,  Lice  que  l'esprit 
forme  sur  un  «njel.  <  tirierpli^'i  neuve, 
ruhe,  rare,  planante ,  ridicule.  — 
Fêle  de  la  f"on«  epuou  de  la  Vtrrge. 

<:ONCF.PTK>NNAritE,  «ubst.  m. 
Parti*au  de  riiniiiarulée  C.oik  eption. 

CONCKPTIVK.  adj.  f.  Faculté 
concept^*,  de  concevoir.  Style  di- 
dactique. 

CONCERN  ANT,  par»,  indéclina  ■ 
ble  toujours  pré*é>l«  >.'un  sub>t.  t^u» 
concerne;  sur;  touchant;  au  su  et 
de...  F.dit  concernant  les  impoli. 

CONCERNER ,  v.  a.  Regarder, 
appartenir,  avoir  rapport  a... 

«  osjctssik,  fcr-,  part. 

CONCERT ,  ».  m.  Harmonie  de 
voit  .  d'instrument».  Concert  déli- 
cieux, détestable,  di , cordant  ;  don- 
ner un  concert.  1 and.s  que  dans  les 
airs  mille  clochei  émues  d'un  fu~ 
nebre  concert  font  retentir  tet  nues. 
(  Boil.  )  —  Par  est.  l  ieu  oii  Ton  en- 
tend un  concert.  A  1er  au  concert. 

—  Musicien»  qui  I  exécutent.  Sens 
abusif.  — Fi,;.  Intelligence  de  per- 
sonnes ,  union  de  rhose»  qui  concou- 
rent avec  ordre  et  préc  sion  a  une 
même  fin.  Concert  de  louanges  , 
d'opinions.  Le  groupe  se  rassembla 
et  forme  un  dviir  concert...  (Mol.) 
—'De  concert,  e*pr.  airv.  D'intelli- 
gence. Ils  co  n,,  ençairnt  a  agir  de 
conrert.  (Volt.) 

CONCERTANT,  ».  m.  Celui  qui 
fjit  sa  partie  dans  uu  concert.  Fem. 
Concertante, 

CONCERTÉ,  ÉF. ,  aJj.  Résolu, 
par  accord  er.trc  plusieurs;  et  fig  , 
tlud.é  ,  airmé ,  ajuste,  composé, 
^ir  coiuerié. 

CONCERTER,  *r.  a.  Conférer 
ensemble  pour  l'eiceuliou  d'uu  prn- 
je*  ,  la  reu-site  d'une  affaire,  etc. 
Conceiter  un  dessein ,  une  entre. 


)igitized  by  Google 


I 


224 


CON 


pnse.  -  V.  n.  Rcpcter  ensemble  on 
morceau  le  musique  ;  faire  un  con- 
cert.— .S"r  carice ri*r  ,  v.  rcc.  S'cu- 
teudre  ;  convenir  de  U  manière  dont 
«a  agira  ;  conférer  ensemble  pour 
le  rnceès. 

Omchtb  ,  î  ■ ,  p»rt. 

CONCERTO.  ».  m.  T.  de  mu». 
Pièce  de  symphonie  e»érutée  par  un 
orchestre,  excepté  quelques  passages 
<]ii'un  mstrumrut  jonc  seul  avec  un 

•  impie  accompagnement. 

CONCESSIOÎV  ».  f.  Don ,  octroi 
d'un  privilège ,  d  onc  grâce,  fait 
par  le  souverain  ;  terres  cédées  flans 
une  colonie  à  la  charge  de  le*  défri- 
cher ;  action  de  concéder,  chose  con- 
cédée. —  Fig.  de  rhétorique  par 
laquelle  l'orateur  accorde  à  dessein 
a  son  adversaire  ce  qu'il  pourrait  lui 
contester.  —  On  dit  par  anal.  Faire 
des  concernons  a  l'exigence  d'un 
parti  ,  etc. 

CONCESSIONNAIRE,  s.  des  d. 
g  Celui ,  celle  qui  a  obteuu  une  con- 
cession. 

CONCETTI ,  s.  m.  a.  (Sant  s  au 
pl.)  reusées  brillantes  et  sans  jus- 
tesse. 

CONCEVABLE ,  adi.  des  d.  g. 
Qne  l'on  pent  comprendre  ,  conce- 
voir. Et  fui  montre  pour  vos  en- 
fant*... m/i#  boni*  qui  n'est  pas  con- 
cevable. (Mol.) 

CONCEVEIBE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  d'euphorbe. 

CONCEV  01U  ,  v.  ».  et  n.  Devenir 
enceinte  en  parlant  d'une  li  mm  -  , 
être  fécondée  .  en  parlant  de  la  fe- 
melle d'un  animal.  —  Fig.  Recevoir 

•  lan»  l  irne  une  impression  quelcon- 
que. Concevoir  de  i-rperance ,  de  la 
naine,  de  l'amour,  de  1' et  lime ,  «ifi 
soupçons,  des  désirs ,  etc.  Soit  afin 
4)ue  1rs  belettes  mi  conçussent  plus 
de  peur.  (La  Font.)  —  Avoir  une 
juste  idée  de...  C-  que  l'on  conçoit 
oien  s  < nonce  c  lairement.  (Boil.)  — 
Comprendre.  Encor  q:ie  le  soldat 
fut  mauva.t  orateur,  il  leur  fit 
concevoir  ce  qu»  c'ett  que  la  vie. 
(  La  Font.  )  —  Inventer  ;  arranger 
dans  son  esprit  ,  dan»  sa  tete.  <-'on- 
ce.oir  un  plan  ,  un  dessein,  un  pro- 
jet- —  F.tprirurr.  En  ce  sens  il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  le  pait- 
Ciauie  conçue  en  termes  e/uir;  et 
prc'cis.  —  Se  concei-oir,  v.  pr.  Etre 
facile  à  comprendre,  de  nature  à  *tre 
compris.  //  f  ce  principe)...  se  con- 
çoit neltemrnt ,  se  con.  oil  mieux 
que  le  corpt  même.  (L*  Font.) 

Conçu  ,  ci,  part. 

CONCHE,  s.  f.  Second  réservoir 
des  marais  salant». 

CONÇU  I,  *•  m.  Sorte  de  cannelle. 

CONCHIFÈRES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Mollusques  acéphales. 

CONCJIILE,  s.  et  adj.  f.  T.  de 
geom.  Ligne  courbe  qui  s'approche 
d'une  droite  sans  la  eonper. 

CONCHITE,  ».  f.  T.  d  hist.  n»t. 
Coquille  bivalve  fossile. 

CONCHO-ANTHELIX  ,  s  m.  T. 
rl  anal  Petit  muscle  qui  appartient 
m  la  conque  de  l'oreille  et  à  l'an- 
Ihélif. 

rtlNCHO-HELTX.s.m.  Trrmr 
u  anat.  Prlit  faisceau  mus*  ulaue  G»é 
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à  la  conque  Je  l'oreille  et  à  l'hélix. 

CONCUOÏDAL,  LE,  adjectif. 
Tei  me  de  géomét.  Qui  appartient  a 

la  conchoide. 

CONCHOÏDE  x  a.  f.  T.  de  géorn. 
Ligne  courbe  qui  s'approche  tou- 
jours d'une  ligne  droite,  sans  jamais 
Ij  couper. 

CONCHOLÉPAS.s.m.T.  d'hist. 
nat.  Coquille  univalve  ;  patelle , 
buccin. 

CONCnYLE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coquillage  dont  on  tire  la  pour- 

PrCONCnYLIFÈRE,  «dj.  de»  d. 
g.  et  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Qui  a  une 
coquille.  Mollusque  conchjltfrre. 

CONCHYLJOlDE  ,  adj.'  de»  d.  g. 
T.  d'Iiist  nat.  En  coquille- 

CONCHYLIOLOGIE,  ».  f.  Par- 
tit de  l'histoire  naturelle  qui  tiaite 
des  coquillage», 

CO>CIIYLIOLOGIQUE,  adj. 
des  d.  g.  T.  d'hist.  nat.  Qui  con- 
cerne la  conchyliologie. 

CONCHTLIOLOGISTE  ,  a.  m. 
Celui  qni  est  instruit  dans  U  conchy- 
liologie. 

CONCHYLIOPniLE,  ».  m.  Ce- 
lui qui  a  U  passion  des  coquillages. 

CONCHYLIOTYPOLITHFS,  s. 
et  adj.  m.  pl.  T.  d'hist.  nat.  Pierres 
qui  offrent  des  empreinte»  de  co- 
quille» fossile». 

CONCHYTES,  ».  m.pl.T.d'hi.t. 
nat.  Coquilles  pétrifiées. 

CONCIERGE,  ».  des  d.  g.  Garde 
d'un  hôtel .  d'un  cHleau  ,  d'un  pa- 
Ui*.  d'un  r.lilîrr,  d'une  prison. 

CONCIERGERIE  ,  ».  f.  Charge, 
fonction ,  logement  de  concierge  ; 

prison. 

CONCILE  .  a.  m.  Assemblée  lé- 
gitime de  prélats  Catholiques  pour 
délibérer ,  décider  sur  de»  puinU  de 
dogme.de  discipline;  son  local. — 
Au  pl.  Se»  décret». 

CONCILIABLE  ,  «dj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  »e  concilier  avec... 

CONCILIABULE,  »■  m.  Assem- 
blée de  prélats  hérétique*  ,  schéma- 
tiques ou  illégitimement  convoqués. 

—  Par  c\t.  Assemblée  irrégulicre  , 
illégale,  on  de  gens  qui  complotent. 

—  t'.he»  les  amieus  Romain*,  lieu 
où  les  préteur»  ,  etc. ,  rendaient  la 
justice  au  peuple. 

CONCILIAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
De  concile  ,  qui  a  rapport  à  un  cou- 

'  CONCILIaVrEMENT,  adr.  En 
concile. 

CONCILIANT  ,  TE  ,  adj.  Propre 
à   la  conciliation.   Homme,  eipiil 

^CONCILIATEUR  .  TRICE,  adj. 
et  ».  Qui  concilie  le»  personne»  , 
les  lois.  Le  conciliateur  crut  qu'il 
viendrait  a  haut  de  gu/rir  cette  Jolie 
et  d''ie<lah!e  envie.  (La  Fout.) 

CONCILIATION  ,  ».  f.  Action  de 
concilier  de»  personne»  ,  de  mettre 
Gn  à  leurs  contestation»  ;  ses  effets. 
foies,  morent  de  coiu  ilialion.  — 
Concordance  de  loi»,  de  testes ,  de 
passages,  etc.,  qui  paraissent  con- 
tra1 re». 

CONCILIER  .  ••  Accorder  en- 
semble des  personue»  ou  Je»  chose» 
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ijvi  étaient  ou  p«n 
contraire».  Concilier  des  plaideur*, 
il'i  l'un  ,  dri  auteurs  ,  les  ripntt  t 
tet  opinions  ,  etc.  —  Acquérir  ,  ga- 
gner, attirer  Concilier  la  bienveil- 
lance, l'e ilime,  etc.  —  Se  concilier 
r.  pr.  S'acquérir,  se  gagner,  •'at- 
tirer. 5e  concilier  l' et  tune  la  fa 
veur  ,  les  bonnes  grâces  de...  — -  V 


rec.  S'acc 
différend. 

Cowçnii  ,  f  i ,  part. 
CONCIS,  SE  ,  adj.  Court,  serré. 
Sttlc,  auteur  concis. 

CONCISION,  s.  f.  Qualité  d. 
•tyle  concis. 

CONCITOYEN,  s.  m.  Citnven 
d'une  même  nation  ,  d  une  mrira 
viile  qu'un  autre.  — Fig.  f.e  littre 
ot  la  perdrix,  concitoyens  d'un 
champ.  (La  Font.)  Fécu.  Conci- 
turrnne. 

CONCI  AMATION  ,  ».  f.  Cl.e. 
le»  anciens  Romains ,  action  d'ap- 
peler, au  (un  de  la  tinmpette,  et  à 
grand*  cri»,  un  mort  par  son  nom. 

CONCLAVE,  ».  ni.  Assemblée 
des  cardinaux  pour  l'élection  Jo 
pape  ;  local  où  elle  se  tient.  —  I.m 
conclave  d'un  tel  pape,  celui  auquel 
il  a  été  élu. 

CONCLAVISTE  ,  *.  m  Celoi  qu. 
s'enferme  dans  le  conclave  avec  un 
cardinal. 

CONCLUANT,  TE,  adj.  Q,„ 
prouve  évidemment  ce  qu'on  a 
avancé.  Argument  concluant. 

CONCLURE,  r.  a.  et  n.(  Je  con- 
clus, Ui  conclus  ,  il  conclut  ou  con~ 
clud ;  je  concluais;  je  conclus;  je 
conclurai;  que  je  conclue;  que  je 
Conclusse;  je  conclurais;  concluant.) 
Achever  ,  terminer  ,  venir  à  la 
conclusion  ;  convenir  de... ,  arrêter 
se»  condition».  Conclure  un'  atfaïf, 
un  mariage,  l/rrnrr.e'e  et  l'/ftnow 
vont  conclure  un  fruit-'.  (La  Font.) 

—  Déterminer,  décider.  Âpres  di- 
vert  a>-is ,  on  re'sout .  on  conclut 
d'envoyer  hommage  et  tribut.  (L« 
Font.)  —  Inférer  de...,  tirer  une 
conséquence.  Et  t<  u:rt ,  d'une  voix, 
conclurent  que  no»  ctxurs ,  de  cette 
pautoit  devraient  être  vainqueuri. 
tLa  Font.l  — T.  de  pal.  Prouver, 
proposer  la  fin  de  ses  demandes  . 
donner  ses  conclusion».  Conclure  a 
ce  que...,  à  la  peine  de  mort, 

t  okclo  ,ti,  part. 
CONCLUSIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui 

conclut,  Gnit.  term.ne.  Proijosiuvn 
conclu* ive. — T.  de  gram.  Conjonc- 
tion concluftve ,  qui  indique  une 
conclusion.  Es.  Car,  donc,  or , 
ainti ,  etc. 

CONCLUSION,  ».  f.  Action  de 
conclure  ;  Gn  d'une  affo'ue,  résume. 
Gn  d'un  di-cour»  ;  con»équeoce  d'un 
raisonnement.— T.  de  log.  Con«e- 

Îuence  d'un  argument  en  forme  , 
ernière  proposition  d'un  sjlloginne. 

—  Au  pl.  T.  de  pal.  Demande  faite 
nu  juges  après  l'csposé  ;  ce  a  quoi 
conclut  un  avocat,  un  rapporteur. 

—  Adv.  EnGn  ,  bref.  Conclusion  , 
qu'après  (bref  prières  ,  et  des  fa- 
çont  de  t'outci  le^manierei ,  il  rut 
un  oui  de  madame  Huneila.  (La 
Font.)  Conctunon  ,  comeqn 
La  corvfsi/m/t  est  1»  proposition 
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m»1  les  prémisses;  la  com/quence 
est  U  liaison  de  1*  conclusion  avec 
Je»  prémisses. 

CONCLUSUM  .  s.  m.  Décret  de 
la  diète  on  du  conseil  auliqae. 

COXCOCTION, 
des  aliments.  Inus. 

CONCOMBRE ,  s.  f.  Plante  cu- 
rurhitacée,  annuelle,  rampante  ;  son 
fiuit,  a  longé,  cylindrique,  lisse  et 
blanchâtre. 

CONCOMITANCE  ,  s.  f.  Union, 
accompagnement  d'une  chose  ac- 
cessoire avec  la  principale.  Style 
dogmatique 

CONCOMITANT,  TE,  adj.  Qui 
accompagne.  Grdce  concomitant*. 
—  T.  de  méd.  Symptômes ,  signes 
concomitants  ,  qui  accompagnent 
les  phénomènes  essentiels  et  carac- 
téristiques d'une  maladie  ,  et  ne  lui 
sont  qu'sccf -noire*. 

CONCORDANCE,  s.  f.  Rapport, 
convenance.  Coiuordançc  des  écri- 
tures sacre n  ,  de>  coutumes,  .te. 
temps,  etc.  —  Concur-iance  de  la 
Bible,  table  -'ljili jLi  titjue  de  tous 
les  mots  quelle  coutient,  a» ce  ren- 
voi aux  psçrs.  —  T.  •! -  gu.mii. 
Accord  des  mois  entre  eux,  >uivaul 
les  règle*  de  chaque  langue. 

CONCORDAXCIEL,  LLE,  adj. 
Vorn  CoacoansHTisi.. 

CONCORDANT,  s.  m.  T.  de 
mu».  Voit  entre  la  taille  et  la 
basse-taille;  relui  qui  a  cette  voix. 

CONCORDANTlEL  ,  LLE  ,  adj. 
Qui  contient  des  concordances. 

CONCORDANTS  ,  adj.  m.  pl. 
T.  de  poés.  Vers  concordants  ,  qui 
ont  des  mots  communs. 

CONCORDAT  ,  s.  m.  Transac- 
tion ,  convention,  accord  en  ma- 
tières ecclésiastiques  ;  traité  entre 
le  pape  et  une  puissance. 

CONCORDE,  s.  f.  Conformité 
de  volontés ,  union ,  paix  ,  bonne  in- 
telligence- Vous  vorn,  reprit-il , 
l  effet  de  la  concorde.  (  La  Font.  ) 

CONCORDER  ,  v.  n.  Etre  d'ac» 
cord  ,  tendre  au  même  but. 

CONCOURANT  ,  TE,  adj.  T. 
de  mécan.  Qui  tend  à  produire  un 
effet.  Puissances  concourantes.  — 
T.  de  géons.  Qui  tend  a  se*  ren- 
contrer. Lignes  concourantes. 

CONCOURIR  ,  v.  n.  (  S'emploie 
avec  à  ,  avec ,  pour.)  Coopérer,  pro- 
duire un  effet ,  conjointement  avec 
une  autre  cause;  s'unir  pour  une 
fin.  Concourir  a  une  élection.  On 
Us  allait  unir  :  tout  concourait 
jtour  eux.  (  La  Font.  )  —  Ltre  en 
concurrence.  Concourir  pour  un' 
chaire,  pour  les  prix.  —  T.  de 
ki'1  'n.  et  de  phvs.  Se  rencontrer. 

CONCOURIR,  s.  f.  Drogue  pour 
teindre  en  jaune. 

CONCOURS,  ».  m.  Action  réci- 
proque de  différentes  personnes  ou 
de  différentes  choses,  agissant  en- 
semble pour  nn  même  eflrt,  nne 
même  Cu  ;  action  de  concourir  pour 
de»  prix ,  nne  chaire  ,  nn  emploi  , 
etc.  ;  dispute  de  concurrent».  Met- 
tre une  chaire  au  concours.  —  Af- 
ftaence  de  monde.  Dans  ce  concours 
innombrable  d  hommes.  (Mass.)  — 
Concours  de  circonttances  ,  rencon- 
tre de  plusieurs 
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Rencontre   des  atomes.   —  T.  de 
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gramm.  Rencontre  de  mots ,  de  let- 
tres. —  T.  de  poés.  Rencontre  de 
sons.  Fuje%  des  mauvais  sons  le 
concours  odieux.  (  Boil.  ) 

CONCRÉER,  v.  a.  Faire,  créer, 
composer  deux  choses    en  même 

CoHcats  ,  sa,  part. 

CONCRËFIEB  ,   v.  a.  Rendre 
concret.  — -  Se  concréfier,  v.  pr 
Devenir  concret  ;  s'nnir,  ae  conge- 
ler, se  coaguler. 

Concatris ,  ii,  part. 

CONCRESC1BLE  ,  adj.  des  d 
g.  Qui  pent  devenir  concret. 

CONCRET  ,  ETE  ,  adj.  T.  de 
chim.  Fixé  ,  coagulé  ,  solidifié  , 
l'opposé  de  fluide.  Substance  con- 
crète. —  T.  didactique  ,  l'opposé 
A'ab'trait.  Il  sert  à  exprimer  les 
qualités  unies  à  leur  sujet,  comme 
pieux  i  au  lieu  qu'a/nli  ait  se  dit 
de*  qualité*  considerrrs  isolément, 


tr. 


CONCRET ATION  , 


Inut 


f.  Coo- 
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CONCRETION  ,  s.  f.  T.  dt  pfaj*. 
Action  par  laquelle  des  corps  mous 
ou  Uni, le»  deviennent  solides;  amas 
de  parties  réunies  en  masse;  adhé- 
rence vicieuse  de  parties;  incrusta- 
tion ,  pétrification. 

CONCUBINAGE  ,  s.  m.  État 
d'un  homme  et  d'une  femme  qui  vi- 
vent ensemble  comme  époux  sans 
être  manés. 

CONCUBINAIRE,  s  m.  Celui 
qui  entretient  une  concubine.  — 
Adj.  Qui  vit  en  concubinage. 

CONCUBINE,  ».  f.  Celle  rjw , 
sans  être  msriée  avec  un  homme, 
vit  avec  lui  comme  si  elle  l'était. 

CONCUPISCENCE,  s.  f.  Ap- 
pétit déréglé  de*  plaisir»  des  aens. 

CONCUPISCENT  ,  TE  ,  adj 
Qui  a  de  la 


CONCUP1SCIBLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  porte  a  désirer.un  bien  sen- 
sible, un  objet  qui  platt.  Style  dog- 
matique. 

CONCURREMMENT  ,  adr.  Par 
concurrence  ;  conjointement. 

CONCURRENCE,  s.  f.  Action 
de  concourir  à  un  but  ;  prétention 
de  pliiMeurs  personnes  à  la  même 
chose,  btre,  entrer  en  concurrence, 
soutenir  la  concurrence.  Tu  vois 
bien  cependant  qu'en  celte  concur- 
rence un  monarque  entre  nous  met 

te  la  différence,  f  Boil.  )  —  Jui. 

 T..  i  


rrnee  île... 


a  la  valeur 


qu'a  ou  jusqu'à  la  et 
jusqu'au  nombre,  j 
de... 

CONCURRENT  ,  s  m.  Celoi 
qui  concourt  pour  la  même  cho»e, 
dans  le  même  temps,  qui  est  en 
concurrence  avec  un  ou  plusieurs 
autres.  Cetui~ci  sur  son  roururrent 
voulait  emporter  l'avantage.  (  La 
Font.)  Fcm.  Concurrente. 

CONCUSSION  ,  ».  f.  Vexation, 
exaction  rommitt  par  nn  homme 
revêtu  d'une  charge  publique.  — 
T.  de  phvs.  Choc. 

CONCUSSIONNAIRE  ,   s.   m.  | 
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Celni  qui  est  coupable  de 

sion  ,  de  concussions. 

CONDAGA,  ».  f.  T-  d'hist,  oa* 
Testacé,  porcelaine. 

CON  DALI  E,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbri  sseau  du  Chili. 

CONDAMNABLE  ,  adj.  des  d.  m. 
Qui  mérite  d'être  condamné.  Hom- 
me, opinion  condamnable . 

CONDAMNATION,  ».  f.  Juge- 
ment qui  condamne;  ce  à  quoi  on 
e»t  condamné.  Subir  sa  condamna- 
tion. —  Fig.  Jugement  qui  censure, 
qui  blâme.  L'amour  propre  souffre 
plus  patiemment  la  condamnation 
de  nos  goûts  que  de  nos  opinions, 
(  La  Rocbef.)  —  Passer  condamna- 
tion ,  convenir  qu'on  a  tort.  ■ 

CONDAMNÉ,  ».  ni.  Celui  qoi  a 
tubi  une  condamnation. 

CONDAMNER  ,  r.  a.  Rendre  un 
jugement  contre  quelqu'un.  Le  juge 
sur  cent  points  tour  a  tour  les  con- 
damne. (  La  Font.  )  —  Blâmer,  dés- 
approuver. Des  témoins  de  sa  mort 
tiennent  à  tous  moments  condamner 
■otre  doute  et  vos  retardement. 
(Rac.)  —  Assujettir,  contraindre  à... 
Quel  champ  couvert  de  morts  me 

condamne  au  silence  l  (Rac.  )   

Rejeter;  regarder  comme  coupable. 
Condamner  une  opinion  Condam- 
ner un  malade  ,  juger  «a  maladie 

mortelle  Comlamner  une  porte  , 

une  fenêtre ,  la  fermer  de  manière 
-|u'on  ne  puisse  plus  l'ouvrir.  —  T. 

e  mir.  Condamner  un  vaisseau  t 
juger  qu'il  ne  peut  plus  servir.  •— 
Se  condamner,  v.  pron.  Avouer  «a 
faute.  —  Se  condamner  n...,  s'im- 
poser l'obligation  de  faire  ou  de  o« 
pas  faire  quelque  chose. 
Coxosnnî,  ai,  part. 

CONDEA,  ».  m.  T-  de  bot.  Plante 
d'Amérique. 

CONDEMNADE,  ».  f.  Ancien 
jeu  de  cartes. 

CONDEMNATOIRE,  sdi.  Je»d. 
g.  T.  de  pal.  Qui  condamne  ,  qui 
entraîne  condamnation.  Jugement, 
sentence  condemnatoire. 

CONDENSABILITÉ.  ».  f.  T.  dr* 
phy«.  Propriété  qu'ont  les  corps  de 
pouvoir  être  condensés. 

CONDENSABLE  ,  adj.  de»  d.  g.' 
T.  de  phya.  Qui  peut  être  con- 
densé. 

CONDENSATEUR,  ».  m.  T.  de 
thys.  Instrument  pour  condenser 
'air  dans  un  espace  dooné. 

CONDENSATION,  ».  f.  T.  do 
pbys.  Action  de  condenser,  de  se 
condenser  ;  son  effet. 

CONDENSER,  v.  a.  T.  de  phvs- 
Rapprocher  les  molécule»  dfun 
corps;  rendre  plus  serré,  plus 
dense;  l'opposé  de  raréfier.  —  S» 
condenser,  v.  pr.  Deveuir  plu» dense, 
plus  compacte. 

Cokdkmsb  ,  in  ,  part. 

CONDESCENDANCE,  s.  f.  Com- 
plaisance qui  fait  qu'on  se  reud  aux 
sentiments,  aux  volontés  d'autrui. 
On  ilf'shonitre  la  justice  quand  on 
n'y  joint  pas  ta  douceur,  les  égard', 
la  ronde-tendance,  (l'éu.  . 

CONDESCENDANT,  TE  adj. 
Qui  a  de  la  condescendance,  /nus. 

CONDESCENDRE  ,  v.  n.  (A  W 
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pluie  avec  k.  )  Se  rendre  «ut  senti- 
ment* ,  a  U  volonté  d'autrui  ;  com- 
|  va  tir  aux  faiblesses  ;  avoir  de  la  con- 
doceudance  pour... 

CONDICTiON,  f.T.  de  pal. 
Réclamation  ,  répétition  d'une  cho»e 
volée  ,  usurpée. 

CONDIGNE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  théol   Égal  à  la  f-ule.  Saùsfac- 


CONDIGNEMENT  .  adv.  T.  de 
théol.  D'une  manière  condigrvr. 

COND1GN1TÉ ,  ».  f-  T.  de  théol. 
Qualité  de  ce  qui  e»t  cnnJigne 
CONDIMENT ,  ».  m 

ment,  r»  m. 

CONDISCIPLE,  ».  m-  Compa- 
gnon d'étude. 

CONDIT,  ».  m.  T.  de  pliarm. 
Toute  espère  de  chose  conGle,  »oit 
au  «ucre  ,  «oit  au  miel. 

CONDITION  ,  ».  f-  Nature,  état, 
qualité  de»  personne»,  dr*  choses 
Bref,  ce  qui  suit  notre  condition... 
(  Là  Font.)  —  Kang  dan«  la  »ociété. 
Ai  j  ot<tis  faire  une  comparaison 
entre  deux  condition» .  tout-a-fatt 
inégales...  (La  Br.  )—  Eut  de  vie  ; 
profession  ,  état  dont  on  r»t.  Aolre 
condition  jamais  ne  nous  contente. 
(  La  Font.  )  —  Eut  de  vie  résultaut 
de»  circonstance»  ois  l'on  se  trouve. 
Celte  condition  me  parut  plut  dure 
que  la  mort.  (  Fén.  )  — .  Nobleise. 
Homme  de  coaJitton.  —  Eut  de  do- 
me»ticité.  Bonne,  mauvaise  r<yirVi- 
tion.  —  Place  de  domestique,  l'.tre , 
entrer  en  condition.  —  Parti  avanta- 
geux ou  uon  que  Fou  fait  à  qurjqu'un 
dan»  une  affaire  ;  formule,  chose  a  ob- 
server pour  la  validité  ,  clauses,  cliar- 
ge»  d'un  traité;  obligation  imposée 
par  quelque  convention,  prome»*e^, 
etc.  Condition  dure  ,  onéreuse ,  fo- 
ie, raisonnable,  nécessaire, 
subie,  etc.  Un  ouvrage...  qui 
e<t  donné  en  feuilles  sous  le  man- 
teau ,  aux  condition»  d'être  reruiu 
de  MsJmsM  (La  Br.)  -  Condition  sine 
qud  non ,  de  rigueur.  —  Fendre 
une  chose  sous  condition  ,  en  »'en- 
pagcanl  à  la  reprendre  ,  *i  elle  n'a 
pas  lr»  qualité»  annoncer*.  —  Pap- 
ier sous  condition  .  administrer  le 
baptême  à  un  cnfaiil ,  lorsqu'on 
doute  s'il  a  été  baptisé  —  A  condi- 
tion que  ,  conj.  A  la  charge  que  , 
pourvu  que.  —  Condition ,  état. 
Condition  a  plu»  de  rapport  au  rang  ; 
eU.it  en  a  davantage  a  la  prole««ion. 

CONDITIONNÉ,  ÉE,  adj.  Qui 

a  le»  condition» .  le»  qualité*  re- 
quise». Marchandises  bien ,  mal 
conditionnées. 

CONDITIONNEL,  ».  m.  T.  de 
gramm  Mode  qui  indique,  qui  mar- 
que que  l'action  du  verbe  aurait  lien 
on  aurait  eu  lieu  moyennant  une 
condition  Ex.  :  J'irais  ,  j'y  serais 
allé  si... 

CONDITIONNEL,  LLE ,  adj 
Qui  renferme  une  condition  ,  une 
clause  pour  l'exécution,  qui  est 
subordonné  à  l'excxulion  d  .me  con- 
dition ,  qui  dépend  de  rerUinr*» 
condition*.  Traité ,  contrat  condi- 
ttoifi'l ,  promesse  conditionnelle. 

COND1TIONNELLEMENT,  ad- 


verbe. Avec  condition  ,  élans* ,  a  fa 
charge ,  »ou»  la  condition  de... 

CONDITIONNER  ,  v.  a.  Donner 
le»  qualité»  requises. 

Co  sthtionnÎ;  ,  ù,  part. 

CONDOLEANCE,  a.  f.  Témoi- 
gnage de  douleur, 'dTattction  .  de 
regret.  —  Compliment ,    lettre  de 


m  T.  d  bisL 
d'Afrique. 


Très-bel  antilope 

CONDOR,  ».  m.  T.  d'hi»U  nat. 
Espèce  de  vautour  du  Pérou,  ie 
plu»  grand  de»  oi*eaux  ,  a  1 5  pied» 


d'envergure,  enlève  uu 

CON  DO  Kl,   ».   m.  T.  de  bot. 
Arbre  dr*  Indes,  légumineui. 

CONDOKINE  ,  ».  f.  Monnaie  de 
la  Chine  ,  de»  Inde».  (6'.  partie  du 
ma*.  ) 

CONPORTKS,  ».  f.  pl.  T.  de 
pêch.  Faisceau*  de  canne»  pour  le» 
bour'ligue». 

CONDOUMANI,  ».  m.  foret 
Connoai.  ef 

Cu.NDOULOIR  (SE),  v.  pr. 
(  Ne  se  dit  qu'a  l'tnjin.  )  Prendre 
pirt  a  la  douleur  de  quelqu'un.  Km 
et  mus. 

CON  DRILLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  chicorée  sauvage. 

CONDUCTEUR,  ».  m.  Celui 
qui  conduit.  Conducteur  d'une  b  r- 
que  ,  d'une  diligence,  etc.  Lui,  le 
conducteur  et  l  éponge.  (La  Font.) 

—  Gui.le  ;  et  par  est.,  livre  qui  en 
»ert.  Le  Coiuluccur  des  étrangers 
dans  Paris.  —  Celui  qui  »ui»ci|lc, 
dirige.  Conducteur  de  Irmaux. 
Fig.  Veuillent  les  immortels  ,  con- 
dgeteurs  dr  ma  'an^ue...  (La  Font.) 

—  T.  de  phy»  Corp»  qui  transmet 
l'électricité.  —  T.  de  chir.  Instru- 
ment employé  autrefois  dan»  l'opéra- 
tion de  la  taille. 

CONDUCTIBILITE,  ».  f.  T.  de 
pl»y«  Propriété  qu'ont  certain*  corp» 
pour  transmettre  le  calorique ,  Fe- 
iectritilé.  l<-  magnétisme. 

CONDUCTION  ,  ».  f.  T.  de  pal 
Action  le  prendre  a  lover. 

CONDUIRE,  v.  a.  Mener,  gui- 
der. Costdmr*  d*>  eoragtttrt ,  un 
troupeau,    des    marchai  dues.  — 
F.iire  aller  d'un  endroit  à  un  antre 
Conduire  Veau  par  de,  canaux.  — 
Accompagner  quelqu'un  par  hon- 
neur, occasion  ou  surrlé.  —  In- 
specter ,  diriger.  Conduire  des  t,a- 
.aux  ;  et  par  e\l.  ,  une  entreprise  , 
une  intrigue.  —  Commander,  régir, 
gouverner.    Conduire  une  armée. 
Laisse  la  tes  moutons,  viens  con- 
duire des  hommes.  (La  Font.)  —  En 
ce  »en»  il  e  dit  lig-  de  la  raison  ,  des 
passion»  ,  etc.  Ce  n'est  pat  l'amour 
du  ^atn  qui  conduit  le  sage.  —  Me- 
ner a...,  en  parlant  d'une  roule,  d'un 
chemin,  d'un  sentier,  etc  Cette  q.  c 
nue  conduit  au  château.  -  Fig.  Etre 
un  moyen  d'arriver,  de  parvenir  »... 
Le  travail  conduit  à   l  aisance*.  I  l 
vertu  au  both  ur.  Aucun  chemin  d* 
/leurs  ne  conduit  a  la  gloire.  (La 
F  .nt.)  —  En  mauvai  e  part,  por- 
tera. .,  pousser  ver»...  La  partie 
conduit  au  crime  ,  le  jeu  au  suicide, 


CON 

rte.  «—  Se  conduire ,  pr.  Mar- 
cher ,  agir  san»  guide  ;  se  gouver- 
ner soi-même  ;  se  comporter.  So 
conduire  bien ,  mal. 

CownciT  ,  tu  ,  part. 

CONDUISKUh  ,  ».  m.  Commi»  à 
la  vente  des  boi»  dan*  une  forêt. 

CONDUlSSilR,  ».  m.  Instru- 
ment de  cordicr. 

CONDUIT,  ».  m.  Tuyau,  ca- 
nal pour  le  passage  d'un  Ûuide. 

CONDUITE,  ».  f.  Action  de 
conduire,  mener,  guider,  arcompa- 
gner,  surveiller  ,  insperter  ,  diriger, 
commander ,  gouvcrnei.  Conduite 
d'un  animal  ,  d'une  personne  , 
d'un  ouvrage,  d'une  et.trrpnsr , 
d'une  njfuir*  ,  d  une  année  ,  d'un 
état,  etc.  —  Manière  d'agir,  de 
se  Kouverncr,  de  »e  conduire  dans 
le  cour»  de  la  vie,  dan»  le»  re- 
lation* «octale».  Bonne,  mauvais* 
conduite.  Il  jr  a  des  conduite*  9111 
paraissent  blâmables  ,  et  dont  let 
raisons  cachées  sont  trè>-sage>.  [  La 
Kochef.)  —  San*  épithèle ,  bonnes 
■•NUS.  L7/ie  fe-nme  prude  pare  de 
maintien  et  île  paroles  ;  une  femme 
sage  pay  e  d»  conduite.  (La  Br  )  — 
T.  d'hydr.  Suite  de  tuyaux.  —  T. 
de  inar.  Frai»  des  voyage»  par  terre 
de»  marin»,  marinier»,  etc 

CON  DUPLIQUÉES,  arlj.  f.  pl. 
T.  de  bot.  Il  se  dit  des  feuilles  qui , 
dans  les  bourgeon»,  »out  pliée»  en 
deux  lonciludinalement,  et  placée» 
le»  une»  a  coté  de»  autre*. 

CONDYLE,  s.  m  T.  d'anat. 
Eminence  articulaire  ;  jointure  des 
doict*. 

CONDYLOÏDF,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  En  condylea. 

CONDYLOlDIEN.  NNE,  adj. 
de»  d.  g.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport 
aux  coudvle*. 

CON DY LOME,  ».  w.  T.  deebir. 
Ex<  rois-ance  charnue,  molle,  indo- 
lente ,  a  l'anus  ,  ele. 

CON  DY  LU  RE,  s.  f.  T.  d'Imt. 
nat.  Taupe. 

t'ÔNE  .  ».  m.  Pyramide  dont  la 
base  e»t  un  cercle  ;  ce  qui  en  a  la 
forme.  —  T.  H  hist.  nat.  Genre  de 
coquilie*  uuivaUr».  •—  T.  de  bot. 
Assemblage  ovoïdal  d'écaillé»  coria- 
ces ,  imbriquée»  en  tout  sens  autour 
d  un  a  se  commun.  Us.  ;  le  fruit  du 
pin  ,  du  sapin, 

CONE  MON  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Concombre  du  Japon. 

CONE  PAT  F,    ».  n 
nat.  MoiilT.  tte  xorille. 

CONESSI,  ».  m. 

C°CONFABULATEUR 
lui  qui  s'entretient  familièrement. 
Style  burlesque. 

CONFAHULATION,  ».  f.  En- 
tretien familier.  Style  burlesque. 

CON  FABULER,  v.  n.  Senti 
i  tenir  familièrement.  Style 

i  q"cO  NT  A  B  REATIO  N  ,  s.  f.  T. 
d'ant<q.  Cérémonie  de  noce»  dans 
lauue.le  le»  époux  mangeaient  dn 
même  pain. 

CONFFCTEUR  ,  ».  m.  T.  d'an- 
liq.  Gladiateur  qui  égorgeait  la» 
martyrs  ;  bestiaire 


T.  d'but. 
Sorte  d'é- 
m.  Ce- 
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CONFECTION  ,  ».  f.  Action  de 
faire  ,  d'à.  lu-ver  ,  achèvement.  Con- 
fectton  d'un  in¥enttktr* ,  «/'un  ©u- 
vrage.  —  T.  de  pharm.  Composition 
de  drogue»  pour  médicament». 

CONFECTIONNAI  RE,  suhst.  m. 
Celui  qui  confectionne  telle  ou  telle 
chose.  Iniu. 

CONFECTIONNER,  v.  a.  Faire, 
fabn<{uer  ;  achever. 

Cukfictk»  >  »  .  h  ,  part. 

CONFÉDÉRATIF,  1VE,  adj. 
Qui  concerne  nne  confédération  ; 
ou  il  y  a  confédération. 

CONFEDERATION ,  a.  f.  Al- 
liance ,  Il  -  ne. 

CONFÉDÉRÉ,  ÉF. ,  adj.  et  ». 
Allié  par  confédération. 

CONFÉDÉRKR  (SE)  ,  v.  pr  Se 
liguer  rnucnible,  se  former  en  con- 
fédération. 

l'oMcinkaa  ,  il,  part. 

CONFERENCE.  ».  f.  Rappro- 
chement .  comparaison  de  «feu* 
*h»M>*.  /nus.  —  Entretien  de  plu- 
wmw  uue  affaire;  discussion ; 
assemblée  j»our  conférer.  —  In- 
struction ecclésiastique. 

CONFÉRENCIER,  t.  m.  Celui 
qui  pré»ide  a  uue  conférence  ,  qui 
propose,  explique  le»  matière». 
7nur. 

CONFERER,  v.  a.  Comparer, 
rollationccr.  Conférer  des  auteurs, 
de*  passages ,  etc.  —  Donner,  ac- 
c  ■riler.  Conférer  ilet  dignités  ,  des 
humeurs,  un  br'néfiie.  —  V.  n. 
Raisonnrr,  parler  ensemble  d'nue 
affaire  ,  etc. 

Coarisi .  ri  ,  part. 

CONI  FRVE  ,  ..  m.  T.  de  bot. 
f'.rnrr  de  plantes  aquatiques  de  la 
famille  dcsalguc». 

CONFESSE,        »ing.    (N'a  ni 

frnrt  ni  article.  )  Confession  que 
on  fait  au  prêtre.   Aller ,  être  à 
eonfesie. 

CONFESSER,  v.  Avouer, 
déclarer  ses  tort»,  »es  fautes,  elc. 
//  eonlewe  son  imprudence.  (  l.a 
Font.)  —  Entendre  une  confession. 
Cunfetier  une  personne.  —  La 
faire.  Confesser  set  péchêr.  —  Re- 
connaître hautement,  publiquement. 
Confesser  Jésus-Christ.  —  Se  con- 
férer, v.  pr.  Déclarer  nés  péché»  à 
un  prêtre.  —  Se  confesser  vauuu , 
etc. .  s'avouer  tel. 
Courras»  ,  rt,  part. 
COM  KESSEUU  ,  ».  m.  Prêtre  qui 
•  pouvoir  de  -  mnienser  ;  directeur 
spiri:ucl;  celui  qui  a  rtinfrt>é  le  nom 
de  J.-C.  malgré  le>  tourment»  ;  saint 
qui  n'est  m  apôtre  ,  ni  martyr. 

CONFESSION  ,  s.  f.  Aveu  de  ses 
fautes  ;  déclaration  de  »es  péché»  à 
un  prêtre.  Confession  générale  ;  rr~ 
vêler  lu  confession.  —  Confession 
d'un  criminel  ,  ce  qu'il  avoue  devant 
le»  jupe».  —  Confession  de  foi ,  dé 
claratiou  de  ses  opinion»  refigîeu»e». 

Confession  d'Augibvurg ,  des 
luthériens  ,  en  a8  articles. 

CONFESSIONNAL  ,  s  m.  Espèce 
de  petit  cabinet  en  menuiserie  ,  avec 
siège  pour  le  confesseur  ,  drus  pe- 
tite» grilles ,  et  deux  agrnouilloir» 
aux  deux  côte»  pour  1rs  pénitent».  — 
Grand  fauteuil  de  malade. 
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CONTESSIONN1STE  , 
Lnthérien  de  la 


CON 


227 


s.  m. 
d'Augs- 


CONFIANCE,  s.  f.  Espérance 
ferme  eo  quelqu'un  ,  en  quelque 
eho»e  ;  assurance  que  l'on  prend  sur 
la  probité,  le  mêle  ,  les  vertus,  la 
discrétion  de  quelqu'un  ,  sur  quel- 
qu'an  ,  sur  quelque  chose  qui  pent 
aider  on  servir.  ,*V<>ir  ,  prendre  eon- 
Jiance;  mettre  sa  confiance  en  Dieu, 
en  ses  propres  forces.  Toute  con- 
fiance est  liauaereuse  si  elle  n'est 
entière.  (La  Br.)  —  Sécurité.  Le 
trop  de  confiance  attire  le  danger. 
(Curn.)  —  Liberté  honnête  ;  har- 
diesse, assurance.  Aborder  Quelqu  'un 
avec  confiance.  -  Présomption.  La 
rouiîanrc  de  plaire  ejt  souvent  un 
moi  en  de  déplaire.  (La  Rochef.  )  — 
/femme  de  co  fiante ,  qui  fait  les 
a  (Ta  ires.  —  Persoiuie  de  confias*  e,  en 
qui  l'on  se  conlie. 

CONFIANT,  TE  .  «dj.  Disposé, 
porté  à  la  confiance.  Personne ,  âme 
confiante,  —  Présomptueux,  hardi. 
Ton ,  air  confiant. 

CON  FI  DEM  Ml  M,  adverbe-  En 
confidence. 

CONFIDENCE,  s.  f.  Communi- 
cation qu'on  donne  ou  qu'on  noroît 
d'un  secret  ;  secret  communiqué. 
Etrange ,  fausse  confidence.  Malgré 
tôt  ,  sle  loti  art  il  (Um  pinceau)  nous 
fait  confidence.  (Mol.)  —  Pos.sc*- 
»ion  illicite  d'un  bénéfice. 

CONFIDENT  .  ».  m  Celui  à  qui 
l'on  conlie  tes  secrets.  <  onfideni 
disciet,  indiscret  Qu'ils  [ces  amis) 
soient  de  vos  écrits  lei  confident» 
ttncèrei.  (Boil.)  —  Il  se  dit  poétique- 
ment de»  choses,  et  au  théâtre,  de 


certain*  personnages 

Fém.  Confidente. 

CONF1DEN  TlAlliE ,  ».  m.  Ce- 
lui qui  possède  un  bénéfice  par  con- 
fidence. 

CONFIDENTIEL  ,  EXE  ,  adj«ct. 
Qu'on  dit  ou  qu'on  écrit  en  confi- 
dence; qui  renferme  une  confi- 
dence ;  l'oppo»é  iVoûieiel. 

CONFIDENTIELLEMENT,  adv. 
D'une  manière  confidentielle,  en 
confidence. 

CONFIDENTISSIME  ,  ».  m. 
Confident  intime,  fil». 

CONFIER,  v.  a.  Commettre  à  la 
garde,  au  soin  ,  à  la  fidélité,  à  la 
discrétion  de...  Confier  à  quelqu'un 
un  dépôt ,  ses  enfants ,  une  place  , 
un  secret.  Elle-même  à  mes  soins 
confiant  sa  vengeance...  (  Rac.  )  — 
Pnét.  V ont  confier  leurs  peines  au 
silence  des  bot..  (La  Font.)  —  Se 
confier,  v.  pr.  et  réc.  Se  fier  à...,  ou 
se  faire  mutuellement  de»  confiden- 
ces. Comme  ils  se  confiaient  leurs 
penséei...  (La  Font.)  —  5e  confier, 
en...  Faire  fond  sur...;  mettre  sa  con- 
fiance en...  Se  confier  en  tes  amis, 
en  Dieu. 

Confis  ,  l  s  ,  part. 

CONFIGURATION,  s.  f.  Forme 
extérieure  de»  corps;  ordre,  dépo- 
sition de»  «urfaee».  —  T.  d'sstr.  Si- 
tuation respective  de»  planètes. 

CONFIGURER  ,  v!  a.  Figurer 
l'ensemble.  Inui. 

Cowrir.ca.il  ,  il  ,  part. 

CONFINER  ,    v.    a.  Reléguer 


un  lieu  Confiner  quelqu'un 
dans  un  monastère.  -  V.  n.  Tou- 
cher aux  confins  d'une  contrée , 
d'un  pays  ;  toucher  le»  Traite».  La 
Suisse  confiner!  on  avec  la  France. 

—  Se  confiner,  r.  pr  Se  retirer,  »« 
reléguer  quelque  part.  Se  confiner 
dont  une  solitude.  Il  »«  va  confiner 
aux  lieux  les  plus  cachés  qutl  peut 
s' imaginer.  (  La  Font  ) 

Connai ,  si ,  part. 

CONTINS ,  ».  m.  pl.  Limites  , 
extrémité»  d'un  pays  d'une  contrée, 
etc.  Jusqu'aux  confia»  du  territoire 
(La  Font.) 

CONFIRE  ,  t 
nous    confisons  ; 

confis  ;  je  confirai  ;  que  je  confise  ; 
je  confirais  ;  confisant.)  Donner  a  un 
fruit,  a  une  piaule  une  *oi  te  deprrpa- 
ration.en  1'infu.anl  d-n»  du  »ucre,  da 
*irop,  de  l'eau-de-vie  ou  du  vinaigre. 

—  T.  de  cha  moisrur.  Donner  aux 
peaux  Une  certaine  préparation  avec 
de  l'eau  ,  du  »el  ,  etc. 

ConriT,  t»,  paru 

CONFIRMATIF  ,  I VE  ,  adj.  Qui 
confirme.  Arrêt,  jugement 


a.  (  Je  confis  , 
je    confisais  ;  je 


malif. 

CONFIRMATION,  ».  f.  Ce  qui 
rend  une  cho»e  plus  ferme,  plu» 
stable,  plu»  sure,  plu*  certaine. 
Confirmation  d'un  jugement,  d'une 
promesse.  —  Assurance  plu»  ex- 
presse d'une  chose  qui  avait  déjà 
elé  publiée.  Cette  nouvelle  mérite 
confirmation.  —  Sacrement  qui  con- 
firme dans  la  grâce  du  baptême. 
Donner,  recevoir  la  confirmation. 
—  Partie  du  discours  oratoire  qui 
»uit  la  narration  ,  et  qui  renferme 
les  preuve*. 

CONFIRMER,  r.  ».  Rendre  plu* 
ferme,  plu*  «•table ,  plu»  assuré. 
Confirmer  un  jugement,  une  finî- 
mes te,  un  privilège  ;  confirmer  dans 
une  opinion,  une  résolution.  — •  Ap- 
puyer par  de»  raison»  nouvelle.» , 
prouver  davantage.  Confirmer  une 
véiio-'.  —  Donner  de  n<  utellrs  assu- 
rance» d'une  chose.  Et  p<n,r  vous 
confirmer  ici  me.  tnitimeuts.  (Mol.) 

Donner  plus  de  pool*  ,  plu»  d'au- 
torité; sanctionner,  ratiGer.  Le  paye 
confirma  let  décisions  du  concile. 
(  Ro»».  )  —  Conférer  le  sacrement  de 
confirmation  —  Se  confirmer,  v. 
pr.  Acquérir  de  l'authenticité ,  er» 
parlant  d'une  nouvelle  ,  etc.  —  ,\> 
confirmer-  dam  une  résolution  ,  etc., 
y  persister  avec  plu*  d'assurance , 


plu*  de  fermeté. 

CnxriaMR  ,  ix  ,  part. 

CONFISCABLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  confisque.  Denrées , 
marchandites  e-onfitcâbles. 

CONFISCATION,  ».  f.  Adjudi- 
cation an  li m  ;  action  de  confisquer^ 
se»  effets  ;  chose»  confisqué) ». 

CONFISERIE  .  ».  f.  Art  ,  état  du 
confiseur. 

CONFISEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
confit ,  qui  bit  et  vend  de»  confi- 
ture» ,  des  dragée».  ~  Confiseue , 
confiturier.  Le  premier  »e  «lit  plu» 
particulièrement  de  celui  qui  lait  1rs 
confitures  ;  le  »rrond,  de  celui  qut 
les  «end.  Fém.  Confitrtif. 

CONFISQUE.  I  E  ,  a.lj.  Homme 


d. 


15. 
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confisqué,  ruiné.  —  M  al  ad»  con- 
fisque,  desespéré.  Fam, 

CONFISQUER .  v.  •.  Adjuger  au 
fisc  pour  cause  de  contravention. 
Confisquer  des  marchandises.  —  T. 
de  collège.  .S'emparer  pour  punir. 

ComrifQoi,  >>  ,  part. 

CONFIT,  ».  m.  Cure  de  cbamoi- 
seur,  de  pelletier  pour  confire  le* 
peaux  {  ce  qu'il»  emploient  pour 
cette  préparation. 

CONFIT,  TE,  tdj.  Trè*-m6r. 

—  Fig.  Exquis  en...  Confite  en 
tendresse.  (La  Vont.)  —  Maître 
liasse  en...  Confit  tn  t  avoir  vivre.  I 

(Gréas.) 

CONFITEOR,  ».  m.  (Sans  a  au 
pl.  )  Prière  avant  la  confection  ,  à  le 
mette  ,  etc.  Dire  son  confiteor. 

CONFITURE,  ».  f.  (//  se  dit 
surtout  au  pl.)  Fruit» ,  etc. ,  confit». 
Confitures  lèche* ,  nouvelles. 

CONFITURERIE,  ».  f.  An,  état 
du  confiturier.  —  Lieu  ou  l'ou  terre 
le»  confiture» .  etc. 

CONFITURIER,  ».  ro.  Celui  qui 
fait  et  vend  de»  confiture».  Fém. 
Confiturière.  Voye%  Connue». 

CONFLAGRATION  ,  ».  f.  T.  de 
phys.  Embrasement  général  d'une 
planète  .  etc.  Inus» 

CONFLIT,  ».  m.  Choc ,  combat. 
le  pigeon  profita  du  conflit  des  vo- 
leurs. (La  Font.)  Vieux  en  ce  trn». 

—  -  Coote»tation  entre  deux  juridic- 
tion» dont  chacune  veut  s'attribuer 
la  connaittance  d'une  affaire. 

CONFLUENT,  ».  m.  T.  de  géogr. 
Jonction  de  deux  rivière»  j  endroit 
ou  elle  »e  fait. 

CONFLUENT,  TE,  adj.  Qui 
coule  ensemble,  qui  vient  en  foule.. 

—  T.  de  méd.  V ariole  confluent*  , 
dont  les  pustule»  «ont  »i  abondantes 
qu'elles  se  touebent  et  »e  confon- 
dent. —  T.  de  bot.  Feuille,  con- 
fluenUs ,  qui  paraissent  te  toneber 
aur  la  tige. 

CONFONDRE,  v.  a.  «fêler , 
brouiller  tics  choses  ensemble  ;  mi  l- 
ite en  désordre  ;  mêler  à  ne  plut  re- 
connaître ;  ne  pa»  faire  distinction 
entre  de»  per»onne»  ou  de»  eboses 
(liiférentes,  prendre  l'une  pour  l'au- 
tre. Confotldre  l'innocent  avec  le 
coupable,  le  brun  avec  le  noir.  — 
Couvaincre  en  humiliant ,  en  rou- 
vrant de  honte.  Ainsi  la  jwtice  drs 
aeux  confondra  leurs  Idches  pen- 
sées (Ron»«.)  —  Se  confondre,  v.  pr. 
Se  troubler,  se  brouiller.  —  Se  con- 
fondre en  excuses,  en  politesses,  le» 
multiplier  à  l'excès. 

Cosroisno  ,  ut,  part. 

CONFORMATION,  ..  f.  Ar.an- 
gemenl  de»  parties;  manière  dont 
un  corps  organisé  est  conlormé  ;  cou- 
ttîtution  et  propoitton  naturelle  îles 
parties  d'un  corp».  —  Vice  île  cou- 
formation,  tnut  dérangement  dans 
l'ordre  ,  le  nombre  ou  la  ditposiiioii 

.'.«•s  partiel  du  corps;  ma'.adie  île 
tonJvrtaaUOH^  qui  provient  du  mau- 
vais arrangement  de  ces  parlicf. 

CONFORME  ,  adj.  de,  d.  g.  Qui 
a  la  même  forme  ,  semblable.  Capte 
conforme  h  l'original.  —  Analogue, 
eu  harmonie.  Le  prr'lat  ,  il  une  voix 
conforme  a  sm  malheur...  (Roil.) 
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CONFORMÉ,  ÉF.  adj.  Qui  a 
telle  conformation.  Bien,  mal  con- 
forme. 

CONFORMEMENT .  adv.  D'une 
manière  conforme  à...  Vivre  confor- 
m/ment  à  son  e'tat 

CONFORME!» ,  v.  a.  Rendre  con- 
forme ,  convenable,  accorder  avec... 

—  5e  conformer ,  v.  pr.  S'accom- 
moder, agir  conformément  à... 

Conroani  ,  xx  ,  part. 

CONFORMISTE,  a.  dee  d.  g. 
Celui,  celle  qni  fait  profession  de  la 
religion  dominante  en  Angleterre. 

CONFORMITE  ,  ».  f.  Rapport , 
ressemblance  entre  de»  chose»  con- 
forme». Con  formité  d'arrêts  ,  d'o- 
pinions, d'humeurs.  —  Soumis.ioo. 
Confoi  mité  à  la  volonté  de  Dieu.  — 
En  coiiformtt/  de,  cap.  adverb. 
Conformément  a... 

CONFORT,  ».  m.  Secours,  con- 
solation. V .  m. 

CONFORTABLE,  adj.  dea  d.  g. 
Conforta  tif. 

CONFORTANT,  TE,  adj.  For- 
uGanl.  Foret  ConroaraTir. 

CONFORTATIF.  IVE  ,  adj.  et  ». 
Qui  fortifie  ,  corrobore  .  aide ,  sou- 
lage. Pemède  coiifortatif. 

CONFORTATION,  ».  f.  T.  de 
m  éd.  Synonyme  de  corrobora  non  , 
qui  e»t  plu»  usité. 

CONrORTER,  v.  a.  Fortifier, 
corroborer.  Il  (le  tabac)  purge,  ré- 
jouit ,  conforte  fe  cerveau.  (  Th. 
Corn.) 

ConroaTK,  xi ,  paru 

CONFRATERNITÉ,  ».  f.  Rela- 
tion de  confrères,  de  collègues,  etc.  ; 
rapport  qui  le»  lie. 

CONFRÈRE,  ».  m.  Membre  d'an. 
as»ociation  religieuse  ,  d'uce  même 
compagnie,  d'une  nicme  profc*«iou. 
Le  médecin  Tant-pis  allait  i-oir  un 
malade  que  visitait  autti  son  con- 
frère Tant-mieux.  (La  Fonl.)=t"o#i- 
f'r'ere ,  collègue  ,  associé,  Let  con- 
frères sont  d'on  même  corps  ;  Ici 
collègues  travaillent  à  une  même 
opération  ;  les  a isoesés  ont  un  objet 
commun  d'intérêt. 

CONFRERIE,  ».  f.  Association 
religieuse  pour  det  esernee»  pieux. 

—  Iron.  Ceux  que  l  hymen  fait  de 
sa  confrérie...  (t.*  Font.) 

CONTRICATION .  subit,  f.  T.  de 
pharm  Action  de  pulvériser,  d'ex- 
primrr  le  ju*  avec  les  doigts. 

CONFRONTATION  ,  ,.  f.  Action 
de  confronter. 

CONFRONTER,  v.  a.  Oppotcr 
let  témoins  a  l'ai  rusé,  aux  armées; 
mettre  en  présente  pour  interroger. 

—  Fig.  Comparer  des  cho.es  entre 
elle*  pour  voir  s'il  v  a  différence* 
Confronter  dru*  écritures,  etc. 

CoNrStixri  ,  il ,  part. 

CONFLS,  SE,  adj.  Confoolu, 
mêlé  en»eo>!  le.  firuit ,  crti  ,  iIi  jiIi 
cvnfiu.  DtUçhtU  entre ,  et  sa  cour, 

tonfu.  ei  long  cortège  ..  (  La  l'ont.) 

—  lïrouillé,  sou*  ordre  ;  obscur,  em- 
brouille. Esprit,  ouvrage  confus. 
Agrée»  que  ma  muse  aclièce  un  jour 
cnii  ébauche  confuse.  (  I.a  Font  )— 
hiiiliarrasié.  Ceux  qui  vont  ilrvit  ne 
<vnt  jamais  confus.  (Fcn.)  —  Décon- 
certé. Tê  iste ,  las  et  confus,  je  cesse 
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tfjr  rêver.  (Boil  )  —  Honteux.  De 
mes  Idches  fureurs  mon  courage  est 
confus.  (Rac.)  —  IncerUin.  Fsùts 
confus,  dates  confuses, 

CONFUSÉMENT,  adv.  Dnne 
manière  confuse. 

CONFUSION ,  ».  f.  Mélange  con- 
fus; embrouillement;  détordrr; 
grande  abondance  de  choses,  af- 
fluence  de  personne».  —  Au  moral , 
trouble  ;  pudeur  ;  b  amiliation  , 
honte.  A  ma  confusion  ,  Néron  veut 
faire  eoir  çu'Agrippine  promet  par 
delà  son  pouvoir.  (  Rac.  )  —  En 
confusion,  exp.  adv.  Confusément , 
sens  ordre  ;  en  abondance. 

CONFUTATION,  etc.  Vojes 
Rte. 

CONGE,  ».  m.  Ane.  mesure  de 
liquides  ,  contenant  nn  pied  romain 
cubique.  —  T.  de  forge.  Panier 
pour  transporter  la  mine. 

CONGE,  ».  m.  Permission ,  or- 
dre de  s'en  aller,  de  se  retirer  ,  de 
s'absenter.  Donner  ,  obtenir  congé, 
un  congé.  Je  ne  puis  rien  que  par 
votre  congé.  (  Corn.  )  —  Prendre 
congé,  quitter  avec  les  civilités  d'n- 
tage.  Vamon  prend  congé  <f elle. 
(  La  Font.  )  —  Sommation  du  pro- 
priétaire au  locataire  de  vider  le» 
lieux  ;  déclaration  du  locataire  an 
propriétaire  qu'il  entend  sortir  à  un 
tel  terme.  Donner,  recevoir  congé. 
—  Jour  d'exemption  de  classe  ;  cette 
exemption.  —  Permis  de  faire  pas- 
ser des  boissons ,  des  marchandées 
qui  ont  payé  les  droits.  —  Per- 
mission spéciale  pour  commercer.  — 
T.  de  pal.  Renvoi  du  délendrur  à 
défaut  de  comparution  dn  deman- 
deur. —  T.  de  menuis.  Moulure 
creuse  en  quart  de  cercle  ;  outil  qui 
sert  à  la  faire. 

CONGÉABLE,  adj  de»  d.  g.  Oi, 
le  seigneur  pouvait  toujours  rentrer. 
Domaine  congéable. 

CONGÉDIER  ,  v.  a.  Renvoyer, 
licencier;  donner  permission  ou 
ordre  de  se  retirer. 

Conosdix,  ii,  part. 

CONGEER  ,  v.  a.  Donner  congé. 
Inus. 

Conosk  ,  xx  ,  part. 

CONGELABLE .  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  phy».  Qui  peut  être  congelé,  qui 
peut  passer  a  l'état  de  glace. 

CONGÉLATION,  ».  f.  T.  de 
phys.  Action  de  se  congeler  .  de  pas- 
ser' à  l'état  solide  par  l'action  du 
froid  ;  état  d'un  fluide  congelé.  — 
Au  pl.  Corps  fluides  cristallisés. 

CONGELER  ,  v.  a.  Convertir  en 
glace  ;  coaguler  ,  figer.  —  A'e  con- 
geler ,  v.  pr.  Passer  a  l'état  de  con- 
gélation. 

CohcilÏ  ,  xt  ,  part. 

CONGFMINATION,  ».  f.  T.  de 
phys.  Formation  double  et  simulta- 
née. 

CONGENERE,  adj.  de*  d.  g.  De 
même  genre,  de  même  c*pèce ,  qni 
se  ressemble  d'une  manière  quel- 
conque. Espèces ,  piailles  congé 
nères.  —  T.  d'anat.  Muscles  congé- 
nères, qui  concourent  a  produire  le 
même  ciîrt ,  par  opposition  a  anta- 
gonistes. —  Il  se  dit  aussi  de  ceux 
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qui  »c  réunissent  pour  disséquer  en  - 

semble  sur  le  même  sujet. 

CONÇU  NI  AL  ou  CONGÉNL 
TAL ,  LE ,  adj.  T.  de  méd.  il  se 

dit  de  certaine»  affection»  dépen- 
dent de  l'organisation  primitive  de 
l'iudividu. 

CONGESTiON  ,  ».  f.  T.  dt  méd. 
Accumulation  d  un  liquide  dan»  un 
organe. 

CON  GI  AI  RE  ,  ».  m.  Distribution 
extraordinaire  ,  en  argent  ou  en  den- 
rée», que  le*  empereurs  romain»  fai- 
saient faire  au  peuple. 

CONGLACIÀTION,  s.  f.  Congé- 
lation, ftius. 

»    GONG  LOB  ATION  ,  ».  f.  Fig.  de 
rhétorique.  Accumulation  de 
Te»  ,  d'argument»  multiplié». 

CON  G  LOBE,  EF. ,  adj.  T.  d'a- 
nat.  Il  »e  dit  des  glande»  ltmpha- 
tiqne»  a  cause  de  leur  forme.  —  T. 
de  bot.  Feuillet  ,  J'.eur*  englobas, 
rassemblée»  en  houle». 

CONGLOMÉhATION,  ».  f.  Ob- 
jet* congloméré». 

CONGLOMERE,  ÉE,  adj.  T. 
d'anat.  et  de  méd.  Il  ne  dit  de»  glan- 
des réunie-»  eu  peloton ,  sou»  une 
même  membrane. 

CONGLOMERER,  »,  a.  Réunir 
ensemble  ;  amasser  en  peloton. 
CoabLOMkaa,  t». ,  part. 

CONGLUTIN'ANT ,  TE,  «dj. 
T.  de  méd.  Qui  a  la  vertu  de  coller, 
de  réunir.  Pemède  conglutmant. 

CONGLUTI  NATIF,  IVE,  ,dj. 
Oui  rend  visqueux. 

CONGLLTI  NATION  ,  s.  f.  Ac- 
tion de  COngluliner  ;  »e*  cû'ct». 

CONGLLTINER,  v.  a.  Rendre 
gluant  «visqueux;  cimenter  aser 
une  matière  gluante.  Pour  coller  et 
cou^lutiner.  (  Mol.  ) 

Conglltin».  ,  ir  ,  part 

CONGRATULANT,  TE,  «dj. 
Oui  a  pour  but  de  Hitler,  iVe  vout 
embarquet  nullement  dam  ce*  dou- 
eeuri  congratulante»  (  Mol-  )  F,  m. 

CONGRATULATION  ,  s.  f.  Fé- 
liritation  -  l'opposé  de  condoléance. 
F.  m.  VV 

CONGRATULATOIRE,  adj.  des 
d.  g.  De  féliciution.  V.  m. 

CONGRATULER  ,  v.  a.  Félici- 
ter, y .  m. 

CoNoftiTtLÎ  ,  i.R  ,  part. 

CONGRE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  murène. 

CONGRÉAGE  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Action  de  congréer  uo  cordage  ;  ligne 
tournée  en  hélice,  pour  fortifier  un 
liauban,  etc. 

CONGRÉER,  r.  a.  T.  de  mar. 
Remplir  le  vide  qui  règne  rxtérieu- 
rement  entre  le»  bélice»  d'un  cor- 
!,  enwx  le»  contours  de  »e»  to- 


Conoaii,  iti,  part. 

CONGRFT.AN  JSTK  ,  s.  de,  d.  g. 
Celui  ,  celle  qui  est  d'une  congréga- 
tion laïque. 


».  f.  Corp» 


CONGREGATION 
de  personne»  tivant  xou*  une  mrmr 
règle;  espère  de  confrérie  dirigée 
dapres  ceruic»  statut».  —  halle  , 
chapelle  des  rong.éganutc».  —  A»- 
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délibérante  de  cardinaux, 
de  prélat..  —  CongergaUon  de* 
fidàCe,,  l  éa. lise  universelle. 

CONGRES,  s.  m.  Assemblée  de 
souverain» ,   d'ambassadeur»  ,  pour 
traiter  de»  questions  de  haute  poli- 
tique. —   Assemblée  des  rrprt-x-n 
tauts  de»  Fiai»  Lui»  d'Amérique. 

CONGREU  RE  , ..  f.  Fojtn  Co*. 

OKS.AOC. 

CONGRU,  UF  ,  adj.  Suffisant, 
convenable.  —  Pépomr  congrue, 
précise  ;  diction  ,  phratr 

u-Pt 


'il» 


correcte,  /nu/, 
somme  qu«  le»  gros  dènmateurs 
payaient  aux  cu.és  qui  n'avaient  pas 
aasex  de  revenu. 

CON  G  R  LA  IRE  ,  ».  et  adj.  m. 
Curé,  vicaire  qui  n'a*  ail  qu'une 
portion  congrue. 

CONGRLK.NT,  TE.  adj.  T.  de 
mrd.  Convenable.  DigetUon  con- 
grurnte.  /nui. 

CONGRLTSME,  a.  m.  T.  de 
théol.  Oioiuqp  °"e  cru»    q"'  expli 
quenl  1  efficacité  de  la  grâce  par  sa 
conduite. 

CONGRUISTF,».  m.  Partisan  du 
eoogrnisne.  * 

CONGRLTTÉ,  ».  f.  Régularité, 
convenance.  Inus.  —  T.  de  théul. 
rffirarité  de  la  grâce,  qui  agit  sans 
détruire  le  libre  arbitre. 

CONGRLMENT.adv.  Corrrcte- 
I,    pertinemment,  purement, 
enablemenl.  Inut. 
CONIDFS,  ».  m.  pl.  T.  de  bot. 
Corpuscules  arrondi»  ,  solitaire»  ou 
aggloméré»,  qui  naissent  sur  certains 
lichens.  0 

CONIE  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'algues. 

CONTER  ,  ».  m.  T.  d  hist.  nat. 
Animal  des  cônes. 

CONIFÈRE,  ad,',  de»  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  a  son  fruit,  sa  Heur 
en  cùne.  Arbre ,  plante  comtere. 

CONIFÈRES,  ».  f.  pl.  T. de  bot. 
Familles  de  plantes  a  étaminc»  sé- 
parée» du  pistil.  Ex.  :  Vif,  lepm, 
le  sapin. 

CONILLE,  t.  f.  T.  de  mar.  Es- 
pare  aux  côtés  d'une  galère. 

CONIOCaRPE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  lichen. 

CONIOP-HORE,..  «.  T.  de  bot. 
Champignon. 

CONIQUE,  adj.  de»  d.  g.  En 
forme  de  cône.  Miroir  conique.  ~ 
Ou  cône.  Section  conique. 

CON I ROSTRE,  ad],  de»  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  a  le  bec  en  cône. 
Pastereau  coiurottre.  —  S.  sa.  pl. 
Famille  de  passereaux. 

CONISE ,  ».  f.  T.  de  bol.  Genre 
de  plante»  corvmbitèrc». 

CONITE,  a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Mim  ral  blanr-sri»nlre. 

CONJECTURAL,  LE,  adjeet. 
(San*  pl.  m.)  Qui  n'est  fondé  que 
sur  des  conjectures. 

CONJECTURALEMENT,  adr. 
Par  conjecture. 

CONJECTURE,  a.  f.  Jugement 
probable ,  opinion  fondée  sur  des 
apparences  ou  vraisemblance»  ,  dans 
1rs  chose»  incertaine»  ,  obscures. 

CONJECTURER,  v.  a.  Former 
de»   coujerluir»;    inlcrc»    suc   m.  , 
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probabilité»,  juger  par 
CoKJicTia»  . ,  sa,  part. 

CONJr  CTURLUR\  »•  Celui 
qui  conjecture.  Inui. 

CONJOINDRE.  v.a.  Unir,  join- 
dre ensemble  par  mariage. 
GoMjuiaT  f  ts  ,  part. 

CONJOINT,  TE,  adject.  Uni. 
jcint  par  les  lieos  du  mariage.  Tout 
l  avantage  qu'Homme  ri  femme  cou- 
joints  par  mariage  te  peuvent Jau e 
iuna  l  uuire...(Mol.)_T.  de  mu«. 
Degré  conjoint,  marche  d'une  note, 
à  I  autre. 

CONJOINTS,  a.  m.  pl.  Épouv. 
./  appelle  un  bon  ,  voire  un  parfait 
nrmen  ,  quand  le*  conjoints  te  souf- 
frent leur*  toUite*.  (La  Font.) 

CONJOINTEMENT,  adv.  En- 
semble, de  concert. 

CONJONCTIF,  s.  m.  T.  de 
gramm.  Subjonctif,  mode  accom- 
pagne d'une  conjonction. 

CONJONCTIF,  IV e  ,  «dj.  Q„, 
conjoint,  //nu.   —    T.  de  grai 
Qui  sert»  lier,  à  joindre.  Pa 
conjonctive. 

CONJONCTION,  s.  f.  Union  P»r 
mariage  ;  union.  —  T.  d  a»tr.  Ren- 
contre apparente  de  deux  planètes 
dan*  le  mime  degré  du  x.wliaqur. 
IVon  de*  conjonction»  de  torts  cet 
charlatans.  (\m  Font.)  — T.  de  grain. 
Particule  qui  lie  les  plirasea  les  une» 
aux  autre»  Ex.  :  //  nous  combla  du 
pmenti ,  et  nous  pretta  de  partir. 
(Tin.) 

CONJONCTIVE  ,  ».  f.  T.  d  anat. 
Membrane  muqueute  qu.  forme  le 
blanc  de  l'ceil. 

CONJONCTURE ,  t.  f.  Oeea- 
sion ,  rencontre  d'affaire»,  de  cir- 
constances. Dant  cet  faialet  conjonc- 
tures. (Boss.)  —  Disposition,  état  <Jr 
plusieurs  rhoses  au  même  temps.  // 
(fart  de  prédire)  dépend  d'une. 


juncture   (La  Font.) 

CONJUGABLE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  gramm.  Qui  peut  Cire  con- 
jugué. 

CONJUGAISON,  a.  f.  T.  de 
grarn.  Arrangement  suivi  de  toute» 
le»  terminaison»  d'an  verbe  selon 
le  mode,  le  temps,  le  nombre  et  la 
personne;  cla»»e  de  verbe».  —  T. 
d  anat.  Coi.|unction  de»  paires  d> 
uerf». 

CONJUGAL,  LE, adj.  Qui  con- 
cerne l'union  du  mari  et  de  la 
femme.  //  eut  beau  lui  parler  de  la 
foi  conjugale.  (La  Font  ) 

CONJUGALEMENT  ,  adverbe. 
Comme  mari  et  femme. 

CONJUGATIF,  IVE,  adj.  De 
la  conjugaison.  Inut. 

CONJUGUÉ,  ÉE,  adj.  T.  d'.nat. 
Nerft  coi.juguet ,  qui  concourent 
aux  mêmes  fonctions.  —  T.  de  géom. 
JfrperMes  conjugurei,  à  axe  com- 
mua. —  T.  de  bot.  Feuilles  con- 
juguée/ ,  dont  le»  foliole»  sont  dis- 
posée» par  paires  îles  deux  eûtes  du 
pétiole, 

CONJUGUÉE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Conferve. 

CONJUGUER,  t.  a.  T.  d« 
snoiiti.  Marquer  les  inflexions  et 
le»  terminaison»  des  verbe»  ,  »cloii 
le»  règles.  —  Se  conjuguer,  y.  pr. 
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Etre  m 
{a non. 

CONJLNGO  ,  »."«  Érritnre  .au» 
espace.  Es.  i  lîlalnpropos.  Fam.  — 
Eu  plaisantant  ,  mariage. 

CONJURATF.UR ,  ».  m.  Celui 
qni  compire  ,  qui  (orme,  conduit  une 
conjuration  —  Piétemlu  magicien 
qui  ronjnre  le»  tempête» ,  le»  «lé- 
mom.  Dèi  l'hetire  mr'mc  o/i  vous 
met  en  présente  notre  de  mon  et  son 
conjuraient  .  (I.a  l'ont.) 

CONJURAI  ION  ,  ».  f.  Conspua- 
lion  ,  complot  contie  l'ctal  ,  Ir  sou- 
verain  —    Paroles    magiques  pour 

Prières  insliulit. 

CONJURE,  •-  ta.  (Pl.  seul  mit/.) 
("oii.|  iratrur  ,  mitr.bre  «l'une  eon- 
•piration. 

CONJURER,  v.  a.  et  n.  Couspi- 
rcr,  foi  mer  an  complot,  une  tonju- 
ratiou;  et  par  eat.,  agir  de  concert 
avec  d'autre»  contie  le»  intérêt» 
de...  Conjurer  la  perle  de  que/qi,' un. 

—  Exorciser  ;  chasser  les  démons  , 
écarter  le*  tempête-,  etc.,  par  des 
prière»,  des  conjuration*,  l'ar  les 
troit  fins  l'emprihaient  d'espérer 
.fue  ftelph/yor  te  Initiât  conjurer. 
(I.a  Font.^  —  Fig.  Conjurer  la 
tempête  ,  «le'oiirncr  par  sa  prudence, 
•on  habileté  ,  nu  malheur  dont  on 
est  menacé.  —  Prier  instamment. 

e,  je  ter,  conjure,   de  faire 
a  Cirante  du  manage 
qu'on  a  conclu.  (Mol.) 
Con.it a»,  il,  part. 
CONNAISSAIS!.!'  ,  adi-  de,  d.  g. 
(S'emploie  avec  ta  nrçalive.)  Aisé 
à  connaître. 

CONNAISSANCE,  f.  Exeiucr 
de»  faculté*  de  Time.  Perdre  coit- 
naissance,  avoir,  conserver  toute 
ta  connaissance  —  Idée  ,  notion 
de...  Connaissance  du  bien  et  du 
mal.  —  Satoir.  Connaissances  éten- 
dues ,  superficielles.  • —  Faculté  , 
moyens  de  bien  juger.  Et  que  de 
tout  berg  er  comme  de  tout  mvutvn 
les  connaissances  soient  bornées. 
(I.a  Fout.)  —  Personne  que  l'on 
connaît.  OU  j'ai  trouve'  d'abonl 
pour  toute  connaissance  deux  no- 
bles campagnards..^  (Boil)-  Re- 
lation, de  société.  Etendre,  dimi- 
nuer ,  quitter  set  connaissances  , 
faire  de  tiutuelles  connais siiiu  es  —  - 

-  Faire  connaît  tance  ,  entrer  en 
relation  de  familiarité.  Disant  ces 
mots  ,  il  lait  connaissance  ai  re  elle. 
(La  Font.)—  Part  de  connaissance. 
lien  on  l'on  connaît  plusieurs  per- 
sonne» et  ou  l'on  est  connu.  —  An 
pl.  T.  Uevén.  Vestige»  du  cerf,  aux- 

son  âge,  ». 


CON 


CON 


CONNAISSEiMKNT,  a.  m.  Dé- 
claration signée  du  capitaine  d'un 
navire,  de»  marchamli-.es  y  conte - 
mie»  ,  de  leur  propriétaire  et  de  leur 
destination. 

CONNAISSEUR,  EUSE,  adj. 
•t  »■  Qui  »e  connaît  il  ou  en  imI|M 
«houe  .  qui  »'y  entend. 

CONNAITRE,  v.  i.  Avoir  une 
notion  ,  quelque  idée  de.  .  ;  avoir 

us*    grande    prat.que  ,    un    gran!    ruai  qu'on  peut  et  doit  empêcher, 


uia;e  d'nne  chose,   i'y  entendre. 

Connaître  le  eveur  huma.n  ,  le 
monde  ,  le  part  ,  les  livret.  —  Avoir 
quelque  liaison  avec...  Connaître 
quebju'uu.  —  Sentir,  éprouver.  Con- 
naîtra l'amour,  la  haine.  —  Admet- 
tre. iVe  point  connaître  d'égal.  — 
Discerner  ,  distinguer.  Connaître  un 
oiseau  a  ton  plumage.  Etre  in- 
struit dan»  ,  savoir.  Connaître  une 
sitencê  ,  un  art.  —  V.  n.  (arec  Je...) 
Jiifccr  une  affaire,  en  avoir  le  droit. 
Connaître  des  matières  civiles  ,  cri- 
minelles. —  Se  connaître  ,  v.  pr.  et 
rec.  Apprécier  ses  qualités  lionnes, 
mauvaise».  Alors,  certes  alors  ,  je  me 
rouuais  poète.  (  Boil.)  —  Avoir  en- 
semble de»  relation»  ;  «'apprécier  ré- 
cip.oquctnent.  Avant  que  nous  lier, 
il  faut  non»  mieux  connaître.  (Mol.) 
—  5e  connaître  en  ,  à...,  t'y  con- 
naître, être  eu  état  de  juger  de... 
V«ir  vous  ,  pour  en  parler,  von»  y 
connaissen-vous  ?  (  Boil.  )  —  Se  faire 
connaître  ,  décimer  »un  nom  èt  se» 
qualité»;  »e  disttngner.  —  Ae  pat 
,e  connaître  ,  oublier  ce  qu'on  e»t  ; 
ne  plfts  te  connaître ,  être  hors  de 
soi . 

Connu  ,  si  ,  part. 
CONNAUE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Balsainier. 
LONNAHUS,  ».  an.  T.  de  bot. 


CONNECTER  ,  ».  n.  Etre  en 
connexion.  —  Ae  connecter  ,  v.  pr. 
Avoir  de  la  eonoexitc.  Inus. 

CONNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Feuille  roajpeV  ,   qui   embrasse  là 
titfc  par  sa  ba%e ,  tirminée  en  tube. 
-An  pl.  Parties  connues,  faisant 
corps  entre  elle». 

CONNECTIF  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Organe  qui  sert  a  lieT  ensemble  le» 
deux  lo^es  de  1  anthère. 

t  0\NI  TALI.E.  m  Autrefois, 
chef  de»  écurie»  royale.  ;  dignité 
militaire;  chef  de»  armée».  Grand 
connétable. 

CONNÉTABLIF. ,  n.  f.  Ancien 
tribunal  de»  maréchaux  de  France  ; 
leu  r  juridiction. 

CONNEXE,  adj.  de»  d.  g.  Qui  a 
de  la  connexion  ,  de  la  liaison  ,  du 
rapport  avec  une  autre  chose. 

CONNEXION,  ».  f.  Liaison,  rap- 
port de  chose*  ;  qualité  de»  chose» 
<onnef.es  ~  Co/meiii/n,  cormexile'. 
Ea  connexitc  n'in-lnpie  qu'un  (im- 
pie rapport  intlelcrmiué  ;  la  con- 
nexion énonce  ont  liaison  effective. 

CONNEXITE,  ».  f.  Dispo.itiou 
de  denx  cho»c»  à  être  jointe»  ;  rap- 
port, liaison  Forez  Coanxxion. 

CONNIFLE.Y  I.  Pois»on  a  co- 
quille. 

CON  NINA  ,  f.  T.  de  bot.  An- 
senne  f.  tide. 

CONNIVENCE,  s.  f  Complicité 
par  lolrrance  et  dissimulation  il  un 
mal  qu'on  doit  empêcher.  —  Etre 
de  connivence,  d'intelligence  avec... 

CONNIVENT,  TE,  a.îj.  T.  de 
bot    Rapproché  an  sommet.  -  T. 


d'onat.  J  alvutes  c„nn,v*ntes  ,  repli» 
formé»  par  la  membrane  interne  dm 
intestins. 

CONNIVER,  v.  n.  I  -rlo  it.rr  au 


rn  le   dissimulant.  Connnrr 
quelqu'un  ,  à  quelque  crime. 

CON.NOSPERWE  ,  ».  m.  Fo,e> 
Cosiosnaur. 

CON.NOTATIF,  I\l  ,  ,lj.  I  m8 
gramra.  Qui  »ert  a  marquer  avec, 
eu  même  temps 

CONNOTATION,  i.  f.  T.  de 
gramm.  Signification  confuse  d'un 
mot,  outre  sa  signincation  distincte. 

CONOBE,  ».  f.T.  de  bot.  Plante 
pnsonnée. 

CONOCARPE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  des  Antilles  ,  chalef. 

CONOCARPODr  NDKON,  ».  m. 
T.  de  bot.  Arbre  a  fruit  en  rôoe. 

CONOÏDAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient au  conoide. 

CONOÏDE  ,  ».  m. T.  de  géom.  So- 
lide qui  diffère  du  cone  eu  ce  que  *a 
base  est  une  ellipse  ,  ou  toute  autre 
courbe  que  le  cercle.  —  Adi.  T. 
d  anat.  '.trament  conoïdm  ,  uni  va 
de  l'apophy»e  coracoide  a  la  clavi- 
cule. —  Denis  conoïdes  ,  canines. 

CONOPEE  ,  s.  f.  Pavillon  contre 
le»  cousin*. 

CONOPHAGF  ,  ..  m.  T.  d'Lisi. 
nat.  Oiieau  chanteur. 

CONOPHORE,  s.  m.  T.  d  Imt. 
nat.  Ploa». 

«'.(•NnPnOROS  ,  ,  m.  T.  d« 
bot.  Protée. 

CONttPLÉE,  s.  f.  T.  de  bot 
Champignon. 

COAÔPS  ,  ..  ».  T.  d'bist.  nau 
Insecte  conop.aire. 

CONOPSAIRES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Diptère». 

COVORI  .  ».  «.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau  de  la  Cuiaur. 

CONOSPERME,  ».  ...  T.  de  b.u. 

Plante  prolém.ie. 

CONtlSTOME,  s.  m.  T.  de  b..t. 
Genre  de  mnns.es. 

CONOSTVLE  ,t.  m.  T.  de  bot. 

Plante  indée. 

CONOTZQLT  ,  s.  m.  Oiseau  du 
Hresil  ,  peu  connu 

CONO\  L'LVE,  ».  f.  T.  d  Imt.nst. 
Coquille  mrlampe. 

CONQUaSSaTION  ,  s.  f.  T.  dm 
pharm.  Réduction  en  pulpe  par  le 
broiement. 

CONQUE,  s  f.  Grande  cnqu.lle 
concave  ;  coqmlle  en  spirale,  trom- 


re  de  «sr| 


pet  te  «le>  tritons  ; 

que  pour  les  liquides;  me»nre  de  »«-l 
(167  livres).  —  T.  d'anat.  Cavité 
externe  de  l'oreille.  —  T.  d'hi»L 
nat.  Coquille  bivalve  du  genre  de 
l'huître.  —  Conque  anatijere  ,  qui 
porte  un  canard.  —  (\nq ue  erotique, 
coquille  bivalve  de  la  famille  .le» 
ccrur».  —  Colique  de  Vr'nUi  ,  e.pèce 

de  came  représentant  une  vulve. 

CONQUÉRANT,  s.  m  Celui  qu> 
fait,  qui  a  fait  des  conquête*  .  beau- 
coup de  conquête»  ,  de  g  amies  con- 
quêtes, qui  a  conquis  l.rau.oup  de 
pays.  C rnr  qui  font  de,  f.eiurtur 
sont  les  vrais  conquérant»  (Volt.) 

CONQUÉRANT,  TE,  alj.  Qui 
■  fait  de  grande»  oonquêtes.  F 01  con- 

iiite'rant,   nation  conquérante,   

fam.  Avstir  l'air  eoiujue'rant ,  être 
plu»  paré  qu'a  l'ordinaire. 

CONQUÉRANTE  ,  ».  f.  Relie 
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mr 

quêtes.  Inùs 

CONQUÉRIR  ,  y.  «.  'Part.  près. 
Conquérant  ;  parf.  déf.  A*  conquis  ; 
imparf.  du  subj.  Que  je  ront/uisse  ; 
il  n'eut  usité  «pj'a  rn  temp*  rt  aux 
temps  compote»).  Acquérir  pir  lr» 
arme».  Enjlé  de  ta  victoire  ,  te  su- 
pnbe  roi  d' 'Assyrie  entreprit  de  con- 
quérir toute  là  terre.  (Bo*».)  Fig. 
Gagner.  Conquérir  ïe.ttm*  ,  /a 
bienveillance  ,  fe/  raun  ,  etc. 

Concfeis  ,  sa ,  part. 

CONQUÊT,  t.  u».  T.  de  prat. 
Bien»  acquia  durant  la  comniuuaulc 
de»  époux. 

CONQUETE,  a.  f  Action  de  con- 
quérir; contrer,  cbo»e  conquise  /  ( 
qui,  faisant Jléihir  les  plus  superbes 
tétei ,  comptera  de' tonnais  ses  jours 
par  set  conquêtes.  (La  Font.)  —  T. 
de  galanterie.  Action  de  M  soumettre 
an  co*ur.  Et  lu  dernière  main  que 
met  a  sa  beauté  une  femme  allant 
en  conquête...  (I.a  Font  )  —  La  per- 
sonne (prise...  JVbn  ;  mais  c'est  un 
de,  se  m  qui  serait  malhonnête  que 
de  vouloir  d  une  autre  enlever  lu 
conquête.  (Mol.) 

CONQUÊTER,  r.  a.  Conquérir. 

V .  m. 
CowQBtTi,  ta,  part. 

CONQUETTE,  a.  f.  T.  de  fleur. 

Espèce  d'uillet. 

CONQUIS,  SE,  adj.  Acquia  par 
les  arme».  Pars  conquis.  —  Fi»;. 
Chargé  de  mille  caurs  conquis  par 

CONSACRANT,  a.  et  adj.  m. 
Evéque  qui  eu  »acre  un  autre. 

CONSACRÉ,  EE ,  adj.  Qui  a 
re.pi  la  rnnsécration.  Hostie  tonta- 
crée.  -  V sages ,  termes,  etr. ,  con- 
sacres, éublia  par  l'babito.le,  aux- 
quels on  ne  peut  ricu  changer. 

CONSACRER  .  v.  a.  Prononcer 
le*  parole»  sacramentelle»  «ur  le  pain 
et  le  via ,  à  la  mes-c;  dé.lier  a  Dieu 
arec  certaine»  cérémonies  ;  dévouer 
un  individu  a  Dieu  avec  ou  sapa  cé- 
rémonies. Consacrer  une  église  ,  un 
aultl ,  un  calice  ;  la  mère  de  Sa- 
muel te  contacra  a  Dieu  dès  son 
enfance.  —  Par  anal.  Dévouer,  des- 
tiner, sacrifier.  Consacrer  >ei  j,  u<  t, 
sa  fortune  a...  —  Employer,  donurr 
entièrement.  Consacrer  son  temps , 
set  soim.  —  Sanctionner,  en  parlant 
de  l'usage.  —  Rendre  perpétuel  dan* 
le  souvenir  de*  homme».  Consacrer 
la  mémoire  de...  —  Fig.  £<,  ta 
a  la  main,  effaçons  tou- 
que Rome  r  consacrait  u 
d'étemels  affront-,  (Rac.)  —  Secon- 
tacrer,  r.  pr.  Se  dévouer  ,  se  donner 
tout  entier  a...  ,  •  employer  a... 
CoRSAcaà,  iia,  part. 

CONSANA  ,  a.  t.  T.  de  bot.  Plante 
erueifire. 

CONSANGUIN,  NE,  adj.  Il  se 
dit  des  frère»  et  de»  teeurs  de  père 
seulement. 

CONSANGUINITÉ,  ».  f.  Pa 
rente  du  coté  du  père. 

CONSCIENCE,  s.  f.  Sentiment 
naturel,  intérieur,  dn  bien  et  du 
mal  ;  sentiment  inné  on  révélé  du 
j.uic  al  de  l'inju,*.  Consulter,  écou- 


ter, suivre  sa  conscience  ;  agir,  par- 
ler selon,  d'après,  contre  sa  con- 
science, il  est  une  science  d'étemlre 
les  liens  de  notre  conscience  (Mol.) 
—  Connai»«ance  intime  d'une  vérité. 
Consciente  de  Dieu,  de  notre  exis- 
tence. -  Secret  du  curur.  Dévoiler 
sa  conscience  ,  sonder  1rs  conscien- 
ces, —  Probité.  j4'Otr  la  conscience 
large,  vendre  en  conscteih  e.  —  Scru- 
pule. Faire  conscience  de...  — 
Opinion*  religieu»es.  Liberté  de 
conscience.  —  Au  pL ,  il  se  dit  de» 
personne»  mêmes.  G/ner,  intimider, 
tourmenter,  rassurer  les  consciences. 

-  Cai  de  cotucience ,  question,  dif- 
ficulté sur  le  mérite  ou  le  démente 
d  une  action.  --  En  ionsciei,ce,  exp. 
ad»  .  Eo  .vérité  ,  de  bonne  foi.  —  T. 
d'imp.  Etre  en  conscience  ,  travail- 
ler a  tant  par  jour. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adr. 

En  ronsr  ieni  e ,  de  bonne  foi. 

CONSCIENCIEUX.  ELSE,  adj. 
Qui  a  la  conscience  délirai*. 

CONSCRlPTELR.s  m.  Docteur 
qui  vérifie  les  avis  après  le»  Jelibe- 

COVSCRIPTION.  s.  f.  En.ole- 
ment  fixé  par  la  loi  ;  levée  de»  jeune» 

CONSCRIT,  a.  m.  Celui  qui  est 
sujet  à  la  conscription  ;  celui  que  le 
sort  appelle  au  service  militaire  ; 
soldat  recemmrut  incorporé,  nui  n'a 
point  encore  les  habitude»  de  son 
métier.  —  Fam.  V oui  me  prenez 
pour  un  conscrit ,  pour  quelqu'un 
qui  sort  de  son  village.»-  Adj.  m. 
pl.  Les  père*  conscrits,  le»  anciens 
sénateurs  romains. 

CONSÉC R ATEUR ,  s.  et  adj.  m. 
Synonyme  de  consacrant,  qui  est 
plu»  usité. 

CONSÉCRATION  ,  s.  f.  Action 
psr  laquelle  le  prêtre  consacre  a  1a 


lange 


.  action  de 
quelle  une  ebose 

CONNECTION,  t.  f. 
mettre  en  pièce».  fnus. 

CONSFCUTIF,  IVE.  adj.  Qui 
se  suit  immédiatement  dans  l'ordre 
•les  temps.  Dix  jourt  consécutifs. 

CONSECUTION ,  ».  f  T.  d'aslr. 
Vois  de  coiisr'cution ,  espace  de  aç 
jour»  entre  le»  deux  conjonctions  de 
la  u. i  <-  et  du  soleil. 

CONSÉCUTIVEMENT,  adverbe. 
Sans  interruption  ,  selon  l'ordre  des 
temps. 

CONSEIGLE,  s.  m.  Mél 
d'orge  rt  de  seigle. 

CONSEIL,  ».  m.  Avi»  donne  ou 
demande  sur  ce  qu'on  doit  ou  ne 
doit  |ias  (aire.  Bon,  sage,  prudent, 
mauvais,  dangereux  conseil;  don- 
ner, de-nander,  prendre  conieil; 
recevoir,  croire,  suivre  un  conseil; 
la  nuit  porte  conseil.  Pholtn  et  ses 
pareils  tous  ont  enpoisonne  de  leurs 
la,  het  conseils.  (  Corn.  )  —  Celui  de 
qui  on  prend  rou»eil  Son  frère  ett 
son  conseil  ;  et  en  T.  de  pal. ,  tel 
avocat  est  son  conseil.  —  Résolu- 
tipn ,  parti  pris.  Inus.  —  Ceui  qui 
conseillent,  dirigent,  qui  »e  réunis- 
sent à  certaine*  époques,  dan»  cer 


L'amour  veut  yu  M  assemble  là- 
dessus  le  conseil  des  dieux.  (  La 
Font.  )  —  Endroit ,  local  oii  s'assem- 
ble le  conseil.  Soit  qu'il  fasse  au 
conseil  courir  les  sénateurs.  (  Boil.  ) 

—  Consultation,  délibération.  Un 
jour  que  les  renards  tenaient  con- 
seil entre  eus..  (La  Font.)  — 
Conseil  de  guerre,  officier»  réunis 
ponr  «cunaiire  des  délits  militaires, 
réunion  d'ofliciers  supérieur»  pour 
éclairer  un  général,  un  ,»ouverain 
sur  1rs  opérations  d'une  cwiipagur. 
/  lion  dans  sa  tête  avait  une  en- 
treprise :  il  tint  conseil  île  guerre- 
(  La  Vont.  )  —  '  onsrit  d'état ,  corps 
constitué,  chargé  ,  son»  la  direction 
•lu  souverain,  de  réligrr  le»  projrts 
de  loi»,  et  de  résoudre  les  difficultés 
qni  s'élèvent  en  matière  d'adminis- 
tration. • —  Conseil  de  préfecture  , 
réunion  de  3 ,  4  °"  5  citoyens  nom- 
mé* par  le  souverain,  et  qui,  sous 
la  pré  idancedu  préfet,  prononcent 
sur  toute»  les  aflaires  rontentieiise» 
en  matière»  d'imposition»,  de  do- 
inainn  nationaux  rt  de  giunde  voi- 
rie. —  Conseil  de  département  , 
corps  composé  de  iG ,  lo  ou  34 
membres  qui  s'assemblent  une  foi» 
par  -n  ,  à  une  époque  délei minée, 
pour  émettre  leur  veau  sur  le»  be- 
soin» du  département,  mm  lé  rap- 
port des  divers**  branche»  de  l'ad- 
ministration publique,  rt  pour  laire 
la  répartition  de»  contribution»  entre 
les  arrondissement».  — -  Conseil  d'ar- 
rondi t  sèment ,  corps  composé  de  11 
membre*  qui  »e  réunissent  a  une  épo- 
que déterminée,  pour  émettre  leur 
»  «eu  sur  lc«  besoin»  de  l'arrondisse- 
ment ,  et  repartir  le»  contributions 
rnlre  le»  communes.  —  Conseil  mu- 
nicipal ,  mrp»  composé  de  10  a 
3o  membres  ,  qui  émettent  leur  vreu 
sur  les  besoin»  de  la  commune,  et 
arrêtent  le  compte  de»  <lépeii«e* 
faite»  par  le  maire.  • —  An  pl.  / 
conseils  de  Dieu,  les  décrets  de  la 
Proviileece. 

t  ONSI  II. El  II  .  >.  m  Celui  qu, 
«lonne  ruoseil  ,  des  conseils.  Con- 
seiller tres-tensé  d'un  roi  très-im- 
prudent. (  Boil.  )  Eétn.  Conseillère. 

—  Juge  ;  membre  d'un  conseil.  Con- 
seiller d'état,  de  préfecture,  etc. 
ffefaut-il  que  délibérer?  La  cour 
en  rouseillrr»  foisonne.  (La  Eonl.) 

CONSEILLER,  t.  a.  Donner 
conseil,  de»  con-eils.  Aitnei  qu'on 
vous  corneille  ,  et  non  pas  quon 
vous  loue.  (  Rotl.  ) 

ConsriLLK,  ta,  part. 

CONSEILLEURS,  a.  m.  pl. 
Ceux  qui  conseillent.  /  e»  conseil- 
leurs ne  tontpa>  les  payeurs.  Fam. 

CONSENS,  ».  m.  Approbation  de 
la  rr»i^nati<<n  d'un  bénéfice. 

CONSENSUEL,  adj.  m.  T.  ée 

F ira  t.  Contrat  consensuel ,  forme  par 
e  »eul  consentement  de»  partie». 

CONSENTANT  ,  TE  ,  adj.  T.  de 
prat.  Qni  cousent. 

CONSENTEMENT ,  ».  m.  (Sans 
vl.)  Action  de  consentir,  d'aïquie»- 

.  —  Ar- 


ec r  a...  ;  acquie-cemenl  a  ..  —  Ac- 
cord de»  opinion».  5»/o/i  le  consen- 
tement Jetons  les  casuistcs.  (Pa»c.) 

CONSENTIR  .  ▼.  n  Ne  point 
s.'o|.po»er,  vouloir  bieu  ,  adheiei  , 
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acquiescer.  Je  consens  A  votre  départ 
ou  que  vous  parttex.  Non  ,  tu  ne 
mourras  pas  ,  je  n'j  peux  consentir. 
(Kac.)  —  Trouver  t>on  ;  tomber  d'ac- 
cord. Je  cou<rn»  Je  bon  ccriir,  pour 
punir  ma  folie...  (  Boil.  )  —  T.  de 
niar.  Céder  a  un  effort,  en  parlant 
d'un  mît  qui  plie,  d'un  vaisseau  qui 
a  cntr'ouvrc.  —  V.  a.  Consentir  un 
impôt,  l'autoriser.  —  T.  de  prat. 
Consentir  uue  obligation  ,  une 
venu,  etc.  ,  y  adhérer.  =  Consentir, 
acquiescer ,  adhérer.  Noua  consen- 
tons à  ce  que  le»  autres  veulent  ; 
«ou»  acquiesçant  k  ce  qu'on  nous 
propose  ;  nous  adhérons  a  ce  qui  est 
fait  et  conclu  par  d'autres. 
ComiMTi  ,  il,  part. 

CONSÉQUEMMENT,  adv.  Par 
conséquent  ,  d'une  manière  conforme 
aux  principe»  qui  ont  été  posés,  aux 
opinions  qui  ont  été  émise».  —  Con- 
séquemment  a...  par  une  suite  natu- 
relle. 

CONSÉQUENCE  ,  ..  f.  Suite  de» 
choses,  des  actions;  ce  qui  résulte; 
ee  qui  suit  de...  ;  conclu»ion  tirée 
d'une  proposition.  Il  faut  se  mesurer, 
la  conséquence  est  nette.  (La  Font.) 

—  En  conie'quence ,  eip.  adv.  Coo- 
•équemment,  par  suite.  —  Sans  con- 
séquence, cxp.  adv.  Sans  suite  ;  sans 
importance  ;  qu'il  ne  faut  pas  consi- 
dérer, prendre  a  rigueur;  qui  ut  tire 
pas  à  conséquence. 

CONSÉQUENT,  a.  m.  T.  de 
log.  a»  proposition  d'un  enlhymême. 

—  T.  de  math.  a«  terme  d'un  rap- 
port. —  Par  conspuent,  cip.  adv. 
Donc  ;  par  une  suite  naturelle  «t  ne- 
cee»aire.  Toujours  prodigue  et  ja- 
mais épuisé ,  par  conséquent  d'un 
chacun  courtisé.  (  Kouss.  ) 

CONSÉQUENT,  TE,  adjectif. 
Qiu  raisonne,  agit  conséqucmuirni. 
Homme  conséquent  dans  sa  con- 
duite. 

CONSÉQUENTE,  s.  f.  T.  de  mus. 
Seconde  partie  de  la  fugue. 

CONSERVATEUR,  TRICE.  adj. 
et  a.  Qui  conserve  ,  protège.  Lois 
conservatrices.  —  Titre  de  certains 
emplois.  Conservateur  d'une  biblio- 
thèque, des  hypothèques ,  etc. 

CONSERVATION ,  ,.  f.  Action 
par  laquelle  une  personne ,  une 
chose  est  conservée  ;  ses  effets..  Veil- 
lera la  conservation  de...  —  État  de 
ce  qui  est  conservé.  Tableau ,  sta- 
tue d'une  belle  conservation. 

CONSERVATOIRE,  s.  m.  École 
gratuite  pour  l'enseignement  de  la 
musique,  de  la  déclamation  ,  etc. 

CONSERVATOIRE,  adj.  drs  d. 
g-  T.  de  pal.  Qui  couserve.  Actes 
conservatoires. 

CONSERV  E  ,  a.  f.  Confiture  sèche 

de  fruits  ,  de  fleurs  ,  d'herbes  ,  etc.  

T.  de  mar.  Route  avec  un  autre  pour 
s'eutre-secourir  ;  vaisseau  qui  la  fait. 
— -  T.  d'archit.  Réservoir.  —  Au  pl. 
Sorte  de  lunettes  pour  conserver  la 
—  T.  de  lortif.  Pièces  triangu- 
laires parallèles  aux  bastions. 

CONSERVÉ  ,  ÉE,  adj.  Fruit,, 
objets  bien  conservés  ,  qui  ne  sont 
point  gâtés  ,  altéré».  —  Femme  bien 
conservée,  qui  a  encore  toute  sa 
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ira  (eh  enr. —  V te illard bien  conservé, 
encore  vert. 

CONSERVER  ,  v.  a.  Carder  soi- 
gneusement. Conserver  de  l'argent , 
un  objet.  —  Veiller  attentivement  a 
ce  qu'on  a  ;  ne  pa»  perdre  ,  mena 
ger.  Conserver  ton  bien.  —  Ne  pas 
se  défaire  de...  C-omerver  ses  livres, 
ses  tableaux.  —  Ne  pas  renvoyer. 
Conserver  ses  domestiques.  —  Ne 
pas  licencier.  Conserver  des  troupe,. 

—  Empêcher  la  Itéra  lion  ,  le  dépé- 
rissement ;  garantir  du  dommage. 
Conserver  de» fruits.  —  Veiller  a  la 
conservation.  Conserver  sa  santé. 
Que  de  ratsormetnenls  pour  conser- 
ver ses  jours!  (La  Font.  )  —  Gar- 
der dans  quelque  vue  ,  dans  quel- 
que   desseiu.    Je    conserve  cela 

pour  vous         Se  laisse  emmener 

au  séjour  oit  Claris  lut  con»erve 
un  si  parfait  amour.  (  La  Font.  ) 

—  Fig.  Maintenir  sans  lâche.  Con- 
server son  honneur,  sa  réputation , 
e,c«  —  Avoir  présent  à  l'esprit. 
Conserver  le  souvenir  de...  J'en 
conserverai ,  tant  que  je  vivrai  ,  la 
douce  mémoire,  (Dcsh.)  —  Conti- 
nuer, ne  point  retirer.  Conserver 
ion  amitié ,  sa  protection  a...  — 
Par  anal,  t'nnsrrve»  à  .  jon 
propre  caractère.  (Roil.)  —  Se 
conserver,  t.  pr.  Se  garder,  ne  point 
se  gSler  ;  pi  endre  grand  soin  de  soi  , 
de  sa  santé;  ne  point  vieillir.  —  Se 
cetuei\  er  dans ,  continuer  d'élre ,  de 
posséder. 

Coitsaavâ  ,  in  ,  part. 

CO.VSIDENCE,  s.    f.  Affaisse 
ment  îles  "choses  appuyées  les  unes 
sur  les  autres.  Style  didactique. 

CONSIDERABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  doit  être; 'considéré  ;  qui  jouit 
d'un  grand  crédit,  d'un  grand  pou 
»oir.^  Oui ,  de  ma  part ,  je  vous  tiens 
préférable  à  tout  ce  que  fj  vois 
{dans  l'état)  de  plus  considérable. 
(Mol.)  —  Grand  ,  important.  Somme 
contidérablr.  C'est  une  perte  consi- 
dérable pour  vont.  (Scv.) 

CONSIDÉRABLEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  considérable  ;  beau- 
coup. 

CONSIDÉRANT,  t.  m.  Motif, 
énoncés  d'un  jugement  ,  ii"un  arrêté, 
d'une  loi  ;  remarques,  réflexions  qui 
les  précèdent. 

CONSIDÉRATION  ,  s.  f.  Action 
de  considérer,  d'eiamintr.  —  At- 
tention dans  la  conduite ,  circon- 
spection. Agir,  parler  sans  considé- 
ration. —  Raison  ,  motif.  Diverses 
considérations  m'ont  fait  prendre  ce 
parti.  —  Egard.  Par  considération 
pour  son  «i^e  ,  pour  son  mérite.  — 
Egards  qu'obtiennent  les  vertus  ,  les 
talents,  les  dignirés.  Jouir  de  la 
considération  publique.  —  Homme 
de  peu  de  considération,  peu  connu  , 
qui  mérite  peu  d'égards.  —  Formule 
epislolairr.  Je  suis  avec  une  entière , 
une  parfaite,  une  haute  considéra- 
tion. —  Au  pl.  Observât  on»,  ré- 
flexion», vues,  idées.  —  En  consi- 
dération de...,  exp.  adv.  Eu  égard 
a...  s:  Considération  ,  égard  ,  ret- 
peçt,  déférence.  Ou  a  de  la  ronn- 
dération  pour  la  personne ,  des 
égards  pour  la  faublcsse  ,  du  respect 
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pour  l'autorité ,  de  la  déférence  poar 
un  avis. 

<  ON.SIDÉRÉMENT,  .dv.  A>cc 
prudence,  circonspection.  Inus. 

CONSIDERER,  v.  ..  Regarder, 
esammer  attentivement.  Considères 
ces  approches.  (  Boil.  >  —  Voir  sou» 
tel  ou  tel  rapport  ;  peser,  apprécier. 
Considérer  les  conséquences  ,  les 
avantages.  —  Avoir  égard  a...  Con- 
uderer  les  personnes  ,  le  mérite, 
les  services.  —  Estimer,  faire  cas,' 
avoir  de  la  cousidération  pour... 
Considérer  beaucoup  quelqu'un. 

Cousins  a  à  ,  sa  ,  part. 

CONSIGNAT AJRE  ;  s.  m.  Dé- 
positaire d'une   tomme  consignée 

CONSIGNATION,  ».  f.  Dépôt 
juridique  d'argent  ,  etc.  ,  en  main 
tierce.  Au  pl.  bureau  oit  l'on  fait 
ce»  dép/ita. 

consigne,  ».  m.  r,  i  „,,.„,  tient 

registre  de»  étrangers  qui  entrent 
dans  une  ville  de  guerre.  —  S.  f. 
Ordre  donné  à  une  seulinelle  ;  puni- 
tion militaire,  défense  de  sortir.  — 
Adj.  T.  d'alg.  Qui  a  les  mêmes  signes. 

CONSIGNER,  v.  a.  Déposer 
juridiquement.  —  Insérer  ,  mettr* 
un  lait  dans  nne  histoire,  un  rap- 
port ,  etc.  —  Donner  une  consigne  , 
un  ordre  à  une  sentinelle  ;  et  par 
exl.  ,  défendre  de  laisser  entrer  ou 
sortir.  —  T.  de  cornai.  Remettre  , 
adresser,  enregistrer. 
Consioi*»  ,  as  ,  part. 

CONSIM1LITLDE,  ».  f.  Con- 
venance mutuelle  ;  égalité.  Inus. 

CONSIRE,  ».  m.  Grande  coo- 
souile.  Inut. 

CONSISTANCE ,  ».  f.  Fpaissis- 
sement  ;  état  d'un  fluide  épaissi.  — 
Etal  de  solidité,  de  stabilité ,  au 
physique  et  au  moral.  —  T.  de 
prat.  Contenu  ,  dépendance  d'une 
terre  ,  d'une  succession  ,  etc. 

CONSISTANT,  TE,  adj.  T.  de 
prat.  Qui  consiste  en...  —  T.  de 
phys.  Solide  ,  fixe  ;  l'opposé  de 
Jluide, 

CONSISTER,  ».  n.  , (S'emploie 
avec  a  ,  en  et  dans).  Etre  com- 
pose, forme  de...  ;  avoir  son  rsseore, 
ses  propriétés  dan»...  7'out  l  esprit 
d  'un  auteur  consiste  il  bien  définir  et 
à  bien  peindre.  (La  Br.)— Etre  de 
telle  ou  telle  nature,  etc.  Son  re- 
venu mu, nie  en  rentes.  Son  fait 
consistait   en   adresse.   (  La  Font.) 

Se  dit  d'une  question  a  résou- 
dre. Le  tout  loiuisle  a  savoir  si... 

CONSISTOIRE,  s.  m.  Assemblée 
de  cardinaux  convoquée  pur  le  pape; 
assemblée  de  ministres,  d'anciens  des 
protestant»,  de»  juifs;  loi  al  de  ce* 
assemblée». 

CONSISTORIAL  ,  LE  ,  adj.  Qui 
appartient  au  consistoire  .  qui  en 
émane.  Matière,  d-ctston  consis- 
torialr. 

CONSISTORIAI.EMENT,  adv. 
En  consistoire  ;  »elou  les  formes  dm 
consistoire. 

CONSISTORIALITÉ  ,  s.f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  ronsistorial. 

CONSlVrORlI  K,  v.  a.  Consi- 
dérer, conférer  ,  décider,  donner  es» 
consistoire.  Inus. 

Coit»i»Toaie  ,  »,  si ,  part. 
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CONSOFl K  ,  ».  f.  Femme  d'uoe 
mê m»  confrérie 

CONSOLABLE  ,  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  consolé. 

CONSOLANT,  TE,  adj.  Qu. 
console  ,  qui  c»t  propre  à  eousoler. 
Nouvelle ,  vente'  consolante. 

COVSOLATF.UK,  TRIC.E ,  adj. 
el  ».  Qui  console.  Les  consolateur» 
de  ce  triste  devoir  tout  au  long  t'ac- 
quittèrent. (  La  Foot.  ) 

CONSOLATIF,  lVE.adj.  Pro- 
pre  a  consoler,  [nus. 

CONSOLATION  ,  ».  f.  Soulage- 
ment donné  à  l'afflir liun,  a  la  douleur. 
coo»olation»  la 
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Mible.  (  La  Font.  )  —  Véritable  Mijrl 
de  joie  ,  de  satisfaction  ;  ce  qui  coo- 
ao!e.  L'étude  e\t  la  seconde  conso- 
lation ;  Vamilié  est  la  première. 
(Volt.)  —  Personne  qui  console.  Ma 
«lie,  wiu  fie*  tout*  oui  consolation. 
(Mol.) 

CONSOLE  ,  •.  f.  Sorte  de  meu- 
ble. —  Saillie  dans  une  carrière.  — 
T.  d  arebit.  Saillie  destinée  a  soute- 
nir  quelque  ornement. 

CONSOLER  ,  ».  a.  Soulager  , 
•doucir,  dimmuer  l'affliction  ,  la 
douleur  ,  le  déplaisir.  De  Corneille 
vieilli  sais  consoler  Pans.  (Boil.) — 
Se  consoler ,  v.  pr.  Avoir  ruoiui 
d  affliction.  La  perle  d'un  r'potur 
ne  va  point  tant  soupirs  :  on  fait 
beaucoup  de  bruit ,  et  puis  on  se 
console.  (La  Foot.) 

Co.ix.ill  ,  ii  ,  part. 

CONSOLIDANT,  TE.  adj.  et 
►  .  m.  T.  de  méd.  Qui  affermit  et 
cicatrice.  Insu. 

CONSOLIDATION,  ».  f.  Action 
par  laquelle  une  chos«  est  consoli- 
dée ;  son  effet.  —  Action  par  laqurlle 
La  dette  publique  est  consolidée.  — 
T.  de  prat.  Réunion  de  l'usufruit  à 
la  propriété. 

CONSOLIDE,  adj.  m.  Tiers  con- 
solide, lier»  auquel  les  reut&  de 
l'état  ont  été  réduites. 

CONSOLIDER  ,  t.  a.  Rendre 
solide;  et  Gg. ,  affermir.  —  Assigner 
un  fond»  au  paiement  d'une  dette 
publique.  —  T.  de  prat.  Réunir  l'u- 
sufruit a  la  propriété.  — Se  conso- 
lider, v.  pr.  Devenir  solide;  el  (ig., 
s'affermir. 

Consolide,  su  .part. 

CONSOMMATEUR  .  ».  m.  Celui 
qm  consomme  le*  denrées,  etc.,  par 
opposition  à  cultivateur.  -  Celui 
oui  achève,  accomplit.  J.-C.  est 
l'auteur  et  le  consommateur  de  la 
foi. 

CONSOMMATION  ,  ..  f.  Action 
de  ccniommcr,  »cs  effets;  usage  d'a- 
liments, de  combustibles;  débit, 
rmploi  de  marchandise*.  —  Achève- 
ment ,  accomplissement.  Coniormrui- 
Uun  d'un  ouvrage  ,  des  prophéties. 
—  Consommation  du  tnuriaee ,  co- 
habitation de»  époux.  —  Consomma- 
tion des  siècles ,  la  (in  du  monde. 

CONSOMME,  »ub»t.  m.  Bouillon 
tacculcot  d'une  viande  ttès-cuite. 

CONSOMME,  EE,  adj.  Parfait; 
parvenu  au  dernier  degré.  Jrtisf, 
scélérat  consomme;  sagesse,  vertu 

CONSOMME!,   v    a.  DcUuirc 


CON 

par  l'usage.  Consommer  des  vivres, 
de,  denrées  ,  etc.  —  Achever,  accom- 
plir. Consommer  une  affmie,  un 
crime,  un  sacrifice  —  Consommer 
ou  faire  consommer  de  la  viande, 
la  réduire  en  consommé. 
Co»«on.Mi,  il  ,  part. 
CONSOMPI  IF,  IVE,  adj  et», 
m.  T.  de  méd.  Qui  consume  les  hu- 
meurs, le»  chairs. 

CONSOMPTION,  ».  f.  État  des 
cho*es  qui  se  consument.  —  T.  de 
méd.  Diminution  lente  et  progres- 
sive  des  forces  et   du   volume  de 


toutes  les  parties  molle»  du  rnrpi. 

CONSONNANCE.  ».  f.  T  de 
mu».  Accord  agréable  de  deux  sons. 

-  T.  de  gramni.  Ressemblance  de 
son  dans  la  terminaison  des  nn>ts. 

CONSONNANT,  TE  ,  adj.  T.  de 
mu».  Qui  est  formé  par  de.  consoo- 
nance».  Accord  consonnant.  —  T. 
de  gramm.  Moli  conionnantt ,  qui 
ont  une  grande  ressemblance  de  son. 

CO.VSONNANTE ,  a.  f.  Grand 
instrument  qui  Uent  du  clavecin  et 
de  la  harpe. 

CONSONNE,  t.  f.  T.  de 
Lettre  qui  n'a  de  son  que  jointe  a 
une  voyelle.  E*.  :  b,  c*d.  —  Adj. 
Lettre  consonne. 

CONSONNER  ,  r.  o.  Former  une 
consonnauce.  Inut. 

CONSORT,  »ub,t.  m.  Terre  vague 
sur  le»  confins  de  deux  pays.  —  Au 
pl.  T.  de  prat.  Ceux  qui  ont  un 
nii'mf  intérêt  dans  uue  affaire. 

CONSOLIDE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  borraginée,  vulnéraire  ,  dont 
ou  compte  su  etpèce*. 

CONSPIRANT,  TE,  adj.  T.  de 
phys.    Forces  ,  puissantes  conspi- 
rantes,    qui   concourent  au  même 
effet,  agissent  sou*  la  mime  direc 
tion  ,  dan*  le  même  sens. 

CONSPIRATEUR  ».  m.  Celui 
qui  conspire,  qui  a  conspira  contre 
I  cUt,  etc. 

CONSPIRATION,  a.  f.  Conjura- 
tion ,  entreprise  secrète  de  plusieurs 
contre  l'état,  etc.  —  Fam.  Trame 
contre  de»  particulier*.  Votre  belle- 
mer*  ne  s'endort  point  ;  et  <  '•/.' 
sans  doute  quelque  conspiration 
contre  vos  intérêts  oit  elle  pousse 
votre  père.  (Mol.) 

CONSPIRER  ,  n.  et  a.  S'unir 
d'esprit  et  de  volonté  poor  un  même 
dessein  quelconque.  —  Absol.  Faire 
uue  conspiration  contre  l'éut,  etc. 
—  Par  est.  Contribuer,  concourir 
à...  Tout  m  afflige...  et  conspire  à 
me  nuire.  (Rac.) 

Comptai  ,  ta  ,  part 

CONSPUER,  r.  a.  Cracber  »ur... 
Inut.  —  Fig.  Couvrir  de  méprit. 

Compoâ,  ta  ,  paru 

CONSTARI.E,  a.  m.  Officier  de 
police  en  Angleterre. 

CONSTAMMENT  ,  adv.  Avec 
constance,  fermeté,  persévérance; 
indubitablement;  invariablement. 

CONSTANCE  ,  ».  f.  Fermeté  d'a- 
me;  vertu  par  laquelle  on  s'affer- 
mit contre  l'adversité,  le»  douleurs, 
les  tourments,  etc.;  force  qui  em- 
pêche notre  esprit  d'être  exalté  ou 
abaisse.  La  cunstauce  Jet  sages 
n'est  que  l'art  de  renfermer  leur  agi- 
UtUon  dans  leur  «mur.  (  La  Kocbcf  ) 
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—  Persévérance  dan»  »es  résolution», 
•  e»  projet»  ,  ses  passion»  ,  «es  désirs 
etc.  Il  se  dit  surtout  en  amour.  Ai- 


mer avec  constance. 

CONSTANT,  TE  ,  adj.  Qui  •  de 
la  constance,  de  la  fermeté  dans  le 
malheur,  etc.  —  Persévérant.  Coii- 
ttant  dans  ,et  goutt.  -  Certain; 
indubitable.  Fait  cuits  tant.  _  Inva- 
iiahlr.  Chaleur,  quantité'  constante. 
—■  Qui  reste  toujours  ou  long-temps 
dan»  le  même  état.  Ponheur  con- 
stant. —  Qui  aima  toujom.  le  même 
objet.  Sojet  amans  fidèles  et  cou- 
stanl»  La  Yon\.)  ~  Constant, fidèle. 
On  peut  être  amant  constant  sans 
être  un  amant  fidèle. 

CONSTATER,  ,.  ..  Etablir  la 
venté  d'un  fait. 

Coimtst».  ,  si  pan. 

CONSTELLATION.  ».  f.T.d'a.tr. 
Assemblage  d'étoile»  fixe*  représen- 
tée» »ou»  la  figure  et  désignée»  »ou» 
le  nom  d'un  ani  nal  rte 

CONSTELLÉ  ,  ÉE  .'  adj.  Fait 
•on.  certaine  nu,. tclUion  ;  qui  ,  U 

forme  d'une  etmle. 

CO^STER  ,  v.  imper».  T.  de 
prat.  Etre  certain.  Jl  comte 

COVSTER NATION ,  ,.  f.  Éion- 
nementavec  abattement  de  courjge; 
frayeur  muette.  L'alarme  et  la 
consternation  étaient partout.  CVoll.l 

CONSTERNER  ,  v.  ..  C.u*cr, 
produire  la  consternation. 

Constirms  ,  ii .  pan. 

CONSTIPATION,  s.  f.  Etat  d'une 
perxonne  qui  ne  peut  aller  librement 
a  la  telle. 

CONSTIPER,  t.  a.  Causer  la 
constipation. 

ComTipi  ,  rt  ,  part. 

CONSTITUANT^.,  m  Membre 
de  I  assemblée  constituante  fran- 
çaise, eu  i-8g.  —  T.  de  prat.  Celui 
qui  constitue. 

CONSTITUANT,  TK,  adj.  Qui 
constitue.  Pouvoir  constituant.  — 
T.  de  phy».  Qui  constitue  le»  eorp*. 
P arties  constituantes.  —  Assemblée 
constituante  ,  étaU  généraux  convo- 
qués en  France  eo  i-8u. 

CONSTITUÉ,  ÉE,  adj.  De  telle 
cotnplexion.  Homme  bien  ,  mal  con- 
stitue—Autorités  constituées,  éta- 
blies par  la  conslituliou  ,  par  les  luis 
de  l'état. 

CONSTITUER  ,  v.  ..  Composer 
un  tout.  L  aine  et  le  corps  consti- 
tuent V homme.  —  Faire  consister 
en...  Constituer  le  bonheur  dans  la 
vertu.  —  Etablir.  Constituer  en 
charge,  en  dignité'.  —  Constituer 
prisonnier,  mettre  en  prison.  — 
Constituer  en  frais,  en  occasionner. 

T.  de  prat.  Constituer  une  rente , 
la  créer;  une  dot,  l'établir,  l'assi- 
gner. —  Constituer  quelqu'un  pour 
son  procureur,  lui  donner  pouvoir 
I  agir.  —  .Se  cofutuucr,  v.  pr.  Se 
mettre,  s'établir;  se  donner  une 
constitution,  Une  organisation. 
Comstitck,  i»,  uaiu 
CONSTITUT  ,  ,.  m.  T.  de  pr.t. 
Recounamancc  de  l'usufruitier  qui 
n  est  pas  propriétaire. 

CONSTITUTIF.  IVE,  ad,.  Q.„ 
constitue  e»>entiel!ement  une  chose. 

T.  de  prat.  Titre  constitutif, 
qui  établit  un  dioil. 
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CONSTITUTION,  ..  f.  Étal 
d'une  chose  résultant  de  la  nature 
rl  de  l'union  do  partir*  qui  la  con- 
stituent. La  constitution  été  corps. 
-  Statuts,  ordonnance*,  règlemeuls; 
fixation  du  pouvoir  ;  loi*  Imidamcn- 
lalr»  ,  constitutive*  d'un  état;  pacte 
social  qui  règle  et  garantit  le»  droits 
de  cru»  qui  l'ont  consenti.  —  Eta- 
blissement ,  création  d'une  rente  , 
etc.  —  T.  de  m  éd.  Manière  d'être 
de  tou»  les  organe»  du  corp»  hu- 
main con»idéié»  »ou*  le  rapport  de 
leur  force  et  de  leur»  disposition» 
particulières  et  respective»;  tempe 
rament.  J'ai  à  vous  dire  que  je  vous 
abandonne  à  voire  mauvaise  consti- 
tution. (Mol.) 

CONSTITUTIONNAIRE  ,  s.  de. 
d.  g.  Celui  qui  adhérait  a  la  consti- 
tution unigrnitus. 

CONSTITUTIONNALITE,  ».  f. 
Qualité  <le  M  qui  est  constitutionnel. 

CONSTITUTIONNEL  ,  ».  m. 
Partisan  de  la  constitution. 

CONSTITUTIONNEL  .  LLE  , 
adj.  De  la  constitution  d'un  état; 
qui  v  e*t  conforme  ,  v  a  rapport. 

CONSTI  lUTlONNELLEMENT, 
a  l».  Il'tinc  manière  conforme  à  la 
constitution  de  I  eut. 

CONSTRICTEUR-,  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anal.  Mu»rle  qni  resserre. 

CONSTRICTION ,  a.  f.  T.  de 
méd.  Resserrement. 

t  ONSTR1NGENT,  TE,  adj. 
T.  de  phvs.  Oui  resserre. 

CONSTRUCTEUR,  a.  m.  Celui 
qui  construit. 

CONSTRUCTION,  s.  f.  Action 
de  construire.  Curiifrnrfion  d'un 
induit  ,  d'un  édifice,  d'un  vaisieau. 

—  Arrangement  ,  disposition  de 
partir*  d'un  tout ,  d'un  édifice  ;  et 
fig.  ,  des  mol*,  des  pli  rase»,  selon 
les  rèflc»  et  l'usage,  V otrr  con- 
struction semble  un  peu  s'obicimti  . 
(  Boil.  '/  —  T.  de  ficorn.  Tracé  de 
lignes  pour  parvenir  a  la  .solution 
il  un  problème. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Bâtir . 
élrver.  Construire  un  palais,  un 
i  dijice.  —  Construire  un  vainrau  . 
le  f'ire.  —  Eig.  Arranger  les  mots  , 
1rs  phrase»  selon  1rs  règle*  et  l'usage. 

—  T.  de  inat'i.  Trairr  une  figure  , 
lormer  un  »nli  Je.  S  Construire , 
bdiir.  On  ba'bt  une  chaumière;  ou 
to'ittruit  un  (.-lais. 

Comstbvit  ,  Ta,  ,  part. 

CONSUBSTANTIAI.ITF.,  a.  f. 
T.  de  théol.  Unité  et  identité  de 
»ub»laurr. 

l  oVSLRSTANTIEL,  LLE,  adj 
1'.  de  théol.  De  même  substance. 

CONSUBSTANTIELLEMENT 
•dv.  T.  de  théol.  D'une  manière 
eon»ubstanliellr. 

CONSL  L  ,  s.  m  Chacun  de*  dru\ 
premier»  magistrat»  île  l'ancienne 
Romr.  I*'Eglogue  quelquefois  reml 
di^ne  d'un  consul  la  catnpagne  et 
1rs  boit.  (Roil.)  —  Chacuu  des  trois 
premier»  magistrat*  de  la  républi- 
que ,  en  Eraure ,  depuis  l'an  8  jus- 
qu'à l'empire.  Le  premier  consul- 

—  Oêliguéd'un  gouvernement  pou 
1rs  affaire»  corniiicrciatcs  en 
«  «rangera. 


CONSULAIRE,  adj  des  d.  g. 
Du  consul ,  des  consuls  de  l'an- 
cienne Rome.  Dignité  ,  faisceaux 
consulaires.  —  Famille  consulaire, 
où  il  y  avait  en  un  consul.  —  Per- 
sonnage consulaire  ,  qui  avi.it  été 
consul  ,  et  s.  Un  consulaire. — Ptxy- 
vinces  consulaires,  qui  n  étaient 
gouvernée»  que  par  de»  personnages 
consulaires. —  Sfrdatlles  comulai- 
— I  ,  frappées  sous  la  république  , 
sans  nom  de  famille. 

CONSU LAIREMENT,  adv.  A  la 
manière  des  consuls. 
CONSULAT, 


pay. 


.  m.  Dignité  , 
charge  de  consul;  sa  durée.  Sa 
main  ,  du  consulat ,  laissait  aller 
la  tfnes.  (Ruu»».) 

CONSULTANT ,  adj.  et  t.  m. 
Oui  donne  des  avis,  des  conseil», 
ilr»  consultations  ,  en  parlant  d  un 
avocat,  d'un  médecin  L'ambition, 
Vernie,  ai  ce  les  consultant».  (La 
Font.  ) 

CONSULTAT,  •.  m.  Conseiller, 
commis>aire  du  pape;  compte  rendu 
au  roi  d'Espagne  ,  tou»  les  vendredis, 
du  travail  des  conseils. 

CONSULTATION ,  ».  f.  Avis  d'un 
avocat ,  dSin  médecin  ;  conférence» 
sur  une  «(Taire,  une  maladie.  Il  faut 
que  je  me  trouv  e  a  une  grande  con- 
sultation qui  iloil  se  faire  pour  un 
homme  qui  mourut  hier.  (Mol.) 

CONSULTATIVE,  adj.  f.  Voix 
consul titur,  droit  de  dire  »i>n  avis. 

CONSULTER,    V.    ».  Prendre 
avis,   conseil  ou  instruction  de.  . 
Consulter  un  <;■■.  ni  ,  un  me'dectn  , 
un  oracle,   l'n  prêtre...  déchirera 
son  sein,  et  d'un  eeil  curieux  dani 
son  coeur  palpitant  consultera  les 
Dieux,  i  Rac.)  —  On  dit  aussi  con- 
sulter une  chose  à  quelqu'un  Cari 
f'entend  tout  seul  :  je  ne  le  consulte- 
rai >  personne.  (Scv  )  —  insulter 
des  auteurs,  des  monuments ,  etc.  , 
y  chercher  le»  éclaircissements  dont 
on  a  besoin.  Consultons  sur  ce  point 
quelque  auteur  signale'.  (Roil.)  — 
Consulter  set  tore  et ,  ses  facultés, 
«  te.  ,  caaminrr  si  elles  permettent 
de  faire  ce  qu'on  se   propose.  Et 
consulte*  lon^-temps  votre  esprit  et 
vo»  force».  (Boil.)  —  Consulter  ton 
cotur  ,  sa  conscience  ,  ses  intérêts 
etc.,   voir  si  l'on  y  trouvera  de» 
motif»  pour  se  déterminer.  Ai  de  vos 
premiers  ans  vous  consultiez  la  gloi- 
re... (Rac.)  —  Consulter  son  miroir  , 
s'y  regarder.  —  V.  n.  Conférer,  déli- 
bérer, examiner.  Je  ne  consulte  point 
pour  suivre  mon  devoir.  (Corn.) 
—  Se  consulter,  v.  pr.  et  rie.  Exa- 
miner ce  qu'on  doit  faire;  délibérer 
CoiMciTt.  »■  part. 
CON  SI  I.TEUR  ,  •   m.  Docteur 
commis  par  le  pape  ,  pour  donner 
son  avis  sur  de»  matières  de  foi  ou 
de  ducipline. 

CONSUMANT,  TE,  ndj.  Qui 
consume. 

CONSUMER  t.  a.  Dissiper,  dé- 
truire ,  user,  réduire  a  rien,  au 
jirup.  et  au  (1g.  Consumer  sa  for- 
tune. Tandis  qu'a  nos  vaisseaux  la 
nier  toujours  ferrure  trouble  toute 
la  Ctrece  rl  consume  l'annre.  (Rac.) 
—  Employer  sans  réserve.  Consu- 
mer son  temps,  ses  Joixts.  Le  phi- 


tphe  enni 

les  hommes.  (  La  Br.  )  —  Se  consu- 
v.  pr.  Détruire  sa  santé  ;  »'ea- 
;  dépérir  par  le  chagrin  ,  le» 
regrel»  ,  une  pa.-ioo  ,  etc.  .Ve  con- 
sumer d'finui  ,  d'impatience,  etc. 
—  Di«siprr  son  bien  ,  »c  ruiner.  Se 
consumer  en  dépenses  ,  en  procès  , 
etc.  —  Employer  inutilement  son 
trmps  à...  Se  consumer  en  plaintes  , 
en  regrets,  en  cris,  en  disputa. 
En  cjffbru  impuissants  leur  malts e 
te  coutume.  (  Rac.  ) 
ConsiMK,  ki  ,  part. 
COItSl  RF  ,  ».  m.  For.  Comta». 
CONTACT,  ».  m.  Attouchement 
de  deu»  corp»  ;  et  fig. ,  conformité  , 
ressemblance.  Contact  d'opinions  , 
etc.  —  T.  de  géom.  Point  de  con- 
tact ,  oii  dru»,  lignes  «e  touchent  ;  et 
fig.,  ce  par  quoi  une  chose  »e  iap- 
proche  d'une  autre. 

CONTADIN  ,  ».  m.  Campagnard, 
paysan,  fnui. 

CONT AG  IF.UX ,  EUSE  ,  adj . 
Qui  se  prend  ,  se  communique  par 
contagion  ,  qui  la  trannnet  ;  et  fig., 
qui  gâte  l'esprit ,  le»  mtrurs ,  en 
parlant  dr»  erreurs  ,  des  vices  ,  etc. 
Il  j  a  des  Jolies  qui  se  prennent 
comme  let  maladies  contagic 
(  La  Rochef.) 

CONTAGION,  ».  f.  Communica- 
tion d'une  maladie  par  le  contact 
ou  1rs  miasme»;  et  fig.  ,  communi- 
cation d'un  vice,  d'une  hérésie, 
d'nn  préjugé,  du  mauvais  goût ,  etc. 
Cette  contagion  {du  burlesque)  in- 
fect» les  provinces.  (  Boil.  )  =  Con- 
tagion ,  infection.  Lia  contagion  est 
la  transmission  d'une  maladie  d  un 
individu  à  un  autre  par  I  effet  d'un 
contact  médiat  ou  immédiat  ;  l'irirec- 
lion  est  l'action  e»ercée  snr  l'i 
mie  animale  par  I 
hi  tiques.  Infection 
icrrut  essentiellement  en  ce  que  Ira 
maladie»  qui  sont  le  résultat  d'une 
in'rclion  ne  se  transmettent  pas  . 
comme  let  contagions ,  d'un  indiv:- 


lu  à  nn  antre  par  le  simple  contact. 

contai  lui-  s  ,  adj.  f  Pi.  wj 

contai/fer ,  bonrres  de  »oie». 

CONTAMINAT! 
Inre.  fi  m. 


TION,  ».  f.  Souil- 
CONTAMINER,  t.  m 


V  m. 

Comtimink  ,  »«,  part. 

CONTANTouCONTAUR,  ».  m. 
T.  de  mar.  P.èce  de  boi»  an-des.u» 
du  cordon  d'une  galère. 

CONTE,  s.  m.'  Narration,  récit 
d'une  aventure  surtout  fabuleuse  ; 
récit  plaisant ,  fabuleus.  Ceci  n'est 
pas  un  conte  à  plaisir  invente'.  (  la 
Font.  )  Conte  en  l'air ,  »an»  appa- 
rence de  vérité;  conte  gras,  licen- 
cicu*  ;  conte  bleu  ,  de  fées  .  dont  on 
amuse  le»  enfant».  Vosla  les  contes 
bleu»  qu'il    vous  Jaut  pour  vous 
plaire.   (Mol.)  =  Conte ,  fable, 
roman.  Le  conte  n'a  pour  but  que 
d'amuser,  il  n'a  point  de  sens  mo- 
ral ;  la  fable  a  pnnr  but  d'amuser  en 
éclairant,  elle  renferme  une  mora* 
lilé;  le  roman  devrait  avoir  pour 
but   la   peinture  des   uiteur» ,  que 
bien  souvent  il  ne  »ert  qu'à  cor- 
rompre. 

CONTEMPLATEUR  ,  ».  m.  Ce- 


Digitized  by  Google  | 


CON 

lui  qm  contemple,  principalement 
parla  pensée  Vèm.  Contemplairic. 

CONTEMPLATIF,  IVE,  adi. 
Adonné  à  la  contemplation  par  la 
pensée;  l'opposé  A' actif.  Personne  , 
vie  contemplative. 

CONTEMPLATIFS,  ».  m.  pl 
Ceux  qni  «e  dévouent  à  la  vie  de 
mciitation  ei  d'oraison.  • —  T.  de 
u.iA.  Classe  de  maniaques  abstraits. 

CONTEMPLATION  ,  s.  f.  Action 
''<■  contempler,  coulinnité  d  atten- 
tion  à  un  objet  présent ,  ou  à  son 
image  quan<l  il  est  absent. 

CONTEMPLER ,  v.  a.  Considé- 
rer attentivemeut,  soit  avec  1rs 
veut,  soit  de  l'esprit.  Plus  je  con- 
t-  mp.'e  cet  frutO  ainti  places...  (  La 
Font  )  —  Àb»ol.  Méditer. 
CofllIHl,  La,  part. 
CONTEMPORAIN,  NE,  adj.  et 
t.  Du  mime  temps.  Toute*  les  fou 
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que  l'on  veut  trop  élever  un  dm 
tetnporaio,  il  est  siir  Je  trouver  beau- 
cvupde  getufjui  te  rabaissent,  (Volt.) 

-  Hi-tortrn  contemporain ,  qui  • 
écrit  l'histoire  de  son  temps. 

CONTEMPORANÉITE  ,  s  f 
Existence  dans  le  même  temps. 

CONTEMPTEUR,  ».  m.  Celui 
qui  inéprise.  Contempteur  dei  dietu , 
de  la  vertu.  Sttle  soutenu. 

CONTEMPT1BLE  ,  »dj.  des  d. 
«.Vil,  méprisable.  F.  et  mut. 

CONTENANCE,  ».  f.  Capacité, 
étendue.  Inus.  —  Maintien ,  jk>»- 
ture  ,  attitude.  Demeurer  Haut  un~ 
runteriaiiee  respectueuse.  (Pasc.)  — 
Habitude  extérieure  du  corps,  rela- 
tive aox  circonstances.  Tous  m~s 
sots  à  l'instant  changeant  de  conte 
nanee...  (  Boil.  )  —  Faire  bonne  con- 
tenance ,  montrer  delà  fermeté,  du 
rôtira  se.  —  Perdre  contenance ,  se 
troubler.  —  Par  contenance ,  pour 
I  aisance,  la  bonne  gréce. 

CONTENANT,  s.  m.  {sans  pl.) 
Ce  qui  contient ,  renferme  en  soi  ; 
•  'opposé  de  contenu.  —  Adject-  La 
pa>  lie  contenante. 

CONTENDANT,  s.  m.  [Se  dû 
surtout  au  pl.  )  Concarrent ,  rorapé- 
titeur.  —  Adj.  Les  parties  conten- 


CONTENDRE  ,  n.  Être  en 
concurrence,  disputer.  7/>uz. 

CONTENIR  ,  v.  a.  Comprendre, 
renfermer  dans  certaine  capacité , 
certaine  étendue ,  certain  espace. 
L'olrmpe  ne  peut  plus  contenir  tant 
de  .te.  (  La  Font. )  —  Par  ext.  Em- 
pêcher quelque  chose  de  s'étendre, 
de  s'échapper;  et  fig. ,  empêcher  de 
franchir  certaine*  bornes  ,  réprimer. 
Contenir  quelqu'un  dans  le  devoir. 
—  Se  contente,  ».  pr.  Se  retenir  ,  se 
modérer ,  s'empêcher  de... 

Comtxsju  ,  va,  part. 

CONTENT,  TE  ,  adj.  Qni  a  l'es- 
prit  satisfait.  Je  vis  libre,  content. 
(  La  Font.  )  —  Dont  les  désirs  sont 
satisfait*.  Alors,  cher  Ciné  as  ,  vic- 
torieux, contents...  (Boil.)  —  Qui 
exprime  la  satisfaction.  Air,  visage 
content.  —  Content  de...%  «atisfail 
de...  Content  de  soi ,  de  quelqu'un  , 
d'une  chose.  —  Non  content  de... , 
a...  Qui, 


content  d'obsen-er  aeec  soin...  (  La 
Font.  ) 

CONTENTEMENT,  s.  m.  État 
de  celui  qui  est  content  ;  joie  ,  plai- 
sir, satisfaction.  Et  qu'un  d  •mon  ja- 
loux d' mon  contentement...  (  Boil.) 
=  Contentement ,  satisfaction.  Le 
contentement  est  pins  dans  le  cceur  ; 
la  satisfaction  est  plus  dans  l'esprit. 

CONTENTER  ,  r.  a.  Donner  du 
contentement ,  de  la  satisfaction  à...; 
satisfaire,  rendre  content;  plaire. 
.Hait  j'ai  les  miens  ,  la  cour,  le 
peuple  à  contenter.  (  La  Font.  )  — 
Apaiser,  satisfaire  les  sens  ,  le*  pas- 
sions ,  etc.  //  faut  contenter  ton 
envie,  (  La  Font.  )  —  Se  contenter, 
v.  pr.  Se  sat-sfairr.  —  Se  contenter 
de... ,  borner  ses  dé»irs  «...  ;  trouver 
suffisant  ;  »e  tenir,  se  borner  à...  Pu 
rapport  d'un  troupeau ,  dont  il  vivait 
tans  soins,  se  contenta  lotie-temps 
un  voisin  d  .4'iiphitrite.  (  La  Font.  ) 
—  Se  tont^nter  d  une  *atsou,  d'une 
preuve,  ete.  ,  la  trouver  bonne-  Je 
ne  sais  si  te  tlrle  pourra  vous  en 
paraître  assex  net  et  facile  .  et  si 
du  choie  ilei  mots  vons  vous  co  - 
lenterrx.  I  Mol.  ) 

Coutcnté  .  se  ,  part. 

CONTENTIEUSEMENT.  adv 
Avec  contention,  opiniâtreté,  dit- 
pute  ,  débat. 

CONTENTIEUX  ,  •.  m.  Obiet» 
de  contestation  ;  partie  de  l'admi- 
nistration qui  s'en  occupe. 

CONTENTIEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  est  en  débats  ;  qui  e»l  ou  peut 
être  contesté,  disputé  ;  litigieux. 
Droit  contentieux.  -  Qni  aime  a 
disputer  ,  contester.  Personne  ,  hu- 
meur eontentieuse.  —  Juridiction 
content teute  ,  des  jue.es  ordinaires. 

CONTKNTIF,  adj.  m.  T.  de 
rhir.  Il  se  dit  des  bandage»  qui 
maintiennent  les  médicaments  et  les 
compresses  sur  le»  partir-»  malades. 

CONTENTION ,  s.  f.  Débat ,  dis- 
pute ;  chaleur  ,  véhémence  dans  la 
dispute.  —  Forte  application  d'esprit. 

CONTENU  ,  s.  m.  (Sans  pl. j  Ce 
qui  est  renfermé,  compris  dans. .. -- 
Car  ext.  Ce  que  contient  un  écrit. 

CONTER,  v.  a.  Faire  un  conte 
vrai  ou  fabuleux  ;  dire  ,  raconter  : 
faire  nn  récit.  Si  je  voulais  conter 
de  point  en  point  tout  le  détail  ,  je 
manquerais  d'haleine.  (La  Font.) 
Ab».  Narrer.  Une  des  marques  de  ta 
médiocrité  d'esprit  ett  de  toujours 
conter.  (La  Br.)  -  En  conter,  en 
faire  accroire.  —  En  conter  a  une 
femme,  lui  parler  d'amour,  lui 
tenir  des  propô-  galant». 

Comts  ,  ii  ,  part. 

CONTE  RIE  ,  ».  f.  Grosse  verro- 
terie de  Venise. 

CONTESTABLE,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'ou  peut  contester.  Opinion  , 
maxime  contciVihte 

CONTESTANT,  TE,  adj.  et», 
m.  Qui  conteste  en  justice.  />e« 
parties  contestantes. 

CONTESTATION  .  s.  f.  Débat . 
dispute.  La  contestation  e;f  ici  su- 
per/tue. (Mol) 

CONTESTE,  s.  f.  Contestation. 

sy  m 

CONTESTER  ,  t.  a.  Refuser  dt 
reconnaître  des  dr.ùta,  des  preteo 


tions  ,  un  principe  ,  etc.  — V.  n.  Dé- 
battre ,  disputer.  A    l  éyatd    ilr  lit 
dent  il  fallut  contester.  (La  Font.  ) 

Cohtests  ,  La  ,  part. 

CONTEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
conte,  qui  aime  à  conter.  Fcm. 
Conteuse.  —  Conteur  Je  sornette*  , 
celui  qui  a  l'habitude  de  coulrr  de» 
choses  ridicules  et  ennuyeuse».  — 
Conteur  de  fleurettes,  celui  qui  a 
l'habitude  d'*  dresser  aux  icuime» 
des  propos  galant».  # 

CONTEXTE  ,  s.  m.  Ce  qui  pré- 
cède ou  suit  un  passage  du  texte. 
/  nus. 

CONTEXTURE  ,  ».  f.  Tissure, 
enchaînement ,  liaisou  de  partie  . 
Stvle  didactique. 

CONSIGNATION ,  ».  f.  T.  de 
charp.  Assemblage  de  bpis  pour 
soutenir  des  planchers  ,  etc. 

CONTIGU  ,  L'Ë  ,  adj.  Qui  tou 
rhe   immédiatement.  —    Conltgu  , 
proche.  De»  terres  sont  con<ig+rt  , 
de*  arbre,  sont  p.oches    l'un  de 

l'antre. 

CONTIGUÏTÉ,-  s.  f.   État  de. 

chose*  qui  se  louchent. 

CONTINENCE,  ».  f.  Verta  oui 
fait  qu'on  »'ab»tieut  dp»  plaisirs  Hr* 
sens  ;  cette  nlr»liiien«.r.  -  Capacité, 
étendue.  Inus. 

CONTINENT,  s.  m.  T.  de  géo- 
grapli.  Grande  étendue  de  tecra 
ferme  renfermant  plusieurs  état». 

CONTINENT ,  TE.  adj.  Qui  a 
de  la  continence.  —  T.  de  inéd. 
Fièvre  continente,  sans  rémission. 

CONTINENTAL,  LE,  adj.  Du 
continent.  Les  puissances  conlt  ■ 
nenlates. 

CONTINGENCE,  s.  f.  Ca.ujliù  ; 
existence  éventuelle  ,  accidentel. c  ; 
l'opposé  de  w'tcstité,  —  T.  de 
gé  un.  Angle  île  contingence  ,  forme 
par  une  ligne  droite  et  une  courbe, 
ou  pur  deux  courbes. 

CONTINGEN  1',  ».  m  Part  que 
chacun  doit  fournir  ou  recevoir.  — 
Futur  OOnUngeni  ,  qui  peut  arriver 
ou  non. 

CONTINGENT,  TE,  adj.  Qui 
peut  arriver  ou  ne  pas  arriver  ; 
éventuel  —  T.  de  prat.  Portion 
contingente  ,  ijui  doit  revenir  a  quel- 
qu'un dans  un  partage. 

CONTINU,  s.  ui.  Ce  qui  est 
divi'ih|e. 

CONTINU  ,  UE  .•adj.  Dont  1« 
parties.  s'entrctiennedÉt jun»  divi 
sion.  Etendue  continué.  Non  in- 
terrompu dan»  sa  durée,  Bruit  , 
travail  continu.  Je  veut  dei  ma- 
ladies d'important  e  ,  </e  bonnes  fi,  - 
vres  continues.  .(Mol.)  — -  T.  de 
bot.  Adhérent.  Epine  continue. 
I .  de  mu».  Tinsse  continue.  eOJt  es 
Bissx.  —  Continu,  continuel.  Ce 
qui  est  continu  n'est  pas  Aivitij  ce 
qui  est  continuel  n'est  pas  iulcr- 
rompu. 

CONTINUATEUR  ,  s.  m.  Au- 
teur qui  continue,  a  continné  l'ou- 
vrage d'un  autre. 

CONTINUATION,  s.  f.  Action 
de  continuer  ;  ses  «flets;  sa  durée; 
la  chose  continuée.  =  Continuation^ 
continuité.  Continuation  se  «lit  de 
la  dutée;  cofilirniis-  de  Pc 
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CONTINUE,  f.  f.  Durée  uu 
interruption,  Inu.t.  —  A  la  conti- 
nue ,  e»p.  adv.  A  la  longue,  «force 
de  continuer.  Ce  qui  nour  parait- 
tait  Urrtble  et  singulier  s  appri- 
vone  avec  noire  vue  ,  quand  ce  vient 
■  la  continue   (La  Font.) 

CONTINUEL  ,  LLE  .  adj.  Qui 
dure  sa  n»  interruption  ;  qui  ne  cesse 
j»oint  ou  très-peu.  l'iuie  ,  guerre 
continuelle.  lut  ftunmsle  e,t  une 
ivretse  rontinurlle.  (La  Rochcf.) 

C  O  NT  I N  U  E  L  LE  Si  h  N  T  ,  adv. 
San»  MM  ,  «m  intcnuption.  Plut 
À  Dieu,  ma  fille,  que  de  peiner 
continuellement  a  mus...  nus  put 
ftre  bon  à  quelque  chose'.  (Sév.) 

CONTINUER  .  v.  a.  et  n.  l'uur 
suivre  ce  qui  est  ou  ce  qu'on  a 
commencé.  Continuer  un  ouvrage  , 
tes  études  ;  continuer  de  parler  , 
décrire,  etc.  —  Prolouger  ,  faire 
qu'une  çliuse  ait  tuile.  Continuer 
une  allée  ,  etc.,  la  potsenion  tt'un 
privilège  ,  d" une  charge,  tes  bien- 
faits a  quelqu'un.  Il  (  le  maître  ) 
m'envoie  a  sa  place  pour  lui  conti- 
nuer (a  la  demoiselle)  ses  leçons. 
(Mol.)  On  dit  aussi  continuer  quel- 
qu'un  dans  sa  charce  ,  etc.  —  Con- 
tinuer à...,  persévérer  dan»  ..  ,  ou 
persister  à  ..  —  Absol.  Durer  ,  uc 
pas  cerner.  La  pluie  continue.  -  Se 
continuer  ,  t.  pr.  Se  prolonger  ou 
être  contiuué.  S  Commuer ,  pour- 
suivre. Continuer  nui  que  la  suite  du 
premier  travail  ;  poursuivre  mar- 
que,  avec  la  suite,  une  volonté 
déterminée  d'arriver  à  la  Gn. 

Comme».  ,  il  ,  part. 

CONTINUITÉ  ,  ».  f.  Liait**  non 
interrompue  de  parties  ;  durée  con- 
tinue. —  T.  de  méd.  et  de  bol. 
Adhérence.  —  Solution  de  conti- 
nuité' ,  division  de»  partiel  aupara- 
vant rontinurs. 

CONTINUMENT,  adv.  San»  in- 
terruption. 

CONTONDANT,  TE  ,  adj.  T.  de 
cbir.  Qui  lait  des  coulusmo». 

CONTOKNIATE ,  adj.  f.  Il  »e 
dit  d'une  médaille  dont  le»  boni* 
semblent  travaille»  au  tour.  *^ 

CONTORSION,»,  f.  M  Miremcnt 
violent  de»  muscle»  et  de»  membres  ; 
état  d'un  membre  qui  en  e»l  atlecté. 
Contorrion  du  cou.  —  Grimace  ,  at- 
titude, gr-ti»  forcé»,  ht  je  ne  hais 
rien  tant  que,  let  contorsion»  de 
tout  ces  grands  faiseurs  de  protes- 
tations (  MdR) 

CONTOUR ,  ».  m.  Circuit ,  en- 
ceinte. Contour  d'une  colonne,  d'une 
ville.  —  Par  ext.  Tout»  en  divers 
•eus  que  forme  une  étoile,  etc.  Qit.itie 
rideaux  pompeux,  par  un  double 
contour,  en  défendent  Ventrée  a  la 
cla' ti"  du  jour.  (Boil.'r  —  T.  d'art». 
Trait,  ligue  qui  termine  ,  renferme 
une  fijure. 

CONTOURNA RI.F. ,  ndj.  de»  d. 
g.  Qui  »e  replie  ou  peut  »c  replier 
•ur  soi-même.  Inus. 

CONTOURNÉ,  ÉE,  adj.  Mal 
tourné  ;  de  travers.  Taille  contour- 
né». —  T.  de  Lia».  Tourné  ver»  la 
gauche. 

CONTOURNER  ,      a.  T.  d'arts. 


ner,  r.  pr.  Se  tourner  de  traver», 
en  parlant  de  la  taille. 

CoK-rocini  ,  U.  part. 
.  CONTRA  ,  ».  m.  T.  d'I.Ut.  r.at. 
Etourneau  du  Be  ngale.  —  T.  de  bot. 
Armoise  d  I  mpie. 

CUVERAI    I  W  I      11.  ...ïj  et 

m.  Qui  contracte.  Les  parties  con- 
tractantes. 

CONTRACTE ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  grain  m.  grecque.  Qui  réunit  deux 
*\  1  la  Les  en  une. 

CONTRACTER,  v.  a.  Faire  un 
contrat,  une  convention.  Contrac- 
ter un  mariage.  —  Former.  C om- 
it it  1er  des  [tairont.  —  Acquérir. 
Corv ractrr  une  hahttude.  —  Gagner. 
Contracter  une  maladie.  -  Contrac- 
ter des  dettes  ,  «'endetter.  —  T.  de 
phv».  Condenser.  —  Se  contra,  ter , 
v.  pr.  Se  resserrer,  »e  raccourcir. 
Il  re  dit  surtout  des  muscle». 

CowTaacr»..  à* ,  part. 

CON TRACTEUR  .  ».  m.  Landier 
»crvant  a  faire  cuire  le»  viande»  à  la 
broc  Le. 

CONTRACT1F,  IVE  ,  adj.  T.  de 
méd.  Astringent. 

CONTRACTILE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'anat.  Susceptible  de  se  contrac- 
ter. 

CONTRACTU.ITÉ  ,  ».  f.  T. 
d'anal.  Faculté  de  se  contracter. 

CONTRACTION  ,  ».  f.  Raccour- 
cissement; mou  vetnenl  de»  muscles, 
de»  nerf»,  de»  libre»  qui  »c  retirent. 

—  T.  de  gnmm.  Réduction  de  deux 
svlUbe»  en  nue.  El.  :  faon,  laon. 

CONTRACTUEL,  LLE,  adj. 

Stipulé  ii*r  contrat. 

CONTRACTURE,  i.  f.  T.  d'ar- 
cnil.  Rétrécissement  du  haut  de» 
coluune».  T.  de  mér.l.  Étal  de  con- 
traction et  de  raideur  convultive  de» 
membres. 

CON  1  h  MlICTI  l  R,  ».  m.  Celui 
qui  (ontredit. 

CONTRADICTION,  s.  f.  Opposi 
tion  de  deux  proposition»,  de  deux 
assertions  qui  ne  peuvent  êlre  vraie» 
eu  même  temps  ;  opposition  d'opi- 
nions ,  de  sentiments  ,  it'idce»  ,  elc; 
paroles  qui  l'exprimeut.  JSous  ne 
pouvons  lr.fi  nous  filtre  h.onle  df 
not  tontradu  lions.  (Volt.)  —  Impli- 
quer contradiction,  renfermer  en 
même  tiuips  l'atfiruiative  et  la  né- 
gative. —  Action  de  contredire ,  de 
contrarier.  ■--  Ltpril  de  contradn- 
lion  ,  qui  n'est  jamais  de  l'avis 
des  autre*.  I.V«pril  de  contradiction 
l'aura  fait  jlolter  d  autre  torte.  (  La 
Font,  j 

CONTRADICTOIRE,  adj.  des  d. 
g.  OppOM,  qui  contredit.  Vernie t , 
prupotitioin  contradictoires.  —  T. 
de  pal.  En  présence  des  parties  in- 
téressée». Inventaire  toiilradicioire. 

—  Sentence  contradictoire  ,  rendue 
après  avoir  oui  le»  parties. 

C.ONTRADICTOIREMENT.adv. 
D'une  manière  contradictoire.  —  T. 
de  pid.  En  présence  de»  parties. 

CONTRADICTOIRES,  s.  m.  pl. 
Qualité»  incompatibles.  z=.  Contra- 
dictoires, contraire!.  Les  contraires 
sont  opposés;  les  contradictoires 
s'excluent.  Les  contraires  existent 
dau»  la  nature,  et  frappent  à  la  f  >is 


CON 

rts  n'exiktenl  pas  dan»  la  nature  ,  et 

ne  peuvent  être  que  conçus  ,  supto- 
»é»  par  l'e-pril  et  exprimé*  par  la 
parole.  Le»  contraires  peuvent  ie 
trouver  dans  le  même  sujet,  comme 
le  froid  et  le  chaud  dans  ub  corp»  ; 
les  contradictoires  ne  le  peuvent 
pas;  car  l'avarice  et  la  libérable, 


.TCi: 


Ma.quer  le  contour.  —  Se  contour-  \  les  sens  el  l'esprit  ;  le»  cont,adictui 


par  exemple,  ne  »e  rencontrent  ja- 
mais à  la  foi»  dan»  un  menu  indi- 
vidu. La  nature  allie  les  contraires; 
un  corp»  peut  êtra  moitié  froid  et 
moitié  chaud  :  elle  ne  peut  allier  les 
contradictoires,  car  elle  ne  peut 
faire  que  le  froid  soit  le  chaud.  Pour 
la  naturr  .  les  contraires  ne  sont  que 
de»  différence»  ;  nos  sens  et  noire 
jugement  leur  trouvent  une 
tinn  ,  et  de  celle  oppositioc 
lent  les  con  radiclotres. 

CoN'TRAlGNARLE  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  prat.  Qui  peut  être  con- 
traint par  voie  de  justice. 
CONTRAIGNANT,  TE,  adj.  Qui 

contraint.  (Je)  sais  comme  emlfar- 
rasse  le  contraignant  effort  de  cts 
aveux  en  face.  (Mol.) 

CONTRAINDRE,  v  a-  {Prend  a 
ou  de  devant  l'infinitif.)  Obliger 
quelqu'un  par  voie  de  justice  , 
force,  par  nécessité,  a  faire 
que  chose  contre  son  gré. 
traindie  a  papier  ,  etc.  Inviter 
quand  on  peut  routraiudre  ;  con- 
duire quand  on  peut  commander , 
c'est  l'habilet  suprême.  (Montrsq.) 

—  Par  ext.  Gêner  quelqu'un  ,  soit 
en  l'obligeant  a  s'absienir  de  quel- 
que chose,  soit  en  l'empêchant  de 
faire  c>mme  il  voudrait,  tille  a, 
pour  premier  point ,  exieé  qu'un 
époux  ne  la  contraindrait  point  à 
traîner  après  elle  un  pompeux  équi- 
page. (Uoil.)  —  Fig.  Serrer,  presser, 
mettre  a  l'étroit.  La  prudei  t*  con- 
traint l'esprit.  (  La  Rr.)  —  Se  con- 
traindre ,  v.  pr.  Se  gêner,  se  forcer  , 
M  retenir,  se  violenter. 

ComxsiMT,  ta,  part. 

CONTRAINT,  TE,  adj.  Gêné, 
à  l'étroit;  forcé;  l'opposé  de  natu 
rel.  Air,  mouvement  ,  regard ,  du- 
cours,  stjle  contraint. 

CONTRAINTE  ,  s.  f.  (  Sans  pl.  ) 
Violence  qu'on  exerce  envers  quel- 
qu'un pour  l'obliger  a  faire  quelque 
ebose  contre  son  gré  ;  action  de  rou- 
it aindre  ;  sesrflels;  atteinte  a  la  li- 
berté. Il  n'etl  rien  de  plus  fâcheux 
que  la  contrainte  ou  l'on  mm  tient. 
(Mol.)  —  Retenue  par  crainte  ,  res- 
pect ou  bienséance.  Mon  eacur,  qui 
dissimule  peu  ,  ne  sent  r.ulle  con- 
trainte a  faire  un  libre  aveu.  (Mol.) 

—  Gêne  dans  ses  babil»,  etc.;  et 
fie  ,  dan»  le»  action»,  etc.  —  (Ave* 
pl.)  T.  di»  piat.  Acte  judiciaire  pour 
contraindre. 

CONTRAIRE ,  ».  m. 
sée  à  une  autre.  La  biiarre  | 
vimt  m  offrir  le  contraire.  (  BoiL)-- 
.4n  contraire,  expr.  adv.  Tout  nuire- 
meut;  d'une  manière  opposée  ,  bien 
loin  de  cela.  D'autres  soutenaient  . 
I  au  contraire  ,  que...  (Fen.  ) 

CONTRAIRE  ,  »dj.  des  d.  g.  Op- 
posé ,  au  pbysique  et  an  moral. 
y  eut,  fortune,  personne  contrairf. 
Les  frères  désunis  sont  tour  d  meu 
contraire.  (La  Font.)  —  Nu.siblc. 
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lUment,  remède  contraire.  —  Qui 
n'est  pas  conforme  à...  Tout  ee  qui 
est  contraire  à  la  loi  de  Dieu... 
(  M  «m.  )  —  Qui  ne  répond  pas.  A 
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toujours  été  contraire. 

CONTRAIREMENT,  adv.  En 
opposition.  Tnut. 

CONTRAIRES ,  ».  m.  pL  Qua- 
lité» opposées  T.  de  rhétorique. 

Lieux  commOns  dans  le  discour». 
V ore%  ConTuncTouis. 

CONTRALTO  ,  ».  m.  T.  de  mus. 
Haute  -contre. 

CONTRARIANT  ,  TE  ,  »dj.  Qui 
contrarie ,  aime  à  contrarier  ',  y  est 
enclin.  Personne,  humeur  contra- 
riante. —  De  nature  à  contrarier. 
Circonstance  contrariante. 

CONTRARIER,  v.  a.  Contre- 
dire; parler,  agir  contre  les  idée»,  le 
"  if  d'anliui  ;  traverser  dans  les 
sein».  Contrarier  qwlau  un  liant 
'itrentt  en  ou  dans  ses  en- 
*•  —  T.  de  mar.  Faire  ob- 
stacle ,  <  n  parlant  des  Tenta ,  des 
courants  qui  s'opposent  à  la  marche 
d'un,  vaisseau.  —  Se  contrarier,  y. 
pr.  Etre  oppose  |  »e  contredire. 
CoMTaAaia,  ai,  part. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Opposi- 
tion entre  des  choses  contraires  ; 
obstacle,  empêchement,  difficulté. 

CONTRASTANT,  TE,  adj.  T.  de 
peint.  Qui  fait  contraste. 

CONTRASTE  ,  ».  m.  Diffé  rrnec  , 
opposition  de»  caractères,  de  l'es- 
prit ,  des  sentiments ,  des 
«t  en  T.  d'art» ,  différence  et  oppo- 
sition dans  les  couleurs,  ilans  les 
figures,  leur  caractère,  leur  atti 
tude  ,  etc.  Un  peintre  qui  fait  d'a- 
lênes nature ,  force  et  exagère  une 
passion  ,  un  contraste...  (  La  Rr.  ) 

CONTRASTER  ,  ».  a.  T.  de  poea. 
et  d'art*.  Former  de*  contraste».  — 
V.  n.  Etre  en  opposition. 

Co.aTa.aST  à,  as,  part. 
CONTRAT.  ».    m.  Convention 
écrite  et  notariée.  Contrat  patsé, 
notrrn  homme  tranche  du  roi  des 
airs...  ( La  Font.) 

CONTR  ATÉNO RE ,  ».  ».  T.  de 
au.  Haute-contre. 

CONTRAVENTEUR  ,  ».  m.  Ce- 
lai qui  est  en  contravention.  Inus, 

CONTRAVENTION,  s.  f.  (il 
rffit  la  prép.  à.  )  Infraction  à  nne 
loi,  à  un  arrêt,  etc.  —  Contraven- 
tion ,  désobéissance.  La  contraven- 
tion est  aux  choses  ;  la  désobéissance 
•mx  personne». 

CONTRA-YERVA,  s.  f.  T.  de 
bot.  Passiflore  du  Mexique  ,  dorslène, 
ristolochr. 
CONTRE,  prép.  Sert  a  marquer 
'opposition.  Marcher  contre  l'enne- 
mi. Contre  mi   joug  qui  lui  piaf  t 
mutiné.  (  Rsc.)  —  Mar- 
lange  d'opposition  et  de 
Les  voita  aux  prises  , 
piedt  contre  pieds ,  mains  contre 
mains.  (Fén.  )  —  Marque  la  proxi- 
nité ,  la  cootiguité  ;  auprès  ,  proche. 
Contre  le  bots.  —  Maigre,  sans 
'gard  pour...  Contre  l'avis  de...  — 
».  m.  L'opposé  ;  la  négative.  .ïon- 
le  pour  et  le  contre.  -  T. 


Parer  au  contre,  en  déga- 
—  Particule  inséparable  qui 
»b  met  au  commencement  de  écr- 
ia i  us  mot»  ,  et  conserve  le  sens  d'op. 

risition  qui  est  propre  a  la  prép. 
S.  :  Contredire,  contrevenir,  etc. 

CONTRE-ALLÉE  ,  subst.  f.  (  Pl. 
contre-allées.)  Allée  latérale  et  pa- 
rallèle à  une  allée  principale. 

CONTRE-AMIRAL,  ».  m.  (Pl. 
contre-amiraux.  )  Troisième  officier 
supérieur  d'une  armée  navale  ;  «on 
vaisseau. 

CONTRE-APPEL,  s.  m.  (PI. 
contre-appels.)  Second  appel  des 
ouvriers.  —  T.  d'escr.  Le  contraire 
de  l'appel. 

CONTRE-APPROCHES,  s.  f. 
pl.  T.  d'art  mil.  Travaux  des  assié- 
gés pour  aller  au-devant  de  ceux  des 
assiégeants. 

CONTRE-ARC,  s.  m.  T.  de  mar. 
Conrbure  de  la  quille. 

CONTRE -BALANCER  ,  a. 
Egaler  avec  des  poids;  compenser, 
en  parlant  de  la  proportion  qui  eat 
des  chose»  opposées.  Ses  qua- 
lités contre-balancent  tes  défauts. 
CosTTaB-siLAsrca,  i«f  part. 

CONTRE- BANDE ,  s.  f.  Chose, 
commerce  de  choses  dont  la  vente 
est  prohibée.  Marchandâtes  de  con- 
tre-bande ,  faire  la  contre-bande. — 
Fam.    Personne  de  contre-bande , 

inconnue  et  suspecte  T.  de  bla». 

Barre.  SS  Contre  -  bande  ,  fraude. 
Contre-bande  se  dit  des  marchandi- 
ses ;  fraude  ne  se  dit  que  d  es  droits 
d  entrée.  On  fait  la  contre-bande  en 
important  furtivement  d'un  pays 
voisiu  des  objets  prohibés  ;  on  fuit 

[fraude  en  introduisant  dans  une 
ville  des  liqueurs,  etc.,  sans  être 
muni  d'un  congé.  La  contre-bande 
regarde  la  douane  ;  la  fraude  regarde 
l'octroi  :  la  première  expose  à  la 
confiscation  ;  la  seconde  n'expose 
qu'à  nne  amende. 

CONTRE-BANDÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  blas.  A  partie»  opposées.  On  dit 
auau  contre-barré  et  contre-fatcé. 

CONTRE-RANDIER, ,.  m.Cclni 
qui  fait  la  contre-bande.  Fém.  Con- 
tre-bandière. 

CONTRE-BAS  ,  adr.  T.  de  maç. 
De  ba»  en  haut  ;  l'opposé  de  contre- 
haut.  Soulever  en  contre -bas.  • 

CONTRE  -  BASSE .  subst.  f.  (Pl. 
contre-basses.)  Grosse  basse  de  vio- 
lon ;  la  voix  d'homme  U  plu»  basse. 

CONTRE -HATTE RIE,  ».  f.  T. 
d'artill.  Batterie  opposée  a  une  au- 

tre».et  f'8-  •  mo1*n*  «le  résistance 
aux  intrigues,  aux  complots,  etc. 

CONTRE-BIAIS  (À) ,  esp.  sdv. 
A  contre-sens. 

CONTRE-BISEAU ,  s.  m.  Pièce 
du  tuvau  d'orgue. 

CONTRE-BITTES  ,  s.  f.  pl.  T. 
de  mar.  Espèces  d'arcs-boulants  qui 
servent  d'appui  aux  bittes. 
CONTR  t-BOU QUE,  s.  f.  Vojn 

Boi QUE. 

CONTRE-BOUTANT,  ».  m.  (PI. 
contre-boutants.)  T.  d'archit.  Pièce 
de  boi»  ou  pilier  qui  arc-boute. 

CONTRE -BOUTER ,  a.  T. 
d'arebiu  Mettre  un  élai,  un  pilier  | 


appuyer  un  mur  d  ou  autre  mur  a 

angle»  droits. 

CoaTsi-socT» ,  it,  part. 

CONTRE- BRASSER,  v.a.  T.  de 
mar.  Brasser  an  vent  des  voile»  orien» 
lées  au  plu»  près. 

CoKTSB-aasssa.  sx  .  part. 

contrebhetfsse;*.  f.  t.  de 

bla».  Rangée  de  créneaux  d'émail 
différent. 

CONTREBRETESSÉ ,  ÉE ,  adj. 
T.  de  blas.  Qui  m  des  contrebre- 
t  es  *es. 

CONTRE -BRODÉ,  s.  m.  (PI. 
contre-brodés.)  Raieade  blanche  et 
noire. 

CONTR'ÉCAILÎ *E,  s.  f.  Dessous, 
envers  d'éraille. 

CONTR E-CALQUER,  v.  a.  Tra- 
cer d'après  un  calque. 

CoîtTaa-CAtQDÉ,  Il ,  part. 

CONTRE-CAPION,  »  m.  T.  de 
mar.  Pièce  de  bois  qui  sert  de  don- 
bl«ge  au  capion. 

CONTRE-CARENE,  a.  f.  (Pl. 
contre-carènes.)  T.  de  mar.  Dans 
une  galère  ,  pièce  opposée  à  1*  ca- 
rène et  qui  tient  lieu  de  quille. 

CONTRECARRER,  t.  a.  S'op- 
poser directement  à  quelqu'un,  à  ses 
dessein»  ,  à  »es  projet».  Et  dès  ce  soir 
je  veux ,  pour  la  contrecarrer,  vous 
marier  tous  deux.  (Mol.) 

CoRTaXClRRR,  ia,  part. 

CONTR'ÉCART,  s.  m.  T.  de 
bla*.  Partie  d'un  écu  eontr'crartelé. 

CONTR'ÉCARTELER  ,  t.  a. 
T.  de  bla».  Diviser  uu  quartier  de 
l'ecu  en  quatre  quartiers. 

r,o»T»'i.c»»Tnii  ,  s»,  part. 

CONTR'ÉCHANGE.s.  m.  Échan. 
ge  mutuel. 

CONTRE-CH  ANG  É  ,  adj.  m.  T. 
de  blas.  U  »e  dit  d'un  écu  coupé  de 
ligues. 

CONTRE-CHANT,  ».  m.  T.  de 
mus.  Contre-point. 

CONTRE-CHARGE  ,  ».  f.  (Pl. 
contre-r harvei.  )  Contre  poid». 

CONTRE-CHARME,  ».  m.(Pl. 
contre -charmes.)  Charme  qui  en 
détruit  un  autre,  qui  eu  empêche 
l'effet. 

CONTRE-CHÂSSIS,  ».  m.  Châs- 
sis devant  un  autre. 

CONTRE-CHEVRON.  ».  m.  (Pl. 
contre-chevrons.  )  T.  de  bla*.  Che- 
vron opposé  à  un  autre  et  d'émail 
différent. 

CONTRE-CHEVRONNÉ ,  adje.  t. 
m.  T.  de  bla*.  A  contre-chevron*. 

CONTRE  CI VADIÈRE,  ».  f.  T. 
de  mar.  Voile  his»ée  sur  le  bout  de 
hor»  <!u  beaupré. 

CONTRE-CLEF ,  rata,  f.  (Pl. 

contre-  clefs.  )  T.  d'arcliit.  Vou*«oir 
joignant  la  clef  à  droite  ou  à  gauche. 

CONTRE-COEUR  .  .ubst.  m.  (PI 
contre-errur/.)  Endroit  d'une  chemi- 
née ou  se  met  la  plaque  ;  la  plaque 
môme.  A  conUe-ctrur ,  cxp.  »rlv. 
A  regret ,  a*ec  répugnance.  On  *crtt 
trèt-mul  ce  qu'on  écrit  a  contre- 
cceur.  (  Volt.  ) 

CONTRE-COMPOSÉ,  adj.  m. 
T.  de-  blas.  Le»  compon»  répondant 
aux  fasce*. 

CONTRE-COUP  ,  »tibst.  m.  (  PI. 
contre  -  coups .  )  Répercussion  d'un 
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corps  sur  un  autre  ;  et  Ug.  ,  tuile  ef- 
fet ,  influence  pour  quelqu'un  d'un 
événement  malheureux  arrivé  à  un 
aulrr.  —  V.  de  cl.ir.  Fracture  que 
produit  un  coup  dan»  la  partie  op- 
posée à  la  partie  frappée. 

CONT R  E  -  CO  R  NT  É  R  E  ,  a.  f.  T. 
de  mir.  Fière  de  bon  qui  ?erl  à 
lirr  la  cornière  et  le*  cstains. 

CONTRE-DANSE,  »ub»t.  f  j  PI 

t  unl  m/iiimci.  )  Danse  vive  ellépère, 
•  figure*,  qui  s'exécute  a  4,  a  lî  et 
a  H  ,  «  r  onne-  ;  son  air. 

CONTRF-DATER,  t.  a.  Mettre 
une  autre  daie. 

Cu.iTiK-DiTr.,  U,  part. 

CONTRE-DEGAGEMENT ,  i. 

m.  T.  d'escr.  Action  de  contre-dé- 
•5»R<-r. 

CONTRE-DEGAGER,  v.  a.  T. 
d'escr.  Dégager  en  même  trmpa  que 
ton  adversaire. 

f.onTai-oicAok  ,  sa,  part. 

CONTRE-DIAMÈTRE,  ».  m. 
T.  de  math.  Arc  de»  abscitaet  op- 
posée» égales ,  ayant  de  semblable» 
onlonnéet. 

f.OVTREDIRE,  t.  a.  <  Vaut  con- 
tredite*.) Contester,    dire  le  con- 
t  ta  ire.  Et  foterais  peut-être  m-ec 
que  que     raison     contredire  mon 
maître.  (La  Font.)  —  Contredire 
«...   s'opposer  à...;  «'élever  coolie 
ee  qu'un  autre  dit,  contre  ce  que 
d'autre»  disent.  Loin  Je  leur  con- 
tredire. (Rac.)  —  Abtol.   Et  ju<- 
qu'au  bout  contredira.  (La  Font.; —  I 
T.  de  prat.  Faire  de*    écriture»  en  | 
eéponse.  —  Se  contredire ,  v.    pr.  ; 
Dire  nu  pirire  de*  contradiction». — 
V.  réc.  E»re  contraire  ,  opposé. 
Costeidit  ,  la  ,  part. 

CONTREDISANT,  TE,  adject. 
Qui  contredit .  aime  à  contredire. 
Quant  à  l'humeur  contredisante, 
je  ne  sais  s'il  avait  raiton.  (  La 
Font.)  —  T.  de  prat.  Qui  fournit 
de»  contredits. 

CONTREDIT,  s.  m.  Réponse  | 
contre  re  qui  a  été  dit.  —  Au  pl. 
T.  de  prat.  Ecriture*  pour  cont.  e- 
dire  le»  raiton»  de  la  partie  adver- 
»e.  Sans  tant  de  contredits  et  d'tn- 
te.  toiutoires.  (  La  Font.  ï  —  Sans 
contredit,  eip.adv.  Certainement  ; 
sans  difficulté... 

CONTRÉE ,  s.  f.  Certaine  éten- 
due de  pays  ;  et .  dan»  une  acre 


CON  CON 

CO.NTREFACTION  ,  s.  f.  Coa-  /  ner  le  troisième  tour  a  la  pèle  poar 


-p- 

tton  plu»  générale,  région  '  ou>- 
même  n'allet  point  de  contrée  en 
contrée  montrer  aux  nations  Afi- 
thn date  vaincu.  (Rar.j 

CONTRE  -ÉM  AILLER  ,  v.  a. 
Mettre  de  Fémail  en  dessous  du 
métal. 

Cnstrat-kMaiLLé,  i  a,  part. 

CONTRE-EXTENSION .  ».  f. 

T.  île  cbir.  Action  de  retenir  ,  de 
fixer  une  partie  luxée  ou  fracturée. 

CONTREFAÇON .  s.  f.  Fraude 
en  contrefaisant ,  imprimant,  fabri- 
cant, etc.  ,  un  livre,  nne  gravure, 
one  étoffe  .  etc.,  au  préjudice  de 
relui  «pu  en  a  la  propriété;  le  li- 
»  re  ,  etc. .  contrefait. 

CONTREFACTEUR,  ».  m.  Ce- 
lui qui  contrefait  un  livre,  une 
gravure,  une  étoOc  ,  etc.  ' 


trefaçon  d'un  livre,  etc.  =  t'ontre- 
faction  ,  contrefaçon.  La  contrefuc- 
tion  est  l'action  de  contrefaire  ;  la 
contrefaçon  est  l'effet  de  cette  ac- 

'  CONTREFAIRE ,  ▼•  a.  Imiter, 
représenter  eu  imitant.  Contrefaire 
une  personne  ,  une  chose.  Celle-ci 
{la  chevrette)  contrefait  la  boiteuse. 
[La  Font.)  —  En  mauvaise  part, 
copier  le»  autre*  pour  le»  ridiculi- 
ser. —  Déguiser.  Contrefaire  sa 
voix  ,  son  écriture.  -  Rendre  dif- 
forme ,  défiguré  —  Faire  une  roo- 
irefacon.  —  Absol.  Il  y  a  du  dan- 
ger a  contrefaire.  (La  Rr.)  —  Se 
contrefaire,  ».  pr.  Se  rendre  dif 
forme  ;  déguisrr  son  caractère  ,  dis- 
simuler ,  leiudie,  Qw  tert-il  qu'on 
se  contref.is-e  ?  (  La  Font.) 
CoNTRarair,  tx,  part. 

CONTREFAISEL'fl  ,  s.  m.  Ce- 
lai qui  contrefait  Je*  paroles,  les 
gestes  ,  etc.  Iitus. 

CONTREFAIT  ,  TF  ,  adj  Imité, 
falsifie.  Livre  c>,nt,efitl.  —  Mal 
fait,  difforme.  Corp*' contrefait. 

CONTRE-FANONS,  s.   m  pl. 
T.    de   mar.  Cordca    amarrées  au 
|  milieu  de  la  vergue. 

CONTRE-  F  AS  C  E .  s.  f.  T.  de 

bla».  Fa>re  divisée  en  deux. 

CONTRE-FASCE,  ÉE ,  adjecl. 
Votet  CoHTii-iissi. 

CONTRE-FEN'DIS  ,  s. 
sion  des  blocs  d'ardoite. 

CON  T  R  F.-FE  N  ÊTR  E , 
tre-venl.  Ittus. 

CONTRE- FENTE ,  s. 

cbir.  Fente  onrposée. 

CONTRE-FICHE  ,  s. 
ebarp.  Pièce  eu  pente  pour  étayer. 
—  Au  pl.  Pièce»  d'assemblage  qui 
en  tiennent  d'autre*. 

CONTRE  -  FINESSE  ,  s.  f.  (  Pl. 
contie-finestex.)  Finesse  opposée  a 
une  autre.  User  de  contre  finesse. 

CONTRE-FISSURE  ,  ».  f.  T.  de 
cbir.  Fracture  des  os  du  crâne  par 
un  contre  coup. 

CONTRE- FLAMBA  NT,  TE,  adj. 
Qui  jette  dr*  Hanimcs  opposées. 

CO  NT  R  E  -  F  LEURÉ  ,  EE  ,  adj . 
T.  de  bot.  A  Meurt  alternes  oppo- 

CONTRE-FLEURONNÉ,  ÉE  . 
adj.  T.  de  bot.  À  llcurun»  alterne» 
oppn.és. 

CONTRE-FORCES,  ».   f.  pl. 
Force»  oppotéet. 

CONTHE-FORGER.  t.  a.  Dres- 
ser le  fer  en  le  frappant  des  deux 

côtés. 

CoaTax-roaoi  ,  U  ,  part. 

CONTRE-FORT,  tubst.  m.  (Pl. 
contre- forts.)  Mur  conlrc-boutant , 
qui  en  appuie  un  autre  ;  appui  du 
sommier  d'une  pre*se  ;  pièce  de  cuir 
a  la  lige  d'une  botte  ,  pour  la  for- 
tifier. 

CONTRE-FOSSÉ  ,  >.  m.  Avant- 
fossé   II  vieillit. 

CONTKE-FOL'LEMENT,  ».  m. 
T.  d'iivdr.  Mouvement  de»  eanx 
qui  remontent  dan»  nu  trrraii. 

COSTRE-FRASER,  v.  a.  Don- 


m.  Uivi- 

s.  f.  Con- 
f.  T.  de 
f.  T.  de 


faire  le  pain. 

CoKTâfc-raAià ,  as;,  part, 
CONTRE- FRUIT  ,  a-   sa.  T. 
d'archit.  Addition  latérale  faite  a  ua 
mar  pour  le  surcharger  après. 

CONTRE- FUGUE  ,  f.  (Pl. 
con ire  -  fugue*.  )  T.  de  mu*.  Fugue 
dont  la  marche  est  contraire  a  celte 
d'une  autre;  fugue  renversée. 

CONTRE-GAGE,  subst.  as.  (Pl. 
contre-gages.  )  Nantissement  donné 
a  un  créancier  pour  sûreté  de  sa 
créance. 

CONTRE-GAGER,  r.  a  Don- 
ner .  prendre  des  contre-gages. 

CoMTaR-caax,  sa  ,  part. 

CONTRE -GARDE,  a.  m.  (Pl. 
contre- garda*.)  Officier  de  la  mon- 
naie qui  lient  registre  des  matière»  a 
fondre.  —  For  i  lu  a  lion  devant  un 
ouvrage  ;  ina.se  de  pierres  autour  da 
pied  d'une  pile  de  pont. 

COVIRE-HACHErt  .   r.  a.  T. 
d'art».  Renforcer  les  < 
cou  Ire-hachure». 

CoaTai-aacat ,  sa  ,  part. 

CONTRE-HACHURES  .  s.  f.  pl. 
T.  d'art».  Nouvelles  hachure»  qui 
coupent  les  premières  a  angle  droit. 

CONTRE  H  AT  1ER  ,  ».  m.  (Pl. 
contre-hatiert.  )  Grand  chenet  de 
raisiné  à  crochet»  on  cheville»  de 
fer  pour  recevorr  plusieurs  broebe* 

CONTRE-HAUT  ,  ad».  T.  de 
mar.  De  haut  en  ba». 

CONTRE-HERMINE  .     f.  (  Pl. 
contre-hermines.)  T.  de  blaa» 
de  sable  moucheté  d'argent. 

CONTRE  HERMINE,  ÉEt  adj. 
T.  drblas  En  con tre-her raine. 

CONTRE- HEURTOIR  ,  s.  m. 
Fer  qui  accompagne  le  heurtoir. 

CONTRE-INDICATION  ,  ,.  f. 
T.  deméd.  Circonstance  qui  empê- 
che de  faire  ce  que  semblerait  d  a- 
bord  exiger  la  nature  de  la  maladie. 

CONTRE-ISSANT  ,  TE ,  adj.  T. 
de  blas.  Il  se  dit  des  animaux  adossés. 

CONTRE-JALGER,  v.  a.  T.  de 
charp.  Comparer  la  mortaise  avec 
le  tenon. 

CosiTX'-isrr.h  f  in  ,  part. 

CONTRE- JOUR  .  ».  ru.  {Sans  « 
au  pl.)  Endroit  opposé  au  grand 
jour ,  où  le  jour  ne  donne  pa»  a 
plein.  —  T.  de  peint.  Jour  opposé  a 
celui  du  tableau.  —  A  conue-jotn  . 
cxp.  adv-  Dans  une  situation  opposée 
au  grand  jour. 

CONTuE-JUMELLES.  s.  t. pl. 
Pavé»  qui  ,  dan*  les  ruisseaux  ,  se 
joignrnt  deux  à  deux. 

CONTRE-LAMES,  s.  f.  pl.  T. 
de  gancr.  Tringles  de  boi»  qui  ser- 
vent au  mouvement  des  lice». 

CONTRE-LATTE  ,  sub»t.  f.  (  PI . 
contre-lattes.  )  T.  de  couvr.  Forte  ei 
longue  latte  placée  parallèlrmca  t 
aux  chevrons,  pour  soutenir  le»  au- 
tre* lattes. 

CONTRE-LATTER  ,  a-  Met  - 
■  re  des  contre- latte».  —  CiMitre-L,  t  - 
trr  une  cloison,  la  latter  des  •irtax 
côtés  ,  ponr  la  couvrir  de  plilrc. 

CoaTKL-LtTTt  ,  âa  ,  paît. 

CONTRE-LATTOIR  .  ».  m.  T. 
de  couvr.  Outil  de  fer  pour  i 
la  latle. 
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CONTRE -LETTRE,  ,.  f.  (Pl. 
eonOe- lettres.)  Acte  secret  par  le- 
quel on  déroge  à  un  «de  précédent. 

CONTRE- Al  Al  I.LE.s.f.  Fore* 

CoUTUt-MAILLM. 

CON THE-M AILLÉ  .  EE  , 


T.  de 


I" 


ad  j . 

A  doubles  maille».  Filet 


,  ,./.rr r 

CONTRE- MAILLER  ,  v. 
Doubler  le*  maille».  Contre-mailter 
un  Jilet. 

(.(•«Tif-miui,  II,  pari. 

CONTRE-MAILLES,  »  f.  pl. 
1  .  de  péih.  Maille»  d'uu  filet. 

coNTRF-MAÎTKE,  ».  m.  (  pi. 

contre -maîtres.)  Officier  marinier 

r commande  »ou»  le  maître.  -  T. 
manuf.  Celui  qui  dirige  le»  ou- 
vriers ,  qui  a  iuspetlion  sur  eu*. 

CONTRE-MANCHE: .  EE  ,  adj. 
T.  de  LU-.  A  poiolr»  opposées 

COM  RE-MAND,  »ul*,t.  ni.  (Pl. 
conl>e-mands.,  lia  >»on  proposée  iiour 
diffèrci  une  a'M^nation  ;  e*«use.  In 
CON  1  RE-.M A  V D Y.  M E  N  T  ,  ,.  m 
(Pl.  contre  mandements.)  Ordie  Con- 
traire à  relui  qu'on  avait  donné. 

CONTRE-MANDEH  ,  v.  a.  Ré- 
voquer un  ordre  donné. 

l.oMTai-MANDk  ,  sa,  part. 
CONTREMARCHE,  ».  f.  (Pl. 
contre  -  marches.)  Battlent  d'une 
marche  d'e*calier;  pièce  «ou*  cette 
marche.  — T.  de  manuf.  Espèce  de 
calqurron.  —  T.  d'art  mil  St.rchc 
d'une  armée,  contraire  a  <  Ile  qu  elle 
paraissait  v0uloir  faite;  évolution  de 
la  tète  a  la  queue.  Il  se  du  .„,,., 
de*  armée»  navale*. 

CONTRE-MAREE  ,  *ub*t.  f.  (  Pl. 
contre-martes.  ;  T.  de  mar  Comaut 
oppo»é  à  la  marée  qui  le  produit. 

CONTRE •  MARQUE ,  ».  f.  (Pl. 

contre  -  marques.  )  Seconde  marque 
appcaée  a  un  ballot ,  a  de»  marchan- 
der» ,  à  la  vais»ellc  d'argent.  -  Se- 
cond billet  de  specU.lc,  pour  sortir 
et  rentrer. — T.  deman.  I  au»*c  mar- 
que a  la  dent.  — T.d  autiq.  Marque 
ajoutée  à  une  il, 

CONTRE-MARQUER ,  y.  a.  Ap- 
poser nne  contremarque.  —  T.  de 
man.  Mettre  une  fausse  marque  «us 
dent»  d'un  cheval. 

Cohtrs-masqi  i  ,  it ,  part. 

CONTRE -MINE,  .ub.7.  f.  (PI. 
eonire-mtnes.  )  T.  d'art  mit.  Mine 
pour  en  éventer  une  autre  ;  mine  ex- 
térieure sou»  le»  battions  pour  faire 
sauter  le»  assiégeant».  -  Fig.  Ru»c 
pour  prévenir  l'effet  d'une  antre 
ruse. 

CONTRE-MINER  ,  T.  a.  T.  d'art 
mil.  Faire  de»  contre-mines.  —  Fig 
Déjouer.  Contreminer  des  menées , 
des  intrtgue*. 

Coa? t  r  i-sii  ■»  i  ,  part. 

CONTRE-MINEUR,  ».  m.  (Pl. 
contre  mineurs.  )  T.  d'art  mil.  Celui 
qui  ir.va.lle  a  nne  contre-mine. 

CONTRE- MONT ,  adv.  En  haut. 
Et  grimpant  contre-mont...  (Cha- 
pelain. )  Style  burlesque.  —  À  con- 
tre-mont, e*p.  adv.  En  remontant. 
—  Aller  a  contre-, nont ,  remonter 
la  rivière,  en  parlant  d'un  bateau. 

CONTRE-M()T ,  a,  m.  T.  d'.n 
mil.  Mot  que  l'on  demande  à  relui  j 
qui  »ient  donner  le  mot  ;  secunde 
consigne  dans  les  temps  d'alarme.  I 
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CONTnE-MOL'LE,  s.  m.  (Pl. 
contre-moules.  )  T.  de  fond.  Sc«  ond 
moule,  pour  suppléer  au  prrmirr. 

CONTRE-MLR,  »ub»t.  m.  (  Pl. 
contre-murs.  )  T.  d'arc  hit.  Mur  d'ap- 
pui ,  bâti  contre  un  autre  pour  le 
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fortifier,  le  conserver.  —  T.  de  lo,tif. 
Mur  extérieur  bâti  autour  du  mur 
principal  d  nne  v  ille. 

CONTREMURER,  v  a.  Paire 
un  contre-mur. 

CosT»a-*t*i  ,  >t  ,  part. 

CONTR'l  NQLÈTE,  s.  f  T.  de 
pal.  Enquête  opposée  a  celle  de  la 
pat  tie  envei  -<• 

CONTRE-ONCLE,  ».  m.  (  PI 

contre  on-trs.  )  T.  de  >én.  Erreur 
sur  le*  allure*  d'un  rerf. 

CONTRE  -  ORDRE ,  *.  m.  (Pl. 

cont,c-  ordres.)  Révocation  d'un 
ordre. 

CONTUE-OLVERTURE,  ■  f 
(  Pl.  contre-,  uverlutrt.)  V.  de  rhir. 
Inusinn  pratiquée  à  unr  plaie  ,  lorv 
que  la  picwière  ouverture'  n'est  pan 
située  d  une  manière  favorable  a  I  é- 
rouli-mrnt  du  pu>. 

CONTRE-PAL,..™.  (Pl.  contre- 
rait.) T.  de  blas.  Pal  divisé  en 
deu*.  Pe  ;>ul.  Je  contre-pal.  (Bail.) 

CONTRE-PAU*,  ÉE,  adj.  T. 

de  blas   Avec  p-l»  opposés 

CON  IRE- PARTIE,  s.  f.  (Pl. 
contre-parties.)  Partie  de  musique 
opposée  à  une  autre  ;  partie  qui  »ert 
de  second  de**u>.  —  Registre  tenu 
par  le  directeur  d  un  bureau  pour 

vérifier  les  autre»  Fig.  Opinion  , 

parti ,  système  contraire.  Prendre  , 
soutenir  la  contre-partie. 

Contre- passant  ,  adj.  m.  t 

de  bla».  Il  se  dit  de»  animaux  l'nn 
sur  l'autre,  a  tête  opposée. 

CONTRE-PASSATION  ,  .  f.  Ac- 
tion de  pas»er  un  billet  a  I  ordre  de 
quelqu'un.  Inus. 

CONTRE-PENSER.T.n.  Cban- 
ger  d  opinion.  Inus. 

CONTRE-PENTE  ,  ..  f.  (Pl. 
contre  peutes.)T.  d'hydr.  Interrup- 
tion du  niveau  de  pente,  qui  fa  t 
que  les  eau*  sWectent. 

CONTRE- PERCER ,  r.  a.  Per- 
cer en  sens  contraire. 

Co»TKE-rcRCk.  ,  ii ,  part. 

CONTRE-PÈSE  (À),  c«p.  adv 
A  poids  é«;al.  Inus. 

CONTRE-PESER  ,  v.  a.  Coolrc- 
balamer,  servir  de  contre- poids.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  figuré. 

CoUTKt-r**;  ,  i»,  part. 

CONTRE -PIED,  s.  m.  (Sans 
pl.)  T  de  vén.  Erreur  sur  la  voie  , 
en  remontant  sur  le»  trares  ,  au  lieu 
de  le»  mitre. —  Eig.  Le  contraire 
e  quelque  chose.  Les  gens  avaient 
prit  justement  le  contre-pied  du  tes- 
tament. (  I^a  Font.  ) 

CONTRE-PILASTRE  ,  ».  m.  (Pl. 
contre  -pilasti  es.  )  T.  d'archil.  Pi- 
lastre placé  vis-à-vis  d'une  autre. 

CONTRE-PI.EICE  ,  ».  m.  (  Pl. 
contre -plei^et.  )  T.  de  prat.  Celui 
qui  certilie  pour  une  caution. 

CONTRE  PI.EICER,  v.  ..  T. 
de  prat.  Certilier  pour  une  caution. 

CoflTftB-saaici,  *«,  part. 

CONTRE- POIDS,  ».  m.  (Pl. 
contrepoids.)  Poids  qui  eu  routre- 


balar*ee  d'autres  ;  balanrier  des  dan- 
seur» de  corde.  -  fig.  Tonte  foire 
nui  sert  à  diminuer  l'effet  d'une 
for,  e  contraire,  la  p-ovideuce  sait 
donner  aux  conditions  let  plut 
e'le>  ces  leur  contre-poid».  (  Ross.  ) 

CONTRE-POIL,  ».  m.  (  W  pl.) 
Le  rebours,  le  >ens  contraire  du 
poil.  A  contre  p4.il ,  evpr  adv  . 
Est  sens  contraire  du  p  il.  —  fig. 
et  hffl,  l'r mire  une  ufl'atte  a  con- 
tre-poil  ,  «  rebours 

CONTRI -POINÇON,  s.  m.  (Pl. 
contre-p  inront.  Pmn  on  pour  con- 
tre pener  ;  tij;e  d'acier  ou  e»t  «ravée 
la  Cgarc  du  neu*  d'une  lettre* 

CONTRE-POINCONNER  ,  v  ,,. 
Enfoncer  le  cont  e-poinçon  «Un»  l'a- 
cirr  drsiiué  a  faire  le  pmn  on. 

CONTRE -POINT,  »  m  (  Pl. 
cotUrr-pvmt..  )  Point  opposé.  —  T. 
de  mu*.  Accord  de  chant»  diffé- 
rent». —  T.  de  uiar.  Double  cor- 
dage pour  fortifier  la  voile. 

CONTRE-POINTE,*,  f.  Courte- 
pointe. Itu,s. 

CONTRE-POINTE ,  ÉE  adj. 
Qui  .■»  pointe  contre  peinte. 

CONTRE-POINTER,  y.  a.  Pi- 
quer  une  rti  ffe  des  deu*  coté».  - 
T.  d'artill.  Opposer  une  batterie  m 
une  autre.  —  V  ip.  Contrecarrer. 

Cos.Tai-s.otKT»  ,  ka  ,  part. 

CONTRE-  POINTISTE,  s.  m. 
(Pl.  <  ontre-pointiste%.)  T.  de  mu». 
Compositeur  de  contre-point. 

CONTRE- POISON  ,  .  m.  (Sans 
s  au  pl.)  Antidote  ,  remède  propre 
à  combattre  l'effet  du  poison.  Pr»p. 
et  fig.  Le  caprice  e,l  dam  les  fem- 
mes tout  proche  de  la  beauté ,'  pour 
Sun  contre- poi.-on.    J  .j  Rr.) 

CONTRE  -PORTE  .  ».  f.  (Pl. 
contre- partes.)  Seconde  porte  de- 
vant une  preonère  pour  garantir  du 

CÔNTRE-PORTER,  v.  a.  Col- 
porter. Inus. 

Cont»*  r-.is.TK  ,  it  ,  part. 

CO.NTKE-POKTEL'R  ,  s.  m.  (Pl. 
1  ont. e-por leurs.  )  Colporteur  Inus. 
—  Corroyeur  qui  colporte  sa  mar- 
chandise. 

<  ONTRE-POSH,  ÉE,  .dj.  T. 
de  blas  Posé  en  sens  différent. 

CONTRE-POSER,  v.  ..  Mal  po- 
»er  ,  mal  porter  un  article  sur  le  li- 
vre d'un  marchand. 

CowTBt-rosi  ,  t».  ,  part. 

CONTRE-POSEUR  ,  ».  m.  (PL 
conlre-potrurt.)  T.  de  mac.  Ouvrier 
qui  'eçoit  le*  pierre»  et  le»  met  en 
place  d'alignement. 

CONTRE-POSITION.  ».  f.  t  pl. 
contre- posttivnf.  )  Erreur  commi  e 
en  rontrc-p"»anl. 

CONTi.E-POTENCE.  ».  f.  (  Pl. 
contie- pot  ncei.  )  T.  d'horl.  Petit 
pilier  qui  supporte  le  pivot 

CONTRE-POTENCE.  I  E  .  *dj. 
T.  de  bla».  A  polrin  r»  oppo-ér». 

CONTRE  -POLt  E  .  ..  ,n  (  P!. 
contre-pou,  e..  )  T.  de  met.  Levirr 

CONTKÉPRELVE.  ».  f.  Es- 
tampe on  dessin  qu'on  lire  sur  une 
estampe  fr«u heinent  imprimé)  ,  ou 
•ur  un  de».in  nu  <  ravon. 
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CONTR'EPREUVER  ,  t.  a.  Ti- 
rer une  contr' épreuve. 

CouTa'ÉraaevB  ,  km,  part. 

CONTRE-PROFILER,  verb.  a. 
Creuser  des  mou  lare»  qui  entrent 
les  une*  dans  les  autre*. 

C.owTat-raoriLt ,  le  ,  part. 

CONTRE-PROJET,  ».  an.  (  Pl. 
contre-projets.)  Projet  pour  en  fair* 
écliouer  va  autre. 

CONTRE-PRO  JETER,  t.  a.  For- 
mer un  contre  -projet- 

CoNTaR-raojETs,  r  i  ,  part* 

CONTRE-PROMESSE,  s.  f.  (Pl. 
contre-promene*.  )  Promette  oppo- 
sée ;  contre-lettre. 

CONTRE-PROPOS,  s-  ».  (Pl. 
contre-propos.)  Réponse  è  an  propos. 

CO NTK K  QUEUE-D'ARONDB , 
s.  f.  T.  de  fortif.  Ouvrage  estérieur, 
plus  large  du  râlé  de  la  place. 

CONTRE-QUILLE,  s.  I*.  (Pl. 
contre  -  quilles.)  T.  de  mar.  Pièce 
opposée  à  la  quille,  qui  la  fortifie. 

CONTRE-RAMPANT,  TE,  edj. 
Rampant  face  a  face. 

CONTRE-  REG  A  R  D  ER ,  v.  a.  Re- 
garder du  côté  opposé. 

CnxTas-s.ros.aDK ,  îs,  par?. 

CONTRE-RETABLE ,  J7f.  (Pl. 
coniie-rr  tables.  )  T.  d'archit.  Fond 
«le  l'autel  où  Ton  net  on  tableau 
nu  un  bas-relief,  et  contre  lequel 
le  tabernacle  est  adossé. 

CONTRE-RÉVOLUTION,  a.  f. 
(  Pl.  eontre-rcfolutions .  )  Retour  à 
un  gouvernement  détruit  par  une 
révolution  ;  révolution  en  sens  con- 
traire de  Ta  première. 

CONTRE-RÉVOLUTïOlfNAI* 
RE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  dans  le 
%ens  d'une  contre-rcvnfution  ,  qui 
la  favori. e.  —  S.  m.  Partisan ,  agent 
d'une  contre  révolution. 

CONTRE-RÉVOLUTIONNER  , 
v.  e.  Opérer  une  contre-révolution. 
CoiTBi-»mvoLOTiOH*à,  as,  part. 

CONTRE-RONDE ,  s.  f.  (Pl. 
contre-  rondes,  )  T.  snilit.  Seconde 
ronde. 

CONTRE-RUSE,  sub«t.  f.  (Pl. 
eontre-rutei.  J  Ruse  Opposée  à  une 
autre,  à  d'antres  raies. 

i  <>M  RE-SABORD.  ».  m  (Pl. 
contre-sabords.  )  T.  de  mar.  Ferme- 
ture du  sabord. 

CONTRE-SAILLANT,  ad  .  m. 
T.  de  blas.  Il  se  dit  d'un  animal 
adossé  à  un  autre,  et  s'éUofsnt  en 
avant. 

CONTRE-SAISON  .  ..  f.  T.  de 
Jard.  Pon»«e  hors  de  la  »»n.on. 

CONTRE-SALUT,  s.  m.  (Pl. 
contre-saluts.  )  T.  do.  mar.  Salut 
rendu. 

CONTRE-SANG LON,  a> m.  (Pl. 
eontre-sanglons.)  Courroie  clouée 
sur  l'ar>:on  d'une  selle  pour  y  atta- 
cher la  sangle  à  l'aide  d  une  boucle. 

CONTRESCARPE,  a.  f.  T.  de 
fortif.  Pente  du  mur  extérieur  du 
fossé,  do  coté  delà  place]  le  che- 
min couvert  et  le  glacis. 

CONTRESCARPER,  r.  a.  Faire 
eontresrarpe. 

CoRTatscARrî,  k* ,  part. 

CONTRE  SCEL .  snbst.  m.  (  Pl. 
contre- scels.  )  Petit  sceau  apposé  à 
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côté  dn  grand  sur  un  lacet  qui  at- 
tache plusieurs  pièces- 

CONTRE-SCELLER  ,  v.  a.  Ap- 
pâter le  contre-scel. 

CoNraB-sciLLfc,  fut,  part. 

CONTRE-SEING ,  subst.  m.  (Pl. 
contre-seings.  )  Signature  de  celui 
qoi  contre-signe. 

CONTRE-SEMPLER  ,  v.  a.  T. 
oe  menuf.  Transporter  on  dessin 
d'une  se  m  pie  sur  une  antre. 

CONTRE-SENS,  s.  m.  (Pl.  cou- 
tre-sens.  )  Sens  contraire  au  sens  na- 
turel. Prop.  et  fi  g.  Prendre  le  con- 
tra-sens trusté!  étoffé ,  d'une  affaire , 
etc.  —  Fig.  Fausse  interprétation 
d'an  teste,  d'une  phrase ,  d'un  mot. 
faire  un  contresens.  —  T.  de  mus. 
Erreur,  d'accentuation  ,  de  mesure , 
de  nsodjdolion.  —  A  centre-sens  , 
eip-  adr.  En  sens  contraire.  Prop. 
et  tic*  Coudre,  lire  m  contre-sens. 
Et  fa  grammaire  est  peut  k  con- 
tre-sens par  toi.  (Boil.) 

CONTRE-SIGNER  ,  t.  a.  Si- 
gner, en  qualité  de  secrétaire,  au- 
dessous  de  celni  en  nom  duquel  les 
lettre*  sont  expédiées.  —  En  perlant 
de  certains  fonction ns ires  ,  signer 
sur  l'enveloppe  d'une  lettre,  d'un 

Saqvet,  afin  qu'il  parvienne  franc 
eport. 

O>s)raa-Hosir ,  1  r  .  part. 

CONTRE-SIGNEUR ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  contre-signe.  Inus. 

CONTRE-SOMMATION,  s.  f. 
(  Pl.  contre- «omiruitio/u.)  T.  de  prat. 
Action  en  recours  d'un  garant. 

CONTRF-SOMMER  ,  v.  n.  T. 
de  prat.  Dénoncer  à  son  garant  une 
demande  en  garantie. 

Conrai-sOMMs ,  sa,  part. 

CONTRE-SOMMIER ,  s.  m.  (Pl. 
contre-sommiers.)  Appui  d'un  som- 
mier de  presse.  —  T.  de  parchemi- 
oier.  Pean  de  parchemin  en  cosse  , 
derrière  celui  que  I  on  ratis*e. 

CONTR'ESPALIER ,  s.  m.  T.  de 
jard.  Arbre ,  rangée  d'arbres  eu  es- 
palier ,  sans  mnr ,  via  à-vis  d'nn 
espalier  placé  contre  un  mnr. 

CONTRE-STIMULANT  ou  CON- 
TRE-STIMULUS, s.  m.  T.  de  méd. 
Agent  thérapeutique  doué  d'une 
vertu  contraire  à  celle  dn  stimulus. 

CONTRE-TAILLE,  s.,  f.  (Pl. 
ronlre-tailtes.  )  T.  de  grav.  Seconde 
taille  qui  coupe  ,  croise  U  première. 

CONTRE- TAILLER,  v.  a.  Faire 
une  contre-taille ,  des  contre-taille». 

GowraB-TAtLLR ,  im,  part. 

CON  T R*F,T AM RO  R  D ,  ».  m.  T. 
de  mar.  Pièce  qoi  lie  l'ctambord. 

CONTRETASSP.AC ,  s.  m.  Bois 
qui  supporte  le  chevalet. 

CONTRE-TEMPS,  s.  m.  Acci- 
dent imprévu  ,  inopiné ,  qni  empê- 
che on  retarde  le  succès.  Ce  sont 
des  coDIrc-temp*  que  de  telles  pa- 
roles. (Mol.)  —  Pas  de  danse.  —  A 
contre-temps  ,  exp.  adv.  En  prenant 
mal  son  temps,  mal-a-propos.  Le 
magifler...  k  contre-temps,  s'avise 
do  le  tancer.  (La  Font.) 

CONTRE-TENANT,  a.  m.  Cham- 
pion dan»  un  tournoi. 

CO  NTRE-TEN I R  .  t.  |f?*V  de 
met.  Soutenir  par  derrière  ,  avec  le 
marteau ,  l'ouvrage  sur  lequel  on 
frappe. 


CON 

CosTii-  rtxt) ,  et,  part. 

CONTRE-TERRASSE,  s.  f.  (PL 
contre-terrasses.  )  Terrasse  appuyée 
contre  une  antre,  ou  élevée  au- 
dessus. 

CONTRE-TIRER  ,  v.  a.  Tirer 
une  estampe  sur  une  autre  fraîche- 
ment tirée;  copier  trait  pour  trait  un 

tableau ,  etc. ,  au  moyen  d'ua  trans- 
parent mis  dessus:  calquer* 

CoHTSx-Ttas ,  as  ,  part. 

CONTRL-TRANCHEE  ,  s.  f.  (Pl. 
contre-tranchées.)  T.  de  fortif*  Tran- 
chée contre  les  assiégeants. 

CO NTR'ÉTR  A  V E  ,  ».  f.  T.  d» 
mar.  Pièce  qui  liel'étrave  ■  la  qui  le- 

CONTRE-UN1QUES ,  ».  f.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Coquilles  univalvr». 

CONTRE-Y  AIR,  a.  m.  T.  de  Use. 
Pièce-  k  vair»  opposés. 

(  (>\TRK-\  M  RI  .  ÉE,  adj.  T. 
de  blas*  A  voira  opposés. 

CONTRE-VAL  (À),  «p.  adv. 

Fn  de«cen.l.inl.  Inus. 

CONTREVALLATION  ,  a.  f.  T. 
d'art,  mil.  Ligne  pour  empêcher  les 
sortie»  dea  assiégés. 

CONTREVENANT,  TE  ,  edj.  et 
s.  T.  de  prat.  Qui  contrevient. 

CONTREVENIR,  v.  a.  (Refit 
k).  Agir  contre  une  lot,  00  règle- 
ment, uoe  obligation  contractée. 
Contrevenir,  enfreindre,  tran'gre,- 
ter,  violer.  Contrevenir,  c'est  Agir 
contre  les  ordres  ;  enfreindre  ,  c'est 
agir  contre  le»  engagements  ;  trans- 
gresser, c'est  ontre-pasecr  le»  borne» 
filée»  par  le»  lois  ;  violer ,  c'est 
agir  contre  les  loi»  les  pin»  sacrée». 

Cont»evk*u ,  ea ,  port 

CONTREVENT,  a.  m.  Volet 
en  dehors.  —  Au  pl.  Pare  menu  dn 
creuset  de  forges.  —  T.  de  charp. 
Pièces  ans  grands  comble». 

CONTREVENTER  ,  v.  n.  T.  de 
charp.  Mettre  des  pièce»  oblique* 
pour  résister  ans  vents. 

CONTRE-VERGE,  e.  f.  (Pl. 
contre-vcrgtt.  )  T.  de  mannf.  de  soie. 
Baguette  pour  apprêter  le*  verge*. 

CONTRE-VÉRITÉ,  ».  f.  (pl. 
contre-vent*'*,)  Ce  qu'on  dit  dan» 
l'intention  de  faire  entendre  le  con- 
traire ;  espèce  d'ironie. 

CONTRE-VISITE ,  rabat,  f.  (Pl. 
contrc-vtsttes.  )  T.  de  pal.  Seconde 
visite. 

CONTRE-VOILE ,  a.  f.  T.  de 
mar.  Voile  quadmag nlaire  •  placé* 
dans  l'intervalle  qui  sépare  le  grand 
mat  de  celui  de  misaine. 

CONTRIBUABLE,  adj.  de*  d.  g. 
et  ».  m.  Qni  est  soumis  «a*  contn- 
bn  rions. 

CONTRIBUER,  t.  a.  Payer  m 
part  d'une  imposition ,  d'an*  dé- 
pense commune  ;  payer  an*  nomme 
à  l'ennemi  pour  se  garantir  4a  yù 
lage.  —  Aider,  coopérer,  être  ea 
partie  couse.  Faut-u  contribue*  à 
son  propre  malheur  l  (  L*  Font,  )  — 
T.  de  prat.  Perdre  une  partie  dé  m 
créance  sur  un  banqueroutier,  etc. 

Conratsoa  .  an,  part. 

CONTRIBUTAIRE ,  edj.  4e»  4. 
g.  et  ».  m.  Qni  p*i*ra  sa  part  4*"* 
tribut,  d'un  imf 

CONTRIBl 
la  même  tribu. 


 — — —  «  — — |-  —  — 

lui    paiera         p.irt  ri \  -i 

m  pot,  d'une  charge,  etc. 
îUTE,adj,4e*dTi.s>* 
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CONTRIBUTIF  ,  IVE  ,  adj  Qui 
«  rapport  a  U  contributioo  ,  qui  la 
règle;  qui  contribue. 

CONTRIBUTION ,  i.  f.  Levée  de 
denier»,  impôt;  part  que  «apporte 
enaque contribuable;  taie  .  livraison 
de  denrée»  imposée»  par  l'ennemi  , 
droit  proportionnel  payé  par  chaque 
cohéritier.  —  Mettre  à  contribution , 
faire  payer  extraordinairement  par 
droit  ue  conquête  ,  ele.  ;  et  (ig.,  com- 
piler. Il  n'était  point  d'e'tang  dans 
tout  le  voi-tn^e  qu'un  evrmoran 
n'etittaU»  rontribuiion.  (l  a  Font./ 

C.o  N  T  R  l  RU TO I H EMEN  T ,  ad». 

Par  contribution. 

CONTRISTER,  v.  a.  Donnerdu 
chagrin  ,  rendre  triste. 

('.oRTBisTfc,  sa  ,  part. 

CONTRIT,  TE,  .1  i-  Qui  a  un 
grand  regret  d'avoir  offensé  Dieu. 

CONTRITION ,  a.  f.  ReSret  et 
douleur  d'avoir  offensé  Dieu.  ~ 
Contrition,  repentir  rfnn'n/i.  La 
contrition  regarde  le  pèche  ,  elle  e*| 
dana  le  c«enr;  le  repentie  regarde 
toute  espère  de  Lu  le  ,  il  est  dan- 
Fame;  le  re-nortls  regarde  le  crime, 
•I  eu  dana  la 


CONTROLE,  ».  m.  Registre  de 
vérification ,  bureau  ou  elle  te  fait  ; 
droit  auquel  elle  a»»iijcli  1 1  .  olîice 
de  contrôleur.  -  Marque  sur  l'ar- 
genterie  qui  a  le  titre,  qui.  a  payé 
lea  droit».  —  F»*,  et  fam.  Critiqué , 
ceuaure,  réprimande.  » 

CONTROLER,  v.  a.  Mettre  le  , 
ou  sur  le  contrôle;  et  fig.,  critiquer, 
reuaurer.  Car  tl  contrôle  tout  ce  eri- 
tsque  vele.  (  Mol.  ) 

CoMTmoLk,  u,  part. 

CONTRÔLEUR,  ».  m.  Ofli.ier 
qui  contrôle.  —  Fie.  et  fam.  Celui 
qui  trouve  a  redire  sur  tout.  Eu  ce 
«en»  on' dit  c  use. 

CONTROUVER,  v.  a.  Inventer 
une  fausseté  pour  nuire. 

CoMTROovi. ,  i.E  ,  part. 

CONTROVERSE,  ».  f.  Débat; 
di»pule  par  écrit  ou  de  vive  vois.  »ur 
de»  matière»  île  religion. 

CONTROVERSE,  EE,  adjeet. 
Contesté,  di»puté 

CONTROVEI.SISTE ,  ».  m  Ce- 
lui qui  traite  de»  matière*  de  con- 
troverse,  qui  a  du  Ulenl  pour  la 
controverse. 

CONTUMACE  ,  ».  f.  T.  de  put. 
Refu»  de  répondre,  défaut  de  com- 
paraître d'un  »ccu»é  -  S.  m.  et 
>  adj.  Acrn»é  qui  nr  comparait  point 

CONTL'MACER .  v.  a.  T.  de 
pal.  Instruire  .  juger  par  contumace 
en  matière  criminelle,  Ihuj. 

CnMTiMacà,  i*,  part. 

CON  TL  MAX  ,  ».  m.  et  a.lj.  for  ex 

COITIM»!. 

CONTUS,  SE,  adj.  T.  de  dur. 
Meurtri  ,  froi»«c. 

CONTUSION  .  ».  f.  Blcvturr  »an» 
solution  de  cnnliniiité;  meurtrixure. 

CONTUSIONNER  .  v.  a.  Faire 
une  contusion  ,  de»  contusions.  Iiui. 

CoMTC»lofi«i  .  i».  part. 

CONVAINCANT.  TE,  adj.  Ou. 
•  la  force  de  convaincre;  qui  a  le. 
qualité»  rrquise»  pour  convainctr. 
Aïnoni  ,  p  renée*  convaincantes. 

CONVAINCRE,  v.   m.  Réduire 


adreib. 
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par  le  raisonnement,  par  dr»  preu- 
ve» évidenlea  ,  a  demeurer  d'accord 
d'une  vérité,  d'un  fait.  Convaincre 
quelqu'un  de...  V ouleu-vous  que  /* 
.inque...?  (Mol.)  -  Se 
,  v.  pr.  S'aaaurcr  de  la 
vérité,  de  U  réalité  de... 

Comvaisco,  di,  part.  , 
CONVALESCENCE,  ».  f.  Etat 
d'uoe  personne  qui  relève  de  ma- 
ladie ;  lempa  qm  -  écoule  depuis 
la  fin  de  la  maladie  jusqu'au  parfait 
rétablissement  de»  force».  Mou  je 
n'ai  fait  au  ciel  nulle  de'voU  in- 
stance qm  n'ait  eu  pour  objet  votre 
convalescence  kMo|  ) 

CONVALESCENT,  TE  ,  adj.  et 
».  Qui  est  en  convalescence. 

CONVALLAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Muguet. 

CONVENABLE,  adj.  de.  d.  g 

Décent;  quie>ta  propos;  expédient. 
Parier,  <igtr  il  une  manière  conve— 
nahle.  —  Conforme  et  proporliou- 
né  ;  propre,  ►  or  table  ,  qui  couvient. 
Récompense  tonvenabl' .  Rien  jm  /  ut 
r'trr  <on\rnablr-  y  La  Font.) 

CONV 
D'une 

CONVENANCE,  s.  f.  Rapport  ; 
conformité.  Convenance  d  tige  ,  d'é- 
tat ,  de  fortune  ,  etc.  La  convenance 
(/» r  intturs.  (La  Rr.)  —  Commodité. 
Ktreu  la  convenance  de...  • —  Au  pl. 
bienséance,  décence,  atteiitini  et 
déférence  pour  ce  qui  eut  convena- 
ble. Connaître  ,  observer  ,  sauver  , 
respecter  les  convenances.  T. 
d'art».  Accord  de»  partie*.  —  T.  de 
litt.  Rapport  du  style  au  sujet. 

CONVENANT,  ».  ni.  Ligue  de» 
Emisais  ,  en  iSHoet  i(J<S,  pour  le 
maiutien  dr  leur  religion. 

CONVENANT.  TE  .  adj.  Con- 
forme, ...i table,  bienséant. 

CONVENIR,  v.  a.  Demeurer 
d'accord  7<>wt  le  inonde  en  con- 
vient. (Mol.)  —  Donner  «on  adhé- 
sion ;  avouer.  Convenir  d'un  fait  , 
delà  vérité,  etc.  —  Etre  conle rroe, 
avoir  du  rapport  à...  (  eVa>4  l'uni  t- 
Itaire  avoir.)  Etre  propre  «  t  *ort» 
ble;  plaire,  agréer.  Cas  pfocédés 
'{*  m' ont  rat  convenu.  —  V  .  in  y,  r> 
Eye  e\pé. lient,  a  propos,  mgeni. 

Se  convenir ,  v.  réc.  Avoir  du 
rapport  dan*  l'enprit ,  I  »  goiil»  ,  te 
caractère,  etc.;  cire  au  gic  l'un 
de  l'autre,  le»  un»  de»  autre». 

CoflVfeKO  ,  t  i  .  part. 

CON  V  ENTICU  LE  .  ».  m  Petite 
assemblée  ;  assemblée  clande»tine  et 
illicite. 

CONVENTION,  s.  f.  Accord, 
perte;  ce  dont  on  convient  avec  un 
autre,  avec  d'autre».  Convention 
ejrpreu*  ,  tacite  ,  ie-b,ile.  par 
écrit.  —  Assemblée  de»  repre^en- 
tant»  il'unc  nation;  «on  locjj  (  en 
France,  en  i-i;>  et  année»  «uiv.j 
—  Au  pl.  Article»  d'un  muti al  de 
mariage  en  faveur  d'une  femme  ;  ce 
mi  lui  a joiarlieiU  par  le»  loi». 

(ION  N  t  n  l  l'tNNEL,  s. m.  Mem- 
bi-e  de  la  convention. 

CONVEN  l  h  )NNEL  ,  LLE  ,  adj. 
Qui  suppose  convention  ;  qui  cxi»te 
en  irtlu  dune  convention. 

CON  V  ENT  lONNFJali  K  M  F  NT  , 
adv.  Sou»,  ou  par  ijuveulim  . 


CON 
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CONVF.NTUALITE  ,  e.  t.  Lut 
d'une  ma iwiti  religieuse  oit  l'on  vit 
en  commun  hiiu  une  règle. 

CONVENTUEL,  ».  Ut.  Reliaient 
rjui  a^  droa   de  demeurer  toujours. 

CON  V  EN  TU  EL  *  LLE  ,  adi.  Qui 
conccruc  le  couvent,  lui  appartient  ; 
du  couvent.  Assemblé*  ,  ment* 
coiuentuelle. 

CONVENTUELLEMENT,  adv. 
Eu  communauté  ,  selon  lea  règle»  de 
le  vie  reîi|(ieu»c. 

CONVERGENCE,  ».  f.  T.  de 
géom.  etde  dioptrique.  Etat,  po»i- 
lion  de»  ligne»  ,  de»  rayon»  qui  con- 
vergent. 

CONVERGENT,  TE  ,  adj. T.  de 
géotn.  et  de  dioptriqlie.  Qui  «  ou- 
verte, hifpun  convergentes ,  rayons 
convergent*. 

CONVERGER,  v.  n.  T.  de 
géoni.  «-i  de  diuptrique.  Tendre  ver» 
le  même  point  et  s  y  réunir. 

(.ON  VERS,  SE,  adj.  Employé 
aux  rcuvre»  »crMle»  du  couvent. 
Frère  cru  ei  *  ,  neur  converse.  — 
T.  de  K>^.  l'i  uy,  ritions  converses , 
dont  le»  attrilo.t.  deviennent  le»  su- 
jet» ,  et  réciproquement. 

C.ONVFKNA  I  H>N,#.  T  Entretien 
familier.  I.n  <  ••n/i.ince  fournit  pins 
à  la  con versatiiin  que  Yetpnt,  (!.# 
Rocb.)  ~  Couvertation  ,  entretien. 
Conversation  indique  un  discourt 
enlie  particulier»  »ur  toute»  le»  ma- 
tière. ;  entreltrn,  un  di-cnurl  aur 
une  matière  «rueuse  et  déterminer . 

CON  VERSEAU ,  »ub«t.  m.  T  de 

rtiarp.  Quatre  planrbes  au  -  des.ui 
de»  arrbure»  du  moulin. 

CONVERSER,  v.  n.  S'entrete- 
nir familièrement.  --  Eig.  Concer- 
ter avec  le  t  livres,  étudier;  tivee 
les  morts  ,  méditer  j  armi  le»  tom- 
beaux. iVou/  ne  conversons  plu, 
suavec  les  ours  afjieux.  (  Le 
Font  ) 

CON  VF.RSIB1  LITE ,  ».  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  c»t  ronvrrsible,  dan» 
le  «en*  pWktqur, 

(.ON\E«iSlltl.E,  adj.  des  d.  g. 
Qui  p.  ut  être  ronverti. 

CONVERSION,  ».  f.  Tran,mu- 
tatin  t.  Con.ersion  de$  mr'tr.ujc.  — 
Simple  ■  liangcmcnt  de  forme.  Con- 
venton  d*s  etpècej ,  de.t  tentes.  — 
Au  moral.  Cbangeuient  de  mieurs  , 
de  croyance,  de  mal  en  bien.  La 
conversion  J«i  NMHair  flan  rr'serx;  e 
an  Christ.  (  Ro»,.  )  —  T.  d'art  mil. 
Mouvement  de»  troupe».  —  T.  de 
l'i;.  (ïliaii^eiuent  d  une  proposition 
en  i>a  eonverae» 

CON  VERSO,  ».  m.  T.  de  nir 
Partie  du  lilUe  ou  l'on  »e  réunit 


pour  i__ 

CONVERTI,  IE,  .  m.  et  f.  Celui. 
.  .-Ile qui  a  alijuié  «e»  erreur»,  et  qui 
.1  embrasse  la  religion  calLolique.  U 
se  dit  »urlnul  au  pl  Les  nouveau  r 
lOn.erti'  ,  les  nouvrllei  convenir 

CONVERTIBLE,  adj   des  d.  a 
Oui  peut  élie  changé  contre...  Ri!~ 
Cet .  effet .  coni-c,  die.  —  T.  de  b>> 
Proposition  innvertlfde  ,   qui  peut 
devenir  la  c»n»rr  e  d  une  »uire. 

CONVERTIR, v. a.  Cbtutgei  une 

eboac  eu  une  outre  le  nuire...  cou- 
veilit  en  monna.e  tes  chapuni  ,  >u 
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l>o\if aille.  (La  Font.)  —  Faire  chan- 
ger de  mtrurs,  'le  »rntimeut» ,  de 
croyance  ,  de  mal  en  bien.  Cout-rrtir 
les preneurs ,  les  infidèles. —  l  am. 
Faire  changer  quelqu'un  île  résolu- 
tion .!  opinion  ,  •11-  parti.  Se  «  Oit- 
veitir,  ■««  changer  rn...  7'nut  ce 
qu'il  (Ifomirc)  a  louche  »e  convertit 
en  or.  (Rail.  )  —  Changer  dr  mirur»  , 
de  sentiment»  ,  Je  croyance  ,  de  ruai 
bien. 

CosjvtaTf,  ir  ,  part. 

CON VF.RTISSABLE ,  adj.  de*  d. 
g.  Qui  peut  être  converti  en  ou  a... 

CONVERTISSE  MENT,  »ub»t.  o,. 
Changement,  en  matière  d'affaire», 
de  finance». 

CONVERTISSEUR  ,  ».  m.  Celui 
qui  t'applique  à  attirer  les  aulrea 
dan»  sa  religion. 

<  .1  >N  V  EXE,  adj.  de»  d.  g.  Conrbe 
a  l'extérieur  ;  l'opposé  ,  le  desaii»  de 
eo>icnve.  Sur/ace,  miroir  envexet. 
I.e  venue  en  pointe  et  Er«;A «ne  con- 
vexe (  RoUWt  ) 

CONVEXl ROSTRE  ,  adj.  de*  d. 
p.  T.  d'hi«t.  nal.  Il  *e  dit  de»  oi- 
»c»u«  dont  le  bec  e»t  convexe. 

CONVEXITÉ  ,  ».  f.  Rondeur, 
conrburc  extérieure. 

COWFXO-CO.NCAVE .  adj.  de» 
d.  g.  Qui  est  convexe  d'un  rûlé  et 
concave  de  l'antre. 

CONVEXO-CO.WEXE ,  adject. 
de»  d.  g.  Oui  «*»t  convexe  de»  denx 
»-<*»té»,  comme  le»  verre»  dom  M 
servent  le»  presbyte». 

CONVICTION  ,  ».  f.  Prenve  in- 
contestable,  «on  effet  »ur  l'esprit; 
état  de  repo»  de  l'e-nril  convaincu 
par  la  prcu»r.  ~  Conviction  ,  per- 
suasion. La  «WH'ieJio»!  est  Prffet  de 
l'évidence  ;  la  persuatn.ni  n'e»t  que 
l'effet  de»  preuve»  morale»  qui  p.  u- 
vent  tromper. 

CONVIE,  ».  m.  (Se  dit  surtout 
eiu  pl-)  Celui  qui  e»t  prie  a  un  rc— 
pa*  ,  a  un  festin.  Les  convié»  toril 
grnt  choisit.  (La  Tout.)  foi  et 
Cil*  viv». 

CONVIER,  v.  a.  Trier  .le,  invi- 
tera... Convier  a  un  letlin.  On  con- 
vie, on  imite.  (La  Rr.)  -  Eviter, 
••n<n«,cr.  Soi  ont  amit,  Cmna  ,  c'est 
moi  qui  l'en  convie.  (Corn.) 

Convia  .  ri ,  part. 

CONVIVE,  subit,  m.  Celui  qui 
«e  trouve  à  un  rein»*  avec  d  auïtri. 
— .  non  convive,  homme  agréable  a 
table.  ~  CflM'li"  ,  Ci'm  l'.  t  'o'tvive 
an  dit  ,  <»n  du  moin»  devrait  «c  dire 
e>rlt».ivcment  de  celui  qui  niante 
li»b  tiicl'etncnl  avec  d'autre»;  *^ 'j— 
vie'  ne  se  dit  que  de  relui  qu'on  a 
invité  à  un  repa*.  La  différence  tle 
«  e»  denx  acception»  e.«l  suflùammrnl 
.  t»blie  par  l'ctymnlogic  de»  mol». 

CONVOCATION.  ».  f.  Action 
de  convoquer. 

CONVOI  ,  «.  m.  Transport  d'un 
eorp»  mort;  cortège  qui  I  armmpa- 
gne  a  la  sépulture.  Ami  ,  m'a-t-elle 
dit,  ganle  que  ce  convoi ,  qunn.l  je 
vais  chet  le*  dieux  ,  ne  t'oblige  a  ilet 
larmet.  (La  Font.)—  T.  mil.  Tran«- 
port  de  provision»  pour  un  camp  , 
une  place  ;  ce»  provision»  ,  leur  e»- 
fiVr.    —  T.    '••   mm.    Flottille  de 
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tran»port  ,  »a  ebarge  ,  son  e«corte  ; 

flottai  marchande  escortée. 

CONVOITARLE,  adj.  de»  d.  g. 
Désirable.  V.  m. 

CONVOITER  ,  t.  a.  Désirer  a»ec 
avidité,  avec  une  paision  déréglée. 
Vous  r'pousiet  ma  fille  etcontoitiet 
ma  femme  .'  (Mol.) 

CoavoiTa,  kt ,  part 

CONVOrrEUX,  EUSE,  adj.  et 
».  Qui  convoite.  Cette  part  du  récit 
s'adresse  aux  convoiten».  (La  Font.) 
Il  vieillit. 

CONVOITISE.  «.  f.  Désir  ardent, 
immodéré  de  la  pos*e»>mn  ;  cupidité. 
La  convoitise  verdit  l'un...  (  La 
Font.)  —  Fatn.  Jeter  un  ail  de  con- 
voitise sur... ,  témoigner  le  désir 
d'une  chose. 

CONVOI.,  ».  m.  Second  mariage, 
/nui. 

CONVOLER  ,  v.  n.  Se  remarier. 
Convoler  en  3e.  noce,  a  un  s*., 
A*,  mariage  ,  »e  marier  jsour  la  a'., 
ïr.  foi».  Style  «l'a  ne.  prau  —  Iron. 
Se  marier.  Afin  qu'il  ne  semblât  \  at 
que  ce  fut  de  leur  contentement 
qu'elle!  {let  filles)  convolaient  dont 
Itt  brou  d'un  hmrnne.  (Mol.) 

CONVOLUTÉË  ,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  «les  feuille»  contour- 
né** en  cornet. 

CONVOLLTIVE,  a.lj.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  d'une  feuille  roulée 
autour  d'un  de  se»  bord»  qi*  *eml»lo 
en  devenir  l'ave. 

CONVOLVULACEES.  f.  pl. 
T.  de  bol.  l'Unie»  à  cotylédon»  con- 
tournés. 

CONVOLVULOlDES,  s.  m.  pl. 
T.  de  bot.  Li«eron». 

CONVOI  VI  LIS,  ».  m.  T.  de 
bot.  Liseron. 

CONVOQUER,  T.  a.  Faire  as- 
sembler par  antorité  juridique  ;  in- 
viter le»  membre»  d'un  corps  à  se 
réunir. 

Cnivvoori  ,  il,  part. 
CONVOYER,  v.      T.  de  mar. 
Eaeorler  un  convoi. 
Contant b,  sa,  part. 

CONWULSE,  EE,  adj.  Attaqué 
de  convulsion*.  Muscle  convulsé. 

CONVULSF.R  (SE).  ».  pr.  S'aai- 
ter  ronvul»i v emenl.  Inut. 

Coajvot.aa,  aa  ,  part. 

CONVULSIF,  IV  E  ,  adj.  Qui  e»i 
accompaené  de  eon  vulsiou*  ;  qui  y 
c»t  analogue,  en  peut  donner. 

CONVULSION  .  a.  f.  Perversion 
quelconque  île»  mouvement»  ani- 
maux ;  et  li^. .  mou vrni)  tils  violent» 
<au*ca  par  les  passtou».  Ai  res  tant 
<le  convulsion»  qui  agitent  let  em- 
pires. (  Ross,  ) 

CONVULSIOVNAIRK,  adj.  et*. 
Maniaque  .  fanatique  a  convulsions. 

«'.ONVULSIONNLR,  v.  a.  Don- 
nrr  de»  convulsion-. 

C0JVVLLS1O.NNISTE  ,  ».  m. 
Partisan  de»  convulsions. 

CONVSE,  »  f.  y*>r,x  Coni«t. 

CONZÉLATEUR  ,  ».  m.  Arc- 
bontant  d'un  parti.  Inus. 

COORLIC.E,  s.  an.  Celnî  qui  est 
ohbué  avec  un  ou  plusieurs  antre»  , 
en  vertu  d'un  acte,  d'un  contrai. 

COOPERATEUR ,  ».  m.  Celui 
qui  coopère.  Féru.  Coopr'ralrice. 
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COOPÉRATION,  ».  f.  Action  de 

coopérer. 

COOPERER,  v.  ».  Opérer  con 
jointemenl  avec  nn  autre,  avec  d'au- 
tre». Tout  doit  coopérer  à  l'accrois 
sèment  de  cette  sainte  Jérusalem. 
(  Ma  «s.  )  —  Coopérer  à  la  grâce,  y 
répondre. 

COOPTATION,  ».  f.  Action  de 
coopter  ;  admission  extraordinaire 
dan»  nn  corps  avec  dispense.  Inus. 

COOPTER  ,  v.  a  Admettre  dan» 
un  corp»  en  dispensant  de  quelque 
condition  caigée.  Inut. 

Coorra ,  it,  part. 

COORDONNEES,  ».  f  pl.  T.  de 
prnni.  I.cn  abscisses  cl  les  ordonnée* 
d  une  courbe. 

COORDONNER  .  v.  a.  Combiner 
l'arrangement  ,  1rs  rapports  ,  le»  dis- 
poser convenablement  pour  un  but. 

CooaDONHa  ,  àt  ,  part. 

COPAI1U,  s.  m.  Baume  du  co- 
paier;  cet  arbre. 

C.OPAfER  ou  COPATRA  ,  s.  m. 
Arbre  Irgumincux  du  Brésil  ,  qui 
donne  le  luiuiue  apjw-lé  coptihu. 

COPAJA.  ».  m.  T.  de  bot.  Rw 
gnone  de  la  Guiaoe. 

COPAL,  ».  m.  ou  COP  ALLE, 
S.  f.  Résine  qui  dr'coule  du  troar 
d'nn  arbre  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  et  qui  entre  dan»  le  verni». 

COPALLINE,  ».  f.  Gomme-rc- 
•"in»V  qui  découle  dn  liqmdambar 
i\  Amcnque. 

CO PALME,  ».  m.  T.  de  bot.  Li- 
quidamli.ir  d  Amérique. 

COPARTAGEAM,  TE,  a,?j.  et 
».  T.  de  prat.  Qui  parUgc  avec  un 
autre,  avec  d'autre*. 

COPARTAGER.  v.  a.  T.  de 
part.  Partager  avec  un  autre,  avec 
d'autre». 

Coraartc.â,  ta,  part. 

COPEAU  ,  ».  m.  Ce  que  les 
cbarper.'ier»,  menucier»,  tourneurs, 
etc.,  séparent  ,  enlèvent  avec  leur» 
outil»  dn  bois  qn'ila  Ira» aillent. 

COPECK,  ».  m.  Monnaie  ru»%e. 

COPERM ETANT ,  a.  na.  Celni 
qni  permute  un  benclire. 

COP1  H3IUTAT10N,  t.  f.  Aelion 
de»  copermutanta.  . 

C.o PERMUTER,  *.  a.  Opérer 
la  copennutation. 

Cov»  n  s»  i  t  »  ,  it  ,  pari. 

COPERNIC  ,  ».  m.  T.  d'a»tr. 
Tache  <)an.«  la  lune  ;  inst  rumen I  isi^tir 
calculer  le  mouvement  dr»  astre» 
suivant  le  «v sterne  de  Copernic. 

COPF.RNICIEN  ,  s.  m.  Partisan 
dn  système  de  Copernic. 

COPIIOSE,  s.  f.    T.    de  mol. 


Surdité  par  affection  nerveuse. 

COPISTE,  ».  ».  Chrétien  d't- 


Dcs  copble». 

<  OPIE,  «.   f.  Ecrit  fait  d'après 


un  autre,  transcription.  Donner  . 
prendre,  tirer  ,  ganler  copie;  psstsr 
Copie  conforme.  —  T.  d'arts.  Imi- 
tation de»  originaux.  —  T.  d'rnap. 
Manntcrit ,  exemplaire  aur  l«quel 
on  rompo  e. 

COPIER,  v.  a  Faire  une  copie  . 
en  général.  Celui  au*  copie...  (La 
Hr.  )  —  Fig.  Irriter.   Aum  ^opiun. 
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le*  vices  des  grands.  .Mail.)  —  Con- 
trefaire par  dérision.  —  Se  copier  , 
v.  pr.  Sir  répéter,  ne  p«»  varier  »e» 
»ujeu  ,  m  manière. 

Coei  a.  ,  ai  ,  part. 

COPIEUSEMENT,  adr.  Abou- 
damoient,  beaucoup. 

COPIEUX,  EUSE,  adj.  Abon- 
dant, ample.  Repas  copieur. 

COPISTE,  ».  m.  Celui  qui  co- 
pie  en  quelque  genre  que  ce  *oit, 
qui  fait  ton  métier  de  copier.  // 
n'est  valet  d'auteur  ni  copiste  à 
Paris  qui ,  la  balance  en  main  ,  ne 
pèse  la  écrits.  (Boil.) 

COPOU  ,  ..  m.  Toile  de  la 
Chine,  trèi-estiméc. 

COPRE.VEUR ,  ».  m.T.deprat. 
Celni  qui  prend  a  ferme  ou  à  loyer 
•ver  un  autre. 

COPROCR  [TIQUE ,  adj.  de*  d. 
|.  T.  de  méd.  Il  se  dit  de»  purgatifs 
qui  n'évacuent  que  le»  intestins. 

COPROPH  AG  ES ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi.t.  nat.  Coléoptères  de»  excré- 

COPROPHORIE,  f.  T.  de 
mëd.  Fvaeuaiion  par  le»  intestin». 

COPROPRIÉTAIRE,  ».  de»  d. 
g.  Celui  ,  rrllc  qui  po»».\le  avec  un 
autre  ,  aver  d'autre». 

COPHOSME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Espère  «le  gentiane. 

COPROSVaSIK,  s.  f.  T.  de  méd. 
Constipation. 

COPTE,  ».  m.  Vorn 

COPTFR  ,  v.  a.  Faire  battre  le 
battant  d'une  cloche  d'un  coté  seu- 
lement. 

Cor-TË  ,  ai ,  part. 

COPTlS  .  s.  m.  T.  de  bot.  Fllr- 
bore  à  trois  feuillet. 

COPULATIF,  1VE  ,  a.lj.  T.  de 
S'iem.  Qui  lie  le*  mou.  Con/o;ic- 
ttttn  copulativc. 

COPULATION  ,  ».  f.  Accouple- 
ment. 

copulatfve,  ».  r.  t.  .ir 

c-arain.  Conjonction  copulativc. 
E«.  :  Et. 

COPULE,  ».  f.  T.  ,1e  log.  Mot 
qui  joint  l'attribut  au  Mijrt. 

COQ,  ».  m  Mile  de  la  poule; 
gallinacé  domestique.  Peux  coqs 
avaient  en  pais  :  une  poule  sunint, 
*t  voila  la  guerre  allumer,  y  La 
Vont.  )  —  Mâle  de  la  perdrix  et  de 
quelqaes  autre»  volatile*.  —  Kig.  et 
uni.  Celui  qui  prime  sur  le*  autre*.. 
l  e  coq  du  filage,  etc.  —  Ccq  en 
jute,  personne  trë»  a  sou  ai«e  dans 
un  lieu.  —  F vi. ce  comme  un  , 
tri»-roiiy. —  Girouette  ÇA  f  irme  de 
riiq  »ur  la  pointe  d'un  Hocher.  —  T. 
d  borl.  Pic.  e  d'u.ie  montre  qui  COU* 
>rc  et  soutient  la  balancier.  —T. 
de  seir.  Pic,  e  d  une  serrure;  cram- 
pon pour  tixer.  —  T.  d'hist.  nat. 

retapa;  coquille.  C,«gc». 

COQ-A-L  ÂNE,  s.  m.  D  iscmir, 
lin*  iii.ir  ,  MM  rai»on.  Fare  un 
tif  »  l'âne.  Jet  cotpa-l'dne.  —Sorte 
'lr  jeu  ;  ancien  poème  ir  .ncais. 

COQ-DES  HKIYERES  ,  s.  ru. 
i'urei  Tu*  s». 

COQ  -  DES  -  JARDINS .  «  m. 

Grand   baume  .  e-piNrc  d.-  lanaisie. 

CoQ-OES-  ROCHERS,  s.  m. 
Osseutt  de  la  Caianc. 
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COQ-D'INDE,  ».  m.  Dindon. 
Et  d'un  ton  de  coq-dïnde  :  Ça, 
commençons,  dii-tl  au  dieu  du 
Pinde.  (Hou.«.) 

COQ  MAROÎY,  ».  m.  Oisean  de 
la  grosseur  du  rouge-gorge ,  qui  ce 
trouve  à  l'île  de  France.  ' 

COQUALIN,  »  ut.  T.  d'hist. 
uat.  Quadrupède  d'Amétique  qui 
ressemble  à  l  e.  mcuil. 

COQUANTOIOTE,  •.  ru.  T. 
d'bist.  nat.  Petit  oi»cau  huppé  du 
Mrxiq'ue. 

POQUAR  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Faisan  bâtard  ,  oiseaueiiétis  que  pro- 
duit le  faisan  avec  la  poo'e. 

COQUARDEAU,  s.  in.  Imbérille. 
Fam.  et  Inus. 

COQ U ART,  ».  m.  T.  enfantin. 
OLuf.  —  Vieillard  qui  fait  le  galant. 
inus. 

CoQL'ATRE,  ».  m.  Jeune  coq  à 
demi  châtre. 

COQUE  ,  a.  m.  T.  de  mar.  Le 
cuisinier  d'un  équipage. 

COQUE,  ».  f.  I  Enveloppe  solide  de 
l'njuf,  de  l'amande  ,  de  la  nuis  et  de 
quelques  autre»  fruits.  —Enveloppe 
de»  ver»  à  »oie  et  autres  insecte»  qui 

lilent  T.  de  bot.  Enveloppe  îles 

Kraines  de  certaine»  plante».  —  T. 
de  mar.  Faux  pli  a  un  cordage.  — 
Coque  île  naurc,  bfitimeut  vide, 
sans  mitai rt  ni  s'reements. 

COQUCCIGJRCE ,  ».  f.  t'oje* 

CoQI  XICRCI. 

COQUEFKEDOUILLE  ,  m. 
Sot ,  fat.  Ir.m. 

COQUELICOT,  ».  m.  Petit  pa- 

vnt  muge  des  champ* ,  ou  cultivé. 

CnQ  L'EU  N'EU ,  v.  n.  Cli 

en  psrl.int  du  «oq.  f .  m. 

COQUELOL'RDE,  ».  f.  T.  de 
jard.  Pajse-Heur. 

COQUELUCHE,  ».  f.  Capuchon. 

Il  r»t  vieux.  Rbume  contagieux 
avec  toni  VIO  tenta  et  opiniâtre.  — 
l'am.  Personne  qui  est  en  vogue, 
qui  est  fort  r^chrrrlicc.  Lorique 
vins  rl.er  la  coqueluche  d"  certaine* 
femmes  {La  lir.  )  —  T.  d'hist.  nat. 
Sorte  de  limant. 

COQU  ELUCIIER  ,  v.  u  Avoir 
la  roqueliiebr.        et  mut. 

COQL'ELUCHIOLLES,  ».  f.  p'.. 

T.  de  bi't.  Pîintrs  graminées. 

COQUELUCIIOlf,  ».  m.  Espèce 
de  f.q  urlion. 

COQUI  MAR  ,  ..  m.  Va»cà  »n«c 

et  à  gro»  veutte  pour  fjirc  rbaaBer, 

btiuillir  de  l'eau,  etc. 

COQL'EMOLLIEK,  s.  m.  T.  dr- 
bot.  Arbuste  «le  Saiat-Domingtia. 

COQ  CERF.  AU  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Petit  navire. 

COQ  LE  MF.  LUES  ,  v  f.  pl.  >oi 
setter  vrtes  et  en  fourreaux. 

COQU  FRET,  s.  tu.  T.  de  "bot. 
Genre  de  .<i!.-.n«'e». 

COQI  F.RlCO,  s.  m.  Cbant  du 
coq  (onomatopée  ). 

CÔQL'ERtQUER.  v.  n.  Cl.an- 
ter,  en  parlant  ilu  cnq.  faut. 

COQUKRON,  ».  m.  T.  de  mar. 
Prt ife  chambre  servant  de  cuisine, 
à  l'avant  d'un  petit  h'timriit. 

COQUES  DU  LEVANT,  «.  f. 

pl.  Pelitrs  b'ic»  vénéiieii«r»  qui 
viennent  du  levant,  tueut  le,  poui 
•l  enivrent  lr  poi«»<»n. 
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COQUESIGRUE,  ».  f.  0.»«.,a 
aquatique;  coquillage.  —  Au  pl. 
Cbnses  frivole»,  chimérique*.  Fam. 

COQUET,  s.  m.  Petit  bateau  nor- 
mand «ur  lu  Seine. 

COQUET  ,  TTE  ,  adj.  Qui  a  de 
la  coquetterie,  l' ne  femme  coquette 
»ie  se  rend  point  sur  la  pas  non  de 
plaire.  (  La  Br.  )  —  Qui  annonce  la 
t-oqitctteiie.  De  qui  l'humeur  co- 
quette et  l'etprit  médisant...  (Mot.) 

Ci  (QUETE H  .  v.  n.  Etre  coquet 
ou  coquette;  faire  le  coquet  ou  la 
roquette.  Fam.  —  Balancer  un  avi 
ron  par  derrière;  faire  aller  un  ba- 
teau au  vent. 

COQUETIER,  ».  m.  Morcband 
d'iiufs ,  de  volaille».  —  Petit  vase 
pour  manger  de»  «eufs  à  la  coque. 

COQUETTE ,  ».  f.  Celle  uni 
cherche  à  plaire,  à  inspirer  de  l'a- 
mour. Lise  entend  dire  d'u 


coquette  qu'elle  se  motjue  de  se  pi- 
quer de  jeunesie.  (  La  Br.  )  —  Va- 


laitue 

P0i! 


cultivée.  — ■  T. 
a  du  genre  du 


riélé  de  la 
d'bist.  nat. 
chétodon. 

COQUFTTERIE,  ».  f.  Dan»  an 
homme,  dessein  de  plaire  à  plu- 
sieurs femme»:  »a  manifestation. 
On  rraml  Umiouri  de  voir  ce  qu'on 
aime ,  quand  on  vient  de  faire  des 
coquetteries  ailleurs.  (  l.a  Rochef.) — 
Dans  une  femme ,  def»ein  de  plaire 
à  plmieur»  hommes  ;  désir  immodéré 
de  plaire;  parure,  moyen»  employé* 
pour  y  réussir.  L'attirail...  de  la 
coquetterie.  (  La  Font.  )  ~  Coquet' 
trrie  ,  galantene.  La  coquet  te  ne 
>°herchea  laire  naître  des  dé>irs  ;  la 
(foJanterie  a  satisfaire  les  sien». 

COQUI LLADE  ,  ».  f.  T.  d  bi,t. 
n»t.  Alouette  huppée  de  Provence  ; 
poi-soo  du  genre  du  blenne. 

COQUILLAGE  ,  ».  m.  Poisson  à 
coquille  ;  sa  roqnilic  ;  auia»  de  co- 
quilles. —  L'espèce  de  coquille. 
CoauifLige  don: ,  marqueté  f  etc. 

COQUILLAHT,  ».  m.  Lit  de 
pierre  de  taille  par>eiué  de  coquille*. 

COQUILLE,  ».  f.  Enveloppe 
pierreii»e  des  mollusques  testâtes. 
Coquille  ajfltVatsW,  bivalve  ,  u  u'u- 
valve ,  eic.  Cette  /frotte  t'kul  UÙttAt 
dans  le  rue  ,  en  voûtes  pleines  de 
racailles  ei  de  coquille».  (  Fén.  )  — 
Sa  ligure  ;  coque  des  œufs,  des  nois. 

de  mét.  Moule  ,  outil.  —  T. 
d'an'bit.  Dep-ii  voûte  d'une  nir'nr  , 
ce  qui  l'orne  I  drb  ordrment  du  des- 
sous de»  uiarrbes  de#pierre  :  rtva- 
leuienl  eu  plâtre  de  celles  de  bol». 

—  T.  d  «nat.  Lime  eau  de  l'oreille. 

—  T.  d  irap.  I  etlre  déclarée  du  ca». 
setiu  ou  employée  pour  une  autre. 

—  Fi,;,  et  fam.  ^orl.rde  ».»  «o./uif/e  . 
être  'ort  jeune.  —  P  entre-  dans  su 
coquille,  se  remettre,  ou  être  re- 
mis a  sa  pîare  ,  devenir  plu»  ino- 
drste;  abandonner  une  entreprise 
téméraire,  un  propoi  ba»arde  — 
AV  pas  donner  se*  coquilles,  etntin 
cher  tei  coquilles  ,  veu  iie  cher  sa 
mardi. in  ?i»e. 

COQU1LLER,  v.  n.  Se  bour- 

siufilir  ,  en  parlant  de  la  croûte  du 

^COQUH  LEUX  ,  I  LSE,  adj. 
T.  l'bist.  nat.  Rempli  de  coquilles. 

ÇOQl'IU.IER ,  a.  m.  Cotlection 

16. 
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de  coquille»  ,  Armoire,  lieu  ou  on 
le»  ra»«eiuble  ;  boite  pour  le»  co- 
quille» a  couleurs. 

COQLILLIÈRE.  adj.  et  ■.  f  T. 

d'bi»t.  nat.  Qui  renferme  de*  co- 
quille». Carrière ,  pierie  coquillùre. 

COQt'l  LLON ,  t.  m.  T.  de  monn. 
Argent  au  bout  de  la  canne,  en 
forme  de  coquille. 

COQUIN  ,  ».  m.  Voleur,  fripon  , 
maraud  ;  homme  Mette,  infnme  ; 
linmme  san»  errur  ni  honneur.  Ve 
ces  coquin»  aVju  l'on  te  trownit 
la***'.  (Roil.)  —  Apostrophe  inju- 
rieo»C.  PounjUOi  te  bruit  f  coquin  , 
qu'entends-je  l,t  ?  (  l  a  Vont.  ) 

COQUIN  ,  HE,  ad,.  Métier  co- 
quin ,  vie  coquine  ,  qui  plaît  ,  donne 
peu  de  peine.  Fam. 

COQUIN'AILLF  ,  s.  f.  Troupe  de 
■  oquin».  /nus. 

COQUINRAT  on  COQUIM- 
RERT  ,  ».  m.  Jeu  de  dame»  ,  à  qui 
perd  gagne. 

COQUINE  .  •  f.  Voleu.e  ;  femme 
<lr  mauvaise  vie  ,  prostituée,  (irun- 
àe ,  hardie^  ejfrxnle'e  coiiuuut.  — 
Apostrophe  injuririi*c.  Tau  -  toi 
donc,  coqu  ne...  (  Mol.  ) 

COQUlNER,  v.  n.  Gueu»er,  me- 
nrr  la  »ir  d'un  coquin.  /nus. 

COQUINERIE ,  ».  f.  Anion  de 
coquin  ;  caractère  dr  tn  ,uin 

COQUIXET,  •  n».  Petit  voleur. 
/nus. 

COQUIOLE  ,s  r.  Sorte  decbien 
dent. 

COR,  ».  ni.  Durillon  aux  pied». 
—  Instrument  a  vent,  courbé  eu 
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«.pirate  ;  tromp. 
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d*$  cor» ,  celui  Jet  voix  ,  n  a  aonne 
nul  relâche  a  la  fui  a  nie  pruie.  (  La 
1  oui.)  —  Chaster  "  cor»  et  a  crû, 
a  grand  bruit;  et  fig. ,  demander, 
vouloir  à  cors  et  à  cris,  k  t  ute 
mère.  -  Cor  de  mer,  »orle  de  co- 
quille. 

CORACES,».  m.  pl.  T.  d'bi»t. 
nat.  Oiseaux  s* Ivaiu» ,  anisoJacty les  ; 
corbeaux  ,  pie»,  geai*,  elc. 

CORUlAS.»  M.  T.  d'biat.  uat. 
Oiseau  avlvain  ,  rorace. 

CORAeiNE  ,  ».  f.  T.  dTiiât.  nat. 
Oi»eau  Sylvain,  baccivore. 

CORACITE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  figurée,  de  couleur  de  cor- 
beau. 

CORACO  BRACHIAL,  ».  et  uM 
m.  T.  d'anal.  Muscle  qui  tient  à 
l'apophyse  coraroidc  cl  au  bra». 

C  •  K  A  C<  M'.  L  A  V  I C  t' L  A  l  R  E ,  ad  i . 
T.  d  anat.  Oui  appartient  a  l'tpo- 
pby»e  «oraeoide  et  à  la  clavicule. 

CORACO -HYOÏDIEN  .  ».  et  adj. 
m  T.  d'anal.  Mutcle  entre  l'omo- 
plate rt  l'hyoïde. 

COBACOÏOE.  ».  et  adj.  f.  T. 
d'anat.  Apophyse  de  l'omoplate  en 
1  CC  de  corbeau. 

CORACO  RADIAL  ,  ».  et  aïj  m 
T    d  anat.  Muscle  qui  app.irlirnt  a 
l'apophyse  coracoide  et  *u  radiu». 

COR  AIO NES  ou  COKS  ,  ».  m. 
pl.  Petite!  boule»  de  pastel. 

CORAIL,  ».  m.  (Pl.  'Waux). 
Substance  marine  calcaire,  fnée  a-n 
rocher*  *ou»  la  forme  d'atbi  idéaux 
îilmou  moin»  bianchu»,  etil  un  rouge 
sclatant.  Elle  c»l  l'liabitati<m  d  une 


niullitiide  d'animaux  de  l'ordre  de» 
radiaur»,  qui  kout  eux-mêmes  le 
principe  de  ta  formation.  —  Fig. 
et  poél.  Bouche,  lèvres  de  corail, 
frau  de»  et  vermeille». 

COR  AILLER  ,  v.  n.  Crier,  en 
parlant  du  roi  beau  ;  mieux  croasser. 

CORAILLÈRE  ,  ».  f  T.  de  mar. 
Petit  bâtiment  |»our  pêcher  le  co- 
rail. 

CORAILLKLR  .  ».  m.  Celui  qui 
pêche  le  corail. 

CORAL,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Longue  couleuvre  amphibie  d'Amé- 
rique ,  remarquable   par  la  variété  1 
de  se»  couleur». 

CORAL1NE ,   ».    f.  Production] 
espèce  de  plante»    ou  d* 
formée»  par  le»  polype»  qui 
le»     habitent,    coquillage  bivalve 
nommé  au»»i  peigne  sanguinolent. 

CORALIOTDE,  ».  m.  Semence 
de  corail.  —  Adj.  de»  d.  g.  Qui  ap- 
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croeber  le*  vai»»eaux  ennemis.  —  T. 

d'arebit.  Pierre  ,  soutien  en  «aillie 
d'une  ixiutre  ;  fer  acellé  dan»  le 
mur  ,  qui  soutient  une  poutre  ;  ma- 
chine pour  soulever  ;  pont  mobile. 
—  T.  d'a»tr.  Constellation  méridio- 
nale. -  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  du  scicoe.  —  Corheau  de  nuu  , 
bihoreau  ,   hulotte,   r  ra  pa  ud-\ niant. 
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COHALLACHATE  ou  CORAL 
LO-ACHATE,  ».  f- T.  d'hi»t.  nat 
Agate  couleur  de  corail  ;  agate  se- 
mée de  points  d  or  ;  agate  à  gouttes  | 
couleur  d'or. 

CORALLAIRES ,  ».  m  pl.  T.  I 
d'hist.  nat.  Polypes. 

COR  ALLÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de 
pbann.  Oii  il  entre  du  roiail. 

CORALLIGÊNES,  ».  et  adj.  m. 
pl.  T.  d'hist.  nat.  Polypes  formant 
le»  coraux.  t 

CORALLIN,  ».  m.  ou  CORAL- 
LINE,  ».  f.  T.  d  bist.  nat.  Vipère 
d'Asie. 

CORALLIN,  NE  ,  adj.  Rouge 
comme  le  eora>l.  F.  m. 

CORALLINAIRES,  t.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Ver»  polvpc»,  enrallmrs. 

CORALLINE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Polypier.  Foret  Coxslimx. 

CORALLINÉES  ,  ».  f.  pl.  Foje* 
r.omtn  n  a'  K  s». 

CORALLINITF.S,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Polypier»  finement  bran- 
rhu*  rt  ramifie»;  coralline»  foasile». 

CORALLIS,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Gemme  ,  ia»;ie 

CORA ELITES,  ».  m.  pl.  Fojet 
CossLLlHiTrs. 

CORALLODENDRUM  ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Erythrine. 

CORALLOÏDE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  ressemble  au  corail. 

CORALLOlOES,  ».  f.  pl.  T. 

d'hist.  nat.  Gorgone». 

t  ORALLOPÈTRE  ,  ».  m.  T. 
d'hi»t.  nat  Corail  pétrifié. 

CORALLOHHIZA,  ».  f.  T.  de 
bot.  Ophry». 

CORAN,  s.  m.  Foret  Atrnasa 

CORAYA  .  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
0<»e«u  fourmillier  de  la  Guiane. 

CORAZO-DF.-JFSU .  ».  m.  T.  de 
bot.  Aristoloche  du  Hrétil. 

CORR  ,  ».  m.  T  d'hi.l.  nat. 
Poison  dn  genre  scieoe. 

CORBEAU,  s.  m.  Gro»  oiseau  k 
pluma  .e  noir  ,  qui  recherche  le» 
j»av«  froid»;  passereau  pléniroatre, 
ùmminrc.  Milieu  teaut  effrarant*. 
m.  Ile  coi  beaux  Junèbie*  Je  ce»  rnnrr 
I  de'iertrs  halnt'nt  les  ti'nèhtes.  (Boil.) 
I  —  T.  d'anliq.  (^ioc  de  fer  p.>ur  ac- 


CORBFILLE .  ».  f.  Panier  d'o- 
sier, éva»é  et  léger.  --  Bijoux  ,  etc. , 
donnés  dans  une  cnrheillc  à  celle 
qu'on  doit  épouser.  —  Ornemrnl  d'ar- 
chitecture .  de  sculpture  cl  de  jardi 
nage  —  T.  d'hist.  n»t.  Beau  coquil- 
lage de  la  famille  de»  ccrurs.  —  Au 
pl.  T.  d'artill.  Gabion»  plein»  de 
terre  ,  formant  de»  cmbra»ure». 

CORBEILLF-1VOR.  s.  f.  Aly»»« 
saxatile  cultivé  dan»  lr>  paiterrea. 

CORBEILLES,  ..  f.  Le  conlenn 
d'ane  corbeille. 

CORRIJEAU,  ».  m.  T.  d  bi.t. 
nat.  Courb». 

CORBILLARD,  s.  m.  Grand 
chariot  ou  carrosse  pour  transitoricr 
lea  morts  ;  gro»  bateau  de  rivière. 

CORBII.LOV,  ,ubst.  m.  Sorte  de 
petite  corbeille.  —  Jeu  oii  l'on  est 
obligé  de  répondre  en  rimant  en  on. 
F.t  s'il  faut  tju'nvec  elle  on  joue  au 
corbillon  .  rtqu'on  tienne  à  lui  due 
à  son  tour:  qu'r  met-on  ?  ;'e  ►•eau- 
qu'elle  n-'fondc  une  tarte  à  la 
L,éme.  (Mol.  )  —  T.  de  mar.  Petite 
gamelle  dans  laquelle  on  met  le  bis- 
cuit d'un  repa»  jn>ur  plusieurs 

CORBIN,».  m.  Corbeau.  Vienx 
en  ce  *r  n*.  —  Bec  d>  corhin  ,  acte, 
armure  de  ion  gentilsbommrik  de  La 
chambre  du  roi  ;  gros  liont  de  canne 
recourbe;  vase  à  bec  pour  tran«»A- 
■er  ;  nei  crochu. 

CORBINE  CORNEILLE - 
CORBIN  E  ,  ».  f.  T.  d  bist.  nat.  Cor- 
beau d  une  petite  cpéee. 

CORB1V F  AU,  ».  m.  I 
corbeau  d'Afrique. 

CORRCLE.  ».  f.  T.  d'hist.  nau 
Coquille  bivalve  fossile. 

CORCELET ,  ».  m.  Fore»  Coa- 

"cORCF.RON,  s.  m.  T.  de  pêch. 
Liège  attaché  aux  empile». 

COhCHORE,  ».  f.  Plaot» 
gère  en  Egypte,  etc. 

CORDAGE,  ».  f. 
Danse  lascive. 

CORDAGE,  s.  m.  Assemblée 
de»  cm.lrs  pour  la  manu-uvre  d'nu 
xaisseau  ;  rbacunede  ce»  cor. le..  Des 
cnrilage*  flottant  sur  la  côte.  (Vén.) 
—  Cordes  pour  mouvoir,  tirer  des 
machine»,  etc.  —  Manière  de  me- 
surer le  bois  de  cordr. 

CORDAGER,  v.  n.  T.  de  mar. 
Faire  du  cordage. 

CORDANTION  ,  ».  m.  Instru- 
ment de  musique. 

CORDAT  ,  ».  m.  C.ros»e  toi'e 
d'emballage. 

CORDE,  s.  f.  Torti»  de  substance» 
flexible»  et  allongées,  telle»  que 
ebanvre,  lin,  soie,  etc.  f»ro..«e, 
peu  te  ,  lon^u  corde.  Il  r  p^r.e  une 
corde.  (La  Font.)  —  On»  fil  de 
boyau  ou  de  métal  pour  certain»  m- 
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strunents  de  musique.  Les  corde» 
ne  tiennent  point  par  ce  temps-la. 
(Mol  )  —  Ce  qui  »ert  k  tendre  un 
arc ,  une  arbalète.  Ft  mangeons  ce- 
pendant la  corde  Je  et  mrc.  (Le 
Font.!  —  Supplice  «le  la  potence. 
Venter  la  conte  -  Gros  cible  de» 
bateleur»  ;  gro»  câble  tendu.  —  Gro» 
li  l  du  drap  ;  verroterie»  enfilée».  — 
M  mure  de  bot»  de  chauffage  (2  voie» 
ou  4  itère?).  ~  Tabac  roulé  et  lié. 

—  T.  de  mu».  Note  ou  ton,  accord. 

—  T.  .le  géoin.»  Corde  d'un  arc , 
ligne  droite  tirée  d'une  extrémité  à 
l'autre  d'un  arc  de  cercle.  —  Fia;,  et 
fa  m.  Les  corde  ai»  cou ,  k  la  discré- 
tioif  du  vainqueur.  —  S'e  mettre  ta 

cou,  causer  »a  ruine,  »a 
e  mettre  dan»  un  grand 
—  Filer  ta  corde,  mener 
vie  qui  doit  conduire  au  sup- 
plice. —  Friser  la  corde,  faillir 
d'être  peodu.  — ■  Gens  de  tac  et  de 
corde,  filou»,  vagabond»,  scélérat». 

—  i  'orde  a  son  arc ,  ressource» , 
moyen»  de  succè*.  —  Toucher  une 
corde,  parler  d'une  rhose ,  aborder 
une  question.  -  Toucher  ta  grosse 
corde,  Ir  point  important  d'une  af- 
faire. —  Montrer  la  corde  ,  »e  dit 
du  drap  u»é;  et  fig. ,  d'une  ruse 
grossière ,  etc. 

CORDÉ,  ÉE,  adj.  T.  Je  bol.  Q\ii 
devient  filamenteux ,  qui  te  corde. 

CORDEAU  ,  ».  m.  Petite  corde 
longue,  avec  deux  piquet»,  pour 
aligner  i  et  par  est-,  corde.  Ce  qui 
te  consola,  peutftre  ,  fut  qu'un  au- 
tre eût  pour  lut  fuit  les  frais  d'un 
cordeau.  (  l.a  Font.  )  —  Au  pl.  T. 
de  manuf.  Litière  de  gro»  drap. 

CORDE-A-VIOLON  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Eapèee  de  péri|iloque. 

CORDEE  ,  ».  f.  Ce  qui  peut  être 
ration»  dan»  une  corJe.  , 

CORDELAT,  ».  m.  Etoffe  de 
laine  d'Alhi. 

COKOEEER,  v.  a.Tre»»er,  tordre 
«n  forme  de  corde. 

Coton» ,  it,  part. 

CORDELETTE  ,  ».  f.  Petite 
eorde.  —  T.  dbist.  nat.  Partie  ar- 
rondit,  étroite  e»  élevée  le  long 
d'une  coquille.  —  Au  pl.  Espèce  de 
quipos  de»  Chinois.  ' 

CORDEL1ER,  ».  m.  Religieux 
de  la  règle  de  Sl.-Françoi*,  qui 
p. rte  une  ceintura  de  corde.  Sortant 
des  cordelier»  pour  aller  aux  mi- 
nimes. (  BolL  J 

CORDELIÈRE  a.  f.  Religien.e 
de  la  règle  de  St-Francoi».  —  Corde 
à  ootud»  ;  petite  tresse  au  cou  d'une 
femme;  peUte  tresse  à  oteud»,  col- 
lier, ceinture.  —  T.  d'archit.  Pet.t 
orarment  en  forme  de  corde.  —  T. 
d'impr.  Cadre  en  vignette*.  —  T. 
de  comm.  Sorte  de  serge.  - —  T 
d'hist.  aat.  Coquille  du  genre  buc- 
cin ,  du  genre  rocher. 

CORDKLINE,  ».  f.  T.  de  manuf. 

Fil»  servant  de  lisière  T.  de  verr. 

Baguette  de  fer  pour  prendre  l« 
verre  fondu,  pour  faire  le  cordon  du 
goulot. 

CORDELLE ,  ».  f.  Petit  cordeau. 
Vieux  eu  ce  sens.  —  T.  de  mer. 
Petite  corde  pour  tirer  une  eba- 


CORDFR  ,    ».    a.    Faire  de  la 
corde;  lier  a*rt  ui.e  corde.  Corder 
,  etc.  —    Corder  du  ta 


bac,  le  mettre  en  eorde».   —  Cor- 
der du  bois,  le  mesurer  à  la  corde. 
—  Se  corder,  v.  pr.  Se  former  en 
corde,  en  parlant  des  raves,  etc. 
Coant  ,M,  part. 

CORDERIE,  ».  f.  Art  de  faire 
de  la  corde  ;  lieu  ou  elle  »e  fait. 

CORDIAL,  ».  m.  T.  de  méd.  Po- 
tion  qui  fortifie. 

CORDIAL  .  LE  ,  aJj.  Propre  a  ra- 
nimer promptement  les  forces.  Plu* , 

une  potion  rordiate         (  Mol.  )  — 

Fig.  Plein  d'une  vraie  affrctimi. 
Homme,  ami  contint.  — Qui  pro- 
cède  du  bon  cwur,  fianr  ,  sincère. 
/tWtchement .  accueil  cordial. 

CORDIALEMENT  ,  adv.  D'un.- 
manière  cordiale. 

CORDIALITÉ ,  ».  f.  Affection 
tendre  et  sincère. 

CORDIER ,  a.  m.  Artisan  qui 
fait  et  vend  de  U  corde. 

CORDIÉRITE.  s.  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Substance  minérale. 

CORDIFORME,  adj.  des  .1.  g. 
T.  de  bot.  Qui  a  la  forme  d'un 
«car.  Feuille  cordtforme. 

CORD1LLAS,  ».  m.  Espèce  r 
bure. 

CORDILLE  ,  ».  m  Jeuoe  tbon 
sortant  de  l'osuf. 

CORDON,  ».  m.  Une  des 
Jettes  dont  une  corde  e»t  composée  ; 
petite  corde  de  CI  ,  de  coton  ,  de 
soie,  etc.;  tissu  quelconque  pour 
lier,  attacher  ,  suspeudre    l.a  bete 
scéle'rate  a   de    certains  cordons 
se    tenait   par   la    patte.    (  La 
Font.  )  Tissu  qui  serre   ou  ornr 
la    forme  d'un    chapeau.  Couvert 
d'un     vieux    chapeau   de  cordon 
dépouille.  (  R01I.  V—  Par  est.  Ran- 
gée  de  choses  qui  entourent.  Au- 
tour de  cet  amas  de  viandes  en- 
tassée*   re'gnatt    un   ton*  conlor 
d'alouettes  preue'es.  (  Boil.  )  —  T. 
d'art  mil.  Suite  des 
veut  •'ealre-tecounr. 
met.  Lien  ;  fiette  s  cercle 
plusieurs   choses   attachées    a  un 
même    cordon.    —    T.  d'archit 
Rang  de  pierres  en  saillie  autour 
d'un  bâtiment.  —  T.  de  monn.  Prti 
bord   façonné  autour  d'une  pièn 
de  monnaie.  —  T.  d'anat.  Cordon 
ombilical,  assemblage  de  faisceau» 
qui  établissent  nne  communication 
entre  le  fœtus  et  le  placenta.  Il  se 
dit  aussi  en  bol.  du  filet  qui  sou 
tient  la  graine,  et  qjui  est  adhé 
reut  au  placenta.  —  Grand  cordon 
ruban ,  signe  d'une  haute  dignité 
dan»  un  ordre  ;  celui  qui  le  porte 

CORDON-MLEU  ,  s.  m  Larg 
rnban  bleu  qui  décore  le*  cheva 
lier»  de   l'ordre  du  Saint-Esprit 
chevalier  de  cet  ordre.  —  T.  d  bist 
uat.  Bengali ,  cotiuga  ;  ampullairr. 

CORDONNER,  v.  ».  Tortiller  eu 
manière  de  cordon. 
Cosnona»,  te,  part. 
CORDONNERIE,  ».  f.  Métier 
commerce  ,  boutique,   magasin  de 
cordonnier,  de  bottier. 

CORDONNET,  ».  m    Petit  cor- 
don ;  petite  tresse]  sorte  de  game. 


poste»  qui  peu- 

rir.  —   T.  de 


—  T.  de  monn.  Maïque  tur  la  tran- 
che de»  piè  es  dur  et  des  pièses 
d'argent. 

CORDONNIER  .  ».  m.  Artisan 
qui   fait  et  vend  des  souliers ,  de* 
sotte*,  etc.  Mon  cordonnier  l'a  mu 
mon  nom)  autour  de  ma  semelle. 
La  Font.  ; 

CORDONNIERE , .  f.  Femme 
d'un  cordonnier. 

CORDON-ROUGE,  ».  m.  Large, 
bao  rouge  qui  décore  le»  grand  - 
croix  de  l'ordre  de  St-Loni»;  com- 
mandeur de  ctt  ordre. 

CORDOUAN ,  ».  Peau  de  boue 
ou  de  chèvre  passée  an  tau. 

CORDOUAMER,  s.  m.  Celui 
qui  travaille  le  cordonaa. 

COKDYI.E,  1.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Slellion  i  diptère.  —  T.  de  bot. 
Grand  arbre  d'Afrique. 

CORDVLINA,  s-  f.  T.  de  bot. 
Asperge. 

CORDYLOCARPE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  .le  plantes. 

CORK,  s.  m.  T.  d'hiit.  nat.  Hé- 
myplère  géocorise. 

COREE.  ».  f.   V.  CHOHÉE. 

COR  EGO  NFS  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist  uat.  Salmonr». 

CORÉOPE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  corymbilère. 

CORÉOPSOÏDES.  ».  f.  pl.  T. de 
bot.  Coréope»  lancéolée». 

CORESSE,  ».  f.  Lieu  ou  l'on 
saure  le  hareng. 

CORÈTIIRE,  ».  m  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  diptère. 

CORETTE  .»  f.  1.  oe  bol 
Plante  lilia.ée. 

CORGE  ou  COURGE  ,  ».  m. 
Paqurt  Je  vingt  pièce»  de  tuile  de 
vOUm  de»  Inde*. 

C0R1 ,  ».  ».  T«  d  bist.  nal.Qua 
drupède  d'Amérique  ,  aperça.  — 
T.  de  bot.  Euphorbe. 

COR I  AGE  ,  adj.  de»  d.  g.  Dur 
comme  le  cuir,  en  parlant  de*  al.  - 
ment».  —  Fig.  et  fam.  Homme  co- 
riace, dur,  avare,  qui  paye  mal  et 
Jiffirilrment. 

C0R1ACÉ,  ÉE,  adj.  T.  d'hi.t. 
nat  Qui  a  la  consistance  du  cuir. 
Substance  ,  plante  conace'e. 

CORIACES,  s.  m.  pl.  T.  d  hi»t. 

nat.  Insecte»  diptère». 

COIUA1RE  ,  adj.  «les  d.  g.  Qu'on 
emploie  ou  qu'on  peut  employer  a 
la  tannerie.  . 

COR  ÏAMBE,  s.  m.  T.  de  poès. 
Pied  de  ver*  grec  on  latin  ,  compote 
de  deux  brève»  entre  deux  longues. 

CORIANDRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle,  ombe  lifère ,  a 
semence*  aromatique». 

COR1DON  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Papillon. 

COR1NDE,  ».  m.  T.  de  bot.  Plan- 
te de  la  famille  de»  savonniers. 

CORINDON,  ».  m.  T.  d'hist- 
nat.  Spath  adamantin. 

CORINDUN,  ».  m.  T.  de  bo:. 
Graine  de  l'Inde.  • 

CORINE,  •  f.  T.  d  bist.  nat. 
Antilope;  polype. 

CORINOCARPE,  ».  m.  T.  de 
I  bot^Planle  ^pMllM  qui  croît  dan» 


e 

Digitized  by  Google 


346 


COR 


COR 


COR 


CORINTHIEN ,  adj.  et  ».  .... 
Quatrième  ordre  d'architecture. 

CORIOPE,  ».  f.  Foje%  Co- 
•  ion. 

CORIOPHOKA  ou  comos- 
MITK  ,  ».  f.  T.  «le  bol.  Orcbif. 

CU II  1 1* H  KO ,  a.  m.  Fauvette  d'A- 
frique. 

CORIS,  a.  ni.  Coquille  servant 
de  mmnaieVn  Aliij:.<-  rt  au»  In- 
de». —  T.  de  bot.  Ly/simai  lin-. 

COhlSF  .  »'.f.  T.  dhi»t.  nai.  ilé- 
sniplt-re  hvilrocorise. 

CORISIE,  ••  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Insecte  gcx>cori»e. 

COR1SPI  KME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  chénopodée. 

CORL1EU,  ».  m.  T.xVhist.  nat. 
Court  M  à  bec  «il  Ion  né. 

eORMK  ou  SORBE  ,  ».  m.  Fruit 
du  cormier. 

CORMIER  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Sor- 
bier Murage. 

CORMIERS,  ».  f-  T.  de  ititr. 
Foret  CoiMikaK. 

CORMORAN.»,  m.  Oiseau  de 
u»»rai»  ,  palmipède  vorace  ,  qui  se 
nourrit  de  poisson.  Tout  cormoran 
te  tert  de  pourvoyeur  lui-même. 
(La  Font; 

CORNAC  ,  ».  m.  Conducteur  d'un 
éléphant. 

CORN ACH INF,  ».  f.  T.  de  pharm. 
Pou  Ire  purgative. 

CORN AGE,  «.  m.  Ancien  droit 
•ur  le»  bétr»  4  corne.  —  Bruit  que 
oerUm*  animaux  font  en  respirant. 

CORNAILLER,  v.  n.T.  decliarp. 
Ne  pas  entrer  carrément  dan»  la 
morlaite,  en  parlant  du  tenon. 

CORNALINE ,  ».  f.  Pierre  pré- 
rieusc  dctni-trau'pareute  ,  de  même 
nature  que  l'agate,  mais  d'une  cou- 
leur plu*  rive  et  d'une  pâle  plu»  line. 

CORNARD,  ».  m.  Celai  dont  la 
femme  est  inGdèle.'  Pop,  —  Outil 
pour  ouvrir  le  four  a  glaces.  — 
Ailj.  Cheval  comar?!  ,  dont  l.i  rci- 
pi ration  e«t  courte  cl  bruyante. 

CORNARET  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  personnee». 

CORNFAUX,  ».  m.  pl.  Chien* 
provejiild  un  mutin  et  l'iiucciiiciiuc 
courante. 

CORNE,  »uh*l.  f.  Partie  dure  , 
alongée  en  pointe,  sur  la  lete  de 
quelque»  animaux.  ,Ço»i  front  lar#e 
ett  arm1  de  corne»  m+iaçante<. 
(Rat.)  —  Partie  dure  qui  r>t  au  piid 
du  chetal ,  de  l'irne,  etc.  Fn  ce  sert» 
il  ne  se  dit  qu'au  -itijf.  Il  (Cdnr) 
l'en  vient  lourdement ,  lète  une 
.^orrie  tout  utc'e.  (  I.a  Fout.  )  — 
Au  pl.  Pointe» ,  membrane»  a  la 
téte  de  limaçon»,  d'insectes,  de  ser- 
peut».  —  Pareil.  Pointe,  anale. 
I.r*  cornet  du  croissant ,  d  un  cka- 
prau  ,  d~ un  autrt  —  Pli  a  l  angle 
d'un  papirr.  T.  d'art»  cl  met. 
Ce  qui  •  la  forme  d'une  corne; 
fait  en  corne.  -  T.  de  mar.  Vei^ue 
qui  embrasse  le  mal.  —  Fam.  Por- 
ter les  cornet,  avoir  une  femme 
iiilSèle.  —  Faire  tri  vurar*  ,  présen- 
ter Jet.»  do  ut»  écarles  ,  par  uioquc- 


de  la  corne  ,  ou  qui  en  a  l'apparence 

—  Hareng  corne,  durci  parle  »el. 

CORNE -À- BOUQUIN  ,  ».  f. 
Foret  CoajiET-a-aotQc-iw. 

CORM  -D'ABONDANCE,  ».  f. 
Grande  figure  de  corne,  remplie  de 
Urur»,  de  fruits,  d'argent. 

CORNE-D'AJlMOPr.  »•  f-  T. 
d'Indu  nat.  Coquille  en  forme  de 
i  unie  de  bélier. 

CORNE-DE-CERF,  ».  f.  Bol. 
•le  cerf  mi»  en  «euvre;  plante. 

CORNÉE,  ».  f.  Pierre  précieuse  , 
espèce  de  ja*pe  ;  cuillerée  de  ma- 
tière combukliblc  ponr  l'arliCce.  — 
T.  d'anat.  Première  tunique,  la  plu» 
épaisse  de  l'œil. 

CORNÉENNE.  ».  f.  T.  d'lii»t. 
nal.  Sub»Unce  pierreuse  qni  fait  la 
l)j«e  de  pliiMCur»  roche». 

CORNEILLE,  »•  f.  Oiseau  du 

genre  du  corbeau,  mai»  plus  petit. 

—  Plante  île  diverse»  espèce». 
CORNÉL1E,  ».   f.  T.  de  bot. 

Arliii'le  du  Jap>m. 

CORNEMENT,  ».  m.  Bruit  dan, 
le»  oreille»  ;  bruit  que  fait  un  tuyau 
dont  la  soupape  est  ouverte. 

CORNEMUSE  ,  s.  f.  Instrument 
I  vent,  champêtre,  composé  d'une 
peau  entlée  et  de  plusieurs  tuyaux. 
Sans  oublier  la  cornemuse.  (  La 
Font.  )  1 

CORNFOLE  ou  CORONEOLE, 
».  f.  T.  de  bot.  E-pète  de  grnêl 
rampant  qui  »erl  pour  la  teinture. 

CORNER,  v.   n.  Sonner  d'uu 
comrt ,  d'une  corue  ;  parler  k  un 
»«>urd  dans  un  cornet  acoustique;  »on- 
uer  mal  du  cor.  —  V.  n*  et  a.  Corner 
aux  oreilles ,  répéter  pour  in»iuucr. 
—  I.et  oreillet  me  cornent ,  j'y  ai 
de»  bourdonnement».  Il  faut  donc 
que  le»  oreilles  m'aient  corné.  (Mol.) 
Coaif r  ,  rt,  part. 
CORNET  ,  ».  su.  Petil  cor, petite 
trompe  ;  j«'ti  «l'orgue;  partir  de  I  e- 
critoire  dans  laquelle  on  met  I  encre  ; 
petit  vase  île  corne  ,  de  cuir  ,  etc. , 
pour    remurr  des  dès.  Attendant 
ton  destin  d'un  quatorxe  ou  d'un 
sept  ,  voit  sa  vie  ou  >a  mort  torttr 
de  ion  cornet.  (Boil.;    —  Oublie», 
papiers  roule-  en  cône.  Ht  \  ai  tout 
Petletter  ivulé  dnnt  mon  ojfîte  eu 
carnets  île  papi>  r.  (l'uni.)  —  T.  de 
dur.    Instrument  pour  donner  les 
»etnou>e>.      T.  d'anal.  Petites  la- 
me* osseuses  contournée*  Mir  elles- 
mêmes   en  forme  de   cornets  ,  cl 
silure»  à  l'intérieur  de»  fo«*e»  na- 
sale». —  T.  d  1*19.1.  nat.  Coquillage 
unitalve.  — T.  de  mar.  Espèce  de  i 
garniture  eu  Un»  qui  i  et  ouvre  le 
pied  d'un  un*  t 

CORNET-A-ROLQLTN  .  ».  m. 
Finie  courbe  fa.le  «le  corne;  trompe 
courbée  en  corue,  dont  se  servent 
les  sachet». 

CORNET  ACOUSTIQUE  ,  *  m. 
Espèce  de  trompe  pour  aider  le» 
sourd»  il  entendre. 

CORNETIEtt,  ».  m.  Ailisanqui 
travaille  la  corne. 

CORNETTE,  s.  m.  Ancien  p>i te- 
éiei.durd  de  «avaleric.       Au  pl.  1. 


étendard  de  cavalerie.  Coiffe  de 
frmnie  en  déshabillé.  Que  Jailei- 
vuus  donc  là  ?  —  Je  me  fait  det 
cornette».  (Mol.)  —  Fer  large  cl 
plat,  tlcur  dans  les  blé»;  huppe 
d'oiseau.  —  T.  de  mar.  Pavillm. 
de  chef  d'escadre. 

CORN  EUR,  »•  m  Celui  qui 
corne. 

CORNICHE.  ».  f  Ornement  en 
saillie  au-de»sou»  du  bord  d'un 
plafond,  au  haut  d'une  cbemioée, 
d  une  armoire,  ek>.  ;  ornement  d'ar- 
rhiUcture  en  saillie,  au-dessus  de 
la  frise ,  et  servant  de  couronne- 
ment. El  n'a  point  de  poitail  oit 
jutques  aux  corniche»  tout  tet  pt- 
tîerS)  ne  totent  envdoppe't  aVaJjtches- 
(Boil.; 

CORNICHON,  s.  m.  Peine  cor- 
niche; petite  corne  de  chevreau.— 
Petit  concombre  vert  confît  «a  vi- 
naigre; sorte  de  raisin  à  grain»  en 
cornichon. 

CORNTCULAIRE ,  ».  m.  Ches. 
les  anciens  Romains,  lieutenant  <<u 
tribun  militaire  ;  huissier.  —  T.  de 
bot.  Lichen. 

CORM  DE  ,  ».  m.  T.  de  bot-  Ar- 
bre du  Pérou. 

CORN  1ER  ,  ERE,  adj.  Qui  esta 
la  corne,  à  l'angle,  a  l'encolure. 
pilastre ,  poteau  comier.  —  Pieds 
cortitert  ,  gn.s  arbre»  qui  marquent 
le»  coupe*  des  bois. 

CORNIÈRE  .  ».  f.  Canal  de  tuile* 
ou  de  plomb  à  la  jointure  de  dews 
pente»  de  toit».  —  T 


de  pot.  —  T.  de  mar.  Pii* 
a  l'arrière.  —  Au  pl.  T.  d'i 


en  défense. 

CORNE  ,  E*E,  adj.  De  la  nature 


Montrer  Ict  cornet ,  se  mcttie    <{  aif  hii.  Eer»  qui  dcltodenl  un  coin 


de  mur ,  etc. 
CORNE 1  TE, 


»,  i   Autrefois , 


le  bla*.  Ause 
ièce  de  bois 
imp.  Fer» 
aux  coin*  «lu  coffre  d'une  prrs»e. 

COKN1FLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  monoïque». 

CORN1LLAS  ,  ».  m.  Petit  d  une 
corneille. 

CORNILLES,  s.  m.  pl.  T.  de 
bol.  Plantes  caryophyllée». 

CORN1LT  ON  ou  CORNJON  ,  s. 
m.  T.  de  pêch.  Nasse  à  l'ealrémiu 
de*  d.guiau». 

CORMOLE,  s.  f.  Voyev  Co»- 

M  il  1  LLK. 

CORNOUILLE,  ».  f-  Fruit  rouge 
«lu  cornouiller  ,  en  forme  d'o'.itc. 

ClftlNOt  1LLFR  ,  ».  m.  Arbre 
dur,  caprtfoiiacé.  1 

CORNU,  ».  m.  T.  d'h. st.  nat. 
Poi.-uo  «lu  genre  du  blenne. 

CORNU,  LE,  adj.  Qui  a  de» 
rornrs.  Au  dieu  cornu  le  prir  (ut 
adjn^r.  (Nous*  )  —  Par  e»t.  Qui  a 
plusieurs  angles  ou  pointe*.  Pain 
toi  nu.  —  Fig.  cl  fam.  Rouonn^tnetit 
cornu  ,  faux  ;  ration  cornue,  mau- 
vaise; tdr'ei,  visions  corn  net,  folles, 
extravagante».  —  T.  de  log.  Ar^u 
u  ent  cornu  ,  dilemme.  —  T.  de 
nuu  Cheval  «  omu ,  qni  «  le»  a» 
de*  h«nc!.e»  irès-saillaats. 

CORNUAU.s.  m.  Poisaou  q«. 
ressemble  a  l'alose. 

CORNUCIIET  ,  ».  m.  T.  de 
jard.  Petil  cornet.  Enur  en  cxrws»- 
cheU 

CORNDD,  ».  m.  Broc  de  boisde 
savouuier. 

eORNUDK  .  ».  L  Seau  de  b»s. 
CORN  LU  ET  ,  s.  m.  PxliU  coi- 

nu.lv. 
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CORNUE,  ..  f.  T.  de  cbim. 
Vaisseau  pour  distiller  à  grand  feu. 

CORNUE-DIGITALE  ,  ..  f.  T. 
d  hist.  nal.  Lambis,  ttrouibe. 

CORNUELLE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Marre. 

COR  NU  ET,  a.  m.  Sorte  de  pâ- 
tisserie en  corne*. 

CORNULAIRE  ,  ».  m.  T.  d'biat. 
nat.  Polypier  tubulairr. 

CORNljLAQUE,».f.T.  de  bot. 
Soude  muriquce. 

•   CORNUPÈDE,  adj    dea  d.  m. 
et  ».  m.  T.  d'bi»t.  nal.  Quadrupède 
armé  de  deux  comea. 
<    CORNUTIA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  nommée  auisi  A^antus. 

COROLITlQLE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'archil.  Orné  de  feuillage»  ,  de 
fleurs  ,  eu  spirale  ,  at:tour  du  fût. 

COROLLACÉ,  EE,  adj.  T.  de 
liot.  Pétahmle. 

COROLLAIRE  .s.  m.  T.  didac- 
tique. Con>e<judK  e  d'une  proposi- 
tion démontrer. 

COROLLE,  s.  f.  T.  de  bot.  Par- 
tie la  plus  apparente  de  la  U.-ur  ; 
ruveloppe  immédiate  do  riaminc» 
et  du  pistil. 

COhOLJ  IFÈRE .  adj.  de»  d.  g. 

T.  de  bot.  Oui  porte  une  corolle. 

COKOLLIT1QLE,  adj.  dea  d. 
g.  '  o»r»  CoKOLiTioic. 

COROLLULE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Petite  corolle,  corolle  d'un  fleuron. 

CORONAIRE,  adj.  de.  d.  g.  T. 
d  *nal.  Contourné  de  manière  a  re- 
présenter uue  couronne.  Il  M  dit 
de»  artère*  el  veine»  cardiaque». 

CORONAL,  LE.adj.T.  d'anal. 
Du  front. 

CORONA-SOLIS,  ..  f.  T.  de 
brrt.  Héliantlie  ,  beléuion  ,  etc. 

CORON  AT,  s.  m.  Monnaie  de 
billion  son»  Louis  XII. 

CORONÉ,  ,.  m.  T.  d'anat.  Fmi- 
rtence  pointue  de  l  us  de  la  mâchoire 
inférieure. 

CORONELLE,  s.  f.  T.  de  pei- 

gnier.  Tringle  de  métal.  —  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  reptile»  ophidicus. 

CORON FR ,   ,.  m.  Officier  de 
justice  anglais. 

CORONILLE,  s,  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  légumineuses. 

CORONOÏDE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'anal.  Qui  a  la  forme  d'une  cou- 
ronne ;  qui  ressemble  au  bec  d'une 
corneille. 

CORONOPE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  plante*. 

CORONOPIFEUILLE  ,  ».  m. 
T.  de  bot.  Ploraniion. 

CORONULE,  ».  f.  T.  d'bist. 
Mo||u»que  acéphale. 

COROPMIE,  »    r.  t.  d'bist. 

nat.  Crustaré  ampbipode. 

COROSSOl.IÊR  oa  COROS- 

SOL,».  m  T.  de  bot.  Genre  nom- 
breux d'arbrisseaux  exotique»  de  la 
fa  nulle  de»  anone». 

COROYÈRE,  ».  f.  forez  Coa- 

IDIIII.  * 

COROZO  DE  CAR1PE.  .  m. 
T.  de  bot.  Palmier  de  la  Nouvclle- 
Audalousie. 

CORP  ,  s.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Poisson  du  genre 


COR 

CORPON  ou  CORPOU,  ».  I 
T.  do  preb.  Cinquième  chambre  à 
la  tête  de  la  madrague. 

CORPORAL  ,  ».  m.  Petil  linge 
carré,  sur  l'autel,  pour  poser  l'hos- 
tie et  le  calice. 

CORPORALIF.R,  ».  m.  Étui  du 
corporel  ,  bourse. 

COR  POR  ALITÉ,  s.  f.  Eut  d  un 
corps.  Inus, 

Corporation,  s.  f.  Avia- 
tion autorisée  de  gens  de  même  pro- 
fession ,  de  même  état  de  vie. 

CORPOREITÉ,  a.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  corporel;  ce  qui  constitue 
uo  corp» 

CORPOREL.  LUS,  adj.  Qui  a 
un  corp»;  qui  appartient  au  corp», 
le  concerne;  qui  tievt  du  corps,  Que 
dirait  ce  dernier  {Kpicure)  sur  cet 
exemples-ci  ?...  Que  la 
en  corporelle.  (La  Font.) 

CORPOHFLLF.MENT,  adverbe. 
D'une  manière  corporelle;  l'opposé 
de  spirituellement, 

CORPORIFICATION,  ».  f.  T. 
de  cbim.  Açtion  de  corporilier. 

CORPOKIFIFR,  v.  a.  Donner  , 
•  upposerun  corp»  ■  ce  qui  n'en  a  pas. 

—  f .  dechim.  Mettre ,  Gseï  en  corp» 
les  parties  éparse»  d'uue  substance. 

—  Se  curponjter,  v.  pr.  Prendre, 
se  former  un  corps. 

Coaponirik,  fe,  pan. 

CORPORISATION,  a.  f.  Fojet 
CoapoairicaTioH. 

CORPS  ,  s.  m.  Tout  ce  qui ,  dans 
la  nature,  a  une  existence  indé- 
pendante, et  qui  frappe  no*  sens 
par  des  qualité»  qui  lui  tout  propre». 
Corps  solide  ,Jimde ,  simple,  com- 
;  o/e',  den>et  compacte,  pesant ,  f- - 
g-r,  eu.  —  Potlion  de  matière  or- 
gaui*ie;  portMM  lie  niulièic  animée  j 
eusriulilc  d'un  individu.  la  pre- 
mière t.  ho  se  y  ni  suffire  à  l'homme, 
quand  il  se  regarde  ,  c'est  son  corps. 
(  Pasr.  )  —  Partie  entre  le  cou  et  les 
baiiclie»;  portion  de  certains  l.abil- 
lemeui»  qui  la  couvrent.  Corps  de 
robe,  de  jupe,  etc  —  Cadavre.  Son 
e'ftour  en  cherchait  le  rnrps,  pour 
lui  rend,*,  en  cette  a.enture ,  les 
honneurs  de  la  *èpu'lurr  (La  Pool.) 

Fig.  Principale  partie  d'une  cliosc. 
Corot  de  navire,  de  pompe,  etc. 

—  Recueil  de  pièce»  de  plusieurs 
auteurs,  rollrrlion  d'ouvrage»;  as- 
semblage de  parties  ;  capacité  ;  m- 
M Bible  ;  cpai>»eur  ,  substance  ,  soli- 
dité d'une  étoflè  ,  etc.  ;  volume  , 
consistance  de»  choses  liquides  qu'on 
fait  épaissir;  force  intérieure  du  vin, 
etc.  ;  ligure  représentée  d'une  devise. 

—  Société  ,  uuion  de  personnes  sous 
Irs^  mêmes  lois,  une  même  règle,  une 
mi  ri><-  condition  ,  un  même  intérêt  , 
un  même  e*pnt,  uu  même  but  ;  com- 
pagnie particulière  dans  l'état,  l'é- 
glise. Corps  île  la  noblesse,  île  la 
magistrature,  etc.  Faire  un  corps , 
te  réunir  en  corps.  —  Armée,  por- 
tion d'armée  ;  troupes  d'une  même 
arme,  régiment.  Servir  dans  tel 
coipi.  —  Corps  de  bataille,  du  mi- 
lieu d'une  armée  en  bataille,  non 
compris  les  ailes,  l'avant-garde  ,  ni 
la  reserve.  —  Corps  Je  voir  ,  son 
étendue.  —  Corps  d'un  arbre  ,  sa  tige. 
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—  Corps  céleste,  astre  ,  êtoili 
nète,  météore  igné.    -  Fig.  et  fa  m 


r»ph 

■  s   -  -o-  «au 

rouvre  corps,  sans  esprit  ni  vi- 
gueur. —  Drôle  de  corps,  original, 
plaisant ,  facétieux.  —  Prop.  et  fig. 
A  corps  peidu  ,  «ans  ménagement , 
san»  ciainlc;  avec  ardeur,  entier 
dévouement.  —  Fig.  A  son  cotpt 
défendant ,  malgré  soi  ,  contre  wu 
gre.  Et  l'on  tait  qu'elle  est  prude 
a  son  corps  défendant.  (  Mol.  ) 

CORPS-À-CORPS  ,  «»p.  ,dv. 
En  se  tenant  ton»  deux  par  le  corps. 

CORPS-DF-GARDE.  ».  m.  (Pl. 
corpi-de-gard'.)  Soldats  posé»  an 
un  lieu  pour  garder  ;  leur  local  ;  poste 
militaire.  Corps- de -garde  avancé, 
vedettes ,  etpions.  (  La  Fout  ) 

CORPS-DE  LOGIS.  ».  m.  (Pl. 
corps  -  de -logis.)  Partie  d.-  maison 
formant  appartement  séparé. 

CORPS-GLORIEUX  ,  ».  m.  État 
du  corp»  de  J.-C,  etc. ,  dans  la  gloire 
céleste. 

CORPS-MORT .  ».  m.  Cadavre 
humain.  -  Pièce  de  boi,  enfoncée 
en  terre  pour  amarrer. 

CORPS-SAINT,  ».  m.  Le  corp. 
d'un  saint. 

CORPULENCE,  s.  f.  Grosseur, 
volume  du  corp»  de  1  homme. 

COKPULENT,*TE,  adj.  Qu,  a 
beaucoup  de  corpulence. 

CORPUSCULAIRE,  a.  m.  Par- 
tis.™ du  système  de»  atomes  ; 
qui  veut  tout  expliquer  par  le 
vemenl  des  atome». 

CORPUSCULAIRE,  adj. 
g.  Relatif  aux  corpuscules  ,  aux  ato- 
me». —  Philosophie  corpusculaire  , 
qui  prétend  expliquer  l'univers  par 
les  atome*. 


COHPLSCL'LE  ,  sub»t.  m.  T.  .le 
pbv».  Peut  cor|>*  ,  atome. 

COKPLSCL  LISTE  ,  ».>m.  P*r- 
tlatW  de»  corpuscules,  foie*  Cot- 
rv set  LAI  Kl. 

COhllADOUXouCOURADOUX, 
a.  m.  T.  de  uiar.  Eapace.  entre  le» 
deux  pont». 

COURE  ou  CORl'.ET,  ».  m.  T 
.le  pécb<  Rets  de  picot»  a  poi  l.c  ou 

CORRECT,  TF  .  adj.  Sau»  fau- 
te» ;  M  Ion  1rs  règles  ;  ou  il  u'y  a 
rien  a  reprendre,  écriture,  ropte 
corre,  le  ;  detstn  ,  langage  ,  s(rte 
correct.  —  Auteur  corre,  t,  esa»i 
«Un»  le  slvle,  le»  fait»,  le»  dates  , 
etc.  Mats  de  p.irler  de  vous  je  n'rus 
jamais  dessein,  Peruiult,  ma  muse 

est  trop  correct*.  (  Roil.  ) 
CORRECT  LM  EN  T,  adv.  Selon 

les  règles  ,  san»  faute. 

CORRECTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
corrige,  qui  reprend.  ' —  Supérieur 
de»  minimes.  —  T.  d'impi.  Celui 
qui  corrige  des  épreuves. 

CORRECTIF,  ».  m.  Ce  qui  a  I* 
vertu  de  corriger,  de  trmpercr;  et 
fig. ,  adoucissement  au  discour»  pour 
(aire  passer  une  proposition  ,  uue 
expretaiou  trop  haidie  ,  tri'p  lorle. 

CORKECTION  ,  ».  f.  Acii.,11  de 
corriger  ;  qualité  de  et  qui  est  onr- 
recl.  —  Admoniliou  ,  châtiment  j«oi<r 
rendre  meilleur  ;  pouvoir  de  cliii- 
lier. —  Pureté  de  langage,  de  »tyle. 
—  Ftaurc  da  rbélufique  pai  laquelle 
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n  se  reprend  pour  .lire  une  cbo«r 
forte.  —  T..  à  'arts.  Stricl 


plus 

servation  de» 


rte  ob- 
ÛHB%  de»  propor- 
;  ju«lc  d.«po»ition  de»  figure*. 
—  T.  d'itnp.  Rectification  de»  er- 
reur» de  composition.  —  T.  de 
pharm.  Action  d'adoucir  un  médi- 
cament. =r  Correction ,  exactitude. 
I  *  correction  tombe  sur  le»  mol»  cl 
le»  phrase*;  i  exactitud*  MI  le.  fait» 

et  le.»  cho«e». 

CORRECTIONNALISER,  r.  ». 
Rendra  correctionnel,  ma  parlant 
d  une  affaire.  t  ( 

ComaicTioxuanti  ,  P*rl' 
CORRECTIONNEL,  LUE,  adj. 
Oni  appartient  à  la  correction.  Il  »e 
dit  de»  loi»  qui  concernent  certain» 
délit-,  de»  tribunaux  oui  en  con- 
nussent .  de»  peine*  qu  il»  indigent 
et  des  affaire»  qui  sont  de  leur  res- 
»,.rt. 

CORRF.CTOIRE  ,  a,  m.  Livre  de 
i>éniteiire. 
CORRECTRICE ,  a.  f.  Celle  qnt 

corrige.  _, 
CORREE  ,  •.  f.  T.  de  bot.  Plante 

ni  lonic 

CORKFGENCE,  ».  f.  Dign.ié 
de  corrégent. 

CORRIGENT,  »ub»t.  m.  Régent 
»  vrc  un  autre. 

CORRÉGIDOR,  ».  m.  Officier 
de  police  en  Espagne. 

CORRELATIF,  IV':,  adj.  Qu. 
marque  la  corrélation. 

CORRÉLATION  ,  ».  f.  Relation 
réciproque  entre  deux  chose». 

CORRES  )  ,  ».  m.  Oiseau  d'Amé- 
rique ,  bon  à  manger. 

CORRESPONDANCE,  ».  f.  Ac- 
tion de  correspondre;  conformité  : 
accord  de  deux  ou  plusieurs  prr- 
Honne»  ,  de»  chose»  ,  de»  Être»  ;  com- 
merce de  lettre»,  ce»  lettre».  Corres- 
pondance agrable  ,  spirituelle,  etc. 
_  Commerce  de  lettre»  n  ayant 
pour  objet  que  de»  affaire»;  ce» 
lettre»;  le»  correspondant»  eux-mê- 
mes.  —T.  d'art».  Accord  de»  parties 
d  une  figure.  , 

CORRESPONDANT,  s.  in.  Celui 
arec,  qui  on  e*t  en  commerce  réglé 
de  lettre»  pour  affaire»  ,  nouvelle», 
etc.  On  lui  donna  maint*  et  mainte 
remise ,  totttet  d  vue ,  et  au  en 
lieux  différent*  il  piit  toucher  par 
ites  correspondants.  (La  Font.  )  — 
Tuteur  du  fil»  d'un  colon. 

CORRESPONDANT,  TE,  adj. 
Qui  »e  correspond.  Lignes ,  id>:es 
correspondantes. 

CORRESPONDRE  ,  n.  Re- 
pondre de  «on  côté  par  sentiment», 
par  action»  ,  à  l'affection ,  au*  bonne» 
intentions  de...  —  Avoir  nne  corres- 
pondance de  lettre»  arec  quelqu'un 
—  En  parlant  de»  chose» ,  conve- 
nir, être  conforme.  —  Se  correspon 

-,  symétriser 
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Ce  qu'un  profe  .eu.  dicte  a  »e»  élè- 
Vf.  pour  le»  mettre  à  portée  de  îu-rr 
«le»  faute»  qu'il»  Ont  laites  dan»  un 
devoir.  —  T.  d'art»  Ce  que  I  on  a 
corrige  ,  on  ce  que  Ton  doit  corriger. 

CORRIGER,  v.  Reprendre, 
réprimander,  châtier  ,  (aire  perdre 
un  ou  de»  défaut* ,  une  ou  de»  mau- 
vaise* habitude».  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  .ne  »e  dit  que  de»  person- 
ne». —  Oter  ce  qui  est  défectueux  , 
réformer.  Corriger  un  ouvrage ,  un 
deisin,  un  plan,  les  maurs.  4ime% 
qu'on  vous  censure  ,  et ,  souple  à  la 
raison  ,.  corrige»   sans  murmure. 
(  Bail.  )  _  Réparer.  Corriger  le  sort. 
Il  (  Crr'ius  )...  corrigea  dans  ses  ca- 
lamités le  fol  abui  de  ses  prospr- 
r  ifs.  (  Ron»«.  )  —  Tempérer  le*  ef- 
fet» d'un  remède  ,  etc.  Corriger  un 
acide  avec  du  sucre.  —  T.  d'impr. 
Indiquer,  oter  le»  faute».  Corriger 
une  épreuve.  -  T.  de  jeu.  Coriger 
la  fortune,  gagner  par  friponnerie. 
—  Se  corriger,  v.  pr.  S'amender, 
devenir  meilleur  ;  se  défaire  d'un 
défaut.  Corrigex-vou»  ,  dira  quelque 
sage  cervell'...    Eh  '.  la  peur  se 
lorrige-t-elle?  (  la  Fdnf.  )  =  Cor- 
riger ,    reprendre  ,  réprimander. 
Celui  qui  corrige  montre  la  manière 
'r  rerlilier;  celui  qui  repreiul  ne 
lait  que  relever  la  faute  ;  celui  qui 
t--'l>rt mande  prétend  punir. 
Cokft.tr. ».  .  i». ,  part. 
CORRIGIBLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  corrigé. 

CORR1GIOLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  portnlaeée. 

CORROBORANT,  TE  .  adj.  et 
».  m.  Foret  Co»»o»oft*Tir. 

CORRÔRORVTIF,  IVE  ,  adj.  et 
.  m.  T.  de  méd.  Il  *e  dit  de»  ali- 
ments et  des  remède»  qui  fortifient. 
Une  bonne  médecine  purgative  et 
corroborât! ve  (Mol.) 

CORRORORAT10N  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Action  de  corroborer  ;  »e>  effet». 

CORROBORER ,  v.  a.  T.  de  méd. 
Donner  «le»  force»  ;  le*  a 
Coftftoaoux,  il ,  part. 
CORRODANT,  TE  ,  adj.  Syno- 
nyme de  corroiif,  qui  e»t  plu»  usité. 

CORRODER  .  v.  a.  Ronger  peu 
à  peu  ,  en  parlant  des  cau*tique». 
CoaftOD»  .  ia  ,  part. 
COR  ROI  ,  ».  m.  Couche  de  terre 
gl»i»e  pour  retenir  l'eau  d'un  ba»»in 
etc.  —  T.  de  met.  Instrument  pour 
préparer  le»  étoffe»  ;  dernière  pré- 
paration du  cuir. 

CORROMPKE  ,  v.  a.  Gâter,  al- 
térer; changer  d'un  bon  en  un  mau- 
vais eut ,  au  prop.  et  an  fig.  Cor- 
rompre   les  chairs  ,   1rs    lois  ,  les 


mr,, 

,lre,  y.  réc.  S«  ra 
en»emble. 

CORRIDOR ,  »ub»t.  m.  Galerie 
étroite  ,  passage  entre  de»  appar- 
tement». Ici  s'offre  un  perron,  la 
règne  mn  corridor.  (  Boil.  ) 

CORRIGEANT.  TE  .  adj.  (S'em- 
ploie surtout  avec  ta  négative.)  Qui 

CORRIGE,  ».  m.  T.  de  collège.  | 


rrurr,  etc.  —  Tronquer ,  vicier, 
dépraver.  Corrompre  un  texte , 
un  puisage.  —  Débaucher.  Corro  -i- 
pre  une  femme.  —  Gagner  à  force 
d'argent  ou  autrement.  Corrompre 
un  juge ,  des  gardes  .  «te.  fous 
que  doivent  troubler  mille  accidents 
tinistres  ,  que  le  malheur  abat ,  que 
le  bonheur  corrompt.  (  La  Font.)  — 
Diminaer,  troubler.  Fi  du  plaitir 

Ïue  la  crainte  peut  corrompre  J  (  La 
ont.)  —  T.  de  tann.  Plier  un  cuir, 
lui  donner  le  grain.  —  Se  corrom- 
pre ,  v.  pr.  Se  gâter,  .'altérer,  dc- 
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venir  mauvni»,  au  prop.  et  au  Ce. 
Mais  co  nfie  tout  M  corrompt  a  rat 
fin.  (  La  Font.  )  w 
Coanonrc,  et,  part. 

COR  ROM  PL  ,  LE  ,  adj.  Gâte  , 
altéré  ,  an  prop.  et  au  fig. 

CORROSIF,  IVE  ,  adj.  et  ».  ». 
Qui  corrode  .  ronge. 

CORROSION  .  ».  f.  Action  ,  effet 
de  ce  qui  est  corrosif;  étal  de»  cho- 
ses corrodée*. 

CORROSIVETE,  ».  f.  Qualité 
de»  corrosif». 

CORROSOL,  ».  m.  Fojre*  Co- 
ftosiotie». 

CORROYER  ,  v.  a.  Donner  aux 
cuirs  le  dernier  apprêt.  —  *  'or roi  ee 
un  bassin  ,  l'enduire  de  terre  glaive  $ 
du  mortier,  mêler  ensemble  la  chaux 
et  le  sable  ;  le  fer,  le  battre  à  rhaud; 
le  bois,  en  ôt«r  la  superficie  gros- 
sière. 

CorbotÉ  ,  i«,  part. 
CORROYÈRE,  s.  f.  Espèce  de 
sumac  dont  en  emploie  les  feuille» 
pour  tanner  le.  cuirs. 

CORROYEUR  ,  s.  m.  Artisan  qm 
corroie  le»  cuir». 

COR RU DE  ,  s.  f.  T.  de  bot  As- 
perge »auv»ge. 

CORRUGATEUR  ,  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anal.  Muscle  qui  ride  le  front , 
entre  le»  «nurri!». 

CORRUGATION,  s.  f.  T.  de 
Troncement.  crispation  de  la 
peau.  fnm. 

CORRUPTEUR  ,  TRICE,  adj. 
et  ».  Qui  corrompt  l'esprit  .  le* 
aajaut»,  eu.  Fallait- il  dans  l'exil 
chercher  des  corrupteurs...  ?  (Rac> 
CORRUPTIRILITÉ,  ».  f.  Qua 
lité  de  ce  qui  est  corruptible. 

CORRUPTIRLE  .  a  j.  de»  d.  g. 
Sujet  à  corruption  .  an  prop.  et  au 
Cz.  Co'ps  ,  jiifie  corruptible. 

CORRUPTIF,  IVE,  adject.  Qa. 
corrompt. 

CORRUPTION,  s.  f.  Au  physi- 
que ,  action  par  laque'le  nnc  chose 
»e  corrompt  ,  «'altère,  se  déprave  . 
»e  putréfie;  altération,  dépmvs- 
tion  ,  putréfaction  .  pourriture.  Je 
vous  abandonne...  à  la  corruption  d* 
wtre  sang.  (Mol.)  —  Au  moral ,  ac- 
tion de  corrompre  ;  ses  effet»  ;  état 
de  ce  vu  r*t  corrompu  ;  moyen* 
pour  corrompre;  dépravation  dan* 
le»  mtKurs,  la  justice,  etc.  Rare- 
ment la  corruption  commence  par 
le  peuple.  (  Monter  J  —  Par  anal. 
Changement  vicieux  dan»  un  texte. 
=r  Corruption  ,  dépravation.  La  dé- 
pravation dénature  ;  la  com.pUoa 
décompose.  Au  fig.  on  dit  déprava- 
tion d'e»pnl  et  corruption  de  co»ar. 

CORS  ,  ».  m  pl.  T.  de  vén.  Cor- 
ne» de»  perebe*  on  bois  dn  ceif. 
Ftenx  cerf  et  de  <£>  cor*.  (La  Font.) 

CORSAC,  ».  m.  Sorte  de  petit 
renard  de  Tartarie. 

CORSAGE,  ».  m.  Taille  dncorp* 
depui»  le»  épaule»  jn»qu'aux  han- 
ches. Un  fourbe  ,  cependant,  asset 
haut  de  corsage...  (Rvil.)  Il  se  dit 
aussi  de»  chevaux,  de  quelque»  an- 
tres animaux.  Pâme  belette  au  long 
corsage.  (La  Font.) 

CORSAIRE,  ».  m.  Commandaat 
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vatMtau  ;  pirate  ,  érumeur  de  mer. 
/  ii  autre  {vaisseau) ,  mal  pourvu 
des  armes  nécessaire» ,  fut  enlevé 
par  les  cor»» ire».  (  La  Font.)  —  Fig. 
Homme  dur,  impitoyable,  ioique. 

CORSE ,  ».  m,  Habitant  de  l'île 
«le  Corse. 

COKSELET.  ».  m.  Ancienne  cui- 
casse  légère  ;  rspète  de  corset  de 
paysanne  —  T.  d'bist.  n«t.  Partie 
.lu  eorp»  des  insectes ,  entre  la  tête 
et  le  ventre;  partie  antérieure  de 
«'«quilles;  coquillage  bivalve. 

CORSET,  ».  m.  Partie  dn  vête- 
ment habituel  des  femmes  qui  enve- 
lopiie  et  serre  exactement  la  taille. 
—  T.  de  cbir.  Espèce  de  bandage. 

CORSOÏDE  ,  s.  f.  T.  dhi.t.  nat. 
Pieire  représentant  une  chevelure. 

CORTALE,  ..  f.  T.  d'bist.  nat. 
( oqnille  pn'ythalame. 

COKTECE  ,  s.  m.  Suite  de  per- 
sonnes qui  accompagnant  en  cérémo- 
nie. (*rand  ,  nombreue  cortège.  Ce- 
lui-ci (  Ir  maître  )  vint ,  suivi  d'un 
cortège  d  enfants.  (  La  Fodi.) 


COUTES  .  s.  f.  pl 
étal»  en  Espagne. 

CORTICAL,  LE,  a.lj.  T.  de  bot. 
Qni  tient  à  l'écorce  ,  qui  y  appar- 
tient. —  T.  d'anat.  Substance  cor- 
ticale, partie  extérieure  du  cerveau 
et  «lu  cervelet. 

COKTIN'E  ,  s.  f.T.  d'antiq.  Tré- 
pied d  Apollon  à  Ro»e.  -T.  de  bot. 
Débris  <lu  vol v«  des  champignons  , 
qui  ,  aprè*  la  rupture  de  cette  enve- 
loppe, rertrnt  .  tta«  hé»  au  bord  du 
rhapean  mm  trnir  au  pédicule. 

CORTIQUFUX  ,  .di .  m.  T.  de 
Lot.  Il  »e  du  des  fruits  durs  on  co- 
riace» extérieurement  et  ebarnns  ou 
pulpeux  intérieurement. 

CORTUSE,  ».  f.  T.  de  bot.  LT- 

CORU ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 
I  Inde,  à  suc  laiteux  et  gluant. 
,  CORUSCATIO.V,  ».  f.T.dephy». 
Kclat  de  lumière.  '  3 

CORVEABLE, adj.  de.  d.  g.  Sujet 
â  la  corvée. 

CORVEE,  s.  f.  Travail,  aervice 
gratuit  et  forcé  qui  était  dû  par  le 
vassal,  etc.,  an  seigneur  nu  à  I'.  Ut. 
T.e  créancier  et  la  corvée.  (La  Font.) 
—  f  ig.  Travail  qu'on  fait  tan»  profit 
et  à  regret  ;  démarche  pénible  ou  dés- 
agréable ;  fatigue,  fiude  corvée.  — 
1.  «Tarcbil.  Réparation  de  maçon- 
nerie peu  considérable  ;  conps  de 
mouton  «lonné»  de  suite  sur  un  pieu. 

CORVElEUR,  ..  m.  Ouvrier 
pour  la  corvée. 

CORVETTE.  ..  f.  T.  de  mar. 
Vaisseau  léger,  au-dessous  de  ao  ca- 
nons, pour  aller  à  la  découverte. 

CORYBANTE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Prêtre  de  cybèle  ,  qui  dansait  au  son 
des  inatruments;  jongleur  phrygien. 

COHYBANT1ASME,  ».  m.  T.  de 
méd.  Frénésie  penabint  laquelle  le 
malade  rrfiit  voir  de»  fantdme». 

CORYCÉE,  ».  m.  T.  d'.mlq. 
Lieu  du  gymnase  oii  l'on  jouait  au 
ballon  ,  a  la  paume ,  etc. 

CORYCIO.V,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée. 

CORYCOBOLIE  ou  CORYCO- 


cos 

MACHIE  .  ».  f.  T.  d  antiq.  Jen  de 
ballon  ;  exercice  qui  consistait  à 
pousser  et  à  arrêter  ensuite  un  sac 
de  grain  ou  de  table  suspendu. 

COR  Y  UA  LE.  ».  f.  T.<Thi»t.  nat. 
Névroptèrr  hémérobin. 

CORYDALiS  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fu<»ieterre  pnlysperme. 

CORY DORAS,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat  Silure. 

COR ï  MBE  ,  s  m.  Fleur»  en  bou- 
quet horisontal  au  haut  de  la  tige. 
-•  T.  d'antiq.  Coiffure  en  cheveux 
de»  filles  ,  qui  imitait  un  corvmbe. 

CORYMBEUX.  EL'SE ,  ad  .  T. 
de  bot.  Fn  corvmbe. 

CORYMRIFEKF. ,  »dj.  des  d.  g. 
T.  «le  bot.  Qui  porte  de»  corvmbe». 

CORYMBIFERF.S,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  dicoivlédn- 
ne»,  nionopctalcs ,  a  corolles  épi- 
gvnes  et  à  anthère»  réunie*. 

COHYMBIOLE .  ».  f.T.  de  bot. 
Plante  du  Cap  de  Bonne-E»pérance. 

CORYMBORKIS ,  ».  m.  T.  de 
bol.  Plante  orchidée. 

CORYVE.  s.  f.  T.  d'hi.t.  D,t. 
Genre  de  polvpr». 

CORYNEPHORE ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Canche. 

CORYNÈTE,  ».  f.  T.  d'hûrt.  nat. 
iNecrobie. 

CORYPBE,  ».  a.  T.  de  bot. 
Genre  de  palmiers. 

COKYPMF.E.s.  m.  Dan.  le»  tra- 
gédies ancienne»  et  dans  nos  opéras, 
chef  «Ir»  d. «ours.  —  Fig.  Chef  d'une 
serte  ,  d'un  parti  ,  etc.  ;  celui  qui  se 
distingue  le  plu»  dan»  ta  profession. 

CORYPHENE,  ..  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  f.enre  de  poissons  thorariques 

CORYPHÉROlDE  ,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  C.enre  établi  aux  dépens 
de  celui  des  rorvphènrs. 

CORYSANTHE ,  ,.  m.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée. 

CORYSTES.  ,.  ».  pl.  T.  d'Iiis», 
nat.  CrnUacè*  décapodes. 

CORYSTIOX.  s.  m.  T.  d  h.»t. 
nat.  Genre  de  poisson*. 

CORYZA  ,  s.  m.  T.  de  méd  In- 
Hammatinn  ralarrhah-  de  la  mem- 
brane muqueuse  des  fosses  nadirs. 

COSAQUES,  s.  m.  pl.  Milice 
tartare  de  l'Ukraine,  du  Don  ,  etc. 

COSCINOMAM.ÎE  .  ».  f.  Divi- 
nation par  le  moyen  «l'un  crible. 

COSCOKNA,  s.  m.  T.  de  bot 
Arbre  d'Afrique  qui  porte  un  fruit 
semblable  aux  pommes  d'amour. 

COSCOROBA  ,  ,.  „,.  T.  d  hist. 
nat.  Oie  du  Chili. 

CO-SÉCAXTE  ,  a.  f.  T.  de  géom. 
Sécante  dn  complément  «l'un  angle 
à  <|Q  degré». 

CO-SEl<,\EUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
possède  un  fief  avec  on  autre. 

CO-SINL'S,  s.  m.  T.  de  géom. 
Sinus  du  complément  d'un  angle  à 
çja  degré». 

COSME  .  g.  m.  T.  d'antiq.  Ma- 
gistrat crétois  pour  maintenir  l'ordre. 

COSMELIE.  ».  f.  T.  de  Lot. 
Bruyère  de  la  Nouvelle-Hollande. 

COSMETIQUE,  ».  f.  Art  de  ion- 
server  la  beauté.  —  Il  «»t  aussi  em- 
ployé comme  adj.  cl  comme  subst. 
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ma«e.,  pour  désigner  les  prépara- 
tions dont  «m  fait  usage  dans  ce  but 

COSMIBUEVE,».  f.T.  de  Lot. 
Hirtelle. 

COSM1MÉTRIE,  f.  T.  de 
geosr.  Science  du  giobe.  fnus. 

COSMIQUE  ,  adj.  m.  T.  dW. 
Aspect  cosmique  ,  des  planète»  par 
rapport  à  la  terre.  —  Lever,  coucher 
cuimtaue  ,  lever,  coucher  d'un  astre 
avec  celui  du  soleil. 

COSMIQU1MEXT  ,    adv.  T. 
d  astr.  Y  n  même  temps  que  le  soleil 
en  parlant  d'un  astre  qui  se  lève  ou 
qui  se  couche. 

COSMOCRATE,  ».  et  .dj.  de. 
«I.  g  Partisan  de  la  monarchie  nni- 
versell»  _  S.  «.  Celui-  qu,  entre- 
prend d  y  parvenir.  Ex.  ;  Alexan- 
dre ,  etc.  fêius. 

ÇOSMoCRvTlE,  ».  f.  Monarchie 
universelle  ;  son  système.  Inus. 

COSMOGOPritf,  ».  f.  Science, 
système  de  la  formation  du  monde! 

Co,m  >gomc ,  cosmo^raplue,  cos- 
mologie. La  counogome  eit  la 
science  de  la  formation  de  l'uni  vers- 
la  cosmographie  est  celle  de  la  di  J- 
position  de  ses  parties  ;  la  cotmvlo- 
K'e  cl  une  physique  générale  qui 
examine  le»  résultai»  des  laits  ,  et 
tache  de  découvnr  le»  loi»  genéiale» 
par  lesquelles  l'univers  est  gouverné. 
La  première  est  conjecturale,  la  se- 
conde descriptive  ,  la  troisième  ex- 
périmentale. 

COSMOGRAPHE  ,  ,.  m.  Celui 
qui  sait  la  cosmographie. 

C0SMOGHAPlIlF:,».f.  Descrip- 
tion du  monde  entier.  Voyes.  Cos- 

MOCONIR. 

COSMOGRAPHIQUE,  adj  de. 
d.  g.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
a  la  co-mo^raplue. 

ÇOSMOLAHE...  m.  Espèce  d'as- 
tmlabe. 

COSMOLOGIE,  ,.  f.  Science  de. 
lois  du  monde  physique.  For.  Cos  - 
■MOU  II. 

COSMOLOGIQUE,  a«lj.  de.  d. 
g.  Qui  appartient  à  la  cosmoloeie. 

COSMnPOLI TAI\ ,  m.  î:f. 
toven  de  l'univers,  fnus. 

COSMOPOLITE  ,  ..  m.  Citoyen 
du  monde  ;  celui  qui  u'adople  point 
de  patrie;  égoïste  errant. 

Cosmopolitisme  ,  s.  m.  sy»- 

lème  ,  mrrurs  du  cosmopolite. 

COSMORAMA  ,  s.  ,„.(  W  .  au 
pl.)  Tableau  du  monde,  de  se.  di- 
verse» partie». 

COSMOS ,  ».  m.  T.  de  bot.  Piaule 
du  Mexique. 

GOSSAC,  s.  m.  for*»  Coasse 

COSSART-RRLiY,  ,.  m.  To.la 
de  c  ton  des  Indes. 

COSSAS  ,  ».  m.  Mou»,eline  très- 
line  des  Iode». 

COSSE,  s.  f.  Enveloppe  de  cer- 
tains léiîumrs.  Cotte  de  pois.  — 
Fruit  de  quelques  arbuste».  Cojjc  «/« 
genrt.  —  Première  com  be  sur  l'ar- 
doise. —  Parxhemm  en  cosse,  peau 
de  mouton  dépouillée  de  sa  laine. 
—  T.  de  mar.  Annrau  de  Ter,  can- 
nelé, garni  de  petits  cordages. 

COSSE R  (SE),  v.  pr.  Se  heur- 
ter de  la  têle  ,  en  parlant  des  bélier» 

COSSIGM,  ,.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  balsamier». 
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COSSIQUE,  adj.  de»  d.  g.  Al- 
gébrique. V.  m. 

COSSOV,  ».  m.  Charançon  qui 
■  ttaqnc  Ira  pois  ,  1rs  tètes,  le  blé; 
boiKnn  île  visite  ,  nouveau  ►arment. 

COSSU  ,  Çk,  ailj.  Qui  a  beau- 
coup de  ro«»ea.  Pois  cor  ru,  frve 
cossue.  —  Fie,,  et  fam.  Biche,  l'er- 
.1  unité,  maison  cossue.  —  Chose 
cossue  ,  ïoipeitincnte.  —  Conte 
cossu  ,  m  vraisemblable. 

COSSUS,  c.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Chèvre  de  l'Inde;  lépidoptère. 

COSSYPHE,  ».  m.  T.  dbi.t. 
nat.  Colé.iplère  hétéromère 

COSSYPHEUHS,  ».  m.  pl.  T. 

d'hist.  naf.  Coléoptères  taxirorne». 

COSTA  I. ,  LU,  adj.  T.  d'anal. 
Qui  appartient  au»  côte». 

COSTŒRE,  ».  f.  Pierre»  laté- 
rale» dan»  le  fournrati  dr  forges.  — 
Au*  Antilles  ,  pente  d'une  monta- 
gne ou  1  on  p'anle  le  café.  —  T.  de 
«  harp.  Bande  »ur  le»  madrier». 

COSTO-AUDOM1NAL,».  et  adj. 
m.  T.  d'anal.  Muscle  de»  eûtes  et 
de  la  clavicule. 

COSTO-CLAV1CULAJRE,  ».  et 
ndj.  m.  T;  d'anat.  Ligament  dr» 
côte»  et  de  la  clavicule. 

COSTO-CORACOtDlEN ,  ».  et 

adj.  m.  T.  d'anat.  .Muscle  petit  pec- 
toral. 

COSTON  .  ».  m.  T.  de  Mr.  Pièce 
pour  fortifier  le  mnt 

COSTO-PUBIEN,  ».  r*.  adj.  m. 
T.  d'anat.  Mu«<  le  droit  abdominal. 

COSTO-SCAPULAlRE,  *nb»t.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  de»  côtes 
t  t  du  srapulunt. 

COSTO  THORACIQUE ,  adj.  f. 

T.  d'anat.  Qui  apparticol  aux  côte» 
ci  à  la  partie  antéiirnrr  du  thorax. 
Artères,  veines  costo-thoraciqtus. 

COSTO  -  TRACHÉLI E  S  .  » .  et 

adj.  m.  T.  il'anat.  Muscle,  do»  rôles 
rt  de»  apophyse»  Irarbéliciinrs. 

COSTO  -  TKWSVERSAIHE  , 

».  et  adj.  T.  d'anal.  Articulation  et 
ligament  de»  côte»  et  dr»  opupLj- 
»r»  lran-ver»c». 

COSTO-VERTÉBR  ALF.  ,  ».  et 
a.lj.  f.  T.  d'anat.  Ariieulalion  de» 
côlrs  et  dr«  vertèbre». 

COSTUME,  ».  m.  Habillement 
conforme  a  cliaqiir  condition  .  a 
cliaque  état.  —  llabillrnirnt  distinc- 
tif  d'un  fonctionnaire  publie;  babil 
de  théâtre,  de  bal  ,  de  déguisement. 
—  Aride  traiter  un  »ujct  suivant  la 
vérité  historique. 

COSTUMER,  v.  a.  Habiller  selon 
le  costume. 

CosTcMr. ,  ii-,  part. 

COSTUMIER,  ».  m.  Celui  qui 
fail  et  vend  de»  co»tumr»  de  théâtre, 
de  bal  ,  elr. 

COSTLS,  ».  m.  T  de  bot.  Cenre 
de  plante»  drvmirrlmée». 

C.O-T  A  XGEN  TE ,  ».  f.  T.  de 
géoui  Tangeute  du  complément  d"un 
impie  à  ç)o  degré». 

COTE ,  ».  f.  Marque  numérale 
pour  l'ordre  de»  pièce»;  <pmle  part, 
part  d'impôt.  —  Fig.  et  (ans.  Cote 
mal  taillrc,  compensation  approxi- 
mative de  somme»  ,  de  préleulioiu. 

<  ÔTE  .  •.  f.  0»  b.ng  ,  courbé  et 


COT 

plat  ,  »iluê  obliquement  »ifr  le»  par- 
tie» latérale*  de  la  poitrine  ;  ce  qui 
a  m  forme.  Côte  d'homme,  de  cheval. 

—  Penchant  d  une  montagne,  d'une 
colline;  terres  qui  s'étendent  le  long 
du  bord  de  la  nier.  Nous  venons  des 
rôtr«  île  la  <•  rande-llespérie.  (Fén.) 

—  T.  d'arebit.  Listel»  entre  le»  e-n- 
uclure».  —  T.  de  mar.  Pièces  joi- 
gnant la  quille.  —  T.  de  bot.  Pro- 
longation du  pédoncule  ,  nervure 
d'une  fcuillr  ;  protubérance  longi- 
tudinale saillante.  —  fif.  Race, 
extraction.  Srn*  abusif.  —  A  mi- 
côte  ,  e*.p.  adv.  Au  milieu  de  la 
côte.  —  Côte  ii  côte,  cip.  adv.  A 
côté  l'un  de  l'autre.  Tantôt  on  les 
eut  vus  eôle  à  rôle  nager.  (La  Font.) 

COTÉ  ,  ».  m.  Partie  droite  ou 
gauche  du  corps  ,  de  l'aisselle  à  la 
hanche;  partir  droite  ou  sauehed'un 
animal  ;  partie  droite  ou  gauche 
d'une  chose  ;  endroit ,  partie  d'une 
chose  ;  enver*  ou  endroit  d'une 
étoffe.  —  Fig.  Face ,  aspect.  Le  bon, 
le  mauvais  côte.  —  Ligne  de  pa- 
renté. Parents  du  côte"  du  père.  — 
Parti.  Le  côte'  de  la  justice ,  des  en- 
nemis ,  etc.  ;  avoir  les  rieurs  de  son 
cou.  —  Ensemble  de»  membre»  qui 
■iégent  de  tel  ou  tel  côté  dans  une 
assemblée  délibérante.  Le  côte'  droit, 
le  côte  fauche  de  la  ch,:mbit  des 
députés. — T.  de  gé"m.  Chaqne  li- 
gne qui  forme  le  contour  d'une 
t.  mu  e.  —  Pas  côtés,  aile»  basse;  le 
loogrlc  1»  nef  d'une  éçlise.  —  litre 
sur  le  roc',  couché  ,  renversé, 
blessé;  et  fig.,  eu  mauvais  état, 
pré»  de  sa  ruinr.  —  A  côté,  pirp. 
et  adv.  Au  côté;  auprès;  à  droite 
ou  à  gauche.  —  A  coté  de  ce  plat 
paraissaient  deux  salades.  (Roil.) 
—  Fig.  el  fam.  Donner  a  côt',  »'é- 
loigner  du  but.  -  Ane  côtés  <ie... ,  à 
côté  de  .S'errer  les  cit/*  ,  atta- 
quer quelqu  un  de  près.  Ihentvt  qua- 
tre bandits  lui  sériant  les  côtés... 
(Roil.)  —  Df  côté,  rxp.  adv.  De 
biais,  obliquement.  On  cliàrun  mal- 
gré soi,  l'un  sur  l'autre  poité ,  fai- 
sait un  tour  a  ROUchr  et  mangeait 
de  côté.  (  Roil.  )  —  ftêgarérr  de 
côté,  avec  dédain,  embarras  ou  co- 
lère. —  -Vrifre  tle  o>té ,  rn  re»crve  , 
ou  ne  pas  parler  d'uuc  chose,  écarter 
une  question ,  etc.  —  Laisser  de 
côté,  abandonner,  ne  pa»  s  oi  cuper 
d'une  persoune  ou  d'une  chute. 

COTEAU  ,  ».  m.  Penchant  d'une 
colline ,  du  haut  en  bas  ;  colline 
dan»  »a  longueur. 

CÔTE-DE-VACHE  ,  ».  f.  Fer  en 
verge  refendu. 

CÔTELÉ,  ÉE,  adj.  A  côte». 
Fruit  côtelé. 

COTELEE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plan.lc  pvrènarrc. 

COTELETTE  ,  ».  f.  Petite  cote 
de  mouton  ,  d'agneau  ,  de  veau  ,  de 
cochon  ,  séparée  de  l'animal. 

COTER  ,  T>  a.  Marquer  par  let- 
tres ou  par  nombre  ,  par  cote ,  des 
pièce*  ,  etc.;  numéroter,  marquer  le 
numéro  d'un  chapitre,  etc.  —  Co- 
ter un  procureur,  en  désigner  un 
pour  «a  dcfcu»c. 

Cotii  .  ir.  .  part. 

COTERAS  ou  COTEREAUX . 


COT 

».  m.  pl.  T.  de  pech.  Cordages  de 
■  8  brasses  pour  joiudre  les  pièces 
du  tramad  nouant. 

COI  FRET,  s.  m.,  ou  COTE- 
RELLE,  s.  f.  Chacune  des  deu* 
principale»  pièce»  du  métier  du  la~ 
pi%-icr  bautc  licier. 

COTERIE,  ».  f.  Société  de  fa- 
mille ,  Je  quartier  ,  de  plaisir  ,  d'in- 
trigue, fianler  les  coteries . . 

CÙTE-ROTIE,  s.  m.  Sorte  de 
vin  de  Rourg<>|>ne. 

COTHURNE,  s.  m.  Chau»»uce 
antique  des  acteur»  tragique».  — 
Fig.  Chausser  le  COliauiM,  jouer  , 
Composer  de»  tragédie»  ;  enller  son, 
stjle.  Mais  quoi  'f  je  chausse  ici  le 
cothurne  tragique'.  ^Hoil.) 

COTICE,  ».  f.  T  de  blas  Bande 
étroite  de  drus  tiers. 

COTICÉ,  FE ,  adj.  T.  de  blas 
Chargé  de  cotices. 

CÔTIER  ,  ».  et  adj.  m.  T.  de 
mar.  Pilote  qui    connaît  les  rôtc«. 

CÔ  FIFRE  ,  ».  f.  Suite  de  rivage-. 
— *  T.  de  bra>».  Planches  servant  de 
rebord».— T.  de  fond.  Le»  deui  par- 
ties du  moule.  —T.  de  jard.  Plan- 
che en  talus  le  long  d'un  mur. 

COT1GNAC,     m.  CooGturede 

'  coTII.IFR.OMBII.IQUE,  s.  m. 
T.  de  but.  Nombril  de 


COTILLON  .  ».  m.  Jupe  de  des- 
sous; jupe;  cotte.  Ayant  mis  c* 
jour-la,  pour  cire  plus  agite,  eo- 
tillou  simple  et  souliers  plats.  (La 
Font.)  Sorte  de  dan»e;»on  air. 
=  Cotillon,  jupe.  Le  cotillon  est 
pour  le»  femme»  du  commun  .  pour 
tes  paysannes;  la  jupe  e»t  pour  les 
femmes  d  une  condition  plus  rele- 
ver ,  par  1rs  dame». 

CONTINGA.  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  sylsaifl.  ,  remarquable 
par  la  beauté  .!c  son  plumage. 

COTIQUE-BLANC ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nal.  Coquillage  du  genre  por- 

crlatue. 

COTIR,  v.  a.  Meurtrir  de» 
fruits,  l'op. 

Cuti  ,  il  ,  part. 

COTISAI  ION,  ».  f.  Action  de 
cotiser,  de  se  cotiser;  la  somme 
elle-même  ;  impôt  par  cote. 

COTISER,  v.  a.  Régler  ce  que 
chacun  doit  payer,  taxer  par  cote. 
Se  coûter,  v.  pr.  Se  ta»er  soi- 
même  pour  une  dépense  commune  , 
un  don  ,  etc.  —  V.  réc.  Sa  réunir  et 
donner  chacun  »elon  ses 
pour  former  une 

Cotise  ,  ia  ,  part. 

C0T1SSURE,  ».  f. 
des  fruits. 

COTON,  a.  m.  Bourre,  laine, 
duvet  de»  »emenre»  du  cotonnier.— 
Par  ext.  Bourre  de  la  vigne  ,  de» 
fruits  ,  etc.  —  Fig.  Poil  follet  au 
menton  des  jeune»  gen*.  A  peine 
son  menton  s  était  vêtu  de  son  pre- 
mier coton.  (Corn.)  —  Fig.  et  fam. 
Jeter  un  vilain  coton,  présagei  mal- 
heur, ne  valoir  rien,  etc.  —  Au 
pl.  T  de  mar.  Pièce»  qui  forUCcnt 

W,C0t6nÉASTER  ,  ».  m  T.  de 
bot.  Nétlier. 
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COTONIS  ,  ».  m.  Satin  on  taffe- 
,  .  U(  de»  Inde». 

COTONNADE,  ».  t.  étoffe  de 
coton ,  en  général. 

COTONNER,  t.  a. ,  et  SE  CO- 
TONNER, v.  pr.  Se  couvrir  de 
coton,  de  durci ,  en  parlant  de» 
jonc»,  des  étoffe»,  de»  fruit».  — 
Devenir  mon  et  spon.  rui  ,  en  par- 
lant de»  fruit»  ,  de*  racines. 

CoTonift,  il,  part. 

COTONNÉS  ,  adj.  m.  pl.  Che~ 
peux  colonnes ,  courts  et  crépu» 
comme  ceux  des  nègres. 

COTONNEUX,  EUSE,  adj.  T. 
de  bot.  et  de  jard.  Recouvert  de  du- 
vet ;  mo)la»»e  et  spongieux.  Fruits  , 
le'gumet  cotonneux. 

COTONNIER  ,  s.  m.  Arbnste  qui 
produit  le  coton. 

COTON  M  >'E,  s.  f.  Croaae  toile 
A  chaîne  de  colon  ;  toile  de  coton 
pour  les  voiles  de  galère. 

COTON  NTSER,  v.  a.  Façon- 
ner comme  le  coton.  Inus. 

CoToasisi,  rx  ,  part. 

COTOYER  ,  v.  a.  Aller  cote  à  cote 
de  quelqu'un;  aller  le  long  d'une 
côte,  d'un  boit,  d  une  rivière,  etc. 
//  {le  he'ron)  côtoyait  une  rivière. 
(La  Font.) 

CoTOti  ,  i  r  ,  part. 

COTRET,  s.  m.  Fagot,  petit 
faisceau  de  morceaux  de  bois  de 
chauffage  ;  falourdr  ;  branche,  ba- 
liveau de  chêne  il  ni  on  a  enlevé 
Fécorcc.  —  Pop.  Sec  comme  colret , 
maigre  et  décharné {  huile  </e  co- 
lret ,  coup»  de  bâton. 

COTTE  ,  ».  m.  T.  d'I.ist.  nat. 
Genre  de  poisson»  pectoraux. 

COTTE,  ».  f.  Cotillon,  jupon  de 
paysanne.  Il  cal  vieux,  et  ue  se  dit 
;  'h-  guère  qu'en  plaisantant. 

COTTE- D'ARMES  ,  ».  f.  Cuv 
que  militaire  qu'on  metuit  pardes- 
sus b  cuirasse. 

COTTE- DE- MAILLES ,  ».  f. 

Ancienne  arme  défensive  ,  chemise 
de  mailles  de  fer. 

COTTÉE,  ».  f.  Espèce  de  ca- 
nard. 

COTTE-MORTE,  ».  f.  Dépouille, 
avoir  d'un  religieux  défunt. 

COTTERON  ,  a.  m.  Petite  cotte 
eoniic  et  droite;  jupe  de  boulan- 
ger, de  traceur,  d'Ecossais. 

COTT1ËRE,  ».  f.  T.  de  forge. 
Barre  plu»  large  que  les  antres. 

COTTIMO  on  COTTINEAU  .  ». 
m.  Droit  consulaire  sur  le»  navires 
ans  Echelles  du  Levant. 

COT L' LE  ,».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante»  eorymbifères. 

GO-TUTEUR,  a.  m.  Celnî  qui 
eat  tuteur  avec  un  antre. 

COTYLE,  ».  f.  T.  d  antiq.  Me- 
anre  romaine  ,  de  neuf  onrr» ,  pour 
les  liqnide»  ;  coupe  à  une  teule  ause. 
—  T.  d'anal.  Cavité  d'un  os. 

COTYLÉDON  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Nombril  de  Venu»,  pUote  dr«  ro- 
chers., des  vieux  m  tu  s  à  feuille^  eu 
cruelle-  —  Lobe  d'une  «emencr. 

COTYLÉDON-MARIN  ,  ».  m. 
T.  d'hist.  nat.  Polypier. 

.    COTYLEDONA1RE  ,  adj.  de*  d 
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g.  T.  de  bot.  Qui   a  rapport  anx 

cotylédons. 

LOTYLEDONÈ,  ÉE,  adj.  T. 
ds  bot.  Pourvu  de  cotylnlon». 

COTYLÉDONS,  t.  m.  pl.  T. 

d'hist  nat.  <i landes  sur  le»  parois 
internes  de  l'nlerus  des  animaux 
didactyle».  —  T.  de  bot.  Lobea  sé- 
minaux de»  plante». 

COTV  LEPHORE,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Platyste. 

C.OTYLETon  COTYLIER ,  ». 
m.  T.  de  bot.  Genre  de  plante»  de 
la  famille  des  »urculente>. 

COTYLISQUE,».  m.  T.  de  bot. 
Cranson  nilotique. 

COTYLOÏDE,  adj.  f.  T.  danat. 
Il  se  dit  de  la  cavité  de  1  —  coxal  , 
dan»  laquelle  est  re^ue  la  tête  du 
fémur. 

COU,  «.  m.Pa  rtie  du  corps  com- 
prise eutre  la  tête  et  la  poitrine  ; 
partie  qui  joint  la  tête  anx  épaule». 
Cou  d  un  homme,  d'un  entrai.  — 
(Le  euisinieij  prit  pour  oison  le  cy- 
gne ,  et  le  tenant  au  cou...  (La 
Font.)  —  Par  ext.  Partie  longue  et 
étroite.  Cou  d'une  bouteille ,  etc. — 
Sauter  au  cou  ,  se  jeter  au  cou  de 
quelqu'un  ,  PcmbraMcr  avec  ten- 
de CM.e.  —  5e  rompre  le  cou,  »e 
blc«er  grièvement  en  tombant; 
et  fi». ,  faire  une  mauvaise  affaire, 
se  ruiner. 

COLA ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Courou  il' Afrique. 

COUAC,  ».  m.  Cassave  bouca- 
née. 

COUAC.GA,  ».  m.  T.  .1  List  nat. 
Mammifère  polypè-le  ,  voitin  du  ic- 
bre. 

COUANA ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Avoir»*  île  ("avenue 

COLVl.D,  DE,  adj.  Poltron, 
lâche.  Il  c*i  vieux.  —  T.  de  blas. 
L*OH  courte./,  à  queue  entre  le» 
jambe». 

COUARDEMFNT.  adv.  Timi- 
dtmi-ot ,  lârbt'mcnt.  V.  m. 

COUARDISE,  ».  f.  Poltronne- 
rie ,  lâcheté.  /Va  couardise  en  ex- 
trr'>ne.  (La  Font.)  V.  m. 

COLAS.  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coucou  ,  corneille. 

COURAIS,  s.  p.  T.  de  mar. 
R:î liment  a  ran  ■  ,  eu  Japon  ,  pour 
la  navigation  intérieure. 

COL-BLANC,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Mottenx. 

CO  Un  LAN"  DE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  lé^uminrux  de  la  Cu.ane, 
preiqnc  toujour»  en  Hror». 

COUCAL,  ».  m.  T.  dbiat.  nat. 

Coucou  tolou. 

COUCHANT ,  ».  m.  Endroit  ou 
le  soleil  »e  couche  ;  on*"»l  ;  ocri- 
dent.  —  Fig.  Vieillesse.  Au  midi  de 
met  années,  je  toucherait  à  mon 
couchant.  (Rou«.)  —  Adj.  m.  Oui 
se  couche  ;  qui  descend  ou  parait 
descendre  sou»  l'horixon.  Soleil 
couchant.  —  Chien  couchant  ,  qui 
»«•  couche  en  arrêtant  le  cibler.  — 
Fij.  rentre  le  chien  couchant,  af- 
fréter un  air  humble  et  soumis  pour 
obtrnir  rr  qur  l'on  désire. 

COUCIIART,  ».  m.  T.  de  pa- 
pe t.    Celui   qui  re;oit   le»  forme» 
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chargées  de  la  pâte ,  le»  met  »ur  le» 
feutre». 

COUCHE ,  tubat.  f.  Boi»  de  lit, 
et  en  style  élevé  ,  lit.  Comme  un 
e'pvux  glorieux  (/ni...  de  sa  couebr. 
nuptiale  tort  brillant  et  radi'ux  . 
(Rous*.)  —  Er.fantetnent,  »a  dorée. 
Si  j'e'tais  votre  f>arde  prndar.l  votre 
couche.  .  (Sév.) — Linge  dont  on  en- 
veloppe un  enfant  an  maillot.  — 
Enduit  de  couleur»  ou  de  métaux, 
pour  peindre,  bronzer,  dorer.  Don- 
ner une  première,  une  deuxième 
couche.  —  Substance  étendue  sur 
une  autre.  Couche  de  terre ,  de 
table,  etc.  —  Chose*  mite»  par  lit*. 
Couche  de'  lard,  de  beurre  ,  etc 

—  T.  de  jard.  Planrbe  de  terre 
sur  un  lit  de  fumier,  pour  cultiver 
de»  melons,  etc.  —  T.  d'arqueb. 
Endroit  du  fusil  qui  tonche  à  la 
joue.  — T.  de  jeu.  Mise  sur  une 
carie.  —  Au  pl.  Couches  ligneuses  , 
cercle»  que  l'on  voit  en  coupant  ho- 
rizontalement un  tronc  d'a.bre,  et 
qui  marquent  la  crue  de  chaque  an- 

""COUCHÉ,  ».  m.  Point  de  brode- 
rie pour  assujettir  l'or. 

COUCHÉE,  ».  f.  I  ieu  où  l'on  cou- 
rbe en  voyage  ,  souper  et  séjour  de 
nuit  ;  son  prix. 

COUCHE-POINT,  ».  m.  T.  de 
ror.lonn.  Cuir  taillé  en  talon  étroit. 

COUC.nER,  ».  m.  Garniture 
d'un  lit,  matelas,  paillasse,  rte. 
Pon  ,  mauvais  coucher.  —  L««ge  du 
lit,  action,  moment  de  »e  coucher. 
Au  courber  du  roi.  (La  Font.)  — 
Comhrr  d'un  astre,  tcinp»  où  il 
de.  cend  sou»  l'bor  17011, 

COUCHER ,  v.  n.  Déshabiller 
et  mettre  au  lit.  Coujher  un  en- 
fant. —  Aider  à»»c  mettre  au  lit. 
Coucher  un  ittalatle.  —  Renverser 
par  terre,  tuer;  étendre  île  »on 
long  a  terre,  etc  ;  incliner,  ren- 
verser une  chose  ,  étendre  uue  cou- 
leur, etc.  ;  mettre  au  jeu.  —  Con- 
cher  sur  le  papier  ,  nirtlre  par 
écrit. — Coucher  en  joue ,  diriger  une 
arme  a  feu  contre...  ;  et  lig.  ,  avoir 
en  vue  ,  observer  pour  s'appi oprier. 

—  V,  n.  Reposer  dan»  un  lu,  paster 
la  nuit  dau»  un  lien,  l'out  ennurei- 
vout  point  de  coucher  toujours  seul? 
(La  Font.)  —  Se  couclier,  v.  pr. 
Se  mettre  au  lit,  «'étendre  de  son 
Ion 2  pour  dormir  ou  reposer,  dlois, 
pour  »e  coucher  .  les  quittant ,  non 
sans  peiné...  (R01I.)  -  Descendre 
sou»  l'horizon ,  en  parlant  d'un  as- 
tre. 

Coucnr.  ,  is  ,  part. 
COUCHETTE ,  ».  f.  Petit  lit 

«ans  ciel  ni  rideaux  ;  petite  eourhe  ; 
boi»  de  lit.  Tout  est  aux  nohers 
concl.cttc  et  matelas.  (La  Font.) 

COUCHEUR,  ».  m.  Celui  avec 
qni  l'on  couche,  qui  rourbe  avec 
un  autre.  Bon,  mauvais  Cjueheur. 

—  Ouvrier  briquelier.  —  T   de  pa- 
pe t.  foyex  Couchait.  —  Fig.  et 
M,    Mauvit  coucheur,  homme 
poinlillrnx  ,  difficile  a  vivre.  Fèm 
Couchruse. 

COUCH1S,  ».  m.  Poutre,  sable 
rt  terre  sou»  le  pavé  d'nn  pont  ; 
rouche  pour  l'aire.  —  Nouvelle  pousse 
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de  iimacur  couchée  en  terre.  —  T. 
de  charp  Pièce  rie  bois  qui  porte 
le»  vou«MÙrs. 

COLT.IlOtR,  ».  m.  T.  rie  rel. 
Outil  pour  appliquer  le»  feuille» 
d'or  sur  le»  livre». 

COUCI-COUCf.  e»p.  adv.  A 
peu  près;  peu;  tellement  quelle- 
iiirrit.  Fam. 

COUCOU,  »  m.  Oiseau  sylvaiu 
qui  pond  dans  un  nid  étranger.  - 
Fraisier  qui  ilrurit  et  nr  donne  pas 
de  fruit».  —  Sorte  de  jeu  de  rartes. 

COU-COUPE  ,  ».  m  Moiueaa 
de  Java. 

COUDE,  ».  m.  Partu  e»léiieure 
du  bras  à  l'end. oit  ou  il  se  plie.  — 
Partie  de  la  manche  qui  couvre  le 
coude.  —  Angle  extérieur,  obtus. 

COU  -  D  F-C  H  AM  F.  A  U ,  ».  m.  T. 

de  bot.  Narcisse  de»  porte». 

COU-DI  -1  K.OGNE,  ».  m.  T. 
dr  bot.  Géranium.  . 

COUDEE  ,  »  f.  Etendue  du  bras 
du  cotise  au  lmut  <lr  la  main  ,  me- 
»ure  de  longueur,  un  pied  el  demi. 
—  Au  pl.  Fig.  et  fam.  Coudées  fran- 
che! ,  liberté  de  a«  mouvoir  ,  dagir 
COUDELATTES.  ».  f.  pl.  T.  de 
nur.  Pièce»  d'une  galère  qui  recoî- 


(OU 

tann.  Action  d'étendre  ensemble  le» 
Cuir»  dans  la  cuve» 

COUDRER.  v.  a.  T.  de  tann. 
Hra*ser  le»  cuir»  an  lan. 

Coi  Ml,  ►  part. 

COLDHETTE,  ».  f.  Condrair. 
V. 


vent  la  tapière. 

COU-DE-PIED  ,  s.  m.  (Pl.  evui- 
d--pteds.)  Partie  la  plu«  élevée  «lu 
pied  .  Mluce  au-devant  de  son  ar- 
ticulation avec  la  jambe. 

COUDFR  ,  v.  a.  Plier,  courber 
en  forme,  de  coude  ,  en  anr.le  obtus. 
Corn*  ,  ta  ,  part. 
COUDERl.O,  ».  m.  T.  de  bot. 
Champignnn. 

COUDEY,  »•  m.  T.  d'hi»t .  nat. 
Ja.  ana  du  Bengale. 

COUDONMF.U,  s  m.  Excède 
«  -i    ua- ->i«*r. 

COUOOU  ou  COUDOUS,  ».  m. 
T.  d'hi«t.  nat.  Antilope  a  grande» 
corne»;  condoma,  canna. 

COUDOYER  .  v.  a.  Heurter  quel- 
qu'un du  coude.  —  Sr  COHUOjVf,  v. 
rie.  Se  heurter  mutuellement  du 
coude. 

CnCDOrê,  »»  ,  part 
COUDHAIF.  ,   ».  f.  Lieu  planté 
de  coudrier». 

COUDRAN,  ».  m.  Espèce  de 
goudron. 

COUDRANNFR ,  v.  a.  Tremper 
le  fou  Iran. 

Coi  r.*»a*ik.  i»  ,  part. 
COU  D  R  AN  N'EU  R  ,  ».  m.  Celui 
qui  roudranne. 

COUDRE,  ».  m.  Noisetier.  J'o». 
Couoaia*. 

COUDRE,  t.  a.  {Jecoudt,  tu 
cauis,  il  coud;  nous  cousons  ;  je 
courais;  je  cousis:  je  coudrai; couds; 
riue  je  cous*  ,  que  je  cousisse  ;  cou- 
sant.) Attacher,  joindre  par  une  cou- 
ture Et  c'en  assez  pour  elle  %  à 
vous  en  bi'ti  pa.ler,  d-  savoir  prier 
Dien,  m'aimer,  coudie  et  filer. 
<llol.)  — Fig  Assembler, joindre.  Je 
sait  coudre  une  rime  au  bout  de  quel- 
quei  mou.  (Boil.)  —  Par  anal.  Si  on 
cousait  ensemble  toutes  In  heturt  de 
Itcnhear,  on  ferait  à  peine,  d  un 
jtrttfd  nombre  d'annr'es  ,  une  vie  de 
quelques  mois.  (La  Br.) 
(ouïe  ,  v  a  ,  part. 
COLDRFMENT  .  ».  m.  T.  de 


t.Ol'DRIFR  ,  ».  m.  Noisetier  sau- 

COUENNE  ,  s.  f.  Pran  de  pour- 
ceau ,  de  marcassin  ,  de  mar>oum. 

-T.  de  mêd.  Partie  de  la  peau 
humaine  analogue  à  la  peau  du  c»- 
ebon  ;  cro6te  blanche  cl  cendrée  sur 
le  -ang,  daus  le»  maladies  inrlam- 
matoirea. 

COUENNEUX,  FUSE,  adj.  De 
la  nature  de  la  couenne.  —  Sang 
couenneux,  qui  »e  couvre  d  une 
couenne. 

COUEPI  .  ».  m.  Voyex  CocM. 

COUET,  ».  m.  T.  de  nur.  Quatre 
cible,  amarré»  au  bas  des  voiles. 

COUETO ,  ».  ».  T.  de  bot.  Yul- 

piu. 

COUETTE,  ».  f.  Cil  de  plume. 
Il  e»t  vient.  —  Grenouille ,  cra- 
paudinr  d'un  pivet. 

COUFFE,».  f.  Mc»ure  égyptienne 
(.83  livres).  —  T.  de  péri,.  Couffe 
de  falangre  ,  ramer  <le  sparte  coulé 
a  fond  et  garni  d'hamerous. 

l  .   M  !  |  V    -    i...  l'.u.u  r  de  frn',1 
les  de  palmier  nain. 

COUTLK,  ».  f.  Balle  de  séné  du 
Levant. 

colgoURDE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Courge- bouteille. 

CnUGOURDETTE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Courge  à  limbe  droit. 

COUGUARD,  ».  ni.  T.  dhiit. 
nat.  Quadrupède  Carnivore  de  l'A 
meri'jiie  méridionale. 

COUll AGE,  ».  m.  T.  de  bot.  Fève 
puante  des  Inde». 

COUtlYEH  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Arcipitre  diurne. 

COUI  .  ».  m.  Fruit  vide  du  cale- 
Lassier. 

O  >UILLARD  ,  ».  m.  T.  de  eharp. 
Pièce  d'un  moulin.  —  T.  de  m»r. 
C.ord?  qui  lient  la  grande  voile  au 
grand  mât.  -  T.  d'.mtiq.  Machine 
pour  lancer  de*  pierre». 

COLIN  ou  ÇOVIN,  ».  m.  T. 
d'.mtiq.  Char  armé  de  Tau». 

COU-JAUNE.  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Fauvette  de  Saint-Domingue. 

COLKEFL.  ».  m.  T.  d 'hi»t.  nat. 
Coucou  de»  Inde». 

COULACISSI  ,  »■  m.  T.  d'hist. 
nat.  Perruche  a  queue  courte  des 
Philippine». 

COULA  DOUX ,  »  »•  p'- T.  de 

mar.  Cordages  qui  ,  sur  les  galcres , 
remplacent  les  rides  de»  hauban». 

COULAGE  ,  s.  ».  Perle  de  vin  , 
cte. .  par  écoulement 

COULAM.HElST.adv.  D'unema- 


COU 

J'un  beau  stjlf  et  sa 
Unie.  (Boil.) 

COULA  VAN,  ».  m.  T. 
nat.  Espèce  de  gros  loriot  .le» 

COULE  ,  ».  f.  Habit  de  leligicu», 
robe  monacalé. 

COULÉ,  ».  m.  Pu  de  danae.— 
T.  île  mu».  Passagte  d'une  note  à  une 
autre  asec  une  liaison.  —  T.  de 
peint.    Première   trinla.  —  T.  de 


"fond.  Ouvrage  jeté  au  moule.  — 
T.  de  »al.  lune  de  l'eau.  -  T.  de 


Adj.  m 
.  d  une 


nière  coulante,  ai»éc.  Parler,  f'enre 
coulatnmrnt. 

COULANT,  «.m.  Anneau  mobile; 
pierre  précieuse,  diamant  enfile  qui 
orne  le  cou  d'une  femme. 

COULANT,  TE,  adj.  Oui  coule 
aisément  en  général.  -  jS\rud-cou- 
latit,  qui  se  »erre  et  »e  desserre.  — 
fin  coulant,  agréable  à  boire.  — 
Homme  coulant,  aisé  en  affaire».  — 
51//*  coulant ,  facile.  Ses  vers  sont 


brodeur.  Ouvrage  monlé.  —  Adj. 
T.  de  paptt.  l'a 
épaisseur  inégale. 

COULÉE,  ».  al  adj.  f.  Éeeitu.- 
liée  et  penchée.  -  S.  f.  Ous-crtu  c 
du  fourneau  de  forge  ,  etc.  — T.  de 
nur.  Adoucissement  entra  le»  g<- 
uouv  et  la  quille. 

COULEMELLE  ,  ».  f.  T.  d*  bot. 
Sorte  de  champignon  bon  a  min;r. 

COULFMENT,  ».  m  Flu«  d'un 
liquide.     T.  d'escr.  Glissé  en  avaiu. 

COULEQUIN  .  ».  m.  T.  de  Un- 
Arbre  de  la  <  uiane  et  de*  Antilles . 
nommé  aussi  6oir  de  tromyelt*. 

COULER,  v.  a.  Pa»*er  un  l 
à  travers  une  étoffe  ,  un  linge  ,  eU 
—  Fondre  ,  jeter  en  moule.  —  Cou^ 
1er  un-  «f.ice  ,  en  faire  couler  !a  ma 
lière  Ion  lue  M»r  une  table  prépain 

 Couler  la  lesiive,  mettra  le  litige 

dan»  un  envier,  et  le  recouvrir  d'uu. 
couche  de  cendre  que  l'on  arrose  ■  - 
lr»«ive.  Par  e\l.  Faire  glisser 
adroitement,  mettre  doucement  ni 
quelque  endroit  ,  parmi  quelque 
choi.r.  Couler  un  bdlet.  une  leU>e. 

 Ki  g.  Dire  doucement,  adroiteruer.t , 

couler  une  parole.  —  In»crer,  ajou- 
ter. Couler  un  mot  ,  une  clause.  -  - 
Passer.  Couler  de<  jours  heurrw  . 

—  Couler  à  fond  un  navire  ,  le  Caii  c 
itibmerger.  —  Fig.  Coûter  une  we<  - 
sonne  ,  la  ruiner,  une  ajfaire  ,  re»- 
pédier  ;  un  sujet,  en  dire  tout  ie 
qu'un  en  peut  dire.  —  T.  de  ruu« 
et  de  danse,  t'.lisser  légèrement  »an» 
appuyer.  Couler  une  note,  un  pu*. 

-  V.   n.  Suivre  sa  penie  ou  »V 
r  happer,  en  parlant   de»  liquide*. 
Vots-tu  ,  passant,  couler  celte  on- 
de... ?  (Mol.)  —  Glisser,  en  par- 
lant de»  solide»;  laisser  échapper 
fuir,  en  parlant  d'un  vase  !  ne  point 
nouer,  en  parlant  de»  fruits  ;  pas- 
ser à  travers,  pas 
bruit.  —  Circuler,  en 
sang.  Tarif  qu'un  reste  de  sting  cou- 
lera dans  mes  veines.  (Rac.)  —  F  - 
Paser,   s'écouler,   en    parlant  Ju 
temps,  de  la  vie.  Mes  pjurs  mcim 
igites  ccUilajent  dans  t'innocenc- 
(Hac.)  —  Etre  dit  ,  écrit  »rec  grice 
cl  facilité.  Met  vers  comme  un  tor 
rent  coulent  sur  le  papier.  (  Boil-  )  — 
Coulu  -/-•  lour.e,  facilement  ,  aboo- 
darrimcnt  .  du  coeur.  —  T.  de  danse 
Cli»-er  doucement.  —  T.  de  nur. 
Couler  biu  ou  a   fond,  «'enfoncer 
dan»  l'eau  ,  s'abimcr,  en  parlant  de» 
navire».  —  Se  couler,  v.  pr.  En- 
trer furtivement;  »e   gli-ser  doorf- 
ment  et  sans  bruit. 

Coclk  ,  at ,  part. 
COULF.RESSE,  ».  f.  Baa»ia  *• 
raffiaeur  de  *ucre. 
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COULE-SAM.,  ».  m,  T.  d'hist. 
fiai.  Vipère  fer-de-lance. 

COULETTE  ,  ».  f.  Rrocbc  de  fer 
ui  tourne  le  roquet.  —  T.  de  pecb. 
rublr  montée  comme  une  raquette. 


? 

COL  LEUR.  ».  f.  Impression  que 
fait  sur  l  I.  lumière  réfléchie  par 
le»  corp»  ;  substance  colorante  MU 
ta  peinture  ,  la  teinture  ;  teinte  ; 
In  nt  .  routeur  du  visage,  s. a  cou I •  ur 
lui  renaît...  (  Boil.  )  —  Fig.  Appa- 
rence ;  prèteste  ,  ornement  du  »lyle. 

—  T.  dart».  Ton  de»  ouvrage»  de 
peinture  —T.  de  jeu.  C ouleur  des 
cartes  y  cteur  ,  pique  ,  trille  et  car- 
reau.   -  Au  pl.  T.  de  bla».  Livrée*. 

—  Eig.  Il  faut  de  tes  couleur»  (  de 
ta  pntice)  qu'ici-bas  tout  s'habille, 
(Boil.)  ~  Couleur,  colorii.  La  cou- 
leur e*t  ce  qui  distingue  la  superfi- 
eie  des  objet»  ;  le  colttrtt  e»t  reflet 
particulier  qui  ré»ulle  de  la  qualité 
et  de  la  force  de  la  conleur. 

COULEUVRE.  sub-t.  f.  Heptilr 
oplndicn  ,  serpent  non  \cmairui  nui 
«apprivoise.  Un  homme  vit  une 
couleuvre.  (La  Font.)  -  Fig.  et  fam. 
Oégouts,  chagrin»,  mortification» 
que  l'on  éprouve  uni  o»er  »'en 
plaindre  Avaler  des  couleuvres. 
Re'ioiu-tui  ,  pauvre  époux  ,  a  vivre 
Je  couleuvre.  (Boil.) 

COULEUVREAU,  ».  m.  Pn.t 
Je  la  couleuvre. 

COULEUVKÉE  .     f.  T  debot. 

Brioinc  ,  pUnte  vrmrnlfUjr. 

COLLEUVRINE,  ».  f.  Longue 
pièce  d*aTtillerie.  —  Etre  sous  la 
cuuleuvrme  il  une  place,  tou»  son 
ranou  ;  et  fig  ,  tous  la  couleuvr.ne 
Je  quelqu'u,, ,  .ou»  va  dépend  Jncc 

COULICOU.  ..  m.  T.  d'bist. 
nat.  (.enre  d'i  «au»  qui  resseni- 
bb-nt  au  coucou. 

COULIÈRE,  ».  f.  T.  de  forge». 
Eer  aplati  en  vrrge. 

COULIS,  ».  m.  Sucd  'une  vian- 
de, etc.,  consommée  à  force  de 
cuire,  et  pas.é  —  Plâtre  gâché 
clair.  —  Porteur  de  palanquin  au» 
Inde*.-  -  Adj.  Vent  coulis,  qui  te 
gli**c  par  une  fente,  un  trou. 

COULISSE  ,  ».  f.  Rainti'e  pour 
fane  mouvoir  un  volet,  etc.;  vo- 
let dan-  cette  rainure  ;  pièce  amin- 
cie; trace.  —  Décoration»  mobile* 
»ur  le»  côtés  du  ibéâlre  ;  lieu  qu'elle» 
y  occupent,  ceux  qui  le  fréquen- 
tent ,  le»  acteur*  et  surtout  les  ac- 
trice». —  1  .  d  anal.  Rainure  pro- 
fonde de  la  surface  des  oa.  —  T. 
fl'imp.  Coulisse  d*  f*l*'e .  plan- 
chette mince  de  la  galce. 

COULISSE ,  ÉL ,  adj.  À  cou- 

1 1  v  »  e  » . 

COULISSFAU  ,  ».  m.  Languette 
qui  lient  lieu  de  rainure.  —  Au  pl. 
Bâti»  pour  placer  des  tiroir». 

COULISSEUR  ,  ».  m.  Outil  pour 
faire  de»  coulisses. 

COULISSIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
fréquente  les  coulis»es  du  théâtre. 
Fam. 

COULISSOIRE,  ».  f.  Écouenne 
de  (acteur  de  muselle»  pour  faire 
les  coulisses. 

COULOIR  ,  s.  m.  Fruellede  boîs 
a  fond  perce  et  garni  d'un  linge 
pour  couler   le  lait,  etc.  —  Pas- 


dun  appar e 

—  T.  d'an-it 


ment    à  an 
Conduit    des  h 
tilielle». 

COULOIRE,  ».  f.  Vaisseau  troué 

rvor  passer  un  liquide.  — T.  d'épi  n  g. 
llière  pour  le  laiton. 
COULOMBE,  s.  f.  T.  de  ebarp. 
Gro»  poteau  de  cloison. 

COUI.OX.  ».  m.  P.g  ron.   /'.  m. 
COULON-CHAUDou  TOURNE- 
PIERRE.  ».  m.  Oiseau  de  rivage  . 
de  la  grn»»eur  du  merle. 

COU  LOTTE,  ».  f.  T.  de  plom- 
bier. Bois  pour  enlever  la  lame.  —  T 
de  »rieur  de  long.   Pièce  qui  sou- 
tient le  bois  à  refendre. 

COULPE.  ».  f.  Faute,  péché, 
tache  du  péché.  V .  m. 

COULT  .  ».  m.  Boi»  d'Amérique 
qui  est  employé  en  médenue  et  en 
marqueterie. 

COULURE,»  f.  M-uvement  de 
<e  qui  mule.  —  Maladie  des  plan- 
te» causée  par  les  pluie»  ou  le  vent, 
et  qui  t.Jitquele»  fruits  ne  nouent 

Çlint  on  que  les  tlcurs  avortent.  — 
.  de  fond.  Portion  de  métal  qui 
«  échappe  de  moule.  —  Au  pl.  T. 
«le  pêi  h.  Cordes  de  enn  qui  bordent 
une  »emr  aux  enJroil»  ou  Fou  met 
les  béer»  et  le»  cailloux. 

1  Ul  M  \  lit  II  .  -  ru.  T.  ilr  bot. 
Arbre  legumincux  de  la  Guiane.  — 
Coumarou  odorant,  arbre  Icgumi- 
nrux  de  la.  Louisiane. 

COU  MENE,  ».  m.  T  de  bot.  Ly- 
eope  d' Fui  ope. 

COUMIA,  ».  m.  T.  debot.  Ra- 
cine de  (avenue  qni  tient  lieu 
d'encen»  ,  et  qui  est  fournie  par  le 
haUamier  ambro«iace. 

COUMIER  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre rr-meux  de  la- Guiane. 

COUMON,  ».  m.  T.  debot.  Pal- 
mier dont  le  fruit  écrasé  dans  I  «au 
donne  une  boisson  vineuse  . 

COUP,*,  m.  Action  instantanée 
d'un  corp»  sur  un  autre;  rflct  île  la 
percussion  ;  atteinte  en  frappant  , 
en  luttant,  en  perçant,  etc.  f.e 
cheval,  t'app- ot  liant ,  lui  donne 
(an  lion)  un  coup  de  pied,  le  loup 
un  coup  Je  dent,  le  boeuf  un  coup 
de  corne.  (La  Font.)  —  Marque 
d'un  coup  qu'on  a  reçu  ;  meurtri»-  , 
«ure  .  blessure,  le  mulet,  en  se  dé- 
fendant ,  se  lei.t  percer  Je  coup»... 
(La  Font.)  —  Charge  d'une  arme 
a  feu;  bruit,  atteinte  du  tonnerre  ; 
décharge,  bruit,  atteinte  de»  arme» 
a  feu  que  l'on  tire,  lie,  JîtoiiX  ef- 
frontés ,  d  un  coup  de  pistolet, 
ébranlent  ma  fenêtre  et  percent  mon 
volet.  (  Roil.  )  —  Contenu  d  un 
verre.  Un  jour  le  cuisinier  tirant 
trop  bu  d'un  coup.  (La  Font.)  — 
t  irapé 
.-Un< 

se  dit  en  uue  foi»;  événement,  \ 
artiOQ  de  jouer  ,  chance  de  jeu  ;  a< 

lion  préméditée,  entreprise,  tenta- 
tive, tour  subtil,  etc.  Par  anal. 
Tout  ce  qui  détruit  ou  tend  a  dé- 
truire les chose»  morale»;  impulsion» 
douloureuses  que  le»  injustice»,  les 


le 

leur  a 


Mouvement  impéUMtM  du  veut  ,  de 
!a  mer,  etc. —  Une  foîa*reqiii  se  fait. 


nier  coup, 
un  patient 

ne  l'on  por; 


persrc  uti 


rte.  ,  fout 


me*  —  - 
temp» 


|  Coup  fourre',  donné  en  nn'ii 
[  qu'un  autre,  ou  en  dessein, 
I  atteinte  cachée.  —  Coup  de  g>a\c,  J 


donné  par  Priée u- 
lig.  ,  dernier 
coup  que  l'on  ponea  qu'-lqu'uu  pour 
achever  de  le  perdre.  —  Coup  de 
mail  ,  attaque  subite  avec  succès.— 
Coup  monté  ,  evrnrmenl  prrpaié; 
résultat  d'un  complot,  d'une  in- 
trigue, d'une  cabale.  Coup  d'é- 
lat .  entreprise  haidie  d'un  gouver- 
nement poui  dé«i  ter  nn  sureè»  ; 
mesure  vigoureuse  pour  sauver  I  é— 
lat.  —  Coup  de  théâtre  ,  change- 
ment subit  des  décoration»;  et  lig  , 
événement  qui  change  totalement 
la  »it nation  de»  per»onoage»  ;  appa- 
rition ,  changement  qui  étonne.  — 
Coup  Je  tête,  action  étourdie,  lér- 
méraire.  —  Coup  de  bec  ,  Je  lani- 
f.  ur,  trait  de  t aillrrir ,  de  tuedisanrn, 
de  calomnie.  —  Coup  de  Jarnac , 
en  trahison,  et  qui  tue;  et  fie», 
tour  perfide.  —  Coup  de  poudré, 
de  mat  sue,  événement  imprévu,  qui 
atterre.  --  Coup  Je  fortuite,  évé- 
nement heureux  et  inopiné.  Coup 
Ju  ciel,  intervention  immédiate  de 
I*  providence,  événement  subit, 
imprévu;  ca»  extraordinaire  'd'où 
résulte  un  grand  bien. 
d'essai,  premier  essai;  traité, 
vrage  non  approfondi  ou  terminé  - - 
C'Up  de  maître  .  action  habilement 
concertée  et  exécutée.  —  Cvu;>  d  a>il, 
première  inspection  ,  premier  as- 
pect ;  examen  rapide  ;  regard.  — 
(  up  de  soleil,  impression  subite 
rlu  »oleil  ardent  sur  la  peau  ;  m - 
tl.mimalion  qui  en  ré«ul tç.  —  Coup 
de  sang,  épanchemeut  «lu  sang  ilan» 
le  cerveau.  —  Coup  de  chapeau  . 
salut.  —  Mauvais  coup  ,  crime.  — 
Porter  coup,  tirer  à  grande  consé- 
quence ,  faire  un  grand  effet.  — 
Manquer  son  coup,  ne  pat  réuasir. 

—  Faire  d'une  pteire  d  us  couf  s  . 
tirer  nn  double  «»;,utaKe  d'uni 
même  action.  —  A  coup  >m\  expi . 
adv.  Certainement.  —  Après  coup, 
eipr.  adv.  Trop  tard.  -  Tout  d'w 
coup,  expr.  adv.  Tout  en  une  loi», 
tout  «le  tuile  ,  »ur-lr-rnamp.  — 
7 oui  a  coup ,  npr.  adv.  Soudai- 
nement. —  Pour  le  coup,  eipr  adv. 
Pour  crtte  foi».  —  Coup  sur  roui'. 
expr.  advarb.  Immédiatement  ,  I  un 
après  l'autre ,  tout  de  suite.  —  En- 
i  or*  un  coup,  expr.  adv.  Enrrie 
une  foi».  Je  veux  encore  un  coup 
montrer  un  catur  de  père.  (  Corn.  ) 

—  A  tous  coups ,  à  tous  propos ,  r-ou- 
venl,  à  tout  ins.ant,  à  chaque  fois 
~  /ont  d" un  coup ,  tout  à  coup.  Le 
jiremier  tient  plus  de  l'universalité  , 
le  second,  de  la  promptitude.  Ce  qtvî 
se  fait  tout  d'un  coup  ne.  »e  lait 
ai  par  degré»,  ni  à  plusieurs  foi»;  ce 
•pii  se  lait  tout  a  c,  up  n'est  m  pre- 
\  u  ,  ni  attriHu. 

■  COUPABLE,  adi.  et  s.  ne»  il.  c. 
Qui  a  commis  une  faute  .  un  délit, 
un  crime  ;  criminel.  Celui  qui  ,  tur 
les  dons  <lu  coupable  puissant  ,  n'a 
jaman  ib  cide'  du  sort  de  lUnnocenu 
(hou»».i  —  Par  exl.  Qui  a  de»  lurt». 
Coupable  de  négligence.  Coupables 
seulement,  tant  lui  que  V 'animal  , 
J' ignorer  le  tLwgertt approcher  trop 
du  maître.  (|  a  Fnnt.ï 

COUPANT, TE  .  alj  Qfiiouj  e. 

—  Subst.    /.e  lonpoiit  ,    la  partie 
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coupante,  Le  coupant  tt une  serpe. 

COUPANTS  ,  ..  m.  pl.  Bord»  de* 
deux  c6tc«  de  l'ongle  du  sanglier. 

COUPAYA.  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  Cayenne. 

COUP-DE-POING ,  ».  m.  Vrille 
pour  percer  le»  tonneaux,  d'un  »eul 
conp. 

COUPE,  ».  f.  Action,  manière 
de  couper;  ton  effet  ;  endroit  où 
une  étoffe,  etc.,  e»t  coupée. —  Eten- 
due de  boi»  qui  est  ou  doit  être  cou- 
pé. —  T.  d'archit.  Art,  façon  de 
tailler  le»  pierre*  ;  figure  ,  représen- 
tation d't>n  Intiment,  etc.  ,  par  »ec- 
tion».  —  T.  de  jeu.  Action  découper, 
de  partager  un  jeu  de  carte»  en  deux 
partie».  —  T.  de  liltér.  Di»lribulion 
d'un  ouvrage  d'e»prit.  —  Fig.  et 
fam.  Etre  sous  la  coupe  de  quel- 
qu'un, »ou*  »a  dépendance,  e\po*é 
a  son  ressentiment.  %  -  Va*e  pour 
boire,  plu»  large  que  profond.  f)'un 
vin  pur  et  vermeil  U  fa  tt  remplir  ta 
coupe .  (  Poil .  )  —  Communion  sou» 
le»pèce  du  vin.  -  T.  d'atlr.  Con- 
stellation «Mirait. 

COUPÉ  ,  ».  m.  Pas  de  danse.  — 
La  partie  de  devant  de  certaines 
diligences.  —  T.  d'escr.  Action  de 
couper  »ous  le  poignet.  —  T.  de 
blas.  Partition  de  l'ecu  en  quatre. 

COUPÉ,  ÉE,  adj.  X  ravrr»e  de 
rivière»,  de  fossé»,  etc.  ,  en  parlant 
d'un  pays,  d'une  contrée.  —  Car- 
rosse coupe',  qui  n'a  qu'un  foo.l 
»ur  le  derrière.  -  -  l.ait  coupe,  mêlé 
avec  de  l'eau,  etc.  —  Sty  le  coupe' ,  à 
période»  courte»  ;  sans  liaisons.  — 
Stances  bien  ou  mal  coup/es,  ou  le» 
repos  MM  bien  ou  mal  observé». 

COUPEAU  ou  COUPON,  s.  m. 
T.  de  carlier.  Mande  «le  carton  con- 
tenant cinq  tartes  sur  ta  longueur. 

COUPE-BOUhGEON  ,  ».  in.  In- 
secte  qui  ronge  les  bourgeons.  On  le 
nomme  aussi  br'clie  cl  liielte. 

COUPE-CERCLE,  ».  m.  In- 
strument pour  couper  le  carton  eu 
cercle. 

COUPE-CORS,  »•  m.  Instrument 
i  lame  couibc  tt  longue  ,  pour  cou- 
per le»  cor*. 

COUPE-CU,  s-  m.  T.  de  jeu  de 
carte».  Jouer  à  coupe-cu ,  une  par- 
tic  sans  revanche. 

COUPE-GOKGE,  ».  m.  Passage 
dangereux  a  rausc  des  voleur»  ,  lieu 
où  l'on  assassine ,  où  l'on  rançonne; 
et  par  ext-,  académie  de  jeu  ou  l'on 
trompe  ,  endroit  ou  il  te  commet  de» 
friponneries,  de»  injustice*.  Tirons- 
nom  tir  ce  boit  ri  de  ce  cou] 

(  Mol.  ) 

COUPE-JARRET.  m.  Assas- 
sin  <le  profession  ,  brigand* 

COUPELLATlON'  ,  s.  f.  T.  de 
cliim.  Action  de  coupcllri  les  métaux. 

COUPELLE ,  ».  f.  T.  de  cliim. 

V«»e  fait  de  cendre»  pour  punlier 


COU 


les  métaux.  —  El 


n  la  coupelle  ,  examiner  sévèrement; 
réduire  en  sujétion.  —  T.  d'arliil. 
Pelle  pour  remuer  la  poudre. 

COLPELLER ,  v.  a.  T.  de  cliim. 
Passer  Ira  mét.nix  à  la  coupelle 

Covpilli  .  »  t.  ,  part. 

COUPE-PAILLE  ,  »  m  Imlru- 


ment  pour  bacber  raenn  la  paille  qne 
l'on  ilonne  i  manger  aum  chevaux. 

COUPE-PÂTE ,  a.  m.  lnttru- 
ment  pour  couper  la  pâte. 

COUPE-QUEUE,  ».  m.  Outil 
de  cbandrlier,  de  mègissier. 

COUPER ,  v.  a.  et  n.  Tranrher  , 
diviser,  séparer  un  corps  continu 
avec  un  corps  tranchant,  le  Si  rthc 
retourne'  dans  sa  truie  demeure 
prend  sa  serpe  à  son  tow .  coupe  et 
taille  il  toute  heure.  (La  Font.)  — 
Tailler  suivant  le»  règles  de  l'art. 
Couper  des  pierres,  une  i:t<'lfe.  — 
Traverser,  divser,  en  parlant  d'une 
rivière,  d'un  canal  qui  traverse  un 
pays.  t_  Châtier.       Ajouter  à  un 
liquide  un  autre  liquide  ,  et  parti- 
culièrement de  1  eau.  —  Devancer 
en  poursuivant  ;  ôter  la  communi- 
cation. Son  fils  et  deux  valets  me 
couptnt  le  clutmia.  (  Corn.  )  —  Eig. 
et  fam.  Couper  bras  et  jambes  ,  fjirc 
un    grand   tort  ,    mettre  dan»  nn 
extrême  eml'arra».  —  Couper  pied, 
arrêter  le  cour»,  le»  progrès.  — 
Couper  les  vivres ,  filer  les  moyen» 
de  »ub»i»tance.  —  Couper  la  parole  , 
interrompre.  —  Couper  la  gorge, 
tuer  .    assassiner  ,    massacrer.  Je 
tremble  qu'un  de  ces  jours  en  ne 
vie, me  chei  moi  me  couper  la  g  >rgc 
(Mol.)  —  Y.  n.  Srparer  un  jeu  de 
rarlc»,  pour  mettre  le  de»-u»  ilt«- 
4,iu».   —  T.    de  dan»e.  Faire  un 
coûté.  —  Fi«-  et  fan».  Couper  court, 
abréger.  —  Se  couper,  v.  pr  et  réc. 
S'cnlamerla  chair.  S'entreUiller, 
en  parlant  d'un  cheval.  ---  Se  crr\  er 
sur  lea  plis,  en  parlant  d'une  étoffe 
—  Se  croiser,  se  traverser,  en  îwar- 
lant  de  d.ux  ligues,  de  deux  chc- 
min».  —  Fîf.  Se  contredire. 
Cour». ,  it,  part. 
COUPERAS-,  *  m.  T.  de  pêcb. 
N'a' se  pour  prendre  le  poisson  dan» 
les  courtine».  # 

COUPERET,   ».  m.  Sorte  d 
hache;  large  routrau  de  boucherie 
et  de  cuisine  ;  outil  d'émailleur. 

COUPEROSE,»  f.  Surface  de. 
métaux. —  Couperoie  verte,  sulfate 
de  fer;  bleue,  sulfate  de  cuivre 
blanche  .  sulfate  de  line.  —  T.  de 
roéd.  Aflcrtion  cutanée,  bouton»  et 
rougeur»  au  visage. 

COUPEROSE  ,  ÉE.  a-lj.  Affecté 
de  couperose,  rouge  ,  bourgeonne. 

COUPERU.  ».  m.  T.  de  péch. 
Trnblc  ou  nasse. 

COUPE-TÊTE,  s.  m.  Jeu  d'en- 
fant» qui  consiste  à  sauter,  de  di»- 
tance  en  di»t»m  e  ,  l'un  par  dtfMil 
l'antre  «pii  est  msnchê.  —  S.  et  adj. 
Assassin  révolutionnaire. 

COUPEUR .  ».  ni.  Celui  qui 
coupe  les  crûppesen  vendange.  1  ém. 
Coupeme.  Coup'ti.  de  Iourte, 
lilou  très  adroit,  tri  -  subtil. 

COUPEUR-IV  EAU  .  s.  m.  Foj  et 

UlC-  tM-CHk*t'\. 

«"OU PI  ,  s.  m.  T.  de  bol.  Grand 
arbre  de  la  Guiane. 

COUPIS,*  m.  pl.  Toile»  de  coton 
de»  Inde». 

COL  PEAGE,»,  m  if.*,  parte 
d'un  train  de  boi», 

COUPEE  ,  ».  m.  Denx  amants  . 
deux  épuux.  Jamais  couple  :ic  tut 
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si  bien  at sorti  qu'eux.  (La  Font.}  ■ 
T.  de  pce  h.  Fil  de  fer  courbe  qui 
porte  le»  hameçon*.  -  •  An  pl.  T. 


de  mar.  Côte»  de  navire.  —  S.  f. 
Jeux  choses  de  même  espèce  rèn- 
nies  ;  paire  d'animaux  ;  lien  de  deos 
chiens  attachés  enaemble.  =:  Couple, 
paire.  La  couple  ne  marque  que  le 
nombre;  la  pairs  y  ajoute  une  idée 
l'astocialion  ,  d'assortiment.  Un 
loucher  achète  une  roupie  de  bffnf», 
un  laboureur  en  acheté  une  paire. 

COUPLER  .  v.  a.  Attacher  deux 
chien»  de  rtlISM  avec  une  couple  ; 
oger  deux  personne»  ensemble. 
Couple  ,  ix  ,  part. 
COUPLET,  ».  m.  Stanre  d'une 
chanson.  On  a  vu  le  vin  et  le  hâ- 
tant inspirer  quelquefois  une  mute 
vrossièie,  et  fournir  sans  génie  un 
couplet  ri  Linirre.  (Boil.)  —  Mor- 
ceau formant  un  sens  complet,  qu'an 
acteur  déclame  ou  chante  sans  inter- 
ruption. —  T.  de  »err.  Patte»  unie» 

fiar  une  tharnièrc.  —  T.  d'arqueb. 
'util  à  canon  brisé  et  vissé. 

COUPLETER,  v.  a.  Faire  de- 
couplet»  contre  quelqu'un,  le  chan- 
tonner. Inut. 

Cnir-t-KTa,  ix,  part. 

COUPLETIER  ou  COUPLE  - 
TEUR,  ».  m.  Faiseur  de  couplets. 

Tous, 

CuUPLIERE,  ».  f.  Assemblage 
de  huit  rciueltr» 

O -UPOIK,  ».  m.  T.  de  met.  Ou- 
til pour  couper,  rogner. 

COUPOLE,  s.  f.  T.  d'archit. 
Intérieur,  partie  concave  d'uodome. 

COUPON  ,  ».  m.  Petit  reste  d'une 
pièce  d'étoffe  ou  de  toile;  papier 
portant  intérêt ,  dont  on  coupe  une 
partie  a  chaque  échéance;  in*,  par- 
tie d'un  Iram  de  boit. 

COtIPOUI  ,  t.  m.  Voyex  Coi»>. 
COUPURE,  t.  f.  Si  para  lion  ,  di- 
vision laite  dant  un  rorp»  continu 
par  nn  corps  tranchant  ;  blettme 
faite  en  coupant.  —  Fig.  Suppres- 
sion. Faire  des  coupures  à  une  piere 
de  théâtre ,  etc.  —  Au  pl.  T.  de  forlif. 
BelrancheroenU ,  fosses ,  palissades 
derrière  une  brèche. 

COUR,  s.  f-  Espace  découvert, 
riépendan.  d'une  mai»on  ,  d'un  ho- 
lel,  etc.,  et  entouré  de  ht  U  ment- 
on fermé  de  mur«  ;  enclos  avec  ha- 
bitation. —  Résidence  d'un  souve- 
rain mrc  sa  suite;  le  souverain,  >a 
(«mille  ,  son  »i»n»cil  et  se»  officier»  , 
*uilc  d'un  prime  ,  d'un  gtand  sei- 
gneur. J.a  cour  ni  un  th.\.tre  orv- 
,,.ria-  où  te  jouent  des  piei.es  tant,  l 
comique  .  IntUvl  tragiques,  dont  U' 
sage*  sont  let  spectateurs.  (La  Br  ■) 
 Homme  de  la  cour,  mtj  fait  par- 
lie  de  la  cour;  hninme  <lc  cour,  qiit 
a  le»  manières  de  la  cour.  —  Amis 
de  cour,  peu  sûrs.  —  Re-pecl»  ;  a*- 
•idmtca  iulcressies ;  Uaticne».  On 
sait  faire  <a  tour  \e  fait  aux  mau>' 

du  prince.  (Corn.)  —  Siège  de  j»»- 
tite,  les  juçes.  Cour  ,!s  cassation. 

■      d  ur  ilei  comptes  ,  élabl><~ 

pour  la  vérification  des  compte»  du 
trésor  public.  —  Cour  ;>  'eutère,  assem- 
bler solennelle  de  tous  le»  grand-. 
.  Fig.ct  fnm.  Cour  du  sotl'elmuA  , 
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pleine  de  confusion  ,  ou  cfca- 

COURABLE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
dr  vén.  Qui  peut  être  couru. 

COURADÔUX,     m.  Voj.  Coa- 

iiMni 

COURAGE,  i.  m.  Fore*  d'ame 
qui  rend  l'homme  hardi,  oui  Ir  «ou- 
l.rnl  dans  le  péri]  ,  dan*  le*  ob»ta- 
cle».  dam  Ira  rêver*.  Le  courage, 
e'ett-ii-dire  cette  yrrtu  qui  ett  le  sen- 
timent de  tes  propret  forces.  (  Mon- 
le*q.)_  Dureté  de  ranr;  ame.  co»ur, 
paaaiou;  xèle ,  ardeur.  —  Interj. 
\<our  exl:orter.  Bon,  «ion  esprit, 
courage  ,  poursuive:.  (Roil.)  =  Cou 
rngr%  bravouie,  valeur.  Le  courage 
eat  dans  tout  le*  érénemenU  ;  la  bra- 
voure n'est  qu'a  U  guerre  ;  la  ,  <tleur 
e*l  partout  ou  il  y  a  un  péril  à  affroo- 
ter.  sa  Courage ,  bravoure.  La  bra- 
voure e«t  dam  le  sang|  U  courage 
e»t  dam  l'âme  :  la  première  e-t  un 
instinct;  le  second  eat  une  vertu. 

COURAGEUSEMENT,  adv.Avec 
courage,  hardiesse,  fermeté,  con- 
aUnce ,  patience. 

COU RAC EUX  ,  FUSE  ,  adj. 
Plein  de  conrage.  Homme  coura- 
geux.— Qui  l'anoonce.  Action  cou- 
rtier u  te. 

COURAMMENT  ,  adv.  Rapide- 
ment, avec  facilité.  Ecrire,  lire 
couramment. 

COURANT,  a.  m.  Le  Cl  de  l'eau  ; 
canal,  ruisseau  d'eau  vive.  Je  vas 
me  dr'taltr'rant  dans  le  courant.  (Lu 
Font.)  —  Le  cour»  des  chose.  Ht 
pourvu  qu'on  tuive  le  courant  de*  rè- 
gles  de  l'art...  (Mol.)  —  Prix  génr- 
r-l  ;  taux  ;  le  moi*  qui  court  ;  le  ter- 
me qui  court  d'une  rente  ,  etc.  —  Le 
courant  des  aff.nret ,  Jet  affaire*  or- 
dinaire*. —  Le courant  du  monde  ,  *a 
manier*  ordinaire.  —  Courant  d  air, 
souffle  régulier.  —T.  riecharp.  Cou- 
rant de  comhle  ,  le  comble  dam  m 
longueur.  —  T  •  de  mur.  Mouvement 
pvogmsif  de  la  mer  eu  ptarirur»  en- 
droit*. Ce  sont  tet  courant»  de  la 
tnerqU'  onterrutr  les  vallons.  (Ruff.) 

—  Tout  coûtant,  cxp.  adv.  Faci- 
lement ,  aan»  hésiter. 

COURANT,  TE,  adj  Qui  court. 
Chien  courant ,  eau  courante;  et  fij. 
mon.  prix  ,  iiw'.rl.t,  etc.,  couranU. 
— Qui  a  cour*.  Monnaie  courante. — 
Mesure  courante,  en  long  seulement. 

—  T.  de  bot.  Feuille  courante  , 
dont  le*  extrémité*  *e  prolongent  le 
long  de  la  tige. 

COURANTE  ,  ..  f.  Ane.  dame, 
anu  air.  —  Ecriture  rurrive  par  abré- 
viation. —  Pop.  Diarrhée. 

COURANTILLE,  *.  f.  T.  de 
pce  h.  Filet  à  tbont  auquel  on  la  ve 
suivre  le  courant. 

COURANTIN,  ..  m.  Fu*ée  sur 
une  corde. 

COLRATARI,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Guiane 

COURAU  ,  ».  m.  Petit  batesu  de 
pèche  .  allège. 

COURBA  R IL  ,  •.  tn.  T.  de  bot. 
Arbre  léguroineux  et  rétincux  de 
l'Amérique  méridionale 

COUR  BATON ,  a.  m.  T.  de  mir. 
Petite  courbe;  pièces  servaul  de 
nlr*  fort*. 
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COURBATU,  UE,  adj  Qui  a  U 
courbature. 

COURBATURE,  s.  f  Maladie 
du  cheval  ,  prntenant  d'échauffé- 
ment  et  de  fatigue.  —  En  parlant 
de  l'homme  ,  l*-»itu<le  douloureuse. 

COURBE,  s.  f  Ligue  courbe  ; 
pièce  de  bois  cintrée;  attelage  de 
ileu*  chevaux  pour  remonter  le* 
bateaux  —  T.  de  mé.l.  vél.  Enflure 
aua  jambes  des  rhevauc. 

COURBE,  âdj.  de*  d.  g.  Qui 
n  est  pas  droit ,  qui  se  ranprot  hc 
plus  ou  moins  de  la  forme  d  un  arc. 
Ligne  courbe. 

COURBÉ,  ÉE,  adj.  Qui  pré- 
sente la  forma  d  une  courbe. 

COURBE  ME  NT  ,  *.  m.  Action 
de  courber  j  son  effet,  Inus. 

COURBÉMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière courbe.  Iniu. 

COURBER  ,  v.  a.  Rendre  conrbe 
une  chose  droite  ;  donner  une  figure, 
une  forme  courbe.  Quand  Veau 
courbe  un  bâton ,  ma  raison  !e  re- 
àretse.  (Lu  Font.)  —  Courber  le  dot, 
s'incliner.  V oui  avet  jusqu'ici... 
résisté  sans  courber  le  dos.  ("La  Font.) 
— V.  u.  Plier  sou.  le  faix.  //  (l'arbre) 
courbait  sou*  les  fruits.  [Le  Font  ) 
—  Fig.  Courier  tous  quelqu'un ,  cé- 
der à  sa  volonté.  —  .Ve  courber,  t. 

pr  Devenir  courbe;  se  plier  Fig. 

Plier  sons  la  vol. •nié  d'un  autre. 
L'insolent  devant  moi  ne  »e  courba 
jamais.  (Rac.) 

r.ouair  ,  ||  ,  part. 

COURBET  ,  *.  m.  Partie  du  fût 
d'un  Lnt  élevé  en  arcade. 

COURBETTE  ,  s.  f.  Mouvement 
d'un  cheval  rai  se  cabre  un  peu  ;  cl 
Tarn. ,  salutations  humbles  ,  intéres- 
sées. —  Faire  des  courbettes  ram- 
per devant  qurlqu  BUS. 

COURBETTLR  .   t.  n.  T.  de 
min.  Faire  de*  courbette*. 
COURBINF,».  f.  Poisson. 
COURBOTTE,   a.  f.  Balancier 
pour  les  soufflets  de  forte. 

COURBURE  ,  s.  f.  Inflexion  ; 
pli  ;  état  d  une  chose  courbée.  — 
T.  de  géom.  Écart  d'une  courbe  de 
la  ligne  droite. 

COURCAILLET,  s.  m.  Cri  des 
caille»  ;  appeau  qui  l'imite. 

COURGE,  a.  ni.  Bois 
gurron  laisse  a  la  taille. 

COURCET,  s.  m.  Grande  serpe 
pour  tailler  le»  arbres. 

COURCIER,  s.  m.  T.  de  mar. 
Place  a  l'avant  d'une  chaloupe,  ou 
l'ou  pointe  une  pièce  de  canon. 

COURCIVE,  f.  T.  de  mar. 
Demi-pont,  sur  un  bâtiment  uon 
ponte. 

COURÇON.  t.  m.  Pieu  eacbé 
dans  l'eau.  —T.  d'artill.  Baude  pour 
serrer  le»  moule*  d'un  canon. 

COU  REAL  .  a.  m.  Bateau  pour 
charger  le»  gros  bateaux ,  en  usage 
sur  la  Garonne. 

COURTE  .  s.  f.  T.  de  mar.  Suif, 
»oufre  ,  lésine,  etc. ,  mêlés  pour  en- 
duire aolidement  an  navire.  On  dit 
au*»i  caurai ,  couret  et  couroi. 

^  COUREUR  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
léger  à  la  course  ;  celui  qui  va  aans 
ce.»e  de  côté  et  d'autre,  sans  but 
utile;  libertin,  vagabond,  valet, 
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qu  un  vi- 


qni   court   devant  la    voiture,  tait 

piomptement  le«  me»*ages.  —  Cou- 
reur  de  jour,  liton  de  ihathon  de 
lerre-a  découvert.  -  Au  pl.  T.  d'art 
mil  Cavalier*  en  détachement  pour 
la  découverte  ou  la  petite  guerre  — 
T.  d'hist.  nat.  Ois<  aux  palmipède*  ; 
insectes  orthoptères. 
COUREUSE,  s.  f.  Prostituée. 

COURE-VITE  ,  ».  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Oeiire  d'omaui  érbassier». 
COURGE  .  ».  f.  Plante  potagère  ; 

Êenre  de  cucurbitacéa»  qui  renferme 
eaucoup  d'espèces.  -  Coibcau  de 
pierre  ou  rie  fer  qai  porte  le  feus 
manteau  d'une  cheminée. 

COURICACA.  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  c.gogne  d'Amérique. 

COUR1MARI..  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  la  Guiane. 

COUR1NGIA...  m.  T.  de  bot. 
Plante  crucifère. 

COURIR  ,  r.  n.  (Je  cours;  je 
courus  ;  je  courrai  ;  que  je  coure  ; 
courant:  j'y  ai,  jj  suis  couru.) 
Aller  plu*  vite  que  le  pas;  aller, 
marcher  avec  vitesse  ,  impeluosiu! 
Bseri  ne  sert  de  courir,  ri  faut  poi- 
tir  à  point.  (La  Font.  )  —  Errer  cm 
et  la  ;  aller  de  cota  et  d'autre. 
Mon  tir  tir  court ,  monsieur  te  repose 
(La  Fout.)  —  S'étendre  d  un  lien 
a  un  autre  ,  en  parlant  des  cote* , 
des  terres  r  des  montagnes,  etc.; 
couler,  e'etouler,  en  parlant  dea 
nv'«f«» ,  de»  liquides  ,  du  temp»  , 
dea  intérêt»  de  l'argent,  etc.  Une 
sueur  froide  courut  par  tout  les 
membres  de  ton  cori>s.  (Prn.  )  — 
Etre  eji  vogue;  circuler;  se  rrpan- 
dre.  Se  dit  oe  la  mode  ,  d'un  bruit , 
•l'une  nouvelle,  des  maladies,  e'c 
Il  j  a  un  tel  livre  qui  court...  (La 
Br.)  —  Dire  ,  faire  trop  vite.  Cou- 
rir en  Usant,  en  écrivant.  —  Cou- 
rir a...,  s'avanrer  rapidement  vers... 
Courir  à  ta  perte.  Ma  fille  qui 
s'approche  et  court  a  son  t<épas. 
(Rac.)  —  Courir  après...  ,  poursui- 
vre ;  et  fig.,  rechercher  avidement. 

—  T.  de  m»r.  Faire  route.  —  V.  a. 
Parcourir.  Je  cours  tout  le  térad. 
(Rac.)  -  Voyager.  J'ai  lu  «Vert 
perd  a  trop  courir  le  monde.  (Gréas.) 

—  Fréquenter.  Courir  les  bats ,  let 
s,.ectaclei.  —  Recherciirr,  poursui- 
vre. Courir  une  charge,  un  be'ne'- 
fiee>  —  Vagabonder.  Court,  le  pars, 
let  met;  et  lig.,  celte  n»uee!le  court 
let  rue,,  e»t  Mie  de  tout  le  monde 

—  Courir  n.fme  fortune  ,  m(m* 
chance  .  être  daa«  'le*  mêmes  inté- 
rêt» ,  dans  la  même  situation.  — 
Çvisrir  risque  ,  hasard  de...,  être  en 
péril  de  ••  —  Cou  tir  un  danger,  j 
cire  exp>*é.  C'etl  la  tout  le  danger 
que  vous  pourra  couru.  (Rac.)  — 
Courir  det  rxsquet,  n'etre  pas  en 
.«Areté ,  ou  avoir  «es  intérêts  corn 
Proo,i».  —  Courir  ta  quinuetne ,  ta 
vingtième  ann/e ,  l'avoir  commen- 
cée. V or  et  Cou  a  a  %. 

Cocav,  te  ,  part. 

COURLM'PINEVx,  ..  m.  T. 
d'hist.  nat.  Ma'aue  d'Hercule,  ev 
pète  du  genre  rocher. 

COURLIRI  ou  C0URLA.N, 
m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  €•  liaetier 
héron  d  Amérique. 
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COURLIS  ou  COURLIEU ,  •■  m. 
T  d'bi»l.  nat.  Oi«*au  aquatique, 
m»ectivore,  genre  d'échawer*. 

COUROI,  ».  m-  Voj—  Cowaia. 

COUROIR,  ».  m.  Lieu  ou  l'on 
•ourre.  /nus. 

COUROL,».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Coucou. 

COURONDI,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  .Malabar,  toujours  vert. 

COURONNE,   ».   f.  Ornement 
circulaire  «le  la  tète  ,  qui  e*t  une 
marque  d*bonneur  ou  un  »igne  «le 
joie.    Couronne     de  laurier,  de 
Jieurs,  etc.;  et  die*  le»  ancien»  , 
souronne  civique  ,  murale,  etc.  — 
Ornement  de  tète  de»  souverain» , 
marque  de  leur  dignité.  Couionne 
impériale,  royale,  ducale.  Il  (le 
roi)  n'avait  donc  alors  ni  sceptre  , 
ni    couenne?  (La  Font.)  -  Fig. 
Droit»  ,  autorité  ,  domame  d'un  wu- 
venin  ;  état  gouverné  par  un  sou- 
verain. On  le  vit  conquérir  et  don- 
ner des  couronne*.  (Rac.)  —  Sou- 
veraineté. Accepter,  abdquer  la 
couronne.  —  Ce  qui  a  la  forme 
d'une  couronne;  ton»ura  cléricale, 
monacale  |  chapelet  qui  n'a  qu'une 
dizaine  ;  monnaie  ;  cercle  autour  «le 
La  tete  d'un  pieu;  e»pè«ede  greffe, 
T.  d'anat.  Partie  de»  molaire» 
hors  de»  genrive».  —  T.  d'art  rèt. 
Par  ie  du  pied  du  clieval  au  dr«-ii 
sabot.  — T.  de  fane.  Duvet  aut«<ui 
du  bei  d*nn  oiseau.  —  T.  de  véu. 
Anilouiller»  du  cerf  en  couronne.— 
T.  de  papet.  Sorte  de  papier  ayant 
pour  maïquc  une  couronne.  —  T. 
de  mu».  C  renver»é  ('3),  point  de» 
repo».   —  T.  d'attr.    Anneau  lu- 
mineux   autour    du  «oleil ,   de  l<> 
lune;  constellation*.   —  Couronne 
du  nord,  constellation  de  »  étoile», 
eu   dcuii-ccrele.  —  Couronne  bo- 
réale, constellation  de  8  étoile».  — 
Couronne  méridionale ,  conslclla- 
tioo  de  16  étoile».  —  T.  de  bot. 
Ce  qui  couvre  le   aommfl  de  plu- 
•ieur»  »cmenee»  ;  espèce  d'ombilic 
«u  sommet  de  certain»  fruits  j  ex.  : 
la  poire.  —  T.  de  for l if.  Ouvrage 
k  couronne,  coaipoté  d'un  biUion 
entre  dent,  courtine»,  «t  de  deux 
dcini-ba»lion»    qui    terminent  ce» 
courtines.  1 —    Couronne   d'épinei  , 
<iui  fut  mise  par  dérision  sur  la  tete 
de  J.-C.  avant  son  crucifiement.  — 
Fig.   Couronne  du  martyre,  gloire 
que  le»  martyr»  acquièrent  en  mou- 
lant pour  la  loi. 

COURONNÉ,  KE  ,  adj.  Qui 
porte  une  couronne.  —  Trie  con- 
eonne'e ,  souverain.  Croir-ou  quel* 
ciel  n'ait  donné  qu'aux-  tete»  cou- 
ronnées «ie  l'esprit  et  de  la  raison? 
(La  Fout.)  —  Plaine  couronné,. 
environner  de  montagnes.  — T.  de 
bot.  Pourvu  dune  couronne  Se- 
mence couronnée  ,  fruit  couronné. 

—  T.  d'art  vét.  Chrval  couronné , 
dont  le  genou  est  dégarni  de  jioil. 

—  T.  de  fartif.  Ouvrage  couronné. 
fru>et  Couaosma. 

COURONNE-D'ARIAONT,  ».  f. 
T.  «le  bot.  Plante  apoejuée,  remai- 
quahlr  par  la  beauté  de  se»  tlcura. 

COURONNÉE ,  »  f.  T.  de  poé». 
Antienne  rime  formée  pai  la  iei»e- 


COU 


cou 


dernière  syllabe  de  rha- 

lx.  i  La  blanche  tolom- 


titirto  de  la 
qne  vers.  F 
belle,  belle. 

COURONNE- IMPERIALE  ». 
f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  uniralve 
du  genre  de»  volute»  —  T.  de  bol. 
Plante  «lu  genre  de  la  frilillaire. 

COUltl  '  >  N  EMENT  ,  ».  m.  Céré- 
monie  pour  couronner  un  souve- 
rain; Tableau  ,  estampe  «|ui  la  re- 
présente. —  Partie  supérieure  d'un 
édifice,  d'un  meuble,  d'uu  va*e, 
•te;  ornement  supérieur.  —  Fig. 
AccompliMCment,  perfection  d'une 
1  liose.  /.a  mort  est  le  couronnement 
de  la  béattude  de  l'dme.  I  Paac.  )  — 
T.  de  mar.  Partie  du  vaisseau  qui 
est  au-dessus  de  la  poupe. —  I  •  d'anaL 
Entrée  extérieure  de  la  matrice.  — 
F.  de  bla».  Ornement  au-dc»»us  d'un 


COURONNER,     a.  Mettre  une 
couronne  sur  la  tete  ;  et  par  ext.  , 
faire  souverain.  —  Fig.  Perfection- 
ner ;  mettre   le  dernier  ornement. 
—  Réi  ooi|>en»«f  ;    honorer.    Cou - 
ronnrr  la  1  ertu.  —  Donner  le  prix 
d'un  cooeour».  Couronner  un  au- 
teur ,  un  ouvrage.   —  Satisfaire. 
Couronner  des  %-aut.  —  Achever, 
terminer.  Couronner  l'œuvre.  Et  par 
un  beau  trépas  couronne  un  beau 
dessein.  (Corn.)  —  Enviroouer  ,  en- 
tourer, ceindre  en  manière  de  cou- 
ronne. Ce  bois  semblait  couronner 
ces  belles  prairies,   (.Fén.)  — -  Se 
couronner,  v.  pr.  S'orner,  »  em- 
bellir. Style  figuré.  —  Se  de»»é- 
ehrr  par  la  tête,  en  parlant  de»  ar- 
bres  qui  vieillissent. 
•  ' or  s  o*  a  a  ,  (a  ,  part. 
COURONNURR  ,  ».  f.  T.  de  vén. 
Couronne  du  cerf;  7  ou  8  cor»  en 
couronne. 

CuLROUCOU  ,  ».  m.  j  .  d'hist, 
nat.  Oiseau  grimpeur  d Amérique. 

COUROL't'.OLi  ni;  ,  s.  m.  T. 
d'hist*  nat.  Oiseau  du  Brésil. 

COURoU-Mo'  LLl.».  rn.  T  «le 
bot.  Arbn»»e.«  épineux  du  31a- 
labar. 

COUROUPITE .  ».  m.  T.  de  bol 
Arbre  de  la  Cuiauc  dout  le  fruit 
e»t  nommé  boulet  de  canon. 

COURRE ,  ».  m.  T.  de  /éo. 
Lieu  ou  l'on  place  le»  lévr.er,  en 
chassant  le  loup  ,  etc. 

COURRE  ,  v.  a.  Vieux  synonyme 
.le  courir,  encore  usité  dans  quel- 
que* pliraar*.  Courre  le  '«lèvre,  le 
cerf,  la  èoftuj ,  etc.  Laisser  courre 
un  chien  ,  un  cheval 

COURRIER,  »  sa.  Celni  qui 
court  la  poste  pour  un  service  pu- 
Iblic  ou  particulier,  soit  qu'il  porte 
011  non  de*  dâpiche».  ht  le  /ireie 
pourra  noue  servir  de  courrier,  y  La 
Font.)  —  Sorte  d'oiseau.  —  >  îro. 
Coum'ere.  Il  M  »e  dit  qu'en  .-.iyle 
poéliqne,  en  parlant  de  ta  lune  et 
de  l'aurore. 

COLM.OI,  a.  m.  T.  de  teint. 
Roolcau  suc  lequel  on  étend  les 
étoffes  au  sortir  de  la  leiutiiir. 

COURROIE,  ».  f-  Lien  «le  enir. 
Attacher  avec  des  courroies.  —  Fi«. 
et  fam.  A  longer  la  courroie,  éten- 
dre se»  droits,  se»  profit»  ,  sans 
é«|uité  ;  user  d'économie.  —  Senrr  1 
la  courrvie  à  uiulau'un,  diminuer  | 


•es  moyen» ,  »«-» 

pl.  Suppliée  militaire. 

COUKKOCCF.lt,  v.  Irriter, 
mettre  en  courroux.  —  Se  courrou* 
cer,  v.  pr.  Se  mettre  en  courroux. 
COl.'IlKOL.\|,  ».  m-  Colère 
Cocaaoccr.,  Il,  part. 
COL  R  ROY  ER  ,  v.  a.  T.  de  teint. 
Mettre  au  courroi. 

Cot  amoY»  ils.  part. 
COLRKOiEUR,  s.  m.  T.  de 
teint.  Ouvrier  qui  étend  le»  étoffes 
sur  le  courroi. 

COURS,  ».  m.  Direction  d'un 
lluide  qui  »uit  sa  pente  •  é'enduc 
en  longuenr;  marche  habituelle  sc- 
ion les  loi»  de  la  nature;  durée. 
La  mort  finit  le  cour»  d'une  vie 
aeitr'e.  (  Rac.  )  —  Marche  habituelle 
de»  affaire»  ,  de  la  |U>tice  ,  de»  éviS- 
nements,  etc.;  prix  commun  mo- 
mentané ;  .vogue  d'une  chose  m  la 
mode.  —  Etude  suivie  d'une  science; 
traité  qui  en  contient  les  prioiiisf*; 
leçon»  «lans  lesquelles  un  profe«seur 
le»  en'Ci(;ne;  lap»  de  temps  pendant 
lequel  on  suit  ce»  le  ou*.  —  Par 
aual.  Carrière.  Donner  cours  à  ses 
lar.nes ,  a  ses  plaintes  ,  etc.  —  ^eoir 
cours  ,  être  reçu  ,  en  ]>arlant  de» 
monnaie*.  —  Cour*  de  la  bourse, 
hausse  ou  bais-e  des  effet»  public»'. — 
Cours  de  rentre ,  dévoiement.  — 
Pipmrnadc  publique  a  l'extérieur 
I  uu<-  ville,  /'m  es  Cotait. 


< '.OURSE  ,  s.'f.  Aebon  de  courir; 
mouvement  de  ce  qui,  de  celui  qui 
court;  allée  d'un  lieu  à  un  autre 
Fiiîrc  beaucoup  de  tourses.  Les  di- 
vins voyageurs  altérés  de  leur  «.-ourse. 
(La  Font.)   —  Assaut   de  vitesse. 
Course  de  i  hevaux ,  etc.  —  Voyage 
d'un  courrier;  trajet  par  un  fiacre; 
ce  qu'on  le  paye.  — Incursion,  pour- 
suite liostile  ;  voyage  maritime  pour 
attaque»  l'ennemi,  lui  nuire.  /  ais- 
seau armé  en  course.  —  Par  ext. 
Cours  de»  astres;    et    fig-,    de  la 
vie.  /Ve  puis-je  ici  fiser  ma  course 
vagabonde. ..i  (Roil.)  —  Prendre  sa 
course,  partir.  //  prend  sa  course, 
1/  s'avuice.  (Rou»s.)  —  Course  des 
plaisin,  pot»?  cours.  Ou  si  quelque 
chagrin  en  interrompt  la  course. 
(Rac.)  S  Course  ,  cours.  Cours  ne 
»r  dit  exactement  que  de<  chose» 
rrglccs  ou  connues,  comme  le  cours 
de»  astre»,  d'un  lleuve,  du  sang , 
de  la  vie,  etc.  ;  course  se  dit  égale- 
ment bien  de  tonte»  les  chose»  dont 
le  cours  n'r»t  pas  déterminé. 

COURSIER,  ».  m.  Grand  et  beau 
cheval.  On  fait  cas  d'un  coursier 
qui ,  fier  et  plein  de  cteur ,  (ail  pa- 
rai te  en  courant  sa  bouillante  vi-  v 
eueur.  (R.iil.)  —  Et  coursière  ,  ».  f. 
Espace  ou  tourne  la  roue  d'un 
moulin  a  eau.— Et  coursie,  ».  f.  T.  d« 
m«r.  Passage  de  la  proue  a  la  ponpe, 
dao»  une  galère  ;  canou  sou.  le 
coursier.  =  Coursier,  cheval.  Che- 
val «  si  le  nom  de  l'espèce  ;  cour- 
tier,  relui  d'un  chrval  courageux 
et  ardent.  Un  c/k-W  traîne  une  voi- 
lure ;  un  coursier  porte 
rier. 

COURSIERE  ,  ».  f.  T.  de 
1  Pont  -  levi»  «joi  fait  tommi 
'  dcix  vûi«»eaux  prndant  le 
/'or et  CorjRMS». 
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COURSIVE.  ».  f.  T.  .le  mar, 
Pjwge  entre  le»  toute*;  interval.c 
de»  gaillard». 

COURSOV,  ».  Branche  de 
vigne  taillée  court;  branche  réser- 
vée ,  taillée  à  troi»  ou  quatre  yeux. 

COl'RT,  adv.  Saut  longueur,  moi 
étendue,  san*  durée  Tailler  court 
Légei*  et  rourt  vêtu?  elle  a' lait  à 
grands  ><i<.  /La  Foi»t.  )  —  Couper 
court ,  abréger,  trancher,  répliquer 
brusquement  en  quittant.  —  Tourtirr 


COU 


et  fig.  ,  changer  de 
—  Rester  court ,  n 


interdit.  —  De  court,  exp.  adv. 
Avec  peu  d'étendue.  —  Tenir  de 
court ,  donner  peu  de  liberté.  — 
Prendre  de  court ,  presser ,  ne  pas 
•lonoer  e»«ex  de  temps  pour  satis- 
faire. On  l'eût  pris  de  bien  court , 
a  moins  qu'il  ne  son^edt  a  V  emlroii 
oit  gisait  celte  somme  enterrée.  {  La 
Font.)  —  Tout  court,  esp.  adv. 
A ■■**>! lot  ,  fan»  rien  aj  iutrr.  Me 
«w/rt  demeurer  tOSt  court.  (Sëv.) 

COURT,  TE ,  tdj.  Qui  a  peu  de 
longueur.  Herl<e  ,  quew  ,  jambe  , 
taille  cow te.  El  son  t  orp<  ramiusé 
dans  sa  court»1  grosseur.  (Boit.)  — 

tjili  a  peu  de  durée.  Jours  court i. 

Leur  amitié  fut  courte  autant 
qu'élit  était  rare.  (La  Font.)  — 
Bref,  succinct.  Sore%  court.  Mats  les 
ouvrages  les  plut  courts  sonttoujours 
In  meilleurs...  (I.a  Font.;  —  Borné. 
Esprit,  court.  Votre  science  est  courte 
lii-tLsssu*.  (La  Font.) — Vu*  courte, 
qui  ne  voit  pas  de  loin,  au  prou, 
et  au  fig.  —  Fig.  Courte  honte , 
affront .  rc'u«.  —  Mémoire  couru  , 
qui  oublie  facilement. 

COURTAGK,  s.  m.  Profession, 
entremise  <l  un  courtier  ;  son  salaire, 
son  bénéfice    F. tire  le  courtage. 

COUKTAILLE,  ».  f.  T.d'epingl. 
Epingle  manquée. 

COURTAUD ,  ».  m.  T.  de  mép. 

«".arçon  de  boutique.  Voje%  Coux- 

TaCT. 

COURTAUD,  DE,  adj.  D'une Uille 
grosse  et  courte.  Personne  courtauite. 
—  Cheval,  chten  courtaud,  k  qui 
ou  a  coupé  la  queue  et  les  oreille» 
^  COURT AUDER^  v.  a.  Couper 

un  chien. 

CooxTaonâ,  âx  ,  part. 

CORTAUT,  ».  m.  E»pêce  de 
basson  raccourci ,  basse  de  musette. 

COURT- BÂTON,  ».  m.  (Pl. 
rnurU'bdtons.  )  T  de  mar.  Courbe 
de  charpente  qui  snatieat  le»  bout» 
des  banc»  et  de*  barot».  —  Fam. 
Tirvr  au  court-hdton  ,  disputer. 

COURT-BOUILLON  ,  ».  m.  (Pl. 
courU-bouillont.  )  Certaine  manière 
d'apprêter  le  poisson. 

COURT-BOUTON,  ».  n».  (Pl. 
courts-boutons.)  Pièce  de  l'attelage 
des  bœuf*. 

COURTE-BOTTE.  ».  m.  (Pl. 
courtes-boUrs.  )  Petit  homme.  Pop. 

COURTE-BOULE,  ».  f  Jeu  de 
l«ou!e  dont  F  espace  est  court. 

COURTE-ÉPINE ,  ».  f.  Sorte  de 
poisson. 

COURTE-HALEINE,  ».  f.  Vor 
Àaraj.x. 


COURTEMENT,   ajv.  Briève- 
fnuu 

COU  R  Ff-PAILLE .  ».  f.  Paille 
courte  avec  de  plus  longues  pour 
tirer  au  sort.  Tirer  a  lu  tout te- 
pailf*. 

COURTE-PAUME,  ».  f.  Jeu  de 
paume  a»ec  de»  raquette.  ,  entre 
quatre  mur». 

COURTE- POINTE.  ».  f.  r  Pl. 
courte  s- pointes.)  Couverture  de  lit 
piquée  et  de  parade. 

COURTE-POINTIER,  a.  m. (Pl. 
lOurtf-pointiers.  )  Celai  qui  fait  et 
vend  des  courtes— pointe». 

COURTE-QUEUE,  ».  f.  Eapèce 
de  tortue  à  queue  courte. 

COURTES-LETTRES ,  ».  f.  pl. 
T.  de  fond,  de  caractères.  Lettre» 
dont  le  çnrp»  doit  être  coupé  de» 
deux  coté*. 

COURTI ,  ».  m.  T.  de  bla«.  Téte 
de  More  avec  nu  collier  d  argent. 

COURT1BAUT,  »•  m.  Sorte  de 
tunique  dan»  le  Berri. 

COURTIER  ,  ».  m.  Entremelieur 
de  vente*  et  achat».  Fém  Coui  ticre. 

—  Iron.    Courtière  de  mariages  , 
celle  qui  se  mêle  d'en  faire. 

COURTlGE,  ».  m.  T.  de  comm. 
Ce  qm  ii  auque  en  longueur  a  une 
étoffe. 

COURTILLÈRE  ,  ».  f.  Taupe- 
grillon  ,  insecte  orthoptère  qui  fait 
beaucoup  de  légat  dan»  le»  jardins. 

COURTINE  ,  ».  f.  Rideau  de 
lit.  Vieux  en  ce  sens.  —  T.  d'archit. 
Façade  de  Mtiment»  entre  deua  pa- 
v illon».  -  T.  de  forlif.  Mur  entre 
deux  battions,  et  oui  en  joint  lea 
Ha  ne».  —  T.  de  peeh.  Petit  parc  à 
(ileW  tendu».  —  T.  de  bla*.  Partie 
du  pavillon  formant  le  manteau. 

COURTISAN,  ».  m.  Celui  qui 
fait  sa  cour,  »uit  au  prince  ,  «oit  a 
l'homme  dont  il  a  besoin  ;  celui 
qui  courtise  ;  horon.e  attaché  à  la 
rour,  <jui  la  fréqnente.  /  i  'ieu  tir 
courtisan»  vils  ,  itu/utets  nutiles , 
souvent  onr'reujc...  (  La  lir  t 

COURTISANE  ,  a.  f.  ftxxxmt 
publique,  snrtowt  chet  le»  ancien». 

COURTISANERIE  ,  ».  f.  An  du 

courtisan.  Inus. 

COURTISANESQUE,  adj.  des 
d.  g.  Decourli»an.  inus. 

COURTISER  ,  v.  a.  Faire  la 
cour  a  quelqu'un  par  intérêt;  être 
assidu  aupre*  de....  —  Courtiter 
les  dames,  chercher  à  leur  plaire. 

—  r  ig.  Courtiser  les  muses  ,  «'adon- 
ner à  la  poésie.  Juge  n  j'r',le  temps 
de  courtiser  le»  rouie».  >il.) 

CoosTisi  ,  if. ,  part. 

COURT-JOINTE,  ÉE  ,  adj.  T. 

de  man.  Dont  le  patnrun  e*t  court. 

....„,.,,  „     la  litrine  ,  iim  en  sert,  h  ait  ^rmtr  1rs 

COURT-MaNCHI-.R  ,   v.  a.  T.    ,.ou,.m$  ,olu  sa  mulU  épaisseur 


r.  a 

de  boucher.  Fi\er  l'épaule  près  du 
corps  avec  u,.t  .:rOchell<  . 
Cor»T-u»Ncar:,  Ls  ,  part. 

COURT-MONTÉ,  1.1. ,  adj.  T 
de  man.  Pas  'Ici  mus. 

COURTOIS,  SK  .  tdj.  Civil  . 
affable,  poli;  gradeux  dans  ses  pa- 
role, se»  nrtionj,  ses  manière»,  «on 
accueil.  trn  dur  aciumpagnitil  t.n 
cheval  peu  courtois.  (  La  Font.  ) 
Il  *irillit.  —  Arme  cou- toise  , 
,  pour  le»  tournoi». 
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COURTOISEMENT,  aJv.  D'une 
manie re  rnurioi«r.  sait 

COURTOISIE,  s.  f.  Civilité, 
honnêteté  ;  manière*  parieuse*  , 
provenante*  ;  hou  office  rendu  a 
quelqu'un.  11  vieillit. 

COURTON  ,  ».  tu.  Filasse  de  la 
troisième  aorte. 

CoUKT-PENDU,  ».  an.  V.  CA- 
PE V  DU. 

COURU  ,  UF.  ,  adj.  Recher- 
ché ,  suivi.  Ouvrage  ,  spectacle 
couru  —  A  la  mode.  /  tojffe  courur. 

COUS,  ».  m.  Pinre  a  aiguiser. 
—  T.  d  hi»t.  oat.  Posssoa  du 
du  silure. 

COUSAMBI  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Matière  végétale  avec  laquelle 
on  fait  de*  chandelle*  à  Timor. 

COUSEUSE,  ».  f  F< 
coud  ,  «urlnat  des  livre». 

COUSIN,  ».  m.  rils  ,  petit-GN, 
etc.  ,  de  l'oncle  ou  de  la  tante. 
Mons  eur  le  surintemlant  qui  est 
mon  cousin.  (  L*  Br.  )  —  Au  pl. 
Dons  ami*.  N  tir'  pas  ttufint» 

T.OUSIN  ,  s.  r.t.  Moucheron  , 
maringo'iiti  ;  insecte  diptère  incom- 
mode par  san  bruit  el  se»  piqûre*. 

COUSINAGE  ,  ».  m.  Parenté 
entre  cousin*  ;  assemblée  de  cou- 
sins ,  de  |jareut»  Vain. 

COUSINE,  ».  f.  Fille,  peute- 
<le  Fonde  ou  de  la 


etc. 


von . 


ne  ici 


A- 


fille 

Unie.  Je  me 
persécute'*.  (  Mol.  ) 

COUSINE  II,  v  a.  Appeler  qu 
qu'un  cousin.  —  V.  n.  V  ivre  comm* 
cousin*  ;  faire  le  parnsile  chea  de« 
gens  riche»,  sous  prétexte  de  pa- 
renté. —  Fam.  A'e  pas  cou  iner  en- 
semble, être  d'humeur  opposée. 
CoisiMk  ,  sx  ,  p.irt. 

COUSINLTE  ou  COUSINOTE, 
».  f.  Variété  de  la  pomme  dite 
pat  te- pomme. 

COUSI.NTERE  ,  s.  f.  Parenté 
nombreuse  et  à  charge.  Fam.  —  Ri- 
deau de  ga*e  contre  1rs  cousin*. 

COCSOIR  .  ».  m.  T.  de  rel. 
Machine  sur  une  table,  pour  coudre 
les  livre». 

COUSSAPIER  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Figuirr  de  la  Guiaue. 

COUSSARI  ,  ».  m.  fi.  de  bot. 
Arbrisseau  «le  la  Guiane. 

COLSSE-CAVE  ou  COUSSF- 
C AILLE  ,  s.  f.  Sorte  de  ragoût  de 
manioc. 

COUSSE  -  COUCHE  nu  COU- 
CIIE-C.LUCHE,  ».  f.  Espèce  de 
navet  des  Antilles. 

COUSSIN,»,  m.  Sac  rembourré 
pour  s  appuyer  ou  s'asseoir  de*su*  ; 
espèce  doiej|!er  long;  ce  qui  en  a 


e/iairseur 
T.    d'artill.    Bloc  de 
boi»  a  Faffùl  dn  canon.    -  T.  de 
mar.   Ti  «u.    Imurre  pour  garant. r 
le»  voiles  dn  frottement. 

COUSSINET,  ».  m.  B.urr.l.t 
circulaire  que  l'on  rort  sur  >«  l#,e 
pour  porter  un  fardeau  Pmrlt*. 
sur  sa  tfte  ayant  un  pot  nu  lan. 
bien  posé  sur  un  cun-'iret.  (la 
Font.  )  —  Rond  de  faiiUml  ;  pet  t 
coussin;  sac;  rouleau  ,  empocefe. 
—  T.   d'archit.  Partie  latérale  du 
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r*hepiteau  ionique  ;  premier  eous- 
•oir.  /'n»«  C-Miinti. 

COUSSON.s.  m.  T.  dagrie.  Va- 
peur ardente  qui  brûle  le*  boor- 

y  nw  »  .le»  VlgnrS  ,  etc. 

COUSTIÈRES  ,  ».  T.  pl.  T.  de 
mar.  C.ros  cordages  qui  soutiennent 
le»  mita  d'une  galère. 

COUSU,  UE,  adj.  Maigre, 
f'/rtnc  ouimm  ,  joue  cornue.  Cou  ru 
«for,  trè*-riche,  aV  blestures ,  oui 
en  eat  couvert  ;  rie  /  etite  i>  ro'e  , 
qui  en  e»t  trè«-marqué.  —  Bouche 
cousue,  discrète. 

COÛT,  I.  m.  T.  de  prat.  Ce  que 
coûte  une  rho»e.  El  tant  en  auin  i 
menu  i  .coûta.  '  I  i  Font.  ) 

COÛTANT,  adj.  m  Prix  cvu- 
n  i   ce  qu'une  chose  a  coûte. 

COUTA R DE ,  »  f.  Plante  aqua- 
tique de  Cavrnne,  de  Ceilan. 

COUTEAU  .  ».  m.  Instrument 
eorapo»é  d'une  lame  et  d'u'i  uian- 
4  he ,  et  qui  sert  à  couper.  Ft  ce 
beau  cuisinier  aune'  J  un  rrrrri./ 
couteau.  (  La  Font.)  —  Petite epée  ; 
rpér  tranchante  Vu  petfide  cou- 
teau comme  eue  il  fut  fmppe.  i  hac.) 

—  Fig.  Etre  tous  le  couteau  ,  r*- 
po-ë  aux  coup*,  a  la  vengeance  de... 

—  Fig.  et  •..m,  Couteau  a  tleur  irai  - 
chants  ,  personne  qui  dit  dn  bien  et 
'lu  mal  du  même  individu.  —  Lire  a 
.oi. tenue  tiret  ,  eu  guerre,  en  que- 
rr||r  ,  se  liair  violemment.  —  T. 
de  cïtir.  Ia»trumrnt  iranrbanl  pour 
diviser  les  partie»  molle».  T.  de 
mé(.  Nom  de  divers  instruments 
tranebauls  ayant  plu»  ou  moins  la 
lorme  d'un  couleau.  —  T.  d'bist. 
nat.  Foi»-on  du  genre  du  rypriu  ; 
coquille  bivalve. 

COUTEAU  - DE- CHALEUR,  ». 
m.  Couteau  sans  tranchant  ,  pour 
('.1er  la  sueni  d  uo  cheval. 

C.OUTl'.AU-ME-CMASSE.  ».  m. 
Petit  s  bre  droit  que  porleut  le. 
«  haaecur». 

COUTEL,  ».  m.  T.  de  perh. 
Serpe  pour  rouper  de»  ro.raux. 

COUTELAS,  ».  m.  Epée  courte, 

laïf e  et  plate,  a  au  seul  t  am  Kani  , 
espèce  de  cimeterre.  —  Outil  de  pa- 
petier. -  -  T.  de  mar.  Petite  voile  le 
long  de  la*graitdr. 

COUT  EL  ET,  ».  m.  T.  de  p«Vh. 
Entrée  de»  bourdigue». 

COUTELIER.  ».  ...  Celui  qui 
fait  et  vend  de*  couteau»  .  de*  «i- 
•eaux  ,  de»  ra*oirs  ,  etc.  —  On  tfîrrn- 
rhe  lie  couteau,  T.  d'bi»t.  nat.  Co- 
ijinii  i  c  univalve 

COUTELIÈRE  ,  s.  t.  Femme 
d'un  coutelier;  ctui  a  COUtranx. 

COUT  ELI  NE  ,  ».  f.  (ndi«ntM| 
er©?»*'  toile  de  Surite. 

COUTELLERIE,  ».  f.  Métier, 
commerce,  aider,  boutique,  ma- 
gasin, ouviases  de  loutelirr 

COUTELUHE  .  ».  f.  Défaut  du 
parchemin  euumé  par  le  couteau. 

COÛTER  ,  v.  a.  et  n.  Être  acheté 
un  cci  lain  pri«  ;  valoir  tant  ;  <<tre 
cause  de  dépense,  de  perle,  de  soin  . 
de  peine,  de  douleur.  Sa  perte  a 
a»  >atnn-ieurt  coûtera  bien  des 
r>r-.r».  (R  <c.)  —  V.  n.  rt  impers. 
J  ire  ai  heté  .  vendu  ,  piop>»é  ,  «  *  ■- 
lue  a  uu  prit;  élia  obtenu  à  ptis 
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d'argent  ;  et  fig.  ,  da  fatigue ,  de 
travana.  de  soins,  de  peines,  etc. 
Meltet  ce  qu'W  en  conte  à%  piauler 
aujount'hui.  (La  Font.)  —  Etre  dés- 
agréable ,  pénible,  raortiliant.  Il 
(  en  )  coûte  d  un  formas*  de  inéntr  de 
faire  assidu  i.ent  ia  cour.  (  l.a  Ur.) 

COÛTEUX  .  EUSE  ,  adj.  Qui 
cause  ,  néce»»ile  de  la  dépense , 
beaucoup  de  dépense. 

COUTlER,  a.  m.  Ouvrier  qui 

fait  de»  coutil". 

COUTIÈRES,  s.  f.  pl.  T.  de 

mar.  Oro»  cordage*  qui  soutiennent 
les  mâts  d'une  galère. 

COUTIL,  ».  m.  Toile  forte  et 
serrée  ,  pour  le»  orriller»  .  etc. 

COUTlLLAUE.s.  f.  Balafre  d'une 
coutil]  r. 

COU  TILLE  ,  s.  f.  Ancienne  épec 
ou  t'ar.ur 

COLTILLIER.  ».  m.  Celui  qui 
élail  armé  d'une  cottlille. 

COUTON,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Canada  ,  a  *uc  vineux. 

COLTOUDÉK  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  priniiilarée. 

COL  1  RE  ,  s.  m.  Fer  de  charrue 
traaelianl,  eu  avant  du  «or  ,  pour 
fendre  le  lerre.  —  Outil  tranchant, 
à  maui  he  .  pour  fendre  du  hoi». 

COUT  R  1ER  .  «ttb«t.  m.  Sorte  de 
charrue  en  u**j,e  dans  le  midi  de  la 
France. 

COUTE  MAT.  s.  m.  Ancien  bu- 
reau de»  droit*  de  COUtnme. 

COUTU  «E,  ».  f.  Habitude  con- 
tractée dan»  les  mirii'»  .  le»  discours, 
le»  action»,  le*  manière»  etc.  Ce 
au*  l'on  prend  pour  coutume  n  e.«f 
totivent  qu'une  seconde  nature. 
(  Pa»c  )  —  Ce  qui  a  pa**é  en  obliga- 
tion,  en  engage, rent  par  une  pra- 
tique Iréquenie  ;  ce  qui  arrive  sou- 
vent ce  que  l'on  fait  ordinairement; 
habitude  dan*  le»  proiédè».  y  nus 
tacet  sa  coutume ,  et  sons  quelles 
tendresses  >a  haine  sait  aither  tes 
perfides  adresses.  (KaC.)  —  Usage; 
lois  non  écrites  d'un  pay»  ,  d'i.n 
éut,  d'uni-  province.  Jeun  Lapin 
tAlêgua  In  coutume  et  titsaxe.  (  l  a 
Font.  )  Ur...l  cotitumicr  ;  livf  qui 
le  contient.  Sans  ctssr  fruiletanl 
les  losi  et  la  coutume.  (Roil.  )  — 
Impôt  q'ie  l'on  p.tye  a  un  passage, 
nu  p-iur  pouvoir  commercer,  ven- 
dre ,  rte.  Avoir  coutume  de..., 
avoir  l'habitude  dr...  .  en  parlant 
de*  personne*;  produire  ortlma. te- 
ntent tel  ou  tel  effet,  en  jva'iant 
de»  choses,  /'e  coutume ,  expr. 
adv.  A  l'ordinaire.  Plus  gai  que  de 
coutume.  ZT  Coulum*  ,  habitude. 
La  coutume  regarde  l'objet  ;  elle  le 
rend  familier  :  V habitude  a  rapport 
a  l'action  même;  «lia  la  rend  facile. 

COUTUMIER,*.  m.  Livre  qui 
contient  la  coutume  d'un  p<ys. 

COUTUMIER,  ÈRE,  adj.  Qui  • 
accoutumé  de  se  faire;  ordinaire 
F.t  "tes  yeux  rcLaire's  des  célestes 
lumières  ne  trouvent  plut  auc  siens 
leurs  grâces  coutumière».  (  Corn.  ) 
Vieu»  en  ce  sens.  —  Selon  la  cou- 
ttinu-  .  qui  lui  appartient.  Vruit 
I  eotUumier.  P-ins  <ei  pari  coutu- 
}  mai»...  (Mol.)  -  FiS.  et'bm.  Cou- 
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ru  m  ter  du  fait,  qui  ta.t  souvent  une 
chose  blâmable. 

C.OU'TUMIEREMENT,  adv.  Par 
coutume.  Inus. 

COUTURE .  ».  f.  Art.  action  . 
manière  de  coudre,  d'attacher,  d'u- 
nir, .le  rapprocher  eu  cousant  ;  a »- 
»embla^e  avec  du  fil  ,  de  la  soie  , 
au  mo)cn  d'une  aiguille;  rang  de 
poinU  a  l'aiguille;  façon  dont  un* 
cho-e  est  connue;  lieu  ou  l'on  coud. 

Manière  de  joindre  le»  lames  de 
plomb  san*  soudure.  —  T.  de  dit.. 
Cicatrice  qui  rente  d'une  plaie.  — 
T.  de  mar.  Fente  Calfatée*  —  Eig. 
et  fam.  Rabattre  les  coutures,  bî- 
IfMMter,  —  V  ,d"te  cnulu  e .  espr. 
adv.  Coinpléteinrnt.  liattre  une  ar- 
rax'e  a  ^lut*  couture. 

COUTURÉ,  EE  .  adj.  Marqué 
de  coulure*  réaaltant  de  plaies  o  i 
de  ble-»ure>.  r'is  ipe  coulnr/  d/r 
prjil*  vérole  ,  qui  eu  a  des  marques 
>cml>'»blr»  a  de»  coulures. 

COUTURIER  .  ».  m.  Caltii  qui? 
fait  métier  de  coudre,  titut,  —  Mu»- 
cle  de  la  jambe.  —  Ou  tan  ,  oiseau 
de  l'Inde  ,  e»i  èce  de  lauvette. 

COUTURIÈRE,  »•  f.  Celle  qui 
travaille  en  CPVttirC,  qui  fait  de»,  ve- 
tenirnis  de  femme,  drs  rhfiuise»,  clr. 

COUVAIN  ,  1.  ui.  AHéole»  qui 
renferment  le»  larve»  et  le»  vufs  d<  * 
abeilles  ;  «ruf*  de  punaises  et  de  plu* 
>ieui>  .nilre*  in«ect«». 

COUVAISD.N.  s.  f.  Saison  ou 
couve  la  volaille. 

COUVEE  ,  ».  T.  OEuf»  couvés  à  l.i 
fois.  Achetait  un  c~-nt  d  aufs  .  fai- 
sait trille  cuvée.  (  La  Font.)  — 
Le*  petit*  qui  en  sont  éclos.  Notr* 
a'ouetU  de  retour  troui  e  enalarmr 
\a  inuvée.  (La  Font.)  —  Pop.  En- 
g tance ,  famille. 

COUVENT,»,  in.  Monastère  ;  les 
religieux  ou  le»  reli L-ie-ifC*  qui  l'ha- 
bitent. d»r*r**e  il  tl'/tait alori  aucun 
couvent  de  filtet.  (La  Font.) 

<  OU  s  ER  .  v.  a.  Se  tenir  sur  des 
rpuf-  et  le*  échauffer  pour  lr»  faire 
•dora  ,  en  parlant  de»  volatile»  r  /•<* 
(  /'fi'oM,  tie)  buttt  un  md.  pond, 
couve  et  fait  e  clore.  (  1  a  for»'.  ) 
—  Il  se  dit  par  ext.  de  moyrn»  er- 
liGeietl  rui|iloye»  pour  'aire  é<  lore 
den  i^uf».  Com'.-r  dans  un  foui,  dans 
le  hunier.  —  Fig.  Avoir  le  ferme 
de...  Couver  une  maladi-  —  Teuir 
raché;  préparer  en  secret.  Coireer 
un  >nau\n\s  dessein ,  un  complot.  -  - 
Cmi'ir  det  yeux,  rouvrir  de  re- 
gard* r  ffrctueu»  ,  ou  regarder  avide- 
ment. Mesure  Je  tn  Chouart couvait, 
rie»  yrux  ton  utorl,  ( L*  Fout.  )  - 
V.  n  Faire  en  »erret  des  progrès, 
in  pari  ut  du  feu,  des  humeur* 
ele  Se  coït'  er,  v.  pr.  Se  préparer 
sourdement ,  »e  former  en  secret  pour 
éclater  ensuite. 

Cor  vr  ,   i  s  ,  part. 

COUVERCLE,  ».  m.  Ce  qui  e  t 
fait  pour  couvrir,  pour  fermer  lin 
vase,  une  boitr,  on  coffre,  etc.  — 
Ce  qui  ferme  l'ouverture  d'un  fmie. 

COU  VERSEAU  ,  sub»t.  m.  Vi-yex 
CoMVitirs'  . 

COU  VEUT,  S.  m.  Une  cuillère  et 

une  fourchette;  étui  nanti  d'une 
euiUàr«,  d'une  fouichellc  cl  d'un 
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rouleau;  «Miette,  caillera,  fo«r- 
chette  ,  etc. ,  que  l'on  »ert  pour  cha- 
cun ,  tout  ce  dont  on  couvre  une 
taire  pour  le«  rcpa»  .  les  aliment»  et 
I*  Ini  t«ng  excepté*,  t.e  couvert  /tait 
vus  dans  ce  lieu  de  plaisance,  (Boil.) 

—  Ombre  ;  abri  ;  toit  ;  logement. 
J.e  mer*  et  le  couvert  :  que  faut-il 
davantage  ?  (  La  Font.  )  — '  Enve- 
loppe d  une  lettre  ,  d'uu  paquet  , 
«v,-c  l'ad  reste.  —  A  couvert  ,  cxp. 
»dv.  A  l'abri  ;  garanti  par...  ;  et  fig. , 
en  »ûrelc  ;  protégé.,  défendu  ;  bors 
«le  l'atteinte  de...  Etant  seul  à  cou- 
•vert  du  trait  de  la  satire  (Boil.) 
ES  ■*  couvert  ,  à  l'abri.  A  couvert 
désigne  quelque  ebose  qui  cacbe  ;  à 
l'ab't,  quelque  chose*  qui  défend. 
On  Mt  à  couvert  du  soleil ,  a  l'abri 
<lu  mauvais  temps  ;  à  couvert  des 
pOWfSuiteS  ,  à  l'ahii  des  in»nllrs 

COUVERT,  TE  ,  adj.  Qui  a  »on 
chapeau  sur  la  tête  ;  vêtu  ;  paré. 
Couvert  de  broileriet.  —  Fig.  Ob- 
acur  ;  radié  ;  di».«iuiulé.  Homme  , 
ennemi  couvert ,  haine  couverte.  — 
Par  anal.  Couvert  de  blenures ,  de 
éicat'ices;  cnuirrt  de  gloire,  de 
h  nie ,  de  crimes  ,  etc.  —  Vin  cou- 
vert, épais.  —  Par*  couvert,  boisé. 

—  Mot  C"Uvrrl ,  ambigu. 
COUVERTE  ,  s.  f.  Couverture. 

Il  est  vieux.  —  Fmail  sur  la  terre 
ruitr  ,  »ur  !a  porcelaine.  T.  de 
l>..[Ki.  Cbà*»»  »ur  la  forme.  -  T. 
•le  msr.  l'ont,  tillac.  —  T.  de  fauc. 
Les  deux  grande*  plumes  dn  ruili< u 
tir  I*  queue. 

COL  VERTEMENT,  a,lv.  Secrè- 
tement, en  ca>  hrtle.  Inw. 

COU  VF  HT  UHF  ,  *•  f.  Ce  qui  sert 
a  rouvrir,  en  général;  ti«»u  dr  laine, 
rie  roton  ,  etc.  ,  «ur  un  lit,  loilurr. 

T.  de  met.  Enveloppe.  —  T.  de 
rcl.  Ce  qui  rouvre  un  livre. — Fig. 
et  l.i'ii.  Prétexte,  excuse. 

COUVF.RTURIF.R  ,  s.  m.  Celui 
qui  fait  ,  qui  vend  des  i  ouverture*  de 

lu. 

COU  VET,  s.  m.  Pot  plein  de  feu 
et  de  cendre*  qu'une  femme  du  pce- 

I^C0ÛVEUST/Teni«dj.  C  Poule 
qui  couve  actuellement  ;  puule  gardée 
pour  couver  ,  ou  qui  aime  a  couver. 

COU VI,  «Jj.  m.  Œu/couvi,  a 
demi  couvé  et  gâté. 

COUVHE-CHKF,  ..  m.  (Sans 
a  au  p l.  )  Coifle  de  toile  de»  parsan- 
»•«■*. —  Fam.  Tout  ce  qui  couvre  la 
tête-  — T.  de  cbir.  Sorte  de  bandage 
pour  1»  tête. 
,  COUVRE -FEU,  s.  m.  (San*  % 
au  pl.)  Ustensile  pour  couvrir  le  feu; 
autrefois,  son  de  cloche,  «ignal  p>ur 
avertir  de  rentrer  cbex  soi  cl  d  c- 
teindre  le  feu. 

COUVRE-PIEDS,  s.  sn.  Petite 
•  couverture  qui  n»  couvre  que  1a  par- 
tie infér.euie  du  lit 

COUVttEUR,  s  m.  Artisan  dont 

métier  est  de  couvrir  des  maisons. 
J'.t  de<  rouvreur*  gri'np,  *  au  toii 
tl' une  ma  non.  tltoil.) 

COUVRIR,  v.  a.  Mettre  une 
r|.i.*e  sur  une  autre  pour  la  cacher, 
la  conseiver  ,  l'i 
ru  plusieurt 
personne  qui  e*t  au  lit.  —  Mettre, 
répondre,   jclcr ,    (aire  jaillir  ru 
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grande  quantité  sue...  Courir  un 
terrain  de  fumier,  quelqu'un  de 
botu.  —  Servir  d'abri  ,  garantir,  ca- 
cher. Les  toit*  couvrent  le*  mai- 
ton*  ,  le*  vétrni'tiL*  couvrent  le 
corps.  —  Féconder  ,  en  parlant  de 
certains  animaux  tuile».  —  T.  d'art 
mil.  Protéger.  Couvrir  une  retraite. 
—  Fig.  Cacher,  dissimuler.  Connu 
tes  dr  faut* ,  ses  de*  teint,  son  jeu. — 
Dominer,  en  parlant  de  la  voix,  dr* 
instrument*.  —  Se  couvrir,  v.  pr. 
Mettre  son  rhaprau.  fou»  ree  irnni 
S'obscurcir  ,  en  parlant  du  (ici  . 
du  temps.  -  Se  prévaloir.  Eli  vain 
vous  vous  couvrez  des  vertu»  de  iot 
pères.  (Boit.)  —  Se  couvrir  de  gloire, 
en  acquérir  beaucoup.  —  Se<«in  rir 
de  /tonte  ,  d'opprobre  ,  se  déshonorer 
entièrement. 

Cm  viht  ,  tu  ,  part. 
•COlXIO,  s.  in.  T.  d'hist.  nat. 
Sali  d'Amérique. 

COVENANT,  s.  m.  Ligue  solen- 
nelle en  Angleterre. 

CO-\r.NDEL'H,  a.  m.  Celui  qui 
vend  aire  un  autre. 

CO-V  ERSE,  arlj.  m.  T.  de  math. 
.Vi/;iu  co-venr  ,  reste  du  diamètre  , 
le  sino»  verse  étant  ôte. 

CONET,  i.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Bu«  i  in. 

CUVVALUM  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  Ceilan. 

COXAL  .  adj.  ro.  T.  d'anal.  II  se 
dit  de  IV*  de  la  hanche. 

COXALGIE,  s.  f.  T.  de  u.éd. 

Douleur  de  la  hanche. 

COXO-FE.VI ORALE,  adj.  f.  T. 
d'anal.  Il  se  dit  de  l'articulai  on  de 
l'os  coxal  «ver  le  (r<nnr. 

COI  .  s.  ro.  T.  d'hi*t.  nat.  Qua- 
drupède rongeur  <l'A'.>éi niur 

COVAU.  s.  in.  T.  de  •  harp.  I*  ère 
<  nt.ii!lée  si*r  la  roue  d'un  moulin; 
bout  de  rlicvron. 

COYER,  s.  m.  T.  de  charp.  P.i'ce 
qui  s'aasembie  au  pied  du  n  on. 
rorn  Cous. 

COYOI.l  OS...  m.  T.  d'hist.  nat. 
Caillr  du  Mexique.  • 

COZQUAUHTLI.  s.  m.T.d'bht. 
nat.  Crn*  oiseau  du  Mexique. 

COZTOTOTOI.T,  s.  m  T.  d'hist. 
nal.  Cliardoiinrrct  d  Amérique. 

CHAH.  s.  m.  Espèce  de  casta- 
gnettes des  Siamois. 

CRABE,  s.  m.  Errrvis«cde  mer; 
genre  de  crustacés  a  dix  pattes,  dont 
les  premières  sont  munies  de  pinces. 

CRABE,  ».  m.  Bois  d'Amcnquc. 

C.RAÏ5IF.R,  s.  m.  T.  d'hi*t.  nal. 
Petit  héron  d'Amérique  qui  vil  de 
crabes;  quadruple  de  Cayenne  qui 
se  nourrit  de  crabes. 

CHARITES.  m.  p!.  T.  d'hi*t. 
nal.  Ct.be*  pétrifié». 

CRABOTAGE,  s.  re.  Commen- 
ceir.eol  de  l'ouserture  aou»  le  ciel 
d'une  carrière  d'ardoise. 

CRABRON  ,  t.  in.  T.  d'hist.  nat. 
Hvmeuoplère  rrabronilc. 

CRARROMTES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'Iml.  nat.  Hyménoptères  foui»*rur*. 

CRAC,  t.  m.  MaUdie  des  oi- 
seaux de  proie.  —  lulerj.  qui  ex- 
prime le  bruit  d'une  chose  qui  se 
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rompt  (onomatopée). 

CRACCA,  ».  m.  T.  de  bo;.  Ye»cc 


CRACHAT,  ».  m.  Ce  qu'on  crache. 

—  Large  croix  ou  étoile  d'ordre  bro- 
dée sor  l'habit. 

CRACHÉ,  FF,  adj.  Tout  cra- 
ché, lrè»-rr**cmhlant.  Pop. 

CRACHEMENT,  ».  ro.  Action  de 
cracher.  C rachement  de  *ang. 

CRACHER,  r.  ».  Rejeter  quel, 
que  cho»e  de  la  bourbe  autrement 
que  par  le  SIHliîiaf  ICIH  I.'en'aul 
nouveau- ne'  n'a  pu*  encore  la  fuice 
de  crarher.  (Rulf\<  —  Fig.  et  faut. 
Cracher  de*  injure i ,  en  dire.-— 
Cracher  du  grec  ,  du  latin,  en  citer 
mal  à  propos.  —  Ciachrr  au  bamr, 
contribuer  de  sou  argent.  —  T. 
d'arts  et  met.  Jarllrr  hor»  du  moule. 

Caacrft,  ta  ,  part. 

CRACHFUR.  «.  m.  Celui  qui 
crache  souvent.  Fém.  C rocheuse. 

CRACHOIR,  ».  m.  Vase,  boite 
pour  y  tricher. 

CRACHOTEMENT,  s.  ro.  Action 
de  crachoter. 

CRACHOTER,  v.  n.  Cr.cl.ee 
souvent  et  peu  a  la  foi». 

CRACHA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  ,  espèce  de  crabirr. 

CRADE,  »  m.  T.  d'antiq.  Ma- 
chine de  théâtre  pour  le»  vois  et  lis 
gloire-. 

GRATTE,  s.  L  Banc  de  pierre 
ou  (le  terre  qui  nuit  a  l'exploitation 
d'une  carrière  d  ardoise. 

CRAIE,  ».  f.  Pierre  blanclie, 
calcaire  ,  friable  ;  débris  dr  coquilles 
pul»  ériges  ,  réunit  s  par  l'eau.  Ir* 
p'us  Irgèret  coquilles  tout  dam  les 
cra  es  le,  plut  pesante*.  (  Buff.  )  — 
Marque  a  une  p>rte  de  maison  pour 
V  loger  «1rs  militaire*.  —  T.  dr  tain. 
Maladie  de  la  pierre  chez  les  u.tj.i 
de  proie.  f 

CHAIGNANT,  adj.  m.  Homme 
craignant  Iheu  ,  religieux,  pieux. 

CRAINDRE  .  v.  a.  Redouter,  ap- 
préhender ,  avoir  peur.  Cairiihr'e 
danger,  la  mort,  d'être  d  '«  om>  '  ri , 
qu'il  amve  un  malheur.  f.*U  ./«  *9 
faire  aimrr,  il  veut  *e  faire  ir.nn- 

'dre.  (R«C.)  —  Avoir  une  craiule 
mêlée  de  servilité,  f.' orgueil  de 
voir  vingt  roi*  vous  servir  et  veut 
craindre,  i  Hat .)  —  Avoir  une  cr.iinltt 
mêlée  de  respect.  Je  crain»  Dieu  , 
cher  Abner ,  et  ;i'rti  point  d'autre 
crainte.  (  Rac  )  Être  à  craindre, 
a  appréhender.  La  suite  en  c»t  * 
craindre.  (  Boil.  )  —  Faire  craut. 
dre ,  donner  «ujet  de  craindre;  se 

faire  et  aindre ,  inspirer  de  la  craiillc. 

—  I.'ornnçer  c-a  itl  le  froid,  le 
froid  lui  est  contuire. 

Cbsixt  .  n  ,  part. 

CHAI  VIE,  s.  f.  Impression  que 
fait  sur  i  a  me  l'image  d  un  mal  a  ve- 
nir ;  spprt  iicu*  on  ,  peur,  f-a  crainte 
r/on/ie  iiiix  bêtes  de  l'esprit.  (  Le 
Fool.  )  —  Appiélien*inn  mêlée  d'a- 
mour 1 1  de  rrspt  cl.  La  craint'  de 
Iheu,  de  «ei  paient*.  -■■  Crainte 
sentie,  qui  nait  de  la  seule  peur 
du  châtiment.  —  Crainte  de,  ou 
que;  de  crante  de,  ou  '/■"',  de 
peur  de,  de  peur  que.  —  Crni'ite  , 
appiéhension  ,  peur.  L'appréhen- 
sion est  le  commencement  de  !« 
crainte,  q  .i  devient  peur.  Fn  e.«- 
lcu.lant|rcialcr  la  foudre,  on  a  I  o/s» 
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pre'hention  de  l'orage;  le»  Main 
donnent  la  crainte;  et  l'édai  du 
tonnerre  la  prur. 

CRAINTIF,  IVE.aclj.  Timide, 
peureux  ,  •ujet  à  la  crainte.  Enfant , 
naturel  craintif.  On  let fera  passer 
pour  cornet ,  dit  l'animal  craintif. 
(  La  Font  ) 

CKAI.vnVF.MF.NT,  adv.  Avec 
crainte,  [nui. 

CRAINTONlTEouCHRICIITO 
Mil.  •.  f.  T.  d'hist.  nat.  Minéral 
qui  m  trouve  »ur  le  feldspath. 

CRAM  ,  ».  m.  T.  de  bot.  E»pèce 
de  raifort. 

CHAMAILLER,  ».  m.  T.  d'horl. 
Râteau  denté  qui  »ert  pour  Ica  répé- 
ti.ioni-  • 

CRAMAN1,  ».  m.  Premier  juge 
dune  ville  aux  Indes. 

CHAMRÉ,  »•  m.  T.  de  hot.  Genre 
«le  plante*  crucifère*. 

< .  H  A  MB  I  TES  .  ».  m.  pl.  T.  d'hi.t. 
nat.  Lépidoptère»  nocturne». 

CHAH  BUS,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Insecte  lépidoptère. 

CKAMOISl,  ».  m.  Couleur  pour- 
pre faite  avec  le  kermès. 

CRAMOISI,  IE,  adject.  Rouge 
foncé,  Felourt  cramoisi. 

CRAMPE,»,  f.  Contraction  spas- 
modiqnc  et  douloureuse  de  certain* 
muscle»  ,  particulièrement  de  ceux 
de.  la  partir  postérieure  île  la  jambe. 
—  T.  de  mar.  Espèce  de  crampon. 
F  o> e»  CoOTTi. 

CRAMPILIER  (SE),  t.  pr. 
Se  mêler  ,  «'ébouriffer  ,  en  parlant 
des  érheveaus. 

i'ukihm.i  ,  Le,  part. 

CRAMPON,  t.  m.  T.  de  mét 
Mon  eau  île  métal  courbé  pour  atta- 
cher faj-teoirot ,  fixer,  empêcher  de 
gli-cer  ,  de  s'écarter.  —  T.  dr  bot. 
Appendice  de  la  tige  q<ii  sert  à  l'ac- 
i  rorher  aux  coip»  voi»ioa  ,  uo«  être 
r.iulre  en  spirale  comme  la  vrille. 

<2MMPO\NE.  LE,  adj.  T.  de 
b!a»   Teinuué  en  dcmi-polcnce. 

CRAMPONNER,  v.  a.  Attacher 
avec  de»  crampon»  ;  mettre  de» 
■  tampon»  ;  forger,  arranger  en  cram- 
pon. —  Se  cramponner ,  v.  pr.  S'al- 
ta  lier  fortement  à... 

CaaMeoNNii,  » i ,  part. 

CRAMPONNF.T  ,  ».  m.  Petit 
crampon.  —  T.  de  »err.  Partie  qui 
embraie  la  queue  du  penne. 

CRAN.  ».  m  Coche,  entaille 
dan»  un  solide,  pour  accrocher ,  ar- 
rêter ou  servir  de  marque.  —  Fig. 
el  fam  Vanter  ti'un  cran  ,  dimi- 
iiuer  ,  en  parlant  de  la  fortune,  du. 
crédit,  etc.  —  T.  d'arts  et  mét.  Pe- 
tite rainure.  -  T.  d'imp.  Petite 
profondeur  au  ha»  d'un  caractère.  — 
T.  de  tailleu'.  Etoffe  carrée.  —  Au 

51  Hrplis  Je  la  chair  dans  la  bouche 
tt  cheval;  sUlont  au  paiai». 

<  RANCFLIN,  ».  m.  T.  de  blat. 
Portion  de  couronne  po»ée  en  bande 
a  Ir.rrn  l'écu. 

CRÂNE  ,  ».  m.  As«emblage  de*  o» 
qui  renferment  le  cerveau  et  le  ça- 
unti.»  eut  comme  un  casque.  Dept- 
tiu  reur  .  un  crâne  |brf  serre", 
<  Anusi  )  —  Fig.  et  fam*  Fou  .  écer» 
▼elé;  tapageur.  Faire  le  crâne. 
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CRANEQUIN,  •.  m.  Ter 
tendre  l'a.balèle. 

CRANF.QLINIER,  ».  m  Celui 
qui  se  servait  ilu  cranequin. 

CRANE  RIE  ,  i.  f.  Action  de  fon  , 
bravade.  Fam. 

CHANGON,  a.  m.  T.  d'hist.  nat 
Espère  de  cancre. 

CRAMCHE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  orchidée. 

CRAME,   ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  bivalve. 

CHANIEN  ,  NNE  ,  adj.  T.  d'a- 
nat.  Qui  a  rapport  au  crâne. 

CRAMOLAIRE,  *.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  représentant  un  crâne. 

CRAN IOLOG1E  ,  ».  f.  Descrip- 
tion ,  ou  simplement  examen  de» 
divers  poin'»  de  la  surface  exté- 
rieure du  crâne,  pour  en  déduire  la 
connaissance  de»  iliver«e»  disposi- 
tion! intellectuelles  et  affectives.  On 
dit  aussi  cranotogie  el  cranoteopie. 

CRANIOLOGUE,  s.  m.  Celui 
qui  connaît ,  étudie  la  craniologie  , 
qui  écrit  »nr  ce  «ujet.  Ou  dit  aussi 
trvnotogur  et  cranoteope. 

CRANOMANCIF,  s.  f.  Art  de 
deviner  le»  disposition»  morales  d'un 
individu  d'après  l'inspection  de  sa 
léte  et  de  son  crâne. 

CHANSON ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  crucifère». 

t'.HAPAl  I».  ».  m.  Reptile  am- 
phibie, ovipare,  venimeux,  qui 
re»»enible  à  la  grenouille.  —  Pop. 
Homme  très-laid.  —  T.  de  mar. 
Bsrre  de  fer  coudée  qui  supporte 
celle  du  gouvernail.  —  T.  d  artill. 
Ml  ut  du  mortier. 

CRAPAUD  AILLE,  ».  f.  Vore* 

CakPOOSILLK. 

CRAPAUD-DF-MFR,  ».  m  T. 
d'hist  nat.  Espèce  de  scurpène  ; 
baudroie. 

CRAPAUDIÈRE,  ».  f.  Retraite 
de  crapaud».  —  Fig.  et  fan>.  Lieu 
bas  ,  sale  et  humide. 

CRAPAUDINE,  ».  f.  Fer  creux 
qui  reçoit  un  pivot  ;  plomb  troué  a 
I  entrée  d'un  tuvau  jmur  empêcher 
le»  ordurr» ,  les  crapauds  d'y  entrer  ; 
koupape  du  tuyau  de  décharge  d'un 
étang.  —  T.  de  tnéd.  vét.  Ulcère 
au  paturon  ;  creva»»e  au  pied.  — 
T.  d  hi»l.  nat  Pierre  prérieu»e  qu'on 
croyait  »e  trouver  dans  la  tête  du 
crapaud;  dent  molaire  pétrifiée  du 
spare  ;  pal.ii-  pétrilié  dr  poisson  ,  de 
loup  marin.  — T.  de  bot.  Genre  de 
labiées.  —  T.  de  cui».  Ptgeont  à  ta 
crarauJm* ,  ouvert»,  aplati»  et  roti» 
»ur  le  gril.  , 

CRAPAUD-PECHEUR,  ».  m. 
Fore*  Bsrnton. 

CRAPAUD-VOLANT  ,  ».  m. 
Foret  TrTTi'-Cnkva». 

CHAPELET,  ».  m.  Jeune  cra- 
paud, ïnut. 

CRAPONE,  ».  f.  T.  d'horlog. 
Lime  bâtarde. 

CKAPOUSSIN ,  ».  m.  T.  de  mép. 
Homme  petit  el  contrefait.  Cet  grot, 
pelttt  erapouuins...  (Volt.)  Fém. 
Crapoussine. 

GRAPPE,  ».  f.  G-nMMt  de  la 
meule  du  moulin. 

CRAPULE,  ».  f.  Vile  et  cooii- 
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oehe.  —  Faœ.  Celui  on 


ceux  qui  s  y  livr 
CRAPLLER 


v.  n.  Être  ,  vivre 
dans  la  crapule. 

CRAPULEUX  ,  EUSE,  adj.  Qui 
aime  la  crapule ,  qui  t'y  livre. 
Homme  crapuleux.  —  Qui  appar- 
tient à  la  crapule.  Vie  crapu- 
leuse. 

CRAQUELÉE  ou  TRUlTET. , 
adj.  f.  Il  se  dit  de  la  porcelaine  qui 
a  de  petite»  fêlures. 

CRAQUELIN ,  ».  m  Patitaerie 
qui  craque  »ou*  la  dent  On  Cra- 
quelât, rrutUcé  qui  a  quitté  son 
te»t  ;  hareng  saur  nouveau. 

CRAQUELOT,    ».    m.  fores 
Ca»Qt»Liw.  , 

CRAQUELOTIERE  ,  ».  f.  Fem- 
me qui  prépare  le»  craqueloU. 

CRAQUEMENT ,  ►.  m.  Bruit  de 
ce  qui  craque. 

CRAQUER,  n.  Faire  du  bruit 
en  se  rompant ,  en  se  heurtant.  — 
Pop.  Mentir,  hablcr.  Inus. 

CRAQUERIE,  a.   f.  Menterie  , 
hâblerie.  Inus. 

CRAQUETEMENT  ,  ».  m. 
vulsion  de»  mutclcs  ,  des 
res  qui  fait  craquer  les  dents. 

(  HAQUETER,  v.  n.  Craquer 
souvent  et  à  petit  bruit.  —  11  se  du 
ansii  du  cri  de  quelques  oiseaux.  La 
cigogne  ,  la  grue  craquèUnt. 

«.RAQUETTE ,  ».  f.  T.  de  taill. 
Fer  à  rainure»  pour  repaver  sur 
les  boutonnières. 

CHAQUEUR,  ».  m.  Celui  qui 
craque,  menteur,  hâbleur.  Fém. 
Croqueuse.  Pop. 

CRASE  ,  ».  f.  T.  de  méd.  Mé- 
lange; constitution.  — T.  de  grau». 
Synérèse.  Foret  ce  mot. 

CRASPÈDE,  ».  m.  T.  de  boi. 
Grand  arbre  de  la  Cochinchine. 

CRASPÉDIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  syngènésie. 

CRASPEDON  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Chute  ou  relâchement  de  la  luette. 

CRASPEDOSOME,  ».  an.  T. 
d'hist.  nat.  Insecte  mrriapode. 

CRASSAMENTUM,  ».  tn.  T.  de 
méd.  Partie  rouge  dn  sang. 

CRASSANE ,  a.  f.  Sorte  de  poire. 
CRASSATELLE  ,  ».  t.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  bivalve. 

CRASSE  ,  s.  f.  Ordure  attachée 
au  corps,  sur  la  peau ,  dan»  le  poil 
de»  animaux;  ordure,  saleté,  mal- 
propreté. Ou  les  doigts  des  iaqwait, 
dans  la  crasse  traces.  (Bail.)—  Fi». 
Rusticité  d'écolier  ,  de  paysan  ;  dé- 
faut de  politesse  ;  naissance  ,  con- 
dition obscure  ;  avarice,  sordide 
Mais  pour  Inen  mettre  in  lent 
crasse  en  tout  ton  lustre.  <Boil.)  — 
1  .  unie  de»  métaux  en  fusion.  —  Au 
pl.  Ecailles  que  le  marteau  détache 
de  quelques  niétanx. 

CHASSE,  adj.  f.  Humeur  c  rat  te, 
épaisse. —  Fig.  Ignorance  gratte, 
grossière  et  et  inexcusable. 

CRASSEUX,  EUSE,  adj.  et». 
Plein,  couvert  de  crasse.  Deux  mar- 
nu  loin  crasseux..  (Hoil.)  —  Fig.  el 
fam.  Sordidement  avare 

CRASSOCI  PIIALUM,  ».  m.  T. 
de  bot.  Genre  de  plante»  qui  com- 
prend le  seue^on  a  fleur»  penchées 
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CRASSULACEES, 

de  bol.  Joubarbes. 
CRASSULE.  ».  f. 


».  f.  pL  T. 
T.  de  bot. 


Joubarbe  d'Afrique. 

CRASSULÉES,  ».  f.  pl.  Voyes. 
Cm<»cLAciit. 

CRATÈRE  ,  s.  m.  Vase  à  boire 
de»  ancien*.  — -Bouche  d'un  volcan. 

CRATICULAIRK,  adj.  m.  T. 
«l'opl.  Prototy  pe  craticulaire  ,  mo- 
dèle d'une  anamorphose. 

CHATICULER ,  v.  a.  T.  d'art». 
Diviser  en  petiu  carreaux  un  ta.- 
blean  ou  un  dessin  |>our  le  copier. 

Ciincoit,  ta,  part. 

CRAVACHE,»,  f.  Fouet  court, 
■  I  une  seule  pièce. 

CRAVAN  ,  ».  ».  Canne  à  collier 
I  lanc  ,  pin»  petite  que  l'oie-  —  Co- 
quillage qui  s'attache  aux  navire». 

CRAVATE  ,  ».  m.  Citerai  et  mi- 
lice à  cheval  de  Croatie. 

CRAVATE,  ».  f.  I.inv;** ,  mous- 
seline ,  etc. ,  qu'on  met  autour  du 
cou.  En  cravate  et  en  habit  gris. 
li  a  Br.)— T.  d'hitt.  nat.  Nom  d# 
plusieurs  oiseaux.  —  T.  de  mar. 
Franc-funin  de»  bas  mit»  .  etc. 

CRAVE,  ».  m.  foy.  Coascisi. 

CRAYER,  ».  m.  T.  de  verr. 
Cendre  du  charbon  de  terre  vitri- 
fiée. —  T.  de  mar.  Bâtiment  du 
nord  à  trois  ruât». 

CRAYEUX,  EtJSE,  adj.  De  la 
nature  de  l«  craie.  Inut. 

CRAN  ON,  ».  m.  Nom  générique 
•le  plusieurs  »ul>»lanre»  terreuses, 
perceuse»,  minérale»,  dont  on  se 
»rrt  pour  dessiner ,  tracer  de*  li- 
ne» ,  etc.;  petite  baguette  de  bois 
<  reusée  et  remplie  de  mine  de  plotnh. 
Sait,  le  crayon  en  wmiifi  ,  marquer 
aot  endroits  Jaux.  (Boil  )  —  Par 
•  «t.  Portrait  au  eravon;  ébauche 
■l'un  dessin,  d'un  tableau.  —  Fig. 
Première  idée  d'un  ouvrage  d'e»- 

d'un  objet. 

CRAYONNER,  t.  a.  Tracer, 
dessiner  an  cray/on  ;  dessiner  grossiè- 
rement. —  Fig.  Esquisser ,  décrire 
en  peu  de  mot-.  Com<ne  ce  ma- 
gistrat... dont  ;>  r»«J  bien  ici  ta 
crayonner  VhisVuirr.  (  Boil.) 
(.•atoxnk.  ia,  part. 
> CRAYONNE  Ç  R ,  ».  m.  T.  de  dé- 
nigrement. (  clin  qui  crayonne. 

CRAYONNEUX,  EUSE,  adj. 
De  la  nature  du  crayon. 

CRÉADIER,  ».  m.  T.  de  pêch. 
Sorte  de  filet  quia  du  rapport  avec 
le  traîneau  et  le  tramail. 

CRFAD ION ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oi»eau  Sylvain. 

CRÉANCE,  ».  f.  Dette  active  ; 
«omme  due  ;  litre  d'un  créancier  ; 
instruction  «écrite  â  un  envoyé.  // 
attend  mattre  G  Me  ,  et  le  trouve 
un  peu  lent  h  lui  présenter  sa 
créance.  (La  Font.)  —  Croyance. 
—  T.  de  fane.  Oiteau  de  peu  de 
errance ,  peu  sur.  —  T.  de  vén. 
Chien  de  boni 
Créance, 


Iol  croyance  est 
;  la  errance  est  une 
croyance  ferme,  entière.  La  croyance 
n'annonce  pas  la  conviction  qu'an- 
nonce la  créance,    fores  LkTTac. 

CRÉANCIER  ,  t.  m.  Celai  à  qui 


CRli 

l'on  doit  de  l'argent.  Jupiter,  du 
l'impie,  est  un  bon  créancier;  tt 
ne  se  sert  jamais  d'huissier.  (La 
Font.)  Fém.  Créancière. 

CREAT,  s.  m.  Sous-écuyer  dan» 
un  maurge. 

CREATEUR.  ».  m  Celui  qui 
crée  ,  qui  tire  du  néant  ;  Dieu.  Sur 
tous  les  animaux ,  enfants  du  Créa- 
teur ,  fat  le  don  de  penser.  (  La 
Font.)— Fig.  Inventeur.  En  ce  sens 
oo  dit  aussi  créatrice.  —  Adj.  Génie 
en  attur,  force  créatrice. 

CRÉATION,  a.  f.  Action  de 
Dieu  tirant  le»  être»  du  néant  ;  ac- 
tion de  créer  ;  se»  effets.  —  Nouvel 
établissement  de  rente»  ,  de  char- 
ge»; etc. 

CRÉATURE,  s.  f.  Etre  créé. 
Let  arbre*  et  les  plantes  sont 
nut  che%  moi  créature» 
(La  Font.)  —  Personne  .  mi,  tout  en 
parlant  d'une  femme.  Jolie ,  char- 
matite  créature  ,*  et  par  mép.  ,  vi- 
laine ,  me  chanta  créature.  —  Pro- 
tégé ;  homme  qui  doit  «a  fortune  à 
Un  antre;  bomme  dévoué  à  quel- 
qu'un. Certes ,  plus  je  médite  #/ 
moins  je  me  figure  que  vous  m'asie* 
compter  pour  votre  créature.  (Rac.} 

CREREBE,  ».  m.  Arbre  de  Java; 
sou  fruil ,  semblable  au  poivre  long. 

CRÉCELLE,  ».  f.  Moulinet  de 
bois ,  très-bruvant ,  qui  lient  lieu 
de  cloche  le  jeudi  et  le  vendredi 
de  la  semaine  sainte.  Prenons  du 
ÊttbU  jeudi  la  bruyante  crécelle. 
(Boil). 

CRECERELLE,  ».  f.  O.seau  de 

proie  à  voix  très-aigue. 

CRECHE ,  ».  f.  Mangeoire  des 
bnufs  ,  etc.  -  Berceau  de  J.-C.  — 
T.  d'archit.  Éperon ,  avant-bec  de 
la  pile. 

CRECISE  ,  s.  f.  Instrument  que 
l'un  emploie  dans  la  construction  des 
fourneaux. 

CRFDENCE  ,  s.  f.  Petiu  table 
pour  les  burettes,  etc. 

CRÉDIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  par 
laquelle  une  cbo»e  est  rendue  croya- 
ble, digne  d'être  crue. 

CRÉDIT ,  s.  m.   Délai  pcar  le 

Îeiensent  ;  réputation  de  solvabilité. 
'our  sauver  son  crédit,  il  faut  ca- 
cher sa  perte.  (La  Font.)  —  Auto- 
rité, pouvoir,  considération.  Je 
vois  mes  hor.neurs  crottre  et  tomber 
mon  crédit.  (Rac.)  — •  Influence  sur 
quelqu'un.  Enfin  le  manant  dit  que 
sur  ce  diable  il  n'avait  nul  crédit. 
(La  Font.)— T.  de  (in.  et  de  corn  m. 
Faculté  d'emprunter  snr  l'opinion 
conçue  de  l'assurance  du  paiement; 
ce  qui  est  dn  par  nn  banquier,  un 
négociant  à  quelqu'un  ;  tous  les  ar- 
ticles qni  doivent  être  portés  en  re- 
cette sur  nn  compte  ;  page  du  grand 
livre  ou  sont  inscrits  tous  les  arti- 
cle» reçu*.  —  Leur*  Je  crédit,  avec 
laquelle  le  porteur  pent  toucher  de 
l'argent  de  ceux  a  qui  elle  est 
adressée.  —  A  crédit,  exp.  adr. 
Sans  payer  comptant. 

CRÉDITER  ,  v.  a.  T.  de  comm. 
Ecrire  sur  son  journal  ce  qu'on  doit 
payer  a  quelqu'un  ou  ce  qu'il  a 
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être 
sur 


payé.  —  Dans  le  »ens  passif, 
crédit  '  sur...  Avoir  du  crédit 
une  place  ,  un  banquier  ,  etc. 
C&soiTk,  ix  ,  part. 

CREDITEUR,  s.  m.  T.  de  fin.  et 
de  comm.  Créancier. 

CREDO ,  subst.  m.  (Sans  pl.  )  Le 
symbole  des  apôtres. 

CRÉDULE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
croit  trop  facilement.  Et  les  mortels 
eiédules  de  courir  à  l'achat.  (  La 
Font.  ) 

CREDULEMENT,  adverbe.  Ave, 
crédulité.  Inus. 

CRÉDULITÉ,  s.  f.  FaciUté  a 
croire  sans  examen. 


CREER  ,  v.  a.  Tirer  du  néant; 
donner  l'être.  I.e  fabricateur  sou- 
verain nous  créa  betat  lert  tous  de 
même  manière.  (La  Fo  it.)  —  Fig. 
Imaginer;  inventer.  C<rer  des  mot*. 
Jet  moyens,  des  ressources.  —  Eta- 
blir nn  tribunal,  une  assemblée,  nne 
charge,  etc.  On  le  créa  rat-ice.  (La 
FonO  —  Créer  une  rente,  la  con- 
stituer. —  Créer  une  dette ,  la  con- 
tracter. 

C«»k  ,  bki  ,  part. 

CRÉMAILLÈRE,  ».  f.  Ustensile 
de  cuisine  ,  en  fer ,  dentelé  et  re- 
courbé ,  pour  suspendre  ;  fer  ,  bois 
a  crans  pour  supporter,  accrocher  , 
arrêter,  abaisser,  relever,  etc.; 
sorte  de  râteau.  —  T.  d'horl.  Pièce 
qui  fait  mouvoir  la 


CREMAILI.ON  ,  s.  m.  Petite 
crémaillère  qu'un  accroche  à  une 
grande. 

CRÉMASTER  ,  s.  el  adj.  T.  d'à- 
nat.  Muscle  élévateur  du  testicule. 

C R ÉMASTOCH  E I LE  ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptère  scarabéide. 

CRÉMATION  ,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Rrèlement  drs  corps. 

CREMBALE,  ».  f.  Caslagnette 
des  anciens. 

CRÈME,  s.  f.  Partie  la  plus 
grasse  du  lait ,  avec  laquelle  on  fait 
le  beurre  ;  et  fig. ,  ce  qu'il  y  a  de 
me. Heur.  —  Met»  composé  de  lait 
et  d'tBuf».  —  Liqueur  extraite  de  cet 
taios  fruit».  —  Fig.  et  fam.  Crjme 
fouettée,  ce  qui  n'a  que  l'apparence. 
I.a  vie  n'est  que  de  l'ennui  ou  de  la 
crème  fouettée.  (Volt.)  —  Crème  de 
tartre  ,  tartrite  acidulé  de  posasse. 

CRÉMENT,  s.  m.  T.  de  gr»  m  m. 
Augmentation  des  syllabes  d'un  mot. 

CREMER ,  v.  n.  Se  couvrir  de 
crime  ,  eu  parlant  dn  lait. 

CRÉMIÈRE  ,  s.  f.  Femme  qui 

vend  de  la  crème. 

CREMILLÉE  ,  s.  f.  T.  de  serr. 
Carde  de  serrure. 

CREMNOBATE ,  ».  ta.  T.  d'an- 
tiq. Danseur  de  corde. 

CRRMOCARPE,  s.  m.  T.  da 
bot.  Fruit  des  ombellifère*. 

•r.BÉNATULE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  bivalve. 

CRENÉ,  LE,  adj.  Fore»  Caà- 

"  CRÉNEAU,  s.  m.  (PL  créneaux.) 
Dents,  vide»  égaux  par  ' 
an  haut  des  mur»  d'un» 
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•u  ;  ouverture  au  fburnean  de»  po- 
tiers. 

(  RENÉE,  •.  f.  Planta  aquati- 
que de  la  Guiane. 

CRENEL,  ».  oo.  Oiseau  du  lac 

de  Genève. 

CRÉNELAGE ,  s.  m.  Cordon 
»nr  la  bord  de  la  monnaie. 

CRÉNELÉ .  ÉE,  adj.  Fait  en 
l  u  HIC  «le  créneau».  —  T.  de  bot. 
J'cuille  crénelre,  pourrac  de  cré- 
r.rlurc»,  dentelée. 

CRÉNELÉE,  a.  f.  Poùaon,  es- 
pèce de  perche. 

CRÉNELER  ,  v.  a.  Entonner  en 
ci  •*  ne  a  >i  x  ;  denteler, 
i  m  .lit  ,  km  ,  part. 

CRÉNFXUKE,  ».  f.  Dentelure 
«n  forme  de  créneaux. 

CRENER ,  ».  a.  T.  de  fond,  de 
.  aiartère».  Evider  1rs  trait»  »aillanU 
d'une  lettre,  d'uu  lilct. 

Cas**.  ,  ir. ,  part. 

CRENERIE,  ».  f.  T.  de  fond  de 
caractères.  Action  île  iréner;  *aillie 
«le  la  fonte  >ur  la  lige  d'une  le'.trc. 

CRÉN1I.ABF.E,  »  m.  T.  d'hist. 
n.  t.  Sou*-genrc  é.-bli  aux  déprn» 
d<  •  labre*  et  fie»  lutiau». 

CRENIOT,  ».  m.  T.  de  verr.  E»-  1 
pece  d'aube  «le  maçonnerie  pour  la 
verrerie  en  plat. 

CRÉNIROSTRE,  adj.  et  a.  m. 
T.  d'hial.  nat.  Oiseau  dont  le  bec  ! 
c»l  éclianeré  par  le  bout. 

CRÉNON  ,  ».  m.  Première  divi- 
sion du  bloc  d'ardoi»e  ,  au  Tond  de  la 
carrière. 

CRÉNULÉ, ÉF  ,  adj.  T.  de  bot. 
Qui  a  de  petite»  crénelures. 

CRÉNURFS,  a.  f.  pl.  T.  d'imp. 
Trou»  «us  barre»  du  châssis  jniur 
recevoir  le*  ardillon»  de»  pointure».  ; 

CRÉOLE  ,  ».  d<»»  d.  g.  Améri-  j 
cain,  Africain  d'origine  européenne. 

CRÉOLISÉ,  EE,  adj.  Habitua 
aux  colonie». 

CRÉOPHAGES,  ».  m.  pl.  T. 
d'bi»t.  nat.  Coléoptères  carna»»iera. 

CRÊPAGE  ,  ».  m.  Apprêt ,  façon 
qirVn  donne  an  crêpe. 

CRÊPE,  a.  m.  Sorte  d'étoffe  nn 
peu  frisée  et  fort  claire  ;  roorrrau 
de  crêpe  en  »igne  de  deuil.  —  Fia. 
et  poél.  Dès  que  l ombre  tranquille 
viendra  d'un  crêpe  noir  envelopper 
ta  ville.  (Boil.) 

CRÊPE ,  a.  f.  Pite  frite  et  plate. 

CRÊPÉ,  t.  m.  Sorte  de  frisure. 

CRÊPER  ,  v.  a.  Friser  Ir»  che- 
veux en  le»  faisaul  boucler. —  Crr- 
per  une  étoffe,  lui  donocr  l  ajipa- 
rence.  —  Se  crêper,  v.  pr.  Crêper 
■e»  cheveu*  ;  »e  friser  en  boude» , 
en  parlant  de  cheveu. 

CaàrÉ,  ta,  part. 

CRÉPI ,  ».  m.  T.  de  tna>  Fnduit 
de  plâtre  ,  de  mortier,  »nr  nn  niHi». 

CKÉPIDE,  ».  f.  T.  de  but. 
Genre  de  rbicoracées. 

CRÉPIDULE,  a.  t.  T.  d'hist. 
n  i.  Patelle. 

CKFPIDULIEH,  ».  m.  T.  dhi.t. 
nat.  Animal  de  la  oâpidulc. 
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CRI-PIN  (SAINT  ),  ».  as.  Ou- 
til» ,  tac  d'un  rordonnirr  ambulant  ; 
et  par  ext.,  argent  comptant ,  tout 
ce  qu'on  possède.  Pop. 

CRÉPINE  ,  ».  f.  Frange  tissue  et 
ouvragée  par  le  baut.  —  T.  dr  bou- 
clier. Toile  de  grai»»e  »ur  la  panse 
de  l'agneau,  etc. 

CREPINETTE,  ».  f.  Cervelas 
plat,  entouré  de  crépine. 

CR1.PINIÈRE  ,  a.  f.  E.pèce  d  é- 
pine- v  inrtlc. 

CREPIR,  t.  a.  Faire  un  crépi. 
—  Crr'p.r  let  cuirt ,  leur  donner  le 
grain.  —  Ctêpir  le  crin,   le  laire 
bouillir  pour  qu'il  frise. 
C»i  ri  ,  Il ,  part. 

CREPIS  ,  ».  ru.  fore*  Cairmt. 

CR  ÉPISSURE,  ».  f.  T.  de  maç. 
Action  de  crépir  ,  crépi. 

CRÉPITATION,  ».  f.  Brait  re- 
doublé de  la  Il  a  m  ne  qui  pétille.  — 
T.  de  rliir.  Rruit  de»  O»  Iraclnrcs. 

CRI  'POD,  AILLE  ,  ».  f.  Crêpe 
fort  délié  et  fort  clair. 

CRÉ  PO  LE,  s.  f.  Voy.  Carrmx. 
CREPON  ,  ».  m.  Étoffe  de  laine 
qui  ressemble  au  crêpe,  niai»  qui 
est  plu»  épaisse. 

CREPS  ,  ».  m.  Jeu  anglais  uni  se 
joue  avec  de»  dé»  ;  aorte  d'étoffe. 

CRÉPU ,  UE,  adj.  Qui  fri.e, 
qui  »c  crêpe  naturellement.  Cheveux 
errpus.  -  T.  de  bot.  Feuille  <  re- 
pue,  a  bord»  ondulés  et  ridé«. 

CRÉPUSCULAIRE,  adj.  des  d. 

g.  Qui  appartient  au  crépuscule.  — 
Cercle  crépusculaire .  parallèle  à 
l'borizon  et  à  18  degrés  au-dessous. 

CRÉPUSCULE,  ».  m.  Lumière 
faible  qui  prérède.  le  so'eil  levant  nu 
mit  le  soleil  couchant  jusqu'à  la  nuit 
close ,  et  qui  est  produite  par  la  re- 
fraction de  tes  rayons  dans  l'atmo- 
sphère ;  sa  durée.'  —  Fig.  Premier 
trait  de  lumière  de  la  raison,  des 
sciences  ,  des  arts ,  etc. 

CREQUIER,  ».  m.  Prunier  sau- 
vage. —  T.  de  blas.  Chandelier  a 
sept  branches. 

CRÛS,  ».  f.  Toile  de  Morlaix. 
CRESCENDO,  adv.  et  s.  m.  T. 
•le  mus.  En  renflant  le  ton  ;  ce  ren- 
flement. —  Fam.  En  augmentant. 

CRESKAU ,  s.  m.  Grosse  serge 

de  laine  croisée  à  deux  covers. 

CRUSSE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  convolvulacées. 

CRESSERELLE ,  a.  f.  Voycx 
Cai.cravi.tx. 

CRESSON  ,  s.  m.  Plante  cruci- 
fèrr,  anti-fcorbnliqiir.  qui  croît  dan» 
le»  eaux  vives. — Crenon  aleimii , 
planta  qne  l'on  cultive  dans  le*  jar- 
din*. —  Cresion  d  inile,  capucine 
du  Pérou. 

CRESSONNIERE,  ».  f.  Lieu  oii 
il  croît  beaucoup  de  cresson. 

ChÉSUS,  s.  m.  Homme  exces- 
sivement riche. 

CRÉTACÉ  ,  ÉF. ,  adj.  De  la  na- 
ture de  la  craie  .  qui  en  contient. 

CRÈTE  ,  s.  f.  Flxcroisusnce  char- 
nue, roupe  ,  souvent  dentelée,  sur 
b  tête  de*  coq»  et  antre*  g..llinm  ée». 
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Fa  ftnt  qui  porte  crête  nu  specta- 
cle accourut.  (La  Font.)  -  Ce  qui 
en  a  la  lorme  ;  huppe  sur  la  tête  de 
quelque»  oiseaux  ,  de  quelques  ser- 
pents ;  arête»  sur  la  tête  de  certain» 
poissons ,  cime  d'un  mont  d'un  ro- 
cher ;  blé  en  tas;  terre  relevée  au 
boni  d  un  lo*sé  ;  partie  supérieure 
du  glaris. —  CirU  de  morue ,  cer- 
tain cr.droit  de  son  do»,  vrn  la  tête. 

—  Fig.  et  fam.  lever  la  crête  ,  «'en- 
orgueillir, »'en  faire  accroire;  se 
montrer  avec  hardie»**.  —  Panser 
la  crête  ,  perdre  de  son  orgueil  , 
de  se»  forte».  —  Donner  sur  la 
crête,  rabattre  l'oigueil  ,  mortifier. 

—  Au  pl.  Arêtièie»  de  plâtre,  qui 
scellent  le»  faîtière»;  ardoise*  ran- 
gées par  échantillon». 

CKÊTÉ,  EE,  adj.  Qui  a  une 
crête,  Coq  bien  cétê. 

„  CRI  IF-DE-COQ,..f.T.d'anat. 
Emmenée  de  l'os  clhmoiJc.  —  T. 
d'hist.  n.-l.  Coquille  bitalve.  —  T. 
de  bot.  Pétiiculairc. 

CRÊTE-MARINE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Raille. 

CRÉTELER .  v.  n.  Il  se  dit  du 
cri  de  la  îxmle  qui  vient  de  pondrt:. 

C  11  ÉTÉ  I  ,  LE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Gen'c  de  graminées. 

CRETIN,  »  m.  Habitant  goitreux 
dn  Valais  ,  etc.  ;  sourd  ,  muet  ,  im- 
bccillc  et  très-difloime. 

CRI  TIMSME,  ».  m.  InCrmité  , 
étal  du  crttm. 

CKET1QUE,  a  Ij.  m.  T.  de  poé». 
Pied  errtique,  ampliimacre. 

CRETONNE  ,  ».  f.  Sorte  de  toile 
blancl.e  de  Normandie. 

CRETONMER  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  des  créions. 

CREIONS,  »  m.  pl.  Résidu  des 
pellicule»  qui  renlermmt  le  suif 
avaul  dVtre  foodu  ;  résidu  de  la 
5rfM»sr  de  porc  fondue. 

CREUSAGE,  ».  m.  T.  de  grav. 
Action  de  creu»er  le  bois  d'une  ma- 
nière propre  a  j  graver  le»  loin- 

*C  R  E  US  F  MENT,  ».  m.  Action  de 

creiuer.  Inus. 

CREUSER  ,  v.  a.  et  n.  Caver , 
rendre  creux.  Creuser  une  pierre,  la 
terre,  etc.  Creuse»,  fouilles,  bê- 
che*... (La  Font.)  —  Fig  Appio- 
fondir.  Creuser  une  chose,  uste  ff- 
faue.  Creusant  dans  les  sujets...  (La 
Font.)  — Se  creuser,  v.  pr.  Devenir 
creux.  —  Fig.  Se  creuser  l'esprit, 
te  cerveau,  la  têt'  ,  »e  fatiguer.  »'é- 
poiser ,  se  perdre  eu  réflexions,  en 
méditation»  ,  en  recherche».  Pen- 
dant que  je  me  creuse  la  tête...  (Sév.) 
—  Creuser,  approfondit .  Approfon- 
dir, c'est  i  tfwrr  plu>  jvtnl.  Au  fig., 
crriiMr  a  plu>  de  rjp[i<>rt  an  travail  ; 
approfondir  liiol  pins  du  suecc.. 

Gainait ,  a.  ,  part. 

CREUSET,  ».  m.  Vais»ean  de 
terre  ,  etc.  ,  p-tur  toiiUrc  les  métaux  , 
et  lis  .  épreuve  de  la  \crtu,  Cli . 

CKEUbEUR,  ».  m.  Faiseur  de 
rrLhcrches.  Crcuseur  d'antiquités. 
(Volt.)  Inus. 

CREUSOIR.  s.  au  Outil  de  lu- 
thicr  pour  appuyer  la  table  Cl  «  r .  u- 
»er  ruiUruuient. 
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CREUSURE,  s.  f.   T.  d'art?. 
Creux  ,  cavité. 

CREUTZER  ,  s.  m.  Petite  mon- 
naie d'Allemagne  (60e.  <!u  fini  in) 

CREUX  ,  ».  m.  Cavité.  Au  lieu 
que  la  populace  entrait  liant  tes 
moindres  creux.  (La  Font.)  Fig. 
Fond.  Je  ne  puit  arracher  du  ci  eux 
d' ma  cervelle.  .  i  Hoil.)  —  T.  d'art*. 
Moule  pour  mouler  en  relief.  —  T. 
de  mit.  Piofondeur  du  vaisteau  ; 
enfoncement  dan»  la  voile  enflée. 

CREUX  ,  adv.  Profondément.  — 
Songer  creux,  rêver  profoudemeot 
a  de«  chimère». 

CREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de 
la  pr  ifondeur,  dont  l'intérieur 
/orme  une  cavité.  Et  dant  le  ven- 
tre creux  du  pupitre  fatal.  (Boil.) 
—  Fig.  et  fan».  Vi»ionnaire.  chimé- 
rique. Idée  crewe.  Le  sublime  du 
nouvelliste  est  le  raisonnement 
creux  sur  la  politique.  (La  Br.)  — 
Viande  creuie,  nourriture  peu  so- 
lide; et  fig.,  espérance  vaine.  — 
Honte  creux,  foret  Sonet. 

CREY AILLE  ,  I  f.  Repas  oii  l'on 
»c  pi  que  de  manger  avec  excès.  Pop. 

CREVaLLE,  s.   f.  T.  d'imt. 
nat.  Poi«son  du  genre  du  gastré. 

CREVASSE,  ».  f.  Fente  de  ce 
qui  se  crevé,  »*entr"ouvre.  Trou, 
ni  fente  ,  m  crevasse,  ne  fut  larre 
as'ses.  pour  eux.  (La  Font.)  —  T.  de 
méd.  vét.  Maladie  du  cheval. 

CREVASSER,  v.  ..  Faire  do 
crevasses.  —  Se  crevasser ,   v.  pr 
Se  fenrlre,  s'cntr'ouviir. 

CuSVaMl  .  kl  ,  JMirt 

CREVE-COEUR  ,  ».  m.  (Sam  s 
au  pl.)  Grand  déplaisir;  grande 
snortifî  ration  mêlée  de  dépit. 

CHEVELUE,  ».  f.  f  'ojex  Caaa 

VKLLK. 

CREVER  ,  v.  a.  Faire  éclater  , 
rompre,  faire  rompre  avec  effort.  El 
la  foudie  qui  va  partir,  toute  prr'lr 
à  crever  lu  nue.  (Corn.)— Fatiguer  à 
l'excès.  Crever  un  cheval.  —  Faire 
trop  manger,  trop  boiie.  Crever 
quelqu'un  de  bonne  chère.  -  Fig. 
et  fam.  Crever  les  veux  ,  être  eu 
vue  «an»  être  aperçu.  —  Cre  er  le 
teeur,  exciter  une  grande  compas- 
sion. —  V.  n.  Se  rompre  ;  s'ouvrir 
par  un  effort  violent.  A  teurt  pied» 
aussitôt  cent  nua^et  crevèrent.  (La 
Font.)  —  Mourir  de  mort  violente; 
mourir.  Je  lui  dirais  :  crève,  crève  ; 
cela  t'apprendra  une  autre  fo<s  a 
te  jouera  la  faculté.  (Mol.)— Fig. 
et  fam.  Crever  de  chaud,  avoir 
trop  chaud — Crever  d'embonpoint, 
être  trop  gras.  —  Crever  de  biem  , 
en  regorger.  —  Crever  de  rire , 
rire  avec  excès.  —  Crever  de  ja- 
lousie, de  dépit,  d'orgueil,  etc., 
en  être  rempli.  —  Se  cre.er,  v.  pr. 
Se  rompre.  —  Fig.  et  fam.  Se  cre- 
ver de  travail,  de  fatigue ,  de 
bonne  chère,  travailler,  marcher, 
manger  et  boire  avec  excès. 

Caavâ  ,  il,  part. 

CRE  VET  ,  ».  m.  Lacet  de  tresse 
ferré  par  le»  deux  boula. 

CREVETTE,  ».  f.  Petit  cruslacé 
de  mer  ;  insecte  aquatique  qui  lui 
ressemble. 

CHI  ,  ».  m.  Son  inarticulé  poussé 
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avec  effort  ;  clameur.  A  quoi  bon 
le 4)1  d  ejfbns  ,  de  larmes  et  de  cri»  ? 
(Boil  )  —  Vagissement ,  voix  de*  oi- 
seaux ,  de»  animanx.  Imiter  le  crt 
de...  —  Proclamation  ;  ton  dont  on 
crie,  dan»  le»  rue»,  le»  chose»  a 
vendre  ou  a  acheter.  —  Fig  Plainte  , 
vifu  ,  désir  ,  prière  ardente.  Et  le  »  ri 
le  son  peuple  est  monte'  jusqu'à  lui. 
(Rac.)  —  Voix   intérieure  et  puis- 
sante. Cri  île  la  conscience .  — -  Cri 
public  ,  proclamation  ,  publication 
a  haute    voix  ;  opinion  vivement 
pronom-ce  dan»  le  public.  —  N'avoir 
qu'un  ci  après  quelqu'un  ,  le  dé- 
sirer vivement.  —  //  n'y  a  qu'un  cri 
sur  lui ,  chacun  en  parle  de  la  même 
manière.  —  Jeter  les  haut*  cris  ,  »e 
ilaindre  d'une  manière  éclatante. — 
.  de  bla».  Devise.  =  Crt,  clameur. 
Le  dernier  de  ce»  mot»   ajoute  a 
l'autre  une  idée  de  ridicule  par  cou 
objet  ou  par   wii  rxcè».  Le  sage 
re  pecte  le  cri  public  et  méprite 
lea  clameurs  de»  »ot». 

CRIAILLER,  v.  n.  Crier  .cuvent 
et  aan»  sujet.  Fam. 

CRIAILLFRIE.  ».  f.  Crierie» 
répétée».  De'livrex-moi  Monsieur, 
de  la  criaillerie.  (Mol.)  Fam. 

CRIAILLEUR,  a.  m.  Celui  qui 
criaille,  qui  a  l'habitude  ds  criailler 
rem.  Crtailleuse. 

CRIANT  ,  TE  ,  adj.  Qui  excite  a 
se  plaindre  hautement.  Injustice 
crante. 

CRIARD ,  a.  m.  Celui  coi  crie 
beaucoup  et  très-haut.  Son  fils 
lleixure  aux  criard»  vient  encor. 
(La  Font.)  —  T.  d'hist.  nat.  Nom 
de  plu»ienr»  oiseaux  de  rivage;  es- 
pèce de  crapaud. 

CRIARD  ,  DE,  adj.  Oui  cric  sou- 
vent,  se  plaint;  gronde  »au»  sujet. 
Personne  criai  de.  --  Perrant,  aigu. 
San  criard  ,  voix  criarde.  —  Délies 
enardet  ,  menue»  dettes,  exigibles 
de  suite,  pour  alimenta,  fournitu- 
re», etc.  —  discaux  criards  ,  qui 
crient  beaucoup  et  souvent. 

CRIARDE  ,  s.  f.  Grosse  toile 
gommée  ,  bruyante  au  frottement. 

CRIBLE  ,  »ubst.  m.  Instrument  à 
fonJ  percé  de  trous  pour  nettoyer  le 
grain.  —  Surface  percée  de  troua; 
faux  sommier;  coquille. 

CRIBLÉ ,  ÉE,  adj.  Percé  de 
trou»  comme  un  crible.  —  Criblé 
de  blestures  ,  couvert  de  blessures. 
—  Fig.  Criblé  de  dettes  ,  endetté  de 
tous  côtés.  V oyex  CaisLsux. 

CRIBLER,  v.  a.  Nettoyer  avec 
le  crible  ;  passer  psr  le  crible  ;  per- 
cer comme  un  crible.  Cribler  de 
ballet ,  de  blessures. 

CaisLt ,  u  ,  part. 

CR1BLEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  cri- 
ble le  blé  ,  etc. 

CRIBLEUX,  EUSE ,  adj.  T. 
d'anat.  Percé  d  une  iuGnilé  de  trous. 
Membrane  cnbleuse.  —  Os  cri' 
bleux  ,  l'os  elhmoidc. 

CRIBLIER,  ».  m.  Celui  qui  fait 
et  veud  de»  cribles. 

CRIBLURE,  s.  f.  Mauvais  grain 
»ép*ré  du  bon  par  le  crible;  ordu- 
res séparée»  du  gri.in  par  le  crible. 

CRIBRATION,  ».  f.T.de  pbarm. 


CRI 


263 


Séparation  des  partie*  grossières  d'un 
médicament. 

CRIC,  ».  m.  Instrument  à  roue 
ée  fer  dentée  ,  et  lige  pour  soulever 
un  fardeau.  —  El  crit ,  poignard  des 
Malais.  —  Cric  crac  ,  bruit  d'une 
chose  qui  »e  déchire  ou  qui  sa  ca»»c 
(Onomatop,  e.) 

CRICÉLASIE,  s.  f.  T.  d'auti.i 
Sorte  de  jeu  avec  un  cercle  de  hrf 
garni  d  anneaux. 

CRICET1.NS,  ».  m.  pl.  T.  d'hi.t. 
oat.  Mammifères 
motte ,  hamster. 

CRIC-FOUCOU,  a.  m.  Instru- 
ment de  dentiste  pour  ranger  le. 
dent»  déplacées. 

CRlCK,».m.  T.  d'bist.  nat.  Es- 
pèce de  perroquet. 

CRICO-ARYTHÉNOlDIEN,  adj. 
et  s.  m.  T.  d'anat.  Nom  des  mu»- 
cles  qui  appartiennent  aux  cartila- 
ges erieotde  et  aiyihéuoide. 

CRICOÏDF.  ,  adj.  el  ».  m.  T.  d'à- 
nat.  11  se  dit  du  rarlilige  du  la- 
rynx nommé  au»si  annulaire. 

CRlCO-PHAllYVGlEN,  adj.  et 
».  m.  T.  d'anat.  H  se  dit  du  fai- 
sceau mu»cul.iire  qui  fait  partie  du 
con»triilrur  inférieur  du  pliaryns. 

crico-ttiyroïdien,  nne, 

adj.  T.  d'anat.  Qui  appartient  aux 
cartilages  cri.oïde  et  thyroïde.  Il 
se  dit  d'un  muscle  et  d'une  mem- 
brane. 

CRI-CRI.  s.  m.  T.  d'hist.  uat. 
Grillon  domestique. 

CRIÉE,  s.  f.  Proclamation  judi- 
ciaire pour  la  vente. 

CRIFil,  v  a.  Proclamer  pour 
vendre  ou  retrouver  quelque  chose  ; 
proclamer  judiciairement;  pubhei. 
Cnei  une  victoire,  une  nouvelle. 
Nommer  à  trè— lu.ule  voix  ce  que 
l'on  vend  dan»  les  rue-.  Crier  i*Vi 
poisson ,  des  légumes.  —  Exposer 
vivement  nu  besoin.  Crier  la  faim  , 
la  soif.  Elle  alla  crier  famine... 
(La  Font.)  —  Crier  vengeance,  la 
demander,  l'implorer  à  grands  cri», 
et,  en  parlant  des  choses,  être  île 
nature  a  la  provoquer.  —  V.  n.  Je- 
ter un  ou  des  cris  ;  parler  sur  un  ton 
aigre,  aigu,  élevé;  pleurer  avec 
élévation  de  la  voix,  eu  parlant  d'un 
enfant.  //  n'est  marmot  oient  crier 
que  du  loup  aussitôt  sa  mire  ne 
menace.  (  La  Foni.)  — .  Proférer  avex 
cri  certaine»  lia  roi  es  d'alarnie.  Crier 
au  voleur,  a  la  garde,  au  feu. 
J  entends  crier  partout  :  au  mettra 
Ire,  on  m'assassine  !  (Boil.)  —  Pou»- 
serdes  cris,  en  parlant  des  animaux. 
Don  pourceau  criait  en  chemin , 
comme  s'il  avait  eu  cent  bouchers 
à  ses  troustet.  (La  Font.)  —  Ren- 
dre un  sou  aigre  par  le  frottement. 
I.'etsieu  crie  el  j«  rompt.  (Rac.)  — 
Crier  après,  contre...,  impruuvrr 
hautement;  se  plaindre  avec  aigreur 
de...;  grouder  i  grand  bruit.  Le 
maître  ne  trouva  de  recours  qu'à 
crier  contre  ses  gens,  son  chien. 
(  La  Font.) 

Caii,  i« .  part. 

CRIERIE.  t.  f.  Bruit  fait  eu 
criant,  se  plaignant,  conta  Uni , 
réprimandant,  grondant. 
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CROL'R  .  ..  m.  Celui  qui  •  I  I.»- 
bitude  décrier;  celui  qui  proclame  ; 
marchand  ambulant  qui  trie  »e»  mar- 
Lhamii*cs.  Férn.  Crirme. 

ChlK.  .  ».  tu.  fuses  (imet. 

CM  MF  ,  ».  m.  Action  niecbantc 
el  puni*»..  M  r  par  lr»  loi»  ;  péi  lie 
mortel  :  Unir  énorme,  grave  infi ac- 
tion de*  lois  rie  la  tialure,  elr. 
Auni  que  la  vertu  le  crime  a  set 
Jef-rr's.  lUr.)  Faire  un  crime 
Je...,  blim-r,  trouver  mauvais. 

CHIMINAI.ISKH .  y.  ».  T.  -le 
|m).  Reudrc  criminel;  ronvrrlir  un 
,.rccè«  civil  en  un  procè»  criminel. 

<  «iMiiiiLbt .  »    ,  part. 

CRIM1.YALISTE,  ».  m.  Auteur 
«»•••  écrit,  qui  a  écrit  sur  le»  ma- 
tière» criminelle*  ;  li nantir  profon- 
dément instruit  *ur  te»  matière». 

CRLMINAl  ITÉ.  ut  T.  de  pal. 
Etal,  nature  de  ce  qui  rat  criminel. 
CR  i  M  i  \  a  T  ION .  a.  I.  ACCUM- 

Uon.  /nui. 

CRIMINATOIRF  ,  adj.  de»  d.  r. 
Qui  corn  erne  l'accusation  ci  un  i  nelle. 

CRIMINEL.  ».  m.  Celui  qui  r»t 
«onpal.tr  d'un  crime  ;  celui  qui  « 
enfreint  le»  loi»  divsnriou  humaine». 
Mais  puitqu  ouvertement  il  tient 
pour  l'unuilice  ,  et  que  îles  crimi- 
nel» 1/  se  ,  etuj  le  complue.  {  Rac.  ) 
—  Prcué-lure  contre  uu  crimiuel. 

Cr.lMlM  !..  LLE,  adj.  Coupa- 
ble,  »nui  le  d  uo  rrune;  contraire 
«n«  Imt  ,  au  devoir,  a  l'honneur  ,  « 
la  vertu.  Son  feu  n'alluma  point  de 
criminelle  flamme.  (Rnil.j — Oui  ap- 
partient au  lUjjeiurnt  et  a  la  puni- 
tion de»  crimes  I.et  rr'Jacle-.rs  Je 
tu  procédure  criminelle  uni  plut 
ji  ii^f  a  trouver  Jet  coupable*  que 
Jet  innocents.  (  Volt.  ) 

CRIMINELLEMENT,  adverbe. 
Il  une  manière  cnuiiurlle  ,  au  en- 
tuin«  I. 

CRIN,  a  m.  Poil  long  et  rude 
du  cou  et  de  la  queue  du  cheval, 
etc.  Dn  courtiers  attentif»  le  crin 
t'est  hernie.  (  liac  )  —  Pop.  Se 
pretulre  aux  crtnt ,  aux  cheveux.  — 
Dan*  lesminr*  ,  interruption  du  filou 
par  un  banc  de  pirrre.  —  T.  d'Iiiat. 
nal.  Espèce  de  labre. 

CRîNAL,  a  m.  T.  de  clùr.  In- 
strument emploi,  c  autrefois  pour 
comprime  bi  hsiulc  latitiualr. 

CttlNANTENOÏ»,  a.  ru.  T.  de 
bol.  Piaule  de»  ancien»  ,  b». 

CRIN -CRIN,  ».  m  (Sans  a  au 
pl.  )  Mauvais  violon.  Pop. 

CKIN-DK-CHLVAL,  a.  m.  T. 
de  bot,  l.ichro. 

CRIN -DE -M  11.  m,  DK- FON- 
TAINE ,  a  m.  T.  d'bist.  ual.  Ver 
lilifoimr  du    genre  du  dragonnrxu. 

CRIN'IER,  ».  m.  Artisan  qui  pré- 
parc, lia» aille  le  crin. 

CRINIÈRE,  >.  f.  Toua  lea  erina 
qui  sj-arinssrul  le  cou  d'un  cheval  . 
«l'un  lion;  et  fif. ,  clirvrlurr.  Ce 
nouvel  Adonis  à  la  hlon.le  crinière 
(  llQtl.)  —  Par  mép.  Vilame  du— 
srlure,  vilaine  perruque.  —  T.  dc 
n.an.  Trie  du  capara<i>n. 

ChlMTA  .  i.  r.  T.  de  bot.  Plante 
voisine  de»  chrysocotue». 

CRINOLF.,».  f.T.de  bot.  Gcure 
de  piaulas  uart  isscldc». 
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CKINON.a.  10.  V  ci  Cli  forme  qui 
•  entendre  »ou»  1 


CRIOCERE,  a.  f.  T.  J'biat. 
Coléoplcse  letramèrc. 

CR10CERIDES ,  a.  f.  pl.  T. 
d'bist.  nal.  Insectr»  rhrT'ooiélinrs. 

CRIOPE,  a.  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
M»llu»que  nommé  ou»»i  orbicule. 

CRIOlÉOwN,  ».  m.  T.  de  bol. 
Pl.  inte  de*  ancien»  ,  fcrulc- 

CRIQL'E  ,  ,.  |.  T.  de  mar.  Petit 

port  naturel ,  petite  baie  T.  d'art 

mil.  Fos«é  autour  de»  place»  fortes. 

CRIQUET,  ».  m.  Petit  cl, .val 
faible  et  de  vil  prix.  —  T.  d'bist. 
nat.  Insecte  orthuplère. 

CRISE,  ».  f  Changcmrul  tubit 
qui  survient  dan»  uue  maladie,  et 
d'où  résulte  un  bien  ou  uu  mal  ;  et 
fig. .  moment  pcnllcux  ,  décisif  dan» 
lea  affaire». 

CR1SITE  ,  ».  f  T.  de  bot.  Plante 
voisine  de»  rlioin». 

CRISPATION,  ».  m.  Re  «serre- 
mtnl  de*  chose»  qui  »e  contrarient 
par  l'action  du  feu,  etc.  —  T.  de 
Uiéd.  Contraction  de  nerf»,  etc. 

CRISPER  ,  r.  m.  Causer  de  I» 
crispation  .  de»  crispations.  _  $e 
crttper,  v.  pr.  Se  contracter. 

Caitri  1  »  a  ,  |>art. 

CRISSEMENT,  ».  a..  Action  de 
crisser  les  dents. 

CRISSER  ,  v.  n.  Produire  un  son 
aigre,  en  parlant  dc»  dénia  qu'on 
grince  fortement. 

CRISSLRE,  ».  f.  R.dc»  »ur  le 
lil  de  fer. 

CRISTAL,»  m.  (Pl.  Crùiaur.) 
Pierre  trauspareule  et  dure.  —  Fih. 
et  tatup'.  Limpidité  de»  eam.  Dam 
te  cri»tal  tl  une  fontaine ,  un  lerf  se 
mirant  autrefois...  (  La  Foot.^  — 
Cri'lal  Je  roche,  la  plu»  traii-pj- 
rente  de»  matières  sitreUso,  en 
prisme  heiaèdre  régulier  —  Cristal 
muterai ,  nitrate  de  potasse  fondu  , 
mêlé  d'un  peu  de  sulfate  de  potasse. 

CRISTALLERIE,  a.  f.  Fabrica- 
tion de»  cristau». 

CR1STALLIFR  ,  ».  m.  C.raveur 
«ur  enstana  et  pierre»  fine»;  collec- 
tion de  rri.laai. 

CR1STALL1ÈKE  ,  a.  f.  Mine  de 

cristal. 

CRISTALLIN,  .  m.  T.  d  ,„.t 
Partie  lenticulaire  et  trans|>«renle 

de  l'œil.  —  Sorte  de  verre.  —  T. 
d  a»tr.  Ciel  de  cristal. 

CRISTALLIN  ,  NE  ,  adj.  De  la 
nature  du  cristal.  C orps  cristallin. 
—  Transparent  comme  le  eri»tal. 
Eaus-  cristallines.' 

CRISTALLINE  ,  ..  f.  T.  de  méd. 
Hblyctèue  au  prépure. 

CRISTALLISATION,  a.  f.  T. 
de  cbim.  Action  de  cr?»talli»er ,  de 
»e  cristalliser,  chose  cristallisée. 

CRISTALLISER  .  v. a.  Confier, 
réduire  eu  cristal.  —  Se  crntaUiser, 
s.  pr.  Se  former  en  cristal. 

l.RiSTaLLI*»  ,  it,  iiarl. 

CRISTALLOCRA1MIE  ,  ».  m. 
Crlui  i|>u  s«il  la  rristatlocraphie. 

CRISTAI.L(h;HAPIIIE  ,  s.  f. 
Lonnjiss.Tncr ,  description  des  cris- 
tau«  ,  sir-  forme»  dr  minéraux 

CRIVTALLOlUE,  ».  f.  T^ea 
Aiim.tjiii 
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CRISTAL I.O LOCIE,  ».f.Trut4< 
»cience  dea  cristau». 

ChIS  I  Al.l.OM  ANCIE  ,  ».  f.  Di 
vinauon  par  le»  substance»  pedies 

CRISÏALLOTECJINIL,  ».  f.  An 

de  cristalliser  de.  -r\». 

CRlSTALLtlTOMIE,v-sV  f-  l>«- 
viaioo  des  rrislau». 

CRISTARIE  ,  ».  f.  T.  de  bot 
Genre  de  maltarée». 

C.I.ISTATELLE.  ».  f.  T.  d'bi.t. 
nat.  Polypier  d'eau  douce. 

CRISTE-MARINE,  a.  t  T.  de 
bo<.  Armarintoe. 

CRIT.  ».  m.  Vore%  Caïc 

CR1TE,  a.  C  Vojet  Cutii. 

CRITERIUM.  ».  m.  T.  de  pb.lo». 
Marque  a  laquelle  00  reconnaît  la 
vérité  de»  objet»  intellectuel». 

t  UITHE.  s.  f  T.  de  cbir.  Tu- 
meur sruihlable  a  un  Ri  aiu  d'orge  , 
»ur  le  bord  de»  panpièrea. 

CRU  HO  M  ANCIE,  ».  f.  T.  d'ao- 

Inj.  Divination  ynr  la  pnle. 

CRITROPHAGE,  adj.  de»  d.  %. 
Cl  ».  Qui  «e  nourrit  d'orge. 

CRITIQUABLE,  adj.  dr»»  d.  t 

Oui  a  des  fautes  ,  de»  déiaut»  ,  qui 
donne  prise  a  la  critique. 

CII.l1  IQL  I  .  s.  m.  Celui  qui  e*a- 
mine.  juge,  explique,  éclair  cil  le» 
•  •uvrajcs  d'.  «prit,  d'art;  ceuscur  qui 
juge  le»  ouvrages.  Soy et-vous  a  vnus- 
mrme  un  sévère  critique.  (B01I.)  — 
Celui  qui  trouve  a  redire  a  tout. 

CRITIQUE  .  ».  f.  Art  de  juger 
de»  oiivraices  d  esprit,  des  produc- 
tion» de»  artistes.  Ta  critique  eit  ai- 
sée, et  l'art  est  tli/Jùt'e.  1  Deslou- 
cbes.)  —  Discussion  des  faits  ob- 
scur», des  date»,  des  texte» ,  etc.; 
examen  d'un  ouvrage  d'esprit ,  cen- 
sure maligne  de  la  cj>nduilr  nu  de» 
écrit»  dr»  autre».  //  r  a  un  tel  livre 

?'ui  court  ..  ;  >a  folie  (dit  n<  uvel- 
ule)  e<t  J'en  vouloir  fnirr  la  cri- 
tique. (La  Rr  )  =r  rnu'ow  ,  tenture. 
Une  cnù'jue  r»t  I  examen  raisonné 
d  un  ouvrage  ;  irne  censure  e»t  la  re- 
preliciis|un  de  ce  qui  ble»»c  la  vérité. 

CRITIQUE  .  adj.  des  d.  g.  Qoi 
a  |>our  objet  la  critique,  qui  la  con- 
cerne Dmrrtation  crtlitjue.  —  Dis- 
pose à  censurer  légèrement.  I'syi  il, 
nu»  eue  critique  -  DauRrreu»,  dif- 
ficile 4  passer.  Moment  ,  circor,~ 
siancet  cntujues.  —  T.  de  méd.  Jour 

'"uUTIQUE*™,6"'  T'e  ™.  Fu- 
miner  uu  ouvrage;  reprendre,  trou- 
ver à  redire;  censurer.  Je  pltis.it 
Je  critiquer  «oiu  empêche  d it-e 
touchés  Je  heUei  choses.  «.La  lir.) 
CaiTiQu»,  »i ,  part. 

CROASSEMENT,  a.  m.  Cri  du 

corbeau. 

CROASSFR,  v.  s.  Crier,  «M 
lant  du  coi  beau.  -  Fi«.  Ci 
«hanter  mal;  faire  île*  ver»  dur. 
Ses  rivaux  ohtcurcis  autour  Je  lui 
croassent  (Roil.1 

CROATE    «dj.  et  ».  dea  d.  g 
De  la  C  roatie. 

CRfIC.  m  Instrument  a  une 
ou  plusieur»  pointes  recourb.e»  p.iur 
aerrocher  ,  attat  lier  ,  -u^pe.idre. 
Bonne  chasse  ,  tù  -il.  qui  l'aurait  a 
son  croc  .'  (  La  Font.  )  —  L<mr»>« 
perche  année  d'une  puiutc  et  d'un 
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crochet ,  ou  «l'un  crochet  seolerrroti 
Ion,;  bâton  avec  crochet  au  bout; 
harpon  ;  dent  longue  de  rertaiaa 
animant.  —  Fam.  bruit  d'une  cbo»e 

dure  sous  la  dent  Pop.  Suppôt 

de  mauvais  li«-ux  .  de  tripots.  —  T. 
de  mil.  Nom  de  divers  outils.—  Au 
pl.  Grandes  moustaches  recourbées. 

CROC-DE-CHIF.N  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  Sl.-Domingue. 

CROC-F.N-JAMBE  ,  ».  m.  (Pl. 
croc,-en- jambe.  )  Tour  de  lutte  qui 
consiste  a  mettre  son  pied  entre  les 
j  mbr*  de  quelqu'un  .  en  manière  de 
«rot  bel,  pour  le  faire  tomber.  — 
Fig.  et  fam.  Manière  adroite  et  sub- 
tile de  snpplauler  quelqu'un. 

CROCHE  ,  s.  f.  Note  de  musique 
«ru»  a  un  crochet.  —  Au  pl.  Tenailles 
de  forgeron  ployées  en  eqaerrc. 

CROCHE  ,  ni'j  des  d.  c.  Courbé 
et  toriu.  Jambe,  genou  croche. 

CROCHER.  v.  ».  Egaliser  les 
boucle»  du  tricot.  —  T.  de  grav.  en 
mus.  Tirer  an  burin  les  queues  des 
notes.  —  T.  de  tuar.  Saisir  à  l'aide 
d'un  croc. 

Cmocax ,  ix,  part. 
CROCHET,  s.  m.  Petit 


; 

:  ;  peaon  ou  romaine  ;  os  en 
I  de  crochet  ;  espèce  de  paren- 
thèse r  [  j  }  ;  petite  boucle  de  che- 
veux sur  les  tempes  ;  instrument 
de  chirurgie;  nom  de  divers  outils 
d'arts  et  métiers.  —  An  pl.  Dents  ai- 
guës de  quelques  ani maos  ;  machine 
des  porte  -  faix  pour  porter  sur  le 


porte  -  faix  pour  porte 
i  —  T.  de  bot.  Poils  durs  cour- 
bés en  hameçou.  —  Fig.  et  fam. 
Avoir  quelqu'un  sur  set  crochets, 
le  nourrir  ,  l'entretenir.  —  Etre  sur 
Ut  crochets  de  quelqu'un  ,  vivre  à 
•es  dépens. 

CROCHETAGE,  a.  m.  Action  de 
crocheter. 

CROCHET-DE-MATELOT ,  s. 
m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  nommée 
aussi  araignée. 

CROCHETER  ,  v.  a.  Ouvrir  une 
serrure  avec  un  crochet  de  serru- 
rier, pour  voler,  etc. 
CaoceiTs,  in,  part. 

CROCHETEUR  ,  ».  m.  Porte- 
faix qni  se  sert  de  crochets  Celui 

qui  crochette  une  serrure.  Peu  usité. 

CROCHETIER,».  m.  Ouvrier  qui 
fait  de*  crochets  pour  les  porte-faix. 

CROCHETON  ,  s.  m.  Petit  cro- 
chet. —  Au  pl.  Petites  branches  des 
crochet»  dr  porte-faix. 

CROCHEU,  s.  m.  Instrument  de 
cordier.  •* 

CROCHU  ,  UF. ,  adj.  Recourbé  ; 
Croche;  tottu.  Doigts  crochus.  — 
T.  de  man.  Cheval  crochu,  qni  a 
les  jarrets  trop  près.  —  T.  d'anat. 
Oi  croc/tu,  4'.  os  de  la  a*,  rangée 
du  carpe.  —  Fig.  et  fam.  Main  cro- 
chue, «von  Clou. 

CROCHUE,  a.  f.  T.  de  mus. 
Croche,  fnut. 

CROCIDISME ,  ».  m.  Voy.  Cax- 

POLOOIX. 

CROCISE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Hyménopiire  apiair*. 

CROCODILE,  ».  m.  Le  phr» 
grand  fie»  lézards;  reptile  saunen , 
amphibie ,  fort  commun  en  Afrique. 


Et  ,„r  le,  bord*  du  JSil  le,  peuple,  dan»  la  mer. 
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imbéciles  l'encentoir  a  la  main 
chercher  le,  crocodile».  (Boil.) 
Fig.  Mé.hanl,  traître,  perfide,  — 
Larme,  de  crocodile,  larmes  feintes 
pour  émouvoir  et  tromper.  —  T.  de 
rhétorique.  Argumentation  captieuse 
et  sophistique  qui  met  en  délaut. 

CROCODILIENS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi«t.  nat.  Reptile»  sauriens. 

CROCODILION,  s.  m.  T.  de  bol. 
Plante  cynarocéphale. 

CROCOMAC.SlA.s.m.  Ane.  com- 
position pharmaceutique  ;  mélange 
de  safran,  myrrhe,  roses  rouges, 
gomme  arabique  et  amidon. 

CROCOTAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
faisait  de»  rrocote*. 

CROCOTE.s.  f.  Ancien  habille- 
ment. 

CROCOTTE,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Métis  provenant  de  l'accouple- 
ment d'une  chienne  et  dan  loup. 

CROCQUE,  a.  f.  Ancienne  arme 
des  croquants. 

CROCUS,  s.  m.  T.  de  bot.  Sa- 
fran ;  sa  fleur. 

CROCUTE,  s.  f.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  la  hyène. 

CROIE,  s.  f.  T.  de  fane.  Cra- 
velle  des  oiseaux  de  proie. 

CROILER  ou  CROLER  ,  r.  n. 
T.  de  fauc.  Se  vider  par  le  bas  , 
en  parlant  des  oiseanx  de  proie. 

CROIRE,  v.  a.  et  a.  Estimer  une 
chose  véritable.  Et  chacun  croit  fort 
aisément  ce  qu'il  craint  et  ce  qu'il 
désire.  (  La  Font.  ) —  Penser,  préan- 
mer,  avoir  opinion  que...  J'ai  le 
coeur  si  serre'  que  je  ne  puis  par- 
ler, et  crois  que  j'en  mourrai.  (Mol.) 

—  Avoir  la  foi.  Et  qui  croyait  en 
Dieu ,  par  bénéfice  d'inventaire.  (  La 
Font.)  —  Croire  à  .. ,  ajouter  foi  à... 

—  Croire  ,  en  croire  quelqu'un  ,  te- 
nir pour  vrai  ce  qu  il  dit.  —  5e 
croire  ,  v.  pr.  S'imaginer  être  .  se 
"garder  comme.  Se  croire  fort  ha 
Wr»  —  S'en  croire,  s'en  rapporter 
à  soi-même.  =  Faire  croire,  faite 
accroire.  On  fait  croire  une  chose 
vraie  ou  vraisemblable;  on  fait  ac- 
croire de»  sottises  ou  des  mensonges. 

Cku  ,  ni ,  part. 

CROISADE,  s.  f.  Ancienne  li- 
gue contre  les  hérétiques  ,  les  infi- 
dèle»; expédition  de»  chrétien» pour 
conquérir  la  Terre-Sainte. 

CROISAT ,  ».  m.  Monnaie  gé- 
noise (4  fr«  5o  c.) 

CROISÉ,  ».  m.  Celui  qni  faisait 
partie  d'une  croisade.  —  Pas  de  danse 
en  allant  de  côté.  —  Étoffe  croisée. 
.  CROISE,  ÉE,  adj.  En  croix.  — 
Ki>yffè  crottée ,  dont  le»  fj|«  «ont 
entrelacés.  _  Bra,  croisés ,  oisifs. 

—  Rimes  croisée,  ,  alternes.  —  peu 
croisé,  qni  charge  l'ennemi  de 
différents  rûiés. 

CROISÉE,  ».  f.  Fenêtre,  ou- 
verture dan»  un  mur  garnie  de 
châssis  en  croix  ,  avec  vitres  ;  me- 
nuiserie qui  la  ferme.  —  Bâtons 
croisé»  pour  les  abeilles.  —  Partie 
d'église  en  croix.  —  T.  d'hoiloç. 
Rayons  qui  fixent  le  rentre  d'une 
roue.  —  T.  d'arts  et  méu  Nom  d'ou- 
tils, etc.  —  T.  de  mar.  Croisée 
,  la  partie  qui  s'enfonce 
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CROISEL,  ».  m.,  on  CROl- 
SITTE,  s,  f.  Sorte  de  papier. 

CROISEMENT,  s.  m.  Mouve- 
ment  de  deux  corps  qui  se  croisent; 
état  de  deux  corps  croisés.  —  Action 
d'uuir  et  de  tordre  1rs  Cl»  ,  de  croî , 
scr  le»  rares  de»  animaux. 

CROISER  ,  v.  a.  Mettre,  placer, 
entrelacer,  disposer  en  croix.  Cr»i- 
ser  les  brus ,  les  jambes ,  les  baïon- 
nettes. —  Traverser  an  chemin; 
tordre  légèrement  les  fils  ;  rayer  en 
marquant  d'une  croix.  —  Croiser 
les  races,  apparier  de»  animaux 
de  deux  races.  —  Fig.  Croiser 
quelqu'un,   le  traverser  dans  sca 

desseins  V.  n.  Avoir  un  côté  qui 

passe  sur  l'autre,  en  parlant  de»  vê- 
tements. —  T.  de  mar.  Faire  une 
course  en  mer  ,  pour  donner  la 
chasse.  —  Crouer  devant,  se  tenir 
en  présence,  pour  intercepter.  — 
*•  croiser,  v.  pr.  S'engager  dans 
une  ernhade.  —  V.  réc.  Se  couper, 
se  traverser,  se  rencontrer,  ea 
parlant  de  denx  lignes,  de  denx 
chemins ,  de  deux  individus  qui  se 
rencontrent,  cl  vont  l'un  d'un  cote  , 
l'autre  de  l'autre.  Le,  deux  glaives... 

»e  croisent  plusieurs  fou.  (Fén.)   

Fig.  Se  traverser ,  se  nuire  par  la 
concurrence. 

Croisk,  le,  part. 

CROISERIE,  s.  f.  Ouvrage  de 
brins  d'osiers  croisés. 

CHOISETTE ,  ».  t.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  vivaces  des  haie», 
à  feuilles  en  croix.  —  T.  de  mar. 
Cheville  qui  joint  le  bâton  du  pa- 
villon au  mât.  —  T.  de  blas.  Petite 
croix.  —  T.  d'.str.  Constellation 
aurtrale  de  4  étoiles  en  croix.  Voy. 
CaoïstL. 

CROISEUR ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Capitaine  d'un  vaisseau  en  croi- 
sière ;  vaisseau  qui  croise. 

CROISIER  ,  ».  m.  Chanoine  ré- 
gulier. 

CROISIERE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Action  de  croiser;  vaisseaux  qui  croi- 
sent ;  espace  de  mer  dan 
croi-e. 

ÇROISILLE,  a.f.T.  _ 
Pièce  de  boi»  ea  cercle  sur  le 
rouet. 

CROISILLON,  ».  m.  Travers 
d'une  croix,  d'une  croisée. 

CR01S0IR  ,  » 
ou  de  bni»  pour  .. 
»ur  le  biscuit  de  mer. 

CROISSANCE,  a  f.  Augmenta- 
tion successive  de  grandeur. 

CROISSANT,  s.  ui.  Figure  de  la 
nouvelle  lune  (  (T  )  ;  m  forme  ;  l'em- 
pire tare.  Faire  trembler  Memphis 
et  pdlir  le.  croissant.  (Boil.)  —  Fer 
recourbe  en  croisant  ;  outil  de  jur- 


ai. 


Peigne  de  fer 
rr  de.  façon. 


w«e 


dinier.  —   T.  d  hisL    nat.  Es, 
de  moineau  d'Afrique  ;  poisson  du 
genre  du  labre. 

CROISSANT  ,  TE.  adj.  Qui 
croit.  Sédition  croissante.  —  T.  de 
math.  Quantité  cramante,  qui  auc- 
wr.ite  à  l'.nuni. 

CROISSANTE,  FF,  adj.  To- 
mme par  un  ou  de*  croissants. 

CROISUBE.  s.  f.  Tissure  d'une 
étoffe  croisée.  —  Levée  des  marais 
valants.  -    T.  de  poés.  Croiturt  des 
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iers.dc'  rimes ,  manière  dont  on 
le  enlrj-mèlc. 

croit,  ».  m.  t.  <ivr.ni.  mr. 

Augmentation  «lu  bétail  par  la  géné- 
ration ;  croissance  du  bétail. 

CROITRE  .  t.  a.  Devenir  plu- 
grand  ;  prendre  de  l'accroissement  . 
en  parlant  An  animaux  et  de*  v< :g<  - 
taux.  /...  croissait  à  plaisir  l'oseille 
et  la  laitue-  (I  n  Font.)  —  Augmen- 
ter, au  prnp.  et  au  fi  g.  V otre  tioir 
Irur  redouble  et  croît  a  chaque  pin. 
{Rac.)  —  Y  rte  produit  ;  multiplier 
par  addition  d'individus  ;  ir  r <* j»  n- 
•Ire,  »e  propager,  en  parlant  d'un 
bru  t .  d'un  mal.  —  Croître  en  bien 
ou  en  mal.  devenir  meilleur  ou  pire. 
« —  V.  «.  Augmenter,  accroître.  Tu 
verrat  que  les  dieux  n'uni  dicte'  ce: 
oracle  que  /mur  croître  a  la  fou  M 
gloire  et  mon  tourment.  (Kac.J 

Cm,  ri,  part. 

CHOIX  ,  s-  f.  Ligne*  formant 
quatre  angle»  ;  ancien  gibet  ro  croix  ; 
■a  ligure  ;  représentation  de  J.-C 
en  croix.   C'-ou  d'argent,  île  boi>. 

—  Choses  croisées;  côté  d'une  pièic 
de  monnaie  marqué  d'une  croix  ; 
décoction  d'ordre  ;  hijnn  de  fi-mme 

—  T.  d'art*  et  met.  Ce  qui  a  la 
f irmr ,  la  ligu>c  d'une  croix.  — 
Croix  de  Saint-A'ulrt.  en  sautoir. 
(Xj.  —  Croix  de  Lorrain»,  à  deux 
traverse*.  (  ^  )  —  Croix  de  par 
Dieu ,  petit  livre  contenant  l'ai» 
phahet ,  etc.  ;  croix  qui  e«l  au  com- 
mencement. Je  n'ai  jamait  apprit 

Îur  ma  croix  de  par  Dieu.  (  La 
ont.)  —  Signe  de  crois  ,  fait  en 
poriant  la  main  droite  au  front,  a 
la  poitrine  et  aux  deux  épaule»  ;  ou 
avec  le  pouce  sur  le  frout ,  I»  bou- 
rbe et  la  poitrine.  —  Fig.  Peine, 
toiirmcnl;  affliction  envoyée  par  le 
ciel.  —  Mettre  ses  peines  ,  tei  a  f- 
flictions au  pied  Je  la  croix ,  s'y 
soumettre  en  le»  offrant  comme  ex- 
piation ;  le»  oublier  pour  l'amour 
de  Dieu.  :r;  Croix  ,  peines ,  ajjlic- 
ttvas.  Le  premier,  de  »tyle  de  dé- 
votion, renferme  le»  deux  autre*. 
I  ei  crotx  sonl  di-lrihuéc*  par  la 
Providence;  le»  peines  «ont  le*  mi- 
le* de  l'état  ou  l'on  se  trouve  ;  le» 
ajfluUons  naissent  de*  accident» 
cauiés  par  le  I  <  ard. 

CROlX-nF.-CIIF.VALIER ,  t.  f. 

T.  de  bnt.  Tribule  terrestre. 

CHOIX  -  DE  -  JERUSALPM  ou 
DE-MALTE,  a.  f.  T.  de  bel.  Lych- 
ni*  à  racines  ;ivaces ,  nrabcllifère. 

CROl  X-DE-SAINT-J  ACQU  ES , 
a.  f  T.  de  bot.  Amaryllis. 

CRORKH  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Percbe  Je  la  Caroliuc. 

CHOME.VAHE  ,  s.  m.  Salut  à  la 
japooai»e. 

CROMORNE,  s.  m.  Ancien  in- 
strument a  vent;  jeu  de  l'orgue  à 
l'uni«s<in  de  la  trouipetle. 

CROM,  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Amas  de  prtilc»  coquille,. 

CRONE  ,  a.  m.  T.  de  pMi.  En- 
droit rempli  d'herbage* ,  au  fond 
de  l'eau  ,  oii  se  retire  le  poisson.  — 
T  de  mar.  Machine  pour  déchar- 
ger le»  navire».  , 

CHONHYOMETRE,  s.  m.  Ma- 
chine pour  mesurer  la  quantité  de 
la  piuie  loan|)M, 
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CROQUANT,  ».  m.  Homme  de 
néant;  mi»érable.  l'une  un  certain  ! 
croquant  qui  marchait  lei  pieds 
ins.  (La  Font.  )  -.Traitant,  fi- 
nancier. Inut.  —  Au  pl.  Paysans 
révolté*  sou*  llenn  IVel  Loai»  XIII. 

CLOQUANT  ,  TE  ,  sdj.  Qui 
croque  »nus  le*  dent». 

CROQUANTE,  ••  f.  Touile  cro- 
quante. 

CUOQUF-AU-SEL  (À  LA) ,  exp. 
adv    Avec  du  gro»  >el. 

CROC  L' E  LA  I'.  DO  N,  ».  m,  Ècor- 
mttrur.  Initt. 

C ROQUE-NOTES,  ».  m.  Musi- 
cien inepte  et  »..u*  goût. 

CROQUER  ,  v.  a.  Manger  de* 
chose»  qni  croquent  ;  manger  avec 
avidité  Vous  leur  filet  ,  seigneur, 
en  lei  croquant  beaucoup  il'hoi:n.'ur. 
(La  Fout.  )  Fig.  et  fa  ni.  Jolie 
n  cruquer ,  très-jolie.  —  Peindre, 
destiner  gros- i  créaient  et  à  la  hâte. 
Il  se  dit  dan*  le  même  seo»  <le* 
rnvrage»  d'e»prit.  —  l'rendrc,  at- 
taquer, déiober;  dts»iper  ,  pcr-lrc 
ton  bien.  Inus.  —  V.  n.  Faire  du 
bruit  Min»  la  dent. 

t  '  »  ■  <i  •  i  ,   il,  part . 

CROQUET  ,  ».  m.  Pain  d'épice 
m  m  r  et  sec. 

CHOQL'EUR.s.m.T.builrsqne. 
Celui  qui  attrape,  qui  croque. 
Grtind  croqueur  de  poulets...  (La 
Font.  ) 

CROQLTGNOLE,  *.  f.  Chique- 
naude tur  le  net,  naxarde.  Ch-ti- 
sisse%  donc  sans  Jaçon  d'avoir 
trente  croqnignole»,  au  doute  coups 
de  bdion.  (Mol.)  —  Sorte  de  drapée; 
pâtisserie  croquante. 

CROQUIGAOLER,  ▼«  a.  Don- 
ner de»  croqnignole». 

CaoQi  iomolb.  ,  a»,  part. 

CROQUIS  ,*.•».  T.  d'art*.  Es- 
miaafj  Laite  a  la  hâte  ,  d'inspira- 
tion ;  première  pensée  d'un  peintre. 
Il  »e  dilau»»i  de»  ouvrage*  d'esprit. 

CROSSE,  a.  f.  Râton  pattoral 
d'un  évéque  ou  d'un  abbé,  courbé 
par  le  haut  ;  en  gênerai  ,  bâton 
courbé  au  bout.  —  T.  d'art*  et  met. 
Cnuibure  eu  cro*sc. — T.  d  arqueb. 
Courbe  du  fût  d'un  fuail.  —  T,  de 
mar.  Pièce  du  gouvernail  d'un  ba- 
teau. —  Au  pl.  Hâtons  qui  soulien- 
nenl  le»  claie*  d'un  paie. 

CROSSE  ,  EE,  adj.  Qui  a,  qui 
porte  r  rosse 

CKOSSER,  v.  a.  Pou»*er  -vec 
une  crosse.  Pop.  Traiter  avec  un 
grand  mépris.  • 

<«.-..  ,  il,  part. 

CROSSE  I  TE,  a  f.  T.  d'agric. 
et  de  jard.  Branche  de  vigne,  etc.  , 
taillée  sur  le  b->i»  de  l'antan.  — T. 
d  ar»  hit.  Plâtre  a  roté  de*  lucarnes  ; 
ressauts  aux  coin*  de*  chambranle*  ; 
ictour*  des  vnussoii*  ou  le»  joints  ue 
sont  pas  suivi*. 

GROSSEUR,  m-  Celui  qui 
crosse.  Inus. 

CROSSILLON,  ».  m.  Bout  re- 
courbé de  la  cms*e. 

CROSTVLE,  ».  m.  T.  de  bot. 

Plante  de»  Sic*  de  la  mer  du  Snd. 

CHOTALAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  Icgirrsmruse  ,  exotique  ,  voi- 
sine des  cycles  et  de»  gencU. 

CROTALE,  »•   m.  T.  «  autiq. 


CKO 

Tambour;  castagnette.  —  T.  d'bitT 

nat.  Serpenta  «oniiettc. 

C  ROTAI*  II ITE  ,  adj.  m.  T.  da- 
nat.  Il  »e  dit  de»  muscles  destiné»  a 
relever  la  mâchoire  inférieure 

CROTON,  ».  «.  T.  de  bot. 
Genre  de  piaule*  lnbymaloides. 

CROTOPHAGE,  a.  m.  T.d'bUt 
nat.  Sorte  d'oiseau   qni  *<•  nourrit 
du  fruit  du  croton. 

CROTTE  ,  ».  f.  Bouo  des  ch.  - 
min»,  des  rue».  Précipice  élevé  qui 
te  jette  en  la  crotte.  (Boil.)  —  Pc 
til  oircnirnt  ;  (îrnle  ronde  de  cer- 
tain» anituaut.  Crotte  de  brebis  :  d- 
lapin,  etc.  Leur  ennemi  (s'eicd»- 
bot  )  changea  de  note  ,  sur  la  robr 
du  Pieu  Jic  tomber  une  t crotte.  (  La 
Font  )  —  Fig.  et  fam.  Etat  d'avilis- 
sèment .  Se  traintr  dans  la  crotte. 

CROTTÉ,  adj.  m.  Auteur  crotté, 
mauvais  auteur.  » andii  qut  (\  .' 
set,  cmtlc  jusquà  l'é  h.  <i-  ...  (hu  : 

CROTTEE  .  v.  a.  Couvrir  d- 
crolie  ;  salir  avec  la  crotte  ;  en  faire 
piillir  sur...  —  .Ve  crotier,  ▼.  pr.  Se 
salir  de  t  rotte. 

CaoTTÎ,  âa,  part. 
CROTTIN,  ».  m.  Excrément  so- 
lide dit  cheval  ,  du  mouton  ,  etc. 

CROTTONS,   ».  m.    pl.  Mor 
ceaux  de  sucre  qni- n'ont  pu  passer 
parlera*.  /\--rt  CaaTOi*. 

C  BOUCHA  UT,  s.  an.  T.  de 
rharp.  Pièce  de  bois  qni  fait  la 
rondeur  et  la  diminution  du  devant 
d"un  bateau. 

CROULANT,  TE,  adj.  Qu: 
croule,  qui  tombe. 

CROULEMENT,  s.  m.  Action  d- 
lomlvr  en  s'affaUsaul. 

CROULER,  v.  a.  T.  de  ma  . 
Hoular.  lancer.  C rouler  un  vaitsea  . 
—  T.  de  vcn.  Crouler  la  ,  w:.  fnw 
en  la  remuant.  —  V.  n.  Tomber  en 
s'afTais,ant. 

I  houl»  ,  sa  ,  part. 

CROULIER  .  ERE  .  adj.  n  se  d  t 
des  terre»  dont  le  fond  est  mou»ai<t. 

CROULIÈRE,  s.  f.  Terrain,  sabir 
mouvant. 

CROUP,  ».  m.  Eopére  dfiUigta' 
qui  affecte  presque  e\clu»iveinenl 
les  enfants  âgé»  de  m. un»  de  -  a:  . 

CROUPADE,  ».  f.  T.  de  ma- 
Saut  du  cheval ,  le*  quatre  pied»  le- 
vé* ,  sans  montrer  le»  fer* 

CROUPAL  ,  LE  ,  adj.  T.  de  mè<l 
Du  croup,  qni  le  caractérise. 

CROUPE,  ».  f.  Les  hanches  cl 
le  haut  de*  feseca  du  cheval ,  etc. 
Belle  croupe.  -  Fam.  Partie  posté- 
rieure du  corps.  Larre  de  croupe  , 
rpirii  de  l'>ur:iilure.  (Rouss.) — t  i*nc 
d'une  moniaguc  prolongée  et  arron- 
die; partie  du  comble  termine  var 
le*  arêtiers;  charpente  d'un  pavillon 
carré  ;  derrière  du  rhevet  d'une 
église;  ouverture  couiqne.  —  Intérêt 
de  finance  dans  une  entreprise,  nae 
charge  ,  etc.  —  En  croup»,  exp. 
adv.  Par  derrière,  snr  la  croupe. 
L'homme  crut  avoir  tort ,  et  mil  jon 
Jils  en  croupe.  (La  Font.)  —  Ft 
lîg.  Le  chagrin  monte  en  croupe  et 
raloppe  nvec  lui.  (Boil.) 

CROUPE  ,  1  E  ,  adj.  Cheval  btrm 
fA>.i/»"',  qui  a  uni  belle  croupe. 
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CROUPETONS  (À),  exp  «dr. 
L'une  i.i  mièi  r  accroupie.  Faut. 

CROUPIADER,  v.  n.  T.  de  mar. 
Mouiller  en  croupière. 

CROUPiAT,  »•  m.  T.  de  mar. 
No*ud  sur  le  rSble. 

ChOUPlER,  t.  m.  Associé  de 
jen  ,  d'usnre  ;  assistant  du  banquier 
à  la  1'  ■  ■  >  n  '•  ,  eu. 

CROUPIÈRE,  #.  f.  Longe  de 
cuir  rembourré  sur  la  croupe ,  socs 
la  queue.  —  Pièce  d'un  irain.  —  T. 
•le  mar.  Cible  a  l'arrière.  —  Fig.  et 
fam.  Tailler  des  croupières  à  quel- 
qu'un, le  poursuivre  vivement,  lui 
«lonner  bien  des  affaire*. 

CROUPION,  ».  m.  Partie  nu 
tiennent  les  plumes  de  la  queue  d  un 
oi»eau.  —  Fam.  Extrémité  infé- 
rieur de  l'échiné  de  rboitime. 

CROUPIR,  v.  n.  Se  corrompre 
lante  de  mouvement,  en  parlant 
•  •'un  liquide,  de  ce  qu'il  contient; 
et  fig.  ,  d'un  enfant,  d'un  malade 
<;u'on  ne  change  pas.  — Fig.  Crou- 
pir dont  le  lice,  loitiveV,  y  de 
mrorer  long-trmp».  y  persévérer. 

Canin  ,  ■  ■  ,  part. 

CROUPISSANT,  TE,  adj.  Qui 
croupit.  Eaur  crou  ittantet. 

CROUPiSSFMENT,  s.  m.  T. 

drméd.  Etat  des  matière*  'lin  crou- 
pissent dan*  le  corps  humain. 

CROUPON ,  ,.  m.  T.  ,lr  tann. 
Cuir  unnésaa*  té  te  ni  ventre. 

CuOUSILLE,  «.  f.  t.  de  péch. 

Enceinte  «le  filets. 

CROUSTILLE  ,  •.  f.  Petite 
croûte  de  pain.  Fam. 

CROUSTILLER,  v.  n.  Manger 
•1rs  rron-tillr.*  pour  Itnire  après  le 
repas  et  le  prolonger.  Fam. 

CROUSTli.LUUSFMFNT.  adv. 

D  une  manière  plaisante  el  bouf- 
forne.  Fam. 

CKOUSTIUFUX  .  FUSE,  adj. 


un 


plaidant;    gaillard.  P 


oi  M4ê  croutl  'l,-;<<i-    -  Un  pfia  hbie  ; 
graveleux.  ConV  cronttitlcux. 

CROÛTE,  s   f  Partie  extérieure. 

•  ide  du  pain  ,  d'un  pi:é  ,  etc.  ;  |oa| 
ce  qui  s'attache,  se  dmcit  sur  une 

•  Iwae;  surface  durcie.  —  Mauvai*  u- 
l.tau;  vieux  uhleau  noir,  c>ail'é. 

Dentelle  /raillée  ,  înépalc.  T. 
«'■  méd.  Assemblage  de  pel 
<  ue»  plus  ou  moins  dures, 
|  ar  la  de»«it  ration  dirne 

•  urulenle.  -  T.  «le  «  barp  PI ,nrhe» 

•  le  forme  et  dVnai*..„r  i  rrr-u '.ère, 
prises  sur  les  doTcretites  f.nr*  d'une 
p'èce  de  bois.  —  T.  de  tann.  Cuir 
>fl  croule  ,  brut. 

CROÛTELFTTE,  ..  f. 
croate;  croustille. 

CROÛTEU  (SE),  v.  pr.  Se 
vnr  de  croûte,  M  durer  en 

Cao^Ti,  »«,  pan. 

CROÛTIER,  a.  m.  Rrorantenr 
de  mauvais  tableaux  ;  mauvais  pein- 
tre qui  nr  fait  que  des  croûtes. 

CROÛTON,  s.  m.  Morceau  de 
croate  de  pain  ;  morceau  de  pain 
avec  beaucoup  de  croûte 

CHOVE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  ru  tarée*. 

CROWN  ,  ».  f.  Monnaie  d'argent 
anglaise  tfî  francs.) 


ou- 


CRU 

CROWN-CI.AS,  m.  Verre 
d'Angleterre  ,  blanc  et  de  la  plus 
belle  nullité. 

CROWN-VOOEL,  ».  m.  Fai>an 
couronné  de*  Indes. 

CRO>  AHI.K  .  adj  de.  d.  g.  Qui 
doit  ,  qm  peut  être  cru.  Pertvt.e  , 
cho.e  croicthle. 

CROYANCE,  s.  f.  Ce  qu'on  rroit 
en  matière  reli^ieu«e;  plrice  ronvir- 
tion  ;  persuasion  intime;  «cuti  meut  ; 
opinion,  I.ainons  te  moiuie  et  sa 
croyance.  (La  Font.)  =  C/or<inre. 
JnÛ  La  croyance  est  une  persuasiou 
ilélerminér  par  que'que  m -lif  que 
ce  puisse  être.  La  foi  est  uue  per- 
suasion' déterminée  par  l'autorité  de 
celui  qui  a  parlé. 

CROYANT,  ».  m.  Celui  qui 
croit  sa  religion,  ce  qu'elle  ensei- 
gne. Fém.  Croyante. 

CRU,  ».  m.  Terroir  où  croit 
quelque  chose.  Fin  du  cru.  Du 
meilleur  de  ton  cru  prudiqua  l'a- 
bondance (Volt.)  — Fam.  Ce  qu'on 
dit  de  sot-mime,  sans  autorité, 
sans  citation.  Dire  quelque  ebo  te  île 
ton  cru.— Accroissement,  en  parlant 
desplantes.-T  de  vêo.  Milieu  d  m, 

loi  '-on  oii  se  cache  la  perdrix.   A 

cru,  exp.  adv.  Sur  la  peau  nue; 
sur  le  poil  nu. 

CRU,  LE,  adj  Q„i  n'e  p„ 
«uit;  qui  nest  pa«  ruûr;  qui  est 
vert.  Aliments  fruit»  crut. —  Qui 
n'ost  pas  apprêté  ,  préparé.  Cuir, 
mr'.aux  crut.  —  Suie  crue  ou  e'erue  , 
ni  Usée  ni  teinte.  —  Eau  ctue  ,  qui 
ne  dis.out  point  le  savon.  -  Ti».  et 
•am.  Informe.  f>uvra:^e  cru.  —  San» 
préparation,  -an*  ménagement»,  sans 
«•S»''.!*,  «"«  politesse.  Parole,  ré- 
ponse «  rue.  —  T.  de  n.éd.  Alimnitt 
crut  ,  qui  n'ont  pas  été  anim*|i«é» 
|>ar  la  diction.  —  Malirrrt  crues 
qui  n'ont  pas  re  ;u  le  degré  de  coc- 
uon  nécessaire. 

<  RUAU'I  E,  *.  f.  Inhumanité,  in- 
clination à  rrpamlie  le  sang,  à 
faire  souffrir  lr*  antres  ;  action 
cruelle.  An  uta.qwt  de  ta  cruauté 
parurent  avec  l'aube.  (La  Font.) 
Parcs»,  Dureté,  rigueur  ,  insensibi- 
lité, fansei-mvi  m»  plainire  a 
non  ane  det  cruautés  de  mon 
inexorable.  (Mol.  :  —  Fa».  Dom- 
<«*Rc,  tort,  chose  fâcheuse.  C'est 
une  cruauté  de... 

CKUCI1E,  ».  f  Vasede  terre  ou 
de  Rrcs  ,  k  ventre  large  et  à  anse 
f.«  cruche  au  lar^e  ,-rntre  e H  vide 
en  un  int.mt  (Poil.)  —  Fig.  et 
fam.  Personne  soi  te  ,  Mupide.  Cor~ 
nrx  cela  t  t-out  tue  prenex  pour 
r«ur!,r.  (  F  a  Font.)  —  Pn.v.  7mi< 
va  L,  cruche  à  Irau  ,/u'a  la  fin  elle 
«<?  catte,  â  force  de  s'exposer  au 
danger  ,  nr>  fln,t  par  j  érir. 

CRUCHEE  ,  ».  f.  Ce  que  ionisent 
une  cruche. 

CRUCHF.R,  v.  n  II  ,e  dit  du 
son  du  rrnniornc, 

CRUCHFRIR.  ».  f.  Folie,  sot- 
tise ,  rtiipid.té.  /«m. 

CnUf  .llO    ,  ».  ni.  Petite  ciuche. 

CRUCIADR,  ».  f.  Pui-cdo  nape 

au  roi  d'Fspaetie. 

CRUCIALE,  adi.  f.  T.  de  rhir. 
Iiu.tion  cruciale,   faite  en  c»uis. 
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CRUCIANELLE,  ».  f.  T.  de  bou 

F o)  ei  CmiistT  ta 

CRUCIFÈRE  ,  adj.  de*  d.  g.  T. 
d'archiiect.  Qui  porte  une  croix. 
Culo:tne  crucifère.  —  T.  de  bot. 
yojet  CauciroRstc. 

CRUC1FÈKES,  rt  adj.  f.  pl. 
T.  de  bot.  Famille  de  plantes  dy.  o- 
tylédone»,  polypéules,  a  é.am.i.rs 
"TP"*)"**  .  et  a  corolle  avant  qua- 
tre pétale*  étales  en  croix.' 

CRUCIFIEMENT,  ».  m.  Action 
de  crucifier,  supplice  de  la  trou; 
représentation  de  J.-C.  en  croix.  — 
Fig.  Mortification  de  la  chair. 

CRUCIFIER,  v,  a.  Attacher  à 
une  croix  ;  mettre  en  croix.  —  Fib'. 
Mort. lier  M  chair ses  pa>sion».  - 
Fig  et  Ism.  5«-  faire  crucifie'  pour 
quelqu'un ,  snnffYir  tout  pour  lui. 
Caiciriâ ,  La,  part. 

CRUCIFIX,  ».  m.  Rrprr-enta- 
tiou  de  J.-C.  en  noix. —  T.  d'hiM. 
nat.  Coquille  bivalve. 

CRUCIFIXION  ,  ».  f.  Action  de- 
crucifier,  f.  et  inut. 

CRUCIFORME,  adj.  des  d.  g. 
En  forme  de  croix.  —  T.  de  bot. 
Corolle  cruciforme,  corolle  de» 
plante»  rrucif.-re..  —  T.  d'anal. 
f.igamentt  crue  t  forme  t ,  petit»  liga- 
ment» en  forme  de  croix  qui  affer- 
missent l'articulation  de*  phalauge*. 

CRUDITE,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  cru.  Cudjjr'  des  fruits,  d« 
l'eau. —Au  pl.  T.  de  mcd.  Humeur, 
crue»  dans  1  estomac  ;  met»  cru*  et 
indigestes.  —  T.  de  peint.  Lumiè- 
res ,  couleur»  trvp  fortr». 

CRUE,  ».  f.  Au^mtniation  de  vo- 
lume .  d'étendue  ;  croissance. 

CRUEL  ,  LLE ,  adj.  I„b„- 
inam  ;  »anguinai>e  ;  qui  aime  à  (aire 
s'ouffrir  .  se  lé'oail  de*  »oulTran- 
ces  d'antrui.  7Vra»i  cruel.  —  Qm 
porte  le  carte  te  r«  de  la  cruauté. 
Action  cruelle.  —  Douloureux  , 
inMipportable  Souffrance  ,  „IOrt 
cr.e/e.  Mourons  de  faim  plutôt; 
ett-ce  une  chue  ji  cruelle  ?  (La 
Font.)  —  Qni  trouble,  agite  in- 
quiète, tourmente.  D'un  tum  cruel 

ma  joie  eit  ni  combattue.  (Rac.)   

Par  anal  Ainsi  le  rruil  aquilon 
abat  te»  tendres  montons  qui  dorent 
let  canpapnet.  (Fcn.)  _  Absol. 
Cruel  I  c  est  à  cet  d.eux  que  vous 
'aertfie*.  \  Rac.)  -  Femme  cruelle, 
qui  n'écoute  |>as  les  amants.  Dois-jè 
représenter  en  en  ver*  une  /  elle  qui. 
<iouce  en  apparence  et  loutef.it 
cruelle...?  (La  Fonl.l  =  Homme 
cruel  ,  cruel  homme.  Un  Âomme 
cruel  est  celui  qui  a  de  la  cruauté; 
un  cruel  homme  est  un  homme  fi- 
elleux .  incommode,  fatigant  par  se» 
longs  discour»,  ses  longue»  visites  : 
on  craint  le  premier,  on  évite  le  »e- 
cond. 

f-RUFLLE  ,  t.  f.  Femmequi  rrste. 
sourde  a-ix  discour*  ,  aux  prières  de 
se»  jm  oit*. 

CRUELLEMENT,  .dv.  Avec 

cruauté;  d'une  mauière  cruelle. 


CRUMÉNOPHTATME, 
T.  d'hi»t.  uat.  Sconibre. 

CRÛMENT,  ad,.  D'une  manière 
crue    dure  ;  sans  uiioagcinrau 
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OR  L'OR,  ..  m.  T.  de  méd.  Ma- 
tière colorante  du  sang. 

CRUORIQUE,  •.!}.  m.  T.  de 
«him.    Acide  cruon  tire  de» 

caillots  dn  sang. 

CRUPELLAIRF  ,  «.  m.  T.  dW 

tiq.  Gladiateur,  soldat  gaulois  armé 
de  toutes  pièces. 

CRURAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  à  la  cuive. 

CRUSCANTlSMF  ,  «.  m.  Pu- 
risme lie  la  langue  italienne  ;  philo- 
sophie religieuse,  ennemie  de  la 
théologie.  , 

CRUSTACE ,  EE  ,  adj.  T.  d'hiat. 
nat.  Couvert  d'écaillés  on  d'une 
enveloppe  dure  ,  Mrvible  et  divisée. 
—  T.  de  bol.  Péricarpe  <nuiace\ 
fragile ,  mince. 

CRUSTACES,  ».  tn.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Classe  d'animaux.  Y.x.  :  I.  f 
creviste,  etc. 

CRUSTACITES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Crustacés  fossiles. 

CRUSTODERMES,  ».  m.  pL  T. 
d'hist.  nat.  Poitaons  gnalodonte» , 
branchtostèges. 

CRUSTOLLE ,  t.  f.  T.  de  bot. 
Plante  acantboide. 

CRUZADE,  ».  f.  Monnaie  d'ar- 
gent portugaise.  (1  fr.  *5  c.) 

CRUZÉIRO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  «mère  du  Pr< 

CRUZITE ,  ».  f  T.  de  bot.  Plante 
d'Amérique,  arroche. 

CRYMODINIE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Rhumatisme  frrml  on  chronique. 

CRYMOPHILE  .  s.  m.  T.  d%»t. 
nat.  Oiseau  échassier.  pinnaiipèdc. 

CRYMOSE,  s.  f.  T.  de  méd.  Ma- 
ladie causée  par  l'aelion  du  froid. 

CRYOLITHE  on  PIERRE-DE- 
GLACE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Spath 
dn  Groenland. 

CRYPH1E  ,  «.  f.  T.  de  bot.  Plante 
labiée  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CRYPHIOSPERMr;,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  d'Afrique  ,  vulnéraire. 

CRYPS1DE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

CRYPTANDRE,  ».  f.  T.  débet. 
Plante  de  la  Nouvelle  Hollande. 

CRYPTE,  ».  m.  Souterrain  d'é- 
slise  oh  l'on  enterre.  — T.  d'à  nat. 
Follicule.  V ores  ce  mot— T.  d'hist. 
nat.  flyménoplère  ii  hneumonide- 

CRYPTIQUE,  ».  m,  T.  d'hitt. 
nat.  Coléoptère  mcla'-nmr. 

CRY  PTO  BU  ANCRES  ,  •.».  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Stvlephorc,  mormrre. 

CRYPTOCArllE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Laurier  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CRYPTOCÉPHALE ,  ».  m.  T. 
d'hist  nat.  Gril<oun. 

CRYPTOCÈRE,  ».  m.  T.  dliist. 

nat.  Hvménnptëre  formirsirc. 

CRtPTODfnRAN<  IIKS,  ».  m. 
pl.  T.  d'hist.  naU  Mollusques  cé- 
phalopodes. 

CRYPTOGAME,  ,.  et  adj.  f.  T. 
de  bot.  Plante  dont  le»  organes 
sesucls  sont  cachés,  doutent. 

CRYPTOGAMIE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Classe  des  plantes  cryptogames, 

CR>  PTOGAMISER  ,  v.  n.  Cher- 
cher  fies  cryptogames. 

CRYPTÔGAMISTE,  ».  des  d.  g. 
Qui  étudie,  connaît  les  crvplogsmes 

CRYPTOGRAPHIE,  «.  f.  Ecri- 
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ture  de  convention,  fo/e»  Sràes- 
eoe Bavais. 

CRYPTOGRAPHIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient ,  n  rapport  k  Je 
cryptographie. 

CRYPTOMETALMN ,  NE,  adj. 
T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  de»  fossile» 
contenant  une  grande  quantité  de 
métal ,  sans  «o  offrir  l'apparence  es- 
té ri  eu  re  ment. 

CRYPTONIX.  ».  m.  T.  d'bi.t, 
not.  Galhoaeé,  rouloul. 

CRYPTONYME ,  ».  et  «du  m. 
Auteur  qui  racbe  on  déguise  son 
nom.  //»««. 

CRTPTOPH  AGE,  ».  m.  T.d'hint. 
ont.  Genre  de  coléoptères. 

CRYPTOPHTALME,  ».  f.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  «le  crustacés. 

CRYPTOPODES,  ».  in.  pl.  T. 
d'hist.  nat,  Crustacés  décapodes. 

CRYPTOPORTIQUE .  s.  m,  T. 
d'arebit.  Galerie  souterraine  ;  arc 
pris  son»  œuvre  ;  décoration  de  ren- 
trée d'une  grotte. 

CRYPTOPYIQUE  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  dn  méd.  Il  se  dît  de  certaine» 
affections  produite»  par  eue  quantité 
dt  pu»  cachée  quelque  part.  faut. 

CRYPTOSPERME,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  dr  la  Nouvelle-Hollande. 

CRYPTOSTYI.E  .  a.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CRYSTAL,  etc.  fore»  Cairr».. 

CRYTOPS .  ».  on.  T.  d'hist.  n«i. 
Insecte  myriapode. 

C-SOL-UT ,  s.  m.  T.  d«  mus.  La 
note  ot  le  tnn  d'ut. 

CTEISION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  fougère. 

CTÉNE ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'arachnide». 

CTÉNODE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptère  Ion  gi  corne. 

CTÉNOPHORE  ,  ».  r.  T.  d'hist. 
nat.  Diptère  tipnlairc 

CTÉZION,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  ndontoptère. 

CU RATION,  s.  f.T.  de  geom.Art, 
action  de  cuber  nn  solide. 

CUBATURE,  ».  f.  T.  de  géom. 
Méthode  pour  trouver  le  robe. 

CURE  ,  ».  n».  T.  dr  géoeo.  Solide 
à  six  faces  cariées  égales  ;  hexaèdre. 

1".  d'arilh.  Produit  do  carré  d'un 
nnmbrc  multiplié  par  ce  nombre.  — 
Adj.  Pied  ^  nombre,  racine  cube. 

CUBPRE .  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
et  graine  médicinale  de  Java. 

CUBER,  v.  a.  T.  de  «éom.  Ré- 
duire an  solide  en  cube. — T.  d'arilh. 
Cuber  un  nombre ,  l  élever  au  cnbe. 

CUBIClil  AIRE,  ».  m.  Valet  de 
chambre.  f .  et  inut. 

CUBIQUE,  adj.  des  d.  g.  T.  d« 
math.  Qui  appartient  au  cube,  fi- 
gure, nombre  cubique. 

CURISTÉTAIRE,  a.  m.  T.  d'an- 
tîq.  Histrion  qui  dan/ait  Je»  pied» 
en  liant  et  la  site  en  bas. 

CUB1STIQUE,  ».  f.  T.  dWiq. 
Danse  dn  cnbistêtaire. 

CUBITAL ,  s.  m.  Banquette  pour 
appuyer  le»  coudes,  fore*  Cubito- 

niCITSL. 

CUBITAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qni  appartient  an  ronde. 

CUBITO-CAKPIliN  ,  t.  et  adj. 
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m.  T.  d'anat.  Muscle  du  robit"»  et 
dn  cerpe. 

CUBITO-DIGITAL,  a.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Nerf  du  cnbitn»  et  do 
doigt ,  autrement  nerf  cubilnl. 

CUBITO-PALMAIRE ,  s.  et  adj 
f.  T.  d'anat.  Portion  de  l'artère  en- 
bitale  qui  se  distribue  dans  la  paume 
de  la  main. 

CUBITO  -  Pif  ALAXGETTIEN  , 
».  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  du 
cubitus  et  des  phalangette» ,  autre- 
ment muscle  Bccliisaenr  profond. 

CURïTO-R  ADlAL ,  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  du  cubitus  et  du 
radins ,  autrement  carré  pronatenr. 

CUBITO-SUS-MÈTACARPIEN, 
■.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  do 
cnbitn»  an  ponce,  cubital  externe. 

CUBITO-SUS-MÈTACARPIEN 
DU  POUCE,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  long  abducteur  du  pouce. 

CUBITO -S  US  -  PALMAIRE ,  a. 
et  adj.  t  T.  d'anat.  Artère  du  en- 
bitn»  et  dn  do»  de  le  main  ;  veine  qui 
correspond  à  cette  artère. 

CUBITO  -  SUS  -  PII  AUANGET- 
TIEN  ,  ».  et  adj.  m.  T.  d'anat.  L'es- 
tenseur  propre  de  l'indicateur;  le 
Ions  extenseur  du  ponce. 

Cl' Il  ITO-SUS-Prf  AI-ANCIEN  , 
a.  et  adj.  m.  T.  d'auat.  Le  cou  il 
extenseur  du  ponce. 

CUBITUS ,  ».  m.  T.  d'anal.  Ce- 
lai de»  deux  o»  de  l'avaot-bra» ,  qui , 
dans  la  flexion ,  forme  le  coude. 

CU8LA .  ».  m.  Pic-griècba  d'A- 
frique. 

CUBO-CUBE .  ».  m.  T.  de  math. 
6r.  puissance  d'nn  nombre. 

CUROlDE ,  adj.  des  d.  g.  Dont  la 
forme  diffère  peu  du  cube.  Crùutt 
eaboMe.  —  Adj,  et  ».  m.  T.  d'anat. 
O»  do'  pîe>l  en  forme  de  cube. 

CUCERON .  s.  m.  Petit  insecte 
qni  ronge  le»  légume». 

CUC1 ,  ».  m.  T.  d«  bot.  Fmit 
d'un  palmier  d'Arabie.  f o/en 
DontfK. 

CLCUBALE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rariophyltee. 

CUCUJE  ,  ».  m.  T.  eTbitf.  mit. 
Coléoptère  tétremère. 

CUCULLAIRE  ,  ».  rt  adj.  m.  T. 
d'anal.  Muscle  en  capuchon  entre 
l'occiput  et  la  nuque,  mnsele  tra- 
pèse.  —  S.  m.  T.  de  bot.  Creisette, 
fameterre. 

CUCULLAN,  ».  m.  T.  dlttst. 
net.  Ver  intestinal. 

CUCUMX ,  ».  f.  Espèce  dn  cape 
de  voyageur;  «rapnlaire  dr  «bai— 
treiit.  —  T.  d'hist.  nat.  Insecte  k 
roquduehon. 

CUCUM  LE ,  s.  f.  T.  dTiiat.  ut. 
Coquille  dï»  Iodes. 

CUCOMI-RACÉ,  ÉE,  adj.  T. 
dr  bot.  Qni  n  la  forme  d'une  courge- 
fores  CrcvaaiTscL 

CUCUPHE,  ».  f.  T.  de  pnarm. 
Bonnet  piqné ,  garni  de  poudres  ré- 
pbaliqur»  pour  la  migraine.  Jnmi. 

CUCURBITACÉ  .  ÉE ,  adj.  T 
de  bot.  Il  se  dit  des  plantes  d»nt  le 
fmit  approche  de  ceux  de  la  courge, 


mit  approche  d 
lu  melon  ,  elr. 


CUCURBITACÉES ,  s.  f.  pl.  T. 
de  bol.  Famille  dci  courges. 
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CUCIRRITAIN.  «.  et  adj.  m. 
T.  de  mol .  Ver  an  pépin  de  courge. 

CUCURBITE,  t.  f.  Vaisseau  peur 
distiller  ;  partie  de  l'alambic  qui 
porte  le  chapiteau. 

CUCURI ,  t.  m.  Espèce  de  cl,. en 
de  dift. 

CUCLRUCU  ,  s.  m.  Serpent  ve- 
■imeuv.  du  Brésil. 

CUEILLACR,  subst.  n.  Action, 
tempe  de  cueillir.  —  T.  de  rerr. 
Action  de  prendre  le  verre  avec  la 
canne;  la  quantité  de  matière  vitri- 
fiée prise  à  la  fois. 

CUEILLAIRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  dn  Pérou. 

CUEILLE,  a.  L  T.  de  mar.  Un 
Jr  de  toile. 

CUEILLES,  a.  f.  T.  d'épingl 
Faisceau  de  CI  de  laiton. 

CUE1LLEMENT,  s.  m.  Fore* 

CUEILLERFT ,  ».  m.  T.  dW. 
prat.  Eut  dea  cena  et  rente*  dut  par 
les  tenancier*. 

CUEILLETTE,  a.  f.  Recolle  an- 
nuelle des  fruits  ;  produit  d'une 
quête;  iidii  de  denier*  fait  pour  les 
panvres,  pour  une  tauvre  pieuse  nu 
d'utilité  publique-  —  T.  de  mar. 
Amaa  de  diverse*  marchandises  pour 
fermer  le  charge  d'un  vaisseau. 

CUE  ILLEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
cueille.  Fém.  Cueillent:  —  Pièce 
du  rouet  du  tireur  d'or.  —  T.  de 
verr.  Apprenti. 

CUEILLIE,  ».  f.  T.  de   ma  . 
Plâtre  dressé  en  arête  pour  servir 
de  repère.  —  T.  d'épi  ogl.  Faiuou  . 
de  fil*  redrr**és  par  l'engin. 

CUEILLIR,  v.  a.  (  Je  cueille; 
/e  cueillit  ;  je  cueillerai  ;  cueillant.) 
Détacher  de  la  branche ,  «le  la  tige. 
Cueillir  ittjiwitt  ,  des  Jleurt ,  des 
légumes.  Que  quelque  jour  ce  beau 
marmot  vienne  au  bais  ■  ueillir  la 
noitette...  (La  Font.)  —  T.  d'agrir. 
Cueillir  le$  pommes ,  tet  poirct  , 
les  ramamer  après  qu'elles  ont  été 
détachée*  de  l'arbre  avec  «ne  (taule. 
—  Cueillir  le  chanvre,  l'arracher 
et  le  mettre  en  faisceau*.  —  T.  de 
mar.,  etc.  Cueillir  un  cordage,  le 
plier  en  rond  sur  lui-même.  —  T. 
d'épingl.  Cueillir  la  tirette'*,  tran- 
rher  le  CI  avec  des  tenaille-.  —  T. 
de  verr.  Cueillir  le  verte  ,  le  pren- 
dre avec  la  canne.  —  Fi  g.  Cueillir 
des  palmes  ,  des  lauriers  ,  rempor- 
ter des  victoires. 

CueiLLi  ,  ie  ,  part. 

CUEILLOIR  .  ,.  m.  Panier  pour 
cueillir  des  frmU. 

CUF.LLAIKK,  ..  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  Pérou. 

CUENÇA  ,  ».  f.  Lame  de  C  ucn  -a 
en  Fapegne. 

CUGFLIF.R,  ».  m. 
catLivita- 

CUIDER.  ».  m.  Long  panier  pour 
cueillir  et  porter. 

CUIDFR,  r.  a.  Penser,  s'ima- 
giner. Tel,  comme  dit  VrrUn, 
ciide  engeigner  autrui...  (La  Font.) 
W,  m. 

CUIETE.  ».  f.  T.  de  bot.  Cale- 
hassier  d'Amci  iijur. 

CL'IL,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coupon  du  Malabar. 

CUILLER  ou  CUILLÈRE.  ». 


a  m . 
r- 
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f.  Ustensile  de  table  et  de  cuisine  , 
pour  servir  ou  manger  le  potage  , 
**c.  Nom  de  divers  instrument» 
de  chirurgie  et  de  divers  outil* 
d'art»  cl  métiers ,  ayant  plua  ou 
moin»  la  forme  d'une  cuillère. 
V oret  Ccilliib. 

CUILLEREE ,  s.  f.  Plein  une 
cuillère. 

CUILLEROV,  ».  m.  Partie 
creuse  de  la  cuillère.  —  T.  de  'bot. 
Pétale,  feuille  en  caillère 

CUILLIER ,  a.  m.  T.  d'hist.  n*t. 
Oisean  ;  poisson  ;  coquille.  V ojre» 
Savscoc  ,  Spatule,. 

CUINE,  s.  f.  T.  de  cbim.  Vase 
de  irrè»  pour  distiller. 

CUIR  ,  a.  m.  Peau  d'un  animal , 
de  l'homme.  Entre  cmret  chair, — 
Peau  d'animal  corrWèe.  —  F 
Vice  de  langage  qui  Tvn-iste  à  pa 
1er  d'une  manière  contraire  a  f'o 
tbogeaphe  et  à  la  prononciation. 
Faire  tir  S  CUI  ri. 

CUIRASSE  ,  ».  f.  Armure  en  fer, 
etc.,  qui  couvre  le  devant  et  le 
derrière  du  corps ,  des  é|t*ale*  à 
la  ceinture.  Sa  cuirasae  ressemblait, 
dam  le  combat  ,  à  iitmnortetle 
t'aide.  (Fcn.  )  —  Défaut  tle  la  cui- 
rusie  ,  endroit  où  elle  Gnit  ;  et  Cg. , 
l'endroit  faible  d'un  homme  ,  d'un 
écrit. 

CUIRASSÉ,  ».  m.T.  dlii.l.  net. 
Poisson  du  genre  dn  centrieque. 

CUIRASSE  ,  ÊE,  adj  Qui  porte 
la  ruira«»e  ;  et  tjg. ,  préparc  à  tout.  | 

CUIRASSER  ,  v.  a.  Revêtir 
d'une  cuirasse.  —  Se  cuirasser,  v. 
pr.  Se  couvrir  d'une  cuirasae  ;  et 
fig.  |  se  fortifier,  s'armer  contre... 

Cciaaisî  ,  km,  port. 

CUIRASSIER  ,  g.  m.  Cavalier 
revêtu  d'une  cuisasse.  —  T.  d'hist. 
nal.  Poi>son  rouvert  de  lame»  dores. 

CUIR-ROLILLI  ,  a.    m.  Cuir 

rirrparé  dont  se  «errent  le»  galnier», 
es  bourrelier». 

CUIR  DE  LAINE  ,  s.  m.  Étoffe 
de  laine,  croisée  et  très-forte. 

CUIH-OE -MONTAGNE,  a.  m. 
E»pére  d'amiante. 

CUIRE  i  v.  a.  .Préparer  par  le 
feu  des  aliment»  ou  autre»  choses 
pour  divers  usage»;  faire  cuire. 
Cuire  la  brique,  etc.  Pain  qu'on 
dérobe  ou  qu'on  mani;c  en  ca- 
chette, vaut  mieux  que  pain  qu'on 
cuit  ou  qu'on  achète.  (La  Font.)  — 
Il  se  dit  par  rst.  de  l'action  du 
soleil  sur  les  fruita,  et  de  celle  de 
l'estomac  sur  Ira  aliment».  —  V.  n. 
Eprouver  l'action  du  feu  ,  y  étant 
exposé;  être  cspoté  à  une  grande 
chaleur;  causer  par  l'inllainma- 
tion  ,  la  hrùlttrr,  etc.,  une  dou- 
leur âpre  et  Btgnéi  —  Fig.  et  fam. 
il  vont  en  cuira ,  vou»  von»  en 
rrpentiret. 
Cuit  ,  ti  ,  part. 

CUIRE,  EE,  adj.  T.  de  mét. 
Enduit  de  colle  forte  et  de  toile 
éneïa*t|  couvert  de  cuir.  Coffre 
cuiré,  malle  cuirée. 

CUÏRET,  ».  m.  T.  de  chap 
Morrean  de  cuir  entre  la  chante- 
telle  et  la  montre  de  l'arçon. 

CUIR-FOSSILE,  •.  m.  Vo:et 
Crta-Di  -Murtichb. 
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CUIS  AGE  .  ».  m.  Cuisson.  Tnus. 

CUISANT,  TE.  *dj  Qui  cu.t 
aisément.  Peu  usité.  —  Fig.  Apre, 
aigu  ,  en  parlant  de*  douleur»  phy- 
sique» ou  moralea.  Froid ,  remords 
cuisants.  Le  sommeil  n'adoucissait 
plusses  cuisante»  peines.  (Féo.) 

CUISEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  di- 
rige le  feu  d'un  fourneau  de  bri- 
que ,  de  chaux ,  etc. 

CUISINE,  a.  f.  Endroit,  pièce 
d'une  maison  où  l'on  apprête  le» 
meta.  On  condamna  la  cave,  on 
ferma  la  cuisine.  (Roil.)  —  Art, 
manière  ,  fonction  d'apprêter  les 
mets  ;  cens  qui  le»  appi étent ,  ont 
qui  servent  a  la  cuisine.  Cet  aller- 
cat  mit  en  combustion  la  salle  et  .» 
cui*ine.  (La  Font.)  —  Ce  qu'on  a 
coutume  de  manger  ;  chère.  Bonne, 
marn-aite  cuisine.  A-t-on  par  quel- 
que édit  réformé  la  cuisine?  (Boil.) 
—  Boîte  de  voyage  contenant  di- 
verse» cho»e*  pour  lea  met*.  —  Fig. 
et  fam.  Manière  de  disposer  le» 
■  !  j  t-  de  littérature,  d'arts,  etc. 
Je  n'entends  nen  m  ta  nouvelle 
raisiné.  (Volt.)  /nus.  —  latin  de 
cuisine  ,  pitoyable  ,  ridicule. 

CUISINER,  t.  n.  Faire  la  cui- 
sine. Fam. 

CUISINIER,  a.  m.  Celui  qui 
fait  la  cuisine.  Le  cuisinier  Jut  fort 
surprit.  (I,s  Foat.) 

CUISINIERE,  ».  f.  Celle  qui 
fait  la  cuisine.  —  Ustensile  pour 
faire  rôtir  la  viande. 

CUISSART,  ».  m.  Partie  de 
l'ancienne  armure  qui  rouvrait  la 
cuisse.  --  T.  de  cliir.  In»trument 
dotiné  à  remplarer  le  membre  in- 
férieur après  l'amputation  de  la 
rui»»e. 

CUISSE,  ».  f.  Partie  du  corps  de 
l'homme  ,  de*  quadrupè  lr*  et  de» 
oiseau»  ,  située  entre  la  jambe  et 
le  troni.  -  T  d'arebit.  Côté  entre 
le»  ranau»  d'un  t/iglyphe.  —  T. 
de  verr.  Matière  vitrifiée  ,  tombée 
au  fond  du  four.  —  T.  d'hi«t.  net. 
Coquille  du  genre  de»  huttre»  nom- 
mée aussi  r quere. 

cuisse-madame,  ».  f.  Sorte 

de  poire  longue. 

Cl  LSSI  LTE,  .  f.  T.  demanuf. 
La  moitié  d'une  portée  de  laine. 

CUISSON,  ».  f.  Action,  façon 
de  cuire  ;  peine .  »oin  pour  faire 
cuire-,  leur  pus.  —  Drgrc  oii  l'on 
fait  cuire  une  substance.  —  Douleur 
du  mal  qui  cuit. 

CUISSOT,  ».  m.  Cni.»e  d'une 
bête  fauve. 

CUISTRE,  a.  m.  Valet  de  col 
lége.  —  T.  iniuricus.  Pédant ,  igno- 
rant et  grossier. 

CUIT,  TE,  adj.  Qu'on  a  fait 
cuire  ;  qui  a  été  cuit.  Font  venei 
de  me  la  rendre  (  la  trie  J  comme 
une  pomme  cuite.  (Mol.)  -  Avoir 
du  pain  cuit,  être  à  l'abri  du  be- 
soin. 

CUITE,  ».  f.  T.  de  mét.  Cuis- 
son des  briques ,  de  la  chaut,  etc.  . 
action  de  cuir*  ;  ce  que  l'on  cuit  en 
une  foi». 

CUIVRE,  s.  a».  Métal  rougei- 
Ire,  trè»-»onore,  très-dur,  fuaib'e 
et  malléable.  —  Vaisselle,  etc.  ,  de 
cuivre.  —  Cuivre  jaune,  allié  avec 
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le  aine.  —  Cuivre  blanc  ,  allié  au 
tioc  et  à  l'ar»enic.  —  Cuivra  de 
rosette  .  parfaitement  purifie. 

CUIVRE,  EE.adj.De  U  roulrur 
du  cuivre. —  Recouvert  d'tM  feuille 
de  cuivre. 

CL'IVKKR  .  r.  a.  Imiter  la  do- 
rure avec  du  cuivre  eu  feuille. 

Cet  vas  ,  ci  f  part. 

CUIVRETTE,  ».  f.  Anclie  de 
cuivre  au  l>a»»on. 

CUIVREUX.  EUSE,  adj.  T.  de 
trial.  De  couleur  de  cuirre. 

CU4VR0T,  ..  ni.  T.  d  horl. 
Poulie  <le  laiton. 

CUJA ,  m.  T.  d'hist.  n»t.  Qua 
Hrupéde  rarnivore  du  Chili. 

CLJELIER,  ».  m.T.  d  hi.t.  nat. 
Alouette  lulu  et  pipi  de»  arbre». 

CL  JETA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ca 
lebatMer. 

CL'L  ,  ».  m.  Ee  derrièrr  ,  le  fon- 
dement rt  le»  fr»»e».  —  Fig.  Partie 
intérieure,  foud  de  plusieurs  cho- 
ses. —  Fig.  rt  fam.  Eue  à  cul,  ne 
•avoir  plu»  que  devenir  ;  n'avoir  plu* 
de  ressource*.  —  Arrfler  mr  cul . 
t  nit  court.  —  Jouera  n>iife-<ul ,  a 
cul  levé' ,  l'an  rrmp!a-ant  l'autre. 

,»  LLAIGNON  ,  ».  m.  T.  de  pic b. 
Fond  d'un  filer. 

CL  LA  HT  ,  v  ro.  Roi»  de  la  queue 
du  rra»ort  d'un  ruartnu  dt  forge. 

cl  lasse,  ».  r.  Le  fond  d'une 

arme  à  feu.  Cu'asse  d'un  cation  , 
d'un  funl.  —  Partie  do  tronc  d'oii 
partent  1rs  racine».  —  Partie  inlc- 
rirurc  d'un  brillant. 

CULAVE  ,  ».  m.  Vue  pour  faire 
recuire  Ir  verre. 

CL'LBAS  ,  ».  m-  Jeu  de  carte. 
CUL-UI.ANC,  •■  m.  Mourus. 
CULBUTE  ,  ».   f.  Saut  fait  cul 
par-dc»»o»  tete  ;  eJuile  ,  au  prop.  cl 
au  fir.  fiti-r  la  culbute. 

CULBUTER,  v.  a.  Renverser 
quclqu  un  cul  par-dc^»u»  leir;  ren* 
verser.  —  Fig.  et  lam.  Ruiner .  dé- 


truire la  fortune. 


V.  n.  To 


en  faisant  la  cnlbute  ;  rt  fig.,  être 
miné.  —  Se  culbutée,  v.  réc.  Se 
faire  faire  mutuellement  1a  cnl- 
bute. t't  Ici  petits  en  u. e'me  l'rnps  . 
ivletxnt,  M  cnlbaianL  (La  Font.) 

Ct  LIl'TI ,  ia  ,  part. 

CDLHUTIS,  s.  m.  Ama»  con- 
fu«  de  chose»  culbutées.  Fam. 

CUI.CAS,  ».  m.  T.  de  bol.  Co- 
lorasie. 

CULCITIOV,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  corvmbifere. 

CUL-D'ÂNE,  ».  m.  Zoopbyte. 
ortir  de  mer. 

CLL-DE-BASSF-FOSSE,  t.  m. 
Cachot  souterrain. 

CL'L-DE-FOUK  ,  ».  m.  T.  d'ar- 
cbit.  VnAtc  »phériquc. 

CUL-DE- JATTE,  ».  m.  Celui 
qui  est  privé  de  l'u-acc  de  ses  jam- 
hr*  ,  de  se»  cni»se»  ,  et  a  le  cul  dan* 
•  ne  jatte.  O'i'o/i  me  rende  impo- 
(.ni,  cul  de-jatle...  (Fa  Font.)  — 
Par  est.  Personne  qui  marche  Irn- 
tcmcnl  ,  iliffitilenunt. 

CUL-Dt-LAMPE,  ».  tn.  T. 
d'arebit.  Ornrmrnt  qui  pend  de  la 
vootr  ,  qui  supporte  une  statue,  un 
vase.  —  T.  d'imprim.  Fleuron  a  la 
fin  d'un  chapitre;  ligne»  eu  cul  de 
Lampe. 
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CUL 

CUL-DF-PLOMR  ,  i.  m  Ifommr 
lourd;  rt  fig.,  homme  sédeulaire, 
trcvlaborieux. 

CUL-DE-PORT.  ».  m.  T.  de 
mir.  NipuiI  au    bout  d'une  corde. 

CUL-DE- POL  LE,  ..  m  M<.„c. 

—  T.  de  «sied,  vét  Ulcère  dout 
le»  bord»  sont  -a. liants  et  r<  courbé*. 

CLL-DE-SAC,  ».  m.  Rue  courte 
«t  sans  i>*ue.  —  Ftg.  et  fam.  Em- 
ploi »an»  perspective  d'avant rmeut. 

—  FI  de  pêcb.  Fond  du  lilct. 
CUL-DE-VERRE  ,  ».  m.  T.  de 

mcd.  vêt.  Brouillard  verdalre  au 
fond  de  l'uni  du  cheval. 

CULÉE,  »,  f.  Rang  de  pi  CUV 
iur  soutenir  de»  terres.  —  Massif 
de  plcrc»  qui  soutient  la  dernière 
arche  et  la  poussée  d'un  pont.  —  1 . 
de  lann.  Cutanée  la  queue.  —  "1 .  de 
mar.  I  "lin  <',r  4a  quille. 

CUL  EH  ,  v.  n.  T.  de  mar.  Aller 
en  arrière. 

CL  LE  BON  ,  m.  T.  de  m..n 
Fjitie  de  la  rroupicre  nous,  la  queue. 

CULICOÏDE  ,  ».  m.  T.  d  bi.t. 
nat.  Diptère  néruoecre. 

CU  LIER  ,  adj.  ru.  fiorau  culier, 
gros  boyau  qui  se  termine  a  Fanu». 

CU  ITÈRE  ,  ».  f.  Piene  creusée 
et  percée  pour  recevoir  l'eau  d'un 
tuvau. — Sangle  au  derrière  du  che- 
val qui  lue  la  selle. 

CLLILARA-N  ,  ».  sn.  T.  de  b«>t. 
Arl  re  de  l'Inde  .  espèce  de  laurier  , 
son  évorre  .  médicinale. 

CULINAIRE  ,  adj  de»  d  g.  Qui 
appartient  a  la  cuisine,  a  l'apprêt 
de«  aliment*.  Art ,  vase  culinaire. 

CUL-JAUNE.  ROUGE,  ».  ai. 
Nom  île  plu-.rur»  oiseau*. 

<  L  I.M1FF.KE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
pu  te  «lu  il  aumr.  a  li^e;  in  chaume 
Hla/éle  culmiferr. 
FULMINANT  ,  a  1j.  m.  T.  d'astr. 


CUN 


p 


ni. 


dut  on  un  a»trc 


e»t  le  plu»  haut  sur  Fhor  tun. 

CUcMINATION,  ».  f.  T.  d'astr. 
Moment  du  passage  d'un  astre  pa. 
le  méridien. 

CULMINER.  n.  T.  d'astr. 
Pa»«rr  pa*  Ir  ménd.eu. 

4  LI.OT,  s. 'm.  Oiseau  dernier 
éilo>  d'une  couver  ;  le  dernier  né 
de  petits  animaus.  —  Dernier  né 
d'ur.e  famille  ;  dernier  rrru  Jau»  une 
compagnie.  Faut.  —  Entonnoir  de 
«  liamltlier  ;  e>rabetle  de  miroitier; 
luse  d'une  fn»ée  ;  bout  inférieur  de 
lampe  «uopemlue  ;  p'aleau  pour 
pxsrr  le  oeu-et  ;  reste  de  métal  a>i 
fond  du  creuset.  —  T.  d'archit. 
f  Inirment  du  chapilran  roiintbieu  ; 
tout  ornen.eut  d  on  «orient  des  rin- 
ce, us.  —  T.  d'artill.  Partie  épanar 
de  la  bombe  ,  up|iose«  à  la  fus*e. 

(  L  LOI  TE  ,  ».  f  Vêtement 
il'homoie  de  la  ceinture  jusqu'au» 
tenons.  — Fam.  Porter  la  culotte, 
être  la  maître.-»e,  dominer  <on  mari. 
—  Culotte  de  ,'irul  ,  derrièx-  du  <■ 
mier.  —  Culotte  de  pigeon  ,1a  partie 
de  derrière.  -  T.  de  Heur.  Partir 
inférieure  de»  feuille»  de  Fanr- 
nn.  ie.  —  T.  d'aïqueh.  Calotte  dr 
métal  au  bout  du  pistolet. 

CULOTTER,  v.  a  Mettre  en 
cul  »tte«       Fsire  de»  enlotlefi 

CLLOTTIN,  ».  a».  Sorte  de  eu" 


lutte  étroite  qu  ou 
—  Fam. 
culotte. 

CULPABILITÉ ,  t.  f.  Etat  réci 

OU  <uppo»é  d'un  Coupable. 

CLTLPEU,  ».  m.  T.  d  hii 

Quadrupè.le  Carnivore  r1' 
du  tenrr  dn  chien. 

CULTE  ,  ».  m  Honneur 
vikiblrment  ou  intérieurement  a 
Dieu.  l«i  religion  la  plus  pur*  t  i* 
culte  parfait  ,  c  rit  iiunuur  et  IV 
bf'iiianc'e.  (Feu.)  —  Honneur»  que 
I  on  rend  a  nue  idole.  Sans  rfaV  , 
pour  tuut  ce  culte  ,  a  ton  hôte  (ait 

l'idole)  il  échut  succession,  trr'tor... 
i  l  a  Font.)  Par  est.  N  cucraln-o 
esir-«ivc  ,  altachemcut  m  ce  dunl  oa 

se  la  il  un  Dieu. 

CULTFLLAT10N,  ».  f.  T.  <W 
géom.  Manière  de  mesurer  par  le 
tuow  n  il  'instrument  universel. 

e.LLTIVABLE,  adj.  des  d.  g. 
Susceptible  de  culture. 

CULTIVATEUR,  ».  m.  Celu. 
qui  cultive  la  terre.  —  Forte  chai - 
rue  trèo-espcditive.  — Ailj.  .Voir., 
nation  cultivatrice* 

Cl  LI  IN  EU  ,  v.  a.  Donner  la  f*- 

•  on ,  le»  soin»  nécesaairea  pour  fer- 
tiliser le  «ol ,  amelioier  »cs  _ 
ti.r.-.    Auut    cultivions  en 
d'heureux  champs.  ( l-a   Font.)  — 
Fig.  Former  par  l'éducation  ,  l'in- 

•  tiuclion.  -  Cultiver  l'esprit ,  la 
mémoire,  le»  exercer  ;  te»  nirncet. 
s'y  adonner;  l  amitié"  t  l'entretenir  : 
quelqu'un  ,  ménager  ta  bienveil- 
lance. //  faut  cultiver  les  homtnet 

ans  jamau  coir.pUr  tur  eut. 
(I  en.) 

Ci  LTivit ,  sa  ,  part. 

CUL-TOUTOU  ,  ».  m.  T.  de 

bot.  Colchique. 

CULThIROSTRE  ,  adj.  dr.d.  t. 
T.  d'bist.  nat.  A  bec  eu  tout  au. 

CULTRIMOSTRES,  ».  ».  fi. 
I".  d  liist.  rat.  Distant  écl.aaairr». 

CULTR1VOKE.  adj.  et  a.  m. 
Escamoteur  qui  fait  semblant  d  a- 
valrr  uu  couteau. 

CULTURE,  s.  f.  Travaov,  som. 
aeeeaaairc»  pour  cultiver,  a*  p"T 
et  au  lig.  Voyea  Culti-er.  —  *lerr«« 
cultivées,    leur  exploitation.  Peu 
u>ité  en  ce  sen». 

CUMARUNA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  dr  la  Guianr. 

CUMÈTE  ,  ».  L  T.  de  bot.  Ja»s- 
boi.ier  de  U  Guiane. 

CUMIN  ,  ».  u..  T.  de  bot.  Plante 
onihellilère  .  originaire  du  Levant. 

i  L  M1NOÏDES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Lagoérie. 

CUMULATIF  ,  IVE  ,  adj.  T  de 
pral.  Qui  se  fait  par  accumulation. 

CUMULAT! v  E  WLNT,  .dv.  Par 
accumulation. 

CUMULER,  v.  a. 

réunir    p!u»iriir»    objet»  , 


ilroit»,  pictcnlion»  .  preuve», 
plois  ,  liaitcmenl». 
C.VMVLS  ,  »■  ,  part. 

CUNCTATEUR,  adj.  et  ».  m. 
Temuori*eur.  InUS. 

CUNDOI-.  ou  VAG A-CUNDOE  ». 
•".  T.  d'hi»t.  nat.  Pie  tarheice  des 
Inde»,  k  léle  ei  a  queue  no  m 

CUNÉLN,  NXE.  «dj.  T.  d  a- 
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rat.  Qui  appartient  aua  et 
formes. 

CUNEIFORME,  a.  et  .dj.  „. 
T.  d'aoai.  Os  qui  a  la  forme  d'un 
coin.  Adj.  f.  T.  de  bol.  Feuille 
c-unéiformr ,  plu*  longue  que  large  , 
it  »e  rétrécissant  ver»  la  ba»e. 

CUNÉIROSTRE,  adj.  de»  d.  g 
X  •  d'hjf .  nau  II  ae  dit  dea  oiaeaux  a 
bec  eu  coin. 

CUNÉIROSTRES,..  m.  pl.  T. 
d  hi»t.  nat.  Oiseau»  échasaiers. 

CUNETTE  ou  CUVETTE,  *.  f. 
T.  de  fortif.  Prorondeur  pratiquée 
dans  le  milieu  d'un  fossé. 

CUNILE,  «.  f.  T.  de  bot.  Plante 
labiée,  voisine  du  thym. 

CUNOLITHE,  ».  f.  T.  d'bin. 
rat.  Pétrification  de  poKi.ier. 

CUNONE ,  ».  f.  tT  de  bot.  Ar- 
buste «axifragé,  qui  cruil  au  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

CUPAM,  ».  ni.  T.  de  bot.  Châ- 
taignier de  Saint-Domingue. 

CUPàYBA  ,    ».   «,.   Vojex  Ce- 

CLPES.t.m.T.  d'hi.t.  nat.  Cc- 
leoplère,  lime  bois. 

CUPIIEE,  f.  T.  de  bot.  Sab- 
caire  du  Brésil. 

CUPIDE,  adj.  des  d.  g.  Avide 
d'argent ,  de  richesses. 

CUPIDITE  ,  f.  Convoitise; 
drair  immodéré  des  rir!.es«c».  La  cu- 
pidité ne  souJ)re  pas  J,  bornes. 
(Pa»c.) 

CUPIDOV,  m.  L'Amour  ;  et 
tig.  ,  enfant  charmant. 

CUPIDONE,..  f.  ^«Cara- 

XAISCt. 

CLARIFICATION.  ».  f.  Conver- 
sion d'un  <vrps  en  ruivre.  Inut. 

CUPULE  ,  a  f.  T.  débet.  1  leur 
mâle  du  lichen;  godet  du  gland,  de 
La  noisette  ,  rte. 

CU  HABILITÉ ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Qualité  de  ce  qui  est  curable;  1  op- 
posé d  t'icurnbtlitf'. 

CURABLE,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
méd.  Qui  peut  être  guéri. 

CURAÇAO,  ».  m.  Sorte  d.  U- 
queur. 

CURAGE ,  a.  m.  Action  de  cu- 
rer ;  oou  effet  ;  ses  frai».  —  Ou  poivre 
d  eau,  opère  de  persicaire. 

CURAGUA  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Petit 
mai»  du  Chili. 

CURAGUE,  ..  f.T.  debot.Ser- 
rotule  a  mère. 

CURARE ,  t.  m.  Poison  d'une 
plante  grimpante. 

CURATELLE ,  s.  f.  T.  de  prat. 
Charge  et  pouvoir  de  curateur.  _ 
T.  de  bot.  Arbre  de  la  Guiane. 

CURATEUR,  a.  m.  T.  de  prat. 
Administrateur  judiciaire  de»  biens 
d'un  mineur  émancipé ,  d'un  ma- 
jeur interdit,  d'une  succession  va- 
«tr.  _  Curateur  au  ventre, 
4  naître.  Fém.  Cura- 


•I  un 


CURATIF,  IVE ,  adj.  T.  de  méd. 
Propre  à  guérir. 

CU  RATION,'  ».  f.  T.  de  méd. 
Traitement  d'une  maladie. 

CURBALIN.  ».  ».  Voyex  Ca,— 

Ml». 

C. URC AS  .  ».  m.  T.  de  bot.  flîé- 

dicinicr  etlbnrtiqnt. 


CUR 

CURCULIGINE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Narcisse  de»  Inde»,  de  la  Nouvelle- 
Hol  lande. 

CURCUMA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  (  a «i liera. 

CURCURITO,  s  m.  T.  de  bot. 
Palmier  des  bord»  de  l'Orénoque. 

CL  HE  ,  ».  f. 

Attention  ,  soin  ,  sou- 
ci. 11  est  vieux.  —  Bénéfice,  fonc- 
tions ,  logement  d'un  curé.  — -  Trai- 
tement ,  guerison  d'une  maladie , 
d'une  piaic.  S'tl  fait  d'aussi  bellet 
cure»  qu'il  fait  de  beaux  discours... 
(Mol.  j  —  f.  de  fauc.  Remède  qu'un 
donne  a  un  oiseau  pour  le  purger. 
—  Cure,  curativn.  Cure  indique 
un  traitement  achevé  ;  cmation,  nu 
traitement  proposé  ou  actuellement 
employé. 

CURÉ  ,  a.  m.  Prêtre  chargé  de  la 
conduite  spirituelle  d'une  j»aron«e. 
C'en  dommage,  Garo,  qw  tu  net 
point  entre  au  conseil  de  celui  que 
prêche  ton  curé.  (La  Font.) 

CUREAU,  s.  m.  Instrument  de 
tondeur  de  drap. 

CURE-DENT,  ».  m.  (Pl.  Cure- 
dents.  )  Insu umeot  propre  à  nettoyer 
les  deuu.  —  Cure-dent  d  Espagne, 
plante  du  genre  de  la  carotte. 

CUREE  .  subst.  f.  T.  de  vén.  Ce 
qu'on  donne  d<-  la  bêle  fauve  aux 
chien»  qui  l'ont  prise.  La  meute  en 
(du  cerf)  fait  curée.  (la  Font.  | 
~  Mettre  les  chien*  en  curre;  leur 
donner  plus  d'ardeur  par  la  cuice 
qu'on  leur  fait.  —  Fig.  et  lam.  Apre 
a  la  curre  ,  au  Lutin,  au  gain. 

CURE-FEU,  «.  m.  Outil  de  forge 
pour  ùlrr  lo  mâchefer. 

CURE-LANGUE ,  ».  m.  Instru- 
ment pour  gratter,  nrttoyci  la  lan- 
gue. Ou  dit  aussi  gratte-langue. 

CURE-MÔLE  ...  m.  (San,  s  au 
pl.)  Machine  pour  curer  les  ports. 

CURE-OREILLE  ,  iuUi  m.  (Pl. 

cure-oieilles  )  Instrument  pour  net- 
toyer les  oreille». 

CURE-PIED,  a.  m.  (Sans  »  au 
pl.)  Instrument  pour  nettoyer  le 
dcddns  du  pied  d  un  cheval. 

CURER  ,  v.  a.  Nettoyer  quelque 
cho»e  de  creux  ;  nettoyer.  Curer  un 
étang,  un  fossé,  un  puis,  les  dents, 
les  oreilles.  —  T.  de  fauc.  Purger 
un  oiseau  par  la  cure. 

Cnaâ ,  ai,  part 

CURET,  ».  ta.  Peau  *ur  laquelle 
on  frotte  la  aanguine  avec  la  potée 
pour  dorer. 

CURETTE,  a  f.  In-t  rnment  de 
rouvci  turier  pour  débarrasser  le» 
corde*.  —  T.  de  mar.  Instrument 
pour  nettoyer  le*  pompes.  —  T.  de 
ehir.  Instrument  pour  extraire  le» 
corpa  étrangers  et  particulièrement 
les  calculs  de  la  vessie.  —  T.  de 
bot.  Champignon. 

CU HEU  .  s.  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Merïe  du  Chili. 

CUREUR,  ».  m.  Celui  qui  cure, 
qui  nettoie.  Cureur  de  puits  ,  etc. 

(.UKIAL,  LE ,  a  !j.  Qui  cou- 
cerne  une  cure  ou  le  curé 

CURIE,  s.  f.  Subdi  >  .-ni  i  d  une 
tribu  chrx  les  anciens  Romains. 

CURIEUSEMENT,  ,dv.  Avec 
curiosité  ;  soigneusement. 

CURIEUX,  ».  m.  celui  qui  ai 
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à  *oir.  a  réunir,  à  posséder  de»  cu- 
riosité» ,  qui  s'y  connaît.  Cest  un* 
pièce  de  cahitetque  l'on  montre  aur 
curieux.  (  I.a  Br.  )  —  Celuj  qui  a 
nne  grande  envie  de  «avoir,  de  dé- 
couvrir, de  voir.  Féru.  Camuse. 
Car  rien  n'r'chappe  aux  jeux  de 
notre  curieuse.  (Boil.) —  Ce  qu'il  y 
de  plu*  particulier.  Le  curieux  ce 
V affaire  «-' rit  que... 

CURIEUX ,  EUSE,  adj.  Quia 
de  la  curiosité,  l'envie  de  voir,  de 
savoir,  d'apprendre  ;  qui  a  le  désir 
d'observer,  de  bien  faire,  dtf  per- 
fectionner; qui  a  du  goût  pour  les 
choses  rare»  et  précieuse»,  qui  les 
recherche.  Curieux  de  tableaux  , 
d'antkfuilés.—  En  parlant  de»  cho- 
ses ,  rare,  extraordinaire,  nouveau; 
excellent  en  son  genre.  //  faut  tur 
det  «au  vis  plus  grandi,  plui  Curieux, 
attache'  de  ce  pas  ton  esput  et  le» 
rrux.  (Boil.)  —  Peu  curieux  de..., 
qui  ne  se  sent  pas  heaiiceup  de  pen- 
chant pour...  //.<ies  peu  curieux  de 
semblables  amis.  (La  Font.) 

CUR IM AI  E  ,    s.  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Salmone. 

CURINIL,  ».   ni.   T.   de  bot. 
Plante  de»  !nde«. 

CUR  ION  ,   ».  m.  Chex  le»  anc. 
Ron  ains,  prêtre  d'une  curie. 

CURIOSITE  ,  s.  f.  Désir  indiscret 
de  savoir  les  secrets  ,  les  affaires 
d'antrui  ;  passion,  désir  de  voir, 
d'apprendre.  Qui  maudissant  sa  cu- 
riosité... (La  Font.)  —  Goût  pro- 
noncé pour  les  cboie»  rare»  ,  ex- 
traordinaire*. La  curiosité  n'est  pas 
un  goût  pour  ce  r/ui  est  bon  ou  beau, 
mais  pour  c  qui  est  rare.  (  La  Br.) 

-  Au  pl.  Choses  rares,  extraordi- 
naire», parmi  le*  productions  de  la 
nature  ou  des  art». 

CURLE  o«  MOLETTE  ,  s.  f. 
Rouet  de  eordirr  pour  le  til  de  caret. 

CUHMI,  ».  m.   Dmuun  de»  ai.- 
cieu»,  sorte  de  bière 

CU  ROI  R  ou  CUHON,  ,.  m.  T. 
d'agne.  Bâton  pour  nettoyer  la  char- 
rue, en  ôter  la  terre. 

CURRUCA,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nal. 
Mollciix  ,  laner  ,  promérnp»  ,  fau- 
vette d'hiver,  gobe-mouche. 

CURSEUR  ,  ».  m.  T.  de  géom. 
Pelil  corps  qui  glisse  dans  une  cou- 
lisse pratiquée  au  milieu  d'iiue  rè- 
— T.  d'astr.  Fil  mobile  dan«  un 
microscope,  pour  mesurer  le  dia 
mètre  apparent  d'un  a»tre. 

CUR.nIVE,  adj.   et  ».  f.  Écri- 
ture, lettre  enrtn-e ,  courante. 

r.URSOHIPEDE,  adj  de.  d.  g. 
T.  d'ui»t.  nat.  11  »e  dit  dr»  oiseaux 
à  3  doi»U  devant,  et  point  derrière. 

CUHTATION,  ».  f.  T.  da.tr. 
Différence  entre  la  distance  d'une 
planète  au  soleil  ,  et  sa  distance 
réduitr  au  plan  de  l'écliplique. 

CURTICON  E,  ..  m.  T.  de  géom. 
Cûne  tronqué. 

CURT1S  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Cap  de  Bonne- Espérance 

CURTOPOGON,  ».  m.  T.  de 
bot.  Aristide. 

f.URL'CI,  s.  m.  T.  d'hist.  nu. 
Perdrix  bartavelle.  Ou  dit  aussi  eu* 
ié^t  ,  cabr'ni  et  ctihagi. 

CURUCU  ou  CURURU.  s.  „,. 
T.  d  bijl.  cat.  Ciapaud  p<pa.  v 
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CURUCUCU,  t.  m.  T.  de  méd. 
Maladie  produite  par  la  piqûre  d'un 
serpent  appelé  Htmorrhout. 

CTJRUCUI,  •.  m.  Voy*%  Cou- 

KOt) COPCOO. 

CURULE,  adject.  fém.  Vo>t% 
Caaiaa. 

CURUPICAÏBà,   s.   m.    T.  de 
bot.  Arbre  à  baume  vulnéraire» 

CURURES,  ».  f.  pl.  boue,  vase 
que  l'on  retire  d'un  ctang  ,  d'un 
egoAt,  ete  ,  que  Ton  cure. 

CURUTZÉTI,   i.         Plante  a 
racine»  anti-néphrétiques. 

GGRVATEUR,  ».  et  adj.  m.  T. 
d'an  a  t.  Muscle  du  coccyx. 

CDRVATIVE  , adj  f.T.  debot. 
Feuillet  curvativet ,  dn>il  le  roule- 
ment ett  à  peine  sensible  ,  à  cause 
de  leur  peu  de  largeur. 

CURVILIGNE,  adj.  .le,  d.  g. 
T.  de  géom.  Formé  par  une  ou  du 
ligue»  rourbe». 

CURVINERVE,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Il  »e  dit  dei  feuilles  dont  le» 
nerrure»   »ont  courbe». 

CURVIROSTRE  ,  adj.  de.  d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  Il  »e  .la  d'un  oiseau 
«pli  a  le  bec  courbé  à  la  pointe. 

CURVITÉ  ,    ».     f.  Courbure. 

CUSCUTE,  ».  f.  T.  .le  bot. 
Plante  para»ite  de  la  famille  de. 
liseron». 

CUSE-FORNE,  ».  f.  T.  deroar. 
Bâtiment  japonais  ,  long  ,  a  rame» 
et  un»  pont. 

CUSPAIRE,  ».  m  T.  de  bot. 
Angnslura  ,  bonplan  l  • 

CCSPIDE,  ».  f-  T.  de  bot. 
Pointe  filiforme  et  terminale. 

CUSPIDÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
En  poin'e,  rn  dard. 

CUSPIDIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  de  la  syngenésir. 

CUSSAMRI,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  des  Mol  tique». 

CUSSO,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 

d'  Mit  — une  ,  1-u.L- 

CLSSON,  ».  m.  Vom  Connu. 
CUSSONE    ».  f-  t.    de  bot. 
Plante  ombellifère. 

CUSSONÉ,  ÉE,  adj.  Mangé  de» 

" OTœo<^33biNE ,  ».  m.  t. 

de  bol.  Panic. 

CUSTODE,  ».  m.  Religieux  qui 
remplace  le  provincial  absent  ;  pré- 
sident de  l'académie  dei  arcade». 

CUSTODE ,  ».  f.  Rideau  à  côté 
du  maître-autel  \  pavillon  ,  couver- 
ture »ur  le  ciboire  i  fond  de  carrosse  ; 
ebaperon  d'un  fourreau  de  pi-tolet. 

CUSTODIAL,  LE,  adj.  D  une 
custodie. 

CUSTODIE,  ».  f.  Subdivision  de 
province  ebea  les  moine». 

CUSTODINOS,  ».  m.  Conû- 
dentiaire  Fum. 

CUTAMBULES,  adj.pl.  de»  d. 
g.  T.  de  méd.  Il  »e  dit  de  certains 
vrrs  qui  rampent  sur  ou  sous  la  peau, 
et  de  certaines  douleurs  scorbutique* 
çrrante». 

CUTANE,  FE  ,  adj.  T.  de  méd. 
Oe  la  peau,  qui  appartient  a  la 
peau.  Gland*  ,  maladie  eutniue. 

CUTICULE  .  ».  r.  T.  d'anaf.  et 
de  bol.  Y  pidenne. 


CYA 

CUTTER  ,  ».  m.  T.  de 
liment  anglais  à  une  voile. 

CUURDO  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Can- 
nelier  de  l'Inde. 

CUVAGE,  ».  m.  Endroit  ou  l'on 
met  le»  cuves.  Inut. 

CUVE,  s.  f.  Grand  vai»»e*u  a  «m 
■cal   fond   pour  faire  le    vin  ,  la 
bière,  et  pour  d'autre»  usage*. 
CU VEAU  ,  s.  m.  Petite  cuve. 

CUVÉE,  a.  f.  Ce  qui  se  fait  de 
vin  à  la  fois  dans  nne  ruve  ;  contenu 
d'une  cuve. 

CUVELAGE,  ».  m.  Action  de 
riiveler;  sr»  effets. 

CUVELER,  v.  a.  Revêtir  de 
planches  les  parois  du  puits  d'une 
mine  pour  empéclirr  les  cbouleaieiH». 
Ccvklk,  il  ,  part. 

CUVER,  v.  a.  Préparer  dan»  la 
cuve.  —  Cuver  son  vin,  dormir, 
reposer  dans  l'ivre»»e;  et  Gg.  ,  »€ 
calmer  après  la  colère.  —  V.  n. 
Demeurer  dm*  la  cure  en  parlant 
du  vin  qui  »e  fait.  —  Fig.  S'absorber 
dan»  le  sommeil  ,  eu  parlant  de  l'i- 
vresse. Là  ,  les  vapeurs  du  vin  nou- 
vea u  cuvèrent  à  loisir.  (  I.a  Foui.) 

Ci  vi  ,  ici ,  part. 

CUVETTE,  s.  f.  Petite  cuve; 
vase  pour  se  laver  les  mains  ,  rte. 
Sera-t-il  (  le  bloc  d*  n>arl>re  ) 
Dieu,  table  ou  nivelle?  (I.a 
Font.  )  —  T.  de  met.  Vase  rond; 
e»pèce  d'entonnoir.  —  T.  de  coût, 
r.arniinre  du  bout  d'un  couteau. 
" oses  Ctjmmt». 

CUVIER,  ».  m.  Cuve  ou  l'on 
fait  la  lc»»ive. 

CU VI ÈRE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plan.'e  rubiatee. 

CUMFIUE,  s.  m.  7.  d'but. 
nat.  Méduse. 

CYAME,  ».  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Cmslaré  isopode.  —  T.  de  bot. 
Ncliimbn. 

CVAMÉE.  •  f.  T.  d'hi«t.  nat. 
N'ovau  mobile  de  l'aélile. 

CYANA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Gen- 
tiane pneumonanthe. 

CYANÉE  ,  PIFRRE-CYANÉE 
ou  RLEUE,  ».  f.  T.  dhist.  nat. 
Lapis-laiuli ,  pierre  d'atur  et  laïul , 
pierre  d'Arménie  ,  méduse. 

C  Y  AN  ELLE,  ».  I.  T.  de  bot 
Plante  liliacée  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

l.YANITHE  ,  s.  I.  T.  d'hist.  nat. 
Scltorl  bit  u  ,  sappare. 

CYANOGÈNE  ,  ».  m.  T.  de 
cbim.  I.at  inflammable  composé  de 
gai  carbonique  et  d'azote. 

CYANOÏDE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de   bot.  O/ui   ressemble  au  bluet. 

CYANOMÈTRF. ,  s.  m.  Instru- 
ment de  nvsjtéotologic  P01""  déter- 
miner l'intensité  de  la  couleur  bleue 
du  ciel. 

CYANOPATHIE,  s.  f.  Fojet 
Ctauosk. 

CYANOPSIS ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Centaurée. 

CYANOPTERFS  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Geme  de  iioisson*. 

CYANORKiS ,  s.  tu.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée. 
CYANOSE  ,  ».  f.  T.    le  méd. 
bleue  ,  ictèie  bleu. 


CÏC 

CYATIï  F  ,  s.  f.  T.  d'antiq.  Coupe; 
me»i:rc        T.  de  bot.  Nidulaire. 

CYATHÉE  ,  ».  f.  T.  de  bot,  Po- 

Ijpode. 

"  CYATIIIFORME,  »dj.  de»  d.  K. 
T   de  b  it.  En  forme  de  gobelet. 

(CATHODE  ,  ».  m.   T.  de  b©;. 
Bicorne  de  la  Nouvelle  Hollande. 

CYATHOI'IIORE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Hvpnc  anirUnge. 

CYATHULE  ,  ».   f.  T.  de  bol. 
Cadelari. 

Ci HÈLE  .  «.f  T.d'aslr.  Planète, 
Hrrx  bel  ou  L'ranu».  —  T.  de  bol. 
Protéarée  sténocarpe. 

CYBISTIQUE,s.  f.  T.  d'aoïiq. 
Art  de  faire  de»  saut»  périlleux. 

CI  CAS,»,  m.  T.  de  bot.  L»pc.e 
de  fougère. 

CYCHRAME.  •    m.  T.  d'IUt. 
nat.  Petit  ccrléoptère. 

CYCHRE ,  s.  m   T.  d'bist.  nat. 
Coléoptère  earabique. 

CYCIM1S,  s.  f.T.  d'i 
de  ebaconne  grecque. 

CU.LADE,  s.  f.  T.  d'à 
billement  de  femme  :  étoffe  dont  nu 
le  faisait.  —  T.  d'bist.  nat.  Co- 
quille bivalve  de  forme  ronde-  — 
An  pl.  T.  de  geogr.  Ile»  située»  en 

Ci  CLAME  ,  ou  CYCLAMEN  , 
».  en.  T.  de  bot.  Genre  île  plaïuc 
de  la  famille  de»  orobanrbnidr». 

CYCLE,  ».  m.  Cercle,  période; 
rcvolution  continue  d'un  certain 
nombre  d'année».  —  Cycle  solaire, 
de  a8  année»  solaire»;  lunaire,  de 
19  années  lunaire»;  tie  Cindidio* 
ruinante,  de  i5  année». 

t  Y(  I.IDF,  ».  m.  T.  d'hist.  r-at 
Genre  de  ver»  infusoire». 

CYCLIQUE  .  adj.  des  d.  «.  Il  se 
dit  des  a  ne.  portes  cl  poernr»  cre«  » 
qui  ont  traite  de  1  bl»t<>ire  de»  temps 
fabulent.  Il  se  dit  a  usai  des 
fugitises  et  de  leurs  auteur».. 

l.\  ("El  iREAM'.IIES  .  s.  m.  pl. 
T.  d'bi*t.  nM.  Mollusques  nudibtar.- 
ches  et  gaslércpodr*. 

CTCLOtOAL ,  LE,  adj.  T.  de 
géom.  De  la  cycloide. 

CTCLOlOE,  L  T.  de  geem. 
Courbe  en  volute  circulaire  derme 
par  un  point  de  circonfcrr  uco  qui 
roule  »ur  un  pl.m. 

CYCLOLITHE ,  a.  m.  T.  d'h.st. 
nat.  Madrépore. 

CY GEOMETRIE  ,  ».  f.  Art  da 
mesurer  les  cercles   et   lea  c»  de». 

CYCLOPE  ,  ».  m.  T.  d'hial".  nat. 

Bucrin  ,  lophyrope. 

CYCLOPEENNE  ,  udj.  f.  Jrdi- 
lecture  crdopeenncy  de»  tcmp>  les 
plus  reculés. 

CYCLOPHORF.  .  ».  m.  T.  Ja 
bot.  Genre  de  fougère». 

CYCLOPTÊRF. ,  s.  os.  T  d'h.»t- 
nat.  Poiuou  branebiottège.  —  T. 
de  bot.  Plante  grevillee. 

CYCLOSTOMES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Famille  d'animant  in- 
termédiaire» entre  le  poisson  et  le 
ver;  genre  de  coquille»  établi  au» 
dépens  des  sabot». 

CYCLOTOME.  s.  m  Instrument 
composé  d'un  cercle  d  o»  et 
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de  la  cataracte. 

CYDNE,  ».  m.  T.  d«bi»t.  ut. 
Insecte  géocorise. 

CYDONITE ,  ».  f.  T.  d'bi.t.  nat. 

Pierre  blanche  et  friable  qui  a  l'o- 
deur «lu  coignas.ier. 

CYGNE.  ».  m.  Gros  oiseau  aqua 
tique  rlu  genre  de  l'oie,  tiès-bl  a  ne 
et  a  cou  fort  long.  Dans  une  mé- 
nagerie de  volatiles  remplie  vi- 
vaient le  cygne  et  l'oison.  (  La 
Font.) — Fig.  Grand  poète.  Le  ergne 
ds  Mantoue ,  Virgile.  —  Chant  du 
ergne,  dernier  ouvrage  d'un*  g<  and 
poêle  avant  sa  raorl ,  dernier»  élau* 
d'un  beau  génie  près  de  .'éteindre. 
—  T.  d  a»tr.  ContlelUtion  boréale 
de  cinq  étoile»  en  croix. 

CYLAS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Colénptèr*  rharaaconite. 

CYLIOKE  ,  ».  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Coléoptére  claimne. 

CYLINDRACE ,  ÉE,adj.  T.  de 
bot.  Qui  »ppro<  he  de  la  forme  cy- 
lindrique. 

CYLINDRE  ,  ».  m.  Solide  rond , 
long  et  droit.  —  G  m»  rouleau  pour 
aplanir  le»  terre*.  Fofi  Rouleau. 

CYLINDRER,  v  *«.  Former  en 
cylindre.  —  Cylindrée  une  c'tvjfè , 
la  butter  «ou»  le  cylindre. 

Ctlindbi  ,  sx  ,  part. 

C  Y  LIN  D  RIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbre  protée. 

CYLINDKIFORMES  ,  ».  m.  pl. 
Vore*  CY  LINDROÏDFS. 

Cylindrique,  a.ij.  de.  d.  g. 

Qni  a  la  ibrme  d'un  cylindre. 

CYLINDRITE  ,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Cylindre  ou  rouleau  fo»»ile. 

CYLINDROÏDE,  ».  m.  T.  de 
géons.  Solide  qili  approclic  de  la 
forme  d'un  cylindre.  —  Au  pl.  T. 
d'hist.  nat-  Famille  de  coléoptére».— 
Adj.  f.  T.  d'aoat.  Protubérances  cy- 
UnJr mj  île r.  corne»  d'Ammon. 

CYLINDROSOMr.S,  »•  m.  pl. 
T.  d'Iiiat.  naU  Famille  de  poi»sou« 
o»ru\  abdominaux. 

CYLIS  TE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
briiteau  grimpant  de  Coromandrl. 

CYLLÉNIE  ,  a.  f.  T.  d'hisu  oat. 
Diptère  bombiliet. 

CYLLODIUM,  ••  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Colydie. 

CYMAISE.  ».   f.  T.  d'ardu». 
Partir  qui  termine  la  corniebe. 
CYMBAIRK,   ».  f.  T.  de  bol. 


CYMBALAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Muflier.  • 

CYMBALE  ,  ».  T.  Cbex  le.  a  ne. , 
instrument  de  musique,  fait  d'airain, 
—  Cbea  nou»  ,  deux  plateaux  de 
cuirre  que  l'on  frappe  en  me»uic 
l'un  contre  l'autre  ;  Inangle  de  fer 
K»rni  d'anneau».;  jeu  d'orgue  imi- 
tant la  cymbale. 

CYMBE,  ».  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Volute. 

CYMBIDION,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée. 

CYMBIFOKME,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  En  nacelle. 

CYMBRACHNÉE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  graminée- 

CYMBULIE,  ».  f.  T.  d'1 
Mollusque  ptci 


CYN 

CYME ,  ».  1.  Voyn  CIME. 

CYM1NDE,  •-.  »•  T.  d'bi.t,  nat. 
Coléoptère  carabique. 

CYMINON ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Cumin. 

CYMINOSME,  a.  f.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Ceilan. 

CYMODICE ,  ».  n».  T.  d'bisl. 
MU  Crnatacé  isopode. 

CYMODOCÊE,  s  f.  Polypier; 
genre  de  plante». 

CYMOPHANE,  s.  f.  Espèce  de 
gomme  à  relie  l»  bleuâtres. 

CYMOTHOFS ,  ».  «n.  T.  d'bi.t. 
nat.  Cloporte  de  mer. 

CYN  AEDE  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat 
Sparc  »argue. 

CYNaMOGE,  s.  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Oiseau  d'Arabie. 

CYNANCIE  on  CYN  ANCHE,  s. 
f.  T.  de  niéd.  Espèce  d'angine  dam 
laquelle  le»  malade»  tirent  la  langue 
comme  les  chiens  haletants. 

CYNANQUE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  aporynêes. 

CYNANl  HROPIE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Espèce  de  mélancolie  ou  de 
manie  dans  laquelle  le  malade  s'i- 
magine être  changé  en  chien. 

CYNAROCEPHALKS,  s.  f.  pl. 
Voyex  ClaUftMâraMS». 

CYNÈDE,  s.  m.  T.  d'antiq.  Va- 
let de  chien». 

CYNÉGÉTIQUE  .  adj.  de»  d.  g. 
Qui  concerne  la  chasse. 
CYNIPS,  s.  m.  Voym%  Cmtri. 

CYNIQUE,  adj.  des  d  g.  et  a.  m. 
Secte  de  philosophes  satiriques  et 
•an»  pudeur,  qui  se  dégradaient  su 
rang  de»  animaux.  —  Par  ext.  ,  im- 
pudent ,  obscène.  Et  si  du  son  hardi 
de  tes  rimes  cyniques  il  n'alarmait 
souvent  les  oreilles  pudiques.  (Bnil.) 
—  T.  de  méd.  Convulsion  ,  > panne 
cynique,  faisant  imiter  le  chien  qui 
montre  le»  dents. 

CYNISME,  s.  m.  Doctrine,  ea> 
raetère  des  cyniques  ;  et  par  est. , 
effrouterie,  '«npudeur,  obscénité-. 

CYNITE,  s.  f.  T.  d'hi.t.  nat 
Pierre  figurée  qui  présente  m  forme 
d'nn  chien. 

CYNOCÉPHALE,  «.  m,  T.  d'bi.t. 
nat.  Singe  a  léte  de  chien. 

CYNOCRAMBE,  ».  t  T.  de  bot. 
Plante  apocyaée. 

CYNODE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Panie 
à  pied  de  poule. 

CYNODON ,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Denté,  spare. 

CYNOGLOSSE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  borragioèe.  —  Cjnogtosse 
officinale  ,  langue  de  rhien. 

CYNOGLObSOÏDF.S ,  ».  f.  pl. 
T  de  bot.  Borra^inonU  ». 

CYNOGLOSSON  ,  »  m.  T.  de 
bol.  Cjruoglo.se  officinale. 

CYNOMÉTRE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  légiimineuse. 

trïNOMOIR  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  paraaite. 

CYNONTODE  ,  ..  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mou»»e». 

CYNOPHALLOPHORUS,  ..  in. 
T.  de  bot.  Câprier. 

CYNOPS,  ».n..  T.  de  bot.  Brome 
ou  fétuque. 
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CYNOREXÏE  ,  s.  f.  T.  de  méd 
Faim  canine  ;  bouUmie. 

CYNOKHjESTE,  a.  f.  T.  d'hi.t 
nat.  Arachnide  ixode. 

CYNORRIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Orchi». 

CYNORRHODON ,  ..  m.  T.  de 
bot.  Rosier  sauvage  ou  de  chien  ;  sa 
fleur.  —  T.  de  pharm.  Con»«rve 
dont  la  rose  de  chien  est  la  base. 

CYNORYNCHILM,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  Chéloue. 

CYNOSBATOS  .  ..  m.  T.  de  bot. 
Aubépine,  rosier  veuvage. 

CYNOSIENS.  ..  m.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Famille  de  mammifères  car- 
nassier^ digitigrades. 

CYNOSORCHIS,  ».  m.  T.  de 
bot  Orchi». 

CYNOSURE,  «  f.  T.  d'a.tr.  La 
petite  ourse.  -  T.  de  bol.  Plante 
graminée. 

CYPÉROlDES  on  C.YPFRA- 
CEES,  ..  f.  pl.  T.  de  bnt.  Plantea 
herbacée»  ,  touche!»  ,  lau-hr». 

CY PII  ELLE,  ».  f.  T .  de  bot.  Fos- 
sette orhieulaire  et  bordée ,  comme 
dans  les  lichens. 

CYPHI  ,  ».  m  Sorte  de  parfum. 

CYPHIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Lobélie. 

CYPHONISME,  ».  m.  Supplice 
qni  consistait  à  trotter  de  miel  et  à 
expo*er  aux  mouche». 

CYPHOSE  ou  CYPHOME,  s.  f. 
T.  de  méd.  Courbure  contre  nature 
à  l'épine  du  du»,  /nus. 

CYPRES  ,  s.  m.  Arbre  résineux, 
toujours  vert ,  qui  s'élève  droit  et 
en  pointe  ;  genre  de  conifères.  — 
Poét.  Symbole  de  la  mort.  —  Çrprèr 
de  mer,  antipathe,  sertulaire.' 

CY  PRIERE,  ».  f.  Bois,  forêt  de 
cyprès.  I  tut. 

CYPRIN,  ..  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  de  poi»»on»  abdominaux. 
Ex.  :  La  carpe ,  lu  tanche %  etc. 

CYPRINIKR,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  des  porcelaine». 

CYPRINODON,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  abdominal. 

CYPRINOlDE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Gobie ,  mormyre. 

CYPRIPÈDE  ou  CHAUSSURE- 
DE-VENUS  ,  t.  f.  T.  de  hou  Plante 
orchidée  à  fleur  en  sabot. . 

CYPR1S,  s.  m.  T.  dhist.  nat. 
Cru» lacé  branchiopode. 

CYPSÈLE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  portn  lacée. 

CYRBASIE  ,  ».  f.  Bonnet  pointu 
des  anciens  Perses. 

CYRILLE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
rolomnée. 

CYROGR  APHE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Hure,  I 
placés 
écrit,  poor  cire 
ches  de  la  oouche  au  besoin. 

CYR0PLD1E.  ».  f.  Histoire  de 
la  jeunesse ,  de  l'éducation  de  Cy- 
rns ,  par  Xénnphon. 

CYMOYER  on  CYPROYER  ,  ». 
m,  T.  de  bot.  Arbre  d'Amérique  à 
baies      i  ulente». 

CYRTA.  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Cochinchine. 

CYHTANDRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  diandrie  monogmie. 
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OYITAVTE,      ».  T.  de  bot. 

Genre  <lr  uarc issoidc*. 

C.\  l»TE,  ».  m.  T.  d'hiit.  nat.  In- 
»ccte  diptère.  —  T.  de  bot.  Pelil 
arbre  de  la  décandrie  mouoejnir. 

CYRTOt  Hil.E,  ».  m.  T.  de  bot. 

'ienre  d'orrlndée». 

CYKTOSTYl  t ,  ».  m.  Arbre  de 
U  Nouvel  le- Hollande. 

OSSOTIS,  ».   m.    T.  «le  ruéd 

li.tlanui.atimi  au  fondent!  nt 

Ci  M'A  Mil  K.  ».  f.  T.  de  mé.l. 

Douleur  de  \a  vi-ne. 

CYSTEMrPHALE.  adj.  des  d. 
g.  A  rerveju  véaicnleax. 

CYSTÈOLiTHE,  ».  f.  T.  dV.st. 

nat.  Pierre  marine  da  >s  le»  ruoo^e» 

CYSTHLPaTIQUE,  adj.  de»  d. 
K>  T.  d  auat.  Il  m  dit  de»  conduit» 
excréteur*  de  la  bile. 

CYSTI  BRANCHES,  ».  m.  pl.  T. 

d'hist.  nat.  Crustacés  isopode*. 

CYST1CAP.NOS  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Fumrterre  a  rapide  vé>icu- 
leuse. 

CYSTICEROUE ,  ».  m  T.  d'I.i.t. 
nai.  Hvdati.le  de»  mammifère». 

CYSTIDICOLB,  ».  m.  T.  dh.st. 

nat.  Ver  inle»tin. 

CYSTIPI1LOGIE,  ».  f.  Vorex 
t it 

CYSTIQUE,  «dj.  de»  d.  p.  T. 

■le  med.  Qui  appartient  a  la  vési- 
cule biliaire. 

CYSTIRRHAGIE,  ».  f.  T.  de 
med.  Ilcmorrbagie  de  la  ve-sie  oc- 
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par  h  rupture  de  qnelque 
vaisseau. 

l.VSniihMFK,  ».  f.  T.  de  med. 
Catarrhe  vr-ital  chronique. 

CYSTITE,  ».  f  T.  .ir  méd.  In- 
fiammation  île  la  vessie. 

CYSTITÔME,  ».  ru.  lu.trument 

de  rhirurg  e. 

CYSTOBUBONOCELE,  ».  f.  T. 

de   méd.    Ileruie    inguinale  de  U 

*  CVSTOCÈLE,  ,.f.  T.  de  méd. 
Hernie  île  la  vr%»ie. 

CVSIOUYME,  ».  f.  T.  de  nul. 

Douleur  a  la  relate,  tout* 

CYSTOL  ETHIQUE,  adj.  de»  d. 

g.  J  .  de  med.  (  }■.,    a  rapport  au» 

t  uleuls  vé-itaux. 

CA  STOMEROCÊLE,  s.  f.  T.  de 
med    Hernie  crurale  de  la  ve»»ic. 
CYSTOPUM  GIQUE.adj.  Voy. 

Cr.TOFLtClQDI. 

t  \  M  OPH  I.EGM ATIQI' F. ,  adj. 
T.  de  méd.  11  »e  du  de»  iflcctMMfl 
eau>ee»  par  le  phVernc  dan»  la  ves- 
sie. I  nu.'. 

CYSTOPPLOGIE,     f.  Fcnn 

CYSTol>LFGIQUE,.dj  de»  d. 
g.  T.  de  méd.  Qui  a  rapport  à  la 
{wralvsic  «le  la  »r»»ie. 

CYSTOPLEXfE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Para W mc  de  la  retsie. 

CYSTOPTOSE  ,  ».  f.  T.  de  med. 
Relâchement  de  la  membrane  in- 
terne de  la  vont. 
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CYSTOPYlQUE ,  _ 

T.  de  méd.  Qui  tient  à 
lion  île  la  vessie. 

CYSTOSPASTIQUE , 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  «  ■ 
»pa»me  dn  col  de  la  vessie. 

ClSTOTHROMBOlDE,  «dj.  des 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  est  eausé  par 
le  sang  grumelé  dan»  la  voie. 

CYSTOTOMF  ,  ..  m.  T.  de  cbir. 
Instrument  propre  à  inciser  la  ves- 
>ie.  J.itholomr  e  t  plu»  usité. 

C.YSTOTOMIE,  ».  f.  T.  de  chir. 

Voyh  I.ITBOToMI». 

CYTHFRÉE,      f.  T.  d'buL 

nat.  <  ruMacé  scsMiiocle. 

CYTISE,  •  m.  Arbrisseau  a 
fleur»  papil.nnacée*. 

CYTIMKE.  ».  f.  T  d'hi.t.  nat. 
Principe  végétal  immédiat,  qui  a 
de  (  analogie  avec  l'éméline. 

CYZIAGAX,  s.  m.  Séchoir  de 
savonnerie. 

CYZICÈNE  ,  ».  f.  Cbn  le*  an- 
cien» (.recs,  grande  salie  a 

T.ZAR,  ».  m.  Titre  du  «ouve.. 
de  Rutsie. 

CZARIENJVF,  adj.  f.  Sa  mm**%i 
WUrlftn*  .  le  c»ar. 

CZAMINE,  ».  f.  Femme  du  esar; 
»om  k  rraine. 

CZAKOWITZ  ,  ».  n».  Fil»  -du 
ciar. 

CZIGITAI,        ».  T. 
nat.  Onagre  de  Tartarie. 


D. 


D ,  ».  ».  4».  lettre  de  l'alphabet, 
V.  consonne;  lettre  numérale  5oo, 
chiffre  romain. 

DA  ,  particule  qui  se  met  aptes 
l'affirmative  ou  la  négative.  Om-d,i, 
nenni-dà.  Fam. 

DAALBF.R ,  ».  m.  Monnaie  hol- 
landaise.  (3  fr.  3o  c.) 

DABOECIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
M  en»  ièse. 

D  ABOIE ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat 
Serpent  idole. 
D'ABORD  ,  ad».  For**  A.oao. 

DABOU1S  ,  ».  m.  Toile  de  coton 
des  Indes. 

DABURf ,  t.  m.  Sort»  de  fruit 
d'Amérique. 

DA-CÀPO,  ..  m.  T.  de  mm. 
pour  reovoyer  au  commencement 
d'un  air. 

DAGHNÉ  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptère  peitoide. 

0  Al  M  S  ,  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Caaaiqae,  pit-pit. 

DACRYON,  ».  m.  Vojn  Én- 
HMI. 

DACRYOPÉE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Subclanee  qui  détermine  le  lar- 
moiement. 

DACTYLE,  ».  m.  T.  de  poés.  Pied 


de  ▼ers  grec  on  latin  ,  une  lonfrur  et 
denx  bicves.  -T.  d'hist.  nat.  Moule 
lilbophafc,  pbolade.  —  T.  de  bot. 
Plante  grammée. 

DACTYLES,  ».  m.  pl.  T.  d'hi.t. 
nat.  Famille  de  poissons  thoraci- 
qee»  ,  pénslédion  ,  prionote  ,  trigle 
et  daetylnpièrc. 

DACTY  LIDES.i  t  bLT.  d'hist. 
nat.  Dattes  de  mer  fossile*. 

DACTYLIOGLYPHE  ,  ».  m. 
T.  d'anliq.  Graveur  de  cachets  en 
métaux  ,  en  pierrrrir». 

DACTi  LIOGRAPHIE  ,  ».  f. 
Description  de»  anneaux  gravés,  des 
pierre»  gravées. 

DACTYHOLOGIE  ,  s.  f.  Con- 
naissante des  anneaux  gravé»  ,  des 
pierres  gravées. 

DACT YLIOMANCIE ,  ».  [.  Divi- 
nation par  le»  anneaux. 

DACTY  LIO.V  ,  ».  m.  T.  d'anat. 
Réunion  de»  doigt»  entre  eux.  —  T. 
de  bot.  Lia  eron. 

DACTY  LIOTHÈQUE...  f.  Col- 
lection d'anneaux  grave»  ;  baguier. 

DACTY LIQUE,  .dj.  des  d.  g. 
Du  -dactjle.  —  T.  de 
Mijthme  dactjlicue, 
temps  égaux- 


DACTYLOCTÉmON ,  a.  an.  T. 
de  bot.  Cblori»  mucroné  ,  rocacan 


d'Egypte ,  etc. 

DACTYLOLOGIE,..', 
par  ligne,  avec  les  doigts. 

DACTYLOMANCIE  ,  s.  f.  Divi- 
nation par  l'inspection  des  doigts. 

DACTY  LOtftJftlIE,  u  f.  Art  de 
compter  par  les  doigts. 

DACTYLO  PORE,  ».m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  polypier. 

DACTYLO PTERE ,  %,   m.  T. 

d'^*,"..n,«   T"»1**»  £0'«»on  vol.nt. 

DACUS,  s.  m.  t.  d'bist.  nat- 
Diptère  muscide. 

DADA  ».  m.  T.  enfantin.  Cheval. 

DADAIS,  s.  a».  Niai,,  . 
homme  décontenancé.  Fam. 

DJBDALEE ,  ».  f.  T.  de  bot-  Bo- 
let. 

D^.DALION,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  hperv.er,  vautour  d'ffgypu  «t 
de  Syr»e. 

DÀFZAGIE,  ».  f.  M  on o aie  d'ur- 
gent de  Perse. 

DAGORNE  ,  ».  f.  Vache  qui  n*. 
qu'une  corne  ;  et  pop.,  femme  laide, 
vieille  et  chagrine. 
DAGUE,  ».  f.  Sorte  d'épée  lart. 
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gt  en  têt-  et  la  dague  au  côté. 
oit  )  -  T.  de  u.a r  Bout  de  corde 
at  on  frappe  le»  matelot*  qui  ont 
mérité  d'être  puni».  —  Au  pl  T.  de 
vcu.  Premier  boi»  du  rerf  qui  tricot 
à  la  seconde  année. 

DAGUER  ,  v.  a.  Frapper  d  une 
dague.  Il  c-t  vieux  en  ce  «en».  —  V. 
n.  T.defauc.  Voler  a  tire  d'aile*.— 
T.  de  yen.  S'accoupler  avec  m  fe- 
melle ,  en  parlant  du  cerf. 
Daocx  ,  i.a  ,  part. 
DAGUET,  ».  m.  T.  de  véo.  Jeune 
rerf  qui  porte  son  pri-a>ier  boi». 

DAHI,  ».  m.  T.  de  bol.  Câprier 
d'Egvptr  et  d'Arabie. 

DÀLH1E,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
corymbifère  t  nommée  aussi  géor- 
gine. 

DAIE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
»eau  du  Mexique. 

DAIGNER,  v.  a.  Avoir  pour 
■  g- cable  ;  faire  la  faveur  de...  ;  con- 
de»ccndre  à...  Il  est  toujours  «uivi 
d"uu  infini  if.  Daigne  i->  vut  avancer 
le  tuccèt  de  met  vaux  ?  'Itac.) 

D'AILLEURS  ,  adv.  Vor#*  Ail- 
LftVlf. 

DAILLOTS.  ».  m.  pl.  T.  de  mar. 
Anneaux  pour  amarrer. 

DAIM  ,  ».  m.  (Quadrupède  rumi- 
nant dn  mime  genre  que  le  rerf, 
mai*  plus  P*tit.  L' Angleterre  est  le 
par  s  île  l'Europe  oit  il  y  a  le  plus 
de  daim».  (BotT) 

DAIM  E ,  *.  r.  Femelle  du  daim. 
—  Poi»»on  du  genre  du  sriene. 

DAIRY  ou  DAlRO ,  ».  m.  Souve- 
rain pontife  des  Japonais. 

DAIS  ,  a.  m.  Poêle  soutenu  de 
quatre  appui»  ,  sous  lequel  on  porte 
le  Saiot-Sacremeut  dan»  les  proces- 
sion» ;  poêle  plus  petit  soutenu  de 
deux  appui*,  »oa»  lequel  on  porte 
le  saint  viatique  aux  malades  ;  poêle 
en  ciel  <le  lit ,  dan»  une  église  ,  ch«  s 
nu  prince,  etc.  Elle  seule  {la  satire), 
bravant  l'ort:tfit  <"t  l'injustice ,  <-a 
jusque  sous  le  <Ui>  faire  pâlir  le 
vite.  (Poil.)  —  T.  de' bot.  Genre  de 
plante.»  dr  la  fau.ille  île*  dapli uutile». 

D A L RE  RG  A  11  I A ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  tic»  beslères. 

DALRERCE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  légumineuses. 

DALE,   »    f.  r 
dai»e  (  i  Ir.  i5  c.  ). 

UALEAU,  »  ru.  Ouverture  à  une 

CUve  p  'ttr  I'»  i  mi  le  ment. 

DALÉCHaMPI ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Plante  titbym.  n  i  'e. 

DALLE.  ».  f.  T.  de 
or  légumineusc*. 

DALÊME,  s.  m.  Assemblage  de 
tuvaux  pour  empêcher  la  fumée. 

DALLE,  s.  f.  Tablette  de  pierre 
dure;  pierre  a  aiguiser  ,  évier;  bas- 
sio  ;  gouttière.  —  T.  de  mar.  Canal 
de  pompe.  Vo >  ri  Daaax. 

DALLER,  ».  m.  Monnaie  alle- 
mande. (5  fr.  a*  c.) 

DALMATIQUE,  s.  f.  Tunique 
du  diacre  ,  du  sons-diacre.  \.j  dal- 
matique  au  *rè  des  venu  flottait. 
(Volt  ) 

DALON,  ».  m.  T.  de  pepet. 
Gouttière  pour  récoulemenl  de  l'eau 
sale  des  cuve*. 

DALOT,  s.  m.  T.  de  mar.  Ca- 


DAM 

nal  de  bois  pour 
eaux  «l'un  navire. 

DAM  ,  a.  ai.  Dnmmigr.  Il  j  vint 
à  son  dam.  (  La  Font.  )  Il  est  vieux. 
—  La  peine  du  dam ,  privation  de 
la  vue  de  Dieu  pour  le»  damnés. 

DAMA,  ».  m.  ^oves  Naaouxa. 

DAMALIDE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  diptère. 

DAMAN  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  pachyderme  d'Asie  et 
d  Afrique  ,  de  la  taille  du  lapin ,  et 
«le  la  forme  du  cochon  d'Inde. 

DAM  ANTILOPE ,  a.  m.  Foja 
Nangokr. 

DAMAS  ,  s.  m.  Étoffe  de  soie  à 
fleur»;  prune;  raisin;  acier  Irè»- 
lin;  aabre,  lame  de  dam-». 

D  AMAZONIE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Slraiiote  «lismoïde. 

DAMAJONIUM ,  u  m.  T.  de  bot. 
Fluleau. 

DAMASQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'é- 
toffe du  Levant. 

DAMASQUIN,  s.  m.  Poids  de 
600  drachme»  dan»  le  Levant. 

DAMASQUINE,  a.  f.  Ce  qui  est 
damasquiné ,  pièce  damasquinée. 

DAMASQLINER,  r.  a.  Incrus- 
ter de  l'or  ou  de  l'argent  dan»  du 
fer  ou  de  1  acier. 

Damasqi  in*  ,  Éa  ,  part. 

DAMASQL1NER1K  ,  a.  f.  Art  de 
damasquiner. 

pAMASQL'INEUR,  ».  m.  Celui 
qui  damasquine. 

DAMASQL1NUHE,  :  t.  Tra- 
vail  du  d.  n  asquincur ,  ouvrage  de 
damasquinrrie. 

DAMASSÉ,  F.E,  adj.  et  ».  m. 
Il  se  dit  du  linge  à  fleur*  ou  person- 
nages ,  en  façon  de  dama». 

DAMASSER  ,  v.a.  Fabrâuer  une 
étoffe  ,  du  linge,  en  façon  rie  darnav 

D*«*s*ii  .  >i,  part. 

DAMASSE UR  ,  ».  m.  Celui  qui 
travaille  1>  dama.vsc. 

DAMASSIN  .  ».  m.  Petit  damas  , 
moins  earni  île  chaîne  et  de  trame 
que  le  'limas  ordinaire. 

DAM  ASSURE  ,  ».  f.  Travail  du 
linge  damassé. 

DAME,  ».  f.  Titre  d'honneur; 
femme  qui  avait  une  seigneurie,  des 
vassaux;  femme  de  qualité.  La  dame 
de  ces  luent...  (  La  Fout.  )  —  Titre 
de  religieuses;  femme  mariée,  hors 
de  In  classe  du  peuple.  Une  dame 
en  saçetir  e/  ver>tis  wns  é^a'e.  (La 
Fout»)  —  T.  de  livilité  par  lequel 
on  désigne  indi»tinrteineutdea  dame» 
et  de»  demoiselle».  —  ("aile  a  jouer 
qui  représente  une  d»me  ;  pièce 
ronde  et  plate  poir  jouer  aux  da- 
mes, au  trictrac,  elc.  —  Aller  â 
dame ,  pous»er  une  de  ces  pièce»  jus- 
qu'aux Jernicre»  rase»  de  son  adver- 
saire. —  Deuxième  pièce  des  érhers. 
On  dit  aussi  reine.  —  Pière  de  la 
porte  d'un  creuset  ;  outil  de  paveur, 
etc.  V «res  Dxmoiselli.  —  Digue 
d'un  canal;  langue  de  gaxon  ;  petit 
cône  en  terre  laissé  pour  témoin 
dans  les  déblais,  les  nivellements. 
—  Dame  !  interj.  d'exclamation 
d'affirmation ,  de 

DAME-DAME,  a 
fromage. 

DAME-DAMÉF. ,  a.  f.  F 
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qualité.  —  T.  de  jeu.  Pièce  à  dame. 

DAME-JKANNE ,  ».  f.  Grosse 
bouteille  reyélne  de  joue ,  etc.  - 
Sorte  de  poire. 

DA  HE-LOPKE  ,  a.  ta. T.  dei 
Bâtiment  hollandais  sur  la 

DAMER ,  v.  a.  T.  de  jeu.  Mettre 
une  dame  sur  l'autre  qui  a  été  pous- 
sée au  dernier  rang  opposé.  —  T. 
d'arrhit.  Donner  de  la  pente.  — 
rijj.  et  fam.  Damrr  le  pion  à  quel- 
qu'un ,  le  supplanter. 

Dans. ,  ir  .  part 

D  AMFRET  ,  s.  m.  Jeune  efféminé 
1  ui  1  hrrche  à  plaire  aux  damea. 
l'-i'idre  (lau>-i  galant,  et  Prulut 
damerrt  (Boil.)  foret  Danoise*». 

DAM  IF.  U  .  s.  m.  Tablier  a  carres 
noirs  et  Main  s  ,  pour  jouer  aux 
dames  ;  échiquier.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  du  genre  du  pétrel  ;  papil- 
lon de  jour;  coquille  du  genre  cûoe. 

DAM  MAR  ou  DAMAR ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Arbre  résineux  des  Indes. 

DAMMARA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de»  Inde»,  à  résine  blanche 
et  transpaienle. 

DAMMAR-SÉLAN,  ».  m  T.  de 
bot.  Arbre  des  Indes,  à  résine  pour 
goudronner. 

DAMNER  ,  s.  m.  Résine  qui  dé- 
coule  du  Dammara. 

DAMNAI. LE  ,  adj  des  d.  g.  Qui 
mérite  damnation  ,  qui  l'attire.  Mo- 
tion ,  opinion  dam  noble .  —  Perni- 
cieux ,  abominable.  Maxime,  en- 
treprite  damnable. 

DAMNABLEMENT,  adv.  D'un* 
manière  d.iran«ble.  Inus. 

DAMNATION  ,  ».  f.  Condamna- 
tion à  l'enfer  ;  punition  des  damnés. 

DAMNÉ  ,  EF. ,  adj.  et  s.  m.  Qui 
est  en  euler.  —  Souffrir  comme  un 
damne' ,  comme  une  ame  damnée, 
éprouver  de  cruel»  tourments.  — 
Fig  et  fam.  Ame  damnée,  per- 
sonne uni  sert  aveuglément  les  pas- 
sions d  une  autre. 

DAMNER,  v.  a.  Punir  de  l'en- 
fer ;  juger ,  déclarer  digne  des  peines 
de  l'enfer.  Un  bigot  orgueilleux*.' 
couvrant  tous  ses  défauts  d'une 
sainte  apparence ,  damne  tous  les 
humains  de  sa  pleine  puissance. 
(Boil.  ;  -  Causer  la  damnation.  Le 
nœud  du  mariage  damne  aussi  d,u 
qu'aucun*  aulrrf  était.  (La  Font.) 
—  Par  esa«.  h'ii,re  damner,  tour- 
menter a  lextè».  —  .V*  damner, 
y.  pr.  Se  conduire  de  manière  à  mé- 
riter la  damnation. 

Dsstisk  ,  s  s  ,  part. 

DAMOISEAU  ,  s.  m.  Aotrefo.» 
jeune  gentilhomme,  jeune  homme 
de  noble  extraction  qui  n  était  pas 
encore  reçu  c. évader.  —  Aujour- 
d  hui  ,  jeune  efféminé,  qui  fait  le 
beau  ,  affecte  beaucoup  d'élégance 
dans  la  parure,  cherche  à  plaire 
aux  dame» ,  se  vanle  de  leurs  fa- 
veurs. VoiVa  de  nuts  damoiseaux 
Jluets ,  qui  n'ont  pas  plus  de  vi- 
gueur que  dei  poules.  (  Mol.  ) 

DAMOISEL  ,  s.  m.  Dan 
jeune  gentilhomme.  V.  m. 

DAMOISELLE ,  a.  f.  Titre  que 
l'on  donnait  autre  foi»  aux  (il  les  1 
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DAMPIFRRF  ,  •.  f.  T.  de  bot 
Plante  campanuléc. 

D*.N\A  ,  f.  T.  de  bot.  Li- 
véche  a  feuille*  d'ancolie. 

HA IV  A  FF.  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  fonjièrr«. 

DANAÏDE,  ».  f.  T.  dbi.t.  nat. 
Lépidoptèie  paptlionide.  —  T.  de 
bot.  Plante  rubiacéc. 

DANNIK.  ».  m.  T.  dbi.t.  nat. 
Variété  du  Sénégali. 

DANCHÉ ,  ÉE,adj.  T.  de  Lia». 
Dentelé  en  f.irmr  dr  scie. 

DANDIN,  ».  m.  Niai»,  nigaud, 
nomme  tant  contenance.  Fam. 

DANDINEMENT,  •  m.  Action 
de  dandiner,  de  se  dandiuer. 

DANDINER,  w  n.  Balancer  «on^ 
eorp»  faute  de  contenance.  —  Fam. 
S'occuper  a  de»  bagatelh-s  au  lieu 
«le  faire  ce  qu'on  a  à  faire.  —  .V* 
dandiner,  v.  pr.  Porter  son  corps 
de  coté  et  d'autre. 

P  i  *m*i  ,  sa  ,  part. 

DANFK  .  ».  m.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Prr»e. 

DANC  Rit  .  ».  m.  Péril,  risque  ; 
ce  nui  est  ordinairement  suivi  .Fnn 
nia.hrur,  d'un  accident  fàcheu».  Le 
trop  d'altenlion  qu'on  .1  pour  le  dan- 
ger lait  !<■  ylut  itmvenlqu'nn  y  tomhr. 
(F.a  Font.)  —  C  c  <pn  rs.ru»»e  a  une 
perte  ,  un  dommage  ;  inconvénient. 
Mais  comme  f  aperçus  l'infadldde 
danger  oit,  u  je  pounuivais ,  je 
m'allait  engager.  (Mali..)  =r  Pan- 
#e/\  péril,  rnque.  I.C  danger  e»l 
une  disposition  île»  choies  qui  me- 
nace de  quelque  malbeur;  le  pr'ril  e»t 
wne  situation  présente  dans  laquelle 
il  y'a  un  grand  danger;  le  risquee%\ 
une  situation  dan»  laquelle,  on  a 
lien  de  craindre  on  d'espérer. 

DANGEREUSEMENT,  adverb. 
D'une  ma  n  nie  dangereuse;  avec 
da-iper,  péril. 

DANGEREUX,  F. USE,  ndjrct. 

Pêrilleu*.  ;  qt;i  met  en  danger.  Poste, 
mal  dtngereux ,  bleiturr  dange- 
>  *uie.  Le  roi  ,  toujourt  fertile  en 
dangereux  dr'uiurt  ,  s'armera  contre 
nous  de  nos  »  oindres  d<  <cou>  t. 
(llac.)  --  Homme  dangrrrur ,  ca- 
pable de  nuiie,  de  tromper  ,  etc. 

DAN  IMF  ,  s.  f.  Monna.e  prrsanfic 
de  cuivre. 

DANOIS  .  ».  m.  Cb  ien  d'origine 
danoise,  à  poil  ras  .  le  plu»  souvent 
noir  et  Mane. 

D  \NOIS,  SF  ,  adj.  et  s.  Du  Da- 
nrma  rk. 

DANS,  prep  M  uque  le  ten  ps  , 
le  lieu.  Pans  l'année.  Dans  f'o- 
renee  jadtt  vivait  un  médecin. 
(Itoil.)  —  Indique  constamment  le 
rapport  du  contenu  au  contenant  , 
et  du  contenant  au  contenu,  tant  au 
prop.  qu'au  fig.  Mettre  du  un  ti.int 
une  bouteille,  4'pnet  aux  clart  s 
qui    toni  dans  la    famille.  (Mol.l 

—  Avec  ;  selon.  Pant  la  pensée  ,  le 
dessein  ;  je  parle  dans  votre  sent. 

—  Marque  l'état.  Pant  l'eml  arr.it. 

—  Marque  la  disposition  du  corps  , 
■le  l'esprit ,  des  mreurs  ,  de  la  for- 
tune. /)anf  un  accès  de  fièvre  ,  dant 
l'eipe'rance  ,  dant  la  crapule ,  dam 
la  protpr'rit/.  zz  Dant  ,  en.  Paru 
a  un  MAI  preci»  et  défini  :  tLim  la 


DAP 

ebambre;  en  a  un  sen»  vague  et  in- 
défini :  on  e»t  en  ville.  On  met  en 
prison  et  dant  le»  rarbot».  Pans 
marque  le  temps  oii  on  exécute  les 
ebosi  s  ,  et  en  celui  qu'on  emploie 
à  le»  exécuter.  Quand  <  es  mot»,  in- 
diquent l'état,  dant  est  d'usage  pour 
le  sen»  particularisé  ,  et  en  pour  le 
sen»  géueral  :  vivre  dans  une  en- 
tière liberté  ,  vivre  en  liberté. 

DANSF,  s.  f.  Mouvement  ca- 
dencé du  corps  ,  an  son  de  la  vois 
ou  des  instrument».  Ces  danses, 
cet  héros  à  foix  tiuurieuie.  (Rod.) 

—  Air  a  danser;  manière  de  dan 
»cr  ;  réunion  de  personne*  qui  dan- 
sent ;  leur  local.  Panse  <(V  ,  orde, 
qu'on  esécule  »nr  Une  corde-  — 
Fig.  et  fam.  Correction.  Ponner  une 
dame.  —  Avoir  l'air  à  la  dame, 
paraître  pcnpcc  ,  disposé  à...  —  En- 
trer en  dame,  s'engager  dan»  une 
affaire,  une  intrigue,  etc.  —  Mener 
la  danse,  diriger  une  affaire.  — 
Panse  de  St.-C.uj  ou  de  St.-Heuh. 
Vot-t.  Caoai». 

DANSER  ,  r.  a.  et  n.  Mo  II»  ■  M  I 
le  eorp»  en  cadence  ,  à  pas  mesurés  ; 
exécuter  des  danses.  Panier  l'an- 
glaise, la  gavotte,  tur  la  torde. 
F.h  hten  f  dansez  maintenant.  (  F» 
Font.  )  —  F»g.  et  faut.  A'e  .1  avoir 
sur  quel  pi*d  danter.  ne  savoir  que 
faire.  -  Fig.  et  prov.  Faire  danter 
quelqu'un  .  lui  d. muer  de  l'exercice, 
de  l'embarras,  le  malmener. 

Dana»  .  ta  ,  part. 

DANSEUR  ,  ».  in.  Celui  qui 
danse  ,  qui  a  coutume  de  danser  ; 
celui  qui  fait  profession  de  danser. 

—  Panteur  de  corde  ,  celui  dont  la 
profession  est  de  danser  *ur  la  «  unie. 
Fém.  Pameute.  —  A  Ij.  T.  de  s  éu. 
Chim  dftrneur,  qui  ne  sait  pas  bien 
la  voie,  et  court  cà  et  là. 

DANSOMANF,  adj.  et  ».  de»  d. 
g.  Oui  a  la  manie  de  la  dan  e. 

DAVSOMANIE,  a.  f.  P.as.on . 
manie  de  la  danse. 

DANSOYFR,  v.  n.  Danser  mal  , 
avec  mauvaise  grâce,  f.  et  tnu<, 

DANTE  ,  s.  m.  Vo^e:  Tapir. 

DANTHONIA  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

DANTIA  ,     f.  T.  de  bot.  Isnar.le. 

DANTZICOIS,  SE  ,  adj.  et  ».  De 
Danliie. 

DANZE,   ».  m.  Ootil  carré  de 

verrier 

DAPECHR,  »  f.  T.  d'hist.  nat. 
Substame  bitumineuse  de  l'Améri- 
que méridionale. 

DAPHNÉ  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Piaule  lliymélée. 

DAPHNÉS  ,  a.  m.  pl.  T.  d'bi»t. 
nat.  Genre  de  testaré». 

DAPHNIE,  ».  f.  T.  d  bist.  nat. 

C.m*t  -eé  brancbiopnde. 

DAPHNITF  .  ».  f.  T.  d'I.i.t. 
nat.  Pierre  filmée  représentant  une 
feuille  de  laurier. 

DAPHNOlDFS.  «.  f.  pl    T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  à  lige  frutes 
cente  et  rameuse. 

DAPHNOMANCIE  ,  ».  f.  T. 
d'antu).  Divination  par  le  laurier. 

DAPIINOT.  i.  m.  T.  de  bot. 
Oliver  bâtard  de»  Antilles. 


DAR 


DAPIFFK ,  a.  a. 

qui  jioitail  le»  racU. 
DAPIFERAT,  ».  m. 

dapifer. 

DaRAISES,  ».  f.  pl. 

des  étan™». 

DARD,  ».  m.  Sorte  d'arme, 
bois  ferré  en  ^H>inta  qui  se  lac 
a  «ce  la  main  ;  ce  qui  en  a  la  forme. 
*  n  aulri  hériisé  île  dards,  dr  ja%t- 
lolt.  ^Uar.l  —  Aiguillon  dn  serpent, 
de  la  guêpe  ,  etc.  Fig.  Trait  mor- 
dant,  sarcasme.  Leurs  dard»  (drt 
hypocrilrt)  deviendront unpuittanli. 
(  Rou»..)  —  T.  de  flenr.  Pistil.  — 
T.  d'bist.  nat.  Serpent  cendré  a  ban- 
des noire»  ;  espère  de  cyprin. 

DARDER,  r.  a.  lancer  nn  dard  , 
blesser  avec  un  «lard.  Parder  unjtt- 
vrlot ,  ion  aiguillon. —  Parext.  fian- 
cer avec  raideur  ;  et  fig.  ,  lanrer  a 
plomb,  en  parlant  du  »oleil  qui 
darde  ae»  rayon»,  des  regard*.  Il  «« 
dit  aussi  d'une  douleur  lancinante. 
—  T.  de  ^jard.  S'élancer  en  avant 
ou  de  côté,  eu  parlant  de»  bran- 
che». 

Di»o»  ,  i»  ,  part. 

DARDF.UR,  a».  Celui  qui 
darde  un  trait.  Inus. 

DARDILLE  .  ».  f.  T.  de  fleur. 

Queue  d'un  nrillet. 

DARDILFFR,  t.  n.  T.  de  flear. 
Pon-ser  son  dard. 

DARDILLON  ,  ».  m. 
piquante  de  î  hameçon. 

DAR  FF,  ».  f.  T."  de  bot.  Espèce 
de  fougère. 

IIARIARADIS,  ».  m.  Toile  de 
coton  de  Suraie. 

DARIDAS,  a.  m.  Taffetas  des 
I  nde>. 

DARINS,  ■.  m.  pl.  Toile  de 
chanvre  en  Champagne. 

DAItlOl.E  .  ».  f.  Sorte  de  pâlis-c 
rie,  Han  de  lait,  de  beurre  ,  etc. 

DARIOLETTE,  a  f.  ConCdeme 
d'une  héroïne  de  roman.  A",  m. 

DARIQLE,  ..  f.  Monnaie  d'or  , 
d'ar-'ent  «le»  ancien»  Perses. 

DARIVETTE  ,  ».  f.  Perche»  pour 
cunstruue  un  train. 

D  \  R  M  AS  COLLETÉ,  ».  m.  T. 
de  bol  A.aric. 

DARNAGASSE  ,  a.  t.  T.  d'bist. 

nat.  Pie-grièrhe  gri»e. 

DVRNAVLOU,  ».  en.  T.  de  bs,l. 
Argalou. 

DAKNF,  ».  f.  Tranche  de  po.s- 
son.  r,  m. 

DARNEL  ,  ».  m. T.  de  bot.  Ivrase 
annuelle. 

DARSE  on  DARSINE,  ».  f.  T. 
de  mar.  Fartie  d  un  port  la  pic» 
avancée  dan»  la  ville  et 
d'une  chaîne  ;  bassin. 

D\RTE ,  «.  a.  T. 
seau  de  la  Cochincliine 

dartre  ,  ».  f.  t.  de  méd 

'•enre  de  phlegma«ie»  cutanée»,  or- 
dinairement chronique»  ,  «le  forme 
très-variable.  —  T.  de  méd.  vetér. 
Ulcère  à  la  croupe,  m  la   tête  du 

cheval 

DA  RTRFUX ,  ».  m.  Celui  qci 
est  affecté  de  dartre».  —  Fém.  Par- 
ti ente. 

DARTKKl  X,  EL  SE  ,  adj.  Qui 
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tient  de  la  dartre,  qui  est  de  la  na- 
ture des  dartres;  qui  en  a. 

DAKTRIKK ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  légumineux  de  la  Guiaor. 

DASCILLK,  s.  a.  T.  rf'hirt.  nat. 
Genre  d'intecles  coléoptères. 

DAS1  METRE,  s.  en.  Instrument 
pour  mesurer  la  densité  de  chaque 
couche  de  l'atmosphère. 

DASSFRI,  s.  m.  Prêtre  indien. 

DASU,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Cochinchine. 

D  AS  Y  DATE ,  t.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  raies. 

DASYCÈRE,  s.  m. T.  d'hist.  nat. 
Coléoplère  trimère. 

DASYME  ,•».  ni.  T.  de  méd. 
Dartre  des  paupière*. 

DASYPODE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  hvméooptère. 

DASYPOGON,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  diptère. 

DASYPROCTA,  s. 
Aoocti. 

D  AS  Y  TE,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coléoplère  mélyndr. 

DASÏURE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat 
Mammifère  mar»up  al  «le  la  Nou- 
velle-Hollande. 

DATA  IRE .  ».  m.  Chancelier  de 
Rome,  président  de  la  datrrie. 

DATE  ,  s.  f.  Époque  ;  chiffre  qui 
l'indique.  Vieille .  nouvelle,  fraîche 
date ;  Mettre,  oublier  la  date.  — 
Jour  auquel  un  acte ,  et*:.,  a  été 
fait ,  une  lettre  a  été  écrite ,  un  évé- 
nemeuts'est  passé.  —  Prendre  date, 
prendre  un  temps  pour  faire  ou  exi- 
ger quelque  chose;  constater  une 
époque  ou  l'on  a  fait ,  ou  l'on  se 
propose  dir  faire  qurlque  chose. 

DATER ,  v.  a.  3Irtlre  la  date. 
Dater  une  lettre.  —  V.  n.  Compter 
de  telle  époque.  —  Fig,.  Dater  de 
loin ,  être  viens. 

Date  ,  se  ,  part. 

DATE  RIE,  ».  f.  Lieu  et  tribunal 
k  Rome  oit  «'expédient  1rs  acte» 
pour  le»  bénéfice»,  etc.  —  Office  du 
dataire. 

DATIF,  ».  m.  T.  de  gramm.  Ca» 
qui  exprime  le  mouvement,  le  pas- 
sage d  ici  là.  Il  est  suivi  eu  français 
de»  particule»  à  ,  à  la ,  au ,  aux. 
Ex.  :  Le  crédit  et  l'intrigue  ne  mè- 
nent à  rien.  (Mats.) 

DATION,  s.  f.  T.  de  prat.  Action 
de  donner  non  gratuite. 

DATISME,  m.  Répétition  en- 
nuyeuse de  synonyme»  pour  expri- 
mer La  même  chose. 

DATIVE ,  adj.  f.  T.  de  prat.  Tu- 
Ulle  dalive ,  donnée  par  le  juge. 

DATTE,  s.  f.  Fruit  du  palmier, 
•orte  de  prune  oblongue.  —  Datte 
de  mer,  fruit  de  l'algue;  coquille 
bivalve  du  genre  de»  moule*. 

DATTIER,  ».  ru.   Palmier  qui 

Krte  le»  datte*.  —  Fringille  de 
rburie. 

DATURE.  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
k  fleur  trè*-brlle  ,  dangereuse  ;  espèce 
de  stramoniuin. 

DAUBE,  ».  f.  Sorte  .l,  ragoût  de 
TolaiUe  ,  etc.  ;  son  »ppr£l. 

DAUBER  ,  v.  a.  Faire  une  daube. 
—  Pop.  Battre  à  centp»  de  poing. 
Fig.  et  fam.  Railler;  médire;  criti- 
quer; accuser.  Le  loup  en  fait  sa 
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cour,  daube ,  au  coucher  du  roi ,  40/1 
camarade  absent.  (  La  Font.  ) 
Da«mÎ  ,  ka  ,  part. 

DAUBEUR,  ..m.  Railleur,  mé- 
disant, /.et  daubeurs  ont  leur  tour... 
(La  Font.)  Fam. 

DAUCOlDES.  s.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Plantes  ombrllifèrr*. 

DAL'fX'S,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
de.  antien». 

DAUGREBOT,  »'.  m.  T.  de  mar. 
Petit  navire  de  pèche  hollandais.  On 
dit  au»»i  dogre ,  dogreèot,  dogre- 
bot  et  dogre-grue. 

DALL.  ».  m.  Gro*  tambour  de» 
cavalier*  turc*,  qui  »e  frappe  avec 
le*  deux  mains,  des  deux  coté*. 

DAULUONTE,  *.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  d'Amérique  ,  à  baies 
contre  l'asthme  ,  la  colique. 

DAUMUR,  s.  m.  T.  d'hUt.  nat. 
Espèce  île  serpent  que  l'on  emploie 
dan»  la  composition  de  la  thcri.iqtie. 

DAUPHIN,  *.  m.  Gros  poi*«on 
«le  mer;  genre  de  ectarét  qui  ont 
de*  dents  aux  deux  mâchoire»  ;  le 
marsouin,  l  épaulard  ,  etc.  Vn  dau- 
phin le  prit  (  /<■  tinge)  pour  un 
homme.  (  I.a  Font.)  —  Fil»  aîné  du 
roi  de  France.  —  Pièce  d'artifice 
qui  entre  dan»  l'eau  et  en  »ort.' — T. 
d  antiq.  Masse  de  métal  suspendue 
pour  briser  un  mit.  —  T.  d'astr. 
Constellation  septentrionale.  —  T. 
d'hist.  uat.  Insecte  diptère  ;  coquille 
du  genre  sabot. 

DAUPHINS,*  f.  Femme  du 
dsuphin.  —  Variété  de  la  laitue  cul- 
tivée ;  sorte  de  prune  verte. 

DAUPH  INFLUE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Cenre  de  plante*  renonculacce». 
Vviei  STsrnt.ilORX. 

DAUPH1NUUF.S ,  *.  m.  ni.  T. 
d'bisl.  nat.  Mollusques  gastéropo- 
des. 

D  A  V  ALLIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  fougère*. 

DAVANTAGE,  adv.  Plu*.  N'en 
demande*  pat  davantage.  —  Plu» 
long-temps.  He  reste»  pas  davan- 
tage. ~  Davantage  ,  plus.  Ces  deux 
mot*  ne  sont  pas  toujours  svnonv- 
mes.  Ou  ne  peut  dire  :  Je  ne  l'aime 
davantage,  comme  on  dit  :  Je  uc 
l'aime  plus. 

DAVÉRIDION,  subst.  m.  Huile 
d'aspic. 

DAVIER,  ».  m.  Espère  de  pince 
pour  arracher  le»  dent».  —  T.  de  lonn. 
E»pèe«  de  tenaille».  —  T.  d'imp. 
Petite  patte  de  fer  serrée  par  une 
via,  pour  fi»er  le  petit  tympan  dan» 
le  cadre  du  grand. 

DAVIF.SIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  légumineuae  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

DAVILLA,».m.T.dehot.Arl,rc 
rosace  du  Brésil. 

DAWSONIE.  ..  f.  T.  de  bot. 
Moustequi  ressemble  au  poUtrich-, 

DE,  prép.  oui  marque  différent» 
rapport».  Pendant,  durant.  Partir 
d*  nuit.  —  Sur,  touchant.  Parier 
de...  —  Par.  Aime'  de  tous.  —  A 
cause  de.  Satisfait  de...  —  Depni*. 
De  Lyon  à  Paris.  —  Quelque*.  Je 
connais  de  bons  auteurs.  —  Avec. 
Elle  adora  il"  humilité  profonde  le 
signe  heureux  du  salut  de  et  monde. 


DÉB  277 

(Volt.)  —  Indique  la  matière  dont 
unecho»e  est  faite.  Fobe  de  soie.  — 
La  propriété.  Le  château  de  mu  m 
oncle.  —  I.a  relation.  Parent,  ami 
de...  —  L'état.  Hvmme  de  foi.  — 
I  es  qualité*  personnelle*.  Homme 
de  bien.  —  La  cau*e.  Muunr  de 
douleur.  —  La  .lestination.  Cour  de 
justice,  etc.  —  Lie  les  *erbe».  Fimr 
de  lire.  —  Les  adjectif»  et  leur*  re- 
latif». Un  temple  magnifique  s'ouvre 
à  sa  voix  tout  brillant  de  c'urté. 
f  Volt.)  —  Précède  le»  adverbe*. 
De  pris ,  de  loin ,  de  la  ,  etc. 
Jointe  a  certain*  »ub-tantif«,  forme 
de»  expressions  adverbiales.  De  face, 
de  côte',  de  travers,  etc.  —  De 
par,  exp.  adv.  Par  l'autorité ,  au 
nom  de... 

DË ,  s.  m.  Petit  cylindre  creua 
et  parsemé  de  petit»  troua  tout 
autour  pour  pouaser  l'aiguille  quand 
ou  coud.  Dé  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  d'ivoire,  etc.  —  Petit  cube 
d'os  ou  d'ivoire,  à  face»  marquées 
de  point*  de  1  à  6,  pour  ioner. 
Ou  promener  trois  dé»  chassés 
de  son  cornet.  (Boil.)  —  A  oir  le 
dé ,  jouer  le  premier.  —  Fig.  et 
fam.  7è»ir  lr  dé,  être  le  maître  de 
la  conversation.  Car  madame  à  ja- 
ser tient  le  dé  tout  le  jour.  (  Mol.  ) 
—  T.  d'archit.  Ce  qui  est  entre  la 
ba»e  et  la  corniche  de»  piédestaux. 

DF.ALBATION  .  ».  f.  t.  de  ch  un. 
Changement  du  noir  en  blanc  par 
l'action  ilu  feu.  —  T.  de  cosmétique. 
Action  de  donuer  ou  d'entretenir  la 
blanche-ur  des  dent*. 

DF.AMBUUATION  ,  *.  f.  Prome- 
nade, fnus. 

DÉBÂCHER,  v. a.  Ôterla  bîche. 
Disicak,  ta,  part. 

DÉBÂCLAGE ,  *.  m.  Action  de 
débâcler;  travail  de  ceux  qui  débà- 

D  EMBÂCLE,  ..  f.  Débarra.se- 
ment  d'un  port  par  la  sortie  de  ton» 
les  navires  vides;  rupture  subite  et 
arrivée  impétueuse  des  glace»  d'une 
rivière,  lors  du  dégel;  reste  d'un 
train  dans  la  rivière.  —  Fig.  et  fam. 
Révolution  subite  dans  les  affaires. 

DEBACLEMENT.  ».  m.  Ac  lion 
de  débicler  on  port  ;  moment  de  la 
débâcle  d'une  rivière. 

DÉBÂCLFR,  v.  a.  Déb*rr.».cr 
un  port.  —  Oter  ce  qni  bouche  , 
gêne,  encombre.  —  V.  n.  Se  rom- 
pre ,  en  parlant  de»  glace*  ;  le» 
charrier  en  parlant  de  la  rivière 
qu'elle*  couvrent. 

DkaÀcik,  ia\  part. 

DÉBÂCLEUR  ,  ».  m.  Officier  qui 
fait  débicler  un  port. 

DÉBADHER  ,  v.  n.  T.  de  jeu. 
Démarquer  les  points. 

DÉBAGOU LFR  ,  v.  n."  Vomir;  et 
fig. ,  dire  indiscrètement  tout  ce  qui 
vient  à  la  bouche.  Bas  et  grossier. 

DÉBAGOULFUR ,  s.  m.  Celui 
qni  prononce  mal  ,  trop  vite;  et  par 
est.,  celui  qui  parle  indiscrètement. 
Ba»  et  dégoûtant,  quoique  employé 
par  Voltaire. 

DÉBALLAGE,  ».  m.  Action  d« 
déballer. 
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DÉBALLER,  t.  a.  Défaire,  ou- 
vrir une  balle  ,  an  ballot ,  etc.  ;  en 
tirer  quelque  ebose.  On  déballe... 
(La  Font.) 

DÉBALLÉ  ,  Kl  ,  part. 

DÉBANDADE,  ».  f.  Action  de 
débander.  Inus.  —  A  la  débanda  <e, 
expr.  edr.  Confusément,  sans  ordre. 

DÉBANDEMENT.  s.  m.  Action 
de*  troupes  qui  ae  débandent. 

DÉBANDER,   v.  a.  Détendre. 
Débander  un  arc  ,  un  pistolet.  — 
Oter  an   bandage ,    un    bandeau , 
vue  bande.  Débander  une  plaie. 
—  Se  débander ,  v.  pr.  Se  détendre, 
en  parlant  d'un  ressort  qui  part  »eul , 
d'un  arc ,  etc.  —  Se  disperser ,  fuir 
confusément,  en  parlant  de»  trou- 
pe». —  Fig    Se  débander  l'esprit , 
le  reposer  après  l'application ,  lui 
donner  du  relâche. 
Débandé  ,  ii ,  part. 
DÉBANQUE  ,  *dj.  m.    1 .  de 
pur.  Naître  débanaué ,  qui  revient 
du  banc  de  Terre-rfeuve. 

DÉBANQUER  ,  v.  a.  T.  de  jea. 
Gagner  tout  l'argent  qu'un  banquier 
a  devant  lui. 

Débaxqué,  il.  part. 
DÉBAPTISER  ,  v.  a.  Changer 
le  nom.  —  Se  débaptiser,  v.  pr. 
Changer  de  nom.  Qui  diable  vous  a 
fait  aussi  vous  aviser  à  quarante- 
deux  ans  de  vous  débaptiser?  (Mol.) 
—  Renoncer  au  baptême. 
D> baptisé,  îk,  part. 
DEBABBARISER  ,  v.  a.  Retirer 
de  la  barbarie.  Inut. 

DÉBAKBABISÉ,  É«  ,  part. 

DÉBARBOUILLER  ,  v.  a.  Net- 
toyer le  visage.  —  Se  débarbouiller, 
y.  pr.  Se  nettoyer  lr  visage. 

DÉBARBOUILLF.UR,  s.  m.  Celui 
qui  débarbouille.  Fém.  Débari.ouil- 
huse.  Inus. 

DÉBARCADOUR,  ».  m.  T.  de 
mar.  Lieu  marque  pour  débarquer 
le»  marchandise». 

DÉBARDAGE ,  s-  m.  Action  de 
débarder. 

DÉBARDER  .  v.  a.  Tirer  du  bois 
hor»  de  la  rivière  ,  d  un  bateau  , 
d'an  boi» ,  etc. 

DkBABDr. 


«,  part 
DÉBARDEUR ,  ». 
débarde. 


Celui  qui 
Nouveau 


DEBARQUE  ,  ».  * 
débarqué,  provincial  nouvellement 
arrivé  dan»  la  capitale  ;  étranger 
rllemcnt  arrivé. 


DÉBARQUEMENT.  ».  m.  Action 
de  débarquer.  On  apprend  leur  re- 
tour et  leur  débarquement.  (  La 
Font.)  -r-  Troupes  de  d/hanjurment, 
déclinées  à  une  descente  sur  le  ter- 
ritoire ennemi. 

DÉBARQUER,  s.  m.  Au  débar- 
quer, au  moment  du  débarquement 

DÉBABQUER  ,  v.  «.  Faire  »ortir 
d'un  vais»ean  et  mettre  à  terre.  — 
V.  n.  Sortir  d'un  vaisseau. 

DsbabqcÉ  ,  ia,  part. 

DÉMARRAS  ,  f»  m.  Cessation 
d'embarras,  délivrance  de  ce  qui 
m.barra»»ail.  Fhm. 
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DÉBARRASSEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion da  débarrasser. 

DEBARRASSER,  v.a.  Ôter,  en- 
lever ce  qui  gène ,  obstrue  .  etc.  Dé- 
barrasser une  rue.  —  'I  irrr  d  em- 
barras; délivrer  de  Ce  qui  importune, 
est  incommode,  nuisible  ,  dangereux. 
Et  toi ,  Jameux  héros ,  dont  ta  sage 
entremise  de  ce  scharne  naissant 
débarra»sa  l'églite.  (Boil.)  Se  dé- 
barrasser, v.  pr.  Se  tirer  d'embar- 
ras ;  se  délivrer  de  ce  qui  gêne,  nuit , 
fait  obstacle. 

Dr.BABBASsÉ ,  il,  part. 
DÉBARRER  ,  v.  a.  ôter  la  barre 
d'une  porte ,  d'une  fenêtre  ;  et  fig.  , 
ne  rangera  l'opinion  d'une  personne 
opposée  à  une  autra  ,  opposer  deux 
voix  a  une. 

DsbabbÉ  ,  Éb  ,  part. 

DÉBAT,»,  m.  Contestation  ,  dif- 
férend Petits  princes  ,  videi  vos 
débats  entre  vous.  (La  Font.) — Prov. 
Entre  eux  le  débat,  cela  les  regarde, 
je  ne  m'en  mêle  pas. 

DÉBATELAGE,  ».  ne.  T.  de 
mar.  Décharge  des  navires. 
DÉBÂTER,  v.  a.  Ôter  le  bât. 
DÏbàtÉ  ,  Éb,  part- 
DÉBATTABLE,  adj.  des  d.  g. 
Incertain  ;  sujet  aux  débats.  V.  m. 

DÉBATTRE,  v.  a.  Contester, 
disputer  ,  discuter.  Débattre  un 
droit,  une  question  ,  un  comptem  — 
Se  débattre,  v.  pr  S'agiter,  se 
tourmenter  ;  se  démener;  se  défen- 
dre. Je  l'ai  vu  dans  leurs  mains 
quelque  temps  ne  débattre.  (Rac.) 
D» battu  ,  vi,  part. 
DEBAUCHE,  ».  f.  Excès  dans  le 
boire  et  le  manger  ;  dérèglement  , 
libertinage.  —  Fig.  Débauche  d'e>- 
prit ,  d'imagination,  usage  désor- 
donné qu'on  en  fait. 

DÉBAUCHÉ ,  ÉE,  adj.  et  ». 
Abandonné  à  la  débauche.  Un  par- 
fait débauché.  (Boil.) 

DÉBAUCHER,  v.  n.  Jeter  dans 
la  débauche,  le  vite  .  le  libertinage; 
corrompre  la  li.lclué,  la  vertu  <lr 
quelqu'un  ;  détourner  du  devoir  ; 
faire  quitter  le  travail  pour  le  plai- 
sir; faire  quitter  le  >,rrvice  ,  un  par- 
ti ,  un  maître.  —  Se  débaucher,  v. 
pr.  Se  jeter  dan»  la  débaurhe. 
D> «Aient ,  in  ,  part. 
DÉBAUCHFUR  ,  *.  m.  Celui  qui 
débauche.  Fém.  Débauchtuse. 

DÉBENTUR,  ».  m.  Quittance 
que  donnait  au  roi  ,  en  recevant  se» 
honoraires,  chaque  officier  des  cour» 
souveraines. 

DÉBENTURES  ,  ».  f-  pl.  Droits 
sur  les  vente»  de  la  compagnie  an- 
glaise des  Inde». 

DEBET,  ».  m.  (PL  débeu.)  D6 
par  arrêté  .le  compte. 

DE  BIFFÉ  .  ÉE  ,  »di:  t'isage  dé- 
biffé .  d'un  homme  affaibli.  -  Ei~ 
|OHUie  débiffé ,  qui  ne  «libère  pa». 
—  personne  débitf'ée  ,  affaiblie  ,  dé- 
rangée  par  quelque  excès 

DÉBIFFER,   y.   a.  Affaiblir, 
déranger,  gâter.  Fam. 
DtBirrâ  ,  Éx  ,  part. 
DEBILE  ,  idj  de*  d.  g    Faible  , 
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affaibli;  an  prop.  et  au  fig. 
mac,  cerveau  débile.   Il  n 
seigne  à  J%ir  le*  ornement* 

(Mol.) 

DÉBILEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière débile.  Inus. 

DÉBILITATION  ,  ».  f.  Affaiblis- 
sement. 

DEBILITANT ,  TE,  adj.  et  s. 
m.  T.  de  mcd.  Il  se  dit  des  divers 
moyens  qui  tendent  à  affaiblir. 

DÉBILITE,  ».  f.  Faiblesse  ,  abat- 
tement. —  Fig.  Manque  de  courage. 

DÉBILITER,  v.  a.  Rendre  dé- 
bile .  affaiblir. 

Dabilité  ,  kb  ,  part. 
DÉBILLARDEMENT,  ».  m.  T. 
de  charp.  Action  de  débillarder. 

DÉBILLARDER,  t.  a.  T.  de 
charp   Dégrossir  une  pièce  de  bois. 
DisiLLABDK  ,  il,  part. 
DÉBILLER,  v    a.  Détacher  le* 
chevaux  qui  tiicnt  le*  bateaux. 
Dr  BiiLÉ  ,  sa  ,  part. 
DÉBIT  ,   ».  m.   Vente,  trafic. 
Bien  n'eut  cours  ni  débit.  (La  Font) 
—  Vente  en  détail.  Dr  bit  de  tabac  , 
rte.  —  Exploitation  du  bois.  —  T  . 
de  romm,  Côté  d'un  livre  ou  e»t  le 
doit  ;  ce  qu'on  a  payé.— T.  de  mu». 
Récitation  coulante'  et  naturelle.  — 
Fig.  Manière  de  réciter  ,  de 
ter  ,  de  parler  ,  de  prononcer. 
débit ,  débit  pénible  ,  facile. 

DÉBITANT,  ».  m.  Celui  qui  dé- 
bile une  marchandi»e,  qui  vend  en 
détail.  Débitant  de  tabac,  éteau- 
de-vie.  Fém.  Débitante. 

DÉBITER  ,  v.  a.  Vendre  en  dé- 
tail ;  vendre  promptement  et  fa- 
cilement. -  Fig.  Dire ,  publier  , 
répandre.  Débiter  une  nouvelle.  — 
Parler,  raconter,  réciter.  Débiter  une 
histoire,  un  dncours.  —  Débiter  un 
n'Ie,  une  tirade,  le»  déclamer.  — 
Débiter  des  injures ,  en  dire  beau- 
coup.—  T.  de  mét.  Exploiter  le» 
boi» .  la  pierre ,  etc.  ;  marquer  le 
bois  ,  les  i>ierres  ,  selon  la  longueur 
convenable;  scier;  refendre.  —  J. 
de  monn.  Couper  le»  lians.  —  T.  de 
comm.  Porterai»  débit.  —  V.  a  Di- 
re, chanter,  déclamer.  Déliter  bien, 
mal. 

Débité  ,  éb  ,  part. 
DÉB1TEUB,  ».  m.  Celui  qui  dé- 
bite de*  nouvelle».  Fém.  Débiteuse. 
—  Celui  qui  doit  à...  ;  l'opposé  de 
créaactrr.  Fém.  Débitrice. 

DÉBITES  ,  ».  n».  T.  de  pal.  Or- 
donnance qui  permettait  de  ■ 
les  débiteur». 

DÉBITTER  ,  ▼.  a.  T.  de 
Dérouler  le  câble  des  bittes. 
Dlbitté  ,  Éb  ,  part. 
DÉBLAI,   s.  m.  Action  de  dé- 
blayer; enlèvement  de  terre»,  etc.. 
pour  nueler  un  terrain  ;  l'opposé 
de  remblai.  —  Fam.  Débarra». 

DÉBLATERATION,  ».  f.  Action 
de  déblatérer  ;  di»cour»  en  débla- 
térant. Fam. 

DÉBLATÉRER,  t.  n.  Déclamer 
long-temps  et  avec  violeuce  contre 
quelqu'un.  Fum. 
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DÉBLAYER,   t.    a.  Débarras- 
ser.   Déblayer  un*    maison  , 
cour,  etc.  —  DébUjer  des  te. 


les  enlever. 

D>.»LATB  ,  SB  ,  part. 

DÉBLOCAGE,  •.  m.  T.  d'imp 

-  de  débloquer. 


.  DEBLOQUER,  t.  «.  T.  d'imp. 
Oter  le*  lettre*  bloquées.  —  T. 
d'art,  mil.  Faire  lever  oo  blocus. 

Duloqbi,  ii,  part. 

DÉBOIRADOUR ,  *.  m.  Instru- 
ment pour  écorcer  le»  châtaigne». 

DEBOIRE,  ».  m.  Mauvais  goût 
nui  reste  d'une  liqueur  après  qu'on 
I  a  bue  ;  saveur  détestable.  Et  qui 
(  ce  «m )  rouge  et  vertneil ,  muti 
fade  et  doucereux ,  n'avait  tien 
qu'un  goût  plat  et  qu'un  déboire 
trffreux.  iBoil.)  —  Fig.  rt  fam. 
Chagrin,  défont,  mortification. 

DÉBOÎTEMENT ,  ».  m.  Dulo- 
cation  de»  o*  ,  luxation. 

DEBOITER  ,  t.  ».  Disloquer  un 
os.  —  Disjoindre  la  mrnuisen»,  rte. 
5e  drboiur ,  v.  pr.  Se  disjoindra 
DâsotTÉ,  ta ,  part 

DÉBONDER ,  v.  a.  Ôter  la  bonde. 
Débonder  un  /tua/.  --  V.  n.  Sortir 
avec  impétuosité,  abondanrr-,  et  Gg., 
a'épaneber  tout  a  coup.  J'ai  le  cœur 
plein,  il  faut  que  je  débonde. 
tVolt.)  -  If  débonder,  v.  pr  S'é- 
pancher, se  répandre  avec  violence. 

D».»o»jdk  ,  i»,  part. 

DÉBONDONNER,  v.  a.  Ôter  le 
bon don. 

DâaoHooMH a  ,  Ét ,  part. 

DÉBONNAIRE,  adj.  ^e»  d.  g. 
Bienfaisant,  doux  et  bon  jusqu'à  la 
faiblesse.  //  vous  devait  suffire  que 
votre  premier  roi  fut  débonnaire  et 
doux.  (La  Fonl.)  —  Faru.  Mari  dé- 
bonnai-e,  qui  souffre  patiemment 
l'incouduite  de  sa  femme. 

DÉBONNAIRFMENT,  adverbe. 
D'une  manière  débonnaire;  avec 
bonté  ,  douceur.  V.  nu 

DÉBONNAIRETÉ,  a.  f.  Ponté, 
douceur,  f  .  m. 

DEBORD,  ».  m.  Débordement 
de  bile  ,  d  humeur».  Il  est  vieux.  — 
Paaaage  do  pavé  aux  bas  cotés.  — 
T.  de  mon  a.  Cm  qui  est  au  delà  du 
cordon  de  la  légende. 

DÉBORDÉ ,  ÉE  .  adj.  Dont  on  a 
filé  le  bord  ;  qui  est  hor»  de  ton  lit, 
de  sa*  canaux.  —  Déréglé,  débau- 
ché, dissolu.  Femme  ,  vie  débordée. 

DÉBORDEMENT  .  s.  m.  Action 
de  déborder  ,  de  sortir  tic  ses  bonis  , 
en  parlant  d'un  neuve,  d'une  rivière. 
—  Fig.  Déluge  de...  De'bordemem 
d' injure».  Kient-on  de  placer  un 
homme  dam  un  nouveau  poile ,  c'est 
un  débordemrnt  de  louanges  en  ta 
faveur.  (La  IV.)  —  Irruption  d'un 
peuple  dans  un  pars  où  il  s'établit 
ri  qu'il  ravage.  Débordement  des 
barbare*.  —  Dissolution  de  merurs, 
débauche.  — T.  de  mé  I.  Evacuation 
prompte  et  excessive  de  quelque  hu> 
meur  excrémentiel  le.  —  Déborde- 
ment de  bile,  évacuations  alvine» 
abondante»,  en 
de  bile. 
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DÉBORDER  ,  v.  a.  ôter  le  bord, 
la  bordure.  —  T.  de  mét-  Arranger, 
égaler,  rogner  le»  bord».  —  T.  d'art 
milit.  Déborder  l'ennemi ,  dépasser 
les  lignes.  —  V.  n.  Passer  le  bord 
ou  les  bords  ;  dépasser  en  parlant 
dea  étoffe» ,  etc.  —  Sortir  hor»  du 
bord  en  parlant  des  neuves ,  des  ri- 
vières. —  Y  if.  De  là  vient  que  Paris 
►ou  che%  lui  de  tout  temps  les  au- 
teurs à  grands JioLs  déborder  tous 
les  ans.  (  Boil.  )  —  T.  de  mar.  Quit- 
ter un  vaisseau  qu'on  avait  abordé. 

—  Se  dét'Order,  v.  pr.  Sortir  de  son 
lit  et  se  répandre,  en  parlant  d'un 
fleuve  ,  d'une  rivière.  Il  se  dit  par 
extension  de  la  bile  ,  des  humcirs  ; 
et  fig.,  des  sentiments,  des  vices, 
etc.  —  Se  déborder  en  injures , 
exhaler  sa  eolëie  tn  injures. 

Ds»o».nt.  .  i  e  ,  part. 

DFBOKDOIR  ,  ».  m.  PUne  de 
plombier ,  de  tonnelier. 

DEBOSSER ,  v.  a.  T.  de  mar.  Dé- 
marrer la  bosse  qui  lient  le  cible. 
Dtsosit  ,  es  ,  part. 

DÉBOTTER  ,  ».  m.  Moment  où 
l'on  A  te  se»  bottes.  //.  us. 

DÉBOTTER ,  v.  a.  Ôter  les 
bottes  à  quelqu'un.  —  Se  tir'botier, 
v.  pr.  Se  les  ôter  a  *oi~mcmc. 

Débotté  ,  ss,  part. 

DÉBOUCHÉ on  DÉBOUCHER , 
••  m.  Moyen  de  se  défaire  des  mar- 
chandise» ;  endroit  par  ou  elle»  »'é- 
roulent  a  l'extérieur.  —  Estiémité 
d'un  défilé.  —  Fig.  et  fam.  Voie 
pour  arriver  à  une  place  à  un  em- 
ploi ;  moyen  de  »ncrès  ;  expédient. 

DÉBOUCHEMENT,  ».  an.  Ac- 
tion de  déboucher. 

DÉBOUCHER  .  v.  a.  Ôter  ce  qui 
bourbe.   Déboucher  une  bouteille. 

—  Evacuer;  ôier  ce  qni  ob»truc.-><- 
V.  n.  Sortir  d'un  défilé. 

Dxboccmb,  in,  part. 

DÉBOUCHOIR  ,  a.  a.  Outil  de 
lapidaire. 

DEBOUCLER,  v.  a.  Ôter,  dé- 
faire le»  boucle»;  d' Rager  l'ardillon 
d'une  boucle.  —  Déltuuvler  detche- 
veuj- ,  le-  défriser. 

DiBOLCL»,  SI,  part. 

DÉBOUILLI ,  ».  m.  T.  de  teint. 
Opération  pour  éprouver  la  teinture 
ou  pour  l'Ater. 

DÉBOUILLIR,  v...  T.  déteint. 
Mettre  une  étoffe  au  débouilli. 
Di»  «riiLl ,  i»  ,  part. 
DLBOUILLISSaGE  ,  ».  a.  for. 

Di  BOUILLI. 

DÉBOUQUEMENT ,  »  m.  T. 
de  mar.  Action  de  dcbouqiier. 

DÉBOUQUER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Sortir  d'un  détroit,  d'un  canal. 
Dxbouql'K  ,  »b  ,  part. 

DEBOURRER ,  v.  a.  Ôter  la 
bourbe.  Débourber  un  fo'sé,  — 
Tirer  de  la  bourbe.  Débourber  une 
voiture.  —  Débourber  du  poisson  , 
le  mettre  dan»  l'rau  claire  pour 
lui  faire  perdre  le  goût  de  U  bourbe. 

Débours»,  sa,  p.irt. 

DÉBOURGEOISER  ,  r.  a.  Ôter 
lea  manière»  bourgeoise».  Inus. 

DÎBOhSOBOMB  ,  SB,  pSrU 
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DÉBOURRER,  v.  a.  Ôter  la 
bourre  d'an  fusil ,  etc.  —  Fig.  et 
taon.  Façonner  quelqu'un;  lui 
son  mauvais  ton ,  se»  manvi 
manières.  —  T.  de  min.  Débourrer 
un  cheval,  assouplir  ses  mouvement» 
par  l'exercice  du  trot.  —  Sr  débour- 
rer, v.  pr.  Se  façonoer  ,  »e  former  ; 
prendre  les  manière»  du  monde. 

Dkboobbs.bs,  part. 

DÉBOURS,  s.  m.  T.  de  prat. 
Avance  d'argent ,  déboursé 

DÉBOURSÉ ,  s.  m.  Argentavanré 
pour  quelqu'un. 

DÉBOURSEMENT ,  s.  m.  Ac- 
•tion  de  débourser. 

DÉBOURSER  ,  v.  a.  Tirer  de  sa 
bourse  ,  de  sa  caisse  pour  payer. 
DàBoi'Bss,  ss,  part. 

DEBOUT,  adv.  Sar  pied,  sur 
se»  pieds.  M,rux  vaut  gou/at  debout 
7|i  empereur  enterré  (La  Font.)  — 
Etre  debout ,  hors  di;  lit ,  être  levé  ; 
et  en  parlant  de*  rbnse«,  n'être  pas 
renversé,  couché.  Ces  blés  ne  de- 
vraient pas  ,  Jit-i/,  être  debout.  (La 
Font.)  —  Marchandises  qui  patient 
debout .  sans  décharger  aux  douane». 
T.  de  mar.  V em  debout,  contraire- 
—  T.  de  vén.  Mettre  une  bile  de- 
bout, la  lancer.  —  Interj.  Levex- 
vou».  Debout  f  dit  l'avance ,  il  est 
temps  de  marcher.  (Boil.)  —  De- 
bout, droit.  On  est  droit  lorsqu'on 
n'est  ni  courbé  ni  penché  ;  ou  est 
debout,  quoique  penché,  lorsqu'on 
est  »ur  »es  pieds. 

DÉBOUTER,  v.  ..  T.  de  prat. 
Déclarer  déchu  d'une  demande  faite 
en  iustice. 

DiaOCTB  ,  ES 

DÉBOUTONNER ,  v.  t.  Ôter  le» 
bouton»  de»  boutonnière».  Débou- 
lonner son  habit,  ses  guêtres.  — 
Se  déboutonner ,  v.  pr.  Déboutonner 
•es  vêtements.  —  Fig.  et  fam.  Ou- 
vrir son  rtrnr,  dire  ce  qu'on  pense. 
Se  déboutonner  avec  ses  amis. 

DÉBOUTORHÉ  ,  is,  part. 

DÉBRAILLF.R  (SE),  pr.  Se 
découvrir  la  poitnue,  la  gorge  avec 
indécence. 

Dsbbaillb .  la,  part. 

DÈRRAISAGE,  s.  m.  T.deverr. 
Action  de  débraiscr. 

DEBRAISER,  v.  a.  T.  de  vert. 
Retirer  la  braise  du  four. 
Dsbbsisb,  sa  ,  part. 

DÉBRAYER,  v  a.  T.  drmcnius. 
Serrer  la  barre  »nr  la 


Di.aa.4T»  ,  kb.  part. 

HÉBRIDOUILLER.  v.  a.  et  n. 
T.  de  trirtiae.  Faire  oter  la  bre- 
douillr^,  l'ôter.  —  Se  débredomdler, 
v.  pr.  Oter  aa  bredouille. 

DÏlBssdouillk  ,  fcfe,  part. 

DÉBRIDÉE,.,  f.  Pris  du  dîner 
d'un  cheval.  T nus, 

DÉBRIDEMENT,  ».  m.  T.  de 
chir.  Action  de  débrider  une  plaie. 

DÉBRIDER,  r.  a.  et  n.  Ôter  la 
bride.  —  Fis;,  et  fam.  Faire .  lire  pré- 
cipitamment. Insu.  —  T.  de  carr. 
Oter  le  cable  de  deasu»  la  pieire.  — 
T.  de  chir.  Couper  certaiuca  par- 
ties qui  serrent  trop  étroitement  des 
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organes.  —  Sans  débrider ,  exp. 
ad».  Sans  Ater  la  bride  ;  et  li,.  , 
Ma*  interruption  ,  tout  Je  suite. 

DkaaiDs ,  aa  ,  part. 

DEBRlDEUR,    »•    «.  Homme 
expéditif.  Inus. 

DFBHIS ,  ».  n».  Restes  après  le 
naufrage  ,  la  destruction.  Débris 
tl  lui  vaisseau,  d'un  édifice,  ep:. 
flaucis  an  épata  les  appuis  chan- 
celants du  débris  d'un  vieux  vaie... 
(La  Font.)  —  Fie..  he»te»  d'une  ar- 
mée battue,  d'une  fortune  détruite, 
etc.  Fondant  sur  trente  étui*  un 
trône  florissant,  dont  le  débri»  est 
mime  un  empire  puissant.  (Rac.j —  ( 
Il  ae  dit  aussi  en  parlant  des  choses 
abstraites  Je  fondait  n  on  bonheur 
sur  le  débris  des  lois.  (Rac.) 

DÉBROU LLLEME N T ,  ».  m.  Ac- 
tion de  débrouiller  ,  de  démêler  , 
au  prop-  et  au  Gg. 

DÉBROUILLER.  v.  a.  Démêler, 
mettre  de  l'ordre  dan»  les  choses  qui 
étaient  en  confusion  ,  au  prop.  et  au 
Gg.  Je  n'en  puis  débrouiller  le  fu- 
neste chaos.  (  Mol.  )  —  Par  anal.  Ti- 
rer  un  sens  d'une  chose  obscure  , 
l'interpréter.  Débrouille  du  vieux 
temps  les  auerelles  célèbres.  (BoiL) 
—  Se  débrouiller ,  v.  pr.  Devenir 
facile  à  comprend re.  Que  le  trouble 
toujours  creusant  de  scène  en  seine, 
à  son  comble  arrivé,  ae  débrouille 
sans  peine.  (Boil.^ 

Dàaao  cilli  ,  a  a  ,  part. 

DÉBRÛLER,  t.  a.  T.  de  chini. 
Remettre  un  roip»  brûlé  à  l'état  de 
combustible  ;  désoxyder. 

!)»»■.       ,  n  ,  part. 

DÉBRUTALlSKR  ,  ».  a.  Faire 
cesser  d'être  brutal.  —  Sé  débruta- 
liter ,  t.  pr.  Cesser  dr;  l'être.  Inus. 

Dà»»uTALisL,  xx ,  part. 

DEBRUTIR,  t.  a.  Dégrossir,  ôter 
ce  qn'il  y  a  de  brut ,  de  rndc;  com- 
mencer à  polir.  DebruUr  les  (elacet, 
le  marbre,  etc. 

Dkbivti  ,  ia  ,  part. 

DÉBRUTISSEMF.NT,  i.  m.  Ac- 
tion de  débrulir  ;  »<>n  effet. 

DÉBUCHER  .  ».  m.  T.  de  vén. 
Moment  ou  la  bête  débuche;  son  du 
cor  pour  en  avertir. 

DÉBUCHER  ,  a.  et  n.  T.  de 
vén.  Faire  sortir  du  bois  ,  ctr. ,  en 
parlant  de»  chSMwr»  ;  eu  sortir,  eu 
parlant  de  la  bête  fauve. 

Dm  cas  ,  à»  .  part. 

DÉBUSQUE  M  KNT,  ".m.  Action 
de  débusquer. 

DÉBUSQUER ,  v.  a.  T.  d'art 
mil.  Chasser  IVnnrmi  d'un  poste 
avantageux  —  Fig.  et  fam.  Dépos- 
séder quelqu'un  d'un  emploi ,  etc.  ; 
le  supplanter. 

DisiSQ-is,  sa,  part. 

DEBUT  ,  a.  m.  T.  de  jeu.  Pre- 
mier coup  au  billard,  a  la  bouie  , 
ctc.  —  Fig.  Premiers  pas  dans  une 
carrière;  premier»  acte*  d'une  pro- 
fession ,  surtout  de  comédien  ;  com- 
mencement d'une  affaire,  d'un  dis- 
cours, etc.  Que  te  début  soit  simple 
et  n'ait  rien  d'affecté.  (Boil.) 

DÉBUTANT ,  a.  m.  Celui  qui 
débute.  F4m.  Débutante. 
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DÉBUTER  ,  v.  a-  Ôter  da  bot. 
Débuter  une  boule.  —  V.  n.  Jouer 
lr  premier  r  on  j».  — Fig.  Commencer; 
faire  le  premier  pas  dan»  une  car- 
rière, une  profession,  un  état,  an 
genre  de  vie;  faire  le»  première» 
démarches  dan»  une  affaire,  une 
entreprise  ,  etc.  —  T.  da  tbèâtic. 
Faire  se*  débuts. 
DaBUTB*.  as  .  part. 
DEÇA .  dix  foi»  une  chose.  Déca- 
gramme ,  etc. 

DEÇÀ ,  prép.  De  ce  côté-ci  ; 
l'opposé  de  «ie  -  là.  Deçà  ,  de-ta  , 
partout.  (La  Font.)  —  En  deçà,  en 
arrière  ;  l'opposé  de  au  delu.  En 
deçà  des  monti.  V oret  Ca. 

DÉCACHETER,  ▼.  a." Ouvrir  ce 
qui  est  racbeté;  rompre  le  carhel. 
DîcscaaTa,  sa,  part. 
DÉCACORDF. ,  ».  m.  Ancien  in- 
strument de  musique  ,  à  dix  cordes. 

DÉCADAIRE  ,  adj.  de»  d.  g.  De 
la  dérade;  de  dix  jour».  —  Histoire 
décadaire  ,  en  dix  livres. 

DÉCADE  ,  s.  r.  Nombre  de  dix  ; 
outrage  en  dis  livre».  Homère  a 
fait  l'Iliade,  Virgile  l'Enéide, 
TiW-Live  ses  Décades.  (La  Br.)  — 
Espace  de  dit  jonrs  pendant  la  ré- 
volution Iran  .o>«\ 

DECADENCE,  ».  f.  Disposition 
à  la  cbu'.e;  déclin  ,  dépérissement . 
tendance  a  la  ruine  ;  état  Je  ce  rjui 
y  tend.  Le  siècle  oit  nout  vivons  eti 
en  tout  sens  celui  de  la  décadent  r. 
(  Volt.  »  =r  Décmlence ,  déclin.  l  a 
décadence  est  l'état  de  ce  qui  de- 
clioit  ;  le  déclin,  de  ce  qui  s'af- 
faiblit :  la  décadence  des  fortune*  , 
le  déclin  du  jour. 

DÉCADI  ,  ».  m.  Dixième  jour  de 
la  décade. 

'  DÉCADIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Cochiocbinc. 

DÉCAFIDE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Fendu  en  dis. 

DÉCAGONE  ,  ».  et  adj.  m.  Fi- 
gure qui  a  dix  augle*  et  dix  coté»  ; 
ouvrage  compost;  de  dis  bastions. 

DÉ'CAGRAMME,  ».  m.  Dix  gram- 
me» (x  gro»  44  grain»  i—  4>r). 

DÉCAGYNE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bol.  A  dis  pistils  ou  dis  stigma- 
tes «rssiles.  Vlant*  ilécagrne. 

DECAGYNIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ordre  des  plante»  décagynes. 

DÉCAISSER  ,  v.  a.  Tirer,  oler 
d'une  caisse. 

I>m:  iis-M  ,  âa  ,  part. 

DÉCALITRE ,  s.  m.  Dix  litres. 

DÉCAI.OBÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bol.  Qui  a  dix  lobes. 

DÉCAI.OGUE.  s.  m.   Le»  dix 
commandements  de  Dieu  donnes  a 
Moï«e  ,  sur  le  mont  Sinai. 
.  DÉCALOTTFR  .     a.  T.  de  mét. 
Ôter  le  des*"»  ,  la  calotte. 

DiciLOTTa  .  âa  ,  part. 

DÉCALQUER,  v.  a.  Tirer  une 
coiilrc-épreuve  d'un  destin. 

Dscst.Qi>xt  âa,  part. 

DK.CAMÉRIDE,  f.  Soixante- 
dixième  partie  de  l'octave  ;  division 
au  dis  ;  dixième* 
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DÉCAMÉRIDER  ,  v.  a.  Mesurer 
e  rapport  des  sens.  Il  est  vieux. 

DâcâMÎiaiDs,  ia,  part. 

DÉCAMERON.  ».  m.  Ouvrage 
contenant  le»  événements  ou  les 
entretien»  Je  dix  jours. 

DÉCAMÈTRE ,  ».  m.  Dix  mè- 
tre». ru_)ciMiT»i. 

DÉCAMPEMENT,  ».  m.  Action 
de  décamper  ;  levée  d'un  ratnp. 

DECAMPER ,  v.  n.  Lever  le 
camp;  cl  fam.  ,  s'enfuir.  Inconti- 
nent le  diable  décampa.  (La  Font.) 

DK'AMYRON,  ».  m.  (  aUplasme 
compo-é  de  dix  aromates. 

DECAN  ,  ».  m.  Officier  qoi  com- 
mandait dix  soldats;  prêtre  qui 
avait  inspection  sur  dis  paroisse». 

DÉCANAL ,  LE  ,  adj.  Qui  ap- 
partient au  décanal. 

DECANAT ,    s.    m.  Dignité  de 
doyen  ;  sa  durée. 

DÉCANDOLIE,  i.  f.  T.  de  bot. 
Agroslide. 

DÉCANDRE ,  adj.  des  d.   g.  T. 
de  bot.  A  dix  étamines. 

DÉCANDRIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Classe  qui  renferme  le»  plantes  dont 
les  fleurs  ont  dix  rlamii.es. 

DÉCANDR1QUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
De  la  décandric. 

DÉCANISER  ,  v     n.   Tenir  la 
place  d'un  doyen.  '  .  m. 

DÉCANONISER,  v.    a.  Rayer 
delà  liste  de*  saints. 

DicssomsK  ,  Éa  ,  part. 

DÉCANTATION  ,  ».  f.  T.  de 
cbim.  et  de  pharot.  Action  de  verser 
en  inclinant. 

DÉCANTER,  v  a.  T.  de  cbim. 
et  de  pliarm.  Verser  doucement  , 
en  inclinant,  une  liqueur  qui  a 
fait  un  di  j.'jt. 

Dtcsnrs  ,  ta ,  part. 

DECAPARTI,  IE,  adj.  T.  de 
bot.  Divisé  en  dix. 

DFCAPELER  ,  v.  a.  T.  de 
mar.  Oter  le  rapclage  ,  le»  hunes, 
les  haubans ,  etc.  ,  d'un  vaisseau. 

Dscspxle  ,  xx  ,  part. 

DÉCAPER  ,  v.  a.  Enlever  le 
verl-dew-gri»  du  cuivre  ;  nettoyer 
clans  l'eau  seconde;  dérouiller.  — 
Décaper  une  dent,  lui  enlever  l'é- 
mnil.  V.  n.  T.  de  mar.  Sortir 
d'entre  le»  caps  ;  passer  un  cap , 
a  éloigner  d'un  cap. 

Ht    <  )  i  ,  xa  ,  part. 

DÉCAPÉTALE,  ÉE,  adj.  T.  Je 
bot  A  dix  pétale». 

DÉCAPHYLLE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  A  dis  feuilles  ou  folioles. 

DÉCAPITATION,  ».  f.  Action 
de  décapiter;  décollation.  —  Action 
de  décaper. 

DÉCAPITER,  v.  a.  Couper  la 
tête  en  exécution  d'une  seuteuca. 

DscsriTk  ,  xx ,  part. 
DÉCAPODES  ,  ».  a*,  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Crustacés  à  dix  pieds. 

DÉCAPOLE ,  ».  f.  T.  de  géogr. 
aoc.  Contrée  renfermant  dix  vilte» 
principales. 
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DÉCAPTIVER  ,  v.  ».  Délivrer, 
ea  liberté.  V.  et  inus. 


Dicavtivx  ,  kl,  part. 

DÉCAKAf  TÉRISER  ,  v.  «et. 
r,  altérer  te  caractère.  —  Se 
",  v.  pr.  Changer  de 


l)ia«tctr.ini  ,  il,  part. 

DÉCARDINALISFR  ,  v.  a.  Ôur 
de  la  Liste  de*  cardinaux.  Intu. 
DÉCARE,  a.  m.  Dix 

DÉCARNELER,  t.  a.  Couper 
la  chair  au  vif. 

PtCHMl)  ,  h  ,  pari. 

DÉCARRELER,  t.  a.  Ôter  lea 
carreaui  d'une  cliambre  ;  ©ter  lea 
dalles.  —  Se  décarreler,  v.  pr.  S'en- 
lever, en  parlant  drs  carreaux. 

DIcaixcls,  xx ,  part. 

DÉCARVER  ,  t.  a.  T.  de  mar. 
Doubler  les  écarta. 

DicAivi,  II,  part. 

DLCASPERME,  a.  m.  T.  de  bot. 
If  «titra. 

DÉCASPORE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Cyathode. 

DÉCASTÈRE ,  ».  m.  Dix  itères. 

.  DÉCASTYLE ,  •  m  T.  d'erebit. 
Édifice  a  dix  colonne»  de  face, 

DÉCASYLLABE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  poé».  U  »e  dit  du  ver»  fran- 
çais de  dix  syllabes. 

DÉCASYLLABIQUE,  adj.  de» 
d.  g.  V t>ye*  DîcAttr llaix. 

DÉCATIR  .  v.  a.  Ôter  le  cati. 
Die ati  ,  ix ,  part. 

DÉCATISSAGE,  ».  m.  Opéra- 
tion pour  décatir  ;  ion  effet. 

DECAVER,  v.  a.  T.  de  jeu 
Gagner  toute  la  cave  d'un  joueur. 
DicAvi ,  xx  ,  part. 

DÉCÉDER ,  t.  n.  Mourir  At 
mort  naturelle.  Il  ne  sa  dit  que  dea 
personne». 

Dkckdx,  ii ,  part. 

DÉCEINDRE,  v. 
ceinture  V.  m. 

DâexiitT ,  Ta  ,  part. 

DÉCÉLEMENT,  s.  ai.  Action 
de  déceler.  Inus. 

DÉCÉLER  ,  t.  »  Découvrir  ce 
qui  est  carlié.  Déceler  un  coupable, 
un  teerrU  II  n'y  a  rien  de  si  délie" , 
de  si  s impie ,  de  si  imperceptible  , 
,  ii  il  n'entre  des  manières  oui  nou< 
décèlent.  (La  Br.) 

Dtcit.x,  xi,  part. 

DÉCEMBRE  ,  ».  m .  Dernier 
mois  de  l'année,  le  premier  de  l'hi- 
le  dixième  mois  da  Tannée 
Des  froid,  torrents  de 
les  champs  partout  sont 
noye's.  (Boil.) 

DÉCEMMENT  ,  adv.  Avec  dé- 
cence ,  d'une  manière  décente. 

DÉCEMVIR  ,  a.  m.  L'un  de»  dix 
magi-trat*  créés  temporairement  dans 
l'ancienne  Rome  pour  faire  le*  lois. 

DÉCEMYIRAL ,  LE,  adj.  De» 


Ôter  la 


DÉCEMVIR  AT ,  ».  a.  Dignité 
DÉCENCE,  a.  f. 
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bonnêteté  extérieure  ;  convenance  , 
conformité  de  la  conduite,  de  la 
mise ,  dea  parole»  avec  les  lieux ,  le» 
temps ,  lea  personne».  ~  Décence  , 
dignité",  gravité.  La  décence  ren- 
ferme les  égards  que  l'on  doit  au 
public;  la  dignité,  ceux  que  l'on 
doit  à  sa  place  ;  la  gravité ,  ceux  que 
l'on  se  doit  a  soi-même. 

DÉCENNAIRE  ,  edj.  dea  d.  g. 
Qui  procède  par  dix. 

DECENNAL,  LE  adj.  De  dix 
ans  eu  dix  an»  ;  qui  dure  dix  ans  , 
qui  revient  tous  le»  dix  an».  Fêtes , 
magistratures ,  Jonctions  d,  cenna- 
les  ;  jeux  ,  prix  décennaux. 

DECENT.  TE,  edj.  Conforme  à 
la  décence.  Ce  n'est  point  assex  que 
les  maturs  du  théâtre  ne  soient  point 
mauvaises  ,  1/  faut  encore  qu'el'es 
soient  décente».  (La  Br.) 

DÉCENTOIR,  ».  m.  Outil  de 
carreleur  pour  préparer  l'aire. 

DÉCEPTIF,  IVE,  adj.  Qui 
trompe.  Inus, 

DECEPTION  ,  i.  m.  Tromperie, 
séduction. 

DE  CE  QUE ,  conj.  A  cause  que; 
parce  que. 

DÉCERNER,  v.  a.  Ordonner, 
accorder  juridiquement ,  par  autorité 
publique.  Décerner  des  peines  ,  des 
récompenses  ;  et  poél. ,  une  co 
ronne  ,  des  autels,  etc. 

Dieu  ni,  ix  ,  part. 

DÉCÈS,  a  m.  Mort  naturelle 
d'nne  personne.  Si  mieux  n'aime  la 
mère  en  créer  une  rente ,  dès  le 
décès  du  mort  courante.  (La  Font.) 

DÉCESSER,  v.  n.  Employé  abu- 
sivement pour  cesser. 

DÉCFVABLE,  adj.  de»  d.  g 
Sujet ,  facile  à  Être  trompé.  V.  m. 

DÉCEVANT,  TE,  arlj.  Trom- 
peur, qui  aéduit.  t.  j-  pu  résister 
au  charme  décevant...  (Volt. ) 

DÉCEVOIR,  v.  a.  Tromper,  lé- 
duire  par  de»  apparence*  spécieu- 
ses .  engageinle». 

Diçu  ,  oa  ,  part. 

DÉCHAGRLNER  ,  t.  a.  Égayer. 
Fa  nu  et  inus. 

DicHAcxiRK,  ix,  part. 

DÉCHAÎNEMENT,  a.  m.  Ei 
portement  extrême  avec  injure».  — 
Il  se  dit  G  f.  de»  passions,  des  vents, 
etc.  Et  le  déchaînement  de  toute  la 
nature  ne  m'accablerait  pas  comme 
cette  aventure.  (Mol.  j 

DÉCHAÎNER  ,  v.  a.  Ôter  .  déta- 
cher de  la  chaîne  ;  et  fig. ,  exciter, 
animer ,  irriter  contre...  —  Se  dé- 
chaîner ,  v.  pr.  Rompre  sa  chaîne  ; 
el  fis;. ,  s'emporter  contre...  —  Poe  t. 
Souffler  avec  violence,  en  parlant 
des  venu. 

Die  h  \  in  i  ,  ai ,  part. 

DÉCHALANDER,  v.  e.  Ôter, 
faire  perdre,  écarter  lea  chaland»  , 
les  pratique  s. 

DicaAiARD»  ,  ix,  part. 

DÉCHALASSER  ,  v.  a.  Ôter  le» 
écbalas. 

DicH4iA*»x,  xx,  part. 
DÉCHANT,  ».  m.  T.  de  mu». 
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Second   dessus  ;  contre  -  point  des 
partie*  supérieures  sur  le  ténor. 

DECHANTER  ,  v.  n.  Changer 
de  ton  eu  chantant.  Inus.  —  Fig.  tt 
fam.  Rabattre  de  ses  prétentions , 
de  se»  espérance*,  de  sa  vanité; 
changer  d'avis,  de  sentiment  ;  chan- 
ter la  palinodie. 

DicBAUTÎ  ,  is,  part. 

DÉCHAPERON ti F.  ,  edjeet.  m. 
Mur  déchaperonné,  dont  le  ebape- 
n  est  en  ruine. 

DÉCHA.PERONNFR,  v.  a.  T. 
de  fauc.  Oter  le  cuapernn  d'un  oi- 
seau quand  on  veut  le  lâcher. 

DxciAvxaoHRK ,  il,  part. 

DÉCHARGE,  s.  f.  Action  de 
décharger  île»  marchandises  ,  de» 
ballots ,  etc. ,  de  dessus  de»  ha- 
tcaux  ,  de»  charrettes  ,  des  bête» 
de  somme.  —  Lieu  de  dépôt  où 
l'on  met  ce  dont  l'usage  n'e»t  d»» 
habituel.  —  Coups  d'armes  a  feu 
tiré*  à  la  fois.  F.ure,  essuyer  une 
décharge.  — -  Ai' te  par  lequel  on 
décharge  d'une  obligation  ,  etc.  ;  dé- 
position de»  témoin»  eu  faveur  de 
l'accusé.  -  Fig.  Soulagement,  al- 
légement. —  T.  d'archit.  Snutirn 
dea  murs  au-dessu»  de»  vide»  ,  de» 
portes,  etc.  ;  ce  qui  sert  a  forîilirr 
une  partie  chargée.  —  T.  d  livdr. 
Canal ,  trou ,  tuyau  pour  le  trop 
plein,  l'écoulement  nu  la  commu- 
nication- —  T.  d'orf.  Poinçon  »ur 
l'argenterie  qui  prouve  l'acquit  de» 
droits.  —  T.  d'imp.  Veuille  sous  la 
retirnlion  ,  ou  pour  absorber  l'hu- 
midité. —  T.  de  méd.  Décharge 
îles  humeurs,  leur  écoulement. 

DÉCHARGEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  déchargt  r.  Il  se  dit  surtout 
des  navires  et  des  bateaux. 

DÉCHARCEOIR,  1.  m.  Cylin- 
dre au  métier  du  tisserand  pour 
rouler  la  toile  faite;  envier  de  vi- 
gneron ;  conduit  du  vent  dans  l'or- 
gue. —  T.  d  hydr.  Ouverture  d'un 
tuyau  de  décharge. 

DÉCHARGER  ,  v.  e.  Ôter  la 
charge  ,  débarrasser  d'un  fardeau  ; 
soulager  en  allégeant;  ôter  du  poids, 
oter  de  ce  qu'il  y  a  de  trop.  Ils 
pensent  qu'on  les  veut  seulement 
décharger,  la  chèvre  de  son  lait,  te 
mouton  de  sa  laine.  (  La  Font.  )  — 
Asséner  un  coup  de  poiug ,  de  bâ- 
ton ,  etc.  Mercure ,  au  lieu  de 
donner  celle-là  (la  coi*  née  d'or), 
leur  en  décharge  un  grand  coup 
sur  la  tête.  {  La  Font.  )  —  Déchar- 
ger une  arme  à  feu  ,  lirer  le  coup 

Selle  contient",  ou  en  oter  la 
arge.  —  Fig.  Décharger  quel- 
qu'un d'un  soin  ,  d'une  affaire  , 
d'une  responsabilité  ,  etc.  ,  l'en 
sonlager,  l'en  délivrer,  l'eu  dispen- 
ser ;  tf  une  dette ,  d'une  redevance  , 
etc.,  l'en  tenir , l'en  déclarer  quitlr. 
—  Décharger  un  registre,  le  quit- 
tancer. —  Décharger  un  accuse  , 
témoigner  en  sa  faveur.  —  Déchar- 
ger sa  colère  ,  lui  donnrr  un  libre 
coure;  son  coeur,  découvrir,  dé- 
clarer avec  franchise  le  sujet  de  sa 
douleur,  de  sa*  plainte»  ;  sa  con- 
science, satisfaire  à  un  devoir.  — 
Pop.  Décharger  son  ventre,  éva. 
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cuer  ;  le  plancher,  •«  retirer.  —  V. 
n.  Se  déteindre,  déposer  sa  couleur 
•or  un  corps  par  le  contact.  --  ,SV 
décharger,  v.  pr.  Se  dcbarra-ser 
d'un  fardeau,  lr  mrltre  bas.  —  Per 
dre  une  partie  de  m  vivacité,  de 
ta  force  ,  eu  parlant  de*  couleur».  — 
Se  jeter  dan»...,  en  parlant  de»' 
eun*  courante*.  —  Fig.  Se  rcpo- 
»er  iur...  Se  décharger  d'une  af- 
faire >ur  qucLiu'un.  Pour  »e  dé- 
charger d  un  tri  tutti  ,  noire  homme 
eut  pu  trouver  det  gens  iUrt  au  be- 
soin- (  La  Font.  ) 

Dit  a  sucs,  i»,  part. 

DECHARGEUR,  ».  m.  Celui 
qui  décharge  le»  min  bandisr*  ,  etc. 
—  T.  de  m»r.  Officier  du  port  4111 
veille  a  la  décharge. 

DÉCHARMEH  ,  v.  a.  Ôtcr  un 
charme  j^tc  »ur...  /nus. 
DicnatM»,  in,  part. 

DÉCHARNÉ  ,  ÉE  .  adj.  Fort 
maigre.  Corpt ,  visage  décharné. — 
Fig.  Style  décharné,  trop  »ee. 

DÉCHaRNF.R  .  v.  a.  Ôter  U 
chair  de  drs»us  les  os  ;  citer  l'rru- 
Lonpoint .  amaigrir.  —  Fig.  Dépouil- 
ler d'ornement». 

Dkcas.ua  i  ,  tt  ,  part. 

DÉCHAR  PI  H,  v.  a.  Séparer  de 
rrux  (jui  »e  battent.  Pop. 

DfcciaJ.PI  ,  l«,  part. 

DECHASSER  v.  a  Faire  sortir 
de  forre  une  cheville.  —  T.  de 
danse.  Faire  un  chassé  ver»  la  gauche 
•près  un  a  droite. 

Dicaaasà,  ia,  part. 

DFCIIAUMFK,  v.  a.  T.  d'aerir. 
Labourer  un  chaume  ,  use  friche. 

Dknh  m>,  ia,  part. 

DÉCHAUSSFMKVT,  a.  m.  La- 
bour au  pied  de»  arbre»,  de»  vi- 
gne», en  otanl  un  pru  de  la  terre 
qui  l'*utoure.  —  }■ laide»  dent»  lors- 
que leur  racine  n'c»t  plu»  entière 
ment  rerouverte  par  la  gencive  ; 
opération  par  laquelle  on  délai  he 
des  dent*  qu'on  venl  arracher  la  gen- 
cive qui  leur  e>t  adhérente. 

DÉCHAUSSER,  v.  a.  Mettre  le» 
jambes  et  le»  pird»  nu»;  otrr  la 
chau»»ure.  Je  voudrais  bien  dé- 
chausser ce  que  j  ,umc.  i  I  a  Font.  ) 
—  Dégarnir  le  pied  ,  la  base  ,  les 
fondations,  etc.  Déc/iausser  un  ar- 
bre, 11/1  mur.  —  T.  de  dur.  De- 
chauttrr  une  dmt ,  la  découvrir  et 
en  écarter  la  gencive.  —  Se  </<•- 
chnuner,  v.  pr.  Oler  »a  chaussure. 

Dicuausai,  ia,  part. 

DÉCHAUSSÉS,  a.'j.  m.  pl.  Ctir- 
mri  nrchttMftri  et  j»ar  corruption 
déchaux  ,  qui   n'ont  point  Je  ba». 

DÉCHàUSSOI  H  ,  ».  m.  Instru- 
ment de  dent. «te  |Ki«r  déchausser. 

DÉCHAUSSURES  .  ».  f  pl. 
Lieu  ou  le  loup  a  gratté. 

DÉCHAUX,  adj.  tu.  pl.  Vojet 
Dtcaacaiâ». 

DECHEANCE,  ».  f.  T.  de  praU 
Perte  d'uu  droit. 

DECHET,  ».  m.  Diminution  en 
qualité,  eu  quantité  ou  en  valeur. 

DÉCHEVELÉ,  ÉE,  adj. et»  Qui 
a  le»  tl.rvcux  eu  désordre.  Mainte 


veuve  pourtant  fait  la  dévhevelée. 

(  La  Font.  ) 

DÉCHEVELER,  v.  a.  Déranger, 
mettre  ru  dev>rdrc  les  ibevrux. 
Dicatvai.a,  ia,  part. 

DEcHEVÊTKER,  v.  a.  Ôtcr  le 
licou  d  une  béte  de  somme,  /nui. 

DtcasvtTti,  it,  pari. 

DÉCHIFFRABLE  ,  adj.  de»  d 
g.  Que  1  on  peut  déchiffrer.  Lettre  , 
écriture  déchiffrable. 

DECHIFFREMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  déchiffrer;  chose  déchiffrée. 

DÉCHIFFRER.  a.  Lire  ,  ea- 
pliquer  un  écrit  eu  chiffres.  —  Par 
exl.  Lire  ce  qui  est  mal  écrit  ;  lire, 
expliquer  de»  écriture»  antiqne»,  etc. 

Fig.  Per.élreT  quelque  chose  de 
difficile,  d  ob»rur,  d  embrouillé,  Fai- 
ioiit  do  c  qiselquet  récits  ,  au  elle 
dét  h  lire  tain  peine.  (La  Font.) 

-  Déchiffrer  quelqu'un  ,  parvenir 
à  le  counaitre.  11  11e  se  dit  qu'en 
mauvaise  pari. 

Dicairrai,  it,  part. 

DÉCHIFFRF.UR  ,  a.  m.  Celui 
qui  déchiffre  .  explique  un  chiffe, 
un  étnt  obirnr,  difficile  a  lire,  etc. 

DECHIQUETE,  ÉE ,  adj.  T.  de 
bol.  Lacune. 

DECHIQUETER  ,  v.  a.  Décou- 
per  par  taillades. 

DiCHiQi'KTh,  ia,  part. 

DI  CHIQUETEUR  ,  ».  m.  Cclu. 
qui  dccbiquet  e. 

DECHIQLETURE,  ».  f.  Taillade 
à  une  élude,  découpure. 

Df  CHIRAC  E,  ».  m.  Action  de 
déchirer,  de  dé«a«»t  mbler ,  de  dé- 
faire ,  un  balrau  ,  un  train. 

DECHIRANT  ,  TE  ,  adj.  Qui  na- 
vre, qui  déchire  le  cceui. 

DECHIRE  ,  EE .  adj.  Homme  dé- 
chiré, dont  le»  vêlement*  »oot  dé- 
chirés. —  Fam.  Femme  non  d'e /ti- 
rée, encore  »»»cz  bien. 

DECHIREMENT, m.  Action  de 
déchirer,  rupture. —  E"'g.  Dc\  h. re- 
ment d  enti  ailles ,  violente  colique. 

D  ihireinent  de  cteur ,  douleur 
vive  et  «mère.  —  T.  de  cbir.  Solu- 
tion de  continuité. 

DÉCHIRER,  v.  a.  Rompre ,  met- 
tre en  pièce»  sans  ira  ne  lier.  La  lionne 
le  volt  (le  voile) ,  le  tout'A*  et  le  dé- 
chire. (  La  Font.  )  —  Fig.  Emou- 
voir fortement,  causer  une  vive 
compassion.  Déchirer  le  caur  — 
Offenser  ;  outrager  par  parole»  , 
par  de»  mcdi»ance»,  de»  calom- 
nies. Déchirer  son  prochain  ,  la 
npuuilion  de  quelqu'un.  — Trou- 
bler, tourmenter,  eu  parlant  de» 
factions  qui  divisent  un  état,  des 
remords  qui  agitent  la  conscience.  — 
Se  dt'chirer ,  v.  pr.  et  réc.  S'ar  »- 
cher  a  coup»  d'où  k  le»,  etc.  Le  ma'- 
heureus  L»n  se  déchue  lui-même. 
(  La  Font.)  —  V.  rée.  Médire  l'un 
de  l'autre,  le»  un»  de»  autres. 

Dicaiai,  â»  ,  part. 

DÉCHIREUR,  ».  m.  Celui  qui 
déchire  le» 


DEC 

DÉCHOIR,  v.  n.  (H  prend  lire 
ou  avoir,  selon  qu'il  exprime  noe 
action  ou  un  état,  le  déchois  ,  nous 
déchoyons  ,  vous  de'chorex,  tU  de- 
ctunenl  ;  je  de',  dus  ;  je  de,  herrai  ;  que 
je  dei  noie  ;  que  je  déchusse  ;  je  dé- 
chrrrais  ;  decheanU  )  Tomber  dan» 
1111  état  moindre,  pire.  D-  choir  de 
ton  ntng  ,  etc.  L'a^e  lajît  Jéchoir. 
(  La  Font.  )  —  Dimiuucr.  La  pitance 
du  cerf  en  déchut  Ue  beaucoup.  (  La 
Font.  ,  -T.de  mar.  Dériver,  aor- 
tir  de  sa  route. 

Dkcao  .  1  »  ,  part. 

DECHOUER,  v.  ..  T.  de  mar. 
Relever  ,  remettre  à  Ilot  un  navire 
échoué. 

Dicaoct,  il ,  paru 

DECHRISTIANISER .  v...  Faire 
cesser  d  être  chrétien.  Se  déchrts- 
tiiim>cr%  v.  pr.  Renoncer  au  chris- 
tianisme. Inus. 

DicaaiaTiamsâ  ,  it  ,  part. 

DECI,  particule  exprimant  le  10*. 

d'unr  chose. 

DI  CIARE.  ».  m.  10'.  de  l'arc. 

DI  (.IDE ,  EE  ,  adj.  Résolu  j  d'un 
caractère  ferme. 


1 


DECIDEMENT ,  adv. 
nière  décidée. 

DÉCIDENT  ,  TE ,  adj.  T.  de  bot. 
Qui  tombe  apré>  la  fécondation. 

DECIDER  .  v.  a.  Porter  son  ju- 
gement sur  une  chose  «lotitcnsl  ou 
coiilolée;  résoudre  une  difficulté, 
une  question  ,  etc.  .*/  >niieur,  je 
mii  mal  propre  a  dérider  la  choir. 
(Mol.)  —  Terminer  un  difierenj  ; 
déterminer  quelqu'un  w...  —  V.  n. 
Ordonner,  disposer,  régler; 
m  jugement  sans  appel  , 
d'une  manière  lianchanle.  La  rai- 
son décide  en  maîtresse.  (La  Font.) 
—  $r  d<~citier ,  v.  pr.  Prendre  «on 
parti.  =  Décider,  fuger.  On  décide 
une  contestation  et  une  question; 
ou  jupe  une  pei»onueet  un 
On  décide  quelqu'un  à 
parti;  "n  juge  qu  il  le 

I  '  s  ci  oâ. ,  ta  ,  part. 

DÉ(  1DEUR,  ».  et  adj.  m.H< 

Iranehalit.  Inus 

DÉCIDU,  UF. ,  arîj.  T.  de  bot. 
Qui  tombe  après  la 
Feuille  déctdue,  qui 
les  nouvelles. 

DEC  10  RAMME,  ».  m.  io«.  par- 

tic  du  giamme. 

DÉCILE  ou  DEXTIEF,  adj  f. 


T.  d'à 


1  >. 


fi(<0n  drcilt 


i»pei.l 


DECHIRURE,  a.  f.  Ruplurc  faiic 
en  déchirant. 


de  deux  planète»  distante»  de  la  10e. 

partie  du  todiaque. 

DECILITRE,  ».  m.  10'. 

du  litre 

DEXILLER,  v.  a.  Foret  Dt» 

si  1 Lsa. 

DECIMABLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Su- 
jet aux  décime».  Inus. 

DÉCIMAL,  LE,  adj.  Compn»* 
de  iofl. ,  100".,  1000e*.,  etc.  d'u- 
nité. Fraction  décimale. —  CaL  ui 
décimal  ,  de  ce»  fractions.  —  Qui 
appartient  à  la  dixme. 

DÉCIMALE  .  ».  f.  T.  darith 

Fraction  décimale. 
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fcÉCIMATEUR,  s.  m. 

-  v i  il  droit  de  lever  la  dixme 
OÉCIMATION ,  i.  f. 


DEC 
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DECIME,  a.  m 
du  franc» 

DÉCIME ,  ».  f.  Contribution  de 
la  diiième  partie  des  revenus  ecclé- 
siastique». —  Au  pl.  Ce  que  les  bé- 
néficier* payaient  par  an  au  roi  »ur 
le  revenu  de  leurs  bénéfices. 

DÉCIMER ,  v.  a.  Punir  un  soldat 
pris  au  sort  sur  dis. 

Dictai,  n,  part. 

DÉCIMÈTRE,  s.  m.  io«.  du 
mitre.  foies  Mkist. 

DÉCINTREMENT,  ».  m.  Action 
de  déciotrer. 

DÉCINTRER,  r.   a.  Ôter  les 
cintres  d'une  arebe  ,  d'une  voûte. 
Deciktsé,  às,  part. 

DÉCIPEK  ,  ▼.  a.  T.  de  prat.  Abu- 
ser ,  tromper. 

Dictes ,  ia ,  part. 

DÉCINTROIR ,  s.  m.  Marteau  à 
deux  taillants. 

DÉCIRER ,  y.  a.  Ôter  la  cire. 
DécisÉ,  ss  ,  part. 

DÉCISIF  ,  IVE.  adj.  Qui  résout , 
termine,  ftice  ,  victoire  décisive.  — 
Qui  décide  lurdiment  ;  tranebaut. 
Homme  ,  esprit ,  ton  décisif. 

DÉCISION  ,  s.  f.  Action  de  déci- 
der ;  résolution;  jugement;  ebose 
décidée.  =  Décision ,  résolution.  La 
décision  est  un  sete  de  l'esprit ,  et 
suppose  l'examen  ;  la  résolution  est 
un  acte  de  la  volonté  ,  et  suppose  la 
délibération.  Une  décision  doit  être 
juste;  une  résolution  doit  être  ferme. 

DECISIONNAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  déride  avec  assurance,  //tu/. 

DKCISIVEMENT,  adv.  D'une 
manière  décisive. 

DÉCISOIRE ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
prat.  Décisif. 

DÉCInTERE ,  s.  m.  io».  du  stère. 

DÉCLAMATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  déclame,  qui  récite  en  public; 
orateur  bout  souillé ,  emphatique ,  fai- 
ble de  pensée ,  rt  bruyant  d'espre»- 
sion.  7  ous  ces  amas  pompeux  d'ex- 
pressions frivoles  sont  ifun  décla- 
tnalcur  amoureux  de  paroles.  (Boil.) 

—  Adj..Vlr£e  déclamatrur,  ampoulé. 

—  Ton  déclama  leur ,  d  un  déclania- 
teur.  —  Au  pl  Ane.  rbéteur*  qui 
faisaient  des  exercices  oratoires. 

DÉCLAMATION,  ,.  f.  Pronon- 
ciation et  action  de  celui  qui  déclame; 
art  de  déclamer;  pièce  d'éloquence 
qui  do.t  être  déclamée;  discouis  dé- 
clamé ;  affectation  de  terme»  jkiin- 
peux ,  figure!! ,  déplaces  ;  exagération 
dan*  les  louanges  ,  les  plaintes  ;  in- 
vective* contre...  A h  !  finisses.,  ami, 
la  déclamation.  (Boil.)  —  T.  de 
tons.  Art  de  rendre  l'accent  oral  ire. 

DÉCLAMATOIRE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  à  la  déclamation. 
Jrt  déclamatoire.  —  Guindé  ,  am- 
poulé. Strie  déclamatoire. 

DÉCLAMER,  y.  a.  Réciter  à 
haute  vois  en  variant  le  loo  et  les 
gestes.  Quel  supplice  que  celui  d'en- 


tendre déclamer  pompeusement  un 

froid  discourt.  (  La  Br.  )  —  V.  n. 
Invectiver  ,  parler  avec  chaleur  con- 
tre quelqu'un ,  cootre  quelque chose. 
Déclame,  ii,  part. 

DÉCLARANT  ,  s.  m.  T.  de  prat. 
Celui  qui  déclare.  Féra.  Déclarante. 

DÉCLARATEUR,  s.  n».  Celui 
qui  déclare  ,  proclame. 

DÉCLAHATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
prat.  Qui  déclare  la  volonté  ou  quel- 
que ebose.  Aile  déclaratif. 

DtCLARATlON,  s.  (.  Action  de 
déclarer,  déclaration  de  guerre.  — 
Loi ,  ordonnance  en  interprétation 
d'un  édil  ;  dénombrement ,  éoutnr- 
ration  de  s-es  bien*  ;  déposition , 
plainte;  énoncé,  acte  par  lequel  on 
déclare.  Divers  créanciers  qui  prê- 
teront leur  nom  a  votre  femme ,  et 
entre  les  mains  de  laquelle  ils  met- 
tront leur  déclaration...  f  Mol.  )  — 
Aveu  de  ton  amour.  La  déclaration 
est  tout-a-fq/t  galante.  (Mol.) 

DEC  L  A  R  ATO  IRE,  adj.  desd.  g 
T.  de  pal.  Qui  déclare  juridique- 


DECLARER  ,  v.  a.  Annoncer  que 
l'on  veut ,  que  l'on  va  faire.  L'autre 
lui  déclara  la  guerre.  {La  Font.)  — 
Manifester  ;  faire  connaître  ;  pu- 
blier. Je  le  déclare  donc ,  Quinault 
est  un  Firfiile.  (Boil.)  —  Révéler  ; 
déceler.  Déclarer  un  complot,  set 
compté  es.  —  Notifier  par  autorité 

fublique.  Déclarer  un  acte  nul.  — 
aire  l'aveu  de  son  amour.  Une 
dé*sse  dit  tout  ce  qu'elle  a  dans 
l'dme  :  celle-ci  déclara  sa  flamme. 
(  La  Font.)  —  Se  déclarer,  v.  pr 
Se  manifester,  en  parlant  d'une  ma- 
ladie, etc.  —  Se  faire  connaître; 
•'expliquer  ;  prendre  parti  pour  ou 
contre...  Chacun  se  déclara  pour 
sou  i  hot ,  pour  son  chien.  (La  Font.) 
~  Déclarer,  découvrir,  manifester, 
révéler,  déceler.  Déclarer,  dire  pour 
instruire  ;  découvrir,  montrer  ce  qu 
avait  été  racbé;  manifester,  produire 
les  sentiment*  intérieurs;  révéler, 
reudre  public  ce  qui  a  été  confié 
sous  secret  ;  déceler,  uommer  celui 
qui  ne  veut  pa»  être  cru  l'auteur. 
Déclaré,  Ée  ,  part. 

DECLASSER  ,  r.  a.  T.  de  mar. 
Rctucr  d'une  classe. 
Déclassé  ,  ék,  part. 

DECLAY'ER.  v.      T.  de  mus. 
Substituer  une  clef  a  une  autre. 
DÉclsvé  ,  Ér  ,  part. 

DÉCLENCHER,  y.  a.  Lever  la 
elenebe  pour  ouvrir. 
DÉCLfeacBk,  ÉK,  part. 

DECLIC  ,  s  m.  Bélier  pour  en- 
foncer les  pieux  ;  ressort  qui  le  tient 
suspendu. 

DEC LI MATER  ,  v.  a.  Déshabi- 
tuer un  animal  ,  une  plante  de  son 
climat  natuiel. 

Déclinât*,  Éx,  part. 

DECLIN',  s.  m.  État  de  ce  qui 
décline,  penche  vers  sa  fin  ;  déca- 
dence ;  fin.  Déclin  du  jour,  de  l'Age, 
d'un  empire,  etc.  Cependant  Clau- 
diu*  penchait  vers  son  déclin.  (Rat  ) 
—  Ressort  d'une  anse  à  feu  uni 
abat  le  chien  sur  le  bassiaet  ;  dé- 


tente. Fait  marcher  U  dédin ,  le 
feu  prend,  le  coup  part  (Corn.) 
T.  de  m  éd.  Temps  qù  la  nature 
dompte  une  maladie. 

DÉCLINABILITÉ,  a.  f.  T.  de 
gransm.  Qualité  d'un  mot  déclina- 
ble, /nus. 

DÉCLINABLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  gramm.  Qui  peut  être  dé 
cliné.  Mol  déclinable. 

DÉCLINAISON  ,  s.  f.  Éloigne 
ment  des  astres  par  rapport  a  l  e* 
qualeur,  de  l'aiguille  aimantée  par 
rapport  au  nord  ;  mesure  de  la  hau- 
teur des  astres.  —  T.  de  gramm. 
Manière  de  faire  passer  les  nom* 
par  les  cas. 

DÉCLINANT,  adj.  m.  Cadran 
déclinant  ,  qui  n'e»t  pas  dirigé  vers 
un  des  point*  cardinaux. 

DÉCLINAI  Kl  H  ou  DÉCLINA- 
TOIRE,  s.  m.  T.  de  gnom.  Instru- 
ment pour  déterminer  un  plan. 

DÉCLINATION,  s.  f.  Éloigne- 
ment;  détour;  pente. 

DÉCLINATOIRE ,  s.  m.  Espèce 
de  boussole  qui  n'indique  que  le 
nord  et  le  sud.  —  T.  de  prat.  Acte  à 
l'effet  de  ne  pas  reconnaître  une  ju- 
ridiction. —  Adj.  Exceptions ,  fins 
déetinatoirrs ,  pour  décliner. 

DÉCLINÉE,  adj.  f.  T.  d*hi«t 
nat.   Nageou-e  déclinée,  dont  les 
osselets  vont  en  décroissant.  —  T. 
de  bot.  L  lamine  déclinée,  en  art- 
vers  le  sommet. 

DÉCLINER,  y.  a.  T.  de  gramm. 
Faire  pas»cr  par  tous  les  cas.  Décli- 
ner un  nom.  —  T.  de  pal.  Ne  pa* 
reconnaître.  Décliner  une  jurta\c- 
lion,  etc.  —  Fam.  Décliner  son 
nom  ,  se  nommer,  se  faire  connaître. 
J'aimerais  mieux  encor  qu'il  dé- 
clinât «m  nom.  (Bail.)  —  V.  n. 
Déchoir,  pencher  vers  sa  fin.  Mais 
enfin  a  s<  n  tour  leur  puissance  dé- 
cline. (Rai  )  —  T.  d'a»tr.  S'éloigner 
de  I  équatevr.  —  T.  de  guoxn.  S'é- 
loigner du  nord. 

DicLtuÉ ,  is  ,  part. 

DÉCLIQUETER,  v.  a.  T.  d'horl. 
Dégager  le  cliquet  des  dents  de  son 
rochrt. 

DÉCLtQf  btx  ,  ék,  part. 

DÉCLIVE,  adj.  desd  g.  Qui  va 
en  pente.  Terres  déclives.  —  En  T. 
de  chir. ,  il  se  dit  de  la  partie  la 
plus  basse  d'une  tumeur. 

DÉCLIVITÉ,  s.  f.  Situation  de 
ce  qui  est  en  pente. 

DÉCLOÎTRÉ,  ÉE,  adj.  Sorti 
du  cloître. 

DÉCLOÎTRER  ,  v.  ».  Faire  quit- 
ter le  cloître.  —  Se  d*cloilrer%  v.  pr. 
En  sortir,  quitter  le  couvent. 

DécloItkÉ,  Éa  ,  part. 

DÉCLORRE,  v.  a.  Rompre  une 
clôture,  Cler  la  clôture. 
DÉCLOS,  sx  ,  ;  art. 

DÉCLOUER,  v.  a  Ôter  le*  clou» , 
défaire  ,  détacher  ce  qui  était  cloué. 

DxcLotk,  Éx,  part. 

DÉCOCHEMENT,  s.  m.  Action 
de  décocher,  /nu/. 

DÉCOCHER,  v.  a.   Tirer,  lao- 
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cer  une  flèche,  un  trait.  —  Fig. 
Lancer  des  trait*  de  satire ,  de  haine, 
de  colère,  etc.  —  T.  de  fauc.  Se 
précipiter  sur  m  proie. 
Décoché,  Éa,  part. 

DÉCOCTION,  a.  f.  Bouillon  de 
plantes  ,  de  drogues;  leur  caisson. 

DÉCOCTUM ,  s.  m.  Prodnit  de 
la  décoction. 

DÉCOGNOIR,  s.  m.  T.  cTuup. 
Outil  pour  chasser  les  coins. 

DÉCOIFFER,  t.  a.  Ôter,  dé- 
faire la  coiffure ,  les  cheveux ,  le 
couvercle  d  'une  amorce,  l'envrloppe 
dv  bouchon  d'une  bouteille ,  la 
boire ,  la  vider.  —  Se  d/coijfrr , 
t.  pr.  Dé<anger,  défaire  sa  coiffure. 

Dicoirrî; ,  éb  ,  part. 

DÉCOLLATION,  s.  f.  Action 
de  couper  le  con  ;  martyre  de  saint 
Jean-Baptiste;  sa  fête;  son  tableau. 

DÉCOLLEMENT,  s.  m.  Action 
de  décoller  ce  oui  était  collé  ;  son 
effet.  —  T.  de  charp.  Entaille. 

DÉCOLLER ,  r.  a.  Détacher  ce 
qui  était  collé.  —  Couper  le  cou  à 
quelqu'un  ;  couper  la  lile  d'une  mo- 
rne. —  T  de  jeu,  Décoller  u/i» 
bille  ,  l'éloigner  de  la  bande  du  bil- 
lard. -  Se  dt 'coller,  v.  pr.  Se  dé- 
tacher, en  parlant  d'une  greffe,  et 
en  général  de  ce  qui  était  collé. 

DÉCOLLÉ,  SE,  part. 

DÉCOLLETÉ,  EE  ,  adj.  Femme 
dr'cotletee,  vêtue  de  manière  à  lais- 
ser voir  une  partie  de  sa  gorge,  de 

ses  épaules  Habit  décatie te  ,  qui 

n 'embrasse  pas  le  cou. 

DÉCOLLETER  ,  v.  a.  et  n.  Dé- 
couvrir la  gorge.  —  Se  décolleter, 
v.  pr.  Découvrir  sa  gorge. 

Dicollkté,  si,  pari. 

DÉCOLLEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
oonpe  la  tête  des  morues  qu'on  vient 
de  pêcher. 

DÉCOLORÉ,  s,  m.  Scrpeut  ceu- 
dré  ,  bleu. 

DÉCOLORÉ ,  EE ,  adj.  Qui  a 
perdn  sa  couleur.  Teint  décolore', 
/leur  décolore'»;  et  fig. ,  style  déco- 
loré',  poésie  décolorée. 

DÉCOLORER,  v.  a.  Effacer, 
ôter  la  couleur.  — Se  décolorer,  v. 
pr.  Se  ternir  ,  perdre  sa  couleur. 

Décoloré  ,  Il ,  part. 

DÉCOMBANT  ,  TE  ,  adj.  T.  de 
bot.  Qni  est  penché  en  dehors.  Tige 
utcotnbontCm 

DÉCOMBREMENTS,  s.  m.  pl. 
Décombres.  / nus. 

DÉCOMBRER  ,  v.  a.  Ôter  les  dé- 
combres ,  les  plâtras,  etc. 
DÉroMSMÉ,  Éa,  part. 

DÉCOMBRES,  s.  m.  pl.  Restes 
d'une  démolition;  menues  pierres; 
plâtras  ;  débris  ,  surtout  des  toits. 
—  T.  de  inar.  Copeau*. 

DÉCOMRUSTION ,  s.  f.  T.  de 
chim.  Séparation  de  l'o*ycène  d'un 
corps  brûlé  ;  l'apposé  de  combustion. 

DÉCOMMANDER,  t.  a.  Con- 
tremander  u  ne  commande. 

Décommandé  ,  Éa,  part. 

DÉCOMPOSER  ,  v.  a.  Réduire 
on  corps  ,  séparer  les  parties  qui  le 
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composent  ;  diviser  un  tout  par  par- 
ties ;  dissoudre.  —  Fig.  Décomposer 
un  raisonnement,  le  réduire  à  ses 
principes  ;  une  pensée,  un  discours, 
etc.  ,  1rs  analyser.  -  Se  décompo- 
ser, v.  pr.  Se  dissoudre  ;  et  fig. , 
éprouver  une  grande  altération  ,  en 
parlant  du  visage,  des  traits. 
Décomposé,  il,  part. 

DÉCOMPOSITION,  a.  f.  Des- 
truction d'un  corps  par  la  séparation 
des  principes  qui  le  constituaient  ; 
dissolution  du  saug,  etc.  ;  résolution 
d'un  corps  dans  ses  principes  ;  et 
lig. ,  des  idées  ,  des  phrases ,  etc.  ; 
action  de  décomposer. 

DÉCOMPOTER  ,  v.  a.  Changer 
l'ordre  de  la  culture. 
Décompoté  ,  Éa  ,  part. 

DÉCOMPTE,  s.  m.  Retenue, 
déduction  sur  un  compte  ,  snr  une 
somme  k  payer  ;  ce  qui  reste  a 
payer,  déductions  faites. — Fig.  Er- 
reur dans  le  calcul  des  bénéfices  , 
dans  les  avantages  que  l'on  espérait. 

DÉCOMPTER,  t.  a.  et  n.  Faire 
le  décompte  ;  rabattre  sur  nne  som- 
me. —  Fia.  et  fam.  Rabattre  de  l'o- 
pinion qnToa  avait  d'une  personne  , 
des  espeiances  qu'on  avait  conçues. 

Décompté,  Éa ,  part. 

DÉCONCERTER,  t.  a.  Troubler 
un  concert,  Inus.  —  Fig.  Troubler 
quelqu'un  l'embarrasser ,  l'inter- 
dire, lui  faire  perdre  contenance; 
rompre  des  mesures  prises.  {Un) 
contjuérant  qui  tout  seul  déconcerte 
une  ligue  à  cent  if  les.  (La  Font.) — 
Se  déconcerter ,  v-  pr.  Se  troubler, 
perdre  contenance. 

DÉconctBTÉ,  Éa,  part. 

DÉCONFIRE  ,  ▼.  a.  Battre  ,  dé- 
faire entièrement,  tailler  en  pièces. 
—  Fig.  et  fam.  Embarrasser  quel- 
qu'un ,  le  décontenancer,  le  réduire 
au  silence.  V.  m. 

DicowriT,  Tt,  part. 

DÉCO.NFITUHE,  s.  f.  Entière 
défaite  ;  destruction.  Un  chat  nom- 
mé Budilardus  faisait  des  rats 
telle  découGture...  (  La  Font.)  Il  cal 
vieux.  —  Fig.  Ruine  entière  d'un 
négociant;  banqueroute;  état  d'un 
débiteur  insolvable. 

DÉCONFORT  ,  a.  m.  Désolation, 
découragement»  F* ,  m. 

DÉCONFORTER,  v.  a.  Affliger, 
désoler,  décourager,  abattre.  Se 
déivnjbrter,  v.  pr.  S'affliger,  se  de 
soler^  perdre  courage.  V.  m. 

DaconroBTÉ  ,  âc  ,  part. 

DÉCONSACRER,  v.  a.  Ôter  !a 
consécration  ,■  rendre  profane. 

DiconssciK,  Éa,  part. 

DECONSEILLER  ,  v.  a.  Dissaa- 
der;  détourner;  persuader  de  ne 
pas  faire  une  chose. 

DÉconsaiLLÉ ,  Éa,  part. 

DÉCONSIDÉRER,  v.  a.  Enle 
ver,  ôter  la  considération  .  l'estime. 
— Se  déconsidérer,  v.  pr.  Se  priver, 
par  sa  conduite,  de  la  conaidératiou 
dont  on  jouit. 

DécohsidÉrr  ,  Éa,  part. 

DÉCONSTRUIRE,  v.  a.  Dé*as- 
sembler  les  parties  d'une  machiuc  ; 
et  Cg.  ,  d'un  discours ,  etc.  Inus. 
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DÉcosjtTEi  iT  ,  tc  ,  part. 

DÉCONTENANCE.  ..  f.  Défaut, 
perte  de  contenance  Inus. 

DÉCONTENANCÉ  ,  EE  .  a4j. 
Déconcerté. 

DÉCONTENANCEMENT.  s.  m. 
État  de  celui  qui  est  décontenancé. 

DÉCONTENANCER ,  v.  a.  F*irr 
perdre  contenance.  —  Je  déconte- 
nancer, v.  pr.  Perdre  contenance. 

Décohtbhamcé,  Éa,  part. 

DÉCONVENUE  ,  s.  f.  Malheur  . 
mauvais  succès  Là-dessus  il  conta, 
sans  en  rien  oublier,  toute  sa  dé- 
convenue. (La  Font.) 

DÉCONVERTIR  ,  v.  a.  Faire  re- 
venir à  l'erreur.  Inus. 

Dicohvesti  ,  ta  ,  part- 

DÉCOR  ,  s.  m.  Action  de  décorer 
un  appartement  ,  etc.  ;  ce  qui  sert 
à  décorer,  orner.  Au  pl.  Décora- 
tions de  théâtre. 

DÉCORATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  décorations  de  fêles,  de 
théâtre  ,  etc. 

DECORATION  ,  s.  f.  Embellisse- 
ment, ornrro?nt  en  peintare  ,  sculp- 
ture, architecture.  —  Marque  de  di- 
gnité ,  d'honneur.  I*cs  décorations 
n',i joutent  pas  au  mérite  des  hom- 
mes. (  Volt.  )  —  Au  pl.  Ce  qui ,  au 
théâtre  ,  imite  le  lien  de  la  scène. 

DÉCORDER,  a.  T.  de  mét. 
Détortillcr  une  corde ,  en  séparer  lea 
cordons  ;  ôter  de  dessus  la  corde. 

DÉcoanÉ  ,  Ék ,  part. 

DÉCORER  ,  v.  a.  Orner  ,  parer, 
embellir.  Décorer  un  théâtre,  un 
édifice,  un  salon.  —  Conférer  une 
dignité,  nne  marque  d'honneur,  une 
décoration.  Décorer  d" un  titre,  d'un 
ordre,  d'un  ruban. 

Dlcobb ,  ÉB ,  paru 

déco rti cation  ,  a.  f.  Opé- 

ration  pharmaceutique  qui  consiste 
à  enlever  l'écorce  d'une  racine,  d'une 
substance  végétale  quelconque. 

DÉCORUM,  s.  m.  {San,  pl.) 
Rienséance.  //  faut  sans  cesse  gar- 
der le  décorum  d»  la  Divinité. 
(Mol.) 

DECOSTEE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau dn  Pérou. 

DÉCOUCHER  ,  v.  a.  Etre  cause 
que  quelqu'un  quitte  le  lit  ou  il 
couche.  —  V.  n.  Coucher  hors  de 
chez  soi ,  de  son  logis  .  de  son  lit. 

Découché  ,  Ék  ,  part. 

DÉCOUDRE ,  v.  a.  Défaire  la 
couture  ,  les  coutures  ;  déiacbei»  ce 
qui  est  cousu — T.  rîemar.  Déclouer. 

—  T.  de  vén.  Faire  une  plaie  en 
long  au  ventre.  I.e  sanglier  rappe- 
lant les  rentes  de  sa  vie  vient  a  lui 
{au  chasseur),  le  découd...  (La  Font.) 

—  V.  n.  En  découdre ,  en  venir  ibi 
mains;  faire  quelque  chose  avec 
vivacité,  avec  feu,  etc.  Fam.  — 
Se  ilécoudre,  v.  pr.  Se  défaire,  en 
parlant  des  coutures  ;  et  fam. ,  aller 
mal. 

DÉcooso  ,  m  ,  part. 

DÉCOUENNAGE  ,  s.  m.  Action 
de  déeouenner  ;  son  effet  ;  son  pro- 
duit ;  ses  frais. 
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DÉCOUENNER,  t.  a.  Ôtc«  U 

Dicoi km  H*  ,  îi,  pari. 

DECOULANT,  TE,  adj.  Qui 
découle,  d'où  découle. 

DÉROULEMENT,  ».  m.  Flux, 
mouvement  de  re  qui  découle  len- 
tement ,  goutte  à  goutte. 

DÉCOULER,  v.  n.  Couler  de 
li-ot  en  bu,  peu  a  peu,,  tomber 
goutte  à  goutte.  —  Fig.  Emaner, 
avoir  ia  source,  ton  principe,  «a 
rause  dans... 

DÉCOUPÉ,  a.  m.  Sorte  de  par- 
terre forme  de  pièce»  longue»,  car- 
rer» ,  rondes,  ovales. 

DÉCOUPÉ,  ÉE  ,  adj.  T.  d'art». 
Trop  détaché  do  fond.  —  T.  de 
b-»l.  Feuilles  découpe'**  ,  feuille»  lo- 
bée» dont  les  lobe»  atii-ignen».  la 
côte  moyenne,  de  manière  que  le 
parenchyme  soit  interrompu. 

DECOUPER,  r.  a.  Gnw  en 
morceaux.  Découper  des  viandrt. 
—  Couper  en  petite»  partir..  Dé- 
couper des  étoffes.  —  Couper  du 
papier  ,  etc.  ,  en  suivant  un  trait  , 
un  de»»in.  De'couper  une  image  , 
la  séparer  du  fond. 

Drcot  ri  .  »•  ,  part. 

DËCOUPEUR  .  s.  m.  Celui  qui 
travaille  en  découpure.  Fém.  Ùé~ 
coupeuse.  —  T.  de  pêcb.  Matelot 
qui  dépèce  les  baleine*. 

DÉCOUPLE,  ».  m.  T.  de  vén. 
Action  de  découpler;  i a» tant  où  l'on 
découple  le»  chien». 

DÉCOUPLÉ,  ÉE,  adj.  Séparé, 
partagé ,  divisé.  —  Jean*  homme 
bien  découplé,  de  belle  taille. 

DÉCOUPLER,  t.  a.  Délier  le* 
bateaux  qui  sont  en  trait,  quand  on 
I  '  i  •<<■  li-  ponts  ou  pertui».  -  -  T.  de 
vén.  Détacher,  délier  le*  cbieus. 

DacoiPLK  ,  ta,  part. 

DÉCOUPOlK.s  m.  t/iicau  pour 
découper  la  gaie ,  etc. 

DÉCOUPURE ,  t.  f.  Taillade 
faite  pour  ornement  à  da  papier  , 
a  une  étoffe  ,  etc.  ;  cbo*e ,  fiçure, 
image  découpée  ;  action  de  decou- 

Cer  —  T.  de  bot.  Séparation  entre 
r»  partie*  d'une  corolle. 
DÉCOURAGEANT,   TE,  adj. 
Qui  décourage. 

DÉCOURAGEMENT  ,  ».  m. 
Perte  de  courage;  abattement  de 
cœur ,  de  l'âme. 

DÉCOURAGER,  v.  a.  Ôter , 
abattre  le  courage  ;  faire  perdre 
l'envie,  le  courage  de  faire...  - 
Se  décourager ,  v.  pr.  Perdre  cou- 
rage. Les  soldats  ne  se  découra- 
geaient pas.  (  Volt.) 

Pi  cot  moi  ,  ia  ,  part. 

DLCOUKANT ,  TE ,  a.lj.  T.  de 
bot.  Qui  forme  saillie  sur  son  »up- 
port ,  dont  le»  bords  »c  prolongent 
sur  la  tige. 

DECOUKBER  ,  v.e.  Dételer  de» 
chevaux  attaché*  à  des  cordages 
pour  tirer  un  bateau. 

Dsxocaaà,  ix ,  part. 

DÉCOURS,  s.  m.  T.  d'aslr.  Dé- 
emissement  de  la  lune.  —  T.  de 
m  éd.  Déclin  d'une  maladie. 
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DÉCOUSU ,  UE,  adj.  Dont  la 
couture  est  défaite.  —  Style  décou- 
su, sans  liaison.  —  Personne  dé- 
comue,  sansord.-e,  san»  fixité  dans 
le*  idée*. 

DECOUSURE,  s.  f.  Endroit  dé- 
cousu d'un  lirue  ,  d'une  étoffe.  — 
Au  pl.  T.  de  vén.  BlesMire»  de* 
chiens  faites  par  le  sanglier. 

DÉCOUVERT  (À),  exp.  ad*. 
San»  être  couvert,  sans  que  rien 
garantisse.  —  Fig.  San»  déguise- 
ment,  sans  détour,  manifestement. 

DÉCOUVERT,  TE,  adj.  Qui 
n'est  point  ou  n'est  plu*  couvert  ; 

Ïue  l'on  a  inventé ,  trouvé  à  force 
e  recherches.  —  Pu/*  découvert , 
peu  boisé.  —  A  visage  découvert , 
•an»  détour*.  —  A  deniers  décou- 
verts ,  argent  comptant. 

DÉCOUVERTE ,  ».  f.  Action  de 
découvrir;  chose  rencontrée  a  foire 
«le  rrrhrrclir»  ;  invention.  Jamais 
il  n'a  voulu  comprendre  ni  écouUr 
les  misons  et  les  expériences  des 
prétendues  découverte*  de  noire 
siècle.  (Mol.)  —  T.  d  art  mil.  Aller, 
envoyer  a  la  découverte ,  recon- 
n.îtrc,  faire  reconnaître  le  pay«  ,  la 
position  de  l'ennemi.  —  Découverte  , 
invention.  L'idée  de  la  découverte 
tient  plu*  de  la  science  ;  celle  de 
Y  invention  tient  pins  de  l'art.  Une 
découverte  étend  nos  connaissances; 
une  invention  ajoute  aux  secours 
dont  nout  avons  besoin. 

DECOUVREUR,  s.  m.  Auteur 
d'une  découverte  ;  celni  qui  va  à  la 
découverte  ;  celui  qui  a  découvert 
un  pays.  Inus. 

DÉCOUVRIR  ,  v.  a.  Ôter  ce  qui 
couvrait  une  chose,  une  personne; 
ôter  le  toit ,  le  couvercle ,  le  dessus  ; 
laisser  voir  ,  laisser  trop  voir. 
Découvrir  les  nudités.  —  Fig.  Com- 
mencer à  on  tf  apercevoir  ;  aper- 
cevoir de  loin  ;  parvenir  à  con- 
naître ce  qui  était  caché.  L'homme 
découvre  enfin  toute  retraite.  (  La 
Font.  )  —  Révéler.  Mais  surtout 
ne  va  point ,  par  un  sile  indiscret , 
découvrir  a  ses  veux  mon  funeste 
setret.  (Rac.)  —  Faire  connaître.  Le 
bon  esprit  no«<  dérouvre  notre  de- 
voir. (La  Br.)  —  Acquérir  de  nou- 
velles connaissance*  sur  les  êtres; 
faire  une  découverte  dans  le*  arts; 
foire  la  découverte  de  carrière*  ,  de 
mine*  ,  de  sources  ,  de  pays  ,  etc. 
—  Découvrir  une  frontière ,  la  dé- 
garnir de  bonne».  —  Découvrir  une 
pièce ,  aux  échec* ,  la  dégarnir  de* 
pièce»  qui  la  couvraient.  —  Décou- 
vrir une  dame,  au  trictrac,  la  laisser 
seule  dans  une  case.  —  Découvrir 
son  jeu  ,  laisser  voir  sa  manière  de 
jouer.  —  Se  découvrir,  v.  pr.  Oter 
ce  dont  ou  est  couvert  ;  ôter 
sou  chapeau,  son  bonnet.  —  Fig. 
.Se  foire  connaître  ;  déclarer  ce  qu'on 
a  dan*  l'ame  ;  dévoiler  son  carac- 
tère ;  se  montrer,  être  trop  franc, 
trop  ouvert  ;  être  indiscret.  —  Se 
manifester ,  s'offrir  à  la  vue.  Leur 
aspect  souhaité  se  dérouvre  à  nos 
jeux.  (Rac.)  —  T.  d'e»er.  S'exposer 
aux  coup*  de  l'adversaire,  n'être 
pas  bien  en  garde.  —  Découvrir , 
trouver.  Ou  découvre  ce  qui  est  ca- 


ché ou  secret,  soit  ma  physique, 
soit  au  mora)  ;  on  trouve  ce  qui  ne 

le*  sens 


ou  dans  l'esprit. 

I>i  loi  ivi  k  r  ,  v*  ,  part. 

DÉCRAMPILLER,  v.  a  Démê- 
ler la  soie  teinte. 

DscXAMriLLK,  ai  ,  part. 

DÉCRASSER,  v.  a.  Ôter  la 
crasse  ;  épurer,  nettoyer.  Fig. 
Polir  un  homme  grossier ,  mal  élevé; 
donner  du  relief  par  un  titre ,  etc. 

—  5e  décrasser,  v.  pr.  Oter  sa 
crasse  ;  et  fig. ,  se  tirer  de  l'igno- 
rance ,  etc. 

Dxcaassx  ,  aa,  part. 

DÉCRÉDITEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  décrédiler  ,  perte  du  crédit. 
L'éloge  de  la  probité  et  de  la  bonne 
foi  est  le  décrédilement  du  genre 
humain.  (La  Br.) 

DÉCRÉDITER  ,  v.  a.  Ôter . 
faire  perdre  le  crédit;  et  fig. ,  l'es- 
time ,  l'autorité,  la  considération.-  - 
Se  décréditer,  v.  pr.  Perdre  son 
crédit.  Il  se  dit  des  personne*  et  de* 
choses.  Plus  la  calomnie  est  ab- 
surde ,  plus  elle  te  déerédite.  (Volt.) 

DÉcaâoiTa,  î>  ,  part. 

DÉCRÉPIT,  TE,  adj.  Qui  est 
arrivé  à  la  décrépitude.  Un  lion 
décrépit ,  goutteux...  (  La  Font.) 

DÉCRÉPIT AT10N,  ».  f.  T.  de 
chim.  Pétillement  des  sel»  dans  le 
feu  ;  leur  ealcination* 

DÉCRÉPITER  ,  v.  a.  Calciner 
un  sel  jusqu  à  ce  qu'il  ne  pétille  plu». 

—  V  n.  Pétiller  daus  le  feu,  en 
parlant  des  scia. 

DâcakpiTk,  sa,  part. 

DÉCRÉPITUDE  .  s.  f.  Vieillesse 
extrême  et  infirme.  La  décrépitude 
suit  la  caducité.  (  Buff.  ) 

DÉCRET,  s.  m.  Acte,  émané 
d'un  souverain  ;  arrêté  d'une  assem- 
blée de  gouvernants  ;   loi ,  ordre  ; 


décision  ;  arrêt ,  jug 

de  saisie,  rôti  ses  biens  en 


décrets  sur  tous  les  murs  écrits. 
i  l'mil.)  —  Recueil  de  canon*.  — 
Fig.  Les  décrets  de  la  Providence  , 
In  volonté  de  Dieu.  —  Décret,  loi. 
Le  décret  a  besoin  d'une  sanction 
pour  avoir  force  de  loi  ;  la  loi  est 
toute-puissante  de  sa  nature. 

DÉCRÉTA  LE,  s.  f.  Lettre  des 
anciens  pape»  pour  un  règlement. 

DÉCRÉTALIARCHE ,    ».  m. 
Chef  absolu-  Inus. 

DÉCRÉTER  ,  v.  a.  Ordonner  par 
uue  loi.  —  T.  de  prat.  Décerner  un 
décret  contre...  ;  faire  le  décret,  la 
saisie ,  la  vente  d'un  bien.  —  V.  n. 
Faire,  rendre  un  décret,  une  loi. 

Dr.caîiTé,  âa,  part. 

DÉCRÉTOIRE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  méd.  Critique  ,  décisif. 

DÉCREUSER  ,  v.  a.  Voye*.  Di- 

CBCIIB. 

DÉCRI ,  s.  m.  Cri  public  pour 
défendre  le  débit  d'une  marchandise, 
le  cours  d'une  monnaie  ;  et  fig.,  perte 
du  crédit,  de  la  réputation.  Quel  , 
déeri  et  quel  avilissement...  (  Mass.  ) 

DÉCRIÉ.  ÉE,  adj.  Perdu  de 
réputation.  Homme  décrié. -y-  Con- 
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■  lutte   décrie»,   reconnue  mauvaise 
et  desapprouvée  de  ton*. 

Dt  CRIER ,  r.  a.  Défendre  par 
un  cri  public  le  coure,  le  débit .  I  u- 
sagr  d'une  chose.  —  Fig  Oter  l'hon- 
neur ,  U  réputation,  l'estime;  dé- 
rréditer.  Loin  de  les  décrier ,  je  tes 
at  fait  paraître.  (Boil.)  —  5e  dé- 
crier %  v.  pr.  Perdre  «on  crédit,  sa 
réputation  par  m  faute.  On  se  décrie 
beaucoup  plut  auprès  de  nous  par 
les  moindres  infidélités  qu'on  nous 
fait ,  que  par  les  plus  grandes  que 
l'on  fait  aux  autre  t.  (La  Rocbef.  ) 
— -  Décrier,  décréditer.  Le  premier 
attaque  l'Iionoeur  ;  le  second ,  le 
r  redit. 

Dirai! ,  âa,  part. 

DECRIRE,  v.  a.  Représenter , 
peindre  par  le  discour».  —  T.  de 
jçëom.  Tracer.  Décrire  une  courbe. 
—  Fig.  Bientôt  sa  maixh*  féconde 
embraise  te  tour  du  monde  dans  le 
cercle  qu'il  dérrit.  (  Rouss.  ) 

Dkcair  ,u,  part. 

DÉCRIVANT,  TE,  adj.  T.  de 
gêom-  l)i>ot  le  mouvement  produit 
une  ligne ,  une  surface  ,  un  solide. 

DECROCHEMENT,  a.  m.  Ac- 
tion de  décrocher. 

DÉCROCHER  ,  r.  a.  Oter,  déta- 
cher n;qui  était  accroché.  —  T.  dr 
fond.  Oter  la  lettre  du  moule. 

Dâcaocaâ,  â»  ,  part. 

DÉCHOCHOIK  ,  s.  m.  Outil  pour 
décrocher. 

DECROIRE ,  e.  n.  Ne  pas  croire. 
Pop.  et  inus. 

DÉCROISER  ,  t.  a.  T.  de  chap. 
Changer  le  pli  des  capades. 

Dâcxoisâ,  >  r  ,  part. 

DÉCROISSEMENT,  s.  m.  Di- 
minution. 

DÉCROÎTRE,  t.  n.  Diminuer. 
La  rivière,  les  jours  décroisent. 
Et  te  pilier  loin  d'eu*  déjà  baisse  et 
décroît.  (  Boil.  ) 

Dacao  ,  il,  part. 

DÉCROTTER,  t.  a.  Ôler  la 
crotte;  nettoyer. 

DacaoTTa,  he,  part. 

DÉCROTTEUR  ,  s.  m.  Celai  qui 
décrotte  les  soulier»  ,  le»  boite*. 

DÉCROTTOIR,  ».  n..  Ce  qui 
sert  a  enlever  la  crotte  dr»  «ou  lier», 
de»  bottes,  atanl  d'entrer  dan»  une 
maison. 

DÉCR0TT01RE  ,  j.  f.  Brosse 
pour  décrotter. 

DÉCROÙTER ,  v.  a.  Ôler  la 
croate  -  T.  de  vén.  Frotter  son  boi» 
contre  un  arbre,  en  parlant  «lu  cerf. 

DECRUE  ,  f.  Dccroi»»ement  \ 
quantité  dont  une  chose  a  décru. 

DÉCRUF.R.v.  a  LcamerduGl 
cru  pour  le  teindre. 
Dtcaoâ  ,  »i ,  part. 

DÉCRÉMENT,  a.  m.  Action  de 
dérruer. 

DECRUSEMENT  ,  a.  m.  Action 
de  décrtt»rr. 

DECRUSER  ,  ▼.  a.  Donner  à  la 
soie,  etc.,  une  préparation  pour  la 
teinture  ;  en  faire  bouillir  le*  cocons 
pour  Vos  dérider. 
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Di.cattâ,  âa,  part» 

DECUIRE  ,  ▼.  a.  Rendra  les 
confitures,  les  sirop»  moins  cuits  en 

? mettant   de  l'eau  ;   remédier  à 
excès  de  cuisson.  —  S»  dé  cuir» , 
v.  pr.  Se  liquéGer. 
Drcvir,  Ta,  part. 

DÉCUMAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  myrtoïde. 

DÉCUMANE  ,  adj.  f.  Porte  dé- 
cumane ,  d'un  camp  ou  était  la  io*. 
légion  roonaine. 

DKCUMBENT,  TE,  adj.  fores 

DaCOHBAMT. 

DÉCUPLER  ,  t.  a.  T.  de  chim. 
Verser  doucement  par  inclinaison. 
DàcorLk,  âa  ,  paru 
DÉCUPLE,  a.  m.  Dix  fois  au- 
tant. —  Adj.  desd.  g.  Dix  fois  plus 
grand.  Nombre  décuple  <t un  autre. 

DÉCUPLER,  v.  a.  Rendre  dix 
foi»  plus  grand  ,  plus  considérable. 
Dkcirix,  âx.psrt. 

PECURRE.NT,  TE,  adj.  Vojn 

D»COCA«HT. 

DÉCURIE,  a.  f.  Chex  les  anc. 
Romains,  troupe  de  dix  hommes, 
de  dix  soldats  »oua  un  chef. 

DECURION  ,  s.  m.  T.  d  antiq. 
Chef  d'une  décurie 

DÉCURSIF,  afj.  m  T.  de  bot. 
Style  décurstf,  qui  descend  en  ram- 
pant »ur  un  de»  cotés  de  l'ovaire. 

DECURTATIOV  ,  t.  f.  T.  de  bot. 
Maladie  des  végclaut.  qui  fait  périr 
le  »ommrt  des  nouveaux  jrl». 

DÈCUSSATION  ,  a.  f.  T.  d'opt. 
Point  où  les  ligne*,  le»  rayooa  se 
croient  ;  leur  croisement.  —  T. 
d'aoat.  fore»  Ektk tcaouaatr ht. 

DEÇUSSE,  EE  ,  adj.  Transver- 
sal. —  T.  de  bol.  Feuille»  décus- 
s<es  ,  disposée»  par  paire»  et  croisées 
en  sautoir. 

DECUSSIS,  s.  m.  T.  d  antiq. 
Monnaie  romaine. 

DÉCUSSOIRE  ,  s.  f.  T.  de  chir. 
Instrument  qui  servait  à  faire  sortir 
le  pu»  par  l'ouverture  du  trépan. 

DÉCUVER,  v.  a.  Tirer  le  vin 
du  tonneau  Inus. 
Di.cc  va  ,  âa  ,  part. 

DEDAIGNABLE.  adj.  des  d.  g. 
Qui  mérite  le  dédain.  /'.  m. 

DÉDAIGNER,  v.  a.  Marquer  du 
dédain  ;  mépriser.  Zoatl  le  nôtre 
(bien)  est  a  vous,  ne  le  do'aignex 
plus.  (La  Font.)  —  V.  n.  Ne  pas 
vouloir  par  mépris.  Dédaigner  de... 
Pin*  testa,  âi,  part. 
DÉDAIGNEUR  .  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anal.  Mu«cle  abducteur  de  l'u-il. 

DÉDAIGNEUSEMENT  ,  adv. 
Avec  dédain,  mépris. 

DÉDAIGNEUX ,  EUSE ,  adj. 
Qui  marque  du  dédain  ,  du  mepri». 
Airy  regards  dédaigneux.  —  Qui 
dédaigne.  Juge»  donc  si  Chlons  , 
esclave  et  malheureuse ,  voit  Coffre 
de  ces  biens  d'une  a  me  dédaignruie. 
(  La  Font.  )  —  Sub»t.  Faire  le  dé- 
daigneux ,  la  dédaigneuse. 

DÉDAIN ,  •.  m.  Sorte  de  mépris 
I  exprimé  par  le  ton  ,  le  geate ,  Ica 
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regarrla,  le  maintien.  A  juger  cette 
Je  m  me  pur  sa  beauté ,  su  fierté  et 
ses  dédains...  (  La  Br.  ) 

DÉDALE,  s.  m.  Labyrinthe.  — 
Fig.  Choses  compliquée»  ,  mêlées, 
embrouillée».  Ou  Von  voit  loatf  les 
jour»  rinnocence  aux  abois  errer 
dans  les  détours  d  un  dédale  de 
lois.  (  Boil.  ) 

DÉDALÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Champignon  bolet,  labyrinthiforme. 

DFDALER,  v.  a.  Faire  un  laby- 
rinthe ,  un  dédale,  /nus. 
Daoatâ  ,  âa  ,  part. 

DEDAMER,  v.  n.  T.  de  jeu. 
Déplacer  une  dame  du  rang  qui  est 
le  plu»  proche  de  soi. 

DEDANS,  a.  m.  La  partie  inté- 
rieure d'une  chose.  L'un  trouvait 
les  dedans  (  de  celle  maison),  pour 
ne  lui  point  mentir ,  indignes  aV un 
t'I  personnage.  (La  Font.)  —  Tam- 
bour ,  galerie  d'un  jeu  de  paume. 
—  Dans  les  course»  de  bagues ,  avoir 
deux  ,  trois  dedans  ,  avoir  emporté 
deux  ou  trots  foi»  la  bague.  —  Prép. 
Dans.  Tant  il  en  watt  mis  dedans 
la  sépulture.  (  La  Font.)  —  Adv . 
Dans  l'intérieur,  le  cavalier  eut 
soin  d'empêcher  que  l'oragr  ne  *e 
put  engoujf  rr  dedans.  (La  Font.) 

DEDICACE,  ».  f.  Consécration 
d'une  église,  d'un  temple;  féte  an- 
nuelle en  , mémoire  de  cette  consécra- 
tion. —  1  pitre  pour  dédier  un  litre 
à  quelqu'un.  D-  tes  titres  pompeux 
enjler  leurs  dédicace».  (Boil.) 

DÉDICACER,  v.  a.  Foire  une 
dédicace.  Style  burlesque. 
DâutCacâ,  il,  part. 

DÉD1CATEUR  ,  a.  m.  Celui  qui 
dédie  un  ouvrage.  Inus. 

DKDlCATOli.E,  adi.  f.  Èpitre 
dédicntutre ,  par  laquelle  on  dédie 
un  ouvrage  d  esprit.  Si  l'on  ôle  d» 
beaucoup  d'ouvrages  J»  moral»  Va- 
vertistement  au  lecteur ,  f'épUre  dé- 
die» toi  rc  . .  (  La  Br.  ) 

DEDIER,  v.  a.  Consacrer  au  culte 
divin  ;  mettre  sous  l'invocation  d'un 
»aint  ;  destiner  à  quelque  chose  de 
saint  ,  de  sacré ,  de  respectable.  — 
Adresser  un  livre,  un  ouvrage  par 
une  dédicace.  Prene%  en  gré  mes 
vaux  ardents ,  et  le  récit  en  vers 
qu'ici  je  vous  dédie.  (  La  Font.)  — 
Se  dédier,  v  pr.  Se  consacrer  à... 
Dkdi»  ,  it ,  part. 
DEDIRE  ,  v.  a.  (  fous  dédise*). 
Désavouer  ce  qu'une  personne  a  dit 
ou  a  fait  pour  nous.  —  5e  dédire , 
v.  pr.  Se  rétracter  ;  dire  le  con- 
traire dr  ce  qu  on  a  dit,  le  désa- 
vouer. De  tout  ce  que  j'ai  dit  je 
me  dédis  ici.  (Mol.)  —  Ne  pa»  tenir 
se  parole;  roeuir  contre  un  eura- 
geraent  verbal.  —  Fain  Ne  pouvoir 
plus  s'en  dédire,  être  engagé,  lié 
de  manière  a  ne  pouvoir  plu»  ot  r*V 
tracter. 

DiniT,  TS|  part. 
I >E DIT,  s.  m.  Révocation  d'oee 
parole  donnée  —  Somme  à  payer 
en  cas  de  non-accomplissement ,  de 
rétractation. 

DÉDITION ,  ».  f.  Reddition.  Inus. 
DÉDOLATION,  a.  t  T.  de  dur. 
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Action  par  laquelle  un  instrument 
tranchant  conpe  obliquement  nne 
|vartie  quelconque,  et  produit  nne 
plaie  avec  perte  de  substance. 

DÉDOMMAGEANT,  i.  m.  Ré- 
paration d'un  dommage;  indemnité; 
compensation. 

DEDOMMAGER,  v.  a.  Ré  parer 
le  dommage,  indemniser,  compen- 
ser. —  Se  dédommager,  v.  pr.  Se 
procurer  un  dédommagement.  Le 
commerça  d" économie  ett  fonde'  sur 
la  pratujw  de  gagner  peu...,  et  de 
ne  se  dédommager  qu'en  gagnant 
continuellement.  (MontesqJ 

Dtnoautaoi,  ta,  part. 

DÉDORER,  t.  a.  Effacer,  oter, 
rnlever  la  dorure.  —  Se  dédorer,  v. 
pr.  Perdre  sa  dorure. 

Dâooaâ,  ix,  part. 

DÉDORM1R,  y.  a.  Dégourdir  an 
feu,  en  purlnnt  de  Peau. 
Dînoasu  ,  ii ,  part. 

DEDORTOIR  ,  ..  m.  T.  de  yen. 
Ràcon  jxiur  parer  1rs  gaulis 

DEDOUBLEMENT,  s.  m.  T.  mil. 
Action  de  dédoubler  un  régiment, 
une  compagnie. 

DÉDOUBLER  ,  y.  a.  Ôter  la  dou- 
blure.  Dédoubler  un  habit,  une  jupe. 
~  Partager  en  drnx.  Dédoubler  un 
régiment,  une  compagnie.  —  Dé- 
doubler une  pierre,  la  séparer  en 
deux  dans  sa  longueur. 

DînovBLk,  âx,  part. 

DEDUCTION  ,  s.  f.  Soustraction, 
rabais.  —  Narration  ;  énnmération  ; 
développement  et  inite  d'idées ,  de 


DEDUIRE,  t. 
battre  d'une  ton 
conter  au  long  ; 


Soustraire  ,  ra- 
—  Narrer,  ra- 

.  —  -w-Bt  —• e  l'énumération. 

Les  raisons  en  seraient  trop  longues 
«  déduire.  (  La  Font.  )  -  Inférer, 
tirer  une  conséquence  de... 
DinciT ,  il,  part. 

DÉDUIT  ,  a.  ni.  Plaisir  ;  passe- 
temps  ;  divertissement.  A'm  ont 
d'autre  déduit  que  <tr  rununer  jour 
et  nuit.  •  La  Font.}  P.  m. 

DÉDURCIR,  t.  a.  Amollir,  at- 
tendrir, //ta/. 

Utoi  aci ,  ii ,  part. 

DÉÉRINGIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  U  Nouvelle-Hollande. 

DÉESSE ,  s.  f.  Divinité  fabuleuse 
du  sexe  féminin.  Trop  avare  d'un 
"n~  reçu  d  une  déesse.  (Rae.)  — 
Par  anal.  Femme  lrè*-belle ,  qui  a 
un  port  majestueux. 

DÉFÀCHER  (SE),  v.  pr.  S'apai- 
ser après  1.  colère.  Fan*. 

Dts-scia,  âx,  part. 

,  DÉFAILLANCE,  s.  f.  Faiblesse, 
"anouiticiucut.  À  l'aspect  du  pré- 
lat,jut  tombe  en  défaillance...  (».©il.) 
—  T.  de  cbim.  Déliquescence. 

DÉFAILLANT,  ».  n>.  T.  d«  prat. 
Celui  qUi  ne  comparaît  point  snr 
»  sss.gnatino.  Fém.  Défaillante. 

DEFAILLANT,  TE,  adj.  Qui 
••«aiblit,  qui  dépérit.  Le  secret 
'ans  doute  en  est  beau  pour  la  na- 
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DÉFAILLIR,  y*  n.  (Ne  se  dit 
qu'a  l'inlin. ,  au  pl.  du  pré».  Nous 
défaillons ,  à  liai  pari  je  défail- 
lais ,  au*  passés  .  je  de' faillis ,  j'ai 
défailli).  Manquer;  dépérir,  s  af- 
faiblir; tomber  en  faiblesse.  V.  m. 

DEFAIRE,  y.  a.  Détruire  ce  qui 
est  fait  ;  faire  qu'une  chose  ne  soit 
plus  ce  qu'elle  était  ;  décomposer  ; 
faire  mourir;  amaigrir  ;  exténuer.  — 
V  ai  ocre;  mettre  en  déroute;  tailler 
en  pièces.  —  Déjaire  de...,  débar- 
rasser, délivrer.  Défaire  d'un  im- 
portun ,  d  un  vice.  Je  vous  en  dé- 
ferai (du  lièvre)  ,  bon  homme  ,  sur 
ma  vie.  (La  Tout.)  —  Se  défaire, 
v.  pr.  En  parlant  des  ebose»,  perdre 
sa  forme  ,  se  décomposer,  se  déran- 
ger, se  découdre ,  etc.  —  En  parlant 
de*  personnes,  ae  détruite;  s'esté- 
nuer  ;  s'affaiblir.  —  Ae  défaire  de..., 
se  débarrasser  de...  5e  défaire  d'un 
importun.  —  Se  corriger  de...  Se 
défaire  d'un  vice,  d" une  mauvaise 
habitude.  —  Se  défaire  de  son  en- 
nemi, le  tuer.  —  Se  défaire  d'un 
domestique,  le  congédier.  Sa  vue 
[du  vieux  valet)  embarras  tait  ;  il 
fallut  s'en  défaire.  (Boil.)  —  Se  dé- 
faire d'une  chose ,  la  vendre.  Al- 
léguant  qu'il  n'était  moyen  plus  sur 
i-our  obliger  set  filles  a  se  délai re 
de  lenr  bien.  (La  Font.) 

DiroT,  tx,  part. 

DÉFAIT  ,  TE  ,  adj.  Abattn  ; 
amaigri  ;  atténué  ;  exténué.  Plus  dé- 
fait et  plus  blême  que  n'est  un  péni- 
tent sur  la  fin  du  csréme.  (Boil.) 

DEFAITE ,  ».  f.  Déroute  d'une 
armée,  de  troupe»;  excuse  artifi- 
cieuse :  vente ,  débit  d'une  marchan- 
dise. —  Défaite  ,  déroute.  Déroute 
ajoute  a  défaite ,  et  désigne  une  ar- 
mée qui  fuit  en  désordre. 

DEFAIX ,  s.  m.  pl.  T.  d'eaux  et 
forêts.  Lieux  en  défende. 

DÉFALCATION,  s.  f.  Déduction; 
retrauebement. 

DÉFALQUER,  y.  a.  Déduire, 
rabattre  d'une  somme. 
Din u.ii  >  ,  n.  part. 

DEFAUSSER  (SE) ,  y.  pr.  T.  de 
jeu.  Jeter  la  carte  qu'on  croît  la 
moiu»  utile,  quand  on  n'a  pas  de  la 
couleur  dans  laquelle  on  joue. 

Dxrscssâ,  ta,  part. 

DEFAUT,  a.  m.  Imperfection. 
César  avait  tant  de  qualités  sans 
un  défaut..,  qu'il  était  bien  difficile 
qu'il  fît  des  fautes.  (  Montesq.  )  — 
Manque,  privation,  absence  de.... 
Défaut  d'esprit  ,  de  mémoire.  — 
Mauvaise  habitude.  J'ai  le  défaut 
d'être  un  peu  plut  sincère  en  cela 
qu'il  ne  faut.  (  Mol.  )  —  Manque- 
ment à  ce  que  l'on  doit  faire  ou 
dire.  Préj  d  étouffer  la  pauvre 
bel»  ou  de  la  lâcher  auuitot  pour 
mettre  Apollon  en  défaut.  (  La 
Font.  }  —  T.  de  pal.  Manquement 
à  l'assignation.  Créanciers  et  voi- 
sins reviennent  aussitôt  ,  ceux-là 
sur  une  erreur ,  ceux-ci  sur  un 
défaut.  (  La  Font.  )  —  T.  de  vén. 
Etre  en  défaut ,  perdre  la  voie ,  en 

Criant    de»    chiens  ;  j   mettre , 
faire  perdre  ,  en  parlant  de  la 
bêle.  (  Le  renard}  entra  dans  les 
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terriers  ,  mit  cent fois  en 
les  confrères  de  Brifaut.  (  1.* 
Font.  )  —  Défaut  des  cotes  ,  endroit 
oïl  elles  se  terminent.  —  Défaut 
de  la  cuirasse.  V oje%  CniiaeSK.  — 
Au  pl.  Endroit»  non  apparenta 
d'un  bubit,  etc.  -  A  défaut  de, 
exp.  adv.  Faute  de...  —  Au  défaut 
de...  expr.  adv.  An  lieu,  en  place 
de...  Au  défaut  de  ton  bras,  prête- 
moi  ton  épée.  (Rac.) 

DÉFAVEUR ,  a.  f.  Cessation  de 
faveur  ,  état  de  celui  qui  n'est  pas 
ou  n°e*t  plu»  en  faveur. 

DEFAVORABLE,  adj.  des  d.  g. 
Préjudiciable,  désavantageux  ,  qui 
n'est  point  favorable. 

DEFAVORABLEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  défavorable. 

DÉFÉCATION,  a.  f.  Rejet  an 
lebors  du  résidu  des  aliments.  — 


T  de  cbim.  et  de  pbarm.  Sépara- 
tion d'un  sédiment  qui  se  (orme 
dans  un  liquide  quelconque,  spécia- 
t  dans  les   sucs  végétaux  t 


DEFECTIF,  IVE,  adj.  T.  de 
gramm.  V erbe  défectif,  qui  n'a  pas 
tons  ses  modes,  temps,  personnes. 
—  T.  d'arilh.  Nombre  defettif,  dé- 
ficient. —  T.  de  géom. 
défective ,  courbe  à 
asymptote  droite. 

DEFECTION ,  a.  f. 
ment  d'un  parti  , 
bellion  des  sujets  contre  ui 
rain  Eclipse. 

DEFECTUEUSEMENT 
D'une  manière  défectueuse. 


adv. 


DEFECTUEUX  ,  FUSE  ,  adj. 

*  ;  qui  n'a  pas  le» 
T.  de  gramm. 


Qui  a  des  défaut»; 


qualité*  rrqi 

Veerte  défectueux ,  défectif 

DÉFECTUOSITÉ ,  s.  f.  Défaut, 
manquement  en  quelque  chose. 

DEFÉ  DATION,  a.  f.  Action  de 
salir,  de  g*  1er.  / nus. 

DÉFENDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  défendre. 

m.  T.  de  pal. 


DEFENDEUR ,  a. 
Celui  qui  se  défend  en  justice;  l'op- 
posé de  demandeur.  Fém.  Défen- 
deresse. 

DÉFI  NDRE  ,  y.  a.  Soutenir  , 
protéger  contre...  Du  temps  et  des 
censeurs  défendant  mes  ouvrages. 
(  I-a  Font.  )  —  Garantir.  Je  vous 
défendrais  de  l'o'age.  (  La  Font.  ) 
—  Enjoindre  de  ne  pas  dire  ou  faire. 
Le  désolé  vinllard ,  qui  hait  la 
raillerie,  lui  détend  de  parler. 
(  Boil.)  —  Prohiber,  interdire.  Dé- 
fendre le  duel ,  les  rassemblements, 
etc.  —  T.  mil.  Résister  aux  atta- 
ques de  l'ennemi  ;  garder  une  place 
lorte  —T.  de  pal.  Faire  l'office  de 
défenseur.  —  Se  défendre,  y.  pr. 
Se  garantir  ;  repousser  la  force  par  la 
force.  Et  le  matin  était  de  taille  à  se 
défendre  hardiment.  (  La  Font.  )  — 
Se  tenir  en  garde;  se  disculper.  — 
Se  défendre  de...  ,  s'excucer  de... 
S  Défendre ,  soutenir,  protéger.  On 
défend  ce  qui  est  attaqué;  on  sou- 
tient ce  qui  peut  l'être  ;  on  protège 
ce  qui  a  besoin  d'être  encouragé. 
Diras)  du  ,  «,  part. 
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DÉFENDS,  ».  m.  Boit,  vlgnet,  etc., 
en  défends,  dont  la  coupe  ou  1  en- 
trée e»t  défendue. 

DÉF F N SABLE  ,  adj.  de*  d.  p. 
T.  de  dr.  Il  »e  dit  d'un  héritage 
dont  la  jouissance  nest  pa»  com- 
mune, ou  qui  est  en  défend». 

DEFENSE,  ».  f.  Protection ,  »ou- 
tien  ,  appui  donné  contre  un  enne- 
mi, contre  ce  qai  attaque  une  per- 
sonne, une  rho»e  ;  ce  qui  le*  donne; 
action  de  défeudre,  de  te  défendre; 
résistance  contre  l'attaque.  Plume 
jaiht  vantée  ,  et  qui  dani  celte  ofi 
frnte  m'ai  tervt  de  parade  et  non 
uni  de  défense.  (  IU>il   1  Prohi- 
bition; ordre    de    ne  point  dire  , 
faire,  etc.  /.<i  défense  etl  un  char- 
me ;  on  dél  quelle  a*>*i>onne  les 
plaitin        (  La  Font.  )   —  Apolo- 
gie.; justification.  F.ntrndex  tua  dé- 
fense. (Coro.  )  —  Réponse  en  jus- 
tice. —  T.  de  eouvr.  Corde  pour  se 
soutruir,  ou  »u«pcndrr  une  crois  en 
latte»  pour  avertir  1rs  ivas-anl». 
Au  pl.    Procédure  que    le  procu- 
reur du  défendeur  signifie  ,  conte- 
nant  »a  réponse  »ur  le  fond  de  la 
demande  formée  contre   lui  ;  joge- 
■eoient  qu'un  obtient  pour  empê- 
cher l'exécution   d'un  autre  juge- 
ment; fortification»  j>  >ur  mettre  à 
couvert    cru»  qui    drfcndrul  une 
place  ;  dent*  extérieure»  du  sanglier 
et  de  quelque»  autres  animaux..  Set 
défense»  longuet  et  crochuet,  comme 
la  faux  tranchante  dei  moinon- 
neurt,  eoupaiem  le  trône  dtt  arbiet. 
(  Fén.  )  —  T.  de  bot.  lrpine»;  ai- 
guillon»; poil»  ru. le*  sur  1rs  plante». 
—  T.  de  mar.  Tronçons  de  cible, 
etc.,  |H>ur  rouvrir  le»  flancs  du  na- 
vire. —  De'fente ,  prohibition.  La 
il.  l'ente  porte  »ur  ce  qui  nuit;  la 
prohibition    t'applique  a    ce  qui 
pourrait  être  permit. 

DÉFENSEUR,  ».  m.  Celui  qui 
protège,  soutient,  défend  Grandi 
défenseur»  de  i KiPagne....  l^oi\.) 

Avocat.  —  Défenseur  vjficieuji  , 
relui  qui  defen  I  les  accuses. 

DEFENS1BLF.  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  »ert  à  défendre.  Inut. 

DÉFENSIF,  IVE  .  adj.  Fait 
p.iur  la  défense.  Ligue,  armei  de- 
J'enttvei.  —  T.  de  ihir.  Oui  ga- 
rantit de»  impression»  extérieure» 

DÉFENSIVE  ,  ».  f.  S.nyde  div- 
pntition  a  se  défendre.  Flirt ,  te 
tenir  sur  la  défensive  ,  ne  faire  sim- 
plement que  te  défendre ,  par  op- 
position a  prendre  l'of)ennve. 

.  DÉFÉQUER,  t.  a.  T.  de  rhim. 
i  Mer  le»  fèces  ,  le»  impureté»  d'une 
l>q  ueur. 

Dr  riori  ,  il ,  part. 

DÉFÉRANT,  TE,  adj.  Qui  dé 

fêrc  ,  qui  cède. 

DÉFÉRENCE,  ».  f.  Con.Wer.. 
danrr  mêlée  d'égard»  //  eut  la 
dtférrme  de  l'établir  juge  de  pré- 
férence... (RouM.) 

DEFERENT,  ».  m.  T.  de  monn. 
Ma rque  de  la  fabrique-  -  -  Ad|.  m .  T. 
d'astr.  C erclet  déférents  ,  portant 
\*  planète  avec  son  épicyclr. 

DÉFÉRER  .  r.  a.  Donner;  dé- 
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cerner.  Déférer  det  honneurt ,  d't 
dignitéi  ,  etc.  —  Déférer  en  ju<tice  , 
j  dénoncer.  —  V.  n.  Condescendre 
par  égard»  ,  céder. 

I  '  ■  r  ■  '  >  ,  •  '  ,  part. 

DEFERLER .  v.  a.  T.  de  mar. 
Déplover  les  voiles. 

l'irisif     t  »  ,  part. 

DEFERMER  .  v.  a.  Mettre  de- 
hors ,  en  liberté.  I nut. 
Dirr i»i  ,  il,  part. 

DEFERRER,  v.  a.  Ôter  le  fer 
d'un  cheval  ,  d'un  lacet,  de  ce  qui 
e»t  ferté.  —  Fig.  et  fam.  Ren  tre 
muet,  eoufus  ,  interdit.  —  Sf  dé- 
terrer, v.  pr.  Perdre  son  fer,  sa 
ferrure.  —  F ig.  et  fam.  Se  décon- 
certer. 

Dire»»)  ,  it ,  part. 

DEFETS,  ».  m.  pl.  T.  de  îibr. 
f  euilla»  isolée»  et  superflue». 

DEF  F  CILLAI  SON'  ,  ».  f.  T.  de 
bol.  Chiite  de»  feuilles;  son  temps. 

DEFFIILLÉ,  EE,  adj.  Qui  a 
perdu  se»  feuille». 

DÉFEUILLER.  t.  ».  Ôter  le» 
feuilles.  Se  de'feutller,  v.  pr. 
Perdre  »e»  feuille». 

l'trit  ilii  ,  is  ,  part. 

DEFI  AIS  ,  ».  m.  pl.  Pêcherie  par- 
ticulière. V ,  m. 

DFFFLBI  FR  ,  v.  ».  Ôter  ce  qm 
envelop|ie.  V.  et  mus. 

Di.rri  »Lt  .  Lu.  ,  part. 

DÉFI  ,  ».  m.  Provocation  .  en  gé- 
néral ;  appel  a  un  combat  singulier, 
cartel.  (Juand  je  suit  teut ,  je  fait 
au  plui  brave  un  deti.  (  La  font.  ) 

DEFIANCE,  ».  f.  Soupçon, 
crainte  d  être  trompé;  melianre. 
/. 'intérieur  drt  Jamillei  ett  souvent 
troublé  par  lei  défiances.  (  La  Br.  ) 
—  Manque  de  confiance  dan»  «•» 
force»,  se»  talent»,  son  courage,  etc. 

DÉFIANT,  TE,  adj.  Soupçon- 
neux ,  qui  craint  qu'on  nr  le  trompe. 

DÉFICIENT,  adj.  m.  T.  d'arith. 
Nombre  déficient,  que  »e»  parties 
aiiquotes  n  égalent  pa». 

DÉFICIT  ,  ».  m.  {Sant  t  au  pl.) 

Ce  qui  manque. 

DEFIER  ,  v.  ».  Provoquer  an 
romliat;  faire  un  défi  quelconque  ; 
mrttie  quelqu'un  a  pi»  faire,  le  bra- 
ver. Je  te  défie  en  vert,  proie,  grec 
et  latin.  [  Mol.  )  —  V.  ti.  T.  de  mar. 
(•arantir  le  bord  coctre  le  choc  de 
l'ancre.  —  .Se  défier,  v.  pr.  Mau- 
quer  de  confiance  en...  /  -  tilen.  f 
ett  le  pa-ti  le  plui  tùr  pour  celui 
qui  se  défie  de.  toi-même.  {  La  Ro- 
éhef  )  —  Se  douter,  prévoir. 

Diri  »  ,  »  r  ,  part. 

DÉFICURFMFNT,  ».  m  État 
de  ce  qui  est  défiguré.  Inut. 

DÉFIGURER,  v.  a.  CAicr  la 
figure  ,  rendre  difforme.  —  Fig.  Al- 
térer .  dénaturer  ,  changer  en  mal. 

Dt  •  i'-.i  »  r  ,  âa  ,  part. 

DEFIEE  ,  ».  m.  Pa»sage  étroit  ;  et 
fig.,  situation  difficile. 

DÉFILEMENT,  ».  m.  T.  d'art 

mil.  Méthode  pour  préserver  un  ou- 
vrage de  l'enfilade. 

Dr  FILER ,  v.  ».  Ôter  le  Cl  pas  é 
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dan»  qurlqne  chose.  —  V.  n-  aller 
a  la  file.  -  Fig.  et  fam.  Mourir  »uo 
res«ivement<  Noire  académie  défile. 
(  Volt.  )  —  T.  d'art  mil.  Conduire 
une  tranchée  de  manière  qu'elle  ne 
puisse  être  enfilée  par  le»  boni*!».  — 
Se  défiler ,  \ .  pr.  Quitter  le  Cl  ;  »e 
découdre. 

DtriLi  ,  si  ,  part. 

DEFINI  ,  IF  ,  adj.  Déterminé. 
Jour ,  temps,  nombie  liefini.  — T. 
de  gramra.  Pané  d-fint  ,  com- 
posé de  l'indicatif,  d'un  serbe  auxi- 
liaire et  dn  participe  d'un  autre 
verbe  Ex.  :  I  ai  lu.  —  T.  de  bot. 
Pistils  définit,  élaminet  définie t , 
que  l'on  i  s  ii t  compter. 

DEFINIR,  v.  a.  Tracer  le*  li- 
mites nu  une  chose  finit  rt  qui  la 
séparent  de  tout  ce  qui  n'est  pas  elle; 
marquer,  déterminer  le  temps,  le 
lieu;  marquer,  déterminer  précisé- 
ment le  »en»  ;  expliquer  clairement  , 
evartement  la  nature  ,  l'essence  d'une 
chose.  /  plupart...  lavent  nommer 
en  grec  toulet  les  maladiei ,  lei  dé- 
finir et  lei  diviser.  (  Mol.  )  —  Défi- 
nir un  homme ,  le  faire  ronnaitre 
par  »rs  qualités  bonnes  ou  mauvaise». 
—  T.  dogmatique.  Décider. 

Dtrim  ,11,  paît. 

DÉFINLSSEUR,  ».  m.  Celui  qui 
donne  de»  définit*     \  Inut. 

DÉFINITEUR,  ».  m.  Assistant, 
conseiller  du  général  ou  du  provin- 
cial ,  dans  quelque»  ordres  reli- 
gieux. 

DEFINITIF,  IVE,  adj.  T.  de 
pal.  Qui  déride,  règle,  détermine 
Arrêt,  jugement  définitif,  —  F.n 
définitif  ou  en  définitive,  exp.  adv. 
Enfin  ;  pour  Cmr  ;  par  jugement 
définitif. 

DÉFINITION,  ».  f.  Explication 
de  la  nature  d'une  chose.  La  défini- 
tion, telle  qu'on  la  peut  faire  par 
une  phrine,  n'e.tt  qu'une  repré ten- 
tation tret-tm parfaite  île  la  ihoie. 
(  Buff.  )  —  Explication  du  sens  de» 
mots,  de  l'idée  que  Ion  v  allai  hr. 
—  Décision  ;  règlement. 

DÉFINITIVEMFNT.adv.FeCn, 
tout-à-fait;  en  jugement  détinitil. 

DEFINI TOIRE  ,  a.  m.  Liexi  d'»»- 
semblée  de»  drCniteurt. 

DÉFLAGRATION,  ».  f>T.eJe 

rhim.    Opération    par   laquelle  un 

corps  est  brûlé. 

DÉFLECHI,  IF,  adj.  T.  de  U  t. 
Qui  tombe  en  dehors. 

DEFLECHIR  ,  v.  a.  Rendre  dé- 
fléchi-   Défiéi-htr  un  rameau. 
Di  rLÎcil  ,1s,  part. 

pÉFLEGMATION  ,  s.  f.  T.  de 

chim.  Action  de  déflrgmer. 

DÉFJ.KGMER,        ».   T.  de 

rhim.  (Mer  la  partir  aqu<  use  ,  ll'g- 
milique  d'un  corps, 
Drrttr.KK  ,  il,  part. 

DÉFLEORIR.  v.  a.  F.ire  tom- 
ber la  Hr  n  r  .  «*>ter  le  v  clouté.  —  V.  n. 
Perdre  «a  ou  se»  Hrurs. 

DâetBVRl  ,  t*  ,  part. 

DÉFLEXION ,  ».  f  T.  de  phya. 
Détr-ur,  dérivation  île  sa  r»  ote  na- 
turelle par  une  cau»e  étrangèra. 


vir 


DfcF 

DÉFLORATION  .  ..  t. 
par  l.quelie  on  déflore  nue  Cille. 

DEFLORKR,  y.  *.  Ôter, 
l.i  virginité 

DkrLoar  ,  va  ,  part. 

_DKFLUF.II,  ».  n.  T.  d'astr.  Sé- 
I nif,  n  i  r  de  plu»  en  plus  de  lu  conjonc- 
tion ,  en  pailant  d  une  planète. 

DÉFLUXJON,  ..  f.  Écoulement 
d  lmmeun..  Lnus. 

DÉFOLIATION  ,  ..  t  Voje* 
DàrxMLLAiMiir. 

DÉFONCEMENT,  i.  a.  Action 
de  défoncer. 

DÉFONCER,  a.  Ôler  le  fond 
d'un  tonneau,  etc.  ;  fouiller  profon- 
dément un  terrain.  -  T«  de  lann. 
Fouler  un  cuir  tui  icd».  —  Se  dé» 
foncer,  v.  pi.  Perdre  «on  fond,  en 
parlant  d'une  fulaiUc  ,  d'un  lu. 

DiroKci  ,  fc|  ,  p«rt. 

DÉFORMATION  ,  s.  f.  Altération 
accidentelle*  île' la  forme  organique. 

DÉFORMER,  v.  a.  Ôter,  gâter 
la  forme.  —  Se  déformer,  v.  pr. 
Perdre  sa  forme. 

Dtroanâ,  i  s  ,  part. 

DEFOUETTER,  v.a.  T.  de  rel. 
Oler  U  ficelle  qui  serrait  un  livre. 
DirocBTTt  ,  ai ,  part. 

DÉFOURNEB,  ».  a  Ôter  du  four. 
—  T.  du  jeu  de  billard.  Faire  passer 
la  bille  dan»  U  passe ,  de  1  autre 
lôté  da  la  sonnette. 

Diroussi  ,  ii ,  part. 

DÉFOL'KRER,  ».  a.  T.  de  bat- 
teur d' >f-  i  étirer  les  caachen  ou 
feuille.    <  %rliu  de  l'euvi 

Dirot-aai,  fat,  part. 

DF.FRAl  ,  ».  m.  Paiement  de  la 
dépende  d'une  maison,  etc.  J;iur. 

DK FRANCISER  ,  v.    a.  Ôter, 

faire  perdre  1er  qualité*  qui  carai  te- 


ntent un  Français. --Se  défrancuer, 
v.  pi.  Perdre  ces  qualité», 
Dirasacisk,  In,  part. 
DIT  h  A  Y  till  .  v.  a.  Payer  la  dé- 
pense que  quelqu'un  a   Lite  pour 
nous;  dédo>iim4£cr.  Je  veux  qu'a 
mon  souper  clle-ei  me  défraie.  (  La 
Font.)   -   Fig.   et  fam.  Défrayer 
une  société ',  l'eniretenir  agréable- 
ment ou  lui  servir  de  risée. 
Di.» aari  ,  sa ,  part. 

DÉFRAYEUR,  s.  m.  Celui  qui 
défraie-  Inut. 

DEFKICHI -MENT.  ».  m.  Action 
de  défr.cher;  terrain  défriché. 

DÉFRICHER,  v.  a.  D.»Fi>.er 
pour  la  culture  une  terre  inculte. 

fig.  1  «  1 ..  i  r«  ir,  delli  ouiîler  une 
afis.re,  une  question,  un  sujet. 

Diraient,  t»,  part. 

DÉFRICHEUR,  ».  m.  Celui  qui 
défriche  un  terrain. 

DÉFRISER  ,  a.  Ôter,  défaire 
•  a  frisure.  —  Pop.  Tromper  l'at- 
tente. 

Dirais»,  kl  ,  part. 

DEFRONCER,  v.  a.  Ôer,  dé- 
tare  le»  plis  qui   froncent.  —  Fir. 
De' froncer  le  sourcil ,  se  dérider  le 
front ,  prendre  un  air  serein. 
<0»rK»NCK,  sa,  part 


DEG 

d'un  moine,  d'un  religieux  ;  mobi- 
lier qu  il  laisse  à  sa  mort  -  Par 
rxt.  Meubler,  rfîei*  dont  on  proCte 
autrement  que  par  succession. 

DÉFROQUÉ  ,  ».  m.  Celui  qui  a 
quitté  la  vie  monacaie. 

DÉEROQUER.  w.  a  Ôter  le 
froc;  faire  quitter  à  un  religieux  sa 
profession.  —  Fam.  Prendre  le  bien, 
gagner  l'argent  de...  —  .V*  déjro- 
quer,  v.  pr.  Quitter  le  froc. 

DiraoQVk,  il  ,  part. 

DÉFRUCTU  ,  s.  m.  Reste  de  ta 
ble  ;  tbuniiture  de  table  ;  fruits  ,  sa- 
lade ,   bois,  chandclb:  ,  etc.  ,  dans 
le»  repas  eo  pique-nique. 

DÉERUITBR,  v.  a.  Dépoiillcr 
de  fruit».  Inu$. 

DsraciT»  ,  i«  ,  part. 

DEFTERDAR,  a.  m.  Trésorier 
du  Grand-Turc. 

DÉFUNER ,  t.   a.  T.  de  mur. 


ur.ruiiMt,  t. 
Oler  le  funin  ,  les 


,   e.»  cordage»  •  etc. 

Ht  9  1 

Vkri  n  ,  m,  part. 

DEFUNT,  TE,  -dj.  et  ».  Mon, 
décédé.  Aux  cotiso'ations  la  veuve 
inaccessible  ''appliquait  leulemcr.t 
a  tout  mttren  possible  de  suivre  le 
défuui.  (  La  Font.) 

DÉGAGÉ,  ÉF.  ad,.  l  ibre,  ai  é. 
A*r  dégagé,  taille  dégagée. 

DÉGAGEMENT,  s.  m.  Action  de 
dégager;  sou  eflrt  ,  état  d'une  sLo.« 
dégagée.  —  Issue  secrète  et  déro- 
bée, lnus.  -  T.  de  graveur  en  b»i»- 
Action  de  rej^j*  cr.  —  T.  d'eacr.  Ac- 
tion de.  dégager  l'épee. 

DEGAGER,  v.  a.  Retirer  ce  qui 
était  engagé  ,  hypothéqué;  débarras- 
ser, délivrer;  rendre  libre,  obtenir 
le  congé  ;  donner  une  issue.  —  Dé- 
SaÇrr  JU  ymle  ,  la  tenir,  ou  la 
retirer  quand  elle  a  été  donnée  sons 
condiliou.  On  dit  dans  le  même  sens, 

etc. 


dégager  sa  foi  ,  ,a  pruineue  , 
On  tient  qui-  mon  mari  veut  dégager 
►a  foi.  (  Mol.  ;  —  Dégager  la  tête  , 
Ut  poitrine  ,  les  rendre  plu»  libres; 
Ut  taille  t  la  rendre  plu»  aisée.  — 
T.  d'escr.  Dégager  le  fer,  l'e)  e'e  , 
faire  m  mouvement  qui  reude  l'é- 

K libre.  —  Se  dégager,    v.  pr. 
ndre  de»  mou  ventent»  plus  libre. 

—  Se  retirer  d'un  endroit  périlleux, 
d'one  circonstance  difficile. 

Dfc«A«k  ,  Ll ,  part. 

DJ  G  AÎNÉ,  ».    f.  Façon;  ma- 
nière; tournure.  Pop.  et  irttn, 

DEGAINER  ,  *.  m.  Moment  d'a- 
gir, de  combattre,  /nus. 

DÉGAIN  ER  ,  v  «.  et  n  Tirer  de 
la  gaine  .  du  fourreau. 
DMA  tut,  il  ,  part. 

DECAÎNEUR,  ».  m.  Spadassin. 
DÉGANTER,  verb.  a.  Ôter.  le» 
«au ta.  —  Se  décanter,  v.  pr.  Ôter 
i>e*  ^ant*. 

DtcsNri  ,  tr.  ,  part. 
DEGARNIR,  v    a.  Ôter  la  gar- 
niture, ce  qui  garnit,  ce  qui  orne, 
ce  qui  meuble  ,  ce  qui  défend  ,  etc. 

—  D -  garnir  un  arbre  ,  en  oler  le* 
branche»  inutiles.  —  T.  de  mar- 
Dégarnir  un  vanteau  ,  ra  ôter  le» 

(  ac,rè*  Se  dégarnir,  v.  pr.  Se  vêtir 


DEFROQUE  ,  subst.  f.  Dépouille  Lplu»  légèrement.    -  PerJre  se>  chc 
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▼eut  ,  en  parlant  «le  la  tite.  |>;- 
venir  moin»  touQu  ,  peiJte  se-  («  tu;- 
le»  ,  «H  parb.nl  dr»  arlirrs. 
D'«-  •  x     ,  l| ,  airt,  * 

DEC ASCONNEli(SE) ,  v.  Pr. 

défaire  de  son  accent  gasenu.  Pu,.  . 
DscAsconna,  ta,  part. 

DÉGÂT.  ».  m.  Ravage  ,  peile  , 
ruine  ,  de»tr  uct:on  pai  mit  (auRr 
violente;  détordre;  gaspillage.  El 
les  chie,u  et  les  gens  firent  plut  d- 
dégat  en  une  heure  de  te„.p,  ,  qw 
n  en  auraient  fait  en  c-ui  ant  (cm 
les  lièvres  de  l'a  province.  |  La  Eoul.) 

DÉGAUCHIR,  v.  a.  Ôter  l'irré- 
gularité du  Lois,  etc.  ;  le  redrewr. 
Fi*,  et  fam.  Fendre  moins  pau- 
rhe,  moin-  maladroit.--  Se  dé^a... 
dur.  ».  pr.  Des  cuir  inoint  gamin. 

Dkaancm  ,  ia,  part. 

DE<,AU(  HLSSEMENT,  subst.  m. 
Action  de  dégauchir. 

DEGEL  ,  s.  m.  Fonte  naturelle 
des  neige»  et  des  gt-.  e»;  adrrwÎMr- 
ment  de  l'air  qui  I  occasionne. 

DEGELER,  r.  a.  Faire  fondre 
ce  qui  e»t  gelé.  —  V.  n.  et  impers. 
I  prouver  l'influence  du  dé^rl.  Il 
d.ûile.  -Se  déceler,  v.  pr.  Ce  nr 
d'être  gelé. 

DiciLâ,  ii,  part. 

DÉGÉNÉRATION,  ».  f.  Aet,..o 
d.-  dêj;éiiérer  |  se»  efTels;  éut  de  .  a 
qui  dé^cnere.  La  température  d, 
climat  ,  la  qualité  de  U  nourrttwr 
et  le,  m  iar  de  l  esclave  svn: 
les  trois  c.Ttuet  dr  ckan^emeut , 
d  altération  et  d-  dégénéiat  on  dam 
lei  aiun.iur.  (Buff.) 

DÉGÉNÉRER,  r.  n.  Devenir  in- 
ferieur  avec  le  temp»  .  ou  par  la 
reproduction  ;  &'ebnUr>br.  Le  prit 
de  jouit  ,  le  tempi ,  tout  fait  qu'on 
dégénère.  (La  Font.)  —  Fig.  (.Iiati. 
ger  de  bien  en  mal,  ou  de  mal  en 
pis.  T-ts  richesses  te  distipent  et  le 
mérite  dégénère.  (  La  Br.  )  —  Dégé- 
nérer en... ,  se  changer  en...  —  /A 
générer  de... ,  n'avoir  plu»  la  mén ... 
verlu  .  etc. 

DftO&alfcnâ  ,  km  ,  part. 

DÉGÉNÉRESCENCE,  ».  f.  Ter 
dance  a  la  tlrgéuératiou. 

DÉGINGANDÉ  ,  ÉE,  adj.  D,s. 
loqué;  sans  cont.  naucc;  d'uue  <  iu 
tciiance  mal  assurée. 

.  DEGINGANDEMEN T.  «ub.t.  ., 
Etat  de  ce  qui  est  dé^io^andé. 
DEGLUER  ,  v.  a.  Ôter  la  |h  . 

la  clsMMC  des  jenx.  —  Se  dffilur' 
y.  pr.  Se  dcbarras«er  de  la  glu.  —  ' 
dé.luer  les  yeux,  oler  U  cba.sic  q  . 
colle   les  paupière». 
Dir.i.L». ,  Il  ,  part. 

DÉGLDTINATEUR,  s.  m.  T 

d'aoat.  3Iuscle  .lu  pharrux. 

DEGLLTITEUR  .  s.  m.  T.  rtV 
nat.  Muscla  de  l'iesupha^e. 

DEGLUTITION,»,  f.  T  de„,.,l. 
Action  d'avaler. 

DÉGOBILLER,  v.». 

D»oo»i  i      ,  ék  ,  part. 

DÉGORJLLIS ,  ».  m.  Choses  H-  - 
gobillcea.  Pus. 

DÉGOISFR  ,  v.  a.  (  l..cter,  cm 
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parlant  Je»  oiseaux.  Inut.  —  Fig.  et 
ta  m.  Parler  mal-à-propos ,  indiscrè- 
tement. —  V.  n.  Parler  beaucoup  , 
ja»ert  —  Se  désgouer,  v.  pr.  PerJre 
M  simplicité  d  esprit. 
Dicoiti  ,  il  ,  part* 
DECOMMAGE  ,  ».  ru.  T.  de  fa- 
lnquc.  Première  cuite  de  la  soie 
pour  en  ôtrr  la  gomnic- 

DÉGONDER,  t.   a.  Ôtrr  uoe 
porle,  etc.  ,  de  dessus  ses  gouds. 
Diconoà  |  i»  ,  part. 
DEGONYI.ER  ,  ».  ■.  Faire  ces- 
ser le  goottcment.  Lorsquun  méde- 
cin vous    varie —  de  dégouUcr  la 
rat*..-   (Mol  )  -■  Se  dégonjlei  ,  ». 
pr.  Perdre  son  goullcmcnU 
Di court.»  ,  il  ,  part. 
DECOH,  s.  m.  T.  de  dislillatenr. 
Tuyau  dr  d.nliaige. 

DÉGORGEMENT,  s.  m.  Action 
de  dégorger;  epanclicment  des  eaux 
et  des  immondices  rrtcnue»  ;  débor- 
dement de  la  bile,  de»  humeurs.  — 
T.  de  mét.  Action  de  puriCer  cer- 
taines choses  de  ce  qu'elles  ont 
d'impur;  effet  de  celte  action.  Dé- 
gorgement dei  étojj'et ,  etc. 

DÉGORGEOIR  ,  s.  m.  Canal 
pour  l'écoulement  des  eaux  ,  des 
immondiers  ;  moulin  à  laver  1rs 
étoffes  ;  nom  de  planeurs  outils  de 
maréchal  et  de  serrurier.  —T.  d'ar- 
till.  Inilrumrnt  pour  dégorger  U  lu- 
mière du  canon. 

DÉGORGER  ,  r.  a.  Déboucher  , 
dibarrasser  ce  qui  était  engorgé. 
Dégorger  ua  tuyau,  un  canal,  rte. 

I*\rr  les   laines,  les  étoffes, 
pour  en  /.ter  le  superflu  ,  les  dégrais- 
ser. —  Dégorger  le  poisson  ,  le  met- 
tre dans  IVau  claire,  pour  qu'il  perdr 
le  goût  de  la  marée  ou  de  la  bombe. 
—  T.  de  tann.  Dtgorf.tr  let  cuirs  , 
le*  faire  tremper  dans  la  rivière  pour 
Oter  le  saug  et  les  autres  immondi- 
ces. —  V.  n.  Se  déboucher  ,  se  dé- 
border ,  en  parlant  d'un  égoôl ,  d'un 
canal  ,  elr.  —  S»  dr'gorger ,  ».  pr. 
Se  déboucher,  s'épsm  her  ,  s'écou- 
ler ;  perdre  dans  I  eau  pure  le  goût 
de  la  inarce  ou  d«  la  bourbe  ,  en  par- 
lant du  poisson  vivant. 
Dicosoi  ,  xi  ,  part. 
DÉGOTER,  ».  a.  Déplacer,  chas- 
ser d'un  poste  ;  l'emporter  sur.  Fatn. 

DkcoTs. ,  xx  ,  part. 
.  DÉGOURDI,  ÏE.  adjert.  et  s. 
Eveillé,  Un,  rusé.  Fain. 

DEGOURDIR.  ».  a.  Ôler  l'en- 
gnnrdissrmcut  ;    Taire    chauffer  un 

firu.  —  Fig-  et  fam.  Façonner  ,  po- 
ir  ,  déniaiser.  -  Se  dégourdir  ,  « . 
pr.  Se  défaire  Je  sa  simplicité  ,  de 
sa  gaucherie  ;  et  iroo.  ,  perdre  de 
M  modestie  ,  de  sa  pudeur. 
DicouftDl  ,  ix  .  part. 
DEGOURDISSEMENT.  s.  m. 
Cessation  d'cogourdissemcol. 

DÉGOÛT  ,  s.  m.  Floignement , 
aversion  pour  les  aliments;  manque 
de  goût,  d  appétit  ;  répugnance 
ponr  uu  aliment.  —  Fig.  Aversion 
pour  un  être  ;  répugnance  pour  une 
chose.  Dégoût  .pyur  le  travail ,  l'é- 
tuilr,  offa  —  Énithrpar  la  satiété.  Les 
nmiiittj'  M'urcnt  pin    le  degoûl  ,  rl 
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l'oubli  les  enterre,  (l.a  Rr.ï  —  Dé- 
plaisir ;  chagrin  ;  mortification  réi- 
térée. Se  dit  surtout  an  pl.  Abreuver 

de  dégoûts. 

DÉGOÛTANT ,  TE,  adj.  Qui 
donne  du  dégoût  ;  fort  sale.  Mets  , 
vase  dégoûtant.  Un  homme  incom- 
moile  à  tout  le  monde  ,  malpropre , 
dégoâtaut.  (Mol.)  —  Fig.  Qui  donne 
du  déplaisir,  de  la  répugnance,  de 
l'aversion.  Besogne  ,  laideur  dégoû- 
tante. Le  blanc  et  le  rouge  les  rend 
(les feminei)  affreuses  et  dégoûtan- 
tes. (La  Br.)  —  Dégoûtant ,  /asti' 
dieux.  Dégoûtant  a  principalcmrut 
rapport  au  rorpa  ;  fastidieux  ,  à 
l'esprit.  La  malpropreté  rend  1rs 
femmes  déboutantes /  les  minaude- 
rie» les  rendent  faitiâirusct. 

DÉCOÛTÉ  ,  ÉE  ,  adj  .  et  s.  Diffi- 
cile ,  délicat.  I.e  monstnfiie  irrité 
l  envoy  a  che*  Ftuton  faire  le  dé- 
goûté. (La  Font.) 

DÉGOÛTER  ,  ».  a.  Donner  du 
dégoût ,  au  prop.  et  au  fig.  —  Se 
dégoûter,  r.  pr.  Prendre  du  dégoût 
pour».  ,  au  prop.  et  au  fig.  Comme 
1rs  hommes  ne  se  dégoûlrnt  pas  du 
vice  ,  il  ne  Jaut  pas  se  Isvster  de  le 
leur  reprocher.  (Le  Br.)  ^qyes  Di- 
•OtrT. 

DtoocTK  ,  xx  ,  part» 

DÉGOUTTANT,  TE,  adj  Qui 
tombe  goutte  à  goutte  ;  d'où  il 
tombe  un  liquide  goutte  a  goutte. 
—  Fig.  Les  vengeâmes  toutes  dé- 
gouttantes de  sang  et  couvertes  de 
plaies.  (Fén.) 

DÉGOUTTEMENT ,  s.  m.  Ac- 
tion de  ce  qui  dégoutte. 

DÉGOUTTER,  ».  n.  Couler 
goutte  à  poulie  ;  laisser  tomber  goutte 
a  goutte  ,  en  parlant  d'un  toit ,  d'un 
ton nra u  ,  etc. 

DÉGRADATION,  •.  f.  Action  de 
dégrader  ;  destitution  iguomiuiruie 
d\<n  grade  ,  d'une  fonction  ,  etr.  ; 
censure,  acte  qui  la  prononce. —  De- 

Îôt  dans  les  bois,  etc.  ;  dépérisiroicnt 
'une  mai«on  ,  etc.  —  Frg.  Avilisse- 
ment. Dégradation  de  l'dme.  --T. 
d'ait».  Affaiblissemrnt  graduel  de» 
couleurs  ,  de  la  lumière. 

DÉGRADER,    ».   a.  Démettre 
d'un  grade,  d'une  fonction,  etc., 
avec  ignominie;  déshonorer,  avilir. 
/  a  flatterie  dégrade  le  prince  et  les 
flauews.  (La  Br.) — Placer  au-des- 
sous du  rang  convenable.  Aussitôt 
lu  verras  poètes,  orateurs  ,  dégrader 
les  héros  pour  te  mettre  à  leurs 
places.  (Boil.) — Faire   du  dégil  ; 
causer  la  dégradation.  —  T.  d'art». 
Affaiblir  insensiblement  le»  couleurs, 
1rs  teintes ,  la   lumière.  —  T.  de 
mar.  Dcgiader  un  vautean  ,  l'aban- 
donner après  rn  avoir  ôtc  le*  agrès. 
—  Se  dégrader ,  ».  pr.  S'aviUr. 
DicftADs  ,  xx  ,  part. 
DÉGRAFER  ,    ».   a.  Détacher 
ce  qui  était  attaché  avec  une  ou  de> 
agrafes.  Dégrafer  une  robe. 
Dioxavs. ,  as  ,  part. 
DÉGRAISSAGE  ou  DÉG  RAIS - 
SEMF>'T,  ».  ta.  Action  de  dégrais- 
ser la  lame  ,  le»  étoffe»  ,  etc.^ 

DÉGRAISSER,   »•   a.  Ôler  U 
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graisse.  Dégraisser  le  bouillon.  — 
r'aire disparaître  le»  lacbe»  de  agajiie 
Dégraisser  un  tiabit.--  Fig.  et  fam. 
Ôter  une  partie  des  richesses.  /'-- 
graisser  un  homme.  —  T.  d'apir. 
Appauvrir  la  terre.  — T.  de  maouf 
Dégraisser  une  étoffé,  le  fouir  r  pour 
en  faire  sortir  la  graisse  ou  l'hurle. 
DicXAtssi  ,  ci  ,  paît. 
DEGRAISSEUR.  s.   m.  Celui 

Îut  dégraisse  les  étoffes,  etc.  rem. 
)égraisseuse. 
DÉGRAISSOIR ,  t.  m.  Instru- 
ment pour  ôler  la  graisse  des  laine*, 
des  boyaux  .  etc. 

DÉGRAPPINER,  ».  a.  T.  de 
mar.  Retirer  un  vaisseau  de  la  glare 
»vec  de»  grappins. 

DkGRAPrlHX  ,  xx,  part. 
DÉGRAS,  ».  m.  Huile  de  poisson 
qui  a  servi  a  passer  les  peaux. 

DFGRAVELER,  ».  a.  Dégager 
un  tuyau  du  sédiment  qui  l'engorge. 
DicaAVkLt ,  »«,  part. 
DÉGRAVOIMENT,  ».  m.  Effet 
de  l'eau  courante  qui  dégravoie  un 
mur  ,  des  piloti»  ,  ete. 

DÉGRA\OYER,   ▼•  a.  Dégra- 
der, déch«u»»rr  de»  murs,  des  pi- 
lotis ,  etc. ,  en  parlaut  de  l'eau. 
Dxoxavotx,  II)  part. 
DEGRÉ  ,  ».  m.  Chacnnedes  mar- 
che»  d'un   escalier.    De  l'auguste 
chapelle   ils   montent  les  degré. 
(  Boil.  )  —  Fig.  Augmenlatiob  ou  di- 
minution; extension  successive.  Ainsi 
que  la  vertu  le  ertme  a    ses  de- 
gré».  (Boil.)  —  Point  où  uue  chute  , 
une  qualité  t'arrête  ,  où  elle  est  por- 
trr  ;  point ,  terme  d'une  qualité  mo- 
rale, bonne  ou  mauvaiie.  Degré  de 
prt.ii. leur .  </••  dureté,  dr  ut  ne ,  de 
Jorce,  d'élévation  ,  de  vertu.  Quand 
elle  vous  verra  de  ce  dejjré  de  gloire 
venir  en  soupirant  avouer  sa  vu- 
toire.  (lîac.)  —  Moyeu  d'élévation: 
emploi  ,  litre,  etc.,  qui  conduisent 
à  un  grade  supérieur  ;  chacun  d<» 
grades  dans  les  universités.  Pren- 
dre ,  avoir  ses  degrés.  —  Parentale  ; 
éluigncnicnl  ou  proximité  de  la  »o  - 
che  commune,  f.irent  au  second  , 
au  troisième  degré.  —  Degré  île  ju- 
ridiction, tout  tribunal  dont  on  peut 
appeler  a  uu  autre.  —  T.  de  math. 
Division  d'une  ligne;  marque  de  la 
division  d'uue  ligne  ,  d'uu  baroinc 
Ire,  etc.,  d'un  instrument  gradue  , 
puissance  a  laquelle  uue  quantité  e>t 
clev*  c  ;  portion  d'un  cercle  ,  sa  iCo*- 

Îartie,  sou  signe  (o).— T.  de  gramm. 
ïegr's  de  comparaison  ,  le  positif, 
le  comparatif  et  le  superlatif. 

DÉGRÉEMENT,  ».  m.  T.  de 
mar.  Perle  accidentelle  d'une  partie 
du  grôcuient. 

.  DKGKFER ,  ».  ».  T.  de  oui. 
Ôler  les  agrr*. 

Dicsik  ,  six  ,  pari. 

DEGRES- BORDÉS ,  ».  m.  T. 
d'hist.  Mit  Coquille. 

DÉGRÈVEMENT,  s.  m.  Action 
de  de^ievcr. 

DÉGREVER,  s.  m.  Fxrmptrr 
quelqu'un  de  payer  uue  partie  d  une 
imposition  jugée  trop  forte. 
DkOftsvk  ,  il  ,  part. 
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DEGRINGOLADE  ,  ».  f.  Action 
fie  dégringoler.  Fam. 

DÉGRINGOLER  ,  vrrb.  a.  et  b. 
Sauter  .  descendre  vile  ri  Main c 
soi:  sauter  du  haut  en  ba*.  Fam. 

DtaaiaoLx  ,  il,  part. 

DÉGRISEMENT.  ».  m.  Passage 
Je  l'état  d'ivresse  à  l'état  contraire  ; 
éta*  «l  une  insonne  dr  grisée. 

DEGRISER  ,  v.  a.  Faire  p.  »*er 

l'ivresse.  —  Fie.  et  fam.  Faire  M*Mt 
l'illusion,  le  <  barmr  ,  etc. 
Dicaité ,  tr. ,  part. 

DÉG  ROSS  AGE.  ».  m.  T.  de 
met.  Arlion  de  drgrosser. 

DÉG  ROSSER,  v.  ..  T.  de  mét. 
Aminrir;  rendre  plu>  petit  ;  dimi- 
nuer le  lingot  qu'on  veut  faire  pas- 
ser par  la  lilière. 

Dir.aom  ,  »t,  ,«rt. 
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D.CI  |»i  .  ka  ,  y-art. 

DÉGUSTATEUR,.,  et  adj.  m. 
Oftc.er  chargé  de  déguster. 

DÉGUSTATION,  ..  f.  E»*ai  d'une 
liqueur  en  la  goûtant. 

DÉGUSTER,  v.  a.  Goàter  une 
boisson  pour  en  reconnaître,  en  con- 
stater  la  qualité. 

Diopira,  ai,  part. 

DÉllÀLER,  v.  a.  Ôter  Fimpres- 
•ion  dit  bile.  -  Ne  déhdler,  v.  pr. 
La  perdre.  r 

D;«*ti,  kl,  part. 

DEHANCHE,  ÉE .  adj.  Qui  a 
les   hanche»   rompues,  disloquée». 
-  F,g.  Qui  n  est  pa.  f 
hanches. 
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rendre  unies  le*  inoiii.au». 

DEGROSSIR,  v.  ».  T.  d  art»  et 
met.  Oler  le  plu»  gros  pour  com- 
mencer à  donner  la  forme;  dimi- 
nuer la  grosseur  ;  ébaucher.  —  T. 
il  imp.  Liic  une  première  épreuve  . 
en  ûter  les  pins  grandes  faute».  — 
Fig.  Débronillcr  une  affaire,  etc. 

Dkoaosat ,  n,  p*rt. 

DÉGUELLIE,  ».  f.  Arbrisseau 
grimpant ,  légummrux  de  la  Guiane. 

DÉGUENILLÉ,  ÉF. ,  .vlj.  Dont 
le»  habit»  sont  en  lambeau  s. 

DÉGUERPIR,  v.  ft  ».  T.  de 
prat.  Abandonner  ta  possession  d'un 
immeuble.  —  Fam.  Quitter  un  lieu 
par  force  ou  par  crainte. 

Dkuuiari ,  m  ,  part. 

DÉGUERPlSSEMENT,  s.  m. 
Action  de  déguerpi.* 

DÉGUEULFR,  r.  n  Vomir  par 
mite  d'excès.  Bat. 

DÉGUEULELX,  s.  m.  Masque 
qui  vomit  l'eau. 

DFGUIGNOVXFR  ,  v.  a.  Ôter  le 
guignon  ,  le  malheur.  Faut. 
DicticwoMwi ,  ig,  part, 

DÉGUISEMENT,  ».  m.  Ce  qui 
sert  à  déguiser  une  personne;  état 
«l'une  personne  dcgui.ée.  —  E'g. 
Dissimulation  feinte  ;  artifice  pour 
tacher  la  vérité. 

DÉGUISER  ,  v.  a  Travestir  î 
rendre  méconnaissable.  Déguiser  sa 
personne,  sa  wir,  son  écriture, 
etc.  —  Fig.  Cacher  »nus  des  for- 
roc»  trcmpiuses  ;  alu-rer  la  réa- 
lité ,  la  vente.  Destiner  son  style, 
tes  penchants  ,  les  faits,  etc.*  Et 
sous  un  f.ont  serein  dé-uivant  mes 
«{arme..  (Rac.>—  Absol.  Parle  sans 
«legniser.  (La  Font.)—  Se  débiter, 
Jj  Pr^  Se  travestir,  »e  masquer.  — 
Fin..  Cacher  son  caractère ,  %cs  vues; 
feindre;  se  montrer  antre  que  l'on 
«•«t.  Les  pat  nom  se  déguisent  au- 
tant  qu'elles  le  peuvent,  f  La  Br.)  = 
Lfeguiser,  IraveUtr,  matr/urr.  Celui 
•ju»  se  masque  se  couvre  d'un  faux 
vikaçe;  celui  qui  te  ile'guiie  change 
ses  apparences  ordinaire»  ;  celui  qui 
*«  travettu  prend  un  autre  costume. 
Un  m  maïque  pour  aller  au  bal  ;  on 
•  e  Jfffuise  ponr  uue  intrigue  ;  on  se 
U^csltt  pour  n  être  pas  reconnu. 


de  vén. 


DEHARDER  ,  v.  a.  T 
Li<  lier  les  chiens  liés  en 
Diaisni  ,  i,t  p.,!, 

DÉHARNACHEMENT,  ..  m. 
Action  de  déharnaeher. 

DÉHARNACHER  ,  v.  a.  Ôter  le 
harnais  k  un  cheval. 
Dliaijucsj*  ,  ki,  part. 

DÉH1SCENCE,  i.  f.  T.  de  bot. 
Manière  dont  «'ouvre  une  partie 
close;  action,  «Hat  de*ce  qui  s'en- 
trouvre. 

DÉHONTÉ,  ÉE,  adj.  Insensible 
à  la  honte  ;  effronté. 

DEHORS  ,  s.  m.  Fa  partie  exté- 
rieure ;  l'opposé  de  dedans.  —  Au 
pL  Fortilication»  extérieure»;  et 
i  •«*,■.  apparences.  7'our  les  dehors 
1  du  vice  sont  plut  spécieux  «  liez  les 
gmmdrm  (Lai  Br.)— Adv.  H  or»  de ..; 
à  la  porte.  Je  vous  mettrai  dehors. 
(Dlol.j  —  .du  dt  hors,  en  dehors ,  a 
l'extérieur,  par  le»  partie,  extérieu- 
res. —  Porter  ta  point*  du  pi  d  en 
dehurt  ,  mander  de  manière  que 
les  denx  pointes  «le»  pic«l»  «oient  plus 
éloignées  I  une  de  I  outre  que  les 
talons.  —  t'.'rst  abusivement  qu'on 
l'emploie  encore  quelqucfji»  comme 
préposition. 

DEHOR TATOIRF.  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  diplomatique.  Qoi  exhorte  , 
••••  Lettre  déhortaloire. 

DEICIDE,  a.  m.  Action  de  tuer 
un  Dieu  ;  celui  qui  la  commet.  Il  »e 
dit  du  crime  des  Jntf»  en  faisant 
mounr  J.  C. ,  tt de  chacun  de  ceux 
qui  le  commirent. 

DÉICOLE  ,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Qui  adore  un  seul  Dieu. 

0É1DAME,  ».  f.  T.  de  bot.  Câ- 
prier «le  Madagascar. 

DÉIFICATION ,  s.  f.  Action  de 
déifier  ;  apothéose. 

DEIFIER  ,  v.  x.  Mettre  au  ranç 
de»  dieux  ;  et  fij. ,  louer  a  l'excès. 
—  Par  anal  Rendre  heureux  comme 
un  dieu.  .Vol  d'amitié,  ni  doux 
sourire  ,  déifiant  le  pâture  sire.  (La 
Font.)  —  Se  dtïfirr,  v.  pr.  Se  (aire 
passer  pour  un  Dieu. 

Dtinx  ,  il ,  part. 

DÉINCLINAVT  ou  DÉINCLI- 
NE, adj.  m.  T.  de  gnom.  Il  se  dit 
d'un  cadran  qui  décline  et  incline. 

DÉIPNOSOPHISTE,  ».  m.  Ce- 
lui qui  moralise  à  table.  /n«fc 

DÉISIDÉMONIE,  s.  f.  Crainte 


superstitieuse  des  dieux,  .le,  gé- 
nies, des  puissance»  invisibles. 

DÉISME ,  s.  m.  Croyance  eu  un 
Dieu,  sans  culte  ni  révehvtion. 

DÉISTE,  ».  et  »dj.  Celui  qni 
reconnaît  un  D.eu,  mais  qui  rejette 
la'  révélation  et  le  culte. 

DEITÉ ,  ».  f.  Divinité  de  la  fa- 
ble. Stvle  poétique.  Nouvelles  déi- 
tes  quiJloUei  sur  mes  ondet ,  que 
dairratls  inconnus  rem  o/fret  tt 
mes  jeux  l  (Rooss  )  ♦ 

DÉIVIRIL,  LE,  adj.  Divio  et 
humain,  tnui. 

DÉJÀ ,  adv.  de  temps.  Dès  cette 
■••ft  l"nenre  dont  on  parle. 
Déjà  «fum  la  vaisseaux  la  voile  se 
déploie.  (Rac.)  —  Auparavant.  On 
a  déjà  rë^lé  quelques  chefs  de  celle 
négociation.  (La  tfr.) 

DEJECTION,  ».  f.  T.  de  raid. 

Evacuation  de*  matière»  fécale».  

Au  pl.  Ces  matière»  elles-mêmes. 

Dt JETER  (SE),  v.  pr.  Se  cour- 
ber, se  retirer,  eu  parlant  du  bm» 
qui  travaille  II  se  «lit  aussi  du  corp» 
humain ,  de»  membre». 

DvriTK,  ki ,  part. 

DÉ  JEÛNER  ou  DÉJEUNÉ,  : 
m.  Repa»  du  matin.  Mais,  S  d  un 
««'•jeûner  i»a«/ie  et  frivole  attente  l 
(Boil.)  —  Plateau  garni  «le  lasse»  , 
etc.  —  Drjenner-diner ,  giaud  dé- 
jeuner qui  tient  lieu  de  «lioer.  Pour 
le»  autre»  acceptions,  voret  Dîxea. 

DÉJEUNER,  v.  n.  Faire  le  repa» 
du  matin.  Du  reste  drjcûuon»  ,  mes- 
sieurs,  et  «Won»  frttts.  (Boil  ) 

DFJOINDRE.'v-  a.  T.  de  mé.. 
Séparer  ce  qui  était  joint.  —  Sed,'~ 
joindre,  v.  pr.  S«  sépaicr,  eu  par- 
lant de  ce  qui  était  juin!. 

DâaomT,  ti  ,  part. 

DÉJOUER  ,  v.  a.  Traverser,  ren- 
dre V»in  les  efforts,  le  plan,  le» 
«lesjcin»  «Je  quelqu'un,  d'un  parti, 
d  une  cabale.  Drj  .u.r  un  projet,  (an 
complot.  —  V.  n.  J-.uer  mal ,  n'êtic 
pas  a  sou  jeu.  —  T.  «le  mar.  Vol- 
tiger, en  parlant  du  pavillon  que  le 
vent  agile. 

Diaoa  i ,  km  ,  part. 

DtJL'C,  ».  m.  Temps  du  lever 
des  OmCbBI    /'.  m. 

DÉJL-CHr-R,  v.  a.  Faire  de»- 
ceu.lie  les  poules  du  juchoir.  - 
Fig.  et  fam.  Déplacer,  chasser  d'un 
lieu  élevé.  —  V.  n.  Quitter  le 
juchoir,  eu  parlant  des  poule». 
—  Fig.  el  fam.  Déguerpir  d'un  lieu 
élevé. 

DtJV»l,  ki  .  part. 

DF-LA,  adv.  De  ce  lieu  ;  de  cela  ; 
exprime  la  cause,  le  principe  d'un 
eflet ,  d'une  conséquence.  —  Prcj». 
De  I  autre  côté  de... 

DÉLABRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est 
dan»  un  état  de  délabrement. 

DÉLABREMENT,  s.  m.  Situa- 
tion d'un  rorps  ,  d'une  santé  ,  d'une 
maison,  d'une  fortune,  ele  ,  qui 
périclite  ;  état  d'une  cho»e  délabrée. 
Le  délabrement  tirs  finances. 

DÉLABRER  .  v.  a.  Déchirer , 
mettre  en  lambeanx  ;  et  Cg. ,  mettre 
en  déiordie ,  en  mauvais  état ,  riu- 

19. 
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oer.  —  Se  délabrer,  v.  "pr.  Tomber 
dans  le  délabrement. 

Diuni ,  »  » ,  pan. 

DELACER,  v.  a.  Défaire  nn  la- 
ert  qui  tri  passé  dans  le*  faille»». 
Délacer  une  femme ,  un  evrtet.  — 
T.  de  mar.  Détacher.  —  Se  délacer, 
v.  pr.  Détacher,  ôt«r  non  lacet. 

D»L»ck,  il,  part. 

DÉLAI,  ».  ni.  Retardement,  re- 
mise a  un  antre  tnnp». 

DÉLAISSE  M  F  NT,  ».  m.  Manque 
total  de  secours;  état  d'une  personne 
privée  de  toutt  naaitlèlirt:.  —  T.  de 
prat.  Abandonneraient.  —  T.  de 
comm.  Abandon  d  cflets  avarié*  à 
l'assure  ui  ;  acte  qui  le  contient. 

DELAISSER,  v.  a.  Abandonner; 
quitter.  -  T.  de  prat.  Abandonner 
une  po»«c»nnn  ;  renoncer  à  une  ac- 
tion ^udciaire. 

DkLiitsi ,  n  ,  pari. 

DÉLAITER,  v-  a.  T.  d'econ. 
rur.  Faire  sortir  le  lait  du  beurre. 

Di LAIT! ,  às  ,  parU 

DFLARDEMENT  ,  ».  m.  T. 
d'arebil.  A.  tion  de  délarder. 

DÉLARDER  .  v.  a.  T.  de  ebarp. 
Rabattre  m  rlianfrein  lea  arêtes  ; 
amaigrir  le»  marche»,  —  T.  de  maç. 
Piquer  la  pierre  piur  l'tmiocir. 

Dit-iant,  sa,  part. 

DÉLASSEMENT,  a.  m.  Repo», 
relâche  après  le  travail.  A  chevet 
d'embellir  cet  j.u  dtm  magnifiques , 
de  vos  travaux  %acrrier»  nobles  dé- 
la*aeo>eut».  (lions».)  —  Chose  propre 
a  débuter  le  corps  ou  l'esprit. 

DELASSER  ,  v.  a.  Ôter  la  lassi- 
tude; et  lie  ,  récréer.  —  Se  délas- 
ser, v.  pr.  Prendre  du  repoi. 

KuNi,  àa,  part. 

DELATEUR,  s.  m.  Dénonciateur, 
accusateur.  Il  jour  le  rôle  de  déla- 
teur. (Volt.)  =  Délateur,  dénoncia- 
teur. Le  délateur  cherche,  découvre 
et  rapporte  ce  qu'il  croit  avoir  tu, 
ee  qu'il  est  intéressé  à  faire  cioire  ; 
le  dénonciateur  manifeste  un  délit. 
Fém.  Délatrice. 

DÉLATION  ,  s.  f.  Accusation  , 
dénonciation. 

DÉLATTER  ,  v.  a.  Ôter  les  laites 
d'ut  laiu 

DiUTTr. ,  fct  ,  pirt. 

DÉLAVÉ,  I  L.  adj  D'une  cou- 
leur faihlr.  Pierrerie  délavée.  — 
Cvul'-ii'  délavée,  blafard*. 

ntl  AVER.  v.  a.  T.  de  teint. 
DelaTCr  trop  une  couleur  A'e  dé- 
laver, v.  pr.  Passer  dune  couleur, 
d'une  nuance  a  l'antre. 

Di  tavi.  ,  ci  ,  part. 

DELAYANT,  s.  et  adj.  m.  T.  de 
méd.  Rtniedc  qui  rend  lea  humeurs 
p. n-  fluides. 

DÉLAYEMENT,  s.  m.  Action  de 
délaver. 

DÉLAYER,  v.  a.  Détremper.  - 
Fig.  Alooger  trop  et  affadir  srs  pen- 
sées .  son  style.  —  T.  de  wéd.  iveu- 
dre  fluide. 

DaLtta  ,  il ,  part. 

DÉLÉATUR,  s  m.  T.  d'imp. 
Signe  pour  suppnwei. 


DÉL 

DÉLÉBILE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  élre  effacé  ,  au  prop.  et  an  Ce,. 
Couleur,  caiactere  délébile. 

DÉLECTABLE,  adj.  des  d  g. 
Qui  plaît  iuGntmrnt;  qui  affecte 
très-agrcublcrii  ent  1rs  sens  Lté,,* , 
me. s  détectât  1rs 

DÉLECTATION,  ê.  t.  Plâuif 
qu'on  »»voure  avec  icHexion. 

DÉLECTER,  v  a  Réjouir,  cau- 
«er  du  plaisir,  un  «enlimeut  délec- 
table. —  S<"  délecter  v.  pr.  Pren- 
dre beaucoup  de  pla>*ir  a.. 
Dst->CTK  ,  il ,  pari. 
DÉLÉGATION,  ».  f.  Commis- 
sion pour  connaître,  juger,  agir  au 
nom  de...;  transport  d'une  créance 
pour  acquitter  une  dette,  acte  qui 
l'énonce. 

DELÉCATOIRE,  adj.  des  d.  g. 
Contenant  délégation. 

DÉLÈGUE,  s.  ni.  Député;  por- 
teur d'une  délégation. 

DÉLÉGUER ,  v.  a.  Députer  , 
commettre  ,  envoyer  quelqu'un  avec 
pouvoir  d'examiner  ,  de  juger,  d'a- 
gir, etc.  ;  asugtier  des  fonds  pour  le 
paiement  d'amie  dette. 

DfcldWvi  .  ia  ,  paTt. 
DÉLESSFRIE,  s-  f.  T.  de  Ut. 
Genre  de  varecs. 

DELESTAGE,  s.  m.  T  de  mar. 
Action  de  délester;  son  effet. 

DELESTER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Ôter  le  lest. 

Dr  LMTK  ,  il  ,  part. 
DELESTEE»,  ».  m.  T.  de  mar. 
Celui  qui  est  c  ha.gé  de  délester. 

DÉLÉTÈRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Vénéneux,  qui  attaque  la 
tante  ou  la  vie. 

DÉLEUR KÉ .  ÉE,  adj.  et  s.  A 
qui  on  n'en  fait  point  accroire  ;  dé- 
gourdi. Inus. 

DÉLIA  ISO  N  ,  s  f.  T.  de  ma-. 
Sorte  d'arrangement  de  pierres  dans 
un  mur 

DÉLIBATION ,  s.  f.  Action  de 
goftlcr.  Ii;uj. 

DÉLIBÉRANT  ,  TE  ,  adj.  Qui 
délibère.  A  semblée  délibérante. 

DÉLIBÉRÂT  IF,  IVK,  adj.  firme 
dé.d«  ratit',  genre  d'éloquence  qui 
a  pour  ol  jet  de  persuader  ou  de  di*- 
suadrr  sur  les  chose*  mises  en  deb- 
l  éntion.  —  Voix  délibération ,  de 
suffrage,  dans  le*  délibération». 

DÉLIBÉRATION,  »  f.  Consul- 
tation ;  discussion  asaul  la  résolu- 
lion  ;  ré  Solution  prise  par  suite  d  une 
di*cu*-ion  ;  acte  qui  ta  ti'iUienl. 

DÉLIBÉRÉ  ,  ».  ».  T.  d*  pal. 

Résolu  ion,  déiibéjtation  d.-»  ju^es 
d'apiè*  l'esann  u  de*  piOCCS. 

DÉLIBÉRÉ  ,   EE  ,  adj.    Aisé  . 
libre,  dtrerminë.  Air  d. '7,/»-V.  — 
De  propos  délibéré ,  <-»p.  a  It  A 
|  dessein.  Se  dit  en  ineuva  ««  part. 
DÉLIBÉRÉMENT  ,  adv.  D'une 
inauièie  délibérée,  hardiment. 

DÉLIBÉRER,  v.  a.  et  n.  Exami- 
ner, discuter  le  pour  et  le  contre  ; 
résoudre.  F. t  tir  ><atidait  tempx  p-ur 
délibér.r.  ;  !..  l'ont  j  -T.de  mm. 


DÉL 

Déterminer,  accoutumer  un  cheval  « 
certain*  airs. 

DiLiatRÉ  ,  ia,  part. 
DELICAT.  ».  m.  Personne  déli- 
cate. Le»  délicats  sont  malheureux. 
(  La  Font.) 

DELICAT.  TE,  adj.  Agréable 
au  coût ,  dé  icieux.  Vraiment,  dit 
maître  chat,  let  >r„>  neaux  ont  un 
Mail  exquu  et  délirai.  (La  Vont.) 
—  Fi«.  D.flirile  a  contenier.   //  ne 
faut  \>a<  t  uiour*  ét-e  si  rlélnal.  (L* 
Foui.»       Susceptible,  aisé  à  ble»- 
ser;  prompt  a  s  alarmer.  Quelque 
dcliia'  y  Me  l'on  soit  en  amour,  on 
pardonne  plut  de  f'autef  que  dans 
l'amitié.  (  La  Br.  )  —  Scrupule»»*. 
Let  voleurs  ne  sont  passent  honteux 
ni  fort  delicat*.  (La  Font,  i  —  l  as- 
hle  ;  qui  a  besoin  'le  ménagement^  ; 
l'opposé  de  robuste.  Santé  délicate. 
*fa  file  eil  délicate.  (  La  Font.  )  — 
Fin,   délié;   l'opposé  de  grosiiee. 
Trait,  teint,  ti>>u  délicat,  et  par 
anal.,  pensée,  réflexion,  remartjiir 
ilrhcate.  —  Qui  a  de  la  légèreté  ,  f- 
de  la  grâce.  Raton  ,  avec  sa  patte ,  * 
d'une  .««««eredelieale,  écarteun  peu 
la  cendre.  (La  Font.)  —  Qui  juge 
avec-  finesse,  (lotit  ilé  tcat.  —  DiUi- 
cile  à  faire,  a  remplir,  à  exercer, 
a  eo»  luire  ;  d  fucilc  a  dérider  ,  a  ju- 
ger.  Monsieur ,   celte   matière  est 
loujou  rs  délicate.  {  Mol.  ) 

DÉLICATEMENT  ,  adv.  Avec 
délicatesse. 

DELICATER  ,  v.  a.  Traiter  avee 
mollesse.  --  A'e  déli.a  er ,  v.  pr. 
Avoir  trop  de  petit*  soina  poar  soi. 

Dilicat»  ,  ae  ,  paru 
DÉLICATESSE  ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  e»t  délicat  ,  en  général .  au 
prop.  et  au  G;;.  ;  légèreté  ,  dextérité , 
adresse;  fîn<>»<-  et  justrsse  d'esprit. 
£1111  n'avait  rn  l'esprit  iislle  délira- 
tesse.  (  La  Fout.  ^  Susceptibilité  ; 
scrupule.  En  m» titre  de  conscience  , 
troo  de  dél.ratrv'c  fuit  les  hérésie  t. 
f  Sev.)  —  Au  pl.  Let  délicatesses  de 
la  langue,  »c»  finesse».  —  Les  sle- 
licsttrtscs  de  la  table  ,  les  mets  dé- 
licats. tSZ  Délicatesse ,  finesse.  La 
sensibilité  de  l'iuir  produit  la  déli- 
catesse; la  subtilité  de  l'esprit  pro- 
duit la  finesse. 

DÉLICATISS'ME  ,  s.  ea.  Iguane 
à  chair  blanche  exquise. 

DELICES,  s.  f.  pl.  Volupté, 
plaisir  ;  ce  qui  le  donne.  Ennemi 
des  mufles  délices.  (  La  Font.  )  — 
Au  siug.  Il  est  louioiir»  masc.  et  si- 
gnilic  pla.sir  vif,  volupté  pure. 

DÉLICIEUSEMENT,  adv.  Aère 
délices  ,  d'une  manière  délicieuse. 

DELICIEUX  ,  FUSK  .  »dj.  Fxtré 
mru.ent  apié-iblr  ;  exquis;  pariait. 
Elle  Irur  fit  f  rendre  un  breuvage 
délicieux.  (La  Font.) 

DÉ1  .ICOTER  (SI-  ) ,  ».  pr.  Défaire 
sou  licou  ,  en  pailanl  d'un  cheval. 
DitiroTL  ,  il  ,  part. 
DÉLIÉ  ,  t.  m.  Tr.  il  r'»  q«i  naît 
les  plein»  d'un  caractère  d  écritaue. 

DÉLIÉ  ,  ÉE,  adj.  Grêle  ,  mince, 
menu,  '/'aille,  toile  déliée.  Rom- 
pant de  se»  beaux  joues  le  fil  trof 
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délié.  Ifcvil.  )  —  Fin,  subtil,  péné- 
trant. Homme,  esprit  délié. 

DÉLIÉES,  »  .  f.  pL  T.  do  via. 
Fumer»  du  cerf  t. en  moulues. 

PEU:-  H  ,  ».  a.  Défaire  le  niaud  , 
le  lien  ;  détacher  re  qui  est  lié.  — 
Fig.  Dégager  d'un  ,  r ninit.  —  T.  de 
tbeol.  Absoudre. 

Uitti.  ,  ht  ,  jui  t. 

0ELIGAT1ON  ,  •.  f.  T.  de  ehir. 
Application  méthodique  des  ban- 
dag-a. 

DÉLIME  ,       m.  T.  de  Lot.  Ar 
brisseau  sarnieutrux  de  Ceylan. 
DÉLlNÉATlON  ,  ..  f. 

Représen- 
tation au  trait. 

DÉLINQUANT,  •.  m.  T.  de 
oral.  Celui  qui  a  commis  un  délit. 
Fera.  Délinquante. 

DÉLI.VQUEK  ,  t.  u.  T.  de  prat 
Contrevenir  à  la  loi. 

DÉLIQUESCENCE  ,  s.  f.  T.  de 
.  him.  Qualité  de  re  qui  est  déliques- 
rent.   >'o»  et  Diliqi  ium. 

DÉLIQUESCENT,  TE,  adj.T. 
de  f  bim.  Il  se  dit  de  certains  corps 
qui  ont  la  propriété  de  passera  l'état 
de  liquide,  eu  ah*urbaut  MLunudité 
atmosphérique. 

DEI.U)L  IUM  ,  i.  m.  T.  de  cbim. 
Fut  d'un  corps  drvenu  liquide  en 
absorbant  l'humidité  atmosphérique. 
--  Tomter  en  tléltquium ,  »e  fondre 
a  l'humidité  en  l'atliraul. 

DÉLIRANT  ,  TE  .  adj.  Qui  est  en 
délire.  Malade  délirant;  et  fig., 
imagination  de  2  ira  nie. 

DELIRE,  ».  ta.  Egarement  d'es- 
pnt  causé  par  la  maladie  ;  et  fig., 
trouble  violent  d'une  imagination 
exaltée.  =  Délire ,  également.  Le 
délire  est  un  déraugeiuent  momenta- 
né de  l'esprit  ;  Yr'garemtnt  eat  uu 
délire  piulouge. 

DELIRER,  t.  a.  Être  en  délire. 

DÉLISSEU  ,  y.  a.  T.  de  papet. 
Trier  le  papier. 

Di  (.■*•*  ,  i«  ,  part. 

DÉLISSFUSE,  s.  f.  T.  de  papet. 
Femme  qui  fait  le  triage  du  papier. 

DELIT,  a.  ta.  Grave  contravea- 
tion  aux  loi*.  Côté  de  pierre  diffé- 
rent de  relui  mr  lequel  elle  était 
posée  dan»  la  carrière.  —  Au  pl. 
Joint»,  Veines.  A'ures  Flaosamt. 

DÉLITER  ,  v.  a.  T.  d'archil.  Ne 
pas  poser  une  pierre  dans  le  «cas 
qu'elle  avait  daus  la  carrière, 

DaLiTK  ,  il ,  part. 

DELITESCENCE  ,  *.  f.  T.  de 
n»éd.  Disparition  subite  d'une  tu- 
meur, tan»  apparence  de  réeolulion 
ou  de  suppuration. 

DELIV AIRE  ,  a.  I.  T.  de  bot. 
Plante  aiautboi  Je. 

DELIVRANCE,  s.  f.  Action  de 
mrttre  en  liberté,  de  délivrer,  de 
bvrer  nne  chose  a  quelqu'un  ;  alfran- 
chissenieut  d'un  mal  ,  d'un  danger  ; 


DÉLIVRE  ,   ».  an. 
enveloppe  du  feelus. 

DÉLIVRER,  v.  a.  Mettre  en  li- 
bellé, affranchir  d'un  mal  ,  d'un 
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danger.  De  tonte  noire  humeur 
promptemeut  /«délivre.  (Th.  Corn.) 
—  Débarrasser  d'un  importun,  d'un 
être  incommode  ,  nuisible.  Dieu 
veuille  avoir  son  dme  et  nous  dé- 
livrer d'eux.  (  Bail.  )  —  Livrer, 
mettre  entre  les  mains.  Délivrer  un 
certificat ,  des  marchandises .  — 
Accoucher.  —  S»  déluier,  v.  pr.  et 
icc.  Se  débarrasser.  Dé  livrons- noua 
d'un  mutuel  souci.  (  Doil.  ) 
Dï  Ltva.ii ,  ig,  part. 

DÉLIVREUR,  •.  m.  Celui  qui 
distribue  les  vivres  ,  les  munitions. 
-—  Celui  qui  rend  on  dépôt.  Jnus. 

DÉLOGEMENT,  s.  sa.  Action 
de  déloger;  changeaient  de  logis.  — 
Départ  de  geai  do  gaorre  ;  décaaa- 
pement. 

DÉLOGER  ,  t.  a.  Faire  quitter 
un  louis ,  une  place  ,  un  poste.  — 
V.  n.  Quitter  un  logement;  et  par 
rit.,  sortir  «l'un  lieu,  se  retirer.  Elle 
sent  chaque  j-»ur  déloger  quelques 
rts,  quelques  jeux  ,  puis  l'amour. 
(  La  Font.)  —  T.  mil.  Quitter  un 
poste  ,  un  camp.  —  Ve'loger  sain 
trompette,  quitter  un  logeaient ,  un 
lieu  secrètement ,  sans  bruit.  Mon- 
sieur, il  faut 'd'ici  déloger  sans 
trompette.  (Mol.  ) 

!  <>  l     »,  in,  part. 

a  DÉLONGER  ,  v.  a.  T.  de  fauc. 
Oter  la  longe. 

DrLusjns,  it,  part. 

DE  LOT ,  f.  m.  T.  de  mar.  An- 
neau  de  fer  concave  daus  une  bou- 
cle île  corde  pour  la  garantir. 

DÉLOYAL,  LE,  adj.  (Pl.  m. 
déloyaux.  )  Perfide,  sans  foi,  «ans 
loyau'.é.  f-'/t  «i/nt  déloyal  peut  Ira- 
hir  ton  dessein.  (  Corn.  ) 

OÉLOYALEMENT,  adv.  Avec 
déloyauté. 

DÉLOYAUTÉ,  s.  t.  Manque  de 
foi,  perfidie.  Et  'a  déloyauté  rt 
patanv  trop  t.oire.  (Mol.  ) 

DELPHAX,  ».  m.T.d'hi.t.  nat. 
Hémiptère  cic'daire. 

DELPHINATHÈRE  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  cétacés  sans 
nageoire*  dorsales. 

DELPHI.MNE,  ».  f.  T.  de  chim. 
Rase  salifiable  découverte  dans  la 
slanhi*ai<:rr. 

DELPHINIUM,  s.  sa.  T.  de 
bot.  Pied  d'alouette. 

DELPHINULA  ,  ».  f.  fores 
Da-  ratai  lis. 

DELTA  .  ».  m.  Lettre  grecque 
eu  triangle  (ù)  ;  ce  qui  a  sa  forme. 
—  T.  de  géogr.  Terre  entre  dru* 
embouchures.  —  T  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  papillon. 

DELTOÏDE,  adj.  Je»  d.  g.  Qui  « 
la  forme  d'on  delu.  -  T.  «le  bot 
Feuille  UeltoUê  ,  en  los.ir.ge  ,  à 
pointe  prolongée.  —  Et  t.  m.  T. 
d  anal.  Muscle  qui  fait  lever  le 
br.u.  —  S.  m.  pl.  T.  d ' hist.  ual. 
Insecte»  lépidoptères. 

DELTOTO.N  ou  TRIANGLE  , 
».  m.  T.  d'astr.  Constellation  sep- 
tentrionale. 

DÉLUGE  ,  s.  m.  Grande  inonda- 
tion ;  débordement  universel  «le» 
caui.  Le  déluge  universel  a  été  fait 
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parla  vo'oti  te  immédiate  de  Dieu, 
et  n'a  pm  s'opérer  par  les  causes 
naturelles  et  physiques.  (Baf?*.)  — 
Fig.  Grande  qnanlilé  de...  Déluge 
de  sang,  de  pleurs  ,  d'injures.  0«* 
le  courroux  du  ctet ,  allumé  par  me. 
vieux,  fasse  pleuvoir  sur  elle  un 
déloge  de  leur.  (Corn.) 

DÉLUSTRER  ,  v.  a.   Ôter  'lé 
lustre.  Dr'tustrer  un  drap. 
DtLi'iTRk,  ii,  part. 

,  DELLTER,  v.  ».  T.  da 
Oter  le  lut. 

Dki  ct!  ,  kb  ,  part. 

DhMÀCHER,  v.  a. 
Pop.  et  mus. 

Dcmâcn»  ,  km,  part. 

Dt  MACLAGE ,  s.  ra.  T.  de  verr. 
Action  de  remuer  le  verre  fondu. 

DÉMAGOGIE  ,  ».  f.  Faction  po- 
pulaire; ambition  d'y  dominer;  ev- 
ressive  popularité  avec  rwbilion  , 
domination  du  peuple  et  de  ses  flat- 
teurs ;  altachemeut  aveu6le  au  gou- 


DEMAGOG1QUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  tient  de  la  démagogie,  qui  ap- 
partient a  la  démagogie. 

DÉMAGOGUE,  ».  m.  Chef, 
membre  d'une  faction  populaire  , 
celui  qui  flatte  le  peuple  ;  celui  qui 
est  csccssiven-cot  attaché  au  gou- 
vernement populaire. 

DÉMAIGRIR  ,  v.  a.  T.  d'archit. 
Retrancher  quelque  chose  d'une  pièce 
■le  l>oi»,  d'une  piene.  —  V.  n.  De- 
venir moins  maigre. 

Dkstktosi ,  it ,  part. 

DFM.MGHISSEMENT,  s.  rn.  T. 
de  charp.  cl  de  mac  Action  de  dé- 
mai^i  ir  ;  son  effet  ;  coté  détnaigru 

DÉMAILLER,  r.  a.  T.  de  mar. 
Démailler  la  bonnette  ,  la  détacher 
de  la  voile.  , 

Diai ai llb ,  U,  part. 

DÉMAILLOTTER ,  r.  a.  Ôter 
du  maillot  ;  le  contraire  d'emmeul- 
lotter.  De'm.aillotter  un  enfant. 

DiakiLLorrà  ,  âa  ,  part. 

DEMAIN,  adv.  de  ternp»  et  ». 
an.  Le  jour  d'aprè»  celui  où  l'on 
est.  Je  tous  attends  demain.  (Boil  ) 
—  Par  est.  Temps  peu  éloigné  d>- 
eelui  où  l'on  est...  Aujourd'hui  sur 
le  trône  et  demain  dans  la  Loue. 
(  Corn.  ) 

DÉHANCHEMENT,»,  m.  Action 
d-  démancher  ;  état  de  ce  qui  est 
déni.tnrhé.  — T.  de  mus.  Action  de 
demanchrr;  > es  effets. 


DEMANCHER,  v.  a.  Ôier  le 
manche.  Démancher  un  balai ,  «;i 
outil.  —  V.  n.  T.  de  mus.  Avancer 
la  main  vers  le  chevalet ,  au  haut 
dn  manche,  au  plus  aigu.  -—  Se  dé- 
mancher, v.  pr.  Se  séparer  du  man- 
che; et  fig. ,  aller  mal,  en  parlant 
d'une  affaire,  etc.  La  machine  m 
démanchera,  mais  elle  n'est  pas 
encore  démanchée.  (Scv.) 
Distançai  .  sa  ,  part. 
D  F  MANDE,  s.  f.  Action  de  do 
mander,  four  Bvderic  on  en  fit  ta 
demande.  (La  Font.)  —  Chose  de- 
mandée, jét  curder  une  demande.  — 
Question  ;  iuterrugation.  —  Actioa 
intentée  en  jiulice. 
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DEMANDER,  y.  a.  et  o.  Prier 
quelqu'un  «l'accorder  ;  prier  pour 
obtenir.  Il  la  demande  en  mariage. 
(La  Font.)  —  Questionner  ;  interro- 
ger ;  chercher  quelqu'un  pour  le 
»oir.  etc.  —  Former  une  demande 
«n  ju*ticc.  —  Exiger  avec  violence. 
Demander  la  Iourte.  —  Avoir  boom 
de  ..  La  terre  demande  de  Veau,  cela 
demand'  alU-nlion  ,  erp'i,  ation.  — 
Demander  à... ,  énoncer  le  désir 
de...  —  Demander  que...  ,  exiger- 
—  Se  demander,  v.  pr.  et  réc.  S  in- 
terroger roi-même  ou  mutuellement. 

DiMtflDfc ,  il,  part. 

DEMANDEUR,  ».  m.  Celui  qui 
demande  souvent  importun.  Féro. 
Demandeuse.  —  T.  de  pal.  Celui 

?ui  forme  une  demande  en  justice, 
cm.  Demasulerrsse. 
DÉMANGEAISON,  »,  f.  Picote- 
ment entre  cuir  et  ebair,  qui  excite 
à  te.  gratter;  et  G?. ,  envie  immo- 
dérée. //  faut  qu'un  notant  homme 
ail  toujours  grand  empire  sur  l*s 
démangeaisons  qui  nous  prennent 
décrire.  (Mol*) 

DÉMANGER,  verb.  «•  Avoir, 
éprouver,  cau»er,  exciter  U  déman- 
geaison ;  et  Gg.  ,  avoir  grande  en- 
■vie.  J'ai  peine  a  me  tenir,  et  la 
main  me  demande.  (Mol.) 

DÉMANTELÉ,  ÉE  ,  adj.  Dont 
le»  fortification»  »ont  abattue»  ou  en 
ruine.  V ille  démantelée .  Sans  dents 
mi  griffes,  le  voilà  comme  place 
démantelée.  (La  Font.) 

DEMANTELEMENT  ,  ».  m.  Ac- 
tiou  de  démanteler;  sou  effet  ;  état 
d'une  place  démantelée. 

DÉMANTELER,  v.  Abattre 
le»  fortification», 

DtM4RTtLt ,  â>,  part. 

DÉMANTIBULER  ,  r.  a.  Rom- 
pre la  mâchoire.  Inus.  —  Fam.  Rom- 
pre ;  démonter  ;  mettre  en  pièce». 

DattARTiBc lk  ,  il,  part. 
DÉMARCATION,  ».  f.  Ligne  de 
ihfmarcation  ,  toute  ligne  qui  mar- 
que le»  limite»  des  po»»e».*ions  de 
deux  puissanre*  ;  et  Cg. ,  ce  qui  »é- 
paie  les  droit»  de  deux  corps,  etc. 

DÉMARCHE  ,  ».  f.  Allure;  ma- 
nière ,  fa  ou  de  marcher.  La  lune , 
qui  du  ciel  voit  leur  démarche  a l- 
iière.  (Boil.)  —  Fig.  Tentative  ;  ma- 
nière d'agir;  procédé,  conduite. 
Toutes  tes  démarches  sont  metu- 
rées.  (  Boas.)— T.  de  manuf.  Défaut 
du  drap  qui  n'est  pas  tondu  ras. 

DÉMARCHIE,  ».  f.  T.  d'antiq. 
District  de  l'Ailique. 

DÉMARGF.R  ,  v.  a.  Déboucher 
l'oriGce  d'uu  four  de  verrerie. 

Dfmsr&k.  ,  it ,  part. 

DÉMARIEK,  v.  a.  Séparer  deux 
époux  en  justice.  —  5e  démaner, 
v.  pr.  Divorcer. 

Diatui  ,  as  ,  part. 

DÉMARQUE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Chef  d'une  démarchie. 

DÉMARQUER,  v.  a.  Ôter  la 
marque.  —  V.  n.  N'avoir  plus  de 
ttijrqne,  en  parlant  d'un  cheval. 

DmaaQoè,  fa,  part. 

DÉMARQUISER ,  r.  a.  Ùtcr  le 
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titre  de  marquis.  —  Se  démarquner, 
y.  pr.  Y  renoncer.  Fam. 
DkMiaQUKB ,  ai,  part. 
DÉMARRAGE  ,  ».  m.  T-  de  mar. 
Action  d'ôter  de»  amarres;  mouve- 
ment ,  agitation  qui  le»  rompt. 

DÉMARRER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Détacher,  rompre  le»  amarre». —  V. 
n.  Quitter  l'ancrage  ,  partir.  —  Pop. 
Changer  de  place. 
Dt-Màmaâ  .  ta  ,  part. 
DÉMASQUER,   v.  a.  Ôt  cr  le 
masque  à  quelqu'un.  —  Fig  Faire 
connattre  nn  homme  tel  qu'il  est  ; 
ôter  les  fausses  apparences  de  vertu 
— S*  démasquer,  v.  pr.  Oicr  son  mas- 
que.—Fig.  Se  drrouvnr,  se  lai  recon- 
naître tel  qu'on  e»t  ;  mettre  au  jour 
se»  projets,  »c.»  défaut»,  se»  vice». 
Dimin   i  .  ta,  part. 

DÉMASTIQUER  ,  v.  a.  Ôter,  en- 
lever le  mastic. 

Di.atA»TiQL°  i  ,  fa,  part. 
DÉMÂTAGE ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Action  de  perdre  se»  mâts  ;  son  elTet. 

DÉMÂTER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Abattre  ou  rompre  le  ou  le»  mât». 
DiaiTt ,  ki ,  part. 

DÉMATÉRIALISER,  v.  n.  T. 
de  chim.  Séparer  de  laWlièrc. 
DsauTÎaiiLUfc  ,  fa,  pari. 
DEMBE.  ».  m.  Tambour  de»  nè- 
gres ,  dans  te  royaume  de  Loangu. 

DËME.  ».  m.  T.  de  géogr.  aoc. 
Bourg  ;  subdivision  de  la  phvle. 

DÉMÉE,  ».  f.  Ardoise  de  11  pou- 
ce» sur  i\.  , 

DEMELE  ,  ».  m.  Querelle  ,  dis- 
pute ,  contestation  ,  brouillerie. 

DÉMÊLEMENT,  ».  m.  Action 
de  démêler;  débrooillemenl.  Inus. 

DÉMÊLER  ,  v.  a.  Séparer  ce  qui 
est  mêlé.  Démêler  du  Jil ,  des  che- 
feux.=  Fig.  Apercevoir,  reconnaître. 
Démêler  quelqu'un  dans  la  foule. 
—  Séparer,  distinguer.  Démêler  te 
bon  et  te  mauvais.  Le  philosophe 
consume  sa  vie  h  observer  les  hom- 
mes, et  il  Mie  ses  esprits  à  rn  démê- 
ler le  vice  et  le  ridicule  (La  Rr.) — 
Débrouiller  ,  éelaircir.  Démêler  une 
difficulté  ,  une  intrigue.  fout  «ces 
bien  d'auf  es  affaires  à  démêler.  . 
(La  Font.)  —  Contester,  quereller  , 
débattre.  —  Se  démêler ,  v.  pr.  Se 
déhrouilier.  —  .Se  démêler  de...  ,  *e 
tirer  heureusement  de... 
Di  vil  ,  tx ,  part. 
DEMÊLEUR  ,  ».  m.  Ouvrier 
briqnctier  qui  corroie. 

DEM  EL  MINA,  ».  m.  T.  de 
m  éd.  Maladie  particulière  au  climat 
d'Égypte  ,  céphalile. 

DÉMÊLOIR  ,  ».  m.  Peigne  à  dé- 
mêler ;  machine  à  dévider. 

DÉMEMBREMENT.  ».  m.  Aition 
de  démembrer  ,  ses  effets  ;  chose  dé- 
membrée ;  division  ,  partage. 

DEMEMBRER  ,  v.  a.  Arracher, 
séparer  le»  membres  d'un  corps. 
On  démembre  messire  loup.  (La 
Font.)  —  Fig.  Séparer,  diviser; 
détacher  une  ou  plusieurs  parties... 
Démembrer  un  étal. 
DiattMaaè,  ca  ,  part. 

DE  M  t  ME  QUE,  conj.  Ainsi 
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que.  —  De  même  que,  viatique, 
comme.  De  même  que  rque  pro- 
prement une  comparaison  jui  tombe 
MJf  la  manière  dont  est  la  chose  , 
ce  qu'on  peut  nommer  co  nparaison 
de  modification  ;  ainsi  i/tte  marque 
particulièrement  une  <nii;pjrai*on 
qui  tombe  sur  la  réalité  de  la  chose  , 
ce  qu'on  pent  nommer  comparaison 
de  fait  ou  d'action  ;  comme  marque 
mieux  une  comparaison  qui  tombe 
sur  la  qualité  de  la  ebos  • ,  ce  qu'on 
peut  nommer  comparais  in  de  quali- 
fication. 

DÉMÉNAGEMENT,  «.  m.  Trans- 
port de  meuble»  d'uu  logeaient  a 
un  autre.  —  Fam.  Sortie  d  uo  lieu. 

DÉMÉNAGER,  v.  a.  et  n.  Trans- 
porter de»  meubles  d'un  logement 
a  un  autre.  —  Par  est.  Changée  de 
demeure.  —  Fam.  Quitter  prompte- 
ment  un  heu;  en  cortir  par  force. 
Le  pauvre  bestioa  tout  let  jourt  dé- 
ménage. (La  Font.) 
Drsti.NACK ,  Ïlb,  part. 
DEMENCE .  s.  f.  Incohérence 
continuelle  d'idée»  et  d  actions  iso- 
lée», d'émotion»  légères  et  désor- 
données ,  avec  ou  tdi  de  tout  état 
a  nlèricuFcl  absence  complète  de  rai- 
sonnement. 

DÉMENER  (SE) ,  v.  pr.  Se  dé- 
battre .  s'jgiter.  Fam. 
DtMEKt  ,  âl  ,  part. 
DÉMENTI  ,  ».  m.  Négation  for- 
melle et  outrageante  de  ce  qu'un 
outre  nou«  dit  ou  dit  avant  nous. 
Donner,  recevoir  un  démenti.  — 
Fig.  et  fam.  Affron».  de  ne  pas  réus- 
sir. En  avoir  le  démenti. 

DÉMENTIR  ,  v.  a.  Dire  qu'on  a 
menti  ;  contredire  :  être  d'un  avis 
contraire  ;  dire  qu'one  chose  n'est 
pa-  possible  ,  qu'une  personne  ,  que 
de»  personne»  ne  sont  pas  véridiques. 
Démens  donc  tout  Paris...  {  Roil.  ) 

—  Prouver  le  contiaire.  C'est  ce 
que  l'expérience  dément.  —  Parler, 
agir  contre...  Qu'il  démente  en  un 
jour  tout  le  court  de  sa  vie.  (Kac  ) 

—  Se  démentir  ,  v.  pr.  Se  dé  lire; 
se  relâcher  ;  déchoir  d'un  état  ;  a'é— 
carter  île  son  caractère.  Un  lâche 
an  eréd'-s  temps  varie  et  se  dément. 
;Gre»s.)-T.  de  met  Se  déjoindre. 

D»m»nti  ,  t*  ,  part. 
DÉMÉRITE,  s.  m.  Ce  qni  fait 
perdre  la  bienveillance,  l'estime, 
attire  l'improbatiou  ,  le  blâme  ,  la 
punition. 

DÉMÉRITER  ,  v.  n.  Agir  de  ma- 
nière à  perdre  la  bienveillance  , 
l'estime  de  quelqu'un  ,  la  grâce  d»- 
vine.  Déménter  de ,  auprès  de... 

DÉMESURÉ,  EE  .  ad;.  Horad. 
la  mesure  ordinaire.  Grosseur  déme- 
surée.— Fig.  Excessif,  extiéme.  Am- 
bition démesurér. 

DÉMESURÉMENT,  adv.  San. 
mesure  ,  avec  excès. 

DÉMÉTRIAS,  s.  m.  T.  d'hast. 
nat.  Coléoplère  lebie. 

DÉMETTRE,  *•  Disloquer, 
déplacer  un  o»  ;  et  fig.,  déposer, 
destituer.  —  Se  démettre,  y.  pr.  Se 
défaire  de  sa  charge  ,  de  son  emploi , 
de  sa  dignité,  le»  quitter. 
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Disti»,  »»,  part. 
DEMEUBLEMENT,  t.  m.  Action 
de  démeubler. 

DÉMEUBLER ,  t.  a.  Ôler  1rs 
meuble»;  dégarnir  de  meuble». 
DâlMVaii.,  fcl,  part. 

DEMEURANT ,  ».  m.  Le  reste. 
J.e  demeurant  des  rats  tint  chapUtc 
en  un  coin.  (  La  Font.)  Il  est  vieux. 

Au  demeurant,  r*p.  adv.  Au  sur- 
pin*,  au  reste.  Au  demeurant,  astex 
hnul  de  stature.  (Rouss.) 

DEMEURANT,  TF ,  adj.  Qui 
demeure,  qui  réside. 

DEMEURE,  ».  f.  Habitation  ;  do- 
micile; lieu  que  l'on  habite.  Et 
rom-ne  «a  demeure  a  cent  sorte*  de 
çensett  ouverte  à  tante  heure.  (Mol.) 

-  Le  temps  pendant  lequel  on  habite 
en  un  lieu.  —  Etat  de  permanence. 
— -  X«  de.  prat.  Etre  en  demeure,  en 
retard;  mettre  en  demeure,  wmmtr 
de  remplir  uue  obligation.  —  A  de- 
meure ,  e»p.  adv.  Pour  un  long 
temps ,  pour  n'être  point  déplace. 

DEMEURER,  v.  n.  Faire >a  de- 
meure, sa  résidence;  «tre  perma- 
nent; tarder.  Dau«  ce*  acception»  il 
prend  l'auxiliaire  avoir.  —  S'arrêter. 
Demeurer  en  chemtn.  -~  Persister. 
Demeurer  dan*  son  opinion.  —  H  es- 
ter. Demeurer  confu< ,  etc.  J'en  de- 
meure d'accord.  (Mol.)  Etre  de 
reste.  Ou  bien  s'il  ne  prit  tout,  il 
n'en  demeura    guère.   (La  Font.) 

-  -  Demeurer  en  reste,  être  débiteur  ; 
et  avec  la  négative  ,  répondre,  répli- 
quer, réagir,  M  venger.  —  Demeu- 
rer court,  manquer  de  mémoire,  ne 
pouvoir  continuer.  —  En  demeurer , 
en  restera...,  se  contenter  de...  =r 
Demeurer,  loger.  Dr  mr  tirer  »e  du 
par  rapport  au  lieu  ou  l'un  babite; 
luçrr ,  par  rapport  à  l'élilire.  On 
demeure  à  Paris;  on  L>ge  dans  un 
hôtel,  foret  K«*ri«. 

l'i-i'i      ,  ir,  part. 

DEMI  ,  adv.  Presque.  E*.  :  Demi- 
mort,  elc.  —  A  demi  ,  cxp.  adv.  A 
moitié  ,  imparfaitement,  superGriel- 
leiiienl.  JS'arant  examiné  qu'à  demi 
ce  t-omplot.  (  La  Font.  ) 

DEMI,  IE,  adj.  Qui  contient, 
qui  fait  la  moitié  d'un  tout  Un  pied 
et  demi ,  une  aune  et  demie.  —  Lors- 
qu'il précède  le  sulist. ,  »1  e«t  toujours 
indéclinable.  Uemi-douiaine ,  demi- 
once.  —  Devant  quelques  subst. 
marque  la  participation  a  une  quali- 
té. Demi-dieu  ,  ele. 

DEMI  -AIG RETTE,  ».  f.  T.  dhist. 
nat.  Héron  bleuâtre  ,  à  ventre  blanc. 

DEMI-AIR  ,  s.  m.  T.  de  mau. 
L'un  des     mouvements  du  clieval. 

DEMI-AMAZONE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Variété  du  perroquet  amaaone. 

DEMI  0.1  SEMI  -  AMPLEXI- 
CAULE,  adj.  T.  de  bot.  Il  se  dit 
de*  feuille»  »c».«îlc»  dont  la  base  em- 
brasse une  partie  de  la  lige. 

DEMI-AUTO  Cil .  ».  m.  T.  de 
faite.  Autour  de  grosseur  niovennc. 

DEMI-BAIN  ,  ».  m.  Baiu  pris  jns- 
qn'au  nombril. 

DEMI  BASTION.  ».  m.  T.  d'art 
■ml.  Pièce  de  fortification  entre  le 
«oip*  Au  bastion,  l'une  de  »e*  place» 
Ct  i«»  liane». 
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DFM I-BATTOIR  ,  ».  m.E.pèc'e  de 
battoir. 

DEMI-BOSSE  ,  s.  f.  Bas  relief  qui 
a  quelque»  partie»  saillantes. 

DEMI-CANON  ,  s.  f.  Canon  long 
de  dis.  pieds. 

DEMI-CASE ,  ».  f.  T.  de  tric- 
trac.  Flèche    oit   il  n'y  a  qu'une 

"d KM I-CF.I  NT  1ER  ,  ».  m.  Cbat- 
nctier.  V .  m. 

DEMI-CERCLE,  ».  m.  T.  de 
géom.  Moitié  du  cercle;  e»paee  en- 
tre le  diamètre  et  la  circonférence 
/  ' ores  1  .  «  \  r  ru  >i  t  t  a  t. 

DEMI-CHEMISE,»,  f.  Sarrau  de 

*  DEMI-CLEF,  •.  f.  Nœud  d  une 
corde  sur  une  autre. 

DEMI-CIRCULAIRE,  adj.de»  d. 
g.  Qui  a  la  forme  d'un  demi-cercle. 

DEMI-COLONNE,  ».  f.  Colonne 
engager  dans  le  mur  jusqu'à  moitié. 

DEMI-CYLINDRIQUE ,  adj.  de» 
d .  g.  T.  de  bot.  CyUndrique  d'un  seul 
coté.  Feuille  demi-cylindrique. 

DEMI-DEUIL  ,  '».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Papillon  de  jour. 

DEMI-DIAMÈTRE,  a  m.  Ligne 
droite  «tirée  du  centre  d'un  cercle 
ou  d'une  sphère  a  sa  circonférence- 

DEMI-DIEU,  ■.  m.  Personnage 
dr  la  fable  qui  participe  de  la  Divi- 
nité. Deux  Demi-Dieu»,  l'un Jils  et 
l'autre  père.  (La  Fonî.) 

DEMIE,  ».  f.  Demi-heure. 

*  DÉMIELLER  ,  y.  a.  Ôter  le  miel 
de  la  cire. 

DsmicllÎ.  ,  îa  ,  part. 

DEMI-ÉPINEUX,  FUSE,  adj. 
T.  de  bot.  Qui  n'a  de»  épines  que 
par  places. 

DFMl-EEMME,  s  f.  Efféminé: 
faible  -  m  m  une  femme.  Un  homme 
mou  n'rti  pat  un  homme,  aiest  une 
demi- femme.  (Fin.  } 

DEMI-FINS  ,  s.  m.  pl.  T.  d  hist. 

nat.  Oiseau*  a  bec  plu»  gros  que  ce- 
lui des  fauvettes. 

DEMI-FLEURON,  s.  m.  T.  de 
bot.  Petite  fleur  sur  un  calice  coin- 

™  DEMI  FLEURONNÉ  ,  ÉE  .  adj. 
T.  de  bot.  A  demi-Ucurun».  On  du 
aussi  Demi-flotcu  eux . 

DEMI-FOLLE,  ».  f.  T.  de  pfeb. 
Filet  moins  éteudu  que  le»  folle». 

DEMI-FUTAIE,  ».  f.  Foiét  de 
4o  à  fso  an». 

DEMI-GORGE,  ».  f.  Prolonge- 
ment de  la  cotiitine. 

DEMI-INTEROSSEUX,  adj.  et 
».  m.  T.  d'anat.  Il  se  dit  de  deux 
muscles  appartenant  l'un  au  pouce, 
l'autre  à  l'index. 

DEMI-JEU,  ».  m.  T.  de  mu>. 
Jen  entre  le  fort  et  le  dou*. 

DEMI-LAINE,  ».  f.  Fer  demi- 
méplat  en  bande». 

DEMI-LUNE,  ».  f.  Place  demi- 
circolairr.  —  T.  d'art  mil  Ouvrage 
ealéricur  devant  la  courtine. 

DEMI-MEMBRANEUX»,  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Sluselé  de  la  partie 
postérieure  ct  interne  de  la  «  ui.se. 

DEMI-MESURE  ,  ».  f.  Moitié  de 
la  mesure;  cl  fig.  ,  me»urc  insulli- 
•anlc. 
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DEMI-MÉTAL,  ».  m.  T.  dam. 
cbim.  Substance  ,  métallique  cas- 
sante, non  ductile  ,  comme  l'arsénié, 
le  bithume,  le  cobalt,  elc. 

DEMI-MÉTOPE ,  s.  f.  T.  d'ac- 
chit.  Partie  de  la  métope  d«n»  le» 
angles  rrnlrants  de  la  frise  dorique. 

DEMI-NERVEUX.  FûjnbmMU 
Tawnixn  x. 

DEMI-ORBICULAIRF.  ,  adj.  «t 
».  m.  T.  d'anat.  Il  se  dit  de  cha- 
cune des  dru»  portion»  du  muscle 
urbie.ul.iire  de»  lèvres. 

_  DEMI-ORDONNEE  .  s.  f.  T.  de 
géom.  Ligne  droite  tirée  du  dedans 
d'une  courbe,  et  coupée  par  son  dia- 
mètre. 

DEMI -PALMÉ,  ÉE,  adj.  T. 
d'bist.  nat.  A  moitié  palmé.  Doigt 
demi  palme'. 

DEMI-PAON,  ».  m.  T.  dV,.t. 
nat  Papillon  de  l'ordre  des  spliini. 

DEMI-PARABOLE  ,  a.  f.  T.  de 
géom.  Court*  définie ,  moitié  de  la 
paraliole. 

DEMI-PARALLÈLE  ,  a.  f.  T. 
d'art  milit.  Partie  de  la  tranchée 
parallèle  au  front  de  l'attaque. 

DEMI-PAUME,  ».  f.  iUquette 
légère. 

DEMI-PAUSE ,  ».  f.  T.  de  wo». 
Manpie  de  silence. 

DEMI-PÉTALOÏDE,  adj.  dea 
d.  g.  T.  de  bot.  Il  se  dit  des  cali- 
ces dont  les  disisnjo»  ressemblent  à 
des  pélaV*.  1 

DEMI-PONT,  ».  m.  T.  de  mar. 
Corps-dc-garde  sou»  le  pillard  de 
l'arrière. 

DEMI -QUEUE  ,  s.  T.  To-jnrau 
de  ?.'|o  à  3<io  pintes. 

DEMI -REMI  FMI  NT,  s.  m. 

I.  d'art  mil .  Mac  onnerie  depuis  le 
pool  du  fus.é  jusqu'à  la  campagne. 

DEMI-ROND,  s.  m.  T.  detai.n. 
Content  en  dt  nu-ce- elc  pour  dé- 
Ci  otler  le»  cuirs. 

DÉMIS,  SE,  adj.  Disloqué. 

DEMI -SAN  ANT.  ».  m.  Homme 
pré'omptueus  qui  n'a  qu'un  savoir 
ir.éd. ntre. 

DEMI-SAVOIR,  ..  m.  Science 
superficielle. 

DEMI-SCIENCE  ,  s.  f.  Scier.ee 
imparfaite. 

DEMI-SECRET ,  ,.  m.  Secret 
a  moitié  connu. 

DEMI-SETTER,»,  m.  Quand. 

pinte;  son  rouleau. 

DEMI-SOLDE,  s.  f.  Moitié  de 
la  solde. 

DEMI-SOUPIR,  s.  m.  T.  d« 
mus.  Silence  d'une  durée  égale  a  la 
eroche. 

DEMISSION ,  f.  f.  Acte  par  le- 

3uel   on  se   démet  d'une  dignité , 
'une  cliarge,  etc.  —  T.  de  prat. 
Abandon  d'un  bien. 

DÉMISSIONNAIRE,»,  m.  Ce- 
lui qui  a  donne  *a  démission.  —  T. 
de  prat.  Celui  a  qui  on  a  fait  un 
abandon. 

DÉMISSOIRE  ,  ».  m.  Vorex  Di- 
»iit»oi*». 

DEMI-TALENT,  ».  m.  Celui 
qui  n'a  pas  tout  le  vrai  talent. 

DEMI-TEINTE ,  s.  f.  Couleur 
entre  la  lumiire  et  l'ombre;  teinte 
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de   passage  d'un    ion  à 

I  Autre. 

DEMI-TENDINEUX  ,  ».  et  arlj. 
10.  T.  d'un* t.  Munie  »uperfi<  ici  de 
Iq  partie  postérieure  et  interne  de  la 

CUlUfi  t 

DEMI-TIGE  ,  ».  f  *Ves  Dsui- 

VtJIT. 

DKMl-TON  ,  ..  m.  T.  de  mu». 
Intervalle  de  la  amitié  d'un  ton. 

DEMI-TOUR,  t.  a».  T.  dun 

iniiit.  Pemi-lour  à  droite,  à  gau- 
«iiiprt  île  conversion. 
DEMf-TA.lQUET,  ».  m.  Peut 

battu  r. 

Ul -.MIXTES.  ».  f.  pl.  Toile,  de 
coton  du  Levant. 

DEMETTONS ,  ».  m.  pl.  Espèces 
de  dcmittc*. 

DEMIURGE,  ».  m.  Souverain 
noagi.iial  d'une  ville  del'anc.  Grèi  e. 

DEMI-VENT.  ».  ni.  T.  de  jaid. 
Arbre  truitier  de  4  ou  5  pied»  de 

hauteur. 

DEMI  V()LTE,  ».  f.  T.  de  n.at. 
Vov.  D&xi-Ai*.. 
DÉMOCRATE,  a.  m.  Partisan 
la  démocratie. 

DÉMOCRATIE,  ».  f.  Souverai- 
neté Ju  peuple;  gouvernement  po- 
pulaire ;  subdivision  de  la  tyrannie 

entre  s        <  u>»  eitoyen*.  L.a  de  mn- 

rrnlie  pui-e  est  le  despotitme  de  la 
canaille.  (Volt.) 

DEMOCRATIQUE,  adj.  dei.  d. 
g.  Qui  appartient  à  la  démocratie. 
!.et  grenouilles  te  luttant  de  l'étal 
.icujoeraliuur...  (La  Kcut.) 

DÉMOCRATIQUEMENT  ,  ady. 
D'une  manière  démocratique. 

demogeronsie,  »ub»t.  f.  T. 

d'antiq.  Municipalité  grecque. 

DEMOISELLE.  »  f.  Autrefois, 
(\Ye  noble;  aujourd'hui  ,  fille  de  fa- 
luille  honnête,  fille  bien  élevée. 
f  ilie,  honi.r  ,  aimable  demoiselle. 
'  f  peu  m-  chaud  que  votre  demoi- 
«•ile  sott  '.%-e  ou  Jolie  ,  e!  toit  ou 
I  11  r  ou  heltr.  (Volt.)  —  Insecte  à 
tr.mdes  aile»;  oiseau;  poi««oa.  — 
Sorte  de  papier  milice  ;  ustensile  pour 
c  ai  ller  le»  pîrd»  dan»  le  lit ,  pièce  Je 
ti'ii.  terrée  p.ir  un bouc  pour  enfoncer 
lr»  l'.ive»  ;  fil  d'archal  il  en  l'iincr» 
d'or;oe.  —  T.  de  nionn.  Verçc  de 
fer  qui  retient  le  charbon.  —  T.  d'r- 
i.iugl.  Brosse  avec  laquelle  on  étend 
le  vermillon  xtir  le»  marque,,  pour 
imprimer  le  nom  de  la  fahr.que. 

DÉMQLIR  ,  V  ».  Détruire,  ûb  l 
ire  pi.ee  à  pièce  un  oiivu.r  d'ar 
eiiUrciure.de  maçonnerie.  Démolir 
un  édifie» ,  une  mainu.  —  H/me» 

/ir,  rater ,  démanteler ,  détruire. 
i>n  ./  niutit  par  économie,  ou  pour 
1  et  h  lin  ;  on  rate  alin  de  laisser  un 
ne. miment  de  la  vinditte  publiqne  ; 
««:»  drmauirlc  pour  mettre  une  place 
bon.  de  défense  ;  on  détruit  pour  ne 
p.i«  laisser  subsiMcr. 
Démoli  ,  Il  ,  part. 

DÉMOLISSEUR,  »-    m.  Celui 

q  »i  d«'..i<il  t.  Inus. 

DÉMOLITION^  »  f.  Action  d« 

•  i'molir.  —  Au  pl.  3  !  L  n..u  x  ,  dé- 

•  i.ibic»  qui  en  proviennent. 
"EMON,  ».  m.  Dan,  le  sen.  de. 

i    wu»,  seule,  opni  bou  ou  mau- 
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rai».  Le  démon  de  Socrate.  — 
Esp.it  malin  ,  esprit  iu  Cernai,  dia- 
ble. Un  libertin  ..  qui  >ans  aine  et 
sans  foi...  lient  queces  vieux  iiropvs  I 
de  démon*  et  île  jlam.t. es,  sont  boni 
pour  elj'raier  tes  enjants  et  les 
fr minet.  (Boil.)  —  Eau».  Personne 
méchante.  Combien  n'a-t-on  point 
vu  de  billet  aux  doux  feux...  tout 
il  coup  se  changeant  en  bourgeoises 
ninvages ,  n  ais  démon*  ,  apporter 
t'en  fer  dans  leurs  ménages)  (Koil.) 

—  Fig.  Pa>«ion.  Eh',  que  ici  nil-ie 
donc ,  si  le  démon  du  jeu...  (Boil.) 

—  Poét.  Mauvais  génie.  Le  démon 
de  la  guerre,  du  carnage.  Le  dé- 
mon des  combats  souffle  encor  sur 
vos  têtes.  (  Rouss.  )  ï'oje*  Dixilc. 

DÉMONARCHISER  ,  v.  a.  Chan- 
ger ,  faire  rhangei  le  gouverur- 
iiii  nt  monarchique;  en  faire  perdre 
le  goal  a  un  peuple. 

DrMONtKcuisr  ,  «s  ,  part. 

DEMONETISATION,  ».  f.  Acte 
qui  Ôtc  à  un  papier  ,  à  une  espèce  la 
valeur  de  monnaie. 

DÉMONÉTISER  ,  v.  a.  Ôter  à 
un  papier  ,  à  une  espèce  la  valeur 
tic  monnaie.  #  • 

Dtstoxi  rué  ,  »t  ,  part. 

DÉMON I KQ  U  E  ,  adj  Je»  d.  «•  et 
I.  P.  Metlé  du  ilémon  ,  et  lig.  ,  em- 
porté.  j>a-.«i'»nné ,  colère. 

DJ  MOMSWE,  s.  m.  Croyance 
aus  ùeaions  /nus. 

DÉMOMSTK,  adj  ,1e- d.  t.  et 
».  Qui  croit  aux  déu.ons.  /nus. 

DÉMO  N OC  H  A  P  H  E ,  *.  m.  Au- 
teur qui  a  écrit  mr  les  démou». 

DF.MONOCKAPH I£  ,  f.  Traité 
»ur  le»  démon». 

DEMONOLÂTRIE,  ».  f.  Culte 
du  démon. 

DEMONOM  A N I E  ,  ».  f.  Sorte  de 
délire  ou  l'on  >e  ernit  poStsMi  du 
démon:  folie;  épiiepuie;  ma^ie. 

DEMONSTRATEUR  ,  ».  m.  Ce- 
lui  qui  démontre. 

DEMONSTRATIF,  ».  m.  Le 
genre  démonstratif. 

DÉMONSTRATIF,  IVR  ,  adj. 
Qui  démontre-  Preuve  dr'n.onttra- 
tive.  —  T.  de  rhétorique.  Cet  re  dr- 
inonstrtttif,  qui  a  pour  objet  la 
louange  ou  le  blâme.  —  T.  dr  gr*m. 
Pronom  drinomlralif,  qui  indique. 
Celui  la  deiUnr'  pour  les  rrganls 
,lu  maitr'  ,  celui-ci  pour  son  goul. 
(La  Font.) 

DEMONSTRATION,  ».  f.  Preuve 
évidente  et  convaincante;  raisonne- 
ment fonde  «ur  l'évidence  ;  leçon 
d'une  kcieuce  expérimentale,  l'a 
lin  mine  qui  <ro*t  a  tes  reflet  vlm 
qu'a  tuutrt  1rs  démonktratiou*  ilrs 
mathématique «.  ;  Mol.  )  -  Marijue  , 
témoignage.  />-'monstratioit  d'n- 
timr,  (atiSifs  itr'ir~>nt: rations.  —  T. 
d'art  mil.  Fane  drs  Je  m  un.  initions 
à  l'ennemi ,  axoir  l'aie  de  se.  dispo- 
ser a  l'attaipirr.  ~  Driuomlrtilions 
d'ainiliê,  témoignages  iTa  i.tlu'.  I,< > 
dmoiutra lions  »ont  exlcneurcs  ; 
elle»  consistent  dans  un  ftCCneil  obli- 
geant :  les  tr'moiçtiaçei  »out  plut 
intérieur»  ;  ils  consistent  dau»  les 
services 
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DÉMONSTR  ATIVEMENT,  ad.. 
D'une  manière  démonstrative ,  évi- 
dente ,  convaincante. 

DEMONTER  ,  v.  n.  Ôter  la  mon 
ture  ,  renverser  ,  jeter  sou  cavalier 
par  terre.  —  Désas.emhler  les  par- 
lie»  d'un  tout.  Démontre  un  meu 
ble ,  une  montre,  une  machine.  — 
Fig.  Mettre  en  de»ordre  ;  troubler  , 
déconcerter,  rendre  interdit;  mettre 
hors  d  état  de  répondre  ,  d'axir.  — 
T.  d'artill.  Démonter  un  ennon  , 
rôter  de  de«sus  l'aiTàt  ;  une  batte- 
nt, la  mettre,  à  coups  de  raoon  . 
hors  d'état  de  servir.  —  Fig.  Dé- 
monter la  ou  les  batteries  de  quel- 
qu'un ,  renverser  ses  projets ,  etc. 
On  annonce...  ut*  cavalier,  qui  de 
sa  seule  présence  démonte  la  bat- 
terie de  l'homme  de  ville.  (La  Br.) 

—  S*  dé'stonter,  r.  pr.  Se  d<  sa  «sem- 
bler ;  pouvoir  être  disjoint.  -  Fig. 
Se  troubler.  Les  vieillet  cervelles  se 
démoulent  comme  les  jeunes.  (Mol.) 

—  Fig.  et  tam.  S'agiter  vivement 
dans  U  colère.  —  Se  d: montre  le 
visage,  exprimer  tous  te»  sentiment» 
par  des  miut>. 

DîStosi  ri. ,  as  ,  part. 

DEMON  TOI  K  ,  ».  m.  T.  d'imp. 
Planche  pour  la  balle,  lorsqu'on  I» 
-  moule  ou  démonte. 

DÉMONTRABLE,  adj  des  d.  g. 
Qui  peut  être  démontré.  Propor- 
tion démontrable. 

DÉMONTRER,  v.  a.  Prouver 
d'one  manière  évidente  et  convain- 
cante par  le»  conséquences  d*un 
principe  vrai;  témoigner  par  de» 
marquis  evtcrieui  c»  ;  enseigner  en 
mettant  sous  les  jeux. 

Dr. monts i  ,  M  ,  part. 

DEMORALISATION,  ».  f.  Ac- 
tion de  démoialiscr  ;  étal  de  ce  qui 
est  démoralisé. 

DEMORALISER  ,  v. 
immoral  ;  corrompre  !e» 
A'e  démoialiser,  v.  pr.  Se  gâter,  »• 
corrompre. 

Di  Mua  .Lis», ,  î  t,  part. 

DÉMORALISEUR  ,  subst  m. 
Celui  qui  corrompt  la  morale  pu- 
blique. 

DEMORDRE,  v.  n.  (S'emploie 
avec  la  négative).  Lâcher  ce  qu'on 
lismt  avec  les  dent*  ;  quitter  prise 
après  avoir  mordu.  jWhii  le  chat, 
./m  n'en  démord  pas.  (La  Font.)  — 
Fig.  Se  départir  dune  entreprise, 
d'un  dr.-M-in,  etc.  Jr  tout  .lis  que  je 
n'en  démordrai  point.  (Mcl.) 

.  DEMOULER,  v.  ».  T.  de  oicl. 
Oter  les  moule.. 

DLmul'lk    sb,  part. 

DÉMOUVOIR,  v.  a.  (L'nifîmùf 
teul  UStiéjM  T.  de  prat.  Désiutére  mY 
d'une  demande,  faire  désister  d'une 
prétention  en  indemnisant ,  etc. 

Dr mc  ,  t  (,  part. 

DÉMUNIR  .  v.  a.  Ôter  le»  muni- 
tions. Démunir  mue  place.  —  SeJA 
munir,  v.  pr.  Se  priver  «ndonnaïut. 
Se  démunir  d'argriit. 

Di.Mvni ,  il ,  part. 

DFMURER,  v.  «.  Ouvrir  ce  qui 
était  muré. 

DuMfti,  il,  paru 
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DÉNAIN  G  , ..  m.  PcLte  monnaie 
de  Ru»tie. 

DÉNAlRE,  adj  de.  d.  g.  Qui  a 
■  apport  au  nombre  dis.. 

DÉNANTIR  (SB),  v.  pr.  Aban- 
donner »c»  assura  nre»  ,  ses  aantiat-e- 
oicnt»;  se  dépouiller  de  ce  qu'où  a. 

D» mxt i ,  ib  ,  part. 

DENARE  ,  t.  aa.  Monnaie  de  cui- 
vre de  Silésie. 

DÉNASALER  ,  t.  a.  Ôter  le  »on 
na<al. 

Dt nasal» ,  kb  ,  part* 

DÉNATIONALISER  ,  v.  a.  Faire 
perdre  le  caractère  national. 

DlH  AT  lO.f  1  t.  t  -  :  ,   Ht,  part. 

DÉNATTER ,  v.  a.  Défaire  ce 
qui  cUit  natté. 

Dm att ii  .  âa ,  part. 

DÉNATURALISER,  v.  a.  Pri- 
ver du  droit  de  régnicole.  —  Se  dé- 
naturaliser, v.  pr.  Y  renoncer.  Inut. 

DàxvriaALMa  ,  »,  part. 

DÉNATURE,  ÉE  adj.  Qui  n'a 
[*s  les  sentiment»  qu'inspire  la  na- 
ture. Pere,  fils  dt nature'.—  Con- 
traire à  la  nature  ,  à  se»  affections. 
Action ,  conduit*  dénaturé*. 

DÉNATURER,  v.  a.  Changer  la 

nature  d'une  chose  Dénaturer  un 

•"<•(,  «n  changer  l'acception;  une 
phrate,  la  redire  à  coutre-sen»;  uiut 
question  ,  en  drainer  l'étal;  un  fait, 
en  chauger  le»  principales  circon- 
stance* ;  un  Ajenre  .  le  traiter  autre- 
ment qu'il  ne  faut  ;  Sun  bien,  chan- 
ger le»  propres  en  acquêts.  —  S» 
J  'iuilurrr,  y.  pr.  Perdre  ses  bounc» 
qualités. 

Damatib»,  ta,  part. 

DENDRAGATE  .  s.  f.  T.  d'hist. 

liai.  Agale  herboruée. 

DE  N  D  R I  TE ,  a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  chargée  d'empreint*»  de  vé- 
gétaux. ,  pierre  lu  i  bonite. 

DE  S  D  ko  h  i  >  I  o  N ,  t.  m.  T.  de 

bot.  Plante  orchidée. 

DENDROÏDE  ,  ».  m.  T.  d'hial. 
nat.  Inseclr  rolé  ptère. 

DENDROÏ  rES, ...  f.  pl.  T.  d'bist. 

nat.  Kw»»ile»  ramifie». 

DEMJKOI.ITHKS ,  s.  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Arbre*  pétrifiés. 

DENDROl.OGIfc ,  s.  f.  Descrip- 
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DENDKOMETRE,  ■.  m.  Instru- 
ment  pour  mesurer  la  hauteur  cl  le 
solume  d'un  arbre. 

DENDROPHaGE  ,  adj.  des  d.  g. 
et  ».  T.  d'hi>t.  nat.  Il  se  dit  de»  in- 
secte» linfeoraa» 

DENDROÏ  1JORE,  ».  m.  Vojex 

DmoatTi'. 

DÉ NEGATEUR  ,  ».  m  Celui  qui 
u:e.  Inus. 

DÉNÉGATION  ,  ».  f.  Action  de 
mer  en  ["«lice 

DENEKIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plan  le  «oiymhifère. 

DENERAL.  s.  ni.  T.  de  niofiu. 
Plaque  ronde  uour  sci  v  ir  de  modèle. 

DÉNÉRAUX,  ».  «u.  pl.  T.  de 
Poid» 


DENI ,  s.  m.  T.  de  pal.  Refus 
■  l'une  chose  due.  Dém  d' aliments  , 
d*  justice  ,  d*  renvoi. 


DÉNIAISE 
r«»é.  Fém.  / 


m 

j  ni  aisée. 


Ho 


DEM  AISEMENT,  •.  m.  Action 
de  tromper  le»  niais. 

DÉNIAISER,  r.  a.  Rendre  quel- 
qu'un moins  niais  ,  moins  simple  , 
pin»  fin,  plu»  rusé  qu'il  n'était; 
tromper  au  jeu  ou  autrement  ;  trom- 
per, duper ,  voler  an  niai».  —  ,Ve 
déniai  ter.  v.  pr.  Devenir  moins 
>imple,  plu»  Cn.  t.*  moiul*  »e  dé- 
niaise furieusement.  (Volt.) 

Di  riais»  ,  te  ,  paît. 

Dl  MAlSEUR,  ».  m.  Celui  qui 

déuoi.c.  Inus. 

DÉNICHER,  v.  a.  Ôter  de»  oi- 
seau* de  leur  aid.  —  Fig.  et  fam. 
Chas.»er  d'uu  poste  des  ennemi», 
des  brigand» ,  etc.  —  Dénicher  quel- 
qu'un ,  découvrir  sa  demeure  ,  la  re- 
traite. —  Dénicher  une  statue,  Idter 
de  ta  niche.  —  V.  n.  S'évader,  s'en- 
fuie. Déni»  bon»  de  céans)  et  sans 
cérémonie.  (Mol.) 

Dkmicmï.,  ta,  part. 

DÉNICHEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
■)i' nu  lu-  des  oiseaux.  —  Fig.  et  fam. 
De'nichrur  ar  l'au>  rites  ,  homme  ar- 
dent au  plaisir,  habile  à  s'en  pro- 
curer. —  Dénicheur  de  merles,  :he- 
valier  d'industrie. 

DENIER,  s.  m.  Ane.  monnaie  : 
le  douzième  d'un  sou.  Dix-sept  tous 
six  denier».  (  Mol.  *  —  Part  dans 
nne  alt'aire  ;  intérêt  d'un  capital. 
Cent  francs  au  denier  cinq  com- 
bten  font-ils  ?....(  Boil.  )  —  Somme; 
ar-ent.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au 
pl.  De  ses  denier»  mariant  la 
Xrand'ttrnr.  (  La  Font.  )  —  Fort 
denier,  fraction  modique  qu'on  ne 
peut    donnrr    qu'en    payant  plu». 

-  Demer  a  Dieu  ,  arrhes  d'un  mar- 
ché. —  Demer  de  fin  ou  de  loi  , 
titre  de  l'argent.  Denier  de  /Hjidt  , 
cent  quatre-vingt- cinquième  de  ki- 
logramme. —  Dénier  dit  (>ro*  ,  mon 
uaie  de  compte  hollandaise.  —  De- 
nier de  Saint  Pierre  ,  tribut  que 
l'Angleterre  payait  a.i  pape.  —  T. 
de  rartier.  Poiut  du  tarot. 

DEMER  ,  v.  a.  Nier.  Denier  un 
crime,  un  fait,  un  dépôt,  une  dette. 
—  Refuser  ce  que  la  justice,  la 
bieuséa  nce  exigent,  fermer  le  se- 
cours,  let  aliments,  la  justice,   

Fig.  Pour  obtenir  les  tents  que  le 
ciel  vous  dénie.  (  Kac.  } 

Dimi  ,  i.t,  part. 

DÉNICHANT,  TE  .  adj.  Qui  dé- 
nigre,  porte  à  dénigrer. 

DÉNIGREMENT ,  ».  m.  Action 
de  dénigrer  ;  se»  cfl'ct». 

DÉNIGRER  ,  v.  a.  Travailler  à 
diminuer  le  mérite  de  quelqu'un  nu 
•le  quelque  cbo«e,  «  le»  rendre 
ridicules,  méprisable». 

DrWioai,  it,  part. 

DÉNIGREUR  ,  a.  m.  Celni  qui 

dénigre  ,  aime  a  dénigrer.  Inut. 

DENOMBREMENT ,  subat.  m. 
Compte  exact  et  détaillé  des  parues 
dSin  tout.  —  Déclaration  d'un  Cef. 

DÉNOMBRER,  v.  a.  I  airo  un 
dénombrement.  Inus. 


Dta 


t»,  part. 
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DÉNOMINATEUR  , 
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».  m.  T. 
d'arilh.  Celui  des  dru»  terme»  d'uaa 
fraction  qui  marque  en  combien  de 
partie*  l'entier  est  divité. 

DENOMIVATIF.  |VE,  a-li.  Qui 
dénomme.  Terme  dénomma tif. 

DENOMINATION,,,  f.  'impo- 
sition  d'un  nom  ;  désignation  d  une 
personne  ,  d'une  chose  par  nn  nom 
qui  en  exprime  l'état,  l'espèce,  la 
qualité  principale.  —  T.  de  math. 
F  duire  a  une  même  détio-mnatior., 
donner  un  même  dénominateur- 

DÉNOMMER,  v.  a.  Désigner  par 
le  ,  par  un  nom.  —  T.  de  piat.  "\ inti- 
mer et  comprendre  dan»  un  acte. 

DtnoMMk ,  àa  ,  part. 

DÉNONCER  ,  s.  a.  Fsira  con- 
naître ,  déclarer,  publier;  déférer 
en  ju»tice  on  secrètement;  porter 
scrutation  contre... 

DsRONcé ,  il,  part. 

DÉNONCIATEUR,  ».  m.  Celai 
oui  dénonce,  accuse;  délateur.  =r 
DénoncuVfUr,  d  lateur,  accusateur. 
L'accusateur,  intéressé  comme  ptr- 
lie,  pomsuit  le  i  rimmel;  le  dé~ 
tionciateur ,  zélé  pour  la  lui,  fait 
connaître  le  coupable  ;  le  délateur, 
ennemi  dnogrreux  ,  rapporte  t>>ut 
ce  qu'on  laigae  échapper,  apercevoir 
de  non  conforme  a  l'esprit  du  mi- 
uutcre  public. 

DÉNONCIATION,  ».  f.  Déela. 
ration,  'iiihlu  aiion  ;  arcu»atiou  en 

justice  ;  déblion  a  la  polii  e. 

DÉNOTATION,  ».  f.  Désignation 
par  certain»  .igné»,  f"'.  m. 

DENOTE  H.  v.  a.  Designer,  mar- 
que., indiquer,  être  le  «igue  de... 
Pi  suri,  ta,  j  url 

DÉVOUEMENT,  ».  m.  Solution 

d  une  chose  ditiii  iie  ,  coinoliquée  ; 
incident  qui  termine;  fin  de  l'in- 
trigue d'une  p.èee  .le  théâtre,  d'un 
pointa,  d'un  roniao. 

DENOUER  ,  v.  a.  Défaire  an 
n<fud.  -  Ei^.  Rendre  plu»  sou- 
ple. Dénouer  1rs  nwahrei,  -  Dé- 
mêler; développer  Dénouer  un* 
intrigue.  —  D- nouer  la  langue, 
(sire  parler.  Ma  langue  n'attend 
point  que  l'argent  la  dénoue. 
(Roil  J  — Dénouer  un  hjmen,  le  rom- 
pre ou  l'empêcher.  Rome  m'approuve 
et  me  fait  dénouer  un  hymeu  que 
le  ciel  ne  t'eut  point  avouer.  (  Rac.) 

--  Se  déi.ouer,  v.  pr.  Se  lâcher,  sa 
défaire,  en  parlant  d'un  uusud  ;  de- 
venir plu»  souple,  en  parlant  de» 
membre»;  ?e  d«mê'er,  »c  dévelop- 
per, se  terminer,  en  pailant  d'uc*o 
intri-ue  ;  rompre  le  »ilence  ,  en 
parlant  de  la  langue,  .tvec  un  tel  se- 

Cret  !rur  *m  dénoue.  (Cura.  ) 

Drsin  »  ,  ts  ,  part. 

DENREE,  ».  f.  Tout  ce  qui  se 
vend  pour  la  nouniîurc  dr»  dom- 
ines, de»  animaux.  Par  est. 
Marcha ndi»e  quelconque. 

DENSE  ,  adj.  de»  d.  g.  T.  d« 
pl. y».  Epais,  compacte,  qui  «ou- 
lient  beaucoup  de  matière  en  peu 
de  volume;  l'opp  "é  de  riire  ou  di- 
laté ZZ  D  me,  épmt.  Epais  a  rap- 
port a  la  profondeur  des  corp»  »■- 
lides  ;  tiens*  ,  a  leur  coarpaciti  ,  à 
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leur  pesanteur,  comparativement  au 
volume. 

DENSITE  ,  %.  f.  Qualité  de  ce 

qui  est  .!«•■;-.  . 

DENT  ,  ».  f.  Cliaron  de»  petit» 
os  implanté*  riant  le»  ah  rôle,  des 
inârbuirc*  .  et  servant  à  hroyer  le» 
aliinenls  ,  inciser,  mordre",  etc. 
Pent  Hanche,  cariée,  canine,  in- 
eisiee,  mofaire,  délais,  de  sagnse. 
foire ftllr  a  mal  ans-  dentf.  (Sév.) 

■ —  Ce  nui  rn  a  la  i  ou  à  peu 

lire». — Dent  de  peigne  t  de  scie,  etc. 
J'entends  crier  la  drnl  de  la  lime 
innrdante.  t  Rnil.  ) —  Fauite  d*nt , 
dent  artifi<  irlie.  —  Fig.  ri  fam. 
Pour  la  d-itlcreuse  pour  la  première 
t.»  m. — Coup  de  dei<l .  »nrra»me,  mot 
piquant,  irait  d  •  médisance. — A\-o'tr 

une  dent  contre          une  dent  de 

lait  contre....  ,  de  l'animalité  ,  de 
l.i  rancuur  ,  du  ressentiment'  Ce/1 
tjue  \-ous  avi  t,  mon  frète,  une  dent 
ne  lait  contre  lui.  (  Mol.  ) —  Avoir 
tjji  dents  longuet,  être  .-f  amé.  _ 
iïtre  tuf  les  d>-nls,  liara»»é  de  fa- 
tigue. Kt  sa  fureur  extrême  le  fa- 
tigue ,  iab.it  :  le  voila  sur  le» 
dent».  (  I  a  Font.  )  —  Parler  des 
grosses  dents  ,  fortement ,  avec  me- 
nace ;  entre  ses  dents,  peu  distinc- 
tement. —  Ne  pas  desserrer  les 
dents,  ne  pa«  dire  un  ntnt.  —  Mon- 
trer les  dents,  résister  à  quelqu'un  , 
lui  faire  tête.  La  lue  cette  fois 
montre  le»  dent».  (  La  For.t.) 

DENTAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Genre  de  plantes  crucifères. 

DENTAIRE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
a  rapport  aux  denl». 

DENTAL.  ».  m.  T.  d'iiist.  nal. 
1         n  du  genre  du  spare. 

DENTALE ,  ».  f.  T.  d'Iiivt.  nat- 
Coquillage  en  dent  ;  genre  de  ver» 
m  tujau.  —  Adj.  f.  T.  de  gramm. 
Lettre  dentale  ,  qui  se  prononce  à 
l'aide  des  dents.  Bx,  :  1),  T. 

DENTALITIIE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Dentale  fossile. 

DENT-DE-CHIEN,  ».  f.  Plante 
de  la  famille  de*  li». 

DENT-DE-LION  ,  s.  f.  T'oies 
Pi»*miiT. 

DENT-DE-LOL'P.  ».  f.  Cl.ev.iir 

de  frr  qui  arrête  In  soupente;  trenil 
dit  ciic  ;  barre  à  crochet  de  verrier; 
petit  instrument  pour  polir  le  pa- 
pier, etc.  -    Sorte  de  feston. 

DENT-DE-RAT,  ».  f.  Ornement 
•ur  I  •  lisière  du  rnban. 

DENTÉ,  h.  m.  T.  d'IiUt.  nat. 
Espèce  de  »almone,  de  bon r lier. 

DENTÉ,  EE ,  adj.  Qui  a  de» 
dent»  .  de»  pointes  rn  dent*  ;  décou- 

fié  en  pointes.  —  T.  de  b!a».  Qui  a 
es  dcnl*  d'un  autre  émail  que  le 
corna, 

DENTÉE.  ..  f.  Coup  de  dent 
d'un  chien  au  gibier  ;  coup  de  dé- 
MUIM  d'un  sanglier. 

DENTELAI KE,  ».  f.  T.  de  bot. 
f.enre  de  pLanles.de  la  famille  de» 
horraginées  nommé  autsi  herbe  aux 
cancers,  malherbe. 

DENTELÉ  ,  a.  et  adj.  m.  T.  d'a- 
uat.  Dénomination  appliquée  à  plu- 
»'enr»  muvlr»,  à  cause  de»  dentelures 
que  présente  un  de  leur»  bord». 
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DENTELÉ  ,  EE,  adj.  En  forme 
de  dent»,  de  petits  angles. 

DENTELEE,  ».  f.  Tortue  à  ca- 
ripace  dentelée.  —  T.  de  tieur. 
Sorte  de  tulipe  rouge,  pâle  et  blanc 
sale. 

DENTELER,  v.  a.  Fai  re  île»  en- 
taille» ,  de»  drcoupnrrs  en  forme  de 
dents  ,  de  petits  angles. 

D  i.  h  t  ii  l  s  ,  in  ,  paît. 

DLNTELET,  »  m.  Voyex  Dti»- 
Tlcr  l  e. 

DENTELLE,  ».  f.  Ou  vrage  a  jour, 
de  fil  ,*  de  soie,  etc.  ;  petit  réseau  à 
maillrs  fines  ,  entremêlé  on  bordé  de 
dessin*  du  même  fil.  —  T.  d'arts  et 
met.  Ornement  imitant  la  dentelle; 
brillant  a  lacelles;  feston  en  dents. 

—  T.  de  bot.  Plante  nibiacée.  —  T. 
d'hist.  nat.  Espèce  de  tortue.  — 
Dentelle  de  mer,  espèce  de  polypier 
mince,  frisé,  pervé  de  trou«. 

DENTELLIER ,  s.  m.  Fabricant , 
marchand  de  dentelle.  Fém.  Dentel- 
lière, /nui. 

DENTELURE  ,  ».  f.  Ouvrage  de 
sculpture  dentelé.  —  Au  pl.  Décou- 
pure» en  forme  de  dent». 

DENTICULE,  s.  m.  T.  d'archit. 
Ornement  en  dents  éqoarries. 

DENTICULE ,  ÉE  ,  a.lj.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  des  parties  dentée» 
dont  le»  divisions  sont  très-prtite*. 

—  T.  de  bla».  Bordé  de  denticulet. 
DENTIDIE,  s.   f.  T.  de  bot. 

Plante  herbacée. 

DENTIER  ,  s.  m.  Rang  de  fausses 
dent».  Fam. 

DENTIFORME;  adj.  de»,  d.  g. 
En  forme  de  dent. 

DENTIFRICE,  ».  m.  P  réparation 
pharmaceutique  pour  nettoyer  les 
dent»  en  le»  IrotLant. 

DENTILLAC,  s.  m.  T.  dTii.t. 

nat.  Spare  denté. 

DEN TI ROSTRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'hi»l.  nat.  Dont  le  bec  e«t  den- 
telé .  a  plu»i<Mr»  éohaucmre». 

DEN  TI  ROSTRES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»t.  nat.  Oiseau»  a. bec  dentelé. 

DENTISTE,  ».  m.  Chirurgien 
qui  s'occupe  spécialement  de»  mala- 
dies de»  dent»,  qui  les  arrache,  les 
soigne.  —  Adj.  Chirurgien  dentiste. 

DENTITION  .  s  f.  Sortie  natu- 
relle des  dents.  La  dentition  est  une 
opération  naturelle  qui  cependant 
ne  mit  pas  les  lois  ordinaires  de  la 
nature.  {  RuflT.  ) 

DENTURE  ,  s.  f.  Ordre  dans  le- 
quel le»  dents  sont  rangées.  —  T. 
d'horl.  Nombre  de  dent»  d'une  roue. 

DÉNUDATION,  f.  État  de 
nudité.  Inus.  —  T.  de  cbir.  État 
d'une  partie  dépouillée  de  ses  enve- 
loppe» naturelle»;  état  de»  parties 
o»-eu<e»  dépouillée»  de  leur  périos- 
tose  dan»  une  étendue  quelconque. 

1 1 J  NU  DES  ou  G  YM  NONF.CTES, 
s-  ni.  pl.  T.  d'hist.  nat.  Crustacés 
ctitomostrai  é». 

DENUEMENT,  ».  ».  Privation 
entière  de*  choses  néressairc»  ou  ré- 
putée* telles. 

DENUE ,  EE  ,  adj.  Dépourvu  ,  au 
prop.  et  «u  Cg. 

DÉNUER  ,  v-  a.  Priver,  dépouil- 
ler, mettre  dans  le  dénuement. 
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5e  dJnurr,  v.  pr.  Se  dégarnir,  »e  dé- 
pouiller de»  choses  nécessaires. 
!>•>'..   >  >  ,  part. 

DÉPAQUETER,  r.  a.  Défaire, 
ouvrir  un  paquet. 

DiraQi  i  :      it,  part. 

DÉPA RAGER  ,  v.  a.  Marier  en- 
semble des  gens  de  condition  dis- 
proportionnée, finis. 

Di  rta.se»  .  n  ,  psrt. 

DÉPAREILLE,  ÉE,  adf.  Dont 
le*  tolumes  ne  sont  pas  de  même 
édition  ,  reliûrr  ou  format.  <  h.  ,  a  . 
dépareillé,  collection,  antvres  dr- 
pareille'es.  , 

DÉPAREILLER,  v.  ..  Ùter, 
sépaier  l'une  «le  deux  on  de  plusieurs 
choses  pareilles. 

DirANiiLLÈ,  as,  part. 

DÉPARER,  v.  a.  Ôler  ce  «pu 
pare;  rendre  moin»  agréable,  nuire 
a  l'effet  de  la  beauté.. 

Dtraaa  ,       ,  part. 

DEPARIER,  v.  a.  Ôter  nne  eho«c 
de  la  paire  — Séparer  l'oiseau  mil* 
de  la  femelle. 

Diraaié ,  i  r  ,  part. 

DÉPARLER  ,  v.  „.  Cesser  de 
parler.  Il  ne  t'emploie  qu'avec  la 
négative.  Ae  pas  déparier. 

Dr  PART,  s.  m.  Action  de  par- 
tir. Lies  amants  de  ma  mère  Péné- 
lope furent  stsrpru  de  mon  départ 
(  ren.  ^—  T.  de  chim.  Séparation, 
de»  métaux  par  dissolution. 

DÉPARTAGER,  v.  a.  Faire  ee- 
ser  le  partage  d'opinion  entre  des 
juge»,  en  augmentant  leur  nombre. 

D»  rurtsi  ,  >  i  ,  part. 

DI  PARTEMENT,  ..m.  Partage, 
distribution.  Inus.  —  Branche  d'ad- 
mmi.tr jh  ,,i  ;  étendue  de  terrilairc 
admitii»trée  par  un  préfet.  —  Fam. 
Genre ,  partie. 

DEPARTEMENTAL,  LE.  adj. 
Du  département,  qui  y  a  rapport; 
administratif;  territorial. 

DÉPARTIE,  ».  f.  Départ;  sépa- 
ration, m. 

DÉPARTIR  ,  r.  a.  Donner  ,  par- 
tager ,  distribuer.  —  Se  départir,  v. 
pr.  Se  désister;  quitter,  abandonner 
un  droit  ,  une  prétrntiou  ,  une  de- 
mande, une  opinion  ,  eu. 

DirAXTi  ,  i».  (  part. 

DEPASSER,  v.  a.  Re  tirer  re  qui 
était  passé  dan»  un  anneau  ,  nn  <rd- 
lel ,  etc.  —  Pas»er  outre  ,  an  delà  ; 
devancer,  «urtout  au  fig.  ;  rxrédrr. 
—  T.  de  manuf.  Dégarer  le»  fils  , 
de»  lice». 

Da»  tas  & ,  ir  ,  part. 

DEPÂTISSER  ,  v.  a.  T.  d',mP. 
Mettre  en  ordre ,  distribuer  les  ca- 
rat 1ère»  mrlés. 

DxraTitt»  ,  im  ,  part. 

DEPAVER,  v.  a.  Oter  le  pave. 

Dk»ivâ  ,  s. a  ,  part. 

DÉPAYSER,  v.  a.  Tirer  qnel- 
u'nn  de  son  par»  ;  fane  changrr 
e  pays,  de  logis.,  et  par  e«t., 
d'habitude.  —  Fig.  Écarter  Jtt  but , 
donner  le  change,  dérouter. 
Dtrtrsà  ,  i  r. ,  part. 

DÉPÈCEMENT,  i.  en.  Action  de 

d  '  péct  r. 
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DÉPÉCER.  v.  •.  Mettre  CB  mor- 
ctittt,  en  pièces  un  hreuf,  «lu  gi- 
bier, un  I...  1  a  un  bateau  ,  etc  Puis 
en  autant  de  parts  le  cerf  il  dépéa. 
(l  a  Font.) 

IIimi  ,  '  r  ,  part. 

DEPECEUR  ,  i.  m.  Celui  qui  dé- 
pèce 1er  mi  ih  bateaux. 

DÉPÊCHE,  ••  f.  Lettre  d'affai- 
res important!'*  nu  publique*.  — 
A ii  pl.  Correspondance  épi»tolaire. 

DÉPÊCHER,  r.  a.  Hiter,  faire 
prnmptrmrnl  ;  expédier  ;  rnvover 
quelqu'un  avec  des  ordres,  de*  dé- 
pêche». —  F*m.  Tuer.  —  Se  dépé- 
cher ,  t.  pr.  Se  bâter. 

Di  ■■  •■<,  ,  k|(  part. 

DEPEÇOIR  .  s.  m.  T.  de  met. 
Outil  pour  dépecer. 

DEPÉDANTISER.  v.  a.  Ôterle 
pédantitme.  fnui. 

Di  PkDAMTtik  ,  ii ,  part. 

DEPEINDRE  ,  v.  a.  Décrire. 
*  i'  remontre  un  palais ,  il  m'en 
dépeint  la  face.  (Buil  )  —  hepré- 
•rntrr  par  le  discourt.  Faut  il  à  un 
froid  rimeur  dépeindre  la  manie? 
(Boil.) 

Dbvriiit  ,  t*  ,  part. 

DÉPENAILLÉ ,  ÉE  adj.  Dé- 
guenillé, rouvert  de  haillons;  et  par 
est.,  mis  très-négligemment.  —  Vi- 
sage il penaillé ,  lit  tu. 

DÉPENAILLEMENT ,  s.  m. 
Etat  d'une  personne  dépenaillée. 

DÉPENDAMMENT,  adr.  Arec 
dépendance,  dune  manière  dépen- 
dante. 

DÉPENDANCE,  ».  f.  État  de 
soumission  libre  ou  forcée  ;  sujétion  , 
subordination.  Et  de  qui  la  soumit* 
et  pleine  dépendance...  (Mol.)  — 
Au  pl.  T.  dr  prat.  Parties  d'un  bien  , 
«finir  maison  ,  d'une  affaire  ,  qui 
tiennent  à  la  partie  principale. 

DEPENDANT.  TE,  adj.  et  ».  m. 
Qni  dépend,  qui  relève.  Aofer 
prme-  a  des  dépend  mt»,  qui  de 
leur  chef  sont  si  pansants  i/ue  cha- 
cim  d'eux  pourrait  soudai  er  une 
armée.  (La  Font.)  —  T.  de  mar. 
Tomber  en  dépendant ,  s'oppiocher , 
arriver  a  petites  voile». 

DÉPENDRE,  r.  a.  Dëtacl  irr, 
Ater  une  chose  pendue,  »u»pcnt1uc  , 
rttarbée  à  un  rroc .  etc.  V.  n. 
Etre  subordonné  a  quelqu'un  ;  être 
dans  la  dépendance  ,  sous  l'autorité  , 
la  domination  ,  l'influenre.  //  me 
semble  que  l'on  ilépend  du  lieur 
pour  l'esprit,  l'humeur ,  1rs  pat- 
stons ,  le  goût  et  le  sentiment.  (  La 
Rr.)  —  Se  rattacher  a...  Dam  tri 
choies  qui  dépendront  de  noire  mé- 
tier. (  Mol.  )  —  Résulter  ,  cire  l'ef- 
fet,  la  conséqueuee,  la  suite.  Voies 
toujours  divisét  les  méchants  :  la 
sûreté  du  reile  de  la  terre  dépend 
*Ve  ta.  (  I.a  Font.)  — ■  Relever  de... 
Dépendre  d  un  fief.  —  Provenir, 
procéder  de...  I.'ejj'et  dépend  Je  la 
cause.  —  V.  iraprr*.  Etre  au  pou- 
voir, à  la  disposition  de...  Il  ne  dé- 
pend pas  de  moi  de... 

Di  »mor> ,  si ,  part. 

DÉPENS,  •.  m.  pl.  T.  .le  pal 
Frais  qui  >c  font  dans  la  poursuite 
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d'une  affaire.  7 enet  ,  la  cour  vous 
donne  à  chacun  un»  écaille  sans  dé- 
pens... (  La  Font.  )  —  Aux  dépens, 
ou»  frais,  au  détriment.  Apprenez 
que  tout  /latt  -  w  vit  aux  dépens  de 
celui  qui  l'éioutr.  (  l  a  Fout.  )  — 
Au  préjudice.  Moi  ,  je  voulais  par- 
tir aux  dépena  de  ses  jours.  (Rac  ) 

—  Pire  aux  dépens  de  quelqu'un , 
s'en  moquer.  Auprès  des  rvis  il  est 
de  pareils  fout;  a  vos  dépena  ils 

font  rire  le  maître.  (  La  Font.  ) 

DÉPENSE ,  h  f.  Emploi  d'arscnl. 
A'e  va  pas  murmurer  de  sa  folle 
dépense.  (  Roil.)  —  Etal  de  ce  qui 

clé  ou  doit  âtre  dépensé  ;  emploi 
du  dépensier,  sa  demeure;  office, 
lien  oii  l'on  serre  la  garniture  et  la 
fourniture  de  la  table  a  manger.  Et 
le  rat  court  en  diligence  à  l'office 
qu'on  nomme  autrement  la  dépense. 
(  I  a  l'ont.)  —  Faire  de  la  dépense, 
dépenser  beaucoup  -.'faire  la  dépense, 
être  chargé  de  la  dépense  d'une  mai- 
son. —  Se  mettre  en  dépense,  dé- 
penser plus  que  de  coutume  ;  et  ftg., 
faire  de  l'eipril,  parler  beaucoup. 

—  Par  anal.  Emploi  d'une  cho«e 
précieuse.  Dépense  de  temps,  etc. 

—  T.  de  mar.  Cambuse.  —  T. 
d'hydr.  Dépense  des  eau  y,  leur 
écoulement. 

DÉPENSER  ,  v.  a.  etn.  Acheter  ; 
employer  de  l'argent  à...  Monsieur 
ne  songea  rien ,  moniteur  dépense 
tout.  (La  Font.)  —  Aimer  a  dé- 
penser, k  faire  de  la  dépense.  —  Dé- 
penser en...,  faire  de  telle  chose 
un  objet  spécial  de  dépense.  Dépen- 
ser e-a  chevaux ,  eri  livres .  etc.  — 
rig.  Consumer.  Dépenser  son  temps, 
sa  vie,  etc. 

Di.rr.5ii  ,  si ,  part. 

DÉPENSIER  ,  ••  m.  Celui  qui 
fait  la  dépense  d'une  communauté. 

—  T.  de  mar.  Celui  qui  distribue 
le»  vivres. 

DFPENSIFR,  Ï.RF.adj.  et  I.  Qui 
aime  à  dépenser,  dépense  beaucoup 
et  sans  nécessité.  Vous  étrs  dépen- 
sière ,  et  cet  état  me  blrssr.  (Mul.) 

DÉPERDITION ,  >.  f.  Perte  de 
substance  avec  dépérissement.  —  T. 
de  clnm.  Moindre  produit. 

DÉPÉRIR  ,  v.  n.  (  Prend  le, 
drux  nuithairei.)  Tomber  en  rui- 
nes; te  détériorrr;  déchoir,  s'af- 
fsiblir,  diminuer;  aller  en  déca- 
dence; devenir  plus  faible.  Je  sens 
de  ittHr  en  jour  dépéiir  mon  génie. 
(Poil.) 

DÉPÉRISSEMENT,  s.  m.  État 
de  ce  qui  dépéril;  altération;  état 
de  décadence .  de  dégradation  ,  de 
ruine  prochaine.  . 

DEPF.RSUADFR,  v.  a  Pétrnm* 
jier  ;  détruire  la  persuasion  ou  que*** 
qu'un  était. 

Drfaasi'sB* ,  is  part. 

DÉPÊTRER  ,  v.  a.  Débarrasser 
les  jirds  empêlrés  ;  et  (ig.  ,  dégager, 

délivrer ,  débarrasser  Se  dépêtrer, 

v.  pr.  Se  tirer  d'embarras. 

DàrÈTkt  ,  i>.  ,  part. 

DEPEUPLEMENT  .  ».  «n.  Action 
de  dépeupler  ;  se»  effet»  ;  état  d'un 
p*y»  dépeuplé. 
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DÉPEUPLER,  v.a.  Dégarnir  un 

Cv»  d'habitants.  Il  ae  dit  aussi  «i-  » 
usa.  des  ménageries,  des  étang», 
des  Ikùs  ,  des  pépinière»,  etc.  Il  {lé- 
chât) voulait  de  souris  dépeupler 
tout  le  monde.  (La  Font.)  —  Se  dé- 
peupler, ».  pr-  Diminuer  en  nombre, 
l'ini  ni  .  aa,part. 

DÉPHLEGMATION,  etc.  Vojn 
Ds.rt.kOBi  âTioat. 

DEPHLOGISTIQI  É.  ÉE.  adj. 

T.  de  chim.  Air  di-'phleçistiqtir  , 
privé  ou  dégage  de  tout  pnnope  m- 
Ua  m  niable;  gai  oxygéné  ,  air  vital. 

DEPICACE  ,  s.  m.  T.  d'érnn,  rur. 
Séparation  de*  grains  de»  gcrb«  »  fon- 
lées  aux  pieds. 

DEP1E  ,  ».  m.  Démembrement  de 
Cef.  V.  m. 

DÉPIÉCER  .  v.  a.  Démembrer. 
D&M&Cfl  ,  ix  ,  part. 

DÉPILATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  fait 
tomber  le  poil,  le»  cheveux.  Pom- 
made dépilative. 

DÉPILATION,  a.  f.  Action  rie 
dépiler;  son  effet  on  chute  des  poils. 

DÉPILATOIRE,  a.  m.  Drague 
qui  détermine  la  chute  de»  poils. 

pÉPILER  ,  r.  ».  Faire  tomber  le 
poil,  râler.  —  5e  dépiter,  ».  pr. 
Perdre  ton  poil. 

DâriLx  ,  ks  ,  part. 

,  DÉPINf  .LEK  ,  t. a.  T.  de  cartier. 
Oter  le»  epiugle». 

DÉPIQUER  ,  v.  a.  Ôter  la  pique, 
la  fâcherie.  —  Se  dépiquer,  v.  pr. 
Se  défaeher.  Inus. 

DÉPISTER  ,  a.  T.  de  véu. 
Découvrir  le  gibier  à  la  piste.  —  Fig. 
et  l.  m.  Découvrir  ce  qu'on  vrul  sa- 
voir, en  obtenant  lea  démarches  de 
qurl(|u'ua. 

DiifiST»,  if  ,  part. 

DEPIT  ,  ».  m.  Agitation  d'impa- 
tience ;  charrin  nrlé  de  colère. 
Tous  ers  prrtentt,  All'ine  ,  irritent 
mon  drpit.  (  Rnc.  )  —  En  iléptt  dm 
quelqu'un  ,  malgré  lui.  —  En  dépit 
du  bon  sens,  contre  le  bon  »enr. 
Tes  écrits ,  il  est  viai,  sans  art  et 
languissants  semblent  (ire  formés 
en  dépit  du  bon  »cns.  (Roil.  ) 

DEPITER  %v.  a.  Mutiner:  causer 
do  dépit.  —  Ne  dépiter,  v.  pr.  Pren- 
dre du  dépit  ;  agir  avec  dépit. 

Di  ru»  ,  ii ,  part. 

DÉPLACÉ,  ÉE,  adj.  Qni  o'e  t 
pas  k  sa  place  ;  mal  plaré  ;  privé  de 
•on  emploi;  peu  convenable,  incon- 
venant. 

DÉPLACEMENT,  ».  m.  Action 
de  déplacer  ;  ion  effet ,  changement 
de  place. 

DEPLACER,  v.  a.  Ôter  une 
chose  de  »a  place.  —  Déplacer 
quelqu'un  ,  l'otcr  de  sa  place  ,  de 
•on  emploi.  —  Déplacer  un  être, 
I  dter  de  son  état  naturel  ou  rnnve- 
nable.  —  Se  déplacer,  v.  pr.  Qnit- 
trraa  place ,  changer  de  place. 

DarLACx,  >  l  ,  part. 

DÉPLAIRE,  v.  n.  Ne  plaire  pas, 
être  désagréable:  donner  du  cha- 
grin ,  du  dégoôt  ;  ficher  ;  offenser.  // 
vous  aurait  iléplu  ,  s'il  pouvait  iyus 
déplaire.  (R*c.)  —  V.  impers.  Lira 
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fiché  ,  contrarié.  //  me  déplaît  fort 
9êm  —  Avec  U  négation,  marqué  op- 
position à  U  volonté,  an  "intiment, 
a  l'ari»  de  quelqu'un.  Et  n'en  dé- 
plaise au  bon  h*  et rôtir...  (I  a  Tout.) 

—  '•S'  rr,oses.  Et .  f*»r- 
foit,  n'en  d*p'ai>c  d  votre  auitère 
honneur,  il  eit  bon  de  cacher  ce 
qu'on  a  dant  le  ctrur.  ("Mol.)  —  Se 
déplaire,  y.  pr.  Etre  a  charge  a 
soi-m.'me,  te  chagriner.  —  Se  dé- 
plaire en  un  heu,  s'y  ennuyer,  »'r 
trouver  mal  a  non  »i»c.  Il  »«  dit 
par  e»t.  de»  animaux;  et  fig.  ,  dr» 
plante»  a  qui  le  »ol  ,  l'eipositiou  ne 
conviennent  pa». 

DÉPLU  ,  part,  invariable. 

DEPLAISANCE,  r.  Répngnan- 
ce  ,  dégoût. 

DÉPLAISANT,  TE.  adj.  Qui 
déplaît .  fiche  ,  chagrine  ;  :  .agréa- 
ble; mal  fait,  difforme. 

DÉPLAISIR.   »•   in.  Chagrin, 

affliction ,  douleur  «lime.  Conte 
aux  venu,  conte  nue  hou  tri  dé- 
plaisirs teereis.  La  Font.)  —  Mé- 
contentement ;  dépit. 

DEPLANTER  ,  r.   a.  Ôter  Je 
terte  pour  planter  ailleurs. 
D.PLANîi  ,  a*  .,  part. 

DÉ PLANTEUR,  ».  m.  Celui 
qui  déplante,  lnus. 

DÉPLANTOIR ,  ».  ta.  Outil 

déplanter. 

DÉPLÂTRER ,  t.  a.  Ôler  le 
plâtre. 

DkrLtTRk  ,  ii ,  part. 

DÉPLÉTIOV,  ».  f.  Action  delà 
•aignée  qui  dé*einplît  le»  veines. 

DÉPLIES  ,  s.  ni.  Action  de  dé- 
plier ;  «on  effet. 

DÉPLIER,  r  a.  Etendre  ce  qui 
éuit  plié.  —  Fis-  Etaler,  faire 
montre.  Peu  u»ilé. 

Di  pli».  t  km,  part. 

DÉPLISSER,  t.  a.  Déf.îre  le» 
pli*  fait*  a  1'aiguiMe,  —  Se  d  filmer, 
v.  pr.  Il  se  dit  d'une  tube,  etc., 
dont  le»  pli»  ac  défont. 

Dr  plissi  ,  ii ,  part. 

DÉPLORABLE,  adj.  dr*  d.  g. 
Digne  de  eompastioa,  en  parlant 
de»  choie»,  t'r.e  femme  oui  dant  les 
flott  araitjini  l'es  jours  pur  un  tort 
déplorahlr.  (f,i  Font  ) 

DÉPLO  R  A  H  f  .FM  F  NT  ,  ad  verb. 
D'une  maniéie  iléploraLle. 

DEFLORATION ,  ».  t.  PW», 
laoïeotation*.  tnut. 

DÉPLORER,  v.  a.  {Net*  dit 
que  des  choses,  )  Plaindre  vire- 
ment, gémir  sur...  /.es  vieillards 
déploraient  cet  séveres  drtùm.  t  La 
Font.) 

Dirtoas  ,  in,  part. 

DÉPLOYEMENT,  ».  m.  Action 
de  déployer;  ICS effet*. 

DÉPLOYÉ,  ÉF,  a.lj.  fort  à 
forge  dplor-e  ,  aux  éclata. 

DÉPLOYER  .  v.  a.  Dévelcpper, 
éteo  lre.  f.ei  helïttet  de  leur  part 
déployèrent  l' étendant.  (La  FontJ 

—  Fi».  Euler,  faire  montre.  Dé- 
plorer ses  charmes,  ton  éloquence. 

—  Se  Jéplojer,  t.  pr.  Se  montrer, 
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»e  manifester.  Ht  tandis  qu'à  Vern  i 
Uuj  amour  te  déploie.  (Hac .} 
Dti  LOTi. ,  i e  ,  part. 

DÉPLUMÉ,  HF.adi.  Quia  perdu 
»e»  plume*  ;  à  qui  ou  le»  a  o  ée». 

DÉPLUMER ,  v.  a.  Ôer  lea 
pluims:  ellig.  .  d.  pou, lier.  -  Se 
déplumer,  r.  pr.  Pndre  «e»  plu- 
me» ;  se  le»  ai  radier. 

D»  ri.tui.  ,  i  a  ,  part. 

.  DÉPOCHFR,  y.  «.  T.  de  mét. 

Oter  des  poche». 

D» rnca ,  ii,  part. 

DÉPOINTER,  v.  Cooper  le» 
point»  qui  tiennent  Ici  pli»  d*uoe 
etofle. 

DîrotNTB  ,  l.r  ,  part. 
DEPOLIR,  Ôler,  faire 

erdre  le  poli.  —  ,V*  dépolir,  v.  pr. 
'eidre  le  poli. 
Dimn ,  ta,  part. 

DE  PU  NE  NT ,  »dj.  m.  T.  de 
gramui.  Il  se  dit  d'un  serbe  latin 
qui  a  la  signification  active  et  la 
leruiioaison  pa»>ive. 

DÉPOMULE  ,  adj.  de.  J.  g.  Qui 
peut  être  dépo»é.  /nus. 

DÉPOPULARISER,  v.  a.  Ôler 
la  popularité,  la  lascur  du  peuple. 
—  Se  dr'popu'anser,  ».  pr.  Se  di- 
crédiler  dan»  l'esprit  du  peuple. 

D» for:  L4Bi»i  ,  r  t.,  part. 

DÉPOPULATION,  ».  f.  État 

d'un  pays  dépeuplé. 

DE  PORT ,  ».  m.  T.  de  prat.  Droit 
■le  jouir  du  revenu  de  la  première 
année  d  un  fief,  d'nne  cure,  elr., 
aj>r«»  la  mort  du  possesseur;  rrfua 
de  juger  pour  prévenir  la  réen-a- 
li  n.  — San*  d<  po>  t  ,c*p  adv.  San» 
délai,  nr  le- champ,  tout  de  »uite. 

DEPORTATION,  ».  f  Chcs  le» 
anciens  Romain* ,  IwnataaedMBl  per- 

|  t  tuei  dan»  un  lieu  fisé,  avec  in- 
(rrdiitiou  du  feu  et  de  l'eau.  — 
Chi  t  n«-u»  ,  ciSI  dan»  une  colonie. 
DÉPORTÉ  ,  ».  m.  Banni.  Fojca 

DEPORTATION. 

de  portement,  ».  m.(S*dU 

surtout  au  ;  i.>  Marur»,  londuitc, 
manière  île  vitre.  Il  ne  »e  dit  qu'en 
niauv«i»e  part.  Si  vous  vouliei 
tout  vot  déportement*  pout  raient 
moins  donner  prise  aux  uuiuvais 
jugement*.  (Mol.) 

DÉPORTER,  v.  a.  Bannir;  con- 
Juire  au  lieu  de  l'eeiL  —  Se  dé- 
porter, v.  pr.  T.  de  pal.  Se  dé- 
»i«lrr,  «e  Jepartir  de... 

Di  pttl  râ,  Kl ,  part. 

Dl  POSANT,  TE  .  a.lj.  et  a.  Qui 
dépote  et  i'ffirœe  en  ju.lice. 

DEPOSER,  v.  a.  Priver  d'nne 
efhar^e  iiL portante,  d'une  dignité 
e«  clé»ia»tiqiie  ,  de  la  aouverainrté. 
Je  pins  faire  des  roit ,  je  (,<uis  les 
dépojcr  '  (Rar.)  —  Quitter.  Dépoter 
le  mnujtte;  et  li^. ,  une  dignité*.  — 
Confier  ,  rorttre  en  dépôt  L'oiseau 
qui  porte  dan*  mette...  dé|<o»e  en 
son  ^tron  [dr  Jupiter)  tes  aui't... 
(La  Font.)  —  Donner  pour  garan- 
tie; remettre  à...  —  Déposer  ton 
bilan  ,  faire  banqueroute.  —  V.  a. 
et  n.  Se  débarrat»er  de*  partie»  hé- 
térogène», laisaer,   former  un  dé- 
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pot,  un  »édiment,  en  parlant  de* 
liquide...  —  V.  n.  S'araser,  .a 
parlant  dr»  humeur».  —  \}itO,  cm 
'.emoignAge  ce  qu  on  *ait  de...  /  r  t 
te'mottu  dépo«aient  qu'mul.  hr  de  tes 
rai  ont  ..  (f  a  Font.  J 
Dip  «r.  ,  i  ».  ,  paît. 

DEPOSITAIRE,  ».  dei  d.  g. 
Celui  ,  celle  à  qui  on  ■  confié  no 
dépôt ,  et  lig..  un  secret .  et» .  Elle 
est  de  mes  teri»ents  .truie  drpo»i- 
taite.  (Rar.)  —  Celui  qui  a  la  garde 
de  l'argent ,  des  archives  d'un  cou- 
vent. 

Dr  POSITION,  ».  f.  De»ututioT 
•l'une  dignité  ,  d'un  emploi.  —  Ce 
qu'un  témoin  dépux. 

DEPOSSEDER  ,  v.  a.  Ôtec  à 
quelqu'un  ce  qu'il  powède  ,  la  pos- 
session eii ...  f.e  roi  de  son 
te  coi!  déposséder.  (Mac.) 

Dkpoisi  ai.  ,  il,  paît. 

DÉPOSSFSSION,  ..  f.  T.  de 
pal.  Arliou  de  déposséder. 

DE  POSTER  ,  v.  a.  T.  d'ert.  mil. 
Cfaawer  d'un  poste. 

Dr.posT»,  aa,  part. 

DEPOT,  *.  m.  Action  de  déposer; 
chose  déposée  ;  ce  qui  e»t  confié  à  la 
garde  de  quelqu'un;  lieu  où  l'on 
dépote,  où  l'on  rassemble  certaine» 
chose»;  ce*  chose».  Depot  de  t,utt- 
t  handites ,  etc.  —  Maison  de  dc- 
lenlion.  De'pêt  de  menduité.  -Lien 
où  l'on  depo»e  de»  titre*  .  de»  acte»  , 
etc.;  ce»  titre»,  re»  acte».  V o«r» 
Anesnvst.  --  Amas  d'humeur*  ,  ab. 
cè»;  sédiment  de»  urine*,  de»  li- 
queur» ;  estravasion  de  la  sèce  dan» 
le  ti»»u  cellulaire  ;  sub»tance  lerreu»< 
ou  minérale  chartice  par  l'eau  et 
précipitée  »ou*  difTérenle»  forme».  -- 
T.  mil.  Endroit  à  la  tranchée  où  l'on 
t'assemble  pour  l'assaut;  lirn  ou  res- 
tent de»  soldat*  ,  de*  lOrue»  d  un 


corps  ; 
Mettre 


ce*  soldat»,  ces  recrues»  — 
tenir  en  ih'pôt  ,  déposer, 
conserver  re  qui  est  iléposé.  Sout 
vingt  Jide'es  clefs  garde  »t  lient  eu 
dépôt  l'amas  toi  jourt  croissant  des 
écrits  de  f/a>  naut.  (Roil.j 

DÉPOTER  ,  v.  a.  Ôler  d'un  pot, 
Dépoter  une  plante. 

DtpoTR  ,  il ,  pari. 

DÉPOUDKFR,  v.  «.  Ôter,  Taire 
tomber  la  poudre  des  cheveu* ,  d'une 
perruque. 

DipovnaÉ  ,  &■  ,  part. 

DEPOL1LLE,  ».  f.  Peau  ntée 
du  cor]ts  de  certain»  animaux;  bar- 
de» d'un  mort  ;  recolle  de*  fruit» 
de  l'année.  —  Fig.  SnccWsànu  ; 
charge  bénéfice  d'un  rotre,  biens 
ravis.  On  le  ter  m  bientôt  po-rprur 
en  cette  ville  marrher  eiuor  chargé 
det  dépouille»  /  autrui.  (Boil.j  — 
D/pouille  moi  telle ,  et  poét.  .  froide 
dépouille ,  corp»  de  l'homme  mort. 
Froide  dépouille  ,  et  pourtant  chère. 
(l  a  Font.)  —  T.  d'nrl».  Pièce  du 
moule  pour  le»  plàl'e».  —  Au  pi. 
Tout  ce  qui  est  enlevé  a  l'ennemi. 

revient  charge'  des  dépouille*  det 
vaincus.  (Bots.) 

DEPOUILLEMENT,  *.  an.  Ac- 
tion de  dépouiller,  de  se  dcpouiRce; 
él»t  de  cejui  qui  est  privé ,  ou  s'est 
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privé  volontairement  à»  te»  Lient , 
etc.  ;  extrait  d'un  acte,  d'un  comp- 
te, d'un  ouvrage,  etc.  — Dépouille- 
ment lu  -cru Un ,  counaissaoce  qu'on 
en  prend. 

DÉPOUILLER  ,  v.  a.  Déshabil- 
ler, ôter  de  force  le»  vêtement»  ;  ôter 
la  peau  ,  la  chair  ,  l'ècorce ,  Ira 
feuille.,  lea  fruita,  etc.  Dépouiller 
un  vorat  eur,  un  lièvre ,  un  os ,  un 
arhre  ,  etc.  Tantôt  comme  une 
abeille  ardente  à  son  ouvrage ,  e//e 
ii'O'Je)  j'en  va  de  fleurs  dépouiller 
le  rivage.  (Boil.)  —  Recueillir  lei 
fruit»  de  la  terre  ;  récolter.  —  Fie. 

Priver,  denuer  Quitter.  Dépouil- 

ter  des  sentiment!  ,  des  opinions.  — 
Perdre.  Dépouiller  l'humanité  ,  la 
pitié.  —  Dépouiller  un  compte,  en 
foire  un  extrait,  en  examiner  la  re- 
•  elle  et  la  dépensa;  un  livre,  en 
(aire  un, abrège;  un  scrutin,  comp- 
ter le»  vote»  écrit».  —  Se  de'pouiller, 
v.  pr.  Quitter  .se»  \  clément»;  perdre 
sa  peau  ,  en  pmbnl  de  certain»  ani- 
niaux  ;  »r*  feuille»,  en  parlant  des 
;.ibre»  ,  »i»  fruit»  ou  »a  verdure,  en 
parlant  de  la  terre.  —  Fig.  Aban- 
ri  mner;  renoncer  à..  Se  dépouil- 
ler pour...,  te  priver  du  nécessaire 
•u  faveur  de... 

Diroi  illÉ  ,  tx,  part. 

DEPOURVOlR  ,  v.  a.  (  N'est 
t  ucre  utile  qu'a  l'infin.  et  au  passe' 
iidéfini).  Dégarnir  de  provisions  ,  de 
<  e  qui  e»t  nécessaire.  —  Se  de  pour- 
voir, v.  pr.  Se  priver  de... 

Dirocavr,  vu,  paru 

DÉPOURVU,  UE  adj.  Privé, 
nu  prop.  et  au  fig.  Place  dépuu— 
vue  de  vivres ,  homme  dépourvu  d'es- 
prit, de  raison.  —  Au  dr'poun  u, 
exp.  adv.  Inopinément  ;  sans*  être 
pourvu  ,  préparé  ou  en  garde,  f'n 
souriceau  tout  jeune  et  qui  n'avait 
rien  vu  fut  preique  prit  au  dé- 
pourvu. (La  Font.) 

DÉPRAVATION,  a.  f.  Corrup. 
tion.    Dr'pravation  du   siècle  ,  du 
goUt,  des  moeurs-      T.  de  méd.  De 
téglemcnt,  leMon  dea  fonction»  du 
corps;  a  lération  de»  humeur». 

DF.PKAVATEUR ,  TR1CE,  adj. 
Qui  corrompt ,  déprave. 

DÉPRAVÉ,  ÉE,  adj.  Gâté,  cor- 
rompu   Muurs  dépravées. 

DÉPRA%  F.R  ,  v.  a.  Corrompre  ; 
pervertir.  Dépraver  la  jeunesse  ,  les 
moeurs ,  le  $out. 

Dira  a  va,  ta,  part. 

DEPRÉCATIF,  IVE  .  adj.  T.  de 
throl.  Fn  forme  «le  prière. 

DÉPRÉCATION  ,  ».  f.  Prière 
•M>umi»e,  instante,  pour  obtenir  m 
|iardon.  —  Fig.  de  rhétorique,  con- 
tenant un  souhait  pour  quelqu'un  en 
b>eu  ou  en  mal. 

DÉPRÉCIATION,  a.  f.  Action 
de  déprécier;  ses  effets;  étal  de  la 
chose  dépréciée. 

DÉPRÉCIER ,  v.  a.  Rabaisser  le 
mérite  de  quelqu'un  .  le  pr»*,  la  va- 
leur de  quelque  chose. 

Drratciî  ,  kx  .  part. 

DÉPRÉDATEUR,  s.lj.  et  ».  m. 
Qui  fait  ou  tolère  le»  déprédation». 
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DÉPRÉDATION  ,  s.  f.  Vol ,  pil- 
lage avec  dégât  ,  principalement  par 
ceux  qni  ■  nt  chargés  de  conserver 
ou  d  a  Imiuisttrr. 

DÉPKENDRE,  v.  a.  Détacher. 
Peu  usité. —  Se  déprendre,  v.  pr. 
Renoncer  à...  {quitter;  se  détacher. 

Dirais    si .  part. 

DÉPREOCCUPER ,  v.  a.  Ôter  la 
préoccupation,  /nus. 

Diratocccré  ,  il ,  part. 

DE  PRÉS  ,  exp.  adv.  Tout  proche. 

.  DÉPRESSER  ,  v  a.  T.  de  mét. 
Oter  le  lustre  ;  ôter  de  la  prêtée. 
Dxpxksss,  ix,  part. 

DÉPRESSION  ,  s.  f.  Abaissement 
par  la  prr»»ion.  —  Fig.  Grand  abat- 
tement ;  humiliation;  état  d'abais- 
sement ,  d'oppression;  dénigrement. 
—  T.  de  chir.  Fracture  du  crâne 
dans  l.iquellc  les  fragments  sont  en- 
foncé» de  maiùère  à  comprimer  plu» 
ou  moin»  les  membranes  du  cer- 
veau et  le  rerveau  lui-même.  —  T. 
de  bot.  Enfoncement.  —  T.  d'asir. 
Dét,renion  de  l'horiton  visuel,  son 
abattement  su-dessous  du  rationnel. 

DEPRKSSOIR,  s  m.  T.  de  chir. 
Instrument  dont  on  se  sert ,  après 
l'opération  dn  trépan  ,  pour  abaisser 
la  d^re  mère  et  placer  le  sinrion. 

■  DL'PRÉVENIR,  v.  ,.JF  aire  quit- 
ter nue  prévention  ;  ôter  les  pré- 
v entions.  Se  dépr'vemr ,  v.  pr. 
Abandonner  une  ou  des  prévention». 

Di.rxt.VKMi ,  et,  part. 

DEPRI,  s.  m.  T.  d'anc.  prat. 
Demande  eu  réduction  de  lods  et 
ventes  ,  faite  au  aeigneur  du  fief. 

DEPRIER,  y.  a.  Révoquer  une 
invitation  ,  eontremander.  —  T. 
d'anc.  prat.  Faire  le  dépri. 

Dirai»  ,  as  ,  part. 

DÉPRIMÉ ,  EE ,  adj.  T.  de  méd. 
il  se  dit  du  pouls  faible  qui  dispa- 
raît sous  la  moindre  prr»>issn  du 
doigt,  et  de  certaines  tumeurs  dont 
le  centre  est  aplati  ou  enfonré.  —  T. 
de  lw>li  Plus  ou  moins  aplati  du  s. mi- 
me i  a  la  base.  Fruit  déprimé.  — 
Feuille  d:i  rimée  ,  â  centre  enfoncé 
et  a  bonis  relevés. 

DÉPRIMER ,  v.  a.  Rabaisser; 
mettre  au-dessous  de  sa  valeur;  avi- 
lir. Déprimer  quelqu'un.  —  Abai»»cr 
en  pesant  de%su>.  Déprimer  un  ter- 
rain. —  Se  déprimer,  v.  pr.  S'xf- 
fais>er.  Les  terres  se  dépriment  et 
s'abatuent  pris  de  la  mer.  (Buff.) 

Disant»  ,  âi ,  part. 

DEPUIS,  s.  m.  Sentiment,  ju- 
gement qui  nous  portent  à  dépriser; 
leur  expression.  Inus. 

DÉPRISER  .  v.  a.  Témoigner 
qu  on  fait  pen  de  ca«  de...  ;  priser 
au-de»»ou»  de  la  valeur.  —  Se  dé- 
pnser,  v.  pr.  S'estimer  moins  qu'on 
ne  vaut.  ~  Dépris*r,  mépriser.  Dé- 
prisetati  moins  que  mépriser .  On  Jé- 
pri.e  souvent  les  choses  le»  plus  ea- 
timables,  mais  on  uc  saurait  bas 
méprt  ter. 

Dirais*  ,  ix ,  part. 

DF  PROFUNDIS  ,  s.  m.  Psaume 
pour  le»  morts. 

DÉPROMETTRE ,  v.  a.  Kcvo- 
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quer  une  promesse.  —  Se  déprvmec*- 
lr-  ,  v.  pr  Desespérer  de  la  rc».»- 
»ite,  du  succès.  Inus. 

DtraoMts  ,  tx  ,  part. 

DÉPROPR1EMENT,  s.  f.  Testa- 
ment d'un  chevalier  de  Malle. 

DFPROVINCIALISKR  ,  y.  a. 
Oter  les  manières  provinciales.  —  Se 
déprovincialiseï ,  y.  pr.  Les  perdre. 

DiraovmciALisa,  sa.  part. 

DEPUIS,  prép.  qui  indique  un 
rapport  d'ordre,  de  lieu  ,  de  lemp». 
Depuis  le  premier  jusqu'au  dernier, 
J-pim  Paris  jusqu'à  Moicou,  de- 
puis trois  heures  jusqu'à  six.  (es 
tenu  depuis  Croit  mois  enchaînés 
sur  nos  têtes ,  d'Ilion  trop  long- 
temps vout  ferment  lr  chemin.  (Rac.) 

—  Adv.  de  temps.  Je  ne  l'ai  point 
vu  depuis.  —  Depuis  peu  ,  exp.  adv. 
Depui»  peu  de  temp».  —  Depuis 
quand?  interj.  Depui»  quel  temps? 

—  Depuis  que ,  conj.  Depuis  le 
temps  que. 

DEPURATIF  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Médicament  qui  a  la  propriété  de 
dépurer  le  »eug. 

DÉPURATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
méd.  Propre  a  dépurer  le  sang. 

DÉPURATION,  s.  f.  Opération 
par  laquelle  on  dégage  un  corps , 
surtout  un  liquide,  de,»  matière*  qui 
en  altèrent  la  pureté  ou  la  tianspa- 
rrnee,  effet  produit  par  celte  opé- 
ration. —  T.  de  pharm.  Clarifica- 
tion ,  defécalinu.  -  T.  de  méd. 
Travail  par  lequel  la  nature  ou 
le»  remède»  purifient  1  économie  ani- 
male. 

DÉPUIUTOIRE  ,  adj.  des.  d.  g. 
Qui  sert  a  dépurer. 

DÉPURE ,  ÉE  ,  adj.  Clarifié.  Eau 
dépurée,  sucs  dépuré*. 

DEPURER ,  v.  a.  Rendre  pur; 
clarifier.  Vojet,  Dirai  »tiow. 
Dircai ,  ta,  part. 

DÉPURGATOIBE,  adj.  de»d.  g. 
Qui  sert  à  dépurer.  Inus. 

RÉPUTATION  ,  ,.  f.  Fnvoi  de 
député»  ;  réunion  de  ce»  députés. 

DÉPUTÉ,  s.  m.  En»ojé  d'un 
corps  constitué,  d'un  prince,  d'une 
province,  etc. ,  avec  commission.  I.e 
député  vint  donc  ,  et  fit  cette  haran- 
gue. (  La  Fout.  ) 

DEPUTE  II,  v.  a.  Envoyer  romme 
député — V.  n.  Envuver  des  députés. 
On  court ,  on  s'assemble,  on  députe. 
(  La  Font.  ) 

Darrrâ  ,  is,  part. 

DÉRACINEMENT,  s.  m.  Action 
de  déraciner;  »r»  effets;  état  de  ce 
qui  et  déraciné. 

DÉRACINER,  v.  a.  Arracher  de 
terre  une  plante  ,  uu  arbre  «vec  *c» 
racine»  I.e  vent  redouble  irs  efforts , 
et  fait  si  bien  qu'il  déracine  celui  Je 
qui  la  têt*  au  ael  était  voisine,  et 
dont  les  pieds  touchaient  a  l'empire 
des  morte,  (La  Font.)  —  Fig.  Extir- 
per, ôter.  Déraciner  un  vue,  un 
abus  Par  In  île  nos  tfots  emurs  l'a- 
mibsf  ressaisie  en  déracinerait  it 
haine  et  jalousie.  (  Corn.  )  —  Déra. 
ciner  un    coi  ,  une  dent,  cerner, 
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eoup-r  autour.  —  Déraciner  un  mal, 
le  curnr  entiirc iiicu t. 
Orateur.,  if.,  part 

DÉ  H  ADF.lt  ,  v.  a.  T.  de  m.r. 
Qnttlcr  la  rade  nu  I  on  mouillait. 
DKRAlSnN  .  ..  f.  Iséfaut  de  rmi- 

DAllAlSOItlfABI.fi.  »dj.  de»  d. 

g.  Qui  manque  de  r»i»on  ,  eu  parlant 
drs  personne»;  qui  ne  s'aci  orde  pa» 
avec  la  raison,  ru  parlant  rte»  chose». 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv. 
D  onc  manière  déraisonnable 

DE  RAISONNEMENT,  ..  m.  Dis- 

coui*  déraisonnable. 

DÉRAISONNER  .  v.  h.  Tenir  des 
discours  dénué*  de  raison. 

DÉRALIXGUKR  .  v.  a.  T.  de 

HJ»r.  Oler  le»  ralingue». 
Datait  K«t>t  ,  i»,  part. 

DÉRANGE  ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  une 
nia  un  ai»e  couduite  ;  ôont  le*  affaires 
•oui  en  niauvai*  état  —  Horloge  , 
montre  ,  dérangée  ,  déréglée. 

DÉRANGEMENT.  ».  m.  Action 
de  déranger.  —  Désordre,  confu  ion, 
eiat  de»  rtiote*  dérangée» ,  au  pmp. 
et  au  dp. 

DERANGER,  v.  a.  Ôter  de  »on 
rang,  dr  »a  place;  troubler  l'oidre. 

-  -  Fig.  Gainer  de  l'embarras;  inter- 
rompre dan»  Irt  occupation»  ;  détour- 
ner de  I  obscrtaliou   de»  devoir». 

—  Se  déranger,  v.  pr.  Sortir  de 
cbei  toi  ,  du  liru  oit  l'on  e»t,  de  la 
place  que  l'on  occupe.  —  Ge»»cr  d'a- 
voir une  bonne  conduite. 

Di.aanr.». ,  fa,  part. 

DÉRAPER,  r.n.T.de  mar.  Quit- 
ter le  fond  ,  eu  parlant  de  1  ancre. 

DÉRATÉ,  EE,  adj.  San»  rate. 
Inut.  —  Fig.  Qui  court  très-vite. 

DÉRATE R  ,  v.  a.  Ùter  la  rate. 
DfciATÈ  f  i». ,  part. 

DERAYL'RE,  ».   f.  T.  d'agric. 

Raie  qui  sépare  les  sillon»  ;  grand  ait* 
lou  entre  deux  champ*. 

DERECHEF,  adV.  De  nouveau, 
une  autre  fui»,  une  teronde  foi».  La 
rotlà  derechef  en  danger  de  ta  vie. 
(  l  .i  Font.  !  Il  «  irilLl. 

DÉRÉGLÉ,  ÉF.,  adj.  Qui  n'e»t 
pa*  selon  le  tour»  ordinaire  de*  chu- 
te» de  la  nature  ou  de  l'art.  Temps, 
pouls  déréglé  ;  horloge  ,  pendule  dé. 
réglée,  .Sa  mute  déréglée  en  tes  vert 
vagabonds  ne  s'élève  jamais  que  par 
tant!  et  par  bondi.  (  lW.il.)  —  Con- 
traiic  au»  régie»  de  la  morale.  Con- 
duite, mœurs  déréglées. 

DÉRÈGLEMENT ,  ».  m.  Eut 
de»  choses  déréglée»,  bon  du  cour» 
ordinaire  de  la  nature,  de»  renie»  de 
l'art  ;  desoidrc  dr»  i.iéc»  ,  de  l'imagi- 
nation ,  rte.  ;  conduiic  déréglée. 

DÉRÈGLEMENT,  adv.  San»  rè- 
gle; sans  modération  .  sans  retenue; 
d'une  manière  déréglée. 

DÉRÉGLER  ,  v.  a.  Mettre  hors 
delà  règle,  de»  règle»;  mettre  dans 
uu  état  de  dérèglement.  —  Se  dé- 
régler, v.  pr.  Se  déranger,  au  prop. 
et  an  fît; 

Diair, lv  ,  rr ,  paît. 


DERESTF.R.  v.   a.   T    de  fii 
Laitier  en  reste  uu  de 
cai*»e.  /nus. 

DiaWfi  ,  «*  ,  part. 

DE  K  IRA  NOS  ,  ».  m.  pl. 

coton  de»  Inde». 

DERIDER  ,  t.  ».  Ôter  les  ride»; 
et  dp.,  réjouir,  rendre  gai,  moin» 
grave.  Qui  dans  leur  sombie  hu- 
meur se  croiraient  Jaire  affront  si 
les  erdees  jamais  leur  déridaient 
te  front.  (  Roil.  )  —  Se  dérider,  v. 
pr.  Peidre  »e»  ride»;  et  Ça.,  quitter 
»on  air  rérieuz  ,  »évère,  triste  ,  etc. 

DiaiD»  ,  in  ,  part. 

DËRINGA ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Si  sou  canadien. 

DÉRISION  ,  a.  f.  Moquerie 
arnîrr.  Tourner  en  ilériiion. 

DERISOIRE,  adj.  de»  d.  g.  Fait 
par  dérision.  (]ffre  dérisoire. 

DÉRITOIR,  a.  tu.  Madrier  de 
moulin  à  olives. 

DERIVATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
rnéd.  Qui  séVt  a  détourner. 

DÉRIVATION,»,  r.  T.  de  gramm. 
Origine  qu'un  mot  lire  d  un  autre. 
—  T.  de  méd.  Détour  qu'on  fait 
prendre  au  sang,  aux  humeurs.  — 
T.  d'h v>l r.  Détour  des  eau». 

DÉRIVE,  ».  f.  T.  de  mar.  Sillage 
d'un  vaissetu  détourné  de  sa  roule  ; 
planche»  dispotée»  en  nageoire»  au 
Ha  oc  de»  petit»  uavire»  du  nord  pour 
empêcher  la  dérive. 

DÉRIVÉ,  ».  m.  T.  de  gramm. 

Mol  qui  derive  d'un  autre. 

DERIVER,  v.  a.  Ôter.  limer  la 
rivure.  Tirer  de  l'eau  d'une 
source  ;  détourner  de»  canst. — T. 
de  g'ainm.  Trouver  1  ongiue  dans-.. 
Dériver  du grre  ,  du  latin.  —  T.  de 
oictl.  Dériver  Irt  iiumrurt ,  les  atti- 
rer sers  le»  partie»  voisine».  —  T. 
d'horl.  Dériver  une  roue  ,  la  c  ha»ser 
de  dessus  son  assiette  ou  de  dessus 
son  pivot.  — ■  V.  u.  S'éloigner  du 
bord  ;  s'ecarter  de  fa  route ,  eu  par- 
lant d'un  vaisseau.  —  Eig.  Venir  de: 
procéder  comme  d'une  source.  Tuus 
1rs  maux  dérivent  des  y  ast  ion  t.  — 
T.  de  gramm.  Tirer  sou  origine. 

Diaivi  ,  sa  ,  part. 

DÉRIVETTE  ,  ».  f.  Sorte  de  pê- 
che avec  de»  ma  nets. 

DÉRIVOlR.s.  m.  T.  d'horl.  Ou- 
til  p.>ur  dériver. 

DI.RIVOTE,  s.  T.  Perche  qui 
sert  a  éloigner  un  train  de  la  rive. 

DERKACZ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Râle  de  Pologne. 

DE  RLE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Variété  d'argile  grise. 

DERMATOCARPES,  ».  m.  pl. 
T.  de  bot.  Champignons  remplis  de 
poussière. 

DERMATODEE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Lichen. 

DFRMATnlDfi  .  adj.  des  d. 
T.  d'anat.  Qui  a  la  consistance  de 

.  Dr  RMATOPODES  .  ».  m.  pl. 
T.  d'hiit.  liai.  Oiseau»  à  pied»  gar- 
nis de  membrane»  an»  doigt». 

DERME ,  t.  m.  T.  de  «éd.  La 
peau  île  I  homme. 


DER 

DERMESTE,  ».  tu.  T.  J'l»«t. 
uat.  Colroptère  drnnetun. 

DERMES  TINS ,  s  m.  pl.  T. 
d'bist.  uat.  Cuh-optère»  elavstnr«e>, 
aila^eucs,    dera,c>te«  ,   ioinj  on.»  «. 

^  DF :R9fOBU.<CN CITES,  s.  m  pl. 

que»  gahténpadr». 

DERMODION,  ».  m.  T.  de  bot. 
PL.ute  qui  se  lrou%e  sur  le  Irocc  d.  s 
arbre»  coupé». 

DERMODOVTFS,  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Poisson»  cartilagineux. 

DFRMOGRAPHIE,  ».  f.  T.  d'a- 
nat. Description  de  la  peau. 

DERMOLOGIE,  ».  f.  T.  d'anat. 
Traite  sur  la  prau. 

DL'RMOPTERES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Famille  de  mamuaifirrs 
qui  comprend  le  seul  genre  gaUo- 
piihèque  ;  famille  de  poitsou*  useeux 
abduiniiiaux. 

DFRMORHYNQUES.  s.  m.  pl. 
T.  >\  hi«t.  nat.  Oiseaux  nageurs. 

DERMOT0M1E,  s.  f.  T.  d'anat. 
Dissection  de  la  peau. 

DERNIER  ,  ÈRE  ,  adj.  «I  ».  Ont 
e»t  apre»  tous  le»  autre»,  t.tre  ,  ar- 
river le  dernier.  Couche- lot  le  der- 
nier ef  rOl'a  fermer  ta  porte.  (  La 
l'ont.)  L'cppo-é  de  premier.  Oui, 
tles  ./ne  sa  main  t'ouvre,  y  coûtent 
les  prem  ers  ,  et  ravissent  un  tien 
qu'on  devait  aux  dernier».  (Boil.) 

-  Apiè*  quoi  il  n'y  a  plu»  rien. 
Dernier  soupir.  Dernier  trait  de  pu- 
deur même  au-x  derniers  moments. 
(La  Font.)  —  Extrême  en  bàtu 
ou  en  mal.  F.t  Wtnuigner  posir  lui 
In  dernière*  tendresses.  (Mol.)  — 
l.r  dernier  iln  hommes  ,  le  pire  de 
lou».  —  Mrtire  la  tlernière  main  a 
quelque  chose ,  achever  quelque 
chose  de  inauicrc  que  l'on  a'y  lou- 
che plus.  D'mtlret  pourront  v  mrt- 
ire tme  dernière  main.  (  La  Font.  ) 

—  ./o  .  tuf ii  dernier,  précèdent.  — 
S.  m.  T.  de  paume.  Partie  de  ga- 
lerie. —  Fam.  Avoir  le  dernier, 
parler  le  dernier,  etc.  —  Au  pl.Osi* 
verture-.  do  j  u  île  paume  les  plus 
éloignées  de  la  corde.  —  En  ilri- 
ntrrlieu,  cxp.  B.lv.  Dcruicreuient  . 
enfin  ,  pour  conclusion. 

DERNIÈREMENT  .  adv.  Depu.. 
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g-temp». 


peu  ,  il  n  » 

DÉROIÎÉ,  ÉE,  adj.  Fève  déro- 
bée, sans  peau.  —  Esc*li*r  dérobé, 
par  Irqurl  on  peut  entrer  on  »>»rtir 
suit  être  vu.  —  Secret  dérobé,  ar- 
raché, surpris.  —  Heures  </- rutees, 
prises  sur  les  occupations  ordinaux. 

DÉROBÉE  (A  LA),  eap.  ad*. 
Furtivement  .  en  cachette. 

DÉROBEMENT,  ».  ■».  T.  dV- 

chit.  V  oûte  a  panneaux  ;  manière  de 
tailler  la  pierre  sans  panneaux. 

DÉROBER,  v.  a.  Voler  eu  ca- 
chette ,  prendre  ce  qui  est  à  aatno. 
—  Fig.  Cacher ,  soustraire.  Dérober 
une  chose  aux  regards  ,  quelqu'un 
a  la  fureur  du  peuple.  — «  Sur- 
preudre4  Dérober  un  secret,  un  bu- 
ser.  —  Oter.  priver  de...  Et  quri< 
emprruetnenU  vous  dérobent  tt*Sl 
à  nos  embrajsements.  (l\*v.)  —  Dr- 
r-  ber  su  marche,  ullcr  d'un  autre 
côté  que  celui  qu'en  avait  désigné; 
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d lobtr  une  marche,  faire  une  mar- 
che à  l'insu  de  l'ennemi.  —  Déro- 
ber des  fèves  ,  rn  ôtrr  la  robe,  la 
première  enveloppe.  —  Se  dérober, 
v.  pr.  Se  *ati»«rr  fie  quelque  cho»e  , 
l'éviter,  s'y  soustraire.  Se  dérober 
aux  coups ,  «  la  poursuite  de  l'en- 
nemi ,  à  la  veneeance,  aux  applau- 
dissement!. Elïr  je  dérobait  même 
à  sa  renomme'e.  (Bac.)  —  Se  déro- 
ber d'une  compagnie,  ta  quitter  hdi 
rien  dire.  — Se  dérober  à  la  vue , 
disparaître.  Set  murs  dont  le  som- 
met se  dérobe  à  la  vue.  (Boîi.)  —  T. 
de  ii ... n .  Démonte»  Min  cavalier. 
Dt*oai  |  i||  part. 

DÉBUCHER ,  v.  a.  T.  d'art». 
Décra»«er  l'or,  le»  métaux,  l'émail 
à  l'eau  forte.  —  T.  île  fane.  Faire 
précipiter  d'un  roc. 

Diaocui  ,  ii,  |'art. 

DÉROGATION  .  ».  f.  Action  de 
déroger  à  une  loi  ,  etc.  ;  acte  par 
lequel  on  déroge.  =  Dérogation , 
abrogation.  La  dénégation  lai*»*  ch- 
aisier la  loi  ;  V abrogation  l'annule. 

DÉROGATOIRE,  a.lj.  de»  d.  g. 
Qui  déroge  à  une  loi  ,  a  un  acte. 

DÉROGEANCE,  ».  f.  Action  par 
laquelle  on  démge  à  la  m  blesse. 
Style  de  chancellerie.- 

DÉROGEANT,  TE,  adj.  Qui 
déroge.  Acte  dérogeant,  action  dé- 
rogeante. 

DÉROGER,  v.  n.  Statuer  quel- 
que clio«e  de  contraire  a...  Déroger 
a  une  loi ,  a  un  ncte,  etc.  —  Agir 
•l  une  manière  contraire  a...  Déroger 
a  un  devoir ,  a  un  état ,  etc.  —  Ab- 
»ol.  Changer  eu  mal.  —  Faire  une 
cbo»e  qui  entraîne  dérogeante.  Dé- 
roger a  ta  nobles \r.  Melpomine , 
souvent,  tant  déroger,  trafique  de 
sa  peine.  (La  Font.) 

DÉROIDIR  ,  v.  a.  Ôter  la  rai- 
deur. Dr'rvidir  du  linge,  et  fig. ,  le 
caractère.  —  Se  de'ruithr,  r.  pr. 
Perdre  »a  on  de  sa  raideur,  au 
prnp.  et  an  fig. 

Dit.  p,i  ,  I*  ,  part. 

DÉBOMPOIB,  ».  m.  T.  de  papet. 
Table  pour  conper  le»  chiffon». 

DÉROMPKE,  y.  a.  T.  de  papet. 
Couper  le»  chiffon*.  —  T.  de  fauc. 
Rompre  le  vol  d'un  oiseau  en  l 'at- 
taquant ;  le  mutiler,  le  faire  tomber. 

l'ivin  .  l  ■  ,  part. 

DÉROQUER  ,  y.  a.  Fo/et  Di- 
•  or.ai». 

DEHOL'GIR,  r.  a.  Ôter  la  cou- 
leur rouge,  la  rougeur  du  visage. 
—  V.  n.,  et  se  d.ruugir,  v.  pr.  De- 
venir rnoin»  rouge. 

Dixoici  ,  u,  part. 

DÉPOUILLEMENT  ,  ».  m.  Ac- 
tion de  dérouiller;  se*  effet». 

DEROUILLER,  v.  a.  Ôter  la 
rouille;  et  fig. ,  polir,  façonner. 
Dérouiller  le/prit ,  les  minières. 

Se  dérouiller,  v.  pr.  Perdre  la 
rouille  -,  et  fig  ,  se  façonner. 

DiftMI&li ,  >«  ,  part. 

DÉROULEMENT,  ».  m.  T.  de 
géom.  Production  d'une  courbe  par  i 
l'arrangement  de»  rayons  d'une  au- 
tre  courbe. 
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DÉROULER.  ».  Etendre  ce 
qui  était  roulé.  —  T.  de  géom.  For- 
mer une  courbe  par  •'éroulemenl. 
—  Se  dérouler,  v.  pr.  S  étendre  ,  en 
parlant  .ic  ce  qui  était  rouie. 

D&ftOVli  ,  il,  part. 

DÉROUTE  ,  ».  f.  Fuite  de  trou- 
pe» défaite»  on  épouvantée»  ;  fuite 
rte»  vaincus.  Jamais  déroute  ne  fut 
plut  pntmptr.  (  Volt.)  —  Fig.  Dés- 
ordre dan»  les  affaire»  ;  perte  de  la 
fortune.  La  cause  de  la  ruine  et  de 
la  déroute  de  plusirurt  personnes  , 
c'est  qu'elles  règlent  leur  d  pense 
sur  leur  état  plutôt  que  sur  leurs 
biens.  (La  Br.) 

DÉBOUTER,  v.  a.  Détourner 
quelqu'un  de  >a  mule.  île  son  che- 
min ;  et  Gg.,  déranger  le»  vue»,  lr» 
projet»  de  quelqu'un ,  rompre  se» 
mesure» ,  le  déconcerter.  —  Se  dé- 
router ,  t.  pr.  Se  découcerter. 
DiaouTi,  ii,  part. 

DERRIÈRE ,  ».   m.  La  partie 

istérii-urc;  l'opposé  de  devant; 
c*  fesse*  et  le  fondement.  —  Fig.  et 
fam.  Porte  de  derrière,  échappa- 
toire, fsuv -fuyant.  —  Sens  devant 
derrière,  le  devant  à  la  place  du 
derrière.  —  Adv.  et  pré  p.  L'opposé 
de  devant.  Il  fil  pour  nos  défauts 
la  poche  d»  derrière  .  et  celle  de 
devant  pour  tes  défauts  d'autrui. 
(  La  Font.  )  —  Apre»,  eu  arnèrr. 
Marcher,  regarder  derrière. 

DERRIS.  ».  m.  T.  d'hisl.  nal 
Genre  d«  v*r*  à  tuyaux.  -  -  T.  de 
bot.  Genre  de  lé6umineu»c». 

DERVICHE,  ».  f.  Danse. —Ou 
Derv.s,  ».  m.  Moine  mahométan. 
Aon  ,  niais  un  dervi».  (  La  Font.) 

DES,  arti.le,  contraction  de  de 
les.  L'éclat  de»  Ulres  et  de*  ne- 
totres.  (  Ma*».  )  —  Quelque»  ,  plu- 
sieur».  J'inventai  de*  couleur 
(Bac.)  —  Bten  des...,  beaucoup 
de... 

DES  ,  prép.  de  temp»  et  de  lieu. 
Dès  hier,  dès  sa  source.  -  Depuis. 
Malheureux  dès  sa  naissance.  — 
Pas  plu»  Urd  que.  Et  quand?  et 
de»  demain.  (La  Font.)  —  Dès  que, 
conjonct.  Aussitôt  que;  puisque. 

DÉSABUSEMENT ,  ».  m.  Ac- 
tion de  désabuser ,  de  »«  désabuser  ; 
effet  de  cette  action. 

DÉSABUSER  ,  v.  a.  Détromper  . 
tirer  d'erreur.  Mais  en  vain  le  pu- 
blic ,  prompt  à  le  me' f  ruer,  de  son 
mérite  faux  U  veut  àenbuter.  (Boil.) 
—  Se  désabuser,  v.  pr.  Se  détrom- 
per, »ortir  d'erreur. 

DisaBcsi  ,  ht ,  part. 

DÉSACCORD,  ».  m.  T.  de 
mu».  Destruction  de  l'accord.  — 
Fig.  Désunion  de*  esprits,  de»  sen- 
timents ;  différence  d'opinion. 

DÉSACCORDER,  ▼.  a.  T.  de 
mu».  Détruire  l'accord  d'un  instru- 
ment. —  Fig.  Détruire  l'harmonie. 

D»iaccoxos,  »b,  part. 

*  DÉSACCOUPLER.  v.  a.  Sépa- 
rer ce  qui  était  accouplé. 
Duucotn»,  ix  ,  part. 

DÉS  ACCOUTUMANCE  .  ».  f. 
Perte  d'une  coutume,  d'une  habi- 
tude, f.  et  inus. 
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DÉSACCOUTUMER,  v.a.Fa.re 
pcr.lre  une  habitude  ,  une  coutume. 

Se  désaccoutumer,  v.  pr.  Se  dé»- 
habitner  de...  Les  jugements  sur  les 
apparences  sont  si  souvent  trom- 
peurs ,  que  je  m'étonne  que  l'on  ne 
s'en  désaccoutume  pas.  (Sév.)  • 

DÉSACHALANDER,  ».  a.  Vos. 
Dscn&L&NDi.a. 


DISAFFAMÉ,  EE,  adj. 
la  faim  est  apaisée.  Inus. 

DÉSAFFECTION,  *  f. 
lion  de  l'affccliou ,  ou  ce  qui  lui  e»t 
oppo»é. 

DESAFFECTrONNER.v.a  Ôter. 
faire  perdre  l'affection.  —  Se  désal- 
frctiunner,  v.  pr.  Perdre  son  af- 
fection pour...  Se  désn/fèetionnrr 
quelqu'un  ,  i*w  peuple  ,  s'attirer  sa 
déwiflYction. 

DsSArrtCTioKni ,  ta,  part. 

DESAFFI.I  LKER  ,  v.  ..  T. 
d'archil.  Donner  à  deux  corps  une 
saillie  différente.  —  V.  p.  T.  de 
batteur  d'or.  Déborder. 

Di.iArrt.rcak  ,  ix,  part. 

DÉSAFFOUnCHEB ,  v.  ..  T. 
de  mar.  Lever  l'ancre  daffourchr. 
DisArfH  BCar. ,  ix  ,  part. 

DÉSAGENCFR,  v.  a.  DéranSrr 
ce  qui  est  agencé;  défaire  les  a„cu- 
.  criii  iil».  Inut. 

DtiAt.r.nck  ,  ir  ,  part. 

DÉSAGRÉABLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  n'est  pas  agréable,  qui  dé- 
niait; qui  cause  de  l'embarras,  de 
l'ennui,  de  la  tritlesse ,  de  la 
peine,  du  chagrin. 

DÉS  A  G  B  É  A  B  LE  M  F  NT,  adverh. 
D'une  manière  désagréable. 

DÉSAGRÉER.  v.  n.  Déplaire. 
Inus.  l'oie:  Dit.  ai  ta. 

DÉSAG BÉMENT ,  ».  m.  Chose 
désagréable;  sujet  de  chagrin,  de 
degoûl,  d'ennui.  —  Fam.  Défaut 
de  la  personne  ,  du  visage. 

Dr  SA IG H I ,  |E,  adj.  Qui  n'a 
plu»  d'aigreur. 

DÉSAIREK,  v.  a.  T.  de  Urne. 
Tirer  le»  oiseaux  de  l'aire  oit  on  le» 
nourrit. 

Dilatai ,  ir  ,  part. 

DI  SAISON  NEB,  v...  T.  d'éron. 
rur.  Changer  le»  tei  rm  labourables 
en  prairies,  les  piuirics  en  Une» 
labourables. 

DisAisoxjo  ,  te  ,  part. 

DÉSA JUSTE  ,  ÉE,  adj.  T.  de 
man.  11  se  dit  d'un  cheval  qui  ne  »c 
meut  pin»  avec  justesse. 

DESAJUSTER  ,  v.  a.  Déranger, 
défaire  ce  qui  est  ajusté. 

DLsajcstx,  it,  part. 

DÉSALLIEB  (SE),  v.  pr.  Se 
marier  sans  convenance  de  uiurui;, 
d'état ,  d'ojitnion  ,  etc. 

DûaLtti ,  i  t ,  part. 

DESALTERER,  v.  a.  Ôter  la 
soif.  —  Fig.  //  chantait  les  déli- 
cieuses nuits  d'été,  n'u  la  ros'e 
dé»altère  la  terre.  (Fén.)—  Se 
désaltérer,  v.  pr.  Etanchcr  sa  soif. 
Un  agneau  se  désaltérait  dans  lr 
courant  d'une  onde  puie.  (  Lj 
Font.  ) 

Di»Ai.Tk.BL,  ix,  part». 
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.  DÉSANCHF.K  ,      a.  T.  de  mu». 
Oter  lenrbe  d'un  hautbois. 
L>»»AKcaé  ,  i*  ,  part. 

DÉSANCREH .  r.  a.  ce  n.  T.  de 
mar.  Lever  l'ancre. 
Ds.14.KCsi,  a»  ,  part. 

DÉSA  PPA  R  E I LLER .  v.a.  Syno- 
tupie  de  dépareiller,  qui  c»t  nia*  | 
usité.        T.  de  nur.  Le  contraire 
à"appared'.er. 

Dissmat it-ir  ,  «a.  part. 

DESAPPARIER  ,  r.  a.  Séparer 
uur  pair*  d'uieeaui. 

D.  itri't>  i»  ,  m,  part. 

nlSAPPETlSSER,  v.  a.  Ôter 
l'ap|»étil.  Inut. 

l)t  larrirtiti. ,  La,  part. 

MESAPPLICATION  ,  a.  f.  L'op- 
pose i1  ajipliratiou  ;  inattention. 

DÙSAPPLIQUER  ,  v.  a.  Dfca- 
cber  de  l'application.  Inus. 

Dtsarrr-iocK,  ia  ,  part. 

D ES  A P P»  >  I NTK ,  FF. ,  adj .  Dé- 
roulé ,  trompé  ,  contrarié. 

DESAPPOINTEMENT,  ».  rn. 
Arti  n  de  i!i-»»ppoinu:r  ;  *ou  effet; 
ainiiuriarnt  île  parole,  contre-lr  rop». 

DESAPPOINTER,  t.  a.  Rayer 
du  rôle  dr»  officiera  ou  aoldat*  ap- 
pointés. Vieu»  en  re  »rn*."  —  Oler, 
(oupri  lr»  fil»  nui  fixent  le»  pli» 
d'une  étoffe. —  Fig.  Manquer  de  pn- 
îole  à  quelqu'un  ;  frustrer  se*  espé- 
rance»,  contrarier,  tromper  dan* 
l'attente. 

Dâsar-roi  *t».  .  if,  part. 

DÉSAPPRF  NDRE ,  v.  a.  Oublier 
ce  qu'on  avait  appris. 

Disarraii  ,  i»,  |>art. 

DI.SAPPRORATEUR  ,  TR1CE , 
adj.  et  ».  Qui  desapprouve. 

DESAPPROBATION,  a.  f.  Ac- 
tion dr  désapprouver. 

DÉSAPPROPKlATiOV  ,  a.  f.  T. 
de  pr-t.  A.  lion  de  dé»»j>propi  ier  ; 
renoncement  a  la  propriété. 

DÉSAPPI.OPR1FR.  v.  a.  T.  de 
pral  Faire  iien'rc  le  droit  de  pro- 
pricié.  5e  d-sappniprier,  v.  pr. 
Ilen»nrer  à  la  propriété,  s'en  dc- 
|Miuillrr  volontairement. 
Uhapp «oui»    sa,  part. 

UKS APPROUVER  .  v.  a.  Ne  pa« 
approuver;  trouver  mauvai»  ;  Mi- 
mer, condamner.  Nous  désapprou- 
vons liant  un  temps  ce  que  nous  ap- 
prouvons dam  un  autre.  (La  Rocbof.) 
—  Désapprouver  ,  improuver ,  ré- 
prouver. Ou  détappreuve  ee  qui  ne 
parait  pas  bon,  ronvcnablc  ;  on  im- 
prvave  re  qu'on  trouve  réprébensi- 
rde ,  vicieux  ;  on  retrouve  ce  qu'où 
juge  odieux  ,  iuli.lcr.  ulr. 

Dr»arl*ai>i  Y»  ,  t»  ,  part 

DÉSARRORER,  v,  a.  1\  de  mar. 
Oler  le  pavillon,  abattre  le  ruil. 

Di.llliaiiM  ,  i  l  ,  pari. 

DESARÇONNER  .  v.  a.  T.  dr 
mati.  Mettre  hoc*  do  arçon»  — 
Fig.  et  fam.  Confondre  quelqu'un 
d»n»  unr  dispute,  le  même  bor« 
d'étal  d«  répondre- 

DiiA*<  us *L  ,  a  t.,  part. 

DÉSARGENTER  ,  Ôlw 
Forgeai  d'tme  eboac  argculec.  — 


DÉS 

Dégarnir  quelqu'un  d'argent.  Peu 
natté  en  ee  aena. 

Dr>aacBNT»,  ri.  part. 

DESARME  ,  ».  m.  T.  d'biat.  pat. 
Poi»»'>a  du  genre  du  »ilure. 

DÉSARMEMENT,  ».  m.  Action 
de  désarmer  quclqu'nn,  de*  grn»  ar- 
mé», de  détjreer  un  vaisseau  ;  licen- 
cinnenl  de  tronpes. 

DÉSARMER  ;  v.  a.  Ôter  les  ar- 
me», l'armure.  Hercule  n  dfcsa rm>:r 
coulait  ni'.'ini  qu  //.;yu{t  t». (  Rac.  ) 
—  Fi»;-  Apauer,  calmer.  Parement 
l'amitié  désarme  sa  colère.  (  Rar.  ) 

.  T  d'rtci.  !  aire  sauter  Fépée  Hr 
la  main  de  »on  adversaire.  —  T.  de 
Désamser  an  vaisseau,  le  dé- 
garnir de  .»ea  açri»  ,  de  »«>n  équipage, 
de  aon  artillerie  ,  etc.  -  T.  de  mao. 
Drianiurr  un  cheval,  le  tenir  en  »u- 
jélion.  —  Y.  tu  Poser  le»  armes  , 
cesver  la  guerre- 

Dktaavâ  ,  kk  ,  part. 

DILSARhlMFR  ,  r.  a.  T.  de  mar. 
Défaire  ,  eban^rr  l'arrimage. 

DUiiitai  ,  ka,  part. 

DESARROI,  ».  m-  Détordre  dans 
les  affaire»;  rcuver>emrnt  de  for- 
tune. Il  vieillit- 

D^SASSAlSONNEMF.?îT ,  ».  m. 

Acliou  d'ûlrr  rii»»ai*oanea»col.  /nu.». 

DEJSASSEMBEER ,  t.  a.  T.  de 
rbarp.  ,  de  menui». ,  etc.  Séparer  ce 
qui  était  a»*emb1r.  —  S*  detaùem- 
bler ,  v.  pr.  Se  déjoindre. 

Di s »>» i  m bli.  ,  in,  part. 

DESASSIÉGF.MENT,  ».  m.  Le- 
Tee  d'un  »ié^e.  Inu-. 

DÉS  ASSIEGER,  ».  a.  Faire  Irvcr 
nu  siège.  Inui. 

Dksaaaiio»  ,  tic  ,  part. 

DÉSASSOCIER,  ir.  a.  Rompre 
une  société.  — Se  driouocter ,  v. 
rée.  Renonrrr  mutiiclleaient  à  ion 
association,  hiut. 

Dfc«a»»ociâ  ,  i»  ,  part. 

DÉSASSORTIR  ,  r.  a.  Ôter ,  dé- 
placer des  cb»»e»  asMirties. 

Dk»AMOJ»ri  ,  i«  ,  part. 

DÈSASStiRTISSFMENT ,  ».  m. 
Action  rie  dé»»»»ortir  ;  contraste  de 
cIiom-*  mal  i.»»ortie». 

DFSASSL'RER  ,  tr.  a.  Ôter  la  cer- 
titude ,  rcn<irc  incerlaiu.  /naa. 

DfcJaMsni  ,  »«  •  |»arl. 

DÉSASTRE.  ».  m.  Accident'  fu- 
neste ;  grand  malbeur.  Det  dé*a»ir«s 
fameux  c*  nwtia^er fideim...  (  Boi..  ) 

DÉSASTREUSE  MENT,  adverb. 
D'une  manière  <lé«*ktren»e. 

DESASTREUX,  FUSE,,  adj. 
Fum  »le  ,  li-r»-malbeureux.  Eve'iie- 
mei  l  drintlretu. 

DÉSATT RESTER ,  ».  Dissiper 
\.\  tii*w-»«e.  --  Ae  d  tatv  iiter ,  *.  pr. 
Cl  rri .  DiMÏper  ta  tristesse  seul ,  mu- 
tiielli-iMenl.  1  nui. 

Dis»TT«i»r»  ,  ia  ,  part. 

DESAUTORISER  ,  a.  Oter 
l'aotorité.  Inus. 

Di>ai  Toai»b  ,  îa  .  part. 

DESAVANTAGE  ,  ».  m.  Infério- 
rité dan»  le  combat,  le  démêle,  la 
dispute  .  la  concurrence  ,  la  compe- 
terjue,  ce  qu'oa  a  au-dessou» 


DES 

d'nn  antre;  dommage,  prcjnd.er. 
■frotr  le  ou  du  de m> anUi^e .  —  Au 
dr  "avant a^e  de...  au  préjudice  de. 

DÉSAVANTAGER,  r.  a.  Oter 
l'avantage;    causer    cîu  dommage. 

Peu  usité. 

DistvaKTaaa  ,  ia  ,  part. 

D  ES  A  V  AN  TA  G  K  US  E  M  F  N  T.  ad  - 
verbe.  D  uac  man-cre  désavanta- 
geuse ,  avec  désavantage. 

DÉSAVANTAGEUX  ,  EUSE  , 
adj.  Qui  cause  ou  ^cul  causer  du 
désavantage.  —  T.  a  art  mil.  P©*#* 
dé 'avantageux  ,  mal  eboisi ,  difficile 
a  défendre. 

DÉSAVEU,  ».  m.  Action  ou  acte 
par  Irqurl  on  dc»avouc. 

DÉSAVEUGLER  ,  v.  ».  Détrom- 
per, tirer  d'une  erreur  profonde. 
DitavaroL» ,  ia  ,  part. 
DÉSAVOUER  ,  t.  a.  Nier  d'avoir 
dit  on  fait  quelque  ciio»e  ;  ne  vou- 
loir plu»  ou  ne  vouloir  pa»  recon- 
naître pour  tien.  Pr'javuuer  un-pro- 
pui ,  une  n^iuttire  ,  etc.  Qu'il  t'en 
prenne  à  tes  vert  que  Fhebus  des- 
avoue.  (  Boil.  )        Déclarer  qu'on 
n'a'  pa»  donne  d'ordre  ,  de  mis», on  , 
do  pouvoir  à...  Dr'sawuer  un  a^ent. 

—  Désapprouver,  condamner  Des 
elof-es  que  la  religion  désavoue. 
(  Masa.  ) 

Di.tavovk  ,  ir. ,  part.' 

DESCELLER  ,  v.  a.  Ôter  le  scel- 
lé ,  le  -  eau  —  Détairc  ,  détacber 
ce  qui  est  «ccllé  en  plâtre.  —  De- 
gio^.ir  une  glace. 

Diicrui  ,  ii,  part. 
DESCENDANCE,  ».  L  Eauac- 

lion  ;  postérité. 

DESCENDANT,  TE,  adj.  Qui 

descend  ;  qui  tire  son  origine ,  est 
i»»u  d'oiie  per»nnne  ,  d'une  race. — 
Lif-ne  descendante,  postérité  de 
iinrliiu'un.  —  T.  de  mt-can.  Qui 
tombe  ou  »e  meut  de  lia  ut  en  bas. 

—  T.  d'aatr.    Noeud  descendant, 
point  ou  nue  planète  coupe  l'cdip 
tique;  signes  descendants,  par  les- 
quels le    soleil   parait  descendre. 

—  T.  d  anal.  Fibres  ,  muscles  des- 
cendanlt .  qui  de*ceudent. 

DESCENDANTS,  ».  m.  pl.  Pos- 
térité. Imite*  un  si  bel  exemple  , 
et  Iditse:  -  le  à  vos  descendant». 
(Ross.) 

DESCENDRE  ,  y.  a.  Transporter 
en  bas.  Descendre  du  vin  a  la  cane. 

Mettre  pins  bas.  Descendre  un 
lu-ttrr.  —  -  Suivre  le  cours  ,  la  peotr. 
Détendre  un  fleuve ,  une  montagne 

—  Mettre  un  navire  sur  terre.  — 
V.  n.  Se  mouvcir  ,  aller,  a'étendre 
de  baut  en  bas.  Descendre  de  che- 
val ,  d'une  montagne  ;  ses  ekeeenx 
descendaient  à  tene.  Descend»,  <;ue 
je  t'cinlirane.  <  La  Font.)  —  Faire 
une  descente  ,  une  irruption  à  mai* 
armée.  J'aurais  trop  de  respet  si 
quelque  autre  guerrier  aux  rivage  s 
trvyens  dess  c-miail  le  premier.  (R*c.) 

—  Déchoir.  Au  faîte  dm»  areetifer» 
n'  aspire  a  descendre.  (Corn,)  — 
S'abui«»er  ,  sTiumilier.  Descendre 
jusqu'à  la  prière.  —  Pieisdie  sa 
source  ;  être  i»su;  tirer  son  ongiec. 
foret,  de  quel  guerrier  il  vous  plaît 
Jedescendic.  {UoU.)  —  Descendre 
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J.wt  les  détails , 
t.culanté»,  li 
/tant  ta  conscience  ,  en  toi-même  . 
(air*  un  rrtnur  sur  toi-même.  -  T. 
de  pral.  Aller  mit  hr»  lieux.  —  T.  de 
ma».  Abaisser  le  lou .  —  T.  wilit. 
Oetetnare  lu  garde ,  eu  être  re- 
levé. 

I>1»CÏJ»DB  ,  ci ,  part. 

DESCENS10N  ,  ».  f.  T.  da.tr. 

Pesceimoti  n'évite  ,  oblique  W une 
e'-oite,  distance  entre  I*  punit "équi- 
noxial  et  celui  de  l'cquaicur,  qui 
.:<*ccnJ  avec  elle  tout  1  iiotisoa  , 
<lau»  U  sphère  droite  OU  oblique. 

DESCENSIONNELLE  ,  adj.  f. 

T.  d'aMr.  Ihjfè'rence  drscenston- 
nr'le  ,  entre  la  dcsccnsiou  droite  et 
colique. .  Inut. 

DESCENTE  ,».  f-  Action  de  de»- 
rendre  ou  pa  r  laquelle  ou  descend 
■Di-mcme  oo  quelque  chose  ;  mou- 
vement, iliule  de  ce  qui  de.cend  ; 
pente  par  laquelle  ou  dc»<  erwl»  — 
Irruption  d'ennemis  par  terre  de» 
irr  «tir  le»  cô- 


Moula;- nr> ,  un  pjr  nie 

\  isile  ilr»  lieux  par  autorité 
Sape*  ,  travaux 


le» 

de  justice.  Sape*  ,    travaux  , 

iuy»u»  qui  de»c<udent.  —  Ilrruie. 
-  Descente  de  croir ,  reprc.>cnU- 
iioa  de  J.-C.  qu'on  détache  de  la 
croix.  —  A  lad-nenle,  exp.  adv. 
I  n  de>rcndaul  ;  au  moment  uu  Ton 
descend. 

DESCRIPTEUR  ,  ».  m.  Auteur 
de  description*.  I/tut. 

DESCRIPTIF,  IVE.adî.  Quia 

pour  ul»jet  de  décrire,  Heure  ,  f/ot- 
ne  ,  s'rle  deteripuf. 

DESCRIPTION,  ».  f.  Discours 
qui  décrit,  qui  dépeint.  .Voir»  riche 
et  pompeux  dans  v.  s  description». 
'Poil.)--  Ouvrage  dan»  liqttel  ou 
•  'mit.  Description  dut  part,  etc. 
—  Inventaire  détaillé  de  meuble», 
ele.  —  T.  de  gëom.  Arlion  de  dé- 
crite ,  de  tracer  une  ligne,  etc. 

DÉSFMBALLAGE,  •■  m.  Ou- 
verture d'un  ballot  ,ete. ,  eu  ûuut 
la  toile  d'emballage. 

DÉSEMBALLER,  v.  a.  Tirer, 
ôler  d  'une  balle  re  qu'el le  contient. 

DtlMHlLi  ,  il,  part. 

DESE  M  HA  R  Q  U  E  M  E  NT  ,  ».  ,„. 
Action  di'  déseuibarqu  cr. 

DESEMBARQUER,  v.  a.  T.rer 
hur«  du  vaisseau  ,  avant  le  départ 
ou  l'arrivée. 

DîttMiaaQox,  il,  part. 

DÉSEM  BARRASSE,  ÉR,  adj. 
Délivré,  exempt  d'erubartai.  Inus. 

DFSFMBARRASSER  ,  v.  a.  Ti- 
rer  d'embarm*.  —  Se  de'tembarmj- 
""r.  v.  pr.  Se  tirer  d'emUarraV.  Jhuj  . 

Dis»»»*»»»*» ,  »•  • uart. 

DKSEMBOL  RBER  «.'Tirer 
lor»  de  U  bourbe. 

UiitMinriii .  it,  parti*.  * 

DÉSFMPAREMkNf ,  ».  m.  Ae- 
l'on  dedévrmparer. 

DESEMPARER,  v.  n.  Quitter, 
jl  .aulnonrr  le  lieu  ou  l'uu  en. 
.N'emploie  surtout  avec  la  né"«tive. 

v  .  a.  T.^  de  mar.  Rompre  ]r* 
marnent  rr*  d'un  vainieau  :  le  dêitiâ- 
trr,  le  mettre  hors  d'état  de  servi, . 

Di  iimfa  m  »  ,  in  ,  jM«t. 
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DÉSEMPENNE.  ÉE ,  adj.  Dé 
garni  de  plume».  V.  m. 

DÉSFMPESER  ,  v.  a.Ôter  IVm- 
poi»  du  linge  en  le  faisant  tremper 
Dtsinessé  ,  il  , 
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DÉSEMPLI  R ,  v.  'a.  Vider  en 
partir  ,  rendre  moin*  plein.  V. 
n.  (N'est  u«tté  qu'avec  la  négative). 
JVe  par  désemplir,  tire  toujours 
plein.  —  Se  désemplir,  v.  pr.  Se 
vider,  devenir  moire»  pleiu. 

Diasuru  ,  i»  ,  part. 

DÉSEMPLOTOIU,  ..  m.  T.  de 
fauc.  E'er  pour  Urer  ce  que  le*  ut- 
seaux  tic  peuvent  digérer. 

DÉSEM FOISONNER  ,  v.  a.  Dé- 
truire l'effet  du  poison.  //ii«r. 

DkaanroitoNMa,  ti ,  part. 

DESEMPRISONNER  ,  v.  a.  Ti- 
rer  de  prison.  Faut 

Di>KliFiisoaxi ,  ai,  part. 

DÉSF.VAMOLRE,  EE,  adjectif. 
Guéri  de  l'amour,  fiiuj. 

DFSENAMOURF.R,  ».  a.  Cué- 
rir  de  l'amour. — Se  d'tenamout  rr, 
v.  pr.  Se  gacrir  de  l'amour.  Inut. 

Dmxnamoc  a  ».  ,  il  ,  part. 

DÉSENCHAÎNER  ,  v.  a.  Cher  le» 
chaîne*.  —  Ae  de'te;Lch..i-\er  ,  v  .  pr. 
Se  débarrasser  de  »c»  (haine*. 

DbucBatiiK,  ir,part. 

DÉSENCHANTEMENT,  ».  m. 
Action  de  désenchanter  ;  Min  eflet. 

DÉSENCHANTER,  e.  a.  Rom- 
pre IVnrliunlrmeul  ,  le  détruire. 
—  Fig   Guérir  d'une  pasoiou. 

Dk»K»caa.Krfc  ,  i»,  part. 

DÉSENCLOLAGE,  a.  m.  Action 
de  dévrnclouer. 

DÉSENCLOUER,  v.  a.  Tirer 
un  clou  du  pied  d'un  cheval,  de  la 
lumière  d  uu  canon. 

Dlu»BMCLODk  ,  part. 

DÉSENDOHMI,  1E,  edj.À  de- 
mi éveillé.  Inut. 

DÉSENDOKMIR,  v.  a.  Faire 
lever.  Inut. 

Disïm.ohwi  ,  ix  ,  part. 

DÉSENFLER ,  v.  a.  Ôler  l'en- 

Ûure.  —  V.  u.  Et  se  lUtenJler ,  v. 
pr.  Ce*>er  d'être  enllc. 
DittnrLc,  ta,  part. 

DÉS  E. NT  LU  RE  ,  ».  f.  Cemiiou  , 

di>«ipaiiuti  d'rnlliire. 

DESENFOR  ESTER  ,  v.  ..  Sé- 
parer d'une  (orrt  rovale  une  terre 
qui  y  était  engagée. 

DtaanroaMT*,,  il  ,  part. 

DÉSENGACiER,  v.  a.  Dé»en- 
rôler.  //ii«. 

Di»cvcacâ  ,  âa  ,  part. 

DÉSENGER,  v.  a.  Faire  périr 
l'eiifranee  des  tnseetr».  V.  m. 
Dumoi ,  ii ,  part. 

DESENGRENER ,  v.  a.  Dégager 
cr  qui  e»t  engrené. 

DtiaxoftkNt  ,  il,  part. 

DÉSENIVRER,  v.  a.  Ôter,  faire 
cesser  l'n  re»»e.  —  V.  n.  (  Vc»l 
usité  qu'avec  la  nétativr.)  îV«>  ptU 
de'tenit  rer ,  être  toujours  ivre. 

DÎMUlvai  ,  ii  ,  pari. 

DESENLACEMENT,.,  ni.  Ac- 
tion de  daWoinccr» 


DÉS  ENLACER ,  v.  Tirer  de» 
laccU,  en  parlaut  d'uu  oivc.iu  pris. 

—  Ae  tUsenlacer,  v.  pr.  Se  tirer 
de»  lacet». 

D  taux,  ici  ,  a»  ,  part. 

DFSENLAIDIR.  v.  a.  F  aire  dis- 
paraître la  laideur  ;  rendre  moin» 
laid.        V.  n.  Cesser  d'être  laid. 

—  Ae  desenlaidir,  v.  pr.  Faire  dis- 
paratlrt,  diminuer  m  laidcua. 

DisiNLàiDi ,  il  ,  part. 

DESENNUYER  ,  v.  a.  Cha.»«r. 
ôler,  disaiper  l'ennui.  Je  le  dé»«*i- 
auierai.  (La  Font.)  A*#  désennuyer, 
v.  pr.  Se  divertir,  perdre  1  ennui. 

DisMsatr»,  il,  part. 

des  en  rayer  ,  v. ..  et  ôiee 

ce  qui  emps'-cliait  la  rouir  d  uua 
voiture  de  touruer. 

Diaiakari,  ài,  part. 

DESENRHUMER  ,  v.  a.  Cha- 
»er,  ôter.  faire  ie»*er  le  ibume.  — 
A'e  d'srnrhumer,  v.  pr.  Lcucr  d'a- 
voir le  rhume 

Ditinaecaik,  ti .  paet. 

DESENRÔLEMENT,  ».  m.  Ae- 

liou  de  désenriilrr. 

DÉSENRÛLER  .  v.  a  Ôter  àu 
rela ;  accorder,  obtenir  le  cun^e 
d'un  «oldal.  —  A#  df'seùroUt,  v. 
pr.  Se  dégager. 

Dî*LMioLk,  ii,  part. 

DÉSENROUER,  v.  a.  Ôter  l  eu- 
rourriicnl.  —  Se  dr'senruuer,  v-  pr. 
Ce*»er  d'être  enroué. 

Dnenioii ,  i»,  part. 

DESENSEIGNER,  v.  a  Ea»ei- 
gner  le  contranc  de  ce  qu'un  «vait 
CU'ei^nc.  Inus. 

DillRtilGMk  ,  il,  paru 

DÉS  ENSEVELIR  ,  v.  a.  Ôter, 
tirer  un  mort  de  son  linceul. 
Di«ft*»kViLi,  il,  part. 

DÉSENSORCELER  ,  v.  a.  De- 
livrer,  guérir  de  l'ensorrellcnient  ,  et 
fi;.  ,  guénr  d'une  passion.  —  ># 
drsrnsurcelrr,  v.  pr.  Se  guenr 
d'une  pa>»iou. 

Dk»imoatt.LÈ,  »i,  pa  t. 

DÉSENSORCELLE  MENT  ,  ». 
m.  Action  de  desentoreeler- 

DÉSENTÊTER,  r.  a.  Fa.re  ce, 
»er  r«iilctcmeiit.  —  Se  de'ienirte,, 
v.  nr.  Renoncer  à  son  entêtement. 

L)i  «iistk  r  s.  ,  si,  part. 

DESENTORTILLER,  v.  a.  Dé- 
faire ce  qui  est  entortillé. 

DksiflToaTiLLi ,  i»,  part. 

DESENTRAVER,  v.  a.  Ôler  U» 
entrave»  à  un  cheval. 
Di»>nT«*v  s  ,  it,  part. 

DESENVENIMER,  v.  a.  Ôter  le 
venin  ,  en  diminuer  la  furie. 
DittNVkXiMk  ,  ik,  part. 

DÉSENVERGUER.  v.     T.  de 
mar.  Oter  le»  voile»  de»  vrigue». 
DkSkxvtacui,  i»,  part. 

DESÉQUIPER,   v.  a.  T.  do 

mar.  hcianuer  un  vaisaeau  ,  en  re- 
Uter  l'< <;iir patc. 

Di.skijuieit  ,  il  ,  part. 

DESERGOTER  ,  v.  ».  T.  de 
méJ.  vét.  Fendre  jusqu'au  rif  Ter- 
got  d'un  cheval. 

DitlkOOTl,  i  a  ,  part. 
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DES 


DÉSERT 
terre  inculte 


s.  m.  Lien  inhabité, 
et  fie. .  grande  «oli 

des 


ti.de.  Le  diwl  esl-il/ait  pour 
talents  si  beaux?  (I*  Font.) 

DÉSERT,   TE,  adj.  Inhabité, 
nrulte,  éloigné  de»  homme».  0*»" 
J  ontnt  dé«ert  ijuei  ûVe<n»  ».on  en- 
nui*. (Bac.)  —  Par  est.  Abandonne; 
négligé,  mal  cultivé  ;  dépeuplé.  C'est 
par  T.i  nue  de  loups  l'Angleterre 
tu  déserte.  (La  Vont.)  -  Fi*.  Ou 
il  ne  »e  trouve  per»onne  ;  peu  fré- 
quenté. Les  rouis  seraient  désertes, 
si  l'on  riait  guéri  de  l'intérêt  et  de 
la  vanité.  (  La  Br.)  =  Désert ,  inha- 
Hté,  solitaire.  Un  lieu  déierl  e»t  vi- 
de, inculte;  an  lieu  inhahit*' e»t  «nus 
habitant»  {  uu  lieu  solitaire  n'e»t  pa» 
rréquenté.  Le»  Lamles  sont  déserte»  ; 
le-  rocher»  «ont  inhabiles  ;  le»  boi» 
solitaires. 

DESERTER,  t.  a.  Abandonner 
nu  lien.  Qui  tous  remplis  pour 
lut  el'une  e'gale  vigueur ,  sont 
prêts  pour  le  senir  à  déserter  le 
ckaur.  (Boil.)  V.  n.  Se  retirer 
d'un  lien ,  s'en  aller .  «'enfuir.  Car 
lorsque  son  de'mon  continence  à  Cm- 
gîter,  tout  jusqu'à  sa  sentante  est 
prêt  à  dé*erter.  (Boil.)  —  Quitter 
te  service  militaire  »an» 
Dbsbbtb  ,  la ,  part. 
DÉSERTEUB,  ».  m.  Soldat  qui 
déserte  ,  qui  a  dé>erté. —  Fia:.  Celui 
qui  abandonne  une  aocié'é  ,  un 
arli,  une  opinioo,  etc.  Qui  ,  de 
eue  en  vers  infdmes  deser- 
(Boil .)  =  Déserteur ,  ira  us 


fuge.  Le  tram/uge  est  an  déserteur 
qui  passe  au  aervire  de»  ennemi». 

DÉSERTION,  ».  L  Action  de 
déserter  ;  abandonnemeot  du  aervice 
anilitaire  aau»  congé.  —  Fit.  Aban- 
donnement  d'une  aociéle  ,  d'un 
parti ,  etc.  -  T.  d«  pal.  Désertion 
d'appel ,  abandonnement  d'appel  , 
faute  de  le  relever  dana  le  temps 


DESÉSPÉRADE  (À  LA),  eap. 
adv.  En  ùesespéré.  Inui. 

DESESPERANT,  TE ,  ad,.  Qui 
jette  dan»  le  dé.e.poir;  très-affli- 
grant.  L'opinion  du  meilleur  du 
,„ondes  possibles  est  désespérante. 
(Volt.) 

DÉSESPÉRÉ,  ÉE,  adj.  et  ». 
Qui  ne  donne  ancuue  e*pérancr. 
Malade ,  succès  désespéré.  -~  Qui  »e 
désespère.  A'ir*  renard  était  déses- 
péré. (La  Font.)  —  Furteu».  Se 
laltre  en  dé,e>péré. 

DÉSESPÉRÉMENT ,  adv.  En 
dé»e»pére;  avec  excès;  éperdument. 

DESESPERER,  a.  Faire  per- 
dre  l'espérance  .  causerie  désespoir, 
mettre  au  désespoir;  et  par  rxt. , 
tourmenter,  affliger  vivement ,  cha- 
griner au  dernier  point.  —  V,  n. 
Perdre  l'espérance.  ce»aer  d'rspé- 
rer.  Oui  '.  c'est  désespérer  que  tf  es- 
pérer toujours.  (De.h.)  —  Désespé- 
rer de... ,  perdre  l'espoir  de...  — Se 
désespérer,  t.  pr.  Sa  livrer  au  dés- 
e»poir.  L'infortuné  vieillard  crie 
et  te  déaespere.  (La  Font.)  —  Par 
est.  Se  tourmenter,  e'affliger  vive- 
ment, f' pus  me  ve,rtet  bientôt , 
s  désespérer,  lui  due...  (Boil.) 


DES 

Daaurâaâ  ,  a»,  part. 
DESESPOIR ,  ».  m-  (Sans  pl.) 
Perte  de  tonte  e»pérance  ;  ^découra- 
gement ,  abattement  de  I  âme  moi 
r»poir  ;  délire  de  la  douleur  ;  cha- 
grin violent.  De  quelque  désespoir 
au'une  aine  soit  atteinte...  (  La 
Font.)  —  Ce  qui  cau>e  le  désespoir. 
Etre  le  désespoir  de  sa  famille.  — 
Cho«e  parfaite  et  inimitable.  L'I- 
liade est  le  désespoir  det  poêle  t.  — 
Etre  au  désespoir,  cire  ben  fâché  , 
avoir  un  grand  déplaisir.  On  en  veut 
ausnaux  miennes  [à  mes  letties), 
j'en  suis  au  désespoir.  (Sév.) 

Dr  SFS  TlMER,  v.  a.  Cesaer  d'es- 
timer, y .  m, 

DticaTiMt ,  i«,  part. 
DÉSÉTOUBPIK  ,  v.  a.  Oter  Té- 
tourdissement.  Inut. 
DMSTOi-aoi,  ia,  part. 
DESÉTRINEK,  v.  a.  Ôter  I 
pird»  de  l'étrirr.  Inus 
Dvsi  r  s  1 1 1  ,  ss  .  part. 
DESEXCOMM UNIER  ,  v.  a.  Le- 
ver une  excommunication  .  remettre 
dan»  la  communion  de  l'égti>c.  In 
DàiatcnHMunik.,  km,  part. 
DESFONTAINE  ,  a.  f.  T.  de  bot 
Arbrisseau  du  Pérou. 

DFSHABILLE,  ».  m.  Habille 
ment  d'une  femme  che*  elle,  »ur 
tout  le  matin;  habillement  de  pav- 
sanne.  —  Fig.  et  fam.  Vie  privée, 
caractère  naturel,  sans  déguisement 
DESHABILLER,  v.  a  Ôter  le» 
vilement»,  la  jjarure.  —  Se  de\ha 
biller,  v.  pr.  Oter  se»  vêtement»; 
quitter  sa  parure- 

Da«a*aiLLa,  ii ,  part. 
DESHARITÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'e»t 
plus  habité,  y.  m. 

DESHABITUER ,     a.  Faire  per 
dre  une  habitude.  —  Se  déshabi- 
tuer, t.  pr.  Se  désaccoutumer  de.. 
Dissabitck  ,  sa,  part. 
HI  SUAI.  M  ON  If. ,  s.  f.  Di 
daace.  /nu>. 

DESHARNACHER.      a.  Oter 
le»  harnai». 

DeanaanacBâ  ,  an  ,  part. 

DÉSHÉRENCE,  a.  f.  T.  d'anc. 
prat.  Droit  du  seigneur  »nr  une  »uc 

rniinn  varactr. 


DÉS 


DESHONNEUR,  ».  m.  Horv  . 
opprobre,  infamie.  Songe*  quel  dés- 
honneur va  souiller  votre  gloire. 
(Boil.)  -  Fam.  Prier  une  femme  de 
son  deshonneur,  la  aollictier  contre 
la  chasteté.  —  Prier  quelqu'un  de 
son  deshonneur,  réclamer,  exiger  d« 
lai  ce  qu'il  ne  doit  paa  faire. 

DESHONORABLE,  adj.  des  d.  g. 
Deshonorant.  Inus. 

DESHONORANT,  TE,  adj. 

deslionore.  Action  déshonorante. 

DESHONORER,  v.  a.  Perdra; 
d'honneur,  de  réputation  ;  diffamer. 
El  mes  vers  sans  appas  .tr, honorent 
ma  plume,  et  ne  t'honorent  pas. 
(Boil.)  —  Deshonorer  sa  famille, 
lui  faire'  déshonneur  par  sa  con- 
duite ;  ses  ancf'tres ,  dégénérer  do 
hur  vertu.  En  vain,  tout  fier  d  un 
sang  que  vous  déshonore».. .  (Boil  ) 
-  Deshonorer  une 


DÉSHÉRITER  ,    r.  a.  Priver 
d'une  surce«»ion,  d'une  hérédité; 
exhéréder.  Et  moi ,  je  la  deshéri 
terai ,  si  elle  vous  obéit.  (Mol.) 
Dssbkbits.  sa,  part. 
DKSHEURER,  t.  a.  Changer 
le»  heure»  du  travail ,  de»  repas  ,  etc 
-  Se  desheurer,  v.  pr.  Scdcraoge 
de  se»  heure». 

DtsBEUBk ,  ««  ,  part. 
DESHONNÊTE,  adj.  de»  d.  g 
Contraire  a  la  pâdeur,  à  la  hier 
aéaoce,  à  rhonnêlelé.  —  Deiftoi 
nt'te  ,  malhonnête.  Deshonne'te  est 
contraire  à  la  pureté;  malhonnête 
a  la  civilité  ,  a  la  droiture  :  Des- 
Iionnêtr  m  dit  des  chose»  ;  malhon- 
nête ,  des  chose»  et  dr»  personne 

DESH  ON  N  ETE3IENT  ,  adv. 
D'nne  manière  defhonnêle,  contie 
la  piiilrur,  l'honnêteté. 

DESHONN  ÊTETÉ  ,  ».  f.  Vice  de 
ce  qui  est  deshonoâle.  Inus. 


fille,  lui  ravir  Tho 

—  Déshonorer  un  arbre,  une  si 
tue,  etc.,  le»  mutiler,  le»  déformer. 

—  .Ve  déshonorer ,  v.  pr.  Se  rouvrir 
de  honte  par  une  conduite  .  un«  ac- 

"  in  .  de»  di.-rour»  indigne». 
D»«.»<->*obi  .  ia  ,  part. 
DESHUMANISER,  v.a.  DepnaiT- 
1er  des  sentiments  humains,  r  .  m, 
DnntMiiiii,  r.K.part. 
DESHUMILIER  ,    r.   a.  Faire 
cesser,  oter  de  l'humiliation.  Inus. 
Dkbvhili»  ,  ».b  ,  part. 
DESIGN AT1P,  IVE,  adj.  Qui 
dé-igne  ,  spécifie. 

DÉSIGN  ATION  ,  ».  f.  Action  de 
désigner;  dénotation  par  de»  signes 
précis  et  cararlérUlique» ,  par  des 
c» prenions,  des  marque»  qui  font 
connaître  ;  destination  es.prev.se. 

DESIGNER,  v.  a.  Dénoter  par 
des  signes  précis,  par  de»  empres- 
sions, des  marques  qni   font  •-on- 
nattre  .  distinguer.   Leur  ridicule 
stfine  (de  ses  oreilles)  pour  tel  qu'il 
est  te  note  et  te  désigue.  (Rooae.)  — 
Marquer  précisément.   Désigner  le 
«r,  le  lieu.  —  Nommer,  destiner 
a  une  dignité.  Désigner  quelqu'un 
pour  son  succetseur. 
Dtttev»,  part. 
DÉS  IMBRIQUER ,    v.  Dé- 
chaîner de  l'hypothèque,  y .  m. 
Dt.siM»BiQua,  sb  ,  part. 
DÉ-SIMMORTAUSER  ,  -r.  a 
Priver  dr  l'immortalité,  l'ôter.  Inus 
DrsiBtMOBTSLiks  ,  »»,  part. 
DKSINCAMÉRATION,  ».  f.Arte 
par  lequel  on  désiocamère. 

DÉSINCAMERER  ,   e.  Dé- 
membrer les  terre»  apostolique». 
DasiHcansa»,  ia,  part. 
DESINCORPORER  ,  t.  a.  Sép  - 
rer  .  tirer  d'un  corps. 

DisiKcoaromt.,  se,  part. 
DESINENCE  ,  a.  f.  T.  de  | 
Terminaison. 

DÉSINFATUER,  *.  a.  Dé, 
ter  quelqu'un  qui  était  infatué  dr... 
DssiRS  ATU  B  ,  s^b  ,  part. 
DESINFECTER,  v.  a.  Ôter  l'in- 
fection. Désinfecter  l'air. 
DtsmrscTt,  ta,  paît. 
DÉSINFECTION  ,  s.  f. 
de  désinfecter,  d'oser  l'infection. 
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DÉSlNFLUENCER  ,      a.  Ôler, 
l'aire  perdre  l'influence.  Inus. 
Hhikilunci.,  x» ,  part. 

DKSINQUlKTER ,  v.  •.  Ôter 

1'icquiétude.      »  -He  désinquiéter , 
v    pr.  Ceaser  d'être  inquiet,  //ii&r. 
htiij»Qi  ii  1 1'.  ,  i.x,  part. 

DÉSINTÉRESSÉ,  KE ,  adj.  Qui 
rr  fait  rien,  qui  n'est  pas  mu  par 
intérêt  t  par  pas*  ion.  Personne , 
conduite,  action  désintéressée. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  a.  m 
Détachement,  oubli,   sacrifice  de 
wn  propre  intérêt;  renoncement  vo- 
lontaire à  un  avantage  quelconque. 

DÉSINTÉRESSER  ,  v.  a.  Mettre 
bon  d'iniérêi  en  indemnisant.  — 
Faire  perdre  l'intérêt  que  l'on  pre- 
nait à...  Peu  w-itè.  —  Se  désinté- 
resser, v.  pr.  (.c»»cr  de  prendre  de 
l'intérêt.  Peu  usité,  . 

DâaiatîfeM««|  la, 

DÉSINVITER,  ».  a. 
nue  invitation. 

Disi  m  vit f  ,  u  ,  part. 

DÉSIR,  a.  m  Souhait. 

de  la  volonté  ver*  une  chose 
de  ou  néeeaaaire  qui  nous 
Cet  hymen  de  tous  biens 
combler*  vos  désir».  (Mol.)  —  Voix 
tasioi»;  faim  de*  plaisir»  acn- 
tV  fut  un  avantage  à  leurs 
naissants.  (  Le  Font.  )  =  Dé- 
tir,  souhait.  Le  souhast  sait  de  la 
réflexion  ;  il  e»t  presque  toujours 
exprimé  ;  le  d>'sir  util  plutôt  de  l'm- 
atinrl,  et  aouveotou  n'ose  l'expri- 
mer, on  en  rougit. 

DÉSIRABLE,  adj.  de*  d.  g.  Oui 
mérite  d'être  désir*.  Loi  sainte,  loi 
désirable.  (Roum.) 

DÉSIRER  ,  v.  a.  Souhaiter,  for- 
cer des  veaux  j  porter  ses  désir* 
vers...  La  vie  s»  MIM  a  désirer. 
(La  Br.)  —  Désirer  de  on  que...,  avoir 
la  volonté,  l'envie.  —  Ne  laisser 
rien  à  désirer,  être  partait  dan*  son 
genre. 

Dxstax  ,  ta,  part. 

DÉSIREUX,  EUSE,  •dj.  Qui 
souhaite,  qui  désire  avec  ardeur. 

Détiieux  de  gloir*. 

DÉSISTEMENT,  ».  a.  T.  de 
nrat  Action  de  se  désister;  acte  qui 
le  constate. 

DÉSISTER  (SE) ,  v.  pr.  Se  dé- 
partir, renoncer  a... 

DES-LORS,  adv.  Dèa  ce  mo- 
lenl,  dès  ce  temps-là. 
DESMAN  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
P.at  musqué  de  Laponie. 

DESMANTIIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Acacie  a  dix  élaminrs. 

DESMARESTIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
•  Varrc. 

DESMODION  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Sainfoin. 

DESMOCRAPIHE.  s.  f.  T.  d'e- 
sat.  Description  des  ligaments. 

DE9MOLOGIE  ,  s.  f.  T.  d  aoau 
Traité  des  ligament*. 

DESMOPHLOGIE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Inflammation  des  ligaments. 

DES  MOTO  MIE  ,  a.  f.  T  d'anal. 
Dissection  des  ligament». 

DÉSOBÉIR,  v.  a.  Ne  pas  obéir 


DES 
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refuser  obéissance  ,  faire  contre  l'or- 
dre de... 

Disosii ,  ix,  part. 

DESOBEISSANCE,  a.  f .  Refus, 
défaut  d'obéissance.  —  Au  pl.  Ac- 
tions de  désobéissance. 

DÉSOBÉISSANT,  TE.  adj.  Qui 
désobéit ,  qui  a  l'habitude  de  dés- 
obéir. 

DÉSOBLIGEA MMENT  ,  adv. 
D'une  manière  délibérante. 

DÉSORI.IGEANCE,  ».  f.  Dispo- 
sition à  dévobligrr. 

DÉSOBLIGEANT,  TE.  adj.  Qui 
désoblige.  Personne,  parole  dés- 
obligeante. 

DÉSOBLIGEANTE  ,  ».  t.  Voi- 
lure pour  une  seule  personne. 

.DESOBLIGER,  v.  a.  Faire  du 
déplaisir,  faire  de  la  peine  ,  rendre 
un  mauvais  service. 
Daaoauox ,  xx,  part. 

DÉSOBSTRUANT,  TE,  on  DÉS- 
ORSTIIUCTIF.  IVE,  adj.  et  s. 
m.  T.  de  méd.  Qui  dissipe,  guérit 
le*  obstructions. 

DÉSOBSTRUER  ,  v.  a.  Dégager 
ce  qui  embarrassa.  Désobstruer  un* 
me  ,  elr  T.  de  méd.  Détruire  les 

obstructions. 

Dî soBiTxvâ  ,  xx,  part. 

DISOCCUPATION,  a.  f.  État 
d'une  pei  sonne  désociupée. 

DÉSOCCUPÉ,  ÉE,  adj.  Sans  oc- 
cupation. ZZ  Désoccupé ,  ,/.•,„•,.„  r.\ 
On  est  dés<<-cupé  quand  on  n'a  rien 
à  faire  ;  on  est  dé,auvré  lorsqu'on  ne 
fait  absolument  rien,  même  rien 
qui  amuse. 

DÉSOEUVRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  n'a 
rien  à  faire,  qui  ne  sait  pas  s'oren- 
per.  Le  temps  pèse  aux  gens  dés- 
oeuvrés. (La  Br.  ) 

DÉSOEUVREMENT,  a.  m.  Eut 
d'une  personne  désoeuvrée.  —  T.  de 
papet.  Action  de  déscauvrer  le  pa 
pier  ;  ses  effets. 

DÉSOEUVRER  ,  v.  a.  T.  de  pa- 
pet. Séparer  le»  feuille»  de  papier. 

Disoxuvax ,  xx  ,  part. 

DÉSOLANT,  TE,  adj.  Qui  dé- 
sale, cause  une  grande  affliction. 
Nouvelle  désolant*.  —  Par  etag. 
Homme  désolant,  qui  fatigue,  en- 
nrne  à  l'excès. 

DÉSOLATEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
désole  ,  ravage  ,  détruit. 

DESOLATION,  a.  f.  Ruina  en- 
tière, destruction  totale.  —  Extrême 
affliction. 

DESOLE,  ÉE,  adj.  Affligé  à 
l'excès.  Personne  désolée.  —  Ruiné; 
ravagé.  Pays  désolé. 

DESOLER,  v.  a.  Ruiner,  rava- 
ger, détruire.— Affliger  extrêmement. 
—  Par  ext.  Attrister,  ennuyer,  im- 
portuner à  l'exiès.  /  '  temps  nous 
désole.  (Sév.)  —  .Ve  désoler,  v.  pr. 
S'affliger  extrêmement. 

Di»oLL,  xi  ,  part. 

DÉSOPILATIF,  IVE,  adj.  T. 
de  méd.  - 


tie  obstruée. 

DÉSOP1LER  ,  t.  a.  Déboucher, 
ôler  les  obstruction»,  les  opilation.. 

Fig.  et  fam.  Désopilerla  rate ,  ré- 
jouir, raire  rire.  —  .Ve  désopiler, 
pr.  Cesser  d'être  opilé. 

DxsoriLx  ,  xx  ,  part. 

DÉSORDONNÉ,  ÉE,  adj.  Dé- 
réglé, sans  ordre,  hors  de  l'ordre. 
e  te  désordonnée.  — Démesuré ,  ex- 
cessif. Faim  désordonnée. 

DÉSORDONNÉMENT,  advtrba. 
D'une  manière  désordonnée. 

DÉSORDONNER,  a.  Mettra 
en  désordre.  **.  m. 

DrMisDOKitt  ,  ax,part. 

DÉSORDRE,  ».  an.  Défaut,  reo- 
vers»  ment  d'ordre;  pillage  ,  dégât  ; 
embarras,  trouble,  confusion.  Ment  e 
arasU  achevé  de  mettre  les  ennemis 
en  désordre...  (Fén.)  —  Dérèglement 
de  munir»;  égarement  d'esprit.  — 
Peau  désordre,  désordre  qui  plaît. 
''Ae»  elle  (l'ode)  un  beau  détordre 
est  un  ejfet  de  l'art.  (Roil.  ) 

DESORGANISATEUR  ,  ».  m. 
Celui  qui  renverse  l'ordre.  —  Adj. 
Esprit,  sr  t  terne  dr 'sortant  s ateur, 

DÉSORGANISATION  ,  ».  f.  Ac- 
tion de  désorganiser;  ses  effet»;  état 
de  ce  qui  est  désorganisé  ,  destruc- 
tion de  l'organisation. — T.  de  méd. 
Altération  profonde  d'un  organe  on 
d'une  portion  d'organe. 

DÉSORGANISER  ,  v.  a.  Trou- 
bler ,  délrnire  l'ordre,  l'organisation 
d'un  corps  politique,  etc.  H  se  dit 
ait  prop.  de»  corps  organisés  dont  on 
sé|sare  ou  dissout  les  parties,  doi:t 
on  déurait  le»  organes.  —  .Ve  désor- 
ganiser,  v.  pr.  Cessée  d'être  orga- 
nise ,  d'être  en  harmonie. 

Dxtoxoaau» ,  ia,  part. 

DÉSORIENTER,  v.  a.  Faire 
perdre  la  connaisse  ace  du  levant, 
du  chemin  ;  et  iig. ,  déconcerter. 

DreoaixitTx ,  xx,  part. 

DÉSORMAIS,  adv.  A  l'avenir, 
dorénavant,  depuis  ce  moment-o . 
Va  ,  quitte  désormai»  le  dernier  des 
humains.  (Boil.) 

DÉSORNER  ,  r.  ..  Ôter  l'orne- 
ment. Tnus. 

Disoaaï  ,  xx  ,  part. 

DÉSOSSEMENT,  ».  m.  A 


DESOPILATION,  a.  f.  T.  de 


ded 

DÉSOSSÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Dont  on  a 
ôtc  les  o»,  le»  arête».  Lièvre,  bro- 
chet d'soisé. 

DÉSOSSER  ,  *»•  a.  Ôler  le»  os  ,  ' 

le»  arête».  Désosser  un*  volaille , 

une  carpe. 

Drsoas, ,  éx,  part.  r 
DÉSOUr.I,  ..  „.  Ab»ence,  «•- 

•ation  d  inquiétude,  de  souci,  de 

sollicitude. 

DÉSOURDIR,  v.  a.  Défairo  ca 

qui  a  été  our-li.  Inus. 
Dîsoi  aoi  ,  il,  part. 

DÉSOXI DATION  ou  OÉSOXT- 
G  EN  ATION  ,  ».  f.  T.  de  chien.  Ae- 
lion  de  déxoxider  ;  se»  effets. 

DÈSOX1DER ,  r.  a.  T.  «le 

20. 
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308  DES 

Priver  nue  substance  de  loiygeua 

qu'elle  cotitieot. 

Disosma,  ii,  part. 

DESPECTUEUX,  EUSE ,  adj. 
l'eu  reapectueus.  Inut. 

DESPONSATION  ,  ».  f.  Fian- 
çailles. Inut. 

DESPOfAT ,  ».  an.  Eut  gou- 
verné par  un  despote. 

DESPOTE  ,  ».  in.  Souverain  qui 
ne  connaît  d'autre  loi  ;nc  sa  vo- 
lonté. —  Titre  de  reiUm»  wuve 
rain».  —  Celui  qui  lyrauniie  ceux 
qui  l'environnent. 

DESPOTIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  tient  dn  despotisme  ,  absolu  , 
arbitraire,  r vus  ave:  fortes  vers  un 
pouvoir  despotique.  (Roil.) 

DFSPOTIQLEMENT.adv.  Avec 
detpolittne ,  d'une  mauicre  despo- 
tique ,  absolue. 

DESPOTlSER,  v.  n.  AKir ,  gou- 
verner detpoliqurment.  Ihui. 

DESPOTISME,  ».  m.  Pouvoir 
absolu,  arbitraire,  »an»  bornes, 
forme  du  gouvernement  despotique. 

-  Fig.  Autorité  qu'on  s'anuge  »ur 
le»  homme»  et  »ur  les  «  hoscs. 

DESPUMATlON,  ».  f   T.  de 
cbim.  Action  de  dr'pumer. 
.  DESPUMER  .  v.  a.  T.  de  china. 
Oler  F  écume  ,   le*  impureté»  d'un 
liquide  agitées  par  l'ébululioo. 

I'i»»i  ai  ,  ii,  part. 

DESQUAMATION  ,  ».  f.  Action 
«I  oter  le»  écaille».  —  T.  de  méd. 
Esfoliatjou  de  l'euidcrme  sous  forme 
«réca.lle*. 

DESSAIGNER  .  v.  a.  Ôlrr  le  sang 
de»  cuir»  en  le»  faisant  iicuincr  dan» 
le..u.  ' 

Dassatovi  ,  ii.  pj,  i 

DESSAISI  U  ..NE),  v.  pr.  Relâ- 
cher ,  abandonner  «c  qu'on  avait  en 

MjpOHcaaaoa ,  en  -rittiiionimt.  etc. 

Diuaiii  .  m  ,  paît. 

DESSAISISSEMENT  ,  s.  m.  Ac- 
lion  Ht-  »e  dessaisir. 

DESSAISO.N NEH  ,  v.  a.  T.  d'a- 
pnc.  Changer  l'ordre  annuel  de  la 
culture.  -  T.  de  lard.  Changer  le 
moment  de  la  floraison. 

DassAi»oj»*k  ,  î»  ,  part. 

DESSALE,  a.  m.  Homme  fin  , 
ru»é.  rem.  Dessalé*.  Pop. 

DESSALÉ ,  EE,  adj.  Moin»»alé  ; 
dont  on  ôte  la  talurr. 

DESSALER  ,  v.  a.  Rendre  mou.» 
salé  ;  oler  la  salure. 

DxtIALk  ,  fcfl  ,  part. 
_  DESSANGLER  ,  v.  a.  Dcf.  rc  , 
lâcher  le»  «angles. 

DueaJIULl  ,  sa  part. 

UkSSaollEk',  s.  a.  Vertt 
Dassoc  i»a. 

DÉSASSAISONN  F  ME  NT  .  ».  m. 
Action  d  ôict  l'assaisonnement.  Inut. 

DESSÉCHANT,  TE,  adj.  Qui 
dessér  he. 

DESSÈCHEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  dessécher  ;  ses  effet»  ;  cUt  de 
ce  qai  e«t  desséché. 

DESSECHER,  v.  ».  Mettre  k 
sec  ;  rendre  sec  ,  plus  *ec.  Dessécher 
un  murai,,  un  terrain;  et  fie,. , 
'esprit,  le  cttur,  etc.  —  Se  des- 
s-\her  ,  v.  pr.  Devenir  sec. 

Duxlcei  ,  il,  part. 


DES 

DESSEIN ,  a.  m  Intention  de 
dire,  de  taire;  projet,  résolution. 
Roxane...  à  ses  desseins  secrets  vou- 
tut  m'asiocier.  (  Kar.  )  —  Plan  , 
croquis.  —  A  dessein,  c»p.  adv. 
Avec  intention  ,  esprès.  —  Dessein, 
projet,  entreprise.  Ije  projet  est  une 
idée  dans  l'esprit  ;  le  dessein  y 
ajoute  le  plan,  le»  moyens  d'rtéiu- 
Uon  ;  I1 entreprise  commence  a  le» 
mcl're  en  uruvre. 

DESSELLER,  v.  a.  Ôtcr  la  telle 
du  dus  d'un  cheval ,  etc. 

Dikeil»  .  r  k  ,  part. 

DESSER  KE  ,  »ul»t.  f  Act.on  de 
desserrer.  Inut.  —  Dur  a  la  des- 
teste,  qui  a  i>eine  a  donner  de  l'ar- 
gent ,  a  payer.  Je  sais  iju'a  la  lies- 
se rrr  iptfj  r'tes  dur.  (  La  Font.) 

DESSERRER  ,  v.  a.  Relâcher  ce 
qui  est  serré  ou  trop  serré.  -  Don- 
ner un  coup  avec  Violence.  Le  che- 
val lui  drs^erre  un  coup,..  (La 
Font.)  —  Fam.  Pe,, errer  les  dents  , 
parler.  Si  <]uelifti un  de«»circ  les 
île  ut»  ,  c  ett  un  sot.  (  La  Font.  ) 

DESSER  ROI R  ,  ».  m  Omil  pour 
de*»errer. 

DESSERT,  ».  m.  Fruit»  .  etc.,  ser- 
vi» a  la  lin  >  u  repas  -,  le  aiomcot  de 
le»  nnnser 

DESSERTE.  ».  f.  Reste»  d'un 
repas  ;  met»  ôlé*  de  dessus  la  table  , 
pendant  ou  apr«»  le  repav.  — Fonc- 
tion» d'un  desservant. 

DESSERTIR  ,  v.  a.  Couper,  Oler 
la  sertissure. 

Da»»aftTi ,  i ». ,  part. 

DESSERVANT,  ».  m.  Celui  qui 
dessert  une  cure,  un  bénrCce  a  la 
plâl  e  du  titulaire. 

Duillt  i  ,  i  s. ,  part.  « 

DEN-sEUVIR,  v.  a.  Oler  le»  met» 
de  deUBI  la  table.  Oh  dessert,  et 
iouiain  la  nappe  étant  le%ee.  (Uoil.) 

—  Faire  le  aerv  ice  d'uue  cure,  etc. 

—  Nuire  à  quelqu'un  ;  lui  rendre  un 
mauvais  olîii  c  ;  eu  médire  aupiè*  de 
ses  supérieurs 

Drsscsvt ,  i«,  part* 

DESSER VITORKRIE.  ».  f.  Bé- 
néfice qui  oblige  a  desservir  une 
égli»r  ,  un  <  lurur.  m. 

DESSICCATIF,  IVE.  adj.  Qui 
de»*èehe.  —  Adj.  et  ».  m.  T.  de  ru<-d. 
Topique  propre  a  dc*»cchcr  le» 
plaies  ,  les  ulcères. 

DESSICCATION ,  ».  f.  Action 
de  dessécher  ;  ses  effet»;  évapora- 
lion  ou  cousr.uipiion  de  l'humidité 
qui        trouve  dans  un  coips. 

DESSILLE  H  ,  v.  a.  Ouvrir  le» 
veux,  le»  paupière».  —  l'ig.  I Rés- 
ulter let  teur  a  quelqu'un,  le 
détromper  .  le  dé»aliu»er .  lui  faire 
vo.r  la  venté.  Si  quelque  audacieux 
allait,  pour  sutt  malheur,  /mi  des- 
siller 1rs  yeut.  (Boil.)  —  Se  Jesùl- 
ler ,  «'ouvrir  .v  la  veritc  rtl  parlant 
fig.  de»  yeu\.  Des-iller-vou» ,  tues 
/eux;  coi. sole-loi,  mon  arur.  (RouSa>J 

DàisILLk  ,  i  k  ,  |>art. 

DESSIN,  s.  m.  Kepnsentatien 
au  rrayon,  etc.,  d'objets  naturela  ou 
de  l'art  ï  art  de  dosiuer  ;  deiiucaliuii 
et  contour»;  ordonnance  d'un  ta- 
bleau ;  plan  d'un  bâtiment.  —  T.  de 
n»u».  loventiou  et  distribution  des 
parti.'»  Tun  »ujct 

DESSINATEUR,   ».  m.  Celui 


DES 

qui  Mit  Jcaamer ,  qui  deaaine ,  qui  eu 

fait  sa  profe»»ion. 

DESSINER ,  v.  a.  Tracer,  taire 
le  premier  trait  d'une  figure  ;  faire 
un  dessin.  Fig.  Faire,  coordonner 
un  plan.  —  V.  n  Etudier,  «avoir 
le  dc»»in.  -■  Se  dessiner,  v.  pr.  Se 
dessiner  Uien  ,  prendre  le»  attitudes 
qui  développent  le»  beauté»  de»  for- 
me* ,  en  partout  d'un  acteur. 

Dc»»i!»k  ,  it ,  part. 

DESSOLER,  v.  a.  T.  de  mcl 
vét.  Oter  la  »olc  d'un  cheval.  —  T. 
d'agric.   Changer   Tordre  dea  cul- 
ture». 

Deiiols  ,  il ,  part. 

DESSOLURE'  ».  f.  T.  de  mé  l 
vét.  Opération  par  laquelle  on  dc*- 
»ole  un  cheval. 

DESSONGER,  v.  a  Réveill  r 
quelqu'un  qui  rêve.  /nui. 

Diuoaok  ,  aa^,  part. 

DESSOUDER,  v.  a.  Ôter,  dé- 
faire, fondre  la  soudure.  —  S*  des- 
souder, v.  pr.  Se  dissoindre,  eu  par- 
lant de  CC  qui  est  soudé. 

l)ts»oi't>»  .  ic  ,  iiart. 

D  F  SSO  U  F  R  A  C  fc  ,  t.  m.  Action 
d'enlever  le  soufre  surabondant  du 
charbon  initierai. 

DESSOÛLER,  v.  a.  Ôt  er .  rlirsi- 
per  l'ivresse.  —  V.  U,  (N'est  usité 
qu'avec  la  négative.)  Ne  pas  det- 
loùler,  être  toujnur»  ivre.  —  .V- 
ileisoùler,  v.  pr.  Ccserd'être  ivre. 

Dissot  Lk  .  kt ,  adj 

DESSOUS.  ».  m.  La  partie  in- 
férieure, de  dessous.  —  Fig.  At-otr 
le  ou  du  des, vus  ,  le  ou  du  désavan- 
tage. —  Fig.  et  fam.  Le  de. tous 
des  cartes,  le  secret  d'une  affaire. 

—  Adv.  rt  y  eu-  Dan»  le  ba»,  plu» 
bas;  sou».  Le  Itè.re  fiait  gîte  de» 
sou»  un  maf're  chou.  (  La  Font.) 

—  Au-denous ,  prép.  Plu»  bas. 
Plut  de  vingt  ;>ai  au-dessous  d'ellr. 
(La  Font.)  -  -  Moindre  en  nom- 
bre,  en  durée,  en  valeur  relative. 
Au-dessous  de  ■  e»o  francs ^  de  »o 
au,,  du  prix  courant.  —  Etre  ait- 
d-ssottt  de  qu-lifu'un\  lui  être  in- 
férieur en  mérite,  en  habileté  ,  etc. 

—  Prt>  -détruits  ,  prép.  Sou». 

DESSl  INTAtrE,  ».  m.  Premier 

dé({iai».»cc  de»  l.iitie». 

DESSUJÉT1R  (SE) ,  v.  pr.  Sa 
rendre  l,l>re,  indépendant.  Inut. 

DlSsrjÎTI ,  l»  ,  part. 

Di  SSUS,  s.  m.  P-rtie  supérieu- 
re, la  plu»  haute;  l'oppose  de  des- 
tout  —  Force,  vigueur  recouvrée-. 

—  Avantage,  supériorité.  — Suscrip 
tiuu  d'uue  adresse.  —Sorte  de  vioir. 

T.  de  mus.  Partie  la  plir»  hautr  . 
oop..-ée  a  la  basse;  celui  qui  la 
chante  ,  la  joue  sur  un  instrument. 

—  T.  de  tti.ir.  Gagner  le  detsut  du 
vent ,  prendre  l'avantage  du  vent.  — 
Adv  .  et  prip.  Sur.  Il  (le  milan)  fond 
dessus.  (  I-a  Font.'.  —  Au— des  tut , 
prép.  et  adv.  Plus  haut  ;  par  de  U  , 
au  prop.  et  au  G  g.  —  Par-detsu'  , 
prép.  et  adv.  Sur,  au  delà  ,  par  de 
la,  en  outre.  On  lui  fil  poster  la 
voilure,  et  la  peau  par  dessus  encore. 
(La  F'ont.  )  —  L.a-detius .  adv.  Sar 
cela,  à  ces  mol»,  dau»  le  mouieml. 
l.a-dessu»,  au  fond  des  forêt'  le 
loup  l  et><i  jrtc  \  Lj  Font.  )  - 
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DÉS 

'  •-  !,:-,L  ,,u,  ,  ne  pa»  faire  attention 
a  ;  ne  pa*  tenir  compte  de...  Je  uw 
l.i  dcwu»  et  prends  au  pii  la  chose. 
;  Mol.)  Voyex  Paa-Das*uiu 

DESTIN  ,  ».  m.  Fatalité  ;  enchaî- 
nement nécessaire  des  événements 
Cl  de  leur*  causes.  Fn  ce  »en«  il  • 
on  pl.  Souffre:  que  je  suive  ce  que 
les  de«t  in»  OHl  marque.  (  Fén. )  — 
Sort  particulier  tle  chaque  personne , 
de  claque  rliose  ;  destinée.  Maître 
de  mon  destin  ,  libre  dans  mes  sou- 
pirs, je  ne  rendait  qu'a  moi  compte 
île  met  détirs.  (Kac.)  —  Destin  .  des- 
linée.  Le  dettin  ordonne  d'une  ma- 
nière immuable  ;  la  destinée  c»t  ré- 
glée par  le*  décrets  immuable»  du 
destin.  Le  prrniirr  désigne  la  cause  ; 

la  seconde  ,  |VfFct« 

DESTINATION  .  •.  f.  Emploi 

projeté  d'une  personne  on  d'une 
chose  ,  pour  un  objet,  un  usage  dé- 
terminé ;  di»DO»ltiun  projetée  ;  but. 

—  I.icu  ou  l'on  se  rend,  ou  l'on 
expédie  quelque  cbo»e.  Arrivera  sa 
de<L  nation. 

DESTINEE.  »•  f-  Destin;  effet 
du  destin.  Hacine  ,  plains  ma  de«- 
l.riee.  (Itoil.)  Vie;  liu  de  la  vie; 
mort  ;  genre  de  mort;  »e«  circon- 
sLanres.  Un  ne  peut  l'.ir  sa  dnttnée. 

—  Au  pl.  et  poét.  Fa  suite  d'événe- 
ments ,  «le  travaux,  de  peine» , 
■  le  plaisir»  ,  qui  remplissent  la  vie. 
ï.e  cercle  dr  nos  destinée»  est  mar- 
qué de  joie  et  d  ennuis.  (Rouas.) 
l'omet  DlItM, 

DESTINE»»,  v  a.  Déterminer 
la  destination  ;  projeter  l'emploi 
de...  ;  ré»errer  pour...  —  V.  n.  Avoir 
il'  ■-■-.il  .  se  proposer  de  Cure.  Inus. 

Se  destiner ,  v.  pr.  Fi»er  sa  des- 
tination. Se  destiner  u  une  pro- 
ie.stan,  ftre  dam  l'intention  de 
1  exercer,  travailler  à  eu  acquérir 
le»  cou  naissances. 

Dtitisi  ,  »  a  part. 

DESTITUAS  LE .  adj.  des  d.  B. 

Qui  peut  être  destitue,  amovible. 

DESTITUÉ,  FF  .  adj.  Dépour- 
\u  .  dénué,  prive  de... 

DESTITUE!» ,  v.  a.  Déposer, 
priver  d'un  emploi. 

D  tarir vâ,  i  ■ ,  part. 

DESTITUTION,  s.  f.  Déposi- 
tion .  privation  d'un  emploi. 

DESTRUCTEUR ,  ».  m.  Celui 

qui  détruit  ,  a  dc'roit.  Ce  destruc- 
tvnr  fatal    des    tri'.ri  I.nb.eni. 

(Har.i  —  T.  d "hist.  nat.  Dntruc- 

leur  des  chenille r ,  larve  d'an  o- 
l«-"ptire  carabiqm-,  qui  se  nourrit 
île  chenille*. 

DESTRUCTEUR ,  TRICE ,  adj. 

Oui  détruit 

DESTRUCTÏRILFTF  .  subst  f. 
Oualité  de  ce  qui  peut  être  dé- 
truit. 

DESTRUCTIF  ,  IVE  .  adj  et. 

Oui  ian>e  la  destruction. 
*  DESTRUCTION  ,   s.   f  Ruine 
entière.     Tuas  cet  préparatifs  de 
de-lrurtioo...  (  Volt.  )  ( 

DÉSUDATION,  ».  f.  T.  deméd. 

Sueur  abondante,  escessive,  »ui- 
v  ie  de  piistnb-s. 

DESUETUDE,  ».  f.  Anéantisse- 
ment par  le  non-usa«e  ,  en  iiailanl 
des  loi»  ,  de»  coutumes. 
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DESUNION,  ».  f.  Séparation 
de»  partie*  d'on  tout,  démembre- 
ment ,  disjonction  ;  et  fig. ,  mésin- 
telligence, 1>  vision. 

DÉSUNI,  IE,  a  lj.  T.  de  man. 
Il  »e  dit  d'nn  cheval  qui  traîne  le* 
hanches  ,  qui  galope  a  faux 

DESUNIR,  v.  a.  Séparer  ce  qui 
était  uni,  démembrer,  déjoindre; 
et  fig.,  rompre  I  union  ,  la  lionne 
intelligence  entre  les  personne*.  — 
Se  d-'suntr,  v.  pr.  Se  séparer,  se 
diviser.  — T.  de  man.  <>ab>per  a 
faut.  —  V.  ré«:.  C.es»er  d  être  un. s. 

Di.sf.  sji  ,  ta  ,  part. 

DI  SUSITE  ,  FF. ,  adj.  Qui  n'est 
plus  en  n-*;r. 

DFSVM PHYSER ,  v.  a.  T.  de 
ehir.  Faire  la  section  de  la  sympbjsc 
de»  pubis. 

DtsTMrnTsk,  ta,  part. 

DÉTACHÉ,  ».  en.  T.  de  mn». 
Genre  d  exécution  dans  lequel  on 
sépare  le»  note»  parades  sileure». 

DETAC.HE-C.fi AINE,  ».  m.  Pé- 
tard  pour  rompre  une  cbalne. 

DETACHEMENT.»,  m.  Action 
de  détailler  ;  ses  effet*.  Il  nous 
apprend  a  faire  avec  détachement 
de  /troupes  contrastât  un  nohle 
agencement.  (MoLJ  — 1  Fig.  Déga- 
gemeut  d'une  passion  ,  d'une  opi- 
nion ,  de  tout  ce  qui  attache  l'âme  ; 
état  de  la  personne  dégagée  d'une 
passion  ,  clr.  De  ces  détachemeul» 
p*  ne  connais  point  l  art  (Mol.) 
T.  mil.  Troupe  de  soldat»  détaché» 
d'ut»  corps  ,  pour  une  expédition  , 
etc. 

DETACHER,  v.  a.  Oter  le»  ta- 
che»'; séparer  ce  qui  était  attaché 
ou  joint;  dégager  de  ce  qui  attache  ; 
ôter  ,  déiaire  re  qui  «ert  a  attacher. 
-  -  Fig.  (".aiiser  le  det  .rbenient  ;  dé- 
gager d'un  attachement  ,  d  une  opi- 
nion ,  il'une  passion  ,  etr  Ai  crainte 
ni  respect  ne  m'en  peut  détacher. 
(Har.)  — .  T.  mil.  Faire  un  déta- 
chemrnt  de  tronpes  ;  l'envoyer  en 
rourse,  etc.  —  T.  d'arts.  Pronon- 
cer les  contours;  donner  de  la  ron- 
deur ans.  objets  d'un  tableau  ;  les 
dégager  du  rond,  les  faire  ressortir, 
s.nllir,  le»  isoler.  —  Se  détacher, 
v.  pr.  Se  délier,  se  défaire,  »e  sé- 
parer .  Il  se  dit  <le  ce  qui  est  attaché 
et  de  ce  qui  *crt  a  atlarher.  — 
Fig.  Se  dégager  d'une  passion  ;  ces- 
ser damier  .  dr  prendre  intérêt  a..., 
d'être  captivé  par.  Et  de  vus  vains 
discourt  prompt  a  se  déuiher... 
(Roit.) 

Di  r  «car. .  i«  ,  part. 

DÉTACHEUR,  ».    m.  Vojn 

Di.ca*i*siva. 

DÉTAIL,  s.  m.  P.irlieulantc»  , 
cir{oti«tani's  de...  Il  mourut,  llr 
dire  Comment ,  ce  serait  un  détail 
fri»ole.  (L«  Font  )  -  -Au  pl.  Partir» 
nombreuse»,  minutieuses  dune  af- 
faire; »oo»lir»:f!.«»ai  division*  qni  se 
rjtl.ubcnt  .i  l'ensemble  d'un  obj^t  , 
d'un  travail  ,  d'une  occupation  ba- 
I  i  m  Ile  etc.  Entrer  ,  dewendee 
dans  t  -us  let  détails.  En  détail, 
esp  adv.  Par  le  menu  ;  par  partie», 
par  peine»  mesures,  fendre,  ache- 
ter ru  de'tstit. 
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'  DÉTAILUER,  v.  a  Vendre  en 
détail  ;  couper  en  pièce*.  Détail- 
ler un  haïut.  -  Fig.  Faire  on  récit 
circonstancié. 

Di.T4tt.LK  ,  ii  ,  paît. 

DÉTAIL!. EUR  ,   ».    m.  Celai 
qui  vend  en  détail,  /nu». 

DÉTAILLISTE,  ».  m.  Celui  qui 
aime  le*  détails.  Inut. 

DETALAGE  ,  ».  m.  Action  de 
dé  U  1er. 

DÉTALER  ,  ▼ .  a.  Oter  l'étalage; 
resserrer  ce  qui  était  étalé.  -  V  .  n. 
Se  retirer  prumutement  et  malgré 
soi  ;  s'enfuir.  Délaie  i-ise  et  Cvurt. 
;I.a  Font  ) 

DsTAlB,  SB  ,  part. 

DET  ALI  NOUER  ,  »•  a.   T.  de 
mar.  Oter  le  cible,  d'une  ancre. 
I)»t.i  mcuii,  i.a,  part. 

,  DÉTAPER ,  v.  a.  T.  de  ruét. 
Oter  le*  tapes  ;  érlaircir  le  fer.  —  T. 
d'artill.  Déboucher  un  canon  pour 

le  tirer. 
Dt-Tarc  ,  îi  ,  part. 

DETEINDRE,  t.  ».  Faire  pe>- 
dre  la  couleur;  ôter  la  couleur  ,  ta 
teinture.  —  T.  d'épingl.  Oter  la 
gravelte  de»  épingles,  —  V.  n.,  et 
te  déteindre  ,  v.  pr.  Perdre  sa  cou- 
leur ,  *a  teinture. 

D»  tsiwt  ,  ti  ,  part. 

DETELER  ,  a.  et  n.  Détacher 
le*  chevaux,  etc. ,  attelés. 

Dît»lk  ,  ia  ,  part. 

DETENDOIR,  ..m.  Instrument 
de  tisserand  pour  tendre  et  détendre 
la  enatae. 

DÉTENDRE,  a.  Relâcher, 
détacher,  ôter  ce  qui  était  tendu.— 
Fig.  Détruire  son  esprit,  se  distraire 
après  une  grande  ,  une  forte  ,  une 
longue  application  —  Se  détendre  , 
v.  pr.  Se  reposer  ou  ce*ser  d'être  at- 
tentif, en  parlint  de  l'e»prit.  Mon 
esprit  aussitôt  commence  a  *e  déten- 
dre. (Boil.) 

DaTsnuu  ,  it ,  part. 

DETENIR,  v.  a.  Carder  contre  le 
droit  ;  tenir  pri»onnier. 

Di.TRKU  ,  B«  .  part. 

DETENTE  ,  ».  f.  P.ère  du  res- 
sort d'un  fusil,  etc..  pour  le  f;  ire 
partir,  son  action.  —  T.  d'horl.  Pe- 
tit levier  qui  fait  partir  la  sonnerie. 

PET  ENTER  ,  v.  a.  et  n.  T.  de 
prat-  Etre  détenteur. 

l>KT*i«Tit  ,  *e  ,  part. 

DETENTEUR  ,  s.  m.  T.  de  prat. 
Celui  qui  possède  de  fait  ;  celui  qui 
retient,  qui  possède  sans  droit.  l'ém. 
Détentrice. 

DÉTENTILLON.  s.  m.  T  d'horl. 
Fspèce  de  déleutc  qui  lève  la  roue 
d>*>  minutes. 

DÉTENTION.  ..   f.  C.apùv.t.  , 

Siis.ni.  —  T.  de  prat    Posse»  iou  vans 
roit  ;  état  d'une  cl»OM"  *al*ie' 
DÉTENU  ,  »    m.  Prisonnier. 

DÉTERGENT,  TE  ,  *xi-  v»ytx 
Dits  asir. 

DÊTERGER,  v.  a.  T.  A«£ 

Nellover  mie  plaie  ,  ui»  ulcère.  -  »• 

de  mé  l.  Mondilier, 

DaTaai.k  ,  Ww  ,  p«rl. 
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DÉTÉRIORATION ,  f.  Aetloo 
de  détériorer  une  cl.o»e  ;  »e»  effets  ; 
«ut  de  t  e  qui  e»t  détériore. 

DÉTÉRIORER  ,  y.  »•  Dégrader, 
gâter,  rende-  pire.  —  Se  dé  té,  torer, 
v.  pr.  Se  g«  ier,  devenir  pire. 
DktU  i  i«  i  ,  ia  i  part 
Dl-TF.KMIVANT,  TE  «dj.  Qrf 
déterrante  ,   j  il  »*rt  il  déterminer. 

Dl  TKKMIVATIF,  IVE.  adj  T. 
de  gramm.  Qui  détermine  U  sigo»- 
lirat  on  d'un  mot,  d'une  phrase. 

DÉTERMINATION,  ».  S.  Révo- 
lution pu»»-  «près  «voir  balancé  en- 
tre  dru»  parti».  —  T.  de  pby».  Ten- 
dance ,  cWct.on  d'nis  corp»  ver» 
tel  cûté  ;  action  de  U  eaaae  qui  dé- 
termine. —  T.  de  Rrarom.  Applica- 
tion d  un  mot  a  un  »en»  détermine. 

DÉTERMI\É.  a.  m.  Homme 
méchant,  capable  de  tout. 

DÉTERMINÉ ,  ÉE ,  adj.  Résolu, 
fixe ,  fixé.  —  Hardi  ,  couragniB  , 
intrépide  Homme ,  air  déterminé 
—  Adonné  tout  entier  à...  Joueur 
déterminé  -  T.  de  math.  Pro- 
blème déterminé,  qui  a  peu  de 
solution*. 

DÉTF.RMINKMENT.adv.  Réso- 
lument, absolument;  expre*s»ment, 
précisément;  hardiment,  courageu- 
sement. 

DÉTERMINER,  t.  a.  Donner  à 
«in  rorpa  de>  qualités,  une  manière 
d'être ,  à  un  mot  uoe  sieoiCcation 
précise  ;  fixer  le*  bornes,  le»  limites 
de  qnelqne  chose.  Sa  distance  (  du 
soleil  )  me  fait  juger  de  sa  gran- 
deur :  sur' l'angle  et  les  côtes  ma 
main  la  détermine.  (La  Font.)  — 
Décider  un  point  de  difficulté  en  ma- 
lier*  de  doctrine ,  de  droit  ,  de 
science,  etc.  —  Résoudre  ,  faire  ré- 
»»udre;  former,  prendre  ou  faire 
prendie  une  résolution.  Un  trait  de 
Jutant*  'tout fixe,  nous  détermine. 
(La  Br.)  —  Paire  qu'une  chose  soit. 
Déterminer  le  succès  d*uiur  affaire. 

■  T.  de  mao.  Déterminer  un  che- 
nil ,  le  pousser  en  avant.  — V.  u. 
t.unrlure,  (iier.  Déterminer  dan, 
nuel  cas  il  faut...  —  Se  déterminer, 
v.   pr.  Se*  décider  ,   prendre  ui 
parti,  uoe  résolution. 
D>i  r*Miar- ,  âa  ,  part. 
DETERRE  .  ÉE  ,  adj.  et  a.  Re 
tiré  de  terre.  Cvrps  d' terré, —Avoir 
l'air  d'un  déterre  ,  être  fort  pâle. 

DÉTERRER  ,  a.  Retirer  de 
terre;  exhumer.  —  Fig.  Découvrir 
une  personne  peu  connue,  qui  ne 
voulait  pas  être  eoonue ,  oui  était 
difficile  à  trouver ,  une  chose  qui 
riait  radiée.  Et  let  soins  seraient 
grands  d'ai-oir  a  déterrer  le  mérite 
des  zens.  (Mol.) 

Dirtaaâ,  il,  part. 
DETERREUR,  »•  m.  Celui  qui 
déterre  ,  au  prop.  et  au  fig. 

DETERSIF ,  IVE,  adi.  T.  de 
,„éd.  Qui  nettoie,  purifie,  P lut , 
dml.t  ivur,  un  fou  cljstère  déter- 
sif (Mal.) 

DETESTABLE,  »d  .  des  d.  g. 
Qui  doit  être  détesté,  exécrable. 
J  -ut  détest.ble  ingratitude  s'annatt 
pour   me   persécutai.    (Hou*..)  — 


DET 
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pAv  «sa*.  Tris-mauvais  dan»  aoa 

genre.  Qui  dit  froid  écrivain  dit  dé- 
testable auteur.  (Boil.) 

DÉTESTABLEMENT ,  adverbe. 
D'une  manière  déteaUble  ;  extrê- 
mement mal. 

DETESTATION  ,  ».  f.  Horreur 
d'une  chose;  témoignage  de  cette 
horreur,  péiestation  du  péché. 

DÉTESTER,  v-  ■•  A*0»'' en  ,lor" 

reur.  Détester  son  crime.  (Mass.)  — 
Se  détester,  v.  réc.  S'aLhorrer  l'un 
l'autre ,  le»  uns  les  autres. 
Dt/risra  ,  (ta  ,  part. 
DÉTIGNONNER  ,  v.  a.  Décoif- 
fer ;  arracher  la  coiffure,  top. 
Dsticdokmë  ,  xa,  part. 
D  ÉTIRER  ,  v.  a.  Etendre  en  ti- 
rant. Délirer  du  linge. 
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as .  aa 


part. 


DÉTISER,  y.  a.  Ôtrr,  écarter 
le*  tison».  Détiser  le  feu. 
DrTisa,  a». ,  part. 
DÉTISSER ,   v.  a.  Défaire  on 
lis»u. 

DhTissâ.  i*  ,  part. 
DÉTONATION,  s.  f.  T.  de  chim. 
Inflammation  soudaine  avec  bruit. 
—  T.  de  mu».  Action  de  détonner  ; 
•ortie  du  ton. 

DÉTONER,  v.  n.  T.  de  chim. 
S'enflammer  subitement  et  avec 
bruit ,  avec  éclat. 

DÉTONNER,  a.  et  n.  T.  de 
mus.  Sortir  du  ton;  chanter  faux. 
Leur  voix  fausse  et  rustique  gai- 
,„ent  de  Peilegrin  détonne  un  vieux 
conique.  (Volt.) 

DsTOMni  ,  sa,  part. 
DETORDRE,  r.  a.  Déplier  ce 

Îut  est  tors  ;  rendre  droit ,  remettre 
an»  son  premier  étal  ce  qui  était 
tordu.  —  Se  détordre,  v-  pr.  Se 

lettre  dan»  son  premier  eut , 
pailant  d'une  chose  tordue.  — 


en 
Se 


a.  Eluder  la 
d'une  au- 


d> 'tordre  le  pied,  le 
faire  ruai  par  la  ti 
d'un  muscle. 

DkToa» ,  sa  ,  part. 

DETORQL'EH,  v 
force  d'un  rauwiiocuw 
torité,  lui  donner  une  autre  expli- 
cation. —  Détortsuer  une  phrase, 
un  passage,  etc.,  loi  donner  un 
•eus  forcé. 

Dstokqvk  ,  ix,  part. 
DÉTORS  ,  SE  ,  adj.  Qui  n  e*t 
plus  tors.  Soie  detorse. 

DÉTORSE,  ».f-  Entorse,  f/iu.. 
DÉTORTILLER,  v.  a.  Défaire 
ce  qui  était  tortillé,   le  remettre 
dan»  son  premier  étal. 
DaTOuTlM.il,  La,  part. 
DÉTOUCHER  ,  v.  n.  T.  de  mar. 
Se  remettre  à  Ilot  après  avoir  louché. 
,  DETOUPFR,  v.  a.  T.  de  mar. 
Ôtrr  le  boucuon  d'éloupes. 
DtToirL  ,  ia  ,  !/'«*• 
DF.TOUPILU)NNFR,  */.  a.  T. 
de  jard.  Ôter   les  loupiUno»  ,  le» 
bramhes  inutile»^ 

DinoiriLtonai,  âa,  part. 
DÉTOUR,  »•  ».  Sinuosité;  en- 
droit qui  va  en  tournant.  M.tlheur 
iLr.*.  a  celui  qu  une  aJ/'-ur 


vue  engage  un  peu  trop  tard  mm 
détour  d'une  ru*.  ^Boil.)  —  Cbemio 
qui  éloigne  du  droit  chemin  ,  de  lu 
route  ;  circuit.  Par  1rs  détour» 
étroits  d'une  barrière  oblique  ite 
çaçnent  les  degrés...  (Boil.)  —  Fig. 
Adresse  pour  parvenir  à  se»  Cna  ; 
subtilité;  subterfuge.  Par  combien 
de  détoura  l'insensible  a  long-tempe 
éludé  mes  discourt  !  (Rac.)  —  Au 
pl.  Vne*  secrètes;  moyen»  caché». 

DÉTOURBIER,  ».  m.  Empêche, 
ment.        et  inus. 

DÉTOURNÉ,  ÉE,  adj.  Écarté. 
Le  hasard  les  assemble  m  un  evim 
détourné.  (La  Fout.)  —  Fig.  Voie 
détournée,  aecrete,  cachée. 

DETOURNER,  v.  a.  Ecarter  da 
chemin  ;  et  fig.,  du  devoir. —  Tour 
ner  ailleurs,  ver»  un  autre  cote* 
Détourner  la  eue.  —  Changer  le 
cour».   Détourner  l'eau.   —  Sou»- 
tiairc  en  fraude.  Va  jour  un  coq  dé- 
tourna une  perle...  (La  Fool.)  — 
Pr  tourner  d*  dire,  de  faire,  en 
dissuader.  —  Déutumerle  sens  ,  don- 
ner une  interprétation  forcée.  —  T. 
de  vén.  Découvrir  le  lien  de  repos  du 
cerf;  en  marquer  l'enceinte.  —  V. 
n.  Qui:ter  le  droit  chemin.  —  Se  dé- 
tourner, v.  pr.  Prendre  un  chemin 
plus  long  que  le  cbeniio  ordinaire  ; 
prendre  une  autre  route. 
DsTOuaaii,  *.«  ,  part- 
DETRACTER  .  v.  a.  et  o.  Médire 
avec  violence.  Détracter  quelqu'un 
ou  de  quelqu'un. 

DaTBacTk.,  aa,  part. 
DÉTRACTEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
détraete,  qui  médit,  qui  rabaisse  le 
mérite  de... 

DÉTRACTION  ,  ».  f.  Médisance. 
DÉTh  ANGER  .  v.  a.  T.  de  jard. 
Chasser  les  animaux  nuisible»  eue 
plantes. 

Dàikasjca,  âa,  part. 
DÉTRANSPOSFR  ,   v.   a.  T. 
d'imp.   Remettre  a  leur  pla.e  le» 
pages  iian>po*éea,  mal  imposée». 
DâT»»asro»a,  »».  part. 
DÉTRANSPOS1TION  ,  ».  f.  T. 
d'imp.  Action  de  délrao*po-er. 

DETRAQUER  ,  v.  a.   Dérégler  , 
déranger  ,  troubler  ,  mettre  en  dés- 
ordre.   Détraquer  une    machine , 
l'estomac,  laléte,  l'esprit,  U  mé- 
moire. —  Faire  perdre  à  un  clu  r»l 
le»  bonne»  alluies,   Tellure  ordi- 
naire. —   Fig.  Détourner  d'une  vie 
réglée,   d'une  occupation  louable. 
—  Détraquer  un  pié*e ,  faire  partir 
•a  déteute.  —  Se  détraiiuer,  v.  pr. 
Se  déranger,  au  prop.  et  au  fig. 
DtTBAQt  .  ,  La,  part 
DETREMPE,  ».  f.  Couleur  dé- 
levée  avec  de  l'eau  et  de  k  gomme  ; 
eoduit,  peinture  de  cette  couleur. 

DÉTREMPER,  v.  a.  Délayer 
dau»  un  liquide.  —  T.  d'art»  et  met. 
Qtcr  la  trempe  de  l'acier.  —  Fig, 
Oter  Pénergie.  5e  détremper,  v. 
pr.  Perdre  son  énergie. 
DsTBiM'»  ,  »t,  pari. 
DÉTRESSE,  s.  t.  Vive  anfoiaue  ; 
eilréme  danger  ;  grand  besoin.  Que 
je  meure  en  rimant  ou  meure  da 

Jctretrt  (Boil-) 
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DÉTRESSER, 
mm,  de»  trestc». 


DEV 


v.  a.  Défaire  une 


Délaissa,  il,  part. 

DÉTR1CHAGE,  i.  m.  Première 
opération  «Tant  de  peigner  la  laine. 

DÉTRIMENT,  ».  m.  Perte,  Hom- 
mage, préjudice.  —  T.  dliisl.  nst. 
Débris,  fragments.  —  T.  d'astr.  En 
Je'triment ,  dan»  un  signe  oppoaé.  * 

DÉTRIPLER,  t.  a.  T.  d'art  mil. 
De  troit  G  les  en  Ater  une. 

Dîtiifli  ,  xi  ,  part. 

DÉTRITER,  v.  a.  Dernier  le, 
olives ,  les  passer  sous  la  meule 
paur  en  extraire  l'huile. 

Dîtiitk ,  h,  part. 

DÉTRITOIR,  s.  m.  Madrier  do 
-  a  olives. 


DÉTRITUS ,  s.  m.  T.  dVist 
aat.  Débris  de  cristaux,  etc. 

DÉTROIT.,  s.  m.  T.  de  géogr. 
Bras  de  mer  étroit  entre  deux  ter- 
res. Le  mouvement  de  V  Oc/an  par 
le  détroit  de  Gibraltar  est  contraire  ' 
a  tout  les  autres  mouvementi  de  ta 
mer;    il  se    fatl   d'Occident  en 
Orient.  (Buff.)  —  Passage  serré  entre 
des  montagnes.  — -T.  d  anal.  Ligne 
fort  saillante  qui  sépare  le  grand 
bassin  du  petit.  =r  Détroit,  défilé,  I 
gorge,  col ,  pat.  Le  dttroU  e»t  un 
lieu  terré  ou  1  oi»*passc  ditlieilemcnt; 
!••  défilé  c\t  an  lieu  ou  l'on  ne  peut  >; 
pasaar  qu'a  la  file  ;  la  gorge  est  P en-  | 
trée  d'nn  psssage  étroitfle  col  est  , 
un  passage  éaroit  qui  s'élargit  a  l'en-  * 
trée  et  a  la  «ortie  ;  le  pas  est  un 
passage  peu  long. 

DETROMPEMENT,  s  m.  Action 
de  détromper;  son  effet;  étal  de 
celui  qui  est  détrompé. 

DÉTROMPER  ,  v.  a.  Dé>abu>er. 
tirer  d  erreur.  El  pour  vous  détrom- 
per de  la  p'nte'e  étrange...  (  Boil.  ) 
—  5e  détromper,  v.  pr.  Se  désabu- 
*er,  sortir  d'erreur. 

DtTaowrs.  ,  il,  part. 

DÉTRONCATION  ,  s.  f.  T.  de 
chir.  Séparation  du  tronc  d'avec  la 
téte,  quand  celle-ci  est  restée  dans 
la  malrire. 

DÉTRÔNEMENT,  s.  m.  Action 
de  détrôuer  ;  ses  effets  ;  élat  d'un 
•ouvrraio  détrôné. 

DÉTRÔNER,  y.  a  Chasacr,  dé- 
posséder du  Uoae  ;  dépouiller  de  la 
aouveraioeté. 

DstkAnk,  n  ,  part. 

DÉTROUSSER  ,  v.  a.  Déucber, 
laisser  ou  Caire  retomber  ce  qui  était 
troussé.  Détrousser  sa  robe.  —  Fig. 
et  fam.  Voler  sur  la  voie  publique 
et  par  force.  Voit-un  tes  loupt  bri- 
gands i  ommr  nous  inhumains  , 
pour  détrousser  tes  loups  courir  tes 
grands  chemins?  (  Boil.  ) 

DsTBotssâ  ,  ai ,  part. 

DÉTROUSSEUR,  ».  m.  Voleur 
qui  détrousse  les  passant».   V.  m. 

DÉTRUIRE  ,  v.  a.  Démolir, 
renverser^  abattre.  Détruire  un  édi- 
tée. —  Fig.  Ruiner;  faire  dispa- 
raître ,  anéantir.  L'amitié  mode'ra 
leurs  feux  sans  les  détruire.  (  La 
l .  )  —  Dérréditer.  —  Se  dé- 
• ,  v.  pr.  Se  tuer.  —  En  par- 


lant das  choses,  tomber  en  ruina.  — 
V.  réc.  S'anéantir  mutuellement. 
Comme  l'on  voit  ses  vaux  l'un 
l'autre  se  détraire.  {  Boil.  ) 

Détroit  ,  Ta ,  part. 

DETTE ,  s.  f.  Ce  qui  est  dû.  — 
Dettes  actives ,  ce  qu'on  uou»  doit  ; 
dettes  passives  ,  ce  que  nnui  devons. 

—  Fig.  Devoir  indispensable.  —  Fig. 
et  fam.  Confesser  sa  dette ,  avouer 
qu'on  a  tort. 

DETUMESCENCE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Dénc  nure  ;  résolution  d'une 
tumeur,  d'un  gonflement. 

DÉTUKBATRICE,  a-lj.  f.  T. 
d'atlr.  Force  de'lurbatricr,  perpen- 
diculaire au  plan  da  l'orbite  d'une 
planète  troub.ée. 

DEUIL  ,  s.  m.  Vêtements  noirs 
en  signe  de  la  tristesse  que  nom 
cause  la  mort  d'un  parent  ,  etc. 
Grand  deuil,  demi-deutl.  I  plain- 
tive élégie  en  longs  habit»  de  deuil. 
(  Boil.  )  —  Ornement*  ,  étoffes  de 
deuil  ;  cortège  ;  tout  ce  qui  caracté- 
rise la  tristesse  à  l'occasion  de  la 
mort,  de  l'inhumation  de  qu<lqn°un; 
frai*  da  deuil  ;  sa  durée.  —  Fig. 
Affliction  ,  tristesse.  Ce  second  deuil 
fut  tri  que  l'écho  de  ses  bois  n'en 
dormit  de  plus  de  six  mois.  (  La 
Font.)  —  T.  d'hist.  nat.  Poissou  du 
genre  du  rhétodou. 

DBUTÉRO-CANONIQUE  ,  adj. 
m.  Il  se  dit  de*  livre»  de  l'écriture 
sainte  qui  ont  été  mi*  plus  tard  que 
!<    auties  dan*  le*  canons. 

DEUTÉRONOME  ,  s.  m.  Cin- 
quième livre  du  PenUtcuque. 

DEUTÉROPATHIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Affection  secoudaire  ;  maladie 
produite  on  précédée  par  une  •  utre. 

DE  LTÉ  ROSE  ,  »  f.  Seconde  loi 

DEUTRIE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Japon. 

DLUVE  .  ..  f.  T.  da  cornai.  Rs> 
pree  de  »atinade. 

DEUX  ,  ».  m.  Chiffre  esprimant 
deux  unités  (o);  carte  marquée  «le 
deus  pique»,  de  deus  trèfle»,  etc.; 
côte  de  dé  marque  de  deux  pointa. 

—  Partager  en  deux  ,  eu  deu»  par- 
lirs.  —  Piquer  det  deux,  appuyer  en 
même  temps  des  deus  éperons.  — 
Adj.  de»  d.  g.  Nombre  double  de 
l'unité.  Deus  vrais  amis  vivaient  au 
MoiiomoUtpa.  (La  Font.)  —  Deuxiè- 
me. Heurt  Deux.  —  Deux  à  deux , 
par  deus  ensemble. 

DEUX-DENTS,  ».  m.  Poisson 
hérissé  d'épines  ,  à  large  dent  à 
chique  roi»  boire. 

DEUXIÈME,  adi.  des  d.  g.  Nom- 
bre d'ordre  ,  second. 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  En  »e- 
cond  lieu. 

DF.LX-POINT  DE  ..  ,  ».  m.  T. 
d'impr.  Il  »e  dit  des  caractère»  dont 
le  corps  est  double  de  force ,  et  qui 
servent  aux  initiales ,  titres ,  etc. 
DÉVALER  ,  v.  a.  et  n.  Dr.crn- 


,1. 


faire  descendre  ,  baisser.  — 


Fig.  On  ne  montera  point  au  rang 
dont  je  dévale.  (  Corn.  )  V ' .  m. 
UivaLK  ,  sa  ,  part. 

DÉVALISER     t.  a.  Dérober  à 


3lf 

etc.» 
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quelqu'un  sa  vali**,  ses  1 

voler,  dépouiller. 

DkvALiii  ,  ai  ,  part. 

DEVANCER,  v.  a.  Aller  en  avant  » 
gagner  le»  devants  ;  prévenir  qnel- 

Su  un  en  arrivant  avant  lui.  —  Fig. 
e  manifester  »vant.  En  lui  l'amour 
et  la  raison  devancèrent  le  temps... 
(  La  Font.  )  —  Snrpaacer,  avoir  l'a- 
vantage. S  Devancer,  précéder.  De- 
vancer,  c'est  prendre  les  devants  , 
aller  plus  vite  ;  vrécéder,  c'e»t  mar- 
cher le  premier.  Devancer  esprima 
une  antériorité  d'action  ;  précéder, 
une  priorité  d'eiistence,  d'ordre  :  la 
nuit  précède  le  joor  ;  l'aurora  de- 
vance le  »oleil. 

DivtRc».  ai  ,  part. 
DEVANCIER.  ».  m.  Pré.lécea- 
»«ur.  Apprenex  un  mot  de  Regniert 
notre  célèbre  devancier.  (  Bail.)  Fén». 
Devancière. 

DEVANCIERS  ,  s.  an.  pl.  Ancê- 
tre», aïeux. 

DEVANT,  ».  m.  La  paitie  anté- 
rieure. Loger  sur  le  de. mit.  —  Ga- 
gner, prendre  le  devant,  précéder. 
—  Fig.  Prendre  let  devants  ,  pré- 
venir.—  Adv.  Avant,  auparavant. 
Je  suis  gros  Jean  comme  devant. 
(La  Font.  )  —  L'opposé  de  derrière. 
Marcher  devant.  —  Prép.  d'ordre. 
Se  placer  devant  un  autre,  —  Prép. 
de  lieu.  À  l'opposite  «le  la  pam« 
antérieure;  en  face;  vit-a-vii.  Et 
votre  vie  ailleurs  et  longue  et  for- 
tunée devant  'J'ro*e ,  en  sa  Jteur, 
doit  être  moissonnée.  (  Rac.  )  —  En 
présence.  Devant  les  autres  chiens 
oserai- je  paraître?  {la  Font.)  Au- 
devant  ,  par-devant.  f  or  et  ce*  mob. 

DF.VANTIER,  s.  m.  Tablier  da 
femme  du  peuple.  V,  m. 

DEVANTIÈRE,  s.  f.  Long  ta- 
blier ou  jupe  fendue  par  derrière  , 
que  porte  un«  femme  a  cheval. 

DEVANTURE  ,  s.  f.  Devaut  d'un 
siège  «l'aisance,  d'une  mangeoire, 
etc.  —  Partie  extérieure  d'une  bou- 
tique. —  Au  pl.  Joint»  en  pUtre  pour 
raccorder  la»  tuile*  au  mur  latéral. 

DÉVASTATEUR ,  TRICE,  adj. 
et  ».  Qui  dévaste.  Il  te  dit  de»  per- 
sonne» et  de*  chose*. 

DÉVASTATION.  *.  t  Action  da 
dévaster;  élat  d'uo  pay»  dévasté. 

DÉVASTER  ,  v.  a.  Piller,  sac- 
cager, ruiner  un  pay» ,  uue  contrée. 
Dava»T>. ,  ii  ,  part. 

DÉVELOPPABLE  ,  adj.  da*  d. 
g.  T.  de  géom.  Explicable,  susrrp- 
lible  d'élre  développé,  Inus. 

DÉVELOPPANTE,  ».  et  adj.  t 
T.  de  géom.  Courbe  résultant  da 
développement  d'aue  antre. 

DÉVELOPPÉE,  ».  f.T.  de  géom. 
Courbe  qui ,  en  se  développant,  dé- 
crit une  autre  courbe. 

DÉVELOPPEMENT,  ».  m  Ac- 
tion de  développer,  au  prop.  et  au 
lig.  ;  »c»  effets.  —  T.  de  math  Re- 
présentation de  toutes  les  partiaa  ; 
cartons  qui  forment  un  solide  étant 
réunis.  —  Au  pl.  Eclaircissement». 

DÉVELOPPER,  v.  a.  Ôter  l'en- 
veloppe ;  défaire  ce  qni  était  enve- 
loppé; déployer  Fig.  Eilairtir( 
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espliquer,  débrouiller.  Développer 
une  ajj'.ine  ,  un  mr  itère.  —  Donner 
il.-  la  fnrt  r,  augmenter-  Développer 
V  intelligence ,  te  tenùnwnU  —  Dé- 
rouvrir. Mon  âmt ,  en  toute  oeea- 
tion,  développe  le  vrai  cache  tout 
l'apparence.  (  La  Font.  )  —  T.  de 
tnatb.  Faire,  tracer  un  dévcloppr- 
inent.  —  Se  d''velopp*rt  v.  pr. 
Prendre  de  l'accroi-rment.  —  S  é- 
rlairrir,  ae  débrouiller.  —  T.  d'art 
mil.  S'étendre. 

DivkLorrk,  te,  pari. 

DEVENIR  ,  v-  n.  Commencer  à 
f  Ire  ce  qu'on  n'était  pas  ;  com.-ara- 
rer  à  Être  autrement  qu'on  n'était. 
—  Fig.  Avoir  telle  ou  l*\\r  destinée. 
Que  deviendrai-jr  ,  malheureuse  ? 
|  Mol.)  —  jYe  savoir  que  devenir, 
comment  gagner  sa  tic  *  vit  aller , 
quel  parti  piendrc. 

Dmsn  ,  ta,  part. 

D EVENTER  ,  v.  a.  T.  de  roir. 
Disposer  les  voile*  en  sorte  qu'elle» 
ne  reçoivent  le  mit  qu'en  ralingue. 

DkVk.vrs  ,  î  x  ,  pur!. 

DKVF  l'.f'.ON  DA«",K ,  R.m.Viede 
dévergondé.  F  nus. 

DÉVERGONDÉ,  r* F.,  «dj.  at  ». 
Sans  honte,  saw  pudeur,  de  noiin 
scandaleusement  licen»  ira»». 

DivenooMOk,  kk.  psrt. 

DÉVERGONDER  (SE»,  v.  pr. 
S'abandonner  au  libertinage ,  perdre 
loolc  pudeur  .  toute  retenue. 

.  DEVERGUER,  ».  a.  T.  de  nar. 
Oter  le»  vergue». 

Diivcnact-,  »«,  part. 

Dl  \  1  H  KOI  III  ;  ,  .  ».  a.  Ûte. 
I«  verrou  ,  le»  verrou», 

Dkvt*BnciLM  ,  it,  part. 

DEVERS,  ».  m.  T.  de  met. 
l'ente,  franchissement  ;  écroulement 
•  les  couche»  ilans  te»  carrière*  d'or- 
dni»»  ;  instrument  pour  manier  le 
1er  <i«ns  le  fourneau. 

DEVERS,  prép.  Du  roté  de...  Le 
perdre  avait  a  peiif  obtenu  Au  $i~ 
teiu-e,  et  devers  l'Orient  assure*  *vu 
ttipeet.  {Corn.)  Il  ot  vient.  -  Par- 
,{-,—rt ,  prrp.  Avo.r  par  drvees  tui . 
en  sa  possession. — Se  pourvoir  par- 
tlevert  te  ju^e  ,  à  «on  tribunal. 

DEVERS  .  SE  .  adj.  Qui  n'e»t 
pas  pose  d'aplomb. 

DEVI  Î1SE,  KE,  adj.  Gaurhi. 

DÉVFRSER.  v.  a,  et  n.  Pen- 
cher, incliner. —  Fig.  Jeter;  vrr«cr 
sur;  répandre.  Déverser  te  méprit. 

Dk*EM*k  ,  it  ,  part. 

DÉVERSOIR .  ».  m.  t.ieu  où  se 
perd  l'excédant  de  l'eand'un  moulin. 

DÉVÊTIR  ,  v.  a.  ô«er  le*  vête- 
menu  ,  dégarnir  de  vêtements.  Prit 
usité.  ■ —  Sa  dévêtir,  v.  jsr.  Oter 
*e«  vêtements,  se  déponiller;  »e 
dégarnir  d'habit»,  de  vêtement»,— 
T.  de  prat.  Se  dessaisir, 

Diviro  ,  ti ,  part. 

DÉVÊTiSSEMENT.  ».  m.  T. 
de  prêt.  Dcsaisi-semeot. 

DÉVIATION,  ».  f.  Détour  de  son 
chemin ,  d'un  corps  eo  mouvement; 
changement  de  direction.  — -  Fig. 
Ecart  dan»  la  conduite ,  les  prin- 
cipe*. 


DEV 

DÉ  VIDAGE,  ».  iu.  Acuon  de 
dévider. 

DI'VIDFR,  v.  a.  Mettre  en  éche- 
veau ,  en  peloton.  —  Fig.  Démêler, 
.li  l.roinllci  une  intrigue  .  etc. 

Divior ,  i  t .  part. 

DÉVIDEIJR.  ».  m.  Celui  qui  dé- 
vile  le  fil,  etc.  !'ém.  F'éviiJettse. 

DEVIDOIR,  i.  m.  Instrument 
ponr  dévider  le»  éche veau*.  —  T. 
d'biat.  nat.  Coquille  bivalve. 

DÉVIER  ,  v.  a.  Détourner .  écar- 
ter de  la  route  ,  du  chemin  ;  et  fin.  . 
de  la  justice  ,  des  principe* —  V.  n. 
et  *e  dévier,  v.  pr.  Se  détourner , 
être  détourné  de  sa  roule:  et  lig.  , 
s'écarter  de  se*  principe». 

DiviÉ ,  î»  ,  pari, 

DEV  ICO,  ».  m.  T.  de  pliarm. 
Sorte  d'emplâtre. 

DEVIN,  »,  m.  Celui  qui  se  donne 
pour  prédire  le»  chose* à  venir  et  dé- 
couvrir le»  choses  cachées.  QueLjue 
deviu  te  menaçait,  dit-vn  .  d?  Ut 
chute  d'une  maison.  (  I.a  l'ont  )  — 
T.  d'bisl.  ml.  Serpent  éloofleiir , 
r«pèce  de  boa.  ~  l)e--in  ,  prupf,ète. 
Ee  drvin  est  supposé  découvrir  ce 
'  qui  est  caché,  le  prophète  prédit  ce 
qui  doit  arriver.  J.e  prvf  ftète  est  un 
homme  inspiré  de  Dieu;  le  d*vut 
est  un  imposteur.  1  ém.  Devine- 
tene. 

HKVÏNF  ,  ».  f.  Devinerr«*e, 
1  Vt*i'  devine!  on  te  moque.  (La 
!  Font  1  Fane, 

DEVINER  ,  v.  a.  et  n.  Décon- 
;  vrir  ce  qui  est  caché  ;  prédire  reve- 
nir, Point  de  rauon;  fallut  deviner 
!  0i  pre'tlire.  (La  Foet.^  —  Présuppo- 
I  »er  ;  juger  par  conjecture»,  Deviner 
I  ci-mbit-n  une  chose  coûte.  —  Déeou- 
I  vrir ,  triuver  une  chose  observe, 
i  éiiipmatîqn»!  la  pensée  <J*  quel- 
!  qu'un ,  etc.  On  aune  à  deviner  las 
autres,  mais  un  na:me  pas  a  être 
i  d'vut-'.  (La  Rochef.J 

DtMiti  .  ie,  part. 

DEVIM'CR.  ».  m.  Devin.  Pop, 

DF.VIVFESE.  s.  f.  Devineresse. 
!  C//e»  la  devioeuse  on  courait.  {  La 
Font.*  FmiH. 

DK VIRER  .  v.  n.  T.  de  raar.  Re- 
culer au  lieu  dVvaurer,  en  perlant 
d'un  r*|»le. 

DKV1S  .  s.  in.  Pr«|>o»,  disconrs, 
entretien  familier.  Il  e>t  vieu». 
I.Ut  det  illé  de  ce  que  doit  coûter 
un  ouv  rage  d'architecture  ,  de  me- 
nuiserie, serrurerie,  etc.  — T. 
de  mar.  El  ai  de  la  situation  d'un 
navire  au  reloue, 

DÉWSACEK,  v.  a.  Défigurer; 
déchirer  le  visage  en  égraliguant.  — 
Fig.  el  fam.  Regarder  quelqu'un 
Gkcmrnt  et  d'un  air  hardi.  —  Se 
vismfier,  v.  rcc.  Se  déchirer  mutuel- 
lement le  visage. 

Dkvisacé  ,  ai  ,  part. 

DEVISE  .  *-  f.  Figure  allégorique 
accompagnée  de  parole»,  pour  eipri- 
mer  une  pen»ee  ,  un  sentiment;  ces 

Fa  rôles  ;  root  choisi,  maviine  que 
on  «'applique.  Plutôt  souffrir  que 
mourir:  c'est  la  devise  das  hommes. 
(La  Font.) 

I»F\  I nî  î; .      n  S'entrelenif  fa 
milicrement.  V.  w. 


DÉV 


DÉVOTEMENT .  s  m.  Fin  de 
ventre.  —  T.  rTarchit.  Eearteeaeut. 

DÉVOILEMENT .  s.  a.  Action 

de  dévoiler,  au  fig.  /nus. 

Dl  VOILER  .  v  a.  Ffaus«er,  le- 
ver ,  ôter  le  voile.  —  Relever  r«e 
r>-hgieu«e  de  *e*  vnru».  —  Fig.  Dé- 
couvrir ce  qui  était  eaehé.  Bactkus 
n  met  r'^ardf  dévoile  jer  «ir/lère*. 
I,  Rou»».  )  —  Se  dévoiler ,  v.  pr.  Oter 
«■m  voile  ;  et  fig.,  »e  découvrir. 

Dî.voiLr,  it,  part. 

DEVOIR  .  ».  m.  Ce  à  qnoi  on  e»t 
obligé  par  ta  nature,  lea  loi»,'  U 
place,  la  fonction  ,  l'état,  la  condi- 
tion ,  I  honnêteté  ,  l'usage  .  le»  con- 
venance* ,  rte  fl  faui  toujours  faire 
son  devoir:  et  s'il  v  a  péril  î  arec 
perd  (  1  a  lie.  )  — -  Thème ,  version  , 
ver»,  ete»,  qu'un  professeur,  an  ré- 
gent donne  à  faire  a  5a  classe,  un 
précepteur  à  son  élève  :  ouvrage  d'an 
eeilier,  —  Devoir  pascal ,  commu- 
nion annuelle.  —  L'tre  a  son  devoir, 
à  son  poste.  —  Heatrer  oUms  son  de— 
va  r ,  dans  l'obéissance.  —  Ranger 
au  ,  à  jon  dewtr%  obliger  m  faire  est 
qu'on  doit.  —  Se  mettra  en  dévote' 
île...  ,  ae  disposer  à...  —  An  pl.  Ci- 
i  il<t«  «  .  r«  . f  ,  li  >rutr>a«c«.  f'f  ulre 
Set  devoirs  ,  des  devoirs.  —  Der- 
niers devoirs  ,  honneurs  funèbres.  ZT 

J  v.iir,  •••..iti>.,.    I.r    f  !<-,■<.■  ir  ri ,  t 

qnelque  chose  de  plus  fort  ponr  la 
conscience.:  il  tteut  de  In  loi  «  I  obliga- 
tion dit  quelque  chose  de  plus  absolu 
pour  l.i  {ira tni ne  :  elle  tient  de  l  ouer. 
On  manque  a -nu  devoir;  om  m  «hV 
pence  d'nne  obligation. 

DK  VOIR,  v.  a.  <  Point  d*imtprtra. 
ttf).  Être  obligé  à  payer ,  a  acquitter 
une  ou  de»  dette».  Devoir  une  s**m*me. 

—  1  tre  idiligc  a  quelque  chose  par 
la  loi ,  la  nature ,  le  devoir  ,  la  jus- 
tice ,  la  raison,  la  reconnaissance. 
Devoir  l'hommage ,  te  respect.  — 
F  tre  redevable,  avoir  obligation  à... 
Devmr  la  vie,  sa  fortune  a...  —  En 
mauvaise  part.  Devoir  son  malheur, 
ses  chagrin*  «...  —  V.  n.  Avoir  des 
dettes.  Devoir  beaucoup.  —  Avoir 
l'intention  de...  Il  doit  partir  bien- 
tôt. -  Marque  le  futur.  Fl  duitjSmr% 
pour  il  /iiitra.  Je  voit  aVyx  t'hrmrn, 
pour  mieur  me  déchirer,  mettre  en 
vos  nutttis  le  feu  oui  ta  doit  de'vorer. 
(Rac«)  —  Indique  le  résultat  pro- 
bable, ta  justice  ou  l'injustice  de*.. 
Hëtat  !  de  tant  d'horreurt  ton  corne 
drjii  trouble  doit-if  de  voira  haute 
rire  encore  accable?  (  Rac.  )  —  V. 
imper».  Quand  même  il  ne  devrait 
y  avoir  qu'un  seul  p*\heur.  (Stase-  ) 

—  Se  devoir,  v.  pr.  lire  tenu  de  se 
clé». -ncr.  de  se  sacrifier  à,,., 

D<*  ,  vt ,  part. 

DÉVOLE  ,  s.  f.  T.  de  jeu  de 

<«:t'-<.  1.  oj.ivj-sc  de  »o/c 

DEVOLU  ,  ».  m*  Provision  ponr 
un  bénéfice  vacant,  on  a  vaquer; 
ee  bénéfice.  — Fig.  Jeter  son  dévolu 
sur...  ,  j  préteudte. 

DÉVOLU,  LE, adj,  Aelroia .  écbe 

par  certain  droit. 

DEVOLUTAIRE,  a.  m.  Celui  nui 
a  obtenu  un  dévolu  sur  un  bf-elire 

DF.VOLUTIP  ,  ÎVE,  adj.  T.  de 
pal    II  se  dit  d'un  appel  qui  saisi  1 
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d'une  affaire  nn  tribunal  supérieur. 
DÉVOLUTION  .  ».  f.  T.  de  prat. 
quisition  d'un  droit  dévolu. 
DÉVORANT  ,  TE,  adj.  Qui  dé- 
vore. Bête  dévorante  ;  rt  fig.  Ap- 
yétit,  feu  dévorant.  Det  loucit  dé- 
vorants c'est  Céternel  asile.  (  La 
Font.)  —  T.  de  bla».  A  gueule 
béante. 

DÉVORATEUR  .  TR1CE,  adj 
et  ».  Qui  dévore.  Inus. 

DÉVOUER ,  ▼  .  a.  Déchirer  »a 
proie  avec  le»  dent*  et  mander ,  en 

Ç triant  des  biles  féroce*.  —  Fig. 
ournienter  ,  en  parlant  de  la  faim  , 
de  la  soif  Semblable  à  un  lion  de 
JVumidie  que  la  cruelle  faim  dé- 
vore. (  Frn.  )  —  Consumer  ,  en  por- 
tant île*  (Unîmes,  rt  par  anal.,  du 
chagrin  ,  rie*  passons  ,  etc.  Un  soin 
/uni  différent  me  trouble  et  me  dé- 
voue. (Rac.  )  —  Détruire  ,  absorber, 
rn  parlant  du  temps.  Par  anal. 
Et  t\>ut  troii  a  l'rnvi  t'rmpresser 
anlemmetit  a  qui  dévorerait  ce 
lèpne  d  un  moment.  (  Corn.  )  —  Dé- 
vorer un  livre,  le  lire  avidement  ; 
dri  difficultés  ,  le»  vaincre  avec  ar- 
deur et  courage  ;  un  ajfront,  en  ca- 
i  her  le  ressentiment  ;  ses  larmes , 
le*  retenii»  —  Dévorer  des  yeux , 
regarder  avec  avidité,  amour,  pas- 
sion, concupiscence.  -  V.  a.  et  n. 
Manger  avidrmeuU 
Dtvoat  ,  ai,  part. 

DÉVOREUR  ,  ».  m.  Eelni  qni  dé- 
e.  Dévoreur  de  livret.  —  Fém. 


DÉVOT,  TE  ,  arlj.  et  ».  Qni  a 
delà  dévotion,  pieux.  iVoj  dévot* 
nîeux.  (Boil.)  —  Qui  excite  à  la  dé- 
votion. Chant  de\ot.  Maintes  dé- 
vote* O'aitont.  (  La  Font.  )  —  Fn 
mauvaise  part.  Qui  a  une  fausse  dé- 
votion. C  est  trop  contre  un  mari 
d'être  coquette  et  dévote  :  une  femme 
devrait  opter.  (La  Br.  ) 

DÉVOTEMENT  ,  adv.  Avec  dé- 
votion  ,  pieusement. 

DEVOTIEUSEMENT ,  ad».  Dé- 
voteinent.  V.  m. 

DÉVOTIEUX ,  EUSE ,  adj.  Dé- 

DÉVOTION,  ».  t.  Piété  envers 
Dien  ,  la  sainte  Vierge  et  1rs  saint*  , 
croyance  avec  pratique  de  piété.  Je 
ne  doute  pas  que  la  vraie  dévotion 
ne  seit  la  scurce  du  rrpot.  (  La  Rr.  ) 
—  Faire  x't  dévotions ,  /*  confrs«rr 
et  communiet.  —  Fi™,  l.li*  a  la  dé- 
votion d"  qiielqu'uit ,  être  entière^- 
ment  di-pnsé  à  faire  sa  volonté,  à 
le  servir.  —  Dévotion,  piété.  La  dé- 
votion r»t  plu*  dans  l'esprit  ;  la  piété 
e*t  ptu*  dan*  le  errur. 

DÉVOUEMENT,  ».  m.  Entier 
abandonnement  idi  volonté»,  au 
service  d'un  autre.  —  Action  de  »e 
dévouer  aux  dieu*  infernaux  pour 
détourner  le»  calamité*  publiqurs. 
/.'histoire  nous  apprend  qu'en  de 
tett  accidents  on  fait  de  pareil*  dé- 
vouement*. (  La  Font.  ) 

DEVOUER  ,  v.  a.  Dédier  ,  conf- 
érer ,  donner  lans  réserve  ;  offrir  en 
«•rrrfice  pour  apaiser  le»  dieu»  infer- 
naus.  V»  loup  quelque  pru   clerc  t 
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prouva  par  ta  harangue  qu'il  fal- 
lait dévouer  ce  maudit  anima*.  (  La 
Font.)  —  Se  dévouer,  pr.  Se 
consacrer  entièrement ,  »e  livrer  sans 
réserve.  7on*  tes  amis,  pour  lui 
prêts  à  »e  dévouer.  (  Rac.  )  —  Se  sa- 
criller  pour  apaiser  le»  dieux  infer- 
nana.  Je  me  Hé  voûtai  donc,  s'il  le 
faut.  (  l.a  Font.  ) 
Dîvot  t ,  fcg  ,  part. 

DÉVOYÉ ,  ÈE  ,  adj.  et  ».  Dé- 
tourné de  la  ligne  droite  ;  et  fîg.,  qui 
n'est  pas  dan»  la  voie. 

DÉVOYER  ,  v.  a.  Détourner  de 
la  voie  ,  du  cberoin.  Il  est  vieux.  — 
Déranger  l'estomac,  causer  le  dévote- 
ment. —  Dévorer  un  turau  ,  ele  ,  le 
détourner  de  la  ligne  droite.  —  Fig* 
Dévorer  du  salut ,  en  écarter.  — 
V.  n.  Ne  pa»  s'élever  en  ligne  droite. 
—  Se  dévorer,  v.  pr.  S'écarter  de 
»on  etiemin;  et  fis-,  delà  bonne  voie> 

Dr  vori  ,  1%  ,  part. 

DEXAMINE  ,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Crnstacé  amphipode. 

DEXTÉRITÉ  .  ».  f.  Adre»*e  dr* 
main»  ;  et  lie.,  de  l'esprit.  Il  fut 
venu  lui-même  avec  mot  vous  chei- 
cher,  si  ma  dextérité  n'eut  su  l'en 
empêcher.  (Corn.) 

DEXTKE  .  ».  f.  Main  droit*.  V. 
m.  —  Adj.  m.  T.  de  blas.  Côttdcx- 
tre ,  droit.  • 

DEXTREMENT ,  «dv.  Ave#dex- 
térité.  V .  m. 

DEXTRIBORD,  ».  m.  T.  de 
mar.  Côté  droit  du  vaisseau. 

DEXTROCBBRE  ,  ».  m.  T.  de 
blas.  Bras  droit  jinnt  dans  l'éco. 

DEY,  ».  m.  Chef  du  gouverne- 
ment de  Tunis,  d'Alger,  etc. 

DEYEUXIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Avoine. 

DEZ  ,  ».  m.  fores  Di. 

DIA  f  interj.  T.  «le charretier  ponr 
faire  aller  le»  ihnam  à  gauche,  — 
Pop.  N'enteruire  ni  à  dia  ni  à  hur- 
hau,  être  tourd  à  la  raiaon. 

DIABÈTE,  s.  f.  Machine  hy- 
draulique avec  un  typhon. 

DIABETES,  ».  m.  T.  de  méd. 
Sécrétion  abondante  d'urine  »ncrée, 
avec  consomption. 

DIABÉTIQUE  ,  adj  de.  .1.  g.  T. 
de  méd.  Qui  tient  du  diabète»  ;  qui 
est  attaqné  du  diabètes. 

DIABLE,  »•  m.  Démon,  esprit 
malin,  mauvais  ans?,  ange  rebelle 
chassé  du  ciel  ;  génie  infernal,  »a- 
tan.  Il  me  semble  en  lui  voir  le 
diable  1711^  Dieu  force  à  louer  1rs 
saints.  (Boil.)  —"Fig.  Homme  mé- 
chant ,  colère,  déterminé,  qui 
réus-it  dan*  ce  qu'il  7  a  de  plus 
difficile  ;  homme  extraordinaire  , 
très-hardi,  tiès-entrcprrnaut  ,  etc.; 
c«pièf;le  infatigahle. —  Fi-,  et  fam. 
Bon  diable,  homme  doux,  accommo- 
dant, d'un  bon  caractère. — Méchant 
diable  ,  homme  (in  ,  rusé  et  malin. 

—  Pauvre  diable  ,  homme  ^  mal- 
heureux ,  qui  est  dans  la  misère.  — 
Faire  le  diable  ,  s'emporter.  — 
Faire  le  diable  contre  quelqu'un  , 
faire  du  pis  qu'on  peut  contre  loi. 

—  Avoir  le  diable  au  corj'S ,  être 
trè*-aruf,  très- passion  né  ,  très-tour- 
mentant.  —  Se  donner  au  diable 
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■pour... ,  prendre  befuconp  de  peine.  1 
—  Tirer  le  diable  par  la  queue , 
avoir  de  la  peine  a  vivre.  —  Faire 
l'aumône  au  diable,  donner  a  plu» 
riche  que  »oi.  —  Donner  au  diable, 
maudire  ,  rebuter  avec  colère.—  iVe 
valoir  pat  le  diable,  être  très-mau- 
vai».  —  C'est  la  le  diable  ,  ce  qu'il 
y  a  de  fâcheux.  — Diable  à  quatre, 
personne  qui  »e  démène,  fait  beau- 
coup d'effort».  —  Fane  le  diable  a 
qualie ,  faire  grand  bruit,  grand  va- 
carme. 7out  de  nouveau,  monsieur, 
il  fait  le  diable  a  quatre.  (Mol.  )  — 
F-ogcr  le  diable  en  sa  bourse,  n'avoir 
pas  le  sou.  l.'n  homme  u  ayant  plut 
ni  créd.t,ni  retsomrce ,  et  logeant  le 
diable  en  sa  !■  m  ■    , .  r  - 1-, ,-.!., ,-  n'y 
logeant   rien.   (La  Ton'.)  —  Adj. 
Diable  aTnflhitm,  d'homme,  etc., 
méchante  affaire  ,  mauvais  homme  , 
etc. —  Diable',  iulerj.  d'admiration, 
d'etonneme  ut.  —  Que  diable  t  in- 
terj. de  curiosité.  —  Au  diable',  in- 
terj. d'impatience  Empoisonneur, 
au   diable.'   (Mol.)  —  Du  diable, 
exp.  adv. ,  marque  la  négation.  — 
En  diable,  comme  un  diable,  comme 
tout  le 


.L.-ih. 


XOles,  exp.  adv.  Fort, 
extrêmement  ,  excessivement.  — ■ 
Sorte  de  machine  pour  le  jrn  dit  du 
diable;  très-gros  levier;  espète  de 
voiture  dan*  laquelle  on  peut  être 
dehout;  voiture  pour  transporter  des 
poutres,  etr.  Diable  cartésien, 
petit  plongeon  de  verre  qui  monte  et 
descend  dans  un  vase  plein  d'eau. 
—  Ou  chat,  outil  de  tondeur.  — 
Insecte  qui  ravage  le»  feuille»  du 
cotonnier.  —  Ou  oi<*au  diable,  oi- 
seau de  nuit  fort  laid  qui  se  trouve 
aux  Antilles.  —  lhalle  de  bois, 
singe  m  queue  traînante.  —  Diable 
sle  mer,  marroure,  baudroie.  — 
Diable ,  démon.  Le  diable  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part  ;  c'est  un 
cpril  malfaisant  qui  tente  et  cor- 
rompt la  vertu  :  démon  ,  en  bonne 
part,  est  un  génie  qui  entraîne  hors 
des  bornes.  La  méchanceté  est  l'a 
panage  du  diable;  l'excès,  celui  du 
démon. 

DIABLEMENT,  adv. 
ment ,  avec  profusion.  Fa 

DIABLERIE,  s.  f.  Sortilège,  ma 
léfice.  —  Fam.  Mauvais  efl'et  dont 
on  ignore  la  cause  ;  chose  cachée  , 
dangereuse  ;  humeur  criarde.  —  Au 
pl.  Anciennes  pièces  iloul  les  diables 
étaient  le*  principaux  per*onnages. 

DIABLESSE,  ».  f.  Femme  mé- 
chante, acariâtre,  lue  diablesse  qui 
te  rembarre  rt  se  moque  de  tout  ce  • 
que  tu  peux  lui  dire.  (Mol.)  Fam. 
Bonne,  pauvre  diablesse  se  dit  dana 
le  ■eus  de  bon,  pauvre  diable. 
/rovet  Diaim  i. 

DIABLON  .  s.  m.  T.  de  mar. 
Petite  voile  d'étai, 

DIABLOTIN  .  ».  m.  Peut  diable, 
sa  ligure;  et  fie-,  nirrhant  petit 
enfant.  —  Troisième,  «uve  <le  I  in- 
digo. —  T.  de  mar.  Voile  d'étai  ilaj 
perroquet  de  fougue.  —  Au  pl.  T. 
de  conlis.  Petit»  boulions  de  choco- 
lat. —  T.  d'hist.  nat.  Oireaux  voya- 
geurs d'Amciiqne;  insectes. 

DIABOLIQLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  est,  qni  vient  du  diable;  et 
lig.  ,  trè—mé.  hant  ou 
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duo*  son    genre.   F. f prit,  méchan- 


ceté ,  artifice 
ia^.oiit  diabolique. 

DUBOLIQIIFMFNT,  adverbe. 
D'une  manière  diabolique,  d'une 
manière    ru  r«M  veuirnt    m<  chante. 

PtABUTAXLM  ,  ».  n..  T.  de 
plu  nu  Ju%  >l  Le  he  ;  emplâtre  Iro- 
iuiiiuo«r,  re-olulif,  tondant. 

DtABROSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Corrosion  d'une  partie  du  corps 
produite  par  une  tiuinrur  âcre  ou 
par  l'application  de  médicament» 
diabrolique». 

DlAHUOTIQUE  ,  ad!,  de»  d.  g. 
cl  ».  m.  T.  de^med.  Qui  produit 
lu  ttiabru»e. 

DIACaDMDAS  ,  m.  T.  de 
ph.wui.  Emplâtre  ou  il  entre  de  la 
•  adui.c. 

DlACALClTFOS  ,  a.  m.  T.  de 
pfiiiiiu.  Emplilie  de  Cftlciln,  d  iiuile 
et  d'asonge. 

DlACALUTFO.S  ,  ».  m.  T.  d.- 
phann.  Lmplntie   pour  le  cancer. 

DIACANlMI  ,  »  m.  T  d'hi»t. 
nat.  Poitiou  de  mer  du  genre  bo- 
locentre. 

DIACARClNoS.  ».  m.  T.  de 
rued.  Antidote  .1  écrcvi»»e»  .outre  \a 
ra^e. 

DIACARTBAME,  ».  m   T  de 

pharm.  KleilUJire  purgatif  d«n« 
lequel  il  entre  dr»  >emenccs  de  car- 
llmme. 

Dl.U.ATHOLU.ON,  ».  m.  T.  de 
pharm.  Elecluaire  purgatif  univer- 
sel. Inus. 

DIACAL'SIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Chaleur  excessive;  échauflVment. 

DlACALSTlQLE,  »d|.  de»d.  g. 
T.  de  géom.  et  d'opt.  Caustique  j  ar 
réfraction. 

DIACHAl.ASIS.  ».  f.  T.  de  mcd. 
Séparation  de»  o»  du  rrnne 

DIACHALCITEOS,  ».  m.  Vmyn 

Di  ACALCITkOt. 

DIACHISMF  ,  ».  m.  T  de  mu.. 
I nier  »alie  d  un  »i  nu-ton. 

DIACHYLO.V  ,  ,n.  T.  de 
pliiirm.  Emplat<ede  mucilage*. 

DlACO  ,  ».  M.  Chapel-iu  de  |  or- 
dre de  Malte. 

DlACODh,  ».  ni.  T.  <le  ptiarm. 
Sirop  «le  tête*  de  pavot  blanc. 

dUcoi.oc»  vnUDoS.  ».  m. 

T.  dr  pliarm.  Eleetuairc  drastique 
dunt  la  coloquinte  Tait  la  ba»e. 

DIACOM  MA  I  I Q L  K  ,  ad.,  et  ». 
f.  T.  de  mu».  Tiam>ition  harmo- 
nique pendant  l.<qurllc  une  noie 
monte  et  devrud  d'un  lùmnu  ;  ce 
genre  de  musique. 

DIAGONAL,  LE,  adj  Qui  ap- 
partient a  I  ordre,  aux  fonction»  du 
diacre;  nui  y  a  lapptirt. 

DIACONAT  .  ».  m.  Le  fécond 
de»  ordre»  sacrés. 

DIACONESSE,»,  f.  Dan»  la  pri- 
mitive église  ,  fille  ou  veuve  desti- 
née à  cri  tain»  ministère*. 

DIACONIE,  »  f  D>n»  la  pri- 
mitive »  glise  ,  ofiirr  de  diacre,  de 
■  liarotirvte.  —  Hcncbre  pu»-eile  par 
un  diacre. 

DlACO  M  QUE  ,  ,.  f.  Autrefois , 
sacristie. 

DlACOrÉE.  ».  f.  T  de  «W. 
latiltoq  au  oâno  par  un  rasfaril- 
sneut  liant  haut,  fituj. 


f.  T. 

imposé 


dr 

de 
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diacoprfgie,  • 

pharm.  Mrdirament 
îiente  rie  chèvre,  Inus, 

Dl ACOUSTIQUE,  t.  f  Théorie 
de»  sons  et  de  leur  réfraction. 

DIACRANIINNE  ,  adj.  f.  T. 
d'anal.  Il  »e  dit  de  la  mâchoire  iu- 
Céil'ure. 

DIACRE  .  ».   m.   Celui  qui  e»t 
promu  au  diaronat. 

DI.\C\  DONT  TE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  méd  11  se  dit  de»  médira  - 
mrnU  nia  il  entre  de»  coin». 

DIADELPIII1  S,  adj.  f.  pl  T.  de  | 
bot.  Il  »e  dit  de»  etaïuiue*  reunie» 
en  ileu»  eorp»  par  le»  filets. 

DIADE1.PIIIE,  ».  f.  T.  de  bu. 
Cla»»e  de*  plante»  a  deux  étaminc» 
réunie*. 

DIADELPHIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Dont  le»  élamiue*  »ont 
dia  tel  plie». 

DIA  Dr.  MF,  ».  m.  Randcau  rnynl  . 
et  lig  ,  la  royauté.  L'éclat  du  dia- 
dème et  cent  rois  pour  a't'ur  des- 
honorent  ma  flamme  et  bicittnt  tj ut 
Ze.t  reiur.  (  Mac.  )  — •  Ornement  de 
léte  pour  le»  femme»  ,  en  forme  de 
diadème.  ■—  T.  d'bist.  nat.  Coquille 
du  genre  patelle. 

DIADÈME,  FE,  adj.  Ceint  du 
■  licn'ênic.  7  rie  diaiLmre.  —  T.  de 
bla».  Axçle  dtad»ine\  qui  a  uu  petit 
.  rrele  mr  la  tète. 

DlADÈNF,  ».  f.  T.  de  bot.  Algue. 

DIADOCHE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Changement  il'unc  maladie  en  uuc 
autre  qui  eu  diffère  par  »a  nature 
comme  par  *on  «iege. 

DIACI  AL'CILM,  ».  rn.  T.  de 

Iiharm.  Collyre  pour  le»  yens,  dan» 
equel  il  entrr  du  tue  de  glaucium. 

DIAGNOSE,  ».  f.  T.  de  mcd. 
Connaissance  qui  »  acquiert  par 
l'observation  de»  »igoe»  diagnosti- 

qur-.  Inus. 

DIAGNOSTIC  t  m. ,  ou  DIAG- 
NOSTIQUE, u  f.  Parue  de  la 
médecine  qui  a  pour  objet  la  ili»- 
tim  lion  de»  maladie». 

DtACÎViOSTlQIJE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  mcd.  Il  te  dit  de*  »igne»  a 
l'aide  dtxpiel»  on  reconnaît  le  ca- 
ractère propre  d'uue  maladie. 

DIAGONAL,  LE,  adj.  des  d. 
T.  de  math.  Qui  apparùeut 
diagonale. 

DIAGONALE,  ».  et  adj.  f.  T.  de 
math.  Ligne  qui  «a  de  l'un  dr»  au- 
glc»  d'une  figure  rectiligue  a  l'angle 
oppoté. 

0 1 A  G  O  N  A  L  F  M  F.  N  T ,  adv.  Dune 
manirie  diagonale. 

DIAGRAMME  ,  ».  m. T.  de  géom. 
Construction  de  ligue»  servant  k 
une  dvmon»tration.  —  T.  de  mus. 
Table  de  l'étendue  de»  tons  ;  échelle, 
gamme  ,  clavier.  —  T.  d  bisl.  oal. 
Espèce  de  pervegue. 

DIAGRAMMISME  ,   ».  m. 
pèce  de  jeu  de  dames  grec. 

DIAGRÈDF,  a.  m.  T.  de  pharm. 
Srarumnnre  préparée  a»rc  du  coing, 

du  soufre.  Inut. 

DIAHEXAPLE  ,  ».  m.  T.  de 
méd.  véi.  Rreuvage  à  si»  itigredien» 
pour  le»  chevaux. 

DlAlRfc  ,  adj.  f.    T.  de  méd. 
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F'/Airw  diaire  ,  qui    ne  dure  qu'an 

jour,  éphémère. 

DIAI.-RIRD,  ».  m.  T.  d'b.si. 
nat.  Merle  de»  Inde». 

DIALECTE ,  ».  ta.  Idiôme;  lan- 
gage d  un  pas»,  d'uue  ville,  dérivé 
de  la  laugue  ualiouale. 

DIALECTICIEN  ,  ».  m.  Cela, 
qui  tait,  qui  enseigne  la  dialecti- 
que; homme  qui  raisonne  bien. 

DIALECTIQUE,  ».  f.  Partie  de 
la  logique  qui  discute  les  opinion*, 
le»  balance  ,  le»  oppo»r  ,  en  lait  res- 
sortir le  vrai  ou  le  fau» ,  art  de 
raisonner  avec  ordre  et  iu»|e*ae. 

DIALF.CTIQL  FMENT,  adr.  Se- 
lon le»  forme»  dialectique»  ;  en  dia- 
lecticien ;  logiquement. 

btAlsEIPYKE,».  t.  T.  de 

Fièvre  intermittente. 

DIALELLE  ,  ». 
dr»  uyi  rhonien». 

DIÂL1 ,  »    m.  T.  de  bot.  Ar 
des  Indes. 

DIALLAGE,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Pierre  lamelleuae  à  joinU  dif- 
férent». 

DIA  LOGIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Eu  forme  de  -lialogne. 

DIALOOISLR  .  v.  a.  Mettre  en 
dialogue;  fane  de*  dialogues,  fiw 

Disloci»»,  »« ,  part. 

DîALOt.ISMÇ,  ».  in.  Art  du  dia- 
logue ;  emploi  de  »es  forru'S. 

DlALOt.lSlE,  •  m.  Celui  qui 
fuit  un  dialogue    In  «s. 

DlALOC?L'E.  ».  m.  Entretien  en- 
tre deu»;  ou  plusieurs  personnes. 
/'.(  outf-rnoi  ,  mm  tant  de  dialo^ur. 
(  La  Font.  )  —  Ouvrage  île  lit.era- 
ture  en  forme  de  dialogue.  L*$ 
Dialofuet  de  Lucien.  Manière 
dont  k'cnonient  le»  personnage»  dia- 
mal'que».  —  T.  de 
composition  a  deux 
répondent. 

DIALOGUÉ,  ÉF,  adj.  En  dia- 
logue. /)if,-ouri  dialvtfur. 

DIALOGUER,  ».  a.  Mettre  en 
dialogue  ;  faire  parler  des  interlocu- 
teur» dan»  un  ouvrage  d'esprit.  Jl 
entend  ce  nue  personne  n'entend  ; 
c'est  l'art  de  dialoguer.  ^  N  oit-  ) 

Dislogis,,  tt,  part. 

D1ALOGUEUH,  ».  m.  Homme 
vciheux.  Inus. 

DIALTIILE  ,  ».  f  T.  de  pharm. 
Onguent  dont  la  base  est  le  muci- 
lage de  guimauve. 

DlALV.SE,  s. 
sur  deu*  voyelU 
en  deu*  syllahe*. 

DI  \MANT,  ».m.Pie 
la  plu»  lnir,  la  plus  pure  ,  la  plu» 
dure,  U  plus  brillante,  la  plus  pe- 
sante de  toute»  les  matières  con- 
nue», la  plu»  précieuse  de  toute» 
le»  matières  que  les  liomme»  sont 
convenus  de  laire  servir  à  La  repré- 
sentation du  luae  cl  de  l'opulence; 
carbone  pur  ;  pierre  qui  lui  res- 
semble. F.t  sans  mêlera  l'or  l'r'tlat 
des  diamants...  (Rnil.)  — Diammnt 
rotetCe  ou  rote,  taillé  a  f 
ile»»u»  et  plat  par-dr 
brillant,  taille  a  facette 
rt  par-de>»ou».  —  T.  d'art»  et  inél. 
Ce  qui  est  taillé  à  facette»  ;  outil  de 
tireur  «l'or.  —  T.  de  vilr.  Petit  in- 
su uiucnt  pour  couper  le 


f.  Caractère  placé 


» 
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T.  de  nu  r .  Diamant  de  Varier* , 
jonction  des  Jeu»  bru  de  l'ancre 
avec  m  verge. 

DIAMANTAIRE,  ».  m.  Celui  qni 
travaille  et  qui  vend  le  diamant. 
^  DlAMANTER  ,  v.  a.  Couvrir  de 

tmm. 

Duitiiti  ,  il ,  pari. 

DIAMAKGARITON  ,  ».  m.  T.  de 
plana.  Médicament  dso*  lequel  il 
entre  de*  perles. 

DlAMASTIGOSE.s.  f.  T.d'an- 
tiq.  Flagellation  religieuse  de*  en- 
fant» â  Sparte. 

DIAMETRAL  ,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient au  diamètre* 

DIAMÉTRALEMENT,  «dv.  D'un 
bout  du  diamètre  à  l'autre.  —  Dut- 
tn'tralemtnt  oppose ,  directement 
opposé ,  au  prop.  et  au  fi  g. 

DlAMETKALER,  v.  o.  Corres- 
pondre diamétralement.  Inus. 

DIAMÈTRF. ,  a.  m.  Li 
coupe  un  cercle  en  den»  pa 
les  ,  en  \  ■•  >ant  par  son  r 

DIAMORUM ,  a.  m.  T 
Sirop  de  in6re». 

1)1  \N  A4  MiDIL'M,  a.  m.  T.  de 
plarui.  Antidote  d'anacarde. 

DtANCRORA ,  ».  f.  T.  d'hut. 
ual.  Coquille  fossile. 

DIAIVORE  ou  DIANDRIQUE, 
sdj.  Je»  d.  g.  T.  de  bot.  A  deux  éu- 
itiine*. 

DlANDRIE.  s.  r.T.debot.  Classe 
des  niantes  a  deux  étamines. 

DIA.NE  ,  ».  f.  T.  nul  Batterie  du 
l-aibour  au  point  du  jour.  —  T. 
d'hi«t.  oat.  Espèce  de  guenon  ;  pa- 
pillon de  jour  a  six  patte». 

D1ANEU.E,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  l'Inde. 

DIANTHÉRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Espère  de  carmantine. 

DIANTRE,  ».  «t  inlerj.  pour 
diable.  F.t  fui  diantre  mus  pousse 
à  vous  faire  imprimer?  (Mol.  ) 

DIA.NUCUM  ,  ».  ta.  T.  de  pbarm. 
Rob  de  suc  de  noix  verte»  et  de  miel. 

DlAPALME,  ».  m.  T.  de  pbarm. 
Emplâtre  dont  la  décoction  du  pal- 
mier est  La  base. 

DIAPASIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DIAPASME  ,  ».  m.  T.  de  pbarm. 
Toute  espice  de  parfum  en  pondre 
pour  parfumer  le  corps. 

DIAPASON,  s.  m.  Etendue  de 
voix ,  de  sons  du  b»>  en  liant  ;  in- 
strument à  deux  branche*  d'acier 
pour  donner  le  ton  ;  échelle  campa- 

"'dÎÀPEDÈSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Transsudelion  du  sang  par  les  pore» 
de»  vaisseaux  ;  sueur  sanguinolente. 

DIAPENSIK  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  vivare  des  Alpe*. 

DIAPÉRALES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  net.  Coléoptères  bétéromère». 
-  DIAPÈRE,  s.  f  T.  a  Imsi.  o.t. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

DIAPHANE,  adi.  des  d.  g.  Qoi 
donne  passage  à  la  lumière,  transpa- 
rent. Autour  de  son  ehar  diaphane 
tes  lie  voltigent  dans  Us  airs. 
(Rou»».)=  Diaphane ,  transparent. 
Diaphane  »e  dit  des  vorp»  qui  ne 
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Vissent  passer  La  lumière  que  par 
•les  pore»  invisible»  ;  traniparent  »e 
dit  de  ce»  corps  ,  et  de  ceux  qui  lais- 
sent passer  la  lumière  par  des  ouver- 
tures sensibles.  La  gaxe  est  transpa- 
rente et  n'e»t  pes  diaphane. 

DIAPHANÉITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  e»t  diaphane;  transparence} 
l'opposé  d'upactte. 

DIAPHANOMETRE,  a.  m.  In- 
strument pour  mesurer  la  transpa- 
rence de  l'air. 

,  DIAPHÉNIC ,  s.  m.  T.  de  phsrm. 
Electuaire  drastique  ,  dont  la  pulpe 
de  dattes  fait  la  base.  Un  dit  aus>i 
diaphonie  et  diaph/nix. 

DIAPHONIE,  s.  f.  Accord  disso- 
nant par  le  choc  de  deux  sons. 

DIAPHORE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  graminée. 

DIAPHOIIESE,  ».  f.  T  de  méd. 
Transpiration  ijui  tient  le  milien 
entre  la  transpiration  naturelle  et  la 
•unir;  ensemble  dei  évacuations 
qui  >c  font  par  le*  pore». 

DIAPIJOKÉTIQlE,  adj.  de»  d. 
e.  et  ».  m.  T.  de  méd.  et  de  phartn. 
Qui  favorise  la  transpiration  insen- 
sible; lièvre  continne,  accompagnée 
d'une  sueur  perpétuelle.  —  Diai'ho- 
rt'Uque  mtne'ral,  chaux  d'antimoine 
et  de  nitre. 

DIA  PU  OSE.  ».  T.  T.  de  méd. 
Evacuation  par  le»  pores. 

ÛIAPHRAGMATIqUE,  adj.  des 
d.  g.  T.  d'anat.  Qui  appartient  on 
qui  a  rapport  au  diaphragme. 

DIAPHRAGME  .  ».  m.  T  d'anat. 
Large  muscle  qui  sépare  la  poitrine 
du  ventre.  —  T.  d'opl.  Anneau  plat, 
adhérent  au  corps  de  la  lunette.  — 
T.  de  bot.  Cloison  transversale  qui 
partage  un  fruit  capsulaire. 

D4APHRAGMITE  on  DIA- 
PHRAGMATITE  .  ».  f.  T.  de  méd. 
Inflammation  du  diaphragme. 

DIAPHYSE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Interstice,  division,  partition;  tout 
ce  qui  sépare  deux  partie». 

DIAPIE,  ».  f.  T.  de  méd.  Vue 
trop  longue  ,  presbytie. 

DlAPNOlQUE  ou  DIAPVOTI- 
QUE,  adj.  et  ».  T.  de  méd.  Il  se 
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dit  de*  diaphoré tiques  les  oins  doux , 
de  cens  qui  n'exeitent  qu  une 
transpiraUoo, 


légère 


DIAPRE,  EE.  adj.  Varié  de  pin- 
sieur»  couleurs.  Un  large  ne»  de 
boutons  diapré.  (  Rou»s.  ) 

DIAPRÉE,  ».  f.  Prune  violette. 
DIAPRER  ,  v.  a.  Rendre  diapré. 
—  Se  diaprer,  v.  pr.  Le  devenir. 
Duras  ,  )  k  ,  part. 

DIAPRIE,  s.  f.  T.  d'bist.  nst. 
Hyménoptère  oxyure. 
.  D1APRUN,  ».  m.  T.  de  pharm. 
Electuaire  purgatif  dont  les  prunes 
font  la  base. 

DlAPRURE,  ».  f.  Variété  de  cou- 
leurs. V.  m. 

DIAPTOSE.  ».  f.  T.  de  mu».  ln- 
tercidence ,  petite  chute ,  sorte  de 
periclèse. 

DIAPYÉTIQUE,  a.lj.  et  s.  T.  de 
méd.  Maturatil  ,  suppuratif. 

DIARRHÉE  .  ».  f.  Flux  de  ventre. 
DIARRHODON,  ».   m.  T.  de 


pharm.  Composition  dans  laquelle  il 
entre  des  roses  rouges. 

DIARTH  ROlDAL ,  LE ,  adj.  Qni 
a  rapport  à  la  diarthrose. 

DIA HTH ROSE.  ».  f  T.  d'anal. 
Articulation  qui  permet  lr»  mouve- 
ments en  tous  *ens. 

D1ASC0RDILM,  ».  m.  T.  de 
pharm.  Opiat  de  tcordium  ,  etc. 

DIASKBRSTE  ,  ».  m.  T.  de 
pharm.  Electuaire  purgatir  dont  les 
»cbe»tes  funt  la  ba*c. 

DIASÈNE,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Electuaire  purgatif  dont  le  séné  fait 
la  Use. 

DIASOSTIQUE,  s.  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  a  pour  objet  la  con- 
servation de  la  santé.  —  Adj.  de»  d. 
g.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  conser- 
vrut  la  »anté. 

DIASPHAGE  .  ».  m.  T.  d'anat. 
Intervalle  entre  denx  rameaux  d'une 
veine. 

DlASPHENDONESE.  ».  f.  Sup- 
plice des  anciens  ;  écarlèlcment  en 
attachant  les  mains  ou  les  pieds  il 
deux  fortes  branches  rapprochées , 
pnis  relâchées. 

DlASPHTORE,  s.  f.  T  de  mt  \. 
Corrnptinn  des  alimrnts  dsns  l'es- 
tomac ;  rormptinn  du  fœtu». 

DIASPIIYXE  ,  ».  f.  T.  de  me  I. 
Pulsation  d  une  artère. 

DIaSPORAMÈTRE,  ».  m.  In- 
strument pour  fixer  la  proportion  de 
l'aberration  de  réfrangibilité  de  la 
lumière. 

DIASPORE  ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Minéral  dont  la  La»e  est  l'alu- 
mine ,  et  qui  pétille  au  feu. 

D1ASPHF  ou  DIAPRE,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Marbre  diapré  de  Sirilr. 

DIASTASE,  ».  f.  T.  de  chir. 
Lutatioo,  écarlement  d'os. 

DIASTEME,  ».  m.  T.  de  niu». 
anc.  Intervalle. 

DIASTOLE,  ».  f.  T.  d'anat.  Mou- 
vement  de  dilatation  du  cusur  ,  le 
mouvement  opposé  a  la  srslole. 

DIASTROPHIE  ,  ».  f.  T.  de  chir. 
Dép'acrment  de»  muscles,  air. 
.  DIASTYLE,  ».  m.  T.  d'arebil. 
Edifice  à  colonne»  éloignées  de  troi» 
de  leur  diamètre. 

DlASYRME.  ».  m.  Ironie  dé- 
daigneuce  qni  dévone  au  mépris. 

DIATESSARON,  ».  m.  T.  de 
mn».  Intervalle  .  quartr.  —  T.  de 
pharm.  Espèce  de  thériaque,  élev- 
tuairr  composéde  quatre  ingrédient*. 

DlATHESE,  ».  f.  T.  de  mrd. 
Disposition  particulière  de  rerlains 
individu*  à  être  aflr.  tés  de  telle  ou 
telle  maladie. 

DIATOME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Asie 

DIATONIQUE,  a.lj.  des  d.  g. 
T.  de  mu».  Qui  procède  par  1rs 
tons  naturels  de  la  gamme. 

DIATONIQUFBCF.NT.ndv.  Dans 
le  genre,  suivant  l'ordre  diatonique. 

DIATRAGACANTHE,  s.  m.  T. 
de  priai  m.  Electnsire  dont  la  base 
est  la  ;  .m  m  r  adraganlr. 

DIATRIBE,  s.  f.  Dmerlation. 
Inus.  —  Critique  amère  et  violente  ; 

■smpMet;  libelle  diffamai»!  re. 
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DiATRIBER,  y.  a.  Ecrire,  lan- 
rer  des  diatribes.  Imu. 
Diatiibb,  ><  ,  part. 
DIATYPOSE,  i.  f.  Voyex  Hr- 

DIAULE,  a.  f.  Flùtc  double  de» 
ancien». 

DlAULIE,  a.  T.  T.  d'anliq.  Air 
de  Hûle  joué  »ur  le  tliéàtre. 

DIAULODROMES  ,  a.  m.  pl.  T. 

d'anliq.  Coureur*  qui  parcouraient 
deux  >la  le»  de  suite  dan»  le  cirque. 

DIAZEUX1S,  ».  m.  T.  de  mu». 
Ton  entre  den*  tétracorde»  dit- 
joint»;  ton  majeur;  différence  de  la 
quarte  a  la  quinte. 

DIAZOME  .  »•  m.  T.  d'hist.  nat. 
Animal  marin  ,  voisin  de»  alcyon*. 

DIHIDIVI  nn  LIRIDIV1  ,  â.  m. 
T.  de  bot.  Arbre  de  la  Guiane. 

DIC.ACITE,  ».  f.  Caractère  mor- 
dant, fnus. 

DICALIX  .  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  <  orhinclunr. 

DICASTÈKE ,  ».  m.  Division  ter 
rilorijlr  en  Pologne,  etc. 

DlCASIr  KIKS  ,  a.  f.  pl.  T. 
J'autiq.  Tribunaux  de  justice  à 
Athènes. 

DICASTÉRIQUE,  adj  des  d.  g. 
De  dent  ra*te». 

DICÉl.lFS  .  s-  f.  pl.  T.  d'antiq. 
Farces,  »rènes  libres. 

DICÉLISTES  .  a.  m.  pl.  T. 
d'anliq.  Farceur*  qui  jouaient  le» 
dicélir». 

DICERATE  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Coquille  bivalve,  cime. 

dicèrfs.  ».  r.  pi.  t.  d'biu. 

nat.  Mnllu»quc»  niidiLranches  à  deux 
tentai  nie». 

dicékorate,  s.  r.  T.  d'hi»t. 

nat.  l'.aie  frangée. 

DICH  APETALE ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbuste  de  Madagascar,  genre 
de  térèhintharée». 

DICIi  K. LESTION,  ».  m. T.  d'bist. 
nat.  Crii'laré  po»eilope. 

DICHLOSIOME,  s.  f.  T.  d'biat. 
nat.  Ver  marin. 

DICUypNDKE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  borragïnér. 

DICIIOREE,  s.  m.  T.  de  poés. 
l'inl  de  ver»  &rec  ou  latin ,  rnra- 
po*é  de  deux  chorér»  on  troclieet. 

DM  HOTOMAIRF.  ».  f.  T.  d'biat. 
nat.  Polypier  tuhulaire. 

Dlt.lIOTOMU.,  a.lj.  m.  T.  de 
)<•(.  Il  *c  dit  du  pédoncule  qm  natl 
•le  l'anale  de  deux  rameau*. 

DICHOTOMIE,  a.lj.  de»  d.  g.  T 
■  le  bol.  Fourchu,  qui  se  divi«c  et  «e 
.uhdivise  par  Uil'itre.il  ou. —  I".  d'a»tr. 
/.une  ifnliot'  ine ,  doot  on  uc  voit 
<|iie  la  moitié, 

DICHOTOMIE,  «.  r.  T.  de  bot. 

vonrrhr.  --  T.  d'a»tr.  Etal  de  la 
lune  quand  elle  est  d  rhntomc. 

DICLEME.  »  f.  T.  de  bot.  Fruit 
de»  nyetatinées. 

DICL1M  ,  adj.  f.  T.  de  bol. 
Plante  dicltne,  dont  Ici  organe» 
sevucls  ne  sonl  pas  dan»  la  tnrrnr 
lienr 

niCUTKHE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Cartnantme. 

DlCONAlYClA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Amérique. 


DIC 

DICOQUE,  adj.  des  d.  g.  T.  Je 
bot.  Qui  a  deux  gousse*. 

DICORDE,  %.  m.  T.  d'anliq. 
Instrument  à  deux  cordea. 

DICORYPHE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar,  ayant  tou- 
jours de»  fleurs  et  de»  frnil». 

DICOTi  LE,  s.  m.  T.  d'biat.  nat. 
Pécari,  finit. 

DlCOn  l.EDON'E  .adj.  f.  T.  de 
bol.  Il  »e  dit  des  griincs  à  deux 
lobes  ou  cotylédon*. 

DICOTYLÉDONES,  ».  f.  pl.  T. 
de  bol.  Plantes  dont  les  graines  ont 
deux  cotylédon». 

DICRANE,  *•  m.  T.  de  bot. 
Genre  île  mru»*e». 

DIC  ROTE ,  adj.  m.  T.  de  méd. 
Pouls  dicrote,  récurrent. 

DICTAMR.  s.  m.  T.  de  bol. 
Plante  médicinale. 

DICTA  M  EN  .  ».  m.  Mouvement, 
sentiment  intérieur  de  la  conscience. 

DICTATEUR ,  ».  m.  Cliex  le»  an- 
cien* Romaiu»,  magistrat  suprême 
de  la  république  durant  les  époques 
critique».  —  Fig  Ton  Je  dictateur, 
tranchant ,  absolu. 

DICTATORIAL,  LE.  adj.  Qui 
concerne  le  dictateur,  la  dictature  , 
»  a  rapport.  —  fournir  dictatorial , 
entier,  ab«oln. 

DICTATURE  ,  s.  f.  Dignité .  au- 
torité de  dictateur.  —  Aaamihlée  de 
secrétaire»  de  légation  en  Allemagne. 
—  Fig.  Empire  ,  dominelion. 

DICTÉE  ,  s.  f.  Ce  qu'on  dicte  ; 
action  de  dicter.  —  Ecrire  sous  la 
d  ct-'e  .  ce  que  quelqu'un  non»  dirte. 

DICTER,  v.  a  Pronom  rr  mot 
à  mot  pour  faire  rvrire  ;  et  par  exl.  , 
suggérer  à  qurlqu'un  ce  qu'il  doit 
dire.  Dicter  une  r'pame.  —  Fig. 
Prescrire.  Hitler  de s  /m'i.  Et  /«»<- 
loni  714'n  tes  fils  il  n*  pfin/e  du  1er 
que  lei  condttiont  qu'ils  voudraient 
accepter.  (Rae.) 

DiCTat  ,  •  »  ■  part. 

DICTILÈME  .  r.  m.  T.  de  bot. 
Conferve. 

DICTION*.  ».  f.  Clmix  et  arran- 
gement des  mot»  ;  élorulion. 

DICTIONNAIRE.  ».  m.  Recueil 
alphabétique  tir*  mol»  d'une  laïuue, 
d'une  science,  etc.,  aree  des  explica- 
tion» plu»  ou  moins  élrndur»  ,  »eli>n 
le  l>ui  que  l'on  »'e»t  propose,  —  Fig. 
etfam.  Dictionnaire  niant,  homme 
tri»-érud»l.  ~  Dictionnaire  ,  iwii- 
(•ulnire  ,  plosiairr.  Dictionnaire 
comprend  |r»  dirliounaiie»  de  lan- 
gue, lea  dictionnaire»  historique», 
cenx  de*  science»  ri  des  art»,  et 
exiec  dea  dcCuilion»  d'une  certaine 
étendue;  le  i-oc nlndairr  a  plas  spé- 
ciali-ment  pour  objet  la  nomeni  la- 
turc  ,  et  se»  définitions  doivent  cire 
à  la  foi*  substantielles  et  d'une 
grande  concision  ;  le  glossaire  e»l 
un  dictionnaire  de  vieux  langat;»". 
Le  dictionnaire  est  nécessaire  a  ceu» 
qui  ne  sont  pa*  »«*e»  exercé»  an  mc- 
cani  roe  .le  M  langue  pour  »e  pa*-er 
il'un  guide  ;  le  vocabulaire  e*t  utile 
à  tout  le  mi-nde;  le  glosiaire  ne. 
contient  qu'aux  •maleur»  et  aux 
érudil». 

D1CTION.VAIUSTE,  ».  m.  Ui 
cojrapl.c.  fnus. 
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DICTON,  «•  ta.  Mot  piquant, 
raillerie  ;  mol  ou  sentence  qui  a 
passé  en  proverbe;  adage  vulgaire 
Je  ce  dicton  picard  a  l'entour  J'ut 
e'ent.  (  La  Font.) 

DICTUM  ,  a.  m.  (Samr  s  an  pl.) 
Di»po»itif  d'un  jugement,  r»  <n 

DICTYDIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Champicnnn  ,  trirbie. 

DlCl  iOPTERE,  a.  f.  T.  de 
bot.  Thalassinphyte. 

DICTYOTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»,  ulve. 

DICTYOTEES,  ».  f.  pl.  T.  de 

bot.  V«reC3. 

DIDACTIQUE,  ».  m.  Le  gen.c 
didactique. 

DIDACTIQUE  ,  s.  f.  L'art 
d'enseigner. 

DIDACTIQUE ,  adj.  de»  d.  p. 
Propre  à  instruire;  qui  donne  Ir» 
précepte»  d'une  »eietice,  d'un  art, 
etc.  1  ces  nmeurs  craintifs  , 
dvnt  l'esprit  fiegmaltijue  gardr 
dans  tes  fureurs  un  ordre  didacti- 
que. (Boil.) 

DIDACTIQUEMF.NT,  adverbe. 
D'une  manière  didactique. 

DIDACTISME,  ».  ea.  Didacti- 
que. Tmttt 

DI DACTYLE ,  adj.  des  d.  g.  cl 
».  T.  d'bi»l.  nat.  Il  se  dit  des  <•>- 
sean  qui,  comme  l'autruche  ,  o'oni 
que  deux  doigta  k  chaque  pied. 

DIDASCALIQUE,  adj.  desd.  g. 
Qui  concerne  la  doctrine,  fnus. 

D1DF.AU,  a.  m.  Filet  pour  bar- 
rer Ir»  rivière». 

DIDELPTIE,  a.  m.  Vore*  S» 
xiorr. 

Di  DELTA ,  s  m.  T.  «'e  In*. 
Plante  «orrmbifî-re  du  Cap  de 
Ronue-Esncrauce. 

DIDEMAIRE.  ».  m.  T.  d'anliq. 
Joncl'ur.  charlatan. 

DIPI  MNON,  *.  m.  T.  d'hi.t. 
nai.  Alcyon. 

DIDE'RME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  rhampignou. 

D1DFSME ,  »•  «n.  T.  de  bol. 
Mracre  d'Egvpte. 

Ul  DIC  ILE.  ».  m.  T.  de  bot.  Ly- 
copode  à  pied  d'oiseau. 

DIDRAGMK  ou  DIDRAC1IME, 
».  m.  T.  d'»n|iq.  Monnaie  ^rerqne 
de  lieux  draibmr»;  demi-*icle  de 
cuivre  rhex  1rs  llélreux. 

DIDYMANDRE.  a  m.  T.  de 
bot.  Arhre  du  Pérou. 

DIDYME.  adi.  de»  d.  r.  T.  de- 
bot.  Composé  de  deux  partie*  ovo-- 
dalr».  —  S.  m.  Fspèce  d'nrchr*. 

DIDYMK1  1  F  .  ».  m.  T.  de  bot. 

Arbre  de  MadajM. car. 

DIDVMION  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Snhéroearpr. 

DIDY  MOCI1LAENE .  s  f  T.  de 
bot.  Fougère  de»  In-S». 

DIDY.MODE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mou«-e. 

DID.  NAME.  adl.  f.  T.  de  bot. 
Étamuie  didrtuitne  ,  disposée  en 
deux  paires  inég»le». 

DIDiNAMIE,  ».  f.  T.  d«  bet. 
Cla»»r  de»  plantr»  a  fleur»  pourvsjr» 
de  quatre  ctaïuines.  Jeux  grande» 
et  deux  pclile*. 

DID.  NAMIQUP. ,  adj.de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  a  lea  éiamiuo»  da- 
dynamc». 
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DIECTOMIS,  t.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

DIÈDRE,  ».  et  adj.  m.  T.  de 
géom  Angle  plan  ,  formé  par  deux 
plan*  qui  se  rencontrent. 

DIEL,  •.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Glaise  mêlée  de  terre  calcaire  et 
de  fer  sulfuré. 

DIEPPOIS,  SE,  adj.  et  ..  De 
Dieppe, 

DIERESE,  s.f.T.  de  cbir.  Divi- 
sion, solutmu  de  continuiié  ;  opé- 
ration qui  consiste  a  diviser,  à  sé- 
parer certaines  partie».  —  T.  de 
gramm.  Division  d'une  diplithon- 
Rne  en  deux  syllabe»;  digne  (••) 
placé  sur  une  voyelle  pour  empê- 
cher qu'elle  ne  soit  élidée.  Exem- 
ple :  Ai. 

DIÉRETIQUE.  adj.  de»  d.  g. 
et  a.  m.  T.  de  méd.  11  se  dit  des 
remède»  caustiques. 

DIERVILI.E,  ».  m  T.  de  bot. 
Espère  de  chèvrefeuille. 

DIÈSE  ou  DIESES,  ..  m.  T.  de 
mus.  Do,il,lr  croix  en  sautoir  (=b) 
pour  faire  élever  le  sou  ou  la  voix 
d'un  demi-trio.  —  Ad|.  Notr  dièse. 

DIÉSÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  mus. 
Qui  porte  un  dièse. 

DIESE R  .  t.  a.  T.  de  mus.  Mar- 
quer  d'un  dièse. 
Di*»k  ,  ta  ,  psrt. 

DIETE,  s.  I.  Dans  certains  pays  , 
assemblée  politique.  Ka  dicte  ger- 
manique.     Assemblée  de  religieux. 

—  Régime  de  vir  ;  abstinence  'l'ali- 
menta plus  ou  moin»  sévère.  •  - 
Faire  diète,  mander  peu  ou  s'abs- 
tenir Ae  toute  nourriture. 

DIÉTÈTFS,  t.  m.  pi,  T.  d'anliq. 
Arbitres  à  Athènes. 

DIÉTÉTIQUE,  a.  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  s'occupe  de»  règle» 
à  suivre  dan»  l'tt»age  de»  choses  qui 
fout  la  matière  de  l'hygiène*  — 
Adj.  de»  d.  g.  Hygiénique. 

D1ÉTINE,  s.  f.  Diète  parti™ - 
hère  en  Allemagne. 

DIEU,  s.  m.  Le  premier,  le- 
souverain  être  par  qui  tout  existe  , 
être  unique,  éternel,  încnnip  «'- 
heusible,  le  prinripe  et  le  modé- 
rateurde  toutechose.  Duc  de  boni  , 
auteur  de  ton<  let  il,  es,  vot  regards 
paternels  embrassent  tout  les  o. jets 
de  la  création  ;  mais  l'homire  est 
votre  (ire  Ae  choix ,  vous  avet  éclai- 
re son  tfme  d'un  rayon  d»  votre 
lumière  immortelle;  combtet  vos 
bienfaits  en  pénétrant  son  cu-nr 
d'un  trait  d*  votre  amour.  Tuff.) 

—  Fausse  divinité  de»  pairns.  {Chu 
les  païens )  tout  était  Dieu ,  ex-, 
cepté  llnv  même.  (Rusa.)  —  Per- 
sonne, chose  qu'on  affectionne  outre 
mesure  J.e  dieu  des  grands  ,  c'est 
la  fortune,  (nia»».)  —  Faire  un 
dieu  de  ton  ve.it,  e,  être,  adonné  a 
la  gourmandise.  —  Dieu  !  bon 
/h*;!  çrand  Dieu  l  etc.  Exclama- 
tions abusives  .  le  nom  de  Dieu  ne 
devant  jamais  être  prononcé  en 
vain.  —  Au  pl.  Lea  divinité»  du 
paganisme.  On  sait  qu'à  votre  léin 
tes  dieu  ont   dllion  attaché  la 

e.  (Rar.)  —  /<  »  dieux  de  la 
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terre,  les  roi»  ,  les  grands.  —  Dieux  l 
grands  dieux  l  Sorte»  d'exclamations. 
Grand»  dieux!  dit  F  h  démon ,  ex- 
cuse* notr-  funi.  .  I  .-.  Font.)  —  Fam. 
Jurer  ses  grands  dieux  ,  faire  de 
grandes  protestations  pour  affirmer 
qu'une  chose  est  ou  n'est  pas. 

DI EXODE,  ».  m.  T.  de  axes. 
Sortie  de»  excrément»  par  l'anus. 

DIFFAMANT,  TF,  adj.  Qui  dif- 
fame, qui  tend  à  diffamer.  Mais  de 
ces  langues  diffamantes  />ieu  saura 
venger  l'innocent.  (Rouss.) 

DIFFAMATEUR  ,  s.  m 
qui  diffame  ,  qui  décrie. 

DIFFAMATION  ,  ».  f.  Action  de 
diffamer  ;  ses  cH'cts  ;  propos  difTa- 
manl». 

DIFFAMATOIRE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  diffame,  qui  attaque  la  réputa- 
tion d'autrui.  11  se  dit  surtout  «le» 
écrit»  qui  out  pour  objet  de  décrier. 
Libelle  diffamatoire. 

DIFFAMÉ,  ÉE,  adj  Perdu  de 
réputation.  — T.  de  blas.  Lion  dif- 
Jamé ,  san»  queue. 

DIFFAMER  ,  v.  a.  Décrier,  dés- 
honorer, perdre  de  réputation  ;  dés- 
honorer. Ce  long  amas  d  aïeux 
que  vous  diffamez' tous.  (Hoil.) 

Dn  rsM».  ,  (  |  ,  part. 

DIFFARÉATION,  ».  f.  Cher  le, 
anc.  Romaine,  sacrifice  d'un  gâteau 
qui  opérait  lé^divnrce  ;  divorce. 

DIFFÉREMMENT,  adv.  D'une 
manière  diffère  nte.  Lncure  ri/i  au- 
tre mort  faisait  ta  résidence  non 
loin  de  ce  tombeau,  mais  bien  dif- 
féremment. (La  Font.) 

DIFFÉRENCE  ,  s.  f.  Diversité; 
dissemblance;  distinction.  Je  refîne 
d'un  caur  ta  vaste  complaisance 
qui  ne  fait  de  mr'rtl*  aucune  diffé- 
rence. (Mol.)  —  T.  de  h*.  Attr.hut 
essentiel  qui  distingue  les  espèce» 
d'un  même  genre.  — -  Au  pl.  T.  de 
math.  Quantités  infiniment  petite» 
ou  différentielle».  =  / ';//"  reucc,  di- 
versité, inégalité ,  disparité.  La 
différence  suppo»c  une  comparxiaon 
fie»  choses,  qui  empêche  la  o<nfu- 
»'on  ;  la  di- ersité  suppose  un  chan- 
gement qui  flatte  et  réveille  le  rohi. 
Différence  est  on  genre  dont  Vnié- 
g alité  ci  la  disparité  sont  de»  espè- 
ces :  l'inégalité  marque  ta  diff'é- 
rrnee  en  quantité  ;  la  dupant' 
marque  la  différence  en  qualité. 

DIFFÉRENCIER,  v.  a.  Marquer 
la  différence;  distinguer  ,  mettre  de 

la  différence  entre  T.  de  math. 

Prendre  la  partie  infiniment  petite. 

PlrYxBieCfa  ,  in  ,  part. 

DIFFÉREND,  s.  m  Contesta- 
tion, début,  querelle.  Kntie  deux 
bourgeois  d'une  vi  le  s'émut  jadis 
un  différend.  (La  Font  )— L»  chose 
rontr»tée.  P-.rtac'r  te  différend 
par  la  moitié.  —  Différend  ,  dis- 
pulf- ,  quereile  Ea  concurrence  des 
inlcn*:»  cause  le*  différends  ;  la  con- 
trariété des  opinions  produit  le» 
disputes  :  l'aigreur  des  esprits  est  la 
source  des  querelles.  On  vide  le 
dtfft rend;  on  termine  la  dispute; 
on  apaise  1*  qwrrlle. 

DIFFÉRENT,  TE.  adi  Qui 
diffère  ,    diwcmbhble.    Çee/e  urt 
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moments  après,  leur  corps  et  leur 
vitage  prennent  l'air  et  les  trusts 
d'animaux  différents.  (La  Font.)  - 

Divers.  R  sait  de  tout  Us  temps 
les  différent»  u<ages.  (Roil.) 

DIFFERENTIATION,  ,.  f.  T. 
de  rnath.  Action  de  différencier. 

DIFFÉRENTIEL,  EEE .  adj. 

T.  de  ruath.  Quantité  différentielle, 
ou  subst.  Vue  différentielle ,  quan- 
tité infiniment  petite.- -Calcul  tltl- 
Jrrentiel  de»  quantité»  différentiel- 
le», du  rapport  entre  le»  différence» 
finie»  de  quantité»  analogue». 

DIFFERENCIER,  v.  a.  T.  de 
math.  Tiouver  ,  exprimer  la  diffé- 


rence d  une  qu 
différentiel. 


,  expr 
auùté 


lu'il  y  a 
le 


par  le  calcul 

Dirriaureti ,  U,  part. 

DIFFERER,  v.  a.  Retarder  j 
renvoyer,  remettre  à  un  autre  temps 
Différer  un  paiement ,  une  affaire  , 
etc.  —  V.  n,  TannVr.  77  part  sans 
différer.  (Roil.)  -  Etre  dissembla- 
ble. 7but  les  hommes  sont  fout , 
et  malgré  tous  leurs  lOttu  ,  ne  dif- 
fèrent enlr'rux  quf  du  plus  ou  du 
moins.  (Roil.)  —  Etre  divers;  n'ê- 
tre pas  de  même  avis,  opinion,  etc. 
Comme  nos  intérêts  ,  nos  sentiments 
diffèrent.  (Corn.) 

Dirrxxx ,  i«,  part. 

DIFFICILE  ,  ».  m.  Ce  ou' 
de  pénible  ,  de  mal-aisé,  ri 
plus  difhrile  fait.  (Mass.) 

DIFFICILE  ,  adj.  de.  d.  g.  Pé- 
nible; plein  d'obstacle»,  de  diffi- 
culté». Travail  ,  entrrprise  ,  texte 
diffnile.  Certains  endroits,  retnp'it 
d'ri  ueils  et  fort  étroits  ,  rt  de 
trnrl  f  rrj-difficile.  (t.a  Font.)  — 
Mal  -aisé.  Qu'il  est  difficile  d' flre 
content   de  quelqu'un  «    (  Ea    Rr.  | 

—  Fubamaunt.  flirn  n'en  p/M« 

difficile  d  dire  aux  bomixrt  que  la 
vérité.  (Volt.)— Délient  sur  le  choix 
des  personne»  ou  de»  choses  ,  sévère  . 
peu  iinUdgenl,  peu  facile  a  con- 
tenter. Homme,  laraclcre  difficile. 

-  Pi ivemm  difficile  a  vivre,  d'ane 
humeur  aigre  et  fâcheuse.  —  Trmp' 
difficiles  ,  de  calamité,  de  misère 
publique.  —  Jeunes, r  difficile,  peu 
il.int  l.v|nrllc  on  m  livre  sans  rete- 
nue a  se»  passions. 

DIFFICILEMENT  ,  adv.  Avec 
difficulté  ,  avec  peine. 

DIFFICULTÉ,  ».  f.  Crqui  rend 
mal-aisé,  fait  empêchement  ,  ob- 
stacle. L'aiguillon  de  l'amour  c'et 
la  difficulté.  (Malh.)  —  Ce  qu'il  v 
a  de  difficile  ;  obscurité  ;  endroit  dif- 
ficile à  enlcii.lre;  objection;  que»- 
tmn;  doute.  Cette  difficulté  vaut  bien 
qu'on  la  propose.  (La  V  ont.)  —  Con- 
testation ;  démêlé.    -  Ne -MU  soujf'nr 
de  diffi  ul  lé  ,  »e  dit  dunr  affaire, 
d'une  chose  faille,   sans  obstacle, 
d'une  proncttitioe  incontestable.  — 
Fa  i  rr  iltffii  u  I  tV  de. ...  la  ire  des  difli- 
cuil  >  ,  hésiter  ,  montre*  de  l'èloi- 
gnemrnt  ,   de    la    repnanancc  ,  ne 
pa»  vouloir.  —  Sans  difficulté  ,  cxp. 

vulontier». 
emprehr- 


adv.  Inilul'ilablcment 
=  Dijjlcull'  ,  obstacle 
ment.    La    diff'iulté    embanra*»r  ; 
Vu  Uuc'e    arrête;  l'empêchement 
remue.   On  1ère  la  d,f  i  ni:/;  ou 
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inrinonte    l'obstacle;    on  vain.- 
Yemprcheineni.  ____ 

difficultueux,  euse, 

adj.  Qui  »e  rend  difficile  wr  tout; 
qui  allègue ,  oppose  dr*  difficulté». 
//<■     n.e  , 

esprit  diffîtuliueux. 

DIFFICULTL'EUSEMENT,  ad- 
vcibc.  Avec  difficulté. 

DIFFORME,  adj.  de»  d.  g. 
laid;  défiguré;  mal  formé,  mal 
fait  mal  proportionné  ;  qui  choque 
la  vue.  Qurtle  est  cette  dieu* 
énorme ,  ou  plutôt  ce  monstre  dif- 
forme- tout  couvert  d'oreilles  et 
<f  i-mj- !  (Kn«v»  )  _  , 

.  DIFFORMER  ,  ».  T.  de  pa.. 
Ôler  la  forme. 

Dirroamfc ,  »*.  P»rt- 
DIFFORMITÉ  ,  ».  f.  Défaut  re- 
n.arqaUe  .Un.  la  forme   dan»  le» 
proport»**»  ;  laideur.  La  difformité 
dune  personne  ;  et  lin- ,  du  vie*. 

DIFFRACTION,  ».  f.  T.  d'opt. 
lntlfïion,  détonr  de»  rayon»  en 
rasant  nne  »orfaee. 

DlFFLS  ,  SE  ,  ad».  Long 
»«»  du 


lue  ;  trop  étendu  dan»  »«« 
f \  nvatn  ,  orateur  diffus.  —  Strie 
diff'nt ,  prolixe  et  *an»  ordre.  —  I . 
de  bot.  Dont  le»  lan.ilicalion»  «ont 
fort  étendoe».  =  Diffus  ,  prolixe. 
I. 'homme  dffm  abonde  en  parole» 
qui  délaient  la  pen»èe ;  l'homme 
prolixe,  en  mou  qui  affaiblissent 
1  exprr»»ion  ;  le»  écart»  rendent  le 
style  diffus;  le»  longueur»  le  ren- 
dent prolixe. 

DIFFUSÉMENT ,    adr.  D'unt 
manière  diffuse. 

DIFFLSIBLE,  adj.  et  ».  T.  de 
niéd.  Qui  pénétra  et  excite. 

DlFFL'SION.  ».  f.  T.  de  phr». 
Action  de  ce  qui  »'épand,  a'eUnd; 
.r»  effeu.  -  Fig.  Dilaul  de  l  écri- 
vain ,  du  «tyle  difl'o». 

DIG  AME  ,  ».  m.  Va?  ex  Bioant. 
DIGAMME*  ».  m.  T.  de  graarai. 
an.-.  LT  n»i»e  pour  le  V. 

D1GASTRIQUE  ,  adj.  et  *.  T. 
danat.  Il  »e  dît  dr*mu»cle»  qui  ont 
deu»  portion»  charnue» ,  deux  fail- 
«eau*  da  libre»  mu»culaire»  réunie» 
par  un  tendon  intermédiaire. 

DIGERER ,  v.  a.  et  n.  Faire  la  ; 
diction  de»  aliment».    Le   dîner  } 
fait,  on  diitere,  on  ra.ionnr.  (\oli.) 
—  Fit.  Su  ulTrir  patiemment,  *an» 
r.rn  témoigner.  Digérer  un  affront. 
Tai  peine  a  digérer  la  ihvte.  (I* 
Font.  \  —  Examiner,  méditer  ,  *e 
remplir.  »ç  pénétrer  de...  Le  irnat 
•  "hiçrer  - 
.  (Bos- 


afevml  d.eérer  et  proposer  tout"  r  les 
^«rw.fBo»».)  V.  n.  T.  decbim. 
Cuire  à  petit  feu. 


part. 

,  m.  Recueil  de  déci 


liicéa»  .  »■ 

DIGF.STE. 
«ion»  dr»  ancien»  jurisconsulte*  ro- 
main». Du  digeale  et  du  toile  o  

nous  le  dédale.  (  Bo.l.  ) 

DIGFSTEL  R,  »  m.  Vif*  a 
venle    fermé   p»r   une  vi»  .  pour 
faire  cuire,  derompo»er  le»  o»  ,  en 
««traire  la  gélatine. 

DIGESTIF  ,  ».  an.  T.  de  chir.  Re- 
mède qui  fait  ItlWpnW  l«  pl»'«». 

DlGVSTIl  .IM  .s.aj.Q».  a  rap- 
port a  la  diction;  qm  U  Uni. te 

DIGESTION  .  »•  f.  Cortion .  «lo- 
compontion  de»  aliiucut»  <lan>  le» 


tomac;  action  de  faire  digérer,  de 
digérer.  —  Fig.  et  fam.  De  dîne  d, 
gestion,  difficile  a  exécuter  ,  a  en- 
durer. —  T.  de  ehir.  Di»po..t.on  a 
suppurer.  —  T.  de  elum.  Fermen- 
tation lente  ,  a  feu  modère. 

DIGITAL-BLANC,  »•  m.  T.  de 
bot.  Clavaire. 

DIGITAL,  LE,  adj.  T.  dana». 
Oui  appartient,  qui  a  rapport  aux 
doigU.  -  G.eiiV*  digitmle*  .  raviu 
légèrce  à  la  face  interne  de*  o»  du 
crâne.  _ 

DIGITALE ,  ».  f.  T.  de  hot.  C.nt 
de-Notre-Dame,  pUnte  per»onnce  a 
fleur  en  dé  à  coudre.  —  Difiit.iU- 
pourprée ,  plante  employée  contre  la 
nhtbi.ie  pulmonaire. 
1  D1GI TATION  ,  »  f-  T.  d  anat. 
Prolongement  d'un  muscle  en  ma- 
nière de  doigU. 

DIGITE,  EE.  adj.  T.  rVWaU  I 
n.t.  Oui  a  de»  doigt».  -  T.  de  l.ot. 
Découpe  en  forme  de  do.gf. 

D1GITES.  ».  m.  pl.  T.  d'h.»t. 
nat.  onlre  de  la  ir'-  il»»»*  Jp* 
animant.  . 

DIG1TIE  ,  »•  f-  T.  de  med.  De»- 
•échement  d'un  doigt. 

DIGITIGRADES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Mammifère,  carnivores  a 
ongle»  crochu»,  qui  ne  marchent 
que  »or  le»  doigt».  £x.  :  le  chien  , 
le  chat,  la  tirette,  etc. 

DIGLYPHE ,  ...m.  T.  d'archit. 
Console  ou  corbean  à  deux  gravure». 

DIGNE,  adj.  de»  d.  g  Qui  mé- 
rite, en  bonne  et  mauvaise  part. 
Pignede  foi,  d'éloge,  de  blâme, 
etc.  Ou  if  fasse  .«r  ce  front  dignr 
du  diade'me.  (  Rac.  )  —  Conforme 
à...  Cela  est  digne  de  lui,  île  ses 
sentiments  ,  «te.  -  Digne  homme  . 
trc*-Louoéte  homme.  -  Marque  le 
cas  que  l'on  fait  de...  L'honneur  de 
le  louer  m'est  un  trop  digne  prix. 

(Boil.)  ,      e  . 

DIGNEMENT.    »dv.  Selon  rc 
qu'on   mérite;  très  bien  ;  noble 
ment;  »vec  dignité. 

DICNIAUX  ou  DIGLTAUX,  »• 
m.  pl.  T.  de  pech.  Grand*  Clct.  en 
T  imi     le  Bi*i  i  lie.  _  .  . 

DICMTAIRE,  ».  m.  Celui  qui 
est  revêtu  d'une  dignité.  —  Gmnii 
dignitaire  .  r.lui  q.u  a  une  des 
grande»  dignité»  d'un  ctat. 

DIGNITÉ,  ».  f.  Mérite,  impor- 
tance; gravité,  noblesse  dan»  le» 
nianière»,  dan»  le  lan^t-e;  cleva- 
l.on  de  peoaée  ;  e».»r«,r  coMidcrablC  ; 
distinction  ém.nentc  De  votre  di- 
gnité soutenet  mieux  l  ,  clat.  (Boil., 
DIGON  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Ccr- 
lainc  pièce  de  charpente.  —  T.  de 
pèch.  Dard  pour  le  poi»»on  plaU 

DIGRESSION,  »•  f-  Ce  qui  est 
hor»  du  »ujet  principal  d'un  di.- 
cour»;  chanRement  de  propos  Mais 
I  lrtfM  nous  égarer  dan,  cr<  digres- 
sion»... (  Boil.  )-  Au  pl.  T.  da.vr. 
DiatuCM  apparente»  de»  planète» 
inférieure*  au  soleil. 

DIGRESSIVEMENT,  adv.  Par 

diurr»-)"n.  Inus. 

DIGL'E ,  ».  f.  <  h»u»!iee  ,  ama*  de 
irrrr.  de  hoi» ,  etc..  contre  I  ra",  'es 
HoU  ;  Cl  lig  .  ob»tarle. 


DIGLER  ,  t.  a.  T.  de  man.  Dcm* 
ner  da  l'éperon. 
Diovè  ,  ri ,  part. 
DIG  LIAT,  ».   m.  T.  de  peeh. 
Grand  filet  »ou.  le»  |W.iU. 

DIGL  l.VLX,  ».  m.  pl.  f  ojet  Di- 

DIGUOH  ,  »•  n».  T.  de  mar.  HAtnn 
d'une  banderollC. 

DIGYNE,  adj-  de»  d.  g.  T.  de  hot. 
Qui  a  deux  pi.tils ,  ou  deux  »tyle«  . 
ou  deux  sliçniate»  *e-sik*. 

DIGV  MF. .  »•  f.  T.  de  bol.  Ordro 
de.  pUote»  digVDC». 

DIHELIE,  ».  f-  T.  d'artr.  Or- 
donnée de  l'ellipse  passant  par  la 
fover  du  sole: 1 


DIHEXAEDRE ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  matb.  Qui  lorn.c  un  prisma 
bexaéd.e  à  «onitnrl»  tiiédrc». 

Dl ÏAMBE,  ».  n».  T.  de  poe». 
Pied  de  »er»  latin  ,  deux  ïambe». 

DI LACERATION  ,  ».  f.  Action  d« 
dilacérer  ;  »es  efièl»  ;  diviajon  vio- 
lente ,  drchiremeul. 

DILACERER,  r.  a.  Déchirer, 
mettre  en  pièce  avec  violence. 

DiLAcia»  ,  ii,  P*«l:„ii,« 
DILANIATF.CR,  TRICE .  adj. 
Qui  déchire.  —  Effort  dilnniuleur , 
force  de  la  poudre  qui  »'enllam.iie. 

DU, API  DATE  UR  ,  TRICE ,  adj. 
et  ».  Qui  dilapide. 

DILAPIDATION,  ».  f-  Depen.e 
folle,  désordonnée  ;  vol  de»  denier» 
publie»,  ete. 

DILAPIDER  ,  a.  Dépenser  fol- 
lement, avec  détordre;  voler  le»  de- 
nier*  public». 

1  *i  l  i  r  i  m  ,  te ,  part. 
DILATABILITE,   ».  f.  T.  da 
phj».  Propriété,  qualité  de  ce  qui 
est  dilatable. 

DILATABLE,  adj.  de»  d.  g.  I. 
de  phy».  Su  ccptil.le  de  dilatation. 

DILATANT,  »•  m.  T.  de  chir. 
Corp*  pour  dilater  une  plaie. 

DILATATEUR,»,  m.  T.  d  anal. 
Mn.rle  qui  dilate  certaine»  partie». 

Dl  LA  1  VTION,  ».  I.  T  depby*. 
Mouvement  de»  partie»  d'un  rorp»  , 
p;ir  li  quel  il  au«mentc-  en  snliune  ; 
FopWNM  de  ton  premon  et  de  «i  n- 
deniation.  -  T.  de  méd.  Dia»tole. 
—  T.  de  chir.  A'  t.on  d'a<rand.r  une 
plaie.  T.  d'a.tr.  Augmeatation 
apparente  du  diamètre  «l'une  planè- 
te ,  tao»ée  par  »a  lumière. 

DILATATOIRKou  DILATOIRE, 
s.  m.  T.  de  chir.  Instrument  pour 
dilater  une  plaie. 

DILATÉ,  EE,  adj.  T.  de  php. 
L'oppo'è  de  dénie. 

DILATER  .  a.  Etendre  ;  élar- 
gir. _  Fig.  Dilater  le  caur ,  le  »a- 
ti»1aire.  Heureux  «.eux  à  qui  Dieu 
wWne  dilater  le  conir.  (Bo»..)  - 
Se  dilater,  r.  pr.  Occuper  uo  plu» 
graud  r»pare. 

DlLATR  .  »«  .  P*rt«      _     .       .  . 

DILATEE B.  ».  «•  T.  de  ch.r. 
Instrument  pour  l'opération  de  la 
taille  ,  dilat.toire.  _  . 

DILATOIRE,  adj.  de»  d.  g.  1- 
dc  pal.  Qf.i  tend  a  orolouger,  a  dif- 
férer. Exception  dàatoir*. 

DlLATtHKFMENT  .  -dv.  T.  de 
pal.  Avec  le.  délai»  ordinaire». 


Digitized  by  Google 


dirigera  e»l  hniiu  a  i  o 
vrier  expedaif  le  Go 
cetui  qui  e»t  prompt  I 
activité. 


DIM 

DILATRIS,  ».  f.  T.  de  bol. 
Craie  «le  plante»  iridéea. 

DILAYER  ,  t.  a.  T.  de  pral. 
Ajourner,  remettre  à  on  snlrctrinp». 
—  V.  n.  Uter  de  retard». 

Dilsts  ,  «a  ,  part. 

DILBOURG  ,  ».  m.  T.  d'l.i*t. 
nal    Merle  de  la  Nouvelle-Galle. 

DILECTION,  ».  f.  T  de  tbéol. 
Amour,  i  h  «ri  lé. 

DILEMME,  ».  m.  T.  de  log. 

Argument  qui  lai»»e  le  choix  de  deux 
propositions  contraire»,  dont  on  peut 
tirer  la  même  conclusion. 

DILEPYRE  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  plante». 

DILIGEMMENT,  adr.  Promp- 
tement  ,  avec  diligence  ,  avec  soin 
et  exactitude. 

DILIGENCE,      f  Célérité  dan» 
l'eiëculion  ;  activité  ;  promptitude. 
Et  te  rat  court  en  diligence  ..  (  La 
Font.)  —  Soin  ,  recherche  etacte. 
Voiturr  plus  rapide  que  le»  autre»  ; 

Îrande  voiture  publique.  —  Au  pl. 
'.  de  prat.  Poursuite. 
DILIGENT,  *.  m  Machin,  pour 
dévider  l'or  en  brin». 

DILIGENT,  TE  .  adj.  Expéditif, 
prompt  ;  vigilant.  Celle-ci  est  adroi- 
te,  soigneuse,  diligente.  (Mol  )  — 
Ecolter  diligent,  laborieux.  —  Dili- 
gent, expe'dilif,  prompt.  I.'hommc 
diligent  est  assidu  a  l'ouvrage  ;  l'ou- 
inil  de  suite  ; 
travaille  avec 

DILIGENTE,  ».  f.  T.  de  Heur. 
Tulipe  printanière. 

DILlGENTEJt,  v.  a.  et  n.  Faire, 
agir  avec  diligence.  —  Se  diligenler, 
v.  pr.  Se  hâter.  Faut. 
DiLicuiTi,  »»,  i>art. 
DILIVIA1RE,  ».  f.  T.  de  bot. 

DILLENIACÉE  ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Sialite. 

DILOBEIA  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbre  de  Madagascar. 

D1LOGIE ,  .  f.  Drame  à  deu* 
action» ,  ou  deux  pièce»  en  une. 

DILOPHE,  ».  as.  T.  dhi.t.  nal. 
Oiseau  sylvain;  insecte  diptère. 

DILUVIEN,  NNE ,  adj.  Qui  a 
rapport  au  déluge. 

DlMACHKKE,  ».  m.  T.  d  anliq. 
Gladiateur  qui  combattait  avec  deux 
épée»  on  poignard». 

DIMANCHE,  ».  m.  Premier  iour 
de  la  aeoiaiue ,  consacré  a  Diru. 
Tri  qui  rit  vendredi  dimanche 
pleurera.  (Rac.)  —  Diuutn< he  tias , 
celui  qui  précède  la  mercredi  de» 
cendres. 

DÎME,  s  f.  Vorn  D.ui,, 
*- DIMENSION,  ».  f.  Ftendèedc. 
corps  —  Au  pl.  Mesures  pour  le  sue- 
ces.  Prendre  set  dimensions.  Fam. 
—  T.  d'alg.  Puissances  dta  rati- 
ne», quantité»  inconnue*. 

DIMÈBFS  ,  a.  f.  pl.  T.  d'I  i.t. 
nat.Colroptcrc»  dont  les' torses  n'ont 
qu«  deux  article»  distinct». 

DIMERÈDES.  ».  f.  pl.  T.  d'bist. 

■  at.  Poissons  osseux,  ab  'oraimui. 

D1MFR1E,  ..  t.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  voisine  de. 
ceastnelr*. 

DIMLTRE,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
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poé*.  grecque  et  latine.  De  deux 
nie*rres  on  de  quatre  pied*. 

DIMINUER  ,  v.  a.  Rendre  pin» 
petit,  amoindrir,  retrancher  en  par- 
lie.  —  V.  n.  Devenir  moindre.  Mon 
esprit  diminue.  (  La  Font.  } 

DtNisu  x,  il ,  part. 

DIMINUTIF  IV F,  adj.  et  s.  m. 
T.  de  gramm  Qui  diminue  la  force 
d'un  mot.  Ex.  :  Follette ,  amou- 
rette. —  Chose  qui  est  en  petit 
ce  qu'une  autre  est  en  grand.  Ex.  : 
Tourelle,  cordelle. 

DIMINUTION,  s.  f.  Amoindris- 
sement, retranchement  de  partie». 
—  Rabais.  —  Fig.de  rhétorique  qui 
ron»i»tc  dan»  une  exagération  à 
l'aide  de  diminutifs.  —  T.  de  mu». 
Roulade.  —  An  pl.  T.  de  blas.  Bri- 
sures. 

DIM1SS0IRE,  ».  m.  Lettre  d'un 
évéque  a  un  autre  pour  l'autoriser 
à  consacrer  à  sa  place. 

DIMISSORIALE  .  adj.  f.  Lettre 
dimusorutle  ,  contenant,  renfer- 
mant un  dimiwoire. 

DIM  MITES,  ».  m.  pl.  Toile»  de 
coton  du  Levant. 

DIMOCARPE,  ».  m.  T.  de  bol 
Genre  de  plantes.  • 

DIMORPHE  ,  ».  f.  T.  dhi.t-  nal. 
Genre  dliyménoptèrr». 

DINAMOMÉTRE,  ».  m.  Machine 
pour  connaître  et  comparer  la  force 
de»  homme»  et  de»  bêtes  de  trait. 

DINANDERIE,  ».  f.  Toute*  aor- 
te» d'usleu»tles  de  cuivre  jaune. 

DINANDIER,  ».  m  Fabncant , 
Marchand  'le  dinanderie. 

DIN'ANDOIS,  SE.  ».  De  Dinant. 

DÎNATOIRE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  m  rapport  an  dtnrr.  Heure  di- 
natoire.  —  Déjeuner  dilatoire,  qui 
tient  lieu  dn  dîner. 

DI  N-DAN,  s.  m.  Son  des  cloche». 
(  Onomatopée.  ) 

DINDE,  s.  f.  Poule  d'Inde. 

DINDON,  s.  m.  Coq-d  inde. /.„ 
f-oiïà  donc  compagne  de  certaines 
Phtlis  qui  gardent  les  dindon». 
(  La  Font*  )  —  Fig.  cl  fam»  Sot  , 
niais  ,  imhér  ile. 

DINDON  N  F  Ali,  s.  on.  Jeune  din- 
don  ,  jeune  diiide. 

DINDONNIER,  s.  m.  Cardeur 
de  dindon».  Fém.  Duulonnière.  — 
Adj.  f.  La  dindonnwire  gent.  (  La 
Fout.) 

DÎN'EE,  ».  f.  Repa»,  lieu,  dépeuse 
du  dîner  dan»  les  vov.grs. 

DIN  E  M  U  R K  ,  s.  'm.  T.  d'bist. 
nat.  Ver  cylindrique. 

DÎNER  ou  DÎNÉ.  s.  m.  Second 
et  principal  repas  de  la  journée. 
C'est  là  que  le  prélat  muni  «f  wi 
déjeuner,  dormant  d'un  lé^er  som- 
me, attendait  le  dîner.  (  Roil.  )  - 
Met»  qui  le  compo.ent.  Un  dîner 
rechaujjfï  ne  valut  jamait  rieo. 
(  Boil.  i  —  La  quantité  d'aliment» 
destinée  au  dîner  d  une  ou  de  plu- 
sieurs  personnes.  Certain  chirit  qui 
portait  la  pitance  au  logis  s'était 
fait  un  collier  du  dîner  de  son 
maître.  (  La  Font.  )  —  La  quantité 
d'aliment»  prise  à  ce  repas  ■Vetr 
de  la  peine  a  dige'rer  son  dîner. 

DÎNER  ,  v.  a.  Prendre  le 


appelé  dîner.  Il  cède  ,  il  dîne  en- 

tut,  (  Boil.  ) 

DÎNETTE,  s.  f.  Pelitdîner.  Jnus. 

DÎNEUR,  ».  m.  Celui  dont  le  rr- 
pa»  principal  est  le  dîuer  ;  celui  qui 
dîne  beaucoup  ;  grand  mangrur.  — 
Au  pt  Parasite». 

DINOTE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Erpèce  de  veruiirtilaire  fossile  dont 
le  tuyqu  est  tunique. 

DIOCESAIN,  NE,  adj.  et  a.  Qui 
est  du  diorc.e. 

DIOCESE,  s.  m.  Étendue  dn 
pays  sou»  la  juridiction  d'un  rvéque. 

DIOCTOPHVME,  ».  f.  T.  d  hi»l. 
nat.  Genre  de  ver»  intolins. 

DIODE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ge.ro 
de  plante*  rubiarér». 

DIODONS,  ».  ni.  pl.  T.  d'hisl. 
nat.  Branchioslège». 

DIOr  ClE,  ».  r.  T.  de  bol.  Classe 
.des  végétaux  à  organes  sexuel»  sur 
deux  sujet*. 

DIOGÈNE,  ».  m.  Crustacé  nom- 
mé aussi  Bernard  l'ermite. 

DIOÏOUE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  De  la  diascie. 

DIOMÉDÉF. ,  ».  t.  T.  d'hisl.  nal. 
Albatros  —  T.  de  bot.  Buphtalmr. 

DtONCOSE,  s.  f.  T.  de  med. 
Endure  ;  diQ'u.ion  des  humeurs. 

DIONEE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  Caroline  ,  opère  de  sctisitite. 

DtONjrSlSQDES.  •.  f.  pl.  T. 

d'anal.  Eminence»  osseuses  aux  en- 
viron* des  trmpes. 

DIOPII ANTE  ,  ».  m.  T.  de  math. 
Problème,  question  de  diophanu , 
tur  les  carre»,  le»  cubes,  etc. 

DIOPS1S,  »  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Diptère  mu»ride. 

.  DIOPTASE  ,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Emcraudc ,  eméraudine. 

DIOPTME,  ».  m  Instrument  des 
ancien»  pour  niveler.  —  T.  de  dur. 
Instrument  pour  dilater.  —  Au  pl. 
Trou*  des  piunulcs  de  l'alidade  du 
graphnmètrc. 

DIOPTRIQUE  ,  s.  f  Partie  de 
l'optique  qui  traite  de  la  réfraction 
de  la  lui». ère. 

DIOPIRIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  rfir.it ,  qui  a  rapport  a  la 
dioptrique.  > 

DIOitAMA,  s.  m.  Sorte  de  pano- 
rama éclaué  comme  aux  diverses 
partie»  du  jour,  par  nue  lumière 
mobile. 

DIOKCHITE ,  's.  m.  T.  d  obi. 
nal.  Prid|<n|iibe. 

DIORItliaSE  ,  s.  f.  roret  Dit- 
aras. 

DtOSCURIS,  s.  m.  pl.  T.  d'aslr. 
Le*  ueniraux. 

DIOSMA  .  s.  f.  T.  <Ie  hot.  Plante 
inta.ér  ,  geme  d'arbuste»  du  (^ap 
de  Knnnr^pMMtraote 

DIOSPiRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plaquemmier. 

DIOTIS,  ».  f.  T.  de  bol.  Atl-a- 
na»ic ,  «antoline. 

DIOXIE.s  f.  Voye%  Dtav^urr. 

DIP,  ».  m.  T.  d'bist.  uat.  Ciicciu. 

DECADI,  »•  m.  Jaiintbe. 

DipÉTAI.É,  EE,  adj.  T.  de 
bot.  A  deux  pétale*. 

D1PHAQLE.  ».  m.  T.  de  l>oi. 
Arbrisseau  p  eru.arpe  de  la  t  bu  e. 
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DIPfflE,  »•  m.  T.  d'Lttt.  nat. 
Biphore  biparli. 

DIPHISE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ro- 
binier du  Mexique. 

D1PHRYGE,  ».  m.  T.  de  pbarm. 
Marc  de  cuivre  jaune  fondu. 

DIPHTHO.NGUE,  ».  f.  T.  de 
gramm.  Kéunion  de  deux  ton*  en 
une  syllabe.  Es.  :  Dieu  ,  oui. 

DIPHYÈNE  ,  ».  f.  T.  d'bi»l.  Ut. 
Pétrification  androgyne. 

DIPHYLLE,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
bol.  Compo-é  de  deux  partie*.  Ca- 
tien, tig*  diphrlle.  -  Qui  n'a  que 
deux  feuille».  Fleur  diphrlle. 

DIPHYLLEIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  d  Amérique. 

DIPmLLlUE,  ».  ni.  T.  dliisl. 
liai.  Genre  de  mollusque»  gastéro- 
podes ,  infémb  ranch  es. 

DlPBYLLUM,  ».  m.  T.  de  bot. 

Plante  orchidée. 

DIPHYME ,  ».  f.  T.  dbist.  nat. 
Pétrification  androgvne. 

DIPHYSClo.V,  ».  m.  T.  de  bot. 

(irnrr  de  n.nusse». 

DIPHYTES,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nal.  Térebralule». 

DIPLAt  'RE  .  ».  f.  T.  de  bol.  Sou- 
che! de  la  Nouvelle-Hollande. 

D1PLAM  UNE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Gramincc  d'Amérique. 

DIPLANTIDIENNE,  et  aHj  f. 
T.  d'opl.  Lunette  à  deux  ol  jcclif». 

DIPLARHÈVE,  ».  f.  T.  de  bot. 
riante  de  la  Nouvelle-Hollande 

DH'LASK,  ».  m.  T.  de  bot.  Sou- 
chet  de  la  Guiane. 

DIPLAZlON,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fouvère  de  l'Inde. 

DIPLECTHROV,  ».  m.  T.  de 
bol.  Plante  orchidée  du  Cap  de 
lionne-Espérance. 

DlPLEVBE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  île  plantes. 

DIPLOCOME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mou»»e». 

DIPLOÉ,  ».  in.  T.  d'an.Tt.  Snb- 
atance  spongieuse  qui  sépare  1rs 
ilcux  table»  du  trille. 

DIPLOÏDE,  »  f.  Robe  rounéc 
de-  ancien»  Orientaux. 

DIPLOÏQUE.  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'anat.  Da  diploé,  de  »a  uature. 

DIPLOLÉPAIRES.  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Infectes  diplolcpr». 

DIPLOLÈPE  ».  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Intecte  hyménoptère ,  cynip». 

DIPLOMATE,  ».  m.  Ceioi  qui 
» 'occupa  d*  diplomatie ,  qui  c»t 
verve  dan*  la  diplomatie.  . 

DIPLOMATIE,  ».  f.  Science  de» 


rapport»  de»  étal»  entre 
leurs  intérêt»  respectif». 

LilPLOM  ATIQL  E  ,  ».  f.  Art  de 
vrr.firr  le»  diplômes;  art  de»  négo- 
ciions. —  A.!j-  Do  la  diplomatie. 
t~"orpf  diplomatique  ,  le»  ar»iba**a- 
d<ur»  étiancers  d-'Os  un  ciat. 

DIPLOME,  ».  m.  t'harlre;  acte 
public  ;  lettre»  pat.  ntr»  .l'un  snuvr- 
r»in.  — Tilre  émané  d'une  compa- 
gnie; brevet  d'alopliou.  -•  T.  de 
cinni.  H-in-maric. 

DIPI.oPlL,  s  (  T.  .le  méd. 
Vue  double. 


DIPI.UPOCON 


X 


..   T.  de 


bot.  Plante  giaminée  de  la  Nou- 
vclle-Ilollan.le  ;  mousse. 

DIPLOPTÈRES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  In»ecle»  hyménoptères  , 
porte-aiguillon». 

DIPODE  ,  adi.  de-  d.  g.  et  ».  m. 
T.  d'biat.  nal.  Qui  a  deux  pied'. 

DIPODES,  ».  m.  pl.  T.  d  bi»t. 
nat.  Poi>x>n»  écailleux;  reptiles  bi- 
pède», lévard»  proprement  dit». 

D:P0DI0N  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Dendrob'ion. 

DIPOGONIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

DIPhOSlE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  crustacés. 

DIPSACÉI  S ,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Famille  de  plautes  herbacée»  dunt 
le»  feuillet  forment  un  godet. 

DIPSADE,  ».  m.  T.  d'hist.  nal. 
Serpent  boa  ,  a  tête  en  cœur  aplatie. 

DIPSAS,  ».  m.  T.  dhist.  nat. 
Genre  de  coquille». 

DIPSE.  ».  m.  T.  d  l.ist.  nat.  Ser- 
pent vrnimcux  du  Cap  de  Bouue- 
Lspérance;  vipère. 

DIPShTigi  i:  ,  adj.  de»  d.  g.  et 
s.  m.  T.  de  méd.  Qui  altère,  qui 
provoque  la  >t»il. 

.  DIPTÈRE  .  »•  ».  T.  d'arrbit. 
Idiliic  colonie  de  deux,  rang»  de 
colonne»  .  et  qui  en  a  huit  à  chaque 
face.  —  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
génie  du  cuirasse 

DIPTÈRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  A  deux  ailes. 

DIPTERES,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  lus.  tte*  a  deux  aile*  nue». 

DIPTERODONS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson»  thoracique». 

DIPTERYGIEN  ,  adj.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Il  «e  dit  de»  poi»»ou»  à 
deux  nageoire»  sur  le  do». 

DIPTYQUES  ,  ».  m.  pl.  T.  d'an- 
tiq.  Kegislrr»  ou  Ton  conservait  le» 
u  m     '<■  .  m.,  i -1  al»  ,  des  no >rts. 

DIPYKE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Suit. tan.  e  pierreuse. 

D1PYHRICHE  oo  DIPYRRI- 
.  u  !•;  ,  ..  ,„.  i    le  poé».  Pi<  J  oo»- 

î '» I  ii'i .  A  l!î'>  ÛaÙaIS.  ».  m.  T. 
de  bol.  •  Ai  urisM  au  ue  l'Amérique 
septenlriouale,  nommé  aussi  Rois 
de  cuir,  boa  de  pUnnù ,  des  Cana- 
diens. 

DIRCEE,  ».  f.  T.  dbist.  nat. 
Colénptère  »lénélylre. 

plhE,  ».  m.  Rapport,  assert. on. 
Il  aicumplil  son  dire.  (  La  Fout.  ) 
Il  est  vieux.  T.  de  pral.  Ce 
qu'une  partie  avance.  —  Le  hirn 
dire.  l'élégance  du  discouru.  — Fam 
J.e  beau  dire  .  FwITee  talion  ,  le  ba- 
vardage. —  Au  d.re  de,  selon. 7uns 
les  gens  querelleur*,  jusqu'aux  sim- 
ples matin*,  au  dire  de  chacun, 
et  tient  rtV  petit*  suints.  (  La  Font.  ! 

DIRE,  v.  a.  {Je  iLs ,  tu  dit,  il 
dit,  nous  disons ,  .oui  dites,  i's 
disent  ;  je  dit  ,  etc.  ;  nous  dîmes  , 
eu.  ;  if  ne  je  dite;  disant.  )  Parler  , 
exprimer  ,  énoncer  ,  expliquer  ;  faire 
eotendre  par  \k  parole,  et  tig.,  par 
1rs  actions  ,  le*  gestes  ,  le»  regards. 
£)ire  MM  avis,  ta  pentr'e ,  un  se~ 
crvt.  O/i  aime  mieux  due  du  mai 
de  M»î  <]ue  de  n'en  pas  parler.  (La 


D1R 

Roclief.)'—  Réciter.  Dire  «1., 
des  prteirs.  —  Juger.  Que  dire  Je 
lui?  —  Raennter.  Dire  ce  qu'on  a 
fait.  —  Signilier.  Cela  ne  dit  rien. 
—  Gronder  ;  blâmer;  prescrire  .  or- 
donner ;  avertir  ;  instruire  ;  prédire  ; 
proposer;  offrir  un  prix.  —  Poét. 
Chanter,  célébrer.  Due  les  ex- 
\  plu  Us.  —  'Jroui-er  a  d.re,  qu'il 
manque  quelque  chose  ,  trouver  à 
reprendre.  —  Cela  va  sans  dire  , 
cela  est  tout  naturel,  tout  simple. 

—  Dire  d'or,  parler  tres-bien.  Ils 
disaient  d'or,  et  ne  concluaient 
rien.  (Volt.)  —  Se  dire ,  v.  pr.  Dire 
à  soi  -  même.  —  Se  prétendre.  S 
Dire,  pa'trr.  Dire,  c'e»l  exprimrr 
quelque  chose;  parler  ,  c'e»l  arti- 
culer de*  mot».  //  parle  l  que  <&*-</  ? 

Dit  ,  t»  ,  part. 

DIRECT,  TE,  adj.  Qui  va  tout 
droit  ;  sans  détour  ,  droit  ;  dont  rien 
n'interrompt  la  suite  ;  qui  e»l  »an> 
intermédiaire,  f  oie  ,  ligne  ,  Itaran 
gue  directe.  —  T.  de  graram.  Pe'. 
gittU  dimt,  qui  n'admet  aucone 
préposition. 

DIRECTE  ,  ».  f-  F.rf  de  luxerai 

immédiat  ;  ion  élrudue. 

DIRECTEMENT,  vàv.  En  li- 
gne droite  ;  »au*  intermédiaire  ,  en- 
tièrement opposé,  lùnvuagent  un 
point  directement  contraire.   (  L- 

Font.) 

DIHECTEUB ,  ».  m.  Celui  qm 
conduit,  règle,  dirige,  préside,  ad- 
ministre, il  court  aux  hôpitaux, 
ta  voir  leur  directeur.  (La  Font.) 

—  Celui  qui  a  soin  de  la  lonsoieno- 
dc  quelqu  uo.  Le  capital  pour  une 
(enune  m  si  pas  a' avoir  un  direc- 
teur, mais  de  viore  si  uniment 
quelle  t'en  punsc  passer.  (  La  Br  ) 

—  Président  de  certaine»  compa- 
gnie». Directeur  d'une  acattrmie. 

—  Chacun  de»  cidq  membre»  du 
directoire  exécutif  en  France  pen- 
dant la  revo  uuon. 

gihECilF,  IV£,  adj.  Qoid» 
rige    /mu.  r, 

DIRECTION,  ».  L  Conduite. 
Être  tout  la  direction  de  ..  Em- 
ploi de  directeur;  pay»,  aBaire» , 
etc.  .  sou»  xiu  administration  ;  sa 


_jo,  «es  bureaux.  — T.  deprau 
Assemblée  de  créaucier».  —  T.  de 
phy».  Ligne  «uivant  laquelle  un 
corp»  »c  meut;  tendance  ver»  l'ai- 
guille aimantée.  —  T.  d'a»lr.  Mou- 
vement direct  d'une  planète.  —  Fig. 
Tendance  vers... 

DIRECTOIRE,  ».  m.  Lirre  qni 
rèsle  l'oflice  pour  toute  l'année.  — 
E«pece  de  inboaeli  <"orp»  ebargé 
d  une  direction  puhliquc.  —  Direc- 
toire exe't  utif,  conae'l  de  cinq  uacm- 
Uic»  auxquel»  la  constitution  de  1795 
avait  délégué  le  pouvoir  exécutif  su- 
prême. 

DlliECTORAT  ,  ».  m.  Fonction» 

le  dire,  leur  ;  leur  durée.  V.  m. 

DIRECTORIAL,  LE,  adj.  Qui 

coineriie  le.  tli  rcloiic. 

DIRECTRICE,   »•  f.   Cel>«  qui 
conduit,  dniee.  —  Supérieure  de 
novice».  —  Adj.  f.  T.  de  géow.  U 
£fU  d.rrctrxce ,  le  long  de  laquelle 
coule  une  aulie. 

DIRIA.  ».  ni.  E»pèc«  de  tbywé- 
ltc  doull  écoicc  peut  »t  vorder. 
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DIRIBITEURS,  ».  a.  pl.  Cbe» 
les  ancien»  Romain*,  distributeur» 
«le»  tablette*  pour  les  iu(Frat;e». 

D1H1CER,  y.  a.  Tourner  ver»... 
Pirtçtrsn  pas  ,  sa  vue,  etc.  —  Avoir 
la  direction,  l'admiuislralion  de...; 
conduire,  régler,  aa  prop.  et  «a 
fig.  On  est.  presque  toujours  mené' 
par  le*  événements  ,  et  rarement  on 
les  dirige  (  Voll.)  —  Se  diriger, 
v.  pr.  Prendre  de  *Oi-rcême  la  di- 
rection que  l'on  suit.  —  Se  diriger 
vers...,  marcher,  »'élever  vers... 

Dtaict  ,  »E  ,  part. 

DIRIMANT,  adj.  m.  T.  de  dr. 
Cânoo.  Empêchement  dirinutnt,  qui 
rend  un  mariage  nui. 

DIS  particule  qui  commence  cer- 
tains oints  et  qui  a  un  »erut  négatif. 
Ex-  :  Disgrâce  ,  disproportion  ,  etc. 

DISA.'s.  f.  T.  de  bol.  PUutc 
du  Cap  de  Bonoe-Ej>péraiirc. 

DISANDKE,  ».  I  T.  de  bot. 
Plante  vivace,  exotique. 

DISA.VT.  adj.  m.  Bien  disant, 
éloquent  ,  disert.  11  c»t  vieux.  — 
Soi-disant,  se  prétendant ,  -c  don- 
nant pour...  —  Lxpr.  adv.  A  ce  qu'on 
dit. 

Dl'vARRÈNE,  ».  m.  T.  .le  bot. 
Plante  d-  la  Nouvelle- Hollande. 

DISBRODER,  v.  a.  Laver  la 
•Oie  bb Si*. 

Dl«MODi  .  >•  .  part. 

DISBRODURE  ».  f.  Eau  dan» 
laquelle  on  a  disbrodé. 

DISCALE ,  ».  m.  Dé.brt  dan»  le 
poid»  d'une  marchandise. 

DISCALER,  v.  u  Eprouver  du 
déchet ,  en  parlant  du  poids  de» 
marchandise». 

DISCANT,    ».  m.    Voje%  Di- 

"dÏ.SCEPTATEUR  ,  ».  m.  Celui 
qui  dispute,  argumente,  Inus. 

D1SCFPTATIOV  ,  ».  f.  DUcu»- 
•ion  ,  dispute.  Style  didactique. 
DISCEPTER,   v.  u.  Disputer, 
battre,  fnus. 

DISCERNEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion, faculté  de  discerner;  ja»te»«e 
t.  Il  dut  au  travail  un  .1.  «  -  r- 
exqnis.  (  La  Br.  ) 
DISCERNER  ,  v.  a.  Distinguer  ; 
r  par  comparaison  ;  faire  la  dif- 
féience.  V«i«  sachet  de  l'ami  dis- 
cerner te Jlatleur.  ,  Boil  J  —  Voir. 
A  peine  >ur  son  banc  on  discernait 
le  chantre.  |  Boil.) 
DxxtaiK,  part. 
DfSCESSIOV ,  ».  f.  T.  d'anliq. 
Manière  de  donner  »a  voix  dm»  le 
(énAt  romain  ,  en  *e  grou-ianl  autour 
de  relui  dont  nn  adoptait  l'avis. 

DISCHIDIE,  .  i  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DISCIPLE,  ».  «u.  Celui  qui  ap- 
prend d'un  maître  une  science  ,  un 
art  libéral.  Cri  deux  rivaux  d'Ho- 
race, héritiers  de  sa  lire,  disci- 
ples «f  Apollon. ..  (  La  Font.  )  — 
Celui  qui  suit  la  doctrine  de... 
Diti-iple  de  étalon,  d' 4rntotr. 

DLSC1PI.IVARI.E  .  .dj.  des  d.  g. 
Susceptible  d'être  discipliné.  Hom- 
me, animal  ditctplinable. 

DISCIPLINAIRE,  adj.  de» d.  g. 
De  la  discipline.  Inus. 

DISCIPLINE  ,  a.  f.  Instruction  , 
.on;  conduite,  rfcgle  de  vie} 


DIS 

règlement,  ordre.  Disciplina  mili- 
taire. —  Instrument  de  pénitence  , 
fouet  de  cordelettes,  etc.;  coup» 
appliqués  avec.  Laurent,  serrer  nia 
haire  avec  ma  discipline.  (  Mol.) 
—  Fj u..  Donner,  se  donner  Ut  dis- 
cipline ,  fustiger,  se  fustiger. 

DISCIPLINÉ  ,  ÉE.a,  Ij.  Formé , 
accoutumé  a  la  discipline.  Troupes 
bien,  mal  duciplinces. 

DISCIPLINER,  v.  a.  Régler, 
rnstruire  ,  former  ;  tenir  dan»  l'or- 
dre, soumettre  a  la  discipline.  — 
Frapprravrc  une  discipline.  — Fam. 
Châtier  ;  tenir  »é\ ci  raient.  —  Se 
distiplmer,  v.  pr.  Se  soumettre, 
l'sn  nutumrr  à  la  di.cipliuc. 

Ditcir-Li* s ,  )  i  ,  part. 

DISCOBOLE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Athlète  qui  »e  servait  du  disque. 

DISCO:.LIE,  ..  f  T.  d'bwl.  oat. 
Hvniciinptcre  guépiaire. 

DISCOÏDE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'ln»t.  nat.  Il  se  dit  de»  coquille* 
dont  1rs  «pire»  tournent  sur  un 
même  plan.  —  T.  de  bot.  En  disque. 

DISCOÏDE.  EE,  adj.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  de»  fjeurs  eu  dirque ,  eo- 
rvmbilerr*. 

'  DLSCOLR.adj.  Vom  Dr«coLx 
DlSCOMPTK ,  ».  m.  Escompte. 

DISt.O.MINLATIOV.  ».  f.  In- 
terruption ,  <  »>»««lion  pour  un  tenipn. 

DISCONTIN U  F R ,  v.  a.  Inter- 
rompre, ne  p  ■.  continuer  une  chose 
comment ec.  —  V.  n.  Cesser. 

D«»coariMfk  ,  a»  ,  part. 

DISCONVENABLE,  adj.  de»  d. 
g.  Inconvenant.  Inw. 

DISCONVENANTE". ,  ».  f.  Man- 
que de  convenance  ;  disproportion  ; 
inégalité;  ililTéienrc. 

PLSCON  VENIR,  n.  Ne  pas 
être  convenable.  Peu  usité.  —  Ne 


pas  tomber ,  ne  pas  demeurer  d'ac- 
cord d'une  cbo»e    Je  n'en 


T.  d'hist. 


discon- 
viens pas.  (  La  Font.  ) 

DISCOPOUE,  s.  m 
nat.  PJjpicr,  tububp 
poie,  Huître. 

DlsCOliMTES,  ».  m.  pl.  T. 
d'Iust.  nat.  Fossile»  planulitlies. 

DLSCORD.  ».  m.  Discorde.  Par 
un  heureux  A»  i.ien  élouj)»r  ce  di»- 
cord.  (Corn.)  Il  est  vieux.  —  Adj. 
m.  Qui  n'est  point  d'accord.  Clave 
cm  dticord. 

D1SCOKDAMMENT,  adv.  D'une 
manière  discordante.  Inus. 

DISCORDANCE ,  ».  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  discordant,  au  prop. 
et  au  fig. 

DISCORDANT,  TE,  adj.  Qui 
n'est  point  d'accord.  O  Chnprtaml 
toi  dont  le  violon  de  discordante  et 
eotliique  mémoire...  (Volt.)  —  Fig. 
Qui  ne  peut  s'accorder,  incompa- 
tible. Humeurs,  propositions  dis- 
cordantes. 

DISCORDE,  ».  f.  Dimension, 
division  entre  les  personne»  // 
laissa  en  mourant  une  discorde 
trop  durable.  (  Volt.)  —  Pom.„e  de 
discorde ,  ce  qui  est  uo  sujet  de  di- 
vision. 

.  DISCORDER,  v,  n.  T.  de  mu». 
Etre  discordant. 

DISCOUREUR,  *.  m.  Crand 
parleur  ;  hâbleur.  —  iîsviu  discou- 
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renr  ,  celai  qui  parle  avec  agrément 
et  facilité,  mais  dit  de»  choses  peu 
»olide».  Fém.  Discoureuse. 

DISCOURIR,  v.  n.  I  S'emploie 
avec  de,  sur,  ei  ah  toi.  )  Parler 
avec  étendue  sur  un  sujet ,  sur  une 
matière.  Ouoi  !  l'on  sait  disennric 
sur  tes  ma'adies  quand  on  a  cet  ha- 
bit-la  ?  (  Mol.)  —  Ne  dire  que  de» 
chose»  frivole*  ,  inutiles.  Cher,  houe 
ta  serre,  et  sans  tant  discourir, 
trailom  du  moins  et  parons  la  ca- 
lotte. (Boil.) 

DISCOURS,  ».  m.  Propo»;  a», 
srmblage  de  parole»  pour  exprimer 
sa  pensée;  développement  de  ce 
qu'où  peu»e.  Mais  mon  catur  trop 

Î resté  m'arrache  ce  discours.  (Rac  ) 
larangue,  oraison;  Ouvrage  ora- 
toire en  ver»  ou  en  pro«e.  A  ce  dis- 
cours terrible  et  pathétique ,  et  qui 
n'est  point  en  style  académique. 
(  Volt.  )  —  Entretien.  Brisoni-ia  ce 
discours.  (Mol.)  =  Discours  ,  haran- 
gue, oraison.  Le  discours  e»t  un 
ouvrage  compote  par  un  orateur  *ur 
un  sujet  iinpn'Unt  la  harangue  est 
un  discours  d'apparat;  V oraison  est 
le  discours  oratoire  des  ancien»  :  ce 
dernier  e»t  restreint  aujourd'hui  à 
IVaixifi  lunch,  c. 


DISCOURTOIS, 
courtoisie    V.  m. 

DISCOURTOISIE,  ».  f. 
de  courtoisie.  V .  nu 

DISCREDIT  ,  ».  m.  Diminution, 
perle  de  crédit. 

DISCRÉDITÉ,  ÉE,  adj.  Tombé 

en  discrédit. 

DISCREDITER  ,  r.  a.  Faire 
perdre  le  crédit.  —  5e  discréditer , 
v.  pr.  Perdre  son  crédit. 

Di»c*i.MTk  ,  ât  ,  part. 

DISCRET,  TE,  adj.  Avisé,  pru- 
dent, judicieux;  sage,  retenn  dans 
»••»  parole»,  ses  actions.  En  sage  et 
discrète  personne ,  maître  chat  excu- 
sait ces  jeur.  (  La  Font.)  —  Fidèle 
au  secret.  L'amour  te  plus  discret 
laisse  par  quelque  marque  é,  happer 
ton  secret.  !  Rac.  )  —  Perr  discret , 
mère  diserrte,  religieux,  religieuse 
servant  de  conseil  au  supérieur  ou  a  la 
supérieure  dam  l'aoemblée  appeléa 
dtscrétoire.  —  Petite  vérole  discrète  , 
a  bouton»  épar».  —  T.  de  math. 
Quantité,  proportion  discrète ,  à 
partie»  séparées. 

DISCRÈTEMENT,  adv.  Avae 
discrétion  ,  d'une  manière  discrète. 

DISCRETION,  ».  f  Circnnjpec- 
tion  ,  prudence  ;  judicieu>e  retenue 
dans  le»  paroles  ,  dan»  les  action». 
'/•'.«  "in  di^creuon  se  vrutfmre  pa— 
rtUtre.  (Mot.)  —  Habitude  rie  garder 
le?  secret».  —  Gage  de  jeu.  —  Se  met- 
tre, se  remettre  a  la  ducrélton  tir..., 
se  livrera  la  voluulé,  à  la  merci, 
ou  s'en  rappoiter  au  jugement  , 
à  la  »agc«»e  de.  .  —  A  discrétion, 
e\p.  adv.  Autant  qu'on  veut  ;  »-n» 
retenue  et  aux  depen»  d'autrui. 
Là,  PUHipt  à  discrétion,  la  palante 
fit  chère  lie.  (  La  Pont.)  =  Discré- 
tion ,  réserve.  La  ducrétion  fait  quu 
nous  ne  faUons  et  ne  di»on»  que  ce 

Ïui  est  conforme  aux  convenance»; 
t  réserve  fait  que 
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non»  de  ce  qui  pourrait  le»  blesser  : 
la  première  agit  ,  Ifl  «econde  c»l 
purement  passive. 

DISCRETIONNAIRE ,  adj.  de* 
d.  g.  Qui  n'étant  limité  par  aucune 
loi  ,  est  laissé  à  la  discrétion  de... 
—  Pornvir  disert  Uoitnuire  ,  d  agir  a 
discrétion.. 

DISCRETOIRE ,  ».  m.  Assemblée 
dani  cri  laine»  communautés  ;  lieu 
ou  elle  »e  tient 

DlSl.RIMEN,  ».  an.  T.  de  chir. 
Bandage  pour  la       -iée  do  front. 

DISCULPATION  ,  ».  f.  Action  de 
«li-iuli.rr  ou  de  »*  disculper. 

DISCULPER  ,    v.    a.  Justifier 
d'uue  chose   imputée.   Mais  dont 
quel  tribunal ,  jugé  suivant  les  lois, 
eûi  il  pu  di*culper  MM  injurie  ma- 
ie? (  Roil.  )  —  .V*  disculper,  v.  pr. 
Sr  justifier  d'uDe  imputation. 
l>itct  lpl  ,  >  *  ,  part. 
DISCURSIF,  IVE,  adj.  T.  de 
log.  Qui  tire  uue  proposition  d'une 
autre  par  le  raisonnement.  Jnus. 

DISCURSlON,  ».  f.  Coui»e; 
écart.  Iiiui. 

!)IS<  l  SSIF  ,  IVE  ,  adj.  et  ».  T. 
dr  méd.  Synonyme  de  résolutif,  qui 
•■fit  pin»  usité. 

DISCUSSION,  ».  f.  Examen; 
opinion»  contraire»  soutenue*  de  part 
«t  d'autre  par  le  rairouuenirnt.  — 
Contestation ,  dispute.  —  T.  de 
■jiat.  Recherche  et  vente  judiciaire». 

DISCUTER  ,  v.  a.  Examiner 
ave*-  »nin  ,  voir  le  pour  et  le  contre. 
Disiut-r  une  ajfmre  ,  une  question. 

Disputer,  contrôler    —  T.  de 
dr.  F-ure  vendre  judiciairement. 
DiscvTa  ,  ht  .  part. 
DISDIAPASON  ,  ».   m.  T.  de 
mu*.  Double  octave. 

D1SEAU  ,  ».  m.  Foret  Dtixtu. 
DISERT,   TE,  adj'.  Qui  parle 
.,vec  élégance  et  facilité.  Il  te  dit 
...issi  du  discour*. 

D1SERTEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  diserte. 

DISÉSEE,  ».  f.  Dureté  de  l'o- 
reille>  Inut. 

DISETTE,  ».  f.  Manque  ,  cherté 
•<e  vivre»;  be»oin  de  chose»  néces- 
saires. Peut  onti ant  la  disette  au 
*rin  de  l' abondance...  (Boil.) 

DISETTEUX,  EUSE,  adj  Qui 
éprouve  la  di»ette.  V.  m. 

DISEUR.  ».  m.  Celui  qui  dit. 
<  >J  obliLranU  diseur»  d'inutiles  pa- 
roles. (Mol.  )  —  Fam.  Beau  di- 
seur, celui  qui  affecte  de  bien  per- 
ler, beau  parleur.  Eém.  Diseuse. 

DISGRACE,»,  f.  Perte,  priva- 
tion de»  bonne»  grâce*  d'une  per- 
sonne puissante,  d'no  supérieur;  10- 
I  rtune  ,  mallienr.  Le  père  lui  laissa 
</<yrV*r  sa  disgrâce.  (La  Font.) 

DISGRACIÉ,  ».  m;  Celui  qui 
f>i  tombé  dan»  la  disgrâce. 

DISGRACIE ,  EE,  adj.  Qui  a 
rmourii  une  <:i»grâce.  —  Défigure, 
qui  a  quelque  ebose  de  difforme. 
i'monne  dtsgruciéê  de  la  nature. 

DISGRACIER,  v.  a.  Ce..er  de 
favoriser  ;  priver  de  ta  protection  , 
de  sr»  bonne»  grâce». 

DtMaVfcClj  ,  El ,  part. 

DISCRACIEUSEMENT,  adv. 
D'uuc  manicic  disgracieuse. 


DIS 

DISGRACIEUX,  EUSE  ,  ailj. 
Désagréable. 

DISGRÉGATION  ,  ».  f  T.  d'opt. 
Action  de  fatiguer  la  vue  par  trop 
d'éclat;  »e»  effet»;  dispersion  de» 
rayon»  de  lumière. 

DISGRÉGER ,  t.  a.  T.  d'opt. 
Fatiguer  la  vue  par  trop  d'éclat  ; 
disperser  le»  rayon»  de  lumière. 

Dieakâoi  ,      ,  part. 

DISJOINDhE,  v.  a.  Séparer  ce 
qui  est  joint.  —  S*  disjoindre ,  v. 
pr.  Se  »éparer,  cewer  d  être  joint. 

DisioiNT  ,  ti  ,  part. 

DISJOINT,  adj.  m  T.  de  mu». 
De^ré  disjoint,  passage  d'une  note 
à  une  autre  qui  ne  la  »uit  pas  im- 
médiatement. 

DISJONCTION,  ».  f.  Séparation. 

D1SJONCTIVE,  ad,,  et  ».  f.  T. 
de  gramni.  Particule,  eonjoncûou 
dttjoncttve,  qui  exprime  l'alterna- 
tive, ou  la  négative.  Ex.  :  on,  ni. 

DISLOCATION,  ».  f.  Déboîte- 
ment d'un  o»,  luxation.  —  Disloca- 
tion d" une  a*rn/e ,  distribution  de 
ses  corps  dan*  le»  place»  fortes ,  etc. 

DISLOQUER.  v.  a.  Démettre, 
déboîter  le»  o».  —  Disloquer  une 
année,  U  diviser,  l'éparpiller,  la 
disperser.  —  Disloquer  la  cervelle  , 
la  troubler.  —  5e  disloquer,  v.  pr. 
Se  déboîter. 

DisLOQra  .  te  ,  part. 

DISPARADE,  s.  f.  Disparition; 
absence  subite,  fnus. 

DISPARAÎTRE,  v.  n.  Ce*»er  de 
paraître  ;  te  retirer  promptemenl  ; 
se  cacher.  Elles  ..  disparaissent  un 
moment  rt  rt'vietinenu  (La  Rr  ) 
En  parlant  des  chose»,  a'éilip^er. 
t'évanourr  ,  »e  dissiper  ;  ne  »ï  trou- 
ver plu»  ;  ne  point  laisser  de  trares  ; 
être  détruit,  cesser  d'être  ,  n'exister 
plu».  Sun  veilt^e  du  bourg  (Mil  dis- 
parut sur  l'heure.  (La  Font.) 

Ditrtac  ,  et,  part. 

DISPARATE,  ».  f.  Défaut  de 
rapport  ;  manque  de  suite  dan*...  , 
l'oppose  d'uruie' ,  d  harmonie.  — 
Adi.  Chutes  disparates  t  qui  vont 
mal  ensemble. 

DISPARITÉ  ,  ».  f.  Inégalité  ,  dif- 
férence du  plus  ou  moins,  ou  de 
forme  entre  de*  chotes  qui  se  peu- 
vent comparer. 

DISPARITION,  ».  f.  Actiou  de 
disparaître. 

DISPARTE  ou  DISPASTE.  ».  f. 
Machine  à  deux  poulies. 

DISPENDIEUX,  EUSE,  adi. 
Qui  ne  »c  fait  qu'avec  beaucoup  de 
dépense  ;  très-coûteux. 

DISPENSAIRE,  ».  m.  T.  de 
méd.  Traité  de  la  préparation  de» 
remèdes;  lieu  où  on  les  prépare  ; 
lieu  ou  l'on  distribue  de»  ordonnan- 
ce» ,  de*  médicaments  aux  indigents. 

DISPENSATEUR ,  ».  m.  Celui 
qui  distribue.  Fém.  fhspensatrice . 

DISPKYSATIE,  IVE,  adj.  Qui 
dispense.  Inu*. 

DISPFNSATION,  ».  f.  Distribu- 
tion. —  T.  de  pl.ann.  Préparation 
des  drogues  pour  le  mélange. 

DISPENSE.  ».  f.  Exemption  de 
la  règle  ordinaire.  Disjiense  d'acte, 
etc.  —  Permission.  Dispense  d'é- 
j  ouseï  une  parente  ,  elc. 


DIS 

DISPENSER,  v.  a.  Départir, 
distribuer,  Quant  it  ton  temps  bien 
sut  te  dispenser.  (La  Font.)  Vieux 
en  ce  sens.  —  Fxrepter  de  In  règle  , 
exempter.  Feuillet  m'en  dispenser. 
^Mol.)  —  T.  de  pharm.  Distribuer, 
pe»er,  préparer.  —  .Ve  dispenser,  v. 
pr.  S'exempter  de... 

Dtcrateat,  »a  ,  part. 

DISPÉKE.  ».  m.  T.  de  bot 
Plante  orchidée  du  Cap  de  Bonne 
Espérance. 

DISPERMATIQUE,  adj.  .1rs  d. 
g.  T.  de  bot.  Il  se  dit  des  plante  i 
qui  n'ont  que  deux  semence». 

DISPERME,  adj.  des  d.  g.  T- 
de  bot.  Il  se  dit  des  fruit*  ou  loges 
qui  ne  renferment  que  deux  graines 

DISPERSER ,  v  a.  Répandre, 
jeter  çà  et  là;  distribuer  en  divers 
lieux  ;  séparer  le»  personnes  en  le* 
mettant,  le»  envoyant  en  divers 
lieux  ;  mettre  en  désordre  ;  di»si|ser. 

Dia*>tMÎ  ,  il ,  part- 

DISPERSION.  ».  f.  Action  de 
disperser  ,  par  laquelle  on  est  dis 
perse  ;  se»  eff  et». 

DISPONDEE  ,  ».  m.  T.  de  poé». 
Double  spondée. 

DISPONIBILITE,*,  f  Qualité, 

élal  de  ce  qui  e»l  disponible. 

DISPONIBLE,  adj.  de*  d.  g. 
Dont  on  peut  di*po»er. 

DISPOS,  ad^.  m.  Léger,  agile; 
en  bonne  saute  ;  le  contraire  d'in- 
dixpo.é. 

DISPOSÉ,  EE.  adj.  Intentionné. 
Bien  ,  mal  disposé. 

DISPOSER  ,  v.  a.  Arranger,  met- 
tre dans  un  certain  ordre  ;  préparer 
a,  pour...  ;  engager  à  ,  porter  »... 
Je  venais  me  présenter  a  lut ,  et  t<i- 
cher  île  disposer  son  ccrur  à  vous 
accorder  à  mes  vaux.  (Mol.) — V.  n. 
Faire  ce  que  l'on  veut  de...  ;  ven- 
dre, aliéner,  donner.  Qu'il  dispo.e 
de  son  bien  à  sa  fantaisie,  pui.r  u 
qu'il  ne  dispose  pas  de  mon  caru, . 
(Mol.)  —  Se  disposer,  \.  pr.  Se  pré- 
parer à... 

Di trots. ,  s»,  part. 

DISPOSITIF,  t.  m.  T.  de  pal. 
Pronouré  d'un  arrêt  ;  ton  projet. 

DISPOSITIF,  IVE,  adj.  »e»  d. 
g.  Qui  dispote,  prépare.  RemeiU 
dispositif. 

DISPOSITION,  s.  f.  État  de. 
choses  mise»  dan»  un-certain  ordre  . 
arrangement  ;  pouvoir,  autorité,  fa- 
culté, droit  de  disposer  d'une  chose  , 
action  par  laquelle  on  dispose  de 
quelque  chose,  son  cfl'el  ;  volonté, 
dessein  ,  résolution  ;  préparation  , 
acheminement  à...  ;  aptiluile  ,  incli- 
nation ;  penchant  ;  état  actuel  ;  ét«t 
de  la  sauté.  T  e  climat  influe  sur  lu 
disposition  habituelle  du  corps ,  el 
par  conséquent  sur  le  caractère. 
(Montesq.)  —  Convention  d"un  acte. 
La  disposition  trrutt  nulle.  (Mol.) 

—  An  pl.  Préparatifs.  —  A  la  dis- 
potitiân ,  esp.  adv.  Dan»  la  défen- 
deurs* ,  avec  pouvoir   de  disposer. 

—  Dispo'ition ,  apûtud*.  Avec  de 
la  dispoutton  on  peut  détenir  pro- 
pre à  la  chose  ;  avec  de  Vap titmsM 
on  y  e*t  propre. 

DISPROPORTION.  »•  f.  Ma»i. 
que  Ar  prttpoiUQn,  disparut  ,  ine- 
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galilé  ratre  In  rho*«»  oa  entre  les 
partie»  d'an*  mime  choie  ;  di» con- 
venance. 

DISPROPORTIONNÉ.  ÉE,««lj- 
Qui  manque  de  proportion  ,  de  con- 
venance. 

DISPHOPORTIONNER  ,  v.  ». 
Détruire  le»  proporttous.  Inus. 

DisraoromTioSMr.  ,  se  ,  part. 

DISPUTABLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  peut  être  di/pulé. 

©IbPUTAlLLKIl .  t.  n  Di  tpntcr 
souvent  on  enr  ries  riens.  F  >•  . 

DISPUTA  ILLEKIE,  f.  Discus- 
sion désagréable,  //tu/. 

DISPUTE,  ».  f.  Débat,  contes- 
tation ,  querelle.  Au  dispute  est 
d'un  grand  secours  i  sans  elle  on 
dormirait  touiouri.  (  La   Font.  ) 

—  Combat  d'esprit .  de  vive  voit 
ou  par  cent  ;  es.en.irr  ilan»  le»  éco- 
le» pour  agiter  de»  questions.  //  n'y 
a  point  dt  candidat  qui  ait  fait 
plus  d*  I ruii  nt.e  lui  dans  toutes 
1rs  disputes  de  notre  école.  (Mol.  ) 
~  Dispute,  altercation  ,  contesta- 
tion, <lr,  a:.  l  a  dispute  est  une  con- 
testation entre  deuv  personne*  d'avis 
dirTcrent  ;  l'aigreur  en  fait  nne  al- 
tercation ;  U  contestation  est  nne 
dispute  entre  pluMeiir»;  le  tumulte 
la  change  en  débat. 

DISPUTER,  v.  a.  Cnntei>ter  pnnr 
la  possession,  un  avantage,  etc. 
Quoi  '.  tout  ite  savez  pas  que  le  rhi- 
nocr'roi  me  dispule  le  pat...?  (La 
F  uni.  )  —  Fig.  Tirhcr  d'emporter, 
de  ravir  ,  d'enlever.  Disputer  la 
victoire,  le  prix,  l'honneur,  etc.  — 
DitpuUr  sa  vir  ,  le  terrain  ,  etc. , 
»e  bien  défendre.  —  T.  de  mar.  Dis- 
puter le  vent,  le  prendre  ,  le  garder 
malgré  ses  variations.  —  V.  n.  Lire 
en  débat  ,  en  querelle.  Nos  deux 
époux,  a  ce  que  dit  l'histoire  ,  sans 
disputer  n'étaient  pas  un  moment. 
(  La  Font.  )  —  Agiter  de»  questions. 
si  y  a  donc  un  bon  et  un  mauvais 
f  <■.'•«,  et  l'on  di»|>iite  des  gnuLt  avec 
fondement.  (  l  i  Hr.  )  —  Le  dispu- 
ter à  ....  l'égaler.  —  Ditpuler  de... 
Avoir  des  qualités  égales.  Disputer 
de  he.tuté,  etc.  —  .V*  disputer,  v. 
pr.  et  réc.  Se  disputer  avec... ,  avoir 
contestation  .  querelle.  —  .S  -  dispu- 
ter une  chose,  y  prétendre  concur- 
remment; combattre  pour  l'avoir. 

Disvstk,  ki,  part. 

DISPUTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
aime  à  disputer. 

DISQUE,  ».  m  T.  dant.q.  Pa- 
let rond  pour  lancer.  —  T.  de  mét. 
Plaque.  —  T.  d'asir.  Rondeur  ap- 
parenta d'nn  astre.  —  T.  d'opl. 
Grandeur  d'an  verre,  d'uu  champ. 

—  T.  de  bot.  Partie  centrale  de» 
flenrs  radiée»  ;  partie  membraneuse 
des  feuille». 

OISQULSITION  ,  i.  f.  T.  didact. 
Recherche  exacte  d'une  vérité. 

D1SRUPTION,  i.  f.  T.  de  chir. 
Rnptnre  ,  fracture.  Jnus. 

DISSECTEUR. t.  m.  Disséqneur. 

DISSECTION,  ».  f.  Séparation 
métbodiqNe  des  parties  d'un  corps  ; 
action  de  disséquer,  «et  effet»  ;  état 
d'un  corps  disséqué  ,  ce  corps.  Je 
vous  m  vite  à  vnur  vir...  la  ditsec- 
liuo  d'une  femnw.  (Mol.) 
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DISSEMBLABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'est  pas  semblable. 

DIS9EMBLABLEMEMT,  adverb 
Avec  dissemblance. 

DISSEMBLANCE,  s.  t.  Manque 
de  ressemblance. 

DISSEMINATION  ,  ».  f.  Action 
de  disséminer  ;  état  de  te  qui  est 
dissémine.  —  T.  de  bot.  Dispersion 
naturelle  des  graines. 

DISSÉMI  NFR,  v.  a.  Semer,  ré- 
pandre çà  et  là,  éparpiller.  Dissé- 
miner des  graines  ,  une  armée.  — 
Fig.  Répandre  des  erreurs  par  des 
écrits. 

DissrMiH t.',  il  ,  part. 

DISSENSION,  ».  f  Discorde 
querelle  par  opposition ,  divrrsite 
de  sentiment,  d'inlêiéls.  Dissension 
civile  .  domestique. 

DISSENTIMENT ,  ».  m.  Opi  ni  on 
contraire.  Peu  usité. 

DISSEQUER,  v.  a.  Faire  l'ana- 
tomie  d'un  corps  organisé;  et  par 
est.  ,  des  plantes  ,  de»  Ucur»  ,  etc. 

DiissQra ,  it  ,  part. 

DISSÉQUEUR,  s.  m.  Celui  qui 
dissèque.  — -  Au  pl.  T.  d'hist.  uat. 
Insectes  du  genre  dermeste. 

0  ISS  ER  T  ATE  U  R  ,  ».  m.  Celui 

Îui  diteerte  souvent  ,  longuement. 
M*'  eux  diSsertmleur. 
DISSERTATIF.  I VE ,  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  di»»crteUon.  Genre  dis- 
serta tiC. 

DISSERTATION,  s.  t  Etamra 
attentif,  de  vive  vois  ,  on  par  écrit , 
d'une  question  ,  e\r . 

DISSERTER,  v.  n.  Faire  nne 
dissertation  »ur...  —  Discourir. 

D1SSF.RTEUR,  s.  m.  Disse,  la- 
teur.  1  rin.  Disserteuse.  Inus. 

DISSIDENCE,  ».  f.  Scission. 

DISSIDENT,  f.  m.  Celui  qni 
fait  seiksion  ;  sectaire  qni  rejette  le 
religion  dominante. 

DISSIDENT,  TE,  adj.  Qui  fait 
»cis»ion.  Culte  dissident,  religion 
dissidente. 

DISSIMILAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'e»t  pas  île  même  nature , 
genre  on  espèce.  Stjle  didactique. 

DISSIMILITUDK,  s.  f.  D.ffé- 
rence  ;  diversité;  l'opposé  de  simi- 
litude. —  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  à  tirer  des  arguments  de 
choses  dissemblable». 

DISSIMULATEUR  ,  a.  m.  Celui 
qui  dissimule.  Fém.  Dissimulatrice 

DISSIMULATION  ,  s.  f.  Action 
de  di»»imuler;  art,  soin  de  cacher 
ses  sentiments,  se»  projet»,  etc.; 
leurs  déguisement».  I.a  sincéiité 
que  l'on  voit  d'ordinaire  n'est  qu'une 
fine  dissimulation  pour  attirer  la 
confiance  des  autres.  (  La  Rochef.  ) 

DISSIMULÉ,  LE,  adj.  Fin,  dé- 
guisé ,  arlificieus.  ,  rouvert  ,  qui  ne 
dévoile  pas  ses  «entiniculs  ,  etc. 
ffomme,  caractère  dissimulé. 

DISSIMULER,  v.  a.  Cacher, 
déguiser;  faire  semblant  de  ne  pa» 
remarquer,  de  ne  pas  ressrulir.  Il 
sut  donc  dissimulée  sa  peur.  (  Lu 
Font.  )  —  V.  n.  Feindre.  L'art  de 
dissimuler  est  le  çrr.r.d  art  des  rois. 
(  Desh.  )  —  Se  dissimuler,  v.  pr. 
Se  racber  à  soi-même.  —  Ne  prn  u 
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dimmuter  que...,  sentir,  reconnaî- 
tre que... 

Dusiat i-i.a.  ,  il,  part 

DISSIPATEUR,  ».  m.  Celui  qui 
dissipe  son  bien  ;  prodigue.  Un  vrai 
diss  pateur,  un  parfait  débauché. 
{  Boil.  )  Fém.  Dissipatrice. 

DISSIPATION  ,  s.  f  Action  par 
laquelle  une  chose  se  dissipe ,  éva- 
poraiinn, destruction,  consommation, 
consomption,  déperdition.  —  Action 
de  dissiper  son  bien  ,  ses  effet»  ; 
état  d'une  personne  dissipée  Vivre 
dans  la  iLsupalton  Fig.  Distrac- 
tion d'cprit  ;  ce  qui  l'opère,  Ini 
aide  ,  comme  la  Ircture  ,  la  conver- 
sation, le  jeu  ,  la  promenade ,  etc. 

DISSIPÉ,  ÉE,  adj.  Trop  répandu 
dans  le  monde ,  entièrement  livré 
aus  plaisirs.  Personne,  vie  dissipée. 

Esprit  dissipé ,  peu  capable  d'ap- 
|  iiratioo. 

DISSIPER  ,  a.  Consumer  en 
prodigalité».  Dissiper  son  bien.  — 
Faire  cesser  ,  apai»er.  Dnsiper  Un <i 
fat  (MM,—  Di*per»er  ,  érarter.  Ditst- 
per  les  moucherons ,  la  fumée.  Le 
soled  dissipe  Lt  nue.  (  La  Font.  )  — 
Chasser  ;  détourner  l'esprit  de... 
Dissiper  l'inquiétude ,  la  crainte.  — 
Distraire;  soulager.  Dissiper  V  ennui  t 
la  tristesse,  la  douleur.  Il  renonce 
aux  cités,  s'en  va  dans  les  for/ts  ; 
s'imagine  rn  chassant  dissiper  son 
narlrre.  (  La  Font.  )  —  Délasser 
l'esprit  on  le  détourner  de  l'appli- 
calma  ;  nuire  au  recueillement.  — 
Se  dissiper,  v.  pr.  Se  distraire, 
prendre  de  la  di-sipation  ;  s'ésa- 
nnuir  ,  disparaître  ;  M  disperser,  t.e 
timide  escadron  se  dissipe  et  s'en- 
fuit. (Boil.) 

Dismps.  ,  ii  ,  part. 

DISSIVALVFS,  s.  et  adj.  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Mollusques  a  valve» 
désunies. 

DISSOCIABLE,  adj.  des  d.  g. 
L'opposé  de  sociable.  /  ".  m. 

DISSOLKNE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Chine. 

DISSOLU,  LE,  ndj.  Libertin, 
débauché.  Homme  dissolu,  femme 
dissolue.  —  Lascif.  Chanion  disso- 
lue. —  Qui  porte  au  dérèglement. 
Discours  dissolu.  —  Qui  y  est  livre. 
Vie    moeurs  dissolues. 

DISSOLU/' BLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  dissous. 

DISSOLU  Ml- NT,  adv.  D'une 
manière  dUsolne. 

DISSOLUTIF,  IVE,  adj.  V ej . 

DlSSOLTAK  r. 

DISSOLUTION,  ».  f.  Sépara- 
tion des  partie»  d'un  roips  qui  se 
dissout;  action  d'un  dissolvant.  — 
—  Rupture  du  lien  conjugal,  d'une 
société  de  commerce,  etc.  —  Dérè- 
glement de  mceuis  ,  incontinence  . 
débauche.  Les  exemples  </?  dissolu- 
tion dam  les  grands,  en  autorisant 
le  vice .  en  enneblitsent  la  honte  et 
l'ipnonunie.  (Mass.)  —  T.  de  méd. 
Dissolution  des  humeurs  ,  du  tant;  , 
leur  trop  grande  Unidité. 

DISSOLVANT,  TU.  adj.  dr* 
d.  (.  et  •  m.  T.  de  cliim.  Qui  a  la. 
vertu  de  dissoudic. 

DlSSONNANC.E.s.  f  T.  de  nui. 
Faux    arcur!  ,  nn-uid  désagréable 

'1  I 
—  i  . 
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défectaeua.  —  T.  de  litl.  Mélange 
disparate  «Usa  le  style. 

DISSONNANT.  TE ,  adj.  T.  de 
mu*.  Qui  B'ntfW  d'accord. 
.  DISSONNER,  v.  Di  T.  de  ni. 
Etre  di*sonnanl. 

DISSOUDRE,  y.  a.  {Je  dissout, 
moue  dissolvons  ;  j>  dissolvait;  je 
dissoudrai;  dasolve*  ;  que  je  dis- 
solve; dtssolvant.)  Pénétrer  «I  di- 
▼i»rr  un  corps  solide;  liquéfier, 
fnodre  ;  décomposer  en  dispersant 
les  partie*.  —  rie,  Abolir;  congé- 
dier. Dissoudre  une  rttifV,  une 
assemblée.  —  Rompre  ,  déclarer 
uni  Dissoudre  un  ints'iage.  -  -  Se 
dissoudse,  ▼.  pr.  Se  IWlre;  dispa- 
raître ;  se  séparer  par  parties  ;  se 
séparer  en  se  retirant. 

Dissov» ,  Ta ,  part. 

DISSUADER ,  t.  a.  Détourner 
quelqu'un  d'nn  <lr»>rin. 

Di*sc*oi  ,  û  ,  part. 

DISSUASION,  s.  f.  Effet  des 
discours  ,  des  raisons  qui  di»»u»dent. 

DISSYLLABE,  s.  et  adj.  m. 
Mot  de  deux  »yll>be*. 

DISSYLLABIQUE ,  adj.  des  d. 
|.  Du  dissyllabe. 

DISTANCE,  s.  t.  Intervalle  d'un 
pointa  un  antre,  éloignement,  e*- 

Kce  entre  les  objet*  (I  se  dit  des 
.  ua  et  de*  temps.  .Va  distance 
{du  soleil)  me  fait  juger  de  ta  gran- 
deur. (La  Font.)  —  Fig.  Différence 
de  rang, de  méiitc,  etc.;  inégalité 
entre...  Quelle  prodigieuse  diMai.oc 
entre  un  tel  ouv  rage  et  un  ouvrage 
parfait  ou  réguUerl  (Le  Br.) 
DISTANT.  TE  ,  adj.  Éloigné. 
DISTENDRE ,  ▼.  a.  Causer  une 
tension  violente. 

Dt»T*sno,  v*,  part. 
DISTENSION  .  *.  f.  T.  de  «Dr, 
Tension  trop  forte. 

DISTHÈNR,  ».  m.  Minéral  qui 
s'éleetrhje  de  Jeux  manières. 

D1STICIMASF  .  s.  m.  T.  de  méd. 
Maladie  de*  paupières.  o«  c» 'iawnrr 
[  ir  la  oai»  aocc  d'un  double  rang 

ci,-  cil». 

DISTICHOPORF. ,  s.  m.  T. 
d'hist.  u<.t.  Polypier  roillépore. 

DISTILLAT!: UH  ,  s.  m.  Celui 
qui  fait  jir*»fe»M<»t>  de  distiller. 

DISTILLATION  .  ».  f.  Action  de 
distiller;  chose  distillé». 

DISTILLA  TOI  HE .  adj.  dc»d.  R. 
Qni  »*rt  à  distiller,  qui  a  rappiMt 
m  dis'illatinns.  S.  m.  vase", 
drap ,  etc.  ,  pour  distiller. 

DISTII.LEH.  v.  a  Tirer  le  soer. 
l'esprit  par  l'alambic,  ellig. ,  vnr- 
ser,  epan» ber  t  repandre.  //distilla 
ta  rage  en  ces  triâtes  adieux.  (Boit.) 
~  V.  n.  TonWr  goutte  a  goutte. 
Il  se  dit  «us*i  au  .'fi.  fis  tout  r.'jrr- 
ve's  à  la  vengeante  qui  iloliile  sur 
eu*  goutte  s»  goutte.  (Feu.) 
Dmtills,  àa,  part 

DISTILLERIE,  s.  f.  Lieu  ou 
se  mat  |es  distillations. 

DISTINCT,  TE,  »à\.  Qui  Ait- 
frre  entièrement, qui  u'e-l  ni  em- 
brouilla, ai  douteux  .  ni  confn».  /.' 
(«e  principe  intelligent)  **t  •ti.tinrl 
du  corps,  se  conçoit  nettement,  (La 
Foui.)  —  Clair,  n«t.  fuir,  pro- 
ttemetmUon  distincte. 
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DISTINCTEMENT,  adv.  D' 
manière  distincte  {  clairement. 

DISTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui 
distingue.  Caractère  distincts/,  mar- 
que ditttncttve, 

DISTINCTION ,  ».  f.  Action  de 
distinguer  ;  marque  estérienre  qui 
sert  à  distinguer.  —  Division,  se 
par* lion  ;  différence.  Faire  dis- 
tinction des  per tonnes.  —  Préfé- 
rence .  égard.  Traiter  avec  distinc- 
tion. Prérogative;  singularité 
avantageuse.  Am.er  les  distinctions. 

Noble»»e  ;  mérite;  illustration. 
Homme  de  dnti>.citon.  —  Chose», 
titres,  etc.,  qui  distinguent.  Action, 
emploi  de  dutin.  lion.  —  Supério- 
rité. Exercer  son  état  avec  dt  itinc- 
ttun.  —  Explication  d'un^  sens, 
d'une  proposition  ;  interprétation. 

-  T.  de  dr.  canon.  Titre  contenant 
de»  questions  des  canons.  —  Dis- 
tinction,  diversité,  séparation.  La 
distinction  est  opposée  à  l'identité  ; 
la  diversité'  à  la  similitude  ;  la 
séparation  à  l'unité. 

DISTINGUE,  EE,  adj.  Emi- 
nent,  liunorable  Naissance,  qua- 
lité distinguée.  —  Supérieur.  Mé- 
rite distingué. 

DISTINGUER,  ».  a.  Di cerner 
par  le*  sen» ,  jer  l'opération  de  l'es- 
prit ;  mettre  de  I*  différence  ,  dr  la 
distinction ,  entre...  La  cour  dés- 
abutée...  distingua  le  naïf  du  plat 
et  du  bouffon.  (Boil.)  —  Remarquer 
«me   personne ,  une  chose 


ci 'autre*  ,  et  la 


référer .  l'élever 
au-dessus.  Tel  j'e.t  fait  pae  ses 
•■  ers  distinguer  dans  la  ville...  (Boil.) 

—  Marquer  la  différence.  Dislin. 
i  uer  les  acceptions  d~ un  mot.  — 
Se.  dit  des  traits  caractéristiques  par- 
ticuliers à  chaque  objrt.  C'est  la 
raison  qui  distingue  l'homme  de% 
autre*  animaux.  —  Distinguer  quel- 
qu'un, le  imiter  avec  distinction. 

Se  distinguer,  v.  pr.  Se  faire 
cou  uaîlied'une  manière  lrc.*-*v»nta- 
gruse;  s*  «igosler  —  Distinguer, 
séparer.  On  distingue  ce  qu'on  ne 
veut  pas  crmfondre;  on  sépare  ce 

În'on  veut  éloigner.  —  Distinguer, 
iscen'er,  démêler.  On  duttngue  un 
objet  par  se»  apparences;  on  le  dis- 
cerne à  ses  signes  exclusif»;  on  le 
démêle*  ses  signe» particuliers.  Pour 
connaître ,  il  faut  distinguer;  pour 
choisir,  il  faut  discerner  ;  pour  réta- 
blir l'ordre,  il  faut  démêler. 
Ui«Tin<ii'ft,  ie,  part. 
DISTIQUE,  s.  m.  Phrase  en 
deux  ver»  grecs,  latins  ou  français. 

—  Adj.  Topate  distique,  à  deux 
rangée*  de  facette»  anlour  de  chaque 
base  et  plusieurs  pan*.  V ojes.  Dis- 
TIQl « .  s*. 

DISTIQUE,  EE,  adj.  T.  de 
bot.  Dispo  é  sur  deua  rang*  de* 
deux  cotés  du  r  rocau. 

DISTORSION,  ».  f.  Contorsion 
il'u<ic  partir  du  corp»;  déplacement 
d'un  membre. 

DISTRACTION,  ».  f.  Inapplica- 
tion aux  chose»  qui  devraient  occu- 
per ,  causée* par  d'autre»  idée»; 
inattrntion  momentanée.  Causer, 
donner  des  distraction!.  —  Moyen 
da  se  distraire  de  l'ennui .  de*  re- 
gret* ,  de  la  douleur.  Chercher , 


DIT 

trouver  de»  distractions.  —  DémenV 
brement,  séparation  d'une  P»rtie 
d'avec  le  tout.  —  T.  de  cbir.  Sépa- 
ration par  force. 

DISTRAIRE,  v.  a.  Séparer,  ti- 
rée, 6ter  une  partie  d'un  tout; 
détourner  de  l'argent,  de»  effets,  etc. 
—  Fig.  Détourner  de  qnelque  ap- 
pliration,  d'un  dessein  ,  d'une  ré- 
solution ,  d'une  pensée,  de»  cha- 
grins, etc.  f'os  soins  ne  peuvent  m'en 
distraire.  (Mol.)  —  Se  distraire, 
v.  pr.  Perdre  l'aptitude  ;  prendre 
des  délassement*,  se  divertir,  s 
Distraire ,  détourner ,  divertir.  Une 
cause  légère  distrait;  une  sollicita- 
lion  importune  détourne;  de*  ob- 
jets aitravant*  divertissent» 

DisTh&rr,  te,  part- 

DISTRAIT,  TE,  adj.  et  ».  m. 
Qui  a  peu  d'attention  è  ce  qu'il 
dit  ou  fait. 

DISTRIBUER,  t.  a.  Dhpoeer, 
ranger,  mettre  en  ordre  t  partager 
entre  planeur* ,  départir.  La  fur- 
tune  pour  tors  distribuait  ses  grâces* 
(La  Font.)  —  T.  d'imp.  Distribuer 
tes  halles ,  v  étendre  1  encre* 

DiSTSiarr,  ik,  part* 

DISTRIBUTEUR  *.  m.  Celui 
qui  distribue.  Fém.  Distributrice. 

DISTH1RUTIF  ,  IVE  ,  adj.  Qei 
distribue.  —  Justice  dis  tributs  ve  , 
qui  ordonne  des  peine*  et  de*  ré* 
compense».  —  T.  de  gradua.  L'op- 
pose de  collectif. 

DISTRIBUTION  ,  ».  r.  Action  de 
distribuer  ;  »cs  effet*.  —  Fig.  de  rhé- 
torique. Disposition  convenable  daa 

Ï »atiiés  d'un  sujet.  —  T.  d'art», 
ridonnancc .  disposition ,  arrange- 
ment de»  objet»,  de»  conteurs,  de* 
jour».  —  T.  d'imp.  Répartition  de» 
caractères  dan*  les  cansetins. 

DISTRIBITtVEMENT  ,  adv. 
Séparément,  aaul  a  »en1.  —  T.  de 
gramm.  D*n»  le  sens  dist/ibutif. 

DISTRICT  ,  s-  m.  Etendue  de 
juridiction  ;  et  fig.  ,  compétence- 

D1STHIX,  »-  m.  T.  de  nséd. 
Ténuité  excessive  de»  poils. 

DISTVLE,  adj.  de*  d.  s- 
bot.  A  deux  styles. 

DIT,  s.  m.  Bon  mot;  maxime, 
sentence.  —  Fan».  Avoir  son  dit  et 
son  dédit,  être  sujet  à  changer  d'a- 
vis, a  rétracter  sa  parole. 

DIT,  TE,  aéf.  Prononce,  con- 
clu ,  décidé.  —  Surnommé.  Henri 
dit  le  tirnnd. 

DITASSA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

DIT  DÉISME,  s.  m.  Système  de* 
deux  principe»,  lion  cl  mauvsi»,  de» 
deux  di'ux. 

DITHYRAMBE,  ».  ■».  Sorte  de 


T.  de 


pnèsie  kvrîque  en  l'honneur  de  Bac- 
chui  ;  orTe  cri  stsnies  librei>- 

DITHYRAMBIQUE,  »dj.  de*  d. 
s.  Qni  appartient  au  dithyrambe. 

t.  de  corn  m. 

T.  de  bot. 


D1TO  ou  DITTO , 
Susdit. 

DITOCA  ,  ».  f. 
Mni.irr. 

DITOME ,  ».  m.  T.  d'bin.  nat. 
Inserte  eoléoptère. 

DITON  ,  s.  m.  T,  de  mu».  Inter- 
valle de  deux  tons. 

DITOXIE ,  *.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 
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DITRACîIYCERE  j  ».    m.  T 

d'hi»t.  n»t.  Ver  intr»lin. 

D IT R 1 1>  A CT  Y  LES .  i.  m.  pl.  T. 
d'hi»l.  nat  Our.nu  érhatsier». 

DITRIGLYPHE  ,  s.  m.  T.  d  ar- 
' hit.  Espace  entre  deux  trigliphei 

DÏTROCHÉE  ,  ».  m.  T.  de 
poé».  Pied  de  vrr»  grec  ou  latin 
composé  rie  deux  trochée* 

IMITA  .  ».  m.  T.  d  Lut.  nat 
Frinpiille  du  Chili. 

DIURÈSE,  ».  f.  T  de  méd 
Excrétion  abondante  d'urine. 

DIURÉTIQUE,  adj.  dr»  d.  g, 
et  »■  m.  T.  <J*  rnéil.  Il  ce  dit  de» 
médicament»  qui  ont  la  propriété 
d'augmenter  la  sécrétion  de  l'urine. 

DILRIS  ,  a.  m.  T.  de  but.  Genre 
de  plante»  orchidées. 

DIURNAIRE.  ».  m.  T.  d'antiq. 
Officier  qui  écrivait  chaque  jour 
tout  ce  que  faisait  le  prince. 

D1URNAL  ,  ».  m.  I  n  •  qui  con- 
lient  l'office  canonial  de  chaque 
jour,  excepté  le»  matine». 

DIURNE,  adj.  des  d.  g,  D'un 
jour,  de  a$  heures.  —  Diurne, 
quotidien ,  journalier.  Ce  qui  e»t 
diurne  revient  chaque  jour  et  eu 
occupe  toute  la  durée,  ce  qai  est 
quotidien  revient  rhaqnr  jour  tan» 
rn  occuper  toute  la  durée;  ce  qni 
r»t  journalier  »e  répèle  comme  Je» 
j  'urs,  mai»  fine  de  même,  et  peut 
en  occuper  ou  n'en  pas  Occuper 
mute  la  dnrre. 

DIVAGATION.  ».  f.  (  .V<r  dit 
surtout  au  pl.)  Ecart  de  son  »ujcl, 
de  »on  but  ,  de  la  question  ,  etc. 

DIVAGUER  ,  v.  n.  S'écarter  de 
son  snjcl,  de  la  ipie*lion  agitée. 

DIVAN  ,  ».  m.  Cemcil  du  Grand- 
Srigueur  ;  trihunal  de  jti'tice  turc  ; 
premier  «rrrriaice  d'nn  prince  in- 
dien ;  collection  «le  poé«ic«  arabe», 
—  Sortr  de  canapé  ,  e*trade  ,  sofa. 

DfVARICATION  .  ».  f.  T.  de 
rbir.  Action  détendre,  d'écarter, 
d'ouvrir,  d'élargir. 

DIVARIQUE,  ÉE,  adf.  Dont 
les*  rameaux  sVcartent  beaucoup. 
Ftiintc  dw.tri'fw'e. 

DIVARIQUER  .  ».  a.  T.  de 

ehir.  Etendre,  écarter,  élargir. 

DivaniQtK  ,  ri  ,  part. 

DIVELLENTE.  .-.d,.  f.  T.  de 
chim.  Affinité  divellente  très-ac- 
tive  ,  qui  sépare  M  attire  à  elle. 

DIVERCKNCE  ,  a.  f.  T.  de 
geors.  et  d'opt.  Etat  de  lignes  qui 
«'écartent,  de  rayon*  qui  divergent  ; 
1  opposé  de  convergente. 

DIVERGENT  .  TE,  adj.  T.  de 
eéom.  et  d'opi.  Qui  s'écarte  l'un  de 
l'antre.  Ligitn  diveigentet ,  rnio/ir 
divergent*.  —  T.  de  bot.  Rameau  r, 
etc.,  di-  ergenlt ,  qui  a'écarteot  d'un 
point  d'iti*rrtinn  eominon. 

DIVERGER  ,  v.  o.  T.  de  «éom.' 
el  d'npt.  S'écarter  l'un  de  l'air rr. 

DIVERS,  SE,  adj.  D.fférent,  di»- 
»*mbUble  ;  de  nature,  de  qualité» 
différentes.  Le*  etiàurti  font  sou- 
rem  lei  diverse*  humeurt.  (Boil.) 
—  An  pl.  Plti*ieue». 

DIVERSEMENT ,  adv.  Fn  di- 
vr»e«  manière*.  La  même  erreur 
le*  fait  tirer  diversement.  (Boil.) 


—  Différemment.  Mais  aginant 
diversement...  (  l  a  Font  ) 

DIVERSIF,  IVE,  adj.  Qui  mar- 
que la  diversion  ,  l'apère 

D I V E |( S I F I AR I. E .  adj.  des  d. 
g.  Qu'on  peut  diversifier. 

DIVERSIFIER.  ».  a.  Varier, 
changei  de  plu»;eurs  manières. 

Diviatins ,  ta  ,  part. 

DIVERSION,  s.  f.  Action  de 
détnurnrr  ,  par  laquelle  on  dé- 
tourne. Faire  diversion  a  set  cha- 
grins ,  à  sa  douleur.  Cela  va  faire 
une  terrible  diversion  a  %-olre  af- 
faire. (  Volt.  )  —  En  terme  d'art 
mil.  il  se  dit  de  la  diversion  que 
l'on  fait  et  de  celle  que  l'on  force 
1  ennemi  à  faire.  —  T.  de  méd.  Faire 
dtvertion  de  l'humeur ,  la  détour- 
ner, lui  faire  prendre  un  autre  cour*. 

DIVERSITÉ,  a.  f.  Variété;  dif- 
férence. Diversité,  t'est  ma  devtte. 
(  La  Font.  ) 

DIVERTIR,  ».  a.  Détourne», 
distraire  de...  Divertir  quelqu'un  de 
set  occupations.  Vieux  en  ce  sens.  — 
Voler,  dérober,  détourner  à  son  pro- 
fit. —  Divertir  des  deniers  ,  les  cm  - 

J lover  à  un  usage  différent  de  leur 
rstinatinn  ,  lea  dissiper.  —  V,  ».  et 
n.  Désennuyer,  réjouir,  rérréer.  Je 
snurai  divertir  etjtlnire.  {  Boil.  )  — 
Se  divertir,  ».  pr.  Se  réjouir,  prendre 
du  plaiair;  l'smuirr.  —  Se  dtverl.r 
<i... ,  se  désennuyer,  s'amuser  en  fai- 
sant... —  Se  divertir  de...,  t'en 
amuser,  en  rire.  Ce  sont  là  de  ses 
traits,  elle  fia  Fortune)  s'en  di- 
vertit. (  La  Font.) 
Di  veRTf ,  ii ,  part. 
DIVERTISSANT.  TE,  adj.  Qui 
divertit,  récrée,  réjouit,  smoic. 
Un  tissu  d'c'mgnus  leur  serait  une 
lecture  di  verti««ante.  (  La  Br.  ) 

DI  VFRTISSEMENT,  s.  m.  Plaî- 
nt  honnête  ;  récréation  i  plaisir. 
Leur  divertissement  ne  les  y  pvr~ 
lut  pas.  (La  Font.)  — Chants  el 
dan»es  joint»  à  une  pièce  de  théâ- 
tre. —  Action  de  détourner  à  »on 
profil.  —  Divertit  irment  de  deniers. 
emploi  qu'on  en  fait  a  un  us&ge  dif- 
férent de  leur  dr»tination. 

DIVIDENDE,  s.  m.  T.  d'arith. 
Quantité  à  divi»er.  —  T.  de  cntntn. 
Produit  d'une  action  ;  part  dan*  une 
répartition  de  profita  aux  action- 
naires. 

DIVIN,  NE,  ndj.  De  Dieu  .  qui 
ni  appartient,  y  a  rapport,  en  pro- 
vient. Grâce  ,  puimmee  divine.  — 
Qui  parait  être  au-de«»n»  de»  fosOr»  , 
des  effets  ordinaires  de  la  narurc  ; 
excellent  en  son  genre.  Ouvrage 
divin  ,  heaute'  divine. 

DIVINATEUR  ,  TRICE  ,  adject. 
Qui  devine  .  prévoit ,  pressent.  Sens, 
imtmct  divinateur, 

DIVINATION  .  ».  f.  Art  prétendu 
de  prédire  l'avenir  ;  moycut  pour 
e  mettre  en  pratique. 

DIVINATOIRE,  adj.  de»  d.  g. 
De  la  divination.  Art,  moreni  di- 
inatotres.  —  Paguclte  divinatoire, 
ni  sert  à  deviner. 
DIVIN!  MENT.  adv.  Par  la  ver- 
tu ,  la  puissance  divine.  —  Fig.  el 
par  eue..  Excellemment,  parlaile- 
ment.  f.'n  esprit  m  édiocre  croit  écrire 
divinement.  ^La  Br-) 


».  a.  Reconnaîtra 
Cg.,  exaller  outre 


DIVINISER 
pour  divin  ;  el 
Mesure, 

Divinisa: ,  ti ,  part. 

DIVINITÉ,  ».  f.  Essence,  a*, 
lure  divine;  Dieu  même  ;  dieu, 
déesse  des  païens.  Quelle  divinité 
•  ■'l  du  sem  de  fa  nue?  (Roil.  )  — 
Poct.  Femme  extrêmement  belle. 

IMYIS,  s.  m.  T.  de  dr.  Par  parts. 

DIVISE  ,  adj.  f.  T.  de bla».  Bande, 
faire  du  ne ,  qui  n'a  que  sa  moitié. 

DIVISÉ.  EE,  adj.  T.  de  bot. 
Qui  est  d'une  seule  pièce,  mais 
plus  mi  moins  fendu.  -  T.  de  phi- 
los. Sent  divur' ,  résultant  de  chaque 
terme  d'une  proposition. 

DIVISÉMENT.ad».  Séparément. 

DIVISKR  .  ».  a.  Partager,  tépa- 
rer  par  partie*,  rompre.  —  rig. 
Desunir,  mettre  en  discorde,  semer 
ta  division.  —  T.  d'arith.  Faire  la 
division  ;  connaître  combien  de  foi», 
dans  une  quantité  ,  une  quantité  in- 
férienre  est  contenue.  —  S*  diviser, 
».  pr.  Se  partager  en  plusieurs.  — - 
V.  rie.  Ctsser  d'être  unis. 

Dm  isx  .  âa  ,  part. 

DIVISEUR,  s.  m.  T  d'arith. 
Nombre  par  lequel  on  di»itf. 

DIVISIBILITÉ.  ».  f.  Qualité  de 
ee  qui  peut  être  divi«é.  /  ri  divisi- 
bilité rtv  fn  matière  a  l'infini  n'est 
qu'une  tuppotition  mal  fond/e.  (B.) 

DIVISIBLE,  adj.  des  deux  g. 
Qu'on  peut  diviser. 

IMVISIF  ,  IVE,  adi.  et»,  m.  T. 
dr  méd.  Qui  divise;  bandage  pour 
tenir  la  tête  droite. 

DIVISION,  a.  f.  Action  de  divi- 
ser; séparation,  partage  d'un  tout 
en  parties;  portion  d'nn  tout.  — 
Fig.  Mésintelligence,  désunion,  dis- 
corde. On  ne  ut  plut  que  haine  et 
que  division.  (Boil.)  —  Partie  de 
territoire  comprenant  pluMeurs  dc- 

Cartement*.  —  Certain  nombre  de 
ureaux  tnus  ln  direction  d'un  chef 
de  divition.  —  Distribution  do  dit— 
cnnrs  par  partir*.  —  T.  d'arith. 
Règle  selon  laquelle  on  divise  un 
tout ,  une  somme  par  partie»  ;  opéra- 
tion qui  détermine  rombien  de  foit 
une  g<  andeur  ,  une  quantité  est  corn- 

Pn-c  dans  une  antrr.  —  T.  mil. 
artie  d'un  corps  d'armée,  d'un 
or.lrr  de  bataille  ,  d'un  ba:aillon  en 
mouvement.  —  T.  de  mar.  Partio 
d'une  armée  navale  ,  d'une  escadre. 
—  T.  d'unp.  Tirr-t  ,  -  ).  —  Di.  iiinn, 
partage.  I.a  tiivi  ion  produit  des 
parties,  le  partage  produit  des  parte 
ou  des  portions.  Au  fig. ,  la  division 
marque  le  désaccord  et  l'opposition  ; 
le  partage  n'emporte  que  la  diffé- 
rence on  la  diversité  d'opinions. 

DIVISIONNAIRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
De  divUinn. 

DIVORCE,  ».  m  Rnpture  légale 
d'un  mariage.  —  Fig.  Renoncemeul 
volontaire  et  absolu  ;  désunion* 
Faire  divorce  avec  le  plaine,  avec 
le  inonde.  Avec  les  faux  Romain» 
elle  a  fait  plein  divorce.  '<'.'>•  n.'  — 
Divoicet  répudiation.  Le  divorc* 
c«t  la  séparation  île  deux  époux  ;  la> 
•  répudiation  est  le  renvoi  de  1  un  par 
l'outre. 
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DIVORCÉ,  LE,  adj.  et  ».  Qui»,!»"»  mine»  pour  connaître  le»  »ub- 

fail  divorce,  itance»   métallique.    —  Doctmasie 

DIVORCER,  y*    n.  ( //  prrnrf  xmi/m>naire  ,  expérience  »ur  le»  pou- 

l'auxdiaire  «voir.  )  Faire  divorce,  mon*.  —  Adj.  Lampe  docimastujue, 

DIVULGATEUR,  ».  m.  Celai  qui  avec  un  éotipylc. 

divulgue.  F#»a.  Divulgatrice.  DOCLÉE  ,  ».  f.  T.  d'hitt.  ntt. 

DIVULGATION  ,  ■.  f.  Action  de  CriuUcé  décapode  bracbynre. 

divulguer;  ses  effet».  DOCTE,  adj   des  d.  g.  «t  ».  m. 

DIVULGUER,  r.  a.  Rendre  pu- |Qui   B  nM  m,ttuclI0n    wuae  .t 


blic  ce  qui  eUil  tecret.  Ils  n'ont 
point   île  faveur*    qu'ils  n'aillent 
divulguer.  ^  Mot.  | 
DivvLouk  ,  «a,  part. 
DIVULSION.  ».  f.  T.  de  chir. 


étendue-  J'ai  tu  dans  mrs  /erits , 
docte,  enjoué ,  sublime  ,  rassembler 
en  moi  Perse,  Horace  et  JuvSital. 
(  Roil.)  -  Qui  contienl  de  l'érudi- 
tion. Si  trop  ami  du  peuple  en  ses 


Séparation  causée  par  une   tension   dortct  peintures...  (  Roil.  )  —  Doct, 


violente. 

DIX  ,  ».  m  Chiffre  romain  expri- 
mant dix  unité»  (X).  —  Carte  mar- 
quée de  dis  pique» ,  de  dis  u.  M  -  - 
etc.  —  Dixième.  Le  dix  du  mois. 
--  Ar1j.  numéral ,  nombre  pair ,  9  et 
1.  Plut  or  à  Dieu  au  ils  fussent 
dix  !...  (Malh.)  —  Dixième.  Léon  X. 

DIX-HUIT,  ».  m.  Vanneau  (ono- 
matopée). V Oje%  I«-DIX-SJVlT 

DIXIÈME,  ».  m.  La  dixième 
partie  d'un  tout.  —  Adj.  Nombre 
d'ordre  qui  correspond  à  dix 

DIXIÉMEMENT ,  adverbi 
dixième  lien. 

DIXMK  ,  ».  f.  Dixième  partie  de* 
fruit*  prélevée  par  le  cure. 

DIXMER,  v.  a.  Lever  la  dixmr. 
—  V.  a.  Avoir  droit  de  la  lever 
Dtxstr,  ,  >  1  ,  part. 
DIXMER1E,  ».  f-  Etendue  d'un 
territoire  »ur  lequel  00  avait  le  droit 
de  dixmer. 

DIXMEUR.  ».  m.  Fermier  qui 
recueillait  la  dixme. 

DIXMIER  ,  ».  m.  Homme  de  lia 
vail  qui  levait  la  dixme. 

DIX-SEPTIÈME,  ».   f.  T.  de 
mu».  Intervalle  de  16  degré»  con- 
joints et  17  tou»  diatonique».  Dix 
huitième  et  dix-ntiu-icne  en  «ont 
le»  amplification». 

DIZAIN  ,  »•  m.  Ce  qui  «t  corn 
poié  du  nombre  dix .  morceau  de 
poè*ie  de  dix  ver»  ;  chapelet  coui 
po«-é  de  dix  grain». 

DIZAINE,  »-  f.  Total  composé  de 
dix.   —  Décurie 

DIZFAU,      m.  Dix  gerbe»,  dix 
boite*  de  foin 

DIZENIER,   ».  m.  Chef  d'une 
diaaine  ,  de  dix  personne»;  ccrlaiu 
cier  de  ville. 

DJh'RID,  ».  m.  Exercice  turc  à 
«val  en  »e  lamanl  un  long  bilon. 
DJERME  .  ».  f.  T.  de  niir.  Em- 
barcation mit  le  Nil. 

D- LA-RE  ,  t.  de  mu».  Le  ton  ré. 
DORULE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Espèce  de  cyprin. 

OOCILE.  adj.  de»  d.  g.  Donx, 
•QOfSi»,  facile  a  gouverner,  propre 
à  recevoir  I  instruction.  Enfant,  na- 
turel docile. 

DOCILEMENT,  adv.  Avec  do- 
cilité ,  »oumi*»ion. 

DOCILITÉ  ,  »  f-  Qualité  qui 
rend  <1...  île,  «oumis  ,  propre  a  eue 
gouverné,  in»lruit.  La  docilité  siiir- 


d,. 

: 


assemblée,  composée  de  savant»,  d'è- 
rudi ls.=  Docte,  docteur.  Etre  docte, 
c'est  tue  véritablement  savant  et 
habile;  être  docteur,  c'est '«voir 
donné  de  sa  science  certaine»  preu- 
ve» par  lesquelles  on  a  obtenu  ce 
titre.  H  y  a  beaucoup  de  docteurs 
qui  ne  «ont  pa»  doctes,  et  beaucoup 
de  doctes  qui  ne  sont  pat  docteurs 
DOCTEMENT  ,  adverbe.  D'une 
raauière  docte,  savamment 

DOCTEUR ,  ».  m.  Celui  qui  e»t 
promu  dans  une  université  au  plu» 
haut  degré  d'une  faculté.  Docteur 
en  thr'ologie ,  en  droit,  en  me'de 
cine;  rs-sciences ,  es-lettrtt.  — Fig. 
Le  besoin,  docteur  en  ttratagerrut , 
lui  fournit  celui-ci.  (La  Font.)  — 
Homme    savant,    babile,   ou  qui 
s'efforce  de  le   paraître.  Convertir 
un  docteur  est  une  œuvre  impotsi- 
ble.  (Volt.)  —  Iron.  Pédant;  boiu 
me    tranchant  ,    aans  instruction 
Impose  a  tout  silence  ,  et  d'un  ton 
de  docteur  :  Morbleu  l  dtt-tl  ,  u 
Serre    est   un  charmant  au.eut 
(Boil.)  Voye%  Docte. 

DOCTORAL,  LE,  adj.  Du  doc- 
teor  ,  qui  lui  appartient.  Bonnet  doc- 
toral.—  'l'on  doctoral,  tranchant. 
—  Vanité,  morgue  doctoral»,  ri- 
dirulc  de  certain»  savants. 

DOCTORAT,  ».  m.  Degré,  qua- 
lité de  docteur. 

nOCTORERIE,  ».  f.  Autrefois, 
acte  en  théoiogie  pour  être  promu 
m  doctorat. 

DOCTORESSE  ,  ».  L  Femme 
qui  affecte  l'érudition  ;  femme  »a- 
\  a  rite.  Iron. 

DOCTRINAIRE,  •.  m.  Reli- 
gieux de  la  doctrine  chrétienne.  — 
Partitan  de  théories  politique»  ab- 
straite*. 

DOCTRIN  AI  REMENT,  adverb. 
Ensuivant  la  doctrine.  Inus. 

DOCTRINAL  ,  LE.  adî.  T.  de 
throl.  Il  se  dit  de»  avis  des  doc- 
teur* en  matière  de  doctrine  ,  de 
. i     1  : .     .  de  mœurs. 

DOCTRINE,  ».  f.  Connaissance» 
acquises ,  «avoirs  érudition  ;  senti- 
ment», maximes;  système  que  l'on 
Cnamgne*  —  Doctrine  chrétienne , 
congrégation  religirase  chargée  de 
l'instruction  de  ta  jeunesse. 

DOCUMENT,  s.  m.  Titre  ,  preu- 
ve   p»r  écrit  ;  renseignement  . 

m.  T.  de  botan. 


DODÉCADACTYLON ,  ».  m.  T. 
d'anat.  Inslesltn  duodénum. 

DODÉCAÈDRE,  ».  m.  T.  <U 
géom.  Solide  formé  de  doute  pen- 
tagones régulier». 

DODÉCAFIDE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  bot.  Divisé  en  doute. 

DODÉCAGONE,  a.  m.  T.  de 
géom.  Fignre  à  doute  côtés  «gant  cl 
douxe  angles.  —  T.  de  fortif.  Place  a 
doute  battions. 

DODÉCAGVNE,  adj.  .le»  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  a  doute  pistils, 
style»  ou  stigmate»  seau  les. 

DODECAGYN1E  .  ».  f.   T.  de 
bot.  Ordre  ,  »ertion  de»  plante»  do 
décaeynes. 
DODÉCAHÈDRE,  ».  m.  Voyn 

DooiCAXDXt. 

DODÉCANDRIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
(!.  ■-.  des  piaules  dont  tes  fleur» 
ont  donxe  étamines. 

DODECAPARTI ,  IE  ,  adj.  T.  de 
bot.  À  douxe  divisions. 

DODECAPETALÉ  ,  ÉE,  adj. 
T.  de  bol.  À  doute  pétale». 

DODECAS  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  («tria  ne. 

DODÉCATÉMORIE,  ».  f.T  He 
rf  •  ■n .  et  d'astr.  Douiième  partie 
d  un  cercle ,  du  xediaqoe. 

DODÉCATHÉON,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  orobancboîde. 

DODECHLDRON  ,».  n«.  Figure 
à  douxe  angle». 

DODÉCUPLE,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  Qui  contienl  doute  foi». 

DODELIN  ER  ,  v.  a.  Traiter  moi- 
lemrut.  Fam.  et  mm. 
Dontiix»,  i>a,  part. 
DODINAGB,  ».  m.  Appareil  du 
•econd  bluteaa  ,  bluleau  làcbe  pour 
le  gruau. 

DODINE,  ».  f.  Sance  d'iagré- 
dient»  aux  canards. 

DODINER ,  n.  T.  d'horl.  Avoir 
du  mouvement.  —  Se  dodiner  ,  ». 
pr.  Se  dorloter ,  avoir  grand  soin  de 


DODART,  s 

pose  quelque  analogie  entre  celui  I  Plante  personnée  ,  exotique. 
qui  donne  et  celui  qui  reçoit.  (Buff  )  j     DODECACORDE .   ».    m.  Sv»- 

DOCIMASIE  ou  DOCIMASTI-  ;  terne  de  m 
QUE ,  ». 


ique  qui  admet  4  ""'i- 
I.  Art  d'c»*aje»  en  petit  ,  veaux  luu»  ans  8  du  pJain-chanl. 


sa  personne.  , 
Dodimx,  n,  part. 

DODO,  s.  u..  T.  enfantin.  La. 
—  Faire  dodo,  dormir.  —  Aller  à 
dodo  ,  aller  se  coucher. 

DODONÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  exotique  de  U  famille  des 
baUamiers. 

DODU,  UE,  adj.  Gra»,  potelé. 
Cet  pigeons  sont  'dodus.  (Roil.) 

DOFF  ,  ».  m.  Tambour  de  bas- 
que luve. 

DOFI.V  ,  ».  m  T.  d'bist.  nat. 
Coryphène  dorade. 

DOGAT  ,  ».  ut.  Dignité  de  doge  ; 
sa  durée. 

DO(,E,  s.  m.  Chef  de  la  rëpn- 
bliqne  de  Venise,  de  Gène». 

DOC  ESSE,  ».  L  Femme  du 
doge. 

DOGLtNGE,  ».  m.  T.  d'bitf. 
uat.  Espèce  de  baleine  à  graisse  lr- 
lide  et  irrs-pénétraut«. 

DOGMATIQUE,  •.  m.  Le  style 
dogmatique.  —  S.  et  adj.  f.  M«- 
ihode  d'euseigner,  d'exercer  l'art  de 
puérir,  fondée  sur  la  raison  cl  l'ex- 
,,er.en»e.  —  On  logiciens,  ».  m.  pL 
bec  le  A'auricu»  médecin». 


« 
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DOGMATIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 

Qui  regarde  le  dogme,  surtout  re- 
ligieux; sentencieux.  Strie,  terme* 
dogmatique*.  —  Philotophi»  dog- 
matique ,  .pu  élabit  de»  elogme*.  — 
En  naauvaue  part ,  ton  ilogmntique , 
affirmatif ,  tranchant.  Cett  la  pro- 
fond* ignorance  qui  inspire  le  ton 
dogmatique.  (I<a  Rr.) 

DOGMATIQUEMENT,  *dverb. 
D'une  manière  dogmatique;  d'aprè* 
la  raison  el  l'expérience  ;  d'un  ton 
iraorbant  et  décisif.  Dire  dogmati- 
quement. (La  Dr.) 

DOGMATISER  ,  v.  n.  Enseigner 
une  doctrine  fau»»e  ,  dangereuse  «n 
matière*  de  religion  ;  parler  par  »en- 
trucca;  régenter,  décider  d'un  Ion 
tranchant.  Dogmatiser  en  vert ,  et 
rimer  par  chapitres.  ,  Boi  i  •  ) 

DOGMATISEUK ,  ».  m.  Celui 
qui  dogmatise,  fron. 

DOGMATISTF  ,  ».  m  Celui  qni 
ctablil  des  dogme*.  —  Médecin  at- 
taché à  la  théorie;  l'opposé  iVempi- 
rùfue  ou  praticien. 

DOGME.  »•  n».  Point  de  doctrine, 
enseignement  reçu  et  servant  de 
règle  en  matière  de  religion,  de 
philosophie,  1-e  plus  ril  artisan  eut 
ses  dogmes  a  tut.  [  Roil.  ) 

DOGRE  ,  s.  m.  T.  de  mar.  V ojes. 
Dat/ca&ao-r. 

DOGUE,  s-  m.  Chien  de  forte 
rare  à  grosse  lêir  ,  mu*e-an  court 
a  es  retroussé,  lèvre»  épaisse»  et  pen- 
.-.-■■■«  - .  Ainsi  irtait  Muuflar.  l'une 
dogue...  (  La  Font.  ;  —  Au  pl.  T.  de 
mar.  Trous  dans  les  plats  Loid»  puar 
«marrer  la  grande  voile. 

DOGUEIt  (SI  ;  ,  v.  réc.Se  I  eur 
ter,  en  parlant  dis  moulons. 

DoGLIN,  s.  m.  Peut  dogue; 
rarlin.  Fém.  Poguine. 

DOIGT,  s-  m.  Chacuu  d.»  cinq 
prolongement*  qui  divisent  1  extré- 
mité de  la  main  ,  et  dont  la  premier 
*e  nomme  le  pouce,  le  second  I  tiS- 
Jex,  le  troisième  le  médius  (doigt 
du  milieu),  le  quatrième  le  doigt 
annulaire  ,  et  le  cinquième  le  doiçt 
auriculaire.  Mais  moi,  qui  dans 
le  fond  tait  bien  ce  que  j'en  croit , 
qui  compte  ton*  le*  jour*  vot  dt-fautt 
par  met  doigU.  (Boil.)  -  Chacuu 
drs  cinq  prolongements  qui  divisent 
l'extrémité  du  pied  ;  et  par  anal. , 
partie  du  pied  de  certains  animaux. 
(Le  chat),  arec,  ta  patte...,  r'earte 
un  peu  In  cendre,  et  retire  le* 
doigt*.  (La  Font.)  —  Parlie  d'un 
gant  dan*  laquelle  entre  un  doigt  ; 
j.rUlc  mesure  équivalant  à  \z  lar- 
geur d'un  doigt.  //  (/*  chantre)  *ai- 
tit  en  pleurant  ce  rochet  qu'auirj- 
f'oit  le  prélat  trop  j-.loux  lui  rOgntt 
de  troi*  doigts.  (Rod  )  Fig.  Poiet 
•  if  Pieu,  Se»  clrcrct».  —  Fi£.  et 
tmm.  Mettre  le  doigt  dessus,  >up- 
!  <  (,  deviner  juste.  —  Mor,t,rr  au 
djif  t ,  se  moquer  publiquement  de... 

-  Au  iLigt  rt  il  l'uttt ,  ponctuelle- 
ncent  ,  »ur-le-clianip.  Savoir  sur 
le  l'uiit  du  doigt,  sav  ir  Iris-bien 
de  mémoire.  —  Donner  tur  les 
d  tgts,  chûlier.  —  Avoir  tur  tri 
..••ijftt,  cire  châtié,  puni,  confu». 
— -  A' Vu  mordie  tes  doigt* ,  s'en  rc- 
I  nitii.  —  V.ltc  il  deux  JaîgU  dr  sa 
su.i  •,  en  cire.   treVOruchc.  —  1. 


DOL 

d'horl.  Pièce  de  la  quadrature.  — 
T.  d'astr.  il*,  partie  du  diamètre 
d'nn  astre.  —  An  pl.  T.  d'hist.  nat. 
Pointe*  émoussées  d'oursins  ;  appen- 
dice* cétacés,  articulés  et  libres  entre 
les  nageoires  pectorales  et  ventrale» 
de  certains  poi»sous. 

DOIGTE  ou  DOIGTER  ,  s.  m 
T.  de  mus.   Action  ,    manière  de 
doigter. 

DOIGTER,  v.  n.  T.  de  mn». 
Hausser  et  baisser  le»  doigt»  sur  un 
instrument  à  manche,  m  clavier,  à 
trous ,  en  le  touchaut. 

DOIGTIER  ,  ■•  m.  Petit  morceau 
dr  peau  Ou  d'étoDé  cousu  en  doigt 
de  gant,  pour  envelopper  un  doigt  ; 
dé  de  cuivre ,  etc. 

DOJTE  ,  »•  f.  T.  de  lisseranJ. 
Grosseur  des  écheveau*. 

DOITEE,  s.  f.  Petite  quantité 
de  Cl  ;  aiguillée  qui  seit  à  régler  la 
grosseur  du  lil. 

DOIT-ET-AVOIR,  ».  m.  T.  de 
comm.  Actif  et  passif. 

DOL,  s.  m.  T.  de  pal.  Trompe- 
rie, fraude,  mauvaise  foi.  —  T.  de 
mus.  mil.  Tambourin. 

DOLARELLE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Mollusque  céplialé  de  I  Inde. 

DOLA RR I FO R M K  ,  a.lj.  de*  d.  g. 
T.  de  bot.  En  doloire. 

DOLÉANCE,  *.  f.  Plainte.  Un 
voleur  inleirompit  la  doléauce.  (  La 
Font.)  —  Au  pl.  Représentations; 
plaintes.  H  n'y  a  rien  parfoit  qui 
toit  tu  touchant  qu'un  oVtlsMl  qui 
rient  cha/iter  tet  doléanres  aux 
gond*  et  aux  verrous  de  la  porte 
ite  ta  maîtresse.  (Mol.) 

DOLEAU  ,  s.  m.  Outil  d'ardoisicr 
pour  former. 

DOI.EMMENT,  adv.  D'un*  ma- 
nière dolente. 

DOLENT,  TE  ,  adj.  Triste,  af- 
fligé, plaintif.  Style  t*m.  et  plaçant. 

DOLENTE  R  (  SE  ) ,   v.  pr.  Se 
plaindre  avec  laiblrMc.  /'.  m. 
DoLiars.  ,  a* ,  paît 
DOLF.R  ,  v.  a.  T.  de  mét.  Éhau 
citer  a  la  liaclic  ;  ajilanir  ,  unir  la 
superficie  du  boi»  avec  la  doloire, 
DuLr  ,  ta  ,  part. 
DOLÈhE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Hyinénoptcre  Icnlhrédme. 

DOLER1NE  ,  s.  f.  T.  d  List,  nat. 
Roche  primitive. 

DOLIC,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  exotique*  de  la  famille 
.li  ■  ha  rirots. 

DOLICUODR0MK  ,  *.  m.  T. 
dViiliq.  Courenr  qui  paicourait  deux 
stade*  dan»  nn  temps  donné. 

DOLIGHOPE  .  *.  m.  T.  d'hist. 

nat.  Diptère  dolichopode. 

DOl  ll  UOPODES,  t.  m.  pl.  T. 
d'hist-  nat.  Diptères  uayslomct 
pirds  loues  et  grêle*. 

DULICHURE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  HyrwaMoptaf  sphégime. 
DOLICI.A1SON,  *.  m.  T.  de  bot 

Plante  de  l'Amérique  méridionale. 

DOLICOLITHE,  ».  m.  T.  d'hist 
nat.  Vertèbre  de  poisSjii  pélrtliô 
articulation  d'eiitro-j«e. 

DOLIE,  ».  m.  Voret  Donc. 
DOLIMAN  ,  «.  m.  Nal.il  turc,  de 
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DOLIOCARPE,  *.  m.  T.  de  bol 
Plante  télracère. 

DOLIQUE  ,  s.  m.  fore»  Docte. 
DOLLAR,  ».  m.  Monnaie  d'A- 
mérique (S  fr.  c.) 

DOLMIN  ,  s.  m.  T.  d'antiq.  Rr<ch« 
isolée  qui  indiquait  la  aépullure  d'uu 
guerrier  gaulois. 

DOLOIRE,  s.  f.  Outil  de  tonnr- 
lier,  etc.,  pour  unir  le  bois  ;  outil  de 
macou  pour  mêler  la  ebaus  et  lu 
sabfe.  —  Pièce  du  blason.  —  T.  de 
chir.  Bandage  en  doloire,  à  circon- 
volutions oblique».  —  T.  de  bol. 
Feuillet  en  doloire  ,  cylindriques  a 
leur  base ,  tranchantes  d'un  côté. 

DOLOMÈDE,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'arachnide*. 

DOLOMIE,  *.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Chaux  carbonatéa ,  granuleuse  ;  mar- 
bre primitif,  blanc,  (in  ,  phoaplto- 
riqile.  « 

DOM,  s.  ni.  Titre  claustral. 
Ou  don ,  litre  de  noblesse. 

DOMAIN  F,  s.  m.  Rien-fonds, 
héritages  ,  tous  le*  bien*  ;  patre- 
muiue  royal  ,  biens  de  l'état;  leur 
régie.  [Il)  bannitmle*  lieux  de  ton 
doutante  toute  bête  p-trtant  det  cor- 
net à  ton  front.  (La  Font.)  —  Fij. 
C«  qni  appartient  à,  est  du  tessoit 
de...  Sot  pemi-'e*  qui  n'ont  point 
Pieu  pour  objet  tant  du  domaine 
de  la  mort.  (  Ross.  ) 

DOMANIAL.  LE,  adj.  Du  do- 
maine- Droits  itumamaux. 

DOMANIALISFR  ,  v.  a.  Joindre 
au  domaine,    faire  rnlrer  dans  l« 
domaine.  Dvinninaliier  det  terres. 
Doaatttai  i»i. ,  >i  part 
DOMAM ALITE ,  s.  f.  Ce  qui  » 
rapixcl  aux  domaine*. 

IiOMREY,  «•  ut.  T.  de  bol.  Crand 
arbre  coin  fer  r  du  Chili. 

DOME  ,  ».  m.  Voûte  lUtui  aphrj- 
rique  au-dessus  cPun  édifice,  l'rmp.j^ 
majestueux  >lont  le  dôme  tup>  rie  , 
aTcW  dam  la  nue ,  pare  du  grand 
Parit  la  magnifique  rue.  (Mol  )  — 
T.  de  elum.  Vssc  pour  di»liller  , 
ayrnl  la  forme  d'uu  uome.  —  T.  dr 
mar.  i'àli  ru  planc  hes  qui  recoin  m: 
une  ouverture  au  gaillard  d'arrièpr. 

DOM  F  Kl  E  .  ».  f.  Vieux  tilrc 
de  quelques  abbaye»  qui  étaient  aW»J 
espèces  d' hôpitaux. 

DOMESTICITE,  ..  f.  Fiat  Hj 
on  du  domoliipie.  —  Il  »e  dad>* 
animaux  par  opposition  a  fini  il  r»? 

DOMESTIQUE,   ».  de.  d.  t>.; 
Serviteur  ,  servante.  Un  lUunrstiqucjrr!' 
accourt.  (La  Font.)  —  Les  chiitaa>~  A 
tiques  pril  colle*  tivrment  ;  l'inté- 
rieur de  la  maison  -,  le  ménage. 

DOMESTIQUE  .  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  Je  la  maison  ou  qui  lui 
appartient  ;  de  l'iiitéricur  ,  de  la  fa  - 
mille  ,  de  chei  soi.  l-e  bonheur  du- 
lurstiquc  ett  ù  la  longue  te  plm 
Èofiîie  et  le  plut  doux.  (Volt.)  — 
Eu  parl.oit  de»  animaux,  apprivoise  , 
prisé,  'iiois  lapins,  animaux  do- 
eue-»ii.;ucs.  (Boil.)  -    Civil  ,  l'opposé 

if  étranger*  TraïMti  .  gum-e*  du- 
mettiques.  —  ften.ede  domestiqua , 
f.it  chei  sue  et  lui*  sans  consulter. 

DOMFSTIQUEMENT  ,  a  lv.  a 

la  manioc"  d'uei  d.»mc  t.  |<ic  ,  fanli- 
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OoMFSTIQUER,  r.  a.  Appri- 
voiser. —  V.  ii.  Être  doux  ,  fami- 
lier, inus. 

DomutiqoÏl  ,  il,  part. 

1  m  ni  h  ELLAIRI  '.,  ».  m.  Grand 

ofiVirr  l'Allemagne. 

DOMICILE,  t.  m.  Habitation, 
maison  ;  logi»  ou  Ton  fait  ta  de- 
meure ordinaire.  M  *e  <til  aa»*i  de» 
animaux-  Les  animaux  qui  se  font 
un  •iomicile  sont  supérieurs  aux 
fsutret  par  l'inttincl.  (ButT.) 

DOMICILIAIRE  ,  «dj.  U  Vidtê 

domiciliaire  ,  faite  dans  le  domicile 
de  quelqu'un  par  autorité  dejuilire. 

DOMICILIÉ,  adj.  et  ».  m.  Qui 
a  un  domii'ile  fîie. 

DOMICILIER  (SE),  v.  pr.  S'ha- 
bituer; »e  liser  dan»  nn  domicile. 

DoaiciLtà,  ks,part. 

DOMIFICATION  ,  ».  f.  T.  d'as- 
trologie. Aclion  de  domifîer. 

DOMIFIEK,  v.  ».  T.  d'a.iro- 
logie.  Partager  le  ciel  en  douze 
maison». 

Douma  ,  ii ,  part. 

DCMINANCE  ,  ».  f.  T.  de  méla- 
pbys.  Qualité,  action  de  l'être  do- 
minant. 

DOMINANT,  TR,  adj.  Qni  do- 
mine, firme,  goût  dominant ,  idée, 
passion  dominante.  —  fief',  sei- 
gneur dominant ,  dont  relevait  un 
autre  fief. 

DOMINANTE  ,  ».  t.  T.  de  mm. 
Note  qui  fait  la  quinte  au-dessus  de 
la  toniqur. 

DOMINATEUR  ,  TRICE  ,  adj. 
«I  ».  Qui  domine,  aime-a  dominer» 

DOMINATION ,  ».  f.  Puissance  , 
empire,  autorité  suprême  ;  et  fie,.  , 
pouvoir  ,  autorité,  asrendaul  tur  le» 
esprits.  —  Au  pl.  Un  de»  ordre*  de. 
la  hiérarchie  céleste. 

DOMINER  ,  t.  a.  et  n.  Comman- 
der ;  svoir  autorité  ,  pouvoir  absolu 
•nr  ;  tenir  en  sujétion  ,  an  proii.  rt 
au  fig.  Sur  les  t'istrt  moi  tris  le 
faux  honneur  rlomine.  (Jfoil.)  — 
Être  plu»  haut,  au-dessus  de...; 
lire  plu»  appareot.  —  V.  n.  Paraî- 
tre ,  se  faire  «entir,  en  parlant  de» 
couleur»,  de»  saveur» ,  etc.  Pour 
moi,  j'aime  surtout  que  le  poivre  y 
domine.  (Boil.)  —  Fig.  Se  (aire  re- 
marquer par-dr»>u»  tout,  en  par- 
lant des  irnliment»  ,  de»  i dées  ,  etc. 
Il  dit  :  à  ce  conseil  ois  la  raison 
domine...  (Boil.) 

Domikk  .  il  .  part. 

DOMINICAIN  ,  ».  m.  Relisent 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  — 
T.  d'hi»t.  nat.  Moucliernlle- 

DOMINICAlNE  .  ».  f  Religieose 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique. 

DOMINICAL,  ».  m.  Sorte  de 
voile,  dont  les  femme»  >c  couvraient 
la  léte  lorsqu'elles  approchaient  île 
la  sainte-table. 

DOMINICAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient an  Seigneuri  du  dimanche. 

—  Oraison  dominical*  .  le  Pater. 

—  Lettre  dominicale  t  qui  marque 
le»  dimanche». 

DOMINICALE  ,  i.  f.  Sermon  de» 
dimanches. 

DOMINICALIER  .  ».  m.  Celui 
qui  prêche  le»  dominicale». 

DOMINO,   ».  m.  Camail  noir 


qua  porte  un  ecclé«ia»tiqiie  en  hi- 
ver ;  babit  de  bal  ;  aorte  de  papier 
marbre.  —  Sorte  de  jeu  avec  île» 
dé*  plat»,  ou  le»  point»  ne  «ont  mar- 

3uéa  que  »ur  une  seul*   face  ;  ce» 
es.  —  T.  d'hitU  nat.  Nom  de  plu- 
»ieur»  gro»-ber». 

DOMINt  >Tr  KIE  ,  ».  f.  Marchan- 
dée» de  papier*  marbrés  .  colorés. 

DOMINO'.  1ER  .  ».  m.  Marchand 
de  dominoterie ,  d'e>laii'pc*. 

DOMMAGE,  s.  m.  Pcite,  préiu- 
diee,  détriment,  dégât.  Le  dommage 
devait  être  ainsi  réparé.  \ I .«  Font.) 

—  C'est  dommage  ,  il  e»l  fâcheux  ; 
c'est  une  perte  ,  un  malheur.  C'e»t 
dommage,  Gara  ,  que  tu  n'et  point 
entre'  au  conseil  de  celui  que  prfche 
ton  cure'.  (La  Font.) —  An  pl.  T.  de 
prat.  Dommages  et  intérêts,  in- 
demnité duc  à  celui  qui  a  souffert 
quelque  dommage,  par  celai  qui  le 
lui  a  ran»é. 

DOMMAGEABLE,  »dj.  de»  d. 
Qui   rau»e  dn  dommage.  Son 
OÙ  ,  dommageable  ornement.  (  La 
Font.) 

DOMMAGFABLEMENT,  âdv. 
Avec  dommage.  Inus. 

DOMPTABLE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qn'on  peat  dompter. 

DOMPTER  ,  v.  a.  Vaincre,  sub- 
juguer, au  prop.  et  an  Gg.  Celui  qui 
dompte  la  Fortune  mérite  seul  le 
nom  de  grand.  (Rouss.)  -- Dompter 
dei  animaux  ,  les  assujettir  ,  leur 
ùter  leur  férocité. 

Dous-ti  ,  it  ,  part. 

DOMPTEUR,  s.  m.  (ÀV%  s'em- 
ptoie qu'avec  de. ..)  Celui  qui  dompte. 
Dompteur  de  monstres. 

DOMPTER  EN  IN  ,  ».  m.  Aaclé- 
pias  ,  plante  alrxipliarmaque. 

DON,  s.  m.  Présent,  gratification, 
libéralité,  largesse.  Je  crains  que  par 
trs  dons  mon  vers  décr/dité  n'ait 
moins  de  poids  pour  toi  ilnns  la  pos- 
feV<*V.(Buil.)— Grâce,  avantage,  fa- 
veur. Amitié,  don  du  ciel,  pliimr  des 
grandes  dmes.  (Volt.)  — Fa.ulic, 
talent  ,  aptitu.le  a...  Don  d" écrire, 
de  parler  ,  de  pl.me;  et  iron.  ,  de 
déplaire  ,  de  se  f.nrr  haf  ,  etc.  — 
Don  des  larmes,  facilite  de  pleurer. 

—  Don ,  pré,ent.  Le  don  c»t  r,<n- 
tuit;  le  présent  e*t  une  offrande, 
gage  de  nos  sentiment*.  On  f.i<t  des 
dons  à  quelqu'un  pour  lui  faire  du 
bien  ;  on  lui  lait  de»  préseuls  pour 
bien  mériter  de  lui. 

DONACE,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coquille  bivalve. 

DONACIE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptère  tétramerc. 

DONACII  R ,  ».  m-  T.  dbist. 
nat.  Animal  de»  donace». 

DONATAIRE,  a.  de»  d.  g.  Ce- 
lui ,  crllr  a  qui  on  fait,  a  qui  on  a 
fait  une  donation. 

DONATEUR,  ».  m.  Celui  qui 
fait  .  qui  a  fait  une  donation.  Fém. 
Donatrice, 

DONAlTE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  car «ophyllée. 

DON'ATlF  ,  aw  «U  T.  d'antiq. 
Don  fait  au*  troupe*  romaine». 

DONATION,  ».  f.  Don  fait  par 
acte  public:  cet  acte.  ï'oità  la  d>- 
naliou  que  je  faisais  à  mon  neveu  en 
faveur  du  mariage*  (Mol.) 


DONATISMi:.  ».  m.  Uerésiedt 
Donat ,  doctrine  de»  douât  »tc« 

D0NAT1STE,  ».  m.  Héréuque, 
sectateur  de  Donat. 

DONAX  ,  a.  m.  T.  de  bol.  Genre 
de  roseau*. 

DONC  ,  conj.  po«r  conclure  ;  par 
con»équent ,  ainsi.  Donc  il  faut 
avoir  soin...  (La  Font.) — S'emploie 
fréquemment  dan»  le»  phrases  in- 
terrogative».  Qu'est-ce  donc  ,  qu'a- 
vet-ïous?  (Mol.) 

DON  DAINE,  s.  f.  Maebine  an- 
cienne pour  jeter  de  grosses  pierre». 

DONDON ,  s.  f.  Femme  on  fille 
qni  «  de  l'embonpoint  et  de  la  fraî- 
cheur. Grosse  dondon.  F  a  m. 

DONDOS,  s.  de*  d.  g.  Albin» 
d'Afrique. 

DONGON,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Grue  de»  Philippine». 

DONC  RIS  ,  s.  m.  Toile  de  coton 
des  Indes. 

DOME.  t.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante». 

DONJON  ,  ».  m.  Partie  la  plu» 
forte  et  La  plus  élevée  d'un  cbàtean  , 
eu  forme  de  tour.  —  T.  d'arebiu 
Petit  pavillon  an  haut  d'une  maison. 

DOIVJONNÉ,  EE.  adj.  T.  de 
blas.  Avec  de»  donjon»,  des  tourelles 

DONNANT  ,  TE  ,  sdj.  Qni  aime 
à  donner.  Son  plu»  grand  Usage  est 
avec  la  négative. 

DONNE ,  s.  f.  T.  de  jea.  Distri- 
bution de»  cartes. 

DONNÉE,  s.  f.  Base;  aperçu 
d'une  chose.  —  Au  pl.  T.  de  niatb. 
Quantité»  connue*  qui  servent  à  trou- 
ver les  inconnues. 

DONNER  ,  v.  a.  Faire  don  ,  faire 
présent,  gratifier  de...  Ce  qu'on 
donne  aux  méchants ,  toujours  on  le 
regrette.  (La  Font.)  —  Confier, 
mettre  entre  les  main».  Donner  un 
paquet ,  une  lettre.  —  Appliquer. 
Donner  un  soufflet ,  un  coup.  —  Ap- 
porter, présenter.  Donner  des  sièges  , 
a  boire.  —  Offrir  un  pri».  Donner 
dix  fra'ics  de...  —  Causer,  pr«v 
curer  ,  Cire  avoir.  Donner  «i»  la 
joie,  de  la  peine,  de  la  grâce,  du 
bon  temps.  —  Faire  naître.  Donner 
bonne  ,  mauvaise  opinion  ,  donner 
tujet ,  mcLièrr,  lieu  à...  —  Inspi- 
rer. Donnée  de  l'amour,  de  la 
initie,  de  l  ardeur*  —  Suggérer. 
Donner  une  bonne  idée.  —  Montrer. 
Donner  la  le,  on ,  l'exemple.  — 
Prescrira.  Donner  dn  lois.  —  A*- 
signcr  ,  indiquer,  fixer.  Donner 
jour,  heure.  —  Employer,  consa- 
crer. Donner  son  temps  ,  ses  soins. 

—  Risquer,  expo-rr  ,  sacrifier.  Don- 
ner son  mng ,  sa  vie.  —  Faire  pa- 
raître de»  in.liret  ,  de»  marque». 
Donner  signe  de  vie ,  des  témoi- 
gnages d  ettime ,  d'amitié,  —  Attri- 
buer. Donner  tort,  raison  ,  tel  stge. 

—  Accorder  ,  octroyer.  Donner  son 
stiffraç*  ,  un  d  '.m  ,  une  permission^ 
sa  fille  en  mariage.  —  Ofl  rir  Don- 
ner un  dîner ,  un  conerrt ,  un»  fête. 

—  Communiquer.  Donner  une  ma- 
tmdia,  la  peste.  —  Rapporter  ,  en 
parlant  de»  arbre»  à  fruit,  etc.  — 
Donner  une  bataille ,  la  livrer.  — 
Donner  la  main  ,  la  tendre.  —  Don- 
ner sa  main  ,  épouser.  —  Donner  les 


. ,  heur- 
.  ,  fiap- 

Dmif 


DON 

mai-t  «... ,  y  consentir.  —  Donner 
In  chasse,  poursuivre.  —  Donner 
parole,  promettre  —  Donner  la 
twrt ,  tuer.  —  Donner  le  jour, 
être  mère;  enfanter.  —  Donner  Us 
cartet,  le*  distribuer.  —  La  donner 
belle,  vouloir  tromper  ,  en  faire  ac- 
rroire.  —  Le  donner  à...,  défier 
de...  Je  le  donne ,»u  plm  fbft,  (  La 
Font.)  —  V.  n.  Etre,  venir,  pous- 
ser en  abondance  ;  charger  l'ennemi, 
en  parlant  d'un  corn»  de  troupe*. 

—  Donner  nr,..,  dominer;  avoir 
vue  tur...  —  Donner  contre. 
ter  ,  toucher .  —  Donner  de 
per,    heurter   avec.».  — 

,,  «c  jeter  an  milien  de...; 

M   embuscsdi ,  on 
et  an  fit;  ;  au  fig. 
. ,  se  livrer,  «'abandonner 
à...  ;  prendre  parti...  on  parti  pour... 

—  Donner  à...,  fournir  mal. ère  à... 
Donner  à  penser,  à  parler,  etc. 

—  Donner  du  cor,  en  iouer.  — 
Donner  an  but,  remontrer  ju>te. 
*-  En  donner  «... ,  tromper.  4h  ! 
ah  !  l'homme  de  hien  ,  mm  m'en 
rouliez  donner]  (Mol.)  —  Se  don- 
ner, v.  pr.  S'attribuer,  » 'approprier, 
se  mettre  sou»  la  poi*Mnre  ;  donner 
•a  foi;  h  vrer  sa  personne.  —  .Se 
donner  pour,  apurer  qu'on  est  tel  , 
qu'on  possède  tel  talent,  etc.  —  Se 
donner  un  coup,  ne  frapper,  ne  froi»- 
•er;  heurter  involontairement  et 
violemment  contre...  —  .Ve  donner  du 
mal,  prendre  b'auronp  île  prine.  — 
.Ve  donner  îles  airs,  faiie  l'impor- 
tant. —  Se  donner  le  temps  de...  , 
prendre  le  temps  nécessaire  j>our... 

—  Se  donner  garde,  prendre  parde  a, 
ou  s'abstenir  de...  —  •  Se  donner,  v. 
réc.  Se  communiquer.  —  .Ve  donner 
In  main ,  être  d'intelligence ,  agir  de 

—  .Ve  donner  remlex-voui , 
r  d'une  heure ,  d'un  lieu  pour 
se  rencontrer.  ~  Donner,  arr< enter, 
offrir.  Donner  marque  la  volonté 
qui  transporte  U  propriété  de  I* 
rhose;  présenter  désigne  l'action 
de  la  main  pour  livrer  la  chose; 
offrir  indique  le  mouvement  du 
rwur  qui  porte  a  faire  le  don.  Don- 
ner est  familier;  présenter  e>t  res- 
pectueux ;  offrir  est  quelquefois  re- 
ligieui.  On  donne  aux  domestiques  ; 
on  présente  aux  princes  ;  os  offre  a 
Dieu. 

Don  ni,  «s,  part. 
DONNEUR  ,  s.   m.  Cclni  qui 
donne.   Donneur  d'avis,  d'eau  bé- 
nite.  De  tous  c6te"s   lui  vient  des 
donneurs  de  recettes.  (la  Font.) 

—  -  Donneur  d'ordre  ,  celui  qui  passe 
son  ordre.  Fém.  Donneuse.  Fam, 

DONOLA ,  s.  f.  T.  d  b.»t.  oat. 
fWlf lie  f  furet, 

DONT ,  pron.  relatif.  De  ,  de  qui , 
duquel ,  de  laquelle  ;  desquels  ,  des- 
qnellea.  Mais  un  jour  à  quelqu'un  , 
■loni  je  tainu  te  no$n ,  je  disais... 
(Mol.)  —  De  qooi.  Ce  dont  U  s'agit. 

—  Avec  lequel,  laquelle,  lesquels, 
lesquelles  ;  par  qui  ,  par  lequel. 
Portant  paitout  le  trait  dont  je 
suit  déchire'.  (  Rac.  ) 

DONTE  .  ».  f.  Le  corps  dn  luth  , 
du  tuorbe  ,  fiait  d'écluses  en  tranche» 
île  melon. 

DONZELLE,      f.  T.  de  mép. 
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et  de 

T.  d'bi»t.  nat. 
Poisson  du  genre  opbidie.  —  On  £*- 
relle ,  espèce  de  labre. 

DOODIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Fou 
gères  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DORADE,  f.  f.  T.  d'astr  Con- 
stellation australe.  —  T  d'List.  nat. 
Nom  de  plusieurs  espère*  de  paissons 
i  écailles  de  couleur  d'or. 

DORADILLK ,  *  f.  T.  île  bot. 
Genre  de  plantes  cryptogames  de  la 
famille  des  fougères! 

DORADON  ,  s.  m.  T.  d'riist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  crvphène. 

DORAGE ,  s.  m.  Couche  légère 
de  jaune  d'iauf  sur  la  pâtisserie.  — 
T.  de  rliAp.  Manière  ,  action  de 
faire  paraître  un  chapeau  plus  fin 
par  le  dehors. 

DOUAS  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Si- 
lure du  Brésil. 

DORCATOME  ,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  ('.ilcûplère  pliniorr. 

DOUCHE ,  s  m.  T.  d'hist.  nat. 
Po;»mj:i  des  mers  du  Nord. 

DORÉ  .  s.  m.  T.  d'Ut!,  nat. 
Genre  de  poissons  perloraw*  ;  lézard. 

DORÉ,  ÉE,  adj  Couvert  d  une 
dorure.  —  Jaune  ,  tirant  sur  l'or. 
Carpe,  pa'iiuerte  dorée;  et  poét.  , 
tr.oiÊ>vru  dor.-es. 

DORÉAS  ,  s.  m.  Mous.eline, 
toile  ilr«  Indes. 

DORÉE  .  >.  f  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son du  genre  du  perse  g  ne 

DOR  ÉMULÉ  ,  s.  m.  Mousseline 
a  fleur*,  di*s  Il.iI  es. 

DORÉNAVANT,  adv.  Désormais, 
à  l'avenir,  dans  la  suite.  Mais  que 

dorénavant  on  me  blâme,  on  me 
U-ue...  (La  Ton».) 

DO  RI  NE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
du  J.tjion. 

DORER,  t.  a.  Enduire,  couvrir 
d'or  moulu  ou  en  feuilles,  et  par 
est.,  il*  jniine.  — Fig.  et  poét.  Eclai- 
rer de  rayons  la  cime  des  monts,  etc., 
en  p.nlanl  du  sol'il;  jaunir  1rs 
campagne»,  en  parlant  des  mois- 
sons Et  le  nombreux  amas  de  lan- 
ces he'rttsf'es  eg.de  les  /pis  qui 
dorent  nos  gue'reLt.  (  Rou**.  )  —  ris}, 
et  fana.  Dorrr  la  pilule,  adoucir  par 
de  belles  paroles,  par  des  apparences 
spécieuses  l'amertume  d  un  refus  . 
d  une  di«grnce.  f.e  seigneur  Jupiter 
sait  dorer  la  pilule.  (Mol.)  —  T. 
de  pâtissier.   Mettre  du  jaune  d'rruf 

sur   .Ve  dorer,  v.  pr  Jaunir, 

en  parlant  des  moissons.  St j  le  poé- 
tique. 

Doai ,  u  ,  part. 

DOREUR ,  t.  m.  Celui  dont  le 
métier  est  de  dorer  les  reliures,  les 
métaux  .  etc.  Fém.  Doreuse. 

DORIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  piaules  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, réuni  aux  cinéraires. 

DO  RIEN,  adj.  et  s.  m.  lise  dit 
d'un  des  modes  de  la  niu.iu.ne  de» 
anciens,  et  duo  des  cinq  dialecte» 
grecs. 

DORINE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
aaxifragée. 

DORIPHORFS  ,  s.  m.  pl.  T. 
tTantiq.  Garde  des  roi»  de  Perse. 
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DORIPPE,  s.  f.  T.  dW.  ua- 

Crustace  uotopode. 

DORIQUE,  s.  et  adj  m.  Dialecte 
grec ,  le  m'oie  que  le  dorten.  — 
Le  second  des  cinq  ordres  d'archi- 
tecture. Ordre  dorique.  —  Adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  i  cet  ordre. 
Colonne,  arxh.tectwe  dorique. 

DMRLS  ,  ».  m.  T.  d  hist. 
Genre  de  vers  mollusques  nus. 

DORLOTER,  v.  a.  Tr.iler  déli- 
catement ,  avec  complaisance.  — 
Ae  dorloter,  v.  pr.  Se  déliraler  ; 
chercher,  prrtidre  ses  aises.  Fam. 

Doki.ot»  ,  ia,  part. 

DOhMA  VI  ,  ».  m.  Surtout  en 
cri«lal  ,  etc.,  garni  de  gobelets  ,  de 
fruits,  etc.,  qui  se  met  sur  table 
au  rnmmeni  emenl  du  repas  et  qui 
y  reste  jusqu'à  la  fin.  -  T.  d'archu. 
Frise. — T.  de  mar.  Partie  lise  d'une 
mamrovrr  murante. 

DORMANT ,  TE,  adj.  Qui  dort; 
qui  n'a  point  de  mouvement ,  lise.  — • 
Chdms  dormant ,  qui  ne  t'ouvre  pas. 

—  Pêne  dormant,  qui  ne  »e  meut 
qu'avec  la  clef.— fo-il  donnant,  qui 
ne  »e  lève  pas.  Eau  donnante,  qui 
ne  conle  pa».  D'autres  (  canaux  ) 
avaient  une  eau  pamble  et  dor- 
mante. (  Feo.  ) 

DORMEUR,  ».  m.  Celai  qui  dort, 
qui  lime»  dormir.  Le  dormeur  »Y- 
veilla.  (  Ls  Font.  ) 

DORMEUSE  ,  s.  f.  Celle  qui 
dort,  qui  aime  à  dormir;  figure 
de  dormeuse.  —  Voilure  de  voyage 
dan»  laquelle  on  peut  s  étendre 
roinme  dans  un  lit.  —  T.  de  bot. 
Hyoséride. 

DORMI LLIOUSE  ,  s  f.  Nom 
donné  a  la  torpille. 

DORMILON  ,  *.  m.  T.  dois*, 
nat.  Sin^e  du  Mcsique. 

DORMIR,  s.  m.  Etat  de  celui 
qui  dort;  sommeil.  Le  long  dormir 
est  exi  lut  de  ce  Ueu.  (  La  Font.  ) 

DORMIR  ,  v.  n.  [  Je  don  ,  nous 
do  mous;  je  domina;  je  dormis  ; 
je  dormirai  ;  que  je  donne  ;  que  je 
dorinme  ,  je  dormirais  ;  dorm.int  ; 
dormi.)  Reposer  ,  être  dans  le  -ont- 
meil.  Tu  àor*  ,  prêtât,  tu  dors... 
(Boil.)  —  U  (C  du  par  cjt.,  des 
passions ,  de  tous  le»  être»  ans- 
quels  on  suppose  le  mouvement  ou 
la  parole.  M.n<  tout  d  .ri ,  et  l  ai- 
mée et  lei  ients  et  Neptune  (  Rac.  ) 

—  E'g>  A8"  lentement,  négligem- 
ment; laisser  perdre  *e»  druits  faute 
d'agir.  —  Pur  esag.  Lire  morl.  — 
En  parlant  des  eaux,  ne  pa»  couler. 

—  En  parlant  d'une  toupie,  tour- 
ner trè*-vite.  —  Fig.  et  fam.  Dormir 
comme  un  sabot ,  profondément.  — 
Laisser  dormir  un  ouvrage,  une  af- 
faire, cesser  de  s'en  occuper.  — 
Prnv.  Qui  dort  dîne,  le  sommeil 
tient  lieu  de  nourriture.  —  V.  a.  et 
n.  Dormir  un  bon  somme  ,  long- 
temps; d'un  bon  somme,  d'un  som- 
meil tranquille,  foret  Mariais. 

DORMIT  IF,  IVt,  .Jj.  .t  ^ 
m.  Soporifique,  /nus. 

DOROIR  ,  ». 
pour  dorer  la  pstii 

DORON,  ••  m. 
que,  ou  empan. 


nat. 


DORONIC 
Plante  corymnifrre. 


T.  de  bou 
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DORQUE ,  ».  m.  Vojt*  tpàv- 

L4SO. 

DORSAL,  LE,  adj.  Qui  appar- 
licnl  au  do». 

DORSIBRANCHES  ,  a.  m.  pl. 
T.  d'hist.  pat.  Aunehdes. 

DORSIFÈRE,  adj.  dea  d.  g.  T. 
«le  bot.  Qni  porte  sa  semence  aor  le 
do*  de  se»  fendlc». 

DORSO-COSTAL,  ».  et  adj.  m. 
T.  d'aria  t.  Mincie  dea  vertèbres 
d  >r*ales  et  des  cote». 

DORSO-SCAPULAIRE,  a.  et  adj. 
m.  T.  d'anst.  Muscle  rhomboïde. 

DORSO-SUS-ACROMIEN ,  i.  et 
adj,  m.  T.  d'à  nat.  Muacle  trapèie. 

UORSO-TRACHrlLIEN,  a.  et 
adj.  m.  T.  d'aoat.  Muscle  ipléniua 

dît  cou. 

DORSTÈNE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Grni  de  plantea  urticéea. 

DORSUAlRE  t  a.  f.  T.  d'hi»t. 
nat.  Poisson  abdominal. 

DORTHESIE  ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Colénptère  hétéroaière  ;  diptère 
t^lin-ecte. 

DORTMANNA,  a.  f.  T.  de  bot. 
Lobé  lie. 

DORTOIR,  ».  m.  Grande  salle  ou 
l'un  rouelle  ,  où  il  y  a  plusieurs  lit* , 
«Un»  les  couvent»,  le»  collège»,  cle. 
t'est  la  qu'en  un  dortoir  elle  (  la 
Mollette)  fait  ton  te' jour.  (  Boïl.  ) 

DORURE,  ».  f.  Or  mim  e  appli- 
qué sur  un  ouvrage;  couleur  c|iii 
1  imite  ;  art  de  dorer.  —  T.  de  p:î- 
ti.sicr.  Appareil  de  jaune»  d'o-uf-. 

DORV  ALLIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fochsie. 

DORYANTHE ,  ».  m.  T.  de  bol 
Plante  de  la  Nouvclle-Hollan  le. 

DORYCHMUM  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante,  pnissant  narcotique. 

DORYLE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Hymcnoptèrc  mntillairc. 

DORYPHORE  ,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Chrysomèlr. 

DOS.  ».  m.  Partie  postérieure  du 
corps,  depuis  le  cou  jusqu'aux  rem». 
Qu*li  oraçet  de  coupt  vont  fondre 
sur  ton  d»-».  (  Mol.  )  —  Partie  du 
rnrpa  dei  animaux  opposée  au  ven- 
tre. T.'homme  lui  mit  nn  frein  (  au 
.  hn  al  ),  lui  sauta  sur  le  do».  (  La 
Vont.)— Par  ext.  Partie  postérieure 
de  diverses  cho-e».  Dos  de  la  main, 
tl'un  livre  ,  d'un  couteau  ,  d'une 
chatte ,  etc.  —  Partie  du  vêlement 
oui  couvre  le  dos.  fioi  d'un  habit , 
d'une  robe,  etc.  —  Rêver».  Pot  d'un 
billet  d'une  lettre  ,  i  te.  -  Fip.  et 
fam.  Faire  le  £ro%  dot,  faire  l  im- 
portant,  l'homme  rapnhU.  'fouiner 
te  .!"(,  s'en  aller,  s'enluir;  délaisser. 
--  Mettre  sur  If  dut  ,  charger,  *c- 
cuîcr  d»...  —  A\or  lur  /«•  dot,  à  m 
vl  atje.  —  Avoir  ou  porter  ttir  l<- 
,{os,èue  importune,  obsédé  par.... 
—  Àvoif,  mettre  à  dot  ,  pour  en- 
nemi ,  en  f.iiie  un  ennemi.  --- 
Avoir  bon  dos  .  être  riche  ,  capable 
de  »ujvporter  ;  <*tre  Ls*et<>>ihlc  aux 
injure».  —  Dos  tt  dos  ,  ex  p.  adv. 
Do»  contre  do».  -—  Fain.  Jlrttrr  dos 
a  dm,  sans  avantage  l"un  sur  l'au- 
tre ,  ou  rendre  deux  personnes  cunc- 
uiie*. 

DOS-BRULE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat   Espèce  om  taricùd'.i  portant1 
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MM  le  do»  une  large  tache  de  cou- 
leur de  poil  brûlé. 

DOS-D'ÂNE,  a.  m.  Chose  qui  est 
en  talus  des  deux  cotés,  double  ta- 
lus. ~-  T.  d'hiat.  nat.  Tortue  a  dos 
bombé. 

DOSE ,  s.  f.  Quantité  déterminée 
par  poul*  ou  par  mesure,  des  diffé- 
rents ingrédients  qui  entrent  daus  un 
remède  composé  -,  chaque  priae  de 
ce  remède.  —  Par  ext.  Quantité  en 
général.  Doje  de  tel,  de  pour*  ;  et 
fig. ,  ff  amour,  d'orgueil,  etc. 

DOSER,  v.  a.  Régler,  mettre  les 
do»  es. 

Dos»,  &K,  part. 

DOSSE,  a  f.  Première  et  dernière 
planche  d'une  pièce  de  bois  sciée  ; 
grosse  planche  pour  soutenir  lea  ter- 
res; planche  de  marbre. 

DOSSERET,  s.  m.  Monture  d'une 
scie.  —  T.  d'archit.  Petit  pilastre 
saillant. 

DOSSIFR  ,  s.  m.  Partie  d'une 
chaise,  d'un  fauteuil ,  d'un  lit ,  etc., 
pour  appuyer  le  dos  ;  pièce  d'étoffe 
qui  le  garnit.  —  Partie  de  la  botte 
qui  touche  au  dos.  —  T.  de  srrr. 
Lbape.  -  T.  de  prat.  Liasse  de 
papiers  de  procédure. 

DOSS1ÈRE,  s.  f.  Partie  du  har- 
nais qui  porte  sur  le  doa  et  soutient 

la  rhurge. 

DOT  ,  s.  f.  (  tant  pl.  )  Rien  a p- 
poric  par  la  femme  en  mariage,  ou 
par  One  religieuse  au  couveul.  L'on 
peut  compur  sûrement  sur  la  dot. 
(  La  Br.  )  —  Il  se  dit  par  cit.  de 
la  pension  J'invalide. 

DOTAL  ,  LE,  adj.  De  la  dot. 

DOTATION  ,    s.    f.   Action  de 
doter  ;  fonds 
établissement. 

DOTER,  v.  a.  Donner,  établir 
une  dut;  assigner  nn  revenu  à  une 
|H*riH)iine  ou  à  un  établissement.  // 
pria  ses  fitrents  de  doter  son  rival. 
(La  Font.)  —,  Fig.  Douer.  Peu 
usité  en  ce  sens. 

Dott.  .  km,  part. 

DOUAIRE,  s.  m.  Revenu,  bien» 
assurés  a  la  femme  par  le  mon  ,  en 
cas  qu'elle  lui  survive,  la  y  en  a... 
nui  M  se  marient  tfue  pour  gagner 
det  tlouai re».  (Mol.) 

DOUAllUER,  s.  m.  T.  de  prat. 
Enfant  qui  s'en  tient  au  douaire  de 
sa  mère  ,  en  renonçant  à  la  aucecs- 
sien  de  son  père. 

DOUAIRIÈRE,  a.  f  Vcnve  no- 
ble qui  jouit  d'un  douaire.  —  Fam. 
et  iron.  Vieille  femme  noble. 

DOUANE  ,  ».  f.  Bureau  de  vi.ite 
des  marchandise»  et  d'acquit  des 
ilroit»  ;  ce»  <h oit*. 

DOUANER  ,  v.  a.  Apposer  le 
sceau  de  la  douane. 

DoOANa .  ri,  pat  t. 

DOUANIER,  ».  f.  Commis  de  la 
douane. 

DOUAR  F. ,  s.  m.  Village,  tentes 
des  Maures  en  cercle  autour  du  paie 
de  leurs  troupeau.. 

DOUBLA,  ».  m  Monnaie  d'Al- 
ger, de  Tuni«fi  fr.  >)fï  «•.). 

DOUBLAGE, •  m.  T.d'c.  mannf. 
Union  de  deux  fils.  —  T.  «l'imp. 
Lettres  marquée*  double.  —  T.  de 
tuar.  Second  ic\ Cte>>'ritt  <uiui\ic 


DOU 

ou  en  planches ,  mi»  à  un  vaisseau 
pour  les  voyage»  de  long  cours. 

DOUBLE ,  s.  m.  Une  loi»  au- 
tant ;  ancienne  monnaie  (i  deniers)  ; 
copie  d'un  acte  ;  variation  d'un  air; 
acteur  qui  joue  les  rôles  d'nn  acteur 
plua  renommé.  —  Adv.  Voir  dou- 
ble, voir  deux  choses  de  même  es- 
pèce où  il  n'y  en  a  qu'une.  —  An 
double,  ex  p.  adv.  Une  fois  autant, 
beaucoup  plus.  —  En  double,  eap. 
adv.  Replié. 

DOUBLE,  s.  f.  Panse  des  ani- 
maux qui  ruminent. 

DOUBLE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
pèse  ,  contient,  vaut  une  fois  plus; 
qui  e»t  fait,  répété  deux  foi»;  l'op- 
posé de  simple  ,  d'unique.  Me  fem- 
t-on  porter  double  bdt  ,  double 
cAar|re?(LaFont.)  —  Qui  a  son 
pareil  à  côté.  Double  porte.  Qui 
a  plos  de  force,  de  vertn.  Encre, 
bière  double.  —  Qui  est  écrit  deux 
fois,  séparément.  Acte  douide.  — 
Fig.  Diasimnlé,  traître,  perfide. 
Ah  '.  que  ce  coeur  en  double  et  sait 
bien  l'art  de  feindre.  (Mol.)  — 
Fe'te  double ,  dont  l'office  est  plus 
solennel.  —  Double  sens  ,  qui  a  deux 
signilii  auons.  —  Mot  à  double  en- 
tente ,  à  deux  «en.»  différent*.  —  T. 
de  bot.  Composé  de  plu.  de  feuille,, 
de  calices ,  etc. 

DOUBLEAU  (ARC-),  s.  m.  r0v. 
Aac-not  BLxatr. 

DOURLEAL'X  ,  s.  m.  pl.  Solives 
de  planchers. 

DOUBLE  C  on  GAMMA,  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Papillun  He  jour. 

DOURLE-CANON  ,  s.  m.  T. 
d'imp.  Caractère  entre  le  gros  rt  le 
triple  canon. 

DOURLE-CHALOLPE,  ».  f.  T. 
de  mar.  Urande  chaloupe  poutre. 

DOUBLE-CROCHE  ,  ».  f.  T.  de 
mus.  Noie  qui  vaut  la  moitié  d'une 
croche. 

DOUBLE-EMPLOI  .  s.  m.  Par- 
tic,  de  compte,  d'ouvrage,  etc.,  em- 
ployée deux  fois. 

DOUBLE-FEUILLE ,  s.  f.  T.  de 

bol.  Oïdiris. 

DOUBLE-FLEUR,  ».  m.  Sorte 
de  poirier.      S.  f.  S*  poire. 

DOUBLE-LOUIS,  s.  m.  Ancienne 
monnaie  d'or  (4>*  livre*.) 

DOUBLE -MARCHEUR  ,  s.  m. 
Amphisbènc,  serpent  uni  marche  eu 
avant  et  en  arrière,  «font  la  tête  et 
la  queue  se  ressemblent. 

DOUBLFMENT,  s.  m.  T.  datt 
mil.  Action  de  doubler  le»  rang*.  — 
T.  de  prat.  AcUou  de  doubler  les 
enchères. 

DOUBLEMENT,  adv.  Pour  deux 
raisons,  eu  deux  manières,  au  dou- 
ble. Doublement  <o(  et  doublement 
fnpun.  (La  Font.) 
"  DOUBLE-MOUCHE,  ».  f.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  du  genre  du 
saitnone. 

DOUBLE-OCTAVE  ,  ».  f.  T.  de 
mus.  Intervalle  couipo»é  de  deux 
oc  ta  v  r  s . 

DO  U  RLE-O  U  A  RTE ,  ».  et  adj.  f. 
Fièvre  intermittente 
DOUBLE-QUOTIDIENNE  .  . 

et  adj.-.L  Fièvre  intermittente. 

DOUBI  EH  ,  v.  a.  Mcttie  le  dou- 
ble  ,  argon  ulri  a  t  double  On  dr»u- 
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Mn  le  salaire  que  méritaient  le* 
vert  d'un  homme  aime  des  dieux. 
'La  Font.)  —  Mettre  une  doublure. 
Doubler  une  rohe.  —  Jouer  comme 
double  au  théâtre.  —  Donner, 
faire  le  doublage.  —  Doubler  un 
cap ,  passer  an  delà.  —  Doubler  une 
bille,  loi  faire  frapper 
da  billard  en  «rte  qu'elle 
à  l'autre.  —  Doubler  une  clarté ,  la 
recommencer.  —  Doubler  le  pas, 
aller  plus  vite.  —  T.  d'art  milit 
Doubler  1er  ranfit, 
mettre  le  double  d' 
doubler,  v.  pr. 

Douta,  ma  ,  part. 

DOUBLE-RAIE,  ».  f.  Sorte  de 
létard. 

DOUBLET,  a.  m.  Cristaux  dou- 
blet, avec  une  feuille  de  métal  en- 
tre ,  imitant  les  pierreries.  —  Ot-til 
de  bloadirr.  —  T.  de  trictrac.  Mime 
point  amené  par  chaque  dé.  — •  T. 
de  billard.  Bille  faite  «prèa  avoir 
frappé  la  bande. 

DOUBLE-TACHE ,  s.  f.  T.  d'bist. 
uat.  Poisson  du  genre  du  labre. 

DOUBLE-TIERCE ,  s.  et  adj.  f. 
Fièvre  intermittente. 

DOUBLETTE,  t.  t  Jeu  de  l'or- 
gue qui  tonne  l'octave  au-dessus  du 
prestant. —  Monnaie  sarde  (p  I.  g  c). 

DOUBLEUR  ,  ».  m.  T.  de  pbv». 
Instrument  qui  indique  la  pureté, 
l'électricité  d'on  volume  d'air  donné. 
—  T.  de  manuf.  Celui  qui  double 
la  laine  ,  la  soie ,  le  colon  sur  le 
rourt.  Fém.  Poubletue. 

DOUBLEUSE  ,  *.  f.  Machine  qui 
engage  une  seconde  foi»  la  canne  à 
sucre  entre  le»  cylindres. 

DOUBLIS  ,  ».  m.  Uang  de  tuiles 
tur  la  cban!atte. 

DOUBLOIK  ,  ».  m.  T.  de  mannf. 
Machine  pour  soutenir  les  lochet»  à 
dévider  la  soie 

DOUBLON,  s.  m.  Pistole  d'or 
d'Espagne  (  tr)  f.  'Ci  c.  )  ;  monnaie 
d'or  de  Gènes  fig  f.  35  c.)  Un  eros 
titue...  jetait  quelques  doublons 
toujours  par  la  fenêtre,  (La  Font 

T.  d  imji.  Phra-c  ,  mot  répété 
mal  à  propos. 

DOUBLOT,  s.  m.  T.  de  mannf. 
Fil  dr  laine  double ,  dont  on  fait 
le-  lisière»  du  drogurt. 

DOUBLURE  ,  ».  t.  Ce  qui  sert  à 
doubler,  garnir,  forlilier  en  des- 
-t  us  une  étoffe.  —  Acteur  qui  en 
double  un  autre. 

DOUC  ou  DOC.  ».  m  T.  d'hist. 
nat.  Grand  xinge  de  la  Cocbinchinc  , 
e-pèce  de  guenon. 

DOUCAIN  ou  DOUCIN  ,  ».  m 
J.»père  de  pommier. 

DOUCE-AMÈRE,  s.  f.  T. 
lot.  Plante  solanée ,  médicinale 

DOUCEÂTRE ,  adj    des  d. 
D  un  doux  fadr.  Eau  douceâtre. 

DOUCEMENT,  adv.  D'nne  ma- 
nière douce.  Toucher,  éttwuvoir 
dvuemmnU.  —  Délicatement.  Poser 
une  chose  doucement.  — Lentement. 
Marcher  doucement.  —  Commo- 
dément, agréablement,  y  ivre  dott- 
cement.  —  Sagement,  mûrement, 
>an»  précipitation;  mollement,  lâ- 
chement. Âp,ir  douce  „rnt.  —  Sans 
cdat  ;  avec  peu  de  bruit  ; 
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J'ai  gainé  doucement  la  porte  sans 
rien  dire.  (Bail  )  —  Se  dit  par  une 
sorte  de  réprimande  ou  de  conseil. 
Doucement ,  monsieur,  vous  ne  son- 
ge* pas  que  vous  fus  malade.  (Mol.) 
—  Tout  doucement,  exp.  adv.  Ni 
bien  ,  ni  mal.  Se  porter  tout  dou- 
cement. —  Légèrement  ;  avec  pré- 
caution. L'homme  enfin  la  prie 
humblement  de  lui  laisser  tout 
loucement  emporter  une  unique 
branche.  (La  Font.) 

DOUCERETTE,  ».  f.  Fille, 
femme  qui  fait  la  douce ,  la  mo- 
lérée  sans  l'être.  Fam. 

DOUCEREUX,  >.  m.  Galant 
fade.  Je  laisse  aux  doucereux  ce 
langage  affecte,  ilktil.) 

DOUCEREUX,  EUSE,  adj. 
Doua.  sans  être  agréable.  Et  qui  (c* 
vin)  rouge  et  eertneit ,  mais  fade  et 
doucereux...  (Boil.)  —  Fig.  tiomme, 
air  doucereux  ,  d'une  douceur  af- 
fectée ,  étudiée.  —  V ers  doucereux, 
d'une  galanterie  fàde. 

DOUCET,  TTE,  adj.  et  s.  Di- 
minutif de  doux  ;  doucereux.  Per- 
sonne, mine  doucette.  Monjils,  du 
la  sourit,  ce  douer  t  est  un  chat. 
(La  Font.)  Fam. 

DOUCETTE ,  s.  f.  IHrte|  chien 
marin  ;  mauvaise  soude. 

DOUCETTEMENT ,  adv.  Dou- 
cement.—  Tout  doucettement,  exp. 
adv.  Tout  doucement.  Pop. 

DOUCEUR,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  doux  ;  saveur  douce.  Il  s'em- 
ploie au  prop.  et  au  fig.  dan»  1a  plu- 
part de»  sens  de  doux.  —  Vertu  qui 
modère  l'humeur  ,  l'impatience  , 
l'irritabilité  ,  la  colère.  Epouse  d'un 
mari  doux  ,  simple ,  officieux  ,  par 
la  mfme  douceur  je  tus  plaire  à 
ses  jeux.  (Boil.)  —  Façon  d'agir  , 
de  parler  douce,  éloignée  de  la  con- 
trainte ,  de  l'aigreur.  Plus  fait  dou- 
ceur que  violence.  (La  Font.)  —  Ce 
qui  ttatte  l'âme  ;  plaisir.  Je  goutut 
les  douceur»  d'une  amitié  char- 
mante. (Boil.)  -  Ce  qui  (latte  les 
sens  ;  harmonie  .  etc.  Quel*  chants 
mélodieux  font  retentir  ici  leur  dou- 
ceur infinie  \  (Bnil.)  Choix  îles 
mots  coulants  ,  harmonieux.  Dou- 
ceur du  strie.  —  Fam.  Ai*e*;  frian- 
dises; petit*  profits ,  gratifications, 
etc  —  Au  pl.  Cajolerie*  amoureu- 
ses; paroles  galantes.  Pire,  conter 
des  douceur*.  —  T.  d'arU.  Parties 
délicate»  d'une  gravure. 

DOUCHE,  ».  f.  Épanrhemenl 
d'eau  versée  d'une  ceitaine  hau- 
teur sur  une  partie  malade  pour  la 

guérir. 

DOUCHE  H ,  v.  a.  Donner  la 
douche. 

Dotcut,  «a,  pari 

DOUCyi  ou  DOUCI,  ».  m.  Poli 
des  gW». 

DOUCIN ,  «  m  Fan  douce  me 
lée  d'eau  de  mer.  Vvjet  Doiciin. 

DOUCINF.  ,  ».  f.  T.  d'.rchit. 
Moulure  ondoyante  ,  moitié  convexe 
et  moitié  concave.  —  T.  de  memii». 
Rabot  à  moulure». 

DOU  DON  ,  s.  m.  Monnaie  de 
cuivre  de  Pondichéry  (6  deniers). 

DOUÈGNE,  ».  f.  Vor.  Dvîa». 
DOUELLE  ,   ».  f.  \.  d'archil. 
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Coupe  de  pierre  à  vo6tc; 
d'une  voûte. 

DOUER ,  v.  a.  Donner,  assigner 
un  douaire.  —  Avantager,  favoriser, 
orner,  pourvoir  de  ..  Il  se  dit  de» 
dons  naturel»  et  céleates. 

Doci  ,  fca ,  part. 

DOUCE,  ».  f.  Bain.  Vor.  Doccnx. 

DOUILLAGE,  ».  m.  T.  de  manuf. 
Mauvaise  fabrication  d'étoffe  à  tra- 
mes inégales. 

DOUILLE,  ».  f.  Manche  creux 
d'une  baïonnette.;  creux  du  fer 
d'une  p<que,  d'un  outil  ,  pour  rece- 
voir un  manche  de  bois. 

DOUILLET,  TTE,  adj.  et  s 
Tetidre  et  d  Mirât.  Peau  douillette 

—  Doux  et  mollet.  Vieille-  douillet. 

—  En  parlant  des  pcraon'ir»,  trop 
délicat ,  qu'un  rien  incommode. 

DOUILLETTE,  ».  f.  Surtout, 
robe  d'étoffe  molle  ou  ouatée. 

DOUILLETTEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  douillette  ;  »ur  une 
chose  douillette. 

DOUILLEUX,  FUSE,  adj.  T. 
de  manuf.  Qui  n'est  |<a*  carré  ou 
égal ,  en  parlant  des  étoffes. 

DOUI1.LO.V  ,  ».  m.  Lame  d'à»* 
qualité  inférieure. 

DOULEBSAIS,  ».  m.  Espèce  de 
mousseline.  Vorex  Mai.l»xolli. 

DOULEUR,'»,  f.  Mal  du  corps 
ou  de  l'esprit;  sensation  pénible; 
idée  qui  serre,  déchire  le  rteur.  /.<< 
douleur  qui  se  tait  n'en  est  que 
plut  funeste.  (  Bac  )  S  Douleur  . 
mal.  Douleur  dit  quelque  choae  de 
plu»  vif  que  mal.  La  douleur  est 
regardée  comme  l'effet  du  mal,  ja- 
mais comme  la  cau*e. 

DOULI,  s.  m.  Espèce  de  voiture 
aux  Indes. 

DOULOUREUSEMENT,  adv. 
Avec  douleur. 

DOULOUREUX  ,  EUSE  .  adj. 
Qui  cause  ,  qui  marque  '11-  la  dou- 
leur. Aux  élans  redoubles  de  ta 
voix  douloureuse...  (Boil.)  —  Très— 
sensible.  Beat ,  pied  douloureux. 

DMUME  .      m.  T.  de  bot.  P-l 
mier  d'Arabie  ,  son  fruit. 

DOU  P.  A  ou  DOURHA,  ».  m. 
Milles  de  l'Inde. 

DOUhOU  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Finit 
d.-  Madagascar. 

DOUTA NCE  ,  ».  f.  Doute  ac- 
compagne de  crainte.  F.  M. 

DOUTE  ,  s.  m.  Incrrtitude  ; 
irrésolution.  I.a  métaphysique  fit 
l*  champ  det  doutes.  (  Volt.  ) 
Fie.  rte  rhétorique  par  laquelle  l'o- 
rateur parait  en  «nsprn».  —  Sam 
doute,  exp.  adv.  Selon  tontes  lc« 
apparence»  ;  assurément  ,  certc>. 
Cette-  leçon  vaut  bien  un  fromage  , 
«an*  doute.  (Lu  Font.) 

DOUTER,  v.  n.  Etre  dans  le 
doute,  dan»  l'incertitude.  Que  le* 
Komains  ,  pressés  de  l'un  a  l'autre 
bout,  doutent  oit  vous  serez,  et 
vous  trouvent  partout.  (Rac  )  —  Se 
douter,  y.  pr.  Soupçonner;  prévoir; 
pressentir.  //  r  Jît  tant  de  lour» 
qu'un  fostoyeur  le  vit ,  »e  doira  du 
dépôt...  (La  Font.)  —  Ne  pas  t  • 
douter,  no  pas  se  fîçnrer  ;  n  avoir 
pas  la  m.iiiidn;  idée  <!••... 

DOUTE U H  ,   ».    m.    Celui  qai 


Digitized  b 


/fioqglc 


332 


DOU 


doute  habituellement.  J*  tuis  un 

p-  u  doutrur.  (Volt.) 

DOUTEUSEMENT ,  adv.  Arec 
doute.  Peu  usité. 

DOUTEUX,  EUSE.adj.  Ineer- 
tain  ;  dont  il  y  a  lieu  le  donter  ;  »ur 
qui  ou  tur  quoi  l'on  ne  peut  comp- 
ter. Espoir  douteux  ,  incertaine  m- 
source.  (La  Font.)  —  Dout  la  chance 
«t  équivoque.  Est-ce  que  ma  cause 
#ft  tnjuiU  ou  douteuse  ?(  Mol.  ) — 
Rr'yvnte  douteuse .  ambiguë.  —  Ac- 
tion duuteutr,  que  l'on  peut  inter- 
préter en  bien  ou  en  mal.  —  Monnaie 
Jouteuse,  que  l'on  peut  soupçonner 
d'être  f»n*»e.  —  T.  de  gramm.  In- 
dé'erminé  qnant  an  genre  ou  à  la 
prosodie.  =  Doufux  ,  incertain ,  ir- 
r>;»o!u.  Douteux  ne  »e  dit  que  de» 
cl>n»e«  ;  incertain  es*  dit  de»  chose* 
el  dm  personne»;  ine'solu  ne  »c  dit 
que  de»  personne*. 

D0UT15,  ».  m.  Sorte  de  toile  de 
coton  de  Snrate. 

DOUVAIN,  ».  m.  Boi»  propre  à 
faire  de»  douve*. 

DOU  VF.,  ».  f.  Chacune  de*  plan- 
clic*  cintrée*  qui  «rrveiit  à  la  con- 
struction d'un  tonneau.  —  Fo-*é  le 
rliiteau  ;  mur  latéral  d'un  canal, 
d'un  bassin.  —  Ver  aplati  ,  ovipare, 
dan»  le»  animaux.  —  Renoncule  de» 
pré*,  plante  vénénen»e  qui  lue  le» 
rajoutons. 

DOU  VF,  adj.  ».  Foi*  doue/, 

"dOL^ÉTXE,  a.  f.  Petite  douve. 
DOUYÎLLE,  ».  f.  T.  de  j»rd. 

▼ariété  de  poire. 

DOUX  ,  adv.  Doueraient.  —  Fi- 
ler doux,  demeurer  dan»  la  retenue, 
la  »oumi»»ion,  par  crainte;  «onffrir 

pâlirai  ment  une  injure  E*p.  adv. 

Doucement.  L'autre  lui  dit  :  Tout 
dout...  (  La  Font.  )  —  Tout  doux , 
interj.  Patience;  modérex-vou».  Tout 
doux  !  Vous  mu  et  trop  votre  ardeur 
amoureuse.  (Mol.) 

DOUX,  CE,  adj.  Qui  n'a  rien 
d'amer,  d'aigre  ,  de  piquant,  d'âpre, 
de»alé;  qui  est  agréable  nu  goût  ; 
qui  fait  une  impression  agréable  sur 
le»  sens.  Ea  •'ou  ce  vapeur  du  som- 
meil ne  coule  pas  plus  doucement 
dans  les  membre*  fatiftir't  d'un 
homme  abattu,  (l  éo.)  —  P«r  anal. 
Qui  flatte  l'imagination  ,  l*r«piu,  le 
coeur.  C est  mot  qui  In  première  eoht 
appelai,  seigneur,  de  ce  don*  no-n 
or  père.  (Kac.)  —  Tranquille  ,  paisi- 
ble. S*  proposant  de  suivre  une  plus 
doure  vie.  (La  Font.)  -  Attrayant  ; 
fortuné.  Jouisset  d'un  destin  si  don*. 
(De*h.)  —  Traitablr,  humain,  clé- 
ment ,  affable.  Qu'il  soit  doit*,  com- 
plaisant... (Boil.  )  —  L'opposé  de 
sévère.   Caractère  doux.  —  L'op- 

po»é  d«  farouche.  Animal  doux  

/mourras  ,  galant.  Billet  doux. 
Mais  de  petits  vers  dou* ,  tendret 
et  lan^oureur.  (Mol.)  —  S  tri*  doux, 
roulant  et  facile.  —  Air  doux,  ni 
trop  chaud  ,  ni  trop  froid.  —  Voi- 
ture doure,  qui  ne  secoue  pas. — 
Métal  doux,  qui  plie  «ans  casser 
« —  Vin  doux,  qui  n'a  pu»  cuvé.  — 
Eau  doue*,  de  nvièrr,  de  lac  ,  etc., 
non  salée.  —  Abaol.  Pm***r  du  grave 
au  dout.  (Boil.) 

DOIZAIN,  ..m. 
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-»'ic  de  doute  déniera.  —  Pièce , 

•tance  de  doute  vert. 

^  DOUZAINE,  a.       Nombre  de 

même  nature,  par  donte.  —  Fam. 
Nombre  indéterminé  approchant  de 
doute.  Et  te  ne  vou'axs  plut  qu'une 
doutaioe  de  médecine*  pour  vider 
l*  fond  du  sac.  (Mol.)  —  Pop.  A 

ordinaire. 

DOUZE ,  adj.  numéral.  Di*  et 
deux  ,  deut  foi»  six.  Plus  de  doute 
attroupes ,  craindre  le  nombre  im- 
pair. (Boil.) — Doutième.  Chartes 
Doute;  et  »ub»t.,  le  dout*  du  mou. 
V ore*  Ik-dousi. 

DOUZIÈME,  adj  desd.  g.  Nom- 
bre ordinal  qui  correspond  a  douxr. 

—  S.  in.  La  douttème  partie.  —  T. 
de  mua.  Intervalle  de  onte  degré» 
diatonique»  conjoint». 

DOUZIÈMEMENT,  adverbe.  En 
douiicme  lien. 

DOXOLOGIE,  a.  f.  Dernier 
ver»et  d'un  hymne. 

DOYEN,  ».  m.  Le  plu»  ancien 
d'âge  nu  en  réception  dan»  un  corps; 
litre,  dignité  dans  les  facultés  des 
univer  iie»  ,  dans  les  chapitres. 
Chacun  lut  de  l  a  is  de  moniteur  le 
doyen.  (La  Font.)  —  Doren  rural, 
curé  charité  de  l'inspection  d'uue 
partie  du  diurèse. 

DOYENNÉ  ,  a.  m.  Dignité  ,  ju- 
ridiction ,  maison  de  doyen.  —  \  *- 
riélé  de  poire. 

DRABE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 

crucilèt  e. 

DR  ACF.VE,  s.  f.  Femelle  du  dra 
gort,  Fotet  DascoNRisa. 

DRACHME  .  s.  f.  Ancienne  mon- 
naie. Foies  Cao». 

DRACOCÉPHALE  s.  f.  ou 
MOI  DAVir.  .  ,.  m.  T.  de  bot. 
T.enre  de  plantes  herbacée*. 

DR A< .Or NE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  asparagoide». 

DRACONCULE,  ».  m.  r>r. 
P»  monittan. 

DRAGON  TE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Grnre  de  plante*  typhoïdes. 

DRAGOPHYLLE  ,  ».  m.  T.  de 
bot-  A-prigr. 

DR  \«  iAN" ,  ».  m.  T.  de  mar.  Ex- 
trémité île  la  poupe  d'une  ga!ère. 

Dtucr 

braisiné. 

DRAGF.E  ,  a.  f.  Amande,  petit 
frtiit,  etc.  ,  entouré  de  sucre  durci. 

—  Menu  plomb;  mélange  de  grain» 
pour  le»  chevaux.  —  Fam.  T-  tur  la 
dragée  haute  ,  vendre  fort  cher. 

DRAGEOlR  .  ».  m.  Boîte  à 
dragées.  —  T.  dTiorl.  Rainure  qui 
tient  le  verre  ;  couvercle  du  barillet. 

DRAGEON  ,  s.  m.  Jeune  tige  oui 
•'élève  dea  racine»  rampantes  de» 
arbies,  de»  arbrisseaux,  et  de  quel- 
ques e*pèce»  de  plante». 

DRAGEONNER,  v.  n.  Pon»»er 
de»  drageons. 

DRAGME  ,  s.  f.  For.  Dkacmsib. 

DRAGOIRE,  ».  t.  Couteau  à 
revers  du  corroyeur. 

DRAGON ,  ».  m.  Monstre  fabu- 
leux ,  ailé ,  armé  de  griffe*  et  a 
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.  (llac.)  - 


reau,  dragon  ia 
Fig.  Personne  torbuli 
léo ,  acariâtre.  J*  ne  sais  ou  m* 
mettre ,  et  c'est  «n  vrai  dragon. 
(Mol.)  —  Enfaal  mntin  et  mérhant. 
—  Soldat  qui  porte  un  casque  et 

Îni  combat  à  pied  et  à  cheval.  — 
'acbe  dan*  U  prunelle,  dons  la 
diamant-  —  Draç-n  infernal,  le 
dé :  m  .n  -  -  -  Fam.  Dragon  de  vertu  , 
femme  d'une  vertu  farouche.  — 
T .  d'aatr.  Constellation  boréale*  — 
T.  de  mar.  Trombe ,  *rphon.  —  T. 
d'hist.  nat.  Reptile  de  (a  (nulle  dea 
létard»;  poisson  du  génie  du  pé- 
gase. —  Dragon  de  mer  ou  vtve , 


tune 

ORAGE,*.  f.T.  de  bras».  Grain 


du  genre  du  trarlyne.  —  T. 
bol.  Dragon  v/g/tal  ou  drmgott- 
nier  t  arbre  de*  Inde»  qui  donne  la 
san  tf—ie- dragon. 

DRAGONNADE  .  ». 
rulion  dan»  le*  Céveone 
protestant* ,  par 
Loui.  XIV. 

DIlACONNAIRE,  *.  m.  Soldat 
romain  qui  portait  une 
dragon  p'irr  enseigne. 

DRAGONNE,  a.  f.  Fe„ 
chante ,  emportée  El  tout  celaf 
pour  qui** 'pour  une  dragonne, 
franche  dragonne.  (Mol.)  —  Orne- 
ment de  la  poignée  d  une  épée; 
batterie  de  tambour  particulière 
aux  dragons. — T.  d'bisl.  nat.  ftrp- 
tiie  d  Amérique,  intermédiaire  en- 
tre le  crocodile  et  le  lexard. 

DRAG<»NNE,  adj.  m.  T.  de 
bla».  Avec  une  queue  de  dragon. 

DRAGONNEaU.s.  m.  T.  d  bist. 
nat.  Genre  de  ver»  filiforme»;  pois- 
son ;  coquille. 

DRAGONNIER,  ».  m.  Fojn 
Du  »co». 

DRAGUE,  ».  f  Pelle  recourbé* 
pour  tirer  .lu  sable ,  curer  les  puits.— 
Pinceau  de  vitrier.  — T.  de  bras*. 
Orge  cuil.  dont  on  a  tiré  la  bière. 
-  T.  de  péch.  Filet  a  ru:  n.  !..  que 
l'on  traîne.  —  T.  de  mar.  Cordage 
pour  arrêter  le  recul  du  canon  ;  pa- 
quet de  trois  avirons  ;  grand  filet 
pour  racler  le  fond  de  la  mer. 

DRAGUER  ,  v.  n.  Curer  avec  la 
drague. — T.  de  péch.  Pécher  a»rc 
la  drague.  —  T.  de  mar.  Chercher 
avec  la  drague  une  ancre  perdue. 

DRAGUETTE,  ».  f.  For.  Dasa- 
•  riTTi. 

DRAGUEUR,  *.  m.  Celui  qui 
tire  du  sable.  —  T.  de  mar.  Biti- 
ment  normand  pour  la 


hareng  ,  de  la 

DRAILLE,  ».   f.  T. 
Manosuvrc  »ur  laquelle 
bagues. 

DRAINE,  ».  f.  T.  d'hUt. 
Espèce  de  grive. 

DRAINETTE ,  »  f.  T.  de  pfeh. 
Filet  dont  on  »e  sert  à  la  dérive 
pour  le*  petit»  poissons.  On  dit 
an*»i  drivonette  et  drotitllette. 

DRAMATIQUE,  *.  m.  Le  genre 
de*  eotnposilion*  dramatique*.  Cer- 
tains poètes  sont  suj*ts,  dans  le  dra- 
matique, à  de  longues  suites  d* 
vers  pompeux.  (La  Br.) 

DRAMATIQUE  ,  adj  de*  d.  g 
Qui  appartient  au*  composition» 
théâtrale»,  qui  est  fait  pour  le  ibéâ* 
U«,  qu.  travailla  pour  la  théâtre. 
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G  rare  ,  ouvrage  ,  auteur  dramati- 
que. — Strie  dramatique,  rempli 
limage*  vive*  et  éloquente*. 

DRAMATIQUEMENT,  adverbe. 
D'une  m. mi,;  ,  r  dramatique. 

DKAMATISTE,  s.  m.  Celai  qui 
compose  pour  le  théâtre.  Inus. 

DRAMATURGE,  •.  m.  Faiseur 
de  drames.  Iran. 

DRAMATURGIE,  s.  f.  Hiitoire 
théâtre;  catalogue  raisonné  de* 

rte  tLéâtre. 
DRAMATLRGIQUE,  adj.  des 
d.  g.  De  la  dramaturgie. 

DKAME  ,  ».  m.  Terme  générique 
pour  eiprimer  tonte  aorte  d'action 
théâtrale  ;  plu*  particulièrement  , 
ouvrage  dramatique  larmoyant,  tra- 
gédie bourgeoise. 

DRA.NF.T.  ».  m.  Vor.  CoitaiT. 
DRANGUETTE  ou  DRAGUET- 
I"E  ,  *.  f.  T.  de  pëcli.  Drague  qu'on 
traîne  avec  un  bateau. 

DRAP  ,  *.  m.  Étoffe  ,  en  cénéral  ; 
et  ab»ol.,  étoffe  île  lame.  Drap  d  or , 
de  soie,  etc.  —  (.ranlc  pu-ce  .le 
toile  pour  le  lit.  Un  soi  par  une 
puce  rut  l'épaule  mordue;  dans  1rs 
p'ts  de  ses  drap*  elle  alla  si  carhrr. 
(  La  Font.  )  —  l>r,ip  des  morts  ou 
mortuaire,  pièce  de  drap,  de  ve- 
lours noir,  etc.  ,  dont  on  rouvre  la 
bière  ou  le  cénotaphe.  Un  Iwhi- 
naire  ,  un  drap  le»  m»rU.  (La  Font.) 

—  Fig.  et  fan..  Tailler  en  plein 
drap,  rvoir  tou»  le*  moyens  «le  suc- 
eè*.  —Etre ,  se  mettre  dans  de  beaux 
draps  t  dans  une  situation  critique. 

—  T.  ifhiat.  nat.  Drap  d,or,  coquil- 
lage univalve.  —  Drap  mortuaire  , 
acarabée  ;  coquille. 

DRAPADE ,     f.  Espèce  de  serge , 

'dTaPANALDIE  ,  •.  f.  T.  de  bot. 
Confrrve. 

DRAPANT,  adj.  m.  Drapier 
drapant  ,  fabricant  de  draps.  — 
s.  m.  Planche  de  papetier. 

DRAPÉ,  ÉE,  adj.  Couvert  de 
drap.  V oiture  drapée.  —  T.  de  bot. 
Velu,  épais,  à  tissu  serré.  Tige, 
feuille ,  Jleur  drapée. 

DRAPEAU,  ..  m.  Haillon ,  vieai 
morceau  de  linge ,  d'étoffe.  —  En- 
seigne d'infanterie;  morcean  d'é- 
toffe aux  couleurs  nationales,  flot- 
tant en  un  lieu,  V oilà  fos drapeaux 
flottants.  (  Bod.  )  —  Fig.  Se  ranger 
tous  les  drapeaux  de  quelqu'un, 
embrasser  son  parti.  De  quelle  no- 
ble ardeur  »rn<e*-vous  qu'ils  se 
rangent  sous  le»  drapeaux  d'un  rot 
loi\g"temps  vie lo rieur  ?  (  Rac.  )  — 
T.  de  méd.  Membrane  sur  la  cor- 
née. —  Au  pl.  Langes  d'un  enfant. 

—  Batterie  du  tambour  lorsqu'on 
diatnbue  !e*  drapeaux. 

DRAPELET,  a.  m.  Petit  dra- 
peau. Inus. 

DRAPER,  t.  c«  Couvrir  ,  orner , 
garnir  de  drap.  Draper  une  voiture, 
etc.  —  Fig.  et  fam.  Dire  beaucoup 
de  mal  de  quelqu'un,  le  radier.  — 
T.  d  arts.  Représenter  le*  draperie*  , 
le*  vêtements  d'une  Cgurc. 

DaaM  ,  îx ,  part. 

DRAPERIE  ,  t.  f.  Manufacture  , 

de 


commerce  de  drap» ;  profession 
drapier;  drap*  divers;  oraeme 
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d'étoffes.  - —  T.  d'arts.  Représenta- 
tion des  vêtements ,  des  étoffes. 

DRAPIER  ,  ».  m.  Fabricant ,  mar- 
chand de  drapa.  —  Martin-pécheur. 

DRAPfÈRE,  s.  f.  Marchande  de 
draps.  —  Groaae  épingle  courte  pour 
lea  drapiers. 

DRASTIQUE,  adj.  des  d.  a.  et 
.  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des  pur- 
gatifs énergiques. 

DRAVE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  crucifères. 

DR  AVER  ,  v.  a.  T.  de  corroytnr. 
Travailler  avec  la  drajoire. 
Daarx,  xx,  part. 
DRAYOIRE,  sttbst.  fém.  T.  de 
corroyeur.  Couteau  à  revers  pour 
enlever  la  ebair. 

DRAYURE  ,  s.   f.  T.  de  cor- 
royeur. Morceau  de  cuir  tanné ,  en- 
rvé  de  1s  pesu  du  côte  de  la  chair. 

D  REÇUE  ,  s.  f.  Marc  de  l'orge 
qui   s'emploie  pour  faire  la  bière. 

DREGE  ,  s.  f.  Peigne  pour  sépa- 
rer le  lin  de  sa  graine.  -  T.  de  pêch. 
Crand  tramait  ;  la  pêche  que  l'on 
fait  avec»  fores  Dxicas. 

DRLGER,       a.  Séparer  le  lin 
de  sa  graine  avec  la  drège. 
Dnn.t.  ,  à.»  ,  part, 
DliELIN,  ».  m  Son  de  sonnette 

(  onomatopée  ).  J'enrage.  Drelin  , 
drelin  ,  drelin.  (Mol.) 

D  RÉPANE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
île  plantes. 

DRESSE,  s.  T.  Morceau  de  cuir 
entre  les  semelles  pour  redresser  le 
soulier  quand  il  tourne. 

DRESSÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  feuilles  et  des  calices  qui 
s'élèvent  perpendiculairement. 

DRESSÉE,  s.  f.  T.  d'épjngl. 
Voye\  CnsiLux.  —  Au  pl.  T.  de 
mét.  Couches  de  pierres  qui  servent 
d'itre. 

DRESSER,  t.  a.  Lever,  tenir 
droit.  Dresser  la  lt\e.  —  Faire  tenir 
droit.  Dmser  un  mdt,  des  quilles. 
—  Monter ,  tendre.  Dresser  un  lit , 
une  tente,  un  piège.  —  Eriger,  éle- 
ver. Dresser  une  statue.  —  Aplanir, 
rendre  uni.  Dresser  une  allée.  — 
Diriger  ,  tourner  droit  vers  quelque 
endroit.  —  Dresser  du  linge  ,  le  re- 
passer; vn  lujfèt,  le  garnir  ;  un  po- 
tage, des  fruits,  les  arranger.  — 
Dresser  une  batterie ,  la  mettre  en 
état  ;  et  fig.,  préparer  ses  moyens  de 
«uccès,  de  défense.  —  Fig.  Mettre 
la  forme  nécessaire,  composer, 
écrire.  Dresser  un  contrat,  un  pla 
cet,  des  mémoires,  etc.  —  Instruire, 
façonner,  former.  Dresser  un  éco- 
lier, un  soldat .  un  animal.  —  T. 
d'arts  et  mét.  Eqnarrir ,  niveler , 
polir,  égaliser,  rendre  droit,  pré- 
parer, donner  la  forme.  —  Drrfer 
un  plan  ,  le  faire.  —  V.  n.  Se  héris- 
ser, en  parlant  des  cheveux.  Chaque 
mol  sur  mon  front  fait  dresser  mes 
cheveux.  (  Rac.  )  —  5e  dresser,  v. 
pr.  Se  lever  ,  se  tenir  droit. 

Pas*»*  ,  âx  ,  part. 

DRESSEUR  ,  ».  m.  T.  de  mét. 
Tuyau  de  1er  creux  pour  redresser 
les 'cardes. — Celui  qui  dresse,  pré- 
pare ,  arrange,  etc. 
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couvert  pour  égoutter  la  vaisselle  | 
buffet  pour  préparer  le  service.  — 
T.  da  mat.  Outil  pour  dresser ,  re- 
dresser ;  outil  pour  le  tina  ;  plaqua 
de  fer  peur  polir  les  diamaais  aveu 
l'émeri;  banc  incliné  des  treilla- 
geurs,  avec  une  pince  au  bout. 

DRIADE,  s.  f.  T.  da  bol.  Plante 
rosacée. 

DRI  ANDRE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce d'euphorbe. 

DRIFr  ,  s.  m.  on  PIERRE  DE 
BUTLER ,  s.  f.  Préparation  alchi- 
mique. 

DRILE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
leoptère  mclynde. 

URILL  ,  ».  m.  Instrument  pour 
semer  le  grain. 

DRILLE  ,  s.  m.  Autrefois ,  soldat. 
— -  Vieux  drille,  celui  qui  a  vieilli 
dans  la  ruse  ;  vieux  libertin.  —  Bon 
drille  ,  bon  compagnon.  —  Pauvre 
drille  ,  pauvre  malheureux.  On  vous 
sanela  le  pauvre  drille.  (  La  Font.) 

DRILLE  ,  s.  f.  Chiffon  de  toile 
pour  faire  le  papier.  —  Foret  d'hor- 
loger ;  porte-foret;  porte-trépan; 
outil  de  lapidaire. 

DRILLER  ,  v.  n.  Courir,  s'en- 
fuir. Pop.  et  mus. 

DRILUER,  s.  m.  T.  de  pspet. 
Chiffonnier.  Inus. 

DRIMIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Planta 
liliacée  du  C*p  de  Bonne-Fspérance. 

DRI  M  IS  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante»  lulipilères. 

DRIMOP1IYLLE,  ».  f.  T.  da 
bot.  Asperge  de  la  Nouvelle-Hor- 


DRISSE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Cordage 
pour  hi»»er. 

DRIVONETTE  ,    »•    f  Voye* 

PlilRITTI. 

DROGMAN,  s.  m.  Interpréta 
dans  les  échelle»  du  Levant. 

DROGUE,  s.  f.  Matières  pre- 
mières pour  le»  médicament»  ;  ingre- 
dirnts  pour  teindre  ,  etc.  —  Fig.  et 
fam.  Chose  fort  mauvaise. 

DROGUER  ,  v.  a.  Médicamenter, 
purger  avec  des  drogues ,  donner 
trop  da  médicament».  —  Falsifier. 
—  Se  droguer,  v.  pr.  Se  médica- 
menter à  l'aiilc  de*  drogues. 
Daoccii  ,  i*  ,  part. 
DROGUERIE,  ».  f.  Toutes  »ortea 
de  drogues.  —  Commerce  de  drô- 
les. —  Pêche  et  préparation  du 


DROGUET,  ».  m.  Étoffe  de  laine 
et  fil  .  on  de  soir. 

DROOUETIkR  ,  s.  m.  Fabricant 
de  drognet. 

DROGUEUR,  s.  m.  Marchand 
de  drogues;  apothicaire,  Inus.  — 
Iron.  Médecin  qui  drogue. 

DROGLIl  h  .  v  m.  Cabinet, ar- 
moire, boite  pour  le»  diogues.  — 
Réunion  d'échantillon*  de  produits 
animaux  nu  végétaux. 

DROGUISTE,  s.  m.  Celui  qui 
veud  des  drogue». 

DROIT ,  s.  m  Ce  nui  estjaitCf 
prétention  fondée.  Je  défendrai  mes 
dro>ts  fondés  sur  sues  serment*. 
(  Rac.  )"  —  .  Autorité;  pouvoir  légi- 
time. Sur  eux,  sur  leurs  captif* 
ai  je  étendu  mes  droits?  (Rac.) 
-  Loi  écrite  ou  non  écrite  ,  légis- 
lation ,  corps  da  loi*.  Si  vous  eïie» 
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en  part  d*  droit  e'.nt,  cela  le 
pourrait  faire.  (  Mol.  )  —  Juris- 
prudence ;  tcicnee  des  loi».  Y  voit- 
on  des  tavantt  en  droit,  en  me- 
dtcine  ?  (  Boil.  )  —  Règle  dictée  par 
un  principe  général  d  équité.  Droit 
naturel ,  droit  d»i  gem.  Contre  Ut 
droit  de»  gens,  contre  la  foi,  jurée. 
)  l.a  Font.)  —  Justice.  Pâtre  droit 
a  chacun.  —  Liberté  ,  faculté  Je 
disposer  de...  Droit  de  vendre  ,  d'a~ 
limer.  —  Faculté  de  jouir  de... 
Droit  de  eslorafl.  de  bourgeoisie. 

Prérogative  ,  privilège.  Ihrott 
d" aînesse ,  il*  chaste.  —  Salaire  taxé 
pour  certaine»  var»  lions.  Droit  d'at- 
tiiUtnce ,  «/»  commtt  uon ,  de  con- 
trôle. —  Imposition.  Droit  d'entre'*  ; 
parer,  frauder  let  drotU.  —  Bon 
droit ,  ju»t«  prétrntion  à  une  pro- 
priété quelconque.  Qui  je  veur  ?  In 
raiton,  mon  bon  droit,  l'r'auité. 
(Mol.)  —  Droit,  lutine.  Le  droit 
ctt  l'objet  de  la  ptttice  ;  la  jutttee 
c»t  la  conformité  de»  action*  avec  le 
droit  :  le  premier  change;  la  se- 
conde ne  varie  jamai*.  Le*  droits  , 
en  ce  momie  ,  ain»i  que  tonte»  le» 
prétention»,  l'iHurrol  par  la  juttice 
ou  par  la  pui»»anre ,  on  par  la  réu- 
nion de  l'une  rt  de  l'autre.  Toute 
contestation  «érieHte  fiait  par  un 
arrêt  ou  par  une  bataille. 

DROIT,  adv.  San*  être  penche 
on  de  travers.  Comme  tu  vat  ,  bon 
Dieu  '.  ne  peur-lu  merch'r  droit  ? 
(  La  Font.  )  —  Directement  ;  par  le 

S lu.  court  chemin.  La  vol  au  tir  mal- 
eureute...  droit  au  logit  t'en  re- 
tourna. ( La  Font.  )  —  Fig.  et  fam. 
ailler  droit,  »an»  ruse,  »an*  détour. 
-  -  Man  fier  droit  ,  faire  non  devoir. 
■ —  A  ton  droit,  e*pr.  adv.  Avec 
raison ,  avec  justice.  Oh  '.  que  ti 
l'djie  alors ,  à  bon  droit,  mitanthro- 
pe...  |  (Boil.  )  —  A  tort  ou  à  d,xnt, 
exp.  adv.  San*  examiner  la  justice 
ou  l'injustice  d'une  rho»e.  ~  Droit, 
debout.  La  bonne  grâce  veut  qu'on 
»e  tienne  droit;  le  respect  fait  qu'on 
se  tient  debout.  Souvent  on  »e  tient 
debout,  uni  faire  attention  à  »e  te- 
nir droit. 

DROIT ,  TF.  ,  adj.  Dont  toute* 
le*  partie»  ont  une  même  direction. 
Ligne,  rue  droite.  —  Perpendicu- 
laire à  l'horison  ;  qui  n'est  pen- 
ché, courbé,  couche  d'aurau  cùlé  ; 
Poppo»é  de  lorcu  ;  l'uppo»é  de  $ au- 
ehe.  Jambe,  main  droite.  —  Fig. 
Sincère  ;  équitable  ;  probe.  Homme 
droit.  —  Judicieux  .  jinte.  I.a  plu- 
part.  empoitét  d'une  fougue  inten- 
se* f  toujoi.rt  foin  du  droit  <eyt  vont 
ehenher  leur  pente'e.  (Huil.)  —  T. 
d'anat.  Dont  la  direrttOD  e*t  de  haut 
en  ba»  et  de  lia»  en  h  tut  ,  quand  le 
.orp»  c»l  delioul  :  il  »e  ilit  d'un 
pi.n~l  nomlre  île  muscle». 

DROITK  ,  ».  f  Le  côté  drrit;  la 
main  droite.  — Adroite,  c«.t>.  .dv. 
Du  icilé  droit  ,  à  main  droite. 

DROITE  VERT,  adv.  I, ^la- 
idement; jmlicicu.-emcoU 

DROITIER,  ».  m.  Celui  oui  se 
<ert  ordinairement  de  la  main  droite; 
»  oppo.e  de  gaucher.  Fém.  Droitirre. 

DROITURE  ,  ».  f.  Rectitude  do 
jiijicnicnl  ,  de  l'esprit ,   du  raur. 


DRO 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture 
ennuie  moint  a  la  longue  que  beau- 
coup d'esprit,  avec  drt  travers,  (  La 
Rocbef.)  —  Fquiié,  justice  ;  pureté 
d'intention  ;  franchi»»  d'une  con- 
duite vertueuse.  Celte  plein*  droi- 
ture oit  voui  rout  renfermes  la 
U  .  r  ,  .  Ir«  dant  ce  que  vous 
aime*  ?  (Mol.)  —  En  droiture ,  exp. 
adv.  Directement. 

DROLE,  ».  m.  Personnage  ruse  , 
mal  enclin  ;  faquin  ,  insolent  ; 
homme  de  néant;  «sauvai*  sujet  ; 
maraud.  Et  le  drôle  eut  lape'  le  tout 
en  un  moment.  (La  Font.)  —  Petit 
drôle  ,  enfant  éveillé  et  malin. 

DRÔLE,  adj.  de*  d.  g.  Plaisant; 
gaillard;  original;  risible  ;  diver- 
tissant. —  ZVfi.'e  de  Mrfaf,  voje» 
Coin. 

DRÔLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  drôle.  Fam. 

DRÔLERIE,  s.  f.  Chose  drôle; 
bouffonnerie  ,  trait  de  gaillardise- 
Petit  meuble,  bijou  de  peu  de  va- 
leur. Fam. 

DUÔLFSSE,  ».  f.  Fille  oû  femme 
méprisable  par  ses  propo*  ou  par 
»a  conduite. 

DROMADAIRE.  ..  m.  Espèce 
dechamesn.  /'«tri  CaaMtax. 

DROME,  s.  'f.  Charpente  qui 
soutient  le  marteau  de  forges.  —  T. 
de  m.it  \- -<.i.l  \j  r  de  mats,  ver- 
gues, etc..  que  l'on  tient  a  Uot.  — 
—  T.  de  pêch.  Orin. 

DROMIE,  ».  f.  T.  d'hii*.  nat. 
Cru*tacé  brathrure  ,  nntopode. 

DHONGO ,  ».  m.  T.  d  hi.t.  nat. 
Collurion. 

D  HONTE ,  ».  m.  T.  d'hirt.  nat. 
Cygne  a  capuchon  ,  oiseau  qui  tient 
de  l'autruche. 

DROPACISME,  ».  m.  T.  de 
naéd.  Dépilalion. 

DROPAX  ,  s.  m.  T.  de  pbarm. 
Emplâtre  dépilatoire  ,  comj»o«i  de 
poix  et  d'huile. 

DROSERA  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  à  glande»  transparente». 

DROSÉRACÉES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Roasoli». 

D  ROSSA  RT,  ».  m.  Chef  de  jus- 
tice en  Hollande. 

DROSSE ,  ».  f.  T.  de  mar.  Corde 
ou  palan  pour  mouvoir  le  cation. 

DROSSER,  v.  a.  et  n.  Entraî- 
ner, en  parlant  d'un  courant. 

Daotik  ,  >  >  .  part. 

DROSSE UH  ou  DROl  SSFUR  , 
a.  m.  T.  de  menuf.  Ouvrier  qui 
donne  le  lustre  au  drap  ;  celui  qui 
caide  les  laine*. 

DROUILLfcT,  s.  m.  T.  de  pêch. 
Filet  qne  l'on  oppose  a  la  marée. 

DROUILLETTES ,  ».  f.  pl.  T. 
de  pêch.  Filet  pour  le  maquereau. 

D  ROUI  NE  ,  f.  Ilavresac  de 
chaudronnier  ambulant. 

DROtINFUR.  s.  m.  Chaudron- 
nier ambulant  qui  va  par  le»  silla- 
ges .  la  drouinc  sur  le  do*. 

DROUPACÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Voret 
Darrsci. 

DROUPE,  ,.  m.  /'ores  Dater.. 

DROUSSACE,  s.  m'.  T.  de  ma- 
nuf.  Action  d'huiler  et  de  carder  la 
laine. 


DRY 

DROUSSER,  t.  a.  T.  de  ma. 
an/.  Carder  la  laine  en  long  avoa 
lea  drou»*etle*. 

D  ROUSSETTES ,  ».  f.  pl.  T.  A* 
m» nuf.  Cardes  pour  la  laine. 

DRU  ,  adv.  Eu  grande  quantité 
et  fort  près  à  prè*.  Semer,  planter, 
tomber  dru.  —  Fig.  et  fam.  Jo.et 
dru  ,  parler  beaucoup  et  vile.  Ca- 
quet-bon-bec  alors  de  ja»er  au  plu* 
dru.  (La  Font.) 

DRU,  UE.  adj.  Vif,  g»i ,  ,é- 
millaat.  La  fillette  était  drue  ,  Aon- 
néfe  toute  fou.  (La  Fout.)  —  A»»e» 
fort  pour  »'cavolerdu  nid,  en  par- 
lant de*  pâlit*  oiseaux.  —  Planté 
prèa  à  peèa  ;  touffu  .  aerré  ,  épais. 
Bois,  ble'  dru;  herbe,  pluie  drue. 

DRUGE,  a.  f.  Pouaae  surabon- 
dante de»  pois,  etc. 

DRUGEON  ,  ».  m.  Bout  de  la 
druge. 

DRUIDE,  ».  m   Prêtre  gauloi». 

DRUIDESSE .  ».  f.  Femme  de 
druide,  prophétesse. 

DRUIDIQUE,  adj.  de»d.  g.  De. 
druide*. 

DRUIDISME,  ».  m.  Doctrine 
des  druides. 

DRUPACÉ,  I  E,  adj.  T.  de  bot. 
Il  se  tlit  de»  fruits  appelé»  dru  vu. 

DRU  PATRE,  ,.  tW.1.  de  bot. 
Pl.qoeminier  de  la  Cochincbine. 

DRUPE,  ».  m.  T.  de  bot.  Frvit 
ebaron  renfermant  une  seule  nm» 
Exemple  :  la  pfche ,  la  prune  ,  la 
cens* ,  etc. 

DRUPF.OLE,  ».  f.  T.  de  bot.  Di- 
minutif de  drupe. 

DRUSfc,  ».  f.  T.  d  hist.  rat. 
Amas  de  cristallisation»  minérales 
ou  tpathiques  qui  tapissent  les  ca- 
vité* de»  filon*  ;  filon*  poreux  et 
spongieux.  —  T.  de  bot.  Genre  de 
plante»  ombetlifire». 

DRU5ION,  ».  m.  Spectre,  è'.r* 
fantastique. 

DRYADE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Sorte  de  bénoite. 

DRYADÉF.S ,  ».  f.  pl.  T.  de  hnt. 
Famille  de  plante»  r.  accea  a  faùllefl 
comme  selle»  du  chl ne. 

«RYANDRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  protéacée. 

DRY  AS,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante»  rosacées. 

DRY1N,  s.  m.  T.  d'hi5t.  rat. 
Vipère  très-dan  ^creuse  qui  M  cail.e 
au  pied  de»  arbre*. 

DKYINE,  ».  f.  T.  d'I.i.t.  rat. 
Hyménoplérc  ,  oxyure,  sptié^inie. 

DRiITE,  ».  f.  T.  d'I.  M.  nat 
Pétriliration  imiUnt  les  feuilles  de 
chêne. 

DRVLLE  ,  ».  m.  Chêne  femelle; 
gland. 

DRYMEJA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  1  »- 
pecc  de  latehe. 

DRV. MIS,  s.  m.  T.  de  bat.  Ar- 
bre a  écorcr  aromatique. 

DRYMMIHRIM7.I  1 S  ,  s.  f  r'. 
T.  de  bol.  Famille  de  plante>  un» 
nocoty  !•  donc*  ,  acromatiqui  ». 

DRYMOPHILE.  -  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DRYOBALANOPS ,  ».  m.  T.  d« 

but.  Arbre  de  <".  iljil. 

DRYOPS  ,  ».  m  T.  d  hist.  naU 
Coléoptcre  nMcrodacltlc. 
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DRYOPTÉRIDE.  t.  f.  T.  de 
]>nt.  Espère  de  fougère. 

DRYPETE,  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  dioécir 

DRYPIS,  s.  m.  Plante  earyo- 
phyllée  à  feuilles  pointue». 

DRYPTE ,  ».  f.  T.  d'biil.  nat. 
Coléoplère  earabique. 

DU,  particule  qui  tieat  lieu  de 
la  prép.  Je  et  de  I  article  te.  Flat- 
te r  ceux  du  logis.  (La  Font.) 

DU,  s.  m.  Devoir!  ce  a  quoi  on 
■  -i  obligé.  Vioux  en  re  seo*.  —  Ce 
qui  est  du.  Demander  son  du. 

DUALISME,  ».  m.  Manichéisme. 

DUAN,  ».  m.  Poërae  des  barde» , 
cnliemêié  d'épisodes  et  d'apostro- 
phes. 

DUB,  ».  m.  T.  d'bî«t.  nat.  Es- 
pèce de  lézard  d'Afrique. 

DUBITATIF,  IV£,  adj.  Qui 
exprime  le  doute.  Proposition  ,  for- 
mule dubitative.  —  T.  de  gramm. 
Conjonction  dubitative ,  qui  mar- 
que 4a  suspension ,  le  doute.  Exetn- 
ple  :  ou. 

DUBlTATIOtV  ,  f.  Figure  de 
rhétorique  par  laquelle  l'orateur  feint 
de  douter  de  ce  qu'il  veut  prouver  , 
afin  de  prévenir  1rs  objections  qu'on 
peut  lui  fairr. 

DUBITATIVEMENT  ,  adverbe 
Avec  doute,  fnut. 

DUC,  ».  m.  Chef,  général  d  ar- 
mée. Vieil*  en  ce  sens.  I  elui 
qui  possède  un  duclié  ,  prand  qui  a 
rang  après  Ir  prince  et  avant  le 
marquis.  Le  duc  et  le  marrjutt  se 
reconnut  aux  pages.  (Roil.)  —  T. 
d'bist.  nat.  Oiseau  de  nuit .  du  genre 
du  hibou  ,  à  plumage  doré  et  a  plu- 
mes en  cornes  sur  la  tête. 

DUCAL, LE,  «dj.  Qui  appartient 
au  doc  ,  à  la  durhr»«e.  ,t/< 


DUO 


tluial  ,  couronne  ducale. 

DUCAT,  s.  m.  Monnaie  d'or, 
d'argent  dont  la  valeur  varie  suivant 
les  pays.  Et  par  la  je  devais  em- 
porter cet  ducats.  (Toil.)  --  Or  du- 
cat, au  titre  du  durai. 

DUCATELLE,  R.  f.  Monnaie 
d'Alexandrie. 

DUCATON  ,  ».  m.  D  emi-ducat  , 
monnaie  d'argent.  Vais  le  momd.e 
dura  ton  serait  bien  mieux  nwn  af- 
faire. (La  Font.) 

'  DUC-DU,  s.  m.  T.  de  bot.  Ja- 
quier des  Inde» 

DUCF.NAIRE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Chef  de  deux  cent»  homme». 

DUCHÉ,  ».  m.  Pays  gouverne 
par  un  duc;  terre,  litre  de  duo. 

DUCHÉ-PAIRIE  ,  s.  m.  et  f. 
Titre  de  duc  et  pair. 

DUCHESNÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  vivace  des  Inde». 

DUCHESSE  ,  s.  f.  La  femme  ou 
la  veuve  d'uu  duc;  celle  qui  pos- 
sède un  duché.  Ruban  ;  siège  en 
lii  de  repos,  a  dns»ier.  —  Lettres  à 
la  diicheite ,  écriture  dont  le*  pleina 
ri  le»  délié*  sont  à  la  plate  les  uns 
de»  autre». 

DUCTILE,  adj.  des  d.  g.  Mal- 
léable. I)  *e  dit  des  métaux  qu'on 


peut  étendre  avec  le  marteau  ,  qu'on 
peut  faire  passer  par  la  Clière  ,  tels 
que  l'or,  l'argent,  etc. 


DUCTILITE,  a.  t.  Qualité  de 
ce  qui,  est  ductile. 

DUEGNE,  a.  f.  Vieille  femme 
qui  v .-ille  sur  la  conduite  d'une 
jeune  fille.  —  Iran.  Femme  qui  mé- 
"<•  ■»    rende*-»***  au»  amants 

DUFL,  t.  m.  Cumbat  d'homme 
à  botuitie,  prnscrit  par  les  lois  di- 
vines et  humaine».  —  T.  de  gram- 
maire grecque  et  hébraïque.  N'om- 
bre qui  t'emploie  daus  les  nom»  et 
dans  le»  verbe»  ,  quand  il  u'est  ques- 
tion que  de  deux  personnes  ou  de 
deux  cho»e*. 

DUELLISTE.  ».  m.  Celui  qui 
est  coupable  de  duel;  relui  qui  se 
bat  souvent ,  qui  aime  à  se  battre  en 
duel. 

DUFOURÉE,  s.  f.  T.  de  bot 
Plante  aquatique  de  I  Île-de-France. 

DUFRE  ,  ».  f.  T.  d'bist,  nat. 
Coquillage  de  la  mer  Rouge. 

DUGONG,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Mammifère  amphibie. 

DUGORTIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  polyandrie. 

DUKE,  v.  n.  Plaire,  convenir. 
Genre  de  mort  (la  corde)  qui  ne 
duit  wti»  a  gens  peu  curieux  de  goû- 
ter le  trépas.  (La  Font.)  V.  m. 

DUIT,  t.  m.  Chaussée  de  cail- 
loux et  de  pieux  en  travers  d'une 
rivière  pour  la  pêche. 

DUITE,  f.  T.  de  manuf.  Jet 
de  trame  de  chaque  coup  de  na- 
vette. 

DULCAMARA,  s.  f.  Voy.  Doc- 
cx-Astsai. 
DULCIFICATIF,  IVE,  adject. 

Qui  adoucit.  I nus. 

DULCIFICATION,  s.  f.  Action 
de  dulcifier. 

DLLCIFIER,  v.  a.  Adoucir, 
rendre  doux;  tempêter  1'ncrcté  d'un 
liquide,  en  le  mêlant  avec  a'autre» 
liquider  plu»  doux. 

Dttciriâ,  ta  ,  part. 

DULL1MER  ,  ».  m.  Guitare  dans 
le  norl. 

DULCINÉE,  s.  f.  Maître».*; 
héroïne  d'un  amour  ridicule.  Iran. 

DCLCORÉ,  ÉE,  adj.  Adouci. 
Vue  prise  de  peut  lait  clar.fié  et 
dulrorë  (Mol.) 

DULICIIlUN,  s.  m.  T.  de  bot. 
Soin  het. 

DU  LIE,  ».  f.  Culte  de  dulie , 
qn'on  rend  eux  lainls  ,  aux  auges. 

DÛMENT,  ad  v.  Selon  la  raison  , 
les  formes,  le  devoir.  Dont  par  rai- 
son bien  et  dûment  déduite...  (La 
Font.) 

DUMERILIE,  ».  f  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  composée»  ,  a  co- 
rolle bilabiée. 

DUMONTIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Varec. 

DUNES,  a.  f.  pl.  Monticule»  sa- 
blonneux sur  les  bords  de  la  mer. 

DUNETTE,  ».  f.  T.  de  mar.  Le 
plus  haut  étage  de  l'arrière  d'un 
grand  vaixcau. 

DUNGARKES,  ».  f.  pl.  Toilea 
de  coton  blanches  île  Surate. 

DUNXERQUOIS,  SE,  adj.  et 
a.  De  Dunkerqur. 

D  UO ,  ».  m.  (  Sam  »  au  pl.)  Mor- 
reau  de  musique  pour  deux  instru- 
its, deux  voix  ,  parole*  chantée* 


me 
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à  deux.  —  Fig.  et  fa  m.  Entretien  de 
deux  per»onnea  ;  teie-a-téic. 

DUOBOLE  ,  ».  f .  Double  obole  , 
monnaie  grecque. 

DUODÉNAL,  LF,a.»j.  T.  H  anat. 
Qcii^  appartient ,  qui  a  rapport  au 

DUODÉNUM,  s.  m.  T.  d'^nst 
Le  premier  de»  intestin»  grêle»,  long 
de  douie  traver»  de  doigt. 

DUODI,  ».  m.  a',  jour  de  la  dé- 
cade républicaine. 

DUODRAME,  ».  m.  Pièee  dra- 
matique à  deux  interlocuteurs  seu- 
lement. 

DUO-STERNAL,  ».  et  adj.  „,. 
T.  d'anal,  a*,  pièee  o«reuse  du  ster- 
num, qui  correspond  au  a',  espace, 
intercostal. 

DUPE,  i  f.  Celni  qui  est  trompe. 
Que  s'rt  cela?  Jupiter  n'en  put 
dupe.  (La  Font.)  —  F.cile  a  trom- 
per. L'esprit  est  toujours  la  dupe 
du  cttur.  (  La  Roc  h  cf.  )  -  Sorte  de 
jeu  de  carte». 

DUPER,  v.  a.  Troëiper  habite 
ni.  (  'rotl  duper  ius-fua  Pieu  par 
i  xèle  affecte.  (Roil.)  —  E*j  |aire 
accroire.  Duper  «f  un  (.rave  ton  gens 
de  robe  et  d'arrne'e.  (Boil.) 
Di  fi  ,  ii,  part. 

DUPERIE,  ».  f.  Ce  qui  fait  que 
l'on  e»t  dupe;  sottise  à  ses  dépeu». 

DUPEUR,  ».  m.  Trompeur,  /nui, 

DUPLICATA  ,  ».  m.  (  San,  »  au 
pl.)  Seconde  expédition  d'un  acte  ; 
double  d'une  dépêche  ,  cT  un  brevet) 
repli  d'une  letliede  chancellerie. 

DUPLICA11F,  IVE.  adj.  Qu, 
double  ,  qui  opère  la  duplication. 

DUPLICATION,  ..  f.  T.  de  math. 
Action  de  doubler  une  quantité  ou 
de  la  multiplier  par  a.  —  Duplica- 
tion du  cube,  opération  pour  trou- 
ver un  cube  double  d'un  autre.  — 
1 .  de  mu».  Doublement  de  note. 

DUPL1CA1UUE.  ».  f.T.  d'anat. 
Partie  repliée  sur  elle-même. 

DUPLICITÉ,  s.  f.  Ét-l  de  rt 
qui  est  double  ,  et  devrait  être  sim- 
ple. —  Fig.  Mauvaise  foi. 

DUPL1PINNES  ,  ».  m.  rl.  T. 
d'bist.  nat.  Insectes  hyménopèrr», 
guêpe,  niosare. 

DUPLIQUE,  s.  f.  T.  de  prat. 
Réponse  a  de»  réplique». 

DUPLIQUER,  v.  n.  T.  de  prat. 
Fournir  de»  dupliques. 

DUPONDIUS,  ..  m.  T.  d'antiq. 
Poids  de  deux  livres;  monnaie  de 
deux  a». 

DUQUEL,  DE  LAQUELLE, 
pron.  Dont ,  de  qui. 

DUR,  RE,  afl,.  Ferme,  solide, 
difficile  a  pénétrer,  a  déchirer,  a  en- 
tamer ;  l'opposé  de  tendre  ,  de  mon  , 
de Jlenble.  —  Rude.   Climat  dm. 

Difficile  à  Lire,  â  supporter 
Besogne  ,  condition  dure.  —  Aus- 
tère. Vie  dure.  —  Sévère.  fie'poine 
dure.  —  Insensible,  inhuma  n. 
Homme,  cotur  dur.  —  Difficile  a  con- 
duire, à  manier.  Enfant,  cheval 
dur.  —  Difficile  à  persuader ,  a 
éclairer.  Esprit ,  enlendeme.it  dur. 
—  Pénible.  //  est  plus  dur  d'apprr'- 
heiuier  la  mort  que  de  la  souffrir. 
(La  Hr.)  —  Temps  dur,  froid  ;  et 
fig.,  de  misère  publique.  —  J  e  le 
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dure .  nu  débit.  —  Ton  Jur,  rode. 

—  Voix  dure,  désagréable.  —  Oreille 
dure,  qui  n'entend  pa» clair.  —  Vin 
du',  âpre.  —  Tète  dure  ,  m  ni  intel- 
ligence ni  mémoire.  —  T.  d'art*. 
Pinceau  dur,  aan»  grâce»,  mm  dé- 
licatesse ;  trait  dur,  raide,  aan*  fa- 
cilité.  —  T.  de  litt.  Strie  dur,  prn 
coulant.  J  aurai  mon  »ty  le  dur  comme 
fe  l'ai  reçu.  {Boil.)  —  Ad».  Enten- 
dre dur,  être  un  peu  *ourd. 

DURABLE,  adj.  de*  d.  g.  Qui 
doit  durer  long-temp*.  Les  seules 
canquétes  durables  sont  celles  au  on 
fait  sur  les  cxurs.  (Kouta.)  =  Du- 
rable, constant.  Ce  qui  est  durable 
est  ferme  par  sa  solidité ,  et  ne  cesse 
poiut  ;  ce  qui  e»t  constant  e»t  ferme 
par  mi  résolution  ,  et  ne  change  pa*. 

DURABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  durable.  Inus. 

DUHALIVE,  ».  f.  Espèce  de 
pèche  a  chair  ferme. 

DURANT,  prép.  serrant  à  mar- 
quer la  doré*  du  temps.  Elle  m'a 
contrecarré  une  heure  durant.  (Mol.) 

—  Durant,  pendant.  Durant  ex- 
prime plutôt  un  temps  de  durée  ; 
yen  tant  fait  plutôt  entendre  un 
temps  d'époque. 

DURANTE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  des  gatilicr*. 

DUR-BEC.  ..  m.  T.  d  List.  nal. 
Gro*-brc  du  Canada. 

DURBEKAE,  •.  m.  Tambour 
egrptien  en  terre  cuite. 

DURCIR  ,  v.  a.  Rendre  dur.  —  V. 
n.  Et  se  durcir,  v.  pr.  Le  devenir. 

Duaet .  it ,  part. 

DURCISSEMENT,  s.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  durci. 

•  DUHE ,  s.  f.  Coucher  sur  la  dure, 
par  terre;  et  fam. ,  dans  uu  mau- 
vais lit.  Il  faut  souffrir  la  faim  et 
coucher  sur  la  dure.  (Boil.) 

DURE-MÈRE,  ».  f.  T.  d'anaL. 
Membrane  extérieure  ,  épaisse  et 
dure  q»i  enveloppe  le  cerveau. 

DUREE ,  •.  f.  Temps  que  dure, 
a  duic  ou  durera  une  chose.  El  qui 
doit  du  soleil  égaler  la  durée  ? 
(Hac.)  —  Durée  temps.  La  durée 
»e  rapporte  aux  chose*  ;  le  temps  aux 
per-onne*.  Durée  désigne  l'espace 
croulé  entre  le  commencement  et  la 
fin  ;  le  temps  désigne  quelque  partie 
de  cet  espace,  d'une  manière  vague. 

DURLLIN  ,  s.  m.  Cbêne  rouge  a 
larges  feuilles. 

DUREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière dure  ;  avec  dureté  ,  rudesse. 

DURER,  v.  n.  Continuer  d'être. 
Tant  que  l'amour  dure  ,  if.  subsiste 
d'  soi-même,  (l.a  Br.)  —  Etre  d'un 
long  usa  ce.  —  Fam.  Se  prolonger 
trop.  —  Prov.  Faire  vie  qui  dure  , 
feu  qui  dure,,  ménager  son  argent , 

DURr.T,  *.  m.  Espèce  d'érable. 

DURF.T,  TTE  ,  adj.  Un  peu  dur. 
Fam.  et  inus. 

DURETE,  ».  t.  Fermeté,  aoli- 
ditc  ,  qualité  de  ce  qui  e»t  dur  en 
général;  et  Gg. ,  insensibilité,  ru- 
rle«*e  ,  inhumanité.  Il  r  a  line  du- 
reté de  compte* ion  ;  il  r  en  n  une 
autre  de  condition  et  d'état.  (La 
Br.)  -  Tumeur  durcie.  -  Dureté 


dyn 

J  or  f  lie  ,  aurdité.  — T.  d'art*.  Du- 
reté de  pinceau ,  manière  de  pein- 
dre sèche  ,  aan»  grâces  ;  traita  dur». 
—  T.  de  litt.  Dureté  de  style ,  ma- 
nière contrainte ,  sans  facilité.  —  Au 
pi.  Discours  durs,  offensant*. 

DURILLON,  *.  m.  Petit  catusv 

DUR1LLONNER  ,  v.  n.  Devenir 
dur,  ferme.  Inus. 

DURION,  t.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre dea  Indes,  voisin  des  câpriers, 
a  fruit  gros  comme  un  petit  melon. 

DURIONS,  ».  f.  T.  de  boU  Fruit 
du  durion. 

DURISSUS,  a.  m.  T.  d'hi.t.  nal. 
Croule. 

DURIUSCULE,  adj.  des  d.  g. 
Un  peu  dur.  //  lie  p»uls)  est  dn- 
r.uscul*.  (  Mol.  ) 

DURKon  DIRK,  s.  m. 
dea  montagnards  écossais. 


DYS 


DUROiA  ,  a. 


Poignard 

lai*. 

T.  de  bot.  Arbre 
Cheville  de 


de  Carenne. 

DUSIL,  s. 
nean.  Ou  dit  ai 
ni  et  dtttl. 

DLSODYLE  ou  DYSODYLE.  .. 
m.  Substance  combustible. 

DUTROA ,  *.  m.  Plante  de 
l'Inde,  qui  ,  mêlée  dan*  le  vin  , 
cause  une  joie  insensée  et  l'oubli. 

DUUMV1R,  s.  en.  T.  d'anliq. 
Magistrat  romain. 

DUUMVIRAL ,  LE,  adj.  De» 
duumvir». 

DUUM VIRAT,  *.  m.  Qualité, 
charge  de  duumvir  :  »a  durée. 

DUVET ,  ».  m.  Menue  plum, 
douce ,  molle ,  courte  et  délicate. 
La  ,  parmi  les  douceurs  d  un  tran- 
quille silence,  rr  ;ne  sur  le  duvet 
une  heureuse  indolence.  (  Mol.  )  — 
Poil  follet  avant  la  barbe;  e»pèce  de 
coton  »ur  certaines  plantes  et  cer- 
tains fruits. 

DUVETÉ,  ÈE,  adj.  Caroi  de 
duvet. 

DUVETEUX,  EUSE,  adj.  Qu. 
a  beaucoup  de  duvet ,  en  parlant  de» 

oiseaux. 

DU  Y  TE ,  s.  f.  Monnaie  de  cuivre 
hollandaise. 

DYARCHIE,  a.  f.  Gouvernement 
de  deux  rois  sur  le  même  trône. 

DYARrtHOÏQUE,  adj.  des  d.  g. 
Sujet  à  la  dmrrhée.  Inus. 

DIASKOPHIE  ,  s.  f.  T.  de  cbir. 

Luxation  d'un  muscle  Inus. 

DYASYRME.  fis.  de  rhétorique. 
Ironie  dédaigneuse  ou  maligne,  qui 
dévoue  au  mépris. 

DYCINESIE,  s.  f.  Voyex  D»s- 
cm»iir. 

DYNAMETRE,  s  m  Infiniment 
pour  mesurer  l'amplification  du  té- 
lescope. 

DYNAMIQUE,  *.  f.  Science  des 
forces  qui  meuvent  le*  corps  ;  science 
du  mouvement  des  corps  qui  agis- 
sent les  uns  sur  les  antre*. 

DYNAMOMÈTRE,  s.  m.  Ma- 
chine  pour  connaître  et  comparer 
la  force  relative  de»  hommes  et  de» 
bêtes  de  trait. 

DYNASTE,  a.  m.  T.  d'anliq. 
Petit  souverain  dépendant  d'un 
antre ,  dont  le  pouvoir  était  pré- 
caire et  le»  état*  peo  étendus. 

DYNASTIE,  a.  f.SuiU  de 


de  pni 

ont  régné  dan»  le  même  pays. 

DYPTIQUE,  ».  s,  Voje*  Dia- 
TrQoa 

DYSANA COGITE ,  ad},  de*  d.  g. 
T.  de  méd.  Difieile  à  rejeter  ,  à  et- 
peetorer. 

DYSCATABROSE,  a.  f.  Voje* 
Drtpeaeia, 

DYSCHIRIE,  t.  f.  T.  d'bi*t.  nat. 
Coléoptère  carabique. 

DYSCINÉS1E,  a.  f.  T.  de  méd. 
Diminution  ou  privation  dea  mouve- 
ment* volontaire*. 

DYSCOLE,  adj.  dea  d.  g.  Qui 
s'écarte  de  l'opinion  reçue }  difficile 
à  vivre,  insécable. 

DYSCRAS1E,  ..  f.  T.  de 
Mauvai*  terni 
constitution. 


DYSDERE,  ».  f.  T. 
Arachnide  tubilèle  ou  tapu»iére. 

DYSÉCÉE,  ».  f.  T.  de 
Dureté,  faiblesse  de  l'ouïe. 

DYSENTERIE,  s.  f. 
avec  douleur»  d'entiaillee  ; 
flux  de  sang.  De  la  li 
la  d ysenterie.  (  Mol.  ) 

DYSENTERIQUE,  adj.  dea  d. 
g.  De  la  dyaenlerie. 

DYSÉPULOTIQUE.  adj.  de.  d. 
g.  T.  de  méd.  Il  se  dit  de* 
qui  se  cicatment  difficilement.' 

DYSESTHESIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Affaiblissement  ou  perte  totale  des 
sensations. 

DYSHEMORRHÉE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Douleur  causée  par  la  »uppree- 
sion  du  flux  hémorrhoidaL  " 

DISLOCHIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Difficulté  ou  suppression  de  1  Tconle- 

DISMÉNORRHÉF  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Ecoulement  difficile  des  règle*. 

DYSMNESIE  .  s.  f.  T.  de  méd. 
Affa.bîi.semeol  de  la  mémoire.  ' 

DYSODE,  s  m.  T.  de  bot.  Plante 
coryrubifère  d'Amérique. 

DÏSODIE,  s.  f.  T.  de  méd  Fé- 
tidité extrême 
on  sécrétée». 

DYSOP1E,».  f.  T.  de 
culté  de  la  vision. 

DYSOREXIE,  u  t.  T.  de 
Diminution  ,  perte  de  l'appétit ,  dé- 
goût. 

DYSOSM1E.  ».  f.  T.  de  méd. 
Difficulté  on  affaiblissement  de  lo- 

dorat. 

DYSPEPSIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
D  gestion  pénible  ,  dépravée.  De  la 
dyspepsie  dans  l'apepste,  t  Mol.  I 

DYSPERMATISME  ou  DYS- 
PERMASIE,  s.  f  T.  de  méd.  Pn- 
va  lion  de  semence. 

DYSPRAGIE.  f.  f.  T.  de  méd. 
Difficulté  d  avaler. 

DYSPUONIE,  a.  f.  T.  de  eaéd. 
Difficulté  de  parler. 

DYSPHORIE,  ».  f .  T.  de  méd. 
Anxiété.  . 

DYSPNEE,  ».  f.  T.  de  méd 
Difficulté  de  respirer. 

DYSSENTERIE,  a.   f.  l'omet 

DYSTHÉSIE ,  a.  f.  T.  da  «éd. 
Iinjaliruca  de» 
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DYSTHIM1E,  ».  f.  T.  de  méd. 
Triste»»*    «1rs  ;    anxiété  , 

mal-aise  ,  abattement  d'c»prit. 

DÏST0CH1E,   D1ST0CIE  ou 


EBA 

!  U  S  rOKl  F  ,  ».  T.  T  de  méd 
culté    d'accoucher;  accoucL 

DYSURLE  ,  i.  f.T  de  méd.  Dif- 


Diffi- 
t 


EBL 

fîeutie  d'armer  ,  douleur 
liant. 

DYTIQUE.  ».  m.T.  d" 
Coléoptère  bydroranlhare. 
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uri- 
nât. 


E. 


E,  a.  ru.  Cinquième  lettre  d« 
l'alphabet ,  la  seconde  de»  voyelles. 

Grand  E,  itfût  r  ,  r  ferme ,  è  cu- 
vert.  —  E  désigné  l'Est. 

EALE  .  ».  m.  T.  d'Iust.  nat.  Qua- 
drupède d'Ethiopie. 

EAU  ,  s.  f.  Liquide  transparent . 
sans  couleur  ni  odeur,  compote 
d'oxygène  et  d'hydrogène  ,  s'évapo- 
rau  t  a  la  chaleur  et  se  durcissant  a  la 
gelée.  Z'cau  pèse  huit  cenls  foit 
plus  que  l'air.  (  Buff.  )  -  Mer,  lac  , 
rivière,  étang,  »ource,  etc.  Ce  chien 
voyant  sa  proie  en  /'eau  représen- 
tée... (La  Font.)  —  Pluie.  On  dirait 
que  le  ciel,  qui  se  fond  tout  en  eau, 
veuilU  inonder  ces  lieux  d'un  de- 
luge  nouveau.  (  Bail.  )  —  Humeur, 
sérosité  ,  sueur.  Etre  en  eau.  —  Suc 
de*  fruit»  ,  infusion  ,  liqueur  arti- 
ficielle. —  Pop.  Urine.  —  Lustre  , 
brillant  de»  perles  ,  des  diamants, 
ries  pierreries.  — T.  de  drapier.  Lus- 
tre. —  T.  de  mar.  Faire  de  l'eau, 
faire  provision  d'eau  douce  ;  faire 
eau,  donner  intromission  a  l'eau,  en 
parlant  d'un  navire. — Eau  blaïuhe, 
ou  l'on  a  mis  du  son.  —  Eau  bénitr, 
que  l'on  bénit  le  dimanche  a  l'é- 
glise avec  de»  cérémonief  particu- 
lière* ,  et  plus  solennelle»  à  Pique 
et  à  la  Pentecôte.  —  Fig.  et  fam. 
Eau  bénite  de  cour,  belle»  promes- 
ses sans  effet.  —  Eau  claire,  dé- 
faut de  succès,  travail  inutile,  peine» 
perdues,  paroles,  pensées  vides  de 
lien*.  —  Fondre  en  eau,  pleurer 
abondamment ,  suer  beaucoup.  — 
Faire  venir  Veau  à  la  bouche  ,  cx- 
citer  l'appétit  ;  et  par  anal.,  donner 
le  désir,  l'espoir.  —  Battre  l'eau , 
essavrr  inutilement,  perdre  sa  peine. 

—  Mettre  de  l'eau  dans  ton  vin  , 
rabattre  de  ses  prétentions  ,  se  mo- 
dérer. —  Revenir  sur  l'eau  ,  réta- 
blir ses  affaires.  —  Nager  en  grande 
eau  ,  être  dans  l'abondance  ;  entre 
deux  eaux  ,  ménager  deux  partis. 

—  -  Pror.  Il  n'eit  pire  eau  que  Veau 
qui  dort,  il  n'y  a  point  de  gens  plu» 
dangereux  que*  ceux  qui  cachent 
leur»  mauvais  desseius  sou»  de 
fau«se«  apparences  de  calme  et  de 
douceur.  Mais  il  n'est ,  comme  on 
dit,  pire  eau  que  l'eau  qui  dort. 
(  Mol.  )  —  Au  pl.  Jets  d'eau,  casca- 
des ,  etc.  Faire  huer  let  eaux.  - 
Eau*  minérale».  Prendre  let  eaux. 

—  Lieu  ou  elle»  sont.  Aller  aux 
eaux.  —  Fig.  et  fam.  Eaux  battes, 
manque  d'argent  dans  une  caisse. 

EAU-DE-VIE,  s.  f.  (Pi.  Eaux- 
de-vie.)  Liqueur  spiritueuse extraite, 
par  La  distillation  ,  de»  vin»,  de* 
cidre»,  de»  graines,  etc. 


EAU-FORTE  ,  s.  f.  (Pl.  Eaux- 
fortes.  )  Acide  nitreux  ou  sulfurique. 
—  T.  d'arts.  Gravure  a  l 'eau-forte. 

EAU-GRASSE,  s.  f.  (Pl.  Eaux- 
grottes.)  Eau  dont  le  sel  e»t  imbibé. 

EAU-REGALE,  s.  f.  T  de  ch. m. 
Aride  nilro-murialiquc. 

EAU-SECONDE,  ».  f.  f  Pl.  Eaux- 
secondes.  )  Eau-forte  atténuée. 

EAUX-ET-FORÈTS  ,  ».  f.  pl. 
Juridiction  qui  connaît  de  la  dits**), 
de  la  pêche  ,  de*  bois  et  de»  rivurc». 

ÉBAHIR  (S  ),  v.  pr.  S'éton- 
ner, être  surpris.   V .  m. 
Es*  ai  ,  l|,  part. 

ÉBAHISSE3IENT  ,  ».  m.  Éton- 
oemeut ,  surpri»e.  F.  m. 

ÉBARBER  ,  v.  a.  Ôter  le*  par- 
tie» inégales  et  supcillue»  du  pa- 
pier, de*  monnaies,  etc. 

1  mit,  ii,  part. 

ÉlîARBOIR  ,  s.  m.  Outil  pour 
ébarber. 

EBARBURE,  s.  t.  Barbe  formée 
»ur  le  cuivre  par  le  burin  ;  fragment 
de  fonte  <*>lé  du  bord  ;  en  général  , 
ce  qui  tombe  d'uue  cho-c  qu'on 
c  barbe. 

ÉBARDOIR  ,  ».  m.  T.  de  menu,,. 
Grattoir  a  quatre  coté». 

ÉBAROUI,  IE,  a.lj.  T.  de  mar. 
Desséché ,  fendu  par  le  soleil.  Na- 
vire ébaroui. 

EBAT  ,  s.  m.  T.  de  charr.  Jeu 
d'une  voiture  dans  ses  batancemeui». 

-  T.  de  vén.  Mener  let  chiens  à 
l'ébat,  les  promener.  —  Au  plur. 
Passe-temps  ;  divertissement  ;  loisir. 
Prendre  ses  ébats. 

ÉBATTEMENT,  s.  m.  Ébat, 
passe-temps.  Z'ébaltement  pourrait 
nous  en  ftre  agréable.  (  La  Font.  ) 
y.  m.  —  T.  de  charr.  Voyex  Ebst. 

ÉBATTRE  (S") ,  v.  pr.  Se  diver- 
tir. La  gaiell*  s'allait  ébattre  in- 
tweemment.  (  La  Font.  )  V .  m. 

ÉBAUBI,  IE ,  adj.  Étonné  ,  sur- 
pn».  Je  su  ni  tout  éhaubie,  et  je 
tombe  des  nuet.  (  Mol.  ) 

ÉBAUCHE ,  ».  f.  Premier  trait; 
premier  e»»ai  ;  ouvrage  d'art  gros- 
sièrement commencé  ,  ou  le»  par- 
ties principales  sont  indiquée».  Il 
se  dit  fig.  de»  ouvrages  d'esprit.  = 
Elauche,  etquitte.  L'ébauche  est 
la  première  forme  donnée  à  un  ou- 
vrage ;  Vetquitte  est  un  m»dè!r  in- 
correct de  l'ouvrage  ,  qui  n'en  con- 
tient que  la  pcu>ee. 

ÉBAUCHER,  v.  a.   Faire  une 

ébauche,  «u  prop.  rl  au  fig. 


Éssccar  ,  >  r ,  part- 

EBAUCHOIR,  s  m.  Ontil  de 
sculpteur,  etc. ,  poui  ébaucher. 

ÉBAUDIR,  v.  n.  Récréer. -S V- 
bautltr,  v.  pr.  Se  réjouir  avec  excès, 
sauter ,  etc.  V.  m, 

Eaavoi ,  ie,  part. 

ÉBAUDISSEME NT  ,  •  m.  Ac- 
tion de  s  ébau  lir.  V .  m. 

ÉBE  ou  EBBE ,  ».  f.  T.  de  mar. 
Commencement  du  rettux. 

ÉBF.NACÉES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  corolle  perigyne. 

EBENE,  ».  f.  Bois  noir  très  dur, 
très-pesant  de  l'ébéuier.  —  Fig.  et 
port.  Beau  noir  de  la  peau  d'un 
negre,  de*  cheveux,  des  sourcil». 

—  Il  y  a  aussi  de  l'rbène  rouge  , 
verte  ,  etc.  ;  mais  ah»ol. ,  il  ne  se 
dit  que  de  l'ébène  noire. 

1  BF.NER,  v.  a.  Donner  au  bois 
la  couleur  de  l'rbène. 
Elans  ,  il  ,  part. 

ERFNIER  ,  s.  m.  Nom  générique 
dr«  arbre»  qui  donnent  1  ébene. 

ÉBÉNISTE, t,  m.  Celui  qui  tra- 
vaille et  vend  ('chêne,  qui  travaille 
en  marqueterie,  etc. 

EBKNI.4  TE1UE  ,  s.  f.  Métier, 
ouvrage,  commerce  de  l'ébéniste. 

,  ÉBENOXYLH  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ebénier  de  la  Cochinchinr. 

EBERGÉMUIRE,  s.  m.  T.  desal. 
Action  de  faire  couler  daus  la  poêle. 

ÉBERLUÉ  ,  ÉE  ,  adj.  lÉtonné, 
slupéfait.  Inut. 

EBERTAUDFR  .  v.  a.  T.  4e 
manuf.  Tondre  un  drap,  une  ratine 
en  première  coupe. 

EataTAcnt,  km,  part. 

ÉBÉTLME NT  ,  s.  m.  Action 
d'ébêtir;  son  effet. 

ÉBÉT1R,  v.  a.   Rendre  bête, 
stupide  ;  abrutir. 
Ebèti  ,  ix,  part. 

ÉBIZELER ,  r.  a.  T.  de  met. 
Chaufreiner  ;  faire  l'entrée  d'un 
trou  en  entonnoir. 

F.iuiLx ,  ta ,  part. 

ÉBLOUIR  ,  *•.  a.  Fronbler  la  rue 
par  une  trop  grande  lumière;  em- 
pêcher de  voir  par  un  éclat  trop  vif. 

—  Kg.  Surprendre  l'esprit  par 
quelque  chose  de  brillant,  de  spé- 
cieux ;  tenter  ,  »é<luirr  ;  tromper  , 
donner  le  change.  Faiuement  parce 
enlme  il  croit  nout  éblouir.  (Ri.c.) 

Ebloii  ,  ir  ,  part. 
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EBLOUISSANT,  TE  ,  adj.  Qui 
éblouit ,  eu  prop.  et  «u  fig. 

EBI.OU  ISSEMENT.  ».  m .  Trou- 
ble momentané  de  U  »ur ,  iiu»é  par 
l'impression  subite  d'une  trop  *i*e 
lumière  ,  ou  par  quelque  c»u»e  in- 
terne. —  Fig.  Effet  d'un  seulimeul 
vif  qui  suspend  les  faculté»  intellec- 
tuelle* ;  séduction.  Peu  u>ité  en  ce 
•en». 

ÉBORGNER,  v.  •.  Rendre  borr 
gne  ;  crever  un  «il  oij  y  faite  grand 
mal.  —  Fie,,  et  fam.  Oter  le  |our  en 
partie  ,  masquer  la  vue. 

Eaoacns  ,  la ,  paru 

ÉBOTTER  ,  t.  a.  T.  de  jard. 
Ôter  les  menues  branches,  écourler 
les  longues. 

ÉBOTTà  ,  ta,  part. 

ËBOUGFUSF,  s.  f.  T.  de  ma- 
auf.  Ouvrière  qui  ôte  les  ncauds  du 
diap. 

EBOUILLIR,  v.  n.  Dimin 
force  de  bouillir. 

EuociuLt  ,  il  .  part. 

ÉBOULE  MENT,  s.  m.  Cbote  de 
ce  qui  s'éboule. 

ÉBOULER  ,  v.  n.,  et  S'ÉPOU- 
LEH  ,  v.  pr.  Tomber  en  /«fiais 
saut.  Il  se  dit  surtout  des  terres. 

Éboclb,  ia ,  part. 

ÉBOULIS,  s.  m.  Cbose  éboulée. 

ÉBOUQUEUSE  ,  s.  f.  T.  de  ma 
nuf   Femme  qui  ,  avec  de  petite» 
pince*  ,  Aie  le»  bourrais,  etc. 

ÉBOURCEONNEMENT ,  ».  m 
Action  d'ebourgeonner. 

ÉBOJiRGEONNFR  ,  ».  a.  T.  ,le 
jard.  Oter  les  bourgeons  superflus 
d'un  arbre  à  fruit. 

Ebocbobomn»,  sa,  part. 

É BOURG EONNEURS  ,  s.  m.  pl. 
Oiteauv  qui  mangent  les  bourgeons  : 
bouvreuil  ,  gros-bec,  etc.» 

EBOU KG EONNOIR ,  s.  m.  Outil 
pour  ébourgronner. 

ÉBOURIFFÉ  .  ÉE,  adj.  Dont  la 
coiffure,  la  chevelure  est  en  dra- 
ordie.  P énorme ,  té  te  ébouriffée, 
ta  ••. 

É  BOURRER  ,  v.  a.  T.  de  rkap. 
et  de  corruyeur.  Oter  la  bourre. 

Laooaaa,  as,  part. 

ÉBOUTER  ,  v.  a.  T.  de  charp. 
Découvrir,  par  quelques  coup-  de 
barbe ,  le  bout  d'une  pièce  de  bois. 

/  -  DTB  ,  **  ,  part. 

ÉBOUZIVER,  v.  a.  T.  de  maç. 
Oter  le  boutin  de  la  pierre. 

Eaootms,  sa,  part 

FBRAISOIB,  s.  m.  Pelle  de  fer 
pour  tirrr  la  braise  ilei  fourneaux. 

É.BRANCHEMF.NT  ,  s.  m.  Ac- 
tion d'ébranclier  ;  ses  effets. 

ÉBRANCHER,  v.  b.  Dépouiller 
des  branches. 

tsasMcas,  k% ,  part. 

ÉBRANCHOIR,  ».  m.  Outil  pour 
ébranch»  r. 

FRRANLFMENT,  ».  m.  Effet 
'l'nsr  CWnflttOa  ;  secousse.  — 1  ij;. 
Effet  dsitrnii.»  portes»  a...  ;  agi- 
Uùou  violrule 


ÉBRANLER  ,  t.  a.  Ôter  la  aoli- 
liié,  l'aplomb,  la  fermeté  par  de» 
secou*se».  Même  il  ébranlait  l'ar- 
bre.  (  La  Font.)  —  Toucher  .  émou- 
voir, attendrir  ;  étonner  ;  faire  chan- 
celer le  courage  .  la  vertu  ,  etc.  Les 
./...•!  i  ont  achevé  rf' ébranler  leur  de- 
voir.  (  Rac.  ) —  S'ébranler,  v.  pr. 
Commencera  s'émouvoir. — T.  nul. 
Commencer  à  se  mouvoir  pour 
avancer  ou  fnir. 

Liasm.it,  ai,  part. 

ÉRRASKMENT,  ».  m.  T.  d'ar- 
rhit.  Elargissement  intérieur  d'une 
porte  ,  d'une  croisée. 

EBRASFR.  v.  a.  Elargir  en  dedans 
la  baie  d'une  porte ,  d  une  croisée. 
Fasasc  ,  sa  ,  part. 

ÉBRÉCHER,  v.  a.  Faire  une 
brèche  à  un  couteau. 
Ksascat  ,  il  ,  part. 

EBRENER  ,  ».  a.  Ôter  les  ma- 
lien» fécale»  d'un  enfant.  Il  e»l 
ban. 

Ebbbmb,  ta,  part. 

ERKILl.ADE ,  a.  f.  T.  de  man. 
Secou.se  donné*  avec  la  brida  a  un 
chctal  pour  le  faire  tourner. 

ERROUDAGE,  ».  m.  Act.on  dp 
passer  le  fil  de  fer  dan»  la  filière  ; 
travail  de  la  troisième  machine  de 
tréiilerie. 

EBROUDEUR,  •.  m.  Ouvrier 
chargé  de  l'ébroudage. 

EBROUDI.  adj.  m.  Il  ae  dit  .lu 
Gl  de  1er  réduit  par  la  filière  au 
dernier  degré  de  finesse. 

EBROUDIN  ,  s.  m.  Fil  de  fer  qui 
a  auhi  l'ébroudage. 

ÉBROUEMENT,  a  m.  Ronfle- 
ment d'un  cheval  effrayé. 

ÉBROUER  ,  t.  a.  T.  de  teint. 
Laver,  passer  dan»  I  eau.  —  S'é- 
brouer, v.  pr.  Ronfler  par  frayeur, 
aoufller  avec  force.  Il  se  dit  du  cheval. 

Eiaooi,  ii,  paru 

ÉBRUITER,  v.  a.  Rendre  pu- 
blic; divulguer.  —  S'ébruiter,  v. 
pr.  Devenir  public,  se  di>ulguer. 

Ebruité,  bb  ,  part. 

ÉBUARD ,  ».  m.  Coin  de  bois 
dur  pour  fendre  le  bois. 

ÉBULLITION  ,  ».  f.  Mouvement 
d'un  liquide  qui  bout.  —  '1  •  de  clum. 
Formation  de  bulle»  d'air  daus  un 
mr  lange.  — T.  de  méd.  Elevure», 
lac  lie*  rouges  sur  la  peau. 

ÉBURNF. ,  ».  f.  T.  d'hist.  uat. 
Buccin  ,  ivoire. 

ECACHEMENT,  ».  m.  Frois- 
•ure,  contusion,  écrasement  |  bri- 
sure d  un  rorp»  dnr. 

ÉCACHFR  ,  v.  a.  Écraser,  apla- 
tir en  pressant. 

I  cscai  ,  il  ,  part. 

ÉCACH  EUR ,  ».  m.  Ouvrier  qui 
écarbe  l'or. 

É«  AFFR,  ».  T.  de  vannier. 
Partager  l'osier  pour  ourdir. 

Écart ,  ri  ,  part. 

FCAGNE,  ».  f  Portion  duu 
échevean  de  soie. 

ECAILLAI. F  .  •  m  Action  de 
cai  1er  les   t.uilrr».  —  Défaut  d«.  la 


EGA. 

faïence  qui  se  lève  en  écaille».  — 
T.  Ae  mi.  Action  d'enlever  leerroA- 
les  de  »el. 

ÉCAILLE,  a.  f.  Chacune  de. 
petites  pièce»  sèche* ,  laminée»  et 
iui>anles  qui  couvrent  la  peau  drs 
poisson»    et    de  certains  reptiles. 

—  Tu  ut  ton  corps  ett  »  ouvert  rf'é- 
eailles  jaunissantes.  (Rac.)  —  Co- 
quille dure  de»  tratacés.  Te 
voila  ,  dit-elle  , 
écaille.  (Boil.)  —  Ce  qui  a  la  forme 
d'une  écaille  ;  parcelle  qui  se  déia- 
cbe  d'une  couleur,  d'un  enduit  , 
etc.  —  T  de  méd.  Petite-  lamelles 

qui  »e  détachent  de  la 

née». —T.  de  bol.  Enveloppe  mime 
et  sectic  qui  sert  I  recouvrir  ou  a 
former  certaine»  partie»  de»  piaule». 

—  Ecaille  de  mer,  espèce  de  gres 
qni  sert  à  broyer  le*  couleur». 

ÉCAILLÉ,  ÉE,  adj.  Couvert  on 
privé  d'écailLr». 

ECAILLEMENT  ,  ».  m.  Écaille 
de  cuivre. 

ÉCAILLER  .  ».  m.  Celni  qui 
vend  de*  huître» ,  le»  ouvre.  Fém. 
Ecaillère. 

ÉCAILLER,  t.  a.  Ôter  l'écaillé, 
le»  écaille».  —  T.  de  mét.  Donner 
la  ibrsse,  la  couleur  de  l'écaillé. 

—  S,écailler,  v.  pr.  Tomber  pr 
écailles  ,  par  parcelle». 

EcsiLiÊ  ,  si ,  part. 

ÉCAILLEUX,  EUSE,  adj.  Q.„ 
se  délaclie  par  écailles  ;  composé  d*é- 
caille». 

ÉCAILLON,  a.  m.  Principal  ou- 
vrier ardoisier. 

ÉCAILLURE,  a.  f.  T.  de  met 
Pellicule  ,  parcelle  eu  forme  i  é- 
caille. 

EGALE,  ».  f-  Coquille  d'eruf; 
ecorce  des  nois  ;  peau  de»  poi»,  des 
lève*,  etc.  —  T.  de  monn.  Place  de 
relui  qui  pose  le  flanc.  —  T.  de  mar. 
Port  où  I  on  mouille  par  occasion  ou 
par  nécessité;  arrivée  au  port. 

ÉGALER  ,  v.  a.  Ôter  l'écale.  - 
S'écaler,  v.  pr  Sortir  de  son  écale, 
en  parlant  des  pois  ,  etc. 

Ëcslb  ,  Éi ,  part. 

pour  écanguer. 

ECANGUER  ,  t.  a.  Faire  tomber 
la  paille  du  lin  ,  du  chanvre,  avec 
rérang. 

Lc*Bcc»    sa,  part. 

ÉCANGUEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
éceague. 

ÉCARBOUILLER,  v.  a.  Éc»- 
cber,  écraser.  Pop. 

Ecsasovi  il  t ,  ii,  part. 

ÉCARLATF.  ,  a  f.  Couleur  rouçe, 
fort  vive  ;  étoffe  de  cette  couleur. 

ÉCARLATINF.  ,  a.  et  a-lj.  f. 
Fièvre  qui  rend  la  peau  muge. 

ÉCARNER,  v.  a.  Echancrer. 

I  cii.m  ,  i» ,  part. 

I  CARQU1LLEMEVT,  ».  rr 
Action  d'ecarquiller.  Fam. 

ÉCARQUILLER,  v.  a.  K«  .  ter 
trop  les  jambe..;  ouvrir  trop  les 
jeui. 


il  les  icarquiUe  (  le, 
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feux),  et  parait  effaré.  (Mol.)  Fam. 

ECABQCILLK  ,  il,  part. 

ÉCARRISSEUR,  ».  m.  Vojn. 
Éqc  aaaisssca. 

ÉCARRlSSOIR  ,  m.  Outil  pour 
former  des  ongle;  aiguille;  foret; 
point-on  ;  outil  de  vannier  pour 
cquarrir  l'osier. 

ÉCART,  a.  m.  Action  de  l'écar- 
ter, en  général.  —  Fig.  Déréglemeut 
d'imagination  on  de  rotiiiuile  ;  er- 
reur ;  faute  grave.  —  T.  de  jeu. 
Cartes  «-cartci».  —  T.  de  tnéd.  vét. 
.Séparation  subite  et  forcée  du  bra» 
du  clieval  d  avec  son  rnrps.  —  T. 
dr  aiar.  Lieu  rie  la  jondion  de  drus, 
pièce»  de  boi»  assemblées  par  leur» 
extrémité».  —  T.  de  bla».  Quartier 
de  l'écu.  Composa  Ion»  cri  mol»  Je 
aimer  ri  rf  écart.  (  Roil.  )  —  A  l'é- 
cart, exp,  adv.  À  part;  en  an  lien 
détourné  ,  écarté.  Un  •  villageois 
avait  à  l'écart  ton  logu.  (  La 
Vont.  )  —  Mettre  à  l'écart ,  faire 
abstraction  de... 

ÉCARTARLE  .  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  fane.  Il  ae  dit  des  oiseaux  qui 
m  un  lent  en  essor  ,  quand  la  clialcur 
les  presae. 

ECARTELÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
Ma».  Divi»é  en  quatre. 

ÉCARTELER,  v.  a.  Mettre  un 
.-rimmel  en  qu*trc  quartier»,  en  le 
tirant  a  quatre  chevaux.  —  V.  n.  T. 
de  bla».  Partager  l'écn  en  quatre. 

EcsaTaLs ,  sa,  part. 

ÉCARTELL'RE  ,  ».  f.  T.  de  bla». 
Division  de  l'écu  ■  n  quatre. 

ÉCARTEMENT,  ».  m.  Action 
«l'écarter;  son  effet  ;  séparation  de 
deux  chose»  qui  doivent  être  jointe»  ; 
largeur  de  celle  séparation. 

ECARTER,  a.  Détourner  d'une 
direction,  I  •  arter  quelqu  un  du  che- 
min. —  Séparer  Kcarter  les  jambes. 
-  Faire  en  aller ,  faire  éloigner. 
KearUr  la  f»*le ,  les  importuns, 
le  travail  écarte  l'ennui,  le  vie» 
et  la  misère.  (Volt.)  —  Disperser. 
Ecarter  les  nuages.  Bâton  ,  avec 
ici  patte  ....  écarte  un  peu  la  cen- 
dre (La  Font.)  —  T.  de  jeu.  Mettre 
de  coté  des  rartrs  pour  en  prendre 
d'autres.  —  V.  a.  et  n.  Eparpiller  le 
plomb  ,  en  parlant  d'un  fusil.  —  S'é- 
t.irser,  v.  pr.  Se  détacher,  ne  plus 
joindre  ;  s'éloigner .  se  détourner  ,  au 
prop.  et  au  fig.  Je  te  promets  un 
txruf,  si  tu  put  qu'il  {  le  lion  )  a'é- 
carte.  (  la  Font.  .Se  blesser  en 
mivranl  les  cuisses  outre  nature. 

Ecss.Tr  ,  i  i ,  part. 

EC.AKTILLEMENT ,  etc.  Voyt% 

}  CiSyCIlLISIl  NT. 

ÉCARVER  ,  v.a.T.  de  mar.  Tra- 
vailler les  écarta. 

ECàlTI , 

ECASTAPHYLLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Dalberge. 

1  C.ATIR,  v.  a.  T.  de  manuf 
Pre-«cr  légèrement  le  drap. 

Ecart  ,  ii,  part. 
ÉCATOIR  ,  ».    m.  Ciselet  de 
fanrbi»»rur  pour  sertir. 

KC.AVKCADF. ,  ».  f.  T.  de  man. 


ÉCH 

Secousse  donnée  à  la  te  te  du  cheval. 

ECBOLE,  s.  f.  T.  de  du.  aoc. 
Altération  dans  Ir  grnre%armonique 
en  élesant  une  corde  dm  cinq  dièses 
■■•dessiM  clr  la  von. 

ECBOLIQLF.  .  adj.  des  d.  g.  T. 
de  m.-  I  Qui  facilite  ou  précipite 
l'accouchement. 

I  •  <  ANTHIS ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Excrois-ance  au  coin  de  l  «il. 

FCCATIIARTIQUE,  arlj.  des  d. 
g.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes 
qui  mit  la  vrrtll  de  purger  et  de 
désobstruer  le  canal  intestinal. 

ECCE  HOMO ,  s.  m.  Tablean  de 
J.  C.  couronné  d'épines. 

ECCHYMOSE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Tache  livide,  noirâtre  ou  jaunâtre, 
résultant  de  sang  extravase  dans  le 
tissu  cellulaire  par  l'effet  d'une  con- 
tusion. 

ECCLÉSIARQLK,  a.  m.  Ane. 
espèce  de  marguitlier. 

ECCLESIASTE,  t.  tm.  L'un  des 
livres  aapienliaux  de  l'ancien  Testa- 
ment. 

ECCLESIASTIQUE,  s.  m.  Livra 
de  l'ancien  Testament.  —  Char-un 
de  ceux  qm  font  partie  du  clergé.  — 
Adj .  des  d.  g.  Du  clergé;  de  l'é- 
glise; qui  appartient  à  l'église. 

ECCLESlASTIQUEMENT,  adv. 
En  ecclésiastique. 

ECCOPE .  s.  f.  T.  de  chir.  Frac- 
ture du  crâne  faite  perpendiculaire- 
ment par  un  instrument  tranchant. 

ECCOPROTIQUE,  adj.  des  d. 
et  a.  us.  T.  de  méd.  Remède  purga- 
tif, doui  et  laxatif. 

ECCORTHATIQUE,  adj.  Voje% 

EccATB  ABTIQCS. 

ECCRINOLOG1E,  a.  f.  T.  de 
tnéd.  Traité  des  excrétions. 

ÉCERVELÉ ,  ÉE ,  adj.  et  s.  Lé- 
ger, évaporé,  sans  jugement.  Tète 
écervlée.  Qui  ?  cet  eeervelé  qui  mit 
l'Asie  en  cendre  ?  (  Boil.  ) 

ÉCHAFAUD,  a.  m  Plancher 
factice  ponr  cerlaina  travaux;  es- 
pèce d'amphithéâtre  pour  les  spec- 
tateurs, dans  les  cérémonie»  pu- 
bliques ,  etc.  ;  sorte  de  théâtre  en 
charpente,  ponr  le  supplice  public 
des  condamnés.  Le  crime  fait  la 
honte,  et  non  pas  Céchafaud  (Th. 
Corn.  ) 

ÉCHAFAUDAGE,  ».  m.  Cçn- 

rtrnction  des  échafauds  pour  bâtir  , 
badigeonner ,  etc.  —  Fig.  Choses 
pompeusement  inutiles. 

ÉCHAFAUDER  ,  v.  a.  Dresser 
des  rchsfaiid»  p'ur  bâtir.  —  .VVVAa- 
fauder  ,  v.  pr.  Faire  de  grands  pré- 
paratifs pour  peu  de  chose. 

ÉCHALAS,  s.  m.  Râlon  enfanté 
en  terre  pour  soutenir  la  vigne ,  etc. 
—  Fig.  et  fam.  Grande  personur 
maigre  et  sèche. 

ÉCH  ALASSEMENT ,  ».  m.  Ac- 
tion d'ét  hala*  er 

ECU A LASSER  ,    v.    a.  Garnir 
d'échalas  les  t  ignés,  eir. 
t  ■  n  a  i.  «.  •  i  ,  ►  r  ,  part. 

ÉCH  A  LIER ,  s.  m.  Haie  ,  clôture 

de  branche». 
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ÉCHALOTE,  s.  f.  Planta  pota- 
gère, à  racine  batifeeuse  ,  du  genre 

de  l'ail.  —  T.  «Vorganiate.  Petite 
lasne  de  laiton  servant  de  languette. 

ÉCHAMPEAU,  s.  s».  Extrémité 
de  la  ligne  ou  l'on  attache  l'hanse- 
on  pour  la  péchc  des  morues» 

ÉCHAMPIR  on  ÉCHAMPER  . 
T.  a.  T.  d'arts.  Contourner  une  fi- 
gure, un  ornement,  en  les  déta- 
chant du  fond. 

Kcitari  ,  il  ,  part. 

ÉCH  ANCRÉ,  ÉE,  adj.  On  il  y 
•  une  échancrure.  —  T.  de  bot. 
Vidé  en  cteur  ,  en  croissant ,  etc. 

ECH  ANCRER,  v.  a.  Couper, 
tailler,  vider  en  forme  de  demi- 
cercle  ,  de  croissant. 

Écaaacax  ,  sa  ,  part. 

ÉCHANCRURE ,  s.  f.  Coupure 
en  Jerai-cerrlr.  J'en  ai  mangé  cela* 
échancrure.  (La  Font.) 

ÉCH  AN  DOLE  ,  s.  f.  Petit  ai»  do 
menain  pour  la  toiture. 

ÉCHANGE,  s.  m.  Troc,  change 
d'une  cliosc  ponr  une  antre  Echange 
des  prisonniers  ,  des  pou»otrt.  t.'e- 
change  en  étant  fan  aux  forme* 
ordinaires.  (La  Font.) — En  échange^ 
exp.  adv.  A  la  place  de  ;  an  rem- 
placement de... 

ECHANGEABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  lire  échangé. 

ECHANGER ,  v.  a.  Faire  un 
échange.  Foret  F-sangx». 

Écaaaoâ ,  sa ,  part. 

ÉCHANGISTE  .  s.  m.  T.  de  pal. 
Celui  qui  fait  un  échange. 

FT/.HANSON,  ».  m  Officier  Mal 
sert  a  boire  a  un  prince ,  etc.  N  en 
fait  pas  moins  aux  échanaon».  (  La 
'Font.) 

F.<  HANSONNERIE,  ».  f.  Corps 
des  érhansnns  ,  lieu  ou  est  la  bois- 
son d'un  rni ,  eir. 

ECHANTIi.Noi  i  e.  ».  f.  T.  de 

charp.  Pièce  qui  suulient  un  tas- 
seau. —  T.  de  charr.  Pièce  qui  fixa 
l'esMeu. 

.  ÉCHANTILLEK,  v.  a.  Fore* 
EcaAjrTiLLOMRxa. 

ECHANTILLON,  *s»  m  Petit 
morceau  d'une  étoffe,  partie  d'une 
chose  quelconque  qui  sert  de  mon- 
tre pour  la  faire  connaître.  —  Fig. 
Petit  ouvrage  ponr  faire  (Oger  du 
mérite  de  son  auteur.  —  T.  de  mus. 
Contre-partie  de  la  taille.  —  T  d'arts 
et  mét.  Calibre;  forme  des  moulu- 
rée. --  T.  d'horl  Outil  pour  égali- 
ser les  dents. 

ÉCHANTILLONNER  ,  v.  m. 
Couper  l'échantillon  d'nne  éujfle. 
—  Conférer  nn  poids  ,  une  mesure , 
etc. ,  avec  le  modèle.  —  T.  de  cor- 
royeur.  Couper  les  itsurs. 

ÉcaaMTiLLOani  .  >  r  ,  part. 

ÉCHANVRER,  v.  a.  Ôter  le» 
plu»  grossi»  chencvoUcs. 

Éc»  «avis  ,  ta  ,  part. 

ECH  AN  V  ROI  R  ,  s.  m.  Instru- 
ment pou£  érhan» rer. 

F. (  HAPPA DE,  ».  f.  T.  de  n.ét. 
Manière  d'enfourner.  —  T.  de  urav. 

')) 
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Trait  proîonpr  mal  à  propos  ,  ou 
fui  par  le  burin  qui  échappe. 

ÉCHAPPATOIRE,  v  f.  Défaite  , 
subterfuge,  moyen  ad -oit  et  sub- 
til de  aortir  d  embarra*.  Fam. 

ÉCHAPPE,  a.  f.  T.  de  fane. 
Mise  en  liberté  dn  gibier  pour  li- 
©ber  l'oiseau  aprèa.  —  Au  pl.  Piècea 
du  métier  à  galon. 

ÉCHAPPE,  ÉE,  adject.  et  ». 
Homme,  fille,  femme,  jeune»  et 
inconsidéré».  —  Né  de  race»  mêlée». 

ÉCHAPPÉE ,  a.  f.  Écart  du  de- 
voir, par  étonrderie.  —  Hauteur 
suffisante  du  berceau  d'une  voiture  ; 
diitance  entre  le»  rampe»  d'un  es- 
calier ;  e»pace  »uÛi*anl  pour  le  pas- 
sage d'une  voûte  ,  etc.  —  Échappé* 
de  lumière,  lumière  qui  passe  en- 
tre dans  corp»  pour  en  éclairer  un 
troisième  qui  arrait  dans  l'ombre.— 
Échappée  de  vue,  vue  resserrée 
entra  dea  objet».  —  Par  échappée  ou 
a  l'échappée,  par  iulervalle ,  à  la 
dérobée. 

ÉCHAPPEMENT,  subst.  m.  T. 
d'horl.  Palette»  de  la  roue  de  ren- 
contre ;  ressort  qni  en  régla  le  mou- 
vement. 

ÉCHAPPER,  v.  a.  Esquiver, 
éviter.  Echapper  un  danger.  —  V. 
u.  Se  dérober  â...  Croit-moi  ,  ce 
monjtre  affreux  ne  doit  peint  l'é- 
chapper. (Kac.)  — -S'évader,  se  sau- 
ver de...  Echapper  de  prison  ,  d'un 
naufrage.  Âdraste  frémit  de  rage 
en  'votant  la  vicioire  qui  éebappe 
de  ses  mains.  (  Fén.  )  —  N'être  pas 
vu,  remarqué,  retenu.  Echapper  a 
la.  t  ue ,  a  Vesprit ,  a  la  mémoire. 
—  l  aisser  échapper,  dire  par  Fné- 
garde  ca  qu'on  voulait  tenir  caché  , 
nu  laisser  pataer  une  occa»ion  sans 
rn  proGtrr.  —  V.  impers.  Il  se  dit 
dea  paroles  ,  des  expressions  ,  et 
rn  général  de  tout  ce  que  l'on 
manifeste ,  par  inadvertance ,  impru- 
dence ,  indiscrétion,  etc.  S'il  •n'é- 
chappait un  mot ,  c'est  fait  de 
voire  lie.  (Rac.)  —Fam.  L'échapper 
belle,  éviter  un  pénl  imminent.  — 
S'échapper,*,  pr.  Se  sauver.  — ■  Fig. 
S'oublier;  a'écarler  du  devoir; 
s'emporter  inconsidérément  à  agir 
ou  parler  r outre  la  raUon  ,  la  bien- 
séauce.  — En  parlant  de»  choses, 
sortir  de  ce  qui  contenait ,  renfer- 
mait. 

kciarrc  ,  sa,  part. 

ÉCHARROT.  ».  m.  T.  de  bot. 
Ch>itaigne  d'eau,  fruit  de  tribules. 

ÉCHARDE  ,  s.  f.  Fpine,  petit  éclat 
de  buis  ,  piquant  de  chardon  dans  la 
chair. 

ECHARDOVNKR,  v.  a.  Ôter , 
arracher  les  chardon». 
hcaaanoHNa ,  ai,  part. 

ÉCHARDONNOIR,  s.  m.  Outil 
pour  échardonner. 

ÉCHA  RNER ,  v.  a.  T.  de  cor- 
royeur.  Oter  la  ebair  du  cuir. 

KCaUmvi  ,  sa  ,  part. 

ÉCHARNOIR  ,  s.  m.  Outil  de  cor- 
■  oveur  pour  écharner. 

KCHARNl'RE,  s.  f.  Reale  de 
<  haïr  enlevé  du  cuir  ;  action  u  »  - 
chaîner;  façon  au  évliarnaul. 
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ÉCHARPE,  a.  f.  Large  bsnde 

d'élofTe  que  l'on  portait  autrefois  de 
la  droit*  à  su  gauche  en  forme  de 
baudrier  ;  large  ceinture  avec  pen- 
dant* ou  nreod  saillant.  Plusiews 
se  sont  trouvés  qui  d'écharpe  c han- 
geanl...  (La  Font.)—  Vêtement ,  or- 
nement de  femmes  sur  les  épaule*. 
—   Poét.  L'écharpe  d'Iri*,  l'arc- 
cn-ciel.  Il  pleut,  le  soleil  luit;  et 
/'rebarpe  d'Iris...    (La   Font.)  — 
Tranchée  en  croissant  au  pied  des 
montagnes  pour  écarter  les  «  au*.  — 
T.  d'art»  et  met.  Ce  qui  est  fait, 
taillé ,  placé  en  éebarpe  ;  machine 
pour  enlever  des  fardeaux  ;  cordage; 
demi-croix  de  St.-André.  ■ —  T.  de 
mruuis.  Pièce  en  diagonale  dans  un 
assemblage  (  bois  ans  angle»  d'un 
cadre.  —  T.  de  mar.  Pièce»  de  bois 
en  éebarpe;  cordages  tran»vcr»aus 
pour  Gier.  —  T.  de  cbir.  Espèce  de 
bandage  destiné  à  soutenir  la  ma 
et  l'avant-bra» ,  et  à  le»  tenir  im- 
pliqués contre  la   poitrine.  — -  En 
éc harpe ,  exp.  adv.  De  bi»i»  ,  de  tra 
ver». —  T.  d'arlill.  De  bricole. 

ÉCHAKPER,  v.  a.  Donner  un 
coup  d'estramaron  ;  faire  une  lar<e 
blessure  ;  tailler  en  pièce».  —  T 
de  ma<-.  et  de  mar.  Lier  de  cordes 
pour  soulever. 

Fcaaarx,  ci,  part. 

ÉCHARS ,  SE ,  adj.  T.  de  monn 
Au-dessous  du  titre;  de  bas  «loi.  — 
Au  pl.  T.  de  mar.  Vents  échart , 
faibles  et  changeants. 

ÉCHARSER,  v.  n.  T.  de  mar. 
Varier  et  faiblir,  en  parlant  du  vent 

ÉCHARSETÉ ,  s.  f.  Défaut  d'une 
monnaie  trop  légère.  V.  tu. 

ÉCHARSETÉ  R  ,  v.  a.  Fabriquer 
dea. monnaies  au-dessus  du  tilie. 

EcN»a*KT»  ,  il  .  part. 

ÉCHASSE ,  s.  T.  Règle  ponr  tra- 
cer ,  pour  jauger  la  hauteur  des 
pierres.  —  Au  pl.  Dru»  loua»  bâ- 
tons avec  étriersou  fourchons,  pour 
s'élever  en  marchant...  —  Fig.  et 
fam.  Monter  sur  set  échasses  ,  af- 
fecter de  grand»  airs.  —  Monté  sur 
des  échasses,  guindé,  boursoufllc. 
Montés  (les  fers  de  chapelain)  sur 
iletix  grands  mots,  comme  sur  deux 
échasse».  (Boil.)  —  T.  d'hi.t.  nat. 
Oiseaux  échassiers. 

ÉCIIASS1ERS,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.   nar  Ordre  d'oiseaux  trèa- 

ÉCHAUBOULÉ,  ÉE,  adj.  Qui 
a  des  échauboulures. 

ÉCHAOBOULURE.  s.  f.  Petite 
élevure  rouge  sur  la  peau. 

ÉCHAUDÉ ,  s.  m.  Pâtisserie  de 
pâle  échaudée. 

ÉCHAUDÉ,  ÉE,  adj.  Mouillé, 
lavé,  trempé  avec  de  l'eau  chaude. 
—  Prov.  Chat  échaudé  craint  l'eau 
froiile,  ou  est  craintif,  soupçon- 
neux aprèa  avoir  été  attrapé. 

ÉCHAUDF.R,  v.  a.  Laver,  mouil- 
ler avec  de  l'eau  chaude  ,  y  trem- 
per, en  jeter  sur...  —  S'échauder, 
v.  pr.  Etre  attrapé ,  perdre  dan» 
une  affaire.  Vont  «'érhdudcr  en  dr> 
prvvinret...  (La  Font.) 

Ecaauoa,  à»,  paît. 


■CHAUDOIRE,  s.  f.  T 
Liaux  ,  abatoir. 
ÎCHAUFFAïSOlf ,  ».  t. 
ge  de  la  peau,  causée 


Qui 
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ÉCHAUDOIR  ,  a.  m.  Lieu  «k 
'on  écbaode  ;  vase 

ÉCHAUDOIRE, 
besli 

ÉCHAUFFAI 
rouge  de  la  , 
vive  chaleur. 

ÉCHAUFFANT,  TE,  adj. 
augmente  1a  chaleur  animale. 

ÉCHAUFFE,  a.  f.  T.  de  Un  a. 
Étuve  pour  faire  tomber  le  poil. 

ÉCHAUFFÉ,  ».  au.  Sentir  l'é- 
chauJfrT ,  exhaler  une  odeur  cause* 
par  une  chaleur  excessive  ou  la  fer- 
mentation. 

ÉCHAUFFÉE,  s.  f.  Premier» 
opération  des  sauniers  pour  chauffer 
le  fourneau. 

ÉCHaUFFEMF.NT  ,  s.  m.  Ac- 
tion d'échauffer  ;  se»  effets.  —  T. 
de  méd.  Augmentation  de  la  chaleur 
du  corp»  portée  au  point  de  ' 
ger  l'économie  animale. 

ÉCHAUFFER,  v.  a.  Donner  du 
la  chaleur,  en  général;  rendre  chaud; 
augmenter  trop  la  chaleur  animale. 

—  Fig.  Animer,  exciter.  Et,  de 
sang  tout  couvert ,  échauffant  le 
carnage...  (Rac.)  —  Echaujfèr  la 
bile  ,  impatienter.  —  T.  de  ma  ouf. 
Rider  une  étoffe  en  la  foulant  trop. 

—  V.  n.  Reprendre  de  la  chaleur  ; 
prendre  de  l'échauffaison.  —  S't- 
thaujfer  ,  v.  pr.  Devenir  chaud. 
Du  salpêtre  enjureur  l'air  s'écbauffa 
et  s'allume,  (ituil.) —  Fig.  S'exciter, 
se  passionner,  «'emporter  ;  «'animer, 
rn  parlant  du  jeu  ,  d'une  querelle  , 
d'un  combat,  de  l'imagination,  els 
Mon  âme ,  attentive  à  la  voix  ,  s'é- 
chiuffait  ou  récit  de  ses  nobles  ex- 
ploits. (Rac)  —  S'échaiiffèr  la 
hdc ,  s'emporte»,  se  mettre  eu  co- 
lère. Enehéi  tr  ett  plus  court,  saut 
•'échauffer  la  bile.  (La Font.)  —  T. 
de  vén.  S'échauffêr  mer  la  vuie,  la 

avec   une   ardeur  I 


croissante ,  en  parlaut  des 
KcBAtrri  ,  il ,  part. 

ÉCrfAUFFOUREE ,  a.  f.  Ren- 
contre imprévue  à  la  guerre  ;  léger 
combat.  —  Entreprise  mal  concer- 
tée ,  téméraire  et  sans  succès.  Fam. 

ÉCHAUFFURE  ,  s.  f.  Petit» 
rougeur ,  rtevure  sur  la  peau  dans 
une  écbauffaison. 

r.CHAUGUETTE,  s.  f.  T.  mil. 
Guérite  d'observation  ,  au  haut 
d'une  place  forte. 

ÉCHAULER,  v.  m.  Voje%  Cuac- 

"eCHAUX,  s.  ni.  pl.  Fossé» 
recevoir  les  eaux  d  une  forér 
prairie. 

ÉCHÉANCE,  a.   f.  T« 
paiement  d'une  dette,  etc. 
cette  échéance  jeunerons- 
voUe  foi?  (La  Font.) 

ÉCIIÉANDIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  Cuba ,  conanthère. 

ÉCHEC,  ».  m.  T.  du  jeu  de» 
échec».  Attaque  à  une  pièce  ,  sur- 
tout au  roi.  —  Ffher  et  »»i<Tt,  crbec 
au  n»i  ,  dont  on  ne  peut  pa»  le  Urée. 
-  T.  de  guerre.  Défaite;  grande 
perle  de  troupe».  —  FiS-  Alleiulc  a 


tés  noar 
,  d  une 
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U  fortune,  à  la  réputation,  etc.  — 
Tenir  en  échec ,  tenir  dans  U 
crainte  d'une  attaque  ,  d'un  siège  { 
et  fig.  ,  empêcher  d'agir ,  tenir 
en  respect ,  en  crainte ,  en  euspen», 
etc.  Si  vont  "ouUi  que  cet  homme 
trouve  la  vérité ,  cha'iet  cet  animal 
(une  mouche)  qui  tient  sa  raison 
en  échec.  (Pa*c  )  —  Au  pl.  Jeu  do* 
échec»  ,  qni  se  joue  sur  un  damier 
avec  8  pièces  et  8  pion*  de  chaque 
côté;  ces  p.èces  et  pions  collective- 
ment. 

ECHÉE  ,  t.  f.  Certaine  quantité 
de  fil  sur  le  dévidoir. 

ÉCIJELAGE,      m.  T.  de  prit. 
Omit  de  poser  «ne  échelle 
où  les  réparationa  l'exigent. 

ÉCHELETTE,  s.  f.  Petite  échelle 
d'un  bât;  outil  de  passementier; 
claquebois  ;  ç.rimpereau  de  mnraille. 

ECHFLIF.R ,  s.  m.  Pièce  de  bois 
traversée  de  chevilles  pour  monter. 

ECHELLE,  s.  f.  Deux  montants 
de  bois  unis  par  des  bâtons ,  pour 
nionler  et  descendre  j  cordes  qui  en 
tiennent  lieu.  Vous  seul ,  sei- 
gJtvajr,  vous  seul  ,  une  échelle  à  la 
nuiui  ,  t  out  porUltei  la  mort  itiïque 
sur  Irun  muraille*.  (Kac.) —  Ligne 
divisée  par  dej;ré»,  par  parties  égales 
ou  proportionnelle» ,  pour  mesurer 
les  distance*  géographiques,  l'éléva- 
tion .  rélcndue  sur  les  plans,  les 
•  *rtes  ,  etc.  —  Parure  de  rubans  en 
«.belle.  —  Suite  des  sons  de  la 
gamme.  _  E.helte  campanaire  , 
règle  pour  1rs  dimensions  des  clo- 
«  hee.  —  Fig.  Moyen  de  parvenir. 
Tenir  l'échelle  ,  aider  quelqu'un  qui 
s'élève.  —  Prov.  Âpres  cela  il  faut 
tirer  l'échelle,  on  ne  peut  rien 
voir  de  miens.  —  Sentir  l  'échelle , 
mériter  la  potence.  Je  sais  me  <f»<- 
mêler  adroitement  des  galanteries 
qvi  sentent  tant  toihpeu  l'échelle. 
{>L)I  ) —  Au  pl.  Places  de  commerce 
»ur  lr.  cotes  de*  mers  du  levant.  — 
T.  d'anal.  Echelles  du  Umaçon, 
rampes  du  limaçon. 

ÉCHELON  ,  "a.  m.  Chaenn  de. 
bâton»  d'une  échelle,  formant  de^rr. 
—  Fig.  Ce  qui  sert  »  mener  d'un 
rang  a  un  autre  plus  haut:  m..Vcn 
pour  s'élever.  —  11  se  dit  par  anal, 
de  ce  qui  va  par  degrés. 

ÉCHELONNER,  v.  ..  T.  d'art 
mil.  Ranger" en  échelons. 
Kcbklohnk,  ta,  part. 

ECHENAL,  s.  m.  Gouttière  sons 
le  toit.  On  dit  «usai  écheneau, 
échenet  et  écheno. 

ECHENE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de 


Action 


ÉCH 


Fil,  .oie,  etc., 


ÉCHEN1LLAGE,  a.  m. 
d'écbeniller. 

ÉCnENILLER,  t.  a.  Ôter  les 
chenilles  ;  détruire  leurs 

EcaaniLLÎ,  se,  part. 

ÉCHBNILLEUR ,  m 
qui  vit  de  chenilles. 

ÉCHENILLOIR, „.  Outil  ponr 
échenillcr. 

ÉCHENO  on  ÉCHENAL,  ,.  m. 
T.  de  fond.  Il»* -m  de  terre  pour 
ir  ,«n^«»*  «n  fuaion,  et 


ÊCHEVEAfJ 
pliés  et  repliés. 

ÉCHEVELÉ,  FF  .  »dj.  Qni  a  1  c» 
cheveu*  en  désordre.  Le  regard  fu- 
rieux ,  la  tête  écbevelée.  (nous».) 

ÉCI1EVIN,  s.  m.  Ancien  officier 
municipal    dans    certaines  villrs. 
Kchevins,  prévôt  des 
(La.  Font.) 

ECHEVINAGE,  a. 
d'échevin  ;  sa  durée. 

ÉCniDVÉ,  a.  m.  T.  d'h'ut.  nat 
Mammifère  monotrème. 

ÉCHIF,  IVE.  adj.  T.  de  vén 
Gourmand ,  vorace. 

ÉCH1FFRF. ,  a.  m.  T.  d'arehit 
Mur  rampant  d'escalier;  pièces  de 
charpente  d'escalier. 

ÉCHIGNOLE  ,  a.  f.  Sorte  de 
bobine  ponr  dévider  le  (il  ou  la  soie 

ÉCH1LL0N ,  s.  m.  T.  de  mir 
Nuée  noire ,  Irai 

ÉCHIMYS  .  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Mammifère  rongeur. 

ECH1N,  s.  m 
rail  à  Coustantinople. 

FCniNACÉE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Rudbcclie  pourpre. 

ÉC.HINAIRE,  ».  f.  T.  de  bot 
Plante  gramme*. ,  rârle- 

FCHINANTHF. ,  ».  m.  T.  d'hUt. 
nat.  Oursin ,  cljpéastre. 

ECHINF. ,  s.  f.  L'épine  du  dos; 
partie  de  l'animal  depuis  le  milieu 
des  épaules  jusqu'au  croupion.  L'a- 
ni  mal  à  longue  échine...  (La  Font.) 
—  T.  d'arehit.  Vojex  Ova. 

ÉCHINÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot 
H  ci  i «sonné 

ÉCHINÉE  ,  ».  f.  IV lie  du  dos 
d'un,  cochon. 

ECHINEENS  ...  ».  pl.  T.  d'hist 
nat.  Animaux  qui  ont  de»  piquanta 
sur  le  dos,  mammifères  plantigrade». 

ÉCHINER ,  v.  a.  Rompre  l'é- 
chinc.  —  Fig.  et  fam.  Tuer ,  assom- 
mer dans  un»  mrlée,  dan*  une  dé- 
route. -  Pop.  Echiner  de  coups  , 
battre  outrageusement. 

ht  m  nt. ,  ii,  part. 

ÉCIMMDES,  ».  m.  pl.  T.  d'hut. 
nal.  Amman»  un»  vertèbre». 

ÉCHIMTE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Oursin  de  mer  pétri  lié. 

ÉCH1VOCHLOA,  a,  m.  T.  de 
bot,  Panie. 

ECHINOCHORYTHE,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Oursin. 

ÉCHINOCOQUE ,  ».  m.  T.  dlsiat. 
nat.  Ver  bydatide. 

ÉCHINOCYAME,  ».  m. T.  d'bist. 
nat.  Our»in. 

ÉCHINODACTYLES  ,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist. 


fossiles. 
F.CHI 


CHINODFRMES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Vers  marins  hérisse»  d'é- 
pi ne»;  oursins,  a»térics. 

ÉCIJINOÏDE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  huglose. 

ECWNOlDFS.  s.  f.  pl.  Plante* 
a  semences  en  tête  de  vipère. 

ÉCHINOLÈNE  ,  ..  f.  T.  de  hot. 
Panic. 
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ÉCHINOLYTHE,  ».  m.  T.  de 

bot.  Srirpe.      ,  aj 

ÉCHINOMÉLOCACTUS,  ».  m. 
T.  de  bot.  Cierge  ,  carticr. 

ECHINOMES.   ».  m.    pl.  T. 
d'hist.  nat.  Oursins  qui  ont  l'anus 
la  bouche. 


ECHINOMY1F,  s.  f.  T.  d  hi,(. 
nat.  Diptère  muscidr. 

ÉCHINONEE,  ».  f.T.  d'hist .  nat. 
Oursin. 

ÉCHINOPE,  ».  f.  T.  de  ho». 
Plante  cinarocéphale. 

ÉCHINOPHORE  ,  ».  f.T.  de  hot. 
Genre  de  plantes  onibellifère» ,  a 
fruit»  hérissés. 

ÉCH  INOPHTALMIE,  ».  f.  T. 
de  méd.  Inflammation  de»  paupiè- 
re» dan»  laquelle  les  poils  on  cil» 
•ont  taillant» ,  hérissés. 

ÉCHINOPODE  on  ÉCHINO- 
PUS ,  ».  m.  T.  de  bot.  Chardon. 

BCHINOPOGON,  ».  m.  T.  de 
bot.  Agrostide  ovale. 

ÉCHINOPORE,».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Polypier  lamellifore  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

ÉCHINORRHIN,  a.  m.  T.  d'h.se. 
nat.  Squale. 

ÉCHINORYNQUE,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  ver»  intesti- 
naux ,  à  aiguillons  et  à  trompe. 

ÉCHIOCHILON,  »  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  Rarbarie,  de  la  fa- 
mille des  horraginèes. 

ÉCH10ÏDE,  s.  m.  T.  de  hot. 
Lyropsi». 

ÉCHlOtDES,  ».  f.  pl.  T.  de  hot. 
Plantes  borragioée». 

ÉCH  ION,  s.  m.  T.  d'hi.l.  nal. 
Animal  de»  annmie»  bivalves. 

ÉCHIQUETÉ,  ÉE,  adj.  Rangé 
en  forme  d'échiquier. 

ÉCHIQUIER,  ».  m.  Tablier 
divisé  en  64  carré»  de  dèu«  couleurs 
pour  jouer  au»  échecs,  etc.  ;  ce  qni 
l'imite.  —  Tribunal  en  Normandie 
qui  jugeait  souverainement  entre 
particulier»;  cour  anpréme  en  An- 
gleterre pour  les  finance».  —  T.  de 
pécb.  Filet  carré  ,  soutenu  par  deux 


attachés  k  une  perche.  — 
T.  de  mar.  Di»po»ition  particulière 
de  plusieurs  vaisseaux  qni  naviguent 
ensemble.  -  T.  d'hist.  nat.  Papillon 

à  aile»  bigarrée»  £n  échiquier, 

cap.  adv.  Par  carré». 

ÉCHITE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante*  apocvnée». 

ECHIUM  ou  ÉCHION,  a.  m.  T. 
de  bot.  Plante  à  graine  en  téte  de 

"fXHMaLOTARQUE  ,  sub»t.  m. 
Chef  qui  gouvernail  les  Juif*  pen- 
dant la  captivité  de  Rahvlone. 

ECHMEE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
asperagmde  du  Pérou. 

FCHO,  s.  m.  RrfJérhissrment  et 
répétition  du  *on  ;  lieu  où  il  se  fait 
Fcho  n'est  plus  un  son  qui  dans 
l'air  retentisse;  c'est  une  nrmphe  en 
pleurs  qui  te  plaint  de  Na>citse. 
Boil.)  —  Fig.  Celui  qui  répète  ce 
qu'un  autre  dit.  ---  T.  de  poca.Vera 
terminé   par  de»   rime»  doublée». 
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Exemple  :  Éblouit,  fouis.  ••  T  de 
n»u>.  ttépélilion  du  même  son.  - 
T.  d'archit.  Vnùte  elliptique ,  para- 
bolique ,  qui  fait  échu. 

ÉCHOIR,  ».  n.  (//  /choit  ou 
echet;  il  e'ck/ait;  j/chus  ;  , /cher- 
ra, ;  que  \' /chus se  ;  f /cherrait  ; 
e'ch/ant).  Arriver  â  temps  préfixe  ; 
arriver  par  succession  ,  donation  ; 
arriver  par  ca»  fort  nt,  par  »ort,  rtr. 
La  i  r.  ,j, (t  art)  par  droit  me  doit 
échoir  encor.  (La  Font.)  —  Si  te 
au  jr /choit  ou  echet,  »i  l'occasion 
arrive,  »Vn  présente.  -  Fam.  Avec 
bien  ou  mal  ,  rencontrer. 

Éceo  ,  va,  part. 

ÉCHOMES ,  t.  ».  pl.  T.  de  m.u. 
Cheville*  pour  tenir  la  rame.  On 
dit  au.«*i  tctiimei  et  toltti. 

ECHOMÈTRE,  *.  m.  I «- 1  <•  ou 
échelle  pour  mr.urer  la  durée  de» 
»on»,  conoattre  leur»  intervalles  et 
leur»  rapport». 

ECHOMÉTRIE,  ».  f.  Art  de 
ménager  de»  écho»  dan»  le»  voûte» 

ÉCHOPPE  ,*  ».  f.  Petite  houti- 

Jneenappenti».  —  T.  d'art».  Pointe 
e  graveur,  bnrio. 

ÉCHOPPER,  v.  d.  Graver, 
travailler  avre  l'échoppe. 

ECHOUAGE,  ».  an.  T.  de  mar. 

Situation  d'un  navire   qui,  i.  

d'urne  quanlité  d'eau  »uffi*aute  peur 
le  tenir  à  ilot ,  repose  »ur  le  fond 
de  la  mer. 

ECHOUEMENT,  ».  m.  T.  de 
mar.  Choc  d'un  navire  contre  un 
banc  de  table  ou  un  bas-fond. 

ECHOUER,  v.  a.  et  n.  T.  de 
mar.  Donner  Mtr  le  -able  sur un 
é.ucil,  dan»  un  endroit  ou  il  va 
trop  peu  d'rau  pour  flotter.  —  Fip. 
fie  pas  réussir,  en  parlant  de*  per- 
sonne*,  de*  projet»,  de»  rntrcpii- 
t«»,  etc.  Il  j  a  dans  let  iitfrturi 
un  point  prin,  tpal  contre  '  le,fuel 
toutes  tes  chicane,  ecUouem.  (V„li  ) 
—  S'/chouer ,  v.  pr.  Donner  volon- 
tairement »ur  le  s-ble. 

Fcaoci  ,  te  .  pari. 

ÉCHROÏOI  S,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fspèce  de  vipérine. 

ECHTRK  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
gemone  de  la  Coclunchîne. 

ECHUTE  ,  ».  f.  T.  d'anc.  prat. 
Succession  d'un  mainmorUblc  qui 
érhéait  au  seigneur. 

ECIDIE,  ».  f.  T.  de  bot.  VeJ.e- 
dc-loup 

ECIMABLE,  adj.  de»  d.  g.  Que 
1  on  peut  ecimer. 

ECLMKR ,  v.  a.  Couper  la  tête , 
la  cime  d'un  arbre,  d'un  »aulc. 
Écmi,  ta.  part. 

ÉCITOX  ,  ».  m.  T.  d  hist  nat. 
Hyménoptère  furnucaire. 

ECLABOUSSER  |  v.  a.  Faire 
jaillir  de  la  boue  »ur  ..  Guenatt.l, 
tue  toucherai,  en  passant  o.V.la- 
bon%»e.  (Il..il  )  —  Fig.  et  fam.  Af- 
fronter, »urpa»»er  par  le  luce  ,  le» 
vêlements;  atteindre,  frapper,  en 
parlant  d'ane  chose  pénible  ,  de 
malheur*  ,  etc.  —  S  éclabousser , 
».  pr.  Faire  jaillir  de  la  boue  sur 


ECL 

uni-même.  —  V.  réc  En  faire  jaillir 
mntueilrnient  l'un  »ur  l'autre,  le» 
U'i-,  *ur  1'  -  entre*. 

EcL»aouMk,  la,  part. 

ÉCLABOTJSSURE ,  ».  f.  Boue 
que  l'on  fait  jaillir;  tache  de  crotte 
»ur  le»  vêlements.  —  Fig.  et  fam. 
Mat  qui  arrive  à  un  autre,  et  dont 
on  a  »a  part. 

ECLAIR  .  «.  m.  Eclat  de  lumière 
»ubil  et  partager  précédant  ordinai- 
rement le  tonnerre,  l.e  roi  des  cirtir 
et  de  ta  terre  descend  au  milieu  dr, 
ét-lair».  (Hou»».)  —  Fig.  Ce  qni  n'a 
qu'une  durer  courte,  mai»  brillante. 

—  Comme  l'éclair,  très-rapidement. 

—  1 .  de  (''mu.  Lnmicre  éMoui»- 
MBtC  du  boulon  d'or  et  d'argent 
resté  sur  la  coupelle. 

ECLAIRAGE,»,  m. Illumination 
journalière. 

ÉCI.AlRCIE,  ».  f.  Endroit  clair 
d'une  forêt  «ombre.  —  T.  de  mar. 
Endroit  clair  du  ciel  brumeux. 

ÉCLAIRCIR ,  t.  a.  Rendre  clair, 
plu»  clair.  Eclairctr  le  te  tupi ,  la 
vue,  la  voix.  —  Donner  le  lustre, 
polir.  Eclairctr  un  métal,  det  ai- 
met.  —  Rendre  moins  épais.  Fcla  r- 
cir  une  bouillie,  un  sirop.  —  Di- 
minuer le  nombre  de...  Eclairctr 
let  rangs  ,    let  arbrts  d'une  Joiét. 

—  Fam.  Ecltii'cir  ton  bien  ,  en 
manger  une  partie.  —  F'ig.  Rendre 
évident,  clair,  ialeliigible,  Ecla.r- 
cis  des  rabbilli  In  savantes  ténèbre*. 
(Boil.)  —  Eclairctr  un  doute,  le 
résoudre;  une  difficulté,  la  mettre 
dans  tout  son  jour  ,  ou  la  faire  di» 
paraître-  —  Eclairctr  quelqu'un, 
l'instruire  d'une  vérité,  d'une  rho»e 
dont  il  doutait.  Ha'trt-.ous  .fcclao- 
rir  votre  mi  re.  (Rar.) —  S'éclatrcir, 
v.  pr.  Devenir ,  redevenir  clair.  — 
Fig.  S'instruire  de...  ;  »'érlairrr. 
Cest  prtn<  tpalement  faute  de  s'é- 
rlaiicir  qu  il  y  n  tant  lie  qur- 
relles.  (Volt.)  53  Eclateur,  expli- 
quer ,  développer.  On  e'claircit  ce 
<|i;  -  était  obscur  ;  ou  explique  ce  qui 
était  difficile  à  rnlrn.lre;  on  déve- 
loppe ce  qui  renferme  plusieurs 
idée*. 

EcLAtiei  ,  il ,  part. 

ÉCLAtRCI  SS I  M  F  NT ,  ».  m . 
Explication  de  ce  qui  e*l  obscur; 
explication  dan*  le»  qurrellr».  I.e 
rot  n'a  point  voulu  d'autre  éclair- 
ci»srruent  (har.) 

ECI.AtRCISSEL'R,  »  m.  Ou- 
vrier qui  nettoie,  étiairiit. 

ÉCLAIRE,  ».  f.  T.ou  à  la  table 
à  découper  la  morue.  —  T.  île  bol* 
Cliélido  ne  commune. 

ECLAIRE,  EE .  adj.  Qui  a  de 
la  (lai té.  de  la  lumière.  Sa  on,  et- 
ralter  e'clain'.  —  Fig.  T»è*-in»truit. 
Jfo'ifne  ,  e'pnt  éclaire.  —  Eclaire, 
clairvoyant.  L'homme  /clair/  ne 
•e  trompe  pa»,  il  sait;  l'homiiir 
eUtirvorant  ne  »e  laisse  p-'»  trom- 
per ,  il  distingue.  L'étude  rend 
claire;  l  e  prit  rend  clairvoyant. 

ÉCLAIRER  ,  v.  a.  Jeter  ,  répan- 
dre de  la  clarté,  de  la  Inmière. 
Vaut  une  /datante  voûte  il  a  place 
de  tet  maint  le  soleil  qui  dans  ta 
toute   éclaire    tout  les  humains. 
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(Bon»».)  —  établir  ,  entretenir  1*4» 
rlairaçe  ,  accompagoer  avec  une 
lumiirr.  —  Y 'ig.  Donner  de  Fin— 
•truc  ii  1 1 .  ,  de»  Inmière*;  donner  de 
FinteFiçcnce  ,  de  11  clarté  a  l'esprit  . 
informer  ,  avertir  quelqu'un  He  c« 
qu'il  ignorait,  le  détromper  ;  lui  faire 
voir  clair.  Vos  terlus  e'toujl'/es 
n'éclaireront  jamais  let  yiu  de 
l'avenir.  (Hou»».)  —  En  mauvaise 
part.  l' pier  ,  observer.  —  'F.  de  * 
peint.  Distribuer  le»  jour»,  le* 
clair».  —  V.  n.  Donnrr ,  apporter 
delà  lumière  à  quelqu'un;  ctinie- 
ler.  pétiller,  briller,  ru  parlant 
de*  solide»  lumineux.  —  V.  imper» 
Faire  des  éclairs.  //  /claire  beau- 
coup. —  S'r'clnirer ,  v.  pr.  Acqué- 
rir de*  lumière».  --  V.  réc.  Se  le» 
communiquer  mutuellement. 
IcLaïai:,  x«,  part. 

ECLAIRETTF  ,  ..  f.  T.  de  bot. 
Renonrule  ficaire. 

ECLAIREL'R,  ..  m.  Soldat  qui 
va  a  la  découverte. 

ECLAMÉ,  aJj.  m.  Il  se  dit  d'un 
serin  qui  a  l'aile  ou  la  patte  cassée. 

E4ILAMPSIE ,  ..  f.  T.  de  méd. 
Convulsion  de*  enfanU. 

ÉCLANCHE,   ».   f.  Cuime  de 
mouton  »éparce  du  corp*  ,  gigot. 

.  F.CLANCHER,  v.  a.  T.  de  m.nnf. 
Oter  ,  effacer  les  faux  pli»  d'une 
étoffe  ,  d'un  drap. 

Fci  curai,  ta,  ,  part. 

ECLAT,»,  m.  Pièce,  partie  d'un 
morceau  de  bni»  brisé,  rompu  ta 
long  ;  partie  détachée  d  ou  »olide. 
Éclat  de  pierre ,  de  bombe ,  etc. 
T.' intrépide  Ifippohl*  \-oit  voler  en 
éclat»  font  son  thar  frn caste.  (Rac.) 

—  V'i» e  lumière  , vive  clarté:  turur 
brillante  ;  eflet  de  la  lumière  du  so- 
leil, de  la  flamme,  ru  ;  en  général,  ce 
qni  produit  sur  la  vue  une  »cn»a- 
tion  vive,  rblouisMgle.  Eclat  des 
fleun,  du  tnnt;  et  par  anal.,  delà 
beaut/.  Jeune  et  'elle  elle  avait 
tout  ses  pleurs  de  l'écl.it.  [La  Font.) 

—  Pompe  ,  magnificence.  //*  ne 
portent  plus  cet  vains  dtademrt  dont 
/'éclat  cacire  tant  de  peines  et  de 
lOucn.  (  Fén.  )  -  Splendeur,  gloire. 
Quel  plai-tr  de  vous  voir  et  de  vont 
contempler  dant  ce  nouvel  éclat 
dont  je  vous  voit  briller!  (Rac.) 

—  Ce  qui  fixe  vivement  l'attention 
de  tou- ,  rt  protoque  I  ad  m  ration 
L'e\lat  d'une  belle  action  ,  dm 
rite,  de  la  vertu.  —  Rumeur,  scan- 
dale Craindre  ,  éviter  l  /clnt.  — 
Querelle,  rupture.  —  Graod  bruit. 
Eclat  de  nnn'rre,  de  voix.  — 
Eclat  de  rire  ,  rire  bruyant,  instan- 
tané. —  Eclat  ,  brillant  ,  lustre. 
LVe'ui  enchérit  »ur  le  brillant,  et 
celui-ci  sur  le  lustre»  IS/clat  lient 
du  feu;  le  brillant,  de  la  lomière; 
le  lustre  ,  du  poli. 

ECEATANT  .  i.  m    T.  d  bist. 
nat.  Grimpeic.iu  violet. 

ÉCLAI  A  NT  ,  TE.  adj.  Qni  a  dt 
l'éclat  ,  au  prop.  et  au  fi*.  /■« 
mor:  seule  borna  tet  travaux  é>  la- 
tanU.  (  Rac.  ) 

ÉCLATANTE  ,  s  f.  Pierre  dt 
composition  ,  tiès-brillante.  —  Fnacc 
qui  a  beaucoup  d'cvlet. 
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ÉCLATEMENT,  ».  m.  Action 
de  faire  éclater  une  branche  trop 
vignureu»e. 

ECLATER,  v.  u.  Se  rompre,  »e 
br.ter  par  éclat».  —  Avoir  d«  l'éclat , 
briller,  frapper  le»  jeu».  Sti  ha- 
bits éclatent  comme  les  vives  cou- 
leurs dont  le  soleil  en  se  levant 
•  m  les  sombres  evdfs  du  ciel  et 
irt  nuages  qu'il  vient  décorer.  {Fin.) 

Fig.  Paraître,  se  manifester  tout 
a  coup  ;  briller.  Hippocrate  ,  'père 
,1e  la  médecine,  éclata  au  milieu 
•Us  autres  philosophât.  (  Boa*.  ) 
—  Faire  on  grand  bruit;  faire  du 
bruit ,  de  l'éclat  ;  «'emporter  en  re- 
prochée, etc. —  Eclater  contre... , 
invectiver  ;  combattre  vigoureose- 
ineut  en  parole*.  — Eclater  de  rtre , 
nre  don*  manière  bruyante.  / 
relate  de  rire  d'y  voir  (dans  son 
,ir>noire)  son  chien  qu'il  a  serre' 
pour  sa  cassette.  (La  Br.)  —  S'é- 
clater,  v.  pr.  Se  rompre  par  éclata, 
«e  rendre  en  éclata. 

Éclat*.  ,  ai .  paru 

ÉCLECTIQUE,  adj.  i*  d.  g. 

Philosophe ,  philosophie  éclectique, 

Îui  adopte  le»  meilleure»  opinioua 
e  chaque  »y»ième,  sans  te  décla- 
rer pour  aucun. 

ÉCLECTISME,  a.  m.  Pbiloso- 
pbie  éclectique. 
ECLEGME,  a.  m.  Vore%  Looca. 
I  <  .1.1  ,  ».  m.  Languette  de  boi» 
erlalée.  Inus. 

ÉCLINGURE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Lieu  ou  aboutirent  les 


ÉCLIPSE  ,  ».  f.  Obscurcissement 
d'un  a»tre  par  l'interposition  d'une 
planète.  —  Fig.  Obscurcissement 
mnmenUné.  —  Fig.  et  fana.  Dispa- 
rition »ubile. 

ECLIPSER  ,  ».  Intercepter 
la  lumière  d'un  a*tre  ;  et  Cg. ,  ef- 
facer, en  parlant  du  talent,  etc.  — 
S'éclipser ,  v.  pr.  Souffrii  l'é«lip»e. 

H*;.  S'eb»enter.  disparaître  su- 
bitement. Far  anal.  Tel  brille 
au  second  rang  qui  s'éclipse  au 
premier.  (Volt  ) 

Ec Lirai. ,  ia  ,  part. 

ECL1PTF.  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Génie  de  plante»  corymbifère». 

ECLIP1IQUE  ,  ».  f.  T.  d'eur. 
Ligne  que  le  soleil  ne  quitte  jamais. 
—  Adj.  de»  d.  g.  Qui  a  rapport  aux 

Ctlipa»  —  DoUtf  Sceptiques,  di- 
vision dr»  corp*  éclipsé». 

KCLISSE,  ».  f.  Rond  d'osier  ou 
de  jonc  pour  le»  fromage»  ;  bois 
fendu  très -mince  pour  le»  ouvrages 
tir  boi»*elerie,  etc.;  boi»  formant 
le*  plia  d  uo  soufflet;  second  rang 
de  boi»  dan»  le  four  à  charbon  ; 
.«rtie  triangulaire  da  coté  d'un 
util  ,  etc.  —  T.  de  chir.  Ràtou  plat 
pour  Caer  le»  fracture»  dea  os. 

ÉCLISSER .  v.  a.  T.  de  chir. 
Mettre  dea  éclatées. 
Le  lis*  t,  âa ,  part. 

ÉCLOGITE  .  *.  f.  T.  dhi*t.  nat. 
)Wbe  de  diathène  et  de  d.allage. 

EC.LOPE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante*  de  la  syngéoésie. 

IXLOPPÉ  ,  ÉE  ,   .Jj.  AH.«i 


E 


,  pond. 

Fout,  i 
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d'une  incommodité  qui  rend  la  mar- 
che peuible  ;  et  par  ext.  ,  inCruie  , 
languitaant.  Quelle,  est  donc  celte 
mute  écloppée...  ?  (  Rouas.  ) 

ECLOKE,  v.  a.  (  il  éelit ,  ils 
/dotent  ,  il  /clora ,  qu'il  /close.  ) 
Sortir  de  l'tauf,  de  la  coque,  en  par- 
lant .le  oi*cau«,  de»  insecte».  Elle 
(  l'alouette  )  bàut  us»  nid 
couve,  et  fait  éclore  (  La 
-—  Commencer  à  »'o<  «rir,  en  par- 
lant dr*  tlcui*.  l'une  it  temlre  ar- 
brisseau,... retenrt  os  /leurs  qui 
s'empressent  d  «clore  (  Rou»».  )  — 
Commencer  a  paraître  ,  eu  parlant 
du  jour;  et  fig.  ,  a  se  manifester,  eu 
parlant  des  pruMes  ,  etc.  Le  jour 
que  tu  fais  éclore  est  le  dernier  Je 
mes  jours.  (  Rouss.  ) 

Fclo»,  sa ,  pari. 

ECL0S10N  ,  •.  f.  Action  d'é- 
dore. 

ECLUSE ,  s.  1  Clôture  et  porte 
pour  retenir  et  lâcher  a  volonté 
l'eau  d'un  canal;  cette  porte  qui 
*e  bau-»e  et  »e  bai»»e  ou  «'ouvre 
latéralement. 

ECLLSÉE  s.  f.  Ce  qui  coule 
d'eau  quand  on  ouvre  une  écluse. 

ECLLSIER  ,  »•  m.  Celui  qui 
gouverne  uue  éclu»e. 

ÉCHNÉPHISj  ».  tu.  Sorte  d'ou- 
ragan qui  parait  «'élancer  d'un 
nuage,  et  est  causé  par  «a  preaaion 

(  ECOBANS,  ».  m.  pl.  T.  de  mar. 
Ecubier*. 

ÉCOBUAGE,  ».  m.  T.  d'agric. 
Action  d'écobuer  ;  «es  effets. 

ÉCOBLE  ,  ».  f.  T.  d'agric.  et 
de  jard.  Pioche  recourbée  en  forme 
de  boue. 

ÉCOBCER  ,  v.  a.  T.  d'agric. 
Enlever  l'herbe  avec  l'écobue  ,  la 
brûler  et  eu  répandre  lea  cendres 
»ur.  le  terrain. 

Écq£i,  an,  part. 

ÉCOBURE ,  ».  f.  Pièce  recour- 
bée comme  une  houe. 

ECO  F  RAI,  ».  m.  Table  d'artisan 

Siur  tailler,  préparer  l'ouvrage.  On 
t  ausii  e'cojfroi  et  /coffrât. 

ÉCOLNSON,  ».  m.  Pierre  d'en- 
coignure ;  prtil  bureau  pour  mettre 
dan»  un  angle. 

ÉCOLÂTRE,  a.  m.  Dan»  quel- 
que* cathédrale»  ,  ecrlésiattiquc  éta- 
bli pour  enseigner  la  théologie. 

ÉCOLÂTRIE  ,  »ubat.  f.  Charge, 
emploi  d'écolitrc. 

ECOLE,  ».  f.  Lieu  où  l'on  en- 
teigne  à  lire  ,  à  écrire ,  etc.  ;  les  éco- 
liei*.  yiïter,  être  à  l'/cAe.  Parcel 
endroit  pus  te  un  maître  d'école. 
(  La  Font.  )  -  Lieu  ou  l'on  enseigne 
la  théologie,  le  droit ,  la  médecine  , 
la  philosophie  ,  le*  sciences  ,  lea 
helle»-lettre-> ,  les  art»  ,  etc.  ;  pro- 
feuenr»  ,  élève».  Ecole  de  droit , 
de  médecine  ,  école  polytechnique  , 

normale ,  militaire  ,  et'c  Secte  ; 

doctrine  de  quelque»  particuliers  ; 
cens  qui  l'adoptent.  Ecole  de 
Platon  ,  û" Àristote.  —  Manière 
d'un  .  peintre  fameus  ,  peintre»  qui 
l'ont  «ai vit)  manière  des  peintre» 
célèbre»  d'un  pay» ,  leur»  ouvrage»  , 
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ne»...  Ecoie   du    TtUeu , 
,    française,  JU 
Ce  qui  donoc  <l 


e\ole  italienne  ,  française  ,  Jlu- 
matuie.  —  Fig.  Ce  qui  donne  «le* 


leç< 


de  I 


monde  ,  du 


expérience. 


V/cole  dm 
malheur.  —  Erreur 
;  lauase  démarche , 


lue  opération  par  impéritie. 
une  école.    —   Au  trie  trac , 


dan.  la 
ruauva 
r^Viin» 

oubli  de  marquer,  erreur  en  mai 
quant.  —  Ecole  buissoniùei e.  Voj  ea 
Bi  iMOJfa  i  sa  a.  « 

.  ECO I. ETE,  ÉE,  adj.  T.  d  orf. 

Échancré,  étreci,  arrondi. 

.  ÉCOLETER,    v.  e.  T.  d'orf. 
Elargir  au  marteau  »nr  la  b  gornr. 
I  col  ara,  it,  part.  * 
El  OLETTE,  ».  f.  T.  d  orf.  Di- 

Bai  notion  dans  la  circonférence. 

ECOLIER  ,  s.  m.  Celui  qui  v. 
à  1  école  ,  au  collège  ;  celui  qui 
prend  des  leçon»  d'un  maître.  Bon, 
mauvais  écolier.  Mot  ,  dit-il,  qu'a 
mon  âge,  écolier  tout  nouveau  , 
j'aille  pour  un  lutrin  me  troubler 
ie  ce,  veau  l  (  Boil.  )  —  Fig.  Homme 
peu  habile  ,  peu  avancé  dans  an 
art,  etc.  —  Faute  d' écolier,  qui 
marque    beaucoup  d'incspéeience. 

—  7'eur  d' écolier  ,  malice.  — 
Chemin  des  écoliers,  le  plu»  l  'ng. 

-  Adj,  Style  /colier,  d'écolier. 
Fém.  Ecolière. 

ECONDLIRE  ,  v  a.  Conduira 
dehor».  Peu  naité.  —  Fig.  Eloigner, 
congédier  adroitement  un  iuiport-u. 
Econduire  un  lion  rarement  se 
tique.  (  La  Font.  ) 

Écomduiv  ,  ri ,  part. 

ÉCONDUISEL'R  ,  ».  m.  Celai 
qui  écouduil.  tuus. 

ECONOMAT  .  ».  m.  Charte  d'é- 
cnnnmc  ;  se»  attribution»;  «es  bu 
rijuv.  —  Administration  d'un  bé- 
néfue  v  arant  ou  »«que»tre. 

ECONOME,  ».  desd.  g.  Celui, 
eellr  qui  a  *oin  de  la  dépen*e  d'une 
maison  ;  celui  qui  régit  nu  do- 
maine ,  un  établissement  public  , 
ce  ur  qui  est  nommé  pour  adminis- 
trer lea  revenu»  d'un  bénéfice  va- 
cant ;  exécuteur  tc»taaentaire  en 
Angleterre.  —  T.  d'biat.  nat.  Rou- 
geur  dn  genre  de»  campagnoka. 

ÉCONOME,  adj.  de»  d.  g 
nager  ;  qui  épargne  la  dépense. 

ECONOMIE,  ».  f  Ordre, 
dan»  la  dépense,  dan*  le  ménage  ; 
épargne.  Mimer,  entendre,  jer/ther 
l'économie.—  Argent  épargne.  Pren- 
dre sur  ses  économies.  —  Fam. 
Fruit  de  C économie ,  ce  que  Ton 
épargne.  —  Economie  politique,  or- 
dre par  lequel  un  état  subeute.  — 
Économie  rurale  ,  admiui-trttion 
de»  biens  de  la  campagne  —  Eco- 
nomie animale,  l'eMacmble  dt-a  par  - 
lie»  qui  con»tituent  l'homme ,  les 
animaux.  —  £conornie  v/gelale  , 
organisation  des  végétaux.  —  Fig. 
Di»po»iiion  relativement  à  l'effet  , 
Lui  i le  diitribuLion  de»  partie»;  har- 
monie de»  pai  tir»,  de»  qualité»  ;  sage 
emploi.  Ce  n'est  pas  assex  d'avoir 
de  grandes  qualités  ,  il  faut  en 
avoir  /'économie.  (  La  Rocnef.  )  ~ 
Economie,  ménage,  r  pure  ne  ,  pat- 
te. V économie  c»t  le  «yUciua 
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du  gouvernement  d'une  fortune 
pour  m  conservation  et  son  amélio- 
r.  ii  mi  |  le  m/nage  e»t  l'économie 
qui  règle  les  consommation»  inté- 
rieures; ï'r'pargne  restreint  le»  dé- 
pense* ;  la  parcimonie  est  une  éco- 
nomie rigoureuse,  qui  réduit  le* 
dépense*  pour  faire  de  petite*  épar- 
gne*. 

ECONOMIQUE,  «.  f.  Partie  de 
la  philosophie  morale  qui  a  pour 
objet  le  gouvernement  d'une  fa- 
mille ,  d'un  état 

ÉCONOMIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  concerne  l'économie  ,  le  gou- 
vernemeut  d'une  famille  ;  qui  tend 
à  l'économie,  épargne  la  dépense» 

ÉCONOMIQUEMENT,  adrerb. 
Avec  économie. 

ECONOMISER,  r.  a.  Adminis- 
trer ,  gouverner  avec  économie  , 
épargner,  ménager. 

Économisé,  bk  ,  part. 

ÉCONOMISTE,  ».  m.  Celui  qui 
•'occupe  de  l'économie  politique,  du 
commerce ,  de  l'agriculture  ,  des 
aub»i*tance«,  des  impôts,  de  l'ordre, 
de  l'administration ,  de  la  balance 
entre  la  recette  et  la  dépense,  du 
soulagement  des  peuples,  etc.  ;  par- 
titan  d'un  *y*tème  He  prospérité  pu- 
bliqae  ,  fondé  principalement  tur  le 
progrès  de  l'agriculture  et  la  libre 
exportation  des  grains. 

ECOPE  ,  s.  f.  Pelle  de  bois 
creuse  ,  à  rebords  et  long  manche, 
pour  jeter  l'eau  des  bateaux. 

ÉCOPERCHE  ,  s.  f.  Machine 
ajoutée  an  bec  d'une  grue  ,  etc. , 
pour  soulever  des  fardeaux. 

ÉCORCE ,  s.  f.  Partie  des  végé- 
taux qui  enve'oppe  leurs  racines , 
leurs  tiges,  leurs  branches;  peau 
épaisse  de  certains  fruits.  —  Fig. 
Superficie ,  apparence.  Un*  sève 
maligne  et  corrompu*  s*  cache  sou- 
vent tous  féeoree  de  la  politesse. 
(  La  Br.  )  —  Prov.  Mettre  l*  doigt 
entre  l'arbre  et  l'écorce ,  s'ingérer 
dans  des  démêlés  entre  proches. 

ÉCORCEMENT,  s.  m.  Action 
d'icorcer.  On  doit  défendre  f'écor- 
cement  pour  les  bots  taillir  et  le 
permettre  pour  Ut  futaies.  (Bufl*.) 

ÉCORCER,  ▼.'«.  Ôter  l'écorce. 
Trouer  ,  xx  ,  part. 

ÉCORCHÉ,  ».  m.  T.  d'arts. 
Figure  d'homme  ,  d'animal ,  «ans 
peau  ,  pour  montrer  les  muscles , 
les  veines ,  etc. 

ÉCORCHE-CUL  (À),  exp.  ad». 
En  se  tratnant  sur  le  derrière  ;  et 
fig.,  par  force,  de  mauvaise  grâce , 
avec  répugnance.  Pop. 

ÉCORCHÉE,  i.  f.T.d'hist.  nat. 
Coquillage  uni  valve  et  operculé  du 
genre  de»  rouleaux. 

ÉCORCHER  ,  r.  a.  Dépouiller 
un  animal  de  sa  pean.  On  erorclie 
tnetstre  loup.  (La  Font.)  —  Faire 
une  écorrhure  ;  déchirer  une  partie 
de  la  peau  d'un  animal  ou  de  l'é- 
corce d'un  arbre.  —Fig.  et  iam. 
Faire  payer  trop  cher  ;  parler  mal 
une  langue;  faire  une  impression 
U«*aKreable  au  goAt,  à  l'oreille.  — 
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T.  de  sculpt.  Ôter  du  noyau  d'une 
figure  que  l'on  veut  couler  en  plâ- 
tre, autant  d'épaisseur  superficielle 
qu'on  eu  veut  «tonner  au  plâtre.  — 
ye'corcher,  y.  pr.  S'enlever  de  la 
peau  ,  »e  faire  une  écorchure. 
llcoRcaa  ,  br  ,  part. 

ÉCORCHERIE  .  s.  f.  Lieu  ou 
l'on  ecorche  les  bête».  —  Fig.  et 
fana.  Hôtellerie  où  l'on  fait  payer 
trop  cher  ;  action  de  faire  payer 
trop  cher  ;  concussion ,  vol. 

EC.ORCHFUK  ,  s.  m.  Celui  qui 
ecorche  les  bêtes ,  équarrisseur.  — 
Fig.  et  Mm.  Hôtelier,  marchand, 
etc. ,  qui  exige  trop.  —  T.  d'bi*t. 
nat.  Espèce  de  pie-griècbe. 

ÉCORCHURE  ,  s.  f.  Enlèvement 
partiel  de  la  peau;  endroit  de  la 
peau  écorchéc.  —  T.  de  manu  f.  Man- 
que d'un  brin  de  (II. 

j  ÉCORCIER  ,  s.  m.  Magasin  d'é- 
corces  d'un  moulin  à  tan. 

ÉCORE  ,  a.  f.  T.  de  sur.  Escar- 
pement d'une  côte;  élai  d'un  na- 
vire sur  le  chantier. 

ECORNER,  v.  a.  Rompre  la 
corne,  les  angles;  et  fig.,  diminuer, 
faire  perdre  une  portion  de... 

Ecoana ,  âa,  part. 

ÉCORNIFLER,  r.  a.  Manger 
aux  dépens  d'aulrui  ;  chercher  de 
bon»  repas. 

ËcoxnirLB,  4s,  part. 

ÉCORNIFLER IE,  s.  f.  Action  , 
habitude  d'écornifler. 

ÉC.ORNIFLFUR,  s.  m.  Celui 
qui  ccnrmfle,  parasite.  Z.  erorniflrur 
étant  à  demi-quart  de  lieue  ..  (  La 
Fonl.  )  Fém.  Fcorntjleus*. 

ÉCORNURE ,  s.  f.  Éclat  em- 
porte de  l'angle  d'uue  pierre  ,  d'un 
marbre,  etc. 

ECOSSAIS,  SE,  adj.  et  s.  D'E- 
cosse. ^ 

ÉCOSSER.  y.  a.  TireTde  la 
cosse. 

Écossà  ,  ai ,  part. 

ECOSSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
écosse.  Fém.  Ecosseus*. 

ÉCOT  ,  ».  m.  Quote-part  que 
chacun  doit  pour  un  rcp.it  commun; 
dépense  de  table  dan»  un  lieu  pu- 
blic ;  compagnie  de  table.  Taise*- 
vout ,  vous  ;  parle»  à  votre  éeot. 
(Mol.)  —  Fig.  Parer  son  e'cot, 
remplir  sa  tâche,  contribuera  l'a- 
grément d'une  société-  —  Tronçon 
d'arbre  auquel  il  reste  des  bouts  de 
branche»  ;  petit  bloc  d'ardoise. 

ÉCOTAGE,  ».  m.  Action  d'ôter 
le»  cote»  du  tabac  j  fil  de  fer  tra- 
vaillé dan»  la  «econde  machine  de 
trcfilerie. 

ECOTARD,  ».  m.  T.  de  mar. 
Grosse  pièce  de  boï»  pour  porter  et 
conserver  les  hauban». 

ECOTÉ,  ÉE,  ad).  T.  de  blas. 
Dont  les  menues  branebr»  sont 
coupée». 

E COTER ,  v.  a.  Ôter  les  côte» 
de», feuille*  de  tabac. 
Ecâtb,  bk  ,  part. 

ÉCOTEUR,  ».  m.  Ouvrier  chargé 
de  faire  l'écolage. 
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ËÇOUAILLES,  a.  f  pl.  Laine 
upée  »ou*  la  cuisse  de»  mouton» 
ECOUANE,  ».  f.  T.  de  moun. 
Sorte  de  lime  en  rape. 
^  ÉCOL'ANER  ,      a.  Limer  avec 
l'érouane;  réduire  la  monnaie  au 
poids  prescrit. 

EconssiK  ,  as  ,  paxt. 

ÉCOUAVETTE ,  s.  f.  Ootil,  ph- 
que  de  fer  à  grosse*  dent». 

ÉCOUER,  r.  a. 
à  un  animal. 

Ecoui ,  ts , 

ÉCOUET,  a.  a.  T.  de  mar. 
Crosse  corde  qui  sert  a  aauurer  la 
grande  voile  et  la  voile  de  misaine. 

ÉCOUFLE,  ».  f. 
-  Sorte  de  milan. 

ÉCOULEMENT,  a.  m.  . 
mouvement  de  ce  qui  s'écoule,  eu* 
général.  —  Quantité  d'eau  fou 
dans  un  temps  par  un  tuyau, 

ÉCOULER  (S),  t.  pr. 
d'un  lieu  dan»  un  antre; 
Un  torrent  s'écoule  bien  vite 
on  ne  fait  rien  pour  le  retenir 
(Fén.)  —  Il  *e  dit  fig.  de  la  foule, 
de  l'argent,  de»  marchandises ,  du 
temps ,  etc.  Les  générations  des 
fujmmes  s'écoulent  comme  tes  ondes 
d  unjleuv*  rapide  (Féa.) 

ÉeooiB  ,  kb  ,  part. 

ÉCOUPE  ou  ECOUPÉE,  ».  f 
T.  de  mar.  Balai. 


m.  Vote* 


ECOURGEON,  s. 
Eaconaono». 

ÉCOURTER,  t.  a. 
court;  écoucr. 

Ecoubtb  ,  b«  ,  part. 

ÉCOUSSAGE,  s.  m.  Tache 
noire  ,  saleté  sur  là  faïence. 

ÉCOUSSER,  t.  a.  Foj.  Éc.an- 

VBIB. 

ECOUTANT,  TE,  adj.  et  ». 
Qui  écoute.  Pour  maître  tel.  qui 
traînait  après  soi  fore*  écoutants. 
(La  Font.)  —  Âi-ocat  écoutant,  qui 
ne  plaide  pas.  Fam.  *t  iron. 

ECOUTE,  s.  f.  Lieu  en  Ton 
écoute  san»  être  vu  ;  tribune 
par  de»  jalousie».  —  Adj. 
écoute  ,  religieuse  qui  en  arc. 
gne  une  autre  an  parloir.  —  T  de 
mar.  Cordage  à  deux  branches  pour 
tendre  les  voiles.  —  Fig.  et  fam. 
Etre  aux  écoutes  ,  être  attentif  a  ce 
qui  se  passe  dan»  one  affaire  pour 
en  profiter  ;  espionner. 

ECOUTE-S'IL-PLEUT,  ».  m. 
Moulin  qui  va  par  écluses.  —  Fig. 
et  fam,  E»poir  mal  fondé ,  trompeur 
vaine  promesse  ;  celui  qui  s'y  fie. 

ÉCOUTÉ  ,  adj.  n.  T.  de  man. 
Mouvement  r'conie,  fait  avec  jus- 
tesse ,  précision. 

ÉCOUTI  R  ,  v.  a.  Onïr  avec  at- 
tenli'in  ;  prêter  l'oreille;  ouïr,  en 
général*  Prote'silas  écoutait  toute* 
cet  louanges  d'un  air  très-sec.  (Fén.) 
-  Fig.  hcower  une  proposition.* 
acquiescer;  une  offre ,  l'accepter; 
des  avis,  le*  ruivre;  une  remom- 
tranee  ,  la  recevoir  sans  hauteur  ; 
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v.  pr.  Avoir  un  trop  grand  coin  de 
soi.  —  S'écouler  parler,  parler  arec 
affectation  et  lenteur. 

ÉcouTÏt,  bb,  part. 

ECOUTEUR.  s.  m.  Celai  qui 
écoute,  en  mauvaise  par*.  Fém. 
Ecoutemse. 

ÉCOUTEUX,  adj.  m.  T.  de 
mao.  11  se  dit  d'uu  cheval  distrait 
parle»  objet»  qui  le  frappent,  qui 
ne  part  pat  franchement. 

É  COU  TILLE,  ■.  f.  T.  de  mar. 
Trappe  du  tillac  ponr  deacendre 
dans  le  fond  du  navire. 

ÉCOUTILLOX,  a.  m.  T.  de 
mir.  Petite  trappe  dana  l'<  «outille. 

ÉCOUVETTE,  a.  f.  Vergette, 
balai .  m. 

ECOU  VILLON  ,  a.  m.  Linge  at- 
taché à  nn  long  bâton  pour  nettoyer 
le  four,  le  canon. 

ÉCOUVILLONNER/v.  a.  Net- 
toyer avec  l'écouvillon. 
EcoTiviLin* *  ■  ,  Ji,  part. 

ECPHRACTIQUE ,  adj.  de.  d. 
g.  et  i.  m.  T.  de  méd.  Apéritif. 

ECPHYSÈSE .  a.  f.  T.  de  méd. 
Expiration  ;  expulsion  prompte  de 
l'air  bora  de*  poumons. 

!  <  IPIESME  m.  T.  de  cbir. 
Fracture  du  crâne  avec  esquilles  en- 
foncées dans  le  cerveau. 

ÉCRAIGNE,  s.  f.  Veillée  de  vil- 
lage ;  cabane  oit  elle  a  lieu. 

ÉCRAN  ,  s.  m.  Sorte  de  meuble 
pour  se  garantir  de  l'ardeur  du  feu. 

ÉCRANCHER,  r.  a.  Effacer  les 
faut  plis  du  drap. 

Ecmamckb,  il,  part. 

ÉCRASEMENT  ,  s  m.  Action 
d'écraser  ;  clal  de  ce  qui  est  écrasé. 

ÉCRASÉ,  EE ,  adj.  Trop  plat , 
trop  aplati,  trop  court;  tr  >p  bas. 

ECKASF.R  ,  v.  a.  Briser  et  aplatir 
par  le  poids,  par  un  effort.  — Par 
est.  Fatigner  par  un  poids  irév-lourd. 
—  Fig.  Surpasser  de  beaucoup; 
nuire  à  l'éclat;  empêcher  de  paraî- 
tre ;  ruiner  ;  anéantir  par  la  victoire. 
Et  sur  a  autres  climats  drtournons 
In  tempêtes  qui  ,  delà  toutes  prîtes  , 
menacent  <f  écraser  l'empire  des  Sul- 
tans. (  Rousa.)  —  T.  de  manuf.  Trop 
Irapper  une  étoffe. 

Écasst  ,  ia  ,  part. 

ÉCRELET  ,  s.  m.  Sorte  de  lai- 
tage suisse. 

ECREMER,  v.  a.  Enlever  la 
crème  de  dessus  le  lait.  —  Fig.  et 
tam.  Prendre  re  qu'il  y  »  de  meil- 
leur. —  T.  de  mét.  Prendre  la  »u- 
perfJrie  ,  le  dessus. 

Ecalaii,  ita ,  part. 

ÉCRÉMOIRE,  a.  f.  Instrument 
d'artificier. 

ÉCRENAGE,  •.  m.  Action  d'é- 


ÉCRÉNER  ,  r.  a.  T.  de  fondeur 
«'e  caractèrea.  Evidcr  le»  saillie»,  le 
dessous  d'une  lettre. 

Ecaâna ,  âa ,  part. 

FCKÉNOIR,  ,.  m.  Instrument 
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ÉCRÊTER,  v.  a.  Enlever  la  crête 
à  un  coq.  —  T.  d'art  mil.  Enlever 
la  crête,  le  sommet  d'an  mar,  d'une 
palissade. 

Ecsbtb,  ia,  part. 

ECREVISSE,  a.  f.  Poisson  crus- 
tacé.  Sur  le  bord  d'un  étang  Cor- 
moran vit  une  écrevisse.  (La  Font.) 

—  Signe  dn   zodiaque,  le  caocer 

(       )  Picrra  à  chaut  ,  ronge  et 

non  calcinée. 

ÉCRIER  ,  ▼.  a.  Nettoyer  le  fil  de 
fer  avec  du  gris.  —  S'écrier,  v.  pr. 
Faire  un  grand  cri ,  une  exclama- 
tion, l  e  perfide...  s'écria  :  Quoi  l 
ces  gens  se  moqueront  de  moi  i  (La 
Font.) 

Ecaiâ  ,  *t ,  part. 

ÉCRIEUR,  a.  m  Ouvrier  qui 
écrie  le  Gl  de  fer. 

ÉCRILLE  ,  ».  f.  Clôture  de 
clayonnage  qui  se  met  à  la  décharge 
d'an  étang  pour  empêcher  le  poisson 

ÉCRIN,  ».  m.  Coffret  pour  les 
pierreries,  les  bijoux;  ers  pierre- 
ries, ces  bijou  s. 

ÉCRIRE,  v.  a.  et  n.  Tracer,  for- 
mer, figurer  des  lettres,  des  carac- 
tères ;  posséder  l'art  de  l'écriture. 
Ecrire  bien  ,  mal.  Je  voudrais  ,  di- 
siet-vous,  ne  savoir  pas  écrire.  (Rac.) 

—  Orthographier;  faire  une  lettre, 
nne  missive;  s'engager  par  écrit; 
mettre  ses  souvenirs,  ses  raisons, 
ses  pensées,  etc.  ,  par  écrit.  //  est 
beau  d'écrire,  oe  que  l'on  pense; 
c'est  le  privilège  de  l'homme.  (Volt.) 

r  Composer  nn  ouvrage  d>»pril. 
Ecrire  en  prore,  en  vers.  Sans  cesse 
en  écrivant  varia*  vos  discours. 
(Roil.  —  Employer  an  style.  Ceux 
qui  écrivent  comme  ils  parlent, 
•/tiuifjuils  parlent  très-bien,  érri 
vent  trèr-mal.  (RufT.  )  —  S'e'crtre , 
y.  pr.  S'orthographier,  devoir  être 
écrit  de  telle  manière.  —  V.  rcc. 
Correspondre.  Les  amis  s'écrivent. 

ÉcaiT,  te,  part. 

ÉCRISÉE,  ».  L  Voyex  Écaisia. 

ECRIT,  s.  m.  Acte  portant  pro- 
messe ou  convention;  livre;  ce  qui 
est  écrit,  en  général,  //écrit  portait 
qu'un  mois  durant...  (La  Font.)  — 
Mettre  en  écrit,  par  écrit,  écrire. 
On  lui  mit  par  écrit  ce  que  l'on 
voulait  qui  fiit  dit.  (La  Font.)  — 
Adj.  Papier  écrit ,  snr  lequel  on  a 
écrit,  rouvert  d'écriture.  —  //  est 
écrit  que...,  il  est  décidé  que...  — 
An  pl.  Ouvrages  d'un  auteur,  d'un 
poète;  livres,  traités,  manuscrit»  , 
etc.  Surtout  qu'en  nu  écrit*  la  lan- 
gue reWrée...  (Roil.) 

ECRITFAU,  s.  m.  Pspier,  Lois  , 
etc. ,  rouverts  d'uoe  annonce  en 
gros  caractères  ;  cette  annoure.  Et 
selon  fécriteau,  il  «il  son  éléphant 
couché  sur  l  autre  rive.  (La  Font.) 

—  Fam.  Caractères  d'écriture  trop 
grands.  —  T.  de  mannf.  Défaut  daua 
la  toute  da  drap. 

ÉCRITOIRE,  t.  f.  Ce  qui  con- 
tient les  choses  nécessaires  pour 
écrire  ;  vase  pour  l'écriture,  encrier. 

ÉCRITURE,  ».  f.  Caractères 
écrits;  manière  de  former  le»  let- 
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très  ;  écrit.  Ecriture 
m  ru  le ,  coulée,  etc.  On  nous  veu. 
attraper  dedans  cette  écriture.  (La 
Font.  )  —  An  ting.  et  an  pl.  La 
parole  de  Dirai  les  livres  saints. 
—  Au  plor.  T.  de  corn  m.  Livre* 
de  négoce  ;  leur  tenue.  —  T.  de 
pal.  Ecrits  produits  pour  défendra 
une  cause.  —  T.  de  mar.  Papiers 
d'un  vaisseau.  —  T.  d'hi.t.  nat.  Ou 
écrivain,  poisson  da  genre  da  per- 
sègue.  —  Ecriture  arabique  ou 
chinoise,  coquille  bivalve  de  la  fa- 
mille des  cames. 

ÉCRITURER ,  v.  r.  Faire  des 
copies  ,  des  écritures.  Inus. 

ÉCRITURIER,  ..  ».  Celui  qui 
écriture.  Inus. 

ÉCRIVAILLER  ,       a.  Ecrire 
beaucoup  et  mal.  Inus. 
EcaivsiLLk  ,  sa  ,  part. 

ÉCRIVAILLERIE,  s.  t.  Manie 
de  publier  de  maavai»  livres.  Inus. 

ECRI VAILLEUR ,  a  m.  Mauvais 
écrivain  très-lécoad. 

ECRIVAIN  ,  s.  m.  Celui  qui 
écrit,  en  général  ;  maître  d'écntarei 
homme  qui   écrit  pour  le  public 

moyennant  nn  salaire  Homme 

de  lettres  ;  auteur.  Sans  la  langue , 
en  un  mot,  l'auteur  le  plus  divin 
est^  toujours,  quoi  qu'il  faste,  un 
méchant  écrivain.  (  Roil.)  —  T.  de 
mar.  Officier  qui  tient  registre  de 
tout  ce  qu'il  y  a  dans  .an  vaisseau  , 
et  de  la  dépense.  =  Écrivain ,  au- 
teur. L'écrivain  peut  n'être  qu'un 
commentateur  ,  un  compilateur , 
pour  être  auteur,  il  faat  créer. 

,  ÉCRIVASSIER  ,  a.  m.  Voye% 
EeaivaiLLtoa. 

ÉCRIVE,  s.  f.  Arbre  de  l'écrou 
de  la  pressa  à  drap. 

ÉCROTACF,  s.  m.  Enlèvement 
de  la  superficie  de  la  terre  de»  ou- 
vroirs  de  saline»;  cette  terre. 

ECROU,  i»s».  Trou  dans  lequel 

"  Ar,e  '  ■rtidi  du  re- 
gistre d'emprisonnement. 

ECROUF.LLES  ,  ,.  f.  pl.  Hu- 
meurs froides  avec  tumeurs  a  la 
gorge,  aux  glandrs. 

ECROUELLEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  appartient  aux  ecrouclles  ;  qui 
a  let  ecrouelles  ,  scrofuleux. 

ÉC ROUER  ,  v.  a.  Inscrire  a  son 
arrivée  un  prisonnier  sur  le  registre 
de  la  geolr. 

Fcaoui  t  i,g ,  part. 

ÉCROl'IR,  v.a.  Battre  un  roctal 
à  froid  pour  le  rendre  plus  dense. 
Ecboli  ,  ib  ,  pari. 

ECROL'ISSE M FXT ,  ».  m.  Ac- 
tion d'ecrouir;  ses  effet*. 

ÉCROULEMENT  ,  s.  m.  Action 
de  s'écrouler;  éboulement  total  on 
partiel  de  terre  ,  de  mur»,  d'édifi- 
ces. —  Fig.  Bouleversement  ,  de»- 
traction  de  puissance,  etc.  //écrou- 
lement de  toute  la  fortune  iTun 
trran  apprend  qu'il  existe...  un 
Etre  quivréside  uux  destinées  de  la 
t'rrr  fMass.) 

ECROULER  (S'),  v.  pr. 
brr  subitement  par  raflais 
des  bases;  et  fig.  ,  «'anéanti 
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1  .  n'u  i  t  |  ii ,  pari. 
ÉCROUT  F.R ,   *.   a.  Ôter  U 
croule.  Ecrouler  le  pam. 
ÉcsOCTs  ,  il  ,  part. 

F.CRU,  UE,  M».  Il  »e  dit  rlu  Gl 
qui  n'a  p»»  été  lave  ,  de  la  lainr ,  île 
la  qui  n'a  pas  élé  mise  a  Peau 
bouillante.  —  Fer  r'cru  ,  mal  cor- 
royé, plein  de  tcories. 

ECHUES  ,  ».  f.  pl.  Boi»  nouvel- 
lement cru*  »ur  des  champs. 

ECSARCOME,      ai.  1.  dechir. 
EacroiMance  cliarnue. 

FCTHLIPSE    s.  f.  T.  de  poés. 
Klisinn  d'un  m  final. 

ECTHYMATE,  ».  m.  T.  de  méd. 
Tubercule  fugace. 

ECTUYMOSE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Agitation  et  raréfaction  fin  »*ng.. 

FC.TILLOTIQUE,  adj.  des  d. 
a.  Dépilatoire. 

ECTOPIE,  f.  T.  de  cbir. 
Lutalion  ,  en  général. 

FC.TOPOCYSTIQUE,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  tient  au  dé- 
placement ou  à  la  chute  de  la  ve»»ie. 

I  CTROPION,  s.  m.  T.  de  méd. 
Fraillemrni  ,  renversement  de  la 
iian  •  ■  ■  '  inférieure. 

rXTROSIE,  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  polygamie. 

F.CTVLOrlQUF. ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Propre  à  consumer  le» 
callosilës.  1rs  durillon». 

ECTYPF-,  ».  f-  Copie,  empreinte 
d'une  méd»il'e,  d'un  cachet  ;  copia 
figurée  d'une  inscription. 

ECU  .  ».  m.  Ancien  bouclier  de 
cavalier;  M  figure  ou  »e  peignent 
les  arrt.oirie».  —  Ancienne  pièce  de 
monnaie  de  3  ou  de  6  livre»,  le 
traître  eut  pare'  la  perrwjue  un 
quart  dèca  <ïit  moins,  sans  mon 
a„e  ci  duque.  (Bail.)  —  Sorte  de 
papier.— T.  d  astr.  Ecn  Je  Sobieski , 
constellation  australe. 

ECU  ACE,  ».  tu.  T.  de  chevale- 
rir.  Droit  de  se  servir  de  l'éeu. 

ECUB1FK ,  ».  m.  T.  de  mar 
Tio  ido  cible  de  l'ancte. 

ECUEIL,  »•  m.  Rocher  dan»  la 
mer.  Cette  mer  d'abondance  ou  leur 
,imr  te  note  ne  cramt  ni  let  écucil» 
ru  let  vents  rigoureux.  (Hou»».)  — 
Fig.  Chose  dangerruse  pour  U 
vrrlu  ,  l'honneur,  la  fortune,  le» 
talents,  e:c.  ;  *ho-e  capable  de  l'aire 
péricliter.  HhoJe* ,  Jet  Ottomans, 
le  rrdoulalde  écucil.  (Hac.) 

KCLFLI.E  .  ».  f.  Pièce  de  vai»- 
sellc  pnajf  le  bouillon,  le  potage, 
e'e.  ./liaient  munçrr  leur  potage 
et  prendre  /'écuelle  nu.r  denlu  (La 
Font.)  r  T.  de  mar.  Plaque  du  pi- 
vot du  cabestan.  —  T  de  boU 
tcnelle  d'eau  ,  hydrocotyle. 

ÉCUEULÉE,  s.  f.  Plein  une 
ci  uelte. 

HUISSER,  t.  a.  T.  d'agric. 
Rompre  en  abattant. 

Écris»» ,  xx  ,  p*rl- 

ÉCUIA,  »  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Tir  de  la  mer  Rouge. 

H'.UI.KR,  v.  «•  Fouler  en  mar- 
ri. .ml  le  quirtier  de  derrière  des 
,.ulirr-,  dt»  bottes.  —  T.dednrr. 
forue.  eo  pain.  —  5'r'culrr,  v.  pr. 
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Plier  par  derrière  ,  sur  le  talon  ,  en 
parlant  d'une  chaussure. 
1  COt-i  ,  il  ,  pari. 
I  CI  LOV  ,  ».  m.  T.  de  cirier. 
Vax»  a  deux  beca. 

1  CUMANT,  TE,  adj.  Qui  écu- 
me ,  qui  est  couvert  d  écume.  Son 
courtier  értitnant  jouj  un  maître 
intrépide.  I. ■,,!.) 

ÉCUME  .  ».  f.  Mon»»e  blanehlire 
sur  an  liquide  a.ilé.  Venus  avait 
ces  f-rdees  tendres  qui  parurent  en 
elle  quand  elle  sorti'  de  /'écume  de 
l'Oe/.m  (Fin.)  —  Sueur  en  Hocon» 
■tu  cheval;  b-ive  du  cheval,  du 
chien  ,  etc.  ///  rougissent  le  mort 
il  une  sanglante  écume.  (Kac.)  — 
Scorie  de*  métaux  en  fusion.  — T. 
d'hist.  nal.  Ecume  de  me> ,  suh»t»nce 
magoé-ienne  ;  polypier.  —  Ecume 
^riniantère ,  formée  »ur  les  plan- 
tes par  un  ioscetc  qui  s'y  cache. 

FCUMER,  v.  a.  Ôter  l'écume. 
—  Fi£.  et  fam.  Prendre  ci  et  la.— 
1  cumer  les  marmites  ,  faire  le  pa- 
rasite. —  Ecumer  les  mers,  exercer 
la  piraterie.  —  T  de  fane.  Ecumer 
sa  proie,  la  dépasser,  rn  pariant  de 
l'oiseau.  —  V.  a.  Jeter  de  l'écume, 
en  parlant  de  la  mer  ,  d'un  liquide  , 
d'un  animal,  t.e  quadrupède  ccunir 
et  son  ail  e'tincelLe.  (La  Font.)  — 
Ecumer  de  colère  ,  de  rage  ,  donner 
des  signes  d'une  colère,  (Tune  fureur 
extrême*. 

I  n'MF  ,  it ,  part 

M".  Il  MER  ESSE,  ».  t  Grande 
écuoanire  de  rafiincur  de  sucre. 

ECU  METTE ,  ».  f.  T.  de  mét 
Petite  écumoir*. 

FC.UMKUR ,  a.  m.   Celui  qui 
écume.  Inusité  au  prop.  —  Fig 
I  .  umeur  de  mer,  pirate,  corsaire 
-  Fig.  et  fam.  Ecumeurde  marmite, 
para»i  te. 

ÉCUMEUX  ,  EUSE,  adj.  Plein, 
couvert  d'écume  ;  qui  la  jelle .  la 
i.c>ii-..e.  Du  />'hinp  près  de  Tholus, 
fend  les  flots  écurneux.  (Boil.) 

t  Cl  MOIRE,  a.  f.  Uatcnsile 
troué  i  "m  ecumer. 

F.CURAGE,  ».  n».  Action  d'écu 
rer  j  nettoiement. 

KCUJ'.EAU  ,  ».  m 
Ouvrier  qui  nettoie 
chardon». 

ËCURER,  ••  Fiottcr,  net 
loyer  ,  êelairrir  avec  du  grès ,  de  I. 
rendie,  etc.;  curer.  —  T.  de  ma- 
nuf.  Nettoyer  le»  carde». 
Feu»  s ,  ix ,  part. 
ECURETTE  ,  ».  f.  Cra 
luthier. 

ÉCUREUIL,  ».  tu.  Petit  quadru- 
pède fort  vif,  mammifère  rongeur 
oui  \il  dans  le*  boi».  /.'écurruil  se 
fait  un  nid  comme  les  oiieaux 
(BuC .)  —  Poi»»on  du  genre  du  pcrxè- 
gue.  royex  P  ht  i  ui 

ÉCUREl'H  ,  ».  m.  Celui  .qui 
écure  la  vai»»clle,  etc.  Fém.  Ecu- 
i  euse. 

ÉCURIE.  f-  Logement  pour 
le»  ibetaut,  les  mulet»,  let  ane*. 
ll.  ja  ton  écunc  Slsut  pi  rte  et  toute 


1  DI 

bdtie.  (La  Font.)  —  Par  ext.  Train, 
équipage  qui  compiend  le»  éruyer», 
chevaux  ,  carro»»r»  .  etc.  ,  d'un 
prince,  d'an  grand  seigneur. 

ECUSSON,  s.  m.  Feu  des  arosoi- 
rie».  Et  que  l'un  des  Capet.  ,  pour 
h<  norer  leur  nom ,  ait  de  trots 
Jleurs  de  lis  dore"  leue  ecusaou. 
(Bail.)  —  Sachet  plein  de  poudres 
cordiale»,  »ur  l'cHomsc  ;  aorte  d'em- 
plâtre. T.  de  »err.  Platine  à  Feu- 
trée d'une  serrure.  ■ —  T.  de  mono. 
Le  coté  opposé  à  l'effigie.  —  T.  de 
m*r.  Ornrruenl  à  l'arrière  d'un  v/aia- 
»e»u.  —  T.  de  jard.  Manière  de 
grefler  par  inci»k>n  entre  l'écorce  et 
le  boi>.  —  T.  d'hist  nat.  Partie  du 
corselet  de*  coléoptères.  —  T.  de 
bot.  Tubercules  de  lichen. 

ÉCUSSOWNEB,  v.  a.  T.  de  jard 
Greffer  eu  écn»»ou. 

EcuMQj.ii»,  ix,  part. 

ÉCUSSONNOIK.  ».  m.  Contean 
pour  écussonoer. 

ECUYER,  ».  m.  Gentilhomme 
qui  accompagnait   nn  chevalier, 
portait  «•  n  éeu  ,  l'armait,  le  désar- 
mait .  litre  d'un  »imple  gentilhom- 
me ,  d'un  anobli  ;  intendant  .le  l 'c 
curie  d'un  prince;  maître  d'cquila- 
lion  ;  celui  qui  «i*r«-r  les  chevaux  , 
qui  le  sait,  qui  gouverne  bien  le 
cheval    qu'ai    monte  ;    celui  qui 
donne  la  main  à  une  dame. — Ecujrr 
d»  main,  qui  donne  la  main  au  roi 
pour  monter  rn  voiture  ;  tranchant, 
•  |ui  découpe  le«  viandes  à  U  table 
(l'un  prince;  de  bouche,  chef  de  »a 
cuisine.  —  Ferche  le  long  du  mur 
d'un  r»cali«rt  pour  «'appuyer.  — T. 
«le  jard.  Tuteur  d'un  arbre.  —  T. 
d'agne.    Faux    bourgeon   au  pied 
d'un  crp.  —  T.  de  veu.  Jeune  cerf 
qui  en  arrompagne  un  vieux. 

1  DACITE  ,  ».  f.  Action  dn  tempe 
qui  ronge  et  consume  tout.  / nus. 

ÊDALOPAT,  a.  m.  T.  de  bot. 
Ronce  de  Russie. 

K DÉCRIA ,  ».  f  T.  de  bot.  Ar- 
briMeau  d'Amérique. 

EDÉME,  ».  m.  Voye%  OEokux. 

FDF.X,  ».  m.  Paradi»  terrestre. 


.  T.  dr  manuf 
le»  carde»  de 


E DENTE, SE,  adj.  Qui  n'a  plu» 
de  dents. 

l.DE.NTER  ,  r.  a.  Arracher,  rom- 
pre. u»er  le,  drut».  Edentermn  ani- 
mal, un  peigne ,  une  scie,  etc. 

Fdimt».  ,  ii ,  part. 

F  DENTÉS,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Quadrupède»  sent  dents  inci- 
sives m  laniairr». 

ÉDÈRE ,  u  f.  T.  de  bot.  Planie 

CMl  minière. 

EDICTAL,  LE  .  adj.  Qni  appar- 

tient  aux  édils.  Inus. 

ÉDIFIANT,  TE,  adj.  Qui  por;* 
a  la  vertu ,  a  la  piélé  par  l'exemple  , 

le»  il.-,  u.  ». 

1  DIF1CATEUR  ,  a.  m.  Construc- 
teur ,  architecte.  Inus. 

EDIFICATION  ,  t.  m.  A-lion  t\« 
construire  un  édifice,  un  temple. 
Inut.  —  Fig.  Action  d'édifier  ,  de 
donner  le  bon  exemple  ;  discour» 
édifiant  ,  conduite  édiuei 
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ÉDIFICE  ,  ».  m.  Palai»  .  temple  ; 
r  Aliment  considérable ,  pubu< .  t.'é- 
à  lice  résiste  et  dure  en  son  entier • 
(  La  Pont.  ) 

ÉDIFIÉ,  ÉE,  adj.  Bâti;  et  f.g.. 
tourné.  —    «/rt/  édifié  scandalisé. 

ÉDIFIER, T.  a.  Rôtir,  construire. 
Peu  u-itè.  —  Fig.  L'opposé  dr  tir- 
Iruire.  —  Porter  a  la  verla ,  a  la 
piéic ,  par  les  exemple» ,  le»  dis- 
cour* —  Saiii faire  par  se»  procède»; 
donner  boune  opinion  de  »oi. 

Loin»  ,  .  k  ,  part. 

EDILE,  a.  m.  Magistrat  romain 

?ui  .  »  .1  il  l'inspection  de»  jeux  ,  de» 
difices  ,  dr*  ponts  ,  desrheoxina,  ete. 

EDILITÉ .  ».  f.  Magistrature  de* 
l'édile;  sa  durée. 

FD1T,  a.  m.  Loi  ,  ordonnance  du 
souver.nn  Z'édil  du  prince  se*/- 
cute.  (  La  Font.  ) 

ÉDITEUR.  ».  m.  Celui  qui  re- 
voit l'ouvrage  d'un  autre,  en  dirige 
l' impression. 

EDITION  ,  i.  f.  Publication  d'un 
lirre;  impression;  tou»  le»  exem- 
plaire* d'un  livre,  «l'un  ouvrage. 
Edition  correcte,  fautive  ,  tronquée, 
tuhreplice.  —  Edition  princepi ,  la 

rmière  ;   incurable,  Ar  1  enfanci 
l'imprimerie,  10  i5*.  siècle. 
EDRKDON,  ».  m.  Duvd  de  cer- 
tain» oiseaux  du  Nord,  qui  sert  à 
faire  de»  «ouverture*  ;   re*  rouver- 
ture».  —  Fig.  Sur  V/drtdon  ,  dau» 
la  mollesse.  Vo\r\  Etota. 

É DLT.ATKUK ,  s.  m.  Celui  qui 
donne  l'éducation.   Fém.  Ed> 
trier.  Inut 

ÉDUCATION  ,  ».  f.  Soin  pour 
élever,  instruire,  pour  former  l'es- 
prit et  le»  maurj.  Il  se  dit  par 
cit.  île»  animaux  et  des  plante»".  — 
Instruction. 

ÉDULCORATION  ,  ».  f.  Action 
d'édulrorer. 

ÉDULCOIIER  .  v.  ».  T.  de  cbim. 
Enlever  le»  sei»  de»  poudres  en  les 
lavant.  —  T.  de  pharm.  Adoucir 
arer  du  »ucre ,  du  sirop,  du  miel,  etc. 

EouLcoaa,  k\  ,  part. 

ÉDUQUER  ,  v.  a  Faire  l'éduca- 
tion. Pop. 

Éoi  Qt  ■  ,  sa  ,  p»rt. 

ÉFALFILER,  v.  a.  Tirer  le  fil 
du  bout  coupé  d  un  ruha:i ,  d'une 
■li  Se,  etc. 

Frkvrtui. ,  iu,  part. 

EFFAÇABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
peut  être  effacé. 

EFFACER  ,  y.  a.  Ôter  I»  GSure, 
l'image,  l'empreinte,  la  conleur , 
Je»  traits ,    elr.  ;    rayer ,  raturer. 

//.  :t  •:  au  '  ,ur<:  >■ ,  et  souvent  ef- 
facez, (noil.  )  —  Fig.  l'aire  par- 
dunner;  faire  oublier;  réparer.  J'i- 
rai, /effacerai  le  crime  de  ma  mère. 
(Kac.)  —  Surpasser  en  qualité». 
Effacer  Ut  gloire  ,  le  mente.  —  Ef- 
facer le  souvenir  de...  .  le  faire 
prr.lre.  —  T.  d'e»rr.  et  de  danse. 
Tenir  nne  partie  du  corps  dans  la 
position  qui  donne  le  moin»  de 
prise,  le  pin»  de  grâce.  —  T.  de 
met.  Faire  disparaître.  —  S'effacer, 
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v.  pr.  l'ré.rnlcr  une  moindre  »nr- 
facc.  =  Effacer,  raturer,  ntjee. 
On  ruie  un  mot  en  passant  simple- 
ment une  ligne  dessus  ;  on  Yeffitce 
en  empêchant  qn  on  ne  le  l»»e  ;  on 
le  rature  lorsqu'on  l'efface  absolu- 
ment avec  un  grattoir. 

Fsrsci. ,  it,  part. 

EFF/.CUHF  ,  s.  f.  Ce  qui  est  ef- 
facé :  rature.  Inui. 

EFFANEK  ,  v.  a.  T.  d'agric.  Oter 
la  fane  dr»  blé»;  effeuiller. 

ErrsMx,  »■  ,  part. 

EFFARÉ  ,  ÉE,  adj.  Tout  trou- 
blé ,  tout  hors  de  soi.  Que  veut  cri 
équipage  et  cet  air  effaré?  (  Mol.  ) 
—  T.  de  Idas.  Cheval  effare',  qui  a 
les  pirds  levé». 

EFFARER,  v.  a.  Troubler  quel 
qu"un  de  manière  à  ce  que  son  air, 
»e»  yeux  soient  hagard»;  le  mettre 
hor»  de  lut.   —  S  ejfurwr ,   v.  pr. 
Perdre  contenance. 

Erraaâ,  kl ,  part. 

EFFAROUCHE,  ÉE  ,  adj.  Époi,- 
vanté,  effrayé  Faut-tl  que  maigre 
moi  totreume  effarouchée...?  (•  orn.) 

EFFAROUCHER,  y.  a.  Epou- 
vanter, effrayer,  faire  fuir,  rloi- 
gner.  —  Fig.  Donner  l'alarme  à...  ; 
donner  de  l'éloiMncment ,  dudégoûi; 
rendre  moins  Ira  i  table.  —  S'elfa- 
roucher,  v.  pr  S'effrayer  »udiIc- 
ment.  P/gase  «'effarouche  et  recule 
en  arrière.  (  Boil.  )  —  Fig.  S'alar- 
mer vivement.  Je  connais  sa  vertu 
prompte  it  •'effaroucher.  (Rac.  ) 

ErraaoocHs  ,  n  ,  part. 

EFFARVETTE,  ».  f  T.  d'bist 
nat.  Fauvette  île»  roseaux. 

EFFECTIF,  LTE,  »di.  Qui  est 
réellement  et  de  fait.  —  Homme  ef- 
fectif, qui  tient  sa  promrssr. 

EFFECTIVEMENT  ,  adv.  Eu 
effet ,  réellement. 

EKFECTR1CE,  adj.  f.  T.  didac- 
tique. Qui  produit  un  effet.  Ration, 
cauie  eJJè'  trice. 

EFFECTL  r  R  ,  a.  Mettre  à  ef- 
fet ,  à  exécution  ;  réaliser  ;  faire. 

ErriCTOK,  sa,  part. 

EFFELUBES,  ».  f.  pl.  Rognure» 
de  peau  blanche  ,  dont  on  fait  de  la 
colle. 

EFFEMINATION,  a.  f.  Manière» 
de  femme». 

EFFÉMINÉ.  ÉE  ,  adj.  et  ».  Vo- 
luptueux, amolli  par  le»  plaisirs; 
faible  comme  une  femme. 


F.FFÉMIN ÉMENT ,  adr.  D'une 
manière  efféminée. 

EFFÉMIM.R,  v.  a.  Amollir, 
rendre  faillie  comme  une  lemme  ; 
faire  perdre  les  goût*,  les  man  ères 
mâlr».  —  S''-[f ■'iniiier,  v.  pr.  Pren- 
dre la  délicatesse  des  femme*  ;  em- 
prunter leurs  manières. 

I  rrisisi,  it  ,  part. 

EFFENDI,  ».  m.  Homme  de  loi 
chr»  le»  Turcs. 

EFFERVESCENCE,  ».  f.  Mouve- 
ment, bouillonnement  d'une  liqueur 
par  l'action  d  un  acide,  de  la  cha- 
leur; légère  ébnllilion.  —  Fig.  Ar- 
deur, impétuosité  passagère. 

EFFERVESCENT,  TE,  adj.  T. 
de  phvs.  En  effervescence. 

EFFET,»,  m.  Résultai,  produit  I 


d'une  cause  II  est  démontre'  au  on 
ne  peut  tas  trouver  la  rai  ion  d'un 
effet  général  ..  ,  an  lieu  qu'on  pn.t 
eipeier  de  trouve,  un  jour  la  rai- 
son d  un  effet  itot''.  vBulL)  —  Exé- 
cution, chose  effective;  lettre  de 
change,  billet,  ete.  —  T.  d'arts. 
Apparence  ,    éclat  d'un   ouvrage  , 

l'impression  qu'il  doit  faire  Pou* 

ou  ii  cet  effet ,  a  l'effet  de... ,  pou» 
I  exécution  de  quoi.  —  A  quel  ef- 
(et  '. ?  pourquoi  ?  a  quelle  intention? 
—  Au  pl.  Portion  de»  propriétés, 
meubles  ,  bardes.  Ne  posséderaient 
plut  les  effets  de  leur  pere.  (  l.a 
Font.)  —  Effets  cu  tis  ,  droit  de» 
regnicole».  —  En  effet,  exp.  adv. 
Ffferlivrment,  réellement. 

EFFEUILLA  ISO  N  ,  s.  f.  Action 
de  dépouiller  dr»  feuille»;  épique 
de  la  chute  des  feuilles. 

EFFEUILLERENT,  ».  m.  Ac- 
tion d'ôter  les  feuilles. 

EFFEUILLER,  v.  a.  Dépouiller 
de  renilles  ;  oier  les  feuille».  -S'ef- 
fruiller,  v.  pr.  Perdre  »e»  feuilles. 
ErrrtMLLi  ,  sa,  part. 
EFFICACE,  ».  f.  Vertu,  effica- 
cité. Mais  sa  grâce  ne  descend  pat 
toujours  avec  m/me  rfficace.  (Corn.) 

1  FI  ICACF  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
prodeit  son  effet,  hetned-  ,  discours  , 
grâce  efficace. 

EFFICACEMENT,  adv.  Dune 
manière  efficace. 

EFFICACITÉ ,  s  f.  Force,  vertu 
pour  produire  un  effet. 

EFFICIENT,  TE  ,  »di.  T  di- 
d»«  tiq.  Qui  produit  un  effet.  Cause 
efficiente. 

FFFK.IAL.  LE,  a.'j.  Qui  ap- 
parient a  l'rffirie.  Inut. 

I  FFICIE,  f.  Représentation 
d'une  n  i  in. n  ;  image;  portrait. 
Pi tii  d  un  calot  fameux  dans  la 
l'hrrgie  s'est  /gare'  *ur  >a  plu  te 
effigie.  (Rou«».)  —  Exécuter  en  ef- 
figie ,  »oppl>cier  un  manmquin  sou» 
le  n»m  cl  a  la  plate  d'un  coupable 
en  fuite.  -  T.  de  mono.  Côté  de 
médaille,  dr  monnaie  ou  est  l'effi- 
gie. ZZ  Effile  ,  image  ,  figure ,  poi  - 
Iran.  L'effigie  lient  la  place  de  la 
chose  même;  V image  en  représente 
l  idée  ;  \m  figure  en  niontrr  le  de>- 
■M  ;  le  portrait,  la  ressemblance. 

EFFIC.IER,  v.  a.  I  iécuter  on 
cffi«ie.  Inut. 

I  rrn.it  ,  âx,  part. 

EFFILÉ,  s.  m.  Petite  frange  de 
fil  ou  de  soie  ;  linge  avec  celte 
frange. 

EFFILE,  EE,  adj.  Grand  et 
mince;  étroit,  délié,  menu.  Ion*. 
Vnn^e,  cheval  effilé ,  taille  tffilt'e. 

EFFILER  ,  v.  a.  Défaire  un  tissu 
fil  à  lil.  —  T.  de  perruquier.  Dèfi^r- 
nir,  couper  en  piintr.  —  S'rf/iter, 
v.  pr.S'cn  aller  par  lil». 

ErrtLà,  La,  part. 

EFFILOCHER  ,  v.  a.  T.  de 
papet.  Délaire  \e*  lil»,  détruire  le 
ù «su  des  chiffon». 

ErriLocax,  ri,  part. 

EFFILOt  HEUR,  s.  m.  T.  d« 
papet.  Cylindre  garni  de  lame  d» 
fer  pour  rflilochrr. 
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EFFILOQUEft ,  t.  a.  Effiler  de 
la  soie  pour  faire  de  la  ouate. 
ErriLooc»,  à,  part. 

EFFILOQUES,  I.  pl.  Soie, 
non  torses;  petit»  brioa  »ur  les  li- 
aière* ,  le  ruban  ,  etc.  ;  aoies  folles , 
trè^-faibles. 

EFFII.URE ,  a.  f.  Fila  ôtés  d'an 
tissu ,  d'une  étoffe. 
.  EFFIOLEH  ,  t.  a.  T.  d'agric. 
Uter  la  fiole,  la  fane  des  blêa. 

Brrraii,  Ib,  part. 

EFFLANQUÉ,  ÉE,  adj.  et  .. 
Grand  et  maigre. 

EFFLANQtlER,  t.  a.  Rendre 
maigre.  —  T.  d'borl.  Aiuincir.  — 
S'efflanquer,  v.  pr.  Maigrir. 

ErrLAMQUB,  âa,  part. 

EFFLF.URAGE ,  a.  m.  Action 
«l'effleurer  le*  peaui. 

EFFLEURER  ,  t.  a.  Oter  le» 
fleur».  —  N'enlever  que  la  superfi- 
cie; et  fig.  ,  toucher  légèrement. 
Jamais ,  blutant  leurs  vers  ,  il  n'ef- 
fleura leurs  mœurs.  (Boil.)  —  Effleu- 
rer un  sujet,  le  traiter  aan»  l'ap- 
profondir; une  matière,  en  parler 
superficiellement. 

Errucax,  il,  part. 

EFFLEURIR  ,  v.  n.T.  de  cbim. 
Tomber,  être  en  eftloresccncc. 

Krrm  ii  t||,  part. 

EFFLEUROIR  ,  s.  m.  Peau  dont 
•e  servent  les  parebeminier»  pour 
6ter  le  blanc. 

EFFLEURURE,  a.  f.  Tache  »nr 
une  peau  effleurée. 

EFFLORESCENCE  ,  s.  f.  Fleu- 
raison  d'une  plante.  —  T.  de  inéd. 
Elevurea  ,  pustule»  à  la  peau.  —  T. 
de  cbim.  Enduit  »alin,  semblable 
a  la  moisissure,  ou  matière  en  flo- 
con» qui  »e  forme  sur  le»  corps  qui 
ae  décomposent  a  l'air  ;  cette  forma- 
tion ;  état  d'un  corps*  qui  s'en  couvre. 

EFFLORESCENT,  TE ,  adj.  T. 
de  cbim.  Qui  tombe  en  effloreacence  ; 
qui  s'en  couvre. 

F.FFLOTTER  ,  v.  n.  T.  de  mar. 
Se  séparer  d'une  Hotte. 

EFFLUF.NCF  ,  a.  f.  T.  de  phy». 
Rayon  d'électricité  ;  émanation  de 
raton»  électrique*. 

E.F  ELU  ENTE,  adject.  f.  T.  de 
phy».  Matière  ejfluente ,  émanation 
de»  rorp». 

,  EFFLUVE,  a.  «.  T.  de  php. 
Emanation. 

EFFLUXION,  ..  f.  T.  de  méd. 
Avortrmrnt.  Inw. 

EFFONDREMENT,  a.  m.  Action 
de  fouiller  la  terre  à  uue  certaine 
profnndrur.  Peu  usité. 

EFFONDRER,  v.  a.  Fouiller, 
remuer  et  amender  1rs  terre».  — 
Enfoncer,  briser,  rompre,  tjfon- 
Jrer  une  annuité.  —  \  ider.  Effon- 
drer une  volaille. 

ErriKonr  ,  âa  ,  part. 

KFFONDHILLLS  .  a.  f.  Parties 
frr<«M«ières  re»tre»  au  fond  d'un  va»e 
iiprè*  l'rbullilion  ou  l'iiifu<>ioii. 

EFFORCER  (S  ),  v.  pr.  Employer 
toutes  ses  forer»  pour  faire  une  chose, 
toute  «on  iuciuMue  pour  une  fin  ;  lâ- 
cher de...  L'on  eut  vu  la  fourmi 
«'efforcer,  matt  en  vain  t  de  rega- 
gner la  rive.  (I»a  Font.) 

Erroacr  ,  âa  ,  pari. 
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EFFORT,  ».  m.  Activa  faîte  en 
s'efforranl  ,  au  prop.  et  au  fig.  En- 
fin tout»  la  grâce  et  l'accommode- 
ment oit  s'est  avec  effort  plie"  son 
sentiment.  (Mol.)  —  Produit,  effet, 
résultat  de  ce  que  l'on  (ait  «n  s'ef- 
força ut.  //  croit  qu'en  moi  la  haine 
ett  un  effort  d'amour.  { Rac.  )  — 
Force  avec  laquelle  un  corps  ni6  , 
une  cause ,  eq  général ,  tend  à  pro- 
duire un  effet;  peine,  fatigue;  tra- 
vail; emploi  de  toutes  ses  force», 
ses  facultés  ,  aea  moyens  ;  ouvrage 
produit  en  «'efforçant,  au  prop.  et 
au  fig.  —  Trop  forte  extension  de» 
an  n  soles. 

EFFRACTION,  a.  f.  T.  de  pal. 
Rupture,  fracture  faite  par  un  vo- 
leur pour  dérober. 

EFFRAIE  ,  a.  f.  Hibou  des  clo- 
chera, espèce  de  chouette  dont  le 
cri  est  aigre  et  lugubre. 

EFFRAYANT  ,  TE  ,  adj.  Qui 
efl'raie,  cause  la  frayeur.  Quand 
leur  chef  a^ité  d'un  sommeil  ef- 
fravant...  (  Boil.  ) 

EFFRAYER  ,  v.  a.  Donner  de  la 
frayeur.  Effrayer  ter  oiseaux  pep- 
chéi  dant  mes  a  lires.  (  Boil.  )  — 
S'ttTrajer,  v-  pr.  Prendre  delà 
fraveur.  Et  fe  crois  qu'a  moins  on 
s'effraie.  (  La  Font.  ) 

ErrBAvc ,  âa,  part. 

EFFRENE.EE.  adj.  Sans  rete- 
nne  ;  sans  frein.  Licence  effrénée. 
Des  mères  pdlrs  et  sanglantes  ar- 
rachant leurs  filles  tremblautet  îles 
mains  d'un  soldat  effréné.  (Rouss.) 

EFFRÉNÉMENT,  adv.  Sans  re- 
tenue. Inus. 

EFFRENEMENT.  a.  m.  Ab- 
aence  de  tout  frein.  Inus. 

EFFRITER  ,  v.  a.  T.  dagric. 
User,  épuiser  une  terre,  la  rendre 
stérile.  —  S'rffîiter,  v.  pr.  S'épui- 
ser, perdre  sa  fertilité ,  en  parlant 
des  terre*. 

FrraiTÉ  ,  in  ,  part. 

EFFROI  ,  a.  m.  Frayeur,  ter- 
reur, épouvante  ;  et  fig. ,  ce  qai  la 
caure.  Le  grand  nom  de  Pompée 
assure  sa  conquête,  c'est  /'effroi  de 
l'Asie...  (  Rac.  ) 

EFFRONTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  et  a. 
Qui  a  de  l'effronterie  ,  qui  n'a  honte 
de  rien.  Et  fuis  un  effronté  <7ui 
pi/che  la  pudeur,  (  Boil.)  —  Il  se 
dit  Ijj.  dt«  choses.  Etottffe  dans  son 
sang  tet  désirs  rffrontéa.  (  Rac.  ) 

EFFRONTEMENT,  adv.  Impu- 
demment .  avec  effronterie. 

EFFRONTERIE  ,  a.  f.  Impu- 
dence, hardir*»c  entreprenante  qui 
ne  s'étonne  de  rien.  Quoi  !  son  rf- 
frontrrie  irait  jusqu'à  ce  point  ? 
(  Mol.)  —  Parer  d'rjfronWrie,  rn 
montrer  pour  »e  tirer  d'affaire.  Pour 
vous  servir  il  faut  payer  d'efl'rou- 
terie.  (  Rac.  )' 

EFFROYABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  rau«c  l'effroi;  et  par  eut. ,  trèà- 
difforme.  —  Par  exa«.  Excessif,  éton- 
nant, prodigieux.  Mais  quel  désor- 
dre incroyable  ,  parmi  cet  corpt 
séparés,  grossit  ta  nue  effroyable 
det  ennemis  rasturéi  '.  (  Rouss.  ) 

EFFROYABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  effroyable  , 
sive,  prodigi 


EGA 


EFFRUITER  ,  *.  n, 
amasser  lea  fruita.  Inus. 

EFFUMER.v.  a.  T.  de  peint. 
Peindre  d'uue  manière  peu  pronon- 
cée ,  donner  un  Ion  vaporeux. 

Errcai» ,  ai,  part. 

EFFUSION,  s.  f.  Ae  tion  de  ré- 
pandre  un  liquide  ;  épanche  ment. 

Fig.  Effusion  de  cœur,  vive  et 
•incere  démonstration  de  confiance 
et  d'amitié.  —  T.  d'à 
occupé  par  l'eau  du  verseau. 

EFOURCFAU ,  a.  m.  Sorte  de 
voitare  pour  lea  groa  fardeaux. 

.ÈGAGROPILE,  a.  f.  Boule  d. 
jwil  dans  la  panse  de  quelques  ru- 
minants. Le*  égagropile»  sont  dtt 
pelotas  de  poil  qui  se  forment  du 
l'estomac  de 
(  Buff.  ) 

EGAL,  a.  a»,  (pl.  Egaux.  )  Per- 
sonne de  même  qualité,  condition  , 
rang.  —  D'égal  a  égal,  comme  dea 
gen»  de  même  condition  ,  aana  dé- 
férence ,  sana  respect  obligé».  — 
A  l'égal  de... ,  exp.  adv.  Autant 
que ,  aussi  bien  que. 

ÉGAL,  LE,  adj.  Pareil,  le  même 
en  nature,  en  qualité,  eu  quantité. 
—  Uni  de  niveau.  Chemin  égal.— 
Uniforme.  Pas  égal —  Toujours  le 
même.  Humeur  égale.  —  A  quoi  l'on 
attache  peu  d  importance  ,  indif- 
férent. Cela  m'est  égal. 

ÉGALÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  fauc. 
Moucheté. 

ÉGALEMENT,  a.  ta.  T.  de 
prat.  Egalisation  ,  distribution,  avant 
partage  ,  aux  cohéritier»  qui  ont 
inégalement  reçu  de»  decedéa.  — 
Adv.  D'une  manière  égale,  aatant, 
pareillement.  Aimer,  estimer,  trai- 
ter également.  Je  pensais  qu'à  l'a- 
mour ton  coeur  toujours  fermé 
fut  contre  tout  son  sexe  égal  rusent 
armé.  (  Rac.  ) 

EGALER,  v.  a.R  endre  égal  ,  an 
prop.  et  au  fig.  Jamais  hymen 
formé  sous  un  plus  noir  ausptee  de 
l'hymen  que  je  craim  n'égala  le 
supplice.  (  Rac.  )  —  Rendre  uni. 
Egaler  un  sol.  —  Etre  égal  à... 
Egaler  quelqu'un  en  mérita,  — 
Egaler  à..,  ,  assimiler  à...  —  S'é- 
galer, v.  pp.  Se  croire ,  se  prétendre 
égal  à... ,  a'asaimiler  à... ,  devenir 
égal  a...  —  Egaler,  égaliser.  Egaler 
se  dit  de*  grandeurs  morales  ;  éga- 
liser, drs  grandeurs  physique*.  L'a  • 
mour  égale  1rs  hommes;  on  égalise 
an  chemin  raboteux. 

Ecalî. ,  ta  ,  part. 

ÉGALISATION  ,  a.  f.  T.  de 
prat.  Action  d'égaliser  de*  lot». 

,  ECALISER  ,  v.  a.  Rendre  aoi. 
Egaliser  un  terrain.  —  Rendre  égal, 

El  rail ,  semblable.  —  T.  de  prat. 
endre  le*  lots  égaux. 

Égalisé,  âa,  part. 

ÉC  ALI  SURES ,  s.  f.  pl.  Poudre 

séparée  de»  peloton». 

ÉGALITÉ,  s.  f.  Conformité,  pa- 
rité, rapport  entre  le*  chose*  égale*  ; 
droit*  égaux;  uniformité.  Qu'est-ce 
ne  ta  tagess  ?  Une  égalité  d  aine 
Boil.) 
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ÉGALONS ,  ■.  r.  pl.  T.  de 

fauc.  Mouchetures  blanches  sur  le 
do»  d'un  oiseau. 

EGARD  ,  s.  m.  Attention  parti- 
culière à...  —  Avoir  égard,  pren- 
dre en  considération  Au  pl.  Mar- 
ques d'estime  ;  attentions  ;  respect , 
déférence;  observation  des  bîenséan- 
<  <•*  ;  ménagements  accordés  par  gé- 
nérosité, par  crainte,  etc.  —  A  cet 
rgard,  exp.  adv.  Sous  ce  rapport. — 
A  l'égard,  exp.  adv.  Pour  ce  qui 
i  oocerne ,  regarde  ;  par  proportion  , 
par  comparaison.  —  Égards,  mé- 
nagements ,  attention  s ,  circonspec- 
tion. Le»  égarât  sont  l'effet  de  la 
justice  ;  les  ménagements ,  de  " 
téret;  les  attentions,  de  Ta 
de  la  reconnaissance  ;  la 
t*on,  de  la  prudence. 

ÉGAREMENT ,  a.  m.  Écart  de 
son  chemin  par  méprise.  Peu  usité. 
-  Fig.  Erreur.  —  Fgarrmi-nt  d  es 
prit,  aliénation  d'esprit.    -  Egase 
'fient  de  coeur,  amour  déraisonnable 

Au  pl.  Dérèglement  de 
désordre  des  passions. 

ÉGARER  ,  t.  a.  Mettre,  tirer 
hors  da  droit  chemin;  et  Cj;.  ,  jeter 
dans  l'erreur,  écarter  des  piincipes, 
dr*  régirai.  —  Perdre  pour  le  mo- 
urut. On  lui  perd  t.  ut,  on  lui  égare 
tout,  (L*  BrJ  -  T.  de  man.  Égarer 
la  bouche  d'un  che*al,  la  lui  g  s  1er 
en  le  menant  mal.  -  S', -garer .  v 
pr.  Se  tromper  de  chemin,  se  four 
royer  ;  et  (ig. ,  donner  dans  l'erreur. 
Craint-on  de  a 'égarer  sur  tes  trace» 
d  Hercule?  (Hk.)  _  p.ranal.S'é 
carier  du  aujet  que  l'on  traite. 

Eoaass,  âs,  part. 

ÉGAROTÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de 
man.  Blessé  an  ça  rot. 

EGAYER  ,  r.  a.  Réj  ooir,  rendre 
ni*  Egajrer  une  personne ,  la  vu* 
la  conversation,  l'esprit,  la  mr. 
itère  ,  le  sujet.  Que  la  vérité'  pure 
r  ressemble  h  la  fable;  de  tous  vos 
ornements  ,  vous  pouvet  /'égayer. 
(Boil.)  —  Egarer  un  bâtiment,  le 
rendre  plus  libre,  plus  agréable.  — 
T.  de  jard.  Egayer  un  arbre,  ôter 
1rs  branches  qui  l'étouffent.  —  S'é- 
f7«rer,  y.  pr.  Se  distraire;  se  rr- 
p'uir.  Des  lapins  qui  sur  la  brurère 
bégayaient...  (La  Font.)  —  S'égarer 


EGO 
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de  quelqu'un ,  le  plai 
»antcr. 
Ko at s,  4a,  part. 

EGÈLE,  s.  f.  T.  de  bot.  Sorbier 
des  oiseaux. 

ÉGÉON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
r.rustacé,  macroure. 

ÉGÉONE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Fomilsj,  nummuliie. 

ÉGF.RAN,  s.  «.  T.  d'hist.  nat. 
Uorrase. 

KGERIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Grnre  de  crustacés- 

ÉGERSIS,  s  f.  Chexlea  ancien, 
r.recs,  chanson  du  lever  îles  nou- 
illes mariées. 

KG  I ALITE .  s.  f.  T.  de  bot. 
Plombagtucc  de  la  Nouvelle-Hol- 

uode. 

FOICORE,  s.  m.  Chevrier  grer. 
EGIDE,  s  f.  Boucher,  défense, 


il 


appui;  ce  qui  met  a  couvert.  I.e 
Batave  vous  vit  opposer  votre  égide 
au  cruel  démon  des  combats.  (Roo  sa.) 

ÉGILOPS,  s.  m.  T.  de  méd  DU 
cire  au  grand  angle  de  l'ail.  fores 

.toiLOM. 

ÉGINETIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Car- 
phale,  oldenlande. 

ÉGLANDER,  t.  a.  T.  de  maré- 
t  Lai.  Extirper  une  glande. 
Eglaudb,  âa,  part. 

ÉGLANTIER  .  a.  m.  Espèce  de 
rosier  sauvage. 

ÉGLANTINE,  s.  f.  Flenr  de 
l'églantier;  pierre  dure  comme  le 
marbre  et  sonore. 

ÉGLEFIN ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  gada. 

EGLISE,  s.  f.  Assemblée  des 
fidèles  gouvernés  par  de  légitimes 
pasteurs  ;  ces  pasteurs.  Commençons 
par  le  saint  qu'aujourd'hui  notre 
mère  la  sainte  Eglise  ordonne  que 
l'on  solennise.  (  Desh-  )  —  Chacune 
des  parties  de  l'église  universelle. 
Eglise  grecque ,  latine,  gallicane, 
etc.  —  Eut  ecclésiastique.  Homme 
d'église.  —  Temple  des  chrétiens. 
Je  ne  remarque  pas  qu'il  hante  les 
églises.  (Mol.) 

ÉGLOGUE,  s.  f.  Petit  poème 
pastoral  ;  dialogue  de  bergers.  Dans 
sa  verve  indiscrète,  au  milreu  d  une 
églogue  ,  entonne  la  trompette. (Boil.) 
. ÉGOGER ,  t.  a.  T.  de  tann. 
Oter  les  oreilles ,  la  queue  ,  etc. , 
d'une  peau  de  veau. 

Eoooâ,  U,  paru 

ÉCOHIHE  ,  s.  f.  Sorte  de  scie  à 
main. 

KGOlSER  v.  n.  Parler  trop  de 
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s.  m.  Défaut ,  vice 


soi.  Pen  usité. 

ÉGOÏSME 
de  l'égoïste. 

ÉGOÏSTE,  s.  des  d.  g.  Celui  qui 
ne  parle ,  ne  s'occupe  qne  de  soi , 
fait  un  dieu  de  sa  personne  et  loi  sa- 
crifie tout.  —  Au  plur.  Pyrrhoniena 
outrés. 

ÉCOLOGIE ,  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  parle  trop  de  soi. 

ÉGOPOGON ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Graminée  d'Amérique. 

EGORGEOIR.  s.  m.  T.  de  mar. 
Carguc  particulière  aux  huniers. 

EGORGER ,  v.  a.  Couper  la 
gorge  ;  et  par  est.  ,  tner,  massacrer. 
Qui  ,  pour  mieux  m 'égorger ,  1/ 
prend  mes  propres  armes  !  (  Boil.  ) 

—  Fig.  Ruiner  .  voler  quelqu'un  ; 
lui  porter  un  préjudice  considérable. 

—  T.  de  eorroveor.  Echarner  jus- 
qu'au vif.  —  T.  de  mar.  Égorger 
un  hunier,  le  plier  sur  lui-même 
dans  le  sens  de  sa  hauteur. 

Éooaox,  sa,  part. 

ÉGOROF.UR,  ..  m.  Celui  qui 
égorge;  assassin. 

ÉGOSILLER,  ..  Égorger 
tuer.  Il  est  vieux.  —  S'égosiller,  v! 
or.  "Ciier  à  s'en  faire  mal  au  gosier. 
A'os  pèlerins  s  égosillèrent.  (La 
Font.)  —  Chantrr  beaucoup  et  fort 
tant.  Il  se  Ail  aussi  des  - 
Egosilla,  il  part. 

•S 


ÉGOTISME  ,  a.  m.  Habitude 
blâmable  de  parler  de  soi.  /nus. 

EGOTISTE ,  adj.  des  d.  m.  Oui 
a  la  ridicule  habitude  de  parler  sans 
cesse  de  soi.  1  nus. 

ÉGOUEN  ,  ..  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Coquille  dn  genre  des  volutes. 

EGOUGEOIR  ,  s.  m. ,  ou  ÊGOD 
GEOIRE,  s.  f.  Crevasse  par  laquelle 
l'eau  se  perd  dans  les  mines. 

EGOÛT,  s.  m.  Chute,  écoule- 
ment, conduite  des  eaux,  de  la 
pluie  ,  des  immondices  ;  cloaque  ; 
ardoises,  tuiles  qui  débordent  du 
toit.  —  Endroit  ou  ae  rend  ce  qu'il 
J  ■  d'impur,  au  phvsiqne  et  au  mo- 
ral. —  T.  de  mét.  Table,  planche,' 
tuyau  pour  faire  égoatter  ;  liqueur 
égouttée.  '  ^ 

ÉGOUTTER  ,  r.  Faire  écouler 
leau,  etc.,  goutte  à  goutte.  —  T. 
de  chap.  Dresser  les  chapeaux  tout 
rhauds.  —V.  n.,  et  S  égoutter,  v. 
pr.  Il  se  dit  d'une  chose  dont  la 
partie  liquide  s'écoule  goutte  à  goutte. 

Eoodtta  ,  >» ,  part. 

ÉGOUTTOIR,  s.  m.  Ais,  treil- 
lis, ustensile  pour  faire  égoutter  ; 
conduit  pour  l'écoulement  des  eaux! 

EGOUTTURES ,  ,.  f.  p|.  Der- 
nières gouttes  qui  tombent  de  ce 
qur  l'on  fait  égoutter. 

ÉGRAFFIGNER,  v.  a.  Déchi- 
rer; égraligner;  ecorcher. —  Écrira 
mal,  barbouiller.  Pop. 
EoBArrionà,  ia ,  part. 

ÉGRAPPAGE  ,  a.  m.  Action  d'é- 
grapper. 

EGRAPPER,  ..  m.  Détacher  le 
raisin  «le  1a  grappe. 
EcsAS-ri,  ta,  part. 

ÉGRAPPOIR,  s.  m.  Outil  pour 
égrapper  le  raisin  ;  lavoir  pour  sé- 
parer le  «aide  de  la  miuc. 

ÉGRATIG1SER,  v.  ..  Déchirer 
légèrement  1a  p*au,  la  superficie. 
—  Donner  ,  avec  la  pointe  d  uo  fer, 
une  certaine  façon  a  une  étoffe  de* 
•oie.  T.  d'arts.  Peindre  a  fres- 
q««,.  fcwer  d'une  certaine  manière. 

EoxATioei,  i»,  part. 

ÉGRATIGNEL'R  ,  s.  m.  Celui 
qui  égraligne.  Fém.  Egratigneust. 

ÉGRATIGNOIR,  ,.  m.  Fer  a 
découper  le  satin- 

ÉGRATIGNURE ,  s.  f.  Léger, 
blessure  fsite  en  égralignant  ;  sa 
marque. -Fig.  Petite  incommodité; 
mal  léger. 

ÉGRAD,..m.T.  de  péch.  Sorte 
de  filet. 

ÉGRAVILLONNFR  ,  v.  a.  T. 
de  iard.  I/ever  un  arbre  en  motte  , 
et  lui  enlever  une  partie  de  sa  motte 
de  terre  avant  de  le  replanter. 

Eobavillohms  ,  ix,  part.  9 

ÉGR AVOIR  ,  a.  m.  Ootil  de  pau- 
mier  pour  percer. 

EGRENE,  s.  f.  Ferrement  pour 
empêcher  l'écart  des  pièces  assem- 
blées. r 

ÉGRENÉ,  ÉE,  adj.  Accoutumé  * 
à  la  jsraïue  ,  rn  parlant  «le»  oiseaux. 


■ 
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EGRENER,  v.  a.  Fâire  »rrtir 
le  grain  de  l'épi  ,  la  graine  de  I» 
c~p«u!e,  etc.;  détacher  le»  grain*  de 
la  grappe.  —  S'ériener,  v.  pr. 
Perdre  »e*  graine»,  »es  grains. 

Éc»  (ni  ,  xx  ,  part. 

É<  .RENOIRE  ,  s.  f.  Case  pour 
•roH.tuiner  un  oiseau  a  la  graine. 

ÉGRILLARD,  DE,  adj.  ci  ». 
\  if,  éveillé  ,  gadlard.  Fsta». 

ÉGRILLOlR  ,  ».  m.  Grille  p^r 
empêcher  le  poiison  de  sortir  d  un 

FGRISEE,  ».  f.  Poudre  d-  dia- 
mant ooir  pour  u*er  !r«  antre». 

FGRLSER  ,  ▼.  a.  Ôirr  le*  partir» 
bru  tri  de*  diamant»  avec  l'égrisec. 

Koiiù,  ai,  part. 

ÉGRISOIR,  ».  m.  Boite  pour 
éjtriser  Ir»  d. amant*. 

EGRLGEOIR ,  *.  Ustensile 
ponré?ruger  le  >el ,  «f.  —  Instrument 
pour  peigner  le  clianvre. 

EGRUGER,  »•  a.  Ci««er,  bri»rr, 
mettre  eo  poudre  .'an*  Tc^rugroir. 

Éoaooâ ,  in,  part. 

EGRUCEÛRF,  ».  f.  Partie»  sé- 
parées en  cgrujjeant. 

ÉGUEUI.FMENT,  «.  m.  Altéra- 
tion a  la  bouche  de-  pièce»  d'artil- 
lerie. 

EGUEULER,  v.  Ca«*er  le 
haut  du  goulot  d'un  vase.  —  A  e- 
vueu'er,  v.  pr.  S'u«.er  au  goulot,  a 
1  ouverture;  s'altérer  a  la  b«>u«he  en 
parlant  d'une  pièce  d'artillerie.  — 
Fig.  et  pop.  S' égosiller. 

EocatLK  ,  ir.,  part. 

ÉGUILLETTE,  etc.  Votes  At- 
stut-irr». 

ÉGYPTIAC,  i.  m.  T.  de  pharm. 
Onguent  détersif. 

EGYPTIEN  .  NNE,  adj.  et  ». 
D'Egvpte.  —  Bohémien ,  vagabond. 

EH  !  interj.  d'admiration  ,  de 
surprise  Eh  quoi  V  mette  musique... 
(l  a  Font.) 

I  HANCHE,  ÉE,  adj.  fores 
Dmutiit 

EHERBER ,  r.  a.  Sarcler. 

E««»»R.  xx,  paru 

EHONTÉ ,  EE ,  adj 
sans  pudeur. 

EHOUPPER  ,  r.  a.  frimer. 

Eaourrs.  ,  i.x  ,  part. 

EHRHARTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

EIDER,  *.  m.  T.  dVist.  nat. 
Usinant,  oie  a  d  vet  ;  oi,eau  du 
nord  qui  fournit  l'édredon. 

E1RA  nu  FYRA,  ».  «•  T.dTsbt. 
»at.  Mammifère  carnassier  du  genre 
du  rbat. 

E1SEN-GLIMMER.  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Mira  de  fer. 

E1SF.N-KI ESEL ,  ».  m.  T  d'hist. 
nat.  Quarts  gra»  chargé  de  fer. 

EISEN-RAM ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Hématite  friable 

F.ISPNOlOUE,  adj.  f.  T.  de  méd. 
il  se  Hit  de  l'ab»orplion  «  ulanre. 

EJACULATEUR,  adj.  et  s.  m. 


ELA 

T.  d'anat.  Muscle  qui  sert  à  réja- 
culalion. 

ÉJACULATION,  s.  f.  T.  d'anat. 
Émission  du  sperme  ;  et  Gg. ,  prière 
fervente. 

ÉJACULATOIRE,  adj.  T.  d'anat. 
Vojei  DisiasliT. 

EJAMBER,  v.  a.  Ùler  la  cite  de 
la  feuille  de  t-bar. 

ElAMSB  .  La  ,  part. 
.  EJARRFR ,   v.  a.  T.  de  chap 
ôtCf  le»  poil>  jarreux  de»  peau*. 
Ejaxbx  ,  sa, .  part. 
ÉJECTION ,   ».  f.  T.  de  méd. 
EvacuaUoti,  déjection.  —  T.  de  prat. 
h  xpuUioo. 

EJOU1R.  v.  a.  Réjouir.  Se- 
jeun;  v.  pr.  Sr  réjouir.  On  en  fait 
maint  repa*  dont  maint  voinn  s  e- 
jouit  d'être.  (La  Font.)  W.  W. 
Éjoti  .  ix,  part. 
I  JOUISSANCE,  ».  f.  Joie.  Inut. 
EKF.HERG  ,  ».  ta.  T.  de  bol.  Es- 
pèce  de  cilronmer. 

ELABORATION,    ».  f.  T.  de 


T. 


|ihv«.  et  île  Dléd.  Opération  par  la- 
quelle la  nature  perfectionne  le» 
sucs,  le  chjlc  ,  etc. 

ÉLABORER  ,  v.  a.  Prépater  sra- 
duellement ,  perfecltoniirr  le*  sucs, 
en  parlant  de»  opération»  de  la  na- 
ture. —  S'élaborer,  r.  pr.  Il  .'c  dit 
lu  sang,  du  chyle,  etc.,  qui  »e 
forment. 

ËLAMftl  ,  »*.  P*rt- 
ÉLABOURE,  EE,  adj.  Travaillé. 
V.  m. 

ÉLJEAGNOlDES,  ».  f.  rL  T. 
de  bot.  Arbre»,  arbrisseau*. 

ÉI  AGAGE.  ».  m-  Action  d'éla- 
guer ;  son  produit. 

ELAGUER  .  v.  a.  Retrancher  le* 
branche»  inutile»;  et  lie..  .  oicr  les 
inutilité»,  le-»  supcrUuités  d  un  ou- 
vraRC  d'e*prit. 

Fuicti,  il,  part. 

ÉLAGL'EUR ,  ».  m.  Celui  qui 
élague. 

ELAlS.  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Arachnide.  —  T.  de  bot.  Palmier. 

ÉLAMRICATION,  s.  f.  T.  de 
chim.  Opération  par  laquelle  on 
analyse  le»  eaux  minérales. 

ÉLAMPE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d  insecte»  hyménoptères. 

ÉLAN  ,  ».  u>-  Quadrupède  du 
genre  du  cerf,  mai*  plu»  gros  et 
plu»  fort.  Lorsque  /  élan  coud.  I"* 
or  de  ses  pieds  font  un  craqu-menl 
que  l'on  entend  de  loin.  (Buff.) 

ÉLAN ,  ».  n».  Action  de  s'élancer  ; 
mouvement  subit  et  rapide  avec  ef- 
fort. —  Au  pl.  Mouvement»  subits 
d'une  âme  exaltée.  //*  veulent  a.  h"- 
ter  crédit  et  dignité r.,  à  prix  de  faux 
clins  d'yeux  et  d'élan»  affectés. 
(Mol.)  " 

ÉLANCÉ,  ».  m.  T.  de  mir. 
Couple  dévoyé  de  l'avant. 

ÉLANCÉ.  ÉE.  adj.  Qui  a,  la 
taille  trni»  effilée.  Homme  élance. 

Cheval  élancé,  efflanqué.  —  Cerf 
élancé  .  courant.  —  Arbre  élancé, 
l  aut  M  pru  jîim. 


ELC 

ÉLANCEMENT,  ».  m. 
faire  un  élan  ;  et  fig. ,  action  du 
l'ame  qui  fait  des  mouvements  d'a- 
mour ,  de  dévotion  ,  etc.  —  T.  t'O 
méd.  Imprei-siou  d'une  douleur  »u- 
bite  et  pa^agère.  —  T.  de  mac. 
Longueur  dt»  vaisseaux  excédant 
telle  de  la  quille. 

ELANCER  ,  v.  n.  Épmuvrr  des 
élancements,  l  e  doict  m'élance.  — 
T.  de  m*r.  Prendre  le  large.  —  S'é- 
lancer, v.  pr.  Se  jeter  eu  avant;  »« 
lancer  avec  impétuosité. 
El4*ci ,  xx  ,  part. 
ELANCEL'R,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  d  Afrique. 

ELAPHOBOSCON,  ».  m.  T.  d« 
bot.  Panai». 

ELAPHRF. ,  ».  m.  T.  d'hist. 
Coléoptcie  carabique. 

ÉlJvPHRIE ,  ».   f.  T.  «le 
Plante  de  l'ortandrie. 

ÉLAPHRIENS,  ».  m.  pl. 
d'hist.  nat.  Elaphrc,  bembi.îion. 

ELAPS,  «.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Sorte  de  vipère. 

ELARGI  H  ,  v.  a.  Rendre  t.lu» 
large,  étendre.  —  Fig.  Mettre  heu 
de  prison.  —  S*êlar/ir\  v.  pr.  Uev<- 
uir  plus  large,  s'étendre. 
t  l  4  a  g  i  ,  ir. ,  part. 
ÉLARGISSEMENT,  ».  m.  Aug- 
mentation de  largeur;  et  lig-  ,  u»«»e 
en  liberté. 

ÉLARGISSURE  ,  s.  f. 
ajoutée  à  un  habit,  etc. 

ELASTICITE,   s.  f. 
de»  corps  élastique». 

ELASTIQUE,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  Qui  a  du  ressort,  qui  le  pro- 
duit; qui  se  redrrs*e.  lèanit  après 
la  pression.  Le  feu  jaillit  de  l  élas- 
tique acier.  (Volt.)  ;-  T.  de  bol. 
Dont  les  |>arlies  se  désunissent  tout 
a  coup  et  s*n»  retour,  en  parlant 
de  certains  fruits. 

FLATCHE,*.  f.  Étoffe  dea  Iudea, 
de  soie  cl  coton. 

ÉI  ATERIDES  ,  ».  en.  pL  Fore* 
SaaaicosMss. 

ELATÉRIE,  ».  f-  T  de  hot. 
Genre  de  plantes  cucurbiUrée». 

ÉLATERICM,  ».  «n.  T.  de 
pharm.  Suc  du  concombre  .auvagr  ; 
ce  concombre. 

ÉLATÉROMÈTRE,  ••  m- T.  de 
phy»  Instrument  pour  roe»urer  la 
condensation  de  Pair  sous  le  reco- 
pient. Vo\ex  ÉrxotJVxTTX- 

É LATINE ,  ».  f.  T.  de  boi. 
Genre  de  planU»  aaryophyllee». 

ÉLATITE ,  ».  f.  T.  d'hist.  «at. 
Bois  pétrifié 

ÉLATOSTÈME ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Dor»tène. 

ÉLAYÉ,  ÉE,  adj.  T.  àe  jêm.n 
se  dit  d'un  poil  mollasse  et ble'aro', 
mai  que  de  f.iibles»e. 

F.LBFLF  .  »-  m-  Drap  fabriqué  a 
Elbeuf,  en  Normandie. 

FLCAJA,  ».  m.  T.  de  hot.  Tn- 
chilier  .l'Arabie. 

FLCOSE  ,  ..  f.  T.  de  méd.  Lice 
ration,  ulcère.  Inus. 
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ELCOZTOTOLT,  ».  m.  T.  dhi»t. 
«al.  Espèce  de  merle  du  Mexique  et 

du  Rré»«l. 

ELECTEUR.  ».  m.  Celai  qui 
élit,  ru  a  le  drmt.  —  Punie  »ou»r— 
raio  de  î  ancien  <  rps  germanique. 
Je  i.r.  <  par  renommer  ce  ijue  thaifue 
électeur  de   monde  Jounur. 

[La  Font.) 

ELECTIF,  IVE.  adj.  Qoi  »r 
fait,  te  roofère  |iar  élection. 

1  I.FCTION.  ».  f.  Acl«r»n  d'élire; 
t  Loi  k  an  concours  de.  suffrage».  — 
I  r.biinal  qui  jugeait  les  didérrnd»  , 
concernant  les  tailles  ,  aides  el  gahel- 
le»;  étendue  de  »ou  resort.  —  Fis. 
l'mei  délation  t  le»  prédestine». 
1-e  lautt  lut  dit  :  Va»c  d'élrcliou  , 
le  Roi  drt  POIS ,  par  tn  m.mn  iri- 
nocentei ,  veut  d<-t  Français  ven- 
ger l'oppremon  (Volt.)  —  T.  de 
pr«l.  Action  d  ilire  un  domicile.— 
T  demalb.  Manière  de  prrn.lir  «les 
nombre»,  des  quantités  donnée», 
sans  avoir  c-'ard  a  Irur  plan.  — 
b.lrction ,  chox.  Election  suppose 
■nVMnm  auflrage»  ;  tnoix  peut  »r 
dire  il  un  seul  ou  de  plusieur»  qui 
ehoi«i»senl. 

ELECTORAL,  LE.  adj.  De  l'é- 
lecteur, de»  électeur». 

ELECTORAT,  ».  m.  Dignité, 
qualité  d'électeur  ;  son  territoire. 

ELECTRE.  ».  f.  T.  dbi.t.  ut 
f.enre  de  polypier*. 

F.I.FCTRICE,  ».  f.  Femme  d  uo 
élrctenr. 

ELI  t.TRU  IsME,  ».  ni.  Sys- 
tème de  l'élri  tr  irilé. 

ft.fctriciie.  ».  f.   T.  de 

phf».  Propriété  d'attraction  ou  «le 
repuUma  de»  Corp»;  tluide  élec- 
trique. 

ELECTRIQUE,  adj.  de»  d.  g. 

De  l'électricité. 

ÉLECTR ISABLE ,  adj.  de»  d  g. 

«T»ui  peut  être  éiectrisé. 

ELFCTRISaTIMN,  ».  f.  Ac- 
.ion  ,  manière  d*clectri-er. 

ÉLECTI'.ISFR  ,  v.  ».  Déselop- 
per  ,  communiquer  la  faculté  rlr«  - 
trique;  el  lift. ,  animer,  enflammer. 

Elict»  i»l  .  i | ,  part. 

ÉLECTHOMÈ1  RE ,  ».  m.  In- 
strument pour  mesurer  la  quantité 

d'électricité. 

I  LF.CTRO-JtICROMETRE,  a. 
m.  Instrument  <|ui  indique  les  plus 
petite»  quantités  d'électricité. 

ELFCTROMOTF.I  R  .  ».  m.  Ap- 
pareil p>ur  faire  dévrlopper  par  le 
contact  l'éleclncile  de»  corps. 

ÉLECTRON,  »«b»l.  m.  Matière 

électrique.  Inut. 

ÉLECTROPHORE  ,  ».  m.  In- 
strument chargé  dr  madère»  élec- 
trique» .  et  qui  le»  conserve. 

F.LF.CTROSCOPE  ,  a.  m.  In- 
«trunii-nl  pour  conuaîtie  l'électricité 
de  l'air. 

hi.Kf  TRl'M,  ».  m.  Mélange 
d  Ol  et  d'argent. 

ELECTLAIRE.  ».  m.  T.  de 
pbarm.  Opiat  rompo-c  d'ingrédient» 
choisi» ,  confection  me  .'icale  ,  molle, 
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de  poudre»  im  or  portes  avec  du  miel, 
du  »irop  ,  etc. 

F  L E I M) N  F  ,  »  m.  T.  d'I.i.t.  uat 
Genre  d'insecte»  coléoptères 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  A»rr 
élégance,  l'kedre  tur  ce  tujei  dit 
fon  élégamment. ..  (La  Font.; 

EI.I.OANCE.  ».  T.  Rerber.he, 
grâce  et  noble»-e  «lau«  la  pâture  , 
dan»  le»  manière»  ;  agiémeut  Han* 
les  forme»  ;  goût  lin  et  délirai  drfii» 
le»  art»;  eJuMS  «le  mol»  el  de  tour» 
qui  rendent  le  laug.npr  poil,  'aiile 
et  plr.n  «le  grâce,  t.t  ml  torUtt  r.u 
discours  4L'  la  ru>tn  lie  donner  île 
/élreanie  et  de  la  dignité'.  (Boil.) 

I  .  de  maib.  Simp'icilé  et facilité 
d'une  oprralion  — ^  l'Iran  m  e ,  élo- 
quence. I.  <  l,  „  ance  «'applique  a  la 
beauté  de»  mots  et  a  I  arrangement 
de  la  plna»c;  Ve'luqunw  1  ..( nlir 
a  la  forte  de»  terme»  et  a  l'ordre 
de»  idée». 

ELEGANT,  a.  m.  C.r'ui  qu<  e»t 
rrcbcribe  dans  »r>n  air,  «on  ton, 
sa  parure.  Fen».'  /'.' 'UgtUtltt* 

ELEGANT.  TE,  adj.  Qui  a  de 
l'élégante,  l'arur'  ,  Lit' le  ,  forme* 
r'Ir'jzante'.  fîutit  d*  set  cheveux  l'é- 
légant r'JtJiie.  (  Boil.  )  —  Choisi  t 
|«oli ,  en  parlant  du  langage,  du 
sis  I r .  —  T.  de  inalli.  Simple  el 
facile. 

El  ÉGANTE  STRIÉE,  ».  f.  T. 
d'bi»t.  ual   t'ji  lustuiue. 

ELE<  lAOI  E .  adj.  de»  d.  g. 
Qui  ut    «  l'clrgie.    PoeU , 

veit  nnttUttpuu . 

l  Ll.t.IK.  ».  f  Petit  poème  tri»:e 
el  trii  're.  //  faut  <ftf  le  «tvur  <eul 
parle  dont  Pelé  je.  (llnd.)  —  T.  de 
but.  Piaule  qui  1  mlilr  au  jonc. 

EU  GIO(.RAPHE.  ».  m  Celui 
qui  fait  ,  qui  a  lait  de»  élégies. 

LLEl.IK  ,  v.  a.  T.  d'art»  el  met. 
Reiidie  plu»  rnince  ,  plu»  léger. 
Eli oi  ,  ir.  ,  part 

ELEMENT,  »•  n».  Cnrtr»  simple 
qui  entre  dan»  la  c>mpvi»iliou  de» 
corps  mille»  I.e  liquide  élément. 
(  La  Font  )  —  Fig.  ChfHM  .bu»  la- 
quelle .on  e  scelle  ,  ou  «]ui  piait  le 
plus.  Etre  dam  ion  t'ie'ment  —  Au 
pl.  Principes  d'un  art,  d'une  actrnre. 
—  T.  de  êmais  Parties  le»  plu»  «im- 
pie» de»  corp».  —  T.  d'a»tr.  Artic  les 
principaux  de  la  théorie  d  une  pla- 
nète. 

ELI  Ml  N  l'AIRF .  a.lj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient  a  I  >  Irmrut  ,  le  con- 
stitue. Ouvra;---  ri* inculture  , 
qui  contient  le»  élément»  d  une 
«orner. 

ELEMI,  ».  m.  Ré'ine  d'Améri- 
que ,  employée  en  pbarraarie. 

I.LEMMT  KhE,  «dj  de,  d.  g. 
T.  de  bot.  J.iqmer  ,  balsamier. 

ELEM  iniQLE,  adi.  f.  Il  »e 

dit  de  la  idéologie  »cliob»ti«|ue. 

ELEUCIIAR1S,  ».  ru.  T.  de  bot. 
Scirpe. 

I  I.EODON,  ».  m.  T.d  hi»t.uat. 
Seclie 

ELEOMELI,  s.  m.  R«  me  Ui- 
leux ,  épai»  ,  doux,  d'un  arbre 
d'Asie. 
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ÉLÉOSACf  1 1 A  R  L' M  ,  *   m  .  T 
de  ilum.  Huile  esseolitlie  incorporéa 
avec  du  »ucre. 

I  I  FOTRIS.  ».   m.    T.    d'I.i si 
nal.  Gebîc» 

I  I  I  Pli  .WT  .  ».  m.  T  e  plu» 
grand,  le  p'us  gros  et  le  p' us.  miel 
lisent  de»  quadrupèdes  .  qui  a  une 
trompe,  de»  dents  ou  délrr»es  qui 
fouriii-»rnt  l'isoire.  /.'r  ruh-nt  ,  «im 
moi  en  île  ta  trompe  qui  lut  terl  de 
main  ,  rt  (ei  inr'mei  m-  j  tnt  d'adiene 
que  le  mi^e.  ;  l'ulT.  )  —  Sorte  de  pa- 
pier. —  C'r  tre  militaire  «Jauoi».  — 
El  /  haut  de  mer,  morte  ou  sache 
ma.  me. 

I  LJ  PBAirriAStS,  f.  T.  «le 
niéd.  Lèpre  qui  rend  la  peau  dure, 
éuai»»e  ,  écaillrirc.  incj-ile  et  ndée 
ewa»<  relie  d  un  élrpliant. 

ELÉPHANTIN  ,  NE.  adj.  Re 
I  rltpliant.  —  I.ivm  rl<  phciUms  ,  la- 
I  1rs  d  is.  ire  qui  ruul«  liaient  ,  a 
iiume  ,  les  aete»  du  gouvernement. 

I.LÉPHANTINi:,  ».  f.T.  dant. 
Fh'ite  phénicienne 

I  LEPBAIsTIQUE,  adj.  de.d.g. 

fui  a  rapport  a  l'eleplmnl.  —  T. 
A-  méd.  (  »u.  r»t  afi'eilé  de  l'élé- 
pliantia»is. 

1  I  !  PU  AN  TOPE  .  ».  m  .  T.  de 
bot.  Planle  Bon  uleiue. 

ÉLÉPHANT» <PH AGE,  adj  de» 

d    g.  rt  f.  Qui  »e  nourrit  de  chair 

d'éléphant. 

ELI  PHANTUSIE.  ».  f   T.  de 

bot.  Pulmier  du  Pérou. 

I  I  I  PUAS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  peisonnée. 

I  M  i  l  AR I  ,  ».  m.  T.  de  hou 
Antoine  du  Malabar» 

I  I.KLSINE,  ».   f.   T.  de  bot. 

Crélelle. 

1  I.LLTHÉRANTÈRE  .  s.  f.  T. 
■Ir  puis  Plante  *   *  minière. 

1  1  I  I  THERATL*.  .  ..  m.  pl.  T. 
d'h  st    r  1 1 .  t loléopti  rr-. 

I  III  I  IIKRIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
f»rnrr  de  mousse». 

l.l.U  THÉROGYNF ,  a«lj.  f.  T. 
de  ho!.  Il  »e  dit  de»  Ueurs  dont  l'o- 
vaire  libre  n'adhère  pa>  au  calice  f 
l'opposé  de  sjmphi  lof^y  ne. 

ELI  UTIIEROPOIU  S,  ».  m.  pl. 
T  d'hist.  nal.  Poisson»  thorair- 
ques  ,  a  branchie»  complètes. 

ELELTUÉI.OPOMES,  ».  m.  pl. 
T.  d'ln»l.  n..t.    Poi»«on«  rartilagi 
news,  a  beanebiaa  operculée». 

ÉLEVAI  EL  K  .  ad,,  et  ».  m.  T. 
■  I  aoaU  II  «e  d.t  de»  mit»rlc»  qui  r;ip» 

{irorlienl  une  partie  quelconque  de 
extrémité  réulialiqur  du  trône. 

I  LLVATiQN ,  ».  L  Action  d'éle- 
ver, rn  général;  se»  effet.»;  e«l  .ni«— 
irnirnl  ;  cLst ,  ailurtinn  ,  pbre  de  e «• 
qui  est  rlesé.  -  -  Moment  de  la  mes». 
•  tu  le  prêtreélève  l'ho»tie.  —  Fig.  Ac- 
tion de  s'elrver  ,  de  parvenir  a  nu 
haut  nsMrfl   de  fortune,  d*'  «li«nit 

le  rtajaMnce 

rlrvrj  ,  qui  a 

pure  p,tt  ici  île  lotttet  Irt  tint  m 
pttfioit,  qui  ,  plut  tfdentr-  ir 
/'élévation ,  font   n.r    le  eu  ut  île» 


le  paiaaanre:  élal  -Ir  celui  «pu  »'e»| 
qui  a  ete  «  lrvé  am»i.  Je  »•#> 
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[  des  plaies  plus  douloureuses 
et  plus  profomles.  (  Mmi.  )  —  Gran- 
deur Je  cn'urage,  noble*»*  de  senti- 
ments; élan  ,  mouvement  affectueux 
de  lame  >er»  .Dieu;  prières  qui 
l'excitent.  —  Elévation  d'esprit, 
qualité  d'un  esprit  sublime  et  capa- 
ble «les  plus  grandes  choses.  —  Elé- 
vation ne  strie,  sa  noble*»e,  sa  su- 
blimité. -  T.  de  mu«.  Mouvement 
ca  élevant  la  voix  .  la  main  sur  la 
corde  ;  pacage  a  un  ton  plu»  élevé  j 
molet  qui  se  cbanle  a  l'élévation  de 
l'hostie.  —  T  d'archit.  licprésenta- 
tion  de  la  face  d'un  édifice  ,  par  op- 
position à  plan.  —  T.  d'astr.  et  de 
géoer.  Hauteur  du  pôle  sur  l'Iioruon. 
—  T.  de  inéd.  Êl-vation  du  pouls, 
battement  du  pouls  plus  fort. 

ÉLÉVATOIRE,  ».  m.  T.  de  chir. 
Instrument  pour  relever  les  os  du 
crâne  enfoures. 

ÉLÈVE  ,  ».  des  d.  g.  Écolier,  dis- 
ciple; celni  que  l'on  instruit,  que 
l'on  a  instruit  dans  une  science  , 
mm  art. 

ÉLEVÉ,  F.F.,  adj.  Qui  •  de  l'élé- 
vation ,  au  prop.  et  au  fig.  —  T.  de 
méd.  Pouls  élevé,  agité. 

ÉLEVER  ,  v.  a.  Hausser  ;  mettre, 
porter,  rendre,  faire  moulrr  plu* 
haut,  an  prop.  et  au  lip.  Hélas',  il 
ime  semblait  qu'une  jlamme  si  h^'le 
m 'élevait  au-dessus  du  sort  d'une 
mortelU.  (  H«c.  )  —  Construire,  bi- 
tir,  dresser,  ériger.  —  Nourrir;  soi- 
gner la  jeunesse;  instruire,  donner 
Y  éducation.  Il  se  dit  aussi  des  ani- 
mant et  de*  plantes.  —  Elever  la 
voix ,  parler  plus  haut.  —  Elever 
son  style  ,  le  rendre  plus  noble.  — 
Elever  son  ame  à  Dieu ,  porter  ses 
pensées  vers  Dieu.  —  S'élever,  v. 

Cr.  Se  hausser;  se  porter  de  bas  en 
ant.  Défit  de  traits  en  l'air  s'éle- 
vait un  nuage.  (  h  n  j  —  Par  est. 
Tormer  élévation  ;  commencer  à  souf- 
fler, eu  parlant  datent.  — Fig.  Naî- 
tre ;  commencer;  survenir;  monter 
en  dignité  ;  prendre  son  vol  ,  en  par- 
lant du  génie  •  devenir  plus  noble  , 
en  parlant  dn  st yle.  —  S  élever  con- 
tre... ,  accuser;  se  porter  contre 
quelqu'un  ou  ce  qu'il  propose;  se 
déclarer,  se  prononcer  contre... 
7  out  semble  s'élever  contre  mon  in- 
justice. (  Kac.  )  —  V.  impers.  Surve- 
uir,  //  s'éleva  un  vent  violent. 
Elivi .  ki ,  pari. 

ÉLKYUHE,  s.  f.  Petite  bube  , 
pustule  sur  la  peau. 

ÉLICHRYSE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  corymbiferes. 

ÉLICHRYSON,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  des  marécages. 

ÉLIDE ,  s.  f.  T.  dTmt.  nat.  In- 
secte liyni       n  i .  r  ,  seolic,  myxine. 

ÉLIDKR,  v.  a.  Faire  une  élision. 
—  S'rlidrr .  v.  pr.  Souffrir  l'éli- 
won.  Es.  :  s'il  pour  si  il. 

Élios ,  ta ,  part J 

ÉLIGIBILITÉ,  t.  f.  Cerfkciié 

«l'être  élu. 

EI.IGIBLE,  adj.  des  c 
peut  etie  étu. 


faue.  Purger  un  oiseau  et  le 
en  état  de  voler  au  sortir  de  la  mue. 

—  S  éUmer,  v.  pr.  S'user  à  force 
d'être  porté. 

ElimÏl  ,  «■  ,  part. 

ÉLIMINATION,  ».  f.  Action  d'é- 
liminer. —  T.  d'alg.  Opération  par 
laquelle  on  trouve  plusieurs  incon- 
nues par  une  seule. 

ELIMINER,  v.  a.  Chasser,  ex- 
pulser ,   mettre  dehors.  Peu  usité. 

—  T.  d'alg.  Faire  une  éliminatiou. 
Élimiki  ,  ki,  part. 
ÉLINGUE,  s.    f.  Fronde  sans 

bourse.  —  T.  de  mar.  Corde  a 
nœud  coulant  pour  soulever. 

ÉLINGUER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Mettre  des  élingues. 

Éliuook  ,  ât ,  part. 

ÉL1NGLET,  s.  m.  T.  de  mar. 
Pièce  de  bois  arrêtant  le  cabesUn. 

ÉLIRE,  v.  a.  Choisir;  nommer, 
prendre  par  préférence.  m'élit 
rut ,  mon  peuple  m'aime.  (  La  Font.) 

—  Nommer  par  scrutin.  Que  l'on 
tire  au  billet  ceux  que  l'on  doit 
élire.  (Boil.)  —  E7ire  sa  sépulture, 
en  designer  l'endroit.  — T.  de  prat. 
Elire  domicile  ,  assigner  un  lieu  où 
doivent  être  signifiés  les  actes. 

Elu  ,  DB  |  part. 

ÉLISION,  s.  f.  T.  de  gramn». 
Suppression  d'une  voyelle  finale  à  la 
rencontre  d'une  autre  voyelle.  Es.  : 
c'est  pour  ce  est. 

ELITE,  s.  f.  Choix  ;  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur,  d'excellent,  de  plus 
digne  d'être  choisi  dans  son  genre. 

ÉLI TER  ,  v.  a.  Prendre  l'élite, 
le  meilleur  de...  V.  m. 

Elit»  ,  L s  ,  part. 

ÉLIXATION  .  ».  f.  T.  depharm. 
Action  de  faire  bouillir  a  petit  feu. 

ELIX1R,  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse ,  extraite  de  pluMeurs  sub- 
stances. —  Fig.  et  fam.  i'.c  qu'il  y 
a  de  meilleur  dans  un  ouvrage,  etc. 

ÉL1XIVATION,    s.    f.  Foret 

LlXIVIATIOK. 

ÉLIZFR  ,  v.  a.  Fore*  Lue». 

ELKISMOMF. TRE ,  s.  m.  Ma- 
chine pour  mesurer  la  force  des  se- 
cousses des  tremblements  de  terre. 

ELLE,  pron.  relatif  fém.  de  la 
3'.  pers.  (Pl.  Elles).  Elle  était  peinte 
et  comme  vivante  devant  ses  jeux. 
(Fén.) 

ELLEBORE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  renoncularées , 
violent  purgatif  que  les  anriens 
croyaient  propre  a  gnérir  la  lotie. 
Ma  commere ,  il  vow  faut  purger 
avec  quatre  grains  «/'ellébore.  (La 
Font.)  , 

ELLEBOBINE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  orchidées  a  feuilles 
d'ellébore. 

ELLEBORINÉ  ,  LE  .  adj.  T.  de 
pharm.  Mêlé  d'ellébore  ;  préparé 
avec  de  l'elléboie. 

F.LLÉBOR1SME.  ».  m.  T.  de  méd. 
Méthode  <ie  traitement  de»  maladie» 
par  l'cllrbore 


ÉLtGIBLE,  adj.  des  d.  s.  Oui  ['dleborsj. 
seul  f  t.  e  étu.  ELLIPSE,»,   f.  T.  -le  cramai- 

É LIMER  ,  v.  ».  Use..  -^de  1  Réraorhc.ucnt  d  un  ou  de  pïu.ieun 


ELO 

res  pour  rendre  la  rorv 
pleine.  Ex.  :  wici  son  ea- 
Irt  à  propos.  (  Rcgn.)  —  T.  de  géorn. 
et  d'norl.  Courbe  ovale  lorméc  par 
la  coupe  oblique  d'un  cône. 

ELLIPSOÏDE,  «ubst.  m.  T.  de 
gèon..  Solide  formé  par  la  révolu- 
tion d'une  ellipse  autour  d'un  de  se. 

ELL1PSOLITHE  ,  ».  f.  T.  d  ln.u 
nat.  Coquille  planulithe. 

ELLIPTIC1TE .  ».  f.  T.  de  gtom. 
Forme  conslitusute  de  l'ellipse. 

ELLIPTIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  tient  de  l'ellipse. 

ELLLSIA,  ».  f.  T.  de  bot.  Du- 
rante de  la  Jamaïque. 

ELLISIE.  ».  m.  T.  de  bot-  Sé- 
bnstener  de  Virginie. 

ELME(FEU  SAINT-),  ».  m.  Voy. 
Casto»  it  Pollcx. 

ELMIS ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insecte»  coléoptères. 

ÉLOCUTION  ,  ».  f.  Caractère  du 
discours  ;  partie  de  la  rhétorique  qui 
tiaite  du  choix  et  de  l'arrangement 
des  mots.  —  Elocution ,  diction , 
strie.  La  dirtion  est  le  choix  de» 
mots  ;  Vélocutiçn  ,  leur  placement  ; 
le  style,  le  résultat.  Le  strU  a  rap- 
port à  l'orateur;  la  dictson  à  l'ou- 
vrage ;  l'e'.'ocutioa  à  l'art  oratoire. 

ÉLODE  ,  ».  m.  T.  dlùsU  nat. 
Coléoptère  cébrionate. 

ÉLODÉE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique. 

ELOGE  ,  ».  m.  Louange  d'unr> 
personne  on  d'une  chose;  discour* 
a  la  louange  de  quelqu'un;  pané- 
gyrique. Enfin  /'éloge  d*  ces  dieux 
faisait  les  trois  quarts  de  Couvrage. 
(  La  Font.  I  —  Eloge ,  louange. 
L'rïoge  est  le  témoignage  avanta- 
geux que  l'on  rend  an  mérite  ;  la 
louange  est  le  tribut  qa'on  lui 
paye  dans  ses  discours.  L'e'/o^e  met 
le  prix  au  mérite;  la  louange  en 
e>t  la  récompense. 

ÉLOGISTE,  ».  m.  Autenr  dé- 
logrs.  Irvn.  et  inus. 

ELOIGNE,  ÉE,  adj.  Qui  est 
loin  ,  au  loin ,  dans  le  lointain.  Cou 
trée  ,  et  fig.,  pensée  éloignée. 

ELOIGNEMENT,  s.  m.  Action 
d'éloigner,  de  s'éloigner;  ses  effets  ; 
état,  situation,  place  de  l'être  éloi- 
gné. St  l'on  rectifie  l'image  de  l'ob- 
jet «t  son  éloignrment...  (  La  Font.  ) 
—  Distance  de  lieu  ou  de  lempv  , 
lointain.  —  Fig.  Absente;  anti- 
pathie, aversion;  négligente,  oubli. 
Eloignemi-nl  de  Dieu  ,  de  ses  «««— 
vturs.  —  T.  d'art*.  Dernier  pUa 
d'un  tableau  ,  d'une  perspective. 

ÉLOIGNER  ,  a.  Ecarter  v» 
être  d'un  autre.  —  Par  ext.  Re- 
tarder. —  Fig.  Aliéner.  Eloigner 
les  espritt,  les  cœurs.  —  S'éloignrr 
v.  pr.  Se  retirer,  »'«h»enter.  Dans 
ce  péril  extrém*  je  sau,oi  m  «  loi* 
gner.(La  Font.)  —  Par  ext.  S'éloi- 
gner d'une  personne,  l'éviter,  la 
fair.  —  Fig.  S  éloigner  de  son  d— 


voir,  y  manquer. 

FloiojsIi  ,  st  ,  part. 

ELONG  ATION  .  s.  f.  T.  de  cbir. 
Luxation  iinr»rl*ilc  ,  san» 
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Nteat  complet.  —  T.  d'à sir.  Élonga- 


!r  ,  différente  eu  tu 
soleil  rt  celui  d  une  pla- 


lion  a  une  y.  an 
le  lieu  «lu 

nèle  vue  de  la  terre. 

ÊLONGER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Aller,  se  oietre  le  long,  à  c&li  de... 

Klomok,  it ,  pari. 

ELOPE,      m.  T.  d'hùt.  mi. 


ELOPHILE  ,  ».  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Sj  rpbie. 

ÉLOPHORE,  ».  m.  T.  d  buU 
■at.  Coléoptérc  bydrophilien. 

ÉLOPS.  ».  sa.  T.  d'Iiist.  oal. 
Gompbose. 

ÉLOQUEMMENT,  adv.  Avec 
éloquence. 

ÉLOQUENCE,  ».  £  Art.  Ulent 
de  bien  dire ,  de  persuader,  J'éinou- 
voir,  de  toucher,  de  convaincre; 
art  de  communiquer  le  .entimrnl 
dont  on  est  péuetré.  La  véritable 
éloquence  consiste  a  dire  tout  ce 
qu'il  Jaut ,  et  a  ne  dire  que  ce  qu'il 
faut.  (Rochef.) 

ELOQUENT,  TE,  adj.  Qui  »'é- 
nooee  avec  éloquence.  Orateur  élo- 

KtenU  —  Fig.  Plein  d'expression. 
Ucour*  ,  silence  éloquent,  lannet 
éloquentes.  L'autre  avec  des  re- 
gards éloquent»,  pleins  d'amour,  l'a 
de  ses  feux,  madame,  assurée  à 
son  tour.  (Rac.) 

ÉLOTÉROMÈTRE ,  ».  m.  In- 
«trumcnl  pour  mesurer  la  condeu- 
•ation  de  l'air  sou»  la  machine 
pomma  tique. 

ÉL0TOT0LT ,  ».  m.  T.  dTii»t. 
nat.  Pit-pit  bleu  ;  barge. 

ELPHIDE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat 
Nautile. 

ELSHOLTZiE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plaute  de  la  didynamie. 

ÉLU  .  ».  m.  Prédestiné  à  la  gloire 
éternelle  ;  et  Tarn. ,  appelé  a  un 
avantage,  en  général.  Le  petit  nom- 
bre est  toujours  celui  îles  élu». 
(Volt.)  —  Officier  de  l  éleclioo. 

ÉLU,  UE,  adj.  Choisi. 
ÉLUCIDATION  ,  ».  f.  T.  didaet. 
Explication,  éclaircissement. 
ELUCIDER,  v.  a. 

tifeste.  fnus. 


rendre 
Eloi 


locidx ,  sa ,  ptrt. 

ELUCUBRATION ,  ».  f.  Ouvrage 
d'érudition  composé  à  force  de  veilles 
et  de  travail.  Style  didactique. 

ÉLUDER,  v.  a.  Éviter  avec 
a -I rente  ;  rendre  vain,  san»  effet. 
Eluder  une  difficulté" ,  une  loi.  J'é- 
ludais tous  (es  jours  sa  poursuite 
ob.linée.  (Bo.l.) 

L'lvd»,  à»  ,  part. 

ÉLUDORIQUE  ,  ».  f.  Peinture  à 
Fbuile  »ur  un  fond  couvert  d'eau. 

ELUE,  »,  f.  Femme  de  l'élu. 

ÉLUTHÉRIA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Aibrc  d'Amérique  nommé  au*»i  bois- 
de-ctocodile  et  bvie-de-mme. 

ÉLUTRIATION,  ».  f.  Vo}e*  Di 
•aSTATIM, 

E  L VAS1E  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante, 
orhuaeee. 

ELWANDU  ,  ».  m.  T.  dMmt.  nat 
de  Cej  Un. 


EL  YMF ,  ».  m.  T. 
de  graminées. 

ÉLYONtRE 


de  bot.  Genre 
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Gramiaée  d'Amérique 

ELYSEE  ,  ».  m.  Selon  la   

séjour  rie»  héros,  des  homme*  ver- 
tueux .  etc. ,  après  leur  mort.  Et  its'jà 
lei  Ce'sari  dans   /'Elysée  errants 
(  Boil.  )  —  Adj.  pl.  Champs  Eljsres. 

ÉLYTRA1RE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Acanthe  d'Amérique  Là...  par  de»  flatterie'».  Pop. 

FLYTRE,  ».  m.  T.  d  hia.  n.t.       Eai.aaociiii ,  à,,  part. 
Etui  ,  aile  qui  recouvre  l'aile 
dea  iuseetc»  coléoptères. 


T.  de  bot. 


Fig.  Action  d'écrire  »ur  la  mirtr  : 
ce  qu'on  y  a  écrit. 

ÉMARGER  ,  ».  a.  Couper  ta 
marge.  —  Fig.  Porter  «n  marge  ; 
écrire  sar  la  marte. 

Enaaox,  âa  ,  part. 

ÉMARGINLLE,  ».  f.  T.  d'h  »t. 
nat.  Genre  de  coquille»  en  boucler 
conique 

EMBABOUlNF.R,  v.  a. 


par 

) 


lusectr»  c 

ÉLYTRIGIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

ÉLYTROCÈLE  ,  ».  f.  T.  de  m  cl. 
Hernie  vaginale. 

ÉLYTROÏDE ,  a.  et  adj.  f.  T. 
d'anal.  Membrane  dite  tunique  va- 
ginale. 

ÉLYTROPAPPE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Immortelle  hispide. 

ÉLYTROPHORE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Graminée  de  l'Inde. 

ÉLYTROPTÔSE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Ken  versement  du  vagin. 

ELZÉRINE  I  ».  f.  T.  d  hi.t.  nat. 
Polypier. 

EMACIATION,  ».  f.  Amaigrit»- 
meot.  Inus. 

ÉMACIE,  ÉE,  adj.  Défo 
la  maigreur.  Inus. 

ÉMAIL,  ».  m.  (Pl.  Jfc 
Composition  de  verre  calciné  ,  de 
métaux,  de  »cl»,  appliquée  sur  un 
métal  ;  ouvrage  éruaille.  —  Fig.  et 
poct.  Variété  de  couleur»  ,  de  Unir». 

—  Email  des  dents ,  leur  superficie 
luisante,  leur  blaucbeor.  —  Au  pl. 
T.  de  blas.  Couleurs  des  métaux. 

EMAI1.LER,  v.  a.  Couvrir,  or- 
ne d'email  ;  appliquer  de  l'émail. 

—  Fig.  Orner  ,  embellir  de  Heurs  , 
etc.  Mille  Jleurs  naissantes 
laient  les  tapis  v+rt<  dont  la 
était  environnée.  (  Féa.  ) 

Ehaillk,  âa,  part. 

ÉMAILLEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
travaille  en  émail. 

EMAILLURE,  ».  f.  Art,  ouvrage 
de  l'émailleur.  —  Au  pl.  T.  de  fauc. 
Tache»  rousses  »ur  les  penne»  de 
l'oiseau  da  proie. 

ÉMANATION  ,  ».  f.  Action  d'é- 
nuner;  ce  qui  émane,  en  général. 

—  Au  pl.  Exhalaison»  ;  écoulement». 

ÉMANCIPATION,  ».  f.  Apte  qui 
émancipe. 

ÉMANCIPER  ,  v.  a.  Mettre  hor. 
de  tutelle,  hors  de  la  puiaaeuca  pa- 
ternelle —  S'émanciper ,  v.  pr. 
Prrnilre  trop  de  liberté,  de  licence. 

Eau#ci»>a,  Ïl%  ,  part. 

ÉMANER,  v.  a.  Tirer  sa  souree  , 
•on  origine,  découler,  procéder  de... 

—  Emaner ,  découler.  Emaner  dé- 
signe la  source  d'où  les  chose»  par- 
tent ,  découler  indique  la  source  par 


i  e'ie»  passent  :  émaner  se  dit 
m»  ;  découler  des  tliu Je 


exhalaisons  | 

Km  s  n»  |  t(  ,  part. 

EMARGEMENT,  ». 
d'émarger  ;  ce  qui  est 


Artion 


FMBAILLOWNEK,  v.  a. 
un  bâillon.  Inus. 

I  hi  c.,,  ,  iB|  part. 

EMBALLAGE,  ..m.  AelMM 
a  emballer;  ce  ijm  aert  a,  ce  «ju  il 
en  cuète  pour  emballer. 

EMBALLER,  v.  a.  Mettre  dan» 
nue  balle;  empaqueter. 
Emrsllx  ,  sa ,  part. 
EMBALLEUR,  ».  m.  Celui  qui 
emballe.  —  Pop.  Hâbleur. 

EMBANDÉ,  ÉE,  adj.  Eniouré 
de  bande».  Lnus. 

EMBANQUÉ,  ÉE ,  adj.  T.  .le 
mar.  Arrête  «or  un  hanc  de  •  a  lr  , 
en  parlaut  d'un  navire. 

LMBANQUER,  v.  a.  T.  de  rnauu!. 
Passer  le»  canon»  d'organaio  a  la 
centre  pour  ourdir. 

F.Ms.aQii,  sa,  part. 

EMBARBE,  s.  f.  T.  de  m.nul. 
Fi.  elle  boiu  lée  par  un  bout  poui  le 
lissage  de»  dessin». 

EM BARBÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  de 
la  barbe.  Inus. 

EMBAKBER,  v.  a.  Passer  sous 
un  pnnl.   V  m. 

EMBARCADAtRE,  ».  m.  T.  de 
mar.  Lieu  propre  a  embarquer,  a 
•  embarquer.  On  dît  aus*t  einbasxa- 
dère  et  einharquadr re. 

EMBAHCATIUN,  ».  f.  T.  d* 
mar.  Petit  bàlimeut  ;  navire,  ru 

8  EMBARDER  (S'),  v.  pr.  T.  r»e 
mar.  S  éloigner  ,  se  jeter  d'un  edur 
on  d'un  autre. 

EnssaoK.  ii,  part. 

EMBARGO,  s.  m.  T. 
Défense  faite  aux  navii 
d'un  pnrt ,  des  porta. 

EMBARQUEMENT,  a.  m.  A. 
tion  d'embarquer,  de  «'embarquer  ; 
frais  pour  embarquer.  — -  Fig.  et 
fam.  Engagement  dans... 

EMBARQUER,  v.  a.  Mettre  dauj 
un  navire,  dan»  une  barque.  Em 
barquer  des  personnes ,  des  mar- 
chandises. —  Fig.  et  fam.  Engager 
dans...  —  S'embarquer,  v.  pr.  Lu- 
trer  dan»  un  navire  pour  partir. 
Si ,  sur  la  foi  des  vents  tout  prêt  a 
s'entbarqur'r...  (Boil.)  —  Fig.  et  faut. 
S'embarquer  dans...  ,  a'eugager  ; 
contracter  l'obligation  de... 

Ew.saorji,  t,  ,  paru 

EMBARRAS,  t.  m.  OfeUrle 
dan»  uo  chemin ,  etc.  Quand  un 
autre  à  l'instant,  s'r/foiçant  de 
passer,  dans  le  même  embarrti*  te 
vient  embarrasser.  (Boil.)  —  Fsg. 
ConfiiMon  de  choses  difficile»  à  dé- 
brouiller. Pour  en  développer  Ceux- 
barrât  incertain...  (Bac.) —  Iné*<> 
lution  dan»  le  parti  à  prendre  ,  lr» 
•uiiyco»  de  se  tirer  d'un  pa»  d.lfa» 
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rite  ;  perplexité  ;  peine  causé*  par 
une    mohiiu.lr  d  affaire» ,  par  la 
manque  de  quelque  «  tu  ne.  —  Fig. 
et  Tarn.  Grande  importance  <Ju'"n 
met  a  de  petite*  chose».  —  T.  de 
m  éd.  Cominrn  ta  •  I  I  d'«ib»truction. 
—  Embarrat,  timidiU.  Vembam. 
e»e  l'iacerutude  de  ee  qu|nn  doit 
-,:t«  ou  faire;   la   timidité'  eti  la 
»<nte  de  dire  ou  de  faire  quelque  I  erl 
»c  de  anal.  f 
EMBARRASSANT  ,   TE  ,  »dj-4d> 
gui   cause   de   1  erubarr»..    Toute  \  ] 
relu  situation  est  critique  et  em- 
barrassanir.  (Volt.) 

EMBARRASSER,  v.  a.  Causer, 
donner  de  l  embarras  ,  au  prop.  et 
on  fig.  Et  tant  qu'un  long  détour 
t'arrête  ou  t'embarra»»e...  (Boil.)  — 
Empêcher  1*   liberté  des  mouve- 
ment* ;  rendre  obscur,  embrouillé. 
_  S' embarrat  ter,  v.  pr.  S'entor- 
tiller, s'empêtrer,  etc. ,  dans 
lig.,  s'inquiéter,  se  mettre  en 
de...  —  S'emplir,  en  parlant  de  la 
poitrine ,  de»  ranau* ,  etc.  —  Se 
troubler,  eu  parlant  de  l'esprit. 
EstasBa  aas  >  ,  a» ,  part. 
EMBARRER  (S  ),  v.  pr  Se  pren- 
dre la  jambe  dans  la  barre  de  l'é- 
eurie ,  en  parlant  du  cheval, 
l  «uv»n,  in  (  part. 
EMBARILLEB,  v.  a.  Mettre  en 
baril ,  dans  des  barils. 
Esta  a  a  i  llh  .  Île,  part. 
EMRARRURE  ,  ».  f  Fracture  du 
crâne  dans    laquelle  une  esquille 
.passe  sou»  Fus  sain.  —  Blessure  du 
cheval  qui  s'est  embarrë. 

EMBASE  ,  ».  f.  Parlie  renflée 
d'une  lame.  —  T.  de  serr.  Kesuut  de 
Fenrlume.  —  T.  de  meuuis.  A»»iettc, 
néce.  —  T.  d'hors.  Assiette  sur  l'ar- 
bre d'une  roue. 

EMBASEMENT,  ».  m.  T.  d'ar- 
ehit.  Ba»e  continue,  socle  continu  au 
pied  d'un  édifice. 

EMBASSURE,  a.  f.  Parois  du 
four  à  glacr». 

FMBATAILLONNER,  v.  a.  T. 
mil.  Mettre  en  bataillon  ,  incorporer 
dan»  un  bataillon. 

Est  bat *iLL«Rirr  ,  '  '  ,  part. 
F.M BÂTER  ,  v.  a.  Mettre  le  bât 
à  une  brte  de  somme.  —  Fie,,  et 
ta  m.  Charger  quelqu'un  d'une  chose 
incommode. 

Emi*t»,  it,  part. 
FMBATERIE,  s.  f.  T.  dantiq. 
Marche    sparUalc  eu  allant  a  la 
charte. 

EMBATFRIENNE.  s.  et  adj.  f. 
T.d'anliq.  Flûte  Spartiate. 

EMBATONNEh,  v.  a.  Armer  de 
bâtons,  y.  m. 

EaaaioMaâ,  »«  ,  part. 

F.MBATrAGE,  ».  m.  T.  deebarr. 
Appliration  de  bandes  de  (er  sur 
une  roue. 

KM  BATTES,  ».  m.  p.'.  Venu  ré- 
glé, qui  soufflent  sur  la  Méditerra- 
née ami*  la  canicule. 

FMBATTOIR  ,  s.  m.  T.  de  charr. 
Fisse  )>our  mettre  le»  roue»  et  le» 
cor  battre. 

EMBATTRF,  v.  a.  T.  de  charr. 
Couvrir  une  roae  de  bande»  de  fer. 

Embattd,  ci  .  part. 

EMBAUCHAGE,  ».  m.  Action 
d'embaucher. 


EMBAUCHER  ,  v.  a.  Engager 
un  ouvrier;  enrôler  par  adrcae*. 
Eubai  cai ,  à  a ,  part. 

EMRAUCHEUR,  a.  m.  Celui  qui 
embauche.  Fam. 

EMBAUCHOIR  ,  s.  m.  Foye% 
AMBoeeeoias. 

FMBAUCHURE  ,  s.  f.  Fourniture 
générale  de  tous  1rs  ustensile»  né- 
saire»  dans  une  saline. 
MRAUMEMENT,  s.  m.  Action 
embaumer  un  corps  mort. 
EMBAUMER,  v.  ».  Bemplir  de 
baume,  etc.,  un  corps  mort,  pour 
em|»echer.sa  corruption.  —  Par  est. 
Parfumer.  —  V.  a.  et  n.  Répandre 
une  odeur  «uave. 

Fusain»  ,  sa  ,  part. 

EMBAUMEUR,  s.  m.  Celui  qui 
embaume  les  corps  mort». 

FMBECQUER  .   v.   a.  T.  de 
pêi  h.  Attacher  l'appât  au  haisn. 
Fusicoci,  it ,  part. 

EMBEGU1NER ,  v.  a.  Mettre  un 
béguin  ;  envelopper  la  tete  comme 
d'un  béguin.  —  fig.  et  fam.  Mettre 
dan»  la  trie  ,  dan»  l'esprit  ;  entêter  ; 

Ser»uad«r.  —  S'embeguiner ,  v.  pr. 
'enticher  de... 
FuaiouiNa,  ii,  part. 

EMBEI.I  ,  s.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre  de  Oilan. 

FM  RELUE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Mi- 
lieu  dn  vaisseau  en  long. 

EMBELLIE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Beau  temps. 

EMBELLIR  ,  t.  a.  Rendre  beau  , 
plus  beau  ;  orner;  parer.  —  Orner 
sut  dépeua  de  la  vérité.  Embellir 
une  histoire  —  V.  n. ,  et  t'eml  ellir, 
v.  pr.  Devenir  beau,  plu»  beau. 
Paru  s'embrl lissait  des  de'fWUiUet 
Jet  naliont.  (Mass.) 
EatasLLi ,  ta  ,  j<art. 

EMBELLISSANT,  TE,  adject. 
Qui  en  bellit.  Faut. 

EMBELLISSEMENT.  m. 
Action  d'embellir;  ce  qui  embellit; 
ornement. 

EMRELLISSEUR  ,  s.  m.  Celui 
qui  a  la  manie  d'embellir  ses  jar- 
din», etc.,  a  k-rands  frais,  /nui. 

E  M  BEN  A  TER  ,  v.  a.  T  de  ml. 
Lier  le»  pain»  de  »el  avec  de»  osier» 
entrelacé». 

Emmnatk,  âk,  part. 

EMBEBISE,  s  f.  T.  dlust  n.t. 
Bruant  aquatique. 

EMBFRLUt.OOUFR  (S'1.  v. 
pr.  Se  coiffer,  s'entêter  d'une  opi- 
nion qui  fait  juger  faux..  Pop. 

EMB  I C  H  ET  AG  E,  s.  m.  T.  d'horl. 
Mesure  de  la  platine  de  dessus  d'une 
montre. 

FMBISTAGE,  s.  m.  T.  d'horl. 
Situation  respective  de»  platines 
d'une  montre. 

EMBLAVER,  v.  a.  T.  d'agric. 
Semer  une  trrre  en  blé. 
F>t»k»«i  ,  ii  ,  part. 

FMBLAYURE.  s.  f.  T.  d'agric. 

Terre  en.emencée  de  blé. 

EMBLEE  (D*).  esp.  adv.  De 
plein  saut  ;  du  premier  effort  ;  sans 
difficulté  .  sans  obstacle. 

EMBLEMATIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Oui  tient  de  l'emblème.  Figure 
emblématique. 
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EMBLÉMAT1QUEMENT ,  adr. 
Par  emblème. 

EMBLÈME  ,  s.  m.  Figure  sym- 
bolique ordinairement  avec  paroles 
sentencieuses.  Un  arc  de  triomphe... 
fut  d/core  de,  emblèmes  de  loutet 
tri  viciait  es.  (Volt.l 

EMULER ,  v.  a.  Ravir  avec 
violence.  Il  e»t  vieux.  —  T.  de  véu. 
Il  se  dit  lorsque  la  trace  île  der- 
rière «urp»»»e  celle  de  devant. 

Embl»,  ta,  part. 

EMBL1C,  ».  f.  T.  de  bot  PI  al- 
lante. 

EMBLIEB  ,  v.  n.  T.  de  mar.  Oc- 
cuper beaucoup  de  place. 

EM  BLOQUER  ,  v.  a.  T.  de  met. 
Aplatir  la  corne  entre  deus  blc. 

Eu aLoot)K,  it,  part. 

EMBLURE,  ».  fTT.d  .gric  Ae- 
lion  d'emblaver. 

EMBOBLINER,  t. 
tromper.  Ii'Ut. 

Fmsoilik»  ,  it ,  part. 

EMBOniNURE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Assemblage  de  bout»  de  corde  autour 
de  l'arganeau. 

EM  BOIRE  (S'),  v.  pr.  T.  de 
peint.  S'imbiber. 

Estai)  ,  is  .  part. 

E  M  BOISER,  v.  a.  Engager  pr 
de  petites  Batteries.  Pop. 

kaaoïai  ,  n  ,  part. 

L  M  BOIS  F.  Un  .  ».  m.  Celui  qui 
embuise.  Fém.  Emlioiteuie .  Pop. 

EMBOÎTEMENT,»,  m.  Fut  Je 
ce  qui  est  emboilé  ,  en  général. 

EMBOÎTER,  v.  a.  Enchâsse» 
une  i  hose  dans  une  autre.  —  .Veau 
boiter ,  v.  pr.  S'euchaaaer  dan»... 

Emboîta,  ia,  part. 

EMBOÎTURF. ,  s.  f.  Action  d  Va- 
botter;  se*  eflet»  ;  endroit 
les  choses  s'emboîtent- 

F.M BO LINE,  ».  f.  T.  de  bot. 

EHéborine. 

EMBOLISME,  ».  m.  T.  da.tr 
Iotrrralation 

EMHOI.1SMIQUE,  ad),  dead.  g. 
Intercalaire.  , 

EMBONPOIN1' .  a.  m.  Eut  d  une 
personne  en  bonne  »aulé  et  un  ru 
grasse.  L'un  ye'tnl  dam  un  coin 
i'en.bo» point  Jet  chanoines.  (  F-  i!  ) 

EMBORUURER  .  v.  a.  Mettre 
une  liordure  a  un  tableau  ,  à  uai 
estampe.  /  " 

EsiBoaDrai,  ia,  part. 

EMUOSSr  R  ,  v.  a.  T.  de  mar 
Fiser  contre  le  vent  ou  le  roaranl  ; 
amarrer  ;  présenter  sa  batterie 

Fmboib».  .  sa,  part. 

EMBOSSUBE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Nœud  sur  une  manœuvre  avec  un 
amarrage. 

EMBOTHBION,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  protéoule. 

EMBOTTELER,  t.  a.  Metue 
en  bottes,  /nu/. 

J  ».  »  •  1 1 1  •  .  it  .  part. 

EMBOUCHE,  EE,  adj.  T.  dr 
blas.  Il  se  dit  du  bout  du  cor.  etc.  . 
d'un  émail  différent  de  «on  corps- 
—  Fig.  et  fam.  Hom-ue  mal  em- 
bouché,  qui  îlil  de»  injure»  on  des 
paroles  indécente-. 

EMBOUCHEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'embourber. 

EMBOUCH Eli  ,  >.  a.  Metue  a 
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à»  bouche  un  instrument   à  vent 

Kmr  en  tirer  de*  «on».  —  T.  de  man. 
ettre  le  mort  convenable.  —  Fig. 
ei  fam.  Emboucher  quelqu'un  , 
l'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire.  — 
S'emboucher,  v.  pr.  En  parlant 
tl  une  rivière,  ic  jeter  dans  une 
autre  ou  dans  la  mer;  en  parlant 
d'un  train  de  bois  ,  passer  sous  un 
autre. 

F.MBonceB.  r»,  part. 
EMBOUCHOIR  ,  a.  m.  Le  bout 
d'un  cor,  etc. ,  par  lequel  on  souffle. 
Voyex  Anaorceoias. 

ÉMKOUCUURE,  a.  f.  Ouvcr- 
tare  d'un  canon,  d'un  vase,  etc. 
En  un  vOjc  à  long  col  et  d'étroite 
embouchure.  (  La  Font.)  —  T.  de 
mu».  Maniera  d'emboucher  un  in- 
strument à  vent;  partie  ou  on 
l'embouche.  —  T.  de  roan.  Par- 
lie  du  mors  qui  entre  dan»  la  bou- 
che. —  T.  de  gétgr.  Entrée  d'un 
fleuve,  dune  rivière  dans  la  mer, 
etc.  ;  ouverture  d'un  volcan.  —  T. 
de  mar.  Endroit  par  ou  les  vais- 
seau» entrent  dan»  un  port. 

EMROUCLÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
blas.  Garni  d'one  boucle. 

EMBOUCLEK,  v.  a.  Attacher 
a» te  une  booele.  V.  m. 

Emboiclé  ,  âc  ,  part. 

EMBOUER  ,  v.  «7 Salir,  couvrir 
de  boue.  Pop. 

Enaotii,  i«,  part. 

EMBOUFFETER,  t.  a.  T.  de 
menais.  Assembler  des  planche*  à 
rainures  et  languette* ,  pour  le* 
cloison*  ,  etc. 

Fstiotrrati,  av. ,  part. 

EMBOUQUER ,  v.  B.  T.  de  mar. 
Entrer  dans  un  détroit,  un  canal. 

EMBOURBER,  v.  a.  Mettre  quel- 
qu'un ,  une  chose  dan*  un  bour- 
bier, dans  la  boue,  la  bourbe;  et 
fi«.  ,  engager  qaelqu'nn  dans  une 
mauvaise  affaire.  —  S'embouiber, 
v.  pr.  S  entamer  «Uns  la  bourbe; 
et  fig.  ,  «engager  dan»  une  m»u- 
vaise  affaire.  El  «embourbe  a  l  in- 
stant, il. 

f  iP"'  r  a.  ,   »s  ,  part. 

EMBOUHIGUE,  a.  f.  T.  de 
pérh.  Goulet  de»  bourdigue*. 

EMBOURBER,  v.  a.  Garnir  de 
bourre  ;  mieux  rembourrer.  —  T.  de 
potier.  Cacher  le*  défaut». 

F.asot  aaâ  ,  ia,  part. 

EMBOURRURK,  a.  f.  Action 
«rembourrer,  son  effet  ;  gro*»e  toile 
pour  embourrer. 

EMBOURSEMENT,  ..  m.  Ac- 
tion d'embourser.  /nu/. 

EM  BOURSE  R  ,  v.  a.  Mettre  en 
bourse.  —  Fie.  Et  si  dans  la  pro- 
vince il  se  donnait  en  tout  vingt 
eoupt  de  nerfs  de  bauft  mon  prre  , 
pour  sa  part,  en  embourseil  rfijr- 
#iesi/".  (Rar.ï 

Esiaocasa,  ta,  part. 

E  M  BOUTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  blas. 
Terminé  par  une  virole. 

EMBOUTIR  ,  ».  a.  foret  A«- 
boiti  a. 

EMBRANCHEMENT,  *ub*t.  m. 
Réunion  de  chemins.  —  fl  de  cl.arp. 
Ce  qui  lie  le*  empanons'  avec  les 
coyer».  —  T.  d'bvdr.  Nceud  dr» 
»ouJurc*  de»  tuyau*.   —  J%g.  Ce 
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qui  imita  dan»  se*  division*  le»  ra- 
mification* de*  branche*. 

EMBRAQUER,  r.  a.  T.  d' 
mar.  Tirrr  à  forte  de  bras  une 
corde  dans  un  vaisseau. 

EstiaaQvi.,  ii,  paru 

EMBRASEMENT ,  ..  m.  Grand 
incendie.  —  Fig.  Sédition,  désor- 
dre, révolution,  grand  trouble 
dan*  un  étal.  A  des  embrasement» 
ne  borne  point  sa  gloire.  (Rar.)  — 
Trouble  de  l'âme,  fen  «le»  passions. 

—  T.  de  mét.  Fou  pour  faire  suer 
an  four  a  chaux;  embrasure. 

EMBRASER,  v.  a.  Mettre  en 
feu  ,  au  prop.  et  au  fig.  Embrâ-cx 
par  not  mains  le  couchant  et,  l'au— 
rvie.  (Rac.)  —  T.  de  mét.  Elargir 
en  rlrdan*  une  embrasure.  —  S'em- 
rrdter,  v.  pr.  Prendre  feu;  et  fig.  , 
coi.cevoir  un  violent  amour. 

Embb***,  ix,  part. 

EMBRASSADE ,  ».  f.  Action  de 
deux  personne*  qui  sVmbraasent 
Ces  ajlfiihles  ilonneurs  c/'embrasaa- 
des  I  mole  t.  (Mol.) 

EMBRASSANT,  TE,  adj.  T.  de 
bol.  Amplexicmle. 

EMBRASSEME.VT ,  s.  m.  Ac- 
tion d'embrasaer ,  de  s'embrasser. 
Ce»  grands  erobrassrmcol*  dont  un 
flatteur  vous  lie.  (Régn.) 

EMBRASSER,  v.  a.  Serrer, 
étreindre  dans  se»  bra*.  .Von  homme 
en  m'rnibrasaant  in'ett  venu  rece- 
voir, (lloil.)  —  Fig.  Ceindre,  environ- 
ner ;  rontenir,  renfermer;  prendre 
soin  ,  s'occuper  da...  Brune:  ,  et  de 
l'e'tat  embrasse*  la  conduite.  (Rac.) 

—  Embrasser  une  njfatre  t  l'entre- 
prendre, s'en  charger;  un  r'tat ,  le 
choisir,  »'y  dévouer;  une  foi,  s'y 
convertir,  la  professer;  un  parti  , 
le  soutenir  ,  combattre  pour  lui.  — 
S'embrasser,  v.  réc.  Se  pressrr 
dan»  le*  bras  l'un  de  l'autre  ;  et  par 
anal.  ,  se  tenir  confondu* ,  unis. 

Fusai*»*,  ht,  part. 

EM  BRASSEUR ,  s.  m.  T.  de  fond. 
Morceau  de  fer  Tjui  embrasse  le* 
tourillon*. 

EMBKASSURE...  f.  T.  de  mét. 
Bande  de  fer  autour  de... 

EMBRASURE,  s.  f.  Ouverture 
dan»  un  mnr  ,  pour  le  canon  ;  es- 
pace, vide  d'une  fenêtre,  d'une 
poste  ;  trou  d'un  fonmean. 

EMBRÈNEMENT,  a.  m.  Action 
d'embrener.  Bas. 

EMB  RE  NE  R  ,  v.  a.  Salir  de 
matières  fécale*.  Bas. 

Em»*knÉ,  ii ,  part. 

EMBRÈVEMENT,  a.  m.  I .  de | 
charp.  Entaille  pour  fixer  le  bout. 

EMBREVER,  v.  a.  T.  de  charp. 
Faire  entrer  le  bout  d'une  pièce  de 
bois  dan*  une  iutre. 

EmbrÏ  va  ,  ii ,  part. 

EMBUOCATION,  a.  f.  T.  de 
chir.  Arrosement ,  fomentation  sur 
une  partie  malade. 

EMBROCHER  ,  v.  a.  Mettre  en 
ou  à  la  broebe.  —  Pop.  Embrocher 
quelqu'un  ,  lui  passer  une  ipée,  etc., 
au  travers  du  eorp*. 

E*»aocar  ,  ât  ,  part. 

EMBROUILLÉ.  ÉE,  adj.  Ob- 
scur, confus.  'Lhtinis  n'avait  point 
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travaille',  de  mémoire  de  ùnge , 
a  fait  plut  embrouillé.  (La  Font./ 
—  T.  de  mar.  Temps  embrouille' , 
sombre,  brumeux,  chargé  de  va- 
peur* épai*«e*. 

EMBROUILLEMENT,  ».  m. 
Embarras  ,  désordre  ,  confusion. 

EMBROUILLER,  v.  a.  Mettre 
de  la  confusion  ,  de  l'obsvuiité.  Em- 
brouiller un  dtgettt.  (Boil.)  --  S'em- 
brouiller ,  v.  pr.  Perdre  le  fil  de  se* 
pensé*»*  ,  de  son  discours. 

Fm»»ocillk  ,  ir. ,  part. 

EMRROl  ILLEUR  ,  ».  m.  Celui 
qui  embrouille.  /iu«. 

EMB  RUINÉ,  EE,  adj.  Glié, 

brûlé  ]>ar  la  bruine. 

EMBRUME.  ÉE,  adj.  Chargé 
de  brouillard.  Temps  embrume'. 

EMBRUNCHER  ,  v.  a.  T.  de 
mét.  Attacher  le*  solive*  ensemble} 
couvrir  de  tuiles  ,  etc. 

E»MV>Cafc,  U  ,  part. 

EMBRUNIR  ,  v.  a.  T.  de  peint. 
Rendre  brun. 

Embkdni  ,  ia,  part. 

EMBRÏOORAPHIE  ,  ».  f.  Partia 
de  I  anatomie  qui  a  pour  objet  la 
description  de  l'embryon. 

EMBRYOLOGIE ,  ».  t.  T.  d'a- 
nal. Traité  sur  l'embryon. 

EMBR\ON  ,  *.  m.  r  celu»  «.aissant 
dan*  la  matrice.  —  Fig.  et  fam. 
Très- petit  homme.  —  T.  de  bol. 
Rudiment  du  jeune  fruit. 

EMBRYOTHLASTF.  ».  m.  T. 
de  chir.  Instrument  qui  servait  à 
rompre  le*  o»  du  fostns  mort. 

EMBRYULKIR,  ».  l.  T.  da 
chir.  Extraction  du  fietn*  mort. 

EMBU,  UE,  adj.  T.  de  peint. 
Dont  le*  couleur*  deviennent  nul- 
le* et  rfinfuse». 

EMBUCHE  ,  a.  f.  [S*  dit  «urrout 
au  pl.)  Entreprise  secrète  pour  nui- 
re ,  ponr  surprend,  e.  Pr  qui  se  rend 
troft  toi  on  doit  craindie  une  em- 
bûche. (Corn.)  —  Piège,  appât. 
V otre  cœur  vous  dresse  îles  embû- 
che*. (  Mas*.  ) 

EMPÛCHER  ,  v.  a.  et  n.  Met- 
tre, être  eu  embuscade.  IJ  est  vieux. 

—  S'embucher,  v.  pr.  S'embusquer. 

—  T.  de  vén.  Rentrer  dan»  le  bon, 
eu  parlant  du  cerf. 

Embi'cbi,,  sa.  part. 
EMBUSCADE,  a.   f.  Embûche 
dan*  un  lieu  couvert  .  <lan»  un  hoi*  , 

i*>ur  »urprendre  l'ennemi.  —  Fig. 
7  (le  moucheron)  remontre  en  che- 
min Tembuscade  d'une  araignr'e. 
(La  Font.) 

EMBUSQUER  (S),  v.  pr.  Se 
Mettre  en  embuscade. 
EMacsQctL,  ix ,  part. 

ÉMENDER,  v.  a.  T.  de  prat- 

Corriger,  rélnrmrr. 
EstlRoè  ,  kt  ,  part. 

ÉMÈRAUDE,  *.  f.  Pierra  pré- 
cieuse, diaphane,  d'un  bcan  eert. 

ÉMERAUDINE,  a.  f.  T.  d'hi.u 
nat.  Substance  verte  cristalline. 

ÉMERGENT  ,  adj.  m  T.  de 
phy».  Il  se  dit  d'un  rayon  sortant 
d'un  milieu  qu'il  a  traversé. 

ÈMERI  ou  ÊMERIL,  ».  m.  Pierre 
dure,  ferrugineu»e  ,  pour  polir  le* 
pierre»,  le*  métaux. 

23. 
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ÉMERILLON,  u  ta.  Instrument 
de  cordter,  etr.  —  T.  d'artill.  Petit 
canon.  —  T.  d'bist.  nat.  Le  plo»  pe- 
tit, le  plus  vif  des  oiseaux  de  proie. 

ÉMERILLONÉ,  ÉE,  edj.  Gai, 
vif  i''iramf  un  émérillon.  Ft 


ÉMÉR1TE,  adj.  m.  Retiré  et 
pensionné  après  un  service  d'un 
certain  lamps.  Professeur  r'mérite. 

ÉMERSION  ,  ».  f.  T.  «I  s.tr.  Ac- 
tion d'une  planète  qui  repartit  en 
sortant  de  l'onagre  qui  I  érliptait.  — 
T.  de  phy».  Elévation  d'un  solide 
au-dessus  «Tun  fluide  dans  lequel  il 
était  plongé. 

ÉMERUS  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Séné 
bâtard  ,  eoronille. 

EMERVEILLAT  !  I  ,  adj.  des  d. 
g.  Admirable.  Inus. 

ÉMERVEILLEMENT,  s.  m. 
Eut  de  celui  qui  e»t  émerveillé. 
Inut. 

ÉMERVEILLER  .  v.  a.  Étonner, 
donner  de  l'admiration.  —  S'e'mer- 
>eiller,  v.  pron.  S'clonuer  de... 
Fttm. 


''ii't  ,  î  >  ,  part. 


F.SIBft  V 

ÉMÉTIC1TÉ ,  a.  f.  Vertn  émé- 
tique  ;  forte  purgation.  Inui. 

FMETINE ,  s.  f.  Subsianre  pur- 
gative estraite  de  l'ipccacuanha. 

ÉMÉTIQUE,  s.  m.  et  a.lj.  Vo- 
mitif violent;  Urlrite  d«  potasse  et 
d'antimoine. 

ÉMÉTISÉ,ÉE,  adj.  Mêlé  d'émé- 
tiqne.  • 

ÉMÉTISER,  a.  Mêler  d'émé- 
tiepie  ;  purger  avec  l'émétique. 

£n»Ti<t ,  ta,  part. 

ÉMÉTO  -  CATHARTIQUF  ,  s. 
et  adj.  in.  T.  de  mé.l.  Médicament 
qui  escite  le  vomissement  et  les 
selles. 

ÉMÉTOLOGIE  .  s.  f.  T.  de  méd. 
Traité  anr  le*  vomissement»  et  sur 
les  vomitifs. 

ÉMETTRE  ,  v.  a.  Produire  ,  pu- 
blier; faire  eirculer.  —  Emettre  un 
vmu ,  l'exprimer.  —  T.  de  pal. 
Fmmttr»  un ï  appel,  l'interjeter. 

Émis  ,  sa  ,  part. 

ÉMEUT ,  ».  m.  T.  de  fauc.  Eacré- 

F  M  KL  1  1  ,  subit  f.  Tumulte  sé- 
ditieux ,  soulèvemeut  populaire. 
Grande  eil  /'émeute.  (La  Font.) 

ÉMEUTIR  ,  v.  a.  Reqnérir  une 
dicniié  dans  l'ordre  de  Malte*  —  V. 
n.  T.  de  fane.  Fienter. 

Fbucti,  ik,  parti 

FMIAULE,  s.  f.  Grande  mouette. 

ÉMIER  ,  t.  a.  Frotter  un  corn» 
entre  les  doigts  pour  le  mettre  en  pe- 
tite* parties ,  en  miettes 

Eaiâ,  âa,  part. 

ÉM1ETTER,  ▼.  a.  Émier. 
Éhiitti,  (a,  part. 
ÉMIGRANT,  TE,  adj.  et  ».  Qui 


r  MIGRATION,  »■  f.  Action  d'é- 
migrer  ;  ansj  effet. 

ÉMIGRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  et  ».  Qui  a 
jb-ndoiiBé  wn  W»- 

1 


ÉMIGRER ,  v.  n.  Abandonner 
son  pays  pour  se  réfugier,  se  fixer 
dans  nn  autre. 

ÉMIGRETTE  ,  s.  f.  Petite  poulie 
qui  s'élance  et  revient  en  roulant  sur 
la  ficelle  qui  la  tient. 

ÉMINCÉE,  s.  f.  T.  de  cuis. 
Viande  coupée  par  tranebe»  mim  e». 

EMINCER,  v.  a.  Conper  par 
tranebes  minces. 

Énincà  ,  sa  ,  part. 

ÉMI  NE  ,  s.  f.  Ancienne  mesure 
fran  aiie  pour  les  grain». 

ÉMINEMMENT,  adv.  Emrellem- 
ment ,  par  excellence,  an  suprême 
degré.  Rarement  on  lei  voit  (  les  ver- 
tut)  toutes  en  un  $ujrt  éminemment 
placées.  (  La  Font.  ) 

EMINENCE  ,  s.  f.  Hauteur  ,  lien 
élevé  ;  petite  bauteur.  —  Titre  des 
■  ar  liuaus,  du  grand  -  maître  de 
Malle. 

EMINENT,  TE  ,  adj.  Haut ,  éle- 
vé ;  et  lîg. ,  qui  »urpa»%e,  excellent. 
Il  faut  de  bien  éniineulrs  qualitrt 
pour  te  toulenir  sans  la  politesse. 
(La  Rr.  )  -   Imminent.  Sen»  abusif. 

ÉMINENTLSSIME,  adj.  m.  Tris- 
émiuent;  litre  de*  caidinaux,  du 
grand-maître  de  Malle. 

ÉMIR,  s.  m.  Titre  de»  descen- 
dants de  Mahomet. 

EMISSAIRE,  ».  m.  Envoyé  seerel 
pour  épier,  sonder,  etc.  — "Par  est. 
lifta  de  sa  fureur  barbares  émis- 
saires... (  Roiis*.  )  rr  Émissaire  ,  es- 
pion. \Jespion  épie,  'ail  des  rap- 
ports ;  V émissaire  travaille  l'opinion. 

ÉMISSION  ,  s.  f.  Action  d  émet- 
tre, de  pou»see  dehors:  ses  effet»; 
mi»e  en  circulation.  —  Émission  des 
vueux  ,  leur  prononciation  solennelle. 

EMISSOLE  ,  u  m.  T.  d'hi.l.  nat. 
Squale. 

FMI  TE  ,  ».  an.  T.  d'bist.  nat. 
Albâtre  gypsens. 

EMMAGASINER,  t.  a.  Mettre 
en  magasin. 

Emm«oasi*8,  fat,  part. 

EMMAlGRIR.v.a.  JW»A«*i- 

EMMAILLOTTEMENT ,  s.  m. 
Manière  demmaillotter. 

EM  M  A I L LOTTE  R  ,  v.  Mettre 
eu  maillot. 

Emm  tiLLOTTi ,  ii,  part. 

EMMALLER  ,  v.  a.  Mcitre  dan» 
ane  malle.  Inus. 

En  MX  ils  ,  >>  ,  part. 

EMMANCHEMENT,  ».  m.  T. 
d'arts.  Jointure  des  membre»  au 
tronc  d'une  figure  ;  jonction  de»  par- 
tie» d'un  membre  entre  elle». 

EMMANCHER  ,  v.  a.  Mettre  un 
manche  ;  et  fig.  ,  ajuster.  —  S'em* 
mancher,  ».  pr.  S'arranger.  Pop. 

Ensisncni .,  ax .  part. 

EMMANCHEUR,  ».  m.  Celui 
qui  emmanche.  "* 

EMMANCHURE,  ».  f.  T.  de 
coulure.  Ouverture  d'un  habit ,  d'une 
robe ,  etc. ,  pour  y  adapter  le» 
manche»  ;  partie  échânerée  en  haut 
pour  t  atUcber  I  rnanlette. 

EMMANNEQUINER ,  t.  a.  T. 

| 


Cor- 


fi 


de  jard.  Mettre  de» 
de»  mannequin». 

FatstannsQuina ,  ti,  port. 

EMMANTELÉE.  adj.  f. 
netlle  emmanuléc  ,  à  plumage  gris 
cendré  sur  le»  ailes  ,  et  noir  son»  le 
ventre. 

EMMANTELER,  r.  a.  Entourer 

d'un  mur.  Inus. 

FMMANTei.it,  »x,  part. 

EMMARCHEMENT,   a.  o».  T. 
de  charp.  EntaxHe  pour  i 
marche»  d'un  escalier. 

EMMARER,  v.  n.  Tomber,  en- 
foncer dans  un  marais.  Inus. 

EMMARINÉ,  ÉE  ,  adj.  Accontn- 
sné  s  la  mer. 

EMMARINER  ,  a.  T.  de  mar. 
Garnir  un  vaisseau  de  l'équipage  né- 
cessaire. 

Emmisihk.  4a,  part. 

EMMARQLISER  (S'), 
Prendre  le  ton,  lea  manier 
macquis.  Iron. 

FMMAXQtii»,  U,  part. 

EMMÊLÉ,  É£,adj.  Brossilsé, 
confus.  F.  m. 

EMMÉLIE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Dan»e  tragique  grecque. 

EMMÉNAGEMENT ,  ».  Ac- 
tion de  s'emménager. 

EMMÉNAGER  (S*),  v.  pr.  Pe  - 
ter, placer,  arranger  ses  meuble» 
dans  un  nouveau  logeaient;  se  pour 
voir  de  meubles. 

En  *i n  »  r.  •  .  ii  ,  part. 

EMMFNAGOGLE,  adj.  et  ».  «. 
T.  de  méd.  Qui  provoque  le»  régir». 

EMMÉNAGOLOGIE ,  ».  f.  T. 
de  méd.  Dissertation,  traité  sur  le» 
cm  mena  rogne». 

EMMÉNALOGIE,  a.  f.  T.  d« 
méd.  Traité  de»  menstrues. 

EMMENER,  v.  a.  Mener  d  nn 
lieu  où  l'on  est  dan»  un  autre. 

Emsxshb,  xx,  paru 

EMMENOTTEtt,  v.  n.  Mettre 
lei  menottes. 

Fmminotts  ,  (a,  part. 

EMMESOSTOME,  adj.  T.  d'hit, 
nat.  Il  se  dit  des  oursin»  à  bonrbe 
au  milieu,  de  la  base. 

EMMETRER ,  y.  a.  Mesurer  par 
mètres.  Inus. 

F.nnr.Taii ,  ât ,  part. 

EMMEURLEMENT,  ».  os.  /'«..». 
A»n»iM»«T. 

EMMEL'RLER,  v.  n.  Vendre, 
louer  des  meubles.  Inus. 


I 


«»H'HI, 


xa,  part. 


a.  m.  Action 


a.  Mettre  dn 


EMMEULAGE, 
d'emmeuler. 

EMMEULER,  t. 
foin,  ele. ,  en  meule. 

Fxsuii,  xx,  part. 

EMMIELLÉ,  EE,  adj.  Enduit 
de  miel.  Inus.  —  Fig.  Paroles  em- 
mieller s  ,  d'une  douceur  affectée. 

EMMIELLER,  t.  a.  Enduire 
mêler  de  miel.  —T.  de  mar.  Rem- 
plir le  vide  le  long  dea  toron»  de» 
eorde»  de  l'étai. 

Emmibil*,  *e  ,  part. 

EMMIELLURE,  ».  f.  T.  de  méd. 
vét.  Cataplaame  pour  le»  enflures  . 
le»  foulure»  des  coevaux. 

EMMINF.UR,  m.  Celai  «ni 
mesure  le  sel. 
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EMMITOUFLER,  ».  a.  Enve- 
lopper de  fourrures  pour  tenir  chau- 
dement, h' a  m. 

biaaVMrti,  ta,  part. 

tMMORTAISER.  r.  a.  T.  de 
met.  Faira  entrer  un  tenon  dan» 
«tac  mortaise. 

EataioaTAiii ,  ia,  part. 

EMMUTTÊ,  É£,  a.lj.  Pont  la 
racine  est  entourée  d'une  motte  de 
terre.  Arbre  emmotté. 

EMMCSELER,  v.  a. 
aa— aiîha  a... 

F.MMCttLr  ,  it  ,  part. 
EMMUSQUER,  r.  . 
cîe  muic.  V.  m. 

Entii-sotre,  îit  |tart. 

ÉMOELLER.    r.  a. 
moelle  d'un  os.  V.  m. 

I  »  M  u,  âa,  part. 

ÉMOI ,  a.  an.  Emotion  j  mûri  , 
inquiétude.  Il  est  vient.  Pen- 
cher -u  r  le  nmmier  d'un  ■Wwtiih 
—  T.  d'hist.  nat.  Poi»»on  du  genre 
<iu  polvni'inc. 

EMOLLIENT,  TE ,  adj.  et  *. 

T.  de  méd.  Qui  amollit ,  adoucit. 

EMOLUMENT. t.  m.  Gain ,  pro- 
fit, avantage.  —  Au  pl.  Appointe- 
ments ;  essuel  d'un  emploi. 

f. 


Parfumer 


Oter  la 


EMP 

ÉMOUCHEK,  ».  ..  Cb 
■tourbe*. 

ÉMoucat,  it ,  part. 

EMOUCIIET,  ..  m.  Crin  de  la 
qneue  d'un  cheval.  —  Femelle  de  la 
cresserelle  ;  l'épervier  mâle. 

ÉMO  LICHETTE,  t.  f.  Réseau, 
rapara,  on  ,  avee  de*  cordelette»  Hol- 
Uniet  ,  pour  garantir  let  chevaut 
des  mouche*. 

ÉMOUCHEUR  ,  t.  m.  Celui 
CBama    let  inouchet.  Puisait 
principal  métier  d'être 
cheur.  (La  Funl.) 


qui 

ton 


EMOLUMENTAlRE,  a< 
'ortion  émolumentaire ,  des 


Ga- 


l'ortion 

menu  dan»  une  succession. 

ÉMOLUMENTER, 
gner.  Inut. 

EMONCTOtRE,  t.  m.  T.  de  méd. 
Canal,  conduit,  organe  destiné  a 
Tramer  les  humeurs  superflues. 

ÉMONDAGE,  s.  b>.  Action  da 
trier  det  noi»,  etc. 

ÉMON  DE,  t.  f.  T.  de  faar.  Fiente 
d'oitesu  de  proie.  —  An  pl.  Bran- 
ches coupées  en  émondant. 

ÉMONDER.  ».  a.  Conper  les 


ÉMOUCHOIR ,  ,.  m.  Queue  de 
cheval  attachée  à  un  manche  pour 
étnourher. 

ÉMOUDRE ,  ».  a.  Aiguiser,  pas 
ser  sur  la  meule. 

Emoulu,  ta ,  part. 
ÉMOULEUR ,  •.  a».  Celai  qui 
émotid  ,  aiguise  le*  couteaua  ,  etc. 

EMOULU,  UE,  ad,  Frais  émou- 
lu ,  récemment  iuttrnit  ,  formé. 
Monsieur  est  frais  émoulu  du  col- 
lège. (Mol.)  Faut. 

ÉMOUSSER  ,  ».  a.  Dégager  un 
arbre  de  sa  mousse  ;  ôter  la  pointe  , 
le  tranchant.  —  Fig.  Hébétrr  ;  oter  la 
vivacité,  U  force.  Emoutter  les- 
prit,  let  sent ,  le  courage.  —  S'é~ 
moutter,  v.  pr.  Se  gâter  par  le  tran- 
chant, la  pointe;  et  fig. ,  perdre  de 
•a  vivacité  ,  de  ton  énergie. 

Estoc tsâ,  ii,  part. 

ÉMOUSTILLER,  ».  a.  Stimu- 
1er  ;  donner  de  la  gaîté ,  de  la  vi- 
vacité. —  S'émouitiller,  v.  pr.  De- 
venir plus  gai  ,  plus  vif.  Fam. 

Emocstiilb,  as,  part. 

ÉMOUVOIR,  ».  a.  Mettre  en 
mouvement  ,    faire  mouvoir 
cooer,  agiter.  -  Fig.  Fin  ter,  sou  le - 


branche*  superflue».  Que  nVf  émou-  1  YT.}î*  f*^*otu ,  le*  esprit»;  causer 

de  lemolioo,  du  trouble,  de  l'al- 
tération dam  l'Âme  ,  dan»  l'esprit  ; 
toucher  vivement.  Que  tu  sais  bien, 


dait-on  (l'arbre)  tans  prendre  la 
c  oie  née  ?  (  La  Font.  )  —  Nettoyer  des 
graine*  ;  trier  des  noi«  ,  etc. 
Emohd»  ,  it,  part. 

ÉMONDEUR,  s.  m.  Celui  qui 
trie  les  noit ,  etc.  Fém.  Emondeiae. 

ÉMORCELER,  ».  a.  Rédu.re  «n 
mo'cesa».  /nu/. 
EttoactLt,  ta,  part. 

ÉMORFILER  ,  ».  a.  Ôter,  faire 
partir  le  mnrfil. 

FxoariLÎ,  it ,  part. 

ÉMOSSE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Guiane. 

ÉMOTION,  s.  f.  Mouvement 
«Uns  les  humeur*  ,  «Lins  les  esprits, 
«lin»  l  ame  ;  altération  ,  trouble  , 
agitation.  Le  prélat  se  réveil e  ,  et, 
plein  <f 'émotion...  (Boil.)  _  Agila- 
tinn  parmi  le  peuple,  premier*  in- 
dice* de  tédilion. 

EMOTIONNER,  ».  a.  Donner, 
cauter  des  émotions.  Inus. 

Émotioruk,  âa,  part. 

ÉMOTTER,  ».  ..  Briser  les 
molles  d'un  champ. 

EttoTTr. ,  é>  ,  part. 
EMOTTOIR.  s.  m.  Outil  pour 
< m  lier. 


Racine ,  à  l'aide  d'un  acteur,  émou 
voir,  /tonner,  ravir  un  t/'ectateuri 
(Boil.)  —  S' émouvoir^  ».  pr.  S'agiter. 
f.a  terre  t'en  émeut,  Z'flir  en  est  ift* 
fecf'.  (  Rac.  )  —  Se  soulever  ;  se 
troubler.  L'enfer  s'émeut  au  bruit 
de  Neptune  en  furie.  '  Boil.)  —  Se 
sentir  ému ,  être"  touché. 
Emu  ,  ut,  part. 

EMPACASSA  ou  PACASSA,  *. 
m.  T.  d'hist.  nat.  Buffle  ou  bubale 
dn  Congo. 

EMPAILLAGE,  a.  m.  feret 
TatiPttMia. 

EMPAILLER  ,  ».  a.  Garnir  ,  en- 
velopper, remplir  de  paille.  Em- 
pailler des  chaises,  det  meubles, 
det  animaux . 

Eufaillr  .  If  ,  part. 

EMPAILLEUR,  ».  m  Celui  qui 
empaille.  Fém.  Empailleuse. 

EMPALEMENT ,  s.  m.  Petite 
▼anne.  —  Supplice  en  passant  un 
pal  à  travers  le  corps. 

EMPALER,  ».  a.  Enfoncer  un 
pal  aigu  dans  le  fondemeul  et  le  faire 
sortir  par  les  épaules. 

F.MfaLt  .  âa  ,  part. 

EMPAN ,  s.  m.  Mesure  du  beat 
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au  bout  du  petit  doigt, 
dans  leur  plus  grand  écart. 

EMPANACHÉ,  ÉE,  adj.  Garni 
d'un  panache.  Une  tête  eoipaua- 
ehée  nVii  pas  peut  embarras.  (  La 
Font.) 

EMPANACHER  , 
d'un  panache. 

EMFtuaca*,  it,  part. 
EMPANNER  ,  v.  a.  T.  de 
Meure  un  navire  en  panne. 
Ems-anhs  ,  âa,  part. 
EMPAN  ON ,  t.  m.  T.  de  charp. 
Chevron  de  croupe  qui  t'ataembla 
*  l'arrétie»  qui  pose  sur  les  plate*  - 
formes.  —  T.  de  charr.  Bout  pos- 
térieur du  brancard. 

EMPAQUETER  ,  ».  a.  Mettra 
en  paquet;  emballer;  serrer,  enve- 
lopper. Car  comment  sauver  l'atuff 
Le  bien  empequeler.  (La  Font)  — 
S'empaqueter  t  ».  pr.  Se  bien  enve- 
lopper. Fam. 

EunQcrTt,  ta,  part. 
EMPARER  (  S'  ),  ».  pr.  Se 
saisir  d'une  chose,  s'en  rendre  maî- 
tre, l'envahir,  l'occuper  ;  et  fig.,  as- 
servir, dominer,  maîtriser.  Une  juif 
fureur  s'empare  de  mon  ame.  (Rac.) 
Etiptat .  ta,  part. 
EMPASME  ,  t.  m.  Poudre  par- 
fumée qu'on  répand  sur  le 
pour  en  chasser  la  mauvaise 
ou  pour  en  absorber  la  suru 

EMPASTELER  ,  ».  . 
teint.  Donner  le  bleu  tut 
le  moyen  du  pastel. 
EMrasTtLt,  ta,  part. 

EMPÂTEMENT,  t.  . 
d'empâter ,  tes  effet»     état  de  re 
qui  est  pâteux  ou  empâté. 

EMPÂTER  ,  ».  a.  Remplir  , 
couvrir  de  pâte  ;  rendre  pileui  ; 
nourrir  la  voCaille  avec  de*  pltet  , 

«our  l'engraisser.  _  T.  de  peint, 
reitre  beaucoup  de  eoutenrs.  — 
S'empâter,  v.  pr.  Manger  des  ali- 
ments pâteux. 


T.  de 


Etir 


«ik,  ta.  part. 


EMPATTEMENT,  a.  m.  T.  d'art* 
et  mét.  Ce  qui  sert  de  pied  ,  de 
base,  de  fondement.  —  T.  de  mar. 
Action  d  enlacer  les 
bouts  de  cordages. 

EM  PATTE  R,  v.  a.  Faire  le»  | 
des  roue».  —  T.  «le  mar.  Faire  des 
empattemen» ,  de»  eanp.<tlures. 

EsiPiTTs,  >>  ,  part. 

EMPATTURE,  s.  f.  T.  «le  ma.. 
Jonction  de  deux  pièces  de  bois. 

EMPAUMER  ,  ».  a.  Rece»i..e 
une  balle,  etc.,  avec  la  paume  de  la 
main,  snr  le  milieu  de  la  raqueite  , 
du  battoir;  serrer  avec  la  main  , 
saisir.  —  Fig.  et  fam.  Empaumee 
aueUjn'un,  s'emparer  de  son  esprit  ; 
une  affaire ,  la  bien  conduire;  lit 
parafe  ,  s'en  emparer.  —  T.  de  vén. 
Empaumer  la  **te  ,  découvrir  la 
piste,  l'annoncer. 

EtiFsUMt  ,  âl  ,  part. 

EMPAUMURE,  s.  f.  Partie  du 
gant  qui  couvre  la  paume  de  la 
main.  —  T.  de  vén.  Haut  de  la 
léte  du  vieux  cerf,  du  chevreuil  , 
terminée)  par  plusieurs  andouilln». 
EMPEAU,  ».  m.  Ente  en  fanée* 

I  MENT  ,  s.  m.  Op- 


Digitized  tgga^OQgle 


358 


EMP 


EMP 


EMP 


position  ,  obstacle  ;  tout  ce  qui  em- 
pêche l'exécution. 

EMPECHE.  EE,  .Jj.  Embar- 
rassé ,  occupé.  P  op. 

EMPÊCHER,  v.  [S'emploie 
m*rc  île  ou  que  ).  Apporter  de  l'op- 
position ,  faire,  mettre  obstacle  à.... 
El  qui  m'empêchera  Je  mettre  en 
notre  é table...  une  vache  et  ton 
min  ?  (  La  Font.  )  —  S'empêcher, 
t.  pr.  S'absleuir  ,  se  délendre  de.. 
Et  l'on  pleure  sans  pouvoir  t'en 
•mpêcber.  (  Sév.  ) 

Esirtcat,  sx,  part. 

EMPEIGNE  ,  ».  m.  T.  de  cor- 
donn.  Prou»  et  cotés  du  soulier. 

EMPELLEMENT,  ».  m.  Bonde 
d'un  étang 

EM PELOTÉ  ,  adi.  m.  T.  de 
faut-.  Il  »r  dit  de  1  oiseau  qui  ne 
digère  pa>  ce  qu'il  a  avalé. 


•s  dit 
i*.  el  Unt 
S'empêtre. 
Uan»... ,  an 
En  rirai 


—  (La  Font.)  — 
Embarrasser  dans...  — > 
v.    pr.  S'embarrasser 
r  ■  | > -  et  au  lig. 
it,  pari. 


EM PELOTER  (S'),  v.  pr.  T.  de 
fauc.  Il  se  dit  de  l'oiseau  dont  la 
nourriture  se  met  eu  pelotons. 
Eui-bloti  .  ii a  ,  part. 

EMPENNÉE,  adj.  f.  Il  si i  dit 
d'une  Mèche  garnie  de  plumes,  mor- 
tellement atteint  d'une  jUtvke  em- 
pennée. (  La  Font.  ) 

EMPENNELaGE,  i.  m.  T.  de 
snar.  Assemblage  d'ancre»  cropen- 
nelée». 

EMPFNNELER,  v.  a.  T.  de 
mar.  Mouiller  une  ancre  a  U  suite 
d'une  autre. 

EariKNiLt  ,  ii ,  part. 

EMPENNELLE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Petite  ancre  qui  tient  à  la  gro»sc 
pour  l'affermir. 

EMPENNER,  v.  a.  Garnir  de 
plumes  une  Mèche. 

F.MFaHHt,  ta,  part. 

EMPENOIR  ,  s.  m.  T.  de  mét. 
Sorte  de  ci«rau. 

EMPEREUR  ,  ».  m.  Souverain 
d'un  empire  ;  chef  de  roi».  Perrault, 
futsie*  -  vous  empereur  ,  comment 
vuulex-  vous  au  on  vous  no  nu.e? 
(  Roil.  )  —  T.  de  collège,  Le  pre- 
mier, le  meilleur  écolier  d'une  clause. 

-  T.  d'hist.  n»t.  Poi»>ou  à  museau 
en  épée;  papillon  de  jour  i  serpent 
d'Amérique. 

EMPESAGE  ,  s.  m.  Action  ,  ma- 
nière d'empeser. 

EMPESE,  ÉE  ,  adj.  Passé  k 
l'empun.  —  Fig.  Personne  empê- 
tre ,  qui  a  un  air  composé  ,  des  ma- 
nière* affectées.  lv  empesé  magis- 
trat ,  le  financier  sauvage.  (Volt.) 
•  -  Style  empesé ,  où  il  y  a  trop  d'ar- 
rangement, d  exactitude,  depuri»tne. 

—  Poète  empesé  ,  giundé  ,  peu  na- 
turel. 

EMPESER,  v.  a.  Passer  à  l'em- 
pois. —  T.  de  mar.  Empeser  une 
voile,  la  mouiller  pour  la  rendre 
moin»  claire. 

En  r  tit  ,  sa  ,  part. 

EMPESEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
ctipète.  Fém.  Empesât». 

EMPESTER,  v.  a.  Infecter  de 
peste,  de  mal  contagieux;  et  fig. , 
répandre  ,  communiquer  une  odeur 
Iclide  ,  empuantir. 

F-MMSTa  ,  âa,  part. 

EMPÊTRER,  v.  a.  Embarrasser 
Je  pied.  Il  emplira  si  bien  les  ser- 


EMPETRL  M  s  m.  T.  de  bot. 
Camarine,  plante  fébrifuge. 

EMPHASE,  s.  f.  Pompe  affectée, 
déplacée  ,  dans  le  style  ,  la  pronon- 
ciation ,  le  discours.  Il  re'prtme  des 
mots  l'ambitieuse  emphase.  (  Roil.  ) 

EMPHASE  .  ÉE  ,  adj.  Enffé , 
bour*oirfflé.  Inus. 

EMPHATIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  de  1  emphase.  Style ,  ton  , 
discourt  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT,  adverbe. 
Avec  emphase. 

EMPHRACTIQUE  ,  adj.  et  ». 
m.  T.  de  pharm.  Qui  bouche  les 
porrs,  visqueux. 

EMPHRAXIE,  ».  f  T.  de  méd. 
Obstruction  d'un  canal. 


euipi 


ner!  moi  rangeru»  e'tat  tous  ma 
lorsque  j'ai  de    mes  sens 


EMPHYSEMATEUX  ,  EL1  SE 
adj.  T.  de  méd.  De  la  nature  de 
l'emphysème. 

EMPHYSÈME,  ».  m.  T.  de  méd 
Tumeur   causée  par  l'introduction 
de  l'air  dans  le  tissu  cellulaire. 

E  M  PII  YTH  EOSE  ,  s.  f.  Rail  a 
longue»  année*;  de  10  a  ijt)  ans. 

EMPHYTHEOTE,  ».  "des  d.  g 
Celui  ,  celle  qui  jouit  d'un  bien  a 
titre  d'emphylhéose. 

EMPinTHI  OTIQUE ,  adj.  de» 

d.  g.  I'.  l'emphy tliéose. 

EMPIDES ,  ».  m.  pl.  T.  d'hisi 
nat.  Insecte*  diptère»,  empis,  sique 

EMPIEGER,  v.  a.  .  et  S'EM- 
PIEGER  ,  v.  pr.  Prendre  ,  se  pren 
dre  au  piège.  finis. 
Estriiok  ,  sa,  part. 
EMPIÉME ,  ».  m.  Voye»  Eu 

"EMPIERREMENT,  ».  m.  Lit 
de  pierre»  sou»  l'aire  du  gravier  , 
pour  le  consolider. 

EMPIETANT,  TE,  adj.  T. 
fauc.  Qui  a  les  pieds  bons  cl  beaux. 
—  T.  de  bla».  Qui  liant  sa  proie 
dan»  se»  serre». 

EMPIETEMENT,  ».  m.  Action 
d'empiéter;  son  effet. 

EMPIETER  ,  v.  a.  et  n.  Usurper 
sur  un  terrain  ;  et  fig-  ,  entre  prendre 
au  préjudice  de...  A'euipiélez  pat 
sur  ceux  qui  cèdent.  (  La  Rr.  )  —  1  . 
de  fauc.  Arrêter  avec  les  serres. 
KuriaTK  ,  M  ,  part. 
EMPIFFRER,  v.  a.  Faire  man- 
ger excessivement;  rendre  Ircs-gras. 
—  S'empijf'rer,  \.  pr.  Manger  avec 
excès;  devenir  très-replet. 
Ennrras ,  âa,  part. 

EMP1FFRER1E  ,  ».  f.  Action  de 
■'empiffrer.  Inus. 

EMPIGER,  v.  a.  Enduire  de 
poix.  V.  m. 

Lunes,  4b  ,  part. 
EMPILE  ou  PILE,  a.  f.  T.  de 
pérli.  Ligne  délice,  double,  garnie 
d'un  hameçon. 

EMPILEMENT,  a.  m.  Action, 
manière  d'empiler. 

EMPILER  ,  v.  a.  Mettre  en  pile. 
Empiler  du  bois.  —  T.  de  péch. 
Attacher  à  «ne  empile. 


FumlI,  ia,  part. 

EMPILF.UR,  ».  i 
le.  Fém.  Emytleuse. 

l'.M  PIRANCE  ,    S.    f.     A  itérai. on 

daus  les  monnaies  ;  déchet ,  altéra- 
tion dans  1rs  marchan<li>es. 

EMPIRE,  s.  m.  Monarchie  pui»- 
nte  et  plu»  grande  qu'un  royau- 
me ;  son  étendue  ;  sa  durée  ;  sujet» 
qui  la  composeut.  Et  du  plusfri 
empire  e'branlanl  tes  colonnes  , 
te  >  il  conquérir  et  donner  des 
ronnes.  (hac.)  —  Droit ,  pouvoir 
de  commander  ;  autorité  ,  pui>a«nce  ; 
pouvoir  de  maîtriser,  de  convain- 
cre; ascendant  sur  les  antres,  pou- 
voir sur  l'esprit ,  le»  payons  Moi 

toi  . 

abandonne  l'empire  \  (Rac.)  —  Bus 
empire,  l'empire  romain  divis 
transféré  a  Consianiinople.  —  / 
pire ,  royaume.  L' 'empire  est 
état  vaste ,  compoaé  de  pl 
peuples,  et  renfermant  des  royau- 
me»; le  royuusne  ol  un  étal  borne 
a  une  nation  seule. 

EMPIRER  ,  v.  a.  Reudre  pire- 
—  V.  n.  Le  devenir. 
Eurisk  ,  is  ,  part. 
EMPIRIQUE  ,  s  et  adj.  m.  Mé- 
decin sans  théorie.  —  Charlatan. 

EMPIRISME ,  ..«.Médecine 
fondée  sur  la  seule  expérience. 

EMPIS,  s.  f.  T.  d  hisi.  nat.  Di- 
ptère rmpide. 

EMPLACEMENT ,  s.  u».  Place 
propre  a  bilir,  a  planter,  etc.  — 
Action  de  placer  une  chose  daus  le 
lieu  qui  lui  est  destiné ,  d'emplaccr 
le  »rl ,  etc. 

EMPLACER  ,  v.  a.  Mettre  en 
place.  Inus.  —  Entptaccr  du  sei  , 
le  mettre  dan»  le»  grenier». 
EurLsck,  i>,  pari. 
EMPLAIGNEh ,   v.   a.   T.  de 
manuf.  fores  Lkinam. 

r  MPLA1GNEUR ,  ».  u».  Celui 
qui  emp!ai|(nc,  laineur. 

EMPLAMUHE,  ».  f.  T.  de 
mar.  Trou  qui  sert  de  carlingue 
aux  mâts  des  bateaux. 

EMPLASTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
et  ».  m.  T.  de  mcd.  11  se  dit  dr» 
remède*  topique»  qui  »'aiUclienl 
aux  partie»  »ur  lesquelles  on  le» 
appl-quc.  l'oret  r  ureaacTiwu». 

LMPLASTRATION  ,  ».  f.  Ac- 
tion de  mettre  uu  emplâtre.  —  1  ■ 
de  jard.  Ente  en  écu»aon. 

EMPLÂTRE,  ».  m  Médicament 
externe,  solide,   gluùneux  ,  se  ra 
moliis-ant  par  la  chaleur,    et  ad- 
hérant a  la  partie  *ur  laquelle  on 
l'applique.  —   Fig.  et  fara. 
sonne  infirme,  malsaine,  ic 
d'agir. 

EMPLÀTRF.R  ,      a.  T.  de  dor. 
sur  ru  ir.  Etendre  lèverai»  »ur  le» 
peaux. 
EuriaTUB,  kb,  part. 

EMPLÂ  TRIER ,  ».  m.    T.  de 
pharm.  Lieu  où  l'on  met  le»  cm 
plâtre». 

EMPLETTE,    ».    f-    Achat  de 
marrhandi«e»  ;    ce»  maichandise». 
l/n  bloc  de  marbre  était  ti  beau  , 
qu'un  statuaire  en  fit  femplrlie 
(La  Font.)  =  Emplette, 


Digitized  by  Google 


EMP 

Fmplelle  emporte  Vidât  <lr  la  chose 
f1  rirf  ;  aJi.ii  lient  a  l'action  d'a- 
eheter.  Achat  paiait  seul  propre 
au  %  objet»  cno»idcrahlr»  ;  emplette 
ne  «'applique  guère  qu'au»  choie» 
d'usage  ordinaire. 

FMPLÈVRE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbii»»cau  d'Afrique. 

r.MPLl,  ».  m.  Seconde  cuite  de 
■acre;  Uem  tm  Ton  met  le»  forme*. 

EMPLIR,  v.  a.  lUadre  plein.  /; 
In  pmut  (la  cmllin)... ,  remplit. 
(La  Br.)  —  S'emplir,  v.  pr.  Deve- 
nir plein.  Celle-ci  [l'<'ponge)  dirvint 
i>  pétante,  et  île  tant  d'eau  «'em- 
plit d\ibord...  i  l  *  Font.) 

r  Mrn  ,  lt  ,  part. 

I  Ml' LOI.  ».  ni.  Usage  que  Ton 
fait  doue  thnve;  occupation,  tra- 
vail en  général.  Le  bel  emploi  que 
tu  nom  donnes.  (La  Font.)  —  Place 
a  ver  appointements  dan»  une  admi- 
ili-lratmn,  etc.  //  ril  l'art  peu 
«/'emploi»  ifont  je  ne  toit  en  pane. 
(.Mol  )  —  Mention  d'uue  somme, 
d'un  article  dans  un  compte;  pla- 
cement m.  —  T.  de  théâtre. 
Hôte. 

EMPLOYÉ,  ».  m.  Celui  qui  a 
un  emploi  ;  cnnmii  de  bureau. 

EMPLOYER,  ».  a.  Meti  re  en 
u«açc.  »c  srrvirdc  ..  Notre  laitière... 
comptait  drja  dans  ta  pensée  tout 
le  prix  de  son  lait  ,  en  employait 
l'*rg*nt.  (La  Font.)  —  En  parlant 
rie»  personne»  ,  donner  c\r  l'ou- 
vrage ,  de  l'orciipalion  ,  un  emploi. 
— -  Employer  dans  un  compte,  un 
état,  j  comprendre.  S  employer, 
v.  pr.  S'occuper,  n'appliquer  à...  — 
S'employer  poui...,  u^ir  ,  Millititcr 
en  faveur  de  ..  Sauvet  ce  mal /te,,, 
'eux,  employez  -  vou»  pour  lui. 
[  C.nrn.  ) 

F* flot»  ,  kk  ,  part. 

KM  PLUMER,  v.  a.  Garnir  de 
plume*.  —  S'emplumer,  v.  pr.  Ré- 
parc?  *es  perte»  ;  «'enrichir  dau» 
une  affaire  Fam. 

Empli-mi  ,  i  | ,  jiart. 

EMPLL'KE  ,  ».  f.  Premier  vélin 
pour  ha(lrr  l'or. 

EMPOCHER ,  t.  a.  Mettre  en 
poche  avec  empressement ,  avidité. 

£arocai,  »«,  part. 

EMPOCÈSES,  ..  f.  p|.  T.  de 

meran.nemi-rylindre»  qui  reçoivent 
le»  tourillon»  ;  «ousmnet». 

EMPOIGM  K  .  «dj.  r.  T.  de  Ma*. 

Ftrchet  empvigne'et ,  liée»  ensemble 
par  le  mil, ru. 

I  M  POU.  \  E  R  ,  v.  a.  Prendre  rt 
serrer  avec  la  main,  f.e  Julele 
r>no  nheur  vous  empoigne  un  pas*  . 
(  La  Font.  ) 

I  mcoicnr  ,  y  t  .  pari. 

JMPOIGM.LR,  ».  ra.  Celui  qu, 
empoigne.  Iran. 

LMPOINTER,  v.  a.  Faire  quel- 
que» p.iint»  d'aiguille  pour  fixer; 
aiguiser  en  pointe. 

Lmcoimt».  ,  »,  ,  paru 

EMPOI.NTEUk,  ..  m.  T.  d'é- 
pinel.  Ouvrier  qui  fûguiat*. 

r.MPOIS.  ».  „,.  Colle  d'amidon. 

EMPOISONNEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion d  rmniiiMnner  ;  endemlile  de» 
rffel»  produit»  par  un  poison. 

EMPOISONNER,  v.  a.  Donner 
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du  poi»on  pour  tuer,  ou  pour  altérer 
le  tempérament  ;  infecter  de  poi- 
»on  ;  faire  mourir  par  mn  poi»on. 

—  rig.  Corrompre  l'esprit  ou  le» 
m»ur».  Pallas  de  set  mmetls  em- 
poisonne ma  mère.  (Rac  )  —  Don- 
ner un  tour  malin  ,  défavorable  , 
dangereux,  odieux  a  ce  qu'ont  dit 
ou  fait  le»  autre*.  -  Y.  n.  Répandre 
une  odeur  fétide,  murbilique.  -  - 
S'empoisonner,  v.  pr.  Se  tuer,  »e 
Taire  périr  par  le  po>»on. 

1  mi-  i>  oirai  ,  sa,  part. 

EMPOISONNEUR  ,  a,  m.  Celui 
qui  empoisonne.  —  Pareil,  al  fam., 
Mauvais  cuitinirr  ,  pâli»»ier,  phar- 
macien. Jamais  empoisonneur  nemt 
mieux  son  m/tier.  (  Boil.  )  -  Fig. 
Celui  qui  débite  une  morale  dange- 
reuse. Fém.  Empoisoniwute.  — Adj. 
L'empoisonneuse  coupe.  (La  Font.) 

EMPOISSER,  ▼.  a.  Enduire  de 
pois..  Voye%  Poissaa. 
I  «  ,  .  ;  ■  ir.  ,  àa  ,  part. 

EMPOISSONNEMENT,  s.  m. 
Action  d'erapoïkaooncr. 

EMPOISSONNER  ,  r.  a.  Peupler, 
repeupler  de  poi»»on  un  étang,  etc. 

EnroiftOMIIt ,  ii»,  part. 

EMPORÉTIQUE ,  adj.  m.  T. 
de  pharm.  Il  »«  dit  du  gros  papier 
gris  dont  on  se  sert  pour  filtrer. 

EMPORTÉ.  ÉE,  adj.  et  a.  Vio- 
lent, (olère  f  fougueui. 

EMPORTEMENT,  ».  m.  Colère. 

—  Mciuvcinent  déréglé,  violent,  causé 
par  une  pa»»iou.  J'aime  atsex  cet 
emportement.  (La  Font.) 

EMPORTE-PIÈCE ...  m  Instru- 
ment  jHiur  découper  el  qui  emporte 
la  pièce.  —  IV  et  fam.  Satirique 
tri*  -mor.lant. 

EMPORTER,  ».  a.  Enlever, 
ôter  d'un  lieu  ;  porter  dehors;  en 
traîner,  arracher,  enlever;  emme- 
ner avec  effort,  rapidité,  violence 
L'hirondelle  ,  en  pas  tant  ,  emporta 
toile  et  tout,  et  t'animai  pendant 
au  bout.  (La  Font.)  —  Gagner,  ob- 
tenir, »e  rendre  maître.  Emporter 
une  pince  ,  la  victoire  ,  un  avantage. 
Toi-même  tu  l'as  vu...  emporter 
aprei  lui  tous  les  coeurs  des  soldats. 
(  Rac.)  —  Entraîner  par  une  »uitc 
nécessaire.  la  peine  de  mort  em- 
porte la  confiscation.  — Jeter  l'a  me 
dan»  un  excès,  eu  parlant  des  j 
»ion*.  —  L'emporter  ,  pe*er  davan- 
tage ;  avoir  le  (Jc*»u»  ,  exceller  ;  pré- 
v  m  loir.  Danger*  de  toutes  parts  ;  le 
plu*  pressant  l'emporte.  (La  Font,  * 

—  S'emporter,  v.  pr.  Se  livrer,  »'a- 
ban  lonuer  à  de  violents  mouve- 
ment, de  colère.  Partir  de  soi- 
même  a  toute»  jambe»  ,  ne  pouvoir 
élre  retenu,  en  parlant  d'un  cheval. 

Pou  ~<  r  beaucoup  du  haut  , 
presque  point  par  le  ha»  et  par 
l«  lûlés,  en  pj  i  lut  d'un  arbre. 
=r  Emporter  le  prix  ,  remporter  le 
prtr.  On  emporte  le  prix  par  le 
simple  succès  ;  on  le  temporte  par 
le  triomphe  »ur  »e»  concurrent». 
1  si  poaTt ,  sa ,  pari. 

EMPOTER  ,  v.  a.  Mettre  en  pot. 
I  ii  i  : .  i  ,  tt  ,  part. 

EMPOUILLE,  ».  f.  T.  de  pral. 
Fruit»  pendant--  ;  moisson  sur  pied- 
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EMPOULETTE  ,  ».  f.  T.  de  niar 
Voyet  Ampoi  uni. 

ÈMPOUPER.v.  a.  T.  de  mar 
Prendre  le  vrui  en  poupe. 

I  m,  .    r.     kbjj  pail. 

EMPOURPRER,  ».  a.  Colorer 
de  pourpre.  V .  m. 

r  m  roua  par  ,  »  t  ,  part. 

EMPREINDRE,  v.  a.  Impr.mer 
uue  G^uie  »ur  quelque  chose.  — 
Fig.  Empreindre  dans  l'esprit ,  faire 
qu'on  n'oublie  point.  =  Empreindre, 
imprimer.  Empreindre  désigne  l'ef- 
fet produit  par  l  action  d'imprimer. 

KNpatiMT  ,  t»  ,  part. 

EMPREINTE,  ».  f.  Impression, 
maïque,  au  prop.  el  an  (ig.  —  Ou- 
til de  potier  d'elain.  —  T.  d'anal. 
Endroit  des  o»  où  s'insèrent  le» 
mu»clr»  ,  les  litaeaent».  —  Au  pl.  T. 
d  lust.  nal.  Picne»  diluvienne*  char- 
gée» d'empreinte»  de  poisson» ,  de 
végelaua  ,  etc. 

EMPRESSÉ,  ÉE,  adj.  et  ».  m. 
Qui  agit  avec  ardeur,  »e  donna 
beaucoup  de  mouvement  pour  réus- 
sir ;  qui  veut  tout  faire.  Ainsi  cer- 
tainet  gens  fanant  tes  empresses... 
(  La  Font.  )  Iran. 

EMPRESSEMENT,  ».  m.  Action 
de  «'empresser  ;  mouvement  de  re- 
lui qui  recbrrche  avec  ardeur  une 
chose  ;  hâte  de  faire  ou  de  dire.  Le 
trop  grand  empressement  qu'on  a  de 
l'acquitter  d'une  obligation  est  une 
etpéce  d  ingratitude.  (  Roclief.  )  — 
Au  pl.  Soins  empressés ,  bons  of- 
fice». —  Empressement ,  tel*.  L'eov- 
prenement  est  un  effet  du  ièle  Le 
premier  e-t  dans  le  fait ,  le  second 
dan»  l'intention. 

EMPRESSER  (S'),  ».  pr.  Ag>r 
avec  un  tèle  actif;  se  donner  beau- 
coup de  mouvement  ;  agir  avec  uue 
aideur  inquiète,  se  tourmenter,  ve 
douuer  du  mouvement  pour  réussir. 

—  S'empresser  de...,  dire,  faire 
bien  vil*.  —  S'empresser  prêt  de... 
Chercher  à  plaire  par  de  petits 
soins ,  des  prévenances. 

Kariiiu  ,  àa,  part. 

E.MPRIMERIE,  s.  f.  T.  de  tsnn. 
Grande  cuve. 

EMPRISONNEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d 'emprisonner  ,  son  effet  ;  état 
du  prisonnier. 

EMPRISONNER,  v.  a.  Mettre 
en  prison. 

LMraisoaaâ,  ta,  part, 

EMPROSTHOTONOS,  ».  m.  T. 
de  méd.  Convulsion  qui  fait  pencher 
le  rorpt  en  avant. 

EMPRUNT  ,  ».  m.  Action  d'em- 
prunter; chose,  somme  empruutée 
ou  a  emprunter.  —  Fig.  Beauté 
d'emprunt,  qui  n'est  pa»  naturelle. 

—  Vertu  d'emprunt,  dont  on  n'a  que 
l'apparence. 

EMPRUNTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Embar- 
rassé, contraint,  qui  n'e>t  pas  natu- 
rel. Air  emprunt/ ,  manière i  em- 
pruntées. —  Faux ,  déguisé.  Avai 
emprunte'. 

EMPRUNTER,  ».  a.  et  n.  De- 
mander el  recevoir  un  prêt.  Les 
granits  seigneurs  leur  empruss» 
tèrcnl.  (  La  Font.  )  —  Fig.  Tirer 
d'ailleurs ,  se  «crvir  de  «.«  qui  r»t 
s  uu  d'un  autre.  //  mut  d'un  mp- 
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le  vii âge.  (Rat.) 
part. 


pliant  emprunter 
F.mpkpmtk ,  '  > 

EMPRUNTEUR",  a.   m.  Celm 

Îui  emprunte  ,  qui  a  l'habitude 
Vmpruoler.  Fém.  Empruntât*. 
Ihi-elle  à  celle  emprunteuse.  (  La 
Font.) 

EMPSYCOSE,  ».  f.  T.  didac- 
tique. Action  d'animer  j  union  de 
l'ame  au  corps. 

FMPTOÏQUE,  adj.  dei  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  crache  le  saag. 

EMPUANTIR ,  v.  a.  infecter; 
répandre ,  coiurtuniquer  une  mau- 
»n««oJnr.  —  S'empuantir,  v.  pr. 

FuruiWTi  ,  I»,  part. 

KMPUANTISSEMF.NT,  ».  a. 
1  tu  tir  ce  qui  s'empuantit. 

l.MPUSE,  ».  f.  T.  dhi.t.  oat. 
In  ecle  orthoptère. 

EMPYÈME,  ».  m.  T.  de  méd. 
épanché  ,  amas  de  pu»  dan» 
une  cavité  ,  dan»  la  poitrine  ;  opé- 
ration de  ton  ouverture. 

EMPYOCÉLE  .  ».  f  T.  de  mU. 
Espèce  de  fausae  hernie  ;  ahcèa  du 
»rr<itum. 

EMPYOMPHALE,  t.  f.  T.  de 
méd.  Hernie  ombilicale  avec  pu». 

EMPIRES,  ».  et  adj.  m.  Ciel 
le  plu*  élevé  ,  séjour  de»  bienheu- 

"eMPYREUMATIQUE  ,  adj.  de» 
d.  g.  Qui   tient    de  l'empTreume. 

EMPYRFLME,  a.  m.  Odeur, 
gofit  désagréable  de  certaine»  sub- 
stances soumise*  à  une  trop  longue 
action  du  feu  ;  huile  brûlée. 

EMRARHOR,  »  m.  Grand  écuyer 
eu  Turquie. 

ÉMULATEUR ,  a.  m.  Celui  qui 
est  animé  du  sentiment  de  l'émula- 
•>«a;  imitateur;  envieux;  rival; 
concurrent.  Style  oratoire. 

ÉMULATION  ,  ».  f.  Désir  noble 
ilVasIer,  de  »urpa»ser  quelqu'un 
oan*  quelque  chose  de  louable  ;  ri- 
\-litè  dans  l«  bien.  —  Emulation  , 
»  tvalitc'.  ISémulation  ne  désigne  que 
la  concurrence  dan»  la  mime  carriè- 
re ;  la  nca/it/  dénote  le  confia 
quand  les  intérêts  ae  combattent. 

EMULATRICE ,  e.  (.  Concnr- 
ri  nte.  Inus. 

ÉMULE ,  ».  de»  d.  g.  Concurrent , 
antagoniste.  ==  Emule  ,  émulateur. 
I  .'émule  marche  en  concurrence 
avec  vovi  ;  IVmutateur  marche  sur 
vsm  trace». 

FMULGENT  ,  TE  .  adj.  T.  d'a- 
nal. 11  ae  dit  de»  vaisseau»,  qui  abou- 


tirent aux  rein». 

ÊMULS1F,  IVE.  adj.  Il  ae  dit 
«les  semrnre»  qui  fournissent  l'bnile 
par  expression. 

l.MULSION,  ».  f.  T.  de  phann. 
Me  lirament  liquide  et  lacUformc. 

ÉMULSIONNER,  ».  a.  T.  de 
pharrn.  Mêler  une  potion  dan»  une 
c.uulsioa. 

Fmclsio**x,  te  ,  part.  * 

E  M Y  DE ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Toi  tue  d'eanx  douces. 

ÉMYDO-SaURIENS  ,  ».  m.  pl. 
1 .  d'hial.  nal.  Crocodile». 
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EN  ■  prép.  qui  sert  k  marquer  le 
lieu  ,  le  temps  ,  l'état  ,  la  manière, 
le  motif,  la  fin  ,  l'occupation  ;  dan»  , 
durant,  peudaul ,  avec,  pour,  par, 
selon  ,  etc.  Et  te  tort  de  l'Ane  en 
vos  main»  est  remis.  (Rac.)  —  Joint 
ans.  gérondifs  ,  marque  le  temps  ou 
la  manière.  Et  en  attendant  qu'tl 
vienne.  (Krgu.)  —  En  tant  que, 
comme.  -~  En  ,  dam.  En  est  plu» 
vague  ;  dans  particularise  le  lien. 

EN,  adv.  De  ce  lien.  Je  m'en  re- 
tournerai seule  et  désespérée.  (Rac.) 

EN ,  pron.  relatif.  De ,  du ,  de  la , 
de  cela.  Je  n*  hais  point  la  fie,  et 
j'en  aime  l'usage.  (Lorn.) 

ENALLAGE,  ».  m.  T.  de  gramsn. 
Changement  de»  mode»  ,  des  temps. 

ENARRRF.R ,  v.  a.  T.  d  horl. 
Faire  trnir  une  mue  sur  son  arbre. 

Est aasaî  ,  ic ,  part. 

EN  A  h  II  H  EMENT ,  etc.  Vore% 
Aaa*E*tKT. 

ENARTHROSE,  a.  f.  T.  d'anat. 
Cavité  d'un  oi  qui  reçoit  la  tête 
d'un  autre  os. 

ENAUCHER  ,  ».  a.  T.  d'épingl. 
Former  la  place  de  la  branche  et  de 
la  t.rte  de  l'épingle. 

Émue»*,  sa  ,  part. 

ENCABANEMENT  ,  a.  m.  T. 
de  mar.  Partie  du  vaisseau  qui  »e 
rétrécit  ver»  le  plat-bord. 

ENCARLURE,  a.  f.  T.  de 
Distance  de  no  bra-se». 

ENCADREMENT,  ».  m 
d'encadrer  ;  ses  effets. 

ENCADRER  ,  v.  a.  Mettre  dan* 
un  cadre.  —  Entourer  d'ornement» 
en  forme  de  cadre. 

Eacsnar  .  kc  ,  part. 

ENGAGER,  v.  a.  Mettre  an  cage. 
Le  bercer  vient ,  le  prend  {  le  cor- 
beau ),  /'enraie.  (  La  Font.  )  —  Fig. 
et  fam.  Mettre  en  prison. 

F.acsoé,  t| ,  part. 

ENCAISSE,  EE,  adj.  Mi»,  en- 
fermé, planté  dan»  une  caisse. — 
Rivière  encaissée  ,  à  bords  escarpés. 

ENCAISSEMENT  ,  ».  m.  Action, 
art  d'encaisser;  »e»  rffet»  ;  charpeote 
en  cai»»e;  emploi  de  caisses  pour 
pr*er  les  piles  d'un  pont;  tranchée 
remplie  de  cailloux  pour  une  route; 
eusse,  trou  rempli  de  bonne  terre 
pour  planter  un  arbre. 

ENCAISSER,  ».  a.  Mettre  en 
caisse  ,  dan»  une  caisse. 

E*ictt*»i  ,  i\  ,  part. 

ENCAN,  a.  ni.  Cri  public  pour 
vendre  à  1  enchère  ;  venta  qui  se 
fait  .m  -i 

ENCANAILLER,  ▼.  ».  Mettre 
avec  de  la  canaille.  —  S'encanail- 
ler ,  v.  pr.  Fréquenter  de  la  ca- 
naille; rallier  à  de  la  canaille. 

xvncaaatttvi .  à»,  pan. 

ENCANTH1S,  ».  m.  T.  de  méd. 
Tumrur  de  la  caroncule  lacrymale. 

ENCASTRER,  v.  a.  T.  de  ma- 
nu f.  de  «oie.  Ranger  le»  canon»  tiens 
le  cantrr. 

FNCàNTaâ,  âc,  part. 

ENC  A  PELÉ,  EE,  adj.  T.  de 
mar.  Arrêté ,  attaché. 

ENCAPPÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  mar. 
It  se  dit  d'un  navire  qui  se  trouve 
entre  deux  cap*. 

ENCAPPER ,  v.  n.  T.  de  mar. 
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(S*),  v.  pe. 
rapochoB. 


Se  trouver  entre 
lant  d'un  navire. 

ENCAPUCHONNER 
Se  couvrir  la  léte  d'un 
— T.  de  man.  Ramener  la  tête  ver» 
le  cou ,  en  parlant  du  cheval. 

EMCAMcioavi  f  âx,  paru 

ENCAQUER .  v.  a.  Mettre  dan» 
une  caque  ;  cl  f»m. ,  presser,  en- 
tasser dans  une  voiture. 

Ea-CAQi-à  ,  sx  ,  part. 

ENCAQUEUR  .  ».  m.  Celai  qui 
met  les  harengs  en  caques. 

FNCARDITES,  ».  f.  pl.  T. 
d'hist   nat.  Coquilles  fossiles. 

ENCASSURE,  ».  f  T.  de  chair. 
Entaille  au  lissoir  de  derrière  pour 
placer  l'essieu. 

ENCASTKLER  (S') ,  v.  pr.  T.  de 
■aéd.  vét.  Il  se  dit  d'un  rhetal 
la  talon  devient  trop  ecrré. 

EncasTkLâ  ,  ta  ,  part. 

ENCASTELURE,  ».  f.  T. 
méd.  vét.  Maladie  du 
consiste  dans  le 
tréme  dea  talona. 

EN  CASIER,  ».  a.  T.  de  faiea- 
cier.  Disposer  le»  pièce»  k  enfour- 
ner dan»  le»  gaiettes. 

Ekcastx,  sx,  part. 

ENCASTEUR ,  ».  m.  T.  de  faïen- 
cier. Ouvrier  qui  encarte. 

ENCASTILLAGE,  ».  m.  T.  de 
mar.  Partir  du  vaisseau  bon  de  l'eas». 

ENCASTILLEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion d'enrastiller  ;  aoa  effet. 

ENCASTILLER,  v.  a. 
scr.  F «vi  Kscmii». 

EncasTiLik  ,  ta,  part. 

ENCASTREMENT.  ».  an.  Ac- 
tion d"rnca»trer;  son  effet. 

ENCASTRER,  v.  a.  End.»Wr; 
joindre,  unir  par  le  moyen  d'une 
entaille;  iosérer dans... 

Eacsarai. ,  ta,  part. 

ENCALME ,  ».  an.  T.  de  méd. 
Pustule ,  marque  d'une  brûlure  ; 
ulcère  de  la  cornée. 

ENCAUSTIQUA,  ».  f.  Peîntnre 
dont  le»  couleurs  sent  préparée* 
avec  de  la  rire  liquéfiée  ;  enduit  de 
cire  dissoute  »nr  un  plancher. 

ENCAYEMENÏ  ,  s.  a».  Action 
d'enraver. 

ENCAVER  ,  ».  a.  Mettra  et  ar- 
ranger dan»  une  cave  de»  »in»,  etc. 
Emcavx,  i»,  part. 
ENCAYEUR  ,  ».  m.  Celai  q«. 


ENCA 
encave. 


ENCAVCRE ,  ».  f.  T.  de 
Ophtalmie   r«u  rr   par  as 
profond  de  la  cornée. 

ENCEINDRE  ,  ».  a.  Environ- 
ner,  entourer,  enfermer.  —  En- 
eeindre  ,  enclorre.    Enceisulre  une 


*  J* 

;  I  enclorre  ,  c  eat  I 
autour  une  clôture. 
Enui.n,  te,  part. 
ENCEINTE.  ».  f.  Tour,  rirrurt  ; 
clôture.  Lui  seul  (l'homme)  vwaitt, 
dit-on,  dans  l'enceinte  des  exiles... 

lemme  grosse. 

KNCELIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  corymbilère. 

ENCENS  ,  a.  m.  (  .^niv  pl.  1 
Gomme  aromatique  ,  parfum  ;  et 
Cg.,  louange,  liaUer...  >  aire  e.- 
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cent  n  ni  qu  une 


fume'e 

(  RoUS». 


qui  désho- 
mrt  autelt.  (  Knun,  ) 

ENCENSEMENT  ,  s.  ».  Action 
d'encenser. 

ENCENSER  ,  y.  a.  Donner  de 
l'rncen»  avec  l'encensoir  ;  et  fig., 
louer,  flatter.  Qau  vaudra  de'tor- 
mait  encenser  mes  autels  ?  (  Boil.  ) 

Etre  ans  h  ,  it,  part. 

ENCENSEUR  ,  ».  m.  Louan- 
geur, fUtleur. 

ENCENSIER  ,  s.  m.  T.  4e  boU 
Romarin  officinal. 

ENCENSOIR,  ».  ».  Câssolctte 
suspendue  m  trois  petites  chaîne» 
maiatennea  p»r  un  anneau  ,  pour 
encenser.  Et  sur  les  bordé  du  NU 
tes  peuples  imbr'ciles,  r  encensoir  a 
la  main  ,  chercher  lei  crocodiles. 
(Boil.')  —  Fig.  Donner  de  l'encensoir, 
des  louange»  outrées.  —  Casserai* 
ite%  avec  l'encensoir,  donner  des 
louanges  ridiculement 
Meure  la  mai*  h 
t reprendre  sur  l'autorité,  les  droits 
de  l'église.  -0-  auui,  T.  d'astr. 
Constellation  australe. 

ENCÉPHALE  ,  s.  m.  T.  d'an  a  t. 
Cerveau,  cervelet.  —  Adj.  m.  Ver 
mcrphale,  qui  .  engendre  dans  la 


ENCÉPHALIQUE, adj.  de.d.g. 
T.  de  méd.  Qui  est  dan»  la  téta. 

ENCEPHALITE  ,  s.  f.  T.  de 
me  I.  Inflammation  du  cerveau. 

FNCÉPHALITHE  ,  ».  f.  T. 
dlaist.  nal.  Pierre  figurée  qui  imite 


le  cerveau  humain 

ENCÉPHALOCÈLE  , 
:  méd.  Hernie  dn  cerve 


•  >  k  «        ■  •  *»*»»  v  «     v*  •      lilVI  y 

cher  avec  nue  chaîne;  et  fig., 
nir,  captiver.  Qu'Eole  en  ses  j 
fret 
de,  l 


L  T. 

de 

ENCÉPHALOÏDE,  s.  f.T.d'hi.t. 
nat.  Astroite  ou  rorrsloide  en  forme 
de  champignon  ondnJé. 

ENCHAINEMENT  ,  t.  m.  Ac- 
tion d'enchaîner.  Inus.  — Fig.  Liai- 
son ,  connexion ,  suite  de  chose»  de 
même  nature  ,  de  même  qualité.  ~ 
Enchaînement  enchatnure.  En- 
chaînement se  dit  an  iig.  des  objet» 
dépendant  les  nu*  de»  antres  ;  en- 
chatnure ne  »e  dit  qu'au  prop.  en 
parlant  des  ouvrages  de  l'art. 
ENCHAINER,  v.  a.  Lier,  atu- 

rete- 
'  gou  f- 

enchatne  les  i-enls  ennemis 
beaux  jours,  (  Bous».  )  Par 
anal.  Lier  le»  unes  aux  autres  des 
idér»  ,  des  propoiiition»  ,  etc.  — 
S'enchaîner,  v.  pr.  Se  lier  par  une 
promesse  ;  s'éprendre  d'amour,  se 
marier  ;  travailler  à  se  rendre  es- 
clave. —  V.  réc.  Se  suivre  par  une 
connexion  naturelle. 
EifcnsÎNa ,  sa,  part. 

KNCHAÎNURE,  ».  f.  Suite  de 
eorp»  entrelacés.  Vojex  EacmaI»» 
nint. 

ENCHALAGE,  s.  m.  T.  de  aaj. 
Action  d'empiler  le  bois. 

EN  CHALEUR ,  a.  ».  T.  de  aal. 
Ouvrier  qui  fait  l'enchalage. 

ENCHANTELER,  v.  a.  Mettre 
«ur  de»  chantiers  des  tonneaux,  etc.; 
du  boit  dans  un  chantier. 
■sHTsia  ,  as  ,  part. 

ENCHANTÉ,  ÉE,  adj.  Fait  par 
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enchantement  ;  plein  d'enchante- 
ment. —  Fig.  Merveilleux  ;  extraor- 
dinaire Par  exag.  Tris-satisfait; 

tran»porté  de  joie. 

ENCHANTEMENT  ,  a.  m.  Effet 
des  charmas  magiques.  Oui  ne 
prendrait  ceci  pour  un  enchante- 
ment? (  La  Fout.  )  —  Fig.  Ce  qui 
est  surprenant  ,  merveilleux;  plai- 
sir «if,  ravissement.  Etre  dans  l'en- 
chantement —  Au  pl.  Actions  pour 
enchanter ,  opération»  magique*. 
Dans  le  sein  de  la  mort  ses  noirs 
enchantements  vont  troubler  le  re- 
poi  des  ombres.  (  Roua*.  ) 

ENCHANTER  ,  t.  a.  Charmer  , 
ensorceler  par  la  magie  ;  et  fig.  , 
surprendre  ,  séduire  ,  ravir,  char- 
mer. Ahlsi  vous  contutitt  m  comme 
moi  certain  mal  qui  nous  plaît  et 
qui  nous  enchante...  I  (  La  Fout.  ) 

Ebcbamtb   ta,  part. 

ENCHANTERIE,  s.  f.  Effet  d  une 
science  magique.  Inus. 

ENCHANTEUR  ,  TERESSE  , 
adj.  et  s.  Qui  enchante.  //  fil  tant 
qu»  /enchanteresse  prit  un  autre 
poison  peu  différent  du  sien,  (  La 
Font.  )  —  Fig.  Qui  séduit  par  de 
bellea  paroles,  par  artifice  ;  qui  ra- 
vit ,  trantporte.  D  un  regard  en- 
chanteur connaît-il  le  poison?  (flic.) 

EN  CHAPE  H,  v.  a.  Enfermer  uo 
baril  dan»  un  autre. 

Encn*a>i,  km,  part. 

ENCHAPFRON.NER,  y.  a.  Cou- 
vrir  d'un  chaprroo. 

F.if tHipcaofiMx ,  sa,  part. 

ENCHARGER  ,  v.  a.  Recom- 
mander fortement.  V .  et  pop. 

Ebcbabgk,  il,  part. 

ENCHARNER  ,  v  a.  T.  de  mét 
Mettre  les  charnières  en 

Esc  ai  uni,  ia,  part. 

ENCHARTÉ,  EE,  adj.  Empri- 
sonné. V.  m. 

ENCHÂSSER,  y.  a.  Mettre  dans 
nne  chasse.  Qui  de  Cane  ou  du 
•naître  est  fait  pour  se  lasser}  Je 
conseilla  à  ces  gens  de  le  jaire  en- 
châsser. (  La  Font.  )  —  Par  ext. 
Mettre,  faire  tenir  dans  de  l'or,  de 
l'argent ,  de  la  pierre,  do  bois ,  etc.  ; 
et  lig.,  placer,  faire  entrer  dans  nn 
discours ,  etc. 

Erciasix,  ia',  part. 

enc  h  Assure  ,  ».  t.  Action , 

manière  d'enebésser  ;  ses  effet»  ;  ce 

qui  enc  hisse. 

ENCHAUSSÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bla».  L'oppo«é  de  chappe'. 

ENCHAUSSER  ,  y!  m.  T.  de 
iard.  Co.vrir  de  paille,  de  feuilles 
les  légume»  pour  les  faire  blanchir, 
les  préserver  de  la  gelée,  etc. 
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place. 


EncwAosf  s  ,  «a,  part. 
ENCHAUSSUMER     ou  EN- 
CHALSSENER,  v.  ..  Répandre 
de   la  chaux  sur...  ;  mettre  dan» 
la  rhanx.  fnus. 

EnciiAasiiMK,  it  ,  part 

ENCHAUSSUMOIR ,  ..  m.  Cuve 
pour  enrhanssumer  înut. 

ENCHAUX.  ».  m  T  de  mét. 
Vase  plein  de  chanx  détrempée. 

ENCHÉLIDE  ,  ..  f.  T.  d'hist. 
nat.  Ver  infu«oirr. 
ENCHELYOPE .  ».  ».  T.  d'biit. 


s.  f.  T. 


nat.  Gade  lofe  ,  moustelle  ,  bros- 

me  ,  blennie  vivipare. 

ENCHENOTS,  a.  m.  pl.  Rigo- 
les  en  bois. 

ENCHERE  ,  a.  t.  Offre  ,  an- 
dessus  d'un  autre  ,  pour  acheter  ou 
louer.  Mettre,  vendre  à  l  enchère:. 

—  T.  de  praU  Folle-enchère ,  of- 
fre  au-dessus  de  la  valeur,  peine  de 
celui  qui  l'a  faite  »aos  v  *au»feire. 

—  Fig.  et  fant.  Pajrer  la  J'.dle  en- 
chère,  porter  la  peine  de  »on  i  m- 
prudenrr,  être  puni  de  »a  témérité. 

ENCHÉRIR,  v.  a.  Mettre  nue 
enchère;  faire  une  offre  plus  forte; 
rendre  plu»  cher;  Lau»»er  le  prix.— 
Fig.  Surpayer  en  quelque  chose  ; 
ajouter  a  ce  qu'un  autre  a  fait  ou 
dit,  soit  en  bien,  soit  eu  mal. 
Phèdre  enchérit  souvent  (sur  Esope) 
par  un  moti  f  île  gloire.  (La  Font.) 

—  Surpasser  un  mot  en  expression. 
Ex.  :  il  ne  va  pas,  il  court,  il 
semble  avoir  des  ailes  l  (La  Fout.) 

—  V.  n.  Devenir  plus  cher,  hausser 
de  prix  ;  et  fig. ,  augmenter. 

Encatai ,  ta ,  part. 

ENCHÉRISSEMENT  ,  a.  m. 
Haussement  de  prix. 

ENCHÉRISSEUR,  s.  m.  Celai 
qui  met  nue  enchère. 

ENCHEVALEMENT,  s.  ».  T. 
de  charp.  Eut  d'une  maiso 
M  reprendre  en  »ous-«nuvre. 

ENCHEVAUCHURE , 
d'arts  et  mét.  Jonction 
ment ,  par  feuillure. 

ENCHEVÊTRÉ,  ÉE,  adj.  r 

,  embrouillé.  Phrases,  p4~ 
nchevétrées. 

ENCHEVÊTRER,  y.  a.  Mettre 
nn  ebevetre  ,  un  licou  ;  et  fie  ,  em- 
barrasser ,  embrouiller.  —  S  enche- 
vêtrer, »'embarras*er  le  pied  dan»  la 
longe,,  en  parlant  d'un  cheval  ;  et 
fig.,  se  mettre  dans  rembarras , 
dans  la  peine ,  ou  s'embrouiller 
dans  »es  raisonnements. 

EftCRXVXTBi,   tl  ,  part. 

ENCHEVÊTRURE,  ».  f.  Cadre 
des  solives  de  l'être.  —  T.  de  méd. 
vêt.  Mal  qu'un  cheval  s'est  frit  au 
pied  en  «'enchevêtrant. 

ENCHIFRENE  MENT,  s.».  Em- 
barras dan*  le  net ,  c 
par  un  rhume  de  cerv  _ 

ENCHIFRENER,  v.  ..  C.« 
l'en  ch  i  frêne»  ent. 

Eucairarnr,  4b,  part. 
ENCHIR1DION,  ».  ».  Livret  de 
remarques,  de  préceptes  ,  de  maxi- 
mes; manue|. 

ENCHVLENE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'arrachés. 

ENCHYMOSE  ,  ,.  f.  T.  de  méd. 
Effution  soudaine  du  sang  dans  le» 
vaisseaux  cutané». 

ENCIRER,  v.  a.  T.  d'art».  En- 
duire ,  imbiber  de  cire. 
Ewciai,  ia,  part. 
ENCLAVE,  ».  f.  Terre  enclavée 
dan»  une  antrr  ;  limites  d'une  terre, 
d'unejuridiction,  d'uu  pays.  —  Au 
pl.  Enfoncement  pour  les 
d'une  écluse. 


porte» 


ENCLAVE ,  adj.  m.  T.  de  cb.r. 
Il  »e  dit  de  l'enfant  resté  immobile 
dan*  le  détroit  de  la  matrice. 
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Ejrn.AVEME.NT,  ».  m.  Action 
d'enclaver  ,  «.n  effet.  —  I  .  d'anal. 
Situation  dr  l'entant  enclavé. 

ENCLAVER,  v.  •.  Enfermer , 

enrl  rie  uu<-  rho<e  dan»  une  autre. 

EstCLat »,  iis,  part. 

ENCLIN,  Nr,  adj.  Naturelle- 
ment porté  a...  Plm  rnrlin  a  Hu- 
mer que  savant  a  bien  faire.  (BojI.) 

ENCLIQU ETAGE  *  ».  m.  T. 

d'horl.  Mécanique  qui  fait  tournrr 
une  roue  dan»  un  »en>  et  l'empêche 
de  tourner  dan»  un  aulrr. 

ENCLIQLETER.  v.  a.  T.d'borl. 
Engager  le  cliquet  dan»  le»  deoU  du 
rorbel. 

FwcLiOtrT»  ,  ii,  part. 

ENCLITIQUE  ,  ».  f.  T.  de 
p'-mm  grecque.  Réunion  de  deux 
mou  en  un. 

ENCLOÎTRER,  t.  a.  Mettre 
daot  nn  <  loi're. 

Khcl  truk.  se,  part. 

ENCLORHE ,  v.  art.  Clorre  de 
mur»,  de  fossé»,  de  haie»,  etc.;  et 
par  ext. ,  enclaver,  enfermer.  Et  je 
porte  il  mandera  crux  qu  enclôt  la 
tombe  noire.  (La  Font.) 

Kwcto*  ,  (■  ,  part. 

ENCLOS,  ».  m.  Enceinte  de 
murs,  de  Laie»,  et*-.  ;  espace  qu'elle 
renferme.  —  T.  d  épingl.  Denii- 
crrcle  de  bni». 

ENCLOTIR  (S'),  pr.  T.  de 
»én.  Se  terrer. 

Ewcio-ri  ,  tx  ,  part. 

ENCI.ÙTURE,  ».  f.  Tonr  de  la 
broderie 

ENCI.OUER,  r.  a.  Piquer  au 
vif  un  cheval  en  le  ferrant.  — En- 
foncer un  clou  dan»  la  lumière  d'un 
iinnn.  —  S'er.clouer ,  T.  pr.  Il  »e 
«lit  du  chr»al  qui  »'eafbucc  un  clou 
dan»  le  pied. 

Luc  Loti  k ,  Je.  part. 

ENCLOUURE,  ».  f.  Blessnre  du 
esterai  encloué.  —  Fi^.  et  fam.  Dif- 
ficulté ,  obMacle,  embarras. 

ENCLUME,  ».  f.  M»»»e  de  fer 
»ur  laquelle  on  bat  le»  métaux.  Que 
sous  nos  marteaux  enflammé i  à 
j.rand  bruit  f  enclume  résonne. 
(Roui*.)  Fig.  Remettre  tur  l'en- 
clume ,  donner  une  nouvelle,  une 
meilleure  rorme  à  un  ouvrage  de 
littérature.  Fig.  et  fam  htre 
entre  le  marteau  et  Pentium*,  »e 
trouver  expisé  à  deux  maux  ,  être 
dan»  un  double  embarra».  —  T.  de 
mnvr.  Outil  pour  tailler  l'ardoise. 
—  T.  d'anat.  ()»»elet  de  l'unie. 

ENCLl  MKAU  ,  ».  m.  Petite  en- 
tlnme  portative. 

ENCLUMETTE  ,  ».  f.  Petite  en- 
clume sur  uuebiiche;  oui  l  de  hois- 
sclier  pour  river  les  clou.. 

I.NCLLMOT,  ».  m.  fûtes  Ew- 

CUXIll. 

E\(  OCHE  .  ».  f.  Etabli  de  sabo- 
lier  pour  li\er  le  sabot. 

ENCOt  HEMEM' ,  ».  m.  Action  I 
d'encoi-îier  ;  »on  cH'rt. 

ENCOCHER.  v.  a.  Blettre  ta 
rnrdc  d'un  arc  dan»  la  riicl.il  <l  une 
flVbf.  —  T.  de  vannier.  Planter 
d,-  cheville». 

F  picorai,  il  ,  part. 

EN  COURU  Kr:.  ».  f.  T.  de  mar 
Eu.hoil  au  bout  de  chaque  vereuc 


oh  l'on  amarre  le»  bout»  de»  voile* 
ENCOF1  RER  ,  v.  a.  Serrer  d-.i» 

un  coffre,  surtout   par  avance  ou 

par   friponnerie.  —  Fig.  et  fam 

Coffrer,  mettre  en  prison. 
Encorrnx  .  la,  part. 
ENCOGNER,  t.  a.  Foyet  En- 

coq  usa 

ENCOIGNURE  ou  ENCOGNU- 
RE ,  ».  L  Coin  ,  angle  de  deux  mu- 
raille»; meuble  qu'on  y  place. 

ENCOLLAGE,  ».  m.  Concbe  de 
colle  trèa-chaude  pour  recevoir  le» 
apprit»,  la  dorure,  etc 

ENCOLLER,  v.  a.  Donner  un 
apprêt  de  colle  nu  de  g  <mme  ,  Taire 
l'encollage  ;  souder. 

Encollé  ,  xk,  part. 

ENCOLLURE,  ».  f.  Soudure. 

ENCOLURE  ,  ».  f.  Paitie  du 
cheval ,  de  la  tête  aux  épaule»  et  au 
poitrail.  CAes  lut  deux  boni  the.aux 
de  pareille  encolure  trouvaient  dans 
l'écurie  une  pleine  pâture.  (Roil.)  — 
Chex  l'homme,  partie  inférieure  du 
cou  et  supérieure  de  la  poitrine.  — 
Fig.  et  iron.  Air,  apparence.  V otu 
êtes  r/'enrolurr  à  vouloir  un  peu 
mieux,  (Corn.) 

ENCOMBRE,  ».  m.  A  ma.  de 
décombret.  Pen  usité.  —  Fam.  Em- 
pêchement ,  embarras.  Prétendu,  t 
arriver  tant  encombre  à  la  ville. 
(La  Font.) 

ENCOMBREMr  NT,  ».  m.  Ac- 
tion d'encombrer  ;  se»  effet». 

ENCOMHRER,  v.  a.  Embarras- 
ser de  décombres  ,  de  gravoi». 

Encornai,  si,  part. 

ENCONTRE.  ».  f.  Aventure. 
V.  m.  —  A  l'eneontre ,  prép.  Con- 
tre.—  Fig.  et  fam.  Aller  a  remontre 
de... ,  s'y  opposer. 

F.NCOPE  ,  s.  m.  T.  dechir  Am- 
putation d'un  doigt ,  etc. 

BNCOQUER  ,  t.  a.  T.  de  mar 
Faire  rouler   nn  anneau  de  fer  le 
long  de  la  vergue  ;  rapeler. 

EsteoQi'i- ,  it ,  part. 

F.NCOQUURE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Entrée  du  bout  de  la  vergue  dan» 
un  anneau. 

ENCORBELLEMENT,  ».  m.  T. 
d'ardu  t.  Saillie  portant  à  faux, 
console  ,  corbeau. 

ENCORE,  adr.  de  temps  pané , 
présent  et  à  venir.  Tl  vivait  e.core, 
il  vit  encore,  il  vivra  encore  long- 
temps. —  De  nouveau.  Dût  nrt-m'rn 
encore.  —  De  plu».  //  dit  encore. 

—  Do  moin»,  t.neorê  t*U  m'éeou- 
tatt.  —  Se  met  après  mais,  par  op- 
position à  non-seulement.  —  l.n 
poé».  encor,  pour  la  rime  ou  devant 
une  consonne.  Ce  loup  ne  savait  pas 
nror  bwn  son  métier.  (  La  Font.  ) 

—  Encore  que  ,  cunjoort.  Bien  que, 
antique, 

I-  NCORNAIL  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Trou  ,  mortaise  au  baut  du  mât 
avec  poulie. 

ENCORNÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a 
de»  l  ornr».  Capitaine  renard  allait 
d*  compagnie  avec  son  ami  bouc 
th-s  plut  haut  eurnrné».  (  La  Font.  ) 

—  T.  de  med.  vêt.  Sou»  la  corne. 
Javart  encorne. 

ENCORNER ,  v.  a.  Revêtir  un 
arc  de  corne». 


Fweoasii,  U,  part. 
I  NCORNETKK  ,  v.  a.  Mrt>e 
dan»  un  cornet  de  papier.  —  S'eut 
nner,  v.  pr    Prendre  uur  cornet(< 
de  femme.  Inus 

rpcoKHtT»  ,  a»,  part. 
ENCOUBERT,   ».  m.  Talon  . 
cuirasse  a  »ix  bande». 

ENCOULOIH,  ..  m.  T.  de  u.a- 
nnf.  Pièce  de  bois  fendue  où  pa-> 
mesure  qu'elle  est  U-sér 
ENCOURAGEMENT,      «.  Ce 
qui  entourage. 

EN  COUR  ACER  ,  t.  a.  Donner 
du  courage,  animer;  exciter.  Ce 
-,  joijrnrux  «f*  votre  i  e 
,  veut  quiet  mon 
encourage  f'arw'r.  (  Rac.  ) 
Ercoi  a  ici  ,  ta  ,  part. 
ENCOURIR,  v.  a.  Attirer  sur 
soi ,  mériter,  tomber  en...  Encourir 
une  peine  ,  le  méprit ,  la  hain*  ,  ta 
disgrâce ,  etc. 

F.HCniîav  ,  ut,  part. 
ENt.OURTINER  ,  r.  a.  Fermer 
de  courtine»,  de  rideaux,  f.  sn. 
ENCOtiarini,  >  t,  part. 
ENCOUTURÉ  ,  adj.  m.  T.  .le 
mar.  Il  »e  dit  des  bordage»  qui  pas- 
sent l'un  sur  l'autre. 

ENCRASSER,  r.  a.  Rendre  cras- 
seux. —    S'encrasser  ,  ».  pr.  Se 
remplir  de  crasse.  —  Fig.  et  fan.. 
Se  mésallier,  se  rouiller  l'esprit. 
Facaassk  ,  sa  ,  part. 
ENCRE,  ».    f.    Liqueor  noire, 
etc.  ,   pour  écrire  ,  imprimer,  et.  . 
.Ses  priff'ct  vainement  par  Fussw.  , 
accourues  te  rallongent  déjà  ,  tou- 
jours <Tcnere  noircie j.  (  Roil.  )  — 
Encre  de  sympathie  ,  encre ,  liquenr 
sans  couleur ,  qui  se. colore  au  feu 
etc.  —  Fig.  et  fam.  Ecrire  de  bonne 
encre ,  en  termes  pressants  ,  mena- 
çant». 

.  ENCRÉNÉE  ,  ».  f.  T.  de  forge. 
Eut  du  fer  tous  le  marteau.  - 

Pièce  encrénée, 

ENCRÊPER  (S'),  r.  pr. 
dre  un  rrépe.  Inus. 
F;*e»xpK  ,  âs,  part. 
ENCRIER,  ».  m.  Petit 
l'encre,  l.ui-méme  écrit 
lettre ,  «tri  de  la  pou 
plusieurs  reprises,  et  jette  toujours 
la  poudre  dans  f  encrier.  (La  Rr.) 
T.  d'iinp.  Planche  ,  uble  sur  laquelle 
on  prend  Leurre  avec    les  tuile»  , 
le  mulran.  —  T.  de  bot-  Agaric. 

ENC  H I  NE  ,  s.  f  T.  d  bisi.  a». 
Polvpier  échinodcrtue. 

ENC  RI  NI  TES  ,   s.  m.  pL  T. 
d'hist   nat.  Encrier»  fossiles. 

ENC. ROUÉ  ,  adj.  m.  T.  d'eaux 
et  forêts.  Il  se  dit  d'un  arbre  tombe 
cl  embarra»sé  dan»  un  autre. 

ENCROÛTE,  EE  ,  adj.  Convert 
d'une  rroùlc.  —  Fig.  et  fam.  En- 
croûté de  préjugés,  etc. 

ENCROÛTER ,  r.  a.  T.  d'arebit. 


Faire  un  enduit.  —  S'e 
pr.  Se  couvrir  d'une  croate. 

FwcaïuTà,  i»,  part. 

EN<  LIRASSER  ,  r.  a.  Met'r* 
une  cuirasse  a  quelqu'un.  S'en- 
cuirasser,  t.  pr.  Se  couvrir  d'une 
coirasse.—  Se  dit  de  la  peau,  de» 
m  tanx.de»  étoffe» ,  lorsque  ÏW- 
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FnCI  IH4SSK,  kB,  part. 

ENCULASSER,  v.  a.  Mettre  la  , 
ulaiM'  «u  canon  d'une  arme  a  (Vu 


Eaci  iètiK  ,  a,  part. 
ENCUVEMENT  ,   ».  ».  Action 


rt. 
». 


ENCUVER ,  v.  a.  Mettre  lans 
uo«*  cuvr. 

Kncotk  ,  xa,  part. 
ENCYCLIE,  ».  f.  T.  de  pbv». 
Cercle   qui    se  forme    dan*    1  eau 
lorsqu'il  r  tombe  an  corps. 

ENCYCLIQUE,  a.lj.  f.  LeUre 
*nci  clique  ,  circulaire. 

ENCYCLOPÉDIE  ,  ».  f.  Enchaî- 
nement de  toute»  les  science»  ;  ou- 
vrage qui  traite  de  toute*  le»  science». 

ENCYCLOPEDIQUE  ,  adj.  de» 
d.  g.  Qui  appartient  à  l'encyclnpé- 
die  ,  embrasse  tout**»  les  science». 

ENCYCLOPÉDISTE,  ».  m-  Au- 
teur enrv  dopé, tique. 

ENCYPROTYPE,  adj.  de»d.  g. 
Gravé  fur  cuivre. 

ENCYRTE,  »•'«•  T.  d'bi»t.  nat. 
llyménoptère  chaleidite. 

ENDAC1N  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Champignon. 

EN  DECAGONE  ,  ».  et  adj.  m. 
T.  de  sèom.  Fignre  qui  a  onxe  cô- 
té* et  DUC  angles. 

EN  DECASYLLABE  ,  ».  m.  et 
a  lj.  T  de  poés.  Ver»  grac  on  latin 
de  onae  syllabes. 

ENDÉMIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Particulier  à  un  peuple,  à  une  na- 
tion.  Vrt/atfjV  endémique. 

EN  DENTE  .  ».  f.  T.  de  ebarp. 
LiaUon  de  deux  pièce»  de  bois. 

EXDENTÉ,  EE,  arlj.  Garni  de 
rient».  Chient %  chevaux  et  valets  , 
tout  <;ens  bien  évidente».  (La  Font.) 

f.  de  bla».  Composé  i)e  trian- 
gle* altemr»  de  divers  mélau~ 

ENDFNTEH,  v.  a.  T.  de 


Mettre  des  dent». 

EnrtftMTi,  >*,  part. 

EN  DENTURE,  ».  f.  Charte  par 
tie  coupée  en  aig-xag.  V .  in. 

ENDETTER  .  v.  «•  Cau»er  de» 
dette»,  charger  de  dette».  —  S'en- 
detter^ v.  pr.  Fiire  de»  dette». 

En DiTTt,  à»,  part. 

ENDÈVÉ,  EE,  adj.  et  ».  Mu- 
tin ,  impatient  ,  emporte.  Pop. 

ENDÈVER  ,  t.  n.  Avoir  grand 
dépit  de...  —  Faire  ende'ver,  faire 
enrager.  Pop, 

ENDIABLÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Fu- 
rieux, enragé,  très-méchant.  Il  »e 
dtt  aussi  ries  chose».  Et  vot  Moins  en- 
diablé» iwimj  en  viennent  sevrer. 
[  Mol.  )  Fam. 

END1ABLER,  v.  n.  Enrager.— 
Faire  endiabler,  tonrmenter.  Fam. 

ENDIANDRE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

rr  de    la    N  D  u  >  die -Hollande. 


ENDIMANCHER  (  S'  ) ,  v.  pr. 
Mettre  se*  plu»  beaux  habit»,  Pop. 
En  mai  an  cm  â,  ia,  part. 
ENDIVE,  ».  f.  Piaule  potagère  , 

1  eTdOBRANCHE,  adj  de»  d.  g. 
T.  d'tmt.  nat.  Il  se  dit  des  pois- 
ton»  qui  ont  les  branchie»  radiée*. 

ENDOBK ANCHES.  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  V«rs  aonelide». 


T.  «le  bot. 
la  pêche  ; 


ENDOCARPE,  s.  m. 
Partie  dn  péricarpe  de 
pulpe  du  iai»in  ;  algue. 

ENDOCTRINER  ,  v.  a.  Ensei- 
gner une  doctiine,  nne  seienre.  — 
Fig.  et  fam.  Faire  la  leçon  à  quel- 
qu'un sur  ce  qu'il  doit  dire  ou  faire. 
EaDoctaiN»  ,  u,  part. 

ENDOGÈNES,  ».  et  adj.  f  pl. 
T.  de  bot.  Plante»  à  vaisseaux  ex- 


T. 
impi- 


trique»  ,  épar*. 
ENDOLORI  ,  IE.  adj.  Qui 
sent  de  la  doulrur.  Inut. 

ENDOM1QUES,  ».  m.  pl. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  dea  chat 
gnon»  ,  du  bois  mort. 

ENDOMMAGEMENT,  a.  m.  Dé- 
térioration, altération. 

ENDOMMAGER  ,  t.  ».  Chm 
du  dommage  à  une  chose.  —  S'en- 
dommager ,  v.  pr.  Se  détériorer. 
Eji domm  »oâ  ,  âa,  part. 
ENDORMANT,  TE.  ad>  Qui 
endort.  Par  le  moyen  d'une  poudre 
endormante...  (La"  Font.) 

ENDORMELR  ,  ».  m.  Enjôleur  , 
flatteur.  Fém.  Endormeute.  ram. 

ENDORMI,  IE,  adj.  Engourdi. 
Jambe  endormie.  —  Fig.  Peu  ani- 
mé, lent,  paresseux.  Homme,  etprtt 
endormi. 

ENDORMIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Stramoine. 

ENDORMIR  ,  v.  a.  Faire  dor- 
mir ;  et  par  ext.,  engourdir.  —  Fig. 
et  fam.  Ennuyer  beaucoup  ;  amuser 
pour  tromper,  pour  empêcher  d'a- 
gir— S'endormir  ,  v.  pr.  Commen- 
cer à  dormir;  s'abandonne!  au  som- 
meil. La  Mollesse  oppressée...  ton- 
pire .  e't'tul  les  bras  ,  ferme  l'atl  't 
s'endort.  (Boil.) — Fig.  Négliger  une 
;  manquer  d'activité,  de  vigi- 
d'aticntion  ;  croupir.  Le  mé- 


upir. 
dans 


la  pa- 


affaire 
lance , 

rite  en  repos 
reste.  (Boil.) 

LMDoaau,  la,  part. 

ENDORMISSEMENT, 
Assoupissement.  Jnuj. 

ENDORRHIZES,  ».  f.  pl.  Voje* 
ENoncs.Mii. 

ENDOS,  s.  m.  T.  de  corum.  En- 
dossement. 

ENDOSPERME,  ».  m.  T.  de 
bot.  Membrane  interne  de  la  graine. 

ENDOSSE,  s.  f.  Le  faix  et  toute 
la  peine  d'une  cho-e.  Fam. 

ENDOSSEMENT.  ».  m.  Signa- 
ture .  écrit  au  do*  d'un  liillel  ,  etc.. 
qui  oblige  a  le  rembourser  faute  de 
paiement. 

ENDOSSER,  v.  a.  Mettre  sur 
son  dot  11  t'habille  en  beetier,  en- 
dosse un  hoquetou.  .1  a  Font.)  — 
Mettre  rendo»»ement.  T.  de  tel. 
Former  la  rondeur  du  dos. 

EnnntstV  ,  La  ,  part. 

ENDOSSEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  a 
endossé  un  billet ,  etc. 

ENDOUZlNF.R ,  v.  n.  T.  de 
boyaudier.  Tourner  les  cordes  en 
rond,  et  le*  assembler  par  dousamrs. 

ENDHACII  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  et  gros  arfcra  de  Madagascar, 
à  bois  dur  ,  incorruptible. 

ENDRIAQL'E,  ».  m.  Monstre 
imaginaire  qui  dévorait  le»  vierges. 

ENDROIT,  ».  m.  Beau  coté  d'une 
cto.Tc  ;  l'opposé  à't.iver*.  —  Lieu 


natal  ,  patrie.  Sens  trivial. —  Lieu, 
place,  l.rs  regards  de  Calt/'so  ne 
s'arréimenl  en  aucun  endrnit.  I  <  n 
—  Partie  d'un  espace  ,  d'un  corps  . 
et  fig. .  d'un  ouvrage  d'esprit,  et». 

Endroit  sensible,  ce  qni  intéresse 
le  plus.  Foret  Envrx». 

ENDROME,  ».  f.  T.  d'antiq.  Vê- 
tement a  très-long»  poils  hérisse* 
pour  le  bain. 

ENDUIRE,  v.  a.  Couvrir  d'un 
endnit.  —  T.  de  fauc. 
EnoriT  ,  va  ,  part. 
ENDUIT,  ».  ru.   Couche  d'une 
matière  appliquée. 

ENDURANT  ,  TE  ,  adj.  (  S'em 
ploie  surtout  avec  la  négation).  Pa  - 
tient  .  qui  souffre  aisément  les  ron 
trariété»  ,  le*  injures. 

ENDURCIR  ,  v.  a.  Rendre  dur, 
fort}  robuste;  et  fig.,  ins 
impitoyable.  -  Endurcira... ,  i 
luoier  a  cequi  estdu. ,  fâcheux,  pén»  - 
ble. — S'endumr,  v. pr.  Devenir  dur. 
au  prop.  et  au  fig.  Ce  héros  si  t&rn  ■ 
ble  nu  reste  det  humaint ,  qui  s'en- 
durcit contre  eux  dès  l'd^e  le  plu* 
tendre.  (Rac.)  —  S'endurcir  «...  , 
s'aceontumer  à  ce  qu'il  y  a  de  fati- 
gant, de  pénible.  —  S'endurcir  dan  < 
le  vice,  dans  le  crime,  en  con- 
tracter l'habitude,  et  n'éprouve i 
plu»  de  honte,  de  remord». 
Ekdi  bci  ,  la  ,  part. 
ENDURCISSEMENT,  rabat,  m. 
Augmentation  de  la  convstance,  d* 
la  densité  l'un  corps.  Pen  usité. 
Fig.  Dureté  de  rwur  ;  état  d  une 
a  me  qui  n'a  plu»  de  sentiment  pour 
la  vertu,  pour  le*  chose*  de  Di<  u  , 
opiniâtreté  stupide  dan*  le  mal. 

ENDURER,  v.  a.  Souffrir:  sup- 
porter avec  patience.  //  Ouït  if»  »<  i 
amis  endurer  quelque  chose.  (Mol  ) 

—  Fam.  Permettre. 
Endi  ai.,  à»  ,  part. 

ÉNELFUM,  ».  m.  T.  de  pharn». 
Mélange  de  vin  et  d  huile  rosal. 

ÉNEORÈME,  ».  f.  T.  de  m  éd. 
Substance  légère,  en  toile  d'araignée, 
qui  nage  dan*  l'nrine. 

ENERGIE  ,  ».  f.  Force,  efficace, 
vertu  ;  fermeté  de  caractère ,  cou- 
rage ;  force  ,  vigueur  de  l'expresaion, 
du  stvle.  //  (ce  wiol)  rn'rt  toujours 
semblé  d'une  énergie  extrême.  (  La 
Font.) 

ENERGIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  de  l'énergie. 

ÉNERGIQUEMENT,  adv.  Avec 
énergie. 

ÉNERGUMÈNE,  s.  de»  d.  g. 
Po**édé  du  démon.  —  EntLou»ia*te 
outré;  furibond. 

ÉNERVATION,  ».  f.  Action  d'e- 
nerver  ;  état  de  ce  qui  est  énervé. 

—  Supplice  en  arrachant  le»  mu»- 
cles. 

ENERVE  ,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
bot.  Sans  nervure. 

ÉNERVER,  a.  Arracher  les 
nrrft. — Affaiblir  beaucoup.  SU  prop. 
et  au  lig.  —  Enerver  le  ttjlt ,  le 
rendre  faible. 

Esta»  va  ,  as. ,  part. 

ÉNEYER,  v.  a.  Ôter  le»  nceuJ» 
du  bois. 

Extïé  ,  la,  part. 
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ENFAiTEAU,  ».  m.  Tuile  conrbe 
pour  le  faite. 

EXFAirFMFVT,  s. 
de  plomb  sur  le  Ut  le. 

ENFAÎTER ,  t.  a 
faîte  d'une  maison. 
Ear  air  s  ,       ,  part. 
ENFANCE ,  ».  f.  Âge  4e  l'homme 
depuis  la  naiaaance  jusqu'à  doute 
ans  ,  ou  environ.  Il  vint  chercher  la 
gloire  au  toittr  de  /'enfance. ..(Rac.) 
—  Par  exl.  Ou*  qui  sont  dans  Tige 
de  l'enfonce.  La  vitilteutt  et  /'en- 
fance en  vain  tur  la  fasblette  ap- 
puyaient leur  dé  fente.  (Rac.)  — 
Puérilité»     L'imbécile     Ibrahim  , 
tant  craindre  ta  namance ,  traîne, 
exempt  fie  pr'ril ,  un*  éternelle  en- 
fance. (Rar.)  —  Par  anal.  Commen- 
cement de»  rttoaes  susceptibles  d'ac- 
croissement et  de  progrès.  L'art  det 
fortifications  riait  encore  dant  ton 
enfance.  (Volt.)  —  ttre  en  enfance, 
n'avoir  plu»  l'usage  de  la  rai-on. 

ENTANT,  -.  m.  Individu  de 
l'espèce  humaine,  depui»  le  mo- 
ment de  la  conception  jusqu'à  l'âge 
de  dit  k  doute  an*,  //enfant,  au 


i 


toi 


moment  de  la  naittance ,  a 
ne'ment  dix-hutt  a  vingt  povcet  de 
longueur,  et  pète  doute  a  quatorte 
livret.  (Buff.)  —  Fil»  ou  fille  par 
relation  an  père  et  à  la  mère;  petit 
fil»  et  arrière-pelit-fil»;  descendant*, 
en  général.  —  Fig.  Natif  de...  Sep- 
time  et  troit  det  tient ,  lâches  en- 
fanta de  Rome.  (Corn.)  —  Produit 
par...  Let  chenet ,  cet  vieux  enfanta 
de  la  terre...  (Fén.) —  Personne  fai- 
ble d'esprit,  de  caractère  ;  personne 
en  état  d'enfance.  —  Faire  l'enfant, 
badiner  comme  un  enfant, 
à  des  puérilité*  ,  avoir  de» 
ui  tiennent  de  l'enfance  ; 
e  la  faiblesse  d'esprit  ;  se  plaindre 
par  faiblesse. —  Bon  enfant,  homme 
d'un  caractère  doux,  aociable,  accom- 
modant; et  iron. ,  facile  à  tromper, 
— Enfant  de  chetur,  dont  l'emploi 
est  de  chanter  an  chetur.  Guillau- 
me, enfant  de  chœur,  prête  ta 
main  novice.  (Boil.V  —  T.  mil. 
Enfantt  perdus ,  soldais  qui  com- 
mencent l'attaque.  —  T.  de  familia- 
rité. Mon  enfant.  —  S.  f.  Jolie , 
belle  ,  bonne  enfant. 

ENFANTEMENT ,  •.  m.  Action 
d'enfanter. 

ENFANTER,  t.  *.  Accroocber 
d'un  enfant  (mm  régime)  ;  et  Cg. , 
produire  avec  effort.  JVbuf  n'enfan- 
tons que  det  atome t ,  au  prix  de  la 
réalité'  det  ebotet...  (  Pasc.  )  — 
Par  anal.  Causer.  Enfanter  det  mal- 
heurt ,  etc. 

Fnr*aTr .,  ri,  part. 
ENFANTILLAGE.   ..   m-  Pa- 
,  manières  qui  ne  conviennent 
qu'a  ou  rnfant. 

ENFANTIN,  NE,  adj.  D'enfant. 
ENFARINÉ,  ÉE,edj.  Prévenu 
•l  une  fausse  doctrine  ,  d'une  opinion. 
-  Venir  la  gueule  enfarinre ,  avec 
une  sotie  coofi  ince  Fam, 

ENFARINER  ,  v.  a  Poudrer  de 
farine.  —  S'en  fariner ,  v.  pr.  Se 
poudrer  de  farine." Blanchit  ta  robe 
et  «'enfariné.  (  la  Font.)  —  Fi<.  et 
S  entêter  de... 


ENF 

Enraaiitî ,  km,  parc 

ENFÉER  ,  v.  a.  Enchanter,  char- 
mer. V .  m. 

Eut kk  ,  si  i ,  part. 

ENFER  ,  i.  m.  Lien  dn  supplice 
des  damnés.  Alort ,  pour  îecumier 
ta  tritte  fr/n/tie ,  arriva  de  l'enfer 
ta  fille  V  Hérésie.  (Roil.  )  —  Fig. 
Les  démons  ,  les  esprits  infemaut. 
Le  ciel  ert  dant  te  t  yeux  [de  l'hypo- 
crisie), i 'en  fer  ett  dant  ton  eanr. 
(Volt./  —  Lieu  de  bruit  et  de  dés- 
ordre; bruit,  désordre;  vacarme. 
Je  pente  qu'arec  eux  tout  l'enfer 
ett  chen  moi.  (  Boil.  )  —  Lieu  oii  l'on 
est  extrêmement  tourmenté  ;  grande 
souffrance;  grande  discorde,  que- 
rellée violentes  et  continuelles.  Deux 
aiu  de  parad.t  l'étant  panés 
minti  ,  /'enter  det  enfers  vint  entuite. 
(  La  Font.  )  — •  T.  de  chim.  Vase 
pour  calciner  le  mercure.  —  Au  pl. 
Chei  les  païens ,  séjour  des  mort»  , 
dea  divinité»  iofernale».  Hégère  det 
enfers  bannie  est-elle  aujourd'hui 
le  génie  qui  prr'tid*  au  nrt  det  hu- 
mains? (Ronss.) 

ENFERMÉ  ,  ■.  m.  Sentir  l'enfer- 
me', sentir  mauvais  ,  faute  d'air. 

ENFERMER,  t.  a.  Mettre  nn 
être  dan»  un  lien  d'où  on  ne  peut 
sortir  ou  s'ôter  ;  mettre  dans  nne  mai- 
son de  force  ,  de  correction  ;  serrer 
sons  fermeture;  eovironner,  rlorre 
de  toutes  parts.  —  Fig.  Contenir , 
rornprrndre.  Jurait-il  imprime  tur 
le  front  det  étoilet  ce  que  la  nuit 
det  tempt  enferme  dant  tet  voiles  ? 
<La  Font.)  — -  S'enfermer ,  v.  pr. 
Fermer  la  porte  sur  soi  ;  se  retirer 
pour  na  recevoir  personne.  — ■  S'en- 
fermer dant  un  cloître,  »e  faire 
religieux.  —  S'enfermer  dant  une 
place ,  y  demeurer  pour  la  défendre. 

Ewrtaaî .  lu  ,  part. 

ENFERRER,  v.  a.  Percée  avec 
un  fer  aigu,  etc.  —  S'enferrer ,  v. 
pr.  Se  jeter  <ur  an  fer  aigu  ,  sur  nne 
arme.  —  Fig.  et  fam.  Se  nuire  in- 
contidérément  a  soi-même , 
tredire ,  »e  couper. 

Ewritta,  as,  part. 

ENFEUILLER  (S  ),  t. 
couvrir  de  feuilles.  Tnut. 

EnrtuiLLi  ,  it ,  part. 

ENFIÇELER ,  v.  a.  Ficeler.  — 
T.  de  ebap.  Serrer  la  forme  du  cha- 
peau avec  une  Gcelle. 

EartctLt,  sa,  part* 

ENFIELLER  ,  v.  a.  Teindre, 
remplir  de  fiel.  Inut. 

Ei>rieLLÎt  ,  i» ,  part. 

ENFIÉVRER ,  y.  a.  Donner  la 
Gèvre.  Il  est  vient.  —  Fig.  Enfié- 
vrée d'une  pat'ion ,  la  donner.  Inut. 

Fnriivar. .  si,  part. 

ENFILADE,  ».  f.  Longue  suite 
de  chose»  sur  nne  même  filet  et  Cg. , 
de  raisonnements,  de  phrases,  de 
mots-,  etc.  —  Au  trictrac,  chance 
contraire  qui  foit  perdre  de  suite.  — 
T.  d'art  mil.  Tranchées  exposées  an 
canon.  —  T.  de  mar.  Action  d'en- 
filer avec  les  bonlet»;  «on  effet;  tir 
dans  le  sens  de  la  longueur  du  vais- 
seau. 

ENFILER,  v.  ».  Passer  un  fil 
par  un  trou  ;  passer  de  part  en 
part;  travers**.  —  Suivre  en  ligne 


Se 


ENF 

droite  nn  chemin ,  etc.  //  fut  con- 
traint d'enfiler  Ut  venelle.  (La 
Font.  )  —  Fig.  et  fam.  Enfiler  un 
discours ,  s'y  engager.  —  Enfiler  de» 
peAet,  s'amnscr  a  des  bagatelles  , 
perdre  son  temps  a  des  niaiseries.  — 
Au  trictrac,  marquer  une  suite  de 
trou».  —  T.  d'art  mil.  Battre  une 
tranchée  en  ligne  droite.  —  T.  de 
mar.  Canonner  un  vaisseau  dan» 
le  sens  de  sa  longueur.  —  T.  d'è- 
pingl.  Passer  la  tete  de  l'épingle  à 
l'endroit  où  elle  doit  être  sertie.  — 
S' enfilée,  v.  pr.  Se  percer  en  se 
jetant  sur  un  corps  aigu.  —  An  tric- 
trac ,  se  mettre  dans  le  ras  de  l' cul,  - 
lade;  et  fam.,  s'exposer  à  perdre. 

Enri(.â  ,  âa  ,  part. 

ENFILEUR,  s.  m.  T.  d'épingl. 
Ouvrier  chargé  d'enfiler. 

ENFIN  ,  adv.  Finalement;  après 
tout  ;  pour  conclure  ;  bref;  en  un 
mot.  La  politique  de  Tibère  n'était 
point  d'accottl  avec  tet  postions  par- 
ticulières ,  enfin  l'homme  d'état  cé- 
dait continuellement  à  l'homme. 
(  Montesq.  ) 

ENFISSURES,  ».  f.  pl.  T.  de 
mar.  Traverse»  de  cordes. 

ENFLAMMER,  ▼.  a.  Allumer  ; 
mettre  en  fen,  en  flammes;  embra- 
ser. —  Fig.  Echauffer  ;  renser  de  la 
chaleur  ,  de  l'ardenr  ;  donner  de  l'a- 
mour ;  eteiter  le»  passion»  ;  irriter. 
—  S'enflammer,  v.  pr.  Prendre  en 
fen  ;  et  Cg.,  ressentir  les  effets  de  l'a- 
mour, s'irriter.  Fout  eut  s  tes  ru 
leurt  jeux  s'enflammer  de  fureur. 
(  Corn.  ) 

Enflammé,  it,  part. 

ENPLE-BOEUF  ,  s.  ta.  Fores 
BortsiTt. 

ENFLÉCHURES , 
de  mar.  Échelles  de  ■ 

^ENFLÉ.ÉE,  «dj.  Oui  a  de  l'en- 
flure ,  au  prop.  et  au  fig.  Jambe  en- 
Jlée,  strie  enflé.  —  Enflé ,  gonflé , 
boitffi,  bour  soufflé.  Enfle*  ffre  1  idée 
d'un  fluide  das*  le  corps  ;  gonfle , 
l'idée  d'une  forte  tension  par  pléni- 
tude ;  bouffi,  l'idée  d'une  enflure 
grosse  ,  flasque  ;  boursouffle' ,  celle 
d'une  enflure  de  la  peau.  Enflés*  dit 
de  tout  corps  qui  reçoit  nne  exten- 
sion par  des  fluides  :  gonflé  »uppo»e 
la  plénitude;  bouffi  ne  s'apnlique 
qu'aut  chairs  ;  bourtoujflé  se  dit  des 
choses  auxquelles  on  donne  un  gros 


f.  pl.  T. 


volume  par  le. 

ENFLEMENT ,  ».  m.  Enfler*. 

ENFLER  ,  e.  a.  Grossir  nne  chose 
en  la  remplissant  de  vetst,  de  fluide  . 
etc.  —  Fig.  Augmenter.  Le  tang  de 
Jupiter  doit  enfler  leur  courage. 
(  Rac.  )  —  Donner  de  la  vanité  ; 
enorgueillir,  .'er  riehettet  [de  Baby- 
lone  ) ,  tet  hantes  murailles ,  ta  peu» 
digieute  enceinte...  lui  enfle  a  t  le 
caiur.  (  Boxa.  )  —  En  fler  ton  t'y  le. 


écrire  d'un  »tyl 
Enfler  le  cahier^ 
uu  écrit;  la  dépense,  j  ajouter  de» 
articles  faut ,  exagérés.  —  V.  n.  De- 
venir gros  par  l'introduction  du  vent, 
d'un  fluide  ,  etc. ,  par  un*  canse  de 
maladie.  —  S'enfler,  T.  pr.  Aug- 
menter de  grosseur,  de  volume  ;  »e 
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«■(Fort,  Notre  souffleur  à  gage  se 

Oe  de  vapeurs ,  »' enfle  comme  un 
mu  (  l-a  Font.  )  —  Fig.  Céder 
mouvement*  de  la  Traité,  »'é 
_  saillir.  iVe  vous  enfle*  Jonc  point 
d'une  si  grande  gloire  pour  le*  petits 
brillants  d'une  faible  victoire,  (Mol.) 
EnriB ,  ki ,  part. 
ENFLURE  ,  ».  f.  Tumeur,  gros- 
seur ,  bouffissure.  —  Fig.  Enflure  du 
cmur,  vanité,  orgueil.  —  Enflure 
du  strie,  vice  du  «tjle  ampoulé. 

EXFOLIER ,  y.  a.'T.  de  monu. 
Faire  détacher  le»  feuille*  de  m  cul 
do  creuMt. 

F  *  r  l  i  k  ,  it ,  part. 
ENFONCAGE  ,     m.  T.detonn. 
-  de  mettre  le  fond  à  une  fu- 


ENFONCEMF.NT ,  •.  m.  Action 
d'enfoncer;  partie  U  plna  reculée  ; 
ce  qui  parait  le  plu  reculé  .  le  plu* 
éloigne  dan*  an  lointain.  —  T.  dar- 
chtt.  Profondeur  de*  fondation*  ; 
partie  d'une  façade  que  forme  un 
arriére -coq».  —  T.  de  peint.  Jirua 
mat  daaa  le»  plia. 

ENFONCER ,  v.  a.  Pouaacr  ver» 
le  fond.  Enfoncer  un  vase  dans 
l'eau.  —  Faire  pénétrer  bien  avant. 
Enfoncer  un  pieu  dans  la  Urne, 
un  clou  dans  le  mur.  —  Faire  en- 
trer plna  avant.  Enfoncer  son  cha- 
peau. —  Briser ,  rompre,  en  po  as- 
saut ,  eu  pesant.  Enfoncer  une  porte, 
un  plancher.  —  T.  milit-  Enfoncer 
un  bataillon,  les  rangs,  le»  percer, 
le*  rompre ,  le*  renverser  en  don- 
nent dedans.  —  T.  de  met.  Faire 
plu  creux.  —  T.  de  lonn.  Mettre 
de*  fonde  à  une  futaille.  —  T.  de 
layetier.  Joindre  ensemble  toute* 
lee  partie»  d'an  ouvrage.  —  T.  de 
fane.  Fondre  sur  sa  proie.  —  V.  n. 
Aller  au  fond.  —  S'tnfoncer,  v.  pr. 
Pénétrer  plus  avant;  aller  à  fond; 
•'affamer.  La  machine  plie  ,  s'en- 
fonce. fLa  Br.  )  —  Fig.  S'enfoncer 
dans  l  étude  ,  le  jeu  ,  etc.  ;  t'j  li- 
vrer entièrement. 

E* roues , in,  paru 

ENFONCEUR,  ».  m.  Celui  qui 
en  fooee.  Inus.  —  Fam.  En  fonceur 
•le  portes  ouvertes,  homme  qui  tire 
vanité  de  peu  de  chose. 

ENFONCOIR,  *.  m.  Pilon  pour 
fouler  le*  peaux. 

ENFONCURE,  ..  f.  Pièce»  du 
'  I  tonneau,  d'un  lit,  d'une 
ire,  etc.  —  T.  de  rbir.  Affais- 
du  crâne  par  un  coup. 
ENFORCIR.v.  a.  Rendre  plu* 
fort.  —  V.  b.  ,  et  s'en  forcir,  v.  pr. 
Devenir  plu*  fort.  Inus. 
Earoact ,  ib,  part. 

ENFORMER ,  v.  a.  Donner  la 
forme  convenable.  Inus.  -  Mettre 
un  chapeau  ,  un  bai  »ur  la  forme. 

Faroanâ,  et ,  part. 

ENFOUIR,  v.  ».  Cacher  en 
terre.  Ils  vont  enfouir  le  tre'sor. 
{ Le  Font.)  —  Fig.  Dérober  a  la 
rue;  cachera  la  connectant  r.  — - 
Enfouir  son  talent,  le  rendre  inu- 
tile. V ous  enfouissex  vos  talent*. 
{  Volt.) 

Enror/i ,  ||,  part. 

ENFOUlSSEttKNT,..  m.  Actioo 
J'ee  fouir. 
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ENFOUISSEUR,  *.  m.  Celui 
qui  enfouit. 

ENFOURCHFMFNT,  a.  m.  T. 
d'archit.  Rencontre  de  deux  doucl- 
le*.  —  T.  de  jard.  Sorte  de  grrffe. 

ENFOURCHER  ,  v.  a.  Monter  à 
cheval ,  jambe  de  ci ,  jambe  de  lâ. 
Fam. 

F.arocacaâ ,  in,  part. 

ENFOURCHIK,  «dj.  f.  T.  de 
vén.  Trie  «fe  cerf  enfourchie  ,  Anal 
l'extrémité  du  bois  fait  la  fourche. 

ENFOURCHURE,  *.  f.  T.  de 
vén.  Téte  de  cerf  à  boi*  fourchu. 
—  T.  de  man.  Partie  du  corp*  entre 
la*  cui**e*. 

ENFOURNÉE,  ..  f.  Action  de 
mettre  le  pain  au  four. 

ENFOURNEMENT  ,  a.  m.  T.  de 
verr.  Suite  d'opération*  pour  «ifiner 
le  verre. 

ENFOURNER,  v.  a.  Mettre  dan* 
le  four  ,  dan*  le  fourneuu .  dan»  le» 
erratet*.  —  V.  n.  Fig.  et  fam.  Com- 
mencer bien  ou  mal. 

Earouaaâ ,  £■ ,  part. 

ENFOURNEUR  ,  *.  *n.  Celui  qui 
enfourne. 

ENFOURRER,  v.  a.  T.  de  bat- 
teur d'or.  Renfermer  le  velin  dan» 
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Earouaa»,  «a,  part. 

EN  FRAYER,  v.  a. 
train  des  carde»  neuve». 

EarkATB  .  bb  ,  part. 

EN  F  RAYURE  ,  ».  f.  Première 
laine  «ortie  de*  rarde*  neuve*. 

ENFREINDRE,  v.  a.  Violer, 
rompre,  transgresser ,  contreveoir 
à...  Celait  la  première  loi  du  de- 
voir, que  rien  ne  nous  eut  permis 
(Tcnfrétodre.  (Volt.) 

EeraxiRT,  Ta,  part. 

ENFRÉNER,  v.  a.  Mettre  un 
frein,  un  mon  à  un  cheval.  V.  m. 

Envasas,  bb  ,  part. 

ENFROQUER  ,  v.  ..  Faire  moi- 
ne*  Iran. 

F  ■-  >  "  ont,  4k,  part. 

ENFUIR  fS')  ,  v.  pr.  Fuir.  Cela 
dit,  madré  loup  s'enfuit  et  cvurt 
encor.  (  I.a  Font.)  —  Fie.  Sortir  du 
vase,  ea  parlant  d'un  liquide;  s'é- 
couler, en  parlant  du  temp*. 

Ewrci  ,  ib  ,  part. 

ENFUMÉ,  ».  m.  T.  d'hWt.  nat. 
Poisson  du  genre  du  chetodon  ; 
serpent  gn «-noirâtre. 

ENFUME,  EE,  adj.  Noirci  par 
la  fumée.  Et  tachait  de  gagner  sa 
chaumxne  enfumée.  (La  Font.) 

ENFUMER ,  t.  a.  Noircir,  in- 
commoder par  1»  famée;  remplir  de 
fumée.  —  Enfumer  des  renarâi , 
etc.  Le»  obliger  par  la  fumée  a  xor- 
tir  de  leur*  terriers.  I.e pnnee  tout- 
à-l'heurt  veut  qu'on  aille  enfumer 
renard  dans  sa  demeure.  (  La 
Font.)  —  Fig.  Remplir  d'une  vaine 
gloire.  Gttrdei  qu'un  sot  orgueil  ne 
vous  t  ienne  enfumer.  (Boil.)  —  S'en- 
fumer, v.  pr.  Se  noircir  a  la  fu- 
*mce;  »'en  incommoder. 

Kanak  ,  bb,  part. 

ENFUTAILLER.  v.  a.  Mettre 
en  fouille.  Enfutailler  du  vin. 
EaruTatLLk,  bb,  part. 

ENGAGÉ,  •.  m.  Celui  oui  e*t, 


qui  **e»t  engagé  ;  serviteur  engagé 
pour  un  temps  chex  un  colon. 

ENGAGEANT,  TE  ,  adj.  Inat- 
uuant,  attrayant  ;  qui  flatte  ,  attire, 
engage  insensiblement.  Certaine  phi- 
losophie subtile,  engageante  et  har~ 
die.  (La  Font.) 

ENGAGEMENT,  a  m.  Action 
d'engager  ,  »e»  effet»  ;  ce  à  quui  on 
»'e»t  enjagé  ;  promesse,  lien,  union 
qui  ôte  la  liberté  ,  attachement ,  liai- 
son. Au  doux  engagement  vit  l',t- 
mitié  nous  met.  (De»h.)  —  T.  milit. 
Enrôlement ,  #on  prix  ;  petit  comhat 

—  T.  de  pal.  F.»pece  d'emphf  thoo^e 
d'un  domaine  d'état. 

ENGAGER,  v.  a.  Donner  pour 
assurance  ;  mettre  en  g*ge.  Engage 
tout,  vend  tout  .donne  tout.  (Régn.) 

—  Provoquer  ,  commrarer.  Engages 
une  querelle.  —  Engager  à...  ,  dé> 
terminer  par  la  persuasion  ;  inviter, 
exciter  à..  ;  obliger  à...  —  Enga- 
ger son  coeur,  aimer.  —  Engager 
sa  foi ,  «'obliger  par  termeat ,  par 
honnrur,  devoir,  fidélité  à...  — 
T.  mil.  Enrôler.  —  Engager  u» 
combat,  le  commencer.  -  T.  d'art» 
et  mét.  Faire  entrer  l'un  d.n»  l'au- 
tre- —  S'engager ,  v.  pr.  Former, 
contracter  un  engagerueut  ;  •'en- 
detter ;  l'obliger  pour  quelqu'un. 

—  T.  mil.  S'enrôler;  commrnrer  , 
en  parlant  de*  combat*.  —  S'enga- 
ger à...  ,  l'obliger  à...,  promettre 
de...  Et  du  bon  de  mon  couru  cela 
je  m'engage.  (  Mol.  )  —  S'engager 
dans...,  pénétrer  en  marchant;  et 
Cg.,  *'embarra*ser  dana... 

EeosGs,  ks ,  part. 

ENGAGISTE,  *.  m.  T.  de  prai. 
Celui  qui  jouit  d'un  domaine  à  litre 
d'engagement.  y 

ENGAINANT,  TE,  adj.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  de»  feuille*  dont  la  ba*e 
embrasse  la  tige. 

ENGaInÉ,  ÉE.adj.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  de»  tige»  enveloppées  de 
membranes. 

ENGA1NER,  v.  a.  Mettre  dan* 
ane  gaine. 

Emoaîkb  ,  xr. ,  part. 

ENGALLAGE,  *.  m.  T. 
Action  dengaller;  son  effet. 

ENGALLKR,  v.  a.  T.  de  teint. 
Teindre  avec  la  noix  de  galle. 

ExcALix,  ix,  part. 

ENGAROTTE.  EE,  adj.  T.  de 
man.  Blessé  au  g  a  rot.  ^ 

ENGARRE,  ..  f.  T.  de  péclw 
Long  filet  plombé  et  traîné  par  de* 
baw  ans. 

ENGASTRILOQUE,  ..  m.  Vo?. 
VraraiLoocB. 

ENGASTR1MANDRE ,    *.  a». 

foret  VVKTRILOQVB. 

ÉNGASTRIMYSMF,  ..  ai.  Ac- 
tion de  l'engatlriloquc  ou  venin- 
loque. 

ENG ASTR1MYTHE ,  adj.  de.  d 
g.  Ventriloque. 

FNGASTRONYME  ,  s.  m.  Cel... 
qui  parle  de  l'estomac. 

ENG  AVER  ,  v.  a.  Donner  a  bbb* 
ger  à  un  pigeonneau. 
EaosvB,  sx,  part. 
ENGEANCE,  a.  f.  Race,  en  pa- 
lan! de*  volatiles,  de*  animaux  n 
Le  créattu,  eu  a  ban, 
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i  engeance.  (La  Font.)  —  En  mau- 
vaise pvrt,  méchante  rare.  Mais  m 
vous  mot/utt  pat ,  engeance  sans  pi- 
tir.  (La  Font.) 

ENGRANGER,  t.  a.  Embarras- 
ser de  quelqu'un.  Fa  m.  et  iron. 
Fbc»««c>  ,  U,  part. 
ENGEIGNBR,  t.  a.  Duper.  Iron. 
per.  —  S'enseigner,  ».  pr.  Devenir 
L  dupe  de  »e«  propre»  artifice». 
Tel,  comme  dit  Merlin,  cuidt  cn- 
geigner  autrui ,  qui  souvent  »'en- 
geigne  soi-même,  (La  Font.)  F .  »«• 
Fmpkioxk  ,  ia  ,  paît. 
ENGELURE ,  ».  f.  Enflure  don- 
iniircu.se   aux  main»,    au*  pied», 
causée  par  le  froid. 

ENGENDRER ,   ».  a.  Produire 
son  semblable,  en  partant  de  l'hom- 
mr  et  des  animaux  mâles,  tt  le 
père  nui  /'engendra.  (La  Font.)  — 
Fig.  Produire;  être,  cause  rie...  — 
S'engendrer,  ».  pr.  Etre  produit. — 
Fam.  et  iron.  Prendre  un  gendre. 
Ewr.XKDXt.  U  ,  part. 
ENGERRER,  ».  a.  Mettre  en 
ecrbi"  ;  entasser  l'un  sur  l'autre. 
K>ci«ti,  u,  part. 
ENGIN  «  »•  m-  Toute»  »orte*  de 
filet».  De  là  naîtront  engin»  a  vont 
emel-pper.  |  l.»  Fotit^  —  Ancienne 
machine  de  guerre.  —  Sorte  de  ma- 
chine compliquée,  servant  à  soute- 
nir ou  à  lever  des  fardeaux.  —  F. 
de  mél.  Outil  compliqué,  en  penc- 
ral  ;  planrtie  garnie  de  clous  pour 
dresser  le  fil  de  fer. 

ENGINGN I FR  ,  ».  m-  Celui  qui 
fait  dr»  engin»  pour  la  dilate  ,  pour 
la  pêche. 

ENGIO,   ».  m.   Foret  1rs. 
ENGISSOME,  ».  m.  Foj.  Est- 
MII1  ai. 

ENGI.ANTE  ,  adj.  m,  T.  de 
lilas.  A  glands  d'un  émail  diflcrrnl- 

ENGLESTRE.  ».  m.  T.  de  pfcb. 

Partie  du  filet  nommé  tartane. 

ENGLOBER,  ».  a.  Réunir  plu- 
sieur»  choses  pour  en  former  ud 
tout  ;  comprendre  dan»... 

I  •>   •    -  •  ,  ix  ,  part. 

ENGLOUTI Rt  ».  a.  A»aler  -lou- 
tnnnemeut.  Par  rxt.  Absorber, 
faire  disparaître.  —  Fig.  Consumer, 
dissiper.  D'avides  étrangers  .  trans- 
poru's  d'allégresse  .  engloutissent 
déjà  tante  cette  nchenr.  (Rouss.) — 
S  engloutir,  v.  pr.  S'abso.bcr,»  se 
perdie  dans...  S  engloutir  dans  un 
abîme.  (  Mas*.  ) 

Ehgloiti,  t».  ,part. 

ENGLUEMENT.  ••  m-  Compo- 
sition pour  recouvrir  le»  plaie»,  la 
lige  d'un  arbre. 

ENGLUER,  ».  a.  Frotter,  en- 
duire de  glu.  —  S'engluer,  ».  pr. 
Se  prendre  à  la  glu. 

Englcx  ,  il. ,  part. 

LNGONATE,  a.  m  T.  degnom. 
Cadran  tracé  aurde*  superficie»  an- 
gulaire». 

ENGONCEWENT,  ».  m.  Gène , 
contrainte  dan«  la  taille.  Fa  m. 

ENGONCER  ,  ».  ».  Rendre  la 
taille  gênée  ,  rontrainle.  Fam. 

Enoonci,  i.x  ,  part. 

FNGORDO,  ».  m.  T.  de  bot. 
C.raroioée  du  Bré««l  pour  la  nourri- 
ture de»  chevaux 

ENGORGEMENT.  .... 
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l*rrx»  dan»  un  canal,  m  tuyau, 
dan»  un  viscère,  etc.  —  Fig.  En- 
gorgement d't  finances,  embarra» 
d»ns  leur  administration. 

ENGORGER .  v.  a.  Boucher  le 
passage  d'nn  Huide.  S' engorger , 
v.  pr.  Se  boucher,  se  remplir. 
F Ncoar.î  ,  sa.  j  a-t. 
ENGOUEMEN  1 .  ».  ««•  Embarras 
eanse  par  ce  qui  engoue.  —  Fi». 
Entêtement;  préoccupation;  amour, 
admiration  outré»  cl  irréHécbi». 

ENGOUER  ,   v-  a  Embarrasser 
le  gosirr.  —  S'engouer,  v  pr.  Preti- 
dre  de  l'engouement  pour... 
EiDcnuà  ,  i>  ■  part. 
ENGOUFFRER  iS>,  ».  pr.  En 
trer,  et  »e  perdre  dans...  ,  en  .raclant 
de»  eaux,  du  »ent.  I.e  cavalier  eut 
soin  d'empêcher  que  l'orage  ne  se 
put   engouffrer  dnlans  (son  man- 
teau). (\*  Font.) 

Kaoni'mi ,  ta,  part. 
ENCOLLÉ,   ÉE,  adi.  T.  de 
blas.  Qui  entre  dons  la  gueule. 

ENCOLLER  .  v.  a.  Prendre  tout 
d'un  coup  avec  la  snrule.  Pop. 
1  m.  .m  i  >  ,  ix  ,  part. 
ENGOULEVENT,  ».  m.T.d  h.st. 
nat.  C.rapanrl-vol.ini;  trlic-chevre. 

ENGOURDI ,  SE,  adj.  Pr.vr  de 
mouvement,  de  sentiment.  M.un  , 
jambe  ensourtlie.  —  Efp-'tt  engour- 
di. pe»ant ,  lourd.  A mr  engour- 
die ,  froide ,  insensible.  —  T.  de 
mar.  Faisceau  engourdi ,  lent  dan» 
sa  marche. 

ENGOURDIR  ,  ».  a.  Rendre 
gourd  ,  comme  perclus ,  sans  mou- 
vement ,  sans  .entimrnl  Engourdir 
les  maint,  let  srns  ;  et  Gî.  ,ie<pni. 
—  S'engourdir,  ».  pr.  Pérore  mu- 
mrntancment  le  sent.me.it,  le  mou- 
vement ;  et  fig. ,  diminuer  d'activité. 
Engourdi  ,  ta  ,  pari. 
ENGOURDISSEMENT,  s.  m. 
Fiat  de  ce  qui  e»t  engourdi ,  au 
prop.  cl  au  fig. 

ENGRAlNÈR,  ».  »•  Donner  du 
-rai!i  aux  chevaux;  verser  du  grain 
<la.it  la  trémie. 

Encra. si,,  >x,  part. 
ENGRAIS,  s.  ni.  T.  d'agric.  Fu- 
mier ,  «te.  dont  on  amende  '.es  ter- 
re»; pâturage  gras  ;  <  r  qu'on  donne 
aux  volailles  pour  les  cnctaissrr. 

ENGRAISSAGE,  •.  m.  Action 
dYngrai^er  1rs  hrtloux.  I,  w. 

ENGRAISSEMENT  .  »•  «».  T. 
d'agric.  Action  .l'engraisser  les  bes- 
tiaux .  la  terre  ;  "es  rff-ts. 

ENGRAISSER,  v.  a.  Rendre, 
faire  devenir  gra*  ,  souiller  de  graisse. 
—  T.  d'agiic.  Rendre  fertile  par  le» 
amendements.  —  Y.  n.  Devenir 
gra».  Etant  de  roc  ,  il  faut  malgré 
moi  que  j'engrai»»e.  (  l  a  l'ont  )  — 
Devenir  »ale,  cr»»»eux.  —  S'en- 
graisser, y.  pr.  Devenir  gra».  Le 
port  à  s'engraisser  coûtera  peu  de 
son.  (  La  Font.  )  —  S'enera.»er  ;  »'é- 

Piis»'ir,  en  parlant  des  liqueur».  — 
ig.  Faire  de  grand»  profil»  ,  •'en- 
richir. Engrai»«e-toi  ,  mon  fils,  du 
suc  des  malheureux.  (  Doit.) 
Exnaxusx,  »■  ,  part. 
FNG RANGEMENT,  ».  m-  Action 
'• 
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ENGRANGER ,  v.  a.  Mettr*  en 
grange. 

Fiscalisai  ,  i». ,  part. 
ENGRAUL1S,  ».  m.  T.  xTbi**- 
uat.  Anchois  ,  dupée. 

ENCRAVF.ME.NT,  ».  m.  État 
d'un  bateau  i-ogravé. 

ENGRAVEH  .  ».  a.  Engager  un 
h» te. u  «'ans  le  sabV  .  etc.  —  S'en  - 
-rrurr,  v.  pr.  S'enpager  il;>ns  le 
sable  ,  en  parlant  d'un  bateau. 
Fscs.vi  .  ix,  part. 
ENG  RÊLK  .  ÉE ,  adj.  T.  de  bla». 
Dentela  tout  autour. 

EN  GRÊLER ,  ».  a.  Faire  une 
enurélurc. 

EnfinKl.4  ,  »  r  ,  part. 
FNGR1  EURE ,  s-  f.  Pct  t  point 
à  une  dentelle.  —  T.  de  bla».  Pe- 
tite lunde  erniêtée. 

ENGRENAI. E,  ».  m.  T.  de  in«-- 


can.  Di*pO«ition  des  roues  qui  s  eo- 
grènent.  —  T.  de  mar. 

ment  de»  futailles. 


mar.  Arrançr- 


ENGRENF.lt,  ».  a.  et  n.  Mettre 
le  blé,  le  grain  dans  la  Irémie  pour 
moudre.  Nourrir  de    grain  le» 

chevaux ,  la  volaille  —  Fig.  el  fam. 
Commencer  bien  nu  mal  une  alT«ire. 
—  T.  de  mél.  Garnir  de  grès  ;  prê- 
ter pour  unir.  —  T.  de  mar.  Engre- 
ner la  fi«„pe  ,  la  faire  jouer  pour 
vider  l'eau.  —  V.  n.,  et  s'engrener, 
v.  pr.  Entrer  l'une  dan»  l'autre,  en 
parlant  des  dent»  des  roue». 
EHoaa*B,  »x,  part. 
ENGRENURE,  »    T.  T.  de  mé- 
can.  Dent»  de  roue  «-ntiant  dans  In 
dent»  «l'une  autre  roue.  —  T.  d  »- 
uat   Espèce  d'articulation. 

ENGRI  ou  ENG  ROI,  s.  m.  Es- 
pèce de  léopard  d'Afrique. 

ENG  ROIS,  ».  m.  T.  de  carrier. 
Petit  coin. 

ENGROSSER,  v.  a.  Rendre  un* 
femnv  enceinte.  Fam. 

ENGROSS1H,  ».  a.  et  n.  R«n- 
dre  ,  dr  venir  gros.  [nus. 
EtiCIIOiai  .  ix  ,  part. 
ENGRL MELER  (S),»,  pr.  Se 
mettre  en  ){ru.ueaux. 
EariHUMXir  ,  i  »  ,  part. 
ENCU ENILLF. .  EE,  adj.  Con- 
vert  "le  guenilles.  Inus. 

ENGLEMLI.ER,  ».  a.  Couvrir 
iVe  guenille».    V  .  m. 

F. ici) kki Lit  ,  il,  part. 
ENGL ERRANT,  s.  m.  A.itrefo  s, 
soldat  équipé  et  solde  par  un  vassal. 

ENGU1CIIÉ,  EE,  adj.  T.  de 
blas.  Il  *e  dit  du  cor,  de  la  trom- 
pette dont  lYmbourliiire  est  d  on 
autre  émail  que  le  corps. 

ENGUICHURF  ,  ».  f-  Entrée  -le 
la  trompe  du  cor  de  chasse. 

ENCASCOPE,  s  tu.  T.  d'opt. 
E»pècc  de  microscope. 

ENH  AILLONNÉ ,  EE  ,  adj.  Mlm 
de  haillons.  F .  m. 

FIN  II A  LE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plania 
bydroehartdae  de  l'Inde. 

ENHARDIR,  v.  a.  Rendre banl.  ; 
augmenter  la  bardir»»e  ;  encoura- 
ger. _  S'enhanlir,  v.  pr.  Deveu^r 
moins  timide  ,  plu»  hardi. 
E* axant,  I*  ,  r-!t- 
ENHARMONIQUE,  adj.  m.  T 
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ENJ 

de  mu*.  »nc.  Genre  enharmonique , 
qui  procède  par  quart»  «Je  ton. 

ENHARNACHEMENT  ,  ■.  m 
Action  d'enharnarher.  —  Marnai*. 

ENHARNACIIER ,  v.  a.  Mettre 
le»  harnais.  —  Fig.  et  fana.  Vêtir, 
habiller  d'une  manière  bïsarrc  • 
cttraordinaire.  —  S'et.harnacher,  v. 
pr.  S'habiller  ridiculement. 

Eaiatmesi,  aa,  part. 

ENHAYEUR,  ».  m.  Celai  qui 
pose  le*  briques  en  haies. 

EN  H  EN  DÉ  E  ,  ad,  f.  T.  de  blas. 
n  se  dit  d'une  MO»  dont  le  pied 
est  refendu. 

E VII ERRER,  r.  a.  Mettre  un 
c  La  cnp  en  herbe. 

Ehiimbr  ,  re  part. 

ENHUCHE  .  adj.  m.  T.  de  mar. 
Vaiiseau  enhuchè ',  haut  sur  l'eau. 

ENHYDRE,  *.  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Serpent  aquatique.  —  Au  pl.  Géodes 
remplis  d'eau. 

ÉNIGMATIÇUE.  adj.  de*  d.  g. 
Qui  tient  de  l'énigme. 

ÉNIGMATIQUEMFNT,  «dverbe. 
D'une  manière  énigtnalique. 

ENIGMATISER  ,  v.  a.  et  n.  Ren- 
dre éaigmaiique  ;  parler  ëaigmati- 
quemenl.  Inus. 

EnicmatisÎ:  ,  ai ,  part. 

ÉNIGME  ,  f.  Description  d'une 
.•ho*e  en  termes  qui  la  déguisent,  la 
rendant  difficile  a  deviner;  et  fig.  . 
discours ,  chose  difficile  à  com- 
prendre. Ce  sera  quelque  énigme  « 
tromper  un  enfant.  (  La  Font.  ) 

ÉN1VRANT,  TE,  adj.  Qui  eni- 
vre, au  prop.  et  au  fig. 

ENIVREMENT,  ».  m.  Etat  d'une 
personne  ivre.  Inus.  —  Fig.  Etat 
«l'une  personne  livrée  sans  réserve 
au*  transport*  de  quelque  passion. 

ÉNIVRER,  v.  a.  Rendre  ivre. 
—  Par  est.  Aveuglrr.  étourdir, 
éblouir;  et  fig.,  remplir  de  vanité , 
de  présomption .  etc.  Eh  bien  !  eon~ 
tente»-dune  l'orgueil  qui  vous  enivre. 
(  Roi).)  —  S'enivrer,  v.  pr.  Roire 
jusqu'à  l'ivresse  ;  et  fig.  ,  m;  laisser 
éblouir  par...  Ne  vous  eniv  rez  point 
Jet  éloges  flatteurs...  (Boil.  ) 

Frivbé  ,  ir ,  part. 

ENJABLER  ,  v.  a.  T.  <U  tonn. 
Mettre  le*  fond*  dan*  1rs  rainure»  des 


En* »SLk  ,  i.%  ,  part. 

ENJALER,  t.  a.  T.  de  nsar. 
Mettre  les  j«»  à  une  ancre. 

EN  JALOUSER  ,  v.  a.  Rendre 
jalons.  —  .V1 'en jalouser ,  v.  pr.  Le 
devenir.  V%  m. 

£«/At.ot(K,  ki ,  part. 

ENJAMBÉE  ,  a.  f.  Espace  qu'on 
enjambe;  l'action,  le  pa*  qu'on  fait 
pour  enjamber. 

ENJAMBEMENT,  ,.  m.  T.  de 
poé*.  Sens  qui  porte  sur  deux  ver». 

ENJAMBER  ,  r.  a.  etn.  Faire  un 
grand  pa*  pour  passer  dessus  ;  mar- 
cher a  grand*  pa*.  -  Fig.  Empié- 
ter sur...  —  T.  de  poé».  En  parlant 
d  un  «ers ,  avoir  «on  repos  dans  le 
ver»  suivant.  Et  le  fers  sur  le  vers 
m  ot*  ptms  enjamber.  (Boil.  ; 
i«,  part. 


EIN'L 

ENJAVELEK,  r.  a.  Mettre  en 
javelle*  de»  blé»,  etc. 

Eujav»l«  ,  »*  part. 

ENJEU  ,  ..  m.  C»  que  l'on  met 
*u  jeu  en  commençant  à  jouer.  Le 
grisbourdon  se  saisit  drs  enjeu». 
(  V  olt.  )  —  Fig.  et  fani.  Bettrer  son 
em/ru,  »nrtir  d'une  a  IL  ire  »an>  éprou- 
ver de  perte. 

ENJOINDRE,  v.  a.  Ordonner, 
rommamler  eiprrsséuieal. 

Emjoiwt,  ts.,  part. 

ENJOINTE,  EE.  adj.  A  courte» 
jambe»,  en  parlant  de»  oiseaux. 

ENJÔLER  ,  v.   a.  Attirer,  en- 
gager, tromper,  surprendre  par  de 
belle*  paroles.  Fam. 
Ei»jnj.i,  in,  part. 
ENJOLEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
enjùle.  Fém.  Enjôleuse. 

ENJOLIVEMENT,  «.  m.  Joli 
ornement  ,  ce  qui  sert  h  enjolive:. 

ENJOLIVFR.v.  a.  Rendre  joli, 
plus  joli ,  en  parlant  des  chose». 
Enjouvii  ,  it .  part. 
ENJOLIVEUR,  s.  m.  Celui  qui 
pare,  qui  enjolive  ;  celui  qui  fait  et 
vend  des  enjolivures. 

ENJOLIVURE,  ».  f.  Petit  orne- 
ment ,  petit  enjolivement  à  de»  cho- 
ses de  peu  de  valeur. 

ENJOUÉ  ,  EE,  adj.  Qui  a  ,  qui 
montre  de  l'enjouement  ;  qui  res- 
pire la  gaieté  gracieuse  ;  qui  est  in- 
spiré par  cette  gaieté. 

ENJOUEMENT,  ».  m.  Gaieté 
habituelle  et  douce,  badinage  léger 
Un  aimable  enjouement,  une  douce 
langueur ,    mêles    /gaiement  font 
ta  charmante  humeur.  (  Drsh.  ) 

ENKAFATRAHE  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  du  Malabar  ,  d'une 
odeur  agréable. 

EN  Kl  AN  THE,  s.  m.  T.  de  Lot. 
Arbre  de  la  Chine. 

ENKIK1DION  ,  ..  m.  Foret  En- 
caïainio*. 

ENK.VSTÉ,    ÉE,   adj.  T.  de 
uiéd.  Enfermé  dan»  un  kyste. 

ENLACEMENT  ,  ».  m.  Act 
d'enlacer;  ses  effet*. 

ENLACER,  v.  a.  Mêler,  paner  des 
lacet»,  de*  cordon»  l'un  dan»  l'autre  ; 
et  Gg. ,  *urprendrc  ,  cmbarra««er.  Et 
qui  lors  étant  Jilandiére  prr'uniLiit 
enlacer  tout  insecte  volant.  (  La 
Font.)  —  Enlacer  des  paptert,  les 
pas»er  tout  dans  un  même  laret.  — 
T.  de  ebarp.  et  de  menui».  Tronrr 
un  tenon  et  une  mortai»e  pour  les 
cheviller  —  S  enlacer  ,  v.  pr. 
Passer  l'un  dan*  l'autre  ,  eu  par- 
lant de»  branrhe*,  des  racines,  etc. 

E. iL4Cr,  ».».,  part. 
ENLAÇURE,  s.  f.  T.  de  charp. 

et  de  menui».  Artiou  d'enlacer,  tiou 
pour  enlacer. 

ENLAIDIR,  r.  a.  et  n.  Rendre, 
devenir  laid .  pin»  laid.  Pleur  en- 
laidit ,  douleur  e,t  folle,  t  I.a 
Font.  ) 

Enlaidi  ,   n  .  part. 

ENLAIDISSEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion d'enlaidir;  état  d'une  personne 
qui  enlaidit ,  est  enlaidie. 

ENLANGAGÉ,  ÉF. .  adj.  Élo- 
quent ,  qui  parle  bien.  V.  et  mus. 

F.  NLARME  ,  s.  m.  Branchage»  I 
maille»  ajoutée»  à  un  Glet. 
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F.NLARMER  ,  v.  ..  Ajouter  de 
grande*  mailles  à  un  filet. 
EffLAkMk,  ik.  part. 

ENLÈVEMENT,  ».  m.  Action 
d  enlever  une  pernoone  nu  une 
cbo»c,  se»  effet»;  rapt,  ravi»»emeut. 

F..VLEVRR,  v.  n.  Lever  en  haut; 
ravir,  emmener,  emporter  par  force; 
emporter,  en  général.  Frnn  -  ruur 
«l'enlever  ,  dam  l'étemelle  nuit  f 
(Hac.)  --  Oler  de  dc»«u*.  Enlever  la 
prnu.  —  Faire  disparaître.  Enlever 
une  tache.  —  Enlever  der  mar~ 
chandiiet,  le*  acheter  toutes  a  la 
bâte. — Enlever  une  place,  unpoiu, 
rte.  ,  »'en  rendre  maître  en  peu  de 
temps.  —  Fig.  Transporter  d  admi- 
ration. —  S'mUrWT  ,  r.  pr.  Se  déta. 
cher,  en  parlant  de  la  peau,  de 
l'écorce ,  etc.  —  Fig.  et  fam.  S'em- 
porter, se  mettre  en  colère. 
EnLkvâ,  âk  ,  part. 

ENLEVFURS  DF  QUARTIERS, 
s.  m.  pl.  T.  d'art  mil.  Soldats  qui 
forcent  nn  quartier  ennemi 

ENLEVER  E ,  s.  f.  T.  d'art»  et 
met  Relief  en  irulpture;  pitre  for- 
gée, séparée  de  sa  barre;  portion 
enlevée;  saillie.  Voyet.  El»  v  tas 

ENLIléR,  v.  a.  T.  de  mac.  Bien 
engager  les  pierre»  ensemble. 

Karttt ,  »k ,  p*H. 

ENLIGNEMENT,  ».  m.  État  de 
ce  qui  est  enligné. 

EN  LIGNER  ,  v.  ..  T.  de  met. 
Placer  sur  une  même  ligne  ,  met- 
tre en  ligne,  aligner,  niveler. 

Uni  mut  ,  iT,  part. 

ENLUMINER  ,  v.  a.  Colorier 
une  r»tampe  ,  nn  dessin  ,  etc.  ,  sans 

cacher  le»  trait*  itendre  le  tcinl 

rouge ,  enflammé. 

Ea&cni»a  ,  ;  e,  r,rt. 

ENLUMINEUR,,.  m.  Celui  Tu 
enlumine  le*  rstamprs  ,  le»  crie» 
géographique»,  etc.  Fem.  Enlumt- 


neuf. 


>.  Instru- 
T. 


ENLUMINURE  .  ,.  f.  Art,  ou- 
vrage de  l'enlumineur;  ligure  en- 
luminée -  Pif.  Ornement  recher- 
ché, peu  naturel,  dan»  le  »lyle. 

ENNÉACANTIIES  ,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Labre». 

ENNEACONTAFDHE  .  adi.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  des  en, tau* 
qui  ont  go  faces. 

ENNEACOHDE,  *. 
ment  à  nrnf  corne». 

ENNEADACTYLE,  .. 
d'hist.  nat.  Pomarentre 

ENNÉADE,  ..  f.  Nombre  de  neuf 
choses.  Inus. 

ENNEADÉCAÉTI'RIDE.  ».  f. 
Cycle  ou  période  de  dis-neuf  années 
solaires. 

ENNÉAGONE,  ».  m.  T.  de 
géon».  Figure  de  neuf  rôté»  et  d.- 
neuf  angles.  —  T.  de  fortif.  Place 
a  neuf  bastion». 

ENNÉANDIUF.  ,  .  f.  T.  de  bot. 
Classe  des  plante»  pourvue»  de  neuf 
étamine«. 

ENNÉAPÉTALE  ,  adj.  dr»  d. 
g.  T.  de  bot.  A  neuf  pétales. 

ENNFAPHYLLON,  »ub*t 
Plante  de*  ancien». 
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,  rendre  plut  distingué,  plu» 
e.  L'impiété,  qui  devrait  avili' 


ENNÉAPOGON,  ».  ».  T.  d« 

bot.  Pappopbore. 

ENNEMI.  ».  m.  Celui  qui  hait 
quelqu'un,  qui  lui  veut  du  mal.  En- 
nemi puis  tant,  dangereux,  morul. 
H  n'y  a  point  de  peUU  ennemi  t. 
(Voli.)  —  Abaol.  cl  iodèfinimenl,  le 
parti  avec  lequel  ou  e»l  eo  guerre.  — 
Celai  qui  a  «Le  l'aversion  pour...  Il  se 
dit  aasn  dci  animaux  qui  oui  da 
l'aversion  le*  uns  pour  !e*  autres, 
cl  de»  choaca  entre  la«qua(lc»  il  J  a 
de  la  contrariété,  aoil  au  physique, 
koit  au  moral.  —  Ennemi,  adver- 
saire, antagoniste.  Lea  ennemis  »e 
liaisaenl;  le»  adversaire»  se  pour- 
suivent par  intérêt  ;  l'éloipnrmcnl 
des  antagonistes  résulte   de  leur 
ditfcrenle  manière  de  penser.  Fém. 
Ennemie, 

ENNEMI.  IF.,  adj.  Qui  appar- 
tient au  parti  opposé,  l'ai  i  enne- 
mi, armée,  flotte  ,  ville  ennemie. 
—  Qui  a  de  (aversion,  de  l'antipa- 
thie ;  qui  Mt  opposé  ou  forme  un 
contraste  ;  qui  nuit.  Les  qualités 
excessives  nous  sont  euucmie». 
(  Pasc.  )  — Poét.  Contraire.  Vents  , 
dettins  ennemi'.  Je  fats  :  am.i  le 
veut  la  fvf'.une  ennemie.  (  Rac.  ) 

ENNOBLIR,  ».  a.  Donner  de 
l'éclat 

illustre,  i.  impiété,  q 
'  l'éclat  même  de  la  naissance  et  de 
la  gloire,  décore  et  ennoblit  l'ob- 
scurite'  et  ta  roture.  (Mass.)  =  En- 
noblir, anoblir.  La  naissance,  le 
mérite  éclatant  ennoblissent  ;  le 
prince  anoblit. 

EaaaaLt ,  part. 
EN  NOIE  ,  ».  m.  Voyex  Aurai 

■  ■NI. 

ENNUI,  ».  m.  Langueur,  déplai- 
air  de  l'esprit  fatigué  ,  rebuté  ,  inac 
Ut  om  mécontent.  Une  morale  n»e 
apporte  de  /'ennui.  (Poil.)  —  Au 
pi.  cl  poét.  Souci»,  déplaisirs,  cha- 
grin». N'éilaircireirvous  point  ce 
front  chargé  d" ennuis  ?  (Hac.) 

ENNUYANT,  TE,  adj.  Qui  en 
nuie  actuellement. 

ENMJYEH ,  v  a.  Causer  de  l'en- 
nui. Le  secret  d'ennuyer  est  celui 
de  tout  dire.  (Volt.)  —  S' ennuyer, 
y.  pr.  Prendre,  «prouver  de  l'en- 
nui, du  dégoût;  trouver  le  temps 
long.  Le  larron  lommençait  pour- 
tant à  a'ennuyer.  (  La  Vont.  )  — 
S'ennurer  à... ,  éprouver  de  l'ennui 
en  assistant  a... ,  eu  donnant  son  al 
tenlion  a».  On  s'ennuie  aux  exploit! 
d'un  conquérant  vulgaire.  (Roil.) — 
■  .S'ennurer  de...  ne  fairt  plus  avec 
plaisir  ;  se  la«>cr  de...  Les  kommei 
s'ennuient  enfin  des  choses  qui  les 
ont  charmés  dans  le  commencement. 
(La  Br. ;  —  V.  imper».  Il  m'ennuie 
de  ne  roui  plus  voir.  (  Sév.  ) 
Fanera  ,  >>  ,  part. 

ENNUY  EUSEMENT,  adv.  Avec 
ennui  ,  déplaisir,  drgoàt. 

ENNUYEUX,  ».  m.  Celui  qui 
enn'iie  l>abit<icllement. 

ENNUYEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui 
ennuie  ;  nui  est  de  nature  a  causer 
l'ennui.  Faisom  taire  cet  cunuyeux 
Je'clamateur.  (La  Font.) 

ENOCYCLIQUE  ,  adj.  dr«  d. 
Il  se  dit  des  rcicmnnie»  et  des  fête. 


qui  ont  lieu  à  la  (in  d  une  époque 
chronologique. 

IN  ODE,  LE,  adj.  T.  d«  bot. 
Sans  nosuds. 

1  \  OISE  LE  R ,  •.  T.  de  fauc. 
Instruire  l'oiseau,  l'accoutumer  au 
gibier. 

1  NoitiLÎ  ,  «a,  part. 
ÉNONCÉ,  a.  tu.  Chose  énoncée  ; 
conlena  d'un  acte,  d'un  jugement, 
etc.  —  Simple  /nonce',   ce  qu'on 
avanae  sau»  développement. 

ENONCER,  y.  a.  Exprimer  sa 
nsée.  -  S'énoncer,  y.  pr.  S'expri- 


per 

mer  bien  ou  mal  ;  être  énoncé.  Ce 
que  l'on  conçoit  bien  s'enouce  clai 


0 


I 
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renient.  (Boil 

Eaoacâ  ,  it ,  part. 
1  M>\(  .IATIF,  1VE,  adj.  T.  de 
pal.  Qui  énonce. 

ÊNONCIAT10N,  »•  f.  Manière 
de  s'énonrer,  d«  s'exprimer  ;  ce  qui 
est  énoncé.  —  T.  de  log.  Proposi- 
tion qui  nie  ou  qui  affirme. 

ÉNOPLIE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Coléoplère  clairone. 

ÉNOPLOSE,  s.  m.  T.  d'bi»». 
nat.  Poisson  thoracique. 

ENOPTROMANCIE,  ».  f.  Divi- 
nation par  le  miroir 

ÉNORCHITEou  ÉNORCHYTE, 
t.  f.  T.  d'hist.  nat.  Stalactite. 

ÉNOHCUEILLIR  ,  y.  a.  Rendr 
orgueilleux.  —  S'éuorguetllir  de 
tirer  vanité  de...  Cesse*  de  vous 
éuorgueilUr  de  ces  lauriers  imagi 
natres.  (Kousa.) 

J  lu  n  r ..  i  1 1  l  l  i  ,  i a,  part. 
ENORME ,  adj.  des  d.  g.  Exces- 
sif en  grandeur,  en  grosseur.  A  cet 
mots,  d'un  bonnet  couvrant  •«  téte 
énorme...  (Voit*)  —  Fig.  AfiVeux; 
qui  fait  horreur.  C rime  énorme. 

ENORMEMENT,  adverb.  D'ene 
manière  énorme  ,  excessivement. 

ENORMITE,  s.  f.  Excès  de  gran- 
deur ;  et  fij. ,  alrucité. 

ENORMON,  s.  m.  T.  da  méd. 
Principe  vital,  archee. 

FNOSSÉ.  EE,  adj.  Qui  » 
o»  dan»  la  gorge.  Imis. 

ÉNOUÉ,  ÉE,  adj.  Vojex  Éaoox 
,  ÉNOUER  ,  y.  a.  T.  de  raanuf 
Eplucher  les  diapa  ,  l«a  éiuie» ,  en 
à  1er  le*  natuda. 

'.-■>'<.  il ,  part 

F.NOUEUR,  ».  m.  T.  de  mannf. 
Ouvrier  qui  énouc.  Fém.  Enoueuie 

ÉNOUROII ,  a.  m.  T.  de  LoU  Ar 
bri»»eau  df  la  Cuiane. 

FNQUEKANT,  TE,  adj.  Qui 
s'enquiert  avec  curiosité.  Intu 

ENQUÉRIR   (S'),  y.  pr.  (Je 
m'enquiers ,  Iri  t'enquiers ,  il  s'en- 
quiert, nous  nous  enquérons  ,  vous 
iiwi  enquérei,  ils  s'enq usèrent  /  je 
•n'erufuerats ;  je  m'enquts  ;  jV  m'en 
tfuereai  ;   enquiers-loi ,  eu  il  s'en 
quière  ;  que  je  im'enquière  f  que  je 
m  enquitse  ;  je  m'enquerrais  ;  $'en- 
qw'rant).  Faire  recherche,  s'iofor 
mer.  JVe  l'rnquiers  point  si  de  cette 
bunt''  loin  mes  enfants  ont  hérite\ 
(Bail.) Si Ftnfwirir,  s'informer.  Le 


ENR 

prcinier  dit  pl us  que  le  second.  S'en- 
quérir, c'est  faire  des  recherche» 
profonde»  pour  reconnaître  exacte- 
ment ;  s'informer ,  c'est  seulement 
demander  des  éclaircissement»  pour 
en  avoir.  En  s'enquérant  on  decua- 
vre  ;  en  s'infonnant  on  apprend. 
Encjuia  ,  ta ,  part. 

ENQUÊTE,  s.  f.  T.  de  St.  Re- 
cherche qui  se  fait  par  ordre  de  jus- 
tice, en  matière  civile. 

ENQUETER  (S'),  v.  pr.  S'csxqaé- 
rir;  et  fig.,  se  soncier ,  s'inquicter. 
Pam.  et  inus. 

I'  ■".u  ii  1  ,  sa  ,  pari. 
ENQUÊTEUR,  a.  m.  Jnge,  of- 
ficier commis  pour  les  enquête*. 

i:\QLlS,  SE,  adj.  T.  de  prat. 
Interrogé,  interpellé. 

h  NKAC1NER,  y.  n  ,  et  S'ENRA- 
CINER .  v.  pr-  Prendre  racine.  Il  sa) 
dit  surtout  au  fig. 
Kmicist  ,  ti,  part. 
ENRAGÉ,  ÈE,  adj.  et  s.  Qui  a 
la  rage.  —  Eig.  Fougueux  ,  impé- 
tueux. L 'enragé  qu'il  était...  (Boil.) 
fém.  Enragée. —  Fie   et  fam.  .*/■»! 
enragé,  vioJent-  —  Manger  de  la 
ache  enragée,  mener  pendant  quel- 
que temps  une  vie  pénible. 

ENRAGEANT,  TE,  adj.  Qui 
fait  enrager  ,  qui  cause  an  chagriu 
violent,  beaucoup  de  urine.  Fam. 

ENRAGER,  n.  Etre  saisi  de 
la  rage.  —  Fig.  et  feu.  Avoir  uu 
besoin  pressant,  une  douleur  fou- 
gueuse, un  dépit  violent.  Enrager 
de  faim  .  du  mal  de  dents ,  etc.  Je 
n'  i  yuts  plus  tenir,  j'enrage...  (Mol.) 

Lire  saisi  de  colère  contre...  — 
Faire  enrager,  tour  meule  r  exces- 
sivement. 


Eus 


sos. ,  ast. 


part. 


s.    an.  Action 


l.axrur 


par  mm 

le  p»r— 
Serru- 


EN  K  A< .  I  ME,  ».  f.  Tout  ce  que 

la  colère  inspire.  Jnus. 

ENRAIEMENT 
d'enrayer  des  roue*. 

ENRAYER,  y.  a.  et  n. 
une  roue  de  rai» ,  l'arréurr 
rai».  —  T.  d'agric.  Tracer 
mirr  sillon.  —  Fig.  et  tas 
ter,  mettre  an  terme  à... 
Eaiarx,  xa,  part. 
EN  RAYURE ,  ».  f.  Ce  qui  sert 
a  enrayer.  —  T.  d'agric.  P remisa  a 
raie.  —  T.  de  charp.  AuemhUfja 
des  pièces  d'une  ferme  de  comble. 

ENREGIMENTER,  y.  m.  Foreaer 
on  régiment ,  y  incorporer. 
EaaaoïaixaTt,  ii,  part. 
ENREGISTRABLE ,  adj.  des  d). 
g.  Qui  peut  ou  doit  être  eorc|i»tré. 
/nu*. 

ENREGISTREMENT  ,  a.  m. 
Action  d'enregistrer;  trauseriptimi 
d'un  acte  dans  un  registre,  pour 
en  constater  l'autiienticité  ;  impAt 
sur  les  actes,  etc.  ;  administration, 
bureaux  pour  sa  recette. 

ENREGISTKER,  v.  a.  Mettre, 
porter  sur  un  registre  pour  renais- 
plus  authentique. 

Easse.isTXx  ,  rr  ,  part. 

ENRENFR,  »  a.  Nouer  las  r£- 
u>  -  des  chevaux. 

K»»i.i,  ta.  part. 

ENRENOIRE,  ».  t  Bois  possr 
attacher  le»  i  'ne». 

ENRHUMER,  y.        Causer  du 
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rhume.  —  \  enrhumer ,  v.  pr.  Ga- 
gner un  rhume. 

KuftBVMÉ  ,  >  r  ,  part. 

ENRUUNER,  t.  a.  T.  d'épingl. 
Placer  1rs  télés  d'épingle»  à  l'extré- 
mité de*  Gis  de  laiton. 

RkkhomÎl  ,  ii  ,  part. 

ENRICHI,  !E,  «dj.  at  •.  T.  de 
rnép.  Nouveau  riche. 

ENRICHIR,  r.  a.  Rendre  riche. 
Sache  quelle  province  enrichit  leg 
traitant.  (Boil.)  —  Fig.  Orner ,  en 
général.  —  Enrichir  une  langue, 
y  ajouter  des  expressions  ,  des  locu- 
tions, la  rendre  pins  abondante. 
Il  faut  voir  Je  quels  mot/  elle  en- 
richit la  langne.  (  Boil.  )  —  S'enri- 
chir, v.  pr.  Devenir  riche;  et  Cg., 
plus  orné. 

Eniic«i ,  n  ,  port. 

ENRICHISSENT  ,  s.  m.  Aug- 
mentation de  richesses  ,  ornement, 
parure  qui  enrichit.  Inw. 

ENROCHEMENT ,  s.  m.  Fonda- 
tion en  roches  sur  un  >>nl  mobile  ; 
consolidation  d'une  jetée,  etc. 

ENRÔLEMENT.  ,.  m  Ai tmn 
d'enrôler,  de  s'enrôler;  acte  qui  la 
cousUte. 

ENROLER  ,  v...  Mettre  m  le 


E\S 


ENS 


il  du  seigneur 
nouvel  acqué- 


f.  Je  mar.  Enseigne  de 


r.  a. 

râle  des  gens  de  gurr 
-  S' enrôler,  v.  pr.  Se  faire  soldat  ; 
et  fam.,  se  fa.re  recevoir  dans  une 

En aôf.*. ,  in  ,  part. 

ENRÙLEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
enrôle. 

ENROUEMENT,  s.  m.  Eut  de 
eelin  qui  est  enroué. 

ENROUER,  v.  a.  Rendre  la 
▼oixrauque,  la  gêner. —  S'enrourr, 
v.  pr.  Perdre  la  netteté ,  l'usage  li- 
bre de  la  vois.  Jamais  docteur, 
firme  d'un  argument  fn^le,  ne 
s'enroua  chez  eux  sur  les  bancs 
d'une  école.    II.  il  ) 

Enaocâ .  i ■  ,  part. 

ENROUILLEH.  v.  a.  Rendre 
rouillé,  former  de  la  rouille  sur...  — 
S'enrouiller ,  v.  pr.  Devenir  rouillé. 
Use  dit  flg.de  l'esprit,  de  l'ima- 
gination. 

EitaociLLs  ,  ii ,  pari. 

ENROULEMENT ,  s.  m.  Ce  qui 
est  tourné  en  spirale. 

ENROULER ,  -v.  a.  Rouler  une 
chose  dans  une  antre. 

En aou i  »  ,  iv  ,  part. 

ENRUBANER  ,  T.  a.  Orner  de 
ruban».  —  S'ennthaner,  v.  pr.  Se 
décorer  de  rnban».  Iron. 

ElinoBaJfl ,  »c  ,  part. 

ENRUE,  ».  f.  T.  d'agric.  Sillon 
fort  large  de  raies  relevées. 

ENSABLEMENT,  ».  m.  Amas 
de  sable  forme  par  un  courant  d  eau 
ou  par  le  »eut. 

.  t>T  T.-  fi 


gu  er  de  la  Basse- Etliio pie  ,  dont 
l'écorcr  sert  à  faire  des  ét<dTc*. 

ENSAFRANER,  v.  a.  T.  de 
teint.  Teindre  en  safran. 

EnstraiNt ,  kr  ,  part. 

ENSAISINEMENT,  ».  m.  T. 
d'anc.  prat.  Prise  de  possession  ; 
acte  par  lequel  on  ensaisme. 

ENSAJSINER ,  v.  a.  T.  d'anc. 
prat.  Mettre    en    possesaion  d'un 
immeuble,  en  pari 
qui  reconnaissait  le  n 
reur  pour  son  tenancier 

Easatsma,  îi,  part. 

ENSANGLANTER ,  t.  a.  Souil- 
ler,  remplir,  couvrir  de  aang ,  an 
prop.  et  au  Cg.  Jephte'  ensanglante 
ta  victoire  par  un  sacrifice  qui  ne 
peut  être  excuse'  que  par  un  ordre 
secret  de  Dieu.  (Ross.) 

EnstMoitNTÉ,  û  ,  part. 

ENSEIGNE,    s.  m.  Porte-dra 
peau. 

vatttrati,  sous-lieutenant 

I  VSEIGNE  ,       f.   «arqua:  , 
dicc    pour   faire    reconnaître  une 
chose.  Mais  quoi!  dans  les  frelons 

■  >■,  cmm'i  •        .  /  ,„-nt  p  reilles  (  1.* 

1  ont.)  Tableau  .  figure  à  la  porte 
d'une  Hôtellerie,  d'un  marchand, 
etc.  /.'en^rigne  fuit  la  chalandue. 
(  La  fout,  j  —  Autrefois,  drapean 
d'infiinteric  ;  charge  dr  celui  qui  le 
tait.  On  dit  encore  :  Tambour 
tant,  enseignet  d,p{i,re'et.  — Fig. 
Marcher  sous  les  enseignes  de..., 
suivre  le  parti  de...  —  Fig.  et  fam. 
A  bonnes  enseignes,  à  bon  titre.  — 
A  telles  enseignes  que... ,  la  preuve 
en  e*t  que... 

ENSEIGNEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion ,  art  d'enseigner  ;  profession  , 
condition  de  celui  qui  enseigne.  — 
Instruction  ;  précepte.  Ceci  vous  sert 
«"enseignement.  (La  Font.)  —  Au 
pl.  T.  de  prat.  Pièces,  titres  qui 
servent  à  établir  no  droit,  une  poi- 
session  ,  etc. 

ENSEIGNER,  t.  a.  Instruire  ; 
montrer  une  science ,  un  ait.  Les 
gent  qui  veulent  toujours  enseigner 
empêchent  beaucoup  d'apprendre. 
Mnntesq.)  —  Par   ext.  Indiquer; 
donner  connaissance  de...  =  Ensei- 
gner,  apprendre ,  instruire,  in  for. 
mer,  faire  savoir.  Enseigner,  don- 
ner dés  leçons  ;  apprendre ,  donner 
de»  leçons  dont  on  profite  ;  instruire, 
mettre  an  fait  de»   détails  ;  infor- 
mer, avertir  de»  événements  \  faire 
savoir,  rapporter  Gdèlement. 
Baille»*,  kx,  part. 
EN  SELLÉ,  ÉE ,  adj.  Il  se  dit 
n    lie» al  à  do*  créa*.  —  T.  de 
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E.VSARLER  .  v.  a.  Fa  ire  erl.oiirr 
sur  le  cable.  —  T.  de  p*-ch.  Ten- 
«lie  un  filet  sur  un  fond  de  sable 
; —  S'ensabler,  v.  pr.  Echouer  sur 


le  .able. 


r. a.  Mettre. 


grand  tac. 

EitsAcnà,  ta  ,  part. 

ENSACÎ1EUR  ,  ».  m.  Celni  qui 
met  dan»  le*  »acs. 

ENSADE ,  i.  m.  T.  de  bot.  Fi- 


dun 

mar.  fatsieau  ensellé ,  à  ventre 
creux  et  bas,  extrémités  relevées. 

ENSEMBLE  .  s  m.  Réu  aion  de* 
partie*  d'un  tout;  union,  harmo- 
nie. —  Adv.  L'un  avec  l'autre,  le* 
uns  avec  les  autre».  Il  j  a  de  cer- 
tains me,  ites  qui  ne  sont  pas  faits 
pourftr*  ensemble.  (La  Br.) 

ENSEMENCEMENT,  s'  ».  Ac- 
bon  d'ensemencer. 

ENSEMENCER,  v.  a.  Jeter  la 
semence  en  trrre. 

EmUM«c*.  it,  part. 

ENSERRER  ,  v.  a.  Mettre  dan. 
■ne  serre.  —  Poéu   Enfermer,  en- 


clorre.  7*011»  ce  que  leur  globe  en- 
serre. (Rouss.)  Vieux  en  ce  sens. 
Easxaxi,  u,  part. 

ENSEUILLEMENT,  s.  m.  T. 
d'archit.  Appui  d'une  fenêtre  au- 
dessus  de  trois  pieds. 

ENSEVELIR,  v.  a.  Envelopper 
on  corps  mort  dans  un  drap.  etc. 
—  Fig.  Dérober  aux  regard»,  à  U 
connaissance ,  etc.  Traître ,  tu  pré- 
tendais qu'en  un  Lie  Le  s  lence 
Phèdre  ensevelirait  ta  brutale  inso- 
lence. (Rac.)  —  Ensevelir  dan,...  , 
priver  des  moyens  de  paraître.  — 
S'ensevelir,  v.  pr.  Se  retirer  dans 
une  entière  solitude,  ou  dans  un  lieu 
oii  l'on  est  sans  utilité,  sans  occa- 
sion de  montrer  son  mérite.  -  S'en- 
sevelir dans.,. ,  »e  plonger  daus...  j 
se  livrer  tout  entier  à...  S'en^rvelir 
dans  la  méditation,  l'r'tudr ,  la 
déhanche.  —  S  entevelir  dam  le 
sommeil ,  dormir  proton. lement.  — 
S'ensevelir  sous  les  mines  d'une 
ville,  te  faire  tuer  eu  la  défendant 
jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Enskvbli  ,  ta  ,  p«rt. 

ENSEVELISSEMENT  ,  ».  m. 
Action  d'ensevelir;  ses  effets. 

ENSEVELISSE UR ,  ».  m.  Celui 
qui  etucvçbt.  Eém.  Ensevelieseuse. 

ENSIFERE,  adj.  et  s.  m.  Poric- 
glaive.  /nus. 

ENSIFORME,  adj.  ries  d  <.  T. 
de  bot.  En  forme  d'epec.  Feuillet 
enstf ormes. 

ENSIMAGE,  s.  m.  T.  de  msouf. 
Action  d'ensimer. 

ENSIMER,  v.  a.  T.  de  maniif. 
Graisser  légèrement  nue  rt  <u~c 
du  sain-doux  pour  la  Iriser. 

EjMtsti  ,  it ,  part. 

ENSORCELER,  v.  ..  Donner, 
par  un  prétendu  sortilège  ou  ru..le- 
lice,  une  maladie  extraordinaire  de 
corps  ou  d'esprit;  jeter  un  v.rt  .ur 
queJqu  un.  -  Fig.  et  faui.  Jti.puer 
un  violent  amour. 

E  «soie  si.» ,  ie,  part. 

ENSORCELEUR,  ,.  m.  Celui 
qui  ensorcelé.  Fém.  Ensorceleuse. 

*  ENSORCELLEMENT.  ».  m. 
Action  d'ensorceler  ;  son  rffet  ;  ma- 
léfice; charme;  euchantrment. 

ENSOUAILLE.  s.  f.  Corde  oui 
retient  la  bout  de  la  crosse  du  gou- 
vernail d'nn  bateau  foncet 

ENSOUFRER,  v.  a.  Enduire  de 
soufre.  '  ores  Sou  ras  a. 
Errsorraï  ,  kr  ,  part. 
ENSOUFROIR.  i,cu  oU 

l'on  ensoufre  les  laines,  etc. 

ENSOUPLE  ,  s.  f.  Rouleau  sur 
le  devant  du  métier.  On  dit  a,»s„ 
ensuble  ,  entnple  et  enselle. 

ENSOUPLF.AU,  ».  m.  Petit  .  v- 
lindre  de  bois  pour  rouler  la  toiln. 


FNSOYER  .  v.  a.  T.  de  eordouu. 
le  bout  du  Cl. 


Garnir  de  *oie 

Ewsot»,  i%  paru 

ENSUIFER ,  v.  a.  Frotter,  e„- 
dnire  de  suif. 

Ensuiri  ,  it,  part. 

ENSUITE,  adv.  Apres,  s  U 
suite  de...  //  commence  ensuite  tin 
conte...  (La  Br.)  —  Ensuite  de, 
eonj.  Après  ;  par  suite. 

ENSUIVANT,  adv.  T.  de  r-at. 
Suivant ,  qui  suit. 

24 
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ENT 


ENT 


EJNT 


ENSUIVRE  (S*),  r.  pr.  Suivre; 
être  après;  dériver ,  procéder,  ve- 
nir de  ;  »oivre  immédiatement.  Ht 
firent  une  tri**  ,  et  la  paix  s'emui- 
»it.  (La  Font.)  —  V.  1n4.fi>-  De  là 
il  t' ennui  if  ne... 

1  s  m  1  v  1 ,  ii,  part. 

ENNLPLE  ,  t.  f.  Voycx  Eh- 
sous-ii. 

ENTABLE  ,  EE ,  adj.  T.  de 
inau .  Il  1»  dit  d'un  cheval  dont  le* 
hanches  devancent  le*  épaules. 

ENTABLEMENT,  *.  m.  T.  d'ar- 
chit.  Sailli*  du  mur  »uu*  le  toit  ; 
ii  t  luira  vr,  fri»e  et  corniche  réunie». 

ENTABLER ,  y.  u.  ,  et  S'ENTA- 
BLER  ,  r.  pr.  T.  de  o»ao.  Avoir 
le»  hanches  qui  devancent  le»  épau- 
le», en  parlant  du  cheval. 

l'unin  ,  I  r.  ,  pari. 

ENTACAGE,  ».  ta.  T.  de  manuf. 
Assemblage  de  baguettes  adaptée»  a 
î'cnsooplc  pour  tenir  le  velour»  mm 
la  flétrir. 

ENTACHER  ,  »•  Gâter,  tacher, 
souiller.  Vieu*  eu  ce  sen».  —  Fig. 
Entacher  son  honneur,  ta  réputa- 
tion, y  porter  atteinte  par  quelque 
ba**e*ie. 

EaTAC.i,  ii,  part. 

ENTAILLE,  ».  f.  Coche  fait* 
dan»  une  pièce  de  boi»  pour  y  em- 
boîter une  autre  ;  «orte  de  tenaille* 
rie  graveur  eu  boi». —  T.  de  chir. 
Incision,  coupure. 

ENTAILLER  ,  v-  a.  Fair*  une 
entaille. 

EaTAiLiâ,  ta,  part. 

ENTAILLOIR,  »•  Ontil  de 
facteur  de  musette»;  petite  écooenna 
de  luthier. 

ENTAI  LLU  RE  ,  a.  f.  Entailla  , 

corhe.  ,       .  _ 

ENTALINGUE,  EE,  adj.  T. 
de  mar.  Atlaebé  à  uoe  corde  ou  ra 

lingua.  —  m 

ENTAL1NGUER ,  t.  a.  T.  de 

mar.  Replier  la  cibla  d'une  «ocre 

eur  lui  -même. 

EuraLiKovâ ,  il,  part. 

ENTAI. INGURE  ,  f.  T.  de 
mar.  N«*ud  que  l'on  fait  au  bout 
a' un  câbla  ,  après  l'avoir  pas»ê  dans 
l'arganeau  d'une  ancre 

ENTAME,  ».  f.  PramioT  morceau 
coupé  d'un  pain  ,  etc. 

ENTAMER  ,  Faire  ■•a  po- 
tila  décbirnre  ,  «ne  palita  inci»ion. 
Entamer  la  peau  ,  la  chair.  —  Oter 
«ne  petite  partie  d'un  tout.  Enta- 
mer un  pam ,  une  pièce  de  drap  , 
I  un  tac  d'argent.  —  Fig.  Commen- 
affai 


car.  Entamer  une  ajfair* -ne 
conversation.  —T.  d'art,  mil.  En- 
tamer un  corps ,  etc. ,  commencer  à 
le  rompre  .  à  la  mettre  en  désordre. 
—  Fig.  $•  lauter  entamer  %  leiMrr 
entreprendra  sur  »e«  droit»;  commen- 
cer a  lira  réfuté;  sa  Un  cr  fléchir 
sur  ion  devoir  ,  «a  résolution. 
Eut  4M»  .  il ,  part. 
ENTAMURE,  ».  f.  Légère  inci- 
sion. -  Première»  pierre»  d  une  car- 
rière. Vojex  Eut*». 

EN  TANT  QUE,  conj.  Comme, 
rn  qualité.. •;  auUnt  que. 

E  M  TASSÉ  ,  ÉE  ,  adj  Mi»  en  tas; 
et  Gg. ,  accumulé.  —  Fig.  et  fam. 


Homme  entas tf ,  qui  a  la  tête  enfon- 
cée dan»  le»  épaule*. 

ENTASSEMENT,  ».  m.  Amas  de 
cho»c*  enlas*ée».  Entassement  de 
livret  ;  et  fig.  ,  d'affaires. 

ENTASSER,  v.  a.  Mettre  en  ta»; 
et  lit;.,  accumuler,  imiiKr  en  grande 
quantité.  La  vieitletse...  garde  non 
pas  pour  soi  les  trétorê  qu'elle 
entasse.  (B01I.) 

EnTA»»i  ,  ia  ,  paiL 
ENTASSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
enta» »e  de  l'argent,  /nui. 

ENTE,  ».  f.  Greffe,  scion  d'ar- 
bre greffé  inr  un  autre  arbre  ;  arbre 
enté.  —  T.  d'arts.  Pilastre,  pièce 
de  boi».  —  T.  de  peint.  Manche  da 
boit,  du  pinceau.  — T.  d'oiseleur. 
V oje*  t  mit. 

ENTÉES  ,  t.  f.  pl.  T.  de  vén. 
Fumées  tenant,  adheiaui  eo»emble. 

ENTÉLÉCHIE,  ».  f.  T.  didact. 
Forme  essentielle  d'une  choie. 

ENTELLE,  t.  f.  T.  d  hi»l.  ual. 
Espèce  de  guenon  du  Malabar,  à 
qurue  très-longue. 

ENTEMENT  ,  ».  m.  Action  d'en- 
ter un  arbrr. 

ENTENDEMENT,  ».  m.  Fa- 
culté de  l'ame  par  laqurllr  elle  con- 
çoit ,  connaît  et  comprend  ;  »en» , 
jugement.  Ton  peu  <r entendement 
me  rend  tout  itonne'.  (  La  Font.  ) 

ENTENDEUR,  ».  a».  Celui  qui 
conçoit  bien.  >■■■<. 

ENTENDRE,  r.  a.  Recevoir 
l'impression  de»  son»  par  l'organe  de 
l'ouie.  A  la  porte  de  la  salle  ils  en- 
tendirent du  bruit.  (La  Font.)  — 
Par  ext.  Prêter  l'oreille  et  prendre 
la  patience  d'écouler.  Entendre  les 
pat  lies ,  les  suppliants.  —  Fig.  Com- 
prendre ,  concevoir  en  son  esprit. 
Vqm  m'entende* .  je  vout  entent!»  ; 
U  suffit.  (  La  Font.  )  —  Avoir  l'in- 
telligence de...  Entendre  un  auteur. 
—  Savoir  la  signiGcalion.  Entendre 
un  mot ,  une  langue.  —  Avoir  la  con- 
naissance el  la  pratique  d'une  cho»e  ; 
y  être  versé ,  habile.  —  Entendre  la 
mes'*  ,  y  a»i>i»ter.  —  Entendre 
finesse  ,  mfl/ice ,  donner  une  inter- 
prétation fine ,  maligne  a...  —  Don- 
ner  a  entendre  ,  laisser  entendre , 
insinuer,  dire  quelque  cho»e  pour 
faire  croire.  —  V.  n.  Prétendre  , 
vouloir  ;  avoir  intention  ;  approu- 
ver ;  con»entir  à...  -  S'entendre 
v.  pr.  Se  comprendre ,  rn  parlant 
dea  personnes;  pouvoir  être  faci- 
lement comprit  ,  rn  parlant  de» 
eboae».  —  S'ente,idre  à...,  »e  con 
natlie  eu  quelque  rho»e ,  y  être  ha- 
bile. —  S'entendre  avec...  ,  être 
d'intelligence,  d'accord,  agir  de 
concert  uvec  un  autre.  —  S'entendre, 
v.  réc.  Se  comprendre  mutuellement, 
être  d'accord  ;  d'intelligence  en 
semble.  Il  serait  à  désirer  que  tous 
1rs  bons  amii  »'enlcndi»*ent  ix>u 
mourir  ensemble  te  même  jour, 
(  Fén.  )  =  Entendre  ,  ect  u'er,  ouïr 
En'endre,  c'est  être  frappé  de»  ton»; 
/coûter,  c'est  prêter  l'oreille;  ouïr, 
c'att  entendre  confuiémrnt  :  on 
oui  parler,  sans  avoir  entendu  c 
qui  a  été  dit. 

Ehtrksv  ,  va  .  part. 
ENTENDU,  ».  tu.  Faire  l'en- 


bout, 
part. 


pl.  T 


laire  le  capable  ,  ta  *n(E«*nt, 
l' important.  —  Hien-entendu ,  a.iv. 
San»  doute,  assurément.  —  Bieit- 
enlendu  que  ,  cooj.  A  condition 
que,   avec   cette  restriction. 

ENTENDU,  UE,  adj.  Ouï,  con- 
çu. —  Fig.  Intelligent,  babile.  fVr- 
mnne  entendue.  —  T.  d'arts.  Bien 
ordonné ,  bien  assorti  ,  lait  avec  goût. 

—  Entendu ,  habile ,  adroit.  Ha- 
ht'e  se  dit  de  la  conduite  ;  entendu, 
des  lumière»  de  l'esprit;  adroit,  de» 
giàre»  de  l'action. 

ENTENTE  ,  a.  f.  Interprétât.. m 
d'un  mol  équivoque.  Chacun  sait 
quelle  est  mon  entente.  (  La  Font.  ) 

—  T.  d'art».  Harmonie  ,  ensemble. 

ENTER  ,  v.  a.  Greffer  .  faire  une 
ente...  l'n  arbre  que  Imi-infme  d 
i-oufui  enter.  ^ T.a  Font.  )  —  Fig. 
Prendre  le  nom  ,  le»  arme*  de...  — 
de  rharp.  Joindre  Jeu*  pièce»  il« 
boi»  bout  a 
Emtk ,  ia  , 

KNTÉRADÉNES,  s.  f. 
d'anat.  Glandes  intestinale». 

ENTÉRADÉNOGRAPH1E  .  s.  f. 
T.  d'anat.  Description  de*  glande* 
utesttnale*. 

ENTÉRADF.NOLOGIE,  s  f.  T. 
l'anat.  Discours,  traité  »ur  le* 
glandes  des  intestins. 

ENTFRADÉNOTOM1E  .  ».  f.  T. 
d'anat.  Dissection  de»  glande*  intes- 
tinale*. 

ENTF.RALGIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Douleur  qwi  a  son  »iégc  dans  le»  in- 
testin». 

ENTERA VGIEMPHRAXIS  ,  ». 
m.  T.  de  m  éd.  Obstruction  de»  in- 
testin*. 

ENTÉRINEMENT ,  ».  m  T.  da 
piat.  Artion  d'entériner;  »dmi«"ion 
d'une  requête;  homologation  d'une 
grâce  ;  vérification. 

ENTÉRINER  ,  v.  a.  T.  de  prêt. 
Accorder,  approuverjndiciairrmrnt  ; 
ratifier  légalement  ,  juridiquement  . 
admettre,  octroyer 
ERTtaiMK,  ia ,  part. 
ENTÉRITE,  ».  t.  T.  de  méd. 
Inflammation  dea  intestin*. 

ENTÉROCELE ,  s.  f.  T.  de  méd . 
Hernie  intestinal*. 

ENTÉROCYSTOCÈLEj  s.  f.  T. 
de  méd.  Hernie  de  la  v«*i« ,  com- 
pliquée d'cntëroeèla. 

ENTERO-ÉP1PLOCÈLE,  ».  f. 
T.  de  méd.  Hernie  formée  à  la  fois 
par  l'intestin  et  par  l'épiploon. 

ENTERO-ÉPIPLOMPHALE ,  s. 
f.  T.  de  méd.  Hernie  ombilicale  on 
se  trouve  une  portion  de  l'épi  plo<n 
avec  une  portion  d'intestin. 

ENTÉROGRAPHIE,  t.  f.  T. 
d'anat.  Description  dea  intestin». 

ENTÉRO-HYDROCÈLE,  ».  f.  T. 
de  ru  ni.  Hernie  lutcalinalc  compli- 
quée d'hydrocèle. 

ENTERO-HYDROMPHALF.  , 
f.  T.    de  méd.  Hernie  omuliraVa 
contenant    une    portion  d'intnttin 
avec  un  amas  de  sérosité»  dau»  la 
sac  herniaire. 

ENTÉRO-ISCHIOCÈI  F  ,  ».  t 


Dig 


ENT 

T.  de  méd.  î.'eruie  ischiatiqne  for 
mec  par  une  «n»e  intestinale. 

f.  T.  dt 


ENT 


ENTÉROLOGIE. 
méd.  Traité  de»  intc.... 

ENTÉRO-MKROCÈLE  ,  ..  f.  T. 
deméd.  Hernie  de  l'intestin  a  travée 
l'arcade  crurale. 

ENTÉRO  -  MÉSF.NTÉRlQUE  , 
adj.  des  d.  g.  T.  de  roéd.  Qui  a 
rapport  aux  intestin*  et  au  déco- 
lère. 

ENTÉROMPIIALE ,  a.  f.  T.  de 
roed.  Heroie  ombilicale  formée  par 
l'intestin  »enl. 

ENTÉRO-PÉRISTALE ,  u  f.  T. 
«le  méd.  Compression  ou  constriclion 
d'une  partie  de»  intestin». 

ENTÉROPHLOGIE  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Inflammation  de»  intestin*. 

ENTERORAPIIIE,  ..  r.  T.  de 
med.  Suture  de»  intrtliiu. 

F.NTERO-SARCOCÈLE  .  s.  f. 
T.  de  inéd.  Hernie  de  l'intestin  avec 
excroissance  charnue. 

ENTÉROSCHKOCÈLE  .  ».  f.  T. 
de  méd.  Heroie  de  l'intestin  qui 
tombe  dan»  le  scrotum. 

EN  TÉ  ROSE  ,  f.  T.  de  «éd. 
Cla»»e  de  maladie»  qui  comprend 
toute»  celle»  qui  ont  leur  aiéSe  dan» 
le»  intestin». 

KNTÉROTOME ,       «.  T.  de 
eliir.  Instrument  pour  fendre  le  ca 
nal  intestinal. 

ENTÉROTOMIE ,  f.  T.  de 
ehir.  Incision  à  l'intestin  pour  le 
■rider  ;  dissection  de»  intestin». 

ENTERRACE,  s.  m.  T.  de  fond. 
Massif  de  terre  autour  du  moule. 

ENTERREMENT,  ..  m.  Action 
*'e  ,me}tre  en  »erre;  inhumation, 
funérailles.  L.a  d'un  enterrement  la 
J"unebre  ordonnance  d'un  p>a<  lugu- 
bre et  lent  vert  l'r'çlite  t  artinée. 
(  Boil.  )  _  Frai»  des  funérailles. 

ENTERRER,  v.  a.  Ini  iumrr  , 
mettre  en  terre  un  corps  mori.  Un 
cttre'  s'en  allait  patentent  enterrer 

ce  mort  au  fdut  vty.  (  La  Foot.  )  

Enfouir;  mettre,  déposer,  cacher 
dans  la  terre.  Enterrer  des  ractnet, 
d*  l'agent,  etc.  _  Fi  g.  Tenir  ca- 
che. Enterrer  ton  tecret ,  tet  ta- 
lent* ,  etc.  —  Fig.  et  farn.  Enterrer 
quelqu'un  lui  aurvivre;  effacer  sa 
répuution,  etc.  —  S'enterrer,  v. 
pr.  T.  de  man.  Raisser  la  tête  et 

s'abandonner  Fig.  S'enterrer  tout 

vitrant ,  se  retirer  du  monde. 

Eistk.xk  ,  il ,  pvt. 

ENTES  ,  ».  f.  pl.  T.  d'oiseleor. 
Oiseaux  empaillés  qu'on  met  dans 
les  Glets  pour  en  attirer  d'autres. 

ENTÊTÉ ,  EE  .  adj.  et  s.  Qui  a  de 
l'eunttemenh  =  Entête'  opinia'tre  , 
tflu,  obttiné.  Ou  est  enf/ir  .par  at- 
tachement a  ses  opinions  ;  on  est 
oomtdtre  par  une  honte  qui  empê- 
che de  se  rétracter  ;  on  est  têtu  par 
indocilité,  par  une  bonne  Opinion  de 
soi-même  ;  on  est  ohttiné  par  mu- 
tinerie ,  par  impolitesse. 

ENTÊTEMENT,  ».  m.  Attache- 
ment opiniâtre  a  son  opinion  ,  a  son 
goût;  préoccnpat.on.  faune  la  poè- 
te avec  entêtement  (Mol.) 


ENTÊTER.  v.  ..  *  n.  F., 
nul  a  1.  tête  p.r  des  vapeur»,  des 
odeur.  _  Fig.  Préoccuper,  préve- 
mr  en  faveur  de... ,  donner  de  la 
janila,  de    l'orgueil.    La  qualité 
l  entête .  et  tout  tet  entretiens  ne 
tonique  de  chevaux,  tfêquipatet, 
f  caienu   (Mol.  )  -  T.  d'epmSl 
Attacher   1.   trie  de,  épingle..  _ 
S  entêter,  v.  pr.  S'opiniîtrer  ;  s'ob- 
stiner; »e  prévenir;  se  préoccuper 
KwTiTr  ,  il  ,  part. 
ENTHLAS1S,..  f.  T.  de  chir. 
Fractnre  du  crâne  avec  dépression 
d  une  portion  osseuse. 

ENTHOUSIASME  ,  ..  m.  Mou- 
vement extraordinaire  de  l'Sme 
préoccupée  ;  exaltation  de  l'esprit  et 
de  I  imagination  ;  transport,  ch.. 
lenr,  vive  émotion  d'nne  âme  en- 
flammée par  la  vue  «l'un  objet  su- 
blime ;  admiration  outrée  ;  sorte  de 
délire ,  de  fanatisme.  La  choie  la 
plut  rare  est  de  ioindre  la  rai.on  à 
l  enthousiasme.  (Volt  )  FQJ.  E1AL. 

TATIOIC. 

ENTHOUSIASMER,  v.  ..  Char- 
mer, ravir  en  admiration.  —  S'en- 
thoutia<mer ,  v.  pr.  Devenir  en- 
thousiaste. 

E«T«ocaus»tl-,  fc,f 

ENTHOUSIASTE.  ».  m.  Celui  qui 
«e  prévient  aisément  et  fortement 
pour  quelque  chose  ;  admirateur  ou- 
tré ;  visionnaire,  fanatique 

ENTHYMEME ,  s.  m  Argument 
compose  de  l'antécédent  et  du  con- 
séquent. F.xcmp.  :  Je  pen*e%  donc 
)  existe. 

ENTHYRSER,  v.  Orner 
comme  d  nn  thjrse  ;  entourer  de 
lierre.  7/iur. 

EnTitrasÉ  ,  xx  ,  part. 
ENTICHÉ.  ÉE,  adj.  Qui 
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gîter,  en  parlant  des 
rriut».  —  Fig.  et  fam.  Opiniâtréoient 
attache  à...  V ous  en  êtes  un  BVN 
dans  votre  ame  entiché.  (Mol.) 

ENTICHER,  v.  a.  Commencer 
a  gâter,  à  corrompre.  Vieux  en  re 
sena.  —  Fig.  et  fam.  Faire  adopter  une 

opinion,  etc  S  enticher,  v.  pr. 

Commencer  à  se  gâtrr,  en  parlant 
de»  fruit».  -  Fig.  et  fam.  Adopter 
fortement  nne  opinion  ;  prendre  un 
goût  prononcé  pour...;  concevoir 
une  haute  idée  d'un  méi 
naire. 

Emyicim.  Éx,  part. 
ENTIKNGIE,  ..  f.  T.  d'hist. 
uat.  Oiseau  du  Congo. 

ENTIER,  ..  ».  Chose  entière  ; 
un  tout.  En  son  ,  en  leur  entier.  — 
En  entier,  «xp.  adv.  Entièrement. 

ENTIER,  ERE,  adj.  Complet, 
ont  a  toutes  ses  parties  ;  considéré 
dans  toute  son  étendue,  soit  an 
physique,  aoit  au  moral.  Thes- 
tnlie  entière  ou  vaincue  ou  cmlnufe. 
(Rac.)  Obstiné,  opinjntrt.  Hom- 
me ,  et  prit  entier.  —  Ton»  entier 
uniquement  occupé  de.-     — - 

tièrement  livré  à..  Cheval  - 

qui  n'est  pas  hongre.zzEm  i,r, 
plet.  Une  choae  est  entier»  U 
toute»  ses  partie»  «ont  as»en,u 
comme  elle»  doivent  l  itre:  elle  en 
Itomptite,  lorsqu'elle  a  tout  ce  qui 
I  lui  convient.  * 


ENTIEREMENT,  adv.  Totale- 
ment, en  entirr  ,  lout-a  fait.  = 
Entièrement,  en  entier.  Le  premier 
modiGe  l'action  exprimée  par  le 
Terbe;  le  second  modifie  la  eboM-. 
Entièrement  exprime  l'étendue  de 
'action  ;  en  enuer  exprime  celle  .l« 
I  effet. 

ENTfTATULE...f.T.  de  pli- 
los.  PetiU  entité,  /nui, 

ENTITÉ,  ..  f.  T.  de  philo». 
Ce  qu,  con.Utue  l'être ,  l'esseucc 
a  une  cho»e  ;  forme  abstraite. 

ENTOILAGE.  m.  Toile  qui 
•ouuentunedenteil.,  etc.  H 

ENTOILER  ,  v.  a.  Attacher  de 
la.toile  à...;  coller  inr  toile. 
Eutoilk  ,  â*f  part. 

ENTOIR.s.  m.  T.  dej.nl.  Con- 
tran pour  enter. 

ENTOISER,  r.  a.  T.  darchit. 
Mettre  en  Us  carrés  pour  toiser. 
E.iToist ,  àa  ,  part. 
ENTOMODE,  ..  m.  T.  d'hist. 
nat.  Lernee. 

ENTOMOLITHES,  s.  m.  p|. 
T.  d  bist.  nat.  Pie,rc«  renfcrm.nt 
de,  1B.ecte.  pétrifié,  ou  empee.ntea 
de  formes  d'insectes. 

ENTOMOLOGIE  ,  ,.  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Parti*  4  |a  xoologie  qui  t.aite 
des  in<ectra, 

ENIOMmLOGISTE.  s.  rr.  Ce- 
lui qui  est  versé  dans  l  ent  ir.,otnSic. 

ENTOMOPIIAGE  ,  .dj  et 
Qni  vit  d'in>ertrs. 

FNTOMOSTRACÉS,  s.  r».  pî. 
I.  dlutt.  nat.  Aijim*ux  rmsUree 
revêtn»  d'un  lest  divise. 

ENTOMOT1LES ,  ,.  m.  pl.  T. 
d  bist.  nat.  Insecte»  hyménoptères  , 
les  ichneumon*. 


m.  pl. 
araclmi- 


ENT03IOZOAIRES. 
T.  d  hist.  uat.  Crustacéa  , 
des  ,  etc. 

ESTOMOZOOLOGIE,  ..  f.  T. 
d  hist.  nal.  Traité  des  crustacés,  de» 


arachnides  ,  etr. 

ENTONNEMENT,  ,. 
d'entonner  une  liqneur. 

ENTONNER,  v.  ..  \er~.r  nn. 
liqueur  daus  un  tonorau  ,  etc.  .  «u 
moyen  d'un  entonnoir.  —  p«,p. 
Roire  beaucoup»  —  T.  de  mus. 
Mettre  sur  le  ton  ;  former  avec  jus- 
tesse les  son.  et  ■  le»  intervalles  j 
chanter  le  commencement  d'un  air, 
les  premières  paroles  d'une  hymne  ] 
etc.  Et  du  diru  Jet  rttumt  enton- 
nant tes  louante/...  'lioil  )  —  .Tâ- 
tonner, v.  pr.  S  engouffrer,  en  por- 
tant du  vent. 

ENTONNE  RIE.  t.  t.  T  de  h>3.«. 
Endroit  ou  sont  les  tonneaux  au 
destou.  des  cuve.. 

ENTONNOIR,  a.  m.  Insirnmrnt 
évasé  par  le  haut,  et  muni  d  un 
tuyau,  pour  entonner  un  liquide.  — 
T.  d'anal.  Conduit  du  cerveau,  fos- 
sette entre  la  ba*e  du  pilier  anté- 
rieur du  cerveau  et  le»  nerfs  opti- 
que».—T.  de  chir.  Instrument  pour 
conduire  le  cautère  aciuel  sur  I  un- 
guis.  —  T.  d'arts  et  mét  Ce  qu» 
sert  à  couler.  —  T.  d'art  mil.  Trou 

d'une  mine  qui  a  santé.  — T.  d'arlill. 

C  :  .  l"  .  ». 


* 


Ce  qui  sert  à  mettre  l'amorce.  —  '1 . 
d'hist-  n.t.  Sorte  de  roquî île.  -  T. 

24. 
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de  bot.  Vleur$  en  entonnoir, 
ont  la  for  nu-  d'un  entonnoir. 

ENTORSE,  »•  f»  Diilr«»ion  vio- 
lente et  subite  des  nerf»  d  une  par- 
tie ,  surtout  du  pied.— Fig.  et  fan». 
Action  de  aupplanler  ;  atteint*  a  la 
bounc  renommée;  altération  d  un 
pacage.  —  Au  pl.  T.  de  cirier.  Re- 
aidu  de  la  cire  fondue. 

ENTORTILLEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion d'entortiller ,  de  «'entortiller  ; 
son  effet.  —  Fig.  Embarras  du  style. 

.ENTORTILLER,  v.  •.  Enve- 
lopper en  tortillant  dan»  on  autour. 

 Fig.  Embarrasser    le  style ,  le 

sens,  etc.  —  S'entortiller,  v.  pr. 
S'envelopper  en  tortillant. 

Entortillé  ,  *«,  p»"- 

EXTOUR,  »•  m.  (Pl.  seul  usité.) 
Environ»,  circuit;  et  lig. ,  société 
"intime.  —  A  l'entour,  exp.  adv. 
Aux  envirou»  ,  autour.  I-e  moins  de 
gens  au  on  peut  à  l'entour  d'il  gd- 
teau  .  c'est  le  droit  du  jeu  ,  C  est 
l'affaire.  (La  Font.) 

ENTOURAGE,..  «.Tout ce  qui 
entoure  ;  ornement  autour.  —  Fig. 
etfom.  Entour»  de  quelqu'un. 

ENTOURÉ ,  ÉE,  adj.  Mal  en- 
touré,  qui  a  mauvaise  compagnie. 

ENTOURER,  r.  a.  Cemilre.  en- 
vironner. —Fig.  Former  le  cortège, 
la  »ociéti  ,  etc.  ;  »e  réunir  ,  «'em- 
presser autour  de  quelqu'un.  —  S" en- 
tourer ,  v.  pr.  Réunir,  rassembler 
autour  de  soi. 

EnTm      ,  xi,  part. 
ENTOURNURE  ,  ».  f.  Fcban- 


ENT 


erure  d'une  manche  vers  l'épaule 
ENTOURTINER,      a.  Garnir 
d'un  pavillon.  Inus. 
K.itoc»tij«k  .  tt,  part. 
F.NTOZOAIRES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Ver»  qui  vivent  clan» 
l'intérieur  ilu  rorp»  dc«  animaux. 

ENTR' ACCORDER  (S'),  y.  réc. 
S'accorder  ensemble.  Il  ae  dit  de» 
personnes  et  de»  cliose».  Et  pour 
lier  des  mots  si  mal  s'enlr'accor- 
danl...  (Roil.)  > 

F.xTa'accoaDr. ,  il,  part. 
ENTR'ACCUSER  (S  ),  v.  réc 
S'areuter  mutuellement. 
F.ATa'Acecsi.  aa,  part, 
ENTR  ACTE  ,  ».  m.  Intervalle 
entre  deux  actes   d'une  pièce  de 
théâtre;  ce  qui  le  remplit:  chant, 
danse  entre  deux  actes.  —  Fig.  et 
fa  m.  Intervalle,  interruption. 

ENTR'ADMIRER  (S'),  v.  réc 
S'admirrr  mutuellement. 
K NTk'â dm i  a  i. ,  É«,  part. 
ENTR'AIDER  (  S'  )  .   v.  réc 
S'aider  mutuellement.  Il  se  faut 
enlr'aider,  c'est  la  loi  de  nature 
(La  Foot.)^ 

Fmtk'aipk  ,  r  «  ,  part. 
ENTRAILLES.  ».  f.  pl.  Parties 
intérieures  du  corps  de  l'animal  ; 
intestin»  ,  boyaux  ,  viscères.  —  Par 
anal.  L'inténeur,  lieux  le»  plu»  pro- 
fond»; le»  abîme»  de  la  terre,  ete 
Tel  l'Etna  vomit  des  tourbillons  de 
flammes  du  fond  de  tes  entrailles 
tnihrate'es.  (Fén.)  —  Fig.  Affection, 
tendresse  ,  coeur.  Mes  entrailles  pour 
toi  se  troublent  par  avance.  (  Rac.  ) 
—  Notre  famille,  no»  enfant.  Peu 


ENTR'AIMER  (S'),  v.  rie.  S'ai- 
mer mutuellement. 
EMTa'AiM»,  rr.,  part. 
ENTRAÎNANT  ,  TE ,  adj.  Qui 
entraine,  an  Cg.  Stjrle  enuaînant, 
éloquence  entraînante. 

ENTRAÎNEMENT,  ».  m.  Action 
d'eiitrdloer,  au  fig.  ;  force  ,  effet,  at- 
trait, charme  île  ce  quienlraînc 
état  de  ce  qui  est  entraîné 

ENTRAÎNER,  v.  a.  Traîner  avec 
soi.    —    Fig.    Attirer  violemment 
ver»;  faire  qu'on  s'abandonne  à  un 
sentiment  iuvolonUire  ;  causer,  oc- 
casionner. Seigneur,  tant  de  pru- 
dence entraîne  trop  de  soin.  (  Rac.  ) 
—  Entraîner  a...,  porter   à...  — 
Entraîner  avec,  après  soi,  avoir  pour 
conséquence ,  pour  résultat. 
ErtbaÎx».,  ta,  part. 
ENTRAIT  ,  ».  m.  T.  de  rharp 
Pièce*  de  traverse  ;  pière  print 
pale  d'un  cintre; pièce  qui  lie  deux 
partie»  tic  1»  couverture. 

ENTRANT  ,  TE,  adj.  Insinuant, 
engageant.  Inus. 

ENTR'APPELER  [S'),r.  réc. 
S'appeler  l'un  l'autre. 
EsTa'ArrxLx.  r.a,  part 
ENTRAVAILLÉ,  EE,  adj.  T.  de 
blas.  Il  se  dit  d'un  oiseau  qui  a  un 
>aton  entre  les  aile»  ou  le*  pied». 

ENTRAVER,  v.  a.  Mettre  de» 
entrave»,  au  prop-  et  au  Lig 
Fxtaavï,  r»,  part. 
F.NTR' AVERTIR  (  S'  ),  v.  réc. 
S'avertir  mutuellement. 
Esjtx'avx»ti  ,  ta,  part. 
ENTRAVES  ,  »•  L    pl.  *•»«» 
aux  pied»  de»  chevaux  pour  If»  em- 
pêcher de  s'enfuir.  —  Fig  Empê- 
chement», ob»taele».  En  ce  »en»  il  a 
un  sing.  -  Poét.  Chaîne».  Du  lec- 
teur dédaigneux  hoiwrables  encla- 
ves, nous  ne  saurions  briser  nosjers 
et  nos  entrave».  (  Roil.  ) 

ENTRA  VON  .  ».  ni.  Partie  de 
enlravea  qui  entoure  le  paturon 

ENTRE .  prép.  Au  milieu  on  a 
peu  près.  Entre  Paris  et  Lyon.  — 
Parmi.  Choisir  entre  tous.  —  Dan», 
en.  Entre  les  mains.  —  Exprime 
divers  rapports  de  personnes,  de 
choses.  A  ai-je  pas  même  entre  eux 


surpris  quelque  regard  ?  (  Rac.  )  — 
Jointe  aux  veibe»  actif»  et  au  pron. 
perionnel ,  exprime  una  action  réci- 
proque. S'entr'aimer,  s'cntri-battre. 

Jointe  à  certain»  verbe*  ,  exprime 
une  action  diininulive.  Entrevoir 
entrouvrir.  —  Entr autres  ,  expr 
adv.  Parmi  d'autres. 

ENTRE-BAI LLÉ.  ÉE,  adj.  Qui 
n*e»l  pas  tout-à-fait  fermé.  Porte, 
coquille  entrebâillée. 

ENTRE-B  AILLER  ,  v. 
tr'ouvrir  légèrement. 
ExTRK-BAtLLk,  kx,  part. 
ENTRE-BAISER  (S  ), 
Se  baiser  l'un  l'autre,  les 
autres.  Je  descends  :  nous  pourrons 
nous  entre-baiser  L>us.  (  La  Font  ) 
FwTBi  asui.  ia.  part. 
F  NT  REBANDES   ou  ENTRE- 
R  ATT  ES  ,  s.  f.  pl.  T.    de  manuf. 
Chaque  bout  d'une  pièce  d'étoffe 
ENTRERAS,*»,  m.  T.  de  manuf. 

te  des  fils  de  la  chaîne. 


EI\T 

ENTRE-BATTRE  (  S'),  rée. 
Se  battre  l'un  l'autre  ,  les  no»  le» 
autres  ;  »e  combattre.  Mais  sUnt 
qu  elle  eut  vu  celte  troupe  enrag  e 
a'entre-battre...  (l  a  Font.) 

I'HT«I-I»TTP,  IX,  paît. 

ENTRECHAT  ,  ».  m.  T.  de 
danse.  Saut  léger,  en  croi»aol  Ira 
jambes  a  plusieurs  reprises. 

ENTRE  CHOQUER,  v.  a.  Cho- 
quer deux  corps  l'un  contre  l'antre. 
—  S' entre-choquer,  v.  pr.  Se  cho- 
quer l'un  l'antre  ;  et  fig. ,  se  contre- 
dire avec  aigreur,   s'opposer  l'un 
à  l'autre  pour  se  nuire. 
Emtxx-cboqux  ,  ki,  part. 
ENTRE-COLONNE,  s.  m.  T. 
d'architert.  Espace  entre  deux  co- 
lonne». On  dit  mieux  Entre-colonne 
ment. 

ENTRE-COMMUNIQUER  (S'), 
réc  Se  communiquer   1  un  a 
l'autre,  les  uns  aux  autre*. 

ExTSK-coMMCiiiQrx ,  ta  •  part 
ENTRE-CÔTE,  ».  f.  Morceau 
de  vi»nde  coupé  entre  deux  côle». 

F.NTRFCOUPE,  ».  m.  T.  .1  ar- 
chit.  Intervalle  entre  deux  voûte» 
l'une  sur  l'autre  ;  pan  coupé  d'une 
encoignure  de  maison. 

ENTRECOUPÉ,  ÉE,  adj  En- 
tremêlé. Style,  discours  entrecoup'' 
de  citations,  de  digressions,  *oix 
entrecoupée  de  sanglots. 

ENTRECOUPER,  v.  a.  Couper 
en  divers  endroit».  —  Fig.  Interrom- 
pre. De  profonds  soupirs  interrom- 
paient toutes  mes  paroles,  (rén.) 
—  S'entrecouper  ,  v.  pr.  Se  couper  , 
se  blesser  Un  pieds  en  marchant,  en 
parlant  des  rhevanx,  etc. 
EsTaecovri,  ix,  part. 
ENTRE-CROISEMENT ,  ».  m. 
T.   d'anat.    Disposition   en  forme 
d'X. 

EN TR F.-C R 0 ISF. R  (S'),  t.  rec 
Se  croiser  l'un  l'autre. 
EnTftK-caotit ,  îi,  part. 

ENTi.F-DECHlRER  (S),  v. 
réc.  Se  dcibirer  mutuellement. 
Ei«Txx-t>kcmaâ,  il ,  part. 
ENTRE-DÉTR U l RE  <S"),  v.  réc. 
Se  détruire  mutuellement. 
EaTas-nÎTaciT  ,  Ta,  part. 
ENTRE-DEUX. ,  s.  m.  Ce  qui 
est  entre  deux  choses  avec  relation 
ou  contiguïté;  espace  entre  la  trie 
et  la  queue  du  poisson  ;  ais  de  re- 
lieur ;  tuilier  qui  sert  l'enfourneur. 

  Adv.  Entre  l'un  et  l'autre. 

ENTRF-DÉVORER  (S'),  v.  réc 
Se  dévorer  mutuellement. 


En- 


i .  rcr. 
uns  les 


E"»ts.s-d}  voai  ,  i.x,  part. 
ENTRE  DIRE  (S'),  v.  réc.  St 
dire  l'un  à  l'autre. 
Ektbk-dit  ,  t»  ,  part. 
ENTRE-DON NER  (S'),  v.  réc. 
Se   donner  quelque  chose   l'un  a 
l'autre,'  les  un»  aux  autre». 
ExTax-poKiii ,  âi ,  part. 
ENTRÉE ,  ».  f.  Actiou  d'entrer: 
lieu  par  où  l'on  entre.  Etre,  placer, 
mstUn  à  Ventrée.  —  Droit  d'entrer 
che»  un  souverain,   au  spectacle . 
etc.  ;  réception  solennelle;  première 
partie  d'un  ballet  ;  droit  payé  en 
entrant.  —  Fig.  Commencement. 
A  l'entrée  de  l'hiver.  —  Occasion  » 
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ouverture.  Donner  entre"*  aux  abus 
-  -  T.  de  cuil.  Premiers  met*.  — 
Au  pl.  Droit,  privilège  d'entrer 
Avoir  tes  entrée  t.  —  Droits  que  l'on 

Îiaje  à  rentrée  d'une  ville.  Frauder 
et  entrées.  —  D'entrée ,  exp.  edv. 
D'abord,  premièremeut ,  dè»  le 


ENTRE-FÀCHER  (S*),  réc. 
Se  fâcher  mutuellement. 

FxTRK-ricBK  ,  ks,  part. 

ENTREFAITES ,  f.  pl.  Dans 
nu  sur  ces  entrefaites ,  pendant  ce 
temps-là.  Sur  rea  entrefaites  un  loup 
*ort  <im  bois...  (ha  Font») 

ENTRE-FESSON,  a.  m.  Bles- 
ture  qu'un  cheval  trop  gras  ae  fait 
entre  le*  fesses. 

ENTRE-F HAPPER  (S'),  r.  pr 
Se  frapper  mutuellement. 

I  iTii-uifpi  ,  br  ,  part. 

ENTREGENT,  a.  m.  Manière 
adroite  de  ae  conduire  dans  le 
monde.  Peu  «f  entregent ,  beaucoup 
d'honnêteté.  (La  Font.)  Fan». 

EXTR 'ÉGORGER  (S'),  v.  réc. 
S  égorger  l'an  l'autre,  lea  uni  le» 
autres. 

FxTR'aooaofe,  ai,  part. 

ENTRF.GRONDER  (S'),  t.  réc 
Se  gronder  mutuellement. 

EwTaa-aaowDi,  ix,  part. 

ENTRE-HAÏR  (S),  v.  réc  Se 
haïr  mutuellement. 

J- *  rat-mi,  ix,  part. 

F-N  TRE-H  E  U  R  TE  R  (S"),  v.  réc. 
Se  heurter  l'un  contre  l'autre. 

EnT«B-excBTi,  âx,  part. 

ENTRE-HIVERNAGE,.,  m.  T. 
d'agric.  Labour  d'hiver  après  lea 
dégel'. 

ENTRE-HIVERNER,  v.  a.  T. 
d'à  prie   Donner  un  labour  d'hiver. 

Kkt*.i-sjivb**L  ,  bb  ,  part. 

ENTRELACEMENT,»,  m.  État 
de»  chose»  entrelacées. 

ENTRELACER,  v.  a.  Ei.Urer 
l'un  dans  l'autre.  —  S'entrelacer , 
v.  pr.  S'enlacer  l'un  dan»  l'autre. 

EmtMIjACi  ,  âa  ,  part. 

ENTRELACS,  ».  m.  pl.  T.  dar- 
<hit.  Cordons,  chiffre»  enlacé»  et 
sculpte»  pour  ornement. 

ENTRELARDE,  EE.adj.  Mêlé 
de  graa  et  de  maigre.  —  Fig.  et 
fam.  Entremêlé  de... 

ENTRELARDER  ,  r.  a.  Piquer 
de  lard  nne  viande.  —  Par  ext. 
Mêler  des  ingrédients.  —  Entre- 
larder un  ouvrage,  j  insérer  des 
citation»,  des  ver»,  etc. 

EnTaiLABDa    si |  part. 

KNTRELAS,  s.  m.  pl.  Trait» 
d'écriture  qui  ae  lient  et  se  croisent. 

ENTRE-LIGNE ,  ».  f.  Espace 
entre  deux  ligne»;  ce  qui  est  écrit 
dau»  cet  espace.  Fojr.  laTsaiiom. 

ENTRE-LIRE,  v.  a.  Lire  l'un 
après  l'antre;  lire  un  livre  iaipar- 
jtfiUaeni,  a  demi ,  ça  et  là. 

E  ht  ■»-[_!  ,  ri,  part. 

ENTRE-LOUFR  (S'),  t.  réc.  Se 
louer  mutuellement. 

Emtbb-look  ,  r  x,  part. 

ENTRE-LUIRE,  is  su  Luire  a 
demi  ,  imparfaitement. 

ENTRE-MANGER  (S*),  ».  réc. 
Se  manger  l'on  l'autre  ,  le»  uoa  1 
autre». 


EJST 

rmii  Misi;i  ,  sa,  part. 

ENTREMÊLER,  t.  a.  Mêler  des 
choses  avee  d'antres  ;  mêler  parmi  ; 
insérer.  En  ces  fables  aussi  ;  entre- 
mêle des  traitt  de  certaine  philo- 
sophie... (La  Font.)  —  S'entremêler, 
pr.  Se  mêler  parmi.  Le  mal  est 
que   dans  Van   a' entremêlent  des 
psurt  qu'il  faut  chômer.  (La  Font.) 
—  Fig.  S'entremettre. 
Entbbmêl»  ,  ».b  ,  part. 
ENTRE-MESURER  (S1),  t.  réc. 
Se  mesurer  mutuellement. 
EuTaé-Masuaà 
ENTREMETS 
sert  après  le  roti,  avant  le  dessert. 

ENTREMETTEUR,  ».  m.  Celai 
qui  s'entremet,  qui  s'emploie  dau» 
une  affaire  entre  de»  personne». 

ENTREMETTEUSE,  s.  f.  Fem- 
me qui  s'entremet  ;  femme  qui  se 
mêle  d'un  commerce  illicite. 

ENTREMETTRE  (S),  r.  pr. 
Se    mêler  de...;  s'employer  pour 
intérêt  d'autrui ,  pc*r  concilier. 


ENT 
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sa,  part, 
s.  m.  Ce  qu'on 


l'i 

Ewtbbsmi  ,  ss.  Mrt. 
ENTREMISE ,  s.  f.  Action  de 
s  entremettre;  action  d'une  personne 
qui  interpose  »un  office,  son  crédit 
pour  aider  ;  aide  ;  moyen  ;  secours  ; 
ministère,  médiation  par  laquelle 
■me  chose  se  fait.  Et  toi  ,  fameux 
héros,  dont  la  sage  entremise  de  ce 
schisme  naissant  débarrassa  Vé- 
«&'<*•..  (Boil.)  —  Au  pl.  T.  de  mar. 
Pièces  posées  entre  les  autres  pour 
les  assujettir.  , 

ENT  K*E  M  PECHE  R  (S') ,  t.  réc. 
S'empêcher  mutuellement. 
E»T»*kat»le«R,  in,  part. 
ENTR'IMMOLER  (§•),  t.  réc. 
S'immoler  mutuellement. 
Eut»  isaoï.k,  »  ». ,  part. 
ENTRE-MODILLON  ,  s.  m.  T. 
darchit.  Espace  qui  est  entre  deux 
inodillons. 

ENTRE-MOQUER  (S"),  v.  rée. 
Se  moquer  l'un  de  l'autre  ,  le»  uns 
de»  antres. 

I'.ntik  UoQt  r  ,  in,  part. 
'  ENTRE-MORDRE  (S'),  v.  réc. 
Se  mordre  l'un  l'autre ,  les  uus  lr» 
autres. 

EsTBi-Moanc  ,  ri ,  part. 
ENTRE-NERFS ,  s.  m.  pl.  T.  de 
rel  Espace  entre  le»  nervures. 

ENTRE-NOEUD,  s.  m.  T.  de 
bot,  Espace  qui  est  entre  deux  noeud» 
d'une  tige. 

ENTKE-NUIRE  (S*),  v.  réc.  Se 
nuire  mutuellement. 

ENTRE-PARDONNER  (S'),  v. 
réc.  Se  pardonner  mutuellement. 
EuTar-raaDoaité,  âa ,  part. 

ENTRE-PARLER  (S'),  v.  réc. 
Se  parler  l'un  après  l'autre. 
Emts e-pab lk  ,  ix,  part. 
EN  TRE-PAS  .  s.  m.  Amble  rom- 
pn  ;  allure  défectueuse. 

ENTRE-PERCER  (S'),  t.  réc. 
Se  percer  mutuellement. 
Lnt  BB—r  i  »  (  .  ,  ax,  part. 

ENTRE-PERSÉCUTER  (S'),  v. 
réc.  Se  persécuter  l'un  l'autre,  le» 
uns  les  autres. 

Ehtbk-s>kbsscotb  ,  ix,  part. 
ENTRE-PILASTRE ,  ».  m.  T. 
l'archit.  Espace  qui  est  entra  deux 


ENTRE-POINTILLE  ,  s.  m.  T. 
d'arts.  Taille»  de  gravure  entra  les- 
quelles il  y  a  du  pointillé. 

ENTRE-PONT,  s.  m.  T.  da 
mar.  Intervalle,  éUge  qui  sépare 
deux  ponts. 

ENTREPOSER  ,  t.  a.  T.  de 
comm.  Mettre  daus  un  entrepôt, 
dans  un  magasin,  des  marchandises 
destinées  pour  un  autre  lieu. 

Esjtb tfost ,  âa  ,  part. 

ENTREPOSEUR  ,  s.  m.  Commis 
â  l'entrepôt  ;  commis  des  fermes  qui 
vend  aux  débitants. 

ENTREPÔT,  ».  m.  T.  de  comm. 
Lieu  ,  magasin  où  l'on  met  en  dé» 
pêt  des  marchandises.  —  Magasin 
où  sont  déposées  les  marchandises 
qui  se  vendent  pour  le  compte  du 
gouvernement. 

ENTRE-POUSSER  (S*) ,  v.  réc. 
Se  pousser  mutuellement. 

Ektbb-s»oc»»é  ,  (f  ,  purt. 

ENTREPRENANT,  TE  ,  sdj, 
Qui  a  de  la  hardiesse  dans  ses  en- 
treprises, de  la  témérité  dans  ses 
desseins;  qui  ne  trouve  d'empêché-» 
ment  à  rien,  qui  va  d'une  entreprise 
À  l'autre  sans  s'arrêter. 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  Pren- 
dre la  resolution  de  faire  ..  ;  com- 
mencer. Animé  il' un  reeard , 
puis  tout  entreprendre.  (lUc.  )  — 
S'engager  a.  nne  chose  ,  se  charger 
de  l'exécution  de...  a  rcitainr»  aior 
di lions.  Entreprendre  la  coin  truc- 
tion  d'un  édifice.  —  Embarrasser, 
rendre  perclus.  Entreprendre  unm 
jambe ,  un  bras.  —  Entreprendre 
quelqu'un  ,  le  railler  ,  l'attaquer  de 
fait  ou  de  paroles.  —  Entreprendre 
sur...,  usurper,  attenter  a... 

Emtbipbis,  sx,  part. 

ENTREPRENEUR ,  s  m.  Celui 

3tii  se  charge  à  forfait  d.  l'exécution 
'un  ouvrage  considérable,  dune 
grande  fourniture,  etc.  Fem.  En. 
trepreneuse. 

ENTREPRIS,  SE,  adj.  Embar- 
rassé par  maladie;  perdu». 

ENTREPRISE,  s.  f.  Drs.eiu 
d'exécuter,  exécution  ;  ce  que  l'on  a 
entrepris;  ce  qu'on  s'est  chaigé  de 
faire  a  forfait.  Faire,  furn.er  ,  exé- 
cuterune  entreprise.  —  Usurpation  ; 
violence  attentatoire.  Fai-:u,  ^rand 
défenseur  des  droit»  <le  ton  egtile , 
dis  tes  mornes  mutins  n'primr'r  l  en- 
treprise?(Roil.) 

ENTRE-QLERELLrU  (S). 
réc.  Se  quereller  mutuellement. 
Eut  »  i     i  i  »  l i  i.  '  ,  bk,  part. 

ENTRER,  v.  n.  (  Vrmd  Vaux* 
liaire  être).  Passer  du  dehors  nu- 
dedans.  Entrer  dans  lu  maison,  la 
ville ,  le  pot  t.  —  Pénétrer  dans...,  au 
prop.  et  au  fig.  Ces  parole»  divines 
entrèrent  jusqu'au  fond  de  mon 
cœur.  (Fén.)  —  Servir  à  la  com- 
position, à  la  formation;  partager 
l'opinion  ;  prendre  part  ;  débuter  , 
commencer  ;  cmbra»»er  la  profession 
de...  —  Entrer,  en  religion  ,  »e  faire 
religieux;  en  condition,  se  faire 
domestique  ;  en  gotit ,  en  prendra 
pour  quelque  chose  ;  en  matière  , 
s'en  occuper ,  venu  a  ce  dont  il 
s'agit;  en  colère,  s'y  mettre;  en 
soupçon,  en  défiance,  cnconcevoic 
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ENT 


v. 

le* 


—  V.  a.  Transporter  dans  un  lieu. 
Entrer  un  meuble  dans  une  cham- 
bre. —  V.  imper».  Servir  à  faire  ; 
faire  partie  de... 

Enrai ,  »e ,  part. 
ENTRE-REGaRDER  (S*),  r. 
réc.  Se  regarder  mutuellement. 
£*Tia-fttcAani  ,  i*  ,  part. 

ENTRE-RÈGNE,  t.  m.  Inter- 
règne, /r  !,.. 

ENTRE-REGRETTER  (S*),  v. 
rf r.  Se  regretter  mutuellement. 
EarraB-atcacrrc,  it ,  part. 

ENTRF.-RÉPONDRE  (S'), 
réc.  Se  répondre  l'un  à  l'autre  , 
uns  ans  antre*. 

EHTRk-Bkroxoa  ,  oc  ,  part. 

E  HT  R  F.-SA  BO  K  DS ,  a.  m.  pl.  T. 
de  mar.  Rordage*  entre  le»  sabords. 

ENTRE-SALUER  (S),  v.  réc. 
Se  salurr  mutuellement. 

ExTas-satrâ  ,  ta,  part. 

E  \  TRE-SECO  U  RI  R  (S') ,  v.  réc. 
Se  secourir  mutuellement. 

EstTB»-s»corac  ,  ci,  part. 

ENTRE-SOL,  ».  m.  (Prend un  s 
nu  pl.)  Etage  entre  le  re*-de-i  haussée 
et  le  premier  ;  logement  pris  sur  la 
hauteur  d'un  étage.  /-*  courtisan 
ifui  a  son  hôtel  à  Paris  et  fui  vient 
coucher  dam  un  entresol  cAe»  le 
roi ,  n'en  use  pas  ainsi  par  modestie. 
(La  Rr.) 

ENTRE-SOURCILS,  ».  m.  E»- 
pace  entre  les  sourcils. 

ENTRE-SUITE,  ..  f.  Disposition 
de  ce  oui  se  suit.  V .  m. 

F.NTRE-SUIVRE  (S'),  t.  pr. 
Aller  de  suite  l'un  après  l'autre. 

I  v  r  »    t  i  vi  ,  i*  ,  part. 

ENTRE -TAILLE,  ».  f.  Pas  de 
dan>e  qui  se  fait  eu  jetant  un  pied 
a  U  place  de  l'autre..  —  T.  de  grav. 
Taille  légère. 

ENTRE-T  AILLER  (S'),  v.  pr. 
Se  heurter  les  jambe»  eu  marchant , 
et  se  blesser  ,  s'entrecouper,  en  par- 
lant du  cbcval. 

Ex tb t-TAi LL&  ,  la.  part. 

ENTRE-TAlLLURE,  s.  f.  Blee- 
aure  du  cbcval  qui  s'entre-taille. 

ENTnE-TEMPS ,  ».  m.  Inter- 
valle de  temps  qui  «'écoule  eotie 
detti  actions. 

ENTRETENEMENT,  •.  m.  En- 
treprise du  pavé  des  ruea,  des 
grande»  routes.  Peu  usité.  —  T.  de 
prat.  Entretien ,  subsistance  ;  ce 
qu'on  doit  donner  à  quelqu'un  pour 
la  nourriture  et  l'habillement. 

ENTRETENEUR,  a.  au.  Celui 
qui  entretient  nue  femme. 

ENTRETENIR  ,  y.  a.  Arrêter  et 
fsire  tenir  ensemble.  La  clef  entre- 
tient la  voule.  —  Tenir  en  bon  état. 
Entretenir  un  bâtiment,  les  che- 
tnim.  —  Fournir  à  la  subsistance. 
Entretenir  sa  maiion,  une  armée. 

Faire  suLfi.tr r,  rendre  durable. 
On  ne  sut  pas  long-temps  à  Home 
cette  éloquence  entretenir.  (  La 
Font.  )  —  Tenir  conversation  avec... 

—  Entretenir  de  belles  paroles, 
a  enliser  quelqu'un  en  lui  piomettant 
beaucoup.  —  S'entretenir,  v.  pr.  et 
réc.  Se  tenir  mutuellement.  —  Se 

;  se  fournir  de...  —  S'en* 
rler,  i  on  verser 

■»•*...  S'i 


EJNT 

EsTTBBTtHc  ,  m,  part. 

ENTRETENUE,  adj.  f.  Fille, 
femme  entreUnum  ,  dont  un  amant 
paye  la  dépense. 

ENTRETIEN ,  a.  m.  Action  d'en- 
tretenir; subsistances  et  vêtement»; 
ce  qu'on  dépense,  ce  qu'on  fournit 
pour  subsistances  ,  etc.,  pour  mainte- 
nir uue  chose  en  bon  état.  —  Con- 
versation. Et  ce  tnonu.he  heureux 
qui  l'en  va  devenir  l'éternel  entre- 
tien des  siècle*  à  venir.  (  Rac.  ) 

ENTRETOILE,  s.  f.  Parure  en 
dentelle  entre  deux  bande*  de  toile. 

ENTRETOISE  .  a.  f.  T.  de  cherp. 
Pièce  de  bois  qui  en  soutient  d'au- 
tre». —  Ai»  entre  lea  mouton»  d'un 
carrosse. 

ENTRE  -  TUER  (  S'  ) ,  v.  rée. 
Se  tuer  l'uu  l'autre ,  les  un»  lea 
au  ire». 

Eutbb-tub  ,  km,  part. 

ENTRE-USER  (S*)f  t.  réc.  S'u- 


EtVTlt-vtâ  ,  âa  ,  part. 

ENTRE-V 1SITER  (S'),  réc. 
Se  visiter  mutuellement. 

KaTaa-visiTk ,  îi,  part. 

ENTREVOIR,  e.  a.  Voir  impar- 
faitement ou  eu  passant  ;  commencer 
a  voir  dans  l'éloignemenl.  —  Fig.  Se 

former  une  idée  légère  de  S'en- 

trevoir ,  v.  réc.  Se  rendra  vi»ite. 
Peu  usité.  —  Se  voir  à  peine  ;  se 
trouver  peu  de  temps  ensemble , 
avoir  une  entrevue. 

Ehtbbvl  ,  ci ,  part. 

ENTREVOUS ,  ».  m.  T.  d'erehit. 
Intervalle  entre  lea  aolive» ,  po- 
teau a  ,  etc. 

ENTREVOÛTER  ,  v.  ..  T.  ri  ar- 
chiu  Garnir  de  piètre  l'< 
de*  solive». 

Eutbbvoijtb,  it ,  part. 

ENTREVUE,  ».  f.  Visite,  ren- 
contre concertée  pour  se  voir ,  parler 
d'affaires.  Leur  entrevue  fut  pour 
le  vieillard  un  redoublement  de 
douleur.  (  Fén  ) 

ENTR I PAILLÉ ,  LE ,  adj.  A  gru. 
ventre.  Pop. 

ENTR'OBLIGER  (S'),  v.  réc. 
S'obliger  muluellemeut. 

EareVoMioi ,  ai,  part 

ENTROQLES,  ».  m.  pl.T.d'bist. 
uat.  Pétrification». 

ENTR'OUÏR  .  r.  i.  Ouïr  impar- 
faitement. 

Eut*  i  r  i ,  'il ,  part. 

ENTROUVERT,  TE,  adj.  Un 
peu  ouvert.  —  T.  de  méd.  vét.  Che- 
<  «f  rntryouiert,  qui  »*e»l  donné  un 
écart .  un  eflWt. 

ENTR'OUVERTURE,  ».  f.  T. 
de  méd.  vét.  Violent  écart. 

ENTR'OUVRIR  ,  v.  a.  Ouvrir  mn 
peu.  Demain  quand  C  aurore  avec 
ses  doigts  de  roses  entr'ouvrira  tes 
portes  dorr'cî  de  l'Orient.  (Fén.)  — 
.Vent/oui-rtr,  pr.  S'ouvrir  un 
peu  ,  à  demi. 

Ewtb'oo  i  »  r  ,  tb  ,  part. 

ENTRURE  ,  ».  f.  T.  d'agric.  Pro- 
fondeur de  l'ouverture  que  le  soc 
fait  a  la  terre. 

ENTURE,  ».  f.  Fente  ou  l'on 
place  une  ente  ;  endroit  ois  un  arbra 
est  enté.  —  T.  de  bonne! 
blagc  d'un  Cl  que  l'on 


n  i  il. 


EJNV 

An  pl.  Petites  pièce»  de  bois  qui 
en  traversent  une  grosse  et  forment 
de»  échelon,  de»  deum  cet». 

ENT  Y  POSE ,  ».  f.  T.  d  anat,  Ce- 
vité  glénoide  de  l'omoplate. 

ÉNUCLÉATION  ,  ».  f.  Séparation 
de  l'amande  du  novau. 

ÉNULE  CAMPÂNE,  ».  f.  Vcye* 

AoMkK. 

ÉNUMÉRATEl  R,  s.  m  .  Celui  qui 
fait  nne  énumération  ,  qui  dénombre. 

ÉNUMÉRATIF.  IVE,  adj.  Qui 
a  rapport  à  l'énumération. 

ENUMERATION,  ».  f.  Fig.  de 
rhétorique.  Dcuooibrc-nienl- 

ÉNUMÉRER  ,  v.  .. 

1  .u>ini  ,  ai,  part- 

ÉNLRÉS1E ,  ».  f.  T.  de 
Écoulement  involontaire  d'à 

ENVAHIR,  v.  a.  Usurper,  pren- 
dre par  force ,  par  fraude ,  injuste- 
ment. On  ne  les  avait  jaman  vus 
envahir  U  bien  de  leurs  voisins. 
(Volt.) 

Eavaui  ,  i*  ,  part. 

ENVAHISSEMENT,  a.  m.  Action 
d'envahir. 

ENVAHISSEUR  ,  ».  m.  Celui 
qui  envahit. 

EN  VAIN  ,  adv.  Vainement ,  inu- 
tilement. /  '/  «Vieux  auront  en  vain 
ordonne'  son  trépas  ,  cet  oracle  est 
plus  sur  que  celui  de  Cal  chas.  (Rac.) 

ENVALER ,  v.  a.  T.  de  pêcb. 
Tenir  le  verveux  ouvert. 
Ertals  ,  u  ,  part. 

ENVASEMENT,  a.  m.  A  ma»  de 
vase  »ur  la  coll. 

ENVÉLIOTER  ,  v.  a.  T.  de  fa- 
nenr.  Mettre  en  véliotes  ou  petits 
la»  le  foin,  la  luacrue ,  etc. 

Euvsliots  ,  II,  part. 

ENVELOPPE,  ».  f.  Ce  qui  aert 
à  envelopper.  —  Fig.  Dehors  ,  ap- 
parence, r  oui  ne  verre*  la  vérité 
au  à  demi ,  et  suui  de  belles  enve- 
loppes. (  Fén.  )  —  Papier  plié ,  «.*- 
ebrtè  ,  dans  lequel  on  enferme  une 
lettre.      T.  de  bot.  Involucre. 

ENVELOPPEMENT,  a.  m.  Ac- 
tion iTeuvelopper. 

ENVELOPPER,  v.  a.  Mettre  au- 
teur de  quelque  chose  une  étoffe,  un 
linge  ,  etc.  ;  mettre  dan»  une  enve- 
loppe. —  Fig.  Comprendra  dans... 
Envelopper  dans  une  accusation.  — 
Cacher ,  déguiser.  Envelopper  la  ve- 
ut/. —  T.  d'art  mil.  Environner 
de  toutes  parta,  cerner.  —  y  en- 
velopper, v.  pr.  Se  couvrir,  se  revê- 
tir de...  Dans  ce  sac  ridicule  oii  Sca- 
ptn  s'enveloppe  ,  je  ne  reconnais  plus 
l'auteur  du  Misanthrope.  (Boil.)  - 
Fig.  S'envelopper  de...,  faire  usage; 
•'entourer  de.  . 

E*rXL»ftrs.,  t  i  ,  part. 

ENVENIMER  ,  v.  a.  Infecter  de 
venin  ,  le  communiquer.  —  Enveni- 
mer une  plaie ,  la  rendre  doulou- 
reuse, difficile  à  guérir.  —  Fig.  Don- 
ner un  seus,  un  motif  odieux  a  un 
discours  ,  à  une  action.  —  Enveni- 
mer l'esprit,  l'aigrir,  l'irriter.  — 
S'envenimer ,  v.  pr.  Prrudre  une 
qualité  venimeuse.  les  nymphes  ca- 
chaient avec  soin  ta  plate  profonde 
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qui  s'envenimait  dans  leur  cuur. 

1  shmiii  ,  L»,  part. 

ENVERGER ,  v.  a.  Garnir,  en- 
lacer d'osier  le*  ouvrages  de  boit- 
sellerie.  —  T.  de  manuf.  Faire  croi- 
ser les  Gl»  de  soie.  —  T.  de  papeU 
V  .i ire  ceulcr  la  pâte  tar  le*  enver- 
gure». 

ENVERGEURE ,  s.  f.  VojexZw 
nutu< 

ENVERGUER  ,  y.  a.  T.  de  mar . 
Attacher  le»  voile»  au»  vergue». 

Envsaou  s  .  Il ,  pari. 

ENVERGURE ,  ».  f.  Etendue  de» 
ailes  déployée»  d'un  oiseau.  —  T.  de 
mar.  Manière  d'enverguer  ;  largeur 
de»  roi  le». 

EN VER  JURE,  ..  f.  Manière 
d'enverger  ;  son  effet.  —  Au  pl.  T. 
de  papet.  Fil*  de  laiton  qui  com- 
posent le»  forme». 

ENVERS.  I.  m.  Coté  le  moin» 
beau  d'une  étude  ,  côté  du  rrpli  «le  la 
couture  du  lui  g»?  ;  «eus  rouir^ire.  — 
Prép.  À  1  égard  rie...  Lynx  envers 
»ioj  pareil*  et  taupes  envers  nous. 
(  La  Font.  )  Kmvert  et  contre  tout, 
contre  tout  l<-  monde.  Envers  et 
contra  tous  je  te  protégerai.  (  I.a 
Font.)  —  A  l  eurent ,  cxp.  a  J».  Du 
<ôic  opposé  à  Y  endroit;  en  icui 
contraire;  le  dessus  d.ssou».  Ils  t'a- 
vertissent au  i/  déloge  ,  et  .jue  cette 
maison  va  tomber  a  l'envers  (La 
Font.)—  Fu.  En  désordre.  -  Fig. 
et  fam.  Tfte  a  l  envers ,  troublée. — 
Avoir  l'esprit  à  V envers,  manquer 
de  »eos  •  ammuq 

EN  VERSAIN  ,  ».  m.  Petite  étoffe 
de  laine. 

ENVERSIR,  t.  a.  T.  de  manuf. 
Carder  avee  des  chardon*  usés. 
Envaasi  ,  la  ,  part. 
EJVVF.RZER ,  a 
une  étoffe  en  la  tirant. 
Eirvsass,  sa,  part. 
ENVI  (À  L'),  eap 
;  à  qui  mieux. 


Façonner 


adv.  Arec 
Tout  vous 

k  l'eu  le  rebelle  Hippoljle. 
(  Kac.) 

ENVIABLE .  adj.  des  d.  g.  Di- 
gne d'être  envié,  //un. 

ENVIE  ,  s.  f.  Chagrin,  déplaisir 
causé  par  le  succès ,  le  bonheur  ,  le 
bien,  Mb)  avantages  d'aetrui;  désir 
d'avoir.  Sécher  d'envie.  —  Porter 


STS» 


sien.  —  Besoin. 
Envie  dm  boire  ,  de  manger.  — 
Disposition  à...  Envie  de  dormir, 
de  vomir.  —  Désir ,  volonté.  Rien 
n'empêche  tant  d'être  naturel  que 
/'envie  d»  le  paraître  (  Rochef.)  — 
haiser  son  envie ,  la  satisfaire.  Le 
tout  pour  quelque  chien  hargneux 
dqnt  j'aurai  passé  mon  envie.  (  La 
Font.)  —  Appétit  dépravé;  signe 
apporté  en  naissant;  Ciel  de  la  peau 
autour  dr  l'ongle,  —  Envie,  haine. 
L'envie  diffère  de  la  haine  en  ce 
qu'elle  s  attache  à  la  naissance ,  au 
talent,  à  la  fortune,  cl  que  le 
haine  en  veut  à  la  personne.  (La 
Br.  )  —  Envie,  jalousie  La  jalou- 
sie est  un  sentiment  dont  on  a  peine 
à  se  défendre  ;  l'envie  est  un  tenli- 
meot  bas,  qui  dévore  celui  qui  en 
e.l  pénétré. 

EN -VIEILLIR  ,  v.  a.  Faire  ps- 


Ei\V 

rattre  vieux.  —  V.  u.  Devenir  vieu», 
vieillir.  Ittus. 

EnviatLLi,  ta,  part. 

ENVIER,  v.  a.  Souhaiter  pour 
s©*.  Trop  jaloux  d'un  pouvoir  qu'on 
vous  peut  envier,  Je  votre  propre 
"*nK  ^ous  coure%  le  parer.  (  Rac.  ) 

—  Porler  envie  à...,  être  envieni 
de...  Envier  quoiqu'un  ,  son  bon- 
heur, etc.  Autre  envie  dure  tou- 
jours plus  long-temps  que  le  bon- 
heur de  ceux  que  nous  envions. 
(Rochef.  )  ss  Envier,  avoir  envi'. 
Nous  envions  an*  autres  ce  qu'il» 
possèdent ,  non»  voodrion»  le  leur 
ravir  ;  nous  avons  envie  de  ce  qui 
n'e»t  pas  en  notre  possession  ,  nous 
voudrions  l'avoir.  Le  premier  est 
un  mouvement  de  jalousie  ou  de 
vanité  ;  le  second  est  un  mouvement 
de  cupidité  on  de  volupté.  =  En- 
vier, porter  envie.  On  envie  1rs  cho- 

Ènvif,  tu  ,  part.  P€I%0 

ENVIEUX  ,  KL  SE  ,  adj.  et  t. 
Qui  porte  eu  vie  ,  qui  e>t  tourmenté 
de  l'envie  ;  qui  est  galeux  de...  Les 
envieux  mouri  ont,  mais  non  jamais 
l'envie.  (  Mol.)  —  Envieux,  jaloux. 
On  est  jaloux  de  tr  qu'on  possède; 
on  est  envieux  de  ce  que  possèdent 
le»  autres.  On  prut  être  jaloux 
»an»  être  naturellement  envieux. 

EN VI LASSE  ,  ».  f.  Ebène  de 
Madagascar 

I.M      II  Qui  sent  le 

vin  ,  en  partant  d'un  vase. 

ENVIRON,  prép.  et  adv.  A  peu 
près;  presque.  C'est-à-dire,  environ 
le  temps  que  tout  aime....  (  La 
Font.; 

ENVIRONNANT  ,  TE  ,  adject. 
Qui  est  autour,  qui  environne; 
ci renn voisin.  Lieux  environnants. 

ENVIRONNER,  T.  a.  Entourer, 
enfermer;  être  autour  de...  —  Fig. 
Veut- être  asse*  d'honneurs  envi- 
ronnaient ma  vie  pour  ne  pas  sou*- 
haiter  qu'elle  me  fût  ravie.  (  Rac.  ) 

—  Enviaorm»  ,  ir.  ,  part. 
ENVIRONS,  a.  m.  pl.  Lieux  d'a- 
lentour, circonvnisin».  Du  meilleur 
vin  des  environs.  (  La  Font.  ) 

ENVISAGERENT  t  ».  m.  Ac- 
tion d'envisager  ;  espérances.  Inus. 

ENVISAGER,  v.  a  Regarder 
au  visage,  en  face;  et  fig.,  consi- 
dérer en  esprit.  Sa  tendresse  (  de 
la  tourterelle  )  envisage  un  moineau 
digne  d'elle.  (  La  Font.  ) 

!"  visses  ,  al,  part. 

ENVOI,  s.  m.  Action  d'envoyer; 
chose  envoyée.  —  T.  de  poé».  Cou- 
plet final ,  adresse  de  l'ouvrage. 

ENVOILER  (  S'  )  ,  v.  pr.  T.  de 
met.  Se  courber  à  la  trempe  ,  en 
parlant  du  fer. 

EvrvotLs  ,  il ,  part. 

ENVOISINÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a 
de»  voisin».  Bien  ,  mal  envoisine'. 

ENVOLER  (S'),  v.  pr.  Pren- 
dre mm]  vol ,  s'enfuir  en  volant  ;  et 
par  est.,  être  emporté  par  le  vent. 
Les  oiseaux,  des  papiers  t'envoient. 

—  Par  anal.  IL  rappelaient  peu  à 
peu  son  dme  prête  a  s'envoler.  (Fép.) 

—  Fig.  Passer  rapidement.  Sur  les 
ailes  -tu  temps  la  trittsum  s'envole. 
(  La  Font.  ) 
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FiavOLS  ,  il,  part. 

ENVOUTEMENT  ,  ».  m.  Pré- 
tendu maléfice.  V .  nu 

ENVOUTER,  v.  a.  Prétendre 
tuer,  blesser  quelqu'un  eu  peicant 
son  effigie  en  cire. 

Euvout»,  4c ,  part. 

ENVOYÉ,  s.  m.  Dépnté,  un  no- 
tre d'un  souverain ,  chargé  d'nne 
négociation  près  d'un  gouvernement 
étranger.  Un  envoyé  du  grand  sei- 
gneur préférait ,  dit  l'histoire  ,  un 
jour  ehe»  l'empereur  les  forces  de 
son  mai  ire  à  celles  de  l'empire.  (La 
Font.  ) 

ENVOYEE  ,  a.  f.  Femme  d'un 
envoyé. 

EN  VOYER  ,  e.  a.  (  Fntur  j'en- 
verrai.  )  Dépêcher  à  ou  ver»;  don- 
ner ordre  d  aller  ;  faire  l'envoi ,  un 
envoi;  faire  porter,  parvenir;  pou*- 
fllarchoi 


et  dan 


s  son 


»er  vers...  Marchons 
sein  repoussons  celte  f>uerre  que  sa 
J meur  envoie  aux  deux  bouts  de  la 
terre.  (  Rac.  ) 
Envoi»,  i.K,  part. 
ENVOYEUR,  a.  m.  T.  de  eomrn. 
Celui  qui  fait  l'envoi  ,  un  envoi. 

ÉNYDRE,  a.  m.  T.  d'bi.t.  net. 
Serpent  d'Afrique.  —  S.  f.  T.  de 
bot.  Plante  des  marais  de  la  Co- 
chinehioe. 

ENZOOTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  de»  maladie,  ordinaire»  aux 


inx  d'un  pays. 
ÉOLIDES  ,  ».  f.  pl.  T.  d»hi.t. 
nau  Mollusques  gastéropodes ,  der- 
mobranches. 

ÉOLIEN  on  ÉOLIQUE,  adj.  m. 
Il  se  dit  d'un  des  cinq  dialectes 
grecs ,  et  d'un  de»  cinq  mode»  de  la 
muaique  grecque. 

ÉOLIPYLE  a.  m.  T.  de  pbyi. 
Boule  de  métal  ,  creuse  ,  terminée 
par  an  tuyau  étroit ,  montée  sur  de» 
roue»,  et  remplie  d'eau  bouillante  , 
pour  prouver  par  son  recul  la  ré- 
sistance de  l'air.  —  T.  de  fumiste. 
Machina  pour  chasser  la 
i  courant  d'air. 

F.PACftIS,».  f.  T.  de! 

de  bicornes. 

ÉPACTE.  s.  f.  Jours  suppiénten- 
tairea  pour  égaler  l'année  lunaire  à 
l'année  solaire. 

ÉPAGNEUL  ,  ».  m.  Chien  de 
chasse  de  race  espagnole,  à  long» 
poil»  et  grands  yens  ,  nex  long  et 
oreille,  pendante».  Féminin.  Èpa- 
gneule. 

EPAGOGUE ,  t»  m.  T.  de  chir. 
Réunion  naturelle  des  chair»  des 
plaies,  fnut. 

ÉPAGOMENES  ,  s.  et  adj.  m. 

Ïl.  Le»  cinq  jours  supplémentaires - 
s  l'année  égyptienne. 
ÉPA1LLER,  v.  a.  T.  de  méu 
Enlever  le»  saletés  de  l'or  avec  l'é- 
chope. 

I  'ni  ii  ,  fa  ,  part. 

ÉPAIS,  s.  m.  Épaisseur.  —  Adr. 
Avec  épaisseur. 

ÉPAIS,  SSE,  adj.  Qui  a  de 
l'épaisseur.  Corps  épais.  —  Dru  , 
»crré ,  en  grand  nombre.  Fiés , 
bois,  chemut  épais.  —  Qui  u;an- 
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«norant  le 


que  de  fluidité,  moins  clair,  qui 
a  une  certaine  consistance.  Lt- 
rncre,  crème  épaisse.  — 
Brouillard ,  nuage  épais.  — 
Fig.  Lourd  ,  pesant ,  grossier.  Per- 
sonne, intelligence  rpaiste.  La 
pensée,  éclatante  lumière,  ne  peut 
sortir  du  sein  de  /'épaisse  matière. 
(Rac.  Gis.) 

ÉPAISSEUR,.».  C  Profondeur 
d'un  solide.  —  Eut  de  ce  qui  est 
dru  ,  serré.  Outre  que  sa  toison  était 
d'une  épaisseur  extrême.  (La  Fout.) 
—  Épaiiseur  d'un  bois,  l'endroit 
ou  les  arbres  sont  le  plus  serrés.  — 
Don-né,  en  parlant  de  l'air,  des 
brouillards ,  etc.  Tel  souvent  un 
nuage  sombre ,  du  sein  de  la  terra 
exhalé,  tient  sous  l'épaisseur  de  son 
ombre  le  céleste  Jlamfieau  voilé. 
(  Rouss.  )  —  Épaisseur  des  ténèbres , 
profonde  obscurité  ,  au  prop.  et 
au  fig. 

ÉPAISSIR ,      a.  Rendre 
au  prop.  et  au  fig.  L'iç 
croit  plat  {le  solrtt),  j  épaissis  sa 
rondeur.  — V.  n.,  et  »  épaissir,  v. 

St.  Devenir  épais,  au  prop.  et  au 
g.  Son  esprit  s'épaissit. 
Epaissi ,  ta  ,  part. 

ÉPAISSISSEMFNT  .  s.  m.  État 
de  ce  qui  est  épaissi  ;  condensa- 
tion. -  Epaisiisseinent  de  la  lan- 
gue, embarras  de  la  langue. 

ÉPAMPRF.MF.NT  ,  s.  m.  Ac- 
tion d'épamprrr. 

ÉPAMPRER ,  v.  a.  Ôler  de  la 
vigne  les  pampres  inutiles. 

Éj>amfsk,  ia,  part. 

ÉPANADIPLOSK  ,  s.  f.  Figure 
de  diction ,  répétition. 

ÉPANALKPSE  ,  s.  f.  Répétition 
après  une  longue  parenthc»e  ;  répé- 
tition de  roots  ;  action  de  résumer. 

ÉPANAPHORE,  s.  t  Voyn 
AxAi>Hoar. 

ÈPANASTR0P11E  ,  s.  f.  Répéti- 
tion du  même  mot  à  la  fin  d'un 
vers  et  au  commencement  suivant. 

ÉPANCHÉ ,  ÉE,  «dj.  Exlra- 
va>é.  Sang  épanché. 

ÉPANCHEMENT,  s.  m.  Action 
de  s'épanrber  ;  effusion.  Epanche- 
ment  de  bile;  et  i.  ,  du  caur,  de 
la  joie,  etc.  =  Epanchement , 
rffution.  W'épanchement  se  fait 
doucement;  1  effusion  ,  avec  viva- 
cité". Au  fig.,  un  cœur  sensible  ai 
soulage  par  des  épanchements  ;  un 
cour  trop  plein  de  sentiments 
décharge  par  des  effusions. 

ÉPANCHER,  v.  a.. Verser  dou- 
cement, répandre.  Epancher  du 
vin,  de  l'hutte;  et  fig.,  les  grd- 
ees ,  etc.  Ma  main  de  crue  coupe 
épanche  Us  prémicet.  (Hat.)  — 
Epancher  son  caur,  l'ouvrir  avec 
sincérité,  tendresae,  confiance. 
S'épancher ,  v.  pr.  Se  répandre.  Le 
sommril  sur  ses  yeux  commence  à 
s'épancher.  (Boil.)  —  Se  confier 
Mon  caur  pour  s'épaneber  n'a  que 
vous  et  tes  dieux.  (Rac.) 

FrAWfaa,  is,  part. 

EPANCHOIR  .  m.  banc  pour 
épanrbrr  ;  trou  pjr  ou  s'épanche 
l'eau  d'un  caual. 


ÉPANDRE,  v.   a.   Versrr,  ré- 
pandre, au  «rop.  et  au  fig.  Tantôt 
sur  l'herbe  anis ,  au  pied  de  ces 
coteaux  oit   Potrerène  épand  ses 
libérales  eaux.  (  Roil.  )  —  Jeter  ça 
rt   la,  éparpiller,  en  général.  — « 
Srpandre,  v.  pr.  S'étendre,  se  ré- 
pandre. Un  bruit  s' épand  ..  (  Boil.  ) 
Érixau  ,  «i ,  part. 
ÉPANNELER,    v.   a.   T.  de 
sculpl.  Couper  a  pan*. 
Entamai,  «■  ,  part. 

ÉPANORTHOSE,  s.  f.  Fig.  de 
rhétorique  qui  consiste  à  feindre  de 
rétracter  ce  qu'on  avait  dit,  pour 
ajouter  quelque  chose  de  plus 
fort ,  de  phis  énergique. 

ÉPANOUIR  ,  v.  a.  Épanouir  la 
rate,  réjouir,  faire  rire.  Fam.  — — 
S épanouir ,  v.  pr.  Se  déplier,  s'ou- 
vsir  ,  eu  parlant  des  Heur»  ;  et  fig., 
devenir  serein,  exprimer  la  joie, 
en  parlant  du  visage.  Les  hommes 


lion  d'éparpiller,  ses  effets;  état 
de  ce  qui  est  éparpillé. 

EPARPILLER  ,  v.  a..  Épandre 
ça  et  là.  —  Fig.  et  fam.  Éparpiller 
l'argent,  l'employer  en  folles  dé- 
penses. —  T.  de  peint.  D'-aperser. 
EPARS,  SE,  aHj.  R 


lep-nJu  <" 


passent  comme  des  Jtenrs  qui  s'é- 
panouissent le  matin  et  qui  le  soir 
sont  Jlétnes.  (Féu.) 

ErAjroci ,  ic  ,  part. 

ÉPANOUISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  s'épanouir  ,  au  prop.  et  an 
figuré. 

EPARCET,  s.  m.  Espèce  de 
sainfoin  dont  la  graine;  tient  lieu 
d'avoine  et  d'orge. 

ÉPARF.R  (S'),  pr.  T.  de  man. 
Détacher  des  ruades. 

ÉPARGNANT,  TE,  adj.  Qui 
use  d'épargne.  Inus. 

ÉPARGNE,  s.  f.  Économie  dans 
la  dépense;  et  fie*,  dans  l'emploi 
du  temps  ,  etc.  Et  pourquoi  t  ette 
épargne  tnjin  ?  (Boil.)  —  Autrefois  , 
trésor  public.  —  Caisse  d'épargne , 
destinée  a  recevoir  le  produit  des 
épargnes  de  la  classe  ouvrière  ,  etc. 
—  Foire  d'épargne,  variété  de 
poire.  —  T.  d  arts.  Taille  d'épar- 
gne, gravure  à  la  manière  noire. 

ÉPARGNER,  v.  a.  User  d'é- 
pargne, d'érononsie  ;  ménager  ;  em- 
ployer avec  réserve.  Épargner  l'ar- 
gent, le  temps,  etc.  —  Fig.  Ne  pas 
traiter  rigoureusement.  Si  tu  veux 
qu'on  t'épargne  ,  épargne  aussi  les 
autres. (La  Font.)  —  Epargner  une 
chose  ,  la  laisser  subsister,  ne  pas  la 
détruire.  —  Epargner  sa  peina ,  ses 
par,  s'exempter  a  agir.  -  N'épar- 
gner personnf ,  médire  de  tout  le 
monde.  —  Epargner  à  quelqu'un 
la  douleur,  le  chagrin  ,  la  honte  , 
etc.,  ne  pas  les  lui  donner.  D'une 
mère  enjureur  épargne-moi  /*/  cris. 
(Rac.) —  Ne  nC épargne*  ;  as ,  em- 
ployez-moi  librement.    —  S'épar- 
gner, v.  pr.  Se  priver  des  choses 
ncres»aire*  ,  par  avarice  .   etc.  — 
[Avec  la  négative.)  ÎSc  pas  ménager 
ses  soins,  ses  pas,  rte.  ■ —  S'épargner 
de*  rrmordt ,  det  chagrins  .  etc.,  les 
éviter,  1rs  prévenir.  — S'épargner 
la  fetne  de...,  ne  la  |x>iii t  prendre 
—  S'épargner ,  v.  rec.   Sr  traiter 
avec  ménagement  «le  part  cl  d'au- 
tre. Il  s'emploie  surtout  avec  la  né- 
gative. 

Ersacwt ,  ta  ,  part. 

EPABPlLIsEHENT ,  ».  m.  Ac- 


et  la  ;  disperse  sans  ordre.  Rassem- 
bla les  humains  dans  les  fo,étt 
épar».  (Roil.)  —  Cheveux  epars, 
en  desordre. 

EPART,  s.  m.  Sorte  de  jone 
d'Espacne,  propre  à  la  vannerie.  — 
Ou  épar*  ,  T.  de  ebarr.  Traverse 
qui  tient  les  limons  ;  morceau  do 
bois  qui  affermit  les  ridelle*.  —  T. 
de  mar.  Râlon  qui  soutient  le  pa- 
villon; éclair  qui  n'est  pas  suivi 
d'un  coup  de  tonnerre.  —  Au  pl. 
Les  quatre  plus  petites  pièces  de  la 
civière  des  carriers. 

ÉPARVIN  ouÉPERVIN,  s.  m. 
T.  de  méd.  vêt.  Tumeur  dure  sus 
jarrets  du  cheval. 

ÉPATE ,  ÉE  ,  adj.  Gros ,  large  et 
eourt.  Ne*  épaté.  —  Verre  épaté , 
qui  a  le  pied  cassé.  —  T.  de  mar. 
Ancre  épatée  ,  dont  une  pointe  e*t 
cessés.  —  Haubans  éputrt  t 
du  pied  du  mât. 

ÉPATEMF.N'T,  s.  m. T.  de 
Angle  des  haubans  avec  leurs  mats 
'.et  entre  eus. 

,  ÉPAUFRURE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Eclat  du  bord  d'une  pierre  tra- 
vaillée. 

ÉPAULARD,  s;m.  J.  d'hist- 
nat.  Cétacé  du  genre  du  dauphin, 
ennemi  de  la  baleine. 

ÉPAULE  ,  s.  f.  Partie  la  plus  éle- 
vée du  bran  cites  l'homme  ,  et  de  I.» 
jambe  de  devant  chez  les  quadrupè- 
des. Sur  son  épaule  il  charge  une 
tvurde  coignée.  (Roil.)  —  Fig.  et 
fam.  Regarder  quelqu'un  par-dessus 
l'épaule ,  avec  mépris.  —  Hausser 
les  épaules  ,  témoigner  du  mépris  , 
du  dégoût,  du  déplaisir  en  haussant 
les  épaules.  — ■  Mettre  dehors  par 
les  épaules,  chasser  honteusement. 

—  Plier,  baisser  les  épaules ,  rece- 
voir avec  soumission  une  eboae  fâ- 
cheuse. —  Prêter  l'épaule,  donner 
aide  ,  soutenir.  —  Donner  un  coup 
d'épaule ,  aider  à...  —  Porter  sur 
ses  épaules,  être  ennuyé,  fatigué 
par  quelqu'un.  —  N'avoir  pas  les 
épaules  aise*  fortes  pour...,  n'avoir 
pas  asses  de  bien,  de  rapacité  pour.  . 

—  T.  de  fortif.  Epaule  d'un  bas- 
tion ,  son  flanc.  —  T.  de  ebarp. 
Epaule  de  mouton ,  grande  coignée. 

—  T.  de  mar.  Epaule  de  vaisseau  , 
partie  comprise  entre  l'élrave  et  les 
porte-baubans  de  misaine. 

ÉPAULÉE,  s.  f.  Effort  de  i'é- 

Kule  ;  coup  d'épaule.  —  Parépau- 
ts  ,  à  diverses  reprises  et  négli- 
gemment. —  Epaulée  de  mouton  , 
quartier  de  devant  sans  l'épaule.  — 
T.  d'hist.  nat.  Telline  rainbiée. 

ÉPAULE  MENT,  s.  m.  Mur  qui 
soutient  une  chaussée,  des  terres 
qui  s'ébouleraient  ;  collet  de  la  noi* 
de  la  vis  d'une  prrssr.  —  T.  de 
ebarp.  Trsit  qui  couvre  la  rnorUiir. 

—  T.  de  fortif.  Rempart  de  lerr-  , 
fascines,  etc.,  pont  mettre  a  courtiU 
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ÉPAULER,  y.  a.  Rompre,  dis- 
loquer l'épaule  d'un  quadrupède.  — 
Fie.  et  lam.  Aider,  assister  quel- 
q«  un.  —  T.  de  fortif.  Mettre  à  cou- 
ver} par  un  épaulesnent. 

ÉrauLa,  bb,  part. 

EPAULETIER,  a.  m.  Mauvais 
officier  ;  ofli.  irr.  Pop. 

ÉPALLETTE,  >.  f.  Partie  de 
certain*  vêtement*  sur  l'épaule.  — 
Galon  d'or  on  d'argent  sur  l'épaule 
d'un  officier  militaire.  — -  T.  de 
mtr.  Entaille  latérale  d'une  pièce 
de  J>oi*. 

EPAULIERE,  s.  f.  Partie  de 
l'armure  d'nn  cavalier,  qui  couvre  et 
défend  l'épaule. 

EPAURE  ,  *.  f.  Solive  servant  â 
la  jevée  d'un  bateau  foncet. 
.  EPAUTIER ,      a.  T.  de  manuf. 
Olçr  les  menue*  ordures  du  drap. 

Fp»btib ,  bb,  part. 

ÉPAVE  ,  t.  f.  Chose  jetée  sur  la 
cite  par  la  mer.  telle  que  ses  pro- 
ductions, des  debri*.  —  Droit  (Té- 
pavé  ,  épavilé.  —  Adj.  Brie  épave  . 
errante  ,  qui  n'est  ni  abandonnée  ai 
réclamée  par  son  maître. 

ÉPAVITÉ  ,  ..  f.  Droit  de  .'ap- 
proprier le»  épaves. 

EPEAUTRK.s.  m.  Froment  petit 
et  brun  ;  seigle  blanc. 

ÉPÉE,  f.  Arme  offensive  et 
défensive,  a. longue  lame  ordinai- 
rement triangulaire.  Porter,  tire* 
l'r'fxe.  Du  haut  de  la  montagne  ott 
ta  grandeur  réude  il  a  àr.sé  Ut 
tance  et  ,*épée  homiciiie.  (Rouss.) 
—  L'étal  des  gens  de  guerre  ,  par 
opposition  à  la  robe.  Quitter  la  rube 
pour  Cépée.  —  Fig.  et  fam.  Homme 
qui  porte  l'épée.  Bonne  épée,  linmme 
brave.  —  Coup  aVépée  dans  l'eau  , 
cflurt  sans  surcè*.  —  St  faire  btanc 
de  son  épée ,  se  tanlcr  d'un  crédit  , 
d'un  pouvoir,  d'une  faculté  ,  d'une 
vertu  que  l'on  n'a  pas.  —  Pjunui- 
ere  l'r'pi't  dans  les  reins ,  presser 
vivement  quelqu'un  de  faire  quel- 
que chose.  —  A  la  pointe  de  l'e'pe'e  , 
après  de  grands  efforts.  Tout  à  la 
pointe  de  Cépée.  (La  Font-)  —  T. 
île  met.  Outil  de  cordier,  de  bour- 
relier, etc.  —  Epr'e  de  mer  ou  es- 
padon t  sorte  de  petite  baleine. 

ÉPEICHE,  ».  f.  T.  d'hist.  oat. 
Oiseau  du  genre  pie  ,  grosseur  de  la 
tourterelle. 

ÉPEIGNÉE,  adj.  f.T.  de  tonn. 
Douve  e peignée ,  rompue  dan*  le 
jable. 

ÉPEIRE,  s.  f.  T.  d'mst.  nat. 
Genre  d'arachnides. 

EPELER,  v.  a.  Nommer  le*  let- 
tre» de  l'alphabet  ;  les  assembler 
pour  en  former  de*  syllabes,  des 
mot*.  Epeler  un  mot, 

ErsLB,  M  ,  pari. 

ÉPELLATION.  ».  f.  Action ,  art 
d'épeler. 

EPENTHÈSE,  ».  f.  T.  de  rramm. 
latine.  Insertion  d'une  lettre  dans 
un  mot.  Ex.  :  Belligio  pour  religio. 

ÉPENTHÉTIQUE  ,  adj.  de»  d. 
g.  Dr  l'épenthese. 

EPÉOLE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Hj  i.cuopière  apiairc. 


ÉPH 

ÉPERDU,  UE,  adj.  Troublé 
par  la  crainte,  par  une  passion  vio- 
lente, etc.  On  voit  courir  che%  lui 
leurs  troupes  éperdues.  (Boil.) 

ÉPERDUMF.NT,  adv.  Violem- 
ment, passionnément.  Un  homme 
chérissait  éperdument  sa  chatte. 
(La  Font.) 

ÉPERLAN,  ».  ru.  Petit  poisson 
de  mer,  du  genre  du  saumon. 

ÉPEROX  ,  s.  m  Branche  de  mé- 
tal armée  d'une  molette,  qui  se 
fixe  aux  talon»  du  cavalier  pour  pi- 
quer, aiguillonner  le  cheval.  Ane  et 
cheval,  coiffés ,  bardes  de  fer,  sous 
/  éperon  partent  comme  un  éclair. 
(Volt.)  —  Fie.  et  fam.  Personne  qui 
n'a  ni  bouche  ni  éperon,  stupide , 
insensible,  qu'on  ne  peut  stimuler 
ni  conduire.  —  Ride»  au  coin  de  l'ail 
en  vieillissant;  ergot  des  coqs,  de» 
chien»  à  la  patte  de  devant  ;  ouvrage 
en  pointe  pour  rompre  la  violence 
du  cours  de  l'eau  ;  fortification  en 
angle  saillant.  —  T.  de  enar.  Proue 
d'une  galère  ;  partie  de  l'avant  du 
vaisseau  ,  en  pointe.  —  T.  d'anat. 
Petite  saillie  formée  dan»  l'intérieur 
des  artère»  par  leur  membrane  in- 
terne. —  T.  de  jard.  Branche  droite, 
courte,  regardant  l'horizon.  —  T. 
d'hist.  nat.  Coquille  du  genre  sabot. 
—  T.  de  bot.  Prolongement  posté- 
rieur de  la  base  du  calice  on  de  la 
corolle  de  certaines  fleurs. 

ÉPERON.NF,  s.  m.  T.  dTiist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  spare,  qui  se 
trouve  dans  la  mer  des  Iodes. 

ÉPFRONNÉ,  ÉE,  adj.  Qni  a 
des,  éperons. 

EPERONNER  ,  t.  a.  Donner, 
piquer  de  l'éperon. 

EriftoNXk,  il,  part. 

EPERONNIER  ,'..  m.  Celui  qui 
fait,  vend  des  éperons  .  des  cl tiers, 
etc.  —  T.  d'hist.  nat.  Bel  oiseau  de 
la  Chine,  du  genre  du  paon,  dont 
le  mâle  porte  à  chaque  pied  deux 
ergots. 

ÉPÉRU  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Guiane. 

ÉPF.RMER ,  ».  m.  Oiseau  de 
proie  très-vorace,-  dont  on  compte 
plusieurs  espèces.  —  T.  «le  prVh. 
Sorte  de  filet.  —  T.  de  chir.  Ban- 
dage pour  les  fractures  du  net.  —  Au 
pl.  T.  d'hist.  nat.  Papillons  bour- 
donneurs  ;  insectes  à  queue  d'oiseau. 

EPERV1ÈRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  chiroracée. 

F.PERVLN.s.  m.  Voy.  Enavin. 

ÉPÉTIT ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  Guiane. 

ÉPHÉBE,  s.  m.  Jeune  homme 
arrivé  à  l'âge  de  puberté. 

ÉPIIÊDRE,  s.  sa.  T.  d'antiq. 
Athlète  sans  antagoniste,  le  dernier 
vainqueur.  — S.  f.  T.  de  bot.  Sorte 
d'à  rbn -Scan. 

ÉPHEDRISME,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Sorte  de  jeu  grec. 

ÉPHELIDES,  ».  f.  pl.  T.  de  méd. 
Taches  sur  la  pesu  ,  produite»  par 
l'ardeur  du  soleil ,  etc. 

ÉPHÉMÈRE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Gtsure  d'insectes  nérropterc» , 
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dont  plusieurs  espèce*  ne  vivent  que 
quelque*  heure-.  —  T. de  bot.  Plante 
d'Amérique  ,  genre  de  joncoide*. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  dure  qu'un  jour.  Fièvre ,  insecte 
éphémère.  —  Fig.  De  peu  de  durée. 
Joie,  gloire  éphémère. 

ÉPHÉMÉRIDES,  ».  f.  pt.  Table» 
astronomiques  qui  déterminent  la 
situation  de  chaque  planète  ,  jonr 

fur  jour.  —  Livres  qui  contiennent 
es  événement»  de  chaque  jour. 

ÉPHÉMÉRINE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  éphémère,  exotique,  de  la  fa- 
mille des  joncs. 

ÉPHESTRIE,  s.  f  T.  d'antiq. 
Habit  grec. 

ÉPH  ÊTES,  s.  m.  pl.  T.  d'antiq. 
Magistrats  athéniens  qui  connais- 
saient des   meurtres  involontaires. 

ÉPHI,  s.  m.  T.  d'antiq.  Mesure 
hébraïque  pour  le»  grains. 

ÉPHIALTE,  ».  m.  T.  de  méd. 
Cauchemar. 

s  ÉPHIDROSE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 

suivie  d'épuisement. 

ÉPHIPPIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  diptères. 

ÉPHIPPION,  s.  m.  T.  d'anat- 
Fosse  pituitaire  de  l'os  sphénoïde. 

ÉPH1PPIUM,  s.  m.  T.  d'bisi. 
nat.  Coquillage  nommé  aussi  selle 
polonaise  et  pelure  d'oignon. 

EPHOD,  s.  m.  Ceinture  des  prê- 
tres hébreux. 

ÉPHORES,  s.  m.  pl.  T.  d'antiq. 
Magistrat*  Spartiate»  qui  contreba- 
lançaient l'autorité  rovole. 

EPH Y RE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Méduse. 

ÉPI,  s.  m.  Tfte  du  tuyau  de 
blé  ,  etc. ,  qui  renferme  le  gram  ;  ce 
qui  en  a  la  forme  ;  amas  de  fleurs 
en  épi.  —  Retour  de  cheveux  ou  de 
poils  contre  le  sens  naturel  ;  fers 
aigus  sur  un  mur ,  etc.  ;  pointe 
de  balustrade  ;  chevrons  autour 
du  poinçou  d'une  couverture  coni- 
que ,  pyramidale;  bout  du  poinçon 
sur  le  faite  ;  briques  en  disgonales  ; 
bout  d'une  digue  en  maçonnerie; 
digue  qui  conserve  les  berges;  long 
dépôt  de  terre  formé  et  sillonné  par 
la  mer. — T.  de  cbir.  Sorte  de  ban- 
dage.— T.  d'astr.  Épi  de  la  vierge, 
étoile  de  la  première  grandeur  dan» 
la  constellation  de  la  vierge.  —  T. 
de  bot.  Epi  du  vent,  jolie  graminée. 

ÉPI  AI  RE,  s.  f.  T.  de  bot.  Sta- 
cbide. 

ÉPIALE,  adj.  f.  T.  de  méd.  Il 
se  dit  d'une  fièvre  continue  avec 
chaleur  et  fris*on. 

EPIAN,  s.  m.  Vores.  Pis*. 

ÉPIBAT,  s.  m.  T.  de  bot.  Planta 
grimpante. 

ÉPI  BLÊME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée  de  la  Nouvelle- 
Hollande 

ÉPIBULLS  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Labié. 

F.PICARPF,  s.  m.  T.  de  méd. 
Cataplasme  autour  du  poignet  ,  sur 
le  puuls.      T.  de  bjl.  Pérn  arpet 
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EPlCAUME...  m.  T.  de  «nid. 
Ulcère  à  la  cornée  trau/parente , 
vis-a-vis  U  papille. 

ÉPICE ,  ».  f.  Drogue  aromatique 
chaude  et  piquante  ;  le  poivre  ,  le 
girolle,  le  gingembre,  litoukide,  la 
cannelle,  etc.  —  Au  pl.  Ane- droit 
aiioué  aux  juge»  pour  un  protêt  par 
écrit.  —  Quatre  r'pices ,  muscade, 
girofle,  poivre  noir,  cannelle  ou 
gingembre  en  poudre. 

ÉPICÉA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Sapin 
liô-fommun  en  Europe. 

ÉPICËDE  eu  EP1CED10X  ,  ». 
in.  T.  d'antiq.  Oraison  funèbre  pria 
do  cadavre. 

ÉP1CÈNE,  adj.  et  »  m.  T.  de 
gramm.  Il  »c  dit  d'un  mot  commun 
aux  deux  sexes.  Ex.  Enfants  ,  pa- 
tents ,  rali ,  etc. 

ÉPICER,  v.  a.  A*saisonner  avec 
de»  épice».  —  Fig.  et  fam.  Taxer 
non  haut  le»  frai»  d'un  procè». 

Eue»  ,  ix  ,  part. 

ÉPICÉRASTIQL'E  ,  adj.  de*  d. 
g  T-  de  méd.  11  se  dit  dr»  médica- 
nirnU  qui  adoucii»eul  l'acrimonie 
«1rs  humeur*. 

EPICERIE  ,  ».  f.  Toute»  le»  épi- 
ce»;  lucre,  café,  miel ,  drogue» 
exotique*;  »ub»tanre»  tégctale»,  aro- 
matique», Tenant  de»  Inde».  —  Com- 
merce de»  épicéa;  corp»  de»  épicier»; 
leur  profession. 

ÉPICHA.VTIDES ,  ».  m.  pl.  Le» 
coin»  de  l'œil.  Inus. 

ÉPICIIARIS,  ».  m.  T.  dhirt. 
nat.  Genre  d'in»ectc»  hyménoptères. 

ÉPICHÉRÊME,  ».  m.  T.  de  log. 
Syllogisme  où  chaque  prémisse  est 
accompagnée  de  «a  preuve. 

I  PICHOLF. ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  méd.  Bilieux.  Inus. 

EPICIER  ,  ».  m.  Celui  qui  vend 
de»  épices.  Le  reste ,  aussi  peu  lu 
tfttê  ceux  de  Pelletier,  n'a  fait  Je 
«  hex  Serer  qu'un  saut  che%  /'*- 
picier.  (Boil.)  Fém.  Epuiere. 

ÉPICIN,  ».  m.  E»pëeede  .apin. 

ÉPICONDYLE,».  m.  T.  d'anal. 
Apophytede  l'extrémité  cubitale  de 
riiumeru». 

ÉPICONDYLO- CUBITAL  ,  ». 
m.  T.  d'anat.  Muscle,  petit  anconé. 

ÉPICONDYLO-RADIAL  ,  ».  et 
adj.  m.  T-  d'anat.  Muscle  entre  le 
condvle  et  le  radius. 

ÉPICONDYLO  -  SUS  -  MET  A  - 
CARPIEX  ,  ».  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Mu»cle  entre  le  condvle  et  le  méta- 
carpe. 

FPICO\DYï.O-Sl  S-PH ALAN- 
CE!  TIEN  COMMUN  .  ».  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  des  doigta. 

ÉPIC.ONDY  LO-S  U  S-  P  H  A  L  A  N- 
CETT1EN  DU  PETIT  DOIGT, 
».  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  du 
petit  doigt. 

ÉPICRÀNE,  ».  m.  T.  d'anat. 
Ce  qui  iccousre  le  rrRne. 

F.PICRASE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Amélioration  de»  humeur»  ;  ma- 
ntëre  d'opérer  une  cure  par  degic». 

ÉPICRISE  ,  ».  f.  Jugement  porté 
par  la  science  médjcalr.  Inui. 
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ÉPICURIEN,  ».  m. 
d'Epicare.  —  Par  eau  Homme  vo- 
luptueux ,  adonné  aux  plaisir*  de» 
•en».  Fém.  Épicurienne. 

EPICURIEN,  NNE,  adj.  De  la 
doctrine  d'Epicure  ;  et  par  ext.  , 
d'une  vie  voluptueuse. 

EPICURISME,  ».  m.  Doctrine, 
morale  d  Épicurc  ;  et  par  ext.,  vie 
voluptueuse. 

EP1CVCLE.  s.  m.  T.  d'a»tr. 
Petit  cercle  ayant  ion  ceutre  »ur  la 
cirronlérencc  d'un  plu»  grand. 

ÉPICYCLOÏDE,  ».  f.  T.  de 
géom.  Ligne  courbe  formée  par  la 
révolution  d'un  point  d'un  cercle 
sur  un  autre  cercle. 

FPICYÉME  ou  FPICYÈSE  ,  ». 
f.  T.  de  méd.  Supcrfétation.  Inus. 

rPJ-DEAU,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique. 

ÉPI-DE-BLÉ,  ».  m.  Boi»  dur  de 
la  Chine. 

EPI-DE-LAIT  ,  s.  m.  fore» 
OaaiTHouai.». 

ÉPIDE1KT1QUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Démonstratif.  Inus. 

EPIDEMIE,  ».  f.  Maladie  qni 
attaque  un  grand  nombre  de  per- 
sonne* dan»  le  même  temp»  et  dans 
le  même  lieu,  et  qui  dépend  d'une 
cau»e  générale  survenue  accidentel- 
lement —  Fig.  Musur»,  habitudes, 
etc  ,  qui  pervertissent  en  te  com- 
muniquant. 

ÉPIDEMIQEE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  de  l'épidémie  ,  au  prop. 
et  au  fig.  Maladie ,  passions  t'pt- 

de'miquts. 

ÉIMDÉMIUM,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  de*  montagne»  d'Italie. 

EPIDIXDRON  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Vanille  an  grec. 

ÉPIDEKME,  ».  m.  Première 
peau  et  la  plus  mince  de  l'animal; 
surpeau,  ruliculr.  —  Peau  mince 
de»  plantes,  de»  coquille»,  etc. 

ÉPIDÉSE,  ».  f.  T.  de  chir.  Ac- 
tion d'arrêter  le  sang  qui  s'écoule 
d'une  plnic.  Inus. 

1  P1DESME,  ».  m.  T.  de  chir. 
Bandage  p-ur  une  plaie.  Inuu 

EPI DOHC MIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Piaule  on  Iodée. 

EPIDOTE  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Substance  minérale. 

EPIE,  ».  f.  Personne  qui  épie, 
espionne.  Inus. 

EPIE,  EE  ,  adj.  Monté  en  épi. 
—  T.  de  bot.  Fleuri  rpiees  ,  dispo- 
sée* en  épi.  —  T.  de  véti.  Chien 
e'pié' ,  à  poil»  en  épi  sur  le  front. 

ÉPIER  ,  a.  Observer  secrète- 
ment ce  que  dit  ou  fait  quelqu'un. 
Je  ne  sais  pas  du  inoins  épier,/*/ 
discours.  (Rac.  )  —  Par  cxU  Etre 
attentif  à...,,  pour  »ai»ir,  pour  pro- 
fiter de...  Epier  le  moment,  l'occa- 
sion, —  V.  n.  Monter  en  épi.  — 
S  rp.er,  ».  réc.  S'observer  mutuel- 
lement. 

En*,  ti ,  part. 

EPIER  REMENT ,  i.  m.  Action 

d'epicrrrr. 
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ÉPIERRER,  v. 
d'un  jardin  ,  etc. 
Epiaaas ,  ix,  part. 

ÉPIETTE.  t.  f.T.  de  Loi.  Gre- 
minée  du  genre  «type. 

EPIEU,  ».  m.  Gros  bâton  ferré, 
pour  la  cba»»e.  Le  cerf  ett  reconnu  ; 
chacun  prend  un  epieu.  (  La  Font-  ) 

EPIGASTRE,  ».  m.  T.  d'anat. 
Région  supérieure  du  bas-ventre. 

EPIGASTRIQUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  appartient  à  l'épi- 
gastre.  Fe'gion  /pigastrietue, 

ÉPIGASTROCÈLE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Hernie  épigaslrique. 

ÉP1GÉE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
rhodoracée. 

ÉPIGÉNÈME,  ».  m.  T.  de  méd. 
Symptôme  d'une  maladie.  Inus. 

ÉPICENÉSIE,  s.  f.  Doctrine 
contraire  a  celle  du  développement, 
système  d'après  lequel  les  corps  or- 
ganisé» se  forment  par  aggravation 
de  molécule»,  et  croissent  par  juxta- 
position.  —  T.  de  méd.  Symptôme 
qui  «uccède  à  un  autre. 

ÉPICEONNER,  v.  a.  T.  de 
mac.  Employer  le  plilre  trè»-»«rTc. 

EricxoMMx  ,  il,  part. 

EPIGIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
rampante  delà  famille  de*  bruyère». 

ÉPIGINOMËNES,  ».  m.  pl.  et 
adj.  T.  de  méd.  Symptôme»  acci- 
dentels. 

ÉPIGLOTTE,  ».  f.  T.  d'anal. 
Petit  cartilage  élastique  , 
de  feuille  de  lierre ,  qui 
ferme  la  glotte. 

EPIGLOTTIQUP,  adj.  de»  d. 
§4  T.  d'anat.  Qui  appartient,  a  rap- 
port à  l'épiglotte. 

ÉPIGLOTTIS  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Astragale  i 
l'épiglolle. 

EP1GI.OUTE,  ».  f.  T.  d' 
Région  »upéneure  des  fesse*. 

EPICON  VTE,  ».  f.  T.  d' 
Rotule  du  genou. 

ÉPIGONION  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Instrument  qui  axait  -fO  corde». 

ÉPIGR AMM ATIQUE ,  adj  de. 

d.  g.  Qui  tient  de  l'e  pigranime. 

ÉPICKAMMAT1SER,  v.  a.  et  n. 
Faire  de»  épigrammes  contre  quel- 
qu'un. Ir.us. 

FriotiMXiTiiî  ,  sa.  part. 

ÉPIOIUMMATISTE,  ».  m.  Ce- 
lui qui  fait  des  épi  gramme»  ;  auteur 
d'épigrammes. 

EPIGRAMME  ,  ».  f.  Che»  le» 
ancien»  Crée»  ,  inscription.  —  Chex 
nous,  petite  pièce  de  ver»  terminée 
par  une  pensée  saillante  ;  mot»  pi- 
quant» mi»  en  rimes,  /.'epi  grain  me 
plus  libre,  en  ton  tour  plus  borne', 
n'est  soutint t\u  un  bon  mot  de  deux 
rimes  orné.  (  Boil.  )  —  Par  ext. 
Trait  mordant ,  critique ,  lancé  dan» 
U  conversation  ou  par  écrit. 

ÉPIGRAPHE,  ».  f.  Inscription 
d'un  édifice  ;  «enlencc  ,  derise  a  la 
tlle  d'un  livre.  =  Epigraphe  , 
imcripLon.  l.'e'piçraphe  »c  place 
an  ba»  d'une  estampe,   à  la  tel* 
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d'un  Livre,  yx  -jr  en  désigner  le  sujet  ou 
l'esprit;  Vintcriplion  se  grave  sur  un 
corps  solide  ,  pour  conserver  U  mé- 
moire d'une  chose  ou  d  une  per- 
sonne. 

ÉPIGRAPHES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d  anliq.  Ceux  qui  enregistraient  les 
comptes  à  Athènes. 

ÉPIGYNE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  de  U  corolle  et  des 
éUcnines  insérées  sur  le  pistil. 

ÉP1GYNIE,  s.  f.  T.  de  bot. 

i  -  vnandrie. 

KPIGYNIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
V ayez  Epiotni. 

EPIKIE ,  s.  f.  Tempérament  qui 
modère  la  loi.  Inus. 

.  EPILANCE ,  s.  f.  T.  de  fauc. 
Epilepsic  des  oiseaux. 

ÉPILATOIHE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  sert  à  épilcr. 

rPILEPSIE,  s.  f.  Mal  caduc, 
luul-nial  .  maladie  nerveuse  et  Con- 
vulsive  qui  prend  tout  à  coup,  et 
ciusc  la  suspension  subite  des  fonc- 
tions des  *en»  et  de  l'entendement. 

1  PILEPTiqUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  lient  de  1  épilensic.  —  S,  des 
d.  £.  Qui  est  attaque  de  ce  mal. 

I.PILER  ,  t.  a.  Voyex  DfelM», 

1  PII.ET  ou  ÉPILLET,  s.  m. 
T.  de  bot.  Petit  épi  des  graminées. 

ÉPI  LOBE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  épilobienncs  ,  qui 
ont  des  rapporta  avec  les  onagres. 

ÉPILOBIENNES,  s.  f.  pl. T.  de 
bol.  Famille  des  épilobes  ;  plantes 
dicotylédones ,  polypétales,  à  cu- 
min es  péri  g  jn  es. 

EPILOGAGE.  s.  m.  Action  dVpi- 
loguer  ;  discours  d'épiiogueur.  1  nus. 

EPILOGUE,  s.  m.  Conclusion 
d'un  discours,  d'un  poème  ;  pièce  de 
versa  la  fin  d'un  livre  de  fables,  etc. 

ÉPILOGUER,  a.  et  n.  Trou- 
ver à  redire  sur  des  nens  ;  censu- 
rer. Et  pourquoi,  s'il  vous  plaît, 
lut  donner  un  tarant  qui  sans  cesse 
épilogue?  (Mol.  )  gam. 

ÉriLoaca,  xi ,  part. 

ÉPILOGUEUR,  s.  m.  Celui  qui 
aime  à  épiloguer.  Fam, 

ÉPIMANE,  s.  des  d.  g.  T.  de 
tnéd.  Insensé  furieux,  /nui. 

ÉPIMAQUE  .  s.  m.  T.  d'hisL  nat. 
Bel  oiseau  des  Indes. 

ÉPIMÈDE,  ..  f.  T.  de  bot. 
Plante  betbéridée. 

ÉPIMÉTRIQUE  ,  adj.  f.  Poésie 
épvnétrique ,  qui  ne  se  chante  pas. 

ÉPINARDS,  s.  m.  pl.  Herbage 
que  l'on  mange  cuit;  sa  plante,  de 
la  famille  drs  arroches,  annuelle  ou 
vÏtbcCi  —  France  à  graine  d'épi- 
nardt ,  dont  le»  grains  ont  la  forme 
<J>-  retie  graine. 

EPINAY  ,  s.  f.  Li  en  planté,  cou- 
vert d'arbustes  épinem.  Inus. 

ÉPINCELER  ou  ÉPINCER  ,  v. 
a.  T.  de  mannf.  Nettoyer  les  drap 
*vec  l'épincette  ;  époulier. 

Epincbli  ,  se  ,  part. 

ÉPINCELEUSE ,  s.  f.  T  de 

nul.  Ouvrière  qui  épincelle. 
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ÉPINCETER ,  v.  a.  T.  de 
Aiguiser  le  bec  et  les  serre»  de  l'oi- 
seau de  proie. 

EriRctri,  Lt,  part. 

ÉPINCETTE,  s.  f.  T.  de  mannf. 
Petite  pince  pour  dter  1rs  nœuds, 
pailles  et  boulons  du  drap. 

ÉPINÇOIR  ,  ».  m.  Gros  martcan 
de  paveur. 

EPINE,  s.  f.  Arbrisseau  à  piquants; 
chacun  de  ses  piquants,  Ne  puis-ie 
faire  ôter  les  ronces ,  les  épines  ? 
(Boil.)  —  Corps  aign,  adhérent  a 
une  plante.  Epine  de  roiier,  etc. 

—  Vertèbres  du  dos  ;  tuyau  ajusté  à 
un  chaudron,  a  un  cuvier.  —  Fig. 
et  fam.  Chose  très-pénible;  empê- 
chements, obstacles,  difficultés.  — 
Epine  au  pied ,  grand  embarras.  — 
Façni  d'épines,  personne  revêche. 

—  Etre  sur  les  épines,  irès-lour- 
uienté,  broler  d'impatience.  —  Mar- 
cher sur  des  épines ,  être  entouré  de 
difficulté*.  —  Au  pl.  T.  de  cbira. 
Cuivre  hérissé  de  pointes  qui  reste 
après  le  ressuage. 

ÉPINE-ARABIQUE,  a.  f.  Plante 
astringente. 

ÉPINE-ARDENTE ,  a.  f.  Néflier, 
arbrisseau  épineux. 

ÉPINE-BLANCHE,  ..  f.  A-bé- 
pine. 

ÉPINE- DE-BOUC  ,  a.  f.  Astra- 
gale tragacanthe. 

ÉPINE-DE-CHRIST,  ».f.  Vojn 
PiLiua*. 

ÉPINE TTE ,  s.  f.  Espèce  de  petit 
clavecin.  —  Petite  cage  pour  engrais- 
ser la  volaille;  hameçon  d'épine»; 
sapin  du  nord  de  l'Amérique. 

ÉPINEUX  ,  t.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Poisson  du  genre  du  balislc ,  du 
pleuronecte. 

ÉPINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a 
des  épines  ;  qui  ressemble  â  une 
épine.  —  Fig.  Plein  de  difficultés, 
d  obstacle».  Question,  affaire  épi- 
neuse.— Personne  épineuse,  qui 
fait  de»  difficultés  sur  tout. 

KP1NE-VINETTE  ,  s.  f.  aViné- 
tier,  arbrisseau  épineux  à  fruit  rouge 
et  acide,  en  grappe;  ce  fruit  ;  confi- 
tures que  l'on  en  fait. 

ÉPINGARE ,  a.  m.  T.  d'artUI. 
Très-petit  canon. 

ÉPINGLE ,  ».  f.  Bout  de  fil  de 
laiton  .  etc. ,  a  lé  te  et  à  pointe  pour 
attacher.  Epingle  d'or,  de  cuivre, 
etc.  — T.  de  met.  Ce  qui  a  sa  forme; 
gouttes  de  aoudurc  qui  débordent. 

—  T.  de  blanchisseur.  Petit  mor- 
ceau de  boi»  feudu  à  moitié  pour 
fiter  le  linge  sur  les  corde».  —  V ig. 
et  fam.  tiré  a  quatre  épingles , 
très-recherché  dans  t*  parure; ,  en 
parlant  d'une  personne  :  mis ,  ar- 
range avec  minutie,  en  parlant  d'im 
vêtement;  froid  à  force  de  correc- 
tion ,  en  parlant  dn  strie.  —  Tirer 
son  épingle  du  jeu ,  se  dégager  d'une 
affaire  difficile,  se  retirer  sans  perte 
d'une  entreprise  hasardeuse.  Je  sais 
tirer  adroitement  mon  épingle  du 
jeu.  (Mol.)  —  Au  pl.  Ce  qu  on  donne 
à  titre  de  présent,  de  gratification 
à  la  femme  de  celui  avec  qui  on  a 
fait  un  marché  considérable. 
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ÉPINGLER,  v.  a.  T.  de  cartier. 
Passer  les  épingle»  dans  les  c tresse*. 
Epiuolb,  si  ,  part. 

ÉPINGLETTE ,  ».  f.  Aiguilla 
pour  percer  le»  gargousxc*  ,  débou- 
cher la  lumière  du  fusil. 

ÉPINGLIER,  a.  m.  Celui  qui 
fait,  qui  vend  des  épingles.  Fétu. 
Eptngîière.  —  Partie  du  rouet  à  fi- 
ler pourvue  de  dents  ou  crocheta. 

ÉPINIÊRE,  s.  f.  Aubépine.  - 
Adj.  f.  De  l'épine  du  do».  AtoHU, 
artère  épinière. 

ÉPINIERS,  ».  m.  pl.  T.  de  véo. 
Boi»  fourré»  d'epinaa  où  se  retirent 
le»  bêtes  noires. 

EPINOCHE,  ».  m.  Café  de  la 
meilleure  qualité.  Fojet  Knnoci.%. 

ÉPINOCHER,  v.  a.  et  a.  Man- 
ger, lentement  et  miu  faim.  Fam. 
ÉriRocaé  ,  si ,  part. 

ÉPINOCLE,  ».  f.  T.d'hUt.  nat. 
Poisson  du  genre  du  gastré,  qui  a  des 
aiguillons  sur  le  dot. 

ÉPINYCTIDES,  ».  f.  pl.  T.  de 
méd.  Pustules  inflammatoires,  livi- 
de», noirâtre»  ,  qui  s'élèvent  data  la 
nnit  sur  la  peau. 

ÉPIODON,  ».  m.  T.  d'hUt.  nat. 
Cétacé  voisin  du  dauphin. 

ÉPIPACTIS,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  orchidée. 

EPIPAROXISME,  ».  m.  T.  de 
méd.  Paroxisme  qui  revient  plu» 
fréquemment  que  de  coutume. 

ÉPIPASTIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
V oyez  ÉrisrasTiQCE. 

ÉP1PÉTALE,  adj.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  étamines  adhérente»  auv 
pétales. 

EPIPHANIE,  ».  f.  Flte  da  la 
manifestation  de  J.-C.  aux  Gentil»  ; 
fêle  de  l'adoration  des  Mages;  jour 
des  rois. 

ÉPI  PHÉNOMÈNE,  ».  et  adj.  m. 
T.  da  méd.  Symptôme  qui  paraît 
quand  une  maladie  est  déclarée. 

ÉPHLOSE,  ».  f.  T.  de  bot.  Épi- 
derme  des  arbres. 

ÉPIPHONÈME,  ».  m.  Fig.  de 
rhétor.  Exclamation  senlealieu.t 
après  nn  récit. 

,  ÉPIPHORE ,  ».  f.  T.  de  mcd. 
Écoulement  continuel  de  larme». 

ÉPIPHRAGME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Membrane  fort  mince  ,  attachée  aux 
peristomes  de  quelque*  mousses. 

ÉPIPHYLLANTHUS,  ».  m.  T. 
de  bot.  Xylophylle. 

ÉPIPHYLLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Varec  rouge. 

ÉPIPH  YLLUM ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cactier,  cierge 

ÉPIPHYLOSPERMES,  ».  ni.  pl. 
T.  de  bot.  Fougère». 

ÉPIPHYSE ,  ».  f.  T.  d'anat.  Émi- 
nrnee  o*»ru»e  unie  au  co>p»  d'un 
o*  au  moyen  d'un  cartilage. 

ÉP1PHYT1.S  .  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Plante»  cryptogames. 

ÉPIPLEHOSE,  a.  I.  T.  de  used. 
Rcplêtion  excessive. 

ÉP1PLOC.ÉLE.  s.  f  T  de  méd. 
Hernie  de  l'rpijduon. 
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EPIPLOENTÉROCÊLE ,  a.  t. 
T.  de  méd.  Hernie  de  l'intestin  et 

de  l'épiploon. 

ÉPIPLOlQUE,  •  di.  des  d.e.  I . 

de  méd.  De  l'épiploon. 

ÉPIPLO-ISCHIOCÈLE  .  a.  f.  T. 
de  méd.  Hernie  de  l'épiploon  par 
l'écbancrure  ischiatique. 

ÉPIPLOlTE  ,      f.  T.  de  méd. 
I o fia  in  ma ti on  de  l'épi  plooa 

ÉPIPEOMÉROCÉLE,  ».  U  T. 
de  méd.  Hernie  crurale  furmée  par 
l'épiploon. 

ÉP1PLOMPHALE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Hernie  ombilicale  formée  par 
l'épiploon. 

ÉPIPI.OMPHRAXIS,  •.  f.  T.  de 
méd.  Induration  de  l'épiploon. 

ÉPIPLOON  ,  ».  m.  T.  d'.nat. 
Prolongement  dn  péritoioe  qui  Hotte 
sur  unr  partie  des  intestins. 

ÉPIPLOSARCOMPHALE,  •.  f. 
T.  rie  méd.  Hernie  ombilicale  de 
lépiploon  dcrenu  dur  et  comme 
squirr  lieux. 

ÉPIPLOSCHFOCÈLE.  a.  f.  T. 
de  méd.  Hernie  de  l'épiploon  dana 
le  scrotum. 

ÉPIPONE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Guêpe  cartonnière,  police. 

ÉPIQUE,  a»ïj  «1  r»  d.  ?.  Oui  ra- 
coule  une  action  di-t  >ri  |iir  ,  héroï- 
que, embellie  d'rpi»ode*  .  Je  fic- 
tions, de  merveilleux.  Poète,  yoeme 
épique.  D'un  air  plut  grand  encor 
la  poe'fie  épique,  dans  le  vaste  ré- 
cit d'une  longue  r.ction  ,  se  soutient 
par  la  fable  et  vit  de  fiction.  (Boil.) 

FPIQUIF ,  a.  f.  Interprétation 
rie  la  volonté  <lu  supérieur,  /nus. 

ÉPISCHÈSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Suppression,  /nus. 

EP1SCOPAL,  LE,  adi.  Qui  ap- 
partient a  l'évéquc.  —  T.  d'anal. 
fuUe  e'piscopnle,  de  l'oreillette 
du  e«ur. 

EPISCOPAT  ,  a.  m.  Dignité 
d'évéque  ;  m  durée  ;  corpa  de»  évê- 
que«. 

EPISCOPAUX,  ..  m  pl.  En 
Angleterre,  partisans  de  I  éj.i no- 
pal,  opposés  aux  presbytérien». 

ÉPISCOPFS  ,  ».  m.  pl.  T.  d'an- 
tiq.  Inspecteur»,  gardien»  des  villa» 
alliée*  d'Athènes. 

ÉPISCOPISANT,  t.  m.  Celui 
qui  aspire  à  l'épiscopat.  /nus. 

FPISCOPISER,  a.  Aspirer  à 
l'épiscopat-  —  Fam.  Prendre  de» 
airs,  des  manière»  d'évéque.  /nui. 

ÉPISÉMAS1E,  ».  f.  T.  de  méd. 
Premier  moment  oii  une  maladie  »« 
tait  rrrrarquer. 

F1MSINE,  ».  m.  T.  d*bi»t.  nat. 
Arachnid?  inéquitèle. 

ÉPISODE,  ».  m.  Action,  bis- 
loin  inridrnte  à  l'action  principale 
ttuM  un  poeme  ,  une  piè.  e  de  ibéâ- 
tre  .  un  roman  ,  un  Ublrau. 

ÉPISODIER  .  v.  n.  Etendre  par 
des  épisodes  ;  insérer  en  rpisotie*. 
/nus. 

FPISODIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  a  l'épivaie  ;  actes- 
»<ure. 
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ÉPISPAST1QUE  .  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  pharm.  11  se  dit  de»  médica- 
ment», des  topiques  qui  attirent  le» 
humeur»  en  dehors. 

ÉP1SPERME,».  m.  Voyex  Pi- 
aisrxaui. 

ÉPISPIIFKIE.  a.  f.  T.  d  an.it. 
Circonvolutions  et  sinuosités  de  la 
pub>lance  extérieure  du  cerveau. 

ÉPISSÉ,  EE,  adj.  Rompu  et 
raccommodé  ,  en  parlaul  d'un  cible, 
d'une  corde. 

ÉPISSER,  v.  a.  Entrelacer  1rs 
Cls.de  drns  rorde»  pour  les  réunir. 
ErutK  ,  i»,  part. 

ÉPISSIÈRE,  a.  f.  T.  de  man. 
Filet  desliué  a  garantir  un  cbcval 
des,  mouches. 

ÉPISSOIR  ,  ».  m.  T.  de  cordier. 
Poinçon  pour  épiaser. 

ÉPISSURE,  a.  f.  Entrelacement 
des  coi  des. 

ÉPISTAPH  YLLIN ,  •.  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Nom  donné  à  plusieurs 
muscles  du  voile  du  palai». 

ÉPISTATE ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Chef  du  sénat  d'Athènes. 

EPISTAX1S,  a.  f.  T.  de  méd. 
Hémorrhagie  narale. 

ÉP1STEMONARQUE  ,  ».  m. 
Celui  rjui  était  prépose  à  la  doctrine 
dan»  l'egliie  grecque. 

ÉPISTEK,  t.  a.  Réduire  en  piîe, 
en  pilant. 

FrisTK  ,  »e  ,  part. 

ÉP1STOLAIRE,  adj.  de.  d.  g. 
De  l'éptlre,  des  lettre».  Genre, 
style  e'pistolaire. 

ÉPISTOLAIRES  ,  ».  m.  pl.  Au- 
teur» dont  on  a  recueilli  1rs  lettre». 

ÉPISTOI.OORAPHE  ,  ».  m. 
A  mi.  n  d'cpllrrv 

FPISTROPIIE  ,  ».  f.  Fie.  de  dic- 
tion, f.ompiexion  ,  répéliuon.  —  T. 
de  méd.  Récidive. 

FPISTROPFIFE,  ».  f.  T.  d'a- 
nat. Srcondr  vertèbre  do  cou. 

ÉFISTYLE,  a.  f.  T.  d'areh.t 
Architrave. 

FPISYNANGiyE  ou  FPISY- 
IfANCNB,  ».  f.  T.  de  méd.  tut 
•pa»modiquc  de  la  gorge. 

ÉPISYNTHÉTIQUE  .  adj.  f.  Il 
»e  dit  d'une  »ecte  médicale  voulant 
concilier  la  théorie  à   la  pratique. 

FPIT  ,  s.  m.  T.  de  sal.  Manche 
d'une  pi-Ile. 

ÉP1TAPHE,  a.  f.  Inscription 
d'un  tombeau ,  ou  faite  pour  y  être 
mise;  marbre  sur  lequel  on  l'inscrit  ; 
petite  pièce  de  vers  sur  la  mort  de 
quetquun. 

ÉPITASF,  s.  f.  Ce  qui  fuit  l'ex- 
position d'un  poème  dramatique , 
et  contient  le»  incident»  qui  font  le 
iiflBud.  -  T.  de  med.  Commence- 
ment de  paroftjsme  ;  »ub»Uucc  qui 
surnage  sur  l'urine. 

EPITE ,  ».  f.  T.  de  mar.  Petit 
coin  de  boi»  que  l'oo  insère  dans 
une  cheville  pour  la  grossir. 

ÉPITHALAME,  ».  m.  Poème  , 
estampe  à  I  occasion  d'un  mariage  , 
éloge  de»  maries* 
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ÉPITIIÉMF,  s  m.  T.  de  pharm. 
Topique  spiritueux  »ur  l'e»tomac  , 
la  région  du  ctaur,  du  foie. 

ÉP1THÈTE,  ».  f.  Terme  qui 
désigne  la  qualité  dn  nom  auquel  il 
se  rapporte;  adjectif.  Jean!  que 
dire  sur  Jean  ?  c'est  un  terrible 
nom  que  jamais  n' accompagne  une 
épithète  hunnrie  (Desh.) 

ÉPITHÉTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Plein  ,  surcharge  d'rpilbètrs.  Jnut. 

ÉPITH YM  ou  ÉP1THVMO.V, 
».  m.  T.  de  bot.  Cuscute. 

ÉPITIÉ,  ».  m.  T.  de  mar.  Petit 
retranchement  en  planches  pmr 
mettre  le»  boulet». 

ÉPITOGE,  •*  A  Manteau  de» 
ancien»  Romain»  sur  la  toge.  —  Cl>a- 
peron  ,  rapuce  des  président». 

ÉPITOIR,  ».  m.  T.  de  inar.  Ou- 
til pour  faire  entrer  l'épite. 

EPITOMÉ  .  »..m.  Abrégé  d'un 
livre,  d  une  histoire. 

EPÎTRE.  ».  f.  Lettre  mitsive 
des  ancien».  —  Di.rour»  en  ver» 
adressé  à  quelqu'un  ,  à  un  être  per- 
sonnifié.—  Petil  discour»  d'un  apô- 
tre qui  »•  lit  à  la  messe  avant  l'ê- 
vangile.  —  Fam.  Lettre.  —  Epitre 
dedicatoire ,  par  laquelle  on  dédie 
à  quelqu'un. 

EPITRITE,  s.  m.  Rhythme  de 
la  musique  grecque.  —  T.  de  poé». 
Pied-de  vers  grec  on  latin  ,  composé 
de  troi»  longue»  et  d'une  brève. 

ÉPiTKOCHASME.  ».  ».  Figure 
dr  rhétorique  ,  qui  consiste  à  faire 
de  suite  plu-ienr»  question»  précipi- 
tée» pour  «mouvoir;  exposition, 
énonriation  rapide. 

I  PITROCHI.ÉF.  ou  KPITI'.O- 
RLEE  ,  ».  f.  T.  d'anat.  Apophyse 
de  l'humérus. 

FPITROt  HI.O  -  MÉTACAR  - 
P1K.V  ,  ».  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Mus- 
cle radial  iutrrnc. 

EPITROC1ILO-PALMAI RF. ,  ». 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  pal- 
maire grêle. 

FPITBOCHI.O  -  PHALAXd- 
NIEN  COMMUN  ,  ».  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  Muscle  sublime  du  bra». 

ÉP1TROCH  LO-  R  A  D I A  L  ,  s  et 
a«lj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  rond  pro- 
nateur  du  bra*. 

ÉP1TROPE,  ».  ra.  Arbitre  de» 
Grec»  moderne».  —  S.  f.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  a  arcordrr 
ce  qu'on  pourrait  nier  pour  obtenir 
ce  qu'on  demande. 

EPIZOA1UFS  .       m.  p\  T. 

d'hist.  nat.  Animaux  invertébré.. 

ÉPIZOOTIE,  s.  f.  CenUgioa 

sur  le»  animaux. 

ÉPIZOOTIQUE,  aBj.  de*  d.  g. 
De  !'épii.>oiie. 

ÉPLAIG.NER,  v.  a.  T.  de  ma- 
nnf.  Faire  vrnir  le  poil  au  drap 
avec  de»  chardons. 

ÉrLsicssi  ,  »x  ,  jtart. 

ÉPLA1GNKUR  ,  s.  m.  T.  de  ma- 
nu f.  Ouvrier  qui  cplaixnr. 

EPI  OUI  .  1K.  adj  Tout  en 
pleur».  .Vert  r)  loue. 
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ÉPLOYÉ ,  ÉE  ,  adj.  m.  T.  de 
bla».  H  te  dit  d'un  aigle,  etc.,  qui 
a  le»  aile*  étendue». 

EPLUCHaGE,  ».  m.  T.  de  met. 
Action  d'éplueber. 

ÉPLUCHER ,  t.  a.  Nettoyer, 
trier  ;  ôier  ce  qu'il  y  •  de  gîté  ;  dé- 
gager le*  partie»  mangeable»  de  cel- 
le» qui  ne  le  (ont  point.  Je  m'em- 
harraise  peu  qu'en  épluchant  met 
herbes  elle  accommode  mal  les  nomt 
avec  les  verbes.  (  Mol.  )  —  Fig.  et 
sa  m.  Rechercher  avec  malice  et 
curiosité  le»  défaut»,  le»  Taule»  dan» 
un  ouvrage  d'esprit ,  dan»  la  vie  de 
quelqu'un.  Parie».  Mais  que  vais-je 
éplucher?  (  Dé»h.) 

Ér-iccaé ,  ti,  part. 

EPMJCBEUR,  ».  m.  Celui  qni 
épluche,  au  prop.  et  au  Cg.  Fém. 
fylucheuse. 

ÉPLUCHOIR,  ».  m.  T.  de  met 
Couteau  pour  éplucher. 

ÉPLUC1IURES,  t.  f.  pl.  Ordu- 
re* otées  en  épluchant. 

ÉPOCHNION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Aloisissure. 

F.  PO  DE  ,  ».  f.  Troisième  et 
dernière  partie  d'un  chant  divi«é 
ru  strophe  ,  antistrophe  et  épode.  — 
Petit  poème  lyriqae.  —  Petit  ver»  à 
la  suite  d'un  grand. 

ÉPOIVTÉ,  EE,  adj.  T.  de  mtn. 
Cheval  époinse,  qui  a  la  tanche 
démise  on  inégale.  —  T.  de  vén. 
Chien  é pointé  f  qui  »'c»t  ca»é  les 
o»  dea  cui»»es. 

ÉPOINTER,  v.  a.  Ôter  la  pointe. 

—  T.  de  mét.  Former  en  pointe. 

—  .S' e pointer,  v.  pr.  S'cmouasri, 
»e  rompre  par  la  pointe. 

Epoint»,  tt,  part. 

EPOINTILLLR  ,  v.  a.  T.  de 
tnauuf.  Uter  avec  des  pince»  le»  or- 
dures du  liisn  d'un  drap. 

Eroiirrii.1*,  it,  part. 

F  POINTURE,  ».  f.  T.  de  man. 
et  vén  Mal  qui  arrive  aua  chevaux  , 
■  us  chien»  epoiuié». 

F  POIS,  s.  m.  Cors  du  sommet  de 
la  t£te  du  cerf. 

ÉPOM1DE  ou  ÉPOMIfl  .  ».  m. 
T.  d'anat.  Partie  supérieure  de  l'é- 
paule. 

F.  PO  M  PI!  A  LE  ,  m.  T.  de  méd. 
Einplàtr*  sur  le  nombril. 

EPONGE.  ».  f.  Substance  marine, 
légère,  molle,  élastique,  très-po- 
reuse; ouvrage  de  polypes,  dont  on 
•«       pour  nettoyer, effacer,  etc.L  un 
d  éponge»  chargé  marchait  comme 
un  courrier.  (  La  Font.  )  —  Extré- 
mité du  fer  d'un  cheval  ;  tumeur 
à   la  téte  de  son  coude  ;  talon  de» 
Mit*  fa  uve».  —  Planche  mobile  pour 
rétrécir  la  t&le  du  plombier.  — 
P***rr  l'éponge  sur......  effarer  avec 

l'éponge  ;  et  lig.,  faire  perdre  le  sou- 
venir de...  —  Fig.  et  f.im.  Presser 
l'éponge,  faire  restituer.  —  Eponge 
cl*  mière,  eapèfe  de  byssu». 

EPONGER,  r.  a.  Nettoyer  avec 
l'éponge  ;  passer  l'éponge  »ur... 
Froaoé,  Ée,  part. 
tPONGIER.adj.  et  ».  ».  Chargé 


EPO 

d'épongé*.  Camarade  épongier  pni 
exemple  sur  lu,.  (  La  Font.  ) 

ÉPONIDE  .  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Geme  de  coquilles. 

É PONTE  ou  PONTE  ,  ».  f.  T. 
d'hi.t.  nat.  Enveloppe  de»  veine» 
d'un  minéral. 

ÉPONTILLAGE.  ».  m.  T.  de 
mar.  Ai  non  d'épontillrr. 

EPONTILLER,  v.  ..  T.  de  mar. 
Garnir  d'époutilles. 

F.fontillk  ,  is,  pari. 

ÉPONTILLES,  ».  f.  pl.  T.  de 
mar.  Pièces  de  bois  qui  soutiennent 
le»  pont». 

ÉPONYME,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Premier  archonte   a  Athène». 

EPOPEE  ,  ».  f.  Récit  en  ver» 
d'une  action  héroïque,  embellie  de 
Criions  ;  caractère  du  poème  épiqne. 

É  PO  PSI  DES,  s.  m.  pl.  T.  d'hisl. 
nat.  Oiseaux  sylvaias. 

EPOPTE ,  ».  m.  T.  d'antiq.  As- 
pirant prél  à  l'initiation  de»  mys- 
tères. 

ÉPOQUE,  ».  f.  Paie  ,  point  6m 
dao»  l'histoire.  —  Par  est.  Portion 
de  temps  pa»»é,  présent  ou  à  venir. 
—  Faire  époque  *e  dit  «le  quelque 
action  ,  de  quelque  cirropftance  re- 
marquable. —  Er-oque  chrétienne  , 
de  la  nais  ance  de  J.-C.  ;  d>oclé- 
tienne,  l'an  aR.f  ;  Julirnne,  l'an  46. 

EPOSTRACISMF  ,  ».  m.  Che» 
le»  aoc.  Grecs,  jeu  du  ricochet,  avee 
des  coquilles. 

ÉPOTIDF.S,  ».  f.  pl.  T.  d'antiq. 
Deua  poutres  latérales,  de  l'éperon 
à  la  proue. 

ÉPOUDRER,  t.  a.  Ôter  la  pou- 
dre, drs  hartla»  ,  etc. 
Éeocnar,  i»,  part. 

ÉPOUFKER  (S),  t.  pr.  S'es- 
quiver. Pop.  et  mus. 

FeOt-rri  ,  is  ,  part. 

ÉPOL'ILLEU  ,  v.  a.  Ôtcr  le» 
pou».  Bas. 

Epocillx,  ii,  part. 

EPOUEaRDAGE,  ».  m.  Sépa- 
ration drs  feuille»  de  lalac. 

ÉPOt'LLE,  s.  f.  T.  de  manuf. 
Fil  de  la  trame  sur  l'époullin. 

EPOULLFUR  .  s.  m.  T.  de  ma- 
nuf.  Celui  qui  charge  les  époullins. 

ÉPOULLIN,..  m.  T.  de  m.nuf. 
Rnseau-navette  qui  porte  la  trame. 
On  dit  aussi  épotet  et  épullet. 

ÉPOLMONNER,  v.  a.  Fatiguer 
le»  poumon».  S'époumonner,  y. 
pr..  Se  fatiguer  le»  poumons. 

ÉMBHOftti,  sa,  part. 

EPOUSAILLES,  ».  f.  pl.  Célé- 
bration du  mariage.  Pop. 

EPOUSE,  ».  f.  Celle  oui  est  unie 
a  un  homme  par  les  liens  du  mariage. 
Lan  se  aux  pleurs  d'uiut  épouse  at- 
tendrir la  victoire.  (  Rac.  ) 

ÉPOUSÉE,  s.  f.  Celle  qu'nn 
homme  vient  d'épouser  on  qu  il  va 
épouser. 

ÉPOUSER,  t.  a.  Prendre  en 
maiiage  pour  femme  ou  pour  mari; 
et  Cg.,  s'attacher  par  choia.., 
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dre  parti  pour...  Dois-je  épouter 
ses  droits  contre  un  pè<e  irrité ? 
(  Rac.  )  —  S  épouser,  v.  réc.  Se 
marier,  »e  premlre  en  mariage;  et 
Gg.,  l'attacher,  'unir  intimement. 
Éror»i ,  ii,  part. 

ÉPOUSEUR  .  ».  m.  Celui  qui 
doit  épouser  ;  celui  qui  est  connu 
pour  avoir  un  grand  dé*ir  de  »e 
marier.  Fam. 

ÉPOUSSETER  ,  v.  a.  Nettoyer 
avec  une  épousselte;  secouer,  «ter 
la  poussière.  —  Fam.  Battre. 

ErocsiBTk,  ia,  part. 

ÉPOUSSETOIR  ,  ».  m.  Pinceau 
très-doux  pour  nettoyer  le»  diamant». 

ÉPOUS.SETTE  ,  s.  f.  Ver-eUe 
pour  épousseler.  Morceau  d'étoffe 
pour  épousseter  te*  chevaax. 

F.POUTI  ,  s.  m.  Petite  orduie 
dan»  le  drap  ,  les  laine»  ,  etc. 

ÉPOUTIER .  v.  a.  Nettoyer  la 
dr.ip,  en  ôter  l'époutï. 

EpnuriÉ,  >c,  part. 

ÉPOUTIEUSE,  ».  f.  Celle  qni 
nettoie  le  drap. 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  cause  l'épouvante  ;  et  par  exag., 
étonnant,  incroyable,  étrange,  ex- 
ce*»if.  Cependant  sa  nule  aise*  in- 
supportable traîne  en  une  lon- 
gueur asset  épouvantable.  (Mol.) 

ÉPOUVANTABLEMt NT ,  adv. 
D'une  manière  éponvantable  ;  ex- 
cessivement, extrêmement. 

ÉPOUVANTAI L ,  ».  m.  (  pl. 
Epouvantait?.  )  Haillon  suspendu 
au  hant  d'un  long  bâton,  pour  épou- 
vanter le»  oiseaux.  —  Fig.  et  fam. 
Personne  laide  a  faire  peur  ;  re  qui 
fait  peur  sans  pouvoir  faire  du  mal. 
—  T.  d'hist.  nat.  GrifTette  noire. 

ÉPOUVANTE ,  ».  f.  Te  rreur  sou- 
daine causée  par  quelque  chose 
d'imprévu.  Le  Fhin  à  leur  mpect 
♦/épouvante  frissonne.  (Boil.) 

ÉPOU VANTEMENT ,  ».  m.  Ac- 
tion d'épouvanter.  /nui. 

ÉPOUVANTES ,  y.  a.  Ganser 
de  l'épouvante.  Let  malheurs  de 
Lesbos  par  vos  mains  nua^'e 
épouvantent  encor  toute  la  mer 
Egée,  rRac.)  —  S'épouvanter ,  v. 
pr.  Prendre  l'épouvante. 

Epouvante,  ix,  part. 

ÉPOUX,  s.   m.  failli  qui  est 
uni  à  uue  ferqme  par  mariage. 
v,-ut  même  r  porter  le  nom  de  mon 
époux.  (Rac.)  —  Au  pl.  Le  mari  et 
la  femme. 

ÉPREINDRE  ,  r.  a.  Exprimer 
lejn»,  le  suc  en  pressant. 

EranlaTf  ,  te  ,  part. 

ÉPREINTES,  ».  f.  pl.  Doulenr» 
intestinale»  accompagnée»  de  fau»ses 
envie»  d'aller  à  la  selle.  —  T.  de 
vén.  Fiente  de  loutic,  etc. 

ÉPRENDRE  (S  ) ,  y.  pr.  Se  lais- 
ser surprendre  par  une  passion.  U 
n'e»t  guère  usité  qu'au  participe. 
A^oTe*  Er«i». 

EPREUVE,  ».  f.  E«ai,  expé- 
rience qu'on  fait  de  quelque  chose. 
Le  singe  aussifa  l'épreuve  eu  riant. 
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(La  Font.)  —  Sorte  de 
île  supplice  auxquels  on  soumettait 
autrefois  les  accuses  poar  prouver 
leur  innocence,  s'ils  n'y  éprou- 
vaient encan  mal.  —  Epreuve  du 
feu ,  en  maniant  du  fer  rouge  ou  en 
marchant  dessus  sans  se  brûler.  — 
Épreuve  de  Tenu,  en  y  plongeant 
sans  s'enfooeer.  —  T.  d'imp.  Feuille 
tirée  pour  la  correction.  — T.  d'art». 
Première  feuille  qu'on  lire  d'une 
estampe.  —  A  l '/preuve ,  exp.  adr. 
En  parlant  des  chose»,  qui  résiste  ; 
en  parlant  des  personnes,  qui  n« 
peut  faillir.  Nous  n'avons  pas  les 
jeux  a  l'épreuve  des  belles ,  ni  Je/ 
mai'ts  à  celle  de  l'or.  (La  Font.) 

ÉPRIS ,  SE,  part,  de  t.  jtV- 
prendre.  Surpris ,  maîtrisé ,  dominé 
par  une  passion  ;  amoureux.  Im.ii- 
se%  à  Ménélas  rajwter  d'un  tel 
prix  sa  coupable  moitié'  dont  il 
est  trop  épris.  (Rac.} 

ÉPROUVÉ,  ÉE,  adj.  Inalté- 
rable, inébranlable.  Valeur,  ver- 
tu ,  fidélité  éprouvée, 

ÉPROUVER,  y.  a.  Essayer; 
connaître  par  expérience;  expéri- 
faire  l'expérience  de...  ; 
a  l'épreuve.  Tes  oracles 
ute  ont  voulu  /n'éprouver. 
(Rae.)  —  Sentir.  Éprouver  de  la 
crainte,  de  l'amour.  —  Souffrir, 
être  eu  butte  à...  Eprouver  de  la 
douleur ,  des  revers.  —  S'éfteouver, 
v.  pr.  et  réc.  Se  mettre  à  l'éprenve. 
Contre  un  si  grand  courage  il  vou- 
lut s'éprouver.  (Rac.) 
Es-aocv*.  ,  âx ,  part 
ÉPROUVETTE,  s.  f.  Maenine 
pour  éprouver  la  pondre;  cuillère 
pour  fondr 


EPUISER,  v.  a.  Tarir,  mettre 
a  sec.  Épuisrr  une  source ,  une  fon- 
taine. —  Par  anal.  Prendre  tout. 
Epuiter  r argent ,  les  vivres ,  etc. 

—  Affaiblir  beaucoup.  Epuiser  ses 
forces.  Le  blé ,  riche  présent  de  la 
blonde  Cérèt,  trop  touffu  bien  sou- 
vent épuise  les  guérets.  (Le  Font.) 

—  Fit,.  Ne  rien  oublier  ,  mettre  tout 
en  «uvre.  Je  suis  la  plus  coupable, 
épuise  tout  sur  moi.  (Rac.)  —  Épui- 
ser une  matière  ,  tout  dire  sur  ce 
jut  la  concerne.  Loin  d'épuiser  une 
matière .  on  n'en  doit  prendre  que  la 
fleur.  (La  Font.)  -  S'épui  er .  r. 
pr.  Etre  tari;  finir;  perdre  ses  for- 
ces ,  détruire  son  tempérament  par 

excès.  —  T.  de  libr.  Se  vendre 
dernier    exemplaire ,  en 


Ire  et  éprouver  l'élaiu 
chaîne  pour  éprouver  ;  jauge  ;  réci- 
pient de  l'épreuve  de  la  machine 
pneumatique.  —  T.  de  cbir.  Sorte 
de  sonde. 

EPSOM,  s.  m.  T.  dcpnarm.5eZ 
oVepsom,  combinaison  de  l'acide 
vitrinlique  avec  la  magnésie. 

EPTACORDE,    s.    m.  Lyre 
sept  cordes  ;    système  de  musique 
grecque  formé  de  sept  tons. 

EPTAGONF. ,  s.  m.  T.  de  géom. 
Figure  à  sept  angles  et  côtés.  -  T. 
de  fortif.  Place  à  sept  battions. 

EPTAMÉRIDE,    s.   f.  Voye% 
HxrTAWxaiDS. 
EPTAMÉRON ,  s.  m.  Voyev 

HtrTAMtKOfl. 

EPTANDRIE ,  s.  4.  Voyet  II xe- 
Tandbib. 

EPTAPÉTALÉ,  ÉE  ,  adj.  Voy. 


EPTAPHYLLE, 


Voyet 


HtrTararLLB. 

ÉPUCER ,  t.  a.  Ôter  les 

Ercck  |  îi,  part. 

ÉPUCHE  on  ÉPUCHETTE  ,  s. 
f.  Pelle  pour  enlever  la  tourbe  bri- 
sée ,  les  roseaux  ,  etc. 

FPUISARLE.  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  épuiser,  /nu». 

ÉPUISEMENT,  s.  m.  État  de 
ceqni  est  épuisé;  perle  des  farce» 
de  corps,  d'e«prit.  Il  se  dit  an  si 
des  finance*  épuisées  par  des  dc- 


des 

jusqu'au  dernier  exe 
parlant  d'une  édition. 
Kpoisk ,  i  t ,  part. 
ÉPUISETTE,  s.  f.  Petit  filet 
ponr  prendre  dâns  une  volière  un 
oiseau  farouche. 

ÉPUISE- VOLANTE  ,  s.  f.  Mou- 
lin à  vent  pour  épuiser  l'eau. 

EPUDIE,  s.  f.  Excroissance,  tu- 
bercule aux  gencives.  On  dit  aussi 
Epulide  ,  Epoulid*  et  Epoutis. 

EPULOTIQUE,  ,dj.  et  a.  T. 
de  pharm.  Cicatrisant. 

EPURATIF,  EVE,  adject.  Qui 
épure.  Inus. 

ÉPURATION,  s.  f.  Action  d'é- 
purer  une  société ,  une  reunion,  etc., 
par  le  renvoi  des  opposants,  des 
suspects  ,  etc.  ;  ses  effets. 

EPURE,  s.  f.  T.  d'archit.  Dessin 
en  grand  d'un  édifice. 

ÉPURÉ,  ÉE,  adj.  Rendu  pur. 
—  Fig.  Perfectionné,  très-délicat. 

ÉPURKMENT,  a.  m.  T.  de 
phys.  Epuration  des  substances. 
Voye*  AetaxMurr. 

EPURER,  v.  a.  Rendre  pur, 
plus  pur.  Epurer  un  liquide,  un 
sirop;  et  Cg.  ,  la  langue,  te  style  , 
un  livre  ,  le  goût ,  lei  maun  ,  etc. 
foui  épures  let  airt ,  et  soujflrt 
sans  tempêtes.  [Voit.)  —  S* épurer  t 
pr.  Devenir  pur,  plus  pur. 

Ere  ai  ,  ».«  ,  part. 
ÉPURGE,  s.  f.  Petite  eatapuce  , 
espèce  de  lilhymale  qui  purge  vio- 
lemment. 

ÉQUANrMITÉ,  snbst.  f.  Égalité 
d'âme  ,  d'esprit.  V.  m. 

ÉOUANT,  adj.  m.  T.  d'astr. 
Cercle  équant,  égal  au  déférent. 

ÉQUARRÉ,  s.  m.  Carré  tracé 
dans  le  cercle  d'un  tronc  d'ar- 
bre, etc. 

ÉQUARRIR,  e.  Tailler  à  an- 
gles droits. 

Équabbi  ,  ib  ,  part. 

ÉQUARRISSAGF. ,  s.  m.  État 
de  ce  qui  est  équarri  ;  peine  et 
frais  pour  éqnarrir. 

ÉQUARRISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'équarrir;  ses  effets. 

ÉQUARRÏSSEUR  ,  s.  m.  Celui 
qui  tue,  écorebe,  dépèce  les  che- 
vaux. 

ÉQUARRISS01R ,  s.  m.  Verge 
pour  percer  les  mclanx 


EQUATEUR ,  s.  m.  T.  d'astr. 
Grand  cercle  de  la  sphère  dont  tOM 
les  points  sont  également  éloigne» 
des  pôles. 

EQUATION,  a.  f.  T.  d'astr. 
Différence,  jour  par  jour,  de  l'heure 
de  la  pendule  et  de  l'heure  solaire. 
—  T.  de  math.  Formule  qui  établit 
l'égalité  de  valeur  entre  des  quan- 
tités difl'éremroent  exprimées. 

ÉQUATORIAL,  s.  m.  T.  d'astr. 
Instrument  pour  suivre  les  mouve- 
ments diurnes  des  astres. 

ÉQUERRE,  a.  f.  T.  d'arts  et 
ét.  Instrument  pour  tracer  .des 
angles  droits  ;  ce  qui  en  a  la  forme. 
El  désormais  la  règle  et  Z'cqiiano 
la  main...  (Boil.)  -  T.  d'astr. 
Constellation  australe. —Au  pl.  T. 
l'hydr.  Condes  d'une  conduite  dVau; 
plates-handes  de  fer  aux  angles  d'un 
réservoir.  Voy  ex  Cussx. 

ÉQUERVE  .  s.  f.  T.  de  mar. 
Voye»  Ex». tu  ai. 

ÉQUESTRE ,  nëj.  des .!.  g.  Ordre 
équestre ,  de*  anciens  chevaliers  ro- 
mains. —  Statue  équestre,  d'un 
homme  à  cheval. 

ÉQUIANGLE,  adj.  f.  T.  de 
géom.  Figure  r  qui  angle  ,  dont  lee 
angles  sont  égaux  k  ceux  d'nn  au- 
tre angle. 

ÉQUIAXF. .  adj.  des  d.  g.  T.  de 
géom.  Dont  les  axes  sont  égaux. 

ÉQUICRURAL,  adj.  m.  T.  de 
erom.  Il  se  dit  d'en  triangle  a  deux 
côtés  égaux. 

ÉQUIDIFFÉRENT,   TE,  adj 
T.  d'arith.  Dont  le  différence  est 
égale. 

ÉQUIDISTANT ,  TE ,  adj.  T. 
de  géom.  Egalement  éloigne  l'un  de 
l'autre. 

ÉQUIERS,  s.  m.  pl.  Anneaux 
de  la  scie  des  sctcuis  de  long. 

ÉQU1  LATÉRAL,  LE,  adj.  T. 
de  géom.  A  côtés  égaux. 

ÈQUILATÉRE,  adj.  f.  T.  de 
géom.  Figure  équt  Intère,  à  côtéa 
criux  à  ceux  d'une  autre. 

ÉQUILBOQUET  ,  s.  m.  T.  de 
nict.  Instrument  pour  vérifier  les  ca- 
libres des  mortaises. 

ÉQUILIBRE ,  s.  m.  Eut  des 
choses  pesées  en  balance,  et  d'un 
poids  égal;  équipondérance.  —  Fig. 
Égalité  de  force,  de  poids,  d'im- 
portance, de  valeur.  Et  leur  main 
(  des  dieux  )  lient  toujours  dans  un 
juste  équilibra  tous  les  biens  et  le* 
maux.  (Ronss.)  —  I«ng  bâton  pour 
équilibre  sur  une  corde. 
►/Distribution  égale  des 


tenir  en 
T.  d'arts. 


figur 
tion. 


t 


ÉQUILIBRER  ,  ▼.  a.  Mettre  ru 
équilibre.  —  T.  d'est».  Observer 
l'équilibre. 

EociLiaxà,  sb  ,  part. 

ÉQUILLE  ,  s.  f.  T.  de  sal. 
Croûte  blanche  au  fond  de  la  enve. 

ÉQU1LLETTE  oa  ÉQUINET- 
TE  .  s.  f.  T.  de  mar.  Pièce  de  bois 
ponr  soutenir  les  girouettes. 

ÉQUIMULTIPLE,  adj.  desd.  g. 
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T.  de  math-  Il  se  dit  des  nombre* 
a  tout-multiplet  en  même  nombre  , 
Jet  grandeurs  multipliée*  égale- 
ment. 

ÉQUINOXE  ,  ••  m.  Teaip*  où  let 
jourt  tout  égaux  aux  nuiU;  point 
ou  l'écliptique  roupe  l'équalrur. 

ÉQUINOXIAL.  LE,  a><lj.  De 
l'aquinoxe.  —  Cadran  '  i  ..  .  i .  , 
a  plan  parallèle  à  I  <  puinir.  —  Li- 
ft ne  rqumoriale ,  l'équalrur.  —  T. 
de  bot.  fleur  rqutnoxtalë ,  qui 
rette  autant  de  tenipt  ouverte  que 
fermée. 

ÉQUIPAGE,  ».  m.  Train,  tuile 
de  valett ,  de  chevaux  ,  rarrottet  , 
barde*  ,  etc.  ;  carrosse.  Et  traînant 
en  Uui  lieux  de  pompeux  équipa- 
ge»... (Poil.)  —  Fig.  et  lam.  Etal 
d'une  prruinue,  «!e  «c.s  affaires,  etc. 

—  T.  d'art*  et  mét.  Outil*  .  ma- 
chine* d'un  atelier;  littes ,  corde», 
etc. ,  d'un  métier  ;  tout  ce  qui  »ert 
pour  les  construction*,  (tour  les  trans- 
ports par  terre  ou  par  eau.  —  T. 
d'art,  mil.  Tra-n  d'artillerie,  char- 
roi», «te.  —  T.  de  mar.  Soldat* , 
matelot*  ,  ete.  ,  qui  montent  on 
vaixeau.  —  T.  de  vén.  Chien*  , 
piqueurt ,  etc.  —  Equipage  de  pom- 
pe ,  garniture  d  une  pompe. 

EQUIPE  ,  *.  f.  Bateau;  oombre 
de  bateaux  réuni*. 

ÉQUIPÉE  ,  ».  f.  Action  ,  démar- 
che indiscrète  ;  entreprise  téméraire 
et  sans  tuccè*. 

ÉQUIPEMENT.  ..  m.  Action 
■l'équiper  mi  *oMat  ;  te»  effet*  ;  ce 
qu'il  en  coûte.  —  T.  de  mar.  Tout 
te  qui  ett  Mfteeu'ui"  pour  mauceu- 
vrer  ,  armer  un  vaisseau. 

ÉQUIPER,  v.  a.  Pourvoir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire.  Equiper 
uri  toldat ,  un  vaisseau  ,  une  jiotle. 

—  Ftg.  ,  fam.  et  iron.  Ufn  nu  mal 
équiper ,  maltraiter.  —  S'équiper, 
y.  pr.  Se  pour  voir  des  choses  néces- 
saire* ;  et  iron.  ,  se  parer. 

Equipé  .  *■  ,  part. 

FQU1PET,  s.  m.  T.  de  mar. 
l'i  lit  retranchement  en  planche* 
,  ..r  retenir  ce  qui  pourrait  te  trou- 
ter  dérangé  par  le  roulit. 

ÉQU1  PEUR-MONTEUR  ,  ».  m. 
T.  d'arqueb.  Celui  qui  aju»tc  le* 

pièce»  du  fusil. 

ÉQUIPOLLÉ,  ÉE,  adj.  Com- 
pensé. V ,iu-  —  T.  de  bla*.  Com- 
posé en  échiquier. 

ÉQUIPOLLEN'CE  ,  s.  f.  T.  di- 
dactique. Egalité  de  valeur. 

ÉQUIPOLLENT,  TE,  adj.  et», 
m.  Qui  vaut  autant  que  ;  égal  en 
valeur.  —  A  f ' r'quipollrnt  ,  esp. 
adv.  A  l'avenant  ;  a  proportion  ; 
selon  la  mesure  et  le  rapport  d'une 
chose  avec  une  autre.  /  .  m. 
.  EQU I POELER  .  v.  a.  et  n. 
Etre  de  pareil  pria  ;  valoir  autant 
que...   /  •  m. 

F.QOIPOLI.»,  SI,  part. 

.  ÉQUIPONDFRANCE  .  ».  f. 
Egalité  de  pesanteur  ,  de  tendance 
de»  .corps  ver»  un  rentre  commun, 
rr  F.  a  ut  ponde ronce  ,  équilibre.  LV- 
qutliùrt  icsultc  d  une  égalité  de  foi- 
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ce»  qnî  a  (tissent  en  «en»  contraire  ; 

V  e'qutponde'rance  ,  de  l'égalité  de  la 
gravitation  de»  corps  comparé». 

ÉQUIPONDÉRANT,  TE,  adj. 
De  oiéine  poids. 

ÉQU ISETACÉES  ,  ».  f.  pl.  T. 
de  bot.  PrJle»  pétalées. 

ÉQLISOVNANCF  ,  s  f.  T.  de 
mus.  Cnnsoitnanre  de  l'octave  atec 
la  double-octave. 

ÉQUITABLE  ,  adj.  des  d  g.  Qui 
a  de  l'équité  ;  Conforme  a  I  rqnilé. 
Soit  équitable  auttentr  soutiendra 
l*  faibli  pupille.  I  \\  h»  ) 

EQUITARLEMEXT,  adv.  Avec 
équité  ,  justice. 

EQUITATIOV  ,  ,.  f.  Art  de 
monter  à  cheval. 

EQUITE,  »•  f.  Droiture;  justice 
tempérée,  adoucie;  vertu  qui  nou» 
porte  à  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient.  Je  ne  viens  point,  arme' 
d  un  indigne  artifice  ,  d  un  voile 
d  équité  rouvrir  mon  n.h.itn  e. 
(Raç,.)  =  Equité' ,  juitice.  La  jtA- 
ttee  rend  à  chacun  ce  que  le  dWlit 
ou  la  loi  lui  donne;  Vr'qutte'  est  la 
loi  naturelle  qui  nous  invite  a  agir 
rnvrr»  les  autre»  comme  nou»  tau 
drion»  qu'on  agît  enser»  nou». 

ÉQUIVALEMME.NT.adv.  D  une 
manière  équivalente  ,  au  même  prix. 

EQUIVALENCE,  ».  f.  Egalité 
de  valeur.  V.  m.  et  mut. 

ÉQUIVALENT,  TE  ,  adj.  et  ». 
m.  Qui  équivaut. 

ÉQUIVALOIR  ,  n.  (Pes.  mit/ 
à  V infinitif.  )  Etre  de  même  prix  ou 
valeur,  au  prop.  et  au  fig. 

I  QUI  VALVES,  adj.  pl.  desd.  g. 
T.  d  hitt.  nat.  Il  »e  dit  des  mollus- 
ques a  valves  égales. 

ÉQUIVOQUE  ,  s.  de*  d.  e.  Mot , 
Ircution  a  double  »en».  Ihi  langage 
français  htiarre  heimaphrvdite  , 
de  quel  genre  te  faire  .  équivoque 
maudite  ou  maudit  ?  (iloil.)  —  Equi- 
voque ,  ambiguïté  ^  double  sens. 
L'e'quti'oque  a  deux  sens  ,  l'un  natu- 
rel, l'autre  détourné  et  qu'on  ne 
SOUS -onne  pas,  l'ambigu  H.-'  a  un 
»cn>  susceptible  d'interprétation  ;  le 
double  sens  a  deux  tigniiiraliont 
naturelles,  l'une  littérale,  l'autre 
d'allusion. 

ÉQUIVOQUE,  adj.  de»  A.  g. 
Qui  a  ,  qui  peut  rrcesuir  deux  sens  ; 
qui  n'e>l  poiut  suffisamment  carac- 
térisé :  douteux;  suspect. 

EQUIVOQUER  .  v.  n.  Uter  d'é- 
quivoque. 

ÉQUORÉE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Méduse. 

ERARLE,  ».  m.  Genre  d'arbres 
de  la  famille  des  malpighiacée». 

ÉRAC LISSE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Andrachné. 

ÉRADICATIF,  IVE  ,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  emporte  la  maladie  et  ses 
causes. 

KRADICATION,  ».  f.  Action  de 
déraciner.  —  T.  de  méd.  Action  de 
gnénr  radicalement. 

ÉRAFI  FR,  v.  a.  Écoichcr  légè- 
retneot ,  effleurer. 
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I-  »  i»  i  « ,  ti,  part. 

ÉRAFLURE,  ».  f.  Légère  éccr- 
chure.  — T.  de  mét.  Hachure. 

KRACROSTE,  s.  m.  T.  de  bot» 
Pâluriu. 

ÉR AILLÉ  ,  adj.  m.  Œil  /,ailU, 
avec  des  Ciels  rouge». 

ÉRAILLÉ-LONCUE-TIGE  ,  w 
m.  T.  de  bot.  Rolet. 

r  BAILLEMENT  ,  ».  m.  Vorn 

EcTBOMON. 

ÉRAILLÉ-PERROQUF.T,  ».  m. 
T.  de  bot.  Rolet. 

ÉRAILLER  ,  v.  a.  Tirer  avec 
effort  une  étoffe,  de  »«>rte  que  s 
tissu  se  relâche  ,  se  sépare. 

EatiLLt  ,  ât,  part, 

ERAILLURE  ,    s.    f.  Endroit 

érailli. 

ÉRANTHE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ellébore  d'hiver. 

ÉRANTIIÈMF. ,  »  m.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  de»  carroanline». 

ERASTOMES,  ».  m.  pl.  Poétie» 
d  amour. 

F  RATER,  v.  a.  For.  DiasTta. 

F.KHAHE,  ».  m.  Violon  arabe  à 
une  corde. 

ERRUE,  t.  f.  Voyrx  II*»»»  t. 

ÈRE,  ».  f.  Point  fixe  d'où  l'on 
commence  a  compter  le*  années  ; 
suite  des  annér»  que  l'on  compte 
depuis  ce  point  fixe. 

ÉRÈRE  ,  ».  m.  T.  dTiist.  nat. 
Genre  d'insectes. 

ÉRECTEUR  ,  ».  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  Muscle  qui  sert  a  élever. 

ÉRECTION,  s.  f.  Ar'ion  d'éri- 
ger, d'établir  ;  chose  éri;ée,  élaldie. 
—  T.  de  méd.  Action  de  partie*  qui 
•'élèvent  ;  son  effet. 

ÉRECTILI TE,  s.  f.  T.  de  mél. 
Propriété  qu'oui  certaines  pailles 
d'entrer  en  érection. 

ÉREINTLR  ,  v.  a.  Rompre  on 
f'iuler  le»  reins.  —  S'ri  emter ,  w. 
pr.  Se  rompre  le»  rein»  ;  cl  par  eaag., 
se  fatiguer  beaucoup. 

F  »  rmT*. ,  t.a  ,  psrt. 

F'RFME  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Sorte 
île  fruit. 

ERLMIT1QUE,  adj.  de»  d.  g. 
D'ermite. 

ERÉMONTS,  s.  m.  pl.  T.  de 
charr.  Roi»  qui  cmbra>»rul  le  timon. 

ERFMOPHILE,  s.  m.  T.  d  hisl. 
nal.  1'  m.  mu  apode. 

ÉR1MOPHYLF. ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  verbénarée. 

ÉRKSE,  »  m.  T.  d'Ftiat.  nat. 
Arachnide  taillade. 

ERÉSIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Coque- 
mollier. 

ERLSIPÉLATEUX,  FLSE,  adj. 
Voyct  F!«T«ir»  l»th  x. 

EHÉSIPÉLE,  ».  f-  Eoret  F»r- 
•iràti. 

ÉRETHISME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Irritation. 

ÉREUNÈTES,  s.  m.  pl.  T.d'h.tt. 

nat.  Petit*  tr.nga-. 

ERCASTUI  AlllE,  s.  m.  T.  d'an- 
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tiq.  Geôlier  de  la  prison  oit  Ton  en- 
ferma a  le»  esclave». 

ERGASYULE,  ».  t.  T.  eTantiq. 
Pri»on  ,  cachot  pour  le»  est  la  vm. 

ERGASï  ULAlRFS,  ».  nu  pl.  T. 
d'antiq.  Esclave»  qui  étaient  enfer- 
mé» dans  l'ergastule. 

ERGO,  ».  m.  Donc;  cnrlu'ion  ; 
argument.  —  l.r,  •>  .,/»•  ,  locution 
pour  »e  moquer  d'un  raisonnement 
qui  ne  conclut  rien. 

ERGOT,  ».  m.  Petit  ongle  pointu 
au  derrière  du  pied  de  certain»  ani- 
maui,  tcli  que  le  coq,  le  chien, 
etc.  fores  Enaow.  —  Bout  de 
branche*  morte  ;  maladie  du  blé  ,  du 
seigle  qui  change  le  grain  en  une 
espèce  de  gros  ergot  noir  et  dange- 
reux. —  Ou  ciou,  tumeur  molle  à 
la  jambe  de»  animaux  à  pied»  four- 
chus. —  Fig.  et  fam.  Monter  sur 
ses  ergots,  parler  avec  fierté,  h»u 
•eur,  colère,  fore»  Nie  «os».. 

ERGOTÉ,  ÉE.  adj  Qui  a  de* 
ergot»  ou  l'ergot.  Le  Me'  ergoté  eit 
produit  par  une  espèce  d'altération 
ou  de  décomposition  de  la  substance 
organique  du  grain.  (Buff.)  —  Fam. 
Qui  entend  bien  se»  iniérêts. 

ERGOTER  ,  v.  a.  rt  n.  Poinlil- 
ler,  chicaner  dans  la  dispute  ;  et  par 
eU. ,  critiquer  tout.  —  T.  de  jard. 
Couper  l'extrémité,  l'ergot. 
EacoT»  ,  kt ,  part. 
ERGOTFR1E  ,  s.  f.  Chicane  «ur 
don  rien*  ;  manie  d'ergoter 

ERGOTEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
ergoie  ;  rhicaneur. 

ERGOTISME,  ».  m.  Chicane, 
ergolerie.  Dans  quelques  années , 
personne  ne  se  souciera  de  mes  er- 
gotisme».  (Volt.) 

ÉRIACIINÉ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  voinn  de*  canche*. 

ÉRIANTHE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  rotsine  de  la  cannamelle. 

ÉHIANTHOS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fromager. 

KRIBLE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
rache* 

1  RICACEFS,  ».  f.  p».  T.  de  bot. 
Famille  des  bruyère*. 

ÉRICHTON.  ».  m.  T.  d'aslr.  Le 
cocher,  constellation. 

ÉRICIM  ES,  ».  f  pl.  T.  de  bot. 
Plante»  rhndoracre*.  « 

F.RCOÏDES.  s  f.  pl.  T.  de  bot. 
i      te*  qui  ressemblent  a  la  bruyère. 

FRIDAN,  ».  m.  T.  d'astr.  Con- 
stellation australe. 

ERIGER  ,  v.  a.  Élever  ,  consa- 
crer, établir  ;  affecter  quelque  titre 
i...  Nous  devons  tous  tantqne  nous 
sommes  ériger  en  divinité'  le  sage 
par  qui  fut  ce  bel  art  (  l'apologue  ) 
inventé.  (La  Font.)  —  S'é,iger  en..., 
v.  pr.  S'atiribner  un  litre,  un  droit 
que  l'on  n'a  pa»  ,  qui  ne  contient 
pas.  Cromwel  %  érigea  en  prophète. 

Eaioa  |  i»  ,  part. 

ÉRIGINE,  ».  f.  T.  de  chir.  In- 
atrument  crochu  pour  «outenir  Iro 
partie»  qu'on  vent  disséquer.  On  dit 
aussi  érine  ,  éngne  et  éngue. 

ÉRIGONE  .  ».  f.  T.  d'astr.  Con- 
stellation de  la  Vierge. 
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ÉRIMATAT1,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  l'Inde. 

ÉAINACE,  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignon». 

ÉRIMACÉE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau légumineux. 

ERINE  on  MANDELINE  ,  ».  f. 
T.  de  bot.  Genre  de  plante»  herba- 
cées, t'oyez  Éricisb. 

ERINEE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  champignons. 

ÉRIOCAULON  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de»  marais  de  l'Amérique 
septentrionale. 

ERIOCÉPHALE,  ».  m.  T.  de 
bol.  Plante  corymbifère. 

ERIOCHILE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Epipacti»  en  capuchon. 

ÉRIOCHLOA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Piplalhère. 

F.RIODON,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Arachnide  territile. 

ÉRIOGONE,  ».  T.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Caroline. 

ÉRIOLITHE,  ».  f  T.  de  bot. 
Plante  du  Pérou  ,  à  noix  o»;ruse. 

F.RIOPHORUM,  ».  m.  T.  de 
bot.  Piaule  liliacée. 

ÉRIOPHORUS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Etpèce  de  chardon. 

ERIOPILA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Surinam. 

ÉRIOPTÈRE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  némocère 

ÉRIOSPERME  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ornithogale. 

ÉRIOSTÈBTF. ,  ».  (•  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  rutacér». 

ÉRIOSTYLE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plant.-  voisine  des  yrcvillée». 

ÉRIOTRIX,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  de  l'hubertie. 

ÉRIOX,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poi»»on  do  genre  du  salmooe. 

ÉRIPIIIE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Cruslacé  décapode,  quadrilatère. — 
T.  de  bot.  Genre  de  plantes. 

ÉRISSON,  ».  m.  T.  de  mar. 
Ancre  à  quatre  bras. 

ÉRISTALE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insecte»  diptère*. 

ÉRITHALB,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  rubiacé. 

ÉR1THRÉE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Gentiane  centaurée. 

ERIX,  ».  m.  fore*  É«tx. 
ERMAILLI ,  s.  m.  F.briont  de 
fromage  .le  gruyère. 

ERMIN,  s.  m.  Droit  de  douane 
an  Levant. 

ERMINETTE ,  ••  f.  Outil  de 
rbarpentier.  — •  T.  de  tonn.  Espèce 
de  hache  pour  planer. 

ERMITAGE,  ».  .m.  Habitation 
d'un  ermite.  —  Fi*.  Lieu  >oliUue  ; 
maison  éc.irlée  et  champêtre. 

ERMITE,  s.  m.  Religieux  »oli- 
taire.  Quoiqu'il  n'eut  guère  vu  d'au- 
tres gens  qu'un  ermite.  (La  Font.) 
—  Fig.  r  ivre  en  ermite ,  mener 
une  vie  retirée ,  fuir  la  société. 
I     ÉRODÉ,  LE ,  adj.  T.  de  bot.  11 
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se  dit  de»  feuille»  à  bord  trea-iaé* 
gaiement  denticulé. 

ÉRODENDRUM,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  protéacée. 

ER0D1E,  ».  m.  T.  d'hist.  n»U 
Coléoptère  méla*ome.  —  S.  f.  T. 
de  bol.  Plante  gérauioide. 

ÉRODONE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  intermédiaire  entre  le* 
martres  et  le»  mye». 

ÉROLIE  ,».  f.  T.  d'bi.t.  nat.  Oi- 
seau échassier. 

ÉROSION.  ».  f.  T.  de  n,éd.  Ac- 
tion de  tonte  *ub»lance  corrorive  ; 
effet  do  celte  action. 

ÉROTE ,  ».  T.T.  de  Vot.  Genre 
de  plantes  de  la  polyandrie. 

EROTIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qni 
porte  à  l'amour,  lui  appartient,  en 
procède.  • 

ÉROTOMANIE ,  ».  f.  Mal ,  dé- 
lire d'amour. 

ÉROTYLE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptère  herbivore. 

ÉROTYLÈNES,  s.  f.  pl.  T. 
dla.t.  nat.  Coléoptère»  clavipalpe». 

ERPÉTOLOGIE,  ».  f.  fore» 
HBftrs.TOi.ooiB. 

ER  PETON  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Reptile  ,  serpent. 

ERRANT.  TE,  adj.  Vagabond; 
qui  erre  de  edié  et  d'autre.  Chevalier 
errant.  —  Étoiles  errantes,  les  p'a- 
nèles  |  par  oppo-iliou  aux  étoiles 
fixes.  —  Fig  Que  présage  a  nos 
jeux  cette  tristesse  obscure  et  tes 
sombres  regards  errant»  a  l'aven- 
ture? (Rac.  )  --  Qui  erre  rn  ma- 
tière de  foi.  Nos  frère*  errants. 

ERRANTS  ,  s.  m.  pl.  Ceux  qui 
errent  dans  la  foi. 

ERRATA  ,  ».  m.  (  Sans  s  au  pl.) 
Indication  et  correction  de»  faute» 
d'un  ouvrage. 

ERRATIQUE,  adj.  de»  d.  g.  O,- 
t*au  erratique  .  voyageur  ,  mais  n<n 
de  passage.  —  T.  deniérl.  Fièvre  er- 
ratique, irrégulière,  déréglée. 

ERRE ,  s.  f.  Train ,  allure.  AVer 
grand  et  <  r  ,  belle  erre,  aller  bon 
train,  vite.  lit  poursuivent  le  P. en 
qui  s'enfuit  à  grand'erre.  (La  Font.) 
—  T.  de  mar.  Marche  d'un  van- 
seau.  —  Au  pl.  T.  de  vén.  Trace»  ou 
voie»  du  cerf.  —  Fig.  Marche  d'une 
affaire  ;  conduite. 

ERREMENTS,  s.  m.  pl.  Erre»,  au 
fig.  —  T.  de  ptat.  Dernière  procé- 
dure dan»  une  affaire. 

ERRER,  v.  n.  Aller  ci  et  là, 
à  l'aventure.  Lri  compagnons  d'V- 
lytse,  aptes  dix  ans  d  alarmes , 
erraient  nu  -ré  du  vent.  (La  Font.) 
—  Fig.  Ne  point  suivre  une  mar- 
che certaine  ;  avoir  une  fau**e  opi- 
nion, se  tromper.  —  Laisser  errer  set 
pentéet  son  imagination  ,  réver  en 
méditant  sao»  suite  et  sans  liaison  dan» 
ses  idée».  =  Errer,  vaguer.  Celui 
qui  erre  va  sans  savoir  son  chemin  ; 
celui  qui  vague  va  sans  savoir  ou. 
L'homme  égaré  erre;  l'homme  oisif 
vague. 

ERREUR  .  ».  f.  Faii»«e  opinion. 
Ce  n'est  point  une  erreur  avec  le  lait 
jurée.  (Coru.  )  —  Faute,  méprise. 
Méconnaître  ton  erreur.  —  Au  pl. 
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"Dérèglement  dan*  les  marart  ;  éga- 
rement*. T.ei  plut  court**  erreur» 
tout  toujourt  le*  meilleure*.  (  Mol.  ) 
—  Voyage*  long*  et  périlleux.  Le* 
erreur  t  d'Vlytte. 

I  KM  H  IV  .  ..  m.  T.  de  méd.  Re- 
mède introduit  par  le*  uatine*. 

ERRONE ,  FF.,  adj.  Qui  con- 
tient de»  erreur*. 

ERRONFMENT,  adverbe.  D'une 
manière  erronée,  tnu*. 

FRS.  ».  m.    »rsre  noire. 

FRSK,  adj.  de*  d.  g.  De*  monta- 
guard»  d'Ecoute.  Langue  erte.  Poj . 
ET««rt. 

FRlBESCFNCE,  i.  f.  Rongeur 
de  la  honte.  Inut. 

ERUCA,  ».  f.  T.  de  bot.  Koqueite. 

r  IlLT.AC.F  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  cru»  ilere. 

ÉRUCAIKE.  *.  f.  T.  de  bot. 

Plante  crucifère. 

FRUCJR  .  v.  a.  T.  de  vén.  Su- 
rer  une  brandie,  en  parlant  du 
cerf. 

Eauct  ,  m,  part. 

ÉRUCOÏOES,  »,  t.  pl.  T.  de 

bot.  Plante*  crucifère». 
.  ÉRUCTATION,  t.  f.  T.  de  me  I. 
Ftni»»ion  sonore,  par  la  bouil.e, 
de  vent»  provrn.uit  île  l'ettnmae. 

ERUDJT,  TK  ,  adj.  (et  ».  en  par- 
lant îles  personne*.  )  Qui  a  de  l'é- 
ruilitiun  ,  qui  en  rcnlermc  beau- 
coup. 

ERUDITION,  ».  f.  Vaste  •  avoir  ; 
connaissance»  fort  étendue*  dan»  les 
belles-lettre.» ,  f. u.l  de  bmgue*  et 
laborieuse»  éludes  ;  remarque»,  re- 
cherrhe*  'a  %  a  nies  ,  curieuse*. 

ERUCINEUX  ,  LISE,  adj.  Qui 
tient  de  la  rouille  du  cuivre,  ou 
qui  lui  ressemble. 

ERUPTION,  i.  r. Sorti*  prompte, 
•ubite,  avec  rH'orl  ErUUtit^fi  ,1  un 
volcan.  —  T.  de  mé<l.  Evacuation 
•ubite  et  abondante  de  »ang,  de  pu», 
de  ténuités,  de  vent»,  etc.  ;  appari- 
tion à  la  peau  de  Lacbc»  ,  «ie  pustu- 
le»  ,  de  boutons,  « 

ERVUM,  a.  m.  T.  de  bot.  Geste 
cultivée. 

ÉRYCIBE,  «.  m.  T.  de  bot. 
Arbri»*eau  grimpant  de  La  côte  de 
Commande  I. 

ÉBYCINE,  t.  f.  T.  d'bist.  Bat. 
Paptllon  de  I  Amérique  méridionale; 
coquille  bivalve. 

ÉRYMON,  t.  m.  T.  de  bot.  Et- 
piee  d'arroebe. 

ÉRY5GE,  »,  «.  yuje%  Pabi- 

CASJT. 

ÉRYOtf,  t.  m.  T.  d'bitt.  tut, 
Cruktacé  macro ure ,  rotule. 

ÉRYS1M0.N ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Vél.r. 

ÉRYSINOlDE,  ti  m.  T.  de  boL 
Plante  minière. 

ÉRYSIPÉI.ATECX,  EUSE  adj. 
Qui  tieot  de  1'érvsipèle. 

ÉRYSIPÊLE  .  t.  m.  Maladie  in- 
nammatoire  de  la  peau. 

ÉRYTHÉMAJIQUF,  adj.  det 
••  |.  Qui  a  rapport  à  IVrytbeaic. 
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ÉRYTHÈME,  ».  m.  T.  de  méd. 
Rougeur  inflammatoire. 

ÉRYTHORRIZE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Bruyère. 

ERYTHREE...  f.T.de  bot.  Gen- 
tiane ,  cbirone. 

ÉRYTHRÉMF,  t.  m.  T.  de 
mod.  I  iimrur  superficielle,  r'-ui-eî- 
tre  et  unie  à  sa  surface  ,  tan*  fièvre , 
te  qui  la  distingue  de  l'érvsipele. 

FRYTDRIN,  ».  m.  T.  d'bitt. 
nat.  Po:s»on  voisin  de»  vastré*. 

LRYTIlhlNF,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  légumineuses. 

FRYTH  R»  >PUS  ,  .».  m.  T.  d  lnst. 
nat.  Piinélode. 

ÊRYTHRORH1ZE,  ».  f.  T.  de 
bol.  Genre  île  plante»  qui  croissent 
»ur  le»  montagne*  de  la  Caroline 

FKYTHKOSPFRME,  ».  m.  T. 
de  bot.  Vinétier. 

ÉRY  TffROXYLOV,  ».  m.  T.  de 
lot.  Genre  de  plante»  de  la  famille 
<ie»  nerpruns. 

LR\X,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Oenre  de  reptiles  de  la  f.imille  de* 
serpents 

ES  .  prtp.  Dans  les.  Docteur  ès- 
teitm. 

ESCA  ou  KSrO,..  m.  T  d'hi.sc. 
nat.   Amadou  .  clumpii'rinii ,  bolet. 

ESCAhFAC.  ».  m.  .-i.cge  de  boi» 

»nn*  bras  ni  <l  ia*ier. 
ESCARRCHEK.  v.   a.  T.  de 

pêrb.   Préparer  le*  sardines  ,  etc. 
Esca.ii.enK  .  i  t ,  part. 
ESCABELLE,  s.  f.  yOYet  Es- 

ctrr  » i . 

FSt  ABEULO.V,  s.  m.  Sorte  de 
piédestal 

FSCACHE,  »,  m.  Mnr» orale. 
ESCADRE,  «  f.  T.  .lemar.  Plu- 
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Meurs  vais*>ati«  réuni»  »<>n»  un 
même  cbef  ;  l'une  de» Irai»  division» 
navale.*. 

ESCADRILLE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petite  e-radre. 

FSCADRON,  ,.  m.  Troupe  de 
cavalerie,  faisant  partie  d'un  régi- 
ment, rt  composée  ordinairement 
de  quatre  compagne  ;  petit  corps 
de  cavalerie  range  pour  le  combat. 
/ 1  plo  ntt  t-ole  à  i  ■  'tant  et  plrut 
de  toutes  part*  lur  /'escadron  flot- 
tant. ,'Roil.)  —  Par  an.  Troupe, 
en  général.  Qu'il  trouve  de  pc'daiiU 
un  escadron  fourré.  (Boil.) 

ESCADRONNER,  v.  n.  T.  d'art 
«il  Se  ranger  en  escalron 

ESCJJOLLE,  ».  f.  E.pèee  d'»l- 

piste  du  Levant. 

RSCALADE,  t.  f.  T  d'art  mil. 
Action  d'escalader*,  attaut  d'une 
place  avec  de»  échelle». 

ESCALADER,  v.  a.  Monter  avec 
une  échelle  rians  une  maison,  sur 
un  mur,  ele  T.  d'art  mil.  Atta- 
quer ,  emporter  par  escalade. 
Fsciladi,  ti,  part. 

ESCALADON,  t.  m.  Petit  mon- 
lin  pour  dévider  la  »oie. 

ESCALE,  ».  f.  Machine  en  bran- 
card.   -  T.  de  mar.  Faire  escale 
Mouiller,  relâcher  dant  on  port. 

ESCALEMBERC  ,  ».  m.  Coton 
des  montagne*  de  Smyrne. 

ESCALETTE,  ».  f.  Parallélipi- 


pide  pour  la  lecture  du  det»in  de 
soieries  ;  espèce  de  peigne  de  bois. 

ESC.ALIFR,  s.  m.  Degrés  inté- 
rieurs; partie  d'un  édifice,  d'oa 
bâtiment ,  pour  mouler  et  descendre. 
Le  vir'lat  et  ta  troupe,  à  pas  tu- 
multueux ,  dépendaient  du  palan 

/'escalier   tortueux.   (Boil.)    T. 

d'bi»t.  uat.  Coquillage  uni  valve  de 
la  famille  de»  vis. 

V  Si  A  LIN  >   ».  „.  Monnaie  d« 
"av«-Ras  (6o  c.) 

ESCALONE,  ,.  f.  T.  de  bot. 
Cenre  de  bicorne». 
EMIaMCTTE  ,  a*  f.  Toile  de  co- 

ton  du  Levant. 

ESCAMOTAGE  ,  s.  m.  Art,  ac- 

tion  d  escamoter. 

ESCAMOTE,  ».  f.  Petite  balle 
de  lie-e  fwur  jouer  de*  gobelets. 

ESCAMOTER,  v.  ..  Changer, 
faire  disparaître  quelque  cl, ose  par 
un  tour  .le  sna.n  ,  ele  .  tans  qu  on 
»  en  aper.  oivc  —  Fig.  et  fam.  Dé- 
rober subtilement  sans  être  va. 
EsctnoTt ,  i»,  p,rl. 

ESCAMOTEUR,  m.  Ceiai 
qui  escaoïotr. 

LSCAM1M.R,  v.n.  S'enfuir  ha- 
bilement .t  v.te.  V,  tt  pop. 

ESCAMPETTE,  ».  U  Prend* 
de  la  poudre  J~ escampette ,  ,'tn- 
fuir.  Pop. 

I  SCaNDOLE  ,  ».  f.  T.  de  m.,. 
Uhamhre  de  Targousie. 

ESCfcP,  s.  m.  T.  de  faue.  Faire 
es.ap  à  un  oneau  f  lui  faire  con- 
naître le  gibier. 

rSCAPADF  ,  s.  f.  T.  de  m.n. 
Action  du  clieval  qui  «'emporte.  — 
Vig.  et  fam.  fr happée;  tetion  in- 
considerée  par  boutade 

ESCAPr  .  s.  f.  T.  d'arch.t.  F6t 
d  une  colonne;  et  pl,..  pailiculière- 
tnrni  i,  pJrl,e  tnfir1rn,e  vo„tn€ 
Jt  la  l'a  se. 

HSCAPF.R  ,  v.  ..  T.  de  faue. 
Mettre  un  ia»unt  le  gibier  en  li- 
berté, pour  lâcher  sur  loi  l  ois  eau 
qu'on  veut  instruire. 
E»caeâ,  t»  ,  part. 
FSCARBALLF  ,  *.  f.  Tient  d'élc- 
phanl  ■■•desenot  de  vingt  livre». 

FSrARWLLARD.  DR  ,  adject. 
Oai  .  éveille.  V.  et  inus. 
ESCARBILLES,  ».  f.  pl.  Pcito 

"^?r'o,d.^br*iM!  Trais,!. 

KS«  ARMIT,  s.  m.   T.  de  mar. 
Outil  de  celfateur. 

FSCARBITTL,  r.T.  de  mar. 
Va?e  pour  tremper  i  étoupe,  le»  ou- 
tils du  calftlrur. 

ESC  A  R  BOT,  ■.  m.  Fouilie-mer- 
de,  genre  d'insecte»  coléoptères.  La 
trou  de  Z'e»carbot  te  rencontre  en 
chemin.  \]  a  Font  ) 

FSCARBOTE  ,  adj.  f.  Rare  e#- 
carbote,  de»  escarbot».  Quand  la 
race  rsrarbole  eu  en  quartier  d'hi- 
ver. (La  Font.) 

ESCARBOUCLE,  ».  f.  R„b,. 
d'un  rouge  foncé ,  trë»-écl»Unt.  — 
S  m.  Oiseau-mouche. 

ESCARBOUILLER  ,  v.  a.  Écraw 
»er.  Pop. 

Fictxioi  illx  ,  > a,  part. 
ESCARCELLE.   ».   f.  Grande 
bour-c  à  l'antique.  Pour  tout  carJ 
auoit ,  d'une  lar^e  escarcelle  en  ce 
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-  i  ■  i  le  dieu  if  amour  >•  sert  (  La 
Font.)  Stvle  plaisant. 

FSCARE  ou  FSCHARE ,  *.  m. 
T.  d'bist.  nat.  Genre  de  polypier» 
presque  pierreux. 

ESCARGOT,  i.  m.  T  i ma  ou 
terrestre  a  coquille  grite.  —  Fig. 
rt  Tarn  .  Priil  homme  mal  fait. 

ESCARIOLE,  a.  t.  fujet  Etra- 
aoi/a. 

ESCARITES ,  ».  f.  pl.  T.  d'hi.t. 
i'al.  Fsrarc*  (o»ile*. 

I  5CARI  l\..LE,  a.  f.  Vojex 

rSCARMOUCHE,  ».  f.  T.  d'art 
anilil.  Combat  rie  partia  détachée 
de  deux  armée*  voiame». 

F.SCAK MOUCHER  ,  n.  ,  et 
STSCAKMOLtJIFK.  v.  pr.  Com- 
battre par  e»carmoucbe;  et  6| ■ , 
contacter ,  disputer,  ergoter. 

Etcaataoïcaà,  ta,  part. 

ESCAKMOUCHEUR,  ».  m.  T. 
d'art  ni. la.  Celui  qui  «a  à  l'etcar- 
mouche. 

f  SCARNE  ,  s.  f.  Sorte  de  boor»e 

Je  cuir. 

FSCARNER,  v.  a.  T.  de  met. 
Durer  du  ruir  ;  amincir  le  cuir. 

F  te  à  a  ni  ,  il  ,  part. 

I  S  C  A ROLE ,  ».  f.  Plante  pota- 
.  ère  .  rhirorée-laitue. 

ESCAROT1QUE  ou  ESC  HARO- 
TIQUE  ,  ».  m.  rt  adj.  T.  de  mcd. 
Toute  tubttance  qui,  appliquée  »ur 
une  partie  vivante,  l'irrite  violem- 
ment ,  la  désorganise  rt  j  détermine 
la  formation  d'un  escarre. 

ESCARPE,  a.  t.  Outil  de  ma- 
«on.  —  Talu»  d'un  mur  jutqu'au  cor- 
don. —  T.  de  fortifie.  Pente  du  fossé 
tin  cAlé  de  la  place. 

ESCARPÉ,  EE,  adj.  Qui  anne 
pente  rapide  ;  de  difficile  arec». 
Semblable  à  un  rocher  escarpé  qui 
te  joue  de  La  rnge  det  vents.  (Fcn.l 

ESCARPEMENT,  a.  m.  T.  de 
fortiGr.  Pente  raide. 

ESCAHPER,  v.  a.  Couper  k 
pic  ,  de  liant  en  ba«. 

Eecaavi  ,  ia ,  part. 

ESCARPIN,*,  m.  Sonlier  à  fe- 
melle «impie. —  T.  de  tann.  Soulier 
pour  (oufrr  le»  peaut.  —  Au  pl. 
Sorte  de  torture  qui  terre  lea  pied*. 

ESCURPINE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Arqurhn«e  de  g.dèrr. 

ESC.ARPINER,  t.  n.  Courir 
légèrement,  fnu*. 

ESCARPOLETTE,  ».  f.  Siège 

tutpendu  par  de»  cordra  pour  »e 
balancer. 

ESCARRE  ou  FSCHARE,  ».  m. 
T.    de  méd.  Croûte  notre  tur  la 

rau  ,  une  plaie  ,  par  l'application 
un  caustique,  <iu  par  une  humeur 
ficre.  —  Fig.  et  (a aa,  Ouverture  avec 
fracat.  Peu  unie,  /'uki  Ftcaaa. 

ESC  A  RTS  .  ».  m.  pl.  Cuir»  ve- 
want  d'Alexandrie. 

ESCASsE  ,  a.  f.  T.  de  mar.  Pièce 
de  boi*  t.r  U  contre-quille  d'une 
galère. 

ESCAUDE,  a  f.  Petite  barque 
aur  le»  marai». 

ESCAUPILI  FS,  ».  f.  pl.  Ca«a- 
qur«  piquéea 

ESOAVE  ,  ».  f.  T.  de  pecb.  Ee- 
r.r»  '!e  aeine. 
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ESCAVrSSADE ,  ».  f.  T.  de 
man.  Serou»>e  ila  <  »»e  on. 

I  St. H  ARE.»,  m.  /'(.»/[  l.Miii. 
.  ESCHILLON  ,  a.  m.  Voje% 
EcaiLLoM. 

ESCIENT,  ».  m.  Connai«»ance 
de  ce  que  l'on  fait.  Il  ett  vient.  — 
A  ion  e<cientt  etp.  adr.  Sciem- 
ment. -  ,/  bon  escient  ,  etp.  adv. 
Tout  de  bon,  »an»  feinte. 

1  SCI. AIRE.  a.  m.  T.  de  fauc. 
Oavfuaj  de  proie  d'une  belle  longueur. 

ESC  LAME,  a.  m.  T.  de  lauc.  Oi- 
•eau  tièt-hirn  fait. 

ESCLANDRE,  ».  f.  Accident 
qui  fait  de  l'érlal  et  ett  accompa- 
gné de  bonté.  Le  pauvre  loup,  dans 
ci  .te  esclandre...  (La  Font.)— Faire 
etclandre  ,  une  esclandre ,  querel- 
ler à  grand  bruit  .  en  public.  — 
Ciiuser  de  V  etclandre ,  faire  tapage, 
occasionner  du  «caudale. 

ESCLAVAGE,  a.  m.  Servitude  | 
condition  ,  état  d  un  eaclave.  /  'es- 
clavage ,  proprement  dit,  est  l'éta- 
blissement d  un  droit  qui  rend-  un 
homme  tellement  propre  à  un  autre 
hmnme ,  qu'il  est  le  maître  ab-olu 
de  ta  vi'  et  de  tet  biens.  (Montesq.) 
—  Fig.  Soumission ,  grande  dépen- 
dance ,  atsujétisaemeiit  extrême. 
l-ong  ,  cruel  esclavage,  —  Picrre- 
ne»  en  deiui-ccrclc  tur  la  poitrine 
dea  femme». 

ESCLAVE  ,  adj.  et  ».  des  d.  g. 
Qui  a  perdu  »a  liberté  ,  qui  e»t 
eu  tervitude,  «ou»  la  pui*t»nce  ab- 
»<ilue  d'un  niuîlrc.  t  •  t  etclave  </e/ 
Grecs  ,  je  n'ai  pu  conserver  que 
In  fierté  d'un  sang  qur  je  ne  puis 
prvut'er.  (Lac.)  —  Fig.  Qui  e»t 
courbé  iou>  le  joug  du  despotisme; 
attaché  à  un  emploi,  uu  travail, 
un  devoir  ,  etc..  qui  exigent  toute 
l'application.  i'a-.tduilé ,  etc.  Es- 
t  lave  de  l'étude  ,  île  la  Ja*eur  ,  de 
l  intérêt  ,  det  grands ,  des  pas- 
sons, etc.  Esclave*  que  nous  som- 
mes et  des  rigueurs  du  sort ,  et  des 
ducours  des  nommes,  (hac.)  —  Es- 
clave de  sa  parole ,  qui  la  tient 
exactement;  de  son  secret ,  qui  le 
lient  caché ,  même  à  se»  risque».  — 
Poet.  Amant.  —  T.  d'hiat.  nat.  1  • 
pète  de  tangara. 

ESCLIPOT,  s.  m.  T.  de  péch. 
Caisse  dan»  laquelle  on  fait  tomber 
la  morue  tranchée  rt  habillée. 

ESCOBAhDER,  ».  .  UtcreVce- 
cobarderiea 

ESCOBA  RDER  IF ,  ».  f.  Équi- 
voque f  mensonge  ,  tubterfnge. 

ESCOBÉDIE  .  ».  f.  T.  de  bot 

Scmfiilaite  du  Pérou. 

ESCOCHER,  v.  a.  Battre  la  péte 
du  plat  de  la  main. 

Etcocat,  il,  part. 

ESCOGRIFFE ,  ».  m.  T.  burles- 
que. Homme  qui  prend  hardrment, 
«ans  drmanrler.  —  Grand  escogriffe, 
grand  homme  mal  fait. 

ESCOMr  ,  subat.  m.  T.  de  mar. 
Gro»s«  cheville  de  bois. 

ESCOMPTE,  s.  m.  Hemite.  re- 
tenue tur  une  tomme  payée  avant 
l'échéance. 

ESCOMPTER,  v.  a.  Faire  l'ea- 
compte 

Et  courra ,  >  t .  part. 
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FSCOPE  ,  t.  f.    Foyet  lr„M. 

ESCOPI  RCHE  ,  a.  f.  Ma.  h. ne 
pour  élever  de*  fardeaux. 

F  SCOPE  ETE  ,  s.  f.  Sorte  de 
raiabme    '  .  m. 

ESCOPF.TTERIE,  a.  f.  Décharge 
de  plu*ieur<  oropcllcs.  /  .  m. 

ESCO STABLE,  adj.  des  d.  g. 

T.  de  lauc.  U  se  dit  d  uo  oi»cau 
sujet  a  l'écarter. 

ESCORTE,  s  f.  Troupe,  suite 
de  garde»  ,  de  rourti.«au»  ,  d  ami»,  de 
gen»  qui  eteortent  ,  accompagnent. 
—  Fig.  Bientôt  l'ambition  et  toute 

son  escorte         (  Boil.  )  —  T.  de> 

mar.  Vaitseaut  de  guérie  qui  ac- 
compagnent d'autres  navirt». 

ESCORTER,  a.  Faire  escorte  . 
arcompacner  pour  défendre,  proté- 
ger, conduire,  etc. 

EtcoaTt,  ta ,  part. 

ESCOT,  ».  m.  T.  de  mar.  Angle 
inférieur  d'une  voile  latine. — Au  pl. 
Morceau*  d'ardoiie  qui  retient  at- 
tachés a  un  bane. 

ESCOUADE,  s.  f.  T.  d'art  mil. 
Détachement  d'une  compagnie  d'in- 
fanterie ,  commaudé  par  un  toua- 
oflicier. 

FSCOUP  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Pelle  crru»e  pour  6ter  l'eau  d'un 
na«ire,  Ou  pour  le  mouiller. 

ESCOUPE  ,  s.  f.  Pel.e  de  mi- 
neur, de  chaufournier. 

FSCOURC.EE,  s.  f.  Fouet  de 
courmirs  de  cuir. 

escourgeon  ,  ».  m  sorte 

d'orge  haLve  qu'on  (a.l  manger  en 
vert  ans  chevaux;  urge  carrée.  — 
La  mère  de  roir. 

ESCOUSSE,  s.  f.  Pas  en  arrière 
pour  s'élancer  ;  courte  pour  mieux 
sauter,  h'am.  et  v.us. 

ESCRIME,  s.  f.  Art  de  faire  dea 
arme»  ;  et  lig.  ,  lutte  .  combat  <i'r. 
prit.  Moi  donc  qui  suis  peu  Jail  a 
ce  genre   </'e»citiue...  (Hoil.) 

ESChIMER,  v.  n.  Se  batt.e  avec 
de»  fleure  ta  ;  faite  de*  arnica.  — 
Et  s'escrimer,  r.  pi.  Se  détendre 
avec  ardeur;  soutrnir  une  discus- 
sion, etc.  L'un  s'cstTimait  du  bec... 
(I  a  Font.)  —  Fam. S'escrimer  de...t 
savoir  se  tervir  de... 

ESCRIMEUR  ,  a.  m.  Celui  qui 
entend  l'art  d'escrimer. 

ESCROC,  s.  m.  Voleur  qui  em- 
ploie la  fuurberie  ,  l'artifice  ,  l'impu- 
dence ;  adroit  fripon. 

ESCROQUER,  v.  a.  Attraper, 
voler  par  fuurberie,  pararliGce.  Les 
e*rrr>quer  (  les  mnrrons  )  était  une 
tsèt-bonne  njfaire.  (  I  a  Font.  ) 

F.»r»oQi  »  ,  ii ,  part. 

ESCROQUERIE,  a.  t.  Action, 
tour  d'evroc. 

ESCROQUF.UR,  s.  m.  (iVe  iW 
ploie  qu'avec  un  régime.)  Celai 
qui    eteroque.   Fém.  Elscroqueuie. 

ESCUDARDE  ou  SAVATELLE, 
s.  f.  T.  de  bot.  Champignon. 

ESC  U  LAPE  ,  s.  m.  Médecin. 
lion.  —  T  d'hisU  nat.  Serpent. 
—  T.  d'astr.  Coortellation  d'ophiu- 
eue  nu  du  »erpcnlaire. 

ESCLl.LS  ,  s  m.  T.  de  bot. 
Chtne  des  ancien». 

ESCUPIR,  v.  n.  Cracher  dn  bout 
de»  Ictre».  /'.  et  mus. 
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ESDRAS,  ».  m.  pl.  Dru*  livre» 
canoniques  de  l'Ancien  Testament. 

ESGALIVER  ,  v.  a.  T.  de  teint. 
Tordre  souvent  et  légèrement  la 
•oie  teinte. 

FscaLtvâ.  »■,  part. 

E-.NI-MI  .  T.  «le  mut  Ton  de  Ml, 

ESMARDS  on  F.5NARDS,  *.  m. 
pl.  T.  de  pech.  Ligna  attachée»  à 
la  tete  d'un  filet. 
,  ESMILIER,  v.  a.  T.  de  mrVoo. 
Equarrir  de*  moellon»  et  piquer 
letin  parements. 

Esant-ix,  >«,  part. 

ÉSOCE,  t.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Gtnre  de  poisson»  abdominaux. 

ÉSOCHE,  s.  m.  T.  de  méd.  Tu- 
berculr  dam  l'anus. 

ÉSOTERlQUE  ,  adjeet-  Voyet 

ExOTtklQCS. 

ESOX.  •.  m.  Voye*  Ksoea. 

ESPACE,  s-  m. "Étendue  illimi- 
tée ;  immensité,  vide  ;  lieu  ,  place, 
emplacement  ;  capacité  ;  longueur, 
largeur,  profondeur,  hauteur;  dis- 
tance locale  de  deux  choses;  éten- 
due de  temps.  —  S.  f  T.  de  géoiu. 
Aire  d'une  figure.  -  T.  dltnp.  Pe- 
tite lame  entre  les  mou.  —  T.  de 
mécan.  Ligne  décrite  par  un  point 
mobile.  —  T.  de  mus.  Intervalle  en- 
tr€  la**  liinfi 

ESPACEMENT,  s.  m.  T.  d'airhit. 
Distance  entre  deui  corps. 

ESPACKH ,  v.  a.  Mettre  de  l'es- 
pace ,  de  la  distance  entre...  —  T. 
d  imp.  Mettre  de»  espaces. 

F.spAcà,  »  e.  part. 

ESP  A  DE  ,  ».  m.  Palette  pour  af- 
finer le  rbanvre  sur  le  cbevalet  ; 
façon  du  ebauvre. 

ESPADEH,  t.  a.  Donner  l'espace 
au  chanvre. 

Esnnr  ,it  ,  part. 

ESPADclLK,  s.  m.  Celai  qni  es- 
pade  le  chanvre. 

ESPADON.  »  m.  Grande  et  large 
épée  qu'on  tient  a  deux  mains.  — 
Sorte  de  poisson  apode. 

ESP  ADONNER  ,  v.  n.  Se  servir 
de  l'espadon. 

ESP  A  DOT,  s.  m.  Crochet  pour 
atteindre  le  poisson. 

ESPAGNOL.  ».  m.  Celui  qui  est 
ai  en  Espagne;  la  langue  espagnole. 
—  Sorte  de  papier. 

ESPAGNOL,  LE.a-lj.  De  l'Es- 
pagne, des  Espagnol».  .Sur  le  p" m • 
peux  débris  des  lastees  espagnole». 
.  Boil.) 

ESPAGNOLE,  s.  f.  Celle  qui  est 
née  en  Espagne. 

ESPAGNOLETTE,  s.  f.  Sorte  de 
ratine  fine.  —  T.  de  serr.  Serrure 
de  fencu-e  a  longue  Uge,  crochets  et 
bascule. 

ESPAGNOLISER,  v.  a.  Rendre 
espagnol.  —  V.n.  Parler  rspaguol; 
imiter  le*  Espagnols.  /nus. 

EtrsGiroLwi,  1.1,  part. 

ESPALE,  s.  f  T.  .le  mar  Dm» 
ane  galère  ,  espace  de  1*  poupe  aux 

ESPALEMENT.  *.  m.  Jaugeage  ; 
comparaison  de*  mesure*  neuve* 
avec  l'étalon. 

ESPALIER,  *.  m.  Arbre  en  éven- 
tail contre  un  mur,  ou  non;  suite 
de  <e* arbre»  ;  mur  qu'il,  garnissent... 
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Et  sur  mes  espalier*,  industrieux 
génie,  sais  si  bien  exercer  Fart  Je 
(«i  Quintmir.  (Roil.)  —  T.  de  mar. 
Le  premier  ranienr;  estiade  près 
des  banc*;  piquet  de  la  paulenne. 

KSPALMER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Enduire  de  suif  un  vaisseau  depuis 
la  rjuille  jusqu'à  la  ligue  de  l'eau. 

Ls films,  ii,  part. 

ESPALOUCO,  s.  m.  Espèce  de 
singe  de  Su  m. 

ESPARCETTE,  s.  f.  Sainfoin. 

ESPAR ER ,  v.  a.  Frotter  le* 
peau»  avec  du  jonc. 

Fin.»»  .  ic  ,  part. 

FSPARGOLTTE  on  ESPAR - 
GOULE,  s.  f.  Petit  muguet. 

ESPART,  s.  m.  Un  des  six  mor- 
ceaux de  la  civière  des  carriers  ; 
tige  scellée  pour  tordre  la  soie. 

ESPATL'LE  ,  s.  f.  Gl-ieul  puant. 
foret  Spatclc. 

ESPAUKE,  s.  f.  Solive  pour  la 
construction  des  batraux. 

ESPECE,  s.  f.  Division  d'êtres 
après  le  genre.  Les  espèces  *>o refî- 
nât dans  la  nature  dérangent  tes 
projets  de  toutes  les  méthode  t,  parer 
qu'on  ne  sait  vis  les  placer.  (RutT.) 

—  Sorte  d'être».  A  u .  trouvons  un 
ptaiiir  secret  à  tious  persuader  que 
nous  somu  es  seul'  de  notre  espèce. 

Mas».)  — Sorte,  dans  un  sens  abs- 
trait. 17  ne  faut  attaquer  les  pas- 
sions des  hommes,  pour  les  ft  (luire 
à  la  raison  ,  que  quand  elles  com- 
mencent à  s'ajjaibltr  par  une  es- 
pèce rie  latsiluile.  f  Fén.)  —  Fam. 
et  iron.  Désigne  I  apparence.  Espèce 
de  valet,  de  commis.  --  L  imper- 
fection, la  médiocrité  ,  l'approxima- 
tion imparfaite.  Espèce  d'auteur, 
d  artiste ,  de  diamant.  —  T.  de 
prat.  Cas  particulier;  fait,  point 
dont  il  s'agit.  —  T.  de  b.t.  Réu- 
nion de  variété»  ou  d'individus  sous 
un  caractère  commun.  -  Au  pl  Ar- 
gent monnayé.  —  Dans  l'eucliaristie, 
apparences  du  pain  et  du  vin  aprè» 
la  tran»»ubstsntiatioii.  T.  de  phi- 
lo*. Image»  de*  objet»  sensibles  por- 
tée» par  le»  sens  dans  .  'imagiusUon 

—  T.  de  pbarm.  Mélange*  pulviru- 
lents  qui  forment  la  base  de*  clec- 
tuaire*  ;  rénuiun  de  diverse*  substan- 
ce» \cgewles  coupées  menu,  et  dont 
!e»  propriété»  médicinale*  sont  a  peu 
pré»  le»  mêmes. 

ES  PELE  LTE»  L  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*  corvmbifëres. 

rSPENS.  i.  m.  pl.  T.  de  péch. 
Pièces  du  filet  dit  sarduud. 

ESPERABLE,   adi.   de*  d.  g. 
Qu'on  peut  espérer.  /'.  m. 

ESPÉRANCE,  «.  f.  Attente  de 
ce  qu'on  detire  et  qu'oo  croit  qui 
arrivera,  //espérance,  qui  est  la 
vie  du  eorur  de  l'homme  était  e'tetnte 
en  lui.  (Fén.)  —  Objet  d'opoir  ;  per- 
sonne ,  être  de  qui  l'on  e»père.  Art» 
est  notre  seule  rtpe'rance.  —  L'une 
des  trois  vertu»  théologale»;  espoir 
■lu  paradis.  —  En  espérance ,  avec 
espoir  d'obtention  ,  de  réusMle. 
Quoi  i  déjà  de  Titus  e'pouse  en  es- 
pérance... (Rac.)  —  Eipérance  , 
espoir,  l'espérance  s'étend  sur  tous 
les  biens  que  nous  désirons;  IVrnoir 
s' -Hache  aux  biens  q.  e  nous  Jeu-  | 
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ron*  le  pins  ardemment,  rt  dont  la 
privation  serait  un  malheur. 

ESPÈRE,  s.  f.  T.  de  pé«h.  et  dr 
vén  Espérance. 

ESPERFR  ,  v.  a.  et  n.  Être  rlan» 
Patiente  d'un  bien  ;  avoir  e»péraner 
de,  ou  en...  Je  n'espère  qu  en  toi. 
f  R s»'.)  ~  Etpérer,  attendre.  On  es- 
père obtenir  les  chose*  ;  on  attend 
qu'elles  viennent. 

Esf>i kl ,  h,  part. 

rSPHLASF,  ».  f.  T.  de  rhir. 
Fiarture  du  crâne  avec  enloncement 
de  l'os.  . 

ESPIEGLE,  adj.  rt  s.  de»  d.  g. 
Vif,  malin  ,  subtil ,  éveillé,  en  par- 
lant d'un  enfant. 

ESPlÈGLr  RIE ,  ».  f.  Action 
d'e»piè;le,  malice  d'enfant. 

ESPlIfÇOIR,  ».  m.  foy.  Eriw- 

Ç°f  SPINGARD,  ..  m.  Voy.  tnn- 
cartr. 

ESPINGOLE,  ».  f.  Fusil  k  canon 
court  rt  é»a«é. 

ESPION  ,  s.  m.  Celui  qui  épie  . 
qui  fait  métier  d'épier  1rs  ennemi»  , 
etc.  Vedettes,  espions...  !  .>  Font.^ 
Fém.  Espionne.  -  T.  de  péch.  Flirt 
a  sardine».  -  T.  d'hist.  nat.  Espère 
de  merle  d'Afrique  ,  trè»-ru»é. 

ESPIONNAGE ,  ».  m.  Action  , 
mstier  d'e-pion. 

ESPIONNER  .  v.  a.  Faire  le  mé 
tirr  d'espion  ;  épier  ,  observer  le» 
action»  de... 

FtMoairs  ,  it  ,  part. 

ESPLANADE,  ».  f.  Lieu  ap!ani 
devant  de*  fortification* ,  des  mai- 
son» ,  etc.  Rencontre  une  esplanade 
et  puit  une  cité.  (La  T  ont.  )  —  T. 
de  fortif.  Passage  ;  parapet  du  che- 
min couvert.  —  T.  de  lauc.  Route 
de  l'oiseau  qui  plane. 

ESPLANDIAN,  s.  m.  T.  d'hist 
nat.  Coquille  du  genre  cône. 

ESPOIR  ,  ».  m.  (Sans  pl.)  Espé- 
rance fondée  sur  de  grand*  objet». 
Et  si  je  perds  /'espoir  de  régner 
dam  ton  iwr.  (Rac.)  —  Personne, 
être  de  qui ,  en  qui  l'on  espère.  J'ai 
perdu  dans  la  peur  de  leur  jeune 
saison  six  f  rères  :  quel  espoir  d'une 
illustre  maison  '.  (Rac.)  —  T.  de 
mar  Canon  snr  le  pont. 

ESPOLE .  ».  f.  T.  de  manuf.  Fil 
de  la  trame  dévidé  sur  l'espolin. 

ESPOLFUR  ,  ».  m  T.  de  manuf. 
Ouvrier  qui  dispose  et.  charge  lea 
e»iMilin«. 

LSPOLIN,  ».  m.  T.  de  manuf. 
Petit  roseau  sur  lequel  on  dévide 
le*  (ils  destines  à  former  la  trarne  ; 
petite  navette  qni  contient  la  dorure 
et  la  soie  pour  brocher. 

ESPONTON,  r-.  m.  Autrefois, 
demi-pique  d'infanterie. 

ESPOLLETTE  ,  ».  f  T.  d'art.ll. 
Entonnoir  pour  mettre  le  feu. 

ESPRINCALLE ,  s.  f.  Ancienne 
fronde ,  en  usage  dan*  le*  armée*. 

ESPRIT,  ».  m.  Substame  incor- 
porelle. Piea  est  un  pur  esprit.  — 
Ange;  démon;  révérant.  L 'esprit 
malin,  voyant  ta  contenance...  (La 
Font.)  —  Ame  de  l'Ia  mme.  Un  es- 
prit fit  en  nous  et  meut  tous  not  res- 
sorts. (La  Font.)— Faculté  de  l'âme. 
£  esprit  hu  na.n  va  .tu-  une  lien' 
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pour  arrivera  un  point;  et  s'il  veut 
téitit  un  autre  point,  il  ne  peut 
l'atteindre  que  par  une  autre  ligne. 
(Buff.)  —  Le»  faculté»  intellectuel- 
le» ,  par  opposition  au  coeur,  «lui  »e 
prend  alor»   pour  sentiment,  **n- 
kibilité.  /.'e»prit  ne  saurait  jouer 
long-temps  le  personnage  du  cœur. 
{ Hocher.  )  —  Facilité  de  conception  ; 
discernement,  sagacité  ;  faculté  de 
créer  et  de  combiner  «le»  idée»;  vi- 
vacité, subtilité  d'imagination  ;  pen- 
sée» brillante»,  ingénieuse»;  «aillie». 
/.'esprit  qu'on  veut  avoir  gâte  celui 
qu'on  «.  (Gre»s.)  —  Aptitude;  ca- 
ractère; motif,  sentiment  intérieur 
qui  fait  agir;  principe,  conduite, 
manière  d'agir,  de  voir,  etc.,  en 
parlant  de»pa»»ion»,  de»  opinion», 
des  systèmes  ,  de»  religions ,  de»  réu- 
nion», de»  secics,  de»  p»rt|»,  etc. 
Cet  e»pril  d'imprudence  et  d  erreur, 
de  la  chute  dei  rois  funeste  avant- 
coureur.   (  Ha..)  -'Vertu  ,  pui»- 
«aoce  surnaturelle  qui  opère  dans 
l'ame;  grâce»  et  don»  de  Pieu,  aon 
inspiration.  £ipn»   de  Dieu,  de 
prophe'tie.  —  Fason  de  penser  ;  per- 
sonne qui  l  a.  Don  ,  mauvais  esprit. 
—  Adresse,    intelligence,  faculté, 
poutoir  de...  Avoir,   n'avoir  pas 
l'esprit  de...  -  Sens  d'une  phrase* 
d'un  auteur ,  se*  op.nion* .  son  ca- 


ractère ;  choix ,  recueil  de  te*  pen- 
•ée».  —  Se  dit  par  opposition  a  la 
lettre.  La  lettre  tue,  et  l'etprit  vi- 
vifie. —  Bel-esprit,  affectation  de 
bien  dire;  art  de  dire  élégamment 
des  riens.  Le  bon  esprit  n'a  pai 
d'ennemi  plat  dangereux  que  le 
bel-esprit.  (Agucss.)  Voyes.  Bst- 
îtraiT.  —  Esprit  faux,  qui  appré- 
cie mal  le  rapport  des  objet».  — 
Esprit  fou,  qui  controuve  de»  rap- 
port» imaginaire»,  sana  réalité  ni 
apparence.  —  Esprit  juste,  qui  voit 
le»  rapport»  tels  qu'ils  sont.  —  Es- 
prit solide,  qui  forme  se»  idée»  sur 
des  rapport*  réel».  —  Esprit  super- 
ficiel, qui  juge  sur  de»  rapport»  ap- 
parent». —  Esprit  systématique, 
art  de  réduire  le*  principe»  d  une 
arience  à  un  petit  nombre;  et  iron., 
esprit  qui  s'attache  à  des  erreurs,  à 
de  faux  »vslème».  —  Esprit  public , 
inspiré  par  l'amour  exclusif  de  la 

Sitrie,  et  guidé  par  son  iutérét.  — 
sprit  de  corps  ,  attachement  exclu- 
sif à  la  réunion  d'hommes  de  l'état, 
de  la  clatse,  de  l'ordre  dont  on  est, 
à  ses  principe»,  ses  intérêts,  ses  vue*, 
eu.  iVe»prit  de  corps  nuit  aux  meil- 
leurs esprit*.  (Volt.)  —  Le  Saint- 
Esprit,  la  troisième  personne  de  la 
Saiote-Trintlé.  —  Ordre  du  Saint- 
Esprit,  ordre  de»  chevalier»  institués 
par  Henri  III.  -  T.  de  gramm. 
grecque.  Accent  qui  marque  aspira- 
tion. F*pr»l  doux,  rude.— T.  de 
chiro.  Fluide  très-subtil  ;  vapeur  très- 
velalile.  —  Esprit  ardent,  liqueur 
aqueuse,  inflammable.  — Esprit  de 
nitre,  acide  nitrique.  —  Espiit  de 
sel,  acide  muriat.que.  -  Esprit  de 
y/nus,  acide  acétique.  —  tspnt 
Je  vin ,  liqueur  »piritucu»e ,  inflam- 
mable ,  extraite  par  la  distillation 
répétée  de»  substances  qui  ont  »ubi 
la  fermentation  vineuse.  —  Esprit 
de  v.triol,  acide  sulfurique.  —  Es- 


prit recteur,  arôme.  —  Au  pl.  Corp» 
subtils  qui  animent  le  corps.  —  Es- 
prit, raison,  bon  sens,  jugement, 
entendement ,  conception  ,  inlelli- 

Sence ,  génie,  h'esprit  est  fin  et 
élicat;  il  saisit  le»  rapport»  plu»  ou 
moins  éloigné*  entre  le»  objets  ordi- 
naire» :  la  raison  est  sage  et  modérée; 
elle  me  sort  point  de»  règle»  :  le  bon 
sens  est  droit  et  sûr;  il  juge  saine- 
ment de»  ch oses  communes  :  le  juge- 
ment est  solide  et  clairvoyant  ;  il  fait 
discerner,  distinguer:  la  conception 
est  nette  et  prompte;  elle  épargne 
les  explications  ,  donne  l'aptitude 
pour  les  sciences  et  le*  arts  :  l'intel- 
ligence est  habile  et  pénétrante  ;  elle 
rend  propre  aux  diver»  emploi»:  le 

fe'nie  est  heureux  et  fécond  ;  il  »ai»it 
s»  rapports  les  plus  éloigné»  entre 
les  objet»,  surtout  le»  plus  grand». 
La  bêtise  e»t  1  oppo»é  de  Y  esprit; 
la  folie,  de  la  raison;  la  sottise, 
du  bon, sens;  la  légèreté,  du  juge- 
ment; l'imbécililé,  de  Yentende- 
ment;  l'ineptie,  de  la  conception; 
l'incapacité,  de  l'inte/figenc*  ;  la 
stupidité,  du  ge'me.  Voyes,  Gint». 

ESPRITÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  de 
l'esprit,  /nus. 

ESPRIT-FORT,  ••  »•  Celui  qui 
traite  de  chimère»  le*  articles  de  loi  ; 
athée,  matérialiste;  sceptique  p*r 
Orgutil  et  par  ignorance.  Les  e«pnl»- 
forls  savent-ils  qu'on  les  appelle 
amii  par  ironie  r  (  La  Rr.  ) 

ESPROT  ,  s.  m.  Non.  vulgaire  de 
plusieurs  espèces  de  dupée.. 

ESQUAIN,  ».  m.  T.  de  nir. 
Planche  qui  boule  l'acra»tillage. 

ESQUEMS  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Petite  caisse  dans  laquelle  le»  caliaU 
renieraient  leurs  outils. 

ESQLICHER  (  S') ,  v.  pr.  T.  de 
reversi.  Eviter  de  faire  la  levée. 
Esquicr»  ,  it,  part. 
ESQUIF,  ».  m.  T.  de  mar.  Petit 
bateau  pour  le  service  d'un  vais- 
»eau  ;  petit  canot. 

ESQUILLE,  s.  f.  T.  de  cbir. 
Petite  portion  qoi  se  sépare  des  os 
fractures  ou  cariés.  —  Par  emt.  Eclat 


d<fESQUIMAN,  ».  m.  T.  de  mar. 
Quartier-maître. 

ESQUIMAUX,  ».  m.  pl.  Peuple 
du  nord  de  l'Amérique. 

ESQUINANCIE,  »■  f- 
tion  de  la  gorge. 

ESQUINE,».  f.T.  de 
Foret  Sqli*x. 

ESQUIPOT,  s.  m.  Petit  tronc 
de»  barbu  r  •  ,  pour  la  recette. 

ESQUISSE,  ».  f.  Ébauche  d  un 
ouvrage  de  peinture  ,  de  sculpture  ; 
et  fig. ,  d'un  ouvrage  d'esprit. 

ESQUISSEH,  v.  a.  Faire  une 
esquisse.  Esquisser  un  paysage. 

EsQinii,  ta,  part. 

ESQUIVE,  ».  f.  Terre  dont  on 
couvre  le»  pains  de  sucre  dan»  laa 
raffinerie». 

ESQUIVER,  v.  a.  et  n.  Eviter 
adroitement  un  coup  ,  un  choc. 
L 'autre  esquive  le  coup...  (Boil.) 
—  Fig.  Eviter  adroitement  une  per 
mnur  ,  une  rencontre,  une  affaire, 
etc.  //  vaut  beaucoup  mieux  avouer 
son  tort  que  a"  esquiver  une  raison. 


(  Bon.)  •—  S'esquiver,  v.  pr.  Se  ti- 
rer proroptement  et  subtilement  d'un 
lieu ,  d'un  embarras  ,  etc.  ;  s'enfuir 
à  la  dérobée.  Un  jeune  essaim  de 
tendront  demi-nus  saute   du  lit , 
s'esquive,  se  dérobe...  (Volt.) 
Esquivk,  âa  ,  part. 
ESSAI ,  s.  m.  Épreuve  que  l'on 
fait  dune   cho»e  ;  expérience.  Les, 
fureur  de  mes  feux ,  l'horreur  de 
mes  remords,  et  d'un  refus  cruel 
V insupportable  injure  n  riaient  qu'un 
faible  essai  du  tourment  que  j'en- 
dure. (  Rac.  )  —  Tentative.  —  T.  de 
litt.   Première  production  ;  traite  , 
ouvrage  ou  l'auteur  donne  ses  idée» 
»ur  un  sujet,  sans  trop  l'approfondir. 
Estais  de  Montaigne ,  de  morale, 
etc.  —  T.  de  romm.  Echantillon , 
montre.  —  T.  de  chim.  et  d'art». 
Opération  pour  juger  le  métal.  — 
Coup  d'essai    V ose»  Coc». 

ESSAIE,  »  f.  Racine  de»  Inde» 
pour  teindre  en  écarlate. 

ESSAIM  ,  ».  m.  Volée  de  jenue» 
abeille» ,  séparée  de»  vieilles  ;  et  Gg  , 
multitude. 

ESSAIMER,  t.  n.  Faire,  pro- 
duire un  e».aim. 

ESSALEH  ,  v.  a.  T.  de  »al.  En- 
duire la  poêle  de  muirc  gluante. 
Estais .  »» ,  paru 
ESS  AN  DO  LES,  ».  f.  pl.  Petite* 
planrlies  pour  couvrir  le*  maison». 

ESS  A  M '.EH  ,  v.  a.  Laverie  linge 
salr  avant  de  le  lesriver. 
Essasc»  ,  il ,  part. 
ESSARIiEH  ,  v.  a.  Sécher,  net- 
toyer un  lieu  humide. 
F.»»»»Dk,  »s,  part. 
E-SSAR'f .  »•  va.  Terre  défriihée. 
ESSARTER ,  v.  a.  Défricher  eu 
arrachant  le  hoi»  ,  le»  épine». 
Emaxt,  ,  Il ,  part. 
ESSAL'CL'E.  »•  m.  T.  de  peVli. 
Filet  qui  a  une  grande  bourse  au  mi- 
lieu ,  et  deux  aile». 

ESSAYER,  v.  a.  Faire  l'essai, 
un  essai  ,  l'épreuve.  Essayer  des 
métaux,  un  habit,  un  cheval;  et 
fig. ,  ses  fo-cei ,  etc.  —  Tenter.  I  n 
trop  juste  drvoir  veut  que  noui  l'e*- 
Mvions.  (  Boil.)  —  V.  n.  Faire  ses 
efforts;  tacher  de...  Nous  essayons 
,/e  nous  faire  honneur  des  iléjnuts 
dont  nous  ne  voulons  pas  nous  cor- 
riger. (RocbeE)  —  Essayer  de  quel- 
qu'un,  de  quelque  chose,  voir  si 
l'on  pourra  s'en  accommoder.  —  Pes- 
tai er,  v.  pr.  Faire  l'épreuve  de  se* 
force* ,  de  »on  adre»»c ,  de  »©o  la- 
lent,  etc. 

Eisa  ri, ,  in,  part. 
E:SSAYERIE  ,  ».  f.  Lieu  ou  l'eu 
essaie  l'or,  l'argent,  le»  monnaie». 

ESSAYEUR  ,  ».  m.  Employé 
de  la  monnaie  qui  f-U  l'uni  rfc. 
métaux. 

ESSE,  ».  f.  Morceau  ,  cheville  , 
porte-vis.  etc.  ,  de  fer,  en  forma 
d*S  ;  crochet  du  fléau  de  la  ba- 
lance; calibre  pour  le  (il  de  fer. 

ESSEAU ,  ».  m.  Petite  hache 
recourbée.  —  Ai»  pour  couvrir  le» 

tolESSF.DAIHES,  ».  m.  pl.  T. 
d  antiq.  Gladiateur,  moule*  »ur  de. 

char*. 

ESSELIER  ,  ».  ».  T.  d»  charp. 
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ESS 

l'arbalétrier  à  l'en- 


Irait.  ~  Au  pl 

ESSENCE  ,  a.  L  (Sans  pl.)  Ce 
qui  constitue  la  nature  d'un*  chose. 
—  Nature  ,  espèce  des  arbre*  «Tune 
forêt.  —  (  Àvrc  pl.  )  Huile  aromati- 
que ,  très-subtile  ,  obtenue  des  plan- 
te* par  di  lilUtiou.  —  Bumtë  d'O. 
ment,  matière  préparée  avec  laquelle 
on  colore  le»  lausae»  pcilcs. 

ESSENCE,  ÉE,  adj.  Parfumé 
d*  essence.  Inus. 

ESSENC1ER,  t.  a.  Parfumer 
d'essence.  Inus. 

Fs»snctâ  ,  «a,  part. 

ESSFNIENS,  ».  m.  pl.  Secte  de 
philosophe,  juifs. 

F.SSI  NT1EL,  a.  m.  Le  princi- 
pal ;  le  point,  le  fait  imporlaut. 
ESSENTIEL,  LE,  adj,  Qui  a 

Krtient   à   i'e»»eoce  ,  qui  e»t 
aaeuce  ;  absolument   nécessaire  ; 
très  -  important.  —  Ami  essentiel , 
•ur  qui  Von  peut  compter. 

^  ESSENTIELLEMENT,  adverb. 

tiere  importante. 

ESSEÏl,  v.  a  T.  dépingl  Cali- 
brer le  fil  de  laiton. 

F.*«x  .  âa  ,  part. 

ESSEKAou  SORA,  a.  f.  Dartre 
humide  avec  démangeaison. 

ESSERET,  s.  m.  T.  de  ebarr. 
Très-,:   1.1-  Trille. 

ESSE  HE,  EE,  adj.  Il  se  dit 
du  papier  tronque ,  incomplet,  mé- 
lange. Peu  usité. 

ESSETTE  ,  *.  f.  Voy.  Aiiiitti. 

ESS  El' LÉ  ,  EE,  udject.  Laissé 
aeul ,  abandonné. 

ESSIEU  ,  ».  m.  Axe,  pière  qui 
ImM  le»  roue*.  Ou  d'autour  de 
ckaque  mue...  cette  maudite  b»ue 

Îut  jusqu'à  l'essieu  /e«  enduit.  (  La 
ont.  )  —  T.  d'enat.  Seconde  ver- 
tèbre dn  rou. 

ESSIMER ,   r.  a.  T.  de  f«uc. 
Amaigrie  un  oi»eau  pour  le  rendre 
ui  m-  lourd  au  roi. 
Emimk  ,  4s  ,  part. 
ESSONIER,  a.  m.  T.  de 
Double  orle  »ur  l'écu ,  dana  le 
de  la  bordure. 

ESSOR,*,  m.  Vol  en  monUnt  ; 
action  «le  prendre  ton  vol.  Avant 
que  la  nilee  se  trou.dl  anet  forte 
encor  pour  voler  et  prendre  t'etwr. 
(  La  Font-  )  -  Fig.  Liberté  ,  élé- 
Talion  en  commençant.  —  Donner 
V essor  m  ton  esprit ,  m  ta  plume  , 
arler  ,  éerirc  a vee  liberté  ,  avec 
ardiesse.  —  Prendre  l'essor,  ac 
rendre  i 


T.  de 


ESSORANT,  TE,  adj 
bl»«.  Qui  prend  l'essor. 

ESSOHtR.   t.   a.   E  «.poser  a 
Fair    pour  sécher.  —  T.  de  jard. 
Dissiper  la  trop  grande  humidité  de 
la   terre,  en  pariant  dn  anJcil.  — 
S'essorer,  t.  pr.  Prendre  l'eaaor  en 
parlant  d'un  oiseau. 
1  *•  "    *'  ,  part. 
ESSOhILLER  ,  t.  a  Conper 
le»  oreille»  d'un  cliien  ;  et  fam. , 
iper  les  cheveux  fort  courts. 
EauoaiLLa ,  âa  ,  part. 
ESS0R1LLES  ou  RATS  TAU- 


EST 

r  ES.  ».  m.  pl.  T.  d'hist.  uat. 
Mil itrrt  rondeurs. 

ESSOUCHER  ,  t.  a. 
lea  souches. 
Easoeceâ  ,  km  ,  part. 

ESSOUFFLEMENT,  s.  m.  T.  de 
méd.  Etat  laborieux  de  la  respi- 
ration. 

ESSOUFFLER,  t.  a.  Mettre  hor» 
d'haleine.  —  S'essouffler,  t.  pr.  La 
perdre  en  courant ,  etc. 

Easovvri.it  .  il ,  part. 

ESSOURISSER,  v.  a.  T.  de 
med.  véi.  Couper  aux  naseaux  du 
cheval  le  cartilage  nommé  souris. 

Essnuaissâ ,  âa,  part. 

ESSUCQUER,  t.  a.  Tirer  le 
moût  d'une  cuve. 

Es'icouk,  km,  part. 

ESSU1,  s.  m.  Place,  local  ponr 
étendrr  et  faire  sécher. 

ESSL'IE-MAlN,  s.  a 
easnvrr  lea  mains. 

ESSUIE-PIERRE,  a.  m.  Linge 
ponr  essuyer  la  pierrr.  <lu  lu-  I. 

ESSUYER  ,  v.  a.  Oter  l'eau ,  la 
sueur,  la  poussière  ,  .et*.  ,  en  frot- 
tant; sécher.—  Fig.  Etre  exposé  à... 
Essuyant  les  dangers  des  pirates , 
des  venu...  (La  Font.)  —  Endurer, 
«oull'rir,  subir.  Essuyer  les  affronts, 
les  reproches  ,  etc.  —  Essuyer  les 
larmes,  confier.  —  S'essuyer,  v. 
pr.  et  réc.  Mime  sens  qu'essuyer  au 
propre. 

Lsscrâ  ,  âa  ,  part. 

ESI  ,  s.  m.  L'un  dea  quatre 
point»  cardinaux,  le  Levant,  l'O- 
rient ;  vent  qui  en  vient. 

ESTACADE,   a.   f.    Digue  de 
pieux   garnia    de    ferremeui»,  de 
chaînes,  pour  fermer  un  port; 
li»»atles  dans  l'eau  ,  i 
tourner  le  cours. 

ESTAU1LS,  a.  m.  pl.  Poteau» 
placés  sou»  un  pont. 

ESTA  DO  U  ou  ETA  IX)  U  ,  s.  m. 
Srie  à  deux  lames  pour  faire  de» 
déni*  de  peigne. 

ESTAFE ,  ».  f.  Droj*  des 
d'une  maison  de  jeu.  . 

rSTAFETTE  ,  ».  f.  Courrier 
d'une  po*te  à  l'autre. 

ESTAFIER  ,  a.  m.  Valet  de  pied 
à  livrée  et  a  manteau,  en  Italie.  — 
Par  dénigrement,  grand  laquais; 
souteneur  de  mauvais  lieu. 

ESTAFILADE,  s.  f  Balafre, 
large  coupure  are*  un  instrument 
tranchant ,  surtout  au  visage.  — 
Taillade  à  uni"  doffca 

ESTAFILADER  .  t.  a.  Faire  ou 
donner  une  estafilade.  Pop. 

FsTariLAnî,  âa,  part. 

ESTAINS,  s.  m.  pl.  T.  de  mar. 
V or  et  Et  A I** 

EST  ASIE  ,  ».  f.  Laine  tricotée 
avec  des  aiguille». 

FSTAMÊVE,  a.  f.  Petite  «- 
lame.  faut. 

ESTAMET,  a.  m.  Petite  étoffe 
de  lame. 

ESTAMINET,  s.  m.  Assemblée 
de  buveurs  et  de  fumeur»  ;  son  lo- 
cal. Voiet  T AB4AI a. 

ESTAMINOIS  ,  a,  m.  Voyez 
Etauoix. 

ESTAMPE,  a.  f.  Image  imprimée 
avec  une  planche  gravée.  —  Outil 
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jrt  ;  pa- 


pour  estamper.  —  Mastie  au  fond 
des  forme»  a  sucre. 

ESTAMPr.K ,  t.  a.  Faire  une 
empreinte  d'une  matière  dure  et 
gravée  sur  une  molle.  —  T.  de  mal. 
Creu»er.  —  T.  de  chap.  Pas»er  le» 

S ère»  a  plat.  — -  T.  de 
•■tique*  le  fond  d'une 
F»T»Mrâ  .  ix  .  part. 
ESTAMPEUR.  ».  m  T.  de  raf- 
fineur  de  »ucrc.  Pilon  de  bois  pour 
estamper. 

ESTAMPILLE,  s.  f.  Marque, 
signature  appo»ée  par  impression  ; 
sceau  ,  bureau  ,  commis  pour  estam- 

P' ESTAMPILLER,  t.  a.  Marquer 
avec  une  estampille. 

EsrauptLi.â,  âa,  part. 

ESl'AMPURE  ,  ».  I.  T.  de  maré- 
chal. For.  tîiaK»». 

ESTAN,  ..  m.  T.  d'eaux  et  fo- 
réta.  Boia  à  tige  droite,  sur  pied. 

EST  ANC,  adj.  ta.  T.  de  mar. 
Navire  estane ,  bien  do»  ,  sans 
voie  d'eau  ,  en  bon  état. 

ES  TANCE    s.  f.  T.  de  mar.  Pi 
tiers,  le  long  des  hiloirea. 

ESTAS  E ,  s.  f.  T.  de  manuf- 
Pièce  de  boia  qui  fixe  les  pieds  du 
métier. 

ESTATEUR ,  a.  m.  T.  de  prat. 
Celui  qui  (ait  abandon  de  ses  biens 
à  se»  créancier».  V.  m. 

ESTA  VILLON,  a.  m.  Morceau 
de  cuir  disposé  pour  faire  un  gant. 

LSTELAIRE,  adj. m.  T.devén. 
Apprivoisé  ,  en  parlant  du  cerf. 

ESTEMF.NAIKE  ou  ESTEMI- 
NaIKE,  s.  f.T.  de  mar.  Pièce  aux 
bout»  des  madriers. 

ESTEK  ,  ».  m.  Lit  des  orientaux 
en  natte»  de  paille.  V oye»  Estkbk. 

ESTE  R  ,  v.  n.  T.  de  pal.  Agir  , 

ESTÈRE,  s.  f.  Natte  de  jonc. 

ESTERLET,  s.  m.  Oiseau  aqua- 
tique d'Afrique. 

ESTEK  LIN,  ».  m.  T.  d'orf.  Poid» 
de  «8  grains  et  demi. 

ESTER  RE,  s.  f.  T.  de  mar.  En 
Amérique,  petit  port  qui  peut  ser- 
vir  d'abri  à  de  petits  bâtit 

ESTflER  ,  s.  m.  Lirre^ 
que  contenant  l'histoire  d'Estkcr. 

ESTHÉTIQUE,  s.  f.  Science 
des  sentiments  ,  des  sensations  ;  con- 
naissance des  beautés  d'un  ouvrage 
d'esprit;  théorie  des  arts  fondée 
sur  la  nature  et  le  goût. 

EST1EK  ,  ».  m.  Conduit  de  com- 
munication des  lacs,  des  marais  sus 
rivières  ou  à  la  mer. 

EST! I. LE,  a.  t.  T.  de  manuf. 
Métier  à  drap. 

ESTIMABLE,  adj.  des  d.  g. 
Digne  d'estime,  [lien  n'est  estimable 
(jw  le  bon  tens  et  la  vertu.  (  Féo.  ) 

ESTIMATEUR,  ».  m.  Celui  qui 
prise  une  chose ,  en  détermine  la 
valeur  ;  et  fig. ,  celui  qui  sait  ap- 
précier. 

ESTIMATIF  .  IVE  ,  adj.  D'esti- 
mation d'ouvrages.  Acte,  devis  es- 
timatif. , 

ESTIMATION  ,  s.  f.  Evaluation  , 

frisée.  Le  tout  à  l'estimation.  .La 
ont.) 
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ESTIMATIVE  ,  ».  f.  Fsculté  de 
l'âme  pour  juger.  Imut. 

ESTIME,  a.  f.  Cm,  état  que 
1  on  fait  CM.»*  ;  opinion  favorable. 
Opporet  votre  estime  au  dettin  qui 
m'outrage.  (Kac.)  -  T  de  niar. 
Calcsal  de  la  rouie  journalière  d'un 
navire. 

ESTIMER,  t.  a.  Priser,  éva- 
luer; faire  cat  de...  —  V.  a.  et  n, 
Pié»umcr,  croire  ,  penser  que...  — 
S'etiimer,  t.  pr.  Faire  ca»  de  toi. 
Tvute  vrofrition  »'«stime  dan»  ton 
cœur.  (La* Font.)  —  S",  tlimer  heu- 
reux, te  trouver  beurcut.  /'.;..  tùr 
de  mon  cotur  a  ta  JLtmme  promit  , 
il  t'estimait  heureux.  (Rac.)  —  S'et- 
ttmer,  v.  réc.  Avoir  de  l'e'time 
I  un  pour  l'autre,  les  uns  pour  le» 
autres. 

Est i xi  ,  tu  ,  part. 

ESTIOMÈNE  ou  ESTfîlOilÈ- 
NE ,  adj.  des  d.  g.  T.  da  méd.  Il  se 
dit  de  certains  ulcères  qui  rongent  , 
qui  corrodent  les  ebairs. 

ESTIRE,».  f.  Instrument  pour 
corroyer. 

ESTTSSEUSES,  a.  f.  pl.  T.  de 
manuf.  Tringle»  qui  retiennent  le» 
roquetin». 

ESTIVAL,  LE,  adj.  T.  de  bot. 
<  *ui  naît  ou  qui  produit  en  été. 

ESTIVATIO.V,  a.  f.  T.  de  bot. 
I  tat  de  la  corolle  avant  son  déve- 
loppement. 

ESTIVE,  ».  f.  T.  de  mar.  Con- 
f'e-poids  donné  à  un  bâtiment.  — 
Donner  ettive  ,  raidir.  —  Charger 
rn  ettive,  en  comprimant. 

ESTIVER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Comprimer  an  arrimage. 

EsTIvî. ,  ig,  part. 

EST-NORD- EST,  s.  m.  Point  qui 
est  entre  l'est  et  le  uord-ctl  ;  veut 
qui  en  vient. 

ESTOC,  s.  m.  Ancienne  épée 
longue  cl  étroite.  —  Pilule  d'épér. 
Frappera" ettoc  et  de  tiii'te,  de  la 

S ointe  et  du  tranchant.  —  Tronr 
'arbre;  outil  de  faïencier.  —  Fig. 
et  fam.  Ligne  d'extraction  ;  esprit, 
imagination.  —  Brin  d'estoc,  bÂlon 
terré.  —  /  blanc  ettoc  ,  exp.  adv. 
Hc-terre. 

ESTOCADE ,  a.  r.  Ancienne  épée 
longue.  —  T.  d'escr.  Botte,  coup 
d'épée.  —  Fig.  et  fam.  Emprunt  (ail 
par  un  escroc. 

F.STOCADKR  ,  t.  n.  T.  d'e»cr. 
Porter  des  estocades.  —  Fig.  et  fam. 
Disputer  vivement. 

ESTOIR,  a.  a.  T.  de  péch.  Sorte 
de  Iramail. 

ESTOMAC ,  a.  n».'  Partie  inté- 
rieure du  corps  ,  qui  reçoit  et  digère 
le*  aliment*  ;  partie  extérieure  qui 
y  répond. 

ESTOMAQUER  (S'),  v.  pr.  Se 
acandali-er,  *'oBVn*er  de...  Fam. 
Estomaqox  ,  »  i  ,  part. 
ESTOMPE,,  a.   f.  Rouleau  de 
peau  ou  de  papier  ,  coupé  eu  pointe, 
pour  estomper. 

ESTOMPER,  v.  a.  Etendre  le 
trait  d'an  dessin  avec  l'estompe; 
destiner  à  l'estompe  avec  de*  cou- 
leurs en  paud>  e. 
EsTOnri.ix,  part. 
ESTOQUIAU,  ..  m.  T.  de  serr. 
Anneau  d'une  petite  cheville  de  fer 
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Oui  tient  le  ressort  d'une  serrure. 

r  oret  Etoqoiau. 

ÉSTOU,  s.  m.  Table  de  boucher 
a  claire-voie. 

ESTOUFADE  ,  a.  t.  Façon  d'ac- 
commoder le  gibier  dans  un  vase 
bien  fermé. 

ESTOUPIN,  a.  m.  T.  d'artill 
Pelota  d'étoupe  pour  bourrer  le 
canon. 

ESTRAC,  adj.  m.  T.  de  mm, 
Cheval  et  trac ,  étroit,  mince  de 
corps.  V.  m. 

ESTRADE  ,  s.  f.  Chemin.  Vieux 
en  ce  sens.  —  Elévation  en  bois  sur 
le  plancher.  —  T.  d'art  mil.  Battre 
t'eitrade ,  battre  la  campagne  avec 
de  la  cavalerie.  —  Batteur  d'et- 
trade,  ratalier  à  la  découverte. 

ESTRADIOTS,  a.  m.  pl.  An- 
ciennes troupes  légère»  en  France. 

estiugale,  ».  r.  Outil  de 

tourneur. 

ESTRAGON,  ».  m.  Plante  pou 
gère  ,  odoriférrnte. 

ESTKAMACOV,  a.  m.  Ancienne 
epee  —  Coup  ifeitramaçon  ,  du 
tranchant  de  l'épér. 

ESTRAMACoN'N  ER  ,  y.  a.  Don- 
ner des  ronps  d'cslramaçon.  V .  m. 

F»t«  à  <-.  «  •  •  v  •  .  ,  âi ,  part. 

FSTKAMIEL,  s  m.  Caractères 
primitifs  de  la  langue  syriaque. 

ESTRAPADE,  *.  f.  Supplice  qai 
concilie  a  élever  le  patient  et  à  le 
lai»»er  retomber;  »orte  de  potence 
pour  ce  supplice;  lieu  oii  elle  est. 
—  T.  de  man.  Défense  du  cheval 
qui  se  cabre  et  rne  ensuite. 

ESTRAPADER,  r.  a.  Donner 
1  V»ti  a  patte. 

EsTStpADr,  ia,  part. 

ESTR  A  PASSE  R  ,  v.  a.  T.  de 
man.  Eviedrr  de  faligne  an  cheval. 

Estbapss»».  ,  ii,  part. 

ESTRAPKR ,  v.  a.  T.  d'agric. 
Etlntper  le  chaume,  scier  ce  qui 
en  reste  après  la  moisson. 

EaT»AJ»î  .  ix  ,  part. 

ESTRAPOIRE,  s.  f.  T.  d'ajric. 
Longue  faucille  pour  estraper. 

ESTKAPQKT1N,  s.  m.  fore* 

2>T  K  *  P  '  H  T  l  N  . 

ESTRAQUELLE,  a.  f.  T.  de 
vert .  Pelle  s  enfourner. 

ESTRASSE  ,  s.  f.  Bourre  de  soie. 

ESTRELAGE,  s.  m.  Droit  du 
seigneur  sor  les  voilures  de  sel  qui 
traversaient  sa  terre. 

ESTKIGL'E,  ».  f.  Fonrneaa  pour 
recuire  le*  glaces. 

ESTRIQUE,  a.  f.  T.  de  verr. 
Outil  pour  développer  le-  manchou». 

F.STRIQUER,  v.  a.  Boucher  les 
fentes  des  formes  à  sucre. 

Est* iq ri  ,  si ,  part. 

ESTRIQUEUR,  s.  m.  Crochet 
de  bois  pour  estriquer. 

ESTRIQUEUX,  s.  m.  Oulil  pour 
flter  les  bavures  de  la  pipe,  au  sor- 
tir du  moule. 

ESTRIVIERES.  s.  f.  pl.  T.  de 
manuf.  Cordes  attachées  aux  arba- 
lètes des  liseron*. 

ESTROPE  ,  s.  f.  Corde  qui  passe 
a  travers  une  pierre  percée,  et  uue 
l'on  attache  a  la  maîtresse  corde 
dan*  les  pèche*  aux  haims. 

ESTROPIAT,  s.  m.  Mendiant 
estropié  on  qui  feint  île  l'être  V  m. 
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ESTROPIÉ  ,  ÉE,  adi.et  ».  Blessi 
à  ne  pouvoir  se  servir  d  nn  membre. 
Et  renvoi  a  let  convint  pour  la  plu- 
part estropiés.  (  La  l'ont.  )  —  Fig. 
Ouvrage  eitropi/ ,  mal  fait. 

ESTROPIER  .  v.  a.  Mutiler, 
Aler  l'usage  d'un  membre  par  un 
coup  ,  une  blessure ,  etc.  ;  et  par 
ex.1. ,  blesser  fortement,  l.et  terre- 
mentt  de  main  dont  on  vont  estro- 
pie. (Regn.)  —  Fig.  et  fam.  Faire 
ou  parler  mal  ;  ne  pas  observer  le» 
proportions  d'une  Ggure  ;  retrancher 
une  partie  d'une  pensée;  défigurer. 
Ettropier  un  mot ,  un  pattaçe  ,  etc. 
V  a,  va  t'en  faire  amende  honorable 
au  l'.u  n  .tue  d'avoir  fiait  à  tet  ver» 
estropier  Horace.  (  Mol.  )  —  S'ettrv 
pier ,  v.  pr.  et  réc  Même  sens  que 
l'actif,  au  propre. 

Esraoaia,  ta ,  part. 

FST-SUD-EST  ,  ».  m.  Point  qui 
est  entre  l'est  et  le  sud-est;  Trot 
qui  eo  vient. 

ESTURGEON.  ».  m.  Gros  pois- 
son de  user,  cartilagineux,  très- re- 
cherché pour  sa  chair  délicate. 

ESULE  ,  a.  f.  Euphorbe. 

ET,  conj.  copulalive  qui  lie  le» 
partie*  du  discour»,  d'uae  période. 
Envieute  t'élend  et  s'enfle ,  et  «r 
travaille.  (La  Fonl.  )  — Termine  un 
récit.  Et  chacun  de  rtre.  —  Et 
•  trie m  (etc.),  et  autre»  choses  ou 
personne*. 

ÉTABLAGE  ,  s.  m.  Ce  que  l'on 
paye  pour  la  place,  l'attache  d  un 
cheval  ,  etc. ,  dan*  une  écurie  ,  Ce.  ; 
louage  .l'une  étable.  —  Kmrr-1  »  i 
des  limonière*. 

ÉTABLE,  s.  f.  Lien  ou  l'on  ren- 
ferme les  bestiaux.  Un  cerf  t'e'iant 
taure"  dant  une  étable  à  bauft..,  (La 
Font.  )  —  T.  de  mar.  Courbure  pro- 
longée de  la  quille.  —  S' aborder  de 
franc  étable,  en  présentant  l'éperon. 

ET  AH  LE  R  ,  v.  a.  Mettre,  tenir 
dan*  une  étable. 
I  tssls  .  sa,  part. 

ÉTABLI ,  ».  m.  Grosse  table  d'ar- 
tisan ,  pour  le  travail. 

ÉTABLIR  ,  v.  a.  Rendre  atablc  , 
fixer.  Doit-je  dant  la  province  éta- 
blir mon  rejimr?  (La  Font.)  — 
llnnner  commencement  à...  L'envie 
de  plaire  plut  que  let  nuire»  établit 
let  parure t ,  et  l'envie  de  plaire  plut 
que  toi-même  établit  tes  modet. 
[  Monlrsq.  )  —  Mettre  dans  un  lat , 
un  emploi  avantageux  ;  procurer  nue 
condition  stable,  indépendante.  Eta- 
blir ta  famille ,  tet  en  fante.  — 
Fonder  ,  former  ,  compo.er  ,  créer. 
Élavlir  un  tribunal  ,  aine  manu  fac- 
ture ,  etc.  —  Nommer,  constituer. 
Etablir  un  juge.  —  Déduire,  expo- 
»er  un  fait,  prouver  une  proposition 
des  principes,  de*  droits,  etc.  — 
S'e'lablir,  v.  pr.  Se  Cxer  en  un  lien; 
»e  faire  an  établissement.  Pour 
s'établir  dant  le  monde ,  on  fiait  ce 
qu'on  peut  pour  r  paraflre  e'tnbli 
(  Rocher.  )  —  En  parlant  des  choses 
pa*»er  en  usage. 

Établi  ,  la,  part. 

ÉTABLISSEMENT,  a.  tn.  Ac- 
1  liou  d'élablîr ,  son  effet  ;  poste  ,  de- 
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ire.  eut,  condition  avanUgente. 
'lotit  établissement  v,*nt  ta  ni  et 
dure  pru.  (  I.»  Font.  )  —  Institu- 
tion ;  commencement.  Etablisse- 
ment de  la  monarchie.  —  Kxpo»i 
lion.  Etablusement  d'uni  question. 
—  Au  pl.  Marque  pour  distinguer 
ies  pièces  «le  menuiserie. 

ÉTABLURE,  ».  f.  Voy.  Ét.avx. 

ÉTADOU,  t.  ».  Voj.  Esta  doc. 

ÉTAGE  .  s.  m.  Espace  entre  drus, 
plancher»  ;  et  fîg. ,  degré  d'élévation  , 
état ,  eonditiou.  S'il  n'r  mettait  seu- 
lement que  les  gens  du  bas  étage. 
I  La  Font.  ) 

ETAGER,  v.  a.  Couper  par 
étages,  en  parlant  des  cheveux; 
•angcr  au-dessus  l'un  de  l'autre. 

Etack  .  ii ,  part. 

ÉTAGE  h  ES,  s.  f.  pl.  Tablette* 
rangée»  par  étage1. 

ÉTAGNE,  s.  f.  Femelle  du  bou- 
quetin. 

ÉTAGUE,  s.  f.  T.  de  mar.  Action 
de  h:ster  les  vergues. 

ÉTAI,  s.  m.  T.  de  «îar.  Gros 
cible,  gros  cordage. 

ÉTAlE  ,  s.  f.  T.  de  maç.  Pièce 
de  bois  pour  soutenir. 

.  ÉTAlFMENT,  s.  m.  Vojex 
Etatibbmt. 

ETaIM  ,  ».  m.  Parti,  la  plus  une 
de  la  laine  cardée. 

FTAIN,  t.  m.  Méul  blanc, 
trës-léser,  très-fusible.  __ 
déglace,  Voye%  Biihcti.  —  Au 
pl.  T.  de  mar  Pièce»  de  bois  cpii 
forment  la  rondeur  de  l'arrière  d'uu 
vaisseau. 

ÉTAIRION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fruit  de»  reooncnles,  de»  joubar- 
bes ,  etc. 

ETAL.  ».  m.  (Pl.  Étaux.)  Te- 


ETM.AGF,  ».  m.  Fxposition  de 
marchandise»  à  vendre  ;  marchan- 
dée» étalées  pour  la  montre;  droit 
d'étaler,  son  prix;  marchandises  de 
rebut  ;  partie  du  fourneau  de  forge. 
—  Fig.  et  fam.  Ajustement,  pa- 
rure surtout  des  femmes  .  montr« 
affectée  ;  action  de  montrer  avec  af- 
fectation, ostentation,  faire  étalage 
de  set  richrssrs ,  de  son  ta-.  otr,  etc. 

ÉTALAGISTE ,  ,.  «adj  de»  d. 

g.  Marchand  qui  étale. 

ÉTALÉE ,  adj.  f.  Il  se  dit  de  la 
mrr  lorsqu'elle  ne  monte  ni  ne 
baisse. 


ETALER,  v.  a.  F. i poser  en  vente 
de»  marchandise»  ;  étendre,  dé- 
ployer. —  Fig.  Montrer  avec  osten- 
tation ;  faire  parade.  Etaler  son 
taxe,  son  eiprtt,  son  savoir,  etc. 
Je  vu  dans  le  falrai  des  écrits  qu  il 
nous  donne,  ce  au'ctalc  en  tous  lieux 
sa  pédanie  personne.  (  Mol.  )  —  T. 
de  mar.  EtaUr  la  marte,  mouiller 
pendant  an  vent  et  une  marée  con- 
traires à  la  course  d'un  vaisseau,  en 
attendant  une  marée  favorable.  — 
S'étaler,  v.  pr.  S'étendre  sur...  — 
Fam.  S'étaler  par  terre,  y 
cVe  «on  long. 

Étal»,  i« ,  pan 
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ÉTALEI'R,».  m.  Petit  marchand 
qui  étale. 

ETALIF.R,  ».  m.  Boucher  qui 
vend  de  la  viande  »ur  l'étal. 

ÉTALIÈRES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
pech.  Filet»  circulaire»  trndu»  »ur 
de*  perches.  foret  Etalux*. 

ETALIERS,  ».  m.  pl.  Pieux  pour 
étendre  les  blet*  ;  fascine»  au  bout 
d'un  champ  pour  empêcher  d'y  en- 
trer. 

ÉTALINGUER  ouTALINGUER, 
v.  a.  T.  de  mar.  Amarrer  le»  cibles 
à  larganeau  de  l'ancre. 

Et  al  mot*,  i*,  part. 

ETALON  ,  s.  m.  Cheval  entier 
destiné  à  la  propagation  de  son  es- 
pèce. — -  Modèle  de  poids  et  de  me- 
sures fixé  par  la  loi.  —  Baliveau 
de  lige  de  la  dernière  coupe. 

ÉTALONNEMENT  on  ETALON- 
NAGE ,  s.  m.  Action  d'étalonner. 

ÉTALONNER,  v.  ..  Imprimer 
une  otArquc  sur  un  poid»  ,  une  rue- 
turc ,  pour  certifier  qu'il»  ont  clé 
vérifié*  sur  l'étalon. 

Étalon*»  ,  K*  .  part. 

ÉTALONNFUR,  ».  m.  P  reposé 
à  l'étalonnement. 

ÉTAMAGE  ,  ».  m.  Action  d'e- 
lamer  ;  état  de  ce  qui  est  etamé. 

ET AM BORD  on  J  TAMBOT  , 
s.  m.  T.  de  mar.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  le  gouvernail. 

ÉTAMBHAIE  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Ouverture  circulaire  dans  l'épais- 
seur de»  ponts  ,  de»  gaillard*  ,  ponr 
»-  rvir  de  partage  aux  mit* ,  aux 
pompes  ,  aux  cabestans  ;  pièce  de 
b.ii*  qui  affermit  le  mit;  toile  pois- 
sée autour  da  mit. 

ÉTAMER.  v.  a.  Enduire  d'étai 
ndn  le  dedana  de»  vaisseaux  d 
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de 
a 


fondn 

cuivre,  de  fer.  —  Mettre  le 
une  glace. 

Étamk,  >«,  part. 

ÉTAMEUR  ,  ».   m.  Celui  qui 

étante. 

ETAUINE,  ».  f.  Étoffe  de  lame 
mince  et  claire;  ti»»u  de  laine  peu 
serré,  pour  passer  1rs  poudre*  ,  les 
liqueurs  ,  etc.  ;  blutoau  ;  pasvoire  de 
méul,  etc.  -  Fig.  et  km.  Passer 
par  Ve'tamine,  a  un  examen  sévère, 
par  de  rude»  épreuve*  ,  etc.  _  T. 
<le  bot.  Organe  sexuel  mile  de» 
plante»,  composé  du  filet,  qni  »'élève 
du  centre  de  la  fleur,  et  de  l'anthère, 
qui  termine  le  filet  en  forme  de  pe- 
nte tête  et  renferme  la  poussière 
fé  ondante.  //  y  a  des  plantes  qui 
n'ont  point  </eUmine»;  il  j  en  a 
dont  le  nombre  des  éuminè» 


[  Buff.  ) 

ÉTAMINE,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
A  étamine». 

ÉTAMINEUX,  FUSE,  adj.  T. 
de  bot.  Il  se  dit  des  plante»  apéules 
qui  n  offrent  que  de»  étamine». 

ETAMIMER  ,  ».  m.  Artisan  qui 
fait,  qui  fabrique  de  l'étamine. 

KTAMOIH  ,  ».  m.  T.  de  vitr. 
l' tanche  ferrée  pour  fondre  la  »ou- 
dure  et  la  pois- résine. 

ÉTAMPE,  ».  f.  T.  de  mat.  Poin- 


çon pour  former  la  télé  du  clou 
d'épingle,  pour  maïqurr  le  fer; 
ouul  pour  river  le*  boumn»  ;  batte 
pour  battre  la  terre  a  pipe. 

ÉTAMPLK  ,  v.  a.  T.  de  maré- 
chal. Ferrer  un  fer  de  cheval. 

Etant»,     s,  j  art. 

ET AM PEUX,»,  m.  Poinçon  pour 
foire  une  pipe. 

ETA  M  HOIR  ,  ».  m.  Pince,  plate» 
de  facteur  d'orgue». 

ÉTAMl'LRE  ,  ».  f.  Trou  du  fer 
du  cheval ,  pour  recevoir  le  clou. 

ÉTAML  HE,  ..  f.  Éta.o  pour  eu 
mer  le»  ustensile»  de  cuivre  ,  etc. 

ETAM'.HEMENT ,  ».  m.  Action 
d'étanrher  ;  »rs  effcU. 

ÉTANCHER,  v.  a.  Arrêter  l'é- 
coulement d'nn  liquide  qui  fuit. 
Flancher  l'eau  ,  le  sang.  —  Par 
est.  Etaneher  ses  lamu-s,  cesser  de 
pleurer;  les  larmes  de  quelqu'un  , 
le  consoler.  —  Fig.  Apaiser,  satis- 
faire. Etaneher  la  soif;  et  par  anal . . 
la  soif  de  l'or,  etc.*  Et  dans  l  eau 
de  ces  p„iU  sans  relâche  tirée  ,  de 
ce  table  eUncber  la  aoif  démesurée. 
(  I<V'lr  J 

ÉTANcak.  ii ,  part, 

fcT ANCHOIR  ».  m.  T.  de  tonn. 
Couteau  pour  enfoncer  le*  étoupe*. 

ÉTANCON.  ».  m.  Pièce  de  bo.» 
pour  soutenir  un  mur,  di 
des  terres;  eui. 

ÉTANÇOVNER,  v.  a. 
fi*cr  avec  de»  élançons. 

ErsjirofiNi,  Ât,  part. 

ÉTANFK.HE,  ».  f.  T.  de  carrier. 
Hauteur  de  plu»ieun  lit»  de  pierre» 
faisant  nia -se. 

ÉTANG,  ».*n».  Grand  «m»*  d'eau, 
san»  cour»,  ou  Ion  nourrit  ordi- 
nairement du  poisson.  Il  (le  lièvre) 
s  en  alla  passer  iut  le  bord  d'un 
■tang.  (  La  Font.  )  -  Réservoir  pour 
tromper  les  euclumes,  etc. 

ÉTA  N  GUE  ou  ETANQLE,  ».  f. 
T.  de  muun.  Grande  Unaiîle  pour 
tenir  le*  flanc». 

ETANT,  »  m.   Vojn  E.ta*. 

ETAPE,  ».  r.  Lieu  de  dépôt  de 
marchandises  importée»  ;  lieu  duquel 
on  le»  expédie.  —  Ama»  et  distribu- 
tion de  vivre»,  de  fourrage»  sur  le 
passage  de»  troupe»  ;  lieu  ou  elle  se 
lait;  portion  de  vivre».  —  Brûler 
l'étape,  passer  «au*  s'y  arrêter.  — 
Ou  Etable,  eucleme  de  cloutier. 

El  A  PIE  K,  ».  m.  Celui  qui  four- 
nit, qui  diitnbue  l'éupe. 

ÉTAPLIAU,  ».  ».  Chevalet  d'ar- 
doisier. 

ÉTARQUE,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
mar.  Haut,  bi»»e. 

ETARQUURE,  »  f.  T.  de  mar. 
Guindant  ou  hauteur  d'une  voile. 

ETAT ,  ».  m.  Disposition  ,  situa- 
tion dan»  laquelle  »e  trouve  ,  pr.it 
se  trouver  une  pertonne,  une  clm»« 
•  u  phvxque  ,  au  moral  ,  en  tout 
sen» .  liste,  registre,  mémoire,  m. 
venuire;  manière  de  vivre,  de  »e 
vêtir,  tiain  .  dépense,  pn.fr-H' n  , 
condition  ;  office  ,  c  l  arge,  Me  Je  n* 
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i-rvx  point  changer  r.'ctU.  (  La 
l'ont.  )  —  Gouverne ment  :  pay»  sou» 
une  mime  domination.  QuartJ  tout 
le  monde  obéit ,  et  que  tout  le  monde 
travaille,  l  état  ett  liant  une  heureuse 
situation.  (  Monlrsq.  )  —  tire  en 
•  Uil ,  hors  d'état  de...  ,  avoir,  n'a.- 
voir  pas  I*  force,  le»  moyen»  de..., 
le»  qualité*  rrqmsetspoiir...  -  -Pair* 
état  ,le...,  estimer,  faire  cas.  Faites 
état  «le  moi.  (  Corn.  )  —  Coup  </'•'- 
(  ii.  Foret  Coi  r.  —  Au  pl.  Assem- 
blée de»  députés  de  dut  le*  urdre» 
d'une  province  ,  d'une  nation. 

ETATER,  v.  a.  Tenir*  compte 
de  deniers  a  de*  créancier».  F,  m. 


Etatk  ,  ii ,  part- 
ET  AT-MAJOR  ,  •.  m.  Corpi  de» 
principaux  officiers. 

ETAU ,  *•  m.  T.  de  met.  Instru- 
menl  pour  "terrer  l'ouvrage  que  l'oo 
iflft 


Voyn  E*- 


travaille. 

ÉTA  VILLON,  .. 

TATILLON. 

ETaVEMENT.  f.  m.  Action  d'é- 
Uyer  ;  étal  de  ce  qm  e»t  cLayé. 

ET  AVER  .  v.  a.  Apptiyer  avec 
det  était.  Et  le  plafond  ne  trou- 
vant plus  rien  rui  /'claie,  lotnhe  tut 
le  festin  (La  Font.) —  Fig.  Soute- 
nir, seconder,  protéger. 

Etat» ,  in  .  part. 

ETE ,  n».  Saison  )a  plus  chaude 
de  l'année  ,  du  solstice  de  juin  a 
l'équinnxe  de  septembre  ;  et  par  est., 
la  belle  moitié  de  l'année.  Dans  une 
chambre  haute,  on.  inaltéré  les  vo- 
lets, le  soleil  irrité  formait  un  pc  'le 
ardent  au  milieu  île  /  été.  (Boil.) 

ÉTF.IGNARIE,  f.  T.  de  sal. 
Femme  qui  éteint  la  braise. 

ÉTEIGNOIR  ,  s.  a».  Petit  instru- 
ment en  cornet  pour  éteindre  uoe 
chandelle,  une  bougie,  etc.  —  Fig. 
Faneroi  des  lumières  ;  oe  qui  s'op- 
pose à  leur  progrès,  paralyse  le  bon 
sens.  La  crainte  de  Jr'plaiee  est  l'é- 
teignoir  de  la  raison.  (Volt.)  —  T. 
de  bot.  Agaric  à  chapeau  conique. 

ETEINDRE,  ».  a.  Faire  cesser 
l'action  du  feu.  //  éteint  sa  bou- 
pie.  (I.i  Br.J  —  Fig.  Amortir,  affai- 
blir. Eteindre  les  couleurs,  l'ar- 
ileur  de  la  fièvre.  — Abolir;  faire 
perdre  le  souvenir,  la  mémoire  de..  ; 
faire  cesser.  Eteindre  les  divisions, 
ta  guerre.  Il  éteint  cet  amour ,  souiee 
de  tant  de  haine.  (Rac.)  —  Eteindre 
une  race,  l'anéantir.  —  Eteindre 
une  dette,  la  payer;  une  rente,  en 
■  embourser  le  principal.  —  Eteindre 
la  soif,  Félancher.  —  Par  anal. 
Cette  soif  de  régner,  que  rien  ne 
peut  éteindre.  (Rac.) — T.  d'épingl. 
Eteindre  les  épingles ,  les  lavrr.  — 
S'éteindre ,  v.  pr.  Cesser  de  bràler; 
et  fig.,  cesser ,  finir,  en  pariant  de» 
passions ,  de  la  guerre  ,  d  une  rare  , 
rtr.,  d'une  pension,  d'une  rente 
viagère,  etc.  —  Mourir  doucement, 
lentement. 

Ets.ii«t,  t»,  part. 

ÉTEINT,  TE ,  adi.  Qui  ne  brftle 
plus;  et  fig.,  qui  n  existe  plus.  — 
/'eux  e'teints,  morne»,  «an»  viva- 
nté.  -  F  on  f  teinte ,  faible,  que 
1  on  «oleod  a  peine. 


ETE 

ÉTÊLES ,  ».  f.  pl.  Copea  us. 

ÉTELON  ,  ».  m.  T.  d'à rcb.it.  Aire 
sur  laquelle  ou  trace  le  plan  d'un 
bâtiment;  épure  de»  fermes  de  l'eu- 
rayurr  d'un  comble. 

ETEMPER,  v.  a.  T.  d'hoil.  Faire 
prendre  a  une  pièce  la  figure  d'une 
autre. 

EtsjsfJ.  ,  i  s  ,  part. 

ÉTEND  ACE  .  s.  m.  T.  d'imp. 
A»iemlilai;e  île  cordes  *ur  lesquelles 
on  fait  sécher  les  feuilles.  —  F  de 
inatiul.  Action  d'étendre  les  laines, 
etc.  —  T.  de  verr.  Action  d'étendre 
les  manchons. 

ÉTENDARD,  s.  m.  Drapeau, 
enseigne  de  cavalerie;  cl  par  est., 
toute  enseigne  de  guerre,  'tout  le 
reste  assemblé  près  de  mon  étendard 
l'ou»  offre  île  ses  ratios  l  invincible 
tempart.  (Rac.)  —  L'ver  l'éten- 
du d  de  lu  rrs-olte  ,  se  révolter.  — 
Suivre  'es  étendants  de  quelqu'un  , 
embrasser  son  parti.  —  Arborer  l'é- 
teiulard  de... ,  lairc  profession,  pa- 
rade de.  .  —  T.  de  paprt  Sorte 
de  papier.  —  T.  de  mar.  Pavillon 
de  galère.  —  T.  de  bol.  Pétale  su- 
périeur des  papilion.K'ées.  Ouftf- 
mttoat  ptlalc  supérieur  des  légu- 
mineuses. 

ÉTENDE  FEE,  ».  f.  Division 
d'un  bloc  d'ardoises. 

ETENDEUR,  a.  m.  T  de  verr. 
Ouvrier  qui  aplalil  ou  étend  les 
manchon». 

ETENDOIR ,  ».  m.  Local,  cordes, 
perches  pour  étendre.  —  T.  d'imp. 
Instrument  pour  placer  le»  feuille* 
sur  l'étrndage. 

ÉTENDRE,  v.  a.  Déployer  en 
long  et  en  large.  Cette  grotte  était 
tapissé*  d'une  jeune  vient  qui  éten- 
dait ses  branches  souples  également 
de  tout  côf's.  (Fén.)  —  A  longer  ; 
élargir  ;  donner  plu»  de  »urfacc  ; 
augmenter;  agrandir.  Etendre  un 
empire;  et  Gg.  ,  des  droits,  etc. 
Jamais  personne  ne  s'est  donne"  la 
peine  d  étendre  et  de  conduite  son 
esprit  aussi  loin  qu'il  pouvait  aller. 
(  Rochef.  )  —  Exposer,  suspendre  à 
I  air.  Eteiulre  stu  papier,  du  linge. 

—  Renverser  par  terre.  Et  ti  tu 
veux  m'en  croire,  tu  /  étendra»  tout 
»/«/.  (La  Font.)  —  S'étendre  ,  t.  pr. 
Tenir  on  espace;  ('agrandir  ,  at- 
teindre à,  aller  jusqu'à.-.;  durer. 

-  -  Alonger  ses  membres  ;  se  cou- 
cher tout  de  «on  long.  —  S'étendre 
à...  ,  être  applicable  à...  —  S'éten- 
dre, sur  un  sujet,  en  parler  au  long. 

I  r  i  s  m  ,  m  pari. 

ÉTENDU,  UE,adj.  Sparieu*  , 
vaste  ,  qui  a  beaucoup  de  longueur 
et  de  largeur. 

ETENDUE,  ».  f.  Di  mension  eo 
longueur,  largeur,  profondeur  ;  su- 
perficie. —  Espace  de  temps  on  de 
lieu. —  Fig.  Force,  durée  de  l'au- 
torité, du  pouvoir,  etc.;  longueur 
d'un  discours ,  d'un 
etc.  Donne*  c 
juste  étendue.  (Boil.) 

ÉTENTE.  ».  f.  T.  de  pêch.  Filet. 
Foret  Pâli». 

ÉTERNEL,  ».  m.  Dieu.  L'Étemel 


ETH 


vrage.  (Rac.) 

ETERNEL,  LE,  adj.  Qui  n'a 
point  eu  de  commencement  et  n'aura 
jamais  de  fin  ;  qui  durera  toujonr». 
l.a  béatitude  éternelle.  Continuel; 
d  »nt  on  ne  prévoit  pas  la  iin.  <J..e~ 
reltet,  guerres  éternelles.  —  Qui 
doit  durer  long-temps.  De  toute 
autre  valeur  éternel»  monuments. 
(Hac.)  _  Fam.  Harangueur  éter- 
nel, qui  harangue  trop  long-temps. 

ETERNELLE,  ».  f.  T.  de  jard. 
Immortelle  bUnrhe. 

ÉTERNELLEMENT,  ad»-.  San» 
commencement  ni  fin;  sans  fin; 
continuellement  ;  long-temps. 

ÉTÉ  UNIS  F  R  ,  t.  tu  Rendre  éter- 
nel ;  faire  durer  long-temps.  Et  que 
d'un  beau  trépas  la  menunre  du- 
rable éierni>ant  a'ti  jours  si  noble— 
mem  finis...  (  Rac  )  —  S'éterniier, 
v.  pr.  Se  prolonger.  Peu  usité. 

Kniaiii  ,  i*  ,  part. 

ÉTERNITÉ,  s.  f.  Durée  mus 
commencement  ni  fin;  durée  qui  • 
un  commencement  et  n'a  point  de 
fin.  Hait  île  son  règne  illimité  (  de 
Dieu)  1rs  bornes  ne  seront  prescrite» 
ni  par  la  fin  ,1  s  temps,  ni  par  l'é- 
ternité. (Kouss.)  —  Par  «it.  Temps 
fort  long.  —  Dr  toute  é ternit*' ,  de 
temps  immémorial. 

ETE  RNUE,  ».  f.  T.  de  bot,  Plante 

HMUIta 

F.TERNUER,  e.  n.  Faire  un  éter- 
Uomk  II  entend  la  messe,  U 
préire  vient  à  élernuer,  il  lui  dit  s 


Dieu  vous  assiste,  (La.Br.) 

ÉTÉ  R  NU  EU  H.  ».  m.  Celui  qui 
éternue  souvent.  Fém.  Eternueuse. 

ETERNUMENT  ,  ».  m.  Mouve- 
ment subit  et  convulnf  des  muscle* 
capirateur»,  par  lequrl  l'air  «liesse 
avec  rapidité  va  heurter  le»  paroi* 
anfraclueu*  de*  fosse*  natale»,  y 
occasionne  un  bruit  remarquable, 
et  entraîne  les  mucosités  de  U 
membrane  pituiteuse. 

ÉTERSILLON  ,  s.  m.  T.  de  mi- 
neur. Bois  |»our  soutenir  le»  terre». 

ETESIENS ,  adj  m.  pl.  Fents 
étéstens  ,  qui  soufflent  régulèrent  rot 
chaque  .tu née  (tendant  un  certain 
nombre  de  jours. 

ETÉTEMENT,  ».  m.  Action 
d'elétcr  un  arbre. 

ETÊTER  ,  v.  a.  Couper,  éter  la 
tête  d  un  arbre,  d'un  cloo. 
Ét*tk  ,  ta,  part. 

ETEUF  ».  m.  Petite  balle  de 
paume.  —  r  ig.  L'été  ul  passant  a 
celui-là,  il  te  renvoie...  (La  Font.) 

ÉTEULE  ou  ESTEULE,  a.  £ 
Chaume  sur  pied.  V.  m. 

ET  11  Eli  ,  s.  oa.  Fluide  tre*-«obtil 
qu'on  suppose  remplir  l'espèce  oc- 
i  «ipe  par  les  corps  céleste*.  —  T.  de 
clum.  Lsqueur  très- volatile,  extraite 
d'uo  acide  par  l'espril-de— vin. 

ÉTHÉRF.  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'éthrrt  d'éther.  —  Poét. 
La  voûte  éthérét ,  le  ciel. 

ÉTHÉRIE,  s.  f.  T.  d'hi 
Caooe  de*  ludes. 


hut.  ni. 
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ÉTI 

F T FI If> PI F.N  ,  NNE,  adj.  et  ». 
D'Ethiopie. 

KTIIIOP1QUE,  ad;,  de.  d.  K. 
D  Ethiopie.  -  Année  e'thwpujue , 
an  arc  solaire,  de  i  a  mois  de  3o  jour», 
et  de  5  jour»  a  1*  fin. 

ÉTHIOPS,  ..  m.  T.  de  ehim. 
Mélange  de  mercure  et  ,1e  aoufrr. 
—  Eth.ops  minéral ,  ox-dr  de  oirr- 
eure  sulfuré,  «îoir.  —  Ethuypt  mar- 
ital ,  uxide  de  fer  noir. 

ÉTI1IQUE  ,  ».  f.  T.  didactique. 

!  TT  d',,  m,rur*  ;  morale.  —  Au 
pl.  Elhiqnesd  Arislole,  tr,  ourra. 
|u  niorlui, 

FTHMOlDAL,  LE.adj.  T.  d'à- 
■*t.  Qui  appartient  à  I  ethmoidc. 

KTHMOÏOF  ,  ,.  et  ad,'.  ,„.  T. 
<,.,*n*t-  °»  «-nbi.pie  rnrh'i„é  dan» 
rëcliaacmre  de  lo»  fionul. 

ETHNARCHIF. ,  ».  f.  T.  d'antiq. 
Corn  man.lemenl  d'une  province  a*  ec 
le  litre  d'rlhnarque. 

ETflNAIlQL'E,  ..  m.  T.  dan- 
t*q.  Commandant  d'une  prov.nce 
romaine  ,  min»  le»  empereur*. 

PTHMQUF  ,  .dj.  de»  d.  g.  Gen- 
til .  païen  ,  idolâtre.— T.  de  gramm. 
JA..f  ethnù/w  ,  qui  dr.ik.ne  Ibahi- 
l*nt  d  an  par»,  d'une  ville.  Fx.  : 
/•  ranqaii  ,  Parisien. 

FTHlVOGRAPMIF  ,  ».  f.  Art  de 
tlemre  le»  monjr»  drr.  nation». 

FTHN0GHAPH1QUE,  adj.  ,1c 
d.  g.  Qui  appartient  a  Felhuogra- 
pliie.  fnus. 

ÉTHOC1UTIE  ,  ».  f.  Couvrmr. 
ment  iroasiijairc  fondé  sur  la  uso- 
rale  seule. 

ÉTHOLOGIE,  a.  f.  Traité  »ur 
!'«  nni-iir«. 

ÉTHOPr'E,  ».  f.  Fi(,-e  de  rhé- 
tonque.  Description,  porlra.t  de» 
n  -eur»,  d«  paaMooa,  du  ,éoie,  du 
tempérament  d  une  personne. 

ÉTH  U  LIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  rorjmbifcres. 

ÉTfAGE,  m.  Élabli.»emcnl 
d  un  et.er;  état  d'une  rivière  au, 
pla»  basses  nui. 

FTIBOIS  ou  FTIBFAU,  ».  m 
f.  depincl.    Plan,  lie,    morceau  de 
bois  pour  cm  point,  , 

1  TILR  ,  ».  en.  T.  de  sal.  Canal 
qui  conduit  à  la  mer  ,  ou  de  la  mer 
aux  marais. 

ÉTINCELANT  .  TE,  adj.  Qui 
étincelle,  au  prop.  et  au  f!-.  ,  p^. 
lant  ,   éclatant  ,    plein  de  feu.  Fi 
tçure-toi  Hvn  hus  .  les  jeux  étince- 
Jants  ..  (  Rac.  ) 

ET1NCELER,  *.  n.  Briller,  jc- 
«*r  de»  éclata  de  luanirrr.  Son  ail 
étincelle.  (I.a  Font.)  —  Fig.  Être 
brillant  de...  Cela  étincelle  île  pen- 
sées. (Volt.)  -  Éùnceler  d  esprit , 
'n  avoir  beaucoup,  eu  pa>laut  ,i'„„r 
personne  ;  être  écrit  avec  une  v. va- 
nté spirituelle  ,  en  parlant  d  un  ou- 
vrage d'imagination. 

ETINCFLETTE,  ,.   f.  pclltc 
cLocelle.  /nus. 

ÉTINCELLE,  ».  f.  Petite  bluelte 
cjiai  sort  du  feu  ou  de»  corps  durs 
l  'i  te  cljotiumt.  I)  te  dit  par  e»l. 


ÊTO 


de  la  vivacité  de»  yeni.  Sous  leur, 
votles   brillaient  des  y  ,ux  pUtns 


ÉTO  393 


|/ étincelle».  (La  Pont.)  —  Fig.  Sait 
lie  d'esprit,  jet  d'imagination.  —  T. 
de  p|lyi.  t'tineeliet  électrique,  , 
trait»  brillants  qu*on  aperçoit  el  qui 
éclatent  entre  un  corps  fortement 
UrflriM et  un  autre  corps  non  élci  tn- 
qne  qu'on  tu  approche  de  fort  près. 

Fmr.ELI.F.  FF,  .dj   T.  de 
bla».  ÎSenie  d  elinrrlle». 

ÉTINCI  LLLMENT,  a.  m.  tdai 

•te  re  qui  étincelle. 

ÉTIOLÉE,  adj.  f.  Franche  éUo- 
14*  .  faible,  longue  et  menue. 

F.TIOLEMFNT,  ».  m.  Maladie  de» 
plante»  occasionnée  par  Je  manque 
•l  air  et  de  lumière,  et  dans  laquelle 
elles  poussent  ,1c.  li,.r«  longues  .  elfi 
lee»  ,  de  couleur  blanche,  et  termi- 
née* par  de  petite»  feuille»  maigres, 
et  d'un  vert  pale. 

1  TIOLKH  (S')  ,  y.  pr  }  p 

-ou  rer 

I  altération  nommée  éliolrmcnt ,  en 
parlant  de»  plante*. 

Etiolk  ,  il  ,  part. 

FriOLoiilE.  ».  f.  fore»  Ait.o- 

FTIQUE.adj.  de»  d.  g.  Attaqué 
d  etisie;.  et  par  e»t.  ,  maigre  ,  «lé- 
<  barné.  Fn  ce  »en«  ,  il  »e  dit  an»»i 
'1  ■-  a  m  r.«  n,    Sur  un  /,,-.  rr  jhi,.,iur 
de  >ix  ponlel,  él.que,.  (Roil.) 
,  F.TK.H  KTI  II  .  v.  ..  Mettre  une 
étiquette  ,  de»  étiquellra. 
F.TiQfrrr  ,  ai. ,  p>r|. 
FTiyi  FTTF.  ..  f.  Pe,i«  frri- 
'e.iu  sur  un  sac,  un  paquet,  etc., 
m  tiquant  le  ronlrr.ii.      (  érrmnnial 
•'es  mur»,  de  la  anciété  ;  formule 
ijnatola.re,  etc  —  Couteau  de  pé- 
•  lieur;  ouul  d  épinglirr  pour  liaer 
le»  tête». 

ETIRE  ,  ».  f.  T.  de  eoTTOyeor. 
Masse  de  fer  plate  pour  façonner  le 
fuir,  en  taire  sortir  l'eau.  ' 

ETIRER  ,      a.  Etend  re ,  alnnger 

en  tirant  K tirer  le  fer,  le  forger 

quand  il  est  chaud. —  S'.lirer,  v. 
pr..  S 'alonger  en  étirant  le»  Lra». 
Eriai  ,  âi ,  p»rt. 

FTISIE,  ».  f.  T. de  méd.  Maladie 
qui  devèche  le  corp«. 

ÉTITES  ,  ..  et  adj.  f.  p!.  Pierre» 
ferrugineuses. 

F7  VI  T  ,  ».  m.  Pmce  p^ur  r.  m- 
pre  le  ruivre. 

F.TOC ,  ».  m.  Souche  morte. 

ETOFFE  ,  a.  f.  TiK»u  de  laine, 
roloo  ,  fi|  ,   tait  ,  etc.  .  pour  vfte- 
menta,  meuble»)  ,  etc.  Fou  manteau 
l'ien  iLiulde,  I  enne  étoffe  hien  forte. 
('•*  Font.)  —  P.r  e*t.  Matière  .l'un 
ouvrage  ma  nu  facturé.  —  Fig.  etfam. 
l  ut,  condition;  dispositions  heureu- 
»cs,  qualité.,  talents,  rapacité,  mtel 
ligence.  lit  huit  <-xynt  n  ett  pat  com- 
pote' du  ne  étoffe  ,/u,  ,e  lr.„„r  lt,,l- 
lee  a  faire  un  phtlon,rhe.  (Mol.) 
Bois  d'an  train;  composition  d'étain- 
»«  irr  .  onimiin.  —  \„  p|    T.  d  imp. . 
Tous  le.  accessoire»  nécessaire»  pour 
employer  les  presse»  ;  ee  qu'ils  con- 
tent ;  les  bénéfice»  de  I  imprimeur. 
ÉTOFFÉ,    ÉL ,    .dj.  Homme 


rtoj9^ ,  hien  velu,  qui  a  se»  ai>es.  — 

Maison  nojf're ,  bien  meublée.   

Carrotte  étoffé,  bien  garni.  -  P«r 
anal,  et  fam.  Pi'Cvmrs ,  strU  eto/f.  , 
orné,  rempli  de  beauté*.  ' 

ÉTOFFER  ,  v  Mettre  de  l'é- 
toffe ,  de  la  matière  suffisamment  et 
rie  qnal.te  eo,„rnable  ;  et  par  e»t.  , 
garnir  de  tout  «  e  qui  est  néers-aire 
pour  la  commodité  ,  l'usage  et  l'or- 
nement. —  l.tofler  la  crème  l  é- 
paissir.  ' 

FTorri  ,  it,  ptrt. 

ÉTOFFE  RE  ,  ..  f.  Soudur.  e. 
«Uio,  tres-aoh.le. 

y  TOILE ,  s.  f.  Astre;  corps  l„- 
mmeu,  au,  brille  au  ciel  pendant 
la  naît.  Il  se  dit  surtout  de»  étoiles 
Gae»,  par  opposition  au»  étoile» 
errante,  ou  planètes.  Aucune  étoile 
lumineuse  par  elle-même  ne  tourne 

autour  d'une  autre.  (Ruff.)    Ce 

«ui  en  a  la  forme  ;  »on  influence 
prétendue;  fortune,  destinée.  —  * 
hloile  du  herver,  I.  planète  de 
Venns.  _  FWe  Jlamho  i  un  te ,  co- 
mète. —  Etoile  tombante  ou  qui 
Jile  ,  météore.  —  Piov,  i oger,  cou- 

•  he,  a  lu  belle  étoile,  coucher  de- 
hor».  -  P  r*e  d'artifice;  signe,  as- 
tcrisqne  (•);  centre  de  plusieurs 
allées  ou  route,  dans  un  bois,  une 
ft»rél  ;  marque  blanche  sur  le  front 
d'un  cheval;  fort  a  angle*  saillant»; 
fêlure  éloilé-e  d'une  bouteille,  d'un 
verre.  —  T.  d  hist.  nat.  Oi.ean  peu 
coonu  -de  la   (  oie-d'Or.  —  Etude 

•  le  ,„er  on  ait/rie  ,  tmqd.jte  é.  hi- 
".sdcroic.  en  étoile,  avec  la  bou- 
che au  «entre.  —  T.  de  bot.  EtoUe- 
p'ante  ,  e»|>èce  de  li.eron  qui  croit 
a  «.avenue.  *Vre»  Pl a kkti. 

I  TOII.F,  ».  m.  S,.ne  de  ban- 
da tfe         Héron  de  la  Caroline. 

ETOILE.  ÉE,  adj.  Semé  d'e- 
toi'e»;eo  forme  d'étoile.  —  Bou- 
teille cloître ,  fêlée  en  étoile. 

ÉTOILÉE,  s.  f.  T.  de  fleor. 
Tulipe  violette  et  blanche.  —  An 
pl.  T  de  bot.  Plante»  rub.arée». 

F.TOILER  (S1)  ,  v.  pr.  Se  fêler 
en  étoile.  —  T.  de  moun.  S  ouvrir 
par  le»  earne». 

Ftom.»  ,  r»  ,  part. 
ITOLF,  s  f.  Longue  bande  d'é- 
tiffe  terminée  par  deux  large*  pen- 
te* ,  ornement  que  le  prêtre  porte 
par  dessus  l  aube  on  le  surplis.  Ao#i 
cou  penche'  lainatt  voir  ton  étole. 
,'Volt.) 

FIOWAMMF.VT,  adr.  D'nne 
manière  étonnante. 

ETONNANT,  TE  ,  adj.  Oui  »„r- 
J  prend  ,    étonne.    Cbo<r,  nouvelle 
étonnant*!.  —  Homme  'tonnant,  ex- 
traordinaire ,  même  en  mal. 

ÉTONNEMFNT,  ..  m.  Ébta,.- 
lement,  *erou»«e.  f  tonne-nent  du 
cerveau,  etc.-  Fis.  Surprime  que 
raiise  une ^  chose  inattendue;  admi- 
ration Et  toujours  amoureux  de 
ce  qu'il  vient  d' C  ire  ,  riti'i  ,/rton- 
nrment,  en  $oi—u>'me  il  t'admire. 
(Hoil.)  —  T.  de  méd.  vét.  1 '  totale- 
ment du  îa/'ot ,  ébranlement  oe«a- 
sionné  dan.  le  pied  du  cheval  par 
un  choc  violent  contre  nn  corps  Aux. 
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—  Étoniurment,  surprise,  conster- 
nation, l.'éionnement  est  une  im- 
pression faite  »ur  l'mir  par  une 
chose  qui  lui  parait  étrange  ,  estra- 


;  la  surprit?  ajoute  à  l'idée 
d'étonnement  celle  de  la  nouveauté 
de  l'objet;  la  consternation  est  le 
dernirr  degré  de  frayeur  causé  par 
la  présence  tubite  ou  l'attente  de 
quelque  grand  malheur  qu'il  »  t  im- 
possible ou  du  moins  très-difficile 
de  détourner  ou  de  prévenir. 

ÉTONNER  ,  v.  a.  I  branler  par 
une  furte  commotion.  —  Au  moral. 
Causer  de  l'élonncmcnt  ;  surpren- 
dre par  quelque  chose  d'inopiné.  Il 
me  fuit  :  ma  douleur  étonne  son  au- 
dace. (Kac.  )  —  S'étonner,  v.  pr. 
Etre  surpris;  trouver  étrange.  Je  ne 
m'étonne  pas,  au  combat  que  fes- 
sute ,  de  voir  prendre  a  monsieur  la 
ihète  qu'il  appuie.  (Mol.) 

Evosisii, ,  |a  ,  part. 

ETOPEE ,  •  r.  Voje*  ÉVaov&s. 

ÉTOQIJFKEAUX,  ■  m.  pl.  1. 
de  »err.  Petiie»  chevilles  de  fer  pour 
arrêter  ,  fiter. 

ÉTO Q U  F. li ESS FS ,  f.  pl.  Cor- 
de* de  H  (Milices  et  demi  de  long. 

ÉTOQLiAU  ...  m.  Pièce  d  une 
machine  en  fer  destinée  a  en  conte- 
nir d'autie*.  —  T.  d'borl.  Prtite 
cheville  de  fer  à  la  circonférence 
d'une  roue  ,  ponr  l'empêcher  de 
tourner  au-deta  d'un  certain  point. 

ETOU,  s.  m.  Table  *ur  laquelle 
les  boucher»  tuent  et  babillent  le* 
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roUFFADE,  ».  f.  T.  de  cuis. 
Sauce  ou  préparation  pour  manger 
certain  gibier  ,  surtonl  la  perdrix. 

ETOUFFANT.  TE,  adj.  Qui 
fait  que  I  on  étouffe  .  q.ie  l'on  res- 
pire mal.  Chaleur  éloujf.nte. 

ETOUFFEM1!  VT  .  ».  m.  Diffi- 
eulté  de  respirer;  obstacle  a  la  res- 
piration ;  snil'ocation. 

ÉTOUFFER  ,  t.  a.  Suffoquer, 
6ter  la  respiration  ;  tuer  en  suffo- 
quant. J' ein.'>rife  mon  rival ,  mnit 
4  Vrf  pour  /'étouffer.  (Kac.)  —  Par 
anal.  En  pailant  de  certaine*  cho- 
ses ,  (aire  périr  en  6lanl  U  commu- 
niration  avec  l'air.  I  es  mauvaises 
herbe*  étouffent  le  bon  grain,  — 
Etouffer  du  tha<bon  ,  l'éteindre  au 
moyen  d'un  ét"iiffnir.-  Par  exagéra- 
tion. Accabler.Cofrt/»i>n  de  gens  vottt 
étouffent  de  caresses  en  particulier 
«/ni  sont  embarrassés  de  vous  en 
public  !  (La  lir.)  .  Fig.  Arrêter, 
cacher  ,  dompter.  Etouffer  tes  sou- 
pirs ,  sa  douleur,  sa  colère,  etc.  Il 
faut  d'un  vain  amour  étouffer  la 
penser.  (Kac.)  —  Faire  cesser  ,  dissi- 
per, détruire.  Étouffer  une  que- 
relle, une  révolte,  une  erreur,  etc. 
El  vous-même  étouffant  tout  senti- 
ment humain ,  vous  l'a  II»*  a  Cal- 
chas  livrer  de  votre  main.  (Kac.)  — 
Etouffer  un  bruit ,  une  mauvaise 
nouvelle,  empêcher  qu'il*  ne  se  ré- 
—  v.  n.  Respirer  avec 
;  mourir  par  un  obaUcle  à  la 
respiration.  —  Etouffer  et  s'étouf- 
fer de  rire,  rire  à  perdic  la  res- 
piration ,  rire  avec  excè». 
trourr». ,  ai ,  part. 
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ÉTOUFFEUR,  a.  m. 
Voyei  Boa. 

ETOUFFOIR  .  •.  m.  U»ten«ile 
•n  forme  de  cloebe  ou  de  boîte  pour 
étouffer  le  charbon.  T.  de  mus. 
Prtite  «oupape,  drap  pour  tempé- 
rer le*  »on*. 

ÉTOUPAGE,  ».  m.  T.  de  ebap. 
Reste  de  l'étoffe  doot  on  a  fabriqué 
le  chapeau. 

ÈTOUPE,  ».  f.  Rebut  de  la  fi- 
lasse, du  chanvre,  dn  lin,  etc.  — 
Fig.  et  Lu.,.  Mettre  le  fru  aux 
éloupes,  exciter  le»  espn'ls ,  allu- 
mer 1rs  passion».  —  T.  de  bot.  Mi- 
tièie  filamenteuse  et  compacte  qui 
se  trouve  au  collet  ou  dans  le  fruit  de 
certaine-  plante*. 

ÈTOUPER,  ».  a.  Boucber  arec 
desétoupe»;  fortifier,  garnir  d'è- 
loupes  ;  presser  avec  des  tnmpons. 

—  Faire  prendre  la  dorure  mr  la 
colle  ■  et  enlever  le»  débord».  —  T. 
de  ebap.  Fortilirr  avec  l'rtoupage 
le*  .en  frnit»  faible»  d'un 

Étocm  ,  i*. ,  part. 

ÉTOUPERIE ,  ».  f.  Toile  d  é- 
toupe 

ETOUPIÈRE  ,  »  f.  Femme  qui 
met  de  »irui  cordages  en  étoupes. 

ÉTOUPII.LE,  ».  f.  Mèche  de 
coton  (île  et  roulé  dan»  la  poudre. 

ÉTOUPÏÏ.LER  ,  v.  a.  Garnir  le* 
artifice*  d  étoupille*. 
hioinni,  il,  part. 

ÉTOLPIN,  ».  m.  T.  da  mir. 
Pclotou  ne  fil  de  carre*  pour  bour- 
rer le  canon. 

ÉTOUhDERIE  ,  '»•  f.  Action  d'é- 
tourdi ;  madère  de  l'étourdi. 

ÉTOURDI,  IE.  adj.  et  s.  Qui 
a«il  avec  imprudence,  avec  précipi- 
tation .  sans  considérer  le»  suite*  de 
ce  qu'il  (ait.  Un  brouillon  ,  une  hrtr, 
un  brusque ,  un  étourdi .  que  sait  je? 
f  Mol»  J  —  A  l'étourdie  ,  eip.  adv. 
A  la  manière  d'un  étourdi  .  inconsi- 
dérément. Entre  les  paltri  rfn/i  lion, 
un  rat  sortit  de  lefre  a* ses.  a  I  c- 
tourdie.  (  l-a  Font.) 

ÉTOUHDIMENT ,  «dv.  Inconsi 
dcrémenl,  en  rtourji. 

ÉTOURDIR,  V.  ».  Cauier  dans 
le  rervrau  un  ebranlemrtit  qui  en 
trouble  ou  en  suspende  1rs  louciions. 
tL'aîfle)  choque  de  l'aile  l'etcarbot, 
/'étourdit.  (La  Font.)  —  par  rit. 
Fatiguer  ,  incommoder  pr  le  bruit. 
Qu'aS'lu  tant  u  le  plaindre  ?  lu  nous 
étourdi»  tous.  (La  Font.)  —  Fiji. 
Causer  de  l'etonnement ,  de  l'embar- 
ra-  ;  empêcher  de  rétlécbir  à,  sur... 

—  Elountir  In  viande ,  la  cuire  à 
demi  ;  la  grosse  faim ,  l'apaiser;  la 
douleur  ,  la  calmer,  la  dissiper  ,  soit 
au  physique,  «oit  au  moral.  —  .V'e- 
tourdir,  v.  pr.  Se  préoccuper  ,  «'en- 
têter. Peu  usité.  —  S'étourdir  sur*.,, 
•C  distraire  de  queique  chose  :  l'em- 
pêcher  d'y  penser. 

Etockdi  ,  l«  ,  part. 

ÉTOURDISE,  ».  f.  Stupeur, 
/ni*/. 

ETOURDISSANT ,  TE ,  »dj.  Qui 
étourdit.  Bruit  étourdissant. 

ÉTOURDISSEMENT  ,  ».  m.  Ef- 
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fet  de  Taction  qui  étourdit  Fia. 

Trouble  d'esprit  causé  par  un  mal- 


heur, une  mauvaise  nouvelle.  — 
T.  de  m  éd.  Etat  de  trouble  dan» 
lequel  tou*  le»  objet»  semblent  tour- 
ner autour  de  nou»  par  suite  d'nne 
lésion  des  sensations  et  particulière- 
ment da  la  vue  T.  de  méd.  vèt. 

Maladie  qui  attaque  les  bestiaux ,  et 
qui  consiste  dans  une  marche  eban- 
cehinte,  un  tournoiement,  un  bon- 
dissement  subit ,  etc. 

^  E  l  OUKNEAU  ,  s.  m.  Oiseau  nui- 
ra Ire  ,  tacheté  de  gri».  —  Fig.  et  fam. 
Jeune  présomptueux.  —  Et  adj-. 
Cbeval  gris-jaunâtre. 

ETOUTEAU  ,  ».  m.  T.  d'borl. 
Cheville  attachée  à  la  roue  d'une 
pendule,  pour  U  connerie. 

ÉTRAMÉES  ou  TRAMÉES,  *. 
f.  pl.  Etouperies. 

ETRANGE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
n  est  pas  dans  I  ordre  ou  »elon  l'u- 
»age  commun;  singulier,  birarre. 
C'est  un  parleur  étiange  ,  el  qui 
trouve  toujours  l'art  de  ne  vout  rien 
dsre  avec  île  longs  discours.  (Mol.) 

ÉTRANGEMENT,  adv.  D'une 
manière  étrange.  Et  ce  petit  mon- 
sieur en  use  étrangement.  (  Mol.  ) 

ÉTRANGER,  s.  m.  (Sans  vl.) 
Le»  p»y»  ,  le»  peuples  étranger».  Pas- 
ser  a  l  étranger.  —  (  Avec  pl.  j  Ce- 
lui qui  e»t  d  un  autre  pay»  que  relui 
de  son  actuelle  résidence  ;  relui  qui 
n'e«t  pas  du  pays ,  qui  n'e»l  pa»  de  la 
famille,  de  la  société,  etc.  Entrant 
lois  au  combat,  il  croque  /'étrau- 
ger.  (  La  Font.)  Fém.  Etrangère. 

ÉTRANGER  ,  ERE  ,  adj.  Qu, 
est  d'une  autre  nation  .  d'une  autre 
la  mi  Ile  ,  d'une  autre  compagnie  ,  etc. 

—  Qui  n'a  aucun  rapport  à...  ;  qui 
ne  partit  ipe  point  à...  ;  qui  n'entre 
point  dan»...  —  T.  de  méd.  Corps 
tUmnmef,  qui  *e  trouve  contre  na- 
ture dan»  le  corp»  de  l'animal. 

ETRANGER,  y.  ».  Chasser, 
écarter  d'un  lieu. —  S~ 'étranger,  v. 
pr.  S'en  éloigner.  faut. 

Etrangs  ,  ii,  part. 

ETRANGETE  ,  ».  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  étrange.  V .  m, 

ETRANGLE.  EE,  adj.  Trop 
étroit,  trop  resserré. 

ETRANGLE-CHIEN,  *.  m.  T. 
d<-  bot.  Aspérule  .  cvnanque. 

ÉTKANGLKMENT  .  s.  m.  Stran- 
gulation. —  T.  de  med.  Ressenc- 
menl  excessif  —  T.  d'bydr.  Endroit 

ou  l'eau  ne  passe  qu'avec  peine.  

T .  d'hist.  nat.  Filet  très-délié  qui 
unit  les  dru*  partie»  du  corp»  de  cet 
tain*  insectes.  —  T.  de  bol.  Partie 
qui  réun-t  le*  articulations. 

ETRANGLER  ,  v.  a.  F* 
dre  I*  re«piration  et  la  vie  en  serrant 
ou  en  bouchant  le  gosier.  Je  l'é- 
Iranglerai  tout  iPal'  rd.  (La  Font.) 

—  Fi^  Resserrer  liop  ,  ne  pas  don- 
ner l'étendue  nécessaire.  Etrangler 
une  ihambre  ;  et  par  anal,  un  rat- 
ionnement ,  etc.  —  Fam.  Étrangler 
une  ajfatte ,  la  juger  à  la  hâle.  — 
S'étrangler ,  v.  pr.  S'&ter  la  respi- 
ration en  se  serrrant  le  cou  ,  en  ava- 
lant trop  vite  ou  mal  V.  réc.  Se 
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donner  mutuellement  la  mort  en  te 
terrant  le  gosier.  Pour  un  mot  quel- 
qmejaii  vont   vont   étrangles  tout 
(La  Font.) 

ErktflOLÎ  ,  ii  ,  part. 

F.TKANGLUKE,  i.  f.  T.  de  _ 
emf.  Faut  pli  du  drap  causé  par  le 
foulage. 

KTRAXGUILLON,  ..  m.  Sorte 
de  poire  âpre.  —  T.  de  méd.  têt 
1  Mjunnnrn-  des  chevaux ,  etc. 

ETRAPE.  f.  Petit*  faacillc 
pour  couper  le  ebaume. 

ETRAPER,  v.  a.  Couper  le 
chaume  avec  l'étrapc. 

I-Turà,  »X  ,  part. 

ÉTRAQUE,  ».   f.  T.  de  c 
I<argeur  du  borda  gc. 

ÉTRAQUEK.  v.  a.  T.  de  ven. 
Suivre  »ur  la  neige  les  traces  d  un 
animal  jusqn'a  son  gîte. 

J  i  »a.Qi  i  ,  xs,  part. 

FTRA VE ,  ÉTABLURF  on  ÉTA- 
RLF. ,  i.  f.  T.  de  mir.  Pièce  courbe 
<]ni  forme  la  proue  d'un  navire. 

ETRE,  s.  m.  Ce  qni  est,  ou 
peut  être,  en  général  ;  chose  ,  per- 
sonne, tira  îles  cires  qui  rie  sont 
tu  animaux ,  ni  végétaux ,  ni  miné- 
rmmx  ,  et  qu'on  tenterait  vainement 
de  rapporter  aux  uns  ou  aux  autres. 
(  Buff°.  )  —  Eaiktcoce.  Jupiter,  remis- 
I.i  moi  (  ma  cotgnée  )  ;  je  tiendrai 
feue  eneqre  un  coup  de  toi.  (  l._ 
Font.)  —  Etre  de  raison  ,  qni  n'existe 
que  dans  l'imagination.  —  Au  pl. 
f-e»  nièces  d'une  maison ,  leur  dis- 
position. 

ETRE  .   t.  auxiliaire.   Exister  , 
Mibsister  de  telle  on  telle  manière  , 
arec  telles  ou  telles  qualité*  ;  durer  ; 
venir  Oe;  faire  partie  de;  appartr 
nir;   avoir  part,  entrer  en  part 
en  société  ;  se  trouver  en  un  lieu 
indique  l'état,  la  situation,  la  po- 
sition, la   condition,  l'origine,  la 
nature ,    La   substance ,   la    (orme  , 
la  comparaison  .  la  cause,  leOet,  le 
but  ,  la  propriété  ,  La  possession  ,  la 
pslne,  La  partie,  la  destination  ,  le 
mobile  ,  le  motil ,  le  sentiment ,  l'o- 
pinion ,  L'intention,  le  souhait,  le 
naturel,  le  caractère,    les  vertus, 
les  défauts,  etc.  —  Sert  è  appliquer 
1  attribut  ,    la   qualité,    l'épilhete  ; 
sert  à  rinlerrogatioo  ,  l'exclamation  , 
l'indication,  l\<f&rmalion ,  la  néga 
t<  n  ,  etc.  —  Marque  le  temps  la 
durée.  Il  est  midi ,  il  ett  long-temps 
i—  —  Se  dit  pour  aller.  //  lut  jus- 
<iurs  m  Rome  implorer  le  sénat. 
{  Corn.  )  —  Sert  à  former  les  verbes 
passifs ,  je  suis  aimé;  m  conjuguer 
un  certain  nombre  de  verbes  neu- 
tres, je  suis  tombé;  et  tous  les  temps 
composé»  de»  verbes  qui  prennent 
le  pronom  personnel  ,   je  me  suis 
tompé ,  nous  nous  étions  tro—péj 
-  Sert  an>»i  a  conjuguer  en  quel- 
oie»  temps  tous  les  verbe»  actif» 
<|u'oo  emploie  impersonnellement.  Il 
s'est  tenu  la  une  assemblée.  —  S'em- 
ploie impersonnellement  seul.  Il  est 
•Iti  hommes  qui  ,  etc. 

ÉTRECIR  ,  v.  a.  Rendre  plus 
étroit.  —  T.  de  man.  Ramener  un 
r'oil  sur  an  terrain  pin*  étroit-  - 
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S'étrécir,  v.  pr.  Devenir  pins  étroit. 

T.  de  insn.  Se  resserrer  sur  soi- 
même  ,  en  parlant  du  cheval. 
Ftssci  ,  i».  part. 

EThKCISSEMEVT,..m.Action 
de  rendre  plu»  étroit;  se»  effets;  éut 
de  ce  qui  est  élréci. 

ÉTRFUiNOIRS  ,  „.  p|.  T.  de 
menui  Deux  morceaux  de  bois  per- 
cés de  trous  et  joints  avec  des  che- 
villes pour  serrer. 

FTRhlN,  s.  m.  Litière  des  cbe 
vaox.  V.  et  mus. 

ÊTREI.VORE,  v.  a.  Serrer  for- 
tement rn  liant;  et  fig.  ,  serrer  les 
nuud»  de  l'ami  tu-,  etc.  —  Prov. 
Qui  trop  embraue ,  mal  rt>eint ,  ce- 
Ini  qui  entreprend  trop  d'affaires  a 
la  fois  ne  réussit  pas. 
Etskiht,  tx,  part. 
ETREINTE,  ..  f.  Action  d'é- 
treindre  ,  se»  effet»  ;  serrement.  — 
Fig.  Et  des  wuds  de  ï  hymen  l'm- 
freinte  dangereuse.  (Volt.) 

ETREXXF. ,  s.  f.  Premier  nsage; 
premier  débit  ;  première  recette.  — 
Au  pl.  Présenta  a  l'occasion  du  nou- 
vel an.  Compare  pnr  pour  prix  les 
étrenues  d un  ju^e  à  celles  d'un 
marquti.  (Kac.  ) 

ETRE!* XER ,  v.  a.  Se  servir  le 
premier  de...  ;  acheter  le  premier. 
—  Donner  ,  recevoir  de»  etrennes. 
Peu  usité.  —  V.  a.  Faire  la  première 
vente;  rerevoir  le  premier  argent 
de  la  vente  du  jour. 
Evassinâ,  s»,  part. 
ÉTRÉSILLON  ,  s.  m.  T.  d'sr- 

chit.  Appui,  arr-boulant,  élai  ;  bois 
en  travers  ;  goberge. 

ETR  ES  I L  LOX  N F R ,  v.  a.  T.  d'ar- 
chit.  Mettre  des  étrésillon». 
Fiait  illo>ms  ,  ta,  part. 
ÉTRFSSK,  s.  f.  T.  de  cartier. 
Union  de  drut  feuilles  de  papier 
collées;  papier  gris  collé. 

ETRIER,  s.  m.  Sorte  d'anneau 
suspendu  a  la  selle  au  moyen  d'une 
courroie,  et  qui  sert  à  appuyer  le 
pied  du  cavalier  —  Perdre  les 
étriers ,  sortir  involontairement  les 
pied»  des  étriers.  —  A  franc  /trier, 
a  cheval  de  poste.  'Pied  a  t'r~ 
trier,  disposition  à  partir;  et  fig. , 
à  s'avancer .  à  faire  lorlune.  —  Fig. 
Ferme  sur  les  étriers ,  dans  ses  opi- 
nions ,  ses  résolutions ,  ses  réponses. 

—  Faire  perdre  les  étriers  a  quel- 
qu'un, le  déconcerter,  le  troubler. 

—  Prov,  V m  Je  l'étrier,  bu  en  mon- 
taul  à  cheval  ;  et  fam. ,  coup  de  l'é- 
trier, bu  au  moment  de  quitter  ses 
hâtes.  —  Pas  à  étrier t  qui  n'ont 
point  de  pied.  —  T.  d'aoat.  Osselet 
dans  la  caisse  du  tambour  da  l'o- 
reille. —  T.  de  chir,  liandage  pour 
la  Mignée  du  pied.  —  T.  d'arrhit. 
Far  qui  unit  ou  fortifie  des  pièces 
de  bois.  —  T.  de  couvr.  Sorte  d'é- 
trier  de  cuir  pour  se  tenir  snr  les 
tuiles.  — T.  de  mar.  Chaînon,  corde. 

ÉTRIÈRE  ,  s.  f.  Bsnde  qui  atta- 
che et  relève  l'étrier. 

ÊTRIXGUÊ  .  ÉE,  adj.  T.  de 
vén.  Il  se  dit  d'un  chien  haut  sur 
ses  patte*  et  Durt  comme  le  lé»  nrr- 
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ÉTRILLE,  s.  f.  Instrument  de 
«**r  emmanché  de  bois  pour  ôter  la 
crasse.  La  boue  attachée  à  la  peau  . 
•u  poil  des  chevaux  ,  mulet»  ,  etc! 
--  Pop.  Cabaret  ou  l'on  paie  cher. 

.ETRILLER,  v.  a.  Frotter  avec 
l'étrille.  —  Fig.  et  fam.  Maltraiter, 
battre  ;  faire  payer  trop  cher. 
Y  thill» ,  tx ,  paru 

ÉTRIPFR,  v.  a.  Ôter  le»  tripe* 
d'un  animal.  —  T  de  mmsJ,  Mutiler. 
~~  S'éUiper,  v.  pr.  S'échapper  en 
filament»,  en  parlant  d'un  cordage. 
FTiuri  .  »  »  ,  part. 
ETRIQUE.  FF,  adj  II  M  j.t 
d'un  vilement  sans  ampleur.  Far- 
ceurs a  manteaux  étriqué»,  prédi- 
cants  a  sermons  croqués.  (Volt.) 

ÉTR1QUER  ,  v.  Rapetisser, 

rétrécir.  Fam. 

Étbiqvx,  is .  part. 
ETUISTÊ,  ÉE,  adj.  T.  de  vén. 
Il  se  dit  d'un  chien  qui  a  les  jarrets 
»ieo  formé». 

ÉTIUVER,  r.  n.  Lutter.  V.  s*. 
ETR  I M  ERE,  s,  f.  Cou  croie  qui 
porte  l'étrier  — ■  Au  pl.  Coups  de 
cette  courroie  ;  coups  de  louet. 
Donner  les  étrtvières ,  det  ,  oups 
d'étrt,  irres.  Coups  de  fourches  ni 
d  éuivière»  ne  lut  font  chane.tr  de 
manière,.  (La  Font.)— Fig.  Mauvais 
traitement,  traitement  déshonorant. 

ETROIT  (À  L'),  etp..  .dv. 
Etroitement;  dans  un  espace  étroit. 
—  Fig.  A  la  rigueur  ;  sans  le»  dou- 
ceurs de  la  <  ie.  „ 

ÉTROIT,  TE,  adj.  Qui  a  peu 
de  largeur.  —  Fig.  Purné.  Dans  ion 
génie  étroit  il  est  t-ujours  captif. 
(Roil.)  -  Intime.  Liaison  /troue.— 
Par  anal.  Du  mn.  qui  voui  unit  je 
sais  f 'étroite  chaîne.  (Rac.)  —  Y  n 
morale.  Strict,  rirourrux,  sévère, 
par  opposition  à  relâché. 

ÉTROITEMENT,  adv.  I»  .„.  un 
espace  étroit .  à  l'étroit.  —  Fie.  A  I* 
rigueur;  etUemrmeat.  —  Etroitr<- 
ment  unis,  intimement  unis,  en 
parlant  de  deux  amis. 

ÉTROITESSE,  s.  f.  Qualité 
d'une  cho»e  étroite.  Inus. 

ÉTRON,  s.  m.  Matière  fécale  so- 
lide. Pop. 

ÉTROXÇOXPfER  ,  v.  a.  Couper 
entièrement  la  léte  à  un  arbre  ue 
lui  .laisser  que  le  tronc. 
ETaosjçowji». ,  xx,  part. 
ÉTROPE  ou  HERSE  DE  POU- 
LIE  ,  s.  f  T.  de  mar.  Corde  qui  su» 
pend  le  moufle. 

ÉTHOUSSE,  s  f.  Adjudication 
en  justire-  V .  m. 

ETROUSSER ,  v.  a.  Adjuger  eu 
jnsyice.  V,  m. 

Ftxois»î  ,  âx,  part. 

ÉTRUFFÉ,  FE  ,  adj.  T.  de  vén. 
Il  se  dit  d'un  chien  devenu  boitent 
par  quelque  défaut  de  la  cuisse. 

ÉTRUFFURE ,  s  f.  T.  de  ven. 
Malsdie  des  chiens  étruffés. 

ÉTRUSQUE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d  antiti.  D'Flrnric.  Architecture  , 
vnjei  rlmsques 
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ÉTUAILLE,  f.  T.  d«  ni.  Ma- 
gasin à  tel. 

ETUDE,  a.  t.  Action  d'étudier  | 
travail ,  application  d'esprit  pour 
apprendre  le»  sciences,  le»  lellre», 
le»  art».  Mais  je  ne  trouve  pourt  de 
fatigue  si  rude  que  l'ennureux  loi- 
sir a  un  mortel  sans  étu.ie.  (Boil.) 
—  Connaissance»  acquise».  Sea» 
inexact.  —  Suint  particulier»  pour 
le  »uccè»  ;  ce  à  quoi  on  tend,  on 
vise,  on  s'adonne,  on  s'applique 
•pécialement.  Qu»  la  nature  donc 
soit  votre  étude  unique.  (Boil.)  —  T. 
d'art».  Desrina,  essai»  de  grands 
peintre».  —  T.  de  prat.  Cabinet  , 
papier»  de  notaire,  etr.  ;  lieu  de 
travail  de  se»  clerc»  ;  ce»  clerc».  — 
Au  pl.  Education  complète,  huma- 
niié-  et  philosophie  comprise»  ;  exer- 
cice» littéraire,  tiaité»  dao»  l'instruc- 
tion de  U  jeunesse. 

ÉTUDIANT,  a.m.  Jeune  homme 
nui  fait  ses  étude». 

ÉTUDIÉ,  EE,  adj.  Fait  avec 
»oin ,  recherché  ,  bien  Gni  ;  feint , 
aiTecté  .  apprêté. 

ÉTUDIER,  a.  et  n.  Appliquer 
aon  esprit;  liavadler  ponr  appren- 
dre le»  sciences  ,  le»  lettre»  ,  le* 
beaux-arts  ;  faire  se»  élude»  ;  lâcher 
d'entendre,  de  comprendre,  d'ap- 
prendre par  cerur  ;  méditer;  com- 
prwer  ;  préparer  ;  observer  avec  soin  ; 
tâcher  de  connaître.  Des  siècles  , 
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Jet  pays  étudies  let  mtrurt.  (Boil.) 

—  S '  étudier  ,  v.  pr.  Chercher  â  se 
counaitre,  à  dérouvrir  se»  vices,  ar» 
vertus,  etc.;  prendre  un  air  affecté. 

—  S'étudier  «... ,  «attacher,  s'appli- 
quer «'exercer  â... 

F-rmit,  il,  p«rt. 

ÉTUDlOLE,  ».  f  Meuble  à  tî- 
rr.ir»  placé  sur  une  table  pour  y 
serrer  de»  papier».  V*  m. 

ÉTUI ,  ».  «».  Tout  ce  qui  eat  fait 
pour  contenir,  pour  conserver  quel- 
que chO">.  et  d"Ol  la  firme  e»t 
convenable  aux  objets  qui  doivent  y 
être  mif.  De  «cm  étoi  la  couronne 
e.t  Urée.  (La  Font.)  —  Petit  roruble 
-le  poebe,  long,  cylindrique,  «arré 
OU  plat,  propre  à  recevoir  des  ai- 
guille* .  des  epinitles,  etc.  T.  de 
niar.  Toile  goudronnée  dans  la- 
quelle On  roule  de»  voiles  pour  le» 
conserver.  —  T.  d'lu»t.  nat.  Aile 
opaque  qui  reconvre  le»  vra)e»  ailes 
des  colcnpièrc». 

ÉTL'VF.s.  f.  L;ru  qu'on  échauffe 
pour  faire  suer  ;  aorlc  d  armoire  pour 
laire  sécher  le  lince  ;  petit  0 Jnr  pour 
les  pâtes,  etc.  — T.  de  cbiui .  Ce  qui 
sert  à  chauffer. 

ÉTUVÉE  ,  s.  f.  Sorte  de  ragoût. 
—  Pains  de  sucre  dans  l'rtuve. 

ÉTUVEMENT ,  ».  m.  T.  de  chir. 
A<  lion  d  étuver. 

ETUVFR,  t.  a.  T.  de  chir.  La- 
ver en  appuyant  doucement. 

Etijtk,  r«,  part. 

ET  U  VESTE ,  m.  Celui  qni 
tent  de»  bains,  de»  élûtes }  bai* 

ETTMOLOGrc,     (•  Origine. 

dérivation  d  on  mot. 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj.  de»  d. 
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ÉTYMOLOGESER  ,  t.  a.  Donner 
des  étymologies.  fnus. 

ÉfTMOLnoiiB,  ta,  part. 

ETYMOEOGISTE  ,  ».  m.  Celui 
qui  sait  tes  étymologie»,  qui  »'rn 
occupe  spécialement. 

EU  RAGES  .  ».  m.  pl.  Druide». 

EUROlQUE,  ».  m.  Ancienne 
monnaie  grecque. 

EUCALYPTE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  myrtoides  de  la 
Nouvelle- Hollande. 

EUCÉRE,  ».  f.  T.  d'bi,t.  nat. 
Genre  d'hyménoptères  apiaire». 

EUCliARIS,  ».  E  T.  d'hi»t.  nat. 
Genre  d'hyménoptères  gallicolrs. 

EUCHARISTIE,  ».  f.  Sacrement 
psr  lequel  on  reçoit  le  corps  et  le 
sang  de  J.-C.  sous  le»  espèces  du 
pain  et  du  vin. 

EUCHARISTIQUE  ,  adj.  des  d. 
g.  De  l'eucharistie. 

EL'CHILE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  décandrie. 

EUCHRÉE,  ».  t.  T.  d'bist.nal. 
Chrvsis. 

EUCLASE  ,  ».  m.  T.  d'I.ist.  nat. 
Gemme  dure  et  friable,  en  lames, 
du  Pérou. 

EUCEÉE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau  toujours  vert  dn  Cap  de 
Ronne-Espérancc. 

EUCLIDIB,  ».  f.  T.  de  bot. 
Mvagre. 

EUCOELION ,  ».  m.  T.  d'hist. 
uat-  Alcyon. 

EL CÔ LOGE,  ».  m.  .Livre  de 
prière»  l  onlrninl  l'office  du  diman- 
che et  tics  fêle»  chômée». 

EL'CO.M E  .  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce le  fritillaire 

EU CR ASIE,  ».  f.  T.  de  roèd. 
Bon  tempérament. 

EUC RATÉE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Polvpier  cell.ilaire. 

EUCRiPHIK,  s.  f.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  du  Chili,  à  bois  rouge, 
incorruptible. 

EU  DES  MIE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Arhriwau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

1  LDIAPM.USITE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Respiration  facile. 

EUDIOMÈTRE,  s.  m.  T.  de 
phT».  In»lrumenl  pour  mesurer  la 
ptm-lé  de  l'air. 

EUDIOMÉTRIE,  ■    f.  T.  de 

ph\».  Mesure  de  la  pureté  de  l'air  ; 
art  d'analyser  l'air. 

EUDISTES,  ».  m.  pl.  Congréga 
tion  de  prêtres  séculiers. 

EU  DO  RE  ,  ».  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Méd  lise 

EUDYPTES,  ».  m.  pl.  T.d'hi.t. 
nat.  Gnrfous. 

EUDYTF.S  ,  ».  m.  pl.  T.  dldsi 
nat.  Genrfl  d'oiseaux. 

EUEXIE,  ».  f.  T.  de  méd.  Bonne 
habitude  du  corps 

ELTRAISE,  s.  f.  T.  dr  bot. 
Genre  de  plantes  rhinaolhoidcs. 

EUGENE».,  s.  f.  T.  de  bot 
Génie  de  plante». 

EUGENIOÏDE,  s.  m.  T.  de  bot 
|  Arbre  de  Ceilan. 
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EUGLOSSE,  ».  f.  T.  d  bi.t.n.t 
Genre  d'bv 

EUILLÉTTE,  ».  f.  Graine  de  pa- 
vot ;  huile  exprimée  de  cette  graine. 

EULABES,  ».  m.  pl.  T.  d'bi.t. 
nat.  Mainates. 

EUEIMÈNE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  naU 
Crustacé  plnllope;  méduse. 

EU LOGE,  s.  m.  Pnère,  béné- 
diction ;  épitaphe;  te-.tament  ;  rap- 
port,  témoignage,  fnut. 

EULOGIES,  s.  f  pl.  Chose,  bé- 
nites. /•  .'. 

EUEOPHF. ,  ».  m  T.  d'hisl.  nat. 
Hyménoplcre  chalcidile. 

EUMEDON  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Papillon  argus  très-rare. 

EUMÈNE,  ».  m.  T.  dlii.t  nat. 
Hvménoplère  guépiaire. 

F.UMEN1DE,  ».  f.  Furie.  Jupiter 
n' approuva  pat  le  tennent  de  î'Eu- 
mémde.  (  La  Font.  ) 

EUMOLPHE  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat-  Coléoplère  trétramère. 

EUMORPHE.  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coléoptère  triroère. 

EUNICEE ,  ».  f.  T.  d*hi»t.  nat. 
Néréide  ;  polvpier. 

EUNUQUE,»,  m. Homme «nalile. 
J.es  hanches  surtout  et  les  .genoux 
des  eunuques  protestent.  (RufT.)  - 
Garde  du  .éra.l.  H  semble  que  les 
îuque»  en  Orient  soient  un  mal 
nécessaire.  (Montcsq.) 
EUOSME  ou  EVOSME,  s.  m. 
i  de  bol.  Arbns.rau  gentiane  de  la 
Nouvel  le- Hollande. 

EU  PARE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

ELPATHIE,  s.  f.  Douceur,  pa 
tient  e,  rë.ignalion   dan»  lea  souf- 
france», fuis. 

EUPATOIHE ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  corymbilère  médicinale. 

FUPATOR1EES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 

bot.  Sv iiantliérees. 

EUPaTRIDIS,  ».  m.  pl.  T. 
d'anliq.  Corinthien»  nobles  et  puis- 

"Î.UPEPSIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Bonne  digestion  ,  par  opposition  a 
dyspepsie. 

FUPETALE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Opale. 

El  PETALON  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Daphné 

EEPHEMIE  ,  s.  f.  Prière  des 
Larédémonicn*. 

EUPHEMISME,  s.  m.  Figure  de 
rbétorique  qui  consiste  a  déguiser  a 
l'imagination  dr»  idée»  peu  honnê- 
tes ,  pu  désagréables,  ou  tn»le»  ,  ou 
diiee*' 

EUPHEOr.IE.  s.  f.  T.  de  méd. 
Inflammation  bénigne. 

EU  PHONE  ,  a-  f.  T.  d'hist.  nat. 
Taneara. 

EUPHONIE,  ».  f.  Son  agréable 
d'une  »eule  vois  ,  d'un  senl  instru- 
ment. T.  de  grsmm.  Prononcia- 
tion facile,  ajrraMe. 

EUPHONIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
De  l'euphonie,  qui  la  produit,  lui 
e»t  favorable. 

EUPHORBE,  s.  f.  Arbrissean  d'A- 
frique ;  genre  de  plantes  tilhyma- 
loide»,  à  »«r  laiteux,  très-âcre  et 
très-corrosif.  -  Gomme  médicinale. 
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EUPHORBÏACEES  ,  •.  f.  pl.  T. 
de  bol.  Famille  de,  euphorbe». 

EUPHORBlON  .  ».r  m.  T.  de 
bot.  Plante  a  «uc  laiteuv. 

EUPHORIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Facilité  à  supporter  nue  malad  e  ; 
soulagement  après  une  évacuation  , 
une  crise.  —  T  de  bot.  Dimocarpe. 

EUPHOTIDE  ,  ».  f.  T.  dh.»t. 
nat.  Horlie  formée  de  diallace 

EUPHRAISE ,  f.  T.  de  bot. 
V orrt  KoraAi»i. 

ÉUPHROSWON,  g.  ta.  T.  de 
bot.  La  bourrache 

EUPLOCAMPE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  I.épiiioptère  linéite. 

EUPODÉ  ,  s.  f.  T.  d'hwl.  nat. 
Coléoiiière  létramére. 

EUPOMATIE  ,  ,.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  La  Nouvelle- Hollande. 

EUKCHON.».m.ro,.  Éaursca. 
EU  R  ECU  N LU M<  >.\  OS     0  ES 
PROPHETES,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plantain. 

EL  RI  A  ,  ..  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Japon. 

BUrliALE  ,  ..  f.  t.  d'hist.  n.t. 

Méilu*e. 

EUhIA.VDRE,  i.  f.  T.  de  bot. 
Télrarère. 

ELRIPE  ,  a.  m.  Canal  d'embel- 
lissement, faut. 

EURLSPEHME  ,  a.  ».  T.  de 
bot.  Lcuca.lendre. 

FL'RITE  ,  f.  T.  d'hiit.  nat. 
Feldspath  • 

EUROES  ou  EURÉOS  ,  a.  m. 
Pierre  judaïque. 

EUBO?EEN ,  #.  ro.  Celui  qui 
est  né  en  Europe.  Fém.  l'ur  - 
pée fin*. 

t  EUROPÉEN  ,  NNE  .  adj.  De 
rEaiMM,  i|ui  lui  appartient. 

L'UnOPOME,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Papillon  de  jour  qji  habite  le» 
lieux  M>)iUirc». 

EUROTE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
gastcn.myrc. 

EL  RU  I  I A ,  t.  f.  T.  de  bol.  Voj. 
Anaii. 

EU  RUS  ,  ».  m.  Vent  du  midi. 
EURYALE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Anneslée. 

EURYALIQUE  ,  „,j.  m.  T.  dc 

poéa  Vtr*  eunalifiuf,  dont  le»  mou 
augmentent  en  »yll*be». 

EURYCHORE,  ».  m.  T.  d'hist. 
ut.  Coleoptere  mélasome. 

EURYDICE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  crustacés. 

EURYNOME,  ».  f.  T.  d'hist. 
Bat.  Cru»tacé  dérapode. 

EURYSPERMUM,».  m.T.d'hist. 
nat.  Protêt. 

EURYTHIMIE,  a.  f.  T.  d'art». 
Harmonie  de»  partie»  d'un  tout.  — 
T.  deméd.  Conformité  du  poul»  avec 
l  ine  ,  etc.  —  T.  de  cl.ir.  Dextérité  à 
manier  les  instrumenta. 

EUSFBIENS .  ».  m.  pl.  Arien». 
EUSEMIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Ensemble  de  boa*  signes  dan»  une 

aU     11  t? 

"eUSTACHE,  a.  m.  Couteau  à 
•a  *rul  clou  ,  et  à  manche  de  boi». 

EUSTYLE .  «.  m.  T.  d'arebil. 
Espace  convenable  entre  deu»  co- 
lonne» ;  édifice  a  colo 
de  deut  diamètre». 
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EUTASSE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ei- 
pèe-  de  cvprès. 

EUTAX1E.  ,.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

EUTERPE,  ».  ».  T.  de  bot- 
Genre  de  palmier*. 

ELTHALE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

EUTHANASIE,  ».  f  Mort  heu 
reuse  ,  sans  douleur,  sans  crainte  ni 
regret  ;  mort  en  état  de  grâce. 

EUJHESIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Constitution  sigoureutr. 
ELTHYMIE  ,  ».  f .  Tranquillité 

d'r«prit. 

Et THYNES,  s.  n».  pl.  T.d'antiq. 
Magistrat»  cen»eur»  de»  comptes  a 
Atliêne*. 

EUTRAPÉL1E,  ».  f.  Gaîté  facé- 
tieuse ;  art  de  plaisanter  avec  fi- 
nesse ;  manière  agréable  ,  eujouée  , 
affable. 

ELTROPÉTIE,  ».  f 
de  plaisanter  avec  (îuc»>e. 

EUTROPHIL,  ».  f.  T.  de  méd. 
Bonne  nntritinn. 

EUX,  pron.  pl.  de  lui.  La  honte 
fait  en  eus  l'effet  </e  la  valeur. 
(  Boil.  ) 

EUZOODY.NAMIE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Santé. 

EVACUANT,  TE,  adj.  et»  m. 
T.  de  méd.  Qui  détermine  le»  éva- 
cuation». 

ÉVACUATIF,  IVE ,  adj.  et  ». 
m.  F ores  Evacuant. 

ÉVACUATION,  ».  f.  T.  de  méd. 
Sortie  de  matières  sécrétées  ,  exha- 
lée» ou  excrémentielle*  par  un  or- 
gane quelconque  ;  action  d'évacuer, 
»e«  effet»;  matière»  évacuées.  _  T. 
•l'art  mil.  Action  d'évacuer  une 
place  ,  un  paya. 

EVACUER  ,  r.  a.  Vider,  faire 
•ortir  la  bile,  etc.  —  T.  d  art  mil. 
Sortir  de... ,  par  capitulation  ,  etc. 
—  V.  n.  Aller  a  la  selle. 

Evacua  ,  fcc ,  part. 

ÉVADER  (S),  v.  pr.  É.h.spper; 
«'éloigner  furtivement.  Fourbe  ,  tu 
croit  par-la  peut-être  t'évader 
(Mol  )  rr  S'rvatl'r,  t'/ehapt.er , 
t' enfuir.  S'évader  se  fait  en  secret; 
s'échapper  suppose  qu'on  a  déjà  été 
f»ri»  ou  qu'on  est  aur  le  point  de 
.être;  m  erfuir  uc  suppose  aucune 
de  ce»  condition». 

Évaofc,  II,  part. 

É VACATION  ,  a.  f.  T.  de  dévo- 
tion. Suite  de  distractions. 

EVAC.ORE  ,  ».  f.  T.  d  hf.t.  nat. 
Méduse  orythie. 

ÉVALTONNER  (  S'  )  ,  t.  pr. 
Abuser  de  ses  forces;  prendre  île» 
air»  trop  libre*.  Fam.  et  insu. 

Évaltosk»,  a  a,  part. 

ÉVALUATION  ,  ».  f.  Action  d'é- 
•  âluer  ;  pris  auquel  on  évalue;  es- 
timation ,  appréciation. 

ÉVALUER,  v.  a.  Apprécier,  esti- 
mer une  chose  suivant  sa  valeur. 

ÉvALoi,  la,  part. 

ÉVALVE.  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  .Sans  valve. 

ÉVANDRE,  a.   f.  T.  de  bot. 
PlauU  de  la  Nouvelle  Hollande. 
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F.VANESCIBLE ,  adj.  de»  d.  p. 
Qui  peut  t'évannuir,  »  en  aller  eu 
vapeur»  insensibles. 

ÉVANGÉl.lAlhE,  ».  m.  Livre 
d'évangiles.  Inu*. 

LV  ANGÉLIQCE.  .dj.  des  d  g. 
De  ou  selon  I  l  \ .mole. 

ÉVANGÉLIQLEMEYT,  ad». 
D'uue  manière  évaiigchqitc. 

ÉVANCÉLIS'  R.  ».  a.  et  et  n. 
Annoncer,  prêcher  l'Evangile. 

Étanosliss.  il,  part. 

EVANCEUSME,  ».  m.  Morale 
évangelique.  Inut, 

ÉVANGÉLISTE  ,  ».  m.  Chacun 
de»  quatre  irrivaîna  Mcréi  qui  ont 
rédigé  l'f.van.il..  —  T.  de  litt. 
Scrutateur,  inspr<  l.  ur  du  scrutin.  — 
T.  de  pal.  Cousniler  qui  tenait  l'in- 
ventaire de»  pièce*  d'un  procès  pen- 
dant le  rapport. 

EVANGILE.  ».  m.  Loi,  doc  tri  nr, 
histoiie  de  J.-C -  ;  livret  qui  les  con- 
tiennent. —  Partie  des  Evangile» 
que  le  prêtre  dit  à  la  mr-se  — 
Commencement  «lu  premier  cha- 
pitre de  Saint-Jean  ,  qu'un  p  clic 
lécile  en  mettant  nu  pan  «'.e  «.m 
élole  sur  la  tête  de  lu  personne  a 
l'intention  de  qui  il  le  riiile. 

ÉVANIALES,  ,.  m.  pl. T.  d'hist. 
nat.  Hyménoptères  ii  lineumnnidt». 


EVA  NIE,  ».  f.  T  d'hist. 
Hyménoptère  ichneuiimn'ule. 

ÉVANOUIR, ».n.  F.iirr évanouir, 
faire  perdre  connuai-sance  ;  et  Ji •:.  , 
écarter,  anéantir.  —  T.  dals. 
Filtre  évanouir  une  quantité ,  la 
faire  disparaître.  —  $'é,anouir.  v. 
pr.  Tomber  en  il  c'a  il  la  m  e  ,  .an» 
connai«»ance  ;  et  fig.,  venir  à  rien, 
ne  point  se  réaliser  ,  <ti -paraître  ,  se 
dîaaiuar.  Cron-tu  que  mn  ehaçrutt 
doivent  s'évanouir  a  l  a'p'et  d'un 
bonheur  dont  je  ne  puis  jouir? 
(  Hae.  ) 

Et  A  HOC  t,  m  ,  part. 

ÉVANOUISSEMENT,  subst.  m. 

Perle  de  connai^am  r  avec  <  e»«a- 
lion  du  mouvement  et  du  «eritiinenl. 
—  Fig.  Disparition.  Peu  umIc.  — 
T.  d'alg.  Itut  et  lin  du  ralcttl  qui 
fait  diaparaî.re  une  inconuue  ,  une 
fraction ,  une  racine. 

ÉVaVNTILLER  .  v.  a.  Détailler 
la  valeur  d'un  lien  la. e.  / '.  m. 

EvsaTiLLi,  >t ,  part. 

ÉVAPORÂT!!',  IVE,  adj  Qui 
fait  évaporer,  tmn. 

ÉVAPORATKIN,  ».  f.  Dissipa- 
tion de  l'humidité,  des  partie-  -iib- 
tde»  d'un  COrp*.  —  l"i i»  et  fam.  I  •  - 
gèreté  d'espril.  —  T.  de  clnni  Opé- 
ration qui  consiste  a  réduire  un 
liquide  en  vapeur*  ,  pour  rapproi  Ver 
les  matières  lîves  qui  y  sont  dis- 
soutes, et  piur  les  obtenir  »èche* 
et  séparée»  du  liquide. 

ÉVAPORAT01RE,  ».  m.  *W* 
ATansiTsr. 

ÉVAPORÉ,  ».  m.  Étourdi. 

ÉVAPORÉ,  LE,  adj.  Trop  dis- 
sipé. Jeune  homme,  etprtl  évaporé, 
perionn-  ,  trie  évoporée. 

ÉVAPORER,  v.  a.  Soulager  en 
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donnant  cour».  Evaporer  ta  bile, 
ton  ehagiin.  —  S'évaporer,  v.  pr. 
Se  réi-ou  Ire  en  Tapeur*;  et  Gg. ,  se 
dissiper,  »  égarer,  s'abandonner  à... 

Fvspoaè  ,  il  ,  pari. 

ÉVASEBCENT,  ».  m.  Eut  de  re 
qui  est  tvuc. 

ÉVASÉ,  adj.  m.  Ne*  évasé, 
trop  ouvert. 

ÉVASKK,  v.  a.  Élargir  l'ouver- 
ture .  une  ouverture.  —  T.  «le  jard. 
Évater  un  arbre ,  faire  prendre  à 
la  mi**e  de  se»  branche*  la  forme 
d'un  vase. — S'évaser ,  v.  pr.  S'ou- 
vrir, «'élargir;  prendre  de  la  cir- 
conférence 

Évasi ,  ta,  part. 

ÉVASIF.  IVE,  adj.  Qui  aert  a 
éludrr.  Réponse  évasive. 

ÉVASION  .  ».  f.  Action  de  s'éva- 
der ;  fuite  secrète. 

ÉVASURE,  a.  f.  Ouverture  d'un 
rase,  d'un  tuyau. 

ÉVATÉ ,  ».  m.  Boit  noir  cpii  res- 
semble s  l'ébène. 

ÉVATÉRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Ebène. 

ÉVAX,  ».  m.  T.  Je  bot.  Plante 
eorvmbifére. 

EVE,  ».  f.  T.  de  bol.  Arbrisseau 
de  la  Guiane. 

ÉVÈr.HK,  ».  m.  Dignité,  ju- 
ridirbon,  territoire,  siège,  maison 
d'un  évéque.  Et  renonce  au  rrpos 
ou  bien  k  /'évêebé.  (Boil.) 

ÉVÊCRESSE,  ».  f.  Femme  qui 
avait  des  fonction»  dan»  la  primi- 
tive église. 

EVK(  TIOV,  ».  f.  T.  d'a.tr. 
Seconde  inégalité  de  la  lune ,  pro- 
duite par  le  soleil. 

EVEIL,  ».  m.  Avi»  snr  une  chose 
intéressante,  oubliée  ,  négligée  ,  im- 
prévue ;alcrte.  Donner  V éveil. 

ÉVEILLÉ,  ÉE,  adj.  Gai ,  vif, 
espiègle,  ardent;  attentif. 

ÉVEILLÉE,  a.  f.  Femme  co- 
quette ,  agaçante. 

ÉVEILLER,  t.  a.  Faire  cesser  , 
interrompre  le  sommeil.  —  Fig. 
Rendre  pin»  vif,  plu»  g»i  ,  plus  ar- 
dent,  pins  actif.  Le  redoute  B<on- 
tin,  que  ton  devoir  éveille.  (Boil.) 
—  S'e'veiller ,  v.  pr.  Cesser  de  dor- 
mir ;  et  iig. .  sortir  de  son  engourdis- 
sement. =.  Fvetiter,  rt'veiller.  Eveit- 
Irr  se  dit  proprement  d'une  heure 
réglée,  et  suppose  une  cessation  de 
sommeil  douce,  oadinaire,  natu- 
relle; réveiller  se  dit  plus  particu- 
lièrement par  rapport  à  un  temps 
extraordinaire .  et  suppose  quelque 
<  hosc  d'irrégulier  et  de  subit. 

EvtrLLB,  û,  part. 

ÉVEILLURE,  ».  f.  Petits  trous 
dans  la  meule  du  mouiiii  ,  pour  la 
faire  mordre. 

ÉVÉNEMENT,  s.  m.  Issue 
bonne  ou  mauvaise;  fait,  accident, 
aventure,  incident  remarquables. 
On  ett  toujours  mené  parles  gratuit 
événements,  et  moment  on  1rs  di- 
rige. (Volt.)  —  D.-nouement.  Cha- 
que vert,  chaaue  mot  court  à  /  e- 
vénetuent.  (Ik.il.)  =  Evénement, 
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accident,  aventure.  Événement  se 
dit  en  géné'al  de  tout  it  qui  arriv  ; 
accident,  de  re  qui  arrive  de  f» 
rheui,  à  un  ou  à  plu»ienrs  ;  aven 
ture  se  dit  de  ce  qui  arrive  de  bien 
ou  de  mal  tut  personnes,  iunpmé 
ment  ou  par  suite  d'intrigue. 

EVE.NT,  s.  m.  Allé  alion-  d'nn 
aliment  ,  d'une  liqueur,  causée  par 
l'impression  de  l'air;  air  agité  ,  i-pu 
action.  —  Fig.  et  la  m.  7V'te  a  l'é- 
vent,  personne  étourdie,  d'urrlWpnt 
léger.  —  Trou  pour  donuer  pas-age 
à  1  air;  ouverture  d'une  arme.a  feu  ; 
ce  qui  est  donné  par  1rs  auncur.i 
au-delà  de  la  juste  mesure.  - —  T. 
d'artill.  Différence  de  diamètre  d'un 
b  ulet  à  celui  du  calibre  de  la  pièce 

—  Au  pl.  Conduits  d'air  dan»  le» 
fourneaux  de»  raffinerie»  pour  don- 
ner issue  aux  fumée».  —  T.  d'bist. 
nat.  Ouvertures  de»  ouïes  de*  pois- 
son» cartilagineux  ,  sur  la  tête  des 
cétacés. 

ÉVENTAIL,  ».  m.  Ce  qui  sert  à 
éventer,  a  agiter  l'air  pour  se  ra- 
fraîchir ;  assemblage  de  petites  la- 
mes mobiles  sur  un  axe ,  et  revêtue» 
de  taffetas,  de  papier,  etc.  —  Ce 
qui  en  a  la  forme  ;  rruisée  terminée 
en  ovale;  partie  vertjcale  d'un  ber- 
ceau de  treillage-  —  T.  d'art  milit. 
Espèce  d'ais  pour  couvrir  les  tireurs. 

—  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre 
du  rorrpbènr;  coquille  du  genre 
des  peignes.  —  Éventail  de  mer, 
polypier. 

EVENTAI  LLER ,  ».  m.  Mar- 
chand d'éventails. 

ÉVENTAI LLISTE,  ».  m.  Celui 
qui  fait,  qui  vend  de»  éventails. 

ÉVENTAIRK ,».  m.  Plateau  en 
osier  que  portent  devant  elles  le» 
marchandes  de  fruits ,  e;c. 

EVENTE,  s.  f.  Caisse  de  chan- 
delier. 

ÉVENTÉ,  ÉE,  adj.  Léger,  éva- 
poré. Etpril  éventé. 

ÉVENTEMENT,  ».  m.  Action 
d'éventer. 

ÉVENTER  ,  v.  a.  Donner  du 
vent  en  agitant  l'air  ;  faire  du  vent 
avec  un  éventail  ;  r  «poser  au  vent, 
à  l'air  ;  donner  de  l'air  ,  débouclier  , 
ouvrir.  —  Fig.  et  fam.  Découvrir. 
Eventer  un  tecret,  un  complot.  — 
Eventer  la  mine  ou  In  miche,  dé- 
couvrir une  affaire  secrète  ;  faire 
échouer  un  projet.  —  T.  d'écon. 
rur.  Eventer  le  grain,  le  remuer 
p-iur  lui  donner  de  l'air.  —  T.  de 
jard.  Eventer  la  sève  ,  tailler  en  bec 
de  flûte  les  branches  d'un  arbre.  — 
T.  de  vén.  Eventer  la  voie,  se  dit 
des  chiens  qui  sentent  la  voie  aans 
mettre  le  nex  à  terre,  ou  qui .  après 
un  long  défaut,  ont  le  vent  du  cerf 
qui  est  sur  le  ventre  dans  une  en- 
ceinte. —  T.  de  maç.  Éventer  une 
pierre ,  l'écarter  du  . mur  en  la  mon- 
tant. —  T.  de  mar.  Éventer  la  voile, 
me'trc  le  vent  dan»  les  voiles  pour 
faire  route  —  «ÇVVenC-r,  v.  pr.  Se 
donner  de  l'air  ;  »e  gâter  par  le 
contact  de  l'air. 

Fvshts  ,  ii,  part. 

ÉVENTLL'K,  ».  m.  Celui  qui 
é\rnle.  [nus. 
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ÉVENTILLER  (S  ) ,  v.  pr.  T.  de 
de  fauc.  Se  secouer  en  volant. 

EvtMTiLLc. ,  xi,  part. 

EVENTIVE,  adj.  f.  Probah,- 
lité rventive  ,  éventuelle. 

ÉVENTOIR  ,  s.  m.  Gros  éven- 
tail de  cuisinier  pour  allumer  le 
charbon  ;  ouverture  pour  l'jir  de» 
mines;  évacuation  d'une  étuve. 

É VENTOUSE  ,  ».  f.  tojet  Vs». 

TOCSE. 

ÉVENTRATION,  a,  f.  Sortir» 
accidentelle  de»  viscères  après  Uue 
blessure. 

EVENTRER,  v.  a.  Fendre  le 
ventre  ;  en  tirer  les  intestins.  —  T. 
de  mar.  E>  entrer  une  voile,  la  per- 
cer, la  fendre. 

Evurraâ .  »■  ,  part. 

ÉVENTUALITÉ  .  a.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  éventuel. 

EVENTUEL,  LLE,  adj.  Fonde 
•ur  un  événement  incertain. 

EVENTUELLEMENT,  adv.  Par 
événemrnl,  d'une  manière  éven- 
tuelle. 

EVENTURE,  ».  f.  Crevasae  d'un 
canon  de  fusil. 

ÉVÉQUE,  s.  m.  Prélat  ebarpe 
de  la  conduite  d'un  diocèse.  Tan- 
dis que  ce  nigaud ,  comme,  un  i'-t. 
que  unis...  (La  Font.)  —  Évéaue  m 
yartibus  injfaelium  ,  dont  le  terri- 
toire est  au  pouvoir  des  inGdèles. 
l'ruv.  Demur  d  évétfue  meunier  , 
passer  d'un  état  honorable  à  un  autre 
très-inférieur. — Ditputerde  ta  chap.- 
à  l'évéïfue,  avoir  contestation  pom 
une  chose  imaginaire,  ou  qui  n'est 
pas  au  pouvoir  de  ceux  qui  se  la  dis- 
putent. —  T.  d  hist.  nat.  Oiseau  du 
genre  du  tangara. 

EVERDLMER  ,  v.  a.  T.  de  cen 
Cs.  Donner  aux  amande»  une  cou- 
leur verte. 

Evuni-vx,  ta,  part. 
.  EVEKKER,  v.  a.  T.  de  vén. 
Otrede  dessous  la  langue  d'un  jeune 
chien  le  nerf  appelé  ver. 

Evxaaâ,  »x ,  part. 

EVERRIATEUK  ,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Héritier  qui,  a  pré-  les  funé- 
railles ,  était  obligé  de  balayer  la 
maison  du  mort ,  pour  ne  pas  y 
tourmenté  par  les  lémures. 

EVERSIF,  IVE,  adj.  Qui 
verse  ,  détruit. 

ÉVERSION,  s.  f.  Renversement, 
ruine  d'un  état,  d'une  ville  ,  etc. 

ÉVERTUER  (S'),  v.  pr.  Sortir 
de  son  insouciance,  de.  sa  noncha- 
lance accoutumée  ;  s'exciter  a... 
s'efforcer  de...  Ma  comtance  con- 
tre e//e  a  regrtt  s'évertue.  (Corn.  ) 

Evkxtux  ,  it  ,  purt. 

ÉVEUX,  adj.  m.  T.  d'agric.  Il 
se  dit  d'un  terrain  qui  relient  l'eau  , 
et  devient  comme  de  la  boue. 


EVICTION  ,  ».  f.  T.  dedr.  Action 
d'évincer. 

ÉVIDEMMENT,  adv.  D'une  ma- 
ttière  évidente. 

ÉVIDENCE  .  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  évident;  certitude  manifeste. 
M  Un  en  évidence,   faire  ctw- 
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snt.  —  t.  Ire  en  e'vi 
•itre  ,  se  montrer.  —  Se 


le. 


EVIDENT,  TE,  adj.  Clair,  vi- 
sible, manifeste.  Une  justification 
si  évidente  ne  fut  point  reçu*.  (Volt.) 

ÉVIDER.'v.  a.  Fa  ire  sortir  l'em- 
pois dn  linge.  —  T.  de  met.  Faire , 
tailler  à  jour  ;  faire  une  ci 
au  vide  ;  échancrer. 

Évioi  ,  it,  part. 

ÉVIDOIR,  ».  m.  Outil, 
pour  évidcr. 

ÉVIER  ,  t.  m.  Condnit  < 
rau»  d'une  cuisioe.  —  Pierre 
ou  on  late  la  vaisselle. 

ÉVII.ASSE  ,  ..  m.  Ébène  de  Ma- 
dagascar. 

EVINCER.  v.  a.  T.  de  prat.  Dé- 
posséder juridiquement. 
Eviucx,  km,  part. 

ÉVITABLE ,  adj.  des  d.  g.  Qu'on 
peut  éviter,  /n au. 

ÉVITÉE ,  >.  f.  T.  de  mar.  E«pare 
que  peut  parcoure  un  vaisseau  en 
tournant  sur  ses  amarrrs.  Largeur 
d'une  rivière  suffisante  pour  qu'un 
vaisseau  puisse  tourner  libremrnt. 

EVITER ,  v.  a.  Fuir.  O  belles , 
évites  te  fond  des  bois  et  leur  vaste 
silence  l  (La  Font.)  —  Faire  en 
sorte  de  ne  point  rencontrer  ;  esqui- 
ver ce  qui  nuit,  déplaît,  etc.;  se 
garantir,  se  préserver  de...  Si  vous 
avtet  song/,  d'abord  à  éviter  la 
jalousie  de  vos  wiuns...  (  Fén.  ) 
—  Epargner.  Zwf  lapin  évite  par  la 
a  ses  prtttt  les  inconvénients  du  bas 
d^e.  (  Buff.  )  —  Eviter  de...,  se  gar- 
der de...  //  n'y  a  que  le%  personnes 
qui  évitent  de  donner  tir  ta  jalousie 
qui   soient   dignes  qu'on    en  ail 
pour  elles.  (Rochef.  )  —  T.  de  mus. 
Eviter  une  cadence ,  ajouter  une 
dissonance  à  l'accord  final.  —  V. 
n.  T.  de  mar.  Changer  de  position 
en  tournant  snr  ses  amarres.  —  S'é- 
viter, v.  réc.  Se  fuir  l'un  l'antre, 
les  uns  les  autres.  —  S'éviter  des 
dr'tagre'ments  ,  des  chagrins ,  etc., 
agir  de  manière  à  s'en  préserver. 
Évits,  ,  û  ,  part. 

ÉVITERNE.  adj.  des  d.  g.  Im- 
mortel, y.  m. 

ÉVITERNITE.s.  f.  Éternité.  V. 
rt  tnnt. 

EVOÇABLF. ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
I  *  I-  Qui  se  peut  évoquer. 

ÉVOCATION ,  s.  f.  Opération 
magique.  -  T.  de  pal.  Action  d'évo- 


EVOCATOIRE,  .dj.  des  d.  g. 
Qui  a  la  vertu  d'évoquer  ;  qui  sert 
de  fondement  •  révocation. 

ÉVODIE,  s.  f.  T.  dTiist.  nat. 
Cenre  d  insectes.  —  T.  de  bot.  Fa- 
g^rier. 

ÉVOLUER  ,  v.  n.  T.  de  m.r. 
Faire  de*  évolutions. 

EVOLUTION  ,  s.  f.  T.  d'art  mil. 
Mouvement  de  troupes  qui  changent 
<le  déposition — T.  de  mar.  Mouve- 
t  de  nisjun  de  guerre  pour 
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—  T.  d'hist.  nat.  Évo- 
lution organique,  développement 
des  organes  par  l'accroissement. 

ÉVONY  MOlDE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Bourreau  des  arbres,  célastre  grim- 
pant qui  étouffe  le*  arbre*. 

ÉVOQUER  ,  v.  «.  Appeler,  faire 
apparaître  des  mânes,  des  esprits, 
de»  ombres  —  T.  de  pal.  Tirer  nne 
eau**  d'un  tribunal  pour  la  porter 
detant  un  autre. 

EvoQur  ,  as,  part. 

EVOSME,  s.  f.  T.  de  bot.  Cee- 
tianelle. 

ÉVULSION,  s.  f.  T.  de  ehir. 
Action  d  arracher. 

EX,  prép.  qui ,  avec  le  mot  qui 
la  suit,  marque  c«  qu'une  personne 
■  été ,  le  poste  qu  elle  a  occupé. 
E*.  :  ex-rritmstre,  rx-reeUur ,  etc. 

EXACERBATION,  ..  f.  T.  de 
méd.  Augmentation  d'un  paroxysme. 

EXAsf.ORDE ,  s.  m.  T.  de  mus. 
Votei  Hkxscoxdb. 

EXACT.  TE,  adj.  Qui  a  de 
I  exactitude.  Historien  exact.  — 
Régulier,  poncturl.  Exact  a  parer, 
au  rende*-*  om.  —  Soigneux ,  "mi- 
nutieux. Recherche  ,  perquisition 
exacte.  —  Oii  il  n'y  a  point  d  er- 
reur. Compte  exact.  —  Fidèle  ,  con- 
forme à  I  événement.  Récit  exact. 
V oila  /'exacte  venu'.  (  Volt.  )  — 
Sciences  exactes,  les  mathématiques. 

EXACTEMENT,  adv.  Avec  exac- 
titude. Obsen  r .  ia<  trnu't.i  la  lot  que 
je  t'impose.  (Corn.) 

EXACTEL  R,  s.  m.  Cbe*  les  .ne. 
Romains  ,  celui  qui  poursuivait  les 
débiteurs  ;  inspecteur  des  ouvriers  ; 
percepteur  des  droit»  ;  officier  qui 
•vivait  les  patients  au  supplice  et 
qui  veillait  a  leur  exécution.  Ce- 
lui qui,  étant  commis  pour  percevoir 
«les  droits ,  des  impôt* ,  se  rend 
coupable  d'exaction. 

EXACTION,  s.  f.  Action  de  per- 
cevoir par  des  voie»  injustes  ,  d'exi- 
ger  plu»  qu'il  n'rst  dû. 

EXACTITUDE  ,  ».  f.  Assiduité  , 
diligence,  empressement;  correc- 
tion ,  régalante  ;  précision  ,  justesse  ; 
attention  ponctuelle  en  faisant,  etc. 
Messieurs  ,  quan  t  je  rrgartle  avec 
exactitude  l'inconstance  du  monde  et 
sa  vtctssi tuile.  (  Rac.  ) 

EXAEDRE.  s.  m.  T.  de  géom 
V ores.  HsxA&naa. 

EXAGÉRÂT  FUR  ,  s.  m.  Celui 
qni  exagère. 

EXAGERATIF  ,  IVE,  adj.  Qui 
tient  de  l'exagération  ,  oii  il  y  a  de 
l'exagération. 

EXAGERATION ,  ».  f.  Discours, 
expression  qui  exagère  ,  hyperbole. 
— Fîg,  Escè*  factice.  Exagération  de 
patriotisme ,  etc.  —  T.  de  peint.  Ac- 
tion de  rrprésenter  les  objets  d  une 
manière  trop  chargée. 

EXAGÉRÉ,  s.  m.  Enthousiaste, 
fanatique  ,  etc.  Fém.  Exage're'e. 

EXAGÉRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ou- 
tre, exagère;  ou  il  y  a  de  l'exagé- 
ration, tfe'cit  exagère. 

EXACÉRFR,  v.  a.  Représenter 
par  des  images  les  clio5t»  beaucoup 
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plus  grandes  ou  plus  petites ,  plus 
louable»  ou  plus  mauvaises  qu'elles 
effet  ;  grossir  ou  diminue: 


uvaises  qu'elles 
ne  sont  en  effet  ;  grossir  ou  diminuer 
par  les  récit»;  amplifier.  //  plut  du 
*an8*  /I  "'exagère  point.  (La  Font.) 
Lxxcxxk,  xa ,  part. 

EXAGONE ,  adj .  et  s.  T  .  de  géom. 
V ores  HtxtooNs 

EXALTATION  ,  s.  f.  Élévation 
du  pape  au  pontificat.  On  dit  aussi 
Vtxattatton  de  la  croix.  —  Fig. 
Exagération  dans  1rs  idées,  les  sen- 
timents ;  chaleur  d'imagination  ,  en- 
thousiasme, fanatisme.  —  T.  d'al|(. 
Élévation  d'une  quantité  a  une  de 
ses  puissances  T.  déchira.  Épu- 
ration au  plus  haut  degré.  —  TV 
d'astrologie.  Signe  dans  lequel  un 
astre  a  le  plus  d'influence. 

EXALTÉ,  ÉE,  adj.  Plein  d'en.' 
thouMasme,  en  mauvaise  part.  Per- 
sonne ,  Ute  exaltée. 

EXALTER  ,  v.  a.  Élever  par 
le  récit;  louer,  vanter  avec  excès. 
E i aller  une  personne  ,  son  mérite, 
—  Porter  à  1  enthousiasme ,  au 
délire.  —  T.  de  chim.  Porter  une 
substance  à  son  plu*  haut  degré  de 
force;  augmenter  la  vertu  d'uu  mi- 
néral. —  S'exalter,  v.  pr.  Se  van- 
ter avec  excès  ;  s'enthousiasmer. 

Exalté  ,  as  ,  part. 

EXAMEN,  s.  «.  Recherche 
exacte;  discussion  ,  observation  soi- 
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gneuse  ;    questions  ,  interre 
pour  apprécier  la  capacité. 

EXAMINATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  d'examiner. 

EXAMINER,  v.  a.  Rechercher 
exactement  ;  discuter  avec  soin  ;  pe- 
ser mûrement  ;  faire  l'examen  pour 
connaître.  Examines  ma  vie  et  son- 
gez qui  je  suis.  (Rac.)  —  Regarder 
attentivement  Examine  leur» yeux. 
(}}'c  )  —  f»«re  subir  ur.  examen.  — 
S'examine,-,  v.  pr.  S  étudier ,  se 
sonder,  s  inlerrog.  r  soi-même;  scru- 
ter sa  conscience,  faire  son  examen 
pour  se  confesser.  -  V.  réc.  Se  con- 
sidérer attentivement  l'un  l'autre 
les  uns  les  autres. 

Éxshimx  ,  sa  ,  part. 

EXAME.  s.  f.T.  de  méd.  et  de 
cbir.  Chute  de  l'anus. 

EXANTHr MATFUX  ,  EUSE, 
adj.  T.  de  méd.  De  l'exanthème. 
On  dit  aussi  Esanihe'malojur. 

EXANTHÈME,  ».  m.  T.  ,1» 
méd.  Toute  sorte  d'éruption  à  la 
peau. 

EXANTLATION,  s.  f.  T.  do 
phys.  Action  de  faire  sortir  un 
Uuide  par  le  jeu  de  la  pompe. 

EXARCHAT,  s,  m.  Dignité, 
tciritoire  d'un  exarqne. 

EXARQUE,  ».  m.  Cnmniand.int 
en  Italie  pour  les  empereurs  grecs  , 
dignitaire  dans  l'église  grecque , 
après  le  patriarrhe. 

EXARRI1ÈNE,  s.  f.  T.  de  bot. 
M  >  «isole. 

EXARTIIRÈME  ,  s.  m.  ,  ou 
EXARTHOSE  ,  s.  f.  T.  de  rhir. 
Luxation  de  deux  os  articulés  par 
diarthrese. 

EXASPÉRATION  ,  s.  f.  Actio, 
d'exaspérer  .  se»  effets  ;  étst  d'un* 
personne  exaspérée.  —  T.  de  méd. 
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Augmentation  1  intensité  des  symp- 
tômes d'une  maladie. 

EXASPÉRER,  y.  a.  Aigrir,  ir- 
riter à  l'excès.  —  S'exaspérer,  v. 
pr.  S'irriter  excessivement. 

Exairxax,  xt  i  part. 

EXASTYLK,  ».  n».  T.  darebit. 
Portique  à  six  colonne»  de  front. 

EXAUCEMENT,  ».  m.  Action 
d'exaucer .  Inut. 

EXAUCER  ,  ».  a.  Ecouter  favo- 
rablement et  accorder. 

Exatcà,  à«.  part. 

EXCALÉFACTIF ,  IVE  ,  adj. 
Qui  chauffe,  qui  brûle.  Inut, 

EXCARNER  ,  y.  a.  T-  .le  pei- 

Sier.  Oter  l<*  boi»  des  dents,  co 
re  refartemenU 
ExCàfcMi ,  »t .  part. 
EXCAVATION  ,  ».  f.  Action  de 
creuser  ;  creux  <lan»  un  terrain. 

EXCAVE  ,  adj.  dea  d.  g.  Qui  a 
été  excave.  ïnu$. 

EXCAVER,  ».  a.  Crea»er  pro- 
fondément. Peu  utile. 
ExcavJ  ,  ta  ,  part. 
EXCÉDANT  ,  ».  m.  Ce  qui  ex- 
cède, va  au-delà  de... 

EXCEDANT,  TE.  ,  adj.  Qui  ex- 
cède. Prix  excédant. 

EXCÉDATION  ,   ».   f.  Action 
d'excéder.  Inut. 

EXCÉDER ,  t.  a.  Outre-pa»»er, 
aller  au-delà  de...  —  Traiter  avec 
excès  ,  en  bien  .  et  surtout  en  mal. 
—  Fatiguer,  importuner  excessive- 
ment. --  S'excéder,  v.  pr.  Se  fati- 
guer à  l'excès  ,  s'exténuer. 

EXCELLEMMENT,  adv.  D'une 
manière  excellente. 

EXCELLENCE  ,  ».  f.  Degré 
donnent  de  perfection,  /.'exrelleuce 
de  leur  génie.  (Volt.)  —Titre  d'hon- 
neur qu  on  donne  aux  ministre»  ,  aux 
ambassadeur»  ,  etc.  J'en  connaît 
beaucoup  aujourd'hui...  qui  chait- 

K raient  entse  eux  let  simples  cxcel- 
nces,  fiù  osaient,  en  det  majet- 
tét.  (La  Font.)  -  Paç  excellence, 
exp.  adv.  Excrllrmmrnl  ;  de  ma- 
nière que  ce  qui  paraît  commun  a 
plusieurs  -  >  i  comme  le  caractère 
propre  d'nn  »eui.  Si  le  ciel  t'eût , 
dit  il  ,  donné  par  excellence,  au- 
tant >le  jugement  que  de  barbe  au 
menton...  (La  Font.) 

EXCELLENT,  TE,  adj.  Qui 
excelle;  d'une  qualité  supérieure; 
exquis.   Mets  ,  excellent.  — 

Tres-bon.  Excellent  homme ,  ex- 
cellent livre.  —  Qui  a  un  gr*nd  la- 
lent  On  lut  fuit  voir  un  civil  e 
orne'  d'ouvrage  t .  tou.  de  la  main 
d  un  excellent  peintre.  (La  Br.) 

EXCELLENTISSIME ,  adj.  de» 
d.  g.  Titre  d'honneur.  —  Fam. 
Trè» -excellent. 

EXCELLER  .  y.  rt-  Surpasser 
par  une  qualité;  avoir  un  degré 
eminent  «le  perfection,  de  supério- 
rité au  dessus  îles  personnes  de 
même  profe»»ion  ,  de»  chose»  de 
meme  fenre.  Excellera,  dans..., 
..voir  un  talent  prononcé  ,  faire  en 
perfection.  Tel  excelle  à  rimer  qui 
Hg'  utilement.  (Hoil.) 

EXCENTRICITÉ  ,  ».  f.  T..  de 

f>oa».  et  d'aslr.  DisUnce  eutre  le» 
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centre»  de»  cercle»  excealriquea , 
entre  le  centre  et  le  foyer  de  IV I  - 
lipse  derrite  par  un«  planète. 

EXCENTRIQUE,  adj.  m.  T.  de 
géom.  I)  se  dit  de»  cercle»  engagea 
l'un  dans  l'autre ,  et  à  centre»  dif- 
férent». 

EXCEPTE,  |>rép.  dormi»,  à  la 
réserve  de...  —  Excepté  que,  si  ce 
n'est  que.  =  Et  ceptê  ,  hort ,  honnit. 
Excepté  dénote  une  séparation  par 
non  conformité;  hort  et  honnit  té- 
parent  par  exrlusion. 

EXCEPTER  ,  v.  a.  Ne  pa»  com- 
prendre dans  un  nombre,  une  règle, 
uu  choix  ,  etc.  ;  ne  pa»  désigner  pour 
être  compris  dans... 

ExcarrÉ ,  éi ,  part. 

EXCEPTION,  ».  f.  Action  par 
laquelle  on  excepte  ;  ce  qui  doit 
être  ,  ce  qui  est  excepté.  7'our  tant 
exception...  (La  Font.)— T.  de  pal. 
Raison  dont  on  s'appuie  pour  ne 
point  répondre  ;  motifs  qui  en 
exemptent.  —  A  l'exception  de, 
excepté ,  hormi». 

EXCEPTIONNEL,  LLE  ,  adj. 
Qui  renferme  une  exception, 

EXCÈS ,  ».  m.  Excédant  d'une 
quantité  sur  une  autre.  —  Ce  qui 
pa»»e  les  homes.  Et  cet  de  bonne  chè- 
re ,  de  Ira.  ail,  de  douleur,  de  joie , 
etc.  El  je  n'ai  tue'ntr  ni  cet  excès 
d'honneur,  ni  ce  lie  indignité'.  (Rac.) 
—  Ab-ol.  Dérèglement,  débauche; 
vexations ,  cruauté».  Se  dit  surtout 
au  pl.  —  T.  de  pal.  Outrage,  vio- 
lence. —  A  l'excès,  exp.  adv.  Outre 
mr«ure.  Set  ils'  ordementt  [de  l'hom- 
me) r.'tèrent  à  l'excès.  (Boss.) 

EXCESSIF ,  IVE,  adj.  Qui  ex- 
cède l'ordinaire,  qui  pas»*  les  bornes. 
Froid,  prix  excessif.  Let  hommet 
tant  excessif»  «n  tout  quand  il»  peu- 
venu  (Volt.) 

EXCESSIVEMENT,  adr.  D'une 
manière  excessive. 

EXCIPER,  t.  n.  T.  de  pal. 
Fournir  des  exception». 

EXCIPIENT  .  s.  m.  Substance 
qui  fait  la  base  d'uu  médicament. 

EXCISE,  ».  f.  En  Angleterre, 
impôt  sur  le»  boisson»,  l'huile;  bu- 
reau de  sa  perception. 

EXCISION  ,  ».  f  T.  deehir.  Ac- 
tion de  couper  une  partie  peu  vo- 
lumineuse. , 

EXCITABILITE  ,  a.  f.  Faculté 
qu'ont  les  être»  vivants  d'être  sensi- 
bles à  l'action  dea  excitant». 

EXCITANT,  ».  et  adj.  m.  T.  de 
méd.  Toute  substance  qui  »ert  a  dé- 
terminer une  accélération  dan»  le» 
phénomènes  vitaux. 

EXCITATEUR,  s.  m.  Dans  une 
communauté    relui  qui  réveille  le 
autre*.  Vém.  Excitatrice.  —  T.  <le 
phv».  Insliumenl   pour  exciter  les 
étincelle»  clectriqne». 

EXCITA  I  IF,  IVE  ,  edj.  et  ».  m. 
T.  Je  méd.  Propre  à  eiciter. 

EXCITATION,  ».  f.  T.  de  méd. 
Action  d'excitrr;  ses  effets;  état 
d'un  organe  qui  est  excite. 

EXC1TATOIRE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  chancellerie  apostolique.  Qui 
excite  à  «  Lettre  excitaloire. 

EXCITEMENT,  ».  m.  T.  de  méd. 
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Rétablissement  de  l'énergie  et  do 
l'action  du  cerveau. 

EXCITER,  ».  a.  Provoquer 
émouvoir.  Vos  soldait ,  dont  la  vu» 
excite  la  pitié',  d  eux- m  f  met  en  ce* 
lieux  ont  lais»/  la  moitié,  (Rac.)  — 
Causer,  faire  naître.  -N  ni  mets  n'ex- 
citait leur  envie.  (La  Font.)  —  En- 
courager, animer,  stimuler.  —  Ex- 
citer «...  ,  porter  à...  Et  qu'a-t-il 
l'une)  qui  nous  excite  à  rire  ?  (Boil.) 

—  S'excitT,  v.  pr.  Se  stimuler.— 
V.  réi.  S'animer  l'un  l'autre,  lea 
un»  le»  autres  —  Exciter,  animer, 
encourager.  Exciter,  c'est  inspirer 
le  désir  ou  réveiller  la  passion  f 
animer,  c'est  pousser  à  l'action  déjà 
commencée ,  en  empêcher  le  ralen- 
tissement; encourager,  c'est  dissiper 
la  crainte  par  l'e-péra née  d'un  «uccè». 

Fxcit»  .  \  a  ,  part. 

EXCLAMAT!?,  IVE,  adi.  T.  de 
gramm.  Propre  à  l'exclamation. 

EXCLAMATION  .  ».  f.  Cri  d  ad- 
miration ,  de  joie,  de  surprise,  d'in- 
dignation. PanL  nne*-moi  cette  ex- 
clamation. (La  Font.)  —  Fig.  de 
rhét.  Ex.  :  6  temps'.  6  mtxurt  S  — 
Point  d'exclamatii  n  ,  oui  se  met 
après  une  exclamation  (  !  ). 

EXCLURE  .  v.  a.  (Sur  conclure). 
Empêcher  d'être  admis ,  d'olitenir  ; 
écarter,  chasser,  rxpulsrr  ,  rrpoussee, 
éloigner.  Je  ne  voudrait  pas  qu  elle 
(la  philosophie)  détint  un  irran  qui 
exclut  tout  le  rtiU.  (  Volt.  )  —  N'ê- 
tre pas  compatible  avec... 

Exclu,  iik.  ou  Exclu»,  osa,  part. 

EXCLUSIF,  IVE,  adj.  Qni  tend 
à  exclure;  qui  commande  l'exclusion. 

—  Gottl   exclusif,   dominant,  qui 
exclut  tout  sutie'  goût. 

EXCLUSION,  s.  f.  Action  d'ex- 
clure. Acte  par  lequel  on  exclut. 
—T.  de  math.  Méthode  d'exclusion, 
manière  de  résoudre  1rs  problèmes  en 
nombre  ,  en  rejetant  d'abord  et  ex- 
cluant certains  nombres,  comme 
n'étant  pas  propres  a  la  solution  de 
la  question. 

EXCLUSIVEMENT,  adr.  En 
excitant,  en  n'y  comprenant  pa». 

EXCOMMUNICATION  ,  ».  f. 
Censure  ecclésiastique  avec  retran- 
chement du  nombre  des  Cdèles 

EXCOMMUNIÉ .  F.E,  adj.  et  s. 
Retranché  du  nombre  des  fidèles. 

EXCOMMUNIER,  v.  •-  Retran- 
cher de  la  communion  de  l'église. 

ExcoMMrai»,  ii,  part. 

EXCOIUATEL  R,  adj.  et  ».  m. 
Qui  excorie.  Inus. 
.  EXCORIATION,  ».  f.T.  decbir. 
Ecorchurc  ,  plaie  qui  ne  pénètre  que 
légèrement  la  peau. 

EXCORIER,  v.  a.  Ecoreher  la 
peau,  une  membrane.  —  S'excorier, 
v.  pr.  Se  dépouiller  de  son  ép.derme, 
en  parlant  de  la  peau. 

Excoaiî ,  âa ,  p*rt. 
EXCORT1CA1  ION,  ».  f.  Action 
d'ôler.  d'enlever  l'écorce. 

EXCRÉATION,  ».  f.  T.  de  méd. 
Crachement,  actian  de  cracher. 

EXCRÉMENT,  ».  m.  Tout  ce 
qui  est  évacué  du  corps  de  l'animal 
comme  »upcrnu  nu  inutile,  »ecré» 
tiun  ;  matière-  fécales  —  Fig.  I  * 
plus  vile  portion  ;  l'être  le  pins  m«- 
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prisablc.  Vci-Cen  .  chétif  intrcte  , 
sûrement  de  la  terre.  (La  Font.)  — 
T.  «le  phys.  Ongles,  cheveux,  clc. 

EX  CRI-  M  r  M  I  t  \ ,  EUSE,  mà\. 
Vore%  EiciîmiiitiiLi 

EXCRÉMENTIEL,  LLE  ,  on 
EXCUEMCN  H  ITEL.  LLE,  adj. 
T.  de  nied.  Qui  tient  de*  excré- 
ment», le»  ronerrne. 

EXCRETEUR  .  TRICE,  adj. 
V orr%  Excairoiax. 

EXCRÉTION,  ».  f.  T.  de  méd. 
Sortie  naturelle  lr>  humeur»  Hum- 
ble» ,  iTi_lr.ro  évacuées. 

EXCRETOIRE,  adj.  de*  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  •••il  a  l'excrétion. 
Vaisseaux  %  comluits  excr*loiiri. 
—  Il  ve  dit  au»»i  eo  parlant  de» 
plante». 

EXCROISSANCE,  t.  f.  Tumeur, 
■•perttuilé  de  chair,  de  maliirc  tur 
quelque  partir  du  corps  de  l'animal 
ou  «or  un  Variai. 

EXCRL' .  L  E,  adj.  Il  m  dit  de* 
arbre»  qui  ont  pri»  leur  croissance 
hor»  d'un  bu*,  (nui. 

EXC.RUCILR  .  »•  a.  Touruienler. 
affli<rr  «ivrmrnt,  Inus. 

Lie»  ici  ii,  ic  ,  part 

EXCCIMTEUR  ».  m  T.  d'antiq. 
Garde  du  pa  ai»  «ic-  eiuprreurt. 

EXCURSION,  ».  f.  Course,  ir- 
ruption »ur  le  pays  ennemi.  —  Fig. 
Ecart,  digression.  —  T.  d'a«tr.  Cer- 
cle/ *f excurtion  ,  cercles  parallèles 
a  réeliplique. 

EXCUSABLE,  evtj.  des  d.  g.  Qui 
peul  élrr  cs<  n«é  ;  digne  d'exrute. 

EXCUSATION  ,  ».  f.  T.  de  pal. 
Raison  qu'on  allègne  pour  être  dé- 
charge i  une  tutrlle,  etc. 

EXCUSE,  ».  f.  I..---.  ponr  ei- 
cosrr  ou  l'ricuirr,  pour  diMiilprr 
OU  -r  rh-rw|pcr  4  h  '.  toutes  tes  tub- 
tililés  n'ont  que  dei  t  vru».  -  ,'  •  .  oit  . . 
(Mol.)  —  Prête ate  pour  ne  pas  faire, 
pour  s'exempter  de...  Or,  d'aller 
lui  dire  non,  sans  quelque  valable 
etcute ,  ce  n'e*t  pai  comme  on  en 
«ce.  .  (La  l  ui.  —  Excuse,  pardon. 
On  (ait  rjciiir  d'une  faute  appa- 
rente ;  on  demande  pardun  d  une 
faute  réelle. 

EXCUSER,  ».  a.  Disenlprr  quel- 
qu'un; admettre  les  excuses»  de...  ; 
pardonner,  tolérer,  «upporter.  Je  ne 
fu  cette  Joii  que  /'e  ne  Us  excuse. 
(  Boil.  )  Ji  rrcuier,  v.  pr.  Se  dis- 
enlper.  —  S'excuser  de  faire  quel- 
que choie,  chercher  à  »  en  dispen- 
ser. Celui-ci  s'en  etcusa.  (La  Font.) 

Excisa  ,  >  a,  part. 
.  EXCLSSION  ,  s.  f.  T.  Je  méd. 
Ebranlement  ,  secousse. 

f  M  Al',  s.  m.  Permission  de 
changer  de  dioceae  ,  de  sortir. 

EXÉCRABLE  »  adj.  dr.  d.  g. 
Détestable,  horrible,  abominable. 
I  n  ter  rut  c\<  <.  i  -  Mr  a  sa  hatne 
me  Ht,  (  Corn.  )  —  Par  rxt.  F.xtré- 
memrnt  mau»ai*  dan*  son  genre. 

EXÉCRABLE  M  F.  VT  ,  ad»erbe. 
O'anc  manière  exécrable. 

EXÉCRATION  ,  t.  f.  Horrrur 
qn'in«pirc  ce  qui  est  rxérrablr  , 
personne,  cho-e  en  exécration.  — 
T  de  theol.  Accident  par  lequel  une 
chose  consacrée  perd  »a  ro>.*écua 
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lioo.  —  An  pl.  Imprécation»  blasphé- 
mât aires. 

EXECRATOIRE,  edj.  .le»  d.  g. 
T.  de  tliéol.  De  l'exécration 

EXECRER,  x».  a.  Avoir  en  exé- 
cration   détester.  /  .  m. 
Exàcaà ,  it,  part. 

EXECUTABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  prut  circule!  ■  /nui. 

EXÉCUTANT  ,  s.  m.  Voyet. 
CoHcaaraaT. 

EXÉCUTER,  t.  m.  Mettre  à  exé- 
rntiop  ,  à  effet  ;  accomplir.  Il  avait 
autant  d  audace  pour  exécuter  un 
projet  que  de  dext-rxtr  pour  le  cmn- 
dutre.  (  Volt.  )  —  Absol.  E-f-i/  te 
loin  (/"exécuter?  L'on  ne  rem  un 
Ire  plut  penonne.  (  La  Font.  )  — 
Faire  mourir  par  ordre  de  ju«ti<e. 
—  Exécuter  qurlqu  un,  »ai*ir.  faire 
saisir  c lies  lui  el  faire  vendre  se* 
meubles.—  Exécuter  militairen.ent , 
faire  payer  par  force  .les  contribu- 
tion» de  guerre  :  punir  de  mort.  — 
Exécutée  un  pièce  de  musique  ,  la 
louer,  l-  chanter  ,  un  ballet%  le  dan- 
ser. —  S'r'xéiuter ,  v.  pr.  Vendre 
pour  se  libérer  .  faire  le»  sacrilice» 
uécessairea;  prévenir  le»  décisions 
ea  s'y  soumettant  d'avance. 

EiiciT. ,  is  ,  part. 

EXECUTEUR  ,  ».  m.  Celai  qui 
eaécule.  Tout  prince  «..„-  doit 
souhaiter  de  n'flre  que  l'exécuteur 
des  lots.  (  Fén.  )  —  Exécuteur  tes- 
tamentaire ,  celui  qui  <  «t  chargé  de 
l'caéentioo  d'en  tCktament.  — Exé- 
cuteur de  la  haute  ju-'tue  ,  le  bour- 
reau. Fén.  Exécutrice. 

EXECUTIF.  IVE,  adjert.  Qui 
fail  circuler.  Pouvoir  exécutif. 

EXECUTION,  i.  f.  Action' d'exé- 
culrr  ,  dans  tnus  les  sens  de  ce 
verbe.  / /  t., trie  ./'exécution  el  d'é. 
chafaud ,  devant  lui  homme  dont 
le  ftrre  j  a  mont»'.  (  i  n  Wt.)  r— 
Manière  dont  on  exécute  ,  surtout 
dan»  les  srt*.  —  ffomme  d  exé- 
cution ,  capable  d'esécuter  hardi- 
ment, qui  ne  s'effraie  point  des  dif- 
ficultés. 

EXECUTOIRE,  adj.  dea  d.  g. 
et  s.  m.  T.  de  pal.  Qui  donne 
pouvoir  d'ctècutcr  judiciairement. 

EXÈDRE  ,  s.  m  T.  d'antiq.  Lien 
d*a»»eniblée  de  savants  cl  gens  de 
lettres. 

EXÉGÈSE  .  ».  f.  T.  de  lift  EipU- 
cation  ,  eapoaition  claire. 

F.XrOETES,  s.  m.  pl.  T.  d'ant. 
Jurisconsultes  ,  conseil»  de»  juge»  ; 
interprète*  en  matière  de  icligion. 

EXÉGÉTIQt  E  ,  ».  f.  T.  de 
maih.  Manière  dr  trouver  les  ra- 
cine» d'une  équation. 

EXÉCÉTIQLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  explique  ,  »crt  a  expliquer. 
Méthi>.ie  exégétiqne,  —  /  h*\>tu- 
gte  exégétiqu*.  ,  consacrée  à  l 'ei- 
plication  de  l'Ecrilure  »ainte. 

EXEMPLAIRE ,  ».  m.  Modèle, 
prototype.  Vieu*  en  ce  »en».  — 
Copie  imprimée  d'un  ouvrage.  On 
en  lira  cent  exemplaire».  (  Boil  ) 

EXEMPI.MI1E  .  ad),  dr.  d.  g. 
Qui  donne  l'cirmplr;  propoM;  pour 
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rirmple  ;    qui  peu!  eo  servir.  Il 

faut   ineilre    te  d'une  fie 

esemptaire  dam  les  cor,  relions 
qu'aux  autres  on  veut  faire.  (Mol.) 

EXEMPLAIREMENT,  adverb. 
D'unr  manièir  exemplaire. 

EXEMPLE,  s.  m.  Ce  que  les  an- 
tres peuvent  prendre  poui  règle  dm 
tonduitr;  artmn  vertueuse  ou  vi- 
cieuse qu'on  doit  imiter  ou  éviter. 
Rien  a' e  t  n  contagieux  que /'exem- 
ple (  Ro«hrf.  )  -  Chose  pareille  a 
celle  dont  il  s'agit,  el  qui  sert  a 
la  confirmer,  rapprochement  à  l'ap- 
pui. All'guer,  ctt'r  un  exemple.  

S.  m.  et  f.  Mclèlc  u  rrrilure.  — 
Par  exemple  ,  e«p.  adv.  qui  coo- 
lirme  ou  éublit  la  comparaison. 

EXEMPT  ,  s.  m.  Socle  d'offi- 
cier de  |iotice  civile  ou  militaire  , 
tLurgé  des  arrcilalions.  —  Au  pl. 
Cens  d'église  qui  u'étaiesl  paa 
»oumi»  a  la  juridiction  ordinaire. 

EXEMPT, TE .  adj.  Qui  n'est 
point  sujet  ou  a»«ujeili  a...  Eiur 
teuls  irrunl  eiempU  de  la  commune 
toi'  (  La  Font.  )  —  Garanti  ,  pré- 
servé. Esemiitde  malheur,  etc.. 

EXEMPTER  .  v.  a.  Rendre 
rxrmpt,  affranchir  ;  d<»,>rnsrr  de... 
I.e  ioi/i  que  j'aurai  prit,  de  smm 
m'rtemptera.  (  La  Font  ) 

Extnrrr  .  r»  ,  part. 

EXEMPTION  ,  ».  r.  Artioci 
d'esrmplcr,  vin  effet;  droit,  grâce, 
privilège  qui  exempte,  ferai  !■- 
■VHira. 

EXEQUaTUR  ',  a.  m.  T.  d« 
prat.  Ordre ,  ordonnance  pour  Fe*r- 
cution  d'un  arrêt. 

EXERCER,  v.a.  Dresser,  former, 
instruire.  Exercer  des  soldais  ,  des 
•  ■■•>:  r  _  Donner  de  Feaercice. 
Exercer  ton  corpt  ,  tet  jnmhei  ;  el 
fît.  ,  ton  etpnt,  sa  mémoire.  — 
Mettre  en  action ,  en  esernee  ,  en 
usage.  Exercer  set  f'orcet ,  avj  ln~ 
tenu.  —  Pratiquer.  Erercer  un* 
projet  non  ,  l'hospitalité  —  I  »•  r 
de...  Exerxer  ses  droits.  -  Mettre 
à  l'épreuve.  E>ercer  la  patience  de 
que'qu'un.  —  Exercer  une  charge, 
en  faire  le*  Cnuction».  Il  ne  faut  m 
art  m  icience  pour  exercer  far  Ç»- 
tannie.  (La  Br.;  — <  V.  n.  Remplir 
les  foucliuns  de  m  charge  —  S  rxri- 
cer ,  v.  pr.  Preudre  de  l'rxernce 
pour  »a  santé.  —  S'exercer  «...  , 
faire  des  actes  fréquents  pour  ac- 
quérir un  art,  un  talent,  une  ha- 
biludç  ;  s'appliquer  a...  ;  s'occuper 
dr...  A  soupirer  on  s'exerce  bit  nu  I. 
(Doxb.) 

Ex  tacx  ,  if,  pnrt. 

EXERCICE ,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  s'exerce;  jru,  trava  I  ; 
tnut  ce  que  l'on  fait  pour  acquérir 
le  talent,  l'ad.rnr,  la  lorre ,  fie. 
Cett  de  là  qu'i>t  arment  appris  !ei 
exercices  du  torpi.  (Rr»»»  )  Pra- 
tique ,  habitude  ;  fonrlion»  d'un* 
charge  ;  évolution»  niiliUiresv.  —  I  i„- 
Peine,  fatigue,  einbarr.i».  Au  pl. 
Ce  qu'on  apprend  dan»  le*  aradi  nurt 
de  dan»e  ,  , l  équilation  ,  etr  ;  ihcSVw 
ronferrner  »ui  Ir»  humanité»  ;  joa» 
tique  dr  dévotion, 

EXERCI  I  \  N  T.  m  Celv"  qui 
fait  l'exercice  .Ir  la  relraîu.  l'.ui. 
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EXF.FICITATION  ,  »•  t.  Exercice 
théorique  ;  mélange  de  dissertations 
ur  une  •«  icnce,  un  art.  inus. 

EXÉKÈSK  ,  ».  f.  T.  de  chir.  Ope 
ration   par  laquelle  on  enlevé  du 
corps  tout  ee  qui  Ini  e»t  nuisible , 
inutile  ou  étranger. 

EXERGUE  ,  »•  m.  Espace  au  ba» 
d'une  médaille  peur  la  date,  l'in- 
scription ,  etc. 

.  EXERRHOSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Écoulement  par  une  tran»piration 
insensible. 

EXEHT,  TE,  adj.  T.  de  bot. 
Saillant  hors  du  calice,  etc. 

EXFOLIATIF,  IVE,  adj.  et  a. 
m.  T.  de  méd.  Qui  détermine  l'ex- 
foliation. 

EXFOLIATION ,  ».  f.  T.  de  med. 
Séparation  par  feuilles  de  la  partie 
cariée  d'an  o».  —  T.  de  bot.  Action 
des  parties  de»  plante»  qui  se  dé- 
tachent par  feuilleta. 

EXFOLIER  (S') ,  v.  pr.  T.  de 
méd.  et  de  bot.  S'enlever  par  feuil- 
les, par  feuilleta. 
ExroLir  ,  ât ,  part. 
EXFUMER ,  v.  a.  T.  de  peint. 
Diminuer  le  trop  grand  éclat  de 
quelque  partie  d'un  tableau. 
ExrcajL  ,  ««  .  P«t-     .  _ 
EXHALAISON,   »•   f-   Ce  qui 
s'exhale  ,  émanaUon  d'une  aubaUn 
ce ,  d'un  corps. 

EXHALANTS  ,  »•  m-  pl.  T.  d'a- 
nal. Vaisseaux  très-déliés. 

EXHALATION  ,  s.  f.  Action 
d'exhaler  ,  d'opérer  l'évaporation  ; 
ses  effet*. 

EXHALATOIRE  ,  ».  f.  Machine 
pour  1rs  salines. 

EXHALER,  »  .  *  .Pousser  hors 
de  soi  des  vapeurs  ,  des  odeur»,  des 
esprits.  —  Fig.  Exhaler  sa  douleur, 
sa  t  olère  ,  etc. ,  la  dissiper  en  s'y 
abandonnant ,  en  la  manifestant.  Le 
superbe  animal,  agité  de  tourments, 
cabale  sa  douleur  en  longs  mttguse- 
menu  (Boil.)  —  S'exhaler,  r.  pr. 
S'évaporer.  —  Fig.  Se  répandre  au 
dehors.  C'était  en  cet  discours  que 
t'exhalait  ma  plainte.  (Rouas.) 
Exbals,  |>t  p*rl* 
EXHAUSSEMENT  ,  ».  m.  T. 
d'arrhit.  Elévation. 
.  EXHAUSSER  ,  v.  a.  T.  d'arehit. 
Élever  ;  donner  plu»  d'élévation. 
Kïhsi  »»►  ,  xx  ,  part. 
FXHAUSTION  ,  a.  f.  Opération 
géométrique  pour  prouver  Végalité 
de  deux  grandeurs. 

EXHÉREDATION  ,  s.  f.  T.  de 
dr.  Action  de  déshériter;  ai  te  par 
lequel  on  déshérite  ;  état  d'une  per- 
sonne exhérédée. 

EXHÉRÉDER ,  r.  a.  T.  de  dr. 
Déshériter. 

Fiarai D»  ,  >  >  .  part. 
EXHIBER  ,  t.  a.  Représenter  en 
justice.  —  Fam.  Tirer  dehors  ;  pré- 
senter, montrer. 

Essai  i  i« .  p«rt- 

EXHIBITION,  s.  f.  T.  de  prat. 
Action  d'exhiber. 

EXHORTATIF,  IVE,  adj.  Qui 
contient  UAe  evliorialion.  Inus. 

EXHORTATION,  ».  f.  Distour» 
par  lequel  «a  exhorte  ;  discour»  pour 
.n  gager  au  bien  ,  porter  a  la  pié;è. 
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EXHORTER,  y.  a.  Exciter  ,  en- 
6-|er,  portera...,  pa»)  le  discours.  // 
vous  lui  fait  un  beau  sermon  pour 
/'exhorteV  à  patience.  (  La  Font.  ) 
EieoaTa  ,  ri .  part. 
EXHUMATION  ,  ».  f-  Action 
d'exhumer. 

EXHUMER  .  v.  a.  Déterrer  un 
corps;  et  fig.,  Urer  de  l'oubli. 
ExaOMr  ,  »x ,  part. 
EXHYDRIA  ,  ».  m.  Vent  violrnl 
poussé  par  un  nu»«e  qui  crève. 

EXIGEANT,  TE,  adj.  Qui  est 
dans  l'habitude  d'exiger  trop  de  de- 
voirs, d'attentions,  elc. 

EXIGENCE,  s.  f.  Besoin,  force 
de  ce  qui  exige. 

EXIGER,  t.  a.  Demander  par 
droit  ou  par  force.  Les  services  qu  ils 
en  exigent  avec  une  dureté  vraiment 
sauvage.  iBuff.)  — Obliger ,  astrein- 
dre à... 

Exioâ,  ta,  part. 
EXIGIBILITE ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  exigible. 

EXIGIBLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qu'on 
peut  exiger. 

EXIGU  .  UÊ  ,  adj.  Petit ,  modi- 
que, insuffisant.  Fam. 

EXIGUÏTÉ,  s.  f.  Modicité,  mé- 
diocrité ,  petitesse. 

EXIL  ,  s.  m.  Bannissement  par 
ordre  souverain  ;  lieu  de  ce  bannis- 
sement. —  Fig.  et  fam.  Absence 
d'un  lieu  où  l'on  voudrait  être  ; 
séjour  peu  agréable  ;  éloigncmenl 
d'une  personne  aimée. 
EXILE,  EE.adj.  et  ».  Qui  est 


To- 
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EXILER  ,  t.  a.  Envoyer  en  exil, 
bannir  ;  et  par  ext.  .  reléguer.  Je 
croyais,  loin  des  lieux  d'o'u  ce 
prince  rn'exile...  (Boil  )  —  S'exiler, 
y.  pr.  S'absenter,  s'éloigner. 

Exilx  ,  ia,  part. 

EXILITÉ,  ».  f.  Petitesse,  fai- 
blesse. V.  m- 

EXISTANT,  TE,  adj.  Qui  existe. 

EXISTÉE,  ».  f.  T.  de  fleur. 
Anémone  à  peluche. 

EXISTENCE,  s.  f.  L'être  actuel; 
état  de  ce  qui  existe;  l'opposé  de 
néant.  L'existence  de  notre  ame 
nous  est  dr'montrt'e  ,  ou  plutôt  nous 
ne  faiiont  au  un  ,  cette  existence  et 
nous.  (Bull.)  —  La  vie,  sa  durée  ; 
manière  dont  on  vit.  Existence 
agréable ,  pénible.  Je  vous  rends 
compte  de  tontes  Ut  miser**  de  mon 
existence.  (Volt.) 

EXISTER  ,  v.  n.  Avoir  l'être  ; 
être  actuellement.  Si  Dieu  n  existait 
pas,  il  faudrait  V inventer.  (Volt.)  — 
Se  dit  "de  la  manière  dont  on  vit , 
dont  on  jouit  du  sentiment  de  son 
existence.  Ce  n'est  qu'en  s'occupant 
qu'on  existe.  (Volt.)  -  Il  existe  ,  v. 
impers.  On  trouve,  on  /oit.  =  Exi~ 
sUr,  tire  ,  subsister.  Etre  couvient 
a  toutes  sortes  de  sujet»,  substance» 
ou  mode»  ;  exister  se  dit  plu»  parti- 
culièrement de»  substance»  ,  pour 
en  marquer  l'être  rérl  ;  subsister 
s'applique  également  aux  substan- 
ce» et  aux  modes  ,  mai»  avec  un  rap- 
port «le  la  durée  de  leur  être. 

EXO  ACANTHE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Plant,  voisine  de»  échinopliore*. 
EXOCARPE  ,  ».  m.  T.  de  boU 
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Arbre  de  la  terre  de 

EXOCET .  s.  sa.  T.  d'biat. 
Poisson  de  la  division  des 
naux  ,  poisson  volant. 

EXOCHE,  ».  m.  T.  de  méd. 
bertulc  hors  de  l'anus.  Inus. 

EXOCHNATES  ,  ».  m.  pl. 
d'ht»t.  nat.  Ordre  de  crustacés. 

EXOCYSTE,  ».  m.  T   de  l 
Renversement  de  la  vassie  urinaire. 

EXODE ,  s.  m.  Second  livre  du 
Prntateuque  ,  cpntenaut  l'histoire 
de  la  sortie  d'Egypte.  —  Cbex  le» 
anciens  Grecs  ,  l'une  des  quatre  par- 
tie» de  la  tragédie  |  qui  renfermait  le 
dénouement  et  la  catastrophe.  — 
Chex  les  ancien*  Rom-in» ,  farce 
qu'on  jouait  aprè»  la  tragédie. 

EXODIAIRE,  ».  o».  T.  d'antiq. 
Faneur  qui  jouait  dan»  l'exode. 

EXOGÈNES  ,  ».  m.  pl.  T.  de 
bol.  Végétaux  vasculairet. 

EXOINE,».  m.  T.  de  pal.  Cer- 
tificat d'impossibilité  de  présence  , 
de  comparoir  en  justice,  r  .  rn. 

EXOINER,  v  a  T.  de  pal.  Ex- 
cuser l'absence.  V.  m. 

ExoiMr  ,  i.t  ,  pari. 

EXO  IN  El  R ,  ».  ta.  T.  de  pal. 
Celui  i]in  excuse  l'absence.  *'.  m. 

EXO  M  ETRE,  s  m.  T.  de  méd. 
Renversement  de  la  matrice. 

EXOMIUE  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Manteau  à  une  seule  manche  de» 
philosophes  cyniques,  de»  esclaves. 

EXOMOLOGESE,  »-  f  Dan»  la 
primitive  église,  confession,  péni- 
tence publique. 

EXOMPIIALE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hernie  ombilicale. 

EXOPHTB ALMTE ,  ».  f.  T.  de 

méd.  Sortir  de  l'ail  de  son  orbite. 
EXO  RABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 

5ieut  être   fléchi   par  des  prière». 
iendei-la  ,   comme  vous,   a  mes 
vixux  exorable.  (Corn.) 

EXORBITAMMENT,  adverbe. 
D'une  manière  exorbitante ,  exces- 
sivement. 

EXORBITANT,  TE,  adj.  Dé- 

nanl,  extraordinaire ,  prodigieux. 

EXORCISER ,  v.  a.  ' 
démous  par  l'exorcisme. 
Exoacits,  h  ,  part. 
EXORCISME ,  ».  m. 
pour  >  Lasser  les  démons. 

EXORCISTE,  s.  m.  Celui  qui 
fait  le»  exorcisme»;  relui  qui  e»t 
promu  au  3'.  de»  ordres  mit 

EXORDE,  ».  m.  Premi" 
d'un  discour»  oratoire. 

EXOSPoRE,  ».  m.  T.  de  bot 
Piaule  épiphvte. 

EXOSTËME,  ».  m.  T.  de  b»t- 
Quinnuina 

EXOS TOSE  ,  *•  f  T.  de  chir.  Tu 
tueur  oaseii«e,   coantre  nature,  »«•» 
un  o».— T.  de  bot.  Excroissance  sur 
le  tronc,  le»  branches  d'an  arbre. 

EXOSTOSER   (S'),   t.  pr.  Se 
l.irmrr  en  exo»lo>e. 
Exo»T'  sx  ,  ix  ,  part. 
EXOTÉKIQUE,  adj    de»  d.  g. 
Vulgaire,  extérieur,  public,  ruas, 
m  n  ■  ;  l'opposé  d'«<  rualique. 

EXOTIQUE,  »dj.   d.»    d  x 
Étranger;  qui  n'e»l  pa»  uatu..:  ^ 


1  ^iMÉ^ 
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paya  ;  qui  n'y  croîl  pas;  l'opposé 
d'indigène. 

EXP  ANSIBILITE ,  ».  f.  T.  de 
phys.  Disposition  a  s'étendre  ;  pro- 

Ciéié  en  vertu  de  laquelle  certains 
ides  teu.lent  sans  cesse  a  occuper 
un  plus  grand  espace. 

EXPANSIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui   peut  s  étendre,  se  dilater. 

EXPANSIF.  lVE,adj.  Qui  a  la 
force  de  s  étendre  ou  d'étendre.  — 
Fis;.  exyanstve ,  qui  aime  à 

s'épancher. 

EXPANSION,  ».  f.  T.  de  phys. 
i,  état  d'un  corps,  d'un  tluidr 


qui  se  dilate. —  T.  dan.it.  Prolon- 
gement d'une  partie  principale.  — 
T.  de  bot.  Prolonsrmcnl  d'une 
plante  ou  d'une  partie  d'une  plante. 

EXPATRIATION  ,  ».  f.  Action 
de  s'expatrier;  état  de  celui  qui  est 
expatrie.  Inus. 

EXPATRIER,  t.  a.  Obliger  quel- 
qu'un à  quitter  sa  patrie.  — ,  S'ex- 
patrier,  r.  pr.  Quitter  sa  patrie 
pour  s'établir  ailleurs. 

Expatrié  ,  in  ,  part. 

EXPECTANT,  TE,  adj.  et  s. 
m.  Qui  a  une  expectative,  qui  a 
droit  d'attendre,  d  espérer.  —  Mé- 
iecme  expectante  ,  nui  attend  pour 
affir  ,  les  opérations,  1rs  révolutions, 
1rs  cri.es  .  etc.  ,  de  la  nature. 

EXPECTATIF,  IVE,  adj.  Qui 
autorise  a  espérer,  à  attendre.  Grdce 
exVfctattoe.  Intu. 

EXPECTATIOiV,  ».  f.  Attente 
d'un  grand  événement,  Inus.  — 
T.  de  méd.  Médecine  expectative. 

EXPECTATIVE,  s.  f.  Attente, 
espérance  fondée;  droit  de  survi- 
vance ;  bref  pour  promettre  un  bé- 
néfice ;  acte  d'un  candidat  pour  le 
doctorat  en  théologie. 

EXPECTORANT,  TF ,  adjert. 
et  s.  m.  T.  de  méd  Qui  facilite  on 
provoque  l'expectoration. 

EXP  FCTO  R  AT  ION,  s.  f.  T.  de 
iuéd-  Action  d'expectorer. 

EXPECTORER,  v.  a.  Cracher, 
chasser  des  parois     des  bronches, 
des  vésicule»  pulmonaires,  de  la 
poitrine  ,  le*  mucosités  ,  etc. 
Expectose,  h.,  part. 

EXPÉDIENT,  s.  m.  Moyen  de 
terminer  ;  conciliation.  Le  trop 
«/'expédient»  peut  çdter  une  affaire. 
(La  Font.)  —  Adj.  m.  //  est  expé- 
dient, il  est  à  propos,  nécessaire. 
=  Expédient ,  ressource.  L'ej  pé- 
dtent  est  ce  qui  tire  d'embarras; 
la  ressource,  ce  qui  répare  une 
perte,  ^expédient  suppose  un  ob- 
stacle a  vaincre;  la  ressource  pré- 
sente l'Uée  d'un  mal  à  réparer. 

EXPEDIER  ,  v.  «.  Terminer 
promplerncnL.  Expédier  une  affaire. 
—  Expédier  un  courrier,  le  dépê- 
cher ;  des  marchandises,  le*  en- 
voyer.— Expédier  qurfau'un,  le  ser- 
vir de  suite;  finir  l'affain-  qui  le 
concerne  ;  le  tuer.  Permettes  qu'en 
forme  commune  la  parque  «l'expé- 
die. (La  Font.)  —  T.  de  pral.  Ex- 
pédier un  acte,  le  délivrer  revêtu 
de*  forme»  nécessaire*.  Posiez  chei 
>-vtre  notaire  ,  afin  qu'il  expédie  ce 
que  vous  êavei.  (Mol.) 

Exyioii,  ta,  pp.rt. 


EXP 

EXPÉDITEUR,  s.  us.  T.  de 
foran.  Celui  qui  est  chargé  d'expé- 
dier de»  marchandises. 

EXPÉDITIF .  IVE,  adj.  Qui 
expédie  ,  dépêche  ,  fait  vite. 

EXPEDITION,  ».  f  Action  d'ex- 
pédier ;  célérité  d'exécution,  dili- 
gence. Homme  d'expédition.  —  En- 
treprise de  guerre  ;  envoi  ,  trans- 
mission ,  livraison  de  marchandises; 
copie  légale  ,  d'un  acte.  —  Au  pl. 
Dépêches  ,  instruction»  ,  etc. 

EXPÉDITIONNAIRE,»,  m.  Ce- 
lui qui  est  chargé  de  faire  de»  co- 
pie* officielles;  commis,  copiste. — 
Adj.  m.  Banquier  expéditionnaire  , 

Îui  fait  venir  des  expédition»  de 
>ome.  V orex  ExpÊDiTaua. 

EXPÉRIENCE,  s.  fy(SantpL) 
Connaissance*  acquise»' par  l'usage. 
Les  résultats  de  nos  sensations  tom- 
binét ,  ordonnés  et  suivis  ,  joi  f  ce 
qu'on  appelle  /'expérience.  (  B  iff.  ) 
—  (  Avec  pl.  )  Action  d'expérit  icn- 
ter  ;  épreuve  faite  à  dessein  o<(  par 
hasard;  rssai.  Je  n'ai  pas  suivi  ces 
expérience*  plus  loin.  (BuflT.J—  Ex- 
périence ,  essai,  épreuve,  ^'expé- 
rience regarde  la  vérité  de»  choses  ; 
V essai,  leur  n«age;  l'épreuve,  leur» 
qualités. 

EXPÉRIMENTAL,  LE,  adj. 
Fondé  sur,  qui  procède  par  l'ex- 
périence. Phy \iqur  expérimentale. 

EXPÉRIMENTÉ .  EE ,  adject. 
Éprouvé,  instruit  par  l'expérience; 
qui  a  de  l'expérience.  //  était  expé- 
rimenté... (La  Font.) 

EXPÉRIMENTER,  a. 
ver,  faire  l'expérience  de... 
ExrtaiMCHTk ,  fcs,  part. 

EXPERT  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
choisi  pour  faire  un  rapport  d'evti- 
mation  ,  d'appréciation,  d'esameu. 
Un  expert  est  nommé...  (Rac.) 

EXPERT  ,  TE  ,  adj.  Fort  ver»é, 
fort  expérimenté  dans  un  art;  ha- 
bile par  la  pratique.  Arbitre  expert 
sur  tout  les  cas.  (La  Font.) 

EXPERTISE ,  s.  f.  Visite,  opé- 
ration, procès-verbaj ,  de»  experts. 

EXPERTISME ,  s.  m.  Visite  et 
rapport  d'experts.  Inus. 

EXPIATELR,  ».  m.  Celui  qui 
expie.  I r.us. 

EXPIATION,  s.  f.  Action  d'ex- 
pier; cérémonie*  pour  expier,  ap- 
paiser  If  foun  un  do  ciel.  Dct  t/u  il 
r  eut  des  religions  établies  ,  ff  jr 
eut  des  expiations.  (Volt.) 

EXPIATOIRE,  adj.  d\s  d.  g. 
Qui  expie.  Sacrifice  expiatoire. 

EXPIEK,  v.  a.  llépaier  un  crime 
envers  la  divinité  ,  une  faute  envers 
les  hommes ,  par  une  peine ,  etc. 
Allons  de  ce  cher  fils  embrasser  ce 
qui  resl*  ,  expier  la  J tueur  d'un 
vœu  que  je  déteste.  (Rac.) 

Expii,  il,  part. 

EXPILATION,  s.  f.  T.  de  dr. 
soustraction  des  biens  d'une  succes- 
sion vacante. 

EXPIKANT,  TE.  ndj.  Qui  ex- 
pire ,  qui  est  près  d'expirer. 

EXPIRATEIK  ,  adj.  m.  T.  d'a- 
nat.  Il  se  dit  de*  muscles  qui ,  dans 
te*  fortes  expiration»,  contribuent 


EXP 


par  leur  COUlf UCllUN  ■imullanee  ■« 
resserrer  le*  parois  thorariques. 

EXPIRATION,  ».  f.  Action  ,.r 
rendre  l'air  qu'on  «vait  aspiré.  — 
Fin  d'nn  terme,  échéance.  —  T.  de 
rhim.  Evaporation  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  subtil  dans  un  corps. 

EXPIKEK,  v.  a.  Rendre  l'air 
aspiré.  —  V.  n.  (  Avec  l  auxiliaire 
•  voir.)  Mourir  ,  rendre  l'âme  ,  le 
dernier  soupir.  —  Par  anal.  Je  sentis 
le  reproche  expirer  dans  ma  bou- 
che. (Rac.)  —  \  \z.  [Avec  l  aux  iliaue 
être).  Prendre  lin,  arriver  au  ter- 
me ,  échoir. 

Kvsiii.  »  s  ,  part. 

FXPLANAIRES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Polypier*  lamelliierrs. 

EXPLÉTIF,  IVE,  adj.  T.  de 
g  ramai.  Il  se  dit  de»  mots  qui  en- 
trent dans  les  phrates  sans  être  n«- 
res-aires  au  sens.  Ex.  :  Pre/un-moi 
cet  enfant. 

EXPLICABLE,  adj  de.d.  g.  Qui 
peut  être  expliqué.  11  s'emploie  sur- 
tout avec  la  négative. 

EXPLICATIF,  IVE,  adj.  Qui 
explique  le  sens. 

EXPLICATION,  ».  f.  Diseonr» 
qui  explique  ce  qui  est  obscur;  ex- 
position  ,  interprétation  ,  développe- 
ment, commentaire,  glose;  rensei- 
gnement ;  éclaircissement  dan»  ui  e 
querelle. 

EXPLICITE,  adj.  des  d.  g.  Clair, 
distinct,  développe;  net,  pre«j*( 
formel  ;  le  contraire  d'implicite. 

EXPLICITEMFNT ,  adv.  En 
termes  clairs,  précis,  formel». 

EXPLIQUER  ,  v.  a.  Interpréter, 
éclaircir,  donner  l'intelligence  ,  com- 
menter ,  débrouiller ,  développe!  , 
faire  comprendre;  déclarer  «  expo- 
ser, faire  connaître.  Devant  elle  a 
grand  bruit  ils  expliquent  ta  choir. 
(Bail.)  —  S'expliquer,  v.  pr.  Dire  , 
s'énoncer;  faire  connaître  nelU- 
ment  sa  pensée,  ses  intentions.  — 
En  parlant  de»  choses ,  devenir 
clair,  évident,  manifeste.  —  V.  rér. 
Avoir  ensemble  une  explication. 

Explique,  ta,  part. 

EXPLOIT,  ».  m.  Action  de  guerre 
signalée,  mémorable.  Ce  roi,  que 
l'Orient  tout  plein  de  set  exploit», 
peut  nommer  juitement  l"  dernier  de 
ses  toit.  (Rac.)  —  Assignation,  dé- 
claration par  huissier,  lu  porterais 
au  $.èrr  un  fajsx  exploit.  fKac.) 

EXPLOITABLE,  adj.  des  d.  g 
Qui  peut  être  débité,  façonné,  mis 
en  reuvre,  cultivé;  qui  peut  être 
saisi ,  vendu  par  justice. 

EXPLOITANT,  adj.  m.  Huissier 
exploitant,  qui  exploite. 

EXPLOITATION,  ».  f.  Action 
d'exploiter  des  terre*,  des  boi»,  di« 
mines,  etc. 

EXPLOITER,  t.  a.  Débiter,  em- 
ployer, façonner,  mettre  en  osuvrej 
cultiver,  faire  valoir ,  mettre,  tenir 
en  valeur.  —  Exploiter  les  Ihus  , 
les  abattre  ;  une  mine  ,  en  tirer  le 
minéral.  —  V.  n.  T.  de  pral.  Don- 
ner ou  faire  des  exploit». 
Exploits,  is,  part. 
EXPLOITEUR,  s.  m.  Celui  qui 
exploite  de»  terre»,  etc. 

EXPLORATEUR ,  ».  m.  Celm 
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qui  va  k  la  décou  verte  d'un  pey»  ; 
«•pion  prè*  d'une  cour  étrangère. 

EXPLORATION  ,  ».  f.  Action 
d'explorer.  Inus.  —  T.  de  méd.  Ac- 
tion d'examiner  attentivement  le» 
symptôme*  d'une  maladie,  de  wn- 
der  une  plaie,  uu  ulcère. 

EXPLORATIVEMENT,  adv.  En 
explorant.  Inus. 

EXPLORER  ,  r.  a.  Parcourir 
arec  soin,  ri*iler,  examiner. 

EspLoiiK,  »  i ,  part»  - 

EXPLOSION  ,  ».  f.  Eclat,  bruit, 
mouvement  »ubit  de  ce  qui  •'en- 
flamme et  déplace  ce  qui  l'entoure. 

_  pig.  Mouvement  impétueux , 
vainqueur  de»  effort»  fait»  pour  le 
réprimer;  énergie  aubite  de*  paa- 
sion»  gênée»  ou  non  développée». 

EXPOL1ATION ,  ».  f.  T.  de  jard. 
Retranchement  de»  partie»  morte» 
d'un  arbre,  d'un  arbrisseau. 

EXPOLITION .  ».  f.  Fig.  de  rbét. 
Différente»  expression»  d'une  même 
idée  pour  la  faire  mieux  connaître. 

EXPONCE,  ».  f.  T.  de  dr.  Aban- 
don  volontaire  d'une  succession  *ur 
chargée  de  redevance».  V •  m. 


Coï 
messager. 


-  Adv. 
a  cer- 
na /eu 
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plîeatîon  ;  déclaration.  foyex  Ex- 
plicatiou.  —  T.  de  pal.  Temp* 
pendant  lequel  dea  criminel»  »ont 
exposés  m;t  une  place  publique. 

EXPRES, 
naire,  courrier 
A  drasein  ,  avec  intention  , 
laine  Cu.  L'un  perd  rsprè* 
son  présent  déguué.  (Corn.) 

EXPRÈS,  ESSE,  adj.  Préci» , 
formel.  Loi,  défense  expresse. 
IESSÉMENT,  adv.  D' 
expresse. 
EXPRESSIF,  IVE,  adj 
que;  significatif. 

EXPRESSION ,  ».  f.  Action  d'ex- 
primer le  tne,  le  jns,  en  «errant  ; 
pressurage  ;  succion  ;  suc ,  jus  expri- 
més. —  Mot ,  parole ,  terme  ;  manière 
de  s'exprimer;  eboix  et  arrangement 
de  terme».  Et  La  stérilité  de  son 
fait  mourir  à  tous  coups 
la' conversation.  (Mol.)  —  Fig.  Ce 
qui  peint ,  exprime  ,  fait  sentir  , 
comprendre ,  communique  le  senti- 
ment, la  pensée.  —  T.  d'art».  R  te- 
ntation vive  et  naturelle  de» 
des  traits,  etc.  S  Ex 


EXPONENTIEL,  LLE,  adj.  T.  I  resston.  mot.  Le  mot  e*t  un  •»- 
»lg.  Qui  a  un  exposant,  qui  est    ^^^^  oe  lettres;  l'expression  e»t 


par 

m.  Celui 


d'al, 

élevé  à  une 
un  rtposant. 

EXPORTATEUR , 
qui  exporte» 

EXPORTATION,  t.  f.  Action 
d'exporter;  marchandise»  exportée». 

EXPORTER  ,  Tran.porl 
de»  marchandise»  bor»  d'nn  pap. 

Exeoar  .  .  la,  part. 

EXPOSANT ,  ».  m.  T.  d'alg. 
Nombre  qui  exprime  le  rapport  de 
deux  antre»  ou  le  degré  de  " 


»ANT,  TE  ,  adj.  et  ».  Qui 
fait  on  ae»  prétention», 
ses  droits  dan»  nne  requête. 

EXPOSÉ  ,  ».  m.  Ce  qu'on  expote 
dan»  une  requête,  une  pétition; 
narration  ,  récit,  détail. 

EXPOSER  ,  v.  a.  Découvrir 
lier  ,  faire  voir  ,  mettre  en  vue  , 
outrer,  au  nrop.  et  an  Gg.  Expo- 
ser des  tableaux,  des  criminels. 
Mais  je  ('expose  ici  mon  dme  toute 
mue.  (Rac)  —  Placer,  »ituer,  tour- 
ner dé  certain  côté.  Exposer  au 
au  midi.  -  Abandonner,  dé- 
livrer à  la  merci  publique. 
ser  un  enfant.  —  Aventurer , 
hasarder,  risquer  ;  mettre  en  danger, 
en  péril.  Expoter  sa  fortune ,  ta 
vie. —  Dire,  déduire,  réciter,  ra- 
conter ;  expliquer,  interpréter,  faire 
entendre;  déclarer,  représenter.  — 
Exposer  de  la  fnuiie  monnaie  . 
la  débiter.  —  S'expier,  v.  pr .  Se 


aeltre 
te  mettre 

Exeoaâ,  i«,part. 

EXPOSITEUR ,  1.  m.  Celui  qui 
distribue  de  la  f»u»»e  monnaie.  Fém 
Etpotttrue.  Inus. 

EXPOSITION  ,  ».  f.  Action  d'ex 
poser,  se»  effet»;  étalage ,  montre 
encan,  vente  publique  ;  placemcot 
position  ,  site  ,  situation;  abandon 
délaissement.  La  loi  des  doute  ta 
blés  avait  statue' sur  /'exposition  des 
enfants.  (Moolesq  )  —  Exposé,  récit, 
«•né,  détail;  interprétation,  ex 


une  alliance  de  mot». 

EXPRIMABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  dit,  exprimé.  ' 

EXPRIMER  ,  v.  a.  Tirer  le  »uc  , 
le  jn»  en  pre»»ant;  pre»»urer,  sucer. 
—  Dire,  énoncer,  exposer,  expli- 
quer, rendre  par  le  discour»;  pein- 
dre, représenter  le»  idées  ;  rendre 
le»  pen»ée(.  Quelquefois  le  silence 
exprime  plus  que  tous  les  discours, 
(Mootesq.  )  —  T.  d'art».  Donner 
l'expression  9de  l'expreasion  ;  repré- 
senter an  naturel ,  avec  imt  et  vé- 
rité- —  S'exprimer,  v.  pr.  S  énoncer 
bien  on  mal. 

Exrainfe ,  âi,  part. 
EX-PROFESSO,  exp.  adr.  Ex- 
près; avec  une  grande  attention; 
avec  toute  l'érudition  pos-iblr. 

EXPROPRIATION  ,  ».  f.  A.tion 
d'exproprier  ;  privation  ,  exclusion 
de  la  propriété. 

EXPROPRIER,        a.  Priver, 
exclure,  dépouiller  de  la  propriété. 
Exraoraiè,  ât.part. 
EXPULSER  ,  v.  a.  Cba»»er,  ban- 
nir  ;  renvoyer,  mettre  ilelior»  ;  con- 
gédier, écarter,  écondnire,  éloigner, 
éliminer,  exclore.  —  T.  de  pal. 
Cba»*er  par  autorité  de  justice.  — 
T.  de  med.  Faire  évacuer. 
Exs-t  L»iv ,  ta  ,  part. 
EXPULSIF,  IVE,  T.  de  méd. 
Qui  pousse  dehors. 

EXPULSION,  ».  f.  Action  d'ex- 
de  rha»»er;  »e»  effet»  ;  con- 


irr»  — "     la   M*    â\-|#»vw»*n    »■»»■»»    »  ■  »  — 

liration.  Chaque  vers  au  il  en- 
4  le  fait  extasier.  (Roil.)  —  S'ex- 

II  s'extasie ,  il 


l»er  . 


en  péril.  —  .Veapoier  à... ,  puli 

re  au  bâtard  de...  |  *«.  renvoi,  éloicnement ,  exclusion  . 

bannissement.  Apres  .'expulsion  de 


expulsion  aes 
décemvirt...  (  Monte»q.  )  —  T.  de 
méd.  Excrétion,  évacuation. 

EXPULTR1CE,  adj.f.T.  de  méd. 
Force  expultnce ,  qui  a  la  vertu 

d  r  \  f  11 1  1  l . 

EXPURGATION,  s.  f.  T.  da»tr. 
Émersion. 

EXPLRGATOIRE  .  adj.  m.  In- 
dex expurfatoire  ,  li»te  ,  catalogue, 
de  livre»  défendus  à  Rome  avant 
d'être  corrigé». 


EXT 

EXQUIMA  00  QUIMA,  ».  ai. 
T.  d'bi»t.  naU  Espèce  de  sapajou. 

EXQUIS,    SE,    adj.    Ex.  client 
dans  son  espèce.  Il  était  tempe  \ 
plus  qu'il  n'élit  voulu  Litre ,  au 
il  voyait  un  mets  exqui».  (La  Font.) 

EXQUISE  MENT  ,    adv.  Dune 
manière  exquise.  Inus. 

EXSANGUIN,  INE,  edj.  T.  de 
méd.  Privé  de  sang. 

EXSICCATION  ,  s.  i.  T.  de  cbim. 
Dessèchement. 

EXSTIPULACÉ ,  ÉE,  adj.  Voj. 
F.*iTirt  t». 

EXSTIPULÉ,  JÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  n'a  po.nt  de  stipule. 

EXSUCCION  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Action  de  sucer. 

EXSUDATION,  ».  f.  T.  de  méd. 
Action  de  »ner  ;  «ueur  critique. 

EXSUDER  ,  r.  n.  T.  de  méd. 
Sortir  en  forme  de  »ueur. 

EXTANT  ,  TE  ,  adj.  T.  de  prat- 
Qui  rst.cn  nature. 

EXTASE,  s  f.  Admiration,  ra- 
vissement ,  »u*pen»ion  de»  *en» , 
transport  de  l'ame.  —  T.  de  méd. 
Malailie  qui  prive  dn  mouvement  et 
du  senti  no  en  t. 

EXTASIÉ,  FF  adi.  Ravi  en 
extase  ,  transporte  d'admiration  , 
hors  de  »ni. 

EXTASIER,  v.  a.  Ravir,  traas- 
porter.  —  V.  n.  Éprouver  nne  vive 
ad  mi 
tend  1 

tsuier ,  v.  pr. 
être  ravi  en  extase. 
admire  les  cieux...  (Rouas.) 
ExTasifc,  as,  part. 
EXTATIQUE,  a.lj.  des  d.  (. 
Cau.c  par  l'exU»e ,  qui  en  lient. 

EXTEMPORANÉ  ,  ÉE  .  a  lj.  T. 
de  pliai  m.  Il  »e  dit  de»  médicament» 
Cjrnpo»é»  sur-le-champ. 

EXTENDEUR  ,  adj.  et  a.  m.  Qui 
a  la  faculté  d'étendre.  Inus. 

EXTENSEUR,  ».  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  Muscle  qui  »ert  k  étendre. 

EXTENSIBILITÉ,  ».  f.  T.  de 
phj».  Qualité,  propriété  de»  corp» 
extensible*. 

EXTENSIBLE ,  adj.  de»  d-  g.  T. 
de  pliy».  Qui  peut  »'étcndre. 

EXTENSION,»,  f  Action,  éutde 
ce  qui  s'étend  ,  propriété  de«  corps 
exten..bles;  allongement ,  élargisse- 
ment ,  prolongement  ;  expan».on  ; 
dilatation  ;  augmeoUlion  de  volume  ; 
l'oppo»é  de  contraction.  -•  Fig.  Ad- 
dition ,  prolongation  ;  augmentation  ; 
développement,  explication;  éten- 
due donnée  au  sen»  d'un  mot ,  d'une 
locution,  d'une  phrase,  d'une  clau  e, 
d'une  loi  ,  etc.  —  T.  de  rhir.  Action 
de  tirer  un  membre  luxé  ,  fracture  , 
pour  le  remettre  dan»  »a  »iluation 
naturelle. 

EXTÉNUATION  ,  a.  f.  Affaiblis- 
sement, amaigrissement,  deprns- 
sement;  diminution  gr*dueedc  I  em- 
bonpoint, des  force».  —  T.  de  litt. 
Le  contraire  de  l'nrper*©»**.  —  T. 
de  prat.  Adoucmemeot  de  l'énonce. 

EXTÉNUÉ,  ÉE.  adj.  Affaibli , 
amaigri  ,  dont  le»  force»  »onl  épui- 
sée». Une  armée  exténuée  de  lassi- 
tude et  de  faim.  (Volt) 
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EXTÉNUER  ,  v.  m.  Affaiblir  peu 
à  peu,  amaigrir,  oter  la  vigueur, 
détruire  le»  forces  diminuer.  — 
S'exténuer,  v.  pr.  Epuiser  ses  for- 
ce» .  ton  tempérament ,  par  le  tra- 
vail .  la  fatigue  ,  le*  excès. 

EaT&«aî  ,  k*  ,  |<arl. 

EXTERIEUR,  •.  m.  Soperficie, 
surface  ;  ce  qui  est  au  dehors ,  eu 
général.  —  Par  ext.  Apparence, 
mine,  air,  dehors,  maintien.  Celte 
a(fet  ta' ton  d'un  grave  extérieur. 
(  Mol.)  —  A  l'extérieur ,  exp.  adv. 
Au  dehors;  en  apparente.  =  Exté- 
rieur, dehors ,  apparence.  \.' exté- 
rieur ni  ce  qui  se  voit  ;  il  fait  par- 
tie de  la  chose  :  le  dehors  est  ce  qui 
environne  la  chose  ;  il  en  approche 
le  plu»  l'apparence  est  l'effet  que 
la  vue  de  la  chose  produit.  Au  G  j.  , 
extérieur  se  dit  de  l'air  et  de  la 
physionomie  ;  dehors  .  îles  manière*  ; 
apparence ,  He  la  conduite. 

EXTERIEUR.  RE,  adj.  Qui  est 
au  dehors;  visible,  apparent.  Il  y 
ax  ait  entre  eux  des  distinctions  ex- 
térieure». (  l.a  Br.  ) 

EXTÉRIEUREMENT,  ad*.  À 

l'extérieur ,  au  dehors  ;  en  appa- 
rence ,  selon  les  apparences. 

EXTERIORITE  ,  s.  f.T.  dogme- 
tique.  Etat,  qualité  de  ce  qui  est 
•  itcrieilr;  superficie. 

EXTERMINATEUR,  adj.  et 
m.  Qui  extermine.  Ainsi  le  glaive 
Jtilele  de  l'ange  exterminateur  ph>n- 
fCea  dans  l'ombre  éternelle  un  peu- 
ple profan.Hrur.  (Roum.) 

EXTERMINATION,  s.  f.  Des- 
truction entière,  renversement  to- 
tal ,  ruine  absolue  ,  anéantissement. 

EXTERMINER,  v.  a.  Détruire, 
faire  périr  entièrement  ,  renverser 
totalement,  ruiner  de  fond  en  com- 
ble .  aneautir.  —  Par  est.  Abolir , 
déraciner,  éteindre,  extirper. 

Extubmi»* ,  te,  part. 

EXTERNE  ,  ».  m.  Élève  qui  n'est 
pas  a  demeure  dans  un  collège  ,  dan» 
une  pension  ;  l'oppose  A' interne. 

EXTERNE ,  adj.  des  d.  g.  Exté- 
rieur ;  du  dehors. 

EXTINCTIF,  IVE,  .dj.  Qui 
éteint. 

EXTINCTION,  s.  f.  Action  d'é- 
teindre, ses  effets  ;  état  de  ce  qui 
est  éteint.  —  Fig.  Anéantissement, 
mine  entière  ;  cessation  ,  fin  ;  abo- 
lition ,  rémission  ;  amortissement  . 
boursement.  —  Extinction  de 
■ ,  impossibilité  de  produire  de» 
sons  articulés.  "* 

EXTIRPATEUR.  s.  m.  Celui 
qui  extirpe.  Exltrpateur  de  vices. 
EXTIRPATION  ,   s.    f.  Action 
iner  ;  éradira- 
t.  —  Fig.  Dcstruc- 

EXT1RPER,  t.  a.  Arracher  avec 
la  racine.  —  Fig.  Abolir  ,  détruire  , 
éteindre  ,  exterminer,  faire  périr  en- 
tièrement. Alors  sans  paraître  inhu- 
mains nous  pourrons  extirper  leur 
ratt.  I  Roass.  }  —  T.  de  cbtr.  Arra- 
cher ,  Ater  entièrement.  =  Extirper, 

lion  d'enlever  avec  force  nn  corps 
adhérent  fortement;  déraciner  de— 
aifoe  l'action  seule  d»  déuclier  les 
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racines  on  les  liras  qui  retiennent  le 
corps,  qui  reste  a  la  mime  place. 

ExTiari  ,  >  t  ,  part. 

EX  TISPICE  ,  s.  m.  T.  d  antiq. 
Augure  qui  consultait  les  entrailles  ; 
se»  pré*a  gr». 

EXTISPISCINE,  a.  f.T.  d'antiq. 
Art  de  l'extispiee. 

EXTORQUER ,  v.  a.  Tirer,  sai- 
sir, obtenir  par  force  ou  par  me- 
nace. Des  prr'tents ,  qu'à  l'abri  Je 
la  magistrature ,  le  mari  quelque- 
fois des  plaideurs  extorquait.  iBoil.) 

Extorqué  ,  ix,  part. 

EXTORSION,  s.  f.  Action  d'ex- 
torquer ;  exaction  concussion. 

EXTRA-AXILLAIRES.  adj.  f. 
pl.  T.  de  bot.  Il  se  dit  de  fleurs  nui 
naissent  a  côté  de  l'aisselle  des 
feuilles.   V oj es.  ExTX sXlLLAiac. 

EXTRAC, a<lj.  m.  fores  Estxxc. 

EXTRACTIF.  s.  tu.  T.  dechin. 
Substance  qui  entre  dans  la  com- 
position des  végétaux,  fores  Ex- 
Ta»ir. 

EXTRACTIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  m 
la  vertu  de  tirer,  d'e«traire.  — 
Suer  ex  trac  t., ,  principe»  tiré»  des 
végétaux. 

EXTRACTION,  s.  f.  Action 
d'extraire ,  de  tirer  ;  expression  , 
pressurage  .  succion.  —  Fig.  Nais- 
sance-, origine,  race,  parenté,  Ca- 
mille, maison,  condition.  -  T.  de 
cbtr.  Action  de  tirer  ,  d'extraire 
■  lu  cors»  quelque  cho«e  de  nuisible 
ou  d'étranger.  —  T.  de  ehiw.  Ac- 
tion de  tirer  les  principes  de»  mix- 
tes. —  T.  de  math.  Action  de  tirer 
les  racines  d'un  nombre. 

EXTR  ACTO-R  ÉSINEUX, 
ELSE,  adj.  T.  de  cbim.  De  la 
nature  de  l'rxtraetif  et  de  la  résine. 

EXTRADITION,  s.   f.  R 
des    prisonniers,  des 
leur  gouvernement. 

EXTRADOS,  s  m.  T.  d'archit. 
Cote  extérieur  d'une  voûte  opposé  a  la 
donrllr. 

EXTRADOSSÉ,  ÉE,  adj.  T. 
d'an  Int.  Il  se  dit  d'une  voàte  dont 
le  dehors  n"e»t  pas  brnl. 

EXRAFOL1AIRE,  adj.  des  d.  g. 
Sous  la  feuille,  /nus. 

EXTRAIRE,  v.  a.  Faire  l'ex- 
traction ;  exprimer  ,  pressurer  ,  su- 
cer. —  Fig.  Prendre  la  substance  , 
réduire  en  précis  ,  faire  l'abrégé  ; 
dépouiller  ,  copier  ,  transcrire.  — 
T.  de  chir.  Tirer  du  corpa  ce  qui 
Ini  est  nuisible  ou  étranger.  —  I*. 
de  chim.  Tirer  d'un  mixte.  —  T. 
•le  math.  1  rouver  la  racine  d'un 
nombre. 

Extrait  ,  Tt  ,  part. 

EXTRAIT.  ».  m.  Chose  tirée 
d'une  autre.  Quintessence  d'atome  , 
e.trait  île  la  iu/mère.  (La  Fout.)  — 
Epi  tome,  piéci»,  abrégé,  sommaire; 
••iitue  ,  ilt'pouillrmenl  ,  expédition  , 
transcription.  —  1.  de  chim.  Sel, 
esprit,  produit  d'une  dissolution.— 
T.  de  loterie.  Mise  snr  un  numéro  | 
ce  numéro  gagnant. 

EXTRAJUDIC1AIRE,  «dj.  dea 
d.  g.  T.  de  dr.  Qui  n'est  pas  relatif 
an  procès  actuel  ;  bon  «les  forme* 
de  la  procédure. 

EXTRAJUDICIAIREMENT,  ad- 
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verbe.  T.  d*  dr.  Hors  des  formes  ju- 
diciaires. 

EXTRAORDINAIRE,  ..  m.  Ce 
qui  ne  se  îail  pas  ordinairement  ; 
l'oppo»é  de  commun,  A'ordinnire  , 
d' usité'  ;  nouvelle  fraîche;  fond» 
pour  les  dépenses  extraordinaire»  ^ 
ces  dépenses. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  des 
d.  g.  Nouveau  ,  qui  n'est  pa.  selon 
l'ordre  commnu,  rare,  singulier. 
Les  événements  les  plus  extra  ordi- 
naires dans  la  nature,  et  qui  a, ri- 
vent le  plut  rarement  ,  arrivent  ce- 
pendant aussi  nécessairement  que 

les  choses  ordinaires .   (  PulT.  )   

Grand,  illustre,  insigne  ,  éclatant  , 
mémorable,  merveilleux,  signalé; 
peu  commun ,  toit  en  bien  ,  soit  ru 
mal.  Ces  temps  étaient  destinés  a 
des  sentiments  et  a  des  actions  ex- 
traordinaires. ÇVoll.)  —  Fortuit  , 
inopiné,  imprévu;  qui  ti'e  l  pa» 
commun  .  uu  selon  la  pratique,  l  u- 
sage  ordinaire.  //  est  aussi  ordi- 
naire de  •  oir  changer  les  goûts  qu'il 
e<t  extraordinaire  de  voir  changer 
les  inclinations.  (Kochef.)  -  Origi- 
nal, ridicule,  bixarre  ,  choquant, 
extravagant.  Démarche,  propos  ex- 
traortltnaires.  Qui  a  quelque 
chose  de  plu»  que  l'ordinaire.  Am- 
banadeur  extra>r<linaire. 

EXTRAORD1NA1  REMENT,  ad- 
verbe. Contre  l'ordinaire,  dune 
façon  extraordinaire,  d'une  manière 
peu  commune  ;  étopnammenf ,  pro- 
digieusement,  excessivement ,  exor- 
I  i  Uniment,  fortuitement,  inopiné- 
ment, contre  toute  attente  ;  birarre- 
ment ,  ridiculement  ,  d'une  fa<  on 
choquante,  extrayagante. 

EXTRAPASSE,  EE,  adj.  Fojet 
Sr«ar  •»•»  . 

EXTRA-SÉCULAIRE  ,  adj.  de. 
d.  g.  Qui  a  vécu  plu»  d'un  siècle. 

EXTRAVACAMMENT,  «dserbe. 
Avec  extravagance  ,  d'une  manière 
extravagante. 

EXTRAVAGANCE,  a.  f.  Artion, 
discours  extravagant;  étnnrderie, 
folie,  bixarreric,  impertinence; 
égarement,  délire.  77  (le  citoyen 
obscur)  remanie  sans  envie  ce  qu'il 
ne  pourrait  souhaiter  sans  extrava- 
gance. (Mass.) 

EXTRAVAGANT,  TE,  adj.  (rf  a. 
en  pailant  des  personnes.)  Eou  ,  hi- 
tarre,  fantasque,  insensé  ;  contre  la 
raison ,  le  bon  »en».  Combien  la  ra^e 
d-  dire  des  choses  nouvelles  a  fait 
dire  de  choies  extravagantes  I  (Volt.) 

EXTRAVAGANTES,  s.  f.  pl. 
Constitutions  des  pape»  ajoutées  an 
corps  du  droit  canon. 

EXTRAVAGLER  ,  v.  n  Penser, 
parler,  agir  sans  raison  ni  sens; 
faire  des  folies,  des  extravagance»; 
être  en  délire. 

EXTRAVASATION.s.  f.  foret 
ElTX  tvttinn. 

EXTRAVAS!  I-,  t.  a  T.  >rrl,im.f 
etc.  Tirer  dn  vase. — .V  >jrt»wi"aiei  , 
v.  pr.  Sortir  dea  vaisseaux  ,  des  vei- 
nes ,  et  s'épancher. 
Extra  vas  >,  rr ,  part. 
EXTRA  VAS  ION.  ».  f.T^de  m  éd. 
et  de  boU  Epancbcment  hors  dea 
conduits  natnrel». 

EXTRA  VERSION  ,  a.  f.  T.  dn 
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chim.  Action  de  rendre  manifeste M 
Jil  j  .de  M.iu,  d'alcali,  dWe 
dans  un  corp»  mixte. 

KXTRAXlLLAtRE,  «dj.  de»  d. 
g.  T.  de  bol.  Qui  naît  hort  de  1 
,cl  e  de»  feuille». 

EXTRÊME  ,  ».  ».  L'oppo.é,  le 
eo.ar.ire.  -  A.  pl.  T.  de  math. 
Le  premier  et  le  dernier  terme*.  — 
A  l'extrême ,  exp.  adv.  Au  comble 
de  l'exagération  ;  iu  pire. 

EXTRÊME i  adj.  de»  d.  g.  Qui 
«♦  mue  dan»  l'excè» ,  en  parlant  de» 
personne*.  —  Hor»  de  rai»on  ,  ou- 
tre meaure.  Les  choies  extrêmes 
tout  pour  nous  comme  si  el  et  n  es- 
taient pas.  (  Pa*c.)  -  Monté  au  der- 
nier point,  porté  au  plu»  haut  degré  ; 
excessif,  trés-gr.nd  Déplore*  en  son 
nom  cet  ét*n»lard  fatal ,  des  extrê- 
me» pénis  ordinaire  signal.  (Rac.) 

EXTRÊMEMENT,  adv.  Beau- 
coup ,  au  dernier  point. 

EXTRÊME-ONCTION  ,  ».  f. 
L'un  de»  »ept  saeremeuts,  applica- 
tion de»  *ainie»  huile»  »ur  un  ma- 
lade en  danger. 

EXTREMIS  CIN> ,  exp.  »d».  T. 
de  prat.  Disposition  in  extremis , 
faite  à  l'article  de  la  mort. 
EXTRÉMITÉ ,  ».  f.  Le  bout ,  la 
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dernière  partie  d'une  chose  ;  fin, 
terme  de  lien,  d' espace.  Salomon 
avait  porte'  la  gloire  de  son  nom 
jusqu'aux  e.trémité»  de  la  terre. 
(Mat».)  —  Le  dernier  terme  d'un 
rap.ee  de  temps ,  le  dernier  mo- 
ment ;  aboi» ,  agonie ,  le  moment 
de  la  mort.  //  était  malade  a  /'ex- 
trémité. (Volt.)  —  Indigence,  dé- 
tresse, misère  affreuse  ,  pénurie  ab- 
solue;  situation   désespérante.    H  s 
étaient  réduits  aux  extiéiuilés  de 
la  famine.   (Volt.)  —  Excès  d'em- 
portement ,  de  violence  ;  excès ,  en 
général.  Porter  tout  à  l'extrémité* 
_  Pousser  quelqu'un  à  l'extrémité, 
le  réduire  à  ne  savoir  plu*  que 
faire  ,  que  dire.  —  Extrémités  du 
corpt ,  partie»   attachée»  au  tronc. 
— .  Extrémités  du  cheval,  partie» 
inférieure»  de  ses  quatre  jambes. 

EXTRINSÈQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  vient  du  dehors  ;  qui  n'est  pa* 
inhérent.  —  Valeur  extrinsèque, 
fictive  d'une  monnaie. 

EX  TUMESCENCE ,  %.  f.  T.  de 
méd.  Commencement  d'enflure. 

EXUBERANCE  ,  »•  f.  Surabon- 
dance; abondance  inutile.  Exubé- 
rance de  végétation,  de  strie. 
EXUBÉRANT  ,  TE  ,  adj.  Sura- 
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EXUIXÉRATIF,  IVE,  adj.  T. 
de  méd.  Qui  forme  de»  ulcère». 

EXULCÉRATION ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Commencement  d'ulcère. 

EXULCÉRER,  t.  a.  Cau**r  de» 
ulcères.  —  Fig.  Ble»»rr  ;  piquer  for- 
tement. Peu  usité  en  ce  sco». 

EiDL.Ck.at  ,  xi,  part. 

EXULTATION,  s.  f. 
le  meut  de  joie.  V.m. 

EXULTER  ,  v.  n.  Sauter, 
saillir  de  joie.  V .  m. 

EXUTOIRE,  ».  f.  T.  de  méd.  Ul- 
cère artificiel. 

EX-VOTO,  s.  m.  Offrande  pro- 
mise par  un  vuju  ,  plac  ée  «bus  une 
égli»e  pour  acquitter  un  varu. 

EYLAIS,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Arachnide  acaride. 

EYRA  ,  sub»t.  m.  T.  d'hist.  nat. 
MaminiTere  du  P-raguai  ,  qui  ap- 
partient au  genre  de»  chat*. 

E  Y  STATE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  la  Cochinchine. 

17. AN ,  ».  m.  Proclamation  de  la 
prière  rn  Turquie. 

E7.TER1  ,  ».  m-  T.  d'hist.  nat. 
Jaspe  vert  d'Amérique  à  point»  cou- 
leur de  sang- 
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F,  s  m.  et  »•  f-  Sixième,  lettre 
de  l'alphabet ,  quatrième  consonne  ; 

«\£5^-.  —  *.  u 

^FABÂGELLE  ,  ».  f-  T.  de  bot. 
Plante  ru  lacée. 

FABAGO.  »•  m.  T.  de  bot.  1  aux 
câprier,  planle  contre  le»  ver*. 

FABA RIES,  ».  f.  T.  d'anliq.  Ca- 
lendes de  juin. 

FABEL,  ».  m-  Table,  fabliau, 
conte  en  ver».  V .  m. 

FABER  ,  ».  m-  T.  d  hist.  nal. 
Forgeron,  poi»»OQ  de  mer. 

FABIANE,  ».  m-  T.  d  b,»t.  nat. 
Arbri»»eau  du  Chili ,  de  la  famille 
de»  sol  a  née». 

FABIENS.  ».       p'-  T-  d  anU1 
Collège  de  prêtres  romains. 

FABLE,  s.  f.  Récit  d  une  action 
feinte  ,  destinée  a  f  amusement  et  a 
l'inatructiou,  »oua  le  voile  de  I  allégo- 
rie. La  fable  vjjfr*  à  l  esprit  mille 
guréments  divers.  (  Boil.  )  Hi*toire 
poétique,  mythologie,  théologie  de» 
panen».--Faus*elé;  chose  controuvée 
!  m  ginée  pour  tromper  ou  «muser. 
—  Etre  la  fablm,  l'objet  de  la  ri- 
sée, du  mépri»,  de  la  critique.  Sais- 
ie, sans  le  savoir,  la  fable  de  I  ar- 
Lée?  (  Rac  )  -  T.  de  Ht*.  Sujet 
d'un  Docme  épique  ou  dramatique, 
d'un  roman.  =  Fable,  conte.  Dans 
I.  fable  ,  «m  fait  parler  les  ani- 
maux avec  l'homme  ,  ou  les  ani- 
maux entre  eux.  om  le»  choses  ina- 
Lorsqu'il   n>  *   que  At% 


liommes  qui  parlent  dan»  ce»  petit» 
poème»,  ils  Mial  des  contes  ;  d  ou  il 
ré»uUe  que  parmi  le»  fablet  d  E- 
snpe  ,  dr  Phèdre  el  de  Ea  Foniaioe 
il  y  a  beaucoup  de  contes.  V Vfe* 

C°FABL1AU,  ».  m.  Sorte  de  conte 
en  ver»  ,  de.  premier,  âges  de  la 
poésie  française. 

FABL1ER  ,  ».  m.  Fabuliste,  /nui. 

FABRÉGUE,  *.  m.  T.  de  bot. 
Plante  dont  le»  feuille»  ressemblent 
.  celle»  du  serpolet. 

FABRICANT,  s    m.  Celui  qui 
tient  fabrique  d'étoffes  ,  etc. 

FABRICATEUR  ,  s.  ».  Ouvrier, 
artisan,  artiste;  auteur,  créateur, 
inventeur.  Il  se  dit  le  plu»  souvent 
en  mauvaise  paru  Stratagème  inout , 
qui  des  fabricteurs  para  la  con- 
stance et  la  peine.  (  La  Font  ) 

FABRICATION,  ».  *"•  Action  de 
f.bnqueT.  _    ,  , 

FABRICIE.  »nb»U  f.  T.  de  bot. 
Plante  myrtoïde. 

FABRIt  IEN  on  FABR1CIER  , 
t.  m.  Crlui  qui  est  chargé  de  la 
fabrique  d'une  église;  marguiluer 

FABRIQUE,  ».  f.  Façon  ,  manu 
facture  de  certains  ouvrage»  ;  heu  de 
travail,  atelier,  etc.;  construction  , 
nparf  d'un  grand  édifice  —  Bien», 
revenu»  d'uue  église;  corp»  des  roar- 
guilliers.  —Au  pl.  T.  de  peint.  Ld.- 
fice»  ,  ruine»  dans  un  P»T«8e'  — 
Fabrique,  manufacture.  Le  fabrique 
roule  ordinairement  sur  dea  objet» 


d'un  u*age  plu»  commun  ;  la  manu* 
facture  sur  des  objet»  plu»  relevés. 
< Ui  dit  de» fabriques  de  bas,  de»  ma- 
nu future'*  de  glaces. 

FABRIQUER,  v.  a.  Faire  cer- 
tains ouvrage»  manuel».  —  Fig.  et 
fam.  Forger,  imaginer ,  inventer, 
ourdir.  -  V.  n.  Faire  confectionner 
dan*  *cs  ateliers,  en  parl.nl  des  par- 
ticulier» ;  avt.irde*  manufacture»  ,  eo 
parlant  des  peuplrsl 
Fasmqi  ».  »*.  part. 
FABULEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  fabuleuse. 

FABULEUX,  EUSE.  adj.  Feint, 
con  trouvé  ,  inventé  ,  imaginé.  Ce»* 
Bacchus  ou  auelque  hérvs  aussi  fa- 
buleux, f  Boss.)-  Temps  fabuleux, 
des  dieux  et  des  héros  du  paganisme. 

FAÇADE,  s.  f.  Face,  parue  an 
:,!■.     <■    I  un  çrand  bâtiment. 

FA<  E.  ».  t  Superficie,  »nrfare.— 
Pendni.t  qœ  l'idolâtrie  couvrait  la 
race  de  la  terre.  (  No»»-  )  —  Côté , 
façade .  frontispice .  partie  antérieure. 
D  un  salon  qu'on  élève  il  coud  nnne 
la  face.  (  Boil.)  —  Vi»«ge  ,  figure, 
mine,  physionomie;  sa  .epresenU- 
lion  sur  lés  monnaie*,  le»  médaille». 
lorsque  l'dme  e,t  agitée,  la  face 
humaine  devient  un  tableau  vivant. 
(Buff.)  —  Par  ex'.  Aspect,  pomt 
de  vue,  perspective,  .e  que  Ion 
voit  a  la  fo.s  «I  un  être  ;  el  bg.,  eut, 
•ituation  des  affaires  Votre  fortune 
chanee  et  prend  une  auu  e  facc.iR»c) 
—  Faire  face,  être  tourné  ver»;  et 
fig.,»li»f«re.»i 
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—  Faire  face  à  l'ennemi,  lui  faire 
tête.  —  En  face ,  en  présence,  vi»- 
a-vi».  —  A  la  face  ,  en  présence 
de...,  à  la  vue  de...  —  Face  à  face, 
l'un  dev.nl  l'autre.  Et  c'est  Ù  que 
bientôt  vorant  Dieu  face  à  (ace.... 
(Corn.  )  —  T.  île  geom.  Un  de* 
plan*  qui  composent  la  superficie 
d'un  corps,  d'un  solide.  —  T.  de 
fortif.  Partie  d'un  caution  entre  le 
flanc  et  la  pointe.  —  T.  de  fouibia- 
»eur.  Morceau  de  cuir,  etc.,  att.ii  hé 
ver»  le  milieu  d'un  ceinturon  d'épre, 
et  auquel  «ont  fixé*  les  pendant*.— 
T.  de  bavette.  Première  carte  qu'a- 
mène le  banquier.  —  T.  d'arts  , 
l'opposé  de  prx>fit.—T.  de  mm.  Fa- 
ces d'un  accord,  les  difTÉrent*  a»- 

f>ccts  que  cet  accord  présente  dan» 
e  son  fondamental  et  dan*  te*  ren- 
versement*. —  T.  d'horl.  Faces  de 
pignon,  plan*  ou  côté»  qui  termi- 
nent l'épaisseur  d'un  pignon.  —  T. 
de  bot.  Face  interne,  dans  une 
Uetir.le*  partie»  qui  regardent  ton 
centre  ou  son  axe  ;  dans  une  feuille, 
le  côté  qui  répond  a  sou  aisselle , 
par  opposition  au  côté  extérieur 
qui  ce  nomme  face  extern». 

FACE  ,  EE,  ad|.  Homme  bien  ou 
mal  face',  qui  a  ont  bonne  ou  une 
mauvaise  pli  vsionomie. 

FACER  ,  v.  a.  T.  de  jeu.  Amener 
la  bonne  carie,  une  figure. 
Fao,  ta,  part. 

FACETIE  ,  a.  f.  Bedinage  ,  plai- 
santerie, raillerie,  bouffonnerie; 
mot  pour  rire;  enjouement. 

FACETIEUSEMF.IVT.  adverbe. 
D'une  manière  facétieuse. 

FACÉTIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  (et .. 
en  parlant  des  personnes.  }  Radin  , 
plaisant,  railleur,  bouffon;  réjouis- 
sant ,  divertissant.  z=  Fate'tieux , 
plaisant.  Le  planant  rérrée  par  sa 
gaieté;  le  fncr'tieux  réjouit  par  la 
plus  grande  gaieté  comique. 

FACETTE,  t.  f.  Chacune  de* 
petite*  faces  ou  superficies  d'un 
corps  taillé  à  plusieurs  angles. 

FACF.TTFrl,  r.  a.  T.  de  lapidaire. 
Ta.llerà  facette*. 

PacxTTa,  ia  ,  part. 

FACHER,  v.  a.  Causer  du  dé- 
plaisir, contrister;  blesser  la  déli- 
cate**e,  mortifier  ;  choquer ,  ofTen- 
»er,  courroucrr,  irriter,  indigner. 
Vous  navet  ri>n  du  tout,  sott  dit 
sans  vous  fâcher ,  du  précurseur  t 
ni  de  Çapêtre.  (Drsh.)  —  V.  im- 
per». Etre  chagrin  que... ,  affligé 
de...  Il  te  lâche  en  ces  lieux  d'a- 
bandonner ta  proie.  (Kar.)  —  Se  fâ- 
cher, ▼  .  pr.  Prendre  du  chagrin  ;  te 
mettre  en  colère.  —  Se  ficher  d'une 
chose,  en  être  blessé  ,'  choqué  ,  of- 
fensé, en  témoigner  de  l'humeur.  // 
eit  bien  temps  de  »'èn  fâcher.  (Drsh.) 

S*  fdcher ,  v.  rec.  Coter  d'être 
d'accord  ;  prendre  mutuellement  de 
l'humeur.  Mais  ne  nous  fâchon* 
point.  (  Boil.  ) 

Fie  h  i  ,  âa  ,  part. 

FÂCHERIE,  a.  f.  Dépla  isir , 
tristesse,  chagrin  ;  mécontentement, 
courrons:,  colère.  Il  vieillit. 

FÂCHEUX ,  ..   m.    Importun  , 
homme  incommode  ,  qui   ennu.e  ,  J 
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fatigue  ,  excède ,  eontriste ,  chagrine. 
Sous  quel  astre,  bon  Dieu  l  faut-il 
que  je  sois  ne' .  pour  tire  de  fâcheux 
toufours  atsasstn/'.  (Mol  )  —  Fém. 
Fâcheuse.  La  fâcheuse  a  pour  nous 
des  rigueurs  sans  pareilles.  (Boil.) 

FÂCHEUX,  EUSE,  adj.  Mal 
ai»é  àconteuter,  bixarre,  peu  trai- 
Uble.  Personne,  humeur  fdcheute. 

—  Chagrinant  ,  contrôlant  ;  déplai- 
aant  ,  mortifiant;  incommode,  con- 
trariant ;  difficile ,  pénible;  nuisible, 
dangereux.  V vus  continue:  totre 
voragt  sans  aucune  aventure  fâ- 
cheuse. (Sév.  ) 

FACIAL,  LE.  adj.  T.  d'anat.  Qui 
appartient  à  la  face,  la  concerne,  y  a 
rapport.  An^le  facial. 

FA<TE\DAl/iE  ,  ..  m.  Dan* 
certaines  communauté*  religieuse*  , 
celui  nui  était  chargé,  de*  commis- 
sions de  la  maison. 

FACIE.NDE  ..  f.  Intrigue,  ca- 
bale. V.  nu 

FACILE,  a.  m.  Chose  facile. 

FACILE,  adj.  des  d.  g.  Aisé, 
qui  ne  donne  point  de  peine.  Ou- 
vrage ,  travail  facile.  —  Aisé  à 
comprendre.  Auteur  facile.  —  Na- 
turel, qui  par.iit  fait  sans  peine, 
sans  efforts.  Stjrle ,  dtssin  facile. 

—  Qui  fait  tout  aisément.  Esprit , 
pinceau  facile.  --  Condescendant, 
indulgeut  ;  favorable  ;  accommo- 
dant ,  complaisant ,  obligeant  ;  tou- 
pie ,  flexible,  maniable;  doux,  do- 
cile, tournis  ;  sans  fermeté,  faible  , 
mon.  Personne  ,  humeur  Jacile.  — 
Qui  résiste  peu.  Fenwut  facile. 
Ou'une  ame  géne'reuse  est  facile  a 
nV/uirr    (  Rac.  ) 

FACILEMENT  ,  adv.  Aisément , 
avec    facilité.    On  est  facilement 

dupe'  par  ce  qu'on  aime.  (  Mol.  ) 

FACILITE ,  *.  f.  Moyen ,  ma- 
nière de  faire  le»  chose*  sans  peine, 
sans  effort  ;  commodité,  absence 
d'obstacle»  ;  aisance  d'élocution  ; 
aptitude  naturelle  qui  fait  concevoir 
et  produire  facilement;  condfscen- 
dance  ,  indulgence;  humeur  accom- 
modante, complaisance ,  douceur; 
disposition  à  vivre  en  paix  avec 
tout  le  monde  ;  faiblesse  de  carac- 
tère; manque  de  chasteté  p.ir  fai- 
blesse. —  T.  «l'art*.  Fécondité  , 
promptitude  dan»  I  exécution.  —  Au 
pl.  Terme*  et  délai*  ;  commodité* 
ponr  parer. 

FACILITES  ,  v.  a.  Rendre  aisé, 
facile;  appanir  le*  difficulté*  ;  écar- 
ter le»  einoêcheinent*  ,  le*  embarras, 
les  obstacle*. 

Faci lité.  ,  i«,  part. 

FAÇOX ,  a.  T.  Manière  dont  une 
cho»e  est  faite,  *a  forme;  main- 
d'œuvre  ,  son  prix  ;  labour  donné  à 
un  champ,  à  une  vigne.  —  Mine, 
port,  taille;  air,  contenance  ,  main- 
tien; manière  d'cîre  ,  de  penser  , 
de  parler,  d'agir.  La  façon  de  don- 
ner vaut  mieux  que  ce  qu'on  donne. 
(Th.  Corn.)  —  Iron.  Espèce  de... 

—  Au  pl.  Refus  pour  être  prié  da- 
vantage, manière*  cérémonieuse», 
minauderies  etc.  A  forte  de  façon* 
il  assomme  le  monde.  (Mol.  )  —  De 
façon  que,  conj.  De  sorte  que,  ri 
bien  que.  =r  Façon  ,  figure  ,/c 
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La  façon  natt  du  travail  ;  la  figure, 
du  destin;  la  forme,  de  la  con- 
struction. S  Façon,  manière.  Le 
façon  donne  la  forme  à  un  ouvrage, 
a  une  action;  la  manière  donne  un 
tour  particulier  à  l'ouvrage,  a  l'ac- 
tion.=  Façons,  manières.  Façom 
exprime  l'affectation  ;  le*  mantèret 
•ont  naturelle*. 

FACONDE,    ».  f. 
grâce  du  discours.  F.  m. 

FAÇONNE,  ÉE,  adj.  Forme, 

{>oli  ,  instruit;   qui  a  bon  air,  de 
ion  ne»  manières.  —  Elojje  fnçonnre, 
l'opposé  d'étoffe  unie. 

FAÇONNER,  v  a.  Donner  la 
façon  ;  orner  ,  embellir  la  forme. 

—  Au  fig.   Accoutumer,  dresser , 

habituer  ;  former  ,  instruire.    T. 

d  agric.  Donner  le  labour;  perfec- 
tionner par  la  culture.  -  V.  n. 
Faire  des  cérémonie*  ,  de»  difficulté», 
de»  façon*.  Peu  usité.  —  Se  façon- 
ner ,  v.  pr.  Se  former. 

Façojsh»  ,  il,  part, 
FAÇON \ERIE  ,  ..  f.  Manière  d« 
fa  outier  le*  étoffe*.  V .  m. 

FAÇONNIER,  EUE,  adj.  et  ». 
Qu.  fail  .le*  façon»;  complin  entenr, 
formaliste.  De  tous  vos  façonnier»  on 
nest  point  les  esclaves.  (  Mol.  ) 

façonniers,  ..  m.  Pi.  Ceux 

qui  font  les  étoffe»  façonnées. 

FACSIMII.E,  ».  m.  Imitation 
parfaite  d'une  éc  riture. 

r  AC  1  EUK  ,  ».  m.  Commis  charge 
de  négoce  ,  trafic  ,  etc.  Enfin  set 
facteurs  le  trompant...  (La  Font.) 

—  Distributeur  de  lettre*  :  faiseur 
d'instruments ,  d'orgues.  —  T.  de 
math.  Chacune  des  quantité*  qui 
forment  un  produit. 

FACTICE  ,  adj.  de*  d.  g  Produit 
par  l'art,  au  prop.  et  au  fig.;  l'op- 
posé de  naturel.  —  T.  de  gramm. 
Mot  factice  ,  créé  par  analogie  avec 
un  autre. 

FACTIEUX  ,  EUSE  ,  adj  et  ». 
Qui  aime  à  rabaler  ,  séditieux.. 

FACTION  ,  ,.  f.  Cbr,  le»  a«e. 
Romains  ,  parti  dan*  le*  (eux  du  cir- 
que. —  Parti  dans  un  état,  intrigue, 
cabale,  complot ,  conjuration,  con- 
spiration. El  par  lui  d  un  peuple  in- 
docile fai  dissipé  les  faction». 
(  Rouss.  )  —  Guet  que  fait  un  soldat 

en  sentinelle  Fam.  Attente  à  la 

porte  d*  quelqu'un.  =  Faction, 
parti.  Faction  annonce  une  machi- 
nation secrète  et  active  ;  parts  n'ex- 
prime qn'un  partagr  d'opinion*. 

FACTIONNAIRE,  :  m.  Chex 
le*  anc.  Romains ,  celui  qui  était 
d'une  faction  dans  le*  jeux.  —  Sol- 
dat en  faction, 

FACTORAGE,  a.  m.  Appointe- 
ments de»  facteur».  comiui»ion- 
naires. 

FACTORERIE  ,  ».  f.  Bu  rean  de» 
facteur»  de*  compagnie»  de  com- 
me rrr  dans  les  Indes. 

FACTO  TON  ou  FACTOTUM  , 
».  m.  Celui  qui  *e  mêle  de  toul  dan» 
une  maison.  Fam. 

FACTUM,  a  m.  (Pl.  Factums.) 
Mémoire  d'une  partie  plaidante. 

FACTURE,  ».  f.  Détail,  étal, 
mémoire  de  marchandise»  vendue»  , 
avec  leur  prix.  --  Faç.ou  dont  uu 
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morceau  de  poésie ,  de  musique ,  etc. 
est  compoic.  —  Capacité ,  dimen- 
sion de»  tuyau*  d'orgue. 

FACTURER,   v.   a.  Fabriquer, 
confectionner,  Inus. 

FsCTiai  ,  it ,  part. 

FACTURIER  ,  ».  ».  Manufmn- 
rier.  Inus. 

FACULE,  ».  f.  T.  d'astr.  Tache 
lumineuse  sur  le  soleil. 

FACULTATIF,  IVE,  .dj.  Qui 
donne  ,  l»i»te  la  faculté. 

FACULTÉ,  ».  f-  Puiwance, 
force,  propriété,  vertu  nalnicllc; 
talent,  facilité,  droit,  pouvoir, 
moyen  de  faire  une  chose.  —  Ccrp» 
de»  profesfeur*  d'une  même  science 
dan»  une  université.  Contins  uff 
recteur ,  suivi  des  quatre  faculté». 
(Boil.)  —  Au  pl.  Bien»  ,  réamorce»  , 
talent»  ,  moyen»  et  eonnai»»ance»  de 
quelqu'un. 

FADAISE,  ».  f.  Chose  inutile, 
frivole  ;  bagatelle  .  niai»erie,  inep- 
tie. Gens  hérisses  de  savantes  fa- 
daise*. (  Volt.) 

FADASSE  .  adj.  de.  d.  g.  Plein 
de  fadeur.  Inus.  % 

FADE,  adj.  de»  d.  g.  Qui  n  a 
r«int  oo  que  peu  de  saveur.  —  Fig. 
Qui  n'a  rien  de  piquant ,  d'animé , 
de  vif,  d'agréable.  Couleur,  beauté", 
louange  faite.  Tout  ce  qu'on  dit 
de  trop  est  fade  et  rebutant.  (Boil.) 
-  Il  m  dit  aussi  dr*  personne».  Ni 
fade  adulateur,  ni  parleur  trop 
(sttCtW.  (La  Font.)  =  Fade,  insi- 
pide. Ce  qui  e»t  Jade  ne  pique  pas 
le  10ÔI  ;  ce  qui  c»l  insipide  ne  le 
touche  point. 

FADEUR  ,  ».   f.  Qualité  de  ce 

Ïii  est  fade ,  au  prop.  tt  au  fig.  — 
■  pl.  Louange*  fade». 
FAGABELLE,  ».  f.  Voye*  Fa- 

1 â  ILLB- 

FAG  AN .  ».  m.  T.  d'bwt.  nat. 
Coquille  bivalve. 

FAGAKIER t  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'arbre»  et  d'arbrisseau*. 

FAGONE,  ».  f-  T.  de  bot.  Plante 
ruUcée.  fore*  Fsooct. 

FAGOPVRUM,  ».  m.  T.  de  bot. 

Sarrasin. 

FAGOT,  ».  m.  A*»emblage  rte 
mena  bois  lié  en  faisceau.  Sous  le 
faix  du  fagot  aussi  bien  que  d»s 
ans.  (I.a  Font.)  —  P»r  ext.  Assem- 
blage de  plusieurs  choses,  botte, 

Cquet,  poignée.  —  Fig.  et  fam. 
liverne,  fa.laise ,  sornette.  Foret 
quels  fagot»  je  vus  conte  J(Sev.) 
—  Fagot  tf épines .  personne  iras- 
cible, acariâtre  ,  difficile  à  vivre  

Habi  lle'  comme  un  fagot ,  mal ,  sans 
gouU  —  Sentir  le  fagot,  Être  »u»- 
p«ct  sous  le  rapport  des  opinions 
religieuse».  Un  païen  qui  «entait 
quelaw  peu  le  fagot.  (La  Fout.  ) 
_-  T.  de  mar.  Sorte  de  barque  qui 
se  dé>nonte. 

FAGOTAGE,  ».  m.  Travail  du 
farotrur  ;  boi»  propre  aux  fagoU.  - 
Fig.  Mauvai»  ouvrage  ;  assemblage 
informe  ;  rama»  coafu». 

FAGOTAILLE,  ».  f.  Garniture 
rVuua  chaussée  d'étang  ,  laite 
de*  fagots. 

FAGOTER  ,  a.  Mettre  en  fa- 
got*. —  Fig.  et  fa». 
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—  Se  fagoter,  y.  pr.  S'habiller  m»l, 
sans  goût. 

FacotI  ,  la  ,  part. 

FAGOTEUR ,  ».  m.  Fai?eur  de 
fagots.--  Fi«.  et  fam.  BouMllmr. 

FAGOTIER  ,  ».  m.  Diseur  de 
■omette».  I  »*■ 

FAGOTIV.  ».  m.  Singe  habille; 
valet  d'opérateur.  —  Fig.  et  fam. 
Mauvais  iilsis.nl. 

FACOTlNrS,  ».  f.  pl.  Soie»  tra- 
vaillées par  différente»  main»  ou 
recueillir*  par  plusieurs. 

FAGOL't ,  ».  f.  Glaiidule  au  haut 
de  la  poitrine  de»  animait» ,  rl  que 
dan»  le»  veaux  on  nomme  ris. 

F  AGRÉE  .  ».  f-  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau <\e  Ceilan. 

FAGUENAS ,  ».  m.  Odeur  fade 
et  mauvaise  d'un  corp»  corrompu  , 
mal-sain.  Ini.s. 

FAIHL  AGE,  ».  m.  T.  de  monn. 
Poid»  fa.ble  ;  permission  de  »e  ré- 
gler drstus. 

FAIBLE,  ».  m.  Ce  qu'il  y  a  de 
moins  fort,  de  défectueux  ;  dcfflul 
principal  ;  passion  dominante  ;  af- 
fection excessive  ;  indulgence  outrée; 
disposition  à  tout  pardonner.  Ah  .' 
traîtresse ,  mon  faible  est  étrange 
pour  vous.  (Mol.)  —  Se  dit  par  op- 
position au  fort.  Protéger  le  faible 
vontre  le  fort.  =  Faible,  faibles-e. 
Le»  faibles  sont  la  cause  ;  les  las- 
blessés  sont  l'effet.  Un  faille  est  un 
pendant  innocent  ;  une  faiblesse 
est  loujours  repréhensible. 

FAIBLE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  man- 
que de  forer.  L'homme  n'est  qu'un 
roseau,  te  plus  faible  de  lanature, 
mats  c'est  un  roieau  pensant.  (Pa»«.) 

  Débile.  Ma  santé'  est  toujours 

lrv/*faible.  (Volt.)  —  Qui  n'a  pas 
asscx  de  force,  de  vigueur  ,  de  con- 
sistance pour  agir,  poiler  ,  se  mou- 
voir ,  soutenir  ,  résister  ,  etc.  ;  le 
contraire  de  fort.  Il  peut  »e  dire 
de  prraque  lou»  les  être» ,  »oit  au 
physique ,  «oit  au  moral  ;  et  prend 
quelquefois  la  prép.  de.  Et  plus 
faible  de  reins  ,  mats  non  pas  moin* 
glouton,..  (La  Font.)  —  Qui  man- 
que de  fermeté  ,  d'éoergie  ;  qui  »e 
laisse  aller  à  toutes  sortes  d'im- 
pressions ,  qu'on  séduit ,  qu'on  en- 
traîne facilement.  Homme,  esprit 
faible.  On  ne  vit  plus  régner  que 
tes  vices  des  dm  et  faibles...  (Mon- 
trsq.)  —  Peu  important ,  peu  con- 
sidérable. Les  faibles  déplaisirs 
s'amusent  h  parler.  (Corn.J  —  Dé- 
fectueux,  médiocre;    de   peu  de 

Îrix,  de  valeur.  =:  Faible,  débile. 
,e  sujet  faible  n'a  pa»  assex  de 
force;  le  sujet  débite  est  d'une 
grande  faible»»e. 

FAIBLEMENT,  adv.  Avec  fai- 
blesse ,  d'une  manière  faible  ;  mé- 
diocrement; a  peine. 

FAIBLESSE,  a.  f.  Manque  de 
forces;  débilité,  infirmité,  lan- 
gueur ,  «Ut  te  ment  ;  défaillance  , 
évanouissement ,  pâmoison ,  syn- 
cope. La  faiblesse  du  corps  di- 
minua toutes  les  passions  de  Vdme. 
(Volt.)  —  Défaut  de  ce  qui  est 
faible ,  en  général  ;  et  par  anal. , 
manque  de  puissance.  Quelle  gloire 
Jet  d'accabler  la  faibles^  d  un 
'déjà  vaincu  par  sa 
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lette  ?  (W»c.)  —  Au  moral,  défec- 
tuosité ries  qualités  de  l'ame.  /.al 
laiblct»e  est  plus  opposée  a  la  vertu 
que  le  vice.  (Kochel.)  —  Défaut  de 
fermeté  ;  de  caractère;  penchant 
irrésistible  ,  etc. 

FAIBLIR,  v.  n.  Mollir,  s'araol' 
lir;  perdre  de  la  force.de  t  on  cou- 
rage ,  de.  son  ardeur;  se  relâcher, 
se  laisser  gagner;  s'apaiser,  s'adou- 
cir ,  sattendrir,  se  laisser  toucher; 
déférer  ,  céder  .fléchir,  plier. 

FAÏENCE,  s.  t.  Sorte  de  poterie 
de  terre  fine  vernissée. 

FAÏENCE,  ÉE,  adj.  Qui  a  ua 
air  de  latence,  qui  l'imita. 

FAÏENCERIE,  ».  f.  Fabrique, 
commerce  de  faïence. 

FAÏENCIER  ,  s.  m  Fabricant, 
mauhand  île  faïence.  Fém.  Faîen- 
cirie. 

FAILINE,  ».  f.  Serge  de  Bour- 
gogne. 

FAILLE  ,  ».  f.  Étoffe  de  soie  à 
gros  graine.  —  T.  de  p.Vb.  Sorte 
de  filet.  —  T.  Ae  minéralogie.  Roche 
qui  interrompt  le  filon. 

FAILLI,  ».  m.  Celui  qui  a  fait 
faillite. 

FAILLI,  IF,  ar|j.  A  jour  failli , 
à  jour  fini.  —  Affaire  faillir ,  man- 
qure.  —  Jouer  a  coup  failli ,  en 
remplaçant  celui  qui  perd.  —  T.  de 
blas.  Chevron*  faillis,  rompu»  dans 
leurs  montant». 

FAILLIB1LITE,  ».  f.  Pouibil-té 
de  faillir,  de  se  tromper;  sujétion 
à  Terreur. 

FAILLIBLE,  a.lj.  de»  d.  g.  Qoi 
peut  se  tromper;  sujet  à  l'erreur. 

FAILLIR  .  v.  n.  (  je  faillit  ;  Jail- 
lant).  Cesser,  finir.  Quand  tout  faillit 
en  toi.  (La  Font.) —  Errer,  se  trom- 
per ,  se  méprendre  ;  agir  contre  le 
devoir,  les  lois.  etc.  —  Manquer  a 
faire;  être  »ur  le  point  de...  —  T. 
de  romm.  Faire  faillite. 

FAILLITE  ,  ».  f. 
non  frauduleuse. 

FALLOISE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Lien  oh  le  soleil  se  couche. 

FAIM  .  ».  f  {Sans  pl.)  Besoin  et 
désir  de  manger.  //  faut  souffrir  la. 
faim...  (Boil.)  —  Fig  Avidité  .  désir 
ardent.  Faim  det  richettet ,  des  hon- 
neurs. —  Faim,  appétit.  I  a  faim 
n'a  rapport  qu'au  besoin  ;  l'appétit 
a  plu*  de  rapport  au  seul-  La  faim 
est  pres-ante;  l'appétit  est  plu»  dé- 
licat. La  faim  ne  *e  dit  guère  qoo 
du  désir  ilrs  aliments;  V  appétit  sa 
dit  du  désir  des  ob|el»  qui  satisfont 
la  volupté. 

FAIM-CALLE,  ».  f.  Boulimie  des 
chevaux. 

FAI  M- V  ALLE ,  ».  f.  Epilepsie 
des  chevaux. 
FAÎNE ,  ».  f.  Fruit  du  bétre. 
FAINÉANT,  TE ,  adj.  et  a.  Pa- 
resseux, qui  oe  veut  rien  faire;  né- 
gligent, nonchalant,  indolent, oisif. 
Et  par  les  fainéant»,  pour  fuir 
l'oisiveté,  jamais  amusement  ne 
fut  mieux  inventé.  (Th.  Corn.) 

FAINÉANTE  H,  v.  ».  Ne  rien  taire 
par  paresse.  Fam. 

FAINÉANTISE  ,  s.  f.  Paresse  lâ- 
che ;  vice  du  fainéant. 


Digitized  by  Google 


FAI 

FAIRE ,  ».  m.  T.  d'arts.  Manière 
de  peindre,  etc. 

FA  IKK  ,  v.  a.  et  n.  (Je  fais ,  tu 
fait,  tl  fait,  nous  faisant ,  vous 
Jaites,  ils  font;  je  faisait  ;  je  fit  ; 
je  f*rmi;tfUê  je  rosir  ;  que  je  fine; 
je  ferait  ;  faisant).  Créer,  produire  , 
former  ;  agir  ,  travailler  ;  labiiquer  , 
coropo-er,  exécuter  ;  construire  ;  opé- 
rer ;  susciter;  exciter,  c.iu»er  ;  con- 
stituer; qispnsrr,  etc.  i  <  verbe  ex- 
prime en  généra!  l'action  qui  produit 
un  effet,  rt  wi  nombreuse-  arceptiom 
•ont  modiliée»  a  l'infini  par  le»  clifTc- 
rrntainoUauxquelsil  se  joint. —Faire 
le...  ,  prrnJre  le  ton  ,  le»  air»  ,  le» 
inan  ère»  de...  ;  simuler,  conlrefairr. 

—  Faire  en  torle-,  tâcuer,  k'efforCCf 
de...       Faire  faite,  commander, 

,  donner  ordre  que  l'on  fj*»e.  Il  n'è- 
*  tait  fili  de  bonne   mère  qui,  lis 
paiant  à  qui  mieux  mieux,  pour 
\tet  an  (très  n'en  fît  bure.  (La  Font.) 

—  Ahsol.  T.  de  jeu.  lUltrc  et  dj«tri- 
buer  1rs  carte».  — -V.  imper-.  I  !re  , 
avo  r  lieu.  Il  fait  chaud ,  froid.  — 
Se  faire,  v.  pr.  Se  blinder  ,  en 
parlant  de»  viande»;  sic  bomber, 
en  parlant  de»  liqueun;  tire  pro- 
dait,  formé,  exécuté,  praticable; 
•'accomplir;  »e  former,  •  accoutu- 
mer.—  Se  faire  à...,  s'habituera 
la  longue.  —  Se  faire  f<rl  de...  ,  »« 
croire  capable  de  ..  ;  •'engager  a.. 

—  Se  faire  faire,  commander  rt 
souffrir  une  opération  ;  romruan'ler 
l'exécution  d'une  cho.«  a  md  WÊÊgt. 
=  Faire,  agir.  On  fait  une  chose , 
on  agi*  pour  la  lairè.  Faire  suppo-e 
un  but  ;  agir  n'a  d'autre  objet  que 
l'action. 

Fait  ,  te  ,  part. 

FAISABLE,  adj.  de«  d.  g.  Qui 
peut  être  fait  ;  aise  ,  f.t  •  ;  po»»ible, 
praticable;  licite,  permi». 

FAISAN  ,  ».  «n.  Bel  oi»eau  sau- 
vage dont  la  chair  est  fort  estimée, 
genre  de  gallinacés. 

FAISANT. ES ,  ».  f.  pl.  Ce  qu'nn 
fermier  «'oblige,  par  bail,  de  faire 
ou  de  fournir  hors  du  prix  du  bail. 

FAISANDEAU,  ».  m.  Jeune 
faisan,  petit  faisan. 

FAISANDÉ  ,  ÉE ,  adj.  Mortifié. 

FAISANDER,  v.  a.  Fai  re  acqué- 
rir du  fumet  au  gibier.  —  Se  fai' 
sander,  T.  pr.  S'attendrir,  *e  me 
tifier,  acquérir  le  fumet  du  faisan. 

Faisandk  ,  tx  ,  part. 

FAISANDERIE  .  a.  f. 
l'on  élève  de»  faisan». 

FAISANDIER ,  ».  m.  Celai  qui 
•oigne  une  faisanderie. 

FAISANE ,  a.  f.  Femelle  du  fai- 
san. —  Adj.  Foule  faisane. 

faisceau  ,  ».  m.  A  ma»  de  cer- 
taines choses  réunies  dans  le  sens  de 
leur  longueur  et  liées.  Tous  perdi- 
rent leur  tempt ,  le  faisceau  résilia. 
(La  Font.)  _  T.  d'opt.  Assemblage 
de  rayons  de  lumière.  —  T.  de  bot. 
Assemblais  de  fleur» ,  de  feuille» 

rapprochées  en  long  An  pl.  Cbei 

les  aoc.  Romains,  verges  liées  ensem- 
ble avec  «ne  bâche  au  milieu.  lYe'ron 
Jevanl  sa  inère  a  permis  le  premier 
qu'on  portât  des  faisceaux  couronné! 
de  laurier.  (Rac.)  —  Ardoises  irré- 
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m.  Dans 

celui  qui 


le- 
en- 


enrrières  d'ardoises 
lève  les  décombres. 

faiseur  .  ».  m.  Ceini  qui  fait , 

en  général.  Bien  ne  remplit  les  vat- 
tet  appétits  d'un  fai»eur  d*  conquête'. 
(La  Font.)  Fam.  Faiteute. 

FAISSELLE,  s.  f.  Va»e  a  faire 
de»  fromage*. 

FAISSER,  v.  ».  T.  de  vannier. 
Garnir  de  fai*»e». 

FalB*i  ,  kk  ,  part. 

FAISSRIUE,  ».  f.  Ouvrage  de 
vannier  à  claire-voie. 

FAISSIEK,  s.  m.  Vannier  qui 
travaille  à  claire-voie. 

FAISSES,  s.  f-  pl.  T.  de  vannier. 
Cordon»  pour  forldier.- 

FAIT,  ».  m.  Acte,  action  ;  cho«e 
faite  ;  ce  qu'os  fait ,  re  qu'on  a  fait  ; 
événement,  ('ett  un  fait  unique 
dam  {  histoire.  (  Volt.  )  —  Cas  , 
clio*e  dont  il  s'agit.  Et  vous  venez 
au  fait.  Un  mot  du  fait.  (Kac.)  — 
<  .c  ijin  et  i  linaire  a  quelqu'un  ; 
te  qui  d«n«  «on  natorel ,  se- 
meeur*  ,  etc.  ;  part,  portion  ;  ce  qui 
r-t  a  la  romnianre.  Je  veitr  qu'on 

me  distingue .  et  pour  le  trancher 
net  ,  Vami  du  çrnr*  humain  ne 
peut  ttre  mon  fait.  \Mo\.)  —  Foie 
de  fait,  ai  lr  île  violrnre.  —  Prendre 
sur  le  Ittil,  Mirprendre  durant  une 
action  q<i  un  voulait  carbrr.  — 
l' rendre  fait  et  came  pour  quel- 
qu'n'i.  prendre  sa  défen*e,  son  parti. 
—  tire  au  fait,  bien  instruit .  avoir 
l'a»age.  Vriabitude,  le»  connaisvan- 
ce«.  —  Etre  sur  de  ion  fait,  de  re 
qu'on  dit,  de  re  qu'on  attend.  — 
Mettre  au  fait,  in-iruire  des  cho»e» 
nere-aaire*  pour  faire,  pour  exercer; 
communiquer  des  parlirularités  né- 
cessaire* pour  comprendre.  —  Met- 
tre ,  poser  en  fait,  avancer  une 
chose  comme  vraie.  —  Dire  ,  don- 
ner a  quelqu'un  ton  fait,  lui  dire 
ses  vérité».  Il  donne  à  chacun  son 
lait  avant  de  t'en  apercevoir.  (  La 
Br.J  —  Le  fait  ett  que... ,  la  vérité 
e»t  que.*  Mais  le  fait  e»t  que,  tant 
travail  .a.  peine,  il  plut  au  Dieu 
noumston  de  Silène.  (  Rous».  )  — 
T.  de  prat.  L'op|>o*é  de  droit.  — 
De  fait,  au  fait,  exp.  adv.  Effec- 
tivement, réellement.  -En  fait 
de,  exp.  adv.  En  matière  de;  lors- 
qu'il est  question,  lorsqu'il  s'agit 
de;  lorsqu'il  faut,  qu'il  est  besoin  , 
nécessaire.  —  Tuut-à-fait ,  exp. 
adv.  Entièrement.  — -  'Au  fait  et 
au  prendre,  exp  adv.  Au  moment 
de  l'exécution.  rojret  Faits. 

FAIT,  TE,  adj.  Exécuté,  accom- 
pli ;  achevé,  fini,  terminé;  disposé, 
préparé,  rangé;  destiné,  réservé 
pour...  —  Qui  »'e»t  amélioré ,  en 
parlant  de  certaines  choses  ;  qui 
commence  à  se  faisander ,  en  par- 
lant de»  viandes.  —  Fait  à..., dressé, 
exercé,  formé,  strié,  accoutumé, 
habitua  à...  —  Homme  fait,  dans 
l'âge  mdr,  —  Chose,  affaire  faite , 
que  l'on  peut  regarder  comme 
unie ,  sur  laquelle  il  n'y  a  pins  à 
revenir.»  Avec  la  négative,  capable 
de  ;  susceptible  ;  en  état  de...  Jlh'ett 
pasjait  pour  mentir,  pour  être  dupe, 
pour  exécuter  cela.  —  Joint  à  un 
e. ,  énonce  la  forme,  etc. 


Homme  bien  fait,  fait  h  fia  nr 
fait  a  peindre,  beau,  de  belle  taille, 
de  bonne  mine  ;  mat  fait ,  mal  bâti. 

—  Esprit  mal  fait,  personne  qui 
prend  mal  la  plaisanterie  ,  qui  se 
lieue  d'un  rien — T.  de  mar.  Temps, 
vent  fait,  trmp»  beau,  vent  favo- 
rable ,  avec  apparetice  rte  durée. 

FAÎTAGE ,  s.  m.  Toit,  couver- 
ture j  comble  ,  faite  ;  sommet  ; 
pièce  de  bois  qui  fait  le  haut  de  la 
charpente  d'un  bâtiment  ;  table  de 
p'oraîb  creuse  que  l'on  met  au  haut 
d'un  toît.  —  T.  d'ancienne  prati- 
que. Droit  de  couper  dans  un  bois 
une  pièce  pour  le  laite;  droit  sei- 
gneurial sur  iliaque  faite. 

FaÎTA.'îD  ,  s.  m.  Paresseux , 
ffincani.  F.  m. 

FAII'AKDISE,  s.    f.  Paresse, 

fainéant. se.  F.  m. 

FAÎTE,  s.  m.  Comble  d'un  bitî- 
mr.,t  ,  d'un  édifier.  Et  du  temple 
d,  ja  l'aube  btamhtt  le  faîte.  (Kac.) 

—  Par  c\t.  Le  sommet  d  un  arbre; 
rt  fig.  ,  le  plu»  haut  période  ,  le 
plus  haut  de^ré,  le  comble.  Au 
Isîie  rfei  honneurs  ,  un  vainqueur 
indomptable  voit  souvent  ses  lau- 
tiert  se  flétrir  en  set  maint.  (Rnust.) 

—  T.  de  manuf.  Dos  d'un  drap  plié 
en  deux. 

FAIT-EXPRÈS,  s.  m.  Chose 
faite  à  dessein  ,  a  mauvaise  inten- 
tion. Fam. 

FAÎTIÈRE  on  TU  ILE  F  ,  ».  f. 
Tuile  courbe  sur  le  laite  ,  rnUarau  ; 
perche  transversale  qui  soutient  par 
en  haut  la  toile  d  une  tente;  terre 
aplatie  pour  faire  le  carreau.  —  T. 
d  hist.  nat.  Coquillcbivalveen forme 
de  tuile  rieu>e. 

FAITS  ou  HAUTS-FAITS,  s.  m. 
pl.  Exploit»,  geste»,  prouesses,  tra.ls 
de  vaillance.  Patnati»  de  tes  fait»  te 
pénible  volume.  (Boil  ) 

FAIX  ,  ».  m.  Charte,  fard  rail  ; 
masse,  poids.  I.' odeur  d'un  jus  ti 
doux  lut  rend  le  faix  rnoiru  rude. 
(Hoil-l  —  Fig.  Fardeau,  embarras 
des  affaires  ,  etc.  Souttendrez-vous 
un  faix  tout  qui  Home  succombe  f 
(Corn.)  —  Poids  des  années,  des 
maux ,  de  la  douleur  ,  etc.  El  ce 
cœur  t'ajf.-rmtt  tous  le  faix  qui 
Caccable.  (Rac.)  —  T.  d'archit. 
Affaissement ,  tassement  d'un  édi- 
fice, —  T.  de  mar.  Faix  de  pont, 
planches  *ur  le»  banc».  =r  Faix  , 
thar^e  ,  fardeau.  La  cArir^e  est  ce 
qu'on  impose  ponr  être  porté  ;  le 
fardeau  est  une  charge  pesente  ; 
le  faix  est  un  fardeau  trop  pe-ant. 

FAKIR  ,  ».  m.  Religieux  musul- 
man ,  errant;  espèce  de  dervis. 

FALACA ,  s.  f.  Instrument  de 
supplice.  Foret  Falacqiik. 

FALACQUE,  s.  f.  Rartonnade 
sou»  la  plante  de*  pieds;  planche 
snr  laquelle  on  attache  le  patient. 

FALAISE,  s.  f.  Cote  escarpée; 
roches ,  terres  escarpées  et  garnies 
de  landes  à  leur  base. 

FALA1SER  ,  t.  n.  T.  de  mar.  Se 

Srsr 

FALARIQUE,  s.  f.  Anc~  arme  ; 
flèche  ,  poutre  garnie  d'artitire. 
FALBALA  ,  s.  nu  Bande  d'eloff. 
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pliatée  au  ba»  de  ccrtaina  ajuste- 
oirub  île  femme.  V.  m. 

V  ALCADE  ,  a.  f.  T.  de  min.  F.»- 
pè«e  rie  courbette* 

FALCA1RE,  a.  m.  T.  d'antiq. 
Soldai  armé  d'une  épée  courbe. 

FALCARIA,  a.  f.  T.  de  bot 
Espèce  de  berle. 

KAI.CAT  F.  a.  f.  TTde  bot.  Plante 
de  la  dia<telphie.  , 

FALCAlULE,  a.  f.  T.  dbist. 
nat.  Prnt  en  faulx,  péiriliée. 

FAl.CHETTU,  •.  m.  T.  d'bi»t. 

nat.  Faucon  dr  Sicile. 

FALCIDIE  (QUARTE-),  a.  f.  T. 
de  dr.  ancien.  Droit  de  compléter 


^ATaFOKMEe/Vdi'.  dea  d.  e. 
T.  d'anal.  En  lorme  de  faux.  * 

FALCINFLLE,  a.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Dnfju  longirostre,  erolie. 

FALCIROSTRES,  »■  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Oiseaux  echassier*. 

FALCONELLE  ,  a.  f.  T.  d'biat. 
nat.  Collurion. 

FAI.COHDE ,  a.  f.  T.  dTii.t.  nat. 
Mouette  blanche  et  noire. 

FALCUI.ATA,  a.  f.  T.  d'hi»t. 
nat.  Mammifère  carnassier. 

FAI. EUE  ,  a.  f.  Espèce  d'indigea- 
lion  particulière  aux  bête*  à  laine. 

FALFRNE  ,  a.  m.  Cbn  le»  an- 
cien* Romain»,  vin  renommé  pour 
»a  qualité.  La  vertu  du  vieux  C<t- 
ton,  chet  les  Romains  tant  prvn,'et 
était  souvent,  nom  dit-on,  de  fa- 
lerne  enluminée.  (Rou»a.) 

FAl.IBOURDE  ,  a.  f.  Menterie, 
inanooture.  F .  m. 

PALIGOTERIE,  a.  f.  Sottise, 
niaiserie.  fnus. 

FALISQUE ,  adj.  et  a.  m.  T.  de 
pce*.  Ver»  latin  de  quatre  pied». 

l'Ai  Kl  I  ,  a.  f.  T.  de  but.  Plante 
qui  croit  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  dan»  le*  lieux  mondés. 

FALLaCE  ,  a.  f.  Trompetie; 
fourberie  ;  fraurle.  V.  m. 

FALLACI  EUSFM  ENT,  ad  serbe. 
Frauduleusement./'',  m. 

FALLACIEUX  ,  EUSE  ,  adj. 
Captieux,  frauduleux;  artiCcieux  , 
trompeur.  Serments  fallacieux ,  té- 
méraire contrainte.  (  Corn.  )  F.  m, 

FAUX,  a.  m.  Énorme  bouillon 
d'écume  de  la  mer. 

FALLQ1R  ,  v.  imper».  (  Tl  faut; 
il  fallait;  il  fallut;  tl  a  fallu;  il 
faudra  ;  qu'il  faille  ;  «jm'ii  fallût  ; 
il  faudrait.  )  Etre  de  devoir  ,  d'o- 
bligation ,  de  nrcesaité ,  de  bien- 
séance. Il  faut  nous  s/parer.  (Boil.) 
—  (  Avec  en  et  rire.)  Manquer.  // 
>'en  eil  peu  fallu  que...  Peu  s'en 
fallut  911*  le  soleil  ne  rebroussât 
d'horreur  vers  le  manoir  liquide. 
(  La  Font.  ) 

FALLOPE  .  a.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
bri*»eau  de  la  Cbine.  F or.  Taostrx. 
FALOT  ,  a.  m.  Fanal ,  lanterne. 

FALOT  ,  TE ,  adj  et  a.  m.  Plai- 
sant,  grotesque,  ridicule,  imper- 
tinent. Mais  qui  l'edt  cru  ?...  le 
divin  Apollon  pour  ce  falot  monta 
son  violon.  (Rouss.)  Fa  m. 

PALOTFMENT  ,  adv.  D'une 
manière  falote.  Fam.  et  mus. 
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FALOTIER,  a.  m.  Celui  qui 
porte  ou  place  le*  falot». 

PALOURDE,»,  f.  Fagot  de  bû- 
chr*  de  boi*  flotté. 

FALQUE ,  a.  f.  T.  de  roan. 
Mouvement  vif  et  réitère  dea  lia  11- 
clie»  et  du  derrière,  petite»  cour- 
bette» avant  l'arrêt.  —  Au  pl.  T.  de 
mar.  Petit»  panneaux  en  rouli»»e 
pour  élever  le*  bords  d'un  bât  ment. 

FALQUE,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Courbé  au  bord  en  forme  de  faux. 

FALQUFR  .  v.  n.  T.  de  man. 
Faire  fab/uer  un  cheval ,  le  faire 
couler  deux  ou  troi»  temps  aurle» 
bain  hes  ,  en  formant  un  arrêt. 

FALSIFICATEUR ,  ».  m.  Celni 
qui  falsifie.  Falsificateur  de  titres. 

FALSIFICATION  ,  a.  f.  Action 
de  falsiGirr  ;  chose  falsifiée. 

FAÏ.SIFII.R,  v.  a.  Contrefaire 
pour  tromper  ;  ajouter  ou  retran- 
cher pour  déguiser  ;  altérer  par  un 
mauvai»  mélange  ;  frelater. 

Faisiri  i  ,  »  ►  .  part. 

FALTRANCK,  ».  m.  T.  de  mid. 
Mélange  d'bcibe»  vulnéraires. 

FALUN,  ».  m.  Amas  de  débris 
marin»  réduit»  en  poussière. 

FALUNER,  v.  a  T.  d 'agite.  Ré- 
pandre du  falun  »ur  une  tcrie. 

Falun à  ,  i.i  ,  part. 

FALUMÈRES ,  ».  f.  pl.  Endroit 
d'ob  l'on  extrait  le  falun. 

FÂME,  a.  f.  T.  de  prat.  Renom 
mée  .  réputation.  V.  m. 

F  AME  ,  EE  ,  ailj.  Qui  a  une 
bonne  ou  une  mauvaise  réputation. 

Tîirn,  mal  lame'. 

FAMELIQUE,  adj.  de»  g.  Tour- 
menté par  une  faim  habituelle,  /-a 
famélique  et  honteuse  le'une.    H< .il.  • 

FAMEUX  ,  EUSE,  adj.  Renom 
mé,  fort  connu;  célèbre  ,  ituijAC 
dans  Min  genre  ,  soit  en  bii-n  ,  soit 
en  mal.  Du  couchant  à  l'aurore , 
ce  fameux  voj  a^eur  courut plus  d'une 
foi$.  (Roil.)  —  Fam.  et  iron  Grand  , 
considérable.  Fameuse  h  -\  ur.  — 
Fameux  y  illustre,  crlthre,  ,  s 
nomme'.  Fameux  indiqur  une  1.  pu- 
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|i que  une  rej 
ée  sur  une  MBspll 
lion  du  commun;  iUustlr» ,  une  ré- 
putation fondée  »ur  un  mri  1.  .1]  jiu\  <■ 
de  dignité  et  d  éclat  ;  célèbre,  une 
réputation  fondée  sur  un  mérite  dr 
talent  ,  d'e-prit  ou  dr  sciencr  ;  re- 
nommé ,  one  réputation  fondée  aur 
la  sor.ne. 

FAMIL,  adj.  n.  T.  de  fauc.  Fa- 
milier, domettique. 

FAMILIARISER  ,  a.  Rendre 
familier  avec... ,  accoutqmer  a...  — 
Se  familiariser,  v.  pr.  F  Ire  aan»  fa- 
çon, prendre  de»  manières  trop  li- 
bre» ;  ne  rendre  familier.  —  Se  fa- 
miliariser avec...  ,  «'accoutumer  , 
se  fi.nr  ,  a'babituer.  —  .Ve  familia- 
riser avec  une  tangue,  un  auteur, 
parler  aisément  une  langue,  enten- 
dre son»  peine  un  auteur. 
FaxuLiARitr,  s. a,  part. 

FAMILIARITE ,  ».  f.  Accèa  B- 
bre,  élr<iitc  communication  ,  grande 
liaison,  intimité.  //  vivait  avec  un 
petit  nombre  dr  courtisans  qu'il  ad- 
mettait a  sa  familiarité.  (Volt.)  — 
Au  pl.  Manière»  librea  ,  privautés 


FAMILIER  ,  anb»L  m.  Cd.i  qui 

fréquente  habituellement  quelqu'un. 
—  Au  pl.  Officiera  de  l'inquiailion 
qui  arrêtent  les  accusas. 

FAMILIER,  ÈRE,  adj.  Qui  v,t 
n.  I,  nu  m,  te,  qui  en  use  familiè- 
rement avec...  —  Libre,  aan»  façon, 
aimple,  aan»  prétention  ;  commun, 
qui  n'eat  paa  d'un  usage  relevé.  Air, 
tan,  propos  familier.  Devenu  fa- 
cile par  la  pratique  ,  par  un  long  usa- 
ge ;  dont  on  a  l'habitude  ,  en  géuéral. 
f. 'accoutumance  ainsi  nous  rend 
tout  familier  (La  Font.  )  —  St>  la 
famdier,  de  la  conversation  et  de» 
lettre-. 

FAMILIEREMENT,  adr.  D'. 
tuanicre  familière,  librement  ; 
Style  familier. 

FAMILLE,  ».  f.  Ton»  ceu 
même  sang  ,  race  ,  ligure  ,  parenté  ; 
toute»  le»  prrsnnnc»  d'une  même 
maison  Et  qui  vous  a  chargé  du  soin 
de  ma  famille  ?  (  Bac.  )  —  F,U  de 
famille,  sous  1  autorité  de  père  et 
de  mère.  —  Enfant  de  famille ,  de 
bonne  maison.  —  T.  de  gramm.  Cer- 
tain nombre  de  mot*  qui  ont  une 
même  origine.  —  T.  d  lusU  nat.  As- 
semblage de  genre*  et  d'espèce».  z= 
Famille,  maison.  Famille  eat  plu» 
de  bourgeoisie;  maison  eat  plu»  de 
qualité.  Les  familles  te  font  re- 
marquer par  le»  alliance*  ;  lea  mat- 
jo/h,  p  r  le»  titres. 

FAMILLI  UX.  adj.m.T.  de  faur. 
Il  se  dit  de  1  ■.>'■.  u  qui  veut  toujours 
manger. 

FAMINE  ,  a.  f.  Cbert*  ,  défaut  , 
munqur  dr  vit  rus,  disette  rxtiA- 
me  de  vivre»  dan»  une  contrée,  un 
pav»  La  guerre  et  la  famine  des 
malheureux  humains  jurèrent  la 
ruine,  (  Boil.  ) 

F  AMIS,  ».  m.  Etoffe  de  aoie  de 
Sur.  rne  ,  daus  laquelle  il  entre  de  La 
dorure. 

FANAGE,  a.  m.  Action  de  faner 
l'berbe  fauchée  ;  »>laire  du  faneur. 
Tout  le  feuillage  d'une  plante. 
FANAISON  ,  s.  f.   Tempe  de  la 

coupe  et  du  fanage  de»  foin*. 

) 


1  ANAL.suUt.  m.  (Pl.  fan 
Groaae   lanterne  sur  un'vai 
feux  pour  éclairer  1rs  côte»,  un  port. 
—  Fig.  Ce  qui  éclaire. 

FANATIQL'L  ,  adj.  et  a.  de*  d. 
g.  Zélé,  pas'ionuc  uisqu'à  la  fureur 
pour  la  religion.,  pour  une  opinion, 
un  parti  ;  fou ,  extravagant  qui 


sous  ce  portique  ce  moine  au  re- 
gard fanatique.  ..  (  Boil.  ) 

FANATISER,  v.  a.  Rendre  fana- 
tique. —  Se  fanatiser,  v.  pr.  Le 
devenir. 

F 4 mati (x,  îa,  part. 

FANATES!  LR,  ».  a».  Celui  qui 
fanatise  Inus. 

FANATISME,  a.  m  Errenr.  il- 
lusion, pa»MOn  du  fanatique;  aèle 
outré  en  matière  de  religion  ;  étal 
d'exaltation,  de  délire  ,  cau»e  par 
une  patsion,  une  idée,  un  désir  do- 
minant. 1-e  fanatisme  est  a  la  super- 
sttliun  ce  que  le  transport  est  a  U 
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fièvre,  ce  que  ta  rage  est  h  la  n- 
l  re.  (  Volt.  ) 

FANDANGO,  ..  m.  Sorte  de 
d.n»e  espagnole. 

FANE,  s.  f.  Feuille  sèche.  —  T. 
dejard.  Fruille  de  la  plante.  — T. 
«le  fleur.  Enveloppe  de  la  corolle  de» 
anémone*. 

FANE,  ÉE  ,  adj.  Flétri .  au  pmp. 
et  au  fig.  =:  Fané  ,  Jle'ln.  Lu. 
fleurya  .e'e peut  reprendre  »on  éclat; 
une  Jlr'trie  n'y  revient  plu»» 

FANÈGOS,  l,  f. 
gnole  pour  le»  grain*. 

FANER,  v.  a.  Etendre,  tourner 
et  retourner  l'herbe  fauchée,  pour  la 
faire  aécher. —  Flétrir.  Rien  ne  i  eut 
plus  faner  l'immortelle  guirlande 
dont  nous  le  couronnons.  {  Kouss.  ) 
—  Se  faner,  v.  pr.  Se  sécher;  #e 
flétrir  en  parlant  de»  fleuri  ;  et  fig. , 
de  la  beauté. 

F  a  si ,  aa  ,  part. 

FANEUR,  ».  m.  Celui  qui  fane 
le  foin.  Fcrn.  Faneuse. 

FAN  FAN  ,  a.  m.  Petit  enfant. 
7  rivial. 

FANFARE  ,  subsl.  f.  Concert  de 
trompette» ,  etc.  ,  en  signe  de  ré- 
jouissance. —  T.  de  vén.  Air  pour 
lancer  le  cerf. 

FANFARKR,  v.  n.  Faire  an  con- 
cert militaire,  Inus. 

FANFARON,  ».  m.  Faux  brave, 
glorieux  ,  hâbleur  .  présomptueux  , 
lodotnont.  Un  fanfaron  anuilrur  Je 
la  chasse...  (  La  Font.)  -  Adj.  m. 
Mr fanfaron.  A' ua  fanfaron.  -Sttle 
fanfaron ,  ampoulé. 

FANFARONNADE .  ».  f.  Fausse 
bravoure,  forfaolene,  hâblerie,  jac- 
tance, rodomontade. 

FANFARONNERIE,  ».  f.  Vice 
dn  fanfaron. 

FANFIOLES,  t.  f.  pl.  Petit»  or- 
nement» de  toilette.  Inus. 

FANFRELUCHE  ,  ».  f.  Orne- 
mont  frivole;  bagatelle.  Fa  m. 

FANGE,  ».  f.  Boue,  bourbe.  — 
Fig.  Vie  honteuse,  déréglée;  ba*- 
d  rxtraction  ;  bassrsse  d'esprit, 
•le  »tyie.  Ft  qu'à  moins  d'eue  au 
rang  d'Horace  ou  de  Fviturr,  on 
tampe  dans  la  fange  avec  l  abbé  de 
Pure.  I  Boil.  ) 

FANGEUX,  EL'SE.  alj.  Plein 
de  fange.  Terrain  fangeux.  (  Boil.  ) 

FANION  ,  ».  m.  T.  mil.  Lspéce 
d  étendard  de  »erge,  qu'un  valet 
porte  a  la  tête  de»  équipage»  d'uue 
brigade. 

FANON.»,  m.  Pean  qui  pend 
•ou  la  gorge  d'un  taureau ,  d'un 
b<enf;  crin»  »ur  la  boulet  ;  barbe» 
de  la  baleine.  -  Manipule.  —  An 
pl  Pendant»  d'an*  mitre  ,  d'une 
etole,  d'nae  bannière.  —  T  .  de 
chir.  F«père  d'atelles  pour  fixer  la 
jambe  fracturée.  —  T.  de  mar.  Par- 
ue inférieure  d'une  voile  pendante. 

FANTAISIE  ,  ».  f.  Imagination  , 
esprit,  pensée,  idée;  opinion;  hu- 
meur; voloulé  «an*  raisonnement; 
gout  frivole  ;  désir  irréfléchi ,  passa- 
ger .  caprice ,  boutade.  Je  le  mine  à 
ma  fantaisie.  (La  Font.)  —  Objet  de 
lantaMr.  Il  te  dit  surtout  auplur. 
Acheter  des  fantaisimi.  —  T.  de 
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mus.  et  de  peint.  Petit  ouvrage  d'i- 
magination et  de  caprice. 

FANTASMAGORIE,  s.  f.  Art  de 
faire  apparaître  des  fantôme*  par 
le  moyen  d'une  illusion  d'optique; 
ce  spectacle. 

FANTASQUE,  adj.  de»  d.  g.  (et 
».  en  parlant  des  personnes.  )  Su- 
jet à  des  fantaisie»,  m  des  caprices. 
T"ui-jc    encor   peint,   du-moi ,  la 

fantasque  inégale?         Boil.)  —  En 

parlant  de»  choses,  hua  ne  ,  extraor- 
dinaire, tioùt  fantasque,  ~  Fan- 
tasque, bitarre  ,  capricieux  ,  quin- 
te ux ,  bourru.  Fantasque  deuote 
quelque  cho»e  de  variable  ;  bitarre, 
quelque  chose  d'extraordinaire;  ca- 
pricieux ,  quelque  chose  d'arbi- 
traire ;  quinteux  ,  quelque  chose  de 
périodique;  bouriu,  quelque  chose 
de  maussade. 

FANTASQUEMENT ,  adverbe. 
D'une  manière  fantasque.  Inus. 

Fantassin,  ».  m.  Soldat  à 

pied  ,  soldat  d'infanterie. 

FANTASTIQLE.  adj.  de»  d  g. 
Chimérique,  faux,  fout,  illusoire, 
imaginaire  ,  qui  n'a  que  l'apparence. 
Ce  que  ton  corps ,  ouvrage  faulas- 
taslique ,  devint  alors  ,  l'histoire 
n'en  dit  rien.  (  La  Font.) 

FANTASTIQ L  EMF.NT,  adverb. 
D'une  manière  lanla-tique.  /nui. 

FANTASTIQUE R  ,  v.  n.  Suivre 
«a  fantaisie  au  mépris  de»  règle»  de 
l'art;  imaginer.  Inus. 

PANTIN  E,  ».  f  Partie  du  che- 
valet  à  tirer  la  *oie  de  dessus  Ici 

cocon, 

FANTOCCINT,  ».  m.  pl.  Jeu 
théâtral  exécuté  par  de»  marion- 
nette». 

FANTOME  ,  a.  m.  Apparition  il- 
lusoire, figure  fantastique,  spectre, 
vision.  —  <"e  qui  n'a  que  l'appa- 
rence de...  Estimer  le  fantAme  au- 
tant que  la  penonne.  (Mol.)  — 
Chimère.  Je  croyais  qu'd  n'r  avait 
point  d'hommes  vertueux  sur  la 
t'rre  ,  et  que  la  «r.  bile  m'Ont  qu'un 
beau  fantôme.  (Vén.)  —  Fam.  Per- 
sonne très-mai *re  et  très-pâle.  —  Au 
pl.  T.  didart.  Image»  des  objets  ex- 
térieurs dans  le  crrvrau. 

FANTON  ,  ».  m.  Sorte  de  ferrure 
destinée  a  «ervir  de  chaîne  aux 
tuyaux  de  chrminée.  —  An  pl. 
Tringle»  de  fer  eu  botte»  de  5o  ou 
ion  livres. 

FANLM,  ».  m.  Temple  en  l'bon- 
nenr  d  un  homme  déifié. 

FAON,  ».  m.  Petit  d'une  biche, 
d'un  chevreuil.  Un  daim  avec  son 
faon.  (  La  Font.)  —  Il  se  dit  au»», 
du  petit  de  4'élephant. 

FAONNER  .  v.  n.  Mettre  bas  en 
parlant  des  biches ,  des  chevrette*  , 
de  femelles  d'éléphant. 

FAQUIN,  »,  m.  T.  de  mep. 
Homme  de  néant,  vil,  «an*  hon- 
neur ,  «an»  comr,  »an»  mérite  et  plein 
de  vanité.  Ajin  qu'en  ta  vieillesse , 
un  livre  en  maroquin  aille  offrir 
ton  travail  à  quelque  heureux  fa- 
quin... (Boil.)  —  Homme  de  boi» 
contre  lequel  un  cavalier  s'exerçait 
à  rompre  de»  lance». 

FàQUINERIE,  ».  f.  Action  de 
faquin.  Fam. 


imi- 
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FAQUINISME  ,  ..  m.  Caractère, 
conduite  du  faquin.  Iuu>. 

FAQUIR,  s.  m.    Voyex  Fs.ia. 

F  AQU I R El SME , ».  «.Conduite, 
caractère  du  fatir. 

FARAEH  ,  ».  m  .T.  de  bot.  Ae- 
cacia  de  la  Haute-Egypte  ;  beulune 
arum.  née. 

FAliAFE  ,  *.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
rharal  de  Madagascar. 

FARAILLON  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Petit  banc  de  .table  séparé  d  un 
grand  par  an  petit  canal. 

FARAIS.a.  m  E.let  pour  la  pê- 
che du  corail. 

FARAISON,  ».  f.  T.  de  verr. 
Première  figure  donnée  au  verre 
par  le  «ouIDr. 

,  FARAMIEH  ,  »  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  ruina,  é. 

FARANDOLE,  s.  f.  Danse  par- 
ticulière aux  Pmteuraux 

FARAS,  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Sa- 
rigue. 

FARASSE,  ».  f.  Hyène  de  Ma- 
dagascar. 

FARATI.  s.  m.  T.  de  pêcb. 
Grande  entrée,  veslibulede  la  tna- 

FAR  CE  ,  ».  f.  T.  de  eni»  Viande 
herbe»  hachées  menuet  < 
—  Fig.  et  fam.  Cho»e, 
action   plaçante  , 
lalinu  iidirule  de  quelque  chose  de 
noble  ;    comédie    gro»»ière ,  Burlr*- 
que.    Quelle     farce,   dit-il ,  vont 
jouer  cet  gens  lu  ?  (La  Font  ) 

FARCE,  adj.  de»  ,1.  g.  Drôle, 
bouffon  ,  plaisant.  Fam  et  inu<. 

FARCFR,  v.  n.  F'aire,  dire  dr» 
farce».  Pop. 

FARCEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait, 
dit  de»  farce»,  bouffon;  mauvei» 
comédien  qui  charge  *on  rôle.  Far- 
ceur» a  manteaux  étriqués...  (Volt.) 

FARCI ,  IE,  adj.  T.  de  -eui». 
Accommode  avec  de  la  farce.  — 
Fig.  et  fara.  Rempli  de... 

FARCIV  ,  ».  m.  T.  de  méd  vét. 
Maladie  cutanée,  »orle  de  gale,  de 
ro<ne    de»  chevaux  ,  de»  mulets. 

FaKCINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui 
a  le  fjtrcin. 

FARCIR,  t.  a.  T.  de  cuis.  Rem- 
plir de  faree.  —  Fig.  et  fam.  Met- 
tre, insérer  beaucoup  et  mal-à- 
propo».  —  5e  fanir,  v.  pr.  Se 
remplir  l'estomac  avec  excès. 
Faaci  ,  ■•  ,  part. 
FARCISSEUR,  ».  m.  Celui  q... 
farcit.  Inus 

FARCISSURE  ,  a.  f.  Action  de 
farcir.  Inus. 

FARD,  ».  m.  Tonte  composition 
pour  peindre  la  peau,  l'adoucir,  la 
blanchir.  C'est  pour  eux  qu'elle 
étale  et  l'or  et  le  broeard,  que  chet 
toi  se  prodigue  et  le  rouge  et  le  fard. 
(Roil.)  —  Fig.  Faux  ornements  dan» 
le  'discours  ,  artifice  ,  déguisement , 
dissimulation  ,  feinte  ,  trmrperie  , 
imposture.  De  ces  pleuri  tant  vantés 
je  aécouvi  e  te  fard.  (Corn.) 

FARDAGE,  ».  m.  T.  de  mar. 
Fagot*  mi»  à  fond  de  cale  ,  tout  ce 


gots 

qui  est  inutile, 
le  haut  d'un  vawcan. 

FARDEAU  ,  ».  m.  Faix ,  charge  , 
masse ,  pesanteur ,  poida.  Six  clut~ 
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vaux  attelés  à  ce  fardeau  puant... 

(Rail.)  —  Vif,.  Tout  ce  qui  pèse 
•ur... ,  e»t  k  charge.  Fondrais-je  , 
Je  /a  terre  inutile  fardeau...  «f- 
tendre  chei  mon  père  une  obtcure 
vieillesse?  (  Kac.  )  —  T.  de  mineur. 
Terre»,  rocher»  prè»  de  n'ébouler. 

FaBDEMENT,  *.  m.  Aciiou  de 
Carder,  [nui. 

FAR DE H  .  t.  a.  Mettre  du  fard. 
—  Fin.  Caiber  de»  dclauU;  cou- 
vrir de  faut  ornement»  ou  de  faux 
piétexte*;  colorer,  déguiser,  di»-i- 
mulrr,  user  d'artifice,  voiler.  Je 
n-pondrai,  madame,  avec  la  li- 
iertr  d  un  soldat  qui  sait  mal 
farJer  ta  venir.  (  Bac.  )  —  Se  far- 
der,  v.  pr,  S  appliquer  du  fard. 

Fax  ni  ,  il  ,  part. 

FaVHDIFH  ,  »  m.  Espèce  de  voi- 
ture pour  lr  transport  de»  blocs  de 
pierre  travaille». 

F  ARE  ,  ».  f.  Sorte  de  pêche. 

FABENE,  ».  m.  T.  d'hi»L  nat. 
Poisson  du  peure  Ju  rrprîn. 

FABFADET,  ».  m'  Esprit  fol- 
let, luùu.  —  Fig.  et  fera.  Homruc 
frivole. 

FARFARA,  ».  f.  T.  de  bot.  Pa*- 
d'.nc. 

FARFOUILLER,  v.  a.  Fouiller 
«n  brouillant  ;  chiffonner.  Fam. 

Faarot  iLLt,  a*  ,  pari. 

FARGUES,  ».  f.  pl.  T.  de  roar. 
Planche*  élevée»  »ur  le  plal-bord. 

FARIROLE  .  ».  f.  Cho»e  frivole 
et  vaiue;  conte,  sornette.  Ce  sont 
propos  oisifs  ,  chansons  et  faribole*. 
(  Mol.  )  Fam. 

FABILLON.  ».  f.  Réchaud  allu- 
mé pour  attirer  le»  orphie». 

FARINACF. ,  FF,  a  lj.  T.  de 
bot.  De  la  nature  de  U  farine,  qui 
lai  ressemble. 

FARINE.  ».  f.  Poudre  que  Fou 
obtient  p«r  la  trituration  de  diverte* 
•emencex;  légume  en  poudre;  grain 
moulu  dont  on  a  séparé  lr  »on  an 
moyen  du  blutoir.  On  ne  la  verrait 
point,  vantant  son  origine  ,  «  son 
triste   mari    reprocher   la  farine 
(Bail.)  —  Fleur  de  farine,  la  plu* 
belle  farine  de  froment.  —  Farine 
en  rame  ,  mêlée  de  »on.  —  Farine 
empoisonnée  ,  arsénic  en  fleur,  al 
taché   aux   voûtes  des  mines.  - 
Farine  fossile  ou  minérale ,  »ub- 
atance  ciétacée.  —  Fig.  et  prov 
Gens  de  même  farine,  de  même 
cabale,  »ujet»  aux  mêmes  vice»,  etc. 

FARINER,  v.  a.  Saupoudrer  de 
farine,  jeter  de  la  farine  sur... 
Fa»  i  >  r  ,  tx  ,  part. 
FABIVFT,  ».  m.  Dé  à  jouer, 
une  seule  face  marquée. 

FARINEUX.  ».  m.  Sub.tance 
qui  contient  une  grande  quantité  de 
farine  nutritive. 

FARINEUX.  FUSF.adj.  Qu 


FAS 


FAT 


beaucoup  de  farine  ;  de  la  na 
de  la  farine  ;  blanc  de  farine 
d'une  pou»»ière  blanche.  — 
T.  de  peint.  D'ud  ton  fade  ,  blafard. 
—  T.  de  bot.  Recouvert  d'une  efflo- 
re»cencc  très-fine. 

FARINIEK,  ».  an.  Marchand  de 
farine.  , 
FARIN1ERE,  t.  f.  Lieu  ou  Ton 
la 'farine. 


FARIO,  a.  m.  T.  d  hi*t. 
Poisson  du  genre  du  »almonc. 

FABI.OLZANE,  a.  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Alouette  de  la  Louisiane. 

FABLOCZE ,  ».  f.  T.  d  lu»t.  nat. 
Alouette  de»  prés. 

FABOIS,  ».  m.  T.  dliist.  nat. 
Coquille  du  genre  volute. 

FAROS ,  ».  m.  T.  de  jard.  Variété 
de  pommes. 

FAROUCHE,  adj.  desd.  g.  Non 
apprivoisé ,  qui  fnit  l'homme ,  en 
parlant  de»  animaux.  —  Par  est. 
Barbare,  cruel,  féro«e;  sauvage, 
mikanthrope  ,  insociablc  ;  insensi- 
ble, dur,  rebutant;  austère,  rigide, 
sévère.  P'uu  coeur  qui  s'off'e  u  vous 
qi.el  farouche  entret.en  !  (Bac.)  — 
Farouche  ,  sauvage.  On  est  farou- 
che par  caractère  ;  sauvage  ,  par 
défaut  de  culture.  L  homme  farou- 
che épouvante  la  société  ;  l'homme 
sauvage  en  a  pcui. 

FARRACE.  ».  m.  Mélange  de 
plusieurs  graine». 

FABBÉATION,  s.  t.  Vojev 
Cowr AXtÉiTioN. 

FABSANr.E.  ».  f.  Mesure  de 
chemins  en  Perse. 

FABSANNE,  ».  m.  Chevalier, 
cavalier  arabe. 

FABSETIE,».  f.  fore*  Ft»iais. 
FAUTEURS  ,  a.  m.  pl.  Clin  le» 
anc.  Bomain»,  valet»  qui  «oignaient 
la   volaille,  qui  faisaient  les  bou- 
dins, etc.   Foret  Nomucutu». 

IARTHING,  rn  Monnaie  de 
cuivre  anglaise  qui  vaut  un  quart 
de  denier  sterling. 

F  A  SC  F. ,  ».  f.  T.  de  blas.  Pièce 
honorable  au  milieu  de  Fécu.  De 
lambel  et  de  fasce.  (  Boil.  ) 

F  ASC  F. ,  ÉE,  adj.  T.  de  Mat. 
Couvert  de  fasec». 

FASCFAUX,  ».  m.  pl.  T.  de 
pêrh.  Savate»  garnie*  de  pierre» 
pour  caler  le  ur  du  chalut. 

FASCI  A-IATA  ,  ».  f.  T.  d'anat. 
Aponévrose  fémorale  et  sou  muscle 
e»ten«enr. 

FASCICULE,  a.  m.  T.  de 
pharm.  Quantité  de  plantea  qu'on 
peut  ernbrasaer  avec  un  bras  plo)  c 
contre  la  hanche.  —  T.  de  bot. 
Petit  faisceau  ,  poignée  d'heibes. 

FASCICULE,  ÉE,  adj.  T.  de 
bol.  En  faisceau. 

FASCIÉ  ,  ÉE ,  arlj.  T.  de  conchy- 
liologie   Marqué  de  faseie». 

FASCIr  S .  a.  f.  pl.  Bande»  ,  cer- 
cles       une  coquille. 

FASCI  NAGE  .  ».  m.  Ouvrage  de 
fascines  ■.  action  de  faire  des  fascine*. 

FASCINATION.  ».  f.  Ensorcel- 
lement. —  Fig.  Charme,  ci 
mrnt  .  illurion  ,  pre»tige. 

FASCINE,  ».  f.  Fagot  de  bran- 
chages. 

FASCINER ,  t.  a.  En»orceler; 
et  Gg. .  charmer,  enchanter,  éblouir, 
faire  illusion.  L'intérêt  varticulier 
fascine  let  taux.  (Volt.  ) 
Fascink  !  ia  ,  part. 
FASCIOLAIRE,  ».  f.  T.  dlviit. 
aat.  Coquille  en  fuseau. 

FASCIOLE  ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat 
Genre  de  ver»  intestinaux. 

FASCOl.OME ,  ».  m.  Quadru 
pedede  la  Nouvelle-Hollande ,  qu. 


tient  de  la  marmotte  et  du  tarigne. 
FASEOLE,  ».  f.  Eapèee  de  feve  , 


T.  de  air.  Mal 
eu  parlant  de  la 


de  haricot. 

FASILB,  v.  n. 
prendre  le  vent 
voile. 

FASIN  ou  FAZtN,  s.  m.  Cendre 
mêlée  An  terre,  de  brindille»  ,  etc., 
pour  rouvrir  le  fourneau  de  forge. 

FASQLTER  .  ».  m.  T.  de  mar. 
Pêche  aux  flambeaux. 

FASSAITE,  ».  m.  T.  d  bist.  nat. 
Variété  de  pyroxène. 

F  ASSURE! ,  ».  f.  T.  de  manuf. 
Partie  de  l'étoile  fabriquée  entre 
l'eiisuiilr  et  le  peigne. 

FASTE,  ».  en.  (Sans  pl.)  Vaine 
ostentation;  apparat,  éclat,  magni- 
ficence, pouipe  ;  vanité  ,  fierté,  or- 
gueil. JvUfours  un  peu  de  fa»te 
entre  parmi  Us  pleurs.  (  La  Font.  ) 

FASTES,  ».  m.  pl.  Table,  de 
l'anc.  calendrier  romain.  —  F'R* 
Re|çis're»  public*  .  archive»  publi- 
ques ;  histoire  chronologique,  an- 
nales, mémoire»  historiques.  Quels 
traits  me  présentent  vos  fa«te»  ,  irn— 
pitorahles  conqu  'ranlt  ?  (Bouts.) 

FASTIDjEL^rMENT ,  adverbe. 
D'un  manière  UsLid.eu'C. 

FASTIDIEUX,  ELSE,  adj.  Qui 
cause  du  dégoût,  uu  eiccsnf  ennui. 

FASTIGIE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  .le  bor. 
Il  »e  dit  des  rameaux  ,  de»  Meurs 
qui  partent  d'un  pédoncule  commun 
et  se  terminent  à  la  même  hauteur. 

F'ASTL  EUSEMENT,  adv.  Avec 
faste,  ostentation. 

FASTUEUX.  FUSE,  adj.  Qui  a 
do  fasle.  de  l'ostentation,  qui  l'aime; 
magnifique,  pompeux.  //  vousi-omble 
tailuut  d'r'Lge*  fa»tueux.  (Boil.) 

FAT,  ».  et  adj.  m.  Impertinent  ; 
sot  très-vain.  I.e  fat  est  entre  l'im- 
pertinent et  le  sot.  (La  Br.)  =  Fat, 
impertinent,  insolent.  Le  fat  en- 
nuie ;  l'imperli/ient  eat  ridicule  ; 
Vinsolent  est  odieux. 

FATACUE  ,».  f  .  T.  de  but.  Gra- 
mincr  de  Madagascar. 

FATAL,  l.E,  adj.  (Sans  pl.  m.) 
Qui  t  ent  à  une  destinée  inévitable  ; 
qui  a  eu  ou  doit  avoir  des  suites 
funestes;  nui»ib>,  dommageable, 
ruineux;  calamiteux ,  désastreux, 
tragique.  l  e  fatal  sacrifice  est  encor 
swprndu.  (Bac.) 

FATALEMENT,  adv.  Par  fata- 
lité; par  un  malheur  extraordinaire, 
étonnant,  une  destinée  inévitable. 

FATALISEjB  ,  v.  a.  et  n.  Aban- 
donner, être  tournis  an  destin.  V ,  m. 
F»TAit»r,  ia,  part. 
FATALISME  ,  ».  m.  Doctrine  dit 
fataliste.  Si  le  fatalisme  était  vrai  , 
je  ne  voudrais  pas  d'une  vérité  si 
cru-Ile-  (Volt.) 

FATALISTE, 
attribue  tout  au  i 

FATALITÉ,  ».  f.  (Sans  pl.)  De»- 
tinée  inévitable;  ba»ard  malheu- 
reux*. La  création ,  qui  parait  êtrm 
un  acte  arbitraire  ,  suppose  des 
règles  aussi  invariables  que  la  fata- 
lité des  athées.  (Montesq.) 

FATIDIQUE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
déclare  la  volonté  du  destin,  oau 
rend  de»  oracle». 

FATIGANT,  TE ,  adj.  Qui  donna 
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de  la  fatigue;  et  Cf.,  ennnyeuv.  , 
importun.  De  «M  vers  fatigant» 
''•'"«i-  infatigable.  (Mol.) 

FATIGUE,  •.  f.  Travail  pénible, 
capable  de  lasser;  lassitude  eau«ée 

et  le  travail,  la  marche,  etc.  Les 
ligue*  avaient  altr'eê  sa  santé. 
(Volt.)  —  Fig.  Embarras,  impor- 
tunitr.—  De  fatigue,  qui  «apporte 
bien  le  travail. 

FATIGUE ,  ÉE,  adj.  La*,  ha- 
rassé .  épuisé.  —  T.  d'arts.  San*  lé- 
gèreté ;  «an»  fraîcheur  ou  nrtlelé. 

FATIGUER  ,  v.  a.  Donner  de  la 
fatigue,  de  la  peine;  lasser.  -  Fig. 
Ennuyer,  importuner.  Sam  plus  les 
fatijuer  (les  dieux)  d inutiles  priè- 
re,. (Rac.)  —  T.  d'art».  Changer  , 
retoucher  plusieurs  foi».  —  V.  n. 
Peiner  en  faisant.  —  Se  fatiguer , 
>.  pr.  Travailler  braucoup,  se  lasser. 

Fatiocr  .  i.t  .  part. 

FAT1SME  ou  FATOISHB,  ».  m. 

Caractère,  esprit  du  fat.  Inus. 

FATHAS,  s.  m.  Amas  con/n»  ; 
fuite  de  peu-ce»,  d'cxpnssion»  in- 
cohérente», diffuse».  Ils  te  chargent 
l'esprit  d  un  tméttnHx  butin  fie 
tout  le%  vteur  fatras  qui  traînent 
dans  Us  livret.  (Mol.) 

FATKASSKH,  v.  n.  a  occuper 
de  bagatelle*,  /nus. 

FAl'RASSEUR,  t.  m.  Celui  qui 
fatrattt-.  Inus. 

FATUA1RF. ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Enthousiaste  qui  prédisait  l'avenir. 

FATUITÉ  ,  ».  f.  Caractère  du  fat, 
»e»  maniète»,  ton  impertinence,  sa 
sottise.  Qui  (ses  oreilles)  tout-a- 
coup  s'alongeant  à  merveilles,  par 
l'ur figure  et  leur  mobilité' ,  servent 
d'enseigne  à  sa  fatuité.  Hou»s.)  — 
T.  de  mcd.  Genre  de  vésanie. 

FATUM,  ».  m.  Le  de.tin  de»  fa- 
taliste». 

FAU.  s.  m.  Arbre.  For.  liât»*. 

FAL'BFR,  s.  m.  T.  de  mar.  Fs- 
pèce  dr  balai  lait  de  vieu*  cordages. 

FAUBERTER  .  v  a.  T.  de  mar. 
Balayer  avec  le  fauberl. 

FscataT»,  ta,  part. 

FAUBOURG,  ».  m.  (Pl.  Fau- 
bour~t).  Partie  d'une  villr  hors  de 
•on  enceinte.  Du  faubourg  Satnt- 
Me'dar.l  let  do^uet  nfinrérent.  (Volt.) 
—  Le»  habitant» d'un  faubourg. 

FAUCHAGE,  ».  m.  Action,  peine 
de  faucher. 

FAUCHAISOX,  ».  f.  Temps  ou 
Ton  fauche. 

FAUCHARD.  ».  m.  Petit  faucil- 
lon  à  long  manche 

FAUCHE,  ».  f.  Temps,  produit 
du  fauchage. 

FAUCHEE.  ».  f.  Ce  qu'un  fau- 
cheur coupe  d«-  foin,  etc.,  en  un 
jour  ;  ce  ou  il  peut  couper  «au»  af- 
filer «a  fau*. 

FAUCHER,  v.  a.  Couper  avec 
la  fau».  —  V.  n.  T.  de  man.  Traî- 
ner en  demi-rond  »nr  de»  j  imbes  de 
devant. —  T.  de  ruanuf.  Ourdir  en 
•errant  peu  la  trame. 
FaccM,  ts,  part. 
F  A  U CHERE  ,  ».  I.  Espère  de  trin- 
gle dr  bo.»  -vivant  de  croupière  aux 
rautrt* 

FAUCHET,  ».  ».  Soru  de  ra- 
i  i  petite  faua. 


FAU 

FAUCHEUR  ,    t.  m.  Celui  qui 

fauche  T.  d'hi»t.  nat.  Poi»»on  du 

genre  do  chétodun,  du  labre.  —  Ou 
faucheux,  sorte  d'araignée  à  petit 
corps  et  à  longues  patte». 

FAUCHON  ,  i.  m.  Petite  Tau» 
pour  le  chaume. 

FAUCILEE,  ■•  f.  Lame  courbe  , 
dentrlce,  emmanchée,  pour  scie* 
le  blé  ,  et*,  il  faut  qu'avec  notre 
famille  nous  pi  entons  dès  demain 
chacun  une  faucille.  (  l  a  Font.  )  — 
T.  d  List.  nat.  lu»  ce  le  lépidoptère  ; 
spare  ,  »aloioae  ,  cyprin.  —  T.  de 
bot.  Genre  de  graminées 

FAUCILLETTE,  ».  f.  T.  d'bi»t. 

nat.  Martinet  noir. 

FAUCILLO.N,  ».  m.  Petite  fau- 
cille; instrument  en  forme  de  fau- 
cille. —  T.  de  »err.  Petite  lime 
pour  évider;  moitié  de  U  pleine 
crois  d'une  serrure. 

FAUCO.V  ,  ».  in.  Oi»e«n  de  proie 
à  longues  pennes  inégale»,  et  bec 
latéralement  échanrré.  Le  faucon 

e.  t  léger.  (La  Font.)  —  T.  d'ertill. 
Espèce  de  petit  canon. 

FAUCONNEAU  ,  ».  m.  Petite 
pièce  d'artillerie.  —  Ou  élourtieau, 
pi.ee  de  boisait  sommet  d'un  en  pu. 

FAUCONNERIE,  ».  f.  An  dr 
<lre*»er  le»  oiseau»  de  proie  ;  lieu  oii 
on  le»  d-cMc;  cba»»e  au  lauron  ,  m 
l'oiseau  de  proie.  C'est  te  non  plut 
u'tra  de  la  fauconnerie.  (La  Font.) 

FAUCONNIER,  ».  m.  Celui  .,„. 
dre»»e  et  soigne  des  oiseau»  dr  proie. 
A  on  a  vu  de  tout  temps  ,  lus  Je  soit 
fauconnier»  que  de  rois  indulgent  « . 
il  a  Font.)  — T.  de  man.  Montera 
cheval  en  fauconnier ,  montrr  du 
pied  droit,  tomme  font  le»  f»  m  i  in- 
itier» ,  parce  qu'il»  tiennent  l'oiseau 
sur  le  pou*  gauche. 

FALl  ONMEKE,  ».  f.  Gibecière 
double  rie  fauconnier,  de  cavalier. 

FAUDAGE  ,  s.  m.  T.  de  tuanuf 
Marque  ,  pliage  de»  étoffe*. 

FAUDER,  v.  a.  T.  de  mauuf. 
Plier  nne  étoffe,  la  marquer  avec 
de  la  »oir. 

F*i  nà  ,  Ut  psrt. 

FAUDET,  »-  m.  T.  de  manuf. 
Gril  dr  boi». 

FAUFILER,  t.  a.  Faire  une 
fauve  roulure  à  longs  points  avant 
de  coudre  a  demeure.  —  Se  faufil 
ter,  r.  pi.  S'mkinuer,  s'introduire, 
se  mêler  ,  »'immi>cer  ;  se  lier  d  in- 
térêt,  d'amitié,  de  plaisir. 

F  a  c  e  »  i  »  ,  sa  ,  part. 

F  AT  LOFS,  s.  f.  pl.  Fossés  où 
l'on  fait  le  i  barbon. 

FAUNE,  s.  m.  T.  d  hi>t.  nat. 
Papillon;  coquille.  —  Faune  des 
bon  ,  homme  sauvage,  singe. 

FAU-PERURIEU,  s.  m.  Busard 
de  marais,  oiseau  de  proie  qui 
prend  1rs  perdrix. 

PAL'QUE  .  s.  m.  Petit  chevron. 

FAURRADE,  s.  f.  T.  de  pécbe. 
Enceinte  de  Ciels. 

FAISSE-AIGUF-MARINE  ,  ». 

f.  T.  d'hist.  nat.  Variété  de  ebaut 
tltiatre  transparente. 

FAUSSE-AILE-DE-PAPILLON, 
s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Cône. 

FAUSSAIRE,  ».  m.  Celui  qui 
fait  de  tau»  acte»  .  de  tau»  seing»  , 
qui  contrefait,  altère  les  acte»  ,  etc.  | 


FAU 
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f.  T. 


Ne  connaitrais-tu  pas  quelque  Aon- 
nête  fau»»aire  qui  ser.it  se*  atnn  , 
en  le  payant,    s'entend  ?...  (Rsc  ) 

FAUS$E-AIRE  ,  ».  f.  Plâtras 
sous  le  carreau. 

FAUSSE-ALARME,  ».  f.  Ter- 
reur  «ulule  uni  «met. 

FAUSSF-AI.ETIE  ,  ». 

d'arrhit.  r»ied-droit  en  i 
portant  une  a>>  »  le. 

FAUSSE-AMÉTHYSTE,  s.  f. 
T.  d'hisl.  nat  Sp.th  Muor  violet. 

FAUSSE-ATiAQUE,  ».  f.  T. 
d'arl  mil.  AtUque  feinte  pour 
tromper  l'ennemi. 

FALSSE-HRAIE.  s.  f.  T.  d'ar- 
chit.  Tena»»e.— T.  de  fortif.  Che- 
min rouvert. 

FAUSSE-BRANCHE  ,  ».  f.  F.u* 
bois.  —  Fausse-ùranche-ursine  For. 
Bsaca. 

FA  USSF-CANNELLE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Laurier  ra-iie. 

FAUSSE-C.liÉLIDOINE,  ».  f. 
Calcédoine  leuticulaue. 

FAUSSE-CHh\SOUlTHE,  s.  f. 
T.  d'hiat.  nat.  Ouara  hyalin  de  cou- 
leur j  a  u  ne- v  enlâ  t  re. 

FAUSSE-CLEP,  ».  f.  Clef  con- 
trefaite. 

FAUSSF-COLOOUINTE,  ».  I. 
T.  de  bot,  E-pèce  de  coarge. 

FAUSSE-CORDE,  s.  f.  Corde 
d'instrument  qui  s'est  pas  au  ton. 
/'oie»  Fat a-accoan. 

FAUSSE-COUCHE,  s.  f i  Aciou- 
chement  avant  terme. 

FAUSSE-COU  HE,  #.  f.  T.  d'arts 
et  met  Assemblage  inégal  ;  coupe 
â  contre-»  cm. 

FAUSSE-DLTTE  ,  ».  f.  T.  de 
manuf.  Défaut  de  f  .1.  ri  ration  par  un 
jet  irrégulier  de  la  trame. 

FAUSSE-FBÈNE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Cytise  de»  Alpes. 

,  FAUSSE  -  FQUERRE  ,    ».  C 
Equerre  a  bras  mobiles. 

FAUSSI  -I  TRAVE,  ..  f.  T.  de 
mar.  Pièce  appliquée  sur  1  élr.ive  ,  en 
dedao*,  pour  la  renforcer. 

FAUSSE-FLEUR.  ».  f.  T.  <U 
bol.  Fleur  qui  ne  tient  m  aucun 

eœF7u^SF.-GALE\E  ,  s.  f.  T. 
d'hi*t.  nat.  Substance  minérale 
avant  l'apparence  .lu  plomb. 

FAUSSE  GOURME  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  vél.  Maladie  du  cheval  plus 
dançereu»e  que  la  gourme. 

FAUSSE  GUIMAUVE,  ».  f.  T. 
de  bot.  Abutilou. 

FAIISM  -IVETTE,  ».  t.  T.  de 
bot.  Germandrcp. 

FAUSSK-LANCE ,  s.  f.  T.  de 
mar.  Canon  «le  bois  bruiné ,  p<<ur 
faire  montre  d'une  forte  artillerie 

FAUSSK-T.I.NOTTE,  ».  f.  Fau- 
vette bimbclcr. 

.  FAUSSE- L1 SIMACN IE ,  ».  f. 

Epilnbe  4  Ueurs  étroit.  ». 

FAUSSi:-MALA<  lHTE  ,  ».  f.  T. 
d  hist.  nat.  Ja  pe  »rrt 

FAUSS1  -  MAh(  HE  ,  ».  f.  T. 
d'art  mil.  Marche  déguisée. 

FAUSSE-MARCE,  s.  f.  T.  de 
rel.  Feuilles  qui  ne  descendent  pas 


A  fan»; 


FAUSSFMENT  ,  adv. 
contre  la  vérité 
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FAUSSE-MONNAIE ,  i.  f. 
naie  contrefaite. 

FAUSSE-MUSIQUE,  a.  f.  T. 
d'hi»t.  nat.  Volute. 

FALSSE-OHAVr.E.a.  (.  Courge 
jaune;  agaric  très  \rncnfui. 

FAUSSE-OfiEILLE  -  DR -MI- 
DAS.  *.  f.  T.  d'hist.  nat.  Bul.uic 
bouche- rose. 

r  AfvSE-PAGE,  a.  f.  T.  dimp. 
Première  y-.r  il'au  livre  lunl  M 
litre  ;  fnu\  litre 

FAUSSE-PLAQUE,  ».  f.  T. 
d'horl    Plaque  »ur  I*  platine. 

FAUSSE-PLEURÉSIE,  •.  f. 
Dcmi-p!ruré«ie. 

FAI  SSE-POIRE ,  a.  f.  T.  de  bol. 
Variété  «le  courge. 

FAUSSE-PORTE  ,  ».  f.  Porte 
feinte. 

FAUSSE-POSITION,  ».  f.  Po»i- 
tion  du  rorp»  qui  n'e»t  pa*  naturelle. 
—  T.  d'arith.  Re^le  de  fausse  pé- 
tition, dans  laquelle  on  opère  par 
on  nombre  pri»  au  hasard. 

FAUSSE  QUARTE.  ».  f.  T.  de 
nui.  Diminution  d'un  demi-ton 
dana  1  intervalle  de  deux  ton»  et 


FAUSSE-QUILLE.  ».  f.  T.  de 
iar.  Pièce  de  bois  k  la  quille  pour 
U  conserver. 

FAUSSE-QUINTE  ,  s.  f.  T.  de 
mai.  Quinte  diminuée  d'un  demi- 
ton. 

FAUSSER,  v.  e.  Rendre  courbe 
un  corps  solide.  —  Fausser  une 
cuirasse,  l'enfoncer  sans  la  percer; 
une  terrurc,  en  gîter  le»  rrs*orU. 
—  Fig.  Vétre  point  fidèle  a...  — 
Fig.  et  fam.  Fauiser  compa^me  %e, 
dérober  d'il  ne  i"omi.iagnie ,  ou  man- 
quer de  *'y  imuur  quand  on  la 
promis.  Bon ,  le  voila  qui  fausse 
compagnie.  (Har.)--5e  fausser,  r. 
pr.  T.  mil.  Ne  former  plus  une  li- 
gne droite. 

F  a  i  ■  >■  ,  sa  ,  part. 

FAUSSE-RÉGLISSE  ,  ».  f.  T. 
de  bot.  Astragale. 

PAUSSE-KELATION,  ».  f  T. 
de  mua.  Intervalle  diminué  ou  su- 
perflu. 

FAUSSE-RHUBARBE,  ».  f.  T. 
de  bot.  Pigamon  de*  pré»,  royoc. 

FAUSSE-ROSEDES-SaULES, 
s.  f.  T.  de  bot.  Mnnslrnosité  sur 
le»  sanle*  ,  représentant  une  rose. 

FAUSSE-hOUTE,  ».  f.  T.  de 
chir.  Toute  route  qui  a'érarte  de  la 
route  naturelle  puur  arriver  dans 
■ne  cavité  quelconque. 

F  A  USSE-SA  Kir -DES-BOIS  ,  ». 
f.  T.  de  bot.  (rcrmandréc. 

FAUSSE-SCALaTA,  ».  f.  T. 
d'hi»t.  nat.  Turbo. 

FAUSSES-CIIEMI  LES  ,  s.  f. 
pl.  T.  d'hist.  nat.  Larve»  des  len- 
t  h  rïdes. 

F  A  USS  E-SE  MLLE  .  s.  f.  T.  de 

bol.  Renouée. 

FAUSSES-ENSEIGNES  ,  s  f. 
pl.  Marqnrs  supposée». 

FaUVSES-MaMIHF.S  .  »•  f-  pl. 
Manche»  par-.?e«»u»  le»  antres. 

FAUSSES  PIÈCES,  ».  f  pl.  Pie- 
•*es  »ur  celle*  qui  prennent  l'em- 
preinte an  moulage. 

FAUSSES  -  PLANTES  -  MAIU- 


FAU 

N'ES ,  ».  f.  pL  Production» 
que  le»  anciens  nati 
pour  des  végétaux. 
FAUSSET,  ».  m.  Brochette  de 
bois  pour  boucher  un  tonneau.  — 

—  T.  île  mus.  Deasus  aigre  et  forcé; 
celui  qui  le  fait.  Et  l'autre  l'ap- 
puyant de  sonat&re  fausset.. .(Boit.; 

FAUSSETE,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  ne»t  point  véritable  ;  caractère, 
habituer  du  menteur  ,  de  l'impos- 
teur ;  mensonge,  imposture.  Ah\ 
traître  oses-tu  bien ,  par  cette 
fausseté,  v  ,u!otr  Je  ta  vertu  ternir 
la  vuieté?  (  Mol.) 

FAUSSE-TEIGNE ,  subst.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Chenille. 

FAUSSE-TIARE,  ».  f.  T.  d'hist 
nat.  Coquille. 

FAUSSE-TINNE-DE-BEURRE, 
•  f.  T.  d'hist.  nat.  Cône. 

FAUSSE-TIRE,  ».  f.  Cloi.on  à 
jour  dans  le  four  du  potier. 

FAUSSE-TOPAZE,  ».  f.  Voyez 
Faosst-ee*T*oLirei. 

FAUSSISSIME,  adj.  des  d.  g. 
Très-faux,  tnus, 

FAUSSURE,  ».  f.  T.  de  fond. 
Endroit  de  la  courbure  d'une  cloebe 
où  elle  comment  e  à  s'clargir. 

FAUTE,  ».  f.  Manquement  contre 
la  l"i  ,  contre  le  devoir;  action  blâ- 
mable, délit,  crime;  offense  .  pé- 
ché. Nous  oublions  affinent  nos 
fautes  lot  mou  elles  ne  rvnt  tues  que 
île  nous.  Inochef.  ) —  Manquement 
contre  les  règle»;  défectuosité,  im- 
perfection; erreur;  méprise,  mal- 
adresse, bévue.  Est-ce  ma  f*ulc  ? 
E<t-te  la  vôtre?  (Desh.  )  —  Fam. 
Besoin ,  manque  ,  disette.  Avoir 
faute  de...,  ne  pas  se  fane  faute 
ae...  —  Faute  de...,  e»p.  adv.  Par 
manque  de...  Et  le  combat  cessa 
faule  de  Combattants.  (Corn.)  — 
Si  l'on  manque  ou  l'on  néglige  de... 
Et  f.iute  de  /erv  ir  ce  plat ,  rare- 
remetit  un  festin  demeure.  (La  Font.) 

—  Sam  faute  ,  esp.  adv.  Immanqua- 
blement ;  »an»  faillir.  Car  il  te  don- 
nera «ad»  faute,  a  son  réveil,  ta  por- 
tion accoutumée.  (La  Font.)  ±2 
F.tule  ,  défaut,  défectuosité'.  Fau  e 
a  rapport  à  l'auteur  ie  la  cho»e  ;  dé- 
faut exprime  le  mal  qu'il  y  a  dans  la 
chose  ;  i/r'rVi  tuo  utv 'marque  le  mal  qui 
nuit  au  but  ou  au  service  de  la  chose. 

—  Faute,  en me  ,  péché.  La  faute 
tient  de  ta  f»ible«se  humaine;  le 
crime  part  de  la  malice  du  rieur  ;  le 
péché  c»t  contraire  aux  préceptes  de 
la  religion- 

FAUTEAU.  ».  m.  Ane.  machine 
de  guerre,  espèce  de  bélier. 

FAUTEUIL  ,  ».  m.  Grand  »iè,;e  à 
bra»  et  a  do*»ïer.  fl  rend  visite  a 
une  femme  ,  et ,  se  pertumlant  bien- 
tôt 'que  c'est  lui  qui  la  reçoit ,  iï  s  é- 
tabi.t  élans  >on  fauteuil.  (La  Dr.  ) 

FAUTEUR,  ».  m.  Celui  qui  sou- 
tient, appuie,  favorisa  un  parti, 
une  opinion  ,  etc.  Il  ne  »e  dit  qu  en 
mauvaise  part.  Vint.  Fautrice. 

FAUTIF,  IVE,  -dj.  Sujet  a  fail- 
lir, a  manquer.  Personne,  mémoire 
fautive.  —  Défectueux  ,  imparfait, 
plein  de  fautes.  Livre  Jautil. 

FAUVE  .  ».  m.  T.  /hifk  nat.  Oi- 
»r*u  «1r«  Aiilillrv  ,  a  pied»  peloté»  i 
poisson  du  genre  du  labre. 


FAU 

FAUVE,  ».  tu  Couleur  fanve. 

FAUVE,  adj.de»  d.  g.  Roustâtre, 
tir-nt  sur  le  roux.  —  Au  pl.  Bétes 
fauves ,  cerf»,  dains»  ,  biche»  ,  etc. 

FAUVETTE,  ».  f.  Petit  oiseau 
dont  le  plumage  tire  sur  le  fauve,  et 
qui  chante  agréablement  ;  genre 
d'oiseaux  »ylvain».  Il  n'irait  point 
troubler  la  pair  de  cet  fauvette»... 
(Boil.) 

FAUVRADE,  ».  f.  T.  de  péch. 
Enceinte  de  lilct». 

FAUX,  s.  m.  Le  contraire  du 
frai,  le  faut.  m'Uiphruque  consiste 
non  seulement  a  n'être  pas  de  la 
façon  dont  on  le  représente,  mon 
même  à  ne  pouvoir  être  d'une  fs- 
çon  quelcontfur.  (  BulT.  )  —  Signa- 
ture ,  écrit  contrefait»  ;. action  de  le» 
contrefaire.  —  Ou  renard  t  espèce  ue 
squale. 

FAUX ,  s.  f.  Grande  lame  ..  u 
bout  d'un  lunç  manche ,  pour  fau- 
ther.  —  Poét  Arme  du  temps,  de 
la  mort.  Ouitles-moi  cette  **rye , 
instrument  de  dommage  ;  laisse* 
ay,ir  la  faux  du  Temps.  (La  Font.) 

—  T.  de  tanu.  Espèce  de  couteau. 

—  T.  de  péch.  Filet  en  sac  ;  hante- 
cona  réuni»  par  les  bcanihes. 

T.  d'astr.  Croyant.  —  T.  d'aoat. 
Replis  membraneux  présentant  la 
forme  d  une  faux. 

VAUX  ,  adv.  Le  contraire  de  juste. 
Clian.er  faux.  —  Le  contraire  ce 
vi ai.  Cependant  on  s'occupe  a  due 
faux  puur  attraper  du  bien.  (  La 
Font.)  —  A  faux  ,  exp.  ail».  Poiut 
d'aplomb;  et  'fig.  ,  faussement,  in- 
justement. —  Aller  a  faux,  hue 
une  démarche  inutile. 

FAUX,  SSE ,  adj.  Contraire  au 
vrai ,  à  la  vérité  ,  a  la  réalité  ,  à  la 
raison  ,  au  bon  sens ,  à  la  logique , 
a  la  rectitude  d'esprit  ou  de  cceur. 
Et  toujours  ses  fausse»  maximes 
érigent  en  héros  sublimes  les  plus 
coupables  favori;.  (Rouss.)  —  Sup- 
posé ,  altéré  coulre  la  bonne  foi  ; 
mal  fondé;  mal  appliqué;  feint, 
contrefait,  au  prop.  et  au  fig.  ;  il- 
lusoire, mensonger.  //  y  a  une 
fausse  modestie  yui  erl  vu  m  té  ;  une 
fau»se  gloire  0*1  es»  légèieté ;  une 
fausse  grandeur  qui  est  petite sse  ; 
une  fau-se  vertu  qui  est  hypocrisie , 
une  fan-  r  sa^<-<  <e  qui  est  pruderie. 
(  La  Br.  )  —  Qui  manque  île  jus- 

i   qui  n'e»l  pas  tel  qu  il  déviait 

être,  en  général.  —  En  parlant  de» 
personnes  .  qui  affecte  de  beaux  »en- 
litneul»  pour  tromper,  qui  dit  en 
bien  ce  qu'il  ne  pense  pas;  perfide, 
infidèle  ,  fouibe.  hypocrite;  quia 
l'apparence  île  ce  qu'il  n'est  pas.  // 
est  de  faux  <lévols  ainsi  que  de  laux 
brat.es.  (  Mol.  )  —  T.  de  mu*.  Con» 
traire  a  l'harmonie,  discordant. 

FAUX-ACACIA,  ».  ta.  T.  de 
bot.  Robinier. 

FAUX-ACCORD,  ».  m.  T.  de 
mus.  Dissonance.  Onditausaj  FauM- 
ton  et  taussf  loidr. 

FAUX-ACOUUS,  s.  a.  T.  de 
bot.  Ifil  ors  ma  ais. 

FAUX  ALBATRE,  ».  m. 

AlA»»»T»ITt. 

FAUX -ALUN-DE-PLUME  .  ». 
m.  T.  d'hixt.  nat.  Subttaneu  mi- 
uérale  ,  blatu  lie  ,  poreuse  %  I,  Lu  eus». 
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FAUX-ARBOUSIER,  ..  ..T. 
bot-  Cunone. 

FAUX-ARGENT  en  FAUX-OR- 
TRAIT  ,  ».  m.  Fil  de  métal  doré  nu 
argenté.  —  Ou  argent  de  chat ,  T. 
d'hi»t.  nat.  Varieiede  mica. 

FaUX-ASRESTE ,  ».  m.  fore» 
Fabï-ili  n-P»-rti  w«. 

FAI  N  ATTIOLE,  •.  m.  T. 
d'arebil.  Amortissement  uni  pilas- 
tre» ,  croisées  oh  balustrade*. 

FAUX-BAUME  DU  PÉROU,  ». 
m.  T.  d'hi«l.  nat.  Melilot  odorant. 

FAUX- BENJOIN  ,  a.  m.  T.  d« 
bot.  Padamier. 

FAU\-B(MS,  ».  m.  T.  de  jard 
Branche  mal  placé*  on  qui  ne  doit 
pa»  donner  de  Trait 

FAUX- BOIS- DE-CAMPHRE,  t. 
m  -  T.  de  bot.  Aibri»»ean  a  mlrur  pa- 
reille a  celle  dn  camphre. 

FAUX-BoMBIX  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  I.épi  tnptère  nocturne. 

FAUX-BoND.  ».  m.  Bond  r-bli- 
que.  —  Fig.  et  fam.  Manquement. 
—  faire  f'iux  -  bund  ,  manquer  a 
«a  t-jrole  ,  à  -a  promeste. 

FAUX-BOURDON,  a.  m.  Mile 
de  l'abeille.  —  Picea  de  mutique 
dont  le»  partie»  »e  chantent  note 
.outre  mite. 

FAUX-BRÉSILLOT,  ».  m.  T. 

de  bot.  Bré»ill<>ide  Saint-Domingue. 

FAUX-BRILLANT,  ».  m.  Ce  qui 
a  plu»  d  apparence  que  de  beauté 
réelle.  J'rsitmc  plut  cela  que  fa 
pompe  fleurie  de  tous  cet  faus-bril- 
lant*  uu  ihticun  te  rr'cne.  (Mol.)  — 
Pierre  qui  imite  un  brillant  véritable. 

FAUX-BUIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Gale,  fernélie,  fragon  épineux. 

FAUX-CABESTAN  ,  ».  m.  T. 
d'hist   nat.  Sorte  de  coquille. 

FAUX-CALAMI  NT,  ».  m.  T. 

dr  li.it.  In»  fj ui  a orus. 

FAUX-CAPRIER,  ».  m.  T.  de 
bot.  foret  FaaaciiLB. 

FAU)i-CHAMARAS,  ».  m.  T. 
de  bot.  Gerroandrce  de»  bot*. 

FAUX-CHHRVl,  ».  m.  T.  de 

bot    Cirotlc  HIT»|tt. 

FAUX-CHOUAN  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Graine  du  uijagre. 

FAUX-CISTE,  ».  r...  T.  de  Lot. 
Turncre  à  fleur  de  ci»te. 

FAUX-COMBLE,  ».  m.  Petit 
comble  »u-de»«u»  du  brisi». 

FAUX-CORAIL ,  ».  m.  T.  d  Li»i. 
rut.  M  »drépore  ,  tri»,  corallioc. 

FAUX-CÔTÉ  ,  ».  a.  T.  de  mar. 
Côté  »ur  lequel  un  vaisseau  incline 
plu*  qor  -ur  I  «litre. 

FAUX-COUP  ou  COUP-FAUX. 
«.  m.  Coup  p. .rte  a  faut. 

FAUX-CUMIN,  ».  m.  T.  de  bot. 
Graine  de  nielle  romaine. 

FAUX -CYTISE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Son»- arbrisseau  à  lieu  r»  jau- 
ne», lésun»»tiett»e«,  odorante». 

FAUX-DIAMANT  on  JaRCON  , 
».  m.  Zireon  limpide. 

FAU  X-DICTaSiF.  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Espèce  de  marrube  cultive,  in- 
V-riftir  au  dictante. 

FAUX -MmER  .  ».  m.  T.  de 
aot.  Cytise  de»  Alpe». 

FAUX- EMPLOI,  ».  m.  Emploi 
d'une  somme  dan»  nn  compte  pour 
une  dépen«e  qui  n'a  pa»  él*  faite 


S.g' 


orce  qui 
parte.  — 


FAU 

FAUX-ÊTAI,  ».  m.  T.  de  mar. 
Etai  ajouté  au  grand  étai  ,  pour  >up- 
p'éer  a  «on  défaut. 

FAUX- ËTAM BORD,  ».  an.  T.  de 
mar.  .Pièce  de  boi»  appliquée  »ur 
l'étambord.  pour  le  conserver. 

FAUX-FEU,  ».  m.  A  mon 
brûle  sans  que  I 
Au   pl.  T.  de  m 
Ml  amorce». 

FAUX-FOND,  ».  m.  T.  de  p»»- 
scmeiiliei.  Chaîne  de  Cl  du  -al. m. 

FAUX-FRAIS  ,  ».  m.  pl.  Frai, 
inutile»  ;  dépense»  accessoire»  ;  peti- 
te» dcjienses.  T.  de  prat.  riais 
qui  n  entrent  point  dans  la  taie. 

FAUX-FRERE,  ».  m.  Celui  oui 
trahit  une  compagnie  ,  une  société 
dont  il  est  membre. 

FAUX  FROMENT,  ».  m.  T.  de 
bot.  Ravgra»». 

FAUX-FUYANT,  ».  m.  Endroit 
détourné  ,  «entier  pour  s'rvader.  Peu 
u«ité.  -  Fie.  et  fam.  Biai» ,  pré- 
teile,  tergiversation  ;  défaite,  échap- 
patoire, subterfuge.  Ce  sub.d  faus- 
fuyanl  mr'rxtr  qti  un  le  luue  {  M«d.  ) 
—  T.  <le  yen.  Petit  sentier  dans  uu 
boi». 

FAUX-GERME,  ».  in.  Concep- 
tion d'un  frein»  informe. 

FAUX-GRENAT.  ».  m.  T.  dlii.t. 
nat.  Cri-tal  d'un  rouge  obscur  ti- 
rant sur  le  noir. 

FAUX-INCIDENT,  s.  m.  T.  de 
pal.  Incident  pour  faire  déclarer  une 
pièce  fan»»e. 

FAUX-INDIGO  ,  a.  m.  T.  de  bol. 
Gnlcga,  amorpha. 

FAUX-IPECACUANHA  ,  ..  m. 
T.  île  bot.  t. ru«tollc,  aselepiade. 

FAUX  JM.AP,  ».  m.  T.  de  bot 
Rrlle-Jc-noit. 

FAUX-JOUR,  ».  m.  Petite  clar- 
té imlirecte  ,  lueur  fausse. 

FAUX-LAPIS  ,  ».  nu  T.  d  hi.t. 
nat.  r  mail  bien  du  cobalt. 

FACX-LOTIER  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Glinale.  -  Faux-lotier  d  A- 
thrnet  ,  plaqiieminier. 

FAUX-LUPIN,  ».  m.  T.  de  bol. 
Espèce  de  tfifle. 

r  AUX-MANTEAU.  »ub,t.  m.  T. 
d'arrhit.  Manteau  d  uue  clirminée  . 
porté  »ur  de»  con«ole»  on  corbeaux  ; 
partie  inferieiifc  de  la  hotte  recou- 
verte à  l'extérieur  par  le  manteau 
et  la  gorge. 

FAUX-MARCHER  ,  ».  m.  T.  de 
yen.  Mari  lie  en  biaisant. 

FAUX-MARQUÉ,  ».  m.  T.  de 
vén.  Tête  de  cerf  qui  a  pin»  d'an 
douillers  d'un  côté  que  dr  l'autre. 

FAUX-MELEZE,  ».  m.  T.  d* 
bot.  Gbênopodée. 

FAUX-MONX*»YEUR.  ».  m.  Ce- 
lui qui  fait  de  la  fau»»e-tnonuaic. 

FAUX-NARCISSE  ,  ».  m.  T.  de 
bot    F«pèce  de  narcisse. 

FAUX-NARD  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Racine  de  l'ail  »erpenljn. 

FAUX-N  ÉFI  II  R  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Espèce  de  néflier 

FAUX-OR  nu  OR-DE-CHAT.  ». 
m.  T.  d'bist.  nat.  Mica  J'un  beau 
jaune.  —  Faux  -or-  trait.  Fo*e% 
Fau*-a»o».*t. 

FAUX-OURLET,  ».  m.  Repli 
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.impie  f»-t  au  bord  d'une  toile,  et 

arrêté  à  l'aiguille. 

FAUX-PANNEAUX,  a.  m.  pl. 
Panneaux  d'un  boi»  mince  et  léger, 

qn'ou  met  quelquefois  a  une  voilure 
au  lieu  de  glace*. 

FAUX-PAS  ,  ».  mv  P..  mal  as- 
suré ;  et  lie.,  faute  par  faiblesse.* 

Qu'un  seul  pas  faux  entraîne  de 
laux-pa»!  (  Volt,  f 

FAUX-PERDRIEUX,  »ub»t.  m. 
Forez  Fat-rranaitr. 

FAUX- PISTACHIER,  a.  m.  T. 
de  bot.  Staphvlier. 

FAUX-PI  ÀNCHER  ,  ».  m.  Plan- 
cher pratique  pour  diminuer  la  hau- 
teur d'une  pièce  d'appartement  , 
el  qui  ne  seit  qu'a  former  le  pla- 
fond ;  plancher  de  charpente  prati- 
que au-dr»»u»  de  I  extrados  d  une 
von  te. 

FAUX-PLI ,  t.  m.  Pli  déplacé. 

FAUX-POIYHE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Piment. 

FAI  X  PONT,  ».  m.  T.  de  mar. 
Plnnclier  a  fond  de  cale  sou»  le  pre- 
mier pont. 

FaUX-PRASE.FAUSSF-PRASE 
ou  PSEUDOPRASE.  ».  i.T.d  bist. 
nat.  Quaitt  agate  verdàtrc. 

FAUX-PRECIPITE  ,  ».  m.  Ma- 
tière qui  ressemble  au  precipilé. 

FAUX-PRÊTRE,  »ub.t.  m.  Celui 
qui  se  dit  prêtre  sans  l'être. 

FAUX-PROPHÈTE  ,  ».  m.  Im- 
posteur (pu  se  donne  pour  prophète. 

FAUX-Ql  AKTIER,  ».  m.  P.ère 
•le  cuir  au  derrière  d'une  pantoufle. 

FAUX-QUINQl  INA.  ».  m.  T. 
de  bot.  Plante  qui  a  quelque*  ver- 
tu* du  quinquina. 

FAU  N-RAlFORT  ,  *.  m.  T.  de 
bol.  Cran  son  ru-tiqnc. 

FAUX-RAS,  ».  n.  Phique  pour 
laisser  pester  l'or  de  la  filière. 

FAUX-REMBUCHEMENT  ,  ». 
m.  T.  de  sèn.  Ru»e  du  errf  qui 
rentre  dan*  son  fort,  et  le  quitte 
aussitôt  après. 

FAUX  REPAÎTRE.  ».  m.  T.  de 
yen.  Action  du  cerf  qui  paît  el  n'a- 
vale pa». 

FMJX- RUBIS  on  CRISTAL- 
ROUGE  ,  ».  m.  T.  d  hist.  nat.  E*_ 

p,  ce  de  quart*.. 

FAUX-SAHORD  .  ».  m.  T.  dn 
mar.  Cadre  percé  pour  passer  la 
volée  ou  le  bout  du  canon  ,  sans  fer- 
mer lr  m.mlclel;  sabord  ligure  en 
sculpi  ure. 

FAUX-SANTAL  ,  ..   m.  T.  de 

bol.  Arbre  de  Lan. lie.  -—  Faux - 
santal  du  Brésil,  biésillet. 

FAUX-SAPHIR  ou  OUARTZ- 
HYALIN.  ».  m.  T.  d  hi»l.  nat. 
Saphir  d'eau  ;  rhaux  tluatée  bleue. 

FAUX  SAPIN,  a.  m.  Peyse. 

FAUX-SAUNAGE  .  ».  tu.  Vente, 
débit  de  sel  en  fraude. 

FaUX-SAUNIFB  .  a.  m.  Celui 
qtii  fait  le  faux-'Aunage. 

FAUX-SCORPION1  ,   «.   m.  T 
d'hist.  nat.  Foret  Piivc». 

FAU'X-SFI  \  ».  m.  Sel  introduit, 
yen-'n  en  fraude. 

F  A  U  X-SEM  B I .  AN  T  ,  ».  m.  Ap- 
parence trnmpet'e;  ai  Mire,  dr^ui- 
sèment,  fciule,  imposture. 
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FAUX-SÉNÉ,  s.  m.  T.  de  bot. 

Bagurnaudier. 

FAUX-SlMAROUBA  ,  •.  m.  T. 
de  bot.  Ratine  de  1»  bigoone. 

FAUX-SOL'CHET,  ».  m.  T.  de 
bot.  Foret  Laîcb». 

FAUX-SYgOMoRE,  ».  m.  T. 
de  bnt.  Atédarac. 

FAUX-TABAC.,»,  m.  T.  de  bot. 
Nicoliane  rustiqce. 

FAUX-'I  KINT ,  ».  m.  ou  FAUS- 
SE-TKINTURE ,  ».  f.  Teinture 
faite  avec  de*  drogue*  probibée». 

FAUX-TÉLESCOPE,  ».  m.  T. 
d'hist.  n.ii.  Stromhe. 

FAUX -TÉMOIN ,  s.  an.  Témoin 
qui  dépose  faux. 

FALX-TUN  A  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  cyprès. 

FAUX-TIRANT ,  ».  ».  Pièce 
de  boi»  fixée  au  mur  et  à  «m  poteau 
pour  y  assembler  l'arbalétrier  et 
la  jambetle. 

FAUX-TITRE,  ».  m.  T.  de  dr. 
Papier  de  famille,  contrat,  etc., 
fabr.qué  en  fau\.  Ceit  envain  que 
le  chantre  abusant  d'un  faux-titre... 
(  Boil  )  —  Vvjtt  Fav*»r-pac». 

FAUX-TON,  ».  m.  T.  de  mu». 
Vore%  Fat  «-accord. 

F^AUX-ThEMBLE ,  ».  m.  T.  de 
bol.  E»père  de  peuplier. 

FAUX-TURBITII  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Racine  de  la  thapaie 

FAVAOITE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Jrore%  Favorite. 

FAV  AL  .  ».  m.  T.  dTiirt.  nat 
Vi»  raurulée. 

FAVELOFTE,  a.  f.  T  de  bot 
Petite  fève. 

FAVEl.OU,  ».  m.  T.  de  bot. 
laurier  thym. 

FAV  EU  II  ,  »  f.  Cr*ce;  bienfait  ; 
marque  d'amitié,  de  bienveillance 
protection  accordée;  bonne» grâces 
crédit  auprè*  de...  Quelques  autres 
[ont)  la  faveur  des  grands.  (La  Br.) 

—  Recommandation.  Car  je  vou- 
drait mourir  plutôt  que  A'ahuser 
de:  lettres  de  faveur  711-  j'ai  pour 
lépouser.  (Corn.)  —  Hnl.an  très- 
étroit.  —  T.  de  rotnm.  Débit  facile. 

—  T.  de  pal.  L*Oppo*é  de  rçueur. 

—  Jours  de  faveur  ,  arcnrdc*  aprc_, 
Fèchéance  d'une  lettre  de  chaîne 
etc.  —  Au  pl.  Marque»  d'amour 
d'une  femme  ;  »a  po»s«-»»ion.  l  a 
louange  chatouille  et  gagne  let  es 
jtrili  l  les  faveur»  «funr  belle  en 
sont  souvent  le  prix.  (La  Font.)  — 
En  faveur  de...,  eap.  adv.  En  con- 
sidération ,  en  vue  de  ;  a  l'avantage, 
an  profil  de...  I.a  raillerie  est  un 
discours  en  faveur  de  son  etpnt 
feontre  son  bon  naturel  (Motite«.p) 

—  A  la  faveur  de...,  exp.  odv.  Par 
l'aide,  parle  moven  de...  flfautqur 
.trots  de  nous  ,  iar.s  tumulte  et  sans 

bruit,  partentWn  faveur  de  La  nais- 
sante mut.  (Boil.) 

FAVISSE.  ».  f.  T.  d'antiq.  Grand 
va»e  rempli  d'eau  lu»lrale  ;  voùlc 
«souterraine  pour  le»  tré*or». 

FAVONETTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Gesse  luli'«reu»e. 

FAVOME ,  ».  f.  T.  de  botan. 
Genre  de  plante». 

FAVONITE  ,  ».  f.  T  d  hi»U  nai. 
A»lroita 


FEC 

FAVORABLE,  adj.  d«a  d.  g. 
En  parlant  des  personnes,  accom- 
modant ,  facile,  indulgent;  en  par- 
lant de»  chose» ,  commode ,  convena- 
ble ,  avantageux  ,  propire.  Il  trouve 
pour  sonir  un  mojen  favorable*.  (La 
Font.  — T.  de  pal.  Digne  d'indul- 
gence ;  qui  mérite  d'être  excepte  de 
la  rigueur  de  la  loi.  ~  Favorable , 
pioptce.  Cequi  nuu»»cronde  ou  non» 
»erl  .  nous  est  favorable  ;  ce  qui  nous 
protège  ou  noua  a»»i*le  oou»  est  pro- 
pice. 

FAVORABLEMENT,  adverbe. 
)'une  manière  favorable. 

FAN  OBI  .  ».  m.  Celui  qni  tient  le 
premier  rang  dan»  le»  faveur» ,  lea 
bonne-  grire*  de...  L'arrogance  de 
ce  favori  tomba  comme  un  rocher  qui 
se  détache  d'une  montagne.  (Fan.  ) 
—  Barbe  près  de  l'oreille. 

FAVORI,  ITE,  adj.  Qui  plaît, 
qui  tlattc  plus  que  toute  autre  chose 
du  même  genre. 

FAVORISF.R,  v.a.  Trailer  favo- 
blemeot  ;  protéger  auv  dépens  d'au- 


FÉG 


da 

fé- 


trui  ;  aider,  appuyer,  protéger,  sou- 
tenir ;  élre  favorable ,  propice  Wni.» 
1/  vous  favori«era  dans  sa  colère. 
lîfaas.1    —    Approuver,  adopter, 
défendre  ,  se  ranger  du  parti.  // 
fut  accusé  de  favoriser  les  opinions  [ 
des  luthériens.  (Volt.)  • 
Favoris*  ,  ia,  part. 
FAVORITE  ,  ».  f.  Celle  qui  est 
en  faveur  auprès  de...  —  T.  d'bi»t. 
nat.  Poule  »utlane  de  Cayeone. 

FAVORITISME,  ».  m.  Abu»  da 
régime  de»  favori».  Inut. 

FAVOSITE  .  »  f.  T.  d'hi»l.  nat. 
Polypier  fora  miné. 

FAVOUETTK,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fviet  Favh*»tt*. 

FAX  ou  FAIX  1  »•  m.  Divi»ion 
d'un  hloe  d'ardoise. 

FAV  ,  s.  m.  Cercle»  en  paquet». 
FAiARD,  t.  va.  Hêtre/nus. 
FÉAGE,  ».  m.   T.  d'anc.  prat. 
Héritage  tenu  en  Cef;  contrat  d'iu- 
féihlalion. 

F  Al. ,  LE  ,  adj.  (PL  m.  féaux.) 
Fidèle.  V.sn. 

f.  Fidélité.  V. 


F  FAUTE  ,  ».  r.  rioelitc.   r.  m 
FÉBRICITANT,  TE.  adj.  et  ». 
T.  de  méd.  Qui  a  la  lièvre. 

F!  BBIFUGA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Petite  rrntaurée  ,  grande  gentiane  et 
matriraire. 

FEBRIFUGE,  adj.  de»  d.  g. 
et  s.  m.  T.  de  méd.  Qui  1  lusse, 
qui  guérit  la  fièvre. 

FEBRILE ,  a  !j.  des  d.  g.  T.  de 
méd.  Qui  a  rapporta  la  fièvre. 

FF.CALE,  adj.  f.  Vnlirrr  fécale, 
les  gros  cxrrémrut»  de  l'homme. 

FECER  ,  v.  n.  Former  un  dépôt, 
en  parlant  de»  liquide». 

FECES,  ».  f.  pl.  T.  de  rhim.  et 
de  pharm.  Lie,  sédiment  ,  dépôt  de» 
liqueurs  ferinentées  ,  filtrée*. 

FECfAts,  ».  m.  (  Pl.  féciaux  ) 
Ch*1  1rs  ancien»  Romain*,  oflirier 
puMir  qui  intervenait  dau»  le»  dé- 
claration» de  guerre,  les  traites  de 
paix  et  d  alliance. 

FÉCOND,  DE,  adj.  Qui  pro- 


doit beaucoup  par  la  génération. 

Femelle  féconde.  —  Qui  favorise 
la  végétation.  Chaleur,  pluie  fé- 
conde. —  Fertile,  abondant.  Terre , 
source  fécomte.  —  Fig.  fuieur, 
esprit  fécond,  qui  produit  beaucoup. 
—  Sujet  Jr'co/id ,  nui  fournit  beau- 
coup —  Principe  fécond,  d'oii 
déroulent  beaucoup  de  vérité».  — 
Féamd , fertile,  fécond  donne  l'i- 
dée de  la  cau»e  ou  de  la  faculté  de 
produire  ;  fertile ,  celle  de  l'effet. 

FÉCOND  AN  CE,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  féconde.  Inus. 

FÉCONDANT,  TE,  adj.  Qui 
concourt  a  la  fécondité. 

FÉCONDATION,  ».  f. 
féconder;  se*  effet». 

FÉCONDER,  v.  a. 
cond  ,  au  prop.  et  au  fig. 
Fk.COM  Dr.  ,  t  a ,  part 

FÉCONDITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  e»t  fécond ,  au  prop.  et  an 
fig.;  abondance,  fertilité. 

FECULE,  ».  f.  L'un  de.»  principes 
immédiats  des  végétaux  ;  partie  fa- 
rineuse de»  graine.» ,  de»  racines  ; 
sédiment  d'une  liqueur  trouble. 

FECULENCE,  ».  f.  T.  de  «éd. 
Sédiment  des  urine». 

FÉCULENT,  TE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  dépose  an  tédimeat. 

FÉDÉRAL.  LE,  adj.  Qui  a  rap- 
port a  une  fédération. 

FÉDÉRALISER  ,  v.  a.  Faire 
adopter  le  régime  fédératif.  —  Se  fé- 
déruliter,  v.  pr.  Former,  ~ 
une  fédération. 

Ft.Dt.RAiisi  ,  ta,  part. 

FÉDÉRALISME  ,  ».  m. 
du  gouvernement  fédcralif. 

FFDÉBALISTE,  ». 
du  gouvernement  fédératif 

FEDERATIF,  1  VF,  adj.  Qui  ep- 

Eirtient  ,  qui  a  rapport  à  une  al- 
ance,  a  une  confédération. 
FEDERATION,  s.  f.  Alliance, 
union  de»  ordir»  d'un  état,  pacte 
entre  eux  pour  le  salut  public. 

FÉDÉRÉ,  ».  m.  Membre  d'une 
fédération  ;  celui  qui  participe  à  une 
fédération. 

FÉDÉRÉ,  ÉE,  adj.  Allié  par 
fédération. 

FEDFRERTZ,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Antimoine  en  plume. 

Fr  DIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Mâcha. 
1  1  R  ,  »  t.  Divinité  imacmaire 
qui  a  le  don  de»  prodige»  et  la  con- 
nai»»an;e  de  l'avenir,  femme  douée 
d'un  pouvoir  di»  in.  .Vorti  cesse  pour- 
suivant ces  fugitives  fce».  .  (  Boil  ) 
—  Fig.  Femme  qui  charme  par  l'es- 
prit,  le*  grâcrs,  la  beauté. 

FÉ!  R,  v.  a.  Enchanter,  char- 
mer, en-orreler.  V.  m. 
Fis,,  rtsx,  part. 
FÉERIE.  ».  f.  Pouvoir  magique 
des  fée»  ;  euchantement  ;  spectacle  a 
trè»-helles  décorations. 

FEFÉ.  s.  m.  T.  lÏM«t.  nat.  C  rend 
gibl.on,  oranf-outaog  .le  la  Chine. 

FEGOULE .  ».  m.  T.  d  lu»t.  uaU 
Rongeur  do  genre  des  campagnols. 


m.  Partisan 
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FEINDRE  ,  v  n.  Simuler,  contre- 
faite, copier,  imiter,  faire  semblant , 
»r  servir  d'une  fàus»e  sppa rent  e  pour 
tromper.  Pounjuoi  Irmitre  à  nos 
reux  une  fauise  triiOste?  (line.) 
—  Controuver,  imaginer,  mveutrr. 
Feindre  des  nouvelles  ,  des  per- 
sonnages. —  V.  n.  Déguiser,  dissi- 
muler ;  craindre  ,  hésiter  à  faire 
ou  dire...  Je  ne  feignis  pas  d'ajou- 
ter de  nouvelles  remarques  a  mon 
livre.  (  La  Br.  i  —  Faro.  Bo  •  ter  un 
peu.  —  Se  feindre ,  v.  pr.  Se  sup- 
poser. Tu  te  feins 
le  iuitifier.  (  Rar.) 

Fxist  ,  tu  ,  part. 

FEINT,  TE,  adj.  Représenté  en 
peinture,  etc. ,  pour  la  symétrie.  — 
Fig.  Inventé  à  plaisir. 

FEINTE,  s.  f.  Dissimulation, 
déguisement .  artitire,  ruse,  faux- 
semblanl.  —  Poél-  F  ctiou.  Im 
feinte  est  un  pars  p.em  de  terres 
désertes.  (La  Font.)  —  T.  de  mus. 
Altération  d  une  note  par  un  diéve , 
un  bémol.  -  T.  d'escr.  Coup  porté 
dans  une  antre  partie  qur  ceile  qui 
éuit  menacée.  —  T.  d'imp.  Cou- 
leur grise  ,  faute  d'appuyer  la  balle 
ou  le  rouleau.  —  T.  dbiat.  nat.  Clu- 
pé  •  =  Feinte ,  dissimulation.  —  La 
iL annulation  demande  plus  de  dis- 
cret on  ;  la  feinte ,  plus  d'adresse. 

rEINTlÊR,  m.  T.  de  pêch. 
F.letqui  ne  diffère  de  l'alosier  qu'en 
ce  que  ses  mailles  sont  moins  graude*. 

FEINTISE,  ..  f.  Déguisement, 
feinte,  ruse.  F.  m. 

FEI.VriSER,v.„.  Peindre.  F.  m. 

FEINTURE,  s.  f.  Forme.  F.  ,n. 

FELAT1ER,  ,.  m.  T.  de  verr. 
Ouvrier  qui  t.re  le  rerre  fondu  avec 
la  fêle. 

FELDSPATH,  s-  m.  T.  d'bisU 
nat.  Spath  étiiicclanl ,  sorte  de  gra- 
nit très-dur. 

FÊLE, 
Canut. 

FELE ,  EE  ,  adj.  Légèrement  fen- 
du ,  en  parlant  d'un  va»e,  etc. — 
Poitrine  Ji'U'e ,  délicate.  —  Fig.  et 
fam.  Tite  (elée ,  Umlne  félé,  per- 
sonne un  peu  folle.  Et  je  lui  croi. , 
pour  mot ,  le  timbre  un  peu  «lé. 
(Mol  ) 

FELER  ,  t.  a.  Faire  un  commen- 
cement de  fente  a  un  verre,  un 
carreau,  etc.  -  Se  fêler,  v.  pr.  Se 
fendre,  en  parlant  d'un  vase,  etc. 

Fêls,  ,  ii ,  pari. 

FÉLICITATION  ,  a.  f.  Action 
de  ,  discours  pour  féliciter  ;  compli- 
ment départ.  =  Félicitation  ,  coii- 
mratulalion.  L«-s  féltcilationt  sont 
de*  discours  obligeants  sur  un  évé- 
nement heureux  ;  le»  congratula- 
tions sont  des  témoignâtes  du  plaisir 
qu'on  ressent.  La  politesse  félicite  ; 
\  amitié  congratule. 

FÉLICITÉ  ,  s.  f.  Eut  de  jouis- 
sance parfaite:  béatitude;  bonheur 
extrême.  .H  n'a  de  pl.  qu'en  poés. 
Ht  rotei  i'înstru  nrnt  de  nos  félici- 
té*. (Cornï)  ~  Félicité,  bonheur, 
prospérité.  Le  bonheur,  comme  sen- 
timent, e>t  une  suite  de  plaisirs;  la 
prospérité  est  une  smle  d'événe- 
ments heureux  ;  1s  félicité  est 


f.  T.  de 
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jouissance  intime  du  bonheur  et  de 
la  prospérité.  Ces  dru*  derniers 
n'emportent  point  l'idée  de  durée  ; 
la  félicité  est  un  bonheur  constant , 
permsnrot. 

FÉLICITER .  a.  Complimen- 
ter quelqu'un  sur  un  bon Leur  ,  un 
avantage ,  un  succès ,  etc.  Je  me 
suis  contenté  d'applaudir  a  sa  for- 
tune sans  l'en  féliciter.  (Volt.)  _ 
Se  féliciter,  r.  pr.  S'applaudir  de... 
Les  peuples  se  féliciteront  d'avoir 
un  roi  qui  lut  ressemble.  (Mass.) 

Fi  licitb,  >.r.  ,  part. 

FELIN,  ».  m.  G40*.  partie  dn 
mârc»  7  g*»«n»  >|5.  —  Au  pl  T. 
d'bist.  nat.  Mammifères  carnassiers, 
chats,  tirettes. 

FÉLON,  NNE.  adj.  Traître  , 
déloyal  ;  cruel .  inhumain.  V .  m, 

FELONGÈNE  ou  FELOGNE, 
s.  f.  T. de  bot.  Chélidoinc. 

FELONIE,  *.  f.  Action  de  félon  ; 
trahison  ;  cruauté.  F,  m. 

FELOUQUE  .  ».  f.  T.  de  msr. 
Petit  navire  iU-  La*  bord,  à  voile* 
et  à  rame»,  sur  In  Méditerranée. 

FÊLURE ,  ».  f.  Fente  d'une  chose 
fêlée.  Foret  Fslek. 

FEMELLE,  ..  et  adj.  f.  L'ani- 
mal qui  conçoit  et  porte  le»  petit». 
Les  femelles,  dans  l'espèce  hu- 
maine ,  naissent  plus  tard  que  les 
mâles,  c'est-à-dire  demeurent  plus 
tonic-temps  dans  le  sein  de  a  mère. 
(BufF.)  -.  Fa  m.  Femme,  fille.  I  .1 
tel  tempérament  ne  déplut  pas  aux 
deux  femelles.  (La  Font.)  —  T.  de 
bot.  Fleurs  femelles ,  «ans  étamî- 
nes,  et  contenant  un  pistil  auquel 
succède  un  fruit.  —  T.  d'art» et  met. 
Fer  scellé,  creusé,  pour  recevoir  le 
pivot  du  venteau  ;  couteau  de  des- 
sous de»  forées.  —  T.  de  pluma>sier. 
f'emeUe  claire  ,  plumes  d'autruche 
blanches  et  noires  ,  «Uns  lesquelles 
le  bl»  ne  domine.  Lorsque  c'est  le 
noir,  on  dit  femelle  obscure.  — Au 
I.T.  de  mar.  Anneau*  qui  portent 
e  gouvernail.  On  dit  aussi  femetots. 

FÉMWIFOKME,  adj.  "de*  d.  g. 
Qui  a  la 'forme  d'une  femme.  — ■  T. 
de  gramm.  Qui  tient  du  léminin. 

FÉMININ,  INE,  adj.  Qui  ap- 
partient a  la  femme,  lui  est  propre, 
lui  ressemble.  —  Adj.  et  ».  m.  T.  de 
gramm.  Genre  propre  au*  noms  de 
femelles,  ou  de  chose»  qu'on  leur 
sssimile  grsmmalicalement  j  l'opposé 
du  genre  masculin. 

FÉMINISER  ,  v.  a.  T.  de  gramm. 
Donner  le  genre  féminin. 

de  rhnm- 
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rsMiNis*,  ht,  part. 
FEMME  .  s.  f.  Femelle, 


les  matin  et  forme  le  eout.  (  Mon- 
lesq.)  —  Dans  un  sens  plus  restreint , 
et  par  opposition  à  fille  ,  celle  qui 


est  ou  qui  a  été  mariée;  epon*r. 
Son  imprudente jiamme  du  trran  de 
l'Epire  allait  ravir  la  femme.  (Rac.) 
—  Bonne  femme ,  femme  âgée,  sim- 

Ïle  et  crédule.  —  Femme  de  tham- 
nr,  celle  qui  sert  une  dame  à  la 
chambre.  —  Femme  de  charge  , 
celle  qui  est  eba-gée  du  linge,  de 
la  vaisselle  d'areent.  rte  —Fam. 
Prendre  femme  t  -r  marier.  Heinru- 


ret  en  province;  prenea  femme.  - 

(  La  Font.  )  —  On  dit  femme  lut- 
teur, poète,  pe.ntre,  etc.  —  T.  J'hisu 
uat.  Frm-.e  marine  ou  poisson  fem- 
me, lamantin. 

FEMMELETTE,  ».  f.  Femme 
faible  d'rspnt,  de  caractère  ,  de 
corps.      Homme  faible,  mou.  lion. 

FEMORAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  a  la  cuisse. 

FLMORO-CALCANlEN.adj.  et 
».  m.  T.  d'anal.  Il  se  dit  du  mus- 
cle plantaire  grêle. 

FEMORO-COXALE,  ».  f.  T. 
d'art  vét.  Jonction  de  U  cuisse  du 
cheval  av/ec  la  croupe. 

FÉMORO-POPLITÉES,  ..  et 
adj.  f.  pi.  T.  d'auat  Artèrea  perfo- 
râmes de  la  cuisse. 

FÊMORO-POPLITI-TIBIAL.  s. 
et  ad/,  m.  T.  d'anat.  Muscle  poplité. 

FEMORO  -  PRÉPH ALANGIEN  , 
s.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  I  extenseur 
antérieur  du  pied. 

FÉMORO-PRÉTIBIAL ,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Nerf  crural  de  la 
cui».e  à  la  jambe. 

FÉMORO-TIBIAL.  LE  ,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  a  rapport  au  fémur  et 
au  tibia. 

FÉMUR,  s.  m.  T.  d'anat.  L  os 

de  la  cuisse. 

FEN  ,  ».  m.  Moonaie  chinoise. 

FENAISON,  ».  f.  For.  Fajiai.oi». 

FENASSE ,  ».  f.  T.  d  econ.  rnr. 
Fourrage  d'avoine,  etc. 

FEN-CHON ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  du  nord  ,  rat  éléphant» 

FENDANT,  ».  m.  Coup  de  tran- 
chant de  haut  en  bas.  Vieux  en  ce 
sers.  — Fam.  Faire  le  fendant, 
parler,  agir  en  fanfaron. 

FENDER1E  ,  ».  f.  Art ,  action  de 
fendre  le  fer  en  verge;  machine, 
ateher  pour  le  fendre. 

FENDEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fend 
le  bot»  ,  l'ardoise ,  etc. 

FENOEIJSE  ,  s.  f.  T.  d"hoH. 
Ouvrière  qui  fend  les  roues  des 
pendules,  îles  montres. 

FENDILLÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  de  but. 
CniiTert.  de  crevasses,  de  petites 
fentes.  F.rorce  fendillée. 

FENDILLER  (SE),  r.  pr.  S. 
couvrir  de  petites  fente»  ou  fêlure». 
FanniLLa ,  11 ,  part. 

FENDIS,  s.  m.  Ardoise  divisée. 

FENDOIR,  s.  m.  Instrument 
pour  fendre,  diviser;  outil  de  vsn- 
nier,  de  cordier,  de  jardinier. 

FENDBE,  v.  a.  Diviser,  »épar»r, 
couper  en  long  ou  autrement,  f.ui 
font  scier  des  roct ,  lut  font  fendre 
det  chênes.  (Boil.)  —  Par  ex  t.  Pt- 
oétrer  en  séparant,  traverser.  Fn 
quelque  endroit  que  j'aille,  il  faut 
fendre  la  preste  d'un  peuple  d'im- 
portum.  (  lloil.  )  —  Fig.  Fentlre  la 
tête,  causer  un  violent  mal  de  tête. 
—  Fendre  le  catur,  causer  une  vive 
douleur.  —  T.  de  rel.  Couper  le 
carton  à  moitié  sans  séparer  1rs  dr«, 
partir».  —  V.  n.  Fpr»uvcT  un  t?i.-| 
■  usupportable  .  en  pnrlant  de  la  tf  u  ; 
être   doiiloiireu«emeut  affecté  ,  e>| 
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parlant  du  ec*ur.  —  Se  fendre ,  ▼  • 
pr.  Se  diviser,  «'entrouvrir. 

Findd  ,  c»,  part. 

FENDU,  UE,  adj.  Divise,  sé- 
paré ,  etc.  —  Teux  bien  fondu* , 
grands  et  un  peu  long». 

FBNDULE ,  ».  L  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  mousse. 

FÊNE,  s-  f.  Pore»  Faîn». 

FÉNÉRATION,  »•  f.  U»ure.  JVitu. 

FENESTRÉ ,  ÉE ,  ndj.  T.  de 
bot.  Percé  à  ionr. 

F  EN  EST  R  EL  LE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Giroflée  de»  fenêtre». 

FENBTRAGE ,  ».  m.  ToUlité  de» 
fenêtre»  d'un  bâtiment  ;  leur  «iispo- 
■ition  ;  ce  qui  le»  concerne. 

FENÊTRE,  ».  f.  Ouverture  pour 
donner  le  jour;  M  fermeture  en 
boi»  et  verre»,  etc.  Quon  lut  ferme 
la  porte  au  ne*,  il  reviendra  par 
la  fenêtre.  (L*  Font.)  —  T.  de 
■net.  Trou  à  jour.  —  T.  d'aoat. 
Deux  ouverture»  que  présente  la  pa- 
roi interne  du  tympan. 

FENÊTRER,  ▼.  ». 
Inus. 


Finir»» ,  m»,  part. 
FENIL,  ».  m.  Lieu  ou  l'on 
le»  foin». 

FENNEC,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Quadrupède  du  genre  du  cbirn. 

FENOUIL  ,  ».  m-  Plante  aroma- 
tique,  ombellifère  ;  sa  graine. 

FENOUILLET.  ».  m.  Pomme, 
pommier.  Vojet  FeHOVILLSTTK. 

FENOUILLETTE  ,  ».  f.  Pomme 
qni  «eut  le  fenouil  ;  eau-de-v.e  de 
graine  de  fenouil. 

FENTE,  »•  f-  Ouverture  longitu- 
dinale qu'on  a  faite  en  tendaul,  ou 
qui  »'e»t  faite  elle-même.  Le  biquet 
soupçonneux  par  la  fente  regarde. 
{  La  Font.  )  —  T.  de  jard.  Sorte  de 
greffe.  —  Au  pl.  Gerçure»  de»  ro- 
cher» ,  de»  mine». 

FENTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot 
Qui  j'ouvre  par  une  fente. 
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feu.  (Bos*.>  —  Fig.  et  prov.  Mettre 
les  fers  au  feu ,  commencer  a  agir 
vivement  dan»  une  affaire.  —  Em- 
ployer le  fer  et  le  feu ,  ton»  le» 
moyen»  poMiblr».  —  Battre  le  fer 
chaud  „  profiter .  de  l'occaxion.  — 
-  Homme  ,  corps  de  fer ,  robuste, 
.nfatigable.  —  Sceptre  de  fer  ,  gou- 
vernement trrx-dur.  —  Au  pl.  In- 
strumcnls  ,  outil»  de  fer  ;  chaîne» , 
menotte»;  peine  de»  galère».  — Fig. 
et  poét.  Captivité ,  esclavage.  Ton 
pire  enseveli  dans  la  foute  des 
morts  me  laisse  dans  les  fer»  à 
moi-même  inconnue.  (R»e-)  —  Jotg, 
oppression.  Non ,  prince  ,  ce  n'est 
point  au  bout  de  l'univers  que 
Borne fatt  sentir  tout  le  poids  de  ses 
fers.  (Rac.)  —  Amour  ;  son  pouvoir. 


FENTOIR  ,  ».  m.  Couperet  â 
lame  large  et  aiguë. 

FENTON  ou  F  ANTON  ,  ».  m. 
Ferrure,  boi»  qui  soutient  le»  plltres 
des  cheminée». — T.  de  charp.  Boi» 
pour  faire  de»  chevilles.  —  T.  de 
serr.  Morceau  de  fer 
faire  des  clef»,  etc. 

FENUGREC  ,  s.  m.  Plante ,  es- 
pèce de  trigonelle. 

FÉODAL,  LE,  adj.  Qui  cou 
cerne  le»  fief» ,   leur  appartient 
FÉODALEMENT,  adv.  En  vertu 
du  droit  de  Crf. 

FÉODALISME,  ».  m.  Sy»tème 
de  la  féodalité  Inus. 

FÉODALITÉ,  ».  f-  Qualité  de 
fief;  foi  et  hommage  au  seigneur 
du  Cef;  «ystème  politique  qui  sou- 
mettait  le»  va»«-au*  au  auserain. 

FER,  ».  m.  Mêul  dur,  compacte, 
ductile,  élastique,  »o«ore ,  «l'un 
gris  argenté  ou  noirâue.  —  Par 
ext.  In.trument,  ontil  en  far;  par- 
tie en  fer  «le  certain»  instrument». 
—  Fig.  Poignard,  épée,  gl*«ve  , 
eu.  ///  se  vantaient  a  tort  d'a- 
voir d  trutt  une  religion  qui  s'ac- 
Lc   ki   ci   dans  le 


FER-A-CHF.VAL  ,  ».  m.  Escalier 
a  deux  rampe» ,  en  demi-cercle  ; 
icntcs  douce*  de  même  forme  dan» 
un  jardin  ;  sorte  de  table.  —  T.  de 
fortif.  Ouvrage  en  demi-cercle  au- 
tour d'une  place.  —T.  d'bist.  nat. 
Merle  a  collier  ,  d'Amérique  ;  grande 
hauve  souris;  serpent.— T.  de  bot. 
Plante  du  genre  de  rbippocrèpe 

FÉRAMINE  ,  ».  f.  T. 
Pyrite  ferrugineuse. 
FÉRANDINE,  s.  f.  Étoffe  légère 
FÉRAND1NIER,  ».  m.  Ouvrier 
qui  fait  de  la  férandine.  —  Coffre 
pour  l'armée,  ccl.ancré  en  dessous. 

FER  -  A  -  REPASSER  ,  ».  m.  T. 
d  hisl.  nat.  Sorte  de  coquille. 

FERBÉRIA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  de  l'allbéa. 

FER-BLANC,  ».  m.  Fer  en  la- 
mes  recouverte*  d'étain. 

FERBLANTIER  ,  s.  m.  Ouvrier, 
arti»an  qui  travaille  le  fer-blanc; 
marchand  d'urtcn-iles  en  fer-blanc. 

FER-CHAUD  ,  s.  m.  Cl.alcur 
très-violenU  qui  monte  de  l'estomac 
jusqu'à  la  gorge. 

EER-DE-i.HEVAL  ou  FER  ,  ». 
m.  Fer  pour  le»  pieds  des  chevaux. 
k'ojet  rsx-A-Ciav*!.. 

FER-DE-LA VCE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Chauve-souri». 

FÉREIRIE,  s.  T.  de  bot.  Ar- 
buste du  Pérou. 

FÉRENTAIRE,  ».  m.  T.  d'anliq. 
Soldat  armé  d'une  I ronde.  —  On 
Férendaires,  ».  m.  pi.  SoldaU  ro- 
main» armé»  à  la  légère. 

FEREOL,  ».  m.  BoisdeCayenne, 
à  fond  blanc ,  veiné  de  rouge. 

FÉRÈS,  ».  m.  T.  d'bi»l.  nat. 
Espèce  de  dauphin. 

FÉRET,  ».  m.  T.  de  verr.  Tige 
de  fer.  —  T.  de  cirier.  Petit  tuyau 
de  fer-blanc.  —  F  fret  d'Espagne  , 
»„rte  d  hématiU  ou  mine  de  fer. 
FÉRIAL,  LE,  adj  De  férié. 
FERIE  ,  s.  f.  Jour  de  la  semaine, 
jour  ordinaire,  ouvrable,  ouvrier, 
qu'on  ne  •chôme  point. 

FER  IN  ,  INE ,  adj.  T.  de  méd. 
IVun  mauvai»  cararlire.  —  Toux 
férine,  sèche  et  opiniâtre. 

FÉRIR  ,  v.  a.  Frapper.  Vieux  en 
ce  »en».  —  Sans  coup  férir  ,  sans 
tien  hasarder;  sans  combattre. 
Fkav  ,  v»  ,  part. 
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FERLAGE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Action  de  ferler. 

FERLER  ,  v.  a.  T.  de  mar.  Plier 
et  trousser  entièrement  le»  voile». 
Fiai.» ,  t» ,  part. 
FERLET,  s.  m.  T.  de  papel- 
Ontil  en  T ,  a  long  manche  ,  pour 
étendre  le  papier. 

FERLIN  ou  FELLIN,   ».  m. 
Étoffe  de  laine  anglaise. 

FERMAGE  ,  ».  m.  Loyer,  revenu 
d'une  ferme. 

FERMAIL,  ».  m.  Agrafe.  V .  m. 
FERMAILLÉ ,  ».  m.  Treilli.  de 
fer.  —  Adj.  m.  T.  de  bia».  Ecu  fer- 
maille',  avec  de»  fermait». 

FERMANT,  TE,  adj.  Qni  ferme- 

—  A  jour  fermant,  à  la  lin  du  jour. 

—  A  portes  fermantet ,  quand  on 
ferme  les  porte». 

FERME ,  ».  f.  Domaine ,  bien 
rural  avec  bâtiments ,  bestiaux  ,  eu. 
Dans  le.  troisième  lot  ,  les  le 
le  me'nage...  (La  Font.  )  — 
louage  d'un  bien  ,  d'une 
d'impôt» ,  etc.  ;  ccu»  qui  _ 
à  ferme  la  recette  d'un  impôt;  le» 
partisans ,  les  maltotiers  ,  les  rece- 
veurs ;  leur  adminirtration  ,  leurs 
bureaux.- Décoration  du  fond  d'un 
théâtre  —  Sorte  de  jeu  de  hasard.  — 
T.  de  charp.  Assemblage  de  pièce» 
de  boi»  ,  partie  d'un  comble. 

FERME,  adv.  Avec  force,  fer- 
meté, vigueur;  uni  faiblir,  au 
propre  et  au  fig.  Plut  il  se  tourmen- 
tait ,  plut  l'autre  tenait  ferme.  (La 
Font.  —  Interj.  Courage.  Allons, 
ferme  !  mon  caur,  point  de  faible,  te 
humaine.  (Mol.) 

FERME,  adj.  des  d.  g.  Dur  , 
compacte,  solide  ;  fort,  robuste  ;  qui 
se  lient  sans  chanceler,  sanss'ébran 
1er  ;  fixe ,  assuré  ,  en  parlant  du  re- 
gard ,  de  la  voix ,  de  la  contenance, 
de  la  parole  ,  du  ton.  —  Fig.  Con- 
slant,  iuvariable,  qui  ne  change 
point;  résolu  ,  assuré  ,  qui  ue  se  dé- 
monte point  ;  hardi  ,  intrépide  ,  qui 
ne  s'èlouue  de  rien  ;  inébranlable  , 
infle».ible.  —  T.  d'arts.  Qui  a  de 
l'a»»urance;  conduit  avec  hardic»-e. 
—  T.  de  géogr.  Terre  ferme ,  le 
continent. 

FERMÉ,  ÉE  ,  adj.  Clo»  ,  le  con- 
traire dWert.  —  T.  de  manuf. 
Drap  ferme',  bien  fabriqué,  bien 
frappé'.  —  Carde  fermée,  dont  les 
dent»  sont  trop  rapproebée». 

FERMEMENT,  adv.  Avec  fer- 
meté, force,  vigueur,  assurance, 
constance  ;  invariablement.  Je  c»o»i 
en  Ture\-t  fermement  ;  je  ne  sais  pas 
ce  qu  il  veut  faire  ,  mais  je  sais  que 
c'est  le  contraire  de  ce  qu'on  fit 
jusqu'à  présent.  (Volt.) 

FERMENT,  ».  m.  Levain,  au 
prop.  el  au  fig.  Ferment  de  dinorde. 

FERMENT ABLE  ,  adj.  de»  d.  g 
Susceptible  de  fermenUtion. 

FEKMENTATIF  ,  1VE  ,  adj. 
Qui  a  la  vertu  de  fermenter,  «le 
produire  la  fermenralion. 

FERMENTATION  ,  s.  f  Mouve- 
ment interne  d'un  liquide  qui  >•• 
décompose;  et  fig. .  agitation,  d«- 
vition  de»  esprits,  des  partis,  ta 
fermentation  commença  a  se  mani- 
fester. (Volt.) 
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FERMENTER,  t.  ».  aaMr  la 
frrmenlalion.  Il  est  vieux  ;  on  dit 
a.ieux  faire  fermenter.  —  V.  n. 
S'agiter  ,  M  «li  n»er  ,  m  décomposer 
par  la  fermentation.  —  Fig  S  agi 
1er  ,  s'émouvoir,  eu  parlant  des  c» 
prit» ,  de*  partis. 

FaaMiLMTs  ,  sa,  part. 

FERMENTESCIBLE,  ad,,  des 
d.  g.  Disposé  à  fermenter. 

FERMER,  v.  a.  Boucher,  rlorre  , 
enfermer,  enclorrr  ,  entourer  ,  en- 
vironner ;  clorre  ce  qui  est  ouvert. 
Fermer  un  passage  ,  un  parc  ,  une 
porte  ,  un  livre,  ta  main  ,  la  bou- 
che, les  jeux.  Il  l'enlenJ  aboyer 
dans  son  mrmotr*  qu'il  vient  de  fer- 
mer. (La  Br.)  —  Fermer  unr  let- 
tre .  un  paquet,  les  plier  et  les 
cacheter.  —  Fermer  les  ports ,  le* 
passades  d'un  pat  <.  empri  hrr  qu'on 
n'y  entre  et  qu'on  n'en  sorte.  — 
Fermer  la  porte  à  quelqu'un,  l'em- 
pêcher d'entrer;  sur  quelqu'un,  la 
fermer  après  qu'il  est  entré  ou  sorti. 

—  Fermer  la  inarche ,  marcher  le 
dernier.  —  Fermer  un  compte  ,  le 
solder.  —  Fermer  une  parenthèse  , 
marquer  la  crochet  de  la  fin.  — 
Fig.  Fermer  le  chemin  à  quelqu'un, 
lui  6ter  les  moyens  de  succès.  — 
Fermer  les  jeux  sur...,  faire  sem- 
blant de  ne  pas  apercevoir  ,  les  fer- 
mer à  la  lum.tr c  ,  se  refuser  à 
révidence.  -  -  Fermer  l'oreille  a...  , 
réfuter  d'écouter.  — Fermer  la  bou- 
che à  queLju'un ,  lui  imposer  si- 
lence, l'y  réduire  ;  acheter  sa  discré- 
tion. —  Fermer  une  discussion  , 
etc.,  In  terminer.  —  T.  de  manuf. 
Fermer  une  étoffe,  la  bien  frap- 
per »ur  le  métier.  —  T.  de  man. 
Fermer  la  voile ,  changer  de  main. 

—  T.  de  rivière.  Fermer  un  ba- 
teau, l'arrêter,  l'alUrber.  —  V  B. 
Etre,  pouvoir  être  clos.  —  Se  fer- 
mer, v.  pr.  Se  clorre.  Mes  jeux 
pour  se  fermer  ont  attendu  le  jour 
(  Rac.  )  —  Se  cicatriser. 

Ftasté,  as,  part. 

FERMETÉ,  s.  f.  Eut  de  ce  qu 
est  ferme,  solide;  dureté,  compa- 
file.  —  Fi*.  Assurance,  constance, 
courage  inébranlable  ;  force  d'âme  , 
d'esprt!  ;  énregie,  résolution  invaria 
ble;  inflexibilité.  Mats  votre  fermeté 
lient  un  peu  du  barbare.  (  Corn.  '  — 
Fermeté  ,   constance.  I.a  fermeté' 
e»t  le  courage  de  suivre   ses  des- 
seins; la   eunstance  est  une  penc- 
véraoce  dans  ses  goals.  La  légèreté 
et  la  facilité  sont  opposées  a  la  con- 
stance ;  la   fragilité  et  la  faiblesse 
sont  opposées  a  la  fennete'. 

FERMETTE  ,  'a.  t.  T.  d'archit. 
Petite  ferme  de  comble. 

FERMETURE,  a.  f.  Ce  qui  sert 
à  fermer. 

FER  M  EUR  ,  a.  et  adject.  m.  T. 
d'anaU  Muscle  orbiculaire  qui  tenue 
la  paupière. 

FERMIER  ,  suhst.  m.  Celui  qui 
prend  ,  qui  tient   a  ferme.  Et  |oa 
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w  larmier,  pour  ne  pat  croire 
en  Dieu,  va-t-il  mieux  te  payer? 
(  Volt.  )  Fera.  Fermière. 

FERMOIR,  i.  m.  Attache  d'un 
livre.  —  T.  de  mét.  Ciseaux,  ag ra- 
tai ;  outil  d'artisan  pour  ébaucher , 
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poincoa  j  <■•■«■  m  a  double  biseau. 

FERMLRE,  s.  f.  F*  rebes  pour 
arrêter  un  train.  —  T.  de  mar. 
Bort lapes  entre  1rs  préceintes. 

FERNAMBOL'C  ,  s.  as    Bois  de 
Brésil,  dur,  jaunr-rougeâtre. 

FERNANDÈZE,  s.  f.  T.  de  bou 
Genre  d'orchidée». 

FERNEL,  m.  T.  de  bot.  Es- 
père de  bnis  d'Afrique. 

FERNÉI  IES,  s.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Plante»  ruhiarées. 

FERNFUSE,  s.  m.  E»pèccde  na- 
vel de  Normandie. 

FEROCE,  adj.  des  d.  j..  Farou- 
che, cruel,  barbare.  Animal,  hom,.e, 
naturel  féroce. 

FÉROCITÉ  ,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  féroce ,  de  l'être  féroce  ; 
cruauté ,  barbarie.  Sa  valeur  était 
touillée  par  la  férocité.  (  Volt.  ) 

FÉROCOSSE  .s.  m.  T.  de  bot. 
Palmiste  de  Madagascar. 

FÉROLE,  s.  us.  T.  de  bot  Grand 
arbre  de  la  Guiane. 

FÉR'WIE  ,  s.  f.  T.  dhist.  nat. 
Genre  de  coléoptères. 

FERRA,  a.  m.  T.  dhist.  o»t. 
Poisson  du  lac  de  Genève,  salmooe. 

FERRAILLAGE,  a.  m.  Action  , 
habitude  de  ferrailler.  Inus. 

FERRAILLE,  s.  f.  Vieux  mor- 
ceaux de  fer  u-r»  ou  rouilles. 

FERRAILLER,  v.  n.  Faire  du 
bruit  en  frappant  de*  cpées  le*  unes 
contre  les  autres  ;  s'exercer  a  l'es- 
crime ;  bretailler.  —  Fig.  et  fara. 
Disputer;  contester  fortement. 

FERRAILLEUR  ,  s.  m.  Mar- 
chand de  ferrailles.  —  Celui  qui 
aime  à  ferrailler,  a  se  b.itlrr  ;  bret- 
trur.  Grand  ferrailleur  et  /  'nu à 
imite  outrsntt,  (  Rous*.  ) 

FER  RAI  R  ES  ,  sob»t.  f.  pl.  T.  de 
Ixi l-  (teure  d'Iris.  For.  Ftsaàat. 

FERRANT  ,  adj.  ni.  Maréchal 
ferrant,  qui  ferre  les  chevaux. 

F  EU  RARE  ,  Mihal.  f.  T.  de  bot. 
Plante  iridée  ,  exotique. 

FERRASSE,  s.  f.  T.  de  verr 
ColTr»  de  tôle  pour  recuire  ;  porte 
du  foorarau,  en  tAle. 

FERRAT,  ».  ro.  Furet  Fessa 

FFRRE,  s.  f.  T.  de"  verr.  Sorte 
de  pince  pour  faire  l'embouchure  de 
la  bouteille. 

FERRÉ  .  ÉE  ,  adjrct.  Garni  de 
fer,  d'une  ferrure.  --  Imprégné  il. 
parties  ferrugineuse*.  — ■  Eau  frr- 
rée ,  dans  laquelle  on  a  plonge  un 
fer  ardent  nu  rouillé.  Chemin Jrr— 
ré,  dont  le  fond  est  ferme  et  pier- 
reux. —  Fig.  Style  ferré ,  dur. 
Fig  et  fam.  Homme  ferré ,  ferré  à 
gluee  ,  capable  de  Ires-bien  répon- 
dre, de  trèi-hien  se  défendre. 

FERREMENT,  s.  m.  I  n»truraenl 
de  fer.  Au  pl.  T.  d'art»  et  mrt. 
Tout  ce  qui  rsl  métal  dans  onc  ma  - 
ihine.  -  T.  de  mar.  Tout  ce  qui 
■si  en  fer  dan*  un  navire. 

FERRÉOLE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  des  ludes. 

FERRER  ,  v.  a.  Garnir  de  Ter; 
mettre  le  ou  les  fers  à  un  cheval , 
4  un  outil  ,  etc.  ;  mettre  le  ferret  a 
l  aiguillette,  au  lacet  ;  frotter  la  6- 
la»»e  ,  eu-.,  couue  un  fer;  mettre  la 
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marque  a  une  ci.  tir  -  Ferrer  un 
i  heval  à  glace,  lui  mettre  des  fers 
cramponnés. — Par  ext.  Ferrer  d'or, 
d'argent,  garnir  d'or,  d  argent,  ee 
qui  est  ordinairement  garai  de  1er. 
Fixas,  ta,  part. 

FERRET,  a.  m.  Fer  d'aiguil- 
lette, de  lacet  ,  noyau  dnr  dans  la 
pierre;  barre  de  fer,  plaque  trian- 
gulaire d'épi nglier,  en  cuivre;  outil 
de  verner.  etc.  Fore*  I  .ht 

FI.RRETIER,  s.  m  Marteau  de 
maréchal  pour  forger  le»  fers. 

FERREUR  ,  a.  m.  Ou  vrier  qui 
po»e  les  ferrures.  —  Celai  qui  ferre 
les  aiguillettes,  qui  plombe  les  étof- 
fes. Féai.  Ferreuse. 

FERRIÈRE ,  s.  f.  Sac  de  cuir  des 
maréchaux  ,  etc. 

FERRIFICATION,  s.  f.  Change- 
ment en  fer;  production  du  me, 
Inus. 

FERRILITHE  ,  a.  m.  T.  d'hi.i. 
nat.  Basalte. 

FERRO.N  ,  a.  m.  Marchand  de 
fer  an  barres. 

FERRONNFRIE,  subat.  f.  Fabri- 
que, lieu  du  débit  du  fer  ou  cui- 
vre; menas  ouvrages  de  cloulier. 

FERRONNIER,  a.  m.  Celui  qui 
vend  des  ouvrages  en  fer  ;  clrn cail- 
ler. Fèm.  Ferronière. 

FERROTIER  ,  a.  m.  Compagnon, 
gar.  na  verrier. 

FERRUGINEUX,  EUSE,adj. 
De  la  nature  du  fer,  qui  en  contient. 

FERRUGO  ,  ».  m.  Rouille  de 
fer.  Inus. 

FF.RuUMINaTION",  s.  f.  Sou 
dure  du  1er.  Inus. 

FERRUMINATRIX,  s.  f.  T.  de 
bot.  Herbe  pour  les  blessures  des  ai- 
mes de  fer;  crapeiidine,  raquette. 

FERRURE,  a.  f.  Garniture  en 
fer  ;  action  ,  manière  de  ferrer. 

FF. RTE  ,  a.  f.  Fort,  château, 
forteresse.  /'.  m. 

FERTILE  ,  adj.  des  d.  g.  Ab«n 
dant,  fécond,  qui  produit  beaucoup, 
an  prop.  et  au  Gg.  Tene  .  année, 
e>pr>t  fertile.  Je  songe  qu'el  e  était 
autrefois  cette  villa  si  superbe  en 
remparts,  en  héros  s»  fertile  (Rac.) 

—  Sujet  fertile ,  sur  lequel  il  y  a 
beaucoup  de  choses  à  dire.  —  Per- 
sonne fertile  en  expédients^  qui  en 
trouve  facilement. 

FLRTILEMENT.adv.  Avec  fer- 
tilité ,  abondamment. 

FERTILISER  ,  v.  a.  Rendre  fer- 
tile, féconder. 

FaaTtttsx,  n,  part. 

FERTILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 

Îui  est  fertile  ,  au  prop.  et  au  G*. 
.es  pars  ne  sont  pas  cultivés  en 
ration  de  leur  fertilité  ,  mais  en 
raison  de  letir  liberté.  (Muutesq.) 

FERU.  LE,  adj.  Amoureux  , 
éprit ,  passionné;  roiflé,  entête, 
prévenu  Infirment.  m. 

FERULACE,  I  F,  adj.  T.  de 
bot.  In  forme  de  férule. 

1  I  III  I  I  ,  s.  f.  P. lettr  de  boi» , 
etc.,  pour  frapper  le»  éeuliers  dan» 
la  mata;  coup  de  cet  instrument,  il 
se  fut  fait  un  grand  scrupule  d'ar- 
mrr  dr  futiles  sa  ftrulc.  (La  Font.) 

—  Fig.  Etre  sous  la  férule  de..  , 
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wu<  la  correction  ,  ta  puistanre  de. 

-  T.  de  bot.  Plante  orubellifère. 

FERVEMMENT,  adv.  Avec  fer- 
»rur,  ardeur,  làle. 

FERVENT,  TE  ,  adj.  T.  de  dé- 
votion Qui  a  de  la  ferveur,  en  e»t 
rempli  ;  ardent ,  lélë.  O  qu  heureux 
'il  celui  qui  monter  à  toute  heure 
un  f<i  '.:  feivenll  (Corn.) 

FERVEUR,  ».  f.  Ardeur  pour 
le»  chose*  de  pieté",  de  charité; 
»èle.  Ils  ce'le'braier.t  avec  une  sainte 
fervrur  les  repas  communs  Je  cha- 
nte'qui  précédaient  les  saints  mrs- 
tèrer.  (  Miu.  )  —  Prov.  Ferveur  de 
novice  ,  passagère.  /-  a  une  ferveur 
de  novire  pour  toute»  les  petites 
pratiques  de  cour.  'la  Br.) 

FER7.E ,  ..  f.  T.  d«  mar.  Lé  de 
toile  d'une  voile. 

FESCENNIVS,  adj.  m.  pl.  Vers 
feicenntn» ,  libre*  et  grossiers  ,  chan- 
té» don»  l'ancienne  Home,  le»  jour» 
de  fête  ,  »ur  le»  théâtre»  ,  etc. 

FESOUR.s.  m  T.deaal.  Bêche. 

FESSE  ,  ».  f.  Partie  charnu*  du 
demere.  Il  »e  dit  de  l'homme,  du 
singe  el  du  cheval. 

FESSI  CAHIER.  ».  m.  T.  de 
ruép.  Celui  qui  fait  des  rôle*  d'e- 
cnlure  pour  vivre. 

FESSÉE  .  ».  f.  Correction  sur  le» 
fesse»  ;  coup»  de  m»in  ou  de  verge» 
sur  le»  fe»»e»  ;  fouet 

FESSE-MATHIEU,  «ib*t.  m. 
Homme  ladre,  avare;  prélenr  »ui 
gage»  ,  usurier.  Iron. 

FESSER  ,  v.  a.  Frapper  le»  fes- 
ses avec  la  main  ou  le»  verge», 
donner  le  fouet.  Fig.  et  fam. 
Fsser  le  via,  en  boire  beaucoup 
»an»  danger.  —  Fesser  le  cahier, 
multiplier  le»  rôle»  d  écriture.  — 
T.  de  mét.  Battre. 

Fa»»»  ,  te  ,  part. 

FESSE  U  R ,  ».  m.  Celui  qui 
fe*»e,  aime  a  lester.  Fam.  —  T. 
d'épingl.  Ouvrier  qui  tourne  te» 
tête».  Fem.  Fetseuse. 

FESSIEit  .  ».  m.  Le  derrière, 
le»  fesse»,  fam. 

FESSIER  ,  ÈRE,  ad,.  T.  danat. 
Qui  appartient  au»  fesse». 

FESSTJ,  DE,  adj.  Qui  a  de 
gro»»e»  fe*»e».  Fam. 

FESTAL,  LE,  adj.  De  «te.  V .  m. 

FESTIN  ,  ».  m.  Banquet;  repas 
somptueux  ,  splendide.  Ce  n'eit  pas 
que  je  me  pique  de  tous  vos  festins 
de  rot.  (  la  Font.  ) 

r  ESTINER  ,  v.  a.  Donner  un 
festin,  un  banquet,  régaler,  traiter 
splendidement,  —  V.  n.  Etre  en  fes- 
tin, en  régal,  faire  grande  rhoe. 
Il  vient  :  f'jn  festinc  ,  l'on  mange. 
(I.a  Fout.)  Inus. 

Fmtimi  ,  as,  part. 

FESTON  ,  ».  m.  Faisceau  de 
branches  entremêlée»  de  fleur»  et  de 
fruit».  Pe  fclou»  od,eux  ma  fille 
couronnée ,  tenrf  la  gor^e  aux  cou- 
teaux par  ion  père  apprêtas.  (Bar.) 

—  Ornement  d'architecture  ,  de 
•ciilpture  imitant  Je»  fr»tou».  Pu 
temple  uni'  partout  de  feston*  ma- 
fWMWlHi  (H»*--)  —  Découpure»  dr- 
n<i  riiculaires. 

FESTONNER,  v.  a  Déco.,,,, 


FEU 

en  feston».  Fig.  et  fam.  Aller  en 
aig-tag  ,  étant  ivre. 

FtsTOHwi,  as,  part. 

FESTOYER,  v.  a.  Bien  rece- 
voir quelqu'un,  le  bien  traiter,  le 
fêter,  le  régaler,  lui  faire  bonne 
chère.  V,  m. 

F»»  tôt  a.  ta  ,  part. 

FFSTUCAIRE,  ..  f.  T.  d'hut. 
nal  Ver  tnono»toinc. 

a 

FETE,  ».  f.  Jour  chômé,  consa- 
cré ;  jour  de  joie  ;  réjoni»*anee  ;  so- 
lennité. Et  ces  Jleurs  qui  labas 
entr  elles  se  demandent  t  il  est  fête 
au  village...  (Boil.)  Jour  de  la 
fêle  du  saint  patronal  ,  du  »aiut 
dont  une  personne  porte  le  nom. 
Quand  il  faut  chanter  votre  fêle  , 
je  ne  saurais  tirer  un  seul  vers  de 
ma  tête.  (Dell.)  —  Faire  f  rte, 
faire  un  accueil  Batteur  et  empressé, 
caresser.  Ces  deux  veuves  en  badi- 
nant ,  en  riant  ,  en  lut  faisant  frtr... 
(I>a  Font.)  —  Troubler  la  fr'ie  , 
interrompre  la  joie.  Mais  quelqu'un 
troubla  la  fête...  (La  Font.)  —  Se 
faire  (rte  ou  une  fête  dr...  ,  *e  pro- 
mettre du  plaisir,  de  l'agrément. 
—  Se  faire  de  Jeté  ,  se  mêler  de» 
affaires  d'autrui. 

FÊTÉ,  ÉE  ,  adj.  Bien  reçu  par- 
tout ,  a  qui  on  fait  beaucoup  d  ac- 
cueil. 

FÊTE  DIEU ,  ».  f.  (  Pl.  (etes- 
dieu.  )  Fêle  du  Saint-Sacrement. 

FÊTER ,  v.  a.  Chômer,  célé- 
brer, snlenniser  une  fête;  célébrer 
la  fête  de...  ;  accueillir  avee  em- 
pressement, féliciter,  caresser. 

Fiïâ  ,  a  a  ,  part. 

FÉTEUR ,  subst.  f.  Exbalaiaon 
puante  du  corps,  /nus. 

PFTFA,  ».  m.  Mandement,  ju- 
gement, décision  du  muphti. 

FÉTICHE,  ».  m.  Idole,  ob-et 
du  culte  des  nègre».  —  Poi»»on  d'A- 
frique adoré  par  les  nègre». 

FÉTICHISME ,  ».  m.  Le  euhe 
de»  fétiches. 

FÉTIDE,  adj.  de»  d.  Qui  a  une 
odeur  forte  et  désagréable.  Dei  ma- 
récages couverts  de  plantes  aqua- 
liques  et  fétides.  (Buff.) 

FÉTIDIER,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre d'Afrique. 

FÉTIDITÉ,  ».  f.  Étal,  qualité 
de  ce  qui  est  fétide. 

FÉTU ,  ».  m.  Brin  de  paille. 
Pendant  que  celle-ci  [la  fouimi), 
chétsve  et  nus'rahle  ,  vit  trou  jours 
d'un  fétu...  (La  Font.) —  Par  eit 
Chose  de  néant,  chose  vile. 

FÉTU-F.N-CU.  PAIM  K-EN 
CU  ou  PAILLE-EN  QUEUE,  » 

m.  Oiseau  de»  tropique»  ,  a  longue 
queue ,  de  la  grosseur  du  pigeon. 

FÉTUQUE  ou  FEST1IQ>UK  ,  ».  f. 
T.  de  bot.  Genre  de  graminées. 
FI  TUS,  s.  m.  Fores.  Fosti». 
FEU,  ».  ro.  (Pl.  feux.  )  Élément 
chaud  ,  sec  cl  lumineux  ;  matière 
»  initie,  très-subtile  ,  fluide,  imper- 
ceptible dan»  ton  étal  naturel  ,  d'une 
ténuité  extrême  ,  soumise  aux  loi» 
de  la  pesanteur  et  trèa-eompres- 
,   douce  d'une  force  Je 


FEU 

crntralion  et  d'expan«ioi 

i  nées  ;  principe  de  la  lumière  et  de 

|  la  chaleur;  calorique.  Des  veines 
d'un  caillou  qu'tl  frappe  au  même 

!  instant,  il  fait  jaillir  un  feu  qui 
pétille  en  sortant  (Boil.)  Foudre, 
étlairs,  météore».  Le  ciel  s'arma 
d  éclairs  et  de  feux.  (Féo.l  -  Ma- 
tière combustible  allumée;  embra- 
sement ,  incendie.  Car  le  feu  ,  dont 
le  Jlamme  en  ondes  se  déploie ,  fait 
de  notre  quartier  une  seconde 
Troie.  (Boil.)  —  Lumière;  lueur 
des  flambeaux,  torche»,  fanaux, 
etc.;  cheminée,  sa  garniture;  fa- 
mille logée  dans  «ne  même  mai- 
son; ménage;  domicile  S'en  alla 

follement,  el  pensant  (ire  dieu  , 
courir  comme  un  bandit  qui  n'a 
ni  feu  m  lien  (Boil.)  —  Coup  d'ar- 
me, à  leu.  Faire  Jeu.  —  Supplice 
du  feu.  C ondamner  au  feu.  —  Par 
eu.  Brillant  ,  éclat  des  pi  erre  ries  , 
des  yeux  ,  des  étoile»  ;  ardeur  ,  in- 
flammation, le  sens  un  feu  qui  nie 
brûle  en  dedant.  (La  Font.)  —  Fig. 
Vivacité  d'imagin-'ition  ,  d'esprit  , 
de  génie;  chaleur  de  style.  On  n'a 
point  de  /génie  sans  feu,  mnis  on 
peut  avoir  du  feu  tant  génte.  (Volt.) 

—  Ardeur  de»  pa»»i<>ns,  de*  dis- 
corde» publiques,  des  séditions  ,  de» 
mouvements  populaire».  ous  al' 
tumet  un  feu  qui  ne  peurra  s'ê- 
temJre  (Rac.)  —  Poél.  La  passion 
de  l'amour.  Je  reconnus  Venus  et 
ses  feux  rednuLihlei.  (Rac.)  — 
Feu  d'enfer,  d'une  vivacité  in»up- 
portablr.'  —  Feu  de  paille  ,  ardeur 
passagère.  —  I.e  feu  et  l'eau,  ra - 
rartère»  tout-a-lait  opposé».  Mou~ 
r*r  à  petit  feu,  languir  avee  dou- 
leur. —  Jei-r  de  t  huile  dans  le 
feu,  allumer,  entretenir  la  dis- 
'corde.  —  Prendre  feu  ,  s'échauffer, 
s'émouvoir.  —  Fair*  /ru  dei  qua- 
tre pieds,  employer  tous  le»  moyens 
de  succès.  —  Jeter  fru  et  flambe, 
être  dans  une  grande  colère.  —  Etre 
de  feu,  tout  de  feu,  plein  de  icle, 
d'ardeur  pour...'  L'homme  eit  de 
glace  aux  vérités ,  il  est  de  feu 
pour  le  mensotie,e.  <La  Foui.)  — 
Feu  central,  suppose  au  centre  du 
globe.  —  Feu  follet,  petites  flam- 
mes faibles,  fugitive»;  gci  enflam- 
mé» qui  volent  a  la  su, face  de  la 
terre,  de  l'eâu.  —  Feu  Saint- Elm-, 
météore.  Voret  Castob  el  Pollox 

—  Feu  d'artifice,  fait  aTec  des  ar- 
tifices ,  fusée»  ,  pélard»  ,  soleils  , 
etc.;  composition  de  soufre,  bitume, 
etc.,  pour  mu  riiilier.  -  T.  de  méd. 
Kcmè.le  brnUnt,  cautère.  —  Feu 
actuel  .  d'un  fer    ronge ,  pour  la 


morsure  d'un  chien  enragé,  ete.  — 
t'en  potentiel ,  d'un  caustique,  de 
la  picere  infernale.  —  Feu  persi- 
que ,  ou  ceinture,  dartre  qui  entoure 
le  corps.  —  Feu  volage*,  dartre  en- 
flammée au  visage.  —  Feu  Saint- 
Antoine,  mal  qui  brnle.  -  T.  de 
mél.  Feu  d'atteinte,  feu  »if  et  âpre 
au  fourneau.  T.  .1  tn-t.  nat.  Feu 
hrïion  ou  terreux  ,  fluides  gasrux  , 
inflammables ,  avec  détonation,  dans 
le»  mine». —  T.  de  bot.  Feu  arthnt, 
brynue.  —  T.  d'autiq.  Feu  sacre  , 
conservé-  dan*  le»  temple»  -  Feu'. 
iuterj.  T.  d'art  tnilit. 
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asc  laoi  soldats  de  tirer.  —  Au  pl. 
Feu»  de  joie  allumé*  dans  le»  rue»  , 
les  place»  ,  etc. ,  »  l'occasion  d'une 
fête  publique  ,  de  quelque  heureux 
événement.  Faites-en  les  feu*  dès 
ce  soir.  (La  Font.) 

FEU,  EUE,  adj.  {Sans  pl.,** 
feu  pour  les  d.  g.  devant  l'art, c  e.  ) 
Mort,  défunt  depui*  peu. 

FEUOATAIRE,  ».  de»  d.  g.  Pos- 
sesseur d  uo  fief ,  qui  doit  foi  et 
hommage  au  suserain. 

FEUD1STE,  adj.  et  s.  Ver»!  dan» 
la  matière  de»  fief». 

FEUILLADE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Expansion  de»  feuille»  de  ccruine» 
plante»  ,  de»  nouMM- 

FEUILLAGE  ,  ».  m.  Toute»  le» 
feuille»  d'un  arbre;  branche*  char- 
gée» de  feuille»  ;  feuillée  ,  ombrage 
de  feuille».  Eneor  si  vont  naissies 
à  l'abri  du  feuillage...  (La  Font.) 
—  Amn  de  feuilles  verte»  détachée.* 
de»  arbre».  —  T.  de  bot.  Ensemble 
de*  feuille»  d'une plante.  —T.  d'art»» 
Ornement  imilant  un  feuillage. 

FEUILLAISON ,   ».  f.  Kenou 
«ellemeft  annuel  de»  feuilles;  leur 
premier  développement. 

FEUILLANT,  ».  m.  Reli-ieux 
de  l'étroite  observance  de  l'ordre  de 
St. -Bernard.  I.e  carme ,  le  feuil- 
lant s'endurcit  aux  travaux.  (Boil.) 

FEUILLANTINE  ,  ».  f.  Beli- 
gieuse  de  l'ordre  strict  de  St.-Ber- 
nard.  —  Sorte  de  pâtisserie  feuil- 
letée, en  chausson. 

FEUILLE,  s.  f.  Partie  de  la 
plante  qui  garnit  le»  tiges  ,  le»  ra- 
iux.  Comme  la  feuille  séché» 


FEU 

I  —  FruiUrs  primordiales ,  petites 
[  feuille»  qui  ,  outre  le»  cotylédon»  , 
sont  déjà  visible»  dan»  l'embryon.— 
Feuille  Je  buffle ,  ortie  stimulante 
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aui ,  de  sa  tige  arrachée  ,  devient 
le  jouet  des  vent*.  (Koum.)  —  Sa 
figure  ,  sa  forme  ;  corps  large  ,  très- 
mince  ;  partie  mince  ;  lame  minée 
de  métal ,  etc.  ;  carré  de  papier 
Olanc,  écrit  ou  imprimé;  liste,  re- 
gistre ;  cahier  ;  journal  ;  châssi-  d'un 
paraveot  qui  se  plie  »ur  un  autre  ; 
-nuée  ,  en  parlant  du  vin.  —  A  la 
chut*  des  feuilles  ,  à  la  Cn  «le  l'au- 
tomne. —  Fig.  et  prov.  Trembler 
comme  la  feuille  ,  de  peur  ou  de 
froid.  —  T.  d'imp.  Nombre  déler- 
ininé  de  page»  selon  le  format.  — 
T.  de  chir.  Petite  superficie:  déta- 
chée d'un  os.  —  Feuille  de  myrte  , 
instrument  qui  sert  à  nettoyer  le» 
bords  de»  plaie*  ,  de*  ulcères.  —  T. 
d'anat.  Feuille  d*  figuier ,  sillon» 
profond»  que  présente  la  f»ce  céré- 
brale de»  os  pariétaux.  —  T.  d'art 
vét.  Feuille  Je  sauge,  sorte  de  bis- 
touri à  lame  courbe  ,  pour  le»  che- 
vaux. —  T.  d'hi»t.  nat.  Espèce  de 
chauve-souris  ;  coquille  bivalve  du 
genre  de*  huîtres.  -  Feuille  ambn 
tante,  insecte  orthoptère. — Feuille 
de  chéris,  lépidoptère  nocturne.  — 
Feuille  de  chou,  espèce  de  coquille. 
—  Feuille  de  tulipe,  coquille  du 
genre  modiole.  —  Feuille  morte  , 
espèce  de  bombyx.  —  T.  de  bot. 
Feuille  simple ,  dont  le  disque  , 
continu  dans  toute  son  étendue,  n'a 
aucune  incision  latérale  qui  atteigne 
la  uervure  mcâitne .  —  Feuille  com~ 
posée,  fortuit  de  parties  articulées 
et  séparabics  sans  déihirrment.  — 
Feuille  florale ,  petite  feuille  qui  se 
dan»  le  voi»inage  de»  Heur». 


de  Java.  —  Feuille  de  erocodile , 
e»pèce  de  sainfoin.  —  Feuille  d'Inde 
ou  feuille  indienne:  ,  espèce  de  lau- 
rier. Fore*  Miunrm  .  —  Feuille 
percée,  espèce  dedraconte.—  Feuille 
romaine  ,  variété  de  mûrier  blanc. 
—  Feuillu  ros*,  autre  variété  de 
mûrier  blanc. 

FEUILLE,  ÉE,  adj  T.  de  bot. 

Pourvu  ,  garni  de  feuilles  T.  de 

bla».  Plante  feuillée,  dont  les  feuil- 
les sont  d'un  émail  différent. 

FEUILLÉE  ,  ».  f.  Feuillage  ; 
branche»  coupées;  lieu  couvert  en 
branche»  garnie»  de  feuilles.  El  gui, 
sout  la  feuillée...  (La  Font.) 

FEUILLE-MOhTE ,  adj.  de»  d. 
g.  et  ».  m.  Couleur  de  leuille  »è- 
che.  Robe  Jeuille- morte. 

FF.UILLP.B,  ».  m.  T.  d'art».  Ma- 
nière de  représenter  les  feuilles. 

FEUILLER,  v.  a.  T.  d'art».  Re- 
présenter le»  feuilles.  —  V.  n.  Se 
garnir  de  feuilles. 

FariLL*  ,  ta,  part. 

FKUILLÈRE ,  ».  f.  Veine  de 
terre. 

FKUILLF.RET,  s.  m.  Rabot 
pour  le»  feuillures. 

FEUILLET  ,  ».  m.  Partie  d'une 
feuille  Je  papier  contenant  deux 
pages.  Je  saute  vingt  feuillet»  P*"tr 
en  trouver  la  fin.  (Boil.)  —  Corp» 
très-mince  ;  rouleau  de  laine  à  filer  ; 
peau  de  veau  nui  fixe  le»  point»  de» 
carde».  —  T.  de  menui».  Bordure 
très-déliée  ;  scie  tournante.  —  T. 


T.  d^hisl.  nat.  Troisième  poche  de 
l'estomac  des  ruminants.  —  T.  de 
bot.  Lame  de  champiguous. — Fi  n,  l- 
tets  fauctlteri ,  agaric». 

FEUILLETAGE,  ».  m.  Pâtisse- 
rie, pâte  feuilletée;  manière  de  la 
faire.       Défaut  dans  le  verre. 

FFUILLF.TÉ  ,  ÉE  .  adj.  En 
feuillet».  —  T.  de  bol.  Garni  de 
feuillets.  Champignon  feuilleté. 

FEUILLETER  ,  v*.  a.  Tourner 
le»  feuillet»  d'un  livre  que  l'on  par- 
court,  étudier,  consulter  les  livres. 
Feuilletés  a  louir  tout  les  stcclei 
passés.  (Be4l.)  —  Préparer  la  pâte 
de  manière  qu  elle  se  lève  eu  leuil- 
le ts  ;  couper  par  tranches. 

Fkiullxts,  ii,  part. 

FEUILLE  IIS,  ».  tu.  Anple  du 
milieu  dn  pourtour  d'un  diamant.— 
Endroit  ou  l'ardoise  e»t  en  feuillet  ; 
déraut  dans  l'ardoise 

FEUILLETON,  »ub»t.  m.  Petite 
feuille  ;  conpon  intérieur  de  jour- 
nal. —  T.  d'imp.  Sorte  de  réglette 
mince  en  boi». 

FEUILLETTE,  ».  f. 
contenant  un  demi-rauid;  »on 
tenu,  fl  fondait  là-de,<ut  l\ 
d'une  feuillette  du  meilleur  vi 
environs.  (  La  Font. ) 

FEUILLIR.  r  ,,.  Pousser  de» 
feuille».  F.  et  mut. 

FEUILLU,  UE  ,  adj.  Plein  de 
feuille»,  bien  garni  de  feuille»,  qui 
a  beaucoup  de  feuille*. 

FEUILLURE,  ».  f.  T.  de  menui» 


vin  des 


Entarllure  en  long  ssr  l'épaisseur, 
pour  emboîter. 

FF.UBRE  ,  ».  m.  Piille  de  tonte 
•orte  de  blé  ,  paille  pour  rempailler. 

FEL  BS  .  s.  m.  pl.  T.  de  prat. 
Frais  de  culture. 

FEUTRAGE  .  ».  m.  Préparation 
dn  feutre,  action  de  feutrer. 

FEUTRE,  ».  m.  Étoffe  non  lis- 
sue  mite  en  foulant  la  laine  ou  le 
poil  ;  chapeau  de  feutre.  Et  son 
feutre  à  long  poil. . .  (Boil.)  —  Bourre. 
Fore*  F  lot  s  m. 

F*E*UTREMFfVT,  s.  m.  Action  de 
feutrer  ;  son  effet. 

FEUTRER  ,  v.  a.  Fouler  le  poil , 
la  laine,  pour  en  former  une  étoffe. 

—  H  emplir  de  bourre. 

Fatras ,  sa,  part. 

FEUTRIER,  ».  m.  Celui  qui  pré- 
pare le  feutre. 

FEU1RIÈRF. ,  a.  f.  T.  de  ebap. 
Morceau  de  toile  forte 
quer  le  chspeau. 

FÉVF  ,  s.  f.  Léguais  long  et  plat 
qm  vient  dan»  de»  gousses  ;  plante 
qui  le  produit  ;  ce  qui  a  la  forme 
d  une  fève.  —  T.  de  méd.  vét.  Ma- 
ladie de  la  bouche  du  cbeval.  —  T. 
d'bist.  nat.  Chrysalide.  —  T.  de 
bot.  Fève  du  Bengale,  tnyrobolan. 

—  Fève  d'Égrpte,  fruit  du  nénu- 
phar. —  Fève,  de  Maiaca  .  anacar- 
dier. —  Fève  de  Saint-lgnuce,  pe 
tit  fruit  purgatif  de*  Indes  orientale». 

—  Fa  *  de  Tonka.  Foi  et  Tous*. 

Fh>'EROLLE,  s.  f.  Petite  lève. 
FEV1ER  ,  s.  m.  Voy.  Fassoo. 

FEVRE  ,  ».  m.  Forgeron.  V.  m. 

—  T.  de  sal.  Ouvrier  chargé  de 
l'entretien  de»  chaudière». 

FÉVRIER  ,  ».  m-  Second  moi»  de 
l'année  commune. 

Fl  ,  s.  m.  Lèpre  des  beraf*. 

1'  I ,  inlerj.  qui  maïque  le  blâ- 
me,  le  dédain  ,  le  mépris  ,  le  dé- 
goût. Fi  du  plainr  que  la  crainte 
peut  corrompre  I  (  La  Font.  ) 
*  FIACKE,  s.  m.  Carrosse  de  place; 
cocher  qui  le  mine.  —  lron.  Mau- 
vais carr.issr.  —  Pop.  Comme  un 
fiacre,  très- mal. 

FIANÇAILLES,  ».  f.  pl.  Pro- 
messe réciproque  de  mariage  en 
présence  d  un  prêtre. 

FIANCÉ ,  ».  m.  Celui  qui  a  f.it 
promesse  de  mariage.  Fém.f'mnceV. 

FIANCER,  v.  a.  Promettre  ma- 
riage en  présence  d'un  prêtre  ;  faire 
la  cérémonie  îles  fiançailles. 

FiANci  ,  ik  ,  part. 

FIANTIKO,  ».  m.  T.  d  lmt.  nst. 
Cacha  ot  macroréphale  du  Japon. 

FlASOUF.  ,  s.  m.  Bouteille  de 
verre  empaillée  ;  mesure  d'Italie. 

FIAT,  interj.  Soit. 

FÎATOLE  ,  »•  f.  T.  d'bist.  nat. 
Stmmsle. 

FIBEK  .  ».  m.  T.  d  hist.  nat.  Rat 
ni  u  m|  ne  du  Canada. 

F1BICHE,».  f  T.  débet.  Plsnte 
grauiinée. 

F1BIGIF. ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
■  le  (liante». 

1  IBRAL'HF  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseati  grimpant  de»  furets  de  la 
Cochitii  bine. 

FIBRE  ,  ».  f.  Filament 
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nue  qui  mire  dans  la  compo»ition 
rie  tout  lu  tissu»  animaux  et  végé- 
taux. —  Fraie  dans  le»  Glons. 

FIBREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a 
«le»  fibre*;  composé  de  fibre*;  de 
leur  nature  ;  qui  leur  ressemble. 

FIBRILLAllŒ,  adj.  de»  «1.  g. 
Qui  a  rapport  aux  petite»  fibre*. 

FIBRILLE  ,».  f.  Petite  fibre;  filet 
transversal  qui  lie  le»  fibre*. 

FIBRINE,  ».  f.  T.  de  méd.  et 
de  cbini.  Substance  animale;  tto- 
ron»  blanc,  et  délie»  dan»  U  chair 
musculaire  cl  le  sang. 

FIBRO-CARTILAGE,  ».  m.  T. 
d'anat.  Tissu  organique  participant 
«Ir  la  nature  du  liaau  fibreux  et  de 
telle  du  cartilagineux. 

FIBULMBE,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Coquillage,  oursin. 

FIBULE,  ».  f.  Instrument  pour 
rcunir;  boucle ,  agrafe  antique. 

F1C ,  ».  m.  T.  de  méd.   et  de 
cliir.  Excroissance  de  chair. 

FICAIRE,  ».  f.  T.debot.E»pèce 
de  reooncule. 

FICELEK ,  r.  a.  Lier,  «errer  for- 
tement arec  de  la  ficelle. 
Ficilk,  t»,  part. 
FICELEUB  ,  ».  m.  T.  de  mét. 
Celni  qui  ficelle. 

FICELLE  ,  ».  f.  Petite  corde.  Qui 
traînant  la  ficelle...  La  Fout.) 

FI  CELLIER  ,  ».  m.  E»pèce  de 
dévidoir  pour  la  ficelle. 

FICHANT,  TE,  adj.  Qui  con- 
trarie, traverse,  fait  delà  peine 
Pop.  _  T.  d'artill.   Feu  /ichanl, 
qui  va  d'un  battion  a  l'autre. 

FICHE,  ».  t.  Petit  morceau  de 
fer ,  etc.  ,  pour  unir  le*  penture»  , 
etc.;  clou  mus  tête;  cheville;  pi- 
quet ;  outil  de  maçon  pour  remplir 
le»  fente».  —  Marque  de  jeu. 

F!CHlL  ÉE,  adj.  Fiie.  —  Fig. 
et  fam.  OEil  fiché,  fixement  arrêté 
sur...  —  T.  de  blas.  A  pied»  aiguisé». 

FICHER,  v.  a.  Fane  entrer  par 
la  pointe  ;  attacher,  clouer,  enfoncer, 
planter.  —  Fig.  et  fam.  Ficher  les 
reux ,  le»  tenir  fixé»  *ur...  —  Poj 
Ficher  malheur,  contrarier  vive- 
ment. • —  T.  de  uiaç.  Remplir  de 
mortier  le»  joint»  ,  etc. 
Ficai  ,  éb  ,  part. 

FICHEROX,  ».  m.  Sorte  de  che- 
ville trouée,  eudentéc. 

FICHE  1,  ».  m.  Petite  cbevill 
d'ivoire,  etc.,  pour  marquer  au  tric- 
trac les  trou»  gagné». 

HCHEUR,  ».  m.  T.  de  maç.  Ce- 
lui qui  fait  entrer  le  mortier. 

FlCHOlR  .  ».  m.  Peut  morceai 
de  boi»  fendu  ,  pour  fixer  une  estam- 
pe ,  du  lin^e  »ur  une  corde. 

FICHU  ,  ».  m.  Sorte  de  mouchoir 
de  rou  pour  le»  femme». 

FICHU,  UE.adj.  Mal  fait,  mal 
tourué,  mal  ordonne  ;  riJ.cule,  im- 
pertinent ;  perdu.  Pop. 

FICHLMENT,  adv.  Mal,  ridi- 
culement. Pop. 

F1CIIURE  .  ».  f.  T.  «Ir  pêch. 
E*pèce  de  trident  pour  darder  le 
poisson  dan»  l'eau. 

F ICOlDAL ,  LE ,  adj.  T.  de  bot. 
De*  ficoide». 

FICOlDE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Pé- 
•  uliralion  moulée  dan»  un  creux  de 


l'alcyon  figue.  —  An  pl.  T.  de  bot. 
Mante*  dicotylédones ,  exotique». 

FICOlTE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pétrification.  Foret  Ficoin». 

FICTEUR ,  ».*  m.  T.  d'antiq. 
Sculpteur  en  cire. 

FICTICE,  adj.  de»  d.  g.  Feint, 
mité  ,  produit  par  l'art. 

FICTIF,  IV E.  adj.  Qui  n'existe 
que  par  supposition. 

FICTION  ,  ».  f.  Invention  M>u- 
u»e.  y  oulet-vout  f.ure  aimer  vos 
riches  fiction»  ?.  .  (  Boil.  )  —  Arlifice  , 
mensonge,  imposture.  N'êtes -vaut 
pas  souris  :  parle*  sans  fiction.  (La 
Font.)  —  FïetÙM  île  droa,  admise 
jar  la  loi. 

FICTION.VAIRF.  ,  adj.  des  d.  g. 
Fondé  »ur  une    fiction   de  droit, 

FICTIVEMENT,  «dv.  Par  fic- 
tion ,  par  supposition. 

FIDÉICOMMIS,  ».  m.  T.  de  dr. 
l.eg»  en  manière  de  dépôt,  ou  res- 
tituable dans  certains  cas  prévu». 
I.a  jurtiprutlence  romaine  n  admet- 
fait  pas  de  fidéicommis.  (Monte-q.) 

FIDÉICOMMISSAIRE,  adj.  et 
m.  T.  de  dr.  Chargé  d'un  lidéi- 
commis. 

FIDÉJUSSEUR,  ».  m.  T.  de 
prat.  Caution  ,  garant ,  répondant. 

FIDEJUSSION,  ».  f.  T.  de  prat. 
Garantie  ,  cautionnement. 

FIDELE,   ».    m.  Vrai  croyant;  J 
vrai  chrétien.  Un  peuple  entier  Je 
fidèle».  (Mass.) 

FIDELE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  pro- 
fesse la  vraie  religion  ;  qui  a  de  la 
fidélité,  qui  garde  »a  foi,  remplit 
«ride voir»,  se»  engagements.  Amant, 
ami,  serviteur,  dépositaire  fidè'e. 
—  Exact ,  conforme  à  la  vérité.  Si 
l'on  nous  fait  un  fidèle  discours... 
(  Rac.  )  —  Mémoire  fidèle  ,  qui  re- 
tient bien  et  rend  avec  exactitude. 

FIDÈLEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière fidèle. 

FIDÉLITÉ,»,  f.  Sincérité,  loyau- 
té, foi,  attachement  à  «r»  devoirs, 
régularité  à  remplir  ses  engagements. 
Moins  il  r  a  de  gens  mariés  ,  moins 
il  _»  a  de'  fidélité  dans  les  managey. 
(Montesq.  )  —  Venté,  exactitude 
dan»  le  récit,  etc.  —  Fidélité  de  la 
mémoire ,  qualité  d'une  mémoire 
fidèle.  —  T.  d'art».  Exacte  confor- 
mité de  l'image  a  Fobjrt.  ~  Fidé- 
lité, constance.  La  con>(<iiice  ne 
suppose  point  d'engagement  ;  la  fidé- 
lité en  suppose  un. 

FIDUCIAIRE,  s.  m.  T.  de  dr. 
Celui  qui  a  charge  de  consigner  a 
l'Iiérilier  une  succession  dout  il  est 
le  dépositaire. 

FIDUCIEL,  LLE.adj  T.  d  horl. 
Point  fiducie!  ,  de  la  division  d'un 
limbe  qui  guide.  —  Ligne fiducirllr , 
qui  passe  par  le  centre  de  ce  point. 

FIEF  ,  s.  m.  Domaine  noble  ,  re- 
levant d'un  autre  domaine. 

F1FFFAL,  LE.  adj.  T.  d'anc. 
prat    Appartenant  à  un  fief. 

FIEF!  A"NT ,  s.  m.  Celui  qui 
donne  a  fief ,  à  rente.  V.  m. 

FIEFFATAIRE  ,  ».  de»  d.  g.  Ce- 
lui ,  celle  qui  prend  à  fief ,  à  rente. 

FIEFFÉ,  EE,  adj.  Qui  a  un 


fief;  qui  dépend  d'un  fief.  —  Fin*, 
et  fam.  Au  supicme  degré,  en  mau- 
vaise part.  Fripon  ,  menteur,  ivro- 
gne fieffr  ,  coquette  fie  ffée. 

F1EFFER  ,  v.  a.  Donner  en  Ccf. 
Fitrri,  ât ,  part. 

FIEL,  ».  m.  Liqueur  jaunâtre  rt 
amère  ,  conirnue  dan»  un  petit  ré- 
servoir attaché  au  loie.  —  Fig. 
Haine,  aigreur,  animosité,  ressen- 
timent ;  humeur  caustique.  De  son 
fiel  colorant  la  noirceur.  (  liste.  ) 
—  Fiel  de  terre  ,  fumclerre.  -  J-'trl 
de  verre  ,  suint  provenant  de  la  com- 
position du  verre.  —  Herre  de 
fiel,  substance  dure  qui  se  trouve 
dan*  le  fiel  du  bcftif. 

FIENTE  ,  ».  f.  Excrément  de  cer- 
tain» animaux. 

FIENT  F  R  ,  v.  u.  Jeter  wa  ei- 
crèment ,  *a  fiente. 

FIl.NTEUX,  EUSE,  adj.  Plein 
de  fiente.  Inus. 

FIER  ,  v.  a.  Commettre  à  la  fidé- 
lité de...  Il  est  vieux  ;  on  dit  mieux 
confie,:  Cher  prince,  dor.tje  n'osm 
en  mes  plus  doux  souhaïUWiier  en- 
cor  le  nom  rtU-r  murs  de  ce  palais. 
(  Corn.  )  —  Se  fier,  v.  pr.  Avoir  de 
la  confiance  en...  Comme  il  ne  se 
fiait  a  prrionne ,  personne  i.e  pou- 
vait** liera  lui.  (Fcn  )  -  S'r 
rer  sur,  à  ou  en...  Ne  nou 


qu'a  nous.  (  Volt.  ) 
Fis  ,  fcl  .  |ssrU 

FIER,  ERE,  adj.  Allier,  arru- 
,  hautain  ;  superbe,  orgueilleux- 


Dans  ce  pars  ,  la  no'lette  r.l  lier* 
et  oui  e.  [  Voit  )  —  En  bonne  part , 
grand,  élevé.  Ame  fière.  —  Fam. 
Considérable.  Fier  orage.  —  Par 
autiphrase  ,  fier  marcheur  ,  fier  ri/s- 
geur ,  etc.,  pour  mauvais  mar- 
cheur, etc.  —  Fier  de..  ,  content 
de...;  qui  tire  vanité  de...  Fier  de 
votre  valeur,  tout,  si  je  vous  en 
croit,  doit  marcher,  duitjl-  hir, 
duit  trembler  sous  vos  lois.  [  Rac.  ) 
—  T.  d'arts.  Hardi  ,  expressif.  — 
Marbre  fier,  qui  éclate  sous  le  ci- 
seau. -  T.  de  bla».  /.ion fier,  à 
poil  hérissé. 

FIEK-À-BRAS,  s.  m.  Fanfaroo, 
faux  brave.  Fam. 

F1ERASFER  ,  s.  m.  T.  d'hi.l. 
nat.  Ophidir  imberbe. 

FIÈREMENT,  adv.  Arec  fierté, 
orgueil  ;  d'une  manière  noble  ,  assu- 
rée. —  Pfip.  Beaucoup ,  extrême- 
ment —  T.  d'arts.  Arec  hardiesse 
de  conception. 

FIFRLIACE,  ».  m  T.  de  sai. 
Action  de  remplir  exactement  les 
tonneaux. 

Fil  RTE,  s.  f.  Caractère  de  ce- 
lni qui  est  fier  ;  arrogance  ,  hauteur, 
orgueil.  On  ne  commit  que  tivp  la 
fierté  des  Atrides.  (  Rac.  )  -  En 
botine  part ,  noble-.se  ,  élévation  de 
sentiment».  La  fierté  dans  l'âme  en 
de  la  grandeur.  (Volt.)  —  T.  d'art». 
Hardo  s^e  ,  expression.  —  Fierté,  d-- 
dam.  La  fierté  ttï  fondee  »ur  l'estime 
qu'on  a  de  soi-méne  ;  le  dr'ilain ,  sur 
le  peu  dr  cas  que  l'on  fait  d  autrui. 

FIERTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bla». 
II  se  dit  d'un  poissou  dont  on  sot 
le»  dent-. 
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FIÈVRE,  ».  f.  Mouvraient  dé- 
réglé, circulation  accélérée  du  sang, 
avec  fréquence  du  pouls,  chaleur 
et  frisson.  Fièvre  lente,  continue, 
tierce,  quarte,  maligne,  putride, 
pernicieuse  ,  tnternuttente  ,  scarla- 
Une  ,  jaune  ,  etc.  ./  quoi  bon,  quand 
la  Gèvre  en  noi  arteret  brûle  faire 
de  nuire  mal  un  secret  ridicule  t 
(  Hoil.  )  —  Fig.  et  fana.  Inquiétude, 
émotion  violente.  Un  tourne ,  une 
ombre  ,  un  rirn  ,  tout  lut  Sonnait  la 
fièvre.  (La  Font  )  —  Fièvre  chaude, 
avec  transport,  égarement  d'e«prit -, 
cl  fana.,  folie  eilréme  ,  turbulente, 
transport  d'amour,  de  colère,  etc. 

—  Pror.  Tomber  de  fièvre,  en  chaud 
mal ,  de  mal  en  pis. 

FIEVREUX,  EUSE,  adj.  Qui 
cause  la  fièvre.  —  Abusivement, 
qui  a  la  fièvre. 

F1KVR0TTE,  ».  f.  Petite  fièvre. 
Fam.  et  inuê. 

FIFRE  ,  ».  m.  Petite  dote  ayant 
un  son  très-aigu  ;  celui  qui  en  jonc. 

FIGALE  .  s.  f.  T.  de  mar.  Bâti- 
ment di-s  Indes  à  voiles  cl  à  rame» , 
avec  un  seul  mât  au  milieu. 

FI  CEMENT,  s.  m.  Action  de  sa 
figer  ;  ton  effet. 
FIGER  ,  e.  a.  Epaitsir  par  le  froid. 

—  SejSger,  v.  pr.  Se  coaguler. 
Fies  ,  sa  ,  part. 

FIGITE ,  s.  m.  T.  d'bisl.  tut. 
Hymènoptère  gallicole. 

FIGNOLBfl ,  v.  n.  S'efforcer  de 
surpasser  les  autres  par  on  ton  pré- 
tentieux, des  manières  affectée».  Pop. 

FIGO.'a.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  tulipier. 

FIGOCAQUE  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Fruit  d'un  plaqueminier. 

FIGUE,  s.  f.  Fruit  du  figuier, 
mon,  sucré,  rempli  de  petits  grains. 

—  Prov.  MotUr  figue ,  moitié  rai- 
sin, moitié  de  gre,  moitié  de  force  ; 
moitié  bien  ,  moitié  mal.  —  Faire 
la  figue ,  se  moquer;  mépriser,  bra- 
ver, défier.  Pluneurs  te  tont  Lruu- 
w/  fui  ,  tt écharpe  changeant ,  Aiir 
dan^ert  ,  ainsi  au  elle  ,  ont  souvent 
fait  la  Cgvie.  (La  Font.)  —  T.  d'hist. 
nat.  Coquillage  univalve. 

FlGUK.RslE,  ».  f.  Lieu  planté  de 
figuier». 

FIGUIER,  t.  m.  Aibre  à  Arur» 
ameuiaréet  qui  produit  les  li^urs. 

—  Oiseau  fort  petit. 
FIGULE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 

Sorte  d  insecte. 

FIGURABILITE,  a.  f.  T.  de 
phys.  Propriété  des  corps  d'avoir  uu 
de  recevoir  une  figure. 

FIGURANT  ,  s.  si.  T.  de  théâtre. 
Danseur  qui  figure  dans  les  ballet»  ; 

frrsonnage  accessoire  sur  la  scèuc. 
en».  Figurants. 

FIGURATIF  .  IVE  ,  adj  Qui  r.t 
la  rrprésentaiinn,  la  figure,  le  »rm- 
bole  de  quelque  chose.  —  Plan  fi- 
guratif, en  relief.  -  Carte  figura- 
tive .  iapograpbique. 

FIGURATIVE, s.f.  T.  de  gramm. 
grecque.  Lettre  qui  caractérise  cer- 
tains trn.'ji.  des  verbes. 

F1GURATIVEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  figurative. 
FIGURE  ,  a.  f.  Forme  estëricure 
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d'un  corps;  rare,  visage,  mine, 
air,  apparence,  extérieur.  Il  était 
rlu  juem   et   tf une  ligure  avanta- 

gruie.  (Volt.)  —  Eut  des  affaire», 
du  crédit  ;  degré  de  prospérité.  — 
Faire  figure,  de  la  dépense  ,  paraî- 
tre riche  ;  jouer  uu  rôle  brillant  dans 
le  monde.  On  sait  qu'auprès  du  rot 
je  fais  quelque  figure.  (Mol  ) —  Re- 
présentation faite  par  art  ;  estampe, 
image,  portrait,  statue.  Foye%Y.e- 
ricia.  —  Type,  emblème,  sym- 
bole. Non-seulement  les  prophètes 
voyaient  J.-C  ,  mais  ils  en  étaient 
la  figure.  (Rosa.)  —  Diverses  situa- 
tions des  danseurs  ;  lignes  qu'ils  dé- 
crivent en  dansant.  —  T.  de  mus. 
Notes  formant  un  sens.  —  T.  de 
rhétorique.  Tour  de  mots  ,  de  pen- 
sée» qui  embeUisscnt  le  discours  ,  en 
sagmentent  la  vivacité,  l'énergie; 
trope.  /.'orateur  recourut  a  ers  li- 
gure* violentes  qui  savent  exuter  /<■  • 
ames  les  plus  lentes.  (La  Funt.)  — 
T.  de  math.  Chiffres  exprimant  un 
nombre  ;  espace  terminé  par  des  li- 
anes. I  ri  figures  géométriques  et 
régulières  n'existent  que  dam  notre 
imagination,  (  Buff.  )  —  T.  de  log. 
Disposition.  —  Figure  de  pensées  , 
tour  qui  anime,  qui  orne.  —  Figure 
de  mon  ,  emploi  de  mots  qui  donna 
de  la  force,  de  la  grâce.  —  T.  d'as- 
trologie. Fore*  Hoaoscor»,  Taftsji. 

FIGUKE,  ».  m.  T.  de  grain  m. 
Façon  de  s'exprimer ,  d'entendre 
dans  un  sens  allégorique;  espressiou 
métaphorique.  —  4  .  figuré,  cap» 
adv.  Métaphoriquement. 

FIGURÉ,  ÉE,  adj.  Fait  trait 
pour  trait,  copié,  dessiné,  peint, 
représenté  ,  signifié  ;  allégorique  , 
métaphorique  ,  emblématique,  sym- 
bolique, typique;  orné,  embelli, 
Heuri,  plein  de  figures.  Ce  sljle 
Gguré  dont  an  fait  vanit  tort  du 
bon  caractère  01  de  la  vérité.  (Mol.) 
—  T.  de  bla».  Représenté  avec  suie 
figure  humaine.—  T.  de  mus.  Trait 
figuré,  dans  lequel  oa  fait -passer, 
par  une  marche  diatonique  ,  d'au- 
tres notes  qne  cellrs  de  l'accord 
actuel.  —  T.  de  math.  Nombret  fi- 
guréi ,  suite  de  nombres  formés  sui- 
vant une  certaine  loi.  —  T.  d'hist. 
nat.  Pirrrei  figurées ,  qui  ont  une 
(îgnre  singulière  ou  des  empreintes 
déplantes  ,  etc.  /'urr»  TmiLimas. 

FIGURÉMENT ,  adv.  Dans  un 

sens  l  ,  par  ligure»  ;  allégon- 

qurment  ,  métaphoriquement. 

FIGURER,  v.  a.  Copier  ,  dessi- 
ner, peindre  ,  repré«cnler  la  forme, 
tracrr  des  figures;  représenter  com- 
me symbole;  rniiclnr ,  embellir, 
orner  ,  parer  un  di»ronrs  de  figu- 
re». —  T.  de  mus.  Passer  plusieurs 
notes  pour  une.  —  V.  B>  Avoir  de 
la  svmétrie,  de  la  convenance  avec... 

Paraître  avec  avantage,  tenir  un 
rang  ,  faire  ligure.  —  Danser  ensem- 
ble. —  Se  figurer  ,  v.  pr.  Se  repré- 
senter par  l'imagination  ;  se  mettre 
quelque  chose  dans  l'imagination  , 
dans  l'esprit.  Ne  vnui  figurer  point 
que  df  cette  contrée  p  ir  avéter- 
nrti  remparts  Borne  sott  séparée. 
(Rac.) 

Fitiii  ,  si  ,  part. 
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FIGURINES ,  s.  f. 
Figure»  trr»-petite». 
FIGURLSME  ,  s.  a» 

tn:  r  des  figurivtcs. 

FIGURISTF.  ,  a.  m.  Celui  qui 
regarde  l'Ancien  Testament ,  tomme 
une  Ggure  du  Nouveau. 

FIL,  s.  a*.  Petit  corps  long, 
ilclu  ,  formé  de  brins  de  chanvre, 
de  lin  .  de  «oie ,  etc.  ,  uni»  et  tor- 
du». Puis  on  avait  pour  ton  argent, 
avec  un  bon  soufflet  ,  un  M  long  de 
deux  brasset.  (La  Fout.)  —  Métal 
alongé  dan»  la  filière  ;  substance  fi- 
lée par  de»  iasecte»  ;  libre  des  plan- 
tes ;  tranchant  d'un  outil  ,  d'un  in- 
•trumrnt  qni  coupe  ;  séparation  dana 
la  pierre,  courant  de  l'eau.  Suive* 
le  fil  de  la  neutre.  (La  Font.)  — 
Fi*.  <  "ut.  mule  ,  enchaînement  . 
ardre  ;  suite  d'un  diteours,  d'un  ré- 
cit, d'une  narration  ,  etc.  M  ait 
quel  peintre  fameux  pourra,  suivre 
te  fil  d  une  si  belle  histoire  ?  (Rouss.) 

—  Poél.  Cour»  de  la  via.  Rompant 
de  ses  beaux  jours  le  Cl  trop  délié... 
(B01I.) —  De  tlroit fil,  sans  biaiser, 
au  urop.  et  au  fig.  La  tête  haute  et 
le  fer  de  droit  fil.  (Volt.)  —  Fil  de  la 
vierge  ,  filandres,  filaments  blancs, 
qu'on  croit  formés  par  de  petite» 
araignées.  — Fig.  cl  fam.  Donner  dm 
fil  à  retordre,  de  l'embaira».  —  De 
fil  en  aiguille,  d'une  chose,  d'un 
propos  à  un  autre.  —  Finette  coai»/ 
de  fil  blanc  /facile  k  découvrir.  — 
y*  tenir  qu'a  un  fil ,  a  rien  ,  a 
presque  rien.  —  T.  de  bla».  Lam- 
bel.  —  T.  de  verr.  Défaut  du  verre. 

—  T.  d'bi»t.  nat.  Serpent  de»  Indes  , 
très-effilé.  -  T.  de  bol.  Fit  d  arai- 
gnée ;  joubarde  de»  Alpes. 

FILAD1ÈRE,  ».  T.  Bateau  pé- 
cheur sur  ta  Garonne. 

FILAGE,  ».  m.  Manière  de  filer 
le  lin,  la  laine,  etc.  —  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  corymbifère». 

FILAGORE,  ».  m.  Ficelle  pour 
•errer  le»  cartouche»  d'artifice. 

FILAGRAMME,  ».  m.  Figures 
trarées  dans  le  papier. 

FI  LAI  RE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat- 
Genre  de  vers  intestinaux. 

FILAMENT,  ».  m.  Rrin  long  .t 
délié;  petit  filet,  fibrille. 

FILAMENTEUX.  EUSE,  adj. 
Qui  a  des  filamenla. 

FI  LAN  DIE  RE  ,  a.  f.  Celle  qui 
file  par  métier.  —  Adi.  /  -  iaun 
filandières  ,  le»  Parques.  Ellrs  fi- 
laient si  bien  que  les  stiuri  filan- 
dières  ne  fuis  aient  que  brouiller  ttti 
prix  de  celles  et.  (La  Font.) 

FILANDRE,  ».  f  Plante  manne. 

FILANDRES.  ».  f.  pl.  Filet, 
longs  et  déliés  qui  voltigent  .1  n  -  1rs 
air»;  fibres  dans  la  viande;  filets 
de  »ang  caillé  ;  petits  vers  qui  alla 
quent  certains  uiscant.  —  T.  Je 
méil.  vrt.  Filet»  blancs  dans  1rs 
plaie»  des  clirxut. 

FILANDREUX,  EUSE.  arlj. 
Rempli  de  Glandrr*. 

FILAO.  ».  m  T.  de  bol.  Arbre 
conifere  d'Asie  et  d  Afrique. 

FILARDEAU.  s.  m.  Petit  bro- 
chet. —  Jeune  arbre  droit. 

FII.ARULUX,  EUSE,  adj.  Tia- 
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>r.  »è  |  «  de*  C 1.  ,  CO  parlant  de» 
pierre»,  de»  marbre*. 

FILARET,  i.  m.  T.  de  mar. 
Arête  angulaire  d'une  pièce  de  boi*. 

FILARIA  ou  PHYLARIA,  a.  m. 
T.  de  bol.  Arbrisseau  toujour*  vert. 

FILASSE,  a.  f.  Filament!  tiré, 
du  lin  ,  du  chanvre,  etc.,  et  peigné». 
—  Fam.  Viande  filandreuse.  —  Fi- 
lasse <ir  rm magne ,  l'aabeate» 

FILASSIER  ,  a.  m.  Celni  qui 
façonne  ,  qui  rend  de  la  filasae. 
Fém.  Fitatsière. 

F1LATEUR,  a.  n».  Entrepreneur, 
chef  d'une  filature. 

EILATIER ,  a.  m.  Marchand  de 
fil.  Inut. 

FILATRICF,  ».  f.  Femme  qui 
tire  La  aoie  de*  cocon*.  —  Etoffe  tra- 
mée de  fil .  en  fond  de  *alin. 

FILATURE  ,  ■.  f.  L.eu  où  l'on 
file  le  coton ,  la  «oie ,  etc. 

FILE ,  ».  f.  Suite,  rangée  de  cho- 
ses .  de  per»onnr»  à  la  (uile  le»  unes 
de»  autres.  —  A  la  file ,  un  à  un  , 
l'un  après  l'autre-  Dit  que  l'un  de 
ceux-ci  (ttet  vice*)  s'empare  de  no* 
cœur* ,  tout  viennent  à  la  file.  (  la 
Font.)  -  T.  d'art  mil.  Rangée  de 
nldal».  — Feu  de  file,  en  tirant  par 
file  ,  sa  ai  interruption. 

FILÉ,  a.  m.  Or,  argent  passe  à 

la  filière. 

FILER,  t.  a.  Faire,  du  fil.  Elle* 
(le»  chambrière*)  niaient  *i  bien... 
(La  Font.)  —  Tirer  les  métaux  a  la 
filière.  —  Fig.  Conduire  progressive- 
ment, adroitement.  — Iron.  Filer  le 
parfait  amour,  se  piquer  d'un  amour 
romanesque.  —  Poil.  Filer  *er  jour*, 
passer  sa  vie  ;  filer-  le*  jour*  ,  de* 
jour* ,  se  dit  de»  parque».  Ici  (e# 
parque*  me  filaient,  au  thilteu  de 
"ta  pauvret/,  des  jour*  d'or  et  de 

toie.  (Fén  —  T.  de  mar.  Filer  le 
nible,  le  lâcher  peu  à  peu.  —  T. 

l'épine,!.  Filer  la  tête,  former 
4a  petit»  anneaux  double*  dont  on 
'ut  la  tétc  de»  épingle».  —  T.  de 
jeu.  Filer  te*  carte*  ,  le»  découvrir 
peu  a  peu  j  filer  la  carte,  l'esca- 
moter et  en  donner  une  pour  une 
autre.  —  T.  de  mu*.  Filer  un  ton , 
le  prolon  !er.  —  V.  n.  Savoir  fairedu 
fil  jtrevniller,  en  parlant  du  ver-à- 
•oie,  de  l'araignée,  etc.  ;  couler  len- 
tement, en  parlant  du  vin,  de»  li- 

Jueur»  onctueuse*  ;  imiter  le  bruit 
u  rouet,  en  parlant  du  chat.  — 
Aller  de  suite,  l'un  après  l'autre  , 
près  à  près.  —  Faire  filer  de*  trou- 
pe*, les  faire  passer,  entrer  aans 
éclat.  —  Fam.  Se  retirer,  «  enfuir  à 
petit  bruit.  Filer  doux  ,  »e  con- 
tenir, se  modérer  par  crainte.  —  T. 
de  brelan.  Payer  «ans  tenir,  lors- 
qu'on est  relancé. 
Ftti ,  sa  ,  pari. 

FILERIE,  ».  f.  Lien  où  l'on  (île 
le  chanvre,  bande  de  fer  plat  pour 
passer  le  fil  de  fer. 

FILET,  ».  m.  Vil  délié,  petit 
fil  ;  s»  forme,  sa  figure;  ouvrage  a 
jour  de  U*  noués  par  petits  cariés; 
ce  qui  l'imite;  rets  pour  prendre 
de»  pui*»on»,  de»  oiseau»,  des  ani- 
ma u*  ,  et  pour  d'antre*  usages  ;  reU 
i»u  dr».u«  de*  mur»  d'un  jeu  de 
paume;  trait  d'or  ou  d'argent  battu 
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et  dévidé  »ur  de  la  »oie  ;  aorte  de 
petite  bride  ;  partie  charnue  du  do» 
du  bcauf,  etc.  —  Ligament  sous  la 
langue.  A  peine  du  filet  encor  de- 
barraJtt'e...  (Boil.)  —  Prov.  N'avoir 
pas  le  filet,  parler  beaucoup.  — - 
Par  anai.  Petite  quantité  de  certaines 
choses.  Un  fiUtt  de  vinaigre  ,  etc.— 
Filet  J' eau ,  petit  ruisseau  d'eau 
rêve.  —  Fig.  Filet  de  voix,  petite 
voix.  —  Coup  de  filet ,  capture , 
ce  que  l'on  prend  en  une  foi»,  prop. 
et  fig.  —  T.  de  bla».  Pièce  posée 
dans  le  sens  de  la  bande ,  et  qui  n'a 
de  largeur  que  le  tiers  de  la  rolice. 

—  T.  dTiorl.  Petite  partie  saillante. 

—  T.  d'orf.  Trait  le  long  de»  cuil- 
lère», de*  fourchettes  T.  de  »err., 

etc.  Petite  éminence  longitudinale. 

—  T.  de  couvr.  Plâtre  au  haut  d'un 
comble  qni  porte  contre  un  mur.  — 
T.  de  menuis.  Moulure  li»*e  et  plate, 
qui  sert  à  séparer  le»  autre»  moulu- 
re* ;  outil  pour  la  faire.  —  T.  de  rel. 
Trait  d'or  autour  de  la  couverture 
d'un  livre.  —  T.  d'imp.  Espèce  de 
lame  en  fonte  ;  son  empreinte.  — 
T.  d'hi»t.  nat.  Traquet  de  Madagas- 
car. —  T  de  bot.  Petit  Cl  Je» 
plante»  ;  pédicule  de  l'anthère.  — 
Au  pl.  Pièces,  embnche».  Tai  vu 

Îue  leur*  honneur*  ,  leur  gloire , 
fur  riche/te  ne  tout. que  de*  filet» 
tendu*  à  leur  orgueil.  (Rousa.) 
FILF.UR  ,  ».  a.  Celui  qui  file. 

FILEUSE ,  ».  f.  Celle  qui  file.— 
T.  d'hiat.  nat.  Espèce  de  volute.  — 
Au  pl.  Famille  de»  arachnide». 

FILEUX  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Ta- 
quet a  deux  branche». 

FILIAL,  LE,  adj.  Qui  appar- 
tient au  fil?  qui  est  du  devoir  de 
l'enfant.  P  Si/ filiale . 

FILIALEWENT,  adv.  D  une  ma- 
nière fiftale.  I  nat. 

FILIATION  ,  ».  f.  Généalogie  , 
extraction,  lignée,  race;  descen- 
dance de*  enfant»  k  l'égard  de» 
pères  ou  ateux.  —  Fig.  Enchaîur- 
ment ,  liaison,  suite  des  idée». 

FILICITE,  a.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Pierre  feuilletée  portant  des  em- 
preinte* de  fougère. 

FlLICORNES.  ».  m.  pl.  T.  dni.t. 
nat.  In»erte*  lépidoptère*. 

FI LIC L LE.  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  capillaire.  —  Adj.  Graine 
filicule  ,  sutpeudue  par  un  fil. 

FILIÈHE,  a.  f.  Outil  d'arier 
troue  pour  filer  le»  métaux;  te. ne 
de  méul;  veine  par  ou  l'eau  dis- 
tille dans  une  carrière;  pièce  de 
bois  sur  laquelle  portent  le»  che- 
vrons; instrument  de  cirier,  percé  de 
plusieurs  truu*  ,  pour  calibrer  la 
bougie  ;  écrou  d'acier  pour  faire  le» 
vis  de  fer,  etc.  —  Fig.  et  fam.  Pot- 
ier par  la  filière,  pur  une  épreuve 
difficile.  T.  de  Maa*  Bordure  très- 
étroite.  —  T.  de  faur.  Ficelle.  — 
Au  pl.  T.  d'hist.  nat.  Organe»  de 
quelques  insectes  servant  à  la  sécré- 
tion de*  fils. 

FIL1FOUME  ,  adi.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  <,réle  ,  mince  et  alongé 
comme  un  fil. 

FILIGRANE,  s.  rn.  T.  d'orf.  Ou- 
vrage a  jour  en  filets. 

FILIN  ,  s.  m.  Serge  d'Orléans. 
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FILIPENDULE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  rosacée  -  Adj.  des  d.  g-. 
Qui  pend  comme  par  un  fil. 

FILLE,  s.  f.  Enfant,  personne 
du  sexe  féminin  par  rapport  à  ses 
père  et  mère.  Quel  bonheur  de  mû 
voir  la  fille  d'un  tel  père'.  (Har.)— 
Enfant  du  »exe  féminin,  en  général  ; 
personne  du  sexe  féminin  .  par  rap- 

Fort  à  son  célibat,  quel  que  soit 
âge.  Cert'ii'ie  fille  à  Florence  /tait 
lors...  (La  Font.)  —  Dénomination 
de  certaines  religieuses.  —  Ou  fille 
de  joie ,  prostituée.  —  La  fille  ,  U 
servante.  —  Belle-fille ,  petite-fille. 
V ore%  Bkllx  ,  Pxtitx.  —  Fille  de 
boutique ,  employée  dan»  une  bouti- 
que pour  vendre  ou  pour  travailler. 

—  hille  d'honneur ,  fille  d«  qua- 
lité auprès  d'une  princesse.  —  Se 
dit  fig.  de»  choses  personnifiée»  , 
relativement  à  leur  cause,  leur  prin» 
ripe  ,  leur  origine.  La  vint/  est  la 
fille  du  Umpt.  (Volt.)  ~  Poét.  I+» 
fille*  de  me'moite,  les  muses,  ion 
immortelle  gloire  bravera  dan*  le 
*eui  de*  filles  de  mémoire  et  la  mur 
et  le  lemp*.  (  Rouss.)  —  T.  de  jard. 
Fillet  d" artichaut,  uhlletons  pris  an 
pied  des  articliauls. 

FILLETTE,  ».  f.  Petite  fille, 
jeune  fille.  Fam. 

FILLELL.  »,  m.  Celui  qu'on  • 
tenu  »ur  le»  font»  baptismaux.  Fém. 
Filleule. 

Fll.OCHE,  ».  f-  Eapèce  de  tissu 
en  soie,  laine  ou  fil.  —  Câble  de 
monlin  pour  lever  la  m  eu  M 

FILON  ,  ».  m.  Veine  métallique 
•ou»  terre. 

F1LOSELLE ,  ».  f.  Grosse  aine. 

FI  LOTI  ER  ,  s.  m.  Brocanteur  de 
fil.  Fém.  Filouère. 

FILOTIÊKES.  »•  f.  pl.  T.  de 
vitr.  Bordure»  d'un  panneau  en 
forme  de  vitrage. 

FILOL  .  ».  m.  Celui  qui  vole 
par  adresse  ;  escroc,  fripon,  cou- 
peur de  bourse*  ;  celui  qui  trompe 
au  jeu.  De*  filou»  efironte't ,  d  um 
coup  de  pitlolet  ,  /branlent  ma  fe- 
nfire  et  percent  mon  volet.  (Hoil.) 

—  T.  d'hut.  nat.  S  pare. 
FILOUTER  .  v.  a.    et  n.  Voler 

avec  adresse  ,  dérober  «ubulcment, 
friponner,  escroquer;  tromper  au 
jeu ,  tricher. 

Filoctïc  ,  ix.  part. 

FILOUTEKIE,  ».  f.  Action  de 
filou  ;  vol  «ubtil ,  friponnerie  ,  es- 
croquerie; subtilité,  tricherie. 

FILS,  ».  m.  Entant  mâle,  rela- 
tivement au  père  et  à  la  mère.  O 
mon  fil»  .'  que  tn  jour*  coûtent  cher 
à  ta  ruer-!  (Rac.)  —  Enfant  mâle, 
garçon.  L'une  dit  !  c'est  grand'- 
houle  qu'il  faille  voir  ainti  eloihcr 
ce  jeune  Gf*....  (La  Font.)  —  Nom 
d'amitié  donné  à  quelqu  un  moin» 
âgé  que  »oi.  Mon  disciple ,  mon 
fil»,  viens  réparer  ma  honte.  .(Boil.) 

^*if«  naturel,  illégitime.  — 
Fils  de  famille,  l'oyet  F*uiM.x.  — ■ 
Reau-fil* ,  petit-fil..  Foyri  Rxan  . 
Pxtit.  —  J.rfiCs  de  l'homme,  J.-C. 

FILTHATION,  ».  f.  Action  de 
filtrer:  pacage  a  travers  an  filtre. 

FILTfiE,  *,  m.  Papier,  linge, 
tout  ce  qui  »«rt  a  liluer.  —  T.  d'a- 
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rut.  Organe»  du  corps  qui  filtrent 
le»  humeur»,  fore»  Pbilts». 

FILTRER,  v-  a.  Clarifier  une 
liqueur  en  la  passant  a  travers  un 
filtre.  —  V.  n.  Passer  à  traver» 
tir..»  .  en  parlant  d'un  liquide  ; 
rouler  goutte  a  goutte  ,  dégoutter. 
—  Se  filtrer ,  t.  pr.  Se  clarifier  en 
passant  par  un  filtre. 

Kilts.  ,  t  »  ,  part. 

FILURE,  ..  f.  Qualité  de  ce  qui 
«t  filé. 

FIMBRISTYLE,  •.  f.  T.  de  bot. 

Srirpe. 

Fi  MPI ,  a.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'Afrique. 

FIN,  ».  m.  I.e  point  déei»if,  es- 
sentiel ;  ce  qu'il  y  a  de  mystérieux  ; 
tinette  dam  le  itvle,  la  composition  , 
le»  penser-.  ;  perfection  dan*  un  art. 
Oue  tu  sait  de  leur  art  et  le  fort  et 
le  fin.  (Boil.)  —  T.  de  comin.  Or, 
argent  fin.  — T.  de  plumassicr.  Fin 
il  autruche,  ce  qu'il  y  a  de  plus  délié 
dans  le  plumage  de  l'autruche. 

FIV  .  s.  f.  Ce  qui  termine,  l'op- 
po«é  de  commencement;  borne, 
boni,  terme;  limite  de  temps ,  de 
durée,  d'e.pace ,  de  tout  ce  qui  a 
•ir  la  longueur;  achèvement;  con- 
rlnvon.  Kit  toute  choie  il  faut  con- 
iid'rer  la  fin  (La  Font.)  —  Ce 
pourquoi  on  agit  ;  intention  ,  motif; 
dessein,  but,  cause  finale.  (Il)  a»>it 
four  une  fin  plus  releve'e-  (La  Br.) 
■  La  mort  ;  «e*  accidents  ,  ce  qui 
la  cause,  raccompagne.  Banne, 
Ht  summum  ,  triste  fin,  —  Les  qua- 
tre fins  de  l'homme,  la  mort,  le 

{'ugemeut  dernier,  le  paradis  et 
enfer.  —  Fam.  Pâtre  une  fin  , 
prendre  un  état.  —  Aller,  en 
tenir  à  ses  fins,  à  son  but.  Le  sage 
ni  ses  desseins...  se  sert  des  Jbus 
■pour  aller  à  ses  fins.  (Volt.)  —  T. 
«le  vén.  Cerf  sur  ses  fins  ,  près  d'ê- 
tre forci.  —  T.  de  pral.  Fin  de 
non-recevoir ,  exception  péremp- 
tnire  qui  dtspense  .rentrer  dan»  la 
discussion  du  fond.  —  A  la  fin , 
eip.  adv.  KnGn,  après  tout. 

FIN  .  INE ,  adj.  Délié  et  menu  , 
par  opposition  à  urot  ;  délicat,  re- 
cherche ,  exquis,  excellent  dans  son 
genre  ;  affiné ,  en  parlant  des  métaux  ; 
n'applique  aux  sens,  à  l'esprit  ,  eux 
discours,  aux  ouvrages  d'esprit.  Ce 
qu'ont  d'esprits  plus  fins  et  ta  ville 
et  la  cour.  (Boil.)  —  En  parlaot 
«les  personnes  .  habile,  ingénieux, 
pénétrant ,  adroit ,  rusé  ,  artificieux. 
On  peut  être  plut  fin  qu'un  autre  , 
tniits  non  pat  plus  fin  que  tous  les 
autres.  (Rochef.)  —  T.  de  cuis. 
Ftnet  hrrbet ,  hachées  pour  les  ra- 
goût».  —  T.  de  raar.  Fin  voilier, 
vaisseau  d'une  marche  rapide.  — 
Fui ,  tuhtil.  La  défiance  rend  fin; 
l'envie  de  réussir  et  la  présence 
d'esprit  renient  subtil. 

F l.VAGE  .  S.  m.  Etendue  d'une 
juridiction,  limite  d'un  territoire. 

FINAL,  LE,  adj.  (Sans  pl.  m.) 
Oui  finit,  termine.  Ftttt,  compte 
final.  —  Qui  dure  jusqu'à  la  mort. 
/  np-'nitener  finale.  -  Qu'on  a  pour 
hutel  pour  fin.  Caute finale.  —  Ret- 
ire finale  ,  qui  termine  un  mot. 

FINALE,  ».  f.  Dernière  syllabe 
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d'un  root.  —  T.  de  mu».  Dernière 
note,  dernier  morceau. 

FINALEMENT,  adv.  À  la  fin, 
en  dernier  lieu ,  bref,  définitive- 
ment ,  pour  conclure. 

FINANCE,  ».  f.  Argent  comp- 
tant ,  deniers  ,  monnaie.  Le  nouveau 
roi  bdtlle  après  la  finance.  (La 
Font.)  Fam.  —  Les  financiers;  leur 
profession.  Cetait  un  homme  de  fi- 
nance. (  La  Font.)  —  Au  pl.  Trésor 
puhlic;  art  d'asseoir,  de  régir,  de 
percevoir  le»  impôts. 

FINANCER,  v.  a.  et  n.  Payer  le 
prix  d'une  charge  ;  et  fam.,  donner  , 
débourser  de  l'argent. 

Fisrswcr  ,  i.a  .  part. 

FINANCIER  ,  s.  m-  Homme  qui 
manie  les  finances  ;  homme  versé 
dans  les  finances;  homme  de  finan- 
ce ;  partisan,  maltôlier,  publicain. 
traitant.  Les  financiers  soutiennent 
le'tat,  comme  la  corde  soutient  le 
pendu.  (Montesq.) 

FINANCIÈRE,  s.  f.  Femme 
d'un  financier.  —  T.  d'imp.  Ca- 
ractère qui  imite  J'éeriture.  —  Adj. 
Ecriture  financtète ,  en  lettre»  rou- 
de». 

FINASSER  ,  v.  n.  User  de  pe- 
tite»   de  mauvai»e»  finesses.  Fam. 

FINASSERIE  ,  ».  f.  Petite,  mau- 
vaise finesse.  Fam. 

FINASSEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
ose  de  finasseries- Fém.  Ftnasseute. 

FINÂTRE,  ».  f.  Soie  de  mau- 
vaise qualité. 

FINAUD.  DE,  adj.  et  ».  Fin, 
rusé  dans  de  petite»  choses.  Fa 
FINCELLE,  ».  f.  T.  de  v 
Ralingne  qui  porte  la  tête  d'un  filet, 

FINCHELLF. ,  ».  f.  Cordi 
halrr  les  bateaux. 

FINEMENT,  adv.  Avec  esprit, 
délicatement,  ingénieusement;  avec 
bt.lité,  adresse. 

FINESSE,  ».  f.  Qualité  de  re 
qui  est  fin  ,  délié  ;  délicatesse  d'e«- 
pnt  ou  d'exéeution  ;  habileté  ,  pé- 
nétration ,  ruse,  astare,  artifice. 
Pour  dire  un  mot  faut-il  tant  de 
finesse?  (Mol.)  —  Fondements  , 
principe»,  règle»,  »errel»  d'un  an 
d'une  science.   —  Finettes 
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langue,  sa  connaissance  partir  n- 
lière,  parfaite.  —  Fam.  Entendre 
finette ,  prêter  on  sens  malin  , 
subtil.  —  Finette,  sul>ltltl>:.  La 
finette  exige  de  l'art  et  de  I»  ré- 
flexion ;  la  subtilité' de  l'adres.e  et 
de  la  présente  d'esprit.  On  tend 
un  piège  avec  fines,»  ,  on  y  échappe 
avec  tublilite. 

FINET.  TTE  ,  adj.  et  ».  Dimi- 
nutif de  fin    Fam.  et  inus. 

FINFTTE,  ».  f.  Etoffe  légère. 

FINCAH  ,  ».  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Pie-grièche  des  Indes. 

FINI ,  ..  m.  Perfectiou  d'exécu- 
tion dans  les  arts. 

FINI  ,IE  ,  adj.  Terminé,  achevé; 

fiarfait;  circonscrit,  borné,  limité, 
'opposé  d'infini. 

FINIMENT.  ».  m.  T.  d'art». 
Dernière  perfection. 

UNIR  ,  v.  a.  Acbever  ,  terminer; 
mettre  à  fin,  conclure;  mettre  la 
dernière  main,  perfectionner.  — V. 
n.  Cesser,  prendre  fin;  mourir. 
Ainti  finit  Pompée.  (  Corn.  )  =  Fi- 


nir, eenet  ,  discontinuer.  On  finit 
en  achevant  l'oovrage ,  l'entreprise  ; 
on  cette  en  l'abandonnant  ;  on  dis- 
continue en  l'interronitiant. 

FINISSEUR  ,  ».  m.  T.  d'horl. 
Ouvrier  qui  finit  les  mouvement»  dea 
montres  ,  des  pendules  —  T.  d'è- 
pinzl.  Ouvrier  qui  polit  la  pointa 

FINITEUR  ,  ad/,  m.  T.  d'.str. 
Cercle  fimteur ,  l'horixon. 

FINIIO,  ».  m.  Arrêté  ,  éut  final 
d'un  compte. 

FINLANDAIS.SE,  adj.  et  s.  De 
Finlande. 

FINNE.  ».  f.  Veine  oblique  de 
matières  étrangère»,  dan»  le  bloc 
d'ardoise». 

FIN  OR,.,  f.  T.  dejard.  Variété 
de  poire. 

FIOLE.  ».  f.  Petite  bouteille,  pe- 
tit flacon  de  verre. 

FION,  s.  m.  Tournure;  bonne 
grare.  Pop. 

FIONHUT,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Madagascar. 

FIORITE ,  ».  f.  T.  d'bisl.  nat. 
Concrétion  silicease- 

FIOTARI  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Courge  du  Japon. 

FIRA-GRAWO,  ».  m.  T.  de  bot. 
Liseaon  du  Japon. 

FIRENSIA .  ».  f.  T.  de  bot.  Se- 
bestier  H  <  vescent. 

FIRMAMENT,  ».  m.  Le  ciel; 
partie  de  l'espace  a  laquelle  le» 
étoile»  semblent  attachée».  Le  Gr- 
msment  se  meut ,  les  astres  font 
leur  cours.  (La  Font.) 

FIRMAN  ,  ».  m.  Ordre  du  grand- 
seigneur  ;  permission  de  trafiquer 
accordée  par  le  grand-mogol. 

FI  ROLE ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  vers  mollusques  pus. 

FIROXE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Varcc. 

FISC  ,  ».  m.  Trésor  de  l'état  ;  se» 
agent».  Sur  le  mulet  du  fisc 
troupe  te  jetve.  (  La  Font.  ) 

FISCAL,  s.  m.  T.  d'hi.t. 
Pie-grièche  d'Afrique. 

FISCAL,  LE,  adj.  Qui  concerne, 
intéresse  le  fisc,  lui  appartient.  — 
Procureur  fitcal ,  qui  était  chargé 
de»  droits  du  seigneur,  de»  iulérét» 
publics  dans  sa  seigneurie. 

FISCALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qni  est  fiscal.  Inus. 

FISCAUX,  a.  m.  pl.  T.  d'antiq. 
Gladiateur»  qui  étaient  entretenus 
aux  dépens  du  fisc. 

FIS4.ELLE  ,  ».  f.  Petit  panier. 

FISCIIERIE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'aporynces. 

FISCHIOSoME  ,  ».  m.  T.  d  h. st. 
nat.  Hvdniide. 

FISH-TALL  on   LERWÉE.  ». 
m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère  rumi 
nant ,  du  genre  des  antilopes. 

FISOLERE  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Ba- 
teau de  Venise  trè*-iéj{«T. 

FISSIDENT,  ».  m.  T.  de  bot 
Cécalyplie. 

FISSILABRFS.  s.  m.  pl.  T. 
d'hist  nat.  Coléoptères  brr.chelytrr» . 

FlSSlLII'R  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  <  l.cmée». 

FISSIPEDK,  adj.  de.  d.  g.  et». 
T.  d'hi.t.   nat.   Qui    a  plusieurs 

doigt,  au»  pird». 

FISS1R0S1  RFS ,  ».  m.  pl.  T. 
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Mut.  oit.  Oi»caux  à  bec  fendu 
très-profondéroenl  ;  çhélidon». 

FISSO,  ».  m.  T.  d'hirt.  nat. 
Schiste  avec  rmprrinle  de  plantes. 

FISSUI.E,  t.  f.  T.  d'b.st.  nat. 
Gen<ede  «rn  intestinaux. 

PISSORE,  ».  f.  T.  d'anat.  Ou- 
verture ,  fente.  —  T.  de  cbir.  Frac- 
ture longitudinale  d'un  o*. 

FISSIÏRELLE,  ».  f.  T.  dhut. 
nal.  Pal.  Ile. 

FISsUHELLIER.a.m.  T.  iFuia*. 
nat.  Animal  de  la  naturelle. 

FISSURELLITHE,  ».  f.  T.d'hist. 
nat.  Fi»*urelle  fossile. 

FIST-DE-PROVENCE,  ».  m. 
T.  d'hist.  nat.  BccGguc. 

FIST-JURI,  ».  ...  T.  de  bot.  Li. 
au  Japon. 

FLSTULAIRE  ,  ».  m.  T.  d'h.»t. 
nat.  Poi»»on  abdominal. —  T.  de  bot. 
Genre  de  rarer». 

FISTULANE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Espère  de  taret. 

FISTULE  ,  ».  f.  T.  de  chir.  Ul- 
cère a  entrée  étroite  et  fond  large. 
—  Fututr  lacrymale  ,  dan»  l'angle 
interne  de  l'ail. 

FISTULEUX.EUSF..  adj.  T.  de 
méd.  Qui  tient  de  la  6»tule.  —  T. 
de  bot.  Fait  en  tuyau. 

F1STULIDES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»l.  nat.  Animaux  hdi  vertèbre». 

FISTULINE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignon». 

FITORA ,  ».  m.  T.  de  pcVb.  E»- 
pèce  de  harpon. 

FIXATION ,  ».  f.  Action  de  fixer 
un  prix  ,  une  époque  ,  rte.  ;  et  Gg. , 
le»  idée».  —  T.  de  chiro.  Opéra- 
tion qui  Gxe  un  corp»  volatil. 

FIXE  ,  ».  m.  Traitement  ,  revenu 
Gxe. —  S.  f.  pl.  Le»  étoile»  Gxes. 

FIXE,  adj.  de»  d.  g.  Qui  ne  »e 
meut  point.  Étoile  fixe.  —  Qui  ne 
change  point  ;  solidement  établi  ; 
affermi,  a»»uré  ;  ferme,  inébran- 
lable; qui  ne  varie  point,  ne  se  dé- 
ment point ,  cons'ant ,  persévérant  ; 
certain  ,  arrêté  ,  décidé ,  réglé  .  sta- 
tué ,  déterminé  ,  conclu.  —  T.  de 
rhim.  L'opposé  de  volatil. 

FIXEMENT,  ».  m.  T.  de  phy». 
Ai  lion  de  fixer. 

FIXEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière Gxe.  Le  tolfil  ni  la  mort  ne 
te  peuvent  regarder  Gxemrnt.  (  Ro- 
chef.  | 

FIXE-POINT,  ».  m  Petit  coin 
de  piseur. 

FIXFK  ,  v.  a.  Rendre  Gxe;  a»«u- 
rer,  affermir,  consolider;  rendre 
invariable  ,  au  prop.  et  au  Gg.  Ce 
combat  doit  ,  dit-on ,  Gxer  no#  desti 
nées.  (  Rar.  )  —  Faire  cewer  l'in-ta- 
b.lilé  ;  rendre  constant.  Comme  rien 
ne  vous  contraint  i  rten  auisi  rut  vous 
Gxe.  (Ma*».)  —  Arrêter,  déterminer. 
Fixrr  la  vttieur ,  le  prix  ,  le  terme 
-  Fixer  ter  rmg  ndt  sur  quelqu'un  , 
le»  y  arrêter;  et  Gg.  ,fi*er  les  »i— 
gardi  lie  quelqu'un ,  .levenir  l'objet 
«le  «on  attention.  —  Fixer  l  atten- 
tion ,  (attirer  tout  entière  sur  soi, 
la  porter  sur...  —  T  de  phy».  Rendre 
•olide.  — Se  fixer,  v.  pr.  Saric.er; 
»e  borner;  »e  détrrminer.  —  Se  fixer 
«••t.  dam...  ,  établir  »a  résidence. 
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FIXITÉ,  ».  f.  Propriété,  faculté  de 
tout  ce  qui  conserve  la  même  état , 
la  même  forme,  le*  mêmes  loi»,  etc.  ; 
état  de  ce  qui  e»t  Gxe.  —  T.  d'a»tr. 
Propriété  qu'ont  le»  étoile»  Gxe»  de 
n'avoir  aucun  mouvement  propre. — 
T.  de  ch.m.  Propriété  qu  ont  cer- 
tains corp»  de  ne  pouvoir  être  sola- 
tilisé»  par  le  feu. 

FLABELLAIRE ,  ».  m.  T.  d'hi.U 
nat.  Polypier.  —  T.  de  bol.  Con- 
ferve  Uab<-llif<>rme. 

FLABELLATION,  ».  f.  T.  de 
chir.  Renouvellement  de  l'air  tur 
une  partie  fracturée  ;  rafratcbi»»c- 
meni  qu'on  lui  procure. 

FLABELLIFORME,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  bot.  En,  éventail. 

FLABELLIPEDES ,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Oiseaux  dont  1rs 
pieds  ont  quatre  doigts  dirigé»  en 
avant,  et  réuni»  par  une  même 
membrane. 

.  FLACCIDITE,  «.  f.  T.  de  méd. 
Etat  des  partie»  rclà<  liée». 

FLAC1IF. ,  ».  f.  Pavé  enfoncé, 
rompu  «ou»  la  roue. —  T.  de  charp. 
Vide  dans  le  bois ,  ou  était  l'écorce. 

FLACI1EUX,  EUSE,  adj.  T.  de 
charp.  Qui  a  de»  Bâches. 

FLACON  ,  ».  m.  Sorte  de  bou- 
teille de  verTC  ou  de  métal.  Et  le 
p:afond...  tombe  sur  le  festin,  brise 
plrlts  rt  Barons.  (La  Font.) 

FLACOURTIA»  ».  f.  T.  de  bot 
Genre  de  plantes. 

FLAGFLLAIRE,  ».  f  T.de  bot. 
Plante  asparagoide;  varee. 

FLAGELLANTS.  »  m.  pl.  Fana- 
tiques qui  se  flagellaient  en  public. 

FLAG  ELLAT10N  ,  ».  f.  Punition 
par  le  fouet.  —  Représentation  de  1» 
flagellation  de  J  .-C. 

FLAGELLEE,  ».  f.  fores  San- 
oviaa. 

FLAGELLER,       a.  Fouetter. 
—  5e  flageller,  ▼.  pr.  Se  fouetter. 
Plaçait-* ,  BB.part* 
FLAGEOLER,  v.n.  T.  de  man. 
Trembler,  en  parlant  de»  jambe» 
du  cheval. 

FLAGEOLET,  ».  m.  Petite  flûte 
à  son  clair  et  aigu. 

FLAGEOLELR,  ».  m.  Joueur 
de  flageolet,  fnur. 

FLAGORNER ,  v.  a.  Flatter  avec 
bassesse  et  fausseté-  Fam- 
Ftsooaai,  ii,  part. 
FLAGORNERIE,  ».  f.  Adulation, 
flatterie  basse  et  trompeuse.  Fam. 
FLAGORNEUR  ,  ».    m.  Celui 
ui  flagorne,  qui  a  l'habitude  de 
agnrner.  Fém.  Flagorneuse.  Fam. 

FLAGRANT,  adj.  m.  En  fla- 
grant délit,  *ur  le  fait.  Fris  eu 
flagrant  délit...  (Rac.) 

FLAINE,  ».  f.  Étoffe  grossière , 
espèce  de  coutil. 

FLAIR,  ».  m.  T.  de  vén.  Odorat 
subtil  du  chien. 

TLAIRER  ,  v.  a.  et  n.  Sentir  par 
l'odorat  ;  fortement  pour 

sentir.  Il  (/  ourj)...  approche  son 
museau,  flaire  au  passage  de  l'ha- 
leine. (La  Font.)  —  Fig.  Cl  fam. 
Pressentir,  prévoir. 

Fiais»  ,  il,  part. 

FL.MREUR,».  m.  Parasite.  Inui. 
J     FLAMAND  ,  ».  m.  Celui  qtu  est 
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né  en  Flaodre.  —  la  langue  fla- 
mande. Farter  flamand. 

FLAMAND.  DE.  adj.  De  Flandre. 

FLAMANDE,  ».  f.  C.Hr  qu.  e»r 
uée  en  Flandre. 

FLAMANT,  1LAMMANT  ou 
FLAMBANT.  ».  m.  /  os.  Bacaanr. 

FLAMBANT.  I  E  ,  adj  Qu.  j-ue 
de  I»  flamme.  —  T.  de  Ma».  F  mil 
Jlambantt ,  en  forme  de  flamme 

FLAMBART ,  ».  m  Ciarbon  i 
demi  consumé.  —  T.  de  mar.  Mc- 
téore ,  feu  follet  qu.  s'attache  aux 
mâts  ;  petite  chaloupe  a  deux  mil». 

FLAMBE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Iri». 

FLAMBÉ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquillage  de  mer  ;  papillon. 

FLAMBÉ,  LE,  adj.  Brûlé,  passé 
sur  le  feu.  —  Fig.  et  f.im.  Manqué  t 
é.  houé  ,  couGsqué  ,  rame,  perdu. 

FLAMBEAU,  ».  m.  Torche  de 
cire  .  bougie,  chandelle;  chandelier. 

—  Poét.  Astre.  Flamheau  du  jour, 
le  soleil  ;  de  In  nuit,  le»  étoile».  — 
Par  anal.  Celui  qui,  ce  qui  éclaire, 
au  fig. ,  est  la  cause,  le  principe, 

CrnjMige  ,  exrite,  anime.  1rs  Ham- 
eaux de  la  haine  entre  nou*  allu- 
m/s ,  jamais  des  mains  du  temps 
ne  seront  consume's.  (Rac.)  —  Chau- 
diire  de  raffineur.  -  T.  de  b>t. 
Flambeau  du  Pérou,  cierge  épi- 
neu  \ . 

FLAMBELET,  ».  m.  Petit  flam- 
beau. /'■  m. 

FLAMBER,  v.  t.  Pa.»er  »ur  ou 
par  le  feu  ;  passer  »ur  la  flamme.  — 
V.  n.  Jeter  de  la  flamme. 

Flsmbk  ,  i.»  .  part. 

FLAMRERGE,  t.  f.  Fpéc  lui- 
•anle.  Vieux.  —  En  plai»aotant , 
épée.  Mettre Jtambrrg*  au  vent. 

FLAMBII.LON  ,  ».  m.  Petite 
flamme.  Inui. 

FLAMBOYANT,  TE,  adj.  Qui 
flamboie.  Epr'e , comète juxmborantr. 

—  T.  de  peint.  Contours  flatn- 
botants,  léger»,  souple»  comme  la 
flamme.  —  T.  de  bla».  Pals  JUm- 
buruntt.  Fore%  FtaJimaaTT. 

FLAMBOYANTE,  ».  f.  Fu»*e 
volante.  —  T.  de  fleur.  Sorte  de 
tulipe.  —  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
du  .genre  «les  volute». 

FLAMIUAEK,  v.  n.  Jeter  un 
grand  éclat  ;  briller,  fnus. 

FLAMBL  RE .  ».  f-  T.  de  teint. 
Tache  d  uue  éu.ffe  teinte  inégale- 
ment. 

FLAMET,  ».  m.  OUeau,  le  fla- 
mant. t 

FLAMICIIE,  ».  L  Sorte  de  pi- 

'Tl AMIÈRE,  adj.  f.  Meule  Jla- 
micre  .  romanlc  et  concave. 

F  LAMINE  ,  ».  m.  T.  d'anliq. 
Prêtre  n>ni4n. 

FLAMME  ,  ».  f.  Partie  «ubtile  et 
lumineuse  du  feu.  C's  mortt,  cette 
I csttiti  ta  cendres,  celte  flamme... 
(Itar.)—  Sa  représenta  lion  ;  rr  qui 
l'.mite.  —  Fie  et  poét.  Ardeur; 
amour  El  Pan*  iuurx>nna>>t  son  in- 
solente flamme...  (  Rac.  )  —  Ciseau 
d'ardoisirr.  -  T.  de  méd  *èt.  Inslru- 
ii  «  i  l  j.»  «ir  saii;nrr  les  animaux.  — 
T.  île  mar.  Banderole  longue ,  éti  oite 
Cl  fendue  au  lioul.  Vanclé  d  trtllct 
—  Flamme  blanihe, 
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tri».  —  Fia  mme  de  Jupiter,  cléma- 
tite. —  Flamme  des  boit,  plante 
•le  l'Inde.  -  Flamme  J\  rtule  ,  iii». 
—  Petite  flamme  des  buts,  arbris- 
seau a  fleur»  rouge».  —  Au  pl.  Tour- 
menU  «le  l'enfer  ,  du  purgatoire.  — 
T.  de  foulon.  Défaut  du  drap  qui 
•  .'a  pa.  également  trempé  dan*  l'eau 
ior.  du  dégrai»*age. 

FLAMME,  ÉE,  adj.  En  forme 
île  flamme. 

FLAMMECHE  ,  ..  f.  Étincelle 
de  chandelle  ,  rie.  ;  petite  parcelle 
enflammée  nui  voltige. 

FLAMMKKOLE,  ».  f.  Météore 
fr-n  follet. 

FLAMMÈQUE,  ».  f.  T.  de  péch. 
Filet  pour  Je  li-reng. 

FLAMMETTE,  ,.  f.  In.lrument 
de  du.  urgic  pour  faire  de,  mouche- 
tures après  la  ventouse.  —  T.  d'Liat. 
nat.  Sorte  «le  lavignou  dont  l'aui- 
nial  enflamme  la  bouche.  —  T.  de 
bût.  Petite  douve;  clématite. 

FLAMMEUM ,  m.  T.  d'.niiq. 
>  ode  couleur  de  fen  des  nouvelle» 

FLAMMLLE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Cl  eroatite  droite. 

FLAN,  ».  m.  Sorte  de  tarte  com- 
posée .!c  farine,  de  lait,  d'ojuf»  et 

de  beurre  Métal  taillé  en  rond 

pour  faire  de  la  mooiuie,  des  je- 
tons .  etc. 

FLANC,  ».  m.  Partie  dn  corp»  , 
drpui»  le  défaut  de»  côte»  jajn'iN 
banrlie»  ;  et  par  ctt.  ,  »ein  ,  vectre 
entrailles.  Il  »e  dit  aussi  de»  ani- 
mant. Des  victimes  vous-  même 
interroge»  le  flanc.  (Rac.)  —  Par 
anal.  Côté  d  on  bastion  ,  d'un  vai»- 
scau,  ,ru0e  «rmée,  etc.  —  Fig.  et 
tait»,  fréter  le  flanc,  donner  prise. 

Se  battre  les  Jlancs ,    faire  de 
grands  efWu. 

FLANCHET.  ».  m.  Partie  delà 
morue  au-dessous  de»  aile*. —Partie 
de  la  surlonge  d'un  bteuf. 

FLAN'CHIS ,  ».  m.  T.  d.  bl... 
Petit  sautoir  alésé. 

FLANCON.NADE.  ».  f.  T.  d'eser. 
Botte  de  quarte  forcée  qu'on  porte 
dan»  le  flanc  de  I  adversaire. 

FLAIffJKELET,  ».  m.  Tour* 
d  o»uf»  ,  de  lait  et  de  farine. 

FLAXDKLV ,  ».  „.  T  de  mép. 
Homme  fluet  et  élancé  .  mu»  conte- 
nance  fertue.  Grand  flasidrin. 

FLANELLE,    ./f.    E.offe  de 
lame,  pelurheuae  et  légère. 

FLANQUANT,  TE,  .dj.  T.  de 
fortif.  Avance. 

FLANQUÉ,  ÉE ,  .dj.  Qui  . 
quelque  c»io»e  a  son  côte  on  flanc. 

FLANQUER  ,  v.  a.  Donner,  ap- 
pliquer avec  force  un  coup,  un 
Nonfflet,  etc.  Fam.  -  T.  de  fortif. 
«.ariur,  fortifier,  protéger,  »oute- 
nir,  aervir  de  défense  a...  —  Se 
flanquer,  v.  pr.  Se  mettre,  tomber, 
etc.  Fam.  ' 
Funori  ,  iz,  part. 
FLAQUE,  s.  f.Wtite  mare  d'eau 
croupi «aante.  »"  Haque»  deau  que 
la  mer  r  forme.  (Volt.) 

FLAQUÉE.  ».  f.  Liquide  jeté 
avec  force  contre...  /••„,„.  J 

t  LAQUER  .  v.  ».  Jeter  brusque- 
ment   an    liquide    contre...  S'il 
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trouve  qu'on  lui  donne  trop  do  vin 
d  en  (laque  /•  ut  de  la  munie'  au 
visage  de  celui  qui  ett  à  ta  d.otte. 
f  I .a _Rr.)       V.  n.  T.  de  savonnier. 
S  anaiser  dan»  la  chaudière 
FtaQti,  i»,  parU 

FLAQLIÈhE.  ».  f.  partie  du 
harnai»  d  un  mulet. 

FLASQUE  ,  ».  f.  Étui  a  poudre  . 
poudrière.  -  An  pl.  T.  d  artill.  Ma- 
drier» pour  l'affût. 

FLASQUE  ,  adj.  de.  d.  g.  Mou, 
»a«)»  force  ,  mu*  vigueur. 

FLATE  .  ».  f.  T.  d  hiat.  nat.  Genre 
d  insecte»  héruiptère,. 

FLATEHIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Jlugurt  du  Japon. 

I  LATIR,  v.  a.  T.  de  monn.  Bal- 
tre  les  tt,mcs  avant  de  le*  faire  pa»- 
»er  sous  le  balancier. 
Flati  ,  ix  ,  part. 
FLATOIH,  ».  «.  T.  de  monn. 
Marteau  pour  flatir. 

FLÀTRER  .  v.  ..  Appli  qner  a  un 
chien  uu  fer  chaud  sur  le  front  , 
pour  le  préserver,  dit-on  ,  de  la  rage! 
-Sejlélrer,  v.  pr.  T.  de  ven.  S'ar- 
rêter et  m  mrtlre  sur  le  ventre. 
FtÀT.i,  i.,  part. 

FLÂTRURE,  s.  f  T.  de  vén. 
Lieu  de  repos  du  gibier  poursuivi. 

FLATTE ,  ».  m  T.  de  mu*. 
Agrément  du  chant  français.  -  Adj. 
Portrait  datte  ,  peint  en  beau. 

FLATTER  ,  v.  a.  Faire  de»  ra- 
re»»». S'il  en  faut  faire  autant 
afin  que  l'on  me  flatte,  cela  n'est 
pas  bien  mal-aise.  (La   Font.) — 
Aduler,  cajoler,  dire  de.  douceur*  ; 
louer  excessivement  ;  séduire  par 
de»  men.onge* ,   tromper   par  de* 
imposture».   Quiconque   flatte  son 
maître,  U  trahit.  (Mass.)  —  Excuser 
par    une   mauvaise  complaisance  , 
cncour.iger  le»  passions.  77  flattait 
atmi  Ut  VUrt  amlntteuset  du  mo- 
narque.   Volt.)-  Déguiser,  pallier; 
rmbell.r,  représenter  en  bcan.  Flat- 
ter un  portrait.  —  Affecter  agréable- 
ment ,  faire  plaisir,  délecter  Fiat 
ter  let  ,tns.  —  Traiter  trop  douce- 
ment. Flatter  une  p'aie ,  un  mal. 
—  Apaiser,  adoucir,  alléger,  dimi- 
nuer, soulager.  Fi  aller  la  douleur 
l'ennui.  —  Flatter  de  ou  que.  faire 
espérer.  -  Flatter  le  dé,  \m  jeter 
doucement.  —  Se  flatter,    v.  pr. 
Avoir  I  epéranec,  sVntrelmir  dan» 
I  espérance;  se  fane  illusion  ;  aimer 
a  croire,  a  se  persuader.  —  Se Jlalter 
de...  ,  croire  par  praeompliua. 
FlatTr  ,  it  ,  part. 

FLATTER  IF ,  ».  f.  Adnlation. 

cajolerie;  louange  la  tisse  ,  exagérée 
donnée  par  intérêt  personnel  ;  séduc- 
tion p,ir  le»  louanges.  On  croit  quel- 
quefois haïr  la  flatterie;  mais  on  ne 
liait  que  la  manière  de flatter.  (Ro- 
clief.  ) 

FLATTEUR  ,  EUSE  ,  .dj.  (et  a. 
en  parlant  des  personnel.)  Qui  fiait, 
te  ,  adulateur.  De'tettables  flatteur»  , 
PpÙent  le  plus  J 'une ite  que  ruine 
faire  aux  r»is  la  puissance  céleste. 
(Rac.)  —  Qui  contient  de  la  flalte- 
agréalde,   qui  plaît.  Par  Us 

Ht     H   ,11-.,...     ê ..    ..    .  — 
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FLATTEUSEMKNT.    adverl , . 
Agréablement,  duue  manière  £Ui 
ICtJM  ,  gracieuse,  lnut. 

e/^rL|f"LX.'^LSE'  Q«" 

cause  de.  Uatuosité»  ,  de»  venu 
B.;LATULEïfCE  ou  FLATUO 
SITE,  ,.  f  T.  deméd.  Venu  dan» 
lr  rorp»;  leur  emi»,ion. 

FLAVtOLE,  ».  f.  T.  d'bÎM. 
nat.  fauvette  et  bruant. 

*  LAVER1E,  *.  f.  T.  de  lot. 
irlillerie. 

FLA  VERT,,  .m.  T.  d'biat.  nat. 

boHr^'"^^-^ 

FLÉATILE,  ».  f.  P  erre  brune. 

FLEAU  ,  ».  Instrument 
battre  le  grain 


,  rompoié  de  ■ST. 

unis  par  de.  rour- 
•o.verMle  d'une  ba- 


cons'ils  flatteurs  tu  sus  me  ranimer. 
(Rac.)  -  Miroir  flatteur ,  ou  Von  *t 
voit  plu,  br.u  qu'on  n'est. 


7   Y  * 

ha  ton,  inégaux 
roie»;  verge  tran,»er»ïr«  u 
lance;  barre  de  fer,  mobile,  der- 
rière une  porte. -Fig.  En.barra». 
incommodité,  obligation  onéreuse- 
travers,  aluutioo,  roalbeur,  cala- 
mite  ,    déaolalion  ;    châtiment  du 
eiel ,   instrument  de  sa  vengeance. 
les  flîaux  d*  sa  vengeance  n'ap- 
procheront point  de  toi.  (Roum.)  ~ 
Per„.nnaSr  imp,.rtun  ,  incommode  ; 
personne  qui    en  rend   une  autre* 
iiiallieurcu»e  ;    celui    qui  poursuit 
avec  vigueur  les  mechaau,  etc.  Les 
deuj-  Catorn,  cet  fléaux  det  per.  ert. 
(  Volt.;      Au  pl.  T.  de  vltr.  Cro- 
rliet»  pour  porter  les  panneaux  de 
verre. 

FLECHE,  ,.  f.  Trait  qui  ,e  dé- 
coche avec  un  arc  ou  unearbalète;  ce 
«lui  en  a  la  forme.  —  Fig.  et  fam. 
Ne  savoir  de  quel  bois  faire  Jlèche\ 
quel  mrrven  ,  quelle  res.nurre  trou- 
ver. —  Longue  pièce  de   boi*  qui 
joint  le  train  de  dirrièrr  d'une  voi- 
ture à  celui  de  devant;  boi»  qui  ,ert 
a  mouvoir  nn  pont-levi» ,  a  tourner 
la  volée  d'une  grue  ,  à  tourner  un 
moulin  a  vent;  couverture  en  pointe  ' 
d  un  clocher;  ouvrage  de  fnrtiCca- 
tion  ;  partie  du  creuset  de  verrerie, 
du  fond  au  bord;  lame  sur  le  tric- 
trac; partie  de  la   charme  ;  tige 
d'un   arbre;    tige  effeuillée  d'une 
canne  à  »ucre.  —  T.  de  geom.  Sinu. 
verse  d'un  are.  —  T.  d  astr.  Con- 
«tellation  boréale.  —  T.  de  mar. 
Partie  la  plu»  élevée  d'un  ...  "i  dé 
perroquet  ;  petite  vo  le  triangulaire. 
~  T     d'hist.   nat.  Callioiivme.  — 
l-Lche  de  mer,  Jauphiu.  _'  Flèche 
tir  pierre,  bélemr.ite.  Flèches 
d'rimour,  variété  de  fer  oxvdé.  _ 
T.  de  bot.  Flrche  d  eau.  Héchicre 
aquatique.  —  Flèche  d'Inde  Ka- 
langa. 

FLÉCniF.R.  ».  m.  Celui  qui 
fait,  veinl  de.  flèche».  V.  „,. 

FLtCHlFhE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
fiante  alismoidc. 

FLECHIR,  v.  a.  Plovcr,  courber. 
Eh  bien  l  ailes,  ,  sou<  lui  fléclii.sex 
les  eenoux.  (Boil  )  F.g.  Adoucir, 
apaiser;  gagner  ,  prr  nader  ;  émou- 
voir, attendrir,  tourner  de  j<iué. 
Fle'chir  ses  /aveea ,  le  counoujc, 
de...  —  V.  n.  Se  ployer ,  le  cour- 
ber ,  au  prop.  et  au  fig.  f.'O- 
rient  presque  entier  va  fléchir  tous 


< 
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sa  loi.  (Rac.)  —  Fit.  Périr*  de  sa 
fermeté  ,  de  sa  sévérité  ;  céder  par 
complaisance  ou  l-il>'e**e;  te  sou- 
mettre ,  s'abaisser.  Mail  de  faire  tlc- 
thir  un  courage  inflexible...  (Rac) 

Flicbi  ,  la  ,  part. 

FLECHISSARLE,  .dj.  de*  d.  g 

Qui  peut  élre  fléchi  ,  au  propre. 

FLECHISSEMENT, ..  m.  Action 
de  ttéchir  ,  au  propre  ;  »e»  effet*  ; 
état  d'un  corps  fléchi. 

FLÉCHISSEUR  ,  t.  et  «dj.  m. 
T.  d'anat.  Tout  muselé  qui  déter- 
mine la  Action  de*  partie*  auxquel- 
les il  Rattache. 

FLECMAGOGUE,  adj.  de*d.  g. 
et  *.  m.  T.  de  ni  éd.  Qui  purge  le 
fief  me  ou  la  pituite. 

fLEGMASIE,  f.  T.  de  méd. 
Inflammation. 

FLEGMATIQUE  ,  adj.  de*  d  %. 
Qui  abonde  en  flegme  ,  en  pituite. 
—  El  ».  Difficile  à  ém  iuvoir  ;  qui 
est  toujours  de  sang-froid. 

FLF.GMATOHKHAG1E,  ..  f.  T. 
de  méd-  Excrétion  par  le  net.  —  T. 
de  méd.  vu.  Morfondure. 

FLEGME,  ».  an.  Humeur  épaisse 
et  glutineuse  pituite.  —  Fig.  (Sans 
pl.  )  Qualité  du  flegmatique  ;  calme  , 
ftang-fioid.  Il  cachait  tes  violence* 
tout  un  flegme  apparent.  (Volt.)  — 
1  •  de  chim.  Partie  aqueuse  ,  insi- 
pide ,  séparée  des  corps. 

FLEGMOX ,  ..  m.  T.  de  méd. 
Tumeur  inflammatoire ,  sanguine. 

FI.EGMO.NEUX,  EUSE ,  adj. 
De  la  nature  du  flegmon. 

FLEMMINGIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Seiafoia. 

FLÉOLE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

Fl.ERTOlR  ou  FLESTOIH  ,  *. 
m.  Marteau  de  ciseleur. 

FLETou  FLE7.,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  rieurooecte. 

FLÉTAN  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Foi^-on  thoracique. 

FLETELET  ou  FLETON,  ».  m. 
foret  Fut. 

FLÉTRI ,  1F. .  adj.  Diffamé  ,  des- 
houo'é,  repris  de  justice. 

FLETRIR,  ».  a.  Faner,  lécher  ; 
ternir,  ôter  la  couleur,  le  eoloii*  ,  la 
vivacité,  la  fraîcheur.  Flétrir  les 
fleuri  ,  le  teint,  la  beauté '•  et  par 
anal.  ,  l'innocence ,  la  pudeur,  etc. 

■  Fig.  Chagriner,  décourager;  ôter 
la  vigueur,  l'énergie,  l'élévation. 
Ft  trie  lame  ,  l'esprit.  -  Diffamer, 
déshonorer.  —  Marquer.  —  Se  Jlé~ 
tnr,  r.  pr.  Se  faner.  Son  teint  se 
flétrit  co'iitne  unr  Jleur  au  une  nym- 
phe a  cwi.  lie  liant  let  pr/t.  (  Fia.) 
—  Fig.  Se  deshonorer.  A'e  von*  flé- 
trissez pat  par  un  vice  ti  bas.  (Boil.) 

F  Lirai,  i»  .  part, 

FLETRISSANT,  TF ,  adj  Qui 
flétrit  la  réputation  ,  déshonorant. 

FLETRISSURE,  ».  f.  Altération 
des  Unir*  ,  des  fruits  ,  des  couleur*  , 
état  d'une  chose  flétrie  ,  atteinte  à  la 
di  luate»»ftâu  Mint  ,  dr  la  pean  ;  al- 
làraïunfede  la'Çeautc.  Peine  juri- 
dique de  l'application  du  fer  chaud  , 
marque  qui  rn  résulte  ;  et  par  rxl.  , 
Condamnait  n  important  lufamic.  — 
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Fig.  Tache  a  l'honneor,  k  la  répu- 
tation, déshonneur,  ignominie.  — T. 
de  bot.  Maladie  de»  plantes. 

FLETTE ,  »•  f  Petit  batean  qui 
sert  â  traverser  une  rivière,  a  trans- 
porter des  mari  handisr» ,  etc. 

FLEUR,  ».  f.  Partie  colorée, 
ndarante  des  végétaux  au  temps  de 
la  floraison  ;  développement  du  botl- 
ton  qui  contient  le»  partie*  de  la  gé- 
nération et  l'i>ppareil  de  la  (nu  ti- 
Ccalion.  —  rieur  complète,  qui 
réunit  le*  étauiine*  ■  la  corolle,  le 
calice  et  le  p.slil  ;  Jleur  incomplète, 
a  qui  il  manque  une  ou  plusieurs  de 
ce»  partie?;  fleur  mdle,  pourvue  d'é- 
laminc»,  ni'-i.  qui  ne  porte  point  de 
fruit  ;  jleur  fe  nelle  ,  qui  contient 
un  pistil  auquel  su* ce  le  un  fruit  ; 
fieur  monopétale ,  qui  n'a  qu'une 
feuille;  poly  pétale,  qui  en  plusieurs, 
etc.  ;  jleur  compott'e ,  labiée  ,  ra- 
diée ,  etc.  foret  ce»  mots.  —  Par 
ext.  Plante  qui  fleurit  ;  Irmp»  ,  du- 
rée de  la  floraison;  fraîi  heur  ,  ve- 
louté de»  fruits ,  de  la  peau.  Com- 
posa de  ta  main  let  Heur»  de  ton 
vitage.  (h        —  Fig.  Éclat ,  lu»lre 

S eu  durable  ;  étal  fliui»*anl ,  splen- 
eur  ;  virginité;  première  joui-saoce, 
premier  usage  ,  choix,  élite  ;  beauté, 
eut  ;  embellissement 


FLE 


grâce , 

du  style.  Fleuri  de  rhéiort.;ur.—  T. 
d'arts'  et  mét.  Ce  qu  il  y  a  de  plus 
fin  ,  d 'excellent  ;  poussière  ;  écume 
légi-re,—  Fleur  de  lis,  figure  d'ar- 
moine  imitant  trois  pétales  de  lis  ; 
marque  en  fleur  de  lit  dont  on  flé- 
trissait les  malfaiteur».  —  T.  d'a»lr. 
Constellation  boréale.  —  T.  de  mar. 
Fleur  d'un  vaitteau  ,  partie  de  sa 
carène,  de  l'avant  a  l'arrière.  —  T. 
de  coma.  Fleur  d' éponge,  éponge 
rameu  •  très-fine  ;  morceau  lin 
d'épooge  officinale.  —  T.  d'hist. 
nat.  Fleur  d'argent,  voyex  FLtoa 
dx  ruaxx.  —  Fleur  d'Asie  terre 
savonneuse  de  Smyrne.  —  Fleur  de 
chaux,  royei  dit  nx  caaii.  — 
Fleur  de  cobalt,  voyex  Fleixj 
Mini  isi  II.  —  Fleur  de  ruiire  ,  pe- 
tits «ra>ns  rouge*  de  cuivre  vierge. 

—  Fleur  de  Jer,  mine  de  fer  blan- 
che Fleur  de  pierre  ,  chaux  car- 

honatée  pulvérulente.  —  Fleur  de 
sel  marin ,  écnme  salée  qui  Ratta- 
che aux  végétaux  »ur  le  bord  de  la 
mer.  —  Fleur  de  soufre,  parcelles 
produite*  par  la  sublimation  dn  sou- 
fre. —  T.  de  bol.  Fleur  admiialde, 
hclle-de  uuit.  —  Fleur  africaine, 
Lagète.  —  Fleur  aiglantihe  ,  anro- 
lie.  —  Fleur  à  miel,  mélianlhc. 

—  Fleur  à  mouche ,  asclépiade  de 
Srne.  —  Fleura  musc,  ketmie. — 
Fleur  à  teindre,  geoit  de»  teintu- 
ri«  r«.  -  Fleur  aux  dames  ,  anémone 
pulsatile.  —  Fleur  bleue,  plante 
d'Asie  qui  colore  le»  met»  en  bleu. 

—  Fleur  bleue  en  grappe ,  durante. 

—  Fieur  cardinale,  quamoclitt. 
lobélie  cardin.de.  —  Fleur  chan- 
geante, Letmie  deCayenne  —  Fleur 
tf. Monts,  adonide.  —  Fleur  d'a- 
mour, ainaranlhe  tricolore.—  Fleur 
d' Armé  ni  r,  irillel-Hr-poctc.—  Flrur 
d'a-.ur,  hluel.  -  Fleur  de  Bnilot, 
lychnide.  —  Fte.ir  de  tarrme ,  va- 
riété de  renoncule.  —  Fleur  de 
zhair,  blé  de  «  icle.  -    Fleur  de 


doine.  —  Fleur  de  coucou  ,  Iveb. 
nide  ,  primevère.  —  Fleur  de  cra- 
paud ,  «tapélie  panachée.  —  Fleur 
d'eau  ,  espèce  d'oscillaire.  —  Flrur 
de  fèvre .   hyobanebe  dn  Cap  dr 
Bonne  -  Espérance.   —  Fleur  du 
(irand-Seigiieur,  centaurée  mus- 
quée. —  Fleur  d  hiver,  ellébore 
d'hiver  —  Fleur  d'humidité,  moi- 
sissure. —  Fleur   d'Inde,  plante 
iridee.  —  Fleur  de  jalousie ,  ama- 
ranthe  tricolore.  —  Heur  de  Jé- 
rusalem ,   lychnide.    —  Fleur  de 
Jupiter,  coquelourde.  —  Fleur  de 
la  nuit,  belle-de-nuit ,  ficuide  odo- 
rante. —  Fleur  de  la  passion  ,  gre- 
■adille  bleue.  —  Fieur  de  la  tan- 
née, rétkulaire.  —    Fleur  de  /a 
Trinité,  pensée.  —  Fleur  de  l'air, 
aéride  de  la  Chine.  —  Fleur  de  Us  , 
li»  blanc.  —  Fleur  de  Mallet ,  ps- 
voine.  —  Fleur  de  midi  ,  firoîde. 

—  Fleur  de  muscade,  maci».  — 
Fleur  de  Noël,  ellébore  noir.  - 
Fleur  de  nuit,  ipomée.  —  Fleur 
d'onte  heures,  oroitbogale.  —  Flemr 
d'or,  voyex  Fnca  an  Piao». — 
Fleur  de  paon,  poincillade. —  Fleur 
de  paradis  ,  poincillade.  —  Fleur 
de  par  fan  amour  ,  ancolir. —  Fleur 
de  printemps,  primevère — Fleur  de 

Îuatre  heures,  belle-de -  nuit.  — 
*/#tir  de  Home  ,  la  gèle.  —  Fleur  de 
tabule,  ketmie  rose.  —  Fleur  de 
tafran,  carlhame.  —  Fleur  de  St.- 
J acquêt ,  jacobée.  —  Fleur  Je  St  - 
Joteph  ,  Iaurier-ro»e.  —  Fleur  de 
St.-touii ,  ketmie.  —  Fleur  de  St.- 
Thomé,  gaetlard  de  l'Inde.  —  Fleur 
de  taug ,  hémanthe.  —  Fleur  des 
champs  ,  liseron  ,  potentille  ,  blueu 

—  Flrur  des  dames,  héliotrope  du 
Pérou.  —  Fleur  de  Siam ,  cynanche 
odorante. —  Fleur  des  /nrar,al»troé> 
irtérie,  —  Fleur  des  morts  ,  grand 
«il  et  d'Inde.  —  Fleur  de  tout  let 

mon  ,  »ouci  de»  jardin»  Fleur  de 

Tunis,  voyex  Flk.cH  aixicaihx.— 

—  Fleur  de  Tunquin  ,  voyex  Ftaca 
B«  Siaat.  —  Fleur  d'une  heure, 
ketmie.  —  Fleur  d'un  imirou  Be'le 
d'un  jour  f  hémèrocallr  éphémère 
de  Virginie,  liseron,  etc.  —  Fleur 
de  veuve,  *cahieu*e.  —  Fleur  de 
Zatharie,  hlutft.  —  Fleur  dorée, 
chrysanthème    —  Fleur  du  ciel, 

"tremelle  tio.tor.  —  Fleur  du  diable, 

i ri  de  Suxe.       Fleur  du  Pmrnms»e% 

parna>»ic.  —  Fleur  du  P.'rou  ,  eae- 
lier  gra ndi flore  ,  »otei|.  —  Fleur  du 
soleil,  ci»le  tulianlbcme.  —  Fleur 
er.  casque,  aconit  napel.  —  Fleur 
en  clochette,  campacule ,  ancolie. 

—  Fleur  en  globe  ,  a  ma  ra  ultime.  — 
Fleur  en  houppette  jasione  ,  ja- 
cée  ,  scabii  use.  —  Fleur  en  nei^e , 
chionanthe.  -  -  Fleur  éperonnièr-  , 
linaire  ,  capneine. —  Fleur  Ar'imli- 
»7Me,  parii-ss.c  de»  marai*.  —  Fleur 
immortelle  ,  «naphalle  ,  amar 
thine,  pa»»e-velour», 
élichry»e. — Fleur  irnp,.  ,  _ 

—  Fleue  jnreute,  acacia.  — 
me.rieaine,  belle-de-nuil.  —  Fleue 
miellée,  méliaulhe  -  pyramidal.  — 
Fleur  muiquée ,  moscatelline.  — 
Fleur papilionacée,  qui  se  rapproche 
de  la  forme  du  papillou.  —  Flw 
pteurélique,   coquelicot.  —  FW 
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printaniere ,  petite  marguerite  oa 
pâquerette  ,  primevère.  —  Fleur 
Ste.  -  Catherine ,  nigelte.  —  Fleur 
St.-Jean  ,  ça, Un.  —  Fleur  t  grée  , 
ligridie.  T  dejard.  Fleur  de  gui- 
gnes ,  variété  de  poire  nommée  nuiui 
poire  sans  peau.  —  T.  d«  méd.  For. 
Ftucca*.  —  Fleur*  artificielles  y 
imitation  artificielle  des  fleur*  na- 
turelle*. —  T.  de  chim.  Fleur»  mé- 
talliques,  pnu*»ière  métallique  pro- 
duite par  la  décomposition  et  »u- 
blimée  par  l'action  du  feu.  —  A 
/Irur,  r.xp.  adv.  Au  niveau  de... 
—  4  Jleur  de  coin,  parfaitement 
conservé,  en  parlant  de»  monnaie» , 
médailles,  etc. 

FLEURAGE ,  ..  m.  Son  du 
gruau. 

FLEURALSON,  f.  Forma.ioo 
de»  fleur»;  »«i»on  pendant  laquelle 
le»  plantes  fleurissent;  espace  de 
temps  pendant  lequel  elles  restent 
en  fleur. 

FLEURDELISÉ,  ÉE,  ..Ijert. 
Touverl  rie  fleuri  de  lis.  —  T.  de 
bot.  A  cinq  pétales  inégaux,  imi- 
tant le*  fleurs  de  lis  des  armoiries. 

FLEUKDF.r  LSFR  ,  v.  a.  Mar- 
quer d'une  Urur  de  lis  avec  un  fer 
chaud  ;  semer  de  fleurs  de  lis. 

Fhubum»,  it,  part. 

FLEURÉ  ,  ÉE.  a.lj.  T.  Je  blas. 
Bordé  de  Ucurs;  termine  en  fleurs 
FLÉCHÉE,  s.  f.  T.  de  teint 
Ecume  lé  «ère  de  la  cure  du  bleu. 

FLEUHEK ,    v.    n.  Répandre 
exhaler  une  odeur.  —  Fig.  et  fam. 
Fleurer  comme  baume  se  dit  d'une 
«.flaire  qui  parait  avantageuse 

FLEURET ,Y  ru ■  Sorte  d  épée 
terminée  pan  un  bouton,  pour  Tes 
crime.  —  Fil  de  soie  «rossière  ;  ru- 
ban ,   étoffe  de  ce  Cl  ;  Lunes  de 
choix.  —  Pas  de  danse. 

FLEURETTE ,  s.  f  Petite  fleur  ; 
ancienne  pièce  d'or  marquée  d  une 
fleur.  —  Fig.  Propos  galant»  tenus 
a  une  femme.  Contrr flrurettet. 

FLEURI,  IE,  adj.  Qui  est  en 
fleurs  ;  chargé  ,  couvert,  garni ,  orné 
de  fleur».  V oir  let  plaçant ,  le*  nei- 
g*s  faire  place  au  prmUmpi  fleuri. 
(Desh  )  —  Par  ext.  Frai*  ,  vermeil 
en  parlant  du  visage.  Qu'est  deve 
nu  ee  teint  dont  la  couleur  fleurie 
semfdait  d'ortolans  seul»  et  de  bit- 
ues  nourrie  ?  (Boit.)  -  Fig.  Orné  , 
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f. 

briliant.  élégant,  plein   de  grâce» 
Ducourt,    strie  Jeuri.  —  T.  de 
geint   Colons  Jleuri ,  qui  a  l'éclat 

FLEURILARDE,  •.  f.  T.  d'hist. 
Bat.  Holothurie. 

FLEURIR  ,  v.  a.  Orner  de  fleurs, 
an  prop.  et  an  Cg.  —  V.  n.  Pous- 
ser des  fleur»;  être  en  fleurs.  — 
Par  ext.  Crotlre,  en  parlant  de  la 
barbe.  Dit  un  pire  à  son  fils  d-nt 
le  poil  t,a  fleurir.  (Boil.)  —  Fig.  (Im- 
parfait de  l'indic.  jlorissait  ;  pari, 
pré».  Jlo-istanL  )  Etre  en  crédit ,  en 
vogue,  en  honneur;  » 'accroître,  pro- 
spérer. Sous  ta  freon  le  providence 
tu  feras  fleurir'  l'abondance,  let 
délices  et  let  beaux-arts.  (Ronss.) 

Ftxi  ai.  ix,  part. 

FLEUR  ISME,  s.  m.  Ooftt,  pas- 
aion  ,  manie  de*  fleurs,  fout. 


FLEURISSANT  .  TE  ,  adj.  Qui 
pousse  des  fleur»;  fleuri.  Un  pré 
plein  d'h+rf  e  et  fleurissant  (  La 
Font.)  Au  Cg.  on  dit  Jloritsant. 

FLEURISTE.  ».  m.  Cultivateur, 
amateur  ,  peintre  de  fleur».  —  Fleu- 
rute  artificiel ,  fabricaut  de  fleurs 

artificielles  Adj.  Jardin, rr  //ei#- 

nite  ,  qui  ne  cultive  que  de»  fleur». 

FLEURON,  m.  T.  de  bot. 
Chacune  des  petite»  fleur»  m  >no- 
pétales,  régulières,  Cxce»  sur  un 
réceptacle  commun.  —  Par  ext.  Or- 
nement en  forme  de  fleur»,  dessiné, 
gravé ,  etc.  —  Fig.  Fleuron  de  la 
couronne,  privilège,  prérogative, 
possestion  ,  etc.  Plus  beau  fleuron 
n'est  en  i-otre  couronne.  (  La  Font.  ) 

FLFURONNÉ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
bot.  À  fleuron.. 

FLEUVE,  ».  m.  Large  et  long 
cours  d'eau,  grande  rivière  qui  «e 
jette  dans  1s  mer  ou  o'abîme,  uni 
avoir  changé  de  nom  depuis  »a 
source  jusqu'à  son  embouchure.  Ce 
fleuve  qui  coule  l'espace  de  cinq 
centi  lieuet...  (Volt.  )  —  Fig  Songe 
aux  fleuve»  de  sang  oit  ton  bras 
s'est  baigné.  (Coru.) 

FLEXIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  e»t  flexible ,  au  prop  et  an 
Cg.  Il  y  a  plus...  de  flexibilité  dam 
la  nature  de  ihomme  que  dnns  celle 
de  tons  les  autres  ifet.  (Boff.) 

FLEXIBLE  ,  adj.  des  d.  g.  Fa- 
cile à  courber  ,  qui  »e  plie  aisément, 
«ouple,  pliable,  ployant.  —  Fig. 
Qui  reçoit  aisément  les  imposions, 
oui  se  porte  a  tout  facilement  ;  doux, 
docile,  obéissant. 

FLEXION ,  ».  f.  Etat  de  ce  qui 
est  fléchi  ,  au  propre.  —  T.  d'à  nat* 
Mouvement  des  muscles  fléc  h  Liseur». 

FLEXUF.UX,  EUSE,  adj.  Courbé 
enxig-xag.  Tige  flexueuse. 

FLEXUOSITK.  ».  f.  Qualité, 
eut  de  ce  qui  est  flexuenx. 
FLEZ ,  a.  m.  Fores.  Ftxr. 
FLIBOT,  s.  m.  Petit  navire  au- 
dessous  de  cent  tonneaux. 

FLIBUSTIER,  ».  m.  Pirate  des 
mer*  de  l'Amérique. 

FLIC'.-FLAC  .  ».  m.  et  adv.  Ono- 
matopée empruntée  du  bruit  pro- 
duit par  le»  coups  de  fouet,  etc. 

FLLV,  s.  m.  Sorte  de  poudre  de 
pierre  pour  fourbir  le»  épée». 

FLINDERSIE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Nouvelle-Hollande. 

FLINQUER,    y.    a.   Rayer  le 
métal  pour  que  l'émail  y  tienne. 
Flikquî  ,  xi ,  part. 
FLINT-GLASS,  s.  m.  Verre, 
cristal  anglais  blanc. 

FLIONS.  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Telline». 

FLIPOT,  a.  m.  T.  de  charp.  et 
de  menai».  Pièce  de  rapport  pour 
cacher  un  défaut. 

FLOCON,»,  m  Petit  amas  de  lai- 
ne ,  de  sue  ,  de  neige.  —  T.  de  chim. 
Précipité  qui  a  la  forme  ûoeon- 
neu«e.— T.  de  méd.  Rammter  det 
flocons,  te  tin  lorsque  le*  inain»  f  mt 
le  mouvement  appelé  carphologie. 

FLOCONNEUX.  FUSE,  adj. 
Qui  ressemble  a  ' 
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FLOEKRÉE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  voi»inc  du  péplide. 

FLORAISON  ,  ».  f.  Eut  de,  ar- 
bre», de»  arbustes,  des  planta  en 
fleur».  Vorex  Ft>lt>aa.iaojt, 

FLORAL,  LE  ,  aHj.  T.  de  bot. 
Qui  appartient  a  la  fleur  ou  qui 
l'accompagne.  Feuille  /lot  aie 

FLOllAN,  ».  m.  T.  de  papet. 
Pile  pour  le  raffinement  do  la  pair. 

FLORAUX,  ad,  m.  pl.  JeuijjL* 
rau.c,  en  l'honneur  de  Flore  ;  aca- 
démie de  Toulouse  ;  concours  pour 
se*  prix. 

FLORE ,  ,.  f.  T.  de  bol.  Traité 
des  plantes  d'un  pays. 

FLOREAL,  s.  m.  Huitième  mois 
de  l'année  républicaine  rn  Erance. 
ml  et  d 


(Partie  d'aï 


de  mai.) 


FLORES  .  s.  f.  Indigo  moyen. 
FLORENCE,  »ub«t.  m.  Taffetas, 
étoffe  de  «oie. 

FLORENCE,  ÉE,  adj.  T.  de 
blat.  Terminé  en  fleur  de  lis. 

FLORENTINE,  ».  f.  E»pèee  de 
satin  façonné. 

FLORES,  ».  (Sans  genre  ni  nom- 
•»»«  )  F'ure  J^oris  ,  faire  une  dè- 
pen»e  d'éclat.  Fa<n. 

FLORES TI NE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Stcvie  à  feuilles  pédiatres. 

F LOR ETONNE ,  ».  f.  Espèce  de 
laine  d'Espagne. 

FLORICEPS  .  ».  m.  T.  d'hieb 
nat.  Botryoréphale. 

FLORIDÉES.  f.  pl.  T.  débat, 
rhalassiopbyte». 

FLORILEGE  ,  •  m.  Anthologie  ; 
bréviaire.  — -  Ou  nuthophiles ,  ».  m. 
pl.  T.  d'hist.  nat  Hyménoptères  ; 
philanthe  ,  scolie  ,  »  raliron  ,  oielline. 

FLORILIF.  ,  ,ub»l.  f.  T.  d'hit, 
nat.  Coquille. 

FLORIN,  ».  m.  Pièce  de  mon- 
naie  ;  monnaie  de  compte. 

FLORIPAHE  ,  adj.  m  T.  de 
bot.  Il  »c  dit  de»  bourgeon»  qui  ne 
produisent  que  «le»  fleur». 

FLORIPO.NDIO,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  du  Chili ,  à  tlenr»  odo- 
rante»; «tramoinr  du  Pérou. 

FLORIR,  v.n  Fie  urir  au  fig.  /  ',  >  . 
Flsdxi a. 

FLORISSANT  ,  TE,  adj  Qui 
fleurit,  au  Cg.  ;  brillant,  éclatant, 
henreux,  protpère.  Pour  u que  dam 
le  cours  d'un  règne  florissant... 
(Rec.)  —  Fam.  Santé  fions  tant'  , 
brillante ,  parfaite. 

FLORISTE .  ».  m.  T.  de  bot. 
Auteur  d'une  flore. 

FLOS  CON  VOLIJTUS,  s.  m.  T. 
de  bot.  F  ran<i  panier. 

FLOSCOPL  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Cochiuchine. 

FLOSCULAIRES  ,  ».  f.  pl.  T 
d'hist.  uat.  Zoophytes  en  tube,  ha- 
bité» par  un  rotifère. 

FLÔSCULELX  ,  EUSE  ,  ad,. 
V orrt  Flsorohhx. 

FLOSSADE,  a.  f.  T.  d'hi»l.  nat 
Raie  a  Ion?  bec. 

FLOSSOL1S  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Inule  rampane. 

FLOT,  ».  m.  Honle  .  lame,  va 
çue.    L,r  flot  qui  l'apporta  recttfe 
épouvanté.  (  Rac.  )  —  Le  flux  et  re- 
flux ,  la  matée  ,   l'on<!e\  P.",    />  . 


> 

Digitized  by  Google 


430  FLO 

tends  fi  finir  les  deux  maft  f ion- 
nées  de  voir  leurs  flots  uni*  au  pied 
iles  Pyrénées.  (  Boil.)  —  Train  de 
boi».  —  Au  pl.  et  fig.  Abondance, 
grande  quantité.  Quels  flot»  tie  sang 
pour  elle  avet-vous  répandus?(l\ac.) 

—  ASuence ,  foule,  grande  multi- 
tude. Colin ,  h  tes  sermons  traînant 
,  m-  la  terre,  fend  des  tlot»  d'auth- 
furs  pour  aller  à  sa  chaire.  (  Boil.) 

A  Jlot*,  a  grands  jlots,  en  abon- 
.'anre  ;  en  foule.  —  Houppes  de 
laine  a  la  têtière  des  muleta. 

FLOTRES  ou  FEUTRES  ,  ».  tn. 
pl.  T.  de  pap.  Morceaux  d'étoffe  de 
laine  *ur  lequel»  on  met  le  papier 
au  aortir  <le  la  forme. 

FLOTTABLE,  adj.  de»  d.  g.  Sor 
i|uoi  le  boi»  peut  flotter. 

FLOTTAGE ?  ».  m.  Conduite, 
trausport  du  boi»  flotté  ;  bois  aban- 
donner au  cours  de  l'eau. 

FI  OTTAISON,  ».  f.  T.  de  mar. 
T  a  paitie  du  vaisseau  qui  e»t  à 
lie ii r  d'eau. 

FLOTTANT  .  TE  ,  adject.  Qui 
flûte,  porte  »ur  l'eau,  surnageant. 
tin  fin  ba'tuni  Uottuits  sur  l'onde. 
(  La  Font.  )  —  Fig.  Chancelant  , 
vacillant,  indéterminé,  indécis,  ir- 
résolu, incertain-  Et,  balançant 
Ihru  mfme  en  son  âme  flottante... 
(  Boil.  )  —  T.  de  bot.  Feuilles,  plan- 
trt  flottantes  ,  qui  paraissent  à  la 
surface  de  l'eau. 

FLOTTE  ,  ».  f.  Grand  nombre 
de  vaisseaux  réuni».  i.'Aulide  aura 
vohU  leur  flotte  criminelle.  (  Bac.  ) 

—  T.  de  pecb.  Liège  à  la  tête  d'un 
lilct ,  plume  à  la  ligne.  — -  T.  de 
inanul.  Erbevcau. 

FLOTTÉ  ,  EE ,  adj.  Bois  Jlotté, 
■nn  en  flottant.  —  T.  de  mrnui». 
Traverse  Jluit/e ,  non  apparente 
qui  P***e  par  derrière  un  paMMi 

—  Panneaux  jlotte's,  posé»  à  plat. 

FLOTTEMENT,  ».  m.  T.  mil. 
Ondulation  du  front  d'une  troupe 
en  marche. 

FLOTTER  ,  t.  a.  Flotter  du  boit, 
le  charrier  par  eau  en  tram»  ;  l'aban- 
donner au  courant.  —  V.  n.  Etre 
porté  »ur  ou  p«r  un   fluide  ;  être 
porté  »ur  l'e*u  ,  surnager  ;  être  sou- 
tenu »ur  l'eau  en  suivant  >ou  raou- 
Temrnt.  Témoin  ces  deux  matins 
qui  dans  t'éloignemmt   tirent  un 
âne  mort  qui  flottait  sur  tes  ondes. 
(  La  Font.  )        Far  est.  Etre  sou- 
tenu Ou   agité  par  le  vent.  Et  la 
voile  flottait  aux  vents  abandonnée. 
(  Bae.  )  —  Ose. lier,  en  parlant  de» 
chose»  qui  ne  sont  point  attachée» 
nu  tenues  dans  un  état  de  fermeté  , 
d<-  tension;  Sa   main  sur  ses  che- 
vaux laisrail  flotter  les  rénei.  (Ha<°  ) 
—  Fig.  Balancer  entre  la  crainte  rt 
l'espérance,  entre  divers  projet»  ; 
chanceler,  hésiter,  être  en  »u«peu», 
indéterminé,  indécis  ,  irrésolu,  in- 
certain, embarrassé,  apte.  Il.-uieux 
si,  dans  le  trouble  ou  flottent  mes 
esprits ,  je  n'avau  t  >ui  fois  n  crain- 
dre que  ses  crin.  (Rael) 
Flotts  ,  »;b,  part. 

FLOTTEUR,  ».  m.  Celui  qui  fait 
le»  trains  dr  bois. 

FLOTTILLE.  ».  f.  Petite  d  ite. 
FLOU,  s.  n».  T.  de  peint.  Grâce 


FLU 
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et  légèreté  des  touche».  —  Adj.  m. 
Pinceau  flou  ,  gras.  —  Adv  Pein- 
d,e  fou,  d  une  manière  tendre  ,  lé- 
gère rl  un  peu  vague. 

FLOUETTE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Girouette. 

FLOU-FLOU,  ».  ni.  Bruit  d  une 
étoffe  de  soie. 

FLOUIN,  a.  m.  T.  de  mar.  Sorte 
de  vaisseau. 

FLOUVE  ,  ».  f.T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

FLUANT,adj.  m.  Papier  fluant, 
qui  n'est  pas  collé  ou  qui  l'est  mal. 

FLUATE  ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Sel  formé  par  l'union  de  l'acide 
Uuorique  avec  différente»  base». 

FLUATE,  ÉE ,  adj.  T.  de  chim. 
Combiné  avec  l'aride  fluorique. 

FLUCE  ,».  f.  Monnaie  de  Maroc 
(i5  cent.  ). 

FLUCTUATION  ,  ».  f.  Mouve- 
ment d'un  liquide  de  côté  et  d'au- 
tre —  Fig.  Variation  fréquente 
dans  le*  pris,  dans  le  cour»  des  ef- 
fet», etc.;  passage  continuel  d'une 
résolution ,  d'une  pensée  à  une  au- 
tre. —  T.  de  méd.  Mouvement  d'un 
fluule  épanché  dan»  quelque  partie. 

FLUCTLEUX,  EL'SE ,  adjecl. 
Ag'té  de  mouvements  violents  et 
contraire»,  lnus. 

FLUE,  ».  f.  T.  depêch.  Nappe 
Cne  du  tramait. 

FLU ENTE,  s.  f.  T.  de  gêom 
Vorei  Intsoeslc. 

FLU  EU ,  v.  n.  Couler.  »'écou- 
1er,  «'épancher,  »e  répandre. 

FLUET,  TTF. ,  a.lj.  Délicat, 
mince,  de  faible  complexion.  Da- 
moiselle  belette  au  corps  long  et 
flu.t.  (  La  Font  ) 
.  FLUFUBS ,  ».  f.  pl.  T.  de  méd. 
Ecoulements.  --  Flueurs  blanches 
(par  corruption  Jleurs  blanches)  , 
maladie  de»  femmes. 

FLUGGat  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Mu- 
guet du  Jaoon. 

FLUIDE ,  ».  m.  Corp»  dont  le» 
p»rlie»  non  adhérente»  ont  une 
grande  facilité  à  se  mouvoir  entre 
elle».  Un  fluide  diffère  d'un  wltde , 
parce  qu'il  n'a  aucune  par.ie  .isiex 
gn>tir  pour  que  now  pmiiiùtuUt  ttti- 
tir  et  la  loucher  de  diffé,  enU  cotés  à 
la  fuis.  (  Buff.  ) 

Fluide,  adj.  des  d.  g.  Qui 

coule  aisément ,  dont  la  nature  est 
de  rouler;  l'opposé  de  solide.  Ou 
cotni.e  l'airain  e-  flammé  fait  Jondr* 
la  cire  fluide...  (Bous*.  ) 

FLUIDEMENT,  adv.  En  cou- 
lant, circulant  à  la  manière  des 
fluides.  Inns. 

FLUIDITÉ  ,  s.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  fluide. 

Fl  CUBIQUE,  adj.  m.  T.  de 
chim.  Acide  Jluonque ,  qui  di»»out 
le  verre. 

FLUORS,  ».  m  pl.  T.  d'hist. 
nat.  <  ristmx  de  diverses  muleur»  , 
imitant  le»  pierres  préi  iriises. 

FLUSTBE  ,  ».  f.  T.  d  hist.  nat. 
Genre  de  poîvpier». 

FLUSTULFS  ,  ».  f.  pl.  T.  d'hi.t. 
nat.  Crllépores  et  fluslres. 

FLÛTE  ,  ».  f.  In»tnim«nt  de  mu- 
sique   en   tuyau  creu»  ,   percé  de 


trou*.  Au  combat  de  lu  tti'ite  animer 
deux  bergers.  (Boil.)  —  Jeu  de 
For  «ne;  navette  de  b*»»e  -  Usse  ; 
espèce  de  greffe  ;  navire  à  fond 
plat,  trè»-large;  e«pèce  de  murène. 

—  Au  pl.  Jambe*  maigres  (trivial, 

—  Fig.  et  Uni.  Ajuster  ses  jlùtrs  , 
jréparer  *e»  mm  en.  de  succès. 


pour 


prep 

FLUTE,  FE.  adj.  Doux,  har- 
monieux .  agréable  comme  la  flûte  , 
en  parlant  de  la  voix  ,  du  son. 
FLÛTEAU  ,  ».  m.  Sorte  de  *ifllet 
r  le*   enfant».   —  T.    de  bol 
Plante  de  la  famille  de»  jonc». 

FLUTER,  y.  n.  Jouer  de  la 
flûte.  Iron.  —  Pop.  Boire. 

FLÙTEUR,  ».  m.  Celui  qui 
june  de  la  flûte.  Iron.  —  T.  d'hist. 
nat.  Passereau. 

FLUTEUSE ,  ».  f.  Sorte  de  raine. 
FLUVIAL,  LE,  adj.  Qui  con- 
cerne le»  fleuve»,  »e  fait  psr  eux. 
Aiaviçation  fluviale. 

FLUVIALES ,  ».  L  pl.  T.  de 
bot.  Naïade»,  plante»  aquatiques. 

FLUVIATILE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  D'eau  douce.  Coquille  , 
plante fiuvtattl*. 

FLL*X,  »•  m.  Mouvement  réglé 
de  la  mer  ver»  le  rivsge  ,  à  certaines 
heures.  Son  contraire  est  reflux.  /.«• 
flux  et  reflux  s'exerce  avec  plus  de 
force  sous  l'équateur  que  dans  les 
autres  climats.  (Buff.)  —  Fig. 
Flux  et  reflux  ,  agitation  .  mouve- 
mi  nts  contraire».  L  aine  d'un  vrat 
héros,  tranquille  rt  courageuse, 
sait  comme  il  faut  souffrir  d'une  vi» 
orasewe  /eflnt  et  Ir  reflux.  (Kou»».) 
—  Fig.  et  fam.  Flux  de  parole*  , 
huTUWlfll  sans  fin.  —  T.  de  méd. 
Dévotement  ;  écoulement  de»  hu- 
meurs ,  du  sang.  —  T.  de  jeu.  Suite 
de  cartes  de  même  couleur. 

FLUXIO-DIFFÉBFNTIELLE  . 
adi  f.  T.  de  geom.  il  »e  dit  de  la 
méthode  par  laquelle  on  considère 
sous  deux  aspects  la  différentielle 
d'une  quantité  variable., 

FLUXION.  ».  f  Ecoulement, 
dépôt  d'humeur»;  enflure.  — T.  de 
math.  Méthode  des  fuxions ,  calcul 
différentiel. 

FLUXIONNAIBE,  adj.  des  d.  g 
Sujet  aux  fluxion».  Inus. 

FNÉ  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Bâtiment 
de  transport,  au  Japon. 

FOC  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Voile 
triangulaire. 

FOCA  .  ».  m.  T.  de  bot.  Fruit  de 
l'île  F'ormose. 

FOCAL  .  LE  ,  adj.  T.  d'opt.  Qui 
appartient ,  a  rapport  au  foyer. 
FOCALE,  ».  f.  T.  d  antiq.  Mou- 


choir 


sur  le  cou. 


FOCILE  ,  ».  m.  T.  d'anat.  O» 
du  bra»  et  de  la  i»ml>e.  r  .  m. 

FOD1E,  ».  f.T  d  hisl.nal.  Genre 
de  vers  mollusques  nu*. 

FOÈNE ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Hy- 
ménoptère  évaoiale.  —  T.  de  prrb. 
Instrument  en  trident.  En  ce  >en» 
on  dit  munïfoesne  ,  fomne ,  fouanne 
et  fouine.  _ 
FOENE-MARISQUE  ,  s.  m.  T 
de  bot.  Chom. 

FOETUS.  ».  m.  Commencement 
Jun    corp»  animé;   embryon.  Lê 


* 
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FOI 


recon- 
mple  , 


fustus  humain  est  toujours 

naistablè ,  même  a  l  ail  si' 
dans  le  premier  mois.  (  Bu  ET.  ) 

FOGUE,  ».  f.  Passage  de  la  na- 
vette dam  la  chaîne. 

FOI  ,  ».  f.  Croyance;  soumission 
de  l'entendement  ,  de  l'esprit;  at- 
•eatiment,  adhésion  lut  vérité*  ré- 
vélées ;  la  première  des  vertu*  théo- 
logales. Qui  fuit  troil  Idchement  et 
n'a  qu'une  foi  mort*,  (Corn.)  — 
Religion  ;  dogme*  de  la  religion  chré- 
tienne. //  ferait  bien  trute  qu'un 
homme  $i  éloquent  errdt  riant  sa 
foi.  (Volt.)  —  Asiurance,  témoi- 
gnage ,   preuve.    Dans  les  champs 
phrygiens  les  effets  feront  foi  qui 
la  che'ritle  plus  ou  d'Ulysse  ou  de 
moi.  (  Rac.  )  —  Assurance  donnée 
de  garder  ta  parole ,  -.1  promet**. 
Ma  foi  lui  promit  tout,  et  rien  à 
Ménélas.    (  Kac.  )   —  Ohtervance 
exacte  de  «a  parole  ;  fidélité  ;  \  m  tu- 
mage  qu'an  vattal  rendait  a  «on 
seigneur.  —  lionne  foi  ,  oaivelé  , 
ingénuité  .    crédulité  ,    simplicité  , 
•  aitdeur,  bonhomie,  droiture,  fran- 
chise, sincérité,  véracité;  probité, 
l'oppoté  de   mauvaise  foi.  On  ne 
"lit  ce  qu'il  vaut  que  sur  sa  bonne 
foi.  (  Corn.  )  —  A  la  bonne  foi  ,  de 
bonne  foi  ,  en  bonne  foi  ,  avec  can- 
deur ,*  droiture  ,  probité,  vérité, 
franchise;  san*  détour,  miu  ruse, 
tan*  malice  ;  naïvement ,  ingénu- 
ment, sincèrement.  Je  crois  même 
</u'cn  bonne  foi  les  hommes  ont  peur 
comme  mot.  (I a  Font.)  —  Sur  ta  foi 
de...  ,  d'après  la  conGance  que  fait 
naître  une  cho»e,  une  action,  un 
discours ,  etc.    Sur  la  foi   de  set 
pleurs    ses    esclaves  tremblèrent. 
(  Kac.  )  —  Ma  foi ,  par  ma  foi , 
exp.  adv.  pour  affirmer.  Ma  foi,  le 
jugement  sert  bien  dans  la  triture. 

(Bail.) 

FOIE,  *.  m.  Le  plu*  volumi- 
neux de*  viscères  abdominaux  ,  corn* 
posé  de  glande*  qui  séparent  la  bile 
du  «ang.  Monsieur  Pur^on  du  que 
c'est  mon  (oie  qui  ett  malade.  (Mol.) 
—  T.  de  ehim.  foret  Svi-rumi. 

FOl!Y  ,  *.  m.  Herbe  de»  pré»  cou- 
pée et  séchée ,  qui  sert  de  nourriture 
aux  rhevaux  ,  etc.  ;  cette  herbe 
avaat  qu'elle  »cit  fauchée.  Ordonne' 

C'U  sera  fait  rapport  a  la  cour  du 
n  que  peut  mander  une  poule 
en  un  jour.  (Kac.)  —  Partie  de 
l'artichaut,  entre  les  feuilles  et  le 
placenta.  —  Interj.  Marque  le  mé- 
prit ,  le  dépit ,  la  colère.  I  demande 
tsu'on  ouvre  en  disant  :  loin  du 
loup  l  (  La  Font.  )  Voie*  Ctncax. 

FOIN-DE-MER,  ..  m.  T.  d'hi.l. 
nat.  Zoopbvle. 

FOI  h  1  ,  ».  f.  Grand  marché  pu- 
blie a  époques  fixe*.  Un  certain  jour 
de  foire.  (  La  Font.  )  —  Présent  fait 
au  tetnp*  de  la  foire.  —  Pop.  Diar- 
rhée ,  tlux  de  ventre. 

FOIKF.R,  v.  n.   Avoir  la  diar- 
rhée. Pop. 

FOIREUX,  EUSE,  adj.  et  a. 
Qui  a  U  foire;  et  fig  ,  pâle  ,  défait, 
poltron.  Pop. 

FOIKOLLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Voyes.  MiacoaiAlK. 
FOLS,  ».  f.  Mol  qui  désigne  la 
,1a  réitération  de.  cho»e», 


FOL  - 

de»  actions,  à  l'aide  d'un  nom  de 
nombre.  Ce  prélat  tur  le  banc  de  son 
rival  allier  deux  foi»  le  reportant... 
(Boil.)  —  Sert  a  exagérer.  O  jour  trois 
foi»  heureux  .'  I  Rac.  )  —  Désigne  un 
nombre  illimité.  Mourrai-je  tant  de 
toi*  sans  sortir  de  la  vie  ?  (Rac.)  — 
Exprime  le  ra»  ,  l'occasion  ,  la  cir- 
constance. Paix  générale  celle  loi». 
(  La  Font.  )  —  De  fois  à  autre ,  exp. 
adv.  Quelquefoi»  ,  de  temps  en 
tempi.  —  A  la  fois ,  fout  a  la  fois  , 
exp.  adv.  Tout  d'un  coup  ;  en  même 
temps.  Mille  bourses  vous 
vertes  à  la  fois.  (  La  Font.  ) 

FOISON,  a.  f.  (Sans  pl.)  Abon- 
dance, affluence  ,  grande  quantité. 
—  A  foison,  exp.  adv.  Abondam- 
ment ,  eu  grande  quantité.  Or,  une 
certaine  année  qu'il  en  était  a  foi- 
•on...  (La  Font.) 

FOISONNEMENT  ,  ».  m.  Rrn- 
Bernent  du  volume  de  la  chaux  qui 
se  convertit  en  pâte. 

FOISONNER,  v.  n.  Abonder  en... 
La  cour  en  conseillers  foisonne. 
(La  Font.)  —  Multiplier,  pulluler  , 
en  parlant  du  gibîer,  etc.  —  T.  de 
cui».  Paraître  plu*  volumineux  ; 
produire  davantage. 

FOL,  adj.  et  ».  Foret  Foc. 

FOLÂTRE  ,  adj.  de*  d.  g.  D'une 
gaîté  badine.  Cha  les  Phrynés 
agréable  et  folâtre.  (Koum.) 

FOLÂTRKMENT ,  adv.  D'une 
manière  folâtre.  Inus. 

FOLÂTRER,  v.  n.  Dire,  faire 
des  choses  gaies,  badines.  I  n  simple 
jeu  d'esprit  d'un  censeur  d.ms  le 
fond  qui  folâtre  et  qui  ut.  (Itoil.) 

FOLÂTRERIE.  ».  f.  Action, 
parole  folâtre.  Inus. 

FOL  ES,  ».  f.  pl.  T.  de  pech. 
Sorte  de  lilet.  Voyet  Folle. 

FOLI  ACÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
De  la  nature  de»  feuille». 

FOLIAIRE  .  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Appartenant  ou  tenaut  à  la 
feuille;  qui  naît  de  la  feuille. 

FOLIATION,  ».  f.  T.  de  bot. 
Disposition,  arrangement  de»  feuille* 
d»n»  le  bouton. 

FOLICHON,  NNE,  adj.  et  .. 
Folâtre,  badin.  Fam. 

FOLICHONNER,  v.  n.  Folâtrer. 
Fam.  et  inus. 

FOLIE  ,  ».  f.  Toute  espèce  d'a- 
liénation mentale  ;  dérèglement  de 
!a#  raisun,  extiavaganre,  frénésie. 
L'extrê/rut  esprit  est  accusé  de  folie. 
(P*»c.)  —  Par  ext.  Tout  travers 
d'imagination  ;  tonte  illusion  de  l'a- 
raour-propre  ;  toute  pa»»ion  portée 
jusqu'à  I  aveuglement  ;  défaut  de 
jugement  par  légèreté  Le  fond  de 
ton  caractère  est  la  folie.  (Volt.)  — 
F»m.  Patsion  favorite;  goût  vif 
pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose. 
Cett  ma  folie  que  de  vous  voir. 
(Sév.)  —  Imprudence,  témérité. — 
Au  pl.  Ecart»  de  conduite.  Les  folie» 
sont  personnelles.  (Voll.^  —  Chose» 
plaisantes  que  1  ou  fait,  que  l'on  dit, 
que  l'on  écrit.  Je  me  touvienê  de 
toutes  les  folie»  que  nout  avons  dites. 
(Sév.)  —  Folies  d  Espagne  ,  ai' 
d'une  A xv. te  espagnole.  —  A  la  fa 
lie,  exp.  adv.  A  l'excès,  ' 
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ment,  passionnément,  éprrdûmeut. 
=  Folie,  démence.  La  folie  con- 
siste à  ne  pouvoir  »e  te  parer  d'an* 
idée  ;  la  démence,  à  ne  pouvoir  «'ar- 
rêter à  aucune. 

FOLIÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot.  Qui 
a  daa  feuille*.  —  T.  de  ehim.  Ré- 
duit ,  préparé  en  petite»  feuilles. 

FOLIIFORME ,  adj.  de*  d.  g.  T. 
de  bot.  Ressemblant  a  une  feuille. 

FOLIIPARE,  adj.  rte*  d.  m-  1  . 
de  bot.  Qui  ne  produit  que  de» 
feuilles.  Bourgeon  foliipare. 

FOLILET  ou  FOLLET,  ».  m.  T. 
de  vén.  Morceau  levé  le  long  de» 


épaules  d'un  cerf,  etc. 

FOLIO  ,  ».  m.  (Sans  pl.)  Numéro 
d'une  page.  —  Folio-recto,  pre- 
mière page  d'un  feuillet  ;  folio-verso, 
le  revers.  Voyet  la-rouo. 

FOLIOLE,  •  f.  T.  de  bol.  Feuille 
part.rlle  de  la  feuille  composée 

FOLIOT,  ».  m.  T.  de  terr.  Res- 
sort  qui  pousse  le  demi-tour. 

FOLLE,  ».  f.  T.  de  pech.  Filet 
à  larges  maille»,  tendu  lâche. 

FOLLF.E  ,  ».  f.  T.  de  pêch. 
Bour»e  que  forme  le  filet  tendu. 

FOLLE-ENCHÈRE,  ».  f.  Foret 
Encakax. 

FOLLE-FEMELLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Orehi». 

FOLLEMENT,  adv.  D  une  ma- 
nière folle;  avec  légèreté,  étourderie; 
imprudemment  ,  lémérairrment 
extravagamment ,   tans  jugement 
tant  raiton.   S'en  alla  follement , 
et  prntasit  être  Dieu  ..  (Boil.) 

FOLLET  ,  ».  m.  Esprit  follet.  // 
ett  au  Mo^ol  det  follets  qui  font 
office  de  valets.  (La  Font  ) 

FOLLET.  T1~E  ,  adj.  Un  peu  fou  ; 
gai,  enjoué,  badin  ,  jovial.  —  Poil 
follet,  duvet  d>  s  petits  oiseaux,  pre- 
mier poil  du  menton  Esprit  fol 

ter,  sorte  de  lutin  qui  mm  fait  pas 
de  mai.  —  Feu  follet,  sorte  de 
météore;  et  Cg.,  lueur  fugitive  d'et- 
pril,  faux-brillant. 

FOLLETTE,  ».  f.  T.  de  bot.  E»- 
pèce  d  arrorhe. 

FOLLICULAIRE,  ».  et  adj.  m. 
Auteur  de  journaux  ,  de  feuille*  pé- 
riodique*. Iron. 

FOLLICULE,  ».  m.  T.  d'anat. 
Membrane,  glande  renfermant  unr 
cavité  d'où  psrt  un  conduit  excré- 
toire. —  T.  de  chir.  Petit  kyste. 

FOLLICULE,  ».  f.  Coron  de 
ver-à-»oie.  —  T.  de  bot.  Enveloppe 
de»  graines  ;  capsule  des  fougères. 

FOLLICULEUX,  FUSE,  adj. 
T.  d'anal.  De  la  nature  du  follicule. 

folliculine,  ».  i.  t.  sVbisi. 

nat.  Vorticelle. 

FOLLIER.  s.  m.  Bateau  pour  la 
pêche  aux  folle». 

FOLYOCA ,  ».  f.  T.  de  bot.  Per- 
«iraire  liseron. 

.  FOM  AL  HAUT.  *.  m.  T.  d'astr. 
Etoile  de  la  première  grandeur  ilai*» 
la  constellation  du  verteau. 

F0MENTAT1F,  IVE,  adj.  T.  dr- 
med.  Qui  trrl  a  fomenter.  I nus. 

FOMENTATION,  ».  f.  T.  de 
med.  Remède  liquide  appliqué  chaud 
à  l'extérieur. 

FOMENTER,  v.   a.  Appliquer 
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FON 


FON 


Barre* 
m. 


une  fomentation  ;  et  fig. ,  entretenir, 
co  mauvaise  part. 
Fou  x  m  t  » ,  !■  ,  part. 
FON  CAILLES ,  a.  f.  pl. 
qui  porû'nt  la  paillasse.  V . 

FONCE,  EL,  adj.  Homme  fond, 
qui  a  du  fonda,  riche  eu  argent; 
liabile,  éclairé,  instruit,  profond, 
consommé  dan»  une  science.  —  (  ou- 
leur  foitr/e,  chargée,  sombre. 

FON  CE  A  (J  ,  s.  m.  Vallon.  Inus. 
T.  de  verr.  Sorte  de  Uble. 

FONCÉE,  »  f.  Creux  dan»  une 
carrière  d'ardoise;  bloc»  détaché» 
de  I»  carrière. 

FON  CF.  H  ,  t  a.  T.  de  tonn.  Met 
tre  un  fond,  le  fond.  —  T.  de  pâ- 
tissier. Apprêter  et  mettre  le  fond 
de  pile  à  un  pâlé,  à  nne  tourte.  — 
Dan»  le»  sucrerie*,  aplatir  la  paie 
du  pain  et  la  rendre  unie.  —  T.  de 
peint.  F  ncer  une  le.nle,  la  char- 
ger, la  rerubrnnir.  —  V.  n.  Payer, 
débourser.   1  nus.  —  Foncer  sur  ..  , 
a'cUneer  sur... ,  fondre  »ur  l'euncmi, 
l'attaquer  arec  impétuosité. 
Fohc».  ,  »  « ,  part. 
FON" CET  ,  ».  m.  Grand  bateau  de 
rivière.  On  dit  au»»,  bateau  foncet. 
—  T.  de  »err.  Pièce  sur  laquelle  ac 
monte  le  canon  d'une  »errure. 

F<  tNC.I  l.R ,  a.  m.  Bien»-fond» , 
par  opposition  an  mobilier. 

FONCIER  ,  ERE,  adj.  Qui  con- 
cerne un  fond»  de  terre  ou  en  pro- 
vient. -■  Rente  foncière ,  assignée 
•ur  un  fonda  de  terre. 

FONCIÈREMENT,  adv.  À  fond, 
dan*  le  fond. 

FONCTION,  a.  f.  Tout  acte 
nécessaire  à  l'accomplissement  de* 
phénomène»  vitaui  ;  action  propre 
a  chaque  organe.  Trop  occupe'»  il 
multiplier  les  fonction»  de  nos  sens. 
(  Buff.  )   —   Fig.    Exercice  d'une 


charge  ,  d'un  emploi  ;  ministère ,  oc- 
cupation .  devoir.  —  Au  pl.  T.  de 
mai  h.  Différentes  puissances  d'une 
quantité;  quantité  compoaée.  — 
T.  d'imp.  Mise  en  page;  tout  ce 
<|-i i  n  e«l  pas  proprement  composi- 
tion nu  impre»»inn. 

FONCTIONNAIRE,»,  m.  Ce- 
lui qui  exerce  une  fonction.  — 
Fonctionnaire  public  ,  qui  HUM 
une  fonction  de  l'étaU 

FOND,  a.  m.  Profondeur;  la 
partie  la  plut  ba*»e  d'une  choie 
<  rni  i  ;  la  partir  inférieure  ;  l'en- 
droit le  plu»  éloigné  ,  le  plu»  retiré, 
le  plu*  reculé.  Dans  le  fond  dri 
forêt,  lutte  image  me  suit.  (Rac.) 

_  Superficie  de  la  trrre  sous  l'eau. 
A'oui  t^noroiii  en  partie  ce  oui  se 
trouve  au  fond  des  mers.  (RuIT.)  — 
Fig.  L'essentiel,  la  base,  le  »ujct  ; 
l'objet  principal  ,  le  plu*  considé- 
ralde;  ce  qu'il  y  a  déplu»  caché, 
de  plu»  intérieur,  de  pin»  aecret 
dans  le  cceur,  dans  l'esprit.  — 
Faire  fond  sur... ,  compter  sur...  — 
Coulera  fond,  faire  aller  an  fond 
de  l'eau;  et  fig.,  ruiner  un  homme, 
épuiser  une  matière  en  la  disser- 
tant. — -  Fond  d'une  toiture,  l'en- 
droit opposé  an  devant;  d'un  bon- 
net,  la  j»ariie  d'nn  bnnnet  de 
femme  qni  couvre  le  derrière  de  la 
l*le.  —  T.  darls  et  mét.  Ce  sur 


quoi  onhâltt,  on  élève,  on  dres»e, 
on  assemble  ,  on  po»r  ,  etc.  ;  dou- 
ve» qui  ferment  le  tonneau,  etc.; 
ce  sur  quoi  l'on  «!r  .  •  ,  l'on  bro- 
de, eU.  —  T.  de  peint.  Matière 
sur  laquelle  on  fait  le  tableau  ;  ap- 
prêt ou  enduit  imprimé  sur  cette 
matière;  champ  qui  entoure  un 
objet  peint  ;  derniers  plans  d'une 
composition.  —  Au  pl.  Argent , 
somme  ,  capitaux.  —  A  fond  ,  esp. 
ad*.  Profondément,  jusqu'au  fond, 
tout-e-fail.  -  Au  fond,  dans  le  fond, 
cxpi.  adv.  Dans  le  principal,  fon- 
cièrement, réellement.  —  De  fond 
en  comble,  eip.  adv.  Depuis  le 
haut  jusqu'en  lias  ;  entièrement ,  to- 
talement ,  absolument,  loul-a-fait. 
Foie*.  Fonds. 

FONDAMENTAL ,  LE  .  adj.  Qui 
»ertde  fondement.  Pierre  fondamen- 
tale. —  Vig,  Premier,  primitif,  pri- 
mordial; principal  ,  essentiel,  capi- 
tal. Il  y  a  des  lots  fondamentale»  t/ue 
ton  ne  peut  changer.  (Ro»s.)  —  T. 
de  mus.  Son  fondamental ,  son  géné- 
rateur d'une  série  harmonique  ;  ac- 
cords fondamentaux ,  qui  servent 
de  base  a  l'harmonie  ;  basse  fonda- 
mentale ,  formée  de  trois  ai  rords 
fondamentaux.  —  T.  d'art».  Ligne 
fondamentale  ,  base  du  tableau  ,  du 
dessin  .  etc.  —  T.  d'anat.  Os  f  mla- 
mental  ,  le  sacrum,  le  sphénoïde. 

FONDAMENTALEMENT,  adv. 
D'une  manière  fondamentale. 

FONDANT  ,  s.  m.  T.  de  méd.  et 
de  chim.  Ce  nui  fond  ,  diaseut  , 
dissolvant.  —  T.  d'émailleur.  Vert 
t-ndre  inAlé  aux  couleurs  qu'on  ap- 
pliqur    ur   les  métaux. 

Fondant ,  te,  adj.  Qui  se 

fond  ,  ce  dissout,  se  liquéfie;  quia 
lieaucoup  de  ju»,  en  parlant  des 
fruits,  roire  fondante. 

FONDANTE  DE  BREST,  a.  f. 
T.  de  jard.  Variété  de  poire  d'été. 

FONDATEUR,  a.  m.  Celui  qui 
a  fondé  un  empire,  un  grand  éta- 
blissenirnt  .  un  couvent,  uu  hos- 
pice, des  bourses,  de»  prix,  de* 
tncs'es  ,  etc.  ;  créateur  ,  auteur,  in- 
venteur. On  peut  regarder  (Colbert) 
comme  le  fondstrur  ./  .  commerce. 
(Volt.)  Fém.  Fondatrice. 

FONDATION,  s.  f.  Action  de 
fonder;  »e»  effet*;  travaux  pour 
fonder;  base,  fondement ,  première 
a»*i»e  d'un  bâtiment  ,  d'un  édifice. 

—  Fig.  Création  ,  institution  .  com- 
mencement ,  établissement.  Depuis 
ta  fondation  ./'••  i  empire...  (Volt.  ) 

—  Don  ,  leg»  pieux. 

FONDE  ,  s-  f.  T.  de  msr.  L'cp- 
po»è  de  pleine  mer 

FONDÉ ,  adj.  et  ».  m.  T.  de 
prat.  Chargé  de... 

FONDEMENT  .  a.  m.  Creux  , 
fossé  pour  commencer  à  bâtir;  ma- 
çonnerie dont  on  le  remplit  ;  fon- 
dation ,  première  *  —  c  —  Fig. 
Commencement,  établissement.  D'un 
roiaume  éternel  jeter  les  fonde- 
ments. (Rouas.)  —  Ba»e,  principe. 
(Juoi  .*  toujours  t  malgirno,  remon- 
trances ,  heurter  le  fondement  de 
toutes  les  sciences  '.  (Mol.)- -Cau*e  , 
motif,  aujet  ;  assurance  .  preuve. 
7out  c*  que  nout  ont  du  1rs  phj- 
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sionomistes  est  destitue'  de  ti>nt 
(internent.  (Buff.  )  —  Apparent  r, 
vraisemblance,  probabilité  C  e«t 
un  bruit  populaire  qui  nie  parait 
sans  fondement.  (Volt.)  -  L'anu,. 

FONDER  ,  v.  a.  Faire  le,  fou- 
dations,  le*  fondement»  d  un  bili- 
ment,  d'un  édifice.  —  Fig.  Créer, 
instituer,  commencer;  donner  des 
fonds,  doter,  renier;  établir,  «}>- 
puyer  sur...  C'est  sur  vous  que  te 
fonde  le  bonheur  du  reste  île  ma 
vie.  (Volt.) —  5e  fonder  sur...,  vr.  pr. 
Faire  fond  sur...;  s'appuyer  de...; 
mettre  sou  assurance  en... 
F'ohd».  ,  as  .  part. 
FONDERIE,  a.  f.  Lieu  ou  l'on 
fond  les  métaux ,  les  canons ,  les 
caractères,  eu:.  ;  art  de  fondre. 

FONDEUR,  a.  m  (  elui  qui 
fond  les  métaux,  le*  caractère* 
d'imprimerie  ,  etc. 

FONDIS,  s.  m.  Abîme  sous  les 
fondements  d  un  édiGre  ;  terre  ébou- 
lée dans  une  carrière. 

FONDOIR ,  s.  m.  Lieu  ou  les 
boucher*  fondent  leurs  graisae». 

FONDRE,  v.  a.  Rendre  fluide 
par  le  feu;  mettre  en  foute,  en 
fusion  ;  liquéfier  par  le  feu  .  par 
une  chaleur  naturelle.  —  Fig.  Mê- 
ler en»rmble.  Il  se  dit  des  chusrs 
matérielles  et  de»  productions  de 
l'esprit.  —  V.  n.  Devenir  «unie.  — . 
Par  exl.  Diminuer,  maigrir;  per- 
dre sou  embouitoinl  ;  pourrir  ;  »'a- 
bîmer ,  s'écrouler  ;  se  perdr,*,  -r 
dissiper.  —  Fonds e  sur...,  tomber 
impétueusement  sur...  :  »  élancer  de 
haut  en  bas  sur...  ;  attaquer  as 
violence,  tout  a  coup.  I.e 
dans  les  airs  fond-il  sur  les 
tours  ?  (Boil.)  —  Fondre  en  larmes, 
pleurer  abondamment.  —  .Ve  fon- 
dre ,  v.  pr.  Se  liquéfier.  I.'F.mpé~ 
docte  de  cire  au  brasier  se  fondit. 
(La  FobU)  -  Par  exl.  Se  réduira 
a  rien  ,  disparaître ,  se  dissiper  , 
s'anéantir.  —  Se  fondre  en  eau ,  sa 
réduire  en  liquide;  et  fig.  ,  deve- 
nir a  rien.  On  dirait  que  te  ciel 
qui  se  fond  tout  en  eau...  (Boil.) 
Fonce  ,  t  a  ,  part. 
FONDR1ER  .  s.  m.  Mur  qui  ter. 
miue  le  fojerd'un  fourneau  de  sa- 
lines ;  train  de  beis  qui  ae  peut 
plus  flotter., 

FONDRIERE  ,  s.  f.  Creux,  trou, 
fosse,  ouverture  dan»  la  »up«r(îcie 
de  la  terre  qui  s'est  enfoncée;  du. 
rcrage ,  bourbier,  lieu  rempli  d'eaux 

Cl  ou  pi»»*  il  te». 

FON  DRILLES ,  a.  f.  pl.  Ordu- 
res, sédirneut. 

FONDS  ,  s.  n».  (Sans  pl.)  Sol , 
terrain  ,  héritage  ,  propriété  ,  capi- 
tal d  un  bien.  Jean  s'en  alla  comme 
il  était  venu,  mangeant  son  fonda 
avec  son  revenu.  (La  Font.)  — 
Biens  fonds,  immeubles.  —  A 
fonds  pe.du  ,  en  viager.  —  Par  exl. 
Marchandises  d'une  boutique,  d'uue 
maison  de  commerce.  Fendre,  ré— 
der  son  f/nds.  —  Fig.  Abondance, 
source,  en  parlant  des  meeurs  ,  de 
l'esprit,  du  savoir,  de  la  capacité. 
Fonds  de  malue  ,  île  probitr  ,  d'é- 
rudition. Foret  Fomd. 

FONDU."  LE,  adj. 
Métal ,  beurre  fendu. 
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FONDUE  .  *.  f.  Sucre  chargé  de 
«rop.  T.  de  cuit.  Met»  fait  avec 
du  fromage  foadu  au  feu. 

FON  DU  LE ,  ».  m.  T.  d'hi»l. 
nat.  Poisson  osseux  abdominal. 

FON  ET,  ».  m.  T.  d'l»»t.  nat. 
Moule  unie. 

FONGE-CAVE,  a.  m.  T.  de 
bol.  Bolet. 

FONGE-ORANCÉ,  ».  m.  T.  de 
bot,  Bolet. 

FONGER,  v.  n.  Boire  l'encre, 
en  parlant  du  papier. 

FONCÉS,  ».  m.  pl.  T.  de  bot. 
Champignon*. 

FONGIBLE,  adj.  de*  d.  g.  T.  de 
«Ir.  Qui  ><•  ronwrame  .  »e  pèse,  »e 
«••ropie,  se  mesure,  comme  le  grain, 
le  vin  ,  l'huile  ,  etc. 

FONGIE,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
M  J'iréi 
FOI 
Madré 


j-lreporr. 

FO*GlTE  ,  ».  f.  T.  d'hUt. 


it. 


Uailrepore  fossile. 

FONGIVORES,  ».  m.  pl.  ou  M  Y- 
CETOB1ES  ,  ».  f.  pl.  T.  dbi.l.  nat. 


Coléoptères 

FONGOtDE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Champignon. 
FONGOSITÉ ,  ».  f.  Voj.  Fonooi. 
FONGUEUX,  EUSE,  adj.  De 
la  nature  du  fongu». 

FONGUS,  subsi.  n.  T.  de  chir. 
Excroissance  molUaae  et  spongieuse. 

FONSOIB,  ».  m.  Outil  de  forae- 
ron  d'ancre». 

FONTAINE,  ».  f.  Eau  vire  qui 
tort  >le  terre,  Ils  s'assirent  enfin  au 
bord  d'une  fontaine.  (  La  root.  ; 

le» 


filtrer  IVau.  —"T.  d'anat.  Voirez 
l'o»Ti»iui.  —  T.  d'hi»t.  natnr. 
Fontaine  de  mer,  animal  les  ta  ré 
qui  lance  de*  jet»  d'eau  lorsqu'on  le 
tondu- ,  —  T.  de  bot.  Fontaine  des 
oiieaux  ,  silphion. 

FONTAINEBLEAU,  ».  u>.  Sorte 
de  raisin. 

FONTAINIER,  ».  m.  Celui  qui  a 
•oin  de»  fontaine»  publique»  ;  celui 
qui  Fait ,  qui  vend  de*  fontaine*. 

FONTANELLE  ,  ».  f.  T.  d'anat. 
Endroit  ou  aboutirent  1rs  suture» 
du  crâne  ;  ouverture  au  crâne.  — • 
—  T.  de  rhirnr.  Ulcère,  fracture. 
F  or  ri  Fokticc  Lt. 

FONTANÈSE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  ja«mine. 

FONTANGE  ,  ».  f  Nrrud  de  ru- 
ban que  le*  dames  portaient  »ur  le 
devant  de  la  coiffure.  Sout  leur  fon- 
tange  aluè.e  asservir  leurs  maris. 
(  Boil.  ) 

FONTE,  t.  f.  Action  de  fondre, 
de  se  fondre;  se»  effet»;  métal  fon- 
du ;  mélange  de  métaux.  —  Fie. 
Remettes  pour  le  mieux  ces  deux 
vers  à  la  fonte.  (  La  Font.  )  —  T. 
de  peint  Passage  de  teintes  bien 
liée».  T.  .i'imp.  Corps  complrl 
d  un  caractère.  —  T.  de  ...a nui.  Mé- 
lange de  laine».  —  Au  pl.  Fourreaux 
d«  cuir  pour  le»  pistolets  ;  quantité 
de  cuir*  a  alunrr. 

FONTICL  LE  ,  s  m.  T.  de  chir. 
Petit  ulcère  artificiel. 

FON  FINALE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  crvptogaine»  de  la 
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FONTINALIS.  a.  m.  T.  de  bot. 

Persicaire  amphibie. 

FONTIS,  s.  m.  Fore*  Forum. 

FONTON ,  ».  m.  T.  d  bist.  na». 
Oiseau  d'Afrique. 

FONTS ,  ».  m.  pl.  Large  va«e  fixe 
pour  baptiser.  Tenu  in  enfant  sur 
les  fonts  ,  être  parraii.  ou  marraine. 
On  dit  aus*i  fonts  d*  baptême  et 
Jontt  baptismaux. 

FOQUE,  aubsl.  m.  T.  de  mi 
Voile  a  trois  pointes. 

FOR,  s.  m.  Juridiction  ,  tribu- 
nal. —  Far  extérieur,  autorité  de  la 
justice  humaine.  —  For  intérieur, 
la  conscience. 

FOHAGE,  ».  m  Ouverture  d'une 
culée  pour  tirer  l'ardoise.  —  Art 
action  de  forer  le»  tube»  d'arme* 
feu ,  les  canon». 

FORAIN  ,  NE  ,  adj.  Du  dehors, 
uni  n'est  pa»  du  lieu.  Marchand 
forain.  —  Traite  foraine,  droit  de 
'transit  sur  les  marchandise»,  -i  T. 
de  mar.  Bade  foraine ,  «an»  abri. 

FORBAN  ,  ».  m.  Corsaire  «an* 
lettre  de  marque  ;  pirate  qui  am 
a  m  ^  r  et  4*  n  w  c  tx%  i  %  # 

FOHBASINE,  «abat.  f.  T.  de  bot. 
Chanvre  aquatique.  • 

FORB1CINE,  »  f.  T.  J'ois!,  oat. 
Insecte  aptère. 

FOKCAGE  ,  s.  m.  T.  de  mono. 
Excédant  du  poids. 

FOKCAT,  s.  m.  Homme  condamné 
aux  ga.ires  ;  rameur  d'une  galère. 
Ce  for  ât  abhorre' même  de  ses  c«n- 
ftèret.  (  Boil.  ) 

FORCE,  s.  f.  Faculté  d'agir  vi- 
goureusemeut ,  de  renverser  le»  ob- 
stacle» ,  de  mouvoir,  de  repousser  , 
d'écarter,  de  rompre ,  etc.  / (faut  que 
je  vous  montre  te  que  ma  force  peut 
en  semblable  rencontre.  (  La  Font.) 
—  Violence,  contrainte.  J'irai  pour 
l'empinher  jusiiu'à  la  foroe  ouverte. 
(  Corn  )  —  Faculté,  propriété  , 
qualité,  vertu;  solidité,  pouvoir  de 
re»i»ter  ;  impétuosité  ;  puissance  , 
autorité  ,  crédit;  courage  ,  fermeté, 
grandeur  d'âme  ;  raparilé,  habileté; 
énergie  d'une  exprrssion  ,  de  l'élo- 
quence ,  du  senlimeut ,  rte  Force 

majeure,  puissance  irrésistible  ,  né- 
cessité. —  Maiiion  de  force  ,  ou  l'on 
enferme  1rs  gen»  indisciplinablc». — 
Au  pl.  Vigueur  du  corps.  —  Le» 
troupe»  d'un  p»Y»,  l°ut  ce  qui  le 
rend  puissant.  Grands  ciseaux  pour 
tondre  le»  drap»,  couper  la  lame, 
le*  métaux,  etc.  —  A  force,  exp. 
adv.  En  grande  quantité.  —  A  force 
de...,  par  de»  in»tance»,  de*  impor— 
tunité»,  de»  i---.ii i ,  etc.— De  force, 
exp.  adv.  Par  violence.  -  De  vive 
force,  à  force  ouverte;  d'assaut, 
d'emblée.  —  À  toute  force,  cap.  adv. 
Par  toute»  *ort4-*  de  mnjen»  ,  abso- 
lument ,  malgré  tout  obstacle.  À 
toute  force  enfin  elle  se  résolut.... 
{  La  Font.  )  eores  Piisiarcb. 

FOHCE,  adv.  Beaucoup.  Moyen- 
nant quoi  votre  salaire  sera  force 
reliefs.  (  l  a  Font.  ) 

FORCE,  FE ,  adj.  Contraint  , 
affecté ,  MDi  naturel  ,  outre  ,  exa- 
géré. —  Sens  Jorcé ,  détourné. 

FORCEAU,  »ub»t.  m.  T.  de  *éii. 
qui  reliant  un  filet. 
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FORCÉMENT,  adv.  Par  fore*, 
par  contrainte,  maigre  soi. 

FORCENÉ ,  ÉE  ,  adj.  Furieux  et 
hors  de  sens.  l 'ambition  forcenée 
qui  renvene  tout.  (  Fén.  )  —  T.  tut 
blas.  Cheval  forcené,  effaré. 

FORCEPS  ,  ».  m.  T.  de  ch.r. 
Instrument  pour  extraire  l'enfant. 

FOBCEB  ,  v.  act.  Contraindre  , 
violenter.  Et  par  d" hem  eux  ex- 
ploit} forçant  la  destinée  ..  (  Bac.  ) 

—  Emporter  d'assaut,  de  force, 
prendre  par  force  ;  attenter  à  l'hon- 
neur, violer;  contraindre  la  volon- 
té,  réduire    à    la    nécessité  de... 

—  Enfoncer,  bri»er,  rompre  avec 
violence.  Forcer  une  priion ,  une 
porte.  —  Forcer  une  clef,  une  ser- 
rure, les  fausset*.  —  Forler  un  che- 
val ,  l'outrer ,  le  (aire  trop  cou- 
rir. —  Forcer  ta  main  ,  contraindra 
à  faire...  —  Forcer  la  porte,  entrer 
malgré  relui  qui  l'ouvre.  —  Forcer 
son  pas.  marcher  plu*  vite.  —For- 
cer nature,  vouloir  faire  plus  qu'on 
ne  peut.  —  Forcer  un  passage,  lui 
donner  un  autre  sens  que  celui  qu'il 
a  dans  l'auteur.  —  Forcer  son  talent, 
enirepreudre  ce  qu'on  n'est  pa»  ca- 
pable de  bien  exécuter.  Ae  forçons 

point  notre  talent.  (  La  Font,  j   

T.  de  mu».  Forcer  la  voix ,  en 
excéder  la  portée.  ~  T.  de  vén. 
Forcer  le  cerf,  l'épuiser  par  una 
longue  poursuite,  afin  de  le  pren- 
dre vif.  —  V,  n.  T.  de  mar.  For- 
cer de  voiles ,  de  rames,  faire  tout 
ce  qu'un  peut  pour  aller  plus  vite 
au  moyen  des  voiles  ,  de»  rames. 

—  Se  forcer,  v.  pr.  Faire  avec  vio- 
lence. Je  me  force  à  les  lire.  (Boil.) 

Foaei,  ia,  part. 

FOKCET,  »ub»t.  m.  Sorte  de  fi- 
celle pour  mettre  au  bout  de» 
fouets,  pour  ficeler  du  tabac ,  etc. 

FORCETTES,  ».  f.  PL  T.  de 
manuf.  Petites  force*. 

FORCIBl.EMF.NT.  ».  m.  T.  de 

pech.  Matelot  rigoureux  qui  tire  le» 
filet»  à  bord. 

FORCIÈRE,  ».  f.  Petit  étang 
on  l'on  met  du  poisson  pour  y 
liplier. 

FORCINE.  ».  f. 
pied  d'uue  branche. 

FORCI.ORKE,  y.  a.  T.  de  pal. 
Rejeter,  débouter,  exclura  aprè»  Fex- 
piration  d'un  délai. 
Forclos  ,  sa,  part. 

FORCLUSION,  ».  f.  T.  de  pal. 
Exclusion  fondée  sur  l'cxoirauon 
d'un  délai.  ^ 

FORER,  r.  a.  T.  d'art»  et  met. 
Percer  un  trou. 
Foai-.  ,  àt,  part. 

FORERIE  ,  ».  f.  Atelier  ou  l'on 
fore  les  canon*. 

FORESTIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
a  quelque  emploi  dan*  l'administra - 
liou  de*  foi  lu. 

FORESTIER  .  ÈRE,  adj.  Tenant 
a  une  forêt  ;  voisin  d'une  forêt;  ap- 
partenant aux  forêt»,  le*  concernant. 
Administration,  lois  forestières. 

FORESTIERS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Oim  aux  du  Paraguai  qui 
ne  sortent  ja mai»  de»  forêt». 

FORET,  ».  m.  Instrument  pour 
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eoo- 
-  V.  n. 
nouer. 

»C  1.1»- 
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r ,  percer»  —  T.  <1  Imt.  Oltt  Co- 
quille du  genre  de»  vis. 

FORÊT  ,  *.  f.  Grand  Lu» ,  grande 
étendue  de  terrain  rouverte  de  boit. 
La-dessus  au  fond  des  forêts  /♦  loup 
l'emporte...  (  La  FonU  )  —  Par  aoal. 
Grande  quantité  de  certaine»  chose». 
Forêt  dm  cheveux.  J'aparçut  une 
forêt  de  malt.  (  Fén.  )  —  Fig.  Re- 
paire de  brigands ,  de  voleurs  ,  de 
filous,  etc.  —  T.  d'ianp.  Tablettes 
avec  cellule»  ponr  lea  bot*. 

FORFAIRE,  v. 
fisoable.  Vieux  en  « 
Agir  contre  le  devoir; 

Forfaxre  à  son  honneur 
ter  séduire  ,  en  parlant  d'une  femme. 

FORFAIT,  ».  m.  Crime  énorme, 
atroce  et  réfléchi  ;  attentat.  Fortune 
dont  la  majt  couronne  les  lorfaiU 
Ut  plus  inouï  1...  (  Rooss.  )  —  Mar- 
ché, convention,  stipulation  pour 
le  pria  fixe  d'une  entreprise. 

PO  RFA:  i  :  i  ,  ».  f.  T.  de  dr. 
P  i  é  t«  r  i ration. 

FORFANTE,  s.  an.  Charlatan, 
hâbleur,  fanfaron    Fam.  et  mut. 

FORFANTERIE  .  a.  f.  Charlata- 
nerie  ,  hâblerie  ,  fanfaronnade.  Que 
d,\ffèctnùon  et  de  forfanterie.'  (Mol.) 
Fam.  et  mus. 

FORFICULE  ,  s.  f.  T.  d'hi»U 
■at.  Insecte  orthoptère. 

FORGE  ,  s.  /.  Lieu  oh  l'on  forge 
et  travaille   le  fer,  lea   mtUux  ; 

et  enclume  pour  forger; 
de  un  n  ;  .il.  —  Grosiet 
forcer,  usines  ou  l'on  travaille  la 
mine  de  fer. 

FORGFABLE,  adj.  des  d  g.  Qui 
peut  être  forgé. 

FORGER  ,  v.  a.  Donner  la  forme 
an  fer  ,  an  métal ,  à  l'aide  du  feu  et 
du  marteau.  L'infidtU  de'pt  forgeait 
cet  mSmet  arme*  qu'aujourd'hui 
contre  roui  aiguise  ta  /urrur.(Ruu»>.} 
—  Fig.  el  fam.  Imaginer  ,  suppo- 
ser ,  inventer,  conlrouver.  —  V. 
n.  T.  de  maa.  Heurter  ses  fers ,  en 
parlant  du  rbeval.  —  Sa  forcer, 
v.  pr.  Se  former  des  idées,  des  chi- 
en ères  ,  etr.  Le  loup  déjà  se  forge 
une  félicite  qi  i  l'  fait  pleurer  de 
tendresse.  (  La  Font.  ) 
Foaaî  ,  ta  ,  pari» 
FORGERON  ,  s  m.  Ouvrier  qui 
forge,  Foret  Fasse. 

FORGFSIF  ,  s.  f4  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

FORGET ,  s.  m.  T.  dar.hit. 
Saillie  hors  de  l'alignement.  On  dit 
ausai  foij't  ,forgeture  et  f  o  ulure. 

FORGETF.R  ,  v.  n.  f .  d  arc  lu  t. 
S  avancer  hors  de  l'alignement. 

FORGEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  forge 
le  métal.  —  Fig.  Celui  qui  invente 
quelque  fausseté, 

FORG1S,  s.  m.  Barre  de  fer  for- 
gée pour  être  filée. 

FORHUIR,  r.  n.  T.  de  vén.  Ap- 
peler lea  chiens  au  son  du  cor. 

FORHUS,  a.  an.  T.  de  vén.  Son 
du  cor  ponr  appeler  les  chiens  ;  di- 
verse* parties  internes  du  cerf,  qu'on 


FOR  JET  EH  ,  v.  n.  T.  d  arebit. 
Foret  FoaoeTB». 

FORLACHURK  ,  ».  f.  Défaut  dans 
le»  }isulr>-lne». 
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ro H  LANCER  ,-v.  n.  T.  de  vén. 
Faire  sortir  de  gtte. 
Foat.awcè,  ta,  part. 
FOR  LAN  CURE  ,    s.   f.  Défaut 
d'une  étoffe  mal  ourdie,  les  corde* 
étant  ni  l  tirées. 

FORLANE,  a.  f.  Sorte  de  danse 
gaie  des  gondoliers  vénitiens. 

FORLÏGNER ,  v.  n.  Dégénérer 
de  la  vertu  de  ses  ancêtre».   V.  m. 

FORLONGER  ,  t.  a.  T.  de  vén. 
Fuir  au  loin  ;  prendre  l'avance  sur 
les  chiens. 

FORMA  IRE ,  ».  m.  T.  de  pepet. 
Onvner  qui  fait  les  forme». 

FORMA  ISON  »  s.  f.T.  degramm. 
Formation  de*  temp*  îles  verbes. 

FORMALISER  (SE),  v.  pr.  Se 
fâcher,  se  choquer,  s'offenser  de...; 
trouver  mauvai» ,  tronver  a  redire. 
Fobmalisk,  âi,  paru 
FORMALISTE  ,  adj.  et  s.  de*  d. 
g.  Attaché  ans.  formes  ,  vétilleux  dans 
les  devoirs  de  civilité. 

FORMALITÉ,  s.  f.  Formule  de 
droit  ;  manière  express* ,  formelle  de 
procéder  eu  jostice,  dan»  le*  acte» 
civils,  etc.  Les  formalités  de  la  jus- 
tice sont  ntcettairet  à  la  liberté'. 
(  Monte*q.  ) 

FORMA  RI  AGE,  ».  m.  T.  de 
coutume.  Mariage  disproportionné. 

FORMARIER  (SE),  v.  pr.  Se 
marier  avec  une  personnr  de  meil- 
leure condition  que  soi.  V.  m. 

FobmabiÉ  ,  âa  ,  part. 

FORMAT,  s.  m.  Forme,  dimen- 
sion d'un  livre. 

FORMATEUR,  TR1CE ,  adj.  Qui 
forme  ,  crée. 

FORMATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  formée  ou 
produite  ;  établi»»rmeut.  —  T.  de 
gramm.  Manière  dont  un  mot  se 
forme  d'un  autre.  —  T.  de  math. 
Action  d'élever  a  une  puissance. 

FOU  ME ,  a.  f.  Ce  qui  déter- 
mine la  matière  à  Cire  telle  ou  telle 
chose,  à  avoir  telle  ou  telle  dimen- 
sion ,  tels  ou  tels  contour*  ;  figure 
extérieure  des  corps.  De  sa  forme 
il  (l'ours)  se  loua  trè^fon.  (Ij, 
Font.)  —  Manière  d'clre.  Elle 
prend  iT un  vieur  chantre  et  la  taille 
et  la  forme.  (  B«il.  )  —  Façon  d'agir, 
de  pirler ,  de  se  conduire  suivant 
rertains  usages ,  certaines  règles  éta- 
blies ;  manière  dont  nne  chose  est 
constituée  et  réglée:  caractère  exté- 
rieur des  chose*,  ici  le  peuple  fie 
Dieu  prend  une  forme  plus  auguste. 
(  Boss.  )  —  Ordre  ,  actes  ,  style  de  la 
procédure,  de  la  discussion  ,  des  dé- 
bats ;  l'opposé  de  fond.  Ce  qui  fut 
blanc  au  fond ,  rendu  noir  par  les 
formes.  (  Boil.  )  —  Modèle  de  bot» 
sur  lequel  on  fait  un  chapeau ,  un 
soulier  ;  corps  du  cliai>rau,  .le  ni  -  du 
soulier  ;  banc  garni  d'éloffe  el  rem- 
bourré ;  stalle  de  choiur  ;  châ«»i*  d 
papetier» —  T.  d'arts.  U>  »*in,  figure, 
plan  ,  représentation  ,  surface  et  con- 
tour des  objets.  —  T.  d'imp.  Page» 
impures  dans  un  chl*sis.  —  T.  de 
mar.  Bassin.  —  T.  de  m  éd.  vêt.  Tu- 
meur au  paturon.  —  T.  de  fauc.  Fe- 
melle de  l'oiseau.  —  T.  de  ven.  Es- 
pace de  terre  qu'occupe  un  piège  . 
drcs.é,  un  filet  tendu  ;  pUçe  û  un  1 
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lièvre.  —  Lièvre  en forma  ,  an  gtte. 

—  T.  de  pont»  et  cnausréc*.  Fut  mm 
de  pavé ,  l'ourhe  de  aable  sur  la- 
quelle on  a>»ied  la  pavé.  —  T.  de 
log.  Argument  en  forma ,  seloo  le» 
règle».  —  Au  pl.  Facture  de»  mem- 
bres du  corps  humain.  —  Moule»  co- 
niques de  terre  cuite .  percée  à  le 
pointe ,  dans  lesquels  le  sucre  »'é- 
goutte  et  se  cristallise.  —  En  forme  . 
csp.  adv.  Selon  les  lois;  oîi  rire  n'e 
été  omis.  —  En  forme  de...,  en  ma- 
nière de...  —  Sous  forme  de... ,  avee 
la  figure  ,  la  forme  de...  —  Par 
forme  de...,  par  manière,  I 
de...  —  .Pour  la forma, 
les  apparence». 

FORMÉ ,  EE,  adj.  Qui  a  reçu 
une  fui  me;  quia  telle  ou  telle  forme. 

—  T.  de  bla».  Croix  forme"*,  étroite 
au  rentre  et  large  aux  extrémité*. 

FORMEL,  LLE,  adj.  Clair, 
distinct,  exprès  ,  précis» 

FORMELLEMENT,  adv.  Ea 
termes  formels,  positivement. 

FORMER ,  v.  a.  Donner  l'élre  , 
la  forme;  produire;  Taire;  figurer  , 
fabriquer ,  façonner;  composer;  con- 
stituer ;  donner  a  nne  chose  l'eus— 


lr 


accessoires  neers— 


teure  a' 

sa  ire»  pour  la  perfectionner  et  la 
rendre  durable.  Se'miramis  acheva 
de  former  cettt  monarchie  (Boss.) 
—  Concevoir  dans  ton  esprit.  Far- 
mer  un  plan,  des  projets.  —  Pro- 
poser ce  qu'on  a  conçn.  Former  uua 
objection ,  une  difficulté.  —  Elever, 
dresser,  accoutumer  a...;  instruite  . 
façonner  par  l'éducation.  —  T.  de 
pal.  Former  sa  plamU ,  etc.  ,  res- 
pirer. —  T.  d'art  mil.  Former  ust 
stt'i,»  ,  le  co7>meocer.  —  5e  for- 
mer, v.  pr.  Etre  produit,  prendre 
l'existence  ,  recevoir  la  forme  ; 
prendre  lea  formes  virile»  on  fémi- 
nines ;  acquérir  de»  qualités  aima- 
ble», se  façonner;  s'instruire,  s'ar- 
roulumer  a  exercer  nn  art,  etc.  — 
Se  former  une  td/e  ,  une  opinion  , 
un  plan,  etc. ,  se  créer  nne  idée,  etc. 
Fobvjk  à» ,  paru 
FORMF.RET,  a.  m.  Nervure  de 
Vo&te  gothique. 

FORMI .  s.  m.  T.  de  fauc.  Ma- 
ladie qui  attaqua  le  bec  de  l'oiseau. 

FORMIATE,  s.  m.  T»  de  chim. 
Sel  formé  par  la  combinaison 
l'acide  formique  avee  lea  base». 

FORMICAIRES,   ».  f.  pl. 
d'bist.  nat.  Hyménoptères. 

FORMICA-LEO,  a.  m.  *>vcs 
Fot  astt-Lioa. 

FORMULANT,  adj.  m.  T.  de 
méd.  Pouls Jbrmicant,  petit,  faible 
et  fréquent. 

FORMULATION ,  s.  f.T.  de  méd. 
Picotement  semblable  a  celui  que  fe- 
raient de»  fourmi». 

FORMK'.A-VULPES,  ».  m.  T. 
d'hi-t.  nat.  F»pècede  formira-leo. 

FORMIC.O-ICHNF.UMON,  ».m. 
T.  d  hist.  nat.  Pou  de  bois. 

FORMIDABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Redoutable;  qui  m*pire  une  trè-v 
granda  crainte.  Moite  à  Pha>auii 
parut  moin*  formidable.  (Rac.) 

FORMIFR  ,  s.  m.  Celai  qui  fait, 
qui  vend  de»  forme»  de  souliers,  en  • 
FORMIQUE,  .. 


de 


T. 
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l'eau.  Imu.  —  A  d  j ,  m.  T.  de  rhim. 
Acide  fonnique ,  tiré  des  fourmis. 

FORMUER,  ».  a.  T.  de  fane. 
Faire  passer  la  mue. 

Foxstct  ,  «a  ,  part. 

FORMULAIRE,  ».  m.  Modèle, 
règle.  Un  discours  pathétique  et 
dont  /«  formulaire  servft  à  certain* 
Cice'rvns  vulgairement  no  mine  i  lar- 
miu.  (La  Font.)  —  Livre,  recueil 
de*  formule*. 

FORMULE,  a.  f.  Forme  prés- 
ente ;  actions ,  paroles  consacrées 
par  l'image.  Les  mêmes  formules 
s'oùtervatent  à  peu  prêt  en  Angle- 
Vert*  Volt.  )  —  Modèle  des  actes. 
_  Grandeur  des  parchemi as  à  écrire; 
sotte  de  papier  a  timbrer. — T.  de 
math.  Résultat  d'un  calcul.  —  T.  de 
n'ed.  Ordonnance  conformément  toi 
règle»  et  au  langage  de  l'art  ;  aiguës 
emtilnvé». 

FORMULER,  t.  n.  Composer 
les  formules  des  remèdes. 

FO RM U  LISTE ,  a.  m.  Celui 
est  aiucbé  aux  formules  , 
suit  scrupuleusement. 

FORNICATEUR,  s.  n 

Îui  se  rend  coupable 
ém.  Fornicatrice. 
FORNICATION,  s.  f.  Commerce 
cbarncl  entre  des  personnes  libre*. 

FORNIQUER,  r.  u.  Commettre 
le  péché  de  fornication. 

FOR  NOUER,  v.  a.  T.  de  tisse- 
rand. Faire  un  ncaud. 
Fomxocs ,  »«,  part. 

FORPAÎTRE  ou  FORPAISER , 
v.  n.  T.  de  véa.  Aller  chercher  «a 
pâture  au  loin ,  eu  parlant  de»  bête». 

FORRESTIA,  a.  f.  T.  de  bot. 
Céanote. 

FORS,  prép.  Hotmis,  esrrpté. 
Fors  'lue  d'avoir  un  ami  digne  d'elle. 
(  La  Font.  )  f.  m. 

FORSENANT, 
Chien  forsenant, 


li  oui 
qui  les 

.  Celui 


FOKSLSIE,  s. 


.  m.  T.  de  vén. 
f.  T.  de  bot 
f.  T.  de  bol 
f.  T.  de  bol 
m,  T.  de  bot. 
f.  T.  de  bot. 


Genre  d'urticées. 

FORSKALE,  s. 
Genre  d  urticées. 

FORSTÈRE,  ». 
Plante  raprifoliacée 

FORSTERlA,  s. 
Brrynie. 

FORSYTHIE,  s. 
Plante  j*»minée. 

FORT,  s.  m.  Lieu  fortifié  ;  for- 
teresse. —  Partie  principale  ;  l'en- 
droit le  plu»  fort;  ce  par  quoi  on 
réussit  plus  aisément  ;  ce  en  quoi 
l'on  excelle  ,  en  quoi  l'on  se  cua- 

S lait.  —  Milieu  ;  temps  du  plus  haut 
«■gré,  de  la  plus  grande  lorce.  Au 
fort  de  l  hi*er,  de  la  Jievre ,  de  In 
gurrre,  —  Endroit  épais  d'uu  bois. 
Il  (le  cerf)  t'en  fuit  dans  ton  fort. 
(  La  Foot.  ;  —  Porteur,  porto-faix  , 
crocheteur. 

FORT,  ad  y.  Beaucoup,  extrême- 
ment; avec  force,  vigoureusement. 
—  Fort  et  ferme .  csp.    <U  .  Avec 
vigueur. 

FORT,  TE,  adj.  Robuste,  vigou- 
rux;  grand  ,  épais  de  taille  ;  épat» 
en  matière;  trea-sohde;  de  résis- 
tance. —  Touffu.  —  Rude  ,  difficile, 
pénible.  —  Impétueux,  violent.  — 
Acre  ,  piquant  au  goût.  —  Fig. 
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Grand  ,  puissant,  ferme,  constant, 
courageux,  magnanime.  —  Consi- 
dérable, extrême.  —  Énergique  ; 
dur,  offensant.  —  Expert ,  habile  , 
très-instruit.  —  Forte  ifte ,  capable 
de  grandes  choses.  Avec  le  maçister 
Mathieu  la  plut  forte  tête  du  lieu. 
(Gress.)  —  Fille  forte ,  en  eut  de 
résister  k  un  siège  \  forte  ville ,  consi- 
dérable ,  populeuse.  —  7>rre forte , 
grasse,  compacte;  colle  fort* ,  com- 
posée de  matière  animale ,  dont  se 
servent  les  menuisiers,  etc.  —  Argu- 
ment fort,  fondé  en  principe.  -  Se 
faire  fort,  «engager  a... ,  se  rendre 
"garant ,  caution  de... ,  se  prétendre 
capablede...  Les  autres  acceptions  de 
cet  ailject.,  qui  présentent  en  général 
une  idée  d'avantage ,  de  supériorité, 
se  trouvent  déterminées  par  le  sens 
des  mots  auxquels  il  est  joint. 
FORTE ,  adv.  T.  «le  mar.  Assex. 
FORTEMENT,  adv.  Avec  force, 
vigueur,  énergie,  véhémence.  // 
parla  fortement  iur  le  commun  sa- 
lut. (La  Fout.) 

FORTE-PIANO,  s.  as.  Foje» 
Piauo-roaTx. 

FORTERESSE,  s.  f.  Place  forte. 
—  T.  d'hist.  nat.  Patelle. 

FORTIFIANT,  TE,  adj.  Qui 
fortifie,  corrobore. 

FORTIFICATION,  s.  f.  Art, 
•ctiou  de  fortifier  ;  ouvrage  qui  met 
un  lieu  de  guerre  eu  état  de  résister. 

FORTIFIER,  v.  a.  Rendre  fort, 
plus  fort,  en  général,  au  prop.  et 
au  fig.  La  réflexion  fortifie  le  sen- 
timent. (  Rochef.)  —  T.  d'art  mil. 
Futourer   de   fortifications.  —  Se 
fortifier,  devenir   plus  fort  ;  faire 
des  progrès.  Par  l'ovulation  les  vices 
des  gril  mil  se  fortifient.  (Mass.) 
FoaTiria,  as,  part. 
FORTIN,  s.  m.   Petit  fort.  — 
Mesure  de  grains  au  Levant. 
.  FORTITRER,  v.  n.  T.  de 
Eviter  les  relais,  en  parlant  du  cerf, 

FORTRAIRE,  v.  a. 
dérober,  voler.  V.  m. 
FoaTXAlT,  t«.  part. 
FORTRAIT,  TE,  adj.  Il  se  d.t 
d'un  cheval  excédé  de  fatigue. 

FORTRAITURE ,  s.  f.  Fatigue 
d'un  cheval  excédé.  ~-  Mal  de  mer 
FORTUIT,  TE,  adj.  Qui  arrive 
par  bsUeftl ,  accidentel,  imprévu 
luattendu,  inopiné,  inespéré. 

FORTUITEMENT,    adv.  Par 
cas  fortuit ,  par  ha-ard. 

FORTUNE,  s.  f.  Cas  fortuit 
hasard  ,  chance.  Les  murmures  du 
camp,  la  fortune  des  armes 
(Rac.)  —  Situation  heureuse  ou 
malheureuse  ;  état ,  condition  .  sort, 
destin  ,  bonheur  ;  bon  succès.  Pour 
rtre  un  grand  homme  il  faut  sa- 
voir profiler  de  toute  sa'  fortune. 
(Rorhef.)  *-  Avancement  ,  établis- 
sement brillant.  Il  faut  une  sorte 
d'esprit  pour  faire  fortune.  (  I 
Rr.)  —  Grandeur,  puissance,  digni- 
té>  ,  honneurs.  Je  ne  vais  point  au 
Louvre  adorer  la  fortune.  (Bnil.) 
Bien»  ,  richesses,  tout  ce  que  l'on 
possède.  Le  luxe  eit  toujours  en 
proportion  de  Pine'galit/  des  for  lu 
oes.  (Monlesq.)  —  ffomtne  de  fortu- 
ne ,  parvenu  à  la  fortune  ;  soldat  de 
fortune,  parvenu  à  un  grade  élevé  ; 
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officier  dm  fortune,  de  soldat  de- 
venu caféier.  —  Bonne  fortune.  V or. 
Rouai.  — Fortune  de  mer,  tous  le» 
accidents  qui  peuvent  arriver  sur 
mer.  ~  De  fortune,  eap.  adv. 
Par  bonheur,  par  événement,  par 
hasard. 

FORTUNÉ,  ÉE,  adj.  Heureux; 

et  fam.,  riche. 

FORUM  ,  s.  m.  Dans  l'ancienne 
marché,    place  public 
d'assemblée.  -  T.  de 
,11e  vide  dans  IV 

FORT- VÊTU ,  s.  m.  Homme 
travesti  au  moyen  d'un  babit  fort 
an. dessus  de  son  état. 

FORURE,  a.  f.  Trou  percé  aveu 

e  foret. 

FOSSANE ,  a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Fouine  de  Madagascar. 

FOSSAR  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Natice. 

FOSSE,  a.  f.  Creux  long  et  large 
fait  en  terre.  —  Trou  daus  lequel 
on  enterre.  —  T.  d'aoat.  Dénomina- 
tion propre  à  plusieurs  parties  con- 
caves. 

FOSSÉ .  s.  m.  Fusse  creusée  est 
long.  Angles ,  lignes  ,  fossés ,  ve- 
dette ,  contrescarpe  et  travaux 
avances.  (Corn.)  —  Chaudière  pour 
fondre  le  plomb. 

FOSSELINIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Clypéole. 

FOSSET,  s.  m.  T.  de  tonoel. 
V oye\  Favssst. 

FOSSETTE ,  ».  f.  Petit  creux  , 
petite  fosse.  —  Creux  au  menton  , 
aux  joues  ;  creux  de  l'estomac  ; 
petit  ulcère  à  la  cornée.  —  Chasse 
aux  oiseaux  avec  des  trappes. 

FOSSILE  ,  adj.  des  d.   g.  et 
m.  T.  d'hist. 


es  d.  g.  et  s. 
Il    se  dit  de. 


m.  Ouvrage 


de  li  trr»e. 

FOSSOYAGE,  ». 
du  f<>»«oyeur. 

FOSSOYFR,  v.  a.  Fai  edes  fos- 
ses ,  des  fossés.  —  Entourer  de  lusses. 
Fossori. ,  sa  ,  part. 
FOSSOYr UR  ,  s.  m.  Celui  qui 
euse  des  fosses  pour  le»  mort*. 
—T.  d'hist.  nat.  Insecte  eoléoptèie. 

FOTHERGILLE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante   exotique,  amcnlarée. 

FOrrALO>GE,  s.  f.  Etoffe 
rayée  des  Indes,  faite  de  soie  et 
décorer. 

FOTTFS ,  s.  f.  pl.  Toile»  de 
coton  à  carreaux  ,  qui  viennent  des 
Indes  orientales. 

FOU ,  FOLLE,  adj.  et  a.  Qui  m 
perdu  le  sens,  l'esprit,  la  raison, 
le  jugement  ;  insensé  ;  frénétique. 
La  passion  fait  un  fou  Un  plus 
habite  homme.  (Rochef.)  -a.  6ai , 
badin,  d'humeur  enjouée;  bouf- 
fon; simple,  crédule,  mal-evise, 
imprudcul.  —  Qui  est  contre,  la 
raison  ,  la  prudence.  —  Fam.  Etre 
fou  de... ,  aimer  avec  excès.  —  Fou 
rire,  rire  dont  on  n'est  pas  le  maî- 
tre. —  Chien  fou ,  enragé.  —  Folle 
farine,  s»  fleuris  plus  aublile.  — 
S.  m.  Piicr  des  échecs.  -  T.  d  hisl. 
nat.  Oiseau  palmipède. 

FOUACE,  s.  f.  Sorte  de  gsl  tle. 

FOUACE,  s.  m.  Ancien  droit 
seigneurial  sur  chaque  feu. 

28. 
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FOU  AILLE,  ».  f.   T.  de  vén. 
Curée  de  sanglier. 

FOUAILLER  ,  v.  •.  Donner  de* 
coup*  de  fouet,  donner  le»  étriviè- 
re»  ;  fe*»er  ,  fouelter.  Fam. 
Fovaillk,  U  ,  part. 
FOUANG  ,  ».  m.  Monnaie,  poid. 
de  Siain. 

FOUANNE,  ».  f.  T.   de  pécu. 
y  or  et  Foins. 

ÉOUBER ,  ».   m.  T.  de  mar. 
Voye*  Faussât. 

FOUDI,  ».  m.  T.  d'bist.  tit. 
Oi*eau  rie  Madagascar. 

FOUDRE,  ».  f.  (Et  quelquefois 
roasc.  \  Matière  électrique  sortant 
avec  flamme  des  nue» ,  avec  déto- 
nation ;  feu  du  ciel,  tonnerre.  Les 
montt  Acrocérauniens  montrent  en- 
core au  ciel  un  front  orgueilleux, 
après  avoir  été  si  souvent  tenues 
par  la  fondre.  (Fên.)  —  Sa  repré- 
sentation; dard*  enliammé»  ru  lig- 
ne ;  dard»  enflammes ,  arme  de 
Jupiter.  — -  Fig.  Courroux  de»  cieux; 
colère  de»  souverain».  —  Coup  de 
foudre,  atteinte  »ubite;  grand  mal- 
heur ,  etc.  Quel  coup  de  foudre, 
6  cielt  (Kac.)  -  Foudre  de  guerre, 
d'éloquence  ,  grand  général ,  grand 
orateur.  Je  suis  donc  un  foudre  de 
guerre!  (La  Font.}— S.  f.  pl.  Excnm- 
muoication.  Les  foudres  de  Home  , 
du  Vatican.  —  T.  d'bist.  nat.  Co- 
quilles à  raies  rouge»  en  xigzag. 

FOUDRE,  a.  m.  Grand  tonneau 
d'Allemagne. 

FOUDROIEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion par  laquelle  an  être ,  un  objet 
est  foudroyé. 

FOUDÛOYANT,  TE ,  adjectif. 
Qui  foudroie.  Dans  ces  antres  fa- 
meux oit  Vulcain  nuit  et  jour  forge 
de  Jupiter  les  foudroyante»  armes. 
(Rou»>.)  —  Fig.  Formidable,  re- 
doutable, terrible,  qui  in»pire  la 
terreur,  l'effroi.  Bras,  reparti  fou- 
droyant. Ne  perdons  pas  de  temps, 
le  trait  e>t  foudroyant.  (Mol.)  — 
Apoplexie  foudroyante,  dont  l'at- 
teinte fait  succomber  prompicmen t. 

FOUDROYANTE,  a.  f.  Fo*ée 
qui  imite  la  foudre, 

FOLDROYEK,  v.  a.  Frapper 
de  la  foudre.  El  nouveau  Jupiter, 
du  haut  de  cet  Olympe,  je  foudroie 
un  lapin.  (  U  Font.)  —  T.  d'art 
mil.  Battre  à  coup»  nombreux  de 
canon  et  de  mortier.  —  V.  a.  et 
n.  Fig.  Renverser,  ruiner,  terras- 
ser ;  accabler  ,  atterrer.  —  V.  sja  T. 
de  cbim.  ,  etc.  Faire  explosion; 
fermenter  et  détonner  avec  fraca». 

Foi  Dior»,  as.  part. 

FOUE,  ».  r.  T.  de  pech.  Man- 
che de  GleU 

FOUÉE,  s.  f.  Chasse  nocturne 
au»  oiseaux  ,  à  la  rlarlédu  feu. 

FOUÊNE  ,  s.  f.  T.  de  péch  foy. 
Foins. 

FOUET,  ».  m.  Corde,  lanière 
attachée  a  un  manche,  pour  fouet- 
ter. Prends  ton  fouet.  (La  Font.)  — 
Coup»  de  verge»  ,  etc. ,  pour  châtier. 
—  Partie  de  l'aile.  -  T.  de  vén. 
Queue  du  chien.  —  T  de  mar.  Cor- 
de; longni  ur  de  mat.  —  T.  de  verr. 
Ouvrier  qui  arrange  les  bouteille» 
ihus  le  fonr.  Voye:  Claqi. tu  . 


FOU 

FOUETTE,  ÉE,  «dj.  Gâté  par 
le  vent  ;  rayé  par  de»  coup». 

FOUETTE  QUEUE,  ».  m  T. 
d'hist.  nat.  Espèce  de  létard  qui 
agite  *a  queue  comme  un  fouet. 

FOUETTER,  v  a.  Donner  de* 
coup»  de  fouet  ;  battre  de  verge». 

—  Par  emt.  Rattre  pour  faire  moui- 
»er.  —  Fig.  Lancer  de»  trait»  sati- 
riques. —  T.  de  rel.  Blarquer  les 
nervure»,  —  T.  de  mai;.  Jeter  le 
pIStre  contre  un  mur  avec  un  balai. 

—  T.  de  mar.  Entortiller  le  fouet 
sur...  —  V.  n.  Souffler,  frapper  avec 
impétuosité  contre... 

Fobxtts,  il,  part. 
TOUETTEUR,  s.  m.  Celai  qui 
fouette,  aime  à  fouetter. 

FOU  G  A  DE  ou  FOUGASSE,  ».  f. 
Effort  de  courte  durée.  —  T.  d'art 
mil.  Petite  mine  pour  faire  sauter. 

FOUGER,  v.  n.  T.  de  vén.  Il 
»e  dit  du  sanglier  qui  arrâcbe  les 
plantes  avec  son  boutoir. 

FOUGERAIE,  a.  f.  Lien  planté 
de  fougère». 

FOUGERE,  ».  f.  Genre  de  plan- 
te» acotylédonet  ;  verre  qu'on  fait 
avec  ta  erndre.  Tient  un  verre  de 
t  in  qui  rit  dans  la  fougère.  (Boil.) 

FÔUGERIA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  cory  minière. 

POOGEROLB,  ».  f.  T.  de  bot. 
Polypode  mile. 

FOUGON  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Cui- 
sine d'un  vais»eau,  d'une  galère. 

FOUGUE,  s.  f.  Mouvement  vio- 
lent ,  impétacnx  et  colérique  ;  véhé- 
mence ,  emportement.  Par  ext. 
Ardeur  de  la  jeunesse  ,  de*  passions. 
-  -  Fig.  Ssillie ,  verve ,  enthousiasme 
poétique.  —  T.  de  mar.  Mdl,  per- 
n>quet  de  fougue,  d'artimon.  — An 
pl.  Fusées  um  baguettes. 

FOUGUEUX.  EUSE,  adj.  So- 
jet  à  entrer  en  fongue  ;  violent,  em- 
porté. Ce  fougueux  l'Angeli ,  qui  de 
sang  altéré. (Boil.) 

FOUIE,  ».  m.  Arbrisseau  dont  la 
feuille  *éYt  a  teindre  en  noir. 

FOUILLE,  a.  f.  Travail  en  fouil- 
lant la  terre. 

FOUILLE- A U-POT,  ».  m.  Pe- 
tit marmiton.  Pop. 

FOUILLE-MERDE,  s.  m.  Sca- 
rabée de*  excrément*.  Pop. 

FOUILLER,  v.  a.  et  n.  Creu- 
ser en  cherchant.  —  Chercher  avec 
soin,  visiter  soigneusement  ,  faire 
perquisition.  —  Fig.  Examiner  à 
fond  ,  pénétrer ,  approfondir.  — 
Fouiller  r/ut  l-ju' un  ,  chercher  soi- 
gneusement dans  tes  poches,  ses 
habits.  —  V.  n.  T.  de  tculpt.  Pra- 
tiquer de»  enfoncement»  pour  aug- 
menter le  ton  des  ombres.  —  T.  de 
peint.  Forerr  les  touches  sombres 
pour  marquer  davantage  le»  enfon- 
cements. —  Se  fouiller,  pr. 
Chercher  dans  se»  poches.  Il  ae 
fouille  néanmoins...  (La  Br.  ) 

Foi;  ut 4,  i.t .  nart. 

FOUILLURES,  a.  f.  pl.  T.  de 
vén.  Travail  du  sanglier  dan»  le* 
bouti». 

FOUINE ,  «.  f.  Quadrupède  du 
genre  des  marte».  J.a  fonine  et  la 
marte  sont  deux  espèces  dtsimctei 
et  séparée  t.  (  BufT.  )  —  Fouine  de 
la  Guiane,  grisou,  fores  Foin*. 
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FOUIR  ,  *.  a.  «t  n.  Remuer  la 
terre  avec  une  bêche  ,  etc.  ;  creuser 
en  terre  ;  fouiller.  V ojev-vous  à 
nos  pieds  fouir  incessamment  cette 
maudtte  laie?...  (La  Font.) 

Font,  ie,  part. 

FOUISSEMENT,  *.  ta.  Action 

de  fouir. 

FOUISSEURS,  s.  m.  pl.  T. d'hi»t. 
Bat.  Hyménoptères  oryrtèrcs. 

FOULAGE ,  s.  m.  T.  d'arts  et 
mét.  Action  de  presser;  »e»  effet». 

FOULANT,  TE,  adj.  Qui  foule. 
Pompe  foulante. 

,  FOULAR  ou  FOULARD  ,  a.  m- 
Etoffe  de  »oie  peinte ,  de»  Indes. 

FOULE,  ».  f.  Multitude,  pre*»e, 
grand  nombre  de  personne»  qui 
s'cntre-pous»eut.  Je  n'ai  percé  qu'a 
peine  une  foule  inconnue.  (  Rac.  ) 
—  Fig.  Se  tirer  de  la  foule ,  se  dis- 
tinguer dan»  un  art,  etc.  —  Par 
anal.  Multitude  de  chose»,  d'affaire», 
d'idée»,  etc.  —  Préparation  aux  étof- 
fe» ;  partie  du  métier  de  peignier  ; 
aorte  de  pèche.  —  En  foule,  esp. 
adv.  En  grand  uombre.  Mais  j 'ai 
des  biens  en  foule...  (  Boil.  ) 

FOULÉ ,  ÉE,  adj.  Qui  a  une 
foulure.  Pied  foulé.  -  Peuple  fouit, 
écrasé  d'impôt». 

FOULÉE ,  ».  f.  T.  de  chamoi- 
•cur.  Quantité  de  peaux  plïér»  a  la 
foi».  —  T.  d'arebil.  Dessus  de 
marche.  —  Au  pl.  Légère»  trace»  do 
pied  du  gibier.  Fore*  FocLuai. 

FOULER,  a.  Pre*»er  quelque 
chose  qui  cède.  —  Fig.  Opprimer  , 
tnreharger  d'impôts.  —  Fouler  aux 
pieds,  traiter  avec  mépri».  —  Bles- 
ser, luxer.  —  Donner  un  apprêt  aux 
étoffes ,  aux  chapeaux  ,  etc.  —  T.  de 
vén.  Faire  battre  un  terrain  par 
le*  chien».  —  5e  fouler,  v.  pr.  Se 
faire  une  foulure.  Il  ne  «'emploie 
qu'avec  uo  régime.  Se  fouler  U 
pied ,  le  pouce. 

Font»,  îa ,  part. 

FOULERIE,  ».  f.  Lieu  ou  l'on 
foule  le»  étoffe»,  etc. 

FOULEUR,  a.  m.  Celni  qui  foule 
le  raisin  dans  la  cuve;  ouvrier  qui 
foule  ie»  drap»,  las  chapeaux,  etc. 

FOLLOIR,  s.  m.  Instrument 
pour  fouler.  —  T.  d'arlill.  Instru- 
ment pour  nettoyer  le  canon  ,  battre; 
sa  charge. 

FOU  LOI  RE,  i.  f.  Instrument, 
table  pour  fouler. 

FOULON,  ».  m.  Celni  uni  foule 
le»  drap».  —  7Vrre  à  foulon,  qui 
»ert  a  les  dégraisser.  Moulin  à  fou- 
lon, qui  sert  à  le»  fouler. 

FOULONNIFR,  ».  Ouvrier 
qui  apprête  le»  drap*  pour  être  fou- 
lés. —  Ou  mouhnier ,  relui  qui  con- 
duit le  moulin  à  foulon. 

FOULQUE,  ».  f.  Sorte  de  poule 
d'eau  ,  genre  d'oiseaux  nageur». 

FOULURE,  s.  f.  Contusion, 
blessure  d'un  memhre  •foulé.  —  Ac- 
tion de  fouler  ;  façon  donnée  m  fou- 
lant. —  Au  pl.  T.  de  vén.  Marque» 
du  l  ied  du  «  erf. 

loUNINr.O.MAITSOU,  ».  m. 
T.  d'hist.  nat.  Pigeon  vert  de  Ma- 
daga«rar. 
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POUPIR,       a.  Ôler  le  lustre 
«l'une  étoffe  ea  la  maniant. 
Focrt  ,  18 ,  part. 

FOUQUET,  *.  m.  Nom  de  dent 
oiseaux  marin* ,  palmipèdes,  noc- 
turnes ,  de  l'île  de  France. 

FOUR ,  ».  m.  Lieu  voûté  en  rond, 
avec  une  ouverture,  pour  mire  le 

Ci ,  la  pâtisserie ,  etc.  ;  »oo  local  ; 
voAteoù  l'on  fait  cuire  lachanx, 
le  plâtre,  la  tuile,  la  brique,  etc. 

—  Prison  pour  le*  enrôla  par  force. 

—  Four  de  campagne ,  four  portatif 
en  métal.  —  T.  de  comédieo.  Faire 
four,  ne  pa*  jouer  faute  de  specta- 
teurs en  nombre  suffisant. 

FOURBANDRÉE,  adj.  f.  T.  de 
manuf.  Il  *«  dit  de  plusieurs  sortes 
de  laine*  mêlées  ensemble. 

FOURBE  ,  ».  f.  Fourberie,  trom- 
perie. J'ai  vu  des  deux  côtés  et  la 
fourbe  et  l'erreur.  (  Volt.)  35  Four- 
he ,  fourberie.  La  fourbe  eat  le 
vire;  la  fourberie  est  l'habitude , 
l'action  lu  fourbe. 

FOURBE,  adj.  des  d.  g.  et  ».  m. 
Trompeur  fia  et  adroit;  imposteur  , 
menteur.  A  ppelex-inoi  grand  fourbe 
et  grand  tlonneur  dr  bourdes.  (Corn.) 

FOURRER,  ».  a.  Tromper  par 
de  mauvaises  finesse»,  /nus. 

Foi bbe ,  as,  paru 

FOURBERIE,  ».  f.  Tromperie , 
imposture.  F ores  Fodbbb. 

FOURBI K  ,"».  a.  Polir,  nettoyer, 
rendre  rl»ir  avec  l'éroeri  ,  etc. ,  en 
parlant  du  fer  des  armes. 

Focaai  ,  ik  ,  part< 

FOURBISSEUR,  a.  m  Artisan 
qui  fourbit ,  monte  et  vend  le*  ar- 
me» blanches. 

FOURB1SSIME,  adj.  des  d.  g. 
Très-fourbe-  Fanu 

FOL  RB1SSURF. ,  ».  f.  Action  de 
fourbir  ;  fabrique  d'arme»  blanches. 

FOURBU  ,  UE,  adj.  T.  de  méd. 
vét.  Attaqué  d'une  fourbure. 

FOURRURE,  ».  f.  T.  de  méd. 
vit.  ftlaUdie  qui  attaque  le»  jambe» 
du  cheval .  et  qui  vient  de  fatigue 
ou  d'avoir  bu  ayant  cbau«l. 

FOURCATS.  ».  m.  ni.  T.  de  mar. 
Pièce*  triangulaire»  à  l'extrémité  de 
la  quille.  Foyn  Foobqcb. 

FOURCHE  ,  t.  f.  In«trnment  de 
bois  ou  de  fer,  à  manche,  avec 
deux  ou  trois  branches  ou  four- 
chons. —  Par  eat.  Endroit  où  un 
chemin  ce  divise  en  deux  ou  trois 
branches.  —  Fourches  patibulaires, 
gibet  à  plusieurs  pilier».  —  A  la 
fourche,  etp.  adr.  Négligemment, 
grossièrement. 

FOURCHÉ,  ÊE,  adj.  Fendu. 
Cheveu ,  pied  fourché.  —  T.  de 
bla».  Croix  fourchée,  terminée  par 
trois  pointes  ;  queue  fourch-  e  ,  di- 
visée en  deux. 

FOURCHE-FIERR  ,  a.  f.  Fo„r- 
cRe  de  fer  avec  nn  manche  de  bois. 
F  pieux  et  fourrhee-Gèrm  l'ajustent 
de  toutes  manières.  (  La  Font.  ) 

FOURCHER,  o.  Se  diviser 
en  plusieurs  parties;  »e  «épurer  en 
branche*  par  l'extrémité.   -  F14.  et 

1  -  m  La  r«/iff»**  fourche ,  lorsqu'on 
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dit  un  mot  pour  un  autre.  —  Se four- 
cher, r.  pr.  Finir  en  fourche. 
Foobcbb  ,  km  .part. 
FOURCHERET ,  s-  n.  Autour 
de  moyenne  taille. 

FOURCHES,  s  f.  pl.  Petits  ab- 
cès qui  vieno-nt  aux  doigt»  et  sur 
les  main»  des  gan»  de  liavail. 

FOURCHET.  s.  m.  Apostème  en- 
tre les  doigt».  —  T.  de  jard.  Divi 
sion  d'une  branche  en  deux.  * 

FOURCHETTE,  s.  f.  U»len»ile 
de  table ,  à  fourchon».  //  rst  vrat 
que  ses  voisins  en  manquent  (  d* 
pain  )  ,  aussi-bien  que  île  co 
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en  a  la  forme 
pointes  de  fer 


et  de  fourchettes.  (La  Br.)  —  Ce  qui 
;  bilon  avec  deux 
pour  empeehrr  une 
voiture  de  reculer.  —  Partie  élevée 
de  la  sole  du  cheval ,  ver»  le  talon.— 
T.  de  chir.  Instrument  pour  élever 
et  soutenir  la  langue. 

FOURCHON,  ».  m  Branche  de 
fourche ,   de  fourchette.  —  T.  de 
jard.  Rencontre  de  deux  branches 
faisant  la  fourche. 

FOURCHU,  UE.  adj.  En  four- 
che  ,  bifurqué. 

FOURCHURE ,  ».  f.  Endroit  où 
une  ebo  e ,  ut»  arbre  fourchent. 

FOURÉE,  s.  f.  T.  de  pêch.  Es- 
pèce de  ba»  pare. 

FOURGON ,  s.  m.  Charrette  à 
timon  ,  couverte.  —  In* traitent  pour 
remuer  le  feu  dan*  le  four. 

FOURGONNER,  *.  d.  R  «•muer 
le  feu  ,  la  braise  avec  le  fourgon  ; 
remuer  le  feu  sans  nécessité  avec  le» 
pinrrttes,  tisonner.  —  Fig.  et  Tarn. 
Culbuter  en  cherchant,  brouiller, 
fourrager,  * 
dessus  de**ou». 

FOURME1RON,  s.  m.  T.  dhi»t. 
nat.  Oiseau  qui  vit  de  fourmis  ; 
rouge-queue  ,  traquet. 

FOLRMI,  ».  f.  Insecte  hymé- 
noptère  qui  rit  en  société.  La' pré- 
voyance des  fourmis  n'était  qu'un 
préjugé.  (Buff.) 

FOURMILIÈRE,  s.  f.  Retraite 
des  fourmis  ;  ces  fourmis.  —  Fig. 
et  fam.  Grand  nombre  de  person- 
;  grande  quantité  .1  insecte»,  etc. 
n  vint  une  fourmilière.  (La  Font.) 
FOURMI-LION,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Larve  de  la  demoiselle  ;  inseele 
qui  *e  nourrit  de  fourmi». 

FOURMILLEMENT,  s.  m.  Pi- 
eotement ,  comme  si  Ton  «entait  de» 
fourmis  courir  »ur  la  peau. 

FOURMILLER  .  v.  n.  Abonder  , 
être  en  grand  nombre  ,  en  parlant 
de»  êtres  .«-m  -né*  ;  et  Ce.  lire  rem- 
pli de...  -  Fam.  Picoter  entre  cuir 
et  chair. 

FOURMILLIF.R  .  s.  tu.  T. 
dliist.  nat.  Quadrupède  édenté  qui 
vit  de  fourmi»;  empire  de  grèbe. 

FOUHM1LLIÈRE,  a.  f.  Vojet, 
Foi'xnii  ikn». 

FOURMILION,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Grimpereau. 

FOURNAGE,  ».  m.  Ce  que  l'on 
paye  pour  la  cuite  du  pain. 

FOURNAISE,  ».  f.  Sorte  de 
grand  four.  —  Par  ext.  Cteuset.  — 
Fig.  Feu  très-ardent  ;  air  brûlant  ; 
chaleur  étouffante. 

FOL  11 NA LISTE  ,  ».  m.  Artisan 
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qui  fait  dea  foaraeaux  de  terre ,  de 
ciment  ,  pour  la  monnaie. 

FOURNEAU  ,  a.  m.  V«i 
propre  à  contenir  du  feo  ;  four  pour 
la  fonte  des  métaux  ,  du  verre ,  etc. 
Ce  dieu  (  V uliain)  remplit  ses  four- 
neaux de  deux  sottrs  de  carreaur. 
(La  Font.)  —  Godet  d'une  pipe.  _ 
T.  d'art  mil.  Creux  rempli  de  pou- 
dre pour  faire  sauter.  —  T.  d'exlr. 
Constellation  australe. 

FOURNÉE,  ».  f.  Ce  qu'on  peut 
faire  cuire  à  la  foi»  dans  un  four 
FOURNETTE,  ».  f.  T.  de  manuf. 
de  faïence.  Petit  four  pour  calciner 
l'émail.  ^ 
FOURNI ,  IE,  adj. Touffu,  garai. 
FOURNIES  ,  ».   m.   Celui  qui 
tient  un  four  public.  —  Au  billard, 
celui  qui  fait  aller  sa  bille  sou»  la 
pa»»e.  —  T.    d'hist.    nat.  Oiseau 
de  l'Amérique  méridionale. 

FOURNIÈRE  ,  a.  f.  Celle  qui 
tient  un  four  public. 

FOURNIL ,  s.  m.  Lieu  où  est  le 
«four  ,  ou  l'on  pétrit  la  pâte. 

FOURNIMENT ,  a.  m.  T.  mil. 
Etui  pour  la  poudre. 

FOURNIR  ,  v.  a.  Pourvoir,  ap- 
provisionner; munir,  garnir;  li- 
vrer, donner;  achever,  compléter, 
parfaire.  -  Par  ext.  Vendre  habi- 
tuellement a  quelqu'un.  — -  Fig. 
Suggérer,  faire  naître,  procurer. 
Nécessité  l'ingénieuse  leur  fournit 
une  invention.  (La  Fout.)  —  T.  de 
prat.  Exposer  ,  produire.  —  V.  n. 
Subvenir,  contribuer  en  toutou  eu 
partie;  suffire.  -  Se  fournir,  v.  pr. 
Acheter  pour  son  usage ,  acheter 
habituellement. 
Fm  aui ,  ib  ,  part. 
FOURNISSEMENT,  a.  as.  T. 
■le  corn  ru.  Fond*  de  chaque  associé  • 

—  T.  de  pal.  Séquestre. 
FOURNISSEUR ,   s.   m.  Celui 

qui  entreprend  la  fourniture  de... 

FOURNITURE  ,  ».  f.  Provision; 
ce  qui  est  fourni.  —  Petites  herbes 
dam  la  salade.  —  Jeu  de  l'orgue. 

FOURQUE,  a.  f . ,  ou  FOUR- 
CAT  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Pièce  de 
charpente  fourchue  a  la  quille. 

F'OURQUET ,  a.  a.  Pelle  de 
brasseur. 

FOURQUETTE 
pêcb.  Croix  de 
mecons. 

FOURRAGE,  ».< 
foin  ,  herbage  servant  de  pâture  au*' 
bestiaux.   Sur  le  soir  on  apport* 
herbe  fraîche  et  fourrage.  (La  Font.) 

—  T-  mil.  Action  de  couper  le  four- 
rage pour  la  nourriture  des  che- 
vaux; ceux  qui  le  coupent;  troupe* 
qui  protègent  le*  coupeurs  ;  foin  , 
herbe»  rlan»  le  canon. 

FOURRAGER,  v.  a.  Piller,  ra- 
vager, ruiner.  —  Fam.  Mêler,  brouil- 
ler en  cherchant.  —  V.  n.  Couper  et 
amasser  du  fourrage. 
Fouasaoâ  ,  bb,  part. 
FOURRAGEUR,  s.  m.  Soldat 
qui  va  au  fourrage. 

FOURRÉ,  ÉE,  adj.  Garni,  cou- 
vert .  entremêlé.  —  Pars  fourré, 
rt-snpli  de  boi»  ,  de  haie»,  etc.  — 
Bois  fourré,  plein  de  broussailles. 
—  I angite  fourrée,  revêtue  d'une 
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autre  peau.  —  Itje'a'atUe  fourré* , 
«tant  le  dessus  est  d'or  on  d'argent ,  ' 
«t  le  dedans  de  cuivre.  —  Boit" 
fourrée,  remplie  de  rebut.  — Paix 
fourrer,  fetnte,  précipitée.  —  Coup 
fourre',  mauvaia  office  caché.  — 
Coupi  fourres ,  portés  et  reçu*  en 
mène  temps  ,  ta  prop.  et  au  Gg. 

FOURREAU,  s.  m.  Gaine  de 
répée,  du  sabre,  etc.;  étui  ,  enve- 
loppe ;  grande  cartouche;  robe  d'en- 
fant ;  gaine  de  l'épi  ;  aile  d'insecte. 

FOURRÉE  »  s.  f.  Soude  d'Espa- 
gne. --  Oo  fourre',   s.  m.  Assem- 
blage épais  d^arbr isseau»,  d'arbustes. 
y »jrt  Fovaia 

FOUR  RELIER  ,  a.  aa.  Celui  qui 
fait  et  »end  des  fourreau». 

FOURRER  ,  t.  a.  Garnir  d'nne 
fourrure,  de  fourrnre».  On  en  pour- 
raitfourm plutôt  deux  robes  on' une. 
(  La  Font.  )  —  Par  ext.  Habiller 
chaudement  ;  vltir  beaucoup  ,  trop. 

—  Fan».  Enfoncer ,  faire  entrer  ; 
insérer,  introduire  ,  mettre  dedans  , 
placer  parmi.  —  Donner  en  ca- 
chette et  souvent ,  donner  mal  à 
propos  et  en  trop  grande  quantité. 

—  T.  de  mono.  Revêlird'uue  fruille 
d'or  ou  d'argent  pour  contrefaire.  — 
T.  de  mtr.  Garnir  de  toile  ,  de 
cordes ,  etc.  —  Se  fourrer,  v.  nr. 
Se  garnir  de  fourrures  ;  se  vêtir 
chsudemrnt.  -Fam.  Entrer,  péné- 
trer,  se  faufiler,  s'insinuer,  s'intro- 
duire. —  S'engager  dans... 

Fur  «  »  i    in  ,  part. 

FOURRFUR.s.  m.  Pelletier  qui 
apprête  et  vend  des  fourrures.  Drux 
compagnons  presiés  d'argent  à  leur 
voisin  fourreur  rendirent  la  peau 
d" un  ours  encor  virant.  (  La  Font.  ) 

FOURRIER  ,  a.  m.  Sons-officier 
d'infanterie  chargé  du  logement  et 
des  vivres  de  sa  compagnie  ;  le  pre- 
mier des  caporaux 

FOURRIÈRE ,  s.  f.  Lien  ou  Ton 
mettait  le  bois  ,  le  charbon  de  la 
maison  du  roi ,  des  princes  ;  office 
de  celui  qui  était  chargé  de  ce 
genre  d'approvisionnemeut.  —  Lieu 
de  détention  des  bestiaux  ,  etc.,  saisis 
jusqu'à  leur  vente  ou  jusqu'au  paie- 
ment des  dommages. 

FOURRURE,  s.  f.  Peau  préparée, 
garnie  de  poils,  qui  sert  à  fourrer  ; 
robe  fourrée.  —  T  de  mét.  Pile 
de  chaudrons  les  uns  dans  les  au- 
tres ;  cale.  —  T.  de  mar.  Ce  qu 
enveloppe  une  corde  pour  la  ga- 
rantir. —  T.  de  bU».  Fond  de  four- 
rure. —  Au  pl.  T.  de  critique.  Mor- 
ceau* copiés  et  intercalée. 

FOURVOIEMENT,  a.  m.  Écart 
de  la  bonne  route.  Inus. 

FOURVOYER,  v.  a.  Détourner 
dn  chemin,  égarer  ;  et  Gc.,  jeter  dans 
l'erreur,  tromper.  —  Se  fourvoyer. 


v.  pr.  S'égarer,  au  prop.  et  an  fig 
De  faute  en  faute  on 
un  stUise.  (Volt.) 

Foi  avoTK,  is,  part. 
FOU  TE  AU  ,  subst.  m.  Voje, 
HxTse. 

FOUTELAIE,  s.  f.  Lieu  planté 
de  h*'lre». 

FOVEOLAIRE  ,  s  f.  T.  de  bot. 
Slriglir. 

FOYER,  s.  m.  Atre,  lien  ou  Ion 


fait  le  feu.  Il  l  étend  U  long  du 
foyer.  (La  Font.)— Chauffoir;  heu  oii 
les  acteurs  se  chauffent.— Fig.  Siège 
irincipal,  point  de  réunion ,  centre. 
— .  f.  de  chim.  Partie  dn  fourneau 
oia  se  place  le  combustible.  —  T. 

e  phys.  Lien  du  miroir  ardent  oii 
les  rayons  se  réuni»eenl.  —  T.  de 
méd.  Siège   principal  d'une  mala- 
die. —  Au  pl.  Maison  ,  demeure  , 
domicile,  patrie. 
FRAC  ou  FRAQUE,  •.  m.  Sorte 
'habit  sans  revers. 
FRACAS,  s.  m.  Rupture  ,  frac- 
ture avec  violence  et  grand  bruit  ; 
destruction  bruyante.  —  Par  ext. 
Grand  bruit ,  tumulte,  tapage  ,  va- 
carme. —  Fig.  Ce  qui  lait  beau- 
oup  d'éclat,  en  général.  Ce  fracas 
e  merveilles,  sans  rirn  dire  a  l'es- 
prit ,  étourdit  les  oreilles.  (  Volt.  ) 

FRACASSER,  v.  a.  Rompre, 
casser,  briser,  mettre  en  morceaux. 
Faacassa    ta,  part. 
FRACASTORA  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Sydcritis. 

FRACTION  ,  subst.  f.  Action  de 
rompre  ;  partie  séparée  d'un  tout.  — 
T.  d'arith.  Partie  de  l'unité. 
FRACTIONNAIRE  ,  adj.  des  d. 
T.  d'arith.  Qui  contient  des  frac- 
tion.*. Nombre  fractionnaire- 

FRACTURE,  s.  f.  Rupture  avec 
effort.  —  T.  de  cbir.  Solution  de 
continuité. 

FRACTURE  .  EE  ,  adj.  T.  de 
ch»r\  Où  il  y  a  fracture. 

FRACTURER,  v.  a.  T.  de 
Faire  une  fracture. 
FatCToai,  al,  part. 
FRAGAJtlA  ,  a.  m.  T.  de  bol. 
Potenlille. 
FHAGILE,  adj  des  d.  g.  Aisé  à 
.rnpre,  sujet  a  aa  casser,  casasnt , 
qui  »r  brise  aisément.  -Fig.  Sojet  a 
tomber  eu  faute;  vain,  frivole,  pé- 
rissable. =  Fragile,  frêle.  La  chose 
fragile  se  brise  et  ne  ploie  pas  ;  le 
corps  frêle  se  brise  et  ne  cas»e  pas. 

—  Fragile ,  faible.  L'homme  fra- 
gile cède  a  son  cotur,  a  ses  penchants; 
l'homme  faible  cède  a  des  impul- 
sions étrangères. 

FRAGILITÉ,  t.  f.  Facilité  i 
casser,  à  se  rompre ,  à  se  briser 
Fig.  Facilité  à  tomber  en  faute  ;  dis- 
position a  céder  aux  penchants  de 
la  nature,  malgré  les  lumières  de 
la  raison  ;  inconstance  .  instabilité 
des  choses  humaines. 

FRAGMENT  ,  s.  m.  Morceau  , 
partie  ,  parcelle  d'une  chose  brisée 

—  T.  de  chir.  Petite  pièce  séparée 
d'un  ex  fracturé.  —  T.  de  litt.  Pe- 
tite partie  restée  d'un  livre  ,  d'un 
traite,  d'un  poème,  etc. 

FRAGMENTÉ,  ÉE ,  adj.  N'of 
frant  qoe  des  fragmenta.  —  Camée 
fragmenter,  fêlée  ou  dont  un  frag- 
ment est  détaché. 

FRAGON,  aubel.  m.  T.  de  bol. 
Plante  smilacée. 

FRAGOSE ,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Plante  ombellifère. 

FRAI ,  s.  m.  Génération  des  poio 
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FRAÎCHEMENT  ,  adv.  Aa  frai», 
avec  un  frais  agréable.  —  Depuia 
peu.  nouvellement,  récemment. 

FRAÎCHEUR  ..  s.  f.  Frais  agréa- 
ble; froidure.  -  Eclat,  vivacité  dea 
fleurs,  des  couleurs,  du  teint.  La 
fraîcheur  de  son  teint  et  sa  vivacité... 
(  Dèsh.  )  —  Maladie  causée  par  un 
froid  humide.  —  T.  de  mar.  Vent 
égal  et  modéré. 

FRAÎCHIR,  v.  a.  T.  de  mar.  De- 
venir plus  fort ,  augmenter,  en  par- 
lant du  vent. 

FRAIRIE ,  s.  f.  Divertissement , 
bonne  chère ,  débauche.  Un  loup 
donc  étant  de  frairie...  (  La  Font.  ) 

FRAIS,  s.  m.  Froid  agréable, 
fraîcbrur.  Ne  pourrai -je  jamais, 
oin  du  monde  et  du  bruit  ,  goûter 


omhre  et  le  frais  ?  (  La  Font.  )  —  T. 
de  mar.  Qualité  du  vent.  —  Au  pl. 
Dépens  ;  dépense.  —  SViève  un  lit 
de  plume  à  granits  frais  amassée. 
Boil.)  —  Fig.  A  peu  de  frnis  , 
ans  beaucoup  de  peine  et  «te  mé- 
rite. —  ITecofriMiencrr  J**r  de  nou- 
veau un  travail. 

FRAIS,  adv.  Nouvellement,  ré- 
cemment. —  Fraîchement.  Buvons 
frais  (  Boil.  )  . 

FRAIS,  AICHE,  adj.  Un  peu 
froid.  Et  les  nymphes  des  foret* 
d'un  jus  pétillant  et  frais  arrosent 
le  vieux  Silène.  (  Rouss.  )  —  Qni 
tempère  la  rLaleur.  Sous  leurs  om- 
brages frai*.  (  Boil.  )  —  Nouvelle- 
ment produit,  cueilli;  nouvellement 
annoncé  ou  arrivé ,  nouveau,  ré- 
cent. Noui  allons  régaler,  mon 
père,  votre  abord  d'un  incident  tout 
frais  qui  vous  surprendra  fort.{Mo\.) 
— Qui  n'a  pas  été  salé;  qui  n'a  pas  été 
fatigué  ou  employé;  dél*»*é  ,  repo«é , 
remi»  de  ses  fatigues  .  beau  ,  bien 
coloré;  vermeil,  vif,  éclatant. 

FRAISE  ,  s.  f.  Frail  du  fraisier, 
très-agréable  au  goût.  Grosse  ,  pe- 
ut* fraue.  —  Collet,  collerette  avec 
plis  a  tuyau  ;  mésentère  et  boyaux 
du  veau  ,  etc.  —  T.  d'arts  et  mcU 
ur  fraiser;  foret;  lime;  pla- 


Outil  po 

que  d  acier.  —  T.  de  forlif 


sons  ;  son  temps  ;  ornfa  fécondés  ; 
petits  poisson».  —  T.  de  moun.  Al- 
tération par  le  frottement. 

FRAÎCHE  ,  adv.  Vojret  Faits. 


tn— 

ceinte  de  pieux.  —  T.  de  vén.  Cer- 
cle raboteux  qui  entoure  la  meula 
du  cerf.  —  T.  d'hisU  natur.  Coquilla 
bivalve.  —  T.  de  bot.  Cordon  de  pe- 
tites feuilles  antour  des  fleurs. 

FRAISÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  «le  fortif. 
Garni  de  pieux.  —  T.  d'art  milit. 
Bataillon  fraise  ,  qui  présente  la 
baïonnette. 

FRAISEMENT,  s.  m.  Pieux  au- 
tour dea  piles. 

FRAISER,  v.  a.  Plisser  eu  forme 
de  fraise  ;  bien  pétrir  la  fit*; 
la  peau  des    fèves.  —   T.  d'arti 
et  mét.  Faire  un  enfoncement  pour 
cacher  la  tele  d'un  clou;  élargir. 
—  T.  de  forlif.  Garnir  de  pieux. 
-_  T.  d'art  mil.  Fraiser  un  batail- 
lon .  lui  faire  mettre  la  baïonnette 
au  bont  du  fusil. 
Faisait,  ât,  part. 
FRAISETTE  ,  s.  f.  Petite  fraise 
ou  collet.  —T.  d'hist.  nat.  Coquille 
uni  valve. 

FRAISIER,  s.  m.  Plante  roaacée, 
les  espèces  sont  i 
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FRAISIERE ,  ».  f. 
de  fraisier».  Iniu. 
FRAISIL,  ».  m 

FRAIS01R  ,      m.  Villebrequin; 
foret. 

FRAMBOESIE,  ».  f.  Voy.  Pu*. 

FRAMBOISE,  t.  f.  Fruit  rouge 
«lu  framboisier. 

FKAMROISER,  t.  a.  Accommo- 
der avec  du  jua  de  frauiboUc». 

Faxuaots», ,  it,  part. 

FRAMBOISIER,  i.  m.  Arbria- 
»eau  épineux  qui  tient  de  la  ronce. 

F  RAMEE  ,  a.  f.  T.  d'antiq.  Jave- 
line, arme  de  jet  et  de  main. 

FRANC  ,  a.  m.  Ancien  Françai»; 
pièce  de  vingt  aoua ,  une  livre , 
monnaie  décompte.  Estime  environ 
nnq  a  six  tu  ilfe  franca.  (Rac.)  — 
Au  pl.  Européen!  dan»  le  Levant. 

FRANC,  adv.  San»  drguiaer,  mb» 
biaiser.  Tout  franc  vous  vous  le.  rt 
tout  les  jours  trop  malin.  (Rac.)  — 
Entièrement ,  un*  qu'il  y  manque 
rieu  ;  complètement  ;  ouvertement, 
ic»-ilunimt,  absolument. — T.  d'art». 
Hardiment,  facilement. 

FRANC  ,  CHF.  ,  adj.  Libre  ; 
loy»l  ,  sincère ,  véridique ,  qui  est  de 
hnone  fui ,  qui  ne  déguise  rien.  — 
Réel,  véritable ,  vrai.  En  ce  aena 
il  t'emploie  très— souvent  en  m»n- 
vais*  pari  et  ae  plecv  toujours  avant 
le  substantif.  Frune  menteur,  finnc 
buveur  ,  Jranche  «  ■ 1  .nette.  Je  let 
ùtnt  (  lei  coff'ret-foru)  une  franche 
amorce  a  voleurs.  (Mol.)  —  Qui  a 
le*  qualité»  requises  ;  mm  mélange  ; 
de  la  véritable  espèce.  Vin  ,  moi- 
neau Jrmnt,  —  Entier  ,  complet. 
l 'roi s  jours  francs.  —  Hardi,  aité. 
Pinceau  franc.  —  Exempt  de  det- 
te» ,  de  charges  ,  d'impôla ,  de 
droit» .  etc.  —  T.  d'agne.  Terre 
framhe,  qui  n'a  pas  été  fumée.  — 
Adj.  et  ».  m.  T.  de  jard.  Qui  porte 
du  fruit  doua  MM  avoir  été  greffé. 

—  Greffer  sur  franc  ,  »ur  un  i»u- 
vagrnn  de  la  même  espèce. 

FRANÇAIS,  ».  m.  Celui  qui  e»t 
né  en  France ,  qui  e*t  né  de  parent» 
français  ,  qui  »  e»t  fait  naturaliser 
en  Fr»me;  et  par  ext.  ,  le»  Fran- 
çais indéterminement.  Le  Français 
ne'  matin  créa  te  vaudeville.  (Boil.) 

—  La  langue  fun  «ne.  Qu'il  (Cha- 
pelain) s'en  prenne  a  sa  muse  al- 
lemande en  li an  ai».  (Bod.)  —  Par- 
ler français  ,  expliquer  nettement 
»<n*  intention;  perler  avec  autorité, 
menace  —  En  bon  français,  exp. 
•dv.  Clairement,  franchement.  Au- 
tre ennemi  c'est  notre  madré  :  je 
vous  le  dis  en  bon  français.  (  La 
Font.)  —  Au  pl.  La  nation  fran- 
çaise. Peuple  heureux  (les  Anglais)1, 

Ïua«d  pourront  les  Français...!  (La 
ont.)  —  Le  théâtre  Français. 
FRANÇAIS,  SE,  adj.  Qui  e«t 
de  France,  y  eat  né,  l'habile.  Le 
latin  dan*  let  mois  brava  l'honne'- 
tele  ;  mais  le  lecteur  français  veut 
(ire  respecte'.  (Boil.)  —  Qui  appar- 
tient à  la  Fiance,  à  son  territoire, 
a  ses  nururs ,  etc.  Et  des  jU-uves 
français  les  eaux  ensanglantées  ne 
portaient  que  des  mo.U  aux  mers 
(Boil.) 
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FRANÇAISE ,  a.  f.  Celle  qui  est 
née  en  France  on  de  parents  fian- 
çai». —  À  la  française  ,  exp  ad*. 
À  la  manière  dra  Français.  Je  est 
ainti...,  a  la  française.  (VolUj 

FRANC-ALLEU,  s.  m.  fores 
Allxc. 

FRANC-ARCHER,  a.  m.  Voy  es. 
Aacaxa. 

FRANCATU,  ».  m.  Variété  de 

^FRANC  BARBOTTE,  ..m.  Voy. 
Faxecax-sxaaoTTi. 

FRANC-BASSIN  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Eapèce  de  I  a  m  lie. 

FRANC-BORD,  a.  m.  T.  de 
mar.  Tout  le  bordage  de  la  quille  à 
la  préceinte. 

FRANC  CANTON,  m.  T.  de 
blas.  Pièce  à  dextre  ,  dans  ua  car  ri. 

FRANC-COMTOIS,  SE,  adj. 
et  s.  De  la  Franche-Comté. 

FRANC-ÉTABLE ,  s.  m.  T.  de 
mar.  S'aborder  de  franc-stable , 
•'enferrer  par  les  éperon». 

FRANC-FIEF,  ».  m.  Fief  possédé 
par  nn  roturier. 

FRaNC-FUNIPT  ,  s.  ».  T.  de 
mar.  Forte  corde  sans  goudron  ,  pour 
le»  plus  rudes  manœuvres. 

FRANCHE-BARBOTTE ,  t.  f.  T. 
d'bist.  nat.  Poiaaon  du  genre  du 
cobite.  ' 

FRANCHEMENT  ,  adv.  Arec 
franchise,  sincèrement,  sans  men- 
tir. Franchement  U  est  bon  à  met- 
tre au  cabinrt.  (Mol.) 

FR  AN  CHIP  AN  1ER  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  foret  Fianoifamik*. 

FRANCHIR,  v.  a.  Pa»»er  par- 
dessu»  en  santant  ;  passer  par-des- 
sn»  ,  par  de-da  ,  an  prop.  et  au  lig. 
—  Fig.  et  fam.  Fraiurhir  le  mot  , 
dire  enfin  ,  ne  plus  ménager  la 
bientéanre,  menilester  une  résolu- 
lion.  —  Franchir  le  pas  ,  »e  résou- 
dre à...,  faire  enfin.  —  T.  de  mar. 
Fruiuhir  ta  lame  ,  passer  à  travers. 

Franchi ,  i»  ,  part. 

FRANCHISE,  s.  f.  Droit  da- 
»ile  attaché  à  un  certain  lieu  ;  asile, 
lieu  de  refuge,  de  sûreté.  Vieux  en 
re  sens.  —  Exemption  ,  privilège  , 
immunité ,  Liberté.  —  Bonne  foi , 
loyauté,  droiture,  candeur,  ingé- 
nuité, naïveté,  sincérité,  véracité. 
Le  vice  qu'on  appelle  faune  te  est 
quelquefois  aussi  inutile  au  courti- 
san ,  pour  sa  foi  tune,  que  la  fran- 
chise et  la  vertu.  (La  Br.) 

FRANCISATION ,  s.  f  T.  de  mar. 
Acte  qui  consiste  qu'uu  navire  est 

FRANCISCAIN  ,  ».  m.  Religieux 
de  l'ordre  rie  Sl.-Frsnroia. 

FRANCISER  ,  v.  a.  Donner  un 
air  français,  habillera  la  française; 
rendre  français.  Donner  une  ter- 
minaison ,  nue  inflexion  française 
à  un  mot  d'une  autre  langue.  —  ,Ve 
franciser,  v.  pr.  Prendre  l'air,  le 
ton ,  les  manière»  française». 

Faarscisâ  .  »i  ,  part*. 

FRANC-MAÇON  ,  ».  m.  Membre 
de  La  société  dite  franc-maçonnerie. 

FRANC  MAÇONNERIE  ,  s.  f. 
Société  mystérieuse. 

FR  ANCOA,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  Cbiloé. 
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FRAIf  COLIN,  ».  m.  T.  d'hisi. 
nat.  Espèce  de  perdrix  ;  coae. 

FRANC-PARLER ,  s.  m.  Li- 
berté de  dire  tout  re  qu'on  pente. 

FRANC-PICARD  ,  ».  m.  Variété 
du  peuplier  blaoc. 

FRANC  PINEAU,  ».  m.  Raisin 
de  Bourgogne. 

FhANC-QUARTÏER,  ».  m.  T. 
de  bla».  Premier  quartier  de  l'écu. 

FRANC-RÉAL ,  ».  m.  Variété  de 
poire.  Franc  r/al  d  ete,  d'hiver. 

FRANC-SALÉ ,  ».  m.  Ancien 
droit  de  prendre  à  la  gabelle  une 
certaine  quantité  de  ael  sans  payer. 

FRANC  TAUPIN,  s.  m.  Soldat, 
qui  travaillait  à  creuser  la  terre; 
ancien  pionnier. 

FRANC-TILLAC,  ».  m.  T.  de 
irar.  Le  pont  le  plu» 
l'eau  ,  le  premier  pont. 

FRANCE  ,  •  f.  Tisau  étroit  ,  à 
fileta  peudants ,  pour  orner.  France 
d'or,  de  soie,  de  fil.  —  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  du  genre  du  cyprin. 

FRANGÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Bordé  d'une    découpure  trèa-fine. 

FRANCEON,  t.  m.  Petite  fraog» . 

FRANGER  ou  FRANGIER  ,  ». 
m.  Celui  qui  fait ,  vend  de  la  frange. 

FRANGER,  v.  a.  Garnir,  orucr 
de  franges. 

FxAMci. ,  ka  ,  part. 

FRANGIBLE  ,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  peut  être  rompu. 

FRANGIPANE  ,  ».  f.  Pâtisserie 
de  crème,  amandes,  etc.  —  Sorte 
de  parfum. 

FRANf  i! PANIER ,  s.  m.  Arbre  a 
fleur  odorante  ,  à  suc  laiteux. 

FRA NG  L' LACÉES  ,  ».  f.  pl.  T. 
de  bot.  Fairoile  de»  frangule». 

FRANC. LLE,  a.  f.  T., de  bot. 
Anne  noir. 

FRA  NUL  AN  DIE,»,  f.  T.  de  bot. 
Arbris»c«ude  la  Nouvelle-Hollande. 

FRANKLINE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Gordon. 

FRANQUE.  adj.  f.  Langue  fran- 
que  t  jaTtfOa  m£lc  de  français,  d'i- 
talien ,  d'espagnol ,  etc. ,  usité  dans  le 
Levant. —  A '.i lions  fram/ues  ,  Eu- 

T'îens  qui  habitent* la  Turquie. 
RANQUENNE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  caryophyllée». 

FRANQUETTE  (A  LA  BONNE), 
exp.  adv.  Sans  façon  ,  bonnement. 
Locution  triviale, 

FRANSER1E,  ».  f.  T.  de  bot. 
Lau-ijiourde  arborescente.  * 

FhAPPANT  ,  T>: ,  adj.  Qui  fait 
une  impression  vive  sur  let  «en»  , 
I  esprit .  l'âme.  —  T.  de  peint.  Qui 
est  d'une  parfaite  ressemblance. 

FRAPPE  ,  s.  f.  Empreinte  du  ba- 
lancier sur  les  monna  e»,  le»  médail- 
les. —  T.  de  fond,  (.ro.bord  de  la 
cloche. —  T.  de  fond,  de  caractères. 
Assortiment  complet  de  matrices. 

FRAPPE,  EE,  adj.  Atteint,  at- 
taqué Frappé  de  la  peste  ,  d'apo- 
plexie. —  Drap  bien  frappe' ,  bien 
travaillé,  fort  et  serré.  —  Médaille 
Lien  frappée ,  bien  marquée.— 
Discours  bien  Jenppe',  jpemè,  écrit 
avec  énergie.  —  r  ers  bien  frapp/s. 
Lien  fait».  —  /m*  mritior.  frappée 
fie...  remplir  et  bJcjtée  de..  — 
T.  de  jard.  Hîetv» frappé ,  qui  i 


Digitized  by  Google 


♦40  FRA 

mène*  »  jaaair  par  ma  tari  lé.  —  T. 
d'art*.  Coup  de  burin  ,  de  pinceau, 
etc.  ,  bien  frappé  ,  donné  avec  vi- 
gueur cl  justesse. 

FRAPPEMENT  ,  ■.  m.  Action  d« 
Moue  fiapiiani  le  rncher. 

FRAPPE-PLAQUE  ,  a.  m.  T.  de 
bijoutier.  Plaque  de  1er  pour  donner 
le  cont  'iir. 

FRAPPER  ou  FRAPPE,  t.  m. 
T.  de  mu».  Ln  dea  mouvement* 
pour  battre  la  amure. 

FRAPPER,  v.  a.  et  n.  Donner  un 
on  plusieurs  coup*  ;  donner  des 
coup,  battre. — Par  ana<.  Porter 
ae*  coup» ,  en  parlant  de  la  mort,  etc. 
Et  la  cruelle  mort  tei  prenant  pour 
victimes  frappe  cet  vil*  troupeaux.., 
(Kowii.)  —  Mouvoir  par  impulsion. 
Qui  frappe  l'air ,  bon  Dieu  l  de  ces 
lugubre/  crit?  (Boil)  —  Faire  im- 
pression sur  les  »en».  Dr'ja  le  jour 
plus  grand  nous  frappe  et  nous 
/claire.  (Rac.)  —  Fig.  F.totiuer , 
aurprenilre  ;  affecter,  émouvoir, 
toucher.  —  T.  de  mono.  Imprimer 
•ur  le  métal  avec  le  balancier.  -  V. 
n.  Heurter  pour  qu'un  onvre.  Bar- 
bin  impatient  ehe%  moi  frappe  à  ta 
porte.  (Boil.)  —  Se  frapper ,  v.  pr. 
et  réc.  Se  donner  de*  coup». 

Fnpfi.,  if-  ,  part. 

FRAPPEUR,  a.  m.  Celui  qui 
frappe.  Fém.  Frappeuse,  faut. 

FRAQUE  ,  a.  m.   Fores.  Faac 

F  RAS  F.  ,  ».  m.  Outil  d'acier. 

FRASER  ,  t.  a.  Mettre  Je  la 
farine  à  la  pute,  lui  donner  le 
deuxième  tour. 

I«i>i,  ir,  part. 

FRASERE,  ».  L  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  gentiane. 

FRASIL  ou  FRASIN  ,  ».  m. 
Pou«»icT  rt  menue  braise. 

FRASQUE,  s.  f.  Extravagance 
imprévue  avec  éclat.  Trivial. 

FRATER,  ».  m.  Garçon  chirur- 
gien ;  barbier.  Itxm. 

FRATERNEL,  LI.F. .  arlj.  Pro- 
pre aux  frère»,  tel  qu'il  Icui  con- 
vient ;  el  par  est. ,  amiral  ,  cordial, 
charitable.  Parmi  les  doux  plaisirs 
d'une  paix  fraternelle...  (Hoil.) 

FRATERNELLEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  fraternelle,  en  frère  ; 
rt  par  est.,  amicalement,  cordiale- 
ment, charitablement. 

FRATERNISER,  t.  n.  Vivre  en 
frères;  »e  traitrr  fraternellement; 
» 'arewrdrr,  s'aimer  eu  Irère». 

FRATERNITÉ  ,  s.  f.  Qualité  de 
frire  ;  relation  de  frère  à  frère.  — 
Par  est.  Amitié,  bon  accord,  bonne 
intelligence  ,  concorde  ,  union,  liai» 
M>n  fraternelle  ;  alliance  ,  société. 
Je  despotisme  est  un  attentat  a  la 
([•ternité  humaine,  (Fén.) 

FRATRICIDE  ,  ».  m.  Meurtre  de 
son  frère  on  de  »a  unir-  celui  qui 
commet,  a  commi«  ce  crime. 

FRAUDE,  a.  f.  Action  faite  de 
mauvaise  foi  ;  tromperie,  lourberie, 
supercherie,  «ublililé,  déception. 
Arnatsld  %  des  novateurs  lu  décou- 
vres Ut  fraude.  (Roil.)  —  Contraven- 
tion ,  contrebande.  —  Kn  fraude 
eip.  adv.  Frauduleusement ,  en  lai- 
WM  la  contrebande. 

FRAUDER  ,  v.  a.  Tromper  .  dé- 
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revoir.  Vieux  en  ce  sens. — Frustrer 
par  rase,  par  mauvaise  foi  ;  intro- 
duire des  marchandise*  en  contre- 
bande ,  faire  la  fraude. 

FaacDK,  ai,  part 

FRAUDEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
fraude.  Fém.  Fraudeuse. 

FRAUDULEUSEMENT  ,  adv. 
Avec  fraude,  en  fiaude. 

FRAUDULEUX,  SE,  adj.  En- 
clin à  la  fraude,  fait  avec  fraude, 
ou  il  y  a  de  la  fraude. 

FRAXINLLLE  ,  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  viva.  e  à  feuilles  semblable» 
à  celles  du  frêne. 

FRAY  ,  s.  m.  fores  Faai. 

FRAYANT  ,  TE  ,  adj.  Coûtent , 
qui  occasion  ue  de  grand»  fiais. 
L'un  alléguait  que  l'héritage  était 
frayant  et  rude...  (La  Font.)  V,  m. 

FRAYE ,  ».  f.  Espèce  de  grive. 

FRAYÉ,  ÉE,  adj.  Rendu  prati- 
cable; fréquenté,  en  parlant  d'une 
roule  ,  d'un  chemin.  Je  promène 
toujours  mes  douces  réseriis  loin 
des  chemins  frayes.  (Rouss.) 

FRAYER,  ».  m.  Rainure  au  bord 
dn  doa  d'une  lame. 

FRAYER  ,  t.  a.  Marquer ,  tra- 
cer. Frayer  un  chemin.  —  Fi  g. 
Frayer  le  chemin ,  disposer ,  prépa- 
rer les  chose»;  donner  l'exemple; 
indiquer  les  moyens.  —  Frôler  , 
frotter  ,  toucher  légèrement.  —  Y. 
n.  S'approcher  pour  la  génération  , 
en  parlant  de*  poisson».  —  Déchoir, 
diminuer,  perdre  de  »on  poids;  s'al- 
térer par  le  frottement,  en  parlant 
des  monnaies. — Faïu.  Convenir  en- 
semble ;  s'accorder  ;  se  fréquenter  , 
ae  hanter.  En  ce  sens  il  •  emploie 
presque  toujours  avec  la  négative. 
—5e  frayer y  v.  pr.  (Il  ne  s'emploie 
qu'avec  un  régime.)  Se  frayer  un 
passage,  s'ouvrir  un  passage. — Fig. 
Se  frarer  le  chemin,  préparer  le» 
moyens  de  parvenir. 

Fa*T*,  ia  ,  part. 


FRAYERE  ,  s.  f. 
fraient  lr*  poisson». 

FRAYELR,  s.  f.  Crainte  vive, 
épouvante.  Faisant  (Attila)  un  tra- 
fic conUnmel  de  la  frayeur  des  Bo- 
rna ins.  (Mnntesq.) 

FRAYOIR  ,  s.  m.  T.  de  *én. 
Marque  qui  reste  aux  baliveaux  con- 
tre lesquels  le  errf  a  frotté  son  bois. 

FRAYON  .  s.  m.  Bois  faisant  cha- 
peau sur  le  gros  fer  Ju  moulin. 

FRAYURE.  s.  f.  T.  de  vén.  Ac- 
tton  du  cerf  qni  frotte  son  bots  con- 
tre lr»  baliveaux  ,  les  arbres. 

FREDAINE  ,  a.  f  Folie  de  jeu- 
nesse; trait  de  libertinage.  Et  tout 
le  monde  alors  parlait  de  nos  fre- 
daine». (Mol.) 

FRÉDÉRIC  ,  s.  m.  Monnaie  d'or 
de  Prus»e  (in  fr.  3^  c.) 

F  RE  DON  ,  s.  m.  Rondement  . 
tremblement  dans  le  chant.  L'un 
traîne  en  lonps  fredous  une  voix 
glapissante.  (Boil.)  —  T.  de  jeu. 
Cartes  pareille*. 

FREDONNEMENT,  a.  m.  Ac- 
tiwn  de  fredonner. 

FREDONNER  ,  t.  a.  et  n.  Faire 
desfirdnns.  On  dirait  que  Bonsard 
sur  ses  pipeaux  tusùques  vient  en- 


(Boil.) 

Faioanai 


ses  idylles  gothique,. 
il  , 

Porte- fais 


part. 

FRÉGATAIRE,  s.  m. 
dans  les  colonies. 

FRrGATE  .        f.   vaitsran  ae 

gurrre  plu»  léger  que  lr  vaisseau  de 
ligne,  rt  au-dcasnti»  de  6o  canons. 
—  T.  d'hist.  nat.  O  »rau  nagrur, 
symlactile;  insecte  de  mer,  en  for- 
me de  petite  barque. 

FRÉGATER,  v  a.  T.  de  air. 
Donner  a  un  bAlimrot  I  aj>|.a  i  cm  c 
eu  le»  qualité*  d'une  frégate. 

FlicsT»  ,  >■  ,  part. 

FRÉGATON  ,  s.  m.  Bâtiment  de 
mer  v  énitirn. 

FREIN  ».  m.  Mors,  bride.  f7,ir 
troupe...  le  sanil  (le  mulet)  au 
frein.  (  La  Font.  )  —  Fig.  Empêche- 
menl,  obstacle.  Celui  qui  met  un 
frein  à  la  fureur  d- 1  Jlols,  (Rar.)  — 
Ce  qui  retient  dans  le  devoir.  Je 
sais  combien ,  crédule  en  sa  tlévo- 
twn  ,  te  peuple  suit  te  freiu  de  la 
religion.  (Rac.)  —  Bonger son  frein, 
n'oser  faire  éclater  son  dépit,  tm 
colère.  —  T.  d'anat.  Ligament  mem 
branrux. 

FREINS  ou  RF.FRF.INS ,  a.  m. 
pl.  T.  de  mar.  Mouvements  alter- 
natifs des  vigues. 

FHEISLEBEN ,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  minérale,  d  un  gris 
bleuâtre,  fragile*,  tendre. 

FRELAMPIER,  a.  m.  Homme 
de  néant,  inutile.  V*  et  pop. 

FRELATER,  v.  a.  FaNiGer  le 
vin ,  etc.  ;  et  Cg. ,  altérer  par  un 
mauvais  mélange. 

FatLATk  ,  ii ,  part. 

FRELATERIE,  a.  f.  Altération 
dans  1rs  liqueurs ,  le*  drogurs. 

FRÊLE  ,  adj.  des  d.  g.  Mince , 
délié  ;  fragile  ;  aisé  à  rompre  ,  a  cas- 
ser. Frète  roseau.  —  Fig.  Faible  , 
délicat.  Corps,  santé  frftr.  —  Fri- 
vole ,  vain ,  périssable.  Et  gravant 
en  airain  set  frêles  avantage»... 
(Rac.)  S  Frêle,  fragile.  Fragile 
exprime  la  laibles»e  du  tout  et  la 
raideur  des  parties  ;  frêle  exprime 
la  faiblesse  du  tout,  mais  la  sou- 
plesse des  parties. 

FRLLER ,  v.  a.  Voyex  FiaLta. 

FRELON  ,  a.  m.  Insecte  du  genre 
des  guêpes  ,  plus  gro»  que  ces  der- 
nière» et  plus  dangereux  par  sa  pi- 
qûre. Mais  quoi  !  dans  les  frelon» 
ces  enseignes  étaient  pareilles.  (  La 
Font.)  —  T.  de  fauc.  Poil  qui  sort 
des  naseaux  de  1  oiseau. 

FRELUCHE,  s.  f.  Pc 
ou  touffe  de  soir ,  etc. 

FRELUQUET,  a.  m.  Damoiseau , 
petit  maître  ;  homme  léger,  frivole 
et  sans  mérite.  —  Peut  plomb  de 
rubanier. 

FREMIR  ,  n.  Commencer  à 
bouillir,  en  parlant  dea  liquides  ;  k 
a'agiter,  en  parlant  de*  ondes;  être 
ému  avec  une  sorte  de  tremblrment. 
en  général.  La  lime  mord  /'acier, 
rt  l'oreille  en  frémit.  (Rac.  fila.)  — 
Fig.  Fri*souner  de  crainte ,  d'hor- 
reur, etc.  Ah  !  combien  frémira  ton 
ombre  épouvantée...  (Rac.)  —  Il  »«• 
dit  au*si  &m  l'impétuosité  de  laco- 
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.  La  Discorde  en  Jureur 
frémit  de  toutes  paru.  (Rac.) 

FRÉMISSEMENT  ,  ».  m.  Com- 
n  rnetmnt  d'ébullition  ;  agitation 
léser«  ;  bruissement.  Tes  eenls  agi- 
tent l'air  d'heureux  frémissements. 
(Rar.)  —  Fig.  Emotion  avec  trem- 
blement. T.  de  méd.  Tremble- 
ment c»u«é  par  la  (ièvre.  —  T.  de 
pbya.  Agitation  de  l'air  dan»  la  pro- 
duction dn  ton,  et  de  tout  eorp» 
»  more  qui  libre 

FRÊNE,  ».  m.  Grand  arbre  â 
bo^s  blanc;  genre  de  plante»  j*>roi- 
néc»  qui  comprend  6d  opèce»  d'ar- 
bre» indigène»  et  exotique». 

FRENESIE,  ».  f.  Altération  d'es- 
prit aoooi  pagine  de  fureur.  Et 
yar  lui  la  migraine  est  bientôt  fré- 
nésie. (Boil.)  —  Fig.  Délire,  em- 
portement; c\«c»de  pa«»iun  pour... 
Mais  depuis  le  moment  que  celte 
frénésie  de  set  noires  vapeurs  trou- 
bla ma  fantaisie...  (Boil.) 

FRENETIQUE,  ».  m.  Celui  qui 
est  atteint  <Ie  frénésie  ;  fou ,  furieux. 

FRE  NETIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  a  la  frénésie,  on  qui 
en  est  atteint. 

FRÉQUEMMENT  ,  ad*.  Sou- 
vent,  très-ordinairement. 

FRÉQUENCE,  ».  f.  Réitération 
fréquente.  Ne  soyez  point  étonne'  de 
la  fréquence  de  mes  leUret.  (Volt.) 
—  T.  de  méd.  Fréquence  du  pouls  , 
vitesse  de  ae»  battement». 

FRÉQUENT,  TE  ,  a«tj.  Qui  ar- 
rive souvent.  —  T.  de  méd.  Pouls 
fréquent,  plu»  vif. 

FRÉQUENTATIF,  adj.  et  ».  m. 
T.  de  grain  m.  Il  se  dit  d'nn  verbe 
qui  marque  l'action  fréquente  «le 
non  primitif.  Criailler  est  le  fré- 
quentatif de  crier. 

FRÉQUENTATION,  ».  f.  Com- 
merce d'habitude  avec  quelqu'un  ; 
relation  familière  et  habituelle  ;  ac- 
tion de  fréquenter,  en  général. 

FRÉQUENTÉ,  ÉE  ,  adj.  Hanté, 
ou  l'on  va  souvent.  Il  ne  se  dit  qne 
des  lieux.  Le  hoit  le  plut  funeste 
et  le  moins  fréquenté...  (Roil.) 

FRÉQUENTER,  v.  a.  Aller  voir 
suivent,  être  en  grande  liaison; 
al'er  souvent  en  un  lieu;  hanter. 
Heureux  si  ses  discours  ,  craints  du 
chaste  lecteur,  ne  se  sentaient  des 
lieux  que  fréquentait  l'auteur.  (Boil.) 

-  Fréquenter  les  sacrements,  se 
confesser  et  communier  souvent.  — 
V.  n.  Faire  de  fréquente»  visite». 
Fréquenter  dans  une  maison  ,  chez 
quelqu'un.  — ■  Avoir  commrr>  e 
avec...  Fréquenter  avec  les  héréti- 
ques. ~  h réquentrr,  hanter  L'idée 
propre  de  fréquenter  e»l  celle  de 
concours,  d'aÉuence  ;  l'idée  di»- 
tiurtive  de  hm.ter  e.t  telle  de  so- 
ciété de  compagnie. 

Fs.iQta.XTii ,  û  ,  part. 

F  REQUIN  .  ,.  m.  Futaille  pour 
le*  sucres,  le»  sirop»,  etc. 

FRÈRE ,  s.  m.  Celui  qui  est  né 
d'un  même  père  et  d'une  même 
mère ,  ou  seulement  de  l'uu  des 
Jeu*.  Une  juste  colère  tourna  bien- 
têt  mes  »«iu  du  côté  de  ton  frère 
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(Rac.)  —  Il  se  dit  un  gênerai  de 

lou«  le»  hommes  ,  et  plus  particu- 
lièrement des  chrétien».  Nous  som- 
mes J'rèret  en  Adam,  en  J.-C  — 
Nom  d'amitié  ,  d'union  ,  de  philan- 
thropie. Nous  vout  y  tervirons  en 
frères.  (La  Font.)  — "Membre  d'one 
société  ,  d'une  association;  religieux 
qui  n'est  pas  dans  le»  ordres.  —  Frire 
de  lait,  celui  qui  a  eu  la  même 
nourrice.  —  An  pl.  Prénom  de  cer- 
taine» congrégations  d'homme». 

FRÉRIE,  ».  f.  Voyez  Faaiaia. 

FBESAIE  ,  ».  f.  Forez  F.rraaii. 

FRESQUE,  ».  f.  Peinture  ap- 
pliquée à  une  muraille,  à  une  voo.tr, 
a  un  plafond  fraîchement  enduits. 

FRESSURE ,  ».  f.  T.  de  boucher. 
Le  raur,  la  rate,  le  foie  , 
mon*  pri»  collectivement. 

FRET,  ».  m.  T.  deco 
d'un  navire  ;  tran»pork  rfw  , 
droit  par  tonneau. 

FRÉTER  ,  v.  a.  Donner  ou 
prendre  un  vaiieeau  a  louage;  le 
charger,  l'équiper. 

r'airè,  U,  part. 

FRÉTEUR,  ».  m.  Propriétaire 
d'un  vaisseau  qui  le  loue  ;  celui  qui 
le  prend  à  louage. 

FRÉTILLANT,  TE.  adj.  Qui 
frétille,  se  démène,  ne  se  tient 
point  en  repos;  vif,  remuant. 

FRÉTILLARDE  ou  SERPEN- 
TINE, adj.  f.  T.  de  man.  Il  »e  dit 
de  la  langue  «lu  cheval  qui  est  tou- 
jours en  mouvement. 

FRÉTILLE,*,  f.  Paille;  et  flg., 
bagatelle.  V.  m. 

FRETILLEMENT  ,  ».  m.  Mou- 
vement de  en  qui  frétille.  Fam. 

FRÉTILLER,  t.  n.  S'agiter  par 
de«  mouvements  vifs  et  court». 

FRETIN ,  ».  m.  Menu  poisson. 
Un  carpeau  qui  n'était  encore  que 
fretin...  (La  Font.)  —  Fi»,  et  fim. 
Chose  de  rebut ,  de  pen  de  valeur. 
—  T.  de  jard.  Menues  branche»  inu- 
tile*. 

FRETTE,  ».  f.  Lieu  de  fer  an- 
tour  du  moyeu  d'une  roue;  virole, 
anneau  pour  embrasser.  —  T.  de 
blas.  Barreaux  entrelacés. 

FRETTÉ,  EE,  adj.  T.  de  blas. 
Chargé  de  fretles. 

FREUX,  ».  m.  T.  d'bi»l.  nat. 
Espèce  «le  corbrau. 

E  REVOIR,  ».  m.  T.  de  vén. 
V oyez  Fa 4 voi a . 

FBÉZE ,  ».  f.  Faim  extrême  de» 
ver»  à  »oie  avant  la  mue. 

FRIABILITÉ,  a.  f.  Qualité  de 
ce  qui  r-t  friable. 

FRIABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui  se 
pent  aisément  réduire  en  poudre*, 
se  peut  écraser  entre  les  doigts. 

FRIAND,  DE.  edi.  (Et  snb»t. 
en  parlant  des  personnel).  Qui  aime 
le»  bons  morceaux  ;  connai*arur  en 
bons  mets.  —  Fig.  Amateur,  dési- 
reux, av,«le  de...  -  En  parlant 
dr»  met»,  bien  apprêté  ,  bien  aasai- 
sounê  ,  délicat  ,  «  xqnt».  Il  se  ré- 
jouissait à  rôdeur  de  la  via  n  Je  mise 
en  mentu  morceaux,  et  qu'il  croyait 
i  nie.  (JL«  Font.)  —  Goût  friand, 
«lelical.—   Morceau  friand  met», 


FRi 


441 


morceau  délicat  ;  friand  morceau  , 
se  dit  fais,  par  ironie  ou  dédain. 
=  Friand,  gourmand,  goinfre, 
goulu  ,  glouton.  Le  friand  aine  , 
recherche  et  savoure  le»  morceaux 
délicats;  le  gourmand  aime  a  faire 
bonne  chère  ;  le  goin  fre  mange  avi- 
dement ,  il  se  gorge  dé  tout;  le  goulu 
avale  plutôt  qu'il  ne  mauge  ;  le 
glouton  semble  engloutir. 

FRIANDER,  v.  n.  Manger  avec 
délicatesse,  /nus. 

FRIANDISE,  subst.  f.  Amour  des 
morceaux  délicats  ,  goût  raffiné  , 
passion  pour  1rs  morceaux  fin* .  ex- 
quis. —  Au  pUr.  Mets  déiirats , 
morceaux  exquis  ;  pâtisserie»  ,  bon- 
bon», sucreries,  etc. 

FRIBOURGEOIS,  SE,  udj.  et  ». 
De  Fn bourg. 

FRICANDEAU,  s.  m.  T.  de  cuis. 
Ragoût  de  veau  lardé. 

FRICASSÉE,  ».  f.  Viande,  mets 
fricassés.  —  Air  ;  danse.  —  T.  mil. 
Batterie  de  tambour  précipitée. 

FRICASSER  ,  v.  a.  Faire  entre 
dan*  la  poêle  avec  du  beurre,  etc. 
Cependant  on  fricas»e.  (  La  Font.  ) 
—  Fig.  et  pop.  Dissiper  eu  bonne 
chère ,  en  toiles  dépense».  Et  fricassa 
tout  son  avoir.  (  La  Font.  ) 

Fmicaasfc.  ix,  part. 

FHICASSEUR  ,  s.  tn.  Crlui  qui 
fait  des  fricassées.  —  Plus  comme» 
nément,  mauvais  cuisinier,  frvn. 

FRICHE,  s.  f.  Terre  inculte.  — 
En  friche,  exp.  sdv.  San»  culture 

FRICOT  ,  ».  m.  Met*.  Pop. 

FRICOTER,  v.  n.  Manger  avec 
plai»ir,  avec  avidité.  Pop. 

FRIGTJON ,  s.  f.  T.  de  tnéd. 
Frottemrnt  d'une  partie  du  corps. 

FRICTIONNER,  v.  a.  Faire  de» 
frictions.  —  Se  frictionner,  v.  pr. 
Se  frotter  quelque  partie  du 

FxicTinnst.  a»,  part. 

FRIGANE,  s.  m.  T.  d'I.Nt. 
Névroptère  plicipenne. 

F  RIGA  NT  TES  ou  PLICIPEN- 
NES,  ».  f.  pl.  T.  d  bist.  nat.  Fri- 
gane  et  sérirostotne. 

ERIGARD  ou  FRICAUD,  g.  m. 
Hareng  demi-cuit  et  mariné. 

FRIGÉFIER  ,  t.  a.  T.  didact. 
Refroidir.  Inus. 
Fatoirti,  Éi,  part. 

FRIGIDITÉ  ,  ».  f.  T.  de  dr.  É  al 
d'impni»«ance  physique. 

FRIGORIFIQUE:,  a.lj.  de»  d.  g. 
Qui  rau«e  le  froid. 

FRIGOTTER,  v.  n.  (  haoter,  en 
parlant  du  pin. nu. 

FRIGOULE,  s.   f.  Agaric. 

FRILEUX  ,  FUSE  ,  adjrct.  Fort 
sensible  au  froid,  ht  déjà  tes  tristes 
Hyades  forcent  les  frileuse»  Drya- 
des à  chercher  l'abri  des  rochers. 
(  Rouas.  ) 

FRILLER,  v.  n.  T.  de  teint. 
Il  se  dit  d'une  espèce  de  frétille- 
ment dans  la  cme. 

FRIMAI  i  l ,  Mihst.  m.  Troisième 
moi.»  de  l'année  républn  aine  (partie 
de  n.«vembre  ei  de  décembre.) 

FRIMAS,  s.  su.  Brouillard  froid 
et  épais  qui  «e  kIjcc  ;  gelée  blan- 
che ,  givre  ,  («Aile  -r r<"  l«-  ,  grésil  , 
menue  neige  tîn  tourbillon  de  (ti- 
nt** glacr'%.  (  Eco.  )  —  Poét.  Tous 
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lei  signes,  les  météore*  de  l'hiver. 
J'allai  chenherfe  calme  au  trjour 
des  frima».  (Boil.) 

FRIME,  ».  r.  Mine,  semblant, 
feinte.  Puurr/uoi  toute*  cet  li  unes- 
là?  (  Mol.  )  Pop. 

FRINGANT,  TE,  adj.  Alerte, 
fort  éveillé.  —  Che-al  fringant; 
fort  vif.  —  Subit.    Faire  le  fnn- 
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gant ,  se  donner  tonte,  sorte»  d'airs. 

FRINGILLE  ,  snbst.  f.  T.  d'hut. 
nat.  Oi*eau  «vlvain,  granivore. 

FR1NG0TTER  ,  v.  n.  Imiter  le 
gasouillcmrnt  de»  oiseaux. 

FRINGUES  ,  v.  a.  Rincer.  —  V. 
n.  Damer,  sautiller.  V .  m. 

FRIOLET  ,  wbU.  m.  Sorte  de 
poire. 

FRION  ,  ».  m.  Petit  fer  attaché 
au  côté  de  la  charrue. 

FRIOU  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Dan» 
le  Levant  ,  canal,  pavage  pour  les 
barque». 

FRIPE,  tmbst.  f.  Tout  ce  qui  se 
mange.  Pop. 

FRIPER  ,  v.  a.  Chiffmner,  bou- 
chonner, gâter,  user.  —  Pop.  Man- 
ger goulûment.  —  Figur.  rt  famil. 
Consumer,  dissiper  en  débauches. 

Fair-i.  ,  et  ,  part. 

FRIPERIE,  ».  f.  Trafic  de  vieil- 
le» bardes,  dr  »ieux  meubles,  etc.  ; 
lieu  ou  il  se  fait  ;  boutique  de  fri- 
pier; menble»,  habit»  use».  — Han- 
gar pour  le»  canne»  à  sucre. 

FRIPIER  ,  »ub»t.  m.  Brocanteur, 
marchand  de  friperie.  —  Figur.  et 
lam.  Plagiaire  maladroit,  »an»  goût. 
Allet,  fripier  d"  écrit»,  impudent  pla- 
giaire. (  Mol.  ) 

FRIPIÈRE,  ».  f.  Marchande  de 
friperie.  —  T.  d'hist.  nat.  Coquil- 
lage du  genre  du  limaçon. 

FRIPON,  s.  m.  VÔleur  adroit  ; 
homme  sans  foi  ,  hoaneur  ni  pro- 
bité. J'appelle  un  chat  un  chat,  et 
Bolet  un  fripon.  (  Boil.  )  —  F*m. 
Enfant  malicieux.  Mai*  un  fripon 
d'enfant  (cet  dge  est  tans  pitié).... 
(  l  a  Font.)  —  Trompeur  en  amour. 

FRIPON.  NNE,  adj.  Qui  «l'air 
coquet ,  éveillé.  (JEU  fripon. 

FRIPONNE  ,  s.  f.  Coquette. 

FRIPONNEAU,  ».  m.  Uim.nntif 
de  fripon.  Faut,  et  mut. 

FRIPONNER,  v.  a.  et  n.  Dérober 
avec  adresse;  attraper  par  fourbe- 
rie ;  escroquer. 

Fais-oKwi  .  xx  ,  part. 
FRIPONNERIE,  s.  f.  Action,  tour 
de  Tnpmi . 

FKlQUFT.aubst.  m.  Moineau  de 
petite  r-pèce.  —  Eco  moire  pour  re- 
tirer la  Inlure  de  la  poêle. 

FRIRE,  v.  a.  et  n.  Cuire,  faire 
cuire  dan»  la  friture.  Dès  ce  toir  on 
vous  fera  frire.  (  La  Font.) 

FaiT  .  ti  ,  part. 

FRISAGE,  ».  m.  Espèce  de  treîl- 
lage  en  latte». 

FRI.SE.  ».  f.  Toile  Gne  de  Frise; 
etolTe  .1  poil  fri-é.  —  Partie  étroite, 
longue  cl  horixontale  .  traverse  du 
ciel  d  un  carrosse  au-dessus  de  la 
portière  ;  cadres  des  fenille»  de  par- 
sjuet.  —  T.  de  nianuf.  Machine  pour 
friser  la  laine.  —T.  d'arehit.  Pièce 
entre  l'architrave  et  la  corniche.  — 
T.  .l'art  mil.  Cheval  de  frise,  grosse 


pièce  de  bois  garnie  de  pieui  ferré». 

FRISÉ,  ÉE,  adj.  Crêpé,  bon- 
clé.       T.  de  bot.  Crépu. 

FRISER ,  v.  a.  Crêper,  boucler, 
annrlrr.  —  Fig.  et  fam  Tomber 
superficiellement.  Ca> aïolant ,  fri- 
smal  l'air  et  let  eaux.  (  La  Font.  ) 
—  lam.  Friier  ta  co'ife,  manquer 
d'être  pendu.  — V.  n.  Etre  nalurel- 
lmirnl  annelé  ou  crêpé.  —  T. 
d'imp.  Doubler  *ur  soi- même- — Se 
f'r'i*r,  y.  pr.  fri.er  »e»  cheveux, 

V«i»i  ,  >x  ,  part. 

FRISETTES  ,  s.  f.  pl.  Petites 
étoffes  île  Hollande. 

FRISFL'R,  s.  m.  Celai  qui  fri»e 
le»  cheveux.  G oijfèur  est  plu»  Usité. 
I  rm.  Friteuse, 

FRISOIR.  ».  m  Sorte  de  ciselel; 
machine  pour  Iriser  le  diap. 

FRISON,  ».  ni.  Mauvais  cocon  ; 
rebut  de  chiffon  ;  drap  commun  de 
Portou  ;  jupe  courte.  —  T.  de  mar. 
Pot  pour  la  boisson.  —  Au  pl.  On- 
dulation» en  couleur  sur  le  papier 
marbré.  —  T.  de  niét.  Boucles  , 
rond*. 

FRISON,  NNE,  «dj.  et  ».  De  la 

FRISOTTER  .  t.  a.  Friser  sou- 
vent. —  V.  «.  et  n.  Friser  par  nie- 
nue»  boucle». 

Fxi-oTTr  ,  î.i ,  part. 

FRISQUETTE.  ».  f.  T.  d'imp. 
Chtattl  pUt,  en  fer,  garni  de  car- 
ton, et  qui  recouvre  la  garniture. 

FRISSON  ,  s.  m.  Tremblement 
inrc.a.1  et  irrégulier  qui  précède  la 
fièvre.  —  Fig.  Km 
la  peur,  la  passion. 

FRISSONNEMENT,  a.  m.  Léger 
frisson. 

FRISSONNER  .  v.  n.  Avoir  le 
frisson.  —  Fig.  Etre  fortement  ému. 
D'une  secrète  horreur  je  me  tens 
frissonner.  (  Rac.  ) 

FKIST-FRAST.  subst.  m  T.  de 
faoc.  Aile  de  pigeon  pour  frotter 
l'oiseau  que  l'on  dresse. 

FRISURE,  ».  f.  Façon  dr  friser; 
état  de  ce  qui  est  ln»é.  —  Fil  d'or 
frisé  pour  la  broderie  ;  petit»  bou- 
ton» de  la  ratine,  etc. 

FRIT1LLAIRE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  liliacée  ,  à  fleurs  tachetée»  , 
en  tulipe»  renversée*. 

FRIT,  TE,  adject.  Cuit  dan»  la 
poêle  à  frire.  —  Popul.  Ruiné  ; 
mangé,  dissipé. 

FRITTE,  ».  f.  T.  de 
tière  du  verre  -,  sa  cuisson 

FRITTER,  v.  a.  T.  de  verr. 
Faire  calciner. 

PnlTTÎt,  ix  ,  part. 

FRIITIER,  ».  m    T.  de  verr. 
Ouvrier  chargé  de  fritter. 
.  FRITTOLE,  a.  f.   Gîteau  de 
friment  et  de  raiiin»  de  Corinthe 
frits  dans  de  l'huile  de  noix. 

FRITURE,  a.  f.  Action  et  ma- 
nière de  frire  {  ce  qui  sert  a  frire; 
chose  frite. 

FRIVOLE,  a.  m.  Ce  qui  offre 
le  caractère  de  la  frivolité. 

FRIVOLE,  adj.  des  d.  g.  Vain, 
léger.  san*  solidité.  La  nature  nous 
a  faits  frivoles.  (Volt.) 

FRIVOLITÉ,  s.  f.  Caractère  de 
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ce  qui  est  frivole.  —  Au  pl.  Cho- 
ses frivoles. 

FROC ,  s.  m.  Étoffe  de  Unie 
épaisse  et  grossière.  —  Partie  de 
l'habit  monacal  qui  couvre  la  lêîe 
et  le»  épaule»  ;  et  par  ext. ,  tout 
l'habit  de  moine.  Aujourd'hui  dans 
uii  casque,  et  dstmam  dans  un  froc. 
(Boil.)  —  Fig.  et  fam.  Prendre  te 
froc ,  *e  faire  moine.  —  Jeter  le 
froc  aux  orties,  quitter  Félat  mu- 
nactiqne. 

FROELICHE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Billardièrc. 

FROID,  ».  m.  Qualité  oppesée  au 
chaud  ;  température  froide  ;  froi- 
dure, gelée;  absence,  privation  de 
.  lutteur.  Déjà  jusqu'à  mon  cœur  le 
venin  parvenu  dans  ce  caur  expi- 
rant jrtie  un  froid  inconnu.  (Kae.) 
—  Fig.  Air  sérieux  et  compose  ; 
indifférence;  refroidissement.  — 
Prov.  Souffler  le  chaud  rt  te  froid, 
louer  et  blâmer  une  même  chose  ; 
parler  pnur  et  contre.  Arrière  ceux 
dont  la  bouche  viufflr  le  chaud  et 
le  froid.  La  Font.)  —  A  froid, 
exp.  adv.  San»  mettre  au  feu. 

FROID,  DE,  adj.  Privé  de 
chaleur  ;  ob  le  froid  se  fait  .entir  ; 
qui  cause  l'impression  du  froid. 
Corps,  lieu,  air  froid.  — Par  ext. 
Qui  ne  garantit  pas  du  froid.  Habit 
froid.  —  Fig  Flegmatique,  apa- 
thiutic,  insensible  ;  grase,  sérieux, 
modéré  ,  posé  ,  peu  empressé  Set 
froids  embrassriuenls  ont  glace'  ma 
tendresse.  (Rac.)  —  San*  feu ,  uni 
âme;  sans  sel,  san»  intérêt;  fa- 
de ,  insipide  ,  languissant.  Et  ses 
froid»  ornementt  à  la  ligne  plantes. 
(Boil.)  —  T.  d'art».  Dessin  froid. 
sans  expression.  —  Couleur jrotde , 
faible.  —  Touche  froide,  timide  et 
peu  prononcée.  —  Composition 
froide ,  qui  manque  de  mouvement. 

FROIDEMENT,  adv.   De  ma 
nière  à  »entir  le  Iroid  ;  et  fig.,  avec 
froideur,  indifférence. 

FROIDEUR  ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  froid.  —  Fig.  Sécheresse 
dan»  le»  paroles  ;  accueil  froid  .  Ue<- 
uie,  inteu»ibililé  ;  refmidi»»cment 
du  xèle,  de  l'affection,  de  l'amitié, 
de  l'amour.  Je  vois  de  tes 


le  principe  odieux.  {Rac.) 

FROID1R ,  v.  n.  et  SE  TROI- 
1)1  R  ,  r.  pr.  Vojex  Raraoïoix. 

FROIDURE,  s.  f.  Froid  de  l'air. 
Loin  de  vous  l'aquilon  fougueus 
souffle  sa  piq  ua  n  te  t  roi  d  u  re .  (  R  ousa .  ) 

FROIDLREUX,  EUSE ,  adj. 
Frileux.  Fam.  et  innr. 

FROISSEMENT .  a.  an.  Action 
de  froisser;  son  effet- 

FROISSER,  v.  a.  Meurtrir  par 
une    impression   violent*;  froiter 
fortement ,   friper ,   rhiffunner.  - 
Fig.  Heurter  les  idée»,  le»  opihmn», 
les  sentiments,  etc. 

FaeiMÎ  ,  i*  ,  part. 

FHOISSURE,  s  f.  Impression 
dn  froidement. 

FROLE.  ».  m.  T  de  bot.  Chè- 
vrefenille  des  Alpes. 

FRÔLEMENT,  ».  m.  Action  de 
frûlrr;  rffcl  de  ce  qui  frôle,  étal 
|  de  ce  qui  est  frôle. 


■ 


Digitized  by  Google 


FRO 

FRÔLER  ,  y.  a.  Toncber  légè- 
re m  r  ni  en  passant. 

FaÔLt ,  il ,  part. 

FROMAGE ,  >.  m.  Lait  caillé, 
ézoutlé  et  mis  en  moule,  qu'on 
»»|C  ensuite  et  qu'on  laisse  sécher. 
fUiton,  de  son  coté,  /tait  moins 
attentif  aux  sourit  qu'au  fromage. 
(La  Font.;  —  Prov.  t'ntre  la  poire 
et  le  fromage,  dans  la  faite  oii 
l'on  est  »  la  fin  d'un  bon  repa>. 

F  H  OM  AGE -DES  ARBRES,  i. 
m.  T.  rie  bot.  Champignon. 

FROMAGEON  ,  ».  m.  Mau*e. 

FKOMAGEK,  s.  m  Celui  qui 
fait,  vend  rie»  froanagea.  Féui.  Fro- 
magère.  —  Vase  troué  £'>"«"  fJ're 
ég  ou  lier  le  fromage.  —  T.  de  bot. 
Nom  de  plusieurs  arbre*  épineux  de 
la  famille  des  malvacérs. 

FROMAGERIE  ,  ».  f.  Endroit  où 

Ton  garde  le»  fromagra. 

FROMAGEUX.  EUSE,  .djeet. 

Qui  lient  du  fromage. 

FROMENT,  s.  m.  La  meilleure 
e'pl-rc  deblc,  dont  on  fait  le  pain  ; 
sa  plante,  graminee. 

FROMENT ACÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  bol.  *_>ui  lient  du  froment. 

FROMENTAL,  a.  m.  Faux-fro- 
mrnl,  rav-grass. 

FKOMF.VTF.AU  ,  ».  m.  Sorte  de 
raisin  de  Champagne. 

FROMENTF.E ,  a.  f.  Farine  de 
froment  pour  bouillie.  V.  m. 

FRONCE  ,  s.  f.  Pli  dn  papier. 

FRONCEMENT,  s.  m.  Action 
d»  froncer  les  sourcils;  leur  état 
quand  il»  sont  froncés. 

FRONCER  .  v.  a.  Rider  le 
sourcil.  —  Plisser  menu  du  linge, 
une  étoffe,  etc. 

Faonei  .  ta  ,  part. 

FRONCHE,  ».  f.  T.  de  bot.  Fi- 
guier à  feuille*  percées. 

FRONCIS,  s.  m.  Plis  que  l'on 
fait  à  une  robe  ,  à  une  chemise, 
a  une  étoffe  en  les  fronçant. 

FRONCLE,  ».  m.   Vojex  Fu- 

•OKCll. 

FRONDE,»,  f.  Tîiso  de  cordes 
pour  lancer  de»  pierres.  V.m  un 
Çitpon  d'mfant...  prit  sa  fronde  , 
et  du  coup  tua  plut  d'à— moitié'  ta 
valante  malheureuse.  (  La  Font.) 
—  •  Parti  armé  contre  la  coor  sou* 
la  minorité  de  Louis  XIV.  —  T.  de 
chir.  Sorte  de  bandage. 

FRONDFR  ,  ▼  .  a.  Lancer  avec 
une  fronde;  et  fi*;.,  blâmer,  criti- 
quer, se  déclarer  contre... 

Fbondk  ,  ta  ,  part. 

FRONDEUR  ,  ».  m  Celui  qui  m 
sert  de  la  fronde.  —  Fig.  Celui 
qui  fronde ,  critique.  —  Partisan  de 
|.i  Fronde,  »o:i«  Loui*  XlV. 

FROND1CULINE,  a.  f.  T.  de 
but.  Sorte  de  plante. 

FHOMHPORE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Polypier. 

FRONRON,  ».  m.  Outil  de  Car- 
tier   Fore*  FaOTTOaT. 

FRONT  ,  s.  na.  Partie  du  ri- 
sage  qui  s'étend  de  l'origine  des  che- 
*eu*  aux  sourcils  ,  et  d'une  tempe 
a  l'autre.  Son  front  cicatnt/  rend 
ton  air  furieux  (Boil.)  —  Par  ext. 
Tout  le  visage.  Et  par  quelle  in- 
justice faut-il  que  sur  mon  trom\ 
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ta  Honte  rejaillisse?  (Rae.)  —  La 
tete  entière.  Courber  le  front,  — — 
Devant  de  la  tête  de  quelques  ani- 
mant. —  Par  aual.  Devant  ;  face 
d'une  armée ,  d'nn  édifice.  —  Fig. 
Audare,  impudence.  Quoi1,  vous 
avei  le  front  de  trouver  cela  beau  J 
(Mol  )  —  De  front ,  exp  adv.  Par- 
devant;  c<te-à-cote  ;  sur  une  même 
liane  —  Fig.  En  mime  temps. 
Mener  deux  affaires  d*  front. 

FRONTAL.  ».  m.  Band  eau  pour 
le  front;  torture  en  serrant  le  front 
avec  une  corde  à  secuds,  cette 
corde  ;  outil  de  luthier  —  T  .  d'anal. 
On  du  front,  foies  FaonTa«u. 

FRONTAL ,  LE,  adj.  Du  front, 
qui  appartient  «a  fiont., 

FRONT-DE-BANDIERE ,  t.  m. 
T.  mil.  Ligne  qui  sert  a  déterminer 
l'étendue  d'un  ramp ,  et  sur  la- 
quelle sont  placé»  les  dr»  peaux  i 
FRONTEaU,  ».  m.  Bandeau. 
Votes.  Faonial.  —  Ou  frontal, 
étoffe  qui  couvre  le  front  des  che- 


vaux. —  Ou  frontal ,  P'rtie  .Te  la 
têtière.  —  T.  d'artiU.  Fronteaii  de 
mire,  bois  pour  pointer. 

FRONTEVAL ,  ».  m.  T.  de  Heur. 
Tulipe  ronge,  rose  et  blanche. 

FRONTIÈRE,  ».   f.  Extrémité  . 
borne. ,  limite* ,  confins  d'un  pays 
d'un  état.  //  (ce  roi)  dû  donc  nue 
sur  sa  frontière...  (La Font.)  —  Au 
pl.  Laine»  communes  de  Picardie. 

FRONTIÈRE  ,  adj.  de»  d.  g  Li- 
mitrophe. Fille,  pays  frontières. 

FRONTIGNAN  ,  ».  m.  Vio  du 
territoire  de  Frontignan. 

FRO \Tl  ROSTRES  on  RINNOS. 
TOMES,  ».  m.  pl.  T.  d'hist.  nat. 
lu-<ectes  hémiptère»,  géocorises. 

FRONTISPICE,  ».  m.  Face  prin- 
cipale d'un  édifice.  —  Première 
page  d'un  livre,  qui  en  contient  le 
titre  ;  e*t*mpe  ,  gravure  avant  le 
titre  d'un  ouvrage. 

FRONTON,  ».  m.  T.  d'.rchit. 
Ornement  en  triangle  m*  le  fron- 
tispice. —  Ou  miroir.  T.  de  m.«r.  Ca- 
dre de  la  poupe ,  ornëd'uoe  figure. 

PRONTO-NASAL,  ».  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  qui  descend  du 
front  aux  bords  supérieur»  de»  car- 
tilage* du  net. 

FROTTAGE,  ».  an.  Action,  tra- 
vail de  relui  qui  frotte. 

FROTTÉE,  ».  f.  Coup».  Pop. 

FROTTEMENT,»,  m.  Coll. .ion 
de  deux  corps  qui  se  frottent,  ou 
d  ml  l'un  frotte  l'autre. 

FROTTE  K  .  v.  a.  Faire  des 
frictions  ;  toucher  en  passant  et  re- 
passant; nettoyer  avec  un  frottoir; 
passer  la  cire  et  la  brosse  sur  un 
plancher;  oindre,  enduire.  —  Fiç. 
et  fa  m.  Battre  ,  frapper  ,  maltraiter. 
—  Se  frotter ,  v  pr.  Se  frictionner, 
*e  racler  la  peau  contre...  ,  en  par- 
lant de»  animaux.  5e  vautrant 
(l'dne),  grattant  et  frottant.  (La 
Font.)  —  Fig.  et  fam.  Se  frottrr 
à.-,  s'attaquer  a...;  se  lier,  aToir 
commerce  avec... 

FaoTTt ,  ta,  part. 

FROTTEUR  .  ».  m.  Celui  qui 
frotte  le»  planc'ners. 

FROTTOIR  ,  ».  m.  Linge  pour  se 
frotter  ,  pour  essuyer  le  ra-oir  ,  etc.  ; 
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brosse  ,  outil  pour  frotter  ,  polir ,  etc. 

FROTTON...  m  Balle  de  drap 
pour  frotter  le  papier  ou  le»  cartes 

FROUER  ,  v.  Im.ier  le  «ri  du 
geai ,  etc. ,  pour  attirer  le»'  oiseaux 
a  la  pipée. 

FRUCTIDOR,  ».  m.  n».  moi» 
de  l'année  républicaine  en  France 
(  Partie  d'août  et  de  septembre.) 

FRUCTIFÈRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qni  porte  du  fruit,  litus. 

FRUCTIFICATION,  ,.  f.  T.  de 
boU  Production  de»  fruits;  ann 
temps  ;  ensemble  des  partie»  qui 
composent  la  flenr  et  le  fruit. 

FhUCTIFIER  ,  t  n.  Rapporter 
du  fruit.  Celui  (le  champ)  de  set 
roi  tint  fructifie  et  rapporte.  (  La 
Fonl  )  —  Fig.  Rapporter  du  béné- 
fice ;  produire  un  effet  avantageux. 

FRUCTIFORME  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  En  forme  de  fruit. 

FRUCTUEUSEMENT,  adverbe. 
Utilement,  atre  fruit. 

FRUCTUFUX,  FUSE,  adj.  Qui 
produit  ou  fruit  ..  L* honneur  nais- 
sant des  rameaux  fructueux.  (Boit.) 

—  Fie.  Utile,  profitable,  lucratif. 
FRUGAL,  LE,  a.lj.  f  Sans  sd. 

mate.  )  Qui  a  de  la  frugalité.  —  lie- 
pas  frugal ,  peu  abondant.  —  Table 
frueale ,  «impie  en  ses  mets. 

FRUGALEMENT,  adv.  Avec 
frugalité. 

FRUGALITÉ  ,  a  f.  simplicité 
dan<  le»  aliment»;  sobriété. 

FRUGIVORE  ,  ad,,  de» d.  g.  Qui 
se  nourrit  de  végétaux.  —  S.  m.  pl. 
T-  dVial.  nat.  Oiseaux  svlvain» 

FRUIT,  a.  m.  Tout  ce  que  la 
terre  produit  pour  la  nourriture  des 
homme»  et  des  animaux  ;  plu»  parti- 
culièrement, production  des  arbres 
fruitier*  oui  succède  aux  fleurs.  Tel 
fruit,  tel  arbre  pour  bien  faire. 
fLa  Font.)  —  Service  en  fruits; 
dessert.  Il  se  levé  a»ant  le  fruit,  et 
prrnd  congé  de  la  compagnie.  (  La 
Br.)  —  Par  ext.  Enf  mt  dan»  le  ma 
de  sa  mèir.  —  Fig.  Utilité,  profit; 
avantage  retiré  de  ..  Jouissons  tran- 
quillement du  fruit  de  nos  peines. 
(Volt.)  -  Effet  bou  ou  mauvais 
d'une  cause;  résultat,  en  général. 
Et  les  arrêts  du  sort  veulent  que  ce 
bonheur  soit  un  fruit  de  ma  mort. 
(  Rac.  )  —  T.  de  bot.  Ovaire  de  la 
fleur  arrivé  à  son, état  parfait,  et 
servant  a  la  reproduction.  —  T.  de 
maç.  Diminution  d'épaisseur.  —  T. 
d  arts.  Ce  qui  a  la  forme  d'un  fiait. 

—  Au  pl.  Revenu». 

FRLT  LACE ,  a.  m.  Toutes  aorte» 
de  fruits.  Inut. 

FRUITÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  blas. 
Chargé  de  fruits. 

FRUITERIE,  s.  f.  Lieu  ou  l'on 
garde  le  fruit.  —  Commerce  du  frui- 
tier —  Cher  un  prince,  office  de 
celui  qui  fournit  le  fruit. 

FRCITIEH,  s.  m.  Celui  qui 
vend  «les  fruits,  «le»  légume»,  etc. 

—  Jardin,  lieu  oii  l'on  reineille, 
on  conserve  les  fruits;  traité  sur  le» 
fruit».  —  Adj.  Arbre,  jardin  frui- 
tier, qui  porte,  rapporte  du  fruiu 

—  Ter  e  fruitière,  aeméede  pépins. 
FRUITIÈRE,  a.  f.  Celle  qui 

vend  «le»  fruits ,  etc. 
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FRUMENTACÉ,  ÉE,  •Aj.  Voy. 

F»0«  UTicr. 

FRUSQUIN,  ».  m.  L'argent,  I» 
nippes  d'un  homme.  Pop. 

TRUSTE  .  adj.  des  d.  g.  Usé  , 
effacé  par  le  frottement ,  en  parlant 
de  médailles,  etc. 

FRUSTRATOIRE,  •.  m.  Vin 
niclé  de  «acre  et  de  cannelle. 

FRUSTHATOIRE  ,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  dr.  Fait  pour  frustrer  ;  sain  , 
mai*  à  dessein  de  gagner  du  lemp». 

FRUSTRER  ,  t.  a.  Priver  de  ce 
qni  est  dû  ou  attendu. 

Facs-rxi  ,  ta,  part. 

FRUTESCENT ,  TE  .  adj.  Il  se 
dit  des  plante*  ligneuses  ou  qui 
croissent  en  arbri»ie»ux. 

FRUTICULEUX,  EUSE ,  adj. 
T.  de  bot.  Petit  cl  ligneux. 

FRUTIQUELX ,  EUSE  ,  adj. 
T.  de  bot.  Formant  un  arbrisseau. 

FUCA ,  ».  m  Poiiaon  de  mer,  sem- 
blable a  la  perche. 

FUCACEES,  s.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Plantes  tbalaasiophv  les. 

FUCFES,  ».  f.  pl.  Algues. 

FUCHSIE ,  s.  f.  T.  de  bol.  Genre 
de  plantée  épilobiennes. 

FUCUS,  s.  m.  Varec. 

FUENT  .  s.  m.  Plante  marine. 

FUGACE,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
m  éd.  Passager,  de  courte  durée. 

FUGACITÉ ,  s.  f.  T.  de  méd.  Ca- 
ractère de  ce  qui  e»t  fugace. 

FUGITIF,  s.  m.  Fuyard,  déser- 
teur, transfuge.  Sextus  Pompée 
avait  avec  lui  une  infinité  de  fugi- 
tifs. (Montesq.  )  Fém.  Fugitive. 

FUGITIF,  IV E,  adj.  Qui  fnit , 
est  en  fuit*.  —  Fig.  Passager ,  pé- 
rissable,  peu  durable;  qui  passe 
T«l",  s'écoule  promptement.  il  se 
•lit  des  plaisirs,  des  espérances,  etc. 
Je  n'ai  pu  retrouver  ma  raison  fu— 
gitive.  (  Roua».  )  —  Poét.  Ondefug- 
n.r  ,  qui  coule  toujours.  —  T.  de 
liU.  Pièce  fugitive,  petite  pièce  de 

poésie  Poésies  fugitives  %  réuoion 

de  pièces  fugitives. 

FUGOSE,  •.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
buste analvace. 

FUGUE ,  s.  f.  T.  de  mas.  Air  dans 
lequel  les  parties  se  suivent  en  ré» 
pétant  le  même  motif. 

FUIE,  s.  f.  Petit  colombier. 

FUIR  ,  t.  a.(/e  fuis,  nousfujrons, 
vous  fitre%  ,  ils  firent  ;  je  fuyais  ;  je 
fuis  ';  je  Juirai;  que  je futé;  furant.  ) 
Eviter  ,  m  général ,  an  prbp.  et  an 
fi*,.  Il  prend  trois  chiens  de  latllea 
lût  dépenser  moins  ,  mais  à  fuir  la 
b.  taille.  (La  Font.)  — V.  n.  Cou- 
rir pour  se  sauver  ;  prendre  la  fuite 
Je  fuit,  ainsi  le  veut  ta  fortune  en- 
nemie. (  Rsc.  )  —  Fig.  Passer  vile, 
en  parlant  dn  temps  ;  couler,  en 
perlant  de*  ondes  ;  couler  par  une 
fente  ,  une  ff  lare  ;  donner  issue  au 
contenu  en  parlant  d'un  vase  fêlé, 
d'une  fu'aiUe.  —  Se  fuirf  v.  pr. 
C'ieichrr  à  éviter  l'ennui,  les  re- 
mords. —  V.  réc.  S'éviter  l'un  l'au- 

Fot ,  ta ,  paru 

FUI  RÊNE, s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  rvpé roules. 

FUITE  ,  s.  f.  Action  de  fuir  ;  éva- 
rclraile.  Pleures. 


FTJM 

V irréparable  affront  que  sa  fuite 
honteuse  imprime  à  notre  front. 
f  Corn.  )  —  mettre  en  fuite ,  taire 
fuir»  Il  met  ehe%  lui  voisins ,  pa- 
rents, amis  en  fuite.  (Roil.)  — 
Prendre  la fuite ,  s'enfuir.  Les  nou- 
veaux allies  prennent  tous  deux  la 
frite.  (  La  Font.  }  —  T.  de  prat. 
Mu  yen  d 'éluder  ;  fsua-fuyant,  échap- 
patoire. —  Au  pl.  T.  de'  vén.  Voie» 
du  cerf  qui  fuit. 

FULGORES ,  s.  f.  pl.  T.  d'hi.t. 
ii.it.  Hémiptères  cicadatres. 

FULGORELLES ,  s.  f.  pl.  T. 
d'hiit.  nat.  Hémiptères  cicadaires. 

FULGURATION ,  s.  f.  T.  de 
chim.  Eclair  de  la  coupelle. 

FULIGINEUX,  EUSE,  adj. 
Chargé  de  suie,  d'une  certaine  crasse, 


en  parlant  des  vapeurs,  etc. 

FULIGINOSITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  re  qui  est  fuligineux. 

FULUOMANIE,  ».  f.  Voje* 
Pmvllom  ANIC. 

FULMINANT,  TE,  adj.  T.  de 
cbim.  Qui  détonne.  —  Qui  menace 
avec  bruit.  —  Regard  fulminant , 
étincelant  de  colère. 

FULMINATION  ,  ».  f  T.  de  dr 
canon.   Execution   cl  dénonciation 
d'une  senteiirc  d  e  «communication  , 
d'un  moniloire,  d'une  bulle,  etc. 
—  T.  de  cbim.  Explosion. 

FULMINER ,  v.  a.  T.  de  dr.  ca- 
non. Publier  avec  de  certaines  for- 
malité*. —  V.  n.  S'emporter  en  in- 
vective» ,  en  menace».  —  T.  de  cbim. 
Eclater  avec  fracas. 

Fiui.ii  ,  ia,  part. 

FULVERIN  ,  t.  m.  T.  de  peint. 
Couleur  qui  s'emploie  en  détrempe 
pour  glacer  les  brni.«. 

FUMAGE,  s.  m.  Espo.iiion  à  la 
fumée. — Couleur  d'or  donnée  par  ce 
moyeu  à  l'argent  Clé. 

FUMANT,  TE,  adj.  Qui  fume, 
qui  jette  de  la  fumée.  —  Fig.  Quand 
le  dieu  Mars  encor  tout  fumant  ii!e 
WWSmi  (Rouis. ) 

FUMAT,  s.  m.  T.  dbist.  nat. 
Espèce  de  raie. 

FUMEE,  s.  f.  V#peur  plus  ou 
moin»  épaisse  résultant  de  la  dé- 
composition des  corps  par  le  feu. 
f  a  maison  abîmée  entraine  aussi  le 
feu  oui  se  perd  en  fumée.  (RoilJ  — 
Vsprnr  qui  s'exhale  de  certains  corps 
échauffe»  ;  vapeur  qui  s'rihale  de» 
viande»  chaudes.  Surtout  certain 
hâbleur  a  la  gueule  aJJUmr'c  ,  qui 
vint  à  ee  festin  conduit  par  la  lu- 
mie...  (Rioil.  )  —  Fig.  Chose  vs'ine  , 
frivole,  fugitive,  passagère;  frivo- 
lité ,  vanité  ;  chimère.  La  réputa- 
tion est  une  fumée.  (Volt.)— Au 
pl.  Vapeurs  de  l'estomac  qui  mon- 
tent au  cervesn.  —  T.  de  vén. 
Fiente  de»  biles  fauves. 

FUMER  ,  v.  a.  Pendre,  exposer 
à  la  fnmée.  — T.  d'agne.  Amender 
avec  du  fumier. — V.  a  et  n.  Pren- 
dre dn  tabac  en  fumée.  —  V.  n. 
Jeter  de  la  fumée  ;  exhaler  des  va- 
peurs. —  Fig.  Je  verrai  les  lauriers 
d'un  frère  ou  d'un  mari  fumer  en- 
cor  d'un  sang  que  j'aurai  tant 
chéri.  (Corn.)  —  Pop.  Etre  de 
mauvaise  humeur,  en  colère. 

Fruit .  Ix,  part. 
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FUMEROLLES,  f.  pl.  Ca- 
naux  d'où  il  s' échappe  de»  rapenra 
aqueuse»;  ces  vapeurs. 

FUMERON ,  ».  ru.  Charbon  qui 
jette  de  la  famée. 

FUMET,  ».  m.  Odear,  vspeur  da 
▼in  ,  des  viande»,  qui  flatte  l'odorat. 

FUMETERRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  papavéraece ,  médicinale. 

FUMEUR,  s.  m.  Celai  qui  fui 
habituellement  du  tabac. 

FUMEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui 
envoie  de»  vapeurs  a  la  tête. 

FUM1AIRE  ,  adj  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Qui  croit  sur  le  fumier. 

FUMIER  ,  ».  m.  Litière  des  che- 
veu», du  bétail ,  mêlée  de  leurs  ex- 
créments ,  dont  on  se  sert  pour 
amender  les  terre»  ;  eterément»  de 
certain»  animaux;  immondices. — 
Fig.  Chose  vile,  méprisable. — Prov. 
Sur  le  fumier  ,  dans  la  mi*ère. 

FUMIGATEUR,  ».  m.  Celui  qui 
fait  des  fumigstions.  /nui. 

FUMIGATION  ,  s.  T.  Action  d'ex 

Kser  à  la  fumée.  —  T.  de  méd. 
édicament  externe  appliqué  sou» 
la  forme  de  vapeur. 

FUMIGATOIRE,  adj.  des  d.  g. 
Propre  a  donner  de  la  fumée.  — 
Boite  fumigatoirty  contenant  tout 
ce  qu'il  faut  pour  secourir  les  noyés. 

FUM1GER,  *.  a.  T.  de  cbim. 
Faire  recevoir  à  un  corps  suspendu 
le»  vapeur*  d'un  antre  corps. 

FUMISTE,  ».  m.  Celui  dont  la 
profession  est  d'empêcher  les  che- 
minées de  fumer. 

FUMIVORE,  s.  m  U*ten»ile 
qui  «'adapte  a  une  lampe  pour  l'em- 
pêcher de  fumer. 

FUMIVORE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
consume  la  fumée. 

FUM-I.AN,  ».  m.  T.  de  bot. 
•M  nde  odorante. 

FUMURE,  ».  f.  Engrais  de* 
mouton»  parqués. 

FUNAlRE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  mousse. 

FUNAMBULE,  ».  de»d.  g.  Dan- 
seur, danseme  de  corde. 

FUNEBRE ,  adj.  des  d.  g.  Dea 
funérailles ,  qui  les  concerne.  Pom- 
pe ,  oraison  ,  chant  funèbre.  —  Fig. 
Sombre  ,  triste  ,  lugubre.  Image  fu- 
nèbre.—  Oiseau  funèbre,  de  nuit. 
Pareils  à  ces  oiseaux  funèbre»  qui 
n'osent  soutenir  les  regards  du  so- 
leil. (  Rouss.  ) 

FUNÈBREMENT,  adv.  D'one 
manière  funèbre.  Inus. 

FUNER,  v.  a.  T.  de  mar.  Équi- 
per  ;  garnir  un  mât  de  son  état ,  de 
se»  hauban»  ,  de  sa  mancauvre. 

FUNÉRAILLES,  ».  f.  pl.  Der- 
nier» devoirs  que  l'on  rend  aux 
morts;  cérémonie  fuoèbre,  sépul- 
ture. Dois-je  oublier  Hector  privé 
de  funérailles  ?  (Rac.)  —  Fig.  La 
mort.  =r  Funérailles  t  obsèques. 
Funérailles  marque  le  denil;  obsè- 
ques, le  convoi.  La  douleur  pré- 
side aux  fune'railles  ;  la  piété  con- 
duit les  obsèques. 

FUNÉRAIRE  ,  adj.  des  d.  g.  De» 
funérailles.  Frais  funéraires. 

FUNÈRE  ,  a.  f.*T.  i 
reuse  aux  funérailles. 

FUNESTE,  adj.  de»  d.  g.  Val- 
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,  pi  nuire  ;  qui  porte  la  ca- 
lamité, la  désolation  avec  soi.  Fous 
ne  dé  mm  te  l  point  une  race  funeste 
(Rac.)  —  FaUl.  Mort  funeste. 

FUNESTEMENT,  adr.  D  uo. 
manière  funeste  /mu». 

FUNEUR ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Celni  qui  rournit  on  met  le*  funins. 

FUNGICOLES,  s.  m.  pl.  T. 

d'hist.  nat.  Coléoptères  tri  mères. 

FUNGÏE,  f.  T.  d'W.  nat. 
Madrépore. 

FONGOIDàSTRE,  a.  I.  T.  de 
bot.  Petite. 

FUNGUS,  c.  m. 
fores  Fouocs. 

FUNICULAIRE,  adj.  dea  d.  g. 
Composé  de  cordes. 

FUNICULE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Cordon  ombilical. 

FUNICULINE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pennatule. 

FUNIN  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Cor- 
dage d'un  vaisseau. 

FUNK.IE ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ma- 
lanthe  nain. 

FUR  (AU)  ET  À  3tESURE,exp. 
adv.  A  mesure  que. 

FURCOCERQUE  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Cercaire. 

FURCRÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

FURCULAIRE,  s.  f.  T.  dhist. 
nat.  Vorlicelle. 

FURET,  s.  m.  Petit  animal  dn 
genre  des  belettes ,  ennemi  des  la- 
pans.  Le  furet  dort  preique  conti- 
nuellement dam  l'état  de  domeiii- 
eite'.  (Bnff.) — Fi);,  et  fa  m.  Carient, 
fureteur,  homme  qui  fouille  partant, 
qui  s'enquiert  de  tout.  —  T.  de 
tnéd.  Remède  qui  cherche  et  atteint 
les  humeurs. 

FURKTER.  n.  Chasser  avec 
un  furet.  -  Fig.  et  fam.  Chercher 
partout  avec  soin  ,  curiosité* 

FURETEUR,  a.  m.  Celui  qui 
chasse  sus  lapins  avec  an  furet.  — 
Fig.  rt  fam.  Curieux  qui  cherche 
partout,  avec  euriorité. 

FUREUR  ,  S.  f.  Manie  ,  frénésie; 
et  par  est.,  violent  tran-p.<rt  Hr  n>- 
lère  ,  de  haine  ,  de  vengeance.  Ktm 
dans  le  ^mp  répandu  %  or  fu- 
(Rar.)  ™Fig.  Manie  indotnp- 
:  ;  passion  démesurée  ;  violent 
désir.  Im  foreur  de  rimer.  (Boil.)  — 
Enthousiasme  poétique  ,  prophéti- 
que. —  En  parlant  des  choses  ,  vio- 
lente agiution.  La  fureur  des  flou. 
(Mac.)  —  Fureur  ut/rtne ,  délire 
mélancolique  causé  aux  femmes  par 
les  désirs  amoureux. 

FURFURACÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  revemble  a  du 


FU RFU  RE  ,  s.  f.  T.  de  méd.  Or- 
dure de  la  tête  ;  teigne  ,  gale. 

FURIBOND,  DE,  adj.  et  a.  Sujet 
a  la  fureur;  furieux. 

FURJE,  a.  f.  Emportement  de 
colère  aveugle  ;  impétuosité  <lr  cou- 
rage ;  mouvement  impétueux  ;  ardeur 
insensée.  Wécru  pins,  f/ne'rn-toi 
d'une  vaine  furie.  (Boil.)  —  Di- 
vinité infernale  et  fabuleuse  qui 
tourmentait  les  criminels,  t. es  re- 
mordt  it  suivtvnt  tomme  autant  de 
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furies.  fRac.) — Pur  anal.  Femme 
très-méchante.  —  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  Vénus.  —  Et 
fut  te  infernale,  ver  Gliforme  q 
pénètre  dans  les  chairs. 

FURIEUSEMENT,  .dv.  Avec 
furie,  /nus. — Fam.  Excessivement, 
extrêmement,  prodigieusement. 

FURIEUX,  SE,  adj.  Qui  est 
en  furie.  En  ce  sens  il  est  aussi  sub- 
stantif.—  Qui  annonce,  qui  marque 
la  fureur.  Gestes  ,  regards  furieux. 
—  Véhément,  impétueut ,  violent. 
Que  centre  moi  votre  haine  ramasse 
tout  ses  traits  les  plus  furieux.  (Mol.) 
— Fam.  Extraordinaire,  prodigieux, 
excessif.  —  T.  de  blas.  Taureau 
furieux,  élevé  sur  ses  pieds.  —  Fu- 
rieux ,  furibond.  Furieux  'dénote 
l'accès  de  furie;  furibond  la  dis- 
position à  cet  accès;  le  furibond  est 
souvent  furieux. 

FURIN,  s.  m.  T.  de  mar.  Mener 
un  vaisseau  en  furtn,  le  conduire 
en  pleine  mer,  foin  dea  éeueils. 

FUROLLES  .  s.  f.  pl.  T.  de  mar. 
Exhalaisons  enflammées  sur  la  mer 
et  sur  la  terre. 

FURONCLE,  s.  m.  Tumeur  in- 
flammatoire, dure,  très  -  doulou- 
reuse ,  nommée  vulgairement  clou. 

FURTIF.  IVE,  adj.  Qui  se  fait 
à  la  dérobée,  eo  cachette  ,  secret  , 
clandestin.  De  leur  furtive  ardeur 
ne  pouvais-tu  m' instruire?  (  Rac.  ) 

FURTIVEMENT,  adr.  A  la  dé- 
robée ,  d'une  manière  furtive. 

FUSAIN,  s.  m.  T.  de  bot.  Bonnet- 
de-prélre,  arbrisseau  des  haies,  à 
fleur  rosacée:  plante  rharanoide. 

FLSAIRES  ,  s.  f.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  vers  intestins. 

FUSAN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  téundrie. 

FUSARION  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ftisidion. 

FLSAROLLE,  a.  f.  T.  d'archit. 
Ornement  en  forme  de  collier  sous 
1  ove  des  chapiteaux. 

FUSCITE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Sorîr  île  minéral  jaune. 

FUSEAU,  s.  m.  Petit  instrument 
qu'on  tourne  en  filant  ,  et  autour 
Hu.jnel  s'entorflle  le  CI.  Tel  lier- 
tulrjUant  umpait  tout  s* s  fuseaux. 
(  Boil.  )  Petit  instrumeut  pour  faire 
de  la  dentelle  ,  des  passements.  — 
Fig.  et  fam.  Jambes  de  fuseaux, 
très-menues.  Et  ne  p  ui  ...  r  <jua- 
vecque  peine  souffrir  ses  jambe*  de 
fuseaux.  (  La  ront.  )  —  T.  d'arts 
et  mét.  Ce  qui  a  la  forme  d'un  fu- 
seau. —  T.  de  math.  Solide  que 
forme  uue  courbe  en  tournant  autour 
de  son  ordonnée,  de  son  ate.  —  T. 
d'a«tr.  Chevelure  de  Bérénice.  —  T. 
d'hist.  nat.  Coquille  univalve. 

FUSÉE ,  s.  f.  Fil  autour  du  fu- 
seau. —  Pièce  d'artifice  qui  s'^ïeve 
très-hsnt.  —  T.  d'horl.  l'.one  can- 
nelé sur  lequel  tourne  la  chaîne.  — 
T.  de  mus.  Trait  diatonique  qui 
unit  deux  notes.  — T.  île  méd.  vct. 
Maladie  de  la  jambe  du  chesal.  - 
T.  de  vén.  Partie  du  terr.er  d  un  re- 
nard. —  T.  de  mar.  Peloton  d  é- 
toupe  goudronnée.  —  Adj.  f.  Chaux 
futée,  amortie  sans  eeo. 
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FUSELE.  FF,  adj.  Doigt  fu télé. 
minée  pce  le  bout.  —  T.  d'archit. 
Colonne  fusette,  en  foi  me  de  fuseau. 

—  T.  de  blas.  Écu  fuselé,  chargé 
de  fusées. 

FUSER,  v.  n.  Se  fondre  ,  se  li- 
quéfier, t'étendie,  se  répandre. 

FUSEROLLE,  s  f.  T.  de  tisse- 
rand. Brochette  de  fer  dans  l'espolin. 

FUSIBILITÉ  ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  fusible. 

FUSIBLE  ,  adject.  des  d.  g.  Qui 
peut  se  fondre. 

FUSIGORNES  ou  CLASTOCÈ- 

-•  P''  T-  «'oi"-  F*- 
ii.i  1  le  d'insectes  lépidoptères. 

FUSIDION,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantrs. 

FUSIFOHME  ,  adj.  dea  d.  g.  T. 
de  bot.  En  forme  de  fuseau. 

FUSIL  ,  s.  m.  Petite  pièce  d'a- 
cier avec  laquelle  on  bat  un  caillou 
pour  en  faire  sortir  du  feu-  Et  ti- 
rant un  fusil  de  sa  poche.  (  Boil.  ) 

—  Boîte  dans  laquelle  on  met  ce  mor- 
ceau d'acier,  la  pierre,  etc.  Lon- 
gue arme  à  feu  propre  â  la  chasse, 
et  la  principale  des  lanlassint  ;  pièce 
d'arier  qui  rouvre  le 
Acier  pour  aiguiser. 

FUSILIER,  s.  m. 
d'un  fusil. 

FUSILLADE  ,  s.  f.  Plusieurs 
conps  de  fusil  tirés  a  la  fois;  action 
de  fu»il'er. 

FUSILLER,  t.  a.  Tuer  a  coups 
de  fusil  un  homme  condamné  à  ce 
•upplice.  —  Se  fustller,  v.  ré*.  Se 
tirer  des  coups  de  fusil. 

Fusills.  ,  ii ,  part. 

FUSILLETTE  ,  s.  f.  T. 

cirr.  Très-petite  fusée. 

FUSION  ,  ..  f.  Foule, 
tion  i,ar  le  calorique. 

FL'SIPORE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Moisissure. 

FUSTE,  s.  m.  T.  de  bol.  Arbre 
à  bois  jaune,  veiné. 

FUSTE,  s.  f.  T.  de  mar.  Navire 
de  bas-bord  ,  à  voiles  et  a  rames. 
. FUSTE R,  y.    n.  T.  de  vén. 
Echapper  au  piège. 

FLSTEREAU,  s.  m.  Petit  ba- 
teau fort  léger. 

FUSTET ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau rosacé. 

FUSTIBALE,  s.  f.  T.  d'anliq. 
Fronde^  de  cuir  attachée  au  milieu 
d'un  bâton. 

FUSTIGATION,  s.  f.  Action  de 
fustiger. 

FUSTIGER,     a.  Battre  à. 
de  fouet  ou  de  verge». 

Fcstiox  ,  ii,  part. 

FUSTOK,  s  m.  B  ois  jaune  qui  sert 
à  la  teinture  et  aux  ouvrages  de 
tour  et  de  marqueterie. 

FÛT  ,  s.  m.  Bois  sur  lequel  est 
moule  le  canon  d'un  fusil  ,  d'un  pis- 
tolet ,  etc.  ;  bois  sur  lequel  on  monii 
les  outils;  rarcatse  d'une  malle; 
buffet  d'orgue  ;  le  bois  d'un  tambour, 
d'une  raquette  ;  baguette  d'un  ar- 
chet; planchette  »ur  laquelle  l'atta- 
chent les  cordes;  charpente  sur  la- 
quelle sont  montres  le*  partie»  en 
fer  du  métier  »  ha».  —  T.  de  lonn. 
Fula.lle.  —  T.  de  rel.  Outil  poMr 
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rogner  I.»  tranche.  —  T.  d'archit. 
Partie  de  la  colonne  entre  U  hase  et 
le  chapiteau.  —  T.  de  ré».  La 
principale  branche  du  bois  d'an 
cerf,  de  laquelle  sortent,  le»  an- 
douiller».  —  T.  de  mar.  Châssis 
léger ,  destiné  à  recevoir  U  baude- 
rolle  qui  forme  la  girouette. 

FUTAIE  ,  t.  f.  Boit ,  forêt  conu- 
posés  île  grands  arbre*» 

FUTAILLE ,  s.  f.  Vaisseau  de 
boi»  a  mettre  du  vin  ,  etc. 

FUT  AINE,  s.  f.  Étoffa  de  Cl 
et  de  coton. 

FUTAINLER,  a.  m.  Celui  qui  fait 
la  fri laine. 

FUTE.  ÉE,  adj.  Fia,  rusé, 
adroit.  Fam.  —  T.  de  blas.  Armé 
futée,  à  fer  et  bon  d'émaux  diffé- 
rent». , 

FUTF.E,  ».  f.  Mastic  de  sciure  de 
t>oi(  et  de  colle-forte  ,  k  l'usage  de* 
menuisiers ,  etc. 

F-UT-FA,  T.  da  mua.  qui  d» 
liague  la  nota  fa. 
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FUTIER,  •.  m.  Ouvrier  q»i  ae- 
oible  le*  ai»  de»  malles,  etc. 
FUTILE,  adj.  des  d.  g.  Frivole  ; 
__ni  utilité  ;  qui  n'e»t  d'aucona  iuv 
por taure.  Paroles  futiles. 

FUTILITÉ ,  ».  f.  Caractère  de.  ce 
qui  est  futile  ;  chose  futile  ;  frivo- 
lité ;  bagatelle.  La  journée  s*  poste 
en  futilité».  (Volt.) 

FUTUR  ,  «.  m.  Ce  que  Fou  doit 
éprouver;  avenir.  —  Celui  que  l'on 
doit  épouser.  —  T.  de  gratnm. 
Temps  qui  marque  une  action  qui 
tera  faite  ,  une  chose  à  venir. 


FUTUR  ,  RE  ,  adj.  X  venir,  qui 
doit  exister  ,  être  un  jour  ;  qui  exis- 
tera ,  qui  arrivera.  Fie,  grandeur 


irra  ,   qui  arrivera,   r  »*■  ,  «,'•» 

future.  Et  ton  nom  paraîtra, 
'la.  race  future,   aux  plut  < 


turt  eponx 
lesquels  il  j 


dan» 
plut  cruels 

tyrans  une  cruelle  injure.  (  Rsc.  ) 

-  T.  de  log.  Futur  contmgvnt ,  ce 
qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pa». 
—  T.  de  prat.  Let  futurs  éi 
conjoints,  ceux  entra  P" 
promené  de  mariage. 
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FUTURE ,  s.  f.  Celle  que  l'osi 
doit  épouser. 

FUTURITION,  ».  f.  Marque, 
caractère  de  ce  qui  doit  arriver  ; 
qualité  d'une  chose  en  tant  que  fu- 
ture. Style  didactique. 

FUYANT,  TE,  adj.  Qui  fuit. 
Le  bruit  des  cors  ,  celui  des  *h».jt 
n'a  donne*  nul  relâche  a  la  fuyante 
proie.  (  La  Font.  )  Inus.  —  T.  de 
peint.  Qui  paraît  a'eufoncer,  sa 
perdre  dan»  le  lointain- 

FUYANTS,  s.  m.  pl.  T.  de 
peint  Contour». 

FUYARD,  s.  m.  (  Se  dut  surtout 
nu  pl.  )  Soldai  qui  »'eofuit  du  com- 
bat. Rallier  les  fuyards. 

FUYARD,  DE,  adj.  Qui  fuit  ,  a 
coutume  de  s'enfuir.  Animal ,  sol- 
dât fuyard  ;  troupos  fuyard-t. 

FUYASSER ,  v.  u.  Agir 
lentement.  Inus. 
FUYE,  f.  f.  Fore*  Fcia. 
FY  ,  s.  m.  Ladrerie 
des  animaux,  fore»  Vï* 


G ,  s.  m.  7*.  lettre  de  l'alphabet, 
5*.  consonne  ;  4°°  en  chiffre  ro- 
main •  un  gros. 

CAAR ,  s  m.  T.  d'hiit.  nat.  Pois- 
son de  Tabagn. 

GAHAN,  s.  m.  Sorte  de  man- 
trau  de  feutre.  V.  m. 
,  GARAR ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Éprrvier  d'Afrique. 

GABARE,  ».  f.  Baleiu  large  rl 
plat  pour  remonter  les  rivières  ;  ba- 
teau à  fond  plat ,  ponté  ,  pour  char- 
ger et  décharger  Jet  navire»  ;  ba- 
teau pour  les  inspecter,  pour  visi- 
ter ,  percevoir  les  droit»  dan»  1rs 
ports,  sur  les  rivière»;  bateau  de 
pécheur.  -  -  Espèce  de  grand  tileL 

GABARÉER.  v.  a.  T.  de  mar. 
Travailler  des  pièce»  de  charpente 
sur  ries  gabarits. 

GstUaU,  eis,  part. 

GABARER,  v.  n.  T.  de  mar 
Faire  aller  un  petit  canot  avec  un 
seul  aviron  snr  la  poupe. 

GABARI  ou  GABARIT.  ».  m.  T. 
de  mar.  Modèle  de  construction  de 
vaisseau  ;  contour  de  la  carène  ; 
couple  de»  parties  de  l'arrière. 

GABARIAGE,  s.  m.  T.  d*  m»r. 
Périmètre  ou  contour  du  couple , 
courbe  du  talon  à  I  slonge. 

GARAHIKR,  s.  m.  Conducteur 
d  une  gabare  ;  por'e-faix  qui  la 
•barge  et  I»  décharge. 

GARA  ROTE ,  ».  f.  Petit  bateau 
de  pécheur  en  usage  sur  la  Gironde. 

GABATIVE,  s.  f.  Promesse  am- 
biguë. ~»  Donner  de  la  gabatme , 
en  faire  accroir».  tromper.  Faut. 

r.ARPROMTF,  f.  f.  T.  d'bist. 
unt.  Paranlhine. 

CARI-  LAGE ,  ».  m.  Séjour  du 


■el  dans  la  grenier  ;  marque  au  sel  ; 
impûl  sur  le  sel. 

GARELER,  v.  a.  Faire  sécher 
le  sel  dans  le  gicnier. 
Gabkl»  ,  ix ,  part. 
GARELEUR  ,   s,  m.  Employé 
ta ii-  1a  gabelle. 

GARELLE,  s.  f.  Ancien  impôt 
•  ur  le  sel  ;  lieu  ou  on  le  vendait. 
L'autre  (mu'et)  portant  l'argent  de 
ta  gabelle...  (La  Font.) 

GARF.LLL'M.  s.  m.  T.  d'anat. 
Entre-deux  de»  sourcils. 

GARELOUX  ,  s  .  m.  T.  de  mép. 
GaLelfur  ;  commis  de  barrière. 

C.ARET,  s.  m.  Girouette;  pin- 
nule  d  instrument  à  prendre  les 
hauteurs.  —  Au  pl.  T.  de  vén. 
Gros  ver»  qui  rongent  le  cerf  entre 
cuir  et  chair. 

GABIAN,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Goéland. 

GABIE,  i.  f.  T.  de  mar.  Hune  ou 
cage  au  haut  du  mât. 

GABIER,  s.  m.  T.  de  mar.  Ma- 
telot qui  fait  le  quart  sur  la  gabie. 
-  T.  d  bist.  nat.  Petit  oiseau  du 
Paraguay. 
GABIEU,  s.  m.  Foret  Townu. 
CABILLAUD,  s.  m".  Fore*  C»- 
BiLtaro. 

GABIVA,  S.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Goéland. 

CARION,  s.  m.  T.  d'art  mil. 
T.rand  panier  en  tonneau,  plein  de 
terre  .  pour  couvrir  1rs  travailleurs. 

GARIOXNADE,  s.  f.T.  d'art  mil. 
Ouviage  de  gabions. 

CARIOWER,  v.  a.  T.  d'art  mil. 
Couvrir  avec  des  gabions. 
GaasBHRu,  Ltt .  part 
GARIRA.  s.  f.  T.  dhist.  oal. 
Gnrnoa  noire. 


GABON  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Grand  oiseau  d'Afrique. 

GABORDS  ,  s.  m.  pl.  T.  de  mar. 
Premières  planchas  extérieure»  d'en 
bas  d'un  vaisseau. 

GABOT,  s.  m.  Poisson  qui  sert 
d'amorce. 

GABRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coq  d'Inde;  vieux  mâle  de  la  per- 
drix. —  S.  f.  Cristallisation  pier- 
reuse ,  volcanique. 

G  ABU  H  A  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Champignon  lichen. 

CARUROX.  s.  m.  T.  de  mar. 
Pièce  de  bots  pour  fortiCer  un  mât  , 
une  vergue. 

GÂCHE,  s.  f.  Anneau  d«  fer 
scellé  pour  soutenir,  attacher;  cro- 
chet de  plombier;  truelle;  spatule 
dont  se  servent  le»  pâtissier».  —  T. 
de  »err.  Pièce  de  fer  dan»  laquelle 
entre  le  pêne;  toute  pièce  de  fer 
qui  sert  à  fixer. 

GÂCHER,  v.  a.  Détremper,  dé- 
layer du  plâtre,  etc.  —  Remuer  I» 
rame.       Fig.  et  fam.  Vaudra  à  vil 
prix  ;  gâter  par  maladresse. 
Cacas. ,  as  ,  part. 
GACHÈRE,  s.  f.  Jachère,  /nus. 
CACHET,  ».  m   T.  d'hist.  nat. 
Hirondelle  de  mer,  à  tête  noire. 
GÂCHETTE,  s.  f  Petite 


d'une  «rrrure  sou»  le  péne  .  mor- 
ceau de  fer  roudé  sous  la  détente 
d'un  fu»il,  pour  faire  partir  le  chien  ; 
petif  levier  coudé  du  métier  à  Us. 
GÂCHEUR  ,  s.  m.   Celui  qui 

Sache  le  plâtre.  —   Fig.  rt  fam. 
farrhand  qui  vend  a  vil  prix  ;  ou- 
vrier maladroit. 

GÂCHEUX,  EUSE,  adj.  De- 
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.pé  d'eau, 
1 1 un  n*ti\  ,  Caugeux. 

GACHIS,  s.  n».  Boae,  bonrbe , 
bourbier,  vase,  linon,  fange. — T. 
de  tmr.  Mortirr  de  plâtre  ,  chaux  , 
table  et  ciment. 

GADE  ,  ».  ta.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poisson*  jugulaire*. 

GADELLE  ,  ».  f.  Groseille  ronge. 

GADELLIER,  ».  m.  Arbri»se*u 
nui  porte  les  gadelle». 

GADELUPA  ou  GALEDUPA , 
».  m.  T.  île  bol.  Plante  lée  u  mi- 
neuse ,  dalberge. 

GADIN,  a.  m.  T.  d'hist.  nat 
Patelle. 

GADOLINITE,  a.  f.  Substance 
minérale. 

GADOCARD,  ».  ni.  Vidangeur. 

GADmUE.  ».  f.  Matière  lécale 
tirée  d'une  fosse  d'aisance. 

G.ERTNF.RE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Bani-tèrr  ,  hiptage  et  ninlin*. 

GT-STEIN  ou  PIERRE  ÉCU- 
MANTE ,  ».  f.  T.  d'hist.  net.  3li- 
neral  ri<mpai-tc. 

GAFFE  ,  f.  Percbe  armée  d'un 
ou  deux  croc».  —  Grande  morue 
verte.  —  T.  de  sal.  Vaisseau  pour 
transporter  le  sel. 

GAFFEAU  .  ».  m.  Petite  gaffe. 

GAFFER  ,  v.  a.  Accrocher  quel- 
que clio»c  avec  une  gaffe. 

Garrit ,  la  ,  pari. 

GAGATE,  s.  f.  Voyex  Jatxt. 

GAGATHES,  ».  f.*T.  d  hist.  nat. 
Ambre  noir ,  pierre  à  fusil  noire. 

GAGE  ,  ».  m.  Ce  qu'on  livre 
pour  sûreté  d'une  dette  ,  d'un  en- 
gagement ;  chose  consignée  ;  dépôt  ; 
nantissement.  Mettre,  être,  lutter, 
-voir  en  gage;  prêter  tur  (;agrt. 
L'argent  et  for,  cet  gac.es  «Té- 
change...  (Volt.)  —  Assurance, 
marque,  signe,  témoignage,  preuve. 
Gage  d'amour,  d'amitié,  de  Jidé- 
litr.  —  Chose  déposée  à  certain» 
jeu*.  —  Au  pl.  Salaire  de»  domccli 
nue*.  -  Fam.  Casser  aux  gage» ,  les 
«1er;  et  Cg. ,  renvoyer,  congédier. 

GAGÉE ,  ».  f.  T.  de  bot 
thogale  jaune. 

GAGER  ,  v.  a.  Salarier  uu  do- 
motique. —  Eiposer  en  pari.  —  V. 
n.  Faire  une  gageure.  Eh  bien!  ga- 
geons nous  deux...  (La  Font.)  = 
Gager,  paner.  On  gage  quand  il 
s'agit  de  prouver  et  de  vérifier  quel- 
que eboae  ;  on  varie  quand  il  »  at.it 
d'événement»  douteux.  Un  lutteur 
*: âge  contre  un  autre  de  le  terrasser; 
le»  spectateurs  partent  pour  l'un  ou 
pour  l'autre. 

G&oa  ,  as  ,  part. 

GAGER1E,  SAISIE-G AGER JE, 
».  f.  T.  de  prat.  Simple  saisie,  ar- 
rêt de  meubles  qu'on  fait  pour  a**n- 
rance  d'une  dette. 

GAGFIUR  ,  a.  m.  Celui  qui  gage, 
qui  est  dans  Ibabitude  de  gager 
souvent.  Fétn.  Gageuse. 

GAGEURE .  ».  I. 

Promesse  reci  • 
proquede»  gazeurs;  action  de  gager; 
chose  gagée.  Stt6t  qu'il  fut  au  bout 
du  Urine  qu'a  ta  gageure  on  avait 
mu*...  (La  Font.)  —  Fig.  et  fam. 
Soutenir  la  gageure  ,  per»évé  rer 
•tau»  ce  qu'on  a  dit ,  entrepris. 
GAGISTE ,  s.  m.  Celiu  qui  est 
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gagé  de  quelqu'un  ,  tacs  être  son  do- 
mestique. 

GAGNABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Que 
l'on  peut  gagner. 

GAGNAGE  ,  s.  m.  Pâturage  ,  pâ- 
ti» du  bétail ,  du  cerf.  —  Au  pl.  T. 
d'agric.  Frnit  des  terrea  emblavée». 

GAGNANT,  ».  m.  Celui  qui  ga- 
gne au  jeu  ,  à  la  loterie.  —  Adj.  Bil- 
let gagnant,  qui  gagne- 

GAGNE,  ».  m.  Gain  de  cau»e. 
Donner  gagné.  Fam, 

GAGNE-DENIER  ,  t.  m.  Celui 
qui  gagne  sa  vie  par  le  travail  sans 
savoir  un  métier;  porteur,  porte- 
faix, etc. 

GAGNE-PAIN,  s.  m.  Ce  qui  fait 
gagner  la  vie  a  quelqu'un;  talent, 
outil,  etc.  fl  irait  employer  ailleurs 
ton  gagne-pain.  (  La  Font.) 

GAGNE-PETIT,  s.  m.  Rémou- 
leur ambulant. 

GAGNER  ,  v.  a.  Faire  du  gain  ; 
tirer  un  profit  ;  bénéficier.  Il  n'y 
a  rien  k  gagner  à  un  tri  marché. 
(La  Br.)  —  Par  ext.  Profiter  ;  tirer 
de  l'utilité;  retirer  un  avantage  .  en 
général;  acquérir;  obtenir;  venir 
a  bout;  remporter  ;  avoir  le  gain 
an  jeu ,  etc.  ;  attirer  à  un  parti,  etc.; 
«'emparer,  prendre,  se  rendre  maî- 
tre; amorcer,  attirer,  engager, 
persuader;  mériter  par  sa  conduite, 
ses  discours;  parvenir,  arriver  à... 

—  En  mauvaise  part,  prendre  un 
mal ,  une  maladie.  —  Gauner  sa 
vie,  travailler  pour  vivre. — Gagner 
set  juges,  set  gardes,  les  corrom- 
pre. —  Gagner  du  temps,  le  ména- 
ger pour  avancer  ou  différer.  Ga- 
gner du  pars,  avancer,  faire  du 
rhomin. —  Gagner  le  devant ,  les 
devantt,  faire  diligence  pour  arri- 
ver plu»  tôt  —  Gagner  la  poite,  etc., 
s'esquiver  ,  s'enfuir.  J'ai  gagné  dou- 
cement la  porte  tant  rien  cfirr.(Roil.) 

—  T.  de  mar.  Gagner  le  vent,  en 
prendre  le  des»  a». — T.  de  man. 
Gagner  un  cheval ,  le  dompter. 

—  {Avec  la  prép.  tur.)  Avoir  l'a- 
vantage ;  obtenir  de  soi ,  d'un  autre. 

—  V.  «.  et  n.  Approcher  en  s  e- 
tendant;  commencer  à  atteindre,  à 
faire  éprouver  «es  effet»  ;  avancer. 

—  Acquérir  ;  faire  de»  progrès. 
Caca  a,  a*  ,  part. 

GAGON  ,  s.  m.  Grand  arbre  de 
la  Gniane,  espèce  de  cèdre. 

GAGUÉDI  ,  s.  an.  T.  de  bot. 
Protée  d'Abjtainie. 

GAGUI ,  a.  f.  Grosse  femme 
d'humeur  réjouie.  Pop.  et  mus. 

GAI  ,  adv.  «t  interj.  Gaiement. 

GAI,  AîE.adj.  En  parlant  des 
personues  et  de  ce  qui  y  a  rapport , 
joyeux.  Mentor  parut...  plus  gai 
qu'à  l'ordinaire.  (Fan.) —  Qui  mar- 
que, qui  exprime,  qui  inspire  la 
gaieté  ;  agréable  ,  riant  ;  réjouissant, 
divertissant.  -  Temps  gai ,  serein 
et  frais.  —  fin  gai ,  belle  humeur 
de  l'ivreaae.  —  Pert  gai ,  qui  n'est 
pas  foncé.  —  T.  de  blas.  Cheval 
±ai,  qui  n'a  ni  selle  ni  bride. — 
T.  de  péch.  Hareng  gai ,  qui  n'a 
ni  laite  ni  «enf».  —  Gai,  gaillard. 
Gaillard  diffère  de  gai  en  ce  qu'il 

tiréaenCe  l'idée  de  la  gaieté  jointe  a 
a  bouffonnerie ,  à  la  licence. 
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GAlAC  ou  BOIS  SAINT,  ».  m. 
T.  de  bot.  Arbre  d'Amérique. 

GAÏACINE,  ».  f.  I  'tétine  de  caiac. 

GAIDFRON,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Spondjle. 

GAIEMENT ,  adv.  Avec  gaieté. 

—  De  bon  caur. 

GAIETE,  t.  f.  H  umeur  enjouée  ; 
son  expression  ;  le  contraire  de  tris- 
tetie.  J'ai  retrouvé  ma  gaieté.  (Volt.) 

—  Allégresse;  parole»,  action»  fo- 
lâtre», agrément  ,  enjouement  du 
style.  —  Vivacité  du  cheval.  De 
gaieté  de  caur,  exp.  adv.  Sans  mo- 
tif, «an»  but,  de  propos  délibéré. 

gaillard,  ».  m.  Celui  qui 

aime  la  jo<e  et  les  plai»ir»,  et  qui 
»'v  livre  *an»  déguisement  ;  homme 
adroit,  habile,  entreprenant.  —  T. 
de  tnar.  Elévation  »ur  le  tillac,  a 
la  poupe  et  a  la  proue. 

GAILLARD,  DE,  adj.  Joyeux 
avec  démonstration;  gai,  dispos, 
éveillé;  un  peu  évaporé;  qui  est 
entre  deux  vint.  ...  Le  gaillard  save- 
tier. (  La  Font.  )  —  En  parlant  de» 
discours ,  un  peu  libre.  —  Vent 
gallard,  un  peu  froid. 

GAILLARDE  ,  ».  f.  Femme  gri- 
voise, délibérée,  qui  aime  «on  plai- 
sir et  le  prend  wai  contrainte.  — 
Ancienne  danae  ;  ton  air.  —  T. 
d'imp.  Caractère  entre  le  petit- 
romain  et  le  petit-texte. 

GALLARDELETTES,  ».  f  pl. 
T.  de  mar.  Pavillon»  arborés  sur  la 
misaine  et  sur  l'artimon. 

GAILLARDEMENT  ,  adverbe. 
Joyeusement,  gaiement;  avec  dé- 
termination ,  sans  crainte. 

GAILLARDET,  s.  m.  T.  de  mar. 
Pavillon  écl.ancré,  aibcré  sur  le 
mât  de  misaine. 

GAILLARDISE,  s.  f.  Gaieté 
gaillarde.  —  Au  pl.  Actions,  paroles 
uu  peu  libres. 

GAILLET,  s.  ai.  T.  de  bot. 
Genre  de  rubiacées. 

GAIN  ,  ».  m.  Profit ,  lucre.  On  ne 
reconnaît  plus  en  ceux  que  le  jeu 
et  le  gain  ont  illustrés  la  mointL* 
trace  de  leur  première  condition. 
(La  Br.)  —  Heureux  succès  ;  avan- 
tage remporté  »ur...  ;  victoire.  -• 
Gain  de  cause,  avantage,  profit, 
•upérionté  qui  avaient  été  conte» té»! 

GAÎNE,  ».  f.  Et  ui  de  couteau.  — 
T.  d'art»  et  mét.  Ce  qui  eu  a  la 
forme;  «cabellonqui  porte  un  buste. 

—  T.  d'anat.  Toula  partie  qui  en 
embrasse  étroitement  d'autre».  —  T. 
de  bot.  Pétale  en  fourreau. 

GAÎNERIE,  ».  f.  Toutea  Mites 
d'ouvrage»  rouverts  de  chagrin,  de 
maroquin  ,  de  cuir  bouilli, 

GAINIER,  s.  m.  Calai  qui  fsit 
des  gaine».  —  Ou  arbr*  de  Judée  , 
T.  de  bot.  Sorte  d'arbre  qui  p  rie  *c» 
semence*  dans  une  gousse  qui  res- 
semble à  une  gaine. 

GAISSEME,  ».  f.  T.  de  but. 
Plante  rcnonculacéc. 

GAJAN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
des  Mol  tique*. 

GAL,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Pots- 
ton  ilu  geuie  du  doré. 

GALA,  s.  m.  Festin,  fête,  rê- 
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jouissance  k  U  cour;  et  iror». ,  fes- 
ttn  c\iet  les  particuliers. 

GALACTES,  t.  m.  pl.  T.  de 
chim.  Sels  tiré*  dn  Uil. 

GALACTLA,       m.  T.  de  boU 
riante  voisine  de»  clitoce». 

GALACTIQUE  ,   adj.  Voye* 

I.ACT  OU*. 

GAI.ACTIRRHÉE ,  t.  T.  de 
m éil.  Écoulement  excessif  de  lait 
clin  le»  femme*. 

GALACTITE ,  ».  f.  Sorte  de 
jaspe  ;  argile  qui  blanchit  l'eau.  — 
T.  de  bot.  Centaurée. 

GALACTODE  ,  adi  de»  d.  g.  T. 
de  méd.  De  couleur  de  lait. 

GAI.ACTOGKAPHIE,  ».  f.  Des- 
cription de*  sucs  laiteux. 

G  A  L ACTO  LO  GIF..  ».  f.  Traite 
tur  l'usage  de»  suc*  laiteux.  , 

GALACTOMËTRE.  ».  m.  In- 
«trument  qui  »ert  à  faire  connaître 
le»  qualité*  du  lait. 

GALACTOPHAGE ,  adj.  tt  ». 
de*  d.  g.  Qai  vit  de  lait. 

GALACTOPIIORE  ,  ».  m.  In- 
strument en  forme  de  cone,  avec 
un  mamelon  artificiel  ,  pour  faciliter 
la  succion  d'un  *ein  inlorme  ou  grr- 
cé.  —  Adj-  de*  d.  g.  Qm  fournit  -lu 
lait  au»  nourrice»  ,  qui  l'augmente. 

Vaisteau   galactoohore  ,  qui 
porte  le  lait  aux  mamelle*. 

GALACTOPolÈSE  ou  GALAC- 
TOPOÏÉTIQUE .  adj.  île»  .1.  g.  rt 
».  T.  de  méil.  Qui  engendre  le  lait. 

CALACTOPOS1E,  ».  f.  T.  de 
mcl.  Traitement  ne  certaine»  mala- 
dies par  le  moyeu  du  lait. 

GALACTOSE  ,  a.  f.  Changement 
du  chyle  en  lait. 

GALAGO,  ».  m.  T.  d'hi»l.  nat. 
Maki  à  longue  queue  touffue. 

GALAMMENT,  adv.  De  bonne 
grâce  ;  d'une  manière  galaute  ;  avec 
finesse ,  adresse. 

GALANDaGE  ,  ».  m.  T.  de  maç. 
Cloison  de  brique». 

GALANDE  .  ».  f.  Sorte  de  pêche. 
—  T.  de  b»t.  Variété  de  l'amandier. 

GALANE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante»  personnée*. 

GALANGA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
I.ophir  baudroie.  —  T.  de  bot. 
l)rymir"rhi*ee. 

t.ALANT,  ».  m.  Celui  qui  »'al- 
tarhe à  plaire  au»  dame»  ;  amant; 
amour.'  i  — Fam.  Drôle,  /.'galant 
en  eût  fait  volontiers  un  repas.  (  La 
Font.)'—  Vert-galant,  jeune  homme 
vif,  alerte.  Et  wus  e'ttons ,  ma  rot, 
tour  deux  de  verts  galanU.  Mol.j 

-  T.  de  jard.  Galant  de  jour ,  ga- 
lant de  nuit,  dru*  espèces  de  c ét- 
ira ux  dont  l'un  Ueunl  le  jour  et 
l'antre  a*  nuit.  —  Galant  d'hiver. 

Voies  Gat*»Ti»«. 

CALANT,  TE,  a  «i.  Agréable; 
ie  bon  goàl.  La  Pucrllê  est  enivre 
une  anèvr*  bien  galante.  (Boil.)  — 
Homme  galant,  qui  cherche  »  plaire^ 
ans  dame;  galant  homme  ,  homme 
probe,  civil  ,  honnête  ,  sociable  ,  de 
manier.»,  <le  conversation  «gréa- 
t.le»,  Hun  commerce  sûr.  Me'cSnat 
fil  un  galant  homme.  (La  Font.) 

—  Femme  galante,  qui  a  de»  intri- 
gue» d'.imour.  /-•  motruire  défaut 
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de,  femmes  galantes  eit  U  galante- 
rie. (Rochef.) 

GALANTERIE,  s.  f.  Qualité  de 
celui  qui ,  de  ce  qui  e»l  galant  , 
agréable;  agrément,  politesse,  ur- 
banité ;  l'esprit ,  les  manières  agréa- 
ble» ,  respectueuse»  auprès  de»  fem- 
mes ;  chose»  agréable»  qu'on  leur 
dit;  disposition  babituelle  à  testeur 
dire  ;  »oin» ,  empressement»  pour 
leur  plaire  ;  douceurs  ,  fleurettes  ; 
vice  ,  passion  qni  porte  les  hommes 
et  les  femmes  a  de*  intrigue»  galan- 
te» ;  intrigue  amoureuse  d'un  homme 


avec  une  ou  plusieurs  femmes  , 
d'une  femme  avec  un  ou  plusieurs 
hommes  ;  aventure  d'amour.  Enfin, 
bornant  le  cours  de  tes  galanterie»... 
(Roil.)  —  Fam.  Petit  présent.  Foy. 
CoottTTsai». 

GALANTLV,  s.  m.  Galant  ridi 
cule.  Fam  et  mus. 

GALANTINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  naro»«nide. 

GALANTISE ,  ».  f.  Galanterie. 
V.  et  inut. 

GALANTISER  ,  t.  a-  Courtiser 
le»  dame»  ,  faire  le  galanlin  auprès 
d'elle*.  V.  et  inus. 
GsLastTisâ,  il.  part. 
GALANTS,    ».   m.   pl.  Voyei 

Gai  LLsaDILrTTKt- 

GAI-ARD1KN  NE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  corvmbifèrr. 

GALAR'IPS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Liane  à  lait.. 

GALATHEE,  s.  f.  T.  d  birt.  nat. 
Genre  de  crustacés  macroures;  co- 
quille bivalve. 

GALACBANS,  s.  m.  pl.  T.  de 
mar.  Corde*  pour  affermir  le*  mât*. 

GALAVEHNE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Garniture  de»  aviron»  d'une  galère 
GALAX  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  pentandrir. 

GALAXAURE,  ».  f.  T.  dW. 
nat.  Polypier. 

GALAXIE  ,  s.  f.  T.  d'astr.  Voie 
lactée.  —  T.  d'hist.  nat.  Esoce.  - 
T.  de  bot.  Plante  iridée. 

GALBANUM ,  s.  m.  Plante  ;  sa 
gomme  médicinale.  —  Pop.  Pro- 
messe vaine.  "Donner  du  galbanum. 

GALBE,  a.  m.  T.  A  archit.  et 
d'arts.  Elargissement  fait  avec  grâce. 

GALRULE,  s.  f.  Tête  ou  noix 
de  cyprès. 

GALE,  ».  f.  Maladie  de  pean  . 
pustules  et  démangeaisons  conta- 
gieuses ;  maladie  de  peau  des  ani- 
maux ;  rugosité»  sur  l'écorre,  les 
feuilles,  Us  fruits.  —  T.  de  mét. 
Nomd*  ,  trou*  de  ver*  dan»  le  boi»  ; 
inégalité»,  défaut»  dans  les  tissu». 

GALE,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  amentacéca ,  enotiques. 

GALEA,  s.  m.  T.  dW.  nat. 
Oursin  fossile. 

GALÉANTHROPIE.  ».  f.  T.  de 
méd.  Il  lire  mélancolique  pendant 
lequel  »n  N  croit  chat  on  belette. 

GALEASSF  ou  GALEACF  ,  s  f. 
T  de  mar.  Grand  hâtirurnt  vén.- 
lien  a  voile*  et  à  rame». 

GALEC,  ».  m.  Voyex  GnroA. 
GALÉE,  ».  f.  T.  d'imp.  Ai»  * 

rebord*  pour  po*er  le*  ligues.  —  T. 
,lc  mar.  Valais  de  guerre  en  u>age 
dll  Icmp»  des 


GAL 

CALEFRETIER  ,  ».  m.  H 
de  néant,  mal  vêtu.  Pop.  et  i 

GALEGA,  s.  m.  T.  de  bol.  Genre 
de  légumineuses. 

GALÈNE ,  ».  f.  T.  dTiirt.  Mat 
Sulfnre  de  plomb  natif. 

GALÉNIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
roche. 

GALENIQUE  ,  adi.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Selon  le  système  de  Galien. 

GALÉMSME,  ».  m.  Doctrine  de 
Galien. , 

CALENISTE,  ».  et  adj.  m.  Mé- 
attaché  an  galéni»uie- 

GALÉOBDOLON,  ».  m.  T.  da 
bot.  Ortie. 

GALÉODE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Faux-«corpiou. 

GALÉOLF  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar 
bri«seau  de  la  Cocbinchinc. 

m.  T.   .le  bot 


>  m.  pl. 
;aléupi* 


GALEOPE , 
Plante  labiée. 

GALÉOPTTnÉCïENS,  s 
T.  d'hist.  nat.  Famille  des  . 
ibèques- 

GALEOP1THEQUE ,  ». 
d'hist.  uat.  Genre  de 
chéiroptères. 

GALEOPSIS,  a.  an.  T.  de 
Foret  Gslsope. 

GALÉORHIN,  ».  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Squale. 

GALÉOTE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Iguane. 

CALERA,  ».  na.  Voye*  Tain  a. 
GALERE  ,  *.  f.  Bâtiment  long  da 
bas  bord,  i  voiles  et  à  rame».  En- 
tendons diteourtr sur  les  bancs  des 
galère*  ce  jôrçat.-.  (  Boil.  ) — Fig.  et 
fam.  Travail  pénible;  lieu,  état,  con- 
dition ou  l'oo  a  beaucoup  à  souffrir. 
—  Fig  et  prov.  Voeu*  tm  galère  '.  ar- 
rive ce  qu'il  pourra.  —  Fourneae 
de  distillateur  ;  rabot;  herse.  —  An 
pl.  Punition  des  malfaiteurs  con- 
damnés à  ramer  snr  nne  galère,  a 
travailler  dan»  le*  port». 

GALERIE,  »ubst.  f.  Longue  pièce 
de  bâtiment  pour  »r 
poser  de»  tableaux, 
lé»,  etc.  ;  allée  de 
corridor;  espèce  de  tribune  conti- 
nue dans  une  église ,  dan*  on  théâ- 
tre ,  etc.  —  Dans  un  jeu  de  paume, 
allée  longue  et  couverte  d'où  l'on 
regarde  les  joueurs.  —  Fig.  Ceux 

téura  d'nn  jeu.  —  Boute  Haium 
pour  les  mines.  —  T.  d'art  mil. 
Chemin  couvert,  pratiqué  pour  at- 
teindre un  mur,  etc.  —  T.  de  mar. 
Balcon  en  dehors  de  la  poupe — T.  de 
lond   Espace  autc 


Au  pl.  Lieu  on  l'on  va  souvent.  Des 
fossés    du  château  faisan 


la  poupe — T.  d« 
r  du  moule.  — 
ra  souvent.  Des 
faisant  leurs 
galeries.  (  La  Font.  ) 

GALÉRIEN  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
condamné  aux  galères  ;  forçat. 

GALER1TE .  *.  f.  T  d'hist.  nat. 
Coléoptère  carabique;  oursin. 

GALEUNE,  ».  f.  T.  de  ma-. 
Vent  nord-ouest. 

GALÉRUCITFS  ,  ».  f.  pL  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptère». 

GALERUQLE,  s.  f.  T  pistât, 
nat.  Coléoptère 
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GALET,*,  m.  Caillou,  poli» 
al»  sur  les   gre  vw ,  le»  riva^ 


GAL 


GAM 


Cf  ; 

—  Jeu 


rndroit  qui 
île  p.'let 

GALETAS,  ».  m.  Dernier  étaec 
wu»  le  toit  ;  et  par  est.  ,  lo-rrocnl 
pauvre  et  mal  en  ordre.  L'oracle 
êtmil  l0)<e  dedans  un  galetas.  {  La 
Font.)  

galette  ,  ».  r  Sort*  de  Râ- 

t»aa  plat.  —  Espoce  de  bnnrrr  de 
»oic.  —  T.  d'imt.  nat.  Pièie.  de  la 
bouche  de»  insectes. 

GALEUS,  ..  m.  T.  d'hisl.  oit. 
Milan  Ire. 

GALEUX  ,  FUSE  ,  adj.  et  «  Oui 
a  la  (aie;  couvert  de  gale.  Ce  pelé , 
ce  galeux  doit  venait  tout  le  mal. 
{  La  Font.  )  —  Fl|.  et  fa  m.  Bre- 
bis galeuse  ,  personne  corrompue  , 
dangereuse. 

GAl.GALE  ,  ».  f.  T.  de  mar. 
Mastic  cmnpo«é  de  chaux  ,  il  huile 
et  de  goudron. 

CALCULE  ,  ».  m.  T.  dhi.t. 
nat.   Insecte  liéiniptère. 

G  A  LIA,  ».  m.  I  'imposition  m>- 
dirinale  de  noix  de  galle,  datte» 
verte»,  etc.;  mélange  de  parfum*. 

GALICE  ,  ».  f.  T.  d'hut.  nal. 
Sardine. 

G  ALI  DES  INDIENS  ,  ».  m. 
T.  de  bot.  Indigotier. 

CALIETTE  ou  BIEN-SALÉE. 
».  f.  T.  de  bot.  Coiiv.e  de  l'île  de 
Bourbon  ,  a  feuille»  d'un  goût  »alé. 

CALILEEN,  NNE,  «dj.  et  ». 
Dr  Galilée. 

GALIMAFRFE:,  ».  f.  Frirai.ée 
de  re»te*  de  viande».  Pop. 

GALIMATIAS,  ».  m.  Mélange 
confu»  de  parûtes  et  d'i.léf  j  inco- 
hérente», que  l'on  ne  saurait  com- 
prendre, quoiqu'elle»  semblent  si^ni- 
<-er  quelque  cho»e  Si  j'ai  traditi- 
Guinian  ,  li  j'ai  fait  sa  préface, 
ton  galunatia»  a  bien  rempli  ma 
place.  (  Boil.  )  —  Galimatias  sim- 
ple, ce  que  son  auteur  »cul  en- 
tend. —  Galimatias  double,  ce  que 
n'entendent  ni  les  lecteur.,  ni  l'au- 
teur lui-même.  =  Galimatias  , 
phêbut.  Le  galimattaj  renferme  une 
obscurité  profonde  ,  et  n  a  nul  .sens 
raisonnable  ;  le  vhébus  n'est  pa»  »i 
obicur,  et  a  un  brillant  qui  signifie 
ou  semble  signifier  quelque  choie. 
GALI.N  ,  »ub»t.  m.  Ergot  de  bieuf 


GAL  1  NE,  »ub.t.  f.  T.  d'hiu.  nat. 
R»ie  torpille. 

GALIME.  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  I  orlandrie. 

GALINSOGA  .  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  corvmbifere. 

GALION  ,  »ub*t.  m.  T.  de  mar. 
Grand  vaisseau  qui  va  cl  vient  d'E<- 
psgne  en  Amérique. 

GALIONISTE  ,  ».  m.  Celui  qu. 
curnuK-i  ■  e  j»ar  les  galion». 

GALIOT  .  »ub»l.  m.  T.  de  mar. 
Pore*  Gai**.. 

GALIOTE  ,  s.  f.  Corne  d'ean. 
—  Petite  galère.  —  Bombarbe. 

GALIPI  EH .  subst.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  <1u  Pérou. 

GALIPOT,  ».  m.  Encen*  blanc, 
résioe  liquide  du  pin. 

GALLATF.  ,  s.  m.  T.  de  rhim 
Nom  générique  des  tel»  formés  par 


la  combinaison  de  l'aride  galhque 
•  »ec  différente»  base». 

GALLaZONE,  ».  n.  Sorte  de 
raisin  d'Italie. 

GALLE  ,  s.  f.  Excroissance  de  la 
•ère  »ur  le»  végétant,  produite  par 
la  piqûre  d'un  insert*-  r«r«  Nui». 

GALLERIE,  ».  f.  T.  d  hi.t.  nat. 
Lépidoptère  tinéile. 

GALE ÏAMBE,  ».  m.  T.  de  poé». 
Ver»  en  l'honnenr  de  C\bèle. 

GALI.lAMlUOUE,  .dj.de.  d.  g 

Du  galliambe. 

GALLICAN,  »ubst.  m.  Celai  ipii  | 
professe  le*  principe*  de  l'église  galli- 
cane.  Des  gallican»  ainsi  parlait 
l'apôtre,  i  Volt.  ) 

GALLICAN,  NE,  adj  Fr»nçai»; 
qui  concerne  1  cjise  de  France. 

GALLICISME.  ».  ni.  Expression, 
construction,  tour»  propres  a  la  lan- 
gue frau  aise  ,  contai  re»  par  l'usage, 
contre  la  grammaire  ;  locution  pro. 
pre  a  la  langue  française  ,  tram- 
portée  dan»  une  autre  Lngue. 

GALLICOEFS,  »ub.t.  m   pl.  T 
d'hiit.  nat.  Il  vmcnoptci  rs. 

GALLINACE,  MF,  adj  T.  d'hi.t. 
nat.  11  se  dit  de»  oiseau»  du  geme 
des  poulet. 

GALLINACÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Champignon.  , 

GALLINACES.  ,ub»t.  m.  pl.  T. 
d  hi»t.  nat.  Nudipéde»,  plumijiedes. 

GALLINAPANE  ,  ».  m.  T.  «I'h.»t. 
nat.  Oiseau  de  l'Amérique  méridio- 
nale, qui  revsemble  au  coq  d'Inde. 

GALLINASSE ,  ,.  f.  T.  d  ln.i. 
nal.  Corbeau  du  Pérou.  —  Pierre 
de  gallinassr.  foret  Osiibusi. 

GALLINA7E  ,  ».  ni.  T.  dhi.t. 

nat.  Oiseau  vaiilourin. 

GAI  LINE  ou  GALLINETTE, 
a.  f.  V ot  et  TaicLK. 

CALEINOGUALLES,  ,.  m.  pl. 
T.  d  hi»t.  nat.  Oiseau,  gra'latorc 

CALLINSECTES  ,  ».  m 
d'hist.  liât.  Ilcniiiilérrs  hou 


44!) 


a.  Orner,  bor- 


ihiin.  An  Je  gallu/ue  ,  tiré  de  la 
noix  de  galle. 

G  AL  LITE  ,  ».  f.  T.  d'hiit.  oat. 
Genre  il  iiiseaii.  svlvains. 

GALUrKICHl  M,  ».  m.  T.  de 
bot.  Sauge  -»c tarée. 

«  ALI.IIZIMTE,  ».  f.  T.  d'hi.t 
nat.  Titane  oxydé. 

GALLON,  ».  m.  Me  «urc  de  li 
qui  lr«  en  Angleterre. 

GALIOT,  ».  m.  T.  dhi.t.  n.t. 
Tanrhe  de  mer. 

C A LOOJE,  ».  f.  Chaussure  mu. 
le  routier,  ou  à  semelle  de  bois   


Coin  de  la  priai 


doreu 


f.  -  T. 


Trou  a  I  érnutille  ;  »ou- 
p  pe,  poulie  a  mnuPle  plal.-Fam. 
Menton  de  gnluche  ,  long  ,  pointu 
et  recourbé. 

(.Al  ON  ,  ».  m.  Tissu  d'or  ,  d  ar- 
gent,  de  soie,  etc..  in  forme  ilr 
ruban.  -—  T.  de  rond».  Boîlr  ronde  | 
pour  le»  drag»e».  V oret  Gali  on. 

GALONNE  ,  s.  m.  T.d  liui.  nat. 
Squale;   létaid;  crenoui.'lc. 

GALON. NE,  EE,  adj.  Garni  dr 
galon*.  —    H.inme  galonné  ,   qm  j 
poi le  un  habit  garni  de  galon».  1 


GALONNEK ,  v. 
der  de  galon». 

Galomii»  ,  »r  ,  part. 

GALONMEH,  ».  «.  Fabricant 
de  gjlon». 

GALOP,  ».  m.  Allure  d  uo  che- 
val  qui  court  très-tilr. 

GALOPADE  .  ».  f,  T.  de  ma,,. 
Action  de  galoper;  e.pare  parcouiu 
en  galr<|iant. 

GALOPER,  v  a.  Mettre  un  che- 
val  au  galop         1  ,(.  el  Um 

loper  queltiu  un,  le  pour.uiTr*.  _ 
».  n.  Aller  le  galop.  Qm  trotUmt 
(Rossinante  )  jour  et  nuit ,  el  par 
monts  et  par  vaux ,   galopa,  d,t 
l  histoire,  une  fois  en  sa  vie.  (Boii  ) 
—  rig.  et  fam.  Courir  ça  et  la 
courir  de  toute»  tes  fort  e». 
Caio*..,  ii,  part. 
GALOPIN,  ..  m.  T.  de  mep. 
Petit  garçon  qu'on  fait  galoper,  p. - 
Ut    marmiton,    peut  commission- 
naire. -     Homme  de  néant. 

GALOPINE.  ..  f.  T.  de  bot. 
Plante  iub  aree. 

GALORKHÉE,..f.T.  de  mé.l. 
Sécrétion  trop    »bond»nle  de  lait 
che.  Ir»  femme»  qui  nourrissent. 
GALOUBÉ  ou  GALOUBET,  >. 

m.    Pet  île   flfilr  a  troi»  trou» 

GALPHIM1E,  ».  m.  T.  de  bor. 
Ailirn»eau  du  Me.ique. 

GALTABE,  ».  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Mon.tor. 

GALUCHAT  ,   ».   ,„.  prJ11 
chien  de  mer  pour  étui»,  gaine., 
etc.  ;  papier  qui  I  .mile. 

GALUPSE,  ».  f.  fu,«Accoj.. 
GALVAME,  ».   f.  T.  de  bm. 
Plante  ruhiacée  du  Brésil 

GALVANISEE,  adj.  d.»  d.  g. 
Du  galvanisme. 

GALVANISME,  ».  m.  tluHr . 
»v»lcme  de  l'ele.  Iridié  mélalRque. 

Galvanomètre, ».  m.  r»,. 

CsLVAftotCOPâ. 

GAI.V  ANOSCOPE  ,  ».  m.  I„,tr„. 
ment  pour  connaître  |a  |orce  de  j  c. 
lertricité  galvanique. 

GALVARDINK,   ».   f.  H.bill, 
meut,  r^pepuir  la  plaie  ;  jaquette 
de  p«r»an.  V .  m. 

GALVAUDE»!  ,  v.  a.  Mallran. , 
de  parole».  Fam.  et  inus. 
Galvslds,  kg ,  paît. 

GALVÈSF. ,  ».  m.  T.  de  bot 
I  la  nie  per»onnce. 

GAMACHES.  .   f.  pl.  Bottine», 
bas  île  loi  le  cirée. 

CAMAÏEU,   ».    ni.  Madrépore 
f«'«*ile  .  eoncrétion  pierren*e. 

(iAMBADF. ,  s.  I.  S,ut  .,„,„,„ 
cadence.  -  Fi  g.  et  bm.  Mauvais, 
défaite,  manv.iisr  jilaisèirtcric  an 
heu  d'une  rcpou*<:  «rni-uje. 

CAMIiADKH  .  v.  n.  Faire  de. 
gariibade.;  «an ter  ,  eshrîalcr,  hi.ji- 
dir.  Garni*  tant,  thntitnnt  et  bti>„- 
tant  (  La  Font.  } 

GAMBF.S ,  ».  f.  pl.  T.  de  m..r 
Gnmhri  ilr  liunr,  ,  petite»  eordri  l.i 
mît  de  lnir.e  ;  er  «.bel ,  bande»  dr* 
hnulian*  de  hune. 

CAMB»  SON  ,  ».  m.  Ane.  »  , 
ment  militaire  qui   descendait  ju-. 
qu  aux  iui..e*. 

GAM!'!  I.  li  .  «.  m.  \nc.  armure  .le 
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GAN 


la  jambe.  —  Longue  barre  de  fer 
pour  faire  tourner  un  oulil. 

GAMBILLER,  t.  n.  Remuer 
uns  cette  ou  <le  côté  et  d'autre  les 
jamt<e»  ;  (-iitotter. 

GAMBIT  .  s.  m  Au  jeo  d'ecbecs, 
mouvement  de»  pion»  de»  fona  après 
ceux  du  roi  et  de  la  rein*. 

G  AMÉLIE  ,  s.  f.  T.  d'antiq.  Féte 
nuptiale.  , 

GAMELION,  ».  «.  T.  danltq. 
Moi»  athénien  des  noces. 

GAMELLE,  s.  f.  Grande  «ruelle 
de  bois  pour  la  soupe  drssoldals;  son 
contenu.  Par  ext.  Ordinaire  des 
soldat». —  Mander  à  la  gamelle, 
ensemble  au  niéme  plat. 

GAMIN  ,  •.  m.  T  de  mép.  Mar- 
miton ;  apprenti  ;  enfant  du  commun. 

GAMMA  ,  •.  m.  T.  d'hi»L  nat. 
Lépidoptère,  noctuelle,  qui  a  sur 
ses  aile»  une  figure  de  gamma  (f). 

GAMMAROLITHE  ,  #.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Crustacé  fossile. 

GAMMASE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Arachnide  araride. 


GAMMASIDES, 


t>l.  T. 


d'hist.  nat.  Aracbnide»  gamruasca. 

GAMME,  ..  f.  Échelle,  série, 
suite ,  (able  de*  notes  de  musique 
selon  l'ordre  das  tons  naturels.  — 
Fi  g.  et  fanr..  Changer  de  gamin* , 
de  conduite1.  —  Chanter  la  gamine 
a  fuehju'uii ,  le  réprimander,  le  que- 
reller, lui  dire  de»  injures  ou  se*  vé- 
rilés.  'Bien  prépare*  a  lui  chanter 
sa  gamme.  (  La  Font.  ) 

GAMOLUGlE,  s.  f.  Traité  »ur 
le  mariaee,  le»  noce».  Iniu. 

GAMOPHYLLE,  GAMOPÉ- 
TALE, adj.  T.  de  Lot    Foj.  Mo- 

■OVITTt.Lt,  Mo»o»iT*Ll. 

GAMLTE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Fila- 
ment des  feuilles  de  palmier.  Foye% 
Gumdto. 

GANACHE,  s.  f.  Micboire  infé- 
rieure du  ebrval.  —  Fig.  et  Tarn. 
Homme  qui  a  l'esprit  pesant  ;  per- 
sonne »an*  capacité. 

GANGE  ,  ».  f.  Foret  GaJMt. 

GANCETTE  ,  •.  f.  Maille  de  trot» 
pouce»  carré». 

GANC.HK,  f.  Sorte  de  potence 
en  Turquie.  —  T.  de  mar.  Cro- 
chets emmanché»  pour  tenir  la  tente 
d'une  gslère. 

GANDA-MONOSSOL,  t.  en.  T. 
de  bot.  Fores  G**»»»r<Li. 

GANDAHUSSA-SOSA  ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Plante  du  Malabar. 

GaNDASULI ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de»  Indes  orientales. 

GANDOLA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Batelle. 

GANER,  *.  T.  de  jeu.  Lais- 
ser aller  la  main. 

GA.N'GA ,  s.  m.  T.  d*bi»L  nal. 
Gélinotte  de*  Pvrénée». 

GANGLlFOHMJi  ,  a.lj.  de»  d.  g. 
Qui  a  la  forme  d'un  ganglion. 

GANGLION,  ».  m.  T.  de  chir. 
Tumeur  indolente  »ur  les  nerfs.  — 
T.  d'anat.  A  sembla  te  de  nerf». 

GANGLIONAIRE011GANGLIO- 
Nl QUE,  adj.  des  d.  g.  T.  d'anat. 
Qui  «  rapport  tu  ganglions. 

GANGRÈNE,  ».  f.  Extinction 
dt  toute  action  organique  d 
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tir  dn  corps ,  avec  réaction  de  la 
puissance  vitale  dan*  les  parties 
conliguè*.  —  Fig.  Mal,  désordre 
contagieux  ;  effet  de*  erreurs ,  etc. 
—  Maladie  des  arbres. 

GANGRENÉ,  ÉE,  adj.  Attaqué 
de  la  gangrèue.  Mais  ceperulanl 
voilà  tout  ton  corps  gaugréné.  (Bail.) 
— Fîg.  Entièremrnl  infecté  de  vices, 
de  crimes.  Gangrené  d*  forfaits... 
(Volt.) 

GANGRENER  (SE) ,  pr.  Se 
corrompre  et  devenir  gangréneua. 
Gannais-t,  ai,  pari. 
GANGI.KNEUX,  EUSE ,  adj. 
Attaqué  de  l«  gangrène,  de  la  nature 
de  la  gangrène,  qui  en  a  le  carac- 
tère, y  a  rapport. 

GANGUE,  s.  f.  Roche  à  laquelle 
adhère  un  métal  dans  la  minr. 

GANGUI,  a.  a.  T.  de  péch. 
Filet  a  maille»  txès-serréea. 

GANGLTEL,  s.  m.  T.  de  pêch. 
Petit  pan  gui. 

G  AN  IL ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Calcaire  graouleua. 

GANLHÈLIE,  a.  m.  T.  d  a.tr.  Lr 
verses  u. 

GANITRE,  s.  e*.  T.  de  bot. 
Genre  de  liliacée*. 

GANIVLT,  ».  m.  Instrument  de 
chirurgie  en  forme  de  canif. 

G  AN  NET,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Goéland  brun. 

GANO  ,  s.  m.  T.  dn  jeo  de  Pom 
bre,  signifiant  :  Lais»e*-moi  venir 
la  main.  -V*  plaindra  d'un  gano 
au  on  n'a  point  écoute.  (Boil.) 

GANSE,  ».  f.  Cordonnet  d'or, 
d'argent,  de  soie,  etc.,  pour  atta- 
cher, border,  orner. 

GANT,  ».  m.  Partie  de  l'habil- 
lement qui  couvre  la  main  et  en  a 
la  forme.  Prend  set  gsnts  s-Hr/rlr , 
lei  inarauei  de  ta  gloire.  (Roîl.)  — 
Fig.  et  lam.  Souple  comme  un  gant, 
très-accorumodant ,  très-»oumis.  — 
En  avoir  te*  gantt ,  faire  le  premier 
usage;  ouvrir  Pavi»  ;  être  l'inven- 
teur; faire  la  découverte — Prendre 
det  gantt  pour... .  avoir  de»  ménaçe- 
meuts,  de  la  circonspection. —  Je- 
ter le  gant,  défier  au  combat. 

GANTE,  a.  m.  Faut  bord  i 
bois  de»  chaudière»  de  brasteur. 

GANTELET,  a.  m.  Gant  revêtu 
de  fer.  —  T.  de  cbir.  Bandage  pour 
la  main.  —  T.  d'art»  et  met.  Tou 
ce  qui  garantit  la  main. 

GANTER,  v.  a.  Mettre  les  gant 
à...  —  V.  ».  Aller  bien  ou  mal  à  la 
main  ,  eu  parlant  d'un  gant.  —  Je 
ganter,  v.  pr.  Mettre  ses  gants. 
G *!»t»  ,  it ,  part. 
GANTERIE,  s.  f.  Fabrique  « 
commerce  de  gants. 

GANTIER  ,  ».  m.  Celui  qui  fait, 
vend  des  gants.  Féro.  Gantier*. 

GANTS  DE  NOTRE-DAME ,  s 
m.  pl.  V ores  CaMPAKi  Le. 

GARAGIAU  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  de  Cafrerie,  pélican 

GARAGUAY,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  de  proie  d'Amérique 
GARANÇAGE  ,  s.  m.  T.  de  teint. 
Teinte  ,  bouillon  de  carence. 

GARANCE  ,  ».  f.  Plante  rubiacé 
dool  la  racine  teint  en  rouge. 
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GARANCER  ,  v.  a.  T.  de  teint. 
Teindre  avec  la  garance. 
GaasMCk,  ht  ,  part. 
GARANCIÈRE,  s  f.  Champ  se- 
mé de  garance  ;  lieu  ou  croit  la  ga- 
rance sauvage. 

GARANT,  s.  m.  Caution,  relui 
qui  répond  du  fait  d'autrui  ou  de 
son  propre  fait.  F oui  me  rende* 
garant  du  rené  de  sa  vie.  (Rsc.)  — 
Prendre  à  garant ,  rendre  respon- 
sable. Elle  (la  Fortune)  rst  prise  a 
garant  de  toutes  a^nturet.  (  1  -a 
Font.  )  —  Fig.  Autorité,  auteur dana 
lequel  on  a  puisé  un  fait,  un  pas- 
sage; celui  rie  qui  on  lient  une  nou- 
velle. Le  ftni.  garante  ne  s'emploie 
qu'en  »tyle  de  négociations.  —  T.  de 
mar.  Cordage  pour  haler,  pour  fiter, 
assurer. 

GARANTI,  ».  m.  T.  de  prat. 
Celui  qui  a  un  garant. 

GARANTIE ,  ».  f.  Obligation  de 
garantir;  assurance  ,  cùrrir  ,  cau- 
tion ,  cautionnement  ;  dedoinmase- 
ruent  promis. — Par  cxl.  Protection, 
sauvegarde. 

GARANTIR,  t.  a.  Cautionner, 
répondre  pour,  se  rendre  garant , 
responsable,  a»»urcr  la  bonté,  la 
qualité.  —  Affirmer,  certifier,  ren- 
dre témoignage.  -  Préserscr.  t  lle 
{cette  peau)  garantirait  det  froid* 
let  plut  cuttautt.  (La  Font.)  — 
Prendre  sou*  sa  sauvegarde,  mettre 
en  sûreté,  exempter ,  défendre.  Et 
pour  me  garaulir  det  plus  atfrrur 
hatardt,  nilet-vous  plut  ce  P.r.j 
au  ont  adoré  not  pèset?  (Desh.)  — 
Se  garantie,  v.  pr.  Se  présers  cr  de 
quelque  chose  de  nuisible,  il  (  le 
cerf)  tache  à  se  garantir.  —  V.  tcc. 
Se  promettre  mutuellement  avec  as- 
surance, serment. 
Gsrsnti  ,  it ,  part. 
G  A  H  AS,  s.  m.  Toile  des  Inde». 
GARB1N  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Vent 
du  »ud-nne*t  dan»  ta  Méditerranée. 

GAR  BON  ,  ».  m.  T.  de  fauc. 
Mrîle  de  la  perdrix*. 

GARCE    s.  f.  Pronituée.  Pat. 
GARt  ETTF.S,   ».  f.  pl.  T.  de 
mar.  Petite»  cordr». 

GAR  CI  E,  ».  f.  T.  de  bot.  Arbre 
lilhvmaloide. 

GARÇON  ,  s.  m.  Enfant  mâle  . 
jeune  homme.  /•'*  duein  ijue  c'e.t 
un  graïul  jeune  gardon  Inen  fait. 
(Mol.)  —  Célibataire,  t.es  demiciei 
année»  d'un  gar;on  sont  tri*W. 
Volt  )  -  Valet  san»  livrée  ;  scr»  iteur 
dan»  un  bureau  ,  un  lieu  public  ; 
ouvrier  sous  un  maître.  —  Fam.  /  i* 
de  garçon  ,  libre  et  indépendante. 

GARÇONNER,  v.  n.  Fréquen- 
ter les  garçon».  Pop.  et  inus. 

GARÇONNIÈRE.  ».  f.  Fille  q«. 
fréquente  le»  gaicon*.  Pop. 

GARDE  ,  ».  m.  Celui  a  qoi  Pou 
commet  la  garde  de  quelque  chose, 
gardien,  dépositaire;  homme  arme 
qui  fait  la  garde;  archer,  satellite, 
sentmrlle.  tin  voleur  te  hatarde 
d'enlever  le  dépôt  commit  aux  tout* 
du  garde.  (La  Font.) 

GARDE,  ».  f.  Charge,  commis- 
sion de  garder.  La  porte  dan*  'e 
chaur  à  ta  garde  ett  commue. 
(Boil.)  —  Action  de  garder  d'ob- 
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-server  pour  n'être  pas  «urpri»,  fort. 
service  alternait  de*  garde»,  page», 
valets  ,  etc.  ;  gens  dp  guerre  qui  font 
le  guet,  qui  occupent  un  poste;  durée 
de  leur  ser»ice.  Moni/r,  drntn.hr, 
relever  la  ganle.  —  Etre  de  garde  , 
itre  rn,(lulJn  )«  pour  monter  la  g»r- 
d«  ;  et  Fit. ,  pouvoir  être  conservé  ,  en 
parlant  des  comestible»,  de'  liqueurs, 
etc. —  Femme  qui  sert,  qui  soigne 
le»  malades,  les  femme»  en  cou»  lie. 
—  Fig.  Protertion.  A  ta  garde  de 
Pieu.  —  Ce  qui  t ouvre  la  poignée 
de  l'épée,  etc.  --  T.  d'escr.  Posi- 
tion du  coqis  et  de  I  épee  ,  pour  la 
défensive.  -  T.  d'arts  et  met.  Ce 
qui  garantit.  -  T.  de  jeu.  Ba»»e» 
rartes.  —  Prendre  ea,de.  (  Il  régit 
dr  et  que,  et  a  a*ec  la  négative.  ) 
Avoir  soin  ;  veiller  attentivement 
sur...  ;  faire  en  su  rte  de  ne 
Se  ilunnrr  de  ga^d* 
lier  ;  éviter.  —  Etre  ,  te  mettre  ,  te 
tenir  en  garde  contre.  .,  se  délier 
de...  ;  veiller  pour  éviter.  —  A'a- 
tuir  garde,  être  bien  éloigne  de 
faire ,  de  dire.  Je  n'ai  garde  de 
►■our  reprocher  la  faute  que  vaut 
ntex  fatte.  (Fén.)  Fsm.  Monte, 
une  sarde  A...,  réprimander  vive- 
ment. —  Au  pl.  Garuiture  d  une  ser. 
rure;  bon  au  bout  du  peigne  du 
tisserand  ;  bandes  qui  fixent  le  bat- 
tant des  passementiers.  —  T.  de 
rrl.  Feuillets  blanc*  au  commenre- 
mrnt  et  à  la  fin  d'un  v-lumc.  —  T. 
de  vén.  Os  de  la  jambe  du  cerf  ; 
ergot,  du  sanglier.  —  T.  d'asir.  Sa- 
tellite, de  Jupiter,  etc.  —  Et.e  ,nr 
s't  ga*det,  être  attentif  a 
»er  va tion  ,  à  éviter  le  mal ,  le  tort  , 
la  surprise,  l'erreur  ,  etc. 

GARDE-AVANCÉE,  ,.  f.  T. 
d'art  mil.  Corps  en  avant  de  la 
grand 'garde. 

GARDE-BOEUF,  s.  m.  T.  d'h.st. 
nat.  Mémo  d'F'cvpte. 

GARDE-BOIS,  s.  m.  Celui  qu. 
ganle  les  bois. 

GAKDK-BO.VVET,  ,.  m.  Coiffe 
ir  le  bonnet. 

GARDE-BOUnCEOfSE  ,  ».  f. 

Droit  de  jouissance  de*  lurns  dr  l'é- 
poux, mort  en  faveur  du  survivant. 

GARDE-BOUTIQUE  .  s.  m. 
Marchandise  qui  n'rst  point  de  dé- 
b,t.  —  Martin  pécheur. 

GARDE-CIIaInE,  •'.  m.  Voye» 
Geint  CB4inr. 

GARDE-CHAMPFTr  F  ,  ,.  m. 
Garde  qui  veille  a  la  conservation 
•1rs  récolles  d  une  commune. 

GARDE  CHASSE  ,  s  m.  Garde 
qui  veille  à  ce  qu'on  ne  cba«»e  point 
sans  droit  ou  perrni»»ion. 

CARDE-CORDE  ,  ..  m .  / 'or ex 
Gctoi-t  usine. 

GAK  DE-COR  PS  ,  s.  m.  Obstacle 
posé  au  bord  d'un  endroit,  d'un 
passage  élevé,  pour  rmpr.  lo  r  qu'on 
ne  tombe. —T.  d'I.orl.  f>o»  es  G  uiDi- 

GARDE-COTE,  ».  m.  Miliiaire 
faisant  partie  d'un  corps  chargé  de 
garder  1rs  cotes.  —  Adj.  Canonnier 
garde-côte.  —  T.  de  mar.  Vaisseau 
de»liné  à  garder  les  côtes. 

GARDE-DES-SCEAUX  ,  s.  n, 
Ministre  qoi  gaide  les  sccaui. 
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CAHDF-DU-CORPS.,  m.  Mi- 
htaire  fa.,aot  pari.c  de  I-  jaide  de 
la  personne  du  roi. 

■  GARDE-FEU ,  s.  m.  Grille,  pla- 
que  drti.nl   la  cbeminée.    T. 

d  artill.  Cylindre  qui  contient  uor 
gargou»se. 

CARDE-FILET,  s.  m  Boite  de 
cuivre  qui  garantit  dn  vent  le  fil  a 
plomb  d'un  quart-de-cercie  mobile 
^  CARDE-FoRESTlER  ,  ..  „.. 
Celui  qui  est  préposé  a  la  g.ide 
d'une  forêt. 

GARDE-FOU  ,  s.  m  Balustrade 
sur  un  quii,  etc.  ,  pour  empêcher 
de  tomber  .parapet  ,  rampe. 

GARDE-FRANÇAISE .  ..  m.  Sol- 
dat de  h  garJc  des  anciens  rois  de 
France.  —  Au  pl.  f.  Cette  garde. 

CARME-IMPERIAL.  ».  m.  Sol- 
dat de  la  garde  d'un  empereur. 

GARDE  -  IMPERIALE  ,   ..  f. 

Garde  d'un  rmpeienr. 

CAR  DE-MAC  ASI.V.  «.  m.  r.c|ui 
qui  est  commis  à  la  garde  d'un  ma- 
gasin. Vovex  Gtane-soi  Tiot  s. 

GARDE-MAIN ,  s.  m.  Parche- 
min perre  qui  couvre  un  ouvrage  de 
broderie. 

GA  KDE-M ALADE ,  s.  des  d.  g. 
(  Plm  unir  au  /r',,,.  qu'au  mage.) 
Celai,  celle  qui  a  soin  d'un  malade. 

GARDE-MANCHE,  s.  f.  Fau»»c 
manche  sur  la  manche  p  >ur  la  ga- 
rantir. 

GARDE-MANGER,  a.  m.  Lieu, 
frai»  ,  armoire  a  cliii«»i»  (;arni  de  toile 
poor  garder  le»  aliment»,  f.e  ro-n, 
gnon  lei  porte  en  son  garde-manger. 
(La  Font.) 

CAR  DE-MARI  NE  ,  s  m.  Garde 
de  I  amiral.  —  Au  pl.  Jeunrs  g.n- 
tilshoaimes  que  l'on  ti.trrteusil 
dans  les  porta  pour  appremlre  le 
»rrvice  de  la  marine  ,  et  eu  faire  dr» 

Mfecier». 

GARDE-MARTEAU  .  s  m.  Offi- 
cier des  eans  et  forêt* ,  commis  a 
la  garde  d'une  certaine  été 
bm»  ,  rt  qm  gvirlr  le  ni.irti 
lequel  il  marque  le»  arbrr»  a  couper. 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.  I  .eu 
oii  l'on  garde  des  meuble»  ;  ce  qu  il 
contient.  —  Lieu  ou  l'on  ienc  le» 
mendie»  rie  la  couronne. 

CARDE-N  ATIONA  I.  ,  ».  m.  Ci- 
toyen qui  fait  partie  de  la  garde  na- 
tionale. 

GARDE  -  NATION  ALE  ,  ».  f. 
Corp»  de  citoyen"  armés  pour  la  con- 
servation de  leurs  fover». 

CARDÈNE,  ..  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  rubiacérs. 

GARDE-NOBLE,  s.  m.  Ancien 
droit  de»  époui  veufs  et  noblrs  ,  rie 
jouir  du  bien  de  lesir*  enfants  jus- 
qu'à leur  majorité  sans  en  rendre 
compte. 

CARDE-NOTE.  ».  m.  Tabellion, 

notaire,  [nus. 

GARDE-PLATINE,  ».  f.  Pièce 
du  métier  a  bas. 

GARDER,  v.  a .  Conserver ,  ré- 

seiver,  mrllrr  rn  réserve;  retenir, 
ne  point  se  dessaisir;  soigner  ,  sur- 
veiller, veiller  a  la  conservation  , 
veiller  sur...;  proléger,  garantir. 
Que  ri  te*  faveur*  du  Pieu  dn  p,u- 
leur*    »ou'i    gaidcnt   d  ont,  a0e/. .. . 
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(Desh.,1  —  Observer  ,  eséruter  ,  »r 
«oiuplir.  l.atnee  ie  vengea  de  c  fir 

parvle  et  de  la  règle  ir'verr  que  u-n 
rmpereur  lut  fai,mit  garder.  (Bo-..î 
Ne  pa*  communiquer  ,  ur  pas 
révéler.  Garder  un  teirrl.  —  Pre  n- 
dre foin  d'un  malade  ,  et. .  ;  empê- 

«  her  la  fuite  d'un  prisonnier,  etc.  

darder  ton  rang,  le  soutenir  avec 
dignité.  —  Guider  la  maiton  ,  tm 
lit.  etc..  n'en  pas  sortir  Garder 


la  fièvre,  un  rhume,  etc.,  lavoir 
lonc-lr  mp,  „„,  ^.continuation  . 
une  medcçme.  ne  1.  p.»  vomir.  - 
ram.  La  garder  bonne,  attendu 
l'occasion  de  se  veuger.  —  En  don- 
"tr  a  garder,  en  Cure  accroire,  /'oise 
autre*  rou  vous  nous  ro  donnes 
*ien  à  garder.  (Volt.)  -  V  n.  (  U 
régit  que.)  Veiller  ,  p.endre  ganle, 
éviter.  Gardes  que  ce  départ  ne  leur 
*ott  révèle.  (Rac  )  — Ae  ganlrr,  v. 
pr.  Se  conserver.  —  Se  délier  de...; 
»c  défendre,  se  préserver  de...  — 
Se  garder  de  (ruivi  J'un  tnfintttf\, 
se  donner  de  garde  ;  avoir  soin  de  ne 
pas.  Ganlei-vou»  l,,en  de  tnurr  »e 
qu  elle  votu  raconter*.  (  Fén.  J  = 
Garder,  retenir.  Do  garde  ce  «jnr 
I  on  ne  veut  pa»  donner,  on  retient 
ce  qu'on  ne  vent  pas  rendre.  Nous 
gardon*  notre  loin  ;  ouu.  retenon* 
celui  d'autrui. 

GARDE-ROBE  ,  ».  f.  Lira  ah 
l'on  terre  le»  bardes;  ces  liante»; 
lieu  d'aisance  ;  tablier  sur  la  robe. 
—  Piaule  qu.  lur  le»  ver». 

CAR  DE- RÔLE  ,  ».  m.  Celui  qui 
ganle  1rs  rôles  de»  oflices ,  en  Gif 
sceller  le»  provisions. 

GARDE-ROi  AL,  ».  n>.  Soldat 
de  la  g.irdc  d'un  roi. 

GARDE-ROYALE,  ».  f.  Gaide 
d'un  roi. 

GARDE-SALLE.  ».  tn.  Prévôt 
du  maître  eu  fait  d'armes. 

CARDE  S(  EL,  ».  ....  Celui  q.u 
scelle  les  espédilions,  les  arrêt»,  cl. . 

GARD E-S LISSE,  s.  f.  < .orp» de» 
Suisse»  faisant  partie  de  la  ^aide  du 
roi  de  France.  —  S.  ru.  Soldat  de 


ce  corp». 
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t. ARDEUR,  s.  m,.  Celui  qui 
garde  de»  sm inau».  Avrc  let  gai  - 
.leur»  de  cochon*.  (La  Font  )  Ecni. 
GnrdetK*. 

G AKDE-V AISSELLE,»,  n.  Ce- 

lui  qu.  garde  la  vai»s*jllr. 

I .  AliDh-V  ENTE  ,  ».  m.  Carde 
de-  bois  coupés. 

GARDIEN  ,  ».  m.  Celui  qui  e* 
commis  a  la  garde,  a  la  conserva- 
tion ;    dépositaire;  prolci  t.  nr  ,   dt — 

f.  'nseiir.  //  riait...  Ir  gardien  dtt 
droit*  de  l-t  couronne.  (Volt.) 
Supérieur  de  capu.  ios  ,  de  rordr  — 
lier».  —  Adj.  Ange  gardien,  cit.  ~ 
Gardien,  gmrdr.  Le  garda  n  con- 
serve la  chose;  le  f,urJe  la  mu- 
serve  et  l'administre. 

GARDIENNAGE,  ».  m.  T.  de 

mar.  Emploi  de  gardien. 

GARDIENNAT,  ».  m.  Charge  , 
emploi  de  gardien  d'un  couvent  { 
sa  duiée 

GARDIENNE.  ».  f.  Cellt  qui 

g. n4e.  Vorrx  Cssnim. 
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CARDIENNERIE,  t.  f.  T.  de 
mr.  Sainte-barbe ,  chambre  de* 
canonnière. 

GARDON,  i.  m.  Rom*  ,  poiwon 
blanc  ,  d'eau  douce ,  du  genre  du 
cyprin. 

GARDOQUE,  ••  f.  T.  de  bot. 
Plante  labiée. 

GARE  ,  ••  f-  Lieu  de  •oreie,  abri 
c»  glaces  , 


GAR 


es 


GAKE!  impératif  de  garer,  inter- 
jection pour  avertir  de  se  ranger  ou 
pour  menacer.  Gare  la  cage  ou  le 
chaudron  !  (La  Font.) 

GARENNE  ,  f.  Lieu  peuplé  de 
lapina.  Prends-mot  dam  mon  clapier 
trois  lapins  de  garenne.  (Rac.) 

GARENNIER,  ■.  m.  Celui  oui  a 
soin  d'une  garenne. 

GARER,  v.  a.  Faire  entrer, 
amarrer  ,  altarhcr  de»  bateaux  dana 
une  gare  ;  tirer  un  train  de  boit.  — 
Se  garer,  v.  pr.  Se  garder,  »e  pré- 
server, te  défendre.  Fam. 
Giak  ,  ta  ,  part. 
GARFUANA,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  dn  Brésil. 

GARFULH  .  ».  m.  T.  dTii»t.  nat. 
Pingouin  du  Danemarck. 

GARGARISER  (SE),  t.  pr.  Se 
laver  la  bouche.  La  gorge. 
G*bo4KI»k,  kl,  part. 
GARGARISME,  a.  m.  Action 
de  M  gargariaer;  liqueur  pour  ae 
gargariser. 

GARGOTAGE,  a.  ».  Rrp»s . 
mets  mal  apprêté»,  malpropre»,  rop. 

GARGOTE,  ».  f.  Petit  cabaret  où 
l'on  donne  à  manger  à  ba»  prix.  —- 
Par  est.  et  par  mép.  Tout  lieu  ou 
l'on  aert  à  manger  malproprement. 

GARCOTER  ,  v.  n.  Hanter  lea 
gargote*  —  Manger,  boire  uni  pro- 
preté. 

GARGOTIER,  t.  m.  Celui  qui 
tient  gargote.  —  Mauvais  cuisi- 
nier, mauvai*  traiteur.  Féœ.  Gar- 
gotiëre. 

GARGOUCHE 
gri»  d'une  pâte  très-' 
enveloppe ,  etc. 

GAUGOLILLADE,  ».  f.  P»«  de 
dante. 

GARGOUILLE,  a.  f.  Endroit 
d'une  gouttière  par  on  l'eau  tombe  ; 
gouttière  de  pierre;  maacaron.  — 
Anneau  dn  m-rs. 

GARGOUILLÉE.  a.  f. 
d'eau  d'une  gargouille. 

GARGOUILLEMENT , 
Rruit  d'un  liquide  dan»  la 
l'estomac  ,  lea  rntraillea. 

GARGOUILLER,  v.  n. 
dan»  l'eau.  Pop. 

GARGOUILLIS,  t.  m.  Rruit  de 
I  ran   qui  tombe  d'une  gargouille 

GARGOULETTE,  a.  f.  Pot  i 
l'ean  ;  bouteille,  fnus. 

GARGOUSSE ,  ».  f  T.  d'artill. 
Charge  de  poudre  pour  nn  cai 
enveloppée  clans  dn  carton. 

GAhGOUSSIER,  ».  m.  Porte- 
gsrgousae*. 

GARGOCSSIERE,  s.  f.  Sorte  d< 
gibecière  pour  le»  petite»  çargousses 

GARIDKLLE,  t.  f.  T.  de  bot 


Nielle  des  champs. 

GARIGL'E,  ».  f.  Lande,  terre 
insulte.  Inus.  Fojat  GsatQra 


GARIN,  a.  m.  T.  d'hnt,  nat.  Pli- 
catnle. 

GARIQUF. ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Champignon  du  Canada  ,  qui  vient 
sur  le  pin. 

GAHITES,  s.  f.  pl.  T.  de  mar. 
Pière»  de  bois  plates  cl  circulaire»  qui 
entourent  la  hune. 

GARLU,  a.  m.  Geai  de  Cayenne 
à  ventre  jaune. 

GARNEMENT,  a.  m.  Mauvais 
anjet,  libertin  ,  vaurien.  Enfin  au  on 
a  pendu  le  mauvais  garnement.  (La 
Font.  )  Fam. 

GARNI,  s.  m.  T.  de  maç.  Rem- 
plissage de  moellon ,  etc. 

GARNI ,  IE,  adj.  Loué  avec  le» 
meubles ,  en  parlant  d'on  hdlcl  , 
d'une  maison  .  d'un  appartement. 

GARNIERE,  ».  f.  t.  de  vén.  Ri- 
gole creusée  en  terre  pour  cacher  lea 
ustensiles  d'un  Clet  tendu. 

GARNIMENT,  a.  m.  Garniture. 
Inus. 

GARNIR  ,  v.  a.  Pourvoir  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  comn 
dité ,  l'usage  ,  l'ornement ,  la  conser- 
vation ,  la  défense;  assortir;  meu- 
bler ;  ajuster  ;  orner  ;  entourer. 
Se  garnir,  v.  pr.  Se  saisir,  se  mu- 
nir ,  ae  pourvoir. 
Gaani  .  Il,  part. 
GARNISAIRE  ,  s  ta.  Homme  eu 
garnison  cbex  lea  contribuables  en 
retard. 

GARNISON",  ».  f.  Soldat»  dan» 
une  place  de  guerre,  dan»  une  ville 
pour  la  défendre.  /.*  garni»ou  obtint 
les  honneurs  de  la  guerre.  (Volt.)  — 
T.  de  prat.  Ceux  qui  gardent  une 
maison,  des  meubles  saisi»  ;  serge: 
archers  clirx  un  débiteur. 

GARNISSELR  ,  s.  m.  T.  de  met 
Celui  qui  garnit. 

GARNITURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à 
garnir  ,  «»rnrr  ;  assortiment  complet. 

  Eau-de-vie  faible  ajoutée  à  la 

forte  ;  petits  artilices  dans  le*  pots  à 
feu  .  etc.  —  T.  de  serr.  Fers  qui  pas- 
sent dans  les  fentes  d  une  clef.  — T. 
d'imp.  Bois,  lingot»,  etc.,  autour 
dea  pagea  imposée». 

GARO  ,  s.  m.  Bois  d'sloè*. 
GAROCHOIR,  s.   m.  Cordage 
dont  les  torons  sont  tordus  dans  le 
même  sens  que  les  fils. 

GAROU,  s.  m.  et  GAROUTTE  , 
».  f.  Foret  LavakoLt. 

GAROU  (LOUP-)  ,  ».  m.  Foret 

LoOr-GA*jOlr. 

GAROUAGE,  ».  m.  Aller ,  ftre 
en  garouage ,  en  partie  de  plaisir, 
dans  de  mauvais  lieux.  Fam 

GAROUENNE,  a.  f.  Pièce  de  bois 
qui  soutient  une  poulie. 

G  AURAS ,  ».  m.  Toile  de  coton 
de  Snrate. 

GARROT  ,  a.  m.  Partie  dn  che- 
val entre  l'épaule  et  l'encolure  ;  as- 
semblage des  os  de  son  épaule  au  bas 
de  l'encolure.  —  Bâton  court  pour 
serrer  lea  liens.  -  T.  de  jard.  lis- 
ton entre  dru*  branches  d'un  jeune 
arbre  pour  en  contraindre  une  troi- 
sième. —  T.  de  chir.  Instrument 
pour  la  compression  des  artère*.  — 
T.  d'hist.  naU  Espèce  de  petit  ca- 
nard voyageur. 
GARROTTER ,  v.  a.  Attacher  for- 


avee  de  fort*  I 
Lier  par  de*  acte*. 

G  AsaoTTr. ,  kc  , 


G  AS 

—  Fig.  et  f*n». 
part. 


GARROUN  ,  s.  m.  Vieux  maledr 


m.  T.  de  bot. 


a  perdrix. 

GARRUGA ,  s. 
Arbre  «le  l'Inde. 

GARRULITÉ,  a.  f.  Bavardage, 
wbillape;  défaut  du  bavard.  Inui. 
GARS,  s.  m.  Garçon.  V.  m. 
GARUM,  ».  m.  S« 
garder  le  poisson. 

GARUNILLE ,  ».  f. 
teindre  en  fauve. 

GARUS  (ÉLIXIR  DE),  ».  m. 
Sorte  d'éliair  .tomachique. 

GARVANCE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Posa 
chiche. 

GARZETTE  ,  ».  f.  T.  d'h'wt.  nat. 
Fspèce  de  hérou. 

GARZOTTE  ,  a.  f.  T.  d'birt.  nat. 
Canard  aarcclle. 

GASCON,  a.  m.  Poia*on  du  genre 
du  M'Ombre» 

GASCON  ,  NNE  ,  adj.  et  ».  Qui 
est  de  la  Gascogne.  —  Prov.  Fanfa- 
ron .  hâbleur.  Tout  a  l'humeur  gas- 
conne en  un  auteur  gascon.  (  Boil.  ) 

GASCONISME,  a.  m.  Façon  de 
parler  gasconne. 

G  ASC  ON. VA  DE  ,  ».  f.  Fanfaron- 
nade, vanterie  outrée.  Fam. 

GASCONNER  ,  v.  n.  Parler  avec 
l'accent  ga»con ,  ou  en  l'imitant  ; 
dire  de*  gasronnades.  Fam. 

GASFOTS ,  s.  m.  pl.  Croc*  de 
fer  pour  pêcher  le*  crustacés. 

GASOUL.a.  m.  T.  de  bot.  Fi- 
coide. 

GASPILLAGE  .  ».  m.  Action  de 
gaspiller  ;  choses  gaspillées. 

GASPILLEK  ,  v.  a.  Faite  des  dé- 
penses inutiles  ;  prodiguer.  —  Gâ- 
ter; mettre  en  dé  ordre. 
Gsspill»  ,  i»  ,  part. 
GASPILLEUR,  ».  m.  Celni  qui 
gaspille.  Fém.  Gatyitleuse. 

CASTE  H  ,  s.  m.  Le  baa-venlre  ; 
l'e»tomac.  A  la  voir  (  la  royauté  \ 
d'un  certain  côte'  mettre  Gasler  en 
est  l'image.  (  La  Font.  ) 

GASTÉRANGIEN  -  PUR  AXIS  . 
».  m.  T.  de 
pylore. 

GASTI  ROMYCES 
T.  de  bot.  Ordre  de  plantea. 

G ASTERO P LÈQ LE  ,  a.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Salnionr. 

GASTEROPODES,  subst.  m.  pl. 
T.  d*bi»t.  nat.  Mollu  quea  a  itle  li- 
bre, qui  rampent  sur  le  ventre. 

GASTÉROSTÉ,  s.  m.  T.  d  bi»f. 
nat.  Poisson  thuracique. 

GASTON,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  l'île  de  France 

GASTOKK1S  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  du  limodore. 

G  ASTRE  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat 
Foret  GiSTkaosTa. 
.  GASTRICITÊ  .  ».  f.  T.  de  mé  1. 
Etat  saburral  de»  premières  voies 
CASTRILOQUK.  adject.  et  ». 
Foret  Vmt«iio<)u». 

GASTRIQUE,  adject.  de*  d.  g 
Stomacal,  de  l'estomac,  qui  a  rap- 
port à  l'estomac. 
GASTRITE  ,  sobst.  f.  T.  de  me.l. 
imation  de  t'< 


s.  m.  pl 
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GASTRO BRANCHE  ,  ».  m.  T. 
dln-t.  nat.  Mv 

GASTROCÈLE,  t.  f.  T.  de  méd. 
Hern.e  de  l'estomac. 

GASTROC  H  EN  E,*.  m.  T.  d'Iu.t. 
nai.  Pbolade. 

CASTROCNÉMIEVS,  .dj.  et  t 
m.  pl.  T.  d'anal.  Muscle»  lutucaux 
de  la  jambe.  ' 

GASTRO-COLIQUE ,  adj.  de»  d. 
g.  T  d'anal.  Qui  appartient ,  a  rap- 
port a  l'estomac  et  au  colon. 

C.astroihe,  ».  f.  T.  de  bot. 

PLaatr  orchidée. 

GASTROUYNIF...  f.T.  de  méd. 

lutUuimation  simultanée  dp  la  mem- 
brane muqueuse  de  l'estomac  et  de 
celle  de*  intestins. 

GASTRO-ÈPIPLOTQUR,.dj»ct. 

de»  d.  g.  T.  d'anal.  Qui  appaitieui 
à  l'c.tomac  cl  a  I  epipluon. 

GASTRO-HFPAl  IQLE.  adjee.. 
de»  d.  g.  T.  d  anal.  Qui  a  rapport  a 
l'estomac  ri  *u  foie. 

GAsTRo  -  H iSTFHOTOMlE  , 
l.  f.  T.  de  c  li i r .  (  Ipéraliou  ectanenue 
abdominale. 

CASTROLATRE  ,  i.  m.  Gour- 
mand ,  glouton,  [nus. 

GASTROl.OGIE.  s.  f.  Traite,  li- 
vre tor  la  cuisine.  Inus. 

CASTRO  M  ANCIE,  ».  f.  Divina- 
tion par  des  »a»c»  plein»  d'eau, 
place»  entre  de»  bougie»  ,  par  le» 
réponse»  «l'un  .|<  »in  ventriloque. 

G4.STROMANF,  adj.  et»,  de»  d. 
f.  Qui  a  la  manirdela  gourmandise. 

GASTROMANIE  ,  ».  f.  Pawion 
pour  la  bonne  obère  ;  gourmandise. 

GASTRONOME  .  ».  m.  Celui  qui 
«frit  «tir  la  gastronomie;  relui  nui 
est  babile  dan»  l'art  -le  faire  bonne 
cbire,  qui  aime  1rs  bons  mon  eau». 

GASTRONOMIE,  ».  f.  Traité, 
écrit  » n r  la  bonne  chère  ;  art  de 
faire  bonne  cbire. 

GASTRO-PACHA,  »uh»t.  m.  T. 
d'hist  natur.  Genre  de  lépidoptère» 
nocturne». 

GAST  KO  P Y  TORIQUE,  adjecl. 
de*d.  g.  T.  de  roéd.  Qui  appartient 
a  l'eslomae  it  au  pylore. 

GASTRORAPHlE  ,  t.  f.  T.  de 
rbir.  Suture  pour  réunir  1rs  plaies 
du  ba«-»entre. 

GASTROSE,  ».  f   T.  de  méd. 
Affection  qui  a  ion  siège  dan»  l'ab 
dooirn  ;  maladie  de  I  e«lomac. 

G AST R OTO MIE,  »ub.t.  f.T.  de 
cbir.  In«  i-ion  faite  au  vei.lre. 

GAT.  •  m.  T.  de  mir.  Escalier 
pour  descendre  d'un  quai  a  la  mer 

GAT  AN.  ».  m.  T.  dhi.t.  nat.  Ea- 
pèce  dn  genre  solrn. 

GÂTÉ.  FE,  adj.  Détérioré.  — 
Enfant  giitS ,  pour  qui  ou  a  trop 
d  indulgence. 

GÂTEAU  ,  ».  m.  Sorte  de  pâtis- 
serie ronde  et  aplatie;  ce  qui  en  a 
la  forme.  —  Galette  contenant  la 
fève  du  jous  de»  roi».  — Fig.  et  Tarn. 
Paît  au  gâteau  ,  ats.  profil.  Chacun 
d'eu*  rut  part  au  gâteau.  (  f.a 
Font.  )  —  Gaufre  de»  rurbes.  —  T. 
d'art»  et  met.  Masse  de  cire  ,  de 
terre  dont  ou  remplit  uo  moule 
pour  eo  asoir  l'empreinte;  portion 
de  métal  «n  forme  de  tii.au.  _  I. 


GAU 

de  méd.  Gâteau  ftbrilt ,  intumes- 
cence de  l'abdomen.  —  T.  d'bi»t. 
nat.  (Liteau  JeudleU ',  coquille  bi- 
valve. 

GATE-ROIS,  ».  m.  Mauvais  me- 
nuis  er  ou  charpentier.  Fam. 

GÂTE-ENFANT,  ».  de»  d.  g. 
Celui,  celle  qui  •  trop  d 'indulgence 
pour  les  enfant»  ,  qui  le»  gale. Fam. 

GÂTE-MFNAGE  ,  ».  de.  d.  g. 
Celui  t  cc|ie        |tie|  ie  iroUuie  jaus 

uu  ménage.  Fam. 

GÂTK-M  F.  I  1ER  ,  ».  m.  Celui  qui 
seiwl  ou  Ira» aille  a  trop  bon  mar- 
ché. Fam. 

GÂTE-PÂTE...  m.  Mauvais  pî- 
ti»»ier  ou  boulanger.  Fam. 

GATER  ,  v.  a.  Endommager,  al- 
térer, détériorer;  mettre  en  mauvais 
état  ;  vicier  ,  rnrrompre  ;  infecter  , 
pourrir,  putréfier  {  travailler  mal, 
faire  de  traver»,  bousiller,  estropier  ; 
ravager,  ruiner,  détruire  ;  gaspiller, 
du-iper,  prodiguer -,  deianger,  ro«  l 
Ire  eo  desordre.  Et  t'est  te  vrat 
muren  (//•_  giler  les  ajfàir-t.  (Mol.) 

—  Fam.  Etre  trop  indulgent,  trai- 
ter avec  une  condescendance  ex- 
cessive) ;  entretenir  le»  défaut»  par 
e.rè»  d'induUenie.  —  G  air,  le  mé- 
tier, faire  trop  bon  niar.be  de  aa 
peine  ou  de  «a  nun  handitr.  —  Se 
çuirr,  v.  pr.  En  pa ila ni  de»  person- 
ne», contracter  de  mauvaises  habi- 
tude» ,  de»  vice»;  en  parlant  de» 
choses,  se  corrompre.  Pendant  cela 
le  miel  se  gâte.  (  La  Font.) 

l'A*  »  ,  il,  part. 

G  ATI  1.1 1-  R  ou  GATTIl.rER,  ». 
m.  T.  de  bot.  Genre  d'aï  bn»>eau» 
de  la  famille  de»  labiée». 

GATONS,  ».  m.  pl.  T.  de  ror- 
dier.  Levier»  jiour  tordre  les  coi- 
dage*. 

GATTK.  ».  f.  T.  de  mar.  Re- 
Iranchrment  en  arrière  de»  écubicrs. 

—  T.  d'bist.  nat.  Clupé. 
CATTORL'CINE ,  a.  f.  T.  d  h,.t. 

nat.  Bleomc. 

GAU,  ».  m.  T.  de  pé.h.  Estomac 
de  la  munir. 

GAUCHE,  s.  f.  Le  côté,  la  main 
gauche',  l'opposé  de  droite.  Vert 
cet  endroit  du  chuu,  ,  où  le  chtintrr 
oej-ueilleux  montre,  ajtii  à  ta 
piocha,  un  front  si  sourcilleux... 
(Bo.l.  )  —  À  fauche,  e\p.  adv.  À 
tnani  gauche  ;  du  coté  gauche.  Alort 
à  limite,  à  gauche....  (  Th.  Corn.  ) 

—  I  ig.  de  traver»,  m  conlre-sen»  , 
bor»  de  la  bonne  »oie.  Prendre  à 
gauche.  —  Fig.  et  fam.  Prendre  a 
droite  et  à  gauche,  tirer  de  l  argenl 
de  ton»  cote*. 

GAUCHE,  adj.  de»  d.  g.  Opposé 
à  droit,  r  uuj  en  verrri  plut  clair  île 
l'util  gauche,  f  Mol.  )  —  Fig.  Mal 
fait,  m.»l  tourne. — Fig.  et  fam.  Mal- 
adroit; gêné,  contraint  ;  ridicule. 

GAUCHEMENT,  adv  D'  une  ma- 
nière gauche;  avec  rualaJre»»e,  gau.. 
chérie.  Fam.  , 

G.AUGHER,  ÈRE,  aJj.  et  ».  Qui 
»e  sert  habituellement  de  la  main 
gauche. 

GAUCHERIE,  ».  f.  Action  d'une 
personne  gauche,  maladroite;  ma  la 
dresse.      Fi«-  Bévue.  Fam. 

GAlGHlR,  v.  n.   Dcloumei  le 
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rnrp»  pour  éviter  un  coup.  Per- 
dre »a  forme,  ion  niveau.  —  Fig. 
Ne  pa»  agir  franchement  ;  biaiser. 
Contre  son  tntolenee  on  ne  doit 
Rouit  gauchir.  (Mol  ).-  Se  gauchir, 
y-  pr.  Même  »en»  que  gauchir,  an 
propre  tculemcnt 
Gaccai.  la,  part. 

GALCHISSrÎMEVT,  ..  m.  Ac- 
tion de  gauchir;  se»  effet». 

GALDAGE,  ».  m.  T.  de  teint. 
Action  de  tiindrc  avec  la  gandc. 

GAUDL,  ».  f.  PUnla  annuelle 
de  la  famille  .'e»  résédas,  qui  trint 
en  jaune.  —  Farine  de  blé  de  Tur- 
quie ;  bouillie  laite  «Vrr. 

GAUOER,  v.  ..  T.  de  le.nt. 
Iriiuiie  aivre  la  tfaiidr. 

GAI  UIME,  ».  f.  T.  de  bot.  L»- 

pere  d  avoine. 

GAUDIK(SE),  v  pr.  Se  ré,onir; 
»«  divertir.  /'.  et  mut. 

Gai  Di.it,  p«rl. 

GAlDIMS,  ,.  m.  Toile  de  co- 
ton blanche  de»  Inde». 

CAL  DRIOI  F. ,  ».  f.  Plaisanterie, 
tratl  ,lr  gaieté  sur  dej  lujels  indé- 
cents, f'arn. 

t.AUDRON,  f.  m.  Voye*  Goe- 

DtON. 

GALDRONNER,  v.  «.  T.  d  é 
pingl.  Tourner  les  tête»  MU  le» 


e»,  à  l'aide  du  rouet. 

Gannaonnr,  »e  part. 

GALDhONVOIR,  ».  m.  Out.l  de 
ciseleur  nom  faire  la  bosse. 

GAUFRE,  a.  f.  Ravon ,  gâteau 
de  cire.  —  Pâtisserie  plaie,  faite 
entre  dru»,  fer».  -  Fig.  et  fam 
Être  la  gaufre,  la  dupe  dan»  une 
affaire  ,  ou  *»e  trouver  entre  Jeu» 
■  xtrnnite»  fâcheuses. 

GAEFRER,  v.  a.  Imprimer  de» 
ligure»  sur  unr  étoffe ,  avec  dr»  fei» 
chauds  ,  de»  cvtiudre»  gravé». 

Gsrrat ,  »»  ,  p«ri. 

GAUFREUR,  ».  m.  C.eîui  q.„ 
gaufre  les  étoflc». 

GALFRIFR  ,  ».  m.  Celui  qui  fait, 
qui  vend  des  gaufre»;  ustensile  de 
fer  jMiur  1rs  cuire.  —  Plaque  de  tôle 
pour  mettre  1rs  aiguille»  au  fru. 

G  AUFRURE ,  ».  f.  Empreint* 
faite  en  gaufrant. 

G  AL  G  AFIN,  a  m.  T.  dl.i.t. 
nat.  Poule  q-u  fait  entendre  un 
cliJ>nl  seuil  lable  a  relui  du  coq. 

GAULADE,   ».   f.    Coup»  de 

gaule.         et  inui. 

t.  A  LIE  ,  ».  f.  Perche  longue  et 
menue,  peur  g»uler;  hou»»ilie.  — 
T   de  mar.  Hmou  >!e  pa»i|lon. 

GAULER  ,  v.  a.  Battre  de*  arbre» 
avee  une  saule  pour  en  faire  tomber 
les  fruit».  Gauler  des  pommes  ,  dn 
noir  ,  des  chataignet ,  etc.,  le»  abat- 
tre asec  une  gaule  Fam.  Battre  a 

coup»  de  gaule. 

Ganta  .  ai ,  part. 

GAULFTTE  ,  t.  f  Petite  gaule. 

GAUI.IS,  »  m.  I  Iraui  lie»  de  fail- 
li» ;  branche»  d'un  boi»  île  ao  an». 

GALLOIS,  ».  m.  Habitant  de  la 
G.aule.  —  Vieua  langage  fraaçai»  — 
Au  pl.  Peuple»  de»  Gaules.  Fc-m. 
Gauloise. 

GALLOIS,  SE,  adj.  De»  Gau 
les;  franc,  droit.  Ptxihit/ %  fra  i 
chise ,  manitres  ^aulvises. 


s 
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GAUPE,  ».  f. 

ri  désagréable.  Pop. 

GAURA,  ».  f.  T.  de  bol.  Plante 
cpilnbienn*. 

GAURES  ,  ».  m.  pl.  Sectateur» 
dfl  Zoro*»tre,  ignicole*  ou  adora- 
t.  or»  du  feu. 

GAUSSER  (SE),  v.  pr.  Railler, 
se  moquer,  P op. 

Giviiii,  xx,  part. 

GAUSSEKIE ,  ».  f.  Raillerie, 
moquerie.  Pop. 

GAUSSEUR  ,  EUSE,  adj.  et  ». 
bailleur ,  moqueur.  Pop. 

GAUTHÈRE,  ».  m.  T.  de  bot. 
P.ruyère. 

GAUTIER  ,        m.   E.pice  de 

vanne. 

GAUVERA,  ».    f.    E*pèce  de 


luupe. 
G  Al 


Celui  qui 


Petite 


TaUZAPE  ,  ».  m.  Ancien  vête, 
ment  contre  le  froid. 

GAVACHE,  ».  m.  Homme  Uche 
et  sans  honneur.  Fam.  et  mut. 

GAVASSINE,  »•  f.  Ficelle  du 
raétier  d'étoffe»  de  soie. 

GAVASSIMÈRE,  ».  f.  Partie 
du  métier  de»  étoffe»  en  »oie. 

GAVAIX.HE,  ».  m.  T.  de  mar 
Grand  désordre,  grand  boulever*e- 
inent.  —  Adj.  Faitseau  gavauche  , 
>rns  dev.iu*  dessous. 

G  A  V  EL  .  ».  m.  T.  de  ebarp.  Latte 
uotir  fixer  la  mou»»e  dan»  le»  joint» 
du  boi»  d'un  bateau. 

GAVETTE,  ».  f.  Lingot  d'or 
préparé  pour  le  filer. 

GAVIAL ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Crocodile  de  l'Inde. 

GAVION  ,  ».  m.  Gosier.  Pop. 
GAVON ,  ».  m.  T.  de  mar.  Petit 
cabinet  ver»  la  poupe. 

GAVOTTE ,  ».  f.  Dan»e  vive, 
»nr  un  air  a  deux  temps  ;  cet  air. 

GAYCA,  ».  m.  T.  de  bot.  fores 
GftÏAC. 

GAYETTE,  a.  f.  Petit  pain  de 
»too  ;  petit  ebarbou  de  terre. 

GAZ  ,  ».  m.  T.  de  cbim.  Émana 
lion  invisible  de»  »ub«taoce»  ;  fluide 
••-riforme;  air  factice. 

GAZAILLE,  ».  f.  Louage  de» 
Lrstianx  pnnr  labourer.  Inut. 

GAZAS IE,».  f.  T.  de  bot.  Gor- 
t--rc  du  Cap  de  Boune-E»péranc« 

GAZE,  ».  f.  Ti*su  léger,  clair, 
transparent  ,  ponr  la  parure  de* 
femme».  —  Fig.  Adoubement  aux 


GEC 

G*ik.  aa ,  part. 
GAZETIER.  ».  » 
compote  ou  publie 
dacteur  de  gazette. 

GAZET1N.  a.  i 
manuscrite.  Inut. 

GAZETTE  .  ».  f.  Feuille  journa- 
lière qui  contient  le»  nouvelle»  pu- 
blique». De  ta  folle  valeur  embel- 
lir la  gaiette.  (Boil.)  —  Fig.  et  fam. 
Femme  bavarde,  caqueteu»e.  —  Au 
pl.  Élui  de  porcelaine  dam»  le  four- 
neau de  cuisaon. 

GAZEUX,  EUSE,  adj.  De  la 
nature  du  gas. 
GAZ  IF.  H  ,  ».  m.  Ouvrier  en  gâte. 

GAZIFÉRE ,  a.  ».  T.  de  chim. 
Appareil  pour  faire  le  ga*  inflamma- 
ble dégagé  de  l'air  atmosphérique. 

GAZOLITRE ,  ».  m.  T.  de  chim. 
Appareil  pour  connaître  la  quantité 
de  gas  contenue  dan»  un  corps. 

GAZOMÈTRE,  ».  m.  T.  de 
chim.  Instrument  pour  fixer  la  quan- 
tité de  gaz  employée  dan»  une  ope- 
ration.  , 

GAZOMETRIE  ,  ».  f.  Partie  de 
la  chimie  qui  traite  de  la  mesure  de» 

in. 

GAZON,  ».  m.  Teira  couverte 
d'herbe  courte  et  menue  ; 


GEL 

GECKOTTE,  ».  f.  T.  dVi*u 
nat.  Lézard  de  Mauritanie. 

GEHLÉMTE ,  ».  f.  T.  d'hi»u 
nat.  Variété  de  feldspath. 

GEHUPM  ,  a.  m-  T.  d'hist.  nat. 
Arbre  de  l'Inde  ,  à  fruit  amer. 

GEINDRE,  ».  m.  Maître  garçon 
boulanger;    garçon   boulanger  qui 

Pelril*  ^ .    •  . 

GEINDRE,    t.   n.  Gémir  lau- 

guissamment ,    pousser     de*  cria 

plaintif»  ;  et  fig. ,  »e  plaindre  »aii» 

tujet  grave.  Pop. 

GElSSODE,  ».   f.  T.  de  bot. 


Algue. 
GElî 


Arbre 


■.  T.  ù'hist.  nat.  Pa- 


ri pressions 

GAZÉ,  ». 
pilloa  diurne. 

GAZÉIFIABLE.  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  cli lui.  Qui  peut  être  converti 
«ngaz  ou  en  produire. 

GAZÉIFORME  .  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  chim.  Qui  a  la  forme  de  ga». 

GAZELLE,  ».  f.  Antilope,  bête 
fauve,  espèce  de  petit  d»im  Iris- 
ai' ,  genre  de  quadrupède»  rumi- 
nants, à  cornes  creuses,  jambes 
irè.-déliée»,  celle*  de  derrière  plu* 
!"  ligne»  que  celle»  devant.  Les  ga- 
x.  Ile»  sont  tes  ammaux  qui  de  tous 
mit  le*  plut  beaux  yeux.  (Buff.) 

GAZER,  t.  a.  Couvrir,  voiler 
a*rc   une   gaze. Fig.  Adoucir, 

E allier,  déguiser  ce  qui  est  trop  li 
re  dan»  un  récit,  un  conte,  etc. 


Ce  gazon  fin ,  qui  semble  faire  le 
duvet  de  la  terre.  (Bull.) —  Motte 
de  terre  fraîche  ,  garnie  d'herbe.  — 
Fam.  et  iron.  Vieille  perruque.— 
Gnion  d'Angleterre  ,  saxifrage 
mousseuse.  -  Gaton  d Etpagn,  ou 
d'Olfnpe.  sUtice. 

GÀZONNEMENT,  ».  m.  Action 
de  gazonneT ,  emploi  de»  gaton». 

GAZONNER,  v.  a.  Garnir,  revê- 
tir de  gazon». 

Gazon»» .  *«»  part- 
CAZONNF.LX,  EUSE,  adj.  T. 
de  bot.  Qui  imite  le  gazon. 

GAZOUILLEMENT  ,  s.  m.  Ra- 
mage de»  oiseau».  —  Par  anal.  Mur- 
mure des  ruisseaux. 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un 
petit  bruit  d»ux  et  agréable.  Il  se 
«lit  au  prop.  des  oiseaus  et  de*  rui»- 
*raus  ;  et  au  fig. ,  de»  jeune»  enfant» 
qui  eommencent  il  parler. 

GAZOLILLIS  ,  ».  m.  Ramage 
de»  oi»eaux.  t  .  m. 

GEAI ,  »•  m.  Oiseau  d'nn  plumage 
bigarré  ,  du  genre  de  la  p.r.  Vit 
paon  tnuail .  un  geai  prit  ton  plu- 
(La  Font.) 


GÉANT,  ».  m.  Celui  qui  excède 
de  beaucoup  la  taille  ordinaire  des 
hommes.  D'abord  elles  (tet  nym- 
phes) chantèrent  les  combats  des 
dieux  contre  les  géant»...  (Fén.)  — 
Fig.  A  pas  de  géant,  tris-site.  // 
s'avance  k  pa»  de  géant  dans  la 
carnère  de  la  gloire.  (La  Font.) 
Féin.  Géante. 

GÉASTRE,  a.  ».  T.  de  bot. 
Vesse-loup. 

GÉRIF.  ,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Cruslacc  décapode. 

GÉCARCIN,  ».  m.  T.  d'hirt. 
nat.  Cruslacè  décapode. 

GECKO ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Itroiile  saurien. 

GECKOTIENS.  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  1 


EISSORHIZE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ixie. 

GEITJE  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Lézard. 

GEL ,  ».  m.  T.  de  bot.  Maladie 
de»  arbre»  produite  par  la  gelée. 

GELA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ai 
d*  la  Cochincbine.  , 

GELABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
pent  être  gelé.  Inut. 

GÉLALA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Lry- 
ihrinc. 

GELJÈPO ,  ».  m.  Foy  .  Li»x»ou. 
GÉLASIME  ,  ».    f-  T.  d'hist. 
nat.  Crustacé  brachyure. 

GÉLATINE,  a.  f.  T.  de  chim 
Substance   animale   qui  »«  trans- 
forme en  gelée. 

GÉLATINEUX  ,  ».  en.  T.  d'hi»t. 
nat.  Poi»»ou  du  genre  du  rych*- 
ptère.  —  T.  de  bot.  Gélatineux  à 
soie,  trcmelle. 

GÉLATINEUX  ,  EUSE  ,  adject. 
Qui  rrsseroble  a  une  gelée. 

GELBUM  ou  GF.LFUM ,  ».  m. 
T.  d'hist.  «au  Pyrite  de  Hongrie. 

GELEE,  ».  f.  Froid  assez  in- 
tense pour  faire  perdre  à  1  eau  »a 
liquidité  et  la  faire  passer  à  l'éut  de 
glace  ;  »olidification  de  l'eau  ,  des 
liquide»  par  le  froid.  —  Par  anal. 
Tout  extrait  mucilagineux  on  géla- 
tineux retiré  de*  »nb»tance*  ani- 
males ou  végétale» ,  et  prenant  par 
le  refroiAWmrnt  une  constance 
molle  et  tremblotUnte.  —  OeU'e 
blanche,  rosée  congelée. —  -.d  hîst. 
nat.  Gelée  minérale,  espèce  de  guhr 
rougrître  ,  luisant ,  très-tendre. 

GELER,  v.  a.  Durcir  par  la 
froid  ,  glacer.  —  Par  exag.  Cause» 
un  grand  Iroid.  —  V.  n.  Se  durcir 
par  le.  froid  ;  se  glacer.  —  Par 
exag.  Etre  pénétré  de  froid  ,  avoir 
^rand  froid.  —  V.  imper».  Faire 
froid.  —  Se  geler,  v.  pr.  Se  durcir 
par  le  froid  .  »c  glacer.  —  Par  exag. 
S  exposer  au  grand  froid  ;  avoir 
très-froid. 

GrL»  ,  i.x ,  part. 

GELIDE,  a.ij  t.  T.  de  chim. 
Il  se  dit  de»  huile»  qui  »e  gèlent 
facilement. 

G  ELI  DION ,  ».  ».  T.  de  bot. 
Varec. 

GELIF  ,  IVE  ,  adj.  Il  «  dit  des 
arbre»  gercé»  par  la  gelée. 

CELINE  ,  s.  f.  Jeune  poule.  V .  nu 
GELI>OTTE,  ».  f.  Jeune  poule 
tendre  et  grasse  ;  oiseau  gallmace  , 
rsi.ève  de  grosse  perdrix  rouge. 

G  ELIS,  s.  m.  T.  de  bol.  maladie 
de»  arbres  occanotince  par  la  gtlco. 
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CE  LISSE,  a.lj.  f.  Pierre 
fine,  pierre  encore  humide , 
ne  rési»te  pas  à  U  gelé» . 

GLLIVURF. .  ».  I  D«f.ut,  feule, 
dommage  qui  arrive  au»  arbres  par 
«le  forte»  criée*. 

GELONE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Arbre 
Vui»>n  du  cnpapi  ;  genre  d'agaric». 

CÉI.OSCOPIE,  i.  f.  Divination 
par  le  rire. 

GEI.OTOPTHIE,  f.  T.  de 
bot.  Rrn.incule  aquatique. 

GÉMATKIE  ou  OaMÉTRIE  .  5. 
f.  Explication  cabalistique  cl  mathé- 
matique de»  mot»  de  I  Ecriture. 


ma  U  q  MO 

GEMATRIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
IV  la  jrématrie. 

GEMHIN,  ».  m.  7«r.f.nMH!(. 

GÉMEAUX,  ..  m.  pl.  Signe  du 
tndiaqne  (\9 ). 

G  FM  EL  LE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Pièce  qui  fortifie  le  mât.  —  T.  de 
bot.  Arbrisseau  de  la  Cocbinchine. 

GÉMINÉ  .  ÉF. ,  adj.  T.  de  prat. 
Réitéré.  —  T.  de  bot.  Double,  qui 
;i  la  même  origine. 

GEMIR  ,  v.  n.  Pooaser  *)c*  ge- 

nii»imfnl!i ,  »e  plaindre,  êtt  déso- 
l«r,  »e  lamenter;  exprimer  ►a 
pnne,  sa  douleur  d'uue  voix  plain- 
tive, non  articulée.  —  Fig.  Avoir 


enienure 


une  vive  ■■»■««, 
gretler.  —  Faire  entendre  une 
voix  plaintive,  en  parlant  de  la 
tourterelle.  —  Ge'mir  de...  ,  «^tre 
sensiblement  affecté  de...  —  G  finir 
sur...,  compatir  vivement  à...  — 
Gémir  sou*...,  être  accablé  par... 
Vue  parue  de  la  nation  gemmait 
»on»  le  poids  des  impôts.  (Volt.)  — 
Il  «e  dit  par  anal,  des  eho*ea  inani- 
mée». La  rive  au  loin  gémit,  blan- 
chissante d'écume.  (Rac.) 

GÉMISSANT.  TE,  adj.  Qui  gé- 
mit. Tu  ru\  lu  ne  suis  pat  ces  gé- 
missante* voix  !  ;  1  a  Font.) 

GÉMISSEMENT,  a.  m.  Plainte 
douloureuse  ,  lamentation  ;  ebant  de 
la  colombe,  etc.  —  Par  aiwl.  Et 
l'orgue  même  pousse  un  long  gë- 
m>>»ement.  iRoil.) 

GEMMATION,  ».  f.  T.  de  bot. 
Formation  de»  bourgeons  ;  temps  ou 
bourgeonnent  les  plantes  vivatet  et 
ligneuse*. 

GEMME  ,  ».  (.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  précieuse;  cristal  coloré  par 
uu  cttyde  métallique.  —  T.  de  bot. 
Embryon  adhérent  à  la  plante.  — 
Adj.  m.  Sel  ge,nnie,  sel  fossile  qui 
se  tire  de»  mine». 

GEMMIPARE.  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  porte  ou  peut  pro- 
duire des  bourgeon». 

GEMMULE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Routon  de  la  plumule. 

GEMONIES ,  s.  f.  pl.  T.  d'antiq. 

Lieu  de  supplice  et  d  exposition  des 
radavies  des  criminels. 

GÉVAL,  LE  ,  adj^J.  d'anat.  Qui 
irtietil  aux  jou«»V 

GENANT,  TE,  adj.  Qui  g.ne, 
incommode,  contraint;  embarras- 
sant, fatigant,  onéreux  ,  pénible. 

GENCIVE,  s.  f  Cbair  qui  en- 
toure les  dent». 

G  EN  D  A  KM  E,    ».    m.  Ancien 


GEN 

homme  d'arme  qui  commandait  à 
deux  cavaliers  ;  cavalier  de  cer- 
taines compagnies  d'ordonnance  ; 
soldat  d'un  corps  chargé  de  veiller 
à  la  sûreté  publique ,  soldat  de  po- 
lice. —  Au  pl.  Gendarmerie  — 
Blurtlcs  qui  sortent  du  feu  ;  point» 
dans  1rs  diamants ,  les  pierreries; 
petites  tarbe*  de  l'oril. 

GENDARMER  (SE), t  pr.S\ 
porter  pour  peu  de  chose,  ^orre 
esprit  se  gendarme  touiouri  contre 
tout  ce  qu'on  dit.  (Mol.) 

(>int>iRMt ,  xt,  part. 

GENDARMERIE,  ».  f.  Corp, 
des  gendarmes. 

GENDARMEUX,  EUSE,  adj. 
Il  se  dit  de»  diamant* ,  pierreries 
qai  ont  des  taches  ,  des  glaces. 

GENDRE,  s.  m.  Mari  de  la  fille 
de  quelqu'un.  Le  pire  aurait  fort 
souhait*  quelque  gendre  un  peu 
moins  terrible.  (La  Font.) 

GÊNE,  a.  f.  Question,  torture, 
pour  arracher  uu  aveu  ;  violence 

four  extorquer  de  l'argent.  —  Fig. 
'eine  d'e»pnt  ;  utiulion  pénible, 
incommode  ;  état  violent  ;  contrainte 
fâcheuse.  La  gêne  tir  l'dme  m'a 
toujours  paru  un  supplice.  (  Volt.) 
—  Manque  d'argent  passager  ;  état 
voi»in  de  la  pauvreté.  — Se  mettre 
l'esprit  à  la  gfne ,  s'inquiéter  ,  se 
tourmenter. 

GENEALOGIE,  a.  f.  Suite  et 
dénombrement  d'aïeux  de  quelqu'un; 
son  tableau. 

GENEALOGIQUE,  adj.  des  d. 
g.  De  la  généalogie. 

GÉNÉALOGISTE ,  ».  m.  Celni 
qui  dresse  des  généalogies. 

GÉNÉPI,  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce d'absinthe. 

GENEQUIN  ,  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  coton  filé  de  mauvaise  qualité. 

GENER,  v.  a.  Dounerla  torture; 
mieux  torturer.  —  Contraindre  les 
mouvement»  da  corps  ;  et  fig.,  les  in- 
clination» ,  la  disposition  à  dire ,  k 
faire  ,  etc.  Et  lasse  d'un  re'pectqui 
•■vus  gênait  peut-être...  (Rac.)  — 
Se  gêner,  pr.  Se  retenir,  se  con- 
traindre ,  ne  pas  se  laisser  aller  k  sa 
passion  ,  à  ses  mouvements  ,  etc.  — 
Ne  pas  se  gêner ,  prendre  de»  liber- 
té», des  licences,  se  livrer  k  des 
excès;  ne  pas  se  modérer.  —  Fam. 
Ne  vous  gêne*  pas,  prenet  vo» 
aises .  parles  ,  agisses  a  votre  gré. 

Ci!»»  ,  sa  ,  part. 

GÉNÉRAL  ,  s.  m.  Le  plus  grand 
nombre.  —  Officier  supérieur  qui 
commande  une  armée  ou  une  partir 
considérable  d'une  aimée.  L'armée 
était  sous  les  ordres  d'un  général  en 
qui  l'on  avait  la  plus  juste  con- 
jiar.ee.  (  Volt.  )  —  Supérieur  d'un 
ordre  monastique.  —  En  général, 
ex-  adv.  D'une  manière  générale  ; 
selon  l'idée  commune  ;  sans  distinc- 
tion ;  par  rapport  à  tous. 

GÉNÉRAL,  LE,  adj.  Commun 
à  un  grand  nombre.  —  Indécis  ,  in- 
déterminé, vague.  —  En  parlant 
des  personnes ,  qui  a  un  comman- 
dement ou  une  administration  d'une 
grande  étendue.  Officier,  receveur 
général.  =  Général ,  universel.  Ce 
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qui  est  général  regarde  le  plus  grand 
nombre  des  particuliers  ou  tout  le 
monde  en  gros;  ce  qui  est  univer- 
sel regarde  tous  les  part 
tout  le  monde  en  détail. 


GENERALAT,  ».  m.  Dignité 
d'an  général  d'ordre  religieux  ;  sa 
durée.  —  T.  mit.  Commandement 
d'une  armée. 

GÉNÉRALE ,  s.  f.  Femme  d'un 
général.  Irvn.  —  T.  mil.  Battent 
de  tambour  dans  le  péril  on  pou. 
réunir  toutes  les  troupe». 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  En  gé- 
néral ,  d'une  manière  générale  ,  uni- 
versellement ;  communément  ,  d'or- 
dinaire; sans  distinction;  sans  pré- 
cision ,  vaguement. 

GÉNÉRALISATION,  s.  f.  Ac 
lion  de  généraliser. 

GÉNÉRALISER,  v.  a.  Rendre 
général ,  étendre  à  ton»  ;  l'opposé  de 
particulariser.  —  T.  de  math.  Gé- 
néraliser une  formule,  lui  donner 
plus  d'étendue.  —  Se  généraliser , 
v.  pr.  Devenir  général. 

CÉNta&Ltri  ,  i»,  part. 

GÉNÉRALISSIME  ,  s.  m  Géné- 
ral  au-dessus  des  autres  généraux. 

GÉNÉRALITÉ,  ».  t.  Qualité  de 
ce  qui  est  général.  -•  Dans  l'anr. 
division  territoriale  de  la  France  , 
étendue  de  la  juridiction  d'un  tré- 
sorier général.  —  Au  pl.  Discours 
sans  rapport  ^précis  au  sujet,  tau» 
application  particulière. 

GÉNÉRATEUR,  TRICE,  adj. 
T.  de  géom.  Qui  engendre  par  son 
mouvement,  soit  une  ligne,  soit  une 
surface  ,  soit  un  solide. 

GÉNERATIF,  IVE,  adj.  Qui 
appartient  à  la  génération.  -  Forme 
grnéraUve,  de  ce  qui  doit  se  déve- 
lopper. —  Principe  générait/" ,  d'oi» 
découlent  de»  conséquence*. 

GÉNÉRATION  ,  ».  f.  Action 
d'engendrer  ;  chose  engendrée  ;  ordre 
naturel  delà  procréation;  manière 
dont  les  animaux  s'engendrent;  pro- 
duction de»  plante»,  des  métaux, 
de»  pierres,  etc.  —  Postérité,  des- 
cendant» d'une  personne  ;  extrac- 
tion ,  Gliation,  généalogie,  lignée, 
race.  Son  empue  ne  passa  pas  la 

Îuatrième  génération.  (  Bo»s.  )  — 
euple ,  natioo.  Les  générations 
des  hornmes  s'écoulent  comme  les 
ondes  d'un  jleu%>e  rapide.  (Fén.  )  -— 
Espace  convenu  de  ïo  ans.  —  T.  de 
geom.  Formation  d'une  ligne ,  etc. 
-  T.  de  métaphysique,  génération 
des  idées,  mautère  dont  les  idées  se 
forment  1rs  unes  des  antres. 

GÉNÉREUSEMENT ,  adv.  Avec 
générosité  ,  d'une  manière  géné- 
reuse ;  libéralement ,  noblement , 
magnanimement;  d'une  manière 
courageuse ,  vaillamment. 

GENEREUX,  EUSE,  adj.  Li- 
béral ,  bienfaisant ,  qui  aime  a  don- 
ner, qui  donne  volontiers.  //  était 
généreux  ,  il  ne  craignait  point  d'o~ 
bliger  des  ingrats.  (  Volt.)  —  De 
naturel  noble  .  magnanime.  C'est  uu 
catur  généreux  .  sincère...  (Desh.)  -  - 
En  parlant  de  certains  animaux , 
hardi.  CAie/i,   coursier  généreux. 
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-  y  in  généreux ,  «le  bonne  qualité  , 
agréable  ,  qui  ■  du  .orp». 

GÉNÉRIQUE,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  gramm.  Qui  regarde  la  genre. 

—  T.   de  bot.  Qui  appartient  ou 
peut  être  rapporté  au  genre. 

GÉNÉROSITÉ.  ..  f.  Libéralité  , 
"bienfaisance.  —  Grandeur  dame, 
magnanimité;  caractère  qui  porte  a 
Ja  vertu  ,  à  l'humanité  ,  au  pardon. 
Par  une  générosité  naturelle  à  leur 
nation  ,  ils  traitaient  honnétemtnl 
les  rois  vaincus.  (  Bo»s.  ) 

GENÈSE  ,  ».  f.  Premier  livre  de 
la  Bible  ,  contenant  l'histoire  de  la 
création  et  celle  des  patriarches. 

GÊNÉS  1E,  •  f-  T.  de  oiéd.  Gé- 
nération ,  production. 

G  ÉN  ESI  PU  Y  LLE ,  a.  f.  T.  de 
bot.  Xylophylle. 

GENESTRALE,  t.  f.  T.  de  bot. 
Aibrisseau  a  Heur»  purgative». 

GENESTKOLE,  a.  f.  Genêt  qui 
•erl  pour  teindre  en  jaune. 

GENET,  ».  m.  Arbu»ie  à  fleur» 
jaune» ,  papilionacée».  —  Genêt  a 
balai,  à  tige»  plate».  —  Genêt  d'Es- 
pagne ,  arbuste  du  midi  de  l'Europe. 

-  Genrt  des  teinturiers,  genea- 
trole.  —  Genêt  épineux,  ajonc. 

GENET  ,  ».  m.  Cheval  d'Et- 
pagne.  de  petite  taille 

GENETHLIAQUE  ,  a.  m.  Astro- 
logue  qui  dressait  de»  horoscope*. 
-  Adj.  Poésie,  discours 
thl.atfuei ,  »nr  la  naissance. 

GhNÉTH LIOLOGIE  ,  a.  f.  Art 
de  tirer  le»  horoscope». 

GENETIÈRE,  ».  f. 
de  genêt*. 

GENETIX,  ».  m.  Sorte  de  rin 
blanc  d'Orléans. 

G K NETTE  ,  ».  f.  Chat  sauvage, 
plu*  petit  que  la  civetle  ,  a  parfum 
plus  faible.  La  genette  ressemble 
beaiu  oup  à  la  fouine;  sa  peau  fait 
u/ie  fourrure  légère  et  très-jolie. 
(  HuflF.  )  — ■  E-pèce  de  mort  qui  as- 
sure la  tête  du  rheval.  —  A  la  ge- 
r.eUe,  exp.  ad  v.  Monter  a  la  genette , 
avec  des  étriers  fort  courts. 

GENEVOIS,  SE,  adj.  et  ».  De 
Genève. 

GENÈVRE,  a.  m.  Voje*  Cm 
Hikvaa. 

GENEVRETTE,  a.  f.  Infu»io«  de 
genièvre. 

GENEVRIER  ,  ».  m.  Arbri»»cau 
odoriférant,  toujours  vert,  conifêre, 
qui  croît  dan»  les  terrains  incultes. 

GENEVR1ËRE,  a.  f.  Espèce  de 
grive  qui  se  nourrit  principalement 
île  baies  de  genièvre. 

GENI  ,  adj.  m.  y ores  Gaina*. 

GÉN1CCLÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  d'hi.t. 
ii.il.  Cristal  gémculé,  composé  de 
deux  priâmes  réuni»  en  forme  de  ge- 
nou. T.  de  bot.  Tifie  géruculée , 
articulée  ,  noueuse  ,  fléchie. 

GÉNIE ,  ».  m.  Démon  ,  dieo  tnté- 
UÎN  ,  eapnl  bon  ou  mauvais  ;  lutin  , 
•  orne,  sylphe,  omlm  ,  salaman- 
•t  a;  ange  conducteur,  protecteur, 
t  téla.re.  —  Faculté  créatrice;  in- 
.  irstion  ,  feu  divin,  lions  son  rc- 
l.  a  étroit   il  est  toujours  captif. 
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(  Boil.  )  —  Supériorité  d'esprit  cl  de 
talent»  ;  étendue  de  l'esprit ,  force 
de  l'imagination  ,  activité  de  l  ame 
réunie».  Cn  pruic»  dont  le  génie  fait 
te  destin  des  coudrai'.  (  Hou»».  )  — 
Talent ,  penchant,  iuclmalmu  ,  dis- 
position naturelle  pour  une  science  , 
i.u  art ,  etc.  LutU  avait  le  génie  de 
la  musique.  (  Volt.  )  —  Caractère, 
esprit .  godl  ,    humeur  naturelle. 
En  ce  sens,  il  se  prend  souvent  en 
mauvaise  pari.  Génie  pour  le  mat , 
la  drstrucUon  ,  etc.  —  Celui  qui  a 
du  génie.  /'" ers  la  fin  du  règne  de 
Louis  XI  y,  ileux  hommes  percèrent 
la  foute  de*  génies  médiocres.  (Volt.) 
— «  Caractère  propre  d'un  auteur , 
d'une  langue.  Le   g' nie  de  noire 
langue  est  la  clarté  et  l'élégance. 
(Volt.)  —  Aride  fortifier,  d  atta- 
quer et  de  défendre  les  places  ,  les 
camps,  etc.  ;  de  construire  de»  pont», 
de»  route»,  de  lever  de»  plans,  etc.  ; 
son  exercice  ;  ceut  qui  l'exercent  ; 
corps  du  géuie  ,  de»  ingénieurs. — 
Au  pl.  Figures  de  génies.  —  Génie , 
talent.  Le  génie  est  plus  intérieur; 
le  talent  pins  eilérieur.  On  a  lève- 
nt* de  la  poésie  ;  on  a   le  talent 
d'écrire.   Le  génie  est  naturel  ;  le 
talent  s'acquiert.  S  Génie,  esprit. 
Le  géme  s  applique  au*  science»  , 
aux    art»    sublime» ,    aux  grande» 
chose»  ;  ï'etprit  voltige  sur  tout  : 
l'un  approfondit ,  l'autre  ne  fait  qu'ef- 
fleurer.   \Sesprit   rend   les  talent» 
plus  briltanU  ;  le  génie  les  perfec- 
tionne. Le  tre'iii»  crée  ;  V esprit  com- 
pare, fore*  Ejpsit. 

GÉNIEN  ,  NNE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  a  rapport  an  menton.  —  Apo- 
physe géni  ou  génienne  ,  petite  apo- 
physe située  a  la  partie  postérieure 
de  la  symphyse  du  menton. 

GENIEVRE,  ».  m.  Genévrier; 
sa  graine  ;  liqueur  faite  avec  cette 

^GENlÈVRERIE,  ».  f.  Fabrique 
de  genièvre. 

GÉNIO-GLOSSE,  ».  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Mu»cle  qui  s'étend  de  la 
partie  supérieure  et  latérale  de  )  a- 
puphvse  géni  a  la  base  de  la  langue. 

GENIO-HYOÏDIEN,  ».  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  de  la  parùe 
antérieure  du  cou. 

GENIO-PHARYNGIEN,  adj.  et 
».  m.  T.  d'anat.  Il  »e  dit  de  deux 
faisceaux  de  fibre»  charnues  qui  s'é- 
tendent de  t'.ipophy«e  géui  au  pha- 
rynx ,  et  qui  font  partie  du  constric- 
teur supérieur. 

GFN10STOME,  ».  m.  T.  de 
bot.  PI  .nie  de  l'île  de  Tanna. 

GENIPA,  GEN1PAYER,  ». 

T.  de  h  t.  Arbre  d'Amérique. 

GÉNISSE  ,  ».  f.  Jeune  vache  qui 
g'i  point  porté.  Dieu  boit-il  le 
sang  des  génisses ,  mange-t-tl  la 
chair  des  taureaux  ?  (Rouss.) 

GENISTELLE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  petit  genêt. 

GENISTOÏDES  ,  ».  m.  pl.  T.  de 
bot.  Espèce  de  genêt*. 

GÉNITAL,  LE  ,  adj.  T.  diJact. 
Qui  «erl  à  la  génération. 

GENITEUR  ,  ».  m.  Père.  Son  gi- 
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nitenr   descendant   de  sa  sphère. 

(Voit.)  y.  m. 

GENITIF,  ».  m.  T.  de  granit*. 
Le  deuxième  ca»  d'un  nom  dan»  le» 
langue»  qui  ont  de»  cas.  11  exprime 
l'union  avec  un  autre  nom  ,  et  est 
précédé  en  français  des  particule» 
de,  de  ta,  du,  des.  Ex.  :  Le  com- 
bat du  ceste  fut  plus  dt/fïeile.  (Fén  ) 
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qui  servent  à  la  génération  dau»  1rs 
mâles. 

GÉNITURE ,  a.  f.  Enfanta  par 
relation  au  père  et  à  la  mère.  It 
ij n'ait  hibou  Dieu  donna  génilure. 
(La  Font.)  Vienx  et  burleaqne.  ■— 
T.  d'anat.  Premiers  rudiment*  m 
forme»  de  l'embryon. 

GÉNOIS,  SE,  adj.  et  ».  De 
Gênes. 

GENOPE,  ».  f.  T.  de  air.  Amar- 
rage de  bilord. 

GENOPER,  v.  a.  T.  de  mai. 
Appliquer  la  genope. 

(iisnsî  ,  in  ,  part. 

GENOU  ,  ».  m.  Articulation  de 
la  jambe  avec  la  cui»»e.  Contes  </' 
muur  <T un  air  tendre  il  faiiatt,  et 
du  genou  le  genou  lui  serrait.  (Volt  ) 
—  Partie  du  corps  de  certain»  ani- 
maux qui  a  de  l'analogie  avec  le 
genou  de  l'homme.  Le  chameau  naU 
avec...  des  calloittés  sur  la  pvilrtne 
et  sur  les  genoux.  (Buff.)  —  Fani. 
Fléchir  le  ou  les  genoux  devant 
l'idvle,  se  soumettre  à...  —  T.  de 
métan.  Boule  emboîtée  qui  tourne 

dans  tous  le»  sens  T.  d  écon.  rue. 

Nteud  le  long  de*  tiges'du  blé  ,  de 
l'avoine  ,  etc.  —  T.  de  man.  Cour- 
bure aux  branche»  du  mors.  - 
Genou  couronné ,  genou  du  cheval 
lorsqu'il  est  dégarni  de  poil».  —  T. 
de  manuf.  Faite  le  genou,  se  dit 
d'un  fil  qui  n'est  pas  bien  tendu.  — 
Au  pl.  T.  de  mar.  Pièce»  courbei 
qui  tiennent  le»  vaiangue»  aux  alon 
ges  de»  couples. —  .4  genoux,  exp. 
adv.  Appuyé  snr  les  genoux  plie». 
//  te  mettait  à  genoux  de%-ant  elle. 
(Mol.)  —  Fig.  Avec  instance  .  hum- 
blement ;  avec  une  crainte  scr>ile  . 
nue  soumission  aveugle.  En  vojnnt 
de\anl  moi  tout  l'empire  à  geooui. 
(Rae.)  —  Être,  se  mettre ,  tomber  a 

Senoux  ,  aux  genoux  de... ,  prier, 
emander  très-instamment.  Et  Rome 
et  le  sénat  tombent  à  vo»  genou  v. 

(R-c-0  .  . 

GENOUILLE,  EE,  adj.  Articulé, 
joint  bout  à  bout;  II.  lu  en  forme 
de  genou.  Fore*  Gtstctiit. 

GF.NOUILLER  ,  ».  m.  Ornement 
de»  prêtée»  grrr». 

GKNOUÏLLEHE  ,  ».  f.  Partie  de 
l'armure ,  de  la  botte ,  pièce  qui 
couvre  le  genou.  —  Sorte  d'artifice 
d'eau,  nommé  aussi  dauphin  rica- 
nai t/.  —  T.  de  fortif.  Partie  basse 
de  l'enibraaure. 

CENOLTLLET,  ».  m.  Sceau  de 
Salomon  ,  plante. 

GENOUlLLEUX,  El'SE ,  adj. 
T.  de  bot.  Qui  a  dea  n«u<b. 

GENOVEFAIN,  ».  m.  Chanoine 
régulier  de  Saiole-Geneviève. 

GENRE  ,  a.  m.  Ce  qui  est  com- 
mun à...,  divisé  eu  plusieurs eapèc» >. 
L'homme  a  fait  des  genre»  phj  u- 
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<juef  et  rr'ri<  .le  chaque  espèce  <T a- 
'•<  mil  domeittque.  (Huff.  )  —  Génie, 
talent,  profession  ;  espèce,  »o<le, 
f*  on     manière  ;  le  dernier  ton  du 
jonr.  la  anode  la  plut  nouvelle.  Le 
bon,  le  grand  genre.  —  Le  genre 
,  les  homme»  ,  l'espèce  hu- 
Je  ne   connaît  de  grandi 
met  que  ceux  qu\  ont  rendu  de 
grands  services  au  genre  humain. 
(  Volt.)  —  T.  de  KMDNi  Assembla  ce  ; 
r.  -cmblr.    -   T.  de  litt.  Maniera 
d'écrire;  style;  chacune  de»  partie» 
dans  lesquelles  »' riment  le»  divers 
auteur».  Nombre  de  geai  fameux 
m  ce  genre  ont  écrit.  (La  r  ont.)  — 
l'artie  dn  discours  oratoire.  Genre 
démonstratif ,     Jèlibératif ,  judi- 
ciaire. —  Caractère  de»  pensée»  et 
du  style.   Genre  suhlime ,  simple, 
t'mpe'r/,    etc.  —  T.    de    ri  «m  m. 
Sesc  mélspL y»ique  de»  objet*  ;  le 
masculin   et   le   féminin  ,   dans  la 
langue  franrai»e;   le   masculin,  le 
féminin  et  le  neutre,  dan»  le»  langues 
latioe  et  grecque.      T.  de  math. 
Classe  à  laquelle  on  rapporte  les 
li rocs.  —  T-  d'art».  Coût  particn- 
lier  d'un  peintre  ,  etc.  —  Peinture 
de  genre,  qui  n'a  pour  objrt  ni 
l'histoire  ni  le  portrsit.  —  Peintre, 
tableau  de  genre,  qui  ne  représente 
que  des  choses  ,  des  «cènes  ordinai- 
res. —  T.  de  mus.  Déposition  gé- 
■érale  des  sont  comme  élément  du 
chant.  —  T.  d'anat.  Genre  nerveux , 
le»  nerfs;  vatculrux ,  les  vaiisceus; 
■nembraneux ,  les  membrane»  ;  mus- 
culeux ,   le»  muscle».       T.  dTii«t. 
iiat.  et  de  bol.  Assemblage,  rtum  m 
d'espèces  qui  toute»  ont  un  caractère 
lummuit  ,  él-ibli  »ur  la  «truclure  de 
quelque»  partie»  essentielles. 

GENS,  s.  pl  (fém.  api  et  l'adj.  ; 
mate,  avant ,  tous  excepte).  Per- 
sonne» ,  le»  hommes,  un*  désigna- 
tion J'en  pourrai',  par  malheur, 
faire  ./'  loin  méchants,  mais  je 
•ne  garderai*  de  les  montrer  aux 
gens.  (Mol  )  —  Nation*,  f-e  droit  det 
gras.  —  Domestiques  mile».  /  (te 
t'tgneur)  vie  t  avec  ses  gens.  (  la 
FosiU)  —  Personne»  d'un  même 
pays,  d'nn  même  parti  ,  etc.  ;  (ou* 
t  eut  qui  «ont  réuni»  ou  qui  «ont  con- 
venu» de  »e  réunir  pour  un  même 
dessein.  I  ne  table  de  gens  .,ui 
jouent  un  grand  jeu.  (  La  Br. }  — 
Saivi  de  la  prép.  de,  il  désigne  la 
profession  ,  la  qualité  .  la  condition. 
Gens  de  guerre,  d'honneur,  de  rien. 

—  Petites  tiens,  gens  du  peuple, 
d'nne  condition  bien  humble.  ST. 
Gens,  personnes.  Gent  dit  quelque 
those  de  général  et  de  vague;  ver- 
tonnes,  quelque  chose  de  particulier 
rt  de  déterminé.  On  soit  beaucoup 
de  gens  ;  on  est  lié  a»ec  peu  de  per- 
lonnes.  Gens  est  souvent  une  déno- 
mination familière,  méprisante  ;  yer~ 
tonne  est  ordinairement  une  quali- 
fication bonnéle.  On  dit  c«  pendant 
«ne  sotte  personne» 

GENT,  s.  f.  Le*** ,  race  Vive 
ta  gent  qui  fend  1er  ait  s  l  (La  Font.) 

—  Nation  ,  peuple.  Oh  '.  combien 
l»rs  aura  de  veuvej  la  gent  qui  porte 
le  turban  l  'Math.) 

GENT,  TE,  adj.  Agréable  ,  bien 
(ait,  gentil,  jol» ,  mignon.  V.  m. 
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GENTIANE ,  s.  f.  Plante  médi- 
cinale,  base  de  l'élisir  de  longue 
vie;  genre  de  plante»  qui  comprend 
plus  de  quatrr-vingt»  espèce». 

GENTIANÉES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  da*  gentiane». 

GENTIANE!. LE  ,  ».  f  T.  de  bot. 
Plante  gentianée. 

CENTIEME  ,  ».  f.  T.  de  rharr. 
Quatre  morceau*  de  hoi»  enchâssé» 
carrément,  ans  quatre  coius  des- 
quels sont  lisee»  quatre  cheville» 
kervant  a  embrasser  plusieurs  jante» 
accolée»  les  unes  a  coté  des  autres  , 
pour  y  percer  des  mortaises. 

GEN TIL  ,  ».  m.  (  »  dit  surtout 
au  pl.)  Paien,  idolâtre.  /.  >  C.cn- 
tils  verront  ce juste.  (Hoss.)  ~  Gen- 
ll'i  ,  paient.  Le  nom  de  Gentil  t  fut 
donne  a  tous  les  peuples  qui  vivaient 
hors  du  srm  de  la  primitive  église; 
relui  de  paient,  aut  adorateurs  des 
faus  dieu»,  qui,  persécutés  par  les 
empereurs  chrétiens,  allaient  eier- 
cer  leur  culte  dans  les  campagnes. 

GENTIL,  LI  E,  adj.  Agréable, 
gracient,  délicat,  mignon,  le  sor- 
cier en  fit  une  fille  de  l  oge  de 
quinte  ans,  et  telle  et  si  gentille... 
(La  Font.)  —  Iron.  Vilain. 

GENTILÉ,  ».  m.  Nom  des  ha- 
bitant» par  lapporl  à  leur  pays. 
Et.  :  Lorrain  (de  ta  Lorraine'. 

GENTILHOMME,  ».  m.  (  Pl. 
Gentilshommes.)  Noble  de  race 
Chacun  d' eux  rr'solut  de  vivre  en 
gentilhomme,  sans  rien  faire.  (  La 
Font.  )  —  Officier  de  la  cour.  — 
Oiseau  qui  rrsst  mb'e  a  l'oie. 

OEVNLHOMMEAU,  ».  m.  Di- 
minutif rie  Rcntilhomme  Iron. 

GENTILHOMME!» ,  v.  n.  r.ir« 

le  gentilhomme.  Iron, 

GENTI1  HOMMEHIB,  s.  f.Qua 

lité  de  gentilhomme,  //on. 

GENTILHOMMIERE  ,  ».  f.  Pe- 
tite maison  de  gentilhomme  à  la 
campagne.  Iron 

GENTILISME,  t.  m.  Religion 

des  Gentils.  Inut. 

GENTILITÉ,  ».  f.  Idolâtrie, 
paganisme,  polytbéi»me;  le» nation» 
idolâtre»,  les  peuples  isaiens.  Une 
nou-elle  éloi'e  se  fait  voir  en 
Orient ,  et  amené  au  Sauveur  ,  en- 
core enfant,  Ut  pre'ir.icrs  de  la 
gentilitè  c©m*erti*.  (Bo»».) 

GKNT1LLÀTHF. ,  ».  m.  Gentil- 
homme sans  considération.  Iron. 

GENTILLESSE,  •  f.  Agrcmcnt, 
bonne  grste,  délicatesse;  enjoue- 
ment (UOOse,  galanterie;  ba  linagr 
agréable,  bon  mol  ,  joli  propos, 
saillie  ingéuicii'e.  teste  t  ou  prend 
m, m  esprit  toutet  cet  gentillesse»? 
(Mot.)  —  i  °olifi»  het  mignon,  jolie 
curiosité,  petit  ouvrage  délicat.  Se 
dit  surtout  au  pi. —  Fam.  et  iion. 
Trait  d'inrondoite  ,  de  méchanceté, 
de  perfidie;  mauvai*  piocédé. 

GENTIMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière gentille.  Se  dit  turtoul  dan» 
le  sens  ironique. 

GÉNUFLEXION,  ».  f.  Action 
de  fléchir  le  genou. 

CEOCENThlQUE  .  ad,,  des  d. 
g.  T.  d'a»tr.  Qui  apj>artienl  a  une 
planète,  vue  de  la  terre. 
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GÉOCORISES  on  PUNAISES 
TERRESTRES,  ».  t  pl.  T.  d  h,.t. 
uat.  Hémiptères  hétéroptères. 

GÉOCYCLIQUE,».  m.  T.  d  a.tr. 
Marhine  représentant  le  mouve- 
ment de  la  terre  autour  du  soleil. 
—  Adj.  f.  Machine  geo<rtcltque. 

GEODE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  creuse  .  contenant  un  noyas» 
mobile  ou  de  l'eau. 

GÉODÉSIE ,  t.  f. 


T.  de 

pratique.   Art  de  mesurer  et  de  d>- 


et  de  ! 

*i»er  les  terres  ;  arpentage. 

GÉODÉSIQUE,  adj.  des  d.  g. 
De  la  géodésie. 

G I OOÈSIQUEMENT ,  adv.  Par 
la  géodésie. 

GEODIE,  ».  f.  T.  d  L.st.  nat. 
Polypier  empâté. 

GEO  DORE,  s.  f.T.  de  bol.  Plant» 
orchidée. 

GÉOGr  NIE,  s.  f.  rtude,  science, 
connaissance  de  la  terre. 

GÉOGLOSSE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Clavaire. 


GEOr.NOSIE.s.  f. 
delà  »'ib»t»nre,  de  la  situ-lion  de» 
grande»  masses  de  la  terre. 

GÉOCNOSTE  ,  t.  m.  Celui  qn» 
possède  la  géognosie. 

CÉOGNOSTIQLE ,  adj.  des  d. 
g.  Qni  a  rapport  a  la  géognosie. 

GÉOGRAPHE  ,  «.  m.  Savant  en 
géographie,  auteur  d'ouvrage»  sur 


"grapl 


relui  qui  ilrrsse  d<  s 


carte»  géographiques,  ingénieur  en 
cartes  géographiques.  —  Adj.  »«■ 
génieur  géographe. 

GFO(.UAPHir  ,  ».  f.  Description 
de  la  terre;  ouvrage  qui  la  renfer- 
me. —  Géographie  aitfjriomiqne  , 
description  de  la  terre  considérée 
par  rapport  au  ciel  GéoK, aphte 
physique,  description  de  la  terre 
considérée  par  rapport  à  ellr-meme. 
—Géographi»  politique,  dru  r.plioo 
de  la  terre  «ousidéréc  par  rappor;  à 
ses  habitant».  l  a  géographie  ejil  en~ 
cure  de  tous  les  arts  «.coi  qui  a  le 
plue  besoin  d'être  perfectionne. 
(Volt.)  Coquillage,  papillon  imi- 
tant une  carte  géographique 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  d. 
p.  Appartenant  a  la  géographie, 
concernant  la  géographie,  propre, 
relatif  a  la  géographie. 

GÉO HYDROGRAPHIE  .  ».  f. 

Description  de  la  terre  et  de»  eau». 

G  ÉOH  Y  DROC  R  APHIQU  E,  adi. 

de»  d.  g.  Qui  appartient  à  la  géo- 
hydro;raplue. 

GEOLAGE,  ».  m.  Droit  dft  su 
geôlier  a  I  entrée  et  a  la  sortie  ,  et 
pour  la  détention  de  chaque  prison  • 
mer.  t* a  i  er  le  gealage. 

GEÔLE,  ».  f.  T.  de  pal.  Pri»on. 

GEÔLIER  .  ».  m.  Celui  qui  a  la 
garde  d'une  prison  ;  conneige  d'une 
prison. 

GEÔLIÈRE,  s  f.  La  femme  du 
geôlier. 

GÉOLOGIE  ,  ».  f.  Partie  de 
rhittoire  n.it  ne  elle  qui  a  p.  ur  objet 
la  coiinai»»wucc  et  la  description  du 
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globe  terrestre,  ln  différent?!  ma- 
tière» dont  il  e»t  composé'  ,  leur  for- 
mation, leur  position,  etc.;  des- 
cription   de    ù    terre  considérée 

te  de* 


>ui. 


GEOLOGIQUE,  «dj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  «  la  géologie,  la  con- 
cerne ,  y  a  rapport. 

GÉOLOGUE,  t.  m.  Celui  qui 
est  ver»é  dans  la  géologie,  qui  en 
fait  l'objet  de  ses  études. 

G  KO  M  ANGE  ou  GÉOMANCIE, 
a.  f.  Oi  ri  nation  qui  se  pratique  eu 
remarquant  nu  en  traçant  sur  la 
terre  des  pointa ,  des  lignes,  des 
«arrles  ou  autres  figure*. 

G  ÉOM  ANCIEN,  a.  m.  Celui  qui 
pratique  la  géomancie.  Fém.  Gto- 
inanctenne. 

G  FOM ANTIQUE  ,  idj.  des  d  g. 
Qui  a  rapport  à  la  géomancie. 


GFOMETRAL,  adj.  m.  Plan 
gen,n*'lral,  dont  toutes  les  lignée 
«ont  développées. 

GFOMETRALEMF.NT  ,  .dv. 
D'une  manière  géomélrale.  h 


GEOMETRE  ,  s.  m.  Savant  ru 
géométrie  ,  relui  qui  sait  la  géumé- 
tne  et  qui  la  réduit  en  pratique  — 
Par  tu.  Mathématicien.  —  Gro- 
n.etre  rural,  arpenteur.  —  Inaeete  , 
chenille  arpenteu'e  qui  marche  en 
rapprochant  sa  queue  de  sa  tlle. 

GFOMLTRIE,  s.  f.  Art  de  me- 
surer la  terre  ;  science  des  mesures  , 
des  lignes,  des  corps;  science  des 
propriété» ,  de  l'étendue  figurée.  Il 
y  a  une  géométrie  cm  Ae>  dans  tous 
les  arts  de  la  main.  (Volt.) 

GÉOMÉTRIQUE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Tortue  dont  l'écaillé  offre  des 
figures  géométriques. 

GÉOMÉTRIQUE  .dj.  des  d. 
g  Appartenant  a  la  géométrie,  con- 
cernant la  géométrie  ,  propre  ,  rela- 
tif a  la  géométrie;  qui  procède  géo- 
métriquement ;  méthodique,  pro- 
portionné, juste  ,  exact,  démontré, 
rigoureux  ,  infaillible. 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adr. 
D  une  manière  géométrique. 

GÉONOME  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  l'Amérique  méridionale. 

GEONOMIE,  s.  f.  Connaissance 
des  terres  propres  a  la  culture. 

G  ÉOPH AGE  ,  adj.  et  a.  Qni 
mange  de  la  terre. 

G  EOPH  ILE  ,  a.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Scolopendre. 

GÉOPHYLLE.a.f.  T.  do  bot. 
lîlerendere. 

GEOPI  I  IIÈQUES,  s 
d'bist.  nat.  Sagouins. 


pl.  T. 


GEO  PO  NE,  a.  m.  T.  d'bist.  »... 
Coquille  llink 

GÉOPONIQUE,  adj.  de.  d.  g. 
Qui  a  rapport  à  l'agriculture  ;  qui 
rn  traite. 

GEORGIE,  ..  f.  T.  de  bot.  Té- 
Udphide. 

GEORGINE,  s.  f.  Genre  de 
plantes. 

GÉORGIQUE,  ».  f.  Oorrage  qui 


GER 

a  rapport  à  la  culture  de  la  terre. 

GEORISSE,  s.  m  T.  d'hiat.  nat. 
Coléoptère  macrodactyle. 

GÉOSCOP1E,  s.  f.  Connais- 
sance des  qualités  de  la  terre. 

GEOSTATIQUE,  s.  f.  Vojn 
Ststiqcx. 

GÉOTHRIQUE,  u  m.  T.  de  bot. 
Moisissure. 

GEOTRUPE,  a.  m.  T.  dliist. 
nat.  Scarabée. 

GÉOTRUPINS,  a.  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Insectes  coléoptères. 

CERAINE,  ..  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce «le  géranium. 

GÉRANCE,  a.  f.  Machina  poar 
décharger  les  vaiaseaut. 

GERANION,  ,.  m.  T.  de  bot. 

t  oret  GtftAHIUM. 

r.ÉRANIS,  s.  m.  T.  de  chir. 
Bandage  pour  les  luxation»  de  l'o- 
moplate ,  les  fractures  des  <  la vicnle». 

GÉRANIUM  ou  BEC-DECRUE, 
s.  m.  T.  de  bot.  Genre  île  plantes 
qui  comprend  plu»  de  3oo  erpè>rt. 

GÉBANOlDES,  a.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Géranions. 

GÉRANT,  TE,  adj.  et  ».  Qui 
administre,  qai  gère. 

GÉRARDE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  personnée. 

GÉRASCANTHUS  ,  ».  m.  T.  de 
bol.  Cerdane  de  la  Jamaïque. 

GERBE,  s.  f.  Cinq  on  six  ja- 
velles liées  ensemble .  faisceau  de 
hlé  coupé  ;  ce  qui  en  a  la  forme.  — 
Gerbe  a  eau ,  jet»  d'eau  en  forme 
de  gerbe. —  Gerbe  de  feu.  fusées 
qui  forment  la  gerbe  en  s'élevant. 
—  T.  d'astr.  Con»tellalion. 

GERBÉE  ,  s.  f.  Botte  de  paille  a 
demi  battue. 

GEHRER,  v.  a.  Mettre  eu  grrbe; 
mettre  des  pièces  de  vin  les  unes 
sur  les  au" 


Ctxai ,  as,  part. 
GERBERIE  ou  GERBERA  ,  a.  f. 
T.  de  bot.  Arnique. 

GERBIÈRE ,  a.  f.  Charrette  pour 
transporter  de*  gerbes. 

GER  BILLE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Mammifère  rongeur. 

C.ERRILLON  ,  a.  m.  Petite 
gerbe.  Inus. 

GERBO,  a.  m.  y orex  Gsaaoïix. 

GERBOISE,  ».  f.  Quadrupède 
rongeur,  a  pattes  de  devant  Irè»- 
rourtrs  ;  genre  de  ma 


GERCE  ,  a.  f.  Vermine  qui  ronge 
le»  habits,  lea  meubles ,  les  litre*, 
''ores  Tatoua. 

GERCER,  t.  a.  Occasionner  de 
petite*  crevasse*.  —  5e  «errer-.  ». 
pr.  Se  fendre  en 
fore»  GaaçoaE. 
Gtaci. .  s  a ,  part. 
GERÇURE,  *  f.  Petite 
a  la  peau ,  aux  main» ,  aux  . 
dans  le  fer,  le  bois  ,  le  plâtre ,  etc. 
--  Au  pl.  Fentes  dans  le  diamant. 

GERENDE  ,  ..  f.  T.  d'bist.  nat. 
Grand  serpent  dn  genre  boa. 

GERER ,  t.  a.  Avoir  le  gouverne- 
ment, le 


GER 

régir,  conduire.  Le  pruple,  qui  a 
aue%  de  capacité' pour  te faire  rendre 
compte  dm  la  gestion  ttet  autre* , 
n'est  pas  propre  a  gérer  par  lui- 
même.  (  Mootesq.  )  —  Gérer,  ré- 
gir. Celui  qui  père  porte  tout  le 
poids  des  affaire»;  celui  qui  rr'xtt, 
les  gouverne ,  mai»  d'après  un  pUa 
tracé. 

Giai    ||,  part. 

GERFAUT,  *.  m.  Oiseau  de 
proie  du  genre  du  Un,  on  ,  qui  vole 
en  rond,  le  plu»  grao-i  et  plu»  fort 
de  ceux  que  l'un  dre»»e. 

GEItGELIN  ,  s.  m.  Huile  de  la 
graine  du  sésame. 

GERID  ,  ».  m.  Jeu  arabe  qui  con- 
siste a  lancer  un  hàton  comme  un 
javelot,  étant  a  cheval.  - 

GERILLE,  a  f.  T.  de  bot.  Chan- 
terelle. 

GERLK,  a.  m.  T.  d  hi.t.  nat 
Spaie  mrodole. 

GERLON  ou  GER  LOT,  s.  ». 
Ustensile  de  papeterie. 

GERMAIN  ,  s.  m.  Allemand. 

GERMAIN,  NE,  adj  D'Alle- 
magne. —  Parent.  Ces  animaux  , 
dit-il,  sont  germains  du  renard. 
(La  Font.)  —  Frères  germain-, 
ncs  du  même  père  et  de  la  même 
mère.  —  Cousins  germains ,  issus 
de  deux  frères ,  de  deux  sorti >»  , 
d'un  frère  et  d'une  srear.  —  Cou- 
sins m/jw  de  germains,  éloignés 
d'un  degré  de  plu*  que  lea  cousin* 
germain». 

GERMAINE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plcctranthe. 

CERMANDRÉF. .  «  f.  T.  de  bot. 
Plante  labiée,  médic.na'e.  dont  le» 
espèces  sool  très  -  nombreuse*.  — 
Grrmandre'e  d'eau,  i  ha  marra*  , 
plante  aquatique  qui  entre  dan*  la 
composition  de  la  lliériaqne. 

GERMANIQUE,  rdj.  de.  d.  g. 
De»  Allemand».  //  foit  l'aigle  ger- 
ma nique  uni  tous  les  IroptrJi.  (Roil  .) 

Corps  gernutnu/ue  ,  le*  sou»  erain* 
d'Allemagne. 

GERMANISME,  s.  m.  Exprrs- 
sion  ,  locution  .  façon  rie  parler  pro- 
pre à  la  langue  allemande. 

GERME,  ».  m.  Partie  de  la  se- 
mence dont  le  développement  opère 
la  reproduction  de  la  plante  ou  de 
l'animal.  —  Première  pointe  de 
verdure.  —  Fig.  Semence,  cause, 
principe,  source ,  origine. 

GERMÉ.  EE,  adj.  Il  se  dit  de* 
graines  dont  la  radicule  commence  a 
»e  montrer. 

GERMER,  v.  n.  Ponsscr  le 
germe  au-dehors.  --  Fig.  Produire  , 
fructifier. 

GERMINAL,  s.  m.  mois  de 
l'année  républicaine  en  France. 
(  Partie  de  mars  et  d'avril.  ) 

GERMINATION,  ».  f.  P  reauir 
développement  du  germe. 

GERMOIR,  ».  m.  T.  de  bra«». 
Lieu  où  l'on  fait  germer  le  grain. 

GERMON,  ».  m.  T.  d  ni...  nat. 
Dauphin ,  scnmbre. 

GEP.NOTTE,  »  f.  T.  de  bot. 
Millet  sauvage  du  Sénégal. 

GÉROCOMIE  ,  ..  f.  T.  de  med. 
Hygiène  de»  vieillard». 


« 
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GES 

CFROFLE,  ••   m.   VoJt*  Gi- 


GÉROFLÉE ,  ».  f.  T.  d'bi.t.  nat 
Ver  intestin  dan»  le»  poi»»on»  d'ean 

doue r. 

GÉRONDIF ,  ».  m.  T.  de  |riBW. 
Temps  de  l'infinitif;  participe  actif 
précède  de  la  prép.  en  ;  indique  la 
rain  été.  //  fait  jaillir  un  Jeu  oui 
peuUe  en  lurUat.  (Boil.) 

GÊRONTE,  m.  T.  d'antiq. 
Membre  du  sénat  dr  Larédeuiutic. 
—  Juge  de»  chrétien»  grec». 

GKROVTOPOGOX,  ».  m.  T.  de 
1-ot.  SahuGsde*  pré». 

GÉROPOCON  ,  ».  m.  T.  de  bot 
IM.intr  chicoracée. 

CÉROVLN,  ».  m.  T.  de  eomm 
Quintal  courant  au  <  aire. 

Cr  RRIS ,  «.  m.  pl.  T.  d'h.st.  nat. 
Hémiptères  hétéroptire». 

CERSAU  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Corde 
qui  enveloppe  le  inouilr  d<:  la  pou- 
lir,  et  sert  a  l'amarrer. 

GERSÉE,  f.     Cénue  pour 

blanchir  la  peau. 

GÉR  UMA  ,  ».  (•  T.  de  bot.  Plante 
A  Arabie. 

CF.RYONIE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  na». 
Méduse. 

GF.RZEAC,  m.  Mauvaise 

herbe  dan»  le  blé,  fau«*e  lentille. 

GERZER1E ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ivraie. 

GÉSATE,  ».  m.  T.  d'antiq.  Ca- 
valier gaulois  qui  servait  rl.ex  I  e- 
tran|er;  soldat  armé  du  gè»e. 

GÈSE,  ».  m.  Javelot  de»  Celte». 

GESIER  ,  »•  m.  Second  ventri- 
cule de»  oiseaux  granivore». 

GÉSINE  ,  ».  f.  Accouchement  ; 
durée  de»  rom  lie».  V .  m. 

GFSIR,  v.  n.  foret  Gît. 

GESN'ERE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
riante  rampa  nulacée. 

GESNÉKILES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plante»  campanulacée*. 

CESSE.  ».  f.  Plante  legumincn.c, 
annuelle,  d'un  grand  nombre  d'es- 
pèce» ,  cultivée  pour  le  fourrage. 

GESTA,  ».  m.  pl.  T.  de  méd- 
Fonctions  qui  .'exercent  par  le  mou- 
vement volontaire  de»  me»rlr»  et 
de»  organe». 

GFS  T  AT  ION  ,  ».  f.  Ctiex  le» 
ancien»  Romain»,  exercice  pour 
iriablir  la  »anté  ;  promenade  er^ 
chariot,  etc.  —  Temp»  de  la  porter 
de»  femelle»  ;  gro»»e»«c.  I.e  t-mpi  d* 
ta  gestati  m  <Ai»rr  les  feinmet  eil  de 
neuf  .noir.  (Buff.) 

GESTE,  »•  m.  Mouvement  du 
orp»,  Mirlout  île  la  main,  de» 
bra»  ;  mouvement  expressif.  P  un 
grsle  menaçmt,  d  un  cri/  brûlant 
•le  raf>e ,  dan»  le  carur  l'un  de 
l'autre  ùs  cherchent  un  patiage. 
(Rae.)  —  Ao  pl.  Exploit»  ,  faiU 
mémorable».  Vieux  en  ce  «en». 

GbSTE.  adj.  m.  Celui  dont  le» 
mouvement»  sont  noble»,  /nu». 

GF.STICU1  ATEUR  ,  ».  m.  Ce- 
loi  qni  gesticule,  fjit  trop  de  geste», 
•Je»  restes  affecté». 

GESTICULATION  ,  t.  f  AcUcm 
de  gr.tMuler. 


G1B 

GESTICULER  ,  v.  n.  Faire  trop 
de  geste»,  en  faire  mal-a-propos  ; 
•'agiter  trop  ;  »e  mouvoir  indécem- 
ment, fit  pirouettent,  th  gesticu- 
lent.  (La  Rr.) 

GESTION,  ».  f.  Action  de  gé- 
rer ;  gouvernement ,  administration, 
direction  .  conduite,  ritnirinrnt. 

GKTHYLLIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  narciasolde- 

GETONIE,  ».  f.  T.  dt  bot.  Ca- 
lycoplcre. 

G  EL' M  ,  ».  ta.  T.  de  bot-  Saii 
fra<e  ,  benoiu 

GÉVAUDAN,  NE.adjcct.  Du 
Gévaadan. 

GEVLTNE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Quadnc  du  Chili  et  du  Fcr.m. 

GEYÉRITE  ,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Qn»rt>  roncrétionné. 

GEZE  ,  ».  m.  Angle  rentrant  entre 
deux  comble». 

GHAlNOUK ,  ».  m.  T.  d  hi.t. 
nat.  Buffle  du  Thil.ct 

GHAZAL,  ».  m.  Poésie  arabe, 
ode»  auacréontique». 

G  HFTAM  ,  ».  m.  FUifTc  de  voie  de 
la  Cliiue. 

GIACOTIN  .  m.  T.  «alliât,  nat. 
Kspècc  de  faisan. 

GIALHKRS,  ».  m.  pl.  T.  de 
pêch.  Cabane»  en  lattes,  à  claire 
voie,  poor  faire  »écher  le  poisson 

GI A RENDE  ,  G I RENDE  ,  G<>- 
RENDE,  ».  m.  T.  d'iust.  nat. 
Troi»  »erpenl«  du  genre  boa. 

GIRRAR,  ».  m.  T.  d'bi»t.  rat. 
Espère  de  baleine. 

GIHBASSE,  ».  T.  Espèce  de 
bourte.  fnut. 

GIHBE,  ».  m.  T.  d'hift.  nat. 
Genrr  île  coquille», 

GIRBI'UX  ,  KL  SE ,  adj.  T.  de 
méd.  et  de  bot.  Bombé,  boa»u. 

GIHBIE,  ».  f.  T.  d'bi»l.  nat. 
Coléoptcre  pentamère. 

(WRROV  ,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Sinise  du  genre  de»  orang*  .  à  face 
humaine  ,  a  long»   bra»  ,  traînant» 

r*GIRB(isiTÉ,  ».  f.  T.  de  mèd. 
Bo»*e  ,  couibure  de  l'épine  du  do». 
—  T.  de  bot.  Elévation  »nr  le» 
plante». 

GIBECIERE,  ».  f.  Ancienne 
I  bour»e  a  la  ceinture  ;  »ac  pour  l-> 
chasse,  la  pêche.  Vettoni-le  (le 
car  peau)  d.ms  nuire  gibecière-  (,  La 
Font.)  —  Sac  pour  escamoter.  >— 
/  uur  df  fiberiere ,  tour  de  gobe- 
let»; et  par  ext.  ,  de  main,  de 
carte»  ,  etc. 

GIBELET  ,  ».  m  Petit  foret  pour 
percer  un  tonneau.  —  Fig.  et  la  m. 
Ctoiii  d'  gibelet,  grain  de  folie. 

GIBELINS ,  »  m.  pl.  Faction 
attachée  aux  empereur»  contre  le» 
Guelfe»  (parti«an»  de»  p»pe»)  aux 
\i*  .  i3r.  et  t4'.  «iècle». 

GIBKLOT.  ».  m.  T.  de  mar.  Pière 
de  boi»  courbe  qui  lie  l'aiguille  de 
l'éperon  a  l'étrave. 

GIBELOTTE.  *  f.  Sorte  de  fri- 
cassée de   poulet»,  de  lapin»,  etc. 

GIBERNE,  ».  f.  Partie  de  l'équi- 
pement du  «oldat ,  dan»  laquelle 
sont  placée*  les  cartouche». 

GIBET,»,  m.  Fourche»  patibu- 
laire», po'cnc».  —  Pi  oc.  Je  gd-rt 
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ne  ptr.l  j  oint  $e<  droit*  .  Ie«  crimi- 
nel» sont  puni»  nu  tard.  ZZ  (!t- 
bet,  pvience.  Le  eibrt  etl  le  genre 
île  supplice  ;  la  potence  en  e»t  l'in- 
strument. On  dresse  la  pu  Vente 
pour  celui  qui  est  condamné  au 
gibet. 

GIBIER  ,  ».  m.  Animaux  pris  a 
la  cha.'se  et  bons  à  mander,  l  e  gi 
hier  du  lion  ce  ne  lont  ftoint  moi- 
nr aux.  (La  Font  )  —  Fie.  et  f«m. 
Proie,  dupe.  —  (itbirr  de  patente, 
vagabond  ,  malfaiteur. 

GiBLES  ,  »  f.  pl.  pl.  Brique»  ar- 
rangée» dan»  le  four  de  rc«i.itre  k 
laisser  la  chaleur  s'y  répandre. 

(•1BOLLEE,  ».  f.  Guilée;  on- 
dée de  pluie  froide  et  de  grêle.  Les 
giboule'ei  de  mari. 

GIBOYA,  »  m.  T.  d  l.ist.  n»t 
Serpent  san»  venin  .  le  plu»  grand 
•  le  tuu»  et  qu'où  croit  le  ibtmr  qne 
le  bia  géant. 

GIBOiLR  ,  v.  n.  Chasser  avec 
le  fusil;  prendre  du  gibier  à  la 
dusse,  t  e  rot  det  animaux  te  mit 
un  jour  en  tr'w  de  gibvycr.  (La 
t'ont.)  —  T.  de  fauc.  Ghaaaer  • 
l'oisrau. 

G1BOYEUR,  ».  m.  Celui  qui 
chasse  beaucoup. 

GIBOYEUX,  ELSE,  adj.  Abon- 
dant en  gibier. 

GIGALOBITJM,  ».  m.  T.  d« 

bot.  Plante  grimpante 

GIGANTE,   ».  f.  T.   de  rn»r. 
Figure  de  l'arrière  de»  gaière». 

GIGANTEA,  ».  m.  T.  de  bot. 
T'ipinainl«our  du  Bré»il. 

t.IGANTEE,   ».   f.  T.  de  bot. 
Genre  de  varee». 

GIGANTFSQUE.  ».  m.  Ce  qui 
dépasse  les  Ironie»  voolne».  »V«(- 
i'riei ,  rn  vvulniit  attrimlre  lr  prand, 
de  fauter  nu  t,iganlr»que.  (Volt.) 

GIGAV1KM.U  K,  adj.  de»  d.  g. 
Qni  tient  du  géant;  trr»-grend, 
colossal,  déme-ure,  énorme,  ex- 
cessif, extr.iordinnire  ,  monstrueux. 

GIGANTIN,  a  l)    m.  (.gantes 
que.  Inut. 

GIGANTOLOGIE,  ».  L  Traité 
sur  le»  granls. 

GIGAN TOMAC1IIE  ,  »  f-  <-om- 
hat  de»  géants  et  de»  dieux;  .» 
description  ,  »<>n  récit. 

GIGARTINE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  <!e  varec». 

GIGOT,  ».  m.  Eclanrhe  ,  misse 
de  mouton.  —  Manches  à  gigot, 
manche»  de  robe  très-  large»  dit 
haut.  —  Au  pl.  Jambe»  de  derrière 
du  cheval. 

GIGOTTE,   EE,   adj.    T.  de 
man.  et  de  vén   II  •■e  dit  d'un  clie 
val,  d'un  chien  qui  a  le»  rnrmbr»» 
forts 

GIGOTTFR  .  v.  n.  En  parlant 
de  certains  animaux  ,  »ecouer  le» 
jarret»  en  mourant  ;  en  parlant  de» 
enfant»,  remuer  sans  rease  le»  jam- 
bes .  gambiller. 

GIGUE,  •  f.  Dan»e;  son  air.  — 
Giiisse,  éclnirhe.  fcieot.  Inui.  — 
Fam.  Grande  lille  degingandre,  qui 
gambade.      An  pl.  Jaml  e».  Pop. 

GIGtIER  ,  v.  n.  l»an»cr,  sauter, 
fjirc  de»  g^ml  aile»  Pop 

GII.BE.  ».  f  T.  de  fol  Gcnct  de» 
triuluiicrs. 
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GILET  ,  s.  m.  Sorte  do  verte 
courte,  de  camisole. 

GILIBERTIE,  t.  f.  T.  de  bot. 
Aralie  du  Pérou. 

GILIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ipomop- 
sis  du  Pérou. 

GtLLA  ,  «ubrt.  m.  T.  de  pharm. 
Vitriol  vomitif  préparé. 

GILLE  ,  s.  m.  Niait  de»  théâ- 
tres de  la  foire;  et  par  est.  niais, 
nigau  I.    -  T.  de  péch.  Filet. 

G  ILLENA,  a.  f.  T.  de  bot.  Clé- 
thra. 

GILLENIA,  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce dr  apirée. 

GILLI  RIE,  subst.  f.  Action  de 
gillc  ;  niaiserie  ,  sottise. 

GILLETTE  ,  a.  f.  Femme  parée 
qui  fait  l'importante,  [nus. 

CI  LUT,  ».  m.  Gobe-mouches. 

GILLON,  a.  m.  T.  de  bot.  Gui. 

GIMBERNAT,  a.  m.  T.  de  bot. 
Cbunco. 

GIMBLETTE,  a.  f.  Petite  petis- 
aerie  dure  et  sèche  ,  en  rnneau. 

GINAMIE,  »ubM.  f.  T.  de  bot. 
Braunée. 

GINDRE,  a.  m.  For-  Gamomi. 

GINGAS  ,  a.  m.  Sorte  de  toile  a 
matelas. 

GINGE,  a.  f.  Graine  rouge  d'A- 
mérique ;  chanvre  du  Japoo. 

GINGEMBRE,  snbst.  m.  Plante 
herbacée  de  la  famille  dea  basilirrs  ; 
sa  racine  ,  considérée  comme  épice. 
Rapporter  de  Goa  le  poivre  et  le 
gingembre.  (  Boil.  ) 

GINGFOLE,  anbrt.  .  T.  de  mar. 
Place  de  h.  boos»ole  d'une  galère. 

GINGEOLIER,  m.  T.  de  bol. 
fore»  Jcicaita. 

GINGEON  ,  a.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Canard  de»  A  titille». 

GINGIBRINE,  a.  f.  Pondre  de 
gingembre. 

GINGIDIE,  aubtt.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  mer  du  Sud. 

GINGIDION  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Syrie. 

GINGIRAS,  ».  m.  Etoffe  de  «oie 
des  Inde». 

GINGLYME ,  ».  m.  T  d  anat. 
Articulation. 

GINGLYMOTDAL  ou  GINGLY- 
MOlDE,  adj.  des  d.  g.  T.  d'anat. 
U  se  dit  de»  articulations  de  la  na- 
ture du  ginglyme. 

GINGO  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Grand 
et  liel  arbre  dn  Japon. 

GINGRINE,  ».  f.  Flûte  antique, 
fort  courte,  à  ««triste 

GINGUF.K  ,  v.  a.  Donner  des 
coup»  de  pied.  V.  et  pop. 

GINGUET  ,  s.  nu  Petit  vin  MM 
force.  Fam. 

GINGUET,  TE,  adj.  Q«i  a  peu 
de  force.  Fin  gin  guet.  —  Court  , 
étroit.  Habit  ginguet.  —  Mince . 
petit,  de  peu  de  valeur,  au  prap.  et 
au  fie.  Fam. 

GINORE,  s.  f.  T.  de  bol.  Arbris- 
seau tnvrtoïdede  Cuba. 

GINSENG  ou  GINSIN,  .ub»t.m. 
Plante  aromatique  de  la  Chine. 

GIOGUE  on  GIOGIIIS,  s.  m. 
Fakir  indien. 

GIO\NULES,  ».  m.  pl.  Volon- 
taire» lares ,  extrêmement  brares. 

ClORE,  s.  des  d.  g.  Juif  né  de 


GIR 

Krents,  dont  l'un  est  Israélite  et 
ulre  prosélyte. 

GIP-GIP,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Martin  pécheur  d'Amérique. 

GIPE,  s.  f.  Sonqucnille.  F.  m. 

GIPON.  »ub»t.  m.  Sorte  de  houpe 
avec  laquelle  le  cordonnier  et  le  cor- 
ro>enr  cirent  le»  cuir*. 

GIR,  v.  n.  Foje»  GIt. 

GIRAFE,  ».  f.  Quadrupède  rn- 
minant  qui  habite  l'intérieur  de  l'A- 
frique ,  et  dont  les  jambe»  de  der- 
rière »onl  plu»  courte»  que  celles  de 
devant.  La  girafe  est  un  animal 
inutile  nu  service  de  l'homme. 
(  Bu  (T.  )  -  T.  d'aatr.  Constellation 
septentrionale. 

GiRANilE  ,  a.  f.  Amas  de  jeu 
d'eau  ;  futée*  volantes  réunies. 

GIKANDOLE  ,  ».  f.  Gironde; 
chaudelier  à  branches;  assemblage 
de  diamant»,  pendant»  d'oreille»  de 
diamants.  — T.  de  bol.  Li»  narcisse. 

—  Girandole  et  eau ,  rharagne. 

GIRARDIN  (.GREFFE),  s.  f. 
Grrffe  par  scion». 

GIHASOL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Astérie  ,  saphir  .  quarts.  . 

GIKASOLLE  FEUILLETEE,  s. 
f.  T.  de  bot.  Champignon. 

GIRATORESL,  s.  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Pigeon». 

GIR  AU  MONT  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  courge. 

G1REL,  s.  m.  Cabestan.  Fore* 
GiatLLr. 

GIRELLE  ,  s.  f.  Pièce  du  har- 
nais; haut  de  l'arbre  de  la  roue  dn 
potier.  —  Ou  demoiselle  ,  poisson 
saxatile  du  genre  du  labre. 

GlKOFLADE  DE  MER  ,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Zoophyte  rouge. 

GIROFLE,  s.  m.  Embryon  des- 
séché des  fleurs  de  giroflier,  sembla- 
ble à  nu  clou  ,  et  nommé  commu- 
nément, clou  de  girofle. 

GIROFLÉE,  s.  f.  Fleur  très-belle, 
crucifère  ;  sa  plante. 

GIROFLIER,  s.  m.  Arbre  de  la 
famille  des  myrtes,  qui  donne  le  gi- 
rofle. —  Violier,  plante  vivacc  d'un 
grand  nombre  d'espèces. 

GIROLAGE  DE  MER,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Millcpore. 

GIROLE  ,  s.  f.  Espèce  d'alouette. 

—  Ou  girolle,  agaric. 

GIRON,  s.  m.  Espace  de  la  cein- 
ture aux  genoux  étant  assis.  CUo  , 
sur  ton  gïmn  ,  à  l'exemple  d" Homère 
vient  de  les  retoucher.  (  La  Font.  ) 

—  Fig.  l.e  giron  de  l'Eglise  ,  sa 
communion.  —  T.  d'archit.  Le  des- 
sus de»  marches  oii  pose  le  pied.  — 
T.  de  blas.  Triangle. 

GIRONDELLE  D'IAU,  s.  f.  T. 
de  bot.  Cbaragne  vulgaire. 

GIRONDIN,  s.  m.  Député  du 
dép-irtemrnt  de  la  Gironde  a  la  con- 
vention nationale  ;  membre  du  parti 
de»  Girondin». 

GIRONNÉ,  ÉE,  adj.  Tuile  gi- 
ronne'e  ,  plus  étroite  par  un  bout 
que  par  l'autre.  —  T  de  blas.  Feu 

f'irvnn/,  à  huit  girons  d'émaux  dif- 
érent». 

G1RONNF.R,  v.  a.  T.  dorf.  Don- 
I  ner  de  la  rondeur. 
Giaonaè  ,  »  t,  part. 
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GIRONOMIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Circulaire,  fnut. 

GIROSELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Foret  Gtmoislli. 

GIROUETTE,  s.  f.  Banderole  , 
plaque  mobile  sur  une  tige  ,  que  fait 
tourner  le  vent.  —  Fig.  et  fam. 
Personne  légère,  changeante. 

GIROUETTE  .  ÉE  ,  adj.  T.  de 
blas.  Surmonté  d'une  girouette. 

GIROUETTERIE,  ».  f.  lncoo- 
»tanre.  fnus. 

GIROUETTEUX  ,  EUSE  .  adj. 
luconstant ,  volage ,  irrésolu.  F.  m. 

GIROUILLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  genre  caucatide. 

GISANT  ,  TE.  p»rt.  de  gir  et 
adj.  Couché,  étendu.  Il  voiler  corpe 
gisant...  (  La  Font.  )  -  Subst.  Quoi- 
que son  camarade  soutînt  que  te 
gisant  irait  voir  tes  aïeux.  (  Lm 
Font  ) 

GISEMENT,  ».  m.  T.  de  mar. 
Situation  de»  côte»  de  la  mer.  —  T. 
d'hiot.  nat.  Situation  de»  couches  de 
la  terre,  des  pierres,  etc. 

G1SÈQUE,  s.  f.  T.  de  bot.  Kcrt- 
reulèrr. 

GISIGISI,  s.  m.  T.  de  bot.  Oseille 
du  Japon. 

CISTES,  s.  m.  pl.  Foret  Glva. 

GÎT,  trois,  pers.  dn  sing.  dn  prés, 
de  l'ind.  dn  v.  iuus.  Giron  Gésir, 
être  couché.  Celui  dont  l'imagina- 
tion ébranlait  la  terre  gît  aujour- 
d'hui dans  le  tombeau.  (  Rocbef.  )  — 
Ci  gtt,  formule  d'épitaphe.  Fore» 
Cl.  —  Fig.  et  fam.  Se  dit  pour  con- 
st'te.  Là  gît  la  difficulté,  etc. 

GÎTE ,  ».  m.  Demeure  ,  lien  ois 
l'on  couche  habituellement  ;  hôtel- 
lerie, auberge  oii  l'on  couche  en 
voyage.  Von  frère  a-t-il  tout  ce 

?>u  1/  veut,  bon  souper,  bon  gîte  ci 
e  re,te?  (La  Font.)  —  Lieu  oii  le 
lièvre  repose.  Un  lièvre  en  son  gtte 
songeait  (car  que  faire  en  un  glle 
a  moins  que  l'on  ne  songe  l  )  (  La. 
Font.  )  —  Celle  dr»  deux  meules  de 
moulin  qui  e«t  immobile  ;  ha»  de  la 
cui»»e  du  baruf.  —  Au  pl.  Pièces  de 
bois  puur  U  <  instruction  des  batte- 
ries ;  base  de»  plates-forme». 

GÎTER,  v,  n.  Demeurer,  cou- 
cher. Pop. 

GITH ,  ».  m.  T.  de  bot.  Agros- 
tème  de»  blés. 

GITHAGE,  m.  T.  de  bot. 
Plante  caryopbvllée. 

GIU  »n  CHI'U,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Duc  de  la  Carniole. 

GIVRE ,  s  m  Brouillard  glacial, 
frimas,  gelée  blanche  qai  s'attache 
aux  corps.  —  T.  de  blas.  Serpent. 

GIV ROGNE,  ».  f.  T.  de  méd. 
▼éu  Dartre  qui  vient  aux  lèvres  et 
aux  naseaux  des  moutons. 

GLABRE ,  adj.  de»  d  g.  T.  de 
bot.  Lisse,  uni  et  sans  poil. 

GLARRÉ1TÉ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Etal  d'une  feuille  glabre. 

GLABR1ER,  s  m.  T.  de  bot. 
Aibrc  des  Indes. 

GLAB1ULSC.ULE  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  bot.  Presque  gl-bre. 

GLAÇANT ,  TE  ,  adj.  Qui  gl.ee, 
au  prop.  et  au  iig. 

GLACE,  s.  f.  Fau  ,  liquide» dur- 
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ci»  par  le  froid.  Une  glace  éternelle 
couvre  le  front  du  Liban.  (Féu.)  — 
Liqueur,'  fruits  glacés.  —  Plaque 
de  rritul  ,  table  ,  lame  de  verre 
tin  ,  épaisse  ,  étamée  on  non  ;  mi- 
roir. —  Lame  dans  le  diamant.  — 
Fin.  Flegme  ,  froid  ,  froideur  ,  in- 
différeuce ,  insensibilité  ,  sérieux 
repoussant.  —  Caur  de  glace,  in- 
sensible à  tout.  —  Poéu  Glace  de 
l'âge ,  effet*  de  la  vieillesse. 

GLACE  ,  EE  ,  adj.  Coagulé  , 
condensé,  durci  par  le  froid.  Avant 
qu'un  Ul  tlettetn  m'entre  dam  la 
yentée ,  on  pourra  voir  la  Sein*  a 
l<\  s.unt  J-  an  glacée.  (Boil.) —  Lui 
s*nt ,  poli  ,  uni  ,  lustré.  GanU 
glacét.~Y\%.  Flegmatique  ,  froid  , 
indifférent,  in*eu»ible ,  morne. 

GLACÉE,  ».  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Coquille  anomte.  Voyex  G  lac  lit». 

GLACER,  v,  a.  Coaguler,  cou 
den»er ,   durcir,    congeler.  —  Par 
exi.  Causer  un  froid  très-vif. — Fig. 
Inlimi.lrr  ,  embarrasser  ,  repousser 
fin  un  acrueil  froid,  glacial;  remplir, 
pénétrer  d'effroi.  Quoi  !  leur  seul 
Otpect  vous  glace  !  (Boil.)—  T.  d'arts 
et  met.  Révrtird'un  codait  luisant  ; 
lustrer;  fondre  les  nuances  des  cou- 
leurs] donner  du  lustre,  du  rtlirf 
aux  broderies;  cirer  le  cuir;  rendre 
laissai  et  comme  traespareat.  —  T, 
•  le  Util  eur.  Cacher  adroitement  le» 
coulure».  —  Sr  glacrr,   y.  pr.  Se 
prendre,  ae  dnreir  par  l«  froid,  se 
congeler.  —  Fig.  Se  dit  des  effet*  de 
la  peur.  Mon  sang  commence  à 
glacr.  (  La  Font.  ) 

CiAci  .  »  R  ,  part. 

GF.ACI-  RIK,  ».  L  Art  de  fabri 
qnrr  le»  glace». 

GLACEUX,  FL'SF. ,  adj.  T.  de 
joailler.  Il  «r  dit  des  di»ra*nt*  , 
des  pierrrrir»  qui  ooi  quelque  glaee. 

GLACIAL  ,  LE  .  adj  Qui  glace, 
c»t  glj«.c-  Vent  g'aaal ,  mer  K'*~ 
rialr.  —  Fig.  Flegmatique,  indiffè- 
rent, iosenaible,   inorne,  aérteut 

GLACIALE  ou  GLACÉE ,  ■.  f. 
Plaotc  brillante,  fîcotde. 

GLACIF.lt,  ».  m.  Limonadirrqui 
irend  et  prépare  la  glace;  fabricant 
de  glace*  de  verre.  -  -  Au  pl.  Amas 
de  montagne»  ou  lit»  de  glaces. 

GLAC.IÈKF. ,  ».  f.  Lieu  oii  l'on 
conserve  la  glare  en  été.  —  Fig.  et 
lam    Endroit  très-froid. 

GLACIS,  i.  m.  Esplanade;  ta- 

la»,  pente  iu>en«ible  Evascment 

ajoute  a  une  chaudière;  traînée  de 
clinquant  dan*  le»  broderie»  ;  plan 
l.oriaonlal  où  l'on  met  le*  pains  de 
»ucre  au  soleil. -~  T.  de  peint.  Cou- 
leur transparente  et  légère.  —  T.  de 
tailleur.  Hang  de  point». 

GLAÇON,  ».  m.  Morceau  de 
glace  ;  et  par  est.  .glace.  Ou  devant 
eue  le  sagittaire  deux/ois  ramène 
ie/ glanons.  (Malh.)  —  Fig.  et  fam. 
Personne  très-froide. 

GLADIATEUR,  s.  m.  T.d'antiq. 
Celui  qui  «r  battait  sur  l'aréue.  À  h  f 

i'ih  ont  pu  choittr  pour  leur  lihc'- 
*-nt*ur  SparUtcu* ,  un  esclave,  un 
fil  gladiateur...  (Rac.) 

G  LA  DIE,  ÉE,  adj.  T.  de  bot, 
Eus»  forme. 
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GLADIOLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Iris  ,  jonc  fleuri. 

G  LAI,  s.  m.  Massa  de  glaïeuls 
formant  une  espèce  d'île  daus  an 
étang. 

GLAIE  ou  GLAISE,  s.  f.  Voûta 
d'un  four  de  yerrerie. 

GLAÏEUL  .  s.  m.  Plante  rivace 
iridée  ,  à  feuilles  en    épée ,  dont 
on  compte  beaucoup  d'espèce». 

GLAIRE,  s.  f.  Humeur  visqueuse 
blanc  d'otuf  non  cuit. 

GLAIRER  ,  y.  a.  T.  de  rel.  F  rot 
ter  un  livre  de  blanc  d'usul  battu 
Glaisi  ,  sa,  part. 
GLAIREUX,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cbampignon. 

GLAIREUX  ,  EUSE,  adj.  Plein 
de  glaires,  de  leur  nature. 

GLAISE,  a.  f.  Terre  forte  et 
grasse;  argile  impure.  Adj.  7Vrr* 
glaise. 

GLAlSER  ,  y.  a.  Couvrir,  en- 
duire de  glaise. 
Glaiss  ,  it ,  part. 
GLAISEUX.  EUSE,  adj.  1 
la  nature  de  la  glaiae. 

GLAISIÈRE  ,  a.  L  Lieu  d'oii  l'on 
tire  la  glaise. 

GLAlTERON  on  GRATERON 
».  m.  T.  de  bot.  Gaillet. 

G  LAI  VA  NE,  a.  f.  T.  de  b«t 
Plante  jnncoîde. 

GLAIVE  ,  s.  m.  Epée  tranchante; 
et  par  est  ,  arme  quelconque. — Fig. 
Puissance  vengeresse  ,  meurtrière. 
Puis,  vaut  fûtes  tins  tacn-'t  dépo- 
sitaires du  glaive  de  The'mis. 
,  Rou*».)  —  Glaive  spirituel,  dioit 
d'excommunier.  —  T.  d'hiat.  nat. 
Espadon . 

CLAMA  ou  LHAMA,  ».  m 
T.  d  hisl.  nat.  Mouton  du  Pérou 
qu.  tient  du  rhamrau. 

G  LA  MM  ET,  m  T.  dbist.  nat. 
Espère  de  mouette. 

GLANAGE  ou  GLANEMENT, 
s.  m.  A  rima  de  glanrr. 

GLAND,  »  m.  Fruit  du  rbéne. 
Le  gland  ,  qui  n'est  pas  giot 
comme  moi:  petit  dotj(t...  (La  Fnnt.t 

—  Sorte  d'ornement  qui  l'imite , 
qui  a  sa  forme.  -  T.  d'aoat.  Ex- 
trémité  du  jtnin.  —  T.  d'bist.  nat. 
Gland  de  m*r,  coquille  multivalve. 

—  T.  de  bot.  Gland  de  terre,  gesse 
sauvage. 

CL  AND  ACE ,  s.  m.  Droit  de 
mener  paître  les  pires  dans  les  fo- 
rêt». V.  nu 

GLANDE,  a.  f.  Partie  molle, 
spongieuse,  qui  sert  à  la  sécrétion 
des  humeur»;  tumeur. -T.  de  bot. 
Corp*  vésiculeat  »ur  les  plantes. 

GLANDÉ,  ÉE,  adj.  Il  »e  dit 
d'un  cheval  qui  a  les  glandes  en- 
flée». —  T.  de  blas.  Chargé  de 
gland». 

GLANDEE,  ».  f.  Récolta  des 
gland»  ,  des  fruit»  des  forets. 

GLANDIFORME,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  a  la  forme  d'une 
glande. 

GLANDIOLE  ,  s.  f.  T.  d'hîit. 
nat.  Genre  de  coquilles. 

GLANDIVORE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  vit  île  gland. 

GLANDULAIRE,  ».  f.  T.  de  bot- 
Verveine. 


GLANDULATION,  ».  f.  État  de* 
glandes.  Inus. 

GLANDULE  ,  subsi.  f.  Petite 
glande. 

GLANDULEUX  ,  EUSE  ,  ad.. 
Qui  a  de»  glande*  ;  composé  de 
glandee.  Les  corps  glanduleux  con- 
tiennent une  cavité  remplie  de  li- 
queur. (  Buff.  ) 

GLANE  ,  s.  f.  Poignée  d'épi»  ra- 
massés ça  et  là  dan»  le  champ  , 
après  que  le  blé  en  a  été  emporté  ; 
groupe  de  poires  autour  d'une  bran- 
che, on  d  oignons  autour  d'une  tor- 
che de  paille. 

GLANEE,  ».  f.  Espèce  de  chasse 
ans  canards  ;  piège. 

GLANER  ,  t.  a.  Ramasser  les 
épis  laissés  dan»  un  champ  rai- 
sonne. —  Fig.  Faire  de  petit*  gain* 
après  1rs  premiers;  traiter  une  m» 
tière  déjà  épuisée  par  d'autres.  Mai< 
ce  champ  (  l'apetogue  )  ne  se  peut 
tellement  moitsonner,  que  les  der- 
niers venus  nj  trouvent  à  glaner. 
(  La  Font.  ) 

Glskb,  si,  part. 
GLANEUR  ,  subst.  m.  Celui  qui 
glane.  Fém.  Gtaneute. 

GLANIS,  s.  m.  Poisson  du  Nil. 
GLANURE  ,  s.  f.  Ce  qae  l'on 
glane  après  la  moisson. 

GLAÏMIYhE,  ».  m.  T.  d  hi.t.  nat 
Scarabée. 

GLaI'IR  ,  r.  n.  Faire  entendra 
•a  vois  ,  en  parlant  de»  petits  chiens 
et  des  renard».  -  Fig.  Parler,  crier, 
«hanter  d'une  vois  aigre. 

GLAPISSANT  ,  TE  ,  adj.  Qui 
glapit  ;  aigre  et  clair,  en  parlant  de 
la  vois,  du  chant.  L'un  traîne  en 
longs  fredons  une  vois  glapissante. 
1  Bo.1.) 

GLAPISSFMENT,  ».  m.  Cri  de, 
petits  cl.icns,  de  certain*  chien»  de 
chasse,  du  rrnard.  —  Fig.  Vois  ai- 
gre, cri  peiçaul. 

GLARÉOLA  ,  s.  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Prrdris  fie  un  r. 

G  LA  Kr  OLE  ,  ».  f.  T.  d'hi.t.  aal. 
Genre  d'oiaeaus  onrirnstre». 
GLAS,  s.  m.  Voyex  (.m. 
GLASS-CORD,  ».  m.  Instrument 
de  musique;  espèce  de  piano  qui  , 
an  lieu  de  corde*  métallique»,  est 
formée  de  lame*  de  verre. 

GLAURER  (SEL  DE).  ».  m.T. 
de  pharm.  Combinaison  de  l'acide 
marin  avec  l'aride  vitrinlique. 

GLAU HERITE ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Sub«tance  minérale. 

GLAUCE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Planle 
triroulaeée. , 

GLAUCIENE  ,  ».  f.  T.  de  bot- 
'lante  iiapavéracée- 
GLAUCIIM,  ».  m.  Pavot. 

GLAUCOlDES,  ».  m.  pl.  T.  de 
JOt.  Pourpier,  glaux  maritime. 

GLAUCOME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Maladie  de  l'œil,  opacité  de  l'bu- 
mrnr  vitrée. 

GLAUCOPE,  ».  m.  T.  d'hiat. 
ait.  Oiseau  silvain ,  caroncule. 

GLAUCOPIDE,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Lépidopètre  lygènr. 

GLAUCUS,  ».  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  de   ver»  mollusques. 

GLAL'F,  «.  m.  T.  de  bûchrr->n. 
tronçon  raccourci. 


462  GLI 

G  L  AU  MET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat- 
Pi  mon. 

GLAUQUE,  ».  m.  T.  d'hi*t.  nat. 
liai.  Squale  ,  raranx. 

GLAUQUE,  adj  do  d.  g.  T. 
de  bot.  IVun  vert  blanchâtre. 

GLAUX.  GLAX,  GALAX  ou 
EUGALACTON  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Astragale. 

CLAYE ,  ».  f.  fore*  Glaii. 
CLAYEUL  ,  »ub»t.   m.    for  ex 

Gl.tlf.LL. 

GLÈBE  ,  ».  f.  T.  de  dr  Terre  , 
sol,  fond»  ;  »erf».  —  Poét.  Motte  de 
terre.  —  T.  de  chim.  Motte  de  terre 
qui  renferme  du  métal.  —  T.  d'hist. 
mji   V  cr  radiairc  mollas»e- 

GLECHON,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Mcntlie. 

GI.ECOMA  ou  GLECHOMA  ,  ». 
m.  T.  de  bot.  Terrttto 

GLÉ1CÉNTE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  de»  mrrtcnsics. 

GLÈNE,  ».  f.  T.  d'anat.  Cavité 
légère  d'un  os  dan»  laquelle  «'articule 
un  autre  os.  —  T.  de  laar.  Cordage 
cueilli  ru  rond. 

CLÉNER  ,  ».  a.  T.  de  mar. 
Cueillir  séparément  le»  manœuvre», 
Ciixi  ,  ta ,  part. 

GLÉNOÏDALE  ou  GLÉNOlDE, 
adj.  f.  T.  d'anal.  Il  »e  dit  de  toute 
avitè  légère  dans  laquelle  U  tête 
d'un  o»  s'emboîte  et  se  meut. 

GLÉNOÏD1EN.  adj.  m.  T.  d'anat. 
I.tgamem  glénoidien,  qui  appartient 
à  une  ravi  lé  glénoide. 

GLETTE,  ».  f.  Litbarge,  chans, 
oxyde  dr  plomb. 

GLEUCOMETRE  ,  ».  m.  Instru- 
ment pour  connaître  la  force  du  vin 
au  moment  où  il  est  exprimé  du  rai- 
sin. On  dit  aussi  gleuco-anon.rtrr. 

CI INE,  s.  f.  T.  de  pêth.  Panier 
couvert  pour  mettre  le  poisson  pris. 

OLINOLE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

r.LINOS,  CLEINOS  on  GLt- 
NUS,  ».  m.  T-  de  bot.  Erable 
champêtre. 

C.  LIRES  ,  •■  m.  pl.  T.  d'bi»t.  nat. 
Mjtun  1 1.  ;  i  -  ron|eur». 

c.LIRIF.NS,  s.  m.  p).  T.  d  bist. 

nat.  Cri  boises,  ger billes  ,  loir». 

'.LIS.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Ger- 
boise.     or  et  G  ci  km. 

GLISSADE  ,  ».  f.  Glissement 
involontaire  du  pied.  —  T.  de  mé- 
gifier.  Donner  une  glisiatle  ,  pro- 
mener le  couteau  a  écnarner  du  côte 
dr  la  tirur  de  la  pran. 

GLISSANT  ,  TE  ,  adj.  Ou  il 
«••t  facile  de  glis»rr ,  sur  quoi  l'on 
gli-*c  fut  ilement  ;  qui  échappe,  qui 
,;li«.«r  de»  maiu». —  Fi<.  Délirai, 
<'i<licilr  ;  dangereux  ,  périlleux.  Dé- 
fiex-vOHS  des  rois;  leur  faveur  est 
K!i»^nle.  (La  Font.) 

GLISSE  ,  ».  m.  Pa«  de  danse  en 

gli->ant. 

GLISSEMENT  ,  ».  m.  Act.on  de 

gh*»cr. 

GLISSER  ,  t.  a.  Mettre  Miblilr- 
ment.  m»rrcr  avec  adresse;  insinuer 
adroiti  ment.  —  V.  n.  Couler  invo- 
lontairement 'Ur  un  corps  gras  et 
uni;  cnuler  vite  sur  la  glace  par  un 
rlau  qu'on  se  donue.  —  En  parlant 
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de»  choses,  couler  »nr  on  de...  — 
Fig.  Passer  légèrement,  insister 
peu  sur.  .  — Se  gliiser,  v.  pr.  Ps»- 
ser ,  entrer  ,  pénétrer  adroitemrul 
sans  être  aperçu.  Tirtis...  se  glî»»e 
rn;re  les  saules.  (La  Font.)  —  S'in- 
sinner,  T  aimais  déjà  Le  ponon 
/iatteur  qui  se  glissait  de  veine  en 
veine.  iFén.) 

Glissé  ,  tt ,  part. 

GLlSSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
glisse  »ur  la  glace.  Fém.  Gltsseute 

GLISSOIRE ,  ».  f.  Chemin  sur 
I»  glace  pour  y  glisser  en  jouant. 

GLOBBA  ».  f.  T.  de  bot.  Bali- 
sier ,  amomr. 

GLOBBEE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
drrmirrhisée. 

GLOBE  ,  ».  m.  Corp»  rond  et 
solide ,  «phériqne  ;  la  tuasse  de  la 
terre  et  de»  eaux  ;  la  terre ,  le 
monde.  Pour  exercer  l'esprit  de 
ceux  qui  de  la  terre  et  du  globe  ont 
écrit.  (La  Font.)  -—  Globe  de  feu , 
météore  cnHeinoié. 

GLOBEUX,  F.USE.adj.  T.  de 
bot.  Arrondi  en  globe. 

GLOB1FÈP.E,  ».  t.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Caroline. 

GLOBOSITES  .  ».  f.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Coquilles  en  boule. 

GLOBULAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ljsimachie.  Vojret  Glosi  Ltcx. 

GLOBULE,  ».  m.  Petit  corps 
spherique  ,  petit  globe. 

GLOBULEUX,  EUSE.adjeit. 
Composé  de  globule». 

GLOBU LICORNES,  s.  m.  pl. 
T.  d  liist.  nat.  Lépidoptères. 

GLOBUL11  ÈRE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  porte  des  globes. 

GLORULITFS ,  ».  f.  pl.  T 
d'hist.  nal.  Coléoptères  clavipalprs 

GLOCH1DE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Division  crochue  au  sommet  de> 
poils ,  crochet. 

GLOIRE,  ».  t.  (Sans  pl.)  Hon- 
neur, estime,  louange,  admiration, 
réputation  méritée  par  les  vertus 
en  action  ,  par  tes  talents ,  les  ou- 
vrages ;  illustration  ,  renommée  , 
célébrité  ;  erlal  de  grandeur,  de  puis- 
sance ,  honneurs,  majesté,  splen- 
deur; éclat  delà  bonne  renommée; 
concert  de  louange-  constantes  du 
pnblic  ;  réputation  jointe  a  l'estime 
et  à  l'admiration  ;  honorable  publi- 
cité du  nom.  La  doiurur  de  la 
gloire  est  si  grande,  qu'a  quelque 
chose  qu'on  T'attache,  même  a  la 
mort,  in  l'aime.  (Pasc.)  —  Hom- 
mage, témoignage  d'estime,  assen- 
timent, applaudissement,  fiendre 
gloire  à  la  vérité ',  a  la  vertu,  au 
mente,  etc.  —  Honneur,  hommage 
a  Dieu  ;  béatiiudc  céleste*  -  faine 
gloire i  orgueil,  soltc  vanité.  — 
Faire  gloire  ,  se  faire  unr  gloire 
de...,  mettre  sa  gloire,  son  honneur 
à...  ;  si)  faire  bouneur,  »e  vanter 
de.  .  J'ai  fait  gloire  a  ses  jeux  de 
ma  félicité.  (Rac.)  —  Auréole.  — 
(A*ec  pl.)  T.  de  peint,  et  de  théâ- 
tre. Représentation  du  ciel  ouvert 
avec  le»  ange»  ou  les  divinité»  de 
la  fable.  —  T.  d'arùlic.  Grand  so- 
leil G  se  —  Gloire,  honneur.  La 
gloire  dit  quelque  choae  de  plus 
éclatant  que   Viutnnrur.    La  pre- 
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micre  va  au-delà  du  devoir;  elfe» 
fait  entreprendre,  sans  qu'on  j  soit 
obligé ,  les  chose»  les  plus  difficiles  : 
le  second  fait  exécuter  «ans  répu- 
gnance et  de  bonne  grâce  tout  ce 
que  le  devoir  le  plu»  rigoureux 
exige.  On  peut  être  indifférent  pour 
la  gloire;  il  n'est  pa»  permis  de 
l'être  pour  l'Aonneur. 

GLOMÉBÉ,  LE,  adj.  T.  de 
bot.  Cougloméré  ,  ramassé  en  lêu 
sur  une  même  tige. 

GLOMÉRIS ,  ».  m.  T.  d'hut. 
nat.  Insecte  myriapode ,  inle. 

GLOMÉRUI.Ê ,  EE,  adj.  for. 
GiOMana. 

GLORIA  MARIS,  ».  m.  T.d'but 
nat.  Cône  de*  Indes  orientales. 

GLOttlETTK  ,  ».  f.  P  ri  ite  ma 
son  de  plaisance;  Inïlvéder;  c»b<- 
binet  élevé;  vide-bouteille.  —  T.  de 
boulanger.  Retranchement  ,  petite 
chambre  derrière  le  four. 

GLORIEUSE  ,  ».  f  T.  rThist, 
nat.  «aie  aigle.  —  T.  de  bot.  Genre 
de  liliaccc». 

GLORIEUSEMENT,  »d*.  Avr< 
gloire,  avee  honneur;  d'une  ma- 
nière glorieuse  .  digne  d'éloges. 

GLORIEUSETE,  ».  f.  Détaui  . 
manière»  du  glorieux.  Tnus. 

G  LOR 1 1 UX  ,  s.  m .  Homme  »air, 
superbe.  Ce  n'est  qu'un  glorieux  fSsl 
ne  dit  rirn  de  tendre    (  Boil.) 

GLORIEUX,  EUSE,  adj.  Q^. 
s'est  acquis  beaucoup  de  (lotir 
Prince  ,  triomphateur  g!ui  MxU  .  V  .' 
moi  ,  fils  inconnu  d'un  si  gloucut 
pire  (Rac.)  —  Qui  donne,  pvoi  ur< 
de  la  gloire  ;  qui  mérite  hcautosip 
de  gloire ,  de  louange».  Action  «k- 
rtrutc.  l'otlà  le  fruit  glorieux  .i» 
la  patience  romaine,  i  Rosit.)  —  On 
jouit  de  U  gloire  céleste;  gîontir. 
Corps  glorieux.  ■ —  Lu  nsMvaiM 
pari  ,  vain,  vaniteux,  orgueilleux  , 
présomptueux,  superbe. 

GLORIFICATION,  s.  f.  Élé,* 
lion  a  la  gloire  céleste. 

GLORIFIER  ,  v.  a.  Rendre  hon- 
neur et  glfire  à  Dieu.  —  En  ca  ■ 
■il  de  Dieu,  faire  participer  a  aj 
gloire  ciernelle.  —  .Se  g'orijxer,  .. 
pr.  Faire  gloire  d'une  «hoj.e,  *'■■< 
faire  honneur,  en  tirer  vantte.  1 
put  se  glorifier  d'avoir  vaincu 
ennemi  digne  de  lui.  (Bos».J 

(.LoairiK,  s  t ,  part. 

GLORIOLE,  ».  f.  Vanité  nu-  t 
pour  objet  de  petites  chose»;  gi<»n 
médiocre,  petite  gloire,  vaine  g'-1"- 
Style  familier  et  critique. 

GLORIOLETTE  ,  s.    f.  \a  c 
gloire.  V.  et  Inus. 

GLOSE,  s  f.  (Commentaire,  tîe* 
veloppement ,  éclaire  ssemeut ,  r^- 
pliration,  exposition,  interprétât.'  ' . 
additions,  note»,  observation»,  if» 
marqur».  Faisons  dont  quelques  r^- 
citi  qu'elle  aM  hiff'rt  sans  glose.  (I  a 
Fout.  )  — Critique,  tnus.  —  Pa=i- 
plira-e  d'une  pièce  de  poésie  en  au- 
tant de  stances  qu'elle  a  de  ver-, 
chacun  de  ceux-ci  lersumau.  I» 
stance  qui  y  répond. 

GLOSER  ,  v.  a.  Faire  une  glose. 
—  Ci  i  tiquer,  ceusurer.  Quvi  '.  pv*r 
un  maigre  auteur  que  je  glose  m 
panant,   est-ce  un  crime,  *f>** 
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tout ,  et  ti  noir  et  h  grand  ?  (BoiL) 
—  V.  d.  Rlnmer,  critiquer.  Une 
troisième  trompe  trouve  encore  à 
glo»er.  (La  Font.)  —  Interpréter 
en  mal.  //  prend  droit  de  gl«. *er  sur 
tout  tant  que  nom  sommet.  (Mol.) 

G  loi»  ,  s> ,  pari. 

GLOSEOR,  t.  m.  Celai  qui  glose 
•ur  tout ,  qui  interprète  tout  ea 
mal.  Fém.  Gtoteuse. 

GLOSSAIRE,  ».  m.  Recueil  al- 
pliabéliipie  de   ...  : .  peu  connu»  , 
qui  ont  Le-cjiu  de  glose  ;  vocabulaire 
«le  mut*  nb*>  ur» ,  contenant  leur  .  ». 
plicatioa.  furet  DiCTioNNiika. 

GLOSSAI.GIF,  ,.  f.  T.  de  méd. 
Poulrur  de  la  langue. 

G LOSSANTH H AX ,  ».  m.  T.  de 

me  I.  \et.  Mjuilir  |>artirul,i  re  aux 
gr..-  bestiaux  .  ,  liarb..u  .le  la  langue. 

GLOS.SaTKS  .  ».  m  pl.  T.  d'I.iu. 
nat.  ln»ectr.  lépidoptère»; papillon», 
plialcne»  .  teignes. 

GLOSSATEUR .  ».  m.  Auteur  qui 
a  çlosc  un  livre  ;  commentateur. 

GLOSSE  .  f.  T.  d  bol.  nat. 
Mutlnoque  .  raidite. 

Gl.ossiEN  on  GI.ns.SIOUK, 
».  et  adj.  m.  T.  d'auat.  Mu»cle  qui 
appartient  a  U  langue. 

GLOSSITE,  ».  f.  T.  de  méd. 

I nflammaliou  de  la  langue. 

GLOSSOt  AUX  HE  .  ».  m.  T. 
de  «hir.  Instrument  pour  abaisser 
«  t  fi  ter  I.»  langue. 

gi.ossoc.Ele, ».  r.  t.  «feméd. 

Ilrruie  de  la  langue,  saillie  de  U 
langue  li'  r*  «le  la  bouche. 

GLOSSOC.OME.s.  m.  Ancien  in- 
stluuMllt  de  chirurgie  pour  le»  frar- 
tine»  ;  machine  pour  soulever  de 
grands  fardraui. 

Gl  OSSODIE  .  ..  f  T.  de  bot. 
Pi..nte  de  la  Nom  elle-ll..|laude. 

GLOSSOGRAPHE,  t.  m.  Celui 
qui  écrit,  qui  a  écrit  »ur  le»  lan- 
gue». 

GI.OSSOGRAPHtE,  «•  f  Science 
de»  langue».  —  T  d'anat.  Oescrip- 

tion  de  la  langue. 

GLOSSOlDE,  ».  r.  T.  d'bist. 

tiat.  Pierre  imitant  une  l.mgae. 

GI.OSSOLOGIE,  t.  f.  T.  de 
méd.  Trait»-  «ur  la  langue. 

GI.ONSOMAME  ,  ».  f.  Néolo- 
gisme, /nui. 

«.LoSSOME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Votoitute. 

GLOSSO-PALATI.V,  adj.  et  ». 

m.    /  o»et  G  IMH-ITiMI  Lia. 

GI.OSSOPKTKFS  ,   ..   „,.  pl. 
/  o*et  OroMToi*»TRK». 

GLOSSO-PHAR1 NGIEN .  adj. 

rt  ».  m.  T.  d'anal.  Il  *c  ditdedeut 
mu.cles  qui  ont  leur  origine  au  plia- 
it n».  et  »r  terminent  a  la  langue. 

GLOSSO-SI  U'H'i  f  IV  ,  a.lj.  cl 
».  m.  T.  d'anat  II  »e  dit  de  dru» 
mmcltt  qui  appartiennent  a  ta  lau- 
,Mie  rt  a  la  luette. 

CLOSSOTOMIK  .  ».  f.  T.  d'anat. 
Dissection  «le  la  Uague. 

G  LUTTE.  ».  f.  Fente  du  larvnt 
pour  le  pav-uage  .le  l'air.  —  Lau- 
i;u«-tte,  anclie  de»  llùte»  antique». 

GLOTTIDIOV,  s.  ,„.  T.  de  |>oi. 
F .antede  l'Amérique  septentrionale. 

GLOUGLOU,  ».  m.  Hunt  d  une 
1"  pieur  que  l'on  \cr»r  d'une  bon- 
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teille  (onomatopée).  —  S.  et  adj.  m. 
Pigeon  imitant  ce  bruit. 

GLOUGLOU  TER  ou  GLOU- 
GLOIER  .  v.  n,  Crier,  en  parlant 
de»  dm  Ion»  f  onomatopée). 

GLOUMF  ou  G  LIME  ,  ».  f.  T. 
de  bot.  Halle  de»  graminées. 

GLOUPJCRJ  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pingoum-perroquet. 

GLOUSSEMENT,  ,.  m.  Cri  de 
la  poule  "qui  veut  coûter  ou  appclsr 
»c»  petit». 

GLOUSSER,  t.  n.  Faire  de» 
glou»«emenl»  ,  ru  parlant  de  la  poule. 

GLOUSSETTE  ,  ».  f.  T.  d'bi.i. 
nat.  Poule  d'eau  brune. 

GLOLTERf  »N ,  ,.  m.  T.  de  bot. 
V oyex  RaRDtm. 

GLOUTON.,,  m.  T.  d')ii»t.  nat. 
Qua.lntpède  plantigrade  .  du  geure 
du  blaireau.   f\<vet  Goulu. 

GLOUTON,  NNE  ,  adi.  et  ».  Qui 
m»ric,e  avec  avidité  et  eare».  Souvent 
d'un  plomb  subtil  ./ne  |V  mlpr'tre  e  u- 
braie  vous  irex  insulter  te  sanglier 
glouton.  (  Rou»».) 

GLOUTONNEMFNT.adv.  Avec 
aridité,  gloutonnerie;  d'une  ma- 
nière gloutonne.  Les  loupi  mangent 
gloutonnement.  (la  Font.) 

GLOUTONNERIE,     f.  Vice  de 

glouton:  estrrmegourman.il»*. 

GLOUTONNIE,  ».  f.  Glouton- 
ncrir.  Inus. 

GLOUZE,  ».  f.  Abaissement  dao» 
un  banc  de  sable. 

GLOXINE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  prrsonnre. 

GLU  ,  ».  f.  Matière  vi*qiicu»e  qui 
découle  de  certains  ségetaut  com- 
poaitioa  vi»«|ur  use  et  tenace  jiour 
prendre  le*  oiseau*.. 

GLUANT.  TE  .  adj.  De  la  na- 
ture de  U  glu;  plein  de  glu;  vis- 
qurut  comme  de  la  glu.  Dimt  un 
beurre  glttanl  inondait  tous  les 
bords.  (Roil.) 

GLUAU,».  m.  [Se  dit  surtout  au 
pl.)  Petite  branche  enduite  «le  glu, 
pour  la  chc»*e  au*  oiseaux. 

GLUCLNF  .  ».  f.  T  d'bi.i.  nat 
SubtUsee  lerretuaj  dan»  le  bcrvl, 

l'cmeraude. 

GLUE  .     f  Vorex  Glo. 

t.I  Lh  H  ,  v.  a.  Enduire  de  glu  ; 
rendre  gluant. 

Glbr,  il  ,  part. 

G  LUI ,  ».  m.  Cro»se  paille  de  sei- 
gle pour  rouvrir  le»  toîlc. 

GLUMACEES ,  adj.  f.  p|.  T.  de 
I-  it.  Il  »e  dit  ilf!.  Heur»  qu»  out  une 
balle  comme  l'avoine. 

GLUME,  ».  f.  r0y*x  Giocm*. 

G  LUME  LI  E  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ui- 
tnioalif  de  glumc. 

GLUTA,  ».  o>.  T.  de  bot.  Arbre 
■le  Java. 

GLUTAGO,  •.  m.  T.  de  bot. 
Lorantlie. 

GLUTEN  ,  ».  m.  T.  d'lii,t.  nat. 
Matière  qui  lie  le»  partie»  de»  «oli- 
dr»  ;  «iment  naturel;  premier  état 
du  fluide  qui  pâme  a  U  «oli-lité  ; 
pite  mollajse,  tirée  de»  grain»; 
principe  «le»  semence»  graminées. 

GJ.LTIER,   ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  litlirmaloidc». 

GLLTINAVT,  s.  m.  T.  de  méd 
Remède    qui    col!*  ,    qui  aliatbe 
comme  la  glu. 
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GLUTINARIA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Sauge  ri»quru.»e. 

GLUTLNATIF,  IVE.  adj,  et  ». 
m.  T.  de  med.  Qui  lie  le»  parties 

divisées. 

G LUTI NATION  ,  ..  f.  T.  de 
nséd.  Action  de  joindre  le»  parties 
>cp*rée». 

GLUTINEU7C ,  F.USE  ,  adj.  QU1 

re«femble  au  gluten,  en  contient; 
collant,  vi»queux  comme  le  gluten. 

GLUTLNOSITE,  ».  f.  Qualité 
de  ce  qui  e»t  gluant,  vitqueui. 
GLYCÉRIE,  ..  f.  T.  de  bot. 

Fet  uque  flottante. 

GLYCIMÉRE,  >.  f.  T.  d'hist. 

nat  Mye. 

GLYCINE ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Genre  de  légumincu.»e». 

GLYCISIUE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Pi\oine. 

GLU  CONIEN  ou  GLYCONI- 
QUE,  adj.  m.  T.  de  poé».  Il  »« 
dit  d'une  sotte  de  ver»  grec  ou  la- 
luicomposé  d'un  »|»ondéert  de  deux 
dactjlc». 

r,LV(  OSMIS.  ,.  m.  T.  de  bot. 
Plante  bcwpéridêe» 

GLYCYRRHIZITEii.  f.  de  bot. 
Rcgli».»e  d'Amérique. 

<;LVPIIK,  ».  m.  T.  d'ar.hit. 
Caual  qui  sert  d'ornement. 

GLYPBISODON,a.iD,  T.  d'bist. 

nat.  Cbétnilnn. 

tiLVPHITE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Talc  rompaet  nommé  vulgai- 
rement firrre  de  lard. 

GLYPTIQUE,  ,.  f  Art  de  gra- 
ver »ur  le*  pierre»  prccicui.es. 

GLYPTOGHAPIII E  ,  ».  t.  Con- 
naissance de»  gravure»  sur  le»  pier- 
re* pré<  leuse». 

GLY PTOSPERMES  ,  ».  m.  pl. 

T.  de  bot.  Plante»  a  lige  frute— 
cente  ,    arborocrnle  ;  eurussolirt». 

G  .MF  LIN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre ëpineus  ,  pyreiiarc  ;  véhère. 

G  N  A  PH  A  L  F  ou  Cl  >TO  N  N I E  R  F , 
».  f.  T.  de  bot.  Genre  de  lorvmbi-. 
1ère»  rouverte*  d'un  duvet  coton- 
ncii*  et  blam  liàtre. 

GNAPU  A  LOI)  ES ,  ».  f.  pLG«Br« 

de  plante»  nommé  aussi  mvcropui. 

GNAPHOSE,  s.  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  GsMsrfl  d  arachnides. 

GNATAPTÈRES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat  Insecte»  aptères  ;  crusU- 
tè»  irnpides  ;  arachnide». 

Gif  A  rOftONTES,  ».  m.  pl.  T. 

d'hi»t.  nat.  Sous-cla»»e  de»  p..i»»on« 
propremeut  «lit». 

GlfAVELLE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 

Plante  porlulan'e. 

GNEISS  .  ».  m.  T.  «I'bi»t.  nat. 
Roche    primitive  ,    «om (>.>»« e  ,l(.- 
quartz  ,  de  fel>l-»patb  cl  de  mieo. 
Ct  N  F  MON  .  s.  m.   T.  de  bot. 

Arbre  «les  Moliiij nr>. 

G  INET,  ».  in.  T.  de  bot.  Arlio 
île»  Molu»iue». 

GNiiiik  «m  c.Ninir :\vtî  ,  s.  r. 

T.  de  bot.  Plante  «l.ipho.'ide- 

GNIDIUM,  s.  m.  T.  de  bot. 
Laorrole. 

GNOME,  s.  m.  l.tnicuna-ina.re. 
babilant  dent  la  terre,  et  gardien 
I  .'••»  trés.irs  .  des  mine».  — T  d'hill» 
1  lut.  Geiiir  d'insectes  cob'optere». 
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GNOMIDE,  f.  Femelle  d'an 
gnnme. 

GNOMlQUE  .  «dj.  de.  d.  g.  Sen- 
teu  lieux.  Poétiet  gnomiques. 

GNOMON  ,  s  «n.  Style  de  ca- 
dran .oleire.  —  T.  d*.»tr.  Style 
pour  connaître  la  hauteur  du  «oleil 
au  «oWticc.  —  T.  d'arilh.  Progres- 
sion dont  on  forme  Ira  nombre»  po- 
lygone*. 

GNOMONIQUE  ,  ».  f.  An  de 
le»  cadran*  solaires ,  lunaire» 
—  Adj.  Chargé  d'un 


cadran.  Colonne  gnomonique 

GNOSTIQUE5  ,  ».  m.  pl.  Héré- 
tique» fameux  de»  premier»  siècle» 
du  chri»tiani»me. 

GMHJ .  a.  m.  T.  d  but.  nat.  Qua- 
drupè<lc  «l'Afrique,  antilope. 

GO  (TOUT  DE),  e»p.  ad».  Li- 
brement; »an»  façon  ;  d'un  »eul 
trait  ;  tout  d'abord.  Pop. 

GOACONAZ ,  ».  en.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Amérique ,  qui  donne  une 
e>pere  de  baume. 

GOAILLER,  «tn.  Railler, 
peraiffler.  Pop. 

GoAiiLt  .  kl ,  part. 
GOA1LLKHIE,  »•  f.  Raillerie, 
persifilage-  Pop. 

GOAILLEUR,  EUSE  ,  adj  et». 
Raillrur.  persiffleur.  Pop. 

GOAZIL.  »  m.  Châtelain,  capi- 
taine d*nn  fort  an  Per»e  ,  rte. 

GOBBE  .  •  I.  Compotition  en  bol 
pour  empoisonner  le»  chien»  ,  etc. 

GOBfcLET,  ».  m.  Petit  vase  rond 
pour  boire  ,  escamoter,  rte-  —  Au- 
trefois ehex  le  roi ,  office  ,  officier 
de  bouche  pour  le  rin  rt  te  fruit.— 
Joueur  de  gobelet»  ,  escamoteur  ;  et 
fig.  ,  fourbe.  —  On  ecuelle  d'eau , 
t.  f.  Hydrocntvle  commune. 

GORELETERIE.  ».  f.  Fabrique, 
fabrication  de»  gobelet»  de  verre. 

GOBELETIER,  ».  m.  Celui  qui 
fabrique  le»  xobelela. 

GO  BELETTE,  ».  f.  T.  de  roar. 
Petit  bateau  à  mit». 
GO  HE  LIN  .  ».  m.  Fores  Goblik. 
GOBELOTTER,  ».  n.  Bu  voiler. 
Fam.  et  inm. 

GOBE -MOUCHE BONS,  ».  m. 
OUeau  ,  espèce  «le  gobe-nioucbe*. 

GOBE  MOUCHES,  ».  m.  Petit 
léaard  de»  Antille» ,  fort  adroit  « 
prendre  le*  mflurhes;  genre  d'oi- 
seaux qui  rivent  de  mouche»  ,  de 
papillon»,  etc.  ;  espèce  d'apocyn. — 
Fig.  et  fam.  Homme  qui  a'amute  à 
de»  rien*,  qui  court  après  toute»  le» 
nouvelle*  .  et  y  croit. 

GOBER.  v.  a.  Avaler  avec  avi- 
dité. Toujours  le  loup  m'en  gober*. 
(  La  Font.  )  —  Fi  g.  et  fam.  Niaiser, 
fainéanter;  croire  légèrement,  san» 
réflexion;  aarsir  quelqu'un  à  l 'im- 
proviste. —  Pop.  Etre  dupe. 
G<>»;  ,  ;  i  .  part. 

GOBERGE,  a.  m.  Morue  la  plus 
larae  et  la  pins  grande  de  l'Océan. 

GOBFRGER  (SE;,  v.  pr.  Se 
moquer;  prendre  se»  ai»e».  Pop. 

Coincé  ,  il ,  part. 

GOBERGES,  a.  f  pl.  Ai»  qui 
aoutiennent  la  paillasse  «l'un  lit. 

GOBET,  ».  m.  Morceau  que  l'on 
gobe.  F.im.  Gro*»e  ceri»e  a  courte 
queue.  —  lig.  et  tam.  Prendre  au 
gobel ,  à  l'iruproviat*.  —  T.  de  fauc. 
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Chatter  au  gobrt ,  avec  l'autour  «I 
l'épervier. 

GOBETER .  v.  a.  Battre  le  ter- 
reau »ur  la  terre.  —  1.  «le  ma,. 
Faire  entrer  le  plâtre  dans  le.  ju»nt». 

GoaiTi,  ■  ■ ,  part- 

GOKEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  avale 
avidement ,  qui  gobe.  Celui  qui  le 
premier  a  put' apercevoir  (  l'huit  re), 
en  tera  le  gobeur.  (La  Font.)  Fém. 
Gobeuse.  Fam. 

GOBIE,  •.  m  T.  d^hiit.  nat. 
Genre  de  poisson»  thoracique*. 

GOBIÉSOCE .  a.  na.  T.  dW. 
nat.  Genre  de  poiaeon»  thoracique». 

G< 'BILLARD  ,  ».  tu.  Planche 
pour  faire  le»  cuve». 

GORILLE,  a.  f.  Outil  de  bon- 
netier; petite  bille  de  pierre  pour 
un  jeu  d'enfante. 

GOBIN,  ».  m.  Bossu ,  petit  homme 
mal  fait.  V.  et  inus. 

GOBlOlDE ,  a.  f.  T.  d'hiit.  nat. 
Gobie. 

GOBIOMORE,  a.  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Gobie. 

GOBIOMOHOlDE  ,  ».  m.  T. 
d'hi.t.  nat.  Gobie. 

GOBLIN  ,  ».  m.  Esprit  familier 
dont  on  menace  lea  enfant». 

GOBRIOLE  ,  ».  f.  Morce-u  de 
bois  servant  de  forme  pour  faire  un 
vase  de  treillage. 

GOCHET,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Natice. 

GODAGE ,  ».  m.  T.  de  papet.  Dé 
faut  dan»  le  papier. 

GODAILLE  ,  ».  f.  Ivrognerie  ; 
mauvais  vin.  Inus. 

GODAILLER,  ».  m.  T.  de  bot 
Agaric  de  couleur  fauve  rlaie 

GODAILLER,  n.  Boire  à  plu- 
•i<  m»  reprises  et  avec  e\cè>.  Fam 

CODA1LLEUR  ,  ».  m  (  elui  qui 
godaille,  qus  a  l'habitude  de  go- 
dailler. Fam. 

GODE,  ».  m.  Voyet  G.r«». 

CODÉE.  ».  f.  roreaCoD.oa. 

GODELUREAU  ,  ».  m.  Jrune 
homme  qui  faille  galant .  l'agiéable 
auorè»  de»  femmes.  Fam. 

GODENOT,  ».  m.  Petit  homme 
d'ivoire,  petite  marionnette  «i"e»ca- 
moiru'  —  T.  de  mép.  Petit  homme 
laid  ,  mal  fait  ,  mal  bâti. 

GODET,  ».  m.  Sorte  de  vase  à 
boire,  sans  pie«l  et  sans  anse;  vase 
attaché  à  une  roue  pour  élever  l'eau, 
sorte  de  gouttière;  entonnoir.  T. 
de  jard.  Ce  qui  renferme  la  fleur. 

GODET  CROTTINIER,«.m.T. 
de  bot.  Petite  ponctuée. 

GODICHE,  adj.  dm  d.  g.  Niai», 
ridirule.  Pop. 

GODICHON,  NNE,  adj.  Dimi- 
nutif de  godiche.  Pop. 

GODIVEAU,  a.  m.  Pâté  chaud 
de  hachi»  de  veau  ,  rte.  f/ngodiveau 
tout  brûlé  par  dehors.  (Boil  ) 

GODOYA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
guttilcre  du  Pérou. 

GODHON  i  ».  m.  Plis  rond»  aux 
manchette»,  etc.;  moulure  en  reuf 
■tU  le  bord  de  la  vaisselle  d'argent, 
de  certains  ourrece*  de  «culpture  , 
etc.  T.  de  lapidaire  hayon  au 
fond  d'nne  bague. 

GODRONNEB,  v.  a.  T.  de  mét. 
Faire  de»  glklroa*. 


GOI 

Got>ao*K»  ,  îa ,  part. 

GODRONNOIR ,  ».  m.  r'or.Gao- 
Daomtoia. 
GODURE,  a.  f.  Faux  plu. 
GOELAND  ,  ».  m.  T.  d'biat.  nat. 
Grande  mouette. 

GOÉLETTE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Petit  bâtiment  à  deux  voilea  ,  de 
5o  à  ioo  tonneaux. 

GOÉMON  ,  ».  m.  Plante  marine 
appelée  aussi  varec  et  s  art. 

GOERTAN  ,  ».  m.  T.  d  niai.  nat. 
Pic-vert  du  Sénégal. 

GOETouGOUET,  ».  m.  Sort, 
de  gros  raisin. 

GOÉTIE,  s.  f.    Évocation  do 
mauvais  génie*  pour  nuire  aux 
,  aorte  de 


GOETIEN  ,  ».  m.  Celui  qni  exer- 
çait la  goétie.  Fém.  Goétienne. 

„  GOÉTIQUE ,  adj.  de»  d.  g.  De 
la  goétie. 

GOEZIE ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Ver  intestin. 

GOFFE,  adj.  dm  d.  g.  Mal  fait, 
mal  bâti  ;  groasier  ;  maladroit.  V .  m- 

GOGAILLE,  ».  f.  Repa.  ou  I  on 
mange  et  l'on  boit  beaucoup.  Pop. 

GOGO  (À) ,  exp.  adv.  Dan»  l'a- 
bondance. Fam. 

GOGOLI ,  ».  m.  T.  d'hirt.  nat. 
Canard  du  Kamlscbatka. 

GOGUE ,  ».  f.  Raillerie,  plai- 
santerie. Il  e»t  vieux.  —  T.  de  cui-. 
Gogue  au  sang ,  foie  de  veau  avec 
du  sang  de  porc. 

GOGLELU  ,  ».  m.  Homme  lier 
de  *e*  richesse*,  inus, 

GOGUENARD,  DE,  adj.  et  ». 
Mauvai*  plaisant,  facétieux,  rail- 
leur.  Personne  goguenarde  ;  ton 
air  goguenanl.  Toutefois ,  n'allé* 
pas  ,  goguenard  dangereux ,  faire 
Pieu  le  sujet  d'un  badtitaçe  aj)reui . 
(  Boil.  i 

GOCUENARDER,  v.  n.  Faire 
de  mauvaises  plaisanterie* ,  railler. 

GOGUEN  A  H  DERl  E ,  ».  f.  Mau- 
vaise plaisanterie.  Fam. 

COCU  F :  NETTES,  ».  f.  pl.  Ba- 
gatelles Inus. 

GOGUER  (SE),  ▼.  pr.  Se  ré- 
jouir. Pop.  et  inus. 

GOCILTTI  S,  ..  f.  pl  Propos 
joyeux.  Souvenez ro*JJ  de  mqi  dam 
yos  goguette*.  (Volt.)  —  Etre  en 
goguettes ,  en  humeur  de  rire,  de 
se  divertir.  —  Chanter  goguettes . 
dire  de*  injure*.  A  ta  moitié  chanta 
goguette».  (  La  Font.  )  Fam. 

GOINKRADE,  ».  f.  Repa.  de 
gninlre.  Pop.  et  inus. 

GOINFRE  ,  ».  ro.  Celui  qui  met 
tout  son  plaifir  à  manger.  Pop. 

GOINFRER,  v.  n.  Manger  beau- 
coup et  avidement.  Pop. 

GOINFRERIE ,  ».  f  Vice  du 
goinfre;  gourmandise.  Latur.tH  fi- 
la goinfrerie.  (  La  Font.)  Pop. 

GOÎTRE,  ».  m.  Tumeur  grosse 
et  spongieuse  à  la  gorge.  Ou  d.t 
aussi  eoetre  et  go  urtrr. 

GOITREUX,  s.  m.  Léaard, 
iguane  rommuu  ;  pélican. 

GOÎTREUX,  FUSE,  a-ij.  et  a. 
De  la  nature  du  goitre  ;  qui  y  e»t 
»ujet,  qui  l'a. 

*  *i*k 
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GON 

COLANGE,».  ni.  T.  d*bi»l.  nat. 
Daim  d'Ethiopie. 

GOLFE,  t.  m.  T  de  géogr.  Eteo- 
due  de  mer  <|ui  «  tviocc  dan»  le» 

terre». 

GOLFICHE,  ».  f.  Godille  qui 
a  I  r.  lai  de  la  nacre. 

GOLIATH  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
insecte  roléoptèr*. 

GOULE,  ■.  f.  Collet  espagnol. 

COLIS,  a.  m.  Bota,  arbre  de  18 
a  30  an». 

COLLETTE ,  •.  f-  Coite  de 
■■aille». 

CoMARA.  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau rhinanlhoide. 

GOMARIEN,  NUE ,  adj.  De» 

poinai  i»lr». 

GOMARISTES,  ».  m.  pl.  Sec- 

taire»  calviniste»  en  Hollande. 

COMART,».m.T  de  bot. Genre 
de  piaule»  tercbiatbaréc».  —  Gomarl 
d  Amérique  ,  arbre  ré«ineu*. 

GOMBIN  ou  OE.MIUN,  ••  m. 
T.drpérb.  Na»»e  cylindrique  a  deua 
entrée»  garnie»  de  goulot». 

GOMENE ,   ».  f.  T.    de  mar. 
Câble  .le  I  ancre  d'une  galère. 

I.O'ilt.O.V  ,  ».  m.  lo»lrnaient  de 
musique  de<  IfoltcntOte. 

GOMME  ,  »  f.  Sub'tanre  épaisse  I 
qui    découle    de   certain»  ail-rc». 
Gomme  arabn/ue  ,  tla*it.juf  ,  etc. 

GOMME,  EE.  adj.  Qui  a  de  la 
gomme  ,  enduit  de  gomme. 

COMMKMENT,  ..  ru  Action  de 
sommer,  d'enduire  de      u  □  1 

GOMMER,  t.  a.  Mêler,  enduire 
de  comme. 

GoaiMk ,  ii ,  part. 

GOMME-RÉSINE,  •.  f.  Sub- 
■>•<■  •  >•  »<duble  ,  de  la  nature  de  la 
gomme  et  rie  la  résine. 

GOMMEUX,  EL'SE,  adj.  Qu, 
jette  ou  contieat  de  la  connue. 

GOMMIER  ,  ».  nu  ^iaud  »rbr. 
il' Aniei  i  jin-  qui  jette  de  la  gomme. 

GOMMO- RÉSINEUX  ,  EUSE  . 
adj.  de»  il.  Qui  tient  de  la  rêaioe 
cl  rie  la  pimmc. 

GOMOSIE  .    ».   f.   T.    de  bot. 
Plante  de  la  létrandrie  digvnie. 

GOMoSIÈr.l  E,  ».   m!  T.  de 
bot.  Arbre  «lu  Pérou. 

GOMOTE,  ».  m.  T.  de  b"t.  Es- 
pèce de  palmier. 

GOM1MIIE,   ».    m.  T.  de  bot. 
Magoolier. 

GOMPHOCARPE,  ».  m.  T.  de 
bot.  A"  lepiade. 

GOMl'HoLORE ,    ».  m.   T.  de 
bot.  Genre  de  Ir^iiminrusra. 

GOMPIIOSE,  ..  m.  T.  d*hi»t 
oat.  Genre  rie  isomon»  thorarique». 

GOMPIIOSE,    ».    f.  T.  d'anal. 
Articulation  immobile  <|e»  o». 

GOMPIIHÈN'E  ,  ».  L  T.  de  bot. 
Ainarantlic  tricolore. 

GOMLTO  ou  SAC U RUS  ,  ».  m. 
T.  de  bot.  Palmier  de  l'Inde 

t. ON.,  »•  m.  T.  d'bi»l.  nat.  Cha- 
rançon ,  calandre. 

G ONAGRE.  ».   f.  T.  de  méd 
Goutte  aux  genoux. 

bONALGlE,   ».  f.  T.  .le  méd. 
Douleur  an»  genoux. 

GON  AMBOl  »  U  ,  »  m  T.  dlnit. 
n 't.  lu nant  du  Sénégal 

..ONAUCjLE,  »  m.  T.  de  guom. 


GON 

Cadran  solaire  traeé  »ur  les  »urfacet 
d'an  corps  anguleux- 

GOND,  ».  m.  Morceau  de  fer 
coudé  qui  soutient  la  prnlure  — 
Fig.  et  fa  m.  Mettre  ,  faire  sortir 
hors  des  gonds  ,  hors  de  »oi. 

GONDOLE,  s.  f.  Barque  ,  bateau 
plat,  léger  et  couvert  ;  grande  voi- 
ture, rigole  pâtée,  vase  a  boire; 
batsio  oculaire  —  T.  d'bi»t.  liai. 
Goquille  uuival\e. 

GONDOLIER,  ».  ut.  Celui  qui 
conduit  une  gondole. 

GONE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Ver 
infusoirc,  plat,  anguleux. 

GON  ELLE,  ».  f.  E»pcce  de  cotte 
de  laine.  /  .  rrt. 

GONE-PLACE  ,  ».  m.  T.  d  hist. 
nat.  Gruklacé  decapode. 

GONFAl.ON  ou  GOVFANON ,  ». 
m.  Bannière  a  la  non»  ,  drapeau  , 
étendard.  V.  m. 

GONFALOMER,  ».  m.  Celui 
qui  portail  le  gonfalon  ;  magistrat  , 
cbef  de  république  d'Italie. 

GONFLÉ  ,  EE  ,  adj.  Enllé  ,  tu- 
méfié. —  Fig.  Fier,  haut,  »aiu, 
superbe.  Gonfle  il  orgueil. 

GONFLEMENT  ,  ».  ni.  Enflure. 

GONFLER,  v.  a.  EnMer ,  faire 
entier,  tuinéiier.  —  Fig.  Gonjier  itr 
vanité ,  £  orgueil,  ,rcnrire  vain, 
enorgueillir.  —  V.  n.  De>  enir  enfle 
—  Se  gonfler,  v.  pr.  S  entier.  Les 
jeU-c  m  gonflent  tout  a  coup.  (Bull. j 

Gos   :     .  i»,  part. 

GONFLES,  ».  m.  pl.  Cavités  dan» 
le  fil  d'argent  ,  dan»  l'or. 

GONGOM  ,  ».  ni.  for.  Coucou. 

CONGORE  ,  ».  f.  T.  de  hot. 
Plante  du  Pérou,  e»|>crc  d'orcliis. 

CONGRONE  .  s.  f.  T.  le  mrd. 
Tumeur  a  la  gorge. 

CONO,  LE  ou  SPORE,  «  m.  T. 
de  bot.  t. lobule  rrpiorincleur. 

GO.MER  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
briaseau  de  la  ('.loue,  tètradion. 

GOMN  ,  arij.  m.  Miiilrr  goi.in  , 
fripon  lin  et  niié.  Pop.  et  intt<. 

GOMOCALLO.v.  ,  ,.  m.  T.  de 
bol.  Plante  synanlherée. 

GONIOMETRE,  m.  lu.trn- 
nient  ponr  mesurer  le»  angle»  de-, 
cristaux  naturel». 

GON TO Ml  TRIE  ,  ».  f.  T.  de 
math.  Art  de  mesurer  le»  angle». 

GON VE,  s.  f.  T.  de  niar.  Futaille 
à  mettre  dtt  vin,  de  la  bière,  du 
vAtimon  »alc. 

GONNELLE,  ».  f.  T.  d  hi»t.  nat. 

Murriinidr. 

f.O.NOt  ARPE  ,  ».  in.  T.  de  bot. 
Plante  du  Japon,  a  liait  druparée. 

CONOLI  CK,  ».  m  T.  d  hi»t 
nat.  Pie-pnèi  lie  rou^e  du  Sénégal. 

CONOLOBE  .  ».  f.  T.  de  bol. 
C.ynainjiie  rie  1 1  Caroline. 

GONOPTÉRIDES.  »•  f-  pi- T.  dr 

bol.  i'iêlr,. 

GONORRIN  F,  ».  f.  T  d.-  méd. 
Fîux  involontaire  de  la  seuieucc. 

GONORllIJOlQLE,  adj.  de»  d. 
g.  (Jui  a  1  •  j'purt  a  la  gonorrlire. 

GONOTE .  ».  f-  T.  d'bi.t.  nat. 
Cru»lacé  »oi,ni  rie»  cloporte». 

GOKQVAN  .  »   m.  T.  de  bot. 

(•rai ni  lUtOrt  dr  G'.uuee. 
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CONSIL,  s.  m.  T.  de  bot.  Con- 
dor i  de  Flnde. 

GONYPE,  a.  m.  T.  d'birt.  nai 
Diptèrr  asiliqitc. 

CONZALE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Pe- 
tite a  chapeau  plat.  —  Ou  Contn- 
lagu/iie,  tepetie. 

GOODENACÉES,  s.  f.  pl.  T. 
de  bot.  Plante»  campa nulaece». 

GOODENIES,  ».  f  pl.  T.  de  bot. 
Plante»  rampanulacée». 

GOODIE,  ...  I.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau légtimineui. 

GOODVÉRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*. 

GOR  ,  ».  m.  T.  d'iml.  nat.  Co- 
quille du  genre  sabot.  —  T.  de  luit. 
Châtaigne  de  l'Inde. 

GOR  AMI ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
0»ptirunèmc. 

GOR  AO  ,  ».  m.  Belle  étoffe  de 
soir  de  la  Chine. 

GOKD.  s  in  Pêcherie  construite 
dan»  une  rivière.  —  T.  d'hitt.  nat. 
Argile  qui  sépare  les  veine*  de 
houille. 

GORDIEN,  arij.  m  Xaud  goe- 
dttn,  diifii-ulté  insurmontable  ou  qui 
semble  telle. 

GOHD1CS  ou  CRIN  DE  MER  , 
s.  m.  T.  d'bist.  nat  E»pèce  de  ver. 

GORDON,  ».  m.  T.  de  bol.  Genre 
de  malvacéef 

GORET  ,  »•  m.  Petit  cochon.  — 
Fig.  et  faui.  Personne  extrêmement 
malpropre.  —  T.  de  rorrini.n.  Pre- 
mier compagnon.  —  1'.  de  niar.  Ba- 
lai plat,  a  long  manrhe- 

GOBETER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Nettoyer  avec  le  goret  le»  partie* 
qui  sont  dan»  l'eau. 

Go*  »t  »  ,  »x  ,  part. 

GOBI  OU  ,  ».  m.  T.  d  hist.  nat. 
Oiseau  nageur  ,  ptiloplère. 

(•Oht.E,  ».  f.  Partie  «nlérieuie 
du  cou  ;  gosier.  Buwiu  toute  cette 
eau  ;  notre  gorge  altérée  en  ete/i- 
1I1  u  l'ten  ,1  lu, ut.  (  |  a  Foui.; 
<  o,j  t\  srin  d'une  femme.  Grosse  , 
petite  ,  bette  gorge.  —  Partie  supé- 
rieure «l'une  chn-.iise  de  Icuinie 
Partie  de  l'entrée  d'une  cheminée 
sou,  le  mante. 111  ;  criiire  d'une  fusée  ; 
pililc  ooruiebe  a  laquelle  on  si.»- 
peud  une  carte,  elc  -  T.  d'arcb  l. 
et  de  nienui».  Moulure  creuse,  ion- 
rave.  —  T.  de  »err.  Partie  du  rrs- 
sort  à  laquelle  repond  la  barbe  du 
pêne.  —  T.  de  coût.  Premier  trxin  • 
çun  coupé  d'une  dent  d'ivuiie  ou 
d'une  ii.rne.  —  T.  de  fond.  RenHe- 
nient  d'une  cloche  compris  depio» 
les  fau«»ure» jusqu'au  bord  ;  moulute 
arroudie  du  canon.  —  T.  de  fortn. 
Entrée  du  côté  de  la  plat*'.  T- ri»- 
pecb.  Demi-cercle  que  l'rssaugc  et 
le  bre^in  forment  dans  l'eau.  T. 
de  \en.  N  oix  du  1  lueil.  —  T.  de  fane  . 
Jabot  des  oi.eaux,  de  vol.  —  T.  de 
hot.  Ouverture  au-dessus  du  lui  e 
de»  fleurs  nionopet^lrs.  T.  d'Ii'.ilr 
Cicux  ,  fondiicrr  p<iur  une  rondin  le 
d'eau  —  T.  de  geogi.  Passage  entn- 
des  inontagiie.' .  tin  ne  pouvait  mar- 
cher ijur  i  .ir  des  goi  gt»  étroites. 
(Vr'll)  —  Go'ge  ./>• /  oii'ie,  rainurr 
riolir.ce  a  reçu»  oir  la  roi  rie  ou  la  chaî- 
ne. —  Gorge  d'evenlitil ,  parije  du 
Isois ,  de  l'ivoire  ,  etc..  sur  laqucllr  <■•» 

30 


466 


GOS 


attache  un  don  rivé  qui  arrête  tous 
Ira  brin».  —  Gorge  blanche  ,  oiseau 
de  patsage;  gorge  bleue,  oiseau  du 
genre  du  bec-figue  ;  gorge  nue  ,  oi- 
seau peu  connu.  —  Rendre  gorge  , 
vomir  s  et  fig.  ,  realitucT  forcement. 
—  Prendre ,   saisir   à   la   eor^e , 
contraindre  par  violence.  —  Couper 
la  gorge ,  tuer ,-  se  la  couver ,  ae 
tuer  ;  se  la  couper  avec  quelqu'un  , 
«  battre  contre  lui.  —  Rire  a  gorge 
déployée  ,  de  toute  m   force.  ~ 
Gorge  chaude  ,  cliair  du  gibier 
donnée  toute  ebaude  aux  oiseaux  <ie 
c.  —  Fig.  et  fan.   Faire  une 


chaude  de. 


en  nre  ,  »  t 


moquer;  ou  »e  l'approprier,  en 
profiter.  Prétend  qu  elle  en  fera 
gorge  ebaude  et  curée.  (  La  Font.  ; 

GORGÉ,  ÉE,  adj.  Plein,  rem- 
pli ,  repu  ;  enflé  ,  gonflé  ,  tuméfié 

—  Fie,,  et  fan».  Garni  amplement  . 
pourvu  abondamment.  —  T.  de 
b'a*.  A  col  ceint  d'une  couronne 
d'un  émail  différent. 

GORCE-DE-PIGF.ON  ,  a.  f. 
Couleur  ondulée  tirant  aur  le  bleu 
ardoise.  —  Sorte  d'emboucliurc  du 
cheval. 

GORGEF. ,  ».  f.  Quantité  de  li 
qurur  qu'on  peut  avaler  à  la  foi» 

GORGE  FOUILLÉE,  a.  f.  T. 
de  menui».  Outil  en  bec  de  cane 

GORGFR,  v.  a.  Dorfuer  à  manger, 
à  boire  avec  excè»;  aoûlcr.  —  Fig 
Remplir,  combler.  Gorger  d'or  f 
de  richesses. — T.  d'artificier.  Rem 
plir  de  composition»  Pâme  d'une 
fu»ée  ,  etc.  —  Se  gorger  ,  y.  pr. 
Manger  et  boire  avec  excès  ;  »e  soû- 
ler. -  Se  remplir,  «enfler,  se 
bouffir.  s\otre  souJfUur  à  gage  se 
gon;c  de  vapeurs...  (La  Font.) 

Goacâ,  xe,  part. 

GORGÈRE  ,  •.  f.  Collet  antique 
des  femmes  pour  le  cou  et  la  gorge 

—  T.  de  mar.  fore»  Povlairk. 
CORGERET,  ».  m.  T.  de  cbir. 

Nom  de  divers  instruments  employés 
particulièrement  dans  L'opération  de 
fa  taille  et  dan*  celle  de  la  fistule 
a  l'anus. 

GORGERETTF. ,  ».  f.  Collerette, 
ornement  de  cou.  V .  m. 

GORGER  IN,  ».   m.   Pièce  de 
l'armure  pour  la  gorge;  collier  garn 
dr  poiotes.  Témoin  maître  Moujlar 
armé  d'un  gorgerin.  (La  Font.) 

GORGE-ROUGE,  a.  m.  Vojes. 
Rovor-ooxob. 

GO  KG  ET ,  ».  m.  T.  de  meouis 
R»bot  pour  le»  gorge» de»  moulure* 

GORGONE,  s.  f.  T.d'hist.  nat. 
Polypier. 

GORGONEION,  a.  m.  Masque 
antique  à  figure  de  Gorgone. 

C.ORGO.NELLE,  ».  f.  Toile  de 
Hollande. 


GORGO  NIEES 


pl.  T 
fi  gène» 

GORTERE,  ».  f.  T.  de  bot 
Plante  rorvmbifere. 

GORYTE,  s.  m.  T.  d'hist  tut 
Hyménoptère  porte-aiguillon. 

GOSCHIS,  ».  m.  Petit  chien 
muet  de  Saiut-Domingue. 

GOSIER  ,  «.  m.  Partie  intérieure 
de  la  gorge  par  ou  le»  aliment»  p*»- 
M  ni  de  la  bouche  dan»  V 


d'hist.  nat.  Polypiers  corallig 
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Un  os  lui  demeura  (au  loup)  bien 
avant  au  gosier.  (La  Font.)— Canal 
qui  sert  à  la  respiration ,  par  ou 
•ort  la  vois;  et  fig.,  vois. —  Partie 
du  soufflet  d'orgue  par  oii  s'échappe 
le  vent. — Grand  pélican  des  Antilles. 

GOSILLER  ,  v.  n.  Vomir.  Pop. 
—  Passer  mêlée  de  vin ,  etc. ,  en 
parlant  de  1  eau-de-vie. 
GOSRÉAL  ,  ».  m.  fore»  Gaaoïi. 
GOSSAMPIV  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fromager,  arbre  des  deux  Indes. 
GOSSE  ,  ».  f.  Mensonge.  Pop. 
GOTH,  THE,  adj.  et  ».  De  la 
Gothie. 

GOTHIQUE,  adj.  des  d.  g.  et 
».  m.  Qui  vient  de»  Goth».  —  Fig. 
Trop  ancien  ,  hors  de  mode.  Ar- 
chitecture ,  coutume  ,  maniéret  go- 
thique i.  Inutile  ramas  de  gothique 
écriture.  (Boil.) 

GOTHOPÈDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  apocynée. 

GOTON  ,  ».  m.  T.  de  mar.  An- 
neau de  fer  à  dents,  qui  sert  au 
plat. 

GOU,  a.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 
Sierra-Leone. 

GOUACHE  ,  ».  f.  Peinture  dont 
les  couleurs  sont  détrempée»  avec 
de  l'eau  mêlée  de  gomme. 

GOUAIS,  s.  m.  Foret  Goit. 
GOUALETTE .  ..  f.  T.  de  mar. 
Petit  bâtiment  américain. 

GOU  ANE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  rliamuoide». 

GOU  ARE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  méliarée». 

GOUAKIBA  ...  m.  T.  d'hist  nat. 
Alouette  d'Amérique. 

GOUAZOUÈTK,  ».  m. T.  d'hist. 
nat.  Cerf  du  Paraguai. 

GOUAZOUPARA.  subst.  m.  T. 
d'hi«t.  nat.  Cerf  du  Paraguai ,  plus 
petit  que  le  gousxoaète. 

GOUAZOUP1TA,  subst.  m.  T. 
d'hUt    ual.  Cerf  du  Paraguai. 

GOUAZOUPOUt  OU,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Chevreuil  d'Amérique. 

GOUDIC-GOLDIC,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Oi>eau  de  proie  d'A- 
byssiuie. 

GOUDOK,  s.  m.  Violon  informe 
de»  Rus.ves. 

GOUDRON,  s.  m.  Compocition 
de  grai>»e,  de  poix,  etc.,  pour 
calfater.  —  Goudion  minéral,  ex- 
trait du  charbon  de  terre. 

GOUDRONNER,  v.  a.  Enduire 
de  goudron. 

(.ouoiioxsi.  i  •  ,  part. 

GOUDRONNERIE,  ».  f.  Lieu 
où  l'on  fait  le  goudron. 

GOUË  ou  GOUET,  a.  m.  Serpe 
de  bûcheron. 

GOUÉMON,  a.  m.  T.  de  bot. 
V ores  Va* te 

GOUET.  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
d'aroidc*.  Fore»  Goci . 

COUFFÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  raryi>phyllée. 

GOUFFRE,  ».  m.  Trou  large 
et  profond,  précipice;  tournoie- 
ment d'eau  causé  par  deux  cou- 
rants opposés.  —  Abîme,  au  prop. 
et  au  fi*.  Cette  fausse  clarté  dont 
il  les  éblouit,  l'es  plonge  dans  un 
gouffre  et  pius  s'evan,.uit.  (Corn.) 
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—  Fig.  Ce  qai  entraîne  il  beau- 
coup de  dépense;  grand  dissipalene. 

—  Gouffre  de  malheurs  ,  de  mi- 
sères s  tnalheur  ,  misère  extrêmes. 

GOUGE ,  ».  f.  Ciseau  a  biseaa 
concave  pour  creuser  en  rond  ;  ou- 
til de  maréchal. 

GOUGER ,  v.  a.  Travailler  avec 
la  gouge. 

Gooob  ,  xi ,  part. 

GOUGERE.  ».  f.  Gâteau  de  mi« 
de  pain ,  d'oiuf»  et  de  fromage. 

GOUGETTE,  u  f.  Petite  gouge. 

GOUINE,..  f.  Pro.titué«  de  U 
plus  vile  rtpèce.  Pop. 

GOLJARD,  a.  m.  Ouvrier  fer- 
blantier. 

GOUJAT,  ».  m.  Vslet  d'armée. 
Mieux  vaut  goujat  debout  qu'em- 
pereur enterre.  (La  Font.)  —  Fam. 
Homme  »ale,  grossier. 

GOUJON ,  ».  m.  Sorte  de  petit 
poisson.  Du  gouionf  r'rit  bien  la. 
le  dîner  d'un  héron  !  (La  Font.)  — 
Goujon  de  mer,  petit  poisson  de 
mer,  noir,  du  genre  du  gobie.  — 
fioujvn  de  rivière,  petit  poisson 
de  rivière .  blanc ,  du  genre  dis 
cyprin.  —  PrtVV.  Avaler  le  goujon, 
être  trompé ,  dupe.  —  Cheville  de 
fer;  ctteav  de  sculpteur;  axe  d'une 
poulie. 

GOUJONNER  ,  v.  a.  T.  de  met. 
Lier  le*  parties  d'un  ouvrage  avec 
de»  goujon». 

Gouow.i»  ,  *.»,  part. 

GOt.JURE,  »  f.  T.  de  mar. 
Entaille  faite  à  une  poulie- 

COULEE  ,  ».  f.  Grosse  bouchée  ; 
guculéc.  Ce  maudit  animal  (  le 
lièvre)  fient  prendre  sa  goulec  so*r 
et  matin.  (La  Font.)  Pop. 

GOULET ,  a.  m.  Cou  d'un  vase: 
goulot.  Vieux.  —  Entrer  étroit* 
d'un  port.  —  T.  de  pèch.  Sorte  de 
filet,  f  ore:  Goclot. 

GOULETTE  ,  aubst.  f.  T.  hydr. 
Petit  canal  d'une  coquille  à  I  autre 
pour  le  jeu  de»  eaux.  —  Au  pl. 
Pierres  plates  au  fond  du  four  a 
chaux. 

GOl'LIAFRE,  s.  eta-lj.dead. 
g.  Glouton  malpropre.  Pop. 

GOULIN,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Oi»cau  du  genre  du  mainate. 

GOULOT,  ».  m.  Con  étroit  d'un 
va*r.  —  T.  de  pech.  Entonnoir 
d'un  filet. 

GOU  LOTTE,  ».  f.  Petite  rigole 
pour  l'écoulement  de»  eaux,  l'orne- 
ment d'un  jardin. 

GOULU,»,  m.  Espèce  de  cor- 
moran prive  ,  de  mouette  ,  de  goé- 
land. —  Gou'.u  de  mer,  requin. 
Foret  Cloutos». 

GOULU.  UE,  adj.  et  s.  Qui 
mange  beaucoup  et  fort  vite,  glou- 
ton. Fam. 

GOULUMENT,  edv.  En  goulu, 
avidement.  Fam. 

GOU  MENES  .  ».  f.  pl.  T.  de  m.r. 
Grappins  pour  le  mouillage  des  ga- 
lère.. 

COUPI.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  rhamnoidc».  . 

GOUPILLE,  s.  f.  Clavette,  très- 
petite  cheville;  clou  *au»  tète  ai 
nvure,  pa»»é  dans  un  trou. 
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GOUPILLER  ,  t.      Mettre  «ne 
goupille,  de*  goupilles. 
«.oupillk,  la,  part. 

GOUPILLON ,  ■•  m.  âipmairi 
brosse  à  long   manche  ;  outil  de 

métier*. 

GOUPILLONNER,   t.  a.  Net- 
loyer  avec  un  goupillon. 
•  ;ouriLt.o»MÎL,  ia,  part. 

GOUR,  a.  ni.  Creux  produit  par 
«ne  elmte  d'eau  ;  creux  plein  d'eau. 

GOURA,  ».  m.  T.   d'hisl,  nat. 
Oiarau  *vlvsin  .  rolnmbin. 

GOUKD,  DE,  adj.  Fngnurdi  par 
le  froid  ,  pénétré  d  un  froid  aigu. 

GOURDE,  ».  T.  Caleba»»e, 
courge  vide  «errant  de  bouteille. 
Et  que  ce  gland  eut  été  gourde 
<L»  Font  )  —  Piastre  forte.  —  T. 
de  cbir.  Hvdrocile  a  deux  tumeur». 

GOURDIN  ,  ».  u>.  Bâton  gtos  et 
court  Pop.      Quart  de  piastre. 

GOURD1NER  ,  v.  a.  Donner  de» 
coup»  de  gnurdin  ;  bâtonner,  rondi- 
ner,  rosser.  Pop.  et  mus. 

GorsniNK  ,  s».  ,  part. 

GOUUDIMÉKE,  ».  f.  T.  de 
mar  Hiouuvre  de  galère. 

GOURE,  ».  f.  Drogue  faUiGée. 

GOUREAU, -  m  Sorte  de  grosse, 
figue  ,  violette  et  longue. 

GOUKER  ,  v.  a.  Tromper,  at- 
traper. Pop. 

< .  "  :  h  ■  ,  4*|  part. 

GOUREUR,  ».  m.  Celui  qui 
falsifie  les  drogurs.  —  Pop.  Celui 
qui  trompe  .  attrape. 

GOURGANDINE.  »  f.  Femme 
de  mauvaise  vie  ;  coureuse.  —  T. 
d'hist.  nat.  Coquille  mérétrite. 

GOURGANE,  ».  f.  Peine  feve 
de  marais  douce  et  tendre. 

GOURGOURAN  ,  ».  m.  Etoffe 
de  «oie  de»  ludc».  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  geurc  cône. 

COURLU,  ».  m.  Purification  , 
ablution  chc*  le»  Slusuluian». 

GOU  RM  A  DE  ,  a.  I.  Coup  de 
poin-.  Fam. 

GOURMAND,  DE,  adj.  et  ». 
Qui  mange  avidement  et  avec  ex- 
cès. Mats  il  Ile  chien)  e»t  sot,  il  est 
gourmand.  (La  Font.)  —  Gour- 
mand ou  branche  gourmande  ,  i|ui 
attire  la  sise  de  l'arbre  et  épuise 
le» branche»  voisine».  —  Gourmand, 
goinfre.  Le  gourmand  aime  à  man- 
ger, mai»  choisit  le»  mets  ,  le  goinfre 
mange  de  tout  indifféremment  , 
pourvu  qn'il  mange. 

GOURMWDER  ,  v.  a.  Gronder, 
rudoyer,  qnereller,  reprendre  aigre- 
ment, réprimander  vertement,  trai- 
ter durement  en  parole».  C'eit  Nep- 
tune en  courroux  qui  gourmande 
les  jlott.  (Boil.)  —  Fig.  Gourman- 
der  ses  passion s,  t'en  rendre  le 
maître,  le»  dompter.  —  T.  de  man. 
Gourtnasuler  un  cheval ,  le  manier 
rudement.  —  Se  gourmander ,  v. 
réc.  Se  quereller  mutuellement. 
Goiasis.toâ ,  si,  part. 

GOURMAND! NE  ,  *•  f.  T.  de 
jjrd.  Sorte  de  poire. 

GOURMANDISE,  •.  f.  Vice  du 
guuimand  ;  iotempéraoce  dan*  le 
manier. 

GOU  RM  AS ,  s.  m.  T.  de  aal. 
Tuyau  da  bois  fermé  d  uo  tampon. 
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GOURME,  ••  f.  Maladie  de»  jeu- 
ne» chevaux,  etc.;  gale  »•?  la  téle 
de»  enfant*.  —  Fig.  et  fam.  Gra- 
vité du  pédagogue.  —  Jeter  sa 
gourme,  faire  les  première»  folie» 
de  jeunesse.  Locution  baw. 

GOURMÉ,  ÉE,adj.  Guindé;  qui 
a  le  maintien  trop  grave. 

GOURMER,  v.  a.  Mettre  la 
gourmette  à  ou  cheval.  —  Battre  a 
conps  de  poing  ;  donner  des  gour- 
inajrs  —  .se  gourmer,  y.  pr.  Pren- 
dre un  maintien  grave  et  prdao- 
tesque.  —  V.  réc.  Se  donner  des 
gourmade»  ;  se  traiter  rudement. 
Qu'ÊU  s'accorttent  enVe  eux  ou  se 
gouraient ,  qu importe?  (Mol.) 

GOB  RMK  .   Il  ,   j  .11  I. 

GOURMET  ,  ».  m.  Celui  qui 
s'entend  a  goûter  les  vins  ,  etc. 

GOURMETTE  ,  ».  f.  Chaînette 
de  fer  qui  tient  à  l'un  de»  cotés  du 
mor»,  et  qu'on  accroche  à  l'autre 
côté,  en  la  faisant  passer  sous  la 
ganache.  —  Fig.  et  fam.  Tâcher  ta 
gourmette ,  donner  pins  de  liberté. 
—  T.  de  mar.  Valet  de  «aisseau. 

GOURNARLE  ,  t.  m.  T.  de  mar. 
Cheville  de  boi»  pour  attacher  le 
bordsge, 

GOlRNABLER,  t.  a*  T.  de 
mar.  Mettre  des  gournables ,  de» 
cheville»  au  bordage. 

Gorawaaii  ,  il,  part. 

GOURNABLIER ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Ouvrier  qui  prépare  de»  gour- 
nables. 

GOURNAL ,  ».  m.  Poisson  trè«- 
drlicat  de  la  mer  du  Su  I. 

GODSSANT  ou  GOUSSAUT,  ». 
m.  et  adj.  Cheval  fort  et  trapu.  — 
T.  de  fauc.  Oiseau  trop  lourd. 

GOUSSE.  ».  f.  Péricarpe  mem- 
braneux à  deux  valves  ^  dans  lequel 
1rs  graines  sont  attachées  alternati- 
vement a  Tune  et  à  l'antre  valve, 
le  long  de  la  suture*  upérieure  seu- 
lement. Goutte  de  pois  ,  etc.  — 
Gouise  d'ail  ,  chacun  de»  petits 
cajcux  qui  composent  la  tête  nu 
oignon  parfait.  — Au  pl.  T.  d'arrhit. 
Ornements  du  chapiteau  ion. 4  ie 
qui  ressemblent  à  des  gousses  de  le- 
vé». —  T.  de  pêch.  Gousses  de 
plomb ,  plombs  pour  arrêter  le» 
filets. 

GOUSSET,  s.  m.  Creux  dr  1'  

selle  ;  sou  odenr.  —  Morceau  de 
toile  à  la  manche,  son*  l'aisselle; 
petit  morceau  en  biai»  ;  petite  poche 
de  culotte  pour  la  montre  ,  etc.  — 

Siège  a  la  portière  T.  de  menui». 

Support  de  tablette.  —  T.  de  u»ar. 
Barre  du  gouvernail. 

GOUSSOL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Volute. 

GOUSTOSE,  «.et  adj.  m.  T.  de 
peint.  Faire  badin  et  facile. 

GOÛT,  ».  m.  Le  cens  qui  dis- 
cerne la  saveur,  /.'homme...  a  le 
iens  du  toucher,  et  peut-rire  celui 
du  goiit  plut  parfait  qa'aucun  des 
animaux.  (BufT.j* —  Saveur.  Vrai- 
ment, dit  maître  chat,  les  moineaux 
ont  un  goût  erquit  et  délicat.  (La 
Font.)  —  Appétence  de»  aliment*; 
odeur.  —  Absol.  Saveur  désagréable. 
Fin  i/ui  a  un  goût.  —  Fig.  Affec- 
tion, attachement,  inclination ,  pen- 
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chant,  propension  ;  sentiment  agréa- 
ble qu'on  a  d'une  chose  ;  inclination 
pour  une  science,  un  art,  un  état, 
une  occupation,  etc.;  opinion  ,  ap- 
probation ;  discernement ,  finesse  de 
jugement,  sentiment  de*  beauté*  et 
dr*  défaut*.  //  r  a  un  bon  et  un 
mauvait  goût,  et  c'est  avec  fonde- 
ment qu'on  dispute  du  goiit.  (La  Br-) 
—  De  bon,  de  mauvais  gout ,  avec 
ou  aans  agrément.  —  Pa/i«  le  goiit 
de...,  *elon  la  manière,  à  l'imitation 
de...  3=  Gcut,  génie.  Le  génie  est 
un  don  de  la  nature  ;  le  gvût  est 
l'ouvrage  de  l'étude  et  du  temps. 

GOUTER  ,   ».   m.    Léger  rrpa» 
entre  le  dlncr  et  le  souper. 

GOÛTER,  v.  a.  et  n.  Sentir  et 
discerner  par  le  goût ,  par  se»  or- 
ganes ,  les  saveur*  ,  le»  odeur*  ; 
essayer  d'un  mets,  etc.  Si  l'on  t  im- 
mole un  bœuf,  j'en  goûte  devant 
toi.  (La  Font.)  —  Fig.  Essayer  , 
éprouver.  Goûter  d'une  profession  , 
etc.  Il  goûta  tout  sanglant  te  plai- 
sir et  la  gloire  que  donne  aux  jeu- 
nes coeurs  la  première  victoire. 
(Rac.)  —  Approuver  ,  trouver  bon. 
Goûter  un  avis  ,  un  conseil.— Pren- 
dre plaisir  à...  GoUter  quelqu'un  , 
sa  société.  L'âne  qui  goûtait  fort 
l'autre  façon  d'aller...  (  La  Font.  ) 
Ressentir;  jouir  de...  Je  ne  suis 
point  de  \cer  femmes  hardies  qui 
goûtent  dans  le  crime  une  tranquille 
paix.  (Rac.)V  V.  n.  Manger  entre 
le  dîoer  et  le  fcjnper. 

GotTk  ,  Il ,  part. 

GOUTTE,  s.  f.  Petite  partie 
ronde   ou  hémisphérique  d'un  li- 

J[uidc;  sa  forme.  Grosse,  petite, 
arge  goutte.  Ces  pré,  irwrt  goutte* 
d'eau...  (De»h.) —  Prov.  Se  ressem- 
bler comme  deux  gouttes  d  rau  , 
être  très-ressemblant.  Mire  goutte, 
vin  tiré  de  la  cuve  sans  pressurer. 

—  Faire  ta  goutte ,  se  dit  du  sirop 
qui  découle  en  formant  de*  goutte* 
séparées.  —  (Sans  pl.)  Maladie, 
Huvion  Mi  re,  douloureuse  ,  qui  atta- 
que les  jointures,  les  articulations, 
le*  nerf».  Goutte  lien  tracassée  est, 
dit-on  ,  si  </e/ru  pansée.  (  La  Font.) 

—  Goutte  crampe,  gjpseute,  rose, 
teiatique  ,  sereine,  fôre*  ce»  mots. 

—  T.  de  pharm.  Mesure  de  certai- 
nes liqueurs  qui  «'emploient  à  liés— 
petites  dotes  ;  nom  de  plusieurs  re- 
mèdes. 

GOUTTE,  adr.  (  S'emploie  avec 
la  négative.)  Pointdu  tout,  /.  homme 
seul  qu'elle  (la  rai<on)  éclaire 
en  plein  jour  ne  voit  goutte.  (Boil.  ) 

—  Goutie-à-goutte  ,  cxp.  odv.  Une 
goutte  après  l'autre  ;  et  fig.  ,  peu- 
a-peu. 

GOUTTELETTE,  *.  f.  Petite 
goutte,  tnus. 

GOUTTEUX,  FUSE,  adj.  Qui 
a  la  goutte,  qui  y  est  sujet.  Et  que 
ton  corpi  goutteux ,  plein  d'une 
ardeur  guerrière...  (Boil.) 

GOUTTIÈRE,  ».  f.  Canal  par  ou 
le*  eaux  de  pluie  coulent  de  dessus 
le*  tcît».  Et  let  nomh<e>ix  torrents 
qui  tombent  des  gouttière*.  (Boil  )  - 
Bande  de  cuir  autour  de  1  impériale 
d'un  cano*»e.  —  T.  de  rel  Creux 
•ur  la  tranche  d'un  livra  rogné,. 

30. 
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T.  danat.  Raie  creuse  sur  la  «or- 
face  d'un  o».  —  T.  d'bist.  aat.  In- 
aecle  nommé  aussi  bouclier  line. 

—  T.  de  bot.  Creuié  en  gouttière , 
canalicolé.  —  Au  pl.  T.  de  Yen. 
Raies  ereuaes  le  long  du  merrain 
de  la  tête  du  cerf. — T.  de  noar. 
Pièce»  de  bois  longues,  épaisses  et 
creuses  ,  sur  les  pont»,  pour  l'écou- 
lernmt  des  eanx. 

GOUVERNAIL,  >.  m.  Planches 
unies,  attachée»  à  l'arrière  d'un  na- 
vire ,  d'un  bateau,  avec  un  timoa 
mobile,  pour  gouverner  ce  navire, 
ce  bateau.  Des  rame*  écartées  çà 
et  là,  sur  le  sable,  un  gouvernail,  un 
ina't....  (  Fén.  )—  Fig.  Tenir  le  gou- 
vernait, régir,  gouverner.  —  Queue 
d'un  moulin  à  Tent,  etc. 

GOUVERNANCE,  s.  f.  Ane.  Ju- 
ridiclion  dan»  les  Bays-Bas. 

GOUVERNANT,  s.  m.  Celui  qui 
gouverne.  Il  se  dit  surtout  au  pl. 
par  opposition  aux  gouvernes. 

GOUVERNANTE ,  ».  f.  Femme 
d'un  gouverneur  ;  femme  qui  gou- 
verne une  province ,  etc.  ;  femme 
qui  a  soia  d'un  entant ,  d'un  mé- 
nage de  garr/ou  ,  etc.  Je  mourrais 
de  peur  que  vous  ne  Jussiet  toujours 
madame  la  gouvernante.  (  Sev.  ) 

GOUVERNE,  ».  f.  Principe,  ré- 
gie dr  conduite.  Fam 

GOUVERNEMENT,  a.  m.  Cou, 
stitutinn  d'un  état  ;  ces»  qui  gouver- 
nent, action,  manière  de  gouverner. 
I.a  corruption  de  chaque  gouver- 
nement commence  presque  toujours 
parcelle  des  principes.  (Monlesq.) 

—  Temps  pendant  lequel  une  ou 
prieurs  personnes  gouvernent,  ont 
gouverné.  Sous  son  gouvernement... 
(Volt.) —  Charge,  territoire,  botel 
de  gouverneur;  direction  des  affai- 
res des  particuliers.  —  T.  de  mar. 
Conduite  d'un  vaisseau. 

GOUVERNER,  v.  a.  Exercer 
l'auti  rilé  souveraine.  Cependant 
les  Cretois  n'ajanl  plus  de  roi 
pour  les  gouverner...  (Fén.)  —  Ad- 
ministrer ,  diriger,  conduire;  rlc- 
vrr ,  Caire  l'éducation  ;  nourrir, 
prendre  soin.  —  Avoir  du  crédit 
sur  l'esprit  de...  — T.  de  mar.  Con- 
duire un  vaisseau.  —  T.  de  gramm. 
Régir,  avoir  pour  régime.  —  V.  n. 
Avoir  le  gouvernement ,  l'autorité 
suprême.  —  Se  gouverner ,  v.  pr. 
se  conduire  de  telle  ou  telle  manière 
dans  sa  vie 

GoovUKr  ,  in,  part. 

GOUVERNÉS,  s.  m.  pl.  Ceo« 
que  l'on  gouverne.  V oyex  Goiivaa- 
BABTT* 

GOUVERNEUR,  a.  m.  Celui 
qui  gouverne  une  province ,  une 
ville  ,  une  place.  Son  gouverneur 
(fi»  Namur)  ,  qui  se  trouble,  s'en- 
fuit sous  son  dernier  mur.  (Roil.) — 
Administrateur,  directeur,  régis- 
seur; conducteur  ,  instituteur  ,  maî- 
tre, mentor,  précepteur. 

GO}  AVE ,  a  f  Emit  du  goya- 
-  ,  rond,  jaune  trè*-bon. 

GOYAVIER  ou  GOUVAVIER  , 
s    m.  Arbre  fruitier  des  den»  Indes. 

GRA,  s.  m.  t'ojet  Ga*T. 
GRABAT,  »•  m.  Petit  et  méchant 
lit.    Incontinent    maint  camanuie\ 
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accourt  à  ton  grabat ,  le  voir ,  le 
secourir.  (La  Font.) 

GRABATAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
Habituellement  alité.  Fnus. 

GRABEAU,  a.  m.  Fragments, 
poussière ,  criblure  ,  rebal  de  dro- 
gues sèches. 

GRABELAGE,  a.  m.  Action  de 
briser,  pulvériser.  Inus. 

GRABUGE,  t.  m.  Désordre , 
trouble,  vacarme.  Fam. 

GRÂCE,  s.  f  Socourt  surnatu- 
rel que  Dieu  donne  aux  hommes 
pour  faire  leur  salut  ;  aide ,  bienfait , 
faveur  du  ciel.  Grâce  efficace , 
sanctifiante,  etc.  Dieu  donne  à 
l'homme  la  grâce  de  penser,  de 
parler  et  de  le  connaître.  (Volt.) 

—  Abolition,  oubli,  rémission,  in- 
dulgence, pardon.  Faire  grâce, 
pardonner.  —  Bon  office,  plaisir, 
service  ,  faveur  volontaire  accordée 
ou  reçue.  Qui  reconnaît  les  grâces 
aime  a  -n  faire.  (Boas.)  —  Faveur, 
crédit.  Etre  en  grdee  auprès  de... 

—  Agrément,  beauté,  hou  air,  char- 
mes ,  manières  gracieuses  ;  aiwuicr  , 
souplesse,  légèreté  agréable;  n*çré- 
roent  dans  la  forme,  l'e  xpression  , 
le  style,*  etc.  Grâce  signifie  nvn- 
seulement  ce  qui  plaît,  mais  c  qui 
plaît  aveeMUrail.  (  Volt.)  —  Bonn* 
grâce  ,  plaisir,  empressement  que 
l'on  témoigne  a  faire  ,  à  obéir;  tour- 
nure ,  air  agréable  ,  petit  rideau  au 

:  chevet.  —  Bonnes  grâces  ,  amitié  , 
bienveillance. 


GRA 


rouver  £ 


rffee  de- 


vant quelqu'un  ,  devant  les  yeux  de 
quelqu'un,    lui  plaire',   gagner  sa 
bienveillance.  Devant  ses  y  eux  cruels 
un  autre  a  trouvé  grâce.  (  llac.  )  — 
Rendre  grâce  ou  grâces ,  remercier. 
Rendes  grâce  au  teul  norud  qui  re- 
tient ma  colère.  (Rac.) —  Grâce  ou 
gra'ces  à... ,  par  la  faveur,  l'appui  , 
le  secours  de...  Grâces  à  mon  amour, 
je  me  suis  bien  senie  du  pom'Oir 
qu'Amurat  me  donna  sur  su  vie. 
{  Rac.  )   -  Fam.  Faire  grâce  d'une 
chose  ,  ne  pas  l'exiger.  —  Coup  dr 
grâce,  qui  donne  la  mort,  achève 
la  «uine.     -  Titre  d  honneur  qu'on 
donne  en  Angleterre,  aux  durs,  mar- 
quis, etc.  —  Au  pl.  Le»  trois  dées- 
ses emblème  de  toute»  les  qualités 
aimable*.  l.et  Pis  m/me  ,  les  J*ujt  , 
les  Grâce»  et  leur  mère...  (Roil.) — 
Agrémenta.  —  Remercîment  a  Dien 
après  le  repas.  Dire  les  gra'ces.  — 
En  grâce,  exp.  adv.  Avec  instaure. 
—  De  grâce,  exp.  adv.  par  grâc  r,  par 
pure  bonté.  Enseigne  nui  de  grâce , 
de  mon  voleur,  lui  dtt-il ,  la  mai- 
iwn.  (  La  Font.  )  =  Grâce,  faveur. 
Grâce  dit  quelque  chose  de  gratuit; 
faveur,  quelque  chose  d 'affectueux. 
La  grâce   annoncer  la  snpériorité 
dans  relui  qui  l'accorde;  la  laveur 
annonce  le  faible  dan»  celni  qui  la 
fait.  La  faveur  n'est  sou* eut  qu'un 
témoignage   flatteur;    la  grâce  est 
utile.  Du  fait  giâcr  de  la  vie;  un 
sourire  est  une  faveur.  —  Grâces, 
agréments.  Le»  gra'ces  sont  natu- 
relle»;  le»  agréments  viennent  de 
l'art.  Une  personne  marclie,  danse, 
chante  avec  grâces  ;  sa  conversation 
est  pleine  iVagréments. 

GRACIABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Di- 


gne de  pardon  ,  réanissiblc ,  pardon- 
nable ,  excusable. 

GRACIER  ,  t.  a.  Faire  grârr  . 
un  criminel ,  lai  remettre  sa  peine 

Gaacik.  ia,  part. 

GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  gracieuse.  • 

GRACIEUSER.  a.  Faira  des 
démonstrations  d'amitié,  de  bien- 
veillance. Inus. 

Gaaciaosa,  à  a,  part. 

GRACIEUSETE,  s.  f.  Acme.l 
gracieux,  honnêteté,  civilité;  gra- 
tification ,  petit  don.  Fam. 

GRACIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Don», 
ciril,  honnête.  Et  désormais  gra- 
cieux... |Br»il.  )  —  Plein  de  grâces 
et  d'agréments  Air,  sourire  gra- 
cieux. —  Gracieux ,  agréable.  Le-» 
manières  rendent  gracieux  ;  l'espm 
et  l'humeur  rendent  agréable.  L'a 
homme  gracieux  platt  ; 
agréulde  amuse.  Le»  per» 
lies  sout  gracirutes;  le» 
enjouées  sont  a^rr'ables. 

GRACILITÉ,  s  f.  Défaut  de  ce 
qui  est  grêle.  Il  oc  se  dit  guère  que 
«le  la  von. 

GRADATION  ,  s.  f.  Augmenta 
li'iu  successive  par  degré»  ou  ea  ro- 
chcri-'uut  ;  figure  de  rhétorique  par 
laquelle  ou  «sscuiuir  plusieurs  p 
y  »  -  i  l  ;  1 1  r  i  -,  qui  en  <  hérissent  le*  unr. 
sur  les  autre»  :  D'abord  il  s'j  prit 
mal,  puis  un  peu  mieux,  puis 
bien,  puis  enfin  il  n'r  manqua 
ri»n.  (  La  Fout.)  —  T.  d'archit.  Dis- 
position par  parties  élevée*  les  une* 
au-dessus  de»  autres  régulièrement. 
—  T.  de  peint.  Passage  insensible 
d'une  couleur  à  l'autre. 

GRADE,  a.  m.  Degré  d'honneur, 
de  dignité  ;  distinction  ,  élévation  , 
place,  poste,  rang.  //  s'est  enfin, 
sur  les  ruines  de  plusieurs  familles, 
élevé  à  quelque  grade.  (  La  Br.  )  — 
Degrés  qu'on  acquiert  dans  les  uni- 
versités ;  lettres  qui  le»  constatent.  - 
T.  dVtr.  ioo«.  partie  du  quart  du 
incridieQ» 

GRADE,  EE,  adj.  Qui  a  un 
grade. 

GRADEAU,  ».  m.  P  ■  >i-«..  i.  de 
mer  très-délicat. 

GRADER,  v.  a.  Conférer  an 
grade,  une  dignité. 

Gasni  ,  ii,  part. 

GRADILLE,  s.  f.  T.  darrbu. 
Dcnlicule. 

GRADIN,  a.  m.  Petit  degré  sur 
ua  autel ,  etc.  —  An  pl.  Bancs  ea 
amphithéâtre 

G  RADINE,  s.  f.  T.  de  scalpt. 
Ciseau  dentelé  et  fort  acéré. 

GRADON,  ».  m.  T.  de  péch. 
i  1,  ii  mine  de  la  madrague. 

G  R  ADOS,  s.  m.  Poisson  de  mer. 

GRADUATION  ,  a.  t.  Division 
en  degrés.  Stvle  didactique.  —  Ou 
chambre  graduée  ,  T.  de  sal.  Râii- 
ment  pour  faire  évaporer  l'eau  dans 
laquelle  le  sel  est  dissous. 

GRADUE,  ».  ai.  Celui  qui  a 
obtenu  un  degré  académique  dans 

une  université. 

GRADUÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Divisé  en 
degrés  ;  qui  a  pris  quelque  degré.  — 
T.  de  ehim.  Feu  \ 
par  degrés- 
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GRADUEL  ,  ».  m.  Verset»  qui  se 
A: -cm  ,  »e  chantent  entre  l'éptlre  et 
l'évangile  ;  livre  d'église  qui  ren- 
ferme tout  ce  qui  *e  chante  au  lu- 
trin pendant  la  messe. 

GRADUEL,  LLE,  adj.  Qui  va 
par  degrés.  —  Psaumes  graduel* , 

Sue  la*  Hébreu*  chantaient  aur  les 
egréa  >tu  temple. 

GRADUELLEMENT ,  adr.  Par 
degrés. 

graduer  a.  d;  viser  en  de- 
grés ;  augmenter  par  degrés.  —  Con- 
férer des  degré*  dan»  une  université. 
—  Avec  le  prou.  per».  5e  fuir*  gra- 
duer ,  prendre  se»  degré». 
Ga»Dit,  ii,  part. 
(iRVDULE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Mousse. 

GRAGE,  ».  f.  RÂpe  de  enivre 
pour  le  manioc  ;  drague  ans  huîtres. 

G  RAGER,  v.  a.  Râper  avec  la 
gra*e;  se  servir  de  la  gnge. 
Gasci  ,  kl  ,  part. 
G BAGNE,  a.  f.  Sorte  de  liteao 
de  pêcheur. 

G  BAILLEMENT,  ».  m.  Son 
enroue  de  la  vois.  —  T.  de  vén. 
Son  rlair,  cassé  ou  enroue  du  cor. 

GRAILLER,  v.  a.  T.  de  vén. 
Sonner  du  cor  sur  nn  ton  ra»»é  on 
enroué  .  pour  rappeler  le»  chien». 

GRAILLON,  s.  m.  Les  restes  ra- 
massé* d'un  repas  ;  viens  morceau 
de  KraUae ,  etc.  —  Reate* ,  rognures 
dro  marbres.  —  Fscrélion  épaisse  de 
la  poiinne.  —  Pop.  Vane  grail- 
lon ,  femme  malpropre. 

GRAILLONNER  ,  v.  n.  Cracher 
souvent.  Poit. 

GRAU.LOWEUR.  ».  m.  Celui 
qui  graillnnne.  Fera.  Graillonnruse. 

GRAIN  ,  ».  m.  Semence  du  blé, 
de»  graminées,  etc.  {  fro.it  de  plan- 
te»; sa  figure.  Grain  de  raisin,  de 

Îroseilles,  de  chapelet.  —  Inéga- 
ité  de  la  surface  d  un  cuir  ,  d'une 
étoffe  ,  etc.  ;  poids,  71*.  partie  d'un 
gro»;  petite  partie  de  «able  .  de 
sel ,  etc.  Mon- ieur ,  combien  eit-ce 
qu'il  faut  mettre  de  grain»  de  tel 
dans  un  a-nj  f  (Mol.)  _  Fig.  rt  ftm. 

Petite  portion  d'esprit,  de  folie.  _ 
T.  i  art»  el  met.  «Nom  de  divrr»  ou- 
til». —  T.  de  roar.  Tourbillon  de 
root.  —  T.  de  grav.  Effet  de»  taille». 

—  T.  d'imp.  Fojes  Giinouilli. 

—  Grain  ,  graine.  I*  grain  est  une 
*emenre  de  lui-même  ,  c'e*t-à-dirc 
qn  il  est  aussi  le  fruit  qo'on  en  doit 
recueillir  ;  la  /train*  e»t  une  semence 
de 

quelle  n'e>t  pas  elle-même  le  fruit 
qu'elle  doit  produire. 

GRAIN  DY)Rr.E  ,  ».  m.  Outil  de 
tourneur  ;  maladie  de»  cochons  trop 
gra»;  étoffe  patentée  de  pointe». 

GRAINE,    ».    f.    Semence  de 
plante»;  pépin  ,  sa  figure.  —  Fig. 
et  hm.  Mauvaise  graine,  écolier», 
r^S**,  "quai».  ï'oyex  Giaim. 
GRAINES,  etc.  Vojex  Gains».. 

GRA1NETTE ,  f.  T.  do  bot. 
Fruit  dn  Ivrium. 

GR AIMER  ,  ».  m.  Collection  de 
graines  ;  lieu  qui  U  renferme.  Voj. 
CnUIBTIl  a. 

GRAIRIE.  «.  f.  Roi,  po, 
commun.  V ajex  Gacsati. 
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GRAISSAGE,  ».  m.  Action  de 
graisser. 

GRAISSANE ,  ».  f.  Sorte  de  Cgoe 
de  Provence. 

GRAISSE  ,  ».  f.  Substance  ani- 
male molle,  blanche,  inodore, 
fade,  huileuse,  inflammable,  ai»ée 
a  fondrr.  —  Embonpoint.  —  Fig. 
et  f-im.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en 
quelque  chose.  —  T.  de  verr.  Défaut 
de  transparence  du  Terre. 

GRAISSER ,  t.  a.  Enduire, 
frotter,  oindre  de  graisse.  —  Fig. 
et  fam.  Graisser  la  patte,  payer 
pour  corron  pre.  —  Graisser  le 
marteau  ,  payer  l'entrée  au  portier. 
—  Graisser  tes  épaules ,  te  dos , 
rosser.  —  V.  n.  Devenir  huilent , 
en  parlrnt  du  vin. 

Oniui.  is,  port. 

GRAISSET,  ».  m.  Petite  gre- 
nouille verte  qui  monte  le  long  des 
corps  polis  «n  faisant  le  vide  sou* 
*et  pattes. 

GRAISSEUX,  EUSE,  adj.#De 
U  nature  de  la  graiive 

GRAISSIER,  ».  m.  Marchand  de 
graisse. 

.  GRAISSIN,  ».  m.  T.  de  pêch. 
Ecorne  sur  l'eau  où  le  poisson  fraie. 

GRAISSOIR,  a.  m.  Auge  pour 
graisser  la  laine. 

GRALLARIE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Oiseau  sylvain ,  chanteur. 

GRALLATORES  ,  m.  pl.  T. 
d'iii»t-  nat.  Oiseaux  échasaier». 

GRALLINB,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Oiseau  sylvain,  chanteur. 

GRALLIPÈDES,  ».  ra.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Oi»eau\  à  long»  pied». 

GRAMEV,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  graminée  ,  comme  le»  chien» 
dents. 

GriAMFS,  ».  m.  Herbes  vivices 
dan»  les  blés.  Inut. 

GRAMINÉE,  adj.  et  s.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  des  plante»  qui  tien- 
nent de  la  nature  du  gramen. 

GRAMIMFORME,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  bot.  Qui  rrs.emlde  an  gra- 
men. Plantes  graminifurmes. 

GRAMMAIRE,  s.  f.  Art  de  par- 
ler et  d'écrire  correctement  ;  livre 
qui  en  renferme  le»  préceptes.  La 
grammaire  qui  sait  régenter  jus- 
qu'aux rots.  (Mol.) 

GRAMMAIRIEN,  ».  m.  Celui 
qui  sait,  emeigne  la  grammaire,  a 
écrit  sur  la  grammaire.  Aussitôt  tu 
verras  poêles,  orateurs,  rhéteurs , 
grammairien»...  (Boil.)  Féni.  Gram- 
mairienne, 

GRAMMAIRIEN,  NNE  ,  idj. 
Fon.lé  *nr  la  grammnire. 

GRAMMARTI1R0N ,  s.  m.  J . 
de  bot.  Arnique  scorpioide. 

GRAMMATIES,  ».  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Pierre»  présentant  des 
-  ractere*.  V ojrex  GaUMITM. 

GRAMMATICAL  ,  LE,  adj.  Qui 
appartient  à  la  grammaire  ;  selon 
les  règle»  dé  U  grammaire. 

GRAMMATICALEMENT ,  adv. 
Suivant  les  régies  de  la  grammaire. 

GRAMMATISTE  ,  a.  m.  T. 
d'anliq.  Celui  qui  enseiguait  à  lire 
el  à  écrire.  —  Celui  qui  ea»eignr 
00  apprend  la 
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GRAMMATITE,  a.  f.  T.  d'hiat 

Hit.    Vo*  r-   TliuOI.1  t,'  I 

GRAMME  ,  ».  m.  Dataic 
nn  peu  moins  de  19  grains. 

GRAMM1QUE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  de  la  CocJiinchinc. 

GRAMMISTE,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Poisson  voisin  de»  microplère». 

GRAMMITE,  ».  f.   T.  de 
Doradille,  adiante,  polypode. 

GRAMM1TES,  «ubat.  f.  pl.  T. 
d'hiat.  nat.  Agata  on  jaspe  rouge, 
marqué  da  raiea  blanche»,  en  forme 
de  lettres. 

G  RAMMONT ,  ».  m.  Ordre  reb- 
gieus. 

GRAMMONTIN.  ».  m.  Celui 
qui  est  de  l'ordre  de  GrammonU 

GRAM0N1E,  ».  f  Déduction 
■«r  les  balle»  de  soie  au  Levaot. 

CRAMPE,  a.  m.  Instrument  à 
deus  hraurhea. 

GRANADILLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Vorex  GisMADiLLE. 

G  R  ANAL  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  l'Amérique. 

GRAND,  ».  m.  Elévation  d'ime, 
d'esprit;  sublime  dan»  les  actions  , 
le»  pensée»,  le  style.  —  Homme  de 
haute  extraction  ,  de  qualité,  titré. 
Il  »e  dit  surtout  au  pl.  A  la  cour 
les  grands  même  sont  petits.  (l  a 
Br.)  —  En  grand,  esp.  adv.  De 
grandeur  naturelle;  son»  des  rap- 
ports étendus.  —  Fig.  D'une  ma- 
nière grande,  noble,  élevée. 

GBAND,  DE,  adj.  Fort  étendu 
dan»  ses  dimensions,  surtout  en  lon- 
gueur et  largeur;  ample,  vaste, 
spacieux  ;  de  hante  taille.  La  grande 
taille  pour  les  hommes  en  depuis 
cinq  pieds  quatre  ou  cinq  pouces 
jusqu'à  ci'iq  pieds    huit  ou  neuf 
pouces.  (Buff.j  —  Qui  .  <|éji  ,i_ 
teint  nn  certain  degré  de  croissance  ; 
qui  surpasse  le>  autre»   dn  même 
genre,  soit  au  physique,  soit  au 
moral  ;  l'opposé  de  'petit.  —  Nom- 
breus.  —  Important,  principal;  re- 
marquable ,  distingué  ;  considérable, 
extraordinaire.  Son  grand  courage 
l'a  mis  an-drssut  des  grande»  for- 
tunes. fTéu.)  —  Magnifique,  ma- 
ieitucux,  pompeux,  sublime;  cé- 
lèbre, illustre;  qui  a  de  la  noblesse, 
de  l'élévation  ;    poissant  ,    qui  a 
beaucoup  d'autorité.  Pour  grands 
que  soient  les  rois,  ib  sont  ce  que 
nous  sommes.  fCorn.)  —  En  mau- 
vaise part,  colossal,  gigantesque, 
démesuré,  énorme,  excessit ,  prt>- 
digietix  ,  monstrueux.  —  Titre  de 
certains  dignitaires,  offi<irrs,  etc. 
Grand  ehamhellu  n,  straml  veneur- 
grand  pré"v6t,  etc  —  G rand  hommr, 
homme  d'un  mérite  éminenl;  hommr 

grand,  de  banle  taille  

dame,  dame  d'une  haute  : 
puissante,  nche,  etc. 

G  R  AN  DAT,  a.  m.  Voy.x  Gla- 
nasse. 

GRAND-BAUME,  s. 
balsamique. 

GRAND  BAUMIER,  ».  m. 
plier  odorant. 

GRAND-BLANC  ,  • 
monnaie  fran-  aise. 

GRAND  I  H AMBBE.  ».  f.  Pre- 
mière chambre  d'un  parlement. 
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ORAND-CIIAMBRIER;  ».  m. 
Conseiller  ,  président  de  graud- 
chambre 

GRAND-CRANTRE,  ».  m.  Celui 
qui  est  revêtu  de  la  dignité  de  pre- 
mier chantre  dan*  une  callicdrale. 

GRAND'CHOSE,  a.  f.  {S'emploie 
avec  la  négative).  Peu  de  chose. 
Fam.  et  ïron. 

GRAND  CONSEIL ,  m.  Tri- 
bunal supérieur. 

GRAND-CORNET,  a.  m.  Un  de» 
jeu*  de  l'orgue. 

GRAKD-DLC,  a.  m.  Celui  qui 
a  nue  dignité  au  dessus  de  celle  de 
duc;  celui  qui  possède  uo  g.and- 
duché. 

GRAND-DUCHE,  a.  m.  Paya 
gouverné  par  an  grand-duc. 

GRANDE,  fém.  de  ladj.  Grand. 
Il  perd  son  *  final  devant  certains 
nom»  fém.  L'une  dtt  :  C  en  grand'- 
bonte  qu'il  faille  voir  ainsi  clocher 
ce  jeune  Jilsl  (La  Font.)  —  A  lit 
grande,  e«fj.  adv.  A  la  manière  des 
granda  ,  en  homme  d'un  haut  ranç  ; 
avec  noblesse  de  sentimenU ,  géné- 
rosité, libéralité. 

GRANDE-BERCE ,  a.  f.  Plante 
eaotique,  ombellifère. 

GRANDE-DUCHESSE,  aubst.  f. 
Femme  d'un  grand-duc. 

GRANDE-ECAlLLE,  a.  f.  Pois- 
aon  du  cenre  du  rhétodon. 

GRANDELET,  TTE,  adj.  Un 
peu  grand.  Fam. 

GRANDEMENT, adv.  Avec  gran- 
deur ,  éclat ,  magnificence  ,  noble- 
ment, pompeusemrnl  ;  beaucoup, 
abondamment,  amplement,  copieu- 
sement ,  largement.  Fam. 

G  R  AN  DES  SE,  a.  f.  Droit,  pri- 
vilège, qualité,  dignité,  litre  de 
grand  d'Espagne. 

GRANDEUR,  a.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  grand  ;  longueur  ,  largeur  , 
hauteur,  ampleur,  espace,  étendue, 
rapacité,  mesure,  l'opposé  de  peti- 
tesse ;  quantité,  nombre.  Avec  des 
années  dont  la  grandeur  paraît  fa- 
buleuse. (Ross.)  —  Excellence  ,  su- 
blimité; élévation,  aupériorité,  état 
florissant  des  empires,  des  nations  ; 
opulence,  richesse;  éclat,  magni- 
ficence, majesté  ;  autorité  ,  dignité, 
élévation,  pouvoir,  puissance.  A  - 
run   de  sa  grandeur  n'était  point  | 

r    .  a,         i  TV.--  J'I  
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aima  la  générosité ;  on  s'enlliou- 
■tMtJM  pour  la  magnanimité. 

GRAND'GARDE,  a.  f.  Cavalerie 
à  la  tète  d'un  camp. 

GRAND-GOSIER  ,  s.  m. 
Gotita. 

G  R  AND  HAULT,  s.  m.  Troisième 
rang  dn  bois  pour  laire  le  charbon. 

GRANDI  FLORE ,  adj.de»  d.  g. 
A  grandes  fleurs.  Inus. 

GRANDIOSE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'arts.  Grand  .  sublime;  pompeux, 
majestueux  ,  magniliuur  ,  imposant 
pur  la  grandeur,  l'élévation  ,  1  élé- 
gance et  la  noblesse  de»  lortne»  ,  des 
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tubstauce  vitreuse  composée  d'u» 
mélange  irrégulier  de  rjuaclx,  de 
fcld-siatb,  de  scborl  ,  de  mica, 
uni*  par  un  ciment  naturel.  —  Gra- 
nit recompose',  grès  des  houillères 


ivre'.  (  Rac.  )  —  Titre  d'honneur. 
C'est  un  parfum  de  besuf  que  ta 
grandeur  respire.  (La  Font.)  —  En 
mauvaise  part,  énormité.  Grandeur 
d'un  crime,  d'un  forfait.  —  Gran- 
deur d" dme ,  force ,  empire  sur  se» 
passions ,  désintéressement ,  géné- 
rosité, magnanimité.  — T.  de  math. 
Tout  ce  qui  peut  être  diminué  ou 
augmenté;  ce  qui  est  composé  de 
parties.  —  Au  pl.  Les  emplois  dis- 
tingués, les  honneurs,  les  dignité», 
•te.  Esclave  des  grandeurs  ou  vom 
êtes  mont/.  (  Corn.  )  SS  Grandeur 
d'dme ,  générosité,  magnanimité. 
La  grandeur  d'dme  fait  de  grande* 
choses;  la  générosité  le*  fait  par  un 
désintéressement  sublime  ;  la  ma  - 
unanimité  le»  fait  sans  effort,  comme 
de*  chose*  simples.  On  admire  la 


proportion*.  —  Se  dit  du  style  ,  des 
pensées  ,  d'un  poème. 

GRANDIOSETÉ  ,  a.  f.  T.  d  arts. 
Qualité  de  ce  qui  est  grandiose  ; 
le  grand  style. 

GRANDIR  ,  ▼.  n.  Devenir  granJ, 
plu»  grand  ;  croître  en  hauteur  ; 
augmeuter. 

CPrandi  ,  lli  part. 
GRANDISSIME,  adj.  des  d.  g. 
Très-^rand.  Fam. 

GRAND-JUGE,  a.  m.  Ministre 
de  la  justice  sou»  le  régime  impé- 
rial en  France. 

GRAND-MAÎTRE,  ».  m  Cher 
d'un  ordre  militaire 
versité  en  France. 

GRANDMERCI,  exp.  adv.  Je 
vous  rend»  grâce».  Fam. 

GRAND'MÈRE,  ».  f.  Mère  aie  la 
mère  ou  du  père,  (fui  parle  d'of- 
fenser grand'mère  nt  gr^and-père? 
(Mol.)  —  Outil  de  glaner,  de  ver- 
rier, crochet  pour  travailler  dan»  le» 

°<;RAND'MESSE ,  a.  t.  Me*sc 
chantée. 

GRAND-MONTAIN,  f.  m.  Pin- 
son de  montagne. 

GRANDO  ,  s.  m.  T.  de  méd.  Es- 
pèce d'orgeolet. 

GRAND-OEUVRE,  ..  m.  La 
pierre  philosophai*. 

GRANDOLIN  ,  a.  m.  Fade,  im- 
pertinent. Inus. 

GRAND-ONCLE,  a.  m.  Onde 
de  l'oncle  ou  de  la  Unte. 

GRANDOULE.  s.  f.  ou  GRAN- 
DUOLA,  s.  m.  Voytx  Ganoa. 

GRAND-PÈRE,  a.  m.  Père  du 
père  ou  de  la  mère. 

GRAND'RUE,  s.  f.  Rue  princi- 

V  GRAND-SEIGNEUR  ,  s.  n*.  Chef 


GRANITE,  s.  m.  For.  Csakit. 
GRANITELLE,  te  m.  Granit  a 
petit»  grains.  —  Adj.  Marbre  gru- 
uiulle  ,  qui  ressemble  au  granit 
GRANIT1N  ,  s.  m.  T.  d  bist.  nat. 

Fore*  PcGHATITt. 

GRANITIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Oui  contient  du  granit;  formé  de 
granit.  Roche  granitique. 

GRANITOlDE,  adj.  des  d.  g. 
De  la  nature  du  granit. 

GRANITONE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Variété  de  roche. 

GRANIVORE,  adj.  desd.  g.  T. 
d'h:»t.  nat.  Qui  se  nourrit  de  grai- 
ne*. Oiseau  granivore. 

GRANIVORES ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseaux  «ylvains  ,  ani- 
■odactjlci* 

GRANULAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  cryptogame. 

GRANULATION  ,  f.  Réduc- 
tion de*  métaux  en  petila  grains  ou 
grenailles. 

GRANULER  ,  v.  a.  Réduire  un 
chef  de  l'uni- I  métal  en  petits  grain». 

OkanclÎ.  ,  au,  part. 
GRANULEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
esi»te  sous  la  forme  de  petit*  graïus 
l  amoncelés. 

GRANULIFORME,  adj.  de»  d. 
g.  En  petits  graiâ*. 

CHAPELLE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Fruit  de»  lampounles,  du  gTUlerou, 
des  cynoglosse» ,  des  uivomiih. 
GRAPHÉPHORE,  ».  m.  Canche. 
GRAPHIE,  s.  f.  Dcîcnptiou. 
GRAPHIPTÈKE,  *.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coléoptère  carabique. 

GRAPHIPTÉRIDES  ,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Carnassiers. 

GRAPHIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Rendu  sen»iblc  par  une  figure  ;  qui 
présente  des  caractères  j  propre  a  la 

GRAPHIQUEMENT,  adv.  D  ont 
manière  graphique. 


grandeur  d'dme;  on  admire 


de  l'empire  ottoman. 

GRANDS-JOURS  ,  s.  m.  pl.  As- 
semblée extraordinaire  de  juge»  M» 
péricurs  ;  assises  tenues  par  ou  au 
nom  du  rot .  des  suzerains. 

GRAND'TANTE  ,  s.  f.  Tante  de 
l'oncle  ou  de  la  tanle. 

GRAND-TURC ,  ».  m.  L'empe- 
reur des  Turc». 

GRANETTE,  s.  f.  Nerprun. 

GRANGE ,  s.  f.  Lieu  oii  l'on 
serre  et  ou  l'on  bat  le»  blé»  en  ger- 
be*. Battre  en  grange. 

GRANGEAGE ,  s.  m.  Manière  de 
donner  à  ferme  Inus. 

GRANGELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  corymbifère. 

GRANGER,  s.  m.  Métayer.  Inui. 
—  Arbre  d'Afrique. 

GRANIT,  »  an.  Pierre  fort  dure; 


GRAPHES 


T.  de  bot. 


Plante  opégrapbc. 

GRAPHITE  ou  CARBURE  DE 
FER,  ».  m.  T.  dbist.  nat.  Plom- 
bagine. 

GRAPHODROMIE,  ».  f.  Ecri- 
ture cursive.  Inus. 

GRAPHOÏDE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  ressemble  a  un  filet. 

GRAPHOLITIIE ,  ».  f.  T.  d'hisi. 
nat.  Schi»te,  ardoise. 

GRAPHOMÈTRE  ,  ».  ».  Instru- 
ment pour  lever  de»  plana  ,  mc»uirr 
des  angle*. 

GRAPPE,  s.  f.  Crains  en  b.'u 
»jucl*  pendant»  ;  a*»emblage  de  fleur» 
ou  de  fruit*  disposé*  p.ir  liages  »nr 
un  pédoncule  c-ommnu.   I.a  viffn 
offrait  yarlout  des  K'appe»  touUiui 
pleines.  (Roil.)  —  Fig.  rt  fam.  Mor- 
dre à  la  grappe  ,  *ai»ir  avidement 
une  proposition  qui  plaît;  p:endie 
un  extrême  plaisir  à...  —  Petit  lait 
aigri  dans  lequel  on  trempe  de»  e*~  . 
lomacs  d'animaux  pour  la  pre«ure. 
—  T.  de  méd.  »ét.  Espèce  de  ga"e 
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qui  vient  aux  pied»  des  chevaux  , 
des  «ne» .  de*  muleta.  —  Gnif/pe  de 
Hollande,  ça  rince  de  Zélande  en 
poudre.  —  Grappe  manne,  holo- 
thurie ,  ceufs  de  «relies.  —  Au  pl. 
Laine  qu'on  détache  par  flocons, 
pour  séparer  les  différente*  sortes  ; 
peines  pierre»  mêlées  avec  la  mine 

GRAPPER  ,     a.  Réduire  la  ga- 
rance  en  poudre. 
Gaarrr  ,  if  ,  part. 
GRAPPETER ,  v.  a.  Cueillir  les 
restes.  V.  m. 

GaavriTÉ,  ïx,  part. 
GRAPPILLAGE,  s.  m.  Action 


de 


graj.pi 


lier. 


GRAPPILLER,  v.  a.  et  n.  Cueil- 
lir les  grappe»  qui  restent  «près  la 
vendante.  —  Fig.  Faire  an  petit 
gain,  de  petit»  profit-  illicite*. 
GaariLLa,  ti,  part. 
GRAPPILLEUR  .  m.  Celui 
qui  grappille.  Fém.  0  mpyilleuse. 

GRAPPILLON,  ».  m.  Petite 
grappe  de  raisin  prise  d'une  plus 
grande;  petite  grappe. 

GRAPPIN  ,  ».  m.  Anrre  à  quatre 
becs,  sans  ja».  —  lu  trumeot  a  cro- 
chets; outil  de  métiers.  —  Fig.  et 
ta  m.  Jeter,  mettre  /<•  grappin  sur 
quelqu'un  ,  s'emparer  ,  »e  reudre 
maître  de  lui. 

GRAPPINER,  s.  a.  Accrocher 
an  vaisseau  avec  le  grappin. 
GaAvrtffK,  fat,  part. 
GRAPPINEUR,  ».  m.  T.  de  verr. 
Ouvrier  qui  nettoie  le  verre  en  fu- 
sion. 

GRAPPU,  UE,  adj.  Chargé  de 
grappe».  Inus. 

GKAPSE.  ».  m.  T.  dW.  nat. 
Cru*Ucc  bracbjure. 

GRAS,  s.  m.  Partie  où  il  7  a  de 
la  graisse  ;  graùse  îles  viandes  ;  en- 
droit charnu.  —  État  de  maladie 
des  ver»  a-soie.  —  T.  de  china. 
Substance  animale  qui  a  la  eonnia- 
tance  et  quelques  propriétés  do  sa- 
von. —  Adv.  Faire  grttt,  manger 
de  la  viande.  —  Parier  gras ,  gra»- 
aeyer.  —  T.  de  peint.  Peindre  gras, 
éviter  toute  espèce  de  »echere»»e  ; 
peindre  à  gras ,  retoucher  avant  que 
la  coqcbe  »oit  pèche. 

G  BAS,  SSE,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  graisse;  dodo,  potelé;  qui 
a  de  l'embonpoint,  replet.  Surtout 
le  gras  Evrard  d'épouvante  en  Jrit- 
sonne.  (Rnil.j  —  Graisseux ,  onc- 
tueux ;  sali,  taché ,  imbu,  enduit 
de  graisse ,  d'huile ,  etc.  Coiffé 
d" un  vilain  bonnet  gras...  (Desh.) 

—  Fig.  et  fam.  Libre,  graveleux, 
1:.  ..1.     ,.1  l__  /-.._». 


licencieux,  sale,  obscène.  Conte 
grat.  —  Liqueur  gratte,  qni  s'est 
trop  épaissie.  Se  dit  curtout  du  vin. 

—  Terre  gratte,  tenace,  fertile, 
fangeuse.  —  Pdturage  gros,  bien 
vert ,  bon  .  qui  engrais»e  le»  be>- 
tiaux.  —  Drap  gras ,  mal  dégraiasé. 

—  Verre  gras,  affecté  de  graisse.  — 
Mortier  grat ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  ebaux.  —  Tenon  grat,  qui  ne 
peut  entrer  dans  sa  mortaise.  — 

—  Pain  grat  cuit,  pâteux  faute  de 
cuisson.  —  T.  de  peint.  Couleur 
#ro*f« ,  couchée  avec  abondance. 
On  dit  anssi  pinceau  grat.  —  T. 
de  grav.  Taille,  hachure  Kratse , 
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Îlus  large  qu'une  «impie  taille.  —  I 
'.  de  mar.  Temps ,  horiwon  grat  , 
temps  couvert  et  brumeux  ,  air 
épais  et  humide.  —  Fam.  Dormir 
la  gratte  matinée ,  ae  lever  tard.  — 
Jourt  grat ,  ceux  où  il  cat  permi» 
de  manger  de  la  viande  ;  plu»  par- 
ticulièrement le»  derniers  jours  du 
carnaval. 

G  K  AS-DE-GALLE,  s.  m.  Ar- 
brisseau épineux;  espèce  d'acacia. 

GRAS-DOUBLE,  s.  m.  Mem- 
brane de  l'estomac  du  btsuf. 

GRAS-FONDU,  ».  m.  Affection 
inflammatoire  du  tné»enterc  et  des 
intestin»  du  cheval. 

GRASON,  ».  m.  Craie. 

CHASSAIS,  s.  m.  pl.  Oiseaux 
de  passage. 

GRASSARI.  ».  m.  Oiseau  de 
pa»*«£C  tèCt-frilcux. 

GRASSEMENT  .  »J>.  A  «on  aise, 
commodément ,  dans  l'ai»ance  V 1- 
vre  grattement.  —  Géncreuscmeut , 
libéralement  ,  largement.  Payer 
grat  irmrnt. 

GRASSET,  »•  m.  T.  de  rnéd. 
vi-U  Partie  mnlle  qui  cou\re  l'ua  de 
la  rotule  du  cheval. 

GRASSET ,  TE,  adj.  Un  peu 
gras.  Fam. 

GRASSETTF. ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  fie  plantes  personnées. 

GRASSEYEMENT,  s.  m.  Em- 
barras de  la  (âne ue  dans  la  pronon- 
ciation Ar  la  lettre  T. 

GRASSEYER,  T.  •.  Prononcer 
certaine*  l'on^onriff  »  et  principale- 
ment les  rr,  a«ec  difficulté. 

GRASSF.YEUR,  ».  m.  Celui  qui 
grasseyé.  Fém.  Grattejeute. 

GRASSOUILLET  ,  TE  ,  adj. 
Diminutif  de  grattet. 

GRAT  ,  s.  m.  Lieu  eu  les  poules 
grattent ,  ont  gratté. 

GHATEAU  ,  s.  m.  lustruuieut  de 
doreur  pour  préparer. 

GRATELIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  térébinthaeée. 

GRATERON ,  ».  m.  Plante  vi- 
vace  et  agreste  dont  la  racine  et  les 
fruits  s'attachent  aux  vêtements. 

GRATGAL,  a.  nu  T.  de  bot. 
Genre  de  rubiarées. 

GRATICULER  ,  v.  a.  T.  d'arts. 
Prendre  par  des  carré»  les  propor- 
tions d'un  ubleau  pour  le  copier  et 
faire  des  carrés  corres 
la  toile  de  la  copie. 

Gxaticclx,  xx,  part. 

GRAT1ENNE ,  s.  f.  Toile  de  lin 
de  Bretagne. 

GRATIFICATION  ,  a.  f.  Don, 
libéralité. 

GRATIFIER ,  a.  Favoriaer 
par  dea  libéralité».  Peu  de  gent  que 
le  ciel  chérit  et  gratifie  ,  ont  le  don 
d'agréer  infut  avec  la  vie.  (  La 
Font.)  —  lron.  Attribuer  mal-é- 
propos. 

GaaTtrti ,  ix,  part. 

GRATIN  ,  ».  m.  Ce  qni  demenre 
attaché  au  fond  du  poêlon  ;  manière 
d'apprêter  certains  met». 

GRATIOLE.  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  personnee. 

GRATIS ,  s.  m.  Droit  de  ne  pa» 
payer;  et  au  pl.,  ceux  qui  l'ont. 

frai» ,  gratuitement , 
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râble  de 
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sans  intérêt,  san 
coui  pense. 

GRATITUDE  ,  s. 
sance  d'un  bienfait. 

G  RATON  ,  a.  m. 
glacier. 

GRATTE,  s.  f.  Outil  pour  sar 
der.  —  T.  de  mar.  Outil  pour  grat 
1er  les  ponts. 

GRATTE-BOSSE ,  a.  f.  T.  d'art». 
Brosse  de  G 1  de  laiton. 

GRATTE-BOSSER  ,  v.  a.  T. 
d'arts.  Frotter  un  ouvrage  avec  la 
gratte- bosse. 

GaATTB-aof»l,  ix,part. 

GRATTE-CU,  ».  m.  Fruit  du 
rosier ,  de  l'églantier. 

GRATTELER,  v.  a.  T.  d'aru 
et  met.  Gratter  légèrement  pour 
préparer  à  polir. 

Gxàttklx,  ix,  part. 

GRATTELEUX,  EUSE,  adj. 
Qni  a  la  xraltelle. 

GRATTELLE,  a.  f.  Petite  gale. 

GRATTE-PAILLE,  ».  m.  Fait, 
vette  d'hiver. 

GRATTE-PAPIER,  a.  m.  T.  de 
mép.  Celui  qui  gagne  sa  vie  dan»  la 
basse-pratique. 

GRATTER,  v.  a.  Frotter  avec 
le»  ongles  ;  en  parlant  de»  ani- 
maux ,  ratisser  avec  les  ongles  ; 
ratisser  ,  racler;  adoucir  au  grattoir. 
—  Heurter  doucement  â  la  porte — 
Fig.  et  fam.  Gratter  lévaule  ,  ca- 
resser pour  obtenir.  —  $4  gratter , 
v.  pr.  Passer  le  bout  des  ongles  sur 
l'endroit  où  l'on  éprouve  une  dé- 
mangeaison. —  V.  rie.  Se  racler 
mutuellement  avec  les  dent»  ,  eu 
parlant  des  animaux. 

Gxsttk  ,  âx  ,  part. 

GRATTOIR  ,  ».  m.  Outil  pour 
gratter,  nettoyer,  polir. 

GRATTOIRE,  a.  f.  Voje%  Ru- 

GRATDIT,  TE,  adj.  Fait  on 
donné  grau»,  ou  «ans  obligation.  — 
Don  gratuit ,  somme  que  le  olergé 
de  France  donnait  pour  le»  besoin» 
de  l'état.  —  Suppotition  gratuite , 
•ans  fondement.  —  Méchanceté 
gratuite  ,  sans  iutirêt.  —  Malhon- 
nêteté, miulte  gratuite,  faites  sans 

"GRATUITÉ,  s.  f.  Caractira  de 
ce  qui  est  gratuit.  11  ne  se  dit  que 
de  la  grâce  et  de  la  prédestination. 

GRATUITEMENT ,  adv.  D'une 
manière  gratuite;  gratis  ;  de  pure 
grâce  ;  sans  fondement. 

GRAU ,  s.  m.  T.  de  péch.  Petit 
canal  entre  un  étang  et  M  mer. 

GRAUSTEIN,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Pierre  grise. 

GRACWACKE,  a.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Roche  secondaire. 

GRAVAT  ou  GRAVAS.  Voje* 
Gaavois. 

GRAVATIER,  a.  n 
qui  enlève  le»  gravois. 

GRAVAT1F,  1VE,  adj.  T.  de 
méd.  11  se  dit  d'une  espèce  de  dou- 
lear  accompagnée  de  pesanteur. 

GRAVE,  s.  m.  Sérieux,  eu  par- 
lant d'un  sujet ,  du  style.  Patter  du 
grave  au  doux,  du  plaitant  au  té- 
eir».  (Boil.)  — T.  de  pby*.  Corp» 
pesant. —  S.  f.  Fore»  Gaàvx. 

GRAVE,  arlj.  des  d.  g.  Lourd, 
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ma**W  ,  pesant.  Corps  gravé. — Qui 
agit,  qui  parle  avec  Mgease  ,  di- 

Eiite ,  circonspection  ;  qui  a  rie  la 
gniié  j  respectable.  Homme  grave. 
—  Pose,  sérieux.  Air  grave.  — 
Important.  Affaire ,  maUere grave. 
El  garde-toi  de  rire  en  ce  grave 
sujet.  (Boil.)  —  Cas  grave,  dont 
1rs  suites  «ont  à  craindre. —  Maladie 
■,  dangereuse.     Style  g" 


noble  et  simple.  —  T.  de 
gramro.  Accent  ara*e ,  vnyet  Ac- 
«mT.— T.  de  mu».  Son  ,  ton  grave, 
bas  et  profond  ,  par  opposition  au 
son  aigu.  —  Grave  ,  sérieux.  On 
est  grave  par  maturité  d'esprit  ;  on 
est  sérieux  par  tempérament. 

GRAVÉ,  ÉE,adj.  Tracé,  creusé 
avec  le  burin  ;  imprimé  avec  une 
planche  gravée.  —  Marqué  de  petite 
vérole.  -Fig.  Grave'  dans  l'esprit, 
la  mémoire  ,  etc. ,  qui  y  a  fait  une 
▼ive  impression  ,  n'en  sortira  point. 

GRÀVELÉE,  s.  t.  Lie  brûlée.— 
Adj.f.  Cendre  gravelée ,  de  lie  de 
»in  calcinée.  —  Chandelle  gravele'e, 
inégale. 

GRAVELEUX  ,  EUSE ,  adj.  At- 
taqué de  la  gravellc  ,  qui  y  est  su- 
jet; mêlé  de  gravier.  -  Fig.  Indé- 
cent ,  trop  libre.  Conte  graveleux. 

GRAVELLE,  s.  f.  Petites  pier- 
res dan»  les  reins ,  l'uretère  ;  tumeur 
a  la  paupère  supérieure.  -  Lie  de 
vin  passée  ;  marc  séparé  de  la  lie  de 
vinaigre. 

GRAVELURE  .  ».  f.  Discours 
trop  libre  ,  propos  indécent  ;  c «pres- 
sion obscène.  Fam. 

GRAVEMENT  ,  adv.  Avec  gra- 
vité ,  d'une  manière  grave.  El  la 
à  l'instant  cessant  de  fre- 
-,  d'un  ton  gravement  fou 
s'est  miie  à  raisonner.  (Boil.)  —T. 
de  mus.  Avec  un  peu  de  lenteur. 

GRAVÉOLEVCE  ,  ,.  f.  pttan- 
trur  ,  mauvaise  odeur.  Inus. 

GRAVER,  a.  Tracer  tnr  un 
corps  dur  ,  en  crensant.  J'aurai 
prés  de  ce  temple  un  simple  monu- 
ment ;  on  gravera  sur  la  bonlure  : 
frsraxit  «omet  d\*oc«  ,  etc.  (La 
Font.)  —  Fig.  Imprimer  fortement 
dans  le  caïur  ,  l'esprit .  la  mémoire. 
— Sa  graver,  v.  pr.  T.  d'artificier. 
Se  percer,  se  fendre  ,  en  parlant 
d'uo*  rartourlie. 
G»*vir  ,  «a  ,  part. 

r.RAVHTTES ,  s.  f.  pl.  T.  de 
preh.  Ver»  pour  appâts. 

GRAVEUR,  ».  m.  Artiste  dont 
la  profession  est  de  graver.  Et  le 
graveur  en  chaque  trait  a  su  tris- 
Jînement  tracer  sur  mon  visage  de 
tout  Jaux  bel  esprit  Vanneau  re- 
douté. (Boil.)  —  Fém.  Graveuse. 

GRAVIER,  m^Gros  sable 
mêlé  de  très-petit*  cailloux  ;  sable 
dans  l'urine. 

GRAVIGRADES.  a.  m.  pl.  T. 
d'Iiist.  nat.  Éléphant*. 

T.  de 

spécitique  de»  liq>d'» 


GRAVIMETRE,  s. 
phy».  Instrument  propre  • 


cou 


-i  C  solides 

'•RAV IR ,  v.  a.  et  n.  Grimper 
difficilement  par  une  peste  escarpée. 
G  ravtr  une  montagne  ,  contre 
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un  rocher.  (Le  renard)  feignit  vou- 
loir gravir...  (La  Font.) 

Gasvi  ,  ta  ,  part. 

GRAVITATION,  a.  f.  T.  de 
phy».  Tendance  d'un  corn*  vers  un 
autre  corps  par  la  force  de  sa  gra- 
vite ;  attraction  qui  s'exerce  à  de 
grandes  distances. 

GRAVITÉ,  ».  f.  Qualité  d'un 
personnage  grave  ,  réservé  ;  conte- 
nance grave  ,  maintien  sérient ,  ex- 
térieur imposant ,  air  de  dignité. 
La  gravité  est  un  mystère  du  corps , 
invente'  pour  cacher  les  défauts  de 
l'esprit.  (Rochef.)  —  Importance  des 
choses.  —  Iron.  Retenue  affectée. 

—  T.  de  mus.  Modification  des  sons 
bas.  —  T.  de  phvs.  Pesanteur  dea 
corps  ,  de  la  matière.  —  Centre  de 
gravité ,  le  point  par  lequel  un 
corps,  étant  suspendu  ,  est  en  équi- 
libre de  tous  côté*.  (  Ta  chute)  vient 
d'avoir  du  voint  fixe  écarté  ce  que 
nous  appe/ons  centra  de  gravité. 
(Mol.)  =  Gravité,  pesanteur.  Gra- 
vité ne  se  dit  jamais  que  de  la  force 
ou  cause  générale  qui  fait  dépendre 
les  corps  \  pesanteur  se  dit  quelque- 
fois de  l'effet  de  cette  force  d&u»  un 
corps  particulier.  Pesanteur  se  dit 
exclusivement  de  U  force  particu- 
lière qui  fait  tomber  les  corps  ver» 
la  terre  ;  gravité  t'applique  aussi  a 
la  force  par  laquelle  un  corps  quel- 
conque leud  ver»  un  autre. 

GRAVITER,  a.  T.  de  phy». 
rendre  et  peser  ver»  un  point.  En- 

des  font  tourner  Umt  de  deux , 
graviter  tant  de  mondes.  (Volt.) 

GRAVOIR  ,  ..  m.  T.  de  mét.  Ou- 
til poor  faire  des  rainures  , 
couper  le  fer  ;  outil  de  ci  ri 

GRA  VOIS  ,  s.  m.  Partie  grossière 
du  plâtre,  après  qu'on  l'a  sasaé; 
menus  débris  de  murs  démolis. 

GRAVURE,  ».  f.  Art.  manière 
de  graver  ;  ouvrage  du  graveur  ; 
empreinte  de  planche  gravée. 

GRÉ  ,  s.  m.  Bonne  ,  franche  vo- 
lonté de  faire;  détermination  spon- 
tanée, volontaire;  contentement, 
satisfaction;  sentiment,  opinion, 
avis;  goftl ,  inclination;  In  mari 
vivant  trop  au  gré  de  son  épouse... 
(La  Font.)  —  Savoir  bon  ou  mau- 
vait  gré  à  quelqu'un  ,  être  content 
on  mécontent  de  ce  qu'il  a  dit  ou 
fait.  En  vérité ,  je  vous  sais  bon 
gré  de  cela.  (  Mol.  )  —  Savoir  gré, 
être  reconnaissant.  —  Se  savoir  bon 
gré  de... .  s'en  féliciter,  s'en  ap- 
plaudir. —  Prendre  en  gré,  rece- 
voir avec  résignation,  ou  agréer, 
trouver  bon.  Prenez  en  gré  ce  peu 
iT encens.  (La  Font.)  —  Fig.  Aller 
au  gré  des  jlots  du  vent,  obéir  au 
mouvement  de  1  eau  ,  dn  vent.  — 
De  bon  gré,  exp.  adv.  Volontaire- 
ment ,  volontiers.  —  De  gré  à  gré , 
exp.  adv.  À  l'amiable  ,  d'un  com- 
mun accord.  —  De  gré  ou  de  force, 
rf  y.  adv.  Volontiers  ou  malgré  soi. 

—  Bon  gré ,  mal  gré,  exp.  adv. 
Volontairement  ou  forcément.  // 
wut ,  bon  gré  ,  mal  gré  ,  ne  se  cou- 
cher qu'en  robe  ai  qu'en  bonnet 
carré.  (R*c.) 
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G  RÉ  AGE  ,  s.  m.  Ancien  droit  ffo. 
dal  sur  les  bois. 

GRÈBE ,  i.  m.  T.  d'bia.  mi. 
Oiseau  nageur,  plongeur. 

GREC.  s.  m.  Celui  qui  est  ne 
en  Grèce  ;  habitant  de  la  Grèce  an- 
cienne ou  moderne.  Ces  Trojene  , 
disait- il ,  sont  animés  contre  tous 
les  Grecs.  (Eén.)  —  La  langue  grec- 
que. Pour  avoir  employé  neuf  ou 
dix  mille  veilles  a  se  bien  barbouil- 
ler de  grec  et  de  latxn.  (Mol.  )  — 
Prov.  Homme  avare  et  de  foi  sus- 
pecte. 

GREC  ,  CQUE  .  âdj.  De  Grèce  ; 
écrit  en  grec.  —  Fig.  et  fam.  Ha- 
bile, rave. 

GRECAJîISER  ,  r.  n.  Mêler  da 
grec  dans  ses  écrits.  V .  et  \ 


GRÉCISER  ,  v.  n.  User  d'hellé- 
nisme» ;  suivre  les  cérémonies  grec- 
ques. Inus. 

GRÉC1SME,  a.  m.  Hellénisme. 

Inus. 

RECISTE,  s.  m.  Celui  qni  en- 
tend ou  se  pique  d'entendre  le  grec- 

I  nus. 

G  RÉCITÉ,  a.  f.  Langue  grec- 
que. Inus. 

GRECQUE ,  s.  f.  Celle  qui  est 
née  en  Grèce.  —  T.  de  rel.  Petite 
«rie  a  m  .m.  —  T.  d'hist.  nat.  Tor- 
HM  ;  petite  sauterelle.  —  A  la  grec- 
yiw  ,  exp.  ad>.  Comme  lea  Grec». 

—  Reliure  à  la  grecque,  dont  les 
nerf»  ne  paraissent  pa»  sur  le  dos. 

GRECQLER,  v.  a.  T.  de  rel. 
Couper  un  livre  sur  le  dos. 

<»««cquk  ,  km,  part. 

GHEU1N  ,  s.  m.  Homme  s» os 
naissance  ,  sans  bien  ,  ni  qualités- 

—  Petit  chien  à  longs  poil*.  Fém. 
Gredi  ne.  Fam. 

GREDIN  ,  tvE,  .dj.  Gueua;  me* 
quin.  Fiim. 

GREDINERIE,  a.  f.  Misère; 
gueusrrie  ;  mesquinerie.  Fam. 

GRÉEMENT,  s.  m.  T.  de  mar. 
Ce  qni  sert  à  gréer  un  vaisseau. 

GHEER,  v.  a.  T.  de  mar.  Mu- 
nir un  navire  de  mauuuvres,  etc.) 
préparer,  mettre  en  place. 

G  ait,  sa,  paru 

GREFFE,  s.  m.  T.  de  pral.  Bu- 
reau où  l'on  expédie  le*  jugements, 
etc. ,  ou  l'on  garde  le*  registres  ;  sa» 
droit»,  ses  émolument»;  se*  em- 
ployé*. La  famille  en  /  «lit ,  et  vit 
en  frémissant  dans  la  poudre  du 
greffe  un  poète  n  aus  a  rku  \  Boil .  ) 

GREFFE  ,  ».  f.  Ente;  petit  bout 
de  branche ,  «il  d'arbre  euté  ,  in- 
séré dans  un  autre. 

GREFFER ,  v.  a.  Faire  une 
greffe;  enter.  Greffer  en  fente ,  en 
couronne,  enécusson,  etc.  —  Fig. 
Communiquer ,  faire  prendre  l'ha- 
bitude .. ... 

Gaarra  ,  i  t ,  part. 

GREFFEUR,  ».  m.  Celui  qui 
greffe  de»  arbres. 

GREFFIER  ,  ».  m.  Cclni  qui  ex- 
pédie rt  garde  les  acte»  de  justice. 
Ce  greffier  doux  et  pacifique  ,  de 
ses  enfants  au  sang  cntique  n'eul 
point' le  talent  redouté.  (Boil).  — 
|  Commis  greffier,  celui  qui  fait  le» 
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fonctions  du  greffier  en  «on  absence. 

GREFFOIR  ,  s.  m.  Petit  couteaa 
pour  greffer. 

GREGARII ,  s.  m.  pl.  T.  d'hist. 
na t .  Famille  d'oiseaux  qui  vont  ton- 
jour»  en  troupe. 

GRÈGE,  ».  f.  Petit  peigne  de 
fer  pour  téparer  la  graine  di  ' 
ta  lige.  —  Adj.  f.  Soi*  grège , 
de  dcssns  le  cocon. 

GRÉGEOIS,  adj.  m.   Feu  gré- 
geois, qni  brûle  dans  l'ean. 

GRÉGORIEN,  NNE,  adj.  Or- 
donné ,  institué  par  la  pape  taint 
Grégoire.  Bit,  chant  grégorien.  — 
Calendrier  grégorien  reformé  en 
<SSa  par  le  pape  Grégoire  XIII; 
année  grégorienne ,  calculée  d'après 
ce  calendrier. 

GRÈGUE.  s.  f.  Culotte,  haut 
de  chausse-  F.  m.  —  Iron.  Tirer 
ses  grègues,  t 'enfuir.  I*  galant 
aussitôt  tire  se»  grègues...  (LaFont.) 

GRÊLE  ,  t.  f.  Pluie  congelée 
tombant  par  grains.  Et  se  mêlant 
au  bruit  de  la  grêle  et  des  vents.... 
(  Boil.)  —  Fig.  Grande  quantité. 
Grêle  de  coups  ,  eUv  ils  obscurcis- 
sent f  air  par  une  grêle  de  pierres 
tancées,  (Feu.)  —  Comme  la  grêle, 
en  très-grand  nombre.  Les  livres 
sur  Evrard  fondent  comme  la  grêle. 
(Boil  —  Outil  pour  grêler  ;  petit* 
écouenoe.  —  T.  de  méd.  Tumeur 
blanche  aux  paupières. 

GRELE,  adj.  des  d.  g.  Long  et 
menu,  délié,  effilé;  fluet,  délicat. 
—  Voix  grêle,  aiguë  et  faible.  ~— 

Ton  grêle,  ton  le  |>lus  haut  T. 

de  rned.   Intestins  grêles,  qui  ont 
moins  de  diamètre  que  les  autres. 

GRÊLÉ,  ÉF.  adj.  Ravagé  par 
la  grêle. —  Fam.  Marque  «le  la  pr- 
tlte  vérole. —  T.  l>la^.  Couronnes 
grêlées  ,  charger  d'un  rang  de  per- 
les grosses  et  rondes. 

GRÊLER,  v.  a.  Frapper  de  la 
grêle;  gâter,  dévaster,  ravager, 
ruiner,  saccader  par  la  «nie.  — 
Rendre  grêl*-.  —  Grêler  la  cire, 
la  réduire  rn  ri'han».  —  Prov.  cl 
nenl.  Grêler  sur  le  aersil  ,  e\errer 
son  pouvoir  sur  les  (bibles,  le*  cho- 
ses méprisables.  —  V.  impers.  Tom- 
ber, en  parlant  de  la  grêle. 

GatLS  ,  as  ,  part. 

GRELET,  ».  m.  Marteau  de  ma- 
çon, têtu.   -  Grillon. 

GRELETTE,  s.  f.  Petite  écouenoe 
de  tourneur. 

GRELIN,  s.  m.  T.  de  mar. 
Très-petit  câble;  cordage  jeté  pour 
venir  à  bord.— T.  d'hist.  nat.  Gade. 

GRÉLOIRE,  a.  f.  Outil  da  ci- 
rier  pour  grêler. 

GRÊLON  ,  a.  m.  Grce  grain  d« 
grêle,  f  *m  Giuoo. 

GRELOT,  s.  m.  Boule  de  métal 
creuse  et  trouée,  reufermant  une 
petite  boule  aussi  d*  métal  pour  la 
faire  résonner.  —  Fig.  et  fam.  Atta- 
cher le  grelut ,  se  hasarder  le  pre- 
mier. La  difficulté  fut  ^attacher  le 
(La  FoaU>-FU  très-un  pour 

der. 

GRELOTTER ,    .  n.  Trembler 


pour 
de 
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G R FLOU  ,  a.  m.  V 
grener  la  cire. 

G  RELOUAGE  ,  a.  m 
mettre  la  cire  en  grain». 

GRELOUFR,  v.  a.  T.  de  ririer. 
Grener  la  cire. 

GaaLOtâ,  ii,  part. 
GRÉMENT  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Fore*  Gain  BUT. 

G  RÉMI  AL  ,  a.  m.  Ornement  sur 
les  genoux  d'un  prélat  officiant , 
pendant  qu'il  est  assis. 

GHF.MIL  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*  borraginées. 

G  REMILLE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Poi»son  d'ean  douce. 

GREMILLET,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fore*  Myosotis. 

GRENADE  ,  s.  f.  Fruit  dn  gre- 
nadier. —  T.  d'art,  mil.  Petite 
boule  de  métal  creuse ,  pleine  de 
poudre  ,  qu'on  lance  avec  la  main. 

—  T.  de  pêch.  Boutent:  pour  les 
chevrettes.  Fore*  GmsMAT. 

GRENADIER,  s.  m.  Arbrisseau 
myrtoîdc  qui  produit  de  bellea 
fleurs ,  et  dont  quelques  espèces 
portent  le  fruit  appelé  grenade  Le 
figuier,  l'olivier,  le  grenadier  et 
tous  1er  autres  arbres  couvraient  la 
campagne,  (fia.)  —  T.  mil.  Soldat 
qui  lançait  les  grenades  ;  soldat  d'é- 
lite, de  baute  taille  „T.  de  pêrh. 

Grand  bon  te  m  pour  les  chevrettes. 

—  T.  d'hist.  sut.  Cardinal  du  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

GRENADIÈRE,  §.  f.  Gibecière 
pour  les  grenades.  —  T.  d'arqueb. 
Anneau  autour  d'un  fusil.  —  T.  de 
pêrh.  Petite  seine. 

GRENADILLE,  t.  f.  Fleur  de 
la  Pasaion ,  genre  de  plantes  exo- 
tiques qui  comprend  un  grand  nom- 
bre d'espèces. 

GRENADIN,  s.  m.  Joli  petit 
oiseau  d'Afrique;  espère  de  friu^iUe. 

—  T.  de  cuis.  Petit  fricandeau. 
GRENADINE  ,  ».  f.  Soie  qui  sert 

à  faire  de  1»  dentelle  noire  ,  etc. 
G  RENAGE ,  s.   m.   Action  de 


mettre  la  poudre  en  grain. 

G  H  F.  N'AILLE  ,  s.  f.  Métal  réduit 
en  grains.  —  Hebut  de  grains  ,  de 
grainrs.  —  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  u  if  valves. 

GRENAILLF.R  ,  v.  a.  Réduire 
un  métal  en  petits  grains. 

GatMsiLLK  »  a*,  part. 

GRENAILLEUR,  s.  m.  Celui 
qui 


des 


mar. 
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tiu  grains.  —  T.  de  grev. ,  de  gai- 
■ier,  etc.  Former  le  grain.  —  V.  n. 
Monter  en  graine,  produira  de  1> 
graine ,  rendre  beaucoup  de  graine. 
—  T.  de  confis.  Se  congeler  séparé- 
ment en  forme  de  petits  grains  ,  en 
parlant  d'une  crème ,  etc. 
Garni  ,  ii  ,  part. 

GRENETERIE,  s.  f.  Commerce 
da  grenetier. 

GRENETIER ,  a.  m.  Autrefois, 
officier  au  grenier  à  sel.  -  Celui 

3 ni  vend  des  grains,  des  graines  en 
étail.  Fém.  Grenetière. 
GRENETIS,  a.  m.  Tour  de  pe- 
tiU  grain»  autour  des  médailles,  des 
monnaies  ;  poinçon  pour  le  faire. 

GRENETTES,  a.  f.  pl.  Grsines 
d'Avignon  pour  la  couleur  jaune  en 


CRENGE,  a.  m.  Foy.  Garnies. 
GRENIER,  ».  m.  Dernier  étage 
sans  plafond  ,  sous  le  comble  ;  lieu 
ou  l'on  terre  les  grain» ,  Ir»  fourra- 
ges. Celle  litière  est  vieille;  ailes, 
vite  aux  greniers.  (La  Font.)  — 
Fig.  Pays  fertile  oii  l'on  s'approvi- 
sionne da  blé.  La  Sicile  est  le 
grenier  de  l'Italie.  —  Fig.  et  fam. 
Grenier  à  coups  de  poing  ,  celui 
qui  se  fait  battre  souvent.  —  T.  de 
mar.  Grenier  de  blé,  charge  de 
blé.  —  Embarawr,  charger  en 
{{renier ,  sans  emballai 
en  sans. 

GRENIER  A  SEL, 
magasin  des  gabelles. 
GRF.NOIR.  s.  m. 


espèce  de  criblé  pour 
ou  on 

Sorte  de  poisson. 


pou  Ire  ;  lieu 
GRENOT,  a. 


la 


•  grène 
T.  d'hist.  nat 


GREN»  >LTLLARD ,  s.  m.  Oi- 
seau du  genre  du  faucon. 

GKFNOL  ILLARD,  DE,  adj. 
De*  grenouilles,  [nus. 

GRENOUILLE,  s.  f.  Petit  eni- 
mal  aquatique  qui  a  la  peau  lisse  , 
nue  cl  couverte  d'une  humeur  vis- 
queuse, la  lèle  aplatie,  la  bouche 
grande,  les  jeu»  taillant»,  le  do» 
vert  et  marqué  de  trois  lignes  bru- 
nâtre» ,  l'abdomen  jauu*  et  parsemé 
de  tâches  noirâtre»  ;  genre  de  .rep- 
tiles batracien».  Grenouille»  aussi- 
tôt de  sauter  dans  les  onàetf  gre- 
lilles    de    rentrer    dans  leurs 


retire  la  farine  du  son. 
RENAISON  ,  s.  f.  Récolte 
graine».  Inut. 

GRENASSE ,  •. 

Petit  grain. 

GRENAT  ,  s.  m.  Pierre  précieuse 
cristalline  ,  rouge.  —  Keorce  de  ci- 
tron exprimée  ;  fruit  pour  les  per- 
roquet». —  Étoffe  de  fil  et  coton.  — 
T.  d'hist.  nat-  Espèce  de  colibri. 

GRENATITE ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Slaurr.lide;  leurite. 

GRENAUT  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
Poisson  à  grosse  téle. 

G  RENÉ  ,  a.  m.  T.  d'art*.  Grains 
fait»  au  crayon. 

GRENELER,  r.  a.  Fai 
tre  des  grains  sur  le  cuir  ,  etc. 

GaaaaLr. ,  km  ,  part. 

GRENER ,  v.  a.  " 


grottes  profondes.  (La  Font.)  —  T. 
d'imp.  Partie  de  la  presse,  fer 
carra  qui  reçoit  le  pivot.  —  T. 
d'hist.  nat.  Sorte  de  coquille.  —  T. 
de  méd.  Foye*  Gas«onn.LBTTB. 

GRENOUILLER,  a.  m.  Poisson 
da  genre  du  blenne  ,  du  silure. 

GRENOUILLER,  v.  n.  Ivro- 
gner.  V.  et  pop. 

GRENOUILLERE,  ».  f.  Lien 
marécageux  ou  les  grenouilles  se  r*> 
tirent.  —  Fig.  et  mm.  Lieu  hu- 
mide et  mal-tain  ;  maison  dans  un 
lien  marécageux. 

GRENOU1LLET,  ».  m.  Plante. 
For»*  Sceau  di  Salomosi. 

GRENOU1LLETTE,  s.  f.  Rame 
verte  ;  espère  de  renoncule.  —  T.  de 
méd.  Tumeur  sous  la  langue. 

GRENU,  UE,  adj.  Plein 
grains;   bien  | 
grenu  .  fige  eu 
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GRECQUE,  etc.  Vor.  GxicQcr. 

GRES,  i.  m.  Agglutination  «le 
•able  Gn  en  miun  formant  une 
•orte  de  piore»  plu,  eu  mein*  du- 
re»; ce»  pierre»  liduiles  en  poudre. 

—  Poterie  «le  glaise  mêlée  de  sable. 

-  T.  de  vén.  DenU  supérieures  du 
sanglier. 

GRÈS-CONTRAlKE,  ».  m.  T. 
de  nu».  Mouvemcn*  contraire  dan» 
les  parties  d  harmonie. 

GRESE,  adj.  f.  ruret  Giîoi. 

GRÉSFR  ,  v.  «.  T.  devitr.  Vor. 
Gat.tti.LSR. 

GRÉSEUX,  EUSE,  .dj.  D«  1. 

natun  du  grès. 

GRESIL  ,  ».  ru.  Menue  grêle 
trèft-biambe  et  très-dure.  —  Verre 
réduit  en  pai  celles. 

GRESILLEMENT,  ,.  m.  Action 
de  grésiller  ;  ses  effets. 

GRESILLER  ,  v.  a.  Faire  que 
quelque  cho*c  se  fronre  ,  se  racor- 
nisse.—  T.  de  vitr.  Rogner,  façon- 
ner le  verre  avec  un  gré>uir.  —  V. 
impers.  Tomber,  en  parlant  du 
gréril.  //  grésille.  1 

GnieiLLi  ,  ii  ,  part. 

GRESILLON,  ».  m.  Troisième 
farine  des  moutures  économique». 

GRESOIR,  ».  m.  T.  de  vitr 
Outil  pour  rogner  le  verre. 

C-RE-SOL ,  s.  rn.  T.  de  mu», 
qni  désigne  le  sol. 

GRESSERIE,  ».  f.  Carrière  de 
grès  ;  pierre»  de  grès  mises  en  asuvre; 


pots  ,  Craches  ,  vases  de  grès. 

GREUVIER ,  m.  f.  de  bot. 
Genre  de  liliacces. 


GRÈVE  ,  ».  f.  Pis  ge  nme  et  sa- 
blonneuse.  —  Au   pl.  Autrefoi 
pièce  de  l'armure  pour  la  jambe. 

GREVÉ ,  LE,  .dj.  Blessé  dan» 
•es  intérêt»,  )é»é.  On  cabale,  on 
suscite  accu. meurs  et  gens  grevés 
partes  arrêts.  (La  Fout.)  —  T. 
de  dr.  Grevé  de  substitution  ,  se  dit 
de  celui  qui  est  héritier  ou  légataire 
•  charge  de  substitution. 

GREVER,  r.  a.   Faire  tort  et 
dommage,  lé*er  ;  charger  de  contri- 
bution |  d'impôts  ,  etc. 
Gatvi  ,  h  ,  part. 

CHEVILLEE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Protre  de  la  Nouvelle-Hollande. 

GR1ANEAU,  ».  m.  Petit  tétras. 

GRIAS,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
gultilere  des  Antilles  .  dont  le*  fruit» 
se  nomment  poires  d'anchois. 

CRI  BANNE,  f.  T.  de  mar. 
Navire  »ans  quille;  espèce  de  laïque 
à  mit»  ;  espère  de  rordaze. 

GRIBLETTE,  s.  f.  franche  de 
porc  fr.iii  rôtie  sur  le  gril. 

GRIBOUILLAGE,  s.  m. 
vai»e  peinture,  barbouillage; 
vaise  éoitiire,  griffunn»»r.  Pop. 

C IU  BOUILLE  ,  ».  m.  imbécile, 
idiot.  Hep. 

GRIBOUILLER,       a.  Faire  du 

R  r  1 1  •  ■  i  ■ .  I    ,    ,  .  Pop. 

,    GaisotMiLi,  is  ,  part. 

G I'.  I  KO  U I L  LETT  K  ,  ».  f.  jfu 

v    d  enfants  qui  se  disputent  une  cboPe 
on    leur  «  jetée.  —  A  la  gri- 
♦VW/ettY,  esp.adv.  Négligemment. 
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!  GRIBOURI ,  s.  m.  T.  d'but.  nat. 
J  Colcoplère  ebrysoméline. 

GRIÈCHE,  adj.  f.  Pie  prièche , 
sorte  de  pie  gri»e.  —  Fig.  et  fani. 
Femme  criarde,  querelleuse.  — 
Ortie  erièche  ,  très-piquante. 

GRIEF,  ».  m.  Préjudice,  tort; 
affront ,  injure  ,  offense.  Dans  l'a- 
mitié, il  faut  s*  pardonner  tous 
ces  pttits  griefs.  (  Volt.  )  —  T.  de 
prat.  Lé»ion ,  dommage  ;  plainte 
pour  ce  dommage.  —  Au  pl.  Son 
expose. 

GRIEF,  IÈVE,  adj 
tn»te  ,  douloureux  ;  dangereux  ; 
ve  .  important  ;  grand  ,  ënornic. 

GRIEL ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
do  Cap  de  Bouuc -Etpérance,  espèce 
de  geranion. 

GRIÈVEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière priât*  ;  excessivement  ,  énor- 
mément ;  dangereusement. 

G  RIE  VETE  ,  s.  f.  Atrocité  ,  énor- 
mite,  noirceur. 

GRIFFADE,  •.  t.  T.  de  Fauc. 

Coup  de  griffe. 

GliIFFARD,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 

Aigle  d'Afrique. 

GRIFFE,  ».  f.  Ongle  crochu , 
pointu  et  mobile  ;  ce  qui  en  a  la 
forme.  Et  dans  ma  crainte  mortelle 
je  suis  comme  l'iiironilelle  sous  tes 
griffes  du  vautour.  (Bons;..) —  Fig, 
et   fam.  IVuvoir  injuste  ;  rapacité. 

—  Coup  de  ^rijfe,  propos  malin; 
médisance  ,  calomnie.  —  Empreinte 
d'un  nom  ;  instrument  pour  la  faire. 

—  Marque  sur  l'étain  ;  machine 
de  forge  ;  outil  de  graveur,  à  cinq 
pointe»  ;  outil  de  mineur  ;  outil  de 
métiers.  —  T.  de  Urur.  Caicux  de 
renoncule,  d'anrmoue,  etc.  —  T. 
de  bot.  Court»  filet*  de»  plantes  ,  au 
moyen  desquels  elle»  s'attachent. 

GRIFFER, T.  a.  Donner  uu  coup 
de  Sr,ffe  .  égratigner  —  T.  de  fsuc. 
Prendre  avec  la  griffe. 

G»  i  f  •    ,  |  x ,  part. 

GRIFFON  ,  ».  m.  Oiteau  de  proie 

rlanueolle,  à  barbe  sous  la  mandi- 
ulc  inférieure.  —  Ai.irual  fabuleux, 
moitié  aigle,  moitié  lion.  —  Sorte 
de  chien  a  moustache».  —  Lime 
de  tireur  d'or;  sorte  de  papier. 

GRIFFONNAGE ,  ».  ni.  Écri- 
ture indéc hiHrablc  ;  mauvais  dessin. 

GRIFFONNÉ,  LE,  adj.  Très-mal 
écrit  ou  dessiné.  Un  papier  griffonné 
d'une  telle  façon  qu'il  faudrait 
,<our  U  lire  être  pu  qu'uit  démon. 
(  Mol.  ) 

GRIFFONNEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  griffonner. 

GRIFFONNER,  t.   a.  Écrire, 
desMner  mal. 
GaUrVMlfi  ,  i.r. ,  part. 

GRIFFONNKUR ,  ».  m.  Celui 
«jui  griffonne;  et  irun. .  auteur  qui 
écrit  beaucoup.  La  vie  de  ce  châ- 
teau est  celle  qui  toiwient  le  inieur 
à  un  malade  et  à  un  griflbnneur. 
(Volt.)  Fém.  Gnjfonneuse. 

GRIFFONNIEii,  ».  m.  Vojes. 

CaUrOftKKca. 

GRIGALLUS  ou  RJETRAX  ,  a. 
m.  Oiseau  du  Midi 

GRIGN'ARD  ,  •  m.  Espèce  de 
plâtre. 
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GRIGNE,  a.  f.  T.  de  rhap.  De* 
faut  du  feutre  parsemé  de  grain». 

GRIGNON,  ».  m.  Morceau  de 
I  cro6tede  pain  bien  cuite;  sorte  dr 
|  biscuit;  marc  dea  olive»;  arbre  de 
la  Guiane. 

GRIGNOTER ,  r.  a.  Manger 
doucement  en  rongeant.  —  Eig. 
et  pop.  Faire  de  petit»  profit». 

GRIGNOTIS,  ».  m.  T.  dVuw 
Taille»  courtes,  tremblées,  entre- 
mêlée* de  points. 

GRIGOU,  a.  m.  Homme  avare, 
•ordide  ,  gredin  ;  misérable.  Fam. 
.  GRIGRI,  ».  m   T.  dhi»t.  nat. 
Emérillon  de»  Antilles.  —  T.  de 
bot.  Palmier. 

GRIL,  ».  m.  Ustensile  de  fer,  à 
jour  ,  pour  faire  griller  ou  clianffèr. 

—  Fig.  et  fam.  Etre  sur  le  gril , 
dans  une  situation  douloureuse, 
dan*  une  vive  impatience,  fores 
Gant*. 

GRILLADE,  ».  f.  Viande  grillée; 
manière  d'apprêter  en  grillant. 

GRILLAGE,  ».  m.  Ouvrage  de 
fil»  de  fer  ou  de  laiton  qui  «  entre- 
lacent ,  *e  croisent  et  laissent  entre 
eux  de»  intervalles;  sa  figure.  — 
Opération  de  métallurgie  pour  pré- 
parer à  fondre  en  chauffant  plu- 
sieurs foi»  ;  cuisson  à  un  feu  vil.  — 
T.  d'archit.  Assemblage  de  poutres 
en  grille,  posé  »ur  la  glaire. 

CRIf.l.AGINE.  ».  f.  T.  dhUt. 
nat.  Poisson  da  genre  du  erpriu. 

GRILLE,  ».  f.  Ba  rresux  de  fer 
ou  de  bois  croisés  pour  fermer  ; 
clôture,  porte  à  barreaux  droits  ; 
pat  loir  des  couvents  de  femmes; 
pl:.i|tie  trouée;  barres  de  fer  sur 
lesquelles  on  e»p.  se  au  feu  ,  on  met 
le  charbon  ,  elc.  —  Sorte  de  pa- 
raphe en  forme  de  grille.  —  Lame 
d'r.Kpamie.  —  T.  de  hia».  Barreaux 
à  la  vi»ière  du  heaume. 

GRILLÉ  ,  ÉE.adj.  Roti  ;  br6lé. 

—  Clo»,  fermé  par  une  gnUe; 
garni  de  barreaux. 

GRILLER,  v.  a.  Faire  enir, 
sur  le  gril  ;  brûler  ,  faire  brûler.  — 
Par  ext.  Faire  éprouver  une  grande 
chaleur.  —  Clorre  .  fermer  par  une 
grille,  garnir  de  barreaux ,  treilliser. 

—  Fam.  Cloitrer,  enfermer  dan» 
un  couvent.  —  V.  o.  Rôtir  »ur  le 
gril  ;  brûler.  —  Par  ext.  Avoir  une 
grande  chaleur;  pâmer,  étouffer, 
mourir  de  chaleur.  —  Fig.  et  fam. 
Griller  de...,  être  très-désireux  . 
trèa  impatient  de...  L'autre  grille 
drja  de  conter  la  uouvetle.  (  La 
Font.  )  —  .Se  guller,  v.  pr.  Se 
chai. lier  trop  ;  se  hrôler. 

CaiLt.ii  ,  xt  ,  part. 

GRILLETÉ,  ÉE,  adj.  En- 
touré de  grilles,  [nus.  —  T.  de  blasu 
Qui  a  des  gnllctte». 

GRILLE  FIER ,  ».  m.  Celai  qni 
lait  de»  giilles. 

GR1LLETTE  ,  ».  f.  T.  de  bla». 
Sonnette  au  cou  ,  a  la  patte. 

GRILLOÏDES.  •ubst-  m.  pl.  T 
d'hisl.  nat.  Insectes  orthoptères. 

GRILLOIR,  »ub>t.m.Fouroecu 
pour  griller  les  étoffes  rase*  ;  u 
oii  il  est. 

GRILLON,  »«b,t.  m.  Insecte  qm 
fait  un  bruit  aigu  et  perçant,  or» 
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thoptère  sautenr.  Adieu  ,  voisin  gril- 
lon ,  dtt-'tl  (  le  lièvre) ,  Repars  d'ici. 
(  La  Foui.  )  —  Cordelette  pour  «er- 
rer le*  doigt»  aux  criminel». 

GRILLONES  ,  ».  f.pl.  T.  d'hist. 
liât.  Orthoptères  sauteur»;  courld- 
lere,  tridaclylc  et  grillon. 

GKILLOT,  ».  m.  Outil  de  boi» 
pour  appuyer  *ur  la  tête  de  la 
glaça  de  verre. 

GR1LLOTTER  ,  t.  n.  Crier,  en 
parlant  du  grillon. 

GKILLS  ,  ».  m.  pl.  T.  d'bist. 
nal.  Petits  saumon*. 

GRIMAÇANT,  TE,  adj.  Qui 
grimace.  Set  souliert  grima  anU, 
vingt  foit  rapetasie't.  (  Boil-  ) 

GRIMACE,  s.  f.  Contorsion  dn 
visage  ou  de  l'une  de  »e»  partie». 
Tout  ton  visage  tire'  et  rétre'ci  fai- 
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tait  det  grimaces  hideuses.  {  F«fl 

—  Fig.  Air,  façon»,  manière»  ;  af- 
fectation, afféterie,  feinte,  dissimu- 
lation. Le  poids  de  ta  grimace .  oit 
brille  l'artifice...  (  Mol.  )  —  Mau- 
vaise mine,  mauvais  accueil.  Faire 
la  grimace  à  quelqu'un.  —  PU* 
désagréables  »ur  quelque  étoffe,  etc. 

—  Boîte  de  toilette  à  dessus  en  pe- 
lotte  pour  les  épingles  ,  etc.  —  T. 
«le  cout.  Couteau  a  grimace,  qu'on 
ne  peut  ouvrir  qu'en  taisant  mou- 
voir un  côté  du  manche. 

GRIMACER  ,  a.  Faire  U  gri- 
mace. —  Fig.  et  fam.  Faire  de*  gri- 
maces, de*  minauderies,  minauder, 
affecter  des  airs,  de*  mines  ,  faire 
de  feintes  diitimlies  ,  etc.  Ne  fais 
plus  grimacer  tet  odieux  forjittts- 
(  Volt.  )  —  T.  d'arts.  Grimacrr  les 
Jiguret,  s'éloigner  de  la  simplicité. 

—  T.  de  lut.  Faire  grimacer  Ict 
figuret ,  s'écarter  du  bon  goût.  Si, 

moins  ami  du  peuple,  en  se>  doctes 
peinture t,  il  (  .Volière  )  n'eut  point 
fait  souvent  grimacer  tet  Jiguret. 
(  Boil.)  —  Faire  de  mauvais  plis, 
eu  parlant  d'une  étoffe. 

GRIMACERIE,  s.  f.  Action  de 
faire  des  grimaces.  //  (  le  singe)  fit 
autour fisrce  grimaceries.  (La  Fout.) 

—  Fig.  Dissimulation,  Inut. 

GRIMACIER ,  ÈRE  ,  adj.  et  l. 
Qui  fait  souvent  la  grimace  ,  qui 
fait  ordinairement  des  grimaces.  — 
Fig.  et  fam.  Cérémonieux  ,  façon» 
nier;  hvpocrite ,  fanx-dévol. 

GRIMAUO  ,  s.  m.  Celui  qui  a 
l'hauteur  chagrine.  Inut.  —  T.  de 
mép.  Écolier  de  basse  classe  ;  et  par 
est.,  petit  esprit.  Mais  bien  que  tet 
durs  vert  ,  dfe'pithètet  enjlr't ,  toient 
det  moindret  grimauds  ch 
nage  tiffle't...  (  Boil.  ) 

GRIMAUD,  DE,  adj.  D' 
chagrine,  maussade.  Inut. 

GRIMAUDE,  ».  f.  Femme  dbn- 
■»enr  maussade.  ïnus. 

GRIMAUDER,  ».  o.  Etre  maus- 

y.  et  inut. 
GR1MAUDERIE  ,  s.  f.  Humeur 
des  enfanta  maussades.  Inut. 

GRIME  ,  s.  sa.  Petit  écolier  , 
Iran,  et  inut.  —  T.  de  théâtre. 
Personnage  de  vieillard  ridicule  ; 
l'opposé  de  pere  noble. 

GRIMELIN,  s.  m.  Petit  gardon  ; 
loueur  nv-squin.  Iron.  et  inut. 
GRIMELINAGE,     m.  Jeu  mt.- 


ches  Mr- 


quin;  grappillage  ;  petit  profit.  Inut. 
GRIMF.L1NER,  v.  a.  Faire  de 

petits  gains  ,  de  petits  prolits  Fpe- 

ler.  —  V.  n.  Jouer  mesquinement  ; 
grappiller,  /nus. 

Gai* tl>l«i  ,  aa  ,  part. 
GRIMER  ,   v.   n.  Etre  inégal, 
éraillé,  en  parlant  île  la  croate  du 
pein.  —  Se  grimer,  v.pr.  Se  rider  la 
figure  pour  jouer  les  rôles  de  gri- 
me, de  duègne  ,  etc. 
G«!M»,  it,  part. 
GRIMME  ,  on  CHÈVRE -DE- 
GRI.MME,  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Qua- 
drupède ruminant,  antilope. 

GR1MMIE,  »ubst.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  mousse». 

GRIMOIRE,  ».  m.  Prétendue 
science  d'évoquer  les  amrs  des 
morts;  livre  de  magie,  de  sortilèges; 
recueil  de  conjurations  magiques. 
Incontinent  le  père  nn  grand  cor- 
don prend  ton  grimoire,  évoque  le 
de'mon.  (Volt.)  —  Fig.  et  fam.  I»i»- 
cours  obscur  ;  écrit  inintelligible  ; 
écriture  indéchiffrable.  Sans  tant 
d*  contredits  et  d' interlocutoire!  ,  et 
de  fatrat  et  de  grimoires...  (  La 
Font.  ) 

GRIMPANT.  TE,  adject.  Qui 
grimpe  ,  qui  a  l'habitude  de  grim- 
per, ttiea  ne  peut  arir'Urcet  animal 
grimpant  (  la  chèvre  ).  (  La  Font.  ) 
—  T.  de  but.  Plante  grimpante  , 
qui  grimpe  »ur  le»  corps  voisins  aux- 
quels elle  s'attache  par  des  vrilles. 

GRIMPE-R  ,  v.  n.  Monter  en  l'ai- 
dant des  pii-ds  et  rie*  mains  ;  gra- 
vir; monter.  Le  long  de  ton  /chine 
je  grimperai  premièrement.  (  La 
Font.  )  —  Fig.  et  fam.  S'élever, 
avancer.  —  !  parl.inl  de*  plantes, 
s'atUcbrr.  s  entortiller  en  s'e'.cvaut. 

GRIMPE  RE  AU,  ».  m.  T.  d'bist. 

nat.  Oiseau  qui  ^iinpe  le  long  des 
arbres,  de»  mur». 

GRIMPE  REAL'X  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Oiseaux  ■ytvaiot,  ani- 
sodaclvle*. 

GRIMPEURS  ,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Ordre  d'oiseaux  a  quatre 
doigts  opposé»  ,  pour  grimper 

GRINCEMENT,  s.  m.  Aclio 
grincer  des  dents. 

GRINCER,  v.  n.  Grincer  let  ou 
det  dents ,  les  faire  craquer,  les  ser- 
rer, les  frotter  le»  anes  contre  les 
autres  ,  par  rage  ,  douleur,  etc. 

GRINCHER,  v.n.  For. Garnis.. 

GRINDEL1E,  ».  f.  T.  de  bot 
Arbrisseau  du  Mexique* 

GRINETTE,  s.  f.  T.  d'hin.  nat 
Gallinule. 

GRINGOLÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bUs.  Terminé  en  tête  de  serpent 

GRINGOrrER,  v.  n.  Fredon- 
ner, en  parlant  des  petits  oiseaux. 
—  Chanter  entre  se»  dents;  faire 
des  fredons  sans  suite;  fredonner 
mal.  Fam  et  inus. 

G  RING  L  EN  AU  DE,  s.  f.  Petite 
ordure  attachée  aux 
etc.  Pop.  et  inus. 

GRINGUENOTTER ,  r.  n. 
ter,  en  parlant  du  rossignol. 

GR1NON,  s.  m.  Foyex  Caisto*. 

GRIOT,  ».  m. 
An  pl.  Issne»  de  blé. 

GRIOTTE,  s.  f.  Cerise  ferme  , 


noiritre  et  douce  ;  marbre  tacheté 
de  ronge  et  de  brun. 

GKIOTTIER,  ».  m.  Cerisier  qui 
Mrte  les  griottes. 
GRIPHE,  s.  m.  Énigme.  Inut 
GRIPPE,  s.  f.  Gont  capricieux, 
fantaisie  ,  caprice.  Inut.  —  Préven- 
"lon  ,  haine,  aversion.  Prendre  en 
grippe  ,  se  prendre  en  grippe  mu- 
tuellement. -  Catarrhe  épi  Jeuiique; 
pièce  du  moulin  a  papier  ;  espèce 
de  petite  buglose. 

GRIPPÉ,  EE,adj.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  de  la  face  dont  le 


•venir 


sont  resserrés  et  contractés  sur 

mêmes. 

GRIPPFLER  (SE),  v.  pr.  T. 
de  tisserand.  Se  froncer,  te  crêper. 
GsipptLr  ,  sb  ,  part. 

GRIPPER,  v.  a.  Attraper,  ra- 
vir subtilement,  en  parlant  du  chai. 
—  Pop.  Prendre  ,  dérober,  voler  ; 
saisir  quelqu'un.  —  Se  gripper,  v. 

Çr.  Se  fiouccr  en  se  contractant.  — 
ig.  et  fam.  S'entêter,  se  pré 
contre...  ;  »e  mettre  une  fani 
dans  la  tête. 

G  ai  a  vit,  sa,  part. 

GRIPPE-SOU ,  s.  m.  T.  de  mép. 
Receveur  de  petite»  rentes  ,  moyen- 
nant une  légère  remise. 

GRIS,  s.  m.  Couleur  grise.  — 
Gris  du  fer,  adj.  et  ».  Couleur  de 
poli.  —  Gris  de  lin  ,  adj.  et  ». 
Couleur  grise  ,  tirant  sur  le  muge. 

Gris  Je  perle  ,  adj.  et  ».  Cou- 
leur d'un  gn»  brillant.  —  Petit-gris. 
Foret  Petit. 

GRIS  ,  SE  ,  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur mêlée  de  noir  et  de  blanc.  — - 
Dont  une  partie  est  blanche ,  en 
pailant  des  cbeveux ,  de  la  barbe. 
Jeune  homme  qui  menés  laquais  à 
barbe  grive.  (La  Font  )  —  Personne 
f;ri»e,  qui  a  1rs  cheveux  gris,  ou  à 
demi  ivre.  -  Tempt  gris,  couvert 
et  froid.  —  Fin  gris,  paillet.  ■— 
Lettre  grite,  ornée  ,  avec  des  vides 
dan»  le*  pleins.  —  Fig.  et  fam. 
Grue  mine,  mauvais  accueil. 

GRISAILLE,  ».  f.  Mélange  de 
cheveux  bruns  et  blancs.  —  Pein 


turc  avec  deux  couleur» ,  brune  et 
noire  ;  teinte  grise  d'un  tableau. 

GRISAILLER.  v.  a.  Peindre, 
barbouiller  de  gris. 

G*i»Ait.i.è,  ta,  part. 

GR1SALBIN  ,  s.  m.  Gros-bec  Se 
Virgiuie. 

G  R  ISARD,  s.  et  adj.  m.  Grès 
très -dur. 

GRISATRE  ,  adj.  des  d.  g.  Pres- 
que gris,  tirant  sur  le  gris. 

GR1SBOCK,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Antilope. 

GRISE,  ».  f.  Petite  étoffe. 

GRISE-BONNE  ,  s.  f.  T.  de  jard. 
Variété  de  puire  d'été. 

GRISER ,  v.  ».  Faire  boire  jus- 
qu'à rendre  demi-ivre.  En  par- 
lant des  liqueur»  enivrantes,  étour- 
dir, porter  à  la  tête.  —  Se  dit  «us.i 
de  la  fumée  dn  tabac  ,  etc.  —  S* 
griser,  v.  pr.  Boire  jusqu'à 
gris.  fam. 

G  sis»  ,  xi,  . 

GR1SET,  s.  m.  Jeun*  chardno 
neret  avant  la  mue; 
de  mer;  maki;  l 
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G  RISETTE ,  »,  f.  Jean 
coquette  ;  jeune  fille  de  petite  con- 
dition et  de  vertu  suspecte.  —  Pe- 
tite étoffe  grise;  vêtement  de  celle 
étoffe.  —  Oiseau  brun  d'Afrique  ; 
fauvette  grise  ;  macreuse;  papillon 

GRIS-CRIS,  m.  Idole  dea  nè- 
gre*. 

GRISIN,  ..  m.  Passereau  d«  la 

Guiane. 

GRISLAGINE,  a,  f.  VoX.  Gril- 

lAGINfc. 

flRISLE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisarau  voisin  de»  aalicairca. 

GRISOLLER,  v.  n.  Chanter,  en 
parlant  de  l'alouette. 

GRISON  ,  ».  m.  Homme  qui  gri 
sonne.  fJn  homme  de  moyen  dge 
et  tirant  sur  le  grisnn...  £  La  Font.; 
—  Homme  de  livrée  déguisé,  ha- 
billé de  gris  pour  dea  ro  m  mi  m  ions 
> cercles.  Vieux  eu  ce  »en».  —  Pop. 
Ane  ,  baudet.  —  Quadrupède  qui 
tient  de  l'hermine  ;  poisson  du 
genre  du  rhétodon ,  du  labre  ;  ser- 
pent ;  lézard. 

GRISON,  NNE,  adj.  Dont  les 
cheveu»,  le  poil  deviennent  gri»; 
cl  par  Cst.,  qui  vieillit  ,  avancé  en 
tft,  vieux.  —  Qui  devient  gri», 
eu  parlant  du  poil,  de  la  b^rbe. 

GRISONNER,  v.  n.  Devenir  gri- 
son,  commencer  à  avoir  de»  cheveux 
gri»  ;  et  par  cit.,  vieillir. 

GRIS-PENDART, *  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pie  griècbe  écorcheur. 

GRIS-PERLÉ,  ».  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Agaric  bulbrux. 

G  RISSE,  ».  f.  Sorte  de  pain  en 
baguette*  du  Piémont. 

GRIVE,  s.  f.  Oi»eau  créniro«tre  , 
du  genre  du  merle,  à  plumage  jaune, 
tacheté.  —  Coquille  grivelee.  — 
Gri>-e  de  mer,  poisson  à  nageoire» 
épineu»c8. 

GRIVKLF. ,  ÉE,  adj.  Tacheté 
•le  gril  et  de  blanc. 

GRIVELEE,  ».  f.  Concussion, 
profit  illicite  et  secret.  V.  m. 

G  RI  VELER,  t.  a.  Faire  de»  gri- 
velee». y.  m. 

Gai vilï  ,  i  r ,  part. 

GRIVELERIE,  ».  f.  Action  de 
grivcler.  V.  m. 

<  ;  RI  VELETTE ,  ».  f.  Petite  grive 
de  la  (juîanr. 

(*.  RIVE  LEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
fait  de»  grivrlée».  V.  m. 

r.RIVELÉ-VISQUEUX,  a.  m. 
T.  de  bou  Agaric. 

G  RI  VELIN,  t.  m.  T.  d'hist.  nat. 
t  '.ros-bec  du  Rréail. 

CRIVETTE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Ma  ut»  de  la  Caroline. 

GRIVOIS  ,  a.  m.  Soldat  éveillé, 
alerte  ;  bon  compagnon ,  bon  drille, 
bon  vivant,  gaillard,  égrillard. 

GRIVOIS,  SE,  adj.  Qui  appar- 
tient, a  rapport  au  grivois,  à  la 
grivoise;  éveillé,  égrillard. 

GRIVOISE»  a.  f.  Vivandière 
d'humeur  libre  et  hardie;  et  par 
cxt. ,  femme  gaiement  libre  dan»  »e» 
discour».  —  Ripe  a  tabac. 

GRIVOISER,  y.  a.  T.  de  fabr. 
de  tabac.  Riper  du  tabac. 

Gatvoua,  as  part. 

GROÉGROÉ,  a.  m.  Larve  de 
•  hn  rançons. 


GRO 

GROENLANDAIS,  SE  ,  adj.  et  s. 
Ou  Groenland. 

GROG  ,  a.  m.  Mélange  d'eau-de- 
vie  avec  deux  tien  d'eau  pour  les 


équipages 

GROGNARD ,  s.  m.  Celui  qui 
est  dan»  l'habitude  de  groguer  ,  qai 
est  toujours  mécooteot,  chagrin. — 
Vieux  grenadier.  —  Poisson.  Fém. 
Grognante. 

GROGNARD,  DE,  adj.  Qui 
grogne  ,  gronde  ,  murmure  sans 
cesse;  qui  est  toujours  mécontent, 
chagrin.  Fam. 

GROGNE,  ».  f.  Mécontentement, 
chagrin  ;  murmure.  Pop. 

GROGNEMENT,  ».  m.  Cri  de» 
pourceaux.  —  Actioo  de  grogner,  au 
prop.  et  au  fig.  ;  grogne ,  murmure. 

GROGNER  ,  v.  n.  Crier,  en  par- 
laut  du  pourceau.  —  Fig.  et  fam. 
Témoigner  «on  mécontentement  par 
un  bruit  »ourd  ;  murmurer  ;  se 
plaindre  entre  ses  dent». 

GROGNEUR,  s.  m.  Grognard. 
Fam.  —  Ou  grondeur,  poisson  du 
genre  du  cotte. 

GROGNEUR,  EUSE,  adj.  Qui 
grogne.  Fam. 

GROGNEUSE,  s.  f.  Celle  qui  a 
l'habitude  de  grogner.  Fam. 
GROGNON  ,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
-  à  grogner,  a  grooder.  Pop. 

GROIN ,  s.  m.  Museau  de  co- 
—  Serpent;  poisson;  plante. 

CROISER  ,  r.  a.  T.  de  vitr. 
Foret  GarsiLLB». 

GROIS1L,  ».  m.  Morceaux  de 
glace,  de  verre. 

GROISON,  s.  m.  Craie  blanche 
le  parchemin. 

re%  Fbbux. 

GROMATIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Art  aromatique  .  cL  l'arpcotage.  — 
Mâture  gromalifjue ,  pour  l'arpen- 
tage, m. 

GROMMELER,  ».  n.  Gronder, 
murmurer  sonrdement-  Fam. 

GROMMELEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  grommelle.  Inus. 

GRON'DARLE,  adj.  de»  d.  t. 
Qui  mérite  n'être  grondé.  Jniw. 

GRONDE,  ».  f.  Instrument  à 
vent,  trompe. 

GRONDELER ,  t.  n.  Ma  rmurrr. 
faire  un  bruit  sourd.  Inus. 

GRONDEMENT,  s.  m.  Bruit 
sourd.  Le  grondement  du  tonnerre. 

GRONDER,  v.  a.  et  n.  Gour- 
mander  de  paroles.  Loin  de  gron- 
der ,  appaisrt  -  vous.  (  Desh.  )  — 
V.  n.  Murmurer,  se  plaindre  entre 
ses  dent».  Se  dit  aussi  de  certains 
animaux.  L'un  miaule  en  gron- 
dant... (  Roil.  )  —  Fig.  Faire  un 
bruit  sourd  ,  en  parlant  du  tonnerre , 
du  vent,  d'un  orage.  J'entends 
gronder  la  foudre  et  sent  trembler 
la  terre.  (Rac.) 
GaoKoa,  ta,  part. 

GRONDERIE ,  s  f .  Criailler»  , 
réprimande  avec  colère;  méconten- 
tement exprimé. 

GRONDEUR,  EUSE,  adj.  et 
s.  Qui  gronde ,  aime  à  gronder. 
f /umeur  gronileuie.  Et  sur  le  ton 
grondeur  lorsqu'elle  les  harangue... 
(Boil.) 


en  pouiire  pour  le  pareil 
GHOLLE,  s.  f.  For, 


GRO 

GRONDIN ,  s.  m.  T.  d'hist.  net. 
Poisson  du  genre  du  triple. 

GRONE ,  ».  m.  T.  da  bot.  Arbris- 
seau légumineux  de  la  Cochincbine. 

GRONEAU  ou  GROGNAL'T,  s. 
m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre 
du  trigle. 

GRONOVE,  a.  f.  T.  de  Lot, 
Plante  cucurbitacée. 

GROS,  s.  m.  La  partie  princi- 
pale ;  la  partie  la  plu»  forte  ,  la  plu» 
épaisse,  la  plus  volumineuse,  la 
plu»  conaidérable.  —  (  Précédé  de 
le.)  La  masse,  le  plus  giand  nom- 
bre. —  Par  anal.  Ce  qui  est  le  plus 
important.  —  Drachme,  8*.  partie 
de  l'ouce  ;  monnaie  d'argent  ,  de 
cuivre ,  etc.  ,  qui  a  cour»  en  divers 
pays  et  avec  différente»  valeurs.  — 
Ane.  droit  *ur  1rs  boissons  ;  rnrnn 
fixe  d'une  cure ,  revenu  principal 
d'un  canonicat.  —  Étofle  de  soie 
épaisse.  —  T.  d'art  mil.  Gros  d* 
cavalerie  ,  corps  d'an  certain  nom- 
bre de  cavaliers.  —  T.  de  mar. 
Gros  de  vaisseau  ,  la  partie  la  plus 
grosse  du  navire. 

GROS  ,  adv.  Beaucoup.  Gagner, 
perdre  ,  jouer  gros.  J'ai  vu  dans  le 
palais  une  robe  mal  mise  gagner 
gro».  (  La  Font.  )  --  En  gros,  exp. 
adv.  Beaucoup  à  la  fois;  le  contraire 
de  en  détail.  —  Fig.  Sans  entrer 
daos  les  particularités.  —  Tout  en 
grot ,  exp.  adv.  et  pop.  Seulement. 
GROS  ,  SSE  ,  adj.  Qui  a  bcau- 
,  de  volume  ; 


de  circonféreuce  , 
l'opposé  de  petit,  menu,  déne  , 
délicat.  Grosse  bou'e,  gros  arbre, 
gros  fil,  etc.  —  Qui  a  de  l'em- 
boupoint;  dodu,  épais  ,  ara»,  pts- 
tclé.  Un  saint  homme  de  chat ,  bien 
fourré,  gros  et  gras.  (  Ea  Font.  ) 
—  Nombreux.  La  phalange  maxé- 
donienne  n  était  au  un  gros  batail- 
lon carré.  (Ross.)  -  Considérable  , 
qui  passe  la  mcsuic  ordinaire.  Grosse 
dépente.  Et  le  sort  principal ,  et  les 
gro»  ituérétt...  (La  Font.)—»  Riche  , 
opulent.  £»ro/  négociant.  Ses  pa 
rents ,   gro»  messieurs ,   l'ont  fait 


apprendre  a 
Gros  temps 
—  nier  cre 


tire.  (La 
mauvais 
agitée. 


Font.  )" 


orageux. 

—  Grot 


pain ,  de  fort  volume  et  de  qualité 
inférieure.  —  Gros  reux  ,  d'un  vo- 


lume considérable  i  reux  gros,  gon- 
flés de  pleur».  —  Grosse  femme , 
qui  a  de  l'embonpoint;  femme 
grosse  y  qui  est  encrinte.  Madame 
de  Soubise  est  grosse  de  quatre  etf 
fanis ,  à  voir  ton  ventre.  (  Sév.  ) 
—  Fig.  Caurgros,  gonflé  de  cha- 
grin. Le  casur  gros  de  soupirs ,  par 
l'ingrat  rebutés.  (Rac.  )  —  Fig.  et 
fam.  Gros  fin  ,  qui  fait  le  rosé  «an» 
l'être.  —  Gros  a*...,  très -dé»i reux 
de...  —  Parler  des  grosses  dents  , 
avec  hauteur,  menace.  =r  Grot , 
épais.  Une  chose  est  grosse  par  sa 
circonférence;  elle  est  épaisse  par 
l  une  de  se»  dimensions.  Un  arbre 
est  gros  ;  une  planche  est  épaisse. 
Gros 
ebe 


Gros  et  épais  s'appliquent  aux 
choses  les  plus  petites  et  les  plus 
minces ,  quand  il  y  a  comparaison  : 
rros  comme  an  ciron  .  épais  comme 


gros  comme  no  ciron  ,  épais  comme 
uae  feuille.  *  "* 

GROS-BEC  .  s.  m.  T.  d'hist. 
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GRO 

GROS-BLANC,  ».  m.  Mastic  de 
blanr  et  de  colle. 

GROS-CANON  ,  ».  m.  Caractère 
.1  i  rapnmrrie. 

GROS-DE-NAPLES ,  ..  m.  Sorte 
J'etuffe  de  soie. 

CROS-D'ENOMFS  m.  pl.  T. 
•le  véo.  Le*  deux  gro»  «orctim  dr 
la  cui»te  du  cerf. 

GROS-DF  TOURS  ,  •.  m.  Sorte 
d'étoffe  de  «oie.   V .  m. 

GROS-D  II  A  I.I  INE,  ».  etalj.  m. 
Cheval  qui  souille  beaucoup 

GROSEILLE,  ».  f.  Peut  fruit 
acide  ,  rouge  ou  blanr  ,  en  grappe». 
-  Groseille  a  maquereau  ,  fruit 
vert  d'un  arbri.»rau  épineux. 

GROSEILLIER,.,  m.  Arliri«>rau 
i|ui  donne  le*  uniteille»  en  grappe»  , 
rovue*  ou  hlant  lie»  —  Grotrillier  n 
"uiifurrrau ,  groseillier  épine'!».  — 
Grotedlirr  noir,  cassis. 

GROSIL  ,  ».  m.  Gros  verre  rasa*. 
GROS-MONDAIN  ,  ».  m.  Variété 
déni***.. 
GhOS-NOIR,  ».  m.  Etpice  d'ar- 


GROS-PA  RANÇON  ,  ».  n».  Ca- 
ractère d'imprimerie. 

GROS-ROMAIN  .  a.  m.  Carao 
térr  d  imprimerie. 

GHOSSK  ,  a.  I.  Douxe  domaine*. 
—  T.  de  pral.  Expédition  d'un  a-te 
en  forme  exécutoire.  —  T.  il  mi. p. 
l  ettre  double  en  force. 

GROSSE-GORGE,  ».  f.  Sorte 
4  *ori 

GROSSF-NOMPAREILLE,».  f. 

Caractère  d'im primf rie. 

GROSSF.-QCEL  E,  ..  f.  Oiaean  , 
lavandière. 

GROSSFR1E,  ■.  f.  Gros  ou- 
vrage» de  taillandier».  -  Commerce 
en  «ro«. 

f» ROSSES- DF-FON TE  ,  ».  f. 
pl.  Geo*  caractère  d'imprimerie. 

GROSSESSE,  ..  f  Eut  dnne 
enremte  ;  ta  durée,  l.e,  n^nei 
de  la  grostease  demi  1er  prêt,,  :ei , 
Ump,  lotit  preiqu*  tout  r'qutx-oquei. 
i  ^un".  ) 

GROSSE-TÊTF ,  ».  f.  Bouvreuil, 
gros- bec. 

GROSSrTUR  ,  ».  f.  Circonférence, 
volume  de  re  qui  eut  gm*.  Tri  en 
ce  chet'f  an i mal  qui  voulut  en  gros- 
»eor  an  boeuf  te  rendre  e'gal.  (  La 
Fonl.  )  T 

GROSSIER  ,  ».  m.  Homme  peu 
ci.ilisé,  qaji  a  les  manière'»  rude», 
le  ton  ,  le*  repartie»  malhonnête». 
IriTi,  Gr*'ttien. 

GROSSIER  .  ÈRE  .  adj.  Énai,  . 
qui  n'e.t  pa»  délié  ou  délicat;  brut; 
mal  fait,  mal  travaillé .  mal  pM.  ; 
«an»  art ,  «an»  goût  ;  trèa-cloi^ué  de 

la  perfection.  Ouvrage  gromer.   

Qui  n'e»t  pa»  civilité,  rustre,  im- 
poli, mallinnnétr.  (i  rot  lier  perton- 
"''#**■  —  Qu'  annonce  la  ^ro»ièrelé. 
Ton ,  gette  gro  tuer.  Contraire 
à  la  padeur,  obscène.  Propot  *»or- 
nert.  —  Grave  ,  qm  suppose  beau- 
coup d'ignorance  on  de  sotli»e.  f*  tu  le 
grotrirre.  Je  tun  revenu  dr  cette  er- 
reur grossière.  (Volt.)  —  Marchand 
gromer,  qui  vend  en  gro».  Inut. 

GROSSIÈREMENT  ,  adv.  D'une 
maaière  g  manière. 


GRO 

GROSSIÈRETÉ  ,  ».  t  Caractère 
de  ce  qui  ett  grossier  ;  manque  de 
délicate »»e.  de  civilité  .  impolitettc  , 
rudetac,  rusticité;  pende  grossière, 
ru.le,  malhonnête  ;  propos,  action», 
sentiments  ,  désir»  grossier»  ou  sen- 
suel». I.u  cm'itrur  te  nomma  gio»- 
kièrelé  ,  nidr'tr,  (  Moi!.  ) 

GROSSIR,  v.  a.  Rendre  gro», 
plu»  gro» ,  au  prop.  et  au  fig.  — 
Faire  paraître  plu»  gro».  I-e  verre 
lenticulaire,  et  tÎ£. ,  la  peur  groi- 
tment  lei  ohjits.  —  Par  ett.  Aug- 
menter, accroître.  Grontr  ta  for- 
tun*.  —  Fig.  Amplifier  ,  exagérer. 
Ta  renom.nre ,  qui  grotsit  tout  .  fal- 
lait ton  armer  forte  de  trente  mille 
kommei.  (  Volt".  )  —  V.  n.  Devenir* 
gro»,  plu»  gro»  ;  augmenter,  croître; 
devenir  gra*  ,  engranger  ,  prendre  de 
l'embonpoint.  —  .Ve  giomr  ,  v.  pr. 
Acquérir  plu»  de  volume  ;  »  entier. 

Gkoki  .  I»  ,  part. 

GROSSO.  FR,  v.  a.   Faire  la 
grotte  d'un  acte,  etc. 
Gaosiort  ,  ira,  part. 

GROS-TEXTE,  ».  m.  Caractère 
d  imprimerie. 

GROS- VENTRE,  ».  m.  T.  d  hi»i. 
nat.  Poiuon  de  Cajenoc. 

GROS-YEUX.  ».  m.  T.  d  but. 
nat.  Poisson  de  Surinam. 

r.RoTFSQL'L  ,  adj.  de»  d.  g.  Ri- 
dicule ,  bitarre,  ettravaganl.  ,l/ùev 
tournure,  imagination  groteujurt. 
Forunrd  vit  dam  i âge  tun-ant ,  par 
un  retour  grole»que  ,  toml>er  de  tes 
grandi  mott  le  faite  p/daitteufur. 
(  Boil.  )  _  Adj.  et  ».  f.  T.  de  peint. 
Figure  bitarre  et  rbargée.. 

GROTESQUE  MENT ,  adverbe. 
D'une  manière  grotetqur ,  ridicule, 
bizarre  ,  extravagante. 

GROTTE  ,  ».  f.  Caverne  naïu- 
rrlle  ou  lactice  ;  »a  forme.  Cette 
grotte  était  taillée  dam  te  roc,  en 
•  ■"«le j  plnnei  de  rocaillei  et  de  co- 
ijui'lei.  {  Fén.  ) 

GROIJ  ...  m  ou  GROI'FTTF  . 
».  f.  T.  d'bist.  nul.  Matière  pierreute 
»ou»  la  terre  végétale. 

GROLETTLLX.  ELSE.  a.lj. 
T.  <l  agric*  Pierrenx. 

(.KOLGROU,  ».  m.  Petit  pal- 
mier épineux  d  Au<rriqnr. 

GROUILLANT,  TE,  adj.  Qm 
grouille,  remue,  qui  a  vie.  Pop. 
—  Grouillant  de  vennin*  ,  qui  en  a 
beaucoup.  liai. 

G KOL1  ELEMENT  ,  ».  m.  Bruit, 
mouvement  <le  ce  qui  grouille. 

GROUILLER  ,  v.  n.  Remuer  ; 
fourmiller.  —  Ae  grouiller,  »c  rc 
muer,  fgnoble. 

GROUINER,  v.  n.  Crier  ,  en  par- 
lant du  coebon. 

G  ROULA  RO  ,  ».   m.  T.  d'Iutt 
nat    Traquet  ;  bonvreuil. 

fiROL'P  ,  ».  m.  T.  île  romiu.  Sac 
plein  d'or  ou  d'argent  en  erpèee». 

GROUPE,  *.  m  Aormblage  , 
réunion  de  plu*icur»  objet»  «ou*  le 
■Maie  coup  d  o*il.  —  ReutliruB  de 
plaît  car»  pervmne».  —  T.  île  mus. 
Assemblage  de  qualrr  note*  rapide». 

GROUPE,  FF.  adj.  Fn  croupe. 
-  T.  d'arebil.  Deux  a  deux. 
GROUPER  ,  V.   a.  Rapprneber 
en  groupe.  —  T.  d'arc!. il.  Ranger 


GRU 
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T.  de  maç.  Petite 


deox  à  deux.  —  V.  n.  Former  un 
groupe  ,  de»  groupe». 

Gaotet  .  ki  ,  itart. 

G  RU  AGE.  ■  an.  Manière  d  ex- 
ploiter et  île  vendre  le  boi». 

GRUAU,  a.  m.  Petit  de  la  grue. 
—  Orge  ,  a* mnr  m'  ndee  et  eii>»-ie- 
remenl  moulue;  bouillie  qu'on  eu 
lait.  —  T.  de  méran.  Machine, 
etpècc  de  grue.  —  T.  de  «al.  V».e 
|»our  tran»|iorter  le  ael.  —  Au  pl. 
Grain»  roncattét. 

GRURBI,  ».  m.  T.  de  bol.  Ar- 
britseati  myrtoidc  du  Cap  de  Bonne» 
E»pei  ance. 

GRUE,  ».  f.  Grot  oiseau  de  passage 
qui  vole  fort  baut  et  par  bande»  , 
eebassier  rullriraatre  à  tète  presque 
chauve.  Comme  l'on  voit  marcher 
de»  bataillom  de  grue»...  (Boil.)  — 
Fig.  et  fam.  Pertonne  niaite  ,  aolte, 
qui  se  lai»>«  tromper.  —  Cou  de 
grue,  long  et  gréfle.  —  faire  /* 
^ie.1"  de  grue,  attendre  long-temps 
•  ur  se*  pieds.  A'il-ce  qu'il  faut  U>u- 
joun  faire  le  pied  de  gruc7(Rac  )  — 
Mai  hine  pour  élever  le»  pierre»  a  bù  - 
tir;  instrument  de  tupplice.  —  T. 
d'astr.  t'.onttellatiun  anttrale.  —  Au 
pl.  Dans  le»  forge»  d'ancre»,  potence» 
tournante»  aervant  a  iK.rter  le» 
grosses  pièce»  de  fer  du  feu  a  Fen- 
du mr. 

(.11  L'EAU,  «.m 
grue. 

GI'.UFR  ,  v.  a.  Réduire  en  gruau. 

Cm  ».  ,  ►«  ,  part. 

GRUIERtF  ,  ».  f.  Autrefois  ,  jM. 
ndiclion  .  droit  dr  ju.lire  pour  le» 
forêts;  les  officier*  qui  l'exerçaient  ; 
lien  de  leur  réunion. 

GRUGEOIR,  ».  m.  T.  de  vitr. 
fo/ea  (.ni son. 

(•RUfiER,  v.  a.  Rri*rr  avec  le» 
dents  une  cho»e  dure  et  sèche  ;  et 
par  ext.,  manger.  Pernn  fort  ara- 
vement  ou.re  l'huttre  et  ta  prn^e. 
fl.a  Font.)  —  Fig.  et  fam.  Ruiner 
petit  a  petit  a  son  prolit.  Vn  noui 
mange,  on  nouj  gruge.  (  F-  Foui.  ) 

Gavo»  ,  i  »  ,  part. 

GRUCERIE,  a.  f.  Action  de 
gruger.  Fam. 

GRUINALIS  on  GRUINA  .  ».  I. 
T.  de  bol.  Espèce  de  géranion. 

GRUME,  ».  f.  Boit  coupé  qui  a 
son  écorce.  Boit  en  grtfne. 

GRUMEAU.  ».  m.  Petite  portion 
de  lait  ou  de  sang  caillé. 

GRUMEL,  ».  tn.  T.  de  mannf. 
Fleur  de  farine  ,  d'avoiue  pour  fou- 
ler le»  étoiles. 

GRUMF.I.FR  (SE),  v.  pr.  Deve- 
nir  en  grumeaux. 

< itauc  ,  i  r. ,  part. 

t. i.l  Mi  l  i  r\  ,  rt  sf  ,  «.i 

Compose  de  Rrumc»ux  ,  qu:  a  de 
petite»  inégalité»,  durée  eu  dedans 

ou  en  dehors   —  FVuil  gruineteu  >  , 
à  cba.r  c.issante. 

GRI  Mi  l  LUIS,     f.  pl.  T#tiis 

trou»  dans  le  mrtal. 

(MU  Mll>E,  ».   f.  T.  de  bo! 
Genre  de  pUnte*. 

f.Rl  NSTKIN  ,  ».  m.  T.  d  »,..- 
nat    H'«  l>e  primitive. 

GRUi  1.R  ,  v.  a.  f»ffi.  iee  qu.  v 
•oin  de»  boi»  ;  juee  de»  il«-lit«  mm» 
mi»  dan»  le»  lorêts  .  le*  rivièrr*. 
Oiteau  puur  la  chaste  aux  gru>». 
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GRUYER,  ÈRE,  adj.  Qni  a 
rapport  au  gruage ,  ■  la  grue.—  Sei- 
neur  gruver  ,  qni  avait  des  droit» 
.ur  les  boi»  voisin».  —  Faucon 
gruver,  ite*ti  pour  la  chasse  au» 
grues. 

GRUYÈRE  ou  FROMAGE  DE 
GRUYÈRE,   a.   m.  Fromage  de 

Suisse. 

.  GRYGRY ,  a.  m.  T.  dVut.  nat. 
Emérillon  de  Saint-Domingne. 


GUE 


nat. 


GRYLLE,  a.  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Guille.-not. 

GRYLLIFORMES  on  GRYL- 
LOÏDES,  a.  m.  pl.  T.  d'hist.  nat. 
Orthoptères  sauteurs. 

GRYLLUS  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Orlboptere  sauteur. 

GRYPHE,  s.  f.  Voje;  Gaipws. 

GRYPHÉE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Mollusque  bivalve. 

GRYPHITES ,  ».  m.  pl.  T.  d'hiat. 
nat.  Grvphée»  fossile». 

GRYPOSK  ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Courbure  de»  ongles. 

GRYSBOCK ,  *.  m.  T.  d'bist.  nat. 

Antilope. 

GUACARI ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Cuirassier  pléeosle. 

GUACATANE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Germandrée. 

GUACCO  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Crabier  d  Italie. 

G  U  AH  EX ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Zébu. 

GUAIACANA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Diospyre. 

GUAINUMBI  AT  A  JURA  ,  ».  f. 
T.  de  bot.  Plante  du  Brésil. 

GUAINUMU,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Cruslacé  du  Brésil. 

GUAlhO!  interj.  Cri  de  faucon- 
nerie pour  lâcher  l'oiseau, 

GUAlS  ,  s.  et  adj.  m.  T.  de  pêch. 
Hareng  qui  n'a  ni  laite  ni  u»ut». 

GUAN  .  ».  m.  T.  d'hi*t.  nat.  Oi- 
aeaa  qui  tirnt  du  hocco. 

GUANABANE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fruit  du  romssolier. 

GUANOATAVA  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  létnmineuse  du  Brésil. 

GUANGUK  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Rondeur  du  Chili. 

GUANO,  ».  m.  Matière  que  l'on 
emploie  au  Péron  pour  engraisser 
les  terre». 

G  CAO  ,  ».  m.  Arbre  de  la  Havane. 

GUAPERVA,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Sclène  .  ebétodon. 

GUAP1HE,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre «le  la  Guiane. 

GUAPUKU.  a.  m.  T.  de  bot. 
Myrte  du  Pérou. 

GL'AHAL ,  s.  m.  T.  dhi*t.  nat. 
Insecte  d'Afrique  ,  semblable  à  la 
tarentule. 

GUARANA  nu  COUARANA  ,  ». 
m.  T.  d'hist.  nat.  Ibis- 

tfUAKAPUCU,  ».  ni.  T.  d'bist. 
nat.  Thon  du  Brésil. 

GUARCHO,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Buffle  du  Cap  de  Bonne -I*..»j»éra 

GUARDlOl.E,  •    f.  T.  de 
Plante  corymbilèrsv 

GUAKE\  an.  T.  d  hi«t.  nat. 
Poisson  du  genre  du  «rompre. 

GUARI .  «.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier d'Amérique. 


GUATAPUNA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Brésillet  de  l'Ile  de  Curaçao. 

GUATTÈRE-,  a.  f.  T.  de  bot. 
Canang  du  Pérou. 

GUATUCLPA  ,  ».  m.  T.  d'hi.l. 
nat.  Lahre  du  Brésil. 

GUAYAVIER  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Foret  Goraviaa. 

GUAZE,  ».  m.  T.  d'hist. 
Poi»«on  du  genre  du  labre. 

GUAZUMA,  a.  m.  T.  de 
Orme  de  Saint-Domingue. 

GUÉ  ,  s.  m.  Endroit  d'une  rivière 
ou  l'on  peut  passer  san»  perdre 
fond.  L'dmrr  qui ,  tous  tes  )our'> 
traversait  ce  gué-là,  tur  l'an-  à 
l'éponge  monta.  (La  Font.)  —  Fi  g. 
et  fam.  Sonder  le  gué,  tenter. 

CUÉABLE,  adj.  de*  d.  g.  Ou 
l'on  peut  passer  a  gué. 

GUEBRES,  ».  m.  pl.  Fojre* 
Glus ta.  • 

GUÈDE,  ».  f.  Pastel,  plante 
pour  teindre  en  bleu. 

GUÈDE  on  GUIDE.  ».  m.  Per- 
che qui  tient  le  filet  d'oiseleur 
tendu. 

GUÉDER ,  r.  a.  Teindre  avec 
la  .  i.  ■!  - 

Gvmii,  aa ,  part. 
GUÉER  ,  v.  a.  Baigner  ,  laver 
dant  la  rivière.  Jnus. 
Grkî ,  lia  ,  part. 

GUELDRE,  ».  f.  T.  de  pêcb. 
Vom  GviLDiLtk. 

GUELFES,  ».  m.  pl.  Partisan» 
des  papes ,  ennemi»  de»  Gibelin» , 
aui  i3«.  et  i4e-  siècle». 

GUEER,  ».  m.  Morue. 
GUEMBE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Fruit 
du  Paraguay. 

GUÉ  MUE  on  HUÉMUL,  ».  m. 
T.  d'hist.  nat.  Quadrupède  d'Au»é. 
riqne  ,  intermédiaire  entre  les  ru- 
minants et  le*  solipidea. 

GUENILLE  .  ».  f.  Haillon  ,  chif- 
fon ,  vieilles  hordes;  et  fana.,  chose 
de  peu  de  valeur.  Guenille  si  l'on 
veut,  ma  guenille  m'est  chire.  (Mol.) 

GUEMLLON  ,  s.  m.  Petite  gue- 
nille.  Mais  qui  pourrait  compter  le 
nombre  de  hnillont ,  de  pièces;  de 
lambeaux,  de  sales  guen. lions...  ? 


GUE 

GUÉPI AIRES,  s.  f.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Hyménoptères  diploplère». 

GUEPIER,  s.  m.  Nid,  gîteau 
de  guêpe».  —  T.  d'bist.  nat.  Oisea« 
pneomatode  qui  mange  les  gm-pes. 
—  Gufpier  de  mer,  aleyon  en 
forme  de  ruche.— T.  de  bot.  Génie 
de  champignon. 

GUFPIÈRE,  s.  f.  Nid  de  guêpes. 
GUÉPI  ME,  s.  f.  T.   de  bot. 
Tcesdal.e. 

CUKRACKIAO,  s.  m.  T.  de 
bot.  Scnsitive  épineuse. 

GLEKDON,  s.  m.  Loyer,  sa- 
laire ,  récompense.  V .  m. 

GUERDONNER,  v.  a 
penser,  faire  un  présent,  V .  m. 
Gtsapoxxà.  ■■  ,  part. 

GUERDON NEUR ,  s.  m. 

néralrur.  F .  m. 

T.UÈRE  ou  GUÈRES  ,  adv.  {N* 
s'emploie  qu'arec  la  négative  )  Peu, 
presque  pas  ,    pas  beaucoup ,  pas 
raorle  quantité  ,  pas  grand  nombre. 
tu  bien  ,  s'il  ne  prit  tout,  il  n  ers 


Ou 

demeura  guère».  (L«  Font.;— Smvi 
de  plus,  moins,  que,  signifie  envi- 
ron. —  Il  n'jr  a  gueres  que  lui...  , 
il  est  presque  le  seul. 

GUERKT  ,  s.  m.  Terre  labourée, 
non  ensemencée  ;  jachère.  —  Au  pl. 
et  poét.  Terre»  a  blé.  Cérvs  s'enfuit 
e'plorr'r  de  voir  en  proie  à  Bore'e 


tes 


guércls  d'épis  cL 


irirrr. 


(Boil.) 


(Doil.) 

GUENIPE,  »•  f.  Femme  mal- 
prop.e  ,  maussade  ;  femme  de  mau- 
vaise vie.  Pop. 

GUENON,  s.  f.  Singe  femelle: 
espèce  de  singe»  à  queue  plus  longue 
que  le  rorps.  (ne  sultane  i/-  renom, 
son  chien,  ton  chat  et  .<«  guenon... 

(La  Font.)  -  Pop-  Femme  tiè»- 
laiile  ;  femme  de  mauvaise  vie. 

GUENUCHE  ,  ».  f.  Pente  ruc- 
non.— Pop.  Femme  tiès-Uidc  et  co- 
quette. 

GUÉPARD  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  I.nup-ti^rc,  mammifère  du 
genre  des  cbals. 

GUÊPE,  f.  f.  Insecte  hyméno- 
plère,  dont  plusieurs  c*p«i  ei  vivent 
en  société,  comme  les  abeilles.  7W 
^u't"i  eoil  un  taureau  qu'une  guêpe 
en  furie  a  piqur  dam  lesjlanci. 
[BoU]  —  Tig.  Perinne  mo 
Peu  usité. 


GUERIDON,  ».  m.  Petite  table 
ronde  à  trois  pieds  ou  à  un  seul 
pied;  porte-chandelier ,  table  de 
manufacturier. 

GUÉRIR  ,      a.  Délivrer  de  ma- 
ladie, d'un  mal  ;  rendre  !a  santé. 
Il  se  dit  du  malade  et  dr  la  mala- 
die. Et  piunr  Unis  les  maux  les 
plus   invelr're's.  (Boil.)  —  Fi*.  D«- 
sinfatuer  ,    désabuser,  détromper, 
tirer  d'erreur  ;  délivrer  des  passions, 
des  maux  de  l'rsprit.  —  V.  n.  Re- 
couvrer la  santé.  Il  ne  se  dit  que 
du  malade.  —  Fig.   Revenir  d'nn 
préjugé,  d'une  cireur;  »e  trouver 
délivré  d'une  passion.  En  amour, 
celui  qui  guérit  le  premier  est  tou- 
jours le  mieux  guéri.  (Kœhef.)  — 
Scgu'rir,  v.  pr.  Se  rétablir  ;  se  dé- 
ivn-r  d'un  mal,  au  prop.  et  an  fig. 
—  Fn  parlant  d'un  mal,  diminuer 
et  cesser.  — Se  gw'nr  de  ses  pré- 
ventions, de  set  erreurs,  etc.,  ae  dé- 
prévenir ,  »e  détromper  ,  etc. 
G  via» ,  «i ,  part 
r.LFHISON  ,  ».  f.  Recouvrement 
de  la  santé.  Peut-ftr*  il  vh tiendra 
la  gui-iisoti  commune.  (La  Font.)  — 
Fig.  Afir.>u<  hi<»emcnt  des  passions, 
dis  calamité»,  rte.    Enjin,  apric 
tant  d'années,  voici  l'heureuse  sai- 
son ou  nos    miières  bornées  vont 
a  oir  leur  guéris-ou.  ^M.dli  )  foret 
Ci  *«. 


GUÉRISSABLE,  adj.  des  d.  g. 
ut  . 

<\'  tncurxlbU 


Qui  peut  itie 


il.l  ,  adj. 
guéri;  le 


contraire 


Gl  ERISSEUR,  ».  m.  Celui  q«« 
guérit.  Fam.  et  inus. 

GUÉRITE  .   ».    f.   Petite  Ut. 

four    une    sentinelle.  —  Par  e%l- 
'élit  cabinet .  petit  i 
d'une  maison. 
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GUERLANDE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Pire»  qui  fortifie  La  proue. 

CUERL1N,  t.  ni.  T.  de  mar. 
Câblt  moyen  pour  remorquer. 

GL'ERLINGUET  ,  ».  m.  T. 
d'hitt.  nat.  Ecureuil  de  la  Cutané. 

GUERRE  ,  ».  L  DilTé.nit,  con- 
testation, querelle  ,  t-Xilre  «Jeu*  sou- 
verain», deux  état»,  n'eus  nation», 
qui  se  <lé«  iilr  par  la  voir  de»  arme»  ; 
rite  à  main  armée  entre  deux  ou 
plusieurs,  puissances.  Guerre  cruelle, 
sanglante,  nationale,  étrangère, 
la  nuerre  a  se*  douceur* ,  l'hymen 
«a  tet  alarme*.  (La  Font.)  -  Par 
e\t.  A<  liarnrmrnt  de  certaine  ani- 
maux après  d'autre»  animaux  p--ur 
en  faire  leur  proie.  I.e  loup  fan  ta 
guerre  aux  lu  f  hit.  T.'ourt  a-t-il 
dam  (et  boit  la  guerre  ave  tet 
ouri  ?  (Rnil.)  Fig.  Brouille  rie  , 
débat,  démêlé,  diaeuaeinn , disputât, 
dn»cn«ion  ,  division,  inimitié;  op- 
position ,  lutle  de»  Jiassioti»  ,  de» 
«entiment»,  de»  opinion»,  despen- 
»ée»  ,  dr»  «erstème» ,  de»  préten- 
tion» ,  etc.  Te  monde  r.f  le  the'iùr» 
ti'unr  petite  guerre,  ou  cruelle  ou  n- 
dltu'r.  (Volt.)—  Faire  la  guerre  aui 
préjuge*  ,  aux  erreur*  ,  etc.  ,  le» 
combattre.  —  Faire  la  guerre  à 
quelqu'un  de...,  l'en  plaisanter  ami- 

•  alcruent.  —  Dr  bonne  guerre  ,  con- 
firme lui  loi»  de  la  guerre  ;  et  par 
rxl.  ,  de»  bten»eance»,  de  l'honné- 
telé.  — Guerre  a  mort,  dan»  la- 
quelle on  ne  fait  point  de  piison- 
mnairrs  ;  et  par  ext.  ,  poursuite 
.n  liai  née.  —  Som  de  guerre,  §o- 
bri<|iirl  ,  IlOra  déguise-  —  Guerre 
civile  ,  entre  «le*  citoyen»  .  des  <  oui- 
patriotes,  «le»  habitants  d'un  même 
clal  ,  d'un  même  pay».  t  e  plu* 
grand  des  maux  r\l  i>  .  auinr»  ri- 
vt'c».  (Pa*C  )  —  Petite  guérie. 
Voyci  PariTr.        Jeu  au  billard. 

GUERRIER,  ».  m.  Celui  qui 
fait,  >|ui  a  lait  la  guerre,  y  e»l 
piopre,  t'y  plaît.  Telle,  autour 
d'Ilion  ,  la  mort  livide  et  htènur 
moissonnait  let  guerrier»  de  Phry- 
:  '  et  d'argot,  {  Hic.  )  —  Au  pl. 
Trè»-l'eau»  tvpillop». 

GUERRIER,  EUE,  »l..  Q«i 

fait  la  gtirne,  y  e»t  propre,  qui 
l'aime  ;  belliqueux  ,  courageux  , 
«aillant;  qui  appartient  a  la  guerre, 
la  concerne.  Et  ne  tut '-je  blanchi 
dovt  lei  travaux  guerrier»  ?  \<*orn.) 

GUERRIERE,   ».   f.  Amaionc. 

GUERROl  fcR,  t.  n.  Faire  la 
guérie.  Vieux,  mai»  encore  liai  te 
dan»  le  style  familier  et  plaisant. 

GUERROÎ'EUR,   ».   m.  Celui 

qui  fait  la  guerre,  ï  .  m. 

GUET  ,  ».  in.  Fonction  d'un  sol- 
dat ini«  en  sentinelle;  atelier,  »ol- 

•  1  it  montant  la  garde,  fanant  la  pa- 
trouille.  Gl.et  a   pied,   a  cheval. 

Action  >répier,  de  guetter.  Ainn 
rationnait  noti  e  lièvre,  et  cependant 
Jaunit  le  guet.  (La  Font.)  —  Mot 
du  guet,  donné  pour  »e  reconnaî- 
tre. Gard'--vout,  tur  votre  vie, 
il  ouvrir,  que  l'on  ne  vout  die , 
pour  enseigne  et  mot  du  gu«  t  : 
rom  r>c  Lorp  it  de  •  »  a»cr.  (La 
Fnnt.l  —  litre  ,  avoir  l'ail  ,  l'o- 
reille au  gui  l,  observer  a»ec  gr»n<le 


attention  ce  qui  »e  pa««c.  De<  la- 
pin* qui ,  tur  la  bruyère  ,  l'ont 
éveillé,  /'oreille  au  guet,  t' égayaient 
et  de  thym  parfumaient  leur  ban- 
•/urt.  (La  Font  ) 

CUET-APENS,  t.  m.  Embûche 
drrMce  pour  a»M»«iner  ou  faire  un 
grand  outrage.  —  Par  ext.  Pcaacin 
forme  ,  prémédité  pour  nuire. 

GUETRE,  ».  f.  .Chaussure  qui 
ccusie  la  jambe  et  le  ile»»u»  du 
pied.  De  ces  nobles  sait*  nom,  '/ne, 
par  plu*  d'une  voie,  la  province 
souvent  en  guêtres  nvu*  envoie. 
iRtiit.)  Foyei  GvtTli. 

G  L'ÊTRE R  ,  v.  a.  Mettre  des 
gurtre».  —  Se  gnétrer ,  v.  pr.  Se 
tbautser  avec  dr»  guêtre». 

GcItKI  ,  il,  part. 

GUETTA RD  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Genre  dr  rubtacce*. 

GUETTE,  t.  m.  T.  de  cltarp. 
Dertii-t  roix  île  St. -André. 

GUETTER  ,  t.  a.  Faire  le  guet  : 
épier  a  de»»eîn  de  mrprrnlre  ,  «le 
nuire.  Une  souri*  craignait  un  chat 
qui  de*  luii^-temp*  la  gurtUtt  au 
panage.  (La  Font.)  —  *t  fam. 
Attendre  quelqu'un  ,  une  orcation. 

A'e  guetter,  v.  réc.  S'epjcr  niu- 
tucllement. 

«  • .  »  t  r .  ,  âa  ,  part. 

GUETTEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
épie.  fnut. 

GUETTOV,  t.  m.  T.  de  rbarp. 
Petite  guette. 

GL'F.LLARD,  ».  m.  Celui  qui 
parle  liant  et  beaucoup.  —  Otivrr- 
ture  mpérieure  d'un  fourneau  d«- 
forge  --  A«lj.  T.  de  txian.  Cheval 
gurulard  ,  qui  a  la  botirhe  fort'.*  et 
qui  l'ouvre  quand  on  lui  tire  la 
bride.  Fém.  Gueularde. 

(.11  Ll.L,  ».  f.  Bombe  «lr«  ani- 
maux; »a  ligure.  (  Te  monstre  )  te 
il  ule  et  leur  prrienle  une  gueule 
rnltammr'e  ,  qui  le*  couvre  de  Jeu  , 
</<■  lang  et  de  fumée.  (  Rar.  )  --  T. 
«le  niep.  La    bombe  de  l'btimnir. 

—  Fig.  Lorsqu'il  entend  de  loin 
d'une  gueule  infernale,  la  chi,ane 
en  Jureur  mu^ir  dam  la  giand'- 
tatle.  (  Rnil.  )  -Pop.  Gourmandisr. 

—  Par  anal.  I.ar^e  ouverture  de 
rntaiiirs  cbo»e».  Gueule  il  un  Jour, 
d'un  >ac  .  d'un  pot.  —  Prov.  A  l>\ 
gueule  du  loup,  a  un  péril  «  er- 
tain.  T.  de  bot.  Ouscrttire  dea 
Uenrs  labiée». 

Cl  I  LLI  -Hl  E.  ».  f  Futaille  dé- 
foncée par  un  bout.  —  T.  il'hydr. 
Dt-chargr  d'un  ba?»in  ruprrieur. 

GU  EU  LE- 1  >  E-  L(  »  L' P  .  f.  T. 
■le  mett tu».  Ouverture  <ln  milieu 
d'une  eroi»ée  ,  dont  le  battant  «»l 
CTetIté  sur  le  ebamp  ,  pntr  rcrevnir 
l'autre.  —  T.  de  mar.  I  r.laillc  an- 
gulaire au  bout  d'une  pure  de  bois. 

CUFLLFE,  f.  Cr«i»seboucbéc. 
  A'i  pl.  Parole»  »alr». 

GUEULER,  T.  a.  T.  de  vén.  Sai 
air  Avec  la  gueule.  —  V.   u.  Crier 
très-haut.  Pop. 

(>o»t  l»,  ii,  part. 

(.ULULES  ,  ».  m.  T.  «le  blas. 
Couleur  rnui;e. 

(iUEULETTE.    ».    f.  Ouverture 
du  blutrau.  —  T.  de  verr.  Ouier 
turc  du  foui  de  reruitsuit. 


GUEUSAILLE  .  ».  f.  Canaille, 

troupe  de  gueut.  Fa  m. 

GUELSAlLLFR,  v.  n.  Faire  mé- 
tier de  incat.  Pop. 

CUEUSANT,  TE,  adject.  Qui 
Çtiru.e  ai tuellriurul.  Inut. 

GUEUSE,  ».  ".  Piè«.e  de  fer  non 
purilié;  moule  dan»  le  »*ble  ;  den- 
telle légère,  étoile.   —  Prostituée. 

CL  FUSER,  v.  n.  MenJ.nr,  en 

fai"  no-fier. 

CL  L  USER  TE  ,  ».  f.  Mendicité; 
inli.enr».  a>r«  ba.sesfr.  7 \<ut  pâti 
ON  la  gueusene  devient  une  projet- 
'ton  est  mal  gouverne'.  (  \oll.  )  — 
Fam.  ChoM  de  vil  pris. 

(.LELSLT  ,  ».  m.  T.  de  met. 
Pet  te  gueuse. 

(.UT  l  SETTE  ,  ».  f.  T.  de  cor- 
dnun.  (icilet  p.  ni  la  couleur. 

t.l  Kl  SILLON,  a.  m.  T.de  forg.. 
Petite  -u ruse. 

GUEUX  ,  EUSE,  «dj.  et  a.  C«>. 

qum  ,  fripon,  m-seiable  ;  «agabond 
qui  mendie  par  goût  ;  indigent ,  né- 
CeMBteuX.  Qui  toujvur*  amgnanli  , 
et  loi.jourt  aistgnes  .  souvent  de- 
meurent gueuv,  de  vingt  prvcéi  ga- 
gne*. (  Roil.  )  —  Gueux  revêtu  ? 
Imninc  de  néant  qui  a  fait  fortune, 
et  est  insolent.  Mai*  lui,  qMt  Jatt 
ici  le  r  i^ent  du  Pama*<e  ,  n'est 
qu'un  gticn«  revêtu  Jei  dépouilles 
d' fh  race.  (  Roil.  )  —  T.  a'archh. 
Corniche  gueuse,  trop  dénuée  d'or- 
nement». 

GL'EVFI  ,  ».  m.  (JtiadrnpèJe  de 
la  taille  du  lièvre. 

GUHR  ,  ».  m.  Terre  rb.ir^ée  de 
tninétal.  —  Guhr  de  craie,  chaux 
rarbonatre  pulvérulente,  craie  rou- 
lante, etc. 

GUI,  »•  m.  Sou»-arhrï»»eaii  para- 
site, rapri foliacé.  —  T.  de  mar. 
Perche  qui  soutient  une  voile. 

(-1  IR,  ».  m.  I  spèie  de  chèvre 
du  Sénégal. 

GUIBERT  ,  ».  m.  Toile  de  lin 
de  I.ouviers. 

GUICHET,  ».  m.  Petite  porte 
dan»  une  grande  ;  fenêtre  grillée  ; 
volet,  porte  d'armoire  ;  petite  porte 
a  une  tonne ,  a  un  tonneau. 

GUICHETIER,  ».  m.  Portier  de 
prison  .  valet  de  griller. 

GUIPE,  ».  m.  Celui  qui  précède 
ou  accompagne  pour  guolei.  Anime' 
(  le  serpent)  par  son  guide,  en  sif- 
flant U  t'avance.  {  Brul.  )  —  Fig. 
Celui  qui  donne  dr»  instructions  , 
de»  avis  ;  celui  qu'on  prend  pour 
modèle  de  conduite;  tout  ce  qui 
sert  a  guider  ,  a  diriger,  dan»  un 
-«■us  moral.  Il  t  ne  prennent  pour 
guide  que  leurs  p/ut  ttuetttés  désir*. 
{  Roum.  )  —  /  <•  et  aiittefoi»  l*t 
Guide  de\  Pêcheur*,  dtt  Chemin*  , 
titre  île  denv  ouvrage*.  Ta  C.uide 
des  Pécheur»,  ett  envore  un  bon  li- 
vre. (  BIol.  )  —  T.  de  mét  Ce  qui 
dirige.  —T.  tic  meuui».  Morceau  de 
bois  pour  fixer  le  1er  du  rabot. 

GUIDE,  »•  L  T.  de  iuu>.  Pre- 
mière partie  «l'une  futile.  —  Au  pl. 
Lanière»  attachée»  à  la  brule  ;  per- 
ches du  Blet  a  aluurlle». 

GUIDE-ÂNE,  ».  m  Oniil  pour 
conduire  un  foret  .  faire  le»  peigne». 
Bref,  urJo  pour  le  bréviaire,  — 
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Tout  ce  qui  Mit  aux  ignorants  «le 
règle  de  conduite. 

GUIUF.AU,  ..  m.  Filet  de  pêcbe 
en  manche. 

GUIDE-CHAÎNE,  ».  m.T.  d'horl. 
Pièce  qui  »ert  à  empêcher  la  fusée 
de  tcurner. 

GUIDE-DU-LION,  ».  m.  T. 
4'hist.  nat.  Voye%  Caaacat. 

GUIDE-DU-MIEL,  ••  ta.  T. 
d'bift.  nat.  Espère  de  coucou. 

GUIDER  ,  v.  a.  Conduire  dan» 
un  chemin  ;  et  fig. ,  diriger.  Chaque 
homme  a  ton  grnte  pour  l'éclairer 
et  pour  guider  tes  pas.  (Volt.)  = 
Guider,  conduire.  Guider,  c'est 
éclairer  on  montrer  la  voie;  con- 
duire ,  c'e»l  diriger,  gouverner.  La 
boussole  guide;  le  pilote 
Gctoi,  âi,  part. 
GUIDON  ,  ».  m.  Petite 


«l'une  compagnie  de  gendarme»  ;  ce- 
lui qni  la  porte  ;  ta  charge.  —  Petit 
bouton  en   forme  de  grain  d'orge 
«tir  le  canon  d'une  arme  à  feu.  — 
T.  de  mu».  Marque  au  bout  d'une 
ligne  qni  indique  oii  doit  être  placée 
la  première  note  de  la  ligne  «uivante. 
—  Guidon  de  renvoi  ,  signe  qui  in- 
dique ou  doit  être  placée  une  addi- 
tion que  l'on  fait  à  un  écrit.  —  Gui- 
don aet  finances,  litre  d'an  ourrage. 
Prend»    au  lieu   if  un   PlaUrn  le 
Guidon  dr»  finances.  fBoil.) 
GUIDONIA,  ».  f.  Pl-ntr. 
GUIDONNAGE,  ..  m.  Fonction 
de  guidon.  Inus. 
GUIEK,  ».  m.  Arbuste  du  S.  négal. 
GUIFFETTE  ,».  f.  T.  d  hist.  nat. 
Hirondelle  de  mer. 

GUIGNARD,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pluvier. 

GUIGNA  HT,  i.  m.  T.  d'bist.  nat 
Salmone. 

GUIGNE,  ».  f.  Sorte  de  ceri»e 
noirâtre  et  douce. 

GTJ1GNEAUX,  r.  m.  pl.  Pièce» 
de  boi»  dan»  la  charpente  d'un  toit , 
pour  lai»»er  une  ouverture  à  une 
cheminée. 

GUIGNER,  t.  a.  etn.  Regarder 
du  coin  de  l'œil  enlr'ouverl  ;  lor- 
gner; regarder  uni  faire  semblant , 
de  coté.  —  Fig.  et  pop.  Former  un 
dessein  »nr... 

Gcion»  ,  i»  i  part. 
GUIGNETTF.  ,  snbst.  f.  Petite 
alouette  de  mer.  —  T.  de  mar.  Ou- 
til de  calfat. 

GUIGNIFR,  ».  m.  Arbre  qui 
porte  le»  guignes. 

GUIGNOLE  ,  ».  f.  T.  de  monn. 
Bâton  mii  porte  le»  balance». 

GUIGNOLET,  ».  m.  Liqueur 
faite  avec  des  }«utpncs. 

GUIGNON  ,  *•  m.  Malheur  con- 
stant, surtout  au  j«-u.  Fum. 
GUJC.UE,*.  f.  Voilure  .!«■  chaise. 

GUILANDINA  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*. 

GUILBOQUFT,  ».  m.  Outil  pour 
tracer  -le»  parallèle». 

GUILDER  ,  ».  m.  Monnaie  alle- 
mande (  *  fr.  *-o  c.  ). 

GUILDILLE,  s.  f.  T.  de  pêch. 
Appât  de  poisson,  de  chevrette», 
pour  le»  hareng*  ,  etc. 

GUILDIVE,  ».  f.  Eaii-de-vie, 
«prit  de  »«cre ,  tafia. 


GUILDRE ,  ».  m.  Voy. 
GUILÉE,  a.  f.  Plue 
>assagère  ;  giboulée. 
GUILLAGE,  ».  m.  T.  de  bras», 
ermentation  de  la  bière. 
GUILLANTE ,  adj.  f  T.  de  bras*. 
Bière  guillanle ,  qui  jette  »a  le- 
vure. 

GUILLAUME  .  ».  m.  T.  de  me- 
ouis.  Sorte  de  rabot. 

GUILLEDIN,  ».  m.  Cheval  hon- 
gre anglais  qni  va  l'amble. 

GUILLEDOU  ,  ••  m.  Courir  le 
guilledou,  aller  la  nuit  dan»  le» 
ie"*  »u*pecl».  Pop. 
GUILLÉE ,  a.  f.  ^ore»  GoilU. 
GUILLEMET,  ».  m.  Signe  typo- 
graphique pour  indiquer  les  citation». 
(-)  '•>. 

GUILLEMETTE,  adj.  f.  Sotte, 
étourdie,  impertinente,  tnut. 

GUILLEMETTER ,  rerb.  a.  T. 
d'impr.  Mettre  de»  guillemet». 

CliniMMii  ,  il,  part. 

GUILLEMOT  ,  ».  m.  Oiseau 
aquatique,  palmipède. 

GUILLEK,  v.  n.  T.  de  braw. 
Fermenter  et  jeter  »a  levure,  en 
parlant  de  la  bière. 

GUILLFRET,  TTE,  adj.  Gai, 
gaillard  ,  éveillé.  —  Habit  guille- 
ret ,  trop  léger.  —  Ouvrage  guille- 
ret, peu  solide.  Fa  m. 

GUILLERI,  ».  m.  Chant  du 
moineau. 

GUILLÔCHER,  v.  a.  Faire  des 
gnillocbi». 
GciLLocai.  il,  part. 
GUILLOCH1S,  s.  m.  Ornement 
en  compartiments  on  en  entrelacs.  ! 

GUILLOIRE,  ».  f.  T.  de  brass.  j 
Cuve  pour  faire  gnillcr. 

GUILLOTINE,  ».  f.  Instrument  ' 
de  supplice  pour  trancher  la  tête  ;  | 
le  supplice   même.  —  Fenêtre  à 

Killoline ,    dont    une    moitié  »e 
u»»e  et  se  baisse. 
GUILLOTINÉ,  ».  m.  Celui  qui 
■  été  supplicié  au  moyen  de  la 
guillotine. 

GUILLOTINF.MENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  guillotiner.  Inus. 

GUILLOTINER  ,  v.  a.  Traâcher 
la  tête  avec  la  guillotine. 
Guillotih».  ,  ii,  part. 
GUIMAUVE,   s.  f    Genre  de 
plantes  malvacéca  d'un  grand  usage 
en  médecine. 

GUIMAUX,  s.  m.  pl.  Pre»  fau- 
ché» deus  foi»  l'an.  V .  m. 

GUIMBARDE  ,  ».  f.  Danse  ;  jeu  ; 
long  chariot;  outil  de  menuisier.— 
Ou  trompe.  Petit  instrument  à  dru* 
branches  d'acier  recourbées  et  lan- 
guette au  milieu .  que  l'on  tient  et 
frappe  entre  ses  dent». 

GUIMBERGE ,  ».  f.  T.  d'arch.i. 
Cul  <le  lampe  au*  clefs  de»  voûtes 
gothique*. 

GUIMPE  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Serpent  do  Bre»U. 

GU1MPF  ,  s.  f.  Vêtement  de  re- 
ligieuse pour  le  cou  et  Ja  gorge. 

GUIMPÉE,  adj.  f.  T.  de  menui». 
Poucine  puimp/e  ou  guimbrr ,  à 
baguette  âevée. 

GUINCHE,  ».  f.  T.  de  cordonn. 
Outil  pour  polir  le»  talon»  rie»  sou- 
lier, de  femmes. 


GUI 

GU1NDA,  ».  m.  T.  de  manuf. 
Petite  presse  pour  catîr. 

GUINDAGE,  s.  m.  T.  de  inar. 
Action  d'élever  dea  fardeau*  qu'on 
embarque  ;  cordages  pour  charger  et 
décharger  le»  marchandise»  ;  salaire 

^r.UINDAÏTs'.  m.  Machine  pour 
élever  de  lourds  fa-deau*. 

GU1NDANT,  s  m.T.  de  mar 
Hauteur  d'un  pavillon. 

GUINDE,  ».  f.  T.  de  tondeur  de 
drap».  Petite  pre»»e  a  moulinet. 

GUINDÉ,  EE.  adj.  Contraint, 
forcé  ,  gêné  ;  affecté  .  ampoulé  , 
bourvoufilé.  Àir,  style  £U«Wc 

GUINDEAU,  ».  m.  Cabeatan. 
Vore%  GcmoAL. 

GUINDER,         a.  Hausser  au 
moyen  d'aine  machine.  —  Se  guin- 
der,  v.  pr.  Se  porter  en  haut,  Foilà 
notre  renard  au  charnier  ae  guin- 
dant.  (La  Font.)  —  Fig.  Affecter 
une  gravilé  ridicule.  —  Se  guindrr 
l'esprit ,  affecter  trop  d'élévation. 
Gcikdb  ,  ti ,  part. 
GUINDERESSE,  s.  f.  T.  de  m*r 
Cordage  pour  guinder. 

GUINDERIE ,  s.  f.  Gêne,  con- 
trainte, /nus. 

GUINDOULE,    s.   f.  Machin» 
pour  décharger  un  navire 
GUINDRE,  ».  m.  Pei 
pour  la  soie. 

GUINÉE,  a.  f.  Monnaie  d'or 
d'Angleterre.  (i4  fr.  4*  c.)  ~  Sorte 
de  toile,  de  mousseline,  cuir  pré- 
paré buffle. 

GU1NGAN  ,  s.  m.  Sorte  de  toile 
de  coton. 

GUINGAR,  ».  m.  T.  d'hist.  nst. 
Terre  aurifère. 
GUINGOIS,  s.  m.  Eut  de  ce 


qui  n'est  pas  droit  ;  biais,  obliquité, 
travers  ;  état  de  ce  qui  n'a  pas  la 
forme,  la  situation  convenable».  Il 
s'emploie  surtout  adverbialement. 
De  guingois.  F atn. 

GUINGUET,  ».  m.  Camelot  d'A- 
miens. —  Adj.  m.  Etroit. 

GUINGUETTE,  a.  f.  Petit  c  - 
baret  hors  de  la  ville.  —  Prli  « 
maison  de  campagne;  sorte  de  voi- 
ture; pipe  à  petit  godet.  —  Au  pl. 
Toiles  <l  éloupes  de  lin. 

GUINGUIN ,  ».  m.  T.  de 
Petit  panneau  de  parquet. 

GUINIALD  .  s.  m.  T.  d'hist.  nst. 
Salmone  du  Rrésil. 

GUINPUAGUARA  ,   s.   m.  T 
d'hist.  nat.  Serpent  du  Brésil. 

GUIOA,  m.  T.  de  bot.  Arbm- 
seau  de»  îles  du  Sud. 

GUIPÉ,  ».  m.  Point  de  broderie 
»nr  le  vélin. 

GUIPER  ,  v.  a.  T.  de  mbanier 
Passer  un  brin  de  soie  sur  ce  qui 
est  dèj.i  lors. 

Gif  ,  i«  >  part. 
GUIPOIK  ,  s.  m.  T.  de  mbanier. 
Outil  pour  le»  frauges  torse». 

GUIPON ,  s.  m.  Linge  an  boni 
d'un  bâton  pour  mettre  1rs  peau*, 
rn  chaos.  -    T.  de  mar.  Espèce 
pinceau  pour  braver  et  suivcr  le» 
coutuie*  etlr  food  d'un  vaisseau 

GUIPURK.  ».  f.  Dentelle  dt  fil, 
«oie  et  Ciirli*ane. 
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CUIRA  CATTARA  ,  ».  n».  T. 
d'hi»t.  nat.  Aui  «lu  Brésil. 

GUIRA-PANGA.  ••  ai.  T.  d'hi.i. 
nal.  Cotmga  du  Brésil. 

GUI R  A-PERÉA,  ».  m.  T.  d'hi»l. 
Ml.  Oiseau  .lu  Rrc.il,  couleur  d'or. 

CUIRAROU,  ».  a.  T.  d V* 
nal.  <  otinga  .lu  Brésil. 

GUIRIOT,       m.  Tainbou»  de» 

^'uiRUANDE.  ».  f.  Cbapean. 

couronne  ,  feston  de  fleur»  ;  rouleau 
de  fleurs  mi»c«  en  long  ;  sa  figure 
eu  ornement. —  Au  pl.  T.  .le  iiur. 
Pièce*  <(iu  lurliticnt  la  proue  cl 
l'arrondi»  sent. 

GUIRUANDER  ,  v.  a.  Orner  d* 
guirlandes.  Inut. 

(•umnok,  ii,  part. 

GUIRNEGAT,  ».  m.  T.  d'hisi. 
nal.  Rriunt  du  Brésil. 

GUIROV,  ,.  m.  T.  de  pécb. 
Pièce  dn  filet  appelé  tartane. 

GUISARME,  ».  f.  Hache  a  deux 
tranc  ha  ni». 

GUIS£,  ».  r.  Coutume,  habi- 
tu '«-  .  nirlliixle  ,  mi.nrif ,  fj  on 
«l'vir;  gré.  Afin  que  ion  notant  en 
Oit  plut  a  sa  guise,  (la  Foril.)  _ 
Uti  ruit* de*.. ,  cap.  adv.  En  façon, 
au  lieu  île... 

CtISPON,  ».  m.  T.  de  mar. 
V artz  Guipât», 

GUITARE,  f.  f.  Instrument  de 
musique  a  six  corde*.  —  T.  d'hist. 
nat.  Sorte  de  rotiuille. 

GUITAREKIE,  f.  Jeu  rie  la 
guitare;  ceux  qui  en  joti.nt.  Inut. 

CUITARISP.R  ,  v.  n.  Jouer  de 
la  guitare.  Style  burleviue. 

CUITERNF.,  ».  f.  T.  de  mar. 
Arc-boutant  d'une,  machine  a  mitfr. 

CUIT-CUIT,  ».  m.  T.  d'hitt 
nat.  Crmipereau  «l'A mcri.iur. 

GUlTON  ,  s.  in.  T.  de  mar. 
Carde  ,  service  a  bord  ;  sa  durée  de 
su  brurea. 

GUITRAX,  ..  m  Sone  de  bi- 
tume dont  on  enduit  le»  navire». 

GUMENISKI ,  ».  m.  T.  dh.»r. 
frai.  Oie  du  KamUehaik». 

CUMII.PF.  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Pri-nu. 

GUNDEI.K,  s.  f.  T.  de  boi. 

Plante  r>  nurocéphale. 

CUNDI.  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oua-lrii|icde  d'Afrique,  voisin  de» 
m«rai"ltr». 

GUNDON,  ».  m.  T.  d'hist.  nal. 
Cro«se  fourmi  d*l  tbiopie. 

'I NNEL,  ».  m.  T.  d'hitt.  nat. 
Poi»»ofr  du  genre  du  blenne. 

CUNNÈRE,  ».  f.  T.  de  bol. 

Plante  vivare,  ortie. 

GCR.  ».  m.  Toi!,  de  colon  blan 
che  de»  (nie*. 

* 

CURA  ES,  ».  m.  Toile  peinte  du 
Heu  a» le. 

CUitLKr.  ».  m.  /'o»«  Gnii.kT. 

GURNEAU  ,  ».  m.  f.  d'biif.  «et. 
Triglr. 

GURO?»,  s.  m.  T.  d'hirt.  nat 
Coquille  «lu  tetire  tir»  huître». 

CUSBARL'L,  ».  an.  Sorte  de 
pierre  fine. 

CU  h  H,  a.  m.  Vojex  Ce»». 

CUSTA TIF,  IVE,  adj.  T.  d'anal. 


GYM 

lia*  dit  de»  parues  qui  constituent 

l'organe  du  tout. 

GUSTATION,  ».  f.  Perception 
de»  >aveur»  ;  'ens.itiotl  du  goi'îf. 

GUSTAVIE.  ».  A  T.  «le  bel. 
Plante  de  I  i.»**n  Irie. 

GUTTE ,  ».  (■  Sub»t»oee  solide, 
composée  de  résine  et  de  matière 
extra,  tive  ,  et  appelée  luipmprruicut 
gumtne  ç  utU. 

CUTTÈTE  (  POUDRE  DE  ) .  ». 
t.  T.  de  pliarm.  Pou. Ire  officinale  , 
trè— rom|»osée. 

GUTTIPRS  ou  CUTTIFÊRFS  , 
».  m.  pl.  T.  de  bot.  Plantes  exo- 
tique» a  sue  laiteux. 

GUTTURAL,  LE,  *dj.  D»  go- 
sier ,  qui  y  a  rapport.  Artère  ,  toux 
guttura'e.  —  l.'ltre  gutturale  l 
qui  se  prononce  du  go»icr. 

CUTTCRc»  M\XM .i.xrnr  ,  • 
et  ad|.  f.  T.  d'anat.  Artare  maxil- 
laire interne 

i  CU7.ENIS,  ».  m.  Sorte  de  toile 
de»  lu.lr.. 

CYALECTE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Lie  lieu. 

GYMÉROCYNE,  ».  f.  de  bot. 
I  wopodr. 

gy'mnadene  ,  ».  r.  t.  de  bot. 

Orrtiis  couiiiovi'. 

GY  MNANDRE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ceifrr  de  plante». 

GYMA'AVTHK  ».  f.  T.  de  boi. 
Planle  tilhvinaloide. 

G  Y  M  N  A  \  T H  h  ME ,  ».  f.  T.  de 

bou  Synanlhér**. 

CYMVANTMKHF,  ».  m.  Arbuste 
de  la  Nouvelle.  HoHaadr. 

GYMNASE,  ».  m.  T.  d'anliq. 
Lieu  d  eac.eiee  des  Crées.  ■ —  Par 
cxt.  Fini  d'eue  cru  e,  aVddeiMie,  ée«de 
publique  .  clr. 

GYMNASIARQUE  ,  a.  m.  T. 
d'anliq.  Chef  «lu  £ynuia«e. 

GYMNASTE,  ».  m.  T.  d'anliq. 
Officier  du  gymu«»e,  chargé  de  l'c- 
.tuiaWon  de»  athlète». 

G  Y  MN  ASTÉR  ION ,  a.  m.  T. 

d'anliq.  Lieu  du  gymnase  eu  l'on 
niellait  le»  vêtement*» 

GYMNASTIQUE,  ».  f.  Art 
d'exercer  les   corps;  exercice*  du 

"GYMN  ASTIQUE  ,  adj.  ,1e.  d.  g. 
Qui  appartient,  a  rapport  aux 
exe re.ee»  «In  rorp*. 

CYMNÈME,       f.  T.  de  bot. 
Planle  de  la  Nouvelle  Hollande. 

GYMNÈTRE  .  ».  m.  T.  d'fcîtt 
nat.  Poisson  tboraeique. 

GYMNIQUE,  ..  f.  T.  «Pentiq. 
Science  de»  exercice»  propre»  aux 
athlète».  — •  Adj.  Jeux  çrmnxjuei  , 
lomlui.  d'athlète»  nus. 

CYMNOCAhPF,  ».  m.  T.  de 
bot.  ArhiiMeaii  ;  clumpi-non. 

CYMNOCEPHALP. ,  ».  m.  T 
d'biat.  nat.  Hulo«  entre,  lutjan.  — 
T.  de  bot.  Mousse. 

GYMNOCLINF,  ».  f.  T.  de  bot. 
Marguerite  a  large»  feuilles  ;  arhiL- 

lee  pubc»<  etite. 

GYMNODÉRE,  i.  m.  T.  d  hi»t. 
nat.  ( , olw- mourliea.  l 

CYMNOIHJNTE,  ».  m.  T.  d  hist. 
nat.  Ostéoderoic. 
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"  GYMNOG ASTER  ,    ».    m.  T. 

rhïst.  nat.  Tricbiure. 

G  YM  NOC  R  A  MME  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Fougère . 

G1MNOMURENE,    ».    f.  T 

d  ln*t.  nat.  Pui»»on  anode. 

CYMNOPE,  ».   ».  T.  de  bm.- 

Agai  ir. 

Gî  MNOP1  DIE,  ».  f.  T.  d  /.nt,q. 
D*n»e  a  nu  de»  je  a  ne»  La«ed<  no» 

nienne» 

G\MNOPOCOt,  ».  m.  T.  dm 
bTt.  l'iantf  ai>0(  viiee. 

C.MNUPUiMKS ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi  t.  nat.  Poissons  o»seux. 

CYMNOPTÈRES,  ».  ea.  pl.  T. 
d'hisl.  ual.  Insecte*  à  quatre  ailes 
nue»  ;  guêpe?,  abeilles,  fourmi»,  et»-. 

CYMNOSOPHISTES  ,  ..  m.  pl. 
Philosophe»  indien.»  ,  contemplateur* 
de  la  nature,  qui  allaient  nu». 

cymnosperistomate  •  f 

T.  de  bot.  Mousse.  " 

GYMMOSPfIRME.  adj.  de*  d. 
g.  T.  de  but.  Sans  péricarpe. 

GYMNOSPERMIE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Ordre  des  plantes  gj  runospermrs 
ou  a  graines  uur». 

G  Y  MNOSPORANGE  ,  ».  f.  T. 

'le  |.,it.  I  ;li ariipuii..ti. 

GYMNOSTACUYS ,  ».  m.  T 

de  bot.  Piaule  aroxle  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

GIMNOSTOME,  ».  m.  T.  de 
bot  Mousse. 

CYMNOSTYLE,  ..  f.  T.  de 
bot.  Plante  rorymbifèr». 

GYMNOTE,  ».  m.  T.  dbirt.net. 

f?YMNOTf.S,  ».  m.  pl.  T.  d'hi,t. 
net.  Crustaeea  lopliyrnpe». 

GYMNOTFTHASPFRMF. .  ».  m. 
T.  de  bol.  Fruil  de»  labiée*  ,  de* 
borraginée*. 

GYMNOTIIORAX.  *.  m.  T. 
d'hisl.  nal.  Murène  bêtène. 

G  Y  M-NOT  RIX  ,  m.  T.  de  bot. 
Plante  g' aminée. 

GYNANDHE  ,  a«lj.  de»  d.  g.  T.  de 
bot.  Attaché  au  pistil. 

GYNANDRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Classe  des  végétaux,  â  fleur»  her- 
maphrodites,  a  éUraioes  reunies, at- 
tachées  au  pi»til. 

GYNANTHROPE.  ».  f.  Herma 
phrvMlite  qui  lient  plu»  delà  femme 
que  de  l'homme. 

GYNECEE  .  ».  m.  T.  d  antiq. 
Retraite,  lieu  de  trayait  des  femmes  ; 

garile-meuble  de»  empertur*  grec*. 

GYNFCOCRATE ,  s.  m.  Parli- 
sau  de  le  gynét-ocratie. 

CYNÉCOCRATIE,  ».  f.  Eut  ou 
le»  femmes  peusrnt  gouverner. 

GYNÉf.OCRATIQUE,  adj.  de* 
d.  g.  Qui  appartient ,  a  rapport  a 
la  g)  uccocratie. 

GYNÈCOUÂTRF,  ».  m.  Adora 
teur  des  femmes,  //iisj. 

CYNÉCOI  ÂTHIP. ,  ».  f.  Adora- 
lion  ,  culte  des  femme».  Tnus. 

CYNÉCOMANIE ,  t.  f.  Amour 
excessif  de  «  femme». 

GY4NÉCOMASTE ,  ».  «t  »dj.  m. 
Homme  dont  le*  uiamelle*  sont 
au»»i  grosses  que  celle»  .1  mit  femme 

31 


4H2 


HAB 


GYNÉCONOME  .  ».  m.  T.  dan- 
liq.  Censeur  <Im  femmes  •  Atl.ènea. 

GYNECOSMES,  ».  m.  pl.  T. 
d  antiq.  Mag'iHrals  cbsrgés  de  faire 
eùrultr  aux  femme»  le»  loi»  somp- 
luaircs. 

GYNÉBION ,  ».  ».  de  T.  de  bot. 
Hovau  d'Amérique. 

GYNHATÉRIE ,  ».  f.  T.  de  bol. 


GYNIDE,  s.  m 
maphrodile. 

GYNOBASE,  f.  T.  de  bot. 
Base  d'an  atjle  unique  a  laquelle 
adhèrent  plu*  ou  moin»  un  grand 
nombre  de  loue»  distinctes. 

GYNOBASIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  offre  une  gyuobasc. 

GYNOCARPE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Champigoon. 

GYNOLOGIE,  ».  f.  Science, 
traite  de  U  femme. 

GYfiOPHORE,  ».  m.  T.  de  bot. 
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Partie  «aillante  do  réceptacle  tar  la- 
quelle est  attaché  le  pistil. 

G YNOPLEU  RE  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  Pérou.  , 

GYNOPOGON  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de»  îles  de  la  mer  du  Sud. 

GYNTEL  ,  s.  m.  Espèce  de  pin- 
ton  d'AI»ace. 

GYPAÈTE  ,  m.  OUean.  Voj. 
Gairrox. 

G  Y  PNÈTFS ,  ».  m.  Oiseau  qui 
tient  du  «autour  et  de  l'aigle. 

GYPSE,  s.  m  Pierre  calcaire, 
transparente,  calciuable;  espèce  de 
vitriol  calcaire  ;  pierre  à  plâtre  ;  sul- 
fate de  chaux.  —  Ou  pierres  erp- 
iewrt,  que  le  feu  change  eu  plâtre. 

GYPSE .  ÉE.  adj.  Rempli  de 
g*!'»*,  de  plâtre. 

GYPSEUX,  EUSE,  adj.  De  la 
nature  du  gypse.  —  Goutte  gvp- 
teiue ,  le»  articulations  étant 
plie*  de  auatièrea 
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GYPSOPHILK,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  cary  opLy  liée». 

G  Y  PSO  Pli  Y  TON  ,  ».  en.  T.  de 
bot.  Gypsophilc. 

GYRTN,  ».  m.  T.  d"hi«t.  net. 
Genre  de  coléoptères. 

GYRtNOPS.  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Ceilan. 

G  Y  ROC  A  H  PE  ,  t.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Amérique. 

GYROGOMTE  ,  ».  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Fossile  blanc. 
GYKOLE,  ».  f.  Vores.  Cnievi». 
GYROMANCE  ouGYROMaV 
C1E,  ».  f.  Divination  qui  ae  pra- 
tiquait en  marchant  en  rond. 

GYROME.  ».  m.  T.  de  bot.  Ré- 
ceptacle particulier  à  certains  li- 
chens. 

GYROPHORE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lichen. 

GYROSELLE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Lv»imachie  de  Virginie. 

GYROVAGUE,  ».  m. 
rut, 


H. 


Jtfola.  Les  mots  marquéa  d'un  a»léri«que  (*)  ont  l'A  aspirée* 


H  ,  s.  m  et  f.  8'.  lettre  de  l'al- 
phabet .  6*.  consonne.  —  //  mur  tu, 
qui  n'ajoute  rien  à  la  prononcia- 
tion de  la  voyelle  qui  suit  ;  Es.  : 
L'homme.  —  H  aspirée  ,  qui  em- 
pêche l'élision  avec  le  mot  précé- 
dent. Es.  :  Le  héros. 

*HAl  interj.  de  surprise,  déton- 
neraient, de  douleur,  de  colère,  etc. 
lia.'  si  'fêlais,  comme  un  corbeau, 
d'ailes  pourvue...  (La  Font.) 

I1ABARA.  ».  m.  T.  de  bot.  Gouet. 
HABASCON.  s.  m.  T.  de  bol. 
Racine  apéritive  de  Virginie. 

HABASSIS  ,  •  m.  Sorte  de  toile 
de«  Inde». 

HABE ,  s.  f.  Vilement  en  usage 
chea  les  Arabr». 

HABE  AS  CORPUS  ,  s.  m.  Loi 
commune  à  tous  les  Anglais  ,  qui 
donne  a  un  prisonnier  la  faculté 
d'être  élargi  sous  caution. 

HABENAIBE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  rsotique,  orchis. 

HAB  ESC  H  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Linotte  de  Syrie. 

HABIA,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Périrai  le. 

HABILE,  ».  de»  d.  g.  Personne 
qui  a  de  l'habileté.  An  lit  Je  mort . 
que  d'habiles  se  trouvent  maladroits  l 
(La  Br.) 

HABILE  ,  adj.  des  d.  g.  Doué  de 
Capacité  ,  d'adresse  ,  qui  exécute 
bien;  prompt,  espéditif,  qui  fait 
beaucoup  et  bien  en  peu  de  temps  ; 
industrieux  ;  intelligent  ;  liu  ,  péné- 
trant ,  entendu,  expérimenté,  qui 
a  un  Ulent  supérieur .  un  mérite 
éminent;  savant  profond.  L'un  e'tail 
pauvre  ,  mats  habile  ;  l'autre  riche, 
mais  ignorant.  (  La  Font.  )  —  T.  de 
prat.  Tlabtle  a...,  capable  de..., 
qui  a  droit  à...=  Habtle .  savant, 
Hucle,  Lr»  couuaifsance»  réduites  en 


pratique  rendent  habile  ;  relies  qui 
demandent  la  spéculation  font 
l'homme  savant  ;  celles  qui  rem- 
plissent la  mémoire  font  l'homme 
docte.  ~  Habile ,  capable.  Habile 
dit  plu*  que  capable.  L'homme  ca- 
pable peut  ;  l'homme  habite  exé- 
rule  :  l'un  a  la  théorie  ;  l'autre  a 
de  plue  la  pratique  et  Tespcrienre. 

HABILEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière habile,  avec  habilité. 

HABILETÉ,  ».  f.  Qualité  de, 
personnes  habiles  ;  capacité  ,  adre«se; 
promptitude  .  célérité  à  faite  beau- 
coup et  l>ien  ;  industrie;  intelligen- 
ce; finene,  pénétration;  connais- 
sance ,  expérience,  ulent  «upérieur  , 
savoir,  érudition;  réunion  de  Ja 
théorie  et  de  la  pratique.  La  sou- 
veraine habileté  contiite  h  bien  con- 
naître le  prix  des  chutes.  (  Rothef.) 

IIABILISSIME,  adj.  des  d.  g. 
Très-habile.  Fam. 

HABILITATION,  ».  f.  T.  de  prat 
Sorte  d'émancipation. 

H  ABILITÉ ,  s.  f.T 
titude  a  surrétler. 

HABILITER ,  v.  a 
Rendre  habile  à...  , 

11  ASiLlTs  ,  ii ,  part. 

HABILLAGE ,  s.  m.  Préparation 
du  gihicr,  etc.,  pour  le  mettre  a  la 
brorbe;  première  préparation  aux 
saumons  et  aux  morue»  qu'on  veut 
saler ,  à  une  peau  pour  l'apprêter  ; 
enluminure  des  carte»  a  jouer. 

HABILLEMENT,  ».  m.  Tout  ce 
qu'il  faut  pour  habiller  une  per- 
sonne; vêlement,  habit.  Ces  Fran- 
çais qui  m'ont  de  la  France  que  la 
langue  et  /'li»billemenl.  tMaih.) 

HABILLER,  v.  a.  Donner  des 
vêtements  ,  de»  habits  ;  fournir  de 
vêtement»,  dbabit»  ;  re»èur,  vêtir} 


de  prat.  Ap- 

T.  de  prat. 
e  dé- 


mettre a  quelqu'un  ses  habits.  Ha- 
biller les  pau*res,  un  enfant,  etc. 
—  Par  ext.  Couvrir,  envelopper  . 
voiler;  ajuster, orner,  parer.  —  Fit. 
Donner  l'air,  le  caractère.  Habillrr 
a  la  française  ,  etc.  —  I  ■  . 

re»£lir  <'.<•  dehors  favorable».  Ha- 
biller une  faute ,  un  tonU  lîéW, 
Sou<  tnt  /'habille  en  vers  une  nui- 
ligne  prose.  (  Roil.  )  —  Fig.  et  fan.. 
Critiquer  quelqu'un  ,  lui  donner  de* 
ridicules;  lancer  des  brocard»;  dur 
de  dures  vérités ,  de»  injures.  —  T. 
d'art...  Donner  aux  persounage»  le 
costume  convenable. — T.  de  met-, 
etc.  Donner  la  forme  ,  la  prépara- 
tion,  l'apprêt,  etc.  —  V.  a.  et  m. 
Faire  des  vêtements ,  le*  vêtements- 
de...  —  V,  u.  Aller  bien  ou  suai, 
en  parlant  des  vêtements.  —  S'Aa- 
biller,  v.  pr.  Vêtir  ses  babil»;  se 
parer  ;  se  donner  de»  vêlemeoU 
neufs.  —  V.  réc.  Se  faire  mutuelle- 
ment de  graves  reproche»;  se  dite 
muturllemeut  de»  injures. 

Habills,  sa,  part. 

HABILLEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
habille  le»  peaux. 

HABILLOT,  s.  m.  Pièce  de  bail 
qui  sert  a  la  continuation  du  Ira  n 
de  bois  Botté. 

HABILLURE,  s.  f.  Joint  de 
treillage. 

HABIT,  ».  m.  Habillement.  x«- 
temenl  ;  ce  qui  couvre,  est  fait  ponr 
couvrir  le  corps.  Il  y  a  atliews 
Six  vingt  familles  indigentes...  qui 
n'ont  point  (/'habits pour  se  couvrir. 
(  La  Br.  )  —  Sorte  de  vêtement  ru- 
ropéen  ouvert  sur  le  devant.  Habit 
neuf,  râpé ,  usé ,  déchir*.  -  Vête- 
ment particulier  a...  //ai>i<  sjsasV 
taire,  bourgeon.  —  Prendre  l'ha- 
bit, embraxser  la  vie  religieuse. 

HABITABLE  ,  adj.  dea  d.  g.  Ou 
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Ton  peut  habiter,  logeable.  W  ai  ton 
habitable.  —  Propre  a  être  hab.tr. 
Climat,  terre  habitable. 

HABITACLF,  *.  m.  Demeure, 
habitation  ,  séjour.  Sivle  sacré.  Un 
bourg  était  autour...,  habitacle  r/W 
pies.  !  La  Font.  )  -  T.  de  mar.  Ac- 
m.i  re  de  la  boussole- 

habitant,  TT.aé'j.  et. ».  ç»„; 

réside,  est  domicilié,  qui  vit  dan» 
■  pays  ,  un  lieu.  La  terre  ne  de- 
mande ici  qu'à  enrichir  les  habi- 
tant», mais  let  habitant*  man  nient 
a  la  trm'.  (Fén.)  —  Poét.  Le,  ha- 
bitants ilet  fort'u,  de  fatr.  de, 
eaux  ,  le*  bête»  sauvage* ,  1rs  oi- 
seau» ,  1rs  poisson».  =r  Habitant  , 
bourgeois  ,  citoyen.  Habitant  »e  dit 
par  tapportau  lieu  de  la  résidence  , 
quel  qu'il  »oit;  bourgeois  marque 
la  r.  Milrnre  dan»  une  ville  ,  et  un 
<le«re  de  condition  entre  la  noble*». 
81  f*  P*v*an  ;  citoyen  a  rapport  à  la 
»<K,éte  politique",  il  désigne  an 
membre  de  La  nation. 

H  ABITA  riO  V,  ».  f.  Lieu  ou  l'on 
demeure;  domicile,  maison  ,  loge- 
ment ,  logu,  résidence,  retraite, 
■êjaar.  Julie  haltuition.  —  Etablis^ 
cément,  portion  de  terre  tut  colo- 
nie*, etc.  —  T.  de  prat.  Compagnie 
charnelle.  —  Habitation,  maison, 
domieiU.  Vairon  désgoe  le  loge- 
ment q>.e  l'on  habite;  habitation 
caractérise  l'usage  que  l'on  faitd'une 
maison  j  dommle  ajoute  •  l'idée 

''  ,l.*.b!U,,on  ceii*         «pport  a  la 
société  civile. 

HABITÉ,  ÉE,  adj.  Où  l'on  ,1e- 
mettra  ,  ou  il  y  .  j„  habitant.. 

Vtaktùn  habitée.  Vous  fie, -mut 
•  "a. ut  dans  te  monde  habité '{La 

Font.  )  v 

HABITER  ,  v.  «.  et  ..  Avoir  m 
rci.lence  ,  être  domicilié,  fa.re  sa 
demeure  ,  son  séjour,  demeurer,  ro- 
sidcr,  loger.  Habiter  à...  .  dam..., 
avec...  Il  fallut  habiter  Un  ,„prro~ 
palais,  (fioil.  )  _  Fig.  La  raison 
a  ordinaire  n'habite  pin  long-temp, 
chet  les  gens  séquestres.  (  La  Font.  ) 
—  T.  de  pral.  Habiter  avec  une 
femnut  ,  avoir  avec  elle  un  com- 
merce charnel. 

Hiini  ,  ii  .  part. 

HAB1TUATI0.V,  s.  f  P|are  rte 

desservant  dans  une  paroisse. 

HABITUDE  .  i.  f.  (San,  pl.)  Ma- 
mère  accoutumée ,  pratique  ordi- 
naire, usage,  roiilum*.  Comme  ils 
se  connaissaient  tous  dette  de,  leur 
bas  a'ge  ,  une  longue  habitude  en 
paix  let  maintenait.  (  La  Font.  )  — 
Disposition  acquise  par  des  actes  réi- 
tere».  //  faut  moins  d'erput  que 
d  habitude  ou  d  expérience  pour 
faire  ta  fortune.  (La  Hr.)  -  (  Avec 
pl.)  Accès,  connaissance,  fréquenta- 
tion, liaison.   Avoir  de.  habitude, 

avec... ,  auprès  de  Ce  qu'on  fait 

ton»  lac  jour»  ou  fréquemment. 
Avoir  ^  te,  hatntud',.  --  Aisance 
facilité.  —  Habitude  de  corps  ,  atti- 
tude ,  contenance,  maintien  dé- 
marche. —  T.  de  tnrd.  Complcxiou  , 
constitution,  tempérament,  dispo- 
sition. 

HABITUE,  s.   m    Prêtre  qui  a 


H  VC 

une  habitostion.  —  Citai  qui  fré 
queute  habituellement  un  l.eu. 

HABITUE,  EE,  »dj.  Accoutumé, 
fait  ,  formé  ,  rompu  a... 

HABITUEL.  LLE,  adj.  Tourné, 
passe  en  habitude.  —  <i,a\t  habi- 
tuelle ,  permanente. 

HABITUELLEMENT .  .dverbe. 
De  coutume,  .l'ordinaire;  par  cou- 
tume ,  par  habitude. 

IIAHIIUFH,  v.  *.  I\.irc  contrac- 
ter, faire  prendre  une  habitude, 
accoutumer  a...  -  S  habituer,  v.' 
pr.  Prendre  la  coutume.  I  habitude  , 
s'accoutumer  a...  Lorsqu'à  la  Uni 
chercher  {la  rime)  il  n  bord  on  t'è- 
verlue ,  l  etprit  a  la  trouver  alte- 
rnent »  habitue.  fBoil.).—  Prendra 
un  domicile,  s'établir,  »e  tixer 
lans  un  lieu.  Peu  usité. 
H sstroÉ  ,  ix  part. 
H  A  HIT-UNI.  .  m.  Fauvette  de 
la  Jainaiqae,  sans  tache. 

•H ABLER  .  v.  n.  D  re  avec  ri 
géra  t  ion  et  vanterie  ;  se  vanter  sans 
sujet  ;  mentir.  Fam. 

•HABLERIE  ,  s.  f.  Esagé.tion, 
vanterie,  ostentation,  jactance, 
mensonge.  Fam 


HAÏ 


4.S* 


'HABLEUR,  s.  m.  Celu,  q„i  ha- 
ble,  qui  a  l'habitude  de  tabler. 
Dans  Florence  jndis  tuait  un  mé- 
decin ,  savant  bailleur,  dtt-on... 
(Boil.)  Hâbleur ,  fanfaron  ,  men- 
teur. Le  hâbleur  m'enl'ponr  le  plai- 
»ir  de  mentir  ;  le  fanfaion  pour  se 
faire  valoir  ;  le  menteur,  par  inté- 
rêt, fourberie.  Le  premier  est  par- 
fois amu^nt;  le  second  est  ridicule; 
le  trois. èroe  ,  «laujjereux  Fém.  Ha- 
Meure.  Fa<n. 

HACH  .  ».  m.  T.  d'hist  nat.  Sar- 
•  Ile  >'e  Mad.igasrar. 
•HACHE  ,  s.  f.  Instrument  tran- 
chant à  large  fer  et  a  manche  .  pour 
fendre,  oouper    le  bois;  cognée- 
oul.l  de  métiers;   ancienne  arme  • 

instrument  de  supplice.          Par  est. 

■Sa  forme,  sa  figure  ;  enclavement 
d^un  terrain  dans  un  autre. — Prov. 
Fait  à  rvupt  de  hache,  mal,  gros- 
sièrement. —  T.  d'imp.  Colonnes 
inégales. 

♦HACHÉ.  ÉE.  adj.  Coupé  en  pe- 
tit* morceau*.  Viande  hachée.   

Terrain  hache',  entrecoupé.  —  Strie 

hache",  par  petites   phr.se».  T. 

.1  art».  Ombre  par  de»  traits. 

HACHFHACHE.rE.adj.  f|,edit 
de  Ion;»  poil»  place»  sur  la  broderie 
pour  imiter  le»  plis,  |t»  ombres. 

HACHEE,  s.  f.  Punition  mili- 
taire qui  consistait  à  porter  une  selle 
ou  un  chien   sur  son  cou. 

•HACHEMENTS,  ..  m.  pl.  T.  de 
bla».  Lien»  flottants  des  panaches. 

•ÎIACHE-PAII.LK,  ,.  m.  Inhu- 
ment pnnrconpi  r  la  paille. 
*  HACHER  ,  v.  a.  Couper  en  pe- 
tits, en  menu*  morceaux.  -  pAT 
est.  Couper  maladroitement,  mjl- 
proprrrncnt  ;  tailler  en  pièce».  _ 
Coupe,  ,  détruire,  en  parlant  de  la 
Srcle.  —  T.  d'art».  Taillader;  om- 
brer par  des  trait»,  nourrit  de  traits. 
!!•■•.  ,  se  ,  part. 

•HACHEHEAL'ou  HACHOT,  s. 
-n.  Petite  cvzr.ce. 


'BAT.HE-R01ALE,  *.  f.  A.ph,». 

dèle  rameuse. 

•HACHETTE  .  s.  f.  Pet.te  luette) 
marteau  avec  tranchant. 
•HACHIS,  s.  m.  Karjoût  de  vian- 
de» hachée*.  d'aKim  haché». 

•HACHOIR.  ».  m.  Table,  billot; 
grand  couteau  pour  hacher  les  vian- 
de.* ;  hache  paille. 
•BACHOT  ,  ».  m.  forra  Hacns- 

■  ESC. 

*  HA  C  HOTTE  ,  »  f.  T.  de  rnuvr. 
Outil  qui  »ert  a  bnller  la  latte  pour 
te*  toit». 

•II  tCRUAE,  ».  (.  T.  d  ait».  Traita 

croisé».  —  T.  «'e  bla».  Trsi:§  qm 
marquent  les  couleurs,  les  métaux. 

H  F  M  A  TU  POTE,  ».  m.T.dbi-t. 
rat.  Diptère  taonicr;. 

H  t.MODOhE.  *.r.T..le  bot.  In- 
«lee  Je  la  Nou»  elle-Holljndc. 

HXBUQUE,  ».  ».  T.  d'hist. 

nat.  \  er  ii.le-tin. 

HAFFABA,  »,  m  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  dn  genre  du  spare. 
•HAGARD,  DE  ,  sdj,  hud?  .  fa- 
rouche. /  ,)n^e  ,  ad  hagard.  - 
Revcche,  insociable.  Caractère,  es. 
prit  Jutgard.  El  le  barreau  n« 
point  de  mvnttret  ti  hagards... 
(Boil.)  —  T.  de  fane.  Oiseau  ha- 
gard,  qui  ne  »  apprivoise  pa». 

HAGÉL*,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
herbacée  de  Térénfle. 

HAC.FME  .  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
bre d'Abyssinie  ,  cussn. 

HAGIOCRAPIIE  .  etc.  Foret 
Acioossrai . 

HAC.LURES,  s.  f.  T.  de  fane. 

F oyet  AiuLcats. 

*ÙAIiA,  s.  m.  Ouverture  au  mur 
d'un  jardin  avec  un  fossé  en  dcbois. 
—  HA  .'  HA  !  iuterj.  de  iurpri»e. 

•H ARE  ,  inlrrj.  Pour  Appeler. 
Pop,  —  T.  de  ven.  Cri  pour  arrê- 
ter les  chiens. 

*HAIE,  «.  n.  Serpent  d'Egypte. 

*HAIE  ,  s.  f.  Cl  «turc  de  ronces 
d'épines  ,  de  brandir»  entrelacées  , 
etc.  Hate  vive.  J  etait  en  un  liru 
tûr  .  lortque  je  vit  potier  let  cent 
tétet  d'une  hydre  au  tratert  d'une 
baie.  (La  Font.)  -  Fig.  Ranger  <!.: 
personnes  ou  de  chose*.  —  T.  d'art 
mil.  Rangée  de  soldats.  —  T.  do 
mar.  Long  banc  d'écueii»  sons  l'eau. 
—  /'n  huie,  c«p.  adv.  Sur  un  ou 
deux  cô'é»  ;  rn  ligne  droite  ,  cote  a 
cote,  /"ores  PaUMaat. 

•HAÏE,  interj.  Cri  des  charretiers 
pour  animer  1rs  chevauv. 

H  AIL,  ».  m.  T.  de  £,uc.  Voler 
de  bon  ha  il ,  ;le  bon  gré. 

•IIA1LFR  ,  v.  a.  H  «LIS  . 

•HAILLON  ,  ».  m.  (Se  du  surtout 
au  pl.)  Vieux  lambcaus  de  loilr  . 
il  étoffe.  Mm,  qui  pourrait  tomp- 
Ur  le  nombre  de  haillons...  (Bail,  i 
—Au  pl.  Petite  hutte  ou  travaillent 
le»  ouvriers  dan»  le  haut  d'une  ar- 
doisière. 

•HAIM  ou  H  AIN,  m.  T.  de 
pèrh.  l'rochet  de  I  r  ame  on. 

•Il  AI  VF,  ».  f.  (  y  a  de  pl.  o,/r  • 
i-err  et  dan,  le  style  fltve'.)  Passai 
qui  fait  haïr;  dégoût;  répugnance  , 
antipathie,  aversion,  detestation, 
horreur;  brouillerie ,  mésialciti' 
geuce ,  disseasioa  .  discoïde,  snuuu- 
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ailé,  riamnr,  ressentiment  d'une 
offense;  inimitié,  besoin  du  mal 
d'un  ennemi.  Haine  invétérée  ,  im- 
placable, mortelle-  Lorjqu'il  y  a 
beaucoup  de  sujets  àe  heine  dans  un 
état ,  tl  faut  que  la  religion  donne 
beaucoup  de  moyens  Je  réconcilia- 
is. (Monlesq.)  —  Se  prend  tassai 
en  bonne  part.  Je  croit,  seigneur, 
surtout  avoir  fait  éclater  la,  haine 
Je,  forfaitt  t/u'on  ote  m'imptttaf. 
(Rac.)  —  La  liatne  de...,  I»  haine 
que  l'on  a  pour.  La  h  line  de  set 
semblables.  I<ur  haine  enracinée 
au  milieu  de  ton  sein.  (Corn.)  — 
Kn  haine  de...,  par  aversion  pour..., 
lier  animosila  contre... 

•HAINEUX.  ELSP. ,  »dj.  Nstu- 
rellenienl  porté  à  la  haine  i  qui  ccu- 
serre  M  haine  ;  rancuneu*.  Carac- 
tère humeur.  G<and  signe  de  mnrt 
dans  un  homme  haineux  fimllH  il  se 
réconcilie.  (  La  Br.  ) 
•HAÏR  .  ».  a.  (  Je  hait ,  tu  hait , 
il  hait    nous  haïs  ton  $  ,  vous  haïs- 
set,  t's  haïssent;  je  haistaii  ;  jat 
haï;  je  lia'mii  ;  que  je  hatue  ;  je 
haïrais;  haïttauU)  Avoir  du  de 
goût,  de  la  répugnance,  de  l'anti 
path.e,    de   1  aver.ion  ;  rUtCalei 
avoir  en  Itorreur  i  avon  de  l'animo- 
•ité,  de  la  rancune,  du  re»srnli- 
ment  ;  vouloir  ilu  mal  à...  Sonçe*- 
f  bien  :  il  faut  dêsormcït  que  mon 
»««r,  t'il  n'ait**  avec  trnnspoit, 
)iaiM«  avec  fureur.  (R»r.)  —  Avec 
ht  négative,  avoir  du  «ont  pour..., 
plaire  à...  J'ai  cru  que  vous  ne  liât— 
sic*  pas  cet  détails.  (Sct.)  Sehair, 
v.  rte.  S'en  vouloir.;  avoir  do  in 
haine  l'un  pour  l'autre  .  les  uni  pour 
lea   autre».  —  Fig.    L'un  l'auUe 
vainement  (le  bon  teat  et  ta  rime) 
nous  semblent  se  haïr.  (Poil.) 

*  1 1  »  i  ,  ik  ,  part. 

•HAIRE,  a,  f.  Chemi»ett«  de  crin 
ou  de  poil  de  chèvre  mu  la  peau  , 
ir  iiioriiCcalion-  Laurent ,  terrn 
ma  baire  avec  nia  discipline.  (Mol 

Sorte  de  grosse  cioll'c.  —  T.  «U 
vèn.  Vore%  Heee. 

I1AIRÊUX,  Kdj.  m.  Temps 
rem*  ,  froid,  hnmide.  Inus. 
«HAÏSSABLE,  adj  de*  d.  g.  Qu, 
mente,  qui  inspire  la  haine.  Les 
ffrandt  haïssent  la   vérité,  parxe 
queile  les  rtmd  luissablrs.  (Mass  ) 
foret  Obitvi. 
liAJF. ,  ».  f.  Vipère d'Fgjrpte. 
HAKE.  ».  f.  T.  de  bot.  Banlsie 
de  1.  Nouvelle-Hollande. 

*  Il  A  U\< .  t  ,  •  m.  Act.o. 
de  tirer  un  bateau. 

HALBOURG,  ».  m  T.  de  péch. 
Sorte  de  hareng  grt». 
•HALBRAN,      ».  Jeune  canard 
sauvage. 

•HALBRFNÉ,  ÉE,  »di.  Dégue- 
nillé, mouillé,  fatigué.  Pop.  —  T. 
de  fauc  Otseau  halbrené ,  dont  les 
pennes  saut  rompues. 

•HALBRENER,  t.  n.  Chasser  ans 
halbrans. 

*  H  Â I  F. ,  s.  m.  Air  qui  dessèche; 
efet  du  vent,  de  la  thalaur  et  de 
la  sécheresse;  impression  de  l'air 
rhaud  et  sec  qui  jaunit,  sèche  et 
flétrit.  St  le  teint  plus  jauni  que  de 
vingt  asts  Je  LUI*..  (Boil.) 


HAL 

«IIALÉ,  ÉR,  .dj.  Brfli.  <W- 

ché  ,  lu  uni,  noirci  par  le  hâle. 
•HALE-À-BORD  ,  s.  m.  T.  de 
mer.  Cordage  pour  kaler  le  cha- 
loupe ver»  le  navire. 
•IULE-BAS,  ».  sn.  T.  de  mar. 
Meucauvre  pour  amener  la  vergue. 
•IIALKBOULINE,  s.  m.  T.  de 
mép.  Méchant  matelot. 

H  A  LE  BR  EN ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Manœuvre  courante,  passée  dans 
une  petite  poulie. 

HALECRET  s.  m  Ane.  arme 
défeti.ive,  corselet  de  fer  b  .ttu. 

HALEINE,  S.  f.  Air  attiré  et  re- 
pousse parle»  poumon»;  faculté  de 
re»pirer  ;  respiration.  La  p'node 
est  longue,  il  faut  reprendre  ha- 
leine. l'La  Font.)  —  Souffle.  D'a- 
bord avec  son  haleine  U  se  rrchaujfr 
let  doigts.  (La  Font  )  —  Par  anal. 
AK'teuon  de  l'air  ,  souffle  du  vent. 
Et  comme  un  jour  les  vents  rete- 
nant leur  halciur  ,  laiisaient  pai- 
siblement aborder  les  vaisseaux. 
(  La  Font.  )  -  Poét.  Haleine  du 
t'phit  ,  des  ssphtrs,  air  doua ,  vent 
'  <  j<  r.  J.et  viteaus  sont  sa'is  \-oix  , 
l's  képhirs  tant  haleine,  (lions».)  — 
Fam.  Haleine  de  vent,  petit  souffle 
de  vent.  —  Fig.  et  fam.  Joui  d'une 
halrme,  »»o»  inlermiuioo.  —  A 
perle  d'haleine,  longuement .  va- 
guement. —  De  longue  haleine , 
considérable  eu  étendue,  eu  durée. 


Tenir  en  haleine,  eu  exercice, 
en  laJiilude.  ou  dans  un  état  d'iu- 
ceititu  lc  mêlé  d  espérance  et  de 
crainte.  —  Courte  haleine,  t'oye* 
AsTRHt.  =  Haleine ,  souffle.  Le 
toujfle  est  plu»  fort  que  I  haleine; 
V haleine  l«il  vaciller  la  lumière  , 
le  souffl'  1  teint.  Fn  style,  poéti- 
que, on  oit  le  soujjle  Je»  aquilons, 
Y  haleine  ries  lépl.irs. 

HALEINE-DLWUPITE» ,  ».  f. 
T.  de  bot  Uiosuia. 

«  HA  I.  FM  EN  I  .  ».  m.  T-  de  mar. 
>«...!  d  u.i  ièHe  pour  lever  un  Tv- 
dtau. 

Il  A  LE  NEF.  ,  s.  f.  Espiration, 
souffle  accompagne  d'une  odeur  dés- 
agréable 

HaLENER,  v.  a  Servir  l'haleine 
de  quelqu'un.  Pop.  —  Fir.  et  pop. 
Découvrir  la  pensée,  le  ùildc  de... 
-  T.  de  vér  Sentir  la  bète ,  eu 
parlant  dr»  cl  iens. 

Hslsn». ,  as,  p»rt. 
*IIALER,  v.  «.  Faire  courir  des 
chiens,  de»  chevau»,  le»  esciler. — 
T.  de  mar.  Enlever,  soulever,  tirer 
avec  une  corde.  —  Haler  le  venl , 
aller  contre,  au  plu»  près. 

Hslé,  ia  ,  part. 
*HÂLER.        ».  Sécher;  rendre 
basané,  hâlê.  —  Se  hdler ,  y.  pr. 
Se  sécher  ;  se  brunir  par  le  haie. 

Hu.,  âa,  part. 

HALESIA.  s.  f.  Plsnte. 

HALÉSIF.R.  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbsisseau  ehénaeé. 
•  HALETANT,  TE,  adj.  Qui  ha- 
lète, essoufflé,  hors  d'haleine. 
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qui  remonte  un  bateau  avec  uir 
cable.  —  Engoulevent  de  la  Ja- 
maïque. 

HALICTE.s.  m.  T.  d'hist.  net. 
Heménoptère  porte-eiguillon. 

HALIDRE,  t.  an.  T.  de  bot 
V.rec. 

HALIEUTIQUE,  ».  f.  Art  de 
pécher.  —  Adj.  de»  d.  g.  Qui  cou- 
Terne  la  ,>éche. 

HAL1GOURDE,  ».  P»in  de 
farine  de  gruau. 

HA  LIMÉ  DE,  ».  sn.  T.  d'hist. 
nat.  Coralline. 

HALIN  ,  ».  m.  T  de  pêch.  Corde 
pour  traîner  les  filets. 

HALINATRON  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Sel  alcali  naturel  qui  se  trouve 
sur  les  vieu*  mur». 

HALIOTIDE ,  s.  t.  T.  d'hiu.  nat 
Coquille  univalve,  oreille  de  mer. 

HALIOT IDIER  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  des  haliotides 

HALIOTITE,  ».  m.  T.  d'h.n. 

uat.  Oreille  de  mer  fossile. 

HALIPLF,  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Colé»plrre  hydrocanthare. 

HALITUEUX,  EUSE.adj.  Q- 
s'élève  en  vapeur  comme  l'haleine. 
—  Peau  hali tueuse  ,  recouverte 
d'une  douce  moiteur. 

•HALLAGE,  s.  m.  Droit  de  halle 
sur  les  denrées  qui  y  sent. 

HALLALI  ou  HÀLULY  ,  s.  m 
T.  de  »én.  Cri  nui  annonce  que  le 


•  HALETER,  y.  n.  Respirer  fré- 

Juemmeot,  péniblement,  en  «>uf- 
snt.   On  voit  sous   les  lauriers 
haleter  les  Orphée,,  fhoil.) 
•HALEL'R,  s.  m.  Celui  qui  haie, 


cerf  est  sur  ses  Un». 

•HALLE,  ».  f.  Place  publique, 
couverte,  pour  le  marché.  Det  pro- 
verbes traînés  dans   let  ruiiteauj 
det  balle».  (Mol.)'—  Lanua#e  dr 
huiles,  bas  et  grossier.  Le  Pai 
naste  parla  le  tangage  des  h»lle> 
(Boil.)  —  Fam.  Mai.oo  populeuse 
et  bruyante.  —  T.  de  mét.  Atelie. 
ou  l'on  fait  la  fusion  du  verre,  la 
roulée  de»  glace»,  etc. 

tHALLI  l'A  H  DE,  ».  f.  Piq»e  Ira 
versée  d'un  croisant. 

"HALLEBARDIER  ,  s.  m  Fan- 
tasMii  qui  itorUii  U  hallebarde. 

•HALLEBREDA,  s.  des  d.  g.  Per 
sonne  grande  et  mal  bhie.  V .  m. 

HALLECRÈTE,   ».   f.  Voye. 
IlsiacasT. 

HALLECROC,  s.  m.  T.  de  péch 
Croc  pour  tirer  le  gros  poisson. 

•Il  ALLER,  s.  m.  T.  de  bot.  Planl. 
personnée. 

HALLES-CRUES,  ».  f.  pl.  To. 
les  de  Bretagne- 

HALLIE,  ».  L  Espèce  de  sainfoin 

•HALLIER ,  •.  m.  B...».on  fo" 
épais.  —  Filet  en  haie.  —  f.ard. 
d  une  halle  ;  marchand  des  balles. 

HALLUCINATION,  s.  f.  T.  tir 
méd.  Illusion  des  jeux;  et  llf., 
niéprise,  bévue. 

•HALO,  s.  m.  Couronne  lum> 
neu»e  autour  de-  a»tm» — T.  d'onai 
Auréole  autour  du  ni  a  m  ru  >■  Ion. 

•  HALODENDRE,  ».  f.  T.  de  but. 
Avieenne. 

•  IÎALOC.RAPHIE.  ».  f.  T.  de 
chim.  Description  des  sels. 

•H\LOlR,  ».  m.  Lieu  ou  l'on 
sèche  le  chanvre. 

•HALOLOCIE,  a.  f.  T.  de 
Traité  sur  les  sels. 
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•HALOPHILE,  ».  f.  T.  d*  bot.  | 

"irfr 

•HALOSACHNE,  •.  f.  T.  d'bi»t.  I 
mat.  Sel  d'écume. 

•HAl.OS-ANTHOS ,  ».  m.,  ou 
FI.ELTS  DE  S  KL ,  ».  f.  pl.  T. 
d  hitl.  Mt.  Bitume  pénétré  île  mu- 
riate  de  »oude. 

•HALOT,  ».  m.  Trou  de  lapin» 
il,nt>  une  garenne. 

♦IIALOTECHNIE.  ».  f.  Partie  de 
la  rri.m.c  0.111  a  pour  objet  le»  sels. 

•HALoTKSSEHA,  ».  t.  f^ojet. 
WvRicaLim. 

Ml  \l  O  TRu'HUM.  ».  m.  T.d'hi»t. 
ii a\.  S<  I  .apillaire,  ruinerai. 

Il  M  OLE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ge- 
névrier «le  Pt.énicie. 

Il  Al  SEDEL  <•»  lî ARMEL  ,  ». 
m.  T.  de  bot.  Rue  de  montagne. 

•HALTE,  ».  f.  P.u.e  de*  gen*de 
-nerr«- ,  He»  chatjsenrt ,  etc.  \  rrpa* 
,•<  ndant  celle  pt«w  ;  lira  oii  Ion 
«'arrèïe.  —  Halle  lu  !  interj.  poir 
i.nre  arrêter. 

•IIAM  EK  ,    v.    n.  Faire  balle. 

//;«/. 

HALTERES,  ».  f.  pl.  T.  d'antiq. 
Mi<»«  potliei  pour   la  gjtnua>ti- 

ijur. 

H  Al.TÉRIPTL'RES.  ».  m  pl.  T. 
d'Iml.  nat.   Diptère»  chai,  idique». 

HALTFRISTF,  »  m.  T.d'anliq. 
Athlète  qui  »e  servait  d'baltère». 

HALTIC.flELLE,  ..  f.  T.  d'bist. 
ml.  Hymcnopii-rc  rhalcidite. 

HALTICOPTÈRE,  »ub.t.  m.  T. 
d'hiat.  nat.  Chalcidite. 

*ll  ALURGIE  ,  ».  f.  Art  de  faire 
le»  »rl»  ;  fabrication  de»  »el». 

HALYS,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Pcntatome. 

IIALYS1S  ,  ».  m.  T.  dï.i.l.  nat. 
Ver  intestin. 

•HA^UC,  ».  m.  Sorte  de  lit  .ut- 
pendu 

HAMADRYADE,  ».  f.  Nymphe 
de»  boi».  —T.  «Je  bol  Renoncule 
du  détroit  dr  Magellan. 

HAMADRVAS  ou  SINGE  DE 
Mt.K'.O  ,  ».  m.  T.  d  hist.  nat.  Qua- 
drumane du  genre  de»  babouin?. 

HAMAMÉLIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbr ive-n  d'Amériuue. —  Humaine- 
lu  tt Alhe'nre,  amélanchier. 

HAM  ANS,  ».  m.  Tuile  de  coton 
de»  Inde». 

HAMANTHUS  ,   ».    m.  Vojtt 
H i  m ism, 

*ll  V.MAL'X.  ».  m.  pl.  T.  de  pceb. 
Nappe  de  tr.maut  a  large»  maille». 

H.\MlM)Lhi. ,  ».  m.  Futaille  pour 

le   p<  i*mi  «aie. 

•H  aMRoLRGF.OIS,  SE,  a.lj.  et  ». 

De  Hamlhiurg. 

H  AMURE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Japon. 

HAMRURGE  ,  ».  tu.  T.  d'hist. 
nat.  Cyprin  cara»»iu. 

'HAMEAU,  ».  m.  Petit  nombre 
de  m- 1 «.•>()»  champêtre*  4  une  courte 
<litLar.ee  le»  uni  »  de.  nulrr»  ;  petit 
«ill.içe.  jtitnahle  truuprau,  vaut,  de 
ce  liameeu  l'honneur  et  la  jute. 
(  De»b.  y=Hameau  ,  village,  hvurff. 
l  a  privation  il'un  mari bé di»tingue 
nu  village  d'un  ^ourg  ;  la  privation 
d'uue  egii»e  paroi»»ialc  distingue  un 
M  aine  OU  d'un  village, 
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HAMEÇON,  ».  m.  D»n»  l'arrep- 

tibn  rigoureuse ,  croebet  ou  haira 
garni  de  Wn  appSt  ;  dan»  l'accep- 
lion  ordinaire,  le  haim  »enlernent. 
Quelnutfoit  a  l'appât  d'un  hame.ou 
perfide  '  j'amorce  en  ba  ! niant  le 
poition  trop  Utn le  (  Rrtil.  )  Fi jç . 
Appât,  amorce.  Fig.  el  {êm-lf  ordre 
a  l  hameçon,  se.  lai-ser  «cduire,  sur- 
prendre  par  l'espoir,  par  l'appa- 
rence. —  T.  de  met.  Archet. 

HAMEÇON?.!?,  Élî,  adj.  T.  de 
bol.  Courbé  comme  un  hameçon. 

H  AMÈDES ,  ».  f.  pl.  Toilea  de  co- 
ton blanche»  du  Bengale. 

HA.MÉF  .*.  f.  T.  d'ertill.  Manche 
de  I Vrouvillnn. 

HaMF.L,  t,  «n.  T.  de  bot.  Genre 
de  rcnonculerers. 

HAMII.IUJIE,  f.  f.  T.  de  bot. 
Pvrulaire 

'H  AMI  PLANTE  ,  ad,,  de»  d.  g.  Il 
se  dit  .l'une  piaule  qui  »'»liacbe  aux 
habit»,  /nus. 

HAMIPPE,  ».  m.  T.  d  antiq.  Ca- 
valier béotien  qui  combattait  a  pied 
et  a  cheval  ,  ou  qui  menait  deux 
cheveu».. 

H  AMI  TE  ,  ».  f.  T.  d'hi.t-  nat. 
Coquille  fotrile ,  fu»ifortne. 

HAMMITE.  ».  I.  Voy%  Amuiti 

HAMMONIE,  ».  t.  T.  d  hi.t.  aat. 
Colêopièie  penlarnére  a 
HAMMON1TE,  ».  f.  Voret  Am- 

■  OMITa». 

'HAMPE,  ».  f.  Boi»  d'une  balle- 
barde,  dune  houlette,  etc.;  bâton, 
manche.  —  T-  de  ven.  Poitrine  du 
cerf.  —  T.  de  bol.  Tige  grêle  , 
»an»  feuille»  ni  branche». 

HAMSTER  ,  ».  m.  T.  d'hitt.  nat. 
Rat  du  Nord  ,  très-nuisible. 

HAMULAIRE,  t.  f.  T.  d  List,  nat. 
N  rr  inle»tinal. 

•HAN  ,  ».  ».  T.  de  reUlion.  Sorte 
de  caravansérail. 

•HANAP,  ».  m.  Grand  va»e  à 
boire.   V.  m. 

•HANCHE  ,  ».  f.  Partie  du  eorp» 
«le  l'homme  ,  du  cheval  ,  etc.,  où 
»'einboile  la  cui»»e.  —  T.  «le  met. 
Lniou  dn  fuoil  arrondi  d'un  vase 
aux  paroi».  —  T.  de  mar.  Partie  rlu 
tlanc  d'un  vaifMau  ,  depui»  le  grand 
cabestan  ju»qu  à  l'arca«»e. 

H  ANC  III. NUL  ,  »■  m.  T.  de  bot. 
Ginore  du  MnWue. 

HANCHUUAN  ,  ».  m.  T.  d'bi»t- 
nat.  Oiteao  de  proie  du  Urésil. 

'HANGAR,  ».  m.  Appeuti»  ;  re- 
mi*e  pour  le»  .  harcelle»,  rte. 

•HANNETON,  ».  m.  Coléopiëre 
Umellicornr.  —  Pig.  et  Cm.  Jeune 
étourdi. 

*ii  AN  N  ETONNER  ,  ».  a.  Secourr 
le»  arbre»  pour  faire  tomber  l*rs 
hanneton*.  Inus. 

HsKKrTniilf i,  il,  part. 

H  ANOUARDS,  s.  m.  pl.  Autrefois 
à    Pan»  ,  oflicier*  porteur»  de  »él. 

HANOVRIEN,  NNE,  adj.  et  ». 
D'Hanovre 

HANSaRD,  »ub»t.  m.  E»pèco  de 
serpe. 

-IIANSC1UT,  f.  m.  Voye%  San»- 
catr. 

MÎAIMSE  ou  HANSE  TEUTONI- 
OUEf  ».  f.  A*»œialicm  de»  ville» 
auseatique». 
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nANSÊATKJLE,  â-ljr.t.  fojea 
Aj»»»ATior  c. 

•HANMÈRt,  »ub»t.  f.  T.  de  mmr. 

Cor.Uge  pour  faire  venir  a  bord } 
\r*  Irtu»   cordes  d'un  c.ïble  d'aocre. 

•HANTAL,  a.  m.  I".  dr  but.  ArbrO 
de*  Inde». 

HANTE,  ».  f.  Pique  ornée  d'un 
gonlalon. 

•HANTÉ,  EE.adj.  Fréquenté,  ou 
il  y  «  concourt. 

*  t'  AN  TEK,  v.  a.  et  n.  Fréquenter  ; 
visiter  souvent,  bahiluellement  .  fa 
milièrcroent  t  être  en  granJe  liai- 
son, avoir  comme  ne  avec...  Dit-moi 
qui  tu  haut**,  je  le  dirai  *ui  tu  e,, 
—  Paraître  couvent  ,  *e  montrer  fré- 
quemment, aller  habituellement  dan» 
uu  lieu.  //  hante  la  taverne,  «t  îou- 
vent  d  t'enivre.  (  La  Font.  )  —  S* 
hanter,  v.  réc.  Se  fréquenter  Pua 
l'autre,  le»  uu»  les  autre». 

Ha*t»\  it,  part. 

'HANTISE,  ».  f.  Fréquentation  , 
«ociété  .  liaison,  commerce  familier 
liabAle  pourrait  perdre  dans  ces 
hantises.  (  Mol.  )  K.  m. 

•HAPLAIRE,  .ubst.  f.T.  de  bot. 
Moisissure. 

*  HAPPE,  ».  f.  T.  de  met.  Cercle 
qui  garnit  l'cs»ieu  ;  crampon  ,  chaî- 
non ,  pince»  ,  preste  à  main. 

•HAPPECHAIU,  t.  ta.  Huittier, 
officier  .le  police  ,  qui  arrêtent  le» 
débiteur»  ,  le»  voleur»,  etc.  Fop. 

•HAPPEE,  s.  f.  Capture,  prise, 
saisie,  f.  m. 

•HAPPELOPIN,  a.  m.  Chien  de 
.  lia»se  âpre  à  la  curée  ;  et  Gg.,  gour- 
mand. /  .  et  bat. 

•HAPPELOUUDE,  ».  f.  Faux  dia- 
mant, pierre  fausse  de  belle  appa 
renre.    —  Fig.  et    fam.  Personnr  , 
cheval     chose  qui  n'a  que  de  l'é- 
clat. /  .  m. 

•HAPPER  ,  v.  a.  Saisir,  prendre 
avidement  avec  la  gueule,  t-e  pre- 
mier (  te  chien  )  il  vous  happe  un 
morcedu.  (  La  Font.  )  —  Par  fit. 
SaiMr,  attrapera  l'iniprovivte.  Quand 
Ce  peuple  est  pris  il  s'enfuit;  d^nc 
il  faut  le  criquer  aussitôt  qu'on  le 
ha  ppe.  (  I  .a  Font.  ) 
HaPP»,  il,  part. 

•HAQLE,».  f.  T.  depMi.  /7.,- 
rwngtà  la  ha  que ,  préparé»  pour 
l'appât. 

H AC»UEBUTE,  ».  t.  Grotte  aa» 
quehu»r.  V .  m. 

HAQUEBL'TIER  ,  ».  m.  Soldat 

arme  d'une  h.n|Ucbule.    V.  ,n. 

•HAQLENEE,  t.  f.  Cavale,  pe- 
tite jument  qui  va  l'amble.  —  Pop. 
Crande  femme  decinf andée. 


•HAQULT,  ».  m.  Petit  cheval. 
fnuf.  —  t.barrelle  longue  el  »ari< 
ri  lcllri  pour  le»  tonneaux. 

•HAQCKTIKR,  ».  m.  Conducteur 
d  un   baquet,  inus. 

HARACHE.  ».  f.  T.  dMùrt.  n»r. 

Poi»»on  du  genre  du  dupé. 
•HARAM,  ».  m.  f'ore«  Htawn. 
HARAMF  ,  ».  m.  Arbre  qui  four- 
nil la  gomme  tacaoïaque. 

H  A  R  AN  ES  ,  ».  ».  Pl  M.licee 
hoiigroi'*». 

•HARANfiCE  .  ».  r.Diteoonà  une 
a^erohlée,  à  un  piinre,  etc.}  et 
fam..  difcoor»  ennuyeux.  Ht"  \ 
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ami  tore-mot  dm  danger-  tu  feras 
après  ta  harangue.  (  La  Pool.  ) 
«HARANGUER,  t.  a.  et  n.  Pro- 
noncer une  biraogue  ;  et  fam. ,  I»ar- 
ler  beaucoup  et  avec  euipba.se.  Lors- 
.iue  dans  ce  sénat  à  qui  tout  rend 
hommage ,  rou*  haranguex  en  p— 
langage...  (Bcil.) 

HaauiGix,  *»,  part. 
•HARANGUEUR  .  ».  m.  Celui  qui 
harangue.  Orateur.  Que  fit  le  ha- 
rangueur? il  prit  un  autre  tour. 
(La  Font.)  —  Fam.  Faiseur  rte  re- 
montrances bon  de  propos  ;  discou 
■  eur  ennuyeux,  parleur  infatigable 
Des  harangueurs   du    temps  l'en- 
nuyeuse éloquence.  (Boil.) 

HARAS  ,  ».  m.  Lieu  ou  logent  le* 
étalou»  et  le*  juineut»  ,  le*  poulin»  ; 
*c.  animaux  réuni*.  Les  bar»»  ela- 
ulii  dansin  Urraint  secs  et  légers 
produisent  des  chevaux  sobres ,  lé- 
gers et  vigoureux.  (  Buff.  ) 

HARASSE,  ».  f.  Espèce  de  cage 
terrée  pour  emballer  le  verre. 

•HARASSER,  v.  a.  Cau>er  nne 
grande  fatigue,  accabler  du 
tmle  ,  fatiguer  à  l'excè». 
H*liM*i  ta ,  part. 
MIARASSIER  ,  ».  n..  Celui  qui  a 
•oin  d'un  haras- 

HARAl'X  ,  ••  m.  T.  d'art,  mil 
Ponirer  le  harnux  ,  enlever  par  ruse 
le»  chevaux  en  fourrage. 

•HARCELER,  v.  a.  Provoquer, 
ar,acer;  impoi  luner  ,  tourmenter; 
fatiguer  par  de-  attaque»  réitérée». 
Un  avorton  de  mouche  en  cent  lieux 
le  harcelé.  (  La  Font.  )  —  5e  Aurcr- 
ler,  v.  péc.  Se  provoquer,  »c  fati- 
guer ttiutuellrrocnt. 
li»*eiii,»«.  part. 
HARL) ,  ».  f.  T.  de  gantier.  Outil 
pmir  adoucir  la  peau 

•HARDE  ,  ».  î.  T.  de  vén.  Troape 
de  bêtes  fauve»  ;  lien  pour  attacher 
le*  chien».  —  Au  pl.  Tout  ce  qui 
sert  à  l'habillement. 

Il  A  R  DE  AU  ,  »•  m.  A'ovesVioaBt 
HARDI  I  S  ,  ».  f.  pl.  T.  de  vén. 
Rupture»  que  le»  Mie»  faute»  font 
dao»  le»  tailli». 

HARDELÉE,  ».  f.  Paquet 
boni  d'une  corda,  /nui. 

•HARDER,  v.  a.  ,P«»»«.r  »ur  la 
h.ir.1.  —  T.  de  vén.  Atucber  plu 
■irur*  rhieu»  ensemble, 
lisant,  xi.  part. 
HARDERIE,  ».  f.  fFéret  d'E»- 
pagne,  composition  métallique  faite 
avec  de  la  limaille  et  du  »oufre, 
pour  les  émaillcur»  ,  etc. 

"HARDI ,  IE  ,  adj.  Brave,  coura- 
geux ,  intrépide  ;  résolu  ,  enr 
liant.  De  tous  les  peuples  du 
le  plus  fier  et  l*  plus  hardi...  a  été 
le  peuple  romain.  (  Bo»».  )  —  Assu- 
ré ,  ferme.  On  est  bien  hardi  quand 
«n  demande  pour  un  aini.  (Volt.) 
Présomptueux  ,  téméraire.  JVon  tant 
accompagner  pour  plus  grand  or- 
nement il'  son  chant  gracieux  cette 
v  tion  hardie.  (  La  Font.  )  —  Im- 
prudent, qui  douue   Un  bâtard; 

tuMileat;  impudent  ;  effronté  ,  par 
opposition  a  modeste.  Air,  ton  hardi. 
—  De  difficile  exécution.  Plan,  prv 
jrt    hardi.    —    T.ranrt  ,  extraordi 


!  pour  excitri 


au 


o-iif.  —  T.  de  lait,  et  d'art».  Qui 
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a  quelque  chose  de  noble,  d'beureu- 
srment  bâtarde,  au-des*us  de*  rè- 
gles et  grandement  imagine. 

•HARDIESSE  ,  ».  f.  Bravoure  , 
rourage,  intrépidité;  audace.  Los 
Gaulois...  montrèrent  plus  de  har- 
diesse que  les  Romains.  (  Bo»*,  )  — 
Assurance  ,  conGaa<e  ,  fermeté-.  Les 
hommes  qui  haïssent  la  vérité, 
haïssent  aussi  les  gens  qui  ont 
la  bardiewe  de  la  leur  dire.  (  Fcn,  ) 

—  Pré»omption  ,  témérité  ;  li- 
cence ;  effronterie ,  insolence  ,  im- 

i mimer .  Quelques  termes  de  l'art , 
oeaucoup  de  hardiesse...  (La  Font.) 

—  T.  de  litt.  Elévation  de»  pen- 
sées |  du  style.  Souvent  dans  son  or- 
gueil un  sublit  ignorant.  .  blâme 
des  plus  beaux  vers  la  noble  har- 
diesse. (  Boil.  )  =  Hardiesse  ,  au- 
dace. Il  t  a  dan»  la  hardiesse  quel- 
que chose  de  mile  ;  dans  Vaudace 
quelque  chose  d'emporté. 

H  ARDILLIERS ,  s.  m.  pl.  Fiches 
de  fer  qui  soutiennent  une  partie 
du  métier  de  haute-lice. 

•HARDIMENT  ,  adv.  Avec  liar- 
die* se ,  courage,  Et  te  mdùn  était 
de  taille  à  se  défendre  hardiment 
(  La  Fuul.  )  -  Librement ,  sans  bé 
sitrr;  effrontément,  insolemment , 
impudemment. 

HARDOlS  ,  ••  m.  pl.  T.  de  vén. 
|ejn  de  b'i»  que  le  cerf  louche  de 
»a  tète. 

H  A  RE!  Cri  de  cb»»»e 
le»  rhieu*. 

•HAREM  ,  ».  m.  Appartement  de» 
dame»  turque»  et  persane*  ;  lieu  ou 
sont  renfermées  le*  femme*  et  le» 
concubine*  du  sultan  ,  d'un  pacha, 
etc.;  ces  femme*  elle«-mctne*. 

•HARENG  ,  ».  m.  Poisson  de  mer 
du  genre  du  dupé.  —  Hareng  saur, 
pec.  fu;d  te»  mol*. 

MIARENGADE,  ».  f.  Gro«»e  Jar- 
dine. Fore»  HiaiKot'irat. 
•HARENGAISON  ,  ».  f.  Pèche  do 
hareng  ;  lun  tetnps. 
•UARENCÈRE  ,  f.  Femme  de* 
halle»,  marchande  de  poisson  ,  poi»- 
*srde.  -  Fig.  et  fam.  Femme  que- 
relleuse et  ituolente. 

•HARENGEKIE  ,  s.  U  Marché  aux 
hareng».  . 

•HARENGUIERE.  s.  f.  T.  de 
péch.  Filet  à  pet. les  mailles,  manet 
pour  le*  hareng* 

HARETAC   ».       Oiseau  d'Afri- 
que à  huppe  rouge. 

•JIAKr  AMi.s-  ui.  Grande  chouette 
blanche  du  Nord. 

•HARGNE,  s.  f.  Déplaisir,  cha- 
grin, y.  m 

•HARGNER  (SE),  v.  rec.  Se 
gronder  ,  se  quereller.  V •  m. 
Haxcxk  ,  sa  ,  part. 
•HARGNERIE,  ».  f.  Di.pute  des 
gens  hargneux.  Inus, 
•HARGNEUX  ,  EUSE,  adj.  Me 
content,  mutin;  d'humeur  chagrine 
et  querelleuse.  —  Par  ext.  Cheval, 
chien  hargneux  ,  qui  mordent  le* 
autre*.  Chien  hargneux  a  toujours 
l'oreille  déchirée.  (  La  Font. 

HARGNIÈRE  ,  *.  f.  T.  de  pêch 
Brassée  de  filet»  a  lirgc*  mailles  au 
b  >ut  dis  tciuc*. 
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HARGOULER  ,  v.  a.  Prendre  a 
la  gorge  et  secouer   y.  m. 
HaaoouLâ,  xx,  part. 
•HARICOT,  s.  m.  Plante  legumi- 
neuse  ;  sou  frnit.   Haricots  veris . 
i*cj,  rouges,  blancs.  —  Ragoût  de 
mouton  et  de  navet».  —  Haricot 
d'Egjptc,    dolic.   —   Haricot  de 
terre  ,  glycine  souterraine.  —  Hari- 
cot du  Pérou  ,  fruit  du  roédicinier 
catbartique.   —    Haricot  Jève  ou 
d'Espagne  ,  à  tteur»  écarUle»  ,  tre»- 
gro,.  _1  Haricot  mungot ,.  haricot 
de*  Iode*  Orientale».  —  Hancj: 
ris. ,  à  haute  tige ,  grain  petit.  — 
Haricot  en  arbriiseau  ,  plante  *»r- 
meuleu»e  de  la  Caroline. 
•HARIDELLE,  ».   f-  Méchant 
cheval  maigre. 

HARLE,  ».  m.  Oiseau  aquatique, 
palmipède,  huppé. 

HARMALE,   ».  f.  T. 
Genre  de  rulacee». 

H  ARM  ATA  N  ,  ».  m. 
d'Afrique,  lrè»-*alubre. 

HARMONICA,  ».  m.  Instrument 
de  mu»ique,  verre*  ou  plateaux  de 
veire  dont  on  lue  de»  «>n»  par  le 
froltcmeiit. 

HARMON1CORDE,  ».  m.  Sorte 
d'inttrument. 

HARMONIE,  s.  t.  (Sans  pl.) 
Concert,  accord  agréable  de  diffé- 
rent» »on»  entendu»  en  même  temps  , 
suite  de  son»  agréables  ;  mélodie. 


de  bot. 
Vent 


'est  la  divine  harmonie  qui 
descend  des  deux.  (Boil.)-—  Par 
ext.  Mc*ure  cl  cadence  de*  période», 
de»  ver».  —  Fig.  Accord  parfait  de 
personnes  ou  de  choses  qui  concou- 
rent a  une  même  fin  ;  correspon- 
dance ,  jo*te»*e  ,  proportion  ,  symé- 
trie. -  Bonne  intelligence,  union. 
—  T.  d'art».  L'oppo»é  de  contraste. 

  T.  d'anat.   Aiticulalion  formée 

par  de»  dentelure»  presque  imper- 
ceptible». 

HARMONIER ,  v.  a.  Mettre  en 
harmonie.  —  5'Aarrnonier ,  v-  pr. 
Former  une  harmonie  ,  un  effet 
agréable.  Inus. 

Haaaroaix,  '%%  ,  part. 
HARMONIEUSEMENT ,  adverb. 
Avec  harmonie. 

HARMONIEUX,  EUSE ,  adj. 
Qui  a  de  l'harmonie  ;  plein  d'har- 
monie ;  mélodieux.  Las  oiseaux  r 
chantent  sans  cesse;  vous  Jines 
que  Us  bois  /ontlurmonieux.  .Mon- 
te*..) —  Se  dit  dn  style.  H  e.l 
un  heureux  choix  de  mots  harmo- 
nieux. (Boil.) 

H ARMON 1PHILE  ,  adi-  et  de* 

d.  g.  Qui 


pr.  Se 


"Harmonique,  adj.  de*  d.  g. 

Qui  produit  de  Tbanuonie. 

HARMONIQUEMENT,  adverb. 
Avec  harmonie. 

HARMONISER  (S*), 
mettre  en  harmonie. 

IlaxHONitt ,  x»  ,  part. 

HARMONISTE,  ». 
possède  l'harmonie» 
l'harmonie. 

HARMOXOMETRE, 
«irumrnt  propre,  a  mi 
port*  bar*MiHtqur*i 

HARMOPHANE.  adj,  m.  Cru> 


art. 

t.  ua*-Celui  q<ti 
E,  ».  m.  In- 
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X.tl  hitrtnophane  ,  dont  le*  joint» 
Naturel*  sont  apparent». 

MAKMOSlt  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
N|.»riiaie  commandant  d'une  place 
lorie. 

HaRMoSYNIENS,  ».  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Officier»  à  Sparte  qui  em- 
P'ihait  ot  le»  femme»  Je  sortir  tans 
voile. 

HARMOTOME,  ».  m.  Miné.al  , 
hvarmthc  blanthc  cruciforme. 

'HARNACHEMENT,  ».  m.  Ac- 
lion  i\r  hatnac'ier. 

'HARNACHER,  v.  a.  Mettre  le 
haruait  a  ou  .  hcval. 
HiiMi-a>  ,  i  t  ,  part. 

'HARNACIIKCR ,  ».  m.  Ouvrier 
sellier  pour  i»  harnais. 

'HARNAIS.  »■  ui.  !  ■  | m i  ■  .i  .■  de 
telle  ou  de  trait.  Et  l'on  ne  voyait 

î  ->-i-t  ,  comme  au  siècle  vu  nous 
sum  net...  ,  tant  de  harnais  pour  les 

•  <>  ubats.  (La  Foui.)  —  Armure 
eonii.lite.  .Sut-eï-t'uui  pour  le  gloire 
oublier  le  repos  ,  et  dormir  en  plein 
champ  le  harnais  sur  le  dot?  (Boil.) 
^ifu»  en  ce  »en».  —  Fig.  Endosser 
le  harr.au.  m.  ttre  le»   habits  de 

•  un  état;  blanchir  tous  le  harnais, 
y  ieiilirdaaa  une  profession ,  un  iut , 
surtout  le  militaire.  Aire ,  ainsi  cet 
<  hes  eux  blanchi*  toit»  le  harnais... 
\  Corn.  )  —  Engins,  filets  ,  etc. ,  pour 
U  <  ba»»e  et  la  pèche  ;  assemblage  de» 
haute»  lice». 

'HARO  ,  s.  m.  T.  d'aoc.  pral. 
1-lameUI  pour  arrêter  quelqu'un  ou 
quelque  chose ,  et  procéder  sur-le- 
champ  eu  justice.  Sonohstant  cla- 
meur de  haro.  -  Fatn.  Crier  haro, 
»r  récrier  contre...  A  ces  mots  on 
cria  haro  sur  te  baudet.  (La  Font.) 

H AROGELLE ,  a.  t.  T.  de  pêcb. 
V i>r.  Aron  tu 
HARPACO.V,  ».  m.  Avare. 

"HARPAIL  ,  ».  m.  T.  de  Tin. 
J'o»e»  II  i«  •■• 

•IIAI.PA1LLKU  ,  v.  n.  Tourner 
juchante,  eu  parlant  de»  chirn» 
•le  cha»»e.  —  S*  harpailler ,  v.  rcc. 
Se  jeter  l'un  sur  l'autre,  ne  prendre 
au  collet,  aux  cheveux;  et  fig. ,  te 
disputer  avec  aigreur  ,  indécence 
F  Qui.  et  inut. 

IltarAtLLr,  u  ,  pari. 


va 


HARPAILLECK,  ».  m.  Gueux, 

^ahend.  y.  m. 
Il  A  11  PALE ,  t.  m.  T.  d'bjst.  nat. 
Colénptcre  <  arabique. 

H  AH  PATE  ,  ».  m.  Oiseau  de 
proie  ,  Im  -.ml  île  inarait. 

'HARPE,  ».  f.  Grand  instrument 
■le  musique,  triangulaire,  à  corde» 
•  l'inégale  longueur.  —  Auc.  pout- 
levia.  —  T.  de  maç.  Pierre  d'at- 
tente en  saillie;  large  pierre  dans 
la  chaîne  d'un  mur  ;  fer  qui  tient 
le»  cimier»  aux  mur».  —  1.  J'bitL 
nat.  Coquille  univalve. 

"HAHPE,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
i  ■  ■    -  :.  ihoracique. 

•HARPE,  EE  ,  adj.  Il  te  dit  d'un 
<  Lira  quia  le  \  entre  arqué  en  harpe. 
}' oyat  II  i     i  Bicm. 

'HARPEAU,  .  m.  T.  de  mar. 
C.rappin  pour  I  .  1...       ,  . 

'HARPÉCEMENT,  ».  m.  for. 
Aa  et  ctraiNT. 

"1IARPEM  .  v    a.  Prendre  et  »cr- 
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rer  foi  tentent  ave».-  le»  mains.  —  V. 
n.  Haut-er  beaucoup  et  inégalement 
let  jambe»  ,  eu  pailanl  de»  chevaux 
—  Se  harper ,  v.  rcc.  For.  Haa- 

>1ILL|I. 

H**»*  ,  in  ,  part. 

H AR PESTE  ,  ».  m.  Jeu  de  bal- 
lon tic»  ancien». 

#HA  H  PIE,  ,.  f.  Mon.tre  fabu- 
leux. —  Fig.  et  fam.  Homme  avide  ; 
femme  criarde  el  méchante.  —  T. 
d'il. st.  nal.  Vautour  du  Riésil. 

•MARPICNER  (SEj,  t.  rêc.  Se 
quereller,  y.  m. 

Efa,ftM«ai,  àt ,  part. 

•HAUPIN.  ».  m.  T.  de  rivière. 
Croc  de  batelier. 

•HARPISTE,  a.  de.  d.  g.  Celui  , 
celle  qui  joue  de  la  harpe. 

'HARPON,  ».  m.  Dard  à  deux 
croc»  recourbés  ,  pour  la  pêche  de» 
gro»  poissons  de  mer;  gros  javelot 
attaché  à  une  corde  pour  le  même 
usage.  —  T.  de  charp.  Pièce  de  fer. 
— T.  de  ménui».  Scie  pour  refendre» 

•HARPONNER  ,  v.   a.  Darder, 
accrocher  a vee  le  haipoo. 
Hxaeoflsii,  kr  ,  part. 

•HARPONNEUR,  ».  m  Pêcheur 
qui  harponne. 

•HARPONNIFR,  ,.  m,  Oi.eau 
semblable  au  héron. 

IlART,  ».  f.  Longue  et  menue 
brauche  tone  ,  «errant  a  lier  de* 
fagot»,  de»  bourrée»,  etc.  —  Corde 
pour  prnJre.  Sinon  tl  cimtetiatt 
d'être  en  place  publique  guindé  la 
harl  au  cou,  eu  angle'  court  et  net. 
fLa  Font.) 

HARTOCK,  ».  m.  T.  de  bot. 
Diotma  du  cap  de  Bounc-Espé- 
ranre. 

HARUNCANE,  ».  m.  T.  d«-  bol. 


HAT 
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Arbre  de  Madagascar. 

HARVIAU,  a.  m.  T.  de  pêcb. 
Corde  pour  attarder  les  grand»  lilet< 
aux  arche»  d'un  pout. 

'HASARD,  »  ni.  Fortune,  rat 
fortuit  ;  tort  ,  .1.  .tu,  aveugle.  Quoi  '. 
toujours  enchaîne*  de  ma  gloire 
passée,  j'aurai  défaut  tes  jeux  je 
ne  sais  quel  amour  que  le  bâtard 
nous  donne  et  nous  ôle  en  un  jour  ? 
(Rac.)  —  Risque  .  péril.  Ma  vie  et 
mon  amour  tous  Jeux  courent  ha- 
sard. (Rac.)  —  Danger»,  chances 
■le  la  guerre.  Et  bientôt  les  deux 
camps  au  pied  de  son  rempart  de- 
vaient de  la  fortune  /prouver  le 
hnsard.  (Rac.)  -  Au  hâtant ,  tan» 
rétlexion,  tan»  attention  ,  tant  choix, 
tant  ordre,  ^«ffec  tous  ces  beaux  mots 
souvent  mis  au  hasard...  (Boil.  )  — 
A  tout  hasard,  a  tout  événement. 
—  Par  hasard,  fortuitement ,  par 
accident.  —  De  hasard,  à  bon 
marché  ,  qui  a  servi.  —  Hasard , 
fortune,  sort,  destin.  Le  hasard 
fait;  la  fortune  veut;  le  sort  dé- 
cide; le  dettm  ordonne. 

•HASARDÉ,  EE,  adj.  Mis  au  ha- 
<ard.  —  Viande  hasiiriL'r  ,  gardée 
trop  long-temps  ,  un  peu  pattee. 

•HASARDER  .  v.  a.  et  n.  Etsajer. 
éprouver  ;  mettre  en  avant  ,  exposer 
an  ha-ard.  risquer,  compromettre. 
iVe  hatarJex  jamais  votre  estime 
trop  tôt.  (Mul.)  —  Hasarder  un 
mol,  le  risquer,  une  phrase,  l'ctn- 


plovrr  contre  l'u».->ge  ;  une  proposi- 
tion, l'avancer  malgré  aou  peu  dfj 
ju»te>te  ■ —  Hasarder  de... ,  courir 
rivquc  d«-...  (ht  LaaarOC  «le  perdre 
en  voulant  trop  gagner.  (La  Font.) 
—  Se  hasarder ,  \.  pr.  Se  mettre 
m  péril.  —  V  ha.arder  de...  , 
preiidia  le  courage  de  dire,  d« 
Mire... ,  quoi  qu'il  eu  arriver  Ha- 
sarder ,  its.iurr.  H.itard'r  u  indi- 
que que  riuieitit.ide  du  tiiccè.  ;  ,t- 
quer  menace  d  une  mauvai.-c  issue, 
H  tt*  t.  ni  ,  ii  ,  part. 
•H  ASA  R  DE  L'SE  H  ENT ,  adverbe. 
D'une  manière  hasardeuse  ,  avec 
li.que ,  péril. 

•HASARDEUX,  EDSE,  adj.  Fn 
parlant  des  cho»es,  qui  tient  .lu 
hasard,  dangereux,  périlleux.  Ce'- 
tU'it  chose  impossible  autant  que 
hasaideuse.  (La  Font.)  —  En  para 
lant  dr»  personnel ,  qui  t'expt»e  , 
imprudent,  témciaire.  Aux  nmeur's 
hasardeux  l'usage  encor ,  jtt  crois 
Isitte  le  choix  des  deux.  (B>il.) 

•HASE,  a.  f.  Femelle  du  I  èvre  . 
du  lapin. 

HASSELQUIST,  ..  m.  T.  de 
bot  Plante  ombcllifèrc. 

HAST,  s.  m.  Aime  d'hast,  em- 
manchée «l'un  long  bâton. 

HASTAIRE,  a.  m.  T.  d'antiq. 
Soldat  romain  armé  d'une  pique. 

•HASTE,  s.  f.  T.  d'antiq.  Jave- 
lot sans  fer;  sceptre. 

•IIASTÉ,  ËF,  adj.  T.  de  bot.  À 
deux  lobes  en  farde  pique. 

•HÂTE,  s.  f.  Viles».,  d.ligeoce  » 

précipitation,  promptitude  AViirr 

haie  ,  te  hâter.  —  /. .  , ,  hâte  , 
grande  haie  de...,  être  fort  pretté 
de  En  hdie,  exp.  «Hv.  Aussi- 
tôt, avec  diligence,  empressemeut, 
promplctncut ,  sans  diU'érer ,  saiia 
reUrd  ,  sur-le-champ.  //  fallait 
faire  marcher  en  baie  une  année 
que  la  disette  affaiblis, ait.  (Volt.) 

—  A  la  hâte,  exp.  adv.  Avec  prsw 
cipitalion,  précipitamment,  Tile- 
ment.  Elle  (l'alouetut)  bdttt  un 
nid,  pond,  couve  et  fait  eclorre  a 
la  hâte.  (La  Font  ) 

•HÂTE,  EE,  adj.  Presse,  em- 
presse, qui  a  hâte;  diligente,  ex- 
pcdié,  mené  bon  train;  hâtif,  pré- 
coce .prématuré. 

'H  ATE LET  ,  »,  m.  T.  de  cuis. 
Petite  broche. 

•HÂTELLTTES,  s.  f.  pl.  T.  de 
cuis.^  Met»  rtUia  avec  le  bâtelel. 

"H  ATER ,  v.  a.  Faire  qu'on  se 
dépêche,  en  parlant  des  personne»; 
augmenter  la  vitesse  de...,  en  par- 
lant de»  animaux;  donner  un  cour» 

5 lus  rapide,  en  parlant  des  chose». 
/  hâta  encore  son  malheur.  (Volt.) 

—  Hâter  1rs  fi  uttt ,  en  avaurer  la 
maturité.  —  T.  rie  vén.  Hâter  son 
erre,  fuir  fort  vite,  en  parlant  du 
ftrf.  —  .Se  hâter,  v.  pr.  Aller  vile, 
fajre  diligence,  se  didgenter;  avoir 
hâte.  Je  les  voyais  tous  trois  se 
hâter  sous  un  maître  qui,  charge' 
d'un  long  âge,  a  peu  de  temps  si 
l'ftre.  (Corn.)  —  Se  hâter  de...  ,  »e 
presser,  s'empresser  de...  ~  Hutee, 
preiser,  dépêcher,  accélérer.  Hâter 
marque  une  diligence  soutenue  ; 
presser ,  une  impulsion  de  la  viva- 
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cilè;  'U, '• .  hei  ,  «Je  l'activité  jusqu'à 
la  précipitation  ;  acce'le'rri  ,  un  re- 
doublement d'activité. 
1!  ai  ,  ii ,  part. 

'HÂTEREAU ,  ».  m.  T.  de  rui». 
Mrt»  de  tranche»  de  fuie. 

"HÂTE UH .  ».  m.  Officier  de* 
cuisines  royale»  qui  veilie  au  rAti. 

•MÂTIER,  ».  m.  Sorte  de  cheuel 
de  etmine  a  chevilles. 

«HÂTIF,  IV E,  adj.  Prérocc. 
prématuré;   le  contraire  de  tardif. 

—  Fig.  Esprit  hdttf,  formé  avaut 
l'âge.  —  Hdtif,  précoce ,  prénui- 
tur/.  Le*  fruits  qui  viennent  le* 
premier*  «ont  fiatifi  ;  ceux  qui  vien- 
nent avant  la  sai»ou  propre  sont 
précoce s  •  ceux  qui  viennent  trop 
tôt  pour  acquérir  leur  maturité  sont 
pré.naturés. 

•HATILLE,  a.  f.  Morceau  de 
pore  frais. 

•HÂTIVEAU.i.  m.  Fruit,  pot» 
précoce  ;  sorte  de  poire. 

•HÂTIVEMENT,  adv.  D  une  ma- 
nière hative. 

•HÂTIVETÉ.  t.  (.  Précocité  de» 
fleurs ,  des  fruit». 

•HÂTURE,  ».  f.  T.  -de  serr.  I 
pèer.  de  verrou  dormant  ;  cqeerre 
saillante  qui  aboutit  a  un  verrou, 
a  un  pêne  et  le»  arrête. 

•HATJBAN  ,  a.  m.  T.  de  maç. 
Cordage  lise.  —  Au  pl.  T.  de  mat. 
Cordage*  qui  tiennent  le»  mil». 

•HAUBANER,  v.  a.  T.  de  maç. 
Attacher  de*  cordage». 
Hacaanà,  ai,  part. 
HAUHEUONNE,  ».  f.  Fromage 
de  Hollande. 

•HAUBEREAU ,  ».  m.  Oijeau. 
Vore%  Hosiriau. 

•I.AUBERGEMER  ,  a.  m.  Celui 
qui  faisait  de*  haubert». 

*  HAUBERCEON,  ».  m.  Petit  hau- 
bert. 1    >-  '  Hauiuai . 

'HAUBERGIER  .  ».  m.  Possesseur 
d'un  lief  de  haubert. 

'HAUBERT,  a.  ai.  Cuira»»c  an- 
cienne ,  cotte  ou  jaque  de  maille». 

—  /•'.  '  Je  haubert,  qui  obligeait 
le  propriétaire  a  autvre  le  roi  a  la 
guerre. 

•HAl'UÉE,   s.  f.  T.   de  péch. 
Sorte  de  Glct. 
'HAUSSE  ,  ».  f.  Ce  oui  »ert  à 

I  au-*er,  en  ..ni  .. — T.  de  coinm., 
etc.  Aug'iientatiou  de  valeur.  —  La 
haune  et  la  bat<<e,  variation  du 
prit  de*  effets  public». 

•HAUSSE,  F.E,  adj.  T.  délia». 

II  *c  dit  d'une  fasce,  etc.,  phis 
haute  que  dan*  M  position  ordiuairc. 

•HAUSSE-COU,*,  m.  [Pl.  Hausse- 
(dû).  Plaque  de  mêlai  en  forme  de 
»  MM|||  que  le*  officier»  d'mfan- 
lene  portent  au-d«»sous  du  cou 
lorsqu'il»  «ont  de  «ervice. —  Hanssm- 
rot  doté ,  vert ,  a  que  a*  fourchue , 
trois  joli»  oiseau»  du  genre  colibri  , 
«le  difléreuts  ulnauye». 

•HAUSSEMENT,  a.  m.  Action  de 
hausser,  ai  t-  tic  Iijusm'*  l<  »  cj.au- 
lea ,  par  mepru,  etc.  -  At'hUirn- 
i4tion  de  valeur,  de  pii\.  Haus- 
jeiNtvit  Jet  tsu-'iumies ,  de*  *j)*L>  • 
des  denrta. 
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M1AUSSE-P1ED,  ».  m.  Lac»  pour 

£ rendre    le*   loup».  —  T.  de  faur. 
orte  de  »aore;  oiseau  qui  lève  sa 
patte  ;  oiseau  qui  attaque  le  bérun. 

•HAUSSE-OUEUE.  ».  m.  Sorte 
decoqnille;  hoebe-queue. 

■HAUSSER  ,  t.  a.  Rendre  plu» 
haut,  donnée  pin»  de  hauteur,  éle- 
ver, exhausser;  lever,  porter  plu> 
haut,  en  haut.  Iluuster  une  mai- 
son ,  les  bras.  —  Elever  le»  épau- 
le, en  signe  de  raénri»,  etc.;  élever 
■  a  voix,  le  ton,  et  tig.,  les  préten- 
tion», etc.  —  Augmenter  la  valeur; 
offrir,  donner  plu».  Hausser  le  prix , 
les  gages.  —  T.  de  ru-r.  Apprix  hcr 
pour  reconnaître  le  pavillon.  — 
V.  a.  Devenir  plu*  haut;  augmen- 
ter, croître,  grossir;  devenir  plu» 
cher.  —  Se  hausser,  v.  pr.  S'élever, 
se  mettre  ,  »e  rendre  plu»  haut,  ht 
sur  ses  pie./»  enfin  tdchant  Je  »e 
hfluster...  (Roil.) 

Hsrii»  ,  il,  part- 

•HAUSSIER  .  ».  m.  Celui  qui  joue 
à  la  hausse  tur  le»  fond»  public». 

•HAUSsIÊRE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Vur.x  Hsmikxt. 

•1UUSS0IHE,  s.  f.  Palette  qni 
retient  l'eau  a  l'écluse  d'un  moulin. 

H.AUSTELLES  on  SCLÉRO- 
DERMKS,  ».  m.  pl.  T.  d  bi»t.  nat. 
Insecte*  diptère». 

'HAUT,  ».  m.  llantcur,  élévation  ; 
partie  la  plu*  élevée  ;  faite  ,  com- 
ble ,  sommet  ,  t  ime.  Le  haut  d'une 
montagne.  Iheu  tient  Ju  f/u/'haut 
des  lieux  les  rênes  d*  tous  les 
royaumes.  (  Ro».«.  )  —  Tomber  de 
son  haut,  de  toute  »a  hauteur;  et 
I". ;  .  éprouver  une  surprise  extrême. 

—  Regarder  du  imut  df  ta  gran- 
deur, d'une  manière  orgueilicu»c  et 
dédaigneuse.  —  Trotter  de  haut  en 
bas ,  avre  hauteur  et  mépris.  —  // 
I  a  du  haut  et  du  bat  dans  la  ri*  , 
de*  bien*  et  dr»  anaux.  Fi'aJmtrrv- 
vous  pas  comme  notre  vie  est  mêlée 
de  haut  et  de  bas...  ?  (Volt.)  —  T. 
de  mar.  Les  haut»  d'un  vaisseau  , 
tout  ce  qui  est  au-dessus  du  pre- 
mirr  pont. 

"HAUT,  adv.  Dana  une  situation 
élevée,  au  prop.  et  au  fig.  Porté 
sur  les  ailes  de  la  fortuné,  on  a 
beau  monter,  la  feucité  se  trouve 
toujours  platée,  plus  haut.  (Ma»».) 

—  Hautement;  a  haute  voix.  C'est 
là,  tout  baul  du  moins  ,  ce  au  il 
n'avouera  pas.  (  Roil. f  —  Le  pren- 
dre haut,  parler  avec  arrogance. — 
Le  porter  haut,  au-deaxu*  de  son 
étal.  —  -A([ir  haut  la  main  ,  avec 
autorité  ,  d7 assurance.  —  JVonurr 
itau: ,  s'élever  à  tin  prix  considé- 
rable. —  En  haut,  exp.  adv.  En 
un  lieu  «lavé  au-des.nu»,  au  som- 
met. —  D  en  haut,  exp.  adv.  D'au- 
dvsaus ,  du  haut  ;  et  bg.,  du  ciel, 
de  la  part  de  Dieu,  —  Haut  te  pieU  ! 
interj.  .Su»,  parton»,  partes.  —  Fa  ru. 
Faire  haut  le  pied,  s'enfuir» 

"HAUT,  TE,  adj.  Éleré;  l'op- 
posé île  bas  ,  de  /ic/it  ;  tic»-l>tiiyant, 
écUtanl,  en  parlaut  des  sou».  — 
GuMmI.  supérieur,  distingué,  émi- 
ncul,  illustre,  iisAJgnc  ,  cacelleut  , 
vtbliuie-  i  l  du  voile  ,■■  m/  eu  ,  d'uiw 
haute  rasjaMM»  .  (Mol.)  —  Fier,  Kau 


HAU 

tain,  arrogant,  impérieux,  m  — 
lent,  orgueilleux,  pretomptueux  , 
•uperbe  ,  vain  ;  cxeesoif  en  son 
genre.  —  Mené  haute ,  chantée. 
Mer  haute  ,  la  mer  lorsque  la  marte 
e»t  montée  ;  haute  mer,  la  mer  loin 
de»  bord».  Eau,  iU»ère  haute  , 
profonde»  par  la  crue.  —  Haut  en 
couleur,  qui  a  le  vinige  lié—colora, 
—  Tenir  le  haut  haut,  le  premier 
rang.  Ce  n  rit  pas  qu  aprrt  tuut 
d'autres  diMtutfs  n'r  tiennent  le 
haut  h-jut.  (  I.a  FonL,  )  cr  Haut, 
hautain,  allier.  l.'honitMc  haut  se 
croit  au  de»«u»  de»  autre»;  TLomme 
hautain  \eul  le  faire  noue;  l'boiu- 
me  aliter  veut  le  laire  sentir. 

•HAUT-À-BAS,  ».  m.  Porte-balle  , 
petit  mercier  ah.!  • .  [nus. 

•HAUT-À-HAUT ,  s.  m.  Cri  d« 
cha*»r  pour  appeler. 

•HAUTAIN  ,  \E  ,  adj.  Arrogant . 
orgueilleux  ,  Ler  ,  »uperbe.  En  quel 
temps  a-t-on  vu  t'impie'te'  hauU.ine 
lever  contre  le  ciel  un  front  plus 
sourcilleux  ?  (Boom.) 

*HAUTAI\EMENT,  adv.  D'une 
manière  hautaine. 

•HAUTBOIS,  ».  m.  In.trumenl  à 
vent  et  à  anche,  dont  le  son  es» 
fort  clair  ;  celui  qui  en  jour.  Les 
satrres  ,  tout  hors  d'haleine  ,  con- 
dunant  le*  nimphts  des  bots  au 
son  ,1U  Jffre  et  du  hr.utboi»  .  1/4/1- 
seni  p*r  truupes  dans  les  plaines. 
(Rnu»».) 

•HAUT-BORD  ,  1.  tu.  T.  de  mar. 
Vaisseau  de  hauV-t>ord  ,  grand 
vaiiseau.  Et  notre  rat  d  abord  crut 
voir,  en  les  vorant  (  les  huîtres), 
des  vai«*eaux  de  haut-bord.  (La 
Font  )  /"ow»  Bàmisr. 

•HAUT-DE  CASSE  .  ».  m  T. 
d  imp.  Partie  supérieure  de  la  casse. 

•Il  AUT-DE-CFIAI  SSE  ,  ..  œ. 
Partie  du  vêlement  de  Mitonne,  de 
1»  ceinture  aux  genoux.  IS'uutvoj  o,,» 
que  d'un  homme  on  se  fausse  , 
quand  sa  femme  rhex  lui  porte  le 
baut-dc  ch/iu-tr.  Mol.)  V  m 

•HAUT-DESSUS ,  m.  J.  de 
mu».  Partie  supérieure  de»  dessus 
chantant». 

•HAUTE-BONTE.  ».  f.  Cro#,« 
pomme  d'automne. 

•HAUTE  BRUYÈRE,  ».  f.  Brirvère 
à  >.  J  11. 

•HAUTE- CONTRE,  s.  f.  T.  de 
mus.  Voix  entre  la  Utile  et  le  destu». 

Celui  qui  l'a. 

•HAUTE-COUR,  s.  f.  Tribunal 
suprême. 

•MAL  TÉ  F  ,  ».  f.  T.  de  pecb.  Es- 
père de  grande  ba»tude. 

•HAUTE-FUTAIE  ,  ».  f.  Bc, 
dan»  toute  vi  hauteur. 

•HAUTE-GUI VF  ,  ».  f.  Cri.e 
drame. 

•HAUTE-JUSTICF  .  ».  f.  J,,„. 
diction  seignpnrtale  qui  connaissait 
de  tou.»  Ie>  ca»  ,  eicepté  le»  royaux. 

•HAUTE-LICE,  ».  f.  Ta  piaaeric  a 

chaîne  tendue  île  haut  sa  lia*. 
•IlAl  I  I  -I  MUR  ,        ns.  C«4,.. 
qnj  t 1 1  ! <■  .1  l.i  haulciice;  uur- 

cli.iud  qui  la  vend. 
•HAUTE-LUTTE,  ».  f.  Autorité. 
Inui.  -    l>e  haute  lutte  .  exp.  adv. 
D'autuiitc,  de  .«uperiui ils. 
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•HAUTE-MARÉE  ,  ■.  f.  Le  plu» 

liai  point  «lu  Mut. 

H  AUTEMENT, «ch.  Hardiment, 
«iluraent  ;   ouvertement  ;   a  foi.e 
ouverte  ;  »»rc  hauteur. 

•HAUTE-PAYE*,  ».  f.  T.  mit. 
Solde  plu»  forte;  celui  qui  la  recxjji. 

•HAUTE-SOMME ,  ».  f.  T.  de 
mar.  Drprnx  rxtraordïuaire. 
"HAUTES-PUISSANCES,  ■»  f. 

Anlrcfoi*,  les  états  généraux  «le 
ollande  ;  aujourd'hui  le*  grande» 
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•  FI  A  L  TESSE,  s.  f.  Ti  Ire  du  G  rand- 
Seigneur. 

•HAL  TE-TAILLE,  ».  f.  T.  de 
mu».  Vois  entre  la  taille  et  la 
tiaule-ronlre  ;  celui  qui  l'a. 

•HAUTEUR  ,  t.  f.  Etendue  en 
élévation.  Il  »  a  a, set  iteau  dam 
la  mer  pour  couvrir  toute  la  sur- 
paie du  alot>e  f/- un-  hauteur  de  six 
tenu  p,edi.  (  BufT.)  -  Emmenée; 
colline;  profondeur.  —  11,-.  El«\a- 
ùoo,  ^randrur  de  courage,  etc.; 
le.mele;  arrog.nce,  orgueil,  fierté 
Crtte  hauteur  d  ei  ime  ou  vout  rte  s 
de  ,oui.  (  Mol  ,  _  Elévation  dm 
peaieet ,  du  ityle  ,  par  uppo»itmn  à 
battett*.  —  T.  d'a»tr.  Elévation  >ur 
I  horizon.  —  Hauteur  du  pèle, 
arc  du  méridien  entre  le  tMe  rt 
1  horizon  du  lieu  on  l'on  e«t.  —  A 
la  hauteur  de...,  dans  le  même  de- 
gré de  latitude  ;  et  lig.  ,  eg»|  en  me_ 
rite .  en  re|>uUiinn. 

•HAUT-FOND  ,  ».  m.  T.  de  mar.  ! 
Lien  ou  la  mer  a   peu  de  prufon- 
drur  ,  mieux  bat-fond. 

•HAUT-OOÙT  ,  ».  m.  T.  de  cui». 
Ijoat  relevé,  piquant. 

HAUTIN  ,  ».  m.  Ptt.l  poisson  de 
mer,  du  genre  de  l'argentine. 

•BAUT- JUSTICIER,  ..m.  Celui 
qui  arait  la  haulc-ju»tice. 

•HAUT-LE-CORPS.  s.  m.  Saut  ; 

coovulsiou  d'estomac  tri»- forte. 
*H  ALT-LE-PIEO  .  *   m.  Officier 


HEB 

Se  d«-»*«cher  au  feu  ,  en  parlant  de 

la  viande. 

Havi  ,  ta  ,  p,rt. 

•HAVRE  ,  ..  m.  Port  de  mer 
fermé  et  »ûr  ;  petit  golfe,  an»e. 

•HAVIE-SAC.  ».  m.  Sorte  de  *a c 
en  peau  pour  lr  soldat  en  marche, 
I  ou»  rier  eu  roule. 

HAYE,  HAVE,  cri  pour  arrêter 
U»  chiens  de  chasse  qui  prennent 
le  «haute. 

HAVON  ,  ».  m.  Chan  lel.er  a 
chevilles  pour  étaler  le»  c  ha  miellé» 
enfilée*  ;  tente  d  etalear. 

HAYSIEN,  ».  m.  Thé  de  la 
Chine. 

HAWK,  ,.  f.  T.  de  »err.  Émi- 
nrnee  -le  panneton. 

HAZL'h.  ..m.  Lyre  de»  Hébreu, 
*HE,  inter).  pour  appeler,  pour  et- 
primer  la  douleur  ,  etc.  —  Hr  bien  ! 
mterj.  pour  interroger  ,  pour  »'op- 
po«rr  ,  etc.  Hé  bien  \  défende*- 
vvut  au  'tige  de  te  doim-r  rtV»  toint 
pour  le  plaine  d  autrui  ?(l  »  Font.) 

H  F  A  L'  I  M  F. .  ». 

»' .    1 .  d  h i »i. 

nat.  Pin  on. 

•HEAUME.  ».  m  Ancien  ca*qu<-. 
—  T.  de  mar.  Rar»e  de  gouvernail 
d'un  petit  hitimeut. 

•HLALMLH,  v.  a.  et  n.  Faire  de, 
heaume».   F.  m. 
Hait  M»  ,  â«  ,  part. 

•HEAUMEhIE,  ».  f.  Lieu  de  fa- 
hiication  ,  de  vente  dr»  heaume». 


HFI) 


4«o 


d'équipage. —  Interj.  /'iik:H»i 
•HAUT-MAL,  ».  m.  Mal  caduc. 

•HAUT-PENDU,  ».  m.  T.  de 
oiar.  Nuage  noir  qui  doune  de  la 
pluie  et  dn  vent. 

•HAUT-SOMME,  ».  m.  T.  de  u.éd. 
Apoplexie.  Inus. 

•HAUTURIER .  ».  m.  T  de  m»r. 
Pilote  qui  «ait  ob»erv.  r  la  hauteur 
de»  a»tre».  —  Aljeet.  f.  havigatu  n 
haulurière  ,  de  long  cours,  aVV 

•HAUYNE,  s.  f.  T.  d'histv'aat. 
Minéral  en  graiu»  ,  bleu  d'axur. 

•flAVACE,  ».  m.  f-'vre*  Avaca. 

•HAVE,  .dj.de» d.  g.  Pâle,  mai- 
tire  ,  défiguré    l'uaf-e  A.rva. 

•HAVFAU,  ».  m.  Outil  de 
pour  unir  Faire. 

•HAVELÉE,  ».  f.  T.  de  saunier. 
Sillon  dan»  Faire. 

•HAVENEAU,  ».  m.  T.  de  péch. 
Sorte  de  filet  pou*  le  poi»»ua  plat. 

■IIAVF.NET.  m.  T.  de  pêLh. 
'  ère»  HavaNsav. 

MIAVRT.  s.  m.  Outil  de  fer  en 
m„c  Am  crochet;  rlou  a  croehrt. 

*II  V V|,  TE,  adj.  Dc>»cthé,  ],nil<- 
Mn.i  Itre  ryiu 

•HAVIH,  r.a.  De»«ccher  La  viande 
à  grand  feu  ,  «au»  qu'aile  évite,  en 
aeJao».  _  V.  n.  et  5e  W.r,  r.  pr. 


.,.ii 
veut 


•HEAUMIER  .  ».  m.  Titre  de*  ar- 
murier». —  S«irte  de  bigarreautier 
HEBDOMADAIRE,  adj.  des  d. 
g.  Appartenant  a  la»rmaiiie,  con- 
cernant la  semaine,  propre  de  la 
semaine,  qui  »e  renouvelle  chaque 
semaine. 

HFBDOMADE ,  ».  f.  Bénéfice 
«l'un  hebdomadier. 

HEBDO.MADIF.R,  ».  m.  Celu. 
,  d-.it»  un  chapitre  ou  un  rou- 
t  ,  est  de  semaine  pour  otKcier. 

HEBDOMA.NIEK ,  ».  tu.  Semai- 
nier, (nus. 

IIEBÉ,  ».  m.  T.Vhisl.  nat.  Lé- 
pidoptère nocturne.  —  T.  de  bot. 
l'Jante  ja>minée. 

H  F.  BE  ANDRÉ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  polvgalée*. 

HÉBENSTHÈTE,  ».  f.  T.  «le  bot. 
Plante  boragiuée. 

HEBERDLNIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ar«li»ie. 

HÉBERGE.  ».  f.  T.  de  pal. 
Hauteur  d'un  bâtiment  élevé  contre 
■m  mur  mitoyen. 

HÉBERGEMENT,  s.  m.  Loge- 
rnt.  /'iM.t. 

HEBERGER,  v.  a.  Aecneillir, 
donner  le  eouerrt  ,  tin  logement, 
loger,  recevoir  ehrx-oi  —  Shéber- 
«ter,  ».  pe.  T.  d'archit.  S'adoaaer 
•ur  ou  contre  un  mur  nutoveu. 

H ksaaa»  ,  i>,  |urt. 

HÉBÉTATION  .  ».  f.  Ahrnt.»»e- 

mriit.  / nui. 

HÉBÉTÉ  ,  ÉE,  „!j.  «  ».  Abruti, 
stupi'le.  .V/»m  il  eit  devenu  comme 
un  homme  hébété.  (  Mol.  ) 

HEBETE  H,  v.  a.  Affaiblir,  imo tit- 


rer l'espnt  ;  abrutir  ,  rendre  b<?ie. 
imbécile  .  itiapide 
H  i  »»t  »  ,  te,  part. 

HEBICIIF.T.  ».  m.  Crible  fait 
avec  de»  lame»  île  roseaux. 

nr  RHAÏOUE  ,  ».  m.  T.  d  hi.t. 
nat.  Pouton  du  genre  du  labre.  - 
».  f.  (.«quille  du  grure  de»  cone». 

HEBRAÏQUE,  adj.  des  4.  g.  Ap- 
partenant à  I  hébreu,  concernant 
l'hébreu  ,  imité  de  l'hebreu,  propre 
a  l'hebreu. 

hebkaIsaxt  ,  s.  m.  Celui  qui 

»'occuj,e  »i.« lalemeut  de  I  hetiru, 
«avant  en  hébreu. 

HÉBBAlSME,  ».  m.  Locution 
hébraïque. 

HÉBREU,  s.  et  adj.  (San,  fim  ) 
Juif.  A 'en  »■«»  mal -a- prvpot ,  d'une 
<tux  insolente  ,  <  hanter  du  pruple 
hébreu  la  fuit*  triomphante.  (Boil.) 

—  La  langue  de»  Hébreux.  7  ex  le 
hébreu.  Si  f'apprrnaii  /'hébreu  , 
[et  tciencei  et  l  hf<toire!  (La  Font.) 

—  Fig.  et  fam.  Chose  inintelligible. 

HÉBL1 LHEN  ,  ».  m.  Sorte  de 
graine  peu  connue. 

HEC,  ».  m.  P.ère  du  pre»»oir 
»ur  le  marc. 

HECATE,  ».  f.  PcramieW  ,1.  ma- 
tière fécale  wui  la  lunette.  —  T. 
d  hi»t.  na».  Tortue  d'Amérique. 

HF.CATÉE,  ».  t.  T.  de  bot  Ar- 
bre de  Madagascar. 

HÉCATOMBE.  ».  f.  Sacrifice  de 
cent  LiiMir»,  de  reul  victime»;  tt 
fig.  ,  grand  sacrifice. 

HÉCATOMRÉON  ,  ».  m.  T.  d'au- 
tiq.  P.em  er  moi»  de  l'année  cbe» 
1rs  Grecs. 

HÉCATOMGRAPHIE  ,    ».  f. 
Cent  liuurr»  contenant  ■ 
pen»éc»,  rte.  »jw 

IIK.ATOMPÉDON,».  m.  Te 
pie  de  crut  pied»  de  large. 

HÉCATOMPHONIE.  ».  f. 
crifite  aprèk  avoir  tué  cent  eni 

;  MÈCHE,  s.  f.  B.rr.ire  „,r  le» 
côté»  d'une  charrette. 

HECTARE  ,  ».  m.  Cent  ares. 
HECTIQUE  ,  adj.  Voj.  Ét.o,  .. 

HK  IUGBAMME.  ».  m.  Cent 
gramme». 

HECTOLITRE,  »ub.t.  m.  Cent 

litre». 

HECTOMÈTRE  ,  »ub»t.  „,.  Cent 

HECTOSTÈRE,  »ab»t.  m.  Cent 
stère». 

HÉDFOME,  ,.  f.  T.  de  bot. 
CuniTe. 

HÉDÉRÉE  ,    s.    f.    Ré.ine  du 
lierre. 

HFDÉRIFOKME  .  adj.  «I.»  d.  . . 
En  lurtnr  de  li'eire.  Inut, 

HEDÉROHMS.  ,.  m.  T.  de  l»ol. 
Plante  orchidée- 

H  EDO  NE  .  ».  f  T.  de  bot  Lrrh. 


HEDWFGiE,  ».  f.  T.  d*  bot 
Cymno«tome  ,    anictangte  ;  arbre 
Yoisin  de  l'iciquier. 

HEDVCAIRF  ...  m.  T.  de  ho! 
Arbre  de  1.  Nouvelle-Zél.ud.. 


S 

Digitized  by  Google 


400 


HEDYCIIIOïf  .     m.  T.  «k  bot. 

Zédo.ire  de  l'Iode. 

HEDYCHRE,  ».  m.  T.  d'hist 

n  -t.  Hjménoplèrc  cbry»ide. 

HÉDYCHRÉE,      r.  T.  de  bot. 
Caligny. 

HEDYCROUM,  ■.  m.  Parfum 
jaune  des  ancien». 

IIÉDYOSME,      f.  T.  de  buu 
Genre  d'amentacée». 

HÉDYOTE ,  •.    f.  T.  de  bot. 
Cenro  de  rubiacéc». 

HEDYPNOÏUE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
<  enre  de  chicorarce». 

HEDYPNOÏS,  s.  m.  T.  de  bol. 
Pissenlit. 

HÉDYSARUM  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  légumineusc. 

HÉÉMER,  a.  m.  Mesure  alle- 
nmnde  pour  le*  liquide*. 

HEGÈTRE  ,  ».  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Coléoplere  pimcla.rr. 

HÉGIRE,  ».  f.  Ere  des  Mabo- 
u.éunt. 

HÉGUMENE,  s.  m.  Supérieur 
.'mu  monastère  grec. 
•HEIDUQUE,  ».  m.  Fantassin 
hongrois  :  valet  vêtu  à  la  hongroise. 

HEINZIE  ,  s.  f.  T.  de  bou  Plante 
de  l'octaodrie. 

HFISTEK  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  U  Martinique. 

HELAMYS  ,  s.  m.  T.  d'bisl.  ont. 
Gerboise  pédèle. 

HELAS  ?  ».  m  Inlerj.  de  plainte. 
Hélas!  qu'en  devenu  ce  temps ,  cet 
liruretix  Umvs  ..?  (  Boil.  ) 

HELCTlQUE,  adj.  et  ,.  m.  T. 
de  nu' il.  Il  se  dit  des  médicament» 
qui  attirent  le»  humeur». 

HELCYURION,  s.  m.  T.  de  mcd. 
Ulcère  de  la  cornée. 

HÉLÉE ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Coléoptère  hetéromère. 

HÉLÈNE,  ».  f.  Étoile;  murène. 
HÉLÉNIDE  ,  ».  f.  Coquille. 
HÉLÉNIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
<Ae  corymbifêre». 

HÉLÉNION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 

Année. 

HÉLÉOCHLOÉ  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Crypside. 

HÉLÉPOLE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Machine  pour  prendre  les  ville», 
pour  abattre  le»  murs  ,  etc. 

-HÉLER  ,  y.  a.  T.  dr  mar.  Appe- 
ler pour  interroger* 

Iiklk  ,  ki.  .  part. 

HÉLIANTHE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
f.cure  de  corymbifêre». 

HÉLIANTHÉES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
l  ut.  Svnanlltércc*. 

HÉLIANTHÉMOlDE  ,  ».  n». 
Voyei  Ficoidk. 

HÉL1 ANTH  ÉM  DM  on  HÉLlAN- 
TIIEME  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ci.te. 

HÉLIANTHÈRE,  ».  m.  T.  de 
bol.  nélicie. 

HÉLIANTHUS  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Iléltantbème* 

HÉLIAQUE  ,  adj.  de»  d.  g.  Il  »e 
«ht  d'un  astre  qui  se  lève  ou  »e  cou- 
t  lie  dan»  le»  rayon»  do  soleil. 


H  EL 

HELIASTES  ,  s.  m.  pl.  T.  d  an- 
tiq.  Membres  d'un  tribunal  civil 
athénien. 

HELICE  ,  ».  f.  Ligne  en  vis  au- 
tour d'un  cylindre.  —  T.  d'anal.  Le 
tour  extérieur  de  l'oreille.  —  T. 
d'atlr.  La  grande  Our*e.  —  T. 
d'Iust.  nat.  Coquille  univalve. 
Au  pl.  T.  d'archit.  Volute»  ,  cauli- 
colcs  du  chapiteau. 

HELICHRYSUM,  ».  m.  T.  de 
bot.  liante  à  ileur  jaune  d'or. 

HÉLICIE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Sa- 
mare  de  la  Cocbinckiine. 

II ÉLU. 1ER  ,  ».  m.  T.  d'huit,  nat. 
Animal  de»  Hélice». 

HÉLICINE.»  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Coquillage  nommé  aussi  pilonitillr. 

HÉLIC1TE,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coquille  fossile,  en  vi». 

HELlCOlDE  ,  adj.  desd.  g.  Sem- 
blable 1  l'hélice. 

HÉLICOMYCE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

HELICON  .  ».  m.  ln»lrument 
pour  les  rapport»  de»  consonnance». 

HÉLICONIA ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Bananier  «citaminé. 

HÉLICONIEN  ,  ».  m.  T.  d'hisu. 
nat.  Lépidopvèrs  papillonide. 

HÉLICONIENS ,  s.  m.  pl.  T. 
diiist.  nat.  Papillon»  ctrangei»  à 
ailes  lougue»  et  étroite». 

HÉLICOSOPHIE,  ».  f.  Art  de 
tracer  de»  spirale». 

HÉLICTÈRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
G  cure  de  malvacée». 

HÉL1NGUE,  ».  f.  T.  de  cordier. 
Bout  de  groste  corde. 

H  ELIOCARPE  ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Petit  tilleul  du  Mexique. 

HÉLIOCENTRIQUE,  adj.  de» 
d.  g.  T.  d'astr.  Dont  le  centre  est  le 
soleil. 

HÉLIOCOMETE  ,  ».  f.  T.  d'astr. 
et  de  phy*.  Colonne  de  lumière 
après  le  soleil  couchant,  ressem- 
blant s  une  corsetc. 

HÉLIOGNOSTIQUE  ,  ».  et  adj. 
de»  d.  g.  Adorateur  ou  soleil. 

HÉLIOLITHE  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Polype  hranchu  .  avec  de* 
étoile»  ronJes  ;  aoophyle  fo»ilr. 

HÉLIOMÈTRE  ,  ».  m.  T.  dVtr. 
In>tmntenl  pour  mesurer  le  diamè- 
tre .!'  -.  astres. 

HÉLIOPHILF. .  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  crucifère». 

HÉLIOPSIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Hélianthe  glabre. 

HÉLIORNE ,  ..  m.  T.  di..»t. 
ual.  Oiseau  plongeur. 

HELIOSCOPE.  s.  m.  Lunette 
pour  regarder  le  soleil. 

HÉLIOSTATE  ,  ».  m.  T.  de 
phy».  In»trua»ent  pour  introduire 
unjetde  lumière  d.m»  un  lieu  ob- 
»cur.  —  T.  d'astr.  Instrument  pour 
observer  le»  a»tres. 

HÉLIOTROPE,   ».   m.  Plante 
borraginée   qui   tourne   son  disque 
ver»  )e  soleil  ;  tournesol. 
HELIOTROPE  ,  ».  f.  Pierre  pré- 
.  ja»pe,  agate. 


H  EL 

HÉLIX,  ».  m.  T.  daoat.  Voys. 
Hixica. 

HELIXANTHÉRE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Héhcie, 

HRLLANODICES  ou  HELI.A- 
NODIQUES,  ».  m.  pl.  T  d'antiq. 
Pré»idrnt»  des  jeux  olympique». 

HELLÉBORE,  s.  m.  Vo,*x 
Elli-sosb. 

HELLÈNES,  ».  m.  pl.  Grecs  d. 
corps  hellénique. 

HELLÉME,  ».  t  T.  de  bot. 
Plante  de  l'Inde. 

HELLÉNIQUE  ,  adj.  m.  Curys 
helle'niifue; ,  Grrn  confédéré». 

HELLÉNISME,  s.  m.  Idiotisme 
grec;  locution  empruntée,  imitée 
du  grec;  tour  grre. 

HELLÉNISTE,  ».  m.  Che,  le» 
anciens,  Juif  grec  d'Alexandrie | 
Juif  qui  parlait  la  langue  de»  S«  p- 
||  Juif  qui  avait  le»  trueut» 
les  ;  Grec  devenu  Juif.  —  Au- 
jourd'hui ,  «avant  vcr»é  dan»  la  1..ih 
gue  grecque  ;  écrivant  qui  emplois 
des  hellénisme». 

HELLÉNISTIQUE .  adj.  T.  Lan- 
gue hell/nislit/u^  ,  de»  Ju.U  grec». 

HELLÉNOTAME,  ».  m.  T.  d'an- 
tiq. Trésorier  de»  revenu»  calmer* 
dinairc»   a  Alloues  ;   receveur  de 
l'impôt  des  alliés. 
•HEELER,  s.  m.  Pet.te 
allemande. 

HELLUO,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Coléoptèrr  carabiqur. 

H  EL  LUS,  ».  m.  T.  d'bisl.  mt 


MINTAGOC.LE,  s.  m.  et 
adj.  T.  de  méd.  Yermilu^c. 

HELMINTHES.  ».  m.  pl.  T. 
d'h'.t.  nat.  Ver,  intestinaux. 

HELMINTHIASE,  »  f.  T.  de 
méd.  Maladie  causée  par  le»  ver» 
intestin*. 

HELMINTHIDES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Vers  aquatique». 

HELM1NTHIQUE,  adj.   et  ». 

y  OUÏ  II  KLM  1  N  TAC  OC  U  E. 


T.  d'hist.  nat.  Vermiculaires 


KLMINTHOLI  I  HES,  ».  m  pl. 

sile»  ;  hippurites. 

Hl'.LMIN  l'HOLOGIF. ,  ».  f.  Par- 
tic  de  l'histoire  naturelle  qui  traite 

île*  ver»  ' 
HELMIN THOLOGISTE.  ».  m. 

r.elui  qui  c  nn  .it  liielmintliolo(ie. 
IIH.MINTI" 

P;cride. 


IF!,  ».  f.  T.  de  bot. 
i  irre. 


H  El  Ml.NTOCORTON,  ».  m.  T. 
de  pharm.  Mou-«e  de  Con>c. 

HELMINTOiiU.CA,  ».  n.  T. 
de  bot.  Picri*. 

HI.I.MYTON,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  d'algue». 

HÉLOCÈRFS  ou  CLAVICOB- 
NES  ,  ».  m,  pl.  T.  d'hi-t.  nat.  Co- 
léoptères pentamère». 

HÉLODE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptèrc  tétramèrr.  —  Adj.  f.  T. 
de  mcd.  Fièvre  hélotle ,  avec  sueur. 

HELONIAS,  ».  m.  ÏV  de  Ihï. 
Jonc  d'Amérique. 

HÉLOPIENS,  ».  m.  pl.  T.  d1.i»t. 
n»t.  Coléoptères  héléromère». 

HÉLOPITHÈQUES ,  ».  m.  fV 
T.  d'hi»t.  nul.  Sapajou». 
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PÉLOPODE,  ».  m.  T.  de  b*i. 
Genre  d'algue». 

M FLOPS,  ».  m.  T.  dhi»t.  nat. 
Colcoptère  bélopien. 

HÉLORAGEES,  •.  f.  pl.  Hy- 
giobiéc». 

HELORE  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Insecte  hyniéuoptère. 

HELOSE,  ».  f.  T.  a*  med.  Re- 
brnu»»emeni  de»  paupière». 

HÉLOTIO.V  ,  ».  m.  T.  «la  bot. 
Hâtant 

HELSING  UER  ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
Ml.  Ui«  d'(»lan(Je. 

HELVEL1.E,  ».  f.  T.  de  bot. 
(-•rare  de  champignon*. 

HELVÉTIEN  ,   ».   m.  Suitae. 

I  cm.  IlrU  f H'inir. 

HELVÉTIQUE,  »Jj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient  a  U  nation  »ui»»e. 

UELWINGIE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  du  Japon» 

HELX1NE .  ».  f.  T.  de  bot.  Pa- 
riétaire. 
•HL'Mf  intrrj.  pour  appeler. 

HEMACHATF  .  ».  f.  T.  d'bin. 
lut.  Vipère  de  l'Inde. 

HEMAGOGUE,».  m.  T.  .le  med 
Remède  pou»  provoquer  le  Uux  !..  - 
morrhoidal.  l'itu. 

.  HEMALOPIE,  ».  f.  T.  de  mél. 
Fpaachcmcnl  de  sang  dans  te  gloLc 
de  l'uni. 

HÉMANTHE  on  FLEUR  DE 
SANG  ,  •»  f.  T.  de  bot.  Narcisioidc. 

HÉMAPHOBE,  adj.  rt  ».  de»  d. 
g.  T.  de  oiéd.  Qui  ne  peut  «appor- 
ter la  rue  du  t»ng. 

HÉMART1IRIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Roliboel. 

HÉMASTATIQUE.  ».  f.  T.  de 
mèd.  Science  de  l'érjuil.brc  du  »*n^ 

HÉMATAPORIE,  ».  f.  T.  de 
ruêd.  Cachexie  qui  a  pour  cau»e  le 
défaut  du  »»nç. 

H  r'MATÉBIÈSE,  ».  f.  T.  de  méd. 

\  oiniormrn:  de  Mn| 

HÉMATLVE,  ».  T.  Pr.ncij^  colo- 
rent du  boi»  de  caniperhc- 

HÉMATITE,  ».  f.  Sanguine  a 
brunir;  oxyde  de  fer. 

HÉMATOCÈLK,  ».  f.  T.  de  méJ. 
Hernie  de  sang  exlravasé. 

HÉMATOGRAPHIE,»,  f.  T.  de 
méd.  Description  du  »ang. 

HÉMATOlDE  ,  adj.  de»  d.  g.  De 
la  nature  du  saug,  qui  ret*c<nble  à 
du  uni,  couleur  dc»ang. 

HÉMATOLOGIE,  ».  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  dirtang. 

HEMATOMPHALE  ou  HÉMA- 
ToMPHALOCELE  ,  ».  f.  T.  de 
med.  Hernie  sanguine  ^iu  nombril. 

HFMATOSE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Conversion  du  chyle  en  sang. 

HÉMATURIE  .  ».  f.  T.  de  méd. 

Pi-trmUt  de  tlnç. 

IIEMÉRALOPF  ,  i  m.  Celui  qU 
•tt  affecté  d'heinéralopic. 

IIÉMhRALOPIE,  ».  f.  T.  de 
mcd.  F«iblra«e  de  la  vue  qui  ne  pci- 
i" ri  de  voir  qu'au  grand  joui . 
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HÉMÉROBAPTISTES  ,  ■-  m. 
pl.  Sectaire*  juif»  qui  »e  lavaient 
ion»  le»  jour». 

HÉMEROBE.  s.  a».  T.  d  hi.t. 
nat.  Névrcptère  hénicrobia. 

HEMF.ROBINS,  a.  m.  pl.  T. 
d'biit.  nat.  Névruptère»  plauipcune*. 

HÉMEROCALLE,  a.  f.  T.  de 
bot.  Narci»soide. 

HÉMEKODROME,«.m.T.dao- 
tiq.  Garde  d  une  place  ;  courrier. 

HÉMEROLOGE,  a.  u>.  Auteur 
de  calendrier. 

HÉMÉROPATHIE,  ».  f.  T.  <L> 
mcd.  Efflore«cenre  diutne. 

HEMI ,  T.  de  science»,  etc.  Demi. 

HÉMIANDRE  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande, 
de  la  famille  de»  labiée». 

HFMICRAN1E  ,  ».  f.  T.  de  med. 
Il  ■  f  raine. 

HFM1CHROA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ariocbe  de  la  Nouvelle-Hollande. 

HEMIO  CLE,  I.  m.  Dcoii-icrclr 
en  amphithéâtre. 

HÉMIDACTYLE.*  m.  T. d'hi.t. 

nal.  Gecko. 

IIÉMIDESMF  .  ».  m.  T.  de  bol. 
Pénpluquc  de  l'Indr. 

HÉMIDIPLOIDE,  ».  m.  M-n- 
trau  etc.- 

'  HrMICÈVE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  la  Nou  velle-Hollsuilr  , 
de  la  famille  de»  labiée». 

111  MICYRF. ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fruit  de»  proléacee». 

IIÉMIMERIDE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  personuée. 

HÉMIMFROPTÈRES,  ».  m  pl. 
T.  d'hi»t.  pat.  Iu»er{c»  héniiplèic». 

I! ÉMISE  ,  ».  f.  T.  d'antiq.  Va:»- 
ketu  »ervant  de  mesure. 

HEMIOBOLE  .  ».  f.  T.  d'antiq. 
Petite  monnaie  grecque  ,  la  moitié 
d'unr  obole. 

III  M  H  il. Il-  .  mi1,  t.  f.  Proportion 
arithmétique  comme  i  a  ». 

HÉMIOM1  E ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  f  >ugèrc«. 

HÉMIOPE;  ».  f.  T.  d'antiq. 
Flûte  qui  n'avait  que  troi»  trou» 

HÉMIOPIE,  ».  f.  T.  de  ami.  Af- 
fection de  la  vue  dan*  laquelle  on 
u  aperçoit  qu'une  partie  de»  objet». 

H  FMI  PAG  IE,  ».  f.  T.  de  méd 
Voye\  1I»mic»ajiis. 

HÉMIPLÉGIE  ou  HÉMI- 
PI.F.X1E  ,  ».  f.  T  de  mèd.  Paralysie 
de  la  moitié  du  corp». 

HÉMIPTF.RF  ,  adj.  de»  d.  t;.  T. 
d'hist.  nal.  A  ailr»  moitié  en  rtui». 

HEMIPTERES,  ».  m.  pl.  Insec- 
te» dont  le»  aile»  »nnt  à  moitié  re- 
vêtue» d'étui»  ror  arc». 

HEMIPTI  RONOTF. ,  ».  m.  T. 
•  1  luit.  nat.  Coryphènr. 

HÉMISIE  .  ».  f.  T.  d'hist.  nal. 
Ccntri». 

HEMISPHERE,  ».   m.  Drmi- 

Jlobe  ;   moitié  du   globe  Icrrest-e. 
'aire,  tous  .e  pf-'r  et  i.'.j/ii  l'autre 
licun»plt<.rc...  (  La  Dr  ; 
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HÉMISPHÉRIQUE,  a.lj.  de*  d 
g.  Fn  liémi«phèrr. 

HLMISPHÉROÏDE  .  adj.  et  t.  L 
De  la  Ggure  d'un  l.rmi»pbcre. 

H  r  M1STICHE  t  ».  n».  T.  de  poe». 
Moitié  d'uu  ver»  alexandrin  ;  le» 
quatre  première»  syllabes  d'un  vci. 
de  dix.  Que  toujvurt  dam  va  vtrt  , 
le  §ent  cuuyant  les  wiof,  jut/zenJe 
t"hcmi»lKhc  ,  en  maïuue  le  MMI< 
(Boil.) 

HLMITHOME  ,  ».  an.  T.  de  bot. 
Plante  »olanée  ,  bémiménde. 

HEMITRITH-  .  ».  f.  T.  de  méd. 
Il  »c  dit  d'une  Gi  vre  rontiuue  qui  a 
un  redoubtrment  ton»  le»  ttoi»  joui». 

HLMU  KOI'E,  adj.  tn.  Il  »e  du 
dr»  cri»taua  dont  une  moitié  paraît 

reuverkée. 

IM  HITROPIE,  ».  f.  Éuiducn»- 

tal  liémitropc. 

III  MOCERNE  .  ».  m.  T.  de  mc<l. 
Liuption  de  »ang  par  la  gorge. 

BÉMOPHOBE.  adj.  «t  a.  de» 
t\.  g.  T.  «le  mcd.  Qui  a  horreur  du 
»an*. 

UEMOPHOBiE.a.  f.  T.  de  méd. 

Horreur  du  »»n;;. 

HÉMOPTIQI  I  .  .d,.  et  ».  T. 
de  mcd.  Qkii  crache  le  »anj. 

HEMOPTYSIE  .  ».  I.  T.  d«  mcd. 
l'racliemeiit  de  rans  par  luplure  ou 
•  ; ...  u  dan»  le  pou  nuu.  i 

HEMORRHAG1E  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  l'eue  de  »an£  |>ar  le  ne»,  par 

une  plaie. 

HFMORRIIF.E  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hémurrh.'iie  paix vr  ou  dépendant 
d'une  débilité  générale. 

HÉMORRMIME .  ».  f.  T.  de 
méd.  Hémorrhagie  natale. 

Hl  MDHRHOIDAL.  LE  ,  adj.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  aux  hemor- 
rlioidca. 

Hl  MORRHOTDALE,  ».  r.  T.  de 
bot  Petite  chélidoînc ,  bonne  con- 
tre le»  bémorrhoide**. 

III  morrhoTdls  .  ».  f.  pl.  T. 

de  méd.  Dilatation  de  la  veine  ke- 
morrhoidaJc  de  1*. mu»  ,  écoulement 
de  »»ag  de  l'anu«. 

HEMOnnilOÏSSE.  ».  f.  r  rmme 
qui  a  un  llux  de  »ang.  Style  sacré. 

hi'mohhhosc  opie-,  ».  f.  T. 

de  méd.  ln»pc«:lion  du  »ang  tiré  par 
la  saignée. 

Hl  MttRROUS,  ».  m.  Serpent 
d'Afrique  dont  la  morsure  fait  cou- 
ler le  sang  par  tout  Ir  rn<-p». 

RI  MOSTASE  ou  HEMOSTA- 
S1E,  ».  f.  T.  de  méd.  Stagnation 
du  sang  <»u-ee  par  La  plélnie. 

IIFMOSI  ATIQUE  .  adj  de»  d. 
g.  T.  de  uiéd.  Qui  an  été  le»  héinoi- 
rnatiéli 

lil  MOVORE  ,  adj.  de»  d.  g.  Ru- 
trnr  de  r  >nj;.  Inui. 

HINDI  GAG  ONE,  adj  cl  s  T.  de 
géom.  Qui  a  ru»e  angle»  cl  onze 
côté». 

HENDI  CAS>  I.LABE  ,  a  »j.  et  ». 
/'«>»'i  EsmicttiLisax. 
nÉMOT.HUS  .  ».  m.  T.  d  h.ii. 

Ull    (  biluduli. 
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♦HENNÉ  ,     m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante». 

HENNIN  ,  •.  m.  Coiffure  colossale 
des  Française*  an  i  5«.  siècle. 

♦HENNIR,       n.  Faire  un 
nissemeat. 

•HENNISSEMENT,  m.  Crioa- 
lurel  du  cheval ,  bruit  tremblotunt 
qu'il  produit  en  cbutinl  l'air  avec 
violence  par  »e»  nasesui.  On  dis- 
tingue cinq  snrifs  de  hennissements 
ilans  le  cheval ,  tous  cinq  relatifs  k 
différente!  panions.  (Buff.  ) 
•HENNUYER,  ÈRE,  adj.  et  t. 
Du  Hainaut. 

HENHICIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Syaantbérér  Ae  Madagascar. 

HENRODORE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  dea  vacbendorf». 

HEOROTAlRES ,  ».  n».  pl.  Grim- 
pcreaux  de»  terre»  australe». 

l'EOT-TAN,  ».  m.  T.  de  bot.  Ro- 
seau de  I  •  Cocbinchine. 

HÉPAR  ,  ».  a».  T.  de  cbin».  Foie 
de  «onfre. 

HÉPATALGIE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Douleur  de  foie,  colique  hépatique. 
nÉPATALGIQUE,  adj.  dea  d. 
Du  foie. 

H  ÉPATE,  m.  T.  d'b  i»t.  nat. 
Crusiacé  décapode  ;  ptVsson  du  geore 
du  labrr. 

HÉPATEMPHRAXïS  ,  ».  m.  T. 
de  un  i!.  Ob»truction  du  foie. 

HÉPATICO-CYSTIQUE,  adject. 
Vajet  Htr*TO-CT»TiQ0«. 

HEPATICO-GASTRIQUE,  adj. 
Vojet  GAiTBO-atrATiQut. 

HÉPATIQUE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Médicament  pour  le  foie.  /nus.  — 
T.  de  bot.  Cryptogame  hépatique. 

-  Fleur  printsnière  oui  approche 
Je  la  marguerite  double. 

HÉPATIQUE,  adj.  de»d.  g.  Du 
foie  ,  qui  le  concerne. 

HÉPATIQUES,  ».  f.  pl.  T.  dr 
bot.  Plante»  herbacées. 

HÉPATIRRHÉE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Diarrhée  qui  provient  d'une  allec- 
i  du  foie. 


HÉPATISATION,  a.  f.  T.  de 
méd.  Dégénérescence  d'un  tissu  or- 
ganique en  une  substance  qui  pré- 
sente l'a.«pcct  du  foie. 

HÉPATITE,  ».  f.  Pierre  ollaire. 
—  T.  de  méd.  Inflammation  du  foie. 

HÉPATOCÈLE ,  a.  f.  T.  da  ncd 
Hernie  du  foie. 

HÉPATO-CYSTIQUE,  adj.  d» 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  appartient  au 
foie  et  a  la  vésirule-du  Gel. 

HÉPATO-GASTRIQUE ,  edject. 
Fore*  GssTao-airsTiQta. 

HÉPATOC-RAPHIE.  ».  f.  Partie 
de  l'analomie  qui  a  pour  objet  la 
description  du  foie. 

HÉPATOLOG1E ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Traité  »ur  le  foie. 
HÉPATOMPHALE ,  ».  f.  T.  de 
Henùa  du  foie  par  Panneau 
subi  lirai. 

HEPATOPARECTAME .  s.  f.  T. 
de  anéd.  Augmentation  du  volume 
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HÉPATOSCOPIE,  t.  f.  Diviaa- 
ùom  par  l'inspection  du  foie. 

HÉPATOTOMIE,  s.  f.  T.  d'a- 
oat.  Dissection  du  foie. 

HÉPI ALE ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  lépidoptères. 

H  EPI  ALITES  ,    ».    s»,  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Lépidoptère». 

HEPTACORDE  ,   ».  f.  Lyre  k 
sept  corde». 

HEPTAGONE,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  T.  de  georu.  Qui  a  sept  angle» 
et  sept  côtes. 

HEPTACYNIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Classe  de  plantes  à  sept  pistil». 

HEPTAMÉRIDE , ».  f.  T.  didact. 
Division  d'une  chose  en  *ept,  ou 
srptième  partie  d'une  chose. 

HEPTAMERON,  ».  m.  Outrage 
divisé  en  sept  journées. 

HEPTAMÈTRE ,  «dj.  T.  de  poé». 
Vers  heptamètre,  de  sept  pietis. 

HEPTANDR1E,  s.  I.  1 .  de  bot. 
Classe  des  plantes  dont  les  fleurs  ont 
sept  élaraiue». 

HEPTANGULAIRE,  ailj.  Voyes. 
HkVTAooai., 

HEPTAPETALE  ,  EE  ,  odj.  T. 
de  bot.  A  sept  pétales. 

HEPTAPHY'lLE.  adj.  des  d  g. 
T.  de  bot.  A  sept  feuille». 

HEPTAPLEUVRE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  de  Ceilao,  à  fruit  à 
sept  loge».  * 
HEPTAPOLE ,  ».  f.  T.  de  géogr. 
aoc  Contrée  renfermant  sept  villes. 

HEPTAQUE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Petit  arbre  du  Zanguebar. 

HEPTARCHIE  ,  ».  f.  Gouverne- 
ment de  sept  individus. 

HEPTARCHIQUE.  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  a  l'heptarrbie. 

HEPTAl'EUQUE,  ».  m.  Les 
»rpt  premier»  livre»  de  l'ancien  Tes- 
tament. 

HEPTATOME,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Diplèrc  laonien. 

nEPTOMAGÉNE ,  s.  m.  Le 
septième  enfant  mâle. 

HÉRALDIQUE  ,  a.lj.  de»  d.  g. 
Qui  concerne  le  héraut.  —  Du  bla- 
•nn  ,  qni  le  concerne.  Science  ,  art 
héraldique. 

♦HÉRAUT  ,  ».  m.  Oflkier  charité 
tics  cri»  publics,  de»  proclamations, 
etc.  —  rig.Z-ehéraul  du  printemps 
lui  demande  la  vie.  {  La  Font.  ) 

HERBACÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Annuel  et  non  ligneux. 

HERBACÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  varec*. 

HERBAGE,  ».  ni.  Toute»  sortes 
d'herbes;  pré  qn'nn  ne  fauche  pas  , 
parafe,  pat»,  pâturage,  prairie. 

HERBAC.ER  ,  ».  m.  Celni  qui 
coupe  le»  herbage». 

HER  BAC.  EUR  .  »•  Proprié- 
taire ,  remuer  faisant  valoir  de»  her- 
bages. 

•IIEKRALT ,  s.  m.  T.  de  ven. 
Chien  trop  violent. 

HERBE  ,  ».  f.  Plante  d'une  faible 
eOn*i»lauce  qui  perd  sa  tige,  en  hi- 
ver. Un  brtn  r/'herbe  dans  l'eau  par 
elle  (la  colombe  )  /tant  jeté' ,  ce  Jfut 
un  promontoire  oit  la  fourmi  arrive. 
(La   Font.)  -   Gasou ,  verdure, 
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pâturage.  Et  U  cheval  qu'à  /"berbe 
on  avait  mis...  IL»  Font.)  —  Fig., 
l.i m.  et  prov.  En  herbe ,  avant  le 
temps  ,  qui  sera.  —  Manger  son  bl/ 
en  herbe,  ton  revenu  d'avance.  — 
Couper  l'herbe  sous  le  pied,  sup- 
planter avec  adresse.  —  Marcher 
sur  une  mauvaise  herbe ,  avoir  «le 
l'humeur. 

HERRÉ,  adj.  m.  Cheveux  her- 
be's ,  rendus  blonds  en  les  i  v posant 
sur  l'herbe. 

HER13E1LLER ,  v.  n.  T.  de  véu. 
Paître  ,  en  parlant  du  sanglier. 

HFRBER.  v.  a.  Es  poser  »ur 
l'herhe.  -  T.  de  maréchal.  Mettre 
de  la  racine  d'ellébore  sur  le  po.Ua.l 
d'un  cheval. 

H  m  ti  ,  in  ,  pari. 

HERBERIE,  s.  f.  Lieu  ou  l'on 
fait  blanchir  la  cire  en  Fesposaot  au 
soleil  et  à  la  rflaée. 

HERBETTE,  ».  f.  Herbe  courte 
et  menue.  Style  de  poésie  pastorale. 
Vous  qui  ,  gras  et  beau  ,  me  don  - 
niet  tans  cesse  sur  Z'berbette  épaisse 
un  plaît ir  nvuveau.  (  De»h.  ) 

HERREUX  ,  EUSE,  adj.  On  il 
croît  de  l'herbe  ;  shoot!»  ut  en  herbe  ; 
couvert  «l'herbe. 

HERB1C0LES.  ».  m.  pl.  T. 
d'hi-t.  nat.  Coléoptères  pyro- 
chroide». 

HERBIF.B  .  ».  m.  Collection  de 
plante»  desséchées  ;  histoire  de 
plantes.  —  Premirr  ventricule  de* 
ruminants.  —  ,  .u  pl.  T.  de  pet  h. 
Bancs  d'herbe»  ou»  l'eau. 

HERBIÈRE  ,  t.  f.  Vendeuse 
d'herbes. 

HERBIVORE, adj.  de»  d.  g.  Qui 
mange  de  l'herbe. 

nERBIVORFS  ou  PTTOPHA- 
GES .  s.  m.  pl.  T.  d'bist.  nat.  Co- 
léoptères tétraaières. 

HERBON  ,  s.  us.  Couteau 
de  tanneur. 

HERBORISATION  ,  ».  f. 
d'hrrhori»er. 

II ERBO RISEE  ,  ad],  f.  T.  d'bi.t. 
nat.  Foret  Aaaomiski. 

HERBORISER,  v.  u.  Chercher 
des  herbes  ,  île*  plantes. 

HERBORISEUR,  s.  m.  Celui  qui 
hei  borne. 

HERBORISTE,  ».  m.  Celni  qui 
vend  des  simples,  des  plante»  médici- 
nales ,  rn  connaît  les  propriété».  7*s 
veux  fit  ire  ici  Fherbori»te ,  et  ne 
fui  jamait  que  bvucher.  (La  ront.) 
'  HERBU,  UE,  adj.  Garni,  cou- 
vert d'herbe. 

HERBUE,  ».  f  Terre  limoneux 
sous  le  (taion. 

HERCOLE  ,  ».  m.  T.  d'rriat.  nat. 
Petite  mouille. 

HERCOTECHTONIQUE,  a.  f. 
Art  «lr  fortilier  le»  place». 

HERCUfE.».  q>.  Desni-Dieu; 
homme  trc»-fort  .  très-vigoureu». 
AV  f  orn  ant  l'aUaqueravec  .les  bras 
d'Hercule.  (La  Font.)  —  T.d'astr. 
Constellation  boréale.  -  t.  d'bist. 
nat.  Scarabée  de  Cayenne. 

♦HÏ  RE  ,  s.  m.  Précédé  de  pauvre  t 
homme  sans  mérite,  sans  considé- 
ration ,  sao*  fortune.  —  Jet»  de  car- 
tes, as  qui  court.  —  T.  de  veau 
Jeune  cerf  qui  ee»te  d'*tre  faon.  — 
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Adj.  Malingre  ,  décharné.  Cancres  , 
l,f  re«  et  pauvres  diables.  (La  Font.) 

HÉRECHERCHE.s.  m.T.d'biat. 
nat.  Insecte  coléoptëre. 

HERÉDIE  ,  ».  f.  T.  d'anùq.  Me- 
•are  romaine  de  superficie. 

HÉRÉDITAIRE  ,  adj.  det  d.  g. 
Qui  vient ,  »e  tram  m  ci  par  aucecs- 
aioo  ou  des  aient.  Chaire ,  bien, 
vertu ,  vice  t  mal  héréditaire.  Car 
comment comprenilre  qu'aussitôt  que 
chacune  saur  ne  posséderait  plut  ta 
part  héréditaire  ,  il  lui Jaudra  payer 
ta  mire  ?  (  i  a  FonU  ) 

HEREDITAIREMENT,  adv.  Par 
droit  de  succession. 

HÉRÉDITÉ,  a.  t.  Droit  de  snr- 
rr "ion  ,  d'kéritiar  ;  bien  héréditaire; 
fonda  de  famille,  »u<  rouan  ,  héri- 
tage. —  Hérédité,  héritage.  L'AV- 
reitlté  est  la  tuf  cession  aux  droila  du 
défunt  ;  1 'h >«  ,  la  «ucceseiun 
aut  bien*.  On  entre  clan»  Vhé>  édité; 
on  prrnd  possession  de  V  héritage. 
.  HERÉMITIQUE  ,  adject.  Voyet 

l  a»  Ml  Tint)  a. 

HERESIARQUE,  „.  Aatrur 
d'one  hérésie  ,  chef  de  secte  livré- 
tique,  l.er  hérésiarques  qui  ont 
fonde'  det  recles  nouvelles  par' ru  Ut 
chrettens...  (-Boaa.  ) 

HÉRÉSIE,  a.  f.  Dogme  bétéro- 
■loie,  f  inir  contre  la  foi  ;  doctrine 
«•nouer  rt  soutenue  opiniâtrement  ; 
erreur  obalioée.  Pendant  que  (et 
empereurs...  inventent  det  h  créai  ea... 
(Boaa.) 

HÉRÉSIOLOGUE,  a,  m.  Celui 
qui  écrit  aur  le*  hérésie*. 

HÉRETICITÉ,  a.  f.  Adhésion  à 

I  erreur  ;  opposition  à  la  doctrine 
orthodoxe.  Style  dogmatique. 

HER  ETIOLE  ,  a.  m.  Celui  qui 
aowticnt ,  qui  profe«ie  une  hérésie  ; 
relui  qui  c«l  engagé  dana  l'hérésie. 
■drnauld  ,  C*t  hérétique,  ardent  a 
nous  détruire...  (  H  >i I.  ) 

HERETIQUE  adj.  d«  d.  g. 
Appartenant  a  l'hérésie ,  opposé  a 
la  doctrine  catholique,  contraire  a  la 
foi ,  hétérodoxe.  Lui  peint  d»  Cha- 
renton  l'hérétique  douleur.  {  Doil.  ) 

HERGOME,  a.  f.  Toila  faite 
avec  le»  Cla  d'une  espèce  d'araigoée 
d  It lande. 

HERIADE  .a.  f.  T.  d'hrst.  nat. 
Hyiaénoptère  apiaire. 

HERLDELLE,  a»  f.  Ardoiae  plu 
loogue  que  large. 

HERIGOTE.  a.)  îi  m.  T.  de  «en. 

II  ac  dil  d'un  chiea  marque  «m 
jambe*  de  derrière. 

HÉRICOTURK,  a.  f.  T.  de  yen. 
Marque  an*  jambe*  de  derrière  d'un 
rhieo. 

Ml  RI  !. LARD  ,  ».  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Iléritoon  de  Sibérie. 

HÉRIONF. ,  a.  f.  Coquille. 

•HÉRISSÉ,  a.  m.  T.  d  bùt  aal. 
Tctmdon ,  habile. 

•HÉRISSÉ,  É£.  a  dj.  Couvert  de 
poil»  droita .  qui  a  le  poil  droit  et 
rude;  dreaaé ,  ébouriffe.  Vout  te 
verre»  bientôt  les  cheveux  hérissé*... 
.  Boil.)  —Par  eat.  Couvait  de  chose» 
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aiguës.  —  Bal  ai  lion  h/rit té,  qui 
présente  la  pique,  la  baïonnette.  — 
Mer  he'rùiee,  couverte  de  vaisseaux. 
—  Fig.  Nomme  hérissé ,  dificul- 
tueux  ,  bourru  ,  ebagrio.  —  Pédant 
hérissé  de  grec,  de  latin,  qui  cite 
jj  grec ,  du  latin  à  tout  propos. 
Tout  héhs«é  de  grec,  tout  bouffi 
d' arrogance.  (Boil.) 

•HERISSEE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Chenille  veine  de  I  artichaut. 

•HERISSEMENT,  s.  m.  Action 
des  poil*  qui  se  hérissent. 

•HÉRISSER,  v.  a.  Dresser  ses 
poils,  eu  parient  d'un  animal.  Le 

hon  hérisse  sa  crinière  et  ouvre 
une  gueule  sèche  et  enflammée. 
(Fén.y  —  Hérisser  de...,  garnir 
prèa  a  près  ;  et  fig. ,  mettre  beau- 
coup at  mal -à-propos.  Hérisser  de 
difficultés.  —  Se  hérisser,  v.  nr. 
Se  d rc -.r r .  en  parlant  des  poils , 
des  cbeveus.  D'une  subite  horreur 
leurs  cheveux  te  h  crissent.  (Boil.; 
V ovesllsaistonnsa. 
Ht «lui  ,  ii,  part. 

«HERISSON,  s.  m.  Petit  animal 
couvert  d'une  sorte  de  potl  long  , 
dur  et  piquant;  mammiléie  plan- 
tigrade. Un  liériason  du  voisinage  , 
dans  met  vers  nouveau  personnage... 
(la  Font.)  —  T.  de  méean.  Houe 
qui  s'engage  dan*  une  lanterne.  — 

—  T.  d'art  mil.  Poutre  héri»»ée  de 
pointe*.  —  Hérisson  foudroyant, 
baril  hénssé ,  plein  d'artifice»  ,  tra- 
verse par  un  e«*irn  porté  par  deux 
roue».  —  Hérisson  blanc ,  ver  qui 
mange  les  pureron*.  -  H'risevn 
■  le  >••■  r  ,  oumn.  —  Hr'mson  fruit, 
poire  hérissée  de»  Indes. 

•HERISSONNE,  ».  r.  Cl.enille 
velue.  —  Fi;:,  et  Tarn.  Eeaime  fâ- 
cheuse .  acariâtre. 

♦HERISSOWE,  ËE,  adj.  T. 
de  bol.  Couvert  d'rpines  longue»  et 
héria«ces.  —  T.  de  hla*.  Ramassé  et 
ac  •muni. 

•HÉRISSOVNFMENT,  subat.  m. 
foret  I   i»im 

•«FRISSONNER,  ,.  a.  t.  de 

Replâtrer,  rerrépir. 
H»ai*soRnic ,  àa,  part. 

HERITAGE,*,  m.  Ce  qui  vient 
ar  succession  ;  immeubles  réels  ; 
ien  héréditaire,  fonda  de  famille, 
patrimoine.  L  n  jour  d'hiver,  te 
promennnt  à  l'enWur  de  son  héri- 
tage... (  La  Font  )  —  Fig.  Ce  que 
nr<u»  transmettent  nos  aïeux ,  no* 
perents.  Pi>ur  nui  truies  enfants 
quel  uffrrux  lier  liage!  (Rac.)" 

HÉRITER,  v.  n.  Obtenir  par 
hérédité;  recueillir  une  succession. 

—  Fig.  //  rifer  des  vertus  ,  de  la 
gloire  de  ses  aïeux. 

HERITIER  ,  s.  ta.  Celui  qui 
hérite,  qui  recueille  un  héritage  ; 
celui  qui  sucrède  par  droit  d'héré- 
dité. Reionnais  /'héritier  et  le  vrai 
flh  éFAtrée.  (Hac.)  -  T.  de  couvr. 
Morceau  d'ouvrage  en  poiuue. 

HERITIERE.  ».  f.  Celle  qui  hé- 
rite. Et  conieillent  aux  bériiièrea 
de  partager  le  bien.  (La  Font.)  — 
T.  de  bot.  Ilclonia*. 

HERITINANDEL,  s.a.T.  d'biat. 
oat.  Vipère  du  Malubar. 
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HERMANDADE  ,  s  f.  La  tauilm 
hemutndade ,  soldats  de  l'Inqui»*- 

lion  en  Espagne. 

HERMANE,  a.  f.  T.  de  bac 
Cenre  de  *tereuliaceee. 

HERMAPHRODISME  ,  a.  m. 
Eut  de  l'hermaphrodite. 

HERMAPHRODITE,  adj.  dan 
d.  g.  et  ».  m.  Qui  a  les  deu»  sexes. 
On  n'a  aucuns  faits  avérés  au  is» 

t'et  des  hermaphrodites.  (RufT.^  — 
■e.  Qui  semble  appartenir  à  denx 
genre».  Du  langage  français  ne* 
sVvrrV  hermaphrodite  {  « 'équiet^ue). 
(R»iil.  —  T.  de  bot.  Qui  porte  à  la 
foi*  de*  é  la  naine*  et  de»  putile. 

HERMAS .  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d 'om bel I itères. 

HE RMELINE,  a.  f.  Martre  si- 

brime.  Inus. 

HERMÉNEUTIQUE,  a.  et  adj. 
f.  Règle  aveur  cipliquer  l'Ecriture 
■amte;  sesenre  des  langue»  de*  me- 
numenls  sacré*. 

HERMES,  a,  t.  pl.  T.  dh.,t 
nat.  Coquilles  du  genre  cdne. 

HERMES   s.  m.  Buste  supporté 
par  une  gaine. 

HERMESIK  .  ..  f  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau liihysnaloidr. 

HERMETIE,     f  T  d'biat-  nat. 
Genre  d  infectes  diptères. 

HERMETIQUE  ,  adj.  des  cT.  g. 
Qni  a  rapport  au  grand  «suvre  ,  à 
la- transmutation  des  mélana  ,  a  la 

médecine  universelle.  —  Colonne 
hermétique  .  qui  a  une  tel*  d'homme 
pour  chapiteau. 

H  F.  R  M  ET  I Q  L' E  M  F.  NT  ,  adv.  Il 
»e  dit  d'no  vaisseau  dont  on  a  scelle 
l'riirémité  pru.lant  quM  était  en 
fusion  ;  et  par  rat  ,  de  tout  ce  qui 
exl  bien  ferme. 

HERMIN.  ».  m.  T.  de  boun 
Plante  labiée. 

HERMINE.  ».  f.  Petit  »  mu  I 
rare .  blanc,,  à  queue  noire .  du 
genre  de  la  belette  ;  »a  peau  en  four- 
rure. Sans  soi  tir  de  leurs  lits  ,  plus 
doux  oue  /run  hermine»...  (Boil.' — 
I  .  Je  Ida»,  l  onrrure. 

HERMIN  L  .  ÉE,  adj.  T.  de  blas. 
Moucheté. 

HERMINETTE  ,  s.  f.  Petite 
hache  à  fer  courbe.    Voyet.  Ea- 

MIMBTT  t.. 

HERMINIE,  a.  f.  T.  dhisi.  nat. 
Eriiidoplère  noctuclite. 

RERMINTTF,  s.  f.  T.  de  blat. 
Fnndhlanc  avre  des  tache»  noirca, 
m'Ié  île  ronge. 

H  ERMITAGE,  subu.  m.  Vorex 
F.aniTAoa. 

HERMITE,  tubsU  m.  fores  Es 
■iTa. 

HERMODACTE.a.  m.  T.  de  bot. 
Racine  bulheusa  d'Orient  ;  racine 
d'iris  hulbeus. 

HERMOGLYPHE,  ■  m.  Gca> 
vene  d'iuacription»  sur  le  marbre. 
iamit 

HERN'ANDIER  ,  ».  m.  T.  de 
bol.  Plante  Laurinec. 

♦HERMAIRE  ,  .dj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  aut  hernies.  —  Cm- 
•'.r  ''  herniaire  .  «|ui  («anse  les 
hrrn<e*.  —  S*  f .  for.  Ilitaioi  a. 

•HERNIE,    a.    L   Dcaccate  de 
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Imi  v*  ut  p*r  U  rupture  do  péritoi- 
ne"; déplacement  de  quelque  partie 


In- 


•HERNIEUX,  FUSE,  adj. 
commode  d'une  hernie. 

•HEHNIOLE.  »  f  T.  de  bot. 
Plante  amarantnO'ide  qui  guérit  le» 
hernie* ,  etc. 

♦HERO  ,  f,  m.  T.  d'huit,  nat.  Pa- 
pillon satyre. 

HÉKODIAS  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Grand  héron  d'Amérique. 

HÉRODIONS,».  m.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Oiseau*  échassiers. 

HÉROÏCITÉ,  i.  f.  Caractère  de 
ce  qui  e»t  héroïque.  U  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de»  -  .mita. 

HÉROÏ-COMIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  tient  de  l'héroïque  et  du 

comique. 

HÉROÏDE,  ».  f.  Énître  en  ver», 
sou*  le  nom  d'un  héroa ,  d'un  per- 
sonnage fatnru\. 

HÉROÏFIER ,  v.  a.  Mettre  au 
rang,  de»  héro».  Style  comique. 
Hsaoïriâ,  ia  ,  part. 

HÉROÏNE,  i.  f.  Femme  coura- 
geuse et  au-dessus  de  son  sese  ; 
femme  oui  a  de  l'élévation  dan» 
l'a  me.  Elevé  dans  le  sein  d'une 
chaste  héroïne ,  je  n'ai  point  de 
mon janp  démenti  Corigiiic.  (R*c.) 

HÉROÏQUE.  aJj.  de»  d.  g.  Qui 
tient  du  héros;  convenable  à  un 
hérof;  digne  d'un  héros.  AiLon, 
vertu  ht roique.  Qu'en  lui  jusqu'aux 
défauts  tout  se  mont>e  héroïque. 
(  Huil.  )  -  Ace  he'ioïque  ,  de»  hiru». 
--  Poème  héroïque  ,  épique.  — fers 
héroïques  ,  alexandrin». 

HÉROÏQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  héroïque. 

HÉROÏSME  ,  ■.  m.  Caractère, 
qualité»  ,  vertu»  ,  «ction»  du  héro»; 
grandeur  d'âme  portée  au  plus  haut 
degré.  Qui  dirait  qu'un  héroïsme  de 

frmetpes  eut  e'ie'  plus  funeste  qu'un 
leroisme  d'impétuosité?  (Mcnlesq.) 

•HÉRON,  ».  m.  Oi»eau  à  long  bec 
qui  vit  de  poisson;  genre  d'échas- 
»ier».  Le  héron  au  long  bec  emman- 
ché d'un  long  cou.  (  La  Font.  ;  — 

heion. 

•HÉRONNEAU  .  a.  m.  Petit 
héron  ,  jeune  héron. 

•HÉRONNER  ,  t.  n.  T.  de  fauc 
Voler  le  héron. 

•IIÉRONNIER,  ERE,  adj.  T.  de 
fjuc.  Dre?sé  à  1a  chasse  du  héron. 
—  Pa.    est.  Maigre  et  vite  routine 
le  héron,  en  parlant  d'un  oiseau. 
iFjg.  et  Tarn.  Maigre  et  sec. 

«HÉRONNIÈRE,  ».  f.  Lieu  ou  la» 
héron»  font  leur»  petits. 

♦HÉROS,  ».  m.  Fils  d'un  dieu  de 
l.i  fable  et  d'une  mortelle  ,  d'une 
déesse  et  d'un  mortel ,  demi-dieu  ; 
homme  illustré  par  une  suite  de 
grandes  artion»  militaire»  ,  par  une 
trt'«-grande  valeur,  de  grand»  sen- 
timent*, une  âme  tics-élevée  ,  par 
de»  action»  extraordinaires.  Et  corn- 
l'u  n  de  héros  glorieux  ,  magnani- 
mes, ont  vrai  trop  d'tttt  jour'.  (  h  o  u  s» .  ) 
?rinciiisl  personnage  d'un  poème, 
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d'nn  récit.  —  Fam  Principal  per- 
sonnage qui  figure  dan»  un  événe- 
ment ;  homme  qu'on  admire  et 
qu'on  loue  en  toute  occasion.  —  T. 
d'bisl.  nat.  Papillon  diurne. 

•HERPAILLh,  w-  f.  T.  de  véu. 
Troupe  de  cerf»  et  de 


'HERPE,*.  f.  Dartre  corrosive; 
ornement  de  sculpture.  —  Au  pl. 
Rois  taillé»  en  balustrea.  —  Herves 


arines,  production»  précieuse»  que 
mer  jette  »ur  le»  côte». 

f.  T.  de  bot. 


m 

la 

HERPESTE, 
Gratiole. 

•HERPÉTIQUE,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  méd.  Dartrrus. 

HERPÉTOLOGIE,  a.  f.  Traité 
dea  reptiles. 

HERPÉTOLOTHÈRES  ,  ».  m. 
pl.  fores  Mac*e.v*. 

•HERQUE,  ».  m.  Râteau  de  char- 
bonnier, en  fer. 

HERRÉRIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  asparacoïde. 

•HERSAGE,  ».  m.  T.  d'agric.  Ac- 
tion de  herser. 

•HERSCHELL,  a,  m.  T.  d'astr. 
V oyez  Uxisui. 

•HERSE,  ».  f.  Instrument  de  la- 
boureur, pour  ratis.er ,    herser  la 
terre. —  Grand  chandelier  en  trian- 
gle ,  pour   le»  cierges.  —  Grand 
•  hâ.sis;  engin  de  pêche;  barrière 
devaol  les  grandes  maison».  —  T. 
d'art,  mil.  Travée  hérissée  île  pi. iu- 
les dr  fer    —   T.  de  forlif.  Grille 
mobile  enlre  la  poite  et  le  ponl-le- 
vi».  — T.  de  niar.  Cordages  qui  at- 
Ut  lient   le«  poulies.  —  T.  d'hist. 
nal.  Poisson  du  .Nil.  —  T.  de  bol. 
Plante  rutacce. 
•HERSE,  LE,  a-»j.  T.  de  blas. 
Dont  la  herse  est  abattue. 
•HERSEMENT,  ».  m.  Action  , 
icine  île  herser.  Inut. 
•HERSER,  v.  a.  T.  d'agric.  Pas- 
•er  la  bette  dans  un  ch.imp. 
Hissé,  km,  pan. 

•HF.RSEL'R,  ».  m.T.  d'agrie.  Ce- 
lui qui  her»e. 

HERSILLIÈRES,  ».  f.  pl.  T.  de 
mir.  Pièce*  courbe»  qui  ferment  un 
bâtiment  à  l'avaut  ou  a  l'arrière. 

HF.RSIl.LON,  ».  m.  T.  d'art  mil. 
Planche  hérissée  de  pointe»  pour 
arrêter  l'ennemi. 

HÉSCnASTE.  ».  m.  Moine  con- 
templatif qui  ne  fait  que  prier. 

HES1CHASTIQGE.  ».  f.  Mélo- 
pée grecque  qui  calmait  les  passion*. 

HÉSITANT,  adj.  et  ».  m.  Qui 
hésite,  /mis. 

HESITATION,  ».  f.  Action  d'hé- 
siter ;  embarras  de  la  langue  ,  bé- 
gaiement;  incertitude  en  psrhint, 
en  «'énonçant,  en  agissant;  agitation 
d'esprit,  indécision,  indétermination, 
irrésolution,  doute,  incertitude, 
aoniélé,  perplexité. 

HÉSITER,  v.  n.  S'énoncer  avec 
embarras  ;  être  lent  a  parler,  à 
agir;  Être  en  suspens,  incertain,  ir- 
résolu, ne  savoir  quel  parti  prendre; 
balancer  sur  le  parti  à  prendre.  Ceilr 
propreté  et  cette  élégance  qui  eotu 
font  hésiter  tue  le  rAr>ix.  (  I  a  Dr.  } 
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HFSPER.s.  m.  T.  d'astr.  Pla- 
nète de  Venu»,  vue  le  »oir. 

H  ESPÉRA  NTHE.  «.  f.  T.  de  bv. 
Genre  de  plantes,  isie. 

HESPÉRI2ÉE ,  adj.  U  Plan* 
hespéridée t  odomnte  lf  »oir. 

IIESPERIDEES,  ».  f.  pl.  T.«}« 
bot.  Famille  de  piaule*. 

HESP1: RIDES,  sub.t.  m.  pl.  T 
d'bisl.  nal.  Insecte»  lépidoptère  s. 

HF.SPERIDIE,  s.  U  T.  de  bal. 
Citronnier. 

HFSPÉRIE,  ».  f.  T.  d'hist.  ra: 
Lépidoptère  hespènde. 

Hl  SPÉKIS.  s.  m.  T.  de  bot  J  - 
tienne  des  janlin*. 

HESTOL  DE  AU ,  •  m.  Gros  pm.- 
let.  y.  m. 

HÉTAÏRE,  subsl.  f.  Courtisan- 
grecque. 

HETÉRANDRE  ,  ».  f.  T.  de  h»: 
Puniêd  ère. 

HÉTÉRANTHÈRE  ,  ».  f.  T.  dr 
bot  Ponlédère. 

HETERORRANCHES,  s.  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Mollusque.,  aceph  - 
les,  nus. 

HETERORRANCIJET,  s.  m.  T. 
dllist.  nat.  Silure  d'Égjpte. 

HÉTEROCÉRE.  s.  m.  T.  d'fcis-. 
nat.  Colcoptère  macroifcctyle. 

HÉTÉROCLITE,  s.  m.  T.  d'bin. 
nat.  Gatlinacé  p'iumipède. 

HETEROCLITE  ,  adj.  de»  d.  «. 
Qui  s'écrrte  des  règles  de  t  ao»l<- 
gie  grammaticale  ;  et  liy,.  irregulirr , 
ridicule,  bizarre. 

HETÉROCOME,  s.  f.  T.  de  boi. 
Piaule  vinarccéphalc. 

HÉTERODACT i  LES,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Oiseau  a  grtmpeui» 

HÉTERODERMES ,  s.  m  pl. 
T.  d  bist.   nat.  Reptiles  ophidirn*. 

HÉTÉRODON  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.  Serpent;  dauphin. 

HÉTEROOONTE  ,  subst.  as.  T. 
d'hist.  nat.  Squale. 

HETERODOXE  ,  adj.  des  d  g. 
et  ».  Contraire  à  la  vraie  doctrine 
en  matière  de  religion  ,  l'oppu»* 
ài'orlltudoxe.  ~  ffétérvdoxe,  kr'ir- 
tique.  Hérétique  indique  la  sciwton 
avec  l'église  ;  hétérodoxe  indiqor 
.«etilcroent  discordaoce  dans  l'opi- 
nion religieuse. 

HÉTÉRODOXIE,  s.  t.  Doctrine, 
opinion  hétérodoxe  ;  l'opposé  d'vr- 
thodoxie. 

HETÉRODROME,  adj.  m.  T.  -le 
mécan.  H  se  dit  d'nn  levier  dont 
le  point  d'appui  est  entre  la  force  «t 
la  puissance. 

HÉTÉROGÈNE  ,  adj.  des  é.  p 
Pi>»emblable  en  nature,  eu  qnalitc. 
■  an  prop.  cl  au  Hç.  —  Corps  hst' 
rv^ene,  d'une  densité  inégale.  —  T. 
de  méd.  Humeurs  hriéiv^rnet ,  al- 
térées. —  T.  de  gramm.  JVt>»ni  hé- 
térogènes ,  qni  sont  d'un  genre  »* 
singulier  ,  et  d  un  autre  au  pluriel 
El.  :  or^ise. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  «.  f.  Q«a 
blé  de  ce  qui  est  hétérogène. 

HÉTÉROGYNES  ,  s.  f.  pl.  T. 


HEU 

«1  T  ut.  nat-  Hyménoptères  poile-ai- 
gaillons. 

HKTÉROMERES  ,  •.  m.  pl.  T. 
■  lime.  nat.  f^oléoplèrei  «  cinq  art», 
des  aux  tarira  antérieur» ,  quatre 
•m  postérieurs. 

HETÉR03I0RPHE .  s.  t.  T.  de 
bot.   Plante  synanthérée,  antique. 

ÏIÉTÉROMORPHES  ,  ».  m.  pj. 
T.  il'hisC.  nat.  Eponges  ,  infusoires, 
corallinrs,  etr . 

HÉTÉROMYS.  ».  m.  T.  d'faist 
nat.  llatmter. 

HÉTEROl'HYLLE  ,  a.Ti.  f.  T, 
Ae  bot.  Plant»  h/t*'rophjU  e ,  qui 
porte  -V,  feuille*  ditsemblablc». 

HÉTÉRO PODES ,  ».  m.  pl.  T 
d'kist.  mi.  Aranéitle*,  insecte»  brao 
rhiopode». 

HÉTEROPOGOX,  ».  m  T.  de 
bot.  Plante  graminre,  barbon. 

HKTÉROPTÉRE.  ».  m.  T.  d'hial. 
nat.  Papillon  dit  etttopir. 

HÉTÉRoPTERES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi«t.  nat.  Insecte»  hémipteret. 

HETÉROSCIENS  ,  ».  m.  pl.  T. 
de  géegr.  Habitants  de»  tone»  tem- 
pêter», qui  ont  leur»  ombre*  con- 
traires a  mid«. 

MhTEROSOMES,  ».  m.  pl.  T. 
d  l.i»:.  nal.  Poi»«on»  thoracique*. 

HÉTÉROSPERMES  ,  ».  f.  p|. 
T.  de  but.  Plante»  du  Pérou. 

HFTÉROSJrGE  ,  ».   f.  T.  de 
bot.  Plante  d'Amérique. 

HÉTEHOTOMK,  adj.  de»  d.  g. 
T.  -le  bol.  (I  ie  dit  d'un  talire  ou 
d'une  corolle  dont  le»  divi»iona  sont 
ditir  mblablcv. 

HÉTFROZOAIRFS  ,  ».  m.  pl. 
T.  d'hial.  nat.  Reptile». 

HE-TEU  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  Chine. 

HET-GINÊ  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Soplior*  du  Sénégal. 

HETir.ll  ,  s.  ru.  T.  de  bot.  Igna- 
rre  ,  patate. 

•HÊTRE  ,  s.  m.  Arbre  à  bois 
blanc,  qui  |.orte  ta  faine,  l'un 
des  plu*  grand»  et  de»  pin*  beaux 
•le  l  Kuropr.  Assis  au  pied  île  t  hê- 
tres, Jaire  dire  aux  n  hot  drt  jot- 
tuet  champetret.  (Boil.) 

HEU,  ».  m.  T.  de  mar.  Bâti- 
ment Je  ?oo  tunnean». 

HFU  I  inleri.  qui  rxprime  l'ad- 
miration. —  Heu)  heu!  rspiime  le 
duntr,  une  pensée  secrète  .  u  »up- 
plér  an  défaut  de  la  pensée. 

HEUCH,  ».  m. T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son du  genre  du  aalmone. 

HFUCHÈRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
SansVfcce, 

Il  FUR,  ».  m.  Renne  fortune; 
1  •  u-.  L'antique  sceptre  de  ta 
race,  oit  /'heur  aux  mérite»  mtt 
point ...  (Malh.)  y.  m.  —  Pmv.  // 
n  j  a.  qu'heur  et  malheur  dans  ce 
monde  ,  c'e»t  le  bâtard  qui  décide 
•Ir  la  plupart  des  cbo»es . 

HEURE,  ».  f.  Vingt-quatrième 
partie  du  jour  naturel ,  divi»ér  en 
'"•o  minute».  Et  c'est  l'homme  de 
France  qui  tait  /e  mieux  l'heure 
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qu'il  est.  (Boil.)  —  Moment.  J'aime  I 
a    vous    entendre  a    toute  beorc. 
(Sér.)  —  Temps  marqué.  Arriver  a 
l'heure.  —  Temps  préfia.  C'en  est 
jmt,  mon  heure  est  venue.  (Boil.) — 

—  Temps  ordinairement  employé, 
ron«acrc  à...  fleure  du  dîner  ,  de  la 
prière.— Espace  de  temp».  Grande, 
petite ,  murt'lle  heure.  —  Bonne 
hture,  instant  convenable. — Heure 
indue  „  qui  ne  convient  pa». — 
Heure  dernier*,  fatale ,  la  mort. 

—  Heure  du  berger  ,  moment  favo- 
rable à  un  amant.  —  A  l'heurt,  au 
moment.  —  A  l'heure  qu'il  est , 
a   présent ,  dan»  le  temp*  on  l'on 

—  A  cette  heure,  présente- 
ment. —  D'heure  en  heure  ,  de  mo- 
ment en  moment.  -  Sur  l'heure, 
a  l'insUnt  même.—  Toutes- l'heure , 
exp.  fldv.  Pan»  nn  moment. — A  la 
bonne  heuie  ,  exp.  adv.  Soit  ,  bien, 
d'arc:>rrt.  —  Au  pl.  Partie»  de  l'of- 
lice  de  PegKM  relative*  aux  heure» 
du  jour,  prières  de  l'église;  livre  de 
prières,  eucnloge.  —  Heurm  cano- 
niale!.  nsatinc»,  laudes,  vêpres.  — 
PeliUi  h'uret,  prune,  tierce,  teste 
et  none.  —  Prières  de  quarante 
lie tires ,  prndant  trois  jour! ,  le 
saint-sarremrnt  exprxé. 

HEUREUSEMENT,  adv.  DW 
manière  brurriite  ;  avec  avantage, 
toccè»,  bonheur;  par  bonbeur;  al- 
ternent, facilement,  tan»  enihar- 
rat.  L'etpnt  dam  ce  nectar  beo- 
reusesnenl  i'*mêti*>.  (La  Font) 

H  FUR  EUX  .  ».  m.  Celu.  qui  e»t 
dan»  la  prONpcrilé.  t.rs  heur  eux  du 
siècle.  —  Faire  des  heureux  ,  ac- 
cor.ler  dr»  faveur». 

HEUREUX,  FUSE,  adj.  Oui 
jouit  du  brinèeur.  T. et  gratuit  sont 
d»  tout  /et  hommes  lu  motni  hru- 
renx.  (HulT-X —  Favorisé  de  la  for- 
tune. Heureux  nu  jeu,  en  amour. 

h  n  parlant  de»  chote»,  qui  contri- 
bue au  contentement ,  au  bonheur. 
Situation,  vie  hr  tireuse  —  Qni  rend 
fortuné  ;  favorable  ,  propice.  Heu- 
retue  detùnre.  —  Jutlibé  par  le 
»  attela»  Heureux  conteil ,  heureuse 
démarche. — Qui  annonce  le  Mircc», 
le  bonheur.  Pnnottie  ,  prr'iag e 
hrweux. — En  parlant  de  l'esprit 
ou  des  qualités  morale»,  bon,  ex- 
cellent, rare.  Caractère,  naturel, 
gr'nir  ,  vert  heureux.  —  Physiono- 
mie hrureuse  ,  ai;réahle  ,  qui  pré- 
vient favorablement.  —  Muin  heu- 
reute  ,  m  qui  le  hasard  e»t  favora- 
ble. —  Mémoire  heureuse  ,  fidèle  , 
féconde,  extraordinaire.  —  D'heu- 
rewe  mr'tnoire ,  dont  le  soutenir 
rappelle  de  grandra  action»,  dr 
belle*  qualité»,  v  dit  aussi  par  iro- 
nie. —  Mortel  heureux  ,  qui  jouit 
d'un  bonbeur  conttanl;  heureux 
mortel,  qui  jouit  d'un  avantage, 
d'une  préférence  ,  qui  a  du  bonheur, 
même  in»tantanémenl. 
•HEURT,  t.  m.  Choc,  »ecoo»?e 
en  heurtant,    f'n   heurt  sun-tent. 

adieu  la  char.  (La  Font.)  'nur.   

Le  pin*  haut  du  pavé  d'un  tiont. 

HEURTE.   ».  V.  T.  de  l,U». 
Tourteau  d'amr.   Foret  HÏcati. 

•HEURTER,  v.  a.  et  n.  Choquer, 
toucher,  rencontrrr,  renvrrtrr  tmir 
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rot,  durement.  L'un  me  heurlr 


af  un  au  dont  je  iuu  tout  froisse. 
(Boil.)  -  Fig.  Rloacr ,  contredire  . 
cboqncr  Si  ,  dès  mes  premier»  am, 
heu.  tant  tout  les  mortels...  (Roil.) 

—  V.  n.  Frapper  pour  qu'on  ouvre. 

—  S»  heurter,  ».  rèc.  Se  choquer 
de  part  et  d'autre,  au  prop.  et  au 
Cg.  Ils  rut  courent  point  risque  am 
ae  heurter.  (La  Br.) 

Hicara  .  âa  ,  part. 
•HEURTOIR,  ,.  m-Marlr.o  * 
nne  porte  pour  heurter.  —  T.  d'anilL 
Pièce  mhi  les  roues  d'un  canon  pour 
arrêter  le  recul. 

HEUSE,  s.  f.  T.  de  mar.  Pi»toa 
de  la  pompe. 

HEVÉ  ou  CAOUT-CHOUC,  a. 
."  T"  .**e  Arbre  titli> malo:dc 

d'Améiique,  a  résine  indissoluble. 

III  \  Vt  .ADlOUE;  ».  m.  T.  de. 
bot.  Arbre  de  la  Coehinchine. 

HFXACORDE,  ».  m.  Intervalle 
de  munqur  appelé  sixième  ;  sy»tema 
miuical  de  six  ton*  ;  iuitrurnent  a 
six  cnnlr». 

HEXAEDRE  .  m.  T.  de  8én,„. 
Corpi  tégmUmt  a  ail  faces. 

HEXf.ONAL,  LE,  adj.  QB;  a 
six  rôlé»  et  »ix  face». 

HEXAGONE,  adj.  dea  d.  g.  Cl 
».  m.  T.  de  géom.  A  tix  angle*  et 
six  roté». 

HEXAC.YIflE,  s.  f.  T.  de  bot 
C.la«»e  de»  plante»  dont  U-»  fleu., 
ont  «ix  pi»til». 

HFXAMKROV,  ».  m.  0„,rigfl 
iri'é  en  »ix  partiea. 

HEXAMÈTRE ,  ».  n  ».lj.  m. 
T.  de  poés.  Ver»  daclyhquc,  latu» 
ou  grrr,  de  tix  pied». 

HEXaNCHLS,  ».  m.  T.  dlii.l. 
nat.  Squale. 

HhXANDniE,  ».  f.  T.  de  bot, 
Cla»ie  des  végétaux  à  six  étaminr* 
HEXANDKigUE.  adj.  rlead.  g. 
T.  de  bot.  Qui  a »ix  étaminr*. 

HEXANTHE,  ».  r.  T.  de  bot. 
Cenre  de  plante». 

HEXAPr.TALrfc:.  ad.,  f.  T.  de 
bot.  Il  »e  dit  d  une  (leur  qui  a  six 
{létale». 

HEXAPHORE,  s.  f.  T.  rftniiq. 

filière  porté»  par  six  pernonne» 
HEXAPHYLLK,  adj.  de»  d.  g. 
de  bot.  Qui  a  ail  fcuil.'e»  ou  lu- 
lipl'». 

HEXAPLES,  ».  m.  Livre  qu, 
contient,  en  six  colonne»,  six  \rt- 
»ion»  grecques  de  !a  Biblr. 

HEXAPODE,  adi.  des  d.  g.  T. 
d'hits*  nat.  A  tix  pied». 

Hexapodes,  ».  m.  ptt t.  d  hi«t. 

n.-'t.  Ton»  le»  inteilc»  proprement 
dit-. 

IJFXAPOLE,  ».  f.  T.  de  géogr. 
anr.  Contrée  qui  a  »ix  ville». 

HEXAPTÈRE.  adj.  des  d.  g.  T 
d'hi»t.  nat.  Qui  m  tix  aile*. 

HEXASTYLE  ,  adj  des  d.  R. 
et  a.  m.  T  d'au  Int.  A  six  roloun.  . 
de  front. 

HEXATHYRIDE  ,  ».  ,n.  T 
d  In  t.  oit.  I  inguatulr. 

III  \H  OVI  HAI.ITHOS  .  ».  „,. 
T.  d'l.i«i.  nat.  Surte  dr  joerre  pi  »  • 
cietike  de»  ancien». 

III'XI  TÉRF.,  ».  m.  T.  dï.îM. 
nat.  Mollurque  «rphjk, 
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HEXORINA  ,      f.  T.  de  bot. 
Genre  rie  plante». 

HEXORON ,  •.  m.  T.  d'hiit.  nnt. 
Genre  de  coléoptères. 

HEYMASSOLY,  a.  n».  T.  de 
bot.  Plante  bespéridée. 

HEYNEE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
d«  l'Inde. 

HIATELLE,  ».  f.  T.  «Thi* 
Coquille  bivalve. 

HIATULE  ,  a.  f.  T.  d'hîst.  nat. 
Potsuon  du  genre  dn  labra. 

HIATUS,  a.  aa.  Rencontre  sana 
cTi»ion  de  deux  voyelle»  ,  l'une  à  la 
ûr,  d'un  .01 ,  l'autre  .«  commence- 
ment du  mot  autant  ;  son  désagrea- 
ble  qui  en  résulte.  —  Interruption 
dan»  1'actioa  ,  le  débit,  au  théâtre. 
 T.  d'anat.  Ouverture. 

HIBBERTIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Sial.le. 

H I BERLINE  ,  ».  f.  Sorte  d' 
pour  1rs  tapisseries. 

H1BEKNACLE,  ».  an.  T.  de  bot. 
Partie  de»  plante»  qui  »ert  à  en- 
velopper le*  jeune»  pouaaea  ;  boni- 


HIG 

eat.  J'ai  en  moi-même  hier  entrer 
ehet  le  prélat  le  chapelain  Gantier. 

(ML] 

•HIER  ,     a.  Enfoncer  arec  la  bie. 
Hit,  u,  part. 

HIÉRACITE  ,  a.  f.  T.  d  nUt. 


H1P 


geon. 

HIBISCUS,  ».         T.  de 


■6 


Guimauve. 

III  DO  LITE,  ».  f.  T.  d'hist.  nal. 
Bélemnire. 

♦HIBOU,  a.  m.  Oiseau  nocturne  , 
rhat-huani  cornu.  Blaireaux,  re- 
narde ,  hibou»,  race  encline  k  mal 
"aire.  (  La  Font.  )  —  Fia;,  et  fam. 
louante  mélancolique  ,  io*ociable. 

HIBRIDE,  adj.  dr»  d.  g.  Né  de 
deux  espèce».  Animal,  plante  ht- 
bride.  —  T.  de  pimm.  Mot  ht- 
àriih,  tiré  de  dent  langue». 
•HIC.  *•  «».  Nœud,  principale 
difficulté.  Fam. 

H1CARP  .  ».  m.  T.  d'h'wt.  oat. 
Oiseau  du  Canada. 

HIDALGUE,  ».  m.  Noble  espa- 
gnol de  race  chrétienne  »an»  mé- 
lange de  sang  juif  ni  rnoie. 

•HIDEUR,  a.  f.  Horreur,  qualité 
de  ce  qui  e*t  hideux,  /nus. 
«BIDFUSEMENT ,   ad*.  D'une 
maniée  hiden»e. 

♦HIDEUX,  FUSE.  adj.  Difforme 
à  l'excès;  horrible  avoir;  affreux; 
dégoûtant  Notre  aigle  aprrçut  , 
tT  aventure...  de  petits  monstres  fort 
hideux.  (La  Font.) 

HIDROTIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  méd.  Sudorifiqne. 

HIDYPATHIE,  ».  f.  Don  de  trou- 
ver du  plaisir  en  tout  ;  l'oppoaé  d'a- 
pathir.  Inus. 

•HIE,  a.  f.  Demoi»elle  pour  en- 
foncer le»  pavé»  ;  mouton  pour  en- 
foncer le»  plloti». 

HIÈBLE  ,  ».  nu  Plante ,  eapère 
de  «urrau. 
•HIEMENT,  ».  m.  Action  d'enfon- 
cer avec  la  hie.  —  T.  de  charp. 
Cri  de  pièce»  de  bol»  qui  »e  frottent. 

MÈNE  ,  »•  f.  Quadrupède  cami- 
voir  de  la  famille  de»  chien»  ,  gran- 
deur et  coulenr  du  loup,  le  plu» 
farouche  et  le  plu»  féroce  de*  ani- 
maux. £.'hv*oe  ftmlle  les  <ryultss- 
ret  et  en  tire  les  cadavres  pour  lot 
d/fo-er,  (UiifT.) 

HIER  ,  adv.  de  terop»  désignant 
la  teille  d  aujourd'hui  ,  le  jour  ^qui 


HIERACIUM,  s.  m.  ou  HFRBE 
À  L'ÊPERVIER,  ».  (.T.  de  bot. 
Nom  appliqué  à  plusieurs  plan  Ira. 

HIERA-PlCRA,».f.T.depbarm. 
Électuaire  purgatif. 

«HIÉRARCHIE,  ».  U  Ordre  et 
subordination  des  neuf  ehotnr»  de» 
angr» ,  dea  degré»  ecclési 
de-  ceux  qui  ont  l'autorité. 
•HIÉRARCHIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  De  la  hiérarchie. 
•HIÉRARCHIQUEMENT  ,  adv. 
Selon  la  hiérarchie. 

•HIÉRARQUES,  ».  m.  pl.  Ceux 
qui  composent  la  hiérarchie. 

HIÉRATIQUE  .   ».    m.  Papier 
d'Egypte  peu  apprêté. 
•HIÉROBOTANE,  ».  m.  Herbe 
enchantement*. 
HIÉROCÉRYCE,  a.  m.  T.  d'ao- 
liq.  Chef  de»  héraut»  aacré»  dan»  le» 
mystère»  de  Cérr». 

HIEROCHLOÉ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

HIERODRAME,  ».  m.  J'ores 
Obatohio.  • 

HIEROGLYPHE,  a.  m.  Carac- 
tère, figure,  aigne  ,  symbole  qui  a 
un  sens  mystérieux.  Ce  tont  in  hié- 
roglyphes 'ioul  purs.  (La  Font.) 

HIÉROGLYPHIQUE,  arlj.  dea 
d.  g.  Appartenant  à  l'hiéroglyphe  , 
ayaat  un  «en»  n.  ■  -lérieux. 

HIER  OG  R  A  V  MATE ,  ».  m.  T. 
d'antiq.  Prêtre  égyptien  qui  enpli- 
quait  le»  mystère». 

HIÉROGRAMMATIQUE  ,  adj 
de»  d.  g.  Des  hièrogranime». 

H1ÉROGRAMMATISTE,  ».  m 
Scribe  sacré. 

IIIEKOGRAMMES».  u  m.  pl 
Caractères  sacrés  de*  anciens  piètre» 
égyptiens. 

H  UROGRAPHIE,  ».  f. 
lion  de»  rheae»  sacrée». 

HIEROLOGIE,  ».  f.  Ducour» 
sur  le»  chose»  saintes. 

HIÉROMANCIE.  s.  f.  T.  d'antiq 
Divination  par  les  cbo»ea  offertes  aux 
dieux. 

H1ÉROMNÉMONS.  •.  s»,  pl.  T 
d'antiq.  G 
pbictyonique 

II1ERONIQUE,  adj.  m.  T.  d'an- 
tiq. Jeu  hiéroniaue  .  en  l'honneur 
des  dieux. 

HIEROPHANTE ,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq. Prêtre  d'Fleusis 

HIÉROPHORE.  ».  m.  T.  d'antiq 
Crlui  qui  portait  le»  «. hosea  sacrées, 
H1FROSCOPIE,  s.  f.  T.  d'antiq 
Science  des  aruspice*  ,  espèce  de 
divination. 

HIGGINSIE.  ».  f-  T.  d« 
Plsnte  voiuue  de»  berthière»  et  des 


HILARIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plaatc 
graminée ,  vivare,  du  Mexique. 

H1LAHIEUX,  EUSE,  adject. 
Joyeux,  y .  m, 

HILARITÉ,  t.  f.  Joie  calme; 
gaieté  douce. 

HILARODES ,  a.  m.  pl.  Poète- 
grecs  qui  chantaient  de*  pièce»  gaie». 

IIILARODIE  ,  a.  f.  Poésie  gaie  , 
chantée  par  dea  hilarode». 

HILARO-TRAGÉDIE,  ».  f.  Tra- 
gi-comédie de*  ancien*  Grec*. 

•H ILE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Oenbil.c 
de  la  graine. 

•HILLE,  ».  m  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau rampant  de  Madagascar. 

H I LOFER E,  a.  ».  T.  de  bot. 
Pellicule  peu  téparable  du  sarco- 
derme. 

HILOIRES,  a.  f,  pi.  T.  de  mar 
Rorduica  des  écoutilirs. 

•HILON.a.  m.  T.  de  méd.  Petite 
tumeur  à  l'oeil. 


HILOSPERMES,  ».  f.  pl.  et  adj. 
'.  de  bot.  Plante»  à  froctifkatioo 
composée. 

H  ILOTE,  ».  m.  Vore%  Iiots. 

HIMANT1E,  s.  f.  T.  de  bot 
Byssuts 

HIMANTOPE,  a.  m.  T.  dTiist. 
nal.  Polype  amorphe;  cchasae. 

H  INNE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Aibre 
d'Orient  dont  les  feuille*  servent  a 
teindre  les  ongles  en  rouge  et  les 
cheveux  en  roua. 

HIPF.RC.RITIQUE ,  a.  et  adj. 
f'oyrt  HTrtacxiTiQUK. 

lllPNALE,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat 
Serpent  pris  et  jaunâtre. 
1IIP 


s.  f.  T.  de  bot. 


Es- 


de 
■e 


OCISTE , 

Plante  asaroide. 

HIPPA  ,  s.  f.  T. 
pèce  d'écrevi«se. 

HIPPAGRÈTE.  s.  m.  T.  d'à 
Officier  ^partiale  qui  ra»aea 
cavalerie. 

HIPPANTI1ROPIE.  s.  f.  T. 
méd.  Mélancolie  de  ceux  qui 
croient  cheval. 

HIPPARCHIE  .  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Insecte  lépidoptère. 

HIPPARQUE,  ».  m.  T.  d'anliq. 
Général  de  cavalerie  grecque. 

HIPPE,».  f.  T.d  hi.t.neU  Crus- 
tacé  macroure. 

HIPPF.LAPHE  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Cerf  des  Antennes. 

HIPPIA  ,  ».  f.  T.  de  bol.  M  orge- 
line  ,  réraiMe. 

H1PPIACLE,  ».  f.  Statue  de 
femme  a  cheval. 

H1PPIÂTRE,  ».  m.  Vétérinaire. 
H1PP1ATRIQUE,  ».  f.  Art  de 
connaître ,  de  guérir  le»  maladirs 
des  animaux  et  particulièrement  de» 
chevaux. 

HIPPICON,  s.  m.  T.  dantiq. 
Quatre  stade». 

HIPPIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  rorTmbi'ère». 

H1PPION,  ».  ».  T.  de  bot. 
Gentiane. 

HIPPOBOSQUE,  ».  m.  T.  d*bi»«. 
nai.  Genre  d'insecte»  diptère». 
HIPPOCAMPE  ,  ».  m.  T.  d'hist. 


nat.  Syngnathe 
I  H 


IPPOCENTACRE,«.m. 
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ta  fabuleux,  moitié  borume,  moi  tir 
cheval» 

HIPPOCRAS  ,  ».  m.  Breuvage 
île  vin  ,  «le  lucre  et  de  cannelle. 

HIPPOCRATEA,  ..  f.  T.  de 
bot-  Plante  arbrisseau  ,  a  tleur»  eu 
corvmbes. 

H1PPOCRATIQUE,  adj.  de*  d. 
g.  D'Hippocralc. 

IIIPPOCRÉNE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 

nat.  Rostellaire. 

HlPPOCRÉPË,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  légumineuses. 

HIPPODROME,  ».  tu.  Place, 
bec  puvr  la  courir  de»  cbevaus. 

HIPPOGLOSSE.  a.  ....  T.  de 
bol.  l  aurier  aletandriu- 

IIIPPOGLOTTITK,  ».  f.  T. 
d'an. .t.  Glande  mut  la  langue 

HIPPOGRIFFE  ,  t  m.  Animal 
fabulrut  .  cheval  ailé. 

HIPPOGROSTIDE,  t.  t.  T.  de 
bot.  Panie. 

HIPPOLAlS.  ■  m.  T.  d'hi.t. 
nat   Fauvette,  pouillol. 

HIPPOLAPATHUM.  ».  m.  T. 
de  bol.  Rhubarbe  d»  moine». 

HIPPOLITIiE  ,  ».  f.  Pierre  jaune 
daaa  le*  intestin»  ,  le  bel  et  la  ve»- 
»ie  du  cbesal. 

HIPPOMANCIE  ,  ».  f.  Divioa- 
bon  par lea  i  beau». 

HIPPOMANÈS.  i.  m.  Liqueur 
qui  aort  de  la  vulve  de»  jument». 

HIPPOMANIE,  t.  L  Marne  de» 
cbevaus. 

HIPPOMANIQUE,  ».  f.  T.  de 
bot.    Plante  du  Chili. 

HIPPOMEI.IS.i.m.ou  H1PPO- 
MELIDES,  ».  f.  pl.  T.  de  but. 
Alitirr. 

HIPPOPATHOLOGIE,  a.  f.  Pa- 
thologie du  cbeval. 

HlPPOPE.  ».  m.  T.  d'hitt.  uat. 
Coquille  bivalve. 

H1PPOP1IAÈS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbriisrau  épineux. 

HlPPoPllj-ESTE,  ».  f  T.  de  bot 
Cl.  aiis»r-tr»pe. 

HIPPOPOTAME,  ».  m.T.d  hi.i. 
nat.  Gro»  quadrupède  amphibie, 
cheval-marin. 

HIPPOPnTOME,  »..b»t.  m.  T. 
d'hist.  aat.  Mammifère  pathjrdeime. 

H!l»  l'on  HIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Satyrioa. 

fflPPOSTÉOLOGlE,  ».  f.  O.léo- 
logie  du  cheval. 

HIPPOTIS.  ».  m.  T  de  bot. 
Arbrisseau  du  Pérou  de  la  famille 
de*,  mbiacée». 

HIPPOTOMIE,  ».  f.  A»  a  tonne 
du  cheval 

HIPPRO,  ».  m.  T.  de  bot.  Peu- 

P  HIPPUItlNE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Dramareslic. 

HIPPU'UIS,  ».  m.  ou  ni  i  !  I 
DE-CHAT ,  ».  r.  T.  de  bol.  Cha- 
ragne  .  prèle.  •oucheU 

HIPPUKITE,  ».  f.  T.  d  hî.,. 
nat.  Coquille  univalve  Aj»»iIc,  pierre 
empreinte  d'une  prèle. 

Ml  P  PUS  ,  ».  m.  T.  de  méd.  Ç.li 
«      •  ni.-ni  perpétuel. 

HIÎ'TAGK.    ».  m.  T.  de  bot 
A.btedu  Malabar. 

HIRKE  ,  .«.  f.  T.  de  bol  Gran- 
de piaule*. 


HIS 

HIRONDELLE,  ».  t.  0.»cau  de 
passage  qui  fuit  le  froid  ;  passereau 
plaairuslre.  Comme  l  hirondelle  en 
volant  ..  (La  Foal.)  —  Sorte  de  co- 
quillage, outil  de  mener»;  rond  de 
fer  mobile,  plat,  »ur  Ir.-.ru  — 
Hirondelle  de  mer,  poitton  du  genre 
du  tngle. 

HIRSUTE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Garni  de  poil»  long»  et  ra.dr». 

HIRTEE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Bibion. 

IMRTELLE .  ».  f.T.  de  bol.  Ai- 
bre  d'Amér.quc. 

HISINGÈRE  .  ».  ea.  T.  de  bol. 
Arbre  de  Sainl-Doaunguc. 

HISPANISME,  ».  m.  Locution 
espagnole. 

HISPE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  aat.  lo- 
terie coléoptcre. 

HISPIDE,  adj  de»  d.  g.  T.  de 
bot.  Velu  .  garni  de  poil»  long*. 

Il  I  MM  DM  I  I  ,  t.  f.  T.  de  bot. 
Plante  hérissée. 

HISP1DITÉ,  a.  f.  Eut  d'une 
partie  couverte  de  poil». 

•HISSER  ,  v.  a.  T.  de  raar.  Éle- 
ver, hausser,  tirer  eo  haut. 
H  -  •  ,  ta ,  part. 

H1STER,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Etcerbot. 

HISTIODROMIE.  ».  f.  Art  de 
naviguer  a»  ce  le»  voile». 

HISTOIRE,  ».  f.  Description, 
nai ra Lion  ,  rétit  de  faila  ,  -«le  eho-e* 
digne»  de  mémoire;  le  livre  qui  le» 
coutieut.  Histoire  sainte  ,  sacrée  , 
proJane,  ancienne,  moderne  ,  uni- 
verselle, Quand  l'histoire  srrail 
inutile  aux  autrei  hommes,  il  fail- 
li' u  la  jaire  Lre  aux  prince  t. 
lHu-».)  J»ar  ctt.  hécil  d'aicri- 
lures  particulière»  ;  <lcl»il  de  la 
nai»aanre  ri  de»  progre»  d'une  scien- 
i  r  ,  d'un  art,  etc.  —  Hftotre  na- 
turelle ,  »cience  qui  apprend  a 
cuiinattre  le»  qualité»  rt  lr»  pro- 
priété» de»  corp»  de  la  nature,  et  a 
le»  di vider  en  lamille»,  d'après  leur 
anitogie  respretne.  //histoire  na- 
turelle est  la  source  des  autrei 
scient  et  physiques ,  la  mère  de  tous 
let  meti.  (RufT.)  —  Genre  de  pein- 
ture qui  tient  le  premier  raug.  7  a- 
/>! -au  ,  peintre  if  histoire.  —  Fam. 
Cho»e  compliquée,  di(ficulturu»e , 
embarrassante.^—  Au  pl.  Fa.  on*  , 
cérémonie».  3  Hi-toire  ,  fable. 
L'histoire  e»t  le  récit  de  fait*  don- 
né» pour  vra.»;  la  fab.'e  e»t  le  révil 
de  fait»  donné»  pour  faux.  —  fit** 
loirt ,  fastes ,  chronique ,  annales, 
mémoires ,  mmmettUm e > ,  relattuiii, 
anecdotes,  vie.  L' histoire  e»t  la 
nai  raliuu  suivie  d<  s  f-ii»  mruiora- 
ble»  ;  lr»  fa.itei  sont  le  récit  d«. 
*'l>aiaf(emeul»  authentiques  riant  l'or- 
dre public  ;  la  chronique  e*t  l'his- 
toire divisée  selon  l'ordre  de*  temps; 
!•■»  annalei  sont  de»  chrouiqur»  di- 
viseje»  par  année»  ;  le»  nirmoiret 
snnt  lia  nialériaumde  l'lii»toire  i  le» 
coinmtentaire  '  »nnl  de*  mémoire» 
sommaire»  ;  lare/r<(ioa  est  le  récit 
cirron*tani  ié  d'un  es  énement  ;  le» 
anecdotei  »nnt  de»  recueil»  de  la;ts, 
de  particularité»  curieuse»;  la  vie 
est  1  hi*loire  «l'un  homme. 
H1ST0UIAL,  LE,  svdjcct 
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«onlirnt  de»  poitiU  d'histoire.  /  .:.... 

HISTORIEN  ,  a.  m  Auteur  d'hit** 
Mit*,  qui  écrit  l'hi»tone.  ','.<. 
chantant  d" un  hër%,s  les  progrès 
éclatants  ,  snaigres  lustorica»  «ui- 
•  roiil  Cordrt  des  temps.  (Boil.)  Voy. 
H  i  sto *  iog  a  »  r- ■  t. . 

HISTORIER,  v.  a.  Accompagner, 
enjoliser  de  petit»  ornement*. 

Hi-Toaii.  ,  if  ,  part. 

HISTORIETTE,  ».  f.  pPtit« 
histoire,  conte  o.éle  d'aventure» 
galante*  ou  plaisante». 

HISTORItK'.K  Al'HE  ,  ».  ta.  Au- 
teur chargé  d'écrire  l'holoire  d  ... 
=  Historiographe ,  historien  LVm- 
tonogtaphe  rassemble  le»  maté- 
riau» ;  I  historien  le»  met  en  uruvre. 

HISTORIQUE.»,  m.  Le  deuil 

de«  laits,  //historique  de... 

HISTORIQUE ,  a.lj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  a  l'histoire  ;  cou- 
vena'  lc,  propre  a  l'hitioire;  lirri 
de  rinttn.re.  Et  pour  t-  dite  ut  la 
lU.iuri  historique...  iBnil.) 

HISTORIQUEMENT,  adve.be. 
D'une  manière,  rl'uu  »ty|c  hi»U>-* 
rique  ,  tan»  ornements  et.  anger». 

HISTRION,  ».  m.  Baladin,  ba- 
teleur, bouffon,  joueur  de  farce». 
—  T.  de  mép,  l  u  keHieu. 

H1STRIONIQUE,  «dj.  dead.  g. 
De  l'histiioa).  //:.... 

HiVKR,  s.  m.  Saison  la  plus 
froide  de  l'année,  du  ai  décembre 
au  il  mart.  Hiver  doux,  rigou- 
reux, >*t',  hu-nide.  Dans  lei  champ» 
que  /'hiver  désole.  Flore  vient  ré- 
tablirsa  tour.  (R.>n*s.)  —  Eig.  L'hi- 
ver de  l'u'^ë  ,  la  vieilleste. 

HIVERNAGE,  ».  m.  I'  d  agrie. 
Labour  donné  avaat  l'hiver  —  T. 
de  mar.  Temps  que  Ton  pa»»e  ca 
reli»  he  pendant  l'hiver. 

MVI.llNAL,  LE.  adj.  De  l'hi- 
ver. —  T.  de  bol.  Qui  u«it  ou  pro- 
duit «  n  hiver.  » 

HIVERNANT,  TU  ,  adject.  T. 

il  hi»t.  nat.  11  se  du  dea  aoiuiaux 
oui  pa»»etit  l'hiver  «Lnt  «a  état 
d  enicourdittcmenl  cl  da  sommeil. 

HIVERNATION.  ».  f  «T.  d'hi.t. 
nal.  Engounlissement,  torpeur,  eu-., 
pendant  l'hiver. 

H1VFHNEK ,  v.  n.  T.  mil.  et 
de  mar.  Pattrr  l'hiver  ;  être  au 
quartier  d'hiver.  —  S'hiverner  , 
v.  pr.  S'ckpoter  au  froid  pour  t'y 
endurcir,  » 'habituer  au  froid. 

Hi viai i  .  M .  part. 

M\"t  l  A  F  M  .  ».  m.  T.  de  bol. 
Prune  l'Amérique. 

HO!  inli  i  pour  appeler,  jiour 
témoigner  l'admiialiou  ,  la  »ur- 
pn»e,  Tiudi^nalion  ,  rlc. 

HOAT-CHÉ,  ».  m.  Terre  bolaire 
de  la  CbilMS,  pour  la  porirUiuc. 

HOA7.IN  ,  ».  m.  T.  d'ln>i.  nat. 
Faisan  ilu  Me  xique. 

•HOBEREAU  ,  ».  m.  Petit  oiseau 
de  proie.  --  Fi«.  et  Uni.  Voi»-n  im- 
portun ;  parante  ,  petit  gentilhomme 
Campagnard. 

•H(>1\  ».  m.  Jeu  de  carte».  — 
Fam.  l'.trr  hoc  ,  êitjc  pris  ou  »ur  la 
point  de  I  être  ;  être  a«suie  ,  inimau- 
<|iishle.  t.h  ',  qw  II' es -tu  ••iu/<(on  | 
t.n  tu  rue  irroii  hoc.  (La  Fonl.j 
I    •  li A  ,  ».  m-  i-  »  de  liacvartii 
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HOCCO»  s.  m.  T.  d'bist.  n*t. 
Genre  d'oisraut  gallinacés. 

•HOCHE  ,  a.  f.  Coche  ,  rntaiilurr; 
marque  aur  une  Uille  pour  le  pain  , 
I*  viande,  etr. 

•HOCHEMENT,  a.  m.  Action  de 
borber  la  tête. 
•HOCHEP1ED,  a.  ru  T.  de  fauc. 
Oiseau  qui  attaque  le  premier  le  bé- 
ron  dana  son  vol. 

•HOCHEPOT,  a.  m.  Boeuf  hacbé, 
cuit  »ana  eau,  avec  des  marron», 
de»  navet»,  etc. 

•HOCHE-QUEUE,  ».  m.  Oiseau  ■ 
sylvain,  chanteur,  qui  remue  mus  I 
•  ■  •  <■  In  queue.  , 
•HOCHER  ,  r.  a.  Agiter,  remuer, 
secouer.  —  Hocher  la  tête  ,  la  ae- 
rnuer  en  aigne  d'improbatiou.  — 
Fig.  et  fam.  Hocher  le  mort,  la 
bride  ,  exciter  à... 
Hochx  ,  n.  part. 
•HOCHET  .  a.  m.  Joujou  d'enfant 
garni  de  grelot».  —  Fig.  et  fam.  Ce 
qui  amuse,  occupe. 
•HOCHEUR,  ».  m.  T.  d'bist.  nal. 
Singe  du  genre  det  guenon». 

HOCHICAT ,  a.  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Toncan  vert  du  Mexique. 

HOCISANA,  ».  m.  T.  d'biat.  nat. 
Grand  pic  du  Meaique. 

BOFTM ANNIE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  berbarée. 

HOFFMaNSF.GGIE  ,  a.  f.  T.  de 
bot.  Pliinte  légiimineu»e. 

HOGN'KR.  v.  n.  (fonder,  mur- 
murer, »e  plaindre.  Pop. 

HOHOU  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Hérnn  du  Meaique. 

HOI K  .  ».  m.  T.  de  prat.  Héritier. 
—  An  ri.  Le»  enfant». 

HOIRIE  ,  ».  I.  T.  de  prat.  Héri- 
tage, ftucceation  ;  hérédité.  Ce  nett 
•  n'en  avancement  «/'hoirie.  (La  Br.) 

HOI  Kl  Kl  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Fspècr  d'anana». 

HOITLALOTL,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat?  Oi»eau  du  Mexique. 

HOITZIT,  a.  m.  T.  de  bol. 
Plante  voisine  du  raulu. 

HOIXOTOEL,  ».  m.  T.  d'biat. 
nat.  OUrau  du  Mexique. 
•HOLA,  a.  m.  Empêchement.  Un 
clrrc ,  pour  tftiime  tout ,  tant  crain- 
dre le  hola  ,  peut  aller  au  parterre 
otta  ïuer  VAiu'a.  (Boil.)  —  Mettre 
(v  hola,  apaiser  une  qurrelle. 

*HOLA  I  interj.  pour  appeler, 
Holal  pourquot  donc  Jujet-vous? 
(Mol.  )  — Ailv.  Tout  beau,  a*»rx. 

HOLACANTHE  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Sciène  et  chélodnn. 

HOLARKHFNA,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  apocynée. 

HOLCUS,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
graminee. 
•HOLKMENT ,  a.  m.  Cri  de  la 
hulotte. 

♦IJOLER,  v.  n.  Crier,  en  parlant 
de  II  hulotte. 

•HOLLANDAIS,  SE  ,  adj  et  a.  De 

Hollande. 

•HOLLANDAISE,  a.  f.  Ma, bine 
pour  épuiser  l'eau. 

HOLLANDKE  ,  adjeet.  f.  Bmthit 
hollande'*,  forte  et  srrrée  —  Plume 
hollandee ,  dégraissée. 

HOLLANDER  .  v.  a.  Passer  le» 
l4v«nti  duo»  la  cendre  chaude  pour 

le»  ,!c;rai»»er. 


HOM 

Hollahdb ,  îi,  part. 

HOLLANDILLE  ,  a.  f.  Sorte  de 
toile  de  Silésie. 

IJOLLAM'ISFK  ,  *.  a.  Donner 
le»  forme»  et  le»  munira  hollan- 
daise*. Inut. 

H0LL4NDMÉ.  ir  ,  part. 

HOLMSKIOLDIE,  a.  f.  T.  de 
bot.  Arbre  de  l'Inde. 

HOLOBRANCHES,  a.  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Poiaaon  osseux. 

HOLOCAUSTE  ,  »•  m.  Sacrifice 
juif  ou  la  victime  était  consumée  en- 
tièrement par  le  feu  ;  la  victime 
même.  Par  det  holocauste*  tt/rtUi  il 
crut  talujhire  à  la  loi.  (  Rouas.)  — 

HOLOCENTR^T^.Ï.T'i^U 
nat.  Sciène  et  perche. 

HOLOGYMNOSES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Labre  ,  girelle. 

HOLOLEP1S  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Serratule. 

HOLOLEPTE,  a.  f.  T.  d'bist. 
oat.  Escarbot. 

HOLOMÈTRE,  s.  m.  T.  de 
géoin.  Instrument  pour  prendre  tou- 
tes aortes  de  bauteur». 

HOLOSTÉ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  raryuphyllée». 

HOLOSrtMMA,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  asclépiadée. 

HOLOTHURIE ,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  ver»  radiaires. 

HOLOTHURION  ,  ».  m. T.  d'bist. 
nat.  Ortie  de  mer. 

HOLOTONIQUE,  adj.  m.  T.  de 
méd.  Il  »e  dit  d'uue  espère  de  téta- 
nos très-douloureux  qui  attaque  tou- 
tes le»  parties  du  corps. 

HOM!  exclamation  qui 
le  doute  ,  la  méfiance. 

HOMALLOPH  Y  LLES ,  s.  f.  pl. 
T.  de  bol.  Hépatique,  algue. 

HOMALOCENÇHKE  ,  a.  f.  T.  de 
bot.  Léertie,  aiprèle. 

HOMALOCERATITE ,  s.  f.  T. 
d'hi»t.  nat.  Coquille  fossile. 

•HOMARD  ,  a.  m.  Grosse  «re- 
visse de  mer. 

•HOMAhDIENS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»t.  nat.  Famille  de  crustacés. 

HOMBAC  ,  a-  m.  T.  de  bot.  Câ- 
prier d'Arabie. 

HOMBRK  .  ».  m.  Jeu  de  cartes  ; 
celui  qui  y  fait  jouer.  A 'en  aller  me'- 
dtler  une  volt  au  jeu  lAhouibre. 
(Boil.) 

HOMÉLIE  ,   a.    f.  Instruction 
chrétienne,  publique  et  familière. 
—  Le.;  on  du  bréviaire. 

HOMÉOMÈRE,  adj.  des  d.  g. 
Dont  le»  parties  sont  aemblable». 

Style  didactique. 

HOMÉOMÉRIE  ,  ».  f.  Ressem- 
blance, uniformité  de  parties.  , 

HOMERIQUE,  adj.  des  d.  g. 
D'Homère,  dans  le  goût  d'Homère  ; 
qui  l'admire,  tâche  de  l'imiter.  JE.*! 
Detprraux  /'homérique...  (Boil.) 

HOMF.RISTES,  a.  m.  pl.  Ceux 
qui  ebaotaient  lea  vers  d'Homère. 

HOMICIDE,  s.  m.  Meurtre,  as- 
sassinat. Et  l'ardeur  de  venger  ce 
barbare  homicide...  (  Boil.  ) 

HOMICIDE  ,  s.  des  d.  g.  Meur- 
trier, meurtrière.  Det  prophètes  di- 

(R.c.) 


s.  m.  Faiseur 


HOM 

HOMICIDE,  adj.  des  d.  g.  Qai 
tue  on  tend  k  tuer.  Met 
maint...  (  Rae.  ) 

HOMICIDER  ,  r.  a. 
un  homicide.  V.  m. 

HoaiiciDâ,  âa,  part. 

HOMILIAIRE  ,  a.  m. 
d'boméliea. 

HOMILIASTE, 
d'homélie»  Inut. 

HOMIOSE  ou  HOMOIOSE  .  ».  f. 
T.  de  roé  I.  Coction  ,  élaboration 
du  aue  nourricier. 

HOMMAGE ,  a.  m.  Devoir  du  v.s- 
■al  envers  le  suserain  ;  acte  par  le- 
quel on  se  reconnaît  dépendant.  On 
re'tout ,  on  conclut  d'envoyer  hom- 
mage et  tribut.  (  La  Font.  1  —  Fig. 
Soumission,  respect,  vénération. 
L'hypocrisie  e*l  un  hommage  au*  la 
vice  rend  à  la  vertu  (  Rocbef.  )  — . 
Au  pl.  Devoirs;  civilités;  compli- 
ments d'usage,  de  politesse. 

HOMMAGE,  ÉE,  adj.  Tenu  en 
hommage.  Fiefhommtige', 

HOMMAGER,  a.  m.  Celui  qui 
devait  hommage. 

HOMMASSE  ,  «dj.  des  d.  g.  D'un 
homme ,  en  mauvaise  part.  —  Fem- 
me nommasse,  qui  a  les  traite  ,  le 
port ,  la  voix  d'un  homme. 

HOMME  ,  s.  m.  Animal 
nable  ,  ayant  l'idée  et  la 
d'un  être  supérieur ,  de  l'éternité  , 
du  bien  et  du  mal.  Dieu  a  fait 
/'homme  tpectateur  de  l'univers  et 
témoin  de  tet  merveilles.  (  Buff.  )  - 
LVpcce  humaine;  individu  mile; 
l'opposé  d'enfant.  —  Par  est-  Celui 
qui  est  doué  de  vertus  ,  de  qualité» , 
de  talent».  —  Précédé  d'un  pron. 
possessif.  Celui  qui  convient ,  qui 
est  employé  par...;  et  pop.  mari. 
—  Joint  à  un  »ub»t.  par  la  prép.  de, 
marque  la  profession,  l'eut,  les 
quablés.  Homme  de  leltret ,  d'es- 
prit, d'honneur,  etc.  —  Homme 
«...  ,  capable  de... ,  digne  de...  — ■ 
Bon  homme,  grand  homme,  etc. 
Vo*t\  Bon,  Gaaxn.  —  T.  mil. 
Soldat.  —  T.  de  pal.  Caution. --En 
matière  de  fief,  vassal.  =  Honnftr 
,  homme  de  bien.  L'A 


homme  ne  fait  de  tort  a  personne; 
Y  h  ■  ••une  de  bien  fait  du  bien  à  tous, 
autant  qu'il  peut.  ~  Homme  de 
tetu  ,  homme  de  bon  sent.  L'homme 
de  tent  a  de  la  profondeur  dan*  les 
connaissances,  beaucoup  de  recli 
tude  dans  le  jugement;  l'A 
'/>•  bon  tent  a  a*»es  d'intelli>;< 
pour  »e  tirer  a  son  avantage  de»  af- 
faires ordinaires  de  la  vie. 

HOMMÉE,  s.  f.  Travail  d'un 
homme  dans  un  jour.  —  Mesure  ,1e 
terrain. 

HOMOCENTRIQUE,  adj.  Voj. 

CoMCtKTKIOtia. 

HOMODFRMES,  a.  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Reptiles  ophidiens. 

HOMODROME,  adj.  m.  T.  de 
mécan.  Il  se  dit  d'un  levier  dana 
lequel  le  poids  et  la  puissance  sont 
du  côté  du  point  d'appui. 

HOMOGENE,  adj.  des  d.  m.  De 
même  nature  ;  le  contraire  d'AeteVu- 
'.  —  T.  de  math.  D'une 
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HOMOGÉNÉITÉ,  t.  f.  Qualité 
de  ce  qui  rst  homogène. 

HOMOGRAMME.s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Athlète  qui  combattait  avec  ce- 
lui qui  avait  tiré  la  même  lettre. 

HOMOGYNE,  f.  T.  de  bot. 
Tussilage, 

HOMOIOSE,  a.  f.  T.  de  méd. 
Foret  HomoiB. 

HOMOLE ,  f.  T.  d'bi»..  oat. 
CrutUré  notnpode. 

HOMOLOGATIF,  IVE,  adj.  Qui 
homologue. 

HOMOLOGATION,  ».  f.  Con- 
firmation d'un  acte  par  la  justice. 
HOMOLOGUE,  adj.  m.  T.  de 
oin.  Cv  Le  s  homologues ,  correspond 
nt»  ,  oppose»  à  des  angles  égaux. 
HOMOLOGUER ,  ».  a.  Confir- 
mer en  justice. 
HoMOLoocé  ,  él  ,  part. 
HOMOMALLK,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Dont  les  partie*  sont  du 
même  côté. 

HOMO  MA  ,      f.  T.  de  bot.  Ar- 
gémonc. 

HOMONIANTHE,  s.  f.  T.  de 
b«t.  r.  rnre  de  plantes. 

HOMONOIE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Cnchiochine. 

HOMONOPAGIF. ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Foret  CkPeai.Ai.cii. 

HOMONYME,  adj.  de»  d.  g.  et 
».  in.  T  de  gramm.  Il  »e  dit  de» 
mot»  pnrrila  qui  exprimen»  des  cho- 
se»  ililferrnle».    t».    ;   coin,  luur. 

HOMONYMIE ,  s.   f    T.  de 

gramm.  Ressemblance  de  nom»; 
»cn»  différent  d'un  mot;  quaUte  d  nn 
homonyme. 

HOMOPHAGE  ,  adj.  de»  d.  g. 
F ovex  Omnrsict. 

HOMOPHONlE,  s.  f.  Concert 
de  voix  a  l'unis'ou. 

HOMO  P  TER  F. ,  s.  m.  T.  d'hWt 
nat.  Hémiptèir  ,  cicadaire ,  hyiué- 
nélytre,  gallinsccle. 

HOMOTONE  ,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  howotone ,  qui  a  toujours  le 
même  degré. 

HON  J  interj.  pour  faire  répéter 
ce  qu'on  n'a  pas  entendu. 

HOGNKTTE  ,  s.  f.  C.i,eau  a 
pointe  méplate,  à  l'us.ige  de»  scul- 
pteur» .  des  marbrier». 

•HONG HE,  s.  et  adj.  m.  Cheval , 
Ane  châtré. 

HONG  RELINE,  s.  f.  Ancien  ha- 
billement de  femme. 
•HONGRER ,    v.  a.  Châtrer  un 
<  hrval ,  un  âne. 

♦HONGRIE,  s.  f.  Cuir  de  hon- 
,  ne,  à  la  façon  hongroise.  —  Poiht 
de  Hongrie  ,  espère  de  lapi»»eric. 

•HONGROIS,  SE,  adj.  et  a.  De 
Hongrie. 

HONGROYEUR  ,   ».  m.  Celui 
qui  façonne  le  cuir  de  Hongrie. 

HONNÊTE  ,  s.  m.  Ce  qui  est 
honnête  ,  vertueux. 

HONNÊTE  .  adj.  des  d.  g.  Fn 
parlant  des  personnes,  digne  d'es- 
time, plein  d'honneur;  affable, 
rivil,  poli,  courtois,  gracieux, 
obligeant,  officieux,  qui  a  au  sa- 
voir-vivre. Les  Perse  t  liaient  hon- 
nêtes ,  civils ,  libéraux  envers  les 
rtrangers,  (Ross.)  —  En  parlant  de* 
i  h  ose* ,  conforme  à  la  vertu ,  a  i 
\  "uonneur  ;  raisonnable,  couverte- | 


HON 


HON 


Ut, 


»  ^        ,  ,  pudique. 

bon  front ,  nouveau  tondu  ,  sym- 
bole de  candeur,  rougit,  en  appro- 
chant, d'une  honnête  pudeur.  (Roil.) 

—  Homme  honnête,  qui  »  de  la 

Sol  i  teste  ;  honnête  homme ,  qui  a 
e  la  probité ,  des  mornri ,  de  la 
générosité.  —  Femme  honnête  , 
'l'une  conduite  irréprochable.  — 
Honnête  ,  civil ,  poli ,  gracieux  , 
affable.  Nous  sommes  honnêtes  par 
I  observation  des  bienséances  ;  ci- 
vils,  par  les  honneurs  qne  nous 
rendons;  polis,  par  des  façons 
flatteuses;  gracieux,  par  des  airs 
prévenants  ;  affables ,  par  un  abord 
doux  et  facile  à  nos  inférieurs. 

HONNETEMENT,  adv.  D'une 
manière?  honnête  ;  avec  honneur  , 
probité,  vertu;  selon  les  conte- 
nances.—Fam.  Suffisamment,  beau- 
coup. 

HONNÊTETÉ,  •.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  honnête  ;  conformité  à 
l'honneur,  à  la  probité,  à  la  vertu  ; 
disposition  de  1  âme  qui  porte  à  la 
vertu  ,  à  s'abstenir  de  ce  qui  peut 
nuire  aux  autre»;  probité,  bien- 
séance, modestie,  pudicité,  chas- 
teté. Le  latin  dans  les  mets  brava 
/'honnêteté.  (Roil.)  —  Affabilité, 
civilité,  politesse,  courtoisie;  ma- 
nière d'agir  obligeante  ;  présent 
pour  quelque  service  rendu ,  etc. 

HONNEUR .  ».  m.  Estime  de 
soi-même  ;  sentiment  des  bonnes  et 
de*  mauvaise*  aclious  ;  vertu  ,  pro- 
bité. Tout  homme  tfui  manque  u 
/'honneur  est  soumis  aux  reproches 
tir  crux  même  qui  n'en  ont  point. 
(Monte<<q.)  —  Gloire  arqui*e  par 
•lr»  haut»  fait»,  dr  belles  actions,  de 
Xracd*  talents  ;  réputation  ,  renom- 
mec.  //  soutint  ("hnuneur  de  ta  na- 
tion. (Volt  ;  —  Chose  qui  honore, 
/-'honneur  de  wus  venger  brille 
seul  a  nos  r  eu  t.  (Rte.)  —  Démon- 
stration de  respect,  d'estime,  de 
considération,  îlrndre  honneur  à... 

—  Ln  parlant  de*  femmes,  pudi- 
rîlé,  chasteté.  —  Fiitr*  honneur, 
honorer  ,  rendre  honorable. — Faire 
honneur  à  quelqu'un,  lui  témoigner 
de  Périme;  à  un  repus,  y  bien 
manger;  a  ses  dettes x  Je»  payer;  ri 
ses  ajfmret  t  acquitter  «ci  engage- 
ment» ;  aux  personnes  ,  au  purs  à 
qui  Ion  appartient,  te  conduire 
d'une  manier.  honorable  pour  ru». 

—  Parole  d'honneur,  à  laquelle  on 
ne  pent  manquer  sans  se  déshonorer. 

-  Lit  d'honneur,  fonctions  honora- 
bles da  ns  1  exercice  desquelles  on 
meurt;  champ  de  bataille. — Point 
d'honneur,  voyei  Poi.tT.  —  Pour 
son  honneur,  pua»  l'<  parquer,  le 
ménager,  ne  pal  le  compromettre. 
—  Tenir  à  honneur  ,  »e  trouver  ho- 
noré par...  Je  tiens  to->  alliance 
à  singulier  honneur.  (  Mol.  )  — 
D'honneur  l  sur  mon  honneur  l  Ex- 
clamations abu»ive».  —  Au  pl. 
Charges,  dignités,  prérogative»; 
grandeur,  éclat,  lustre.  M es  ans  se 
seul  accrus,  mes  bounrnr* sont  ilé- 
truits.  (Rac-1  —  Faire  let  honneurs, 
recevoir  poliment  les  hôt«  ». — Faire  j 
les  honneurs  de...  ,  mettre  a  Is  dis- 
position. —  Honneuri  funèbre,  , 
rendu»   aux  noil<  ,  cérémonie»  dr«. 
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funérailles.  S  Honneur  ,  vei  tu,  L* 
vertu  est  une  disposition  habituelle 
aux  bonnes  action»  ;  Vhonneur  est 
un  dé*ir  ,  un  besoin  de  l'estime  ,  de 
la  considération  ,  de  la  gloire.  Le  té 
moignace  de  la  conscience  suffit  a  la 
veitu;  l'honneur,  qui  s'allie  à  la 
vanité  et  à  l'orgueil ,  ne  se  contente 
point  du  témoignage  de  la  con- 
science ,  il  lui  faut  la  voix  publique 
•HONNIR,  v.  a.  Déshonorer, 
couvrir  de  honte,  bafouer,  vili- 
pender. V.  m. 

Honni,  m,  part. 
•HONNISSEMENT,  a.  m.  Actioa 
de  honnir  ;  ignominie.  V.  m. 
♦HONNISSEUR.s.  m.  Celui  qui 
honnit ,  perd  de  réputation.  Inus. 

HONORABLE,  adj.  des  d.  g. 
Digne  d'être  honoré,  digne  d'hon. 
neur  ;  qui  fait  honneur,  attire  de  la 
considération  ,  du  respect.  Fonc- 
tion ,  blessure,  mort,  action,  aveu, 
mentton  honorable.  Car  que  codle- 
t-il  d'appeler  les  choses  par  noms 
honorable».  (La  Font.)— Spleodide, 
magnifique.  Dépense  ,  réception  ho- 
norable, —  Homme  honorable, 
généreux  ,  libéral,  qui  fait  b.eu  les 
hoses  ;  honorable  homme  ,  relui 
qui  avait  pesté  par  les  magistratu- 
res. F  eut-On  d  ailleurs  qu'il  fane 
de  son  père  nn  noble  luxmne ,  et 
peut-être  un  honorable  homme  ,  lut 
lut  est  messire  ?  (La  Wt.)  — Amende 
wnorablr.  Foret  Ambrok. 

HONORABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  honorable  ;  généreu- 
icnt ,  libéralement ,  niagnifique- 
it,  splendidement. 
HONORAIRE  ,  ».  m  {Se  dit  sur- 
tout au  pl.)  Ce  que  l'on  paye  ans 
prêtres ,  sut  médecins  et  autres  per- 
sonnes d'une  profession  honorable. 

HONORAIRE,  adj.  m.  Qui  a  lea 
honneurs  d'une  place  sans  l'exer- 
cer. Conseiller  honoraire. 

HONORER  ,  r.  a.  Rendre  hon- 
nr  ur  ri  respect.  [I  faut  honorer  la 
du  tnilé  n  ne  la 'venger  jamais. 
(M  ntcq  )  —  Témoigner  de  l'estime 
pour..  Honorer  ta  vertu ,  le  mé- 
rite ,  les  talents.  Fous  ave»  un 
fond  île  rat  on  et  de  courage  que 
(  honore.  (î»év.)  —  Faire  boonrur 
a...  Honorer  sa  profession ,  son 
pars  ,  son  siècle.  Il  y  a  des  gens 
faits  pour  honorer  'la  nation  et 
d  aulnes  pour  l'avilir.  (Volt.)  -  Se 
dit  aussi  des  choses.  CV»|  une  dé- 
marche qui  vous  honore.  (Volt.)  — 
,Ç.  honorer,  v.  pr.  Tenir  à  honneur, 
rp.'artlrr  conrme  un  honneur.  Cet 
hfiirrua.  temps  ,  ou  les  rots  t'hono- 
raient du  nom  de  fainéants.  (Roil.» 
—  V.  r.c.  Se  témoigner  mutuelle- 
ment tic  l'estime. 
Howoai,  ,  ,  t  part. 
HONORES  (AD),  exp.  adv.  Ti- 
tres ad  honores,  pour  l'honneur , 
sans  fonction»  ni  émoluments. 

HONORIFIQUE,  adj.  de»  d.  ». 
Qui  conmste  en  honneurs  rendus. 

♦  HONTE  ,  s.  f.  Tr,.te..»e  de  l  ime 
caottée  par  la  crainte  ou  la  certi- 
tude <lu  blâme;  trouble  da  l'âme 
cau-e  iMir  le  deshonneur;  ce  des- 
honneur; affront,  injure,  avilisse- 
ment ,  confusion  ,  opprobre  ,  igno- 
m.nie.  Déi,  «i,o/i«  c-m  honneurs  .  et 
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faisons  disparaître  ta  honte  de 
etnt  rois,  #1  Us  mienne  peut-être. 
(  Rac.  )  —  A  la  honte  tie...,  à  la 
#onfuaioa  de...  Md'e  bruits  en  cou- 
rent à  ma  houle.  (fUc  )  —  Prov. 
S'en  retourner  avec  sa  court'  honte  , 
uni  avoir  réussi.— /Am  te  bue,  in- 
sensibilité au  blême ,  au  déshonneur, 
ma  mépri*.  =r  Honte ,  pudeur.  Les 
remords  causent  la  honte ,  la  ruodes- 
lie  produit  la  pudeur. 
•HONTEUSEMENT,  ad*.  Arec 
houle  ,  ignominieusement,  Mats 
combien  d'écrivains  ,  d'abord  si 
bien  reçus,  sont  de  ce  fui  espoir 
honteusement  de'çus  I  (Boil.) 

♦HONTEUX ,  EUSE,  «dj.  En 
parlant  de»  personne*,  qui  éprouve 
de  la  honte.  Il  n'y  a  guère*  de 
gens  au*  ne  soient  honteux  de  s'être 
aimes  quand  ils  ne  s'aiment  plu*. 
(Rochef.)  —  Timide,  embarrassé , 
déconcerté.  Honteux  comme  un  re- 
nard qu'une  pou!»  aurait  pris.  (La 
Font.)  —  En  parlant  de*  choses,  qui 
cause  de  la  hoole,  do  desbonnenr. 
Jamais  de'ioute  ne Jutplus prompte, 
plus  complète  et  plus  honteuse. 
(Volt.)  —  Malhonnête  ;  indécent , 
ha»,  vil.  Action,  conduite  hontruie. 

—  Parties  honteuses  ,  que  l'on  doit 
cacher.  —  Pauv.es  honteux,  qui 
n'osent  demander  l'aumône  publi- 
quement. —  Fa  in.  Morceau  hon- 
teux, le  dernier  morceau  d'un  plat. 

HOOKERE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Rrodie. 

HOOK.ÉRIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Mousse. 

HOPÉA.  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Caroline. 

HÔPITAL,  ».  m.  Maison  pour 
le»  malade»  infligent»  nu  militaire»  ; 
lieu  de  retraite  pour  le»  pauvre*, 
le»  infirme»,  le»  orphelin»,  etc.  I.e 
second  de  nos  satntt  clioisit  les  hô- 
pitaux. (La  Fout.)  —  Fig.  Dernière 
misère.  Mais  pourquoi  ,  dira- ton, 
celte  vertu  sawage  qui  court  à 
/'hôpital ,  •*(  n'est  plus  en  wa^e  ? 
(  Hoil.  )  Voye*  Hosricx,  Hôtkl- 
Dtfeaj, 

HOPLIE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  oat. 
Colé  iptirg ,  hanneton. 

HOPLITE,  ».  m.  T.  dantiq. 
Coureur  armé  dan»  le«  jeu*  ;  soldat 
giee  armé  de  toute»  piè<  es. 

HOPLITE  .  ».  f.  T.  d  hi»t.  oat. 
Pierre  a  croôtc  méullique  et  lui- 
saule  .  insecte. 

HOPLITIS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Osmic. 

HOl'LITODROMES,  ».  m.  pl. 
T.  d  anuq.  Athlètea  qui  couraient 
armés. 

HOPLOMACHIF.  ».  f.  Combat 
avre  l'armure  complète. 

HOi'LOMACHISTE  ou  HOPLO- 
MAQUF,  ».  m.  Celui  qui  combat- 
tait anué  complètement» 

HOPLOPHORFS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson*  osseux. 

*  HOQUET,  s.  m.  Mouvement 
ruUif  du  diaphragme,  avec  bruit. 

—  Heurt  ,  c"  je  ,  cahot.  L'un  contre 
l'antre  jet*'s  au  moindre  hoquet 
qu'ils  ttouvent.  (La  Font.)  Virus  en 
er  »*n«. 

*HOO,UETON  ,  ».  m.  Ancien  ar- 

->  ' 
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cher  ;  casaque  de  hoquelon  ;  casa- 
que. Il  s'habille  en  berger ,  endosse 
un  hoqnetou.  (  La  Font.  ) 

*  HOQUETTE,  s.  f.  Instrument 
de  sculpteur  eu  marbre. 

HORAIRE,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
rapport  aux  heure»;,  qui  se  mesure 
ou  se  fcit  par  heure»;  qui  marque 
le»  heures. 

•HORDE,  ».  f.  Peuplade  errante; 
et  abusivement,  troupe,  tourbe, 
multitude. 

HORDEINE,  ».  f.  Snhstanee  par- 
ticulière trouvée  dan»  l'orge  et  au- 
tres semences. 

HOR1ALES,  ».  m.  pl.  T.  d  hi.t. 
nat.  Inscrtrs  coléoptères. 

HORIDICTIQUE.  a.  «U  adj. 
Vovex  HoaoBiCTiQoa. 

HORIE,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat.  Co- 
léoptère  horiale. 

•HORION  ,  ».  m.  Coup  violent  »ur 
la  léte  ou  le»  épaules  ;  taloche.  V.  m. 

HORIPAL,  ».  m.  Espèce  de  mou- 
choir des  Indes. 

HOKIZUN  ,  ».  m.  T.  d  aslr.  et  de 
géogr.  Crand  cercle  de  la  sphère  qui 
la  partage  en  drus  ;  ce  que  l'on  voit 
du  ciel  et  de  la  terre  ,  Isorne*  de  la 
vue.  —  Fig.  Bornes  du  savoir  ,  de 
la  conception.  —T.  dépeint.  Fond 
du  <  irl  d'un  tableau. 

HORIZONTAL,  LE,  adj.  Pa- 
rallèle a  I  horitnn. 

HOHIZ.ON  TALEMENT,  adv.  Pa- 
rallrlrment  à  l'horiion. 

HORIZONTALITÉ,  ».  f.  Eut 
de  re  qui  r»t  horisoutal.  I'.ui. 

HORLOGE,  ».  f.  Machine  ho- 
raire, cadran,  clepsydre,  »ablier. 
Ou  le  Temps  qui  s'enfuit  une  hor- 
loge à  la  main.  (Roil.)  —  Marhine 
qui  marque  et  sonne  le*  heure*  ; 
pendu'e.  //horloge  prouve  l'horlo- 
ger. (Volt.)  —  T.  dastr.  Constel- 
lation australe.  —  T.  d  lii-t.  nat. 
l/oiloge  de  la  mort,  vrillettc , 
psoque  pul»ateur.  —  T.  de  bot. 
Horloge  de  Flore,  uble  de  l'épa- 
nouissement de»  fleur*. 

HORLOGER  ,  ».  m.  Fai»rur  de 
montres,  d'horloges,  etc.  C'était 
pour  /'liortogrr  un  mauvais  voisi- 
nage. (I  a  Font.) 

HORI.OGÈRE,  ».  f.  Femme  d'un 
lurlngrTs 

HORLOGERIE,  ».  f.  Art,  com- 
merce de  l'horloger;  liru  ou  sont 
le*  montre» .  les  horloge»  .  etc. 

HORLOGIOGRAPIIIE,  ».  f.  Art 
de  calculer  1rs  heures.  Inus. 

HORMESION  .  s.  m.  T.  d'hist. 
nai.  Pierre  couleur  de  feu. 

IIORMIVELLE  ,  s  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  iW*  mélisse». 

HORMINODES,  ».  f.  T.  d'hist. 

■  nat.  Agite  .  iaspe. 
HORMINUM ,  ».  m.  T.  de  bot. 

Sauge,  mélisse. 

HORMIS  ,  prép.  Hor»  ,  excepté. 

•HOKNBLEND,  ».  f.  T.  d'hist. 
-    ml.  Amphibole. 

HORM  MAVME,  a.  /.  T.  de 
t    bot.  G  raliolc. 

I       HO  RM"  LE  LS.  s.  m.  ou  ROCIIF- 
i   CORNEE,   ».  r.  T.  db.sl.  nat. 
Ho.hr  Boraéruuc- 

■  •HORNSCHIFTFER  ou  SCHISTE 


HOR 

CORNE,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat.  A  m  - 
phihole  «chistoide. 
•HORNSTF.IN  ,  s.  m.  ou  PIERRE 
DE  CORNE,  ».  f.  T.  d'biat.  nat. 
Fcld»path  ,  quart  agate. 

HORSTF.IV-PORPHYRE,  *.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Variété  de  porphyre, 
amphibole. 

HORNSTELIE,  ».  f.  T.  de  bou 
Amomc  de  Malaca. 

HORODICTIQUE,  «.et  adj.  m. 
Instrument  qui  donne  l'heure. 

HOROCRAPHIE,  ».  f.  Fo,e* 
GaoMoaiQi.  a. 

HOROLOGIOGRAPHIE,  ».  f. 
Traité  d'horlogerie  ,  description 
d'horloges.  J"ro/es  Gmomoniqux. 

HOROMÈTRE  ,  .  m.  E»piee  de 
cadrau  dans  l'Indoiulau. 

HOROMÉTRIE  ,  ».  f.  Art  de 
mesurer  et  de  divuer  le»  heures. 

HOROPTÉRE  ,  ».  et  adj.  f.  T. 
d'opt.  Ligne  droite ,  tirée  par  le 
point  de  concoura  de*  deux  axe* 
optique»,  et  qui  est  parallèle  à  la  li- 
gne tirée  du  centre  d'un  «il  au  cen- 
tre de  l'autre. 

HOROSt  OPE,  ..  m.  Prédiction 
des  événements  de  la  vie,  par  l'in- 
spection des  aslrr*  au  moment  de  la 
naissance.  Charlati+nt  faiseur» 
J'borosrope.  f  La  Font.)  —  Instru- 
ment de  mathématiques  en  forme 
de  pUais«bèrc. 

UOROSCOPER,  v.  n.  Tirer  l'bo- 

ro*«"  n  pc.  InUS. 

HOROSCOPISTE  ,  ».  m.  Fai- 
seur d'horoscope.  Inut. 

HOR  R  El  R  ,  ».  (•  Mouvement 
pénible  de  l'âme  qui  frémit  de  ter- 
reur ,  de  nainte;  délestation  ;  haine 
violente  ;  objet  d'horreur  ;  terreur  , 
énormité  du  crime  ;  action  ,  crime 
monstrueux  ;  antipathie  ;  saisisse- 
ment de  crainte  ,  de  respect.  Le  ciel 
s'entrouvre ,  et  parmi  nous  jeta- 
une  sainte  horreur  f*i  nous  ra.sure 
tous.  (Rac.)  —  Fig.  et  Tarn.  Per- 
»onnc  ,  chute  ,  laide»  ,  difforme»  a 
faire  peur.  —  Au  pl.  Pensée»  ,  ac- 
tion», difcour»  Rélris»ant». 

HORRIBLE  .  adj.  de*  d.  g.  Qui 
fait  horreur.  Bourreau  d,-  votre 
fille,  il  ne  vous  reste  enfin  que  de» 
faire  à  sa  mère  un  horrible  festin. 
(Rac.)  —  Excessif,  extrême  en  mal. 
/««/ uir'tudc  ,  froid  hci  ri b le. 

HORHIH1  '.EMENT.  ;dv.  D'une 
manière  horrible;  exttémcmrnt. 

HOItRIPlLATlON  .  ,.  f.  T.  de 
méd.  Frisson  subit  de  toute  la  peau, 
pen  tant  lequel  les  poils  se  hérissent. 

•HORS  .  prép.  En  dehors.  Trou- 
vant un  chi-n  hors  du  *il>age.  (  La 
Font.)  —  À  couvert ,  a  I  abri  de...  , 
loin  de  ..  E/'-  eil  hors  de  ta  violent  e. 
(Malh.)  À  la  réserte  de.  à  l'ex- 
■  eption  de...,  excepté  .  Lormi».  — 
Marque  exclusion.  Hors  du  pari , 
dr  son  iang  .  de  danger,  de  saison , 
de  doute,  de  soupçon  ,  d'embart  as, 
de  propos.  Un  pus  hoi»  rfu  devoir 
nous  peut  mener  bien  lom.  (  Th. 
Corn.)  —  Inlcrj.  Sortes. 

•HORS -D'OEUVRE  ,  ».  m.  Pièce 
détachée  ;  ce  qui  e»t  étranger,  ne 
fait  point  corps  avec...  ;  digression. 
Petit»  platsavrc  le  potage. 

•HORS-OEUVRE,  adv.  T.  dar- 
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«lût.  D'un 

HORTENSIA  ,  •.  t.  Rose  du  Ja- 
pon ,  belle  plante  ombellifèrc. 

HORTOLAGE  ,  ».  m.  T  dejard. 
Lieo  ou  aoni  Je»  couches,  las 
plantes  battra. 

HOHTOLE  .  a.  f.  T.  d'hîat.  nat. 
Genre  de  coquilles. 

HOSLUMUE,  ..  f.  T.  de  bot. 
Plante  v.rbéoacée. 

HOSPICE  ,  t.  m.  Maison  reli- 
gieux pour  recevoir  In  religieux 
voyageurs  ou  réfugies  ;  retraite  pour 
le»  étranger»;  hôpital.  —  Par  emt. 
AmIc  quelconque.  =  Hospice ,  hôpi- 
tal. Un  hospice  est  uo  établissement 
où  sont  logea  ,  nourris  et  entretenus 
<les  individus  infirmes  ou  d'un  fige 
avancé,  dénué*  de  moyens  d'exi»- 
teoce  ;  un  hôpital  est  un  asile  mo- 
mentané ,  et  doit  ne  contenir  que  des 
malade'  susceptibles  de  guérisou. 

HOSPITALIER,  ÈRE,  adj  et». 
Charitable  ,  libéral  envers  les  pas- 
sant» ;  qui  aime,  commande,  pra- 
tique l'hospitalité.  O  dieux  hospita- 
lier»! que  foù-ie  ici  paraître...  (La 
Font.)  -  Ou  s  exerce  l'hospitalité. 
Demeure  hospitalière,  humble  et 
chaste  maison.  (La  Font.) —  Au 
pl-  Ordre  militaire  de  Malte. 

HOSPITALISER  ,  ».  *.  Doaner 
l  ho»piulité.  Intu. 

HospitalisL,  se,  part. 

HOSPITALITÉ,  s.  f.  Cbex  les 
anciens,  droit  réciproque  de  loge- 
ment. —  Vertu  consistant  à  recueil- 
lir, loger,  nourrir  gratuitement  les 
étrangers,  les  voyageur».  .Von  sexe 
et  l 'hospitalité...  lut  faisaient  espé- 
rer beaut  oup  d'honnêteté.  (La  Font.) 

HOSPOOAR  ,  s.  m.  Prince  vas- 
sal du  grand-turc. 

HOSTE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
d'Araérique. 

HOSTIE  ,  s.  f.  Victime  offerte  à 
Dieu  par  les  Israélites.  —  Pain  con- 
sacré ou  destiné  a  l'être.  —  Poét. 
Victime.  Du  céleste  conrrou 
Jurent  les  hosties.  (La  Font.) 

HOSTILE ,  adj.  dea  d.  g.  Qui 
concerne ,  qui  annonce  la  s,  u  erre , 
l'inimitié;  contraire,  oppose,  nui- 
Bible,  préjudiciable ,  pernicieux. 

HOSTILEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière hostile ,  en  ennemi. 

HOSTILITÉ,  a.  f.  Procédé  en- 
nemi ;  action  d'ennemi  ,  de  peuple 
a  peuple;  courses,  pillage,  exac- 
tion sur  no  pays  voisin  ;  agression  , 
première  attaque.  Il  r  eut  beaucoup 
<TI>o»tilités  entre  les  Chinois  et  les 
Fusses.  (Volu)  —  Fig.  et  fam.  Dis- 
pute* par  écrit. 

HOTE,  a.  m.  Celui  qui  tient  an- 
berge;  celui  qui  loge  ou  est  logé; 
celui  qui  traite  on  est  traité  pour 
de  l'argent  ou  gratuitement.  Et  pour 
Jlalter  notre  hôte ,  observant  son 
visage  ,  composer  sur  ses  reux  son 
teste  et  son  langage.  (Boiî.)  —  Ha- 
bitant. Hâtes  de  l'univers  tous  le 
nom  tf  animaux.  (La  Fout,  j  — 
Table  d'hôte,  à  laquelle  un  mange 
cn»cmlde  à  prix  fixe  par  personne. 

Fig.  et  lam.  Compter  sans  son 
hôte,  faire  uo  projet  sans  le  con- 


dépeod. 


HOU 

cours  de  celui  dont  le 
F ém.  Hôtesse. 

HÔTEL,  s.  m.  Demeure,  logïa  , 
maison  au  service  des  étrangers; 

—  Habitation  somptueuse  d'un  per^ 
son nage  distingué;  grand  bâtiment 
consacre  a  nne  administration.  — 
Hôtel  de  ville  ,  local  ou  s'a»»eui- 
blent  le»  officiers  municipaux  ;  mai- 
son commune. 

HOTEL-DIEU.  a. 
piul  pour  les  malade*. 

HÔTELIER,  a.  m.  Celai  qui 
tient  nne  hôtellerie.  Fém.  IlÔte- 
liere. 

HÔTELLERIE  t  ».  f.  Bâtiment 
pour  le»  étrangers  ;  lieu  où  on  loge, 
nourrit,  en  payant;  auberge.  Dont 
la  râleuse  seigneurie  s'était  logée 
en  bonne  hôtellerie.  (Le  Font.) 

•HOTTE,  s.  f.  Sorte  de  panier  à 
bretelles  sur  le  doa  ;  sa  forme  ;  doa- 
sier  de  siège  cintré. 

•HOTTÉE,  s.  f.  Dr  n  une  hotte. 

•HOTTENTOT,  a.  m.  Habitant 
du  midi  d»  l'Afrique.  Fém.  Hat- 
tentoie.  —  Insecte. 

•HOTTEUR,  »,  m.  Celui  qui 
porte  la  hotte.  Fém.  Hotteuse. 

HOTTONE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  primulacée. 

HOU  ACRE  ou  HOUAGE  ,  ».  m. 
Foret  Ocaicie. 

ROUAGE,  ».  m.  Opération  dn 
foulon  qui  trempe  le  drap  dan»  l'eau, 
longoeur  de  terrain  occupé  par  le» 
veine»  de  métal. 

HOUARI ,  ».  m.  T.  de  mar.  Bâ- 
timent à  deux  mâu  et  à  voiles  la- 
tine» pour  la  course. 

HOUATTE  ,  a.  f.  Voje*  Orur». 
•HOUBLON ,  a. 
pante  ,  de  la  fami 
sert  à  faire  la  bière. 

•HOUBLONNER  ,  v.  a.  T.  de 
brass.  Mettre  du  houblon. 
HocaLoimâ,  ia,  part. 

•HOUBLO.NNIÈRE,  ».  f.  Ch.mp 
planté  de  houblon. 

•HOUCRE,  ».  L  Voj.  Houacvo». 

•HOUE,  ».  f.  Instrument  aratoire 
composé  d'un  fer  large  et  un  peu 
recourbé,  et  d'un  manche  de  bois. 

—  T.  de  nxaç.  Espèce  de  rabot  pour 
détremper  le  mortier. 

•HOUER  ,  v.  a.  et  n.  Labourer 
avec  la  houe.  Tantôt  Jouir,  honer. 

foulon.  " 
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•  "  ■  »  ■»         s'a»  a  a»  • 

.  m.  Plante  grim- 
ille  des  orties,  qui 


(  U  Font.  )  —  T.  de  .. 
le  drap  à  l'eau  et  l'en  retirer. 
H  oui  ,  kB,  part. 
•HOUER  IE,  a.  f.  T.  d'agric  La- 
bour a  la  houe. 

•HOUETTE,    s.  f.   Espèce  de 
houe.  —  T.  de  bot.  Fromager. 
HOUGARDE,  s.  t  Bière  blanche 


très-douce. 
•IIOUCI 


UCUETTE,  ».  t.  Voyes.  Ho- 

OHKTTS- 

•HOUGUINES,  s.  f.  pl.  Pièces 
d'armure»  qui  couvraient  tes  caisse», 
les  jambes  et  le»  bra». 

♦HOUILLE,  ».  f.  Sorte  de  char- 
bon de  terre.  —  Ou  houe  ,  outil  de 
faïencier. 

•IIOUILLEAU,  u  ».  Cri  pour 
faire  boire  les  chiens. 


HOU 

•HOUILLÈRE,  a. 
houille 

•HOUILLITE ,  ».  f.  T.  dnlst.  nat. 
Mi  neral  nommé  muai  anthracite. 

*  HOU  ILLEUR  ,  s.  m.  Ouvrier  dea 
mines  de  houille. 

•HOULE,  s.  f.T.  de 
après  la  tempête  ;  lame. 

"HOULETTE  ,  s.  f.  Bâton  de  ber- 
ger, garni  d'une  petite  pelle.  Sans 
chien,  sans  houlette,  puis-je  vous 

Îarder?  (  Desli.)  —  Outil  de  jar- 
inier,  de  confiseur;  petite  pelle, 
petite  bêche  cintrée.  —  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  bivalve. 

•HOULEUX  .  EUSE  ,  adj.  T.  de 
mar.  Agité  .  bouillonnant 
•HOULEVICHE,  s.  t.  T.depêch. 
Sorte  de  filet  pour  le  gros  poisson. 

HOUMIRI,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Guiane. 

HOUNG-HIEN  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Amamntbe  de  la  Cochinchinc. 

HOUNG-KAN,  a.  m.  T.  de  bol. 
Ro»«  de  la  Chine. 
•HOUP  !  interj.  pour  appeler. 
•HOUPEROU,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  requin. 
•HOUPETTE,  ..  f.  T.  d'hist. 
nat.  Taogara    noir ,  huppé  ,  de 
Cavennc. 

•HOUPPE ,  ».  f.  Filet»  de  laine , 
de  soie,  etc.,  I.és  en  bouquet».  — 
Cime  d'arbre.  —  T.  de  bot.  Assem- 
blage de  poils  qui  ,  parai»»ant  n'a- 
voir qu'un  point  d'insertion  ,  s'épa- 
nouissent ensuite. 

«HOUPPÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  d*  bot. 
Eu  forme  de  houppe. 

•HOUPPÉE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Élé- 
vation île  la  vague  ;  effet  de  deus 
vagues  qui  se  heurtent  et  bouillon- 
urnt  ru  hlanchisMiit  à  leur  cime. 

•HOUPPELANDE  ,  t.  f.  Sorte  de 
casaque  ,  de  grande  redingotte. 


•HOUPPER,  v.  a.   Peigner  le. 
houppes,   en  faire.  —  T.  de  véu. 
Appeler  son  compagnon, 
llovrrt.  .  ■  ,  part. 

•HOUPPIER  ,  s  m.  Arbre  qui  n'a 
que  la  houppe.  —  Celui  qui  houppe 
la  laine. 

•HOUPPIFÈRE,  s.  m.  Coq  de 
Sumatra. 

•HOUQUE  ou  HOULQUE,  ».  f. 
Plante  grarainée. 

•HOURAILLER  ,  v.  a.  T.  de  vén. 
Chasser  avec  1rs  hourets. 

•HOURAILLIS  ,  s.  m.  T.  de  vén. 
Meute  de  mauvais  chiens. 

•HOURCE,  s.  f.  T.  de  mar.  Corde 
qui  tient  la  vergue. 

•HOURDAGE ,  s.  f.  Maçonnage 
grossier. 

•HOURDER,          a.  Maçonner 
grossièrement  ;    faire    l'aire  d'un 
plancher  sur  des  lattes. 
HouroI  ,  a*  ,  part. 

-HOURDI,  s.  m.  ou  LISSE  DE 
ROURDI,  ».  f.  T.  de  mar.  Barre 
d'arc»»»e. 

•HOURDIS  ,  ».  m.  Hourdage  pour 
l'aire. 

*HOURE,sub*U  f.  T.  d'ardoisier. 
Echafaud* 

•HOURET,  a.  m.  Mauvais  petit 
chien  de  chasse. 
»  Util  1,1  ,  ».  r.  Femme  du  paradU 

de  Mahomet. 
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HOU  RITE,..  f.  Poi«on  d'Afri- 
que ,  éperlan  à  taches  Mené». 

•HOURQUE ,  ..  r.  T.  de  mer. 
"aliment  a  varangues  platée  ;  navire 


♦HOURVARI,  a.  ».  roftnOm*- 

♦HOUSARD  ou  HOUSSARD,». 
m.  forn  Hucsaao. 

•HOUSARDER  ,  v.  ii.  Se  battre  à 
la  manière  Jm  housard».  Inut. 

•HOUSCHE ,  a.  f.  Petit  jardin  le- 
nant  a  la  maison,  f  nus. 

HOUSEAUX ,  a.  m.  pl.  Espace  de 
guêtres  ;  bottines.  Mais  le  >  nu,  . 
o  coup ,    r  lait  ta  tes  botucaus. 
(  La  Font.)  V,  m. 

♦HOUSPILLER,      a.  Tirailler, 

maltraiter  de  paroles. 
Hurtri LLK  ,  î  r  ,  part. 

♦HOUSP1LLON,  a.  m.  Demi- 
verre  de  vin  que  l'on  Tait  boire  par 
pénitence,  /nau. 

♦HOUSSAGE,  a.  m.  Action  de 
housser;  fermeture  d  ai.»  ou  de  bar- 
deaux à  un  moulin  à  vent 

*HOUSSAIE,  a.  f.  Lien  où  il  croit 
beaucoup  da  bous  ,  plaotê  de  bous. 

•HOUSSE,  s.  f.  Couverture  de 
cbeval ,  de  son  collier.  Que  dit-il , 
quand  il  voitavev  la  mort  en  trousse 
mûrir  che%  un  malade  un  assassin 
m  hoosse?  (Boil.)  —  Couverture  de 
meubles,  délit,  de  siège.  Ils  n'a- 
•  aient  tapis  ni  housse ,  mais  tous 
fort  bon  appétit,  (  La  Font.  ) 

*HOU8SE,adj.  m.  Cheval  housse, 
qui  a  une  housse. 

*  H  OUS9EAU ,  a.  m.  Épingle  grosse 
et  longue.  Tnus. 

•MOUSSER  ,  t.  a.  Nettoyer  avec 
M*  houssoir. 

Hou».*  |  km  t  part. 

•HOUSSET,  a.  m.  Petit  bons; 
serrure  de  coffre  ;  soie  de  Perse. 

•HOUSSETTE,  >.  f.  Serrure  en- 
cloioonnée.  Voje»  Hoossst. 

•HOUSSEUR,  i.  m.  Celui  qui 
housse.  Fém.  Homseute. 

♦HOUSSIERES,  s.  f.  pl.  En. 
droits  plantés  ou  pleins  de  hou*. 

♦HOUSSINE,  a.  f.  Baguette  de 
boas  ,  etc. .  ponr  battre. 

♦HOUSSINER ,  v.  a.  Frapper  avec 
une  houssioe.  Pop. 
Hoossimb;  ,  «a  ,  part. 

•HOUSSOIR  ,  s.  m.  Balai  de 
branches  .  de  plumes  ,  etc. 

♦HOUSSON  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
F  raton  piqnant. 

HOUSTONE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Gentiane. 

♦HOUT ,  m.  Tréteau  de  scieur 
de  long. 

♦HOUTOU  ,  ».  m.  Tooceo  de  la 
Gênant 

HOUTUYNE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  aroide  du  Japon- 

♦HOUVARI,  a.  m.  T.  de 
Vent 


vert ,  à  feuilles  hérissées  , 
nopctales  ,  baies  rouges. 

•HOUZEAU  ,  s.  m.  Hant- 
chausses.  V.  m. 

♦HOUZURES,  s.  f.pl.T.  de< 
Ordures  que  le  sanglier  laisse  en 
frottant  apià*  lu 
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HOVr?E,  i.  f.  T.  de  bol. 
de  plantes. 

HOVÈNE  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Plante 
du  Japon. 

HO  Y  A,  s.  I*.  T.  de  bot.  Asclépiade, 
roseau  def  sable*. 
•HOYAU,  s.  m.  Sorte  de  houe  à 
deus  fourchons. 

*HOYÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  pécb  II 
ledit  dn  poisson  fatigue  on  meurtri. 

•HUAGE,*.  m.  Coivée  qui  con- 
aislait  à  huer  les  bêtes ,  le  gibier. 
HUAILLE,  s.  f.  Caille. 
HUAXACANE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  ombrllifère  d'Amérique. 
•IIUAKD,  ».  m.  Vorex  Osrasta. 
■HUAU  ,  s.  m.  T.  de  fane.  Les 
denx  ailes  d'une  buse  on  d'un  mi- 
lan, attachées  à  un  bâton,  pour 
épouvanter  les  oiseaux. 

HUBERTlE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  des  séneçon*. 

*  HUBLOT,  ».  m.  T.  de  mar.  Petit 
sabord  ouvert  à  l'entrc-pont. 

•HUCH,  a.  m.  T.  dliist.  nat. 
Poisson  dn  genre  du  »almonr. 

•HUCHE  ,  s.  f.  Gran  l  coffre  pour 
pétrir,  ponr  serrer  le  pain  ;  coffre  à 
la  farine.  Notre  maître  Mitxs  ..  se 
niche  êt  se  blottit  dans  une  huche 
ouverte.  (  La  Font.)  —  T.  de  péch. 
Caisse  trouée  ,  avec  une  trappe  , 
pour  garder  le  poisson.  —  T.  de 
mar.  Vaisseau  à  poupe  élevée. 

♦HUCHER  ,  v.  a.  T.  de  v.-n  Ap- 
peler a  haute  voix  ou  en  sifflant. 
Ht i. h  l  ,  ta ,  part. 

•HUCH ET,  s.  in.  Cornet  pour  ap- 
peler de  loin. 

HUDSONE,  s.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
buste trèa-rameux. 

HUE  ,  cri  de  cLarretier  pour 
faire  aller  à  droite* 

•HUÉE,  a.  f.  T.  devén.  Bruit 
pour  effrayer  les  bêtes.  —  Fig.  Cris 
nombreux  de  dérision.  A  cet  mol* , 
1/  se  fit  une  tell*  huée,  que  le  pau- 
vre /courte  ne  put  itre  ctilenJu. 
(  La  Font.  ) 

HUEMUL,».  m.  Voy.  G  ciste:.. 
HUÈQUE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Lama. 

•HUER  .  t.  a.  Faire  des  huées 
après  le  loup  ;  et  fig.  ,  après  quel- 
qu'un. —  V.  n.  T.  de  fauc  Crier, 
eu  parlant  d*  hibou. 

Hua ,  te  ,  part. 
•HIJERIE,  ».  f.  Huée.  inut. 

HUERN1A  ,  a.  f.  T.  de  bol.  Sta- 
pelte. 

HUERTE,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Pérou  ,  voisin  de»  arétie». 
♦HUET,  ».  m.  on  HUETTE  ,  a.  f. 
Sorte  de  hibou  cmdré. 

HUGO  NE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  malvaeées. 

•  HUGUENOT,  ».  m.  Calviniste. 
On  pourra  voir  la  Srine  à  la  Saint- 
Jean  glacée ,  Arnauld  à  Charenton 
devenir  huguenot...  (Boil.) 

♦HUGUENOT,  TTE,  adject.  De» 
huguenot». 

♦HUGUENOTIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  appartient  ans  huguenots. 

•rîUOUENOTISME  .  ».  m.  Reli- 
gion des  huguenot*,  f .  m. 

•HUGUENOTTE,  ».  f.  Calvi.  iste. 

-  Mai  mile  oblongue ,  »an»  pied». 
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-  Œuf' à  la  huguenotie .  eoio 
dans  du  jus  de  mouton. 

HUI  .  adv.  T.  de  prat.  Marque 
le  jour  où  l'on  est. 

HUILE,  a.  f.  Liqueur  grasse, 
onctueuse,  extraite  de»  végétant, 
de»  animaux.  Oit  {"huile  de  fin 
loin  taitittait  l'odorat...  (Boil.)  — 
Fig.  e'.  fam.  Tache  d" huile ,  affront 
inrffs.  able  ,  mal  qui  s'étend.  —  Je- 
ter de  l'huile  tur  le  feu,  exciter 
la  .  olère  ,  le»  p.»sion..  -  T.  da 
chira.  Parties  grasse*  et  inflamma- 
ble», extraites  par  distillation.  — 
Au  pl.  Erseocrs  onctueuses.  —  Sain- 
tes huiles,  le  chrême,  l'extrênie- 
onction. 

HUILE-MINÉRALE ,  ».  f.  Vojet 

PïTBOL». 

HUILER ,  v.  a.  Oindre  avec  de 
l'huile,  frotter  d'huile  ;  assaisonner 
d'huile,  mettre  de  l'huile  " 

Houx,  ta,  part. 

HUILERIE  .  ».  f. 
sin,  moulin  k  huile 

HUILE -SAUTÉE  .  ».  f.  Ragoût 
très-chaud  avec  de  l'huile. 

HUILEUX,  EUSE,  adj.  De  la 
nature  de  l'hnile  ;  gras ,  onctueus  , 
olésgineiii  ;  imbibé  ,  imprègne  , 
frotté  d'huile;  qui  paraît  l'être. 

HUILIER,  ».  m.  Va»eà  l'huile; 
celui  qui  fait  l'huile. 

HUILIÈRE.  s  f.  T.  de  amar. 
Cruche  à  l'huile. 

HUIR  ,  v.  n.  T.  de  fauc.  Crier, 
en  parlant  du  milan. 

HUIS  ,  ».  m.  Porte,  f.  m.  y oj. 

"HUISSERIE,  a.  f.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  qui  forment  l'ouver- 
ture d'ime  porte. 

HUISSIER,  s.  m.  Garde  de  la 
porte  chek  un  roi,  etc.  ;  offiVicr  de 
justice  qui  ajourne,  signifie  le»  ar- 
rêts, aaaigne,  saisit,  etc.  Je  tms 
huissier  a  verge ,  en  dépit  de  l'en- 
vie. (  Mol.  )  —  Huissier  audiencier, 

J|ui  garde  la  porte  d'un  tribunal ,  y 
ail  la  police. 

•HUIT.  s.  m.  Chiffre  qui  exprime 
le  nombre  (8);  le  huitième  jour. 

—  Huit  de  chiffre,  sorte  de  ban- 
dage ;  compa»  depaisseur. 

•HUIT,  adj.  numéral  indéclina- 
ble. Uenx  fois  qnatre.  Frontin... 
s'enferme  lui't  jnurt  avec  les  tamis. 
(  Là  Br.)  —  Huitième. 

•HUITA1N.  »  m.  T.  de  poés. 
S*anre  ,  pièce  de  huit  ver». 

•HUITAINE,  ».  f.  Espace  de  huit 
jour*.  —  T.  de  pal.  Le  hniti«:cne 
jour.  Un  aigle...  ne  fait  point  ap- 
peler un  atfile  à  la  buitaiue.  (Boil.) 

♦HUITIÈME ,    ».  n 
partir,  le  demi-quart. 

♦HUITIÈME  ,  adj.  île»  d.  §.  Nt 
bre  ordinal  de  ht 


♦HUITIEMEMENT,  adv.  Fjd  hua- 
tième  lieu. 

♦HUIT -PIEDS.  ».  m-  Un  de» 
jens  de  l'orgue. 

HUÎTRE,  ».  f.  Mollnsqne  acé- 
phale renfermé  d*n»  une  coquille  a 
deus  valves,  dont  l'une  est  plate  cl 
l'autre  convexe.  Deux  wormgeurt  a 
itun  rencontrèrent  nne  huttrc(Bo'l-l 
-  Fam.  " 
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HUÎTRIER,  ».  m.  Marchand 
d'huître».  ■-  Oiseau  écbassier,  seul 
île  «on  espèce. 

HULOl,  ».  m.  T.  de  roar.  Ou- 
sertjre  pour  le  moulin  et  «le  la  ma- 
nivelle.      Au  pl.  Ouverture*. 

HULOTTE,*,  f.  Huette,  petite 
chouette. 

HLM  AIN,  NE,  a«lj.  De  l'homme 
rn  général  ,  QUI  M!  i  imrcrne ,  lui 
.appartient  ,  lui  e»t  propre;  attaclie 
a  1  liuinanilé;  dépendant,  intcjxara- 
ble  «le  l'humanité,  (ienre,  corps , 
eiprit  humant;  nature  ,  faiblrste  , 
misère  humaine.  Pendant  /'humain 
si-jour,  ce  vnir  quelqwfuit  cherchait 
la  wlitude.  {  La  Font.)  —  Sensible 
a  la  pillé;  rlélionnaire ,  doux,  aHa- 
li'e  ,  srcnurable  .  biriiiai»aut. 

HLM  UN  KM  FAT.  adv.  Suivant 
le  pouvoir,  la  portée,  la  capacité 
dr  i  'H,  ,  avrc  liumanité  ,  bouté, 
««lisibilité,  llwnatnenient  par- 
tant ,  selon  \r\  idée»  commune». 

Hl  MAINS,  ».  m.  pl.  Les  hom- 
mes. Su  le  oratoire  et  portique. 
tjueli  humain»  auraient  cru  rtce- 
s  uir  un  tel  hi'tr  ?  ^  I.a  Font.  ) 

Hl  M  AMSFK  ,  v.  a.  In  pirer  de» 
sentiments  ,  donner  de»  micuri,  de* 
manière*  conforme»  a  l'humanité  ; 
civiliser.        Par   r»t.   Hendre  plu» 
il  iin,  plu»  traitablr  ;  adoucir,  apai» 
»cr,  calmer,  fléchir,  ça^nci    Se  dit 
cri  bonne  part  ou  ironiquement.  — 
S  hum, tuner  ,  \.  pr.  (revenir  moin» 
«  ruel ,  moin»  farouche ,  plu»  humain. 
—  l'iir  cxt.  Devenir  rnoin»  lier,  plu» 
«lotit,    plu»  traitahle.  —  Fig.  Se 
mettre  a  la  jiorlée  de... 
Hi  mmii    it  ,  part. 
HUMANISTE .  ••  m.  Celui  qui 
éluilie  ,  ««il  ,  enseigne  le»  humanité». 

HUMANITE  .  ».  f.  La  rature  hu- 
maine ,  le»  hntume»  ;  condition  de 
l'homme;  faiblesse  humaine  ;  capa- 
cité, faculté»  ,  force»,  portée  ,  p«>u- 
»oir  tir  l'homme.  —  7 rit-ut  il  Vhu- 
intnitte  ,  faute;  mort.  —  Sen*ibibté 
pour  le»  maux  d'autrui  ;  bonté, 
UOacctU  ■  bon  naturel.  /  .  loup 
rempli  «/'humanité,  s'il  en  e.t  île 
tels...  (  La  Font.)  —  Au  pl.  Ktude» 
jusqu'à  la  philo»ophie. 

HLM  AN  I  IN,  a.  m  T.d'hi»!  nat. 
Squale 

H  L  MATE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
•le  fougères. 

HLM III. K  ,  adj.  de.  d.  ».  Qui  a 
de  l'humilité  ;  qui  a  ,  qui  marque 
du  respret  ,  de  la  soumission  ;  mo- 
deste. Je  l'at  cru  sohrv  ,  chaste  ,  fi. 
b'ral  ,  humide...  (  La  Rr.)  Mé- 
diocre. Humble  fortune.  —  Poét. 
|l««.  ffurnble   f  urrrr. 

HUMBLEMENT,  adv.  Avec  hu- 
milité; avec  reapert  ,  soumission  , 
modestie.  Humblement  du  faquin 
rechercha  l'alliance  (  Roil.  I 

HUMBOLDI  IL,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbre  de  (*.eilan. 

HUMECTANT,  TE,  a  !j  et  ». 
m.  T.  de  méd.  Qui  humecte  ,  r*V» 
fraîchi»«ent. 

HLMLCTATION  ,  a.  f.  Action 
■  !  h  h  mer  1er  ;  préparation  avec  l'eau. 

HUMECTER,  v.  a.  Arro»er,  im- 
biber, mouiller,  rendre  humide. 
S'humecter,  v.  pr.  Devenir  humide. 

HchktI  ,  à»  ,  part. 


HUMÉE,  ».  f.  Voy.  Citoniait. 
♦HUMER  ,  v.  a.  Aspirer   un  li- 

Îuide,  Favaler  en  I  aspirant.  — 
fumée  l  air  ,  /*  brouillard  ,  »'y 
rtMNt  en  aorte  qu'il  pénétre  dan» 
le»  poumon». 

Hni ,  »■ ,  part. 

HUMERA  L ,  LE.  adj.  T.  d'a- 
nat  (.lui  a  rapport  «  l'humeru»  ,  à 
l'épaule. 

H  L  M  F  F.  O-C  L  R I T  A  L  ,  a.  m.  T. 
d'auai.  Muscle  brachial  antérieur. 

HUMERO  -  SUS  -  METACAR- 
PIEN,*, m.  T.  d'anal.  Mu»clc  , 
premier  radial  externe. 

H  U  ME  RO-SUS-R  A  D I  AL ,  ».  m. 
T.  d'anal.  Mu»clc  lung-supinateur. 

HUMÉRUS,  a.  m.  T.  d'anal. 
L'os  do  bras. 

HUMEUR  ,  I.  f.  Substance  fluide 
dan»  le»  corpa  organisés.  Humeur 
grossière  ,  vnqueuse.  —  Suc»  vi- 
cié», f  fumeur  acre  ,  mordicante.  - 
Fig.  Disposition  du  U  mpéiarurnt  . 
de  l'esprit,  du  caractère.  Les  cli- 
mat! font  souvent  les  diverses  hu- 
meur». fBoil.)  —  Vivacité  ,  empor- 
tement ;  b-'uderir,  caprice  ,  fatitai»ie  ; 
dépit   »ecret.   Avoir  de  ihumrur. 

—  Bonne  humeur,  <li»po»ilion  heu- 
reuse de  l'e»prit ,  gaieté;  mauvaise 
humeur,  disposition^  chagrine  ,  nie 
coutentemrul  —  Etre  d'humeur 
en  disposiliou  habituelle  ;  tire  en 
humeur,    en  dispotition  aituellc 

—  t'.Ue  d'humeur  à...  ,  en  humew 
de...,  dans  la  volonté  de  faire.  — 
Au  pl.  Suc»  vicié»  et  amassé»  dan» 
le  rorp». 

Hl.MIDE,  ».  m.  Ce  nui  e«l  im- 
prègne d  «  au  ;  l'uppo.e  de  >ec.  Oit 
que  Bemier  eon.pose  et  le  sec  et 

I  humide.  Jl.ul  )  —  ffumtde  radi- 
i  ai,  hiiiurur  Ivmphatique  qui  alucu- 
ve  toutes  le»  fibies  du  <i>rp». 

HL  M  IDE ,  ad|.  dea  d  g.  De  la 
nnturc  du  l'eau  ;  mouillé  ,  humecté, 
moite;  r-u  il  v  a  de  l'humidité. 
Subttaii'  e  ,  lieu  humide.  M  .m  vous 
nmise»  le  plut  souvent  sur  les  hu- 
mide» honit  du  rttritiimr  du  vent. 
(La  l'ont.)  —  Temps  humide  ,  plu- 
vieus.  —  Cerveau  humide,  chaigc 
de  sérosité*  ,  de  pituite. 

M  MIDI  MKW  ,  ad».  Dan*  un 
lieu  humide. 

HLMIDER.S),  v.  pr.  Se  mouil- 
ler. Inus. 

Hiauns,  in,  part. 

HLMIDIFR  .  v.  a.  T.  de  hatt. 
d'or.  Amollir  le»  feuille*  de  veiiu 
avec  un  pen  de  vin  blanc. 

Ili  aiDir,  i> ,  part. 

HUMIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  humide;  vapeur;  exhalaison 
■  le  la  terre  ,  tiare  de  l'eau  ;  moi- 
teur.—  Au  pl.  Sérosité»,  pituites; 
humeur». 

HLMI I TSF,  a«lj.  f.  T.  de  bot. 

II  se  dit  d'une  tige  étalée  sur  la 
terre  •an»  radiratiun. 

HUMILIANT,  TE,  adj.  Qui 
humilie,  donne  de  la  confusion  ; 
mortifiant,  houleux,  la»,  déshono- 
rant, a»ili»»ant  ,  dégradant. 

HUMILIATION  .  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  humilie  ;  état  de  ce- 
lui «pu  est  humilié;  choses ,  dis- 
loun  qui  humilieut  ;  mortification, 


honte,  confusion,  deshonneur,  avi- 
lissement, dégradation;  vertu  de 
celui  qui  s'humilie  volontairement. 
Son  cxrur  toujours  nourri  dans  In 
dr'vclion  ,  de  trop  honne  heure 
apprit  f'humiliation.  Jtoil.) 

HUMILIER  ,  v.  a.  Hlesser  l'a- 
mour propre  ;  dunnrr  de  la  con- 
fusion ;  mort. lin  ,  ravaler,  des- 
honorer, avilir  ,  dégrader.  S'hu 
milier,  v.  pr.  S'abaisser.  //  croit 
dans  sa  folie  qu'il  faut  que  d  vaut 
lui  d'abord  t-  ut  »  humilie.  (BuiL^ 

HlMtLtB  ,  ix  ,  part. 

HUMILITE,  s.  f.  Verto  chre- 
tienne  qui  noo»  donne  le  sentiment 
lie.  noire  faiblesse;  abnégation  ,  mé- 
pris de  soi-même  ,  abirctiou  volon- 
taire ;  abaissement  ;  moilestie.  Aa,|j_ 
lu  mVm,  cependant,  tout  etlf  hu- 
milité ,  l'o-fiued  que  peut  i  ai  lier  lu 
fattise  /itr'ir.  (Hoil.)  —  Fani.  Sou- 
mission ;  déférence. 

HUM1TE  .  U  T.  d'hist.  nat. 
Substance  pierri  use. 

HUMORAL,  LE,  a-'j.  T.  de  méd. 

Qui  vient  de»  humeurs,  qui  a  rap 
port  aux  humeur». 

HUMORISME ,  ».  m.  Théorie 
inrdirale  fondée   »ur  le»  hunirui-. 

HLMOHISTK  .  »  m.  Médee». 
galénisle  qui  attribue  1rs  mnladn  > 
au\  humeur»  viciées. 

HUMORISTE  ,  adj.  de*  d.  K. 

Qui  a  de  l'humeur,  avec  qui  il  est 
dillicile  de  vivr< .  Fam. 

HUMUS  ,  s.  m.  Couche  de  terre 
végétale,  ou  terreau  iccollvranl  une 
partir  <lu  globe. 

*HU'NF  ,  s.  f.  T.  de  mir.  Sorte 
d'échafaud  ,  de  puérile  au  haut  du 
mal.  —  T.  de  rharp.  Pièce  qui 
porte  une  cloche. 

•HUNIFR,  ».  m.  T.  de  mar.  Mil 
qui  jiorte  la  hune  ;  »a  voile.  —  T. 
de  pêc h.  Sorte  de  filet. 

Il  UN  UT,  ».  m.  T.  de  bot.  Sorte 
d'arbre  à  feuilles  alterne». 

•HUPPE  ,  ».  f.  Genre  d'oiseaux 
•ylvain»,  lénuirostres  ,  qui  ont  «or 
la  tête  une  touffe  «le  plumes  appe- 
lée aussi  huppe. 

•HUPPI  ,  FE.  adj.  Qui  a  une 
huppe.  Oiseau  huppe'.  —  Fie.,  et 
fatn.  Apparent,  considérable,  nota- 
ble, remarquable.  Peul-ftre  r  Unl- 
ll  lieu  d  un  prince  eu  d'un  he'rot 
des  plut  huppé».  (  La  Fout.  )  —  Ha- 
bile, adroit,  lin  ,  rusé.  /■'.-  .  huppe 
<;ui  pourra  m'aliraper.  [  Mol.  ) 

*  HUPPE-COL  .  a.  m.  T.  d'hist 
nat-  Lspècc  d'oisrau-mout  he. 

HUR  A,  ».  m.  T.  de  bot.  Bel  ar- 
brisseau d'Amérique. 

•HLRASSE  ,  s.  ai.  Anne.ni  qui 
reçoit  laquelle  «lu  marteau  de  forge». 

•HUR F,  sulift.  f.  Têlr  empér  de 
»*uglier,  de  saumon  ,  de  brochai  . 
de  thon  ,  de  hou,  rte  ;  crinière.  Et 
belle  hure  outre  ce'a.  |  La  Font.  ) 
—  Rois  qci  j  i  te  une  petite  cloche  , 
brdOM  emmant  hée,  gai  nie  de  tous 

.  'île-. 

"HUR HAUT,  rr!  des  charretiers 
|"  ur  faire  tourner  les  cbevaua  a 
droite. 

•Ml  M  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Pos* 
cclaioc  tigre. 
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HURIAH  ,  ».  to.  T.  d'hitt.  nat. 
Ophidicn  ,  elap». 

HURIO  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
T.rond  «nnriteon. 

♦HURLFMENT.«.  m.  Crî  lugu- 
bre et  piolongé  du  loup,  du  chien  ; 
et  fig.  ,  cri  violent  de  douleur,  de 
colère,  etc.  L'air  retentit  au  loin 
»*V  leurtlonet  hurlement*.  (  Rouss.) 

•H  U  LKR,  v.  n.  Poncer  de»  hur- 
lements, au  prop.  et  au  lip.  El  Quel 
vl'jet  enfin  a  présenter  aux  reux 
nue  le.diable  toujourt  hurlaot  con- 
tre let  deux  !  (  Boil.) 

•HUBLEURS,  a.  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat  Genre  de  sapajou». 

H(J  RLUBFRLU  ,  adj.  et  a.  m. 
Etourdi,  incon-idéré,  écerrelé,  «»- 

rore.  —  En  hurluberlu ,  «p.  ad», 
nrnnsidérément ,  brusquement. 
♦HURONS,  «•  m.  pl.  Peuple  sau- 
vage d'Amérique,  Est-ce  chet  le* 
Durons....  ?  ;  Boit.  ) 

HURTERILLER.  t.  a.  et  n.  Se 
dit  de  l'accouplement  de»  bélier»  avec 
le»  breln». 

Hcmtkbillk  ,  it  ,  part. 
•HUSSARD,  a.  m.  Cavalier  hon- 
groi»  ;  »oldat  a  cbeval ,  armé  à  la  lé- 
gère. —  ffiward  de  Cetlan,  poisson 
nommé  aussi  pnone  buphlaùne. 

HUSSO,  ».  m.  Poiaaon  du  Da- 
nube ,  »an»  écaille». 

11UTCHINSIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Pas.'erage  et  .  ihéride. 

HUTIN.  adj.  m.  Mutin.  F. m. 
HUTTE  ,  ».  f.   Petite    lo?e  dr 
terre,  de  boi» ,  etc.  Sa  compagne 
content  de   lui  pre'ur  sa  butte. 
(  La  Font.  ) 

HUTTEV-NICHT,  ».  m.  Subli- 
mation métallique  de»  cheminée*  , 
de»  fonderies. 
♦HUTTER  ,  v.  a.   T.  de  w.r. 
Amarrer  le»  vergnr».  —  Se  Imiter, 
v.  pr.  Se  loger  dan»  de»  hottes. 
Hi'TTFt  ta,  part. 
HUTTUM,  »ub»t.  m.  T.  de  bot 
Myrte. 

HUYAU,  ».  m.  Foret  Vmoow. 

HYACINTHE  ,  ».  Ù  PieiTr  pré- 
cieuae  d'un  jaune  rougeâtre.  Foytt 
Jacintib. 

HYAClNTHIN  ,  NNE  ,  adj.  Cou- 
leur d'hyacinthe  ,  qui  a  rapport  à 
l'hyacinthe, 

HYAC1NTH1NE  ,  a.  f.  Pieire 
qui  ressemble  a  l'hyacinthe. 

nYADF.  ,  »•  m.  T.  d*hi»t.  nat. 
Genre  de  cru»lace». 

HYADES  ,  »ub»t.  f  pl.  T.  d'a»tr. 
Constellation  «le  petites  éloilr». 

HY  ALE  ,  a.  f.  T.  dbist.  nat. 
Coquille  bivalve. 

HYALIN,  adj.  m.  Quart  hralin, 
aemblahle  au  verre. 

HYALITHE,  a.  f.  Quara  hyalin 

HYALODE,  adj.  dea  d.  g.  Cou- 
leur de  verre. 

HYALOGRAPHIE,  a.  f.  Peinture 
à  I  aide  du  verre.  Inut. 

HYALOf  DE ,  a.  f.  Pierre  pré- 
cieuse qui  tient  du  cri»Ul.  —  T. 
d'anal.  Membrane  de  l'œil. 

UYALOÏDE,  adj.  de»  d.  |.  Vi- 
tré, qui  ressemble  au  verre. 

HYALURGIK,  a.  f.  Art  de  la 


f.  T. 


d'anal. 


mRANTIIE,  f.  T.  de  bot. 
VioUtta. 
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HYBEMACE ,  a.  f.  T.  d«  bot. 
Bouton. 

HYBLEE,  a.  f.  T.  dTmt.  nat. 
Hrrminie. 

HYBOME,  ».  f.  fore*  Coraosr.. 
HYBOS,  ».  m.  T."  d'hi.t.  nat. 
Einpide. 

HiBOU-COUCHU,  ».  m.  T.  de 
bot.  Fruit  d'Awériqne,  huilrnx. 

HYBRIDE  ,  adj.  forci  Hi»»mr. 

HYBIIIDELLE,  a. "f.  T.  de  bot. 
Camomille  globuleuse. 

HYBR17.ÔN.  ».  m.  T.  de  bot. 
ITyménoptêre  irhneumonide. 

HYCLEE ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coléoptère  mylsbre. 

HYDARTllRE.  ».  m.  ou  HY- 
DARTHROSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hyrlropi»ie  des  articulations. 

HYDATIDE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Vrsaie»  pleine»  d'eau  sur  le  enrp«  ; 
ver  en  ve»»ie  dan»  le»  viscère».  — 
Ou  ht datif  ,  tumeur  grsiss.use  ; 
maladie  de  la  paupière. 

HYDATIDOCÉLE,  f.  T.  de 
méd.  Hydmcile  formée  par  de»  hy- 
datide»;  hernie  qui  en  contient. 

HYDAT1GÈRF. ,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Ver  intestinal,  hydnti'lr. 
IIYDATIS,».  f.  /'o»VïHrr.*Tin?. 

HYDATISME  ,  ».  m.  T.  de  méd- 
Bruit  cau»é  par  la  fluctuation  des 
liquidr»  cuntenus  daut  un  alu  i -. 

HYDATOÏDK, 
Foret  Htaloid». 

HYDATOÏDF. ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  méd.  Qui  re -semble  à  l'eau. 

HYDaTQSCOPIE  ,  a.  f.  Divina- 
tion par  l'eau. 

HYDÈRE,  ».  f  T.  d'hist.  nat 
Coléoptère  macrndarivle. 

HYDNE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  champignon. 

HYDNOCARPE.  a.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  dr  Ceilan ,  dont  le» 
feuille»  enivrent  la  poisson . 

m  DVOPIIORE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat  Polypier. 

IIYDN'ORK,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

HYDRACIDE  ,  ».  m.  T.  dechim. 
Aride  composé  d'un  corp»  «impie  et 
d'hydrogène. 

llYDRACHNFS  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»t.  nat.  Arachnide»  aquatiques. 

HYDRAC.HNF.I.LES .  ».  f.  pl. 
T.  d'hisl.  nat.  Mite»  aquatique». 

HYDRJENE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Coléoptère  palpicorne. 

nYDRACOCUE.  adj.  de»  d.  g. 
et  ».  m.  T.  de  méd.  Qui  purge  h  t 
eau*  et  le»  sérosité». 

HYDRANGÉE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Arbri««c-au  saxifrage. 

IJYDRANCELLE.  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  saxifragée. 

IlYDRARt.ILITIIE  ,  a.  f.  T. 
d'hisl.  nat.  Wavrllithe. 

1IYDRARGYRK,  ».  m.  T.  de 
rbim.  Mercure.  —  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poisaon»  abdominaux. 

HYDRARGYRO  -  PNEUMATI- 
QUE ,  ».  et  adj.  m.  Appareil  chi- 
mique destiné  à  recueillir  les  gat 
«olublea  dan»  l'eau. 

HYDRARGYROSF..  ».  f.  T.  de 
|  méd.  Friction  mercuriclle. 
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HTDRARTHRE.  a.  m.  T.  de  bot. 
l'or**.  HrnABTRa». 

HYDRASTE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée. 

HYDRATES.  ».  m.  pl.  T.  de 
chim.  Combinaison»  d'oxydes  métal- 
lique» rl  d'eau. 

HY'DRAULES,  ».  m.  pl.  T.  d'an- 
tiq.  Joueurs  d'instrument»  qui  fai- 
saient aervir  l'eau  à  la  production, 
dea  son». 

HYDRAULICO  -  PNEUMaTI  - 
QUE,  adj.  f.  Il  »e  dit  d  une  m», 
chine  nui  élève  l'eau  parle  moyen 
de  l'a.r. 

HYDRAULIQUE  ,  ».  f.  Science 
de  la  conduite  et  de  l'élétation  dr» 
eaux  ;  science  du  moiirrrncut  rt  de 
la  ré«i«tanrc  de*  fluide». 

HYDRAULIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  la  se. nue  de  con- 
duire le»  eaux.  —  Machine  ht  tira  u- 
lique^  qui  »ert  à  élever  l'eau.  - - 
Orbite  hydraulique ,  que  l'eau  fait 
mouvoir. 

HYDRF,  ».  f.  Serpent  fabu^enx 
à  sept  t^te»  renaissantes.  La  KOt/« 
fïirot,  celte  hydre  r'potii  -m  - 
table,  (l'oil  ) —  Fis.  Mal  qu  augmen- 
tent le»  iff.irl»  faits  paur  le  détruire. 
—  T.  d'hist  nat.  Serpent  d'c»ti 
dnnrr  ,  tièa-venimeux  ;  genre  de 
toopi.ytea,  polype»  à  bra».  —  T.  de 
hot.  Pliiole  aquatique.  —  T.  d'aslr. 
Constellation  australe. 

HYDRF.LÉON  ,  ».  m.  T.  de 
phartn.  Mélangr  d'eau  et  d'huile. 

HYDRENTEROCÈLE  ,  siibrt.  f. 
Foret  Hynao-r.wT» aocRLt. 

IÎYDRIE,  ».  f.  T.  dant.q.  Cru- 
che à  mettre  de  l'eau. 

HYDRILLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  hydrorharidée. 

H  Y  DRIODATE,  ».  m.  T.  de  chim. 
Nom  générique  de»  srl»  formé»  p»r 
la  combinai»on  de  l'acide  hydrio- 
dique  avec  une  ha»e. 

I1YDRIODIQUE,  arfj.  m  T.  de 
chim.  Acide  hxlrtodiq m ,  de  l'iode 
avec  l'hydrogène. 

HYDRO  AÊRO-PYRIQUE ,  ad», 
des  d.  g.  T.  de  phy».  De  l'eau  ,  de 
l'air  et  du  feu. 

m  DROP. ATA.  ».  m.  T-  d'hi.t. 
oat.  Merle  d'eau. 

!  I Y  D  ROC  A  N  T  H  A  R  ES ,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Coléoptère»  carnas- 
siers ,  annatiques. 

HYDROC  ARBURE,  ».  f.  T.  de 
ch'm.  Pydrnra  et  carbone. 

IIYDROCABD1E,  ».  r.  T.  de 

méd.  Hjdropisie  du  péritoine. 

HYDROCèLE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 

Tumeur  du  •rrolwin 
humeur»  aqueuses. 

HYDR0CEL1QUE,  adj.  de»  d. 

g.  De  l'hydroccle. 

HYDROCEPHALE .  »-  r.  T.  de 

tnéd.  Hydropisie  de  la  tête. 

HYDROCFRAME,  ».  m.  Va»e 
qui  rafraîchit  l'can. 

H  Y  DROCIIaRIDEES  ,  ».  f.  pl. 
T.  de  hot.  Famille  de  plante»  her- 
hnrér*  ,  aquatiques. 

HY  DR0CHAR1S,  ».  f.  T.  de  hot. 

HYDROCHLOÉ,  ».  f.  T.  debou 
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HYDROCHOERUS ,  s.  m.  T.  » 
d'bist.  nat.  Cabiai. 

HYDHOCOKAX  ,  ».  m.  T.  dbi.t. 
nat.  Calao  cormoran. 

HYDROCORK.F.S,  ».  f  pl.  T 
d'bist.  nat.  Hémiptères  nageur*  , 
Dnnai»e*  d'eau. 

HYDHOCORIDF.S.  ».  f.  pl.  T. 
d'hi»t.  nat.  Hydrneorisw. 

HYDROCOR1SES,  ».  f  pl.  T. 
d'hiit.  nat.  Hémiptères  hétéroptère» , 
aquatique*. 

HYDROCOTYLE .  ».  f.  T.  de 
bot.  Cenre  d'ombellifère». 

HYDROCYN,  ».  m.  T.  dTii.t. 
nat.  Salmntie. 

H  Y  D  ROCISTE .  ».  ».  T.  de  «éd. 
Hydrnpisie  enl  \  -.tée. 

HYDRODICTYON ,  s.  m.  T.  de 
but.  Ali'iif. 

HYDRODYNAMIQUE,  ».  fém. 
Sc.ence  du  mouvement  de»  eaux. 

HYDRO-ENCLPHALOCÈLE,». 

f.  r»)»  HronncirPtlt. 

HYDRO-ENTËROCËLE  ou  HY- 
DRLNTÉROCELE ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Hydrupisic  du  scrotum  com- 
pliquée avec  une  bfrnie  intestinale. 

HYORO-ENTF.RO-ÉPIPLOM- 
PHALE,  ».  f.  T.  de  méd.  Hernie 
aqueuse  de  l'ombilic. 

HYDRO-F.NTFROMPHALE  ou 
HYDRI  NTKROMPHALE,  ».  f  T. 
•le  mé.l.  Hernie  de  l'ombilic  arec 
euia*  de  >éro.ités. 

HYDRO-ÉPIPLOCÈEE  ,  ».  f. 
T.  de  méd.  Hvdrnpisie  du  »crolum 
avec  rbute  de  j'cpiploon. 

HYDRO-ÉPIPLOMPHALF. ,  ». 
f.  T.  de  mé.l.  Hernie  ombilicale 
avec  ama*  de  »éro«ilé*  et  déplace- 
ment de  l'épiploon. 

HYDROGALE  .  ».  f.  T.  de  méd. 
I:    composée  d  eau  et  de  Lait. 

HY'DROOK,  adj.  m.  Composé 
dt  terre  et  d'eau. 

HYDROGÈNE  .  ».  m.  T.  de  cbim. 
Corp»  impondérable  ;  principe  de 
l'eau.  —  Adj.  Gn%  hrdivgène,  *ir 
inflammable. 

HYDROGÉNÉ  ,  FF. ,  adj.  T.  de 
cbim.  Combiné  arec  l'hydrogène. 

HYDROGÉOLOGIE,  ».  f.  T.  de 
pîiys.  Traité  de  l'influence  de  l'eau 
»ur  la  terre. 

IIYDROGLOSSE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Greuouillette.  —  T.  de  bot. 
Ophiogln»»e. 

HYDROGRAPHE.  ».  m.  Celni 
qui  e»t  versé  dan*  l'hydrographie. 

HYDROGRAPHIE,  ».  f.  Con- 
naissance ,  description  de»  mer» , 
des  cote»,  etc.  ;  art  de  navigner  ; 
»rirnre  de  la  marine. 

HYDROGRAPHIQUE .  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  k  l'hydrocra- 
phie  .  la  concerne,  lui  est  relatif. 

HYDROLAPATHUM  ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Patience  des  marais. 

HYDROLICO-PNEUMATIQUE, 
adj.  /'ores  Htmaclico-. 

IIYDRO!JE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Planic  ▼oi»ine  de»  cou  tard  es. 

HYDROLITIIE.  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nat.  Cristaux  blanc  de  Lait. 

HYDROLOGIE,  ».  f.  Science, 
liait!  de*  eaux  ,  de  leur  nature. 
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HYDROLOGUE  ,  ».  m.  Celai 
qui  fuit,  en*rign*  l'hvdrologie. 

HYDROMANCIE,'».  f.  Divina- 
tion par  le»  eaux. 

H*  DROM  ANTIQUE  ,  ».  f.  Art 
de  produire  arec  l'eau  de»  apparen- 
ces singulière». 

HYDROMÉDIASTINE,  ».  f.  T. 
de  méd.  Hvdropiaie  du  uirdiasiin. 

HYDROMEL  ,  ».  m.  Sorte  de 
breuvage  d'eau  et  de  miel. 

HYDROMÈTRE  ,  ».  m.  Instru- 
ment pour  peser  le»  liqueur»,  con- 
naître leur»  mouvements.  —  T. 
d'bist.  nat.    Hemiptère  aquatique. 

HYDROMÉTRIE,  t.  f.  Science 
qui  a  pour  objet  de  mesurer  la  pe- 
santeur, la  force,  la  densité  de  l'eau 
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**  H  YDltO  M  P  H  A  LE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Tumeur  aqueuse  an  nombril. 

HYDROMYES,  «  f.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  In»ecte»  diptère». 

HYDROMYS,  ».  m.  T.  d'hUt. 
nat.  Mammifère  rondeur. 

H  YDRONOSE.  ».  f.  Voy.  Scettx. 

HYDROPÉDÈSE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Snenr  exee»*ive. 

HYDROPELTIS ,  ».  ».  T.  de 
bot.  Plante  à  feuille»  en  bouclier. 

HYDROPÉRICARDE ,  ».  f.  T. 
de  méd.  Hydropiaie  du  péricarde. 

HYDROPHACE,  ».  f!  T.  de  bot 
Lenticule. 

HYDROPHANE,  ».  et  adj.  f.  T. 
d'bi»t.  nat.  Piètre  qui  devient  trans- 
parente dan»  l'eau. 

HYî»ROr*HIDE  ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  /'ores  llrnsorat». 

HYDROPHILACE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  l'Inde. 

HYDROPHILE,  ».  m  T.  d'bist. 
nat.  Coléopicre  hydroplnlirn. 

HYDROPIIILIEYS,  ».  m.  pl. 
T.  d'bist.  nat.  Coléoptères  penta- 
mères,  palpii'Orne*. 

HYDROPHILLLM...  ».  T.  de 
bot.  y  or.  H  vnmopMTLLOM. 

HYDROPH1S,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Serpent  aquatique. 

HYDROPHORK ,  *A\.  et  ».  des 
d.  f.  Atteint  d'IiTdropbobie. 

HYDROPHORlE .  ».  f.  T.  de 
méd.  Horreur  de  l'eau;  symplôme 
de  quelque»  espèce*  de  frénésies  et 
de  la  raM. 

HYDROPnOBIQUE,  adj.  de*  A. 
g.  De  rhydrnphohie. 

mDROPIlORE.s.m.T.  de  bot. 
Genre  de  plante*  cryptogames. 

HYDHO-PHOSPHURE,  ».  m. 
T.  de  cbim.  Combinaison  d'hydro- 
gène phosphoré  avec  une  hase. 

HYDROPHTALMIE,  s.  f.  T. 
de  méil.  Hvdropi»ie  de  To-il. 

HYDROPH YLLE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Srbestenier,  varec. 

HYDROPHYLLL  M,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  aquatique  ,  médicinale. 

HYDR0IM1YSOCÈLE,..  f.  Vaj. 
HrDKnrKtrsi  sTockt.». 

H  YDROPIPER  ,  ».  ».  T.  de  bot. 
Prr»ieaire. 

HYDROPIQUE  ,  adj.  et  ».  de»  d. 
g.  Atteint  d'bvdropisie. 

HYDROPIRETTK,  ».  f.  T.  de 
méd.  Sorte  de  fièvre  maligne. 

HYDROPISIE.  a.  f.T  de  méd. 


Tout  épanchement  de  aéro«ité  dan* 
une  partie  quelconque  du  corps. 

Ilf  DROPITYON,  ».  m.  T.  de 
bot.  Hotlone  de  l'Inde. 

H  Y  DROPNEUMA  TIQUE  ,  adj. 
m.  11  se  dit  d'un  appareil  chimique 
destiné  à  recueillir  le»  gax  insolu- 
ble* dan»  l'eau. 

H  YDRO-PNEL'MATOCÈLE ,  ». 
f.  T.  de  m.  il.  Tumeur  herniaire 
formée  d'eau  et  d'air. 

HYDROPNEUMONIE ,  ».  f.  T. 
de  méd.  Œdème  du  poumon. 

H  YDROPNEUMOSARQUE,  ».  f. 
T.  de  méd.  Tu-neur  qui  contient  de 
l'eau  ,  un  corp.  gaxeux  ,  et  de»  ma- 
tières semblable»  a  de  la  chair. 


HYDROPOÏDE,  adj.  de.  d.  g. 
T.  de  méd.  Aqueux. 

HVDROPOKF.  ,  ».  m.  T  d'l,i,t. 
nat.  for.  Hrrnrnat. 

H  YDROPOTE.  s.  de*  d.  g.  Celui, 
celle  qui  ne  boit  que  «le  l'eau.  ~ 
ffrdmpou  ,  abiième.  //i  dropow 
est  un  terme  de  médecine  ;  ahi:è">r, 
un  terme  de  jurisprudence.  L7it- 
dropoU  a  un  goût  particulier  pour 
l'eau  et  de  l'antipathie  pour  le  vin  ; 
VabsUm*  ne  boit  pas  de  vin  ,  et  »e  . 
réduit  a  l'eau  pour  une  cause  quel- 
conque. 

HiDROPTÉRIDES,  ».  f.  pl. 
T.  de  bot.  Fougère». 

HYDHOPYRIQUE,  adj.  ».  T. 
de  phys.  Il  »edit  -l'un  volcan  dont 
le»  eaux  ont  la  propriété  de  s'en- 
ilammer. 

HYDRORACniTIS  ou  nYDRO- 
RACHIS,  ».  f.  T.  de  méd.  Hydro- 
pi»ie  du  canal  rarhidien. 

H  Y  DROR  RHOOfJf  t  ».  m.  T.  de 
méd.  Vomitif  composé  d'eau  et 
d'huile  de  rose. 

HYDROSACCHARUM.  ».  m.  T. 
de  méd.  Mélange  d'eau  et  de  sucre. 

HYDROSARCOCÈLE,  ».  f.  T. 
de  méd.  Tumeur  formée  par  un 
•arcocèle  compliqué  «l'bydrocèle. 

IlYDROSARQUr.,  ».  f.  T.  de 
méd.  Tumeur  arnieu»e  et  charnue. 

HYDROSCOPE,  a.  m.  Celui 
qu'on  suppose  deviner  les  source* 
par  leur*  émanatious  ;  horloge  d'eau. 

HYDROSCOI'IE,  ».  f.  Divina- 
tion par  le  moyen  de  l'eau  ;  préten- 
due faculté  de  l'hydro«cope. 

HYDROSTATIQUE,  ».  f.  Science 
de  la  pesanteur  de»  liquides,  de* 
»olides  qui  surnagent;  théorie  de 
«'équilibre  de*  fluide*. 

HYDROSTATIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  a  rapport  à  l'hydrostatique. 

HYDROSULFURE,  ».  m.  T.  de 
cbim.  Combinaison  d'hydrogène  sul- 
furé avec  une  base. 

HYDROTHORAX,  ».  m.  T.  de 
méd.  Hydropisie  de  poitrine. 

HYDROTIQUE,  adj.  T.  de  méd. 
Voy.  HrniiAnoorj». 

HYDROTITE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hvdropisie  auriculaire. 

HYDRURE,  ».  f.  T.  de  rhiro. 
Combinaison  de  l'hydrogène  avec 
des  »ub»Uuccs. 

HYEMAL ,  LE.  adj.  De  l^ver; 

qui  T  a  rapport.  ItOU. 

HYÈNE,  ».  f.  Voyn  Hikut. 
HYÉTOMÈTRE,  a.  m.  lnstru- 
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ment  météorologique  pour  détermi- 
ner la  quantité  de  pluie  qni  tombe. 

HYGIDION,».  m.  T.  de  pbarro. 
Espèce  de  collyre. 

HYGIÈNE.  s.  f.  Partie  de  la  me 


decine  oui  a  ponr  objet  la  c. 
f  la  santé;  traité  de  la 


conser- 


l.ou  de 

vation  de  la  sante 

HYGIÉNIQUE,  •.  f.  Médecine 
préservative. 

H YGIENNE ,  f.  f.  Poisaon  de 
mer  cartilagineux. 

HYGIÉTÉTIQUE,  adj.  de.  d. 
g.  T.  de  méd.  Qui  a  rapport  à  l'hy- 
giène. —  Règles  hrgie'u'aquei,  cu- 
rative»  et  préserva live». 

H  Y  G IOCÉR  AME ,  s.  m.  Sorte  de 
poterie  Gnr. 

HYGROBAROSCOPE,  s.  m.  T. 
de  phy».  Pèse-liquenr. 

HYGROBIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptère  hydrocanthare. 

HYGROBIÉES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Cercodér». 

H YG  ROBLÉPH A  R IQDE  ,  adj. 
m.  T.  d'anat.  Il  se  dit  de»  conduit» 
excrétoires  de  la  glande  lacrymale. 

HYGROCIRSOCÈEE.s.f.T.  de 
nied  Tumeur  variqueuse  de»  vais- 
seaux spermatiqurs ,  avec  épanche- 
nt en  t  d  rau  dan»  le  scrotum. 

HYGROCOLLYRE,».  m.  T.  de 
phnrm.  Collyre  liquide 

HYGROLOGIE ,  ».  T.  Traité  de. 
Hu'desdu  corps  humain. 

HYGROME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Kytte  aqneux, 

HYGROMETRE  .  s.  m.  T.  de 
phy».  Instrument  pour  mesurer  le» 
•legrés   d'humidité  atmosphérique. 

HYGROMÉTRIE,  s.  f.  Partie 
de  la  physique  qui  a  pour  objet 
(observation  des  divers 


t  phé 

produit»  par  l'humidité. 

HYGROMÉTRIQUE,  »dj.  des 
d.  g.  Il  se  dit  de*  substance*  suscep- 
tible» d'éprouver  de»  changement» 
proportionné»  aux  divrr*  degré> 
d'humidité  atmosphérique. 

HYGROPHoRlF. ,  ,.  f.  T.  de 
méd.  t  orn  Hroanpaoaii. 

HYGROPHTALMlOlÊ ,  adj. 
«le»  d.  g.  T.  d'anal.  Qui  sert  à  l,u- 
mecler  l'œil. 

HYGROSGOPE  ,  s.  m.  T.  de 
phs*.  Foret  HroaunxTBt. 

HYLEBATES  ,  s.  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Oiseaux  échassier». 

HYLÉCOETE .  ».  m.  T.  d'hist. 


HYI.EE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Hyménopière  porle-aiguillun. 

HYLKSINE.  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Xylophage  .  acolyte. 

HYLOBA I  ES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nal.  Gibbons. 

H  Y  LO  BIENS  ,  s.  m.  pl.  Philo- 
sophes indiens,  contemplatifs ,  ha- 
bitant le»  forêts»; 

H  Yl.OGYNE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  prolér». 

HYLONGONES,  ..  m.  pl.  et 
adj.  Sauvage*  vivaut  sur  les  arbres. 

HYLOTOME,  ».  m.  T.  d'hist. 
mil.  Hyménopière  tenthrédine. 

HYLURGE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nM.  X\loph*gc,  seolytaire. 


HYO 

HYMEN,  ».  m.  Mariage.  Style 
poétique.  De  son  fatal  hymen 
/e  cultivai  le  fruit.  fRac.)  —  T. 
d  anat.  Gercle  membraneux  du  col 
de  la  Taire  des   vierges.  —  T.  de 


bot.  Enveloppe  du  bouton  à 
qui  se  sépare  à  l'épanouissement. rr 
ffrmrii,  hrmr'nre.  X'hrmen  annonce 
le  mariage  simplement  ;  \  ht  mc'nr'e  , 
toutes  les  conséquences  du  mariage. 
On  pause  sous  les  lois  de  \  firme n 
en  se  mariant,  sons  celles  de  Vhj- 
m/n/e  quand  on  est  marié 

HYMENACI1ME  ,  ,.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

HYMEVjf.A ,  ».  f.  Coorbaril. 
HY  MENEE,  .s.  m.  Hymen. 
HYME>ATHEHE,  ..  |.  T.  de 
bot.  Plante  synanthérée. 

HYMÉNÉLYTRES,  «.  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Insectes  hémiptères. 

HYMENOCARPUS  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  voisine  du  médicago. 

HYMF.NODE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Membraneux. 

HYMÉNODES,  u  t.  pl.  T.  de 
bot.  Mousse». 

H  YMÊNOGRAPHIE ,  s.  f.  Partie 
de  l'artalomie  qui  a  pour  objet  I» 
description  des  membranes. 

nYMFNOLOGIE,  •.  f.  T.  d'a- 
nat. Traité  aes  membranes. 

HYMÉNONÈME,  a.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

HYMÉNOPHYI.LE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Varec,  trichomane. 

HYMÉNOPODES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseaux  qui  ont  le» 
doisçt»  garni»  d'une  faible  membram 
à  l'origine. 

HYMENOPOCON,  ..  m.  T.  de 
bot.  Buxbauine. 

HYMÉNOPTÈRES,  i  m.  pl.  T. 
d'hist.  nal.  Insectes  a  quatre  ailes 
nues,  mandibule»  propres,  mâchoi- 
res en  v., k  u in  ;  térébran»  et  porte- 
aiguillons. 

HYMÉNOTHÈQUES,  a.  m.  pl. 
T.  de  bol.  Champignon». 

HYMENOTOMIE,  s.  f.  T.  d'a- 
nat. Dissection  de»  membranes. 

HYMVAIRE ,  s.  m.  Livre  qui 
contient  des  hymne*. 

HYMNE ,  ».  m.  Ghex  les  anciens, 
cantique  en  l'honneur  des  divinités , 
des  héros.  —  S.  f-  Gan tique  (latin) 
qui  se  chante  a  l'église. 

HYMNISTE  .  subst-  m.  Auteur 
d'hymnes  sacrées.  V .  m. 

HYMNODES,  ».  m.  pl.  Geux  qui 
chantaient  1rs  hvmnes  dans  les  fêtrs. 

HYMNOGRAPHE.».  m.  T.  dan- 
liq.  Compositeur  d'hymn 
HYM>OI.OGIE,  a.  f. 
ou  chant  des  hymnes. 

HYMNOLOGUE,  ». 
teur  d'hymne*,  /nus. 

HYOB  \NCHE .  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  orobanrhnjde. 

HYO-(.HONDROGLOSSE.  ». 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  hyo- 
glossc. 

HYO-EPICLOTTIQUE  ,  adjetr. 
et  ».  m.  T.  d'anat.  De  l'os  hyoïde 
et  de  l'épi  glotte. 

HYO-GLOSSR,  ».  et  adj.  m.  T 
d'ans:».  Petit  muscle  de  la  langu. 


HYP 

HYO-GLOSSIEN  ,  a.  et  adj. 
T.  d'anat.  Nerf  hypoglosse. 

HYO-GLOSSOlliASI-PHARYN- 
GIEN,  a.  m.  T.  d'anat.  Muscla 
constricteur  du  pharynx. 

HYOÏDE  ,  »   et  adj.  m.  T.  d'a- 
nat. Oc  en  foi  me  d'Y,  situé  à  la 
racine  de  la  langue. 
HYO-PHARYNGIEN,  s.  et  arlj. 
.  T.  d'anat.  Constricteur  moyen 


du  pharynx. 

HYOPHORBE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fruit  d  'un  palmier. 

HYOSClAME.  s.  f.  Plante  véné- 
neuse, fores  Jcsqi  un. 

HYOSÉRIDE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  chicoracées. 

HYO-THYROlDIEN,  adi.  et  ». 
m.  T.  d'anat.  Il  .se  dit  de  deux  mus- 
cle» qui  «'étendent  du  car 
thyroïde  à  l'o»  hyoïde. 

HYO-VERTI  BROTOMIE,  ».  f. 
T.  de  méd.  vrl.  Ouverture  d'un 
dépdt  île  pus  au  cou  du  cheval. 

H\PALEAOE,  ».  m.  Figure  de 
grammaire  par  laquelle  on  semblr 
attribuer  à  certains  roots  ce  qui 
appartient  à  d'autres.  Ex.  :  Enfon- 
cer ton  chapeau  dans  sa  tête,  pour, 
la  tétr  dan*  sou  chapeau. 

HYPASME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Champignon. 

HYPECOON,  s.  nx.  T.  de  bot. 
Plante  papavéracée. 

HYPELATE ,  s.  f.  T.  de  bot- 
Savonnier. 

HYPER  ANTHÈRE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  d'Arabie. 

HYPER  BATE  ,  ».  f.  Fig.  de 
gramm.  et  de  rhétorique  consistant 
daus  une  inversion  de  l'ordre  natu- 
rel des  mot». 

H  Y  PERHOLE ,  ».  f.  Fig.  de 
rhétorique.  Grande  exagération.  Ju- 
vr'nal  éievê  dans  les  cris  de  l'/cole 
ponr  rit  jucjna  l'excès  sa  innrdanle 
hyperbole.  (Boil.)  —  T.  de  geom. 
Section  conique. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  tient  de  l'hyperbole  ;  ampli - 
Uié  .  augmenté  ,  exagéré  ,  outré. 

HYPERROLlQUEMENT,  adv. 
D'une  manière  hyperbolique.  —  T. 
de  math.  Par  l'hyperbole. 

PERBOLlSME  ,  s.  m.  Que 
lité  ,  emploi ,  usa  ce  de  l'hyperbole. 

mPERBOLOÏDE  ,  ».  f.  T. 
de  géom.  Hyperbole  définie  par 
des  équations  dans  lesquelles  les 
tenues  de  l'équation  sont  élevés  a 
des  degrés  supérieurs. 

HYPERBOKEE,  adj.  des  d.  g. 
Forci  Hvrsnaoattn. 

HYPF.RBORÉEN  ,  NNE,  adjeet. 
Il  se  dit  des  pays ,  des  peuples  tri- 
septrntrionan  x. 

H  YPERC.ATALECTIQUF. ,  sdj 
des  d.  g.  T.  de  poésie  anc.  Ayant 
des  syllabe*  de  trop- 

HYPERCATHARSIE,  s.  f.  T 
de  méd.  Snurrpurgation. 

H  YPERCRISE  .  s.  f.  T.  de  méd. 
Crise  violente  d'une  maladie. 

HYPEROHITIQUE  ,  ».  m.  Cen- 
seur outré  ,  riitique  très-sévère. 

HYPERCHITIQUE,  adj  dr*  d. 
g.  Qui  pa»*r  le»  bornes  d'une  cri- 
tique sainr,  juelicieute  et 
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HYPERDRaME,  ».  m.  Drame 
•  aire,  exagéré.  Inui. 

HYPERDULIE,  •.  f.  CuUe  de  la 
sai  nte  vierge. 

\\  \  PERÉPHIDROSF.  ,  ».  f.  T. 
île  med.  Sueur  ClCCMive. 

HYPERÉSIE  ,  f.  T.  de  mil. 
Fonction  organique. 

H  YPF.RESTHFNIE ,  f.  T.  de 
méd.  Etre»  rie  force». 

H  Y  PERES  TH  ÉSI  F,  ».  f.  T.  de 

rnéil.  Excè»  de  sensibilité. 

HYPERICOÏDES,  ».  f  pl.  T. 

•le  bot.  Famille  de  plante»  voisines 

tir  l'bypérirum, 

HYPERICUM,  ».  m.  T.  de  bot. 
Mille-pcrtui». 

H  YPERMÈTRE,  adj.  foret  Ht- 

f  IRLiTiLECT  IQtlfc. 

HYPERNEP [IÉLISTE  ,  «  m. 
Contemplateur  de*  rbo»e»  célestes. 

HYPEROODON  ,  ».  m.  T.  d  List, 
nat.  Dauphin. 

HYPFROSTOSE ,  ».  f.  /oie» 
Ixosto»». 

BYPE*RO-PHARYNGIEV.  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Pbaryogo-siaphy- 

1 1  u . 

II  YPF.ROXIDE  ,  adj.  m.  Cristal 
ht pr'.oxtdt ,  aigu  à  l'cirè». 

1IYPERSARCOSE,  ».  f.  T.  de 
cbir.  Excroissance  de  chair. 

HYPERSTHENE  ,  ».  m.  T. 
d "li i »t.  nat  Minéral. 

HYPF.RTHYRON,  ».  m.  T.  d'ar- 
clnt.  Espèce  de  table  en  frt»e  »ur  le* 
jambage»  dea  portes  et  au-dessus  de» 
linteaux  de»  fenêtre»  de  l'ordre  do- 
rique. 

HYPFRTONIE ,  ».  f  T  de  méd. 
Ten>ion  violente  des  solide»  du  corps 
humain. 

in  PERTROPHIE ,  ».  f.  T.  de 
mod.  ArrroiMr  ment  excessif  du 
corps  entier  ou  de  quelques  uns  de 
>r*  organes. 

•n  PERZOODYNAMIE,  »ub»t.  f. 

foi  et  lin  iMiruinu. 

HYPETHKE ,  ».  m  T.  d'antiq. 
Temple  décoarert  ;  lieu  eu  plein 
air  ,  ronaccre  aux  dirut. 

HYPBJEXE.  ».  f-  T.  de  bot. 

Palmier  de  la  Thébaïde. 

BYPBYDRE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coléoptére  hydrotanthare. 

IIYPNE,  i.  m.  T.  de  bot.  Fa- 
mille île  mousse»  a  feuillea. 

H  YPNEF. ,  ».  f.  T.  de  bot.  «•enre 
de  varec. 

HIPNOBATASF.  ».  f.  T.  de 
tnéd.  Somnambrili»me. 

BYPtfOBATE  .  ».  m.  T.  de  méd 
Somnambule. 

HYPNOLOGIE,  ».  f.  Partie  de 
I  livgiine  qui  traite  du  sonirucil. 

HYPNOLOG1QUE  ,  adj.  de»  d. 
g.  De  rhvpnolonie. 

HYPNOTIQUE,  adj.  et  ».  T.  de 
méd.  Voit*  NaacoTiyi  i. 

Il  YPOBOLE,  a.  f.  Fig.  de  rhé- 
torique. Sabieetion.  Inut. 

HYPOCATHARSIE,  ».  f.  T.  de 
méd.   Pargation  trop  faible  ;  l'op 

posé  -\'hi  f>rr,  ,,[',.  ire 

IIYPOCAUSTE...  m.  r  nui  m  .1  ii  I 
j ■  m    échauffer  un  faain.  Poêle 
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I  dont  le»  tuyaux  circulent  aoii»  te 
pavé  de»  appartement». 

HYPOCHÉRIDE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  chicoraeée. 

HYPOCHYME  ,  f.  T.  de  méd. 
Maladie  de»  yeua  ,  ratarartr. 

ll.POCISTE  ,  ».  f.  T.  de  b.t 

Plante  sur  les  racine»  du  ciste. 

BYPOCONDRE,».  m. T.  d'anat. 
Région»  supérieure.»  de  l'abdomen. 
—  Fig.  Homme  triste,  chagrin, 
mélancolique,  atrabilaire,  misan- 
thrope. Aon  bypocondre  Je  marr. 
(I  a  V  ont.)  —  Adj.  Cent  fois  ta  hfte 
a  vu  l'homme  hypocondre...  (Roil.) 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  et 
*.  de*  d.  g.  (  Maladie  ,  affection  )  des 
bypocondre»  ;  le  maladi-.  —  Par 
est.  Triste,  mélancolique,  toujours 
inquiet  sur  sa  aanté. 

HYPOCONDRIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Affection  hvpncoi.-Ji  i.ique. 

HYPOCOPHOSIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Dureté  de  I  ouic. 

HYPOCRÀNE  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Abcè»  situé  entre  le  crtne  et  la 
dure-mère. 

HYPOCRAS,  ».  m.  Roi.«on  coin- 
posée  de  vin,  «urre  et  cannelle. 

HYPOCRATÉRIFORME,  adj 
de»  d.  g.  T.  de  bot.  En  forme  de 
soucoupe. 

HYPOCRISIE,  i.  f.  Fauateappa- 
rence  de  piété,  de  vertu,  de  pro- 
bité. Molière  a  diffamé  /'hypo- 
crisie et  non  pas  la  vertu.  (Volt.) 

HYPOCRITE,  adj  de»  d.  g.  (et 
».  en  partant  des  personnes.  )  Qui  a 
de  l'hypocrisie,  /.'h vpnrrite  en  frau~ 
dei fertile  dès  l'enfance  est  pétri  ,te 
fard.  {  I ...... .  )  _  Qui  tient  de  l'by- 

poiri»ie,  l'annonce.  $ui  ,  tous  ton 
minois  hypocrite...  (La  Font.) 

H YPODERME ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Hvpotylon. 

Ï.YPODRIS,  ».  pi.  T.  de  bol. 
Champignon. 

HYPOF.STE,  ».  m.  T  de  bot. 
Jonc  de  la  NouTellc-HollaruI'-. 

HYPOGASTRE,  a.  m.  T.  d'a- 
nat. Partie  inférieure  du  bas-ventre. 

H  YPOGASTRIQUE  ,  adj.  de» 
d.  g.  Qui  appartient ,  a  rapport  à 
l'hvpogastre 

n.pt)CA.s  n;<M  ['  i  r  .     r.  t. 

de  méd.  Hernie  ventrale,  tumeur 
générale  du  ba»-venlre. 

liYPOGASi  RORIXIS,  ».  m.  T. 
de  méd.  Ruptnre  ventrale. 

HYPOGEE.  ».  m.  T.  darchit. 
Tombeau,  é.Mnc  nui  terre.  — T 
d'bi*t.  nat.  <  rnre  de  mollusque*. 

HYPOGLOSSES.  ».  m.  pl.  et 
adj.  T.  d'anat.  Nerf»  de  la  langue 
pour  le  Ri.ùt. 

fl\  POCLOSSIDF,  ».  f.  T.  de  méd. 
Inflammation,  r  mit  érat'on  »ou»  la 
langue. 

IIYPOGIOSSIS,»:  f.T.  d'anat. 
Partie  inférieure  de  la  langue. 

HYPOGLOTTIE,  ..  f.  T.  de 
méd.  Glande  «ous  la  langue. 

H  YPOGYNE  ,  «dj.  f.  T.  d«  bot. 
Corolle,  r lamin"  hjpoerne  ,  atta- 
chée sou»  le  pistil. 

HYPOGYNIE.s  f.  T.  do  bot. 
Disposition  de»  étaïuine»  »ou<  le 
pi»  ta). 

HYPOOYNIQUE,  adj.  I.  T  de 
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bot.  Insertion  hjpoçiniqtt* ,  aou*  le 

pistil. 

HYPOLiF.NE,  a.  f.  T.  de  bot 

Jonc. 

HVPOLÉOX,  ».  m.  T.  d'bi.l. 
nat.  Diptère  stratiome. 

HYPOLFPATHE .  s.  n.  T  d« 
bot.  F«pèce  de  rhubarbe. 

B\  POLEPSIS ,  ».  m.  T  de  ht* 
Plante  per»onuée  du  Lap  de  Ronttc- 
Espérance. 

InPOEEl  COS,  •  m.  T.d  hiit. 
nat.  (tuignrlte. 

HYPOLY TRE ,  ».  m-  T.  de  bot. 
Piaule  cypéroide. 

HYPONMÈME,  ».  n.  Commen 
taire  ,  glose.  / nui. 

HYPOMOCHLION,  ».  m.  T.  de 
mécan.  Point  d'appui  d  uu  levier. 

HYPOPHASIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Espèce  de  clignotement  ou  lea  pau- 
pières se  seirent. 

BYPOPBLÉE ,  •  m.  T.  d  hi.t. 

uat.  Coléoptére  diapé'alr. 

Bl  POPHORE  ,  ».  f.  T.  de  chir. 
Ulcère  ouvert ,  profund  et  fjslu  - 
leux.  /nu». 

H\  PoPHTALMIE  ,  ».  f.  T.  d« 
méd.  Gonflement  de  la  p-upière  in- 
férieure. . 

HYPoPH  YEI.E,  t.  f.T.  de  boL 
Genre  de  varec». 

HYPOPHV  I.I.E  ,  adj.  de»  d.  g.T. 
de  bot.  Qui  croit  sou»  le»  feu  lie». 

HVPOPin  LI.O-SPF.RMATEL - 
SE  ,  adj.  f.  T.  de  bot.  Il  se  dit 
d'une  plante  dont  la  «emenie  est 
placée  aou»  les  feuilles. 

BtPOPYOPf ,  ».  m.  T.  de  méJ. 
Pus  tous  la  cornée. 

HYPORCHÈME,  s.  m  Ancien 
chant  grec  pour  la  U  re  et  la  <l«n«e. 

H  Y  POSA  R  QUE,  ».  m  T.  de  mM- 
Est'ère  d'hydropisia. 

BYPOSCÈNE  oa  HVPOSCÉ 
MON,  ».  m.  T.  d'antiq.  lùuenaie 
de  colonne»  autour  de  la  »<  ene  ,  ou 
»e  tenaient  le»  mimes  et  les  jouck  i 
d'instruniriit». 

HYPOSOMF.a.  m.  Wrmbra  .« 
eutre  deuv  cavités.  Inus 

Bl  POSPADE  ,  ».  m.  T  d«  ntl. 
Celui  qui  est  affecté  d'h;  psjspadi»». 

H  YPOSPADIAS  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Ouverture  du  méat  uuuaire,  sou» 
la  gland. 

BYPOSPATBISatE ,  ».  m.  T.  de 
rhir.  Opération  qui  consistait  en  in- 
cisions sur  le  fiout. 

înpOSPHAGME.  ».  m.  T.  de 
mé.l.  Epani bernent  du  »ang  Mut  I» 
conjonctiv  e. 

HYPOSTAPHYLF,  ».  f.  T.  d« 
méd.  Chute  de  la  luette. 

HYPOSTASE;,  •  f.  T.  de  théol 
Suppôt  ,  personne.  —  T.  de  méd 
S.         m  d'ariue. 

H  Y  PUSTATIQUE  .  ad|.  de»  d.  g. 
T.   de  théol.    De  l'hypostate. 
Union  hjpostatique,  du  Verbe  avec 
la  nature  humaine. 

HYPOSTA  I  IQUEMFNT.  a.U 
T.  «fe  théol.  D'une  manière  hvp- 
statique. 

HYPOSTOMF ,  ».  ni.  T.  d  hn 
iiat.  Poisson  de   TAdiérique  méri- 
ilionale.  cuiras'ier. 

HYPOTB  MASSIQUE,  ».  f.  Ad 
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IAM 


s.  f. 
pour 


T. 
le 


de  nager  ;  art  de  naviguer  son*  le»  » 
eaux  avec  les  bateaux 

HYPOTHÉÀTRALE, 
d'antiq.    Flulc  grecque 

HYPOTHÉCAIRE,  adj.  de»  d. 
g.   Qui  a  ou  donne  droit  d'hypo- 

II YPOTHÉCAIREMENT ,  adv. 
Avec  droit  d'hypothèque,  en  vertu  I 
d'une  hypothèque,  par  nne  action 
hypothécaire. 

HYPOTHÉNAR,  s.  m.  T.  d  a- 
nat.  Muscle  qui  sert  à  approcher  le 
pottre  de  l'index  ;  la  partie  de  la 
main  opposée  à  la  paume. 

HYPOTHFNUSE ,  ■.  f.  T.  de 
géom.  Coté  opposé  à  l'angle  droit. 

HYPOTHÈQUE,  ».  f.  Droit  d'un 
créancier  sur  le»  immeublca  do  dé- 
biteur; su -rir  établie  Mir  on  im- 
meuble. Je  sais  ce  qu'un  fermier 
no  ut  doit  remire  par  an  ,  sur  quelle 
vigne  à  Peinu  nout  avons  hypothè- 
que. (Rail.) 

HYPOTHÉQUÉ,  ÉE,  adj.  Son- 
mi»  à  l'hypothèque.  —  Imn.  Mat 
hypothéqué ,  d'une  -ai.tr  ruinée. 

HYPOTHÉQUER,  v.  a.  Donner 
pour  hypothèque;  «ou mettre  a  l'hy- 
pothèque. 

Hrrorar.Qr».  ,  »r  ,  part. 

HYPOTHÈSE,  a.  f.  Supposition 
dont  on  l-re  une  conséquence;  sup- 
position qui  »crt  itc  principe  ;  pro- 
position particulière;  syMeme. 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  de.  d. 
g.  Fondé  *ur  une  hypolhè*e;  déduit 
d'une  hypothèse;  supposé;  condi- 

'TiyVoTHÉTIQUEMENT,  adr. 


IAT 

D'une  manière  hypothétique  \  par 
hypothèse,  par  «apposition. 

HYPOTRACHÉLION,  a.  m.  T. 
d'anat.  Partie  inférieure  du  cou. — 
T.  d'arrhit.  Endroit  de  la  colonne 
qui  louche  au  chapiteau. 

HYPOTYPOSE,  s.  f.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  en  une  des- 
cription brillsnte,  animée,  une  pein- 
ture »i»e  et  frappante. 

HYPOXIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  narcissoïdes. 

HYPOXYLON,  ,.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

HYPPOLYTE,  a.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Satiroque. 

HYPSII.OGLOSSE,  adj.  foret 
Htoclosir. 

HY  PSI  I.OfDE,  adj.  Vor.  Iïroio». 

HYPTÈRK,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Mollusque  erphalé. 

HYPTIS  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Cli- 
nopode. 

HYSSOPE  on  HYSOPE,  ».  f.  T. 
de  bot.  Plante  labiée,  aromatique. 

HYSSOPIFOLIA ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Salicaire. 

HYSTÉR  ALGIE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Douleur  de  l'ntérus. 

HYSTÉRANTHÉES,  a.  f.  pl  T. 
de  bot.  Plantes  â  feuilles  naissant 
après  les  fleurs. 

HYSTÉRICISWE,  m.  T.  de 
méd.  Hystérie  peu  intense. 

HYSTÉRIE.  ».  f.  T.  de  méd. 
Névrose  de  1'utcru».  —  T.  de  bot. 
Hyposyloo. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  appartient,  a  rap- 
port a  la  - 


IBT 

HYSTÊRÏTE,  a.  f.  T.  de 

Voje*  MfcTBITB. 

HYSTÉROCÈLE,  tu  t.  T.  de 
méd.  Hernie  de  la  matrice. 

HYSTÉROCYSTIQUE,  adj.  des 
d.  g.  T.  d'anat.  Qui  appartient  à  la 
matrice  et  à  la  ve«»ie. 

HYSTÉROCYSTOCÈLE,  subst. 
f.  T.  de  méd.  Hernie  de  la  ves- 
sie ,  compliquée  de  chute  de  la  ma- 
trice. 

H  YSTÉROLITHE.  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Moule  de  térébrstule. 

HYSTÉROLOGIE ,  a.  f.  Ren- 
versement de  l'ordre  naturel  des 


HYSTFROLOXIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Obliquité  de  la  matrice.  " 

HYSTÉ  ROM  ANI  F. ,  s.  f.  T.  de 
méd.  fores  NT*r»on»i«i  t. 

H YSTÉROPHYSE ,  s.  f.  T.  de 
ni'  il .  Tumeur  Uaturuse  de  l'utérus. 

HYSTÉROPOTME  ,sob»t.  m.  T. 
d'antiq.  Celui  qui  revenait  dans  sa 
patrie  après  avoir  été  cru  mort. 

HYSTÉROPTOSE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Chute  de  la  matrice. 

I.YSTÉROSTOMATOMF,  s.  m. 
T.  de  chir.  Instrument  pourfendre 
le  col  squirreus  de  la  matrice. 

HYSTÉROTOMIE,  ».  f.  T.  d'a- 
nat. Opération  sur  la  matrice. 

H YSTFROTOMOTOCIE,  s.  L  T. 
de  chir.  Opération  césarienne. 

HYSTRICIENS,  a.  a.  pi.  T. 
d'hist.  naK  Mammifères 
du  genre  du  porc -épie. 

HYSTRICITE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat  Béxoard  du  i 


I. 


I,  a.  m.  p*.  lettre  de  l'alphabet; 
3".  voyelle';  lettre  numérale,  un 
(  I  )  en  chiffres  romains.  —  Fig.  et 
fam.  Mettre  le*  pomU  sur  les  i,  se 
montrer  d'nne  exactitude  minu- 
tieuse, extrême» 

IAC ,  ».  m.  V oret  Yacstt. 

IACC.HUS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ouistiti. 

iACnAGOCUES,  s.  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Porteurs  de  la  statue  de 
Barrhus  dans  les  fêtes  d*E!easi». 

IACHT,  ».  m.  foret  Yacbt. 

IALÈME,  ».  m.  Ches  les  anciens 
Grecs,  chant  de  lamentations. 

ÏAMBE  ,  ».  m.  T.  de  poes.  Pied 
de  vers  grec  ou  latin  ,  une  brève  et 
une  longue  ;  ver»  g:v*  ou  latin  coin- 
port,  d'ïambes,  on  il  y  en  a. 

ïAMBICE  ,  s.  m.  Espèce  de  cy- 
thftr*  triangulaire  de»  anciens. 

I A  MB  I  QUE,  adj.  des  d.  g.  T. 

de  pnée.  De  l'ïambe.  — -  Vers  Tarn- 
l  ujues,  composés  d'ïambes  ,  où  il  Y 


ÎASSE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  In- 
secte hémiptère. 

ÏATRALEPTE  ,  »._  m.  Ches  les 
anciens  Grecs  ,  médecin  qui  guéris- 
sait par  les  frictions  huileuses;  celui 
qui  huilait  les  athl 


ÏATRALEPTIQUE,  s.  f.  Art  de 
guérir  avec  des  frictions,  des  remè- 
des extérieurs. 

IATRIQUE,  adj.  de»  d.  g.  Qni 
appartient  à  la  médecine.  —Arlla- 
triqur,  la  médecine. 

IATROCHIMIE.  snhet.  f  Art  de 
guérir  avec  des  remède»  chimiques, 
chimiatrie. 

ÏATROf  niMIQUE,  adj.  des  d. 

g.  De  Piatrochimie.  —  Me'deein 
ïatrochimique,  qui  emploie  les  re- 
mèdes chimiques. 

lATROCHIMISTE,  s.  m.  Celui 
qui  exerce  l'ïatrorhimie. 

IATROPHA,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre  tithymaloide. 

lATROPHYSIQUE ,  ».  f.  Phy- 
sique médicale. 


IBALIE  ,  a.  f.  T.  d'hist. 
Hvménoptère  gallicole. 

IBDAHE,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poi»«on  du  genre  dn  cyprin. 

IBÈRE ,  subit,  f.  T.  d'hist.  nat. 


IBÉRIDE,  »ub»t.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  crucifères. 

I  BERLIN  F  on  IMBERLINE,  ». 
f.  Sorte  d'étoffe. 

IBETSONIE,  »ubst.  f.  T.  de  bol- 
Podalvrie  génialmde. 

IBl'AREou  IBIJARE  ,  ».  m  T- 
d'hist.  nat.  Serpent  d'Amérique  , 
très-petit  et  très-dan eereus. 

IRIRE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit- 
serpent  de  la  Caroline 

IRIBOROCA  ,  ».  m.  T.  d'bi«L  nat. 
Serpent  du  Rrèlil. 

IRIJAU.  ».m.T.d'hi»t.nat.Trtte- 
chèvre  du  Brésil. 

IBIRA.  ».  m.  T.  de  bot.  Arhre 
de  la  Guiane. 

IB1RACOA  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Serpent  dangerenx  du  Brésil. 
IBIRA  P1TANGA,  s.  m.  T.  de 
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Arbre  d'Amérique  qai  donne  le 
Lui»  de  Brésil. 

IBIS,  ».  m.  T.  d'hi»t.  Ut  Oiseau 
érhassier  qui  dévore  les  serpents  ; 

espèce  de  courlis. 

IBITIN  ,  ».  m.  T.  d'hi»l.  nat.  Ser- 
pent des  Philippine». 

ICACORE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Sorte 
de  plante. 

ICAQUIER  ou  ICAQUE ,  ».  m. 
T.  de  hot.  Prunier  de»  Antilles. 

IC ASTIQUE,  adj.  t.  Poésie  ic'as- 
tique,  qui  fait  ima|(e. 

ICEI.LI.  ICFI.LE  ,  pron.  Dont 
on  a  parlé.  Style  de  pratique. 

ICHNANTHE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plaote  graminec  de  1  Amérique  mé- 
ridionale. 

ICHNEUMON,  aubat.  m.  Rat  de 
Pharaon,  rat  d'Egypte,  mangouste, 
quadrupède  de  la  grosseur  du  chat; 
genre  d'insecte*  hyménoptères. 

ICHNFUMONIDKS,  ».  m.  pl. 

T.  d'bist.  oat.  Insectes  hyméno- 
ptères, ichneumnns 

ICHNOGRaPIIIF,  ».  f.  Plan  fj». 

métrai  d*un  édifice;  pian  ,  trace  de 
la  base  dSio  corp»  ,  pl»n  de»  di- 
mensions lioriiont»!  -  d'une  forte- 
resse; plan  d«  la  coupe  parallèle 
d'une  forteresse  au-dessus  du  rei- 
de-cbaus»ée. 

ICHNOGRAPHIQUE,  adj.  des 
d   g.  De  l'iconographie. 

ICHOR,  ».  m.  f.  le  méd.  Séro- 
»ilé  âcre,  sanie  de»  ulcère». 

ICHOREUX,  EL  SE,  adj.  T.  de 
méd.  Séreux  et  acre. 

ICHOROÏDE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Sueur,  humidité  semblable  à  la  se- 
nie  de*  ulcères. 

ICHTYITE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Pierre  ayant  une  cavité  figurée  en 
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ICHTYOCOLLE 


OUULIX j  I.  tn.  Grand 
—  S.  f.  Colle  faite  avec 
le*  membranes  de  ce  poisson. 

ICHTYODONTES,  a.  m.  pl.  T. 
d'hist.  naU  Dents  fossile»  des  requins, 
glossnpètre». 

I C  HT  Y  O  L I  THES  .  ..  f.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Pierre»  chargée»  d'em- 
preintes de  poissons. 

ICHTYOLOdE,  ».  f.  Partie  de 
la  soologie  qui  traite  des  poi»on*°. 

ICHTYO LOGIQUE  ,  adj.  de* 
d.  g.  Qui  concerne  l'ichtyologie. 

ICHTYOLOGlSTE  ,  ».  m.  Au- 
teur qui  a  écrit  sur  les  poissons. 

ICTITYOMANCIE  ,  ».  f.  Divi 
nation  qui  te  faisait  par  le»  entrail- 
le» de»  poisson*. 

ICHTYOMORPHES  ou  ICH- 
TYOTYPOLITHFS  ,  s.  f.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Pierres  présentant  des 
empreintes  de  poisson». 

ICHTYOPÈTRE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Vorn  Ica-rroLtTBta. 

1CHTYOPHAGE  ,  adi.  et»,  de» 
d.  g.  Qui  ne  mange  que  du  poii»on. 


ICHTYOPHTALMITE 


f. 


T.  d'hist.  nat.  Vertèbres  de  poissons 
pétrifiées. 

ICHTYPÉRIE  ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Glo*snpètre. 

ICI ,  adv.  de  lien  ,  de  temps.  En 
ce  lieu-ci,  en  ceteudrnit.  V enet  ici. 
—  En  ce  temps-ci  ,  en  ce  niomenl- 
ci,  en  cet  instant-ci.  /ci  on  se  met 
h  genoux.  —  Se  joint  avec.  Je,  par, 
jusque.  Sorte*  d'ici,  y  as  se*  par  ici. 
Mais  met  plus  grands  efforts  n'ont 
rirn  fait  jusqu'ici.  (Mol.)  —  /ci 
prè*%  eip  adv.  A  coté.  —  Ici-bas , 
eip.  adv.  Dans  ce  baa  monde.  — 
I-es  choses  d' ici-  bas ,  du  monde  , 
de  la  terre.  La'  des  soins  d'ici -bas. 
(  La  Font.)  —  Ici,  là.  Ici  désigne  le 
lieu  oii  est  I»  personne  qui  parle  ; 
là  désigne  un  lieu  différent.  Le  pre- 
mier détermine  l'endroit  d'une  ma- 
nière  précise,  le  «econd  l'indique 
d'une  manière  vague. 

ICIQLIF.R  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plant-  de  la  famille  les  halsainiers. 


1' 


■  lu  ..rand- 


Pierre  imitant  l'otil  d'un  poisson. 

U.HTYOSARCOLITHIE,  ».  f. 
T.  d'hî«t.  nat.  Coquille  fossile. 

ICHTYOSE  ,  a,  f.  T.  de  méd. 
I'  -  l'ère  de  dartre 

1CHTYOSPONDYLES,  ».  f.  pl. 


ICOGLAN,  a.  n 
seigneur. 

ICONAVriDIPTYQUK.  -dj.  f. 
T.  d'opt.  Il  se  dit  de  la  lunrtie  ap- 
pelée dip'.anlidtenne. 

ICONIQUE  ,  adj.  f.  T.  d'anliq. 
Statue  uontque.  qu'on  é!e*ait  en 
I  honneur  de  celui  qui  ax  a'  t  lté  trois 
foi»  vainqueur  aux  jeux  sacré». 

ICONOCLASTE  ,  ».  m.  Héréti- 

tique,  bri*enr  d'image». 

ICONOGRAPHE ,  ».  m-  Celui 
qui  s  occupe  de  I  iconographie. 

ICONOGRAPHIE,  ».  f.  Descrip- 
tion, counaiasam  e  de»  images  ,  de» 
tableaux  de»  monument»  aolique». 

ICONOGRAPHIQUE,  arlj.  des 
d.  g.  Qui  appartieut ,  a  rapport  a 
l'iconographie 

ICONOLÂTRE,  s.  m.  Catholique 
adorateur  d'image». 

1CONOLOGIE,  ».  f.  Interpréta- 
tion ,  explication  des  image»  ,  de» 
monuments  antiques. 

ICO  NO  LOGIQUE  ,  adj.  de.  d. 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  à  IV 
conologie. 

ICONOLOGUE  ,  ».  m.  Celui  qui 
explique  les  images,  lea  monnaies 
antique»,  etc. 

ICONOMAQUE,  h« t.  m.  Celui 
qui  combat  le  cuite  des  image». 

ICONOPHILE  ,  adj.  et  s.  de»  d. 
g.  Qui  adore  le»  image». 

ICOSAÈDRE,  »ub»t.  m.  T.  de 
géom.  Solide  régulier  à  vingt  trian- 
gle» èqui  latéraux. 

ICOSANDRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Classe  des  végétaux  à  vingt  élami- 
mioe»  et  plu».  * 

ICOSANDRIQUE,  adj.  des  d.  g. 
De  l'icosandrie. 

ICTÈRE,  s.  m.  ou  ICTÉRICIF, 
s.  f.  T.  de  méd.  Débordement  de 
bile  qui  cause  la  jaiiuisse. 

ICTÉRIE  .  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Oiseau  ti*ser*nd,  merle. 

ICTEIWQUE,  adjeet.  des  d.  g. 
T.  de  médec.  Qui  a  rapport  a 
l'ictère  .  le  guérit;  qui  eu  est  af- 
fecté ,  attaqué. 

ICTÉROCÉPHALE  ,  s.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Guêpier  à  téle  jaune. 


ICTINIE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  aevipitrins. 

ICTIS,  s.  m.  T.  d'bi>t.  nat.  Be- 
lette des  ancien». 

IDATIDE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ver  qui  se  loge  dan»  le»  chair*. 

IDE,  s.  m.  T.  d'hist,  nat.  Pois- 
son du  genre  du  cyprin. 

IDÉAL,  s.  m.  T.  d'ail».  Beauté, 
perfection  idéale. 

IDÉAL  ,  LE  ,  adj.  (Sans  pl. 
Qui  n'existe  qu'eu  idée  ,  dans  l'en- 
tendement ;    imagiua  re ,  chiméri- 
que, fantastique.  —  Voyet.  Raaw. 

IDÉALISME,  s.  tn.  Système  de 
ceux  qui  vuient  en  Dieu  l'idée  de 
tout;  l'opposé  Je  matérialisme. 

IDEE  ,  ».  f.  Image  que  l'une  re- 
çoit ou  qu'elle  se /orme  .soit  par  la 
sensation  ,  soit  par  la  mémoire  ,  soit 
par  l'imagination.  Idée  simple , 
donnée  par  une  seule  sensation  ; 
complexe  ,  donnée  par  plusieurs 
sensations;  complète,  représentant 
tout  ce  qu'un  objet  peut  nous  faire 
éprouver  ;  sensible,  donnée  par  la 
présence  de  l'objet  ;  intellectuelle , 
donnée  par  l'imagination  ou  la  mé- 
moire ,  souvenir  ou  association  de 
souvenirs.  sVos  idée»,  bien  loin  de 
pouvoir  être  les  cause:  des  choseï  , 
n'en  sont  que  Us  ejf'ets.  (Bufl.) — 
Notion  que  l'esprit  se  forme  de... 
Haute,  faible,  fnune  H<e  ;  id- e 
nette,  claire,  confuse.  Toutes  les 
idée»  que  vous  m  avies.  données  de 
nui  future  graédeur  se  sont  éva- 
nouies... (Montesq.  )  —  Rêverie, 
chimère;  itMainatiou  fausse  ;  chose 
ssn»  réalité.  Idr't  creuse  ,  folle.  De 
pareils  lieutenants  n'ont  des  chefs 
qu'en  idée.  (Corn.)  —  Opinion, 
croyance;  pensée  ,  conception  ;  cro- 
quis ,  esquisse  ;  pensée  exprimée  par 
le  discours  pronouce  ou  écrit.  — 
Fam.  y  avoir  po-nt  d'idée  de... , 
ne  connaît!  -  absolument  point.  — 
Une  idie  ,  très-peu.  —  Idée  ,  pen- 
sée, imagination  1,'idée  représente 
l'objet  ;  la  pensée  le  considère  ;  IV 
magmalion  le  forme.  La  première 
peint;  la  seconde  examine;  la  troi- 
sième crée.  =  Vans  l'idée  ,  dans  la 
lé  le.  On  a  dans  l'idée  ce  qu'on  pen- 
se ;  on  a  dans  la  tétr  ce  qu'on  veut. 
Le  philosophe  se  forme  dam  l'idée 
un  système;  le  politique  amhitieux 
a  dans  la  téle  de«  pn  jcU  d'éléva- 
tion. Vu?.  PiiciniM,  Mtstoias. 

IDÉEN.NNE.adj.  Du  mont  Ida. 

1DÉER  ,  v.  a.  Connaître  méu 
physiquement  un  être  abstrait,  /nu., 
(uit,   »r,  part. 

ID^M,  terme  qu'on  emploie  pour 
éviter  la  répétition  et  signifiant  le 
ou  île  mé.He. 

IDÉMISTE,  ».  et  adj  m.  Ce- 
lui qui  adopte  l'idée  du  préopinant, 
qui  opine  du  bonnet.  Inui. 

IDENTIFICATION,  s.  f.  Action 
d'idenlifiir.  de  s'identifier.  Inut. 

IDENTIFIER  ,  v.  a.  Comprendre 
deux  chose»  sous  une  même  idi-r  , 
sous  une  même  uature,  n  en  faire 
qu'une.  —  S'identifier,  v.  pr.  Con- 
fondre son  être,  son  existence 
celle  d'un  autre. 

iDiMTirtk,  ik,  part. 
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IDENTIQUE,  adj.  des  d.  g.  Com- 

Ci»  sous  une  même  idée  ;  qui  ne 
it  qu'un  avec  un  autre  ;  le  même  , 
parfaitement  égal ,  totalement  sem- 
blable. 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  identique» 

IDENTITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  identique ,  qni  fait  que  le* 
chose*  M>nt  identique*;  union  tous 
une  même  idée  ,  une  même  nature; 
conformité  parfaite ,  ressemblance 
entière.  Cest  la  tnémoire  qui  fait 
/•identité  de  l  homme.  (Volt.) 

IDÉOGRAPHIQUE  ,  adj.  des  d. 
g.  Il  ne  dit  dea  (  liu.es  eiprimant 
me  idée.  Inus. 

IDÉOLOGIE,   a.    f.  Science, 
'  traité  de»  idée*  ,  de*  facultéa  intel- 
lectuelle* de  l'hnmne. 

IDÉOLOGUE,  ».  et  adj.  m.  Ce- 
lui qtii  s'occupe  de  la  science  dea 
idée»  ,  qui  possède  cette  science. 

IDES  ,  ».  f.  pl.  Che*  le*  anc. 
Romains ,  le  t5r.  jour  de  min , 
mai  ,  juillet  et  octobre  ;  et  le  i3#. 
de»  autre»  moi».  —  Idet  de  niart  , 
joor  de  l'assassinat  de  César. 

IDIE  ,  ».  f.  T.  d'Iiist.  n«t.  Ra- 
diaire  ;  polypier. 

IDIOCRASE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Vojes  I  mou  5«  *  m, 

IDIO-ELECTRIQUE,  adj.  dea 
d.  g.  T.  de  pby».  Susceptible  dêtre 
électnsé  pur  frottement  ;  l'oppoké 
d' anrlecti  ique,  * 

IDIOGYNE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Il  »e  dit  dea  étamincs  »éparée»  du 
pistil. 

IDIOLATRE,  adj.  et  s.  desd.  g. 
Fanatique  de  soi-même  ,  qui  n'aime 
que  »oi. 

IDIOLATRIE,  ».  f.  Fanatisme 
de  aoi-même  ;  culte  ,  idolâtrie  de 
toi-même  ;  é$oï*me  converti  en  re- 
ligion. 

IDIOME,  ».  m.  Langue  propre 
à  une  nation  ;  et  par  cat.  ,  langue 
d'une  partie  d'une  nation  ;  dialecte, 
patoi».  . 

IDlOMÈLE,  ».  m.  Verjet  grec, 
chanté  tur  un  ton  grave,  et  qui 
n'est  pa*  tiré  de  l'Ecriture. 

IDIOMORPHE ,  ».  et  adj.  f.  T 
d'hist.  nat.  Fossile  animal ,  végétal. 

IDIOPATHIE  .  s.  f.  T.  de  méd. 
Maladie  propre  a  une  partie  du 
corps.  —  Ko  morale,  inclination 
particulière  pour  une  chose. 

IDIOPATHIQUE,  ad|.  des  d.  g. 
Qui  appartient  a  l'idiopathic. 

IDIOPROXENE,  ».  m.  T..d'an- 
liq.  Athénien  qui  recevait  entrai- 
ent à  ses  frai»  un  étranger. 

IDIOSYNCRASE  ou  IMOSYN- 
GRASIE,  s.  f.  T.  de  méd.  Tem- 
pérament particulier  à  un  individu 
«!xeln«ivement. 

IDIOT,  TE  ,  adj.  et  ».  Dépourvu 
d'intelligence,  de  justesse  desprit, 
de  raisonnement  ;  simple  ,  sot,  stu- 
pidr-  Qu'Us  charmrnt  de  Sentis  le 
poète  idi  't.  (Boil.) 

IDIOTISME  ,  ».  m.  Espression  , 
locution  ,  construction  conti  sire  aux 
rislrs  générale»  de  la  grammaire, 
mai»  propre  a  une  langue.  —  T.  de 
de   manie  qni  prive 


dea  fa,  „ H»  de  l'entendement ,  qni 
rend  idiot. 

Il  H  m  HASE,  a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Hyacinthe  brune. 

IDOINE ,  s.  m.  T.  dAsrat.  Pro- 
pre à...  ,  capable  de...  V  m, 

IDOLATRE,  ».  m 
d'idolea  ,  gentil ,  païen. 

IDOLATRE ,  adj.  dea  d.  g.  Qui 
adora  le*  idolee ,  les  faux  die«; 
qui  rend  un  culte  divin  à  la  créa- 
ture ;  et  fi  g. ,  qui  aisne  avec  eacès. 
Cet  éclat  de  gloire  dont  il  était  ido- 
lâtre. (Volt.) 

IDOLÂTRER  ,  v.  a.  Être  idolâ- 
tre  de...,  aimer  passionément ,  im- 
modérément ,  à  l'escè»,  avec  empor- 
tement ,  sans  mesure.  —  V.n.  Adorer 
les  idoles.  —  S' idoldtrer   v .  pr.  Être 
idolâtre  de  soi-même.  —  V.  rcc.  Etre 
idolâtre  l'un  de  l'autre. 
Idolstbb,  âa,  part. 
IDOLÂTRIE .  ».  f.  Adoration  de» 
idoles;  culte  de»  idoles,  de»  fans 
dieuv  ,  de.  la  créature  ;  grntilité  , 
paganisme,  polythéisme.  iVoia  re- 
gardons /'idolâtrie  comme  la  reli- 
gion de  t  peuples  grotstert.  (  Mon- 
te»q.  )  —  r  ig.  Amour  excessif. 

IDOLATRIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
De  l'idolâtrie. 

IDOLE  ,  a.  f.  Statue ,  Ggure  , 
image  ,  simulacre  d'une  fausse  di- 
vinité exposée  à  l'adoration  ;  fau»»e 
divinité.  — Par  anal.  Homme  au  faite 
des  grandeurs  ;  objet  de  basses  Halle 


rie»,  de  vile»  complaisances.  —  Fig. 
Objet  d'une  passion  catréine.  i-a 
gloire  était  ton  idole.  (Volt.)— Fig. 
et  iron.  Belle  femme  sans  esprit, 
sans  vivacité,  saus  grâce  ,  sans 
maintien  ;  personne  niaise  ,  stupide, 
ou  dans  un  désutuvremrul  complrl 
IDOLE,  a.  f. ,  ou  DIEU  MANI- 
TOU ,  s.  m.  T.  d'h.et.  nat.  Fojret 
Ampollsibb. 

IDOLE  DES  MAURES.  ».  f.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  du  genre  du 
chétodon.  , 

IDOLE  DES  NEGRES,  ».  f. 
T.  d'hist.  nat.  Boa  devin. 

I DOTÉE.  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Ci  u-t.it  é  isnpode. 

IDUMEEN,  NN'E ,  adj.  et  ». 
D'Idumér. 

IDYLLE,  s.  f.  PeT.it  poème  qui 
lient  de  l'églogue.  Telle  ,  aimable 
en  son  <!<  r ,  mais  humble  dam  tan 
strie,  doit  relater  sont  pompe  une 
élégante  idylle.  (Boil.) 
IÉBLE,  ».  f.  Fore*  HiUit. 
IF.MTE  ou  JÉNITE  .  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Substance  minérale. 
'  IÉROSGOPIE,  ».  f.  Divination 
par  les  offrante». 

IF  USE  ,  a.  L  fore*  Yeuse. 
IF  ,  ».  m.  Arbre  toujours  vert , 
rameus  ,  cooifère ,  à  feuille*  longue» 
et  trè»-étroite*.  Qui  dirige  ches  moi 
l'if  et  le  chèvrefeuille,  f  Boil.)  — 
Illumination  en 'forme  d'if  ;  bois  qui 
la  supporte. 

IGNAME  ,  ».  f.  T.  de  bol.  Genre 
de  smilacres. 

IGNARE,  adj.  des  d.  g.  Très- 
irnnrant.  Fiun. 

IGNATIE,  a.  m.  T.  de  bol. 
Arbre  de  l'Inde. 


IGNÉ ,  ÉE  ,  adj.  De  feu  ,  de  la 
nature  du  feu. 

ICNÉOLOGIE,  s.  f.  fores  Pr- 
aoLooia. 

IGNESCENT,  TE,  adj.  Igné, 
en  feu,  embrasé-  Inus. 

IGNICOLE  ,  adj.  et  s.  de»  d.  f. 
Qui  adore  le  feu. 

IGMFÈRE,  *.  m.  Lampe  as- 
trale. Inus. 

IGMFÈRE ,  *dj.  des  d.  g.  Qui 
transmet  le  feu. 

,  IGNITION,  a.  f.  T.  de  chim. 
État  d'un  métal  rougi  an  feu  ;  ac- 
>n  de  le  porter  à  cet  étal. 
IGNIVOME,  adj.  des  d.  g.  Vol- 
canique,  qui  vomit  le  feu.  Inus, 

IGN1VORE,  adj  et  s.  de»  d.  g. 
Il  se  dit  des  charlatans  qui  pré- 
tendent avaler  du  feu. 

IGNOBLE ,  adj.  des  d.  g.  Bas  . 
vil,  qui  sent  la  bas»e  eatraction, 
ffomme  ,  air ,  langage  ignoble. 

IGNOBLEMENT,  adv.  D'une 
manière  ignoble. 

IGNOMINIE,  s.  f.  Grenrl  dés- 
honneur; avilissement,  flétrissure, 
opprobre,  infamie.  Ennemi  det  Fo- 
matns  et  de  leur  tyrannie ,  je  n  ni 
point  de  leur  joug  tubt  /'iguomi- 
nie.  (  Rac.  ) 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv. 
Avec  ignominie,  d'une  man  iàre  dea- 
honorante ,  flétrissante. 

IGNOMINIEUX,  EUSE  ,  adj. 

Plein  d'ignominie ,  qui  la  eaui*e  ; 
deshonorant,  avilissant ,  flétrissant , 
infamant.  Action,  mort  ignomi- 
nieuse. 

IGNORAMMENT ,  adv.  Avec 
ignorance. 

IGNORANCE,  ».  f.  Manque 
d'étude,  de  connaissances,  de  sa- 
voir; inexpérience,  mal-habilete , 
incapacité  ,  impérilie.  L'ignorance 
toujours  est  prête  s'admirer.  (Roil.) 

  Défaut  d'avoir  été  instruit  de... 

—  Au  pl.  Fautes  qui  viennent 
d'ignorauce.  Au  milieu  de  tant  d'\- 
gnorance» .  l'homme  vient  à  ado" 
rer  jusaWa  ia-uvre  de  ses  mains. 

(  B«M>  )  »  . 

IGNORANT,  TE,  adj.  et  ».  Qui 
n'a  point  de  savoir,  illettré.  Après 
avoir  trompé  des  peuples  souverai 
ment  ignorants.  (Beea.)  —  Inca- 
pable, mal-habile.  Vaut  ftet,  je 
l'avoue,  ignorant  médecin...  (Koil.) 

  {Jui  ignore  une  rlio*e,  un  fait; 

qui  n'est  pa*  in»lruit  de  certaines 
choses.  En  ce  sens  il  ne  s'emploie 
qu'adjectivement  et  il  e.t  loueurs 
suivi  de  la  prépoiition  de.  *fm«  >nns 
cesse,  ignorant»  de  nos  propres  l>*~ 
somt...  (Boit.) 

IGNORANTIF1ANT,  TE,  adj. 
Qui  rend  ignorant.  Inus. 

IGNORANTIFIÉ  ,  ÉE,  adject. 
Rendu  ignorant  (Mol.) 

IGNORANT!!» ,  ».  m.  Frère  de* 
écoles  .hrétienne*. 

IGNORANT1N  ,  NE  ,  adj.  Ignare 

Iron.  et  inus.   

K;N0RANTISSIME.  adj  desd. 

g  Très- ignorant.  Faut. 

IGNORÉ,  ÉE  ,  adj.  Que  l'on  «e 
sait  point  ;  peu  connu  .  oWer.  EM  . 
^que  d'écrit*  obscurt  ,  de  livres  igno- 
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ré»  furgnt  en  ce  grand 
foudre  tirés  l  (Bail.) 

IGNORER  ,  y.  a.  Ne  «avoir  pa», 
ne  pas  connaître.  Nous  ignorons  en 
partie  ce  qui  te  trouve  au  fond  des 
mers.  (Buff.)  —  N'être  pa»  nuirait, 
averti  ,  informé  de...  J'ignore  le 
destin  d'une  Ute  si  chir*.  (Rae,, 
—  S'ignorer ,  r.  pr.  Ne  paj  se  con- 
naître. Ils  t'ignorent  eux-mêmes. 
(  Fén .  ) 

le rorb ,  si  ,  part. 

IGUAN  ou  IGUANE  a.  bd.  T 
d'hist.  nat.  Genre  de  reptilea  de  la 
famille  de»  IsYaards. 

IGUAN IENS,  a.  m.  pl.  T.  d'hist 
nat.  Saurions. 

IGUANOÏDES,  a.  a.  pl.  T 
d'hist.  nat.  Iguanes. 

IIAIMBO ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau épineux  du  Brésil. 

IL,  pron.  maso.  Désigne  la  3 
pertoone.  Il  prut  regarder  avec 
loisir  ç*  portr.ut...  (  l  a  Br.  )  — 
Se  place  âpre*  le  verbe  quand  la 
phrase  interroge.  Ou  sont-\\t  ces 
combats  que  vous  avn  rendus  ? 
(  Rac.  )  —  Joint  aux  verbe»  imper- 
sonnel» ,  offre  un  sent  vague.  Il  ne 
faut  pas  néaii,„o,ns  s  en  repentir 
(  La  Br.  )  Fém.  EU*. 

tLE  ,  ».  f.  T.  de  Rcogr.  Espace 
de  terre  entouré  d'eau.  Il  y  a  fort 
peu  f/'ilea  dans  le  milieu  des  mers , 

et  elles  sont  au  contraire  en  très- 
f/rand  nombre  -Lins  le  voisinage  des 

terres.  (  Buff.  ) 


ILL 


ILEO  COECAL,  LE,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  a  l'il  ron  et 
au  catcum. 

ILÉO-COL1QUF  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  l'iléon 
et  au  colon. 

ILEOLOGIE,  s.  f.  Traité  de» 
intestin». 

ILEO-LOMBAIRE,  adj.  Voje* 

UtO-LOMBAlai. 

ILEON,  a.  m.  T.  d'anat.  Le 
dernier  et  le  plu»  long  de»  ia.tes- 
lins  grêles. 

ILÉOSIE,  ».  f.  T.  de  méd.  Co- 
lique violente  avec  convulsion  de 
I  i  ntrstin. 

ÎLES,  ».  f.  pl.  T.  d'anat.  Le. 
deus  région»  inférieure»  et  latérales 
du  bas-ventre.  —  Os  des  (les ,  oa. 
du  bassin. 

ÎLET,  ».  m.  Pores  IVot. 

■ 

1LELM.      xxx.  y ores  Ilson. 

ILEUS ,  ».  m.  T.  de  méd.  Pa»- 
sion  iliaque. 

ILIAC(>-MUSCULAIRE  ,  adj. 
et  a.  T.  d'anat.  Du  muscle  iliaque, 
branche  artérielle. 

ILLACO-TROCHANTINIEN  ou 
ILIACO-TROCHANTIN  ,  ».  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muacle  iliaque. 

ILIAQUE,  s  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pinson  d'Amérique. 
IL1AQUK,   adj.  des  d.  g.  T. 

•  l'a  nat.  et  de  méd.  De  l'iléon,  de» 
»l«.   —  Passion  iliaque,  douleur 

•  iguê dan» l'iléon.  —  âfuscle  iliaque, 
Je  la  cuisse. 

ILIEN,  adj.  m.  Insulaire.  Inut, 

IL  II -SACRO-FÉMORAL  ,  ad;, 
tt  »    /  otet  SAcao-rraoaaL. 


et 


ILIO-ABDOMINAL,  s.  «t  adj. 
m.  1 .  d'astal.  Muscle  petit  ohUque 
abdominal. 

1L10  -  APONÉVROSI  .  FÉMO- 
RAL ,  a.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  de  l'aponévrose  fémorale. 

ILIO-COSTAL,  s.  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  Muscle  carré  des  lombes. 

ILIO-CRÉTI-TIBIAL,  tu  et  adj. 
y or  et  iLio-rasTiatsL. 

ILIODÉES,  s.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Alguea. 

ILIO- FÉMORAL,  LE,  adj. 
Voyex  Coxo-rK*oa»i. 

ILIO  -  1SCII  -  TROCHANTÉ  - 
RIEN,.,  et  adj.  ».  T.  d'anat.  Le 
petit  fessier. 

ILIO-LOM PAIRE  ,  adj.  des  d.  g. 

T.  d'anat.  Qui  appartient  au  muscle 
iliaque  et  aux  lombes. 

ILIO- LUMBI- COSTAL,  a.  et 
adj.  Voyei  Ilio-cosi  st.. 

ILIO-LUMRO-t  OSTI  ABDOMI- 
NAL, s.  et  adj.  t'ujet  It.iu-s.aDo- 

m  H  AL. 

ILION,  ».  m.  T.  d'anat.  Os  I  osai. 
II.IO-PECTINÉE,   »dj.   f.  T. 
d'anat.  Il  se  dit  de  l'éininrnce  de  la 
base  de  l'ilion  et  du  pubis. 

ILIO-PRKTIBIAL,  et  adj.  T. 
d'anat.  Muscle  coi;tur>er. 

ILIO-  PL  Hl  -  COSTO -  ABDOMI- 
NAL, ».  et  adj.  yOJn  Costo-a»- 

DOHIS1L. 

ILIO-KOTULIF.N.  ».  et  adj.  a. 
T.  d'anat.  Mus<le  grêle  antérieur. 

ILlO-SACRO-r  EMORAL,  » 
adj.  m.  T.  d'anat.  M 
(casier. 

ILIO-SACRO-SCIAT1QUE  ou 
ILIO-SClATIQUE  ,  adj.  m.  T. 
d'anat.  Il  se  dit  d'un  ligament  qui 
naît  de  l'os  des  Iles,  et  s'attache  à 
1  ischion  et  au  sacrum. 

ILIO-SCROTAL ,  ..  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Rameau  nerveux  qui  se 
distribue  à  l'ilion  et  au  scrotum. 

I  L 1 0-T  R O  OH  ANT  É  R  1  EN 
(GRAND  ET  PETIT),  ..  «t  .dj. 
a.  T.  d'anat.  Muscle  moyen  fe.-.ier 
et  muscle  petit  fessier. 

ILILM.s.  m.  y ojen  Itto*. 

ILLANKFN,  s.  a.  Poisson  du 
genre  du  saumon. 

ILLAPS,  s.  m.  Extase,  lnus. 

ILLATIF.IVE,  adj.  Dont  on  in- 
fère, lnus. 

ILLATION,  s.  f.  Action  de  por- 
ter ;  enterrement.  lnus. 

ILLÉCÈBRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'amarantes. 

ILLÉGAL,  LE.  adj.  Contraire 
à  la  loi;  imn  auloriaé  par  la  lui 
l'oppose  de  légal. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  , 
la  loi  ;  d'une  manière  illégale. 

ILLÉGALITÉ,  s.  f. 
de  ce  qui  est  illégal.  • 

ILLEGITIME  adj  des  d.  g. 
Qui  n'a  pas  les  conditions  requise» 
par  la  loi  pour  être  légitime  ;  illi- 
j  rite.  F.e.t  dieux  mfmet  .  les  dieux 
de  l'Olympe  habitants  ont  brûlé 
quelquefois  de  feux  illégitimes. 
(Mac.)*—  Enfant  illégitime ,  adul- 
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térin  ,  bâtard.  —  T.  de  méd.  Fièvre 
illégitime,  irrrgcbère. 

ILLÉGITIMEMENT,  adv.  D'una 
manière  illégitime;  illicitement. 

ILLÉGITIMITÉ,  a.  f.  Défaut 
de  légitimité. 

ILLETTRÉ,  ÉE,  .dj.  Q„i 
point  de  connaissance»  en  littéra- 
ture; ignorant. 

ILLIBÉRAL,  LE,  adi.  San.  li- 
béralité, bas  ,  servile;  mécanique. 

ILLtClTE,  adj.  de.  d.  g?  |)c- 
fendu,  loterdii,  prohibé,  condamné 
par  les  lois;  qui  n'est  pas  permi*. 
Citait  un  homme  f.anc  et  sincère 

Ski  n  avait  point  fait  de  commerce 
licite.  (Volt.)  J 
ILLICITEMENT ,  adv.  D'une 
manière  illicite  ;  contre  la  lois,  le 
droit ,  la  justire. 

ILLIMITABLE  ,  edj.  de.  d.  g. 
Qm  ne  peut  être  limité,  lnus. 

ILLIMITÉ,  ÉE,  adj.  Sans  liai 
ta,  un.  bornes.  Il  c.t  relatif  au 
temps  et  è  I  rspace.  —  Pouvoir  tlU 
mil*  ,  qui  n'est  point  raircint. 

ILLIPÉ,  s.  m.  T.  de  bot.  Sapo 
tillier  du  Malabar. 

ILLISIBLE  .  adj.  des  d.  g.  Qu'on 
ne  peut  lire,  fores  Imituu. 

ILLITTÉRÉ,  EE,  adj.  Qui  « 
au  pa.  lire.  lnus. 

ILLIT10N,  ..  t  T.  de  méd 

Onction. 

ILLOGIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Contrairr  a  I.  logique,  fnus. 

ILLUMINA  LEUR,  ..  m.  Celui 
qui  illumine,  qui  dispose  le.  illu- 
minations. 

ILLUMIVaTIF  ,  IVE  ,  adj.  T. 
mystique.  Qui  a  la  vertu  d'écl  irer. 

/ILLUMINATION,  ..  f  Action 
d  illuminer;  ses  effets;  quantité  lia 
lumière.  d.sposées  avec  symétrie 
pour  une  léte.  —  T.  d»-  dévotion. 
Inspiration  ,  lumière  intérieure. 

ILLUMINÉ,  a.  a.  Vi.ioon.ire, 
fanatique  qui  se  croit  ou  fe  prétend 
inspire  ;  charlatan  mystique  ;  relui 
oui  s'occupe  d'alchimie,  le  magie, 
d'apparitioua ,  d'effets  surnatuicls 
de  vi»ions  ,  de  prophéties ,  etc  ;. 
membre  d'nne  association  secrète 
damis  dn  théisme,  de  l'indépen- 
dance ou  république  univeocll. . 
rem.  illuminée. 

ILLUMINÉ,  ÉE.  .dj.  Éclairé; 
nu  il  y  a  des  illuminations. 

ILLUMINER,  v.  a.  Éclairer, 
répandre  delà  lumière  sur...  —  Foire 
des  illuminations.  —  Fig.  Eclairer 
l'ame,  IV.prit;  répandre  une  lu- 
mière intérieure. 
Illchiks, i«,  part 

1LLUMINISME,  ,.  m.  Secte, 
doctrine  de»  illuminé». 

ILLUSION,  s.  f.  Apparence 
trompeuse  aux  yru«  ,  à  1  im.^itia- 
lion  ;  erreur;  chimère  Prétendre 
ainsi  changer  est  une  illusion  (  La 
Font.)  —  Se  faire  illusion  ,  voir  eu 
beau,  sans  justesse.  —  A3  pl.  Pen- 
sées ,  imaginations  chimériques  ; 
sont;»,  fantôme»  de  l'imagination. 
Chacun  a  ses  illusions.  (Volt.)  =: 
JUution,  chimère,  l.'it'iuion  e.t 
une  erreur  de  la  vue  ou  de  l'esprit 
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qui  voit  les  cho»r»  autrement  qu'elles 
n,  «ont  ;  la  chimère  est  une  errrur 
de  l'esprit  qui  croit  voir  ce  qui  n'eat 
pu  ,  ce  qui  n'existe  |>aj. 

ILLUSION NK.K ,  v.  a.  Faire  il- 
lutîon  ;  cau»er  He»  illusion»  ;  trom- 
per par  de»  illusion*.  Inus. 
1 1  li  m  b  ,  il,  part.  » 
ILLUSOIRE  ,•  adj.  de»  d.  g-  C.p- 
tieex,  qui  trompe  par  de  faune» 
apparences  ;  vain,  frivole,  chimé- 
rique, imaginaire  ;  inutile,  sans 
effet.  Le  mot  de  patrie  est  à  peu 
prit  illusoire  dans  un  pays  comme 
l'Europe.  Mnntesq.) 

ILLUSOlKrMKNT,  adv.  D'une 
façon  illusoire.  Style  de  pratique. 

ILLUSTRATEUR,  s.  m.  t.clui 
qui  donne  du  lustre,  qui  célèbre, 
qui  rend  céli-bre.  Inus. 

ILLUSTRATION,  s.  f.  Marque» 
d'honneur  qui  illustient  une  fa- 
mille; célébrité,  érlat.  Guillaume 
tirait  une  plus  grande  illustration 
de  la  maison  impériale  dont  il 
était...  (Volt.)  —  Explication,  dé- 
veloppement des  beautés  d'ans  cho- 
se ,  d'un  sujet ,  d'un  ouvrage.  —  T. 
de  dévotion.  Illumination  ,  lumière 
particulière  qui  vient  de  Dieu. 

ILLUSTRE,  ».  m.  Celui  qui 
s'est  illustré  ;  celui  qui  excelle  dans 
une  science,  un  art,  cit.  Se  dit 
sou* eut  par  iropie. 

ILLUSTRE,  adj.  de»  d.  g.  En 
parlant  de»  personnes,  célèbre  par 
le  mérite,  les  talents,  le»  succès, 
etc.  O»  grand  conquérant  ,  /*  plus 
renommé  et  le  plus  illustre  qui  fut 
jan  aïs...  (Boss.)  —  En  parlànt  des 
eboscs,  distingué,  renommé,  fa-l 
-,  brillant,  éclatant.  Je  vous' 
pour  noble  a  ces  illustre* 


IMA 

l'homme  a  son  image.  —  Tableau 
de  l'imagination  ;  représentation 
dans  l'idée  ,  la  mémoire.  Laitirt- 
moi  #  loin  d*  vous  et  loin  de  ce  ri- 
vage, de  mon  fiis  d  chire  fuir  In 
sanglante  ima  ;e  (  Rac.  )  —  Fani. 
Belle  personne  uns  vivacité ,  sans 
esprit.  —  T.  d'opl.  Spectre  ,  objet 
représenté  dan*  un  miroir,  etc.  — 
T.  de  litt.  Description  ;  Ublean  ; 
métaphore  qui  peint  un  objet  peu 
«onuu  aver  le*  traits  d'un  autre 
mieux  connu.  Cette  im.  ge  n'r  «f  ni 
naturelle  ,  ni  aimable  ,  ni  vrai- 
semblable. (  Volt-  ) 

I.YÏAGKR,  ».  m.  Celni  qui  vend 
de»  image» ,   des   estampe».  Fém. 
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IMANTELIGME.  »ab»t.  m, 
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grec ,  en  déliant  ua  nusud  fait  au- 
tour d'un  béton. 

IMANTOPÈDE ,  adj.  de»  d.  g.., 
T.  d'bist.  nat.  Il  se  dit  de»  i    .  ..  , 

à 


s.  (Boil.) 
DSTI 


ILLUSTRER,  v.  ».  Rendre  il- 
lustre ;  donner  4"  lustre,  de  l'éclat. 
C'est  par  ta  Que  Molière  illustrant 
ses  écrits...  (Boil.)  —  S'illustrer, 
v.  pr.  Acquérir  de  la  célébrité. 
Ilicit»*,  âx,  paru 
ILLUSTRISSIME ,  adj.  des  d. 
g.  Trèt-il!n»tre. 

II.IUTATION,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  ne  peut  être  nettoyé.  —  T. 
de  mé-l.  Emplâtre  de  boue  ;  son  ap- 
plication ;  action  d'enduire  de  boue 
minérale  quelque  partie  du  corpi. 

Il.MU,  s.  m.  T.  de  bot.  Gcure 
de  plante»  iridees. 

ÎLOT,  ».  m.  Petite  Ile. 
ILOTE,  ».  m.  T.  d'antiq.  Es- 
clave a  Sparte. 

ILOTE,  ».  f.  T.  d'hi»U  nat. 
E»pi  i  r  rie  phonème.  , 

ILOTISME,  ».  m.  Etat,  condi- 
tion   «ervituile  des  ilotes. 

ILPFMOXTLA,  ».  m.  T.  d'bi't. 
aat.  E»père  de  reuard  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

ILUANA,  adj.  f.  T.  ,1'hiA.  nat. 
Terre  tluana ,  sorte  de  bol  blanc. 

IMAGE  ,  s.  f.  Représentation  ea 
sculpture,  en  peinture  .  en  giavme  ; 
idole  ,  simulacre;  >t.iUie  ,  Ull'JU, 
objet,  «l'un  eultr  refig  mix.  Léon 
I1 ftuurirn ,  Conti.mtin  Cupro>:rme 
firent  la  guerre  nue  iniajjes. 
Montrsq.  >  —  Estampe  gr  -i-sicre. 

Vtcu    a  Ji.it 


AGIER,  v.  a, 
mages.  Inus. 

i*t  aoix  ,  ix ,  part. 
IMAGINABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  imaginer,  peuser,  croire, 
se  figurer;  concevable  ,  croyable  , 
probable,  vrai»embUblc, 

IMAGINAIRE,  ».  m.  T.  d'alg. 
loipotsihle. 

IMAGINAIRE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'est  que  dans  l'imagination  , 
sans  réalité,  idéal,  chimérique.  Es- 
paces imaginaires.  -■  Dont  l'ima-, 
ginalion  est  faussement  affectée. 
Malade  imaginaire. 

IMACINATIF,  IVE  ,  adj.  Qui 
imagine  aisément,  fertile  en  inven- 
tion, industueux,  ingénieux,  intel- 
ligent, inveoùr.  Faculu-  Imagi- 
native, par  laquelle  ou  imagine. 

IMAGINATION  ,  ».  f.  Faculté 
d'imaginer,  rl'inventer.  Imagination 
vive,  forte,  f.rttle.  heureuse,  Unie, 
stérile.  Mon  imagination  '*  refroi- 
dit. (  Volt.  )  —  Pensée  ;  idée  qu'où 
se  forme  d'une  chose;  opinion  peu 
fondée  ,  vision,  chimère. 

IMAGINATIONISTE,  ».  m.  Ce- 
lui  qui  croit  aux  effet»  de  l'ioiagi- 
uati'wi  sur  le  frelus.  Inus. 

IMAGINATIVE  ,  s.  f.  Faculté 
imaxinative.  JfatlJ  pou,  tant ,  quand 
je  veux ,  j'ai  i'imspiuative  austi 
bonne,  en  effet,  que  personne  qui 
vive.  (  Mol.  ) 

IMAGINÉ,  FF,  adj.  Pensé,  con- 
ça,  inventé,  trouve.  Bien,  mal 
imagine. 

IMAGINER,  v.  a.  Créer,  com- 
biner, se  représenter  dan»  son  es- 
prit ;  former  en  i«Ue  ;  concevoir, 
crone,  penser,  trouver,  découvrir, 
inventer.  L'Egjple  n'avait  po<nl 
encore  v,t  de  grands  édifices  que  la 
tour  de  Iiabeiy  quand  elle  imagina 
set  pyramides.  (  Buv».  )  —  S'ima.- 
^tner,  v.  pr.  Croire.  ju»er,  pen»er. 
L'animal  à  Icngue  {chine  en  Jrr.iit, 
je  m'im«rgine,  de  grandes  Oestruc- 
tiom.  (  La  Fort.  )  —  S'imaginer 
que... ,  se  représenter  dan»  l'capiit 
que  .  »e  iigu-cr,  te  persuader.  Un 
baudet  chargé  de  reluques  s'imagina 
qu'on  iadoimt.  (  La  Font.  )  — 
Imaginer  ,  co<  twoir.  Quand  on 
tmagm-,  on  ne  fait  que  voir,  quaud 
on  cunçoil,  ou  compare. 
IstaoïHK,  XI,  part. 
IMAN  .  ».  m.  Prêtre  mahotuétao 
qui  piéride  a  une  moMjuee. 

IMaNAT,  ».  in.  Dignité  d'imaa. 


a  cuis>es  cl 
lié  nue». 

IMABET,  ».  m.  Cfae*  les  Turcs, 
iiApilal,  maison  pour  le»  voyageur», 
les  panvrrs  errants. 

IMAITDIF  ,  ».  f.T.  dhi.t.  aat. 
Coleoptère  létramère. 

IMBÉ CILLE,  edj.  et  ».  de»  d.  g. 
Qui  a  l'esprit  faible,  qui  e»t  dé- 
pourvu de  raisonnement,  de  kdi; 
sot,  idiot ,  «tupide.  Quoi  l 
il  me  manquera  quelqu'un 
peuple*  ni  il.  cri  île  {  (  La  Font.  )  — ■ 
Qui  est  d'an  imbécille.  //•  traînent 
une  vieillesse  imbécille  et  i 
ble.  (  Volt.  ) 

IMBÉCILLEMENT,  adv.  Avec 

imbécillité. 

IMBÉCILLITÉ,  s,  f.  Faible.se 
d'e>prit;  simplicité,  sottise,  stnpi- 
dite,  démence. 

1MBERBK,  s.  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Poi»*on   du  genre  de.  la  doaxelle. 

—  Au  pl.  Oi»eaiix  sylvain». 
IMBERBE,  adj.  des  d.  g.  Sans 

barbe,  dépourvu  de  barbe  ;  l'opposa 
de  barbu,  ' 

IMBIBÉ,  ÉE  ,  adj.  Abreuve, 
mouillé,  anosé,  hnmcctè,  impré- 
gné. Le  vase  eit  imbibé,  l'étfjf'e 
a  pris  son  pli.  (  La  Font.  ) 

IMBIBER  ,  v.  a.  Abreuver  , 
mouiller,  arroger,  hnmreter.  ',nJ*ré- 
gner,  pénétrer  d'un  liquide.  —  T.  «le 
cirier.  Donner  la  première  couche. 

—  S'imbiber,  v.  pr.  Se  p«-.ictrrr 
d'un  liquide  ;  en  parlant  d'un  liquide*, 
être  absorbé  en  pénétrant  dans... 

Im»i»k  ,  sx  .  part. 

IMBIRITION.  s.  f.  Action  .l'im- 
biber; faculté  de  s'irub.her.  --  T. 
de  bot  Action  des  piaule»  qui 
pompent  l'I  umidité. 

IMROIKE  (  S'  )  .  v.  pr.  S  imbi- 
ber.  et  Cg. ,  se  pénétrer  de...  Inus. 

Israc,  tt,  part. 

IMRRIAQL'E  ,  »dj.  et  s.  de*d. 
Pris  de  vin  ,  enivre,  ivre.  Inus. 

IMRKU  AIRE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  lichens. 

IMBR1CLE,  adject.  f.  Il  se  dit 
•ï'une  tuile  creuse. 

IM1ÎK1M,  s.  ui.  T.  d  hist.  n.t 
Grand  plongrou  du  Nord. 

IMBKIQLE  ,  FF,  -dj.  Dkpe-é 
I  nn  sur  l'autre  ,  comme  le*  tuile» 
d'un  toit,  en  parlant  de»  feuilU», 
de»  éfailh'B,  etc. 

IMBROGLIO,  ».  m.  (  Pl.  /«- 
/.••  .'i.,..  )  Einbronilleunent  ,  con- 
fusion ,  dédale  ,  chaut.  ;  intnp^ 
compliquée  d'une  pièce  de  theatf- 

IMBU ,  UE ,  adj.  Rempli .  ■♦W' 
tré  de.  ..  préoccupé,  taf.lue  rte... 

IMITABLE  ,  adj.  de»  d  g.  Qu'a* 
peut,  qu'on  doit  imiter,  qui  mtritr 
d'ëlee  imité. 


IMITATEUR  ,  s  m.  (  elui  q-i 
imite  .  qui  s'attache  a  imiter.  I-f 
imitate-ur»  ne  n-u^ftent  lien  ./f 
l'imitation.  (Btiff  .»— Ad|.  F>  ■  «" 
tentiez  rien  de  bon  </,<  pruplr  imita- 
teur. (La  Fonl.)  >ém.  Inutair.a. 
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IM1TATIF,  IVK,  adj.  Qui  ii 

la  faculté  d'imiter. 

IMITATION,  s.  T.  Action  par  la- 
quelle on  imite  ;  se»  effet».  //imi- 
tation est  de  tous  les  résultait  de 
la  machin*  animale  le  plut  admi- 
rable. (  Buff.  )  —  Chose  imitée  d'une 
autre  ,  qui  en  imite  une  autre  ;  ou- 
vrage d  esprit ,  passage  d'an  écrit , 

ubican.  etc. ,  imita  de  Titre 

de  certain»  livre*  de  pieté.  Imita- 
lion  de  J.-C,  de  la  Vierge.  —  A 
l'imitation  de..*,  *  l'exemple  de..., 
sur  le  modale  de... 

IMITER  ,  v.  a.  Prendre  pour  mo- 
dèle. Imitai  un,  si  bel  exemple. 
(Boas.)  —  Prendre  l'esprit,  le  style 
d'uo  auteur,  la  manière  d'un  artiste. 
Je  ferais  mieux ,  j'entends ,  'imiter 
Benserade.  (Boil.)  —  Fan».  Copier 
plaisamment:  singer.  :=  Imiter,  co- 
pier, contrefaire.  On  imite  par  es- 
time; on  copie  par  stérilité;  on 
contre/ait  par  amusement.  On 
imite  en  embellissant;  on  exipie  set. 
vilement  ;  on  contsefait  en  chan- 
geant. On  imite  le»  écrits  ;  on  co- 
pie le»  tableau*  ;  on  contre/au  les 


Ihité  ,  bb  ,  part. 
IMMA ,  ».  m.  Ocre  rouge  ponr  la 
teinture. 

IMMACULÉ  ,  F.E  ,  adj.  San» 
tache  de  péché.  Il  ne 'se  dit  guère» 
qie  de  U  conception  de  la  sainte 
Vierge. 

IMMANENT,  TE,  adj.  Qui  de- 
menr*  ;  continu  ;  constant.  Style 
didactique. 

IMMANGEABLE  ,  adi.  de»  d.  g. 
Qui  ne  peut  se  manger,  htus. 

IMMANQUABLE,  adj.  des  d  g 
Qui  ne  peut  manquer  d'être  ,  d'arri- 
ver, de  (  u  ; r  ;  »ûr,  infaillible  ,  indu- 
biuble.  Evénement,  affaire,  mieès  , 
réussite  immanquable.  —  Imm-m- 
quable  ,  infaillible.  I  imanqustble 
désigne  que  l'objet  est  lui- anime,  cer- 
tain ;  infaillible  marque  une  nicm  c 
certaine  de  l'objet. 

IMMANQUABLEMENT,  adv.  À 
coup  sûr,  sans  faute,  infailliblement, 
•an»  manquer. 

IMMARCESS1BLE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  ne  peut  »e  flétrir,  mconuii- 
tible.  Style  didactique. 

IMMARTÏROLOOISER,  v.  a. 
Insérer  an  martyrologe,  htus. 

IsjaaaaTTaoLootas,  be  ,  part. 

IMMATÉRIALISER,  v.  Ren- 
dre .  supposer  tout  immatériel.  Inus. 

fM»4.TBaiALItB,  BB,part. 

IMMATER1ALISME,  s.  m.  Sys- 
tème de  l'immaterialisle. 

IMMATÉRIALISTE,  s.  m.  Ce- 
lai qui  prétend  que  toat  est  esprit , 
qae  les  sensation»  »oat  imaginaire», 
idéales ,  et  que  l'univer»  n'est  peu- 
plé que  d'être»  pensants. 

IMMATÉRIALITÉ ,  s.  f.  État, 
qualité  de  ce  qui  est  immatériel. 

IMMATÉRIEL,  LLE,  adj.  Qui 
est  san*  aucun  mélange  de  malsète  , 
incorporel,  parement  spirituel. 

IMMATÉRIELLEMENT,  adv. 
D'une  manière  immatérielle  ,  spiri- 
tuellement, en  e-prit. 

IMMATRICULATION,  ..  f  Ac- 

•s  %  .fM 
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lion  d 'immatriculer  ;  état  de  ca  qui 
est  immatriculé. 

IMMATRICULE,  ».  f.  Enregis- 
trement sur  an  registre  public. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Enre- 
gistrer sur  la  matricule. 

InaiTaicoLB,  à»,  part. 

IMMÉDIAT,  TE,  adj..  Oni  est 
produit,  qui  agit  sau»  inUrwediaire. 
Cause  immédiate,  effet  immédiat.— 
Qui  suit,  qai  précède  *an»  inter- 
valle, l'on,  successeur  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.  D'une 
maniera  immédiat*,  directement, 
sans  intermédiaire.  Les  animaux 
sauvages  n'étant  pas  immédiate- 
ment tournis  a  l'emaire  île  l'hom- 
me... (  Baff.  )  —  Immédiatement 
après,  incontinent,  aussitôt  après. 
La  superstition  et  le  philotophum* 
*ont,  immédiatement  après  la  peste, 
les  plus  horribles  Jléaux  du  genre 

IMMÉDIATION,  ,.  f.  Qualité 
d*  ce  qui  est  immédist.  Inus. 

IMMÉDIATITE.  ».  f.  I 'naine 
de  ce  qai  est  immédiat  ;  dépendance 
immédiate. 

1MMÉMORANT,  TE ,  adj.  Q«i 
a  perdu  le  souvenu,  la  mcmoiie 
de...  Inus. 

IMMÉMORATIF,  IVE  ,  adj.  Qui 
ne  se  souvient  pa».  Inus. 

IMMÉMORIAL,  lE.adj.  Dont 
il  ne  reste  aucune  mémoire  ;  dont 
l'origine  e»t  iuconnue  a  cause  de 
•on  ancienneté  ;  e  nveloppé  dan*  U 
nuit  de»  temps  ;  tirs  m 'un  De 
temps  immémorial.  C  est  un  usage 
immémorial.  (Volt.) 

IMMENSE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
ne  peut  èlic  mesuré;  illimité,  in- 
fini, iaoa  bornes;  dout  le*  borne» 
ne  peuvent  être  conuue*.  On  peut 
considérer  la  nature  tomme  u-te 
puma i,.e  vive,  immense...  (Bull*.) 
—  Très-grand,  très- étendu  .  très- 
vaste,  au  prop-  et  au  lig.  Ktpace  , 
savoir,  désirs  immens,  s.  Les  evé- 
ituet  eurent  une  autorité  immense 
a  la  cour  des  rvii  wutgothi.  (Mon- 
tesq.)  —  I>cmc»urc  ,  cuorme ,  e»- 
lessif.  Somme,  fortune  immense. 
I.e  pr>nce  voulut  voir  ces  ru/iesses 
immenses.  ^La  lont.) 

IMMENSEMENT,  adv.  D'une 
manière  imnMiie  ;  démesurément, 
catiriucraciil ,  csccosivcuieut. 

IMMENSITÉ,  ».  f.  Grandeur, 
étendue  immense.  U  est,  par  rap- 
port a4'étendne,  te  qu'est  1  éternité 
par  rapport  à  -la  durée.  Immensité 
de  l'univers.  —  Immensité  de  Dieu, 
sa  présence  partout. 

IMMENSy RABLE,  adj.  des  d. 
g.  Incommensurable.  Inus. 

IMMERGER  ,  v.  a.  Plonger 
dan»...  —  S'immerger ,  v.  pr.  Se 
plonger  dan»...  Inus. 

IuMiacà.,  kt  ,  part. 

IMMÉRITÉ,  ÉE,  adj.  Que  Ion 
n  a  pa*  mérité    '  us. 

IMMEhSlF.  IVE,  »dj.  T.  de 
clum.  Fait  par  immersion.  —  Cil- 
ciual.on  tmmersive  ,  épreuve  de  l'or 
dan»  l'rau  forte. 

IMMERSION  ,  »    f.  Action  d- 
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plonger  dan»  nn  liquide.  —  T. 
d'eslr.  Eutrée  d  une  planète  dans 
I  ombre  d'une  autre  ;  comment c- 
œeul  d'éclip»e  ;  disparition,  absorp- 
tion d  un  a»lre  dan»  le»  ravon*  ou 
•oleil  qui  surpassent  et  fout  dupa, 
raltre  son  éclat. 

IMMEUBLE ,  adj.  et  ».  m.  (  usité 
surtout  au  pl.  )  11  se  dit  de»  biens- 
fond,  et  de  ce  qui  en  lient  lieu. 

IMMIGRATION ,  ..  f.  Établ,- 
sèment  d'étrangers  dans  un  pays; 
l'optsosé  A' émigration. 

IMMINENCE.  ».  f.  Qualité  dm 
ce  qui  est  imminent.  Imuunence 
d'un  danger. 

IMMINENT,  TE,  sdj.  Prêt  , 
fondre  ,  pr  .  t  à  tomber  sur...  ;  mena- 
çant. Péril  imminent,  ruine,  di.- 
grdee  imminente. 

IMMISCER  ,S'),  pt.  S'entre- 
mettre, «a  mêler,  s'ingérer  de...  Il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  — 
T.  de  pal.  Preodre  uo»»c»».oa  uar 
droit  légal  d' hérédité.  ^ 

IsiMikCB  ,  i.a  ,  paru 

IMMISCIBLE,  adj.  de.  d.  »  Il 
se  dit  d'une  substance  iuj  ne  |>eut 
être  mêlée  avec  une  autre. 

IMMISÉRICORDIEUX,  El  SE, 
adj.  San»  pitié ,  »ans  rompa»»ion  , 
dur,  inhumain  ,  impitovable. 

IMMIXTION,  ».  f.  T.  de  pal. 
Action  de  «  immiscer  dau»  une  »uc- 


LMMORILE,  sdj.  de»d.  g.  Qui 
ne  »e  meut  pa».  Celui  ./«/.t  l'ar- 
dente aziluiioti  éh  m  niait  toute  ta 
terre  gît  éternellement  imanofcihj 
dans  un  tom!>eau.  (rWbef.)  —  Y,  . 
Constant  ,  ferme,  inébranlable  ; 
tranquille,  iudulciit,  apathique. 

IMMOBILEMENT  ,  adv.  D'une 
manie,  r  ferme,  :i»»urée.  /#n«. 

IMMOWLIAIREMI NT ,  adv. 

l.omme  immeulile. 

IMMOBILIER  ,  a.  m.  Le»  im- 
meubles, inus. 

IMMOBILIER  ,  ÈRE  1  Qui 
coucerne  le»  imiaeublr*.  _  l\  \lc 
prat.  Action  immobilier,  inten- 
tée pour  eutrer  en  possession  il  un 
i  ui  meuble. 

IMMOBILISATION ,  s,  f.  T.  de 
pr.4.  Action  d'immobili»cr. 

IMMOBILISER,  v   a.  Rendre 

immobile.  Inus.  —  T.  de  pr.ii. 
l'mdre  immobilier,  contenu  en 
immeuble. 

Immobili»b  ,  i  t,  jssrt. 

IMMOBILITÉ  ,  ».  f.  r*tat,  qua- 
lité de  ce  qui  est  immobile.  —  rie. 
Constance,  fermeté  Jiinc  âme  iné- 
branlable ,  tranquillité,  indolence, 
apathie.  L'immobilité  stoïcienne. 

IMMODÉRATION  ,  ».  U  Dofuut 
de  modération.  Inus. 

IMMODÉRÉ,  ÉE.  adi.  Qui  est 
.an»  modération  ,  qui  eicc'le  la  me- 
sure ,  qui  phase  le*  bOtMat  ;  déréglé, 
<le»ordonné  ;  rvorbilant  ,  violent. 
Luxe  ,  prix  ,  se.'e ,  de'jiV  unmod'r'. 
—  Immodéré ,  démeit*.-*  ,  excctuf, 
outré.  T.e  qui  tend  à  i  «atrt><U  c*t 
immodéré  ;  ce  qui  ne  pu  '  u»  de 
proportion  e»t  'me sur.  ,  'jui 
passa  le»  bornes  est  excessi,  i 
l*Ut  île  beaucoup  le  but  est  . 
"•>-» 
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IMMODÉRÉMENT,  adv. 
modération  ,  avec  escèe. 

IMMODESTE,  adj.  4e*  d.  g. 
En  parlant  de»  per»onnca  ,  qui  man- 
que de  modestie,  de  pudeur;  en 
parlant  dee  choses,  contraire  à  la 
modestie  .  à  la  pudeur. 

IMMODESTE  ME  NT,  adv.  D'une 
manière  immodeste. 

IMMODESTIE  ,  a.  f.  Manque  de 
modestie  ,  de  pudeur  ;  indécence  , 
action  .  propos  imruodc.tr. 

IMMOLATEUR  ,  a.  m.  Celui  qui 
immole,  /nu t. 

IMMOLATION  t  a.  f.  Action 
d'immoler. 

IMMOLER  ,  a.  Offrir  ea  sa- 
crifice. Un*  aveugle  frayeur  pous- 
sait les  pires  à  immoler  leurs  tn- 
fantt.  (Bosa.) — Fig.  Immolera..., 
sacrifier  à...  R  fallut  à  la  gloire 
immoler  le  r*po<.  (Roum.)  — /»•»- 
moler  quelqu'un  a  ton  ambition  ,  a 
si  haine ,  le  ruiner ,  le  perdre  pour 
satisfaire  ton  ambition,  *a  haine. 
—  S'immoler,  v.  pr  Se  dévouer, 
se  lirrer,  ae  aacriCer.  —  S'immo- 
ler pour...,  aac rider  an  intérêt* , 
■a  v<»  pour... 

Immolk  ,  «a  ,  part. 
IMMONDE,  adj.  dead.  p.  Sale, 
imonr.  —  L'tsprit  immonde  ,  le  die- 
ble.  De  quoi  Peaprit  immonde  un 
peu  surprit ,  au  manant  deman- 
da •  ■  .  (La  Font.) 

IMMONDICE,  a.  f.  Immondice 
l/gale ,  que  lea  Juifa  contractaient 
en  touchant  quelque  chose  d'im- 
monde. —  Au  pl.  Malpropreté  ,  sa- 
leié,  boue*  ,  ordurca  dra  rue*. 

IMMONDICITÉ ,  a.  f.  Qualilé  de 
ce  qui  e»t  immonde. 

IMMORAL.  LE,  adj.  Contraire 
à  U  morale,  au  s  meeur»  ;  aan*  prin- 
cipe rie  morale  ,  moi  mesur».  Hom- 
me   livre  immoral. 

IMMORALEMENT,  ad*.  D'une 
manière  immorale. 

IMMORALITÉ,  >.  f.  Défaut  de 
moralité,  mépria  de*  bonne*  mcaur*, 
opposition  a  la  »aine  morale. 

IMMORTALISATION  ,  a.  t.  Ac- 
tion d'immortali»er ,  de  s  immorta- 
lieer.  V.  et  inus. 

IMMORTALISER,  v.  a.  Rendre 
immortel  d«n*  la  mémoire  de» 
homme*  ;  dérober  à  l'oubli  ;  perpé- 
tuer le  *ouveuir  de...  Les  grands 
crimes  in>movtali»rnt  autant  que  les 
grandes  venus.  (De*h.)  —  S'immor- 
taliser, v.  pr.  Se  rendre  immortel 
dan*  le  souvenir. 

Immoit*li*b,  il,  part. 
IMMORTALITÉ  ,  *.  f.  Qualité  , 
état ,  condition  de  ce  qui  e»t  im- 
mortel, ne  peut  mourir.  La  religion 
de  Confvciu*  nie  «Immortalité  de 
l  '</•«*.  *(M<mte*q.)  —  E*pèce  de  vie 
perpétue  1'  daoa  le  souvenir  de» 
rmmmea,  dige  en  Sec;  mémoire 
darsble  ,  renommée  «an*  fin.  V oui 
vous  flattes  peut-ftre ,  en  rvlrr  va- 
nité d'aller  comme  un  Horace  a 
/♦•^mortalité.  (Roil.)  —  T.  de  bla*. 
Phénix  m'  *on  bûcher. 

IMMORTEL,  w  m  Die»  de  la 
fahle.  —  L'Immortel,  dieu;  mieu* 
\  Ft-mel  Style  j^étique.  —  Au  pl. 
•l  poél.  Le»  dit»*.  t'«  leur  f**ux 
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hommage  plaça  leur*  bienfaiteur! 
au  rang  des  immortel».  (Rouss.) 

IMMORTEL.  LIE,  adj.  Qui 
n'e»l  point  »ujet  »  1»  mort.  Pour 
moi  qu'en  tant/  infme  un  autre 
monde  étonne  ,  qui  croit  l'dm*  im- 
mortelle...  iBnil  )  —  Fig.  Qn'on 
suppose  devoir  être  d'une  lrè»-lon- 
jçue  durée.  Monument  immortel. 
Je  conserve  aux  F o mains  une  haine 
immortelle.  (Rac.)  —  Dont  la  mé- 
moire doit  durer  toujours.  Cintrage, 
exploit  immortel.  Il  acquit  un, 
gloire  immortelle.  (Volt.) 

IMMORTELLE,  a.  f.  Dieesse. 
Style  poétiqne.  De  mod/rer  tesfrux 
U  pria  l'immortelle.  (La  Font.)  — 
T  d»  bot.  Genre  de  plante*  corym- 
bifêre*  dont  La  fleur  ne  »e  fane 
point.  —  Immortelle  jaune  ,  ►lé- 
cha* eitri».  —  Grande  immortelle, 
xéranlhcme. 

IMMORTIFICATION.  ».  f.  Viee 
contraire  à  la  mortification  ;  trop 
granit  amour  de  se»  ai*e*.  Style  de 
dévotion. 

IMMORTIFIE  ,  EE,  adj.  Qui 
n'est  pas  mortifié;  ennemi  de  la 
mortification;  qui  aime  trop  ses  ai- 
se* ;  délicat ,  sensuel ,  voluptueux. 
Strie  de  dévotion., 

ÎMMUABIHTE,  »  f-  Qualité 
de  ce  qui  eat  immuable.  Inus. 

IMMUABLE  ,  adj  dea  d.  g.  Qui 
ne  change  point ,  ne  peut  changer , 
n'«- 1  point  sujet  au  changement  ; 
•table,  invariable,  constant,  per- 
manent. Cette  piué  douce  et  paisi- 
ble n'altère  en  rien  leur  immuable 


fe'Ucit/.  (Tin.) 
IMMUAI 


ABLEMENT ,  »dv.  D'une 
manière  immuable. 

IMMUNITÉ,  ».  t.  Exemption 
d'impôt* ,  de  chargea,  etc.;  fran- 
chise, privilège. 

IMMUTABILITE  ,  »  f.  Qualité 
de  ce  qui  e*t  immutable  ;  perma- 
nence, invariabilité,  irrévocabilité. 

IMMUTABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qoi  ne  peut  être  changé  ;  perma- 
nent ,  invariable ,  irrévocable. 

IMPACTION,  a.  f.  T.  de  chir. 
Fracture  avec  eaquille*  du  crâne , 
des  coics,  du  sternum. 
IMPAIR,  RE,  «dj.  Qoi  n'e*t 

Sas  pair;  qu'on  ne  peut  diviser  en 
eu»  nombre*  égaux.  Ex.  :<>,  la,  (S. 
Plut  de  doute  attroupét  craindre  le 
nombre  impair.  (Boil.) 

IMPAIRE  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Fo- 
liole terminale  aoliuire  d'une  feuille 
pinnre ,  etc.  , 
r  IBtPALPABILITE  ,  ».  f.  Qualité 
de  ce  qui  eat  impatpaMe. 

IMPALPABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  ne  peut  ae  aentir ,  qui  ae  dé- 
robe an  toucher;  *i  fin,  ■•  délié 
qu'il  érhanpe  au  ta< 
IMPANATEUR, 
de  l'impanation. 

IMP  AN*  AT  ION ,  a.  f.  Coexistence 
do  pain  avec  le  corps  de  J.-C. 
après  la  consécration  (  hérésie  de* 
luthériens). 

IMPAGNÉ,  adj.  m.  T.  do*nta- 
tiqne.  Réuni  au  pain  dan*  le  sacre- 
ment de  l'EuchanMie. 

IMPARDONNABLE  ,  adj.  de*  d. 
g.  Qu'on  »e  peut  pardonner  ;  qm 


IMP 

ne  mérite  point  de  pardon  ;  irrétnl*- 
sible.  Il  ne  ae  dit  que  dea  chose* , 
parce  qu'on  ne  pardonne  point  let 
personne*  ,  mai*  aux  personnes.  En 
parlant  de  cellea-ci  ,  on  dit  inexcu- 
sable. 

IMPARFAIT.»,  m. T.  de  gr»aun. 
Tempa  dea  verbea  indiquant  le  com- 
mencement ,  le  cour»  d'une  action 
dont  il  O*  désigne  paa  le  tempe. 
Ex.  :  ///  faisaient  en  toci-'tr  le. 
entreprises  qu'Ut  ne  fou*  tient  f  air* 
seuls.  (  Fén.  ) 

IMPARFAIT,  TE,  idj.  Qm 
n'eat  pas  «cher*,  parfait;  qoi  a 
de*  défauts  de*  imperfections  ;  ma» 
fait ,  défectueux  f  fautif .  incom- 
plet. Ouvrage  imparfait.  Vn  gros 
singe...  jetait  quelquet  doublons 
toujours  par  la  fenêtre,  et  rendait 
le  compte  imparfait.  (  La  Font.  ) 
—  T.  dellbr.  Livre  imparfait,  au- 
quel il  manque  quelques  feuilles 
ou  partiea  de  feuilles.  —  T.  de  bot. 
Fleur  imparfaite  .  a  qoi  il  manque 
quelque  partie  ordinaire  de  1»  fruc- 
tification ;  graine  imparfaite  ,  qui 
n'a  point  été  fécondée;  fruit  un- 
pai  l'ait ,  d'ane  mauvaise  venne. 

IMPARFAITEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  imparfaite.  Et  juger 
imparfaitement.  (La  Font.) 

IMPARISYLLABIQUE,  adi. de» 
d.  g.  T.  de  gramm.  grecqne.  Qui  e 
au  génitif  singulier  une  syllabe  d» 
ptua  qu'au  nominatif.  i\om,  décli- 
naison impantjr  Itabtque. 

1MPARTABLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  dr.  Qu'on  ne  peut  partager. 

IMPARTAGEABLE,  adj.  dea  d. 
g.  Impar table ,  qu'on  ne  peut  par- 
tager ,  démembrer. 

IMPARTIAL,  LE,  adj.  Exempt 


de  partialité,  égal  pour  tous,  qui 
ne  fait  acception  de  personne,  qoi 
n'épouie  aucun  parti  ;  ju»te ,  équi- 
table. Juge,  historien,  examen, 
ail  impartial. 

IMPARTIALEMENT,  adv. 
partialité  ,    également  pour 
»ans  acception  de  pcr»onoea  ,^  sans 
prélétence  pour  aucun  parti  j  jnstf 

IMPARTIALITÉ,  s.  f.  Qualité, 
caractère  de  celui  qui  est  impartial  i 
qualité  de  ce  qui  eat  impartial  ; 
justice ,  équité. 

IMPARTIBILITÉ  ,  a.  f.  T.  d'ane, 
prat.  Qualité  de  deux  fief»  qui  ne 
pouvaient  être  dé*ooi*  pour  pa*»er 
»ur  deux  tête*  différente». 

IMPARTIALE,  adi.  m.  Qni  ■• 
►aurait  êtie  partagé.  Voje*  ' 

TISIL1TK. 

IMPARTIR,  v.a. 
donner.  V .  m. 

Imfsbti  ,  i»  ,  part. 
IMPASSE  ,  s.  f.  Cul-dsT-sac.  iW 

IVPASSIRtLITÉ,  a.  f.  Qoaliti 
Ae  l'être  impassible. 

IMPASSIBLE ,  adj.   dea  d.  g* 
Inaccessible  au*  souffrance»,  inca- 
pable de  souffrir  ,  qui  ne  peut 
frir  de  douleur  ni  de  cli*ngcment  ; 
sans  p*»»ioos,  insensible. 

1MPASTATION  .  a.  f.  T.  de  mar. 
Composition  de  snbetanee*  broyée» 
et  o£e*en  pâte-  -T.  de 


igitize 


d  by  Google 


IMP 

pale  d'une  substance 


Ré  ludion  en 
quelconque. 

IMPATIEMMENT,  tdr.  Arec 
impatience,  inquiétude;  avec  ar- 
deur, empressement ,  vivacité. 

IMPATIENCE  ,  ».  f.  Manque  do 
patience  ;  agitation  ;  sentiment  I  i  n- 
qaiétudc  causé  par  la  douleur ,  l'at- 
tente ,  l'e»p  ..r.  L'impatience  ,  qui 
paraît  un*  force  et  une  vigueur  Je 
l'ame,  n'est  Qu'une  faiblesse  et  une 
impuissance  de  souffrir  ta  peine. 
(  Fén.  )  —  Empressement ,  ardeur  , 
désir  ardent;  vivacité,  emporte- 
ment. Son  impatience  de  combat- 
tre ne  soufflait  jamais  te  moindre 
retanlement.  {  Volt.  ) 

IMPATIENT,  TE,  adj.  Qui 
nwuque  de  patience  dan*  le  mal  , 
dantVallrntc  ;  inquiet  ,  a;ité.  Cha- 
grins ,  impatient*  et  s*  plaignant 
sans  cesse.  (La  Font.)  —  Ardeut, 
empressé;  vif,  bouillait,  emporte. 
Ajax ,  a  l'ame  impatient*.».  (  La 
Font.  )  —  Qui  ne  peut  «apporter 
le  joug,  etc.  Impalieul  du  dieu 
dviti  le  <ou/fle  isivuteU'lc—  (Koum.) 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire 
perdre  patience;  firber  ,  irriter, 
pousser  a  bout.  —  S' imiaûrnler , 
v.  pr.  Perdre  patiente;  s 'inquiéter  , 
s'asiter,  s'emporter. 

Ihi  aii-.ri  ,  te,  part. 

IMPATIENTS,  s.  m.  pl.  T.  de 
bot.  Balsamine*. 

IMPATKONISER  (S'),  v.  pr- 
S'iutroduire,  s'établir  dan»  une  mai- 
son ,  et  linir  par  y  dom.ncr.  CerVrt 
c'est  une  choie  aussi  qui  tcandaUie 
de  voir  qu  un  inconnu  céjni  s'icupa- 
lroni.se.  (  Mol  )  Fam. 

\mr  itkdnii i  ,  âa  ,  part. 

IMPAYABLE  ,  adj'.  de»  rî.  g. 
Qu'on  ne  peut  a*»e*  payer  ,  hnr»  de 
pris,  sans  pris;  inappréciable , 
inestimable  ;  excellent ,  admirable  , 
■nerrrillcui.  Fam. 

IMPECCADlLlTÉ.  s.  f.  Eut 
de  relui  qui  ne  peut  pécher. 

IMPECCABLE,  adj.  dru  d.  g. 
Incapable  île  prrhern.  de  faillir. 

IMPECCANCE,  s.  f.  T.  de  théol. 
Impccrabilitr. 

IMPÉCUNIEUX,  FUSE,  adj. 
Qui  manque  d  argent.  !  nus. 

1MPÉCUNTOS1TÉ,  s.  f.  Manque 
d'argent.  Inus. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,!.  f.État, 
propriété  de  ce  qui  est  impénétrable; 
qualité  qui  rend  impénétrable.  — 
Fig.  Discrétion ,  réserve  a  toute 
«■preuve.  —  T.  de  phy*.  Propriété 
vertu  de  laquelle  deux  corps  ne 
en  même  temps 
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r  il 


f 


îeuvent  occuper 
a  pla<  e. 


IMPENETRABLE,  adj.  de»  .1. 
g.  Qui  ne  peut  être  pénétré;  dur, 
compacte,  épais,  solide,  imper- 
meahe.  Cuirasse  impénétrable,  cuir 
impénétrable  a  Veau.  —  Fig.  Ina- 
bordable ,  inaccessible ,  oii  l'on 
aborde  très-difficilement ,  ou  I  on 
ne  ]"  "t  pénétrer;  et  par  anal., 
abstrait ,  caché  ,  profond ,  mysté- 
rieux, insrrulable.  Secret ,  desseins, 
contrits  i  npéi.étrables.  Qui  pourra  , 
f.  »  •"<•/  Dieu  !  pénétrer  ce  sanctuaire 
impénétrable  oit  les  saints  inclinés 
*"un«eil 


front  l'éclat  majestueux.  (  Rouas.) 
—  Homme  impénétrable ,  qui  ne 
dit ,  ne  laisse  rien  deviner  de  ce 
qu'il  sait  ou  pense.  —  T.  rie  pbys. 
Corps  impénétrable ,  dont  uu  autre 
corps  ne  peut  occuper  en  même 
temps  la  place. 

1MPÉNÉTRABLEMENT,  adv. 
D'une  manière  impénétrable.  Inus. 

IM PÉNITENCE,  s.  f.  Lut  de 
riiomnie  inupëuitent;  endurcissement 
de  «irur  ,  obstination  au  mal  ,  per- 
sévérance dans  le  péché.  —  7»U"'- 
mlence  Jinale ,  irupuiilence  dau»  la- 
quelle on  meurt. 

IMPÉNITENT,  TE,  adj.  et  s. 
Endurci  dans  le  péché;  opiniâtre 
dans  le  crime;  persévérant  dans  l'i- 
niquité ;  Sensible  tut  remords. 
Homme,  caur  impénitent. 

IMPENNES,  s.  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Oisrau»  nageurs. 

IMPENSES  ,  ».  f.  pl.  T.  de  pal. 


Dé 


•es  pour  entretenir  ,  améliore 


bot. 


f.  T.  de 
éiiaiilhe. 

f.  T.  de  bot. 


m.  T.  de 
qui  exprime 


un  bien. 

IMPÉRATE,  a. 
Canamelle  ,  la  cure , 

IMPÉRATIA,  ». 
GypMiplulc. 

IMPERATIF,  lubst. 

gramra.  Mode  du  verbe 
un  commandement.  F».  :  Aller, 
par  tri  ntrs  vers...  (Boil.)  —  Une 
pnère.  Ex.  :  Grands  dirux  ,  dit 
Hhilrmon,  excuse*  notre  faute.  (  La 
Font.  )  —  Luc  défense.  Es.  :  IV  ai- 
le» pas  sur  du  vers  sans  fruit  vous 
consumer,  (  Boita  ) 
.  IMPÉRATIF,  IVE.adj.  Absolu, 
décisif,  impérieux,  tranchant.  Air, 
ton  impératif.  —  T.  de  pral.  Pit- 
potitton  iinpéralive ,  qui  commande, 
ordonne  absolument. — T.  de^ramin. 
Mode  tmpt-ratif.  Forci  lurt.RsTir. 

IMPERATIVEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  impérative. 

IMPÉRATOIKE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  ombellifcrc,  médicinale. 

IMPÉRATRICE  ,  s.  f.  Femme 
d'un  empen-ur  ou  celle  qui  gouverne 
un  empire,  l' impératrice  de  Uusiie. 

IMPÉRATRICE  VIOLETTE,  s. 

f.  T.  de  jard.  Prune  moyenne  d  uu 
beau  violet. 

IMPERCEPTIBLE ,  adj.  des,). 

g.  Qui  ne  peut  être  senti ,  aperçu; 
impalpable  ,  invisible  ,  insensible  ; 
qui  échappe  aux  sois,  et  i.  _ . ,  à  l'es- 
prit. La  nature  agit  eu  tout  par 
degrés  imperceptible».  (  Bu  IL  ) 

IMPERCEPTIBLEMENT ,  adv. 
D'une  manière  imperceptible,  insen- 
siblement, |  '-H  à  peu,  petit  a  petit, 
sans  qu'on  s'en  aperçoive. 

IMPERDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  perdre».  # 

IMPKRFECTIRlLll'E,  s.  f  Ca 
raeière  .  état  de  l'être  imperlcc  libb  . 

IMPERFECTIBLE,  adj.  des  d. 
g.  Qu'on  ne  peut  tendre  p.irfait. 

IMPERFECTION,  s.  f.  M*n- 
qiactnrnt,  défaut  qui  empêche  la  pn- 
lectioti.  I,e  pou-vir  de  faire  du 
mal  est  une  imperfection.  (Agnes*. ) 
—  Au  pl.  T.  d'imp.  Feuilles  de 
trop  ou  qui  manquent.  ~  Imver- 


contemptentde'f-ction,  défaut.  L  imperfection  i mil 


qu'une  chose,  une  qualité  bonne  eu 
e  même  n'est  pas  parfaite  ;  l« 
défaut  est  le  manque  d'une  qualité 
nécessaire  ou  la  présence  d'un  vice 
qui  altère. 

IMP£RFORATIOV,  s.  f.  T.  de 
méd.  Vire  de  conformation,  clô- 
ture de  partie*  qui  devraient  natu- 
rellement être  ouvertes. 

IMPERFORÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
me  I  1  ernie  par  vice  de  confor- 
mation. Anus  imperjoré . 

IMPÉRIAL,  LE,  adj.  De  l'empe- 
reur, d'empereur,  d'uu  empereur,  de 
1  empire,  l  ouvotr, manteau  imprrta1. 
Et  pour  achever  leurs  journées  que 
let  oracles  ont  bornées  dedans  te 
trene  impérial.  (  Malh.  ) 

IMPÉRIALE  ,  a.  f.  Dessus  d'un 
carrosse,  d'une  diligence;  dessus  d'un 
lit  oii  sont  attachés  les  rideaux  ; 
grand  ciel  de  lit.  —  Sorte  dr  jeu  de 
cartes  qui  lient  du  piquet  et  de  la 
triomphe  —  Serge  de  laine  line.  — - 
Monnaie  d'or  russe  (  4$  fr.  03  c.  )  — 
T.  d.'jjnl.  'irm.e  prune  ovale,  d'un 
violet  «Lir  ;  prune  blanche.  —  Ou 
couronne  impérial* ,  plante  liliarre; 
sa  lbur,  pnntaaière,  jaune,  rouge 
ou  panachée. 

IMPIR1ALISTE,  s.  m. 
du  gouvernement  impérial. 

IMPERIAUX,  s.  m.  pl  Tr 
ministres  ,    agent»   de  l'ern 

d'Autriche 

IMPÉRIEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  impérieuse  ,  avec 
hauteur,  fièrement  ,  orgueilleuse- 
ment, superbement;  d'un  ton  hau- 
tain, impérativement ,  en  maître. 

IMPERIEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
commande  avec  hauteur,  avec  or- 
gueil .  allier,  hautain,  arrogant,  or- 
gueilleux, superbe,  absolu,  impératif. 
Personne,  humeur,  manières  imué- 
rieuseï  ;  air,  ton  impériaux.  Fout 
n'êtes  pas  stir,  ,ivec  un  homme  impé- 
rieux ,  qu'il  aim*  toujours  t-oire 
approbation  t  u  qu'il  souffre  votre 
comulatsunc*.  (  La  Dr.  )  —  Fig.  et 
puél.  Sur  i*s  rives  d'Argot ,  près  de 
cet  bords  arides  oit  la  mer  vient 
btiser  <c> fuils  impérieux.  (  Bous*.) 
—Pesom  impéêteux,  auquel  l'on  ne 
peut  ré»i*ter. 

IMPE RIOSITÉ  ,  ».  f.  Qualité  de 
l'homme  inij^érienx,  hauteur.  Inus. 

IMPERISSABLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  ne  peut  péiir;  indestructible  ; 
tou  ouïs  durable.  Il  s'emploie  sou- 
vent bypri  boliquemrnt. 

IMPERIT,  ».  m.  Ignorant,  qui 
a  île  l'impéritie.  Inus. 

IMPÉhlTlR,  t.  f.  Défaut  d'il*- 
bilrté  dans  une  profession,  lin  état, 
un  art;  ignorance  datt»  sa  profession  ; 
iuapliiuic  ,  inexpérience  ,  mala- 
dresse ,  uial-biibilclé 

IM  PERMÉABILITÉ,  t.  f.  T.  d« 
pbys  Qualité  de  ce  qui  est  imper- 
méable. 

IMPERMÉABLE,  adj.  de»  .1.  g. 
T.  de  phys.  Impénétrable  au»  flui- 
de». Corps  imperméable. 

I M  PERMUTABLE  ,  adj.  des  d. 
g.  Qu'on  ne  peut  nrrmuter. 

33. 
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IMPERSONNEL,  adj.  tn.  T.  de 
gramru.  Il  »e  dit  des  verbe»  qui  ne 
se  conjuguent  qu'a  la  troi»iènie  per- 
sonne du  singulier.  Ex.  :  Il  n'tto- 
porte  à  /a  république  nue  tu  fas- 
tes ton  testament.  (  La  Font.  ) 
IM  PERSONNELLEMENT,  sdv. 


T.  de  gnœm 
personnelle. 

IM  PERTINEMMENT,  adverbe. 
D'une  manier*  impertinente,  avec 
impertinence. 

IMPERTINENCE  ,  ».  f.  Carac- 
tère d'une  personne  impertinente  ; 
ce  qui  choque  la  liienscanee  ;  ac- 
tion ,  parole  impertinente  ,  propo* 
déplacé  .  indiscrétion  ,  *olli»r  ,  inep- 
tie ;  vaniié  dédaigncn»e.  Vn  air 
capable  se  tourne  d'ordinaire  en 
impertinence    (Rochef.  ) 

IMPERTINENT,  TE  .  adj.  (  et  ». 
en  parlant  des  personnes.)  l>i  p«r- 
lr,  qui  agit,  et  rn  parlant  de»  cho- 
se» ,  qui  eal  contre  la  raison  ,  la 
disoéli.'ii ,  I*  bienséance.  Elle  est 
impertinente  au  suprême  degré. 
(  Mol.  )  -  Qu»  montre  une  y  n.te 
défaillir»»;  *ot,  ab-urle.  L  im- 
pertinent autrui ...  (  Rml.  )  —  T  • 
de  prat.  Etranger  à  la  clio»e ,  qui 
•kt  contre  la  raison.  =  Imperti- 
nent, insolent,  L'impertinent  man- 
que avec  impudence  aux  égards; 
Y  insolent  manque  avec  arrogance 
au  respect.  V unperUnent  choque; 
Vin-vUnt  iu»ulte. 

LMPERTURBABILITÉ,  ».  f.  État 
de  celui  qni  est  imperluibable  ; 
état  de  l'âme  tranquille  ,  »on»  tron- 
hle  ;  «ang-froid  ,  con»tance,  fermeté. 

IMPERTURBABLE  ,  adj.  de» 
d.  g.  Qu'on  ne  peut  troubler , 
émouvoir.  Personne ,  mémoire  , 
*anfi-frotfl  imperturbable. 

IMPERTURBABLEMENT,  »dv. 
D'une  manière  imperturbable. 

1MPÉTIGI\ES,  a.  f.  pl.  T.  de 
méd.  Habitude»  dépravée»  du  corp», 
avec  affection»  cutanée». 

IMPETIGO  ,  a.  m.  T.  de  méd. 
Cale,  dartre,  foie»  IwrfcTioim». 

IMPÉT RABLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  dr.  Qui  se  peut  impélrcr. 

IMPETRANT,  TE,  adj.  et  ». 
Celui .  «elle  qui  a  obtenu  de»  let- 
tre» du  i.r.nce  ,  celui  qui  a  obtenu 
un  bénéfice. 

1MPETRATION,  ».  f.  T.  de  dr. 
Action  d'irapétrer  ;  obtention. 

1MPÉTRF.R ,  v.  a.  T.  de  dr. 
Obtenir  en  vertu  d  une  »uppliqoc  , 
d'une  requête. 

Ixtrâtxx  ,  sa,  p»rt. 
IMPÉTUEUSEMENT,  adverb 
Avec  impélu<>»îlé. 

IMPETUEUX,  EUSE,  adj  Vé 
béroent.  viokol,  rapide,  l'enl, 
torrent  impétueux.  Tel  r,u'a  .  agites 
ëpandues  marche  un  fleuve  impé- 
tueux. (Malh.)  —  Qui  »Ynipurle 
aisément  et  »an»  retenue;  ardent  , 
liouillant  ,  tougueux.  Homme  ,  désir 
impétueux.  i>o»  impétueuse  colire... 

(HÎVlFl  TLOSlTÉ,  ».  f-  Qualité 
de  ce  r^ui  rat  impétueux;  rapidité  , 
vcl.omcnce,   violente.  £ 'impétuo- 


sité de  sa  course. .m  (Maaa.J  —  Ei- 
tiéme  vivacité  dani  l'esprit,  1*1»»- 
menr,  le»  manières. 

IMPIE  ,  adj.  Ae*  d.  g.  En  parlant 
de»  personnes,  qni  n'a  point  de  reli- 
gion ,  qui  la  méprise  ou  La  brave  ,  qui 
•  élève  contre  la  Divinité.  En  ce 
sens  il  est  su»»i  subit.  Jupiter ,  dit 
l'impie,  e<tunf>on  créancier;  line 
se  sert  jamais  d'huissier.  (L*  Font.j 
—  En  parlant  des  cbo»e»,  contraire 
à  la  relig:on,  qui  blesse  le  respect 
dû  à  la  Divinité;  blasphématoire, 
sacrilège.  Action,  discours,  culte 
impie.  —  Par  est.  Qu'ils  viennent 
donc  sur  moi  prouver  leur  tèle  im- 
pie! (Bac.) 

IMPIÉTÉ,  ».  f.  (Sans  pl.)  Mépris 
pour  la  religion.  —  (Avec  pl.)  Ac- 
tion ,  parole  impie.  Son  nom  (de 
Dieu  )  outrage'  par  des  impiétés 
(Bo»«.) 

1MPITFUX,  EUSE ,  adj.  Impi 
Injalde.  y  m. 

IMPITOYABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Insensible  a  la  pitié,  uni  pitié  ;  in- 
flexible, implacable,  inexorable.  El 
moi ,  tri' te  jouet  d'un  sort  impi 
loyflble.  (Bac.) 
1M  PITOY  ABLEMENT,  adv.San» 

aucune  pitié.  , 

IMPLACABILITE,  ».  f.  Persé- 
vérance dan»  le  ressentiment.  Inus. 

IMPLACABLE,  adj.  des  d.  g_ 
Dont  rien  uc  peut  éteindre  le  res- 
senti meut ,  le  dé>ir  de  vengeance; 
que  rien  ne  peut  apaiser  ;  inflexible, 
inexorable ,  irréconciliable.  Enne- 
mi, haine  implacable,  //implacable 
disiorde...  (Boil.) 

IMPLANTATION,  »•  f.  Action 
d'implanter. 

IMPLANTER,  v.  a.  T.  d'anat. 
et  de  b<»t.  Insérer,  poser,  planter  sur 
ou  dan»... 

Impl4Ntk,  sa,  part. 
IMPLKXE ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
poé».  Il  »e  dit  de»  pi>«e»  dramati- 
que» de*  ancien»,  ou  il  y  a  recon- 
naissance ou  péripétie,  ou  l'un  cl 
'autre. 

IMPLIABLE  ,  adj.  des  d.  g 
Qu'on  né  pent  plier.  Inus. 

IMPLICATION,  ».  f.  T.  de  pal. 
Engagement  dan»  une  affaire  crimi- 
nelle. —  T.  d'école.  Contradiction. 

IMPLICITE  ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
didactique.  Compris  dan»  une  pro- 
position ;  tiré  par  induction  ou  con- 
séquence. 

IMPLICITEMENT,  adv.  D'une 
manière  impl'rite. 

IMPLIQUER  ,  v.  a.  Envelopper, 
comprendre  dans  nue  accusation  ; 
entraîner  comme  nne  suite  natu- 
relle. —  ImpUqmtr  contradiction  , 
en  renfermer. 

Imfliqq  î  ,  xk  ,  part. 
IMPLORANT,  TE,  adj.  Qui 
implore.  Inus. 

IMPLORATION  ,  s.  f.  Action 
d'implorer.  Inus. 

IMPLORER,  v.  a.  Demander 
avec  ardeur  cl  humblement;  invo- 
quer; réclamer,  solliciter;  recourir 
à...  L'oiseau  qui  porte  Ganymède 
du  monarque  des  dieux  enfin 
plo-e  l  aide  (La  Font  ) 
lmaon.,  i.a,  part. 


IMP 

IMPLOYABLE ,  adj.  de.  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  (aire  ployer.  Inus. 

IMPOLI  ,  IE ,  adj.  San»  poli- 
tesse; incivil,  malhonnête  ,  rostre, 
grossier.  Personnes ,  mrtmère*  im- 
polies.—  Impoli,  grossier.  L'homme 
impoli  manque  de  belle»  manière»  , 
il  ne  platt  pas  ;  l'homme  grossier 
en  a  de  déasgréables ,  il  déplaît. 

IMPOLICE,  s.  f.  Défaut  de  po- 
lice. Inus. 

IMPOLIMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière impolie,  sans  politesse. 

IMPOLITESSE,  ».  f.  Défaut, 
action,  discour»  opposés  à  la  j.«.U- 
tesse  ;  incivilité  ,  malhonnêteté  , 
rusticité  ;  grossièreté  dco»  le  dis- 
cour», le»  manière».  Je  suis  iii.ii- 
nnë  de  son  impolitesse...  (Volt.) 

IM  POLITIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Contraire  à  la  politique. 

IMPOLLU.UE,  adj.  P«r,  net, 
•an»  tache.  /'.  m. 

IMPONCTUEL, LLE,  adj.  Qni 
n'e»l  pas  ponctuel.  Inus. 

IMPONDÉRABLE,  adj.  dea  d.  g. 
Dont  on  ne  peut  connaître  la  pr- 
ia ni  eu  r.  Inus. 

IMPOPULAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
Qni  s'est  pa»  populaire. 

IMPOPULARITÉ  ,  ».  f.  Défaut , 
tnauqne  <'r  popularité. 

IMPORTANCE,»,  f.  Ce  qui  f«it 
qu'une  cho»e  e»t  importante.  s*nt 
par  elle-même,  soit  par  »r»  suiirs. 
Le  secret  se  recommandait  tout  seul 
par  sa  propre  importance.  (B\.«»«.)— 
Qualité,  a\antage,  considèrali'Hi. 
Il  vint  des  partis  «/"importance.  (  La 


Font.)—  Attacher  de  l'unportam* 
à  tout  ce  que  l'on  fait,  avoir  de 
grandes  prétention.  ;*  en  mettre  aux 


plus  petites  choses,  être  ni 

  Homme  d'importance,  qui  a  du 

crédit,  de  l'autorité,  une  grande 
place  ,  de  grand»  moyen»  d'axir  , 
d'influer,  nne  grande  fortune;  rrsn- 

Ïli  de  »a voir  ,  de  capacité.  —  lmn. 
•ixirr  l'homme  d'importance,  fana 
parade  d'un  crédit,  d  un  suvoir,  etc., 
que  l'on  n'a  fa».  Se  croire  un  per~ 
sonnage  est  fort  commun  en  France. 
Un  y  fait  l'homme  d'importaïue  ; 
-i  l  on  n'ett  souvent  nu  un  bour- 
geois. (La  Font.)  —  D'importante, 
expr.  adr.  Extrêmement,  très-ion. 
Il  ne  •*  dit  qu'en  mauvaise  pa.t. 
Gronder,  corriger  d'importance. 

IMPORTANT,  ».  m.  Ce  qui  im- 
porte principalement.  L'important 
de  l'ajfisire.  -  Celui  qni  fait  l'hom- 
me drimportance  ;  suffisant,  pre- 
sotnptueus,  tal .  impertinent.  Un 
nt  tir  l'important.  (l.a  Br.) 

IMPORTANT  ,  TE  ,  adj.  Q«. 
importe,  qui  e»t  considérable ,  de 
conséquence;  digne  de  con»ider*- 
tion,  grave,  utile.  Un  fat  au*'j<"- 
fois  ouvre  un  *>%ss  important.  (Bon., 
'—  Qui  jouit  d'un  grand  crédit,  qui 
a  de  l'autorité,  constitué  en  dignn«', 
révéla  d'un  grand  pouvoir;  éminert 
par  »e»  qualité»  ,  ses  talents.  4ilU 
ce  rvi  qui  seul  a ,  durant  qu«ra»ie 
ans ,  lassé  tout  ce  que  Ko«*e  eut  de 
chefs  importants...  (Rac.) 

rMPORTATlON  ,  ».  f-  Aeu.  n 
d'importer  de»  marcha nd»»e» ,  une 
découverte,  etc.;  le  contraire  d  ex- 
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foriatlon.  —  Chose,  objrl»  importe*. 

IMPORTER  ,  v.  a.  Apporter  du 
dehors  dan»  an  par»  ;  le  contraire 
,ï  exportée.  -  V.  n.  et  imper».  Etre 
arsntaeeux,  de  conséquence ,  di- 
gne d'-ttentioo  .  utile  ,  précieux  ; 
intéresser.  Tout  ce  qui  m'importe  /♦ 
plut  est  de  ne  pas  passer  pour 
l'auleur  des  uu>-rat-es  que  je  n'ai 
pas  faut.  (Volt.)  —  Qu'importe  ? 
A  quoi  bon  ?  De  quoi  »ert?  Qu'im- 
pute qu'en  tous  lieux  on  ma  irait* 
d  incarne. ..?  (Boil.)  —  Que  m'im- 
ii^rtf?  Qu'est-ce  que  cela  me  fait? 
Qu  m'importe  qu  Arnauld  me  con- 
j.imne  ou  m'approuve?  (Bvil.)  — 
A \mporte,  il  est  Ma»  utilité  ,  mm 
rnatéqMPC*;  cela  ne  doit  pas  ar- 
li.er,  empêcher. 

IMPORTUN,  m.  Celui  qui 
importune,  qui  a  l'habitude  d'im- 
portuner. Vuii-lu  cet  importun  que 
t>ut  le  monde  évite...  ?  (Boil.)  Fem. 
Importune.  —  Merle  d'Afrique.  _ 

IMPORTUN.  NE  .  aJj.  En  par^ 
Uni  de»  personnes,  qui  importune; 
qui  fatigue  a  force  de  soins,  d  assi- 
duités ,  de  demande»  ,  etc.  ;  qui  dé- 
plaît, iccorumode,  <wt  à  charge. 
Qu'il  acfiè.e,  madame,  et  qu'il 
tasse  périr  IM  nuniitre  importuu... 
(Kac.)  —  En  parlant  de»  choses, 
<|ii<  cause  de  l'importuuité  ;  qui  in- 
quiète, a  pie,  tourmente;  déplai- 
■aot ,  ennuyeux,  incommode,  gé- 
ujni.  embarrassant,  fatigant.  Vent, 
Infnl  importun;  idée,  imaçe  un 
yo.iline.  L'amour  fait  disparaît» 
u-ir  gloire  importune.  (Roum) 

I M  PO  RTUN  ÉMENT,  adv.  Aree 
i  u.  por  lunilé  ,  d'une  manière  impor- 
tune ;  ruat-a-propos,  a  contre-temp». 

IMPORTUNE»  ,  v.  a.  En  par- 
lant de»  personnes,  se  rendre  im- 
i.ortun  ;  tatiguer  à  force  de  soin», 
«l'assiduité» ,  de  question»,  de  de- 
mande», etc.  La  retraite  ou  je  vu 
ne  me  permet  guère*...  (/'importa 
ner  les  gens  en  place  de  mes  ajjai 
re%  particulière!.  (Volt.) —  En  par- 
lant de»  choses,  cire  importun; 
inquiéter,  agiter,  tourmenter  ;  dé- 
plaire ,  ennuyer,  incommoder,  gê- 
ner, embarra»»er ,  fatiguer.  Mon 
arc,  mes  javelots,  mon  char,  tout 
m'importune.  (Rac.) 

1  x  ■■■  ■  r  r  >  ,  ,  îx  ,  part. 

IMPORTUN1TÉ,  ».  f.  Action 
d'importuner;  ce  qui  importune; 
défaut  de»  importuns  \  assidu i té  la 
lisante ,  instanrea  trop  répétérs. 
Cessons  donc  tfaspirer  à  ce  prix 
tant  vante'  que  donne  la  Javeur  a 
/'importunité.  (Boil.) 

IMPOSABLE .  adj.  de»  d.  g.  Qui 
peut  être  imposé,  sujet  aux  impo- 
sition* .  aux  droits. 

IMPOSANT  ,  TE,  arlL  Qui 
cnrnmanrie  le  respect  ;  qui  attire 
des  attention»,  de»  égard»;  sérieux, 
grave,  majestueux.  Homme,  re- 
gard, ton,  aspect,  air  imposant. 

IMPOSER,  t.  a.  et  n.  Mettre  des- 
sus. L'évêque...  les  bénit  en  leur 
imposant  les  mains.  (Volt.)  —  Sou- 
mettre à  un  impôt,  à  une  taxe.  — 
I  ru  pute  r  à  tort.  — Obliger.  assu- 
jrtir  à  quelque  chose  de  pénible  ou 
de    fâcheux.  Impoier  une  obligm- 


tion ,  une  peine.  —  Inspirer  du  res- 
pect ,  de  lu  crainte ,  etc.  ;  avoir  de 
ascendant  sur...  Sa  Jermeté  m'im- 
pose. (Volt.)  —  Imposer  un  nom,  en 
donner  un.  —  Imposer  silence  ,  faire 
taire.  Quand  un  des  campagnards ... 
impose  n  tous  silence.  (Boil.)  — 
—  Fig.  Réprimer.  Il  faut  imposer 
silence  au  mensonge.  (Volt.)  —  Avec 
la  p«"é p.  en,  mentir;  tromper,  abu- 
;  ou  inspirer  de  la  crainte ,  du 
re«pect,  etc.  -  T.  d'imp.  Disposer 
le»  pages  p<»ur  le  tirage.  —  S'impo- 
ser, v.  pr.  Se  douoer  une  tâche, 
s'infliger  une  peine.  Pourquoi  vous 
imposer  la  peine  de  son  crime? 
(Rac  )  —  S'en  imposer ,  se  faire  il- 
lusion, se  tromper.  L'homme  s'en 
à  lui-même.  (  Boas.  ) 
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I M  POSEUR  ,  ».  m.  T.  de  mét. 
Celui  qui  impose. 

IMPOSITEUR,  s.  m.  Celui  qui 
impose  des  contributions. 

IMPOSITION  ,  s.  f.  Actioo  d'im 
poser  les  mains ,  un  nom ,  une 
charge  ,  etc.  —  Artion  àe>  mettre  un 
impôt;  l'impôt  lui-même.  -  —  T. 
d'imp.  Arrangement  méthodique  de» 
page*  pour  le  tirage. 

IMPOSSIBILITÉ,  ».  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  rst  impossible  ;  em- 
pêchement invincihle,  obstacle  in- 
surmontable. L'homme  e»l  ainsi 
bâti  :  quand  un  sujet  l'enflamme  , 
l'impossibilité  olisparait  à  son  d<ne. 
(La  Font.)  —  Impoesibilité  mélaphjr- 
tique  se  dit  de  ce  qui  implique 
contradiction  ;  impossibilité  phi  si- 
mue  ,  de  ce  qui  est  contre  l'ordre  de 
la  nature  ;  impossibilité  monde 
d'une  chose  vraisemblablement  iin 
possible. 

IMPOSSIBLE,  s.  m.  Ce  qui  est 
impossible.  AUégwr  ("uiipussiblc 
aux  rots,  c'est  un  abus.  (La  Font.) 

—  Par  impossible,  cxp.  adv.  En 
supposant  possible  ce  qui  ne  l'est 
pas  ou  ne  le  paraissait  pas. 

IMPOSSIBLE,  adj.  des  è. 
Qui  ne  peut  être  ou  se  faire  ;  qui 
ne  saurait  avoir  lieu  ;  infaisable , 
impraticable  ,  inexécutable.  Cétrnt 
une  de  ces  lois  dont  l'exécution 
riait  impossible.  (Volt.)  —  Fig. 
Très-difficile. 

IMPOSSIBLEMENT,  adv.  Avec 
impossibilité.  Inus. 

IMPOSTE  ,  ».  f.  T.  d'archit. 
Partie  du  pied  droit  »ur  lequel 
commence  un  arc,  une  arcade.  — 
T.  de  menui».  Traverse  du  milieu 
d'un  dormant  de  croisée. 

IMPOSTEUR  ,  ».  m.  Fourbe, 
trompeur,  calomniateur.  Z'impos- 
teurf  comme  il  sait  de  traîtresse 
manière  se  faire  un  beau  manteau 
de  tout  ce  qu'on  révère.  (Mol.)  — 
Celui  qui  débite  une  fausse  doctrine. 

—  T.  d'hist.  net.  Spare. 
IMPOSTEUR,  adj.  m.  Qui  tend 

à  tromper,  è  calomnier;  qui  en 
impose  par  de  fausses  apparences  ; 
illusoire,  mensonger.  Le  son  de  sa 
voix  était  imposteur  comme  tes 
jeux.  (Montesq  ) 

IMPOSTURE,  ».  f.  Action  de 
tromper  ,  d'en  imposer  ;  mensonge 
prémédité,  calomnie;  aitificc,  hy- 


pocrisie. Je  respire  à  la  fuis  fin- 
ceste  et  l 'imposture.  (Rac.)  —  Fig. 
Fausse  apparence,  illusion. 

IMPOT ,  ».  m.  Charge  publiqve, 
droit  qui  te  lève.  Nu  Jemme,  se»  en. 
fonts,  les  soldais,  les  impôts.... 
(La  Font.)  Impôt,  imposition, 
tribut,  contribution,  subside,  sub- 
vention ,  taxe,  taille.  L'impôt  est  la 
charge  imposée  pour  former  un  re- 
venu public;  l  impatition  est  un 
impôt  particulier ,  et  désigne  des 
charge»  variable»  ajoutée»  è  l'im- 
pôt primitif;  le  tribut  est  un  droit 
attribué  au  prince;  la  contubulion 
est  un  tribut  extraordinaire  paya- 
ble par  telle»  personnes  ;  le  subside 
est  un  secours  momentané;  la  sub- 
vention est  une  augmentation  d'im- 
pôt dans  une  nécessité  pressante  ; 
la  taxe  est  une  imposition  extraor- 
dinaire »ur  certaines  personnes  ;  la 
taille  est  une  imposition  qui  se  le- 
vait sur  la  roture. 

IMPOTENT,  TE,  e<»j.  et  ». 
Privé  du  mouvement  de  ses  mem- 
bres, de  l'usai»  de  quelque  mem- 
bre; perdu».  Il  (  Itécène)  m  dit 
quelque  part  :  Qu'on  me  rende  iru  ■ 
potent.'...  (La  Font.) 

IMPOURVU,  UE,  adj.  Dé- 
pourvu, dénué,  privé  de...—  / 
l' impourvu ,  esp.  adv.  A  l'impro- 
viste.       et  intu. 

IMPRATICABILITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité d'une  loi  impraticable.  Intu. 

IMPRATICABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  se  faire,  •'exécuter; 
impossible.  Projet  impraticable*  — 
Chemin  tmpritUcab'1»  ,  oii  l'on  ne 
peut  passer.  —  Maison  impraliax» 
lie,  que  l'on  ne  peut  habiter.  — 
Personne  impraticable,  avec  qui 
l'on  ne  «aurait  vivre. 

IMPRÉCATION ,  ».  f  Souhait 
de  malheur  fait  contre  quelqu'un.  - 
—  Fie;,  de  rhélo>''que  qui  consiste  a 
souhaiter  des  mail  urs  a  ceux  à  qui 
ou  de  qui  l'on  j*e\e.=zImf.récation, 
malédiction,  exécraliun.  L'i».p,é- 
catton  invoque  la  puissance  contre 
un  objet  ;  la  maléaicUon  le  dévouo 
au  malheur;  l'exrcrrtli'on  appelle 
contre  lui  la  vengeance.  L'impré- 
cation part  de  la  colère  et  de  la 
faiblesse  ;  la  malédiction  vient  ausst 
de  la  justice  et  de  la  puissance  ;  l'exe- 
cration  uah  d'une  détestation ,  d'une 
horreur  religieuse. 

IMPRÉCATOIRE ,  adj.  des  d.  g. 
Qu»  se  fait  avec  imprécation.  Jure- 
ment imprécatoire. 

IMPRÉCIABLE,  adj.  de»  d.  r. 
Qui  ne  peut  être  apprécié.  Inus. 

IMPRÉGNABLE,  adj.  des  d. 
Qui  ne  peut  être  imprégné. 

IMPRÉGNATION,  s.  f.  T.  de 
pharm.  Action  d'imprégner,  de  »"im 
pregner;  se»  effet». 

IMPRÉGNER  ,  v.  a.  Charger 
une  liqueur  de  particule»  étrangè- 
re» ;  imbiber.  —  Fig  Pénétrer,  rem- 
plir l'esprit  ,  l'ame  d'une  opinion  , 
d'un  sentiment  —  S'imprégner,  v. 
pr.  Se  dit  au  prop.  et  au  fig.  ,  dau» 
le  sen»  d  imprégner. 
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IMPRÊMÊDTTÉ,  ÉE.  adj.  Qai 
■'a  pas  été  prémédité.  Inus. 

IMPRENABLE,  adj.  des  à.  g. 
Innpagn  .ble ,  qai  ne  peut  être  pvi*  , 
ti  es -difficile  a  prendre ,  en  parlant 
d'une  ville,  d*une  place  furie. 

I M  P  H  ESC  R I PT I  RI  Lf  Vk  ,  ..  f. 
T.  de  prat.  Qe  -.1, t.-  de  ce  qni  e»t 
imprescriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  de» 
A.  g.  T.  de  pral.  Qui  n'est  pat  sujet 
à  prescription. 

IMPRESSES,  adj.  f.  pl.  Voyn 

ï*TmT  tOKKll  . 

IMPRFSSIF,  1VE,  adj.  Qui  Tait 
împrrsMon  ,  nui  pénètre. 

IMPRIISSION,  ».  f.  Action  d  on 
«  ■"!'■>  ,  d'un  sujet  tur  un  autre;  son 
effet;  empreinte-  Impression  d  un 
Jt«u .  d  un  cach-t.  —  Action  , 
laite  d'opération*,  de  travail»  pour 
imprimer  un  livre,  rte.  ;  effet,  rc- 
•ulut,  produit  de  l'imprimerie.  /•..- 


îpru 

pression  nette,  /infc'e,  a.-rrable. 
/)èi  '.w  l'impression  fa<t  e\lorre  un 
poète  t  il  est  esclave  né  de  quicon- 
que l'achète.  (Roil.)  —  Opération» , 
résultat,  produit  de  l'imprimeiie  en 
taille  douce,  delà  lithographie,  etc.; 
art  d'imprimer  »ur  le  papier ,  la 
toile,  etc.  ;  art  d'imprimer  le»  étof- 
fe» ;  empreinte  donnée  au*  mon- 
naie» ;  couleur  qu'on  met  »ur  la 
toile  et  qui  »ert  de  première  conche, 
|>einlure  à  couches  plate»  de  pein- 
tre» en  bâiimeol».  —  Fig.  Idée , 
pensée;  opinion,  per»ua»ion  ;  sen- 
timent imprimé  dan»  "esprit ,  dait» 
le  rceur  ;  effet  produit  tur  l'ame  ou 
»ur  les  »en».  Un  jeune  homme , 
toujours  bouillant  dans  tes  c  s  priées, 
est  prompt  à  recevoir  l  impression 
des  vices.  (Roil.) 

IMPRESSIONNABLE,  »dj.  de» 
d.  g.  Qui  peut  lire ,  »o»crptible 
d  être  impressionne.  Inut. 

IMPRESSIONNÉ,  ER,  adj.  Qui 

a  x*<-i\  une  impression.  Inu*. 

IMPRESSIONNER ,  v.  a.  Eaire 
impression  sur.  .  ;  émouvoir,  /nus. 
I  »•  >■  v  •  s»  i  os  •«  >  ,  îi,  part. 

DIPRESSI VEMEM'.  adv.  D'une 
m  in. ère  impressive.  ItOU. 

1MPKÉVOYABLE  .  adj.  de»  d. 
K-  Qui  ne  peut  être  prévu.  Inus. 

IMPRÉVOYANCE,  ».  f.  Défaut 
de  prévoyance. 

IMPRÉVOYANT,  TE,  »<'j.  Qui 

in  nique  de  prévuyance  ;  imprudent , 
irréfléchi ,  léger. 

IMPRÉVU  ,  UE ,  sdj  Qu'on  n'a 
pa»  prévu,  qui  surprru  l  ;  soudain, 
-ubil.  D'un  secret  tout  a  coup  la 
vérité'  connue  change  tout,  donne  à 
J  •»{  une  face  imprévue.  (Roil.)  ~ 
/ 'Hj-rr'vu  ,  inattendu  ,  inespéré'  . 
l 'lopin/.  Imprévu  regarde  l'objet  de 
notre  prévoyance;  inattendu,  l'ob- 
jrt  de  notre  attente  ;  inespéré  , 
l'objet  de  no»  opé.ance»  ;  inopiné, 
l'objrl  de  notre  surprise.  On  dit  un 
obstacle  imprévu,  une  visite  mat- 
tendue ,  un  bien  inespéré^  une  atta- 
que tnCpiné». 

IMPKIMABT.E,  adj.  de»  d.  g. 
Qu.  i  eut  êl.  e  imprime.  Ii.us. 

IMPRIMAGE    ».  m  Opération 


MOUT 

du  tireur  d'or  qui  passe  le  CI  dan. 

le  prérifon. 

IMPRIME,  ».  m.  Livre,  pap.er 

'TmpÎumé.  ÉE  ,  adj.  Qui  a  »nbi 

l'impression.  I.e  David  imprimé 
n'a  point  i  u  la  lumière.  (Bail.) 

IMPhlMER ,  v.  a.  Faire  une 
empreinte  »ur...  ;  empreindre  »ar  le 
papier ,  etc. ,  au  moyeu  des  carac- 
tères fondu»  ou  gravé»,  des  plan- 
che» gravées ,  etc.  ;  publier  par  l'haï- 
pression  ;  appliquer  la  couleur  ; 
donner  la  première  couche.  —  Eig. 
Inculquer,  inspirer  ;  faire  impression 


sur  le»  sens  ,  dans  oa  sur  le 
l'esprit,  l'ame,  la  mémoire,  l'in- 
telligence, l'opinion  ,  le  jugement  , 
le  »entiment.  imprimer  des  images, 
d*s  idées ,  une  science ,  une  i/oc- 
trxne  ,  un  principe,  du  respect,  de 
la  crainte,  de  In  ou  la  terreur.  Gar- 
dons-nous de  l'éclat  qu'un  faux 
dehort  imprime.  (  Volt.  )  —  t.  de 
phf/t.  Communiquer  le  mouvement. 
IxriiMt  .il.  part. 
IMPRIMERIE,  ».  f.  Art  de  l'im- 
pression, art  typographique,  typo- 
graphie ;  tout  i  e  qui  sert  à  imprimer; 
lieu,  local  oit  l'on  imprime;  com- 
merce, état,  laleut,  connaissances  de 
l'imprimeur.  —  Art  d'imprimer  en 
taille  douce. 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Celni  qui 
ssit ,  esercr  l'art  de  1  impriio.-rie  ; 
typographe;  ouvrier  qui  travaille 
dan»  une  imprimerie  ;  compositeur, 
pressirr,  etc.  —  Celui  qui  imprime 
en  taille  donre ,  etc. 
IMPIUMURE ,  s.  f.  Enduit  sur 
toile,  un  carton*, 


IMPROBAHILITÉ  ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  improbable. 

IMPROBABLE ,  adj.  de»  d.  g. 
Dénué  de  probabilité  ,  destitué  de 
vraisemblance  ,  inadmissible  ,  in- 
croyable; inv.a  Semblable. 

IMPROHABLLMENT,  adv.  Avec 
improbabilité. 

IMPnORATEUR.  s.  m.  Celui 
qui  improuve.  Fém.  1  mprohalnce. 

IMPROBATEL'R  ,  TRICE ,  adj. 
Qui  marquai!  improbation.  dette  , 
nience  i'i.pral'ateur. 

IMPROHAllUV,  ».  f.  Action 
d'improm  er  ;  rlé<appr'>l'atiuj^blàme, 
cen'Uie  ,  riindau.tiation. 

IMPRORE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
manque  de  probité,  /uns. 
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1MPHOW  LE  ,  ».  f.  Défaut  £ 

[irub.té;  mépti»  de  ia  jo.t.ce  et  M 
'l.onnrteté. 

IMPRODUCTIBLE,  a.'j.  des.!? 
g.  Qui  ne  peu!  «"lie  produit, 

IMPROMIS,  SE,  adj.  Qui  n'a- 
vait pas  été  promis.  Inus. 

IMPROMPTUES,  et  adj.  m.  Ce 
qui  »e  fait ,  se  dit ,  »e  récite ,  se 
chante,  »c  joue  Mir-Ie-rhainp ,  sans 
préparation.  Dîner ,  concert  im- 
promptu. Il  met  tu  us  tes  matins  six 
impromptus  au  net.  (Ikul.) 

IMPROMPTU  Al  RE,  s.  e».  Fai- 
teur  d'impromptu».  Inus. 

IMPROPÈRE ,  adj.  de*  d.  g. 
Fâivtrus;,  ilr«honoraul.  /'.  m. 

IMPROPRE,  adj.  de.  d.  g.  T. 
de  Riaotrra.  Qui  ne  convient  pas, 
ue>i  p*«  piopie,  n'e»t  pa»  juste. 
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mal  sonnant,  dur,  barbare.  Aï  ;'• 

terme  en  impropre...  (Boil.) 

IMPROPREMENT  ,  adv.  T.  de 
gram.n.  D'une  manière  impropre. 

IMPROPRIETE,  a.  f.  T.  de 
gramm.  Qualité  de  ce  qu.  e*t  im- 
propre ;  inconvenance  d'expression , 
manque  de  juste**,  dissonance, 
barhat  initie.  Elle  a...  insulté  mon 
oreille  par  /'impropriété  d'un  mi  t 
sawage  et  has.  { Mol.) 

IMPROUVER  ,  v.  a.  Ne  pas  ap- 
prouver ,  désapprouver,  blimr,  , 
censurer  ,  condamner. 

Iraraoï'vÉ  ,  il ,  part. 

IMPROVISATEUR  ,  ».  m.  rrl«i 
qui  improvise,  qui  aie  talmt  d'im- 
proviser. Fëm.  Improvisatrice. 

IMPROVISATION,  ».  f.  Action 
d'improviser;  chose  improvisée. 

IMPROVISÉ,  ÉE,  adj.  Com- 
posé et  récité  su.-le-champ. 

IMPROVISER ,  v.  o.  Composer 
et  réciter  sur-le-champ  de»  ver»  sur 
un  sujet  donné  quelconque. 
Irapsovisâ  ,  ii,  part. 

IMPROVISTE  (A  L*),  e»p. 
adv.  Sans  qu'on  l'ait  prévu,  lois- 
qu'on  y  petite  le  moins  ;  soudaiu  , 
subitement,  tout  a  coup. 

IMPRUDEMMENT,  adv  Avec 
imprudence ,  d'une  manière  impru- 
dente .  ini  Mai  iérément. 

IMPRUDENCE,  a.  f.  Défaut, 
manque  de  prudence.  Le  savoir,  a 
la  fin,  dissipant  l  ignorance  ,  fit 
voir  de  ce  protêt  la  dévote  impru- 
deuce.  (  Boil.  )  —  Action  impru- 
dente. CommeV re  une  imprudence. 

IMPRUDENT,  TE,  adj.  f  et  s. 
en  parlant  des  personne*}.  Qui  man- 

Îue  de  prudence.  Ce  discours  ihran- 
a  le  catunie  notre  imprudent  vora- 
gcur.  (  l-«  Font  )  ■-  Contraire  k  la 
prudence.  Un  moment  a  vaincu  mon 
audace  imprudente.  (  Rac.  ) 

IMPUBERE  .  adj.  des  d.  f,.  Qui 
n'a  pas  atteint  Tige  de  puberté. 

IMPURE  RTE  ,  s.  f.  Age  qui  pré- 
cède la  puberté. 

IMPUDEMMENT,  adv.  Avec 
impud.-ni  e  ,  »au*pui<rur ,  san»hool«\ 

•  In  ont.  nient  .  .nul jfir.j>erornl ,  io- 
loleral oserai.  Doser  impudemment 
faire  comparution...  (  Malh.  j 

IMPUDENCE,  ».  f.  Action,  p»- 
role  impudente  ;  manque  île  pndeur, 
effro.iterir  ,  «udare,  insolence.  Du 
nom  de  fie,  té  noble  on  orna  " 
denre.  1  Roil.  ) 

IMPUDENT,  TE,  alj.  (et  s.  en 
parlant  d~i  personnel) .  Sans  pudeur, 

*  .m»  honte;  audacieux,  il. soient. 
Voilà  un  impud.  nt  ;  e,  tonnage. 
(Volt.)  r=  Impuilent,  effronté, 
l'impudent  brave  le*  lo'S  delo  birn 
séence;  l'effronté  affronte  ee  qu'il 
devrait  craindre.  I.e  premier  n'a 
point  de  décence  j  le  »ecoud  n'a 
point  de  fr«  in. 

IMPUDEUR,  ».  f.  Défact,  mau 
que  -le  pudeur. 

IMPUD1C1TE.  ».  f.  Vice  con- 
traiie  à  la  chasteté. 

IMPUDIQUE,  adj.  des  d.  g.  (et 
».  en  parlant  det  personnes  )  Qoi  »e 
livre  a  l'inipu.licité  ;  •  ontratre  à  la 
chasteté,  qui  la  bles»e,  l'oMcnir , 
qui  outrage  la  pudrui .  Paroles  ,  dé- 
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sirs  impudiques.  Phèdre  truie  chai- 
nusil  tes  impudique»  »  nur   (  Kac.  ) 

I  Ml  '  L  Dl  QU  t  M  EN  T .  ad  v  D  une 
nan.rrt  impudique 

IMPUGNER  ,  v.  a  T.  d'école. 
Combattre  qnrlque  :  tison  ,  quelque 
puiat  de  doctrine.  /  .  mi. 

Imvcons,  kb  ,  part. 

IMPUISSANCE,  t.  T.  Manque  de 
pouvoir,  île  force*,  rie  moy cas  ; 
Uil'IrMc  ,  inefficacité.  Seigneur,  de 
iwj  ejforls  i"  connais  l'impuissance. 
(  Rac.  )  —  Défaut  de  virilité,  inca- 
pacité d'engendrer 

IMPUISSANT,  adj.  et  ».  m.  In- 
capable ■(  engendrer. 

IMPUISSANT,  TE,  adj.  Eo 
parlant  de*  prrsonn^.  .  qtii  a  peu  ou 
potnt  de  pouvoir.  F. mit ntt  iii  puis- 
sant. --  En  pariant  «Je»  c  h  rte*  ,  m 
capable  de  pioduirc»oii  eflet.  Haine, 
*'rrr  impui  'tante .  ejfuiu,  urux 
impuitsanls.  Mon  honneur  est  muet, 
mon  devoir  in  pui    .  ut.  (Corn.) 

IMPULSIV,  IVE,  adj.  T  de 
phv».  Qui  apit  par  impulsion. 

IMPULSION  ,  i.  f  T.  de  pbys 
Mouvement    communiqué    par  le 
eboc.  —  Fig.  Incitation ,  instiga- 
tion ;  encouragement. 

IMPUNÉMENT  .  adv.  A»ec  im 
pi  ni  té  ,  tant  encoorir  aucune  puni 
lion,  aucune  peine;  «an*  danger, 
•an»  risque,  foi  inconvénient,  aant 
crainte ,  en  tonte  sûreté  ,  hardiment 
Il  j  a  de*  temps  on  l'on  peut  impu- 
nément faire  les  choses  Us  ri  us  har- 
dies. I  Volt.  ) 

IMPUNI,  IE,  adj.  Qui  demeure 
»am  punition,  soustrait  a  la  puni- 
tion, dérobé  a  la  veugranre.  Faut-tl 
laisser  un  La  Serre  impnni  ?  (  Boi  I 

IMPUNITÉ,       f.   Manque  de 
punition.  Tout  les  jours  à  la  cour 
un  sol  de  qualité  peut  juger  de  tfcx 
eeri  m*ec  impunité.  (  Boil.  ) 

IMPUR,  RE,  adj.  Qm  n'est 
pas  pur  ;  altéré,  corrompu  par  le  mê- 
la n  «e.  Métal,  <ang  impur.  —  Au 
mural.  lusurieus.,  impudique.  <Jui 
huilant  d'une  flamme  impure. 
(Boil.)  — Corrompu ,  immonde.  Reste 
impur  des  brigands  dont  j'ai  purée 
la  terre.  (  Rac.  ) 

IMPU  R  F  MENT  ,  adv.  D  une 
manière  impure.  Inus. 

IMPURETE  ,  ui.  Ce  qu'il  y  g 
•l'impur,  de  grossier ,  d  étranger 
dans...  Impureté  de  Pair,  des  mé- 
taux,  etc.  —  Au  moral,  luvure , 
unpudicité.  —  Impureté"  légale  .  que 
le»  Juifs  contractaient  en  fanant  cer- 
taines chose»  défendues  par  leur 
loi.  —  Au  pl.  Obscénités. 

IMPUTaBILITÉ.  s.  f.  Qualité 
d'une  action  imputable,  /nus, 

IMPUTABLE,  a-ii.  de*  il.  *. 
Qui  peut  lire  imputé-  Inus. 

IMPUTA  ri  F,  IVE,  adj.  Qui 
impute.  Inus. 

IMPUTATION,  ..  f.  Accusation, 
inculpation  aanj  preuves.  Mes  moeurs 
sont  ih reçut  méat  opposées  aux  impu- 
tations injiùnae  de  mes  ennemis. 
(Volt.)-  —  Application  des  mérites 
de  J.-< ..  —  T.  de  Gn.  Compensa- 
tion ,  déduction  d'une  somma  aur 
■ne  antre. 
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IMPUTER  ,  v.  a-  Accuser,  char- 
ger de...  —  Attribuer  a  quelqu'un 
une  cho«e  Mà  malle  Imputer  une 
chose  à  crime  ,  a  négligence ,  h  vu- 
tdi.  .4  pure  politique  on  me  /'impu- 
terait. (Mol.)  — .T.  de  lin  Appli- 
quer un  paiement  a  une  dette.  — 
S'imputer  j  V.  pr.  et  réc.  S'attribuer. 
iVe  roua  imputes  point  mon  mal- 
heur. (Rac.) 

Impôts,  sa,  part. 

IN  ,  prep.  latme  qni  entre  dans 
la  composition  d'an  grand  nombre 
de  mots.  Tantôt  elle  a  un  sens  né- 
gatif. (  xuabordable)  ;  tantôt  cils 
signiGe  dedans  (  incorporer  ). 

INABONDANCE,  s.  f.  Défaut 
d'abondance.  Inus, 

INAIW  )I»HABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qu'on  ue  peut  aborder.  Voj.  laac- 

CkSSlSLS. 

INABORDÉ,  ÉE.  a  lj.  Il  se  dit 
d'une  cote,  d'un  rivage  sur  lesquels 
on  n'a  point  encote  abordé. 

INABRITÉ,  EE ,  adj.  Sans  abri. 

INABROGEABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  abrogé. 

INACCEP1  ABLE,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on  ne  peut  accepter ,  rece- 
voir. Inus. 

INaCCESSIBILITÉ,  s.  f.  Diffi- 
culté, impossibilité  d'aborder. 

INACCESSIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Dont  on  ne  peut  approcher.  Cote, 
plage  inaccessible.  Ilj  gagnent  les 
sommets  des  monta,  nés  tes  plus 
inaccessibles.  (  Buff.  )  —  Auprès  de 

Îni  l'on  ne  peut  trouver  d'scré». 
'ersonnr  imteceisible.  C'est  tire 
faille  et  Itnude  que  d'ftre  inac- 
cessible. (  Mass.  )  —  Qui  est  à  l'a- 
bri de  certaines  impressions.  Inac- 
cessible à  la  Jlattene  ,  a  la  peur. 
Il  oppose  à  l  amour  un  coeur  inao- 
ccstible.  (  Rac.  ) 

INACt.OMMODABLE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  se  peut  accommoder, 
concilier.  Z,es  questions  sur  ta  J'oi 
sont  ioaccommodablcs.  (  Boas.) 

INACCORDABLE.  adj.  des  d.  ». 
Qu'on  ne  peut  accorder.  Caractère i 
inaccordable*. 

INACCOSTABLE  ,  aJject.  des 
d.  g.  Qu'on  ne  peut  accoster;  ina- 
bordable, inaccessible.  Faux. 

INACCOUTUMÉ,  EE,  adjectif. 
Qu'on  n'a  pas  cootnma  de  faire, 
•l'éprouver  ;  qui  n'a  pas  coutume 
de  se  faire,  d  arriver)  insoJiie. 

IN ACHEVÉ,  EE  ,  adj.  Qui  n'a 
pas  été  achevé. 

INACHUS.s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Genre  de  crustacés  décapodes. 
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adj.  San 


s  arti- 


INACTIF,  IVE 
vite;  qui   ne  peut  agir;  indolent. 

INACTION,  s.  f.  Cessation  de 
toute  action  ;  repns,  loisir,  désocru- 
pation;  défaut  d'activité  ,  indiffé- 
rence, indolence,  nooehalance,  pa- 
resse, lârheté ,  stupeur.  Tout  tom- 
berait dans  la  langueur  et  dans  l'i- 
naction. (  Mas».  )  =:  Inaction  ,  dr,. 
aruvrement ,  oisive  f'.  h'inaction  est 
l'état  de  celui  qui  ne  fait  rien  dasjf 
le  moment  ;  le  désœuvrement,  de 
celui  q»i  n  a  rien  at  ne  cherche 
rien  à  faire  ;  Voisii-eté ,  de  cel__ 
qui  n's  rien  à  faire  et  ne  veut  rien 


faire.  Ou  se  repose  dans  l'inaction  ,' 
ou  s'occupe  de  bagatelles  par  dss- 
anseremrnt  ;  on  joue  par  oisiveté'. 

INACTIVITÉ,  subst.  f.  Défaut  . 
manque  d'activité. 

INADMISSIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  n«  peut  être  admis ,  qui  n'est 
pas  recrvable. 

INADMISSION,  s.  f  Refus  d'ad- 
mettre. Inus. 

INADVERTANCE,  s.  f.  Défaut 
d'attention,  de  réunion  ,  maeqwa 
d'application  ,  inconsidération,  im- 
prudence, mépardr,  méprise;  fauta 
Commise  par  inadvertance.  Quand 
l'aigle  sut  /'inadvertance.  (La  Pont.) 
ES  Inadvertance,  inattention.  Dans 
V inadvertance  ,  on  n's  pus  pris 
garde,  mais  on  n'était  point  averti: 
dans  Y  inattention  ou  était  averti  de 
prendre  garde,  et  on  ne  l'a  point 
fait.  L'i/tadYertVsnc*  est  un  accident 
involontaire;  rinafOndon  ,  uo«  né- 
gligence répréhenaible. 

INAIMaBLE,  adj.  des  d.  g.  Q,„ 
n'e-t  pas  aimable.  Inus. 

IN  Al  ME  ,  EE,  adj.  Qui  n'est  pa% 
aimé.  Inus» 

iNALBUMlNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Dénué  d'albumen. 

INAL1ÉNABILITE,  ».  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  inaliénable. 

INALIENABLE,  adj.  dos  d.  g. 
Qn'on  ue  peut  aliéner. 

INALLIABLE  .  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  s'allier. 

INALTÉRABILITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  inaltérable.  Inus. 

INALTÉRABLE,  adj.  des  d.  g 
Qui  ne  p.  ut  s'altérer,  incorruptible, 
iudélrciibie.  Substance;  et  fig.,  pro- 
bité■',  vertu  inaltérable.  L'dme  en 
inaltérable  r/.wi»  sa  substance.  (Rufl  ) 

IN'AMENDABLE,  ad|.  des  d.  g 
Qui  ne  p'ul  être  amendé. 

INAMISSIBILITÉ.  a.  f.  Q«ali,é 
de  ce  oui  est  insmissible. 

INAMISSIRLE  ,  «dj.  des  d.  g 
T.  de  lliéoi.  Qui  ne  peut  se  per- 
dre. Grâce  inamissible. 

INAMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  e»t  inamovible. 

INAMOVIBLE,  adj.   des  d.  e. 
Qui  ne  peut  être  destitué,  remplace  ; 
nui  ne  peut  être  déplacé  ou  changé 
Magistrat,  charge  inamovible. 

INAMUSABLE,  adj.  de.  d.  g. 
Qui  ue  peut  être  amusé.  /nu#. 

INAMUSANT,  TE,  .Jj.  Qui  n'a- 
musr  pas.  Inuâ. 

INANGULÉ ,  ÉE, 
bot.  Sans  angles. 

INANIMAI  ION  ,  s.  f.  Natnre, 
état  des  êtres  inanimés. 

INANIMÉ  ,  ÉE,  adj.  Qni  n'e.t 
pas  animé,  qui  n'a  point  de  vie 
CréntsM'es ,   choses  inanimées.  — 
Qui  ne  donne  ..m  un  signe  da  v 
privé  de  la  vie.  Corps  tnani 
Fig.  Dénué  de  vivacité  ,  de  senti- 
ment, froid,  fe.  tonne  Jigure  ina- 
nimée ■  et  paranal.,  citant  inanimé. 

1NANISKR,  v.  a.  Rendre  vain  , 
frTTole  ;  donner  une  apparence  trom- 
cusc.  Inus. 
luanisa,  ss,  part. 

INANITÉ,  s.  f.  Vanité,  fut.litr 


•dj.  T.  de 


rie  ; 
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T.  de  chronologie.  Durée  do  monde, 
jusqu'à  la  loi  île  Moifc.  m 

IN  AN  ITTON,  ••  f.  Faiblesse,  épni- 
aement  par  défaut  de  nourriture- 

INAP1.RCF.VABLE,  adj    de»  d. 

a.  Qui  ne  P«Ml  *lr*  •Pr«">-:«- 

INAPERÇU.  UE,arlj.  Qu'on  n'a 
ym*  ,  qui  n'e»l  pat  aperçu. 

INAPPF.TENCE  ,a.  f.T.  deméd. 
Vv*e\  Avolitii. 

INAPPLICABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  appliqué. 

INAPPLICATION,  ».  f.  Manqua 
d'application ,  d'attention. 

INAPPLIQUÉ  ,  ÉE ,  adject.  Qni 
manque  d'application  ,  d'attention  , 
inalcntif.  f'n  prince  faible  est 
inappliqué.  Ç  Volt.  ) 

INAPPRECIABLE,  adj.  d»  d. 
U  Qui  ne  peut  être  apprécié,  qu'on 
r.e  peut  trop  priser,  qui  esl  d  on  prix 
iol>  ii.  Mérite  mappréciab'e, 

INAPPRÊTÉ  ,  ÉE,  «dj.  Qui  n'a 
toi  ut  été  apprêté.   Met.  tnapprêlé 
INAPPHIVOISABLE  ,  «dj.  de» 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  apprivoisé 
INAPTITUDE,  ».f.  Défaut  d'ap 
titr.de  à... ,  de  rapacité  pour...  — 
Jr.ay  tiluile.  uu  opacité,  insuffisance. 
L'inaptitude  indique  que  l'on  n'est 
p*<  propre  a  une  chose  ;  l'incapacité, 
que  l'on   n'a  pu  de  force»  a>»« 
g  i  an  le»  ;  V  insuffi  mme,  que  le*  facul- 
tc»  ne  tuflitent  point,  l.'maptitud* 
exr'nt  le  talent  ;   VinC0p*ettf  ,  le 
pouvoir;  Vituuffiiance  ,  les  moyen». 

INARTICULE,  EE  ,  adj.  Qui 
n'r»t  pas  articule.   Sons,  a 
t'ianuu'ét. 

INARTIFICIEL  .  LE  ,  adj 
art  ,  sans  artifice,  faut. 

INASSERMENTÉ,  ÉE. 
Qui  n'a  ras  1 1  "■  <  ferment.  Inus. 

l.NA.SSOCIABLK,  «dj.  des  d.  g. 
Qi.i  ne  peot  s'associer,  fait'. 

INASSOKTI ,  IE  ,  adj.  Qui  n'est 
point  a-korti. 

INASSOUVI,  IE  ,  a<lj.  Qui  n'est 
point  assoupi.  I"Us. 

INATTAQUABLE,  adj.  des  d. 
g  Qa'on  ne  peut  attaquer  avec 
aureb.  y  UU  inattaquable.  (Volt.) 

INATTENDU ,  DE,  «dj.  A  quoi 
on  ne  s'attendait  pas ,  imprévu. 
'l'ont  ce  qui  eil  nom-fan  et  inat- 
tendu nu/il  touiouri.  (Volt.) 

IN  ATTENTE  ,  s.  f.  Privation  de 
l'attente,  [mit. 

INATTENTIF,  IVE,  adj.  Qui 
n'a  point  d'attention.  Il  est  un  peu 
iu attentif.  (Volt.' 

INATTENTION,  s.  f.  Défaot 
il'tltrntion  ;  ion  effet. 

INAUGURAL,  LU.a.lj.  De  l'i- 

!._•  .ur.it  ••••• 

INAUGURATION,  ■.  f.  Ciré 
rn-mie  religieuse  au  couronnement 
d'un  souverain;  consécration  d'un 
édifice  poMic.  d'un  monument  des 
ai  »;  installation  d'un  professeur. 

INAUGURER,  v.  a.  Faire  l'i- 
nau^urstion  de... 


•dj. 


INC  , 

INCA  ,  a.  m.  (Pl.  ir.cr.t.)  Antre- 
foi  a  ,  roi  des  Péruvien»,  j.rince  de 
»a  famille. 

INCAGADE  ,     f-  BravaJa  ,  ro 
domontade.  V .  m. 

INCAfiUER,  v.  a.  Défier,  pro- 
voquer, braver  avec  mépris.  V.  m. 
incacwk.  i» ,  part 
USCAIIOTAULE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  ne  cahote  pas.  Inut. 

INCALCULABLE  ,  adj.  desd.  g. 
Qui  passe  les  birne»  du  calcul ,  qui 
ne  peut  être  calculé. 

INCALICÉ ,  ÉE  ,  adject.  T.  de 
bot.  Sans  calice. 

INCAMÉR  ATION ,  s.  f.  Réunion 
d'une  terre,  d'un  droit ,  d'on  re- 
venu    «te. ,  au  domaine  du  pape. 

INCAMERER  ,  v.  a.  Unir  une 
terre,  on  droit ,  on  revenu,  etc.,  an 
domaine  du  pape. 

I.liiMm  ».  ,  ».t  ,  part. 

INCANDESCENCE,  s.  f .  T.  de 
phv».  Etat  d'un  corps  pénétré  de 
feu  jusqu'à  devenir  blanc. 

INCANDESCENT  .  TE  ,  a.lj.  T. 
de  php-  Qoi  **t  en  incandescence, 
chauffé  à  blanc. 

INCANE,  a.<j.  de*  d.  g.  T.  de 
bol.  Rlanchâtrc  par  pubocenee. 

INCANTATION,  ».  f.  Enchan- 
tement |  cérémonie  des  prétendu* 
magicien*. 

INCAPABLE ,  adj.  des  d.  g.  Eo 
parlant  des  personnes  ,  qni  est  dans 
une  disposition,  ooe  sitoalion ,  on 
étal  qui  ne  lui  permet! ru i  pas  de..., 
ne  le  rendent  pas  susceptible  de... 
Homme  incapable  nVagtr,  de  rai- 
sonnrr.  Le  teul  chanoine  Evrard, 
d'abstinence  incapable,  ose  encor 
proposer  qu'on  apporte  la  table. 
(Boit.)  Qui  a  Uop  de  vertu,  de 
pmhité,  etc. ,  pour...  Incapable  de 
lifchelé ,  de  manquer  à  sa  parole.— 
Absol.  Ignorant ,  majadroil,  ma|ha< 


bile;  »an»  aptitude,  sans  capacité, 
sans  moyens.  —  En  parlant  des 
choses,  qui  n'a  pas  le»  qualités, 
les  condition»  nécessaire»  pour... — 
T.  de  df.  Que  la  loi  prive  de  cer- 
tains avantages  oo  eiclut  de  cer- 
taine* fonction». 

INCAPACITE,  s.  f.  Défant  de 
capacité;  insuffisance.  Il  ne  te  dit 
que  de*  personne». 

INCARCÉRATION"  ,  a.  f.  Action 
d'incarcérer  :  emprisonnement. 

INCARCÉRER,  v.  a.  Mettre  en 
prison  .  emprisonner. 
I  »c*»<  >  a»  .  ta,  part. 
INCARNAI)!*  ,  NE.  adj  de»  d. 
g.  et  s.  m.  D'une  couleur  pies  fai- 
ble que  l'inramat. 

INCARNAT,  TE,  adj.  et  ».  m. 
D'une  couleur  «nlie  celle  de  la  ce- 
rise et  celle  de  la  rose. 

INCARNATIF,  IVE,  adj.  et  ». 
m.  T.  de  ehir.  Qui  réunit,  fait  re- 
vivre le»  rhaîrt 

INCARNATION,  a.  f.  Union  du 
verbe  divin  avec  la  nature  humaine. 
—  T.  de  cbir.    Régénération  de» 

les  «Icéres. 
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chante.  —  C'en  la  vertu  ,  As  ir.alicer 
incarnée ,  il  est  tria- vertueux,  trèe— 

malin. 

INCARNER  (S),  v.  pr.  Sa  re- 
vêtir d'on  corp»  de  chair  ,  en  par- 
lant de  J.-C.  —  T.  de  chir.  Ke- 
naitre,  »e  réunir,  en  parlant  do» 
chair*. 

(mca«kb,  tt .  part. 

INCARTADE  ,  *.  L  Bravade . 
brnsquerie,  menace  hautaine,  m- 
solle  brusque  ;  saillie  brusque  et 
hors  de  propos.  —  Au  pl.  Imperti- 
nences, folie»,  extravagances. 

INCANTATION  ,  *.  f.  Manière  de 

Suriner  l'or  avec  de  l'eao  forte  et 
e  l'argent  en  gtenaille». 
INCARVILLE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  grimpant  de  la  Chine. 
INCAS,  ».  m.  pl.  l'oie*  lue». 
INCENDIAIRE,  subst.  des  d.  g. 
Anleur  volontaire  d'un  incendie.  — 
Adj.  Propos,  discours  incendiaire  , 
lrc»-»édiliens. 

INCENDIE  ,  ».  m.  Grand  et  vio- 
lent effet  du  feu  qui  consume  uur 
maison,  un  édifice,  une  forêt,  un 
vaste  amas  de  matières ,  etc.  Fu- 
rieux, violent,  terrible  unendie. 
Allumer,  arrêter  V incendie.  Les 
Jlammes  dont  Tu  renne  avait  brûle 
deux  villes  et  vingt  villages  n  é- 
taient  que  des  étincelles  en  com- 
paraison de  ce  dernier  incendie. 
(Volt.)  —  Fig.  Troubles  etrités  dans 
uu  état  par  le»  factions,  etc.;  em- 
brasement, feu  intérieur  de»  pas- 
sions. —  Incendie,  embrasement. 
L' embrasement  est  un  feu  général  ; 
Y  incendie  est  un  feu  loral.  L' incert- 
ifié d'une  rnaiton  peut  produire 
V embrasement  d'une  ville. 

INCENDIER,  v.  a.  Brûler,  con- 
sumer p«r  le  feu  une  maison  ,  etc. 
Se  dit  surtout  au  pa«.«it. 
Ihcsnoi»  ,  ÏE  ,  part. 
INCENTRIQUER,  r.  a.  Placer 
an  centre.  Inus. 

IncEKTaicna  ,  âi ,  part. 
INCERAlTON,  s.  f.  Union  de 
la  cire  avec  noe  autre  matière  ;  opé- 
ration par  laquelle  on  rend  une  sub- 
stance comme  la  cire;  son  effet. 

INCERTAIN  ,  a.  m.  C.eqo.  n'eat 
pas  assuré.  Quitter  U  certain  pour 
l'incertain 

INCERTAIN  ,  NE,  «dj.  Dooteox. 
Evénement  incertain.  Chacun  suit 
dans  le  monde  une  rouir  incertaine. 
(Boil.)  —  Variable;  indéterminé. 
Temps,  nombre  incertain.  -  Irré- 
tolo.  Esprit  incertain.  Sais  je  pat 
que  Taxde  e,t  une  ame  incertaine  ? 
(Uac.)  —  Qui  ne  Mit  pa» ,  qui  doute. 


Imtr.ini  .  ie.par?. 

INAURATION.  ».  f  T.drph»w.  W"»'^.  dan»  le.  plaie.  , 
Action  de  dorer  de*  bol*  ,  de*  pill-       INCARNE  ,  EE  ,  adj.  Qui  a  pris 
)r,   elf.  Xun  e.np»  de  chair.  Verbe  incarne. 

INBLAMABLE,  a.lj.  de»  d.  g.TP-  Fig.  et  fam.  Démon  t  d.able  in- 
Qu'on  ne  peut  blâmer.  Inus.  ]  camé  ,  personne  ctlreœrrnent  me- 


Incertain  de  régner.  (  Rac.  ) 


T. 

de  ina<  •  Pierre  incert'ine  oo  irré- 
«u/iére,  dont  le»  angle»  et  les  pan» 
sont  inégaux. 

INCKRTAlNESïENT.adv.  Avec 
doute  .incertitude. 

INCERTITUDE ,  a.  f.  Eut  d  ooe 
personne  incertaine  »ur  ce  qui  doit 
arriver  ou  irrésolue  »ur  ce  qu'elle 
doit  faire.  Nous  nageons  dans  /'in- 
certitude.  (  Volt.  )  -  En  parlant  de.  ' 
chose»  .  inconstance  ,  instabilité  , 
mutabilité,  variabilité.  ~  Incerti- 
tude ,  douta  ,  irre'solution.  L'incer- 
tttude  vient  de  ce  que  l'événement 
e*t  inconnu  ;  le  oWe,  du  défaut  de 


Digitized  by  Google 


T. 


INC 

choix  ;  Virr/solm.:ion ,  du  manqne  Je 
volonté  déterminée.  Odo(  dausl'in- 
eertitude  sur  le  succès  ,  dans  le  doute 
•ur  ce  qu'on  doit  faire,  dam  Y  irré- 
solution sur  ce  qu'on  veut  faire. 

INCESSAMMENT ,  adv.  Sang 
délai  .  au  plui  tôt ,  dan»  peu.  Je  roui 
enverrai  incessamment  cette  tragé- 
die. (  Nuit.  )  —  Sans  cesse ,  conti- 
nucllement ,  perséveramment.  En 
er.  sens  il  vieillit  et  ne  se  dit  plus 
«jn'en  poésie.  Pense,  agit,  aune 
incessamment.  (Corn.) 

INCESSANT.  TE,  adj.  Qui  ne 
cesse  pas.  sans  fin.  Inus. 

INCESSIBLE  ,  adj.  des  d.  g. 
de  pral.  Qui  ne  peut  être  cède. 

INCESSION  , s.  f.  Démarche; 
Uon  de  marcher.  Inut. 

INCESTE  ,  s.  m.  Conjonction  il- 
licite entre  parents  on  alliés  au  de- 
gié  prohibé.  Va  chercher  des  amis 
dont  l'et  Urne  funeste  honore  l'adul- 
tère .  applaudisse  à  /inceste.  (Kac.) 
-  Adj.  Incestueux.  Il  ne  se  dit 
qu'en  poésie. 

I  \  CES  I  V  EU  SEME  NT,  adverbe. 
Avec  ,  dans  l'inceste. 

INCESTUEUX,  EUSE,aJj.(er 
s.  en  parlant  des  personnes).  Cou- 
j  ahle^aV  inceste.  Un  jour  seul  ne 
fait  point  d'un  mortel  vertueux  un 
f>er/iilr  assatsin ,  un  lâche  inces- 
tueux. (  Kac.  )  —  Où  il  r  a  inceste. 
Commerce  incestueux.  —  Fruit  d'un 
inrr*te.  ha'tartl  incestueux. 

I NCHANTABLF. ,  adj.  des  d.  g. 
Qm  il   est  impossible  de  chanter. 

INCIIARITABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'a  pas  de  charité.  Inus. 

INCHOATIF  .  adj.  m.  T.  .de 
»i»mm.  ||  se  dit  des  verbes  qui 
expriment  un  commencement  d'ac- 
tion. Ex.  :  Vieillir,  verdir. 

INCICATIUSABLE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  chir.  Qui  ne  peut  se  cica- 
triser. Ulcère  iiicicalrtsable. 

INCIDEMMENT  .  adv.  Par  inci- 
dent, par  suite,  par  conneaité  ,  par 
occasion,  par  renrontre. 

INCIDENCE,  s.  f.  T.  de  géom. 
Chute  d'une  ligne,  d'un  corps  sur 
un  plan.  —  T.  d'opt.  Angle  d'in- 
cidence ,  compris  entre  un  ravon 
■nrident  sur  un  plan,  et  la  perpen- 
diculaire tirée  sur  le  plan  au  point 
d'incidence. 

INCIDENT,  s.  m.  Circonstance 
particulière,  conjoucture;  événe- 
ment qni  survient  dans  le  cours 
d'une  affaire,  d'une  entreprise,  de 
l'action  principale  d'un  poème. 
N'ojfret.  pas  un  sujet  (/'incidents 
trom  charge".  (  Boil.  )  —  Mauvaise 
difficulté  (Lins  les  di*pules  ,  les  réu- 
mon* .  etc.;  contestation  étrangère 
au  sujet  <le  la  dispute,  de  la  discus- 
sion. —  En  matière  de  procès,  point 
accessoire  à  débattre  qui  naît  dans 
le  cours  de  l'action. 

INCIDENT,  TE,  adj.  T.  de  pal. 
Qui  survient  dans  le  conrs  d  une 
affaire.  Demande,  requête ,  que  s  Uon 
incidente.  —  T.  d'opt.  Par  on  in- 
cident, qui  tombe  sur  une  surface. 
—  T.  de  grann.  Phrase  incidente, 
dans  la  phrase  princi- 
vous  paierai,  lui 


le.  Ex   2  Je 


pale.  I 
dit  «lia 


l'août.  (  La  Fonl.  ) 


use 

INCIDENTAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  incidente;  chicaneur. 

INCIDENTF.H  .  v.  n.  Ch  ercher 
de  petites  querelles.  On  pourrait 
meidenter  sur  ce  vers.  {  Volt.  )  — 
T.  de  prat.  Faire  naître  des  inci- 
dents pour  chicaner. 

INCINÉRATION,  a  f.  T.  de 
cbim.  Réduction  en  cendres. 

INCIRCONCIS,  s.  m.  Celui  qui 
n'est  pas  juif. 

INCIRCONCIS,  SE,  adj.  et  s. 
Qui  n'est  pas  circoncis.  —  Fig.  et  en 
stjle  de  l'Ecriture,  immortifié. 

INCIRCONCISION,  s  f.  " 
ti dation  du  cœur. 

INCISE ,  s.  f.  T.  de  gram.n. 
Sous-division  du  membre  d'une  pé- 
riode. —  T.  de  mus.  Différents 
membres  d'une  pensée. 

INCISÉ ,  ÉR,  adj.  T.  de  bot. 
Découpé  en  pointe. 

INCISER,  v.  a.  T.  de  chir.  e: 
de  bot.  Couper  en  long  en  enfon- 
çant, et  sans  emporter  le  morceau.  — 
T.  de  nird.  Diviser  l»s  humeurs.  — 
T.  de  verr.  Mouiller  le  verre  encore 
rbsud  ,  uu  le  toucher  avec  un  corps 
extrêmement  froid. 

Incisa  ,  se,  part. 

INCISIF,  IVE,  adj.  Propre  à 
couper.  Dents  incisives.  —  El  s.  m. 
T.  de  méd.  Propre  a  atténuer,  di- 
viser les  humeurs.  /?'».-•  lei  incisif*. 
—  T.  d'snat.  Muscles,  conduits 
incitifs ,  voisins  des  dents  incisives. 

INCISION,  f.  Coupure,  tail- 
lade en  long  T.  de  chir.  Division 

méthodique  des  partie»  molles  par 
l'instrument  tranchant.  —  Incision 
cruciale,  en  forma  de  croix. 

INCISIVES,  s.  f.  pl.  Dents  de 
devant ,  qui  coupent. 

INCITaRIMTÉ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Propriété  des  parties  du  corps 
d'exercer  les  fonctions  nécessaires. 

INCITATIF,  IVE,  Adj.  T.  de 
méd.  Qui  ranime  l'iucitabililé.  — 
Forces  incitatives,  stimulantes. 

INCITATION  ,  s.  f.  Action  de 
celui  qui  incite  ;  impulsion  ,  instiga- 
tion. On  se  sert  de  /'incitation  et 
de  (exemple  pour  instruire  les 
jeunes  animaux.  (  Buff.  )  —  T.  de 
méd.  Effet  des  forces  incitatives. 

INCITEMENT,  s.  m.  Motif,  ai- 
guillon ,  sujet,  cause.  Inus. 

INCITER,   v.  a.  Induire  à...; 
animer,  exciter,  pousser  à... 
Ihcitb  ,  xt ,  part. 
INCIVIL,  LE,  adj.  (et  a.  en 
parlant  des  personnes.  )  Qui  man- 

Juede civilité,  impoli,  malhonnête. 
*armi  de  certains  coqs,  incivils, 
peu  galants...  (La  Font.)  —  Incon- 
venant, messéeajt.  La  prière ,  dttil, 
n'en  est  pas  Incivile.  (La  Font.) 
—  T.  de  dr.  Clause  incivile,  con- 
traire aux  lois. 

INCI  VILEMENT ,  adv.  Avec  in- 
civilité, d'une  manière  incivile. 

INCIVILISÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  n'est 
pas  civilisé.  Peuples  incivil  ue  t. 

INCIVILITÉ,  s.  f.  Manque  de  ci» 
vilité;  action  ,  parole  contraire  à  la 
civilité.  Elle  aura  la  bon  le'  d'ex  cuser 
aisr'ment  mon  incivilité.  (Mol.) 

INCIVIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'a  point  de  dn-me. 
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INCIVISME,  a.   m.    Déraut  de 

civisme. 

INCLAIRVOYANT,  TE,  adj. 
et  s.  Qui  manque  de  clairvoyance  , 
de  sagacité  .  de  pénétration. 

INCLÉMENCE,  ..  f.  ( //  n,  ,e 
dit  qu'en  pvene  .  Défaut  de  clé- 
mence ,  dureté  ,  inflexibilité.  Tan- 
dis que,  pour  fie' chir  /'inclémence 
des  dieux ,  il  faut  du  sang  peut- 
flre  et  du  plus  précieux.  (Kac.)  — 
F.g.  Rigueur  excessive  de  la  tem- 
pérature. Inclémence  de  l'air,  de  la 
saiton. 

IN  CLEMENT,  TE,  adj.  San. 
clémence.  Inut. 

,  INCLINAISON,  s.  f.  T.  dephv.. 
Etat  de  ce  qui  penche.  —  T.  de 
g  éom.  Inclinaison  d'un  plan  ,  angle 
qu'il  fait  avec  un  autre  plan.  — 
Angle  d'inclinaison ,  qu'une  ligne 
forme  avec  une  autre  ligne;  et  en 
astr..  que  forme  avec  l'écliptique 
l'orbite  d  une  planète. 

INCLINANT,  .dj.  m.  T.  de 
gnom.  Il  se  dit  des  cadrans  qui  in- 
clinent, qui  penchent  d'un  coté. 

INCLINATION,  ,.  f.  Action  de 
pencher;  état,  situation  de  ce  qui 
penrhe;  mouvemeut  de  la  téte  ,  du 
corps  nui  se  baisse.  Légère  ,  faille  , 
profonde  inclination.  —  Figl  Dispo- 
sition ,  pente  naturelle  à...  ;  affec- 
tion ,  amour.  Le  monde  entier  à 
peine  etit  fourni  deux  modèles 
d'une  telle  inclination.  (La  Font.) 
--  Fig.  rt  fjm.  Personne  qu'on 
aime  ;  chose  pour  laquelle  on  a  du 
penchant.  —  T.  de  chim.  et  de 
pharm.  V mer  par  inclination  , 
Cn  penchant  doucement  le  vais«eau. 
~  Inclination,  penchant.  L'incli- 
nation e.»t  moins  forte  que  le  pen- 
chant; la  première  nous  porte  sers 
un  objet ,  l'autre  nous  y  entraîne. 
L'inc/inntion  doit  beaucoup  à  l'é. 
ducation;  h  penchant  tient  plus  du 
tempérament. 

INCLINÉ,  ÉE,  adj.  Baissé, 
penché,  courbé.  —  T.  de  mécan. 
Plan  incliné,  qui  fait  ua  angle  obli- 
que avec  l'horixon. 

INCLINER  ,  v.  a.  Baisser ,  pen- 
cher, coarber.  Incliner  la  tfte  ,  le 
corps.  —  V.  n.  Avoir  du  penchant 

Îour;  être  porté  à...  Incliner  au 
len,  à  la  paix,  etc.  —  Pencher 
d'un  côté ,  en  parlant  d'un  corps  ; 
et  Cg.,  de  la  victoire,  etc.  Oit  cha- 
cun ,  teul  témoin  des  grands  coups 
qu'il  donnait ,  ne  pouvait  discerner 
ou  le  sort  inclioait.  (Coro.)  —  T. 
de  géooi.  Aller  en  penchant,  en 
parlant  d'un  plan.  —  S  incliner 
v.  pr.  Se  baiyser , 
courber  ;  pencher  la 
pect,  etc. 
IncLinâ,  ta,  part. 

INCLUS,  SE,  a.lj.  (et  part,  dm 
v.  inus.  inc  lure).  Enfermé,  contenu, 
compris  dans...  —  T.  de  bot.  Non 
saillant. 

INCLUSE,  a.  f.  Lettre  enfer- 
mée dans  un  paqnct. 

INCLUSIF,  IVE,  adj.  Qui  ren- 
ferme. Inus, 

INCLUSION,  a.  f.  Eut  d'uae 
Inus. 


pr.  Se  bainser ,  se  pencher  ,  sa 
téte  p-r  res- 
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INCLUSIVE,  ».  f.  Réception  au 
cardinalat  ■Un»  le  conclave  fermé. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  E*  y 
comprenant;  y  compris. 

INCOAITF,adj.  f  oj  .  Inceoartr. 

1NCOERCIBILITÉ,  •.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  eat  incoercible. 

INCOERCIBLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  n'e»t  pas  coercible. 

INCOGNITO,  adv.  Sam  être 
connu.  —  Subst.  Garder  t'incogm- 
ro,  ne  pat  te  faire  connaître. 

INCOHÉRENCE,  ».  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  incohérent. 

INCOHÉRENT,  TE  ,  adj.  Q«"' 
manque  de  liaison ,  au  urop.  et  an 

f.  g  Partit*,  idées  incohr>cnte>. 

INCOLOKE,  «dj.  dru  d.  g.  T. 
d'bist.  nat.  Qui  n'est  point  chloré. 

INCOMBANT.  TE,  adj.  T.  de 
bot.  Appuyé  sur  une  autre  partie  , 
en  parlant  dea  anthère»  et  dr»  divi- 
sion» du  ratice.  , 

INCOMBUSTIBILITE.  a.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui   est  incombustible. 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  Jei  d. 

g.  Qui  ne  »r  consume  point  au  feu. 
INCOMMENSURABILITÉ ,  a.  f. 

Qualité  ,  état  de  ce  qui  eat  iucom- 

™  INCOMMENSURABLE,  adj.  dea 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  inr*uré.  — 
T.  de  math  Quantils  incoiiunen- 
surables ,  qui  n'uni  paa  Je  mesure 
commune. 
IN  COMMISE  RATION ,  ».  f.  Ab- 
mee  de  rommisération.  Inus. 
INCOMMODANT,  TE,  adj.  Qui 
incommode  ,  qui  gene. 

INCOMMODE  ,  adj.  dr»  d.  g. 
Qui  n'est  paa  commode,  dont  ou  ne 
peut  ae  servir  avec  aisance ,  facilité. 
Outil  ,  meuble  incommode.  -  Qui 
cauae  quelque  peine  ,  de  l'embar- 
ra»  ;  ou  Ton  n'est  pa»  a  l'aisa ,  qui 
gêne.  Vent,  eha'eur,  appartement, 
habit  incommode.  —  En  parlant 
dea  personnes ,  fâcheux ,  qui  est  à 
charge.  Mais  des  font  aujourd'hui 
c'est  le  plus  incommode.  (Boil.) 

INCOMMODÉ,  ÉE,  adj.  In 
firme ,  indi«po*é,  un  peu  malade. 
—  Tarn.  Incommode  dont  set  af- 
faires, dont  le»  affaire»  ne  sont  pa» 
en  bon  état.  —  T.  de  mai.  l'ais- 
seau incommode',  qui  a  perdu  quel- 
qu'un de  ses  mât». 

INCOMMODÉMF.NT,  adv.  Avec 

mode,  gênante. 

INCOMMODER,  ▼.  a.  Causer 
quelque  incommodité,  du  dommage  ; 
gêner;  ennuyer,  importuner,  fati- 
guer, être  à  charge.  On  incommode 
souvent  les  autres,  quand  on  croit 
ne  les  pouvoir  jamais  incommoder. 
(Hochcf.)  —  Rendre  un  peu  malade. 

-  S'incommoder,  v.  pr.  Se  grner. 
Est-ce  la  mode  que  baudet  aille  à 
l'aise  et  meunier  s'incommode?  (La 
Font.)  —  V.  réc.  Se  gêner  mutuel- 
lement. Et  sans  s'incommoder  , 
moyennant  est  partage ,  mères  et 
nourrissons  faisaient  leur  tripotage. 
(La  Font.) 

lacnsmoDB  ,  sa,  pa.rU 

INCOMMODITÉ,  ».  f.  Peine 
que  cauae  ce  qui  e» 


t'4ge  r/sistm  ..  assx  incommodité* 
d'un  climat frfcheux  et  d  une  nour- 
riture frosnere.  (Rufl~)  —  Déran- 
gement de  aanté,  indisposition  ,  in- 
firmité. —  T.  de  mar.  Besoin  de 

INCOMMUNICABLE,  adj.  dea 
d.  g.  Qui  ne  peut  se  communiquer  , 
dont  on  ue  peut  faire  part. 

incommunication,  ».  f.  Uo- 

lement.  ThhS.  , 

INCOMMUTABILITE,  ».  f.  T. 
d*  dr.  Possession  sans  crainte  de  con- 
testation légitime. 

INCOMMLTABLE,  adj.  dea  d. 
g.  T.  de  dr.  Qui  ne  peut  être  légi- 
timement dépossédé. 

IVCOMMLTaBLEMENT,  adv. 
D'une  mmiète  iucommutable. 

INCOMPARABILITE,  a.  f.  Qua- 
lité de  ce  qm  est  incomparable. 

INCOMPARABLE,  adj.  de»  d.  g. 
A  qui,  é  quoi  rieu  oe  peut  être 
comparé.  Personne ,  beauté",  vertu 
incomparable.  Merveille  incompa- 
rable en  toute  quatitr.  (Math.) 

INCOMPARABLEMENT,  adv. 
San»  romparaison.  Il  ue  »'rmploie 
jamais  tans  être  suivi  de  quelque 
autre  ad»,  de  comparaison,  comme 
plus  .  mieux. 

INCOMPATIBILITE,  s.  f.  Anti- 
pattnr  d'humeur,  de  caractère,  d'es- 
prit. —  Impossibilité  légale  de  pos- 
séder  à  la  foia  deux  chargea  ,  deux 
bénéfice»,  etc. 

INCOMPATIBLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  n'est  pu»  compatible,  opposé, 
contraire,  inalliable,  inconciliable  , 
antipathique.  Il  se  dit  au  physique 
et  au  moral.  —  Qu'une  même  per- 
'  aunne  ne  peut  a«oir,  poaséder,  exer- 
i  ccr,  remplir  à  la  foi». 

INCOMPaTIBLEMENT  ,  adr. 
D'une  manière  iurompalible.  Inus. 

1NCOMPENSABLE  ,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  n-  peut  être  compensé. 

IVCOMPÈTF.MMENT,  adr.  T. 
de  pal.  Sans  compétence ,  par  un 
juge  incompétent. 

INCOMPÉTENCE  ,  a.  f.  T.  de 
pal.  Manque  de  compétence. 

INCOMPÉTENT  ,  TE,  adj.  T. 
de  pal.  Qui  n'est  pas  compétent. 

INCOMPLAISANCE  ,  ».  f.  Dé- 
faut de  complaisance.  Inus. 

1MCOMPLA1SANT,  TE,  adj. 
Sans  complaisance.  Inus. 

INCOMPLÉMKNT,  ».  m.  Éut 
de  ce  qui  eat  incomplet.  Inus. 

INCOMPLET,  ETE 
n'est  pas  complet  ; 
te»  se»  partie». 

INCOMPLEXE,  mdj.  de»  d.  g 
Qui  u*e»l  pa»  complexe;  simple.  — 
T.  de  math  Grandeur  ir.complexe , 
qui  s'exprime  par  nn  scnl  terme.  — 
—  T.  de  Iog.  Sjllogis-ie  incom- 
plexe, dont  le»  "propositions  sont 
simples. 

INCOMPOSE,  adj.  mate.  T.  de 
mus.   Il  se  dit  d'un  intervalle  oui 
ne  peut  se 
plus  petits. 

INCOMPK  !îi  ^irn  i  i  k  .  v 
f.  Quai 

hensible.  proionuciir,  _ 

INCOMPREHENSIBLE ,  adj  de» 
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d .  g.  Qui  oe  peut  être  compris ,  h 
cessible  à  nos  lomièrea,  qui  - 
notre  intelligence  ;  inconcevable ,  ini- 
maginable. —  Par  ext.  Abstrait ,  ron» 
fus  ,  embarrassé,  embrouillé  ,  rnloi- 
tillé,  inintelligible.  —  Tarn.  Homme 
incomprr'henstbLe  ,  dont  on  ne  peut 
comprendre  la  ooaiduite  ,  la  manière 
d'agir,  les  procède». 

INCOMPRÉHEVSIBLEMFNT . 
adr.  D'une  manière  incompréhen- 
sible. Inus. 

INCOMPBESSIBILITE  .  ».  f. 
Propriété  d'un  corpa  qu'aucune 
force  extérieure  ne  peut  réduire  à 
un  moindre  volume  par  la  compres- 
sion. Incompressibilité'  de  Veau. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  de» 
d.  g.   Qui  ne  peut  être  comprimé. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'est  pa»  concevable,  incom- 
préhensible. —  Fam.  Fort  étrange. 

INCONCILIABLE,  adj.  dea  d.  g. 
Que  l'on  ne  peut  concilier,  qui  ue 
peut  se  concilier.  Il  se  dît  dea  per- 
sonne» et  de»  choses. 

IN  CONCLUANT,  TE,  adj.  Qui 
n'est  pas  concluant.  Inus. 

IN  CONDUITE  ,  a.  f.  Défanl  de 
conduite,  mauvaise  conduite ,  dérè- 
glement demoFurs,  libertinage. 

INCONGRU  ,  UE  ,  adj.  Qui  pê- 
che contre  la  grammaire  ou  la  lo- 
gique. —  Fam.  Qui  blesse  les 


E  ,  adj.  Qui 
n'a  pas  ton- 


foMPRÉHENSIBILITÉ  ,  ». 
lahté  de  ce  qui  est  incompré- 


gtque.  —  Fam.  Qui  biessc  les  con- 
venances. 

INCONGRUMENT,  adv.  D'an* 
manière  incongrue. 
INCONGRUITÉ  ,  ■.  f.  Faute  de 

traite  au  bon  aens,  à  la  bienséance, 
aux  conveuances. 

INCONNU,  s.  m.  Ce  qu'on  cher- 
rhr  a  connaître.  Aller  du  connu  à 
l'inconnu.  —  Homme  de  rien  dont 
ou  ignore  l'état  et  l'origine.  Les 
parents  de  Cathlèlr  étaient  îles  in- 
connu*. (  La  Font.  ) 

INCONNU  ,  UE,  adj.  Qoî  n'«st 
pa»  conuu,  ou  qui  est  peu  connu. 
Ten  es.  voies,  ressources  inconnues. 
Tous  les  noms  des  ehe>cheurs  des 
MOSjftVf  iuconnus.  (  La  Font.  )  — 
Qui  n'a  point  de  renommée.  Je 
rcputalion  ;  obscur,  qui  n'e»t  point 
teinarqué.  Autrur,  livre  inconnu. 
lncouuu  dans  l'église ,  i^norr  dan» 
ce  lieu...  ^Boil.)  —  Qu'on  n'a  paa 
éprouvé.  Sensation  im-on/m*.  Z/eu- 
nui  est  inconnu  a  ceux  qui  savent 
s'occuper  par  quelque  lecture.  (Fén.) 
—  Néglige,  méprisé.  Puns  ces  ti'*s»J 
de  troubles,  les  lois  Jurent  incon- 
nues. (  Volt.  )  —  Quantité  incon- 
nue, e or  et  lsico5»iu».. 

INCONNUE,  s.  f.  Personne  in- 
connue- Voyei  Ipcosjxo.  —  T. 
d'atg.  Quantité  qu'on  cherche  dan» 
la  solution  d'un  problème. 

INCONSÉQUENCE,  a.  f.  Défaut 
de  conséquence  dans  les  idée»  ,  les 
diacoura  ,  les  actioos  ;  action  ,  dis- 
cour» irréfléchis;  manque  de  jusr- 
lesae ,  opposition,  contradiction. 

INCONSÉQUENT,  TE,  adj.  E* 
parlant  dea  personne» ,  n.u  n'est 
point  ronséquent  daua  se»  idée»  ,  ses 
discours ,  ses  actions  ;  qni  nsrtt  , 
parle  contre  ses  propres  principe*. 
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Raisonnement  incons/efuent. 
-  Irréfléchi ,  inconsidéré.  Conduite 
inconséquente. 

1NCONSI DÉRATION,  ».  f.  Ac 
lion,  discours  dont  on  n'a  point  pesé 
les  conséquence»  ;  manque  de  ré- 
flexion,  imprudenre.  —  Abatte- 
ment, privation  de  considération. 

INCONSIDÉRÉ,  ÊE,  adj.  (et». 

en  parlant  des  personnes).  Impru- 
dent,  étourdi,  irréfléchi.  Homme, 
pypos  in,  o/mi<//>  r.  -  Aimai  v  cm  eut , 
dé|>ourvu  de  ronaidération. 

INCONS I DÉR V MKVT,  ad verb. 
D'une  manière  inconsidérée;  im- 
prudemment ,  étonrdiment. 

INCONSISTANCE,  a.  f.  Défaut 
de  consistance. 

INCONSISTANT,  TE,  adj.  Qui 
ne  s'anorde  pas  ou  qui  n'cal  pas 
bien  lié  avec...  Tnus. 

INCONSOLABLE,  adj.  des  d.  g. 

ne  peut  se  mmoler  ,  qu'on  ne 
peut  ron»«.|rr  ,  inaccessible  a  toute 
consolation.  Personne,  douleur  in- 
consolable. On  dit  qu'on  ett  incon- 
solable; on  te  d,t,  mtii»  il  n'en  ett 
rien.  (La  Font.) 

INI  ONSOI .ARLKMENT  ,  adv. 
De  manière  a  ne  pouvoir  être  con- 
solé ,  »aai  e«p.»ir  de  consolation. 

INCONSOLÉ.  ÉE,  adj.  Qui  n'est 
pa«  consolé.  I nu;. 

"CONSTAMMENT,  ad*.  Arec 

inconstance 

INCONSTANCE,  a.  f.  Facilité 
«changer  d'opinion  ,  de  résolution  , 
d'au'ei  tion,  de  goût ,  d'i  nclmation , 
de  pasrion.  d'état,  de  conduite; 
excessive  légèreté  d'esprit ,  de  sen- 
timent* M'en  irai-je  ,  mot  trut , 
rebut  de  la  fortune,  essuyer  Cin- 
consunce  au  Parthe  si  commun*  f 
(Itac.) — En  parlant  dea  choses, 
inégalité,  i notabilité,  mobilité,  va- 
riabilité. I Hconstance  du  te-nps  ,  de 
la  fortune ,  dei  choses  humaines. 

Inconstant,  te,  adj.  (et». 

en  parlant  des  personnes .  )  Volage, 
.éger,  sujet  a  changer.  Amour,  es- 
prit, temps  inconstant.  P.urnrs- 
tvw  estimer  le  cœur  d'un  inconstant? 
(  La  Font.)  s  Inconstant ,  léger, 
volage.  Une  femme  inconstante  e«t 
celle  qui  n'aime  plus;  une  femme 
légère,  celle  qui  en  aime  déjà  un 
antre;  nne  femme  volage  est  celle 
qui  ne  sait  si  elle  aime. 

INCONSTITUTIONNALITÉ,  s. 

f.  Caractère  de  ce  qui  est  inconstitu- 
tionnel. Stvle  parlementaire, 

INCONSTITUTIONNEL.  LLE, 
adj.  Qui  n'e»l  pa«  constitutionnel. 

1  \  CONSTITUTIONNELLE  - 
MENT,  adv.  D'une  manière  incon- 
stitutionnelle. 

INCONSUMPTIBLE,  ndj.de»  d. 

g.  Oui  ne  peut  être  consumé ,  qui 
dure  totijours.  Tnus. 

INCONTESTABILlîF.  ,  •  f 
Qualité  de  rr  ijui  e«f  incintestablr 


oui 

INCONTESTABLE 


des  d. 


%.  Qu'on  ne  peut  cniitcter  ;  certain, 
constant,  évident,  manifeste  ,  avéré. 
Vénl*  in.on'eaaf>le. 

I N  CONT  r  ST  A  B  L  KM  E  N  T ,  adv. 
D  i  ne  manière  incontestable  ;  cer~ 


,ucul,  ma 


apurement ,  evidetn- 


Ii\C 

INCONTESTÉ,  ÉE,  adj.  Q„; 
n'est  point  contesté  ;  reconnu  ,  reçn. 

INCONTINF.MMENT,  adv.  P«r 
incontinence.  Inas. 

INCONTINENCE,  a.  f.  Vice 
opposa  a  la  continence ,  à  la  chas- 
teté. —  Incontinence  d'urine ,  écou- 
lement involontaire  de  l'urine. 

INCONTINENT  ,  adv.  Aussitôt  . 
aur-le-cbamp  .  sur  l'heure.  Prince, 
vous  les  aurei  incontinent  trouves 
(La  Font.) 

INCONTINENT,  TE,  adj.  Qui 
n'est  pas  continent. 

INCONTRADICTION,  s.  f.  Ab- 
sence de  contradiction;  assentiment, 
accord,  conformité  d'opinions.  Inus. 

INCONVAINCU,  UE,  adj.  Qoi 
n'est  pas  convaincu.  Inus. 

INCONVENABLE,  adj.  dea  d. 
g.  Qui  n'est  pas  convenable. 

INCONVENANCE,  ».  f .  Défaut, 
manque  de  bienséance. 

INCONVENANT,  TE,  adj.  Qui 
manque  de  bienséance ,  qui  blesse 
les  convenance». 

INCONVÉNIENT.  ».  m.  Diffi, 
culté  ,  embarras,  empêchement, 
obstacle;  snite  dommageable;  dés- 
avantage ,  perte;  cootre-temps  ,  ac- 
cident ,  malheur  ;  conséquence  fâ- 
cheuse d'une  action  ,  d'uau  opinion, 
d'un  parti,  dune  mesure,  d'un 
système,  d'un  usage,  d'une  loi.  La 
i  repond  des  inconvénients  fus? 
l'on  éprouve  en  la  suivant  i  l'homme 
est  respomable  des  inconvénients 
aui  arrivent  lonau'U  s'écarte  de  Ut 
lettre.  fAgue**.) 

INCONVERTIBLE,  .dj.  desd. 
g.  Qu'on  ne  peut  convertir. 

INCONVEBTISSABLE,  adi.  des 
d.  g.  Qu'on  ne  peut  convertir.  Fam. 

INCOQUE,  adj.  dea  d.  g.  Sans 

coque.  Inus. 

INCORPOR  ALITÉ  ,  ,.  f.  T. 
dogmatique.  Qualité  de»  être»  incor- 
porels. 

INCORPORATION  .  ..  f.  Action 
d  incorporer;  ses  effets;  union, 
jonction,  liaison,  mélange,  mix- 
tion. — -  Réunion  d'une  terre  à  une 
ntre,  d'un  régiment  a  un  autre 
corps  ;  action  d'incorporer  un  con- 
scrit dans  un  régtmenr. 

INCORPOREL,  LLE  ,  adj.  Qui 
n'a  point  de  corps ,  immatériel.  — 
T.  de  dr.  Chose  incorporelle  , 
qu'on  ne  peut  toucher,  et  qni  con- 
siste en  droits  et  en  actions. 

INCORPORER  ,  v.  a.  Mêler,  réu- 
nir  ensemble  des  corps  on  leur»  par- 
ties ,  pour  ne  faire  qu'un  corps  — 
Réunion  d'une  terre  à  une  autre. 
—  T.  mil.  Mettre .  faire 
dan*  un  corps.  —  S'incorporer  v. 
pr.  Se  joindre ,  s'unir  à...  —  V. 
réc.  Se  mêler  ensemble. 

lucoaroax,  a»,  part. 

INCORRECT,  TE,  adj.  Qui 
manque  de  correction,  inexact,  ir- 
régulier,  imparfait,  défectueux, 
fautif   Dessin  ,  strie  incorrect. 

INCORRECTION  .  a.  f.  Manque 
de  correction;  inexactitude ,  irrégu- 
larité ,  imperfection  ,  défectuosité. 

INCORRIGIBILITÉ  ,  ».  f.  Ca- 
ractère de  calai  qui,  de  ce  qui  est 
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d.  g. 

pus  se  coi 1 1- 


incorrigible  ;  in 
tion  ,  opiniâtreté. 

INCORRIGIBLE,  adj.  d 
Qui  ne  pmt ,  ne  Vaut  pas  s„ 
ger;  indocile,  obutiné ,  opiniâtre; 
qu.  ne  peut  être  corrigé.  Enfant, 
défaut  ineortit  ihle. 

INCORRUPTIBILITÉ  ,  a.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  incorruptible, 
exemption  de  corruption.  —  Fie. 
IHoilurr  invariable  ,  équité  ,  inté- 
grité ,  probité  à  toute  épreuve. 

INCORRUPTIBLE ,  adj.  de»  .1. 
g.  Qui  ne  peut  se  corrompre  ,  non 
sujet  à  la  corruption.  —  Fig.  Inca- 
pable de  se  laister  corrompre;  droit, 
équitable,  intègre,  de  la  probité 
la  pins  stricte. 

INCORRUPTION,  ».  f.  T.  d« 
phys.  Elaf  de  ce  qui  ne  se  corrompt 
point .  ne  peut  se  corrompre. 

INf OUPABLE ,  adj.  dea  <L  g. 
innocent.  Inus. 

INCOURANT.  TE,  adj.  T.  du 
corn  m.  Qui  n'a  pas  cours.  Inus. 

INCOURBE  ,  adj.  de.  d.  g.  T. 
de  bot.  Courbe  en  dedao»  ,  couvris 
en  dehors. 

INCRASSANT  .  TE  ,  adj.  et  s. 
tu.  T.  de  tuéd..Qui  épai»».t  le  »ang  . 
les  humeurs. 

INCRASSATION,  ».  f.  T.  d« 
méd.  Fret  de»  remède»  iucrasaant*. 

INCRASSER  ,  v.  a.  T.  de  med. 
Epaissir  le  sang  ,  les  humeurs. 

Iivcau»»»  ,  ii ,  part. 

INCRÉDIBILITÉ  .  ».  f.  Ce  q.ri 
fait  qu'en  ne  peut  croire  une  chose, 
ce  qui  la  rend  incroyable. 

INCRÉDULE,  adj.  et  ».  des  d.  g. 
Qui  croit  difficilement,  qu'on  a  peina 
a  persuader.— Qni  ne  croit  pas  aux 
mystères  de  la  religion. 

INCRÉDULITÉ,  a.  f.  Difficulté, 
répugnance  a  croire.  —  Manque  da 
foi  à  ce  oni  est  enseigné  par  la  reli- 
gion révélée. 

INCRÉÉ  ,  ÉÉE  .  adj.  Qui  exista 
sa  os  avoir  été  créé. 

INCRÉMENT ,  s.  m.  T.  de  géom. 
Ce  dont  croit  nne  quantité  variable. 

INCRIMINER,  y.  a.  Accuser 
d'un  crime. 

lucaixt.tâ,  ta,  part. 

INCROYABLE,  s.  m.  Ce  qui 
n'est  pas  croyable.  Prenant...  /'in- 
croyable pour  le...  merveilteu  t . 
(Volt.)  -  Fat. 

INCROYABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  mérite  point  de  foi;  qui  ne 
peut  être  cru;  invraisemblable.  Ja- 
mais au  spectateur  n'offret  sien 
d'incroyable.  jBoil.)  —  Par  est.  Dif- 
ficile à  croire;  excessif;  extraordi. 
naire.  Vais  à  peine  il  y  louche ,  6 
prodige  incroyable!...  'Boil.)  —  Im- 
per». Il  est  incroyable  combien... , 
on  ne  saurait  croire  comrieo... 

INCROYABLEMENT ,  adverbe 
D'une  mauière  incroyable,  au  delà 
de  tiute  ernvance. 

INCRUSTATION,  ».  f.  Action 
d'incruster;  engagement  d'un  prlit 
corps  .In-  la  superficie  d'un  corps 
plus  grand;  application  d'un  corps 
sur  me  surface  pour  l'orner- 1  enduit 
piarreux;  croûte  crisuUbâa.  -  T. 
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do  méd.  Formation  d'une  croule  sur 
quelque  partie. 

INCRUSTÉ,  t. F.,  adj.  T.  «le 
bot.  Il  M  dit  du  péricarpe  et  de  la 
«raine  dont  le»  enveloppe*  se  con- 
fondent. 

INCRUSTFR,  ».  a.  Engager 
dan»,  appliquer  »ur  ou  contre  une 
surface  pour  orner  ,  couvrir.  —  T. 
de  nt éd.   Former   une  cruùte  sur 

Suelque  partie.  —  S' incruster,  v.  pr. 
e  -rouvrir  d  une  croûte. 
Iscaciri  .  ta,  part. 
INCUBATION  ,  ».  f.  Action  de* 
ovipare»  qui  couvent  de»  u»uf».  — 
T.  de  ruéd.  Trmp»  qui  s'écoute  dr- 
I  iv  l'introduction  d'un  principe 
morbiGque  dam  l'économie  animale 
jusqu'à  l'invasion  tic  la  maladie. 

INCUBE |  ».  ni.  Sorte  de  démon 
qui,  suivant  une  erreur  populaire  ,  j 
abuse  de»  femme*.  —  T.  de  méd. 
Cauchemar. 

INCULCATION,  ».  f.  Action 
d'inculquer;  son  effet.  Inus. 

INCULPABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  tieul  être  inculpé. 

INCULPATION,  ,.  f.  Altribu- 
liun  ,  imputation  d'une  faute  a  quel- 
qu'un ;  accusation. 

INCULPER ,   v.  a.  Attribuer, 
imputer  une  faute;  accuser  de...  — 
S'inculper,   v.   p.   Vaccu»er  soi- 
même.  —  V.  rér.  S'accuser  mu- 
tuellement. =  Inculper,  aeewer. 
t'.elui  qui  inculpe  provoque;  celui 
qui  accuse  poursuit. 
Ihccl»*,  î«,  part. 
INCULQUE»,  v.  a.  Mettre,  in»- 
nmer  une  ebose  dan»  l'esprit,  a 
■ira  de  la  répéter. 
Incui.qi  k  .  as- ,  part. 
INCULTE,  adj.  de»  d.  g.  Non 
cultivé,  désert,  en  friebe.  Pays, 
terre  inculte.  —  Fig.  Qui  n'est  pa» 
poli  ;  sauvage  ,  faroacbe.  Esprit , 
mœurs  inculte*. 

INCULTURE,  ».  f.  Etat  de  ce 
qui  est  inculte,  /«m. 

INCUMBANT,  TE,  edv.  Vojet 

I*COM»4NT. 

INCUNABLE,  adj.  et  ».  f.  Il  »e 
dit  de*  éditions  de  l'enfance  de 
l'imprimerie.  , 

INCURABILITE,  ».  f.  Eut  de  ce 
qui  est  iacurable ,  au  physique  et  au 
moral. 

INCURABLE,  adj.  et  ».  des  d. 
g.  Qui  est  sans  remède  ;  inguéris- 
sable, au  nrop.  et  au  (îg.  D'un  in- 
curable amour  remèdes  impuissants. 
(Kac) 

1NCURARLFS,  ».  m.  pl.  Hôpital 
d'incurable».  L'un  demeure  nu  Mn- 


ro</  et    l'autie   aux  Incurable». 

(Boil.) 

INCURIE,  ».  f.  Défaut  de  soin  , 
Diligence  ,  insouciance  ,  bomba- 
lance,  indolence  ,  apatbir. 

1NCUR1EUSEMF.NT,  adv.  San* 
cunn»ité;  »an»  soin.  Inu  . 

INCURIEI  X,  EUSE.  adj.  Qui 
n  a  point  de  curiosité;  qui  n'a  poiul 
de  >oin ,  de  souci.  Inus. 

INCURIOSITÉ.  ».  f.  Manque 
de  curiosité ,  de  soin.  Inus.  —  Né- 
gligence de  s'instruire. 

INCURSION,  s.  f.  Course  de 
gens  de  gnerre  en  pays 


Ces  deux  provinces  sont  à  l'abri 
des  incursion*  des  Tartares.  (Volt.) 
=  Incuruon ,  irruption.  L'mcur- 
jiou  est  l'action  de  faire  nne  course 
dau»  un  par*  étrauger ,  pour  en 
rapporter  qurlque  avantage;  l'irrup- 
tion est  l'action  de  fore  r  le»  bar- 
rières pour  ravager.  L' incursion  est 
brusque  et  pa*»agèrc  ;  YirrupUon  est 
violrntc  et  soutenue. 

INCURVATION,  s.  f.  T  de  med. 
Action  de  courber,  de  plier  en  arc  ; 
courbure  non  naturelle  de»  os. 

INCUSE,  adj.  f.  Médaille  in- 
cuse  ,  dout  un  côté  ou  le»  deux  sont 
gravé»  en  creux. 

INDAOATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
recberebe  avec  soin.  Inus. 

INDAYE  ,  ».  m.  T.  d'bi.l.  nal. 
Oiseau  de  proie  peu  connu. 

INDE,  s.  m.  Couleur  bleue,  ti- 
rée de  l'indigo;  fécule  bleue  de» 
feuilles  d'une  plante  du  Brésil ,  pour 

la  teinture  Ou  bois  d'Inde  ,  bois 

de  eampêche. 

r  INDEBROLTLLABLE ,  adj.  de* 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  débrouillé. 

INDECEMMENT,  adv.  Contre 
la  décence  ;  avec  indécence. 

INDÉCENCE,  s.  f.  Manque  de 
décence  ;  action  ,  discour*  indécent». 

INDECENT,  TE,  adj.  Contraire 
a  la  décence,  a  la  pudenr  ,  à  l'Iioti- 
I  né  te  té  ,  à  la  bienséance.  Action  , 
parole ,  posture  ,  mite  ,  image  in- 
décente. Le  roi  n'éclata  point;  les 
cr.s  sont  indécents  a  lu  majesté' 
souveraine.  (La  Font.) 

INDÉCHIFFRABLE,  a.  II.  rie*  d. 

'g.  Qu'on  ne  peut  lire,  déebiffrer. 

i  Le  tue  imiéchijfiable.  —  Par  ««t. 
Qu'on  ne  peut  deviner;  ob'eur  , 
embrouillé.  Passage  iiuiéihiff'iable. 
--  Fig.  et  fam.  /tomme,  conduite 
indéchiffrable,  dout  on  ne  peut  pé- 
nétrer les  vues,  les  motif». 

INDECIS  ,  SE,  adj.  En  parlant 
de»  chose»,  qui  n'est  pas  décidé. 
L'affaire  rote  indécise.  (Volt.)  — 
En  parlant  de»  personne»,  nui  a  de 
la  peine  à  se  décider,  à  »e  détermi- 
ner, qui  hésite.  Vojet  hinnu  . 

INDÉCISION,  i.  t.  Eut,  carac- 
tère d'nn  homme  indécis  ;  doute  , 
hésitation,  indétermination. 

INDÉCLINABILITÉ,  ».  f.  T.  de 
gramm.  Qualité  de  ce  qui  e»t  indé- 
clinable. 

INDÉCLINABLE,  adj  des  d.  g. 
T.  de  cramm.  Qoi  ne  peut  être  dé- 
cliné, rfom  indéclinable. 

INDÉCOMPOSABLE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  décomposé. 

INDÉCROTTABLE,  adj.  de»  d. 
g.  Oui  ne  peut  être  décrotté.  —  Fig. 
et  »am.  Qn'rm  ne  peut  polir,  rendre 
moins  crossier  ;  d'un  caractère  apre, 
intraitable.  —  En  parlant  de»  rhu»e«, 
Embe.rra»*é,  embrouillé,  indéchif- 
frable, indéfinissable,  inextricable. 

INDÉFECTIBILITË,  ».  f.  Qua- 
lité de  re  qui  est  indéfectible. 

INDÉFECTIBLE,  adj  de»  d.  g. 
Qui  ne  peut  défaillir,  ce»»er  d'être  ; 
indestructible ,  impérissable. 
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INDÉFENDABLE,  adj.  do  ,1.  gfc 
Qu'on  ne  peut  défendre.  Inus. 

IN  DÉFENDU,  UE,  adj.  Aban- 
donné, »an*  défense.  Inu». 

INDÉFINI  ,  IE,  aJj.  et  ».  m.  In- 
determi jé ,  illimité,  san»  borne» 
fixrs;  dout  on  ne  peut  déterminer 
les  borne*.  Espace,  temps,  noml-re 
indffini,  —  T.  de  log.  Propontion 
iiidijime ,  générale,  qui  convient  a 
tous  1rs  êtres  de  même  espèce. 

INDEFINIMENT ,    a.lv.  D'une 
manière  nuléliaie. 

INDÉFINISSABLE,  a.Tj.  de.  d. 
,{.  Qu'où  ne  «aurait  dcliuir.  Homtnr, 
caractère  indéfinissable,  fam. 

INDÉFI NITÉ ,  ».  f.   qu.l.lé  de 
l'indéfini.  Inus. 

I NDF.  FI  N ITI  FM  F. ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  ki'ooi.  Indéfini.  Inut. 

INDÉIIISCCNCE.  »  f.  T.deboi. 
Pritatiou  de  la  faculté  de  s'ouvrir. 

INDEHISCENT,  TE,  adj.  T. 
de  bot.  Qui  n'a  pa*  la  faculté  de 
s'ouvrir. 

IN  DEL  ,  ».  m.  T.  de  bot.  SorU  de 
palmier. 

INDÉLÉBILE,   adj.  des  d.  g. 
iBcfTacahle.  Caractère  indélébile. 

•  INDELEBILITÉ ,  ».  f.  Carac 
tère  de  rr  qui  c*t  indélébile 

INOELIRÉBÉ,    I.E,  adj.  Non 
délibéré  ,  non  réfléchi. 

INDELICAT,  TE,  adj.  San» 
délicatesse. 

INDELICATESSE,  s.  k  Manque 
de  délicatesse. 

INDEMNE,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
prat.  Dédommagé. 

INDEMNISATION  ,  ».  f.  Action 
d'indemniser;  fixation,  parUge,  ré- 
partition d'indemnité. 

INDEMNISER,  t.  a.  Payer  le 
dommage ,  reparer  la  perle,  resti- 
tuer la  valeur  ;  récompenser  ;  dé- 
dommager par  justice,  devoir,  obli- 
gation ,  générosité  ,  reconnaissance. 
—  S'indemniser,  v.  pr.  et  réc.  Se 
dédommager.  Se  dit  souvent  par 
ironie.  Qui  des  frais  du  voyage... 
s'indemnisaient  "à  oui  mieux  mieux. 
(La  Font.) 

Inoimkise  .  i-a  ,  part. 

INDEMNITE,  ».  f.  Dédommage- 
ment, au  prop.  et  au  fig. 

INDÉMONTRABLE,  adj.  de»  d. 
g.  Que  l'on  ne  peut  démontrer. 

INDÉNIABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Que  l'on  ne  peut  dénier.  Inus. 

IN  DENTE,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
San»  dent»  on  dentelures. 

INDEPENDAMMENT ,  adverbe. 
D'une  manière  indépendante ,  li- 
brement ,  san»  assujétisseroent  ;  sans, 
rapport  ;  san»  égard  ;  en  outre. 

INDÉPENDANCE ,  t.  f-  État 
d'une  personne  indépendante;  liberU 
de  tout  engagement,  de  tout  lien. 
Le  premier  jour  de  la  dtemtsï 
est  te  dernier  de  l'indépendance. 
(Aguets.) 

INDÉPENDANT  ,  TE  ,  adj.  Qui 
ne  dépend  de  personne  ,  libre  de 
touU  sujétion  .  de  toute  dépendance. 
Qui  sait  l  ivre  de  peu ,  est  de  tous 
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}"    hommes    le  plus  indépendant, 
(Ross.)  —  Qui  a'a  point  «le  mu 
nesité  avec... 

.  INDÉPENDANTISME  .  ■.  m. 
Etat  d'indépen  lance.  Inus.  —  Sy*- 
kn(  ,  secte  il  ci  indépendant». 

INDÉPENDANTS ,  ».  m.  pl. 
SecUire»   qni    ne    leçon  naissaient 

Puni  d'autorité   ecclésiastique.  — 
artisan»  de  la  liberté  ,  dr  l'indé  - 
pendance  ;  républicains  outré». 

INDESCRIPTIBLE  .  adj.  de»  d. 
g.  Que  l'on  ne  peut  décrire,  /nu/. 

INDÉSIRABLE ,  adi.  det  H.  g. 
Qui  ne  peut  être  dé«iré.  tituj. 

INDE-PLATE,  t.  f.  Mélange  de 
bleu  J  émail  et  d'indigo. 

INDESTRUt  TIBILITÉ  ,  ».  f. 
Qualité  ,  état  de  ce  qui  e»t  indes- 
tructible. 

INDESTRUCTIBLE,  s.lj.desd. 
g.  Qui  ne  peut  être  détruit;  impé- 
rissable ;  ineffaçable. 

INDÉTERMINATION,  ».  f.  Ir- 
résolution,  indécision. 

INDÉTERMINE,  ÉE,  adj.  Ir- 
résolu. —  Indéfini. 

INDFTERMLNÉVENT.  ad»erb. 
D'une  manière  indéterminée  ,  «an» 
spécifier,  «an»  déterminer. 

INDKVINABLE,  adj.de»  d.  g. 
Que  l'on  ne  peut  deviner. 

INDÉVOT.  TE,  adj.  et  *  Qui 
n'e»t  pa»  dcvoi. 

INDÉVOTEMENT,  adr.  D  une 
manière  inderolc. 

INDES  OTION,  ».  f.  Manque  de 
dévotion. 

INDEX  ,  ■•  ni.  Tabled'un  livrr  la- 
lin  ;  talalaguc  de»  listes  probibôl 
a  Rcoie,  «te.  —  Le  dn^t  le  plus 
proche  dn  pouce.  Aiguillé  tour- 
nant sur  un  pi\ot.  —  T.  d'arilb. 
t^arartéri*tique ,  «»jM»«,nl. 

INDIAMTE  ,  ».  I.  1  .  d'hi.l.  nat. 
SubsUnce  pierreuse  ,  blaucli  jtre  , 
transparente. 

INDICATEUR,  ».  m.  Le  doigt 
index  ;  inu«.  le  dr  rr  doigt.  -  T. 
d'hist.  nat.  Genre  ilm-rjui  srltain» 

Îui  indiquent,  en  criant ,  le»  ruebr» 
'abeille»  sauvagr». 

INDICATEUR,  TRlCE,adj.  et 
».  Qui  indique,  qui  dénonce,  qui 
fait  connaître  le  coupable  Dans  un 
e'tai  vil  il  y  a  des  n.  laves ,  1/  est 
naturel  qu'ils  puissent  être  indica- 
teur» ,  mats  1I1  ne  sauraient  e'tre 
témoins.  (  Montctq.  )  —  Doigt  indi- 
cateur, l'indu  ,  muscle  indicateur, 
de  l'indea. 

INDICATIF  ,  ».  m.  T.  de  gramm. 
Premier  mode  de»  verbe» ,  qui  in- 
dique qu'une  persoune  ou  qu'une 
cliote  est,  a  ,  agit.  Es.  :  Je  suis ,  tu 
ai ,  il  court. 

INDICATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  indique  l'état  de  Mnlé  ou 
de  maladie. 

INDICATION  ,  *.  f.  Action  d'in- 
diquer ;  ce  qai  indique.  —  T.  de 
roed.  Signe  qui  iudique.  —  !  .  île 
mir.  Direction  de  l'aiguille  aiman- 
tée ver»  le  Nord. 

INDICE  ,  s.  m.  Signe  apparrut 
et  probable  d'une  chose.  /  -  ■fuis- 
Ltes  extérieures  ne  sont  pus  htm- 
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jours  /'indire  du  me'riu  re'tl.  (Buif.) 
V oret  Ianat. 

INDICIBLE,  adj.  de»  deui  g. 
Inranrimable.  Fam. 

LNDICOL1TIIE.  ou  INDICO- 
1. 11  III  .  ».  f.  T.  d'hj»t.  nat.  Tour- 
maline bleue. 

INDICTION,  ».  f.  Période  de  i5 
année*;  cou» o»  ation  d'un  concilr,  etc. 

INDICTIVES.  ».  f.  pl.  T.  d'an 
tiq.    Fe'rtes    indictivet  ,  ordonnér» 
par  le  magt»trat.  —  Funérailles  in- 
diclives ,  accompagnée»  dejeui  so- 
lennel». 

INDICUI.E,  ».  m.  Petit  indice. 

INDItN  ,  ».  m.  Celui  qui  e«t  né 
Has»  Tlnde.  —  T.  d'hist.  nat  Pois- 
son de  la  mer  de»  In.lr».  —  T. 
d'a»tr.  Constellation  méridionale. 

INDIEN,  NNE,  adj.  De  l  lnde. 

INDIENNE,  ».  L  t  elle  qui  est 
née  d->n»  l'Inde.  —  Toile  de  colon 
peinte. 

INDIFFÉRF.M MF.NT,  adv.  Avec 
indifférence,  iroideur  ;  «au»  chois, 
•an»  d  stinction- 

INDIFFÉRENCE,  ».  f.  Eut 
d'une  personne  inriifferenle  ;  froi- 
deur, //indifférence  rit  four  lei 
c  rurs  ce  fa*  l'hiver  est  pour  la  terre. 
(De»k.)=  Indifférence  ,  imensi- 
bililê.  1/  indifférence  éloigne  du  cceur 
le»  mouvement»  impétueux  ,  le»  dé- 
sir» ;  Y  insensibilité  en  ferme  I  entrée 
à  lou«  le»  sentiment».  L'indi  fférente 
détruit  le»  passion»  ,  et  laisse  à  la 
raison  *'in  empire  ;  l'ime/i/ioi/ile' 
fait  de  l'Iiomme  une  brute. 

INDIFFERENT  .  TE  ,  adj.  {et  ». 
en  f  ailnnt  det  personnes.)  Qui  ne 
préfère  lien  ,  n'aime  rien  ,  ne  s  in- 
lérCMt  ■  tien,  n'est  touché  dr  lien. 
Tri  îles  ,  ^an  ,  prêts  à  tout,  à  Uiul 
indiffèrent»!..  (La  Font.  )  —  Qui 
peut  se  faire  >' .  »U  <n<  ni  bien  de  dif- 
férente» manières  ;  qui  n'est  en  soi 
ui  bon  ni  mauvait;  qui  importe 
peu  ,  dont  on  ne  se  soucie  pot  ut. 

INDIFFÉRENTIS.ME  ,  ».  m. 
Système  de  ceux  qui  se  disent  in- 
différent» à  tout  cl  abandonnés  au 
bâtard,  de  reuxqui  regardent  toutes 
le»  religion»   comme  indifférente». 

INDIFFÉRENTISTE,  ».  m.  Par- 
tisan de  rindiffcrrnùsoie. 

1NDICÉNAT,  ».  m.  Droit  Je 
naluralité. 

INDIGENCE,  1.  f.  Grande  pau- 
vreté. J'estime  Autant  Hutru  , 
même  dans  /'indigence  ,  qu'un  com- 
mis engrame  des  malheurs  de  la 
France.  (Boil.)  —  Par  ext.  Manque, 
absence  d'une  chose.  La  moquerie 
ett  souvent  /'indigence  tir  l'esprit. 
(La  Br.) 

INDIGENE,  adj.  de»  d.  g.  (et», 
en  pariant  d»s  personnes.)  Né  dan» 
un  |vav»;  qui  l'habite  de  temps  im- 
méotOrtaL  Peuple  indigène.  —  En 
pat  la  ut  dm  chose»  ,  il  »e  dit  de  tout 
ce  qui  eat  naturel  a  un  pays  ,  par 
opposition  à  exotique. 

INDICÉNÉITE,  ».  f.  État  de 
l'indigène.  Inus. 

INDIGENT,  TE,  adj.  et  ».  Trê»- 
nrees»ileus,  Irès-pauvrc.  D'un  cité 
je  suis  Idche,  cti'e  /'nuire  indigent. 
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INDIGESTE,  adj.  de»  d  a.  Dif- 
ficile à  digérer.  Aliment  iiid.gesie. 

—  Fig.  Mal  con.'U,  mal  rourdnnne  , 
embrouillé,  toufu».  ComptlmUvm 
initiante. 

INDIGESTION,  ».  f.  Mauvaise 
roclion  de»  alimento  dan»  l'esto- 
mac. Avoir  une  indigestion, 

INDIGÈTE,  t.  m.  T.  d'enliq. 
Nom  de»  béro»  ,  de»  demi-dirut 
d'un  par*. 

INDICNATION  ,  ».  f.  Colèr.- 
contre  ce  qui  e  t  injuste,  hnnteut 
rt  indigne.  I.'tiupudenc»  hrulale 
donne  de  /"indignation.  (Fén.) 

INDICEE,  adj.  de»  d.  g.  (et  ». 
en  parlant  des  personnes  ).  1  »•  . 
n'est  pa»  digne,  ne  mérite  pas.  /"  - 
digne  d*  pardon.  F.t  ton  jaloux  or- 
gueil ,  par  cet  affront  inugne  , 
maigre'  le  choix  ihi  roi  m'en  a  sm 
rendre  indigne.  (Boil.)  —  Méchant  , 
odieua  ,  condamnable.  Homme ,  ac- 
tion indigne.  C'est  un  sale  et  indi- 
gne ni' lier  que  de  tromper.  (La  Br.) 

—  Qui  ne  convient  pa«  au  raiiK  , 
au  caractère,  an  mérite,  etc. — Com- 
munion iniligne .  sans  les  déposi- 
tion» requises.  —  S.  T.  de  pal.  Celui 
qui  est  privé  de  la  *ucce»»ion  de 
quelqu'un  pour  un  tort  rnver»  lui. 

INDIGNEMENT  .  adv.  D'nne 
manière  indigne.  Qui  d-  ma  patience 
indignement  se  joue.  (Malh.) 

INDIGNER  „».  a.  Fxritrr  l'înd.- 
gnation.  —  S' indigner ,  v.  pr.  Con- 
cevoir de  l'indignation. 

U  m ,  >  .  ,  il,  part. 

INDIGNITE,  ».  f.  (Sans  pl.) 
Qualité  d'une  ner»onne  indigne  ; 
qualité  rxheute  de  re  qui  est  indi- 
gne ;  éoormilé.  —  (A*+c  pl.)  Traite- 
ment injurieus  ,  insulte,  oulrage. 

INDIGO,  s.  ru.  An  I  ,  plante;  fé- 
rule bleue  qu'on  en  lire  ;  cuulrur  de 
l'indien,  foret  Inoi. 

INDIGOTERIE  ,  s.  f.  Plantation 
d'indigo  ;  lieu  oii  on  le  prépare  ; 
ruvr  j .  ■  1 1 r  le  faire. 

INDIGOTIER  ,  ».  m.  Celui  qm 
prépare  l'indigo. — T.  de  bol.  Genre 
d'arbuste»  de»  deur  Indes  et  d'Afri- 
que, dont  plusieurs  espèce»  donnent 
1  indigo. 

INDILIGENT,  TE,  adj.  Qui 
n'r»t  pas  diligent.  Inus. 

INDIQUANT,  TE.  adj.  T.  de 
méd.  Qui  indique  en  général. 

INDIQUER  ,  v.  a.  Montrer  avec 
le  dnigt  ;  inarquer  ,  désigner  ,  dounrr 
à  connaître,  servir  d'indice» ,  en 
offrir;  enseigner,  faire  savoir;  pu- 
blier ,  divulguer.  Vintlex  indiqua 
la  conspiration  faite  en  faveur  de 
Tarqum.  (Montesq.) 

I  m  M'  '  1  1  ,  »  1  ,  part. 

LNDIKE,  ».  10.  T.  de  firf.  Droit 
de  doubler  le»  redevance». 

INDIRECT  ,  TE,  adj.  Qui  bV»| 
pa»  direct  ;  détourné  ,  écarte,  obli- 
que, sinurnv. — Fig.  louante  in- 
directe, faite  comme  »au»  dessein. 

—  fuer  indirectes,  intéretaér»  et 
cai  llées.  —  Foies  indirecte*,  movrti» 
tecrcU  et  le  plu»  souvent  blâmables.  — 
.Yivirilfi^e  indirect,  fait  à  quelqu'un 
pjr  le  moyen  d'un  tiers.  ft.,ran- 
gue  indirecte,  dans  laquelle  le  pet*- 
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je  historique  parle  par  l'organe 

de  son  historien. 

I N  Dl  H  ECTE  >I  F  NT,  adv.  D'une 
iMatiiirr  indireite,  détournée. 

I  \  M  h  l<  .  IHI  !  ,  adj.  du  «1.  g. 
Que  l'on  ne  peut  diriger.  Inus 

INDISCERNABLE,  adj.  d«a  d. 
■   Oui  ne  peut  ê«re  discerné. 

INDISClPLINARLE,  a«lj.  de, 
d.  g.  Qu'on  ne  prul  discipliner  j  in- 
dorde .  intraitable. 

INDISCIPLINE  ,  a.  f.  Manque 
de  discipline. 

INDISCIPLINE,  FF.,  ad-.  Qui 
n'e  t  pas  discipliné;  »ana  discipline. 
Armée  mdtfctpli'.ée. 

INDISCRET.  ETE,  adj.  (et  ». 
en  parlant  de*  personne*.)  Qui 
manque  de  discrétion  ;  étourdi  ,  im- 
prudent ;  inconvenant.  Personne  , 
parole  ,  question  inditerète ,  regard, 
\f\t  indiscret.  —  Qui  ne  garde  au- 
cun secrrC.  Langue  indiscrète.  L'é- 
»  indiscrète  et  peu  fin*...  (  La 

) 


INDISCRÈTFMENT,  adr.  Arec 
indiscrétion ,  d'une  manière  indi- 
scrète. . 

INDISCRETION,  a.  f.  Manque 
de  discrétion  ;  aelion  indiscrète. 
Commettre  une  ,  des  indiscrétion*. 
Son  indiierétioo  de  sa  perte  fut 
cawe.  (La  Font.) 

INDISPENSABLE  .  adj.  dea  d.  g. 
Dont  on  ne  peut  se  dispenser. 

LNDISPENSABLEMENT  ,  adr. 
Nécessairement  ;  par  une  loi  ,  an 
devoir  rigoureux  ,  indispensable. 

INDISPONIBLE  ,  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  dr.  Dont  on  ne  peut  disposer 
par  testament.. 

INDISPOSE,  EE,  adj.  Incom- 
modé ,  un  peu  malade.  —  Fig.  Pré- 
venu désavantageuacment  ;  fiché  , 
aigri ,  aliéné. 

INDISPOSER ,  v.  a.  Mettre  dan* 
une  disposition  peu  favorable  ;  fi- 
cher, aigrir,  aliéner.  /  indisposait 
eoiitre  lui  la  nation.  (Volt.) 

(MOiiaotK,  va,  part. 

INDISPOSITION,  a.  f.  Incom- 
modité, maladie  légère.  —  Fig. 
Disposition  peu  favorable  ;  préren- 

aversion  pour... 

INDISCUTABLE,  adj.  dea  d.  g. 
Incontrôlable.  Inus. 

INDISSOLUBILITE,  ».  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  indiasolvble. 

INDISSOLUBLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  ne  peut  ae  dissoudre.  Sub- 
stance ,  et  fig.  union  indissoluble. 

INDISSOLUBLEMENT ,  adv. 
D'une  manière  indissoluble. 

INDISTINCT,  TE,  adj.  Qui 
n'est  pas  distinct,  en  par  la  ut  dea 
aon* ,  rfe«  idéea 

INDISTINCTEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  indiatincle ,  confu- 
s.  ruent;  sans  distinction,  sans  choi  », 
san.  préférence;  aena  acception  des 
i.i-r-nn«l«LS, 

IN  DISTINCTION,  ».  f.  Confu- 
sion, tnnt. 

INDIVIDU,  a.  m.  Etre  particu- 
lier de  chaque  espèce  en  général.  // 
n'exiite  réellement  djn$  la  nature 

Cte  des  individus;  et  les  genres, 
s  orslres  et  let  dunes  n'exisieit 


IND 

1  ne  dans  notre  imagination,  (llufl*.)  j 
—  Fa  m.  Personne-. 

INDIVIDUALISATION,  a  f.  T. 
de  niétapby».  Aci'nui  d  individuali- 
se ;  ses  effet»;  état  de  l'objet  indi- 
vidualisé. 

INDIVIDUALISER,  ▼•••T.  de 
métaphys.  Considérer  in  tividuelle- 
œenl ,  abstraction  faite  de  l'espèce. 

I  Mil  VIDl'ALISK  ,   Kl,  paît. 

INDIVIDUALITÉ,  ».f  Qualité, 
état  fie  l'individu  ;  ce  qui  le  consti- 
tue tel. 

INDIVIDUEL,  LLE,  adj.  De 
l'individu;  qui  lni  e»t  propre,  lui 
appartient,  le  concerne,  y  a  rap- 
port ;  personnel. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv. 
D'une  manière  indiridiielle. 

INDIVIS,  SE,  adj.  T.  de  prat. 
Non  divisé,  non  partagé ,  possédé 
en  commun.  —  Far  indivis ,  eap. 
adv.  Sans  division,  sans  partage, 
en  commun. 

INDIVISÉ,  FF,  adj.  Qui  n'est 
pas  divisé.  Le*  éléments  sont  des 
corp*  divisibles,  mais  indivises. 
(Volt.) 

INDIVISEMENT,  adv.  T.  de 
prat.  D'une  manière  indivise. 

INDIVISIBILITÉ,  a.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  indivisible. 

INDIVISIBLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  diviser 

INDIVISIBLF.MENT,  adv.  D'une 
manière  indivisible. 
c  INDIVISION,  a.  f.  T.  de  prat. 
État  de  ce  qui  eat  indivia. 

IN-DIX-ÙUIT,  s.  m.  Livre  dont 
chaque  feuille  est  phée  en  dix-huit 
feuillets. 

INDOCILE,  adj.  dea  d.  g.  Qui 
supporte  impatiemment  le  joug  , 
manque  de  soumission,  d  obéissaure. 
Indoct'e  à  la  lot ,  à  la  morale. 
D'écoliers  libertins 


docile.  (Roil.) 

INDOCILITÉ,  a.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  indocile;  manque  de 
docilité.  Cesse  de  rire  de  i"imJo<i- 
lilé  qui  me  fait  envoler.  (La  Fout.) 

IN  DOCTE,  adj.de»  d.  g.  Igno- 
rant. /»«!. 

INDOLEMMENT,  adv.  Avec  in- 

dolenre. 

INDOLENCE,  a.  f.  Insensibilité, 
inertie,  indifférence ,  insouciance, 
incurie,  apathie.  Et  doute  foi*  par 
jour,  dans  leur  molle  indolence  , 
aux  reitx  de  leurs  maris  tombent 
en  défaillance.  (RoiJ.)  —  T.  de 
méd.  Absence  de  douleur.  =  Indo- 
lence ,  nonchalance ,  paresse,  né- 
gligence. L' indolence  6te  le  mouve- 
ment ,  l'activité  ;  la  nonchalance 
craiot  la  fatigue;  la  paret.e  fuit  la 
peine  ;  la  ur'gligence  apporte  des 
délai». 

INDOLENT,  TE  .  a-lj.  et  *.  Qni 
a  de  l'indolence  ;  insensible  a  tout. 
C'est  auui  quelquefas  qu'un  indo- 
lent mysUquc...  (Roil.)  —  T.  de  méd. 
Qui  ne  cau»e  pi»  de  douleur.  = 
Indolent,  nonchalant,  paresseux, 
négligent.  On  est  indolent  faute  de 
sensibilité;  nonchalant,  faute  d'ar- 
drui  ;  paiesteux ,  faute  d'ac  ion  ; 
négligent    faute  .le  soi». 

INDOMPTABLE  ,  «d»   .ira  d.  g. 


IND 

Qu'on  ne  peu t  dompter,  an  prop.  et 
an  fig.  Taureau,  fierté  indompta- 
ble. Lee  chanoines  à  '  table  immo- 
lent t'ente  mets  à  leur  Jaim  in- 
domptable. (Boil.) 

INDOMPTÉ,  ÉE,  adj.  Qu'on 
n'a  pu  dompter;  aauvage.  Ckei-a' . 
taureau  indompté.  —  Fig.  Fou- 
gueux  ,  aana  frein,  ffation  ,  a  m* 
indomptée, 

INDOTÉ.  ÉE,  adj.  Qui  n'a  pas 
en  de  dot.  Inus. 

INDOU,  ».  m.  Indigène  de  l'Inde, 
de  la  secte  de  n  raina. 

IN-DOUZE,  a.  m.  Livre  dont  >r» 
feuillea  sont  pliée»  en  douae  feuil- 
leta. 

INDRI  ,  ».  m.  T.  d'hist.  oat. 
M«Vi  a  quatre  incisive»  en  bas. 

INDU,  UE,  adj.  Contre  le  de- 
voir, la  règle,  la  raison,  l'awjfe; 
h. ira  de  saison;  à  contre- temps. 
V exation ,  heure  indue 

INDUBITABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Dont  on  ne  peut  douter.  Droit  in- 
dubitable. -  Assuré,  certain.  Suc- 
cès indubitable. 

INDUBITABLEMENT  ,  adv.  À 
n'en  pouvoir  douter ,  aaaurément  . 
certainement.   Tôt  ou   tard  noue 

INDUCTION,  s.  T.  Instigation, 
impulsion.  Inus.  —  Conséquence  ti- 
rée de...  —  Enumératton.  Prouver 
par  induction.  —  T.  de  math.  Ma- 
nière de  juger  de  la  vérité  d  unt- 
formule  générale  par  sou  «ppl'ca- 
tion  à  un  cas  particulier.  —  T.  di- 
chir.  Action  d  étendre  un  emplâtre. 

INDUIRE  ,  v.  a.  Porter,  pousser 
a...  Induire  à  mal,  en  tentation  . 
en  erreur.  —  Inférer ,  tirrr  une 
conséquence  de  ..  —  T.  de  faui. 
Digérer. 

luoi  iT,  T»  ,  part. 

INDULGEMMENT,  adv.  Avec 
indulgence. 

INDULGENCE,  a.  f  (San,  pl.) 
Facilité  »  pardonner,  à  excuser,  a 
pallier  le»  torts  dequelqn'un.  Nous 
avont  tous  htioin  d  intlulçrnre. 
(Mass.)  —  'Avec  pl.t  Rémi»»  on  ar- 
cor.lce  par  l'égli»e  de  la  pciue  due 
eut  péché». 

INDULGENT,  TE,  adi.  Qu.  a 
de  l'indulgence,  qni  pardonne  ai- 
sément. Mai*  chacun  pour  •or- 
méme  e\t  toujours  indulgent.  (Roil  > 

INDULGKR,  v.  a.  Traiter  avec 
indulgence,  //toi. 

InncLca,  à  a  ,  part. 

INDULT.  a.  m.  Grâce,  droit 
aceor-léa  parle  p*p<* ;  droit  du  roi 
d'E<pagnc  sur  les  produit»  d'Amé- 
rique importé.»  dan»  se»  ctat*. 

INDULTAIRE  .  a.  o».  Celui  qui 
a  droit  à  nn  bénéfice,  en  vertu  d'un 
induit. 

INDUMENT,  adv.  T.  de  pr.l. 
D'une  manière  indue. 

INDURATION  ,  a.  f.  T.  de  chic 
Endurcissement. 

INDUSIE  ,  a.  L  T.  dliist.  nat. 
Tube  foswle.  —  T.  de  bot-  Enve- 
loppe qui  recouvre  lea  semence» 
des  fougères. 

INDUS1UM,  a.  m.  Vêlement 
que  le»  dame»  romaine*  perlaient 
•ur  la 
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INDUSTRIAL,  LE,  adj.  T.  de 
dr.  Qui  provient  de  l'industrie. 

INDUSTRIE,  u  t.  Dextérité, 
a.lresse  à  faire;  intelligence ,  ba- 
lileté.  Mats  je  sais  que  chacun 
tnpute,  en  cas pareil ,  son  bonheur 
u  ton  nul  u  «trie.  (La  Fuol.) —  Vivre  , 
lubstster  d'industrie  ,  par  de* 
moyens  peu  honnête».  —  T.  de  fin. 
Travail,  commerce ,  par  oppoaition 
i  fonda  réel».  —  Industrie ,  satoir- 
J'aire.  V indu, trie  rat  une  adresse  ; 
le  savoir-faire  ett  un  art,  un  taleut. 

INDUSTRIEL,  LE,  adj.  Produit 
|i«r  l'industrie. 

IVDUSTRIER,  ».  n.  Employer 

»oo  industrie.  V.  m, 

INDUSTRIEUSEMENT  ,  «dr. 
Avec  induau-ie. 

INDUSTRIEUX ,  EtJSE  ,  adj. 
Oui  a  de  l'industrie;  f.vt  arec  in- 
dustrie, 

INDUTS ,  a.  m.  pl.  A»»'»t»nl» 
lu  diacre  et  du  aoua-dîacre  aux 
me>»es  solennelles. 

INDUVIF,  s.  f.  T.  de  bot.  Pé- 
ricarpe provenant  d'uu  ovaire  an- 
térieur. 

INÉBRANLABLE,  adj.  de»  d.  g. 
'.'ue    rien  ne    peut  ébranler,  au 

cp.  et  au  fig.  il  était  aussi  iné- 
Lraulable  dans  ses  projets  que  vif 
dans  srs  actions.  (Volt.) 

INÉBRANLABLEMENT  ,  adv. 
D'une  manier,  inébranlable. 

INÉCLAIRCI,  IE(  adj.  Qui 
n'a  pa»  élééclairci. 

INÉDIE  ,  ».  f.  Dicte  ,  abstinen- 

<  e.  Inus» 

INÉDIT,  TE,  adj.  Qui  n'a 
point  été  imprimé,  publié. 

JNEFFABILITÉ,  ».  f.  T.  de 
tl.éol.  Impossibilité  d'exprimer  une 
clio«e  par  de»  parole». 

INEFFABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
ne  peut  être  exprime  pur  la  parole. 
Il  ne  ledit  qu'en  bonne  part.  Mys- 
tère, bonté,  plaisir  inffabte.  De 
vos  divins  regards  /'ineffable  dou- 
ceur força  la  résistance  ou  s'ob- 
s lt naît  mon  coeur.  (Mol.} 

INEFFAÇABLE  .  adj.  de»  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  efface ,  au  prou, 
et  au  fig.  Trait,  tache,  caractère, 
souvenir  ineffaçable.  Sa  caustique 
rmpreuit*  (du  ridicule)  est  i nèfle - 
able.  (Volt.)  =  Ineffaçable,  in- 
délébile. Ineffaçable  désigne  une 
apparence  qui  doit  toujours  être 
sensible  ;  indélébile  désigne  la  té- 
nacité d/unc  chose  adhérente  à  une 
•  ulre.  Ecriture  ineffaçable  ,  encre 
mJélébila. 

INEFFECTIF.  IVE,  adj.  San* 
eûTrt ,  qui  n'est  pas  suivi  de  l'effet. 

INEFFICACE ,  adj.  de»  d.  g. 
S  ni  efbVacité;  qui  neproiluit  point 
■.clin   Remède,  secours  inefficace. 

INEFFICACITÉ,  ».  f.  Manque 
d'cfficscité ,  de  vertu;  insuffisance, 
inutilité,  défaut  de  »uccéa.  Ineffi- 
«  net té  d'un  remède,  d'un  moj'en  , 
dtt  tecours  %  des  a»is. 

INÉGAL.  LE,  adj.  Qui  n'est 
poiut  de  niveau,  parallèle,  uni, 
»y>u*triquc.  Quelques  lieux  inégaux 
Juin  d»  loin  cet  effet.  (La  Fout.)  — 
Chemin  i,tégmlt  raboteux.  —  Fi*. 


UNE 

Changeant,  capricieux,  fanUaqne, 
bicarré.  Homme,  caractère,  esprit 
inégal.  T'ai-)*  encor  petnt,  dis- 
mot,  la  fantasque  inégale?  (Boil.) 
—  SjU  inégal ,  qui  ne  »e  soutient 
pa»-  —  T.  de  méd.  Pouls  inégal , 
tantôt  vite ,  un iùi  lent.  Votre  pouls 
iuégal  marxhe  à  pas  redoublés. 
(Boil.) 

INÉGALEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  inégale. 

INEGALITE, a.  f.  Début  de  ce 
qui  n'est  point  de  niveau ,  paral- 
lèle ,  etc.  ;  défaut  d'égalité  de  deux 
ou  plusieurs  choses,  dimeuMona, 
•Mesures,  plans,  etc.  —  Fig.  Dé- 
faut d'égalité  de»  condition* ,  des 
fortunes  ,  du  mérite  ,  des  facultés  , 

des  talents,  etc  T.  d'astr.  et  de 

méd.  Ii  régularité  du  mouvement 
d'une  planète,  du  pouls.  —  Au  pl. 
Bixarrcrie  d'bumeur. 

INÉLÉGAMMENT,  adv.  Sans 
élégance. 
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INELEGANCE,  s.  t 
d'élégance. 

INÉLÉGANT,  TE,  adj.  Qui 
manque  d'élégance. 

IN  ÉLIGIBILITÉ,  .  f.  Qualité 
de  celui  qui  est  inéligible. 

INÉLIGIBLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  élu. 

INELOQUENT,  TE,  adj.  San» 
éloquence.  Jnus. 

INEMRRYONNÉ,  ÉE ,  adj.  T. 
de  bot.  Qui  n'a  pa»  de  graine»  pro- 
prement dite». 

INÉRARRABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  raconté,  qui  est 
m  extraordinaire  qu'on  ue  peut  le 
détailler. 

INEPTE,  adj.  des  d.  g.  Sans 
aptitude  à...,  n'ayant  pas  les  dispo- 
sitions convenable»  pour...  ;  incapa- 
ble ,  inhabile.  —  Impertinent,  ab- 
surde. En  ce  sens  il  se  dit  des  per- 
etdes 


son 

INEPTEMENT,  adv.  Par  inep- 
Ue.  Jnus. 

INEPTES,  ».  m.  pL  T.  d'hi»t. 
nat.  Famille  d'oiseaux. 

INEPTIE,  ».  f.  (Sans  pl.)  Ab- 
surdité, sottise,  impertinence.  — 
(Avec  pl.)  Action,  propos,  ré- 
flexions i 


INEPUISABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  épuiser,  tarir,  au 
prop.  et  au  Cg.  Trésor,  bonté  iné- 
puisable. L'empire  en  (de  plaisirs) 
est  pour  vous  /'inépuisable  source. 
(Rac.) 

INÉQUILATÈRE ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  A  coté»  " 


INÉQUITÈLES,  ».  f.  pl.  T. 
d'I  i»t.  nat.  Fore*  Filsndikxk». 

INËQU1VALVE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'b ut.  naî.  et  de  bot.  Il  se  dit 
de»  coquilles  et  des  fruits  dont  les 
valve*  «ont  inégales. 

INÉQUIVALVÉ,  ÉE,  adjectif. 
"otesIniQoivaLvx.  ■ 

INERME ,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
bot.  San»  arme»  ,  «an»  piquant» , 
sans  épines. 

INI  RTE,  adj.  de»  d.  g.  Sans 
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ressort  ;  et  fig.  qui 

Uvilé  ,  d'énergie. 

INERTIE,  ».  f.  Défaut  de 
*ort  ;  et  Cg.  ,  manque  d'activité , 
d'énergie.  ^ — T.  de  phy».  Force  d'à-  ,■ 
nertio,  résistance  au  mouvement; 
permanence  de  l  é  ai  de*  corp». 

INÉRUDIT,  TE,  adj. 
diUoo.  Inus. 

INÉRUDITION,  f. 
d'érudition.  Inus. 

1NFSCATION  ,  ».  f.  Action  d'a- 
morcer ;  prétendue  manière  de  gué- 
rir en  croyaut  .'aire  pa««r  la  mala- 
die dans  un  animal  dont  on  ai  au  ga 
quelques  partie». 

INESPÉRÉ  ,  ÉE,  adj.  Heoreu, 
et  imprévu  •  que  l'on  n'os  ' 
pouvait  espérer. 

INESPERÉMENT ,  adv.  . 
toute  e»pérance ,  toute  attente 

INESTIMABLE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qu'où  ne  peut  asaex  estimer ,  esse» 
priser.  Son  amitié  m'est  un  trésor 
inestiaiable.  (Sév.) 

INÉTENDU,  UE,  adj.  T.  di- 
dacL  Qui  n'a  point  d'étendue. 
Point  inrtrndu. 

INEUPHONIE,  ».  f.  Absence  d'eu- 
phonie. Inus.  a* 

INÉVIDENT,  TE,  adj.  T.  didact. 
Qui  o'ettpas  évident. 

INËVITABILITE,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  inévitable.  Inus. 

INEVITABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Que  l'on  ne  peut  éviter ,  dont  on  ne 
peut  se  garantir.  Mort  inévitable* 
Iljra  des  temps  malheureux  ou  las 
fautes  sont  inévitables.  (Volt.) 

INÉVITABLEMENT,  adv.  D'une 
snanière  inévitable,  nécessairement, 
sans  qu'on  puisse  l'éviter. 

INEVITE  ,  ÉE,  .dj.  Que  l'on 
n  a  pas  évité.  Inus. 

INEXACT,  TE,  adj.  Qui  man- 
que d'exactitude;  ou  il  y  a  erreur 

INEXACTITUDE,  ».  f.  Manque 
d'exactitude  ,  erreur. 

INEXCUSABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  excusé.  Personne, 
faute  inextusuble. 

INEXÉCUTABLE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  ne  peut  être  exécuté.  Pro- 
jet ,  plan  inexécutable. 

INEXÉCUTION,  ».  f.  Msncue 
d'exécution,  en  parlant  de»  contrats 
des  traités ,  etc. 

INEXERCÉ ,  ÉE,   »dj.  Qu, 
n'est  pas  exercé.  Inus. 

INEX1GIBILITÉ,  a.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  inexigible.  Inus. 

INEXIGIBLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
ne  peut  être  exigé. 

INEXISTANT,  TE,  adj.  Qui 
n'existe  pa».  Inu> 

INEXISTENCE  ,  ».  f.  Défaut 
d'exjstence.  «m 

INEXORABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  fléchir,  apaiser  par 
les  prières  ;  et  par  ext. ,  dur ,  trop 
severe.  Juge,  censeur  inexorable. 
Inexorables  dieux  qui  m' ave»  trop 
servi...  (Rac.)  r=  Inexorable ,  tn- 

AMiihlm     ùnn.ttxrnh  .     ,  ,„„/,„„/,  !. 
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la  rigidité  de»  principe»  et  If  rai- 
lleur «lu  caractère  rendeut  inflexi- 
ble; la  férocité  ,  l'iasensibilile  ren- 
«lent  impilo*  able  ;  la  profondeur  du 
ressentiment  rend  implacable. 

INI.XOKABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  inexorable. 

INEXPÉRIENCE  ,  s.  f.  Défaut, 
manque  d'eapérience.  JL  inexpé- 
rience indocile  des  compagnons  de 
Paul-Émile/it  tout  le  succès  d'An, 
mbal.  (Rouas.) 

INEXPÉRIMENTÉ,  EE,  adj. 
Qui  n'a  point  d'expérience. 

INEXPERT  ,  TE ,  adj.  Qui  n'est 
lia-  eipert  .Un»...  Inus. 

INEXPIABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  eipië. 

INEXPLICABLE,  adj.  de»  d.  g- 
Qu'on  ne  peut  expliquer. 

INEXPHESSlBLE  ,  adj.  de»  d. 
e.  Qui  n'e»t  pa*  expre»sible.  Inut. 

INEXPRIMABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  exprimer  ,  dont  ou 
ne  peut  faire  connaître  toute  l'éten- 
due. Joie  ,  douleur  inexprimable. 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  êlre  forcé,  prisd'as- 
itaul  ;  imprenable. 

INEXTENSIBLE  ,  adj.  de.  d.  g. 
Qui  ne  petit  «'étendre,  /«m. 

INEXTINGLIBILITÉ,  ».  f.  Qua 
lité  de  ce  nui  est  inextinguible. 

INEXTINGUIBLE  ,  adj.  de»  d 
g.  Qu'on  ne  peut  éteindre,  feu  ,  et 
lia.  ,  soif  inextinguible. 

IN  EXTIRPA  BLE  ,  adj.  de»  d.  *. 
Qu'on  ne  peut  exuiper.  Erreur 
inex  tirpahle.  • 

INEXTRICABLE,  a.lj.  des  d.  g. 
Qui  De  peut  èlre  drmtlc  ;  obscur  , 
embrouillé  ,  in.«oluble. 

INFAILLIBILITE ,  »  f-  Qualité 
de  l'être  infaillible  ;  impossibilité  «le 
se  tromper,  d  être  trutupe.  —  En  p.n- 
lant  de*  cbo»e» ,  cerUlude  entière. 

INFAILLIBLE,  adj.  de.d  g.  Qui 
ne  peut  faillir,  errer  ni  tromper. 
Dieu  est  infaillible.  —  En  parlant 
de»  eboses  .'certain.  Il  7  »  plusieurs 
temèdet  qui  peuvent  guérir  de  l'a- 
mour ;  mats  tl  n'y  en  a  pas  d'infail- 
lible». (Rochef.)  —  Immanquable. 
Misérable*,  tu  cours  a  ta  perte  in- 
Jaittiblr.  (Rac.) 

INFAILLIBLEMENT  ,  adverbe. 
Apurement  ,  certainement ,  indubi- 
tablement,  immanquablement. 

INFAISABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
11  r  pent  êlrt  lait. 

INFAMANT, TE  ,  adj.  Qui  porte 
infamie.  Note  ,  vente  infamante. 

1NFAMAT10N  ,  ».  f.  T.  de  pal. 
Note  d'infimie. 

INFÂME  ,  adj.  et  ».  de»  d.  g. 
Diffame  ,  flétri  par  la  loi  ,  par  l'o- 
pinion publique.  Et  toi,  Neptune, 
et  loi,  si  jadis  mon  courage  «/'in- 
fâme» asiastins  nettoya  ton  rivage. 
(Bac.)  —  Honteux,  de»bonorant  , 
indigne.  Action,  commet  ce  infâme. 

Par   exag.   et  fam.  Sale ,  mal- 
séant. Logement ,  habit  infâme. 

INFÂMEMENT,  ad*.  Avec  in- 
I mu.  .  Inut. 

INFAMIE,  ».  f.  (Sans  pl.)  Flé- 
trissure imprimée  à  l'Uoaucur,  au 
nom  ,  a  la  réputation  par  la  loi , 
l'opinion   publique,   a\ ilissemeut  , 
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décri  ,  déshonneur,  opprobre ,  igno- 
minie. Tu  parais  dans  ces  lieux 
pleins  de  ton  infamie.  (Rac.)— {Avec 
al.)  Parole»,  action»  injurieuses. 

INFANT,  TE,  ».  Titre  de»  en 
faut»  puîné»  des  roi»  d'Espagne  ,  de 
Portugal  et  de  Naples.—  rig.  Porte- 
maison  l'infante  y  Uent   de  tels 
propos...  (La  Font.) 

INFANTEHIE,  ».  f.  Soldat»  â 
pied  ,  fantassins.  Son  infanterie  fut 
prise  en  flanc.  (Volt.) 

INFANTICIDE,  ».  m.  Meurtre  , 
meurtrier  d'an  enfant. 

INFANTILE  ,  adj.  de»  d. 
D'enfant.  Inus. 

INFATIGABILITE.  ».  f.  Qualité 
de  l'être  infatigable.  Inus. 

INFATIGABLE,  adj.  des  d.  g 
Que  rien  ne  fatigue ,  qui  ne  ic  lasse 
poiut.  Corps,  animal,  personne, 
esprit  infatigable.  Surtout  j'admire 
en  vous  ce  corur  infatigable  qui 
semble  s'affermir  sous  le  faix  qui 
Vaccable.  (  Rac.  ) 

INFATIGABLEMENT,  adverb 
Sans  se  fatiguer  ,  »e  lasser. 

1NFATUATION,  s.  f.  Entête- 
ment ;  prévention  ridicule  et 
sive  en  faveur  de... 

INFATUER,  a.  Prévenu 

excessivement ,  sans  retour  ,  en  fa 
veur  de...  —    S' in  fa  tuer,  v.  pr. 
S'entêter,  se   prévenir  excessive- 
ment et  ridiculement  en  faveur  de. 
Iar  stei  ,  ii  ,  part. 
INFECOND,  DE,  adj.  Non  fé- 
cond, ■tirslu.  au  prop.  et  au  fig 
Champ  ,  esprit  infécond. 

INFÉCONIHTE  ,  ».  (.  Stérilité 
INFECT  ,  TU,  adi.  Puant;  cor- 


»pn  ;  qui  infecte,  est  iiilcclé. 
NTECTF.B .  v.  a.  Exli-ler  une 


répandr*.  uni 

uanlir,  gâter 


mauvaise  odeur, 
o<lcur  leude ,  cm 
corrompre  par  le  venin,  etc.  ;  ren- 
dre infect.  Quelle  impitoyable  Eu 
me'mde  de  ses  feux  infecte  les  airs? 
(  Rou»«.  )  —  Fig.  Corrompre  l'es- 
prit ,  l'ante ,  les    tnreur».    Un  vit 
amour  du  gain  infectant    les  ei 
prtls...  (Boif.)  —  S'infecter,  y.  pr 
et  réc.  Se  gâter,  se  c'orronanre .  au 
prop.  et  au  fig. 

Im-itt,  ,  u  part. 
INFECTION ,  s  f.  Corruption  ; 
contagion  ;  miasme»  fétides.  —  Par 
ext.  Mauvaise  odeur  ;  et  tig.  ,  dé- 
pravation. —  Infection ,  puanteur 
L'in  fection  est  à  la  puanteur  ce  que 
la  cause  est  à  l'effet. 

INFÉLICITÉ,  ». 
disgrâce.  Inus. 
INFE0DAT10N,  s.   f.  Action 


m  f 

une   conséquence.  J'iofcre  Je  te 
conte  que  ta  plus  ff"**  patstvn, 
c'est  la  peur.  (  La  Font.  ) 
Inrxax,  âa,  part. 

INFÉRIEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
est  au-dessous  d'un  autre  eu  rang , 
en  dignité,  et  ordinairement  asec 
subordination  ,  avec  dépendance. 
Du  me'me  fond  d'orgueil  dont  on 
s'élève  fièrement  au-dessus  de  ses  in- 
férieur», l'on  rampe  vilement  devant 
ceux  qui  sont  au-dessus  de  soi.  (  La 
Br.)  , 

INFERIEUR  ,  RE,  adj.  En  par- 
lant de»  choses,  placé  au-desoous. 
Région,  partie;  et  fig. ,  condition 
inférieure.  —  Qui  n'est  point  égal 
en  qualité,  en  valeur.  Marchan- 
dise ;  et  fig.  ,  talent  inférieur.  — 
—  En  parlant  de»  personnes,  qui 
est  au-dessous  d'un  ou  de  plusieurs 
autres  en  rang,  en  diçnité  ,  en  mé- 
rite ,  etc.  —  Juge  inférieur,  dont  il 
y  a  appel.  —  T.  de  bot.  Corolle  in- 
férieure ,  SOUS  l'ovaire;  fuit  , 
ovaire  inférieur,  qui  se  forme  sons 
la  fleur.  '—  Se  dit  en  géogr.  par  rap- 
port au  cours  des  rivières.  Seine  f 
Loire  inférieure. 

INTERIEUREMENT,  adv.  Au- 

INFERIORITÉ,  s.  f.  Rang  de 
l'inférieur  relativement  au  supé- 
rieur, de  ce  qui  est  inférieur.  Infé- 
riorité de  talenti ,  fie  méiiie. 

LNFERMABLE,  adj.  de.  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  fermer.  Inus. 

INFERNAL,  LE  ,  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'enfer.  Monstre  .  dragon 
infernal  ,  puissances  infernale.. 
Fuyons  dans  la  nuit  lulerualr. 
(  Rac.  )  —  Qui  tient  de  l  enf.  r  . 
digne  de  l'enfer.  Malice,  ta^e  in- 
fernale. Lorsqu'il  entend  lie  loin  , 
d'une  gueule  infernale  la  chicane  en 
fureur  n.Ufiir...  (  Boil  ) —  Homme 
infernal,  qui  a  l'ingéuicuse  cl  froide 
méchanceté  des  démons.  Machine 
infernale  ,  remplie  d'artifice  pour 
causer  une  violente  explosion  — 
Pierre  infernale,  substance  caus- 
tique faite  avec  de  l'argent  et  de 
l'esprit  de  nitre. 

INFERNALEMENT,  adv.  D  uoej 
manière  infernale. 


f.  Malheur 


INFÉODÉE,  adj.  f.  Dix  mes  in- 
féodées ,  aliénées  par  l'église  et  don 
nées  à  des  laïques. 

INFÉODER,  y.  a.  Donner  une 
terre  pour  être  tenue  eu  fief. 
lurtoDx,  xi,  part. 
INFÈRE,  adj.  m.  T.  de  bot.  Il 
se  dit  de  l'ovaire  qui  fait  entière- 
ment corps  avec  le  tube  du  calice. 
Quand  l'ovaire  ue  fait  corps  avec  le 
tube  du  calice  que  par  sa  moitié  in- 
férieure, il  »e  nomme  Demt-.nfèie. 
INFERER  ,  v.  a.  Conclure  ,  tuer 


INFERN ALITE,  s.  f. 
de  l'être  infernal. 

INFÉRORRANCHES ,  ».  m.  pl. 
T.  d'hisl.  nat.  Derroobranrhe». 

INFERTILE,  adj.  de»  d.  g.  In- 
fécond, stérile,  au  prop.  et  au  lig. 
Terre,  e*prit  inlertite.  Matière 
infertile  et  petite.  (  La  Font.  ) 

INFERTILISABLE.  adj.  des  d. 
g.  Que  l'on  ne  peut  fertiliser.  Inus. 
INFERTILITE,  t.  t.  Stérilité 

INFÊSTATION,  s.  f.  Action  d'in- 
fester ;  ses  effets. 

INFESTER  ,  v.  a  Piller  ,  déva- 
ler, ravager  par  des  incniMon»,  en 
parlant  de»  ennemi»  ;  incommoder  , 
tourmenter  ,  causer  du  dominée  , 
en  parlant  des  animaux. 

1NFELTLLÉ ,  EE,  adj.  T.  d» 
bot.  Sans  feuilles. 

INF1BULATION  ,  «.  f.  Opérât  ou 
par  laquelle  on  réunit,  au  moyen 
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•l'un  anneau  ,  les  partie»  dont  la  li- 
berté c»t  nécessaire  à  la  génération. 

INF1BULEH,  v.  a.  Faire  l'iufi- 
bulaliou. 

I  «mat ,  u ,  part. 

INFIDELE,  ».  in.  Amant,  époux 
rj'ii  manque  de  fidélité  ■ —  Celui  qui 
l'ixt  pu»  chrétien.  —  S.  f.  Amante, 
épouse  qui  il'esl  pas  Gdèle. 

INFIDÈLE,  adj.  des  d.  g.  Dé- 
îuVal  ,  qui  manque  «le  foi  ,  de  fidé- 
lile.  Ami  ,  epouc  infidèle.  Il  faut  Me 
«  ro  »>■  aimé  pour  te  croire  infidèle. 
(  Rac.  )  —  Qui  n'a  pa»  la  vraie  foi  , 
qui  u'eal  pas  chrélirn.  Race  iiifidètc. 

Qui  traliit  son  devoir.  M  un  tire  , 
.lersUcur  iujid.l*.  —  Inexact,  dé- 
lictueux, fautif.  Jii'cit,  copie  uifî- 
i*Vf>.  —  Rapport  infidèle ,  uii  I  ou 
•  i<  gui»e  la  vérité.  —  Mi'moirt  in- 
jùtele,  qui  n'est  pas  sûre,  qui  man- 
que an  bonin. 

INFIDÈLEMENT ,  *dv.  D  onc 

manière  infidèle. 

INFIDÉLITÉ ,  ».  f.  Manque  de 

fi.lclité  ,  déloyauté  .  trahiaoa  ;  action 
contraire  a  la  lidé'.ité.  Son  trouble 
myeuaA  ii  son  infidélité?  (  Rac.  )  — 
Etat  de»  inGdttr».  —  InfiaVlile'  de 


mémoire  ,  manque  de  mémoire. 

INFIC.l  HAIll.E,  adj.  de»  d.  g 
Qu'on  ne  peut  Ggurtiv./j 

INFILTRATION,  s.  f.  Action 
d'un  llui.le  qui  s'infiltre. 

INFILTRER  (S'),  v.  pr.  Passer 
..in.me  par  un  Gllns  dans  les  pures 
d  un  solide. 

Istfh  Taâ  ,  i  .  ,  part. 
INFIME  ,  adj.  des  d.  g.  Dernier  , 
lr  plu»  bas;  le  plus  petit.  Les  espe- 
cvs  majeures  dani  les  animaux  .tout 
souvent  affamr'rs  par  les  espèces  in- 
fimes (Bu  IF.)  /«»«. 

INFINI ,  ».  m.  Ce  qni  est  sans 
borne».  L'idée  île  {'infini  ne  peut 
>»  -  ir  que  de  Vidée  du  fini.  (RutT.) 
-  A  l'infini,  cxp.  adv.  Sans  bor- 
ut«  ,  *an»  fin,   sans  mesure. 

1NFI.NI,  IE,  adj.  Q  m  n'a  point 
de  bornes,  «ans  commencement  ni 
lin;  sans  fin;  innombrable.  Et  <> 
niHtbfm  infini  de  «ru'en  et  d'appas. 
(M.ib.)  —  Par  est.  Très- grand, 
trè— <  onsidrraldr.  Travaur  m/îitn. 

INFINIMENT,  adv.  San.  bontea, 

x..n»  mesure;  a  l'infini;  ext.êmel 
•  eut.  Le  coule  m'en  a  plu  toujours 
infiniment,  fiai  Font.) 

INFINIMENT  PETITS,  s  m 
pl.  Molécule*  organique»  ,  pri  uripe» 
•1rs  corp.  —  T.  de  matli.  Quantité* 
conçue»  comme  moindres  qu  aucune 
quantité  a>»iKn.ilile. 

INFINITE,  s.  f.  Qualité  de  r, 
qui  est  infini  ;  graud  nomlne; 
_r.it.-f  quantité  ;  extrême  longueur. 
'  Jue  dites-vous  de  /'infinité  de  cette 
lettre?  (Sév.) 

INFINITÉSIMAL,  adj.  m.  T.  de 
matli.  Calcul  infinitésimal ,  des  in- 
timent petits. 

INFINITESIME,  ».  01.  on  adj. 
f.  T.  de  géom.  Partie  infiniment 
petite  d'uoe  grandeur  quelconque. 

INFINITIF,  ..  m.  T.  de  gr.mm. 
Mode  des  verbes  qui  ne  marque  ni 
uomhre  ni  personne».  Ex.  :  Aimer. 

INITRMATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
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pal.  Qui  infirme,  qui  rend  nul. 

INFIRME,  adj.  des  d.  g.  (et  s. 
en  parlant  des  personnes).  Faible  , 
débile  ;  mal-«aiu  ;  maladif,  languis- 
•ant,  valétudinaire,  qui  m  quelque 
infirmité.  Curpt ,  vieillesse  infirme. 
Il  faut  songer  qu'on  devient  vieux, 
infirme...  (Volt.)  —  Fig  Faible, 
fragile  ,  qui  manque  de  force  pour 
faire  le  bien.  Loin  {l'accabler  les 
infirme»  et  les  p  chrurs  ,  sa  voix 
clia-ttahle  'et  appellera.  (Rns*.) 

INFIRMER,  v.  a.  T.  de  pal. 
Déclarer  nul  ,  invalider.  Infirmer 
UU  jugement.  —  T.  tticUcl.  Infirmer 
une  preuve,  un  témoignage  ,  eu 
montrer  le  faible, 

l*ri»M  È  .  kft ,  part. 

I  NFH'.MElilE  ,  s.  f.  Lieu  destiné 
aux  malades  dans  un  établissr- 
rarnt  public,  un  collège,  une  «  « i m  — 
munaulé  ,  une  maisou  de  réclusion  , 
etc.  —  T.  de  jard.  Lieu  de»tiné  aux 
aibres  en  caisses  qui  sont  laugui»- 
saul».  —  T.  d'oiseleur.  Cage  pour 
les  oiseaux  malades. 

INFIRMIER,  s.  m.  Celui  qui  a 
soin  d  nue  infirmerie  ,  qui  »crl  lei 
malade»  ;  titre  ciau»tial.  Fém.  In- 
firmière. 

INFIRMITÉ,  s.  f.  Faiblesse  ,  dé- 
bilité ;  maladie  actuelle  ou  habi- 
tuelle ;  vire  d'organisation  naturel 
ou  accidentel  qui  prive  d'un  nrçnne, 
d  un  sens,  d'un  membre.  J'ai  toutes 
les  infirmité*  de  la  vieillesse.  (Voit.) 
—  Fig.  Imperfection,  défaut,  fra- 
gilité pour  le  bien.  Misérables  jouet, 
de  notre  vanité' ',  faiivtis  au  moins 
l'aveu  de  noire  infirmité.  (Bail.) 

INFIXE  R,v.  a.  Fixer  une  choie 
dans  une  autre,  l'y  rendre  fixe. 

Ltrixi,  i  »  ,  pari. 

INFLAMMARILITÉ  ,  ».  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  e»t  inflammable. 

INFLAMMABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  s'enflamme  aisément. 

INFLAMMATION ,  ».  f.  Action 
qu.  entlarqme  un  combustible.  —  T. 
«le  mt&i.  Aerelé,  ardeur  aux  parties 
échauffées  du  corps. 

INFLAMMATOIRE  .  adj.  des  d. 
g.  Qui  «anse  l'inflammation ,  qui 
tient  de  l'inflammation. 

INFLATION,  s.  f.  T.  de  méd. 
Endure,  tumeur,  gonilement.  Inus. 

INFLECHI,  IE ,  adj.  T.  de  bot. 
Fléchi  en  dedans. 

INFLÉCHIR  (S),  v.  pr.  T.  de 
phys.  Dévier. 

lAVLtcai  ,  îc ,  part. 

INFLEXIBILITE  ,  ».  f.  Qualité, 
rararti-re  de  ce,  ou  de  celui  «nu  est 
inflexible. 

INFLEXIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  cède  à  aucune  compression 
—  Kg»  Qui  demeure  invariable 
dan»  se*  volonté» ,  dau»  ses  i«»olu- 
tion»,  dans  son  courroux;  qui  ne  »e 
laisac  point  ébranler,  fléchir;  dur, 
implacable,  impitoyable.  Juge,  ca- 
ractère inflexible.  On  sait  de  mes 
chagrins  /'inflexible  rigueur.  (Rae  t 
INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une 
manière  inflexible. 

INFLEXION,  ,.  f.  Di-poritioe 
naturelle  a  plier,  incliner  le  corps. 
— -  ChaugemrDt  de  la  voix  lors- 
qu'elle pa»sc  d'un  ton  à  au  aulie; 
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facilité  plna  ou  moins  grande  à  faire 
ce»  changements.  —  T.  de  grain  m. 
Manière  dont  le»  noms  se  déclinent, 
dont  les  verbes  se  conjuguent,  —  T. 
d'opt.  Détiation  de»  rayons  de  lu- 
mière sur  un  corp.  opaque.  —  T. 
d  a»tr.  Changement  de  direction  des 
rayon»  du  soleil  qui  rasent  le  bord 
de  la  lune.  —  T.  de  géom.  Point 
d'in/Cexion  d'une  courbe  t  point  ou 

dans  un  sens  contraire  à  celui*  ou 
elle  se  pliait  d'abord. 

INFLICTIF.  IVE,  adj.  Qui  est 
ou  doit  être  infligé. 

INFLICTION  ,  ».  f.  T.  de  pal. 
Condamnation  a  une  peiue  afflictive 
et  eorporelle. 

INFLIGEA,  t.  a.  Déterminer, 
fixer-»  ordonner,  preterire,  impo»er 
uue  peine,  une  punition,  un  châ- 
timent. Le  juge  prononce  1rs  pemet 
que  la  loi  inllige.  (Monle»q.) 

Inrtick,  ia,  part. 

INFLORESCENCE,  ».  f.  T.  de 
"  position  de»  fleur»;  le  lieu 


Di» 


d'où  elles  naissent. 

INFLUENCE ,  ».  f.  Action  »up- 
posée  des  astre»  sur  le»  corp»  tei- 
rc«lrcs.  De  verser  sur  1rs  COruê  ce»- 
tames  influenres.  (La  F'ont.)  — •  Fig. 
Action  d'une  cause  qui  aide  à  pro- 
duire un  effitl.  Influence  du  c limai. 
S'il  n'a  reçu  du  ciel  l  influence  se- 
crète. Boil.)  — .  laipression  sur  l'es- 
prit, etc.,  causée  par  le»  discour», 
les  exemplr»,  etc. 

INFLUENCER,  v.  ..  Exercer 
une  influence;  avoir  une  graudn 
part  aux  détermination»  par  »on  as- 
cendant »ur  le»  r»prils. 

IarLusacs  ,  ss  ,  part. 

INFLUENT,  TE,  adj  Qui  exerce 
de  l'influenc  e  ;  qui  a  de  l'ascendant. 
11  ne  »e  dit  que  de»  pcrsonnr»r 

INFLUER  ,  v.  a.  Communiquer, 
agir  ,  déterminer  par  une  vertu  se- 
crète, -t  V.  n.  Faire  impression, 
agir  par  influence,  au  prop.  et  au 
fig.;  contribuer  a...;  faire  prendie 
uu  parti.  Ils  n'infiuairnt  presque 
point  dans  les  résolutions  qu'on 
pouvait  prendre.  (Montesq.) 

Inn.ua  ,  si  ,  part. 

INFOLIATURE,  ».  f.  Incrosta- 
lion.  V •  et  inus. 

IN-FOLIO ,  ».  m.  Livre  à  feuille» 
plier»  en  deux  feuillet». 

INFORMATEUR ,  ».  m.  Pré- 

ceptrur  en  Allemagne. 

1NFORMATIF,  IVE,   adj.  Qu, 
»crt  à  représenter. 

INFORMATION  ,  ».  f.  Action  de 
s'informer.  Prendre  des  informa- 
tion',; aller,  en  venir  aux  informa- 
tions. —  T.  de  pal.  Ai  lion  d'infor- 
;  audition  de  témoin»  ;  enquête. 
INFORME,  adj  des  d.  g.  Qui 
n"a  pas  de  forme  détermioee  ;  qui 
pis  la  forme  q,u'il  de»  rail  avoir; 
mal  conformé.  tor,s,  animal  in- 
forme. Que  c'était  (l'el/f.hant)  une 
masse  ioforme  et  sans  beauté'.  (  La 
Font.)  —  Fig.  Imparfait ,  incom- 
plet; confus,  indigeste.  Acte,  ou- 
'rage  informe.  La  tragédie  informe 
•t  grossière  en  naissant...  (Boil.)  — 
T.  daatf.  Etoile  informe,  isolée, 
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qui  n'appartient  pat  à  une  constel- 
lation. 

INFORME ,  ».  m.  T.  île  pal. 
Information. 

INFOhMER,  t.  a.  Avertir,  don- 
ner avia  ,  faire  aa«oir  ,  instruire.  17 
faut  vOut  informer  d'un  ireret  que 
mon  coeur  ne  peut  plui  lenfermer. 
(Har.)  —  T.  de  pat.  Faire  une  in- 
formation ,  faire  une  enqu4te.au  cri- 
minel. —  T.  de  philo».  Être  la 
forme  «ubstanticlle  .l'un  corps.  — 
S  informer ,  y.  pr.  S'rnquéiir  Jr..., 
prendre  des  rcii»e>gnemcnte.  Il  (te 
n  eu  r)  t'en  informait  donc  a  ce  me  nu 
fretin.  (La  Font.) 

Inroana  .  ir  ,  part. 

INFORTIAT,  ».  m.  Second  vo- 
lume du  Digeste.  /  ces  mots ,  1/ 
Maint  un  vieil  uiforliat.  (Boil.j 

INFORTUNE,  ».  m.  Événement 
fîchru  \  ,  p<  •  1  .  rêver*,  disgrâce  , 
désastre.  Que  toute  infortune  ta 
fuit,  (Malh.)  —  Fut  d  adversité  , 
de  malheur,  de  misère.  Peu  con- 
tent Je  noi  malheurs  ,  riuur  n  us 
fanons  une  infortune  du  bonheur 
J' autrui.  Masj .  i 

INFORTUNÉ,  ÊE,  adj.  (  et  ». 
en  pariant  des  personnel).  Disgra- 
cié de  la  fortune  ;  inalheuieux  ;  qui 
a  contre  lui  la  fortune.  Esclave  in- 
fortune* .  à. d'éternels  ennui  1  je  me 
vois  enchaînée.  (Rac.)  —  Accom- 
pagné de  malhents.  Jour  inrorluné. 

—  Par  exag.  Quels  charmes  ont  pour 
tous  des  yeux  infortuné»  qu  a  ttes 
pleurs  éternels  vous  ave*  cunj.i in- 
nés ?,!....) 

INFORTUNER,  v.  a.  Affluer, 
vexer.  V.  et  mus. 

InroaTuii»  ,  ta  ,  part. 

INFRACTEUR,  ».  m-  Celui  qui 
viole  une  loi  ,  un  traité,  etc.  ;  tran»- 
gresseur,  violateur. 

INFRAC  TION  ,  ».  f.  Action  dW 
freindre,  de  violer  une  loi,  un 
traité,  etc.;  inexécution,  inobser- 
vation .  contravention  ,  transgres- 
sion, violation. 

INFRAl.Al'SAlRE,  adj.  et  ». 
de»  d.  g.  T.  de  théol.  Qui  croit  a 
la  grâce  tutti  tante ,  aprèa  la  chute 
d'Adam. 

INFRANCHISSABLE  ,  adj.  de. 
**•  é-  Que  l'on  ne  peut  franchir. 
Limite  m  f  ranch  niable. 

INFRANGIBLE,  »dj.  de»  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  rompu. 

INFRÉQUENTÉ,  ÉE,  adjeel. 
Qu'on  ne  fréquente  pa».  Lieu  in- 
fréquenté. 

INFR1PONNABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qu'on  ne  peut  voler,  Inus, 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv. 
*an»  fruit ,  mu  avantage  .  »an»  pro- 
fit   un»  utilité. 

INFRUCTUEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  ne  produit  point  ou  qui  pro- 
duit trfr-peu  ,  iolécond  .  infertile. 

—  Fig.  Qui  ne  rapporte  point  ou 
guère»  de  fruit  ,  de  profil  ;  tenté 
sau.  succès;  vain ,  inutile.  Ce  zèle 
impétueux  chargera  vos  amis  d'un 
crime  infructueux.  (Rac.) 

IVFULE.  ».  f.  T.  d'antiq.  Bande 
de  laissa  blanche,  tortillée  en  rond 
sur  la  léte  du  piètre. 

INFUNDIBULÉ,  ÉE ,  ou  IN- 


1NG 

FLNDIRULIFORME,  adj.  T.  d* 
bot.  En  forme  d'entonnoir. 

INFUND1BULUH,  ».  m.  T.  d'à- 
nat.  Petit  canal  situé  dan»  le  troi- 
»ièeae  ventricule  du  cerveau.  —  T. 
d  hi»l.  nat.  Genre  de  coquille». 

INFUS,  SE  ,  adj.  Qu'on  n'a 
point  arqui»  par  »e>  »oin»,  verte 
dan»  l'âme  comme  surnalurclle- 
nirnl.  Sagesse  infuse.  Toutes  tes 
Lingues  %  toutes  les  sciences  lui  sont 
111  fn.«r«.    S,  \  .) 

INFUSER,  v.  a.  Mettre  tremper, 
faire  tremper,  lai»»er  trrmper  quel- 
que Irnip»  dan»  un  liquide.  On  dit 
tutti  faire  infuser.  —  V.  n.  Trem- 
per, te  macérer. 

turc  si ,  it,  part. 

INFUSIBLE  ,  adj.  de*  d.  g. 
Qu'un  ne  peut  loudre. 

INFUSION,  ».  f.  Action  d'infuser; 
ebote  infusée;  liqueur  dan»  laquelle 
on  la  fait  influer.  —  T.  de  ibir.  In- 
jection d'une  liqueur  dan»  une 
veine  ;  et  fig.  ,  manière  dont  le»  fa' 
culté»  turualurelle»  »ont  infusées 
dan*  limr. 

INFUSOlRES.  adj.  et  ».  m.  pl. 
T.  d'hi»l.  nat.  y  ers  mfitsoiret  , 
animalcules  nés  dan»  le»  infusions  , 
le»  eaux  croupie» 

INFUSUM,  t.  m.  T.  de  cbim. 
Produit  d'une  fusion. 

INGA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Acacia. 

INGAMBE  .  a.lj.  de»  d.  g.  Agile, 
alerte,  «ouple,  léger,  dispos.  A  uni. 

INGENERABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  ne  peut  elie  engendré.  Inus. 

INGENÉRF.UX  .  EUSE  ,  adj. 
Sana  générosité.  Inus. 

INGÉNIER  (S'),  v.  pr.  Chercher 
d»nt  ton  esprit  dr»  moyen»  de  tuc- 
cè».  Chacun  «'ingénie.  (Volt.) 

Inaani»  ,  ta  ,  part. 

INGENIEUR  .  s.  m.  Celui  qui 
est  versé  dan»  la  »cieuce  do  génie 
civil  ou  militaire,  qui  trace  et  con- 
duit l'atUque  et  la  défense  de»  pla- 
ce», la  con-  trurtion  de»  ponts,  chaus- 
sées .  etc.  —  IngrSiieur  géographe, 
hydrographe,  /n  .Iraultquc,  qui  lève 
de»  plao»  «le  territoire,  dirige  le» 
rivière»  ,  canaux  ,  aqueducs,  etc. 

1 N  G  EN  I  EUSE  M  F  NT,  ad  v.  D'une 
manière  m  .(.•■  •>  u-r.  line,  tpintuellr; 
adroitement ,  subtilement. 

INGÉNIEUX,  EUSE,  adj.  En 
parlant  des  personne» ,  qui  a  du 
génie;  plein  d'rtpnl ,  d'invention, 
d'adresse.  De  ces  niailies  savants 
dttctple  ingmieux...  Boil.)  —  Dont 
l'imagination  multiplie  ,  exagère. 
flamme  ingénieux  i\  se  tourmenter. 
—  En  parlant  des  choses,  qui  mar- 
que, annonce  de  l'esprit.  Je  l'in- 
vention ,  du  génie  dan»  »on  auteur. 
Leur»  poésiet  sont  nobles,  leuis 
jables  ingénieuse».  (Volt.) 

INGENU,  UE,  adj.  Naïf,  simple, 
sans  déguisement.  Il  »e  dit  de»  per- 
sonne» et  des  choae*.  Son  récit  in- 
génu redoubla  la  pitié.  (  La  Font.) 

INGÉNUE,  a.  f.  Celle  ou.  a  ou 
qui  atfectc  de  l'ingcnuilé.  Iran. 

INGÉNUITÉ,  a.  f.  Naïveté,  .im- 
plicite ,  franchiae. 

INGENUMENT,  adv.  U  une  ma- 


INH 

nière  ingénue  ;   naïvement ,  fran- 
chement. Parler  ingénument. 

INGÉRER  (S1),  v.  pr.  Se  mêler 
de  quelque  chose  tan»  en  être  re- 
quit ;  faire  de  «on  propre  mouve- 
ment (en  mauvaise  part).  A  Borne 
•'ingérait  de  la  médecine  qui  vou- 
lait. (Muntcsq.) 

I  «utai  ,  ta  ,  part. 

IN  GLOBO,  exp.  adv.  En  globe  , 
en  m  .i«  «•.  Fum. 

INGLORIEUX  ,  EUSE  ,  adj. 
San»  gloire.  Inus. 

INCOGNE ,  s.  f.  Boisson  à  l  u- 
sage  île  certains  nègre». 

INGOUVERNABLE,  adj.  de»  d. 
g.  Qu'on  n  r  11.  m  gouverner. 

INGRAMMATICAL,  LE,  «dj. 
Contraire  a  la  grammaire. 

INGRAT,  TE  ,  adj.  (et  ».  en  par- 
lant des  personnes).  lasrnsible  aux 
bienfait»  ;  qui  manque  de  recoooai»- 
»ance,  de  gratitude  ;  qui  ne  répoud 
pa»  à  l'amitié  ,  a  l'amour  qu'on  lui 
porte.  Poussons  à  bout  l  ingrat... 
(Rac.)  —  En  parlant  de»  choses  , 
infécond  ,  infertile ,  infructueux. 
Sol ,  tini  .ii/  ingrat.  La  Verre  n'est 
jamais  ingrate.  (Fén.)  —  Fig.  Dont 
il  est  difficile  de  tirer  parti.  Sujet 
ingrat ,  matière  ingrate.  —  T.  d'arts 
et  mél.  Difficile  a  travailler,  à  exé- 
cuter; qui  semble  ne  pa»  répondre 
à  la  peine  que  l'on  prend  pour  lui 
donner  la  forme  .  la  couleur.  -  z  I  ■ 
giat  à,  ingrat  envers.  On  e»t  in- 
grat aux  chose»  ;  unr  terre  ingrate 
a  la  culture,  un  esprit  ingrat  aux 
le  ou»  ,  un  cceur  ingrat  a  la  bien, 
faisance.  On  e»t  ingrat  envers  les 
personne»  ;  un  homme  ingrat  envers 
ton  bienfaiteur. 

INGRATEMENT,  adv.  Avec  in- 
gratitude.  Inus. 

[NGlUTtSSTME,  adj.  de*  d.  g. 

Très-ingrat.  Inus. 

INGRATITUDE,  a.  f.  Insensibi- 
lité aux  bienfait»;  manque  de  re- 
connaissance, de  gr.lilude  ;  oubli, 
mépri»,  baine  de»  bienfait»  reçus, 
•fui  toujours  déteste  /'ingratitude  ; 
et,  11  j'avais  des  obligations  au 
diable ,  je  dirais  du  bien  dm  ses 
cornes.  (Volt.) 

INGRÉDIENT,  a.  m.  Ce  qui  en- 
tre dans  uu  mélange,  un  assaison- 
nement ,  etc.  —  T.  de  pharm. 
Toute  substance  qui  entre  dans  la 
composition  d'un  médicament. 

INGREZ  ou  INGRÈS,  ».  m.  T. 
d'art».  Pénétration,  eutn'e  ,  iuabibi- 

tu, n.  //.m. 

INGUEABLE,  adj.  dea  d.  g. 
L'opposé  de  guéable.  Inus. 

INGUÉRISSABLE,  adj.  de»  d 
g.  Qui  ne  peut  être  guén  ,  incura- 
ble.   '/.■  '.  malade;  et  Cg.  ,  ettr.l 
inguérn  sable. 

INGUINAL,  LE,   «dj.  T. 
roéd.  Qui  est  dans  l'aine  ou  qui  a 
rapport  a  l'aine. 

INGUINO-t.UTANÉ,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Rameau  moyen  de  la 
branche  antérieure  du  premier  nerf 
lombaire. 

INHABILE,  ndj.  des  d.  g.  n... 
n'est  pas  habile  m... ,  incapable  de  • 
Inhabile»   a  t>-  ' 


INI 

(Mol.)  _  T.  d*  Jr.  Qui 
n'a  paa  le»  qualité»  requises  pour... 

INHABILETÉ,  ».  T.  Mauqoc 
d'habileté. 

INHABILITÉ,  ».  f.  T.  de  dr. 
Kut  de  celui  qui  ne  peut  être  ad- 
mis à... 

INHABITABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  petit  habiter.  Motion , 
pars  inhabitable.  Sous  un  climat 
inhabitable.  (Buff.) 

INHABITÉ.  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
p<mit  habité.  Il  (le  tonnerre)  n'em- 
brasa que  l'enceinte  d'un  désert 
inhabité,  (La  Vont.) 

IN  HABITUDE,  ».  f.  Défaut  d'ha- 
bitude, inus. 

IN  HABITUÉ  .  ÉE  ,  adj.  Qui  n'a 
pas  ou  n'a  plus  l'habitude. 

INHALATION,  s.  f.  T.  de  bot. 
Inspiration,  fores  ce.  mot. 

INHARMONIEUX,  FUSE,  adj. 

T.  «le  mu».  San*  harmonie. 

INHÉRENCE,  ».  f  Union,  jonc- 
tion  de  choses  inséparable*  par  leur 
nature,  qm  ne  pruvent  être  sépa- 
rée- que  mentalement  et  par  ab- 
stractioa. 

IN  REKENT,  TE,  adj.  Naturel- 
lement rt  inséparablement  joint  a... 

INHIBER,  v.  a.  T.  de  paL  Dé- 
fendre ,  ptoh  ber. 

lltaitK  ,  ku  .  part. 

INHIBITION,  f.  T.  de  pal. 
Delense  ,  prohibition. 

INHIBI  l'OlKE  ,  adj.  dead.  g.  T. 
de  pal.  Qui  défend  ,  prohibe. 

IN  HONORÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
pas  te  n  le»  donneurs  qui  lui  aont 
il u*.  Stvle  |'  ■  '. .  | 

INHOSPITALIER,  1ERE,  adj. 
Qui  n'aime  pas  a  exercer  l'hospita- 
lité ;  contraire  a  se»  devoirs.  Peuple , 
traitement  mho*pitatier.  —  Pays  in- 
hospitalier ,  peuplé  irhommea  in- 
humaine envers  les  étrangers.  — 
/?*.*•,  ylage ,  etc.,  inhospitalière  , 
pcrillcnsc  ,  qui  n'offre  point  d'abri 
contre  la  tempête. 

IN  HOSPITALITÉ,  s.  f.  Refug, 
dér-ut  d'hospitalité. 

INHUMAIN  ,  NE  ,  adj.  Sans  pi- 
tié ,  un»  humanité  ;  dur,  cruel  , 
barbare.  Tyran,  coeur  inhumain.  Il 
fut  vainqueur,  et  rendit  sa  victoire 
•nhum.nne.  (Volt.) 

INHUMAINE,  s.  f.  Celle  qui  ne 
répond  pas  à  la  psssion  de  relui 
dont  elle  e»l  aiuiée.  I.e  berger  qui 
pur  set  chan<ont  etit  attiré'  des 
m  h  «  maînea,  (  La  Font.  ) 

INHUMAINEMENT,  adv.  D  une 
manière  inhumaine. 

INHUMANITÉ,  s.  f.  Insensibilité 
'..i»'.e  au*  souffrance*  d'autrui ,  du- 
reté envers  les  malheureux,  cruau- 
té ,  barbarie  ,  action  inhumaine. 
Ouelle  inhumanité!   Quelle  lâche 


INJ 


fureur  I  (  Dèsb.  ) 
INHUMAT 


moN,  s.  f.  Action  d'in- 
faomer.  funérailles.  Voye*  Ehtkk- 
•mist. 

INHUMER  .  v.  a.  Donner  la  sé- 
pulture avec  des  cérémonies  reli- 
gieuse* ;  enterrer. 
Im«i  ms,  sa.  part. 
INIMAGINABLE,  adj.  des  d.  g. 


INIMITABLE,  adject,  des  d.  g. 
Qu'où  ne  peut  imiter  ;  trop  beau  , 
trop  parfait  ponr  être  égalé  pur  l'i- 
nitiation- 

INIMITIE,  ».  f.  Haine  ou>erie 
et  durable  ;  aversion  durable 
quelqu'un  ;  malveillance  .  ram 
Et  votre  cœur  qu'aveugle  un  peu 
d'inimitié.  (  Corû.  )  -  Antipathie 
entre  des  animaux,  des  végétaux-  = 
Inimitié ,  rancune.  L' inimitié  pa- 
raît toujours  ouvertement;  la  run- 
cune  dusirnule.  La  rancune  e.l  per- 
sonnelle ;  {'inimitié  se  trausmrl. 

ININDUSTRIE  ,  S.  f.  Manque 
d'industrie.  Inus. 

^INTELLIGIBILITÉ,  subst.  f. 
Qualité  <le  ce  qui  est  inintelligible. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  des  d. 
g.  Qu'on  ne  peut  comprendre,  enten- 
dre. Phrase ,  langage  inintelligible. 
—  inintelligible .  inconcevable ,  i/i- 
compréhensUde.  ïntntel tigiUm  se  dit 
de  I  exp  ession  ;  inconcevable  a  rap- 
port à  I  imagination  ;  incompréhen- 
sible a  la  nature  de  l'esprit  humain. 

ININTERROMPU.  UE,  adject. 
Non  interrompu,  inus, 

INIQUE ,  adj.  des  d.  g.  Con- 
traire à  1  équité  ;  injuste  à  l'excès. 
^M/?*»  jugement  inique.  Le  nou.  eau 
rot  triomphe ,  et  sur  ce  droit  ini- 
que bdlit  dm  paines  lois  un  code 
fantatûqne.  (  Boil.  ) 

INIQUEMENT,  ad*.  D'une  ma- 
nière  inique. 

INIQUITE,  s.  f.  Injustice  exces- 
sive ;  action  contre  les  lois,  la  pro- 
bité; méchanceté,  mal.ee.  Mais  la 
d'eue  de  ns/mOim,  Çavorablr  aux 
noms  éclatant  ,  soulève  l'équitable 
histoire  contre  l'iniquité  des  temps. 
(  Roiiss.  )  —  Corruption  des  tnwurs, 
débordement  «le»  vices;  offense  en- 
vers Dieu,  péché,  prévarication, 
«riiue.  L'iniquité  couvrit  toute  la 
surlace  de  ta  tei  re.  (  Boas.  ) 

INITIAL,  LE,  adject.  Placé  au 
commencement.  Lettre  initiale. 

I.NITIATIF.  IVE,  adject.  Qui 
donne,  lai -se  l'initiative. 

INITIATION  ,  s.  f.  Cérémonie 
par  laquelle  on  est  initié. 

INITIATIVE,  subst.  f.  Droit  de 
choisir,  de  proposer  le  premier. 

INITIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  et  ».  Qui  a 
reçu  la  communication  des  mystè- 
res. —  Par  ext.  Qm  est  admi*  dm« 
une  société  particulière.  —  A  qui 
l'on  a  rérélé  le  secret  de...,  qui 
connaît  le  plus  difficile  d'une  scieuce, 
■l'un  art,  etc. 

INITIER,  a.  Admettre  à  la 
participation  des  cérémonies  sécré- 
tés ,  des  m v  1ère*  d'une  divinité  , 
d'une  religion.  —  Par  ext.  Intro- 
duire ,  admettre  dans  ane  société 
particulière.  —  Fig.  Communiquer 
la  connaissance  de...  ;  mettre  au 
fait  d'une  science,  d'un  art,  d'une 
profession,  etc.  —  S'initier,  v.  pr. 
et  réc.  (  s'emploie  avec  dans  )  Se 
mettre  au  fait  de... 

Imitis,  km,  part. 

INJECTER,  t.  a.  Introduire  avec 
unes«riugue,etc.,  une  liqueur  dans 
une  plaie,  etc. 

Ikjlctk,  ix,  part. 
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iNJECTION,  t.  f.  Action  d'in- 
jecter; liqueur  injectée. 

INJONCTION,  s.  f.  Commande- 
ment .  ordre  exprès. 

INJOUABLE,  adj.  desd.  g.  Qu'en 
ne  peut  jouer.  Inus. 

INJUDICIEUX,  EUSE,  adject. 
Sans  jugement.  V,  m. 

INJURE  ,  s.  f.  Tort ,  affront ,  ou- 
trage, insulte  de  parole  ou  de  fait. 
//  était  tous  doute  en  courroux  ,  et 
voulait  vous  faire  une  injure.  (Dr.h.) 
Injure  du    temps,  destruction 


lente 


i! 


q>cre  ,  ou  intempérie  de» 


saisons.  Mettons-nous  à  l'abri  des 
injures  du  temps.  (Boil.)  —  injures 
du  sort,  revers  de  fortune,  calami- 
tés, malheurs.  Exposoui-nous  pour 
elle  aux  injura*  du  sort.  (Mail..) 

INJURIER ,  v.  a.  Offenser  par 
de»  propos,  des  soupçon»  outra- 
geants; dire  des  injures.  ■-  S'inju- 
rier, v.  réc.  Se  dire  mutuellement 
des  injures.  ^  injurier,  uuectiver. 
Le  mépris,  l'insolence,  la  gros- 
sièreté injurient;  la  colère,  la  cha- 
leur, lesèle  invectivent.  On  n'injurie 
que  les  personnes  ;  ou  tnvecuve  au»», 
contre  lea  chose*. 

Insi  aiâ  ,  ax  ,  part. 

INJ U R I E USEM EN T,  adv.  D'une 
manière  injurieuse. 

INJURIEUX  ,  EUSE  .  adj  Of- 
fensant, insultant ,  outrageant.  Quel 
trouble ,  quel  torrent  de  mots  inju- 
rieux accusait  a  la  fois  tes  hommes 
et  les  dieux  !  (Rac.)  —  Poél.  In- 
juste. Le  sort  injurieux  me  ravit  un 
epour.  (Rac.) 

INJUSTE,  a.  m.  Ce  nui  est  in- 
juste; personne  injuste.  Même  aux 
yeux  de  /'injuste  un  injuste  est 
horrible.  (Boil.) 

INJUSTE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui  n'a 
point  de  justice  ;  qui  est  contraire 
a  la  justice.  Homme ,  prétention 
m/ri. te.  La  douleur  est  injuste,  et 
toutes  les  raisons  qui  ne  la  flattent 
paf  aigrissent  ses  soupçons.  {Hic.) 

—  Tait,  dit  à  tort.  —  Soupçon  in- 
juste ,  qui  n'est  pas  fondé. 

INJUSTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  injuste,  contre  la  justice.  Il 
(le  format)  plaint,  par  un  arrêt  in- 
justement donné,  l  honneur  en  sa 
personne  a  ramer  condamn'.  (Boil.) 

INJUSTICE  ,  ..  f.  Hanqne  de 
justice  ;  violation  des  droits  d'autrui; 
action  injuste.  Trahi  de  toutes 
parts ,  accablé  (/'injustice»  ,  je  vais 
sortir  d'un  gouffre  oii  triomphent 
let  vues.  (  Mol.) 

INLET,  ».  n..  Entrée  d  un  bras 
de  mer  dans  lea  terres.  Inus. 

IN  LISIBLE,  adj.  .les  d.  g.  Qu'il 
est  impossible  de  déediffrer  ,  qui 
n'est  pas  lisible.  Ecriture  inlisible 

—  Par  ext.  Dont  la  lecture  e*l  pé- 
nible ,  ennuyeuse  jusqu'à  ne  pou- 
voir être  achevée.  . 

INNASCIBILITE,  a.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  innasi  ible.  Iiuts. 

1NNASC1BLE.  adj.  dea  d.  g. 
Qui  ne  peut  naître.  Inus. 

INNAVIGABIL1TÉ,  ».  f  État 
de  ce  qui  est  innavigable.  Inw. 

I \ NAVIGABLE  ,  adj.  de*  «i.  g. 
Où  l'on  ne  peut  naviguer.  Mer  , 
Jlewe  innttngable. 

34. 
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INNF.,  ÉE,  ■•if.  Naturel,  •* 
,,ee   aoui,  apporta   eo  naissant- 

/,//#•  ,  qualiU  innée.  L'ingratitude 
m'  parait  ion**  dam  l»  g**r* 
...,nn.  (  Voll.) 

INNERVATION.  •.  f.  T.  de 
mr  l.  latlnrare  nrrvWM  nére»»aire 
•  (entretien  de  U  vie  et  de*  fonc- 
tion* de»  diver*  orRaoe». 

INNOCEMMENT  ,  adr.  Avec 
inuMrnce,  simplicité;  sans  dessein 
de  faire  du  mal;  Mil*  fraude  m 
tromperie.  —  Ko  m»uvai*e  p-rt, 
sottement,  niai-ement. 

INNOCENCE  .  ».  f.  ('««'  pM 
Étal  d  ignorance  du  bien  eldu  mal  ; 
pureté  de  m«or»;  babitude  de, 
vertu»  douce».  La  teule  précaution 
runlr*  let  attaquât  de  la  mort  eii 
l  .nnorcncf  «fe  ta  vie.  (  Bos».  )  — 
I.Wt  de  relui  qui  n'est  p  int  cou- 
pable. Il  t'en  faut  bien  que  fia- 
uve  autant  île  protection 


INO 


INQ 


I\0,  ».  s*.  T.  db»»t.  mat.  Pa- 
pillon de  jour,  d'Aut/icbe. 
INOBÉISSANCE,   ».  L 

obei*»anee.  Fnut. 

INOBSERVANCE,  u  f.  i 
vat.on  ;  manque  .u» 
au»  pré<ei»tr-. 

INOBSERVATION  .     f-  Manque 
'nbéi'rance  lui  lo".*,  de  fidélité  a 
»e>  prime»*'»  ;  contravention  ,  in- 
fraction ,  Iran-Pression,  violation. 

IVOC.ARPE  ,  ».  ».  T.  du  bot. 
Arbrr  dr«  ile»  le  la  mer  du  Sud. 


q„e  le  crime.  (Kocl.ef.)—  Fam 
Simplicité  niaise. 

INNOCENT  ,  ».  m.  Celui  qui  est 
nrmpl  de  crime,  par  opp'-»ition  a 
coup.tble.  Non  ,  non  :  tu  Oui  -ur  le 
coupable,  iomme  tu  fiti<  tur  l'.nno 
rrr.t.  |  Malli.  )  —  Simple,  idiot. 
Enfant  au-dc»»ou«  de  sept  -  liuil  *n«. 

-    Au    pl.    Enfant»    qu  llrro.lr  lit 
s^or^er;  fete  eu  leur  mémoire. 
T.  de  f  «  i».  Tourte  d'innocenti ,  de 
pigeon»  n«)ii vellcmcnl  ne*. 

i  •  un  EN  r,  Tl  .  adj.  Qui  <■%■< 

pa»  coupable  de...  Homme  innocent. 
—  Exempt  du  Cume,  de  m.ilice. 
Jetion  ini-oeente.  —  Qui  ne  poile 
point  préjudice.  Vuei  Ustemeul  u.- 
LOtelIt.  — -  Qui  t»'**1  P*"  KMl'W»***' 
Xmnèdr  innocent.  —  Pur  et  can- 
aille. A<»t  innocente.  Let  jeux  .  lei 
fis  t  le*  ^rdcet  ttuvitienl  partout  let 
i nnocen te»  bergrrrt.  (F CD.)  —  lam. 
Qui  a  l'esprit  faible,  borr.é.  — 
Jeut  innocent*,  jeu»  de  société. 

INNOCENTER,     ••  Abaçndra, 

dé.  Larder  d'une  accusation  ,  déclarn 
iaaorvnl ,  laver  d'un  crime. 
Inmocbntk  ,  as. ,  part. 
INNOCUITÉ,  ».  f-  T.  de  méd. 
Qualité  de  ce  qui  n'est  paa  nui- 
sible /ni»>. 

INNOMBRABLE,  adj.  de»  d.  f , 
Qu'on  ne  peut  nombrer  ;  en  Ires- 
grand  nombre.  Qui  vomira  ,  co.mne 
lui,  four  condmre  a  travert  «/in- 
nombrable» obtUulet...  (De»b.) 

INNOMBHABEEMENT  ,  aJv. 
D'une  manière  innombrable. 

INN'OMÉ,  edj.  m.  T.  de  dr. 
Curirru»  innomé ,  qui  n'a  point  de 
dénominalinn  particulière. 

INNOMMABLE,  adj.  de»  d.  %. 
Que  l'on  ne  prut  nommer,  /nmj. 

INNOMINÉ,  ÉE,  ndi.  T.  d'â- 
nat.  Qui  n'a  point  de  nom 

INNOVATEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
innove  ;  mieui  novaleif  . 

INNOVATION,  ».  F  Introduc- 
tion de  quelque  nouveauté  dan»  une 
coutume,  un  état ,  etc. 

INNOVER,  t.  a.  et  n.  Intro- 
Ju  r-  de»  nouveauté». 
|*)Novfc  ,  »*  ,  part. 

3»*     rTNUMÉRABLE,  adj.  Je»  d.  ç. 
f'i»»r»  hjuiimiu. 


INOCCUPÉ,  EE.  adt.  San» 
cupation.  l'rrtonni-  inoccupée. 

IN-OCTAVO  ,  »•  m.  (  >nn,  »  au 
pl.  )  Livre  dout  rbaque  feuille  e»l 
phée  en  buil  'rtnlIeU. 

INOCULATELB  .  ».    m.  Celu 
qu.  inoculf.  Fém.  Inoi  u'aince.  — 
Instrument  pour  iiHnuler. 

INOCULATION  .  ».  f-  Action 

d'inoculer;  r  imrnuniratmn  artifi- 
cielle de  la  petite  vérole  ,  d'un  riru» 
quelconque. 

INOCULER  ,  v.  a  C-mmunupirr 
p..r   fiancttUtioS.    —   FijÇ.  Se  dit 
d'une  opiuion  ,  d'un  »jr»tioic ,  etc. 
Inoct  l *  ,  il,  part. 
INOCL'LISTE  ,  ».  m-  I'aiti»ande 
I'iiiim  ulation. 

INODORE,  adj.  de»  d.  g.  San» 
odeur-  h'Ifnrt  inodortt» 

INOFFENStF,  1VE,  adj.  Qui 
n'nlTen.e.  n'  .tUque  peraOnne  ;  qui 
ne  peut  often«er. 

I.NOFFICIEUX,  EL  SE  ,  «du 
l.'oppo*é  tl'of/icteus.  Inus.  -  T.  de 
put.  Testament  tnoffîcieux ,  qu» 
déshérite  un«  motif.  DoUatlian 
inofjicteuie ,  faite  au*  dépeu*  de  la 
légitime.  .  .   _  , 

INOFFICIOSITE  ,  »•  E  T.  de 
prat.  Qual.tc  de  ce  qm  e»t  m"lb- 
C1t:xl%x  —  Action  d'tnof/icioute , 
plainte  faite  contre  uu 'testament 
înofTirirux. 

INOEITIIF.  .  *■  f.  T.  déminerai. 
Cliaux  carlxmatée,  coucrétionnee , 
a  structure  fibi.u.e. 

INONDATION,  ».  f.  Déborde- 
ment des  eaux  rjui  «iibmernenl  un 
pay»  ;  le»  eau*  debouWe».  Ln  inon- 
dation» du  Kii  tonl  plut  prof*  au- 
i^iinihui  quaul'ef  i'.  (BuflT.  ] 
Fig.  Crande  multitude,  Vttllitndc 
innombrable,  quantité  prodie,.ru>r. 

INONDÉ,  ÉE.  «dj.  T.  de  b..t, 
Il  se  dit  de»  plante»  qui  nai»v  ni 
Jane  l'eau  et  qui  ne  ne  tiotUnl  ja- 
mais a  *a  surface. 

INONDER,  v.  a.  Submerger  par 
débordement,  couvrir  entièrement 
d'eau.  —  Fam.  Jeter  beaucoup  d  eau 
sur...  —  Fig.  Répandre,  faire  cir- 
culer »vec  profusion  dans...  —  Rrro- 

rlir  de  toidaU  par  inTâ*ioo  ;  enva- 
,r.  Et  jaloux  l'un  de  l'autre  de- 
,crie<  t  leur  pars  pour  inonder  Je 
notre.  (Rac.)—  .V'.mW-r,  *.  pr; 
S'abreuver  ;  faire  tomber  »ur  »oi 
une  vaude  quantité  d'eau. 
Ixopror. ,  î»,  part. 

[NOPHTLLUM,  ».  »•  T-  de 

JhU  Calab».  ,   

INOPINE,  EE,  adj.  Imprévu, 
à  quoi  on  ne  s'attenJait  pa». 

INOPINEMENT,  adv.  San»  être 
attendu  \  *an»  qu'on  s'j  attende. 


INOPPORTUN,  NE,  màj.  Qmk 
n*e«t  pa»  ou  n'e«t  plo»  oppoetuau 

INORGANIQUE  ,  adj.  d»  d.  g- 
Doot  le»  partie»  n'ont  en're  elle» 
que    de4    rapport»    d'adbérence  ; 

brut,  y  or  et  OaaaJttaA. 

INOBTHODOXIE,  »,  f.  Vorex 
Hi.ri,aopo\n. 

INf)S(  ULATION,  ».  f.  T.  da- 
nat.  Abonelie;i.ei.l  de»  artère». 

INOUÏ.   EE,  Qa»   e»t  tel 

qu'on  o  a  rien  oui  dire  de  pareil 
/ t  renonce  a  la  gloire,  et  des  le 
premier    j  ur  trame  une  perfidie 
inouïe  a  la  cour.  (Bac.) 

INOSÉ,  EE,  adj.  Que  l'on  n. 
pas  o»é.  Inui. 

IN    PAGE,        ».  P"»°«» 

aaoïaaa, 

1\-<.>UARANTF.-HUIT,  ».  m. 
Livre  dont  le»  feuilje»  »oot*pl»é« 


s  quarante-Luit  feuilleU 


AlliaM  d"nn 
art»  d'arceat . 


INQUART,  ». 
quait  d  or  a»rc  trot*  quart» 
purification  de  l'or  avec  " 
tir-  d'argent. 

IN-QUARTO.  ».  m.  Livr«  demi 
le»  feuille»  *ont  pliée»  en  quatre 
feuilleU.  —  Adj.  D un  Pinehène 
in-quarto  Doddlon  étourdi  a  lonr- 
lemp,  le  teint  pale  et  le  caur  affadi- 

IB'În  1  QUATRE  -VINGT-  SFJZE . 
».  rr„  Livre  doot  le»  feuille»  K>ol 
phée»  en  qu*tre-vingt-*eiie  feuillet*. 

INQUERFSSE,  ».  f.  T.. 
Femme  qui  dispose  le»  ba 
le»  porter  au  rO"»»able. 

INQUIET.  ETE,  adj.  Qui  a 
■le  l'inquiétude  ,  de  Fadiiation.  du 
ti  'uble;  qui  e»t  cbajr,riné  par  quel- 
que ebose.  Je  vout  trouve  aujour- 
d  hui  l'dme  toute  inquiète.  (Boil.) 
—  Mécontent  de  *on  é)*t ,  de  »a 
situation;  remuant  f?o/itent>*-»i»»»i; 
•  uaei  •  oive  humeur  inquiète.  (1^ 
yoni.\  —  Qui  marque  de  I  inquié- 
tude. Vuage  inquiet. 

INQUIETANT,  TE,  adj.  Qo. 
cause  île  l'inquiéluJe. 

INQUIÉTATION,  ».  f.  Acik» 

d  inquiéter.  Inut. 

INQUIÉTER,  a.  Donner  it 
\  r,nqiiiélude  ,  rendre  inquiet  ;  eba- 
I  «riner  .  t.-oubler  ilan»  la  |»o»»«»«oo  ■ 
i  l'eiccution;  troubler,  tournienter ru 
I  général.  —  S 'in \ui-'fr  ,  v.  pr.  Si 
I  donner  de  l'inquiétude  ;  ae  metv.» 
en  peine  de... 

Imqi iktÉ  ,  ir  ,  part. 

IN(>UIÉTUDE,  ».  f. 
de  l'ime  cau»é  par  l'incertitu- 
de, la  crainte,  le»  passion* ,  aa 
malai»e,  etc.;  ininatience ,  *{r 
tation  d'e»prit.  iW«n  inqnua^t 
m  ôle  le  sommei'.  (Volt.)  Iocer-- 
titude  de  la  volonté;  âloignemeat 
de  l'amour  do  repo».  —  Agitât)»»» 
du  rxirp*  causée  par  qiielqne  inda- 
position.  Au  pl.  Petite»  «*oa- 
leur»  vajrue»  ,  surtout  au*  jambe*, 
qui  a-itent,  impatientent. 

INQUISITEUR,  ».  m.  Zf  ** 
l'inquisition.  Grand  im/Ttisitemr.  f* 
Uèvrr  apercevant  l'otnhrr  de  te> 
oreillet ,  craignit  que  quelque  » 
quisiteur  n'allât  mterpre'ier  a 
,  7ei»,  longueur.  ^La  Pool.) 
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WÇOISTTIF,  1VE,  adj.  D'in- 

■èwition.  /mm». 

INQUISITION,  »  f.  Recher- 
che .  perquisition  ,  rit  faillie,  /nui. 
-  En  certains  paj*  ,  tribunal  éta- 
bli pour  rechercher  cl  punir  crut 
ijui  onl  d< •«  sentiments  contraire»  a 
la  foi  catholique.  —  1  am.  Censure, 
police  s  cxatoire. 

I.NQL'ISI  I'IOVNAIHE  ,  adj.  de» 
il.  g.  l)r  I  inquisition,  /nus. 

INRAMO,  ».  m.  Sorte  «le  colon 
non  fi'é,  «Ut  Levant. 

IVUL  INAIU.K.  adj.  .le*  d.  g. 
Oui  ne  peut  rire  ruiné,  /nue. 

INSAISISSABLE,  adj.  dn  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  »ai»ir. 

INSALUBRE  .  adj.  de.  d.  g.  Mal- 
-*iu  ,  qui  nuit  à  la  unie.  /.o^r/nMi 
i  mat  libre, 

INSALUBBITÉ,  ».  f.  Vice  de  ce 
ijiii  Ml  insalubre. 

INSANITÉ  ,  ».  f.  Absence,  pri- 
vation de  bon  *en».  /nus. 

INSATIABILITÉ  ,  ».  f.  Aridité 

ne  niangrr  qui  n'est  jamais  rassa- 
siée ,  appétit  démr.uré  ,  faim  dévo- 
rante ,  voracité.  —  Fig.  Avidité  de 
po.sédrr  que  ren  ne  peut  satis- 
laire  /nsafinbilttr  de  richesses. 

INSATIABLE,  »dj.  de»  d.  g. 

Oui  ne  peut  être  rassasié  .  et  fig.  , 
«atMait.  Personne  ,  appétit,  soif, 
t.  idit  ,  rurionlc  irtatiabt*. 

I NSATIABLEMENT .  aria 

itc. il  abihté  ,   d'une  manière 

ti-We. 

INSATURABLE.  adj.  de.  d.  g. 
Qu<  ne  peut  Ptrp  nature. 

JN'SCIEM  »1EN'T  ,  *dr.  Sans  sa- 
voir,  -an.  connaître. 

IW.IENCE,  f.  Incapacité, 
isi"»>nfr.  V.  in. 

INSCRIPTION',»,  f.  Indication 
n  peu  de  mots  et  gravée  sur  un 
••dilue,  un  monument,  etc.  — Ac- 
tion d'é-  rire  Mm  nom  nur  un  re- 
ndre; écrit  mr  le  registre:  »a  co- 
pie. /' rendre  une  inscription.   T. 

•  I'-  géom.  Figure  tracée  sur  un  err- 


A  vec 
10  sa- 
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vertèbre»,  respirant  par  de*  ira- 
criées  ,  dont  le  corps  et  les  membre» 
«ont  articulés,  /.'insecte  du  combat 
se  »Wjr-  avec  gloire.  t  La  Font.} 

INSF.CTIFÈRE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Se  «lit  des  plante»  dont 
la  (Jrur  reuré«ente  un  insecte. 

INSECTIRODES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hisi  nat.  Hyménoptères  qui  dépo- 
sent leurs  irufs  dans  les  larves  de* 
«titre»  inerte». 

INSECTIVORE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'il),  t.  ntt.  Qui  ui.mge  le»  in- 
sectes, se  nourrit  d'insecte*. 

INSECTOLOGIE,  ».  f.  Vojtm 

F.NTOM  'LlK.H. 

INSÉCURITÉ,  a.  f.  Absence, 
manque  de  sécurité,  /nus. 

IVShlZF.  ,  ».  m.  Livre  dont  les 
feuille*  »ont  plices  en  sei»e  feu  llets. 

INSENSÉ,  ÉE ,  a-lj.  (et  ..  en 
parlant  des  pei>onne\).  Fou,  oui  a 
perdu  le  sens  ;  et  par  ext. ,  qui  n'a 
pas  de  bon  sens,  de  raison,  /.'m. 
sensé  qu'il  riait...  (Boil.J  -  Con- 
traire à  la  raison.  Je  ne  mr  flatte 
point  d'une  gloire  insensée.  (Hat  .) 

INSENSIBILITÉ.  ».  f.  Manque 
de  sensibilité  physique  ou  morale. 

INSENSIBLE  ,  ».  de,  d.  g.  Q„i 
n  est  pas  sensible  a  l'amour.  Çue 
*  ut  aime  a  présent,  /'insensible 
n'e.i  ptW  (La  Font.) 

INSENSIBLE,  adj.  desd. 
n'éprouve  point  l'imprrs.iun  que 
objet»  doivent  faire  sur  les  sens  nu 
sur  l'âme.  Prnonne  insrnttlle  nu 
froid,  au  mal,  aux  payions,  a  l'a- 
mour, aux  rlofie,,  nur  tnjuref,  nur 
remonlf.  Vue  femme  insensible  e.t 
qui  n  a  pat  meure  vu  «  "lut 
qu'elle  fait  aimrr.  (La  Br.)— Dont 
on  peut  a  peine  s'apercevoir  ;  im- 
perceptible ,  invisible,  qui  échappe 
aux  sen».  Pente  ,  objet  .  mouvement 
tntrnunl*.  /.a  fin  de  la  vie  narrée 
jamais  que  par  des  nuances  souvent 
insensible».  (Unir.) 

INSENSIBLEMENT,  adr.  D'une 
a 
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Qui 
le- 


ele,  dans  une  autre.  —  T.  de  pal.  j  «»*nière  peu   sensible  à  l'oril  .  au 

lo<cription  eu  faux,  acte  par  le-  j  l*r*\  ««<••;  P*""  »  P*"  p-trr,,e 

.piel  on  s.nilicut  qu'une  p.cce  e»t  ********  insensiblement  toutes  les 
'jussc.                                               eerlu*.  (Boclief.) 

INSCRIRE  »  ».  a.  Écrire  un  nom      INSEPABaMLFTÉ,  ».  f.  Osa» 

-  or  un  registre.  -  T.  de  géo.,..  Tra-    lilé  de  l'ctrc  Wéparablr. 


«er  une  ligure  dan»  une  autre. 
VVmceir»,  v.  pr.  Donner,  mettre 
son  nom  sur  un  registre.  —  T.  de 
pal.  S  insenre  en  faux,  »oulcuir  la 
Lm.srle  d  une  pièce. 
IxscaiT ,  ré»,  p*u 
INSCRL TABLE,  adj.  des.  d.  g. 
QsVm  ne  peut  pénétrer  ,  sonder. 

LVSCL  (À  L'5,  e«p.  adv.  Sans 
«n  on  lewi.be.  Chacun  f.uotï.ail 
Irurs  transport  mut  , eh,  niais  i  riait 
à  l'iniseu  de  leurt  pn.enlt  cntrl,. 
(  \  a  Font.) 

INSC.ILPFR,  v.   a.  Frapper, 
m  psrl.int  d'un  pninion. 
latfC]  Lri  ,  ri,  par!. 
INSECABLE,   adj.   de»  d.  fi. 

Quî  ne  peut  être  rcuiié. 

INS  ECO  CABLE,  adj.  de,  d.  g. 

Qtt*nn  ne  peut  secouer.  Irait. 

INS  Et  M'E,  s.  m.  Petit  animal 
«boit  le  «orps  est  comme  roupé  par 
aoueaii»;    classe    d'animaux  sans 


INSEPARABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  sépaie,  indissolu- 
ble, imlitisible.  ~  Fig.  Cnnstaau- 
ment  uni.  Qnalitr'  inte'parnbtet. 
—  Personnes  irur'parabiei ,  qui  ne 
pensent  se  quitter.  En  te  sens,  il 
»  emploie  aussi  comme  su  Ml,  ,  niais 
srulemrnt  en  stvle  familier. 

tSSï  PARABLF3IF.NT,  adverbe. 
D'une  manière  inséparable  ;  de  ma- 
nière à  ne  pouvoir  «ître  séparé  ; 
pour  toujours. 

INSÉRER,  v.  a.  Mettre  dan», 
placer  parmi,  faire  entrer,  eonler  , 
glimer,  ajouter  ,  inteicaler.  /-uc'rer 
un  feuillet  dans  un  livre,  «ne 
c'aute  dans  un  contrat,  un  article 
dans  un  journal.  —  S'tnsr'i-r,  v. 
pr  Se  mettre,  devoir  entrer  dans... 

Inaa.Hi,  iu  ,  part. 

I\SI  HMFNTÉ.  ÉE,  adj.  Qui 
n  a  pu»  prêté  un  serment  prrscnt. 


INSERTION,  s.  t.  Action  d'm- 
»èrer.  — -  T.  de  gramm.  Addition 
d'une  lettre  dans  uu  mot  .  d'un  mot 
dan»  une  phrase.  —  T.  d  anat.  A  i- 
héren.  e  intime  d'une  pari.e  av.e 
une  autre.  —  T.  de  bot.  Lia. son 
de»  parties;  point  d'atiaihe  cntie 
la  corolle  et  ors  ctam.nrs. 

INSE.SMON,  ,  T.  de  méd. 
Drmi-bain  ;  ba-n  de  vapeur  ;  fumi- 
galion  étant  assis. 

INSEXE.  EE.  adj.  T.  de  bot.  Il 
»e  du  des  fleur»  son*  T\r. 

INSIDIATEUR,  TRICE,  adj. 

et  s.  Qui  tend  des  JoéKes  ;  et  fig.  , 
qui  porte  au  mal,  à  l'erreur,  /nus. 

INSIDIEUSEMENT,  adr.  D'une 
manière  insidieuse. 

INSIDIEUX  ,  EL'SE,  adj.  Qui 
tl  ercbe,  tend  à  surpreudre .  a 
tromper;  aitilicieiix.  (  arme,  o[f,e, 
proposition  insidieuse.  —  Qui  ren- 
ferme quelque  piège,  captieux,  so- 
phistique. Raisonnement  inudieux. 

INSIGNE,  a  dj.  de»  d.  g.  Signalé, 
remarquable.  Se  prend  en  bonne  et 
en  mauvaise  part.  Faveur,  faustef 
scélérat  insigne.  Sors  d'ici,  fourbe 
insiçne  (Boil.) 

INSIGNES,  ».  m.  pl.  Marq  ara 
d'honneur,  signes  honorables ,  ca 
rartéristiques. 

INSIGNIFIANCE,  ..  f.  Q,IA|i,é 
de  re  qui  e«t  insignifiant. 

INSIGNIFIANT,  TE,  adj.  Sans 
e^pre  sion  ;  sans  caractère  distinctil; 
qui  ne  sigaiCa  rien,  ffersom.e,  m, ne 
Uui^nifiustUi  discours  ,  ouvrage  in- 
signifiant. 

INSINUANT,  TE  ,  adj.  Qui  a 
l  a.lirs.e,  le  talrnl  d'insiutter ,  d« 

s'in.inurr     Homme  insinuant.  

Oui  a  punr  but  de  gagner  la  con- 
fiance ,  de  faire  entrer  dan»  l'es- 
prit,  de  Taire  trousrr  bon.  DittOUr» 
ftniuant.  —  Propre  a  l'insinuation. 
Air  inttuuattt, 

INSINl  ATEI  R,  ».  m.  Celui  qui 
est  «  barge  d'insinuer  une  doctrine. 

ÎNNI^I  ATIF.IVE,  a  Ij.  Propre 
à  insinuer. 

INSINUATION,  f.  f  Action  par 
laquelle  nn  être  entre  doucement  , 
insensiblement  ,  s  insinue  dans.. 
/nus.  —  Fig.  Action  de  s'insinuer; 
adresse  d'insinuer  ;  ce  qu'on  dit 
pour  capter  la  bienveillance  ;  di>- 
rour»  insinti  .nl;  suj;ge»tion ,  inci- 
tation, instigation.  —  Autrefois  , 
enregistrement  «l'un  acte. 

INSINUER,  v.  n.  Introduire, 
faire  entrer  doucement  dan»...  -- 
Fig.  Faire  .idioilement  entrer  dans 
l'esprit.  — Autrefois  ,  enregistrer. 
N'iufimier,  v.  pr  Entrer  douce- 
ment dans...  —  Fi;;.  S'introduire 
adroitement  et  peu  à  peu  dans... 
S'iminuer  drint  une  maison  .  dans 
l'~spra,  l.  s  bo-.net  fi  de  et  de...  ~ 
/minuer ,  pertnader,  tuçge'rrr.  On 
intinue  avec  adresse;  on  penuade 
avec  .'liKpuenee  ;  on  su^cère  avec 
artilice.  Iimiiurr  dit  quelque  chosn 
de   délirai;    persuader ,  quelque 

chose     de     pathétique  ;  lUx^rrer 
que'que  rhose  île  fr.iuduleux. 

latampa  ,  »  «  ,  part. 
INSIPIDE  ,  adj.  des  d.  g.  Q«ï  n'a 
point  de  *a*enr,  de  goût,  f.e  nev 
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tnr  ,  avec  le  temps ,  leur  deviendrait 
insipide.  (La  Br.)  —  Fi*  Qui  »'a 
rien  de  piquant,  de  «aillant,  de 
touchant ,  sous  agrément ,  mm  »el  ; 
froid,  fade,  fastidieux,  dégoûtant, 
i't  ne  saurait  souffrir  qu'une  phrase 
ii.  -i  pi  le  vienne  a  la  fn  d'un  vert 
remplir  la  place  vide.  (Boil.) 

IN  SI  PI  DEMENT  ,  ad».  D'une 
manière  insipide. 

INSIPIDITÉ ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  insipide,  au  prop.  et  au  fi  g. 

INSIPIENCE  .  f.  Définit, 
manque  de  «age-sr.  V.  et  inus. 

INSISTANCE ,  f.  Ailioo  d'in- 
■■«ter.  Inus. 

INSISTER,  t.  n.  Persévérer  à 
demander,  laire  intlance.  —  Insister 
sur...  ,  appuyer  fortement  aur... 
Innster  sur  une  preuve. 

^SOCIABILITÉ,  a.  f. 
tère  de  rêlre  insociable. 

INSOCIABLE,  adj.  desd.  g.  Avec 
qui  l'on  ne  peut  avoir  de  société, 
avec  qui  Ton  ne  peut  vivre  ;  bizarre, 
bourru  ,  chagrin  ,  colère.  Si ,  par  un 
sort  pourtant  qu'on  ne  peut  conce- 
voir, la  belle  tout  à  coup  rendue 
inaociable...  (Botl.) 

INSOCIAL.  LE,  adj.  L'oppoié 
de  social,  s  nus. 

IN-SOIXANTE-DOUZE,  a.  m. 
Livre  dont  le*  feuille*  sont  pliée»  en 
et  feuillet*. 

IN  SOIXANTE-QUATRE,  •  m. 
Litre  dont  le»  feuille*  »onl  pliée» 
en  »»i  feuillets.-" 

INSOLATION,  a.  f.  T.  d'antiq 
Promenade   on  sommeil  étant  au 
grand  soleil.  —  T.  de  chim.  et  de 
pharm.  Exposition  au  soleil  de»  ma- 
tière* contenue»  dans  nn  vase. 

INSOLEMMENT,  adr.  Avec  in- 
solence ,    arrogammeut ,  eflrnnlé- 
ment.  Mais  je  ne  puis  souffrir  qu'un 
fat...  se  pare  in»nlcmmrnt  du  me- 
nte d'aulrui.    l'i  >  >  I .  ■ 

INSOLENCE,  ».  f.  Trop  grande 
hardiesse,  arrogance,  effronterie  ; 
manque  de  respect.  t'rpMdant  , 
tavoiirai-je  ici  mon  indolence?  (Bail.) 

Action  ,  pat  oie  indolente.  Ton 
indolence  .  téméraire  vieillard ,  aura 
sa  récompense.  (Boil.) 

INSOLENT,  TE,  adj.  (et  ».  en 
parlant  des  personnes).  Trop  Imrdi, 
ai  ii,ni  i  ,  qui  parle,  agit,  se  con- 
duit avec  effronterie.  Et  si  quelque 
insolent  lut  votait  sa  conquête  ,  nos 
mains  du  ravis>cur  lui  promirent 
la  tête.  (Hac.  ) —  Qui  annonce 
riii!>olence.  Dans  ses  jeux  insolent* 
je  vois  ma  perte  écrite.  (Rac.)  — 
Oui  perd  le  respect ,  blesse  la  mo- 
dr»lir. 

INSOI.ER,  v.  a  T.  de  rliim.  et 
de  phsrm    Exposer  au  »oleil. 

Imsolk,  is,  part. 

INSOLITE  .  a-lj.  de»  d.  g.  Con- 
traire a  I  n  a«e,  a  .x  régie»;  inusité, 
nouveau  ,  extraordinaire. 

INSOLUBILITÉ ,  »  f.  Qualité 
de  ce  nui  e«t  tusoluhle.  —  T.  de 
chim.  Qualité  d«  ce  qui  ne  peut  ae 
di<«><udre. 

INSOLUBLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  résoudre  ,  expliquer, 
dtjut  l*>  solution  est  impossible.  — 
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T.  de  ckidu  Qui  ae  peut  ae  dis- 

INSOLVABILITÉ  ,  :  f.  Impuis- 
sance de  payer. 

INSOLVABLE,  adj.  de.  d.  g. 
Qui  n'a  pa»  de  quoi  payer.  Débiteur 
insolvable. 

INSOMNIE,  a.  f.  Privation  de 
KHBfflgtL 

INSONDABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  «onder.  Inus. 

INSOUCIANCE,  ».  f.  Lut,  ca- 
ractère d'une  personne  insouciante 

INSOUCIANT ,  TE,  alj.  et  *. 
Qui  ne  se  .oucie ,  ne  s'affecte  de 
rien;  négligeait,  nonchalant,  indo- 
lent ,  apathique. 

INSOUCIEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  n'est  ua*  soucieux. 

INSOUMIS,  SE,  adj.  Qui  «'e.1 


INSOUTENABLE  ,  adj.  desd.  g. 
Qu'on  ne  peut  soutenir,  prouver; 
dénué  de  fundemrnt,  insdoiissihlr  , 
iu vraisemblable ,  incroyable.  Atter. 
tion  ,  proposition  ,  opinion  msoute- 
na'  le.  —  Qu'on  ne  peut  Mippurler, 
tolérer.  Arrogance,  vanit<  ,n,ouie- 
na  le.  —  T.  d'art  mil.  Siéçe  in- 
soutenable ,  qne  le*  assiégé»  «ont 
hor»  d'état  de  soutenir. 

INSPECTER  ,  v.  a.  Examiner  en 
qualité  d'inspecteur. 
InspacTt,  as.  part. 
INSPECTEUR  ».  m.  Celui  qui 
a  in-pci  linu .  «|iii  veille  sur...  Le 
ti-tn.  trupeclrtce  e»t  peu  usité. 

INSPECTION  ,  «  f.  Action  de 
rrxsinlrr,  de  considérer,  d'examiner, 
de  surveiller;  charge,  soin  de  veil- 
ler il  ou  sur  ..  ;  visite  d'un  ou  de 
plusieurs  inspecteur». 

INSPIHATEUR .  TRICE,  adj. 


Qui  inspti 
—  T.  d'aï 

qui  concourent  par  leurs  contrac- 
tions simultanée*  a  l'ampliation  du 
thorax  pendant  la  respiration.  • 
INSPIRATION,  ».  f.  Action  par 
laquelle  l'air  entre  dan»  les  pou- 
mons ;  l'opp'»*é  Jl' expiration.  —  In- 
fluence de  l'Esprit  Saint,  lumière  du 
ciel .  grâce  par  laquelle  Dieu  éclaire 
IVtpnt;  puissance  par  laquelle  le 
démon  égare  l'e.put  et  pousse  la 
volonté  a...;  mouvement  subit  de 
l'aine  qui  l'inspire  ,  lui  fournit  des 
pensées  élevée»  ,  importantes  ;  idée, 
pensée  ;  suggestion  ,  insinuation  , 
conseil  ;  chose  inspirée.  —  T.  de 
bot.  I  acuité  qu'ont  les  végétaux,  de 
se  pénétrer  dr*  fluides  qui  le»  envi- 
ronnent. 

INSPIBÉ,  ÉE,  alj.  et  ».  Eclairé 
d'en  haut,  illuminé  par  le  ciel. 

INSPIKER.  v.  a.  Faire  entrer 
l'air  dans  1rs  pourrons,  respirer.  — 
Eclairer  iulérieureuicnt  ,  mouvoir 
p.ir  la  grâce.  I.'e-prtt  du  Tout- 
fuisitnt.  qui  ses  grdees  inspire 
à  ctm  qui  fans  feinte  en  attend  te 
,ecou<<...  (Malh.J  —  Faire  naître 
une  pensée,  une  idée,  un  senti- 
ment ;  suggérer,  insinuer.  Inspirer 
de  l'amour,  de  la  crainte,  'lu  res- 
pect ,  rie  ta  défiance.  On  donne  des 
comeils,  mais  on  n'inspire  pas  de 
conduite.  (Rochef.; 

INSTABILITÉ  ,  ».  f.  Défaut  de 


ie.  Feu,  génie  inrpiratew 


nat.  Mutcles  inspirateurs, 
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stabilité.  Instabilité'  des  choses  hu- 
maines. Toute  votre  félicite'  sujette 
à  /'instabilité.  (Corn.) 

INSTABLE  ,  adj.  dea  d.  g.  Qai 
n'est  pas  stable.  Inus. 

(NOTABLEMENT  ,  adr.  San* 
stabilité.  Inus. 

INSTALLATION,  t.  f.  Action 
d'installer  ,  par  laquelle  on  est  in- 
stallé ;  mise  en  possession  d'une 
chaire,  d'un  office,  etc. 

INSTALLER  ,  v.  a.  Mettre  en 
possession ,  en  exercice.  —  S  in- 
staller, v.  pr.  S'établir;  commen- 
cer sa  demeure.  Fam.  — S'installer 
dans  un*  maison,  etc.,  l'y  établir, 
y  dominer  comme  s.  on  en  était  la 
maître. 

Installk  ,  i»,  part. 

INSTAMMENT,  adr.  Avec  în- 
'!..n.  .  ,  d'une  manière  pressante. 

INSTANCE  ,  s.  f.  Sollicitation 
ptcs'Aiiie.  Tn  <e  sens  il  se  dit  sur- 
tout su  pl.  Grandes  ,  vives  milan- 
ces.  —  Demande,  p  xtrsuite  en  ju»- 
tice.  —  T.  d'école  l'reuve  nouvelle. 

INSTANT,  s.  m.  Le  plus  petit 
espace  <lc  temps  ,  moment.  Chaque 
in-Unt  nous  dérobe  une  portion  de 
notre  vie.  (Mas*.  )  —  A  l'instant, 
exn.  adv.  Tout  a  l'heure,  à  l'henre 
même  ,  aussitôt.  Quelquefois  de  \>i- 
t  heux  arrivent  trots  volées  qui  du 
parc  a  l'insUnt  assiègent  les  allées. 
(  Boit.  )  —  Dans  un  instant ,  exp. 
adv.  Bientôt. 

INSTANT,  TE  ,  adj.  Vif.  pres- 
saut.  Instante  prière.  -  Immi- 
nent. Péril  instant.  —  Urgent.  Be- 
soin instant.  , 

INSTANTANE,  EF,  adj.  Q;d  ne 
dure  qu'un  instant,  momentané. 

INSTANTANÉITÉ,  »u»>»i.  f.  T. 
didact.  Existence  insUntance. 

INSTAR  (  A  L'),  cxu.  adr.  A 
l'exemple,  à  la  manié, e  de...  .  d  a- 
prè» ,  comme  ,  de  même  que... 

INSTAURATION,  ».  f.  Etablis- 
sement solennel  ;  rrstaurtlion  ;  re- 
nouvellement ;  réédilication. 

INSTAURER,  v.  a.  Re*tanrw, 
renouveler,  réparer,  réédifier. 

IntTSumx.  sx,  part. 

INSTIGATEUR  ,  TRICE  ,  adj. 
et  ».  Qui  incite  ,  qui  pousse  a...  Il 
ne  se  dit  qu'en    mauvaise  part. 

INSTIGATION,  ».  f.  Incitation, 
sugprstion  .  sollicitation  pressante. 
Il  se  dit  surtout  en  mauvaise  part. 

INSTIGLER.  v.  a.  Inc. ter,  pous- 
ser a  faiie  le  mal.  Il  vieillit. 

Inmova  ,  ht ,  part. 

INSTILLATION  ,  a.  f.  Action 
d'instiller.  L< 

INSTILLER,  a.  Faire  coul»  , 
verser  gtoutte  a  goutte. 

Instille,  i»,  part. 

INSTINCT,  ».  m.  Cerrain  sen- 
timent et  mouvement  naturel  qui 
dirige  les  animaux,  /'instinct  n'est 
iftte  le  produit  de  toutes  lei  fatui- 
tés ,  tant  intéri'tiret  qu'extr'rieuiet 
de  l'animal.  (  Buff.  )  —  En  parlant 
de  l'homme ,  premirr  mouvement 
qui  précède  la  reflexion  ;  sentiment 
indélibèré.  L'art  de  la  guerre 
blait  en  lui  un  instinct  naluitl. 
(  Volt.) 

INSTINCTIF,  IVE,  adject.  Qa. 


Digitized  by  Google 


IflfS 


vient  de  l'instinct,  qui  est  produit 
par  l'însbncl. 

1 NSTI »CTI VEMENT,  adverbe. 
Par  instinct,  /nus. 

INSTIPULÉ,  LE,  adj.  T.  de 
bot.  San*  stipules. 

INSTITOIRE  ,  adj.  f.  T.  de  dr. 
Action  instiloire  ,  exercée  coatre 
le  maître  d'un  commit  avec  lequel 
on  a  traité. 

INSTITUER  ,  v.  a  Créer,  don- 
ner commencement  .  établir  quel- 
que i  I  Je  nouveau,  Instituer  un 
ordre,  une  Jeté.  —  Etablir  eu  fonc- 
tion ,  en  charge;  nommer,  faire  un 
héritier  par  testament. 

IwsTiTui,  il,  part. 

INSTITUT  ,  ».  m.  Constitution 
religieuse ,  règle  monastique;  ma- 
nière de  vivre  tout  celte  règle»  — 
Corps  des  premier'»  satants,  hom- 
mes de  lettre*  ,  articles  français  , 
divisé  en  quatre  classe»  de  quarante 
membre»  «Imcuoc. 

INSTITL TAIRE  .  ».  m.  Profes- 
seur des  tnslitute»  Je  Jttslinien. 

INSIHLTIS.  ».  f.  pl.  Princi- 
pe» du  droit  romain  ,  rédigé»  par 
orlre  de  Juslioie».  —  Instituiez 
coutumières,  introduction  a  la  con- 
naissance de»  routiimrs. 

INSTITUTEUR,  ».  m.  Celui  qui 
iu»litue,  fondateur;  gouverneur, 
précepteur,  maître  de  pension. 

IN'S  riTLTIF  ,  IVE,  adj.  Qui 
établit,  /nw. 

INSTITUTION,  subst.  f.  Action 

«J'in.lituer,  d'établir,  chose  insti- 
tuée; nomination;  établissement; 
éducation;  maison  d'éducation. 

INSTITUTRICE  ,  ».  f.  Fonda- 
triee  ;  maîlrr*»r  de  pension. 

INSTRUCTEUR  ,  ».  m.  Celui 
qui  iu-trnit.  (nui.  —  Celui  qui 
forme  à  l'exercice  le»  »oldal»  nou- 
vellement incorporé».  -  Juge  in- 
structeur, chargé  de  l'instruction 
«4  lift  procès,  etr. 

INSTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui 
instruit,  propre  à  instruire  ,  qui  fa- 
cilite l'instruction  ,  plein  de  bon» 
document». 

INSTRUCTION,  ,.  f.  Éducation, 
institution,  enseignement,  leçon», 
précepte»,  tuteurs,  piétés  l'oreille 
a  'nés  instructions.  (  Rod.  )  —  Con* 
naissance*  acquises*  —  T.  de  pal. 
/m({/~ui  lion  il' un  procès  ,  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  mettre  un 
pioiés  en  é:at  d'être  jugé.  —  Au 
pl.  Or.he*  donné»  a  un  envoyé. 

INSTRUIRE,  v.  a.  Eo»eigner, 
«tonner  de»  leçon»  pour  les  science*, 
de»  préceptr»  pour  le»  mœurs.  On 
avait  soin  de  In  bien  instruire  Haut 
leur  enfance.  (  Ross.  )  —  Faire  sa- 
voir, avertir,  informer,  donner  avis, 
donner  connaissance  de...  —  In- 
slruire  des  animaux ,  le*  a<  coulu- 
mer,  les  dresser  a...  —  T.  de  pal. 
Instruire  un  procès,  faire  les  enquête» 
nécessaires  pour  le  mettre  en  état 
d'être  jusé.  —  /nstruire  le  procès 
de  aue'au'un ,  lui  faire  son  procè* 
en  matière  criminelle.  —  S'instrui- 
re ,  v.  pr.  Acquérir  par  toi-même  de 
Fin. traction.  —  V.  rée.  Se  commu- 
niquer  mutuellement  de  l'inatruc- 
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Ia«ravtT,  ts  ,  part 
INSTRUISAIT,  TE,  adj.  Qui 
instruit.  V.  m. 

INSTRUIT.  TE,  »dj.  Qui  a  de 

l'instruction.  On  n'tst  jamais  heu- 
rem  qu'avec  les  gens  île  hien  in- 
struis et  vertueux.  (Volt).  —  In- 
forme. /?r<*ii  ,  mal  instruit. 

INSTRUMENT ,  •   m.  Outil, 

machine  portative  ;  tout  ce  qui  sert 
a  evécuici  manuellement;  tout  ce 
qui  sert  a  faire  quelque  chose.  El 
l»i ,  démet  travaux  glorieux  in- 
strument. fBoil.j  —  Expédient  . 
moyen  .  voie  ,  organe.  J'ai  reconnu 
le  f'er,  instrument  de  sa  rage,  (ftac.) 
— •  Cause  ;  agent.  Borne  eu  par  nos 
forfaits  ,  plus  que  par  ses  exploit! , 
/Instrument  de  notre  supplice.  (La 
Font.}  —  El  instrument  de  musique, 
toute  machine  destinée  a  rendre  des 
son»  harmonicus.  —  T.  de  prat. 
Acte  .  contrat.  — T.  dedipl.  Instru- 
ment de  paix,  traité  de  paix. 

INSTRUMKN TAIRE  ,  adi.  m. 
T.  de  dr.  Il  se  dit  d'un  témoin  qni 
assiste  un  officier  public  qui  instru- 
mente. 

INSTRUMENTAI.,  LE,  adj. 
D'instrument  ;  qui  sert  d'instrument. 
—  Musique  instrumentale,  pour  le» 
instrument». 

INSTRUMF.NTATIF,  IVE,  adj. 
Qui  sert  à  instrumenter.  Inus. 

INSTRUMENTER  ,  t.  a.  Faire, 
dresser,  rédiger  des  acte»  ,  de»  con- 
trai» ,  de»  procès  veibaux,  des  ex- 
ploit» ,  etc. 

Imstrc Msitra,  ir  .  part. 

INSTRUMENTISTE,»,  a».  Celui 
i  joue  d'un  iustrnment.  /nus. 

INSU  (À  V%  Fore*  lusço. 

INSUBMEKC.IBLE  ,  adj.'  de»  d. 
g.  Qui  ne  prut  être  »ubmeigé. 

INSUBORDINATION,  ».  f.  Dé- 
faut de  subordination. 

INSUBORDONNÉ,  ÉE,  adjert. 
Qui  manque  a  la  subordination  ; 
ennemi  de  la  subordination. 

INSUCCÈS.  ».  m.  Défaut  de  suc- 
cès. Peu  usit». 

INSUCCESSIF,  IVE,  adj.  Qui 
n'est  pas  successif.  /nus. 

INSUFFISAMMENT,  adverbe. 
D'une  manière  insuffisante. 

INSUFFISANCE,  s.  f.  Man- 
que de  suffisance,  /.a  nation  exa- 
mina ses  loir  ri#  sanfi-frotd ;  elle 
pourvut  à  leur  insuffisance.  =r  / n— 
suffisance,  incapacité ,  implilude. 
L'insuffisance  vient  dn  défaut  de 
proportion  entre  le»  moyens  et  la 
(in  ;  l'incapacité ,  de  la  privation 
des  mot  eu»;  I  inaptitude  ,  de  l'im- 
possibilité de  les  acquérir.  On  sup— 

Idée  a  l' insuffisance  ;  on  répare 
^incapacité i  l'inaptitude  est  tau- 
remède. 

INSUFFISANT,  TE,  adj.  Qei 
ne  sutfît  pas.  —  Ignorant,  incapa- 
ble, l'eu  usité  en  ce  sens. 

INSUFFLATION,  ».  f.  T.  de 
méd  Action  de  souffler  un  remède 
dan»  qnelquc  paitie  du  corpa. 

INSULAIRE  ,  ».  et  adj.  des  d.  g. 
Habitant  d'one  (le.  —  Chex  le» 
anc.  Romains  ,  gardien  d'une  mai- 
son isolée  ;  celui  qui  faisait  payer  les 


loyer»  des  maisons  ; 
porté  dans  une  île. 

INSLLAR1SER,  t.  a. 
insulaire.  —  S'tnsularùer ,  v.  pr. 
Se  rendre  insulaire,  /nus. 

insi'LAaisâ,  fes ,  part. 

INSULTABLE,  adj.de»  d.  g. 
Exposé  à  l'insulte,  /nus. 

INSULTANT,  TK ,  adj.  Qui 
insulte,  injurieux.  Le  mépris  le  plus 
insultant.  (Volt.) 

INSULTE  ,  ».  f.  Mauvais  traite- 
ment de  fait  ou  de  paroles  ,  avec 
dessein  d'offm^er.  7~i»ur  ceujr  qui 
V encensaient  ,  le  voyant  sans  res- 
source ,  changèrent  lew  jlattrrte 
en  des  insultes  sans  pair.  (Fén.) 
—  T.  mil.  Attaque  en  escarroou- 
rhant.  —  Mettre  hors  tfimulte,  a 
l'abri  d'un  coup  de  main. 

INSULTER,  v.  a.  Faire  une 
insulte;  injurier.  —  /muiur  une 
femme,  faire  de»  propositions,  des 
tentatives  outrageuse»  a  son  hon- 
aear.  —  T.  mil.  AaaailKr  brusque- 
ment ,  attaquer  vivement  une  place , 
uu  poste.  — -  V.  n.  /multer  a..., 
manquer  aux  égard»  du»,  par  bra- 
vade ,  humeur  querelleuse ,  des* 
sein  d'humilier.  Un  fils  audacieux 
insulte  il  ma  ruinr.  (Rac.)  —  .V  in- 
sulter, v.  réc.  Se  faire  iusulte  de 
part  et  d  autre. 

Imsultx,  a» ,  part. 

INSUPÉRABLF. ,  adj.  de»  d.  g. 
Que  l'on  ne  peut  surpasser,  /nus. 

INSUPPORTABLE,  adj.  dm  d. 
g.  Qui  ne  peut  être  souffert,  sup- 
porté ,  au  prop.  et  au  fig.  Douleur  , 
humeur  ,  yrrionn*  insupport, i/'lr . 
Et  d'un  refus  cruel  l'insupportable 


injure.  (Kac.) 

INSU  PPORTABLF.MENT ,  adv. 
D'une  manière  insupportable. 

INSURGÉ.  ».  m.  Séditieux,  re- 
belle ,  révolté. 

INSURGÉ,  FF,  adj.  Qui  est 
en  état  d'insurrection. 

INSURCENCE  ,  ».  f.  Action  de 
»'in»urger;  é:at  d'insurrection  con- 
tinue et  soutenue. 

INSURGENT,  ».  m.  Insnrgé.  — 
Au  pl.  Milice  hongroise  levée  dan» 
le»  ras  extraordinaire». 

INSURGER,  v.  a.  Mettre  en  in- 
surrection. —  S'insurger ,  v.  pr.  Se 
soulever  contre  un  gouvernement. 

Imsiixos.  àa.  part. 

INSURMONTABLE,  adj.  de*  d. 
g  Qui  ne  peut  être  .urmonté.  Oh- 
stacle  ,  désir  insurmontable,  /.e 
torrent,  ù  la  fin,  devient  insurmon- 
table. (La  Font.) 

INSUR RECTEUR  ,  adj.  m.  Qui 
insurge.  Inus. 

INSURRECTION,  ».  f.  Sonlè^ 
rmcm  contre  un  gouvernement. 


vemeni 

INSURRECTIONNEL  ,  LLE, 
adj.  Qui  a  pour  but  l'insurrection  ; 
qui  tient  de  l'in»urreclion. 

INSUSCEPTIBLE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  n'est  pa»  susceptible,  /nus- 

INTABULER  ,  v.  a.  Inscrire  sar 
la  liste  .  sur  le  tableau  des  mem- 
bre» d'une  compagnie  ,  etc.  /nus. 
IriTasuLk,  î i ,  part. 
INTACT,  TE,  adj.  A  qn«  l'on 
point  touché  ,   entier.  Dépôt 


n'a 
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intact.  —  Pur.  V rrtu  intacte.  — 
Irréprochable.  Ilonune  indu  l. 

INTACTILE,  ad},  dn  d.  e>  T. 
didact.  Qui  ne  peut  tomber  sou»  te 
■en»  do  Url. 

INTAILLE,  s.  f.  Pierre  gravée 
«a  creux. 

INTANGIBLE,  edj.  des  d.  g. 
Qui  échappe  au  tact. 

INTARISSABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  ne  peut  se  tarir.  Source t  mine, 
veine  ,  richesse  ,  babil  ,  mémoire  , 
j  avoir  intarissable. 

INTÉGRAL .  adj.  m.  T.  de 
math.  Calcul  intégral  ,  du  Cm  par 
^infiniment  petit. 

INTÉGRAL  h ,  ..  f.  T.  de  math. 
Partie  finir. 

INTEGRALEMENT,  adv.  Eu- 
ticrement. 

INTÉGRALITÉ,»,  f.  Fut  dune 
chose  entière  ,  complète. 

INTEGRANT ,  TE  ,  adj.  Qui 
contribue  à  l'intégrité  d  un  tout. 
Partie  intégrante. 

INTÉGRATION,  ».  f.  T.  de 
math.  Action  d  intégrer. 

INTÈGRE,  adj.  des  d.  g  D'une 
probité  incorruptible    Je  cens  q-.e 
itou*  avons  a  faire  à  des  î'*ges  ta 
tigres.  (Volt.) 

INTÉGRER  ,  v.  a.  T.  de  math. 
Trouvrr  l'intégrale  d'une  quantité 
différentielle. 

larroai ,  i« ,  part. 

INTÉGfllTI?.  s.  f.  État  d'un 
tout  complet  ,  il  une  .  lu  m'  ».iine, 
non  endommagée.  —  Probité  ,  vertu 
incorruptible. 

INTEGIMFNT,  ».  m.  Mem- 
brane» qui  couvrent  les  partie*  in- 
térieures du  corps. 

INTELLECT,  ».  m.  T.  didact. 
Faculté  de  l'ime,  entendement. 

INTELLECTIF  ,  IV  E,  ad/eet. 
Appartenant  à  l'intellect.  Fatuité 
intellrctive. 

INTELLECT10N ,  ».  f.  T.  didact. 

Action  de  comprendre. 

INTELLECTIVE ,  ».  f.  T.  di- 
dact.  l'acuité  de  concevoir» 
.  INTELLECTUALISER  ,  v.  a. 
Elever,  mettre  nu  rang  de»  choses 
intellectuelles.  Inus. 

Inventer  cai.iat  ,  ir  ,  part. 

INTELLECTUEL,  LLfc ,  adj. 
De  l'intellect,  qui  lui  appartient  ; 
qui  e»i»te  dan*  1  Voit- m!»  u.rnt  ;  »ju- 
riuicl .  l'opposé  de  matériel. 

INTELLIGEMMENT. adv.  Avec 
intelligence ,  connaissance  ,  juge- 
ment, Inll>. 

INTELLIGENCE  ,  ».  f.  Sub- 
aUnce  purement  spirituelle.  Jtieu 
c<t  la  suprême  intelligence  — 
telligences  célestes ,  le»  anges.  — 
Faculté  intellrclive  ;  ca|>arité  de 
comprendre,  de  connaître,  de  ron- 
cevnir ,  d'enleodre ,  de  saisir  une 
idée  ,  uoe  explication  ,  un  »v>tème, 
une  combinaison  ,  etc.  Intelligence 
vive ,  prompte ,  dure ,  ttrdive.  7  «ni 
r,t  ,..'tr  tan  intelligence.  (Ro»s.J 
—  Connaissance  approfondie  ;  com- 
préhension nette  et  facile,  Intelli- 
gente des  langues,  des  ajfaires , 
«/»■.»  loi*.  Ravine  pasta  d' tuen  foin 
et  tes  Grec*  et  Comédie  datte  /"in- 


1NT 

telligence  Jet  patsions.  (  Volt.  )  — 
Goût;  habileté;  adresse  ;  industrie. 
Nulle  grande  roule  ,  nulle  commu- 
nication ,  nul  vei tige  «/'intelligence 
dans  un  lieu  sauvage.  (  buff .  )  — 
Union  ,  amitié  réciproqne  ;  confor- 
mité, accord  dr  sentiment»  ,  dr  dis- 
sein».  Un  obstacle  éternel  rompt 
notre  intelligence.  (  Rac.  )  —  Coru- 
i>i  u  m  cation  ,  correspond  nnre  cutre 
des  personnes  qui  s'entendent  en- 
semble pour  un, but ,  pour  tromper; 
connivence.  Etr  d'intelligence 
pour.»  —  Etre  d'intelligence ,  en 
bonne  part ,  être  d'accord ,  s'en- 
tendra bien  ensemble.  Se  dit  aussi 
îles  ebose».  f,'iir  la  bouche  et  le  coeur 
sont  peu  d'intelligence.'  (Rac.)  — 
lionne  intelligence,  état  de  pjis  , 
de  concorde.  —  T.  de  guerre. 
Avoir,  entretenir  ,  pratiquer  des  in- 
telligence! ,  avoir  cotre»pondance 
avec  de»  espions,  «1rs  traîtres. 

INTELLIGENT  ,  TE.  adj.  Qui 

a  la  faculté  mlcllective.  Je  sens  en 
moi  certain  a^ent  ;  tout  obéit  dans 
ma  machine  a  ce  principe  intelli- 
gent. (  La  Fout.  )  —  Qui  a  du  bon 
scu»  et  delà  pénétration;  habile, 
versé  en  quelque  matière,  fis  matent 
des  comptoirs ,  des  facteurs  ,  des 
lisent'  non  moins  soigneux  çu'iottl- 
ligents.  (  La  Font.  ) 

INTELLIGIBILITÉ ,  a.  f.  Clarté 
d'un  discour»  qui  le  rend  intelli- 
gible ,  compréhensible.  Inus. 

INTELLIGIBLE,  adj.  de»  d.  g. 
Aisé  à  comprendre,  fit  laissaient  au 
vulgaire  l  art  de  parler  d'une  ma- 
nière intelligible.  (  La  Br.  ;  —  Qui 
peut  être  oui  facilement  et  distinc- 
tement. A  haute  et  intelligible  iotx. 
—  T.  d'école.  Qui  est  l'objetde  l'en- 
tendement. 

INTELLIGIBLEMENT  ,  ad». 
D'une  manière  intelligible. 

INTEMP1  RAMMFNT,  ad»erb. 
Avec  intempérance.  Inus. 

INTEMPERANCE,  s.  T.  Vice 
opposé  a  la  tempérance,  /.'intempé- 
rance détruit  et  fn:t  languir  plus 
d'hommes  elle  seule  nue  tous  les 
autres  jHéaux  de  la  nature  réunis. 
(  Ruff.  )  —  Fig.  Excès.  Intempé- 
rance de  lecture .  d'étude ,  etc.  — 
Intempérance  de  langue ,  babil. 

INTEMPÉRANT,  TE,  adj.  et 

».  Qui  a  de  rintruipéiancc. 

INTEMPÉRÉ, E£,  adj.  Dérà- 
r! c  d.ni*  »r»  appétit»,  ses  p.*sions. 

INTEMPÉRIE,  a.  f.  Dérange- 
ment, inclémence  de  l'air  ,  de»  sai- 
sons ,  mauvaise  tempéralme,  li- 
gueur du  temps;  dérèglement,  dés- 
ordre dans  1rs  humeurs  du  corp«, 

INTEMPESTIF,  IVE,  edject. 

Hors  de  saison ,  qu'il  n'est  pas  à 
propos  de  faire. 

INTENABLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Ou 
l'on  ne  peut  tenir,  en  parlant  d'un 
p<>.te,  d'une  place  ,  etc. 

INTENDANCE,  s.  f.  Administra» 
lion  de  la  maison  d'un  prince  ,  d'un 
grand  seigneur  ,  d'un  homme  riche; 
soin  et  conduite  d'affaires  impor- 
tantes, de  bieu»,  etc.;  gouverne- 
ment ,  direction  ,  inspection,  régie; 
charge,  fonction,  district,  maison 


INT 

d'un  intendant;  exercice  ,  durée  de 
sa  fonction. 

INTENDANT,  s.  m.  Fonction- 
n.iire  i  luirgé  du  gouvernement  de 
la  maison  d'un  prince  ;  homme 
chargé  de  l'administration  de»  bien», 
île  la  conduite  de»  affaires  «  hci  un 

Îrand  seigneur,  un  homme  fiche. 
?.t  j'oubliais  qu'il  eut  un  intendant- 
I...  Font.  )  —  Magistrat  préposé  a 
l'.idministralion    d  une    province  ; 
gouvernent  ,  directeur,  inspecteur  , 
iécisk<  ii r. 

I NTL N DIT,  ».  m.  Preuve,  allc- 
gation  principale-    V.  m. 

INTENSE,  adj.  desd.  g.  T  de 
phys.  Grand,  fort,  vif.  Ftvtd ,  feu 
intense.  — Aon  attente,  qui  s'étend  . 
s'entrnd  au  loin.  ■ —  T.  deméd.  Ma- 
ladie interne,  dont  le»  symptôme» 
se  manifestent  avec  violence. 

INTENSIF  ,  1VE ,  adj.  Qui  a  de 

l'iule". lté.  Inus. 

IN  TENSION  ,  »•  f  T.  dr  phvs 
Force,  véhémence,  ardeur,  Fotet 
Inr  r.KSiri:. 

INTENSITÉ  ,  ».  f.  T.  de  phjs. 
et  de   méd.  Degré  d'r\i»tenc»î ,  de 
puissance ,  de  force ,  d'activité.  In- 
|  tensilé  du  Jeu  ,  du  Jroid  ,  du  bnttt, 
de  la  fic<  i  r. 

INTENSIVEMENT ,  adr.  Avec 
intcnsrun. 

INTENTER  ,  v.  a.  T.  de  dr.  For- 
mer ,  commenter  une  action,  un 
procès  contre  ou  a  quelqu'un. 

InTsajrfc,  à»,  part. 

IN  I  EN  I  ION  .  >.  f.  Mouvement 
de  l'unie  ver»  une  fin,  dis. nu  pai 
lequel  on  tend  a  une  tiu  ;  projet, 
vue;  idee .  volonté-  Plus  chaînés 
de  bonnes  intentions  tfue  d" argent 
comptant.  (Sév.)  —  Faïu.  Faire  une 
chose  à  l'intention  de  quelqu'un  .  a 
-j  considération  et  pour  lui  faire  plai- 
sir. —  T.  de  lug.  Connaissance  d  une 
chose  ;  chose  connue.  —  T.  de  mus. 
et  d'arts.  Motif. 

INTENTIONNÉ,  ÉE,  adj.  Qui 
a  certaine  intention.  Bien  ,  mal  in- 

tenttomié. 

INTENTIONNEL,  LLE,  adj. 

Qui  appartient  a  l  intention  .  s,ui  lui 
«si  relatif.  —  T.  de  pal.  Question 
intentionnelle  ,  relative  à  l'intention 
de  I  accuse.  —  Au  pl.  Espèces  mien- 
tionneltes  au  impresses,  image»  que 
le*  anciens  supposaient  soi  tir  des 
corps  pour  frapper  le»  ,rns. 

I N  T  F  NT  ION  N  EL  LEMF.NT ,  adv. 

Scion  I  intention  ;  en  lutcution. 

1NTENTIONNER.  v.  a.  Diriger 
l'intention  sur..,  V.  m. 

laVKjmoxuà,  fcl,  part. 

I NTERA  RTICULAI  RE ,  adj.  4» 

d.  g.  T.  d'anat.  11  se  dit  de»  parties 
situées  entre  les  articulation». 

INTERCADENCE,  a.  f.  T.  de 
mcd.  Tronhle  dans  la  succe»»inn  de» 
pulsation»  artérielles  .  dans  l'inter- 
salle  .h  mm, elle»  on  oSserve  de  loin 
en  loin  une  pulsation  surnuméraire. 

INTERCA DENT,  adj.  m.  T.  de 
mcd.  Il  se  dit  du  poul»  qui  présente 

de»  intercadeoce».  , 

INTERCALAIRE,  adj.  des  à.  $. 
Inséré  dan»..,,  ajouté  a...—»  Jour 
intercalaire  ,  ajouté  il«a»  le»  aonrss 
bisseatile».  —  Lune  intercalaire  t 
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»3e.  lune  ,  de  trois  an»  en  troi»  an». 
—  Vers  intercalaires  ,  répétés  dans 
certains  petit*  poème*. 

INTERCAI.ATEL'R  ,  ».  m.  Celui 
qui  fait  de«  intcroalation».  Inut. 

INTERCALATlU.N  ,  ».  f.  Action 
d'intercaler;  chose  intercalée.  — 
Addition  d'un  jour  j  Icvner  dan» 
le»  année»  bi»»r  vide». 

INTERCALER  ,  ».  a.  Insérer  un. 
.«rticte  dan»  un  «ompie  ,  une  ligne  , 
une  phrase  dans  nu  cent.  —  Ajouter 
un  jour  a  février  dan»  les  auuce* 
bissextile». 

lartacaLr.  ,  >a,part. 

INTERCÉDER,  v.  n.  Prier,  Rem- 
ployer, t'entremettre  ,  »  in  ilrr  pour 
quelqu'un.  L'enarbot  intercède  ,  et 

•  lit...  (  La  Font.) 

INTERCEPTAT  ION  ,  ».  f.  Ac- 
iion  d'intercepter,  d'airêler  le  cour» 
■le...  ;  <aon  effet. 

INTERCEPTER,  v.  a.  Inter- 
■  ompre  le  cour»,  La  communication 
•le...  Lnlerceplrr  la  lumière.  — 
S'emparer  par  surprise  d  une  chose 
envoyée.  Intercepter  une  letts~et  une 
drpêche. 

(■Timcirri ,  part. 

INTERCEPTION  ,  s.  f.  Action 
'l'intercepter.  Inus.  —  T.  de  phx». 
Interruption  du  cours  direct. —  T. 
de  dur.  Bandage  Mita  chn  les  an- 
cien». 

INTFR-CERVICAL'X  (MIS- 
CLES  )  ,  a«lj.  et  ».  ai.   pl.  Fojet 

liTIliriRlL'I. 

INTERCESSEUR,  ».  m.  Celui 
qui  intercède  pour. .. 

INTERCESSION ,  ».  f.  Action 
d'intercéder  ;  prière  en  faveur  de... 

INTERCIDENCE ,  ».  f.  T.  de 
plain-t  liant.  Petite  chut*. 

INTER-CLAVICU .AIRE,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Ligament  qui 
»  etrnd  d'une  clavu  ule  a  l'autre. 

INTERCOSTAL,  LE,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  est  enlrï  le»  cote». 

INI  FROLERENT,  TE,  adj.  T. 
de  rnéil.  Il  se  dit  d'une  pulsation  de 
I  artère  qui  se  fait  •<  nlir  entre  deux 
autre»  |  et  des  maladie»  qui  régnent 
dan»  de»  »ai»on»  ou  d.ms  îles  lieux 
qui  en  »ont  or dinairrmrnl  exempt». 

INTERCITANE.  EE ,  a  l,.  T. 
d'anat.  t. 'tu  est  entre  la  chair  et  la 
pran  ,  sous  cutané. 

INTFRDEN  1  AIRE,  adj.  m.  T. 
de  mrd.  vét.  Il  se  dit  «le  I  e»p»n  e 
qui  e»t  entre  1rs  dent»  des  anim.iux. 

INTI  RDK  T10N,.».  f.  Snspeu- 
»ion  de  fonctions.  —  Action  d'inter- 
dire no  insensé,  un  prodigue;  son 
«fiel.  —  Se  dit  aussi  ries  choMa.  In- 
terdiction du  commerce ,  etc. 

INTERDIRE  .  r.  a.  (Se  conjugue 
médire,  excplé  In  a*.  pers.  du 
pl.  du  prés,  île  l'tndic.  et  de  l'i'ti- 
f  r.  ci»  l'on  dit  voti»  interdiser  , 
interdise!.  )  Défendre  quelque  ,  l.o.r 
a  quelqu'un.  Interdire  à  quelqu'un 
l'entrée  d'une  maison  ,  l'waer  de... 
—  Par  anal,  t.i  bientôt  vous  verre; 
mile  auteuri  pointilleux  interdire 

•  het  non*  Ventrée  aux  hjperbu'es. 
^  Boil.  )  Prononcer  l'interdiction 
contre  nn  ccclés  iaslniue  ,  un  officier 
•le  justice  ,  etc.  — Oler  par  sentence 
te  pouvoir  de  contracter,  La  §cstiou 
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à**  biens  à  un  insensé,  k  un  dissipa- 
teur. —  Fig.  Etonner  ,  troubler  , 
déconcerter.  lu  ir  »cn«  ,  il  ne 
«'emploie  guercs  que  dans  le»  temps 
iom  po.c  - . 

IsiilDiT,  T  s  ,  part. 

IN  l  E'HDIT  ,  ».  ni.  Sentence  épi- 
scopale  qui  suspend  un  piétrr  de  se» 
fonctions.  t.rlui  contre  I r <|  11  e I  a 
été  prononcée  uuc  interdiction  judi- 
ciaire. —  Mettre  en  interdit  un 
ru  ru  urne  ,  un  pai  s ,  etc.  ,  y  défen- 
dre l'exercice  du  cuite  lalholique  , 
en  parlant  du  pape. 

INTERDIT,  TK,  adj.  Étonné, 
troublé,  déconcerté.  Circe' ,  paie  , 
interdite  ,  et  la  moit  </.iri •  leiyrux, 
pleurait  m  funeste  aventure.  (Kous.».) 

INTER-1  PIN  EUX,  ELSE,  adj. 
T.  d'an-U.  Nune  entre  l<  »  apophy- 
se» épineuse.».  —  Adj.  et  s.  ta  .V;/i- 
ctei  tnter- épineux  cervicaux,  qui 
occupent  les  intervalle»  de»  apopLy- 
se*  épineuses  cervicales. 

INTERESSANT.  TE,  adj.  Qui 
fixe  l'attention  ,  exi  ite  la  curiosité  ; 
digne  de  considération;  grave,  im- 
portant ;  qui  prévient  naturellernrut 
en  »a  faveur,  fait  naître  un  doux  in- 
térêt ;  attachant ,  attitaut.  séduisant , 
touchant.  Personne  ,  phniononue  , 
situation,  lecture  intéressante.  Je 
dirai  moins  de  vérités  triviales  rt 
plus  de  ventés  intéressantes.  (  Volt.  ) 

INTÉRESSE,  EE  ,  adj.  Mu  par 
l'intérêt.  Esprit,  service  ,  éloge  in- 
téressé. Je  vous  varilonne  ,  nélat .' 
</>■«  iwux  intéresse.*  ,  et  ta  perte  d  un 
coeur  que  >ou«  me  ravisse*.  (  Rac.  ) 
—  Adj.  et  ».  Fort  attaché  à  »e»  in- 
térêts ,  visant  en  tout  a  ses  intérêt*  ; 
qtii  1  laint  l.i  dépense  ;  ouïr  ,  as  ide, 
pa»»ioune  pour  l'argent.  (Ju'Mça- 
memnon  soit  fier,  superbe,  inlérc»«é. 
(lloil.)  —  Qui  a  inlcrét  a  nue  cbo»e  , 
dan»  une  aflaire. 

INTÉRESSER,  v.  a.  Donner  un 
intérêt,  as>o,ier,  mettre  de  paît. 
intéresser  qneLju'uri  dans  une  af- 
faire. —  l'aire  prendre  intérêt ,  fai're 
prrtidre  part  a...  ;  allécher,  atlirei, 
gjgurr  par  quelque  appât.  Intéie  - 
ser  quelqu'un  par  des  flatteries.  — ■ 
Appartenir  aux  interrts,  au  Lu  n- 
être,  à  la  satisfaction  ,  a  la  ré- 
putation, etc.  C'dn  intéresse  cotre 
}<■!  lune  ,  1  olre  honneur.  —  I  m  porter. 
fin  quoi  cela  voui  inVresse-l-tl  Y  — 
Engager.  Tout  vous  mureste  à...  — 
Alla»  lier.  Le  ^roi  j<u  intéresse, 
Int.  rester  le  jeu,  le  rendre  plus 
attachant  par  l 'appât  du  gain.  —  V. 
a.  et  n.  Tixer  l'attention  ,  provo- 
quer la  curiosité;  inspirer  de  l'inte 
rêt  ;  rendre  »en*ible,  cmouvnir,  tou- 
cher. —  S'mtsress'r,  y.  pr.  Prendre 
parti  pour...  ;  prendre  pjrt  dans-..; 
prendre  intérêt,  part  a...  Je  m'in- 
téresse ju  fort  a  tout  ce  que  voui 
fait's  que  je  ne  saurais  vivre  sans 
le  sawir.  (Sev.)  —  V.  réc.  S  in- 
spirer uu  intérêt  mutuel. 

IsTikuii.  ,  11.   pj,  l. 

IN'TEliEI',  s.  m.  Amour  de  la 
fortune,  désir  de»  rirhea-e»  ;  rnpi 
dité,  avarice ,  avidité  ,  passiuu  pour 
L'argent  i  seoliinrnt  qui  nous  poite  a 
rechercher  uoP  sv-mTaije» ,  ta  géné- 


ral, /."intérêt  met  en  muvre  toutes 
sortes  de  vertus  et  de  vices.  (Rochef.) 

—  Ce  qui  im|inrte  ,  convient  a  I  don- 
neur, a  l'utilité  de...  Sacrifier  les 
intérêts  de  quelqu'un,  /.'intérêt  de 
f'-Uit  fut  teue  unique  toi.  ll<ar.)  — 
Gain,  profil {  ce  que  tapporte  un 
CJottal  prêle  .  somme  jn  nu  m  li- 
vi. In  est  rondaiurc  a  paver  a  titre 
de  dédommagement  /'  intérêts  con- 
tre t  vin  s  on  n'en  dit  pas  uu  mot. 
(La  Font.)  —  Allât  lirmcnt ,  im  li 
nation  ;  »enliment  de  lionne  volonté, 
de  bienveillance  pour...  Prendre 
intérêt  a  une  personne.  i'rendie. 
eriibras'Cr  les  intr'réti  de  queLju'un, 
prendre  ion  parti ,  sa  défense.  — 
prendre  intérêt  a  une  ajjaire ,  y 
donner  le»  «oins  ,  1  lie.  1  1er  .1  la  fane 
rén-»ir,  etc.  —  Prend' e  intérêt  a  la 
joie,  <i  la  douleur,  etc.,  de  quel- 

1  qu'un,  v  êtie  sensible,  en  être  tou- 
ché. -  T.  de  lill.  Ce  qui  attache, 

'  éiuciil  le»  lecteur»  ,  le»  spectateur»  , 
le»  aud. leurs  ;  »ensation  ,  plaisir  que 
l'on  éprouie  a  être  aiusi  emu.  Il  se 
dit  an'si  du  plaisir  que  l'on  prend 
a  nue  conversation,  a  un  récit,  etc. 

—  T.  d'arts.  Impression  vive  et 
profonde  que  laisse  un  t  lief-d'otuv  re. 

INTERIEUR,  ».  m.  le  dedan*. 
en  général.  Dans  l'intérieur  de  ta 
terre...  on  trvuve  des  coquilles. 
yPiiH'.)  I  ig.  Le  chea  «oi ,  ménage, 
vie  privée;  ce  qui  est  caché,  ce 
qui  se  passe  au-.lcdan»,  le  secret, 
lame,  Ja  <ou»<icnce,  les  disposa 
tiun»  de  l'aine  ;  les  mouvemeut* 
le»  plus  iuliaies  du  rieur.  7'e  MU/Ti 
intérieur  lunt  êtes  souveraine 
(Mol.)  —  T.  d'arts.  Vue  1  u  lé  rieur  c 
d'un  édifice.  ~  Intérieur ,  dedam. 
L'intérieur  est  couvert  par  l'exté- 
rieur; le  dedans ,  par  tes  dehors. 

INTÉRIEUR,  RE,  adj.  Qui  est 
au-dedan»,  par  opposition  a  ejf.-- 
iieur.  11  se  du  au  phvsi^nc  et  au 
moral.  —  I/hommr-  intérieur  , 
l'homme  spirituel.  On  dit  dau:.  le 
même  sens  la  »'ie  intérieure.  In- 
térieur ,  interne ,  intrinsèque.  In- 
t-rieur  e.%1  opposé  a  extérieur  ; 
interne,  a  eslerne  ;  intrinsèque  . 
a  exlriusèqu* . 

INTÉRIEUREMENT,  adv.  Au 

dedans,  au  prop.  et  au  fit.  La  po- 
lit este  fait  paraîtra  l'homme  au 
dehors  cvmiiie  il  d'i-ratl  être  inté- 
rieurement. (La  Dr») 

INTERIM,  a.  m.  I  ntre-lcaip» , 
espace  de  temps  entre  deux  terme, 
intervalle   entre   deux  époque». 
Pur  intérim  ,  exp   a.lv.  Dans  l'in- 
tervalle, provisoirement. 

INTE  H I  MA  Mil  ,  adj.  de»  d.  g. 
De  l'intérim.  Inw. 

•  INTÉR1M1STES  ,  a  m.  pl.  Lu- 
thériens Lttachéa  au  fonnulaire  j»ro- 
»  ivoire  de  04S. 

INTÉRIORITÉ,  s.  f.  Qualité  de 

ee  qui  est  intérieur,  ru  dedans. 

INTERJECTER  .  v.  a.  Inierpo- 
ser  ,  mell.e  entre  ,  jiarnn.  Inus. 

I WTaa jicta  ,  sa,  part. 

INTEItJFC.TIF,  IVE,  adj.  T. 
de  grsir.ro.  Qui  exprime,  <••>■"-  Fin 
lerjecù m.  Inus. 

INTERJECTION  .  »   f.  T.  d« 
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gramm.  Pailirule  qui  exprime  un 
sentiment  que  l'imt  éprouve,  l'élan 
de»  p»«sion»,  de»  imprr «non»  vive» 
cl  subites.  Ki.  :  Apre*  l'Ageitla>  , 
héla»!  mais  apm  l' Attila,  bola  I 
(  il.)  —  T.  de  pal.  hiieijei.tion 
d'appel,  action  d  inlrrietrr  appel. 

INTERJETER,  ».  »■  T  -le  pal. 

/nterjrter  appel ,  appeler  il  un  ju- 
gement. 

i  >  .  »  •  ;  <  i  >  .  aa  (  part 

l  n  l'EbEICNK  ,  ».  m.  Frpai  r 

entre  deux  lljtncs  écrite»  eu  impii- 
nicrt. — S.  f.  r.ilnnji.  Entre-ligne , 
lame  de  plomb  lui  I  •  remplit 

INTERLIGNER,  v.  a.  Mettre 
de»  interligne». 

Immini,  »  r  ,  pari. 

INTr  R  LINÉAIRE.  ,  adi.  de»  d. 
g.  Lrrit .  mi»  tlun»  I  nitrrliçne 
INTI  U  1.4  'i  l  !  MKI  .  -,  j.  île»  i. 

g.  T.  d  anat.  Qui  M  pure  les  lobule» 
du  poumon. 

INTFRLOCL'TFL'R  ,  »  m.  Per- 
sonnage introduit  dans  un  dialogue. 
Fem.  tr.lerl*.  cuU  li  e. 

INTF.RI  OC.I  l  ,  ».  f.  Dis- 
cours dr»  intn  locuteurs,  faut.  — 
1'.  de  pal.  Jugement  par  l<  quel  an 
interloque. 

INTCi.LOC.L'TOlRE,  «dj.  de» 

d.  H  et  i,  ni.  T.  de  pal.  Qui  inter- 
loque. Arie't ,  jugement,  tentence 
interlocutoire . 

INTERLOPE,  adj.  et  ».  m.  Qni 
trafïipie  en  liaude.  Marchand  If 
terlop-,  —  Commerce  interlope ,  de 
contrebande  «or  mer.  --  /  aitseau 
mtrrtcpt,  qui  tait  re  commerce. 

INTFRLoQEEll.  v.a.  el  n.  Em- 
h»rr.i»»er,  inlndire,  étourdir.  Fam. 
—  T.  de  |  al  Ordonner  une  instiuc- 
ti.in  préalable  pr.ur  parvenir  au 
jugement  définitif. 

Ist»  »  toyi  ►  ,  it,  pari. 

IN  I  I.HELMLM,  ».  m.  T.  d'a»lr. 
Tempa  ou  la  lune  ne  parait  pa». 

IN  I  Kl.'  AiUAC.E,  ».  m.  Mariage 

r  >H  i  r  i>  i «on or*  d'une  nié  u:e  lumil  lf. 

lvu.i»ma.\ill*.irk,  adj.  r. 

d'auat.  Qui  e  t  cuire  le»  mâchoire». 

INTERMEDE,  ».  ru.  Diverti»». - 
meui  tl-eiiti.il  culte  le»  acte».  —  'I  . 
de  l'Iiim.  Sub»lanee  jointe  a  une 
autre  |n«ur  eu  laciulcr  la  distillation. 

n  11' RM»  MAIRE,  adj.  de»  d. 
g.  el  t.  ro.    '.'m   est  cuire  deux. 

Corps,  ripat'e  intermédiaire  f  titnt 
interm  titane.  Suboi  donné.  Fonc- 
tion ,  pou-otr  uwritn'iliaire 

INTFRMI  DIAIREMF.NT,  adv. 
Par  intérim  disire.  /nus. 

INTERM  EDI  AT ,  ».  m.  Ltttrti 

d'mlet  >w'iitat ,  qui  accordaient  le» 
g.ii:e»  d'un  '  fli.  <  depuis  I»  mit  du 
lllulnire  jusqu'à  la  prise  de  j/  ■  • ,  v - 
►ion  par  le  »u<  ie«»eur.  • 

INTERMÉDIAT,  TE,  aJj.  Il  m 

dil  d'un  inteixalie  de  lemp»  eulie 
deux  «tl'ioi»,  .lui  Irrmcv  —  CV/r- 
:;r'\attoiu  in'ennednitet ,  dan»  le» 
»<Kiéic»  religieuse»,  assemblées  qui 
r-e  lienneiil  entre  dru»  cl. a  pitre-. 

INTEllMI  N  AffLK .  adj.  de.»  d.  g. 
Qui  e»t  «an»  (in  ,  qui  ne  linil  |>oiiil, 
qui  ne  >aurail  «  ire  terminé  ,  lou- 
j  un  renaisMitt,  FVo»»i ,  qutreliet 
sutcnmnablet. 
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INTERMISSION  ,  ».  f.  ïnlerrup- 
tion ,  discoutiuuation  d'un  effet , 
d'une  cause.  — T.  de mcd.  Intervalle 
eatre  deux  accè»  de  bevre.  Fojes, 
I  n  r  r  a  su  trt.net. 

INTERMITTENCE,  ».  f.  Pi»con- 
linaalioa ,  inlerruplion.  —  T.  de 
jeu.  f.banrr»  alleinative*.  —  T.  de 
nié  I.  InUrmillence  du  puult  ,  dr  tu 
finie,  -a  tr^alion,  «on  interiuj»- 
tion.  /  ui«  Amuii. 

INTERMITTENT,  TE  ,  adj  cet. 

Qui  dis»  unlinue  et  reprend  par 
intervalles.  Svliece  ,  fontaine  inler 
oiiit^fte.  —  T.  de  uied.  Foutj  in- 
terminent,  ilonl  les  battement.» 
ressent  par  dr»  intervalle,  inégaux.. 
—  y, ir  intermittente,  dont  le» 
svmpli'me*  restent  et  reparai»seul 
•  ucrr»»,  vement  a  de»  intervalle» 
plu»  <>u  utoin»  rapproebr».  -  h  le 
vre  perim  teute  intermittente  ,  lièvre 
intermittente  accompagnée  de  quel- 
que» symptôme»  (taxes. 

lM'l.h.M<»Db ,  ».  m.  Espace 
entre  le»  m  nie»  ou  le»  planètes; 
légion,  qu'on  »upp><«e  babitcc  par 
des  e«pnt*  ,  de»  çeme». 

1\  I  I  hMl.Sl.LKAlKK  ,  a.lj.  de» 
d.  g.  T.  d'anal.  Situé  entre  le» 
rauaelea. 

1  N  I  BRNE  ,  t.  m.  T.  de  collège. 
Pentionnaire ,  bourtier,  par  oppu- 
•itiun  à  e  •  Urne. 

INTERNE,  a.lj.daad.  g.  Qui  e»t 
au-deiLao».  Caute ,  Jievre  douleur 
inUrne.  —  T-  de  geom.  Ançle<  in- 
ternes ,  que  foi-mrut  le»  cûte»  d'une 
figure  rccliligne  ,  pri*  au-drdan»  de 
celte  ligure.   Foi  et  Ishmi,  ». 

INTERNER  (S  ),v.  pr.  Se  enn- 
fondie,  ne  foire  qu'un  ;  «'unir  inti- 
inrmcnl  avec  un  anu>  I   •■  ■ 

Inntiiii,  il  ,  paît. 

INTERNISSABLE,  adj.  de»  d. 

g.  Qui  ne  prul  tire  leru*.  lté 
Jettnnê  d" An  la  gloire  iiitcroi*na« 
ble  ..  iVolt.) 

I.NTERNONt.E.  ».  m.  Celui 
qui  lait  les  affaires  de  la  cour  de 
l.i.ilii'  pij.»  d  uni  Ci'Ul  rtisn^cie  , 
lorvqu  il  n'y  a  poiut  de  nonca, 

|\  I  I  liNOM'.l  \TL  HE  ,  »ub.«t.  f. 
('.barge  d'înlrmnnea. 
iNTI.h-OSSKL  X  ,  ».  m.  Inttro- 

menl  pour  p»»«ei  enlre  den»  os  a 
couper.  —  Adj.  el  ».  T.  d'anal. 
Vu  <r In  inler-<->  <eu  r  ,  qui  o<  cnUCtll 
le»  e.  pair»  que  le*  O»  du  ont.*,  j  i  p« 
tt  du  iné(aiar»e  bsiaienl  entre  eux. 

INTERPELLATEUR ,  TRICE , 
adj.  et  h  Qui  inlerpflICa 

INTERPELLATION  ,  s.f.  Com- 
manilenicnt  de  répondre.  —  'J".  de 
pal.  Si'muiaiion  de  repondre. 

INTERPELLER,  v.  a.  Presser 
de  répondre,  fane  une  interpella- 
tion. —  Ei^.  Attr-lcr  ,  prendre  à 
témoin.  Interpeller  la  Ironie  foi , 
la  tontcience.  —  T.  de  pal.  Som- 
mer de  répondre  »ur  un  (ail. 

EsTuftekiLt ,  ta,  part. 

INTERPINNÉ,  F  K  .  adj.  T.  de 

bfxl.  Il  »e  dit  de»  feuilles  qui  ont 
enlre  leur»  foliole»  principale*  des 
foliole»  plus  petite». 

INTF.HPOLATEUa,  ».  m  Celui 
qui  iulcrpule. 
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INTERPOLATION,  s  f.  Acn  n 
d'iuterpolcr  ;  insertion,  addition, 
inlerralalion.  —  T.  de  scient  t 
Mi  il. "île  de  trouver  une  loi  qui  lie 
de»  faits,  des  observation»,  etc.. 
méthode  de  remplir  le»  inlrrrallri 
de  calcul»  inégaux  ,  dont  le»  pn>- 
gres  ne  sont  pas  uniforme». 

INTEi.POI.ER  ,  v.  a.  Insérer  , 
ajouter,  iiitcrr^lrr  un  mut  ,  une 
plirasc  dans  le  texte  d'un  manu 
scrîla  —  T.  de  scienre.  Lier  pat 
une  -tule  lui  une  suite  de  fait», 
d'i>b»rrvalions ,  etc. 

Is.ti.kpol».,  il,  part. 

INTERPONCTUATION.  :  f 

Po.nl»  (....)  mis  pour  suppléer  au 
ruanqiir  d'expressions. 

INTERPOSER,    ».     a.  Mettre 
entre    deux.    --    Eig.    F'mployer  , 
faire  lutrrvenrr.  Interposer  ton  au 
forrle',  la  médiation  de...  —  S'in- 
terposer, v.  pr.  Intervenir. 

I  n  t  i.  *.  t>o»  s  ,  il  .  part. 

INTERPOSITION,  s.  f.  Situa- 
lion  entre  deux  corps  ,  deux  clio»«»  ; 
et  lu-,  intervention  d  uu<  autorité 
supérieure  ;  ri  en  jur.  ,  d'une  per- 
sonne pour  une  autre. 

I N  T  E  h  V  »  E I  A  I  E  L  R  ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  interprète  le  sens  ,  la  pen- 
sée. Féro.  / nterpre'tatrice. 

INTERPRETATIF,  IVE  ,  adj. 

Qui  interprète,   explique,  servant 
a  développer  le  scu». 

INTERPRÉTATION  .  »-  L  Ac- 
tion d'inlerinéler  ;  sens  que  l'on 
donne  a...  lionne  ,  niuuiaur  inler- 
/■rt-aVilio/l.  —  Explication  ,  déve- 
loppement .  éclaire i»»cinent  ,  glose, 
roui tneolaire  ,  version. 

I  \  T  F  II  P  R  t  T  AT  1%  EMENT,  ad- 
verbe.  D'une  manière  interpréta- 
tive, (nus* 

INI  Eli  PRETE,  s.  m,  Celui 
qui  traduit  verbalement  d'une  lin- 
pie  dans  une  autre  .  dont  I  emplei 
est  de  rendre  veibalcmenl,  dan» 
une  autre  langue  le*  expression» 
d'un  discours  ,  d'une  pic»  e  diplo- 
matique; celui  qni  en  e*t  chargé 
dau»  une  arnbas-ade,  une  légation  . 
trut  lien. eut.  —  Celui  qui  éclairai 
un  texte  ,  le  »en»  d'un  auteur  ,  com- 
mentateur,  plo»»aleur  ,  »colia»le  ; 
traducteur.  —  Par  ext  Celui  qui 
explique  le»  présage»,  le»  songes, 
qui  découvre  les  chose»  eaihre»; 
devin,  prophète.  —  Fi(t.  Celui 
qui  e»l  chargé  de  faire  connaître, 
île  déclarer  ,  d'expliquer  la  pensée, 
le»  «eniinient»  ,  l'inlention  ,  la  vo- 
lonté «I  autrui.  Il  se  dit  par  anal, 
de»  yeux,  de»  gestes  qui  font  con- 
naître le»  mou  >  eu  eut»  ,  le»  senti- 
ments de  l  âme.  —  Poct.  J'ai  tervt  • 
malfin-  moi  ci'inlerpréle  a  tel  lar- 
mes (Rac.) 

EN  1  ER PRETER  ,  a.  Traduire 
verbalement  ,  mol  pour  mot  ,  d'une 
langue  dan»  une  autre.  -  Débrouil- 
ler ,  déchiffrer,  éclaucir,  dévelop- 
per, commenter.  Interpréter  un 
wxte,  un  panag»,  un  auteur.  — 
Expliquer  ce  qui  est  ob»cur  ou  ca- 
che. Interpréter  un  prêtant  %  un 
longe.  —  Trouver ,  votr   daas  un 

il  ois  un  sens  bon  ou  mauvais  ; 

piendre  eu  bunuc  ou  en  mauvais* 


xj  by  Google 


TNT 

pari.  Ti.t'rpr4u  bien  ,  mai  une 
parti!*  .  un»  ««  uon  ,  «ne  d/ marche. 

—  T.  H*  |  al.  Interpréter  un  arrfl, 
l'explique  par  un  second  arrêt. 

faYaa»a,tT&,  ai  ,  part. 

intfrregni:.  ».  ro. 

durant  lr.|iir| 

une  monarchie,  un 
•tal  est  s*u»  souverain. 

INTERREX,  s.  m.  Vojn  la- 
Tinaot. 

INTLRROGANT,  TE,  «dject. 
ttn.  Qui  a  la  manie  de  questionner. 
£*»Dtortog*al  hailL.  (Volt.)  Fam. 

—  T.  rie  grarn-n.  Point  nittrru- 
gant ,  qui  marque  l'interrogation  (  ?  ). 

INTERROCAT,  |  m.  T.  de 
prat-  Question  faite  en  justice. 

INTERROGATEUR,  ».  m  Celui 
qni  interroge. 

INTERROGATIF ,    IVE,  adj. 

Exprimant  l'interrogation  ,  tourné 
)m  loroir  de  question.  Smt  intrrro- 

(t'itiT,  phr  \te  inlerro»alive.  —  T. 
y«*e  çriinm.  fo.fit  int-rrogatif,  io- 
•trrrogant.  —  Particule  interrogati- 

ve  ,   qui    sert    à  intrrroger.    E«.  : 

Où  ?  quand?  Comment  ? 

INTERROGATION  ,  ..  f.  Ques- 
tion .  ile.nandr  faite  a  quelqu'un.  — 
Fig.  de  rliéionqur  par  laquelle  on 
rnlrrrogr.  —  T.  .le  gramm.  Point 
il  interrogation  ,  inlcrrngant. 

INTERROGATIVEMENT,  adv. 
F.d  interrogeant,  /nui. 

INTERROGATOIRE  .  a.  m. 
Our-iion  que  fait  un  juge,  et  ré- 
ponses de  l'accusé;  procès  verbal 
qui  le»  contient.  Cet  interrogatoire 
fi  <iu  t  ileux  heures»  (Se*.  ) 

INTERROGER  .  v.  a.  Faire  nne 
que-lion  .  une  dernand'  a  quelqu'un  ; 
questionner.  Vous  wrex  det  gem 
!/•«/  ioiii  interrogent  mus  rom  regar- 
der. (La  Br.  —  Etaminrr;  fairr 
aulrir  un  niMR.  Int'rro^er  un 
e'ièrt  ,  un  can, .'t. Lit.  —  Consulter. 
Interrogeons  niart h. fui»  .financiers  , 
f.ens  de  guerre.  (  R.mI.  )  —  Il  «e  dit 
aussi  des  cbosrs.  Interroger  le  flanc 
des  victime i ,  ta  con<cience ,  le  bon 
S'ns.  —  T.  de  pal.  Fairr  le»  que- 
lions  à  on  accusé ,  a  Un  lr  m  ni  il  . 
S ' interroger ,  ».  pr.  Consulter  »a 
ron»eirnce.  —  V.  rée.  Se  faire  mu- 
tuellement des  question*. 

l*Ti»*ooi,  ti ,  part. 

1NTERROI  ,  s.  m.  Magistrat 
rhargé  du  (niormrmfnt  provisoire 
•  lurant  un  interrègne. 

INTERROMPRE,  r.  a.  Empé- 
rlcr  la  ronti nuation  ,  la  continuité: 
arrêter  ,  suspendre.  I Uterroinprm  un 
orateur,  un  oui  rage  ,  le  court  d'un 
jifuve  ,    des   protpr'ril'i  ,    drs    r«  - 
jl'xutnt.  Cesse»  de  w'interroraprr 
rt  tonge»  à  vous  taire.  (  Mol.  )  — 
V.  n.   Prendre  du  relâche,  du  re- 
pos, s'arrêter  pour  se  reposer.  - 
S'interrompre,   v.   pr.  Ceseer  mo- 
mentanément de  ..  —  V.    rée.  Se 
couper  mutuellement  la  parole. 
I  »  t  r.  «  son  m  ,  va,  par;. 

INTERROMPU,  UE  .  adj.  Pis. 
eoun  ,  propos  interrompu  .  sans 
soile.  --  T.  de  bol.  Epi  interrompu, 
entrecoupé  d  espaces  vides. 

INTERRUPTEUR,  s.  m.  Celui 
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INTERRUPTION,  ».  f  Action 
d'interrompre  ;  ses  effets  ;  état  de  cr 
i u j  est  interrompu;  discontinuait!*!!  , 
suspension,  /.'interruption  du  Com- 
merce dStespèr*  tout  te  monde. 
(Volt.)  -  Fig.  de  rhétorique  par 
laquelle  l'orateur  s  interrompt  lui- 
même.  —  Sans  mien  upton  f  eap. 
a  l» .  Continuellement. 

INTERSC.APULaIRE  ,  adj.  des 
d.  g.  T.  d'anat.  Qui  est  entre  lr» 
épaules. 

INTERSECTION,  s.  f.  T.  de 
math.  Point  ou  deux  lignes,  deux 
plans,  etc.,  »e  coupent. 

INTERSTELLAIRE,  adj.  m.  T. 
d'aslr.  Espace  interstellaire ,  entre 
le«  étoiles. 

INTERSTICE,  ».  m.  Intervalle 
obligé  de  temps  entre  la  réception 
de  drus  ordres  sacrés.  —  T.  de  pliv». 
Espace  entre  les  molécules  des  corp» 
—  T.  de  bol.  Espace  entre  1rs  par- 
ties qne  l'on  crwrsit  réunies. 

1NTER-TRACI1ÉLIEN,  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anat.  Il  se  dit  drs  mus- 


intrr-lrr.'n>vrr*airi 


du  d 


I  \TE  R-TR  ANS  V  E  ILS  AI  R  E,  adj. 
et  S.  m.  T.  d'anal.  l  igament  atta- 
ché aux  apoplmes  transverses.  - 
1/urr/er  intec-trnnsversairts ,  pe'its 
mnit  lesqui  occupent  lr»  lutervallr» 
dei  aptphjses  transverses  «les  ver- 
tèbre» rcrviralc*  rt  lombaire». 

I  »  I M  .,1  It  \VS\ !  t;s\L  .  LE  , 
adj.  Fore*  I  NTaa-T»  *  *  i  vt  rim  r  • . 

IN TI.R-TRIGO,».  m.  T.  demrd. 
Inllammatinn  éry'ipélateuae  causée 
par  le  frottement  de  deuv  parties 
l'une  contre  i'au'.re  ;  eacortalioa  de 
la  peau  par  l'Arrêté  de  la  sueur  ou 
de  l'urine;  intumescence ,  tumeur 
génér^lr. 

IN  rERVALLE,  a.  m.  Espare 
d'un  lieu  ,  d'un  point  ,  d'nn  objet 
quelconque  a  un  autre  ;  étoignrmr ni . 
rnlrr  lirux.  f.e  cercle  imagine'  qui 
>le  même  intervalle  du  nonl  et  du 
midi  les  d. stances  e'»ale.  (  Malli.  ) 

-  K-pare  d'un  temps  à  un  autre; 
délai,  remise,  retard,  faiuei ,  en- 
tre ta  cidere  et  forage  qm  la  suit  , 
/'mtTVttlIe  d'une  nuit.  (La  Font.) 
—  Par  mtervaltet  .  esp.  adv.  De 
temps  en  temps.  Phtfemon  regar- 
dait Italien  par  intervalles.  (  La 
Font.  ) 

INTERVALVAIRE ,  adj.  f.  T. 
da  bot.  Il  se  dit  de  U  cloison  inter- 
posée entre  le»  valves  d'un  fruit. 

INTERVENANT  ,  TE  ,  adj.  T. 
de  prat.  Qui  intervient. 

INTERVENIR  ,  v.  n.  Entrer  dans 
une  affaire,  dans  nne  rontr»lali<>n. 

S'entremettre,  se  rendre  média- 
teur ;  intrrp«i»er  son  autorité.  — 
Survenir  durant  le  cours  de...  —  T. 


L\T  539 

Qui.eat  «tué  eatre  lea 


T.  d  anat. 

vertèbre». 

INTERVl  KTIR  ,   ».  Chan- 
ger ,  déranger  ,  renverser  l'ordre. 

IiTt.avr.a-ri  ,  part. 

I NTER  VE RTISSEMENT  t  a.  m. 
Action  d'intervertir. 

IVTESTARLE,  adj.  des  A.  f. 
Qui  ne  peut  »ervir  de  témoin.  Inut. 

'NT!  STAT  ,  sdj.  des  d.  g.  T.  de 
prat.  Qui  n'a  point  testé.  Wourir 
intestat.  —  Adv.  Héritier  ah  t,,tes~ 
i  il .  d'une  personne  morte  uns  avoir 
'ait  dr  testament. 

INTESTIN,  ..  m.  Bovau.  -  A«  ! 
pl.  Fou»  les  canaux  memtiraneut  de 
l'estomac  a  l'anna;  tout  l'appareil 
digestif. 

IN  rESTIN,  NT,  «dj.  Interne  . 
qm  est  dans  le  corps  Potiteur  in- 
testine. —  Fig.  Intérieur  Le  ha- 
tard ,  non  le  choix ,  avait  rendu  coi*  Vlu 
smei  lettrt  manant  OU  régnaient  cet 
gnerret  intestines.  (  La  Font.  )  T. 
alliât,  nat.  V  ert  intestins,  f  créa 
I  arums  *u« 


INTESTINAL.  LE 


aui 


(>■ 


ap 


■  le 


!•»■■ 


.1 


Il 


aussi  des  jugement-  rendus  ,  des  in- 
cidents dans  une  affaire. 
Isti nvtsii  .  va  ,  part. 
IVILliVF.NlloV,  s.  f.  Action 
d'iotervenir. 

INTERVERSION,  ».  f.  Déran- 
(te  ner.t  d'ordre,  troolde  ;  renverse- 
ment d  ordre,  confu«ion. 

LNTER-VERTEBRAL,  LE,  alj. 


partirnt  ans  inlr»tina.  — T.  d'hisl. 
nat.  r  ert  intettinaux  ,  qui  na usent 
rt  se  développent  dan»  les  intestin* 
de  divers  antni-ius. 

INTIGE,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Sans  tige  ;  acaule 

INTIMATION  ,  ».  f.  Action  par 
laquelle  on  intime  ;  appel  en  justice; 
assignation  .  signification. 

INTIME,  a.  des  d.  g.  Celui  , 
celle  svei  qni  on  est  lié  d'une  étroite 
amitié.  Il  cou>t  chet  ton  intime  , 
treille  tes  valeli.  {  La  Foot.  ) 

INTIME  ,  ad,,  .le»  d.  g.  Qni  a  , 
ponr  qui  l'on  a  une  amitié  vive  et 
ainrère  :  en  qui  l'on  met  toute  sa 
confiance.  Ami,  a>nie  intime.  — 
Qui  rst  le  résultai  de  celte  amitié, 
de  cette  roulianee.  1,'nio",  Itanon 
intime.  —  Intérieur  et  profond.  Per- 
suasion, conviction  intime.  —  Sent 
intime  ,  sentiment  de  ce  qui  ae 
passe  au-dedans  de  noua. 

INTIME,  a.  an.  T.  de  pal  Dé- 
fendeur en  causa  d'appel.  Fém. 
Intimée. 

IN  1  I  MEME  NT,  adv  D'une  ma- 
nièce  intime  ,  avec  nne  ilfcrtion 
particulière  ,  du  f  <nd  du  t  reur  , 
très-afVeetticnsemcnt ,  étroitement. 
Intimement  lie.  -  Intrnrni emenl 
et  profondément.  Etre  irrttmem~"t 
pe-  uni  de'. 

INTIMER,  v.  a.  Signifier  avec 
autorité  lc,;.i|e.  opprb  r  en  jii*ti.  e  , 
aas'gncr.  prendrr  a  p-irlie  —  Par 
es.t.  Assigner,  désigner  le  lieu,  le 
leinj»-  ,  etc.  Intimer  un  concile. 

I* ri»;  ,  »i,  part. 

INTIMIDATION,  a.  f.  T.  de 
pal.  Action  d'intimider  ;  menaça 
pour  intimider. 

INTIMIDER ,  v.  a  T.  nbler , 
diconcerter.  drtonenter,  inlrnlire; 
donner  de  la  crainte  ,  .le  l'appré- 
hension, rfl'rayri.  //  croyait  tfut 
les  lois  i  Lue nt  tuiles  pour  secourir 
les  «l'iorro!  oulanl  que  pnur  les 
intinih'rr.  (Vult.J  —  .S  tnttmid-r,  v. 

pr.  Se  troubler  ,  concevoir  de  la 
ciaînte.  Si  ma  foi  s'intimide*  .  (RacJ 
[primai,  al,  part- 
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INTIMITÉ.  »..f.  LiaWon  étroite, 
intime;  confiance  réciproque. 

INTINCTION,  ..  f.  Mélange 
d'une  partie  de  l'hostie  «ver.  le  moi 
de  J.-C. 

INT1TULATION,  s  f.  Inscrip- 
tion ,  titre  qu'oo  met  à  un  livre. 

INTITULÉ ,  ..  m.  T.  de  prat. 
Titre  d'un  acte. 

INTITULER  ,  v.  a.  Caractériser 
par  un  titre  ,  donner  nu  titre,  donner 
jwur  litre  a...  —  T.  de  prat.  Ecrire 
le  litre. 

Ihtitulb  ,  ku,  part. 

INTOLÉRABLE,  adj.  de«  d.  g. 
Qui  ni-  te  peut,  au'nn  ne  peut  to- 
lérer, Insupportable,  injure»,  dou- 
leurs intolérables.  J'avoue  qu'il  y 
a  des  situations  intolérable*.  (Volt.) 

I NTOLÉR  ABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  intolérable. 

INTOLÉRANCE,  f.  Manque 
d'indulgence,  défaut  de  condescen- 
dance ,  disposition  a  ne  pas  tolérer 
ce  qu'on  croit  mauvais;  rigueur  in- 
flexible ;  défaut  de  tolérance  en  ma- 
tière d'opinion*  religieuses. 

INTOLÉRANT.  TFT,  adj  et  ». 
Qui  manque  de  tolérance,  surtout 
en  matière  <le  religion. 

INTOLÉRAN  TISMF,  »•  m.  Sen- 
liment,  doctrine  des  secte»  intolé- 
rante* en  matière  de  religion. 

INTONATION,  s.  f.  Action, 
manière  d'entonner  un  chant;  ton 
donné  ans  syllabes  en  parlant. 

INTORSION,  s.  f.  T.  de  bot. 
Contorsion  ,  flexion  quelconque 
d'une  partie. 

INTOXIQUER  .  v.  a.  Empoi- 
sonner, y.  m, 

IsTOSI*}t>K,  »«,  part. 

INTRADOS,  s.  m.  T.  d'nrcbil. 
Donel  le  intérieure  ,  partie  inté- 
nrnre  et  concave  «l'une  vniite. 

INTRADUISIBLE  ,  adj.  de»  d. 

g.  Qu'on  ne  peut  traduire.  7'rjcte 
intraduisible. 

INTRAITABLE .  adj.  drs  d.  g. 
Qui  n'est  pas  traitante  ,  evre  qui  on 
or  peut  avoir  de  relation  ;  «lur,  dif- 
ficile, rude ,  bourru.  Homme,  ca- 
ractère intraitable.  —  Indocile  , 
opiniâtre.,  entêté,  obsliué.  Mais 
route»!  sur  >ei  vers  un  auteur  in- 
traitable a  let  protéger  tous  se  croit 
mU:rcssc.  (  Boil.  ) 

rmnA  -  Mvms ,  nv.  «dv. 

Dan»  l'enceinte  de  la  ville. 

INTRANSITIF.  IVE.  .dj.  T.  de 
gramm.  Dont  l'action  ne  s  étend  pas 
au-delà  du  sujet. 

INTRANSMISSIBLE,  a  lj.  des  d. 
g.  Qui  n'est  pas  transmi«sible.  [nui. 

ÏNTRANSMUTAHLE ,  aJj.  des 
«L  g.  T.  d'bist.  nat.  (I  se  (lit  des  in- 
sectes qui  ne  subissent  j«>iut  de 
métamorphose. 

INTHAMT,  s.  m.  Dans  l'univer- 
sité de  Pari*,  ceiui  qui  était  chaigé 
d'élire  le  recteur. 

LN-TRENTE-DEL'X,  s.  m.  Livr* 
dont  le»  feuilUa  sont  pliée*  en  3a 
feuillets. 

IN-TRENTE-SIX,  s.  m.  Livre 
dont  Ira  feuille»  sont  pliées  en  ÎG 
feuillet*. 
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INTRÉPIDE,  ad  j.  de*  d.  k-  Qui 
ne  craint  point  le  danger,  qui  l'af- 
fronte ;  que  le  danger  ne  fait  pas 
trembler.  On  ne  va  point  au  danger 
il  l'on  n'est  intrépide.  (Crrss.) 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D  une 
manière  intrépide. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  Fermeté, 
courage  iuébranUbte  dans  le  péril  , 
dans  une  situation  forcée;  extraor- 
dinaire, contre  nature.  —  Par  est. 
Hardiesse  assurance ,  fierté.  Cette 
intrépidité  de  bonne  opinion  qui  le 
rend  en  tout  temps  si  centtnt  de 
soi-même.  (Mol.) 

INTRIGANT ,  TE,  adj.  et  ». 
Porté  à  l'intrigue;  qui  intrigue  habi- 
tuellement ;  machinateurd'intrigue*; 
brouillon,  rabaleur. 

INTRIGUE,  ..  f.  Pratique  se- 
crète pour  on  contre  le  succès  ;  ma- 
chination, menée,  cabale.  Ne  des- 
cendons jamais  dans  ce,  lâches  intri- 
gue». (Boil.)  —  E ■■  barra*  .  incident 
faeheu*.  fnus.  —  Commerce  secret 
de  galanterie  —  T.  de  litt.  Inci- 
dent» d'une  pièce  de  ihéitrC ,  etc.  , 
qui  en  préparent  le  dénoûment.  Et 
qui  d/l, outil aut  mal  une  pénible 
intrigue  ,  d  un  divertissement  me  fait 
une  f'atigw.  (Boil.) 

INTRIGUÉ,  ÉE,  adj.  Dont  l'in- 
trigue est  bien  ou  mil  conduite  .  en 
parlant  d'une  comédie,  d'un  roman. 
—  Personne  intriguée,  eoibarra-séc. 

INTRIGUER,  v.  a.  Inquiéter, 
donner  du  souri  ,  causer  de  la  dé- 
fiance ,  inspirer  des  »oup  on*  ;  eni- 
barra*»er;  tracasser,  troubler.  Et 
que  le  plus  petit  dr  la  race  mor- 
telle,.,  doi.e  intriguer  l'Olympe  et 
tous  ses  citoyens,  (l  a  Font.)  —  V. 
n.  Faire  de*  intrigues;  se  donner 
beaucoup  de  peine  et  île  soi  n  pour 
ou  contre  le  sucré».  —  T.  de  litt. 
Inventer  ,  disposer  .  combiner,  liler 
l'intrigue  d'une  pièce.  —  S'tntrt- 
furr,  v.  pr.  Se  donner  beaucoup  de 
peine  pour  réussir.  J.'dge  viril  , 
plus  ir.ur,  inspir*  un  air  plus  sage, 
se  pousse  auprès  dei  gratuit.  *  in- 
trigue ,  se  ménage,  (Boil  ) 

I.xtmgi  i  .  Ét  ,  part. 

INTRIGUEUR  ,  EL  SE  ,  adj.  et 
a.  Foret,  Intrig/iiit. 

INTRINSÈQUE,  adî.  de*  d.  g. 
Intérieur  ,  qui  est  eu  un  ,  au-dedan». 

Qnalif' .  bonté  intrinsèque.  —  l'a- 

teur  intrinsèque  îles  monnaies,  leur 
valeur  par  rapport  au  poids.  —  T. 
d  auat.  Mnsrlrs  intrinsèques  de  la 
langue,  les  diver*  faisceaux  mu* 
Cataires  qui  concourent  a  former 
la  langue. 

I N ITRI NSE QUFMENT ,  ad verb. 
D'une  manière  intrinsèque. 

INTRODUt:TEUU  ,  s.  m.  Crlni 

qui  introduit   Tém.  Introductrice. 

INTRODUCTIF,  IVK.  adje.t. 
T.  de  prat.  Préalalile,  préliminaire, 

3 ni  ecmmrn.e,  qui  «ert  connue 
'entrée  au  procès. 
INTRODUCTION,  ».  f.  Action 
d'introduire  ,  au  prop.  et  au  fi  3. 
introduction  ttun  ambassadeur, 
d  un  usage ,  de  la  sonde  dans  la 
vêtue.  —  Entrée,  acheminement  à 
une  science,  etc.  —  Livre  cou  tenant 
le-  premier»  principe»  ,  le*  élément» 


ij\t 

d'une  «cieDce,  etc.,  le*  premi 
notions,  le*  fait*  antérieurs  d'un 
recit ,  d'une  histoire;  première 
partie  d'un  livre  qui  prépare  l'es- 
prit à  la  lecture,  doune  ries  lu- 
mières pour  le  comprendre;  es.ni- 
de,  préface,  avant-propos  ,  discours 


—  T.  d 


I.  Couir 


,1. 


pr  rlimiuairr 

cenieul  de  procédure 

INTRODLCTOIRE,  adj.  d< 

K«  De  l'introduction.  Inus. 

INTRODUIRE,  v.  a.  Faire 
trer  ,  fourrer  ,  insère»  ,  mettre  de- 
dans. Introduire  une  tonde.  —  Don- 
ner entrée.   Inlrodui  •  e  quelqu'un. 

—  Donner  commencement ,  cours; 
faire  adopter.  Introduire  un  mage. 

—  Faite  entrer  ,  faire  intervenir 
un  personnage  dans  one  action  , 
un  discours.  Introduisons  celui  qui 
porte  île  sa  part  (Je  Jupiter  )  aux 
belles  la  parole,  (la  Font.)  — 
S'introduire,  v.  pr.  Entrer  dans... 
Prendie  commencement ,  prendre 
faveur;  «'immiscer  dans...  Cer- 
taines gens  ,  faisant  les  ernprenès , 
«'introduisent  dans  les  affaires. 
(La  Font.) 

IlfTxool IT,  T»  ,  part 

INTROÏT,  s.  m.  Le  commen- 
cement de  la  messe. 

INTROMISSION  ,  ».  f.  T.  de 

phys.  Action  p»r  laquelle  un  eorp» 
est  introduit  dan»  un  autre. 

INTRONISATION,»,  f.  Instal- 
lation d'un  evêque. 

INTRONISER,  v.  a  Insulter  un 
évêque. 

Introhiss  ,  ir  ,  part. 

INTROUVABLE,  *dj.  des  d.  g. 

Qu'on  ne  peut  trouver.  Parut. 

INTROUVÉ,  EE,  adj.  Qui  n'a 
pas  été  ,  qui  n'a  pu  être  trouvé. 

INTRUS,  SE,  adj.  et  ».  Entré, 


introduit  par  rgv  ,  j^r  Torce  , 
tre  le  droit  ;  installé  par  violence  . 
placé  illégalement  ;  jHt«»e»»cur  in- 
juste, usurpateur.  Intrus  au  sacre 
.nllon  ,  il.  s'érigent  rn  arbitres 
des  oracles  d'Apollon.  '.  Hou»,.) 

INTRUSION,  ..  f.  Entré*,  in- 
troduclion  frauduleuse,  «ontre  le 
droit;  insUiMilion  par  violence, 
occupation  illégale,  possession  in- 
juste, usurpation. 

INTUITION,  ».  f.  Perception  iu- 
leene,  indépendante  des  «eus  ;  vue 
iiiléiirore  rte  l'esprit  que  produit 
I  évidence.  -  T.  de  tUéol.  Vis.on 
i  nluitive. 

INTUITIVE,  ad!  f .  T  de  ibéol. 
Kisioil  intuitive  ,  claire  et  certaine 
que  les)  bienl  ruretm  ont  de  Dieu. 

INTUITIVEMENT i  adv.  T.  de 

lliéol.  D'une  m.  nicre  intuitive. 
INTUMESCENCE.  ».  f.  T.  de 

phys.  Actif  u  par  laquelle  une  chose 
s'enfle.  —  T.  de  me  I.  Toute  aug- 
mentation de  volume  du  corps  nu 
de  quelques-unes  rie  se»  pnrties. 

INTUS-SUSCEPTION  ,  ..  f.  In- 
trodnelion  d'un  -ur  ,  d'une  «nb- 
rlance  dan»  un  corps  f>r<ani>é  .  pour 
ton  développement.  C'r%t  par  l'w- 
tus  susception  de  la  notirrtUire  que 
l'animal  et  le  végétal  se  develvf»- 
pent  et  croisent  sans  changer  de 
forme.  (Bull.)  —  T.  de  méd.  Entré» 
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rostre  nature  d'une  portion  d'intestin 
clan*  une  autre. 

INULE  ,  i.  f.  T.  de  bot.  Genre 
«le  plantes  rorvmbifère». 

INULEES,  a.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Plante*  «vnauthéréce. 

IV II  UN  F. ,  ».  f.  T.  .I'hi«t.  nat. 
Matière  amilarée  de  I  mule. 

INUSITÉ,  EE  ,  adj.  Qui  ne.l 
lia»  usité.  Mot  tmti.lt. 

INUSTION,  s.  f.  Brûlure  in- 
teneurc.  Inti4m 

INUTILE.  adj.dr<d  g.  Qui  n'est 
.  d'aucune  utilité,  /fortune  inutile. 
Depuis  quand  peine- t- on  qu'inu- 
tile a  inoi-mc'ine  je  me  lame  ra- 
vir une  épouse  que  j'aime  ?  (Rae.) 

-  Qai  ne  »ert  a  rien.  Choie  mu- 
tile. La  vertu  tans  l'ar^-nt  n'est 
/u'un  meuble  inutile.  (BoiL)  — 
.Superflu.  Soms ,  regrett  inutiles. 
Chacun  doit  suivre  cnurageutement 
sa  de.tine'e,  il  est  inutile  de  s'affli- 
ger. (Fcn.)  —  Excédant,  surabon- 
dant ,  redondant. 

INUTILEMENT,  adverh.  San» 
utilité,  en  vain.  Je  demeure  stérile 
etmrt  veine  ahatlue inutilement  sue. 
{  Boil.)  —  Surabondamment. 

INLTILLSER ,  v.a.  Rendre  ina- 
tde.  Inw. 

li(TiLi>i  ,  tu  ,  part. 

INUTILITÉ,  s.  f  Manque  d  u- 
tilitc  ;  «iclaul  d'emploi  ,  d'occasion 
■  le  servir.  —  Au  pl.  Chose»,  parole», 
peu»ée»  ,  phrases,  réflexion»  mulilrs. 
lit  il  </es  inutilité»  qui  passent  pour 
ivltdes  ,  et  ces  inutilités-la  r.e  sont 
pas  it  nr'fih^er.  (Volt.) 

INVADER.  v.  a.  Faire  une  in- 
vasion ,  assallir.  Inw. 

Iwvsoi  ,  ra  ,  part. 

INVAINCU,  UE,  adj.  Qni  n'a 
jamais  été   vaincu.  brat  est 

invaincu,  mais  non  pas  invtstvtble* 
(  Corn.  1 

INVALIDE,  i.  m.  Soldat  r«lr.>- 
pié.  —  Au  pl.  Soldat»  invalide*; 
irur  hôtel. 

INVALIDE  ,  adj.  de»  d.  -.  Rlc».é, 
c»lropié  ,  infirme,  impotent  ,  laihle. 
languissant ,  maladif,  valétudinaire, 
ne  pouvant  plu»  travailler  pour  vi- 
vre. —  T.  de  prat.  Sam  validité  par 
défaut  de  forme»   Acte  invalide. 

INV  ALI  DEM  EN  I,  adv.  San»  va- 

lidité.  Contrarier  nival  tdimfil. 

INVALIDER  .  v.  a.  T.  dr  prat. 
Rendre  ,  detlarrr  nul  ,  invalide.  In- 
valides un  contrat  ,  un  testa u  eut. 

Iav*Lioa  ,  k*  ,  part. 

INVALIDITÉ  ,  *.  f.  Manque  ,\e, 
validité,  îmlli.c.  Invalidité  d'un 
contrat,  d'un  mar.age. 

INVARIABILITÉ  ,  «.  f.  Qualité 

de  ce  qui  e»t  insatiable;   l'oppo  i 
i'.c  tariabitit/t 

INVARIABLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
ne  varie  prunt, 

INVARIABLEMENT ,  adverbe. 

D  une  manière  invariable. 
INVASION.    ».  f. 

Irruption  a 

main  artnee  dan»  un  pa\».  l'aire 
une  invasion.  T.e  roi  a  reçu  de  l'ieu 
ton  royaume  ,  nosi  pour  l'rx voter  a 
/'invasion  des  ennemi  <... ,  mai'  pour 
le  gou-erner  en  t^ere.  '  Vt  n.  ) 

INVECT1F,  IVE,  adj.  Qui  >c.t 
i  traîner.  Inus. 
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INVECTIVE,  ».  f.  (Se  dit  sur- 
tout au  pl.  )  Parole  ,  expression  in- 
jurieuse, emportement  de  parole*, 
protio*  véhément*.  Ae  répandre  en 
invectives  cintre... 

INVECTIVER ,  v  a.  et  d.  Dire 
des  invective!,  tenir  de»  propos  i'i- 
juricux  ,  s'emporter  de  j  ..  .  .  ,  dé- 
clamer avec  véLéinence  contre 
quelqu'un  OU  quelque  cbo»e. 

InvicTiVa  ,  aa,  part. 

INVENDABLE,  adj.  de»  d.  p. 

Qu'on  ne  peut  pas  vendre. 

INVENDU,  LE.  adj.  Qui  na 
pas  été,  n'e»t  pa»  vendu. 

INVENTAI  H  K  ,  »  m.  Rôle  ,  mé- 
rnoire.  état,  liste,  dMcriptioo ,  dé- 
tail ;  dénombrement  jMr  écrit  et  par 
article»  d'effet»  ,  meubles  ,  etc. 
Vtute  de  meuble»  inventorié*.  — 
Porcelaine  »ur  laquelle  on  e»»air 
le»  eniileurs. 

INVENTER  ,  v.  a.  Créer,  ima- 
giner, découvrir,  trnuter  quelque 
chose  de  nouveau  dan-  le»  »■  iciices  , 
le»  arts,  parla  force  de  ion  génie, 
par  le  travail  de  »on  imagination  ; 
imaginer  quelque  ebote  ,  en  géné- 
ral. Aussitôt  maint  eiprit  ,  fécond 
en  rfveries  ,  inventa  le  blason  avec 
les  armoiries  (Boil.)  —  Supposer, 
cnntrnuver.  h'nir  peut-être  j'invente 
une  fable  frivide.  ^Roil.) 

INVENTEUR,  »  m.  Celui  qui 
invente,  qui  a  inventé  ,  en  général. 
l  a  rute  la  mieux  ourdir  peut  nuire 
a  son  inventeur.  (La  Font.)  1  ém. 
Inventrice. 

INVENTIF,  IVE  ,  al,   Qui  a  le 
pénie  ,  le  talent  d'inventer    Haut-  ) 
inr  ,  ciprit  inventif,  Sorrt  amant  , 
vont  serez  inventif.  (La  Font.) 

INVENTION  ,  ».  f.  Faculté,  ac- 
tion d'inventer  ;  <  Imsc  invriitér  ; 
rré-tion,  découverte.  .VtrovM.e  ne 
put  se  défendre  ni  par  ter  fortifi- 
catmtn  ni  par  1rs  iin  entions  1/  t r- 
chunède.  (Nos*.)  —  En  mauvaise 
tan.  Adresse ,  ariiliee,  mnjen.  — 
ét  ouverte  «le  relique»;  fête  à  cette 
occasion.  —  T.  de  litt.  Première 
partie  île  la  rliétorique.  —  Disposi- 
tion de  I  esprit  a  inventer  ;  Otnt 
d'un  génie  «ieatc4ir;  «l  oue  nuagi~ 
nation  vive,  «ubtile.  I.'  poète  t'é- 
i;,tie  en  mille  invention*.  1IU11H 
T.  d'art».  Choix  des  obj»  l»  qui  1  >m- 
»  iennent  au  sujet. 

INVENTORIER,  v.   a.  Faire 

l'inventaire  de...;    mettre   d^n»  un 
in  s  enta  re. 

1 1»  VUS  t  or  r  J  ,  iii  pirt . 

INVERSABI.E.  adj.  des  J.  K. 

Qui  ne  pent  ver?er. 

INVERSE,  t.  f.  l  e  contraire.— 

Proposition  inverse» 

INVERSE,  adj.  des  d.  (j.  Pris 
Ijus  un  ordre  loniraire,  rrnvri.e, 

reiiiurné.  —  T.  «le  bm.  Proposition 

tuseise,  ON  l'attribut  de  la  propo- 
sition directe  est  mis  a  la  place  du 
sujet.  —  t  inverse,  cap»  adv. 
D'une  manière  mver»e. 

INVERSEMENT,    a.lv.  A  l'in- 
verse. s:iut. 

INVERSION  ,  ».  f.  Dérange- 
ment, elianfemeal  ilans  l'ordre  na- 
turel ,  ordinaire  I  »  mots  d  une 
phrase.  Notre  langue  ne  comporte 
que  peu  rfiuvcrsions.  (Volt.) 
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INVERTÉBRÉ,  ÉE  ,  adj.  et  ». 
T.  d'hist  nat.  Il  »e dit  de.  animaux 
•an»  vertèbre». 

INVESTIGATEUR  ,  ».  m.  Celui 
qui  fait  de»  investigation». 

INVESTIGATION,»,  f.  Recher- 
ehe  exsele  et  suivie. 

INVERTIR  .  v.  -.Mettre  en  pos, 
»e,.,on  d'un  fief,  donner  I  investi- 
tnre  de...  T.  mil,  Environner, 
entourer,  envelopper,  cerner,  as- 
».é,;er.  Moquer. —  Pig.  Circonve- 
nir une  personne  par  tes  assiduité». 

Isiv  i.»Tt  ,  ie  .  part. 

INVESTISSEMENT,  ».  m.  T. 
mil.  Action  d'investir  une  place, 
d  envelopper  des  fruune». 

INVESTITURE,  ».  f.  Collation 
d'un  fief;  conres«inn  d'un  litre; 
installation  dans  une  dignité  par  le 
•eianeur  sr.ieram. 

INVÉTÉRÉ,  ÉF,  adj  Qui 
dure  depuis  long-temps;  ancien, 
vieilli,  enraciné.  Maladie,  habi- 
tude ,  haine  uiv/lrir'e, 

LNVETÉRER,  v.  n. ,  et  S  im-e. 
te'rer,  v.  pr.  Devenir  vieux  et  dif- 
ficile a  puérir  ,  à  vaincre;  s'enraci- 
ner, «n  parlant  de»  maladie»,  dis 
habitude* ,  etc. 

Inv*T  *  a  a ,  »  ►  ,  pa  rt . 

INVIGILANCE,  ».  f  Défaut  de 
vigilante.  V.  m. 

I  N  N  I  NATION  ,  ».  f,  T.  de  tbés.l. 
Union  de  la  substance  divine  de 
J.-C  au  vin  consacré. 

INVINCIBILITÉ,  ».  f.  Qualité 

de  l'être  1  nv  iueible. 

INVINCIBLE  ,  adj.  de»  d.  R. 
Qu  on  ne  saurait  vaincre.  C'est  au 
temps  il  aguerrir  lr>  troupes,  et  a 
la  dtntphne  u  /ec  sendie  invinci- 
ble». (Volt.)  —  Fig.  Qui  ne  peut 
être  surmonté  ;  a  quoi  on  ne  peut 
ré».»ter.  Obstacle,  u./our,  <u«e/i- 
r/wnt  invincible.  Son  <<ri<r  a  tant 
d'attiatti  n  ■  lait  pas  invincible. 
(R.ic.)   —  Argument   invincible  , 

»an»  réplique.  -  Ignorance  imin- 
«»/'/e,  ignorance  de»  choses  ,|ont  il 
e»t  impossil  le  qu'un  homme  ait  eu 
ronu  .lissanee. 

INMNCII.I  F  ME  NT,  adv.  Dune 
manière  invincible.  Prouver  iri.in- 
csb'emrut. 

IN  V1NT.T-QI  ATRF.  ,.  m.  Li- 
vre dont  le»  fi  uilles  sont  phre»  en  1  \ 
feui  ilets. 

INVIOLARILITE  .  ».  f.  Qualité 
de  «e  qui  est  ins  in  laide.  -  -  PrérO  sa- 
live qu  ne  personne  publique  a  île 
ne  pouvoir  «-lie  mise  en  jugement 
pour  faits  relatif»  a      s  fonctioni. 

INVIOLARLE  .  adj.  de*  d.  %. 

Qu'on  ne  doit  'atnais  s  oiler,  cn- 
fremdie;  veneiable,  «aéré.  Serment 
droit ,  aule  inviolable,  Ou'on 
ne  viol*!  point  ;  permanent  ,  inva- 
riable. I.01  ,  Ci  ututne  ,  amitié  in- 
violable. Je  lai  |fU#v#.«  une  /idélitr 
inviolable.  (  Volt,  j  Qui  jouit  du 
privilège  île  (inviolabilité. 

IN>  IOLARLI  MI  NT,  adj.  D'une 
manière  in»  îulable. 

IN  Vinl  I  .  I  F,  adv.  Qui  n  .,  pa, 
été  violé.  /'  «'. 

LN'VISCAN  . .  l 'j  .1  ».  m. Gluant. 

INVISIBILITE  .  ».  f.  Qualité  , 
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état  de  l'être  inririble  ,  de*  choses 
invisible*. 

INVIS1RLE,  »dj.  de»  d.  g.  Qui 
échappe  à  la  me  par  m  nature,  m 
distance  ou  la  petitcaae  de  ses  par- 
tie»; qu'on  ne  peut  voir.  Les  in- 
visibles nauts  qui  joignent  l'dme 
au  corps. (  Désh.  )  —  Mg.  Qui  dis- 

C irait  ,  ne  te  trouve  jamai»,  ne  se 
■  •te  point  voir  ;  qu'on  ne  montre 
puint.  —  Se  rendre  invisible ,  ne  pat 
•e  laisser  voir. 

^VISIBLEMENT,  adv.  Dune 
manière  invisible. 

INV1TATEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
invite.  Fém.  I nvitatnce. 

INVITATION,  ».  f.  Action  d'in- 
viter, au  pmp.  et  au  Gg.  —  Ter- 
me» par  lesquels  on  invite.  Lettre, 
billet  il  imit*tÎ0n\  pour  inviter. 

INVITA  TOME,»,  m.  Antienne  a 
matines,  qui  invite  a  louer  Dieu. 


d.  g.  Qui  n'eat  pa«  vrai 
qui  n'a  pa»  l'apparence  du  vrai. 


qui 

INVITER,  v.  a.  Convier; 
ger  a...  ;  prirr  de  »e  trouver,  d 'as- 
sister à...  En  son  Louvre  il  les  in- 
vita. (  La  Font.  )  —  Fig.  Esriter, 
porter  à.  .  Qui  pardonne  ai'r'ment 
invite  à  l'ojfenser.  (  Corn.  )  — 
S'inciter,  v.  pr.  Arriver  de  *ui- 
nx'me  »an*  avoir  clé  convié,  ta<n. 
—  V.  réc.  Se  faire  mutuellement 
de»  invital. om. 

Iuvit»,  »  r,  p irt. 

INVOCATION,  ».  f.  Action  d'in- 
voquer. —  T.  de  litt.  Partie  du 
poème  dan*  laquelle  ou  invoque 
une  mute  ,  un  dieu. 

INVOCATOIRE,  adj.  de»  d.  g. 
Contenant  une  invocation. 

INVOLONTAIRE,  adj.  de»  d. 

g.  Indépendant  de  la  volonté,  »an» 
»a  participation.  Mouvement ,  rtV- 
sir  involunla;  ir,  Cette  altération  de 
la  couleur  du  visage  est  absolu- 
ment involoutaire.  (  BufF.  ) 

I N  V  0  LO  NT  AIR  FM  EXT ,  ad  ver. 
D'une  manière  involontaire  ;  inJé- 
pcndammrnt  de  la  volonté,  coolrc 
son  gré  .  >an*  le  vouloir. 

LNNOLUCELLE ,  ».  f.  T.  de 
bol.  luvolucre  partiel  ou  secon- 
daire ;  celui  de  chacune  des  petite» 
ombelle»  particulières  qui  compo- 
sent une  ombelle  générale. 

[NVOLUCRE,  •  m.  T.  de  bot. 
Petite»  foliole»  qui  entourcut  le  pé- 
doncule ;  enveloppe  commune  et 
continue. 

INVOLUCRE  ,  EE  ,  adj.  T.  de 
bot.  Pourvu  d'un  iuvolucre. 

INVOLUTÉ  ,  EE  .  adi.  T.  de 
bot'.  Il  »e  dit  d'une  gemmation  ou 
le*  rudiment»  de»  feuille»  sout  rou- 
lés en  dedans. 

INVOLUI  ION.  a.  f  T.  de  pal. 
Assemblage  d'embarras  ,  de  diffi- 
culté», fnvolution  de  procédure. 

IN  VOLVE,  ÉE,  adj.  T.  de  pal. 

Embrouillé.  Inus. 

INVOQUER,  v.  a.  Appeler  à  son 
aide  une  puissance  «urnalurelle ,  pro- 
tectrice. Invoquer  Pieu,  les  saint», 
les  murer,  e  ont ,  qu'avec  une  ar- 
deur sincère  j'in  voguais  pour  sau- 
ver une  tete  si  chère,  dieux... 
<  Dé»h.  )  —  Citer  en  sa  faveur. 
Invnquer  une  loi ,  un  tr'moignage. 

Imvooi  i,  ti,  part. 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  de» 


Cg. ,  pas  la  moindre  cho- 


IN VRAISEMBLABLEMENT  , 
adv.  D'une  manière  invraisembla- 
ble, san»  vraisemblance. 

INVRAISEMBLANCE,  ».  f.  Dé- 
faut de  vrai-emblance. 

INVULNERABILITE,  ».  f.  Qua- 
lité,  état  de  l'être  invulnérable. 

INVULNERABLE,  adj.  de.  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  blr»»é  ;  et  bg-, 
hors  de  l'atteinte  de  la  douleur , 
de»  pasaîow  ,  etc.  Le  juste  est  in- 
vulnérable. (  R.>u»s.  ) 

10,      m.  Sorte  de  papillon. 
IODATE,  s.  m.  T.  de  chim.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
lodxpie  avec  une  ba»e. 

IODE  ,  s.  m.  T.  de  cbim.  Sub- 
stance lamellru»e  ,  bleuâtre  et  d  un 
éclat  métallique. 

IODIQLE,  adj.  m.  T.  de  cbim. 
^ctde  tuili.jue ,  combinaison  d'oxi- 
gène  et  d'uvle. 

IODURES,  s.  m.  pl.  T.  de  cbim. 
Combinaison»  non  acides  de  l'iode 
avec  les  corps  combustibles  simples. 

lOL  ,  s.  m.  T.  de  mir.  Petit 
vais»rau  léger  du  Nord. 

10L1THE ,  s.  f.  T. 
Pierre  violette. 

IONIEN  ,  adj.  mase.  Il  se  dit  de 
l'un  des  diale<tes  grec»  et  d'un 
mode  de  mnsique  ancienne. 

IONIQUE,  adj.  de,  d.  g.  Onire 
ionique,  troisième  ordre  d'architec- 
ture.   -  .Vrcle  ionique,  de  Thaïe» 
Vuvex  lonitn. 

IOTA ,  s.  m.  Neuvième  lettre 
grecque  ;  et 

*  lOTACISME  ,  s.  m.  Difficulté  de 
prononcer  certaine»  lettre»,  comme 
le  C  ,  le  c  ,  le  j,  l'a  ;  pronoociaiiou 
on  répétition  vicieuse  de  l'i. 

IPECACUANIIA  ,  s.  m.  Racine 
d'un  violier  d'Amérique  ;  vomitif  en 
poudre  qu'on  en  lire. 

IPO  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Upas,  ar- 
bre, poi-on. 

IPOMÉE,  ».  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  convoi  vu  lus. 

IPOMOPSIS  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Quamorlite  a  fleur»  rouges. 

IPPO,  s.  m.  T.  de  bot.  Substance 
coin  m  o-ré»ioeu»e  d'un  arbre  des  Cé- 
lèbes,  poi»on  sans  antidote  connu. 

I PREAU,  ».  m.  Orme  à  larges 
feuilles. 

IPS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'in»eele»  coléoptères. 

I PSI  MES ,  ».  m.  pl.  T.  d'bisl. 
nat.  In.ecte»  coléoptères. 

IPSO  FACTO,*xp.  adv. 
seu1  fait. 

IPSOLA,  s.  f.  Espace  de  laine 
de  Con-tatitii  nple. 

IPSUI  LICES.  ».  f.  pL  T.  d'an- 
tiq.   Médaillons  représentant  ceux 

3ue  le»  magiciens  prétendaient  ren- 
re  amoureux  an  moyen  de  leurs 
enchantements. 

IQU'ETAVA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  Brésil. 

1R  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre  du 
Sénégal. 

IRA  .  ».  f.  T.  de  bot.  Souchel. 
IR  ACONDE.     f.  Colère.  /'. 
IRASCIBILITE,  ».  f.  Disp 
lion  à  «'irriter. 


Parle 


IRASCIRLE»  adj.  de»  d.  g 
posé  à  la  colère ,  prompt  à  ae  met- 
tre en  colère ,  qui  t'irrite  aisément. 

Personne ,   caractère  irascible.  — 
T.  de  philos.  Appétit,  partie  ,  fa- 
cu'té  irascible  ,  qui  porte  lame  à 
vaincre  le»  difficulté»  qui  »e  renc 
trent  dans  la  poursuite  du  bien 
dan»  la  fuite  du  mal. 
I  BASSE,»,  f.  T.  de  bot. 
IRATO(  4B).  vore»  Aa  ia*ro. 
IRE,    ».  f.    Colère;  courroux. 
Quel  astre  d  ire  et  d'envie,  quart  l 
vous  ionisiez,  marquait  votre  as- 
cemiunt...?  (  M»lh.  )   V.  m. 

IRF.  ,  ÉE,  adj.  En  colère.  V.  m- 
IRI  NARQUE,  s.  m.  Officier  de 
l'empire  grec ,  qni  était  charcé  de 
maintenir  la  paix  et  La 
dans  les  provinces. 

IRFNNUS,  ».  ni.  T.  de  bot-  i 
riploque  de  Cetlan  à  racine 
neuse  et  purgative. 

IRÉNOPIIVLACE,  ».  m. 
•ervateur  de  lapais.  Inus, 

IRÉO.N,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buste du  Cap  de  Boune-£»pérancc. 

[R LOS  .  ».  m.  T.  de  bot.  Iris  de 
Florence,  à  racine  médicinale. 

1RFSINE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'ainaranlboïdcs. 

IRFSIONE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Attribut  des  suppliant»  ;  rameau 
d'olivier  entortille  de  laine  et  prié 
de  fruits. 

IREUX,  EUSE,   adj.  Colère. 
V.  et  inus. 

IRI  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Racine  da 
Brésil. 

IRI  A,  ».  f.  T.  de  bot.  Sou.  bel  a 

no  épi. 

IRIARTEE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Pe- 
tit palmier  du  Pérou. 

IlilBIN  .  s.  m.  T.  d'hb*.  ont. 
Oi«eau  » eti pitre  ,  vautourin. 

IRI  DÉ  E  .  ».  f.  T.  de  bot.  Varer. 
I RIDEES ,  s.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Famille  de»  iri». 

IRIDIUM  ,  ».  m.  T.  dM„«t  oat. 
Métal  d'uu  blanc  d'argent,  très- 
dur,  difficile  *  fondre. 

IRIDORCIIIS,  ».  m.  T.  de  bot 
PUnle  orchidée. 

IRIDROGALVIE ,  ».  f.  T.  de 

hol.  Varthège  du  Pérou. 

IRU.N ,  NNE.  adj.  T.  d'aoat. 
Qui  a  rapport  à  Firi». 

IRION  .  ».  m.  T  de  bot.  Sènevc 
de»  cliamp»  ;  r»j»èce  de  ^rra»>o; 
rnssnli  du  Cap  de  lion  ri  r-  F»;  «rra  i^ce. 

IRIS,  s.  m.  L'arc-en-ciel.  S»»l< 
poétique. — Ou  Pierre  d'iris,  pierre 
qui  offre  le»  couleur»  de  rarv-ea- 
ciel.  — On  Vert  d  tris  ,  roui  car 
ponr  la  gouache  et  la  miniature. — 
Couleur  autour  des  objets  «uadre* 
une  lunette;  lumière,  limbe,  cer- 
cle» iri*é»  ;  bluettes  »ur  la 
_T.  d'anat.  C.e.cle  qni 
la  prunelle.  — T.  de  bot.  Plante  b- 
listee  ,  médicinale  ,  a  belles  Ira-» 
bleue»  ;  sa  racine  ;  pnuHre  qu'on  e» 
lire  ;  genre  de  plant,  s  a  un  **-■' 
cotylédon ,  indigène»  et  e\o*»q=r^ 
IRIS,  ».  f.T.  d'I.ist.  nat  Cr.-:«1 


pierre  orientale  d'ua 


perlé  ou  irisé. 
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IRIS  BULBEUX ,  ..  m.  T.  de 
bol.  Faut  herraodacle. 

IRISÉ,  ÉE,  .dj.  T.  d'birt.  nat. 
Qui  offre  le*  nuance*  de  l'iri»,  de 
I  arc-en-ciel. 

IKISIOLE,  *.  f.  T.  de  bot.  Acbit 
de  la  Jamaïque. 

IRITLS,  ..  f.  T.  de  méd.  Inflam- 
mation de  l'iris. 

IRLANDAIS,  SE,  .dj.  et  ». 
D'Irlande. 

IhQME,  *.  f.  Raillerie,  moque- 
rie, iaidon  ,  brocard.  -  Fig.  <le 
rhétorique  par  laquelle  on  dit  le 
contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  en- 
tendre. Eb.  :  O  l'uûle  docteur  l 
(Bail.) 

IRONIQUE,  adj.  de*  d.  g.  Rail- 
leur,  moqueur,  dérisoire;  où  il  y  a 
de  l'ironie,  qui  tient  «le  l'ironie. 
Pet  ironique»  mots  de  sa  bouche  di- 
vine. (Boil.) 

IRONIQUEMENT  .  adv.  Dune 
manière,  d'un  ton  ironique,  avec 
ironie,  par  ironie. 

IROQUOIS,  ».  m.  Celui  qui  est 
né  parmi  le*  Iroquot*  ,  peuple  d'A- 
mérique. —  Pop.  Homme  biurre. 
Fém.  In.atiuiie. 

IROUt.AN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bri«*rau  de  la  ('. inane. 

IRR  ACHETABLE  ,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  racheté.  Inut. 

IRRADIATION  ,  ,.  f.  Émission  , 
ex  pan». un  ,  rflusion  de»  raton*  d'un 
c«»rp«  lumineux.  -  Par  anal.  Tout 
mouvement  du  erntre  à  la  circon- 
férence, dans  un  corps  organisé. 

IRRADIER,  v.  n.  T.  de  pbj». 
Se  séparer  en  rayon*. 
I**ADir.  ,  ib,  part. 
1RRAISONNABILITF,  »ub»t.  f. 
Qualité  de  l'homme,  de  l'être  irrai- 
sonnable.  Inut. 

IRRAISONNABLE,  adj.  de.  d. 
g.  Qui  n'est  pa»  doué  de  raiion  ,  dé- 
nué de  raison  ,  privé  de  la  faculté 
de  raisonner  ;  brut. 

IR  RAISONNABLEMENT ,  adv. 
D'une  manière  irraisonnable. 

IRRAMENABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  ramener.  Inut. 

IKRASSaSIABLE,  adj.  des  d 
g.  Qui  ne  peut  être  rastasié.  Inut 
IRRATIONNEL,  LLE.adj.  T 
de  math.  Il  se  dit  de*  ligne»  q... 
n  ont  au 


ligne»  a 
..  j  elle* ,  de* 
quantités  qui  n  ont  aucune  mesure 
commuui!  avec  l'unité. 

IRRECEVABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  n'a  pa*  les  «niables  requises 
pour  être  reçu. 

IRRÉCONCILIABLE  ,  adj.  de. 
d.  g.  Qui  ne  peut  se  réconcilier, 
implacable.  Ennemi  irréconciliable. 
L'envie  rjt  p!u<  irréroociliable  que 
La  haine  (Roclief.) 

IRRECOVClLlABLEMENT.adr. 

D'une  nnnicrr  irréconciliable  ,  sans 
espoir  de  réconciliation. 

IRRLCONCILlfc,  EE,  adj.  Il 
a*  dit  de»  ennemi*  qui  ne  font  pa* 
réconcilié*,  qui  n'ont  pu  être  ré- 
concilié». 

IRRÉCUSABLE  ,  adj.  des  d.  g. 

t  être  récusé  j  receva- 
i,  vaimoie.  Juge,  témoin  ,  preuve 
irrécusable. 


IRR 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  ».  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  .•  i  irréductible. 

IRRÉDUCTIBLE ,  adj.  de*  d. 
(?•  T.  d'alg.  Qui  ne  peut  être  ré- 
duit sou»  nne  forme  plu»  simple. 
—  T.  de  cbim.  Qui  ne  petit  être 
ramené  à  I  étal  de  métal  ;  qu'on  ne 
peut  pulvériser.  —  T.  de  dur.  Qui 
ne  peut  être  ramené  à  »a  position 
naturelle. 

IRREFLECTII,  IF  ,  adj.  Qui  ne 
réfléchit  point  ,  qui  agit  ,  parle  >au» 
réflexion  ;  qui  n'est  pa»  réfléchi  , 
prémédité  ;  dit  élourdiment  ,  fait 
san»  réflexion. 

IRREFLEXION,  s.  f.  Défaut  , 
manque  de  réflexion. 

IHREFORMABILITÉ,  ».  f.Éiat, 
qualité  de  cm  qui  est  irréformable. 

IRRÉFORMARLE,  adj  de»  d. 
S  Qui  ne  peut  être  réformé.  Il  se 
dit  de.  per>onnc«  et  de»  eboaes. 

IRREFRAGABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qu'on  ne  peut  contredire  avec 
avantage;  irrécusable. 

IRRÉGULARITÉ,  ».  f.  Défaut, 
manque  de  régularité,  an  prop.  cl 
au  6g.  —  Etat  d'un  eccle»ia»tiquc 
non  régulier. 

IRRIGULIFR,  1ÈRE,  adjeet. 
Qui  n'est  point  selon  les  règles, 
contraire  aux  règle».  Plan,  verbe, 
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argument  irréçulier,  conduite  iné- 
gultère.  Notre  langue  ett  tret-irré- 
gulièrc.  '.Volt.)  —  Vert  irrégidim . 
ver»  libre»  où  le  poète  ne  s'assujrttit 
point  aux  règle*  ordinaires.  —  T. 
de  dr.  canon.  Ecclésiastique  iné- 
gulier,  qui  a  encouru  le»  censure 
et  ne  peut  exercer.  —  T.  de  math. 
Corpt  irre'fiuUer,  dont  les  partie» 
ne  sont  pa*  égale*.  --  T.  de  méd 
Pouls  irrégulier,  dont   les  puisa 
lions  ne  sont  ni  égales  entre  elles, 
ni   régulières  dan»  leur*  inégalités. 
—  T.  de  bot.   Fleuri  ir,éi;>dterri  , 

dont  lej  pét..les  sont  sensiblement 
inégaux  ;  flamme  t  irré^ulieret ,  qui 
étant  inégale*  entre  elles ,  ne  »ui  ven 


pa»  uo  ordre  »ymétrique  dam  leu 
dùpojition. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adverb. 
D'une  manière  irrégulière;  saus  ré- 
gularité, au  prop.  et  an  fig. 

ÎRRÉLIGIEUSEMJENT,  adverb. 
Avec  irréligion. 

IRRELIGIEUX,  EUSE ,  adj. 
Qui  n'a  pas  de  religion  ;  contraire 
a  la  religion ,  qui  l'oflèote. 

IRRELIGION,  s.  f.  Manque  de 

religion;  mépris  de  la  religion. 

IRREMEABLE,  adj.  des  d.  g. 
D'où  I  on  ne  peut  revenir.  Inut. 

IRREMEDIABLE,  adj  de»  d.  g. 
Qui  est  sans  remède  ,  «u  pmp.  et 
au  fig.  Mal ,  faute  irrémédiable. 

IRRÉMÉDIABLEMENT ,  adv. 
D'une  manière  irrémédiable. 

IRREMISSIBLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  pardonner,  pour  le- 
quel il  n'y  a  point  de  rémission  , 
qui  ne  mérite  poiul  de  pardon.  Cri- 
me irrémissible. 

IRRÉMISSIBLEMENT,  adverb. 
San»  rémiaaioo  ,  sans  miséricorde,  i 
IRREPARABLE,  adj.  de»  d.  g.  | 


Qu'on  ne  peut  réparer,  qui  est  sang 

icuiède.  Pour  réparer  Jet  ant  /'ir- 
réparable outrage  (Rac.) 

IRREPARABLEMENT,  adxerb. 
D  une  n. an, ère  irréparable. 

IR REPARÉ,  ÉE,  ,dj.  Qui  n'a 
pas  ete  réparé.  Cn«i«  irrépare. 

IRREPRÉHENSIBILITE,  ..  f. 
QuaUe  de  ce  qui  e.l  irrépréhen- 
sible Inut. 

IBRFPRH'FNSIRI  E  .  .dj.  de. 
d.  g.  Qu'on  ne  .aurait  reprendre  , 
ou  il  n  v  a  rien  a  reprendre,  irré- 
prochable, f  tomme,  vie ,  conduite 
trrépre'hentibl-. 

I R R I  PR V H ENSIBLEM K'.iT  , 
adv.  D'une  manière  irrépréhensible, 
irreproi  hablement. 

IRRLPhlMARl  E,  adj.  de,  d.  g. 

Qu'on  ne  peut  réprimer. 

IRREPROCHABLE.  .dj.de»  d. 
g.  A  qvi  on  ne  p<  ul  luire  àMCataj  re- 
proche ,  qui  est  sans  reproche  ; 
exempt  de  toute  faute  .erreur,  rie. 
—T.  de  pal.  Témoin  irréprochable, 
qu'on  ne  peut  récuser. 

IRRI  PROCHARLI  MI  NT,  adv. 
D'une  manière  irréprochable. 

IRRESISTIBII.ITE.  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  irrésistible. 

.  IRRÉSISTIBLE,  *dj  de»  d.  g. 
A  quoi  on  ne  peut  résister.  Force, 
charme  irrésistible. 

I R  R  ÉS I ST I R  L I  MENT,  adv  ei  he. 
D'une  manière  irrésistible. 

IRRESOLU  ,  LE.  .dj.  Q,,i  . 
peine  a  se  résou  lie,  a  *e  detei  dil- 
uer, fioltaol,  chancelant,  incertain, 
ludelcrniiné ,  qui  doute,  qui  est  en 
balance,  en  suspens.  Homme ,  es- 
prit irrésolu.  Elle  porte  au  hauird 
set  pas  irrésolus.  xi\»c.)  S  Irré- 
solu ,  tndéett.  On  en  irrésolu  ,!an» 
le»  matières  où  l'on  te  delerm.ne 
par  goût,  par  sentiment;  on  est  in- 
décis dau»  telles  ou  l'on  se  déter- 
mine par  la  rai-on. 

IRRESOLUBLE ,  adj.  de.  d.  K. 
Qu'on  ne  peut  résoudre.  Inut. 

IR  RÉSOLUMENT,  adv.  D'une 
manière  irrésolue. 

IRRÉSOLUTION,  s.  f.  État  de 
celui  qui  «»t  irrésolu;  doute,  ^ci- 
tation ,  indécision ,  indétermination. 
—  Irrésolution,  incertitude,  per- 
plexité, l.'trrétvluiton  ea»  une  ti- 
midité a  entreprendre  ;  V incertitude 
une  irrésolution  a  croire;  la  per- 
plexité, une  irrésolution  inquiète. 

IRRESPECTUEUX,  ELSF  . 
adj.  Qui  manque  au  respe.  t  ou  de 


IRRESPONSABLE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  u'est  pa*  soumis  a  la  respon- 
sabilité. Inus. 

IRRÉL'SSITF,  ».  f.  Défaut  de 
•uccè».  Inut. 

IRRÉVÉREMMENT.  ad*.  Avec 
irrévérence,  d'une  manière  i/re- 
vérente. 

IRRÉVÉRENCE,  ».  f.  Manque 
de  révérence,  de  respect,  de  «eue- 
ration. 

IRRÉVÉRENT,  TE  ,  adj.  Man- 
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ant   de    respect;   contraire  âu 
»peet.  *  U  vénérai  ion. 
IIIRÉVOCABILITÉ  ,  ».  f-  Qua- 
lité de  ce  4ui  e»t  irrévocable. 

IRRÉVOCABLE,  ad,,  de»  d.g. 
Qui  ne  peut  être  révoqué.  Puisqu'on 
j,„t  que  l'arrêt  en  e,t  irrévocable 
(Malb.) 

IRRÉVOCABLEMENT  , 
D'une  manière  irrévocable. 

IR RÉVOQUÉ  ,  EE,  adj.  Qui 
n'a  point  élé  révoqué.  Loi  trtrvo- 

qu-'e. 

IRRIGATION  ,  I.  f.  Arro»ement 
par  de»  rigole». 

IRRITABILITÉ.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  i  i  niable  ,  au  prop.  rl 
au  Gi-  Irritabilité  .les  nerfs  ,  du 
caractère.  —  T.  de  bol.  Faculté 
il.-  se  contracter  au  toucher  ,  a  1* 
lainière ,  au  souffle. 

I  MUTABLE  .  ad]  de.  d.  g.  Qui 
peut  cire  fa<  ilemenl  irrité  ,  an  prop. 
Cl  au  tig.  Humeur  tintai  le. 

IRRITANT,  TE,  adj.  T.  de 
pral.  Oui  c..«»r,  annule.  —  Et 
».  m.  f .  de  méd.  Qui  excite  les 
organe*  outre  meure,  de  manière 
a  changer  la  nature  de  leur»  fonc- 
tion». Par  le  <el  irritant  U  soif 
est  allumée  (Boil.) 

IRRITATION,  »•  f-  Action  de 
ce  qui  irrite  les  humeur»,  »e»  elleU  ; 
eut  de»  bumeur*,  de»  nerf»,  et 
lig.,  de»  esprit»  irrité». 

IRRITK,  ÉE.  adj. Courroucé.  Et 
l,i  religion  contre  nout  irritée. 
,K»r.)  —  Poét.  Flots  irrités,  «ai- 
lé» par  la  lempéle. 

IRRITER,  v.  a.  FSclier,  cour- 
roucer ,  mettre  en  colore.  —  tu 
parlant  de*  chose*,  augmenter,  ai- 
grir. Qui  se  loue  irrite  l'envie. 
(Math.)  —  Provoquer,  cxriter.  Ir- 
riter VamfÙU  tf'allex  point  dans 
us  hra>   irriter  la  victoire.  (lUc.) 

—  T.  de  méd.  C«u«er  l'irriuimn  , 
l'inflammation.  — S'irriter ,  v.  pr. 
Se  laisser  entraîuer  a  la  colore;  et 
fig.  .  l'agiter,  en  parlant  de»  flots. 

—  T.  de  méd.  S'enlUmmer,  em- 
pirer par  inllaiumaiioo. 

Irs.it*,  ItS,  pari. 
IRRORATION,  ».  f-  T.  declnm. 
cl  de  rutd.  Arroaemcut. 

IRRUPTION ,  ».  f.  Ettlr«  sou- 
daine de»  ennemis,  do  barbare», 
dan.  un  pay*.  U  »c  dit  »u»m  de  la 
met.  La  terre  élevée  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  est  au-dessui  de 
set  irruption».  (Bull.) 

ISABELLE,  »•  ""•  Cheval,  »e- 
rin  ,  chien  de  roci  de  couleur  i»a- 
bellc.  -  T.  d'imt.  nat.  Coquille 
jaune  du  genre  porcelaine. 

ISABELLE  ,adj.  de»  d.  g.  et  ». 
m.  Couleur  d'un  jaune  clair. 

ISACHNÉ  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Gra- 
mme* de  la  Nouvelle-Hollande. 

1SAGONE,  adj.  de»  d.  g.  A 
anijle»  égaux. 

ISAlRE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  champignon». 

IS  ALGUE ,  ».  f-  T.  de  bla». 
Fleur  en  forme  de  Cinq  trèfle»  a 
queue,  lravei»ant  un  croi»»aul  ren- 
versé. 
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ISAMBRON,  a-  m.  Sorte  d'é- 
toffe. 

ISANA ,  »•  m.  T.  d'hi»t.  nal. 
Etnurneau  du  Mexique. 

ISaNTHE,  ».  m  T.  de  bot. 
Plante  labiée. 

ISARD,  ».  m.  T.  d'hist.  nal. 
Cbcvre  sauvage,  chamoi». 

ISARLS,  ».  n».  Toile  de  coton 
de»  Inde». 

ISATIS,  ».  m.  T.  d'hist.  nal. 
Animal  du  Nord  qui  lient  le  milieu 
entre  le  renard  et  le  chien.  T.  de 
bol.  Pastel ,  re*éda. 

ISALRK,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  Madagascar. 

ISCA,  ».  m.  T.  de  bot.  Bnlel 
ongulé  ,  dont  on  fait  l'amadou. 

1SCHAS  ou  ISCH1AS,  ».  m.  T. 
bot.  I.eucacanlha. 

ISCHÈME,  »  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

l*C!IIAblQUE  ,  adj.  T.  d'anat. 
For  ex  Iscbutiqv». 

1SCHIAGRE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Goutte  a  la  hanche. 

ISCRTAL,  LF ,  adjj.  T.  d'anal- 
Qui  a  rapport  à  l'ischion. 

ISCHIATIQLE,  adj.  de»  d  g. 
T.  d'anal.  De  I  ischion.  —  Ft  ».  f 
Vrine  de  la  cuisse,  de  la  hanche. 

ISCHIO  CAVERNI  UX,  »•  et 

adj.  m.  pl.  T.  d'onat.  Mu«rlcs  d«- 
l'ischion  et  du  torp*  caverneux. 

JSCHIOCÉLE  «u  ISCHIATO. 
CELE  ,  ».  f.  T.  de  méd.  Hernie 
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de*  visière»  abdoaiinaux  a  travers 
Fcihancrurc  Uchialique. 

1SCHIO-CL1TOIUDIFN,  ».  et 
adj.  ai.  T.  d'auat.  Fojrn  Imhio- 

»Ol  »-CLITO»  I  r-  H. 

ISCHIO-COCCYGIEN,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'auat.  Muscle  qui  »'é- 
len.l  de  l'épine  du  coccyx  et  de  1* 
psrtic  inléneure  du  sacrum  à  l'é- 
pine sriatique. 

|SCniO-CR]  TI-TIBIAL,  ».  et 

ailj.     rotft  l<C»l«T«i.Tlllll" 

ISCHIO-FÉUORAL,  ».  et  a.lj. 

m.  T.  danat.  Muscle  grand  abduc 
leur  delà  cuisse 

ISCHIOFÉMORO-PÉRONTEN. 
«.  et  adj.  m.  T.  d'anal.  Biceps 
crural. 

ISCHION  .  ».  m.  T.  d'anat.  L'un 
de»  trois  o»  innommes  ,  dan»  lequel 
s'emboîte  le  fémur.  . 

ÎSCIUO-PFCTINE,  «dj  m.  T. 
d  anat.  De  Fos  i»clnon  el  du  muscle 
pectine. 

LSl  HIO-PERINFAL,  ».  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  lrau»ver»e  du 

périnée. 

1M.HIO-POPLITI-TIBIAL  ,  ». 
et  adj.  m.  T.  d'anal.  Muscle  demi- 
aponévroiique  de  l'i>chion  à  la  lu- 
herosité  du  tibia. 

ISCHIO-PRFTIBIAL,  ».  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  qui  »'alta«  he 
à  la  lubèrosilc  de  l'ischion  et  à  U 
tubéro-.ité  du  tibia. 

ISCHIO-PROSTATIQUE,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  ver»  la 

I>rîs'n'lO-PUBI-FFMOBAL,  ».  et 
■dj.  T.  d'anal.   Fuie*  hcuio-ri.- 

MORAL. 

ISUUO-SOL'S-CLITOIUEN,  ». 


el  adj.  m.  T.  d'anal.  Mu»cle 
caverneux  cliex  la  femme. 

ISCHIO-SOLS-PFNTFN ,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  itebio- 
caverneux  de  lliomme. 

ISCHIO-SOLS-TROCHANTE- 
RIEN,  ».  et  adj.  m.  T.  danat. 
Carré  crural* 

ISr.HIO-SPlNI-TROCHANTF- 
BIFN,  ».  et  adj.  m.  T-  d'anal. 
Chacun  de»  muscle»  jumeaux  de  la 
cuis.r  ou  dst  ba*»in. 

ISCHIO-TIBIAL,  an|.  m.  T. 
d'anat.  vin.  Qni  a  rapport  a  Fi»- 
chion  et  au  tibia. 

ISCHIO-TROCNANTERIEN ,  ». 

et  adj.  m.  T.  d'anat.  Chacun  de» 
uiUM  ies  jumeaux  du  bassin. 

1SCHNOPUOME,  ».  f.  T.  de 
méd.  Bégaiement  par  difliculté  dr 
joindre  le-*  svllate-. 

ISC.HNOTF.  ou  ISCHNOTIE,  » 

f.  T.  de  mcd.   Oracibté  cxce»»i\e 
dll  corps. 

ISCHURETIQL'E,  adj.  Hes  .1. 

g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  Il  »e  du  des 
remèdes  prop>e»  à  guérir  ou  a  mo- 
dérer I  MrbnnCi 

ISC  HLBIF,  ».  f  T.  de  méd.  lm- 
po.sibilile  ahsoluc  d  onner. 

ISKLASTIOL'ES ,  adj.   m.  pl. 

T.  d'anliq.  Jeux  iiélasU>jues  ,  jeux 
grers  dont  le  vainqueur  avait  I  I mi- 
neur du  triomphe,  en  entrant  par 
une  brèche  dans  sa  ville  natale. 

ISELOTTEou  LSOLOTTE,  ».  f. 
Mtinnaie  d'argent  turque. 

ISERINR,  ».  f.  T.  d'h.si.  nal. 
Titane  oxydé  fei  rifere. 

ISBRT1E,  ».  <•  T.  d« bot.  Gen»« 

de  plantes. 

ISGARUM,  ».  m.  Esjsèce  .le 
soude. 

IS1AQUE,  adj.  d.-»  d.  g.  D'Li-. 
Monument .  mj  siere ,  culte  an. que. 
—  Table  ismque ,  de  bronte .  n- 
préaentant  le»  myslère»  d'In». 

IS1DEES,  ».  I.  pl.  T.  d'bi.t.  nai- 
Polypier»  dendroide». 

ISIDION  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Genre 
de  luben». 

ISIS,  ».  m.  T.  d'hist.  nal.  Poly- 
pier branchu. 

ISLAMISME,  »  m.  Mal  omé- 
tisine. 

ISLANDAIS,  SE.  »dj.  et  s. 
D'Islande. 

ISNARDE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
épilobienne. 

ISOCARDE.  ».  f.  T.  dhisl.  nat 
Coquille  cordifoime. 

ISOCÈLE  .  a.lj.  m.  Il  »e  dil  d'un 
triangle  qui  n  deux  «6tè*  égaux. 

ISOCHRONE,  alj.  de»  d.  g.  T. 
de  phy».  H  se  dit  de.  mouvement» 
qui  se  (ont  en  temps  égaux. 

ÎSOCHRONISME,  ».  m.  T.  de 
phy».  Egalité  de  durée  dan»  le» 
mouvement*  d'un  corp*. 

ISOÈTF  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Fou- 
gère squatinuc- 

ISOGONE,  adj.  de»  d.  g.  Qw 
forme  de*  angle»  égaux. 

ISOLATION  ,  ».  f.  T.  de  phy». 
Action  d'isoler  le»  corp». 

ISOLÉ,  ÉE,  adj.  Éloigné.  »ê- 
paré.  Maison  i'olée.  —  Libre,  »o- 


Digitized  by  Google 


ISS 

dépendant  ;  qni  nr  tient  à  rien  ;  à 
qui  personne  ne  «'intérêt**,  qui  vil 
■Un*  la  solitude. 

ISOLEMENT,  ..  m.  État  de  ce 
qui  est  i»olé,  rie  celui  qui  vit  isolé. 

—  T.  d'archiU  Distance  entre  les 
parties. 

ISOLEMENT,  ad*.  D'une  ma- 
nière isolée. 

ISOLÉP1S,       m.  T.  «le  bol. 

Sritpc. 

ISOLER  ,  t.  a.  Faire  qu'une 
rho»e  ,  un  corps  ne  tienne  pas  a  un 
autre;  driacher ,  ne  laisser  tenir  à 
nen.  —  En  parlant  de»  personne», 
>éparrr  de  tout.  —  T.  de  pbys.  Pla- 
cer uu  corps  sur  des  supports  qui  ne 
peuvent  transmettre  mih  étectricilé. 

—  S'isoler,  v.  pr.  Se  séparer  de  la 
société. 

Isolk,  â>,  part. 

ISOLOIR,  s.  m.  T.  de  phys. 
Support  non  électris*hle  ,  sur  lequel 
on  place  les  corps  qu'on  veut  elec- 
triser. 

ISOMERIE  ,  s.  f.  T.  d'aritb.  Ré- 
durtion  des  fractions  au  même  dé- 
nominateur. 

ISONEMA.s.f.T.  de  bot.  Plante 
apocynée. 

ISONOME,  trlj.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Il  se  dit  des  cristaux  dont  les 
décroissemenU  sur  les  bords  et  sur 
les  angles  sont,  égaux. 

1SONOMIE,  a.  f.  Égalité  de 
droits.  Inut. 

1S00D0N,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  mammifères  marsupiaux. 

ISOPÉRIMETRE,  adj.  desd.  g. 
Il  se  dit  des  figures  dont  les  Con- 
tours sont  égaux. 

1SOPHLIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Production  marine,  gélatineuse  des 
mers  de  Sicile. 

ISOPLFURE,  adj  des  d.  g.  T. 
de  geom.  Il  se  dit  d  une  figure  qui 
«  »epl  rôle*  éçaux. 

ISOPODES,  ».  m.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Crusiaci's  qui  ont  les  pieds 
presque  semblables. 

1SOPOC0N,  ..  m.  T.  de  bot. 

ISOPSÈPHE,  adj.  des  d.  g.  ||  se 
dit  de*  vers,  des  mots  qui  ont  le 
même  nombre  de  lettres. 

ISOPYRE,  a.   m.    T.  de  bot 
Plante  lenonculacée. 

ISOPYRON ,  s.  m.  T.  de  bot 
Hellébore. 

ISOKKOPASTÏQUE  on  LSOR- 
ROPIÉ.  s.  f.T.  de  math.  Scienre 
de  l  cqnilihrr. 

ISOISHOPIQUE,  ad;,  des  d.  g. 
De  la  science  de  l  équilibre. 

ISOSCÈLE  ,  adj.  t'vjet  f  soc» le. 

ISOTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Fougère 

1SOTILE,  s.  m.  T.  d'.ntiq. 
Etranger  a  Atbènes. 

ISOTRIA,  ut  T.  «le  bot.  Plante 
errhîdée  d'Amérique. 

ISRAÉLITE  ,  a.  et  adj.  des  d.  g. 
Juif.  _  F«m.  Bon  Israélite,  homme 
aimpte  et  plein  de  candeur. 

ISS  A  NT,  TE. 
Placé  sou»  le  chef. 

ISSAS ,  s.  m.  Corde 
ter  et  baisser.  Inut. 

LSSER,  v.  a.  fores  Hi«s.i>. 


T.  de  blas. 
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ISSOUS,  s.  m.  pl.  T.  d«  mar. 
Cordage*  pour  hi«»cr  les  vergues. 

ISSU  ,  LE,  adj.  (  rl  part,  ttu  r. 
iniu.  issir.  )   Dépendu   d  une  per- 
sonne, d'une  rare.  Du  sang  de  Ju 
filer  issu  de  tous  côu's.  (hue  ) 

ISSUE  ,  s.  f  Sortie  ,  lieu  par  ou 
l'on  sort;  porte,  ouverture.  Grande, 
longue,  large,  étroite  issue.  —  Fig. 
Sucré»  bon  ou  mauvais  ;  événement 
final;  fin.  Et  pour  loi  ton  audace 
eut  une  Uute  issue.  (  Boil.  )  — 
Moyen  ,  expédient,  voie  pour  se  ti- 
rer d'bBaire.  J'ai  taché  de  me  pré- 
parer owlifue  issue.  (  Volt.  )  —  Au 
pl.  Le»  dehors,  les  environs  d'une 
ville;  les  extrémités;  les  entrailles 
de»  ammaua  ;  le  son  ,  le  fleurage  , 
etc. ,  des  grains-  —  A  l'issue  de..., 
e»p.  adv.  Immédiatement  apiès. 

ISSUS  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  In- 
secte liéminlcrc. 

ISTHME,  s.  m.  T.  de  géngr. 
Langue  de  terre  entre  deux  mers 
ou  deux  golfes,  qui  joint  une  pres- 

Ïuile  au  continent.  -  T.  d'anat. 
•étroit  qui  sépare   la  bouche  du 
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pharynx. 
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JSfHMIENS,  ad.ect.  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Jeux  iitfimiens  ou  ttUtmi- 
ques,  qni  se  célébraient  tous  le» 
trois  ans  à  Corinthe. 

ISTHMION,  ».  f.  Coiffure  des 
femmes  grecques. 
ISTIOPHORE,  s.  m.  T.  d'bist. 

ISTONGLE,  m.  T.  d'bist. 
nat.  Colibri  de  I*  Caroline. 

1SURLS,  ».  m.  T.  dbisL  nat. 
Raie  de  La  mer  de  Sicile. 

ITAGUE,  s.  m  T.  de  mar.  Cor- 
dage alia>  lié  à  un  objet  qu'il  doit 
servir  à  élever  ;  niamciirrr  courante 
entre  deux  poulie».  On  dit  aussi 
tta»t*  et  itrigue, 

ITALIANISER ,  r.  a.  Affecter 
le»  mœurs,  le*  locutions  italiennes 

ITALIANISME  et  ITAL1CISME, 
s.  m.  fqre»4T*L:«ua. 

ITALIEN,  s.  m.  Celui  qni  est  né 
en  Italie.  —  Le  langue  italienne 

ITALIEN,  NNE,  adj.  D'Italie, 
qui  lui  appartient,  lui  est  propre. 
I.amue,  muuque  italienne. 

ITALIENNE,  ..  f.  Celle  qui  e.t 
née  en  Italie. 

ITALIOTES ,  s.  m.  pl.  Peuples 
de  l'âne*  Italie,  avant  Home. 

ITALIQUE,  adj.  de*  d.  g.  et  s. 

m.  Sorte  île  caractère  d'imprimerie 
incliné  de  droite  a  gauche. —  (Adj. 
seulement.)  De  lanc.  lulie. 

I  TA  LIS  ME  ,  s.  an.  Expression  , 

locution  italienne. 

ITAM,  .  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  citronnier. 

ITCIIIXPALON,».  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  l'Inde. 

ITE,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
rhodoraréra. 

ITE*t  adv.  De  plu».  -  S.  m. 
Article  de  compte.  —  Fam-  Foda 
l'item  ,  la  difficulté. 

ITFRATlF.IVE.adj.T.  de  pal. 
Répété  deux  nu  plusieurs  fois. 

ITERAT I V FMENT ,  adv.  D'une 
-  itérative. 


ITEKATO,  ».  m.  T.  de  pal.  Ju- 
gement ttiUrato,  portant  contrainte 
par  corp»,  après  quatre  moi». 

ITÉRER ,  v.  a.  hé.térer.  /'.  m. 
Irkaè  ,  ix  ,  part. 
1 1  l:OS  ,  ».  m.  La  morale.  Inut. 
ITHYMBE,  ».  m.   T.    d  ar,i,q. 

"  cor  de  Bacchus  ; 


celui  qui  la  chantait  ; 
de  cette  chanson. 


S»ur  l'air 


ITINERAIRE,  s.  m.  Mémoire  de 
vn}ageur;  note  de»  liens  ois  Vu* 
pause  en  voyageant  ;  note  ,  r.  cit  des 
•  vcntuiesdu  voyage,  de  ce  que  l'on 
a  remarqué.  —  Adj.  f.  Colonne  m- 
,:er*ire:  P^cée  aux  carrefour»,  et 
qui  indique  les  routes.  —  Mesure 

itinéraire ,  dislauce  à  parcourir.   

Au  pl.  Prières  en  voyage  ou  pour  le 
voyage.  . 

HTNERE,s.f.T.debot.Genr. 
de  plante». 

m  PU  ALLE,  s.  m.  Amulette 

des  anciens. 

ITZCEUIN  TEPORZOTLI,  ». 
m.  T.  d'hist.  nat.  Chien  de  la  Nou- 
vel le-Espegne. 

IULE,  ,.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
d'insecte»  myriapodes. 

1VA,  s.  f.  T.  de  bot.  Ortie. 

IVE  ou  IVKTTE,  ».  f.  T.  d. 
bot.  Espèce  de  germandrées. 

IVOIRE,  ».  m.  Dent  mise  en 
œuvre  de  l  éléphant ,  de  l'hippopo- 
tame, du  morse,  etc.  /'ivoire  tro^s 
ha'té  deux  fou  rompt  sur  sa  UU. 
iRoil.)  —  Fig.  Sa  blancheur,  ton 
poli.  Se  dit  «urlout  de»  .lent». 

IVOIR1F.R  ,  s.  US.  Celui  qui  tra- 
vaille, vend  l'ivoire. 

IVRAIE,  s.  f.  Mauvaise  berbe, 
à  graine  noire,  qui  croît  parmi  Je 
blé  ;  genre  de  graminées. 

IVhE,  ailj.  desd.  g.  Qui  a  le 
cerveau  troublé  par  le»  fumée»  du 
vin  ou  autre  liqueur  spir.U.euse.  — 
Fig.  Transporté  île....  ou  aveuglé 
par...  /we  de  joie,  d  orgueil.  Ivre 
de  ses  gnmdcurs  et  de  son  opulence. 
(liouss.) 

IVRESSE  .  s.  f.  (/«nr  pl.)  Eut 
de  celui  qui  est  i»re.  Honteuse , 
joyeuse  w,esse.  —  Fig.  Exaltation, 
délire  des  passions;  dé.iicdu  bon- 
heur ;  enthousiasme,  poétique ,  in- 
spiration ,  verve  ,  transport.  Qurlte 
d içu  rl  tninU  ivresse  auiounl'hui 
me  fait  U  loi?  (Bosl.) 

IVROGNE,  adj.  et  ».  de»  d.  g. 
Adonné  au  vin .  habitué  à  boire 
avec  excès  ,  sujet  à  s'enivrer. 

IV  ROGNER  ,  v.  n.  Boire  souvent 
et  avec  excès.  Pop. 

IVROGNERIE,  ».  f.  Habitude, 
action  de  s  enivrer  ;  passion  du  vin. 

IVROGNESSE,  ».  f.  Femme  su- 
jette a  s'enivrer.  Pop. 

IV  ROI  F..»,  f.  Fore*  Naxia. 

IWAFICURN,  ..  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ralrine  du  Japon. 

IXA.  ».  m.  T.  d'hist. 
Cosie  cylindre 

IXEuTIQUE,  ».  f  An 

dre  le»  oiseaux  a  la  glu. 

IXIE,  ».  f.  1.  de  bot.  Genre  de 
plante»  iridées. 

IX ION  ,  ».  m.  T.  d'astr.  la 
stellat  on  d'Hercule  et  la 
australe. 
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IXOC.ARPÉIA,  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  qui  est  le  mime 
que  le  sihi*olène. 

IXOCAULOS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  caryopbyllé». 

IXODE,       m.  T.  d'hiaU  mt. 


JAC 

Arachnide  aearide ,  tique  ,  de  l'ordre 
Je»  trachéenne». 

IXODE,  t.  f.  T.  de  bot.  Arbri»- 
tean  de  la  Non  relie-Hollande  qui 
»eul  con«iiine  un  genre  dan»  la 
syngénèsic  égale. 


JAL 

1X0RE,  i.  f.  T.  de  bot.  Genre, 
de  rubiaceea. 

17AKI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Garance 
du  Levant. 

IZQUIERDE,  ».  f.  T.  de  bou 
Arbre  du  Pérou. 


J. 


d'hist.  nat. 

de 


J ,  ».  m.  11     lettre  de  lalpba- 
bet ,  7*.  consonne. 

JÀ  ,  ad».  Déjà.  V .  m, 
JAAJA,  ».  m-  T.  de  bot.  Palétu- 
vier qui  croît  a  Sierra-Leone. 

JABEB1NETTE,      f.  T.  d'hist. 
nat.  Raie  dn  Brésil. 

JABET ,  ».  m.  T.  dVi»t.  nat.  Ar- 
che africaine. 

JABIL.   ».  m.  T.  dhut.  ual. 
Efpèce  de  rocher. 

JABIRU  ,  ».  m.  T. 
T)i*rau  de  rivage,  d'A 
la  taille  de  la  grue. 

JABLE,  ».  m.  T.  de  tonn.  Rai 
nure,   entaille»   dan»    le»  douve* 
pour  arrêter  le»  pièce»  du  fond  ;  la 
partie  de»  douve*  qui  dépasse  rha 
que  fond.  —  T.  de  verr.  Jonction  ùn 
fond  d'un  pot  avec  la  flèche. 

JABLE  A,    v.   a.   T.  de  tonn. 
Taire  le  jable  de»  douve». 
JablÏ  ,  sa  ,  part. 
JABLOIRE,  ».  f.  T.  de  tonn. 
Instrument  pour  jabler. 

JABORANDI,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  à  racine  alexipbartnaque. 

JABOROSE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  »olanée. 

JABOT ,  ».  m.  Poche  mrmbra- 
ora<(  au-dessous  du  cou  des  oi- 
seaux. —  MnuHcline.  etc.  ,  à  l'ou- 
verture supérieure  d'une  chemise 
d'homme,  pour  ornement.  —  Fam. 
Faire  jabot,  se  rengorger  ,  faire  le 
fier,  le  glorieux. 

JABOTAPITA,  s.  ».  T.  de  bot. 
Arbre  du  Brésil. 

JABOTIÈUE ,  ».  f.  Mousseline 
du  jabot.  —  Oie  de  Guinée. 

JABOTTEB  ,  n.  Caqueter  ; 
bal  illrr  ;  parler  sans  cesse  ;  >aser 
en  parlant  ba»  et  comme  en  mar- 
mottant. Fam. 

JACA  ou  JACKA  ,  m.  T.  de 
bot.  Arbre  a  pain. 

JACACAIL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ojsran  dn  Brésil. 

JACAMAR  ,  ».  m.  T.  d'hist.  n»t. 
Genre  d'oiseaux  grimpants,  voisin» 
dn  martin-pecheur. 

JACANA,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Omcau  échâssier  d'Amérique. 

JACAPA,  ».  «r».  T.  d'hist.  nat. 
fîenre  d'oiseaux  sylvains  de  l'A- 
mérique méridionale. 

JACAPAM  ,  s.  m.  T.  d  List.  nat. 
Kc>.*icnol  brun  et  jaune. 

JAC  A  PU,  ».  ra.  T.  dhi»t.  nat 
Oiseau  du  Brésil. 

JACAR,  ».  m.  Foret  JaoOà*. 

JACARANDA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Bignone  du  Brésil. 


JACARANDE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  bignooes. 

JACARET ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Sorte  de  crocodile. 

JACARIM  ,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Espèce  de  bruant. 

JACÉE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  cynarocépbalr*. 

JACENT  ,  TE,  adi.  T.  de  pral. 
Abandonné ,  sans  maître.  Bien  ja- 
crr.C.  Suceesiicn  jacente. 

JACHÈRE,  s.  f.  T.  d'agric.  Terre 
de  labour  qui  se  repose  un  au  ;  son 
état.  Laisser  en  jachère. 

JACHÉRER,  v.  a.  T.  d'agric. 
Labourer  les  jachères  ;  leur  donner 
le  premier  labour.  —  Eteudre  le 
clanvre  »ur  des  jachère». 
Jtcatk*. ,  t  *  ,  part. 
JACLNTHE ,  ».  f.  Planta  bul- 
beuse ,  a  fleurs  prinlanière»  ;  »a 
il  cm  i  ;  genre  de  liliacées. 

JACKANAPER  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Sinxr  du  Cap-Vert. 

JACKASSH,».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  de  la  baie  d'Hudson, 
JACKIE,  s.  f.  T.  d1>i»t.  nat 
Grenouille  rie  Surinam. 

Jackson ie  ,  ».  f.  T.  de  bot 

Genre  da  plantes. 

JACO,  s.  m.  Perroquet  cendré 

JACOBRE,  s.  f.  Plante  agreste, 
vivoce,  à  Heurs  radiée». 

JACOB  EVEKSTSF.N,  ».  m.  T 
d'hist.  nat.  Espèce  de  bodiai. 

JACOBIN,  ».  n».  Religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique.— Mem 
bre  de  la  société  révolutionnaire 
parvienne  (  nommée  des  Jacobins 
cause  du  lieu  de  se»  »éaoce»  dan»  un 
ancieu  couvent  de  Jacobin».  )  — 
Par  cxt.  Partisan  sanguinaire  de  la 
démocratie.  —  T.  d'hist.  nat.  Gros- 
bec  de»  Indra. 

JACOBINE,  s.  f.  Corneille  ioan- 
lelre  ;  oiscan- mouche. 

JACOBINISER  ,  v.  a.   Doom  > 
le»  opinions  des  jacobin». 

jÂCoaiRisâ  ,  âa  ,  part. 

JACOBINISME,  ».  m.  Système 
sanguinaire  de»  jacobin». 

JaCOBUS,  ».  m.  Monnaie  d'or 
anglaise  sous  Jacques  1er.   Un  ja 
cobu»,  un  ducatoiu  (L*  Font.) 

JACOUROU,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
uat.  Cnulruvre. 

JACQUINIER,  ».  en.  T.  de  bot 
Genre  d'hilosperme*. 

JACRE,  ».  m.  Sucre  fait  avec 
vin  de  palmier  et  de  cocotier. 

JACTANCE,  s   f.  Vanteric,  for- 
fanterie, hâblerie. 


JACTATION,  ».  f.  T.  de  m  éd. 
Agitation  continuelle. 

JACTER  (SE),  v.  pr.  Se  vanter 
vec  jactance.  Inus, 
Jact  >  ,  rr ,  pai  I. 
JACULATOIRE ,  adj.  f.  Orai- 
son  jaculatoire,  courte  et  fervente. 
Fontaine  jaculatoire ,  en  jet. 
JADE,  ».  m.  on  PIERRE  NE- 
PHRETIQUE, s.  f.  T.  d'hist.  naU 
lerre  verdâtre ,  très-dnre. 
JADIS  ,  adv.  Autrefois  ;  an  temps 
>a»sé.  C'ett  une  prr'cicuse ,  reste  d* 
cet  esprits  jsdis  si  rrnommr's.  (Boil.) 
Acij.   tu  temps  jadis. 
JAOAQUE,  s.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Poisson  qui  tient  du  persègue  etdn 
chétodon.  , 

JAGRA.  ».  m.  Ecorcear 
qui  entre  dans  t'arack. 

JAGRE,  a.  m.  Foye»  Jacaa. 
JAGUA,  ».  m.  T.  de  bou  PaU 
mier  d'Amériqne,  très-clevê. 

JAGUAR  ,  s.  m,.  Quadrupède 
carnassier  d'Amérique,  du  genre 
de*  chats;  espèce  de  bodian. 

JAGUARÈTE,  ».  m  T.  d  hist. 
nat.  Grand  chat  noir  du  Paraguai  , 
variété  dn  jaguar. 

JAGUAR  L  NUI  ou  GAQUARUN- 
DI,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Chat  dn 
Paraguai. 

JAC.  U DE  ,  s.  f.  Plche  au  mane*. 

JAGUILMA  ,  ».m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  perroquet. 

JA  TET,  s.  m.  Forts.  Jst». 
JAILLIR,  -r.  n.  '{Preni  Ir.uxi- 
Uatre  avoir.)  Saillir,  »auter,  •  élan- 
cée, sortir  impétueusement.  —  Fig. 
Etre  dit  d'inspiration  »ubite.  rr 
Jaillir,  rejaillir.  Jaillir  marque 
l'éruption  ;  rejaillir,  le*  effet»  d'une 
grande  éruption.  Jaillir  ne  »e  dit 
que  de»  liquide»;  rejaillir  »e  dit 
de»  liqiiidr*  et  de»  «olides  renvoyés. 

JAILLISSANT,  TE,  adj.  Qui 
jaillit.  Eau  jaillissante. 

JAILLISSEMENT,  ».  m.  Action 
de  jaillir. 

JAIS  ,  s.  m.  Bitume  fossile ,  so- 
lide et  très-noir.  —  Sorte  de  verre 
teint  en  noir. 

JALAGE ,  ».  m.  Ancien  droit 
seigneurial  sur  le  vin  vendu  en  »!«-— 

"  jAlAP* T.  m.  Espèce  de  liseron  ; 
sa  raciue  pulvérisée  ponr  purger. 

JALE,  s.  f.  Grande  jatte,  espic* 
de  baquet. 

JALEE,  s.  f.  Plein  une  jale. 

JALF.T,  s.  m.  Petit  caillou  rond. 
V.  m.  Fore:  Assaut». 


Digitized  by  Google 


JAM 

JALON.,,  m.  Biton  droit  planté 
|>our  a^ner 

JALONNER,  v.  «.  el  o.  Planter 
Hr*  jalons. 

Jalousé,  it,  part. 

JALOT,  s.  m  Grand  baquet  de 
c  h  o  mlr!  irr 

JALOUSÉ,  ÉE,  adj.  Envié.— 
Garni  dr  jalousie*. 

JALOUSEMENT,  ad*.  Avec, 
par  jalousie.  Inus. 

JALOUSER,  v.  a  Envier,  port  m 
envie;  être  jaloux  de...,  avoir  de 
la  jalousie  contre... 

J  s  lobs*.  ,  is  ,  part. 

jalousie, *.  f.  Affliction ,  eha- 

ffrin,  peine,  douleur,  dépit,  tour- 
ment  des  prospérités  ,  des  avantage» 
d'autrui  ,  de  la  possession  d'uu  bien 
qu'on  lui  envie.  Les  grnndrt  pas- 
sioni  tout  au-druu*  de  la  j«lnu«ie. 
(Rocber.)  —  Envie  qu'excite  le  suc- 
cès, la  gloire  d'un  «■oncurrent.  Faire 
mieux  est  une  doure  vngraiice  con- 
tre ceux  qui   non>  donnent  de  la 

jalousie  en  faisant  bien.  (La  Br.)  

inquiétudes,  angoisses  d'un  amant, 
d'un  époux  soupçonneux  ou  trom- 
pé». Il  y  dan,  ta  jalousie  ;'/ur  d  u- 
mour-propi  e  que  d  amour.  (Rorhef.) 

—  Craiote,  inquiétude  que  donne  a 
un  état  la  puissance  d'un  autre  état  ; 
"mbraje  qu  une  puissance  donne 
aux  autre».  7o«l  le  JVvrd  e'tait  en 
jalousie  et  en  a'ann-s.  (Volt.)  — 
Treillis ,  sorte  de  volet  de  plan- 
chettes montées  a  claire  voie  sur  de» 
milan»,  et  qui  se  lève  et  se  baisse 
a  volonté.  — T.  mil.  Tenir  un  pan 
en  jalousa ,  «  sujétion ,  dons  les 
alarmes.  —  T.  de  fleur.  Fleur  de 
fiiouste  ,  amarante  a  trois  couleur*. 

JALOUX,  s.  m.  Cel  m  oui  a  <<e 
la  jalousie  en  amour.  l'em."  Jalouse. 

jaloux,  olse,  adj.  ou,  »  de 

la  jalousie  en  amour,  qui  a  de  la 
jalouse,  en  général.  D  un  entent 
usurpe'  Jupiter  est  jaloux.  (Rouss.) 

—  Qui  renferme  de  la  jalousar.  Si 
/«•  n'avais  pas  craint  que  s-s  soup- 
çons jaloux  n'eussent  trop  attentent 
remont/ jusqu'à  vous.  (Rac.)  —  Eu 
vieux.  L'Europe  jalouse  de  nos  vie 
toires...  (Mass.)  —  Attentif*  lonseï- 
ver;  curieux,  soigneux  de...  Les 
Allemand,  toujours  laloux  de  leurs 
droit,...  (Volt.)  —  C«  i  rosse  julon  1 
«lui  penche  d'"-  -a»x 
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temps  Deox  amants  se  joreot  d'être    de  cochon,   de  sanglier .  talée 
a  jamais  l'un  a  l'autre;  deux  époux    fumée.   le,  enfant,  de  Sara, 
«ont  l'un  à  l'autre  pour  jamais. 

JAMAVAS,  ».   m    TsAVia»  de» 
Indes  j  fleurs  d'or  nu  de  «oie. 

JAMBAGE,  ..  m.  Chaîne  ,  assise 
en  pierre;  pilier,  poteau,  soutien; 
petit  raur  latéral  sous  le  manteau 
d'une  cheminée.  —  Lis'ic  droite 
dan»  le  corp*  d'une  lettre,  ci  uu  ca- 
ractère d'écriture. 

JAMBE,  s.  f.  Partie  du  corps 
depuis  le  genou  jn«qu'au  pied.  Le, 
mains  cessent  de  prendre ,  les  bras 
d'agir,  le,  jambe»  </<•  marcher,  ri. a 
Font.  )  —  Membre  charnu  que  l'a- 
nimal .  renfermé  dan»  une  coquille, 
fait  sortir  au  dehors  .  et  dont  il  po.e 
r  le  sol  1'rxlrémilé  nommée  pied 


—  T\  de  vén.  I.a  partie  qui ,  "dans 
les  bêtes  fauves,  s  étend  depuis  le 
talon  jusqu'aux  er<ot».  —  T.  d'arts 
et  mét.  Branche  d'un  compas.  —  T. 
a  arrlnt  Pilier  à  plomb,  en  pierre* 
de  taille.  —  Jambe  tous  -  poutre , 

jambage  qui  soutient  les  poutre*  

Jambes  de  force,  pièces  de  bois  qui 
vont  se  joindre  dan«  le  poinçon 
pour  former  le  comble.  —  T.  de 
péçb.  Jambe  d'une  maille ,  le  Cl 
qui  forme  un  de  •es  côte*;  fatuités 
te^teu,  ailes  qu'on  «joute  aux 
cote»  des  filets  a  manche.  —  T.  de 
msr.  Jairdse  de  chien  ,  pièce  de  bois 
ee,  servant  à  maintenir  )k  ten- 
sion des  cordages.  —  Jambe  de  ça 
anibe  de  là  ,  cxp.  adv.  ,  a  califour^ 
h.  n. 


et 

•i  ''• 

nous  traitent  île  chiens,  snaiiprront 
du  jambon  fumé  par  de,  chrétiens. 
(  Voit.  )  — "  Coquillage,  Vmtm  J.w- 
sobst  rsr. 

JAMBONNEAU ,  ,.  m.  Petit 
jambon,  —  T.  «i  l.  »,.  Ml.  p;nne 

uiarme;  genre  de  coquillage»  bi- 
valves. 

JAMBOS,  s.  m.  Enfant  d'un  «su. 
vage  et  d'une  metive.  —  T.  de  bol. 
Goyavier. 

JÀMBOSA.s.  ,n.  T.  de  bot.  Jarn- 
boisier. 

JAMBOSIER  ,  s.  m.  T.  de  Int. 
(•enre  de  plantes  mvtoides. 

JAM  BU  .  s.  m.  T.'d  hi.i.  oat.  T.. 
namou  du  Bré-oi. 

JAMESOMTE  ,  «.  m.  T.  d  hi«i. 
nat  Substance  minérale. 

JAMMA-BLM  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Cnrette  du  Jan  a. 

JAMMA  MVSIV  .  ..  m.  t.  de 
bot.  Cerfeuil  du  JspoQ, 

J  A  M  M  A  -S  I M I R  A  ,  s.  m.  T.  .le 
bot.  Cornouiller  du  Japon. 

JaMOGI,».  m.  T.debol.Ar«,»iM 
du  Japon 

JAN  ,  ».  m.  T.  de  trictrac.  Peut 

jan  ,  le»  six  première»  case»  ;  grand 

tan  ,  les  six  dernières  ;  jan  de  retour, 

les  six  premières  cases  du  nîté  de 

1  adversaire,  quand  on  cuire  dan, 

son  jeu  ;  jan  de  méiéa, ,  prise  du 

coin  de  repo».  avant  d'avoir  abattu 

aucune  autre  dame. 

JANACA.  s.   m.  T.  dhi.t.  nat. 


JAMBE,  ÉE,  «dj.  Bien,  mail  Qu-inipède' d'Afrique! 

' Itt/l f       .lui    a    I  —    -  -  L      S  '   a  «..»....   


côté.  —  r. 


nul 


Poste  jalvux,  très-exposé.  —  T.  de 
mar.  Vaisseau  jaloux ,  qui  a  le  côté 
faible,  qui  se  tourmente  trop. 

JAMACARU,  ».  m.  Sorte  de  fi- 
guier d'Amérique. 

JAMAIS,  adv.  En  aucun  temps, 
en  aucune  occasion  .  en  aucun  cas. 
Fit  ton  père...  ne  me  permit  ja  ma  is 
de  pénétrer  plus  loin.  (  Rac.  )  — 
S'emploie  quelquefois  «ans  être  né- 
gatif. Cest  un  brave  s'il  en  fut  ja- 
meis.  —  A  joutais,  exp.  adv.  Tou- 
jours. Que  s'it  se  peut,  ma  fille  à 
jamais  abusée  ,  ignore  à  quel  péril 
je  l'avais  exposée.  (Rac.)  —  S.  m. 
Un  temps  *.<n«  fin.  Jamais,  au 
grand ^tuat»  e!!e  ne  me  quitta.  (Rar.l 
~A  jamais,  pour  jamais.  A  ja- 
mais marque  la  force  de  ta  cause , 
l'énergie  de  l'action ,  la  grandeur  île 
l'effet  ;  pour  jamais  .  exprime  l'io- 
lejliou,  le  fait,  une  circonstance  de 


bé,  qui  a  la  jambe  bien  ou  mal 
faite. 

JAMBE  DE  BOIS,  ».  f.  Mor- 
ceau de  buis  taillé  pour  tenir  l.en 
de  jambe;  et  fam.  ,  celui  qui  a 
une  j.sn.be  de  bois.  • 

JAMBELONGUE,  s.  f.  Eru.t  du 
jain  Soi  lier. 

JAM  BETTE,  ».  f  Petit  couteau 
»«ns  ressort,  dont  la  lame  se  replie 
dans  le  manche.  —  Au  pl.  T.  de 
charp.  Petits  pottfautj  qui  partent 
le»  rhevron».  —  T.  de  mar.  Pii-re» 
de  boi»  qui  lient  ensemble  les  ti»»e» 
de  l'éperon. 

JAMBIER,  .  m.  T.  de  bonrher. 
Long  niorrean  de  bois  pour  sus- 
pendre  par    le»  jambe»  je*  bêtes 

tuées.  —  T.  de  muvr.  Etrier.   Au 

pl.  T.  d'anal.  Muscles  du  tar»e,  au 
nombre  de  troi> ,  concourant  au 
mouvement  du  pied.  —  T.  de  bot. 
ramille  de  champignons. 

JAMBIER  ,  ÈRE  ,  adj.  T.  d'anat. 
De  la  jambe.  Muscle  jasnbte,. 

JAMBIEl'.-BE.WC  ,  ».  m.  T.  de 
l>ot.  Agaric. 

JAMBIÈRE  ,  .«.  f.  Ane.  armure 
de  la  jambe. 

JAM  BOA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ci- 
tron de*  Philippines. 

JAMBOISIEU  ,  s.  m.  T.  de  bot. 

V or.  JsKBOSIKX. 

JAM  BOL  AN  A  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Jambolier  épineux. 

JAMB0L1ER  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  myrtoHc  d'Amérique. 

JAMBOLOM  ,  ..  m.  T.  de  b  >t. 
.Emibnisier  de  l'Inde.  I  bois  courbé 

JAMBON  ,  s.  m.  Gains  ou  épaule  [  d'une  roue 


JAJfOIROBE,  ..  f.  T.  d.  bot. 

Plante  rampante  d'Amérique. 

JAN  FBÉDr':R!C,..ni.T.d  l,.,i. 
nat.  Merle  d'Afrique. 

JANGAC ,  s.  m.  Toile  de  colon 
des  Iodes. 

JANCOMAS.  ,.  m.T.  ,,e  boU 
Arbre  d<  Java. 

JANIE  ,  ,.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  polypiers. 

JANISSAIRE  ,  ..  m.  Fant..MB 
turc  ,  garde  du  sultan. 

JAN  IvSE  ROLE  ru  Lr.f* ut  ()^ 
tribut  tnrr. 

JANNEQUIN  ,  s.  m.  Coton  filé 
du  Levant. 

JAN  NET,  s.  m.  Ancienne  monnaie 
de  M*ltc. 

JANOT,  s.  m.  Niais.  F^rri. 

JANOVARE,  s.  ai.  Espèce  de 
jaguar. 

JANSÉNIEN,  NNE,  adj.  I)r. 
jansénistes. 

JANSENISME,  s.  m.  Doctrine 
de  Jan>cnius  sur  la  gr&Vc  et  !a  pré- 
destination ;  morale  religieuse  très- 
austère;  l'opposé  du  molintsme. 

JANSÉNISTE  ,  s.  m.  Partisan  de 
In  doctrine  de  Jansétiius,  du  jansé- 
nisme ,  d'une  morale  très-austèi r. 
Ah  bon  !  voila  parler  en  seïe' jan- 
séniste. (  Boil.  ) 

JANSENISTE,  «dj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  au  jaiiséuisnac. 

JANSENISTIQUE,  tdj.  de*  d. 
g.  Des  jansénistes. 

JANTE,  s.  f.  Chaque  pièce  de 
bois  courbée,  qui  fait  partie  du  cercle 

35.  -, 
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JxNTHINE,».  f.  T.  dUii.t.  n»t. 
C  rure  Ae  coquil  e*. 

JAN  ITÈRE  .  ».  f-  Machine  pour 
a««embler  In  jante». 

JANTILLE  ,  ».  f.  Gros  ai»  autour 
d'une  mite  île  monlin. 

JANTILI.ER  ,  v.  a.  T.  de  charp. 
Mettre  de*  jantille». 

JtMTlI.lî ,  xs  >  paît. 

JAMJAL  .  ».  et  adj.  m.  Gâteau 
que  les  Komaim  offraient  a  Janu»  le 
premier  joue  de  janvier. 

JANVIER  .  a.  m  Premier  HO» 
de  l'année  chrétienne.  Mais  on  ne 
la  toit  point  {la  fourmi)...  affron- 
ter en  plein  champ  les  fureurs  de 
janvier.  (  Boil.) 

JAPON,»,  in  Porcelaine  appor- 
tée du  Japon. 

JAPONAIS,  SE,  adj.  et  ».  Du 
Japon. 

JAPONNER,  v,  a.  Donner  nne 
nouvelle  cuisson  •  U  porccUiue 
pour  qu'elle  imite  le  japon. 

Japon»»  ,  ii ,  p»rï. 

JAPPE,»,  f.  Caquet,  babil.  Pop. 

JAPPEMENT,  ».  in.  Action  de 
japper,  en  parlant  «le-  •  h i.-n>. 

JAPPER,  t.  n.  Aboyer,  en  par- 
lant de*  petiU  chien»  ei  du  renard. 

JAQUE  ,  ».  f.  Ancien  habillement 
court  et  «erré.  —  Ja  /ne  de  maillet, 
armure  qui  couvrait  le  corp»  dc- 
pun  le  cou  jusqu'au*  rui>*e» 

JAQUE51AKT,  ».  k.  Marteau 
d'horloge  ;  figure  <i  homme  qui 
frappe  le*  heure».  —  T.  <ie  1110110. 
Re«aort  en  forme  de  m  a  m  »«  lie. 


JAQUETTE  ,  •.  f.  H-bil!, 
court  de  paysan,  d'enfant. 

JAQUIER,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'nrticée». 

JARACATlA  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Cacher  du  Brésil  ;  papayer. 

JAKARACA,  ».  f.  T.  d  hUt.  nat. 
Vipère  du  Brésil. 

JARARE  ,  ».  f.  T  «le  bot.  Plante 
légumincn«e  do  Brôil. 

JAKAVJEA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Mé- 
latlome. 

JARAVE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Gra- 
minée  du  Péoo. 

JARTUÈRE  ,  ».  f.  I  am 
rhee,  onlil  de  boi*»rlicr. 
JARDK,  ».  f.  r'oyei  J»a 


JARDIN  ,  ».  m.  l  ira  .le  culture 

enclos  ,  pour  les  lé,un.r.»  ,  |ei>  lliur*, 

le»  arbres,  la  promenade.  Antoine , 
^■uverneur  de  mon  jirdin  d'Àu- 
ie„t>...  (Boil.  )  — Vis-  Pay»  fertile 
ru  fruits  ,  etc.  —  Fig.  et  prov.  Je- 
tte de*  pierre*  dam  le  jardin  de 
quelqu'un ,  l'rtlaquer  indirectement. 

JARDINAGE,  s.  m.  Art  de  cnl- 
tiver  les  jardins;  travail  du  jardi- 
nier. Si  deux  ioutt  •  enlement  libre 
du  jardinage...  (Boil.)  —  Jardin» 
réuni»  ;  légume»  qu'on  porte  au 
marché. —  Grain  dans  "e  diamant. 

JARDINAI. ,  LE,  adi.  T.  de  bot. 
Qui  concerne  les  jardins ,  qui  y 
croit ,  T  Ml  cultivé. 

JARDINER,  v.  n.  Travailla  an 
jardin;  cultiver,  soigner  nu  jardin  , 
•'occuper  de  jardinage.  Faut. 

JARDINET,  ».  m.  Petit  jarr'in. 
—  T.  de  mar.  Compartiment  »ur  le 
pool ,  pour  encaqi-cr  le  " 


JA  RDINEUSE  ,  adj.  f.  Ê.neraude 
jardineute ,  sombre  et  mal  nrtte. 

JARDINIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
i-tihive  un  jardin,  fait  son  état  du 
jardinage.  L'dne  d'un  jardinier  te 
plaignait  au  destin  de  ce  qu'on  le 
fanait  levsr  avant  l'murvre.  (La 
Font)  —  Distributeur,  ordonna- 
teur, décorateur  de  jardins. 

JARDINIÈRE  ,  s.  f.  Femme  d'un 
jardinier.  —  Manchette  brodée  et 
basse.  —  Meuble  avec  uu  bassin 
pour  mettre  de»  plante».  — Met» 
composé  de  divers  légumes. 

JARDON,  s.  m.  T  de  méd.  vét. 
Tumeur  a  la  jambe  du  rheval. 

JAR  ET  ,  s.  m.  T.  dhi.t.  nal. 
Petit  «pare. 

JARCAUDER,  v.  n.  Ja»er,  ca- 
quêter.  V.  et  tnni. 

J  ARGON.  ».  m.  Langage  convenu 
entre  de»  personnes  qui  »  entendent, 
argot;  langage  corrompu;  mauvais 
parler  ,  palo.»  ;  choix  et  usage  de 
rerlaine»  expression»  .  locution»  , 
acceptions  singulières,  bicarrés. 
Man  je  ne  saurais,  moi,  parler 
votre  jirgon.  (Mol.)  —  Fam.  Langue 
étrangère  qu'on  n'entend  point. 

J A  RGONNE LUE ,  ».  f.  T.  de 
jard.  Petite  poire  d'été. 

JARGONNER  ,  v.  a.  et  n.  Parler 
un  jargon  .  et  fam  ,  une  langue  que 
le.  personne*  qui  «uni  présentes 
ii'eutendent  point. 

Jaboosmi:,  as,  part. 

JAKGONNEUR  ,  ».  m.  Celai  qui 
jargonue.  Fém  Jargotuunuè, 

JARLOT  ,  ».  m.  T.  de  m«r.  En- 
taille dan»  la  quille,  dan»  l'ctrave  . 
dans  l'etambord ,  ou  l'on  fait  entrer 
le  bordage. 

JARNAC,  ».  m.  Espèce  de  petit 
pbignaid  —  Fig.  Ci'up  île  Jarn,ic, 
action  ,  expédient  hardi»  ,  inatten- 
du» et  décisifs. 

JAHHK  ,  ».  m.  Me»ure  de  rapa- 
cité aux  Echelles  du  Levant. 

JARRE,  ».  f.  Grand  va»e  de 
grès,  etc.  ;  fontaine  de  terre  cuite. 
—  Mauvaise  laine  ;  poil  de  vigogne, 
de  castor. 

JAR  RE- BOSSE  ,  ».  f.  T.  de  mar. 
Corde  garnie  «l'un  ira  m  pou  pour 
accrocher  l'anneau  de  l'aucre  sor- 
tant de  l'eau» 

JARF.ÊE ,  s.  et  adj.  f.  Laine  mê- 
lée de  poil»  blancs,  long»  rt  dur». 

JARRET,  s.  m.  Partie  po.lr- 
ru-urc  du  genou;  endroit  nu  *e  plie 
la  jambe  de  derrière  de»  animaux. — 
Défaut  dan»  le  contour  d'un  che- 
min,  etc.  —  T.  <<  art  hit.  Bo»»e 
«l'une  voûte.  -  T.  de  rrenui».  Point 
qui  »'éloigne  d'une  courbe,  qui  la 
rompt.  —  T.  de  jard.  longue 
branche  nne.  —  i.  d'cprrunnirr. 
Partie  du  mors. 

JARRETÉ,  FE  ,  adj.  Qui  a  de» 
jarretière».  —  Cheval  jarret/ ,  dont 
les  jambe»  de  derrière  »ont  tournées 
en  dedans. 

JARRETER.  v.  a.  Avoir  nn 
angle  ,  une  inégalité.  —  Se  jarre- 
ter,  v.  pr.  Mettre  des  jarretière».— 
Se  heurter  le»  jarrets  ,  en  parlant 
du  rheval ,  etc. 

Jaaaari. ,  ta,  part. 


JAT 

JARRFTIER,  ».  et  adj.  n.Hu». 

cle  miu»  le  jarret.  -r  Cheval  jarretè- 
JAR METIER  ,  ÈRE  ,  adj.  Qui  a 

rapport  au  jarret. 

JARRETIERE  ,  ».  f.  Ruban,  «te., 
pour  retenir  le  ha*  ar  li  jambe.  — 
T.  de  mé.l.  Dartre  au  jarret.  —  T. 
rie  met.  Eirn  qui  twnl  l>  »  jumelle». 

Ordre  de  (a  jarretière,  ordre  dr 
chevalerie  rn  Angleterre. 

JARREL  X  ,  ELISE  ,  adj.  Lame 
jarreuse  ,  mauvaise.  —  Poil  jar~ 
rrur,  dan*  la  laine  jarrée. 

J  A  I»S,  ».  m.  Maie  de  l'oie. 

JARLPARICURABU  ,  »ub»t.  m. 
Fruit  du  Brésil. 

JAS  ,   ».  m.    Premier  réservoir 
des  marais  salant».  —  T.  de  mar 
Bot»  oui    soutient    l'ancre  «lroite 
dan»  )  <  au  pour  «ju  elle  pui»sc  moi- 
dre  au  fond. 

JASER,  v.  n.  Causer,  babiller,  tl 
faut  souffrir  quelle  jase  a  son 
•  u<e.  (  M-il.  )  —  Etre  indiscret  t«r 
bavardage.  —  Pailer  (  se  dit  d  uu 
oiseau  ). 

JASERIE 

babil,  caquet 

va 1 dage. 

JASERON,  ».  m.  Cru» 
de  broderie  ;  chaîne  fine. 

JASEL  R,  s.  m  Celui  qui  iase  ; 
babillard  ,  causeur  ,  indiscret  par 
bavardage.  Fém.  Jaseuse.  —  T. 
d'hi.l.  nau  Genre  d'oiseaux  Syl- 
vain». 

JASIONE,  ».  f.  T.  de  bot.  Gcnra 
de  campa nularces. 

JASMELÉE.  .  f.  Huile  tirée 
de»   Heur»  de  violette  Manche. 

J  ASM  IV.  s.  m  ArbuMe  s-irmen- 
teux  ;  sa  fleur  odnnlérante.  Heu  de 
jasmin  agneel  force  serpol'i. 

{  l  a  EiTnt.  )  —  T.  «le  |uwrarn- 
tier.  Tonllr  an  bout  dn  cordonnet. 

JASMINEES,  ».  f.  pl.  T.  de  bot 
Famille  «'es  jnimin». 

JAS^NOlDE  ,  ».  1.  T.  de  bot. 
Arbii.te  grimpant. 

JASOME  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  pl-;ntes. 

JaSPACHATE,  ».  f.  P.f 
eieuse  composée  de 


a.  f.  Action  de  jaser. 


vert  et 


«l'agate. 

JASPE  ,  ».  m.  Pierre  bigarrée  , 
de  la  nature  de  l'agate;  silex  fin, 
mêlé  d'argile  et  d'oxyde  de  fer,  de 
couleur»  varier».  —  T.  de  rel.  Vert 
et  vermillon  pour  marb-er  la  tran- 
che de»  livrr». 

JASPÉ,  ÉE,  adj.  A  couleur»  bi- 
garrer» comme  le  ja»pe  ,  qui  iuiitr 
le  ja»pe.  Martre  jutpe. 

JASPER,  v.  a.  Bigarrer  en  imi- 
tant le  ja>pe. 

Ja»r»,  r.a,  part. 

JASPF.ROV  ,  ».  ta.  T.  de  brodeur. 
Trè*-«,ro»  bouillon  cnUcr  pour  le* 
bordure*,  etc. 

JASPINER  .  v.  n.  Parler  à  tort 
et  a  travers.  rr,  et  i/ius. 

JASPURE,  ».  f.  Action  de  jaa- 
per  ;  »on  etTel. 

JASSEFAT,  ».  m  Vaisseau  per- 
»an  an*  Inde». 

JATARON,  a  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coquille  bivalve. 

JATOU,  ».  m.  T.  dTii»t.  nal. 
F»prre  de  rorher. 
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J  \TTE  ,  •   f.  V«»»  rond  H  moi 
jfds  ;  sébile  de  bois  —  Artifice 

en  girandole  T.  dcnir.  Enceinte 

•  le  planches  à  l'avant  pour  recevoir 
l'eau  dan*  les  coup»  île  mer. 
JATTÉC,  ,.  f.  Plein  une  jatte. 
J.VUfiE.  f.  f.  Ju.te  contenu  d'un 
touneau  nu  Autre  vaisseau  formant 
mesure;  verge  pour  mr.urer  la  ca- 
pacité île*  lutaille»  ;  futaille  servant 
a  étalon  Ml  autre*  ;  butte  pour 
>JU,;er  ;  art,  travail,  métier  du  |au- 
;eur.  -  Petit  e«pace  laissé  vide  en 
I  .bourant  avec  la  bêche.  -  T.  d  arts 
ri  mé'.  Nom  de  divers  instrument» 
»ervanl  a  me»  tirer. 

JAUGEAGE,  s.  m.  Action,  art 
•'e  jauger;  droit  que  prélève  le 
lanceur. 

J  ALLER  ,  v.  a.  Mesurer  avec 
la  jauge.  —  T.  d'arclul.  Rendre 
parallèle»  lc«  arête»,  les  surface». 


part. 


J  A  UC,  EUR  ,  s.  m.  Celui  dont 
I  ernjiL'i  e»t  de  jauger. 

JUJMFA  ,  s.  m.  Arbrisseau,  qui 
r«i'ù  a  l'embouchure  de  la  Plata. 

JAUMIÈKE  ,  s.  r.  T.  de  mar. 
Ouverture  ponr  le  limon  du  gou- 
♦  rrnail. 

JAUNÂTRE  ,  s.  m  T.  d'hist. 
nat.  Pois'on  du  genre  du  labre. 

J\LNÂTHE,  adj.de,  d.  g.  Tirant 
»'ir  le  jaune. 

JAUNE  ,  s.    ni.  L'une  des  sept 
<  oui  eues  primitives  ;   couleur  d'or 
Je  citron  ,  de  «afran  ,  etc. 

JAl.NE,  adj.  dc«  d.  g.  Qui  est 
de  couleur  jaune.  On  dtt  que  ton 
Ci  oui  jaune  e;  ton  teint  tans  couleur 
perdu  en  ce  moment  ion  anluiuc 
O  fleur.  (  Buil.  ) 

JAUNE  ANTIQUE,  ».  m.  Mar- 
bre que  les  ancien»  tiraient  de  Nu- 
midie. 

JAUNE  DE  MONTAGNE,  s.  m. 
Ocre. 

JAUNE  DE  NAPLES.  sab»t.  ni. 
Terre  pour  l'émail. 

JAUNE  D'OEUF,  s.  m.  Partie 
de  l'wufqni  eit  en  bonle  jaune.  — 
Arbre  des  Antilles  ;  son  fruit  en 
prune  à  chair  jaune  ;  coquille. 

JAUNE  ÊCARLATfc,  œ.  T. 
Je  bot.  Agaric  orange. 

JAUNE  LISSE,  f.  Sorte  de 
pêche. 

JAUNEI.LIPSE.  s.  m.  Poi»»ou  , 
espèce  de  lutjan. 

JAUNET,  s.  m.  P  etile  fleur  jaune 
de»  pré*. 

JAUNIR,  v.  a  Rendre  j  •une  ; 
colorer  de  jaune;  teindre  en  jaune. 
—  V.  n.  Devenir  jaune. 

Jtcivi  ,  ta  ,  part. 

JAUNISSANT,  TE,  adject.  Qui 
jaunit.  Stvle  poétique. 

JAUNISSE...  f  T.  de  mcd.  Ma- 
ladie causée  par  la  bile  répandue  , 
qui  jaunit  la  peau. 

JAUNOIR,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Merle  jaune  et  noir  du  Cap  de 
Bonnr-E  ppéranre. 

JAUNOTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Aga 
rie  jaune. 

JAVA  ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son du  genre  du  leuthis. 

JAVARl  .  ..  m.  T.  d'hist  nat. 
Sanglier  d'Amérique. 


JLÎV 

JAVART,  S.  m.  T.  de  méd.  vrl. 
Maladie  du  clietal  ;  abcès  formé 
enire  le  pxturon  et  la  couronne. 

J  WFAU  .  s.  m  Ile  de  .able  , 
de  limon  ,  formée  par  un  déborde- 
ment ;  île  de  sable  au  milieu  d'une 
rivierr ,  etc. 

JAVELAGF  ,  .  m.  Action  de 
ja»eler  ;  son  pris. 

lAVF.LEK,  v.  a.  T.  d'agric. 
Met  ire  en  javelles. 

Jkv»LÏ  .  ia ,  paru 

JAVELFUR,  a.  m.  Celui  qui 
javelle.  Fém.  lavelewe. 

JAVELINE,  ».  f.  Fapcre  de 
dard  long  et  menu  qui  «e  lançait.  — 
Fagot  de  sarment»;  botte  de  lattes, 
d'échulas. 

JAVELLE,  s.  f.  Poignées  de  blé, 
de  seigle,  etc. ,  scié,  qui  demeu- 
rent couchées  sur  le  sillon  av*nl 
d'être  liées  en  gerbe».  //  laine  Va 
le  ch.imp  ,  le  g  rat  n  et  la  javelle. 
(La  Font.)  —  Fagot,  bulle.  Voyex 
Jâ  v  rLinr. 

JAV  E L»>T  ,  s.  m.  Amie  de  Irait  | 
«•père  de  d»rd.  Ae  pt>iirr,iije , 
fur  tint  mn  indigne  re,,ot .  d  >,n  tanft 
plus  glorieux  teindre  mei  javelot*  ? 
(Itar.j  -  Serpent  qui  s  élance  sur 
sa  proie.  —  Javelle  d'avoine. 

iAYET,  s.  m.  Voyet  Jais. 

JE,  pron.  »mit.  de  I»  première 
personne.  (PL  Nous.)  M<n.  Je  ne 
l'écoulé  plus.  (Rae.)  —  Se  met  après 
le  verbe  dans  un  récit,  au  pané,  pour 
inlerruger,  exprimer  l'eiat,  la  si- 
tuation, l'embarras,  le  doule  ,  etc. 
N'ai-je  pat  même  entre  eux  iwpru 
quelque  reçanl"!  (Bac.) 

JE  ou  ROTIN,  s.  m.  Sonde  de 
jonc  de  plombier 

JEAN  LE  BLANC  ,  a.  m.  Oi- 
seau  de  proie. 

JFAWELET ,  s.  m.  T.  de  bot 
Chanterelle. 

JEANNETTE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Narei»»r  dr*  poètes. 

JECEOTE,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Reptile  vaurien. 

JÉCORAIRF.,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  au  foie.  m 

JFCTIGATiON  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Tressaillement  ilu  pouls  indi- 
quant le  trouble  du  cerveau. 

JECTLSSFS,  adj.  f.  pl.  Terrer 
jeclisiet ,   remuée»  ou  rapportées. 

T.  de  ma  -.  Pierres  in  Ut  tes , 
posées  à  la  main. 

JÉCUIBA  ,  ..  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Brésil. 

JEFFERSONE.  s.  I  T.  de  bot. 

Podopbvllc  diphylle. 

JE&NEUX,  s.  m.  Gobelet  évasé 
à  anse. 

JEHOVA,  ..  m.  Nom  hébreu  de 

Dieu,. 

JEJUNUM  .  s.  m.  T.  d'anat.  La 
partie  de  l'intestin  grêle  comprise 
entre  le  duodénum  et  I  iléon. 

JI  K.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ser- 
pent aquatique  du  Brésil  ,  très- 
visqueuv. 

JELDOVESIS,..  m.  Dromadaire 
très-propre  à  la  course. 

JI  MULET ,  ».  „,.  P,rlie  d, 
moule  du  fondeur. 

JENAC ,  ..  m.  T.  d'hist.  nat. 
Crspidulc. 
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JE  NE  SAIS  QUOI.  »ub«t.  m. 
Chose,  irlée,  sensation  qu'on  ne 
saurait   délinir,  exprimer. 

JEREMIADE  .  s.  f.  I  amenfa- 
tion  ,  plainte  fréquente  rl  impor- 
tune, ha  n. 

JEROPHORE.  s.  m.  T  d'anttq. 
Prêtre  égyptien  qui  portait  les  rho- 
aes  sacrées. 

JÉROSP,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Plante  crucifère  .  nommée  vulgaire- 
ment rote  de  Jéricho. 

JI  SITE ,  s.  f.  T.  d'hist.  Mt. 
PoUlhalame. 

JFSON,  s.  sa.  T.  d'hist.  nat. 
Carditrdu  Sénécal. 

JESSE  ,  i.  m.  T.  d'hist.  cat.  Pois- 
son du  genre  du  cyprin 

JÉSUITE,  a.  m.  Religieux  de 
la  compagnie  de  Jésus. 

JESUITIQLE  ,  adj.  des  d  g. 
De  jé«uite. 

JÉSUITIQUEMENT,  adv.  F  a 
jésuite. 

JÉSUITISME,  a.  m.  Système 
de  conduite  de»  jésuite». 

JI  SUS  ,  s.  m.  Sorte  de  papier. 

JET  ,  s.  m.  Adion  de  jeter;  es- 
pace parcouru  par  la  chose  jetée  ; 
chose  jetée;  rayon  de  lumière;  cal- 
cul par  jeton»;  corde  au  con  d'un 
pendu  ;  ranne  sans  nreuds  ;  bour- 
geon ,  *ri>>n  ;  coup  de  filet ,  ce  qu'on 
en  relire.  —  Jet  d'ab*itles ,  nouvel 
e»*aim.  —  T.  île  peinl.  Jet  des 
draperies ,  manière  de  draper  le* 
figures.  —  T.  de  fond.  Cylindre 
de  cire;  canal  pour  introduire  le 
métal  dan»  le  moule;  action  d'in- 
troduire ,  de  faire  couler  dan*  la 
moule  la  matière  fondue.  -  D'un 
seul  jet,  fondu  Mot  à  la  fois;  el 
Cg.  .  qui  est  fait  sans  se  reprendre. 
—  T.  d'art  mil.  Jet  de  bombes ,  art 
et  action  de  li  s  jeter.  —  T.  de  mar. 
Jet  de  mur  hnmlnei  ,  action  de 
jeter  le»  marchandises  a  la  mer 
dans  une  tempête.  —  T.  de  fuuc. 
Courroie  à  la  ïambe  de  l'oiseau. 

JET  D' F  A  U,s.  m.  Volume  d'eau 
qui  jaillit  hors  d'un  tuvao.  —  Jet 
d'eau  marin  ,  holothurie  qui  lance 
de*  eu  d'eau. 

JETÉ  ,  s.  m.  Pas  de  danse.  \ 

JETEE,  a.  f.  Amas  de  pierres  , 
etc.  ,  encaissées  le  long  d  un  po't 
contre  le*  eaux,  ou  sur  un  chemin  , 
digue,  levée,  ebanssée. 

JETER  ,  v.  a*  (Je  /rtte  ,  j* jetais, 
je  jetterai ,  etc.)  Lancer  au  loin.  L* 
sin-e  r  prouvait  ton  adresse  et  s.l 
fi'txt  à  jeter  cet  more  aux  de  me- 
t*L  (La  Fort.)  —  Abattre,  ren- 
verser; répandre,  semer;  faire  tom- 
ber. I.»  dieu  la  secouant  (  tu 
robe)  jeta  1er  tru't  a  bat.  (  La 
Font.)  —  Pousser  dehors;  produire 
«le»  bourgeon»  ,  de»  scions  ;  faire 
eoolrr  le  métal  fondu  ;  mettre  de- 
hors un  nouvel  essaim.  —  Fi«.  Met- 
tre ;  livrer  à...  ;  faire  tomber  dan»... 
Jeter  dant  un  cachot  ,  dans  l'e\. 
c  Lu  âge ,  dans  l'erreur.  Je  tau 
dant  quel  pr'ril  mon  amitié'  vous 
jette.  (Rac.)  —  Jéter  let  fonde- 
ments d'un  r'difice ,  •/  un  empira ,  en 
faire  rétablissement.   —  Jeter  un 
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tri,  crier;  un  soupir ,  »©Bpiicr.  — 
Jeter  Us  yeux  sur... ,  regarder  ou 
faire  chois  rie...  —  Jeter  l'effroi, 
l'épouvante,  elc,  le»  répandre.  — 
V.  n.  Pousser  dehor» ,  émuler. 
AV  ,et*r,  »•  pr-  Se  lancer,  »e  pré- 
cipiter ,  sur... .  dan»...  Sur  le  mulet 
,lu  fisc  une  troupe  se  jette.  (La 
Font.)  —  Fig.  Se  porter  avidement 
à... ,  »  adonner,  »e  livrer  à...  ;  s'occu- 
per uniquement  de...  ;  s'engager  in- 
considérément dans...  Nous  nous  je- 
ton», pauvret  ^ens  que  nous  som- 
mes, dans  les  procès...  (La  Font.) 
—  Fig.  et  fam.  Se  jeter  *  la  tête 
de...,  s'offrir  avec  empressement  sans 
être  recherché  ,  demandé  ,  désiré. 
J r.T %  ,  sa ,  part. 

JF.TI.UK,  ».  m.  T.  de  met. 
Celui  qui  jette. 

JETON  ,  ».  m.  Pièce  ronde  et 
mince  pour  calculer ,  marquer  au 
jeu  ,  etc.  ;  ce  qui  en  a  la  forme.  Je 
crois  voir  des  jeton»  donnes  ,  reçus , 
rendus.  (Volt.) 

JET  SUR  EAU,  ».  m.  Plante 
•Vs  Antilles. 

JETTICE,  adj.  f.  Laine  jelltce, 
<lr  rrbnt  ou  jarrée. 

JF.U  ,  ».  m.  Diverti»sement ,  ré- 
ci.' ation  ,  amusement.  //  renversera 
tcuts  trophées,  et  leurs  couleuvres 
et  .ujfees  seront  les  jeux  de  son  be,- 
tenu.  (Rouss.)  —  Amusement  fou- 
rnis à  de»  règle»;  machine»,  chose» 
faite»,  formées ,  taillée»  pour  le  jeu  ; 
tout  ce  avec  quoi  l'on  peut  jouer; 
carte*  qui  viennent;  point»  des  dé» 
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JEUMERANTE,  ».  f.  TMancnc 
qui  sert  de  patron  ponr  le»  jante». 

JEUN'  (À) ,  exp.  adv.  San»  avoir 
m*ngé  de  la  journée.  Lorsque  je 
suis  k  jenn  ,  tu  me  viens  parier  de 
musique.  (  La  Font.  ) 

JEÛNE  ,  ».  m.  Abstinence  d'ali- 
ments -,  abstinence  de  viande  en  ne 
faisant  qu'un  repa»  dan»  U  journée. 
Ses  jours  de  jeûne  étaient  des  no- 
ces. (I-a  Font.)  —  Fig.  Abstinence 
de  jouissance» ,  de  plaisirs. 

JEUNE,  adj.  de»  d.  g.  (et  ».  en 
parlant  des  personnes).  Peu  avance 
en  âge.  Il  ae  dit  de»  per»onne»,  dr» 

» 


que  l'on  aminé;  mis,  au  jeu;  lieu 
ou  l'on  joue.  Sans  que,  pour  tout 
ce  culte,  à  son  hvl*  il  c'ehiit  succet- 
jio/i,   trétor,  gain  au   jeu,  nulle 
grdee.  (La  Font.)  —  Manière,  art 
de  tirer  des  accord»  des  instrument* 
de  musique;  manière  de  représenter 
sur  la  «cène.  —  T.  -le  DasVeM.  Li- 
berté de  mouvement.  —  T.  d'art». 
Mouvement ,  accord    de»  partie» 
d'une  machine  ;  variété  ,  aisance 
dan»  la  composition  d'un  tableau.— 
Fi».  Tout  ce  qui  semble  produit  par 
le  hasard;  menées  «cercles,  etc.  — 
Mettre  en  jeu,  mêler  à  l'insçu  dans 
une  «flaire  ;  citer  sans  l'aveu.  — 
A  deux  de  jeu,  avec  nn  avantage 
ou  undé»a<anUîe  égal.  —  Bon  jeu, 
bon   argent,    lrc*-séri«u»emeut  et 
véritablement.  —  Beat:  jeu,  occa- 
sion favorable,  belle  passe  de  suc- 
cès ;  et  ii-on.  ,  effet»  de  l'animosité  , 
de  la  colère.  Toute  sa  cour  verra 
beau  jeu.  (La  Font.)  —  Jeu  d'esprit, 
production  qui  a  plus  de  gentillesse 
que  de  solidité;  iVu  de  m«i«,  allu- 
sion fondée  «ur  leur  ressemblance 
nu  leur  consonr.ance.  Ce  n  etl  que 
jeu  de  muta,  qu'affectation  pure. 
(Mol.)  —  An  pl.  Specta.  les  dr»  an- 
I,  amusement»  publics,  lutte», 
I,  joute»,  etc.  — 


JON 

future  ù'un  hico  ;  satisfaction,  con- 
tentement. On  éprouve  toujours  d* 
la  joie  d'ftre  catue  de  la  félicité 
iTautru  (  Mass.  )  —  Fam.  Sujet  de 
joie;  ce  qui  canse,  donne  la  joie. 
=  Joie,  gaieté.  La  701e  est  dan»  U 
cœur  ;  la  gaieté  dan»  les  manière». 
L'nne  consiste  dan»  un  doux  sen- 
timent de  l'âme,  l'antre  dans  un» 
agréable  situation  de  l'esprit. 

jOKiNANTjir/p.  Attenant,  près, 
font  contre.  7out  joignant  cette 
pierre.  (  la  Font.) 

JOIGNANT,  TE,  adj.  Qai  joint, 
est  auprès,  contign,  eu  parlant  de» 
maison»  et  de»  terre». 

JOINDRE,  v.  a.  Approcher  et 
faire  toucher.  Joindre  tes  mains— 
Fig.  Unir.  Ue   l'amour  qui  nous 
joint  vou <avet  d" autres  noeuds.  (Rae.) 
—  Joindre  à...,  ajouter.  —  Joindre 
à  ou  <i««rc...,  aliter,  unir.  —  Join- 
dre quelqu'un ,  l'atteindre,  parvenir 
à  le  trouver.  —  Se  joimlre ,  v.  pr. 
S'unir  à...  —  V.  réc.  Se  rencontrer, 
se  trouver  ensemble.  ^  Joindre  , 
accoster,  aborder.  On  joint  la  com- 
pagnie dont  on  s'était  écarté  ;  ou 
accotte  le  passant  ;  on  aborde  le» 
gen»  de  connaissance. 
Joist  ,  te  ,  part. 
JOINT,  ».  m.  Point  de  jonction  , 
de  cootact  de»  pierre* ,  etc.  ;  articu- 
lation des  os.  —  Fig-  et  fam.  7Vou- 
ver  le  joint,  la  meilleure  manière 
de  prendre  une  affaire.  —  T.  de 
mét.  Assemblage.  —  Joint  que,  à 
ce  que,  a  cela  que,  ajoute»  que; 
oulic  qnc.  —  Ci- joint,  e*p.  adv. 
Avec  ;  après. 

JOINTE.  ».  f-  Paturon.  —  T. 
de  manu  f.  Partie  de  l'organ»in. 

JOINTE,  ÉE,  adj.  T.  de  mm. 
Cheval  long-jointf  ,  court-jomtsf , 
dont  le  paturon  e»t  trop  court  ou 
trop  long. 

JOINTÉE,  ».  f.  Contenu  des 
mains  jointe». 

JOINTIF ,  I VE ,  adj.  T.  d'arebit. 
et  de  menui».  Qui  est  joint. 

JOINTOYER  ,  v.  a.  T.  de  mac. 
Remplir  le. joint»  avec  du  mortier, 
du  plâtre. 

JoinTori  ,  it  ,  part 
JOINTURE,  ».  f.  Joint  ;  ce  qui 
joint,  assemble,  attache;  point  d  u- 
on    de  contact. 

JOL  ,  ».  m.  T.  d"hi»t.  nat.  Petite 
i  valet  de  pied.  ...  I  coquille ,  buccin. 

JOCRO ,  ».  «.  Singe  re».embUnt   «Jgj™  •  ,F   adj  0n;  ?Wt  â 

qui  plaît  par  sa  gent>Ue«ie  plus,  que 
par  sa  beauté;  agréable;  élégant, 
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animaux  et  de»  plante».  Charmant 
,jeuue,  traînant  tous  les  ecturs  après 
soi.  (Kac)  —  Le  moin»  ege,  le  ca- 
det ;  qui  a  encore  la  vigueur  et  l'a- 
grément de  la  ^jeunesse.  —  Fam. 
Etourdi ,  évapore. 

JEUNEMENT,  adv.  T.  de  vén. 
Nouvellement. 

JEÛNER  ,  v.  n.  Ne  point  premlrv 
d'aliments;  manger  peu;  manquer 
d'aliment»  ;  observer  le»  jeûnes  or- 
donnés par  l'église.  Par  toute  Vite 
on  jeûnera.  (Gress.  )  —  Fig.  et  fam. 
Se  pisser  forcément  de... 

JEUNESSE,  ».  f-  Partie  de  la 
vie  humaine  entre  l'enfance  et  l'âge 
viril.  Pans  les  forets  mon  oisive 
jeunesse  sur  de  vils  ennemis  a  mon- 
tré son  ailreste.  (Une.) —  Par  ext.' 
Les  jeunes  ^eni.  —  Pop.  Jeune 
fille.  Petite  jeunesse. 

JEUNET.  TTE,  adj.  Fort  jeune, 
tres-jeune.  Fam. 

JEUNEUR.  ».  m.  Celui  qui  jeûne 
halùlneUeincnt.  Fcm.  Jeûneuse. 

JKU-PARTI .  s.  m.  T.  de  comm. 
de  mer.  Convention  entre  de»  asso- 
ciés a  nn  même  navire,  en  vertu  de 
laquelle  l'un  venant  à  »e  retirer,  le 


total  appartient  a  relui  qui  (ait  aux 
autre»  le»  meilleures  condition». 


JOAILLERIE  .  f.  Art,  métier, 
ouvrage  ,  marchandise»,  commerce 
du  joaillier;  bijoux,  pierreriea. 

JOAILLIER,  ».  m.  Celui  qui 
♦travaille  en  joyaux ,  en  pierreries  , 
qui  les  vend.  Fém.  Joailliire. 

JOBET,  ».  m.  T.  de  fond.  Fil 
de  fer  qui  tient  1a  matrice. 

JOC  ,  ».  m.  Repos  du  moulin. 

JOCKEI ,  s.  m.  Jeune  postillon  I 
ou  valet  de  pied. 

.  Singe  resi 
le  plus  à  l'homme  ;  espèce  d'orang' 
oulaag;  pithèque  de  Guinée. 

m.  Sot,  niais  qni 
qni   s'occupe  de 


Jeux  de  la  nature,  productions 
singulières  ,  phénomène». 

JEUDI ,  s.  m.  5e.  jour  de  la  se- 
maine. —  Jeudi  grat  ,  qui  précède 
le  dimanche  gras.  —  Jeudi  saint, 
de  la  semaine  sainte.  L'autre  encore 
agité  de  vapeurs  plut  funèbres  , 
yentr  rire  an  jeudi  saint  ,  croit  que 
I  on  dit  ténèbres.  (Buil  ) 


JOCRISSE,  • 
se  laisse  mener 
riens,  de 

JOËL  , 
Alliérine.  , 

JOGUE ,  ».  m.  Age  fabulenx  dea 
Indien'. 

JOHN,  ».  m-  T.  d*b.»t.  nat. 


,  da  ménage. 
T.  d'hi.t.  nat. 


JOH5SON1A.  ».  f.  T.  de  bot. 
Callirarpe  d'Amérique. 

JOHNSON  IF..  ».  f.  T.  de  bot. 
Aspho  lèle  de  la  Nouvelle-Hollande. 

JOIE,  ».  f.  Mouvement  vif  et 
agréable  que  re«»ent  l'âme  dan»  la 
possession  d'un  bien  réel  ou  ima- 
ginaire ;  plaisir  de  l'ame  causé  par 
la  po.se-.Mon  assurée  ,  prési  ntc  on 


gentil ,  mignon.  Certain  ajournent, 
dites-vous ,  rend  jolie.  (  La  Font.  ) 
—  Iron.  Qui  déplaît,  blâmable. 

JOUET,  TTE,  adj.  Dimmutil 
de  joli.  fnus. 

JOLIÈTE  ,  ».  f.  Planche  convertc 
de  potée  d'étain  ponr  polir. 

JOLIMENT ,  adv.  D'une  man.èra 
jolie.  —  Iron.  M»l ,  ridiculement. 
JOUTE  ,  ».  f.  Voxe:  loiiTit. 
JOMBARDE ,  ».  f.   Vojex  Joir 
■aa»a. 

JONC  ,  »•  tn.  Plante  aquatique , 
rosacée.  Dans  let  joncs  ,  dan*  lei  n> 
teaux.  (La  Font.)  —  Canne  «?* 
jonc.  _  T.  d'arts  et  mét.  T.e  qui 
imite  le  jonc;  ba-ue  -an»  chaton, 
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dont  le  cercle  est  partout  égal  ;  trait 
d'or  qui  borde  une  croix  d'or.  — 
Jonc  de  pierre ,  pierre  formée  per 
iln  lubipores  fossiles.  —  Jonc  /aux, 
tt  encart.  — •  Jonc  fleuri,  plante  vi- 
vace  ,  aquatique ,  presque  liliacée. 
—  Jonc  marin,  genêt  épineai.  Et 
ceinture  de  joue»  marin*.  (La  Font.) 

JONCACÉES,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 

Famille  îles  joncs. 

JONCAIKE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce do  garance. 

JONCHAIE  ,  ».  f.  Lien  rempli  de 

jonc». 

JONCHE  ,  ».  f.  T.  de  pêch.  Gante 
de  cordes  qui  unit  le»  pièce»  des 

filet*. 

JONCHE,  EE  ,  adj.  Courert  de... 
l'.l  de  sang  et  de  tnorU  vos  campagnes 
jonchées.  (  Kac.  ) 

JONCHÉE ,  ».  T.  Herbes,  bran- 
die» ,  feuilles ,  llcur»  répauduea  sur 
un  chemin.  —  Par  anal.  Graude 
quantité  de  corps  mort»  sur  nn  champ 
«le  bataille.  La  principal»  jonchée 
l'ut  donc  des  principaux  rats.  (La 
'Font.)  —  Panier  |*>nr  la  crème; 
petit  fromage  a  la  crème. 

JONCHE  H  ,  v.  a.  Par»emer,  cou- 
«  rir  d'herbe» ,  de  Heurs  ,  etc. ,  cl  fig. 
de  morts. 

Joacai ,  >i. ,  pan. 

JONCHÈRE,  s.  f.  Touffe  de 
jnnr  ;  lieu  rouvert  de  joncs. 

JONCHETS,  s.  m.  pl.  Petits 
Lâtons  menus,  sculptés  et  peints, 
avec  lc»quels  on  jonc  ,  en  les  enle- 
vant un  à  un  du  Us,  mus  remuei 
les  autres. 

JO.VCIER ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genêt 
d'Espagne. 

JONCINF.LLE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  jonco'tdc. 

JONClOLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  jumoide. 

JONCOÏDE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

JONCOÏDES ,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Famille  des  joncs. 

JONCQULTIA,  •.  f.T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

JONCTION,  a.  t.  Rapproche- 
ment des  «'très  qui  se  rencontrent  ou 
qu'on  fait  rencontrer;  action  de 
joindre  ;  union  ,  liaison  ,  assemblage, 
réunion  ,  concours,  coniluent. 

JONDELLE  ,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Foulque. 

JONESE  ,  t.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
des  Indes. 

JONC  E RMAN NE ,  a.  f.  T.  de 
bot.  Hépatique  dioique. 

JONCIE,  ».  f.  T.  de  bot.  E»- 
ralone. 

JONGLER  ,  t.  n.  Amuser  par 
des  jouglerirs. 

JONGLERIE,  s.  f.  Charlatanc- 
rie  ,  farce  ,  tour  de  passe-passe. 

JONGLEUR,  s.  m.  Autrefois, 
t-spèee  de  ménétrier  errant.  —  Au- 
j  mrd'bui ,  charlatan  ,  bateleur. 

JONIDIE  ou  IONIE  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Violette  émétique ,  pombalic. 

JONOPSIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  parasite  da  Pérou. 

JONQUE  ,  s.  f.  Navire  indien. 

JONQUILLE,  ».  f.  Plante  tubé- 
reuse;   sa  fleur,    jeune,  printa- 
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nière ,  odoriférante.  —  Jonquille  I 
du  chine  ,  agaric  jonquille. 

JONTHLAPS1  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Clypéole. 

JOOSIE,  ..  f.T.  de  bot  Grami- 
née  du  Japon. 

JOPPfc  ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat.  Hy- 
ménuplère  icbnenmonide. 

JORDAIN,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  d'Amboine. 

JORÉNA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

JORO  ,  ».  m.  T.  de  boU  Àrbris- 
»ean  du  Japon. 

JOROPA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de  l'Amérique  méridionale. 

JOSEPH  ,  s.  m.  T.  de  papet.  Pa- 
pier très-mince.  —  Adj.  Papier  jo- 
septi.  —  Joseph  musc  ,  papier  pour 
enveloppes.  —  Joseph  Jluant ,  pa- 
pier bl»nc  ,  sans  colle,  pour  filtrer. 

—  T.  d'hïst.  nat.  Puisson  de  la  mer 
du  Cap  de  Bonne- Espérance. 

JOSÉPH1E,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

JOSÉPHINIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Bignone. 

JOSSELASSAR,  ».  m.  Coton 
Clé  «le  Smyrne. 

JOTA,  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Oi- 
seau de  proie  du  Chili. 

JOTAV1LLA,  «.  f.T.dhist.  nat. 
Espèce  d'Alouette. 

JOTTE  ,  ».  f.  Bette  ou  poirée. 

JOrrERAUX,  ».  m.  pl.  T.  de 
mar.  Pièce»  de  bois  qui  soutiennent 
l'éperon. 

JOTTES,  s.  f.  pl.  T.  de  mar. 
Côtés  de  l'avant  du  vaisseau. 

JUUA1LLER  ,  v.  n.  Jouer  à  petit 
jeu.  Fatn. 

JOUANT  ,  TE  ,  adj.  Qui  joue  , 
vacille-  Inui. 

JOUBARBE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  turculrntes. 

JOUBAhDE  ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Foulque. 

JOUE,  s.  f.  Partie  latérale  du 
visage.  Fiens  tasser  cette  joue. 
(Corn.)  — Donner  sur  la  joue, 
donner  un  soufflet. —  Tendre  la  joue, 
la  présenter.  —  Coucher  en  joue  ,  vi- 
ser pour  tirer;  et  fam. ,  viser  «quel- 
que chose  pour  l'obtenir.  —  T.  de 
mar.  Espace  entre  les  haubans  de 
misaine  et  l'étrave. 

JOUÉE ,  a.  f.  Épaisseur  da  mur 
dans  l'ouverture  d'une  fenêtre. 

JOUER .  v.  a.  Fa  ire  une  partie  I 
de  jeu.  Jouer  une  partie  de  piquet, 
de  trictrac,  etc —  Jouer  une  carte, 
la  jeter  en  jouant.  —  Jouer  le  jeu , 
suivant  le»  règles  du  jeu.  —  Fig. 
Jouer  son  jeu  ,  agir  suivant  ses  in- 
térêts. —  Exécuter  uue  pièce  de 
musique.  Jouer  une  sonate.  — 
Jouer  une  pièce  de  the'dtre ,  la  re- 

Eréseuter.  —  Jouer  un  râle  ,  le  dé- 
iter,  en  être  chargé;  et  Cf.,  jouir 
d'une  grande  considération,  avoir 
uue  part  considérable  ans.  affaires  ,  I 
etc.  —  Jouer  le  rôle  de,,. ,  faire  le 
personnage  de-.. ,  se  conduire  en... 

—  Juuer  la  comédie ,  représenter 
des  pièces  de  théâtre,  etercer  la 
profession  de  comédien  ;  et  fig.  , 
feindre  des  passion»,  des  affections  , 
de»  intérêt»  ,  etc. ,  dont  oo  est  éloi- 
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I  gné.  —  Jouer  rkomme  de  bien  ,  le 
jaloux ,  etc.  ,  en  contrefaire  le» 
manières.  On  dit  dans  le,  même 
sens,  jouer  la  douleur ,  la  surprise, 
etc.  —  Jouer  quelqu'un ,  le  ridicu- 
liser en  plein  théâtre  ;  le  tromper 
psr  artifice.  —  V.  n.  S'amuser  a 
un  jeu  quelronque  ;  se  récréer  ,  s'é- 
battre ;  folâtrer.  —  Jouer  à  jeu  sur, 
être  sûr  du  surcè»  de  ce  que  l'on  en- 
treprend. —  Jouer  au  fin,  au  plus 
fin,  employer  la  Cors>e  pour  réus- 
sir. —  Jouer  de  malheur  ,  ne  pas 
réussir.  —  Jouer  de  ton  reste, 
achever  de  perdre  son  bien  ,  ou  re 
courir  i  un  moyen  extrême — Jouer 
de  la  main  ,  etc. ,  frapper  avec  la 
main  ,  etc.  L'un  s'escrimait  du  bec, 
l'autre  jouait  des  pattes.  (La  Font.) 
—  S'exposer  à  ..  Jouer  a  te  blesser, 
à  se  faire  pendre.  —  Jouer  d  un  i/.- 
stru'nent,  savoir  en  tirer  des  ac- 
cords. —  Fn  parlant  des  machines , 
avoir  un  mouvement  facile,  se  mou- 
voir aisément.  —  Faise  jouer , 
mettre  «n  action,  en  mouvement; 
faire  représenter  sur  la  scène.  —  5e 
jouer,  s'amuser,  badiner,  folâtrer. 
La  douce  haleine  det  te'ph  rrs  qui  sa 
Jouaient  dans  les  rameaux  des  ar- 
bres. (Fén.)  —  Faire  aisément,  en 
•'amusant.  —  5e  juuer  de...  ,  se 
moquer  de...  ;  insulter  à...  —  5e 
jouer  à  quelqu'un  ,  l'attaquer  incon- 
sidérément Se  jouer ,    t.  réc. 

Se  tromper  ,  se  duper  mutuelle- 
ment. 

Jors  ,  tt  ,  part. 

JOUEREAU  ,  s.  m.  Celui  qni 
joue  mal,  qui  joue  petit  jeu.  Fam. 

JOUET  ,  s.  m.  Ce  qui  sert  à 
amuser  un  enfant ,  nn  jeune  ani- 
mal. —  Fig.  Personne  dont  on  te  mo- 
que, dont  on  se  joue;  objet  de  plai- 
santerie ,  de  raillerie ,  de  risée ,  de 
persifflage.  —  Fig.  et  poét.  Celui 
qui  ,  ce  qui  est  à  la  merci  de... 
Ce  n'est  plus  le  jouet  d'un*  flamme 
servile ,  c'e*r  Pyrrhus ,  c'est  le  fils 
et  le  Aval  d'Achille.  (Rae.)  -  T. 
de  min.  Chaînette  du  mors.  —  T. 
de  mar.  Plaque  qni  retient  ce  qui 
est  agité  ,  bafoué  par... 

JOUETTE ,  s.  f.  T.  de  y  tu. 
Trou  d'un  lapin  peu  profond. 

JOUEUR  ,  s.  m.  Celai  qni  jone  , 
folâtre  ,  aime  à  folltrer  ;  celui  qui 
fait  une  partie  de  jeu  ;  celui  qui  * 
l'habitude  on  la  passion  du  jeu.  — 
Joueur  d' instrument ,  musicien  qui 
joue  d'un  instrument.  Fém.  Joueuse. 

JOUFFLU,  UE,  adj.  Qui  a  de 
grosses  joues.  Fam. 

JOUG  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  pour 
atteler  et  contenir  les  bceufs.  Ne 
saurait- on  ranger  ces  jougs  et  ces 
colliers  ?  (La  Font.)  —  Fig.  Sujé- 
tion ,  assujétissement ,  servitude, 
esclavage.  El  les  dseux,  nous  livrant 
a  son  tèle  indiscret ,  l'ajfranchis- 
sent  d'un  joug  qu'il  portait  a  re- 
gret. (Rac.) — Domination,  empire, 
tyrannie.  Et  défendons  du  joug  et 
nous  et  nos  états.  (Rac.)  —  Fléau 
d'une  balance.  —  T.  d'antiq.  Piqua 
soutenue  par  deux  antres  ,  sous  la- 
quelle on  faisait  passer  les  vainrns. 

JOUI,  s.  ta.  Jds  de  betuf  r£ti , 
exprimé  et  mélangé  ,  dont  oo  fait 
au  Japon  une  liqueur  alimen  cusc. 
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JOUI  ÈRES,  a.  f-  p'.  Mur.  a 
plomb  d'une  écluse. 

JOUIR,  v.  n.  Avoir  Fuaege  ,  la 
posses.ion  d'une  chose. — Jouir de..., 
goûter  lo  plaisir  «le...  A  lie*  au  plui 
w,le  jouir  «Ira  d  lice Ws  de  la  eu m- 
jni^ne.  (Volt.) 

JOUISSANCE,  f.  Usage,  pos- 
scsion  île...  Lut  défendons  la  |Oui«- 
udi'f  du  repos  qu'tl  nous  a  domte'l 

lOOlSSANT,  TE  ,  adj.  Qui 
juin  t.  Bien  qu'il  fut  joui»-ant,  se 
crorait  •malheureux.  (Ua  Font.; 

JOUJOU,  ».  m.  Jouet  d'enfant. 

JOUR  ,  s.  m.  Clarté  ,  lumière  «lu 
soleil.  Le  jour  n'est  pat  plut  pur 
au*  le  fond  de  mon  caur  (Bac.)  — ■ 
Temps  |irndant  lequel  la  lumière 
anlaire  «claire  oolre  boriaon  J  e-pace 
de  a4  heure»,  de  l*  heure»  ;  jour- 
née. L'on  ouvre  et  l'on  étale  tout 
les  mutins  pour  tromper  son  monde, 
et  Coït  Jer<ne  le  totr  après  avoir 
trompe'  tout  le  jour.  fLa  Br.)  — 
L opposé  de"  nuit.  Et  jour  et  nuit 
pour  Dieupleine  d'aclsvité~.  (Boil.) 

—  Par  ext,  Court  espace  de  ten 
EHes  soins  d'  la  guerre  au  ratent- 
ils  en  un  jour  éteint  dans  tout  les 
<  aturs  la  tendresse  et  l'amour  ? 
(Hac  )  —  La  moment  .  le  temps 
présent.  Det  inlriguet  du  jour  com- 
yotant  son  destin.  (Volt.)  —  Temps 
a**igné.  Donner  ,  prendre  un  jour. 

—  Prendre  le  jour  de  que'qu  un, 
le  temps  t|ui  lui  contient.  —  Ou- 
verture par  où  vient  le  jour  ;  vide 
par  où  le  jour  ,  l'air    peut  po»»rr. 

-  Faux  jour,  lumière  réfléchie  qui 
gène  et  offeu.e  ,  trompe  la  vue;  et 
par  aual. ,  fau»sc  appueirc  mu.  la- 
quelle se  présentent  le»  choses.  — 
Fig.  Pasuagc.  Au  ttfti  trt  ile<  pe'rtl* 
un  grand  cetur  te  j~,iil  jour.  (Har.) 

—  Moyens  de  succès,  facilité  »... 
Voir  tour  à  entreprendre ,  a  réus- 
sir.—Donner  te  jour,  la  naissance. 

-  Met're  au  jour,  publier,  expo- 
scr  à  la  vue  ,  a  la  connaissance  de 
tout  le  monde.  —  ^lettre  d  un  son 
jour,  daus  la  situation  la  plus  favo- 
rable. —  T.  de  peint.  L\ypo«c 
A' ombrée  ;  point  d'où  la  lumière  II 
ré  pan  1  sur  les  ni  j<  U.—  Au  pl. Temps 
auquel  on  vit  ;  l;«  vie.  Sonçet-vous , 
|>0'«r  tranther  d'inutilrt  dutov.rs , 
c/ue  le  bonheur  d' Achille  est  fondé 
sue  vot  jour»?  (i  ar.)  —  Beaux 
jours  .  la  jeunesse ,  le  temps  de 
prO'perité.  —  Jours  gras,  les  der- 
niers jours  du  carnaval  5  jours  ou  il 
est  périma  de  manger  de  la  viande, 
par  opposition  a  jours  maigres.  — 
De  jour  à  autre,  exp.  adv.  Peu 
a  peu.  —  D'un  jour  à  i  aube  ,  etp. 
«<lv.  Du  jour  au  |eodrmain.=^rour, 
journr'.:  Il  en  est  de  la  synonymie 
rie  «es  deux  mois  comme  de  celle 
«l'an  et  d'année. 

JOUBDAIN,  s.  m.  T.  d  artr. 
Constellation  septentrionale. 

JOURDiN,  a-  m.  T.  d  but  nal. 
Ilolocrntre. 

JOUHET ,  a.  m.  T.  dhi.l.  nal. 
Venus. 

JOURNAL  ,  a.  an.  Mémoire  .  mé- 
morial, relation  par  jour.  ISolre 
envoj/  cependant  tenait  compte  de 
1 ho  tue  hrmen  en  journaux  dijje'- 
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rents.  (I-a  Font.)  —  Écrit  pério- 
dique jour  par  jour,  ou  par  se- 
maine ,  par  mois.  7*oi*l  faiseur 
d*  journfcl  doit  tribut  au  malin. 
(La  F00O  —  Ane.  mesure  de 
terre.  —  Adj.  m.  /  iVre  journal, 
papiers  contenant  la  recette,  la  dé- 
pense ,  Ir  déhit  de  chaque  jour- 

JOURNALIER,  s.  m.  Celui  qni 
travaille  à  la  journée,  en  priant 
îles  homme*  de  peine  ,  de»  terras- 
sier», etc.,  payes  par  jour. 

JOURNALIER.  ÈKE.alj.  De 
chaque  jour  ,  quotidien;  qui  se  fa  t 
par  tour.  Travail,  gain  journalier. 
-•  Sujet  à  changer,  inégal.  Hu- 
meur, beauté',  armes  jouma'ièret. 

JOURNALISME,  ».  m.  Fonc- 
tion ,  sj-tème  des  jonrnalistes  ,  leur 
influence  sur  l'opinion.  Inus. 

JOURNALISTE,  s.  m.  Rédac- 
teur d'un  journal. 

JOURNÉE  ,  s.  f.  Intervalle  entre 
le  lever  du  soleil  et  son  coucher. 
Je  doute  en  sa  demeure  alors  n  for- 
lunée  rVI  n'eut  point  prié  Dieu  if  n- 
bréger  la  journée.  (  RoîL  )  —  Se  dit 
relativement  a  la  manière  dont  on 
l'a  pas«ée  ,  an  temps  qu  il  a  fait, 
mit  événements  qui  l'ont  remplie 
Bonne,  mauvaise  ,  belle  ,  henrrute 
journée.  —  Travail,  chemin  fa  ts  , 
à  faire,  ou  que  l'on  peut  faire  dans 
l'intervalle  d'une  journée  ;  «alaire  , 
bénéfice  d'un  jonr.  Jour  de  ba- 
taille; bataille. 

JOURNELLEMENT,  adv.  Par 
chaque  jo.ir;  tous  les  jou<s,  a  I  or- 
liiiiant-,  d'ordinaire  ,  Irès-sonveut 

JOURTE,  s.  f.  Habitation  sou- 
terraine rhei  ceU.iin»  .auvagr». 

JOUSIOV,  s.  m.  T.  d  triât,  oat 
Squale  martcan. 

JOUTAI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  Sa  (ïuiane.  * 

JOUTK,  s    f.  <'.ombal  achevai 
nu  sur  l'eau   d'homme  a  homme, 
avec  de»  l-uccs,  par  divertissement 
—   Combat  d'auimans.   Inus.  — 


Fig.  Débat,  dispute.  Quand  la  pre- 
mière (ï>i<  un  athlète  nouveau  -lent 
combattre  en  ihamp  clos  aux  jontes 
du  barreau.  (Boil.) 

JOUTKR,  v.  n.  Faire  dea  joa- 
tei  ;  e(         ,  di-puler. 

JOUTLRFAUX  ,  a.  ns.  pl.  T.  de 
mar.  I'<res  JoiTkaasul. 

JtJUTlUR,    i».    m.    Celui  qu 
j.-iute.  —  l  i^-  et  fam   liude  jouteur 
homme  accoutumé  h  vaincre  dans 
le»  d'upiues  ,  an  jeu 

JOUVE,  a.  f.  T.  d  hisl.  nal  Pe- 
tit oiseau  d'Afrique. 

JOUVENCE,  a.  f.  Jeunesse,  h. 
•  •i  —  Fontaine  île  Jouvence,  fon- 
taine fabuleuse  fjui  rajeunit.  On  se 
plonge  totr  et  matai  dans  la  fon- 
taine de  Jouveo-  e.  (  Le  Fout.) 

JOUVENCEAU,  ».  m.  Adolcs- 
reol,  j*iine  garçon  ;  jeune  hoounr 
beau  el  bienfait  Mais  planter  à  cet 
4-e!  disaient  trots  j  ou  v  cm  eaux. 
tLa  Fonu)        et  fam. 

JOUVENCELLE  ,  ».  f.  Jcone 
G  lie.    V.  et- fam. 

JOUXTE,  prép.  Proche;  con- 
formément à...  t  .  et  inus. 

JOV  FLLANE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
CeJiuolaire. 
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JOVIAL,  LE,  adj  (sans  pi.  m.) 
Gai,  gaillaid  ,  joyeua ,  ami  ds» 
plaisir.  Homme  jovial.  —  Enjoué, 
plaisent ,  réjouissant.  Propot  jovial» 

JOVIALEMENT, adv  D'une  ma- 
uièie  joviale. 

JOVIALITÉ,  ».  f.  Qnalité  de 
celui  qui  est  jovial.  Inus. 

JO VI LARE,  ».  m.  T.  da.tr.  In- 
strument pour  observer  Jupiter  et 

ses  satellites, 

JtiYAU,  ».  m.  («e  dit  surtout 
au  pl.  et  en  style  de  p,al.)  Bi 
jou ,  ornement  précicu*.  Paeues 
el  joyaux.  Les  jotaut ,  les  robes  île 
p-tx.  (La  Font.)  ~  Jo^au,  bijou. 
Lis  joyaux  sont  plus  beau»,  plus 
précieux  ;  les  bijoux  sont  plus  joli», 
p'u*  curieux.  Dans  le  bij.fu ,  c'e»l 
«nrtoul  la  fai-nn  que  I  on  considère  ; 
dans  le  jorau  ,  c'est  la  matièie. 
On  dit  le»  joyaux  de  la  couronne, 
les  bij  'itx  A  une  femme. 

JOYEUSEMENT  ,  adv.  Avec 
joie  ,  '  11U 

JO  Y  F  USITÉ.  ».  f.  Plaisante- 
rie.  mot  pour  rire.  V.  m. 

JOYbUX,  LUSE,  adj.  Qui  e 
de  la  joie  ;  rempli  de  joie.  Pertonne, 
humeur  joveutr.  —  Qui  donne,  in- 
spire de  la  joie.  Nouvelle  joyeuse. 

J'  »Z0 ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat."  Pois- 
son du  genre  du  gobie. 

JUANULLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  Pérou. 

JUBAHTE,  ».  f.  T.  d'hist.  nau 
Espèce  de  baleine  rans  dent*. 

JUBE,  ».  f.  Crinière  du  lion. 

JUBÉ,  ».  m.  Sorte  de  tribune  d'é- 
glise, en  galerie.  —  Fig.  et  (aai. 
JVmr  a  jul/é,  se  loumettre. 

JURÉE,  ».  f.  T.  de  bjt.  Palmier 
du  t  hâta. 

JUBILAIRE,  alj.  de»  d.  «.  Qu, 
a  a«»i«té  aux  offices  du  jubilé.  — 
Proie*  ,  re-  u  depuis  cinquante  ans, 
en  parlant  d'un  religieux,  d  un  L  e- 
Ui  licier  ,  etc. 

JUBILATION  ,  s.  f.  Réjeuiaauace, 
buttue  chère.  Fam. 

JUBILE,  ».  m.  Féte  juive  de  io 
eu  fio  au«,  avec  affrancuisseineutdes 
esclaves  et  remise  des  dettes.  — 
Indulgence  plénière  et  solennelle 
accoidic  par  la  pjpe;  pratiqnrs 
religieuses  pour  la  mériter,  fores 
Je  ai  lai  as. 

JUBILER  ,  r.  a.  Donner  tetraite 
à  un  laquais  ,  avec  la  moitié  de  ses 
gages,  tnus.  —  V.  n.  Se  réjouir. 

Jiaiik  ,  sa  ,  part. 

JUBIS  .  s.  m.  Raisins  en  grap- 
pes ,  séché*  au  soleil. 

JUC,  ».  m.  Lieu  ou  les  poules, 
etc.,  juchent. 

JUCHÉ,  ÉE,  adj.  Il  sa  dit  d  ua 
cheval  dont  le  bonlrl  se  porte  si  en 
avant  .  qu'il  marche  et  repose  sur 
la  pince. 

JUCHER,  v  n.  Se  percher  sur 
110  baion,  une  branche,  pour  dor- 
mir, en  parlant  des  poule»,  etc. 
—  .Se  jucher,  v.  pr.  Se  percher ,  en 
parlent  de*  volatiles.  —  Fig.  et  fans. 
Se  loger  ,  se  placer  en  lieu  tlevi  et 
peu  convenable. 

Jicai,  ta,  part. 
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J  ECHOIR,  ».  ».  For  ex  J.c. 

JLDA,  f.  «.  Ouvcriure  avec 
tiappc  a  un  plancher  <lr  boutique, 
clc  ,  pour  voir,  entendre  au-dissou». 

JUDAÏQUE,  adj.  de»d.  i|.  Pro- 
pre aux  Juif»,  appartenaut  au»  Juif», 
concernant  Ici  Juif»  ,  relatif  ans 
Juif*  —  T.  il  hi>t.  nat  Fier-es  jit- 
daiqtseï  .  pointe»  d'oursin»  pétrifie». 

JUDAÏSER  .  v.  n.  Suivre  le*  cé- 
rémonies de  la  loi  judaïque;  »e  con- 
duire ,  vivre  rn  Juif.  —  Tromper. 

JUDAÏSME,  a.  m.  La  religion 
de»  Juif* 

JUDAÏTE.  s.  m.  Juif  républi- 
cain, /nui. 

JUDAS,  «.  m.  Traître. —  Faiter 
J'  Judus ,  caresses  perfide».  —  Pop. 
Poil  ite  Judas,  rouge-  F .<»e*  Jud». 

JUDÉE,  ».  f.  Ftuume  de  Judée , 
p  lume  qui  se  trouve  •  la  surface 
de  la  nier  Morte.  Aibre  de  Judée, 
arbre  d'ornement,  lrgumiueux,  à 
tleur»  rouges. 

JI  MI  I  I  I  ,  »   f.  l\,y.  T',,1  I  mi 
JUDiCANDE ,  ».  f*.  T.  de  log. 
Sujet  d  une  propoiiilinn. 

JUDICAl,  m.  T.  de  log.  At- 
tnbut  d'nne  proposition. 

JU'DICATfcUR  ,  t.  m.  T.  de  log. 


"po 


le.  li 


d. 


JUDICATOIRL  .  arlj. 
Oui  'ert  à  juger.  F  m. 

JVD/cJrun  solfi,  ».  m. 

T.  de  pal.  Caution  d'un  étranger 
pour  les  frai»  «le  procédure. 

JUDlCATURE,  i.  f.  Condition  , 
état ,  office  ,  fonction  de  juge. 

JUDICIAIRE,  ».  f.  Faculté  de 
juger  ;  jugement ,  ko»,  discerne- 
ment. Fam. 

JUDICIAIRE,  adj.  detd.  g.  Ap- 
partenant a  l'administration  de  la 
justice,  concernant  la  justice,  qui 
ir  fait  en  justice  ,  relatif  a  l'admi- 
nistration de  la  justice.  —  Genre 
judiciaire ,  pour  la  plaidoirie.  — 
Jttrvlogie  judiciaire.  Foje*  Aa- 
tanLoc.it. 

JUDICIAIREMENT,  ad».  En 
ferme  judiciaire,  en  justice. 

JUDICIFUSFMENT,  adv.  Avec 
jugement  ;  d'une  manière  judicieuse. 

JUDICIEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
a  le  jugement  bon.  Homme,  eipril 
juJtcirux.  Mais  il  rit  </<•/  objets 
iiue  l'art  judicieux  iluit  offrira  l'o- 
reille et  reculer  dri  r»us..  (Boil.  )  — 
Fait,  dit  avec  jugrmeut.  Je  lion  , 
réponse  judicieuse. 

JUCAL  ,  ».  m.  T.  d'anat.  Nerf 
près  de  l'auditif. 

JUGE  ,  ».  m.  Celui  qni  a  le  droit 
de  juger;  magistrat  prepo*é  pour 
jugrr  1rs  procè»  ,  le»  criminelc.  Pé- 
panilant  (Céquit'Oijue)  ton  adroite 
-i  fine  olucuriié  aux  yrux  embar- 
rassés des  juge»  les  plus  tagei. 
Hoil.)  —  Arbitre;  appréciateur,  es- 
timateur. —  Au  pl.  7#«  livre  de 
1  ancien  Testament. 

JUGEABLE.  adj.  de»  d.  g.  Qui 
peut  être  mis  en  pigeraenl.  Inus. 

JUGEMENT,  ».  m.  Décision  pm- 
annrée  eu  justice;  »enlenee  ,  arr.'  t. 
Quand  je  viendrai  dans  ma  cohte 
lancer    met   jugements    sur  vout 
(Kooss.)  --  Faculla  de  juger,  d'ap 


JUJ 

pi  ci  1er,  lumière»  de  l'esprit.  C'est 
une  grande  mnere  d"  <»  avoir  pat 
astet  d'esprit  tour  bien  parler,  tu 
asset  de  jugement  pour  se  taire. 
|  La  Br.  )  —  Ati»,  opinion,  «enti- 
ment.  Le  jugement  Je  home  est 
peu  po  r  mon  regard.  (Corn.)  — 
T.  de  log.  Rapport  aperçu  entre 
deux  idéea  distinctes.  —  T.  Je 
méd.  Criae.  —  Le  jugement  der- 
nier ,  par  lequel  Dieu  jugera  lois 
lr«  lir.Tumr,  a  la  fui  du  monde.  ~ 
J '  un  r  ment ,  tens.  Le  rrnj  e»t  la  rai- 
son qui  éclaire  ;  le  jugement  e»t  la 
rai»on  qui  détermine.  Le  sens  re- 
garde, particulièrement  la  conduite; 
le  jugement  embrasse  toua  les  ob- 
jet* de  raisonnement. 

JUCKOLIVE,  ».  f  T.  de  bot. 
Foret  JoeuLIKC. 

JUGER,  v.  a.  et  n.  Rendre  la 
justice;  décider  en  justice  ou  ci  m  me 
arbitie;  prononcer  un  jugement, 
rendre  une  »entenre ,  un  arrêt.  1V1- 
nos  juge  aux  enfers  tous  lei  pales 
humains.  (Kae.)  —  Connaître  ,  dis- 
cerner; apprécier,  estimer  ;  dire  son 
»enlimcnt,  donner  ton  avis;  augu- 
rer ,  pre»»enlir,  prévoir,  croire, 
penser  ;  comprendre  ;  se  figurer  ,  se 
faire  l'idée  de...  Juger  d<  ma  dou- 
leur, (hac.)  —  T.  de  log.  Aperce- 
!  voir  nn  rapport  eotredeux  idée». 
J'  ci.,  n,  part. 

JI  GERE,».  f.  Ancienne  mesure 
de  terre. 

JLi»i  RIE|  ».  f-  Charge,  fonc- 
tion de  juge.  F.  m. 

JUGEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  juge, 
dé.  ide   de  tout   san»  conoaiwiitc- 
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JUCLAND FFS,  ».  f.  pl 
bol.  Plante»  lérébintharéea. 

JLGOI1NE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Sésame  d'Orient. 

JUGULAIRE,  •.  f-  T.  d'anat. 
La  \  cine  jugulaire. 

JUGULAIRE ,  adj.  de.  d.  g.  T. 
d'anat   Qui  appartient  à  la  gorge. 

JUGULAIRF5,  a.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson»  avant  les  na- 
geoire» ventrale»  a  la  gorge. 

JUGULER  ,  a.  Égorger  ; 
étrangler.  —  Fig.  et  fam.  Pressurer, 
enlever  tout  l'argent;  tourmenter. 

Ji  e.i  li  ,  ta,  part. 

JL'IF,  s  m.  Descendant  des  Hé- 
breux {  relui  qui  professe  la  religion 


g.  et  fam.  Homme 
vendant  tmp  cher  ; 
Fém.  Juue.  —  Gi- 


de Moue 
îpre  au  gain  , 
usurier,  fripon 
seau  ;  poiason. 

JUIF,  IVE,  adj.  De»  Juifs. 
JUILLET,  a.  m.   7'.  moi»  de 
l'année  chrétienne. 

JUIN,  ».  m.  G*,  moi»  de  l'année 
chrétienne.  FeUis  au  mon  de  juin 
comme  au  mou  de  décentre.  (  1.» 
Font.) 

JUIVER,  t.  a.  Commettre  une 
artion  «aurai re  ;  tiomper  daus  uu 
marché. 

Juivi  ,  »  ■  ,  part. 

JLIVFRIK,  ».  f.  Quartier  d'une 
ville  habitée  par  des  Juif».  —  Fig.  et 
f«m.  Marché  uiuratre. 

JUJUBE,  ».  f.  Fnui  doux  et  mn- 
cilagineux  dujojubier. 

JUJUBIER  ,  ».  m.  Arbre  épineux 


de  la  ?ran<leur  de  l'sdisier  ;  genre 
de  rbamnoidr». 

JULE  ou  JULES,  a.  an.  Mon- 
naie de  Rome  (ïo  e.)  —  Om  Iule  , 
inae,  le  ,  etpeee  de  «culopendre. 

JULEP,  s.  m.  Potion  médicinale 

JULIEN  (SAINT-),  s.  m.  F.pcce 
de  prune,  de  pure. 

JULIEN,  NSE,  adj.  Calend  rtrr 
julien,  réformé  par  Jules  César.  — 
Ère  juif  nne,  qui  a  celle  réforme 
pour  é|mqnr. 

JULIENNE,  ».  f.  Sorte  de  po 
taçe  aux  légumes.  —  Puis. on  ,  lin- 
gue, —  Ou  julinne ,  plante,  génie 
de   crucifère»  ,  tras-rapproché  des 
girollée». 

JIM  ARAS  ,  ».  m.  Tafleia»  de» 
Indes. 

JUMART,  s.  m.  Produit  dan 
taureau  avec  une  jument  ,  une 
vnes-e;  d'un  cheval,  d'un  âne  avec 
une  varne. 

JUMEAU.  ELLE.  adj.  (et  s.  en 
pariant  d'S  personnes).  Ne  d'uoe 
même  courbe.  Fiere  jumeau,  saur 
jumelle,  enfanit  jumeau  r.  —  Lits 
jumeaux,  égaux,  parallèles  et  acco- 
lé». —  Fruits  jumeaux,  joints  en- 
semble dans  la  même  tige.  — 
J  mandes  jumelles,  donble»  dans 
une  même  coque.  —  T.  d'anat. 
}fu>c!et  jumeaux  ,  muscle»  pair» 
accolés  I  un  a  I  autre. 

JUMFAUX,  ».  m.  pl.  T.  d'anat. 
Deux  petiu  muscle»  qui  concourent 
an  mouvement  de  la  cuisse.  —  T. 
•le  rbim.  Deux  alambics  d'une  pisWsj, 
dont  l'un  sert  de  récipient  a  l'autre. 
—  T.  d  astr.  Foret  Gsaitaos. 

JUMELÉ,  EÈ,  adj.  T.  de  bla». 
Formé  de  deux  jumelle». 

JUMEI.KH,  v.  a.  Soutenir,  for- 
tifier avec  de»  jnmrlles. 

J(  MXLt  ,  àt ,  part. 

JUMELLE,  ».  f.  P.êee  d'artille- 
rie. —  Au  pl.  Deux  pièces  de  bois 
parallèle»  servant  d'appui;  fusée» 
adossée*.  —  T.  d'art»  et  mét.  Ou- 
tils, machines  doubles  et  sembla- 
ble» de  tout  point.  —  T.  de  bla». 
Petite»  fasce»,  bandes,  barres  pa- 

ralleles. 

JUMENT.  ».f.  Cavale,  femelle 
du  cheval.  Ze  fftuirt  d'un  vre'liit 
se  putuait  de  nohlrsie,  et  ne  par- 
lait incessamment  que  de  sa  mère 
la  jument.  (La  Font.)  —  Machine 
pour  les  monoaies. 

JUMPFRS.  ».  m.  pl.  Espèce  de 
couvulsionnaire»  du  paei  de  Galles. 

JUNCAGO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Trnscirt. 

JUNCAIRE,  a.  f.    Fojet  JoW- 

CAIBK. 

JUNGHAUSIE,  ».  f.  T.  de  bot, 
Curtia. 

JUNGHILL,  ».  m.  T.  dln.t. 
nat.  lbi.s  du  Gange. 

JUNGIE,».  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  l'Amérique  méridionale  ;  arbris- 
seau de»  tic»  de  la  mer  du  Sud. 

JUN1A ,  ».  m.  Sorte  de  rairin 
précoce,  verdi  ire. 

JUNIPF.RE,  ».  m.  Arbre  à  ea- 
cen*  d'Arabie. 

JIINIPERUS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genévrier. 
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JUNON,  ».  f.  T.  d'oxlr.  Planète 
eutre  Ve»la  rt  Cérè». 

JUNTE,  ».  f.  Conseil  d'Espagne  ; 
corps  de  régence  ,  d'administration. 

JUPE,»,  f.  Vêlement  de  femme. 
<ie  1a  ceinture  aux  pitda.  Notre 
ptaisie  occup'  t'arttsan  ,  le  v~i.drur, 
relui  qui  J'ai  t  /<t  jupe  ,  et  telle  qui 
la  porte..'.  (La  Font.) 

JUPITEB.  »  m.  T.  dVlr.  Pla- 
nète entre  Mar«  et  Saturne,  far- 
courant  en  d»me  ans  les  crles'es 
demeures  ,  il  oit  vient  ^ue  Jupiter  a 
son  jour  de  dix  heures?  (Volt.)  — 
T.  deebim.  Etain. 

JUPON  ,  *.  m.  Jupr  «le  .!r«»ou*  ; 
courte  jupe.  PeinJrttt  je  son  jupon 
bigarre  de  latin...  ?  (BÔiE) 

JUK  ABEE,  adj.  m.  fie'  jurable, 
pour  lequel  on  devait  le  »cruieul  de 
lui.  n.-  , 

jurablete,  ».  r.  Droit  d'éri- 
ger le  feraient  «le  fidélité,  ru. 

JL'KADE,  ».  f.  Charge  avec  ser- 
ment. Ml. 

JURANDE,  t.  f.  Charge  dr  juré 
d'un  métier,  »a  duice;  le  corps  <.<  • 
jure»  marchand», 

JURA  r,  ».  m.  Autrefois  ,  coumiI» 
et  érhevin»  à  rtoirlrativ. 

JURAT"  IRE,  a.ij.  f.  T.  de  pa!. 
Caution  juratoire  ,  serment  rn  |iis- 
ticc  de  teprc-cnler  sa  personne  ou 
de  rappoitcr  une  chose. 

JUKE  .  s.  m.  Homme  choisi 
pour  décider  un  point  île  fait;  ci* 
loyrn  mrtiihre  d'une  cr>nimis»ion 
judiciaire;  celui  qui  ionsl  t.-  le  dé- 
lit; officier,  dignitaire  d'une  com- 
munauté de  marchands,  d'ouvrier», 
qui  en  fait  esécuter  les  statut». 

JURÉCRIEUR,  ».  m.  Officier 
de  justice  qui  publie  le»  Tente». 

JURÉ,  BE  ,  adj.  Qui  a  bit  le» 
serments  requit  pour  la  maîtrise  ; 
qui  a  prêté  le  sermeut,  qui  est  re^-u. 
Ecrivain ,  chirurgien  jure',  lingeie 
jure'.:  —  Ennemi  jure  ,  implacable  , 
irréconciliable.. 

JUREMENT,  ».  m.  Serment  fait 
en  vain,  uni  nécessité.  —  Au  pl. 
Blasphèmes  ,  imprci  allons. 

JURER  ,  v.  a.  et  n.  Faire  un  »er- 
meol.  Jurant  ce  mot  des  Français 
référé»  (Volt.)  —  Affirmer,  rontii- 
rner,  ratifier  par  serment.  Un  hon- 
nête homme  qui  dit  oui  et  non 
tne'rtte  d'être  cru;  son  caractère 
jure  pour  lui.  (La  Br.)  —  Promettre 
avec  serment,  engager  par  ser- 
ment, s'obliger  snus  serment.  Je 
jure  étemelle  alliance  avrC  toi  , 
repartit  le  chat,  (l  a  Font.)  —  Pro- 
mettre fortement  ,  rucuic  san»  jurer. 

—  Menacer  avec  serment.  Jurer  sa 
foi  que  l'un  se  vengera.  —  Jurer  ta 
ruine ,  ta  mort  de  quelqu'un  ,  pren- 
dre une  forte  résolution  de  le  perdre. 

—  Proférer  de»  jurement»  ,  h!as- 
pliémer  L-e  voilà  qui  de'tfste  et  jure 
de  sun  mieux*  (La  Font.)  —  Jurer 

rar...,  invoquer  l'appui  ,  l'autorité, 
exemple,  le  témoignât*  de... — 
Fa  m.  En  parlant  de*  choses ,  ne 
pas  • 'accorder .  contraster  désagréa- 
blement. ••  •  En  parlant  de»  mutni- 
inruta,  rendre  un  *on  aigre  .  discor- 
dant. Semble  un  via'on  faux  fUt 
jure  sous  l'archet.  (Roil  ) 


JUS 

Ji  ta  ,  fai  ,  paît. 

JUREl  ». ,  ».  m.  Celai  qui  jnre 
fréquemment  par  babitude ,  par  co- 
lère ou  grossieicté. 

JUR1,  ».  m.  Commission  compo- 
sée de  juré».  —  Juri  d'accusation  , 
qui  déclare  s'il  y  a  lieu  a  accusa- 
tion. —  Jus  t  tn  lintnml ,  qui  pro- 
nonce sur  l'c\i»teuce  du  délit  tt 
>ur  la  part  que  l'accusé  y  a  j  i  .-. 

JUR1DICIANT.  s.  m.  Celui  qui 
rend  ,  fait  rendra  la  ju»:ice.  /'.  m. 

JCfUDIClÉ,  ÉE,  adj.  A  qui  on 
fait  rendre  justice.  /r.  «i. 

JURIDICTION,  s.  f.  Compé- 
tence ,  justice  ,  tribunal  ;  pouvoir 
de  juger;  ro»oit,  étendue  de  ce 
non  voir, 

JE  RIDICTIONNEL  ,  LLE  ,  adj. 
(lui  a  juridiction  ;  qui  appartient  a 
la  juridiction. 

JURIDIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  de  droit;  selon  le  d  oit, 
la  justice  ,  les  formes  judiciaire». 

JURIDIQUEMENT,  ad».  D'une 

manière  juridique. 

JURISCONSULTE  ,  ».  m.  Celui 
qui  lait  profeaaïon  du  droit,  et 
Oc  donner  des  conseils  sur  le  droit. 

JURISPRUDENCE,  ».  f.  Science 
du  droit;  principes  de  droit  suivi» 
dan»  tel  p»V»,  dtn*  tel  tribunal; 
corps  des  lois  d'un  pav». 

JURISTE,  ».  ai.  Celui  qui  sait 
le  droit ,  qui  écrit  sur  le  droit,  rr 
Juriste,  jurisconsulte,  le'giste.  Le 
juriste  fait  profession  de  la  science 
du  droit  ;  le  le'giste  ,  de  la  science 
de  la  loi  ;  le  jurisconsulte  possède  la 
science  du  droit  ,  Fart  de  l'applica- 
tion de»  lois  et  relui  de  décider  hs 
question*  difficiles. 

JURON  ,  ».  m.  Fa--on  de  jurer 
particulière  ,  habituelle  a  uue  per- 
sonne. Fam. 

JUS,  ».  m.  Soc  tiré  par  esprrs- 
»ion  ,  eortioa  ou  préparation. 

JUSANT.  ».  m.  T.  de  mar.  Re- 
11  tu  de  la  marre. 

JUS1E,  •.  f.  T.  de  taun.  Eau 
que  l'on  a  i mpi -c^m'e  des  sels  cou- 
tenu*  dans  la  tannée,  ou  eau  qui  a 
drj.i  servi  et  que  l'on  exprime. 

JUSQUE  ou  JUSQULS,  prén. 
qui  désigne  le  terme,  le  but,  la 
fin  du  temps  ,  des  bru».  Ainsi 
d  ne  jii-.ju'au  tout  lu  veux  rn'em- 
poisonwr.  (Rac.) 

JUSQUIAME,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  solanée». 

JUSSIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante»  épilobieune». 

JU'SSION  ».  f.  Commandement, 
ordre  scellé.  —  Lettre  de  jusston  , 
commandement  fait  par  le  mi  aux 
ciiii t s  supérieures  d'enregistrer  con- 
tre leur  gré. 

JUSTAUCORPS,  s  m.  Vête- 
ment d'homme  qui  serre  le  corps. 
Endosser  nuit  et  jour  un  rou^e  jus- 
taucorps. (Il:, il.) 

JUSTE  ,  s.  m.  Homme  de  î>ien  , 
ver'  jeua,  qui  o|>*rive  le»  loi»  de  la 
probité,  de  l'équité  ,  de  la  religion. 
A'<i  conduite  (du  Seigneur)  est  viu- 
ble  sur  le  jutt'  et  sur  le  p  :cheur. 
(Rouss.)— liai  I!  j  uent  de  paysanne. 

JUSTE,  aJv.  Avec  justesse;  dans 
la  jutle    proportion  ;  coutcuablc- 
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ment  ;  comme  il  faut.  Chanter  . 
raisonner  juste.  Il  faut  cherxher 
seulement  a  penser  et  a  parler 
juste,  san%  vouloir  amener  les  au- 
tres à  notre  goût  et  à  nos  sentiments. 
(La  Br.)  —  Précisément,  à  point 
nommé,  à  propos.  //  choisit  son 
temps  si  juste  ,  qu'il  n'est  jamais 
pris  sur  le  fait.  (La  Br.)  —  Au 
juste  ,  es.p.  adv.  Justement  et  pré- 
cisément. C'est...  que  le  bien  et  le 
mal  y  sont  piiif's  au  juste.  (Boil.J 

JUSTE,  adj.  dra  d.  g.  Qui  agit 
selon  I  équité.  Darius...  e'tatt  juste, 
vaillant,  ge'ne'ieux.  (Bosa  )*—  Con- 
forme au  droit,  m  l'équité  ,  à  la 
raison.  Mes  juste»  teque'tes  n'vb- 
tiendrvnt-elles  rien?  (Malb.)  — 
Légitime.  Sa  gloire,  son  amour, 
son  père,  mon  dévote  lui  donnwnt 
sur  mon  dme  un  trop  juste  pou*  oi  r. 
(Rac.)  — Mérité.  Juste  iha'uiuent. 

-  Qui  u  la  ju-lesse  tons  enable.  Me- 
sure juste.  —  Esact.  Montre  juste. 
— Trop  étroit.  Habit  juste  .—Juste  , 
rijtiiltible.  La  justice  étant  plu»  ti- 
COUfesjjM  que  l'équité,  ce  qui  est 
juste  r\l  micua  londé,  plus  iualla* 
qualile  que  >  e  qui  e-t  l'^mUible. 

JUSTEMENT,  adv.  An  ce  jus- 
tice, avec  raison  Noyons-la  (Hume) 
dans  son  sang  justement  m'pandu. 
(Rac  )  —  Avec  ju>lc>se  ;  «lao»  la 
juste  propoition  ;  m  plu»  ni  moirt 
qu'.l  ne  faut  ,  a  poiut  i  .i.m  ;  pré- 
cisément. 

JE.Vri.SSE,  ».  f.  Proportion , 
régularité;  exactitude,  préci»»on. 
Justesse  it'une  me'cai.ique  ,  du  mou- 
vement de  la  VOIX ,  de  l'esprit. 
Mais  notre  hôte  surtout  pour  ta 
jusiesre  et  l'art  élevait  jusqu'au 
ciel  The'ophile  et  Ronsard.  <Boil.J 
S=  Justesse ,  précision.  La  justesse 
empêche  de  donner  clan»  le  faut  ; 
la  précuîott  écarte  l'inutile. 

JUSTICE,  ».  f.  Observation 
etac'e  des  devoirs  de  la  religion  , 
de  la  morale;  rectitude  iulérieuir; 
exemption  de  pcelic,  état  de  grâce, 
»aiutetc>  La  lene  produira,  sua 
germe,  et  ce  sera  te  sauveur  avec 
lequel  un  verra  naître  la  justice. 

Bo>s.  )          Veitu  luoralc  qui  fait 

qu'on  rend  à  ■  h  »uu  ce  qui  lui  ap- 
pât ticut,  qui  porte  au  respect  des 
droit»  d'-uliui  ;  droiture  ,  probité, 
intégrité.  Les  règles  de  ta  ju»tire 
étaient  connues  parmi  eux.  (Ho»".) 
—  Bon  druit ,  laiso".  Avoir  la  jus- 
tice pour  sot.  Je  dois  à  sa  vertu 
cette  justice.  (  Bac.)  —  Pouvoir  de 
faire  droit;  ion  rxeruce;  ordre  ju- 
diciaire ;  le»  juges.  Descente  de  jus- 
tu  e.  —  Exécution  d'arrêt  ou  de  sen- 
tence criminelle,  —  Juridiction.  Il 
n'a  de  pl.  qu'en  ce  sens.  —  JustUe 
lOmmulative  ,  distributive.  Foret 
ec»  mol»  —  Rendre  la  justice , 
juger ,  fsire  la  fonction  de  juge.  — 
Rendre  justice  U  quelqu'un,  en 
parler,  le  traiter  selon  ?on  mérite.  — 
Se  rendre  justice  ,  «'apprécier  soi- 
même  ou  »a  propre  conduite.  — Se 
faire  justice ,  »e  condamner  soi- 
même;  se  renier;  se  payer  par  se» 
mains.  —  Faire  justice  dr...  ,  pu- 
nir. C'est  ainsi  que  Luette  ,  appuyé' 
de  L.e'lie%  lit  jusiic*  en  son  temps 
des  Colins  d' Italie  (Uo;l.)  =r  Jusuft, 
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équité,  la  justice  respecte  la  pre— 

Vriélé  ;  l %éq uilé  respect  ■  l'humanité. 
.m  justice  est  inflexible;  IVfuit/n'a 
d'autre*  lois  que  celle*  de  la  nature. 
LV9u.V  tempère  la  loi  appl.qoée 
par  la  justice. 

JUSTICIABLE,  adj.  des  d.  g 
Soumi»  à  la  juridiction  de... 

JUSTICIEMF.NT,  ..  m.  Execu- 
tion de  jusiiee.  V.  et  mut. 

JUSTICIER,  t.  m.  Celui  qui 
aime  à  rendre  la  justice ,  à  la  faire 
rendre;  ainatrnr,  protecteur,  dé- 
tenteur de  la  justice.  —  Celui  qui 
a  droit  de  justice. 

JUSTICIER,  a.  Exécuter, 
faire  «ubir  nne  peine  corporelle, 
punir  corporcllemenl  rn  vertu  d'un 
jugement;  faire  »ou(Frir  le  dernier 
supplice  a  un  condamne. 

JutTicis  ,  ii  ,  part. 

JUSTIFIABLE,  adj 
Oui  peut  élre  justifié. 

JUSTIFIANT.  TE 
iuolilie  ,  rend  juste  i 
(ii iice  justifiant*. 

JUSTIFICATEUR  .  s.  m.  T.  de 
fi.n  l.  Ouvrier  qui  justifie  les  lettres  ; 
instrument  pour  les  justifier. 

JUSTIFICATIF  ,  IVE,  adj.  T. 
df  <lr.  Qui  sert  a  justifier  un  accusé  , 
a  prouver  une  nllcg.ition. 


de.  d.  g. 
adj.  Qui 
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JUSTIFICATION,  t.  f.  Rémission 
des  péchés  ;  exemption  de  péché  ; 
effet  de  la  grâce  qui  rend  juste  ;  pre- 
mière innocence.  — Action  deju»ti- 
fier,  de  se  justifier;  preuve  en  faveur 
de  1  innocence.  Une  jiistiGcalion  si 
évidente  ne  fut  point  reçue.  (Volt.) 
— -  T.  rï'imp.  Longueur  des  lignes. 
— •  T.  de  fond,  de  caractères.  In- 
strument pour  mettre  les  lettres  en 
ligne  et  de  niveau.  =  Justification  , 
apoiogû.  La  justification  est  le  but 
de  iapolo^ie  ;  I  apologie  e»t  un 
moyen  de  justification.  Uapolog.e 
n'est  que  la  défense,  de  l'accusé  ;  la 
manifestation  de  son  innocence  fuit 
sa  jmlifîcntion. 

JUSTIFIER,      a.  et  n.  Donner 
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la  justice  intérienre.  L'an:eur  qui 
jnttiGe...  (Boil.  )  —  Montrer,  prou- 
ver, déclarer  l'innocence;  détruire 
le  sujrt  de  blâme;  prouver  la  bonté, 
la  vérité  il  une  rlm-e.  Art  pauvreté' 
JMtifla  sa  mémoire.  (Volt.1  —  Met- 
tre <-n  évidence)  donnrr  la  preuve 
que...  Commande  i ,  laisset-nous  , 
de  votée  nom  smvs ,  justifier  par- 
tout que  nous  sommes  vos  fils. 
(Mac.)  —  Légitimer.  C étaient  au- 
tant de  titres  qui  pouvaient  jo«tifier 
ion  ambition.  (  Volt.  )  —  T.  d'iinp 
Donner  aux  lignes  la  longueur  con- 
—  Se  justifier,  prouver 


son  innocence  ,  la  justice  de  tes  ac- 
tions. Le  trop  grand  désir  de  se 
justifier  nuit  souvent  plus  au' il  ne 
sert.  (  Fên.  )  z=  Justifier ,  défendre. 
Justifier  suppose  le  bon  droit  ou 
le  succès  ;  d.- fendre  suppose  le  désir 
de 


Jusrtriâ,  km,  part. 

JUSTIF1EUR  ,  s.  m.  T.  de  fond, 
de  caractères.  Principale  partie  du 
coupoir. 

JUSTINE,  s.  f.  Monnaie  d'ar- 
gent vénitienne  (G  fr.) 

JUTEUX,  FUSE,  adj.  Qui  a 
heaucoup  de  jus. 

JUVEN/UX,  adj.  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Jeux  juvéruiux  ,  mêlés  de 
danse*  et  d'exercices  en  l'honneur  de 
la  jeunesse;  jeux  néronien*. 

JUVÉffIL  ,  LE  ,  adj.  Jeune  ,  de 

JUXTA-POSÉ,  FF.,  adj.  T.  de 

Îliy».  H  se  dit  «les  parties  réunies  à 
'autres  par  jnxU-po»ition. 

JUXTA-POSITION  .  ..  f,  T.  de 
phys.  Augmentation  de»  corps  par 
addition  extérieure  de  parties. 
L'augmentation  de  volume  dans  le* 
minéraux  se  fuit  par  la  juxta-po- 
sition  successi-e  des  pai  lies  qui  tes 
constituent.  (Buff.) 
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K,  a.  m.  11e.  lettre  de  l'alpha, 
bel ,  S*,  consonne. 

K.AA  ou  RAHA .  s.  m.  T.  de  bol. 
Curcuma  de  Ceilan. 

RAARSAAR,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Glèbe  du  Groenland. 

K.AAT,  ».  m.  Décoction  de  la  bar- 
lcr  a  hystrix. 

k  A  A  TE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arce. 

KAAVA  ou  K.AVA ,  s.  m.  Bois- 
son enivrante,  chex  les  »auvagc* 
dr»  Oes  des  Ami». 

KAAWY,  ».  m.  Moisson  que  l'on 
prépare  au  Brésil  avec  le  mai»  cuil. 

KABAK .  s.  m.  Espèce  d'estaminet 
en  Moscovie. 

KA.BAVÏ,*.  m.  Dans  le  Levant , 
homme  publ  c  dont  les  fonrîions 
répondent  à  ceiles  de  no»  notaire. 

RABASSOU,  s.  m.  T.  dhist. 
uat.  Tatou  à  doute  bandes. 

RABBADE  ,  s.  m.  Mal.it  militaire 
de*  Grecs  moderne». 

KABESQUI .  a.  m.  Monnaie  de 
Perse  (a  c.  1/3.  ) 

RABIN  ,  s.  m.  T.  de  relation. 
Chex  les  Mahomélans  ,  mariage  pour 
un  temps  limité. 

RACHIN,  s.  m.  T.  d'bisl.  uat. 
Coquille  du  Sénégal. 

RACHO,  a.  m  T.  dTiist.  nat. 
Squale  du  Ramstcbaila. 

RACY,  s.  m.  Arbre  d'Afrique 
dont  les  nègres  font  des  canots. 


RADELÊE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ha- 
ricot de  l'Inde. 

RADIUS,  s.  m.  Religieux  turc, 
qui  danse  sans  cesse  en  tournant. 

RAGENECRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

RAGNE ,  ».  f.  Pâte  Julienne, 
très-fine. 

RAHIRIE.a.  f  T.  de  h>t.  Éihulir. 

RAHOUANNE  ,  s.  f.  Tortue  dont 
1'éraille  s'emploie  dans  les  ouvrages 
de  marqueterie. 

RAI  H ,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat.  Gadr. 

RAIRK  ,  s.  m.  Filaments  du  co- 
cotier servant  à  faire  des  cordes 
d.in*  l'Inde. 

RAISCHUCPENAlTR  ,  s.  m.  Ra- 
cine d'Amérique. 

RAJOU  ,  ».  m.  Vorei  Ssjop. 

RARAM  ,  s.  m.  Chef  des  rabbins 
rn  Turquie.  , 

RARATOES  ,  s.  m.  T.  d  hist. 
nat.  Perroquet  à  huppe  de  plume» 
qui  se  redresse  à  volouté. 

RARERLAQUF  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Voyez  Blsttk. 

R*RKTAN,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
père  de  liseron. 

RARI .  ».  m.  T.  de  bot.  Plaque- 
minier  du  Jaoon. 

RARIOUDr:.  s.  f.  Tablette  par- 
famée  .  a  la  Chine. 

RARONGO .  ,.  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Salm  me  d'Afrique. 

RALAN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  donnant  la  pourpre. 


RALANCHÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  suerulrnte. 

RALATEUR,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Héraut  des  préties  romains. 

RALAVEL,  s.  m.  T.  de  bot.  Pis- 
tachier. 

RALÉIDOSCOPE  ,  ».  m.  Cylin- 
dre opaque  dans  la  longueur  duquel 
trois  verres  sont  dispo-és  en  p-is- 
me,  de  manière  à  varier  k  l'infini 
l'aspect  de  ce  qu'on  met  dans  l'ob- 
jectif. 

KALENDA,  s.  f.  Danse  de*  nè- 
gres. 

RALFNDF.R  ,  ».  m.  Moine  turc. 

RALENDES,  ».  f.  pl.  fores  Ca- 
imet, 

RAl.l,  ».  m.  Soude,  plante  ma- 
ritime ;  »a  rend  r. 

RALlFOiiMIE,  ».  t.  T.  de  bot. 
Varrr. 

RALRSINTEB  ,  ».  m.  T.  d'Iiist. 

nat.  Chaut  carlnmulrc  roncrélion- 
nec  ;  corn  Unifie  de  1'arra^ui.itc. 

RaLRSPATH,  ».  m.  T.  dhist. 
nat.  Ciiaux  cristallisée. 

RALKSTEIN,  ».  m.  T.  d'I.it. 
nat.  Cliau\  rarbonatée. 

RALL,  ».  m.  T.  de  bot.  Euphoibe 
de  l'Inde 

RALLSTROF.MtA  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  décandrir. 

RALMIE,  ».  f.T.  de  bot.  Genre 
de  rhodorace.es. 

RAM1CHI  ,  ».  m.  T.  d'bisl.  nat. 
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C.rand  oS»e  u  éiha*»irr  d'Amérique. 

KAMI  VA  -  MASI.A  ou  K\ME- 

NOLS-MASI.O,  ».  m.  T.  dliut. 
nat.  Substance  minérale,  onctueu»»-. 
qui  %r  trouve  en  Sibéiie. 

KAaffTSCIIADAtRS  .  ».  m.  pl. 
Habitant*  1J11  Kainl»rb.ilLa. 

KAN  on  KHAN  ,  t.  m.  Prime  , 
ihef.  mmoijud  nt  tartare.  —  Mai- 
rhé  public  en  Onrnt. 

KA.N.AAP ,  ».  m.  T.  de  bot.  Mi- 
nviti  qui  »ert  de  nuurriturr  a  la 
girafe. 

KANAHIA  ,  ».  f.  T.  de  b..t.  A»- 
<l<  p-ade. 

KANaSTER,».  m.  Panier  de  jnm 
rn  Amérique. 

KAMH  N  ,  ».  m  T.  de  bit.  Ar- 
bre éptm  u»  du  Mal-bar. 

KANDÈOLE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  l'Inde. 

k  VXELS  TLI V ,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Snb»tanee  uuuér^le  de  Cril»n 

KANOIAK,  ».  m.  Poipna'd  indien. 

KANT.l  KOO,  a.  m.  T.  d'lii»l. 
n*i.  Quadrupède  iMftli  de  la  Nou- 
xelle-Hollande,  gris  cendré,  a  jam- 
be» de  devant  beaucoup  pin*  courte* 
(iue  celle»  de  derrière. 

KANXA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Racine 
du  Cap  dr  Rnnne-E»pcranrc. 

K  \NVAME  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Ali- 
••er  dn  Japon. 

KVNTI.RCANS,  a.  m.  Sorte  de 
fromage. 

KAMITFA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Acacia  d' \b\ **inic. 

KAOLIN  •  m.  Terre  chinois* 
à  porcelaine;  feld-spatb  argileus. 

KAO V  A \  K,  ».  f.  Foi  .  Kaaoc  a  ni»  « . 

KAPldl-HACHI  ,  ».  m.  Officier 
du  Grand-Seigneur,  qui  a  sein  i'c» 
porte»  dn  palai». 

KAPIRAT,  ».  m.  T  d'hi.t.  nat. 
Poisson  notoptèrr. 

.    KARARÉ.  a.  m.  For.  Cababc. 

KARAOAV,  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Mammifère  r  rnadirr  digitigrade. 

KaRaKL'SA,  a.  f.  T.  de  bot. 
Ortie  du  Japon. 

KAKAVDA  on  CARANTÏA,  ».  m. 
T    de  bot.  Palmier  de  Crilan. 

KARAT.  ».  m.  Foret  Casât. 

K  A  RATAS,  ».  m.  Foy.  Cabatai. 

KAUA TATSBANNA,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  Cliine. 

KAHlBKPOU ,  ».  ».  T.  de  bot. 
Arbuste  du  Malabar. 

KARMAT1FNS,  ••  m.  pl.  Sec- 
taire*  arabe». 

K  A  RM  ESSE  ,  ».  f.  Foret  Ksa- 

KARMOUTrl,  ».  Ma  T.  d'hlst. 
oat.  Silure  du  Nil.  * 

KARNITE,  ».  f.T.  de  bot.  Eu- 
pborbe. 

KAIlOtllF,  ».  f.  T.  de  lot.  Plante 
■ingulière  de  l'Inde. 

KAS.  ».  ni.  Tambour  de»  nègre* 
*  T.  de  papet.  Châ*»i»   garni  de 
toile  de  enn. 

KASBIACO,  a-  m.  T.  de  bot 
Li»  du  Japon 

KASCHOUE,  a.  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Ptoehet  dd  Nil. 

K.ASSIGIAK .  ».  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Pboque  san»  oreille»  etlerne» 
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itti  émane  directement  du  Grand-  K?HOJfB#i.  f-  T.  d  but.  nat. 
Seigneur  v cv  l"djp«  ismorpbe. 

KATQll,  ».  f.  Toile  de  cou»  [    Kl  US.A.MOV,  ».  m.  T.  dh.st. 

liai.  Rnebr  d  un  gri»  ooir. 

KETCH,  a  m  T.  de  m-r.  Bati- 
ment  ançlaia  a  poupe  carrée  et  a 
deus  mit*. 

K.ETMIE ,  ».  f  T.  de  bot.  Plante 
annuelle  ,  genre  de  maUacée». 

KEVKU.  ».  m.  T.  d'Liat-  nat. 
('.rive  du  Cbili. 

K.IIAF.  >.  m.  T.  «ie  bot.  Plante 
que  le»  liabitanl»  de  Maroc  lu  meut 


■  le  *>uraie. 

KXTliACA,  ».  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Fai'un  de  lu  Cuianc. 

K  AU  RIS,  ».  in.  Coquille  dn 
keure  porcelaine  ,  qui  »ert  de  petite 
monnaie  au\  ne  ère». 

KaLCIITEUSE,  adj.  f.  Il  »e  dit 
Tune  miiie,  d'une  veine  abondante 
en  bon  Ile. 

KAVALT.HE,   ».    f     Sorte  de 


carire  que  le»  Tartare»  font  »écbcr  I  avec  le  tabac, 
pour  «en  nourrir  pendant  l'biver.  I     KHAN.  ».  m.  W  oret  K»a. 

KAVI  KIN,  ».  m.  T  de  bol.  Mi-       KHOAl-BLU ,  ».  m.  T.  de  bot. 


iiu-cp»  qui  croît  à  Pondicliérji 
K.\  Vf.  Kl  NE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Mvrtr  de  l'Inde. 

KAMAC,».  m.  Vortx  Caviab. 
KAYOPOI.LIN,   a."  m.    Foret  ira 


Aibiis»! ni  ilr  la  Cocbinclune 

KIASTRE  on  (  IIIASTRR,  a. 
m.  T  de  cbir.  Ramier  en  b»rme 
d'X  .   pour  la   rotule   fracturée  rn 


CaroroLLi a. 

KAZINE,  ».  f.  Tréoor  du  Grand 
Seigneur. 

KKDEY-MAH  ,  a.  rn.  T.  de  bot. 
Arbre  île  % ubie. 

KKFFEKII.IT HE  ,  ».  m.  T. 
d'Iiut.  nat.  Minéral  de  Crimée,  ma- 
gnésie carbonatee. 

KMRI,  a.  m.  T.  de  bot.  Giro- 
flier jaune. 

Kl  IROTOMIE  ,  a.  f.  Impo».tion 
de»  main».  Inut. 

KKI.KK,  ».  m  Râtiment  »oulcr>n 
par  dr,  outre»  sur  le  Tigre  et  »ur 

l'Lupbrate. 

KELEl  K  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Saule 
qui  croit  »ur  le*  boni»  du  Niger. 

KKLÎN,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
de  |'ff>d«. 

KE1.KKK,  ».  m.  Traocbe  de  »ole 
•èeheel  »alée. 

KKLI.I.K.  ».  m.  Futn  Kïli«. 
KIIOMFR.  ».  m'.  Principal 
magistral  de  rettaines  \illcs  de 
Per»e. 

KÉNIGE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
annuelle  ^'Islande. 

KK>NEDÎE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Glycine. 

KK  WEE-KOHî.E.    ».    m.    T.    de  pesanteur  éfale  a  mille  gramme» 
d'lu»t.  nat-  A  anélé  de  bonille. 
KKNTROPHYLLE  ,  ».  f.  T.  de 


MBIT  ou  KI1UTKI ,  ».  m.  <  b. 
riot  rn»«e  a  quati e  noie». 

MEGAN  ,  a.  m.  KlolTedii  Japon, 
à  fon>l  bleu. 

MFL  ,  »•  m.  T.  de  bol.  Arbi- 
trait de*  Moluque*. 

Kl  I  L  .  ».  m  T  de  bot.  Ail  de  U 
Cbine. 

KIGGELLA1RE,  a.  m.  T.  d« 

bol-  Aibri>>eau  lilbvnialoide. 

KlllAlA  .  ».  m.  Lieutenant  géné- 
ral du  g'and  vizir. 

Mi  t  (II. A  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Itore  du  Malabar. 

KM.  IMi:  .  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Pluvier  CTtirrd  de  Virginie. 

Kl  Ll  A  II  K  ,  ».  m.  Me-ure  de  »u- 
perfirie  éi<4le  a  mille  are». 

K1LLAS.  ».  m.  T.  d  bi»t.  nat. 
Scbiste  ■nïlcaSt 

MLI1NC.K,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  «ouebet*. 

Kl!.')  ou  K1LIO  ,  ».  m.  Motaui. 
placé  devant  tin  an»re  dan»  la  kVr- 
m-tr<n  .le«  nom»  de  mesure,  indi- 
que une  unilé  mille  fois  plu»  grande 
que  l'unité  «énéralnte 

KII.Or.ONE,  a.  ni.  T.  de  séou. 
Fis.  à  mille  coté»  et  mille  angle*. 
KILOGRAMME,  ».  m  Mesure 


bot.  Cartbaroe. 

KÉPHALEO.NOMAVCIF  ,  ».  f. 
rtivination  qni  »e  pratiquait  »ur  une 
lêle  d'âne  cuite. 

KÉRATITE,  ».  f.  T.  d'hin.  nat. 
Néopètre. 

KERATOGLOSSE  ,  ».  m.  Tore* 
Ck*atogio»»k. 

KÉRATOPHYTES,  a.  m.  pl. 
Vorez  Ci  a  ATor  «TTt». 

KÉRAUNOSCOPIE  ,  a.  f.  Divi- 
nation qui  ae  pratiquait  par  l'ob-rr- 

vation  de  la  loudre. 

A 


Kl  RERE,  ».  f.  T.  de  bot.  Bi- 
gnone  aarmrnteuae. 

KERMÈS ,  a.  m.  Petite  ezerois- 
•ance  route  »ur  le  rbéne  vart;  in- 
secte bémiptère  qui  l'occasionne  par    pr'mripaat  ouvrage» 
«a  piqûre.  —  T.  de   cbiin.  U\\dr  renfuriu». 

d  antimoine  snlluré  rouge.  |      Kl  NIQUE  ,  a<lj.  m.  T.  de  rhiaa. 


R| LOI  ITHF  ,  ».  ni-  Me»ure  de 
cupacité  égale  à  nulle  litre». 

KILOMÈTRE,    ».   m  Me»nre 
itinéraire  égale  à  mille  melre». 
KIKOSTÈKE,  ».  m.  Mille  .tire». 
KIMKL  IT.  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bnsseuu  de  la  Cocbmcliine. 

KIM-PHANG.  ».  m.  T.  de  b..L 
Petit  arbre  de  la  Cbme  et  de  la  t.o- 
ebinebine. 

KIN  A  ou  KLXAKLNA,  ».  m.  For. 
Qi  moi  ma. 

KINANCIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Foret  Krnancia. 

KINATF  ,  ».  m.  T.  de  cbim. 
Nom  géiicrn|ne  de»  «el»  furme»  par 
la  combinaison  de  l'acide  kinique 
avec  une  base. 

KNG  .  »•  m.  Instrument  de  m.» 
*ique  cbmoi».  -  An  pl.  I^»  cinq 
nrinrioauB  ouvraer»  de  morale  de 


KE1VMESSE ,  ».  f.  Foire  annuelle 
bollandai»e. 
KERNÈRE.  »>  f.   T.   de  bot. 


KA T-CH1-  RIF,  ».  m  Ord«.nnnarr  [  Planta  fluviaule. 


Acide  ktiuque,  extrait  de  l'éeorre 
de  quinquina  ,  où  il  e»t  combine  a»cr 
la  ebaux. 

Kl.NKAJOU,  ».  m.  T. 
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KNA 

oit.  Mammifère  carna««ier  ,  planti 
grade. 

KIN-KAN  ,  ».  m.  Oranger  au  Ja- 
pon. 

Kl  MU,  •.  m.  Poule  dorée  de  la 

Lhine. 

KINKI.VA,».  m.  Vojt»  Qcm- 

Kl  N VER  ou  CTïfNYBE  ,  a.  m. 
Instrument  de  musique  hébreu  ;  irre 
antique. 

Kl  NO,  ».  m.  Substance  végétale 

rouge. 

•KIO  .   ».  m.  Livre  aacré  des  Ja- 

ponnai». 

KION,  s.  m.  T.  de  méd.  Gouiie- 
mcnt  de  la  lurtte. 

KION  KOL  M.  ..  m.  T.  de  bot. 
Pal  mirr  du  Sénégal. 

KIOSQUE,  a.  m.  Pavillon  de* 
jarJin»  turc»  ;  pavillon  à  la  turque, 
sur  une  terrasse  dr  jardin. 

KIO  10  M  K,  ».  m.  T.  de  cbir. 
In»ti  anieni  pour  ronper  le»  bride»  du 
rectum. 

Kl  QL'AT-YONG  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbri.seau  .le  la  Chine. 
KIROANELLE ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Euphorbe, 

KIRLA.VG-HISCH.  »:  f  T.  de 

niar  Petit  h:îtirnrnt  léger  turc,  qui 
»uit  le  vaisseau  amiral. 

KIRSCfl-VVASSER,  a.  m.  Fan- 
de*vi«  .leorri.e»,  liqueur  de  ceri»c» 
sauvage.*  Jislillée». 

KJHSOTOMIE,  ».  f.  T.  de  cbir. 

Inn»i,in  Je*  varice». 

Kl-Sl-TliAY.  m.  T.  de  bot. 
Plance  Je  la  Chine  et  de  la  Cocbin- 
rlune. 

KISLAR-ACA.  ».  m.  CLef  de* 
eunuques  noir»  du  »érail. 

KI8TE ,  ».  m.  Laine  d'Alle- 
magne. 

KITAIRÉLIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  malvarée  de  Hongrie. 

KITTAVIAH,  ».  m.  T.  d'hist. 
n.it.  Oiseau  granivore  de  U  Batba- 
>  <••  ,  gelinotte. 

KI.AAS  ,  a.  n>.  T.  d'hist.  nat. 
Coucou  d'Afrique. 

KLAVDIANE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Acacia  de  Java. 

KLAPROIHITF,  ,.  f.  T.  d'hist. 
nat-  V oret  Laxulitre. 

KLERSCHIEFER ,  »ub»t.  f.  T. 
«Ehi*t.  nat.  Marne  feuilletée. 

KLEIMIOVE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbre  malvacé  dr  l'Inde. 

KLEIN  IF,  ».  t.  T.  de  bot.  Genre 
de  cory minière*. 

K  T.  F I STA  G  N  AT  H  ES ,  ».  m.  pi 
T.  d'hist.  nat.  Cru>:aié>  décapodes, 
brarîi  vu  m, 

Kl  j\(.STEI\,  a.  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Pirrre  sonnante. 

KLIPDAS,  s.  ta.  Marmotte  bâ- 
tardr  d'A  fi  ique. 

KLlPPSPRINGFR  ou  SAU- 
TELR  DES  ROCHERS ,  ».  m.  T. 
d'bi«t.  nal.  Antilope. 

KLOPODE  ,  s.  f.  T.  d'hi.L  nat. 
Vrr  polype  amorphe. 

KVAPPIA,   ».    f.   T.   de  bot. 
Plantr  craminée. 

KNAUTIE,  a.  f.  T.  de  bot. 

PI -nie  «1  psarée. 

KNA  V EL  ».  m.  ou  KNAVELLE, 
a.  f.  Plante  dei  thanip». 


KOR 

RN'EMA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Grand 
•rbrr  Je  la  Cocbinrhine. 

KVFPIRR.  ..  œ.  T.  de  bot 
Arbre  de  l'Amérique  méridionale, 

. /y***»  ».  m  Titre  de  dignité 
héréditaire  eu  Ruatie. 

KN'KSME  ,  a.  m.  Démangeaison 
morbifique. 

KNiFFA,  a.  f.  T.  de  bot.  Mille- 
pertui». 

KMGHTIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. 

K.VIPOLOROS  ou  AMASSE  ER 
DE  MOUCHES,  a.  m.  T.  d  bist. 
nat.  Grimpereau. 

KNODALOMORPHE.  adj.  m. 
•Vi/i^e  knodaloiiwrph* ,  qui  tient  de 
l'homme. 

KNORH-AHN  ou  COQ-UfOR, 
*.  m.  T.  d'hi»t.  nat.  Oiseau  tlu  Cap 
de  Ronne-F'tpéranre. 

K.M  IL"  T  ,  il.  m.  Sup|ilice  du  fouet, 
dr  la  |i  i-t'iun.i  \r  ,  pn  Rus»ic. 

KVVPHOMS\lE,  ».  m.  Fort» 

Kt  fONI-MK. 

KNOXIE.  a.  f.  T.  de  bot.  Plante 
herbacée  de  Ceilao. 

KOALA.  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  mammifère»  marsupiaux. 

KOELERE,  ..  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Saint-Domingue. 

KOÉLERIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Candie,  patunn. 

KOFLLÉE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Hel- 
lébore blanc  -  roberlie. 

KOELPLMC,  ».  f.  T.  de  bot. 
L.i  mp-ane. 

KOELRELTÈRE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Arbriaaeaa  de  la  Chine. 

KOKTSCN  -  WASSF.R  ,  ..  m. 
Eau-Je-vic  de  prune  ,  laut  kiracb- 
wasser. 

ROK?  ,  t.  m.  T.  de  mar.  Bâti- 
ment hoUandai». 

KoKADATOS,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  gallinaré  d'Afrique. 

KOKFRA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
dr  la  Jamaïque. 

KOL.,  ».  m.  T.  de  |>éch.  Grand 
Clet  dr»  Hollandais  pour  la  morue 

KOLLHO,  ».  m.  T.  de  boL  Arbre 
de  Java. 

KOLIN'IL  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ga- 
lega. 

KOLLVRITE.  ».  m.  T.  d  hist. 
n»t.  Terre  arrilcuse,  blanche,  qui 
absorbe  l'eau  nvec  »i(Ilem*nt. 
I  KOLPODE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ver  infuaoire  à  corp»  plat  et  »i- 
ninauv. 

-'.M'A LL  ,  ».  m.  T.  Je  bot. 
Euphorbe. 

ROMANE,  ».  f.  T.  de  bot.  Mille- 
pertiu*  de  la  Chine. 

KOVISMARCK,  ».  f.  Lame  d'é 
pée  très-large  vert  la  poignée. 

KOO.VA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Feuille 
d'erhite,  poiaon. 

KOPEC.K.  ».  m.  Monnaie  rn»«c 

(5  c) 

KORALLFN-rRTZ,  ,.  „,.  T. 
d'hist.  nal.  Minerai  de  oierruie. 

KORAV,  ».  rn.  Voytt  Alco»*m. 

KO  RAQUES,  ».  f.  pl.  Grosse 
toile  de  coton  de  Surate. 

KORBAV.  ».  m.  I)  an»  le  Levant, 
grande  réjouissance  dan»  laquelle  on 
mange  un  animal  tout  entier, 
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KORf\  ».  ».  T.  de  bot.  Arbre 
d'Amboine. 

KORÉITE  ,  a.  f.  T.  d'h.u.  oal. 
Pierre  onctueuse  nommée  autre- 
ment pierr*  de  lard 

KORIOM,  u  m.  T.  de  bol.  Ali- 
•  ier  du  Kamtschatla. 

KOR  OS  V  EL,  ».  n».  T.  de  bot. 

Arhrmcau  aannentcui  dr  Ceilan. 

KORRO  ,  ».  m.  Instrument  de 
mnsiqur  de»  nègres. 

KORSAC  ou  t.ORSAC  ,  ».  m.  T. 
■  BML  nat.  Espèce  de  chien,  Toi»m 
du  renard. 

KORVLE,  ».  f.  Mesure  antique 
pour  le»  liquide». 

KOSC.HAB,  ».  m.    Boisson  des 
orientaux. 

KoL'AN,  ».  m.  Plante  qui  four- 
nit le  rarmin.  ^ 
KOL  HO  ou  KL  BO.  ».  m.  Titre 
de  l'einitrreur  civil  dn  Japon. 

KOUF1QLE.  ».  et  adj.  m.  Ea- 
pèce  de  raiaclèrc  aial>e. 

KOtJLlC,  ».  m.  T.  d'hi.i.  nat. 
E-pèce  de  toucan  de  Cayenne. 

KOLPIIOLITHE  ,  ».  f  T.d'bwt. 
nat.  Pierre  légère,  tian^luride. 

KOURIofi  PETIT  UN  AU,  ».  m. 
T.  d'hist.  nat.  Quadrupède  de  la 

Gni-ine. 

KOL  TLNG,     m.  Gui  tare  à  troi» 

COr de*  dr*  -n  .  •  r.. 

KOUXEURY,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Poisson  de»  lac»  de  l'Amérique 
méridionale. 

KO  VA,  ».  m .  Ancien  caractère 

chinoi». 

ROWEL  on  CAVEL,  ».  nt.  T. 
dr  bot.  Planlr  d'Afrique. 

KRAAL,  s.  m.  Village  hotteulol. 

KRAKL,  ».  f.  CM  icre  pour  la 
pei  lie  du  «aumon  en  Norvège. 

KRAKEN,  s.  m.  Polype  mon- 
Straeni  et  fabuleui. 

KUAMER,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bri*»eau  île  l'Amérique  méridionale. 

KRASCHKNNINIKOFIF.  ,  ».  f. 
T.  de  bot.  Plante  de  la  diœcie. 

KREMLIN,  J.  m.  Palaia  impé- 
rial a  Moscou. 

KREUTZER,  ».  m.  Monnaie  de 
compte  allemande  ,  qui  vaut  un  peu 
moiu*  de  quatre  centimes. 

KRir.lt  ,  ».  f.T.  Je  bot.  Hyosér.de 
de  Ytr-inie. 

KRIPTIF  ,  ».  f.  T.  d'ant.q.  Ma»- 
saoe  a  Sparte  des  ilote*  suspect». 

KROKERIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Lo- 

tier  comestible. 

hKO.S,  ».  m.  Espace  Je  manteau  . 
de  peau  de  mouton  de»  Holtrntot». 

KROLFFF.    ou  CRI-TV ,  ».  m. 
Faille  de»  mir.c»  de  houille. 

KTHKIWA  .  ».   f.  T.  de  bot, 

PU  ote  d'Arabie,  qui  sert  d'amadou. 

KUARA,  ».  f  T.  de  bot.  try- 
tbrine  J'Abv*»ii;ie. 

KUDOA-MUI.LA,  ».  m.  T.  de 

bot   S»<ul.»c  du  Malabar. 

KO  MA,  s.  f.  T.  de  l>ot.  Agane 
feuilleté. 

KUERELLE,  ».  f.  T.  d  hist. 

nal.  tirés  Si  liisleus. 

Kl  MME,  ».  f.  T  de  bot.  Plante 
c-vn-iiK  rpliala. 

KUUNISTERA.  ».  f.  T.  de  bot 

Dalee. 
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RULEX,      m.  T.  de  bot  D-lée 

du  l'rrou. 

RUNTIME  ,  i.  f.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de  la  Nouvelle-Grenade. 

RU  PUE,  ».  m.  T.  il'hut.  nat. 
Tuyau  vrrmieulaîre. 

RUPHEA.».  f.  T.  de  bot.  Plante 
annuelle  du  Brésil. 

RUKRATOS,  >.  ».  T.  d'bîsl. 
nat.  Oiseau  péclieur  du  Sénégal. 

RU  MITE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  ual. 
Scnlnpsi»  de*  Inde». 

RURTCHLS,  ».  ».  pl.  Corp»  de 
cavalerie  persane,  copipo»è  d'an- 
cien* noble». 

KURTE  ,  m.  Poitsoo  plat  , 
uni  écailles. 

KUSSIR  ,  ».  m.  Instrument  turc, 
compote  de  cinq  corde»  tendue»  MUT 
une  peau  qui  cou*  re  uoe  assiette  de 

KLZURI,   ».  m.   Alphabet  <le» 


LA  H 

Géorgien»  ,  Joui  l'uscge  e»t  borne 
•u*  livre*  «acre*. 

KYNANCIE,  t.  f.  T.  Je  méd. 
Esquinaucie  inBimaiMunr  qui  eui- 
pèche  U  retpiratiou  ,  et  oblige  le 
malade d«  balclcr  eu  tirant  la  langue 
comme  le»  chien*. 

K\  NODON  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Vipère  ,  crotale. 


•  per 

KY 


NOLMluDON  ,  ••  »»•  Vojn 
CmoftaioDOM. 

MPHONISML,  »•  m.  Supplice 
qui  ci>nai»lail  à  exposer  au  tolcil  le 
patient  nu  et  frotte  de  miel. 

RYIMIOSE,  ».  m  T.  d'hitt.  nat. 
Genre  de  poittou»  tliortoque»  de  la 
mer  du  Sud. 

RYI.ll  1  LÉISOfT,  ».  m.  Partie 
de  U  ntewe  nit  l'on  implore  la  misé- 
ricorde de  Dieu. 

KYRIELLE,  ».  f.  Ancienne  poésie 


L,  »•  m.  et  fém.  o'.  lettre  de 
l'alphabet,  9«.  consonne  ;  lettre  nu- 
mérale ,  5o. 

LA ,  article  de»  nom»  féminin». 
La  vogue ,  la  faveur  populaire..* 
(La  Br.j  Voyn  La. 

LA,  proo.  per».  fém.  Elle.  Tu 
lui  partes  Ju  cceur,  tu  la  cherches 
des  veux.  (Hae  )  Voie*  Li. 

LA,  ».  m.  6*.  nous  de  musique. 

LÀ,  adv.  démonstratif.  Dêter» 
mine  le  lieu,  la  place.  Allen  /•#, 
l'ai  du  mal  ii. — Oppose  •  ici, 
marque  seulnuenl  la  différence  île» 
lieu*.  — *  Désigne  précisément*  Cet 
flre-là  ,  ce  fait-là.  Ce  monseigneur 
du  lion-Ym  fut  parent  Je  Caligula. 
(La  Font.}  —  T.  eepre»»if  d'admi- 
ration, de  respect ,  de  turprise,  etc. 
C'en  dune  la  le  </•  roui  qu'apporte 
l'hymen/*  l  (Corn.J  —  T.  redon- 
dant. <  eue  action-là  l'honore.  — 
Se  dit  pour  mettre  fin  à  un  discour» 
dont  la  suite  pourratl  être  fâcheuse. 
Britont  là  ;  je  craim  de  trop  enten- 
dre. (Corn.;  —  Se  joint  avec  d'au- 
tres adverbes  de  lien  qu'il  précède 
toujours.  I si-haut,  là-bas,  là-drs- 
sus ,  là-contre,  fuiivet-vous  tenir 
là-contre  ?  (Mol.)  —  Avec  de»  prép. 
De-là,  par-là.  —  Demeurer  la  ,  ne 
pou.'.  pas»er  outre  ;  en  demeurer 
là,  ne  rien  «lire,  faire,  entrepren- 
dre de  plut  Ta  la  ,  interj.  pour 

etborter  .  consoler  ,  réprimer. 

LAB-AC-THAN,  ».  ta.  T.  de  bol. 
Arhris»eau  île  la  Cochincbioe ,  à 
llrtirs  routeur  d'arpent. 

LABARIN  ,  ».  m.  T.  d'bitt.  nat. 
Rocher. 

LABARUM  ,  »•  m.  Etendard  im- 
périal de  Constantin ,  portant  le 
monogramme  de  J.-C. 

LABATIE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  ébénacée. 

LARAZI  ,  ».  m.  Hutte  sur  des  ar- 
bres dan»  le  Nord. 
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LABBF.  on  STERCORAIRE  „  i. 
■H.  Oiseau  aquatique,  espèce  de 
mouette. 

LAUDACISME,  s.  nt.  Vice  du 
discours  quand  plusieurs  mot»  de 
tuile  commencent  par  la  lettre  l; 
espèce  de  grasseient*  nt ,  surtout  en 
prononçant  le»  //. 

LAUDANUM,  ».  m.  Foi  et  La- 
Dt  NOM. 

LABELLE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Pé- 
tale inférieur ,  en  lèvre. 

LABÉOIV ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Cyprin. 

LABEUR,  ».  m.  Travail  corpo- 
rel ,  pénible.  Il  du  que  Ju  labeur 
ilet  ans  i-our  naut  seuls  il  portait 
les  soins  tei  plus  pesants.  (  La 
Font.  )  —  Terres  en  labeur ,  façon- 
née», cultivée».  —  Fcfei  de  labeur, 
qui  servent  pour  la  culture,  le  la- 
bourage. ValeU  et  bêtes  de  labeur. 
(La  Font.)  —  T.  d'imp.  Ouvrage 
considérable  et  tiré  a  trèr<-'.:rand 
nombre  d'exemplaire»  ,  p«r  oppnsi- 
tion  a  ouvrage  Je  ville.  Voye» 
Vide. 

LABEL" RER  ,  v.  n.  Opérer,  pro- 
duire de  l'effet.  V .  m. 

LABIAL.  LF.  ,  adj.  T.  djpt. 
Qui  appartient  aux  lèvres.  —  T.  fie 
•r/inm.  Lrttrrt  labial**  ,  qui  »e 
prononcent  de»  lèvre»  (n,  f,  m,  p.  v.) 
—  Articulations  labiales  ,  produites 
par  1rs  tliver»  mouvements  de»  li- 
vre». —  T.  de  prat.  Offres  lahia- 
let,  faite»  de  bouche  ou  pe.r  écrit, 
»pn»  di-nirr». 

LARIATIFLORF. ,  »dj.  f.  T  de 
«bol.  U  se  dit  de»  Heurs  composée» 
dont  le»  fleuron»  ont  deux  lèvre». 

.LAPIATION,  ».  F.  T.  de  bot 
Etat  d'une  :Ienr  Ubiëe. 

LABIDE ,  ».  f.  T.  d*bi»t.  nat. 
Ilvmcnoptcrc  liétcrogvne. 

LAUIDOURES  ou  FORFJCU  • 
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française  avec  un  refrain.  —  Fig.  et 
fam.  langue  »uile  ennuyeuse,  lâ- 
cheuse; »ucce»»ion  «an»  lui. 

RYRSOTOMIE,  ».  f.  T.  de  mé  I. 
Genre  de  dépléuon  locale,  /nus. 

KYSTE,  ».  m.  T.  d«  «éd.  Mem- 
brane en  forme  de  vessie  ,  qui  reu- 
Irrme  de»  burnetu»,  des  matières 
contre  nature. 

KYSTLoTOMIE  ou  KYSTIO- 

TOMIE,   S.   f.  fotwCTITgTOlll». 

RYSTIQUE,  adj.  de»  d.  g.  t.»..» 
appartient  au  kj.le  ;  propre  a  èe 
guenr. 

KYSTITÔME  ,  s.  m.  roret  Ct.- 
TtTon». 

KWAI  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Thuya 
du  Japou. 

RZEL-BACIIE,  s.  m.  Ornement 
de  lèlc  de*  Persans. 


LES  ,  ».  m.  pl.  T.  d'hitt.  nat.  In- 

sectet  ortbopièrc». 

LABIÉ  .  ÉE ,  adj.  T.  de  bot.  Il 
se  dit  de*  fleur»  munnpétalrt ,  irré- 
gulirres  ,  trrrainèes  par  un  limbe  a 
deux  lèvre». 

LABIÉES  ,  ■•  f.  pl.  T.  de  hoC» 
Famille  de»  plante»  a  Heur»  labiées. 

LA  RI  LE,  adj.  f.  VrWire  la!.,  . 
pe<t  lidèle,  manquant  au  brsn.n. 

LABORATOIRE,  ».  m.  Liesi  de 
travail  des  chimiste»,  de»  phy»f 
cien» ,  de>  pharmacien». 

LABORIEUSEMENT  .  adverl.-. 
D'une  raauière  laborieuse;  avec 
une  grande  prine  ,  une  |;ranJe  fan- 
gue  ,  beaucoup  de  travail. 

LABORIEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
aime  le  travail  ,  qui  travaille  be»u- 
eonp.  Laborieux  valet  du  plus 
•nmoiL'  maître.  (  B'iil.  )  —  Qui 
m  .n  r  un  grand  travail.  Entre- 
rrne  lah-rieme.  —  Qui  est  ac- 
compagne d'un  grand  tiavail.  Vie, 
jutiiits'e  lalh  rtrme.  —  Difn'ilc.  Pf 
édition  laboneute.  —  Pénible  et 
douloureux.  Accouchement  lahu- 
rteur.  —  Qui  demande  plu»  de  tra- 
vail que  de  génie.  Hecherches  laho- 
newes.  —  En  quoi  l'on  remarque 
de  l'activité,  An  travail.  Tes  soins 
laborieux...  (Malhs) 

LABORiOStTÉ.  f-  Qnahté 
d'une  per«r.nne  laliorieus*.  Inus. 

LABOUR  ,  ».  m.  Façon  qu  on 
rîonne  a  la  terre  en  labourant;  re- 
muement des  terre»  avec  un  instru- 
ment aratoire  quelconque, —  7erre 
m  labour,  préparée  pour  recevoir 
|  i  semence.  -  Sorte  de  bêche ,  ou- 
til de  plombier. 

LABOURABLE  .  adj.  de»  d.  g. 
Propre  à  être  laboure.  7 erre  la- 
bourab'.e. 

LABOURAGE  .  ».  m.  An  de  la- 
bourer la  terre  i  travail  du  l.bou- 
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reur.  Et  nos  mains  étaient  propret 
aux  arts  ainsi  qu'au  labourage. 
(La  Font.)  —  Sonic  de*  bateau*  , 

leur  conduite  à  un  pont  ;  partie  du 
train  «ou*  l'eau. 

LABOURÉ,  ÉE,  ad  j.  En  labour. 
Champ  labouré ,  terre  laboure'*. 

LABOURF.il,  ».  a.  et  n.  Fendre 
et  retourner  la  terre  avec  la  char- 
rue ;  la  rrmurr  arre  la  boue  .  la 
14che  ,  etc.  —  Fouiller  la  terre,  en 
parlant  rlc*  taupe*  et  autre*  animaux, 
•  lu  boulet  de  rauon  ,  elr.  —  Fig.  et 
tam.  Labourer  le  papier,  écrire 
a» ce  peine.  —  Fig.  et  pop.  Labou- 
rer ta  vie,  avoir  beaucoup  d'em- 
barras ,  de  traverse*.  —  T.  de  «  on mi. 
Labourer  les  vins  ,  le*  sortir  de* 
hateanx  rt  le*  mettre  à  terre.  — 
T.  de  fon.l.  Labourer  le  sable  ,  re- 
muer avec  un  bâton  le  *ablc  contenu 
dan*  le  châssis,  autour  <lu  moule. 

—  V.  ».  Fatiguer  beaucoup ,  avoir 
beaucoup  de  peine,  avoir  beaucoup 
à  souffrir.  Je  Uboure  quand  il  me 
f.tut  écrire  a  des  gens  qui  ne  m'in- 
téressent pas  vivement.  (Sév.  )  —  T. 
de  mir.  Toucher  le  foud  ru  parlant 
d'un  vaisseau;  ue  tus  tenir  il  a  as  le 
fon.l  ,  en  parlant  d  une  ancre. 

I.taoaaa  ,  tt  ,  pari. 

LABOUREUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
laboure,  qui  fait  métier  de  labourer 
la  terre;  cultivateur,  agriculteur. 
I  n  riche  laboureur  sentant  ia  mort 
prochaine,  Jit  venir  ses  enfants... 
(  La  Font.  )  —  T.  de  fond.  Bâtou 
pour  labourer  le  table. 

LABKAX  ,  a,  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Poisson  voisin  d»»  te  are*. 

LABRE,  t.  m.  T.  d'hitt.  nat. 
Cenret  de  poi«son«*  thoraciqnes.  — 
Lèvre  supérieure  de»  infecte». 

LABROlDES ,  t.  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Léioriome*. 

LABROSITÉ ,  a.   f.  Fut  d  ur 
chose  en  forme  de  lèvre.  V.  n%, 

LABRL'SCA  ,  t.  L  T.  de  bot.  Pe- 
tite vigne  qui  croît  en  Virginie. 

LABL'RNE,  t.    m.  T.  de  bo 
Sorte  de  cytite  ,  faut  ébénier. 

LABYRINTHE,   t.   m.  Grand 
édifice  de*  anciens ,  dont  il  «lait  dif- 
ficile de  trouver  l'issue.  Cest  moi 
dont  l'utile  secours  mut  eut  du  la 
bjrinthe  enseigné  les  détours.  (Rac.) 

—  Petit  boi»  formé  d'allée*  qui  t'en 
trr-coupenl  ;  el  où  il  e»t  facile  de 
s'égsrer.  J'ai  fuit  planter  un  laby- 
rinthe tl'o'u  Von  ne  sortira  point 
sait  le  fil  d Ariane.  (Sév.)  —  Par 
anal.  Lrt  labyrinthe!  d'un  cerveau 
l'occupaient.  (  La  Font.  )  —  Fig.  et 
fam.  G  nat!  embarra*  ;  complication 
d'affaire*  embrouillées.  —  T.  d'a- 
nal. Partie  de  l'omlic  ioteruc,  qui 
l'orme  plusieurs  contours.  —  T. 
d  lutt.  nat.  Limaçon  d'eau  douce, 
rr  l.ahrrinthe ,  dédale.  Labjrintkg 
e»t  devenu  le  nom  de»  contlruc- 
tioas,  des  plantations,  San  lieu* 
dont  le*  tout»  et  les  détours  tont  n 
multiplié»  qu  on  ne  sait  de.  quel  coté 
trourer  nne  issue;  il  t'emploie  su 
propre  et  au  figure  :  dédale  se  dit 
des  cho*es  compliquées  et  qu'il  est 
difficile  de  concevoir;  il  ne  t'em- 
ploie qu'au  figuré. 

LAB\  RIN  I  NIQUE  ,  ad,    ci  .. 
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m.  T.  d'anal.  Il  se  dit  do  nerf  audi 
tif,  qui  M  distribue  dans  les  cavités 
du  labyrinthe  de  l'oreille. 

LAI.  ,  ».  m.  I'.  de  pée-T.  Gram 
amas  d'eaux  dormaulc»  au  milieu 
d'une  contré*. 

LACATANE.  ».  f  T.  de  bot 
Variété  de  banane. 

LACCA,  s.  f.  T.  d'bist.  nat 
Gomme  laque. 

LACE ,  s.  m.  Entrelacs  d'an 
laitre  en  grains  de  verre. 

LACER  ,  v.  a.  Serrer  *vee  un  la 
cet.  Lacer  un  corps  de  jupe.  —  La 
eer  une  femme  ,  passer  dans  les  oui 
lets  et  terrer  le  lacet  de  ton  corset 
—  Couvrir  ta  femelle,   en  parlant 
du  chien.  —  Faire  le»  maille*  d'un 
filet.  -  T.  de  mat .  Attacher  la  voile 
a  la  vergue.  -  Se  lacer ,  v.  pr.  La- 
cer toi-mê.ne  son  corset,  en  parlant 
d'une  femme. 

Lacs.  ,  ta  ,  part. 

LACERATION' ,  *.  f.  T.  de  pal 
Action  de  lacérer. 

LACER  F  K  ,  v  .  a  T.  de  pal.  Dé- 
chirer su  papier  ,  un  écrit. 

I  «  <    »  i  .  ta  ,  part 

LACER FT  ,  s.  m.  T.  d'..rts  et 
met.  Petite  tnrrièrc. 

LACER  NE,  ..   f.  Habit  Rrn,«,rr 
que  les  Romains  portaient  a  la  clin 
pagne  on  en  ternpt  de  pluie. 

LACERON,  s.  m.  V oj.  Laitibom. 

LACEBT  ,  s.  m.  T  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  rallionjme. 

L'ACF.RTIENS;  a.  an.  pl.  T. 
d  In  t.  nat.  Sauriens. 

LACF.RTOÏDFS,  %.  m.  pl.  T 
d  bi»t.  nat.  Lézarda. 

LACET  ,  s.  m.  Petit  cordon  de 
Gl  on  de  soie  ,  ferré  par  ui  bout 
pour  serrer  le  corset ,  etc.  —  Lacs 
pour  la  cha«»e,  mi  r  tout  ans  oiteaux. 
F.t  lacets  pour  vous  attraper.  (  La 
Font.  )  —  Dam  les  cours  tnusul- 
maucs  .  cordon  pour  étrangler.  — 
T.  de  met.  Corde;  rivurc.  —  Au  p] 
Assemblages   de    varec*  linéaire* 
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quelquefois  si  considérable*  qu'il 
ressemblent  à  de*  Ile*. 

LACETE  ,  s.  f.  Manière  d'arran- 
ger les  briques. 

LACELR  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
le*  filets,  maillcur. 

LACHE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  dupé  de  la  Méditerranée. 

LACHE ,  s.  m.  Indole  nt  ,  pares- 
seux. —  Homme  sans  courage.  Lâ- 
che*, ou  fu  i  et-vous  ?  (  Boil  )  — 
Homme  vil  ,  tant  honneur.  Je  ne 
sait  point  en  lâche  etiuyer  les  outra  - 
ges  d'un  faquin  orgueilleux.  {  Boil.  ) 

L  âch»  ,  poltron.  Le  lâche  recule  ; 
le  poltron  n'ote  avancer.  Le  premier 
ne  se  défend  pa»;  le  second  n  attaque 
point. 

LACIT  E  .adv.  L'opposé  de  serré. 
Coudre  lâche. 

LACH  B  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  n'est 
pat  loi- lu  ,  ou  qui  est  peu  t;ndu. 
Corde  loche.  —  Qui  n'est  pas  ser- 
réj  ou  qui  ert  mal  serré.  Ceinture 
lâche.  —  Dont  le*  parties  ne  sont 
point  serrée».  TuitV ,  éwjfe  lâche. 

Par  ext.  Ventre  Idche ,  trop 
\brt.  —  Temps  Idche,  mon.  —  En 


parlant  de»  animaux  ,  qui  se  meut 
nonchalamment  el  faiblement.  — 
En  parlant  de*  personnes ,  qm 
manque  de  vigueur  ,  d'activité  ; 
nonchalant ,  paresteai  ;  efféminé. 
Lt  pl-urait  eo'uma  un  homme  lâche, 
qui  a  'le  amolli  par  U<  prosyén- 
tét.  (Feu.)  —  Qui  manque  de  «  onn . 
de  conrage  ;  l'opposé  de  brave.  Prm- 
pU  lâche  «vi  eff>t  (  Rac.  )  ~  Qui 
n  a  nul  sentiment  d'honneur.  Vous 
étiex  lâche  ,  perfide.  •  Ma»..  )  —  En. 
parlaot  de  ce  qui  est  relatif  aux  per- 
sonnes ,  indigne  d'an  homme  de 
cutur  ;  indigne  d'un  homme  d  hon- 
neur; bas,  honteux,  déshonorant, 
avilissant.  Conduite,  attion  ,  pro- 
cédé Idihe.  Lâchée  prières.  (Volt.) 
—  T.  de  litt.  Style  Idche  ,  languis- 
sant, tant  nerf.  —  T.  de  bot. 
Feuilles  ,  Jleurs  Idehrt ,  dispersera 
■et-  la  tige  et  le*  rameaux  ,  et  éloi- 
gnées les  unes  drt  autres. 

LÂCHEMENT,  adv.  Mollement, 
nonchalamment ,  tans  activité,  tan* 
force,  tans  vigueur;  en  poltron, 
rant  coiur,  ittii  cou/age  ;  tant  géné- 
ralité ,  sans  honneur,  bassement, 
d'une  manière  avilissante.  , 

LA  C 1 1  EN  A  LE  ,  t.  f.  T.  de  bot. 
Ccnra  de  plantes  i.l tarées. 

LACHER  ,  v.  a.  Diminner  la 
tension  ;  de»«rrrer  ,  détendre.  Lâ- 
cher sa  ceinture  y  la  corde,  le  dé- 
clin. Lâchant  1er  rfnes  de  ses  che- 
vaux. fFén.)  —  Cesser  de  tenir,  de 
retenir  ;  abandonner  à  elle-même 
nne  chose  retenue  par  un  obstacle. 
Lâcher  ce  qu'on  tenait  dans  sa 
main;  lâcher  le  robinet,  la  bonde 
l'écluse.  —  Laisser  aller  ;  laisser 
échapper.  J.âcherun  prisonnier,  sa 
proie.  Petit  pvii  ton  deviendra  grand, 
pourvu  que  Dieu  lui  prête  vie  ;  mais 
le  lâcher  en  intendant ,  je  tiens 
pour  mwi  que  e est  Jolie.  (La  Fout.) 

—  Fsm.  Donner.  Lâcher  un  toup> 
Jlet,  un  coup.  L/ autre ,   oui  s'en 

doutait ,  lui  lâche  une  ruade.  (  La 
ronl.)  —  Lâcher  la  bride,  la  tenir 
moin*  courte  ;  et  fig.  ,  donner  car- 
rière. —  Lâcher  le  pied ,  s'enfuir. 

—  Lâcher  la  main  ,  diminuer  un 
peu  du  prix  ,  céder  de  ses  préten- 
dions. —  Lâcher  prise  ,  abandonner 
uu  dessein  ,  renoncer ,  »e  désister. 

Lâcher  un  mot,  le  dire  avec  ou 
tans  intention  ;  lâcher  le  mot,  s'es- 
'iquer   nettement.  —  Lâcher  un 
omme  après  un  autre,  le  mettre 
à  sa  |» mi  ,iiii.-  —  T.  de  vrn.  lâcher 
lei  chiens,  les  laitser  courir  après  la 
»«te.  —  T.  de  fauc.  Lâcher  t  oiseau, 
ouvrir  la  main  pour  le  faire  partir. 
—  T.  de  jeu  de  paume.  Lâcher  la 
balle    n'y  pas  toucher.  —  V.  n.  S* 
détendre,  en  parlant  d'une  corde  , 
d'un»  arme  à  feu.  — Se  lâcher,  v. 
ir.  Perdre  de  sa  tension.  —  Faut. 
*arler  tan*  di»créliou  ou  déceucc. 
Lacas,  ac,  part. 

LACIIÉSLS,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  serpents. 

LÂCHETÉ  ,  a.  f.  (Sans  pl.)  Man- 
qne  d'activité  ,  nonchalance  ,  inol- 
esse  ,  paresse  ;  manque  de  ro»ur,  d? 
coursée  ,  piltroonerie.  CAcs  Ut 
Romains  ,  le  courage  avait  plut 
leiom  d'être  rép,  imt  que  la  ISchiit 
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n'avait  besoin  rfVtr*  twcité*.  (Bom.) 
-  (Avec  pl.)  Action  lâche,  bon- 
trtise  ,  indigne  ;  bassesse ,  infamie. 
D'abord  il  a  percé ,  par  ses  vives 
«  lartés ,  des  replu  de  ton  oaur  tou- 
tes Us  lâcheté».  (Mol.) 

LACHNÉE,  t.  f.T.  d.bot.  l'Unie 
daphnoïde. 

LACH.nOSPFRME,  *.  m.  T.  de 
bot.  Sléhelin*  fascicule*. 

LACINIÉ.  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Il  m  dit  «le»  feuille»  étroite»  ,  allon- 
gée» en  laitière»,  et  découpée*  irré- 
gulièrement. 

LACIS  ,  t.  m.  Hé»e*u  de  Gis 
quelconques.  —  T.  d'anat.  Entre- 
lacement de  vaisseaux,  de  fibre». 

LAt  ISTËME,  a.  m.  T.  de  bot. 
Onie  dr  Surinam. 

LAC  DK  ROUPIES,  ».  m.  Mon- 
naie de  compte  indienne  et  ruiae. 
,  LACONIQUE,  ».  f.  T.  d* 
Etuvc  M  .  lif  dans  les  palctrr-, 

LACONIQUE,  a.lj.  de*  d.  g. 
Serré,  conci».  ~  La<  ■onque  ,  con- 
çu, laconique  »e  dit  »  gaiement  dr* 
personne»  et  des  cho*«->  ;  coiuu  ne 
*e  dit  guère  que  de»  rbn»r».  f.aci  — 
risque  te  dit  principalrmenf  do  la 
conversation  ou  de  ce  qui  y  a  rap- 
port ;  concis  se  dit  Suri. >  il  de*  ou- 
vrage» et  du  style  :  rumpliiucnt  la- 
conique, diwour*  conçu. 

LACO\igi;EMEi\T.  adv.  D  une 
manière  laconique,  en  p<-u  ilr  mots. 

LACONISF.R  ,  t.  n.  Vivre  arec 
épargne  ;  parler  brièvement.  Inus. 

LACOMSMF ,  ».  m.  Façon  de 
*' exprimer  courue  et  énergique. 

L&CONOM  AN  I E ,  s.  f.  Affecta- 
tion de  laconisme.  Inus. 
LACQ  ,  ».  m.  Vorr.  L*<j. 
LACQL'F.  ,    s.   f.    Lacque  en 
herbe  ,  Irait  de  la  morelle  douce- 
amrrr.  V ore»  I  »mr. 

LACKYMABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qu'il  faut  pleurer.  V .  «t. 

LACRYMAL,  LE  ,  adj  Qui  ap- 

{tarlient  ans  eiiniMsM  d'où  couleot 
es  larme».  —  fistule  lacrymale. 
V ore*  Fiitcl». 

LACRYMATOIRE,  ».  m.  Chex 
les  anciens  Romain*  ,  petit  va»e  pour 
conserver  le»  larmes  versée*  dan*  les 
funérailles. 

LACRYMATOIRE,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'anliq.  Destiné  à  contenir 
les  larme»  versée»  aux  fuuérailles. 
Vase,  urne  tacrrmatoire. 

LACS.  s.  m.  pl  Cordons  déliés  ; 
noeud  roulant ,  piège»  ponr  prendre 
«lu  gibier.  Dont  les  lacs  de  ta  ctiè- 
vra  i.n  cerf  se  trouva  pris.  (  l.a 
Font.)  —  Fig.  Embarra*  ;  piège 
dont  on  a  peine  a  »e  lirer  ;  passion 
AU  Ton  est  engagé  ;  rbarme*  séduc- 
teur* ;  manière»  art  ifirirutes  d'une 
coquette.  I.a  coquette  tendit  tes  Inrs 
tout  les  matons.  (Roil.)  —  Corde  à 
nreud  coulant  pour  aUiaper,  abattre 
les  chevaux  ;  fil  bouclé;  ficelle»  au 
métier  du  rubanicr  ;  sorte  de  linge 
ourré.  — Lacs  d'amour,  cordon» en- 
trelacés. =  Imcs  ,  rett,  filets.  Les 
filets  enveloppent  et  contiennent  ; 
les  rets  arrêtent  et  retiennent  ;  les 
lacs  »aJsi»senl  et  enlacent. 

LACTAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  apocynéa  —  adj.  f.  T.  d  an- 


LAG 

tiq.  Colorm»  lactaire ,  près  de  la- 
quelle on  exposait  à  Rome  les  co- 


tants trouvés 

LACTATE,  s.  m.  T.  de  dûs». 
Sel  formé  par  la   combinaison  de 
l'acide  lactique  avec  une  base. 
LACTATION  ,  a.  f.  V ojn  Al- 

LAlTXMKnT. 

LACTE,  s.  m.  Serpent  blanc  , 
à  taches  noire*. 

LACTE  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  l'appa- 
rence ,  la  nature ,  la  qualité  du  lait. 
—  T.  d'aual.  Fai>seaux  lact/s, 
destinés  à  recevoir  le  chyle.  —  T. 
de  méd.  Fièvre  lactée,  causée  par  le 
lait;  dicte  lactée,  usage  du  lait  pour 
toute  nourriture.  —  T.  de  bot.  Suc 
lacté ,  qui  a  la  eouleur  du  lait.  — 
T.  d'astr.  Foie  lactée ,  trace  blan- 
che formée  dans  le  ciel  par  un  as- 
semblage prodigieux  d'étoiles. 

LACTESCENT,  TE,  adj.  T.  de 

bot.  Qui  donne  un  »uc  ayant  l'ap- 

parciue  du  lait  ;  laiteux. 

LACT1FÈRE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  porte,  ton. luit  le  lait. 
Fauseaur  lacuferes.  —  T.  de  bot. 
Plantes  lacuferes ,  qui  abondent  eu 
sue»  L iteu y. 

LAOTI1QUE,  arlj.  des  d.  g 
Qui  produit  le  lait,  qui  l'augmente. 

LAC  TIFLI  K,  ».  f.  T.  de  bot. 
Agaric  à  suc  laiteux 

LACTIFUGE,  adj.  et  a.  Voj et 

AiVTILAITKUX. 

LACTIPHAGE,  adj.  et  s.  Vojez 

G  si-ACToea»ox 

LACTIQUE,  adj.  m. T.  de  cbim. 
Acide  tactique ,  du  lail  aigri. 

LACUNE ,  s.  f.  Ce  qni  manque 
dans  un  livre,  un  texte,  vu  discours, 
etc.  ;  interruption  ,  di*continoalion, 
intervalle.  —  T.  d'anat.  Petit»  ré- 
servoirs qui  dégorgent  une  humeur. 

LACURE ,  s.  f.  T.  de  tailleur. 
Action  de  lacer;  cc*|ui  sert  à  lacer. 

LACUSTRAL,  LE,  adi.  T.  de 
bot.  Qui  croît  autour  des  lacs,  des 
étang»,  ou  même  dan*  leurs  eaux. 

I.ADANL M  ,  ».  m.  Sub»tance  ré- 
sineuse ,  aromatique ,  qui  découle 
des  feuille»  du  Léiluin. 

LADI  ou  I.ADY,  s.  f.  Titre  des 
femmes  nobles  en  Angleterre. 

LADRE, s. m.  Lépreux.  —  Avare. 
Fém.  Ladresse. 

LADRE,  adj.  des  d.  g.  Attaque 
de  ladrerie  ;  lépreux.  —  Fig.  ln»en- 
»ible  de  corps  ou  d'esprit.  —  Avare 
«ordide.  ~  L.adre ,  lr preux,  l.adre 
se  dit  proprement  de»  animaux  ,  et 
lépreux  de»  hommes. 

LADRERIE  ,  *.  f.  Lèpre  qui  cor- 
rompt le  saug  ,  élcphantiaM».  — 
Hôpital  desHrpreux.  —  Fig.  et  faoï. 
Avarie*  sordide. 

LAC  AN  ,  s.  m.  Tout  ce  que  la 
mer  rejette. 

LACANTSTE,  s.  m.  Pain  de 
millet. 

LAGASCA,  •.  f.  T.  da  bot. 
Plante  corynibifére. 

LAGÉNIFÈRE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Bel  lie  ifJi 


LAI 

Genre  da  coquilles.  —  T.  d*  bot. 
Arbrisseau  de  la  ' 


LAGF.NITE  ,  i.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  représentant  un*  bouteille. 
LAGLNL'LE  ,  s.  f.  T.  d'bi.t.  nat. 


LAGERSTROME,  s.  f.  T.  da 
but.  Planta  myrtoide. 

LAGET  À  DENTELLE  ou  LA- 
GETTO ,  on  BOIS  DE  DENTEL- 
LE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Aibnueau 
daphnutdc  d'Amérique. 

LAG1AS,  s.  m.  Belle  toile  peinte 
du  Péuu. 

LAGOÉCIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  oinbcllifcre. 

LAGOMiS  ou  RAT  LIEVRE, 
s.  m,  T.  d'hist.  nat.  Pika. 

LAGON,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit 
lac  d'eau  de  mer  entoure  de  terre , 
de  sable  ,  sur  les  côtes. 

LAGONI,  ».  m.  pl-  T.  d'hist.  nat. 
Sources  d'eaux  minérale»  vulcani- 
sées ,  en  Italie. 

LAGOPÈDE.  ».  m.  T.  d'hUt. 
nst.  Espèce  de  gelinotte  blanche,  a 
pied*  velus. 

LAGOPHTALMIE  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Msladie  des  paupières  retirées 
qui  lai»*cnt  l'usil  ouvert. 

LAGOPUS,  s.  m.  T.  cThist.  nat. 
et  de  bol.  Isatis,  lagopède  ,  trèfle. 

LAGOSTOME  ,  s.  m.  Foj.  Bac- 
Dt-Lik  vas. 

LAGOSTRICHE ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Singe. 

LAGOUAN,  s.  m.  Bois  des  Pbi- 
lippine». 

LAGRE  ,  s.  f.  T.  de  verr.  Fcnilli 
de  verre  sur 
autres. 

LAGRIE, 
Coléoptcre  hetéron 

LAGUE  ,  s.  f.  T.  de 
lage  d'un  vaitseau. 

LAGUILLÈRE,  ».  f.  T.  de 
péch.  Ret*  de  fil  de  lin  doubles. 

LAGUIS,  s.  m.  T.  de  mar. 
Nreud  coulant  au  bout  d'un  cordagr. 

LAGUNCULAIRE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Conocarpe. 

LAGUNE,  s.  f.  Petit  lac;  fla- 
que d'eau  dan»  les  marécages. 

LAGUNF.E,  s.  f.  T.  de  bot- 
Plante  malvacée. 

LrtCURE,  s.  m.  T.  de  bot.  Planta 
gra  mince. 

LAGURE.  s.  f.T.  d'hist.  nat. 
Rat  de  la  Sibérie. 

LAl  ,  s.  m.  Inique.  — 
complainte  ,  dolaance  ; 
puc>ir  plaintive. 

LAI ,  LAIE,  adj. Laïque.  — Frère 
Iqt,  servant.  —  Sœur  laie,  converse. 
—  SoLlat  /ai ,  qui  était  entretenu 
par  une  abbaye. 

LAICIIE,  s.  f.  Plante  aquatique 
à  feuille  coupante  qui  blesse  les 
chevaux  ;  genre  de  cypéroidea.  Vuy. 
Acais. 

LAID,  DE,  adj.  {et  quelquefois 
subst.  en  parlant  des  personnes.  ) 
Mal  fait,  mal  bâti  ,  mal  conformé; 
qui  a  quelque  défaut  remarquable 
daut  les  proportions  rrquii 
la  beauté  ;  désagréable  à  la 
sa  forme,  sa  couleur; 
hideux.  Il  se  dit  de*  personne* ,  des 

des 


I 

,  s.  f.  T.  de  verr.  Feuille 
ir  laquelle  ou  étend  le* 

:,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
hetéromére. 


différentes  parties 
animaux  et  des  c 


du 


cor|i« 
inanimées. 


Et  sans  trop  s'enquérir  d'où  ta 
laid*   wffiui..   (Boil.)  —  Fig.  «t 
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fan».  Contraire  a  la  bienséance,  det- 

honnéte ,  imlécent,  honteux. 

LAIDASSE,  ».  f.  Grosse  femme 
trè*-laidc.  Inus. 

LAIDEMENT,  .iv.  D  •me  ma- 
nière difforme  on  contraire  à  la 
bienséance.  /.  «.. 

LAIDERON,  ».  m.  Jenne  fille  ou 
femme  laide ,  mais  qui  pourtant  n'est 
pas  sans  agrément.  Fatn. 

LAIDEUR  ,  s.  f.  Qualité  de  ce 

Îui  est  laid,  difforme.  L'or  m* me  a 
m  laideur  donne  un  teint  de  beauté". 
(Boil.)  —  Fig.  Qualité  de  ce  qui 
est  contraire  aux  bienséances,  de 
ce  qui  est  honteux ,  vicieux. 

LAIDIR,  t.  a.  et  n.  Enlaidir. 
F.  et  inus. 

I  uni,  il,  part. 
LAIE,  s.  f.  Femelle  du  sanglier. 
L'aigle  avec  $et  petits  au  haut  d'un 
arbre  creux  ,  la  laïc  au  pied...  (La 
Font.) —  Koute  étroite  dana  une 
forêt.  —  Marteau  dentelé  de  tail- 
leur de  pierre;  sa  trace  sur  la 
pierre.  —  Boiie  d'orgue.  For.  La rt. 

LAINAGE,  ».  m.  Marchan  de  de: 
laine.  —  Façon  donnée  aux  drap» 
avec  les  rhardoti  . 

LAINE,  ».  f.  Poil  frisé  de»  mrm- 
ton»  ,  etc.  li  la,  laine  et  la  soie  en 
tentfmçons  nouvelle,  apprirent  à 
quitter  leur»  couleur»  m  tutelle  >. 
(  Boil.  )  —  Cheveux  épais  et  crépu» 

des  nègres  loin*  de  Nosco*ie, 

duvet  trè*-fin  qui  émit  «ou»  le  ven- 
tre du  castor.  —  Bête*  h  lame , 
mouton»,  brebis, agneau»,  jfu  bout 
de  quelque  temps  {!  t  Berger}  fit 
quelques  profits,  rocheux  de,  b.-tr, 
•  laine.  (La  Tont.)  -  Fi,.  «,.„„.. 

Se  laisser   mander  la  laine    ,„,-  !e 

dot,  souffrir  tout  sans  se  défendre. 
-_  Lame,  toison.  La  /*r*rie  est  le 
vêlement  de  l'animal  ;  |B  toison  est 
sa  dépouille.  Une  toison  est  la  tota- 
lité de  la  Lune  de  l'animal. 

LAINE  PHILOSOPHIQUE,  s 
f.  r' ou:  PuMMoiu, 

LAI\EH  ,  v.  a.  Donner  le  lai 
nage  lui  drap«. 
Lainr  ,  ki  ,  part. 
LA1NERIE,  ..  f.  Fabrique,  m.1r 
cbandi<c    commerce  de  tain  es. 

LAI  N  EUH  ,  ».  ir.  Celui  qui  tra 
vaille  la  laine. 

LAINEUX,  EUSE.  .df.  Qui  . 
beaucoup  de  lame  ;  bien  f.,urm  de 

laine.  Mouton  ,  drap  laineux.   

T.  de  bol.  herouvert  d'une  sorte 
de  laine  ou  d  un  iissu  diapé. 

LAI. NIER  ,  ».  m.  Marchand  de 
laine:  ouvrier  en  la  ne. 

LAÏQl  F,  a  'j.  et  Qui  n'est  oi 
éWlé>ia«tiipir  ni  rel  gi.-u». 

LAIKD  ,      m   I.ohI  écossais. 
LAIS,  s.  m.  J.unc  baliveau  de 
reser»e. 

LA  (SOI  ES  .  ,.  f.  pl.  P!„,tI„  de 
fer  qui  s'alaptaient  a  l'ancienne  ar- 
mure. 

LAlSS ADu ,  ».  f.  T.  de  ma.. 
Partie  du  fon  I  d'une  galère  ou  elle 
diminue  de  largeur. 

LAISSE,  s.  f.  Cor  le  avec  la 
«it.rlle  on  tien!  un  clucu  pour  le  coo- 
«liiire,  ou  qui  lient  dtux  cbiens  ac- 
couplé». —  Fig.  et  tam.  Mener 
queLju'ur.  en  lat«e ,  le  faire  agir, 
V*  jpmverner  «  omme  on  vent.  —T. 
de  «  liap  Cordon  de  chapeau.  —  Au 


LAI 

ssées  par  la  mer 
i  s'»fleruais»ent 


I  pl.  Terres  laissée*  par  la  mer  sur  le 

rivage  ,  et  qui  »'a 
j  P*u-  —  T.  de  fond.  Levures. 
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LAISSEES  ,  ».  f.  pl.  T.  de  vén. 
Fiente  des  bête*  noire». 

LAISSER,  ».  m.  Le  prendre  eu 
te  laisser,  le  choix. 

LAISSER,  v.  a.  Quitter;  aban- 
donner. Laisser  ses  enfants,  son 
ami  dans  le  danger.  —  Ne  pas  em- 
porter; oublier.  Laisser  un  litre, 
sa  bourse.  —  Confier;  mettre  en 
dépôt-  Laisser  une  personne ,  une 
chose  en  garde.  —  Cé  ler;  léguer. 
Laisser  le  profit ,  son  bien  aux 
pauvres.  —  Donner  l'usage,  la  pro- 

Îriété  ;  ne  pas  contester,  disputer. 
■aisser  la  jouissance  ,  la  supe'no- 
rite-  —  Ne  pas  remarquer,  mention- 
ner; omettre  .  négliger.  Iljr  a  beau- 
coup de  choies  a  prendre  et  à  laisser. 
—  Prrmrllre  ,  souffrir,  ne  pas  rm- 
pêcher.  Laitsex-le  faire.  —  Accor- 
der ;  perdre.  Laisser  la  fie  n  un 
pruonnir,  ;  y  laisser  la  vie.  —  Ne 
p**  retirer.  Uelae  X  en  m  imposant 
une  loi  si  sévère,  grandj  Jhrux  ! 
me  de,ie.~  L ..  ,  UaMer  un  cœur  de 
pire  ?  (Rac.  )  —  Etre  suivi  de... 
Laisser  un  bon  t  un  mauvais  gout. 
"—  laisser  «... ,  céder,  ahaodonucr 
J»»  Lei-«on»  à  V Italie  Je  ton*  ces 
/7/nr  brillante  l/clatante  folie. 
(Boil.)  —  Lattser  au  soin,' à  la 
prudenea,  etc... ,  confier,  abandon' 
ner  au  xsjti  .  etc.  —  Laisser  à  t'a- 
btindon,  abandonner.  —  Laisser 
be.suc.tup  44  penser,  donner  matièie 
à  b.cn  des  réflexion».  —  V.  n.  Lai— 


pat  laisser  de...  p  n'en  faire 

!ia»<tnoin»  telle  rbo»e.   —  J\c  pas 
aisser  que  c/e... ,  faire  beaucoup  et 
uns  éclat;  cire,  quoiqu'il  ne  sent* 
ble,  ne  par»i*>ç  (»■.  — Se  laisser^ 
v.  pr.  {  est  tsfujours  suivi  -l'un  in- 
finitif.) Ne   paj   oc  Karder-  de  .,  , 
•ouffrir  que..^5e  laisser  séduire, 
battre,  insulter. 
Laits»  ,  tl|  part. 
LAISSER.  ALLER,  ».  m.  A  Nan- 
dou ,  négligence,  facilité  de  mouve- 
ment ,  d'assentiment,  «T. mm. 

LA1SSER-COURRK  ,  s.  m  T 
de  véu.  Lieu  ,  temp  ou  l'on  là  de 
iescliicn»;  son  du  cor  pour  l'an- 
noncer. 

LAIT,  s.  m.  Liqneur  blanche  qui 
*C  forme  d.ins  les  mamelles  de  la 
femme  et  de»  fcnirllcs  des  animaux. 
le  linge  ,  orne"  tic  Jleut  i  ,  fut  tou- 
<ert,  four  ,out  mets,  d'un  peu 
liilt  ,  de  f  suit  et  des  don    de  O'sès. 
(Lm  Font.)  —  Pat    exl.  Liqueur 
blancbe  de»  œuf»  frai»,  de  certaine, 
pl-nte»;  liqueur  artificielle  ayant  l« 
couleur  du   lait.  —  Lu.t  vvut  i , 
mêlé  d'eau.  —  Lait  de  beurre ,  e-~ 
pè<e  de  petit  lait,  »pii»  que  le.-  par- 
tir» grasse,  de  la  créme  se  «ont  fur- 
<née»  en  masse  dan*  la  L.ratic .  — 
f-aït  de  poule,  jaune  d'urnl  «Je  ave 
Uns  de  l'eau  tiède  avec  du  sucre. 
-  Petit  lait.    Fojei,  P»T»r.  — 
Dents  de  lait  ,    première»  dents. 
ï'ache  a  lait,  veau  de  lait.  etc. 
F •ret  Vac«x,  Via»  ,  etc.  —  Frère 
•le  tait,  enfant  de  la  nourrice,  par 
^apport  a  ton  nourrisson  ;  eufhnt» 
l<ii  ont  »ucc  le  moue  Uii. 


LAITAGE  ,  s.  m.  Lnit ,  eréma 
et  aliments  qui  s'en  Uient  ;  fromage, 
beurre  ,  etc. 

LAITANCE,  s.  f.  J'ove»  L»itb. 
LAJT  DE  LUNE  on  DEMON- 
lAOr»t  ,  ».  m.  f.l.aux  carbonate*. 

LAIT-DURE  ou  LAiTEUX-BRI- 
QUE .  ».  m.  T.  de  bol.  Sorte  de 
champignon. 

LAITE,  ».  f.  .Substance  blanche 
et  molle ,  semblable  à  du  lau  ra,J|e  , 
qui  se  trouve  dan»  \e»  pot»»on»  mâle*. 

LAITE  ,  LE  ,  adj.  Qul  «  de 
laite.  Hareng  laite. 

LAITÈE,  ,.  f.  T.  de  vén.  Ponte 
d  une  chienne  de  «'liasse. 

LAITEhll  ,  f.  hndroit  osxWxy 
conserve  et  prcoare  le  laïuce. 

LAITERON  ou  LaITRO.V  . 
m-  PUute  annuelle,  laiteute,  bonne 
^V.  ^'*P,U»  J  «enrede  «liicoracêe». 

LAITEUX,  ELSE ,  ad,.  Qu.  a 
un  suc  blanc  comme  du  lait.  Fiante 
ta Ueuse.  -  Opale  laiteuse  ,  dont  Je 
blanc  est  trouble.  —  Maladie  lai- 
t-uie  ,  causée  par  le  lait  a  la  suite 
de»  couche». 

I    île  hot.  raimlle  de  champion». 

LAITIER,  s»  m.  Matière  sembla- 
ble su  verre,  qui  oage  sur  le  métal 
en  lu  m  m.  —  Lame,-  des  volcans 
lave  silreuse.  ' 

LAITIÈRE,  ».  f.  Celle  qoi  ,end 
du  Un.  Aotre  laitière,  utnst  troue* 
,  comptait  déjà  dans  sa  pensée  , 
tvut  le  prix  de  son  lait.  (  La  Font.) 

■       f-  Kouin.e.  sache  iailiete  , 
qui  «  beaucoup  de  lait. 

LAITON,  ».  ut  Suivre  jaune, 
mêlé  avec  la  mine  de  xiuc.  —  Fit  de 
latt.,n  ,  laiton  p».»e  a  la  filière. 

1  M  I  M  ,  s.  f.  Plante  potagère  . 
laitn.ve  ,  herbacée ,  qui  a  beaucoup 
de  variété».  Lis  croissaient  à  plaine 
l'oseille  et  la  laitue,  f  La  Font.  ) 
Laitue  romaine  ,  variété  de  laitue 

LAIT-VIRGINAL.  ».  m.  TeiiA 
turt  de  benjoin  dans  l'esprit  de  sui. 

LAIZE,  ».  I.  Largeur  d  une  étuffe, 
etc.  ,  cuire  deux  bsicie*. 

LAK^ILS,  s.  m.  rlleo  composé 
de  fruits  «le  myrtille,  de  chaux  »ivr, 
de  «eri-de-gris  et  de  sel  ammoniac 
LAKTAK  ,  s.  m.  T.  d'bisl.  nal. 
Grand  phoque  du  KamtstLalla. 

I.ALLAl'lON,  s.  f.  Prou«iucietion 
de  doubles  U  saus  nécessité. 

LAMA  ,  ».  m.  Prêtre  larlare.  —  T. 
d'hiit.  rut  frvift(juai. 

I.AMAN  ,  *.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  niorelîe. 

LAMANAtfL,  s.  m.  T.  de  mai. 
Tra\ail  ,  profession  de*  lamaucur». 

LAMaNDa  .  s.  m.  T.  d  Lui.  oat. 
Sujierb.  serpent  de  Java. 

LAMANLL R  ,  s.  ni.  T  de  n>ar. 
Pilote  côtiei  quicounoî  renficed'un 
porl ,  y  dirige  le»  vaissenu. 

LAMANTIN ,  s.  m. T.  d  bi»t.  nal. 
Main  mi  1ère  a  uphibic  ,  espère  de 
phoque  à  patte*  de  ilemèrc  peu  di» 
liactcs;  geure  de  cclaié». 

LAMARKÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
P^anli  de  (  .i Vérone  ;  wrec. 

LAMARME,  ».  f.  T.  d«  bo:. 
Cretelle  dorée. 

LA-MAT-CAT  ,  ».  m.  T.  «le  bot. 
ArLrc  d«  la  Cochirichme. 
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LAMBDA  ,  ».  m.  T.  dVut.  «ut. 
foret  GaKM*  dobÉ. 

LAMBDOIDE,  adj.  f.  T.  d'anat. 
Su  lui*  lambdoide  ,  troi»ième  suture 
du  crâne ,  qui  ressemble  au  A 
G  rte*. 

LAMBEAU,  m.  Morceau  ^  de 
chair,  d'étoffe  déchirée.  //  n'était 
point  couvert  de  ces  tristes  lam- 
beau». (  Corn.  )  -  Fir.  Faible  par- 
lie  d'un  bien,  d'une  »ucce»»ion  , 
«U  .  ;  fragment  de  ver»  ou  de  prose. 
Se  dit  ordinairement  en  mau»ai»e 
part.  —  T.  de  ebap.  Morceau  de- 
Mile  »ur  lequel  on  couche  le  cha- 
peau pour  lui  donner  la  forme.  — 
Au  pl.  T.  de  vén.  Peau  velue  du 
bo.»  du  cerf. 

I.AMBLL,   ».  ui.  T.  de  bla». 
Sorte   de  bri»ure    dan»  1  ecu  de» 

Ciné».  De  pal  ,  de  contre-pal ,  de 
mbrl  et  de fasce.  (Bail.) 
LAMBKRTlE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  voi»iue  de»  prolées. 
LAMBIN  ,  ».  m-  Pojet  Ai. 
LAMBIN  ,  NE,  adj.  et  ».  Qui 
agit  habituellement  arec  lenteur, 
qui  lambine.  Fam. 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lente- 
ment, muser',  niai»er  ;  tarder,  dif- 
lerer  .  user  de  remise»,  fui». 

LAMBOURDE,  ».  f.  Pierre  ten- 
dre de»  environ»  de  Pari».  —  T.  de 
charp.  Pièce  de  boi»  qui  soutient 
on  parquet  ,  le»  ai*  d'un  plancher, 
le»  bout»  de*  solive».  —  T.  dejard. 
Branche  menue  du  pécher. 

LAMBREQUINS,  ».  m.  pl.  T. 
de  bla».  Ornement*  qui  pendent  du 
casque  autour  de  l'écu. 

LAMBKIS  ,  ».  m.  Revêtement 
d'uu  plancher,  d'un  mur  intérieur, 
en  menui»ene  ,  nuç^nnerie,  mar- 
bre, etc.  ;  papier  peint  qui  l'imite. 

  Lambris    dorrs ,  »ppartcu»eut» 

•omplucux.  —  Poét.  Le  céleste  lam- 
bris ,  le  ciel. 

LAMBK1SSACE,  ».  m.  Action 
de  lambrisser  ;  outrage  de  celui  qui 
a  lambrisse* 

LAMBRISSER  ,  v.  a.  Faire  un 
lambris  ;  garnir,  revélir  de  lambris. 
LtMi*i>«i  ,  lui ,  p*et. 
LAMBBUl-H  L  ou  LAMRRUS- 
QUF.  .     f.  Sorte  de  vigne  sauvage  ; 

MM  fruit- 

l.AMK  ,  ».  f.  Table  mince  He  n.e- 
Ul;  frr  d'une  épéc  ,  d'un  instrument 
tranchant.  Laine  de  couteau  ,  de 
Canif.  —  ftp  H  (»m.  Bonne  lame, 
relui  qui  manie  bien  l'épée.  —  Fine 
lame,  femme  rusée.  --  Clinquant 
d'or  ou  d  argent.  —  Partie  du  mé- 
tier, du  rubanier,  du  tisserand.  — 
T.  de  mar.  Houle  ,  Bot  ,  vague.  — 
T.  d'anat-  Partie  osseuse  et  mince. 

T.  d*bist.  n»t.  Couche  mince.  — 
T.  de  bot.  Partie  supérieure  et  élar- 
g.e  d'un  pétale  unguuulê. 

LAMÉ  ,  ÉE,  adj.  Orné  de  lame* 
d'or  ou  d'argent. 

LAMELLE,  LE,  adj.  Composé 
de  lame»,  feuilleté;  aan.ici  en  pe- 
tite lame. 

LAMELLF.UX.  EUSE,  adj.  1  . 
de  bot.  Garni  de  lame». 

LAMELLICORNES,  ».  m  pl. 


T.  d'Lîat.  nat.  Coléoptères  penta- 
mère». 

LAMELLl ROSTRES,  ».  m.  pl. 
T.  d'hi»t.  nat.  Oiseaux  palmipède». 

LAMELLOBR ANCHE ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Mollusque  acéphale. 

LAMELLOSODFNTAT1 ,  ».  m. 
pl.  T.  d'hi»t.  na;.  Laniclliroslrc». 

LAMENTABLE,  adj.  de»  d  g. 
Douloureux  ,  plaintif,  qui  excite  la 
pitié.  Voix  ,  cris  lamentables.  — 
Digne  de  pitié  ,  de  compa»»ion  ;  dé- 
plorable Ces  histoires  de  morts 
lamentable»,  tragiques.  (  BoîL) 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un 
ton  lamentable. 

LAMENTATION,  ».  f.  (  Se  d,t 
surtout  au  pl.  )  Plainte  avec  gémis- 
sement et  cri»;  cri»  plaintif».  — 
fomentations  de  Jérèmie ,  poème 
.le  Jérémie  MUT  la  ruine  future  de 
Jcrus  -Irm. 

LAMENTER,  v.  a.  Plaindie  avec 
gémissement,  regretter  avec  plain- 
te» el  larme»  ;  déplorer  d'une  ma- 
nière touchante-  te  chantre  désole 
lamentant  son  malheur  fait  mou- 
rir l  appétit  et  naître  la  douleur. 
(  Boil.  )  —  P«e  e»t  et  iron.  Chanter 
d  uu  ton  plaintif.  Lamentant  lente- 
ment une  chanson  bachique.  (Boil.) 
—  Se  lamenter,  v.  pr.  Pousser  de» 
gémi*-  rmeni  -  ,  pleurer,  »e  désoler, 
fondre  en  larme». 

LsurNT»  ,  ia  ,  part. 
LAMlE,  ».  L  Requin  de  la  pin» 
grande  espèce.  —  Insecte  de  l'es- 
pèce de»  capricorne». 

I.AMIEK,  ».  m.  Ouvrier  qui 
prépare  la  lame  d'or  et  d'argent.  - 
T.  de  bot.  Plante  labiée. 

LAMINAGE,  ».   m    Action  de 
laminer. 

LAMINAIRE ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Var«e.  _  . 

LAMINCOUART,        rn.  T.  de 
bot.   Arbre  de  la  Guiane,  à  bois 


de  U 


ipar  1*1 
d'une  lampe. 

LAMPADOPHOBE  ,  ».  m.  Non. 


perce  a  j"i»r. 

LAMINER,  Donner  ft 

tinr  Urne  de  métal  une  épuionir 
nnifoimc  ,  au  rnoyru  de  deux.  cjhn- 
dre*  d'acier  qui  e'xerrrnl  une  com- 
pression toujours  égale. 

I  AMI*»  ,  »E  ,  part. 

LAMINODONTE  ou  DENT  DE 
I  AMI K ,  »•  f.  T.  d'hist.  nat.  Dent 
de  requin  fossile,  glossopitre 

LAMINOIR ,  ».  m.  Machine, 
ryl^nlre»  pour  laminer. 

I.AMNUNGUIA,  *•  m.  T.  d'hist. 
nat.  Daman  ,  lipurc. 

LAMPADAIRE,  ».   m.  Instru- 
ment pour  soutenir  le»  lampes. 
T.  d'anliq    Officier  qui  portait  le» 
lampes  devant  l'empercnr ,  etc. 

I.AMPADATION  ,  ..  f.  Question 
qui  consultait  à  brûler  le»  jarret» 
avec  de»  lampe». 

LAMPADFDROMIES  ,  ».  f.  pi- 
T.  d'antiq.  Course»  en  portant  un 
(lambeau  ,  dan»  lesquelles  le  vain- 
queur devait  arriver  au  but  »an» 
que  le    len  fôt  éteint. 

LAMPADIAS,  ».  f.  T.  d'a»tr. 
Foret  At.Dk»»«*0. 

LAMPADISTFS ,  ».  m.  pl.  T. 
d'antiq.  C.rrc»  qui  s'exerçaient  à  la 
course  de»  flambeaux. 

LAMPADOMANCIE,  ».  f.  Din- 


de ceux  qui  portaient  le» 
dan»  le»  larupadophorie*. 

LAMPADOPHORIES ,  ».  f.  pl. 
T.  d'antiq.  Fête»  nocturne»  dan»  le-  - 
qnellea  on  sacrifiait  k  la  lueur  de» 
Uarnbeaux. 

LAMPANTE  ,  adj.  f.  HuiU 
lampante  ,  claire  ,  purifiée. 

LAMPARFILLES,  ».  f.  pl.  E» 
père  de  camelot. 

LAMPAS,  ».  m.  Sorte  d'étoffe 
de  soie.  —  T.  de  mcd.  vét.  Enflure 
au  palai»  du  cheval. 

LAMPASSÉ,  LE,  adj.  T.  de 
bla».  Dont  la  langue  »orl. 

LAMPASSES,  ».  f.  pl.  Toile» 
peinte»  de»  lude*. 

LAMPE,  ».  f.  Vase  oh  l'on  met 
de  l'huile  ,  avec  une  mfebe,  pour 
éclairer.  —  Prov.  //  n\r  a  plus 
d  huile  dam  la  lampe  ,  il  .  elle  »e 
meurt  par  épui»emcnt ,  par  dvfaîl- 
lance.  —  T.  de  connu.  Flamme 
de  lain»  d'Kspagne  ;  celle  laine. 

LAMPE  ANTIQUE,  ».   f.  T. 
d'hist.  nat.  Hélice. 

LAMPLE,  ».  f.  Grand  verre  de 
vin.  Pu  p. 

LAMPER ,    v.        et  n.  Boire 
avidemeiU  des  lampée».  Pop. 
l.AMPb  ,  il,  |»arl. 
LAMPERON.  ».  m.  Languette 
ou  bec  qui  >outicut  la  mèche  d'une 
lampe. 

LAMPFRY,   s.  m.  T.  de  bot. 

Arbri»can  de»  Moluquc*. 

1  AMPETTE  ou  LAMPRETTf, 
s.  f.  T.  de  bol.  Githagc  de»  blé». 

LAMPION  ,  s.  m.  Petit  godet  de 
Urrc.  de  (er-blanc  ou  de  verre, 
r.n.pli  de  sui»  on  d'i.uile  el  garni 
d'une  mèche,  pour  illuminer. 

LAMPIONNER,  v.  a.  Garnir  de 
lampion-.  Inus. 

LaufioHN»  ,  ta,  part. 
LAMPONS,  ».  ta   pl.  ChaMOP» 
à  Imire.  Pop. 

LAMPOTTE ,  ».  f.  T.  d  bi»t. 
nat.  Palellc. 

LAMPOL'RDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Piaule  urluéc.  —  Au  pl.  Banc  de 
moellon. 

LAM PRESSE,  ».  f.  Filet  pour 
la  péché'  de»  lampniies. 

LÂHPRIE  ,  s.  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
In -ci  te  coléoptère. 

LAMPH1LLON ,  ».  m.  foret 
Lam  raoTOit, 

LAM  PRIME ,  ».  f.  T.  d'bi«t. 
nat.  Colioptèri  lucanide. 


LAMPROIE 


f.  Sorte  J'an- 


guille  de  mer  qui  remonte  le»  neuves 
LAMPROPHORE,  ».  m.  Dans  la 
primitive  église,  néophyte  vêtu  Je  ^ 
blatir. 

LAMPROYON,    ».    n..  Pet.le 

'*  LAMPSANE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Piaule  chieoracée. 

LAM  PL  G I  ,  ».  m  T.  d'bisi. 
nat.  Corvphène  pompile. 

LAMPYRE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  oat. 
Co'.éoptire  serricorne ,  ver  luisant. 

1LAMPY  R1DKS  ,    ».   f.    pi-  T. 
d'hi»l.  nat.  Coléoptères  pcnUmrirs. 
LANAIRE     ».    L    T.    Ue  bot. 
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Plante  liliacée  <lu   Cap  de  Ronne- 

E  tixrinrt, 

LANCE,  ».  f.  Arme  offtmi.»*  a 

loti-  manche  rl  à  fer  pointu  ;  ce  qui 
eu  a  U  forme.  —  Anciennement  , 
gendarme  armé  d'une  lance-  — 
Raton  <ie  drapeau.  —  Instrument 
«le  f  hifWÉIC  S  outil  de  slucalcur  < 
nu     r     .  v  1  nd I  i  ] .1  r  ,     lia  !•■.,,<■  i.'iif 

eu  forme  de  lance.  —  Instrument 
pour  mettre  la  charge  dan»  l'âme 
du  canon.  —  Lance  à  feu ,  fusée 
au  bout  d'un  bâton  pour  ni  f  lire  le 
l<u  aux  pièce*  d'artifice.  —  Fig.  et 
fana.  Ro  uvre  une  lame  avec  i/url 
qu'ait,  députer  «ver  lui;  rompre 
•Ut  lances  pour  quelqu'un,  le  dé- 
fendre. —  Hai-ter  la  tance,  flé- 
chir ,  »e  relâcher,  reconnaître  ion 
infériorité. 

LANCELLÉE,  tuhal.  f.  Fiante. 
Voje\  LoncniTi*. 

LaNCÊOLAIRE,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Feuille  tancéolatre  ,  en  fer  de 
tance,  comme  celle  du  laurier. 

LANCEOLEE  ,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Il  »e  dit  d'une  feuille  dont  la 
largeur  diminue  insensiblement  de 
la  base  an  sommet,  en  imitant  no 
fer  de  lance. 

LANCER,  v.  a.  Jeter  arec  force, 
raideur.  //  lanre  au  sacristain  le 
tome  épouvantable.  (Roil.) —  Dar- 
der; décocher,  faire  partir.  Lancer 
une  flèche  ,  un  irait.  —  Fig.  Sun 
catur  devint  le  but  de  tau  lei  traits 
qu'amour  lançait,  ((.a  Font.)  — 
Poet.  C'est  le  pur  tans;  du  dieu  qui 
lance  le  tonnerre.  (Kar.)  —  Lnuie,- 
un  regard  t  le  porter  avec  \.\i.ilr 
•nr...  A  cet  t'ffrv nt ,  l'auteur  te  le- 
vant de  la  table  lance  à  mon 
campagnard  un  regard  effroyable. 
(lioil.)  —  T.  de  vén.  Tancer  le 
cerf,  le  faire  aorlir  du  fort  ;  un 
loup,  le  faire  partir  du  liteau  ;  Ml 
lièvre,  le  faire  «ortir  du  gîte  ;  une 
beie  noire,  la  faire  partir  du  bauge. 

—  T.  de  nui.  Lancer  un  vanseau, 
le  mettre  à  l'eau  eu  le  laissant  cou- 
ler ;  une  mamruvre  ,  I  ainsrrrr.  — 
I  amer  1  tribord  ,  bd/ortl ,  te  jeter 
d'un  coté  ou  de  l'autre  ,  au  heu 
d'aller  droit ,  en  parlant  d'un  ruis- 
seau. — Se  lancer,  v.  pr.  Se  jeter 
arec  impétuosité,  mieux,  l'élamer. 
L.  aventureux  se  lance  ,  Ver  1  eux 
dot,  a  travers  cette  eau.  (La  Font.) 

—  Fig.  Se  lancer  dans  le  monde, 
voir  la  ■Quittai  ;  ilans  une  carrière  , 
embrasser  ouvertement  une  pro— 
fàation  ,  drbuler  avec  éclat.  ~  L,an- 
cer ,  d+irder.  On  lance  toutes  sortes 
de  corps  ;  00  ne  danle  que  de»  in- 
strument, per  ant».  Lancer  n'a  que 
la  signiGcatson  de  jeter  ;  -larder  a 
de  pin*  celle  de  (rsppcr ,  peteer  , 
pénétrer. 

Lança  ,  ti ,  part. 

LANCFRF.R  ,  r.  a.  Frapper  avec 
la  lance    y  m. 

Lahckb»,  si,  part. 

I.ANCERON,  ».  m  Jeune  bro- 
chet dont  le  corps  est  effilé  comme 
■ne  lance. 

LANCETTE  ,  ».  f.  Inatrumeiit 
de  chirurgie  particulièrement  des- 
tiné a  pratiquer  l'opération  de  la 
••ignée.    —  Couteau   de  boucher , 
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ferrement  de  graveur  en  hou  ,  en 
furmr  de  lancette. 

,  LANCETTIKR,  ».  m.  T.  de  chir. 
Etui  a  lancettes. 

LANCl  .  a.  m.  Foret.  Lancia. 
LANCIFR  ,    ».    ni.    Artisan  qui 
fait  de»  laacr».  —  Car  «lier  armé 
d'une  lance. 

LANCIERE,  ».  f.  Abée. 

LANCINANT,  TE,  adj.  T.  de 

med.  Il  se  dit  «1rs  douleurs  qui  se 
font  sentir  par  élancements. 

LANC1S  ,  ».  m.  T.  d'archit. 
l',r,  t.-  en  parement. 

LANCLSIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  E.- 
pèce  de  cotule. 

LANC  ISTEME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

I.ANCOIR,  ».  m.  Pale  de  moulut 
qui  arrêta  I  eau. 

LANÇON  ,  ».  m.  Jeune  brochet. 

r  orrt  I.  kHC  s  Uni, 

LANÇONNIER  ,  ».  a».  Engin  de 

LANCRETÎE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  rarvophy  liée. 

LAN  DAN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  For. 
Saooi Tita. 

LANDAU,  ».  m.  Sorte  de  voiture. 

LANDES,  ».  f.  pl.  Terre»  incul- 
te*, couverte»  de  bruyère»  ,  de  ge- 
nêts, ele  Et  leur  fait  arsrenter  les 
lande».  (La  Font.)  —  Fig.  F  «droit» 
secs  et  ennuyeux  il  un  ou  r  1  âge,  d  un 
écrit.  Il  y  a  beaucoup  de  landes 
dans  met  lettres.  (Sév.)  —  f.andes  , 
friche  1.  Le»  landes  »unt  plus  éten- 
dues que  le»  friches.  Le»  landet  ne 
donnent  que  de  misérables  produr- 
tion»  ;  le»  frichet  *.mt  de»  terre»  in- 
cultes auxquelles  il  ne  manque  que 
la  culture. 

LANDGRAVE,  a.  m.  Titre  de 

quelque-,  prince»  d'Allemagne. 

LANDGKAVIAT,  ».  m.  Eut 
■l'un  landgrave. 

LANIH,  ».  m.  Voyes.  Laudit. 

I.AN'DIER  ,  ».  m.  Grand  chenet 
de  cuisine.      Genêt  épmeux. 

LaNDIT,  s.  m.  Foire  qui  se  te- 
nait a  Saint-Déni».  —  Jonr  de 
rongé  célèbre  dans  l'ancienne  uni- 
versité de  Paiis  ;  honoraire  que  le, 
écolier»  donnaieut  a  leurs  régents. 

LAN'DOI  PHIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  d'Afrique. 

LANDSTOURNE,  ».  f.  Levée 
en  iiii.tr  en  Allemagne. 

I.ANDWER  ,  »•  T.  Carde  natio- 
nale, citoyens  .1 1  airs  en  Allemagne. 

LANFRFT  ,  ».  m.  Mâle  du  la- 
itier. Voies,  ce  mot. 

LANET,  ».  m.  T  de  péch.  Tru- 
hlr  nmnlé  connue  une  larjuette. 

LANGAGE,  s.  m.  Idiome  d'une 
nation  ,  d'un  peuple  ;  discours  ; 
style;  manière  qu/iconqor  de  par- 
ler, de  s'exprinirr.  Rniu  ,  bon  . 
mauvais  ,  vieux  langage.  Langage 

fi^urr  ,  orne  ,  mut,  (riiiil!  ,  Mt> 
bare  ,  inintelligible,  respectueux  , 
indécent,  insolent,  etc.  Oh  '.  nue  tu 
chang- rats  d'avis  et  de  langage. 
(Roil.)  —  Manière  particulière  dont 
s'expriment  les  gens  d  une  certaine 
condition  ,  profession.  /  mixage  de> 
médecins  ,  dei  procureurs ,  dei  f>t- 
I  pons ,  etc.  Le  Paruutie  parla  le 
I  langage  de,  huiles.   (boi\.)  -  Tout 


if  qui  fait  connaître  la  pensée; 
tout  ce  qui  »ert  a  »e  faire  comijrrn 
dre  ,  à  communiquer  l'idée,  le  sen 
liment,  etc.  Langage  du  icxur,  des 
pensions,  de*  yeux  ,  etc.  Et  dé,a 
la  beauté  qui  fait  tous  ses  désirs 
mit  le  langage  des  soupirs.  (  l  a 
1  ont.  )  —  \  oix  ,  cri  de»  animaux  ; 
chant  des  oiseaux.  langage  de 
l'art,  lou»  le»  moyens  qu'il  emploi* 
pour  faire  impression.  =.  Langage  , 
idiome,  tlialecle,  patois,  jatxon. 
Le  langage  contient  a  tout  ce  qui 
exprime  le»  pensées  ;  I  utivne  ex- 
prune  le»  tour»  dan»  la  manière  de 
parler  ;  le  dtale,  te  est  une  manière 
de  parler  une  langue  relative  a  4  au- 
tre, manières  de  la  parler  ;  le  patois 
e»t  un  usage  dans  la  manière  de 
parler  une  langue,  <  pp  >»é  au  l«m 
usa^e  ;  un  jargon  est  un  lang-ge 
particulier  a  certaines  geus  ,  el  de 
pure  convention. 

LANGAHA  ,  s.  m.  T.  d'biit.  nat. 
Serpent  de  Madagascar. 

LANOAR,  ».  m.  T.  de  mar.  Es- 
pèce de  betganliii  nomme  aussi  se— 
naufbricl. 

LANGE,  ».  m.  Tout  ce  qui  sert 
a  envelopper  les  enfants  au  maillot. 
—  Au  pl.  T.  de  lartoniner.  Mu- 
r-eaux de  drap  pour  séparer  les  car- 
ton». 

L  ANC  FLOTTE  ,  ».  f.  Machine 
pour  triturer  I  or. 

LAN'.l  I  .  >.  m.  T.  de  bot.  Plant.- 
de  la  famille  des  baUamier». 

LANGOL  .  ».  m-  T.  de  bot.  Fruit 
d'un  arbre  sarmenteux  de  Madagas- 
car ;  cet  arbre. 

LANGOL'RER  (SE),  v.  pr.  E«- 
primer  sa  langueur  ,  son  martyre 
d'autour.  F .  m. 

Laauot.ac,  »».  ptrl. 

L ANGO LI KE OS rMEN'T,  adreib. 
D'une  manière  langoureuse 

LANGOUREUX,  EUSE  ,  adj. 
Qui  eut  en  langueur ,  qui  marque 
de  la  langueur.  Homme ,  air,  ton , 
regard*  langoureux.  —  Faai.  batte 
le  langoureux  ,  affecter  un  air  ten- 
dre, tenir  de»  propos  doucereux. 
Faudra-t-il ,  de  sang- froid  et  tans 
être  amoureux,  pour  quelque  Iris 
en  l'air  (aire  le  langoureux       (Roil  ) 

langouste  ,  ».  f.  t.  d'ià»t 

liai.  CrusUcé  decapode  ,  homard  ; 
sorte  de  ••ulerelle. 

LANCOUSTIÈRE,  ».  f.  T.  de 


Filet 


po, 


langoustes. 


LANGOlSHNES ,  ».  f.  pl.  T. 
d'hist.  nut.  CrusUtc»  décapodes, 
macroures. 

LANCOUT,  ».  m.  Liane.  Foje* 
Laxcoc. 

LANt.RAlF.N,  ».  m.  T.  d'hist 
nat.  Pie-gricche  d'Afrique. 

LAN  CHENUS.  ».  m.  Une  ors 
tache*  de  la  lune. 

LANGROIS,  SE,  adj.  et  ».  De 
Langre». 

LANGUE,  ».  f.  Pailie  charnue, 
mobile  dans  la  bouidic  ;  principal 
organe  du  goût  et  île  ta  parole  cl.e* 
l'homme,  du  goiit  chei  les  animaux 
*fdn  sa  langue  en  sa  bouche  a  l'in- 
stant s'est  glacée.  (Hat.)  —  Manieur 
dont  une  nation  peint  >e»  idée»  par 
la  parole  ;  ensemble  de»  mol»  -ju  c.l« 
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emploi*  poor  «'exprimer;  idiome, 
langage.  On  peut  estimer  l'aneien- 
nete'  ou  la  nouveauté  d'une  langue 
par  la  quantité  plus  ou  moins  grande 
des  mou,  et  la  variété  plus  ou 
moins  nuancée  des  constructions. 
(Buff.) —  Langue  vivante,  qu'une 
nation  parle;  morte  ,  qu'on  ne  parle 
plu»  et  qui  n'existe  plu»  que  dan» 
le»  livres  ;  mère,  supposée  primitive, 
et  dont  quelque*  autres  se  tant  for- 
mée»; sainte,  hébraïque.  —  Fig.  et 
fa  m.  Langue  dorée,  personne  qui 
aait  persuader,  séduire  par  de»  dis- 
cours «pécieux.  —  Mauvaise  lan- 
gue, personne  qui  se  plaît  »  médire. 

—  Coup  de  langue,  médisance.  — 
Prendre  langue,  s'informer  de  Té- 
tât des  chose» ,  des  affaire».  —  t.  tre 
mai  ire  de  sa  langue,  savoir  se  taire. 

—  Tirer  la  langue,  témoigner  qu'on 
nt  dan»  le  besoin.  —  Dan»  le  lan- 
gage de  l'ordre  de  Malte,  nation. 

—  Par  est.  Ce  qni  a  la  forme  d'une 
langue.  —  Langue  de  terre ,  pièce 
de  terre  longue  et  étroite  enclavée 
dan»  d'tulre*  ;  espace  de  terre  beau- 
coup plu»  long  que  large,  entouré 
d'eau,  excepte  par  un  bout.  —  T. 
de  verr.  Cassure  qni,  de*  bords  d'une 
pièce  de  verre,  se  dirige  vers  ion 
rnilien ,  etc.  -  T.  de  dentiste.  Lan- 
gue de  serpent,  petit  instrument 
pour  racler  les  denU  de  la  mâchoire 
inférieure;  de  carpe  ou  tnvelm  , 
instrument  pour    l'extraction  des 
dent»  molaires.  —  T.  de  met.  Lan- 
gue de  carpe,  outil  d'arquebusier  ; 
de  carpette,  ontil  de  serrurier.  — 
T.  de  mir.  Langue  de  voile  ,  mor- 
ceau de  toile  étroit  par  le  liant  et 
large  par  le  bas,  qu'on  met  «ux  cô- 
tés de  quelques  voiles.  —  T.  d'hist. 
nat.  et  de  bot.  Langue  d'agneau  , 
espèce  de  plantain  {  de  boeuf,  de 
cerf,  scolopendre  vulgaire  ;  de  bouc, 
vipérine;  de  chat,  telline,  bident  ; 
de  cheval ,  fragon  à  languette  ;  de 
chien,  cynoglosse  officinale;  d'oie, 
grasselle  ;  d'oiseau  ,  stell/ire  ;  d'or, 
telline  foliacée;  de  passereau ,  re- 
nouée ;  de  pommier,  agaric  -,  de  ser- 
pent, glossopètre,  opbioglosse  ;  de 
tigre,    coquille  du    genre  vénus  ; 
de  vache,  grande  conaoude ,  sca- 
bieu«e  de»  champs. 

LANGUE,  EE,  adj.  T.  de  bla». 
Il  se  dit  des  oiseaux  et  reptile*  dnnl 
la  langue  sort  et  e-t  d'un  autre 
émail  que  le  rorp». 

LANGUEDOCIEN,  NNE ,  adj. 
et  s.  Du  Languedoc. 

LANGUETTE.  ».  f.  Petite  lan- 
gue; sa  forme.  —  Pièce  mobile  .le 
métal  sur  un  trou  d'instrument  à 
veut.  —  T.  d'art»  et  met.  Tout  rorp* 
allongé,  étroit  et  plat;  bout  amenuise 
d'un  ai»  ;  feuille  «le  fer  battu  après 
la  première  préparation  pour  en 
faire  du  fer-blanc  ;  petit  morrenn 
d'or,  d'argent ,  pour  1  c.sai.  —  Lan- 
guette de  balance,  aiguille  perpen- 
diculaire au  fléau.  —  T.  de  mac. 
Mur  qui  fait  la  séparation  de  drus 
tujaux  de  cheminée.  —  T.  dnist. 
uat.  Poisson  du  genre  du  pleuro- 
necte-  —  T.  de  bot.  Appendice  long 
et  étroit  qui  termine  le,  demi-fleu- 
ron* de»  fleurs  composées  ;  famille 
de  Gcoldea. 


t 


LANGUEUR  ,  s.  f.  ADnweuiei»  , 
débilité;  défaillance  de  corps  ou 
d'esprit.  Bientôt  les  pauvres  gens 
tombèret  t  en  langueur.  (  La  Font.) 
—  Air,  rt«ard ,  maintien  sans  ex- 
pression ,  par  suite  d  ennuis  ,  de 
peines  d'amour;  défaut  de  courage, 
ndolence,  nonchalance,  mollesse, 
laresoe.  —  Par  anal.  Stagnation  , 
tat  de  souffrance  des  affaire*  ,  du 
commerce,  etc.  —  Se  dit  Cg.  des 
«1res  métaphysiques.  Votons,  mai- 
gre' l'dse  et  sa  glace ,  si  ma  muse 
aujourd'hui,  sortant  de  sa  langueur, 
pourra  trouver  encore  un  reste  de 
vigueur.  (Boil.) 

LANGUÉYAGE ,  a.  m.  Visite  de 
la  langue  du  pore. 

LANGUÉYER,  a.  "Visiter  la 
langue  d'un  porc  pour  voir  a  il  est 
ladre  ou  sain. 

LiKouÉTi,  »'  r. ,  p.irt. 
LANGUÉYEUR  ,  •.  m.  Celui 
qui  languéye  les  porcs. 

LANGUIER,  s.  m.  Langue  et 
gorge  du  porc  fumées. 

LANGUIR,  v.  n.  Être  abattu, 
en  langueur,  languissant;  souffrir 
longuement,  être  consumé  peu  à 
peu  par  la  maladie.  //  languit  en- 
core un  mois...  (Volt.)  —  Par  est. 
Souffrir  un  supplice  lent.  Langutr 
dans  une  prison.  —  Fia.  Souffrir  , 
dépérir  par  l'effet*  de  l'ennui ,  du 
chagrin,  d'une  passion  ,  d'un  amour 
secret  ou  malheureux.—  Poét.  Lan- 
iruir  pour...  ,  soupirer  pour...  Je 
V-maui»  pour  Thésée.  (Rae.)  —  At 
tendre  impatiemment;  espérer  de- 
puis long-temps  ;  être  sans  activité  , 
s'ennuyer  ,  se  morfondre.  Ah  I  ne 
languissons  plus  dans  un  coin  du 
Hotphore.  (Hac) —  Par  anal.  Ne 
pas  tirer  de  la  terre  asseï  de  sucs 
nourriciers,  en  parlant  de»  plantes. 

—  N'avoir  pas  l'activité  nécessaire; 
être  dans  un  état  de  stagnation,  de 
souffrance* ,  en  parlant  de»  affaire*  , 
du  commerce ,  etc.  -  Traîner  en 
langueur,  en  parlant  de  ce  qui 
éprouve  des  relar.'s,  des  obstacle». 

—  N'être  pas  animé ,  en  parlan: 
d'un  entretien,  de  la  conversation 

—  Être  froid ,  traînant ,  languis- 
sant, eu  parlant  du  style. 

LANGU1SSAMMENT,  adverbe 
Avec  langueur  ;  d'une  manière  lan- 
guissante. 

LANGUISSANT,  TE,  adj.  Af 
ferté  de  langueur  ;  qui  languit. 
Homme,  ducours  languissant.  Le 
commerce  est  languissant ,  mais  prêt 
à  s»  ranimer.  (Volt.)  —  Qui  mar- 
que beaucoup  d'abattement  ou  d"a- 
mour.  Regards  languissants.  La 
Mollesse,  en  pleurant,  sur  un  brat 
se  relève,  ouvre  un  oeil  languissant. 
(Boil.)  —  Fig.  S'rle  languissant , 
cpii  n'a  rien  de  vif,  d'animé,  uni 
chaleur  ,  «ans  mouvement.  Quelt 
pitoyables  vers  l  quel  style  languis- 
sant !  (Boil.) 

LANGURIE  ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Cnléoplère  rlavipalpe. 

LANI ,  s.  m.  T.  de  boU  Arbre 
de»  Molnqur». 

LAMAlKE.  adj.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Dents  laniaire$%  longuee  et 
pointues  qui  déchirent. 


LAN 

LANICE  ,  ad|.  f.  Bc 
qui  provient  de  la  laine. 

LANIER  ,  a.  m.  E»pèce  de  fau- 
con ,  femelle  du  LanereU 


.  Espèce  de 

:  mar.  Ecart 
droite   ,  • 


LANIÈRE,  a.  f.  Courroie  lon- 
gue ,  étroite  et  mince. 

LANIFÈRE,  adj.  des  d.  g  Qui 
porte  laine.  Il  se  dit  de*  animaux  et 
des  piaules. 

LANIGÈRE,  adj.  dea  d.  g.  T. 
de  bot.  Laineux. 

LANILLE,  s.  f.  Etoffe  de  laiisc 
de  Flandre. 

LANIOGERF. ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  nudibranebe. 

LAN  ION,  s.  m.  T.  d'hist.  nau 
Oiseau  sylvaiu  ,  colluriou. 

LANISTE,  a.  ta.  T.  d'antiq. 
Celui  qui  formait ,  achetait  ou  ven- 
dait de»  gladiateurs. 

LANISTE  ,  ».  f.  T.  d'hia».  nat. 
Coquille  cyclostome. 

LA.MM AYAN  ,  a.  m.  Amarante 
de*  Antilles  que  l'on  mange  en  guise 
d'épinanls. 

LANQUERRE,  s.  f.  Gros  bour- 
relet de  peau  qui  aide  à  nager. 

LANQUETTE,  ».  f.  Espèce  d< 
pourpier. 

g  LANS ,  s.  m.  T.  de  n 
qu'un  vaisseau   fait  à 
gauche  de  aa  route. 

LANSA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de.»  Moluques. 

LANSAC,  a.  m.  T.  de  jard. 
Poire  d'automne. 

LANSQUENET,  s.  m.  Autre- 
fois, fantassin  allemaud.  —  Sorte  de 
jeu  de  cartes.  Onvnr  sur  celte  table 
un  champ  au  lansquenet.  (Boil.) 

LANT,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Zébu. 

LAN  TAN  1ER,  *.  m.  Voyes.  La- 

TARIR». 

LANTEAS,  ».  au-  Barque  chi- 
noise. 

LANTER ,  v.  a.  T.  de  ebaudr. 
Vvjei  LsHTra. 

LANTERNE,  ».  f.  Boîte  transpa- 
rente pour  renfermer  une  lumière  et 
empêcher  que  le  vent  ne  l'éteigne; 
ce  qui  en  a  la  forme.  —  Lanterne 
sourde  ,  d<»nl  on  cache  la  lumière  a 
Milonlc.— Lanterne  mngique,  sorte 
d'optique  «pu  poitr  sur  un  plan  ex- 

lr,n  nr  '  -    .  !.,<  t-  i  «    ul>    ur  le  «erre. 

—  Tourelle  ouverte  sur  un  comble, 
sur  un  ddme  ;  tril.une  grillée  d'où 
l'on  voit  et  l'on  entend  sans  être 
vu;  petite  roue  former  de  fuseaux 
dans  laquelle  co^renent  le»  dent» 
rl  une  autre  mue  ;  pignon  ;  dévi- 
tloir.  —  T.  d'orf.  Partie  à  jour 
d'une  crosse  d'évéque  ,  d'un  bâton 
de  chantre.  —  T.  .l'arlill.  Instru- 
ment pour  charger  le  canon  ,  appelé 
aussi  cuiller.  -  Lanterne  a  nu-  # 
traille  ,  boi»  rond  ,  concave  ,  en 
forme  de  boite ,  qn'on  remplit  de 
mitraille  pour  en  i  hargrr  le  canon. 

 T.  de  mar.  Lanterne  à  gar.ous- 

trs  étui  de  boi»  ou  de  fcrbl»oe 
dans  lequel  on  met  le*  gargousse». 

-  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du  genre 
des  mye*.  —  T.  de  bot.  Lanterne 
rouge  ,  espèce  de  champignon.  — 
Au  pl.  Fadaises,  discours  fnvole»  , 
conte»  impertinent».  V  oilà  bitn 
des  lanternes ,  majille.  (Sév.) 
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LATNTERNEaU .  ».  m.  T.  rie 
•al.  Petite  chaussée. 

LANTERNER,  v.  a.  Ajourner  et 
n  m  u  ser  par  de  vaines  paroles;  im- 
portuner, fatiguer  par  des  fadaise», 

Kar  des  discours  impertinents  et 
ors  de  »ai*ou.  —  V.  n.  Hésiter, 
être  Incertain ,  indécis,  irrésolu  va 
alF.irr»;  iirrJre  le  temps  en  chose» 
frirole».  Fam. 

Lsists»?»» ,  in  ,  part. 
LANTKRNERIE  ,  s.  f.  Irré.olu- 
tion  ;  difficulté  futile;  fadaise,  dis- 
cours frivole.  Sam  rabattre  let  Un- 
|  terneries  du  passe.  (Sév.)  Fam. 

LANTFRNIER,  ».  m.  Celui  qui 
fait,  vrpd  des  lanternes;  celui  qni 
•IJu  ne  les  lanternes  publiques.  — 
-  Fig.  et  ram.  Homme  irrésolu  en 
toute*  choses,  arec  qui  on  ne  peut 
nrn  terminer  ;  diseur  de  fadaises , 
faiseur  de  contes,  liableur,  men- 
teur. C'rrt  un  lanteroier  que  son 
père.  (S.'v.)  Fam. 

LANTERNINE,  ».  f.  Monnaie 
d  arçcnt  de  Florence  (6  lirres  du 
paya). 

LANTFRVISTE,  » 
micirn  dr  Toulome. 

LANTERNON,  ».  m.  Sorte  de 

Coupole. 

LA  V  HPONNAGE ,  ».  m.  Action 
de  Inntiponncr;  discours  fris-oie  et 


LAQ 


i 


m.  Acadc- 


îmnortnn.  Pop.  et  mus. 
f  AN  " 


  _  -    »     ,  r  lUJ  , 

AN  NPONNER  ,  y.  n.  Tcnîr 
dr,  d.scours  frivole,  et  importuns. 
Pop.  et  mus. 

LANTOR,,.  ».  T.  de  bot.  Lon- 
lar  des  Inde». 

LANTURE ,  ».  f.  T.  de  cb.ndr. 
Action  de  lanter. 

l.ANTURLU  ,  ».  m.  Refrain  de 
chanwtn  .  sortr  de  jeu  de  cartes. 

LANUGINEUX  .  EUSK  .  «dject. 
T.  de  bot.  Couvert  de  duvet. 

LANl  SURE  ,  s.  f.  T.  de  plom- 
bier. P.èce  de  plomb  sur  les  amor- 
tissements. 

LAN  Z A  VI,  ».  m.  Animal  d'Afri- 
que ,  redouté  du  lion. 

LAOCOON  ,  m.  T.  d  utr%  Le 
serpentaire. 

LAOCRATIE,  ».  f.  Influence  du 
Las  peuple.  fnut. 

LAOMEDÉE,  ».  f.  T.  dT,i,t.  nat 
Polypier  sertulaire. 

LAOVA.IS.SE,.dj.et».DeL.on 


m.  Officier 
roque 


LAOSIVACTE  , 
rie  l'église  grecque 
le  peuple. 

LAPAGERIE,  ..  f.T.  de  bot. 
Plante  aiparaioïde 

LAPAROCÈLE...  f.T.deméd. 
tiemie  aUdominale. 

LAPATHUM,,.».T.  de  bot. 
Patience. 

LAPER  ,  t.  n.  Roire  en  tirant  le 
liquide  avec  la  langue.  Se  dit  pro- 
prement du  chien. 

LAPEREAU  ,  a.  m.  Jeune  lapin. 
LAPEYROUSIE.  ».  f.  T.  de  bot. 

Cap  de  Bonne-Espé- 


LAPHRiE...  f.  T.  d'bùt.  nat. 
Insecte  diptère. 

LAPIDAIRE ,  ».  m.  Celui  qui 
«aille  ,  vend  des  pierres  précieuse*. 
/-*  boutique  S un  lapidaire.  (  La 
Eont.  )  _  Ad.,  m.  Stjle  lapidaire, 


des  inscriptions  >ur  le 
metaii*  ,  etc. 

LAPIDATION,  a.  f.  Action  de 
lapider;  supplice  de  celui  qu'on 
lapide  ;  tableau  représentant  une 
lapidation. 

LAPIDER  ,  r.  n.  Tuer,  assom- 
mer, massacrer  à  coups  de  pierres. 
—  Fig.  et  fam.  S'élever  plusieurs 
avec  véhémence  contre  quelqu'un. 
Larmà,  É»,  part. 
LAPIDIFICATION,  ».  f.  For- 
mation des  pierres.  ~  Lap'uUJica- 
Uon  ,  pétrification.  La  tapidificatien 
est  l'opération  par  laquelle  la  nature 
forme  de»  pierres ,  en  général  ;  la 
Pétrification  est  one  opération  par 
laquelle  la  nature  change  en  pierres 
des  substances  qui  auparavant  n'ap- 
partenaient point  au  régne  minéral. 

LAPIDIFIER  ,  r.  ..  Réduire  le» 
métaux  en  pierre. 
Landipib  ,  4s,  part. 

LAPIDTFIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  pby».  Il  ••  dit  des  substance» 

propres  à  formtr  de»  pierres. 

LAPILLO,  a.  m.  Gravier  de  lave. 
LAPIN,  ,.  m.  Prtït  quadrupède 
herbivore,  à  pm'l  griwoux,  qui  ic 
loge  dans  des  terriers  ;  mammifère 
rongeur  du  geure  des  lièvres.  Je  vois 
fuir  aussitôt  tout*  la  nation  des 
W"»>  •  *w  l<*  bruyère,  l'ait 
evetll/,  l'oreille  au  guet,  $'é- 
gar aient  et  dt  thrm  parfumaient 
leur  banquet.  (  La*  Font.  )  —  Co- 
quille du  genre  porcelaine. 

LAPINE  ,  ».  f.  Femelle  du  lapin. 
LAPIRE,  ».  m.  Roi»  deCayennc. 
LAPIS    s.  m.  Pierre  quarUenae 
bleue,   melee  de  veine»  blanches. 
r  orez  I.Atl  LITHK. 

LAPLYSIE,  ..  f.  T.  d'hi»t.n.U 

Ver  mollusque  nu. 

LAPMUDE  ,  a.  t.  Robe  de  pe.n 

de  renne. 

LAPON,  NNE,  ,dj.  De  Laponie. 
Et  d  Indou  qu'il  /tait  on  vous  le 
put  Lapon.  (La  Font.) 

de  Sardane'  **  '*  T  '  ^  ^  ^P*" 
LAPPAGO,  ».m.  T.  de  bot.  Vé- 
romque  à  feuilles  de  lierre,  gailtet. 

LIPPAGUE  ,  ..  f.  T.  'de  bot. 
riante  graminée. 

LAPpULA...  f.T.  de  bot.  Can- 
cahde. 

LAPPULIER  ,  ..  m.  T.  de  bot. 
Plante  lihacee. 

LAPS,  s.  m.  Écoulement,  es- 
pace de  tempe. 

LAPS.  SE,  adj.  T.  de  théol. 
Tombé.  Lap,  et  relaps,  qui  a  apos- 
tasie plusieurs  fois. 

LAQ ,  s.  m.  T.  de  chir.  Rende 
pour  faire  l'extension  ,  dans  les  frac- 
tures et  les  luxations. 

LAQUAIS,  s.  ia.  Domesti  que  , 
valet  de  livrée,  valet  de  pied. 
Deux  grands  laquais ,  à  jeun ,  sur 
le  soir  l'en  attirent.  (  Boil.  ) 

LAQUE ,  ».  m.  Beau  vernis  de  la 
Chine,  noir  ou  rouge;  meubles, 
va»es  qui  en  sont  revêtu». 

LAQUE  on  GOMME  -  LAQUE , 
».  f.  Réaine  d'un  rouge  brun  qu'ac- 
cumula nu  insecte  sur  certain»  ar- 
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par  une 


faite  avec  l'al_. 
matière  colorante. 

LAQUÉAIRE,  ».  m.  Athlète  q„i 
avait  d  une  main  un  lacet  et  de 
l'autre  un  poignard. 

LAQUELLE ,  pron.  f.  Fore. 
Lxocst. 

LAQUETON.  ».  „.  Pe,i, ,  me. 
chant  laquais.  Fam. 
LAR ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  Gibbon. 
LARAIRE  ,   ».   m.  T.  Amut- 
Chapelle  destinée  aux  dieux  lares. 

LARBRÉE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Stel. 
laire  aquatique. 

LARCIN,  ».  m.  Action  de  celui 

3 ni   dérobe;  vol.  ffe'iat  !  combien 
e  fois  complice  et  de  meurtres  r-t 
de  larcins...  (  Desh.  )  —  La  chose 

dérobée.  Receler  un  larcin.  P,r 

est-  Pillage  d'auteur. ,  plagiat.  Fa 
remuer  tous  tes  honteux  larcin» 
(Mol.) 

LARD  ,  ».  m.  Grain»*  ferme  entre 
la  peau  et  la  ebair  du  porc,  de  la 
baleine  ,  etc.  J  avalais  „„  hasard 
quelque  aile  de  poulet  dont  ï arra- 
chais le  lard.  (Boil.)  —  Fam.  Gras  a 
lani ,  très-gras. 

LARDACÊ  ,  E"E  ,  adf.  T.  deméd. 
Il  se  dit  de  certaines  générations 
organique»,  dont  la  couleur  ou  la 
consistance  est  analogue  a  celle  du 
lard. 

LARDAGE,  ».  m.  Ane.  droit  qu« 
le»  seigneurs  levaient  sur  le  lard. 

LARDÉ,  FlE.  adj.  T.  de  cui». 
Piqne  de  lardon». 

LARDL'R  v.  a.  T.  de  cuis.  Gar- 
nir, piquer  de  lardon»  ,  mettre  de» 
lardon».  —  Par  est.  Percer  en  beau- 
coup de  places.  Larder  de  coups 
d'pSe.  —  Fig.  et  fam.  Accabler 
de...  Larder  d  Spigratnme*. 
La  *  tu  ,       ,  part. 

LARDIER,  s.  m.  Espèce  de  mé- 
sange, fores  Lsaoaoc. 

LARDITE,  ,.  f.T.  dhi.l.  nat. 
Pierre  qui  ressemble  a  un  morceau 
de  petit  salé  entrelardé. 

LARDIZABALE.  .  f.T. 
Plante  ménispermoid*.. 

LARDOIRE ,  ..  f.  rn»tr„ment 
pour  lartler  la  viande.  —  Fer  au 
bout  des  pilotis. 

LARDON.  ».  m.  Petit  morceau 
de  lard  coupé  en  long;  aiguillette 
de  lard.  —  Fig.  et  fam.  Mot  piquan', 
brocard.  —  Supplément  à  un  jour- 
nal ,  feuilleton  de  journal.    T. 

d'irts  et  mét.  Pièce  qui  remplit.   

T.  d'artificier., Serpenteau. 

LAIl DTJNNtR,'  v.  a.  Couper 
tailler,  pincer;  et  fig.,  lancer  des 
lardons,  /nus. 

Lsanousii  ,  ii ,  part. 
LARDURE,  s.  t.  T.  de  mannf. 
Défaut  dans  le  tissu  d'un  drap  ,  qui 
consiste  en  des  fils  entrelacés. 

I.AUFNIER  ,  s.  m.  T.  de  menuis. 
Rebord  d*un  chassa  pour  écarter 
1  eau. 

LARES  ,  ».  m.  pl.  Dieux  domes- 
tiques des  Romains)  et  poét. ,  mai- 
sou.  Au  tein  de  nos  lares.  (Gress.  ) 

LARGE,  s.  m.  Largeur.  —  T. 
de  msr.  Espace  i ntré  le  navire  et 
le  rivage;  pleine  mer.  —  Prendre- 
te  large ,  gagner  la  haute  mer  - 
Fig.   et  f»m.   Prendre,   gagner  le 
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large ,  enfuir.  Non  pas  ,  dit  la 
«irdlard  qui  prit  oT  abord  le  Une. 
.  La  Font.  )  -  T.  de  fauc  Faire 
/anje,  écarter  I»  aile». 

LAHGE  ,  »dv.  T.  de  mm.  Aller 
{itr^r,  trop  large,  «'étendre  »ur  un 
trop    grand    terrain ,   en  parlant 
•  lu  cheval.  —  Au  large ,  exp.  ad». 
Largement ,  spacieusement  ;  a  l'aise , 
commodément,  «ans  embarras,  »m 
gêne.   Nous  voici  bien  au  large, 
fcruVr  à   vot    opinions  probables. 
(  Pasc  )  —  Dam  l'aisance  ,  l'abou- 
■  lanre,  l'opulence.  —    Mettre  nu 
tsrçe,  dan«  un  état  plu*  commode 
et  plus  opulrnt.  -  T.  de  mar.  Etre 
au  large,   en  liante  tner.  —  En 
large,  exp.  ad».  En  largeur,  par 
opposition  a  en  t-mg.  J'ai  oublie  a 
lui  tlemander  si  c'est  en  long  ou  en 
large.  (Mol.)  —  Au  long  et  au 
tnrçe  ,  exp.  «d».  Dans  toute  l'éten- 
due de  la  snperGrie. 

LAHGE ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
de  la  largeur  ;  étendu  en  largeur  ; 
..pari eux  ,  vaste.  V ora-vous  ce 
large  chemin  ?  (  La  Font.  )  —  L'op- 
posé d'rfrwt;  ample.  V dément 
inr»e.  —  Grand.  Large  blessure, 
Fig.  Qui  a  de  la  générosité  ;  li- 
béral. —  Conscience  large,  peo 
M  rupnleuac.  -  T.  d  art*.  Facile  , 
moelleux  et  grand  —  T.  de  man. 
Cheval  large  de  devant ,  qui  a  trop 
de  poitrail. 

LAKGE-DOIGTS,  ».  m.  Anoli». 

LARGEMENT,  adv.  Abondam- 
ment, autant  et  plot  au  il  ne  faut; 
Lbéraletaent.  —  Au  large.  —  T. 
d'art*.  D'une  manière  large. 

LaROE-QUEUE,».  m.  Serpent. 

LARGER  ,  v.  n.  T.  de  man.  Al- 
ler large,  gagner  du  terrain  en  s'é- 
loigoant  du  centre  de  la  vol  te  ,  et 
traçant  un  grand  rond. 

LARGESSE,  a.  f.  Libéralité; 
distributions ,  dons  d'argent ,  etc. 
Le  tabac  f  accoutume  à  faire  ainsi 
largesse.  (Th.  Corn.)  —  Fig.  Et 
poet.  I*rs  hyades,  Verlumn»  et  l'hu- 
mide Orion  sur  ta  terre  embrasée 
tint  verse  leurs  largesses.  (  Rouis.)  — 
T.  de  monn.  Ce  qui  excède  le  litre 
ordonné  par  ta  loi. 

LARGETTE,  ».  f.  T.  de  passe- 
mcniier    Petite  faveur. 

LARGEL'K  ,  ».  f-  Dimension 
en  large  ,  d'un  rôle  à  l'autre.  Je 
tondts  de  ce  pr/  Us  largeur  de  ma 
tangue.  (  La  Font.  ) 
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LARGHETTO*  adv.  T.  de  mus. 
oins  lentement  que  largo. 
LARGO,  adv.  T.  de  mua.  Très- 

ntement. 

LARGLE  ,  ».  et  adj.  m.  La  hante 


>  -  -  w       —  »  j  

.  —  Vent  largue,  de  traver». 
—  A  la  largue  ,  exp.  adv.  Loin  du 
rivage  ou  de»  autre»  vaisseaux. 

LARGUER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Lâcher  une  manauvre,  filer  le  cor - 
t'.jge  qui  retient  une  voile  par  le 
b*.  -  V.  n.  Porter  plein  et  arri- 
ver ;  *e  désassemblrr. 
Lskock  ,  ai ,  part. 
LARIGOT,  ».  m.  Ancien  petit 
flageolet]  jeu  de  l'orgne.  —  Pop.  A 
lir-*  larigot,  excessivement. 

I  AR1V  ,  ».  m-  Monnaie  de  Perse. 
I.ARIX,  s.  m.  T.  de  bot. 


»  renferme  le  mélèxe  et  le  cèdre 
a  Liban. 

LARME ,  ».  f.  Goutte  d'eau  qui 
sort  de  1*'-  D*  larror»  tous  Ut 
jours  set  veux  sont  arrose' s.  (  Rae.  ) 

—  Goutte ,  et  par  exl. ,  petite  quan- 
tité d'an  liquide,  d'nne  liqueur. 
Larme  de  vut.  —  Goutte ,  »uc  qui 
déeoale  d'nn  arbre,  d'une  plante. 
  Ce  qai  ressemble  à  une  larme. 

—  Larme  de  plomb ,  petit  plomb 
pour  tirer  aax  oiseaux.  —  Larm' 
bataviaue ,  goutte  de  verre  fondu 
tombée  dan.  l'ean.  =  Larmes, 
pleurs.  Le»  pleurs  »ont  de»  larmes 
versée»  pendant  une  durée  de  temps. 

LARME- DE-JOB  ,  a.  f.  T.  de 
bot.  Graminée  à  feuille»  de  mal». 

LARME-MARINE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  aquatique  en  forme  de 
larme  de  »erre. 

LARMIER  ,  ».  m.  Saillie  qm 
empêche  que  l'ean  ne  coule  le  long 
dn  mur;  «aillie  de  la  corniche  ;  la- 
renier.  —  Au  pl.  Tempe»  du  cheval. 
Voyei  Laamiaau. 

LARMlÈRES,  ».  f.  pl.  Fentes 
au-dessous  de»  yeux  dn  cerf. 

LARMILLE,  ».  f.  T.  de  bot.  Vor. 
LâXME-nt-ioa.  . 

LARMOIEMENT,  ».  m.  Ecou- 
lement involontaire  dea  larme». 

LARMOYANT,  TE ,  adj.  Ayant 
le»  larmes  aux  yen»;  fondant  en 
larmes.  —  Comique  larmoyant  , 
genre  de  pièces  dramatiques  ou  les 
situation»  plaisantes  et  attendris- 
sante» •  e  mit  cèdent. 

LARMOYER  ,  *.  O.  Avoir  la 
larme  â  l'œil  ;  ver*cr  de»  larmes  ; 
fondre  en  larme».  Fam. 

LARRATES,  ».  f.  pl.  T.  d'hi»t. 
nat.  Hyménoptères  fooi»»enr». 

LARRE.  ».  f.  T.  dhitt.  nat.  Hy- 
ménoplère  porte-aiguillon. 

LARR1.E  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau dn  Brc»il ,  de  la  famille  de» 
rutaiée*. 

LARRON,  ».  m.  Celui  qui  dé- 
robe furtivement.  Moi-mfme  de 
bien  je  serai  le  larron.  (  La 
Font.)  —  Fam.  et  prov-  L'occasion 
fait  le  larron,  on  est  tenté  par  la 
'présence  de  l'objet.  —  T.  de  rcl. 
Pli  de  feuillet  qui  n'a  pas  été  rojmé. 
—  T.  d'imp.  Morceau  de  papier 
qui  se  trouve  sur  la  feuille ,  reçoit 
rimpression  et  »e  détache.  =  Eu** 
ron ,  fripon  ,  filou ,  voleur.  Le  lar- 
ron prend  en  cachette  ;  le  fripon 
prend  par  finesse;  le  filou  prend 
avec  adresse  ;  le  voleur  prend  de 
tontes  »orte»  de  manière»,  même 
avec  violence. 

LAHRONNEAD,  ».  m.  Petit  lar- 
ron qui  ne  ▼oie  que  de»  bagatelle». 
Fam.  et  mus. 

LARRONNES5E,  s.  f.  Celle  qui 
dérobe  furtivement.  Inus. 
LARUS,  ».  tu.  Oiteau. 
LARVE,   ».   t.  T.   d'hi»t.  nat. 
Premier  état  de  Tinsecte  rortant  de 
ton  ceuf. 

LARVES,  ».  m.  pl.  T.  d'antiq. 
Génie»  malfaisant»;  a  me»  errante» 
îles  méchants. 

LARYNGÉ  .  ÉE.  adj.  T.  danat. 
Du  larynx  ,  qui  lui  apj-rtient. 


LAS 

LARYNGIEN ,  NNE ,  adj.  T.  l'a- 
nal. Vojet  LaaTH»â. 

laryngographie  ,  %.  f.  t. 

d'anat.  Description  du  larynx. 

LARYNGOLOGIE,  ».  f.  T.  d'à 
nat.  Traité  sur  le  larynx. 

LARYNGOTOMIE,  ».  f.  T.  de 
cbir.  Voret  BaosicaOTOM ta. 

LARYNX,  ».  m.  T-  d  anat  Par- 
tie «upérieure  de  la  trachée-artère. 

LAS  ,  ».  m.  Oulil  de  batteur  d'or. 
Von-  Lissier. 

LAS!  interject. 
hélas  !  V .  m. 

LAS,  SSE,  adi.  Fatigné  ,  ha- 
rassé. —  Fig.  Ennuyé  à  \'e\cè*  , 
importuné.  Le  ciel,  la»  de  tes  cn- 
mes ,  ajoutera  ta  perte  à  tant  d  au- 
tres victimes.  (Rac.) 

LASCIF,  IVE.  adj.  Enclin  a  I. 
luxure.  Et  lei  grossiers  pipeaux  du 
dieu  lascif  oui  préside  aux  trou- 
peaux. (  Rous».)  —  Qui  porte  à  la 
luxure.  Geste,  regard  lascif'. 

LASCIVEMENT,   adv.  D'i 
manière  lascive. 


LASC.IVETÉ,  ».  f.  Inclination  . 
penchant  à  la  luxore;  qualité  de  ce 
qui  est  lascif 

LASF.R  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Gen» 
d'ombelliférra  du  midi  de  l'Europe. 

LASF.RPITICM,  ».  nv  T.  de  bot. 
Vuyn  Lan».  . 
LASlANTIIERE,  ».  f.  T.  de 


bot.  Plante  apocynée. 
LASIE ,    »•   f.  T. 


d'hist. 


Fourmi.  —  T.  de  bot.  Mousse. 

LASIOCAMPE,  ».  m.  T.  d'hi«t. 
nat.  Lépidoptère  bombyx. 

LASIOP1  TALE ,  »  f.  T.  de  bot. 
Nerprun  ,  buttnériacée. 

LASIOPIGES,  m.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Voret  Doue. 

LASQUETTE,  ».  f.  Jenne  her- 
mine ;  il  peau. 

LASSANT,  TE.  adj.  Qui  fatigne  ; 
qui  ennuie  ,  excède. 

LASSER  ,  v.  a.  Causer  de  la  las- 
situde, fatiguer.  —  Fig.  Ennuyer» 
excéder.  Lasser  quelqu'un  ,  s  t  pa- 
ttence.  —  Se  lasser,  v.  pr.  Se  fati- 
guer. On  fait  cas  d'un  coursier— 
qui  jamais  ne  se  lasse.  (Poil.)  — 
Fig.  Se  lasser  dr...  ,   prendre  de 
l'ennui  de...,  du  dégoftl  pour.,.  = 
Lasser^  fatiguer.   La  i — 
lat>e;  la  peine  fatigue. 
Lataê,  ii,  part. 
LASSF.RET ,  ».  m.  T.  de 
Piton  «  vis.  V  or  et  Lace»  et. 

LASSER  IE,  ».  f.  T.  de 
Ouvrage  fin. 

LASSir.N,  ».  tn.  Endroit  de  I* 
grange  ou  l'on  enta*»e  le»  gerbe». 
LASSIF.R  .  ••  m.  Filet  a  manche. 
LASSIÈRE,  ».  f.  T.  de  vén.  Filet 
pour  le»  loups. 

LASSIS  .  s.  m.  Bourre  de  sot»  ; 
étoflTe  qui  en  est  fabriquée. 

LASSITUDE,  ».  f-  État  d'nn» 
personne  lasse  ;  abattement ,  épui- 
sement. —  Fig.  Dégont ,  ennui.  0* 
fit  la  paix  par  lassitude  de  la 
guerre.  (Volt.)  =  Laiulude  ,  fah- 
eue.  La  fatigue  «t  toujours  la  sui« 
de  l'action  et  du  travail  ;  la  lassi- 
tude se  fait  quelquefois  sentir  »*"• 
qu  on  ait  rien  fait. 
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LASTE,  s.  m.  T.  de  mar.  Poids 
•1c  denx  tonneaux. 

I  .ASTRE,  ».  m.  Verre  blanc  pour 
le»  vitre»  dan»  l'Orient. 

LAT  AMER  ou  BACHE,  ».  m. 
T.  de  bot.  Palmier  d'Amérique  ,  à 
leuille»  eo  éventail  qui  servent  à 
rouvrir  les  toit». 

LATENT  ,  TE  ,  adj.  T.  de  méd. 
Caché. 

LATÉRAL,  LE,  adj.  \^ui  ap- 
partient au  côté  ;  placé  sur  le  côté. 
—  T.  de  bol.  Qui  a  »ou  insertion 
sur  le»  côle»  de  la  tige. 

LATÉRALEMENT,  ad*  De  coté. 

LATÉRALISÉ  TES  ou  CHÉLO- 
TOXES,  ».  m.  pl.  T.  d'hi.t.  nat. 
Inseitc»  diptère*. 

LA  TERCULE,  ».  m.  Officier  de» 
empertur»  grecs,  qui  avait  soin  de 
leur  rafllnet. 

L.ATERE  {  LÉGAT  A)%  ».  m. 
t'oret  Lar.AT. 

LATÉRIGRADFS  ,  s.  t.  pl.  T- 
Alliai,  nat.  Arachnides  (lieuses. 

LATHR.T.A  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

LATHROB1E  .  s.  f.  T.  d'bist. 
oi>i  (  "W-optrre  fîssilabre. 

LATHYR1S,  *.  m.  T.  de  bot. 

"aYiaLITHE  on  PIERRE  DU 
I  Al  MM,    ».    f.  T.  d'bist.  nat. 

H«ujo« 

LATICAUDA,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Plature. 

LATICLAV'E,  s.  m.  Tunique 
b'anebe,  à  bo>dure  de  pourpre, 
que  portaient  le*  sénateur»  romains. 

LATIN  .  ».  m.  La  langue  latine. 
7  f  latin  dans  les  mots  brava  t'hon- 
nrté.  (Boil.)  —  Fans,  f.alm  île  cui- 
sine ,  très-mau  vai».  —  Perdit  ton 
Itttin ,  »"n  leinp»,  sa  peine;  csiayer 
sans  »uccès.  — Ctr*  au  bout  de  ton 
latin,  ne  savoir  plus  ou  l'on  en  est, 
ne  «avoir  que  faire.  —  An  pl.  Le» 
ancien»  Romain».  Bientôt  vous  la 
terre-.  .  pr»<Lguar.t  les  miracles , 
du  destin  de*  Latins  prononcer  1rs 
amein.  (Boil.)  —  Lf*  catlioliquc* 
d'Occident  ,  par  cp)>o»ilion  aux 
thréuetm  grecs.— Lalttu,  Romains. 
Un  dH  le*  Lutins  toutes  les  fois  qn'il 
»  agit,  de  la  littérature  ,  et  les  Ro- 
mani' quand  il  s'agit  de  la  politique 
et  de  l'histoire. 

LA  I  IV  ,  NE,  adi.  Originaire  du 
Latium.  1 "ont  le  peuple  latin.  (Boil., 

Qui  roucerne  le»  Latins.  On  que 
pointât.:  a  bout  la  luxure  latine... 
fBoil.)  Oui  concerne  la  langue 
latine.  Sophocle...  lui  donna  (à  la 
tragédie)  chri  les  Crées  cette  hau- 
teur divine  ou  n'atteignit  jamais  la 
faiblesse  latine.  (Boil.)  —  Ecrit  en 
/atin.  Harangue  latine.  —  L'église 
latine  ,  d'Occident.  —  Rit  latin  , 
de  l'é<li*e  romaine.  —  T.  de  mir, 
Voile  latine  ,  en  triangle  rectangle. 

LATIN  LU  B  .  ».  m.  Marchand  de 
latin  ,  pédant.  Inu». 

LATINIER,  ».  m.  Celui  qui  sait 
bien  le  latin;  interprète  pour  le  l«- 
tin.  Inns. 

LATINISATION  ,  ».  f.  Action  de 
latiniser. 

LATINISER,  v.  a.  Donner  une 
lrimin*ison  latine  a  un  mol  d'une 
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latinise,  qui 

LATINISME  ,"  i 


antre  langue.  —  V.  n.  Parler  latin  ; 
faire  parade  dn  latin.  Fam. 

LartaifA ,  ta,  part. 
LATIN  ISEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
forge  du  latin.  Inns. 
m.  Tour  de 
phrase  propre  au  latin;  construction, 
locution,  expression  latine,  idio- 
tisme latin. 

LATINISTE,  ».  m.  Celui  qui  en- 
tend et  parle  le  latin. 

LATINITÉ,  ».  f.  Le  latin  ,  lors- 
qu'il était 'langue  vivante.  —  Le» 
auteur»  latins  ;  style  ,  manière  pro- 
pre à  chacun  d'eus.  —  Forme  lati- 
nité', latin  de*  anteurs  classiques. 
Baise  latinité,  latin  corrompu 
âge 


dn  moven 

LATIOMÉ* ,  s.  f.  T.  de  mar.  E.- 
piee  de  galère  chinoise  ,  a  «eue 
rang*  de  rame»,  pour  la  course. 

LATIPHRONISI  E  ,  ».  f.  Dépra- 
vation de  l'imagination  ,  de  la  rai- 
ton  ;  perte  de  la  mémoire.  Intu. 

LA  TIQUE ,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  lotique ,  quotidienne  ,  avec 
chaleur  continue. 

LATINS,  ».  ta.  T.  d'hi.t.  nat, 
Fspère  de  rocher. 

LAT1  ROSTRES,  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  É<  hassier*  à  bec  plat. 

LATITUDE,  ».  f.  T.  d  a.tr.  Di.- 
tanee  par  rapport  â  l'écliptique.  — 
T  degrogr.  Éloigncuirnt  d'un  lieu 
a  l'égard  de  l'éqnalenr,  en  allant 
vers  l'un,  on  ver»  l'autre  pôle.  — 

—  Fig.  Etendue,  espace;  liberté 
d'action  ;  faculté  de  s'étendre  en 
traitant  un  --ujet. 

LATOMIE  ,  ».  f.  T.  d'anliq. 
Carrière  oh  l'on  renfermait  des  pri- 
sonniers. 

LATRIE  ,  ».  f.  Culte  de  laine  ,  ->ol.  Serpi.ulc 
qu'on  rend  a  Dieu  seul.  !  . 

LATRINES,  s.  f.  pl.  Lieux  pri- 
vés ,  lu  ht  d  aisance. 

LAT  RI  DIE  ,  s.  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Colêoptrre  xvlophnge. 

LATTE ,  "».  f.  Petite  pièce  de 
bois  longue,  étroite  et  plate,  pour 
porter  la  tuile  ,  pour  les  plafonds  , 
les  cloisonnage»  ,  etc.  —  Latte  de 
sciage.  Initiée  à  la  scie;  voliee, 
qui  sert  à  porter  l'a  rdoi.e  ;  jointive, 
qu'on  met  aux  pans  de  ihurpente 
pour  recevoir  et  tenir  nu  enduit  de 
plâtre.  — Sabre  long  et  droit  de  la 
grosse  cavalerie;  bande  de  fer  plat, 
telle  qu'elle  arrive  de  la  forge  ;  pe- 
tite palette  de  faïencier  pour  enle- 
ver la  terre  détrempée  ;  ancienne 
mesure  d'arpentage  m  Guienne.  — • 
Au  pl.  Pièce»  du  métier  à  broder  ; 
éi  lirions  des  ailes  du  moulin  à  vent. 

—  T.  de  mar.  Pièce*  de  bois  minces 
entre  les  baux,  etc.  ;  longues  pièces 
de  bois  qui  soutiennent  la  couver- 
ture d'une  galère. 

LATTE,  ».  m.  Foret  L.tti». 

LATTE  B.  v.  a.  Mettre  des  lat- 
tes ,  garnir  de  lattes. 

Lattk  ,  ru  ,  part. 

LATTIS,  ».  m.  Arrangement  de» 
latte»  »nr  tin  cnmble  ,  etc. 

LATYRIIOS  eu  LATHYRON, 
s.  m.  T.  de  bot.  Gesse. 

LAUDANUM  , s.  m.  T  dr  pbarm. 
Extrait  ,  préparation  d  opium. 

LA L DATE L  K  ,  TRI  CE  ,  a<Ij.  et 
s.  Qui  loue,  qui  flanc.  Iuus. 


LAU  DAT  IF,  IVE  ,  adj.  Qui  loue. 
Il  ne  se  dit  que  de*  choses  et  en 
rnauvai-r  part. 

LAUDE,  ».  m.  Ancien  droit  sei- 
gneurial »ur  le  débit  dans  les  foire» 
et  marché».  Foyri  Lxudx. 

LAUDES,  ». 7.  pl.  Partie  de  l'of- 
fice divin  qui  suit  matines.  Se  met 
quelquefois  au  sing.  en  poésie,  de 
même  que  le  mot  ntatintt.  Recevoit 
a  genoux ,  après  laude  ou  maliue 
di  son  prieur  cloîtré  cent 
de  discipline.  (Volt.) 

LAUDICÈNES,  s.  m.  pl.  <  lu  i 
le»  anciens  Romains  ,  gens  pat és 
pour  applaudir  aux  pièces  de  théâ- 
tre et  aux  harangues  publique*.  — 
Flatteurs  qni  louent  pour  gagner  un 
dîner;  parasite*.  Inus. 

LA  L  G  II  B,  s.  m .  ou  LAUGERI E , 
».  f.  T.  de  bot.  Plante  rubiacée. 

LAUMON1TE ,  ».  f.  T.  d'I.ist. 
nat.  Zcolithe. 

LAUNZAN,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre  de  I  Inde. 

LAURE  ,  s.  L  Espèce  d'anciens 
monastères  de  l'Orient,  dont  le»  cel- 
lules séparées,  éparses  ça  et  la,  for- 
maient uue  sorte  de  village. 

LAURE  .  EE  ,  adj.  T.  de  numis- 
matique. Couronné  de  lauriers.  Téle 
lauree. 

LAUREAT,  s.  et  adj.  m.  Celui 
qui  a  rr  u  publiquement  nue  cou- 
ronne de  laurier.  Poète  lauréat.  — 
Y.n  Angleterre,  poète  de  la  mur. 

LALRÉLIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Aibre  du  Chili. 

LAURELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 

Thyraélée. 

LAUBLMBERGE,  s.  f.  T.  de 


LAURENCIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Varee. 

LALRENTÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
SanvitaKe. 

L*URENTIA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

*L  A  U  II  F.  N  T I N  A  LES  ,  s.  f.  pl.  T. 
d'anliq.  Fêtes  romaines. 

LAURENTINE,  s.  f.  Étoffe  a 
fleurs  ,  de  soie  ,  coton  et  poil.  —  T. 
de  bot.  Espèce  de  huglc. 

LAUREOLE  ,  s.  f.  T.  de  h-n. 
Genre  de  daphnoïdes.  —  Laureotr 
imite ,  garou.  —  Laurtote  femelle , 
mexcreon. 

LALRIER,  s.  m.  Arbre  t  ujouri 
vert ,  d'un  grand  nombre  d'espèi  >■■. , 
symbole  de  la  victoire  ;  et  iig.  , 
gloire,  triomphe,  victoire.  Cuetll  r, 
moissonner  des  lauriers.  Ouels  lau- 
riers me  plnirvi  t ,  dr  ton  sang  ar- 
roses ?  (  Bac.  )  —  Flétrir  set  lau- 
rier* ,  de. honorer  s»  victoire.  — 
Sjmbclr  des  triomphes  poétiques  , 
etc.  —  Laurier  alexandrin  ,  sorte  de 
rue  bisannuelle  Laurier  aroma- 
tique ,  arbre  d'Anx'riqu?  nppalsj 
»u«»i  bois  iVIndf.  J..iurirr  te-* 
arbrisseau  ^xotiquo  du  genre 


rire 


des  cerisier».  —  Laurier  chêne, 
plante  de  Grèce  et  de  Dalmatie.  — 
Laurier  des  Iroquoif  ,  «a*»afra».  — 
hmarier  épineux ,  variété  du  houx. 

—  Laurier  maritime,  pliyllanthe. 

—  Laurier  nain  ,  airelle.  — -  Lau~ 
rier  rvral  on  de*  tndet ,  arbrisseau 
qu'on  cultive  beaucoup  eu  Portugal. 
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—  I~auritr  rose.  Vorn  Ltoaost.  1 

—  LuurUr  thym,  arbri-»cau  *  fruil 
d'un  lilru  noirâtre. —  L.auner  tuli- 
pier, aibre  csolique  ,  a  ileur»  trcv 
ndoranle».  —  Lauriers  jambons  , 
toute»  le»  espèce»  dont  le»  feuille», 
aromatique»,  wiiit  employées  dan» 
•e»  ■s«ai»oune.i)ict.t». 

LAtîUIFOLIA  .  «.  f.  T.  de  bot. 
Arbre  esotique  'lo.it  le»  feuille»  ont 
du  rapport  avec  celle»  du  laurier. 

LAUKI.NE,  a.  t.  T.  de  bol.  Va- 
fiélé  d'olivier. 

LALRIMPS,  i.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de*  laurier». 

LALKlXf  LE  ,  adj.  dc.d  g.  Qui 
apppartient  ani  laurier»,  s  nus. 

LaVU  H IOT,  ».  m.  T.  de  boulanger. 
Petit  baquet. 

LAUUS- MARINE  ,  t.  f.  E.pèee 
de  petite  liuilre. 

LALhOPHVLLE.  ».  m.  T.  de 
bol.  Arbre  du  Cap  de  Bopne-E»pé- 
rance. 

LAL'ROSF,  t.  m.  Bel  arbrisseau 
originaire  du  Levartf ,  k  Mrn  mo- 
nopétale, qu'on  ciillipve  daiu  le» 
jardin*. 

*.AU  VIVES.  ».  f.    pl.  Fore. 

AvaLSNCHB. 

LAXAME  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Diptère  intiM-ide. 

LAVABO,  ».  m.  {sans  %  au  pl.) 
Action  du  prêtre  qui  »e  lave  le» 
doi&lsà  la  met  M  ;  wn  moment;  le» 
parole»  qui  l'at  compagnenl  ;  carton 
mm  lequel  elle»  >out  écrites  ;  petit 
linge  avec  lequel  te  prêtre  **r»»uic 
le»  doigt»  âpre»  »e  le»  être  lave».  — 
Meuble  qui  porte  un  pot  à  l'eau  et 
•a  cuvette  au-deasus. 

LA'VAGE,  a.  m.  Action  de  laver  ; 
nettoiement  avec  un  liquide.  —  Trop 
grande  quantité  d'eau  répandue  pour 
laver.  —  Alun eut ,  boiiaon  ,  mêle» 
de  beaucoup  d'rau  ;  grande  quantité 
d'un  liquide  pri»e  par  remrde.  — 
Opération  pour  sépartr  de  la  partie 
terreu  r  et  pierreuac  le  minéral  pro- 
pre à  être  loodu. 

LAVAGNE,  a.  f.  Ardoise  de 
Gêne». 

LAVANCHE,..  f  fore»  Ava- 
Lanc»  s . 

LAVANDE,  ».  f.  Plante  aroma- 
tique cultivée  dana  le»  jardina; 
genre  de  labiée». 

LAVANDEK  ,  ».  m.  Linge  ouvré 
de  Flandre. 

LAVANDERIE  ,  ».  f.  ro.re» 
BraNDiam 

LAVANDIER  ,  ».  m.  Officier  dn 
roi  qui  éuit  chargé  de  veiller  au 
ii»»age  du  linge. 

LAV  ANDIÈRE  ,  ».  f.  Femme  qui 
fait,  qui  lave  la  lessive;  blanclua- 
»en»e.  —  Pa»»ereau  »ubulirn»tre , 
'•ochequene  qui  vil  d  insectes  »ur  le» 
bord»  de»  rivière». 

—  LAVANÈSE.  s.  f.  T.  de  bot. 
«"enre  dp  pUule»  nommé  au»»i  br-.s- 
lome  et  lephrosie. 

LAVARET  ,  ».  m.  Saumon  de» 
lac»  de  Savoie. 

LAVARONUS,  ».  m.  Poi*»on  ,le 
la  Méililerranée. 

LAVASSE,  a.  f  Pluie  subite  et 
i.upélueuse;  ondée  aver»e.  —  Fam. 
Vin  ,  bouillon  ,  sauce  ,  u»an«  où  Ton 
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a  mi»  trop  d'eau.  —  Pierre  plate 
dont  on  couvre  lé»  toit». 

LAVATERE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  nialvacéea. 

LAVE,»,  f.  Matière  en  fusion 
qui  sort  de»  volcan»  ,  et  forme  des 
e-peres  de  torrents  enflammé»  ;  la 
uirnie  matière  devenue ,  en  se  re- 
rntîdtTWt1 ,  une  masse  »olidc,  — 
Pierre  plate. 

LAVE,  LE,  adj.  Nettoyé  avec 
ua  liquide.  -  Co u! eu r  levée ,  faible, 
claire ,  délaj  ée. 

LAVEE  ,  ».  f.  Ta»  de  laine  tirée 
de  I  ean. 

LAV1GE,  ».  f.  Pierre  ollaire 
dont  on  fait  des  vases  qui  rêaiilenl 
au  feu. 

LAVE-MAIN  ,  s.  m.  Vase  a  laver 

les  mains.  , 

LAV  EMENT  ,  s.  m.  Action  de  la- 
ver le»  pieds,  les  autels.  —  t'.lvs- 
tère.  Mon  lavement  d'aujourd'hui 
a-t-il  bien  opr'rr' ?  (Mol.) 

LA  VER  ,  v.  a.  Nctloyrr  avec  nn 
liquide.  Laver  le  linge ,  la  vaisietle. 
L  onde  tiède  ,  on  lava  les  pieds  des 
■  oiageurs.  (La  Font.)  —  Par  est. 
Baguer,  pa»«er  anprès ,  en  par- 
lant d'un  Ueuve  ,  d  une  rivière,  etc. 
La  Seine,  au  pied  des  monts  aue 
son  flot  vient  laver...  (Boil.)  —  Fig. 
Lflarer.  7'uiif  mon  sang  doit  laver 
une  tai  lie  si  noire.  (  Bac  )  —  Laver 
dans  lr  ia>.g  ,  venger  par  un  meur- 
tre.—  Laver  ses  prche's  ,  le»  pleurer 
amèrement.  —  Fig.  et  fam.  Laver 
auelau'un  ,  le  disculper,  le  justi- 
fier, le  déclarer  innocent,  l'ab- 
soudre. —  L.aver  la  tt'te  à  auelau'un, 
lui  faire  une  sévère  réprimande.  — 
T.  de  o-iéd.  (  Se  dit  absol.  )  Net- 
toyer ,  purger  avec  de»  boit»o/is ,  des 
lavements.  —  T.  de  charp.  Oler  le» 
inégalité*  d'nne  poutre  avec  la  scie. 
—  T.  de  boyaodier.  Démêler  les 
boyaux  le»  un»  d'avec  les  outre». 
T.  de  peint.  Coucher  les  couleurs  à 
plut.  —  L^aver  un  dessin  .  l'ombrer 
avec  de  l'encre  de  la  Chine.  —  T. 
Je  papet.  Laver  le  papier ,  lui  don- 
ner Une  préparation  qui  le  rend  plu» 
uni,  plu»  égal.  —  T.  d'imp.  Laver 
une  forme  ,  la  nettoyer  à  la  le»»ive 
chaude ,  en  la  frottant  avec  une 
brosse.  —  .V»  laver,  v.  pr.  Se 'net- 
loyer  avec  de  l'eau  ,  etc.  —  Fig.  5e 
laver  de... ,  montrer  ,  prouver  son 
innocence.  5e  laver  d'un  crime.  — 
Se  laveries  maint  de...,  se  décharger 
de  tonte  responsabilité ,  de  tout  re- 
proche. 

Lsv*  ,  i.w  ,  part. 

LAVERIE,  s.  f.  Endroit  ou  on 
lave ,  lavoir. 

LAVERT,  ».  m.  T.  dT.i.t.  nat. 
In»ecte  d'Amérique. 

LA  VETO!*  ,  ..  m.  Grosse  bourre 
de»  draps  foulé*. 

LAVETTE ,  s.  f.  Morceau  de 
torchon,  de  mauvais  linge  pour  la- 
ver la  vaisselle. 

LAV  EL  H,  s.  m.  Celui  qui  lave 
f  tan,  L.aveu  te. 

LAV  FZ7.E  ,  ».  f.  Voyex  L.viot. 

LAVIGNON,».  m.  Coqu.ll-ge  de 
mer  bon  à  manger;  espèce  de  rame. 

LAVIS,  s.  m.  M.  nière  de  laver 
nn  de*»m.  —  Dessin  lavé. 
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LAVOIR  ,  s.  m.  Lieu  destiné  à> 
laver  le  linge,  la  vaisselle.  —  Dans 

lieu  ou  l'on  se  lave  les  main».  — 
Machiue  pour  laver  le  minerai.  — 
T.  d'arqueb.  Verge  de  fer  a  laquelle 
on  attache  un  linge  mouillé  pour 
laver  un  canon  de  lusil. 

LAV C RE,  ».  f.  Action  de  laver; 
ean  uni  a  servi  a  laver.  —  Au  pl.  T. 
d'orf.  et  de  nionn.  Or,  argent  pro- 
venant de  la  lessive  des  cendre»  de» 
fourneaux. 

LAXATIF,  IVE,  adj.  et  s.  m. 
T.  de  méd.  U  se  dit  d»»  lemèdes 
qui  purgent  sans  miter. 

I  WiFLOhE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bol.  A  Heurs  écartées. 

LAXITË.  ..  f.  T.  de  méd.  Reli- 
«hem.  nl  ,  défaut  de  force  et  de  ten- 
sion dan»  les  libres. 

LAXMANME,  ..  f.  T.  de  bol. 

Bilent. 

LAV  E ,  ».  f.  Botte  qni  renferme 
se»  soupapes  de  l'orgue. 

LAVE,  EE.  adj.  T.  de  maç  II 
»e  dit  de»  pirrres  dont  les  perrtuent» 
sont  travaillés  au  marteau  brélelé. 

LAV  EH ,  v.  a.  Tracer  une  laie, 
une  route  dans  une  forêt.  —  T.  de 
mar   Tailler  la  pierre  avec  1*  laie. 

Lirt,  s»,  part. 

LAV  ET1LR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
et  v  end  dr»  boite»  ,  de»  cai»»e»  ,  de» 
malle»,  etc. 

LAV  EU  E,  ».  f.  Cassette,  petit 
cotTre,  peine  caisse;  tiiotr  de  buffet, 
tiroir  |>our  serrer  des  papiers.  — 
Linge  ,  liardr»  pour  un  nouveau-né. 

LAV  FL'ii  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  , 
qui  trace  de»  lairs  dan»  le»  bois  .  les 
forêu .  qui  marque  le  bois  a  couper 

LAZAGM  S.  ..  f.  pl.  Pâte  de 
semoule  en  ruban. 

LAZAKLT,  ».  m.  Lieu  ou  Ton 
fait  la  quarantaine  ;  édifice  i»olé  de 
tonte  habitation  ,  établi  dan*  divers 
poils  de  l'Europe,  el  destiné  a  dés- 
infecter les  homme»  et  les  choses 
qui  viennent  des  lieu»  oit  régnent  la 
pe»te  ,  le  typhus  ou  autre  maladie 
réputé*  conUgieu*c.  fore*  Qu»- 
HAHTaïua. 

LAZARISTE,  ».  m.  Prêtre  d« 
Saint- La  tare. 

LAZAR11  E  ,  u  m.  Chevalier  d« 
Saint-Lasare 

LAZULITHE  .  ».  f.  Pierre  dore, 
d'un  be»u  bleu  d'aaur,  qui  fournil 
Voutrr-mer, 

LAZZI,  ».  m.  Acùon.  mouve- 
ment .  jeu  muet  d'un  comédien  daa» 
les  rites  de  valet,  etc.  —  Epi- 
gramme,  bon  mot. 

LE  ,  »ing.  m.  LA,  siog.  f.  LES, 
pl.  des  d.  g.  Ce»  trois  mots  sont  de» 
article    lorsqu'ils  sont  joint*  à  de» 
noms.  Pans  le  fond  de  mon  eaur 
vous  ne  pouviez  pas  lire.  (Rac.)- 
Joint*  a  des  verbes ,  ils  «ont  pro- 
nom», se  disent  de»  personne»  et 
de»  clio»es,  cl  équivalent  sus  pr» 
nom»  bu,  die,  en»,  ell«»,  cela- 
J'aime ,  j-  Yavoûvai.  (Bac  ) 

LE.  s.  m. .Largeur  d'étoffe,  ]»>*e. 
—  E»pace  de  huit  mètres  le  Ion, 
des  rivières,  pour  le  halage. 

LI  *.RA  .  ».  f.  T.  de  bot.  M« 
ni»peimc  d'Arabie. 
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LÉAM  ou  LEAN'G  ,  i.  m.  Mor- 
ci  ju  d'argent  qui  sert  «le  monnaie  a 
a  Chine,  et  qu'on  prend  au  poids. 

LÉANGION ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Plante  globuleuse. 

LEANS,  aJv.  Là-dedans.  V.  m. 

|  LEAO ,  a.  m.  Espère  de  bleu 
métallique  que  le*  CHinoi»  appli- 
quent sur  leur  pirrelaine. 

LÉARD,  ».  m.  T.  de  l>ot.  Peu- 
plier ooir. 

LERECK.  ».  m.  T  de  bot. 
Acacia  de  l'Inde. 

LEBECKIB,  f.  T.  de  bol. 
Arbuste  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

LÉBERIS  ou  LOBF.P.IS,  a.  f. 
T.  d'Inst.  nat.  Vipère  du  Canada. 

LE  BE  HOP  Al. ,  a.  m.  T.  d'hUl. 
nat.  Opale  couleur  de  foie. 

LÉBETINE,  s.  f.  T.  dbist.  nat. 
Vipère» 

LEBIE,  s.  f.  T.  d'hiat.  ont.  Co- 

léonière  carahique.  * 
LF.CANOMANCIE  ,  ».  fc  Divi- 
nation  qui  se  pratiquait  en  jetant 
des   pierres  daus  un  bassin  plein 

d'tan. 

LÈCHE,  s.  f.  Tranche  fort  mince 
de  quelque  chose  à  manger.  Pop. 

—  Vernis  donné  aux  piastres  au 
Mexique.  V or  et  Acati. 

LECHE,  a."m.  T.  de  peint.  L*e*> 

ces  du  fini. 

LÉCHÉ,  ÉE,  adj.  Nettoyé  avec 
la  langue.  —  Fam.  Ours  mal  lé- 
thé.  Foret  Oua».  —  T.  de  peint. 
Fort  soigné,  nia»  avec  peu  il' -ri  et 
de  goût.  —  T.  de  lilt.  Travaillé 
avec  trop  de  soin. 

LÈCHE  DOIGT (1),  expr.  ad». 
En  petite  quantité  ;  et  par  cit. , 
avec  épargne,  mesquinerie,  chi- 
chement. Pop. 

LÈCHEFRITE ,  a.  f.  Ustensile 
de  cuisine  pour  recevoir  le  jus  de  la 
viande  qui  cuit  à  la  broche. 

LÈCHE-PATTE ,  a.  m.  Vojet 
Uinstr. 

LÉCHER ,  t.  a.  Passer  la  langue 
aur...  —  T.  de  peint.  Finir  avec 
trop  de  soin. 
.   Laces.  ,  h  ,  part. 

LECHT,  a.  m.  T.  de  mar.  Douae 
barils. 

LÉCIDÉE ,  ■.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  lichen. 

LEÇON  a.  f.  Instroetion  du 
maître  a  l'élève.  Leçon  d'histoire , 
de  géographie  ,  de  dessin  ,  d'écri- 
ture ,  de  musique  ,  de  dans»  ,  etc. 

—  Action,  manière  de  la  donner; 
son  moment.  Bonne  Irçon  ,  aller  à 
la  leçon.  —  Chose  donnée  a  ap- 
prendre. Leçon  de  rudiment,  île  ca- 
téchisme. —  Fig.  Avis,  précepte  ;  re- 
montrance, ré  prima  a  d  e.  La  craint* 
est  aux  enfants,  la  première  leçon. 
(La  Font.)  —  Événement  fâcheux , 
perte,  malheur,  humiliation,  etc.  , 
dont  on  tire  une  utile  instruction. 

—  Manière  dont  un  texte  est  écrit , 
dont  une  chose  est  contée.  —  Partie 
de  l'office  à  matines.  Et  des  psau- 
mies  et  As  leçons...  (La  l'ont.) 

LECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  lit 
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actuellement  ou  habituellement. 
Trahissant  la  vertu  sur  un  papier 
coupable  aux  jreux  de  leurs  lec- 
teur» rendent  le  vice  aimable.  (Boil.) 

—  Celui  dont  la  fonction  est  de 
lire  devant  un  souverain,  un  prince, 
dans  une  communauté,  etc.  —  Au 
collège  de  France  ,  professeur  ;  chex 

Quelques  ordres  religieux,  régent ; 
ans  les  universités  d'Allemagne , 
grade  au-dessous  de  celui  de  pro- 
fesseur. —  Un  des  quatre  ordres 
mineurs  ;  celui  qui  y  est  promu. 

LFCTICAIRE,  a.  m.  Cbet  les 
anciens  Romains,  artisan  qui  Ci 
des  litières  ;  porteur  de  litières. 

LECTISTERNES,  ».  m.  pl.  Cher 
le»  ancien*  Romains,  festins  dans 
le*qnel»  les  statues  de»  dieux  étaient 
posées  sur  des  lits  autour  d'une 
table. 

LECTRICE.  ».  f.  Celle  qui  lit, 
qui  est  rhargée  de  lire. 

LECTURE,  s.  f.  Action,  habt- 
lude  de  lire.  Ma  foi  le  jugement 
sert  bien  dans  la  'lecture.  (Boil.) 

—  Art  de  lire.  Enseigner  la  lecture. 

—  Ce  qu'on  lit  ou  qu'on  a  lu.  Lec- 
lure  amusante  ,  ennuyeuse  ,  édi- 
fiante. —  Connaissances  acquises  , 
érudition,  savoir.  Et  son  feu,  dé- 
pourvu  de  sens  et  de  lecture,  s'éteint 
à  chaque  pas  faute  de  nourriture. 
(Boil.) 

LECTTnE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Vase  en  forme  de  grosse  bouteille. 

LÉCYTHIS.  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Brésil  nommé  «ussi  mar- 
mite de  singe. 

LÈOE,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  ciste.  r 

LÈDE,  s.  f.  La  lède  d'un  marais 
salant ,  le  milieu  du  jas. 

LEOÉRIS  ou  LOUER IS,  s.  m. 
T.  d  hist.  nat.  Vipère  du  Canada. 

LÈD  RE,  s.  m.  T.  d'hirt.  nat.  In- 
secte hémiptère. 

LEDUM,  s.  m.  Vojret  Lkot. 

LEE,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
chinoise,  la  seule  a  empreinte. 

LÉE,  a.  f.  Plante  voisine  d** 
sureaux.  —  Adj.  T.  de  jard.  Grejfe 
lée ,  en  fente. 

LÉERSiE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
graminëe. 

LÉFLINGE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  caryophjllée. 

LÉGAL,  LE,  adj.  Selon  la  loi, 
conforme  aux  loi».  V oie  ,  forme , 
procédure  légale.  —  Qui  roncerne 
la  loi  de  Moïse.  Cérémonie ,  viande, 
impureté  légale.  —  Médecine  lé- 
gale, art  d  appliquer  les  connais- 
sances et  1rs  préceptes  de  la  méde- 
cine aux  différente»  questions  de 
droit  civil ,  criminel  et  canonique. 

—  Légat,  légitime,  licite.  Légat 
ta  dit  de»  choses  prescrites  par 
la  loi  civile;  légitime  se  dit  des 
choses  londées  sur  la  justice  de  la 
loi  naturelle  ;  licite  te  dit  des  rhoses 
que  le»  lois  regardent  du  moins 
comme  in  différente». 

LÉGALEMENT,  adv.  Dune 
manière  légale  ,  selon  le*  loi*. 

LÉGALISATION,  ».  f.  Certifi- 
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ration  de  la  vérité  de...  par  Pao- 
torité  Compétente. 

<  LEGALISER,  v.  ».  Apposer  une 
légalisation;    rendre    valide,  au- 
thmlique  parla  légalisation. 
LiciLtsx  ,  a»  ,  part. 

LÉGALITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  légal. 

LEGAT,  ».  m.  Cardinal  préposé 
par   le  pape  pour  gouverner  une 

Îrovince  de  l'état  ecclésiastique.  — 
égat  à  laterr ,  cardinal,  ambas- 
sadeur extraordinaire  du  pape  au- 
près d'un  prince  chrétien. 

LÉGATAIRE,  s.  et  adj.  de»  d. 
g.  Celui ,  celle  a  qui  on  a  fait  un 
leg».  --  Légataire  univertel,  dé- 
claré seul  héritier. 

LÉG  ATI  NE,  ».  f.  Sorte  d'étoffe. 

LÉGATION  ,».  f.  Dignité,  charge 
du  légat;  son  administration,  ses 
agents  réunis;  étendue  de  son  gou- 
vernement; durée  de  ses  fonction». 

—  Dignité  ,  charge  ,  tuile,  durée 
de»  fonctions  d'un  légat  à  laterr. 

—  Ambassadeur  et  toute  sa  cuite; 
son  hôtel ,  «es  bureaux.  —  Com- 
mission donnée  à  un  envoyé  près 
d'une  puissance.  L'autre  était  pré- 
paré sur  la  légation.  (La  Font.J 

LÉGATOIRE.  adj.  des  d.  g. 
Gouverné  par  un  lieutenant  sou» 
les  empereurs  romains. 

LEGE,  adj.  m.  T.  de  mar. 
Vaisseau  lége ,  uns  charge  ou  qui 
n'a  pas  assrz  .le  lest. 

LÉGENDAIRE  ,  s.  m.  Auteur  de 
légende. 

LÉGENDE  ,  ».  f.  Collection  de» 
vies  des  saints  ;  livre  qui  renferme 
les  vies  des  saint*.  Tivuvez  bon... 
que  pour  comparer  vous  et  votre 
patron  ,  je  prenne  sur  un  autre  ton 
ce  nue  la  légende  me  prèle.  (Desh.) 

—  Fam.  cl  iron.  Longue  liste  ;  liste 
ennuyeuse;  kyrielle.  —  Inscription 
autour  d'une  médaille,  d'une  pièce 
de  monnaie. 

LÉGER,  ÈRE,  adj.  Qui  ne 
pèse  guère,  l'opposé  de  lourd,  de 
peiant.  Corps  léger.  —  Qui  n'a 
pas  le  poids  qu'il  doit  avoir.  Mon- 
naie légère.  —  Par  ext.  Dispos  et 
agile.  Pied  léger.  —  Qui  ne  pèse 
pas ,  ne  «'appesantit  pas.  Main  lé- 
gère. —  Facile  à  digérer.  Aliment 
léger.  —  Subtil  ;  Foppo*é  de  gros- 
sier, dense,  épais,  humée,  vapeur 
légère.  —  Mince.  Étoffe  légère.  — 
Peu  considérable.  Btetsurc  légère. 

—  Fig.  A>sé  à  supporter.  Joug  lé-  ' 
ger.  lîippolyte  tendra  ma  chaîne 
plus  légère.  '{Rac  )  —  Volage,  in-, 
constant,  changeant,  ffomme  ,  catur 
léger.  —  Etourdi ,  évaporé.  Tête 
légère.  —  Irréfléchi  ,  inconsidéré. 
Propos  léger.  —  Peu  important, 
peu  considérable  ;  peu  grave.  Lé- 
ger service,  faute  légère.  —  Su 
pcrfinel.  Notion,  teinture  légère. 

—  Frivole.  Dispute,  contestation 
légère.  —  Agréable,  facile  ,  en  par- 
lant de  la  conversation  et  du  «tyle. 

—  Repas  léger,  auquel  on  mange 
peu  ,  qui  se  compose  de  peu  H'ali- 
ment».  —  Sommeil  léger,  facile  à 

*pre.  -  Voix  légère,  q.i 
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lait  aisément  Ici  cadence».  —  Trou- 
pe •  légèret ,  employée»  hors  de  li- 
gne ,  pour  reconnaître  ,  harceler  , 
poursuivre  l'ennemi.  —  Poésies  lé- 
gères ,  »ur  de  petit»  sujet»  agréa- 
bles. -  T.  d'arU.  Délicat  ;  fa.lavec 
facilité.  —  Pinceau  léger ,  grande 
facilité  de  la  main  à  peindre  le» 
objet».  —  T.  de  mir.  Léger  de  ra" 
rne»,  de  voiles,  qui  va  bien  à  l'a- 
viron, à  la  voile,  en  parlant  d'un 
canot,  d'un  navire.  —  T.  de  man. 
Cheval  léger  à  la  main ,  qui  a  la 
bouche  bonne  ,  qui  ne  «'appuie  pas 
sur  le  mor».  T.  de  fauc.  Oiseau 
léger,  qui  se  lient  long-temps  aur 
se»  aile».  —  A  ta  légère,  exp.  adv. 
Légèrement.  Arme'  ,  velu  a  la  le'- 
gère.  —  Fig.  Inconsidérément ,  sans 
réflexion. 

LÉGÈREMENT,  adv.  D'une 
manière  légère;  avec  légèreté  ,  sou- 
pl esse, vitesse,  agilement,  lentement, 
i — Faiblement;  lrè»-peu.  Légèrement 
hletté.  (La  Font.)  —  Inconsidéré- 
ment,  imprudemment  ;  an»  atten- 
tion, »an*  réflexion,  un»  examen 
>ans  raison  ,  san»  motif.  Sous  nous 
platgnont  quelquefois  légèrement  de 
nos  amis.  (Rorhef.) 

LÉGÈRETÉ,  a.  f-  (Sam  pl.) 
Qualité  de  ce  qui  e»t  léger ,  peu 
pesant  ;  ■gilité  ,  soupière  .  vite»**-. 

—  Par  ext.  Peu  de  «olidilé;  valeur 
mince.  —  Fig.    Instabilité,  incon 
stance ,    humeur   volage.  Nonol 
stant  la  légèreté  à  set  pareils  {du 

follet)  si  naturelle.  (La  Font.)  — 
Elourdcric,  inattention  ,  irréflexion; 
imprudence;  peu  de  gravité,  de 
griévclc  d'uue  faute,  etc.  —  (Avec 
pl.)  Action,  discour»  irréfléchi», 
imprudent». 

LEG  ILE.  ».  m.  Pièce  d'étoffe 
recouvrant  le  pupitre  de  l'évan- 
gile. 

LÉGION  .  s.  f.  Cbexle»  ancien» 
Itnmain»  ,  corps  de  troupe»  composé 
•I  infanterie  et  de  cavalerie;  cher 
nous  ,  rorps  d'infanterie,  régiment. 
A  leur*  lésion»  indomptables  pel~ 
loue   inspire  sa  fureur.  (  ii.iuss.  ) 

—  Tig.  (irarid  nombre,  grande 
multitude.  I.r'gwn  d'anges,  de  dé* 
mon*.  —  Légion  d'honneur  %  ordre 
•  ivil  et  militaire  fiançai». 

LÉGIONNAIRE,  ».  et  adj.  m. 
Soldat  faisant  partie  d'une  légion. 

—  Membre  dO  la  légion  d'Iion- 
n«ur. 

LEGIS,  ».  et  adj  f.  pl.  Belle, 
smes  tir  Per»c. 

LEGISLATER,  v.  n.  F«ire  le 

législateur.  Iron.  etinus. 

LIGISLATEUR  .  ».  m.  Celui  qui 
fait  dr»  loi»,  vrooptre.  Un  législa- 
teur prudent  prévient  le  rnathrur  de 
dét  enir  un  législateur  terrible.  (M  00- 
tr«q.)  réffl.  i.égîtttit  lie. 

LÉGISLATIF  ,  IVE,  adj.  Pots- 
wir  législatif,  de  faire  des  loi*.#— 
L'urps  légulc.tif,  qni  le»  fait. 

LÉGISLATION  .  ».  f.  Droit  d'é- 
tablir dr»  loi»  ,  pouvoir  de  laire  de» 
loi»;  autorité,  pni»>ance  législa- 
tive; connaissance,  corps  de»  lut» 

LÉGISLATURE,  ».  f.  Corp» 
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activité;  durée  de  sa 


législatif 
csaion. 

LEGISTE  ,  ».  m.  Celui  qui  étu- 
die ,  connaît ,  enseigne  les  lois  ;  ju- 
riscontulte. 

LÉGITE,  ».  m.  Fojet  LtoiLi. 

LÉGITIMAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  la  légitime. 

LÉGITIMATION,  s.  f.  Action 
de  légitimer,  son  eflet  ;  passage  de 
l'état  d'enfant  naturel  a  celui  d'en- 
fant légitime  ;  acte  par  lequel  nu 
enfant  naturel  est  légitimé. — T. 
de  diplomatie.  Acte  authentique 
constatant  la  validité  des  pouvoir» 
d'uc  agent. 

LÉGITIME ,  ■.  f.  Portion  accor- 
dée aux  enfant»  par  la  loi  »ur  le» 
bien»  du  père  ou  de  la  mère  ,  à  la 
mort  de  1  un  d'eux. 

LÉGITIME,  adj.  de»  d.  g.  Con- 
forme à  la  loi,  qui  a  les  qualité»  re- 
quise» par  la  loi.  Mariage  légitime. 
--  Qui  eat  permi»,  qui  n'est  pas 
défendu  par  la  loi.  /.*  peuple  romain 
ne  se  crut  pas  libre ,  s'il  n'avait 
des  voies  légitime»  pour  résister  au 
sénat.  (Boh.) — Par  ext.  Juste,  équi- 
table, fondé  en  raison.  A  mon  aveu- 
gle amour  tout  sera  légitime.  (Hac.) 
—  Fondé  sur  la  loi  générale  ,  natu- 
relle. La  gloire  du  prince  est  une 
passion  et  non  un  droit  légitime. 
(Montesq.)  —  Enfant  légitime  ,  né 
dans  le  mariage  ou  le  délai  pre»crit 
après  la  mort  du  père.  —  T.  de 
méd.  Malndies  Légitimes ,  qui  sui- 
vent  une  marche  régulière. 

LÉGITIMEMENT  ,  adv.  Con- 
formément à  la  loi  ,  à  l'équité  ,  à  la 
raison. 

LEGITIMER,  v.  a.  Donner  à 
un  enfant  naturel  le»  droit»  d'un 
enfant  légitime.  Légitimer  un  lâ- 
t'ini.  —  Donner  le»  forme»  légales. 
I  égilimer  un  ai  te.  —  Faire  recon- 
naître pour  authentique.  Légiti- 
mer des  pouvoirs.  —  Fig.  Rendre 
légitime  ;  donner,'  prêter  une  appa- 
rence de  justite,  d'équité.  —  je 
légitimer ,  v.  pr.  Faire  reconnaître 
se*  pouvoir»  pour  authentique»  et 
légitime».  On  dit  dan»  le  même 
fen»  ,  Jntre  légitimer  ses  pouvoirs. 

LiniTini,  m,  part. 

LEGITIMITE,  ».  f  Qualité,  état 
d'un  enfant  légitime;  qualité  d'un 
'ouverain  lénitime  ;  qualité  de  ce 
qui  e»t  ronforme  aux  loi»,  à  l'é- 
quité ,  à  la  raison. 

LEGOL'ZIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Campanule  a  rorolie  en  roue, 
prismatocarpe. 

LEGS,  s.  m.  Don  l-i»*é  par  un 
tesMieur;  présent  par  disposition 
testamentaire.  //  mourut,  et  son 
te<t,i,nt  nlnétaitplein  que  de  In;»... 
(La  lont.) 

LEGUER,  v.  a. 
rcr  ,  douuer  ,  laisser  pat 
Léguer  a  quelqu'un 
d'argent.  —  Se  dit  an  fig.  L'guer 
aux  stem  ses  talents  ,  sa  haine 
pour  ...  etc. 

Lroua  ,  ».k  ,  part. 

LEGUME  ,  *.  m.  (Se  dit  surtout 
nu  p>.)    Plante»   potagères,  leur» 


LEM 

t  racines  bonne»  à  manger; 
celle»  qne  l'on  met  dans  le  put  au 

feu.  —  Légumei  verts,  dans  leur 
fraîcheur.  —  Légumes  secs  ,  fève»  , 
haricot»,  pois ,  etc.,  secs  et  con- 
servé». —  T.  de  bot.  Gousse. 

LÉGUMINEUX  ,  EUSE  ,  adj. 
T.  de  bot.  Dont  le  fruit  est  eu 
gousse  on  légume.  Plantes  légumi- 
neuses.   —  Fleurs  légumineuses, 
celle»  de»  pois  ,  fève» ,  etc. 

LÉGUMINEUSES,»,  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  dicotjlédo- 
nea ,  poiypétales ,  à  étamine»  péri- 
gyne». 

LÉGUMINIFORME ,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
gousse. 

LÉHA,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de»  Moluque». 

LEICHE ,  s.  m.  T.  d'hi»t.  net. 
Squale.  Foje%  \  aichi. 

LEIMANTHION,  ».  m.  T.  de 
bot.  Mélantbe. 

LEIMONITES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  net.  Oiseaux  .ylvains,  aniso- 
dartyle». 

LEIOBATE,  ».  m.  T-  d'hist. 
nat.  Raie. 

LÉ  IODE ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptère  diapérale. 

LEIOGNATE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poi»»ons  thoraciqur». 

LÉIOPOMES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Poi»*ons  os»cux. 

LEIOSTOME,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  de  poissons  thoraciqur». 

LÉIPOGRAMME,  s.  f.  T.  de 
poé».  Pièce  de  ver»  dans  chacun 
desquel»  il  manque  une  lettre  de 

l'alphabet, 

LÉLÉBA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
granunée  qui  croît  à  Amboine. 

LÉMA  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  In- 
secte rriocère. 

LÉ  M  A  NÉE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Conferve. 

LÉMANITE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Jade. 

LEMR AIRES,  ».  m.  pl.  Cbei 
le»  anciens  Knmain»,  troupes  qui 
combattaient  sur  des  bateaux. 

LEM  IN  G  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Quadrupède  rongeur,  campagnol. 

LEMME  ,  »  m.  T.  de  roalh. 
Proposition  qui  prépare  a  la  dé- 
monstration d'une  autre.  —  T.  de 
mus.  Silence  ou  pau-c.  —  T.  de 
bot  Plante  aquatique. 

LEMMING  ,  ».  tu.  T.  d'hist 
Mammifère  rougeur,  hamster 

LEMNICàSTE  ,  ».  f.  T. 

géom.    Courbe   qni    a  la 
d'un  8. 

LEMNISCEROS,  ».  m.  T 
géoru.  Cnnrbe  ou  portion  de  courbe 
qui  ,  à  cause  île  sa  forme  ,  est  au*»i 
appelée  lunul  ou  lact  d'amour. 

LEMN1SCIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Vente  ne, 

LEMNISQUE,  ».  m.  T.  d' 
tiq.  Bandelette  de  pourpre  avec 
quelle  un  liait  1rs  couronnes, 
ornait  le»  palme*  de»  athlète* 
qururs.  —  T.  de  bibliologie.  Signe 
(  ~  )  n»îté  dan»  les  ancien»  m 
acriU,  pour  marquer  la  ' 
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testurlie  de»  interprète». — T.  d'hist. 
M<  Serpent  d'Ane  a  anneau»  blancs 
et  noir». 

LF.MONIE,  f.  T.  de  botan. 
Glaïeul. 

LEMOULFMON  ,  ,.  a.  T.  d'hist. 
nat  (Capricorne  de  Caycnne. 

I.LMLNCULE.  a.  f.  T.  d'antiq. 
Petit  bateau  pour  pécher. 

Lr  MUR  ,  s.  ru.  T.  d'hi.t.  nat. 
Maki. 

LÉMURES,  ..  m.  pl.  Voyn 
Lhth< 


LEMURIENS,  a. 
d  Inst. 


pl.  T. 


ne». 

LÉNA-NOËL,  a.  m.  T.  de  1*1. 
Liseron  de  Téoériffe,  qui  a  l'odeur 
«le  la  rose, 

LIA  DE.  a.  f.  rorez  Lehti. 

LENDEMAIN  ,  a.  ro.  Le  jour 
suivant,  le  jour  d  après,  le  jour 
qui  a  suivi  on  doit  suivre  immédia- 
irmrnt  celui  dont  on  parle.  Chrs 
elle  en  cei  emplois  l'aube  du  lende- 
main lum-ent  la  trouve  eneor  les 
itulrt  ,t  la  main    {  Roil  ) 

LEN DORE  .   adj.  et  s.  de*  d. 


part  «rua,  toujours  assou- 


g.  Lent 
pi.  Pop. 

LENCO-r.OL'lXO,  ».  m.  ou 
LANGUE  I  F  BOEUF,  ..  f.  T.  de 
bot.  <  l.ampi;;non. 

LÉNIDIE  ,  *.  f.  T.  de  bot.  Ma- 
gnolin  de  Madagascar. 

1.1  M  FIE  H  ,  v.  a.  T.  de  méd. 
Adoucir, 

I.rJiiriÉ  ,  kB  ,  part. 

LENITIF  ,  ».  m.  T.  de  méd.  Re- 
mède qui  adoucit-  —  Fig.  et  fa  m. 
\  1  -mient,  soulagement  f  con- 
solation. 

I  FNITIF .  EVE.  adj.  T.  de 
m  cil.  Il  se  dit  des  médiraments  reli- 
e-liants et  tempérants. 

LÉNOK,  ».  m.  T.  <t'lii»t.  nat. 
Poi-son  de  Sibérir. 

LENT,  TE,  adj.  Qui  agît  arec 
lenteur;  qui  manque  de  vivacité, 
sle  promptitude  ;  négligent ,  noncha- 
lant. A  tort  qui  te  repose  sur  de 
tels  paresseux  a  servir  ainsi  lents. 
(La  Font.)  —  Pesant,  tardif. 
Quatre  *cnj/r  attelé  t  %  d'un  pat 
tranquille  et  lent .  promenaient 
dans  Parit  le  monarque  indolent. 
(Boil.)  —  Qui  te  fait ,  s'opère,  nous 
arrive  petit  à  petit,  peu  à  peu, 
Après  nn  long  terme.  —  Fie.  De 
set  remords  secrets,  triste  et  lente 
victime ,  jamais  un  criminel  ne  l'ab- 
tout  de  tvn  crime.  (Rac.)  —  Poiton 
lent,  qui  altère  petit  a  petit  les  pro- 
priétés vitales  T.  de  méd.  Pouls 

lent,  dont  les  battements  se  font 
avec  lenteur.  —  Fièvre  lente,  con- 
tinue, peu  intense  dans  te»  »ymp- 
lôme»  ,  et  suivant  une  marche  chro- 
nique. 

LENTE  ,  ».  f.  Œuf  de  pou. 

LENTEMENT ,  adv.  Avec  len- 
teur.  Hdtet-oous  lentement.  (Boil.) 

LENTER,  t.  s.  T.  de  chaudr. 
Laisser  des  traces  du  marteau  ,  or- 
ner avec  le  marteau  ;  cta mer  en  pre- 
mière façon. 

Llxt*.  ,  it ,  part. 
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LENTEUR  ,  f.  Manque  d'acti- 
Tité,  de  célérité,  en  général.  Par- 
donne» la  lenteur  aux  vieillards. 
(Vuli)_  Qualité  de  ce  qui  est  fait, 
s  opère  lentement  ;  et  fig.  ,  de  I  ima- 
gination qui      t  avec  peine. 

LENTICULAIRE  ,  subst.  f.  T. 
d'hist.  nat  Fnvile  en  forme  de  len- 
tille T.  de  but,  Utrieulaire. 

LENTICULAIRE ,  adj.  des  d. 
b  Qui  a  la   forme  d'une  lentille. 


LÉP 


g.  Qui  a  la 

rerre  ,  eoqui 


,  Ule  lenticulaire.  —  T. 
de  chir.  Couteau  lenticulaire  ,  bou- 
ton de  la  forme  d'une  lentille.  Usé 
à  l'extrémité  d'une  lige,  et  qui  coupe 
par  sa  circonférence.  —  T.  d'anal. 
Os  lenticulaire,  le  pins  petit  des 
oiselets  de  l'ouïe.  —  T.  de  bot. 
Grain  ,  anthère  ,  etc.,  lenticulaire , 
dont  la  forme  approche  de  celle 
d'une  lentille. 

LENTICULE,  ..  f.  T.  de  bot. 
Nymphs-aréc. 

LENTICULÊ\  ÉE,  adj.  Voje* 
LsNTict  lai  an. 

LFNTICULINE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  de  coquille». 

LENTI  FORME  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anal.  I  n  forme  de  lente. 

LENTILLAC,  ».  m.  Espèce  de 
chien  de  mer. 

LENTILLADE,  a.  f.  Sorte  de 

LENTILLE,  ».  f.  Plante  annuelle, 
léguminensc  ;  sa  graine ,  qui  sert 
d'aliment.  —  Lentille  d'eau  ou  de 
marais  ,  plante  aquatique.  —  Len- 
tille du  Canada  ,  plante  a  très-pe- 
tites fèves  hlarrhes  ,  bonne»  à  man- 
ger ;  ces  lèves.  —  Lentille  d  Espv gne, 
plante  a  graines  en  forme  de  petite» 
fèves  île  marais.  —  Verre  convexe 
des  dent  r/ités.  —  T.  d'arts.  Ce  qui 
a  la  forme  d'une  lentille.  —  Au  pl. 
Taches  rousses  sur  la  peau. 

LENTILLE UX  .  FUSE  ,  adj. 
Semé  de  tache»  ou  lentille».  Visage 
lenùlleiuc  ,  peau  len U lieuse. 

LENTISQUE,  ».  m.  Arbre  de» 
pays  ehnuds,  toujours  vert.  —  Adj. 
m.  Miroir  lentiique ,  ardent. 

LÉO,  ».  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  chardon  nommé  aussi  chanhn 
féroce. 

LEOCARPE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

LEOGROCOTTE  ,  ».  m.  Pré- 
tendu métis  de  la  lionne  el  de  la 
hyène  n.âle. 

I  I  ONCITE  DE  MOCOA  ,  ».  m. 
T.  d  hist.  nat  Tamarin  ,  oni«tili. 

LÉONESSES  ,  adj.  f.  pl.  .Vr'^o- 
vies  le'onesies,  belles  laine- de  Léon. 

LÉONICEPS.  ».  m.  T.  d'h.st. 
nat.  Ouistiti  ,  pioche. 

LÉONIER ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Péron. 

LÉONIN,  INE,  adj.  Pu  lion  , 
propre  an  lion.  —  Fig.  Socir'f  '  léo- 
nine ,  nu  le  plus  fort  tire  tout  l'avan- 
tage de  son  cote.  —  T.  de  poés. 
r  ers  léonine ,  vers  latins  dont  le 
milieu  rime  avec  la  fin. 

LI.OMTIS,   ».  m.  T.   de  bot 
PhUrnis. 

LfcONTIASLS,  ,.  f.   Lèpre  des 


Arabe»  ,  qui  rend  le 
au  mufle  du  lion. 

LÉONTICE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  berbéridée». 

LÉONTODON  ,  s.  an.  T.  de  bot. 
Plante  chicoracée. 

LÉOXTOPÉTALON  ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Plant»  rosacée ,  bonne  contre 
la  morsure  des  reptiles. 

LÉONTOPODION  ou  PIED  DE 
LION  .  •  m.  T.  de  bot.  Herbe  lanu- 
gineuse. 

LEONTOSÈRE,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Agate. 

LÉONTOSTOMON,  ».  m.  T.  de 
bot  Anrolie. 

LÉOPARD,  ».  m.  Quadrupède 
carnassier,  féroce,  du  genre  chat, 
un  peu  moins  gros  que  la  panthère, 
à  poil  fauve  et  blanc,  marqueté  de 
noir.  La  fourrure  du  léopard  est 
p  ut  précieuse  et  plus  chère  que  celle 
de  là  panthère.  (RiifT.1  —  T.  de  Ida-. 
Léopard  lionne' f  représenté  avec  les 
pattr»  de  devant  élevée». 

LÉOPARDE  ,  adj.  m.  T  de  blas. 
Lion  léopa-dé.  Je  lare  et  »an,  avoir 
les  pattes  élevées. 

LIOTI,  ».  m.  T.  de  bot.  Cham- 
pignon uni. 

LIOTI  F.,  s.  f.  T.  de  bot.  t>enre 
de  plantes. 

LI  PADITE  ou  PATELLITF  , 
».  f.  T.  d'hist.  nat.  Patelle  fossile 

LÉPADOGASTÈRE,  ».  m.  T. 
dliist.  nat.  Poisson  bran. h.ostè^e. 

LLPANTIIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidées. 

LÉ  PARIS,  s.  m.  T.  de  bot.  Ma- 
lasis. 

LIPAS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
quillage uni  valse,  en  entonnoir, 
très-evasé,  adhèrent  ans  rocher*. 

LÊPECIIINIE,  ..  f.  T.  de  bot 
Ilorminelle. 

LÉPICAUNE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  p'anles, 

LÉ  PI  D  AGATE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arantlie  de  l'Inde. 

LLPIDAPLOA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Vernonie. 

LEPiniON,  ».  m.  T.  de  bot. 
Passeragc  ,  menthe  ,  dei.trlaire  , 
coebtéaria. 

LI  PIDIOPTÉRFS  ,  ».  m.  pl. 
Voyet  Lis-toor-Tr.BE». 

LLPIPOCARPODI  NDFiON  ,  ». 
m.  T.  i!e  bot.  Protée. 

LÉPIDOCARPUS,  ».  m.  T.  de 
bot.  Protée. 

LLPIPOIDE,  a.lj.  f.  T.  d'.nat. 
Suture  t/pidoîde  ou  r\r,tlle,,ie  ,  qui 
unit  chaque  os  temporal  au  pariétal 
correspondant. 

LFPIDOLEPRE.  ..m.'T.  d'hist. 
nat.  Poisson  tborsoque. 

LF.PIDOLITHF ,  ».  f.  T.  d'hist, 
nat.  Substance  voisine  .lu  mira 

I.ÉPinOPE,  s.  m.  T.  dl.ist.  nat. 
Tricl|iure. 

LI  PmOPIIYLLF. ,  s.  f  T.  d« 
bot.  Conise  cnpressiforme. 

I.ÉPIDOPOMFS.  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»t.  nat.  Pois«.on« 
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LÉPIDOPTÈRES .  ».  m.  pl.  T. 
l'hi»!  ri.it.  I  n sec tes  a  quatre  ailes 
membraneuses  et  farineuses. 

LÉPIDOSARCOME,  •.  m.  T.  de 
méd.  Tumeur  sart-omateuse  formée 
.Un*  la  bouche ,  et  rouverte  d  écail- 
le» irrégulicre». 

LÉPIOOSPERME,  •.  m.  T.  de 

Nn.  Genre  de  j  but  s  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

LÉPIDOTE ,  ..  f.  T.  d'hi.t.  n»t. 
Poisson  ihoracique.  —  J  .  de  boU 
l.yropode. 

I.EPIDOTIS,  ».  m.  oa  LÉPI- 
DOTE. ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
■  mitant  lei  écaille*  des  poissons. 

LEPIMPHIS,  s.  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  de  poisson»  thoraciqurs. 

LI  PIROME,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  île  Madagascar. 

LÉP1SACANTHE,  m.T.  d'bî.t. 
nat.  (  ia«tér  -te. 

LÉPISME  ,  s.  m  T.  d'hist.  nat.- 
Poisson  du  genre  du  scicue  ;  my- 
napode,  forbicinr. 

LÉPISMÉNES  ,  I.  m.  pl.  T. 
il'bist.  nat.  Eamille  d'insectes. 

LÉPISOSTÉE ,  ».  m.  T.  d'bist. 

nat.  Esoce. 

LÉPODUS,..  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  voisin  des  léiognate». 

LÉPORINS,  s  m.  pl.  T.  d'hi.t. 
oat.  Mauimilercs  rondeur»,  lièvre 
rt  pila. 

LEPRE,  ».  f.  Ladrrrie.  cloute 
galeuse  mr  tout  le  corps  par  la  dé- 
tompoMtion  du  sang.  Kiaj.  la 
/f».rr  au  p.'ché  —  T.  de  jard.  Ma- 
ladie des  arbres.  —  T.  de  bot.  Li- 
chen. 

LEPRE  IRE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Lichen. 

LÉPREUX ,  EUSE,  adj.  et  t. 
Qui  a  la  lèpre. 

LÉPRONQUE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Algue. 

LÉPROPINACE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Al|(ue. 

LEPROSERIE,  ».  f.  Hôpital  pour 
les  lépreux. 

LEPTA,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
a  feuille*  trrnérs. 

LEPTA DENIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  »m  lépiadée. 

LEPTANTHE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Ponté'lère. 

LEPTASIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées:* 

LEPTE,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  d'arachnides  trachéenne». 

LKPTE,  ».  f.  Tris-petite  mon- 
naie des  arriens         d  une  ohole.) 

LEPTFRANTHE,  ».  f.  T.  de 

ni.  Hluri. 

I.F.PTÉRUS,  ».  m.  T.  d'hisU 
nat.  Poisson  »oi»'«u  de»  holoceotres. 

LEPTIMTE  ,  ».  f.  T.  d  hist.  nat. 
t\>*rt  I.BrTmiTF. 

LFPTIS,  ».  at.  T.  d'hi.t.  oat. 
Insecte  diptère. 

LEPTOCARPE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 

Rr.tmlf. 

I  EPTOr.ARPOÎDE,  ».  f.  T.  de 
liru.  Jonc  de  la  NonveUe-Hollandr. 

I.EPTOr.ÉPHALE  ,    ».    m  T. 


LES 

d'hi*t  nat.  Genre  de  poisson»  apode». 

LEPTOCÈRE,  ..  f.  T.  de  bot. 
Caladénie. 

LEPTOCHLOA ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

LEPTODACTYLES ,  a.  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Aye-aves. 
^LF.PTODON,  ».  m.  T.  de  bot. 

LEPTOG  ASTRE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Gonype. 

LFPTOLÉNE  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Madagascar. 

LEPTOMÈRE  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Grore  de  crustacés. 

LEP TOMÉKIE,  ».  f.  T.  -le  bot. 
Cbalef  de  la  Nou*  eMe-Hollande. 

LEPTCPE,  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insertr  hémiptère. 

LEPTOPIIONIE,  ».  f.  Gracilité 
de  la  voix,  /nus 

LEPTOPHYTE ,  s.  f.T.  de  bot. 
Immortelle. 

LEPTOPODE,  ».  m.  T.  d'hUt. 
nat.  Corvphene. 

LEPTOPODIE  ,  ..  f.  Voje» 
MacanpooiB. 

LEPTOPYRON,  a.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  graminées  ,  voisin  de» 
avoine*. 

LEPTORIMA  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Algue»  voisines  de»  varecs. 

LEPTORKIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidées. 

LEPTOSAPHE,  a.  m.  Porphyre 
d'Egypte,  tacheté. 

IEPTOSOMES,  a.  tn.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Poisaon»  osseux. 

LEPTOSOMUS,  ».  m.  Forez 
Voiitut'oaior. 

LEP  I  OSPERME  ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Plante  myrtoide. 

LEPTOSTACHYA,  a.  m.  T.  de 
bot.  Phrvma. 

LEPTOSTOME,  a.  m.  T.  de 
bot.  Mousse. 

LEPTLRE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Cotéoptère  tétramère.  —  T.  de  bot. 
G  ranimer  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LEPTLRÈTES,  ».  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  longicorne». 

LEPTURUS,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Phaéton. 

LEPTYMTE,  a.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Roche  primitive. 

LÈOUE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
csryophvllée. 

LEQUEL,  LAQUELLE  (Pl. 
letqueis,  leiquelles),  pron.  relatif. 
Celui ,  celle  qui.  —  Pron.  interro- 
gatif.  Quel  est  celai ,  etc.? 

LÉR1A  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  labiées. 

LÉRIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Lion- 
dent  ,  tussilage. 

LERNE  ou  LERNÉE,  a.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  vers  mol- 
lusques ,  parasite». 

LÉROT,  s.  m.  Quadrupède  ron- 

!;enr  dn  genre  dn  loir.  —  /w'rot  »o- 
ant ,  espèce  de  chauve-sou  ri». 

LF.ROUXIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
LvMmarhie  de»  boi». 

LFRQUE,  ».  m.  T.  rie  bot.  Ar- 
brisseau de»  Inde». 

LES,  an.  et  pron.  pl  Voyet  La. 


LES 

LESRIE,  a.  t.  T.  d'hist. 
Genre  de  poissons  abdominaux. 

LESCHÉ.  s.  m.  T.  d'antiq.  Lien 
de  conversation  ,  -a lie  d'assembler 
publiqne  a  Laccdéinone. 

LESE,  adj.  f.  Qui  New.  com- 
mis contre.  —  Crtmt  d"  lese-ma- 
\esti  t  attentatoire  a  la  vie,  à  la 
puissance  d'un  souverain;  </e  le*e~ 
nation  ,  attentatoire  aux  droits  d'un 
nation  ;  de  lite-reitçton  ,  action  iin 
pie ,  sacrilège. 

LESER,  v.  a.  Offenser, 
faire  tort,  porter  préjudice. 

Lxsk  ,  ii ,  pvrl. 

LESINE,  ».  f.  Avarie* 
épargne  sordide  et  raflïuée , 
dan»  |r»  moindres  choser.  AU 
ne  mil  plus  de  borne  a  la  lésine. 
(Bo.l.) 

User  de  lésine, 
f.  Acte  de  le 


basse  : 

ju^qur 


LESINER .  v. 

LÉSINE  RIE  , 
•inc.  Fam. 

LÉSION,  ».  f. 


Tort ,  dnmtnagr  , 


préjudice.  —  T.  de  méd.  Toute  al- 
tération dr»  propriétés  vitales  ,  drs 
fonctions  de  l'économie  atymale  ou 
des  tissus  organique». 

LES  RTE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Mousse. 

LESQUE  ,  s.  f.  T.  de  péch.  Sorte 

de  Blet 

LESSE ,  s.  f.  Sonnerie  pour  le» 
morts.  Inut.  —  T.  d'horl.  Tour  du 
ressort.  Vore»  Latsa». 

LESSE RTIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Baguenaudier. 

Lessive,  ».  t.  Fau  ch»ude  que 

l'on  verse  »ur  du  linge  à  blanchir  , 
recouvert  dans  un  envier  d'un  lit  de 
cendre  nu  de  soude  ;  le  linge  même 
qu'on  blanchit.  Faire,  tarer  la 
les  ave.  —  Eau  délrrsire  .  eau 
préparée  pour  r-ITiner  lr»  sucres.  — 
I'.  de  cliiro.  lotion  —  Fig  et  fam. 
Grande  perte  au  jru. 

LESSIVER  ,  v.  a.  Faire  la  les- 
•ive  ;  mettre  à  la  lessive;  btenenir. 
nettoyer  avec  la  lessive.  —  Nettoyer 
avec  on  hquide. 

Litsivi  ,  ii  ,  part. 

LKST,  ».  m.  T.  de  mar.  Ce 
qu'oa  met  au  fond  d'un  navire  pour 
le  tenir  en  équilibre.  —  Revemrtur 
son  lest,  sans  cargaison. 

LESTAGE.  ».  m.  T.  de  mar. 
Action  de  lester  nn  navire. 

LESTE  ,  adj.  de»  d.  g.  Légère- 
ment ,  fort  proprement  vêtu  ;  dont 
le.  ajustement»  sont  propres  et  ont 
de  la  grâce.  —  Agile,  al»rte,  léger 
d*M  «es  mouvements.  Fifs 
Adroit,  habile  et  agissant.  —  En 
mauvaise  part,  pru  délirai  sur  les 
convenance»,  les  manières,  etc.; 
hardi,  sans  façon  ,  sans  ég.-trl  ;  peu 
circonspect.  Homme  ,  procède,  pro- 
pos I  if  s  te. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière leste,  an  prop.  et  au  Cg. 

LESTER  ,  v.  a.  T.  de  mar.  Car. 
air  nn  navire  de  lest. 

Lestk  ,  ta  ,  psrt. 

LESTE UR ,  ».  m.  T.  de 
Râteau  qui  porte  le  lest. 

LESTÉ VE,  ».  f.  T.  d'hist. 
Genre  d'ir 
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LFSTIROUDEJE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Souri. 

LESTIROUDOISE  .  ».  f.  T.  de 
bot»  Amarante  de  Madagascar. 

LESTKIGONS,  a.  m.  pl.  Anthro- 

fiophjpr»   de   la    Campante  ,    si  Ion 
ri  ancien»  jujète»  ;  et  lig.  ,  homme* 
barbare». 

LETCHI  oo  LITCHI,  ».  m. 
Fruit  delirieu».  ilr  la  Chine,  de  la 
gro»»eur  d'une  noix;  arbre  qui  le 
porte  ,  appartenant  a  la  lamilie  de* 

»ÛJ»JT13<  ce». 

Lr'TH  ALITÉ,  ».  f.T.  de  chir. 

Lé  thaï  ne  des  plates,  certaine»  con- 
ditions  qui  rendent  le»  plaie»  ctseu- 
ticllemrut  mortelles. 

LETHARGIE.  ».  f.  A»«o«  nisse- 
ment  profond  contre  nature.  7vm- 
b*r  en  le'lhargir.  C'cjI  vulre  léthar- 
gie. (Regn.)  -  Fie.  Nonchalame, 
iusouciaurr  ,  incurie,  apathie  ;  in- 
•cn*il>ililé  pour  tout. 

LÉTHAKGIQL  F. .  adj.  de»  d.  g. 
Qui  l«eot  de  la  It  thargie  ;  qui  la 
produit  ;  qui  rn  est  atteint*  —  Eig. 
Nonchalant,  insouciant,  apathique, 
insensible  pour  tout. 

LÉTHECH  ou  LÉTECH,  ».  m. 
ou  L F.T t QUE  ,  ».  f.  Mesure  he 
bra  ique. 

LÉTHIFÈRE,  «dj.  dc»d.  g.  Q... 

donne  la  mort. 

LÉTHRUS  .  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
dente  d'in«ecte»  culéoplèrc». 

LÉTI COR  N'ES,  ».  m.  pl.  T.  d'hi.t. 

nat.  Papillon». 

LF.TTENKOHL ,  a.  m.  Espèce 
de  houille. 

LETTRE,  ».  f.  Figure  représen- 
tative d'un  ton  ;  chacun  des  carac- 
tère» de  l'alphabet  ;  caractère  d'im- 
primerie. I.eltrs  capitale,  italique, 
romaine  ,  etc.  —  Ecriture  ;  manière 
d'écrire,  lettre  couler,  rotule,  bd- 
tarde ,  etc.  —  Invcripiiou  au  b«» 
«l'une  gravure.  —  Epilre  ,  rai*»ivc. 
Je  reçois  la  lettre  que  vous  m'ai  et 
rente  par  fitp'rC   (  Srv.  )  —  Sen» 

littéral.  S'attacher  à  la  lettre  

Aider  a  la  lettre,  suppléer  à  ce  qui 
manque;  entrer  dan«  l'intention  de 

•  clui  qui  parle  on  écrit;  altérer  la 
vérité.  —  lettre  domintcale  ,  voyc» 
Dominical»..  —  Lettre  de  cluinge  , 
mandement  d'un  banquier  sur  un 
autre.  —  Lettre  de  créance  ,  qni 
porte  qu'on  peut  ajouter  foi  a  relui 
qui  la  irni'l.  —  Lettre  de  voiture  , 
état  de  M  charge.  —  Le  lire  tl*  mer, 
ela'  de  la  cargaison  d'un  navire.  — 
Lettre  de  cachet,  autrefois,  ordre 
émané  du  roi  pour  faire  arrêter, 
etc.  Il  envoie  net  lettre»  de  cachet 
pour  exiler  des  consuls.  (Sér.)  ■ — 
—  Au  pl.  Acte»  Je  chancellerie;  ac- 
te*. Lettres  patentes  ,  letlret  de  110- 
blesse  ,  de  grâce ,  etc.  —  Scirnce  , 

•  lortrine  ,  lr*  lumières  que  procure 
1  étude.  J  et  lettre»  nourrissent 
l  dme  ,  la  rectifient,  la  consolent. 
(Volt.)  —  Bellet-letlres  .  poésie  , 
éloquence  ,  littérature.  Je  vous  re- 
garde comme  le  rrtiauiateur  de» 
belles-lettre».  (Volt.)  -  Homme 
de  lettres  ,  qui  tait  piofe»»ion  de 
cultiver  la  littérature  —  4  la  tel-, 
lté  ,  exp.  adr*  Littéralement  ;  mut 
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pour  mot  ;  dans  le  vrai  »rn».  ~  Let- 
tre ,  epilre.  Lettre  te  dit  de  toutes 
les  lettre»  qu'on  écrit  d'ordinaire  , 
surtout  en  prose  ,  et  de  celle*  qui 
ont  été  écrite»  par  des  auteur»  mo- 
derne» ,  ou  dan»  des  langue»  vivan- 
te» ;  e'pûre  se  dit  en  parlant  de»  let- 
tres écrite»  en  ver»  ,  ou  de  celle»  | 
qui  ont  été  écrite»  en  prose  par  le» 
ancien». 

LETTRE  ,  ».  m.  Homme  de  let- 
tre*, littérateur.  —  Mandarin. 

LETTRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  de  l'é- 
rudition, du  savoir  ;  qui  r»t  instruit 
dan»  le*  lettre».  L  homme  lettré  se 
lut;  il  ai  au  trop  à  dire.  (La 
Fout.  ) 

LETTRINE,  ».  f.  T.  d'imn. 
Petite  lettre  indicative;  roaiu»cule 
au  haut  de»  pages  d'une  nomencla- 
ture. 

LETTSOME  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Pérou. 

LEUCACANTHA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Pl.inte  des  anciens. 

LEL'CACHATES  .  ».  t.  T.  d'hi»t. 
nat.  Calcédoine  blanche. 

LEUCADE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Phlooii». 

LEUCADEN HRA  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Mélaleuque. 

LEUCADEN OHO  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Protér. 

LEL'CADENDHOV  ou  LLL'CA- 
DENDROS  ,  t.  m.  T.  de  bot.  Prê- 
tée à  feuilles  argentine». 

LEUCAERIE  ,  ».  r.  T.  de  bot 
Genre  de  plante*  composée». 

LEUGANTIII  MON  .  ».  m.  T.  de 
bot.  Fiante  a  rieurs  htaorbe*  ,  jau- 
ne» au  indien.  On  dit  aussi  Leu~ 
caitthemit  ,  leucanûiemos  et  Iru- 
cattlhrmutn. 

LEUCAS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Dryade. 

f.EUCÉ ,  a.  f.  T.  de  méd.  Tache 
blanche  dan»  la  peau;  espèce  de  lè- 
pre blanche. 

LELCHSPATH  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  phosphorescente. 

LE  U  C  l  TE ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Produit  volcanique  d'Italie  cl  oc 
II.  hêmr,  nommé  aussi  grenat  hlatu 
et  amphigen». 

LEUC.OCHRYS0S,  ».  ni.  T. 
d'hist.  nat.  Gemmes ,  l'une  d  un 
blanc  doré  et  l'autre  d'un  blanc 
jaunâtre. 

I.EUCODON  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Mousse. 

LEUCOGRAPHUS  ou  LFUCO- 
CPAPIIIS,  ».  m.  T.  de  bot.  Char- 
don  Marie. 

LEUCOION  ou  LEU  COU  M  , 
s.  m*.  T.  de  bM.  Violette  blanche — 
L"ucoion  noir ,  violette  de  m  i». 

LEUC.OI.lTHE,  ».  m.  T.  d'hist. 
cat.  ScLorl  blanc  prismatique ,  »i 
Sice  llualée  ou  topate.  —  Leucottlhe 
d'  maule'on ,  dipvre. 

LEUCOM*.  ou  LEUCOME  ,  » 
m.  T.  de  med.  Petite  tache  Idam  lie 
•nr  la  cornée,  alhug». — T.  d'antiq 
Registre  d'inscription  de»  citoyen» 
d'Athènes  ,  a  vingt  an*. 

LF.UCOPH  LEt  i  M  AT  I E .  ».  f.T. 
de  méd.  Espcce  d  hvdroptsie  pitui- 
teu»c  ,  qui  ociasionne  sur  J.é  mu  lace 
du  corna  une  oàlcur  |\cuç,t»lc. 


LEUCOPHLEGMATIQUE.adj. 
et  a.  de»  d.  g.  T.  de  méd.  Attaque 
de  leurophlegrratie* 

LEUCOPHRE  ,  ».  f.  T.  d'imt. 
nat.  Genre  de  polypes  amorphe». 

LELC.opH'l  IIALMOS,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Agate  umIIcc  ,  blanche 
et  noire, 

LEUCOPHYLLE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Scrofulaire  de  la  Nouvelle- Es- 
pace. 

V 


T. 

do 


I  LCOPOECILOS,  ».  m. 
d'hi«l.  nat.  Pierre  Llauche  raye 
ligne»  de  couleur  d'or. 

LELCOPOGON,  ».  m.  T.  de 
bot  Ricorne. 

LEU4  uPSIS,  ».  m.  T.  d*bi»t. 1 

nat.  llviiicni>plère  cl  alcidite. 

LEl'COP'i  KUS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  dea  Inde»  orientale»  ,  a 
baies  d'un  blanc  de  neige. 

LEUCORRHEE,  s.  f.   T.  de 
med.  1  leur»  blanche». 
LEUC0RRII1IQUE ,  adj.  t.  T. 

de  méd.  AOecté  de  leucorrhée. 

LEUCORW,  ».  m.  T.  dbisl. 
nat.  Aulilope  a  corne»  droite» 

LEUCO-SAPHlil  ou  LLCO-SA- 
PIIIR,  ».  m  Saphir  blanc. 

LEUCOSCEPTRE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  vrrbenacée  de  l'Inde. 

LEUCOSIE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  enistacé»  décapode». 

LEUCOSPEliSIE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Protée. 

LEUCOSTICTOS ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Porphyre  rouge  antique. 

LF.UCOSTINE.  ».  f.  T.  d'hi«i. 
nat.  Porphyre  rouge. 

LELCOTIIOÉ,  ».  m.  T.  d'ttist. 
nat.  Crustaré. 

LFUCOWLON,  ».  m.  T.  de 
bot.  Risnonr. 

L  Eli  DE  ,  ».  f.  Droit  de  péaee  qui 
se  levait  en  Languedoc 

I  l  CDES,  ».  m.  pl.  Noble»  franc» 
■ou»  Clovi». 

LEUGAlRE ,  adj.  f.  T.  d'antiq. 
Colonne  leuf, aire,  iunéraire  avec  le 
mot  Iruga  (licur). 

LEL'GËOM,  ».  m.  T.  de  pfcb. 
Filet  du  genre  de»  maoets ,  pour 
prendre  des  raie»,  etc. 

LEl  H  ,  ».  m.  Livre  dans  leqnrl, 
selon  l'alcoran ,  toute»  les  action* 
de»  homme*  sont  écrite»  par  le  doigt 
de»  ange*. 

LEUR,  pron.  pers.  (Sans  pl.)  A 
eux,  à  elle».  Ce  leur  est  ftuei.  (la 
Rr.) —  Pron.  possessif  (  Pl.  irurr). 
D'eux,  d'elle».  A  ma  faveur  leur» 
rtine»  asseniet  m'ont  vendu  slei 
lor*g*tetnpi  leur  silence  et  leur»  trie  t. 
(Rac.)  • 

LEURADIE,  ».  f.  T.  de  bot 

Genre  de  plante». 

LEURRE,  ».  m.  T.  de  fa-.c  Cuir 

rouge  façonné  en  forme  d'i>i»eau  . 
pour  rappeler  l'oiseau  de  pi  oie.  .Von 
maître  le  rappelle  (le  milan  ),  rC 
crie  et  se  tourmente ,  lui  présente 
le  leurre  et  le  /'oinp.  rnni«  eu  vatrt, 
(La  Font.)  —  Acharner,  l'.rharnet 
le  leurre,  y  mettre  un  morceau  de. 
chair  uu  l'en  6tcr.  —  T.  de  pêch. 
Apprit  laitier  qu'on  attache  aux 
haïra».  —  Fig.  Amorti-,  appil, 
attrait.  L'exemple  est  un  dangr- 
i  eux  leurre.  (La  Font.) 
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LEV 


LEV 


LEURRER,  v.  a.  T.  de  faur. 
Attirer  avec  le  lriirre,  dre*»er  au 
leurre.  —  Fig.  Attirer  par  un  ap- 
pât ,  par  des  promo-e*  pour  trom- 
per. Prr'iendi-tu  ,  par  ta  J*i,  mt 
leurrer  de  l'ai  pdl  d  un  ptxdatir  lan- 
gage? (La  Font.)  —  Se  leurrer ,  ». 
pr.  Se  bercer  «l'un  fol  e»poir. 
Lavant,  it,  part. 
LEl  l'IilTE,  >.  f.  T.  dhisl.  nat. 
Pierre  me.raen-e. 

LEL'ZEF,  ».  I.  T.  de  bot.  Centau- 
rée conifère. 

LEV  ACE,  f.  m.  Ancien  droit 
seigneurial  »ur  let  denrées  qui  lié» 
j'Miruaieut  »ur  uo  Gef.  —  T.  d'ar- 
rtiit.  Elévation  ri  po»e  d'une  pierre 
avec  de»  machine»  ,  de»  engin*. 

LEVAIN ,  ».  m.  Morceau  de  pale 
aigrie  qui  ,  nv'ié  avec  la  pôle  p<mr 
Ir  pain,  aeri  à  U  faire  fcrmmler  ; 
en  général ,  toute  substance  qui  fa» 
édite  la  fermentation.  —  Par  ext. 
Maurai**  disposition  dr»  humeur». 
—  Fig.  I  mpre-sion  que  le  vice  laisse 
dan*  l'aine  ;  re»te  d'une  pa«»  <  >» 
violente  ;  eanae ,  principe  ,  germe  , 
ferment.  Levain  de  duïurde. 

LEVANT,  ».  Ai.  K»t,  Orient; 
rc^nn  orientale,  contrée»  <>u  le  so- 
leil te  lève.  -  Àdj.  m.  SoMt  le- 
vant, qui  se  lève  ;  et  fig. ,  autorité  , 
faveur  naissante- 

LEVANT1N ,  NE,  adj.  et  ».  Natif 
de»  paya  du  levant  ;  qui  habite  le* 
contrée»  orientales.  Les  levantin»  . 
en  leur  légende*  disent  qu'un  err- 
tnin  rat.  lai  art  soins  étiei-b,u , 
dans  un  fromage  de  Hollande  se 
retira  loin  da  tracas-  (La  Fout.) 

LEVANTINE,  ».  f.  Sorte  d'é- 
toffe  de  »oie.  —  Au  pl.  T.  d'hisl. 
nat.  Coquille*  du  genre  Venu». 
LEVANTIS,  ».  m.  Soldat  de» 


Môle,  quai,  digue ,  chaussée.  — 
Élévation  à  chaque  rttré utile  d'un 
bateau  ,  oit  elle  lient  lieu  de  »ié«e. 

—  Ce  qu  on  cuupe  >ur  uue  pièce 
d'rlofic  pour  un  *  élément,  un  ba- 
bil, une  robe.  —  Dan»  les  courses  de 
bagne ,  action  de  lever  la  lanre  en 
courant.  —  T.  de  jeu.  Carte*  jetée» 
en  jouant  cl  prise»  par  la  plu»  tnrte. 

—  T.  de  rumm.  Somme  que  piélc»e 
un  xssooc  pour  sa  dépense  annuelle. 

—  T.  de  tisserand,  etc.  Quantité 
d'ouvrage  lait  avant  de  le  rouler  «ur 
l'enutiple.  —  T.  de  mecan.  Emi- 
nence  pour  élever,  rabaisser. -  —  T. 
de  mar.  Mouvement  de  la  mer  qui 
la  fait  élever.  —  T.  de  cbir.  T-vee 
de  l'a\>}<ared ,  action  de  le  aéparei 
de  la  blessure  on  de  la  plaie. 

LÉ V  FNAGATTE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Cade. 

LEVENHOORIE,  »•  f. T.  débet. 
Orchidée  de  la  Nouvelle-llollaiidr. 

LEVENT,  ».  m.  Soldat  de  «a. 
riue  en  Tmquie.  ruerez  LevanTi». 

LEVER,  ».  m.  L'honte,  le  tempe 
ou  l'on  se  lève.  5e  trouvant  au  cou- 

,fi,r,  au  lever,  il  en  lieurnt  que 
l  ,,r,  mit  tire  les  meilleures.  (  Ta 
Fout.  )  —  Lever  du  soleil ,  de  Ut 
lune,  île  l  aurore ,  etc.,  leur  pre- 
mière apparition  au-dessus  de  1  ho- 

r.  v  .  il .         I'.    i'a-tr.   Le.-rr  ,i<  hr,im- 

qne ,  d'une  étoile  au  coucher  du 


• —  -  —  -  —  »   -  „ 
galère»  turque*.  —  l.evantit  patron, 
capitaine  d  uue  gslire  turque. 

LÈVE,  s.  f.  Cuiller  de  bois,  a 
long  manche,  qui  sert  au  jeu  de 
mail  à  laver  ta  houle 

LEVÉ ,  ».  m.  T.  de  mus.  Mou- 
vement du  pied  ,  de  la  main  qu'on 
1ère  pour  indiquer  un  temps  de  I* 

njr  .lire 

LEVÉ  ,  ÉE,  adj.  Hau»»c ;  dressé. 

—  Fig.  Aller  tfte  levée ,  a*  ce  assu- 
rance ,  hardiesse.  En  tous  lieux 
cependant  la  Pharsale  approuvée  , 
tans  crainte  de  mes  vers,  va  la 
tête  levée.  (Bail.)  —  Au  pied  levé. 
Vojet  Pikd. 

LEVEE ,  ».  t  Action  de  recueil- 
lir les  fruits,  le»  grains;  récolte.— 
Action  de  lever  les  impôts;  collecte, 
recette.  —  Action  de  retirer  1rs  let- 
tre» 'des  boite»  de  poste  ;  heure  «u 
elle  n  lien.  —  Heure  à  laque  Ile  une 
assemblée  se  lève  pour  finir  la 
séance  ;  clôture ,  ftn  d'une  séance. 

—  Enrôlement  ;  recrue.  Levée 
d'hommes,  de  conscrits.  —  Levée 
d'un  si/Ke,  retraite  .le-  a.>  . aut'. 

—  Levée  du  scellé,  action  de  lôter. 

—  Levée  du  corps,  action  de  le 
faire  porter  en  terre*  —  Levée  d'un 
plan,  action  de  lever  un  plan  ;  des 
■•/«/iJ.arl  de  lever  «h»  plan».  — 
Fig.  et  iron.  Levée  de  boucliers , 
grand»  préparatifs  pour  une  entre- 
pri»e  »-u»   raison ,    saïu.  eflet*.  — 


*j        a         —  —   —  - 

soleil  ;  cosmique,  d'une  rlnile  avec 
le  soleil  ;  héliaque .  avant  le  cré- 
puscule- —  lever  astronomique,  le 
moment  ou  uu  astre  arrive  ,  paiait 
-m  I  horiroo. 

LEVER,  e.  m.  Hausser,  faire 
qu'une  chose  soit  plus  haute  ;  dres- 
ser ce  qui  éleit  penché  ,  couché. 
Lever  la  tfte.  £t  toujours  dans  l'o- 
rage au  rjjrl  levant  les  main'*.. 
(Bull.)  —  Oter  de  dessus,  de  de- 
dac».  I*ver  le»  scellés ,  l'ancre,  — 
Amasser,  ramasser,  récolter,  re- 
cueillir. Lever  let  fruits,  let  impôts. 
—  Couper ,  retrancher ,  détacher , 

Î rendre  une  partie  sur  uo  tout. 
,ever  un  habit  sur  uue  pièce  de 
drap  ;  lever  une  somme,  un  ô- 
compte.  — Lever  quelqu'un,  le  ti- 
rer du  lit  et  l'habiller.  -  Lever  des 
hommes .  le»  enrôler  pour  le  ser- 
vie c  de  trirc  ou  de  mer.  —  Lever 
la  garde  t  la  retirer. —  Lever  un 
,trgr  ,  ccn-er  d'-*Mct;er  une  place; 
te  siège,  s'en  aller. — Lever  tut  plan, 
le  tracer.  —  Lever  un  acte ,  le  faire 
expédier.  —  Fig.  Faire  cesser.  Le- 
ver une  difficulté,  un  obstacle,  un 

*ertipute0  des  doutes.  —  Lever  t'é- 
.  f  r   t_«:  


r       —  ♦ 
tetidard,  publier  un  projet ,  une 

,  de>  larer  pubhquemeot.  — 


rpimon  , 

Lever  rétendard  contre  quelqu'un  , 
•e  déclarer  ouvertement  contre  lui. 
—  f^ver  la  crête,  le  masque,  te 
lièvre.  Voye%  cas  mot».  —  V.  u. 
Pousser,  sortir  de  terre,  en  parlant 
de»  plante»  ;  fermenter ,  en  parlant 
de  la  paie.  —  T.  de  jeu.  Foire  la 

levée  Se  lever,  v.  pr.  Sortir  du 

lit;  *e  mettre  debout  vui  -.r»  pieds  , 
cesser  d'être  assis.  Alain  tousse  et 
»e  lève.  (Boil.)  —  Paraître  sur  Tho- 
rium ,  en  parlant  des  astres  ;  com- 
mencer à  souffler,  en  parlant  du 
vent.  CZT  Lever  t  hausses»  Lever  n 
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pour  objet  d'mlever  de  la  place  I 
hausser  a  pour  oby  t  de  donner  plue 
de  hauteur.  On  lève  un  appareil  ; 
ou  hausse  uu  mur- 
Lave  ,  âa,  part. 

LEVF.h-DIF.U  ,  s.  m.  Temp»  de 
la  aick»e  ou  le  prêtre  lève  I  ho>tie> 

LEVESCHE ,  ».  f.  T.  de  bit. 
Vove%  Livicaa. 

LEVEL'K,  »•  m.  T.  d  «M.  et  met. 
Celui  qui  lève  le»  forme»  ,  le»  feuil- 
les de  papier,  etc.  F ém.  Levme. 
—  T.  d'imp.  Leveur  de  lettres  , 
compositeur  lrè»-e\pcdiuf  ou  sans 
iu»triiclton. 

LÉVlATHAN,  ».  m.  Animal 
marin  dont  I  e*t  parlé  dans  Job  , 
et  qu'on  croil  être  un  célacé. 

LKVIEK  .  ».  m.  Barre  de  boi., 
de  fer,  propre  à  »oulevrr,  remuer 
le*  fardrau*.  il  VOUS  prend  un  le- 
vier... (La  Font.)  —  ln»trunient  de 
cliirurgirn  ,  de  denli»le. — T.  d'horl. 
Outil  qui  aert  à  égaler  la  fusée  au 
ressort. 

LEV1EKE ,  ».  f-  T.  de  pêrh. 
Grosse  corde  sur  un  treuil  ,  pour 
lever  les  lilets. 

LÉVICATION,  s.  f.  Action  de 
lèviger  ;  se»  cfl'et». 

LÉVlGER.v.  a.  T.  de  rhtm. 
et  de  nharm.  Kéduirc  en  poudre  im- 
palpalde. 

LkVior ,  Ét ,  part. 
I.KMNA  .   »■    m.   T.    de  bol. 
Genre  de  plantes. 

1,1  V  I  h  AT  ,  ».  m.  Mariage  bé- 
breu  avec  la  veuve  du  frère. 

LE VI ROSTRES,  s.  m.  pl.  T. 
d'bi«t.  nat.  Famille  d'oiseaux  grirn* 
peurs  qui  ont  un  bec  très-volumi- 
neux ,  mai»  creux,  en  dedau»,  et  par 
conséquent  beaucoup  plu»  léger  qu'il 
ne  le  «einble.  £*.  :  le  perroquet. 

LEVIS,  adj.  m.  Pont  levU  ,  qui 
se  liau»r  et  se  baisse. 

LÉVtSANCS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Cap  de  Bonuc-E-pe» 
tance. 

LKVISILEX,  ».  m.  T.  d'hiat. 
nat.  lv)uarli  »--ale  uecuque. 

LÊVISTICUM,  ».  m.  T.  de  bot. 
Livêcbe. 

LÉVITE,  s.  m.  De-rcnd.u»l  de 
Lévt,  Israélite  de  la  tribu  de  Lévî  ; 
jtrétre,  sacrificateur  che»  le»  Bê- 
breux.  —  Par  «xt.^  Clerc  »  ecrlé- 
ïia^ique,  horumc  d'èglue. 

LÉVITE,  a.  f.  Sorte  de  vêle- 
ment, de  robe  ample. 

LÉVIT1QUE,  'n-  V.  livre  lu 
Pen'.ateuiiue,  qui  traite  de»  *:eréu»o- 
un»  des  lévite». 

LEVO-KIOU  ou  COLLF.RO  .  »• 
m.  T.  d'hikl.  nat.  Fourmi  à  tête 
rouge ,  très-méchante. 

LE VB AUDE,  FF,  adj.  Pour- 
cbas»é  comme  un  lièvre.  Inut. 
LEVRAUT,  s.  m.  Jeune  lièvre. 
LEVRE,  s.  f.  Partie  extérieure 
de  la  bouche ,  devant  les  gesarea. 
Lèvre  inférieure,  tuuenrurr,>ntiue, 
épais  te  ,  vermeille  t  livide.  El  mon 
aine  déjà  sur  mes  lèvre»  erruntr,- 
(Bac.)  —  Fig.  et  p»ov.  Dm  de* 
livres ,  sans  que  le  ctrur  j  *o»t.  — 
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Titre  du  bout  des  lèvres  ,  d'un  rire 
forcé,  contraint.  —  Avoir  le  ca-ur 
sur  Lrt  lèvres  ,  être  franr  ,  »in«crr. 

—  Par  anal.  Ce  qui  en  a  la  forme, 
lsord  (l'une  ou»  erture,  il' une  coq utile, 
d'une  plaie  —  Au  pl.  T.  dr  bot. 
Découpui  esqui  caractérisent  les  Heurs 
•le.»  plante»  labiée*. 

LEVRETEAL  ,  a.  m.  Petit  le- 
viaul. 

LEVRETTE,  ».  I*.  Femelle  du 
lévrier* 

LFVRF.TTÉ  ,  FF  ,  adj.  Qui  a  la 
Utile  mince  comme  un  lévrier.  Epa- 
gnrut  le,  retint 

LEVRETTER  ,  v.  n.  T.  de  vén. 
Cbasser  au  lièvre  avec  de*  lévrier*. 

—  Mettre  lia* ,  en  parlant  de  la  lt~ 
■Mlle  du  lièvre. 

LEVRE  TTF.RIE,  ..  f.  T.  de 
vén.  Art  d'élever,  de  dresser  dr» 
lévrier»;  lieu  ou  ou  lea  tient. 

LEVRFTTFLR,  ».  m.  T  de 
vén.  Celui  qui  e»t  ébatte  du  »oin 

île*  lévrier* 

LEVREUX,  EUSE,  adj.  Qui  a 
Je  grosse»  lèvre*.  1  nui. 

LÉ V RICHE,  a.  f.  Femelle  d'un 
petit  lévrier. 

LÉ  VI  WER  ,  ».  m.  Cliien  de  rba*»e 
pour  le*  lièvre»,  a  tète  et  jambe» 
longue»,  taille  déliée ,  corps  cam- 
bré; le  plu»  léger  et  le  plu»  *vche 
de  tou*  lea  chieu*.  Je  vois  deux  lé- 
vrier*,  qui  ,  je  m'assure  ,  sont  cour- 
riers que  fHjur  ce  sujet  on  envoie. 
(  La  Font.  ) 

LEVRON,  s.  m.  Petit,  jeune 
lévrier;  joli  lévrier  d'Italie. 

LEVURE ,  s.  f.  Ecume  de  U 
liière  en  fermentation ,  qui  sert  de 
levain.  —  Ce  qu'on  lève  de  des-us 
et  de  dessous  le  lard  à  larder.  — 
T.  de  pêilt.  Première  ratière  dr 
maille*  d'un  (ilei. 

I  FV  LRIEH  ,*».  ni.  Marc'uand  de 
levure. 

LEWISIE  ,  ».  (.  T.  de  bot.  Plante 
vivace  de  l'Amérique  septentrionale. 

LEXLARQUE  ,     m.  T.  d  antj 
Magistrat  qui  examinai!  la  conduite 
l«»  membre»  du  Prj  lance  et  tenait 
le  leurome. 

LEXICOGRAPHE  ,  *.  m  Auteur 
d'un  lexique,  d'un  dictionnaire  ;  ce- 
lui qui  »'o«rnpe  habituellement  de 
travaux  lexieograpbiques. 

LEXICOGRAPHIE  ,  ».  f.  L'art 
He  faire  de»  dictionnaire.. 

LEXICOGRAPniQUE,  adj.  de» 
d.  g.  Qui  ar>|iarueat,  a  rapport  a 
la  lexicographie. 

LEXICOLOGIE,  a.  f.  Scieuce 
qui  embrasse  tout  ce  qui  conerrne 
lea  langue»  ;  acience  de»  mou  ,  traité 
•tir  les  mol*. 

LEXICOI.OC.IQUE  ,  adj.  des  d. 
S  Qui  appartient,  a  rapport  a  la 
lexicologie. 

LFXIGRAPUIE.s.  f.  Formation 
de»  mots.  /nus. 

LEXIGRAPHIER.  v.  a.  Décimer, 
rooj'içuer.  / nus. 

1.i\I'.»»v-hi»  .    ►  r  ,   ]>ai  l . 

LEXIGRAPHIQL  t.  .  adj.  Je»  d. 
g.  De  la  lemigrapbie.  //un. 

LKXIQL'I  ,  ».  m.  Dictionnaire, 
•urtout   de   la   langue  grecque.  — 
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LEYSÈRK,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  cory  minières. 

LE/. ,  adv.  À  cité  de... ,  proche 
de...  m. 

LÉZARD,  ».  m.  Quadrupède 
ovipare  ,  à  longue  queue  ,  gris  , 
vert,  etc.,  tièv-vif;  j;eurc  de  rep- 
tile* «aurien*-  —  T.  d'aslr.  Cwn»irl- 
laliou  septentrionale. 

LEZARDE  ,  kV  f.  Femelle  .lu  li- 
rait!. —  Crevasse  dan»  un  mur. 

LÉZARDE,  ÉE,  adj.  K empli  de 
lézarde»,  creva»**.  Vue  /e'i.iri/r. 

LEZARDELLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Piaule  vivace,  beiiiacée. 

LHAMA,  *.  m.  Votn  Cliia. 

LIIERZOLITHE  ,  ».  f.  T.  d'Imt. 
nat.  variété  de  ptiosèur. 

LIAGE,  s.  ut.  Ane.  dmit  »ur  la 
lie  de  vin.  T.  de  inanuf.  Fil  de 
liage ,  Cl  qui  lie  la  dorure  et  la 
•oie;  line  de  liage  %  li»»e  qui  fait 
baisser  les  lit»  qui  lieut  la  dorure  et 
la  «oie.  —  Dan»  le*  moulin*  a  pou- 
dre ,  /i«s»e  du  sattu  trr,  du  toufre 
et  du  charbon  ,  mclauge  de  Ce»  nia- 
t.èrr*  dam»  le»  mortier». 

LlAGORE  .  ».  m.  T.  d  lust.  nat. 
Polypier  lubulair». 

LIAIS,  ».  m.  Pierre  dure,  d'un 
grain  très-fin.  -  T.  de  tisserand. 
Longue  triuglc  de  bois  qui  soutient 
le»  lis.»e». 

LIAISON .  ».  f.  Ce  tjui  sert  a  lier 
certaine*  clmte»  ;  union ,  jonction 
■le  plusieurs  •  ho»e*.  —  Trait  délié 
qui  unit  le»  jambage*  d'une  lcitie, 
lie  le»  lettres  ensemble.  —  Fig. 
l.nion  d'amitié  ou  il  inteiét  ;  c«n- 
tn.  vite  ,  rapport  ;  ee  qui  lie  le»  |  ar- 
lie»  d'un  di»cout»,  —  T.  tir  fuis. 
Sorte  de  satire  eija.-se  ;  ce  mu  l'e- 
paissit.  —  T.  de  mac.  Mu- lier, 
pîitrc  qui  sert  :■  jointoyer  le»  t.icrie». 

—  Maçonnerie  en  liaison  ,  nu  une 
pierre  est  posée  sur  le  joint  de  deux 
autres.  —  T.  île  mu».  Fx'-cutioa 
•1  un  |ut»»a£e  d'un  même  coup  ;  «mie 
dr  note»  sur  une  même  «Allaite,  sur 
ua  rnooosv  llabe.  —  T.  de  latte.  I.c» 
..erres  de  l'oiseau ,  leur  action.  — 
Au  pl.  Société  ;  intelligence».  Les 
liaison»  de  la  princesse  avec  les 
court  e'trun»tres.  (Ma»».  ) 

LIAISO.WER.  r.  a.  T.  de  mur. 
Disposer  de*  pierre»  en  baison.  Il 
se  «lit  aii«.i  île»  pavé».  T.  dr 
couvr.  Liaiwnnrr  les  lattes  j  le» 
•  louer  de  la  on  qu'elle*  n'al>oiitis- 
»cnl  pas  toute*  sur  le  m  mecitevrun. 

Liais  soi  ,  sa,  part. 

LIAMCE,  »  f.  Droit  qu'avait  le 
»eigueur  sur  son  vassal  lige. 

LI.\NE,  t.  f.  Nom  générique  de» 
plante»  sarmrntcu.es  d'Amérique. 

—  /.tan*  à  boeuf,  acacia  à  grande» 
gou««es.  —  Liane  a  cabrtt,  plante 
atKxvnfe.  Lmne  a  rr'glis se ,  »ous- 
aibrissrau  léguituncux. 

LIANT,  *.  m.  Douceur,  wu- 
ple»se  -le  t  arai  teie. 

LlAN  r.  TE  .  adj.  Souple .  llexi- 
ble;  facile  k  atoiismr.  —  An  moral, 
aSable,  doux  ,  eomplaiaant ,  aircc- 
tueux.  Homme  ,  curiii  1ère  liant. 

LlAliD  ,  t.  m   1\  lue  monnaie  oe 
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coivre  qui  vaut  trois  denier*.  He 
peur  de  perdre  un  liard  ,    t  ouf  f  rte 

qu'on  vous  r  gorge  (KoiL)  —  Peu- 
|*l ie r  noir,  peuplier  a  feuilles  ver* 
m»*ée#. 

LlAHDER ,    v.    n.  Rourailler, 

donner  a  .  i,^.  un  une  j.eliie  somme  | 
paver  liard  a  baril  ,  lésiner.  Fam. 

LIARDF.LR  ,  s.  m.  Il  ••in. ne 
avare  ,  qui  ne  fait  que  de  petite* 
dépenses  et  avec  répugnant  e.  Fcos. 
Lianleuse.  Fam. 

LIASSE  .  ».  f.  Papiers  rolé»  et 
lié»  ensemble.  Hcuvant  charger 
«in/i  bras  d~ une  utile  liasse,  /"ti/r. i, 
luiii  du  f  alait ,  errer  sur  le  Pnr- 
iia.së.  (Uuil.1  —  Ce  qui  sert  à  Ter 
le»  papier*  ;  lien.  —  Pièce  de  fil  de 
Roanne».  —  Liane  de  fiiasie ,  j»e- 
lit  paquet  dans  une  grosse  botte. 

LlATRIX,  ».  m.  T.  de  bol.  Scr- 
ratulc. 

LUI  ACE,  ».  m.  Gros  moellon, 
mal  taillé  ;  pierre  de  taille  qui  a  de* 
lil*  ,  de»  lentes. 

LIBAN  ,  •  m  T.  de  perh.  Corde 
qui  borde  le  pied  du  filet. 

Ll  HA  ME,  ».  f.  T.  de  but.  Foi  et 
Ltatauti*. 

LIBAMI.MANCIE.  ».  f.  Divina- 
tion qui  »c  faisait  |>ar  le  moyen  de 
l'encens. 

I  inWOTE,..  m.  T.  de  bot. 
Allumante. 

TIHANOTIS,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  dont  la  racine  a  une  odeur 
d'enren.». 

LIBATION,  *.  f.  (Sr  dit  turtimt 

mu  ;>/.)  I  HiiM.in  de  bqucurrn  riion- 
lieur  de»  ilic •!«. 

LIRATTE  ,  ».  f.  Camp  ou  village 
de»  nègre». 

LIHLI.LATIQI  E,  ».  dr»  d.  g. 
Clirriieii  qui  se  ra<  bêlait  de  la  per* 
sceutioii  au  moven  d  uur  somma 
d'.i„int  dnnnée  aux  ma^i»trat», 
eu  échange  île  bjqiii  Ile  il  recevait 
un  billet  de  sauvegarrle. 

LIl'iELLE,  ».  m.  Ferit  injurieux, 
diffamait». re  F.t  dija  ihet  Harlnn  , 
am'  iltettjr  libelles  ,  vous  brule%  d'é- 
taler eut  feuilles  criminelles.  (Hoil.) 
—  T.  de  pral.  Exposition  ,  rsplira- 
lion  ,  speciliealion  de  prétention»  et 
de  drinatirle».  — 

LIBELLER,  v.  -.  T.  de  prat.  e| 
de  lin.  Dres»er  »e|on  1rs  formes; 
rcniger  avec  ordre;  moiivei  ;  desi- 
gner I  emploi  d  une  somme. 

Liai  i.l»  ,  »  •  ,  part. 

LIBELLISTE  .  ».  m.  Auteur  d'un 
libelle,  de  libelle*. 

LIREI  ELLE,  ».  f.  T.  d  It.st. 

USt.  fleure    d'in>ec4e>    licv i opltn es. 

L/r.KLLL  I  l\l  S.  ».  ».  pl.  1  . 
d'hist.  nat.  Insecte»  névruptcrr», 
demoiselles. 

LIBER,  ».  m.  Troisiirtic  enve- 
loppe de  l'écortc  sur  le  bois;  cou- 
cbe  corticale. 

LIBERA,  s.  m.  (Sans  s  an  pl. 
Prière  pou?  le»  mort». 

LIBERAL  ,  s.  m.  (Pl.  tibermtsr.) 
l'ai  ti-.au  ,  ami  des  idées  libérale». 

I  llll  UAL.  LE  ,  adj.  Qui  «i  ,„ 
a  donner ,    donne   volontiers  .  se 
plsit  à  donner  ;  bienfai  ant  ,  i;ene 
retiv  ;  large,  magnifique.  Per>om,e, 
Mu-i/i  libérale.  Il  chlnsit  une  nuit 
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libéral*  en  pavots.  (La  Font.)  — 
Digne  d'une  personne  libre  et  bien 
née.  Opinion,  étiucation  libérale. 
—  Idées  libérales,  qui  ont  pour 
principe  I*  raison ,  1rs  lumières,  le 
patriotif me ,  la  haine  du  dr»polismc 
et  de  l'arbitraire.  — Ails  libéraux, 
foi  et  A«T«. 

LIBÉRALEMENT ,  adv.  D'une 
manière  libérale,  arre  libéralité. 
On  ne  donne  rien  plut  libéralement 
que  set  conseils.  (Kocbcf.) 

LIBÉRALISER,  r.  a.  Rendre 
'ibéral.  —  Se  libéral i ter ,  ».  pr. 
Devenir  libéral.  Inui, 
Liiiitint ,  il,  part. 
LIBÉRALISME,  ».  m.  Système, 
ensemble,  adoption  de»  idée»  libé- 
rale» ;  conduite  d'après  elle». 

LIBÉRALITÉ ,  ».  f.  (Sam  pl.) 
Vertu  qui  p  >rtr  a  donner  ;  h>enlai- 
sance  ,  générosité  ,  magnificence. 
Ce  que  nom  appelons  libéralité 
n'ett  le  plu<  touvent  que  la  vanité 
de  donner.  (Rochcf.)  —  {Avec  pl.) 
Don  d'une  per»onne  libérale.  .Sa 
main  seule  départ  ses  libéralité». 
(Corn.)  —  Libéralité ,  largeur.  La 
libéralité  e>l  un  don  généreux;  la 
larseii",  une  ample  libéralité. 

LIBÉRATEUR  ,  t.  m.  Telui  qui 
délivre,  a  délivié  quelqu'uu  ou 
plusieurs  de  la  servitude  .  du  pé- 
ril ,  etc.  le  rat  dit  :  idiot  !  moi 
Ion  libéiateur ,  je  ne  suis  pas  si 
sot.  (La  Font  )   Fém.  Libératrice. 

LIRÉRATIF,  IVE,  adj.  Qui 
opère  la  libération. 

LIBÉRATION,  ».  t.  Décbarge 
d'une  dette  ,  d'une  poursuite,  d'une 
servitude. 

LIBERER  ,  v.  a.  Décharger  de 
quelque  obligation;  affranchir,  dé- 
gager,   exempter,    rendie  quitte, 
tenir  quille.  —  Se  libérer,  r.  pr. 
Acquitter  »es  dettes  ;  se  décharger 
d'une  obligation  ,  etc. 
Liai*»  ,  il ,  part. 
LIBERTÉ ,  »-  f.  Pouvoir  d'agir 
sans  obstacle,  au  physique  et  au 
moral.  Dam  la  neillrs>e  la  circu- 
lation des  fluides  se  fait  avec  inoint 
de  liberté"  (Bnfl-1  —  Pouvoir  qu'a 
l'aine  de  se  d« terminer  à  faire  ou 
à  ne  pas  faire;  indépendance  >\<  « 
roiumandrnirnt*.  de  la  volonté  d'au- 
trui.  Lu  une  'amie  liberté  fait  un 
iamt  ens.a^einet\t,   (Boss.)  —  liai 
d'une  per-onne  libre;  l'opposé  d'es- 
clavage ,  de  captivtls ,  â'empriton- 
nemrnl.  Crt  empereur,  pour  se  pro- 
,111er  une  liberté  prompte,  promit 
unegrotte  rançon.  (Volt- 1  F.icmj»- 
tion  de  sujétion;  l'opposé  de  con- 
trainte,   ht  ftuiUai't  dans  leurs 
nuxu-s  en  toute  liberté-...  (BoiU  — 
Manière  librr  .  fainilièie,  hardie. 
fi  a  ait  acquis  le  ilrvit  de  ht:  car- 
ter avec  Liberté.  1V0I1.)  —  Facilité1 
heureuse,  disposition  naluiclle  ,  la- 
cihtc   naturelle  de   la   lan<ue  ,  du 
pinceau  ,   «  le.  —  En  parlant  d'un 
état,  d'un  pays,  d'une  nation,  ab- 
sence de  pouvoir  arbitraire;  l'op- 
posé de  despotitnw ,  de  tyrannie. 
Et  la  triste  tuslie  emor  toute  fu- 
m-inte  des  jeux  qu'a  rallumés  ><t 
libcrlé  mourante.  (Rac.)  —  Coosti- 
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tution   d'on  éut  par   laquelle  le 
peuple  part.fi pe  a  h»  puisaauce  lé- 
gislative. —  Liberté  civile,  droit 
de  faire  tout  ce  que  lea  lui»  per- 
mettent. La  liberté  civile  eonsiite 
principalement  à  ne  pouvoir  être 
force  à  faire  une  choie  que  la  loi^ 
rfortlonne  par.  (Montr  »q.)  —  Liberté 
politique,  »ûrcté  du  citoyen  ,  ou  du 
moin»  opinion  qu'il  a  de  sa  sûreté. 
La  liberté  politique  conrole  a  pou- 
voir faire  ce  que  l'on  doit  vouloir, 
vt  a'  n'être  point  contraint  de  faire 
ce  qu'on  ne  doit  pat  vouloir.  (Mon- 
tesq.)      Liberti1  de  const  tence,  droit 
de  suivre,  en  matière  de  religion, 
1rs  lumières  de  %*  conscience  j  per- 
mission de  profc»»er  une  religion 
quelconque.    —   Liberté  d'esprit , 
eut  de  l'esprit  dégagé  de  toute  dis- 
traction,  de   toute  gène,  de  tout 
ftJMge,  de  toute  altération.  —  Li- 
berté de  ventre,    facilité  dans  se» 
fonctions.   —  Au    pl.  Franchises, 
immunités.  L.et  libertét  de  l'exlne 
gallicane.  —  Trop  grandes  familia- 
rités. //  commande  chei  t'hote,  y 
prrntt  des  libertés.  (La  Font.)  SS 
Liberté ,  franchise.  La  liberté  est 
le  pouvoir  d'eiercer  sa  volonté  ;  la 
franchise  est    une    exemption  de 
charge.  La  libri te  suppose  un  droit  ; 
la  franchise,  un  privilège.  Les  lois 
prohibitive»    oient   la    liberté  du 
ronimrrrr;  le»  loi»  fiscale»  en  Aient 
la  franchise.  Au  moral,  la  vérité, 
la  droiture  inspirent  la  franchise  ; 
la  hardie-se  iospire  la  liberté.  On 
parle  a  s  ce  franchi  te  a  ses  amis  ;  on 
parle  avec  liberté  à  ses  supérieurs. 

LIBERTU  IDE,  adj.  des  d  g. 
Destructif  de  la  liberté.  i-01  Itber- 
tteide.  Tuut. 

LIBERTIN,  NE,  adj.  [et  s.  en 
parlant  des  personnes).  Qui  hait  la 
contrainte  ,  la  sujétion.  E<prit  li- 
bertin. —  Déréglé  ,  débauché.  Per- 
sonne, vie  libertine.  — Esprit  fort, 
impie,  bla«phémaleur.  A  oit-lu  ce 
libertin,  eu  publie  mltépiile ,  qui 
prêche  contre  un  Dieu  que  dtUit  ton 
ame  il  croit  ?  (B01I.) 

LIBERTINAGE,  m.  Déce- 
rnent de  vie  ;  débauche.  Tomber  , 
01»  re  dans  le  libertinage.  —  Légè- 
reté d'esprit,  de  caractère.  Vojet 
un  peu  vit  me  porte  le  libertinage 
de  a  plume  !  (Sé* .)  —  Incrédulité  , 
irréligion.  Les  discourt  de  l'impiété 
et  du  libertinage  peuvent  étourdir. 
(Ma»».) 

LIBKRTTNER,  v.  n.  Etre  dis- 
sipé; courir  beaucoup  ;  vivre  d.m. 
le  libertinage.  —  Se  libertincr ,  \. 
pr.  Se  di-Mprr  beaucoup;  a' écarter 
de  »on  devoir,  b'am. 
LittaTini  ,  »  »  ,  part 
LlHKTTE  ,  ».  f.  Fetit  in»rcle. 
LIBIDINEUX  ,  EL. S  F.  ,  adj.  in- 
continent, lascif,  ditsolu.  Inui. 

LIHIDINOSI  IL,  s.  I.  N  ne  du 
libiJincilK.  ItlUt. 

•  LIRITINAlRE,  ».  m  r.brt  le» 
ancien»  Romain»  ,  ci  lui  qui  fournis- 
sait le»  choses  iific»sanc»  pour  les 
funérailles. 

LIB«'LRLT,  ».  m.  T.  de  perh. 
Ligne  terminée  par  un  poids  de 
plomb,  et  qui  p»*»e  à  travers  an 
itioceaii  de  but»  nommé  aialrllr. 
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LIBRAIRE,  ».  m.  Celui  qui  fait 
commerce  de  livres  ,  qui  vend  des 
livre».  //  en  a  fait  (un  ouvruge) , 
j'en  tais  le  temps  ,  d\t  un  des  plus 
fameux  libraires.  (Boil.) 

LIBRAIRIE  ,  ».  f.  An,  profession 
rie  libraire;  commerce  de  livre»; 
fonds  de  libraire  ;  corps  Je»  libraire». 

LIBRAMENT ,  ».  ta.  T.  d'hi.t. 
nat.  Balancier  de»  insectes  diptèr»-». 

LIBRATION  ,  ».  f.  T.  d'asir. 
lalaneemeut  apparent  de  la  iune 
autour  de  »onaxe;  mouvement  dau» 
aes  lâche». 

LIBRE,  adj.  desd.  g.  Qui  n'r.t 
MU  contraint  ,  au  pbv»iqiie  et  au 
moral  ;  qui  a  le  pouvoir  d'agir  ou 
de  n  agir  pas  ,  de  se  déterminer  ; 
indépendant.  Tandis  que  libre  en- 
cor,  malgré  lei  destinées...  (Hoil.)  . 
Qui  n'est  ni  esclave,  ni  captif,  ni 
prisonnier;  qui  jouit  de  la  liberté  , 
en  giniralt  Vn  filt  de  Jupiter,  un 
certain  Alexandre ,  ne  toutant  nen 
laitier  de  libre  sout  les  cieux... 
(La  Font.)  —  Délivré  ou  exempt 
de...  Lib<e  d*  tout  pn 'jugé...  (Volt.) 

—  Hardi  ,  téméraire  ;  indiscret  , 
licencieux  paroles  libies.  —  Aue, 
drg.igé  ,  facile.  Mouvement ,  démar- 
che libre.  —  Que  1  ou  peut  pairou- 
rir  en  sftreté.  Route,  mer  libie.  — 
Dont  on  peut  dispostr;  qui  n'est 
poiut  occupé  ,  embarrasse,  emplové. 
Personne  ,  .  chose  ,  plate,  temps 
libre.  —  hlat,  peuple,  ville  libre, 
qui  se  gouverne  par  ses  propres  loi». 

—  fers  libret ,  d'une  mesure  iné- 
gale. —  Etre  libre  avec  quelqu'un^ 
n'être  pas  gi-ne  avec  lui,  être  a»rc 
lui  iin>  cércinouie.  —  Avoir  lf 
vtulre  libre,  n'etre  |»a»  constipé. — 
T.  de  bot.  Qui  n'est  pas  adhérent. 

LIBREMENT,  adv.  Avec  liberté, 
sans  contrainte;  sans  cérémonie, 
familièrement;  sans  circonspection, 
san»  égard;  avec  IttVnce. 

LIRLRNE,  ».    m.  Bâtiment 
rame»  de»  anciens. 

LIRE' BON  ,  ».  m.  Poi»»on. 
LIBYTIIÉE,  ».  f.   T.  d'bi.i. 

ual.  Papillon. 

L1CATI  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Lau- 
rier de  la  C>  niant. 

LICE,»,  f.  Lieu  pour  les  courses  , 
le»  tournoi»,  rte;  et  lit-  ,  étal  de 
concunenrr ,   de  rivalité.  //  s»j//^< 
quunr   fou  il  entre  dnnt  la  lice. 
(Corn.)  —  Lntrmrm»  lue  ,  s'engager 
dans  une  d>»<  iisafè* ,  nue  lutte  pu- 
blique; loncourlr.  —  Barrière  d  un 
manège ,    au-Jeviut   d  un    palai»  , 
garde-fou  d'un  pont  de  bois.  —  I  a- 
brique  de  lspi»»ene,  nommée  haute 
lite,  quand  le  fond  »nr  lequel  le» 
ouvriers  travaillent  est  tendu  tic  Ras 
en    haut  ,  «t  batse   lice,  quand  il 
cal  «ouché  horizontalement  ;  tapi«- 
M-ncs   air.M  laite».    -     lemelle  du 
chien  <U  chas»e.  l'ne  I  ce  étant  sur 
son  ierm*..  (La  1  ont.;  /  «ne*  Lia». 
MCI  F. ,  »  m.  /  ores  Lrcit. 
LICENCE,    »•    I.  Trop  grande 
liberté.  Limité  ex  e»»i»r.  A  Athr- 
net ,    la  liberté  tendait  naturelle, 
ment  à  ta  licence.  iBo»s.)  —  Li 
brtlé  coutraire    au    re»i<ct ,  a  la 
ti.o.le»lie  ;  dérèfilcment  de  mamr»  . 
Je   paiolc»  ,  desoidre,  di»K>lul.on. 
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ft  jamais  on  n'a  vu  la  timide  i'*- 
nocence  passer  subtteir.ent  à  t' ex- 
trême licence.  (Rac.)  —  Permission. 
Vieux  ea  ce  se»».  Ut  se  voyaient 
avec  pleine  licence.  (Rte.)  —  Fer- 
mission  parti»  uln  re  de  commercer 
avrr  l'ennemi  ou  de»  pon»  bloqués. 

—  Temps  i|ue  le»  bachelier*  sont 
sur  les  banc»;  degré  entre  le  bacca- 
lauréat et  le  doctorat.  —  Figure  de 
rhétorique  ,  qui  écarte  les  déguise- 
ment», li*s  urenageiiicTil*.  —  Li- 
cence poétique ,  incorrrrliou  ,  irre- 
gutanté  «le  Un^aje  permitc  fn  fa- 
veur du  nombre,  de  l'harmonie, 
rie  la  rime  ou  de  I  élégance  de» 
vers.  —  Au  |>l.  Traits  de  plume 
hardis,  pour  ni  aer  des  pièces  d'é- 
criture; liberté*  qnc  prr-niii'iit  le» 
peirrtiT*  de  »e  mcitrc  ati-de»«u«  de.» 
lois  de  la  perspective  et  de»  renies 
él-blie*  ;  en  musique.  di*»onnanco  , 
etc.,  contre  1rs  relies  et  les  pro- 
gr«»Mon*  nalui cl le»  rie  l'harmonie. 

LICENCIE,  ».  m.  Celui  qui  a 
Tait  sa  l.rence  ,  ipn  est  promu  au 
gi»dr  précédant  nnmnliateraetlt  le 
doctoral.  —  Adj.  m.  Concilié  j>ar 
licenciement. 

LICENCIEMENT,  ».  m.  Congé 
donné  a  ries  troupe*  dont  on  n'a 
pas  plus  besoin;  lefonne,  renvoi, 
suppression  de  tmiipcs  dont  on  est 
viecoiitrnt ,  ijue  I  ou  ira  ml. 

LICI-  N'C.IER  ,  v.  a.  Conférer  le 
degré  de  licence.  —  Il  «former, 
congédier,    rinnurr    des  troupes. 

—  Se  Lcenxier,  v.  pr.  Soi  tir  drs 
bornes  du  devoir,  de  la  modestie. 

LlC.BMC.1k,  il  pirl. 

LICENCIELSEMFNT  ,  adverb. 
D'ane  manière  licencieuse. 

LICENCIEUX,  ROSE,  sdjrct. 

Déréglé,  déso  rdnnnédnns  les  mu-ur»  ; 
qui  est  contre  la  pudrur. 

LICEHO.V,  ».  m.  Voyei  Lu- 
ttante. 

I.ICET,  ».  m.  Pc  rmi»si"n. 

L1CETTE,  u  (.   Foret  Lia- 

«»IT«. 

LICFÎANOTLS,  s.  m.  T.  d'hi.t. 
nal.  C.enre  de  makis. 

LICHE,  t.  f.  T.  dliist.  nat. 
Squale. 

LICHE*,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  cryptogame,  parasite,  qui 
croit  «ur  la»  arbre»,  la  terre,  le» 
pierre». 

LICHENFES  on  1.IKFM  FS, 
».  f.  pl.  T.  dbi*.  nat.  Chenille» 
de  noctuelle*. 

LICHEMTES,  •  f.  pl.  T.  rTtisft. 
Bat.  Pierres  incrustée»  île  lichens. 

LICHENOIDE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  lichen. 

LlCBNOPHOEES ,  ».  m.  pl.  T. 

d'antiij.  Prêtre»  qui  portaient  le  van 
dan»  le»  'êtes  de  Part  hu». 

L I C  J I T  E  NST E ME,  ».  f.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  du  Cap  de  Bonne* 
E»pér.ncr. 

LH  HTEVSTEIMF.  ».  f.  T.  de 
Sot.  Plante  vivaee  du  Cap  Je  l'.onnr. 
E-péranre. 

LICHTER,  ».  m.  T.  de  mar. 
Petit  bâtiment  de  transport  à  Am- 
sterdam. 

Ll-Gl  el  LLCHI ,  ».  m.  Voret 

LlTCBI. 
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LICIER  ,  ».  m.  Voye%  Lr. 
Slta. 

UCIET,  ».  m.  T.  de  bot.  Plant» 
solanée. 

LICINC,  a.  f.  T.  dhht.  nat. 
Colcip'ère  raïahiqtie. 

LICITATION  ,  ».  f.  T.  de  prat. 

Vrnle  par  enchère  d'un  immeuble 
iropat  lagraMc. 

LU  I  I  ATOlRF,  adj.  des  d.  r. 
Dr  la  hcilalion  ,  qui  CKige  ,  cotuine 
ses  formes. 

LICITE,  adj.  de»  d.  g.  Non 
défendu  ,  qui  u  «»l  pas  interdit  par 
la  loi.  Lu  mort  d'un  crtmtnrl  etl 
licite;  la  loi  qui  le  punit  a  ét-  faite 
en  \a  faveur.  iMontcsq.)  —  Licite, 
permit.  Ce  qni  est  licite  n'a  pas 
été  déclaré  mauvais  par  1rs  loi»;  ce 

qui 

e" 

vitnt  illicite;  ce  qui  c 
permis  devient  défendu. 

LICITEMENT,  ad*.  D'une  m. 
uière  licite;  sans  aller  contre  la  loi 

LICITI  R  ,  v.  a.  Faire 
a  l'enchère,  par  lier  ta  lion. 

LiCiTr  ,  ri  ,  part. 

LICOCHE,  ».  f.  T.  dln.t.  nat. 
Limace. 

M  COL,  ».  m.  Licou.  V.  m, 

LICON  DO  ,  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre  d  Afrique. 

LICOPHRE,  ».  f.  T.dï.i.i.  nat. 
Coquille  fossile  ,  voisine  de»  num- 
mulilbei. 

Lf COREE  «  a.f.  T.  de  bot.  Genre 
de  filantes. 


d'clrc 
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LIF  .  adî.  d,»  J.  e 

Chère  lie ,  bonne  chère  avec  gaieté, 
belle  hnmeur.  la  ça  lande  fit  chère 

he.  CL»  Font.)  V . 

LIEGE.  ».  m.  Sorte  de  chêne 

verl  ;  son  érorcr  ,  épaisse,  I égare  , 
.pongieu»e.  —  Côté  du  pommeau 
de  la  selle.  —  Lirge  foisile  ou  «, 
montagne,  espèce  d'àsbeste. 

LIFOEOIS,  SE,  adj.  et  ».  De 
la  ville  de  Liège. 

I-II  CLR,  v.  a   Garnir  de 
ceaux  de  liège,  /.léger  un JileL 
Li ut ,  si ,  part. 

LIEGEUX  ,  HSK,  adj.  T  d« 

bot.  De  la  nature  du  lu  ge. 

LIEN  ,  »  m.  Ce  qui  sert  à  lier  ; 
corde,    cordon,    comroie,  laisse, 
ui  est  permis  a   été  autorisé  p-r    lanière,  ligament,  ligature.  Il  fond 
'.'**•  VJÏ-TV  cp**ed'*lre  lic'**  des* ut  ,    t  enlevé,    et,  par  mime 

—  ut  en  ,  la  grenouille  et  le  lien,  (la 
Font.)  —  Tout  ce  qui  attache,  joiel, 
nmt,  resserre;  et  fîg. ,  tout  ce  qui 
attache  et  unit  le»  personnes  en- 
semble. Lien  conjugal,  sacré ,  in- 
dissoluble. Tout  te,  liens  du  sang 
n'ont  pu  le  retenir.  {Rac  )  —  Au  pl. 
Corde  ou  thaîue  dout  un  prisonnier 
cl  Miai  lié  ;  el  lig.,  assujetissement, 
dépenJanre,  esclavage,  aervitud* . 

0  jour  épouvantable ,  ou  la  mort 
sattira  ce  fmune'  coupable  tout 
charge  de,  lieu»  dm  son  unqmtt  f 
(Rou-s.l 

LIENNE,  ».  f  T.  de  ti»»erand. 
Fil.  de  la  chaîne  qui  n'ont  p.»  é  e 

levr». 

LIEXTF.RIE,  ».  f.  T.  de  mer» 
Esjvèce  de  diairhée  dan»  laquelle  on 
rend  le*  aliment»  presque  tel»  qu'on 

i'iEnTÉRIQUE,  adj.  J„  j.  e 
T.  de  méd.  (Jui  appartient,  a  rap- 
port a  la  lirnterie. 

MER  ,  v.  a.  Attacher  ,  serrer 
avec  une  corde  ,  etc.  Qu'on  le  lie  , 
ou  je  crains,  a  son  air  funeur,  que 
ce  nouveau   Titan  n'eicalade  In 

1  ieux.  (Roil.; —  Faire  un  norud  ; 
joindre  ensemble.  ciment  lie  les 
pieuri.  -  Anukauirr  ,  incorporer, 
mêler  ,  mélanger  ;  donner  de  la  con- 
sittancc  ,  du  corps  ,  épaissir.  Lier 
une  sauce.  •-  Fig.  Unir.  L/hrineu 
wut  lie  eruore  aw-r  dieux  dont  vous 
soriet.  (Rac.)  —  Mettre  en  liaiaon. 
L'esprit  ne  lie  point  aux  autre,  , 
et  vou,  iy>  e»  souvent  des  gen,  fort 
hiinuible,  avec  beaucoup  d'eîpr il. 
(l'asc.)  —  Engager  ,  obliger,  aalrein- 
dre.  Moi-minw  je  vous  rends  le  ser- 
ment qui  vous  lie.  (Rac.)  —  Lier 
une  partie  de  plaisir,  la  projeter 
l'arr.m<rr.  —  Lier  un  discours  ,  en 
bien  joindre  toute»  le»  partie».  — 
Lier  conversation ,  entrer  en  eon- 
v ers» lion.  —  Lier  amitié ,  société  . 
commerce  avec...,  contra.  1er  ami- 
tic",  former  société ,  nouer  corn- 
merre  avec...  Je  n'ai  assurément 
futile  en.  te  il'-  lirr  aucun  commeri  e 
avec  ce  calomniateur.  (Volt.)  — 
Lier  et  d*ïter,  refuser  ou  donner 
l'absolution.  —  T.  de  fauc.  I  nlever 
la  proie  dans  »e»  serre».  / e  vautour 
t'en  allmt  le  lier  (//<  pigeon),  quand 
de,  nuet  fond  a  son  tour  un  aigie 

det    aur  ailes  étendue* .  (I  t  Font.)— T. 
de  mus.   Unir  einnuble  pluMtui» 


la  ire. 
pen- 


P 

LICORNE  ,».  f.  Animal  sanvage, 
fabuleus.  ;   cheval  avec   une  corne 
au  front.  On  les  fera  patser  peur  j 
cornes ,    dit   l'animal  craintif,    et  l 
corne,  de  licornes.    La   Fon'l.)  ■ 
Sorte  de  papier  ,  de  canon.  —  T. 
d'astr.  ConsleILtion  nieiidionale.  — 
T.  d'hist.  nat.  Cltarau  on;  buccin. 
—  Licorne  île  mer,  oarwhal  ,  cé- 
Ucé  des  mers  du    Nord,  souvent 
arme  d'une  longue  dent  semblable 
a  une  corne. 

LICOl'  ,  s.  m.  Lien  de  cuir,  de 
corde,  etc.,  qu'on  met  a  la  téie 
d'un  cheval,  etc.  L.e  troisième  oia 
fitre  un  licou  pour  le  d>vma<l. 
(La  Font.)  —  Iron.  Corde pum 
dre ,  pour  »e  pendre.  Aussi  bien 
que  l'ateent  l*  licou  trouva  maî- 
tre. (La  Fonl.l 

LICTFLR  ,  ».  m.  Officier  armé 
d'une  hache  entourée  de  faisceaux, 
qui  marchait  devant  Us  premiers 
magistrats  de  l'aucieoiie  Rome. 

LICUALF.  ,  s.  ro.  T.  de  bol.  Pal- 
micr  de»  M<dtiqurt. 

I  IDIU  «  KK.  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée  du  Cap  de  lionne 
Espérance. 

I.IDMLF,  t.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Grande  e«piee  d'aolilnpe. 

LIE  ,  s.  f.  Sédiment  d'une  li- 
queur composée  qui  se  précipite 
|iar  le  repos  ;  partie  la  plu»  gros- 
sière d'une  liqueur  qui  va  au  Innd. 
F. te  de  vin,  de  cidre,  etc.  7'hei- 
pis  fut  le  premier  qui ,  barbouillé 
de  *lie,  promena  par  le,  bourgs 
celte  heureute  fvlie.  (Boil.)  —  Fig. 
Lie  du  peuple  ,  populace; 
hommes  ,  les  jjeti»  les  plu»  vil». 
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LIE 


«  par  nu  coule.  —  Se  lier,  v. 
.  S'obliger,  s'astreindre.  —  T. 
d  art*.  Former  nn  bel  ensemble  par 
l'union  assortie. —  Se  lier  avec...  , 
former  une  liaison  d'amitié  ,  d'inté- 
rêt ;  »e  marier.  Savtt-votu  que  l'é- 
pout»  avec  qui  je  me  lie  eompie 
entre  tes  parents  des  princes  i Ita- 
lie ?  (Boil.)  —  5e  Hat ,  v.  rec.  For- 
mer  sor  iétè;  s'attacher  mutuelle- 
ment l'un  à  l'autre  .  les  uni  aux  au- 
tre». =  Lier ,  attacher.  On  lie  pour 
empêcher  le  mouvement  ou  la  sé- 
paration des  partie*  ;  oo  allecAe 
pour  empêcher  qu'une  chose  ne 
J'écarte  ,  ne  s'éloigne.  On  lie  les 
pieds  et  les  mains  d'un  criminel  ; 
on  V attache  à  un  poteau. 
Lia  ,  ia ,  part. 

LIERNE  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
»t  à  faire  les  planchi 


ers  en  gale- 
tas ;  pièce  «le  bois  d'une  palée,  d'un 
bateau.  —  Nervure  des  voûtes  go- 
thiques. 

LIERNER  ,  v.  a.  T.  de  charp. 
Garnir  de  lieroes  un  comble ,  une 


palée  ,  un  bateau 
LtaiRâ ,  àx,  part. 
LIERRE  ,  s.  m.  Arbuste  rampant 
et  grimpant,  à  liges  sarmenteuses  , 
à  feuilles  luisantes,  qui  s'attache 
fortement  au»  arbre»  ,  sus  murs.  — 


Lierre  terreitrtt,  plante  vivace  ,  à 
fleurs  labiées,  qui  vient  daus  les 
lieux  omliragés. 

LIERRE,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
À  feuilles  de  lierre. 

LIESSE  ,  s.  f.  Enjouement  , 
gaieté,  joie,  allégresse.  Aux  noces 
d'un  trran  tout  ie  peuple  en  liesse 
corail  son  souci  dans  les  pots.  (La 
Font.)  V.  m. 

LIEU  ,  s.  m.  Espace  occupé  par 
un  corps;  eoilroit  désigné.  Quel 
temps  a  mon  exil ,  quel  lieu  pres- 
crivei  soi  ?  (Rac.)  —  Local  ;  pars, 
•ite.  Lieu  agréable,  teisU ,  hu- 
mide, mal -sain.  —  Plaie,  rang. 
En  premier,  en  second  lieu.  — 
Temps»  convenable  pour  faire  on 
dire.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de... 
-  -  Occasion  .  moyen  ,  sujet.  Donner 
lieu  'a.  ..  de...  —  Naissance,  ori- 
gine ,  extraction  ,  maison  ,  famille. 
Sortir  de  bat  UeU  Passage  d'un 


LIG 

lieu  de...,  prép.  A  la  place  de... 

—  s4u  lieu  que,  coej.  Tandi»  que. 

—  Lieu  ,  endroit  ,  place.  Lieu 
marque  le  toul  de  l'espace  ;  endroit, 
la  parue;  place  douoe  une  idée 
d'arrangement. 

LIEUE  ,  s.  f.  Mesnre  itinéraire 
rie  3,a8t  toises,  a,73g  pas. géomé- 
triques. Vrai  cerbère  était  craint 
d'une  lieue  à  la  ronde.  (  La  Font.  ) 

—  Lieu*  marine  ,  de  3,85a  toises. 

—  Fig.  et  fam.  Etre  à  cent  lieues, 
être  trèa-éloiané  de  la  proposition  , 
du  fait,  do  but,  de  l'objet,  du  an- 
jet,  de  ce  qu'on  dit. 

LIEUR,  ».  Celui  qui  lie  les 
gerbes  de  blé ,  etc.  ;  botteleur. 

L1EUTENANCE ,  f.  Emploi  , 
office   grade  rie  lieutenant. 

LIEUTENANT,  t.  m.  Officier 
d'une  compagnie,  au-dessous  du  ca- 
pitaine; celui  qui  est  sous  un  offi- 
cier en  chef,  et  qiii  commande  en 
son  absence.  —  t»>ulen*i/it  «Vif, 
qui  connaissait  des  causes  civil 
—  Lieutenant  criminel,  qui  con- 
■tti usait  de»  causes  criminelles. 

LIEUTENANTE  ,  s.  f.  Femme 
d'un  lieutenant. 

LIÈVE ,  s.  f.  Autrefois  extrait 
d'un  papier  terrier ,  pour  faire  payer 
les  cens  et  rentes,  pour  léser  les 
droits  seigneuriaux. 


livre.  —  Mauvais  Heu ,  maison  de 
déhanche.  -  Lieu  de  franchise , 
asile.  —  De  bon  lien,'  de  bonne 
part ,  de  personne*  bien  instruites 
et  dignes,  de  foi.  7 ouf.  ce  d'tail  vient 
de  bon  lien.  (Sév.  Tenir  iirn  de..., 
valoir  autant ,  remplacer  ,  suppléer. 
Jl  s'en  faut  pen  que  te  bonheur 
ne  tienne  lieu  de  toutes  les  vertus. 
f  La  Br.  )  —  Lieu  géométrique , 
ligne  par  laquelle  se  résout  un  pro- 
blème. — -  Lieu  d'une  planète,  sa 
longitude.  —  Lieu  optique ,  pojnt 
anqnel  l'œil  rapporte  un  «bjel.  — 
Zi>m  «Trii,  dan»  lequel  l'objet  existe 
réellement.  —  £ies»  apparent,  on* 
l'objet  est  aperçu.  —  Espèce  de 
fausse  morue ,  poisson  du  genre  du 
gade.  —  An  pl.  Appartements ,  pièces 
d'une  maison;  Utrin*».  —  Lieux 
communs  ,  sources  générales  ou  pui- 
sent les  orateur»  ;  traits  généraux  et 


LIEVRE  .  s.  m.  Quadrupède  vif 
l  timide ,  a  longues  oreilles  ,  poil 
gris-roux  ;  mamnnlirc  rongeur,  her- 
bivore. I  n  licvic  en  rr>>i  ciV  son- 
geait. (La  Font.)  —  Faire  /e.  er  un 
lièvre,  le  faire  partir.  —  Fig.  et 
fam.  Lever  le  lièvre,  faire  le  pre- 
mier une  proposition  délicate ,  une 
ouverture.  —  Là  gft  le  lièvre , 
c'est  là  le  nceiid  ,  le  point  de  la  dif- 
ficulté. —  Chasser,  courir  deux 
lièvres  à  la  fois,  poursuivre  à  la 
fois  et  manquer  deux  affaires  ,  deux 
postes  ,  etc.  —  Mémoire  de  lièvre  , 
infidèle.  —  Bec  de  lièvre.  V ojre* 
Bxc.  —  T.  d'astr.  Constellation 
australe.  —  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  du  blenne.  —  Lièvre  ma- 
rin ,  xoophyte  rond  ,  mollusque 
gastéropndc  .  adélobranche. 

LIÈVRKTEAU  ,  s.  m.  Peut 
lièvre.  Tnns. 

LIGAMENT,  s.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  ,  toul  ce  qui  lie ,  alUchc  le» 

^LIGAMENTEUX ,  EUSE  ,  adj . 
De  la  nature  d<*  ligaments.  — 
Plante  ligamenteuse  ,  a  tiges  entor- 
tillées comme  des  cordes 

LIG  AN  ,  »•  m.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce d'abeille  des  Philippines. 

LIGAR ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
E'pèce  de  «ahot. 

LIGATURE  ,  suhst.  f.  Bande  de 
linge  pour  lier  <'ans  la  saignée,  ele 
action ,   manière  de  lier  avec.  • 
Lettres   liée*  ;   union  de  pluoieur» 
notes  par  nn  trait.  —  Impuissance 
par  un  maléfice  supposé. 
LIGE  ,  s.  f.  Droit  de  relief. 
LIGE  ,  adj.  des  d.  g.  Dommage 
liée  .  plein.  —  Homme  ,  feflige  , 


'gf  . 

V1  'il0'1 

vagues  :  réflexion,  communes  ;  ma-  LIGEMENT  ,  adv.  D 
tièies  triviales  et  rebâti  ut».  —  Au  |  nière  liga. 


LIG 

LICENCE,  s.  f.  Fiat  d'un 
lige;  qualité  d'un  lieflige. 

L1GHTFOOTE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  campanulecée. 

LIGIE  ,•  a.   f.   T.   d'hist.  nat. 
Genre  de  ernatacéa  isopode». 

LIGNAGE,  s.  m.  Origine  ,  extrac- 
tion ,  lignée  ,  naissance  ,  maison  , 
famille ,  parenté ,  race.   Haut  tt- 

Înage.  —  Espèce  de  vin  rouge ,  fait 
e  toutes  sortes  de  raisins.  D'un 
auvernat  fumeux ,  qui ,  mêle'  de  li- 
gnage... (  Boil.  ) 

L1GNAGER ,  a.  ira.  Celui  qui  est 
de  même  lignage. 

LIGNAGER  ,  adj.  m.  Qui  est  de 
même  lignage;  qui  regarde  le  li- 
gnage. —  T.  de  prat.  Retrait  li- 
gnnger ,  prise  de  possession  d'un 
bien  transmis  par  les  aïeux  ;  rachat 
d'un  héritage  sur  un  étranger. 

LIGNE,  ».  f.  Étendue  en  lon- 
gueur, satsa  largeur  ni  profondeur  ; 
trait   simple  ;    suite    continue  de 
point*    de    mathématique».  Ligne 
droite,    courbe,  perpendiculaire, 
etc.  —  Suite  de  mots  sur  un  même 
rang  ;  raie  dans  la  main  ,  au  front  ; 
mesure,  n*.  partie  d'un  pouce; 
cordeau  ,  ficelle  pour  aligner.  Et 
ses   froids  ornements  a   la  ligne 
plant  s.  ( Boil. )  —  Fil,  petite  cor- 
de ,  etc. ,  avec  un  hameçon.  AnncUe 
ceprndant  à  la  ligne  péchait.  (La 
Font.  )  —  Descendance,  lignage,  li- 
gnée, suite  de  descendant»  Ligna 
directe  ,  collatérale.  3fan  fussiez- 
issu  d'Hercule  en  droit»  li- 
.  (  Boil.  )  -  Fig.  Borne»  ,  limi- 
tes ;  ordre  ,  rang  ;  suite  d'actioos  ; 
marche ,  con  duile  ,  route.  Suivre  la 
ligne  de  la  vertu.  —  Fig.  et  fam. 
Mettre  en  ligne  de  compte,  em- 

! loyer  dans  en  compte  ,  dana  une 
numération.  —  Ht  ligne  équinoxm- 
le,  I  équateur.  —  T.  d'art  mil.  Lon- 
gue rangée  ;  retranchement  ;  r.t- 
convallation.  —  Troupe  de  tignr  , 
infanterie  pour  le  corps  de  bataille. 

—  T.  de  mar.  Petit  cordage.  — 
y  aisseau  de  ligne,  grand  vaisseau 
de  guerre  à  deux  rangs  de  sabord». 

—  Mettre  en  ligne,  disposer  une 
armée  navale  sur  la  même  ligne- 
 T.  d'anat.  Ligne  blanche  ou  mé- 
diane ,  réunion  (Tes  fibres  tendineu- 
ses de»  musrles  du  bas-ventre.  — 
Au  pl.  Billet ,  lettre.  Que  ces  lignes 
soient  baignées  dm  ¥9*  larmes.  (Volt.) 

—  A  la  ligne ,  9Èp.  adv.  En  com- 
mentant une  nouvelle  ligne  d'écri- 
ture un  peu  en  arrière. 

LIGNE,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Marqué  de  lignes  line». 

LIGNÉE,  s.  f.  Race;  mfantt. 

/f/,..P(  l  a  Font.) 

LIGNER,  v.  a.  T.  de  charp. 
Tracer  une  oo  des  ligne»  à  U  craie, 
avec  un  cordeau  frotté  de  craie,  eic. 
_  T.  de  vén.  Couvrir  sa  femelle  , 
en  parlant  du  loup. 
Liens. ,  i.a  ,  part. 
LIGNEROLLE  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petite  ficelle  de  vieux  Cl  de  caret- 

LIGNKTTE,  ».  f.  ouBRUMrT. 
t.  m.  Petue  fWIle  pour  faire  d.» 

....  .t  ■-•--il» 


ï 

•  aune. 
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LIGNEUL ,  •.  m.  ni  ciré  dr  cor- 
donnier; fil  poissé  pour  attacher  le 

'il  de»  brosse*. 

LIGNEUX  ,  EUSF  ,  .d,.  De  1* 
nature  du  bois.  —  Plantât  li^neu- 
sts  ,  qui  nnl  Ij  consistance  du  bois  ; 
dont  la  tige  ,  Ut  branche*  ,  le»  ra- 
cine» »ont  compo-èrs  de  rourlie*  so- 
lide* et  concentriques  comme  celles 
des  arbres. 

LIGNIFIER  (SE),  t.  pr.  Se  con- 
venir en  bois. 

LtOtftrii  ,  ir. .  part. 

LK.NI1M  RDE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Rostrrhe  tarière. 

LIGNITE  ,  ».  m.  T.  d'hi-t.  nat. 
Substamc  minérale  combustible, 
nommée  aussi  Bois  bitumineux  ou 
boit  fotsifr. 

LlGNIVORE,  adj.  des  d.  g.  T. 
dhist.  nat.  Il  se  dit  des  inseï  te«  qui 
rongent  lr  bois. 

LIGNIVORES,  »  m.  pl.  Vojex 
Xnomu.n. 

LIGNOLET,  ».  m.  T.  de  couvr. 
CWrir  en  l,gno:et ,  le»  faite»  en 
ardoise». 

LIGNUODE  ,  adj.  dr»  d.  g.  T. 


de  inéd.  Langue  lignuode  ,  couleur 
de  »uie.  —  Crachait  lir  nuodes  , 
noirs. 

LIGOMDF.AU  ,  ».  m.  Petite  écre- 
visse  de  mrr. 

LIGNYKION,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  gastéromyce. 

LIGUF.s.  f.  Alliance,  confé- 
dération formée  entre  des  souverain», 
de*  état»  .  des  lartion»  ,  de»  partis  , 
etc.  ,  ponr  l'attaque  ou  la  défense  , 
pour  exécuter  une  entreprise  com- 
mune ;  conspiration  ,  conjuration  , 
intrigue,  menée,  complot  ,  cabale. 
Ou  sont  cet  grand*  guerriers  ,  dont 
les  fatales  ligues  devaient  à  ce  tor- 
rent opposer  tant  île  digues  ?  (  Boil.) 
—  Absol.  La  confédération  qui  »r 
Cl  en  France  au  \f\r .  sii-rle  ,  contre 
Henri  III  et  Henri  IV.  Le  sage  dii , 
selon  le»  sens  ,  ¥t¥û  le  roi  '.  r»Vw  la 
ligue!  (La  Font.)  —  Ligue  itali- 
que, de  lou»  les  peuples  d'Italie 
contre  Rome ,  en  Oja  «le  Rome.  — 
Au  pl.  Ligues  sns-s ,  le*  trois  com- 
munautés des  Grisons. 

LIGUER,  r.  a ■  L  n i r  dans  unr 
même  ligue.  —  Se  liguer,  v.  pr. 
Faire  une  ligue;  et  fam.  ,  former 
une  cabale.  En  vain  contre  le  Cid 
un  ministre  »e  ligue,  tout  Paru 
pour  Chtmèn»  „  les  jeux  de  Ro- 
drigue. (  Boil.) 

Lice  »,  i.a  ,  part. 

LIGUEUR,  ».  m.  Membre,  par- 
tisan de  la  ligne.  Fém.  Li^ueuie. 

LIGULAIRF.  s.  f.  T.  de  bot. 

C.n^raire  de  Sibérie. 

LIGULE,  ».  f.  T.  d'Iiist.  n«t. 
Genre  de  ver»  inteftîssMV,  —  T. 
de  bot.  Petite  nirml  unr  an  sommet 
de  la  gaine  de*  feuilles  de*  gra- 
minées. 

LIGULE,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
En  languette, 

LIGURE  , 
du  rational  ,  qui   désignait  U  liilui 
d'Àier. 

LIGURITE  ,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Titane  silicéo-ralraire. 

LIGUSTICUM  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  ombellilcre  de  Ligurir. 


s.  m.  Pierre  précieuse 


LIM 

LIGUSTRUM  ...  m.  T.  de  bot. 
Troène. 

LIGUUS  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  univalve. 

LIKFNÉE,  ».  f.  T.  dln.t.  nat. 
Noctuelle. 

li lacées.  ».  t.  Pi.  t.  de  bot 

Familles  des  lilas. 

LII.AEE,  s.  t.  T.  de  b«.l.  Plante 
vivace  de  l'Amérique  méridionale. 

LII.AK,  ».  m.  T   de  bot   I  da». 

I  I  I  AS  ,  s.  m  Aihrc  a  Ileurs  prin- 
tamère»,  odorantes  ,  m  p\ ïamiiles  ; 
ces  fleurs.  —  Couleur  gris  de  lin.  — 
Lilat  des  Indes  ,  aiédarar.  Lilai 
de  Prrs*,  d'une  espèce  plus  petite 
que  le  lilas  commun.  —  LiUu  de 
Urre  ,  espèce  de  jacinthe. 

LILFE,  s.  f.T.  de  bot.  Plante 
eypéroide. 

LII.IACÉ.  FF  ,  adj.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  «le»  plante*  dont  la  fleur 
ressemble  à  celle  du  li». 

ULIACÉE3  ,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Plantes  monocoly  lédone»  ,  à  élami- 
nes  périgynes. 

LILIAGO  ,  s.  m.  T.  de  bol.  Hsi- 
mérocalle,  lis  asphodèle ,  anlhérie. 

ULIAlfTHOS,  »•  m.  T.  de  bot. 
Uvulairr. 

LILIASTRUM,  s.  m.  T.  «le  bot. 
Anlhérie. 

LILITH,  ».  m.  Spectre  nocturne, 
fabuleux  ,  sous  la  forme  d'une 
femme. 

LILIUM  ,  ».  m.  T.  de  méd.  Cor- 
dial trè«-actif,  propre  a  rappeler 
le»  esprits.  -  T.  d'hul.  nat.  Ltlium 
lai>tdeum  ,  fassile  tiè«-rare. 

LILLOIS,  SE,  adj.  et  s.  De 
Lille. 

LIMACE,  ».  f.  Vi-d'Archimède. 
machine  pour  élever  l'eau.  Vorr% 

LlMiS. 

LIMACIAL,  LE,  adj.  Qui  tient 
de  la  limace,  du  limaron.  /nus. 

LIMACIF  ,  s.  f  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau  de  la  Cochinclune. 

LIMACINE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
M.illusque  gastéropode. 

I  IMACIEN  ,  NNF,  adj.  T.  d'a- 
nat.  i}ui  a  rapport  au  limaçon  de 
l'oreille  interne. 

LIMAÇON  ,  s.  m.  Insecte  ram- 
pant ,  qui  porte  une  coquille  «lan« 
laquelle  il  se  relire  à  voh  nté  ;  mol- 
lusque gastéropode  visqueu»,  a  drus 
cornes  oculaire»,  rr  trac  ti  1rs.  //  (le 
héron  )  fut  tout  heureux  et  tout 
aite  d*  rencontrer  un  lima  "on.  (  La 
Font.)  —  Dénomination  propre  à 
plusieurs  coquillages.  —  T.  d'art»  et 
mét.  Ce  qui  est  en  «pirale.  —  Es- 
calier en  limaçon  ,  qui  tourne  au- 
tour d'un  noyau.  —  T.  d'anal.  La 
plu»  antérieure  de*  troi»  cavités  qui 
c.inst  tuent  le  labyrinthe  de  l'oreille 
interne. 

LIMAÇONNF  ,  ».  f.  T.  d  h.st. 
nat.  Sorte  de  chenille. 
LIMACOWER   ;SF),  t.  pr 

Rentrrr  «lans  sa  coquille,  /nus. 
I.iua  ojs!»»  ,  il,  pari. 

LlMACUi.i:  ,  ».  r.  T.  d'hist.  nat. 

Dent  de  requin  pétrifiée. 

LIMAILLE,  *.  f.  Petites  parties 
I  detachéet  d'un  métal  avec  la  lime. 
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LIMAIRE,  ».  m.  Th«>n  qui  c  

ence  à  grns»ir 

LIMANCHIE,  ».  f.  l'o  et  U- 

StOCTOUIS. 

LIMANDE,  ».  f.  Poi  »on  plal  , 
du  genre  du  plruronrrte.  —  T.  d» 
«harp.  Pièce  de  boi»  plate  ,  étroite 
et  mince.  —  T.  de  mar.  Bandr  de 
toile  goudronnée  dont  on  enveloppe 
un  cordage. 

LIM\M>ER,  sr.  a.  T.  de  mar. 
Envelopper  un  cordage  d'une  li- 
mande. 

L'Maisot  ,  Îk  ,  part. 

LIM  AS  ,  s.  m.  Lima -on  sans  co- 
quille ;  mollusqiir  gastéropode  ,  adé- 
lobianche  ,  a  quatre  cornes  ocu- 
laire., rélrarlilc.  —  Grosse  lime. 

LIM  AT  ION,  »•  f.  heduaiou  en 
limaille. 

LIMBAROA ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

LIMBE  ,  ».  m.  Cercle  autour  de 
la  télé  d'un  «aint.  d'une  divin. t«  . 
d'un  empereur.  —  T.  d'aalr.  et  da 
math.  Bord  extérieur  d'un  astir, 
d'un  quart  de  cercle  gradué.  —  T. 
de  bot.  Partie  supérieure  d'une 
fleur  monopétalr.  Au  pl.  Lieu  oit 
éuient  1rs  a.nr.  dcsjn<lrt  de  l'anc. 
Testament,  avant  la  venue  de  J.-C; 
séjour  de»  ame»  de»  enfants  morts 
sans  baptême. 

LIMBILITUF. .  ».  f.  T.  d 
nat.  Matière  volcanique  jaune. 

LIMIKHtCHI A,  s   f.  T.  ,1C  bot 
Gentianelle. 

LIMK.s.  f.  Lame,  lige  de  fer  ,  d'a- 
cier ,  rouverte  de  lignes  creuses  qui 
se  croisent,  pour  enlever  la  super- 
ficie des  mélaus,  «les  «orp»  durs, 
pour  les  user,  1rs  polir,  et.-,  t 'ne  lime 
itacirr.  (La  Font.)  —  Fig.  Paner 
la  lime  ,  corriger,  polir  le  slyle  ,  etc. 
—  Lime  sourd»  ,  garnir  de  plomb, 
pour  qu'elle  ne  f»»se  j  ..s  de  bruit; 
et  fig. ,  personne  silencieuse  et  ma- 
ligne ;  sournois,  hvpo*  rite,  celui  qui 
agit  «errètement  avec  de  mauvais 
dessein»  ;  cause  qui  détruit  insensi- 
blement. —  Sorte  de  petit  limon  ou 
ntron.  —  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
bivalve  du  genre  des  huître*.  —  T. 
«le  bol.  Citronnier,  rrrtelle,  a!p'  'e 
rude.  —  T  de  pécb.  Endroit  ou  la 
surface  de  l'eau  étant  unie  et  comme 
en  repos  ,  il  s'y  rassemble  hcancoup 
de  sardioes.  —  Am  pl.  T.  «le  vcn. 
Dagues  ,  défenses  du  sanglier. 

LIMF-BOIS,  ».  m.  T.  d'hist. 
nal.  Cnlr»»ptèrc  prntamère. 

LIMENARQUE  ,  ».  m.  T.  d'an- 
liq.  Gouverneur  d'un  port. 

LlMEMIIS,  ».  m.  l\  d'hist. 
nat  Genre  «l'inseites  lépidoptère». 

LIM  F  OLE  .  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  «le  la  famille  des 
portulaeée». 

LIMER,  v.  a.  Polir,  amincir, 
couper,  user  avec  la  lime.  El  pour 
les  denlt  ,  qu'on  vvut  les  lune  ert 
même  temps.  (  La  Font.  )  —  Fit;. 
Ch-ïtier,  corriger,  perfectionner, 
mrl'.rr  la  dernière  dij  n  .  rn  pariant 
des  ouvrages  d'esprit .  du  style.  /V<t» 
rilr  'mi  tel  tuccès  ,  compose  ,  et'}'acet 
lime.  (Vnlt.J  =  L.imrr,  polir.  Li» 
mrr,  c'est  enlever  Avec  la  lime  la 
IBperCcia  «l'un  corp»  dur;  polir, 
c'est  reudie  par  Ir  fn>lu-.ni  ni  un 
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corps  uni.  Au  Cg.  L.tmer  désigne 
I»  critique  qui  retranche  re  qu  i! 
y  a  d'iuégal  ,  de  ruilr  dan»  un  ou- 
vrage ;  pvlir  ne-igne  la  perfection 
•jn'il  faut  f  mettre. 
1        ,  il ,  part. 

LIMESTRE,  a.  f.  Serre  rroi«ée. 

LIMETTE  ,  ».  f  Euu  ./e  limette, 
essence  rit*  limon  ou  ilr  bigarade. 

LIMÉUM .  ».  m  T.  .le  Ut.  Rc- 
nonculr  ,  »  araire  rénéneu-e. 

LIMFLX.  FUSE,  »dj.  Fan- 
geux, Uni  l<r  ii  \  ,  li nionrn       V.  m. 

LIMICOLL ,  ».  m.  T.  .iiii.t. 
nat.  Oiseau  echassier  a  .bec  grêle, 
courlis,  inuic ,  cli', 

LIMICULA,  ».  f.  T.  d  bi.it.  nat. 
Barge. 

LIMIE.  t.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  ta  (il  u-i  . 

LIMIFR,  ».  m.  Chien  qui  fait 
«ni  tir  de  son  fort  le  rrrf  et  autre» 
grande»  brie»,  fit  limier  U  fait 
varia  (le  en  f).  (l.a  Font.)  ■ — rig. 
Mou»  dard  qui  va  a  la  découverte. 
Les  limiers  Je  la  police. 

LIMINAIRE,  adj.  t.  Épitrê  U- 
minaire  ,  qui  »e  met  a  la  tête  d'un 
livre.  S  ta  rue  t ,  odet ,  sonnets  ,  épi- 
trr»  liminaire».  iRoil.J  m. 

LIMINAROUF,  ».  m.  Chei  le* 
ancien»  Romain» ,  officier  qui  veil- 
lait »ur  le*  ("routière»  de  l'empire. 

LIMITATIF,  1VE  .  ,dj.  T.  de 
dr.  Qoi  I  "i  tr  ,  renferme  dan»  de» 
borne»  certaine». 

LIMITATION"  ,  ».  f.  Détermina, 
tion  .  fixation,  re»tricl'nn. 

LIMITA  I  tVEMENT ,  a<Uerbe. 
Avec  de»  limite»;  d'une  mamèie 
limitée,  faut 

LIMITE,  ».  f.  Vo  ret  Limite». 

LIMITE,  KE ,  ad,.  Ror  ne  ,  (îté, 
déterminé,  ri.coaicrit.  Ce  ttrme 
limité  ./m  l'on  veut  leur  prescrire... 
(Ha.1 

LIMITER,  v.  a.  Borner,  mettre, 
donner,  fi»er  de»  limite».  Limiter 
l'espace,  le  tempi  ,  l»  pcuvoir ,  etc. 
A  m  un  nombre  ,  dit-il ,  les  mondes 
ne  limite.  (  La  Font.  ) 

Limitr  ,  it  ,  part. 

LIMITES,  ».  f.  pl.  Rome»  qui 
séparent  le»  territoire»,  le»  étal», 
•le.  Les  limite»  de  l'Ane  et  de 
l'Europe  s»  confondent  encore. 
(Volt.)  —  Fig.  Rouie*.  Je  dis  que 
ta  grandeur  n'aura  point  de  Imiiir». 
(Malh.)  —  T.  dalg.  Le»  deux  quan- 
tité» entre  lesquelles  se  trouvent  le» 
racines  d'une  équation,  -  T.  d'a»tr. 
Point»  de  l'orbite  d'une  planète  le» 
plus  éloigné»  de  l'écliptique. 

LIMITROPHE  ,  adj  d.»  d.  g. 
Donl  le»  limite*  »c  touebent  ,  qui 
e-t  »ar  le»  limite»  ;  attenant  ,  cou- 
Ugu.  Prov  nces  lu  .:  ■  .  '  ■ 

LIMNEE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Cieore  de  ver»  mollusque». 

LIMVEUDI  TIQUE,  ».  f.  Art 
de  »f  retrouver  en  mrr. 

LIMME,  ».   L  T.  d-bi»t.  n«t 
Coleoptère  ,  elaii». 

LIMMTK  ,  i.  f.  T.  H'bi.i.  nat. 
Pierre  imitant  une  carTe  géogra- 
phique. 

LIMVOHIOV,  ».  m.  T.  de  bot. 
.V    .  ,.r  »pongieu»c. 


LIMNOCTTARE.  ».  f  T.  d'b»»t. 
nat.  t'enre  d  ararlmide*. 

LIMN'OCIlARis,  i.  m.  T.  de 

bol.  Flùteau  jaunâtre. 

LIMN0PH1LE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Hottone. 

LIM  NO  RIE  ,  ».  f.  T.  d'h n.1.  nat. 
Genre  de  rru»lacé*. 

LIMOCTONIE,  ».  f.  T.  de  méd 
Faim  mortelle  ,  jeûne  excessif. 

Ll  MO  DO  RE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Génie  de  plante»  orclndee». 

L1MOINE  ,  ».  f.  T.  de  Ut.  Plante 
carv>pli>  liée  ,  marécageuse. 

Ll  >ION  ,  ».  m.  Tei  i  e  détrempée  , 
partie  due  el  gra»»c  du  terreau  en- 
traînée parle»  canx  ;  debn»  de  »t- 
ïéiam  pourris;  Une.  C'eit  du  même 
limon  ifue  t  onf  prir  naissance. 
(Volt.)  —  Suite  de  petit  citron  qui 
a  bram  oup  de  ju».  -  Piéiedrboi» 
qui  «nuliriit  le»  marche»  d'un  esca- 
lier ;  chacune  de»  deux  branche» 
de  la  limonièrc  //  .te  trouve  deviinl 
un  limon  de  chanetle-  (L»  Rr.)  zr 
Limon  ,  lange ,  boue,  biuibe, 
crotte.  Le  limon  est  le  dépôt  de» 
eau»  courante»;  la  bourbe  le  dépôt 
de»  eaux  croupissante»  ;  la  boue 
e»l  de  la  teire  détrempée  ;  la  fange 
de  la  boue  presque  liquide  ;  la  crotte 
de  la  bour  sur  le»  vêtement». 

LIMONADE,  ».  f.  Roi»sc.n  ra- 
frai«  bÎMtata  faite  avec  le  suc  de 
citron  ou  de  limon  ,  de  Feau  et  du 
»ucre.  —  Limonatte  cuite  ,  que  l'on 

firépare  en  versant  de  l'eau  Uuil- 
ante  »ur  le  citron.  —  L.imoi.ade 
vineuse ,  oii  Fou  mêle  un  quart  ou 
un  tiers  de  vin.  —  l  imonade  sè- 
che,  sur  de  citron  trituré  avec  du 
«ucre ,  et  conservé  dan»  un  va»e 
bien  Uurhé.  —  Par  ext.  Roissun 
faite  avec  de»  fruit*,  de»  »ub»tan- 
ce«  aride».  Limonade  de  groseilles , 
de  cerises. 

LIMONADIER  .  ».  m.  Celui  qui 
fait  el  vend  de  la  limonade  ,  de 
l'orgeat ,  dr»  liqueur»  ,  du  café  ,  etc. 
Fem.  ï  imunadtère. 

LIMoNCrLLo,  ».  m.  T.  d* 

bol.  I  .imi'iiier  de  Calabre. 

LIMONELLIER,  ».  m.  T.  de 
bot.  Cenre  de  plante»  hespéridéc»  , 
arbre»  et  aibn»»eau\  dr»  Inde*. 

LIMONER  ,  v.  a.  Pa»»er  le  pois- 
son a  l'eau  bouillante  pour  en  Atcr 
le  liwna.  —  V.  n.  T.  d'eaux  et  fo- 
rêt». Etre  asses.  gro»  pour  faire  de» 
limon». 

Limons  ,  L*  ,  part. 

LIMONEUX,  s.  m.  T.  d'hi.t. 

nat.  Sorte  de  poi»»oti. 

LIMONEUX  ,  EUSE  ,  adjrrt. 
Rourus,  bourbeux,  vaseux,  plein 
de  limnn  A  ces  mots  euuiant  sa 
barl-e  limoneuse...  'Roil  ) 

LIMON  IA,».  f.  T.  de  bot.  F.pèce 
d'oranger. 

LIMONIATE.  ».  f.  Espère  d'é- 
meraude  vert-pré. 

LIMON" IE  ,  ,.  f.  T.  d  hi.t.  nat 
Diptère  lipulaire. 

LIMONIER  ,  s.  m.  Cheval  qu'on 
atlèlr  entre  les  deux  limons  ,  cbeval 
de  limon  —  T.  de  Ut.  Arbre  qui 
porte  les  limons. 

LIMONIÈRE,  ».  f.  Rrane.rd  d'une 
voilure  formé  de»  Jeux  Imi  >u». 


LIN 

Ll  MOSELLE ,  ».  f.  T.  de  b.n. 
Plante  personnée. 

LIMOUSIN  ,  s.  m.  Maçon  qm 
fait  le  limnusinage. 

LIMOUSIN,  NE,  adj.  et  s.  D* 
Limousin  ,  dr  Limoge». 

I.IMOI  SIN  AGE  ,  ».  m.  Maçon- 
nerie en  moellon»  ou  petits  caillons 
el  mortier. 

LIMOUSINE,  f.  T.  de  Heur 
Anémone  verte,  rouge  el  blan.ln. 

LIMOUSINE!)  .  v.  n.  T.  dt 
ma  .  Faire  du  limousinagr. 

LIMOlSINtRIE,  a.  f.  foie, 
Li moi  iimoi. 

LIMPIDE,  adj.  de»  d.  g.  Clair, 
urt  ,  transparent.  Eau  limpide 

LIMPIDITE ,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  C*t  limpide. 

LIMULF. ,  s  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Cru»lacé  bianrhiopndc. 

LIMURE,  ».  f.  Action  de  limer 
état  dr  ce  qui  e»t  Inné. 

Lin  ,  ».  m.  Tiobe  ou  inui-nlin- 
»eau  de  beaucoup  d  espèce»  ,  dont  |.v 
rraine  fournit  une  buile,  et  la  lige 
une  écorce  que  l'on  (île  ;  genre  de 
plantr»  car  vophyllée»  ,  annuelle», 
a  feuille»  pointue»  ,  alterne».  —  Par 
cal.  Fi!a»»e,  fil,  toile  ié»ullant  de 
l 'écorce  du  lin.  Vous  souvenant  , 
mon/ils,  que,  cache  sous  le  lui  , 
comme  eux  i  on»  lûtes  pauvre ,  ri 
comme  eux  orphelin.  \Hac.)—  (iris 
de  Un,  couleur  gris  blanchâtre. 
/  m  de  marais ,  espèce  de  linai- 
grette.  —  Lin  maritime  t  confeive. 
—  Lin  sauvage,  linaire.  —  Lin  vi- 
vace  on  de  Sil'êne  ,  aorte  de  lin  qui 
»'élc»r  plu»  haut  que  le  nôtre  ,  et 
sert  aux  même*  u»ages. 

LINAIGRETTE,  ».  f.  Lin  de 
marais,  plaute  grannnée  à  temeni  e» 
entourées  de  blet»  lanugineux. 

LINAIRE  ,  ».  f.  Lin  sauvage, 
piaule  agreste,  vivace,  dont  les 
feuilles  approcbcnl  de  celles  du  lui  , 
genre  de  muilier». 

LINGE  ,  a.  f.  Sorte  de  salin  .se 
la  Chine. 

LINCEUL  ,  ».  m.  Drap  pour  en- 
sevelir le»  niorts. 

LIVCEUX,  adj.  m.  pl.  De  lin. 

LINCOIR,  a.  m.  T.  de  char  p. 
Pièce  dan»  laquelle  on  a»*rmhlc  le» 
solive»  aux  baies,  aux  âtres,  le* 
chevrons  aux  lucarnes. 

LINCONE,  s.  f.  T.  de  Ut.  Ar- 
brr«»eau  du  Cap  de  Ronne-Espé- 
rance. 

LINDF.RE,  s.  f.  T.  de  Ut.  Ar- 
brisseau du  Japon. 

Ll.NDERNE,  s.  f.  T.  de  bot 
Plante  voisine  des  graliolea. 

L1NDSËE,  ».  f.  T.  de  Ut. 
Adiante 

LINEAIRE,  ».  n».  T.  d'bisl.  nat. 
Poisson  «tu  genre  labre. 

LINEAIRE,  adj.  des  d.  g.  Qu>  a 
rapport  aux  ligne»  ,  qui  se  tait  p»i 
•le»  ligne»  ;  oblung  ,  étroit  et  de  ta 
même  largeur. 

LI  N  F  AL  ,  LE  .  adj.  T.  d'an. 
Des  l<£iK»,  qui  a  rapport  aux  li 
gnr».  —  T.  de  dr.  succession  U 
ne'ale  ,  dsn*  l'ordre  d'une  ligne  dr 
parenté. 

LINEALEMENT,  adv.  T.  d'art». 
Relativement  aux  ligues. 


LIN 

I  l\FA  Mi.M',  m.  Trait  du  vi- 
Mfe]  et  en  |éMral.  trait  à  peine 
1 1 .jni.»r  ,  detsin  lràT.mnit  tracé. 
f.n  nature  empreint  quelques  tra- 
ce' superficielles ,  quelques  linéa- 
ment» d  organisation  sur  les  miné- 
raux. (  Ruff.  ) 

LINE»  S  ,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Genre  «le  lin. 

LI  NETTE  ,  ».  f.  Srmenre  de  lin. 

LIVGAUD,  ».  m.  T.  dr  manuf. 
ril  qui  »rrl  a  réparer  ceux  qui  »e 
rompent  ru  ti<»»nt. 

Ll  VGA  il  ELLE  ,  ».  f.  Scapulaire 
tl'  chanoine. 

LIXGK,  i.  m.  Tuile  mi*e  en 
rcuvre  ,  pour  le  corp» ,  le  ménage; 
chemise*  ,  drap»,  nappe»,  »erviet- 
les  ,  rte.  Mats  qui  ,  n'étant  réiu 
uue  de  simple  bureau,  passe  l'été' 
s«ns-  liage...  (  Boit.  )  —  Morceau 
■Je  toile  pnor  uettover,  etc. 

MNi.il.,  ».  m.  Celui  qui  fait, 
vend  du  linge,  fuus. 

I  IN' ,  |,|;  |  t  ».  f.  Celle  qui  vend  , 
Cail  dm  linge  ,  travaille  en  linge.  — 
Poi»»on  de  terre  ,  forbirine. 

LINGERIE  ,  t.  f.  Magasin  ,  mar- 
chandise ,  commerce  de  linge  ;  bou- 
tique ,  métier,  profrniou  de  lin- 
gèie.  —  Endroit  ou  l'on  met  ,  ou 
1  ou  «erre  le  linge. 

LINGETTE,  ».  f.  Eipagnolette, 
pehte  «erge. 

LINGOT,  ».  m.  Or,  argent, 
étain  ,  ete.  ,  en  bi rre  ,  en  miuc. 

—  Cylindre  de  fer  ou  rie  plomb  , 
que  1  on  met  dan»  un  futil  au  lieu 
<ie  bail*. 

LINGOTIERE  .  a.  f.  Moule  poor 
réduire  le»  métaux  en  lingot». 

LINGOUMRAUD  ,  »nb«t.  m.  T. 
d"lu»t.  nat.  Ecrevi»«e  de  mer. 

LINGUA  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
PI  «nie  à  feuille»  en  langue  de  chien  ; 
renoncule. 

LINGUAL ,  ».  m.  T.  de  chir. 
Ma  chine  pour  réunir,  fermer  lea 
piaie»  tran»ver»ale». 

I  IVGUAL  ,  LE,  arlj  T.  d'anal. 
Qui  appartient  ,  qui  a  rapport  à  la 
langue.  Nrrf,  muscle  lingual ,  ar- 
Ur»  Itnguafe.  —  T.  de  graonm.  Ar- 
ticulations linguales ,  qni  dépen- 
dent «urtout  du  mouvement  de  la 
langue;  consonnes  linguales  ,  qui 
représentent  ce»  articulation»  (d  , 
l,  I,  n-). 

LINGL'ARD  ,  »•  m.  V or.  LtRoca. 

Ll  NG L'ATL'LE  ,  ».  f/  T.  d'bi»t. 
nat.  Genre  de  ver»  intestinaux. 

LINGUE  ,  a.  f.  Morue  verte, 
trèi-roaigre. 

LINGLET,  a.  m.  Sorte  de  »atin. 

—  T.  île  mar.  Pièce  pour  arrêter 
le  rahe«tan. 

LINGLTFORME,  arlj  de»  d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  En  forme  de  langue* 

LINGUISTE,  ».  m.  Celui  qui 
•'occupe  de  l'étude  Hea  langue»,  fnus. 

LINGUISTIQUE,  ».  f.  Science 
de»  langue». 

LINCUISUGF.S ,  ».  ,„.  pl.  T. 
cl'li  «t.  nat.  Intecies  hyménoptère». 

LINOULE  ,  ».  m.  T.  d'hiM.  nat. 
Genre  de  coquille»  bivalve». 

LINGULIER  ,  a.  m.  T.  d"hi»t. 
aval.  Animal  de»  Lingule*. 

LI.NIA1HE  ,  adj.  dea  d.  g.  T.  de 


MO 

bot.  Allongé  comme  uu  lil.  Pédicule, 
pétiole  lintatre. 

1.1  Mr  K  ,  ».  m.  Celui  qui  prépare 
et  qui  rond  du  liu. 

I.IMKKE ,  a.  f.  Marchande  de 
lin.       Terre  »emée  «le  lin. 

LIN|TlCE,».a.  Art  Je  travail. 
1er  le  lin.  fnus. 

I  IMMI  NT,  ».  m.  T.  de  méd 
Topique  onctueux  de  con»i»Unce 
movenne. 

I  l  VI TION  ,  ».  f.  T.  de  méd.  Ac 
tion  d'oindre,  d'enduire. 

I.IVKEF.,».  f.  T.  de  bot  Pexixe. 

LI.VLIRinZIVou  YLI.IRUI7.IN. 
a.  m.  T.  da  bot.  Acacia  *ani  épine». 

LIN  NEE  ,  ».  f.  T.  de  bu*.  Petite 
plante  toujoun  verte  ,  a  (leur»  d'une 
odeur  agréable. 

LINOCAhPE  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Lin  rnultittore. 

LIVOr.lÈRF.,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  ia«minre. 

LINOV  ,  ».  m.  Toile  de  lin  , 
claire,  trè«-blamhe  et  très-Gne, 

I.INOT  ,  ».  m.  Maie  de  la  linotte. 

LINOTTE  ,   a.  f.   Petit  oiseau 

[;ri*-brun  ,  du  genre  pin»on  ,  dont 
e  chant  e»t  agréable.  —  Fam.  7Vte 
de  Itnotte  ,  légère ,  aana  mémoire  , 
aan»  jugement.  —  Pop..  Siffler  la 
linotte,  boire  ;  être  en  prison. 

LIVSOIR  ,  ».  m.  T.  de  ebarp. 
Pièce  de  boi»  qui  porte  le  pied  de» 
chevron», 

LINTEAIRE,  ».  f.  T.  de  géom. 
Conrhe  que  formerait  une  corde  at- 
tachée verticalement  à  dru»  point» 
fixe»  ,  et  chargée  d'un  fluide  eu 
équilibre. 

LINTEAU,»,  m.  Pièce  de  boia 
en  traver»  au-dei»u»  de  l'ouverture 
d'une  porte  ,  d'une  fenêtre  ,  pour 
•outenir  la  maçonnerie.  —  T.  de 
aerr.  Fer  au  haut  d'une  porte  ,  d'une 
grille  ,  dan»  lequel  entre  le  tourillon. 

I  INTIIURIE,».  f.  T.  d  bi.t.  nat. 
Snrte  de  rnquille. 

I  IMIULI.AIRES,  ».  f.  pl.  T. 
de  bot.  Plant* j  entre  les  acantha- 
cée»  et  les  primulacéea. 

I.INTKÉES,  s.  f.  pl.  Étoffe»  de 
soi*  de  la  Chine. 

I  I VY  PII  IF,  a.  f.  T.  d'bi»».  nat. 
Genre  d'arachnide». 

LION ,  s.  m.  Animal  féroce  et 
fîrr  ,  le  premier  des  animaux  car- 
nassier» ;  mammifère  digit'grade  , 
à  crinière  ,  ayant  la  queue  termi- 
née pur  une  touffe  de  poil*  noir». 
L'eipèc*  du  lion  est  une  des  plui 
nobles  parce  qu  elle  est  unique  ,  et 
qu'on  ne  peut  la  confondre  avre 
aucune  autre.  (Ruff.) — Fig.  Homme 
hardi  ,  courageux  ,  intrépide  , 
homme  colère,  emporté,  furieux, 
indomptable,  terrible.  —  Partage 
du  lion  ,  ou  le  plu»  fort  ('empare 
de  tout.  Cinquième  ligne  du  10- 
diaqne  {  Q  ).  Tout  l'été  ,  loin  de 
toi,    demeurant    au  village ,  j'y 

f tasse  obstinément  tes  ardeurs  du 
ion.  (Boil.)  —  Petit  lion,  comte! 
lation  entre  le  lion  et  la  graide 
ourse.  —  Cruilacé  jaunâtre*  velu; 
léterd.  —  Lion  marin  ,  espère  de 
phoque.  —  Lion  dei  pucerons,  larre 
d'héuiérobe. 

LIONCEAU  ,  ».  m.  Petit  de  la 
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lionne,    Le   lionceau   devint  erai 
lion.  (I.a  Font.) 

LIONDENT,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  chicoracéee. 

I  IONNE  ,  t  Femelle  du  liou 
dépourvue  de  crinière.  Une  lionn 
t  ient,  H.Qtulre  imprimant  la  craint» 
(La  Font.) 

LIONNE  ,  adj.  m.  T.  de  bla». 
I.étipard  lionné ,  rampant. 

I.lohHYNQUE  ,  ».  m.  T.  d'bî.t. 

nal.  Genre  de  ver»  inteslinaui. 

LIOL'RE  ,  a  f.  T.  de  mar.  En- 
taille  pour  enter  un  bout  de  mil 
»ur  la  partie  qui  est  restée  debout. 

LIPARE,  s.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  d'insectes  eoléoptère*.  —  T. 
de  boi.  Genre  de  légumin'u»e». 

Ll  PARIS ,  s.  m.  T.  d*luet  nat. 
Lépidoptère  nocturne  ;  e»p«ce  de 
cyrloptire.  , 

'  I  1PAROCELE,  a.  f.  T.  de  méd. 
Lipome  do  »crotum. 

LIPIN,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat.  Co- 
quille du  genre  dea  rocher». 

LIPOGHAMMATIQUE,  adject. 
des  d.  g  1 1  le  dit  des  ouvrage»  où 
1  un  affecte  de  ne  pa»  faire  entrer 
quelques  lettres  particulière»  de  l'al- 
phabet. 

LIPOGRAMMATISTE  ,  ».  m. 
Auteur  d'un  ouvrage  ,  d'ouvrage»  It- 
pogrammatiquea. 

LIPOME  ,  ».  m.  T.  de  méd.  Tu- 
meur graiaaeuse. 

LIPOMS  ,  s.  m.  Ronron. 

LIPOTHYMIE  et  LIPOPSY- 
CHIE,  ».  f.  T.  de  méd.  Défaillance 
preique  totale. 

LIPPE,  a.  f.  Lèvre  d'en  baa 
trop  groaae ,  trop  avancéu.  —  T. 
d'art»  et  mét.  Ce  qui  en  a  la  forme. 

LIPPEE,  a.  f.  Rouchée.  Pop.— 
Finnch*  lippée.  f^i  ret  F  s  «  ne  a  ». 

IIP  PI  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  ul.->  n  te«  verbénacéea. 

LIPP1STE  ,  ».  m.  T.d'bi.t.  nat. 
Coquille  très-fragile. 

LIPPITLDE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Ecoulement  abondant  d'une  chasue 
épai»»e  et  visqueuse. 

LIPPU  ,  UK  ,  adj.  Qni  a  la  lè- 
vre d'eu  bai  trop  grosse  et  trop 
avancée.  Un  Maure  très-Vippu,  très- 
hid'UX.  f         xi  r, .  (La  Font.) 

LIPTOTE,  ».  f.  Fig.  de  rhéto- 
rique. Diminution. 

LIPURE  ,  ».  f.  T.  d'b'i.t.  nal. 
Quadrupède  de  la  baie  d'Hudton. 

LIPYJRIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  ardrnte  ,  continue  ,  avec 
un  froid  extérieur. 

L1QUATION.  ».  t.  Séparation 
Je  l'argent  et  du  cuivre  a  I  aide  du 
plomb  ;  fu»ion. 

LIQUEFACTION.  ».  f.  Change- 
ment d'un  «AliiTeen  liquide. 

LIQUÉFIER  ,  v.  a.  Fondre  ,  ren- 
dre liquide.  —  Se  liquéfier,  v.  pr. 
Devenir  liquide. 

I  ....  rrifc,  xa  ,  part. 

LIQUET,  a.  m.  Poire  Sere. 

LIQUtUR.  ».  f.  Subitam  e  liquide 
en  général.  A  peine  ni-je  senti  celt» 
liqueur  ti adresse...  (Roil.)  —  Roiwon 
qui  a  pour  hase  l'eauile-vic  ,  l'e»pril 
de  vin.  —  V ins  de  liqueur,  vins  mus- 
cat», d'E»pague,  etc.  —  Vin  qui  a. 
de  la  ItfUrur,  trop  de  liqueur,  trop 
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LIÏl 


LIS 


«le  douceur. —T.  Je  <liim.  Liqueur 
de  cailloux  ,  di»»olul.on  de  t  i..  <• 
dan»  la  uaUxe  liquide 

L1QUIDAMBAR  on  CO  PALME, 


».  tn.  Arbre  ameuta, 
me  résineux  ,  b-dsan 
Ire  rl  limpide  oui  ni  >l 


d' Amérique 


:  rl  li  moule  oui  ni  .le  mile. 
LIQUIDATEUR  ,  ».  m.  Celui 
qui  liquide  an  compte  ;  cjoi  eut 
chargé  d'opér-rune  liquidation. 

LIQUIDATION,  ».  f.  Aamn  .le 
débrouiller  ,  d'arrêter  un  compte  j 
acte  <pii  rontieul  cet  arrêté. 

LIQUIDE,  ».  m.  {  Sr  du turtout 
au  pl.  )  Aliment  liquide. 

LIQUIDE ,  adj.  de»  d.  g.  Dont 
le*  partie*  sont  Huile*.  —  Fin. 
Clair  et  net,  en  parlant  de»  bien-., 
de»  créances.  —  T.  <•  fumm, 
Consonne  liquide,  douer,  facile  a 

prononcer  a prc»  une  Autre  iun<  n  , 

telle  que  /,  m  ,  n  ,  r. 

LIQUIDERENT  .  -ulv  D  une 
manière  clair*  ,  liquide. 

LIQUIDER,  v.  a  Rendre  clair 
et  certain  ce  qui  ilèit  incertain  et 
embrouillé.  Liquider  un  compte, 
si  t'  ,ijfUires  ,  etc. 

LiqiudÏl  ,  Kk  ,  pai  t. 

LIQUIDITÉ,».  I  Qualité  de» 
»ub»Unce»  liquide». 

LIQUOREUX , 


».  m.   T.   de  bot 
m.  T.  d'hist.  nal. 
Mai  motte  des 


adj.  n».  V  in 
quoreux  ,  qui  a  une  douceur  pa'- 
t  entière  ,  qui   a  trop  de  douceur. 

LIQUORISTE,     m.  Celui  qui 
Lait  de*  liqueur». 

LIRE  ,  y.  a.  (Je  lis,  nous  lisons; 
je  lus  ,  je  lirai;  ttSMU.)  A>»erabler 
da>  yeux  le*  caractèi  m  èci  i» ,  tracé», 
imprimé»;  parcourir  dr»  yeux  le» 
lettre»  d'un  mot ,  les  mou  j\  ee  l'in- 
telligence de  leur  valeur,  de  leur 
»i unification  ,  en  le»  prononçant  ou 
uoo.  C'est  la  que  le*  enfant»  ap- 
prennent à  lire.  (Ro*v)  —  Prendre 
connaissance  du  contenu  d'un  h- 
•vre,  etc.,  par  la  lecture.  Un  li- 
vre vous  déplaît  ;  qui  vous  fjrre 
h  le  lire?  (Hoil.)  —  S'occuper  ha- 
biluellerocntde  lecture.  On  s  accou- 
tume à  bien  parler  rn  lisant  1rs 
auteurs  qui  ont  bim  Aerit,  (Volt.) 

-  Avoir  I  intelligence  d'une  langue. 
Lue  l'hébreu,  l'arabe.  —  T.  île 
collège.  Expliquer  le  »en»,  com- 
menter, développer,  faire  enten- 
dre,  interpréter.  —  Fig.  Deviner, 
augurer.  Lire  dam  le,  i  eux,  dans 
l's  autres  ,  dans  l'avenir.  On  lut 
dit  (a  i a  Urologue)  :  Pauvre  brie  , 
tandis  qu'a  peine  à  Us  pieds  tu  peux 
voir,  prnset-tu  lire  au-dessus  dr  tri 
tète?  (La  Font.)  —  Pénétrer,  f.ne 
d,tns  la  pensée,  dimt  l'tùnr.  fous 
line»  de  trop  loin  dntii  les  secrets 
Jet  dt  ux.  Rar.)  T  d'irnp.  Lire 
SUT  le  plonb  ,  »ur  l«eil  du  ca 
--  T.  de  uannf.  Llrr  un 
«■'arquer  rn  détail  a  l'ouvrier  rai 
monte  un  métier  le  nombre  de  til* 
qu'il  doit  prendre  nu  laisser  pour 
former  »ur  l'étofTe  l<  »  même»  ti^u- 
1e*  que  »ur  le  de»s.n. 
Lu  ,  ce,  part. 

LIRI,  ».  in.  T.  d"U»t.  nat.  Co~ 
qui'le  du  genre  patelle. 

LlKiODENDKON,  a.  m.  T.  de 

bot.  Tiilipicr. 

LIRION  ou  LIRIUM,  ».  tu-  T. 

de  bot.  Aniarylli*, 


Lir.inpE 

Sanscvière. 

LIR1S,  s 
Sti/e. 

LIRON  ,   a.  m 
Aine».  fojetLoiB. 

LIS,  »  m.  Plante  bulbeuse;  «a 
fleur,  blanche  .  odoriférante.  —  Fig. 
Hlani  heur  cxtiéine  Teint  Je  lis. — 
Lis  jaune,  variété  du  blanc,  »au» 
odeur,  l' m  ri  t  lui  >  Pi  Lit. 

LiSARLi:  ,  adi.  de»  d.  g.  Que 
Fou  peut  lire  avec  quelque  plaisir. 

L ISARD,  »ub»t.  ma»c  Toile  de» 

Iode». 

LISARDE,  i.  f.  Femelle  du 
léxard.  , 

LISROMVF  ou  MOEDE.  ».  f 
Monnaie  d'or  du  Portugal  (environ 

PLISC.A\  riIES,  ».  in.  pl.  T.  de 
bot.  Plantes  de  la  famille  de»  gen- 
tiane». 

LISERACF.  .  ».  ru  Broderie  au- 
tour d'une  étoffe  ,  avec  un  cordon- 
net d'or  ou  de  soie. 

LISERÉ,  »•  m.  Rrodrrie,  cor- 
donnet Mil  le  bord  dune  étoile; 
li«erate. 

LlSERER,  v.  a.  Broder  un  li- 
seré ,  un  liserage. 
l.isrKK,  il,  part. 

LISEROLE,  ».  f.  T.  dr  bot. 
Genre  de  plante»  convolvulacées. 

LISERON  .  m.  T.  de  bot. 
Plnnte  grimpante,  genre  de  con- 
volvulacées. 

LISET,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Foupo-bonr^eoii  ,  coléoptère  qui 
gîte  le»  bourgeon*.  —  T.  de  bol. 
Liseron. 

LISETTE  ,  s.   f.  V or  et  LtêtT. 
LISEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  aime 
à  lire  ,  qui  lit  beaucoup.  —  I  .  d  a- 
nat.  l'oi«  Addvctici. 

LISEUSE.  »  f.  Celle  qui  lit, 
qui  aime  à  lire.  —  T.  de  nianuf. 
Celle  qui  lit  le»  de*»in». 

LISIBLE,  adj.  des  d.  g.  Facile 
a  lire.    Écriluie    li.ible.    —  Fig. 

ABlTsIBLF.MENT.  adv.  D'une 
manière  lisible. 

LISIÈRE.  ».  f.  Extrémité  de  la 

largeur  d'une   étofTc  ;  bande  d'uni 

    j.tr  i. 


LIS 

LISPLND,  ».  m.  Puid»  d'Alle- 
magne |  i4  livre»). 

LISSAGE,  ».  m.  T.  de  mar.  To«u 
ce  qui  sert  à  li»-ei  un  nat  ne. 

LISSaNTHE,  ».  f.  T.  de  bot- 
Bicorne. 

LISSE,»,  f.  Pièce  transversale 
d'un  garde-fou  ;  assemblage  de  gros 
fil»  »ur  de»  tringle»,  pour  rrreroir 
ieu»  de  la  chaîne;  ficelle  pour  lier; 
ustensile  pour  Inwer  .  polir  ,  etc.  — 

—  T.  de  mar.  Assemblage  de  pièce» 
■le  boi»  servant  a  lier  les  partie» 
d'un  vaisseau  —  1  d'hist.  nat. 
Couleuvre  lu  une  ,  tachetée  de  roui. 

LISSE,  adj.  de»  d.  g.  Uni,  poli. 

—  T.  de  bot.  Glabie. 

LISSÉ ,   ».  m.  T. 
Grand  ,  petit  liste' ,  mi 
point  de  fil-r  plu»  ou  m 

LISSEAU  .  a.  m.  T.  de  lacenr. 
Peloton  de  fil  ou  de  ficelle. 


de  confi» 
re  cuit  au 
in». 


L  ISS  FF 


idi.  f.  T.  de 


A  maintes  Ittte'es,  pelée»  et  couverte» 
de  sucre. 

LISSER,  v.  a.  Rendre  li*»e , 
unir  ,  polir.  —  T.  de  mar.  Garnir 
de  lisses. 

Li»»k  ,  ta  ,  part. 

LISSERON  ,  ».  m.  Liteau  .la 
boi»  pour  tendre  les  li«»e*. 

LISSETTE  ,  ».  f.  I  .sse  attachée 
a  la  queue  de.  rames  ,  au  lie  .  d  être 
tendue  sur  le  li»»eron.  —  O»  pour 


I.  T. 


polir.  —  Au 
celles)  qui  servi 


\t 

|K>UI 


ier 
Ire 


ton- 

Olltll 


f.  T.  de  bol 


urli[  e 

drtun 


couleur  et  d'un  ti»au  differenl», 
aux  bord»  latéraux  de»  étoflè*  de 
laine.  —  Pai  lie  qui  boide  ,  avoisine, 
en  parlant  d'un  <hamp,  d'un  pavs. 

Bretelle»  pour  soutenir  un  en- 
fant qui  commence  a  marcher.  — 
Fig.  Mener  a  la  lisière ,  comme 
un  enfant. 

LlSWaVCBIE,  ».  f.  Vttyn  Lv- 
iiktacaïa. 

L1SMATISMES  ,  ».  f.  pl.  Nation» 
arihe»  qui  exigent  le*  lisme». 

LISMF.S,  ».  f.  pl.  Dnnt»  annuels 
payé»  aux  tribu»  arabe»  par  le» 
Franc». 

LISOIR  ,  ».  m.  T.  de  charr. 
Pièce  d'uu  carrosse,  d'un  rhaiiut 
qui  porte  le  t.ain  de  devant,  le» 
moulons*  —  T.  de  ruanuf.  Bail  de 
charpente  pour  l'appict  des  cta- 
mine*  .  etc. 

LISPE,  s.  f.  T.  d'hiit.  nat.  Di- 
plirc  tnu-cide. 


le  gat  et.  Fi 
faiir  lever  le» 

lxl«  de  la  chaîne. 

L1SSFCR  ,  s.  m.  Celui  qui  liaae. 
LISSIER  ,  ».  m.  Celui  qui  fait 

If  f  I  »*!*•**  • 

LISSOIR,  ».  a.  Instrument,  ou- 
til pour  I i*»er ,  polir.  —  Perche  poui 
i  rmuer  la  lame. 

LISSOIRE  .  ».  f. 

nraux  pour  li»»er  la 
pour 

!     L1SSOTYLE,  ». 

Genre  de  plante», 
j     LISSURE.  ».  f. 

avec  un  li»soir. 

LISTE  ,  s  f.  Suite  de  nom»  .  de 

mot»  ,  au-de*fcou«  le»  un»  de»  antre». 

—  Litte  civile  ,  somme  alloué* 
pour  l'culretieo  de  la  inai»on  du  roi. 

—  I.tite  ,  catalogue,  n'de  ,  nvneti- 
vlalusf  ,  de'notnb rement,  La  li>te  est 
une  suite  d'indication»  simple»  cl 
mûries  ;  le  catalogue  suppose  »ia 
ordre,  de»  explication»  ,  de*  éclair- 
clément»;  i».  rôle  est  un 
qui  marque  l'ordre  a  ob»ervi 
t;ird  îles  personne»  dn  nifirre 
lu  nomenclature  est  un  dénombre- 
ment de  nom»  ;  le  d/nomln  ement  est 
un  compte  détaillé  de»  partir*  d'un 
tout.  On  dit  •  hste  de*  candidat»  . 

livre»  .  ro'e  de  soldai». 


regi.tre 
r   a  I  r- 


catalof-ue  de  livr 


nrncliiture  rte»  ptanie», 
(neuf  dr»  lubttant». 


brement  île» 

LISTEAU  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
ceau  de  I»  i»  .'o  -tiné  à  suppléer  au 
défaut  d'épaisseur  ou  de  largeur  qui 
se  trouve  dan»  une  pièce  principale. 

LISTEL,  ».  m.  T.  d  ardait.  Pe- 
tite moulure  carrée  ,  bande  ,  rigla 
servant  d'ornement.  -  Espace  pleta 
cntie  le»  cannelure»  d'une  eolonoe. 

L1STÈRE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  G  car- 
da piaule». 
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TISTO*,..  m.  T.  de  bl...  Bande 
•h  est  la  drvi»e. 

LISTHOM TE  ,  f.  T.  d'hi.t. 
u* l. Coquille  bivalve  fossile. 

LIT  ,  ».  m.  Meuble  pour  ♦«  nin- 
rl>erl*  nuit  ou  étant  aialatle.  J'ai 
beau  fauter  du  lit ,  plein  de  trouble 
et  d'effroi...  (  Poil.  )  —  Tout  ce  qui 
le  compote  ,  le  Louvre  ,  l'orne  ,  Loi» 
ite  lit ,  fond  île  lit ,  tour  de  la t ,  le» 
matelas,  etc.  —  Lit  de  plumes  , 
coutil  rempli  de  pluroei.  —  Lit  tir 
repos  ,  ba-  et  tan»  ridraut.  —  Lit 
parade  ,  qui  ne  sert  que  d'orne- 
ment ,  ou  »ur  lequel  on  expose  le» 
■  ince*  après  leur  mort.  —  Garder 
•  Ut ,  lire,  malade.  Depuis  que  je 
tous  ai  écrit ,  j'ai  (tardé  le  lit  pres- 
que toujours.  (Volt.)  —  Par  e*t. 
l  ieu  ,  place  ou  l'no  »e  couche.  Lit 
tir  garvn  ,  etc.  —  Fig.  Mariage.  En- 
fant du  premier,  du  se.ond  lit.  — 
Mourir  au  lit  d'honneur,  »ur  le 
ebamp  de  bataille  ,  à  son  pente.  - 
Lit  de  justice  ,  trône  du  roi  au  paie- 
ment ,  etc.  L.e  maçftrat  tuait  en 
son  lit  de  justice  (  1.3  Font.  )  —  Ca- 
nal d  un  lieuse,  d  une  rivière,  d  uni- 
eau  courante.  Les  eaux  se  crewenl 
un  lit.  (  Rufl".  )  —  Couche  d'une  »nb- 
•tance  »ur  une  autre  ;  chose  étendue  , 
mince,  disposée  par  couche*,  etc. 
Apres  un  lit  de  ton  ex  un  lit  d* 
mortier.  (La  l'ont.  —  T-  de  m»r. 
Côté  d'une  pierre  tur  lequel  elle  re- 
|K>.ail  dan»  la  carrière.  —  T.  de 
raar.  Lit  de  marre ,  endroit  de  la 
mu  ou  il  y  a  un  courant  ,  lit  du  vent, 
»j  direction  exacte. 

LITA  ,  t.  f.  T.  de  bot.  Vobirie. 
LITAMF. ,  t.  f.  Longue  et  eo- 
nuyruae  ciiunacration.  h'um.  —  Au 
|>1.  Prière»  en  forme  d  enurtirialion. 
LITCHI  ,  ».  m.  Tu  tn  Lu  cm. 

LIT-DE-CAMP.  ».  m  Ml  de 
planche»  dan»  uu  .  orp»-de-gaidc. 

LITPAU,  »  m.  T.  de  vén.  Lieu 
<  u  te  repose  le  loup  pendant  le  jour. 

T.  de  eharp  et  de  mrtiui».  Petite 
tringle  de  bot»  coucher  sur  une  autre. 
—  Au  pl.  Haies  n»u;rt  ou  bleue»  au 
linge  de  table.  Serwrllei  <i  liteaux. 

LITFR  ,  v.  a.  Mettre  par  lit»  dan» 
de»  baril»  le  poisson  «aie.  —  T.  île 
manuf.  Couvrir  le  drap  pour  qu'il 
ne  pienne  pa*  la  teinture. 

Lui  ,  ta  ,  part. 

LITELSE  .  a.  f.  T.  de  m-nuf. 
Ouvrière  uni  litc  'e*  draps. 

LITIIAOOGUF. ,  adj.  dei  d.  g. 
cl  ».  m.  T.  de  nicd.  Il  se  dit  de*  rr- 
mèdr»  auxquels  on  attiihue  la  pro- 
priété d'expntser  les  pelit»  calculs  ou 
gravier»  de  la  vessie. 

LITIIARGE,  f.  T.  de  chiro. 
Oiyde  de  plomb  deiui-s ilrcu». 

LITHARGÉou  LTTHARC.YRF  , 
LE,  adj.  Altéré,  falsifie  «sec  de  U 
iKhar^r.   f  in  lit'iarpr 

LITHÉOSPHORE  ,  ..  m  T. 
d'hist.  nat.  Variété  de  baryte. 

LITHIASIE,  i.  f.  T.  de  wU. 
Voimation  île  ta  pierre,  tumrur 
dure  an  bord  dei  paupières. 

L1THIATE  ,  ».  m.  r'ojei  Usât». 

LU  HIQIT.,  adj.  Fojet  Uaioe». 
LITHIRONTHOS  ,    ».   m.  T. 
dlii-t.  nat.  Etcaibuude  dei  Iodes. 
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LITHOPIPLION...  m.  T.  d  h.»t 
nat.  Empreinte  de»  feuille»  et  feuil- 
les fossile*;  bibliolithe,  htbophylle. 

LITHoniE.  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Insecte  royriapode,  .roloprodrc 

LIT HOCA LAME  ou  STÉLÉ- 
CMITK,  s.  f.  T.  d  bist.  nat.  Tige 
pétrifiée  de  roseaux  ,  de  graminéet. 

LITHOCARPE  ,  ».  m.  T.  d  bi-t. 
nat.  Fruit  ftmile. 

LITHOCHPOME,  ».  n.  Celui 
qui  lithographie  en  couleurs.  —  El 
adj.  dea  d.  g.  Lithographie  en  cou- 
Irm  < . 

I.1THOCHROMIE,  ».  f.  Art  de 
Iithographier  en  couleur» 

I  THinuJLLE,..  f.  Cimeoi  drs 
lapidaire*. 

L1TIIODE,  ».  f.  T.  dont,  nat. 
(.rustace,  niarroure. 

LITHODO.ME,  ».  m  T.  d'hi»i. 
[  nat.  Moule. 

LITHOGÉNÉSIE,  a.  f.  Géologie. 

LITHOGF.OGNOSIE ,  ».  f.  Con- 
naioance  de»  pierre». 

LITHOGLYPIIITES,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Pierre»  ligurce.. 

LITIIOGRAPHF  ,  ».  m.  Auteur 
qui  écrit  »ur  le*  pierre*.  —  Article 
qui  lithographie. 

LITHOGRAPHIE.  ».  f.  Descrip- 
tion de»  pierre».  —  Art  d  imprimer 
avec  de»  planche»  de  pierre  impré- 
gnée» d'un  crayon  ou  d'une  »uh- 
»tanre  gra.se  ,  pui»  imbibe c»  d'eau 
et  tondue*  d'encre. 

LITHOGRAPHIE!.,  ».  a.  De. 
»iner  tur  pierre  ,  imprimer  par  le» 
pi  i  ri  'i  lithographique. 

LiTaocMAPMik ,  »»,  part. 

LITHoGRAPHIQUK,  adj.  de» 
d.  g.  De  la  lithographie. 

LHH(»1I)K,  ad|.  de*  d.  g  T. 
d'hist.  nat.  Qui  a  l'apparence  d'une 
pierre. 

LITHOI.APK ,  ».  m.  T.  de  ehir. 
Pmcelte  pour  »ai*ir  la  pierre  dan» 
I  opération  de  la  taille. 

LlTHOLISATlON\».  f.T.d  hi»t. 
nat.  Course  pour  rarua»»er  cl  esann- 
ner  le»  pierres. 

LITHOLOGIE,  a.  f.  Partie  de 
1'hialoire  naturelle  qui  a  pour  objet 
la  connaissance  el  la  descuplion  de* 

''uTHOLOGlQUE,  adj.  de*  d. 
g.  De  la  lithologie. 

LITHOLOG LE  ,  *.  an.  Nainra- 
li*te  qui  écrit  »ur  le»  pierres;  litho- 
graphe. 

LITHOMANCIE,  •.  f.  Ditina- 
tion  par  le»  pierre». 

LIllIOMAKGE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Argile  infasihle. 

LITHOMOI.PIIITES,  «.  f  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Pierres  firuréc» 

LITHONTRIBON ,  ».'  m.  T.  de 
bot.  Iferniole. 

LU  MON  I  KIPTIQL'E  ,  adj.  de. 
d.  g.  cl  ».  m.  T.  de  mcd.  Il  »e  dit 
de*  remède»  qoe  l'on  croit  propre* 
a  di»»oudre  la  pierre. 

LIT1IOPHAGE,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
n«L  Petit  ver  qui  vil  dan»  le»  pierre», 
lardoise  et  qu'on  croit  »'en  nourrir. 

LlTHOPHnSPHOHE  .  ,.  f.  T. 
d'hi.t.  nat.  Pierre  pho.phorique. 

LlTHOPHVLLl  S,  ».  m  pl.  T. 
d'but.  nat.  Feuille?  pétriGtc». 
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LITHOPHVTE,  a.  m.  T.  d'bi.i. 
nal.  Sub»tance  pierreuse  de*  insecte» 
de  mer. 

LITHOSIF  .  .  f.  T.  d'bi.t.  nat. 
Lépidoptère  ,  bomby»  a  forme  de 
teigne. 

LITHOSPERME,  ..  t».  T.  de 
bot.  Grémil  ouVmal- 

LITHOSTROTE,  ..  m.  Pavé  e,» 
mosaïque. 

LU  HOTOME.  ..  m.  T.  de  dur 
Instrument  pour  l'opération  dr  la 
taille.  —  T.  d'hi.t.  nat.  Pierre  qui 
semble  avoir  elé  taillée. 

LITHOTOMIE  ,  ..  f.  T.  de  cbir. 
Opération  dr  la  taille,  pour  Virer  la 
pierre  hors  de  la  ves»tc. 

LlTHOTOMlSTE  ,  •  m.  Chirur 
girn  qui  «'adonne  particul 
a  l'opeialion  de  la  Lille. 

LfrnoXYLE,  ».  m.  T.  dTiin 

nal.  B«.i»  pétrifié. 

I  ITHLAMEN  ,  NNE  ,  adj  et  » 
De  Lilhuanie. 

LIT1ÈRÉ,  a.  f.  Paille,  rie.  ,  ré- 
pandue dau.  le.  écuries,  dan»  le» 
etable»  ,  tur  laquelle  .r  mu»  henl  lr» 
chevaux  ,  le»  bceuft,  etc.  Et jusqu  au 
ventre  'n  la  litière.  (La  Font.)  — 
Fam.  Etre  tur  In  liUèr»,  malade 
•>u  lit.  —  Prov.  Faire  litière  de... , 
ne  pa»  ménager.  —  Voilure  ou 
CtaÏM  rouserte,  portée  sur  de» 
brancard»  par  deux  mulet»,  etc. 
P érigea  l'humble  >eriu  de  la  ri- 
ches te  aluere,  et  l'hotmfte  homme 
a  pied  .lu  faquin  en  litière,  (lloil.) 
—  Crotte  de»  vei»-a-»oie. 

LITIGANT,  TE  ,  adj.  Qoi  plaide. 

LITIGE,  ».  ta.  Différend;  coo- 
lestation  en  justice  ;  procès. 

LITIGIEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
e»t  ou  |»cut  être  contesté  en  justice. 
La  justice,  pesant  ce  drvit  Im 
gleux...  (Poil.) 

LlTlSPKNpANCE  ,  ».  f.  TemP» 
de  la  durée  d'un  procès. 

L1TOKNE,  ..    f.  Crowe  gnrr. 

LITOTE.  *.  f.  Fig.  de  rhétori- 
que ron.istant  à  »e  tervir  d'une  ex- 
pression qui  dit  le  muni»  pour  faire 
enleodi  r  le  plu».  F«.  :  y  a  ,  je  ne  te 
hais  point  (pour  je  t'aime.)  (Corn  ) 

LITRE,  ».  M.  Unité  de.  meu- 
re» de  capacité,  un  décimètre  carré. 

LITRE  .  ».  r.  Pande  noire  autour 
d  une  église  ,  avec  armoiries. 

LITRON",  a.  m.  Ancienne  lue- 
»ure  ,  16  pouce»  cnl»e». 

LITTÉE,  ».  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre élevé  de  la  Chine  et  de  I  Ile- 
de-France  ,  genre  de  lautirr». 

LITTLR  .  v  a.  Rouler  la  li.icie 
d'un  drap  sur  elle-même. 

LiTrx  ,  âi  ,  jvarl. 

LITTÉRAIRE,  alj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient  .m»  lelne.  ,  le»  con- 
cerne ,  consacré  aux  lettre*.  Ou- 
vrage ,  dispute,  soiir'u  littéraire. 

LITTERAL,  LE.  adj.  A  la  let- 
tre ,  selon  la  lettre  ;  explique  . 
rendu  root  a  mol,  traduit  mot  pour 
mol.  Sens  littr.nl.  —  Homme  fitte. 
rai  qui  piend  le  trnt  au  pied  de 
la  lettre.  -  lire*.  .  arabe  littéral  , 
•  iirsen,  l'oppo»é  dr  vulgaire.  —  T. 
de  math  Exprimé  par  de-  letlfcs  ; 
algébrique.  Calcul  lilte'eai. 
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LITTÉRALEMENT,  «dr.  A  U 
lcltte,  »elon  le WM  littéral. 

LlTTÉRALITÉ,  i.  f.  Attache- 
ru  r.t  scrupuleux  a  la  lettre  en  tra- 
duisant. 

LITTÉRATEUR ,  ».  m.  Celui 
qui  est  vcr«é  dan»   la  littérature. 

LITTÉRATURE,  ».   f.  Relle»- 

lettre*  ,  leur»  loi»,  leur»  règles, 
leur*  caemplc*  ,  leur*  objet*.  ,  l.  nn 
production».  Liii/rmtmt»  ancienne  , 
moderne,  française  %  /ttwnmàrt  , 
etc.  —  Conn»i*».-inre  ,  icienec 
bcllet-lcltre»  ;  érudition.  Chapelain 
avait  une  littérature  immense  ', 
(Volt.)  —  Corp»  de*  jnn  de  lettre*; 
en»cmble  de»  production*  litt<  rai  m 
d'une  natioti.  —  Littérature  .  e'rn- 
dtlion.  La  litOrature  désigne  |r* 
ronn*i»*anccs  qu'on  acquiert  par  le» 
étude*  nidinaues;  Vennlitiùn  un- 
nonce  de»  connai»»ancc»  vante*  et 
profonde*  ,  acquise»  par  un  Irai  ail 
opiniâtre  et  de»  recherche*  multi- 
pliée*. La  lille'ratiire  fait  le»  litté- 
rateur» ;  Vcrudition  fait  le»  gen»  de 
lettre*. 

LIT Tr'ROMAME  ,  i.  f.  Manie 
de  la  littérature.  /nus. 

LITTORAL,  LE  ,  adj.  Dr  r;. 
▼■gc  —  Cantons  littoraux  ,  voi'in» 
dr»  cote*.  —  Otteaur  ,  poistont  lit- 
toraux ,  qui  fréquentent  1rs  côte». 

LITTORAUX,  »    m.  pl.  T. 

d'hi»t.  nat.  Oi»enix  écha«»irr». 

LITTORELLE  .  ..  f.  T.  de  bot» 

Petite  plante  visare  et  aquatique  , 
genre  de  plantaginér». 

LITUIIES,  *.  f.  pl.  T.  dhist. 
nat.  Coquille*  fo**ile*  ,  cloisonnée». 

LITIRE  ,  *.   f.  Rature.   /  .  ,„. 

LITURGIE  .  ..  f.  Ordre  et  céré- 
monies du  »ervice  divin  ;  *e*  prière». 

LITURGIQUE,  adj.  de,  d.  g. 
Qui  appartient ,  a  rapport  a  la  li- 
turgie. 

LITURGISTE ,  t.  m.  Auteur 
d'un  recueil  de  liturgie*  ;  celui  qui 
le»  connaît  ,  t  est  attaché. 

LITL  LS  ,  ».  m.  T.  d'antiq.  Ra- 
ton en  crn«*e  de*  ançurr»;  trom- 
pette^ recourbée  de»  Romain». 

LIURL,  ».  f.  Grosse  cor, le  pour 
lier  la  charge  d'une  rharrefe.  T. 
de  mir.  Tours  de  corde  qui  lient. 
—T.  de  rharp.  Pièce  de  bon  ci  urbe 
par  un  bout ,  pour  élever  le*  bords 
d  un  bslrau. 

LIV  A  NE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pélican. 

LIVARDE  .  ,.  f.  Corde  d'étoupe. 
r ores  Rai  iiton. 

LIVÈCHE  ,  f.  T.  de  bot. 
Plante  xivace,  otnbellifère. 

LIVIDE  .  ».  m.  T.  d'hist.  nat 
Poi»«on  du  genre  labre. 

LIVIDF,  adj.  de»  d.  g.  Dérou- 
leur plombée  et  noirâtre.  Teint  , 
peau  f  chair  livide. 

LIVIDITE',  ..  f.  Éutde  ce  qui 
est  livide  Tache  bleuâtre  pro- 
duite par  un  coup. 

LIME...  f.T.dhist  •  nat.  ilémi- 
ptere  pttllide. 

LIVISTONE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Palmier  de  la  Nouvelle  •  MolUode. 

LIVONr,  ..  m.  T.  d'biH.  nal. 
S*  bot. 
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LIVOMtfE,  ..  f.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Livonie. 

LIVOLRMNE,  ».  f.  Monnaie  de 
compte  de  Livourne  (4  »r»  $4  c). 

LIVRAISON  ,  ».  f.  Action  de  li- 
vrer une  rliote  vendue;  ebnf  li- 
vrée. —  (  jinrr  ,  partie  d'un  ou- 
vrage que  l'on  publie  »éparément. 

LlVKAVt  lLR,  ».  m.  T.  de 
romm.  Celui  qui  livre  «le»  mar- 
chander*,  etc. 

LIVRE,  ».  m.  Feuilles  de  pa- 
pier écrite»  ou  imprimée»,  et  ri-u- 
nir»  ;  trime  ,  volume  Chacun  t'arme 
«u  hiward  du  livre  tpi'il  rencon'r*. 
(Roi  1.1  —  Ecrit,  ouvrage,  produc- 
tion d'eopnl  de  quelque  étendu»-  , 
en  vers  ou  en  proue.  //  fnut  du 
te>f,pt  pour  apprit  ter  lei  livre». 
[Volt.)  --  Partie  ,  division  d'un  ou- 
»iagc  d'esprit.  Livre  premier,  se— 
CM'/,  etc.  —  Li*Te  en  blanc  , 
•  •-•tille»  imprimée»  d'un  livre  qui 
n  est  encore  ni  relié,  m  broché.  — 
Fig.  Ce  qui  nicuc  I  la  C"iiiiai»>ance, 
a  I  étude  approfondie  de...  —  Le 
litre  île  lit  nature,  du  moi  de ,  car 
qu'il*  apprennent  en  le»  observant  , 
leur  spectacle  — T.  de  cotnm.,etc. 
Kegi»tre,  papier  journal  Livfê  de 
complet.  —  (ira ml  livre,  *ur  le- 
quel »oot  rapporté»  par  eitiait»  ton» 
le»  complr».  -  -  T.  de  mai .  Livre 
de  l'<tr>I ,  dan»  lequel  l'écrivain  d'un 
navire  marchand  eiiregittre  toute* 
le*  marchandée»  qui  forment  »on 
chargement.  —  A  livre  ouvert ,  r\p. 
adr.  Sur-le-champ ,  uni  hé»iter. 
Traduire  ,  chanter  a  livre  ouvert. 

LIVRE,  t.  f.  Poid»  de  »eixc  on- 
ce». Combien  ,  pour  i/ue/auet  moit  , 
ont  vu  fleurir  leur  livre,  dont  lei 
veit  en  paquets  se  vendent  a  ta 
livre  I  (Boil.) —  Ancienne  monnaie 
de  compte,  vingt  sou».  Vmçt  li- 
vre». C  eil  bien  du.  (Boil.)  — Lit  re 
iterlinf»  ou  anglaise,  ai  fr.  -5  c. , 
a  34  fr.  69  c. 

LIVRI'E,  ,.  f.  Habit*  de  cou- 
leur» particulière»  ou  bigarrée»,  que 
portent  le»  page*,  le»  laquai»,  «te 
—  P.ir  eit  Tous  cru»  qui  portent 
la  même  livrée  ,  les  dome.tiqur*  , 
le»  gen»,  le»  laquai»,  le*  valet» 
d  une  n   :  ;  tou*  cent  qui  por- 
tent livrée,  le»  laquai*  en  général  , 
valet»  .  valetaille.  —  Fig.  Marque» 
eiléneiire» .  ce  qui  indique;  ce  qui 
c»t  la  marque  caruciéiittique.  /<- 
vre'e  de  la  mttère  ,  de  la  lervitude. 
— •  Poe  t.  V  ertumne  a  change'  ses 
livrée».  (Rouvs.)  —  Fil  de  »oie  por- 
tant le  numéro  d'une  pièce  de 
bali»te.  —  Pelage  marqueté  de  cer- 
taines jeune»  bétes  lauve».  —  Li- 
ma on  terre» tre.  —  Ou  •annulaire, 
chenille  a  raie».  —  Livrée  d'ancre, 
e»pcic  de  triclne. 

LIVRER  ,  v.  a.  Mettre  en  main  , 
en^  la  po»»e»*ion  de...  Livrer  un  ou- 
i-eyiije,  des  marchanditet.  S'ojf'ranl 
de  la  livrer  {la  bêle)  au  plut  tard 
dam  deux  ;'«urr.  (La  Font  )  — 
Meltie  par  trahi  on  une  prrvmneou 
une  rho»e  au  pouvoir  de...;  mettre 
a  la  merci.  Livier  une  ville  au  pil- 
lage. —  Abandnnuer.  //  le  livre 
M  »UT  remords  de  sa  conscience. 
(Ma»*».)  —  Livrer  bataille  ,  la  don- 
ner, —  Se  livrer ,  t.  pr.  Se  donner, 
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»e  mettre  au  pouvoir  ,  en  I»  po»- 
»ession  de...;  se  coniier  ;  s'aban- 
donner. Olympe  »«  livrait  «l  de 
vives  rlouleurt.  (Doh.)  —  Consa- 
crer »e»  «oins  ,  se»  travail*  ;  t'appli- 
qu.T  a...;  »,i>bandounrr  a... 

LtVKl  ,  1  i  .  part. 

LIVRET,  ».  m.  Petit  livre.  — 
Petit  livre  délivré  par  i<  »  autorités 
locales  au*  ouvrier»,  et  contenant 
leur  nom,  âge,  domicile,  etc.  — 
Table  de*  multiple»  de  neuf.  —  T. 
de  jeu.  Treiie  carte*.  —  T  de 
bol.  A*»embla»:e  des  cnitrhes  le» 
plu»  intérieure»  de  l'érort  e. 

LIXR,  ».  m.  T.  d'hut.  nat. 
Genre  d'in»ecte»  colcoptoc*. 

LlXfVlATIOM  ,  ».  1.  T.  dect.im. 
Lavage  dr»  cendie» 
de*  »el«  ahali». 

Ll XI VI EL,  LLF,  adj.  T.  de 
chim.  Tire  parla  li»i«ntion. 

LI7.AKDES,  ».  (.  pl.  Toile»  du 
Caire. 

LIZER  ou  F.LIZE».  .  v.  a.  Tirer 
un  drap   p»r  le»  lisrëres 
oler  le»  faux  pli». 

Lui  ,  »  1  ,  part. 

LLAC.L  M  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Eu- 
plW be  du  Pérou. 

LLAMA,». m,  Voret  Glsh*. 

LI  AI  l'WKK,  ».  f.  T.  de  but. 
Plante  du  Pérou. 

LO,  ».  m.  Gase  de  la  Chine. 

LOASE,  |,  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante». 

LOASE  ES,»  f.  pl.  T.  de  bof. 
Plante*  auxquelles  le  loase  sert  de 
tjpe. 

LOBAIRE,  ».  f  T.  de  bot.  Li- 
chen. —  Et  adi.  T.  d'anal.  4rtère$ 
lobaires,  branchr*    artérielle»  qui' 
*c  distribuent  ans  !f»be*  rérébrauv. 

LORARIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Par- 
mrlie. 

LOBE,»,  m.  T.  d'anat.  Partie 
molle  ,  arrondie  et  «.liMante  ;  partie 
qui  termine  infénruretnent  la  cir- 
conférence de  l'oreille  externe.  — 
T.  de  bot.  Partie  saillante  dan» 
Ir»  intervalle*  de*  échancrure».  — 
Au  pl.  Cotvléduns. 

LORE,  LE,  ndj.T-  de  bot.  Par- 
tage en  lobe».  Feuille  lobr'e. 

LOBELIACÊES*.  «.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plantes  câmpanularées  à  co- 
rolle irrégulièrr,  goodénarée». 

LOBKLIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
nombreux  de  campanulacée». 

LORIFR,  ».  m.  T.  de  bot.  Bolet. 

I.ORIOLE  ,  s.  f.  T.  de  bol.  Di- 
minutif de  lobe. 

LOR1PÈDFS  ,  ».  n.  pl.  T. 
d  ln-l.  nat.  Longiroslres ,  phalaiopr». 

LOBLLAIRE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Alcyon.  —  T.  de  bot.  Piaule 
de»  bord»  de  la  Méditerranée. 

LOBLLAIRE,  adj.  dr»  d.  g.  D« 
lobe  ,  qui  a  rapport  au  lobe. 

LOBULE  .  ».  m.  T.  de  bot.  Durai», 
nutif  de  lobe. 

LOCAL,  ».  m.  (Pl.  Locaux) 
Emplacement  ,  espace  ,  étendue  , 
situation  .  disposition  d'un  lieu  ;  se» 
partir».  Connaître  le  local. 

LOCAL,  LE,  adj.  Appartenant 
au  heu,  dépendant  du  lieu,  con- 
cernant le  lieu  ,  relalifau  lieu,  par- 
ticulier à   certain  lieu.  —  T.  de 


LOC 

peint.  Couleur  locale ,  naturelle  à 
chaque  objet,  a   chaque  partie  il 

l'objet. 

LOCALEMENT,  ade.  D'une  ma 
mère  locale  ,  relativement  au  loral 
LOCALISATION  ,  a.  f.  Action 
rie  rendre  lr>'  al  ,  d'adapter  aux  loca 
Lté*  ;  »on  rrTrt  /nui. 

LOCALISER,  v.  a.  Rendre  lo- 
cal ;  approprier  au  local.  Inus. 
Locts.lt»  ,  ri,  part. 

LOCALITÉ  .  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  n'appartient  qu'a  un  certain 
lifu  ;  particularité,  circonstance  lo- 
cale. —  T.  «le  peint.  Qualité  de  cou- 
leur qui  n'appartient  qu'a  tri  ou  tel 
objet,  qu'a  tr'le  ou  telle  place,  no 
partie.  -  Au  pl.  Local.  Cor 
tti  Ucaltu't. 

LOCAll,  ».  m.  Voy.  Epkautkk 

LOCATAIRE  .  a.  d"e»d.  g.  Celui, 
celle  qui  tient  a  loyer  tout  ou  par- 
lie  d'une  maison  ,  d'une  habitation  , 
d  me  u-ine  ,  etc. 

1  OCATEUK,  ».  m.  Celui  qui 

loin-.  fllUt. 

LOt'.ATI  ,  ».  m.  Voyex  Locatii 

I  OCATIF,  IVE  ,  a.lj.  Q  ui  rr 
garde  ,    concerne  le  locataire  ,  qui 
t»t  à  »a  charge.  ftr'tiaratioii  loeative. 

LOCATION  ,  ..  f.  Action  de  don 
ncr  a  ferme,  a  loyer;  aon  effet.  — 
Prix  -lu  lover. 

LOCATIS,  t.  m.  Cneval,  car 
n>««r  de  louagr.  l'op.  rt  iron. 

LOCH,  ».  in.  Espèce  île  corde. 
—  T.  de  mar.  instrument  de  boi» 
qui  ,  suspendu  à  une  torde  et  jeté 
a  la  mer  ,  »erl  à  mesurer  la  vitesse 
d  un  «aioeau.   Jrot  ex  fonça. 

LOCHACUE .  .«.  m.  T.  d'antiq 
Commandant  de  cohorte  ou  loque 
«partiale. 

LOCHE,  a.  f.  Petit  n  d'eau 

douce,  du  genre  >lti  cohitr.  —  I.ochr 
de  tuer,  pni'son  du  genre  du  gnbic 

I  OCRER  .  ».  a.  Vrnufr  pour 
rlclarher.  —  V.  n.  Ftre  près  de 
tomber  ,  en  parlant  d  un  fer  dt  che- 
val ;  et  f.mi.  .  aller  mal  ,  en  parlant 

d'une  affaire  ,  rte. 
I    •  "  •  .  >i,  part. 
LOCHET,  ».  m.  Bêche  étroite 
LOCHIES ,  a.  f.  pl.  T.  de  méd 

Èr.icua'ion  après  l'.'CCoucheme  nt 

LOCniOHHRÉE,  ».  f.  T.  de 

me  t.  Flux  cxcosif  de»  lochies. 

I  OCIINEHlA ,  ».  f.  T.  de  bot 
Arahetle. 

LOCMAN  ,  ».  m.  Voyex  Lama 
dm  a. 

LOCOL,  ».  m.  T.  d'hixt.  nat 
Petite  abeille  de»  Philippine»  qui 
fait  un  miel  acide  et  une  cire  noire. 

I  ( ><  OVORlI.F.  ,  adj.  de»  d.  g 
Qni  peut  être  changé  de  place. 

LOC0M0BILITÉ  ,  ».  f.  Facu 

de  »c  mouvoir,  d'être  mobile. 

I  OCf  ►MOTEUR  ,  adj.  et  ».  m.  T. 

d  anat.  Qui  »erl  a  la  locomotion.   

.Appareils  locomoteurs ,  organe»  pa»- 
aif*  de  la  locomotion  (  le»  o»  et  leur» 
dépendance»  )  ;  organe»  actif*  de  la 
locomotion  (  lea  muscles   et  ' 
annexe»  Va 

I  OCOMOTI?,  IVE,  adj.  Qui 
produit  la  locomotion.  Faculté'  to- 
comuu  r.  —  Qui  change  ,  qui  peut 
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T.  de  bol. 
a.  f.  pi.  T. 

orthoptères  , 


être  changé  de  pl.ue.  Plante  loco- 
irtoC- \>f. 

LOCOMOTION,  i.  f.  Fonction 
par  laquelle  l'animai  déplace  sou 
corps  et  le  transporte  d'un  lieu  a  un 
autre. 

LOCOMOTlVETÉ,  ».  f.  Voyex 
LocnsmaiLiTa. 

I.OCQLL1S,  ».  m.  pl.  Voyex 

LOQCIT. 

LOC  RENAN,  ».  m.  G  roue  toile 
écrue  -le  Rrrta^ne. 

I.OCULAIKE  ,  adj.  des  è.  g.  T. 
de  bot.  Dont  le»  semence»  sont  dis- 
poséc*  ilao»  des  »lvcole>.  Fruits  Us- 
cultures. 
LOCULAR,  a.  m.  T.  de  bot. 

Variété  de  l'épeautre. 

LOGO LE,  a.  f.  Bourse,  cnfFre. 
Les  t/èeisxtstt  (  les  tre'ion  )  en  deux 
psirttonculrt  ,  dont  la  périmer»  e-i- 
trait  dans  ses  locule»  (  Kous».  )  V. 
et  mut. 

LOCU5TA  ,  a.  f. 

Miche. 

LOC  USTA  IRES  , 
d'hi»t.  nat.  Insectes 
sauterelle». 

LOCUSTE,  ».  f.  T.  H'hiat.  nat. 
Insecte  or i hop t ère.  —  T.  de  bol. 
r  mit  du  locuatiei  ;  épillet. 

LOCUSTE LLK  ,  ».  f.  T  dhi»t. 
nat  Alouette  de»  saules  ,  pipi ,  fau- 
vette. 

LOCUSTIER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Asie,  a  fruit  semblable  à  ce- 
lui du  cassier,  et  recherché  par  les 
sauterelle*. 

LOI  UriO.V,  f.  Eipre»»;on; 
assemblage  ,  <  "istrui  lion  «le  mol»; 
phrase;  manière  de  parler,  de  s'é- 
noncer, f.uculton  impropre,  pji ilUia. 

LODDE,  ».  m.  T.  dh.«t.  nat. 
Salmoni-  .Je  la  mer  du  Nord. 

LODDICESIE,  ».  f.  T.  de  boi. 

Arbrisseau  legumincug  du  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

^  LO0I  COL  AIRE,  ».  f.  T.  de  bot 

Genre  de  graminées. 

LOIHCLLE,  ».  f  T.  de  bot. 
Partie  de»  graminées  autour  de  l'o- 
vaire. 

L'iDIFR,       m.  Courte-pointe. 
LODOlCB  ,  a.  r.  T.  de  bot.  Pal- 
mier  a  coco  de»  Maldives. 

I.ODS  ET  VENTES,  ».  m.  pl. 
Ancien  droit  rei^i.eitrial  payé  par 
l'acquéreur  d'un  bi»n  censicr. 

LOCRI,  t.  m.  Perruche  à  man- 
teau noir. 

LOESFLIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Li- 
seron «lu  Meaique. 

LOF,  s.  m.  T.  de  mar.  Moitié  du 
vaisseau  dans  »a  longueur.  -  Aller 
au  lof,  ou  plu»  prè»  du  vent. 

LOFER,  v.  o.  T.  de  mar.  Venir 
au  vent. 

LOC.  A  ME ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Ravtrhe. 

LOGARITHME,  ».  m.  T.  de 
math.  Nombre  pris  dan»  une  pro- 
gression ai  itlimctique  ,  et  répondant 
a  un  nombre  d  une  pro^re^aion  géo- 
métrique. 

LOGARITHMIQUE  ,  a.  f.  T.  de 
math.  Courbe.  —  A<lj.  «le»  d.  g. 
appartient  aux  logarithme». 

LOGARITHMOTHt.NIE,  ».  f. 
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T.  de  math.  Construction  de»  table» 
de  logsrilhrue». 

LOGATE ,  ».  f.  T.  de  eu!*.  Gi- 
gota la  locale  ,  bien  battu  et  lardé. 

LOGE,  ».  r.  Cabane  faite  à  la 
bile  ;  petite  hutte  ,  pet. te  boutique  ; 
mammuette  portative  ;  rabane  pour 
un  gin»  chien  ■  réduit  pour  le»  bé- 
te»  lerorc»  captives,  pour  Ir-  fous; 
logement  de  poriier.  -  Petit  cabinet 
ouvert  par-devant  ,  dan»  une  salle 
de  spectacle,  Lo^e  grtllee  ,  louée. 
—  Partie  du  buffet  d'orgue»  qui 
contient  les  soufflet».  —  Lieu  d'as- 
semblée de  franc*-uia<,-on»  ;  cette  a<- 
srmbUe.  -  Burrau  de  commerco 
européen  dan»  le»  Inde».  —  T.  d* 
bot.  Petite  cavité  d  uu  fruit  conte- 
nant le*  semence». 

LOGEABLE,  adj.  de»  d.  g.  Ha- 
bitable ;  ou  l'on  peut  loger  commo- 
dément. 

LOGEMENT,  a.  m.  Tout  lieu 
qui  e*i  ou  peut  être  habité  ;  gîte  , 
réduit,  asyle  ,  logis  ,  demeure ,  ha- 
bitation ,  maison  ,  manoir,  château  , 
hôtel  ,  palai».  //  faudrait ,  dans  ' 
l  enclôt  d'un  tastf  logement,  avoir 
loin  de  ta  rue  un  autre  apparte- 
ment. (  Boil.  )  —  Logis  marque  pour 
la  cour  en  voyage  ;  giic  assigné  a  un 
officier,  a  un  soldat  ,  aoit  ru  mar- 
che ,  suit  eu  garnison.  Billet  de  lo- 
gement. —  T.  d'art  mil.  Campe- 
mt ,  quartier  ,  retranchement. 
LOGER,  v.  a.  Donner  le  cou- 
vert, donner  retraite,  retirer  cbea 
soi  ,  héberger  ;  fournir,  a»signer, 
le»iioer    on    logement.    //  n'est 


point  de  fou  ,/ut  ,  par  de  belle, 
taisant ,    ne    loge  son   voisin  aux 
petites  maisons.  (Boil.)  —  Donner 
un  gîte  ,  un  logement ,  en  payant. 
Loger  les  voyageurs  à  pied  ,  a  cAc- 
—  Iron.  Incarcérer ,  mettre  em 
pn»on.  —  En  parlant  de»  chose»  , 
mettre  m  place,  placer.  —  V.  n. 
Avoir  domicile,  réaider;  habiter, 
demeurer  dan»...  Loger,  chex  se» 
parents ,  dans  une  maison  neuve. 
—  Fig.   Le  dr'tir  peut  loger  xhe% 
une  précieuse.    (  La  Font.  )  —  Se 
loger,  v.  pr.  Se  bitir  une  maison  ; 
•e  choisir  un  logi»  ;  venir  habiter 
f*."**"  —  T.  d'art  mil.  Prendre  po- 
sition et  se  retrancher. 
Look  ,  à»  ,  part. 
LOGETTE.a,  f.  Petite  loge. 
LOGEUR  ,  a.  m.  Celui  qui  tient 
de»  logement»  garni»,  donne  à  cou- 
cher aux  ouvriers  et  autre»  gens  de 
basse  clause. 

LOGIC  AL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient a  la  logique  ;  conforme  a  la 
logique.  Inus. 

LOGICIEN  ,  ».  m.  Celui  qni  pos- 
»cde  la  logique;  homme  qui  raisonne 
bien  ;  raisonneur  exact.  —  Etudiant 
en  logique. 

LOGIE,  ».  f.  Discours,  traité. 
Il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  ua 
autre  mot  ,  et  en  forme  ia  terminai- 
son. Fi.  :  Géologie,  s>  ologie,  etc. 

LOGIQUE,  ».  f.  Art  de  penser 
et  de  raisonner  juste  ;  acience  ,  traita 
qui  l'enseigne;  classe  ou  on  l'ensei- 
gne. —  L.vgique  naturelle,  disposi- 
tion naturelle  à  raisonner  juste.   

Ouvrage  sans   logique  ,  mal  rat 
sonne,  sana  méthode.  —  Fam.  Pa- 


by  GeoglV 


i 


586  LOI 

rulc*  ,  raisonnements ,  argumrnl» 
pour  prouver,  pcr»uader,  déterminer 
a...  Perdre,  emploi  s r  sa  logique 
à...  —  Logique ,  dialectique.  La  lo- 
gique part  de  principes  du  rai»onne-, 
ment;  la  dialectique  part  de  don- 
nées incertaines  ,  basées  sur  des 
raisounemeut*  hypothétique*.  La/o- 
{,ique  est  une  science  certaine,  né— 
< essai re  ;  la  dialectique  est  ua  art 
conjectural» 

LOGIQUE  ,  adj.  dae  d.  g.  Con- 
forme a  la  logique. 

LOGl ELEMENT,  ad».  Confor- 
mément a  la  logique. 

LOI  ilS ,  «.  m.  Habitation,  maison. 
La  fille  du  logis,  qu'on  vous  iniîe, 
approche*.  (La  Font» )  —  Hôtelle- 
rie. —  Corps  de  logis ,  masie  ou  par- 
tie principale  d'un  l.âiirr 

LOGISTES ,  ».  m.  pl.  T.  d'antiq. 
Vérificateurs  des  dépenses  publiques 
à  Athènes. 

LOGISTIQUE  ,  s.  f.  Algèbre. 

LOGISTOHIQUE  ,  s.  f.  Livre  de 
mots ,  de  discours  remarquables. 

LOGODIARRHÉE,  s,,  f.  Ko/es 
Loooaaaà*. 

I.OGOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui 
écrit  aassi  vite  que  l'on  parle. 

LOGOGHaPHIE  .  a.  f.  Art  d'é- 
crire aassi  vite  que  la  parole. 

LOGOGRAPHIQUE,  adj.  desd. 
a.  Qui  appartient ,  a  rapport  à  la 
logoitraphie. 

LoGOGRIPHE,  a.  m.  Sorte  d'é- 
nigme dont  le  mot  se  décompose  en 
d'autres  mots  qu'il  fant  également 
deviner. 

LOGOMACHIE,  a.  f.  Dispute  dé 
mou  on  sur  des  choses  de  peu  d'im- 
portanec. 

LOGO  PHI  LE,  s.  et  adj.  de*  d. 
g.  Ami  de*  parole*.  tnus.. 

LOGORRHÉE ,  a.  t.  FÎux  do  pa- 
roles, de  phrases*.  /nus, 

LOGOTECHNIE  ,  s.  f.  Science 
des  mots,  de  leurs  acception»,  faut. 

LOGOTHÈTE,  a-  m.  Officier  de 
l'empire  grec ,  chargé  do  l"»J«nmi- 
slrslion  des  fioances. 

LOGUER,       a.  Humecter  la* 

formes  du  sucre. 

Loooa.ék)  part. 

LOGUETTE,  a.  f.  Cordage  que 
Ion  ajoute  à  un  câble  pour  le  tirage 
des  bateau*. 

LOGU1S,  a,  m.  Verroterie  pour 
le»  nègres. 

LOHONG  ,  ».  m.  Outarde  happée 
d'Arabie. 

LOI,  a.  f.  Règle  invariable  de  la 
nature;  rapport  nécessaire  qui  dé- 
rive de  la  nature  de*  choses.  Lots 
do  ta  pesanteur,  du  mouvement.  La 
mer  a  Jet  Voûtas  et  des  lois  ;  ses 
mouvements  r  sont  assujettis  (BaB*-) 
—  Règle  qui  ordonne  ou  défend. 
Loi  saçe  ,  rigoureuse  ,  despotique. 
H  ne  faut  pas  faire  plr  les  lois  ce 
yate  /'on  peut  faire  par  Us  ntamrsm 
(ilonteaq.l  —  Régie  oui  fis*  certai- 
nes chose*.  Lois  dm  la  Ha  duc  lion  , 
du  langage.  La  loi  do  l'histoire  ne 
noms  a  permis  do  rien  déguiser. 
(Vult.)  —  Obligation  de  la  vie  ci- 
vile. Lois  do  l  amitié ',  do  la  bien- 
séance,  eu.  —  Puissauce  ,  autorité 


LOI 

La  loi  du  plus  fort.  —  Ranger  sous 
ses  lots,  j  soumettre.  —  t'atre  la 
toi,  prescrire  des  loi*,  en  parlant 
dm  personnes;  faire  loi,  cire  une 
loi  à  suivre  ,  en  parlant  des  choses. 
—  Se  faire  une  loi  de...,  s'imposer 
l'obligation  de  faire  une  chose.  — 
N'avoir  ni  foi  ni  toi,  être  un  très- 
méchant  liomme.  —  La  loi  et  tes 
prophètes,  vérité  incontestable;  règle 
invariable  ;  dérision  absolue.  —  Loi 
de  nature ,  antérieure  a  la  loi  écrite. 
On  appelle  te  temps  do  ta  loi  de 
nature  celui  ois  les  hommes  n'a- 
vaient pour  so  gouverner  que  ta 
raison  naturelle  et  tes  traditions  de 
leurs  aneftres.  (Bo»s.)  —  Loi  écrit*, 
qui  remplaça  la  loi  de  nature.  La 
lui  écrite  fut  donnée  a  Moite,  et 
on  se  sert  de  ce  mot  pour  désigner 
tout  le  temps  qui  s* tut  écoute  de- 
puis Moïse  jusqu'à  J.  C.  (Boss.)  — 
Loi  ancienne,  le  judaïsme;  nou- 
velle, le  christianisme.  —  Loi  natu- 
relle ,  principe*  de  justice  et  d'é- 

Iuité  gravés  par  Dieu  dan*  le  essor 
e  t  homme.  —  Lois  divines ,  ccUes 
de  la  religion,  qui  rappellent  sans 
cesse  l'homme  à  Dieu.  —  Lois  hu- 
maines,  toutes  celles  que  le*  hom- 
mes font.  —  Lois  politiques,  qui 
ont  pour  objet  le  bien  et  la  conser- 
vation de  l'état.  —  Lois  amies , 
qui  règlent  les  droit*  de*  citoyen» 
entre  eux.  —  Lois  crimiMeilet ,  pé- 
nales ,  qui  statuent  mot  la  punition 
dea  crime*  et  dm  décria.  —  Homme 
de  toi,  jurisconsulte. 

LOlllOGR^PHlE,  >.  t.  T.  do 
méd.  Description  de  la  peste ,  dm 
maladies  contagieuse*. 
r.  LOIN  ,  ad v.  et  prép.  de  lieu  «t 
de  temps.  A  une  grande  di  «lance  ; 
l'oppose  de  près.  H  frappe  de  près 
et  de  loin  avec  une  /gale  força. 
(Boss.)  —  Parler,  se  souvenir  de 
loin,  d'un  temps  éloigné.' —  Fig. 
Aller  loin,  faire  de  grands  piogit* 
dans  une  science  ;  faire  fortune  ;  eu 
affaires,  s'engager  beaucoup.  —  Re- 
venir de  loin ,  échapper  à  une  ma- 
ladie, à  nu  grand  danger.  —  Fftaj 
et  fam.  Voir  venir  quelqu'un  3* 
foin ,  deviner  quelle  ml  son  inten- 
tion. —  Loin  de  compte ,  éloigné  du 
suceèa  ,  du  bnt  t  de  l 'intelligence 
d'une  chose.  —  Au  foin,  esp.  adv. 
Dans  nn  pats  éloigné,  dau*  dm 
liens:  recules-  —  De  loin ,  cap.  adv, 
Dau*  l'éloiinetnent.  On  voit  de  loin 
les  objets  bien  autrement  qu'ils  ne 
sont.  (Volt.)  —  De  foin  à  tain  ou 
de  loin  en  loin*  eip.  adv.  A  d* 
grande*  distances,  à  de  grands  in- 
tervalle* ;  de  foi*  a  autre,  de  temps 
en  temps ,  peu  fréquemment ,  peu 
souvent!  rarement.  — >  Loin  de, 
sorte  d'iuterj.  Retirm-vou»  d'ici,  etc. 
Loin  d'ici,  vit» adulateurs .  —  jVon 
loin  de  ,  esp.  adv.  Pria  de...  Style 
oratoire  et  poétique.  Non  loin  de 
ces  tombeau*  antiques.  (Rac.)  — 
Loin,  bien  loin  de  ou  que,  conj. 
Au  lieu  de,  tant  s'en  faut  que... 
Loin  do  ta  secourir  mon  amitié 
l'opprime.  (Kac.)  , 

LOINTAIN  ,  a.  m.  Eloignement. 
On  voyait  en  lointain  une  ville 
naiuante.  (  La  Font-)  —  Dans  le 
lointain,  dan*  l'éfoigaemeot.  —  T. 


LOM 

de  peint-  Perspective  éloignée  ;  fond 
d'un  paysage. 

LOINTAIN,  NE,  adj.  Éloigné 
du  lieu  ou  l'on  est  ou  dont  on  parle. 
L'un  d'eux  t  s'ennuyant  au  logu , 
fut  as  te»  fou  pour  entreprendre  un 
'wjage  en  lointain  pays,  i La  Font.) 

LOIR  ,  a.  m.  Petit  quadrupède 
de  la  taille  de  l'écureuil  ,  qui  .tort 
tout  l'hiver;  genre  de  marnai  itères 
rongeur*.  —  Loir  dryade,  variété 
du  loir  commun. 

LOISELEDRIE ,  *.  f.  T.  de  bot. 
A  salée  rampante. 

LOISIBLE,  adj:  dm  d.  g.  Non 
détendu ,  licite,  permis.  V.  nu 

LOISIR,  a.  m.  Tempe  où  l'on 
n'a  rien  à  tain»  on  l'on  fait  ce  que 
Ton  vent,  on  Ton  n'ont  pas  occupé 
de  son  travail  ordinaire  on  d'obli- 
gation; repos ,  désoruvremeut.  Je 
plains  rhaùune  accablé  du  poids  d» 
son  loisir.  (Volt.)  —  Tempo  dispo- 
nible on  suffisant  pour  taire...  — 
A  loisist,  esp.  adv.  A  m  commo- 
dité ,  a  son  aise,  dans  ses  moments 
perdu»,  sans  ae  gêner,  un*  se  pres- 
ser ;  avec  précaution,  avec  réunion, 
sérieusement ,  mûrement.  Pour  tra- 
cer à  loisir  «me  longue  requttr,  à 
retourner  chet  soi  leur  brigade 
s'apprfte.  (Boil.)  —  Loisir,  outre»/. 
Le  fouir  est  un  temps  dont  ou  peut 
disposer;  Voisunrtsf  eut  un  temps 
d'inaction.  Woisieeté  est  1  excès  du 
tgisir. 

nUHSIREOX,  EOSE  ,  adj.  Fait 
V*m»ir.  Inus. 

LOK,  s.  m.  Fores  Looco. 

LOKMAN,  *.  m.  Vqyet  Lsns- 
aiun. 

LOLIUM  ,  a.  m.  T.  de  bot. 

ToMANDRE ,  s.  t.  T.  do  bot- 
Genre  de  joncoidm. 

LOMAHIE ,  a.  f.  T.  de  bot.  One- 
clée,  stégaoie. 

LOMATlE ,  a.  t.  T.  de  bot.  Eaa- 
bot  h  non. 

LOMATOPHY  LLE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Drmgon.er  maigioc. 

-1ÎDMBA  ,  s.  m.  T.  do  but.  Poivre 
d'Amboinc. 

LOMRAGIE,  ».  f.  T.  de  nséd. 
Voyex  Lvn*»oo. 

LoStRAIKE,  sdj.  de*  d.  g.  T. 
d'nnat.  Qui  appartient ,  a  rapport 
au*  tombée. 

LOMBARD  ,  ».  m.  Eteblnwemeet 
où  l'on  prête  sur  gage.  —  Sorte  do 
panier. 

Lombes,  ».  m.  pi.  t.  dv»t. 

nai.  Partîm  latérale*  do  la  région 
ombilicale.  —  T.  d'Liat.  ont.  Partie 
située  entra  le  milien  dn  do*  «t  In 
qneue  dn  poitanp. 

LOMBàXaV&rLS ,  adj.  Qui  a  la 
forme  de  ver*. 

LOUB1S ,  ».  m.  Greeeo  ingailli 

vermeille. 
LOMBO,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 

Titiri. 

LOMBO-ABDOMINAL  ,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'au. t.  Muscle  Irausvcrse  ab- 
dominal. 

LOMBO-COSTAL  ,  s.  et  adj.  an. 
T.  d'anal.  Muscle  petit-dentelé  in- 
férieur. 

LOMBO  -  COSTO  -  TRACIIE- 


LOx\ 


LON 


LOP 


LIEN,  •.  et  adj.  m.  T  d'auat. 
M u»i  le  sacro-lninhaire. 

LOMBO  -  DORSO  -  TRACIIE  - 
LIEN  ,  ».  et  adj.  m.  T  d'anat. 
M mt le  long  dorsal. 

LO  M  BO-H U  M  É  R  AL ,  ».  et  »dj. 

m.  T.  d'anal.  Muscle  grand-dorsal. 
LOMBO- IL! -ABDOMINAL,  ». 


..! 


i.  T.  d'anal   MumjIc  t.  jn»- 


(Roil  )  —  Pn-p. 
I  esp.ire  ,  i'an»  Fin 
la  ifiirée.  Jeûner  It 


de   trmp»  Dans 
tervallr,  pendant 
*  long  du  laréme. 
—  En  long.  Voyn  Liant. 

LONG  ,  CLÉ  ,  adj.  Qui  »  de  la 
longueur  ;  étendu  en  lon;neur. 
Les  oiseaux  sont  en  gênerai  1rs 
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T.  AhisU 


cl 

verse  abdomin  I. 

LOMBO-SACRE  ,  ».  et  ad|.  tn. 
T.  d'an  it.  Nerf  fourni  parla  bran- 
che antérieure  du  cinquième  nerf 
lombaire. 

LOMBOYFB  ,  v.  a.  T.  de  Ma. 
Faire  ép»i'»ir  le  sel. 
Lo»s»nr«  ,  il  ,  pari. 
LOMBRIC  ,  ».  m.  T.  d'hial. 
nat.  Ver  cylin  Iriquc  formé  d'an- 
neant  charnu»  et  contractile»  ;  ver 
lie  terre;  »erinlc»tin  qui  ressemble 
au  lombric  Irrre-tre  ;  c»pece  de  »er- 
penl  blanchâtre. 

LO.MBRICAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 

A  LOMRRIC.AL  ,  LE  ,  »dj.  T.  d'a- 

n»l.  «lui  re»»eml.le  a  un  lombric.— 
Muieles  lombneaux ,  de»  doigt», 
rn  forme  de  ver». 

LOMBRICOÏOE,  ».  et  adj.  m. 
F«pëce  d'airatide. 

LOME,   ».  m.  T.   dhift.  nat. 
Plongeon  h  gorge  rouge. 

LOMÉCHtSE,  ».  f.  T.  d'Lut. 
n»U  C<d£nplcre  |»rncl>cl jtr*:. 

1.0 MF. N  I  aCEES  ,  •'  f.  pl.  T. 
•le  bot.  Piaule»  !égumiueu»es. 

LOMPE.  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
t"»cl>>plere. 

LON  AS  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Plante 
d'Afrique-  . 

U)N CHERES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hUt.  nat.  Rongeur»  du  genre  de» 
echimv». 

LONC.HIFUX  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'bi»t.  nat.  Poi»»on»  a  nageoire»  de 
la  queue  en  lancette  ,  et  nageoires 
ventrales  séparées. 

LONCHITE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  fuuièrc».  «»K  JP- 

LONCHITE  ou  H  ASTI  FORME, 
•  f.  T.  d'aatr.  Espèce  de  comète  en 
ferme  de  pique. 

LONCIIITIS,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  fougère»  exotique». 

LONCHUBE,  ».  m.  T.  d  hi»t. 
nat    Poi»*on  ihorarique. 

LON  DRE,»,  m  Eiucre  de  drap. 
Voyet  LonnaiK  —T.  de  inar. 
VailMM  de  bâbord  en  (orme  de 
galère. 

LONDBIV  ,  ».  m.  Drap  qui 
i  mte  rrut  de  Londres. 

LONG,  ».  m.  Longueur.  Dix 
mimes  de  long.  —  Prendre  le  plut 
long,  le  chemin  le  moins  direct — 
En  savoir  long  ,  être  fin  et  ru-é.  — 
Tirer  île  /on?,  »'en  aller  bien  loin 
La  colombe  l'entend;  p  >rt  et  li  e 
de  long.  (La  Font.)  —  De  ton  loi. g, 
tout  d'  son  long  ,  eip.  adv.  Tout 
étendu.  —  Au  long  ,  tout  an  long. 
cap.  adv.  Amplement,  d'nne  ma- 
nière diffuse.  —  .du  long  ,  le  long  , 
tout  le  long  de...  ,  prép.  de  lieu. 
En  e<'>tovant,  à  rôle ,  auprès.  lu 
trois  mptisVj  travaille,  et  qu'eu 
long  de  ce  mur,  yeut-Stre  en  te 
tt  prend  Mont  et  Rnmur. 


animaux  dont  le  cou  est  l 
lonp  (BuB*.)  —  Qui  dure  long- 
trn>|H  ,  qui  e»t  de  longue  durée. 
Pre»»e»  tous  le<  J~u\eaux  qui.  pour 
les  plut  long»  u,er  ,  tournent  entre 
vos  maint.  (Rnu»>.)  -Qui  a  de* 
longueur»;  diflus  ,  prolixe,  i 'et  ou- 
vrage ett  long  et  ahitrut.  (Volt.) 
—  Tardif,  lenl.  En  ce  «en»  ,  il  »c 
dit  »urtout  de*  personne».  —  T.  île 
(iirno.  SjUabe  longue,  qui  »e  pro- 
nonce avec  lenteur  ;  l'opposé  de 
syllabe  t>rr>e. 

LONC.ANTME,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  de  la  longanimité.  Inus. 

LONGANIMITÉ.  ».  f.  Clémence 
de  Dieu  qui  lardr  a  punir  ;  patience 
qui  vient  de  bonté  et  de  graudeur 
d  âme.  dourrur  inaltérable. 

LONGE,  ».  f.  Corde,  lanière  de 
cutr  qu'on  allai  lie  a  l'anneau  dn 
licou.  -  Fig.  et  fam.  Marxher  sur 
ta  longe ,  «'embarratacr  dans  se» 
propre»  meiure».  —  T.  de  cuis. 
J.onge  de  veau,  de  chevreuil ,  la 
moitié  de  F  échine  depuis  le  bas  des 
épaules  jusqu'à  la  queue  ;  longe  de 
bmuf,  partie  depui»  le.  aloxaux 
jusqu'à  fè  cuiflftc.  -  T.  de  faur. 
Petite  lanieie  qu'on  attache  au* 
d»  de  l'oiseau.  —  Tirer  a  la 
ne  dit  dr  l'oi»eau  qui  vole 


LONG-NEZ,  ». 

nat.  Aman»  ;  squale. 

LONG-PAN  ,  ».  m.  T.  de 
Le  plu»  long  roté  d'un  comble. 

LONG-TEMPS,  ad*.  Pendant 
un  Ion,;  opace  de  leinp».  Un  roi 
long-tcmp»  victorieux.  lR»c.)  — 
fiepui'  long-tempt  ,  depuis  un  es- 
pace de  temps  considérable.  Au 
joug  depuis  loug-iemp»  ils  te  tant 
fuçonne's.  (Bar.) 

LONGUE  ,  ».  f.  Ancienne  noie 
de  musique.  —  T.  de  gramm.  Syl- 
labe longue.  —  A  la  longue  ,  e«p. 
kdv.  A  la  continue  ;  in»cn»iblement 
Les  pauvres  gens  étant  a  la  longue 
e'b'ouit ,   toujours    il    en  tombait 


quel 


p, 

longe , 


M" 


pour  venir  aupre» 
gouverne.  f 

LONGE,  ÉE,  adj.  T.  de  bla» 
Avec  nne   longe  d'un  autre  émail. 
Oiie.m  longe. 

LONGER ,  v.  a.  Aller   le  long 
de....  Longer  la  rivière. 

Loue»  ,  ta ,  part. 

LONGEVITE,    ».    f.  Longue 
durée  dr  la  vie. 

LONCICAUDES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi*t.  nal.  Famille  de  gallinaié»  ; 
paon»,  coq-,  faisan»,  etc.  —  Ou 
IfflCrouref  .    crustacés  decapo»le». 

LONGICORNES ,  a.  m.  pl.  T. 
d  lnst.  «at.  Coléoptère». 

LONG  FMI  TRIE.  ».  f.    Art  de 
nn'-iirer  les  longueurs. 

LONGIPALPES ,  •  m.  pl.  T. 

d'hi»t.    nal.   Carabique»;  hraché- 

7LONGIPENNFS,  ».  m.  pl.  T 
d'hiat.  nal.  Famille  d'oiseau»  pal- 
mipèdea. 

LO.NGIROSTr.ES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hisl.  nat.  Famille  d'oiscaui  a  long 
bec. 

LOlfGIS,  ».  m.  Lambin.  Pop. 

LONGITUDE  ,  ».  f.  T.  d'astr 
Distance  de  ilrux  étoile»  ,  pri»e  sur 
l'érlipllque  ,  du  roiicli.ml  au  levant 
—  T.  de  géogr.  Di.lanrc  d'un  lieu 
au  premier  méridien. 
,  LONGITUDINAL,  LE,  adject 
Etendu  en  Ion  ueur. 

LON'Gl  I  UDINALEMENT  ,  adv 
En  l«vn;rurur. 

LONG -JOINTE.  EE  ,  adj.  Il  se 
dit  d'nn  chexal  dont  le  paturon  est 
trr>p  long. 


[Lu  Font.)  —  Avec  de 
la  patience  ,  a  force  d'attendre  , 
avec  le  temps.  Ler  honnêtes  gens 
l'emportent  a  la  longue.  (Volt.) 

L<  fNGUE-EPINE ,  a.  f.  T.  d'hiu. 
nat.  Poisson  du  genre  du  MBS* 
dénia. 

LONGUEMENT,  adv.  Durant 
un  long  tempo.au  long,  en  détail  , 
sans  rien  omettre.  =  Longuement, 
long-temps.  Lvng-teinpt  désigne  une 
durée  de  temps  ,  d'arliou  ;  longue- 
ment exprime  une  action  leaie. 

LO.NGUF.RIE,  s.  f.  Longueur, 
lenteur  apprêtée  dans  les  discour», 
le»  écrit».  V.  nu 

LONGUERINF. ,».  f.  T.  de  m»r. 
Assemblage  de  charpcule   en  gril- 

"lONGUESSE,  ».  f.  Parti»  de 
l'ardoi»iire  oii  l'on  travaille. 

LONGUE  I  ,  ».  m.  Sorte  de  pa- 
pier. Marteau   de    failcur  de 


J- 


I' 


clavecin». 
LONGUET  ,  TTE.  a 

luiii;.  Fam. 

LONGUEUR  ,  ».  f.  Eteudne  d  un 
bout,  d'une   extrémité   a   I  autre  ; 
tendue ,  dimension  en  long.  Les 
hiens  prennent  en  moins  d'un  an 
leur   acerviftemrnt    en  longueur. 
(Bufl*.)  —  Durée  du  temps.  La  lon~ 
tueur  des  jours  et  d't  nuits. 
Durée  considérable.  Il  toujjre  fort 
paUeminritt    la    longueur   d'  met 
smrvatàom.  Se*.)  —  Dcfautd'ac- 
tivité  ;  lenteur  dans  ro  qu'on  fait. 
De  leurt  respeeti  l'inutile  lou^urui. 
(Rac.)  — T.  d'art»  et  met.  Morceau 
rn  long.  —  Au  pl.  Délai»  ,  relard». 
l'.ncor  leur  ministère  [des  lo>s)  a- 
t-il   mille   longueur-.    (La  Font.; 

Endroit»    trop    lung*    dan»  un 
écrit.  Éviter  lei  longueur!. 

LON'KITE  ,  ».  f.  T.  de  bol.  J'oie» 

LONCMITI». 

LONTARD,  ».   m.  T.  de  bol. 

Palmier. 

LOOCH  ,  ».  m.  T.  de  pharm. 
Médicament  liquide,  pectoral ,  adou- 
ciasant. 

LOOHE ,  »  f.  T.  d'hi»l.  nai. 
Oie  de  Jsibérie. 

LOPEZE,  ».  f.  T.  de  bot.  Planta 
du  Metique. 

LOPHANTE ,  ».  f.  T.  d  lu*u 
nat.  Vallhère. 

LOPHABIS,    ».  f. 
il  t.  (  i  il  t  ru pooic. 

LOPIIID1E,   ».  f. 
Fouïère. 

I     LOPHIE,   ».  f  T 


T.  dXi-t. 
T.  de  bot. 
dhi.t  nat 


Poiston  braiichioslege. 
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t.   f.  T.  de  bol. 

r. 


LOPHIOLE, 
t  .onostylr. 

LOPHIO VOTES,  i.  m.  pl 
«riii.il.  ml.  Poit*on»  osseux. 

l.nPMIHr  .  s  m.  T.  de  bot. 
Atbre  d'Afrique. 

LOPHORK ANCHES,  ..  m.  pl. 
T.  d'hist.  Ml.  Eleiithrropomc»  , 
o*léodermes. 

LOPHOPHORE,  •.  ».  T.  d'hist 
ml.  Mnnaul 

LOPIfORINE.  i.  f.  T.  d  hlit. 
ual.  0.*eau  svhain. 

I.OPHoTE.  ».  m  T  d1,i»t.  nat. 
Poisson  dr  U  Méditerranée. 

LOPHYHf  S  .  m.  pl.  T.  d'I.i.t. 
n.it.  Reptile»  uni  ini>  ;  insecte»  l j y  — 
niénop'orc»  ;  ver»  mollusque». 

LOPIH  I.OPKS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Crustaré»  hr.-inrhinpndr». 

LOPIV,  ».  m.  Murcriu  4c  ■pirl- 
ajM  chose  a  ni.mgrr  ,  cl  principale 
ment  <lr  viande.    Ifori  lopin  me  iuC- 
Jit.  (  I.a  Font.)  Pu  .  —  Morceau  de 
1er  prêt  à  être  f"rgé. 

LOQL' AGITÉ,  ».  f. Babil:  mul- 
tilude  de  parole»;  habitude  de  par- 
ler beaucoup. 

l.OOL'E.  ■•  f.  Lambeau,  pièce, 
morceau  ,  chiffon  .  guenille.  Fam. 
—  T.  d'antiq.  Cohorte  «partiale  de 
1 1  "i  soldat». 

LOQUE  ,  adj.  m.  T  dr  péeh. 
Hareng  loque  ,  moidu  par  d'autre» 
p->i««nn»  , 

^  LOQUELE  .  ».  f.  Facilité  à  par- 

i*ommuo». 

LOQUET,  I.  m.  Fermeture 
simple  qui  »c  lève  au  moyen  d'une 
p-tite  bascule.  Ferma  sa  forte  au 
loquet.  (La  Font  )  Couteau  à  lo- 
r/uet,  qu'on  ne  peut  fermer  qu'en 
retirant  le  ressort  avec  le  pouce. — 
Au  pl.  Laine*  de  la  cui»»e. 

LoQUETEAU  ,  ».  m.  Petit  lo- 
quet. Inus. 

LOQUETER  ,  r.  a.  Remuer  le 
loquet  d'une  porte.  Inus. 

Looitt»  .  à»  ,  part. 

LOQUETEUX  ,  EL  SE  ,  »dj.  Dé- 
chiré Inut 

LOQUI TTE  .  ».  f.  Petite  p,cce  . 
petite  loque.  Pop.  —  Rouleau  de 
laine  cardre. 

LOQUlS ,  ».  m.  Verroterie  en 
petit»  cylindre». 

LOQUlSTE «  *•  m.  parleur.  Inus. 

LORANOIER,  ».  m.  Valet  il. 
charrue.  Inut. 

LORANTHF,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  capri foliacée. 

LORANTHÉES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plante*  rubiarée». 

LORD,  ».  m.  Seigneur  en  Angle- 
terre. 

LORDOSE  ,  ».  f.  T.  de  mol. 
Courbure  de»  o»  ,  et  particulièrement 
de  la  colonne  vertébrale. 

LORÉ  ,  EE  ,  adj.  Foret  Loanî. 

LORÉF. ,  s.  f.  T.  de  bot.  Varec. 

LORGNA  DE  ,  »  f.  Action  de 
loi  jner;  coup  d'oeil   en  lorgnant. 

LORGNER  ,  y.  a  Regarder 
comme  à  la  dérobée,  en  tournant 
le»  yeux  de  côté  ;  recarder  araouieu- 
•cruect  une  femme.  Lorgner  Agnes, 
soupirer  et  trembler.  (  Volt. )  —  Fig. 


LOT 

et  fam.  Convoiter;  avoir  de»  vue», 

de»  pretentio  »  »ur...  Lorgner  une 
Jille  ,  une  matsmn  ,  i-ne  charge. 

Lu*. car  ,  it  ,  pail. 

LORGVERIE,  ».  f.  Action  de 
lorgner.  Fam. 

LORGNETTE,  ».  f.  Petite  lu~ 
nette  d'approche. 

LOKGVEUR.  ».  m.  relui  qui 
Ior;ue.  T  éin.  I.cgneuse.  Fam. 

LORI  eu  LORY  ,  ».  m.  T  d'hist. 
nat.  Perroquet  a  plume»  r<>uge». 

LORICAIRES.  ».  m.pl  T.d'hut. 
nat.  Poisson»  abdominaux  revelu» 
d'une  sorte  de  cuira»»e. 

LORICËRE  ,  ».  f.  T.  d  hist  nat. 
Colêoplèrr  caiabique. 

LORIOT,  ».  m.  Oi-rau  jaune  à 
aile»  n»ires,  pa»»ereau  toniroslrc.  -  - 
Raquet  de  boulanger. 

I.OKIPE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
M  ■  •!  !um]  'ir  lr>  ta<  e  . 

LOKIOUE,  ».  f.  T.  de  bot.  Tu- 
nique qui  recouvre  l-i  graine, 

LORIS ,  i.  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Genre  de  maki». 

I  OH  M  AN  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Homard. 

LOR  ME  RIE  ,  ».  f  Fabrique,  on- 
vragr»  de  menu  fer. 

LORMIER,  ».  m.  Fabricant  do 
lormerie. 

LOR  M  USE,»,  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Leraul  cri». 

LOROGI.OSSE,».  m.  T.  de  bot. 
Opli rv*e  ,  nrrhi*. 

LORRAIN,  NE,  adj.  et».  De  la 
Lorraine. 

LOR  RÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bla». 
Il  »e  dit  de»  nageoire*  d'un  émail 
différent  de  celui  de»,  poisson». 

LORS,  a  lv.  Alor».  V.  m.  —  lors 
rie ,  prép.  Dan»  le  lenip»  «le...  — 
Dès  tort  ,  exp.  adv.  Dé*  ce  temps- 
la  ,  c<t  f  rpoque-li  ;  en  conséquente, 
p:ir  conséquent.  —  Pour  lors  ,  exp. 
adv.  En  ce  temps-là  ;  en  ce  cas-la  , 
étant  ain-i ,  doue. 

LORSQUE  .  conj.  Dan»  le  trmp» 
que,  dan»  le  moment  que,  dînant 
que  ,  pendant  que  ,  tandis  que.  Lors- 
que ,  dam  ce  s<-nat  ti  nu*  tout  rend 
hommage,  vous  haranguei  en  vieux 
langage.  (Boil.)  —  Lontjue ,  quand. 
Quand  inarque  la  rircon«taiue  du 
lemp»;  lorsque  marque  celle  de  l'oc- 
c««ion.  Il  laut  travailler  quand  on  e*t 
jeune;  il  'aut  être  docile  lorsqu  on 
nous  reprend . 

LORI  M,  ».  m.  T.  d'ornithologie. 
Partie  de  la  tcie  de*  oiseau»  qui  c»t 
entre  le  bec  et  l'ail. 

LOS  ,  ».  m.  Louange.  Aux  lo» 
que  j'en  attends.  (  La  Font.  )  y.  m. 

LOSANGE  ,  ».  f.  Figure  géomé- 
trique à  quatre  côtes  tfaajî  ,  deux 
angle»  aigu*  et  deux  obtu».  —  T. 
d'bi»t.  nat.  Serpent  a  Lande»  blan- 
ches en  losange. 

LOSANGE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Wa». 

iviwi 
renia. 

LOSSE  on  LOUSSE,  ».  f.  T.  de 
tonn.  Outil  pour  percer  le»  trous 
de»  bondes. 

LOT,  ».  m.  Portion  d'un  tont 
partagé  enlre  plusieurs;  part  de 
rharuo  dan»  un  héritage,  etc.  La 
chose  ainsi  récite  ,  on  composa  Omis 


Divisé  en  losange»  d'émaux  diffc- 


LOU 

lot»,  (la  Font.)  —  Fig.  Cotid.tiAq.. 
aort  ;  partage.  //  est  vrai ,  dr  tout 
temp~  la  raison  fut  ion  lot.  (Boil.) 
—  Partir  de  uian  Landitc» ,  de  den- 
rées ;  gain  a  la  loterie. 

LOTERIE  ,  s.  f.  Sorte  de  b.inquc 
où  le  gain  e»t  déterminé  par  !e  ha- 
sard du  tirage.  —  Fig.  Affaire, 
chose  hasardent''. 

LOTHARINGIEN,  NNE,  adj. 

De  Lorraine.  Inus. 

LOTI,  IE,  adj.  Bien  ou  mal  pir- 
tagé.^  Fam.  —  Iron.  Bien  iott  , 
blessé,  malheureux,  dan»  un  grand 
e>r>l>arra».  mal  marié. 

LOTIER,  ».  m.  T.  de  pech.  Celui 
qui  a  part  entière.  —  T.  «le  bot. 
Plante  annuelle,  lésurameuse. 

LOTION  ,  ».  f.  Ablution,  lavage  ; 
remède  qui  lave. 

LOTIR,  v.  a.  Faire  des  lot», 
diitribuer  par  lots  ,  la  ire  de»  por- 
tion»,  répartir  le»  quotrpart». 

Loti  ,  ir  ,  part. 

LOTISSAGE,  ».  m.  EtVJftl  par 
petite»  quantité»  d'un  U»  de  mine- 
rai pulvérisé. 

LOTISSEMENT.  ».  m.  AeUon  de 
faire  de*  lois  de  marchandise». 

LOTISSEUR,  ».  tu.  Celui  qui. 
fait  de»  lot»  de  marchandise». 

LOTO,  ».  m.  Jeu  de  hasard  qui 
»e  joue  avec  de.»  demi-boule»  et  de» 
carton»  numérotés. 

LOTOIRE,  ».  m.  T.  dln*t.  nat. 
Roi  lier. 

LOTOPHAGES,  ».  m.  pl.  Peu- 
ples d'Afrique  qui  »e  nourrissaient 
du  fiuit  du  loto». 

LOTOR,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ramn. 

LOTOS  ou  LOTUS,  ».  m.  Plante 
célèbre  de  l'Egypte  et  de  l'Inde, 
sorte  de  jujubier  ;  plante  aquatique 
drgvple,  appelée  aussi  Jèvt  d'L- 

tyt  ""• 

LOTTE,  ».  f.  Prn»»on  d'eau  douce 
du  genre  du  gade. 

LOUABLE!  adj.  des  d.  f  Qui 
mérile  d'être  loue;  digne  de  louan- 
ge, d'éloge;  estimable,  honorable. 
Ne  louons  fias  ce  qui  est  loue'  ylu» 
que  ce  qui  est  louable.  (La  Br«)  — 
T.  de  niéd.  Qui  a  le»  qualité»  re- 
quises. Dejectuti  louable. 

LOUABLEMENT,  ad*.  D'une 
manière  louable. 

LOL  AGE  ,  ».  m.  Cession  de  l'u- 
sage d'une  chose  pour  un 
moyennant  un  cerlain  prit. 

LOUANGE  .  ».  f.  Eloge,  disconr* 
par  lequel  on  relève  le  mérite  d  une 
eho»e  on  d  une  personne.  Koi/a 
rfofic  notre  veuve  écoutant  la  le 
potion  qui  de  Vamour  est  le 
mtee  degré".  (  La  Font.}  —  Téuioj- 
gnaçe  d'ettime  ;  remercïmenl  ;  ar- 
tion*  de  grâce. 

LOUANGER,  t.  a.  Donner  de» 
louange»  exagérée*.  Fam. 

Loi  «no»  ,  »«  .  part. 

LOUA.VGFUR,  ».  m.  Celui  qui 
aime  a  louer,  qui  donne  sans  dis- 
cernement de»  louange»  continuel- 
le»; donneur  de  louange»,  compli- 
menteur, adulateur.  —  Adj.  Dt*- 
eour.r  louangeur  ,  qui  renferme  de» 
louange».  Fem.  louangeuse. 

LOt'CUE  ,».  m.  Apparence  équi- 
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voqat  qui  porte  au  iciljvon.  Ilr  a 
du»  louche  dam  cite  affaire.  — 

Défaut  de  clarté. 

LOUCHE,  ».  f.  Cailler  à  potage. 

—  Cou Ce  en  cine.  —  Poisson  du 
du  labre. 

LOUCHE  ,  adj.  de»  d.  |.  Qui  a 
U  vue  de  travers.  Ou  toujours  le 
h/rot  p.nse  pour  sans  pareil;  ei 
fist-il  loue  lie  et  hor^ne ,  ej<  réputé 
toled.  Boil.)  Qui  n'est  pa»  clair; 
trouble,  Vin  luuche.  —  Fig.  Dou- 
teux .  ambigu  ,  équivoque;  obscur, 
embrouillé  ,  roufu».  Conduite  , 
irhrwe  touche. 

LOUCHL  M  F. NT,  t.  m.  Défaut 
de  celui  qui  louche.  Inus. 

LOUCHE-POIS,  ».  m.  Cloporte. 
LOUCHER,  v.  n.  Avoir  la  rue 
de  travers. 

LOUCIIERIE,  •.  f.  Voye»  Loc- 
catMaJiT. 

LOLCHET,  ».  »•  Sorte  de  boyau, 
de  be<  b«. 

ttM.-CHF.TTE,  ».  f.  Instrument 
pour  empeVher  de  loucher. 

I.OUCIIFUR,  ».  m.  Celai  qui 
Jooc't  e.  Fem    I.uuchruie.  Inus. 

LOUDIER,  ».  m.  Crosse  rouvfr 
lure  de  poil»  pour  le»  prisonnier». 

LOlDUNOlS,  SE,  adj.  et  a. 
De  Lnudun. 

LOLER,  v.  a.  Donner,  prendre 
»  l'Miage.  louer  un*  maison  ,  une 
toiture,  un  cheval,  un  domeitiqw. 

—  Donnrr  de»  louauge»,  faire  l'é- 
loge, combler  d'éloge»;  louanger, 

•,  rélébrer,  exalter,  précom- 
,  vanter.  L'art  de  louer 
commença  l'art  de  plaire.  (Volt.) — 
Rrnir  ,  remercier  ,  rendre  grâce». 
Fn  louant  Dieu  de  toute  choie  , 
fiaro  retourne  a  la  manon.  (  I.a 
Fonl.)  —  Se  louer,  e.  pr.  Contrac- 
ter l'obligation  de  servir,  de  tra- 
vailler moyennant  de»  gage»  ,  un 
salaire.  —  Sa  donuer  des  louange»  , 
chanter  »r»  propre»  l<>uange« ,  dire 
du  bien  de  »oi ,  te  vanter,  faire  ton 
propre   éloge.  —  Se  louer   de...  , 

sujet  de  satisfaction.    Pour  un 
t'en  louera,  dix  mille  s'en  plain- 
dront. (  La  Fonl.)  —  Se  I  uuer ,  v 
rée.  Se  donner  des  louange*  mutuel- 
les. Peux  dites  qui  ,  prenant  tour  h 
tour  l  encensoir,  se  louaient  tour  à 
tour...  (La  Font.  ) 
Look  ,  >■  ,  part. 
LOUEUR  ,  a.  m.  Celui  qui  donne 
a  louage.  —  ('.«lui  qui  loue  à  toit 
et  a  traver»,  I— M|Wi  Ils  sont  sur 
taules  tes  affaires 
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eneutt 

ni  «vidi 


du 


loup,  exposé  a  an 

—  Tenir  le  loup  par  les  oreilles 
ne    savoir   quel   parti   prendre.  - 
Hurler  avec  let  loupr,  faire  comme 
le»  autre»,  »'a<  «  ooimoder  a  leur» 
inanien  ».  —  Entre  chien  et  loup  , 
à  La  pointe,  a  In  >  hutc  du  jour.  — 

—  Autrefois,  masque  de  velours 
noir  ,  pour  préserver  le»  femmes  du 
liâle.  —  Sorti  d'ulcère  aui  jambe». 

—  Instrument  d'art»  et  métiers  ; 
machine  jwur  bn»er  la  laine.  —  T. 

libr.  Sorte  de  béton  app 


imperti- 
r.  (Mol  j 


mar. 


ou  censeurs  téméraires, 


LOUGRE ,  ».  m.  T.  de 
Sorte  de  navire  marchand. 

LOUIS.  a.  m  Ancienne 
uaie  d'or  de  î4  livre».  Dam 
ivffre  tout  plein  de  rares  qualités, 
t  ai  cent  mille  vertus  en  loui»  oirri 
«unptes.  (Boil.) 

LOUP,  ».  m.  Quadrupède  »au- 
••ge  et  carnassier  ,  mrmntifère 
rUuligrade  du  gr-nre  do  chien. 
7e//e  a  l'aspect  d  un  loup,  terreur 
des  champ*  voisim  ,  fuit  d'agneaux 
effrayés  uns  troupe  tétante.  (Roil;. 
—  Fig.  fara.  et  prov.  Marcher  n 
yns  de  loup  ,  doucement ,  pour  »ur- 


de 

dresser 
cordes, 
plusicur 


ti  pour 

le»  paque'»   quand  il»  sont 
—   r.   de   pérli.    Nom  de 
*  espèce»   de    filets.  —  T. 
d'ajtr.   Constellation    australe.  — 

—  Saut  ,le  loup.  Vovex  SatT. 

LOLP-CER  VIER  ,  ».  m.  Voye» 

LOUP  DES  EAUX  DOUCES  , 
».  m.  Le  brochet. 

LOUP  DORÉ ,  ».  m.  Le  chacal. 

LOUP  DU  MEXIQUE,  ».  n. 
Quadrupède  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  du  genre  du  chien. 

LOUPE,  ».  f.  Tumeur  enkystée, 
indolente,  »ou»  la  peau.  —  Excrois- 
sance ligneuse  ;  noeud  sur  l'éeorce. 

—  Lentille  de  verre  ,  montée  ,  qui 
gros.it  les  objet»;  pierre  précieuse, 
imparfaite;  sucre  pierreux  et  narré, 
rxlravaté  de  l'huitre  perhèrr,  masse 
de  (rr   purifie;  masse  de  minerai. 

—  Au    pl.    Briques ,  carreaux  de» 
vieux  fourneaux  de  fondeur. 

LOUPEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a 
de»  loupe».  Arhre  loupeux. 

LOUP-GAHOU  ,  ».  m.  (  PI 
Loupt-gnrout.  )  Loup  dont  il  faut 
se  garer  ,  qui  mange  les  cadavres, 
les  hommes;  loup  enragé.  Vieux  en 
ce  sent.  —  Sorcier  déguisé  en  loup  ; 
e.prit  malin  qui  court  la  nuit.  — 
Fig.  et  fam.  Homme  bourtu  ,  fan- 
tasque, farouche,  insnciahle,  mi- 
santhrope ,  sauvage.  Je  ne  prends 
point  pour  vertu  let  noirs  accès 
de  tristesse  d  un  loup-garon  re- 
vêtu des  hnhtts  de  la  sacene. 
(Rooss.)  —  Jeu  d'enfant,  petit  bâ- 
ton ulat  ,  à  crans     au  bout  d'une 


Faute  gro«- 
,  U  biro- 
.  *•«•- 

anUur. 


plat  ,  a  crans  ,  au 
ficelle,   que  l'on  agite  circulaire- 
meut  pour  («ire  un  gr.iud  bruit. 

LOUP-MARIN", ,.  «.  (Pl. 
marini.)  Espèce  de  phoque;  pois- 
son du  genre  du  prrsegue.  —  Sorte 
de  filet. 

LOUP-NOIR  .  ».  m.  Variété  du 
loup  commun. 

LOUP-ROUGE,  a  m.  Espèce  de 
loup  du  Mexique. 

I.OURADIA.  t.  f.  T.  de  bot. 

Genre  de  meliarres. 

LOUHD,  DE,  edi.  Difficile  à 
porter  ,  a  remuer  ;  l'oppose  de  lé- 
s>er.  Et  de  son  lourd  marteau. 
(Roil.)  --  Par  eat.  Difficile  a  faire; 
d'exécution  pénible.  Lourde  loche. 
—  Onéreux,  qui  nécessite  de  tian- 
des  dépenses.  Manon  lourde.  — 
Qui  se  remue  pesamment  ;  lent 
dan»  ses  mouvement».  Renvoie»  , 
dit  quelqu'un,  /et  ânes  qui  sont 
lourds.  (La  Font.)  —  Fig.  Bouché  , 
lichclé  ,  Cupide.  Homme ,  etprtt 
lourd.  —  Fa're  une  lourde  chute 
tomber  de  tout  ion  poid»,  de  toute 


ta  hauteur;  suie  lourde  faute,  une 
faute  grosaière.  Jamais  pontife  ne 

Lit  une  plui  lourde  faute.  (Volt.^— 
Lourd,  pesant.  Dan»  le  tens  pro- 
pre, tout  rorti»  est  pesant;  on 
u  appelle  lourds  que  crux  qui  ont 
une  pesanteur  considérable.  Au  lie. 
Lourd  en.  l  ent  *ur  pesant  :  l'esprit 
pesant  conçoit  avec  peine  ;  l'esprit 
îounl  ne  conçoit  rien. 

LOURDAUD,   DE,  adj.  et  . 
Grossier  et  maladroit.  Laisse-la  cet 
louiJaud»  contre  qui  lu  déclames. 

(Corn.) 

I  ol  l, Dl  Ml  NT  .    ,dv.    Il  une 
manière  lourde,  pesamment,  rude- 
ment ;    gau<  bernent  ,  maladroite- 
ment.   Il    s'en    vient    lourdenn  n 
(La    Font  )  —  Grossièrement. 
tromper  lourdement. 

LOUKDERIE  .  ».  f. 
sière  entre  le  bon 
séance; 
cbene. 

LOURDEUR,  ».  f. 

Inus. 

LOURDIER,  ».  m. 

Inus. 

LOURDISE,  ».  f.  Défaut  du 
lourdaud  ;  lourderie.  V.  m. 

LOURE , 
deux  temps;  »on  air. 
ttrument  semblable  a  une  muselle. 

LOURËE,  •.  f.  T.  de  bot.  M<- 

ghaoïic. 

LOUR  E  IRE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'euphorbe». 

LOUREK,  v.  a.  T.  d*  mu.. 
Lier  ensemble  le»  notes  en  lea 
chantant  ou  en  le.  jouant.  —  V.  n. 
Imiter  le  jeu  de  la  loure. 

Loue».  ,  à«,  part. 

LOUREUR,  ».  m.  Joaeur  de 
loure.  y.  m. 

LOURPIDON  ,  ».  f.  Vieille  dif- 
forme. V.  rn. 

LOUSSE,  ».  f,   l'oyn  Loin 

LOUTARI,  ».  m.  Pois»on  d'A- 
fri^ue. 

I  '  »L 'TRE  ,  ».  m.  Chapeau  de  pr  .! 
de  loutre  ;  mauchon  ,  fourrure  de  ta 
peau. 

LOUTRE  ,  ».  f.  Quadrupède  «ro- 
phibie  ;  genre  de 


f.   Dan»e  grave  a 


»»ier»,  digitigrade*. 
LOUVAT,  ».  m.  Jeune  loup.  Au 
bout  de  quelque  temps  que  mer- 
sieurs  tes  louval»  se  virent  loups  par 
faits...  (La  Font.)  /nm. 

LOUVE,.,  f.  Femelle  du  loup. 
—  Fig.  Femme  débauchée.  —  J-rr 
do»  (  »C  ) 


pour 


en  c  uo 

une  pier'c  ;  filet  de  pêche  ;  barrique 
défoncée  pour  la  morne. 

LOLVER,  v.  a.  Faire  an  tron 
dans  la  pierre  pour  y  mettre  la  louve. 

Lot  v»  ,  ia  ,  part. 

LOUVET  ,  ».  m.  yoye»  Lotit. 

LOU  VET.  TTE,  ad,.  Dont  le 
poil  approrbe  de  la  roii'rur  de  crin 
du  loup  .  en  parlant  de»  chevaux. 

LOUVETEAU...  m.  Petit  loHf 
qui  e*l  encore  son»  la  mère.  let 
loups  ,  leurs  louveteaux...  (  La 
Fonl.  ) 

LOUVETER  .    v.    n.  Fa 
>etits  .  en  parlant  de  la  \< 


il:  f  r 

>u  ve. 


LOUVE  TEHIE  ,  ».  f.  Fquip.ge 


Digitized  by  Google 


590 


LOY 


LUC 


MJM 


pour  la  chasse  du  loup,  endroit  où 
un  le  loj;e 

LUUVKTIEA,  ..  m.  Chef  de  la 
louvelerie. 

LOLYETTE  ou  PHU.ENL- 
LOL'VETTE  ,  ».  f.  T.  d'h»»  nat. 
Espèce  d'hépialc  dont  I*  chenille  vil 
■ur  le  houblon.  —  f.ouvette  d*t  pt- 
queurt ,  tique  île*  chien».  — T.  «le 
mar.  Border  en  lou*e<lr  ,  le»  bor- 
.!...'■■.  se  tnurliaiit  en  renient. 

LOUVEUR,  ».  m.  T.  de  mac. 
Celui  qui  louve. 

LOLVIFRS,  s.  m,  Drap  fabri- 
qué k  Louvier»  en  Normandie. 

LOUVOYER  ,  v.  n.  T.  He  mar 
Aller  tantôt  d'un  côté  rt  tant't  de 
l'autre  ,  pour  profiter  du    vent.  — 
Fig.  Se  conduire  a%er  ménajrmcnt , 
,i  i.  <•■-•  ,  «an»  heurter  personne. 

LOUVRE,  ».  m.  Palais  a  Pari»; 
et  par  exl.  ,  hôtel  magnifique  ,  mai' 
«on  »uperhe.  En  «un  I. ouvre  il  les 
invita.  (  La  Font.) 

LOVELY,  •.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Trinnillc  de  l'Inde. 

I.OVER  .    ».    «.    T.    de  mar 
Blrltrr  un  câble  en  ceicrau». 

Lovi  ,  >  t  ,  part 

LOVFT,  ».  m.  T.  de  mc-1.  vêt 
Fièvre  avec  tumeur»  charbonneuse» 

LOWA,  ».  m.  T.  d'hist.  nat 
Cormoran  de  la  Chine. 

LOWANDO  ,  ».  m.  T.  d'hi»i 
nat.  Guenon  de*  Inde»  orientales 

LOXARTHRK.s.  m.T  de  med 
Déviation    ou   direction  vicieuse 
d'une  articulation  ou  d'un  membre 
nn«  spasme  ni  luxation. 

LOXIDION  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Genre  «le  plante». 

LOXJE,  ».  f.  T.  d  lti't.  nat.  Rec 
croisé  ,  gros-bec  ,  bouvreuil,  butor 

LOXOCARYE,  ».  f.  T.  de  bot 
Plante  voisine  des  re«tio*. 

LOXOCKKE.  ,.  f.  T.d'hi»*.  na 
Diptèie  mande, 

LOXOCOSMK,  ».  m.  T.  .l'astr 
lu-lriimcnl  potll  drmnntrer  le*  plie 
nomènes  lu  mouvement  de  la  terre 
et  l'inégalité  «le»  jours. 

LOXOQROMIE,  ».  f.  T.  .le  mar 
Route  oblique  d'un  vaisseau,  ligne 
courbe  qu'il  décrit  en  suivant  le 
même  runih  de  \ent. 

LOXODROMIQUE.  adj.  de»  d 
g.  T.    de   mar.  Qui  appartient, 
rapport  a  la  loxodromie.  —  1  aldet 
loxodro'niqwi  ,  par    le-quellr»  on 
peut  calculer  le  chemin  que  fait  un 

LOYAL,  LE.adj.  Qui  est  tel 
qu'il  doit  rire,  qui  n'e-l  point  fal 
»ilié,  etc.  l'm  .o»  al.  —  Plein  d'hon 
nrur  ,  de  droiture,  île  prolntr.  Prr- 
»•  •  ,  conduite  luxais.  —  T.  de 
prat.  Emit  rt  loraux  couti ,  frai» 
légitime». 

LOYALEMENT  .  adverbe.  Avec 
loviulé,  d'une  manière  loyale. 

LOi  AL' TE  .  ».  f.  Droiture,  bonne 
foi.  probité,  franchise. 

LOYER  ,  ».  m.  Pii*  dn  louage 
d'une  Baâùwa  j  salaire  d&  à  un  ou- 
vrier, a  un  domestique ,  etc.  -  Fig. 
Récompense  /  ;  tant  contide'rrr 
quel  tera  le  loyer  d'une  actten  de 
ce  mente...  (La  Font.) 


I.OZAXGE,    ».    f.    Vorex  Lo- 
mci. 

LL BERNE,  ».  f.  Femelle  du  léo- 
pard. 

LUBIE  ,  I.  f.  Saillie,  quinte, 
boutade,  fan'ai»ie  ridicule,  caprice 
extravagant.  Eam. 

LURIME  ,  ».  f.  T.  de  bot  Ly»i- 
mac  lue. 

LLHKICITÉ  ,  ».  r.  Lasciveté, 
impudicité. 

LUBRIFIER  ,  v.  a.  Oindre  ,  ren- 
dre glissant.  Stvle  didactique. 
Lvaairiâ,  >  t  ,  paît. 
LLBKIQUE,  a  lj.  de»  d.  g.  Las- 
cif, impudique.  Ht  luut  ter  lienr 
communs  de  morale  lubrique.-.. 
(Boit.) 

L  U  B  R I QU  F.M  F  X  T,  adv.  Dune 
manière  lubrique 

LLCANF' ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptère  luranidr. 

LL CANIDES  ,  ».  f.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Coléoptères  pentamères  ,  lamrl- 
licornr», 

LLCARNE  ,  r  f.  Ouverture,  pe- 
tite fenêtre  au  toit,  qui  éclaire  un 
grenier,  un  galetas. 

LUCFRNAlRE,  ».  m.  T.  de  li- 
turgie. Répons  aux  vêpres  ambroi- 
sienne*  ;  ces  vêpres.  —  S.  f.  T. 
d'In-t.  nat.  Genre  de  radiaire*. 

LUCERNATF.S,  ».  m.  pl.  Can 
tique*  des  premiers  chrétien»  daa» 
leur*  assemblées  noctin  ne*. 

LliCET,  ».  m.  D^ns  1rs  ardoisiè- 
re», rôle  mobile  du  haricot. — T. 
de  bot.  Plante  rampante  des  Ma- 
louines,  à  odrur  de  Mrur  «l'orange. 

LUCH -SAPHIR  ,  ».  m.T.  d'hi.t. 
nat.  Saphir  blanc-bleuâtre. 

LUCIDE,  adj.  des  d.  g.  Qui  jette 
de  la  lumière.  —  Fig.  Dont  la  jus- 
tesse ,  la  vérité  frappent  l'rtprit  et 
l'éclairent.  - —  Moment,  inten-alte 
lucide,  durant  lequel  un  fou  mon- 
tre de  la  raison. 

LUCIDITE,  s  f.  État,  qualité 
de  rc  qui  est  lucide. 

LUCIFER,  s.  m.  Étoile  de  Vénus, 
quand  elle  précède  le  soleil.  • —  Chef 
de»  démon».  N'offrent  rien  qti As- 
laroth  ,  lleliéhulh  ,  Lucifer.  (Roil  ) 

LUCIFUGACE  ou  LUC1FUGE, 

adj.  des  d.  g.  Qui  fuit  la  lumière. 

LICIFUGES.  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Pliotopli  vges  ,  coléoptères  qui 
fuient  la  lumière. 

LUCIUF.  ».  f.  T.  de  bot.  Sa- 
riette  a  feuilles  aiguës. 

LLCIMETRE.  ».  m.  Instrument 
pour  mesurer  les  degré»  de  lumière 
LUCINE,  ».  f.    T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  de»  Véou*. 

LUCIODONTES,  ».  f.  pl.  T 
d'hist.  nat.  Dents  de  poisson»  fos- 
•ile». 

LUCIOLE,  ».  f.  Mouche  bril 
lantr. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  ap 
porta  du  lucre,  du  profit.  Emploi, 
travail  lucratif-  Ees  T  .rtaret  déli- 
raient Uiujourt  la  i(urr<0  ,  tourne 
les  arli.tant  veulent  exercer  leurs 
profeuions  lucratives.  (Volt.) 

LUCRE.  »•  m.  Gain,  profit  de 
l'industrie  ,  dn  travail ,  d'une  place, 
etc.  —  T.  d'hist.  nat.  Peut  oiseau 
voisin  du  tarin. 


Petite  flynra 
une  ampoule 


LUCTUEUX  ,  EUSE,  adj  T. 
de  méd.  Plaintif.  Respiration  lue 
tueuse. 

,  LUCUBRATION  ,  ».   f.    foi,  s 

EliCIBR  ATlOH. 

LLCUHRFR.  v.  n.  Passer  la 
uuit  à  travailler.  /;iu«. 

LUCULLITE,  t.  m.  T.  dW. 
nat.  Chunx  rarbonalée  fétide 

I.UCUMA,».  m.  T- de  bot. Genre 
de  sap'itillirr». 

LL  DOIS  I  FS,  ».  m.  pl.  En  An- 
gleterre  ,  rebelle»  qui  bri»ent  le»  mr- 
tieis  ,  les  méraniquet ,  pour  favon^rr 
la  niain-d'cruvre. 

LUDIER  ,  s.  in.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante*  rosacées. 

LUDION  ,   ».  m 

d'émail  »uspendue  a 
de  veire,  enfermée  dans  une  fiole 
pleine  d'eau  ,  et  que  IVn  fait  mon- 
ter et  descendre  a  volonté  en  pres- 
sant plus  ou  moins  le  bsNM  bon. 

LUDOV 1E  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'aroides.  * 

LUDWlGIE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'épilobienne». 

LUETTE,  ».  f.  Substance  glan- 
duleuse, mollas-e  ,  de  figure  oblon- 
gne  ,  à  l'entrée  du  gosier  <l  qui  le 
partage. 

U  FUR  ,  »    f.  ClaMé  faible  on 
affaiblie;  jour  faible  ;  rayon  11'  . 
lumière  sombre  ou  momentanée. 
Fig.  Légère  apparence  Lurur  d'n- 
pe't  ance  ,  de  raison. 

LUFFE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
cucurbitacée. 

LUGUBRE  ,  adj.  de.  d.  p.  Triste, 
sombre,  funèbre;  qui  exprime  ou 
nspire  la  tristesse,  ia  doulrm. 
Voix  ,  eri  ,  spectacle  ,  pensée  'ufii- 
bre.  Du  lugubre  .  ■'  font 
cner  les  ressorti.  (  Boil.  ) 

LUGURRFMENT,  adv.  D'une 
manière  lugubre. 

LU  HÉ  ,  ».  m.T.  de  bol.  Arb  e 
tiliacé. 

LLI  ,  pron.  per».  de  la  3*.  tâ- 
tonne. Désigne  Vitre  masculin.  I  ■", 
le  conducteur  et  l'ipon^e.  (  I-* 
Font.  ) 

LLTGNAN.  ».  m.  T.  de  bot. 
Liane  de  Madagascar. 

LUI-MÊME,  pron.  p».r*.  De 'a 
3*.  personne.  //  s'est  U  met  ho-  t  • 
lui-même  dérohé.  (Corn.)  ê^iy.  Lvi- 
LUIRE  ,  v.  n.  (  Je  luis ,  nom  lu  • 
sont  ;  jr  luirai  ;  que  ie  Imite;  In  - 
fant; lui  b  Répandre  «le  la  lumière  . 
éclairer,  brdler,  au  prop.  et  au  l'î 
//  .  o'.nii  au  te  jour  ou  luit  la  rt ni'  • 
(  Volt.  ) 

LUtSàNT,  s-  m.  Eelat.  T.*  lut- 
tant d'une  étoffe 

I. L'ISA  M'.  TE  ,  adj.  Dont  la  »*.r 
face  polie  réftèVliii  la  iumicre;  <{•■> 
luit,  qui  a  de  l'éclat.   Un  miulr'V 
regard,  et  pourtant  l  ad  luisant  - (l  * 
Font.* 

LUISANTE,  »-  f.  T.d'a»tr.  Etoile 
brillante  de  la  lyre. 

LUTSF.TTE,  ».  f.  Vor.  Lci»ti» 
LUITON,  ».  m» Lutin.  V.  m. 
LL'LA  T ,  ».  m.  T.   d'btat.  «al. 
Moule. 

LU  LU,   ».  m.    Petite  alouette 
Imppee. 

LLMACHEI.LF,  adj. m.  A/avarr 
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LUN 

nmachelle,  formé  d'un  imii  de 
ictite»  coquille». 

LUMB,  »-  m.  T.  dlii.t.  nat. 
Lumne  a  bec  crochu. 

LUMBAGO,  s.  m.  T.  «le  méd. 
Rhumatisme  qui  affecte  le*  mus- 
i  les  de  la  régi  ou  lombaire. 

LUMBRICITE  ou  LOMBRI- 
OTE .  a.  f.  T.  d'bi»t.  uat.  Pélri- 
fieation  en  forme  Je  lombric». 

LUMIE  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Variété 
d'oranger. 

LUMIÈRE  ,  a.  f.  Fluide  subtil 
qui  éclaire  et  reod  le*  objets  visi- 
ble* ;  se»  effets;  clarté,  splendeur; 
ce  qui  éclaire.  La  trop  grande 
quantité  de  lumière  est  très-nuisible 
a  l'ail.  (Buff.)  --  Bougie ,  chan- 
delle allumée.  Dans  la  main  de 
Bot  rude  il  éteint  la  lumière.  (Boil.) 

—  Le  jour  ;  et  poét. ,  la  vie.  — 
Tt%.  (Se  dit  surtout  au  pl.)  Éclair- 
cissement ,  in<licc  ;  tout  ce  qui  éclaire 
l'esprit;  intelligence,  connaissance*. 
Chacun  puisait  set  lnmièrrs  aux 
sources  du  frai  savoir.  (Ronsa.)  — 
Nomme  très-instruit.  Bunuel  fut  la 
lumière  de  ton  siècle.  —  T.  d'arts. 
Jour ,  jours.  —  T.  d'arta  et  met. 
Trou  d'un  tuyau  ,  d'an  instrument , 
d'usé  arme  a  feu  pour  l'amorce.  — 
T.  de  blas.  ^eux  d'émail  différent. 
=r  Lumière  ,  clarté',  éclat ,  splen- 
deur. La  clarté'  est  une  lumière  as- 
set  vive  ;  Véclat  est  une  vive  clarté  ; 
la  splendeur  est  le  plus  grand  éclat 
de  (a  lumière. 

LUMIGNON,  s.  m.  Bout  brûlant 
d'une  tuer be  allumée  ;  reste  de 
chandelle,  de  bougie  brûlée. 

LUMINAIRE,  s.  m.  Corps  lu- 
mineux. O  soleil  l  '6  grand  lumi- 
naire! (Malli.)  —  Cierges,  etc.  Un 
luminaire,  un  drap  des  morts.  (La 
Font.) 

LUMINEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  lumineuse,  Inus. 

LUMINEUX,  F.USE,  adj.  Qui 
a,  qui  jette,  qui  répand  de  la  lu- 
mière. Ces  globes  lumineux  qui 
décorent  te  firmament.  (Mass.)  — 
Fig.  Brillant,  éclatant,  fout  bril- 
let  de  l'éclat  de  vos  faits  lumineux. 
(Rouss.)  —  Principe  lumineux  , 
dont  on  tire  de  grandes  conséquen- 
ce. —  rérivé  lumineuse,  d'où  dé- 
roulent un  grand  nombre  d'autres. 

LUMNE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Petit  plongeon  du  Nord. 

LUMPENERZ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  A*br*te. 

LUMPS.  ..  m.  T.  d'hist.  uat. 
Poisson  cyrloptère. 

LUNAIRE,  s.  f.  T.  de  bol.  Plante 
crucifère. 

LUNAIRE,  adj.  d.-s  d.  g.  De  la 
lune.  Mois,  année,  et  de  lunaire. 

-  Cadran  iu>     •  •  ,  qui  marque  les 
heures  par  le  moyen  de  la  lune. 

LUNAISON,  s.  f.  Te  mps  d'une 
Inné  à  l'autre. 

LUNATIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  Dont  l'esprit  est  supposé  chan- 
ger suivant  lea  phases  de  la  lune  ; 
fantasque ,  capricieux.  —  Cheval 
lunatique ,  sujet  à  une  fluxion  pé- 
riodique sur  les  yeux .  selon  le 
eosirs  de  la  lune. 

LUN  DE  ,  >.  in.  Oisean  ampli  Lie. 
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LUNDI ,  s.  m.  a*,  jour  de  la  se- 
maine. —  Pop.  Faire  le  lundi ,  ne 
pas  travailler  ce  jour-là.  —  Lundi 
gras .  qui  précède  le  mardi  gras.  — 
Zmndi  saint,  de  la  semaine  sainte. 

LUNE  .  ».  f.  Planète  qui  tourne 
su-  sur  de  la  terre,  l'éclairé  la  nuit 
La  Inné  alors  luisant...  (La  Font.) 

—  Se»  phase».  Sans  observer  te,nps 
ni  saison,  lunes  ni  vieilles  ni  nou- 
velles. (La  Font.)  —  Poét.  Moi».  — 
Fam.  Large  face.  —  Fig.  et  fam. 
Fantai»ic ,  caprice.  Se  dit  surtout 
au  pl.  —  Prov.  Prendre  ,  vouloir 
prendre  la  lune  avec  les  dents,  ten- 
ter, vouloir  faire  une  chose  impos- 
sible. Et,  pour  lier  des  mots  si  mal 
s'entr' accordants  ,  prendre  dans  ce 
jardin  la  lune  avec  lea  dent».  (Boil.) 

—  Ancien  nom  de  l'argent  ;  couleur 
du  fer  en  fu»ion.  —  Lune  de  mert 
poisson  d'argent,  qui  brille  la  nuit. 

—  Pierr*  de  lune.  Voret  Ptraaa. 

LUNELS  ,  s.  m.  pl.  T.  de  blaa. 
Quatre  croissant»  en  rose. 

LUNETIÈRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  crucifères. 

LUNETTE,  a.  f.  Verre  taillé  . 
instrument  pour  aoulagcr  la  vue , 
éelaircir  la  vision ,  rapprorher  le» 
objet»,  les  grossir,  etc.  Lunette  con- 
cave ,  convexe ,  d'approefut  ,  etc. 
La  lunette  placée ,  un  animal  nou- 
veauparut  dans  cet  astre  si  beau. 
(La  Font.)  —  Partie  de  la  hotte  qui 
porte  le  verre;  ouverture  ronde  des 
latrines  ,  d'nne  chaise  percée  ;  trou 
rond  ;  o»  fourchu  à  l'estomac  d'un 
oiseau  ;  outil  en  anneau  aplati  ;  jour 
au  bercr^u  d'une  soute.  —  T.  de 
fortif.  Petite  demi-lune.  —  T.  du 
jeu  de  dames.  Case  vide.  —  Au  pl. 
Deux  verres  atscmblé*.  Après  m  oir 
fait  ses  emplettes  et  d'almanachs 
et  de  lunettes.  (Gress.)  —  T.  de  inau. 
Ronds  de  feutre  à  côté  des  yeux  du 
cheval. 

LUNETTIER ,  ».  m.  Celui  qui 
fait,  qui  vend  des  lunette».  Fém. 
LuneUtere. 

LUNI-SOLAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'astr.  Composé  de  la  résolution 
do  soleil  et  de  celle  de  la  lune. 
Crcle,  année,  période  lutii-solaii  e. 

LUNULE,  s.  f.  T.  de  géom.  Fi- 
gure qni  a  la  forme  d'un  croissant. 
—  T.  d'antiq.  Ornement  pour  les 
souliers.  —  T.  d'hi*t.  nat.  Impression 
profonde  après  la  face  postérieure  , 
dans  certaine»  coquilles  bivalves  ; 
poisson  du  genre  du  pleuronecte.' 

LUNULE,  LE.  adj.  T.  de  bot. 
En  forme  de  croissant. 

LUNULITHE,  s.  f.  T  d'hist. 
nat.  Polypier. 

LLON  ,  ».  m.  Pièce  d'uu  moulin 
à  vent. 

LLOREES,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Sainfoins. 

LUPE,  >.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  rrrmtaec*. 

LUPERCAI.ES,  ».  f.  pl.  T. 
d'antiq.  Fêle»  annuelle»  de»  Ro- 
mains en  l'honneur  de  Pan. 

LU  PÈRE  ,  ».  m   T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  coléoptèrrs. 

LUPIN  .  t.  m.  Plante  annuelle  , 

g^-urc  de  ligunimeusct. 


I.UPINASTER.  s.  m.  T.  de 
bot.  Pentaphvllon. 

I  UPINELLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Trèfle  iecarnat. 

LUPOGE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Huppe. 

LCPON,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Porrelaine  du  Sénégal. 

I.I  PULINE,  ».  f.  Espère  de 
luterne  ;  substance  jaune  dans  le 
houblon  ,   aromatique  et  tonique. 

LLQUOISE...  f.  Etoffe  de  soir. 

LURON  ,  s.  m.  Bon  enfant ,  bon 
vivant.  Pop. 

LUSTRAGE,  s.  m.  Opération 
pour  lustrer. 

LUSTRAL  ,  LE  ,  adj.  T.  dan- 
tiq.  fan  lustrale,  avec  laquelle 
les  prêtres  païens  purifiaient  le  peu- 
ple. — ■  Jour  lustral,  où  l'on  nom- 
mait et  purifiait  le*  nouveau-né*. 
—  Itoiue  lustrale  ,  immolée  pour 
se  purifier,  se  laver  d'un  crime. 

LUSTRATIF,  IVE,  adj.  Q.i 
donne  du  lustre.  Inus. 

LUSTRATION,  ».  f.  Cérémo- 
nie  dos  païens  pour  puriGer. 

LUSTRE  ,  s.  m.  Eclat  des  cho- 
«e»,  naturel  ou  donné  par  artf-ce 
qui  sert  à  le  donner.  —  Fig.  Éclat 
qut  donnent  la  beauté,  le  mérite, 
les  dignité»  ,  etc.  Un  héros  de  soi- 
même  empruntait  tout  son  lustre. 
(Boil.)  —  Chandelier  de  «natal  à 
plusieurs  branche»,  qu'on  suspend 
au  plancher.  Pins  cet  homme  et 
son /ils  le  portent  (l'dne)  comme  un 
lustre.  (La  Font.)— Espace  de  cinq 
an»,  feite  lustres  entiers  ne  firent 
pas  le  cours  d'une  vie  également 
belle.  (Desh.)  —  Lust  e  deau,  gi- 
randole aquatique. 

LUSTRER  ,  v.  a.  Donner  du  ou 
le  lustre  à  une  étoffe. 

Luirai  ,  in  ,  part. 

LUSTREUR  ,  a.  m-  Ouvrier  qui 
donne  le  lustre. 

LUSTREUX  ,  ELSE  ,  adj.  Qui 
a  beaucoup  de  lustre.  Inus. 

LL'STRIER  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  lustre». 

LUSTRINE  ,  s.  f.  Étoffe,  »orlc 
de  droguet  'le  soie. 

LLSTROIR  .  s.  m.  Chapeau 
pour  nettoyer  le»  glace»,  les  polir; 
instrument  de  vitrier;  molette. 

LUT ,  ».  m.  T.  de  chim.  Enduit 
dont  on  bouche  les  vases  qu'on  met 
au  feu. 

LUTAIRE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genri 

d'algue». 

LLTaTION,  ».  f.  T.  de  chim. 
Action  de  luter. 

LLTEA,  s.  f.  T.  de  bot.  Réséda. 

LLTÉOLA.  s.  f.  T.  de  bol. 
Ré«êda  a  feuilles  entières. 

LUTER  ,  v.  a.  T.  de  chim.  Fer- 
mer, enduire  de  lut. 

Lit»  ,  fck  ,  part. 

LUTH  ,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique a  cordes.  -  Sorte  de  tortue. 

LUTHÉE,  adj.  f.  Mandorelu- 
thée  ,  a  plus  de  quatre  cordes,  ot 
ressemblant  au  luth. 

LUTHÉRANISME,  s.  m.  Doc- 
trine de  Luther. 

LUTHERIE  .  s.  r  Profession, 
commerce,  marchandise ,  ouviage 
de  luthier. 
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LUX 


LUTHERIEN,  NNE ,  edj.  et  ». 
4>ui  «ait  la  doctrine  de  Luther  ; 
«ùmforme  à  cette  doctrine. 

LUTHIER.  ».  m.  Celui  qui  fait 
de»  luth*  ,  des  instrument»  de  musi- 

3ue  à  cordes  ;  (acteur ,  marchand 
'instruments  de  musique. 
LUTIN  .  s.  m.  Esprit  follet,  far- 
fadet ;  et  Cg. ,  eufaut  bruyant ,  es- 
piègle; personne  trra-agissante ,  qui 
flort  peu.  La  vieille,  craignant  de 
laiaer  poster  Vheure  ,  courait 
comme  un  lutin  par  foule  ta  de- 
meure. (Ls  Font ) 

LUTINER ,  ».  a.  Tourmenter 
comme  ferait  un  lutin.  —  V.  n. 
Faire  le  lutin. 

LtJTiHs  ,  t.  s  ,  part. 
LUTJAN  ,  ».  m.  T.  dTiist.  n»t. 
Genre  de  poisson»  tboraciques. 

LUTRAIRE  ,  ».  f.  T.  d'bUt.  nM. 
Genre  de  coquilles. 

LUTRIN  ,  s.  m.  Pupitre  d'église 
pour  les  gros  livre»  de  clianl. 
forons  si  des  lutrins  Bauny  n'a 
point  parle'.  (Boil.) 

LUTRIX ,  s.  n.  T.  d'hi»t.  n»t. 
Couleuvre  îles  Indes. 

LUTTANT ,  TE,  adj.  Qui  lulte. 
LUTTE,  s.  f.  Exercice  gymnas- 
tique de  »e»  forer»  ;  combat  corps  a 
corps  pour  se  renverser.  tnjin  , 
pour  arrêter  cett»  lulte  barbare  , 
de  nouveau  Von  s'ejj'orxe  ,  on  crie  , 
on  les  sépare.  (Boi  .»  — Fig.  Com- 
bat d'esprit ,  etc.  —  De  haute  tuUe, 
cap.  adv.  D'autorité  ,  par  force , 
sans  aucun  ménagrrarnU 

LUTTER  ,  v.  n.  S'exercer  a  la 
lutte  ;  combattre  corps  a  corp«.  — 
Tii.  Faire  des  effort»,  tcuir  ferme, 
résister.  Fous  seul ,  après  quarante 
anne'ei  ,  puut  e*  encor  lutter  conUe 
les  destinées.  (Rac.) 

LUTTEUR  .  a.  m.  Celui  qui 
lutte  ,  qui  fait  métier  de  lutter. 
Ne  manque  pat  d'écrire  que  leur 
exemple e'imii  aux  lutteurs  glorieu* ■ 
(La  Font.) 

LUXATION,  s.  f.  T.  de  ctir. 
Déboîtement ,  dislocation,  dépla- 
cement îles  os. 

LUXE,  s.  m.  Fxcè»  de  somptuo- 
sité dans  les  habits  ,  les  meubles  , 
la  table,  etc.  Le  luxe  et  la  folie 
n'étaient  plus  tels  qu'auparavant. 
(La  Font.) 

LUXER,      a.  T.  de  cbir.  Faire 
Sortir  un  os  de  as  cavité.  —  Se 
luxer,  ».  pr.  Sortir  de  sa  cavité, 
en  parlant  d'un  os. 
Luxa  ,  «a ,  part. 

LUXUEUX  ,  EUSE ,  adj.  Qui  . 
du  luxe.  fnus. 

LUXURE,  s.  f.  Passion  immo- 
dérée d'un  sexe  pour  l'autre.  y<ms 
soutenir  qu'un  lit  ne  peut  ftre  ef- 
fronté", que  nommer  la 
une  impureté.  {  Roil.  ) 

LUXURIANCE,   ».  f. 
excessive,  »uiabondaute  de  végé- 
taux, fnul. 

LUXURIANT,  TE,  adj.  Trop 
fcrt  le.  qui  pou»»c  trop.  Lnus. 

LLXURIER,  v.  n.  Etre  tn  p 
fertile.  Juut. 

LU  XL  R IEUSEMENT ,  adverbe. 
Avec  lu  sure. 
LUXUblEUX,  EUSF,  adjeel. 
>  os  qui  perte  a  la  luxure.  Cet 


LYC 

danses ,  ces  héros  à  voir  lnxuri 
(  Bo^l.  ) 

LUZERNE  .  •.  f.  Plante  léjumi- 
neuse  ,  pour  le*  bestiaux. 

LUZERNIÈRE,  ».  U  Terre  se- 
mée de  luterne. 

LUZETTE,  f.  f.  Maladie. des 
vert-à-*oie. 

LUZIN  .  ».  m.  T.  de  mar.  Cor- 

LUÏÎOLE,  h  CT.  de  bot.  Gra- 
minée  dn  Pérou. 

LUZULE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Jonc. 
LUZUR1AGUE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'asperge*.      •  . 

LY  .  ••  m.  Mesure  itinéraire  de  la 


.  Tu- 


Chine  ,  io«.  d' 

LYANTE ,  ».  f.  T.  de 
lipe  amarante. 

LYCANTHROPE  ,  ».  m.  Fou  qui 
se  croit  loup  ,  et  court  la  nuit. 

LY  CANTH  R0P1E  ,  ».  f.  Mala- 
die du  lyeanlhrope. 

LYCEE  ,  s.  m.  École ,  lieu  d'exer- 
cice» public*  ;  a»»eiublce  de  gens  de 
lettres,  ton  loral.  —  T.  d'aoliq. 
Secte,  école  d'Aristote. 

LY-CIII,  ».  m.  Voyet  LtTCet. 
LYCHNIDE,».  f.T.dc  bot.Genre 
de  caryopliyUee». 

LYCHNlS,  ».  m.  T.  d'hist.  nal 
Fscarboncle  terne.  —  T.  de  bot 
Plante  raryopliyllée. 

LYCHN1TE,  ».  m.  Maibre  de 
Paroi;  plante  dont  la  moelle  servait 
de  mèche  aux  lampe* 

LYCilNtTlS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Pldomi». 

LYCHNOBE  ,  adj.  et  s.  de»  d.  g 
Qui  fait  de  la  nuit  le  jour.  lnus. 

LYCHNOÏDFS,  t.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Ceure  de  plantes. 

LYCHNOMANCIE,  *.  f.  Divi- 
nation par  le»  lumières. 

LYCHNOSOMATE,  ..  m.  Lu- 
mière universelle  ,  lumière  du 
monde. 

LYCIUM,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre épineux. 

LY  COCTONUM  ,  ».  m.  T.  de 
toi.  Aconit. 

LYCODONTES  ou  DENTS- DE- 
LOUP,  a.  f.  pl.  T.  d'bist.  nal. 
Dents  de  requin  fossiles. 

LYCOCALE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ré- 
ticulaire,  ve»*e-de-loup. 

LYCOPE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
Je  labiée». 

LYCOPERDINE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nal.  Coléoptère  trimère. 

LYCOPER  DITES ,  ».  m.  pl.  T. 
d'bi*t.  nat.  Alcyons  fossile*. 

LYCOrERDON,  «.  m.  T.  de 
bot.  Plante  cryptogame. 

LYCOPERSÏCON  ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Stranioine. 

LYl  OPHTHALMOS,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  Pierre  ressemblant  à  uu 
«  -il  de  loup. 

LY COPODF.  ou  PIF.D  DE-LOUP, 
».  m.  T.  de  bot.  Genre  de  mondes; 
poussière  inflammable  contenue 
dan»  le»  capsule  de  ce»  mou»»*». 

LYCOPS1S,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  borraginée. 

LYCOPUS,».m,T.  de 
rube  aquatique. 
LYCOHKXIE  ,  *.  f.  T.  de 


LYR 

LYCOSE,  ».  f.  T.  dVut  aa 
Genre  d'arachnides.  *• 
LY  CTE  ,  a.  ».  T.  d'huit,  nal.  Cor** 
léopière  trogossitairc. 

LYCURE,  ».  f.  T.  de  bot.Ceare  1 
de  graminées. 

LYCUS  ou  LYQUE,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  Coléoptère  lampyre. 

LYCÉE,   a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Hémiptère  gêoeorise. 

LYGISTL,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
roisine  «le»  fernelie». 

LY  GODION ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fougère. 

LYCODISODÉE  ,  *.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  grimpant. 

LYGOPHILES  ou  TÉRÉBRI- 
COLES,  s.  m.  pl.  T.  d"hi*t.  nat. 
Colcoplère*  ténébrionites. 

LYMEXYLON  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Coléoptère  lime-bois. 

LY  MNfc  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Rsie.  . 

LYMNÉE,  ».  f.  T.  d'bist.  n.t. 
Hélice. 

LYHNOREE ,  a.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Médu-e. 

LYMPHATIQUE  ,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  concerne  la  lymphe. 

LYMPHE,  t.  f.  T.  d'anat.  Hn- 
meur  limpide ,  visqueuse ,  qui  »• 
sépare  de  la  maase  du  tang  et  cir- 
cule dans  le 


LYNCË ,  ».  m.  T.  dW. 
Crustacé  branchiopode. 

LY  NCUR1US ,  ».  m.  T.  d"hi»t. 
nat.  Espèce  d'escarboucle. 

LY  NGODE  .  s.  et  «dj.  f.  T.  de 
méd.  Fièvre  intermittente  dont  le 
hoquet  est  le  symptôme  dominant. 

LYNX  ,  *.  m*  Animal  sauvage, 
fauve,  à  taches  brunes,  pinceaux 
de  poils  au  bout  de»  oreille»  ,  vu» 
lié»  perdante  ;  mammifère  digiti- 
grade du  genre  du  chat.  —  Prov. 
Avoir  des  yeux  de  lynx  ,  avoir  la 
vue  fort  bonne  ;  et  fig. ,  avoir  de  la 
pénétration. 

LYONNAIS,  SE,  adj.  et  a.  D« 
Lyon. 

LYONSIE .  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Hollande. 

LYPÉMaNIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Mélancolie. 

LYPÉRANTHE ,  ».  f.  T.  de  bu 
Genre  d'orchidée*. 

LYPOPSYCHIE,  ».  f. 
Lir-OFSTcait. 

LY  POTHYMIE  ,   ».  f. 
LiPOTnvan. 

LYPY,»,m.T.  de  flexir. 
d'un  rouge  brûle. 

LYPYKIE,  ».f.  Voye*  Livret» 

LYQUE,».  m.  Voye%  Lrccs.  x 
LYRE,  ».  f.  Io«trument  de  mu- 
sique a  cordes ,  eu  usage  chea  le» 
ancien»;  sa  représentation,  symbole 
de  l'barmonie,  de  la  concorde.  F*i- 
diles  lectaleurs  du  plus  char*tutsU 
dei  dieux,  ordonne*  le  Jèttim  ,  mp- 
portrt-moi    ma   lyre.    (Roua».)  — 
Fig.  Mu  r,    poé»ie    lyrique.  Les 
hrureux  enfants  île  la  lyre  ('es  ssoê- 
lei.)  (Rouh.)  —  T.  d'astr.  Constel- 
lation IWra'e.  —  T.  d'anat.  Sur- 
face intérieure  du  plancher    H«  la 
voûU  à  troi»  pilier»  du  cer»  eau.  — 
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T.  d1jî»t.  nat.  Poisson;  coquillage 
du  genre  des  tonnes.' 

LYRE  DE  DAVID,  ».  f.  Espèce 
île  harpe.  —  T.  d'hist.  nat.  Coquil- 
lage, fores  Liar.  0 

LYREK,  adj.  f.  T.  de  bot .  Feuille 
lyrée ,  dont  la  partie  supérieure  est 
entière,  l'inférieure  se  d. vivant  en 
lobe»  qui  vont  en  décroissant. 

LYRIQUE,  «dj.  de»  d.  g.  Qui 
%r  rlianlail  avec  accompagnement 
de  Ivre.  —  Po>-\ie  Irmjue  ,  propre 
a  être  mise  ru  musique  ;  I  mie,  la 

cantate ,  l'hymne,  le  psaume.  — 

Poète  Ir ri/) ue,  qui  fait  de-»  ode»,  etc. 

L\  RODIE  ,  f.  T.  d  aotiq.  Air 
pour  la  Ijre. 


MAC 

LYROV.a.  m.  T.  de  bot.  Plan- 
taiu  aquatique. 

LYROPE,*.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

LYSANTHE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 

Grevillée. 

LYSVKDE,  a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Lézard  gris. 

LYSlANTHE  ,  s.  tn.  *'«»**  Ll* 

SlSHTHK. 

LYSIMACBIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Souci  d'eau,  plante  qui  arrête  le 
»ang;  famille  de  plante». 

LYSINÈMÊ  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Bicorne  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LYSIODE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Baladin  qui  faisait  la  rôle  de  femme. 
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LYSIS,  a.  f.  T.  de  I  Cris, 
salutaire  qui  s'opère  uni  phénomène 
apparent. 

LYSMATE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  île  crustacés. 

LYSSA,  ».  m.  Rage  des  chien». 

LYSSODECTE  ,  adj.  de»  d.  g. 

T.  de  méd.  Qui  a  été  niordu  par 
un  chien  enragé. 

LiSTRE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  hémiptères. 

LYTHRUM,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ly»imachie,  sal.caire. 

'lYTIIRODE,  ».  f.  T.  d'hi»t. 
nai.  Pierre  gia»»e  rouge. 

LYZAN,  a.  m.  T.  d'bist.  nai. 
Ccntronolc. 


T  * 


M. 


M,  ».  m.  et  f.  i3«.  lettre  de 
lMpli.il, et,  i«>».  con»onne;  lettre 
n.iin.  ralf ,  ioo". 

MA  ,  prou-  (•  y  or  ex  Mo». 

M  ARA ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 

delx'ti^ret». 

Marier  ,  ».  m.  t.  de  bot.  Ar- 

bu»«ca»i  lartrscent. 

MAItOI.O,».  m.  T.  de  bot.  Pla- 
qwm  .  •  r  îles  Philippine*. 

MAROUIER  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Amérique. 

MAROLMA  .  s.  f.  Racine  d'Amc- 
riqur  dont  les  sauvage»  font  de» 
ma«Mie<- 

MARURME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plauie  de  Madagascar. 

MACAV  ,  a.  m.  T.  d'imp.  Divi- 
«inn  f  -1.  Imu. 

MACaGUA.  ».  m.  T.  d'hist. 
nat  Oi»cau  arripitre,  iliuiuc. 

MAC  AH  A  NE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arisriaaeaaj  Av  la  Guiane. 

MACAMtTZLI ,  ».  m.  T.  d'hist. 

n-  t.  Ja,:iia-. 

MACAMLLA  DE  CARIPE,  s. 

ni.  T«  'le  hot.  i'almier  de  1  Améri- 
que ir  «'"riilionnle. 

MACAQUE ,  *•  m.  T.  d'hist. 

nat.  Genrr  de  singrs  a  kttC  plate  et 
à  qui  ur  COU  te. 

MACA  H  \\C.LK  ,  a.    f.    T.  de 
b»t.  AiIxeHr  M.ii!aïa»car. 
M  A  C  A  R  K  T ,  * .  i  ii .  *  >  r  ■  M  a  s  c  *  a  t  t  . 

MACAREUX  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.  Genre  d'oi»cau«  nageur*. 

MACARIBO,  ».  Ma  foret  Ca- 
aiaop. 

MACARI5IE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Arbnssrau  dr  M.idapa«c*r- 

MACARON.  ».  in.  Petite  pâtis- 
serie de  p:i»c  d'an.andes  rl  dr  sucre. 
—  Peigne  arrondi  par  les  bouta. 

MACAROîMrF.  ,  ».  f.  Pièce  de 
Vers  en  stvle  inacarouiqne. 

Macaroni  ,  ».  «.  p;te  de  fa- 

line.  île  fromaer,  etc. 

MACAROMQUE,  adj.  des  d.  g. 
Po/sie  maenromijue  ,  burlesque  , 
remplir  de  mots  vulgaire*  avec  de» 


maison»  latines.  —  Stjle  ma- 
caromnue ,  de  celle  poésie 

MACAROXISME,  s.  ».  Poésie 
macaroniqiie. 

3IACÉDOIVE,  s.  f.  Raeont  de 
divrr»r»  viande»,  de  divers  legtirnr» 
mélangés.  —  Sorte  de  jeu  de  carte». 
—  T.  de  lin.  Mélange. 

MACÉMUTlNE ,  ».  f.  Ancienne 
monnaie  d'm. 

MAGER,  M  AGIR  ou  M  ACRE, 
».  m.  Erorcr  jauntlrsj  d'Orieul. 

MACÉRATION,  »•  f.  Mortifica- 
tion par  jeune*  ,  discipline»  rl  au- 
tre» MUtarilés»  — -  T.  di  cbim.  et  «Ir 
plia  r  ii.  Séjour  d'uuc  .uL-U  ne  dan» 
une  lidveitr. 

MACI KF.R  ,  r.  a.  Soumettre  «on 
corp>  a  la  mai ératioo.  —  T.  de  chini. 
et  de  pharni.  Préparer  par  la  macéra» 
tinn.  —  Se  macérer,  v.  pr.  Tremper, 
•'imbiber. 


Macs 


»h 


part. 


MAGER IS  ,  ».  ni.  T.  d'astr.  Con- 
stellation d'Hercule. 

MACÉROV,  s.  m.  Plante  pota- 
gère, bisannuelle;  genre  d'ombell;- 

fèrr«. 

MACHABF.KS.  ».  m.  pl.  Les  deux 
dernier»  livre*   de  l'ancien  Testa- 

,B  MAGHAGOIRE  ,  ».  f.  Vojex 
M*<  cet. 

MAI  HaERINE,  i.  f.  T.  de  l*»t. 
Gi  nrr  dr  plante». 

MACHAMONE,  s.  f.  Calebasse. 

MAGIIANE  ,  s.  f.  T.  d.-  but.  Ar- 
bri?-rau  de  Catrnne,  gutlifrre. 

machaon tE .  ».  m.  t.  de  bot. 

Petit  arl-re  de  l'Amérique  méridio- 
n^lr.  de  la  pentaudrie. 

MÂCHE,  ».  f.  Plante  annuelle 
qu'on  mange  en  salade. 

MÂCIIECOLLIS  on  MACHI- 
COULIS, s.  m.  Ouverture  dans  la 
tailiie  des  galerie»  des  ancienne» 
fortifications,  par  laquelle  on  jettit 
de  grosses  pierre»  pour  dcfrndre  le 
pied  du  mur. 

MÂCHEFER  ,  s.  m.  Scorie  du 


fer  ,  de  Paeier  rougis  ,  d 

Houille  vitritîre. 

MÂCIIELIÈRE ,   s.   et    ad,,  f. 
Deol  ninlaire  qui  sert  à  broyer. 

MÂGH  EMOURE.  s.  f.  T.  de  mar. 
Débr>»  ,  restes  du  biscuit  donné  aux 
11)4 1  rlot». 

MÂCHER  ,  y.  a.  Bri.er,  broyer  , 
moiidie.  ron^rr  avec  les  drnts.  - 
Pop.  Manger  avec  gourmandi»e  ; 
hue  hnune  chère.  —  Fig.  Ébau- 
cher, dr?m».ir,  apprêter,  préparer. 
Mrii  hrr  Ll  he>o£iir  a  r/uel./u  un.  ~. 
Fam.  Méeher  ./<•  haut .  manger  sans 
•ppsV.il1.  -  Métcher  ù  v,tù  %  voir 
manKrr  sa'i»  eu  p.avoir  faire  au- 
lant  ;  et  fi„.  ,  attendre  un  tri  rn  nui 
n'arrivr  pa».  —  Fig.  et  fan.  A« 
pas  »tdt.  he r  tuw  chose ,  la  dire  fran- 
chement, tans  adoucissement  d'ex- 
pre»»ion.  Et  j-  ne  mât  he  point  ce 
(juej'at  sur  le  cixur.  (Mol.) 

MÀcok  ,  ic  ,  part. 

MÂCHER IE  ,  ».  f  ou  MÂCnjE-  ' 
RION  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Nissole. 

MÂGH  EUR  ,  ».  m.  Celui  qui  mâ- 
che. Mâjuur  de  tabac.  —  p,)n. 
Gros  maii,cur,  grmrmand,  gloulou  , 
goinfre,  ron,  Ndchcute. 

MACHI  ou  RATCHI,  i.  m.  T. 
d'hi»t.  nat.  Sapajou. 

MACHIAVELIQUE  ,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  tient  du  machiavélisme. 

MACHIAVELISME,  ».  m.  Poli- 
tique  fau»«e,  insidiense,  diabolique  ; 
phiiosophisme  appliqué  a  la  poiili- 
qoc.  —  Par  est.  Conduite  astu- 
cieuse ,  perfirh. 

MACHIAVELISTE,  s.  m.  Celui 
qui  »e  rondnit  par  le»  principe»  du 
uiacliiavéli»me. 

MÂCHICATOIPE,  ».  m.  Drogue 
qu'on  mi»  lie  »^n«  l'avaler. 

MACHICOT,  s.  m.  T.  de  mép. 
Chantrr  d'é^li»e  ;  mauvais  chanteur. 

MACHICOTAGE,  s  m.  Add,- 
tion»  de  note»  qui  remplissent  les 
intervalles.  Fnus. 

MACHICOTER,  t.  a.  et  n.  Fai.a 
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■m  machicolage  ,  chanter  ta  n.a- 
chieot. 

M»c»icoTt  ,  ù  ,  p»rt. 

MACU1LE  .  s.  m.  T.  «le  bot.  Ar- 
bre v«M  de»  laurier». 

MACHILE ,  t.  f.  T.  <riii»i.  tut. 
Insecte  lépi*mène. 

MACHINAL,  LE,  n.lj.  Qui  lient 
«le  I*  machine,  produit  par  le  pur 
mécanisme,  MO*  l'action  ,  1»  parti- 
cipation de  l'esprit,  «le  la  voloufé. 
Mouvement  ina>  hmal. 

MACHINALEMENT, ad».  D'une 

manière  machinale,  par  le  pur  mé- 
canisme ,  tant  le  con«*our»  de  la 
v.»l«»nié. 

MACWNATFUR,  •.  m.  Celui 
•pii  ourdit,  machine  un  complot,  etc. 

MACHINATION  ,  ».  f.  Action  de 
machiner;  complut  lourd)  p'eges  ; 
•-mhùchef.  Les  plus  suurda  niachi- 
nation».  (Pou.) 

machine ,  «  r.  Tout  initra- 

ment  pour  metlrr  en  mouvement, 
tirer,  lever,  lancer,  traîner,  etc.  ; 
auemblage  combiné  de  ie*sort»  me- 
aaniquet,  de  pièce»  mobile*.  Puis 
•/u'nit  cartr'nea  s'ob'tine  à  trotter 
te  hibou  de  montre  et  de  machine  ! 
(La  Font.)  —  Fi*,  el  fam.  Adresse 
■l'esprit;  invention  ,  ru*e  pour  le 
sucré».  Quand  il  vit  toutes  tes  ma- 
<  hin«  »</ur  la  politique  arrangeait... 
(Volt.)  —  T«  d'art».  Grand  ouvrage 
•  le  génie.  —  MacLiie  infernale, 
voyez  IstrtaWAsV.  —  Poét.  La  ma- 
chine ronde  .  le  globe  lerre»tre.  En 
Wlt-U  un  plus  pauvre  en  la  machine 
ronde  ?  (La.  Font.) 

MACHINER  ,  r.  a.  Faire  de* 
menée»  sourde»  ;  former  de  mauvais 
dessein».  Il  n'ignorait  pas  ce  qu'on 
■nacliinait  contre  lui.  (Hou.)  —  T. 
de  rordonn.  Passer  le  wachinoir. 

Machijib,  bb,  [  ji  • 

MACHINEUR,  s-  m.  Macbina- 
teur.  Inus. 

MACHINISME ,  ».  m.  Emploi 
«4e»  machine*.  Inus. 

MACHINISTE,  ».  m.  Inven- 
teur ,  auteur,  constructeur  ,  direc- 
teur, coniluricur  de  machine*. 

MACHINOIR  ,  ».  m.  T.  de  cor- 
donn.  Outil  pour  unir  et  blanchir 
ic«  point*  du  derrière  de»  soulier*. 

MACHOIRAN,  ».  m.  T.  d'h.st. 
nat.  Poi*»on  du  genre  du  silure. 

MÂCHOIRE  ,  ».  f.  O»  dam  le- 
•|ucl  le»  dent»  «ont  implantée»,  f.e 
grand  allongement  des  -  mlcnnim 
eit  la  principale  cause  de  la  diffé- 
rence entre  la  tftf  des  qxiadrupedes 
et  celle  de  l'homme.  (ButT.)  Fig. 
et  fam.  Homme  qui  t'énonce  mal 
et  pesamment  ;  homme  »an»  rapa- 
cité, I >o rn c  ,  inepte.  Lourde  ma- 
ihoire.  —  Partie  du  chien  «lu  fil- 
ait qui  porte  la  pierre.  —  Au  pl. 
Pièce»  mobilo*  qui  «errent  en  ne 
rapprochant.  —  Dan*  la  marine  de» 
anrit-n»  ,  saillies  de  la  proue  pour 
empêcher  rapproche» 

MACHOMOR  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Champignon  du  Ramtsehatka. 

MÂCHONNÉ,  adj.  m.  T.  d'art». 
Contour  mdchonne' ,  mal  fait  ,  mal 
tracé,  san»  netteté,  dur. 

MÂCHONNER  ,  v.  a.  et  n.  MI- 


MAC 

cher  arec  peine,  lentement ,  négli- 
gemment ;  pignocher»  Fam. 

M  v.  i.  i-.  s      ii  ,  part. 

MACHOQUET.  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  «le  grillon. 

MACHOSOK  ,  a.  m.  Livre  de 
prière»  d<T»  Juif»  ,  en  ver». 

MÂCnOTTER,  v.  a.  Fojet  Mi- 

CIIOMKt». 

MAr.HULon  MACHOL ,  s.  in. 
Espèce  de  cuire  «le»  Hébicuv. 

MÂCHURAT  ,  ».  m.  I  .  d'imp. 
Apprenti  ;  mauvais  ouvrier. 

MÂCllURE,  »•  f-  Défaut  de  la 
lonle  de*  drap»,  lor»que  le»  force* 
tie  coupent  pa»  net. 

MÂCIIURER,  v.  a.  Barbouiller 
«le  noir.  Pop. — T.  d'imp.  Mâclturer 
une  feuille,  ne  point  la  tirer  nette. 

.M  veut  ai.  ,  i.»  ,  part. 

MACIGNO,  ».  m.  T.  J'Iiist,  nat. 
Pierre  marnru»eet  mirari  r. 

MACIS,  «.  m.  Ecurie  intérieure 
<lr  1.1  nniM'aile. 

MACK,  ».  m.  Intente,  espèce  de 

COIIMII. 

MACKAU-TREE.  ».  m.  T.  de 
bot.  Palmier  à  iront  épiiirus. 

MACLAGE ,  ».  m  T.  de  rerr. 
Action  de  niacler  ;  se»  effets. 

MACLE  ,  ».  f.  Substance  pier- 
reuse en  prisme  quadraiigulaire , 
nommée  aussi  pierre  de  croix.  — 
Fipèce  de  trèfle  d'eau.  —  T.  de 
péi  h.  Sorte  de  filet.  —  T.  de  bla«. 
Maille  de  euira*»e  en  louange. 

MACLER  .  •/.  a.  T.  de  verr.  Rr 
muer   le   verre  fondu  ;   mfîer  du 
verre  dur  avec  du  verre  plu»  mou. 

MiCL».  ,  i.l  ,  part. 

MACLOMÉRE  .  ».  f.   T.  de 

pèili.  Espèce  de  folle. 

MACOQWER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Espère  de  courge. 

M\COGO,.s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède    du  Congo,  antilope. 

MACOLOR,  ».  m.  T.  d'itifl. 
nat.  Sorte  de  poi*»on 

MACOMEIRA  .  ».  m.  T  de  bot. 
Palmier  du  Rrésil. 

MAÇON  ,  ».  m.  Ouvrier  en  ma 
eonnerie.     Sorri    plutôt  inacnn. 
(hoil.)  —  Fig.  ei  fam.  Ouvrier  qui 
travaille  grossièrement  »ur  «le*  on- 
vrage»  délicat». 

MAÇONNAGE  ,  »  m.  Ouvrage 
du  maçon. 

MÂCONNAIS,  SE  ,  adj.  et  ».  De 
Màcon. 

Maçonner,  t.  «.  Rntir.ciom 

en  maçonnerie.  —  Fie.  et  fam. 
Travailler  gro»  «>èi  rmenl. 

MAÇONNERIE,  ».  f.  Ouvrage 
de  pierre»  ,  «le  brique»,  etc.  ,  liées 
avec  Je  *tnorlirr,  le  plitre  .  le  ci- 
ment; crépi,  etc.  —  Ane.  juridiction 
pour  la  police  de»  bâtiments. 

MACOUPA  .  a.  m.  Sorte  de  tabac 
préparé  avec  du  sacre  brut. 

MACOUBÉ ,  »  m.  T.  de  bot. 
Arhre  de  la  Guiane. 

MACOUCOU.  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  la  (.niai  e. 

MACQUE,».  f.  Instrument  pour 
bri»er  le  chanvre. 

MACQUER  .  v.  a.  Brian  le  cLan- 
vre  avec  la  macque. 

MiCQi-î  ,  1%  ,  part. 


MAC  ' 

MACQUERIE ,  a.  f.  Veine  de 
matières  étrangères ,  inclinée  aa 
nord  dans  un  banc  d'ardoise. 

M  ACRE  ,  ».  f.  Châtaigne  d'eau, 
truffé  d'eau  .  saligot ,  tribule  aqua- 
tique ,  onagre. 

MACRÉE,  ».  f.  Voy.  M.iciur. 

MACREUSE  ,  ».  f.  O.veau  aqua- 
tique du  genre  de»  canard» 

MACROBE  ,  s.    m.    Vieil  ,d 

très-âgé.  Inus. 

MACROBIE  ,  ».  f.  Ci  ai, Je  vieil- 
lisse. Inus. 

MACROBIOTIQUE  .  adj.  m. 
Art  macrobiotique,  art  «le  prolonger 
la  v  ie.  Inus 

MACROCEPIIALE,  a«lj.  de»  d. 

g.  T.  d'anat.  Qui  *  une  longue  lé  le, 
— ■  T.  de  bot.  Ettibry  on  nwcrv<  < - 
fliale ,  a  cotylédon»  renflés  en  un 
corps  plu»  gru>  que  le  reste. 

MACROCÉPBALES,  ».  m.  pl. 

T.  d'hist.  nat.  lniccte»  coléoptères. 

MACROCÉRE,  ».  f.  T.  d'h.st 

rat.  H vmi'iioptèrc  apiaire  ;  diptère 
mycétopli)  Ile. 

MACROCHËRE,  ».  f.  T.  d'an:.... 

Tunique  à  lODKuet  manrhrs. 

HACHOCNLME ,  ».  m.  T  de 

bol.  Mii»«cndcr. 

MAC  ROCOSME,  »  m.  Le  grand 
monde,  l'univers,  if  au, 

MACRODACTYLES,  ».  m.  pl. 

T.  d'iusl.  nat.  Oi»eau»  r<  lia»MPr-  . 
U'lrailael\ le*.  —  S-  f.  pl.  Colc- 
ptère%  elavicnrne*. 

MAf  RODIl  E.  ».  f-  T.  d  hivt. 
nat.  Coquille  univalve. 

MACROC ASTRES ,  »    m.  pl. 

T.  d  liisl.  nat.  Coléoplère»  l.ctéro- 
nière-'. 

MACROC LOSSE.  ».  m.  T.  eThiet. 

nat-  Lépidoptère  npliint.  —  Au  pl. 
Oineaux  »\  Iv  -  in*. 

UACKOGLOSSE,  a'j.  et  ».  T. 
de  nié  1.  Dont  la  langue  a  un  »  •- 
lu  me  e'C/'uif. 

MA(  UO<;NATHE,s.  m.T.d'Iiiat. 
nat.  Ophiilie. 

HACItOLÉP IDOTE ,  adj.  de..!. 

g.  T.  d'hist.  nat.  Il  *e  dil  de*  jkh v- 
son»  a  grande»  écailles. 

MACROLOBE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  «le  plante*. 

MACKON  i  QUE,  ».  m.  T.  d'Iu  t. 
ual.  ('olèopière  maer1»  lactvle. 

MACROPE  ,  ».  m.  T.  d'h.»!.  r.at. 
Crnstarc  ;  invecte. 

MACROPHTALME ,  ».  m.  T 
d'hist.  nat.  Espèce  de  luljan. 

MACROPH VLLE ,  adj.  de»  d  g. 
T.  d'hist.  nat.  Â  grosses  feuilles. 

MACROPH YSOCÉPHALE,  a  tj. 
et  ».  de»  d.  g.  T.  de  méd.  Il  %c  dit 
d  un  enfant  dont  la  tête  est  allongée 
et  gonflée.  . 

MACROPNEE,  ».  f.  T.  de  mé  l. 
Respiration  longue  et  ralentie,  fmu. 

MACROPODE ,  adj.  m.  T.  d« 
bot.  Il  »e  dit  d'un  embryon  ,  lors- 
que aa  radicule  est  très-grosse  et 
renflée  en  tète. 

MACROPODES,  u  m.  pl.  T. 
d'Iu »t.  nat.  Poison»  thoratique»  . 
quadrupède»  rongeur». 

MACROPODIE,  ».  f.  T.  d'hi»t. 
nat.  Crustscé  décapode  ,  bi ac h  jur»'- 


j  Dy  vioo 
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MACROPTÈRF. ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  1rs  ailes  très-longues. 

MACROPTÈRES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseau  \  palmipèdes. 

MACROPTÉRONOTE  ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Espèce  de  silure. 

MACRORAMPHOSE,  s.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Silure  eorou. 

MACRORHYNQUE ,  •.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  bran  Jiiostége. 

MACROSTEME,  a.  m.  T.  de 
bot.  Liseron. 

MACROSTICFIE ,  adj.  des  d.  g. 
Ecrit  à  longues  lignes. 

MACROTARSIENS,,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Tarsiers,  gai» go». 

MACROURE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coryphène.  —  Aa  pl.  Cru» lacé* 
décapodes. 
_MACSARAT,  ».  m.  Maison  de» 

MACTRF. ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquillage  bivalve. 

MACTRISME.  ».  m.  T.  d'antiq. 
Dame  ridicule. 

MACUÈRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée. 

MaCULATION,  ».  f.  T.  d'imp. 
Artion  de  maruler. 

MACULATURE,  ».  f.  T.  d'imp. 
Feuille  mal  tirée,  bonne  à  servir 
d'enveloppe  ;  gros  papier  gris. 

MACULE,  s.  f.  Tache,  souillure. 
Vieuw  en  ce  sens.  —  Tache  natu- 
relle de  »ang  sur  la  peau.  —  T. 
d'aslr.  Tache  obscure  »ur  le  dï»quc 
du  soleil. 

MACULER,  v.  a.  et  n.  T.  d'imp. 
Tacher,  noircir. 

Maruti  ,  ».*,  part. 

MADAME  ,  s.  f.  (Pl.  mesdamet). 
Qualification  d'une  femme  mariée, 
d'une  cbanoine»se ,  elc.  Madame, 
e'coutet-moi,  voici  ce  qu'il  faut faire. 
(Rac.)  —  La  maîtresse  de  la  mai- 
son. Ce  chien,  parce  qu'il  fit  mi- 
gnon,  vivra  de  pair  à  compagnon 
avec  moniteur  .  avec  madame...  ! 
(La  Font.)  —  Joue--  à  la  madame, 
se  dit  des  petites  fille»  qui  s'amu- 
sent à  contrefaire  le»  dame». 

MADAPOLAME,  ».  f.  Toile  pour 
chemise». 

MADAROSE ,  ».  f.  T.  de  m  éd. 
Chute  de»  poils  et  particulièrement 
des  «  ils. 

MADÉCASSE,  adj.  et  s.  De  Ma- 


MAG 


MADEFACTION  ,  ».  f.  T.  de 
pKirm.  Action  d'humecter. 

mademoiselle,  ».  f.  Quali- 
fication des  personne»  du  «exe  non 
mariées;  titre  d'honneur.  Eh  bien! 
mademoiselle,  c'est  donc  vous  qui 
tantôt  bravie*  notre  officier?  (Rac.) 

M\DÈRE,  ».  m.  Vin  de  l'île  de 
Mulère. 

MADI,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
eorymbifère. 

MADI  AN  ,  ».  m.  Fruit  de  l'Inde. 

MADONE,  s.  f.  En  Italie,  re- 
présentation de  la  Vierge- 

M\DONNINE,  ».  f.  Monnaie 
génoise  (";5  c.\ 

MADOUINE,    ».   f.  Pi»tole  du 
Piémont. 

MADRAGUE  ,  ».  f.  W.hriir  fa.ie  | 


poui 


de»  filets 
preudic  des  thon»,  etc. 

MADRAS  ,  s.  in.  Fichu  de  soie 
et  coton  de»  Inde». 

MADRE  ,  EE  ,  adj.  (et  ».  en  par- 
lant dei  personnes  ).  Diversifié  de 
couleur»  ,  marbré  ,  moucheté  ,  ta- 
cheté. —  Fig.  Fin  ,  relor»  ,  rusé  , 
matois.  —  T.  de  fauc.  Oiseau  ma- 
dré' ,  qui  a  mué  plusieur»  fois. 

MADRENAGUE ,  ».  f.  Toile  dont 
la  chaîne  e»t  de  coton,  et  la  trame 
de  fil  de  palmier.  On  dit  aussi  ma- 
drenaque  et  mandrrnaque. 

MADRÉPORE,  ».  m.  T  d'hist. 
nat.  Genre  de  polypiers  pierreux  , 
ramifié*.  Les  madrépore»  et  1rs  co- 
raux doivent  leur  origine  à  des  ani- 
maux. (  Buflf.  ) 

MADRÉPORITE  ,  ».  m  T. 
d'hist.  nat.  Ma.lrépore  pétrifié  ; 
chaux  rarbonatée,  fétide. 

MA  DRESSE  ,  ».  m.  Académie 

^Madrier  ,  ».  m.  Planche  de 

fin* ne  très-épaisse. 

Madrigal  ,  ».  m.  t.  de  r«és. 

Pensée  ingénieuse  ou  galante,  ren- 
fermée dans  un  petit  nombre  de 
vers.  le  madrigal  ,  plut  (in. pie  et 
plut  noble  en  son  tour ,  respire  Us 
douceur,  la  tendresse  et  l  amour. 
(Boil.)  —  Pièce  de  musique  tra- 
vaillée et  «avant* ,  fort  a  la  mode 
eu  Italie  au  ,fj-.  ..ècle. 

MADRIGALESÇUE,  adj.  m.  T. 
de  mu».  Contre-point  rigoureux  du 
madrigal  mutiral. 

MADRIGALET,  ».  m.  Petit  ma- 
drigal. Tnus. 

MADRIGALIER,  ».  m.  Anton 
de  madrigaux.  Inus. 

MADRIGAI.IQLE,  adj.  des  d 
g.  Du  madrigal. 

M  A  DRU  RE  ,  ».  T.  Tache,  marque 
sur  la  peau  d'un  animal,  »ur  le 
boi»,  etc. 

MAËSTRAI..  ».   m.   Vrnt  du 
nord-ouest  sur  la  Méditerranée. 

MAËSTRALISER ,  v.  n.  T  de 
mar.  Tourner  à  l'ouest,  en  parlant 
de  la  boussole  (se  dit  sur  la  Méditer- 
ranée). 

MAFFLE,  ÉE,  et  MAFFLU , 
UE ,  adj.  Boufli ,  boursouflé.  La 
voila,  pour  conclusion,  gratte, 
laafllue  et  rebondie.  (  La  Font.  )  = 
Maffle,  joufflu.  Maffle'  exprime 
la  grosseur  do  la  partie  antérieure 
du  visage;  joufflu  ,  celle  des  joue». 

MA  FORTE  ,  s.  m.  Manteau  des 
moine»  égyptiens. 


MAFRACH  ,  ».  m.  Valise 
Persans. 

MAGADE  ,  s.  f  T.  de  mu»,  ane. 
Lyre  à  20  cordes  à  l'i:ois-on  deux 
à  deux. 

MACADISER  .  v.  n.  Chanter  à 
l'octavC  {  jouer  de  la  magade. 

MAC. Al,  s.  m.  T.  de  bol.  Arbre 
d'Amérique. 

MAGALAISE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Mine  de  fer  contenant  du  xinc. 

MACAI  LANE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Pla  nte  d'Amérique. 

MAGANÊSE,  ».  f.   *Ves  Ma- 

G!f  LSIt> 

MAC  AS  ,  s-  m.  T.  de  mu»,  anc. 
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:avîté  au  bas  de  la  lyre  ,  pour 
ndre  plu»  Minore.  —  T  d'Lis't. 
Coquille  fo»»il«. 
MAGASIN  ,  ».  m.  Dépôt  de  mar- 


local.  -  Grand  1 
de  certaines  chose».  Magasin  d» 
provisions  ,  de  munitions,  pet  ma- 
gasins de  toute  espèce  /latent  du- 
tribue's  sur  la  frontière.  (  Volt.  )  — 
Panier  d'une  voiture  publique  , 
chambre  d'un  coche  d'eau  pou.  le» 

Temps  du 

lejour.  ^* 

MAGASINER,  v.  a.  Mett.e  en 
nuijiMn  ;  mieux  emmagasiner. 
Maca>ii%  ,  le  ,  part- 
MAGASINIER  ,     m.  Garde-ma- 
gasin. 

MAGASTACHYE,  s.  f.  T.  de 
bol.  Genre  de  graminées. 

MAGDALÉON  ,    s.  m.  T.  de 


dans  plusieurs 


pharm.  Eniplàlie  ou 
composition  mise  en  rouleau. 

MAG  D  E  LO  N  N  ETTES ,  s.  f.  pl. 
Sorte  de  religieuses. 

MAGE,  a.  m.  Chea  les  anciens 
Perses  ,  homtne  .avant  en  astrolo- 
gie; prêtre,  chef  de  là  religion.  — 

tenant  ou  acnexnal 

provinces. 

MAGICIEN,  s  m.  Celui  qni  fait 
profession  de  m.igic  ,  qui  passe  pour 
l'employer  ;  enchanteur  ,  sorcier. 
Fém.  Magicienne. 

MAGIE,  ».  f.  Art  prétendu  de 
produire  de*  effets  merveilleux,  de» 
prodige*  ;  mi  procédés.  Parlet  nu 
diable  ,  cn:f^ojei  la  magie  ,  vous  ne 
di  tourneras  nul  être  de  sa  Jin.  (L* 
1  uni.  )  Magie  blanche  ou  natu- 
relle  ,  simple  ,  sans  l'intervention 
du  diah!e  ;  »io«>e  ,  qui  opère  a  l'aide 
des  démons.  —  Fig.  Illusion  pro- 
duite par  la  perfection  J 
die  du  sttle     de  la 


poésie ,  dm 


lui tr  par  la  perfection  de  l'art.  Ma- 
,  de  la 

c  I  a  ir-o  h  tcur. 

MAGILE,  »,  f.  T.  d'hist. 
Genre  de  coquilles  univalvcs. 


MAGIQUE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
appartient,  a  rapport  à  la  magie; 
qui  se  fait,  s'opère  par  magie;  qui 
tient  de  la  magie.  —  Fig.  ï  bloura-- 
sant,  illusoire,  prestigieux  ;  éton- 
nant .  surprenant,  merveilleux  ,  ad- 
mirable. —  Lanterne  magique. 
Vores,  L»ffTr.a:«>. 

MAGLSME,  ».  m.  Religi  on  des 
mages. 

MAGISTER,  ».  m.  Maître  d  e- 
cole  de  village;  pédagogue.  D  un 
certain  magister  le  rat  tenait  ces 
choses.  (  La  Font.  )  Iron. 

MAGISTÈRE  ,  ».  m.  Dignité  du 
grand-maître  de  Malte  ;  «on  gonver 
nencnl;  m  durée.  — T.  d'anc.  chini. 
Toute  préparation  secrète  d'un  mé- 
dicament ;  tout  précipité  de  quelque 
dissolution  saline. 

MAGISTRAL,  LE,  adj.  Qui 
tient  du  maître ,  lui  convient.  /rv/«. 
—  Ligne  magtslntle,  principaled'un 
plan.  —  T.  de  pharm.  Composition 
magistrale ,  faite  sur-le-champ. 

MAGISTRALEMENT,  adverbe. 
D'une  façon  magistrale.  Iron. 
MAGISTRAT,  s.  m.  Ouïrirr  \e 


38. 
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police,  «l'a  imiiv»  r.iii -h  ,  de  jndi- 
cature;  jti^e.  t.e  magistrat  ifui  n'rtl 
pMà  un  h-'tot  n'eityai  n.e'nu  homme 
de  Inen.  (  V»nr«5.1 

MAGISTRATURE.  »  f.  Disnité, 

••!>•>•  .  r  de  magistrat;  sa  <lnr <re  ;  1rs 
inaçi.tral*. 

MAGMA  ,  ».  m.  T  de  pli  rm 
Matière  <  j  ,n--f  qui  rrstr  apii»  l'rx- 

pre»»:on  de»  partie*  Munie.»  d'une 
substance. 

MACNALE  ,  »  f.  T.  d«  phy». 
F»r  rit  de  l'eau 

MAC  V  AMI  H  ,  ».  in.  ri,,r  des 
atelier*  ou  l  ou  élevé  de»  « cra-a-guic. 

MACNANIÈT.K  ou  MAGNO- 
NILRE,  i.  r.  Lieu  un  l'uu  c'I.ii 
■le»  vers-a-»«ir. 

MAGVAMMF  .  a.l;.  de»  «1.  p. 
<  »ui  ■  île  l'élévation  ,  tir  la  ur.iiuli  Ht 
«I  ■me  ;  qui  en  urocode.  l'unir,  tu  - 
IffM  ma^r.ammr.  —  Se  tltl  ilu  urur. 

Seigneur ,  qu'éloigné  itu  mai- 
heur  qui  m'opprime  ,  >  *  tre  •  trur  ai» 
te'menl  >e  montre  tMgMtMlMc!  lRar.) 

M  A  C,  fi  A  M  M I  MENT,  cd\ .  D'une 
manière  Nu^iuninn  ;  avec  ruagua- 
nimile  ,  grandi  ur  il'nuir. 

MAGNANIMITÉ ,  »    f.  Iléva- 

lion  ,  giaudcur  d'aine  Ail  ni.i^ium- 
inité  etl  le  bon  trus  de  V orgueil. 
(Km  hcf.) 

MAGNATS  ,  »•  m.  pl.  Giand»  de 
Pologne. 

M  AGNES- ARSENIC  AL,  ».  m. 

m  ange  d'arséuie,  roufre  et  anti- 
moine. 

MAGNÉSIE  ,  ».  f  L'une  de» 
'm-  terrr»  primitive»  .  blanche  , 
ii  .uct ,  lié'  line,  absorbante. 

MAGNÉSIEN,  NNE,  adj.  T.  de 
rlum.  Qui  contient  de  la  magné-ir. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  tient  de  l'aimant  ;  qui  appar- 

I  ri  à  l'aimant. 

MAGNÉTISER,  t.».  Co.umu- 

niqoer,  développer  le  magnétisme 
.mimai. 

Msc.-ti.Tiir  .  i»  ,  |.jri. 

MAGNETISEUR,  ».  m.  Celui 
qui  mametise. 

M  VG\|  TISME.  ».  m.  Proprié- 
tè»  île  l'aimant.  —  V  .  nnr  ani- 

mal ,   Huide  de   Inioiaul,  «on  m- 

II  ue m  r  imaginai i r. 

MAGNETTES,  ».  f.  pl.  Toile» 

de  Ilot!  'ode. 

MAGNIFICENCE ,  ».  f.  Qualité 

de  «  ri  ni  qui  ,  de  re  qui  est  magn'fi- 
'|ue,   somptuosité;  di'peo«c  exces- 
sive, éclatante,  let  enf'mui  de  la 
.  ■>■>'••  et  de  la  <n    ...  !..  .  .  .  .•  tout  rav 

rement  let  enfants  de  la  tavelle  et 

de   la    vntu.    (Ma»»  )           I  Ig.  Ri- 

«lie*»c  rl  élévation  du  style  ,  gran- 
deur de»  image». 

MAGNIFIER,  v.  a.  Exalter, 
célébrer  la  grandeur.  Il  eut  vieux, 
et  ne  »e  dit  guère  que  de  Dieu. 

M tcmriii  .  ia  ,  part 

magnifique  ,  adj.  de»  d.  b. 

Fn  parlant  de»  prnonmi,  qui  aime 
l'éclat ,  qui  te  plaît  à  faire  de  gran- 
de»  depeti*e»  i  en  parlant  des  coure», 
brillant,  érlatant  ,  fattucu*  .  pom- 
peux, somptueux ,  splemlide.  Le 
souper  fut  magnifique.  (Sér.)  — 
Fara.  Tièa-bcau  ,  superbe.  —  il)  li- 


MAI  • 

magnifique,  élevé,  sublime.  —  Qffr* 
magnifique  ,  très-grande  ,  rapable 
de  séduire;  pmmesrei  ma  a mjîquei  , 
qui  fout  e>pérer  de  grande»  tbo»e», 
'u.i    qui  couvent  »oul  vaine». 

magnifiquement,  «a*.  a««c 

ma^nilireiice.  t  ont  parlez,  niafnili- 
qiieiurnt  de  tmrj  ou  tlX  conte»  d'eu- 
jaut.  (l  a  l'ont  ) 

MAGNODES,  *.m.  pl.  T.  dW 
liq.  Rail  ll»i »  gi ei  t  qui  j  luaient  atci' 
le»  lv»iiHle». 

MAGNOLE,  ».  f.  Noix  du  ina- 
qnolier. 

MAGNOLIEES,  ».  f.  pl.  T.  de 

bol.  Famille  .lev  m.i-n.iln'i*. 

MAGNOlilKR,  »■  m.  T.  de  but. 
Rel  arbi  f  d'^n<enque. 

MAC  NOTE  ,  ».  t.  /'.Me:  M*a- 
moi  t  a. 

31A'tOT,  ».  m.  Gm»  Miiff.  Et 
le  ni-got  it'/ifi</'»é,  1/  t'aperçoit 
fta't'J  n'a  lui'  du  fond  det  eaux 
rie.-l  qu'une  l'r'te.  I  »  l  otit.)  -  Fl- 
eure gnile-que  de  ponelaiae.  — 
F»ni .  Il  1 . n ■  1 1 1  <  f  .rl  Lu  t  ,  Immme 
gaui  lie  .  in>»MCf  dan»  «e»  manière». 
-  Aman  d'argml  caclié  ;  argent  un» 
en  renerve. 

NACRAPIIE,  ».  m.  Nom  de 
deua  in*lriinirnt«  bibieux  ,  l'un  en 
clorlie  et  l'autre  eu  tu} au. 

MAGRÉDINES,  ».  f.  pl.  Toile» 

de  lin  d'F<;yple  ,  qui  »e  vendent  au 
Caire. 

MAHAPOUD,  ».  m.  Munnaie  de 
Tripoli  (n  fr.). 

MvHaI.EB  nu  POIS  DE  St».- 
LUCIK,  »•  ru.  I  ;  1  •  •  de  ceriaicr 
«m  vage. 

MAHEHNE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante*  vlerruliacée». 

MAHEU  rilE  ,  ».  m.  Soldat  royn- 
li»te  au  leittp»  >le  la  ligue.  1  •  m. 

MAfIMoLDIFK  ,  ».  m.  Pièce 
d'or  turque  de  3$  pia»tre.». 

MAHOGON  ,  ».  m.  Arbre  de 
Sl.-D.<iaiii^ue  ,  de  la  famille  de» 
Ci  II  on  ni  .T». 

MAUOMERIE,  ».  f.  Mo»quêe. 

MAHOMÉTAN  ,  «•  ra.  Celui  qui 
pro/e»e  te  mahoiuelivnie  ,  iiiumiI- 
iiiiii.  Fcni.  Mtiliomftanr. 

MAHOMÉTAN ,  NE ,  adj.  Qui 

prole.se  le  inal.umétiMue  ;  qui  le 
comernr. 

MAHOMETISME,  ».  m.  Rcli- 

Ition  de  Matmmrl  qui  admet  un 
*eul  Dieu,  itla  mi»»ion  divu.c  du 
prnpbè'e  Mahomet. 

MAHONNb  ,  ».   f.  T.  de  mar. 
turque. 

MAIIOT  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Fro- 
mager. 

NADOU,  ».  m.  (Pl.  mnhoutt.) 
Drati  de  laine  put  r  le  Levant. 

MAHCRI .  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 

br'  de  la  GtfeMBr, 

M  Ali  LTE.  »  f.  T.  dr  faur. 
Haut  des  aile»  adhérent  au  corp». 

MAI  ,  ».  ni.  Cinqu  rme  moi»  de 
l'année.  —  A'brc  orne  de  ruban» 
qu'on  plante  le  premier  jour  de  ce 
moi»  detant  une  porta  ,  etc.  — -  1'. 
de  cn.11.  <  .rnl.. pour  eRoullee  le» 
coi  date»  goudronné»,    fujet  Mi». 

MAIA  .  ».  f.  T.  d'a»tr  Pléiade. 
■ — T.  d'Inil.  nal.  Ccorc  de  ri  uj la- 
re» décaji  de». 


MAI 

maTanthème,  ».  m  T.  d« 

I  ni.  Mucuet. 

MAIDAN  ,  ••  rn.  En  Orient ,  mai  - 
«lu-,  place  oii  il  »e  tient 

MAIF.  ,  ».  f.  Huche,  pétrin. 

MaIENNE,  ».  f.  T.  de  bot.  for. 

Mi  LlIXCI.JIV. 

MAÏETE,  ».  f.  T.  de  bot.  Gearo 
de  plutite». 

MAll  L  it  ,  ».  m.  Maire.    /'.  m. 

M  MG  KF  ,  ».  m.  Par;ie  de  la 
»i.ai  i'r  nu  il  n'y  a  point  de  gra»  ; 
aliitu  m»  Hun  _i  e-  ,  iruf»,  poi»>on  , 
le-uuie»  ,  etc.  —  Fjii*  maicir, 
«'abstenir  de  mander  «le  ia  viande. 

—  1'.  il  L.. -.t.  uat.  Poitaon  du  genre 
»ciène. 

MAIGRE,  adv.  T.  d'art«  et  inét. 
D'une  maïucre  sèrhe.  —  t.lanper 
'■..n„re  ,  percer  les  trou»  du  1er 
d'un  <hev»l  piè»  du  bord  extérieur. 

M  A I G  R  L  .  adj.  dra  d.  g.  Qui 
manqur  de  grOUaC!  ;  sec,  dérbarna. 
fous  êtes  niaigie  enlue,  il  J'aut 
maigre  sortir.  (La  Font.)  —  Qui 
ii»  - 1  ni  viande ,  m  mêlé  de  viande 
ou  de  ju»  de  «  iaade  ,  eu  parlant  de»  • 
aliments.  —  Erpjt  ,  jour  maigre  , 
oit   l'on   ne  mange  pas  de  viande. 

—  Par  exl.  Maigre  thrre t  mauvaise 
chcie.  —  Par  anal.  Terrain  ajaju< 
are,  aride,  aablonueux,  »terile  — 
■  '8-  ■  rR,,r  >  PrB  8r«»"e.  peu  impar- 
tant. t.(  %oui  m*  la  ehaart  pour 
un  maigre  sujet.  (Mol.)  —  T.  de 
lUt  et  d'art».  Qui  n'e»t  pa»  fourni, 
orné  autant  qu'il  le  faudrait. 

MAIGRELET  .  TTh,  «dj.  Un 

peu  maigre,  fa  m. 

MAIGREMENT,  adverb.  D'une 
mauiète  maigre,  petitement,  faut. 

MAIGRET  ,  TTK|  «dj.  Un  pru 

iiunrr  Film. 

MAIGREUR  ,  ».  f.  I  ut  du  corp» 

animal  maigre  ;  l'opposé  d'embon- 
point. 

MAIGRIR  .  v.  n.  (  //  prrnl 
l'auxtUatrr  élie.  )  Devcuir  maigre. 

Mil    •    ,  1  x  ,  pa-l- 

MAICUE,  ».  m.  Pétillait.— S.  f. 
Poisson  de  mer. 

M  A 1 1 1 A  R 1  ou  BAGUAHIL,  ». 
m.  T.  d  limt.  nat.  Chameakt  a  une 
seule  linsff. 

Ifl  A  IL.  ».  m.  M  •  -r  de  boi»  fér- 
iée par  le»  deux  bouta  ,  à  ananelie 
lonit,  flexible  .  pour  pous»ee  une 
boule  nu  jeu  de  même  awm  ;  le  jeu 
du  mail  ,  lieu  ou  l'on  y  joue.  — 
Marteau    ina»»e  de  fer.  f  or.  Maik* 

LIT. 

MA  IL- FLOU  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Vite»  du  Malabar. 

MAI Ll  ADL.  ».  f.  T.  de  péd. 
Sodé  de  lin  ; 

MAILLE,  ».  f.  Chaque  anneau 
de  divers  ti»»u»,  de»  (ilrla,  de»  ré- 
seaux ,  etc.  l'ne  maille  rv/i£->  a«i- 
poila  tout  l'ou*ra*e,  I  j  Iwot.)  - 
Cli. que  aunelci  <le  métal  furmaul 
le  U»*u  qui  ccaipo»ail  rertainra 
armure».  Culte  de  maillet.  —  Ta  - 
ebr  »ur  l'ctil  ,  sur  lr»  plume»  du 
pe  «li  eau  ,  etc.  —  Poids  ,  qua- 
trième partie  de  I  mi.  >  —  An- 
cienne petite  monnaie.  —  Faan. 
N'avoir  ni  tou  m  iiuulle,  être  trèv- 
pauvre.  -  Maille  à  patttr ,  débat  , 
qitercllr-  —  T.  de  mar,  Dtataoce 
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«alr«  le*  membre*  d'un 

—  T.  i!e  bot.  Variété  «lu 

MAILLÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Fer  mail!/, 
treilh»  de  fer  qui  »e  met  à  une  fe- 
nêtre. —  PflWMN  maillé ,  qui  a 
<ïe«  maille*,  dej»  f>rt.  De  cri  per- 
dreaux maille»  if  fumet  srul  m'at- 
tire. (Volt.) 

MAILLEAU  ,  a.  m.  Instrument 
«le  boia  pour  mouvoir  le  maie  des 
forces  à  ilrap. 

MAILI  F.R  ,  v.  a.  Ar  mrr  île  mail- 
les. —  Vairc  des  maille*.  -  Espacer 
de*  échala»  de  treillage  par  in- 
tervalles égaux.  —  Tracer  un  par- 
terre sur  le  trrrain.  —  Abattre  le 
grain  de  la  batiste;  battre  au  mail- 
let. —  V.  a.  Se  former,  en  par- 
lant lia  nœud  «lu  rai.nn  ,  «rte.  —  Se 
mailler,  ».  pr.  .Se  couvrir  de  mailles, 
en  parlant  de»  perdreau». 

MiiLLt  ,  ki,  part. 

MAILLEH1E,  a.  f.  Moulin  pour 
ballrc  le  rlianvre 

MAILLET  ,  ».  m.  Espère  de 
gru*  marteau  de  bois.  Aer  ait 
tt'ixt-pcums ,  que  /'</,•  e  a  relâ- 
chés, tout  a  cou;"  île  maillet  14/11/  et 
rapproché*.  (B>ul.) —  Brandie  à 
deux  chicots.  —  Arn.e  eu  usage  au 
siècle.  —  T.  d'antiq.  H -«lie  a 
marteau  pour  immoler  le*  victime». 

MaILLETaGE ,  ».  m.  T.  de 
mai.  L«  surface  1I11  doublage  de  la 
carène  concerte  de  clou». 

MA1LLLTEK  ,  v.  a.  T.  de  mir. 
Couvrir  de  clou»  le  doublage. 

Maiiicri  ,  kl ,  part. 

MAILLF  LR,  ».  m  .  Lareur. 

MAlLLIER  ,  a.  m.  <  .haîurticr. 

MAILLOCHE  ,  a.  f.  Gro»  mail- 
,et  ;  masse  de  fer. 

MAILLOIR  ,  ».  m.  Marbre  ou 
pierre  dure  »ur  laquelle  on  bat  lea 
toile*,  etc. 

MAILLON,  ».  m.  T.  de  gaiier. 
Petit  anneau  d'émail  servant  a  at- 
tacher le*  liecttea  au»  plomb».  — 
T.  de  chainriier.  (Iliaque  petite 
jKirtion  du  tisau  qui  lorme  une 
et  aîoe.  —  T.  de  niar.  Nceud  cou- 
lant. 

MAILLOT  ,  1.  m.  Couche»  .  lan- 
ge» dont  un  emoioi Hotte  un  enfant. 

—  T.  d'Iiiat.  nal.  Genre  de  coqudle» 
univalve*. 

MAILLOTIX,  ».  m.  Ancienne 
arme  ,  espèce  de  massue  de  boi»  ou 
de  fer  pour  enfoncer  le»  ca»que«  et 
le*  cuirasse*.  —  Au  pl.  Factieux 
arme*  île  maillet»  et  de  maillotin»  , 
sdu*  C.harle»  VI. 

MAILLURE  ,  ».  f.  Moiichetore 
»ur  le*  aile*  .le  Foi»eau  île  proie. 

M  Al  MON.  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Singe  du  genre  macaque. 

MAIN,  ».  f.  Extrémité  du  bra* 
divisée  en  doigts.  Je  croyais  que  tes 
mains  fermeraient  met  y  eux.  (Fén.) 

—  Fig.  Puis»aiire  ,  autorité,  soin  , 
direction.  Je  me  mett  entre  vos 
main*.  (Volt.) —  Instrument»  ,  cho- 
se» qui  ont  plu*  ou  moin»  la  forme 
d'une  main,  qui  servent  a  tenir, 
tirer  à  soi ,  etc.  ;  roniou*  pour  ap- 

'  pujrrr  la  main;  poignée;  prise; 
pied  de  quelque»  oitcaux  ;  vrille  de 
la  vigne,  etc.  — ■  Levée  au  jeu  de 
tarte*.  —  Main  de  papier,  viogl- 
emq  feuille*.  —  Lever  la  mam , 
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faire  «erment  en  justice;  la  lever 
lur  ou  contre...  ,  menacer  de  frap- 
per. —  Mettre  la  matn  sur  , 

trouver,  saisir,  arrêter,  battre. — 

Tenir  la  main  «... ,  soigner  ,  faire 
exécuter,  faire  faire.  —  Tenir  la 
mair)  haute,  traiter  avec  sévérité. 

—  Aire  en  main,  en  état,  a  por- 
tée. —  A*-oir  la  main  heureuse , 
ieu*sir  souvent  ;  faire  de  bon» 
chois;.  —  Avoir  en  main,  tout 
main  ,  à  sa  disposition.  —  Donner 
su  main,  épouser.  —  Donner  la 
main  à...,  aider,  favoriser;  parti- 
ciper à...  —  Se  tenir  par  la  main  , 
cire  lie»  d'intérêts;  être  d'intelli- 
gence. —  Mener,  conduire  par  la 
■nain,  en  tenant;  et  lij».,  diriger  la 
conduite.  —  Forcer  la  main  ,  con- 
Iraitiite.  —  Tendre  la  main,  dc- 
mander  Tannisine  ;  secourir.  —  Coup 
de  mam  ,  action  hardie  ,  précipitée. 

—  Tour  de  main,  subtilité,  tour 
d'adresse.  —  Avoir  une  lieHemam, 
une  belle  écriture.  —  Faire  main 
batte,  ne  pn.nt  donner  de  quar- 
tier, tuer;  »e  pa»  épargner,  criti- 
qaer;  retrancher.  —  Faire  sa 
main,  faire  un  gain,  un  proGt  il- 
licite; piller.  Celut-ci  lit  sa  main. 
(La  Fonr.)  — .  Acheter  de  la  pre- 
mier*,  de  la  deucième,  delà  troi- 
sième main,  'l'un  premier,  druxiè- 
inc,  troisième  acheteur.  —  De  la 
main  h  la  main,  de  la  main  de 
relui  qui  pare  à  la  .main  de  celui 
qui  est  payé.  — En  venir  aux  mains, 
commencer  a  *e  battre;  être  aux 
maint ,  combattre.  —  Battre  des 
maint,  applaudir.  —  h  Ire  m  bon- 
i.es  maint,  sou»  l'autorité ,  la  di- 
rection, aux  soins  d'une  per»' mie 
rapjlilr ,  puissante.  —  Avoir  les 
mains  liées ,  ne  pa*  pouvoir  faire  ce 
qu'un  voudrait.  —  A  deux  maint, 
avec  les  deux  main».  —  Mains 
neUe< ,  nnn-participation  ;  conduite 
exemple  de  tout  reproche  du  côté 
de  (argent,  etc.  Elle  eut  du  bu- 
veUrr  emporté  les  serviettes  ,  plutôt 
que  de  rentrrr  au  logit  le»  mains 
nette*.  (Rac.)  —  Sous  main  ,  exp. 
adv.  A  la  dérobée,  secrètement, 
clandestinement,  en  cachette.  — 

—  De  main  en  main,  c»p.  ndv. 
D'une   personne  a  une  autre,  de 

11  tf 
un  a  1  autre  ,  successivement,  tour 

a  tour.  -  -  De  longue  main,  exp. 
adv.  Depuis  loug-lerop*.  —  En  un 
tour  de  main,  exp.  alv.  En  au  si 
peu  de  trnip»  qu  il  en  faut  pour 
tourner  la  main,  en  un  instant.  — 
A  pletnet  mains  ,  exp.  adv.  Abon- 
damment, amplemrnt  ,  copieuse- 
ment, largement,  libéralement. 

MAINATE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat  O^rau  de*  Inde»  orientale*  du 
genre  du  merle. 

MAIN-FIRUNE,  ».  m.  Papier 
qui  est  entre  les  cartons. 

MAIN  CHAUDE,  t.  f.  Jeu  en 
frappant  d  n»  lea  mains  pour  faire 
deviner  qui. 

MAI \- DE- DIEU,  f-  Sorte 
d'emplâtre. 

MAIN  DE  JUSTICE,  ..  f.  Scep- 
Ire  terminé  par  une  main. 

MAIN  DE  MER  ,   ».  f.  Zoo- 

PIMAIN  D'OEUVRE,  ».  f. Travail 
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façon , 


,01 


de   Fourrier;    façon ,    ce  qu'elle 

coûte. 

MAINE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisscau  de  Cayrnne. 

MAIN -FERME  ,  ».  f.  T.  de  pmt, 
Ba>l  a  cm». 

M  A 1 X- FLEURIE,  s.  f.  P«iit 
papier. 

M  AIN -FORTE  ,  ».  f.  Assistance 
donnée  à  :a  justice,  aux  autorité» 
compétente».  —   Etoffe    de  laine 

croiser. 

MAIN  GARNIE,  ».  f.T.  deprat. 
Possession  dr  la  choie  en  litige. 

MAIN-LEVÉE  .  »■  f-  T.  deprat. 
Permission  légale  de  dispo»cr  de  ce 
qui  était  saisi. 

^  MAIN-MISE,  ».  f.  T.  deprat. 

"m*I N-MORTABLE  1  adj.  de.  d. 
g.  De  main-morte. 

MAIN-MORTE.  ».  f.  État  de 
ceux  qui  ne  pouvaient  rendre  les 
devoir*  féodaux.  —  Adr.  2VV  pat 
aller  ou  n'y  aller  pat  de  'main- 
morte ,  fr*p|ier  fort;  battre  ave* 
force;  et  fi  g. ,  agir  arec  vigueur, 
arec  énergie. 

MAIN-POTE  ,  ».  f.  Main  mu- 
tilée .  rétrécie. 

MAINT,  TE.  adj,  Plusieurs. 
A*et  mainte  autre  extravagance. 
(La  Font.)  /'.  m. 

MAINTENANT,  adr.  Présente- 
ment .  a  cette  heure,  aujourd'hui, 
de  nos  jour».  Maintenant  révolte't 
(Rac  ) 

MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  au 
m '-me  étal ,  en  étal  de  consistance, 
de  stabilité,  «l'immobilité;  et  fig.  , 
donner  du  secours,  protéger,  dê- 
frndre.  Le  l'arnasse  français,  en- 
v.obli  /jar  la  veine,  contre  tout 
trttrr  cuirip  ott  iaw a  te  maintenir. 
(H01I.)  —  Continuer  ,  perpétuer. 
Dieu  vous  maintienne  en  cette  bonne 
disposition  (S«'v.) — Affirmer;  * 
Umr  la  vérité  de...   Je  mainli 


fts'il  (cet  art)  est  faux.  (La  Font.) 
—  Maintenir  er.  possession,  la  lais- 
ser, la  donner,  en  faire  jouir  sans 
trouble.  —  Se  maintenir  ,  r.  pr.  Sa 
conserver  dan*  le  même  état.  L'em- 
pire te  maintint  en  grande  puis- 
sance. (Bo»n.)  =:  Maintenir,  soute- 
nir. On  maintient  ce.  qu'il  faut  tenir 
pour  qu'il  subsiste  ;  on  soutient  ce 
qni  courrait  risque  de  tomber-  I -a 
vigilance  maintient;  la  force  ruu- 
tienu  La  puissance  soutient  les  loi»  , 
le»  magistrat»  le»  maintiennent.  On 
soutient  ce.  qui  e»t  faible;  ou  main- 
tient ce  qui  peut  changer. 
MslHTlxu,  rjk,  part. 
MAI NTENON,  ».  f.  Petite  croix 
à  biton  et  traversa  cjlindrique» 
qui  se  pend  au  cou. 

MAINTES  FOIS,  exp.  adverb. 
Plusieurs  fois,  »ouvent,  une  infi- 
nité de  fois. 

MAINTENUE ,  s.  f.  T.  de  prat. 
Confirmation  dans  la  posseuion 
provi»oire  ;  acte  qui  maintient  dan» 
la  possession. 

MAINTIEN,  ».  m.  Conservation. 
Maintien  île  la  discipline  ,  des  loir. 
—  Air,  contenance,  habitude  du. 
corps.  A  ce  noble  maintieu  quel 
ail  ne  serait  pas  trompé  comme  le 
?  (Rac)  =  Mfainùen  ,  conte» 
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I.e  maintien  c«l  le 
temps  ;  la  contenance 
Jon  le»  circonstance». 

MAlPOURI.s.  te.  T.  dTiist.  nat. 
Petite  perruche  de  Cavrnne.  ;  tapir. 

MAIUANIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
bousier des  Alpes  ,  raisin  .I'uuk. 

MAIRE,  s.  m-  Cbrf  «l'un  corp» 
municipal  ,  premier  officier  ou  fonc- 
tionnaire d'une  rointnunr.  —  Maire 
du  palais ,  ministre  tout-puissant 
de*  rois  de  France  de  la  première 
race. 

MAIRIE,»,  f.  Charge  de  maire  ; 
sa  durée;  lieu  d'audience  du  maire, 
tm  bureaux. 

MAIRRAlN,      m.  Foies  Mia- 

%tam* 

MAIS,  conj.  adversativr  qui  mar- 
que contrariété  ,  exception  ,  diffé- 
rence ,  augmentation,  diminution, 
comparaison ,  transition.  Mais  qui 
peut  dans  sa  course  arrêter  ce  tor- 
rent? (Rac.)  —  S.  m.  Des  si  et  des 
mais,  des  objection»  ,  de»  difficul- 
té», de»  empêchements.  —  Adr. 
JV'en  pouvoir  mais,  n'être  point 
participant  a...  ,  fautif  de...  El 
■W<»  en  son  passage  metint  toit  qui 
n'en  peut  mai».  (La  Font.) 

MAÏS  ,  a.  m.  Blé  de  Turquie. 

MAISO*.  i.  f.  Bâtiment  pour 
kabiler.  Maison  de  campagne,  de 
plaisance.  Il  parle  des  maisons 
qu'il  a  a  la  ville,  (l  a  Br.) . —  Les 
personne»  qui  t'habitent  ;  celle»  qui 
composent  une  même  famille  ;  équi- 
pages et  valets  d'une  même  per- 
sonne ;  gardes  d'un  souverain  ;  offi- 
ciers de  son  palais;  race,  en  parlant 
des  familles  illustres,  fiai  rnaisoo  de 
Clovis.  (Boss.)  —  Compagnie  ,  com- 
munauté ;  institution  de  cdarité  ; 
établissement  public;  établissement 
de  commerce.  —  Manon  rustique, 
tous  les  bâtiments  qui  composent 
une  ferme,  une  métairie  —  Mai- 
son de  Dieu,  l'église.  —  Tenir  mai- 
son ,  tenir  ménage.  —  Faire  sa 
maiton  ,  prendre  des  domestique*  ; 
faire  maison  nette,  les  renvoyer 
tous  ;  faire  maison  neuve,  en  pren- 
dre d'autres.  —  Garder  la  maison  , 
ne  pas  sortir.  —  Faire  n/ie  bonne 
snat'on  ,  amasser  beaucoup  de  bien. 
—  Prov.  Par-dessus  les  maisons  , 
bors  de»  borne».  //  a  d'abord  de- 
des  choses  par-dessus  les 
(Mol.)  —  I.e%  doux*  mai- 
du  soleil,  les  doute  signes  du 
zodiaque.  —  Petites  maisons.  Voj. 
Petite». 

MAISON-COMMUNE,  s.  f.  Lieu 
ou  s'assemblent  les  officiers  munici- 
paux. 

MAISON  D'ARRET,  s.  f.  Prison. 

MAISON  D'ÉDUCATION ,  ».  f. 
Maison  ou  on  élève  et  instruit  les 
enfant» 

MAISON-DE-VILLE,  a  f.  Mai- 

80  MA  ISO N^  A  R N I E  ,  ».  f.  Maison 
loue  meublée  ,  à  petit»  ter- 
par  chambres   ou  apparte- 
ments. 

MAISONNAGE,  ».  m.  Bois  de 
baute  futaie  abattus  pour  la  char- 
pente de»  maison». 

MAISONNÉE ,  s.  f.  Ton  tcut 


qui  bnbitcnt  une  même  maison  ;  fa- 
mille. 

MAISONNETTE,  ».  f.  Pente 

mai -un.  Pain. 

MAISTRANCF,  ».  f.  Classe  de» 
officiers  mariniers. 

MAiThE,  ».  m.  Celui  qui  a  de» 
sujet»,  des  serviteurs  ,  des  esclaves. 
Une  mort  sanglante  est  l'unique 
truite'  qui  reste  entre  l'esclave  et  te 
maître  .irrite'.  (Bae.) —  Par  cxt. 
Celui  qui  commande  de  droit  ou  de 
force.  La  Perse  ne  pouvait  plus 
éviter  de  changer  tir  maître».  (Boss.) 
—  Fig.  Celui  qui  exerce  la  domina- 
tion ,  la  supériorité  ,  sans  droit. 
Faire  le  maître.  Mais  quoi  qu'il  en 
puisse  être ,  je  ne  suis  point  si  sot 

Îw  d'épouser  mon  maître.  (Boil.)  — 
•roprictaire  ,  possesseur  ;  celui  qui 
fait  travailler  des  ouvrier»  ;  celui 
qui  est  re-u  dans  un  corp»  de  mé- 
tier; artisan  qui  a  de»  compagnon», 
de»  apprenti»;  clief,  conducteur, 
directeur,  etc.  —  Celui  qui  enseigne 
un  art,  une  science,  instituteur, 
piéceptcnr,  professeur.  —  Par  anal. 
Celui  qui  a  plu»  de  talent,  de  * 
d'adre*»e,  etc.  ,  qui  peut  en 
trrr  ;  le  premier  entre  ses  compa- 
gnons ;  génie  »upérieur;  savant  dis- 
tingué ;  grand  artiste.  —  Cavalier  ; 
premier  officier  marinier  qui  rnm- 
la   maneruvre.  —  l'itrc  de 


qu'on 


magistrats ,  de  gens  de  robe.  J  ai  vu 
dans  le  palais  une  robe  mal  mise 
gagnée  gros  ;  les  gens  t  avaient 
prise  pour  maître  tel.  (La  Font.)  — 
Maître  des  hautes  œuvres,  bour- 
reau ;  des  basses  oeuvres ,  vidangeur. 

—  Grand  maître  ,  chef  de  l'univer- 
sité île  France,  d'nn  ordre  de  che- 
valerie. —  Peut  mailre  ,  jeuue 
li . muni  avantageux,  tranchant,  libre 
dans  ses  manières;  fat,  freluquet, 
damoiseau.  —  Maître  coquin,  maî- 
tre fourbe,  etc.,  grand  coquin,  etc. 

—  Maître  gonm ,  alihonm ,  etc. 
Fore*  et*  mots.  —  Être  le  maître 
ou  maître  de  faire  quelque  chose  , 
en  avoir  la  liberté,  le  pouvoir.  — 
Être  maître  de  ses  passions,  les 
dompter,  le*  vaincre.  —  Être  maître 
de...,  te  dit  en  général  de  tout  ce 
qu'on  peut  exciter,  diriger,  contenir, 
réprimer,  tempérer  ,  dominer  à  son 
gre.  —  Adj.  Principal.  Maître  au- 
tel ,  etc. 

MAÎTBE-À  -  DANSER  ,  ».  m. 
Compas  dont  1rs  jambes  se  croisent 
et  dont  les  pointe»  sont  tournées  en 
dehors. 

MAÎTRE-ÈS-ARTS,  ».  m.  Au- 
trefois, celui  qui,  dans  nne  univer- 
sité, avait  reçu  les  degrés  donnant 
pouvoir  d'enseigner.  Celui-ri ,  gen- 
til personnage,  grand  matlrc-ès- 
arts,  suilout  en  l'art  donner... 
(La  Font.) 

MAÎTRESSE.  ».  f.  [À  presque 
toutes  les  acceptions  du  mot  maître). 
Déjà  de  tout  le  camp  la  discorde 
maîtresse  avait  sur  tous  les  yeux 
mis  son  bandeau  fatal.  (Rac.)  — 
Celle  dont  on  a  les  faveurs  habituel- 
le» ;  celle  à  qui  l'on  fait  la  rour , 
pour  qui  l'on  a  de  l'amour,  que  l'on 
recherche  en  mariogr.  On  ne  peut 
liop  louer  trois  sq  tes  de  personnes, 
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1rs  lieux,  sa  maîtresse  et  son  rot. 
I  La  Font.  )  —  Petite  maîtresse  , 
femme  élevante  et  minaudière  — 
Adj  Principale.  Maîtresse  branche, 
etc.  —  Fam.  Maîtresse  fe-.nme  , 
femme  habile,  intelligente;  femme 
qui  prend  de  l'ascendant. 

MAÎTRISE,  s.  f.  T.  d'art»  et 
met.  Qualité  de  maître.  —  l.liargr, 
dignité,  juridiction. 

MAÎTRISER  ,  v.  a.  Gouverner 
en  maître  ,  avec  un  pouvoir  absolu, 
/f  les  maîtrise  dan*  leur  conduite. 
(La  Br.)  —  Fig.  Se  rendre  maître  , 
vaincre  ,  soumettre  ,  rubju^ut-r  , 
dompter.  Maîtriser  te*  postions. 

aCafraiai ,  fci ,  part. 

MAJA  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  crmtacés. 

MAJAGUE  ,  ».  m.  T.  d'bi-t.  nat. 
Espèce  d'oie. 

MAJA  LE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Pri- 
mevère a  feuille»  fariueusrs. 

MAJANE,  ».  f  T.  de  bol.  Sauge 
on  basilic  a  feuilles  panachées. 

MAJA  LTE,  ».  f.  T.  de  bot.  Va- 
riété du  fraisier. 

MAJESTÉ,  ».  f.  Grandeur  su 

Iirême  de  Dieu  ,  des  souverains,  de» 
ois  ,  des  assemblées  respectable»  et 
puissantes,  du  culte,  etc.;  gran- 
deur auguste  et  souveraine.  II.  in  f 
pour  le  Ixfidleur  que  fait  la  nia- 
jc-  té  ?  (  Volt.  )  —  Noblesse  de  la  dé- 
marche ,  de  la  physionomie.  Elle 
avait  une  douce  majesté  qui  faisait 
fuir  les  vents  séditieux  et  tes  noires 
tempêtes.  (Fcn.) —  Grandeur  im- 
posante des  rho«es  ;  noblesse  du 
stjle.  I.a  sul'limtte'  des  pensées  et 
la  majesté  du  strie  rendent  celte 
histoire  digtie  dê  Moïse.  (  Bos».  )- 
Titre  donné  aux  empereurs  ,  im- 
pératrices ,  roi»  et  rrines ,  ep  »'a- 
dressant  à  eux.  -  .S'a  majesté,  le 
souverain  régnant ,  sa  femme  ;  la 
»ouveraine.  J.'oiseauparte  chasseur 
humblement  présenté...  va  tout  droit 
imprimer  sa  griffe  sur  lu  net  de  >a 
majesté.  (  La  Font.  ) 

MAJESTUEUSEMENT,  adverbe. 
Avec  majesté;  d'une  manière  ma- 
jestueuse. 

MAJESTUEUX  ,  FUSE,  adj. 
Qui  a  de  la  majesté,  de  l'éclat,  de 
la  grandeur;  noble,  plein  de  di- 
gnité; élevé,  pompeux,  sublime. 
Temple  ,  «ir,  sty  le  majestueux.  A 
ces  saintes  institutions  il  ajouta  des 
cérémonies  majestueuses.  (  Bo»a.  ; 

MAJET,  ».  m.  T.  d1u»l.  nat. 
Porcelaine  slercoraire.  —  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Cayenne. 

MAJEUR  .  RE ,  adj.  Qui  a  atteint 
l'âge  de  majorité.  —  Très -impor- 
tant. Ajjoire  maieuie.  —  Force  ma- 
jeure ,  irrésistible.  7bu#  ceu  r  qui 
gouvernent  se  sentent  assujettis  m 
une  force  majeure.  (  Boa».  )  —  Les 
majeure  partie  ,  la  plus  grande.  — 
Ordres  majeurs  ,  la  prêtrise,  le  dia- 
conat et  le  sous-diaconat  ,  par  op- 
position aux  ordres  mineurs.  —  - 
Tierce  ,  quarte  ,  quinte  majeure  , 
au  piquet  séquence  de»  trois  ,  .ju.iii •• 
on  cinq  plus  fortes  carte*.  —  T.  de 
mus.  Mode  ou  ton  mapur,  dont  la 
tierce  est  de  deux  tons. 

MAJEURE  ,  ».  f.  T.  de  log.  Pre- 
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h.  .   ■■  proposition  d'un  *\ Il  igisnic. 

■  T.  de  t licol.  Acle  soulruu  peu- 
cUni  I»  licence. 

MAJOR >  *•  m.  Officier  »upriieor 
rlidr^c  de»  détail»,  de  la  coniptabi- 
lilé ,  du  rerrnteinent  de  *«n  régi- 
ment. —  Major  gênerai ,  celui  qui 
•  «•«•lté  charge  |»<iur  loulr  une  ar- 
mée. --  Adj.  Etat  major,  corps  de* 
officier»  supérieurs;  leur*  bureaux. 

-  -  ChtrurpLitn  major,  premur  chi- 
rurgien d'uri  régiment.  —  Aide  ma- 
jor, «hirurgirn  adjoint  au  chirurgien 
inji|ir.  -  T.  de  jeu.  Tierce,  etc. 
major,  J'or 31  4  J  »  Ct. 

M  \J<  >RAT,  ».  m.  Immeuble*  ina- 
liénable» .•!,.-.-  a  un  titre  de  no- 
hlc«.»e. —  Droit  d  aînesse  eu  Espagne. 

MAJORDOME  ,  ».  m.  Maître 
d'hôtel  dan*  le»  cour»  d'Italie  et 
d  i  -  [i  ■  :  i-,  Officier  qui  a  soin  de» 
vivre»  mit  une  galère. 

MAJORIQUE,  s.  f.  Terre  cuite 

1  <  ni' 

MAJORITÉ,  f.  Âne  compé- 
tent [«m  jouir  pleinement  de  -es 
■Iroils;  npe  qui  met  hor»  de  iotèle. 

Charge  de  major,  /nus.  —  Le 
pins  ;»and  uoinbrc.  Majurite'  des 
mffracet. 

MAJUSCILE  .  ».  f.  et  adj.  des 
il.  4   Lettre  eupitalr. 

MAK.  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  F*- 
pècc  de  eou«ia. 

VI  \  K  AI  RA  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
f.enrcde  p>>i»>ons  thoraciqiie». 

MAhAK<  >L  N  AN  ,  ».  d.  T.  d'hist. 
rat.  l'élit  quadrupède  leroee  de  la 
Ciiyaric. 

MARI ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat.  Genre 
«lr  m.irnnulèrr»  quadrumane». 

MAL,  ».  ni.  (  l'I.  ooiu.r.)  En  gc- 
Itcral  ,  |c  contraire  du  bien.  j\ut 
^niants  r  WT&ienl  ilouhîe  pnjit  <i 
pur.'  :  leur  birit  t>rrmicrement  ,  et 
/mil  le  mnl  d  autrui.  (La  Foui.  J 
Défaut  ,  iinpcrfrclion  ;  vice.  C'<  - 
fait  il  i/iit  me  dirait  le  plut  de  mal 
lie  lui.  (Volt.)  -  Faute,  péché, 
mauvaise  action  ,  crime.  //  vint 
bien  mteu.t  prévenir  le  mal  nu»  d'ê- 
tre réduit  a  /"  punir.  (Fén.  )  — 
I  "il  l  ie  qui  nuit,  trouble  l'urdte, 
déforme,  drlîkure  ,  altère  ,  corrompt, 
dénature,  empêche  l'usage,  t«a- 
v.nlf  fat'^ui-,  peine;  tort,  dom- 
ni.i;'e  ,  perte  ,  infortune  ,  disgrâce  ; 
accident  lîcheux,  mallieur,  calami- 
té ;  dcpl  ii'ir,  cliagnn  ,  tribulalinu  ; 
>i  «  on vén.rul  ,  incommodité,  gtne. 
7'<>ut  cowpire  ii  ia  fuit  pour  trou- 
bler mon  repos  ;  et  je  me  plaint  ici 
du  /twindte  de  mn  maux-  (  Roil.  ) 

—  Douleur,  infirmité;  maladie, 
surtout  locale.  /I  j/rif  t'""""'.  saut 
qu'il  je  Jlatts ,  toutes  sones  de 
maux.  (La  Font.  )  —  Mal  d'aven- 
ture ,  pana  ri».  —  Prov.  Tourner  une 
chose  en  mal  ,  lui  donner  un  mau- 
vais »en*  ;  prendre  une  choie  en  mal , 
s'en  offenser.  —  T.  d  hi»t.  nat.  Pois- 
son du  genre  du  silure. 

MAL  ,  adv.  Le  contraire  de  bien  ; 
auticment  qu'il  ne  faut  ,  qu'il  ne 
convient  ,  maladmiteonrnt  ,  gaurhe- 
inenl.  D'ab'jrd  il  t'y  prit  mal.  (  La 
Font.  )  —  Eue  mal  ,  firl  mal ,  en 
•langer  de  mourir.  /I  vuut  drmantie 
ni  courant  comment  se  porte  votre 
perr  ;  et  comme  vous  lui  ducs  au  il 


eit  fort  mal  ,  il  vous  crie  qu'il  en 
tut  bien  aise.  (  1  .i  Br.  )  —  Se  trou- 
ver ma!  ,  tomber  en  faiblesse  ;  ct 
Gg.  ,  se  trouver  mal  de...  ,  avoir  à 
s'en  repentir.  Mettre  mal,  être 
mal  avec...  ,  biouiller,  être  brouillé 
avec.  .  —  Penser  mal  de  quelqu'un  , 
en    avoir    une    mauvaise  opimou. 

MAL,  LE,  adj.  Méchant,  mau 
rai».  Il  e»t  vieux  ,  et  n'entre  plu» 
que  dan»  quelque»  compose».  Lx.  . 
matane  ,  male-faim  ,  etc. 

MALARATH1U  M,  «.  ni.  T.  de 
pharm.  Feuille  indienne  qui  entre 
dans  la  composition  de  la  tliériaquc. 

MALACHIK  ,  ».  f.  T.  d  hi.«t.  nat. 
Coléoplère  pentamère, 

MALACHITE  ,  ».  f  T  d'hist. 
nat.  Stalagmite  cuivreuse,  verte  et 
opaque. 

MALACHRE,  ».  f  T.  de  bol. 
Genre  de  plante»  roalvacéc». 

MALACIE  .  »  f.  T.  de  méd. 
Dcprnvation  du  goût. 

MALACODENDRE  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Aiun-icu  de  la  mouadeipliie. 

MALACODERME  ,  adj  de.  d.  g. 
T.  d'hi.t.  nat.  Il  se  dit  de»  animaux 
qui  ont  la  peau  moile  ,  pour  le» 
distinguer  des  leslace»  qui  ont  la 
peau  dure. 

M  A  LA  Cl  »  D  F  R  M  F  S  ,  s.  m.  pl.  T 
d'hist.  nat.  Coléoptères  serricorne»  ; 
méduses,  actinie*. 

MALACOÏDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  qui  a  la  fleur  de  la  mauve. 

MALACOLITHK  ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat-  Substance  minérale. 

MAI.ACOPTÉRYCIF.V  ,  adj.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  d'un  poi»»on 
à  nageoire»  sans  aiguillon». 

MAl.ACOPTERYGlENS  ABDO- 
MINAUX ,  ».  m.  pl.  T.  d'hist.  nat. 
ltrmnn|iome*  ,  dermoplèrr». 

MALACOSTÉOX,  ».  m.  T.  de 
méd.  RainoUi<»ement  des  os.  /nui. 

MALACOSTRACÉS,  ».  m.  pl. 

T.  d'hi»t.  nat.  Genre  <le  crustacés. 

M  ALACOXYLE  ...  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  l'Ile  de  France. 

MALACTK.)UE  ,  adj.  de»  d.  g.  et 
».  m.  T.  de  méd.  Emul lient,  /nus. 

MALADE  ,  adj.  et  ».  des  d.  g.  At- 
lacpié  de  maladie,  inlirme.  languis- 
»ant  t  »oiilTrant.  qui  ne  jouit  pas 
d'une  bonne  santé,  non,  mauvais  ma- 
lade, foui  savet ,  monsieur,  ce  que 
c'est  qu'un  pauvie  malade.  (Mol  )  - 
Il  »e  dit  aussi  des  partie*  du  corps  af- 
fectées de  quelque  mal,  de*  ainmiui, 
de»  arbre»,  fie»  plante»;  et  lig.  , 
de  l'esprit  ,  de  l'imagination  ,  etc. 
le  azur  malade  des  mortel  t  compte 
toujours  pour  rien  ce  qu'il  a  te  plus 
de 'tire' ',  dès  qu'il  le  possède.  (Lén.) 

MALADIE,»,  f.  Dérangement, 
altération,  privation  de  la  santé, 
qui  a  pour  terme  la  convalescence 
ou  la  mort,  et  dont  le»  cauae» et  la 
gucii.»on  sont  l'objet  de  la  médecine; 
infirmité  ,  langueur  ,  aoutfrance. 
Uh  l  que  pour  lit  punir  de  cette  co- 
mr'dte  ,  ne  lui  voii-je  une  vraie  et 
jrnle  maladie!  (  Boil.  )  —  Altéra- 
tion daus  le  mural.  7/rlat  !  f— i 
bien  le  cueur  a-t  tl  de  maladies  J 
(Volt.)  —  Travers  d'e»pnt  ;  goût 
désordonné    pour     quelque  chose. 
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Avoir  la  maladie  du  jeu,  etc.  — 
Maladie  du  pars ,  ebagrin  «le  ceux 
qui  regrettent  leur  pays.  —  On  dit 
aussi  le*  maladies  îles  unimntix.  — 
T.  de  bot.  Maladies  aei  planter , 
altération»  qui  «urvienueut  dan»  l'é- 
conomie végétale. 

MALADIF  ,  IVE,  adj.  Sujet  k 
être  mal'de  ,  ma'  vain  |  vslctiitiiDAirc . 

MaLaDULRIE,  s.  f.  Hôpiul 
de  lépieux,  léurnsrrie. 

M  ALADRESSE,  s.  f.  Défaut  d'a- 
dresse ;  manque  d'art,  d'adres.»e 
dan*  la  conduite  ;  gaucherie;  bévue. 

i/aladresse ,  malhabilete'.  Mat- 
udi  este  se  dit  ilu  peu  d'aptitude  aux 
exercice»  du  corps  ,  malhabtltte'  se 
dit  du  manqre  d  aptitude  aux  fonc- 
tions de  l'esprit. 

MALADROIT ,  TE,  adj.  et  ». 
Qui  manque  d'adresse  ,  au  prnp.  rt 
au  lig.  Personne  ,  main  ,  réponse 
maladroite. 

M  A  L  A  D  R  O I  TI.M  F  VT  ,  a  ir. 
A»  ee  malailresse,  sans  adresse  ,  d  uns) 
manière  maladroite. 

M.M.AGMF. ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Cataplasme  émollirut 

MaLAGMER  ,  v.  a.  Incorporer 
ensemble  plusieurs  espèces  de  mé- 
taux, foi  et,  Ahucimm. 

M  *  lac  M  ■  ,  ta  ,  part. 

M  ALAGLFTTE  ,  ».  f.  Espèce  d« 
poivre  nommé  aussi  Cuivre  de  Gui- 
née ,  et  gnniiit  de  paradis. 

MjAl.Al,  s.  m.  langue  la  plu» 
purn.de  I  ludc  orientale. 

MALAIKE,  adj.  sn.  T.  d'anal.  Il 
se  dit  de  l'os  de  la  pommette. 

MALAISE,  ».  m.  Etat  fâcheux, 
incommode.  —  Fig.  Gêne  pét  u- 
niaire  ,  détresse  ,  indigence. 

MALAISE ,  EE,  adj.  Pénible, 
fatigant  ;  difliule  à  faire  ,  au  prop. 
et  au  Cg.  Il  n'eit  pas  malaisé  de 
tromper  un  trompeur.  (  La  Font.  » 
—  D  un  ti-a^e  ineonimode.  /iscalter 
malaise'.  En  parlant  de»  person- 
ne», difficile  a  vivre,  fâcheux,  cha- 
grin; dont  le  bien  ne  suffit  pas  tou- 
jours aux  néresrité»  de  la  vie  ;  peu 
fortuné.  —  /luhe  malaise',  nui  se 
trouve  dans  l'embarras,  maigre  une 
grande  fortune. 

MALAISFMENT,  adr.  Difficile- 
ment ,  avec  peine.  On  grave  sur  le 
marbre  bien  plus  malaisément  que 
sur  le  sable.  (  Mol.  ) 

MALAKENTOM<  JZAIRES,  s.  m. 
pl.  T.  d'hist.  nat.  Classe  d'animaux 
marin*  intermédiaire»  entre  le»  mol- 
lu»que«  et  le»  crustacés. 

MALAMIRIS,  s.  m.  T.  de  bot 
Poivre  qui  croît  a  la  Jamaïque  et  a 
Sainl-Domiugur. 

MALANDRES,  ».  f.  pl.  Défec- 
tuosité» du  boi»  carré ,  pourri  par 
place».  —  T.  de  méd.  vét.  Fente* 
aux  genoux  don  cheval,  d'où  dé- 
coule une  humeur  fétide. 

MALAN DRFL'X  ,  EUSE,  adj. 
Il  se  dit  du  boi»  qui  a  îles  malan- 
d  r  <  -  »  ■ 

MALANDRIE,  ».  f.  Espèce  de 
lèpre. 

MALAIS!  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rnbiacéc». 

MALAPA-NNA ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Atbrc  du  Malal  ar. 
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M  AL AP AUX,  ».  u».  T.  de  bot. 

Arbre  des  Moluque». 

BLALAPERTURE,  ».  m.  T.  d"bist. 

nal.  Silure  électrique. 

MAl.APKE,  s.  m.  T.  dïmp. 
Ouvrier  qui  a  de  la  peine  à  lire. 

MAL-À-PROPOS ,  adv.  A  contre- 
temps ,  lorsqu'il  ne  cuavenait  pas. 

MALARMAT,  •.  m.  T.  Alliât, 
nat.  Poisson  du  genre  du  liigle. 

MAI.AKT,  a.  n..M«lc  di.  cane» 
sauvage». 

MALATE.  a.  m.  T.  de  cl.im. 
Nom  générique  dr*  sels  neutres  for- 
mé* par  la  combinaison  de  l'acide 
malique  avec  différentes  base». 

MALAVENTURE,  ».  f.  Accident 
fâcheux. 


MALAVEN,  a  m.  Bois  il 
tible  de»  Philippine». 

MALAVISE,  ÉE  ,  «dj.  et  ».  Qui 
fait,  entreprend  à  contre-temps  ; 
imprudent  ;  indiscret. 

MALAXATION  ,  a.  f.  Action  «le 
malaxer  ;  se*  <  llVt». 

MALAXKH  ,  v.  a.  T.  de  pharra. 
Pé'rir  pour  amollir. 

Malaxé  ,  it ,  part. 

MALAXIS,  ».  m.  T.  d«  b«t. 
Genre  d'orchidées. 

MALBÂTI,  1E.  adj.  et  ».  Mal 
fait,  mal  tourné.  Fam. 

M  AI.BERGE ,  ».  f.  Assemblée 
de»  Francs  sur  les  montagne*. 

MALBESTE  ,  ».  f.  T.  de  mar. 
Fo*et  MtLrvitir, 

MAJ.BOROUCH.  ».  m.  Petite 
étoffe  raie,  à  petit»  dessin». 

MALBROUCK,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espère  de  gurnon. 

MAL-CADUC.  ».  m.  Ép.lcpsic. 

MALCONTENT,  TE.  adj.  Mal 
saiisfait.  =  MaUonleiit  ,  meVon- 
lent.  On  est  malcontent  quanl  on 
e»t  peu  satisfait  ;  on  c>t  mecontent 
quand  un  n'a  aucune  satisfaction 

MAL  DE  COEUR,  ». 
ventent  d'estomac. 
MAL  DE  M E H ,  ».  m.  Vomisse- 

de  la  navigation. 

MALDEH  ,  ».  m.  Mesure  d'Aile- 
magne. 

MAL-DISANT ,  TE,  ndj.  et  ». 
Médisant.  Inus. 

MALDRE  ,  s.  m.  Mesure  de 
seize  boisseaux  à  Hambourg. 

MALE  ,  ».  m.  Celui  qui  est  du 
sexe  masculin  ;  iliaque  animal  du 
scie  correspondant  à  relui  de 
I  nomme.  —  Couteau  supérieur  de» 
forces. 

MÂLE,  adj.  de*  d.  g.  Du  sexe 
ma«rulin  ;  l'opposé  de  Jemelle.  Il 
nati  en  Europe  un  seizième  d'en- 
fants miles  Je  plut  que  de  Jemel- 
(Buff.)  — Fig.  Fort ,  vigoureux, 
énergique.  V oix  ,  courage  ,  #(y/e 
mâle.  Mon  esprit  en  conçoit  une 
mile  assurance.  (  Corn.  )  —  T. 
d'arts.  Tracé,  imaginé  avec  bar- 
dicsse  ;  qui  porte  l'empreinte  du 
génie.  —  T.  de  bot.  Fleurs  milles , 
a  éiaminea  sans  pistil. 

MALFBESTE ,  MALBESTE  ,  ». 
f. ,  ou  MALEBET  ,  s.  m.  T  de  mar. 
JJaclie  à  marteau  pour  le  cal  la  t. 
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MALEBÉTE,  ».  f.  Personne  dan- 
gen  une.  Fam. 
MALEBOS5E  ,  ».  f.  Gros.ebo.se. 

Tant. 

MALFBOUCIJE,  ».  f.  Boucbc 
puante.  Intu. 

MALEDICTION  ,  ».  f.  Action  .le 
maudire;  et  Gg.,  fatalité ,  mauvaise 
destinée. 

MALEFAIM  ,     f.  Faim  cruelle. 

Inu*. 

MALEFICE,  »•  m.  Sort  prétendu, 
jeté  sur  des  personne»,  des  ani- 
maux ,  etc. 

MALÉFICIÉ,  ÉE,  adj.  Lan- 
guissant ,  maltraité.  Fam. 

MALEFIQUE,  adj.  f.  Il  se  dit 
de»  plauète*  auxquelles  l'ignora  ne  e 
attribue  de  maligne»  influence*. 

MALEIIEURE  (À  LA)  ,  exp 
adr.  Malheureusement.   V.  m. 

MALEMORT,  a.  f.  Mort  fu- 
neste. Hop. 

MALE NCONTR E  ,  ».  f.  Acci- 
dent lâchent,  malheur,  mauvaise 
rencontre.  Frtn.  et  inus. 

MALENCONTREUSEMENT  , 
adv.  Par  Malcncontre.  /'.  m. 

M  A  LE  N  GO  NT  B  E  U  X  ,  EUSE  , 
adj.  Sejrt  à  de»  accidenta  malheu- 
reux,  a  des  malheurs;  qui  porte 
malheur.  El  pour  .turcroîl  de  maux, 
un  sort  rr.aleucnutreux  conduit  rn 
cri  endroit  un  grand  troupeau  de 
bcn<ft.  (Boil.) 

MAL-EN-POINT,  adv.  En  mau- 
va  *  é:al  pour  la  santé,  la  fortune. 

MALENTENDU,  ».  m.  Erreur; 
méprise  ;  parole*  prise»  en  sent  con- 
traire et  mal  interprétées  ;  action 
mal  interprétée  qui  cause  une  dis- 
sentiun ,  une  désunion.  =  Mal- 
entendu, quiprotpiv.  Le  nutlenlei.du 
vient  de  ce  que  l'on  a  mal  eompri*  ; 
le  quiproquo ,  de  ce  que  l'on  a  pris 
une  chose  pour  nue  autre. 

MALENTENDU,  UE,  adj.  Mal 
corn  u  ,  mal  ordonné. 

MALENUIT  ,  a.  f.  Mauvaise 
nuit  ;  nuit  passée  dan»  le  malaise  , 
le.  douleur».  Inus. 

MA LE PESTE  ,  iuterj.  de  sur- 
prise. Fam. 

MALE  RAGE,  s.  f.  Désir  violet. 
Intu. 

MALEROUDA  ,  s.  m.  Oiseau  de 
Ceiltn. 

MALESnERBE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  Pérou. 

MAL- ÊTRE,  s.  m.  Etat  de  lan- 
gueur, indisposition  vague.  —  Ll.il 
incommode. 

MALETROUSSE,  s.  T.  Ancien 
droit  sur  le»  fruits,  les  bestiaux. 

MALEVOLE  .  adj.  de»  d.  g.  Qoi 
veut  du  mat ,  malveillant.  Fam. 

MALFAÇON ,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a 
de  mal  fait  dans  un  ouvrage. — Fig. 
et  fam.  Mauvaise  façon  d'agir  ,  su- 
percherie. 

MALFAIRE,  v.  n.  (  N'est  usité 
qu'a  l'injinilif.  ]  Faire  de  méchan- 
te» action» faire  du  mal,  iair«ï 
tort ,  préjudirier  ,  nuire. 

MALFAISANCE,  ».  f.  Disposi- 
tion à  faire  du  mal ,  à  nuire  volon- 

U  MALFAISANT,  TE  ,  adj.  Qui 


MAL 

se  plaît  à  faire  du   mal ,  m  nuire. 

P  animaux  malfaisants  c'e'tait  un 
très-bon  plat.  (  La  Font.)  —  En  par- 
lant ne*  rboaea,  nuisible,  qui  (ait 
du  mal.  Fin  mal  faisant. 

MALFAIT,  TE,  adj.  En  par- 
lant de»  personnes,  laid,  sualbâti, 
mal  tourné,  eontrefait,  difforme, 

—  En  pelant  .4e»  choses,  mal  CUA*- 
po»é  ,  mal  déposé,  malentendu, 
tuai  ordonné  ,  mal  assorti ,  mal 
agencé,  mal  exécuté. 

MALFAITEUR,  ».  m.  Celui  oui 
commet  de*  crimes,  qui  a  1  babs» 
tu.lc  de*  action»  condamnables  , 
des  crime*. 

MALFAMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a 
mauvaise  réputation.  Fam. 

MALGRACIEUSEMENT,  adv. 
D'une  manière  malgracieuse.  F.  m 

MALGRACIEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  a  de  l'aigreur,  de  la  rudesse; 
grossier  ;  incivil.  Fam. 

MALGRE ,  prép.  Contre  le  gré, 
la  volonté  de  quelqu  un  .  de  toi- 
même.  Ma  folle  ardeur  malgré  moi 
se  dr\  lare.  (  Rac.  )  -  Nonobstant 
quelque  chose.  Sont  encore  innocents 
nii.ljri  leur  renomme*.  (Lac.)  — 
Maigre'  qn*  ,  qiroiqnr. 

MALHABILE ,   adi.  de*  d.  g. 
Qui  manque  d'habileté  ;  de 
rité  ,  d'intelligence  ,  d'adresse 

MALIIABII.EMENT,  adv.  Donc 
manière  malhabile. 

MALHABILETÉ.  ».  f. 
d'habdeté,  d'intelligence, 
incapacité, 

MALHERBE .  ».  f.  Plante  qui 
fert  pour  la  teinture. 

MALHEUR  ,  ».  m.  Mauvais*  for- 
tune, mauvaise  destinée.  I.e  mal- 
heur dépend  moins  de*  choses  qu* 
l'on  soujfre  ,  .que  de  i' impatience 
avec  laquelle  on  augmente  >on  mal- 
heur. (I  eu.)  —  Accident  fâcheux, 
douloureux;  inbitune;  désastre. 
Foi  reux.  dt  larmes  moin  •  trempe'», 
à  pleurer  vos  malheurs  c'iairul  moins 
occupes.  (Rar.)  —  Etat  de»  malheu- 
reux. Mon  malheur  croissait  i ou— 
jours.  (Tin.) —  Par  malheur,  exp. 
adv.  Par  accident  ;  malheureuse- 
ment. J'en  pourrais,  par  malheur , 
Caire  d'aussi  nr'chants.  (Mol.)  - 
Malheur  a...  ,  iuterj.  qui  snnenee 
l'imprécation  ,  la  menace.  Malheur 
au  criminel  qui  vie/H  me  la  r/îi  ir  '. 
(Rac.)  --  Malheur  aux  vaincutl 
le»  vaincu»  doivent  nibir  la  loi  du 
vainqneur.  ~  Ma' heur  ,  ac,  tdent , 
dr'saslre.  Le  malheur  s'applique 
aox  événement»;  l'accident  regarde 
la  personne  ;  le  d/s.ntre  est  plus 
général.  Prrdre  nu  oini  est  un  nuil- 
heur  ;  tomber  est  un  accident  ;  s* 
voir  tout  à  coup  ruiné  est  un  r*Vj- 
aitre. 

MALHEUREUSEMENT  ,  adr. 
Par  msihrur,  d'une  manière  mal- 
heureuse. 

MALHEUREUX,  ».  a.  Celui 
qui  e-t  dans  l'indigence,  la  jvau- 
vrcté  ,  la  misère.  Un  coeur  si  ma- 
gnanime ne  sa,  rijiera  pas  les  pleurs 
dés  malbenreux  aux  iaterr'ts  du 
sang  qui  vous  unit  tvus  deux,  (Bar.) 

—  Homme  mechaut,  eau»  honneur, 
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«éprisalde,  vil.  Fém.  Malheu- 
ryiue. 

MALHEUREUX  ,  EUSE  ,  »dj. 
Qui  n'y  tl  pas  heureux,  tranquille, 
•  rntent  ;  qui  manqi  -e  de  ce  qui  peut 
rendre  l'homme  I »li»fait  j  qui  a  du 
malheur,  ni  i  plaindre.  Il  J  a 
dtt  sent  devant  qui  on  nos»  yat 
i-  dire  malheureux.  (Volt.)  —  (.lui 
ne  réussit  pa*.  Malheuirux  an  jeu  , 
rte.  —  Qui  est  préjud  fiable;  qui 
plonge  dan»  l'infortune  ,  lu  regret», 
la  douleur.  V.vêneme  t  ma' heureux. 


—  Qui  porte  malheur;  qui 
ou  semble  an. ion.  ri  le  mj|!rui. 
Phruonomie  mal  hrur*nse. —  (P/ucv 
avant  le  suhit.)  Mauvai»  en  ton 
i;rnrf.  Malheurrux  écrivain.  — 
>lédf<>cre.  iiui-rfi  anl,  dispropor- 
tionné. N'avoir  qu'un*  malheu- 
r-uje  chambre.  , 

MALHONNÊTE,  adj.  de*  d.  g 
Qui  n'est  pa*  hounêle;  contraire  à 
l'honnêteté ,  a  la  bicn»eanre.  P«r- 
tonne  ,  action  ,  parole  ,  procédé 
malhonnête.  —  Homme  malhost» 
ur'f  ,  incivil  ,  impoli  ,  gros«ier  ; 
malhonnête  homme,  homme  qui  n'a 
ni  probité  ni  honneur. 

MALHONNÊTEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  malhonnête 

MALHONNÊTETÉ,  «.  f.  Manque 
de  biemémee,  défaut  de  oui ilcsc  ; 
manque  d'égard»  affecté  ;  action  , 
di*rour»  malhonnête». 

MALICE,  *.  T.  Inclination  à  mal 
frire,  à  tipire  ,  à  rau»er  de  la  peine  ; 
utaligni'é  ,  penchant  au  mal  ;  plaisir 
rie  mal  faire.  On  est  d'ordii.aire 
plut  mr'ili'ant  par  vanité  que  par 
uialire.  (  floehrf.)  —  Action  faite  , 
parole  dite  avec  malice  ,  malignité. 

-  Malice  noire,  qui  part  d'uu  nrur 
pcr»rr».  —  Par  ext.  Inclination  a 
jouer  de*  toura  malin*  pour  rire  ; 
attrape,  niche,  espièglerie;  aupei- 
»  In  rie  plaidante.  Crus  ;ui  ne  ta- 
rïirnt  pat  ta  rute  et  la  malice  rV- 
tonnairnt  de  voir  que  Martin  chassât 
In  ttont  an  motthn,  (I.a  Font.) 

MALICIEUSEMENT,  adv.  A*ec 
malice. 

malicieux  ,  else,  a<ij.  Qui 

a  <le  la  nutlice  ;  qui  en  fait  preuve  ; 

r«piè«le. 

MaLICORILM,  a.  m.  Écorce  de 

1a  jrenaJe. 

malignement,  «d*.  Ave-: 

malignité. 

MALIGNITE ,  s.  f.  Inclination  à 
p'nwr  ,  à  dire,  a  faire  du  mal; 
'•icr  lianreté  rrtlrchie.  I.e  noir  venin 
<<*  sa  malignité.  (Boil.)  — -  Qualité 
'•'Mfible.  influence  pcrniriru.e.  Ma- 
Uçnil*  des  humeurs,  de  l'air. 

MAL!  M  HE  ,  a.  m.  Oiaeau,  c spece 
•le  <ar  iinal. 

MALIN  ,  ».  m.  Individn  qui  a  de 
l'astuce  .  qu'un  ne  trompe  pn»  faci- 
lement; persoraiage  habile.  Pop. 

MALIN,  IGNE,  adj.  Qui  «plaît 
à  faire  du  mal,  à  nuire.  I  l  ma- 
lin.  —  Qui  tend  à)  nuire.  Discours 
•t  alin.  —  Enclin  à  peu«er,  a  dire 
ÙV|  malice».  I.r  Fiançait  lté  ma- 
lin... (Hoil.)  — Mordant,  tatin  pie. 
fat  trop  bien  profité  (  our  n'être 
fat  instruit  a  qwis  dtecurt  malin» 
U  mariage  tspvie.  [JUO,)  —  Va- 
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ltp,ne  joie,  joie  aecrète  du  mal  d'au- 
trui.  —  Nuisible,  malfaisant.  .Vue 
malin.  —  Grave.  Ulcère  malin.  — 
fièvre  maligne ,  alaaique. 

MA  LINE  ,  ».  T.  Dentelle  >\t  Flan- 
dre. —  T.  de  mar.  Epoque  de» 
grandes  marée». 

MALINGRE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
ne  jouit  jamais  d'une  «anté  parfaite  ; 
qui  a  peine  ft  recouvrer  tes  force» 
apre»  une  longue  maladie  ;  d'une 
corn  pic  mon  faillie,  délicate. 

malintentionné ,  ée,  «dj. 

Qui  a  de  mauvaises  intention». 

MALIQUE,  adj.  m.  T.  de  .him. 
Acide  :t<n!i,jue,  entrait  de»  fruit». 

M  A  LIS.  ».  f.  Abcii 
ter»  ;  davrlée.  fnus. 

MALITOKNE,  a.lj.  et  ».  des  d. 
g.  Grossièrement  maladroit  et  gau- 
che, inepte.  Fam. 

MAL-JUGE,  s.  m.  Erreur,  faute 
de»  juge»  «an*  mauvai»c  intention  ; 
jugement  contraire  à  la  loi.  —  Fig. 
Jugement  faux  ,  erroné. 

MALKOHA,  ».  m.  T.  d  hi.t.  nat. 
"Genre  d'oiseau*  avlvain». 

MALLA,  ».  f.  T.  de  bot.  Capu- 
cine du  Térou. 

MALLA  Kl),  a.  m.  Petite  meule 
de  rémouleur. 

MALLE,  ».  f.  Coffre  couvert  de 
peau,  à  cou» er de  bombé,  pour  le 
voyage;  valise;  grand  panier.  — 
Yoifire  pour  le  service  de  la  i  •<  >< 
aux  lettre*.  On  dit  au*«i  Malle- 
po^te.  —  Ou  riants,  ».  m.  Poi»<,on 
du  Nil,  du  genre  du  silure. 

MALLÉABILITÉ,  a.  f.  Qualité 

de  ce  qui  e»t  malléable. 

MA  I.LF.AHLE  ,  adj.  nVl  d.  g. 
Qui  s'é'.end  »ou»  le  tiiurteau. 

MALLEAMOTHE,  ».  m.  T.  de 
but.  Arbritrrau  du  Malabar. 

MALLEMOLLE.  ».  f.  Toile  de 
coton  blanche  ,  espèce  de  mousseline 
de»  Inde». 

MALLÉOLAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'anal.  Qui  a  rapport  au»  mal- 
léole.*. 

MALLEOLE .  ».  f.  T.  d'anut. 
Os  de  la  cheville  du  pied.  —  T. 
d'anliq.  Flèche  incendiaire. 

MALLETIEIl ,  ».  m.  Fai»cur  de 
malles. 

MALLETTE,  ».  f.  Petite  malle. 
//•ii«. 

MALLIER,  ».  m.  Cheval  qui 
porte  la  malle.  —  Cheval  de  br-n- 

car-l. 

MALLINGTONE,  ».  m.  T.  de 
but.  Grand  arbre  «le  l'Inde. 

MALLOCUQLE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Greuvier. 

MALLOTE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arhre  de  la  Cochinchine. 

MALMAISON,  ».  f.  Réglisse  «au- 
vacc. 

MALMENER,  v.  a.  Traiter  ru- 
dement île  fait  ou  de  parole». 

M  *  t»i»Jii.  ,  ât ,  paît.  • 
MALMOHT ,  ».  m.  Lèpre  trè»- 
nidigne. 

MALMOULUE,  ».  ci  a.tj.  f.  T. 
de  vén.  Fumée  de  cerf  mal  digérée 
MA! .-NOMMER .  ».  f.  T.  de  bot. 
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m  chaudière*  m 
MALOPE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  raalvarér». 

HALO  HA  t  a.  m.  T.  de  bot.  Sorte 
de  palmier. 

MALORDONNÉE.  adj.  f.  T.  du 
hla».  Il  »e  dit  de  troi»  pièce»,  un» 
en  chef,  et  le»  deux  autre»  parallè- 
le* en  pointe». 

MALOTRU,  CE.  adj.  et  ».  Mé 
prisable,  nii»érahle;  mau»»ade  ;  mal 
tait ,  mal  blti<  Se  trouvant  h  la  fin 
tout  aise  et  tout  heureuse  de  r»M- 
conlrer  un  malotru.  (La  Font.) 

M ALOLIN ,  NE,  adj.  et  ».  Ou 
Si  Malo. 

MAL-PEIGNÉ,  ».  m.  Celui  qui 
a  le»  cheveu»  en  dé»ardrc.  Feu». 
Mal-pei^nér,  Pop. 

MA LI'IGBI ÂGÉES,  ».  f.  pl.  T. 

dr  hot.  Famille  de  plant<*t  tompre- 
nant  de«  arbre»  et  dri  arbii»»eaux 
llès-raraeua  ,  la  plupart  exotique». 

MALPLAISAN  f,  lE.adj.  Oe»- 
agn'ahle.  (âclieus.  F.  in. 

MAL  PO  LE.  »  m.  T.  d  hi.t.  uat. 
Serpent  d'Amérique. 

SlALPHOPhL,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  manque  de  propreté,  »ale,  dé- 
goûtant. —  Adj.  et  ».  Qui  »e  plait 
dan»  la  malpropreté. 

MAl.IMiOPr.EME>-'  T,  adv.  Avee 
malpropreté,  dune  uaanière  ai.  I- 
pn.pre. 

MALPROlMiETE ,  ».  f.  Défaut 

de  propieté  ,  ulelé. 

«Al  QLIM1.K  ,  ».  m.  Fabricant 
et  marchand  de  lil.  /nui. 

MALSAIN  .  NE,  adj.  Qui  n'e.t 
pu»  sain  ,  maladif.  Prrsoime  mal- 
smue.  — Ciiniiaire  a  la  santé.  Noui>~ 
\  rtlure  itmliatne.  —  T.  de  mar.  Dan- 
gorux.  Riv.i^r  mal  ta  in. 

MAL-SAINT  MAIN  ,  ».  m.  Gale. 

M  A  LSI.  A  NT,  TE,  adj  Conliaira 
a  la  bienséance ,  tiic>é»nt.  De  telt 
p'itit  ff  me  seraient  malséant-.  tL» 

Font.]  , 

MA j-SEME .  EE,  adj.  T.  de 
vén.  A  andoniller»  en  nombre  im- 

^MALSONNANT,  TE,  adj.  Qui 
enoque,  qui  répugne.  —  T.  de  thènl. 
Ptxij'otition  miitiuimante,  contraire 
a  l'orthoJoxie. 

MALT,  ».  m.  Orge  germéc  pour 
faire  la  lùère. 

MALTAILLÉ,  ÉE  ,  adj.  T.  de 
blo».  Taillé  d'iii  e  manière  binrre. 

MALTAI.J.NT,  ».  m.  E-pnt  nui- 
sible, dangereux;  raneeue ,  de^ir 
de  TenrTancc.  F.  m. 

MAL  f  K  (ORDRE  DE),  ».  m. 

Ordre  mililaiif  et  reli^irux  de»  an- 
cien» hospitaliers ,  a  Maltr. 

MAL1HA,  .  f.  T.  d'hist.  nat. 
S<p!.»lc. 

MALTIIE,  ».  f.  T.  dltiat.  n-t. 
Poix  minérale. 

MALTIILE,  ».  f.T.'d'hi.t.  nat. 
Lophie. 

MALTHINE  ,  i.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Génie  il'intecles. 

MALTÔTE,  i.  f.  ContrJiutioii 
onéreuse  ,     »urta»e  ,    impôt  rsigé 


contre  lu  droit  ;  exaction  ,  cunrus 
sion.  //'<irt  de  ta  maltute...  (Blou- 
lesq.)  —  Le»  maLôlitrs.  inui. 
ALONS.  »  m.  pl.  Bnque»  pour  |     MALTÔTIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
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n'vc  une  mal  i  oie,  eiai  teur  ,  concus- 
»ionn»irc.  Inut. 

MALTRAITER  ,  r.  ».  Traiter 
durement  ,  outiageusentenl  ,  de  lait 
«m  de  paroles.  Il  te  retourne,  et 
voit  un  brutal  qui  de  parolet  m  so- 
ir nlrt  maltraitait  une  bergère  (Mol.) 

—  Faire  ép'Ouver  une  perte,  un 
dommage.  —  Juçrr  avec  druvrnr. 
1=  Maltraiter ,  traiter  mal.  On 
i-ia'traile  que  qu'un  par  det  pa- 
role* injuricusi  »  ,  par  ifi  s  r  Htm  ;  on 
Ir  traite  nuit  en  lui  fai«.nit  laire 
tnativai-r  chère.  I  n  homme  »  ioleot 
tuai  traite  ;  un  avare  Oaite  ma'. 

Malt*.4|t>  ,  ii  ,  pari. 

M  A  L  V  ACLI  S ,  ».  f.  pl.  T.  <lc 

l>ot .  Famille  ile«  mauve». 

m\l>  ni.i ange  ,  •.  r.  n,. po- 
rtion à  vouloir  «lu  mal;  dessein  . 
intention  de  nuire  ;  mauvaise  vo- 
lonté i-our...  ;  l'aine  contre... 

M  ALV'EIl.l.AN  r,  TE,  adj.  (et 
v  en  parlant  i/o  penonnei).  Qui  a 
de  la  iiuU  eillaoce ,  qui  l'annonce. 
Caractère  ,  propoi  malveillant. 

MALV  FISLN'K  ,  ».  f.  Ancien  pier- 
•  ier. 

MALVERSATION  .  ».  f  Délit 
gravr  commis  l'ian»  l'excicice  d'une 
charge  ,  daus  un  maniement  oc  de- 
nier*. 

MALVERSER,  v.  a.  Se  fendre 
roiipahle  de  malversation. 

MALVOISIE ,  ».  f.  Vin  grec  , 

fo'tdout;  «m  mu«cjt  cuit.  le.  ma- 
intint île  malvoisie.  (  l.a  Font.  ) 

M ALVOLI.nl H  ,  ».  m.  M  auvai»e 
volonté.  désir  du  mal.  V,  m. 

malvoulu,  le,  adj.  A  qui 

Fnn  veut  ilu  mal  ,  vu  de  matuai» 
<ril  ,  liai  ,  délesté.  Fam. 

MAMAN  .  ».  f.  T.  enfantin.  Mjre. 

MAMAN  II»  A  ,  ».  rr.  T.  début. 
Arbu»»eau  de»  Muluque». 

M  \MANPIAN  ,  ».  T.  de  rned. 
Lli  ère  qui  commence  |r  pian. 

MAMAN!  .  ».  m.  Grand»  n».  - 
■uenL»  trouve»  en  Sibérie.  Volt* 
MiM^nuT. 

M  A  M 1W  .  •.  m.  Substance  d'un 
gn»  blanchâtre  que  iiincbrut  le>  Pc- 
ruv  ien». 

MAMRRINE  .  ».  f.  T.  d'imt.  nat. 
"Variété  de  la  chèvre. 

M  \  Mi  ;  t.  m.  T.  de  bot.  Abri- 
cotier de»  Antilles. 

M  iMLhA ,  ».  f.  T.  de  bot.  Fi- 
roide. 

MAMELF.N,  t.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
lue  il  'Ami    me.  i 

MAMFLLK  ,  ».  f.  Organe  du 
corn  dit  femelle*  ou  »e  lorme  le 
Fut.  I.a  bique  allant  remplir  ta 
traînante  mauirlle...  (  La  Font.  )  — 
Partie  charnue  et  glanduleuse  du 
*eiu  de»  femme»;  partie  du  rotp»  de 
l'homme  qui  y  correspond.  Let  ma- 
inelle»  det  hummet  peuvent  former 
du  lait  tomme  cellet  det  Jemmet. 
{  Bufl".  )  —  Enfant  a  la  mamelle  , 
que  l'on  nourrit  en  le  faisant  téter. 

—  T.  de  K>t.  Nom  de  pluaieui»  e»- 
pècr»  d'agaric*. 

MAMELON  ,  ».  m.  Le  bout  de  la 
mamelle.  —  Chai  une  de»  petite» 
rmineuccj  pyramidale»  qui  rouvrent 
la  Dean •  —  Partie  «upéneure  d'urie 
m  mtagnC  Ici  ni i tic  c  en  pointe.  —  T. 
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d'art»  mecan.  Extrémité'  arrondir. 
—  T.  d'ln»t.  nat.  Concrétion  tuber- 
ruleute.  —  T.  de  bot.  Protubérance 
ronde.  —  Mamelons  carnet ,  agaric». 

MAMELONNÉ  ,  ».  m.  T.  d'hi»t. 

nat.  Puikaon  du  peur.'  du  halstr. 
T.  de  bot.  Mamelonné  ht, Ire  ,  agaric. 

MAMELONNÉ,  FF,  adj.  Figuré 
en  mamelle».  —  T.  de  bol.  Gai  m  de 
mamelon». 

M  W.H.OWFS  .  ».  m.  pl.  T. 
de  bot.  Famillr  de  champignon». 

MAMELU,  UE  ,  adj.  et  ».  Qui 
de  frro»»e»  mamelle,.  F<>p. 

MAMFLLK,  ».  m.  Enfant  chré- 
tien réduit  en  esclavage,  élrscdaiis 
la  religion  musulmane,  et  enrôlé 
dan»  la  cavalerie  égyptienne. 

MAMILLAIRE  ,  adj.  de.  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  a  la  lijuie  d'un  na- 
mrlon. 

M  A  MINA  ,  ».  m.  T.  de  bot  Arbre 

de»  Mnliique». 

MAMMAIRE  ,  ».  f.  T.  d  In»:. 
nat.  Genre  de  ver»  mollusque*. 

MAMMAIRE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'anat.  (  >ui  a  rapport  aux  mamelle*. 

MAMMALOGiE  ,  ».  f.  Partie  de 
l'biktoire  naturelle  qui  a  pour  oh  et 
la  rnnmi»>»n(r  et  la  description  de» 
iaammi(i'n  « 

MAMMAI.OGISTE  ,  »  m.  Celui 
qui  écrit  »nr  la  matnmalngic. 

MAMMIFÈRE  .  adj.  et  ,.  T. 
d'hi»t.  nat.  Qui  a  de»  mamelle». 

MAMMIFÈRES  ,  ».  m.  pl.  T- 
d'hi»t.  nat.  Animant  à  mamelle». 

M  AM  Ml  FOR  ME  ,  adj.  de.  d.  g. 
Qui  a  la  forme  d'une  mamelle. 

MAMMOLI  ou  MAMMOUTH, 
».  m.  Animal  uiotnirurui  ,  incon- 
nu ;  o»arment»  inorme» ,  fonde», 
.qu'où  renconlie  pré»  de»  rivière»  de 
Sibérie  et  qu  un  lui  attribue. 

MAMMCLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Cupule  de»  lichen». 

MAMOUDI,  ».  m.  Monnaie  de 
Per«e  .  de»  Inde*. 

MAMOUDIS,  ».  ta.  Tode  peinte 
du  "M  I 

M'AMOL'R.  T.  de  carr.se,  de 
lrndrr»»e,  de  mignardise  asec  uue 
femme,  r  ■  m. 

MAMPATA  ou  NFON  ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Ailnr  du  .Sénégal. 

MAN.  ».  m.  Pool»  au  Mognl.  — 
H.    nat.    Larve  du  hanneton. 

Ma.N'ABO,  ».  m.  T.  de  but.  .Egi- 
ph>llr. 

MANACA  .  ».  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de  l'Amérique  méridionale. 

MAN'ACOU  ,  ».  m.  LepliikLeau 
chat  île»  Inde». 

M  \  N  AG  L I F  R  ,  ».  m.  T.  début. 
Ai  lire  de  la  Guiane. 

MANAGURELL  ,  ».  m.  T  d  hi»t. 
nat.  Coendou. 

MANAK.IN  ,  ».  m.  T.  d  hi»t.  nat. 
Genre  de  pavkcrrau ». 

M  ANALE,  ».  f.  T  iFantiq.  Pierre 
taerée  que  l'on  ruuUil  a  Rome  dan» 
le»  rue»  pour  obtenir  de  la  pluie. 

MANA.N  F,  ».  m.  Il  l.  it.ii.  i  de  la 
campagne  ,  villagcoi»  ,  pa>»an  , 
ru.tre.  Lru  amateur  du  jardtiUMmë  , 

drmt-bourgeoii  ,  riVrm-iuananl  

{].»  I  ont.) 

M.WCANDRITES ,  ».  f.  pl. 
LLampiguon»  Je  mrr. 
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MANCF. ,  »  f.  P  unition  de  (* t- 
le*  légère».  Inut. 

mangeait ,  ».  et  a.ij  m.  iiak.- 

tant  du  Maine.  Cependant  un  fru- 
con  sur  ta  perche  votait  mire 
Mauceau  qui  t'enfuyait.  (La  Foat.l 

—  F  cm.  Mancelle. 
MANCELLE  ,  i.  f.  Chaîne  du 

rtillier  du  rheval. 

M ANCFNILLIER  ,  ».  m.  T. 
de  bol,  Arbir  d'Amérique,  tiè»- 
renéueui. 

MANCHE  ,  ».  m.  Partie  d'un  ou- 
til ,  d'un  instrument  par  ou  on  Ir 
prend  pour  »'en  servir.  Manche 
d'un»  pelle,  d'un  couteau,  etc. 
Afin  île   faire    un  autre  manche. 

l  a  Font.]  Partie  de  la  charrue 
que  tient  le  laboureur  ,  partie  d'un 
\  lulon  ,  d'un  luth  ,  etc.  ,  qui  »rrt  a 
fixer  Ir»* corde»  ;  paille  d'un  gigot 
par  ou  oo  le  prend  pour  le  couper. 

-  Fig.  et  fam.  Pranlei  dam  le 
manche ,  manquer  d  a»»urance  ,  de 
(tahilité  ;  péricliter,  foret  C.uchi  r. 

MANCHE  ,  ».  f  Partie  du  xetc 
meut  dan»  laquelle  entie  le  br*«. 

Manche  d'hahit,  de  robe,  de  chr 
mur.  —  (ïarilet  de  la  mamhe.  qui 
>r  tenaient  au»  rôt»  »  du  r*v  ,  vêtu» 
<le  hoqoctnn»  et  arme»  de  pertui* 
•anc»,  gentil  %  homme  y  de  la  man- 
che ,  qui  accompagnaient  le»  fil»  de 
l'rancc  dan.»  Irur  jcunr»»e  —  Fi^. 
et  dm.  Avoir  dant  ta  inaïuhe,  à  »a 
disposition.  -  Autre  yaire  de  mon. 
rhet  ,  affaire,   eho»e  différente.  — 

1*11  J*u  de  euir  ou  de  tode  goudron- 
née pour  couduire  l'eau.  —  T.  de 
pêl  h.  Sorte  de  filet.  —  T-  de  rhim. 
Manche  </' llipj  ocrutc  ,  sac  conique 
poui  filtrer. 

MANCHE-DE ^  COUTEAU,  ».  ». 

Coquillage  bi»al»r. 

MANCIIF.UE-VF.LOLRS...». 
Cormoran  du  Cap  de  Bonue-F»pé- 

r.nre. 

MANCIIERF.AÏ'X  .  ».  m.  pl.  T. 
de  cartirr  ,  etc.  Poignét»  de  la 
boîte  de  la  li»»r. 

MANCHERONS,  ».  m.  pl.  Par- 
tie» de  la  charme  que  liruneut  le» 
main»  lorsqu'un  labiiure.  —  llinr 
ment«  au  haut  de»  manche*  d'une 
robe  de  femme. 

MANCHCl  lE.».  f.  Ornement 
du  poignet  dr  la  «  hemi»e  —  T  de 
mrnui».  Partie  de  l'aceoloir  d  un 
Gulruil  qu'on  garnit  d'eloUe.  — - 
Au  pl.  Mal  ,  r  -ugeur  au  poijinrl 
follement   serre  mn:    deux  dm^Ls. 

—  T.  d'imp.  Ouvrage  a  mani  het- 
trt ,  manu' .  i  it  doul  le»  mai |je»  sont 
•  l.i.ii-  d'addition». 

MANCHETTE  l)E  LA  Ml  RGE, 
».  f.  Liseron. 

MANCHETTE  PE  NEPTUNE 
ou  DENTELLE  DE  MER,  ».  L 
Millrpore  crlluleut. 

manchette  grise,  ..  f.  ar*. 

rie  de  couleur  gri»e. 

MANCHON,  ».  ».  Fourrure  cy- 
lindrique dan»  laquelle  on  entre  le» 
niaiu»  par  1rs  dru  a  bout».  J'enfer- 
mait  votre  manchon  .-  dant  vetre 
f;ai  de-robe.  (Mol.)  —  Virole  de» 
luvaux  de  fonte  ;  exlindre  de  verre- 

MANCIION.NTF.R  ,  ».  ni.  T.  de 
verr.  Ouvrirr  qui  trasadie  au* 
mini  bon». 
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MANCHOT,  ..  m.  T.  d'hut. 
lui-  Poisson  du  tenir  du  plruro- 
nrcte.  —  Au  pl.  V  «mille  d  oiseaux 
|>almtpèdrs  ,  à  ailes  trc»-courles. 

MANCHOT,    TE,   adj.  et  a. 
Estropié,  privé  d'une  main,  d'an 
tirs»,  Goutteux ,  manchot ,  pourvu 
a'en  iQin-i. e  je  vive,  c'e>t  tutti. 
La   Fool  )  —  Prov.   fiitrt  pas 
manchot ,  clic  fin,  adroit. 

M  ANCIEN  NE  ,   ».    f.  Viorne. 
MANDANT ,  ».  m.  T.  de  prat. 
Celui  qui  donne  un  mandat. 

MANDARIN',  *.  m.  Titre  de  di- 
gnité à  la  Chine;   lettré  chinois. 

MANDARIN,  NE.  adj.  Qui  ap- 
partient aux  mandarins. 
MANDARINAT,  ».  m.  Dignité 

dr  mand.iun. 

MANDATi  ».  m.  Rescrit  du  pape 
<|Ui  mande  a  un  rollateur  ordinaire 
de  nommer  quelqu'un  au  premier 
hruéficc  vacant.  —  Ordre  dépaver 
»ur  le»  fonds  dont  on  est  déposi- 
taire ,  hilU'l  a  paver  par  un  lier». 

Papin -monnaie.  —  T.  de  prat. 
Procuration  pour  agir  au  nom  d'un 
autre-  —  Mandat  d'amener  ,  ordre 
pour  obliger  à  comparaître  en  ju»- 
ticr.  —  Mandai  d'airt'l,  ordir 
d  arreatation. 

MANDATAIRE ,  ».  m.  Celui  en 
h  «Car  de  qui  est  le  mandat  du 
pap«-    —  Chargé  de  procuration. 

M  W DATEE  .   adj.  f. 
mandat/»,   portée  en  un  mandat. 

MAVDATLM,  s.  m.  Lavement 
de»  pied»  le  jeudi  saint. 

M  \MàE.  »•  f.  Pan.er  pour  la 
terre  a  p«|»r.  m 

MANDELSTrlN  .  s.  m.  T. 
d'hut.  nal.  Huche  à  noyau*  en 
amande». 

MANDEMENT.  ».  m.  Ordre  par 
écrit  ;  ordonnante  publiée  |«r  un 
chef,  un  évéque  ,  un  pige,  etc.  — 
Bon  tiré  sur  un  receveur,  un  fer- 
mier on  autre  comptable.  —  T.  de 
prat.  Ordre  .  injonction. 

MANDER,  v.  a.  Donner  avi»  on 
ordre  de  veuir  ;  appeler  .  faire  Te- 
nir. Celui-ct,  parait  chaque  et- 
uèce,  mania  </ei  médecin*.  (Ta 
Vont.  )  — Faire  savoir  par  lettre  ou 
r»r  wesssgr. 

M  KHfil.  ,  is  .  part. 

MANDIBULE,  ».  f.  Mâchoire 
inférieure  de  l'homme  et  de»  qua- 
drupède». /.  /  mandibules  et  In 
dentt.  (La  Font.)  —  Au  pl.  T. 
d'hist.  nal.  Les  deux  parties  do 
bec;  parties  saillante*  de  la  bou- 
che des  insecte»  ,  aii-d«»».u»  de*  mi- 
i  boires. 

MANDIBULES  .  «.  m.  pl.  T. 
d'hist  nal.  Famille  d'insectes. 

mandibulithe.  s.  r.  T.  dînât. 

nat.  Mâchoire  de  poisson  (osmIc. 

MANDIL  ,  s.  m.  Espèce  de  bon- 
net on  de  lui  ban  de»  1\  ,  >an«. 

MANDILLE,  ».  f.  Ancienne  casa- 
que de  laquait. 

MANDIOCHE.  ».  f.  Réveillon 
de  Noël.  Voyet.  Mâoi  snocai. 

MAND1T,  ».  m.  for.  Misdii.. 

MANDOLINE  ,  ».  f.  Sorte  de  pe- 
tite m  and  ni  r. 

M  AN  DORE  ,  %.  f.  Espèce  de  luth. 

MANDRAGORE,  ».  f.  T.  de  bot. 
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Plante  na-rntiqoe,  e»pèce  de  bella- 
done a  racine»  d'une  (orme  biiarre. 

MANURERIE,  s.  f.  T.  de  va* 
nier.  Ouvrage  plein. 

MaNDRIER  ,  ».  m.  Ouviier  m 
roandrerie. 

Mandrill ,  s.  m.  t.  d'i.i.t. 

nal.  Singe  de  Guinée ,  a  museau 
alhmgé. 

MANDRIN.  »  m.  Moule  a  car- 
touche». —  Arbre  du  lonr.  —  T.  de 
serr.  Poinçon  pour  percer  le  fer 
cl>«ud.  —  T.  de  ebaudr.  Rstcn  de 
1er  sur  lequel  on  forme  le  tuvau 
d'un  cor  de  chasse.  —  T.  d'horl. 
Outil  qui  »ert  à  soutenir  plusieurs 
pièces.  — T.  de  chir.  Sorte  de  sonde. 
T   d'injure.  Bit^aud. 

MANDLCABLE  ,  adj.  des  d  g. 
T.  de  mé.l.  Que  l'on  peut  manger, 
bon  a  mangri . 

MANDLCATION,  s.  f.  T.  .'e 
théol.  Action  de  manger  le  corp»  dr 
J.-C   dan»  l'eucharistie. 

MANULRRIA.  ».  ni.  T.  d'hist. 
nal.  Ibi» ,  courlis. 

M  A. NI  AOL  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Trsvsil  gratuit  des  matelot»  pour 
charger  et  décharger  un  navire. 

MANÈGE  ,  s.  m.  Art  de  dresser 
les  chevaux.,  de  monter  a  rhesal  . 
evrrrics.  du  cheval  poui  le  dreser  ; 
lieu  ou  l'on  dresse  les  chevaux  ,  où 
se  donnent  les  leçons  d'équitation. 
—  Fig.  Con  luite  {.droite,  artifi- 
cieuse ;  art  de  rnsnir-r  les  esprits. 
(itet-vout  en  faveur  ?  tout  m«nége 
e«t  bon.  (La  Br.)  —  Direction  de» 
veine»  de  chai  bon  de  terre.  —  T. 
de  mar.  Evolution. 

MANÈGE,  ÉE,  adj.  Dressé  an 
roanépe  ,  en  parlant  d'un  cheval. 

MANELLI  .  ».  m.  T.  de  bol.  Ar- 
brisseau de  l'Inde. 

MANÈQUE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Variété  de  muscade. 

MAM  QLIVACF  ,  s.  m.  La 
sculpture  qu'on  emploie  dan»  les 
éil  idée*. 

MANES  .  s   m.  pl.  Ches  les  an- 
ciens ,  dieux  ou  génies  tulclaires  île» 
morts  ;  ombre  ,  anir  de»  mort*.  Ht 
pour  mieiit  apai>er  te»  niants  un 
tr't.  (Rar.) 

MANET,  s.  m.  T.  de  pêcli.  Sorte 
de  filet. 

MANI  TOU  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Ainpullaire. 

MANETTE  ,  ».  f.  Poignée  en  fer 
d'une  branche,  etc. 

MANETTIA  .  ».  f   T.  de  bot. 

Genrcde  plante». 

MANGABEY,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Guenon. 

MANGA-CHAPAY.  ».  tn.  T.  de 
bot.  Arbre  des  Philippines. 

MANG  AIR  A  .  s.  m.  T.  de  bol. 
Arbre  dn  Brésil. 

MANGALIS,  ».  m.  Poid»  des 
Inde»  (5  grain»). 

MANGAN',  ».  m.  Machine  pour 
lancer  de  grosses  pierre». 

MANG A-NABI  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Grstiole  du  Malahar. 

MANGANÈSE,  ».  f.  T.  de  mi- 
néral. Métal  gris  blanc,  peu  mal- 
léable, peu  fu»ible.  se  réduisant  en 
otide   par  le   feu  et  l'air.  —  Le» 
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ver. et  -  lui  dounrnl  le  nom  de  sa- 
von de  verre. 

MANGAN IE ,  ».  f.  Divination 
par  l'aimant. 

MANGARSAHOF,  ».  m.  T.  d  hi»t. 
nat.  Âne  sauvage  de  Madagascar 

•. mangeable ,  adj.  de»  d.  g. 

Bon  a  mander;  qu  ou  peut  manger 
sans  degont. 

MANG K AILLE  ,  s.  f.  Nnurritu.n 
pour  les  animauv  domestique»;  et 
fam.  .  p'Mir  le»  domines. 

MANGEANT  .  TE  ,  adj.  Q»î 

mange.  Soyons  vînt  but-attls ,  bt~u 
mangeant»,  non»  devons  à  In  mort 
d  ■  Iran  l'un  en  di  r  ri"  ••  <  La  Font ,  ) 
MA.M'.E-BOl.ILLON  ,  s.  m.  on 
SOUFFRETEUSE,  ».  f-  Socle  de 
petit  in«eete. 

MANGE-FOURMIS ,  ».  m.  >'.»r. 

FOCS  Ml  I  LIS  ». 

MANGE-FROMENT,  ».  m.  Che- 
nille du  blé  ven. 

MANGEOIBE,  ».  f.  A  are  du 
chi  * al  ,  etc. 

M  A  NG  ER,  ».  m.  Ce  qu'on  min;r. 
Comme  le  mander  et  le  boire.  (  La 
Font.) 

M  ANGER  ,  r.  a.  Mâcher  et  ava- 
ler. —  Fig    Rouler,  u»er.  détruire 

peu  à  peu.  —  Manger  son  bien  , 
de  l'arg'ta,  le»  dissiper.  —  Man 
ger  detyrux  ,  ic^ar.'er  avdcmrnl; 
df  carettes ,  en  (aire  beaucoup.  — 
Matiger  tes  muf  ,  le»  mal  pronon- 
cer. —  V.  n.  Prendre  ses  repa».  // 
vivait  de  régime  et  raangrait  ii  set 
heures.  (La  Font.)  —  Ae  mander  , 
v.  pr.  l'tre  mangeable.  —  T.  de 
gramm.  S'clidcr.  -  V.  réc.  Se  dé- 
voter;  et  fi?.,  se  détruire  mutuelle- 
ment. I  et  loups  tir  se  mangent  pat. 

M  isci ,  »  i  part. 

MANGERIE,  s.  f.  Action  de  man- 
ger, faut.  —  Fig.  et  fam.  Frai»  d« 
chicane;  esarti  >n. 

MANGF-SERPENT,  ».  m.  Ma. 

MVNOEUR,  s.  m.  l'rlui  qui 
mani'r  beaucoup.  Fém.  Mangeuse. 

—  Mangeur  d'ttppa't ,  bali»te  noir. 

—  Mangeur  de  chèvres  ,  serpent  d'A- 
mérique.  —  Mangeur  de  fourmis  , 
foiirmillier  didactyle.  —  Mangeur 
d'hommes,  arompo.  —  Mangeur  de 
millet  ,  cocolrin  de  Cave nne.  — 
Mangeur  de  /totaux  ,  gros- bec.  — 
Mangeur  de  pierre  ,  psitt  ver  qui 
»e  trou»  r  dan»  l'ardoise.  —  M angeut 
de  poires,  petite  <  hrnille.  —  Man- 
geur de  poulet ,  oiseau  de  proie.  — 
Mangeur  le  ratt .  serpent.  —  Man- 
geur de  rit,  Ironpiale ,  gros-Ivre  . 
etc.  —  Mangeur  de  vert ,  espèce  «le 
fjuvette. 

MANG  EURE  .  *•  L  Endroit  man 
e,é  d'une  élnffr  ,  «l'un  pain  ,  ete.  — 

T.  de  »én.  Piture  du  sanglier. 

M  A  NO  1ER,  ».  m.  T.  de  Ut. 
Vo>  et  Miiciltt. 

MANGIFERA,  ».  m.  T.  de  bot. 

Mail  ;ilier  ;  »on  fruit. 

MANCIUM,  s.  m.  T.  de  bot. 
Manjflier  drs  Inde»  onenUiles.  ^ 

MANGEE  on  MANT.LIFR  s.  m. 
T.  de  bot.  Arbre  aquatique  d'Amc- 
r  que  ;  son  fruit. 

MAX  !  ILLK  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d  hilospermes. 

MANGOICIIE.  ».  f.  T.  d'hist. 
nH.  Serin  de  Madagascar. 
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MANGONNLAU,  ».  m.  Voye» 
Mmohi. 

MANGONNTFR.  ..  m.  Cha»»e- 
marée,  marchand  de  poi-son.  Intu. 

MANGOS,  ».  m.  T.  dhist.  ut 
Poi.snn  du  Retire  puljiièine .  -  T.  de 
bol.  Matmhcr. 

MANGOUSTAN  ou  M  ANC  OS- 
TAN  ,  ».  tu.  T.  .V  bol.  Arbre  de* 
Mnln  pir.  ;  vin  fruit  en  forme  de 
prtilc  orinjc. 

MANGOUSTE,  ».  m.  T.  d'bi.l. 
nal.  Mammilère  carnassier  digiti- 
grade ,  voi-in  de»  risette». 

MANGUE,  ».  m.  Grand  filet  de 
pêche.  — -  r  mit  du  manguier. 

M  AN  G  U  Kl  KO  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Petit  arbre  d'Afrique. 

MANGUIER ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  fruitier  du  Rrésilrtdr*  Inde». 

—  Manguier  lt!anc  ,  coquemollirr. 
MAM  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 

la  Guiane. 

maniable,  adj.  de»  a.  g.  Ai*é 

a  manier;  qui  »e  prête  à  Fanion  de 
U  maiu;  facile  à  mettre  rn  «uvre. 

—  Fig.  Trail..b!e ,  doux.  Personne , 
e/prit  maniiihle. 

MAMACAL,  LE,  adj.  T.  de 
m  éd.  Qui  provient  d'nn  délire  vio- 
lent. 

MANIAQUE ,  adj.  et  •.  de»  d.  g. 
Attaqué  de  manie;  possédé  d'une 
manie  ;  furieux. 

MANICAIRE  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  la  Guiane  hollaiidai*e. 

MANIC.ANTERIE,  ».  f.  École 
de  chant  de»  enfanta  de  chasur. 

MANICHEEN,  a.  m.  Sectaire 
qui  admet  deux  principe»,  un  bon  cl 
an  nunvti*. 

MANICHÉISME  ,  ».  m.  Hérésie 
de»  Manichéen». 

MANTCHORDION,  ».  rn.  In.tm- 
tncnt  de  musique  à  clavier  et  à 
corde»  ;  fil  de  métal  pour  certaine» 
corde»  d'iniirumcnt». 

MANICLE  ,  ».  f.  Instrument  qui 
fait  agir  le»  cisaille»;  mamque  de 
cordonnier.  —  Au  pl.  Menotte». 

MANM.OLLE,  a.  f.  T.  de  pecb. 
Grand  trublr. 

MAMGOU,  ».  m.  Sarigue. 

MANICROC,  ».  m.  Invalide  mu- 
tilé. Fam, 

MANIE,  ».  f.  Altération,  aliéna- 
tion d'e»prit  avec  fnrenr  ,  Mi  au 
fièvre;  transport,  délire.  Tel ,  aux 
premiers  acect  d'une  lainU  manie... 
(  Hou»».  )  —  Par  exl.  Pas». ou ,  guùl 
cxrc»»il;  habitude  invéléiée;  raprice, 
f.<nlai»ie.  Mulheureu x  mille  fin  <  e- 
hi  ilunt  la  manie  t'eut  aux  règles 
île  l'art  a*te,vir  son  t-e'me.  (  Hml.  ) 

—  Kntre  dans  la  lOinpwlion  d'un 
certain  nombre  de  mots.  Angloma- 
nie, bibliemaai* ,  etc. 

MANIE  Ml  NT  ,  >.  m.  Action  de 
marner.  —  Mouvement  rlu  bras,  de 
la  jambe  —  Maniement  tlci  armes, 
f  xeince  militaire.  —  Fig.  Manie- 
ront d'argent,  ,!  a()°ure*  ,  ieur ad- 
ministration. —  T.  de  peint.  Ma- 
nière de  conduire  le  pinceau, 

MA.NlEH ,  ».  m.  Action  de  prendre 
avec  la  main  .  de  palper.  —  Au  ma- 
nier, eip.  adv.  Ff  maniant. 

MANIER  ,  v.  o.  Prend™  avec  la 
;  palper;    toucher  a 


MAN 

m»in  ;  prendre  et  lâter.  —  Donner 
de  la  sooplcaM  à  une  chose  eu  la 
fairant  pa»»rr  et  repasser  entre  le» 
maiu».  — •  Par  rxt.  Manier  un  thr- 
vat  ,  le  diriger  ;  un  instrument  quel- 
cor  que  ,  s  eu  servir  d  une  manière 
plu»  ou  moin»  adroite,  plu*  ou 
intun»  habile;  une  matière  prvpre 
aux  artit  rie.,  la  liavailler,  la  met- 
tre en  iruvre.  —  Fig.  Awnr  rn  sa 
dîspOMlion  ,  administrer.  Manier  Iri 
Jinancei ,  lei  tienirrs  publia.  — 
Par  anal.  Gouverner,  conduire, 
tourner  à  »on  gré.  Manier  In  es- 
prits ,  les  humeurs.  Non,  l'on  n'a 
point  dame  a  manier  il  dure. 
f  Mot.  J  —  Manier  la  parole  ,  par- 
tir avec  plu»  ou  moin»  de  facilité  ; 
un  mjei ,  te  traiter,  l'examiner,  le 
discuter,  le  développer,  l'appro- 
fondir. —  V.  n.  1 .  de  man.  Se 
mouvoir,  en  portant  du  cheval. 
MamÎ.  ,  xx  ,  part. 

MANIERE,  ».  f.  Faron  de  dire, 
de  faire.  La  manière  ,/.-  donner 
faut  souvent  mieux  que  ce  qu'on 
donne.  {  La  flr.  )  —  Far;on  ,  en  gé- 
néral. Manière  de  peiuer ,  de  eeiV, 
d'être.  —  U*age ,  coutume,  Jjabi- 
lude ,  mode,  pratique;  proicdé» 
particulier».  —  Affectation.  —  Une 
de...,  une  personne,  une 


chose  qui  ont  quelque  fippa renée 
de...,  qui  «emblrnt  être,  reMcm- 
blcnt  à...  —  T.  d'art».  Particulari- 
tés di»tinctives  .'        l'exécution.  — 

Au  pl.  Façon  d'agir.  Les  raunicrm 
polies  donnent  Cours  au  mritte.  (La 
Ilr.  )  —  Délicatesse  outrée  ;  afféterie, 
—  De  manière  que,  conj.  U'ou  il 
résulte,  Irllemeut  que;  en  »or(c 
que... —  Par  manière  de...,  exp. 
adv.  Fn  firme  de... 

manié  hé  ,  ».  m.  t.  d'art».  Imi- 
tation fausse  et  d'habitude. 

maniéré  ,  ëje  ,  adj.  Plein 

d'affectation,  d'afféterie;  composé , 
étudié,  recherché,  outré.  Il  »e  «lit 
de*  personne»  et  de»  chose».  —  T. 
d'art».  Qui  n'c*t  pa»  naturel ,  qui 
tient  à  uue  bahitude  uniforme. 

MANIÉRISME,  t.  m.  Défaut 
du  maniéri»le.  /nus. 

MANIERISTE,  ».  m.  Peintre 
qui  n'imite  point  la  nature. 

MANIF.TTE,  ».  f.  T.  d'imp. 
en  toile.  Morceau  de  feutre  pour 
frotWr  le  châssis,  etc. 

MANIEUR,  s.  m.  Celui  qui  ma- 
nie. Hop.  —  T.  de  mrp.  Manieur 
d'arsrnt.  celui  qui  manie  les  de- 
nier» public*. 

MANIFESTATION,  ».  f.  Action 
de  mani'i  «ter,  de  *e  manifester;  »e* 
effet».  ft'Uieu)  nous  rendra  riernel- 
lement  nemeur  par  la  maidfolation 
de  sa  gloire  divine.  (Uo>*.) 

MANIFESTE  ,  ».  m.  Ecrit  public 
par  lequel  un  souverain,  etc. ,  rend 
compte  de  »e»  motif»  ;  de  »e»  inten- 
tion* ,  de  sa  conduite.  7-e»  manifes- 
te» du  roi  et  du  parlement  mondè- 
rent l'Angleterre.  (Volt.) 

MANIFESTE  ,  adj. de» d.  g.  Qui 
tal  à  la  connaissance  de  tont  le 
monde.  Lorsque  le  voleur  e'tait  sur- 
pris avec  La  chose  volée... ,  cela 
était  appelé  che»  lu  Bomains  vol 


manifeste.  (Monte»q.)=r  Manijeite, 
notoire.  Il  c»t  facile  de  connaître  ca 
qui  est  manifeste;  «e  qui  e»t  no- 
toire e*l  bien  et  certainement 
connu.  La  chose  manifrite  n'e»t 
plu»  cachée;  la  cl.o.e  notoire  n  e»t 
|ilu*  incertaine. 

MANU  ESI  F  MENT.  adv.  D  une 
manière  manifeste  ,  clairement, 
évidemment. 

MAN I TESTER  ,  v.  a.  Rendre 
manifeste,  faire  connaître,  fairr  pa- 
r-titre ,  mettre  à  découvert,  mettre 
an  jour,  nrtlre  en  évidence,  pu- 
blier, rendre  pohlic  7'oim  nos 
soins  doivent  se  borner  à  connaître 
la  i-érité ,  tous  nos  talents  à  la  nu- 
nitester.  (Mas».)  —  Fam.  Annoncer, 
déclarer.  Manifester  ses  intentions, 
tes  sentiments.  —  Se  main/ester, 
v.  pr.  Se  montrer  ,  se  faire  connaî- 
tre. La  fermentation  commença  à 
•e  manifester.  (Volt.) 

MaHiresTÎi  ,  i»  ,  part. 

MANIGANCE,  ».  f  Petite,  in- 
trigue*, petite»  man tauvre»  cachées, 
artilîc.euse».  Fam. 

MANIGANCER,  r.  a.  Tramer 
uue  manigance.  Fam. 

MtMcinci  ,  ti,  part. 

MAN I GUETTE  ,  a.  f.  Voye* 

M  tLACV lITl. 

MANIGUIÈRE,..  f.  T.  de  plcb. 
Filet  tendu  sur  de»  pieux  pour  pren- 
dre de»  anguille*. 

M  AN  I  KO  H  ,  ».  m.  T.  d'hi^t  nat. 
Passereau  du  genre  manakin ,  jaune 
orange  et  noir. 

MANIL,  ».  m.  Voy  et  M» i« i . 

MANILLE ,  ».  ^Cheville  pour 
percer  le»  têtes  de»  gros  paina 
de  »acre  ;  bras»elet  indien  de  laque 
colorée  ;  auneau  de  cuivre  porté 
aux  jambe»  et  aux  bra»  par  le*  nè- 
gre». -  T.  de  jeu.  L'n  sept  rouge 
et  un  deux  n'ur.  —  T.  d'bi*t.  naU 
Vipère  de  1  Inde. 

MANIOC,  ».  m.  Arbri»»ean  d'A- 
mérique doul  la  racine  fournit  la 
CJS-«vr. 

MANIOLLE,  s.  f.  T.  de  pêch 

Gl'>ud  truMc. 

MAN1PULAIRE .  s.  m.  T.  da 
tiq   Chef  d'un  manipule. 

MANIPULATION,  s.  f. 
manière  d'exécuter  diverse 
lions  manuelle»,  en  pliai  ma.  ic  et 
dans  cert.iin»  arts. 

MANIPULE,  s.  m.  Petite  étole 
au  bra»  gauche.  —  Rolte  de  peUrd». 

—  T.  denliq.  Compagnie  île  »ol- 
daU.  —  T.  de  pharm.  Poi«néc. 

MANIPULER,  v.a.  T.  de  pharm., 
etc.  Faire  la  manipulation  ;  arran- 
ger, mêler  }  pétrir  avec  1rs  main». 

ManiruL»  ,  âc  ,  part. 

MAMQUE,  s.  f.  Sorte  de  demi- 
gant  d'artisan ,  de  savetitr. 

MAN1SLRE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  dr  graminées. 

MANITOU,  s.  m.  Hiea  des  sau- 
vage* de  l'Amérique  septentrionale. 

—  T.  d'I.isl.  nat.  Coquille  do  genre 
des  tonnes. 

MAM  VEAU  ,  s.  m.  Petit  panier 
plat ,  petit  plateau  d'otier. 

MANIVELLE,  ».  f.  Pièce  do 
fer  ou  de  bois  placée  k  l'eUrem.f 
d'un  arbre  ou  d  uo  essieu,  et  (pii 
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M  AN 

sert  à  le  faire  tourner.— Instrument  f 
de  fer  pour  tordre  un  cordage.  —  1 
T.  de  charr.  Essieu  à  manche  pour 
conduire  deux  roue»  à  la  foie  ;  moitié 

d'e»«ieu  puur  conduire  une  roue.  

T.  de  m  .  Br~  icard  avec  corde  et 
crochet  pour  rêver  les  pierre*.  — 
— T.  d'imp.  Morceau  «le  bois  creux 
et  arrondi ,  place  a  la  partie  de  la 
broche  qui  icrt  à  faire  rouler  le 
tram  d'une  presse.  —  T.  de  mar. 
Pièce  de  bois  que  le  limonier  tient 
à  «a  main  pour  faire  mouvoir  le 
gouvernail . 

MANNE,  a.  f.  Sorte  «le  panier  à 

anse  ;  berceau  d'enfant,  en  «<«ier  

Soc  mielleux,  concret  et  purgatif, 

Jim  déroule  d'une  espèce  de  Irène, 
ourritoie  qno  Dieu  cn\ors  <ln  ci.  1 

•  us  J  >rar  I  île»  dan»  le  désert.  —  Par 

•  »t  r'-.Jiiclii  ii  .  blindante  île  la  terre 

3 ni  sert  à  nourrir  un  grand  nombre 
e.  personne*.  —  V,-.  Nourriture  de 
l'esprit.  -  Mann*  céleste  .  la  parole 
•le  Dieu.— T.  de  péck.  Papillon  <,ui 
sert  a  faire  île*  aopîls. 

MAN  VEE,  ».  f.  Plein  une  manne. 
—  T.  de  iîi»r.  Mesure  d'une  cer- 
Ij.ii   quantité  de  !eat. 

MANNFQUIX  ,  ,.  m.  pJtliPr 
long  et  étroit — Figure  d'hom  me  en 
osier  ,  eu  bois,  etc.,  à  l'usage  de» 
poutres  et  de»  sculpteurs  ;  Ggure 
d  homme  ou  do  femme  pour  exer- 
cer  lea  élèves  en  chirurgie.  —  Fig. 

"u*\  Personne  tans  ci  ne  tire, 
qu  en  fait  a^ir  comme  on  veut, 

MANNEQUINAGE  .  a.  m.  Sorte 
de  sci  lj  turc   eroptojée    dans  les 

édifice*. 

MAV.VFQUrtÉ,  FE ,  ,dj.  T. 
d  ara.    Oui   »ent  l'»tf  ertalioo ,  le 
«    mannequin  ;  qui  manque  de  natu- 
rel et  .le  grâce. 

M  AN  NETTE,  ..  f.  Petite 

MANOEUVRE ,  ».  m.  Ai  le  ma- 
çon ,  aiile-cruvreur — .  Fig.  Mauvais 
artiste.  55  Manauire  ,  mam-utrter. 
Le  mamtuvrr  sert  un  ouvrier;  le 
mmmcmrner  e»l  un  mercenaire  qui 
travaille  pour  cru»  qui  entrepren- 
nent l'ouvrage. 

MANOEUVRE  .  ».  T.  Cordage, 
tous  les  c«ird.  ce»  J'uu  navire,  travail 
pour  «a  conduite  ;  art  de  leconrluiie. 

—  Mouvrmrnl  combiné  «le  troupes. 

—  Fie.  Conduite  dans  les  ■tfairra, 

—  Fig.  cl  faut  Intrigues,  menée*, 
b.i-ne,.  —  T.  de  dur.  Ensemble  de» 
opérations  qu  on  eiévuU  sur  le  man- 
neqnin. 

MANOEUVRER,  „.  n.  et  a.  T. 
de    mai.    Faire  la   manoeuvre.  — 

—  Maiiat  t-rer  n/ie  voile ,  la  gou- 
verner. —  V.  n.  Eaèruter  des  évo- 
lu'..Gns  «nilitairrs.  —  Fig.  Fmplojer 
dea  moyco»  d-  succès.  Se  dit  »ur- 
tout  en  mauvaise  pari. 

Msajocovax.  âa,  pmrl. 

MANO!  UVRIER  ,  ,.  m.  Matelot 

!ui  bit,  entend  la  manenuvre.  — 
fficier  qui  sait  bien  la  manœuvre. 

MANOEUVRIER,  ERE,  a.»j.  T. 
d'rrt  mil.  Il  se  -lu  d'une  armée, 
d  un  corps  de  troapea  habile»  a  faire 
des  évolution*. 

MANOIR,  s.  m.  T.  de  pal.  et 
de  poés-  Maison ,  demeure. 


MANOLITHES.  a  m.  pl  Mo- 
nummU  crea»éa  dans  le  roc.  /nus. 

MANOMÈTRE,  ».  m.  Instru- 
ment pour  connaître  la  densité,  la 
raréfaction  de  l'air,  le  froid  le 
chaud. 

MANOQUE,  s.  f.  Rouleau  de 
tabac. 

MANORlNE.s.  f.  T.  d*hi,t.  nat. 
Genre  d'oiseaux  Sylvain»,  chan- 
teur». 

MANOSCOPE  ,  a.  m.  V oyex 
MsnoMxTaa. 

MANOSSE ,  •  f.  Trou  dans  les 
loncuessea. 

M  A  N  OTE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Cla- 
vaire      .  irte. 

MANOUL,  ».  m.  T.  d  bi.t.  nat. 
Quadruple  de  la  Tartane,  du 
genre  des  chat». 

MANOLSE,  ».  f.  Lin  du  Le- 
vant. 

MANOUVRIFR,  s.  m.  Ouvrier 
•  la  journée  ,  pour  1rs  ouvragea  gros- 
aier*. 

MAN'QCE ,  s.  m.  Eut  de  priva- 
tion ;  défaut,  abseucede...  Le  nia- 
#qic  </r  lionne  foi  m  oj/ènse.  (S*v.) 

—  De  mmmqm»,  exp.  alv.  De  moios. 

—  Mau,/„,  Je,  exp.  adv.  Faute  de. 
=  Manque,  J/faui.  Le  manque 
e*t  ce  dont  il  s'en  faut  qu'une  chose 
soit  entière;  Je  d  faut  ctl  l'abseme 
de  la  chose. 

MANQUÉ,  F.E.adj.  Défeclncux, 
vicieux  ,  imparfait,  avorté. 

MANQUEMENT.  ,.  m.  Faute 
par  omisssOO.  —  Défaut ,  maiiquc. 

MANQUER  .  v.  a.  Ne  pas  imu- 
r  •  nc,  PJ*  attraper  ;  laisser  partir; 
lai»»er  échapper.  Manquer  une  per- 
19*1*0,  un  voleur,  le  coche ,  /'uua- 
jiun.  —  Ne  pas  frapper,  attein  dre 
en  visant ,  en  ajn»:aiit.  >1anqurr 
une  perdrix.  --  Ne  pa«  réussir 
Manquer  ton  coup.  —  V.  n.  Être 
de  munis;  ne  pa«  être.  Cette  tes- 
source  va  leur  manquer.  (  Volt.  \  — 
Penr,  ton  lier  ;  .lefaillir ,  en  parlant 
du  ccaur  ,  des  forces ,  etc.  —  Ne 
point  partir,  rater  en  parlant  d'une 
arme  a  feu.  —  Manquer  de  .. , 
•voir  faute  de...  VsMfawr  d'argent , 
<le  courage.  —  Pen-er  ,  êtic  »ur  le 
point  de  ..  Manquer  de  tomber.  — 
Omr.tre  .  oublier  «le...  Ne  u.anciurz 
pas  de  lui  écrire.  (Scr.  )  _  ,|/.n- 
fuer  a... ,  ne  pa>  faiie  re  qu'on  doit 
a  I  égard  d'...  L  ennui  /T/il  manijoer 
a  plus  de  devoiri  que  l'in:/rr't.  (Ro- 
C  "T   Manquer  h  qiirtqu'un. 


aiAi\ 


onblier  le  respect  qu'oo'  lui' doit, 
l'iruulter.  —  Ab«o!.  Faire  uue  fau  e, 
'aire  faillite.  —  Se  i,  an,„er,  v. 
pr.  et'réc.  Ne  p»«  |*«ttr«pî»y.  — Se 
•nanauee  a  soi-  urine  ,  uianqurr  à  ce 
que  l'on  se  doit. 

M  snquk  ,  il ,  part. 

MANS  ,.  ,„  yOJtl  m4Ji> 

MA.'iSAN A ,  s.  m.  T.  de  bit. 
Jujubier. 

MANSARD  ,  a.  m.  Pigeon  ra- 
mier. 

mansarde.  ».  f.  Toit  à  co.r.- 

ble  plat  et  a  côte,  droit*  ;  le  loge- 
ment qu'il  rouvre.  —  Au  pl.  T.  de 
meniii.   Croinées  a  coulisse». 

M.WSFLNI,  s.  m.  Oi-eau  de 
proie  de»  Antilles,  bon  î  uiangei. 


MANSIOV,,.  f.  T.  d  antiq.Cam 
prment;    gîte,    logrmeut    sur  le» 
routes. 

MANSIOVNAIRE.  s.  m.  Portier 
d'une  enlise  grecque. 

MANSOIS  ,  s.  m.  Ancienne  mou- 
naie  d'^rcent. 

MANSJOUS ,  a.  m.  pl.  rirognes 
ludiennes. 

MANSLÈTEMENT  .  adv.  Avec 
mansuétude.  lnu<. 

M  AN  SU  F.TTE  ,  ».  f.  T.  de  jard. 
Sorte  de  grosse  poire. 

MANSUETUDE,  s.  f.  Douceur 
d'à uie  ,  de  caractère;  benigaîté. 

MANIE,  ».  f.  Grand  cl  lone, 
voile  noir  que  portaient  le»  dîmes 
«le  haute  qualité  dans  les  cérémonies 
funebn  ».  -  -  Habit  de  certaine»  ie- 
ligiru-e».   —  E«pcre  «le  couverture . 

S>.rte  «IV.  harpe  ,  de  manteau  di< 
Indiens  A'AnsWintUr.  —  T.  d'hisl. 
nat.  tlenre  a  in»ecie»  orlhoplcre*. 

MANTE  AL,  ».  nie  N  clément 
sans  manches,  long  et  fort  ample  , 
que  l'on  port<<  par-desu*  les  autre». 
non  manteau  bien  dou) 1  le'.  (  La 
Font  )  —  Fig.  Prétexte ,  apparence» 
tromperie,  déguisement,  etc.  — 
•Vow»  le  manteau,  en  cachette, 
contre  le*  de'rnsos.  —  Hôte  a  man- 
tenu  ,  de  lulrur  ,  de  virillard.  — 
Pins,  darder  les  manieaux  , 
ne  point  prcndie  part  au  diver- 
tissement de  cens  qu'on  ■  accom- 
paKiié*.  —  Manteau  de  cheminée  , 
partie  saillante  de  la  rbrminre.  — 
Prov.  Fait  tons  le  manteau  de  In 
chemuK-e  ,  en  secret,  chex  soi,  sait» 
notsire  ,  sans  témoin»  ,  san»  forma- 
lité* .  I  .m*;  ,  si:  !)•-•.  —  T.  de  manuf 
Itout  d'uue  pvâce  il  'étoffe.  —  T.  de 
Ii  ur.  !  ru-.  -  qui  enveloppent  la 
Ileur  de*  anémone».  —  '1°.  Je  bla*. 
Fourrure  lierminée.  —  T.  «ie  fasi»1. 
Couleur  «le»  plume».  —  T.  d'hisl, 
nat.  Peau  trrs-coriare  des  mollus- 
ques. —  Manteau  ducal,  coquillage 
bivalve  ;  chenille. 

MARTELÉE ,  adj.  f.  Vojet. 

Emmantcléc. 

MANTELET,  s.  m.  Sorte  de  man- 
teau d'év/que;  petit  manteau  a  co- 
qucluchon  a  l'usage  des  femmes. 
—  Ce  qui  a  la  forme  d'uu  mante- 
let.  •--  Pièce  de  cuir  devant  une 
portière  de  carrosse;  rideau  d'un 
cnibillard.  — -  T.  d'art  mil.  Marlnoe 
pour  »e  rouvrir,  se  garantir  en  at- 
taquant une  lortiGcation.  -  T.  d'hist . 
n  >t.  Genre  de  coquillage».  —  Au  pl. 
T.  de  mar.  Fenêtres  de.»  sabord». 

M  A.NTEt.l.N'E  ,  s.  f.  Ancien  man- 
teau de*  femmes  «le  la  campagne. 

MANT1  l.L'I'.F,  ..  f.  Poil  du  do» 
d'un  chien,  d'uni;  autre  couleur 
que  celui  du  corps. 

MANTÈQLI  ,  s.  f.  Ssin-dous 
de  «anulirr. 

MANTICHORE ,  ».  m.  T.  d'I.isi. 
nal.  Espèce  de  •  haeal  très-féroce. 

M  AN  riCORE  ,  s.  m.  T.  dhisi. 
nal.  Genre  d*Huect*s  colé<iplcre». 

MANTIDI  S,  s.  m.  pl.  T.  d'bisl. 
nat.  <  Irtlmp'èi  e»  courrui  ». 

M.VN1  ii.l.E  ,  ».  f.  Wautelet  »an, 
coqucluclion  ;  petit  uiai.telct  de 
dciiicltc  iK.ur  la  parure. 
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MANTIS1E,  >.  f.  T.  -I,  !„„. 
Balisier  de  l'Inde. 

MANTISPE,  i.  T.  T.  i'b  -t.  nat. 
Genre  d'insectes  qm  ressemblent 
■  ux  mante». 

MANTODDA,  ».  m.  de  bot. 
Arbriursa  du  RI.il.ib.ir. 

MANTONNET,    t.    m  Pièce 

qui  re.oil  le  b>ut  .1-1  loquet  ;  |.i«c 
crénre.  pour  soutenu. 

MANTURE,  ».  f.  Fil  de  fer  broie 
en  quelque*  endroits.  T.  de  mar. 
Grand  coup  de  ruer;  agitation  vio- 
lente de»  vague». 

M  VNLRALISTI  .  ».  f.  Machine 
portative «Itt  Meietu  qui  servait  a 
Lancer  des  trait»  ;  arbalète. 

MANUBlAlRE  ,  ad,.  I  Colonne 
manubiatre ,  ornée  du  trophées  en 
bas-relief. 

MANUCODF. .  v  m.  T.  dl.ist. 
Hk  Genre  d'oiseaux  sylvatus  ,  ma- 
nucodiates. 

MANUCODIATIS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hisl   muOi  fJiu  sylvains  ,  ani 
sodactvle*. 

MAiNUDUCTFUR,  .  m.  Intro- 
ducteur des  ebeeur»  ,  chef  d  orches- 
tre, m. 

MANUEL,  i.  m.  Livre  portatrf 
d'instruction;  livre  rie  prières. 

MANUEL,  LLE ,  adj.  Qui  se 
fait  avec  le»  mains  ;  qu'on  peut  por- 
ter à  la  main. 

MANUELLE,  s.  f.  Outil  de  cor- 
dier  pour  tordre.  ~  T.  de  mar. 
Barre  de  fer  dn  gouvernail. 

MANUELLEMENT  ,  adv.  De  la 
m.iin  ,  k  la  main. 

MANUFACTURE,  t.  f.  Fabri- 
ration  en  grand  d'ouvrage*  manuel»  ; 
titU  oh  elle  est  établie. 

MANUFACTURER,  ».  a.  Fa- 
briquer en  manufacture. 

M»»tur*CTt>«K  ,  t«,  part- 

MANUFACTURIER.  ».  m.  Fa- 
bricant qui  dirige  une  manufacture  , 
ouvrier  qui  y  travaille. 

MANULÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  prrsonnérs. 

MANULUVE  ,  ».  m.  T.  rie  méd. 
Ram  des  mains  dan»  un  liquide 
«  li.iud. 

MANUMISSIOV,   ».   f  Action 

d'affranchir  «le*  c«cl.i »rj  ,  des  serf*. 

MANUSCRIT,  i.   m.  Original 

d'un  litre  ,  ouvrage  écrit  a  la  main. 
Un  ignorant  he'rita  d'un  manuscrit 
Qu'il  porta  chei  ,on  vomit  le  li- 
braire. (La  Font.) 

MANUSCRIT,  TE,  adj.  Écrit 

a  la  main. 

MANUTENTION  ,  ,.  f.  Action 
île  maintenir  ,  soin  rie  conserver  en 
soi.  entier;  soin  d*-  surveiller,  de 
régir,  d'administrer. 

MANUTENTIONS  F  R  .  v.  g, 
Exercer  la  manutention  sur... 

\     MàSlUTIKTIOXKt:  ,  if,  part. 

MANZANILLE  ,   •.    f.  Forez 

MiKCKXltLtia. 

MANZEL  ,  ».  m.  T.  rie  relation. 
Rende»-vou»  rie»  voyageur»  eu  Per- 
se ,  à  la  Pin  dn  jour. 

MAPAS,  ».  m.  T.  ,1c  bot.  A.b  r 
laiteux  de  la  Gniane. 

MAPEURITA  ou  MAPURITA, 
YtL    1  nmt'  iiouilcW*  de 


MAR 

MAPf  )U  ,  ».  ni.  Nom  qu'on  donne 
aux  Antilles  a  tous  les  bois  léger» 

et  mous. 

MAPPAIRE ,  ».  m.  T.  d'anliq. 
Officier  qui  donnait  le  signal  dans 
les  jeux. 

MAPPE,  ».  f.  t  bet  les  anciens 
Romain»  ,  rouleau  île  linge  qui  ser- 
vait de  signal  pour  annoncer  le 
commencement  île»  jeux  du  cirque. 

MAPPEMONDE  ,  ».  f.  T.  de 
géograph.  Carte  des    deux  hémi- 

nboreâ. 

HAPPER  .  t.  a.  Nettoyer  les 
meuble».  Inits. 

,M  irn  ,  se,  part. 
.  MAPROUNIER ,  ».  m.  T.  de 
bol.  Arbn*seau  de  la  Guianc. 

M  A  PU  RI  F,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  rie  plantes. 

MAPURITA...  m.T.d'hist.  nat. 
F oret  Zohille. 

MAQUE,  ».  f.  Paquet  de  Cl  de 
cent  aune».  —  Au  pl.  T.  de  vaun. 
Montant  île  la  botte.  Foy.  Macqci. 

MAQUEREAU,  ».  m.  Poisson 
de  mer  rlu  genre  du  scombre,  pho- 
sphorique  dan»  Fobsenrité  ,  vivant  en 
troupe.  —  Pop.  Homme  qui  débau- 
che ,  prostitue  de»  fille»,  de»  fem- 
me». —  Au  pl.  Facile»  aux  jambe» 
après  s'être  cbanSe  de  trop  près. 

MAQl  ERELLAGE,  a.  m.  Mé- 
tier île  débaucher,  de  prostituer  des 
lilles,  des  femmes.  Pop. 

MAQUERELLE,  ».  f.  Celle  qui 
fait  le  inaquerctlage.  Pop. 

MAQUETTE,  a.  f.  Première 
ébauche  de  sculpture  en  glaise* 
pièce  de  fer  dont  on  fait  uu  canon 
de  fusil  ;  état  du  lier  corroyé  et 
soudé  sou*  le  marteau. 

MAQUIGNON,  s.  m.  Marchand, 
trafirant,  revendeur  de  chevaux. 
—  Fig.  et  fam.  Celui  qui  inlrigne 
pour  des  mariages,  des  ventes,  de» 
échanges  ,  etr. 

MAQUIGNONNAGE  ,  ».  m.  Me- 
lier  «le  maquignon.  —  Fig.  et  fam. 
Intrigue  ,  entremise  ,  commerce  il- 
licite et  secret. 

MAQUIGNONNER,  v.  a.  et  n. 
Faire  le  maquignonnage  ;  tromper 
en  vendant  un  cheval,  user  d'arti- 
Cce  pour  le  faire  paraître  ii.cillcur 
qu'il  n'est.  —  Fig.  et  fam.  Intriguer 
pour  vendre  a  profit. 

Msqr lONOOR*'  t  ».«,  part. 

MAQUILLEUR ,  s.  m.  Râteau 
à  simple  tillac  pour  la  pêche  «le» 
iu.ii|iiereaux. 

MARAROU,  ».  m.  Oiseau  de 
l'Inde  ,  espace  d'argala.  —  Au  pl. 
Ses  plumes  servant  a  orner  ht»  cha- 
peaux de  femmes. 

M ARAlîOUT,  ».  m.  Prêtre  d  une 
mo»qu«'-e  ,  en  Afrique.  -  Pup. 
Hum. ne  très-laid.  —  Cafetière  «le 
fer- blanc  a  ventre  liè»-larj;e.  — 
V  oile  de  galère. 

MARAItOUTlN.s.  m.  Voile  prin- 
cipale du  grand  mât  d  une  galère. 

MM. ACA  ou  TAMA.RACA  ,  ».  f. 
T.  «le  bot.  Cu'ir^e  du  Brésil. 

MAKACAXAO,  ».  m.  Chardon- 
neret vert  de  la  Nouvelle-Espagne. 

MARAÎCHER  ,  s.  m.  Jardinier 
[m  cultive  un  marais. 
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M  SRAIL ,  s.  m.  T.  d'bi.t.  naL 
Femelle  de  l'yacou. 

MARAIS,  ».  m.  Terre»  abreu- 
vées d'eaux  dormante»,  lira  moini 
île  marais  e/i  Asie  et  en  Alri<\\f 
qu'en  Europe,  et  l'Amérique  n  eit 
qu'un  marais  continu  dam  toutes  <-« 
platiift.  (Ruff.)  —  Terrain  ba»  .  em- 
ployé à  la  cultnre  de»  légumes.  — 
Marais  salnut ,  ou  l'on  fait  venir 
I  eau  de  la  mer  pour  fan-  du  sel. 

MARAJAIRU,  «•  m.  T.  de  bot. 
Palmier  du  Rrésil. 

MARAI.IE  ,  a.  f.  T.  de  Lot.  Ar- 
buste de  Madagascar. 
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MA BANDER 
Mettre  les  appelets  à  la  mer,  ra- 
douber le»  Ciel*. 

MsatHDÉ,  ii,  part. 
MARAPUTE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Quadrupède  du  Malaber,  «lu 
genre  des  chats. 

MARASCA  ,  »•  m  Cerise  aride. 
MARASME  ,  ».  m.   Maigreur   .  v- 
lie  me,  consomption. 

MARASQUIN,  ».  m.  Sorte  de 
liqueur  faite  avec  la  petite  cen-e 
nommée  tnara  'Ca. 

MARATHRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Naïade  de  la  Nouvelle-Grenade. 

MARÂTRE,  ».  f.  Belle-mère; 
femme  très  sévère,  très-dure  en  ver» 
les  enfant»  d'un  autre  lit  de  mn 
mari  ;  mauvaise  mère  ,  mère  déna- 
turée. Une  tnjutle  marâtre.  (Rac.) 

MARAFD,  ».  m.  Vaurien,  gnenx, 
fnpm  ;  vil  et  impudent  coquin. 

MARAUDAILLE  ,  ».  f.  Troupe 
«le  maraud».  Inut. 

MARAUDE  ,  ».  f.  Friponne,  co- 
quine. —  Vol  commis  par  des  sol- 
dats écarté»  de  l'armée;  action  .ie 
butiner;  vol  en  maraudant.  > 

MARAUDER ,  v.  n.  S'écarter  de» 
autre»,  demeurer  en  arrière  pour 
voler,  aller  en  maraude. 

MARAUDEUR.  ».  m.  Sohlat  qu» 
marande,  «lui  a  l'habitude  de  ma- 
rauder ;  soldat  pillard. 

MARAVÉDIS  ,  ».  m  Petite  mon- 
naie  de  cuivre  espagnole  (3  denier»). 

MARRRE,  ».  m.  Pierre  calcaire, 
colorée  et  très-dure ,  qui  prend  le 
poli.  1m  cour  e,t  comme  un  e'Hift.e 
tiàti  dr  marbre  :  je  veux  dire  qu'rl > 
etl  composée  d'hommes  fort  durs  et 
fort  pour.  (La  Rr.)  —  T.  d'art»  rt 
mét.  Pierre,  p'aque  unie;  tab!e 
pour  broyer.  —  T.  d'imp.  Pierre 
pour  poser  le»  formes.  —  Table  dr 
marbte.  ancienne  juridiction  de  la 
eoraclaldie,  de  l'amirauté,  dr» 
eaux  et  forêt».  —  Au  pl.  Ouvrage»  rv 
marbre;  tables,  statue*  «le  marbre. 

MARBRÉ,  ».  m.  T.  A'hiat.  nat. 
Sorte  «te  lézard.  —  T.  de  hot.  Marlr 
bùtre  ,   couleuvre ,  feuille  morte, 
olivâtre  ,  b.dets. 

MARBRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de» 
tache» ,  de»  veines ,  des  nuance» 
comme  le  maihre;  peint,  eoWié  t 
l'imitation  des  marbre».  Êtjjl* 
tnarim:e  ,  papier  marbre'.  —  T.  de 
bot.  Fleur*  marbrées,  panache.» 
irrégulièrement. 

MARRRÉE,  ».  f.  Raçoutdevian 
de»  en  Mlmi».  —  Lamproie  marin. 

Marbrer  ,  v.  ».  imiter  par  t* 

peinture    le»  couleur»    varice»  «.'u 
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«arbre. —  Marbrer  ta  peau,  y  cau- 
ser des  marbrure»,  Voyex  M»a- 
•araa.  —  T.  Je  verr.  Paner  sur  le 
marbre  le  verre  en  fusion. 

M»»»».».  »■*  .  w*rt. 

MARBRERIE,*,  f.  Art  de  tailler, 
.le  polir  le  marbre. 

MARBREL'Il,  ».  ro.  Celui  qui 
m-rbre  le  papier,  etc.  Fém.  Mar- 
brent*. 

MARRRIF R  ,   ».  m.   Celui  qui 
travaille  le  marbre  ,  le  vend. 
MARBRIERE,  ».  f.  Carrière  de 

marbre. 

MARBRURE  ,  ».  f.  Imitation  du 
marbre  sur  le  papier,  etc.  —  Au 
pl.  Tache»  »ur  la  peau  c»u«ces  par 
le  feu  trnp  ardent  ou  le  grand  froid. 

MARC,,  •.  m.  Ce  qui  re-^e  de» 
fruit*  prr»*uré*  ,  de»  »ub»tance« 
iMHtilliaa  ;  ce  que  Ton  pressure  à  la 
fn  »  de  raisin  ,  de  pomme»,  etc.  — 
Poids  de  liuit  once*.  Au  marc  ta 
livre  ,  au  prorata  de  ce  qui  est  dû 
a  chaque  créancier. 

M  ARCA1JE ,  ».  m-  Ancien  droit 
sur  le  poi**nn  de  nier. 

MARCASSIN",  a.  m.  Petit  de  la 
laie ,  petit  sanglier. 

MARCASS1TE,  ».  f.  Substance 

minérale. 

MARCEAU,  ».  m.  T.  de  bot. 
Eapèi  e  de  »aule. 

MAhCESCtVCE.  a.  f.  T.  de 
Imt.  Propriété  «!e»  calice»  de  Heur» 
•  iin  »e  »è«  lirnt  sans  tomber. 

MARCESCKM  ,  TE ,  adj.  T  de 
tnéd.  t^tn  commence  à  »e  gâter.  — 
T.  de  Ik>1.  Qui  M'cbe  par  la  ti«tr. 

MARCHAIS  ,  ».  m.  Maquereau 
qui  n  a  pa*  'le  tache»  ;  hareng  qui  a 
Ir.rvé,  rt  qui  n'a  ni  laite  ni  «ruf». 

MARCHAND,  •.  m.  Celui  qui 
v  end  ou  achète  ;  celui  dont  la  pro- 
les»i  >n  e»t  d'aiheler,  de  vendre. 
Et,  d'aventure  passent  trou  bons 
marchand*.  (  La  Font.  )  —  Celui  qui 
lire  île  Parlent  de...,  par  un  c«pril 
mercenaire.  —  Fig.  et  fam.  Aen 
trouver  mauvais  marc  ha  rut ,  éprou- 
ver «!■-»  suite*  fâcheuses.  Eéin.  Mai- 
chtrtrfe. 

MARCHAND,  DE,  adj.  Propre 
à  «*lrr  acheté  .  vendu  ;  commode  . 
bien  »itiié  pour  le  commerce;  ou 
I  on  vend  beaucoup;  où  il  y  a  «le* 
marchand».  —  Prix  marc1ut<»l  , 
«le*  marchand».  —  Vaisseau  mar- 
thand,  approprié  au  transport  «le* 
marchandise».  — Rivière  marchande, 
navigable. 

MARCHANDATLLER  ,  v.  a.  et 

i  .  Marrhander  long-temp»  et  pour 
peu.  Pop. 

Mi"m«pui/i  ,  ii  .  pari. 

MARCHAI* DEMENT,  adverbe. 
D'nne   manière  marchaude.  laui. 

MARCHANDER,  v.  a.  rt  n. 
Demander,  débattre  le  prix  d'une 
.  Iirne.  Pen.iant  Jf»'*!'  m.-irchan- 
«laieut  ainsi.  (La  Fout.)  -  Par  eut. 
Vouloir  acheter  à  pris  d'argent, 
«•te.  Ce  don  était  te  prix  fatal  dont 
Ifur  Flamimut  marchandait  Anni- 
bmL  (Corn.)  —  Fig.  lié*- ter.  ba- 
lancer dan»  (a  résolution.—  Fig.  et 
Um.  Af  par  marchander  ,  ne  pol  I 
«  -aimer,  maltraiter. 

.VI  iKCMAffoi  ,  m,  part. 
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MARCHANDISE ,  ».  I  Chose 
rlout  on  trafique,  cbo»e  à  vendre, 
objet  de  commerce.  C'ttt  ta  con- 
currence «/né  met  un  prix  juite  aux 
naarchandite*.  (Montesq.)  —  Trafic. 

—  Aller  en  marchand!  te  ,  dan»  lea 
foire»  ,  rte.  —  Fara.  Faire  valoir  ta 
marchandise  ,  vanter  ce  qu'on  a  , 
faire  valoir  ce  qu'on  dit.  -  Prov. 
Moitié'  guerre ,  moitié'  marchait- 
due   moitié  de  gré  ,  moitié  de  force. 

Marchandise!  ,  denrées.  Le» 
denrées  »ont  de»  production»  de  la 
terre  ;  le»  marchandises  »ont  de» 
matière*  première»  manu  facturée». 

MARCHANT!! E  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Coehinchine. 

MARCHE,  ».  f.  Frontière  d'un 
état;  territoire  d'une  ville.  Vieux 
en  ce  »en».  —  Action  ,  manière  de 
marcher;  chemin,  mouvement  en 
mari  liant ,  en  allant  ;  chemin  d'un 
lieu  k  un  autre  .  procession  ,  cor- 
tège ;  mouvement  de  troupe»  par 
jour  ;  u  direction.  On  tint  un  con- 
seil de  guerre;  les  avis  se  partagè- 
rent sur  la  marche.  (Voll.)  —  Ga- 
gner une  marche  ,  prendre  un  jour 
d'avance  sur  l'ennemi.  —  Faire  une 
fausse  marche  ,  feindre  d'aller  d'un 
côté  et  tourner  de  l'autre  j  une  mar- 
che forcée ,  plu»  de  chemin  que  de 
couluu.e.  —  Pur  anal.  Mouvement 
des  aitres,  d'un  vai»»cau  ,  elc.  — 
Marchf  d'une  affaire,  manière 
dont  elle  e*l  conduite;  des  événe- 
ments, leur  »ucc<*Miou  ,  leur  ordre, 
leur»  résultat»  habituel»  ;  d'un  ou- 
vrage d  esprit  ,  progre»»ion  de» 
idee»,  progrès  de  l'action ,  déve- 
loppement de  l'intrigue.  —  Cacher 
sa  marxhe,  agir  secrètement ,  mys- 
térieusement. —  Air  de  musique 
pour  la  marche.  —  Degré  pour  mon- 
ter ,  descendre.  —  Mouvement  par- 
ticulier a  iliaque  p.èce  ,  ans.  échecs. 

—  Portion  de  glaise  que  le  mar- 
cheur piétine.  —  Touche  de  la 
vielle  ,  etc.  —  T.  de  li«»eraud  ,  etc. 
Le»  i«r  mu  avec  le  pied  ;  planchette, 
ete. ,  »ur  quoi  on  po»e  le  pied. 

MARCHE,  ».  m.  Lieu  public  où 
l'on  vend  de»  denrée».  Et  pourquoi? 
pour  po,ter  dei  hérites  au  marché. 
[La  l'ont.)  —  Vendeur»  et  ache- 
teur* qui  s'j-  assemblent;  prii  de  ce 
oui  s'y  débite.  Cours  du  marché.  — 
Prix  ,  condition  d'un  arrrat  ;  et  par 
e»t.  ,  convention  a  certaine»  clau- 
ses. Le  marclié  ne  tint  pas;  il  fut- 
lut  Ir  r-ioudre.  (La  Font.)  —  lion 
manhé,  prix  modéré.  —  Avoir 
bon  maiche  de...,  ne  pa«  parer  cher; 
et  fi;.,  réduire  ,  vaincre  MOI  peine. 

Faire  un  bon  marché  de... ,  ne 
pa*  vendre  cher  une  chose;  et  fig.  , 
prodiguer,  exposer.  —  Mettre  le 
marche  a  ta  main  ,  oITrir  de  rom- 
pre le»  convention»  ;  deman«ler  «on 
compte,  en  parlant  de*  domesti- 
que». Marché  d  or  ,  extrêmement 
avantageux. 

MARCHE-PALIER  .s.  m.  Mar- 
che du  bon!  d'un  palier. 

MARCHEPIED  .  ..  m.  Marche, 
ïamiurlte,  e*cal*eau  .  petite  estra-ir 
pour  Ir»  puii*  ;  petit  rsCOllCf  por- 
tatif. —  Se  dit  lig.  d'une  personne 
«ui  laquelle  on  «'appui* ,  on  pLtc  , 
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que  l'on  abai»»e  ,  érraae  pour  s'é- 
lever. —  Bord  de  rivière  navigable  ; 
planche  en  glacis ,  etc.  —  T.  de 
uiar.  Cordage  a  ncauds  pour  poaer 

le»  pieds. 

MARCHER  ,  ».  m.  Action  de 
murcher.  Quand  la  cause  du  mar- 
cher et  du  mouvement... ,  quand 
tout  Jaillit  en  toi.  (La  Font.)  -- 
Manière  dont  on  marche.  Un  rat 
des  plus  petits  votait  un  éléphant 
det  plus  gros  ,  et  raillait  le  mar- 
cher un  peu  lent  de  la  l'été  du  haut 
paraxe.  (La  Font.) — Endroit  snr 
lequel  on  marche.  /<iar. 

MARCHER,  v.  a.  Fouler  avec 
le»  pied».  T.  de  ebap.  Marcher 
l'étoffe  ,  la  manier.  —  V.  n.  Aller  , 
avancer  par  le  mouvement  des 
pied».  Marchant  «i  pas  compté.. 
(Boil.)  -  S'avancer  de  quelque  ma- 
nière que  ce  »oit,  à  pied,  a  clu- 
val  ,  en  voiture.  //  fallait  faim 
marcher  en  haie  une  armée  que  la 
disette  affaiblissait.  (Volt.)  —  Al- 
ler suivant  un  certain  ordre  ;  occu- 
per dan»  une  cérémonie,  un  cor- 
tège ,  elc.  ,  un  rang  conforme  à  la 
dignité,  etc.  Je  ceignis  la  tiare  et 
marchai  jon  égal.  (  Rac.  )  —  Mai 
cher  sur...,  po»er  le  pied  »ur...  Ils 
marchent  »ur  les  fleurs.  (Routs.)  — ■ 
Fig.  Marcher  sur  des  épines,  par- 
courir une  «arrière  pleine-  de  difli- 
cnlté*.  On  marche  toujours  »ur  de* 
cmne»  dans  te  maudit  pars  du 
Farnatse.  (  Volt.  )  -  Maicfier  sur 
les  pas,  1rs  traces  de...,  l'imitrr. 
Hougim-i'ous  de  marcher  sur  le* 
traces  de  tant  de  noms  illustres  ? 
(  Ma»».  )  —  Fam.  Marcher  tout  seul, 
n'avoir  pas  besoin  d'aide.  —  Fie.  et 
fam.  Marcher  sur  le  bon  pied,  »c? 
conduire  de  la  manière  qui  seule 
oomient.  —  Personne  a  qui  il  ne 
faut  pas  marcher  sur  le  pied, 
prompte  a  »'orTen*er.  —  Prov.  Mar- 
cher  droit,  ne  pa»  broncher  dan» 
sa  conduite  j  agir  de  boone  foi.  — 
En  parlant  de»  chose»,  »e  mouvoir, 
avancer  |*ar  une  impulsion  quelcon- 
que. 11  se  dit  au«»i  des  chose»  ab- 
straitr»  relativement  a  leur  cour» , 
a  leurs  progrès ,  à  leur  développe- 
ment. Comme  il  (  le  temps)  marche 
toujours  d  un  pat  r);at  (  Ru  (T.)  - 
I.' affaire  marche,  avance  ver» 
conclusion.  —  Cela  marche  tout 
«en/,  n'a  pa»  besoin  d'rfFprt.  —  Se 
«lehiouiller,  se  développer,  en  par- 
lant de  l'intrigue  d'un  ouvrage  d'e»- 
pril.  Un  poème  excellent  vu  tout 
marche  et  se  suit...  (  Roil.  ) 

M  aaca»  ,  ir  ,  part. 

MA  RCHETTE,  ».  f.  Planchette 
d'un  piège.  —  Au  pl.  Petites  uiar. 
che->  qui  font  hai»er  lentement  le» 
li».*r»  «le  liage. 

MARCHEUR ,  ».  m.  Celui  qui 

marche  (peu  «»u  heaiitmip  ,  bien  oti 
mal).  1cm.  Marclteute.  —  Celui 
qui  piétine  la  lerre  a  brique. 

MARCHEL'X  ,  ».  m.  Fosae  pour 
corrover  la  trrre  à  cuire. 

MARCHOIR,  ».  m.  Atelier  oit 
l'on  prépare  1rs  tore»  à  luit. 

M  ARC!  AGE,  s.  m.  Ancien  droit 
vcicueim  il, 

MARCOLIÊRES,  ».  f.  pl.  F,..:, 
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p<ur  prendre  le» 
pendant  la  nuit. 

MARCOTTE.  ».  f.  Branche  cou- 
chée en  irrrr  ponr  qu'elle  s'rnra- 
eine;  jeune  piaule  (vtu.ee  de  celte 
manière 

MARCOTTER,  r.  a.  Coucher 
en  terre  de*  hianchrs  ou  rejeton», 
pour  leur  Taire  prendre  racior. 

MaUCOTT»  ,  te  ,  part. 

MARCOTTIN,  ».  m.  Peiii  fagot. 

M a RUELLE,  ».  f.  VVJe*  M4i- 

•  S.L.L1. 

MA  ROI  ,  ».  va.  y.  jour  de  la  »e- 
m.iiuc.  —  MarU  grai ,  dernier 
jour  du  carnaval.  Pvitr  uu,re  en 
tout  l'ancien  wnge  t  le  mardi  gra» 
a.  ra  mardi.  (  Gre*  ) 

MAKI-  ,  ».  f.  Amns  d'eau  dor- 
mante. —  Auge  pour  écraser  Ici 
olive».  —  Ou  mime ,  houe  de  vi- 
guerôn.  „ 

MARIAGE ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Conveulioa  entre  le  msîlrr  d  un  ua- 
viie  et  le*  matelot»  qui  »  engagent 


pour 


.oyi 


MARF.Cou  MARECA,  ».  m.  Ca- 
nard de  Bain  ma. 

MARECAGE ,  ».  m.  Terrain  bas 
et  humide.  Cent  tarent  a  voir  le 
long  du  marécage.  (  La  Font.  ) 

MARÉCAGEUX.  EUSE ,  «dj. 

Plein  de  marécage»  ;  liumide,  bour- 
Y ■  ii v  ,  fangeux  ;  qui  sent  le  maie- 
eage  ;  qui  habile  le»  maiécage*.  La 
gfflll Mrict|eaMi  (La  Font.) 

MARI  CHAI.  ,  ».  m  Artisan  qni 
ferre  et  |>an*c  le»  chevaux  ,  etc.  On 
dit  au -m  mttféi  h  al  ferrant.  —  Of- 
licicr  militaire  «uperieur  ,  de  divers 
grade».  —  Maréchal  des  logis,  tout- 
•  li.  ut  de  cavalerie;  ouiner  »upé 
rieur  cbai 


rieur  chargé  des  log 


rr'chal  de  cimp,  officier  général 
qui  Commande  sous  le-  ordres  d'un 
lieutenant  général  ,  ou  en  chef  en 
fon  absence.  —  Marr'chal  de  France, 
officier  général  qui  commande  en 
«  lief  le»  (//)  prêta  le  lerment 

entre  lei  ma. m  d'un  maréchal  de 
Fiance.  (Sèv  )  —  Starabre. 

MARECHALE  ,  ».  f.  Femme 

d'un  marri  liai  de  France. 

■ARÉCtl  ALERIE ,  ».  f.  Art  du 

maréchal  ferrant. 

MAKECHALSS1  E.  ».  f.  Autre- 
fois, juridiction  de»  maréchaux  île 
France;  compagnie  de  rat  alier*  char- 
gés de  veiller  a  la  sûreté  publique  ; 
gendarmerie. 

MARÉE,  «•   f.  Flux  et  reflux  de 
la  mer.  —  Fig.  et  fan.  Contre  vent 
et  inaf'e ,   malgré    le»    ob*U<  le» , 
l'imp  >»>il>ililé  apparente.  —  1  •  .  ■ 
»on  dr  mrr  non  »alé. 

MAK1.MAMTE  ru  MAR1RA- 
MTE,  ».  m.  T  d'h.'t.  nal.  Verre 
de  vniran. 

MaRÈNE  ,  ».  r.  T.  d'bi»l.  nat. 
Sa  I  moue. 

MAISENTERIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Madagascar. 

MIRER,  r.  a.  T.  d'ag.ic.  La- 
Loarer  avec  la  mare. 

Mui  ,  i  t  ,  pavt. 

MAREYEUR,  »  ».  Marchand 
de  marée. 


MAK 

MARFIL  ou  MORFIL,  ».  m. 

Dent*  d'éléphant  oo»  débitée». 
M  A  KG  AJ  AT,  ».  m  Petit  garçon. 

V.  m. 

MARGARITAIRF. ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  de  Surinam. 

MARCAY,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Chat  sauvage  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

MARGE  ,  ».  f.  Blanc  autour  d'un? 
pai;e  imprimée  ,  écrite.  —  Fig.  et 
fam.  Temp»  ,  moyen»  de  re>te  pour 
réussir  ;  loi.ir,  latitude  pour  agir. 

MARGÉE ,  ».  f.  Oie  d'Islande. 
MARGELLE,  ».  f.  Pierre  percée, 
assiae  de  pierre»  du  Unir  d'un  puii». 

MARGEOIRS,  ••  n>.  pl.  Pièce» 
fermant  le»    soupiraux   d'un  fuur- 

nr..u. 

MARGER  ,  v.  a.  Compatser  les 
marge»  d'une  feuille,  d'un  l»vre.  — 
Sceller  des  margeoir». 

Mtani  ,  il  ,  part. 

MARGER  (TELLE,  ».  f.  T.  de 

bol.  Petite  marguerite. 

MARGEUR ,  ».  ni.  Celui  qui  «celle 
les  margeoir». 

MARGINAL,  LE  ,  adj.  Ecrit, 
placé  »ur  la  marge.  Mole  margi- 
nale. —  T.  de  bot.  Placé  au  bord. 

MARGINÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
A  bonis  saillant*. 

MARGINKLLK  ,  ».  t.  T.  d  but. 

nat.  Porcelaine  ;  mollu»que. 

MARGOT,  ».  m.  Oineau  de  incr; 
oiseau  de  proie. 

MARGOTAS,  ».  ni.  Deux  ba- 
teau» accouplés,  chargé»  de  loin  , 
de  blé  ,  etc. 

MARGOT  PIE,  »  f  Femme  ba- 
varde, trop  lihre.  Fam. 

MARCOTTER  ,  v.  n.  T.  de  vén. 
Crier,  en  parlant  de»  tailles. 

MARGOLFL1ER.  ».  m.  Arbre 
de-  Indes,  toujours  vert. 

MARGOUILLET,  ».  m.  Casse- 
tête.  —  T.  île  mar.  Anneau  de  bois 
dont  l'ouverture  »crt  de  pa>»agc  aux 

l  r  »  •  ■    11  .     i  ■ 

MARGOUILLIS,  ».  m.  Gâchis 
pUin  d'ordure.  —  Fig.  et  fam. 
Embarras  d'une  mauvaise  affaire. 

MARGOUILLISTE  ,  subst-  m. 
Rmuillnu.  fnut- 

MA  KOOÎJSIER ,  ».  m.  foret 
An  nt«AC. 

MARGRAVE,  ».  m.  Prince  sou- 
verain en  Allemagne.  —  Arbrisseau 
parasite  de*  Antilles. 

M  A  UGR  A  VI  AGEES.  ».  f.  pl.  T. 
de  b«>t.  Famille  de  plante». 

MARGRAVIAT,  ».  m.  Dig  Ai 

île  niar;rate  ;  ses  état». 

MA  !  :  G  R  l  ET  l  E  ou  M  ARC  FIL- 
LETTE ,  ».  f.  Verre  bleu  loucé 
pour  le  commerce  d'Afriq-e. 

MARCRITLV,  ».  m.  E»pic«  de 
ra-ade 

MARGUERITE,    »    f-  Pl»nt. 

radiée  a  fleur»  terminale»  »oli- 
lairc».  —  lifirut  marguerite,  belle 
plante  d'agrément,  variété  de  h 
marguerite  commune.  —  Exp.  d. 
la  Riblc.  Perle.  -  T.  de  mé.l.  Pe- 
tite tumeur  »ur  l'oeil.  —  T.  de  mar. 
Corda  ne  amarré  au  milieu  d'une 
manesuvre.  —  Au  pl.  Sorlc»  de  pe- 
1  Me-  étoffe,  de  laine. 
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MARGUILLERIE ,  t  1.  Charge 

de  marguillier. 

MARGUILLIER,  ».  m.  Adm. 
ni'lraleur  de  la  fabrique  d'une  pa- 
roisse ,  d  une  corflrérie. 

MARGLTTELLE,  ».  f.  Petite 
marguerite. 

MARGYROCARPE.  ».  m.  T. 
dr  bot.  t  amarine  du  Chili. 

MARI  ,  ».  m.  Celui  qui  ctt  joint 
à  une  femme  par  le  lien  conjugal. 
Un  mari  fort  amoureux  ,  fort  amou 
reux  i/<"  wi  f  tt.me...  (  La  Fonl.  ) 

MARI ABLE,  adj.  de»  d.  g.  F„l 
âge  d'être  marié  ou  mariée. 

MARIAGE  ,  ».  m.  L  mon  conju- 
gale de  I  homme  et  de  la  femme. 
Pins  on  diminue  le  nombre  dei  ma- 
riage» qui  pourraient  te  faire , 
plut  on  corrompt  ceux  qui  tout 
faiu.  (Montcsq.)  —  Sacrement  ;  cé- 
rémonie pour  marier;  noce;  dot. 
—  Marui^e  île  comeience  ,  ou  1rs 
cérémonie»  de  l'église  ont  été  se- 
crètes ;  clandeitin  ,  célébré  sans  le» 
formalités  requise»  pour  la  publi- 
cité. Même  un  refut  eut  Cuit ,  pot- 
ttble,  qu'on  eût  vu  quefque  beau 
matin  un  mariage  clandestin.  (  La 
Font.)  —  Pop.  ^fartage  en  d  - 
trempe,  feint,  simule  ;  coucubinage. 

MARIBOLSE,  ».  f.  T.  d'I.i.i 
nat.  Guêpe  de  Surinam. 

MARICOUPY,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Cayetine. 

MARIE,  •    m.  Celui  qui  vient 
d'êlr»   m-rne.  Feni.  planée. 

MARIE,  EE,  adj.  Joint  par 
mariage,  \foint  il  y  a  rie  g'ft  ma- 
rié» ,  mOÎn«  if  .r  à  de  fidélité  dam 
la  mariiget.  (Montrai.) 

M  A  II  H  N  ,  ».  m.  Monnaie  de 
Hanovre  qui  vaut  un  peu  plut  de 
dix  centime». 

MARIER,  t.  a.  Donner  la  bé- 
nédiction nuptiale  ,  joindre  mn 
homme  et  une  femme  per  u  lien 
conjugal,  uuir  par  mariage  ;  MO* 
blir ,  mettre  en  menace;  procurer 
un  mariage,  j  contribuer.  —  Ab»oi. 
I  aire  des  mariage*.  —  Marier  à... , 
donner  pour  mari  ,  pour  femme.  — 
Fille  bonne  à  martrr,  en  âge  d'êtie 
mariée.  —  Fig.  Unir,  joiodic  dcua 
<  I.  ,  allier,  assort. r,  la. re  rap- 
porter. - —  Se  marier,  ».  pr.  Preo 
dre  femme;  prendre  un  man; 
c|M>u»n.  //  est  donc  »rai  ,  liant  peu 
tu  te  marie*.  (Boil.)  —  V.  réc.  Se 
prendre  pour  man  et  femme. 

Mtai»  ,  it.  part. 

MARIE  .SALOPE ,  ».  f.  T.  de 
mar.  Râteau  pour  trautpoiter  le» 
vase»  d'un  port. 

MARIEUR,  ».  •»«•  Fai»eur  dema- 
riaie».  Fém.  Maneutc.  Fa 

MARIGOT,  ». 

dan»  les  lies. 

MAR1KTNA  ,  ».  m.  S.nge-boo. 

MARILAN,  ».  m.  Jeu  de  carte». 

>.  \RILE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  piaule»  guttifère». 

MARIN,  »•  m.  Homme  de  mer. 

MARIN,  NE,  adj.   De  la  mer  . 
qui  eu  vien»,  y  vit.  —  OaeU  mm- 
nue .  qui  sert  pour  la 
sur  mer.  —  ried  itut rtn , 
au  mouvement  du  vai»seau. 

M Aiî EVADE,  ».  f.  Saumure  qxu 
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«eVi  a  eooterrer  j  Triture  de  viande 

MARINE,  ».  f.  Science  de  la 
nr  mer,  tout  ce  qui  la 
s  ;  troupe  de  mer  ,  matelot» , 
«lilMIl,  force  navale  d  un  éut. 
fi  faut  un  lonç  tempt  pour  te  pro- 
curer une  marine  rrd  tutable,  { Vo'l. 

—  Coût  ,  odeur  de  la  mer.  —  Plage. 

—  Tableau  d'une  vue  de  mer. 
MARINÉ,    ÉE ,    ad,.  T.ernpé 

dans  la  m  mute,    le  viniigre. 
T.  .le  m«r.  Avarié.  —  T.  de  blas. 
A  queue  de  poisson. 

MARINER.  a.  Tremper  dani 
le  viuaigre.  la  Mumure;  assaison- 
ner pour  ron»erver. 

Mi«i»r. ,    * ,  part. 

MARIXGOUlX.  ..  m.  Mouche- 
ron .l'Amériqne  ;  sorte  de  cousin. 

MARINIER  ,  ».  m.  Conducteur 
de  bateau  »ur  1rs  rivières  marchan- 
de», te*  fleuves.  —  port  Homme 
de  mer.  —  T.  de  mar  Oflù-ier ma- 
rinier,  sous-offirier  piur  la  ma- 
noeuvre. 

MARIONNETTE.  ».  f.  Petite 
figure  mobile  a  l'aide  de  la  main, 
de  ressorta;  et  au  pl.  ,  leur  en.em- 
ble  .  leur  jeu,  le  lieu,  le  théâtre, 
l'estrade  ou  on  le»  fait  jouer.  — 
Iron.  Très-petite  femme.  —  Fig.  et 
fam.  Personne  frivole;  persoune 
que  l'on  fait  mouvoir ,  agir  comme 
on  veut.  ■ —  Ancienne  monnaie  lor- 
raine; poids;  petite  p  èce  mobile 
qui  tient  les  fuseaux  des  rouets.  — 
T.  de  mar.  Sorte  de  poulie. 

M\RIPA  .  ».  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier qui  croît  à  Cayenne. 

MARIPF. ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ca« 
brilles  de  la  Cuiane. 

MARÏPOU,  a.  m.  T.  de  bot. 
Jamboisier. 

MAKIQUE,  •.  f.  T.  da  bou 
Bermudienne. 

MARISCOU,  t.  m.  T.  de  bot. 
Jonc  d'étang. 

MARISQUE,  t.  f.  Grosse  figue 
insipide.  —  T.  de  méd.  !  \ croissance 
ebarnue  en  forme  de  figue. 

MARITACA,  a.  m.  T.  dTmt.  ,,.t. 
Mourelte  du  Bre.il. 

MARITAL,  LE ,  adj.  Qui  ap- 
partient an  mari ,  qui  convient  au 
mari.  Pouvoir  marital. 

MARITALEMENT,  adr.  En 
mari  .  en  bon  mari. 

MARITAMBOURG,  ».  m.  Gre- 
nadille. 

MARITIME,  adj  de»  d.  g.  Voi- 
sin de  la  ra«»r  ;  relatif  à  la  mer. 

MARITOrtNE  ,  ».  f.  Femme  mal 
bâtie  et  maussade. 

MARIVAUDAGE ,  ».  m.  Strie 
prétieux,  affecté,  vide  de  *en»  ; 
mélange  de  métaphysique  subtile  , 
de  sentiment  quintessencié  et  de  lo- 
cation* triviales  dan»  le  genre  de 
Marivaux. 

marivauder,  t.  n.  Faire  du 

marivaudage,  htus. 

MARJOLAINE ,  «,  f.  Plante  vi- 
ve ce  ,  M  i'e  ,  aromatique. —  Mar- 
jolaine d' Angleterre,  roy.  Makcm. 

MARJOLET,  ».  m.  Jeune  cl  petit 
fat  qui  fait  le  galant,  l'entendu,  tint». 

MARK.AIHE,  «.  a».  Pitre  qui  f.,t 
le  grui-irc. 


MAR 

MARKAIRERIE  ,  a.  f.  Art  de 
faire  le  gruyère  ;  chaumière  de  pitre 
dans  les  Vosges. 

MA  P.  LE  R  ,  v.  a.  Vorex  Maa*»m. 

MARLI,  ».  m.  E»pèce  de  grosse 
gâte  gommée. 

MARLI.X,  ».  m.    /'i.;c:  MiM.H, 

MARMAILLE,  ».  f  Troupe  de 
petits  entants,  de  marmots,  Fam. 

MARMaRIGE,  a.  au.  Berlue 
Beimillaute. 

MARME  ,  «.  m.  Vorex  M  «Mr. 

MARMELADE,  ».  "f.  Confiture 
de  fruits  Irê.-cuits.  —  En  marme- 
lade f  trop  cuit  ;  et  fig.  ,  en  mor- 
ceau» ,  en  mille  morceaux.  L'au- 
tre... lui  la'che  une  ruade  nui  vous 
lui  met  en  marmelade  /et  mandibu- 
le- et  les  dents.  (I.a  Font.) 

MARMENTAUX,  a.  et  adj.  m. 
pl  Boi»  qu'on  la  sse  pour  la  déco- 
ration d'une  terre. 

MARMITE  ,  s.  f.  Vaisseau  de  mé- 
tal ,  de  terre,  pour  faire  bnu.llir  le 
bueuf ,  etc.  fis  n'auront  ni  croc,  ni 
marmite.  (La  Font.) —  Fig.  et  fam. 
h  aire  hnutllir  la  marmite,  fournir 
an«  aliments  .  ans  vivres,  donner, 
proruier  de  quoi  le»  p.iyer.  —  F.cw 
meur  de  marmite ,  parasite.  —  JVea 
en  pied  de  marmite ,  large  par  le 
bas  et  relronss?. 

MARMITEUX,ÏUSF  ,  adj.  Mal 
nartsgé  dn  cdté  de  la  fortune  et  de 
la  santé,  V,  m* 

MARMITON,  ».  m.  V.let  de  cui- 
sine. Un  certain  marmiton  no-nma 
celui-ci  Landon.  (Iji  Fonl.) 

MARMITONNER,  v.  a.  Faire 
le  marmiton  'nui. 

MARMOLIER  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Surinam. 

MARMONNER,  v.  n.  Murmurer 
tout  bas.  Fnm. 

MAHMOSE  ,  ».  f.  Petit  quadru- 
pède a  tête  et  musesu  de  renard  , 
pelage  cri»- fauve. 

MARMOT.  ».  m.  Gros  singe 
barbu  à  longue  queue.  —  Poisson 
du  genre  du  spare.  —  Figure  gro- 
tesque. —  Fam.  Petit  gar  on.  // 
n'est  marmot  osant  crter,  que  du 
loup  aumtât  sa  mère  ne  menace. 
(La  Font.)  —  Fig.  et  fam.  Croquer 
le  marmot,  attendre  long-temps. 

MARMOTTAGE,  s.  m.  Action 
de  marmotter;  ce  que  l'on  mar- 
motte. Fnm. 

MARMOTTE,  ».  f.  Quadrupède 
rongeur  de  la  famille  de»  loir»,  qui 
dort  l'hiver.  Etcomme  la  marmotte, 
se  cache  et  ne  voit  point  le  jour.  (  La 
Font.)  —  Fam.  Petite  fille.  —  Coif- 
fure négligée  à  l'usage  des  fe 
—  Coffret  de  facteur.  —  Marmotte 
volonté,  espère  de  rbanve-aoïiri». 

Marmotter,  v.  a.  et  u.  p**. 

1er  confusément  entre  ses  dents. 

Marmotté,  ia,  part. 

MARMOTTEUR.  s.  m.  Celui 
qui  marmotte.  Fém.  Afarmolteiiie. 

MARMOUSET,  ».  m.  Petite  fi- 
gure grotesque.  -  Sorte  de  chenet 
sans  pieds.  —  Fam.  Petit  gar  on  ; 
petit  homme  mal  fait. 

MARX  AGE,  ».  m.  T.  d'agric. 
Action  de  marner. 

MARNE,  ».  f.  Terre  caleaire, 
pripre  à  amender  le»  terre»  en  cul- 
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ture.  /.a  marne  n'est  1 
Ire  chose  que  de  de 
(Buff.) 

MARNER  ,  ».  a.  T.  d'agrie.  Ré- 
pandre de  la  marne  sur  un  champ. 
—  V.  n.  T  de  mar.  Se  relirar,  ea 
parlant  de  la  mer. 

Marri. ,  >r. ,  part. 

MARNF.RON  ,  ».  m.  Oom'er  qui 
travaille  aux  marnière*. 

MARNEUX,  FUSE,  adj.  De  la 
nature  de  la  marne,  qui  en  ren- 
ferme. , 

MARNIERE,  ».  f.  Carrière  da 
marne. 

MAROBOTIN,  s.  m.  Ancienne 
monnaie  française  en  or  par. 

MAROC  .  s.  m.  Etoffe  de  laine. 

MAROLY,  s.  m.  Grand  oiseau  da 
proie  ,  fabulent. 

MARON  ,  a.  m.  Cour  non  calciné 
d'n ne  pierre  a  chaux  /'<•».  Ma»  soit. 

MARONAGE  ou  MARRON A > 
GK  .  s.  m.  Droit  d'ns«ge  du  bois 
nécessaire  p^ur  le»  constructions. 

MARONITE,  s.  m.  Catholique 
dn  Mnnl-T..ban  ;  «éclaire  en  (trient. 

MAROQUIN  ,  ,.  m.  Peau  de 
bouc  ou  de  chèvre  apprêtée.  —  Ride» 
ru  long  au  milieu  d  une  feuille  da 
papier.  —  Sorte  de  raisin. 

MAROQL  JNKR  ,  ..  ». 
la  façon,  l'apparence  du  mar 

Masoqi  in»  ,  iE.  pari. 

MAROQUINERIE,  s.  f.  Art. 
ouvrage,  lieu  du  travail  du  maro- 


quinier. 
MAROQUINIER,  ». 


m. 


Cel« 


qui  apprête  le  maroquin. 

MAROTIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Imité  de  Marot ,  naïf,  concis  et 
mêlé  de  vieua  mou.  Strie  ma*o- 
tique. 

MAROTTE,  s.  f.  Sceptre  lec- 
mine  par  une  léte  grotesque  coiffée 
d'nn  capuchon  bigarré,  et  garnie 
de  grelot»;  attribut  de  la  fa  1e.  — 
Fig.  •>  ram,  Objet  d'un  gnbl  pa-  A 
sionné,  irréfléchi,  ridicule.  Chique 
siècle  a  eu  sa  marotte.  (Voit  1 

MAROTTI ,  s.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre de  l'In.le. 

MaROUCHIN,».  m.  Pa<tel  da 
mauvaise  qualité. 

MAROUETTE,  ».  f.  Petit  râle. 

maroufle  ,  ».  m.  T.  d'injure. 

Rustre  ;  impertinent;  fripon.  — > 
S.  f.  Sorte  de  colle. 

MAROUFLER,  t.  a.  Coller  avec 
de  la  ma  ronfle. 

Maboi ni,  ai,  part. 

MAROUTE,  s.  f.  Camomille 
puant*. 

MARPF.SIA  ,  ».  f.  Minéral  de 
l'Ile  de  Para*. 

MARQUANT,  TE,  adj.  Qui  »« 
fait  remarquer;  digne  qu'on  le  re- 
marque. FertK  ime ,  idr'e  marquante, 
—  T.  de  jeu.  Qui  marque,  donne 
de»  points. 

MARQUE,  s.  f.  Tout  re  qui  dé- 
»igne  ,  di»tingue  ,  sert  a  reconnaître  ; 
empreinte,  entaille;  instrument 
pour  msrqiier;  impression,  trace 
laissée  par  lia  corps  sur  un  autre 
qu'il  a  touché  ,  etc.  —  Tache  .  signe 
apporté  en  naissant  ;  ornement  qui 
distingue  une  personne ,  un  corp. 
d'un  autre.  —  Signe  pour  «e  rap- 
peler, etc.  ;  chiffre,  rarartàra  , 
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mis  à  un  ouvrage ,  une  marchandise 
par  fourrier  ,  etc.  ;  lettre  initiale 
•ur'le  linge  de  ménage ,  etc.  ;  jeton , 
fiche,  pour  marquer,  compter, 
etc.  —  Signe  eux  dent»  dn  cheval , 
indiquant  «on  âge.  —  Imprc»»ioo 
juridique  dn  fer  chaud;  empreinte 
qui  en  demeure  sur  la  peau.  — 
Pré*ai;e.  Manque  de  beau  temps. 

—  Indice.  La  vertu  d" un  ceeur  no- 
ble m|  la  marque  certaine.  (Rml.) 

—  Témoignage,  preuve.  Marque 
d'amitié',  de  tendresse.  Pour  plut 
de  marques  de  ton  tètV...(La  Fout  ) 

—  De  marque ,  distingué  par  le 
rang,  le  mérite.  Les  ïrançait  eu- 
rent feu  de  personnel  de  marque 
blessrrt  dant  crtte  tournée.  (Volt.) 

—  Lettre  de  marque,  rommissioa 
d'un  prince  p->ur  faire  le  commerce 
on  armer  en  ronrse  sou»  son  pavil- 
lon ;  navire  porteur  de  cette 


MARQUE,  I  K,  adj.  Qui  aune 
marque.  —  Papier  marque' t  qui  a 
l'empreinte  dn  timbre  ,  pour  servir 
aux  actes  publc».  —  Ouvrage  mar- 
que' au  bon  coin  ,  très  bien  fait.  — 
Codtmarqw-,  goût  |ierticulier  pour 
quelque  chose.  —  Soins  égards , 
etc.,  marqués  ,  évident».  -T.  de 
min.  Cheval  marque'  en  tête ,  qni 
a  au  front  nn  endroit  d'une  antre 
couleur  que  le  reste. 

MARQUER,  v.  a.  Mettre  une 
empreinte;  faire  une  marque  en 
général.  —  Faire  une  impression 
par  un  coup ,  nne  blessure ,  le  con- 
tact. —  Mettre  une  marque  pour 
souvenir.  Mantuer  un  passage  d'un 
livre.  —  Laisser  des  marques,  des 
traces  ,  «les  vestige*  ,  etc.  —  Impri- 
mer le  fer  rhaud.  —  Indiquer  ,  dési- 
gner, spéciGcr.  Marquer  l'endroit , 
la  plate.  —  Donner  lieu  de  con- 
naître ,  de  bourbe  ou  par  écrit, 
par  gestes  ou  autrement;  donner  à 
croire,  à  espérer  ,  à  craindre,  etc. 
— ■  Annoncer  ,  dénoter  ;  pronosti- 
quer. —  Témoigner,  prouver,  don- 
ner des  marques.  //  lui  marqua  une 
confiance  qui  allait  jusqu'à  la  tou- 
mistion.  (Volt.)  — V.n.  Laisser  une 
empreinte ,  quebrne  trace.  —  En 
parlant  d'un  cheval ,  avoir  des  ta- 
ches noires  aux  dents  à  certain  âge. 
—  En  parlant  des  plantes,  pnus«cr 
des  boulons  â  Heur».  —  Fig.  Faire 
île  l  effet;  être  remarquable.  —  T. 
de  jeu.  Valoir  un  ou  plusieurs 
points;  les  gagner.  =  Man/uer , 
indiquer  ,  désigner.  Ce  qui  marque 
distingue,  fait  discerner  un  objet 
par  des  caractère»  psitieulier»  ;  ce 

3ui  indique  donne  des  lumières, 
es  renseignements  sur  un  objet 
qu'on  ignore  ou  cherche;  ce  qui 
d''ttf>n»  ,  enseigne  ou  annonce  une 
rho!»e  cachée,  parle  rapport  de  cer- 
taines figures  avec  elles.  Le  cadran 
man/ue  les  heures;  l'index  d'un 
livre  indique  la  division  et  la  place 
des  matières  ;  le  signalement  désigne 
la  personne. 

Mirqcé  ,  4r  .  part. 

MARQUETÉ.  ÉE  ,  adj.  Semé 
de  taches.  Marqueté  ,  longue  queue. 
(La  Font.)  —  Ouvrée  marqueté  , 
ouvrage  de  marqueterie. 
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MARQUETER ,  r.  a.  Marquer 
de  taches  ,  moncheter ,  tacheter. 

Mabqoetb  .  àa ,  part. 

MARQUETERIE  ,  ».  f.  Ouvrage 
de  pièce*  de  rapport  de  diverse» 
couleurs. 

MARQUETRlNE,  ».  f.  Espèce 
de  tulipe. 

MARQUETTE,  ».  f.  Pain  de 
cire  vierge.  —  T.  de  pceb.  Sèche 
pour  amorce. 

MARQUEUR ,  ».  m.  Celui  qui 
marque. 

MARQUIS,  ».  m.  Autrefoi», 
seigneur  préposé  a  la  carde  d'une 
froutière  ou  uaarrbe  ;  chef  de  mai- 
aon  noble.  —  Aujourd'hui  ,  digni- 
taire entre  lr»  comte*  et  le»  dur». 
Et  je  vous  ferai  toir  que  let  peUU 

nf.i  quis...  (Mul.) 

MARQUISAT.  ».  m.  Domaine 
auquel  est  allai  he  le  titre  de  mar- 
quis ,  de  marquise  ;  titre  de  mar- 
qué. —  Sorte  de  tnlipe. 

MARQUISE,  ».  f.  Femme  d'un 
tnarqui*  ;  femme  possédant  de  son 
chef  un  marquisat.  —  Tente  d'offi- 
cier doublée.  —  Sorte  de  fusée 
volante  Poire  d'automne.  —  Fi- 
let à  petites  maille». 

MARQUISER,  v  n.  Faire  le 
marquis.  Sl\  le  burlesque. 

M  A  H  QUOI  R  ,  a.  m.  Instrument 
de  tailleur  ,  etc.  —  Petit  carré  de 
toile  sur  li-qurl  sont  tracées  le»  let- 
tres de  l'alphabet,  pour  guider  en 
apprenant  a  marquer  le  linge. 

MARRAINE,  ».  f.  Celle  qui 
tient,  a  tenn  un  enfant  sur  les 
fonds  de  baptême. 

MARRE,  s.  f.  fores  Mabb. 

MARRI,  IF.  ,  adj.  Qui  éprouve 
dn  déplaisir  ;  affligé,  ronliiité.  = 
Marti,  fâché,  repentant.  Marri  eut 
affecté  au  strie  religieux  ,  et  quel- 
quefois au  satirique;  fâché  oui ÎBat 
un  déplaisir  quelconque;  reprnttinl 
suppose  des  remord •.  I.a  douleur 
domine  dans  l'homme  marri;  l'hu- 
meur dans  l'homme  ftichr;  le  re- 
gret, dans  l'homme  repentant. 

MARRON,  s.  m.  Espèce  de  giosse 
châtaigne  b~>nne  a  mangrr.  Si  Dieu 
m'avait  fait  naître  propie  à  tirer 
marron»  du  feu  ,  certes  marrons  Er- 
raient beau  jeu.  (La  Fnnt.l  —  Sa 
couleur.  —  Grosse  bonrle  de  che- 
veux ;  plaque  gravée  portant  l'heurr 
de*  rondes  ;  fu*éc  volante  ,  sorte  de 
pétard  ;  grumeau  dan*  la  pâte  ,  etc. 
—  T.  d'imp.  Ouvraçe  imprimé  fur- 
tivement. —  T.  d'bist.  nat.  Poisson 
du  genre  dn  sparc.  —  T.  de  niép. 
F»pcce  d  agioteur,  d'u  uricr,  de 
tripotier.  —  Marron  d'Inde ,  fruit 
du  marronnier  d'Inde. 

MARRON,  NNE,  adj.  De  cou- 
leur marron  ,  rougr-hrnn.  Hahit 
marron.  —  Nrgre  marron ,  fugi- 
tif. —  Cochon  maiTon  ,  devenu 
sauva  ce.  —  Courtier  marron  ,  qui 
exerce  clandestinement  le  courtage. 

MARRONNER,  v.  a.  l  nser  en 
marrons ,  en  grosse*  boucle*.  --  T. 
d'imp.  Imprimer  furtivement.  — 
V.  a.  et  n.  Murmurer  sourdement. 

Mtunssi,  »e,  part. 

MARRONNIER,  s.  m.  Grand 
arbre  qui  produit  le*  marron».  Et 
revient  goûter  au  Temple  l'i 
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de  tet  marronnier».  (Rouas.)  <m> 
Marronnier  dinde,  grand  arbre 
d'ornement ,  a  fruit*  aemb labiée  au 


lion  de  jour.  —  Au  pl.  T.  d'a- 
Menu»  grains  qu'on  sème  au 


MARROQUIN,  etc. 
Boom». 

MARRUBE,  ».  m. 
race    labiée,  médirinale. 

MARRUBIASTRE,  ».  m.  Faux 
roarrube. 

MARS  .  s.  m.  3*.  moi»  de  l'an- 
née commune.  —  Poét-  Grand  guer- 
rier, lu  m»  ,  par  allusion  an  dieu  de 
la  fable.  —  T.  d  a.tr.  Planète.  —  T. 
d'anc.  cbim.Fer.  —  T.  d'hist.  nat. 
Papille 
gric. 

moi»  de  mai». 

MARSAIQUE  ,  ».  f.  T.  de  péch. 
Filet»  tendu»  sur  des  perche*  pour 
le  hareng. 

MARSANE,  ».  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  murrai. 

MARSDEME  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  aporruée. 

MARSEAU  ou  MARSAULT,  ». 
m.  T.  de  bot.  Espèce  de  saule. 

MARSÈCHE  ,  ».  f.  Orge. 

MARSEILLAIS ,  SE,  adj.  et  ». 
De  Marseille. 

MA RH ALLIA,  a.  f.  T.  de  bot. 
Athanasie. 

MARSHALLIE,  s  f.  T.  de  bct. 
Genre  déplante». 

MARSILE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genrt  de  fougère*. 

MARSILÉACF.ES,  ».  f.  fL  T 
de  bol.  Marsiles. 

MARS1LIAME,  ».  f.  T.  iemar. 
Soi  te  de  bâtiment  vénitier. 

MARSOUIN,  ».  m.  Pourceau  de 
mer  ,  rétaié  du  genre  du  dauphin, 
l'op  Il  omise  laid,  petit,  mal  fait. 


pn.p 


—  T.  de  mar. 


a»,  pl.  T. 
pedima- 


cbarpciitc  Mir  let  fuurçaU. 

M  VUS!  PI  AUX,  ». 
d'hist.  nat.  Matnmifcr 
nés ,  à  poche. 

MARSi  POCARPE  ,  ».  m.  T.  de 
bol.  Genre  de  plante». 

MARTAGON,  s.  m.  T.  de  bot. 
Li»  sauvage  a  petite»  fleurs. 

MARTAVANES.  ».  f.  pl.  Grand» 
va«e>  de  terre  vernis,  qn'on  fabrique 
aux  Indes,  cl  dont  on  se  sert  dan» 
le*  voyages  de  long  cour». 

MARTE  ,  ».  f.  Sorte  de  fouine  k 
gorge  jaune  ,  à  ongles  fixes;  sa  peau 
en  fourrure.  Let  partiel  d*  la  peau 
de  la  marte  qui  sont  let  plut  esli- 
mr'es  sont  la  queue  et  le  milieu  du 
dos.  (Ruff.) 

MARTEAU,  ».  m.  Outil  de  fer 
à  manche  ,  pour  rogner,  forger. 
Brvntin  tient  un  maillet,  et  Bot- 
rude  un  marteau.  (Boil.)  —Heur- 
toir aux  porle».  —  Fig.  et  fans. 
Grai\%er  le  marteau  ,  se  facilite* 
l'entrée  de  la  maison  en  donnant  de 
l'argent  au  portier.  —  T.  d'horl. 
Morceau  de  métal  qui  frappe  sur  le 
limhie  pour  indiquer  le*  heures.  — - 
T.  d'anat.  Osselet  dans  le  tambour 
de  l'omlle.  -  T.  d'bist.  nat.  Genre 
de  coquille*  bivalves. —  Ou  Niveau 
d'eau ,  insecte  aquatique  figuré 
romm.e  un  T.  —  ou  Zjgene  ,  espère 
de  chien  de  mer. 
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MARTÉGAL,  ..  m.  T.  de  pécb. 

Sorte  «le  brégin. 

MARTEL,  ».  m.  Marteau.  V. 
n*.  — ^ Fip.  et  f.. m.  Martel  en  trte  , 
inquiétude  ,  souci. 

M\K1  I  I  \(.J  ,  «.  m.  Marque 
»ur  le»  arbr<**  a  abattre. 

MARTELE,  EE ,  »dj.  Qui  .rot 
le  travail;  pénible,  ilur  ,  en  par- 
lant Uyle  ,  «le*  ver*.  —  T.  d'art». 
Médaille  martelée,  a  laquelle  on 
n  frappé  un  nouveau  rêver*.  — T. 
«le  mu».  Cadence  martelée ,  bien 
Irappec.  --T.«le  vén.  Fuméet  inar- 
fr-.'-e. ,  carrée»  ou  aplatie*  par  Ici 
bout». 

MARTELÉE  ,   ».  f.  Médaille 

martelée.  —  Au  pl.  T.  de  véo.  Fu- 
mée» martelée». 

MARTELER,  v.  a.  r  rapper  , 
travailler  avec  le  marteau;  et  lie.  , 
tourmenter  ,  mettre  a  la  Rêne,  pour 
produire.  Martelant  le  bon  sent. 
(Hoil.)  —  T.  de  fauc.  Taire  ton  nid. 

-  Se  mm  tri.  r,  \.  pr.  S'inquiéter, 
se  tourmenter. 

HilTIli  .  il,  part. 

M  ARTFLFT  ,  ».  m.  Petit  mar- 
teau a  long  manche. 

MARTEL!  LR,  ».  m.  Celui  qui 
dirige  le  mai  ti'.iu  ilr»  utos-r»  forces. 

MARTFLINK,  ».  f.  Petit  mar- 
teau dentelé. 

MARTEL!  I  MIAT.  ».  m.  T.  de 
mu»  Sorte  d'agrément  daua  le 
«.liant. 

MARTIAL  ,  LE,  «dj.  Cuerrier. 
y/ir,  cottrtlgë  malial,  —  Militaire. 
1-ut ,  tour  martiule.  —  T.  de  tlum. 
Ferrugineux. 

M  ARTICLES  .  i.  f-  pl.  T.  de 
mar.  Petite»  r«>rilr»  aLnuti»»ant  a 
de»  poulie»  nninnirri  araignée». 

M  Ali  ITl.ADOLR  .  ». 
Mut  tr.  ton»;*. 

MARTIN.  ».  m.  Genre  .1'  oiseaux 
chaulent».  Foret  MtiTi5-»(cikoi. 

MARTIN -CHASSE  l  H  .  »ub»t.  m. 

Martin-pêcheur  de*  buis. 

MARTINET,  *.  m.  DitdpUna  «le 

petit»  »  cortle»  au  bout  d'un  matithe. 
—  Petit  t-liau  leber  plat  a  main  lie. 

M  i  ie.»u  o  i'i  pai  un  h,  mlifl  ; 
mort rau  «le  forge.  -  T.  «le  mar. 
Mamanvrc.  —  T.  d'lii*t.  n.it.  F»pèce 
d'Iiiioudelle.  —  Martinet-pécheur, 
y u/at  M «KTiN-rira tta. 

MARI  INÈZE  ,  i.  f.  T.  de  bot. 

Pal  •mer  «lu  Pérou. 

MARTINGALE,  s.  f.  T.  de  man. 
r.ournue  attachée  a  la  muserolle,  et 
.1  l.i  '.i ii ;  «•    p  uir  ret«  inr  la  tête. 
T   «le  jeu-  Suite  de  roup»  ,  en  dou- 
blant ta  mite  à  chacun  pour  r.ou 
vrir  la  petit- «le»  prêté. lent». 

MAR  Tiff -PÊCHEUR,  ».  m.  Pe- 
tit oiseau   bleu  qui    te  nourrit  «le 

pU1»M>l>«. 

M\RTIN-SFC,«.  m.  Poire  d'au- 
tomne. 

MARTIX-SIRE,  ».  m.  Poire  d'au- 
tomne- 

MARTIOR  A RBULE  .  «.m.Arute 

anrirnne,  en  marteau  a  tête  et  a 
pointe;  «oldat  qui  en  était  armé 

MART01RE,  ».  m.  T.  de  »crr. 
llaitrau  a  deux  panne». 

MARTRE.  »-  f.  r,,re»  M.iti. 

MARTYR,  ».  ni.  Celui  qui  a  été 
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tué  ,  a  souffert  de»  torture»  pour  la 

foi.  On  vit  le i  fidèles  s'assembler 
sur  le  tombeau  dei  martyr*.  (Ma**.) 
—  Par  anal,  Celui  qui  a  beaucoup 
•oullert,  «oufTre  beaucoup  par  »uite 
•  I  une  pa»*ion  ,  d'une  opinion  ,  pour 
un  »>«ttu«c,  un  parti,  l'intérêt,  le 
maïutien  de...;  ««•lui  ipu  a  beau- 
coup »ouHrrl  ,  »ouflrre  brautoup  en 
gênerai  ;  victime.  En  troft  bon  heu, 
dis-tu  ,  tyn  cpou.te  nourrie  intttêtjs 
île  teli    fltm  ne   tr  rendra  mar 

tjr.  (  Roil.  )  Véin.  .V.i'txe. 

martyre,  ».  m.  Mort,  tour 

ment»  endure»  pour  la  foi.  On  «  ou 
e«iit  au  niartyie.  (Roil.)  —  Par 
anal.  SouflYauce»  extrême»  ;  rt  poét 
peine»  de  l'amour.  —  Soujf'rir  le 
nuirttre  ,  périr  pour  la  f«u  ;  et  Gg. , 
soiifTnr  beaucoup,  ptiy»i«piemeat  ou 
moialement. 

MAR  I  ï  I.ISER,  y.  â.  Faire  souf 
frir  le  martyre  ;  et  par  e»l.  ,  tour- 
menter  cruellement. 

M  sarrau*.,  »i,  part. 

MARTYROLOGE,  ».  m.  Cata 

logue  de»  martvi»,  de»  «aiut*. 

MA  RTY  Rof.OC  IS  TE  ,  ».  m  Ce- 
lui qui  a  étril  >ur  le»  martyr». 

MARL'M,  ».  ru.  Plante  vivaee 
aromatique,  trèvrccliercbee  par  le» 
cliat».  —  Marum    mastic,  marjo- 
laine d'Angleterre  ,  petite  plante  li- 
gneuse t)e»  pay»  chaud» 

M  ARC  RANG,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ciste  de»  Inde»  onentale». 

MAR  VAUX.  ».  m.  T.  de  «al. 
Coibfille  pour  égoutter  le  »el. 

M.ARZFAU  ,  ».  m.  Excroissance 
charnue  »ou»  le  cou  «le»  tochoii*. 

MAS,  ».  ni.  Nom  de <li verte*  mou- 
nair»  d'Orient. 

MASARIIH  S,  ».  m.  pl.T.d'hisl. 
nat.  Ilvméii'iptèi  t»  diploptère*. 

MASARIS  .  ».  m.  T.  d'Invt.  nat. 
Ma-ar«le,  réUuite. 

MASATO,  ».  m.  Sorte  de  bui»- 
»on  «le.  Priuvien». 

MASCA.  ».  m.  Poisson. 

MAKC.AR  \I»F  ,?.f.  l)«  ;uisement 
avec  de»  masque*  par  divcrli»*c- 
inent  ;  troupe  «le  masques;  dau»e  , 
air,  «  liaiiMMi  grotesque  de  ma-que». 
Maroi  ,  bientôt  apiès rima  des 
rua*carade».  (  lioil.  ) 

MASCARET,  ».  m.  Reflux  vin 
leul  de  la  mer  dau»  la  Dorilogne. 

MASCARIN  ,      m.  Sorte  de  Per- 
roquet. 

M  ISCAROIf  ,  ».  m  Tête  grotes- 
que aux  porte*,  au»  fontaine»  ,  etc. 
—  CriiMaré. 

MA.SCLT.IV.e.  m.  T.  de  gramm. 
Le  genre  ma»rulin. 

MASCULIN  .  NE,  adj.  De»  mâ- 
le». Sexe  masculin  ,  fi^-fie  tnauu- 
line.  —  T.  de  gramm.  (retire  mni- 
euhn  ,  «le»  nom»  m.i*ciilina.  —  Nom 
masculin,  «pu  désigne  un  mile; 
tout  nom  qui  ,  désignant  une  cl»o»e 
inanimée,  e»l  ou  iieut  être  précédé 
«le*  mol»  le  ou  mit.  Fx.  :  D'abord 
ce  chien  ndruit  paicourttl  le  village 
De»h.)  —  'terminaison  masculine, 
il  un  mot  qui  ne  linit  pa»  par  un  e 
muet.  F».  .Vairon,  ,r'j  ur.  —  T. 
de  poé».  Himrs  mntcnhnet ,  un; 
muet  F*.:  (ient  de  toute  <  fa^ont , 
connut  et  i/icorinu»,  futur  »  prendre 
leur  part  tout  les  trtci  birn  icuiij. 
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(Th.  Corn.)  — T.  d'ane.  prêt.  Fief 
masculin  ,  que  le»  mâle»  «eulfl  pou- 
vaient pn«»eder. 

MASCL LIVFSER  ,      e.  Donner 
le    caractère  ,   le  genre  ma»culin. 
M»»ctitai*i  ,  »r. ,  part. 

MASCULINITÉ,     f.  Caractère, 
«piaillé  de  mnle. 

MA5CULIT,  ».  m.  Sorte  de  cha- 
loupe de»  Inde». 

M  KSOt  \  ALLIE  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  orchulée. 

M  A  Sf '.  V  A  PF  N  N  E  ,  ».  f.  Racine 
d'une  plante  «le  Virginie 

MAMFH,   ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
y rr  a  tuvau. 

MASLES  «■  MÂLES,  ».  f.  pl. 

T.  de   m.r.  Pcuturr*  du  gouver- 
nail. 

MASOLFS,    ».    m.  pl.    M. lie* 

croate. 

MASQUF,  ».  m.  Faux  viugede 
carton  peint,  etc.,  dont  on  »e  cou- 
vre la  (igure  pour  »e  dégui»eff  ;  per- 
sonne marquée  ,  trave.lie  ;  faux  vi- 
«a»;e  «le  veloui»  pour  »e  garantir  du 
bile  ,  de  la  pon«»ière ,  etc.  Un  vieujc 
■Mfqae  ffle'.  (Roil.)  —  Fig.  Pré- 
texte, deguitemeiit ;   fan»--  appa. 
reoce  ;  debor*  tiompeuni.  Le  ma»- 
que  tombe  ,  Vhotmnë  rejte,  et  le 
héros  s'évanouit.  (Rou»».)  Lever 
le  ma'que  ,  ne  rli*»imulrr  plu»  ,  agir 
»an»    honte  ni   retenue.  Arra- 
chera quelqu'un  le  matqne ,  f;irc 
connaître  »a   f.nn.eté,  »cn  h^picri- 
»»e.  —  fig.  et  fa  m.  Femme,  ligure 
vieille  et  laide.  —  T.  de  théâtre. 
Pliynonoitiie  initiative  d'un  acteur  ; 
et  rhex  le»  an«  len*  ,  tête  creu»r  dan» 
laquelle  l'acteur  cachait  la  nenne. 
/  et  f-randt ,  j  our  la  ylupart ,  ion* 
ma» que»  </e  tbé.itre  ;  leur  a/'parrnce 
imtvse  nu   vu 'f,  a  ire   idolâtre.  (En 
Font  \  —  T.  d'art».  Repre.rutatioa 
d'un  »i».ige,  moule  pri»  sur  lui.  — - 
T.  «l'ar.'lut.    Ornement    qui  rrpre- 
«ente  un  vi«age   «an»  arren.oire*. — 
T.  de  «  i«e'cur.  Sorte  «le  poinçon. 
—  T.  de  dur.  Hamlage  jMiur  le»  brû- 
lure» du  vi»age.  —  T.  d'hi»l.  nat. 
Partit  antérieure  de  la  tête  de»  li- 
bellule* ;  urnre  de  coquille». 

MASO  L  i; ,  F  F  ,  a.lj.  Couvert 
l'un  masque.  —  Fig.'  Dissimule.  — 
Htil  matqur  ,    avec  <lcgiii»ements. 

T.  d'art  ru,  .  fia  lien*  masquée  , 
cachée.  —  T.  de  hlu».  jLion  mar- 
ifué,  qui  a  un  masque. 

MASQUER,  v.  a.  Couvrir  d'un 
masque;  déguiser,  travestir.  — Kig. 
Intercepter  ta  vue,  ydcn>her;  ca- 
ler. —  Couvrir  sou»  de  faii»»e« 
apparentes.  lAyo^uer  re«  rn<i<v«'a««r 
detseint.  —  T.  d'art,  mil.  ,1'atqwr 
une  batterie,  eif. ,  élever  un  on- 
vraçe  vi*-à-vi».  —  A>  marquer  ,  v. 
pr.  Se  couvrir  la  ligure  «t  un  ma»- 
<|ue;  »e  déguiser.  —  Fig.  Se  cacher 
a  I.i  vue  ,  a  la  pénétration. 
M  *•«.»«.•».  ,  i  »  ,  part. 

MASSACRANTE  .  a  jeet.  f.  Hu- 
meur massacfWU  ,  maussade  m  Tet- 
ccs.  Fniii. 
Massacre,  ».  m .  Tuerie  ;  rar- 

na^e  *an»  li-tuution.  «urt.'iit  d  être» 
sans  «lelense.  /.e  niatiut re  des  l n- 
nvcetttr.  —  T.  de  vén.  Sommet  de 
la  lêlC  du  cerf.   —  Faut.  Mauvai» 

39. 
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ou rrier ,  oarrier  maladroit.  =  Mas- 
sacre ,  carnage  ,  boucherie  ,  tuerie. 
I. 'atrocité  ordonna  le  massacre;  la 
noir  du  sang  commande  \r  carnage  ; 
l'impitoyable  cruauté  fait  une  bou- 
cherie; le  <  hoc  tumultueux  de» 
combattant»  cause  une  tuerie. 

MASSACRÉ  ,  ÉE,  adj.  Mal  fait , 
gîté   Betogne  massacrée.  Fam. 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer  cruel- 
lement tant  distinction  ;  tuer  tant 
qu'on  ae  défende  ,  qu'on  puisse  le 
faire.  —  Fie,,  et  fam.  Gâter  ce  qu'on 
fait  par  inhabileté,  maladresse  ;  gâ- 
ter par  fante  de  aoin,  etc. 

Miiiicii,  ai,  part. 

MASSACREUR  ,  a.  m.  Celui  qui 

MASSAGE ,  t.  m.  Action  de 
■na»ser.  —  T.  de  cuir.  Presiion 
momentanée  rsercéc  avec  la  main 

tonique. 

MASSA!* E ,  >.  f.  T.  de  mar. 
Cordon  de  ta  poupe  d'une  galère. 

MASSAPE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Instrument  poor  mouvoir  les  cor- 
dage». 

MASSAVADURÎ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Palmier  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

MASSE,  a.  f.  Ama»  de  partir* 
quelconques  qui  font  un  corp*  ; 
quantité  de  matière  d'un  corp».  Et 
que  serait-ce  donc  s'il  fut  tombe' 
d»  l'arbre  une  mtut  plus  lourde  ?  .. 
(La  Font.)  —  Corps  gros  et  pesant; 
gros  corps  informe.  Ni  sa  masse  de 
chair  bixarrement  taillée.  Boil.) 
Totalité.  —  Le  tiésor,la  c»i»»ed'uii 
corp»  ;  somme  d'argent  mi*e  au  jeu  , 
fonds  d'argent  d'une  société,  etc. 
—  Espère  de  ma -sur  ;  gros  marteau  : 
gros  bout  des  queue*  de  billard  ; 
1  n  à  téte  de  métal  pour  cer- 
taine» cérémonies.  —  T.  de  peint. 
Réunion  de  plusieurs  parties  con- 
sidérée* rmnnic  ne  formant  qu'un 
tout.  —  Masse  au  bedeau  ,  plante 
de»  champs,  espèce  de  roquette. — 
Masse  d'eau.  Voyet  Miuitti, 

MASSE  LOTTE-,  ..  f.T.  de  fond. 
Super ttuité  du  métal  restée  au  moule 
de*  canon*. 

MASSE-MORE,  a.  m.  Voyex 
MicaisoDit. 

MASSEPAIN,  ».  m.  Pâtisserie 
d  amandes  pilées  et  de  sucre. 

MASSER,  r.  a.  Faire  une  ma*»* 
au  jeu.  —  T.  d'art*.  Disposer  par 
masse.  —  T.  de  chir.  Eiercer  sur 
lr  corp*  le  mode  de  pression  appelé 
massage. 

Miiii  ,  ta  ,  part. 

MASSETER,  a.  m  T.  d'.nat. 
Muscle  trèa  fort  a  la  partie  posté- 
''■«UN  de  la  mâchoire. 

MASSÉTÉaiQUE  ,  adj.  de»d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  appartient  ,  a  rap- 
port an  manette. 

MASSKTTE ,  s.  f.  Genre  de 
vrm  inicstinanx.  —  Ou  masse  d'eau, 
plante  aquatique,  genre  de  ty- 
phoïdes. 

MASSICAUT,  s.  m.  Ancien  droit 
aur  le  rin. 

MASSICOT  ,  a.  m.  Oxyde  jaune 
t'e  plomb'  qui  sert  à  vernisser  la 
faieuce. 


M ASSI  FR  , 
portait 


m.  Officier  qui 
dans  certaine» 
cérémonie».  Veux  marmitons  cras- 
seux ,  revêtus  de  serviettes ,  lut 
servaient  de  massiers.  (Boil.) 

MASSIF,  s.  m.  T.  de  mac. 
Construction  pleine  et  solide.  —  T. 
dejard.  Phsio  bois. 

MASSIF ,  IVE  ,  adj.  Qui  est  on 
parait  priant,  épais.  B  d  liment , 
ornement  massif  —  Or  massif, 
plein  et  sans  mélange.  — Fig.  Gros- 
sier ,  lourd.  Esprit  massif.  —  T. 
de  menuis.  Tout  du  même  boi*  ; 
point  plaqué. 

MASSIVEMENT,  ad*.  D'une 
manière  massive  ,  lourde. 

MaSSIVETÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  massif,  /nus. 

M  ASSOLE,  a.  f.  Supplice  en 
Italie,  qni  consistait  à  assommer 
avec  une  massue. 

MASSON,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
père de  jujubier. 

MaSSUNE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  liliacée. 

MASS0RAI1  ou  MASSORE,  ». 

f.  Examen  du  texte  de  la  Bible  par 
les  docteurs  juif. ,  qui  ont  fisé  les 
différente*  leçons ,  le  nombre  des 
versets  ,  des  mots  ,  des  lettres ,  etc. 

MASSORÈTES,  s.  m.  pl.  Doc- 
tears  juifs  qni  ont  travaille  à  la 
maaaore. 

MASSORÉTIQUE ,  adj.  des  d. 

g.  De  la  maasore. 

M\SSOU  .  s.  m.  T.  de  sal.  Ta- 
ble de  m.idiirr-  pour  former  le* 
pain*  de  sel». 

MASSUE,  s.  T.  Bâton  noueux, 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que 
par  l  autre.  Pour  tuer  une  puce  il 
voulait  obliger  ces  dieux  à  lui  prê- 
ter leur  fondre  et  leur  mas»ue.  (La 
Font.)  —  Fig.  et  fam.  Coup  de  mas- 
sue,  malheur  imprévu. 

MAST ,  s.  m.  Pièce  d'en  haut 
du  parasol. 

M  ASTACEMBLE,  s.  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Rlivchobdelle. 

MASTIC  ,  s.  m.  Gomme  du  leo- 
tisque  ;  nom  de  différentes  compo- 
sition» destinées  à  enduire,  a  bou- 
cher, etc. 

MASTICATION ,  s.  f.  Action  de 
mâcher. 

MASTICATOIRE,  ».  m.  T.  de 
méJ.  Sub*iauee  qu'on  mâche  pour 
exciter  l'excrétion  de  la  salive. 

MASTICOFHORE,  a.  m.  T. 
d'anliq.  Espèce  d'liui>sier  des  jeux 
publics  de  la  Grèce. 

MASTIGADOUR,  s.  m.  Mors 
pour  faire  écumer. 

MASTIGODE  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  poissons. 

MASTIQUER  .  v.  a 
coller,  joindre  avec  rlu 

MstTiQué,  ix,  part. 

MASTODONTE  ,  ».  i 
nat.  Mammifère  fossile  ,  se  rappro- 
chant de»  éléphants. 

MASTODYNIE,  s  f.  T.  de  mcd. 
Douleur,  phlcgmou  des  mamelles. 

MASTOlDF. ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  a  la  forme  d'un  mame- 
lon. —  Apvphvte  mastotde ,  située 
a  U  partie  «osléricura  de  l'os  tem- 


Roucher , 


T.  d'hist. 


MAT 

poral.  —  Muscle  mastoide ,  qni  sert 
a  baisser  la  tête. 

MASTOÏDIEN,  NNE ,  tdj.  T. 
d'anat.  Qui  appartient ,  a  rapport 
a  l'apophyse  ruastoïde. 

M  ASTOÏDO- AURICULAIRE,  a 
et  adj    m.  T.  d'anal.  Muscle  ] 
rieur  de  l'oreille. 

MASTOÏDO-CONCilINIEN,  ». 
et  ailj.  m.  T.  d'anal.  " 
rieur  de  l'oreille. 

MASTOlDO-GÉNIEN  ,  s.  et  arlj. 
m.  T.  d'anal.  Muscle  digasirinue. 

MASUL1PATAN  .  s.  m.  Toile  d«< 
colnn  de*  Inde»  trè*-Gne. 

MASLLIT,  a.  m.  Sorte  de  cha- 
loupe indienne. 

MASURE  ,  s-  f.  Reste  d  un  bâti- 
liment  tombé  en  ruines  ;  vieille  mai- 
son, vieux  bâtiment  en  ruines.  Dan» 
le*  coins  d'une  roche  dure  ou  dms 
les  trous  d'une  masure.  (I.a  Font.) 
-  Par  ext 
qui  menace  il 

MAT,  s.  m.  {Sans  pl.)  T.  dn 
jeu  d'échecs.  Coup  par  leqnel  un 
met  le  roi  en  échec,  fores  Ecatc. 

MÂT,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
voile»    le»  tentes. 

MAT,  TE,  adj.  Qui  n'a  pa»  de 

rili ,  d'éclat.  Or ,  coloris  mari, 
ourd,  compacte.  Pain  mat.  —  B io- 
de, le  mate,  trop  chargée. 

MATACHER  et  MATACHlER . 
v.  a.  Teindre  la  peau  de  diverse* 
couleurs;  tatouer. 
MxTACaa,  ix  ,  part. 
MATACON ,  a.  m.  Noisette  d'A- 
frique. 

MATADON ,  a.  in.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  des  pétoncle* 

MATADOR,  ».  m.  T.  du  jen 
d'hotnbre.  Le»  cartes  supérieures.  — 
Fit;,  et  fam.  Homme  riche  ,  renom- 
me,  considérable  dans  »on  état. 


M  AT  AF  ION  ,  ».  m.  T.  de 
Petit  cordage. 

MATAMORE  ,  ».  m.  Fana  bravr. 
Fam.  et  inus. 

MATAMORE,  ».  f.  Prison  noc- 
turne et  souterraine  de»  escla* 

MATASSE  ,  ».  f.  Soie  crue  ; 
ton  non  filé  ni  teint. 

M  AT  ASSI  NS,  s.  tn.  pl. 
bouffon.  ;  renx  qui  la  danse» 

MATATAN,  s.  m.  Gros 
indien* 

MATAYRÉ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  élevé  de  la  Gmane. 

MATCHI ,  s.  m.  T.  d'bts*.  nat. 
Sapajou. 

MATELAS ,  ».  m.  Sorte  de  grand 
sac  piqué,  plus  long  que  large, 
rempli  de  laine  ,  etc. ,  pour  les  lit». 
7oii£  est  aux  écoliers  couchette  et 
matelas.  (  La  Font.  )  —  Cous*iu  pi- 
qué aux  côté»  intérieur»  d'uu  car- 
rosse. 

MATELASSFR.  v.  a.  Garnir  de 
laine  .  de  coton  ,  etc. ,  recouvert» 
d'étoffe  et  piqué».  —  Garnir  de  ma- 
telas pour  garantir. 

M» rsLAssr  ,  sa,  part. 

MATELASSIER  ,  s.  m.  Celui 
qui  fait  le»  matcla»  ,  le*  rebat ,  le. 
carde. 

MATELÉE,  *.  f.  T.  d.  bot. 
Plante  de»  marais  de  la  Gmane. 
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MATELOT,  ».  m  Celui  qui  sert 
à  la  mioiMrrc  *ur  un  navire  ;  ma- 
rin. L'infidèle  Océan  sur  son  oude 
jalouse  rtUmtUt  matelots.  ;Rou»<.) 
—  Dan»  uof  armée  navale  ,  vais- 
seau qui  en  accompagne  un  plus 
grand. 

MaTELOTaGE,  ».  m.  Salaire 
de*  matelots. 

MATELOTE,  ».  f.  Met»  de  poU- 
aoo».  —  Danse  de»  matelot»  ;  «on 
eir.  —  A  la  matelote,  e»p.  adv. 
À  la  manière  de»  matelot». 

MATEOLOr.lE,  ,ub»t.  f.  Vaine 
recberclie  ,  ruriocité  ,  ducu»»ion  dan- 
gereuse .  volonté  Maniable  d'appro. 
foudir  le»  matière»  abstraite»,  sur- 
tout sacrée». 

MATÉOLOGICir,  ».  m.  Celui 

qui  vrut  approfondir  le»  mystère» , 
le»  cho»es  cacliéc». 

MATER ,  v.  a  T.  du  jeu  d'é- 
chec». Faire  mat.  —  Fig.  Itompre 


le  caractère  ,    dompter  l'humeur  ; 
mortifier;  buniilici  ,  affaiblir;  abat- 
tre; réduire  a  1  impuissance  de... 
V ores  M  .    .  >  » . 
Mari,  km,  pan. 

MÀTER,  v.  a.  T  demar.  Gar- 
nir d'un  ou  de  plusieurs  utàt».  — 
Mettre  debout. 

M»T»  ,  âa  ,  part. 

MaTERFAU,  ».  m.  Pet.t  mît  ; 
bout  du  mat. 

MATÉRIALISER,  v.  a.  Donner 
un  corps;  donner  k  l'esprit  les  qua- 
lité» de  la  matière.  —  \e  mntrrta- 
liser,  v.  pr.  Devenir  un  corps. 

M*riniALl»K  ,  ir,  part. 

MATERIALISME,.,  ni.  Svstème 
avant  pour  hase  que  tout  ce  qui 
esisle  est  matière. 

MATÉRIALISTE  ,  ».  et  adj.  des 
d.  g.  Partisan  du  matérialisme 

MATÉRIALITÉ,  ».  f.  Qualité 
de  ce  qui  e»t  mativre. 

MATÉRIAUX,  s.  m.  pl.  le. 
matières  qui  entrent  dans  la  bâtisse. 
-  Fig.  Tout  ce  qui  sert  à  la  compo- 
sition d'un  oatrage  d'esprit  ;  mé- 
moires ,  notes,  etc. 

MATÉRIEL  ,  ».  m.  Le  fond;  la 
substance  ;er  qui  compose,  regarde 
le  corps.  —  T.  d'art  mil.  Tout  le 
bagage,  l'artillerie,  le»  charrois, 
le»  munition». 


MATE  Kl  EL  ,  LI.E  ,  adj  Com- 
posé ,  formé  de  matière.  Les  orgu- 


t.  Let 

nu  matériel*  de  nos  sens.  (Buff.) 
Qui  a  beaucoup  de  matière ,  épais, 
lourd.  Ornement,  matériel.  —  f"»j». 
Homme,  etpril  matériel,  grossier 
et  pesant.  Ton  esprit,  je  l'avoué, 
est  bien  matériel.  'Mol.) 

MATÉRIELLEMENT,  ad  v  erbe. 
D'une  mauière  matérielle  ;  telon  U 
matière. 

MATERNEL  .  LLE.  adj.  X.m- 
r«l ,  propre,  ordinaire  k  une  m<  re. 
Temlreise ,  sollicitude  maternelle. 
—  Qui  est  ,  qui  vient  du  côté  de  la 
mère.  Parents,  biens  maternels. 
Langue  materne  lit ,  du  pay»  ois 
l'on  est  ué. 

MATERNELLEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  maternalie. 


MAT 

MATERNISER,  t.  n.  Tenir  de 
sa  mèrt.  /nus. 

MATERNITÉ,  ..  f.  Eut,  qua- 
lité de  mère. 

MÂTEUR  ,  ..  m.  Charpentier 
qui  fait,  pla>e  le»  mât»  des  navire». 

MATHEMATICIEN,  m.  Celui 
qui  sait  les  mathématiques,  le»  en- 
seigne, les  pratique.  Je  ne  puis  con- 
ce»oir  comment  tous  ces  habiles 
mathématicien»  ment  un  matLéaaa- 
licien  étemel.  'Volt.) 

MATHI  MATIQL'E  .  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  ans 
mathématique*.  —  Déduit  réguliè- 
rement île  principe»  sûrs,  démontré, 
exact,  rigoureui ,  infaillible.  Jet 
vérités  mathématiques.  (HurT.) 

MATHEMATIQUEMENT,  adv. 
Selon  l'evai  titude  mathématique. 

MATHEMATIQUES,  ».  f.  pl. 
Science  de»  grandeur»  eu  général  , 
de  leurs  propriété». 

MATH  CRIN,  ».  m.  Moine. 

MATIERE,  ».  f.  Substance  cor- 
porelle ,  étendue  ,  impénétrable  , 
multiforme  ou  métamorphosable 
I.a  division  générale  qu'on  devrait 
filtre  de  la  matière,  eit  matière  vt~ 
vante  et  matière  morte  ,  au  lieu  de 
dire  matière  organisée  et  matière 
brute.  (ButT.)  —  L'opposé  d'esprit. 
Dieu  avait  fait  au  commencement 
l's  anges,  eiprtlt  purs  et  séparés 
de  toute  matière.  (Bo»«.)  — -  Ce  dont 
une  chote  est  faite.  Les  os...  ne 
fut  dons  le  commencement  que  des 
filett  d'une  matière  ductile.  (Mulf.) 

-  Matières  premières ,  les  produc- 
tions «le  la  nature.  —  Matièret  d  or, 
d'argent,  fondues  pour  la  monnaie. 

-  Fig.  Ce  sur  quoi  l'on  raisonne  , 
l'on  écrit.  Ton  travaille;  le  genre 
d'objet  dont  on  traite  ,  dont  on  peut 
traiter.  Je  mis  le  premier  en  France 
qui  ai  débroutUé ter  matière». (Volt.) 

-  Cau»e ,  ftujet,  motif,  occasion. 
Api'iéter  matière  h  rire.  —  T.  de 
méd.  Pus;  déjection.  —  Matière, 
sujet.  La  matière  est  ce  qu'on  em- 
ploie dans  le  travail  ;  le  sujet  est 
ce  sur  quoi  l'on  travaille.  La  ma- 
tière d'un  discours  consiste  dans  le» 
phrase»  et  dans  les  pensée»  ;  le  sujet 
e»t  re  qu'on  explique  par  t. Ile*. 

M  AT  IV  ,  s.  m.  Gros  eliîen  de 
garde  très  -  viguureiis..  7o«/  tes 
gens  querelleurs  ,  jusqu'aux  simples 
mâtins  ,  au  dire  de  chacun  ,  étaient 
de  l'etiti  saints.  (La  Fout.) 

MATIN  ,  s.  m.  Temps  du  lever 
du  soleil  ;  le»  première»  heure»  du 
jour  ;  moitié  de  la  journée  de  mi- 
nuit a  midi.  Autre  homme  un  beau 
matin  va  chercher  compagnie.  (  La 
Font  )  —  Fig.  Commencement.  Le 
matin  de  la  vie,  etc. 

MATIN  ,  adv.  Tôt  dan»  le  matin, 
la  matinée.  Se  lever  matin. 

M  ATI  NAGE  ,  s.  m.  Courbure 
des  copeau*  de  treillageur. 

MATIN  Al. ,  LE.  adj.  Qoi  se  lève 
matin;  levé  de  grand  matin.  — 
Poél.  Qui  parait ,  »e  fait  an  point 
du  jour. 

MAT I. S  ALEMENT,  adv.  Du  m.- 

tin.  [nus. 

MVTI.NEAU,  s.  m   Peut  rnit.n. 
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Lui  berger,  pour  plus  de  ménage  , 
aurait  deux  ou   trots  mâtineaus 
(La  Font.) 

MATINÉE,  ..  f.  Le  temp»  qui 
s'ecoule  depuis  le  point  du  jour 
jusqu'à  midi.  —  Dormir  ta  itrasse 
matinée,  bien  avant  dans  le  jour. 
On  vit  avec  horreur  une  muse  pJ. 
/renée  dormir  chet  un  greffier  la 
gra»»e  matinée.  (Boil.) 

MÂTIN'ER,  v.  a.  Coavrir  ■  «  fe- 
melle ,  en  parlant  d'un  mâtin  — 
Pop.  (iouriiiander. 

Matin»  ,  ■  (  (  part. 

MATINES,  s.  f.  pl.  Première 
partie  de  l'office  divin.  Cet  pieux 
faméants faisaient  chanter  matines. 
iHoil.)  /  «>»<•!  Lai-pi*. 

MATIN  EUX,  EUSE,  adj 
a  l'habitude  de  «r  lever  malin. 
coqs,  lut  disait  il %  ont  beau 


ter  m.itin,Je  suis  plus 
core.  (La  Font.) 

M  MINIER  ,  1ÈRE,  .dj.  Du 
matin.  Inus. 

MATIR,  v.      T.  d  o  ' 
mat  de  l'or,  de  l'argent. 

Mari .  ti  ,  part. 

M  ATI  ME  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Arbre 

du  Pérou. 

MATITE.  s.  f.  T.  d'bist-  nat. 
Pieire  figurée  qui  imite  une  ma- 
melle ,  un  mamelon. 

MATO  ,  ».  m.  T.  de  bot.  E»pèca 
de  mangoustan. 

MA'TOIR  ,  ».  m.  Voy.  Marron. 
MATOIS,  SE  ,  adj"  et  s  Fin, 
niT.   Sur  la  branche  d'un  arbre 
était  en   sentinelle   un  vieux  coq 
adroit  et  matois.   I  .1  Font.) 

MATOISLMENT,  adv.  En  ma- 
tois. Inus. 

MATOISERIE,  s.  f.  Qnalité  du 
matois;  fourberie,  tromperie.  4u 
renard  Etope  accorde  un  point, 
c'est  d  exceller  en  tours  pleins  de 


matoisrrie.  (La  Foi.  t.) 
M  MON,  s.  m.  Caillé  eu 

ose*  as. 


|ru- 


MATOU,  ».  m.  Chat  entier.  IV. 
eonlei-vou*  pas  faire  taire  ce  peut 
fripon  de  matou  ?  (I>e»b.)  —  Pois- 
son du  genre  du  silure. 

MATOU  RI  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  persounées. 

MATRACA .  •  m.  Rone  garnie 
de  msrtraui  de  bois.  —  Instrument 
de  musique  espagnol  fait  en  bois. 

MAT  RAM  AUX  ,  ».  m.  pl.  T.  de 
pêch.  Folles. 

MATRAS,  s.  m.  Trait  d'arbalète. 
Vient  en  ce  »en».  —  Outil  de  sa- 
vourer.—  T.  de  chim.  Vase  à  long 

°MATRASSÉ,  ÉE,  adj.  Moulu 
de  <  oup».  y.  m. 

MATRICA1HF,  ■  f.  T.  de  bot. 
Genre  dr  rorvmbifère». 

MATKICAL'X  .  ».  et  adj  m  pl. 
T.  de  méd.  Remède»  pour  le»  ma- 
ladies de  li  matrice. 

MATRICE  ,  ».  f.  Partie  on  se  fait 
la  conception  et  la  prem.ère  nutri- 
tion. -  Étalon  de»  poid»  et  mesures  ; 
moule  pour  la  fonte  de»  caractères 
d'imprimerie  ;  coin  pour  le»  mé- 
daille» ,  le»  monnaies ,  lieu  oh  se 
forment  le»  minéraut  ,  le»  pierres, 
etc.  ;  matière  dont  ils  se  forment  j 
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leur  enreloppe.  —  Ri  ton  pour  rou- 
lt-r  le  Ubac  en  feuilles.  —  Matrice 
de  rôles,  corne  origiuale  «le  rAles. 
—  Adj.  f.  r.gltse  matrice,  qui  a 
donné  iia  -.ui.  i  à  d'autre»  .  langue 
matrice,  dont  sont  dérivées  d'autre* 
langues  ;  couleur  matrice,  qui  sert 
u  eu  composer  d'autre». 

MATRICIDE,  i.  m.  Attentat  à 
la  «if  de  sa  mère.  —  Celui  qui  lue  , 

a  tué  ,  tente  île  tuer  »a  mère. 
MYTRICULAIRK,  ».  m.  Celui 

dont  le   nom   Ost  inscrit  »ur  uoe 

matricule. 
MATRICULE,!,  f.  Livre,  rôle 

où  l'on  interit  dr*  noms  ;  liste  de 

dénombrement  ;    tairait   du  rôle. 

MATH I MO Vï AL  ,  LE,  adj.  Qui 
appartient  au  mariage. 

MATROVALES,  *.  f.  pl.  T. 
d'antiq.  Fîtes  des  matrones  a  Home, 
iui  calendes  de  mars. 

MATRONE  ,  a.  f.  Dame  de  l'an- 
eienne  Rome.  —  T.  de  pral.  Sage 
femme  expert. 

MATTE  .  ».  f.  T.  de  cbi  m.  Sub- 
stance oiétaltiqur  encore  «.bardée  de 
soufre.  —  T.  de  bot.  —  Thé  du 
Paraguai.  —  T.  de  plcli.  Malte  de 
thons  ,  banc  de  tboa*. 

III  ATT  EAU  ,  ».  ».  T.  de  inanuf. 
Assemblage  d'échevraux    de  soie. 

M  AT  TRES ,  ».  f.  pl.  T.  d'antiq. 
Meta  délicat»  haché»  et  épicé». 

MATTEGAU  ou  MARTECAU. 
a.  m.  T.  de  mar.  Jumelle  en  taquet 
»ur  te  milieu  de»  basses -arovres. 

MATTELIX  ,  U  m.  Laine  du 
Levant. 

.  MATTER  ,  v.  a.   T.  de  mét 
Étendre  du  fer;  passer  de  la  colle 
■ur  l'or  mat. 

MiTTr  ,   r  r.  ,  part. 

MATTHIOLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Giroflée. 

MATT1  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Truff 
de  la  Chine. 

MATTOIR  ,  ».  m.  Instrument 
pour  matter. 

MATTON  ,  m.  Cm»  pavé  de 
brique.  —  Notud,  bourre,  inégalité, 
etc.  ,  dans  le»  cordage». 

M  M  i  l  TLI,   ».   m.  Oiseau  < 
Brésil. 

MA  I  I  I  I  .  ».  m.  Mesore  de  li- 
quides en  Rarbarie. 

MATURATIF,  IVE  ,  adj.  et  » 
m.  T.  de  méd.  Qui  accélère  la  »up- 
uu  ration. 

MATURATION*,  i.  f.  Progrè» 
de»  fruit»  ver»  la  maturité.  —  T.  de 
chir.  Progrès  successilt  d'un  abcès 
ver»  la  maturité.  —  T.  de  china. 
Epuration  du  métal. 

MÂTURE,  ».  f.  Les  mât»  d'un 
vaisaean;  boi»  pour  les  mit»;  art 
de  miter. 

MATURITE  ,  ».  f.  Eut ,  qualité 
de  ce  qui  cet  mar,  en  parlant  de» 
fruits,  de»  graine».  —  Fig.  Eut 
qualité  de  1  ige  mûr ,  de  l'esprit 
formé,  solide,  d'une  affaire,  «l'un 
projet,  etc.,  a  son  terme.  Chique 
choie  a  son  point  de  maturité  (Volt.) 
—  Avec  maturité,  avec  jugement, 
réflexion  ,  circonspection.  —  T.  de 
chir.  Eut  d'un  abcès  dans  lequel  le 
pu»  est  complètement  formé. 


nat. 


MATUTE ,  ».  f.  T.  d'hist. 
Genre  de  crustacés  dérapodrs. 

MATUTLNAIRE  ,  ».  m.  Livre  de 
l'office  des  matines.  V .  m. 

MATUTIN'AL ,  LE,  adj.  Qui 
appai tient  au  matin,  aut  matines. 


ppi 

MAURECHE  ,  ».  m.  Espèce  de 
bér»«»cau. 

MALVORNE,  ».  f.  Mélaoge  de 
grains.  Inu*.  . 

MAUDIRE  ,  r.  a.  (  Notu  mau- 
dissons, vous  maudisse*  ;  manda- 
tant), l'aire  des  imprécations,  don-  ( 
ner  de»  maléilu  lions  ,   charger  de  { 
malédictions.  Et  maudissant  i-wvt  f'at' 
fuit  le  démon  qui  m' inspire..,  (  Ruil.) 
—  Abandonner,  rejeter,  réprouver, 
en  parlant  de  Dieu. 
Tslstoir  ,  ti  ,  part. 
MAL'DISSOV,  ».  f.  Malédiction. 
Dr  maudissons  lardant  sa  patmolre. 
(  Volt-  )  l'uv.  et  inui. 

MAUDIT,  ».  m.  lléprousé. 
MAUDIT,  TE,  adj.  Chargé 
d'imprécations.  —  Fam.  Très-maii- 
v»is  ,  «IctesUblc  ,  in-upportable. 
Celte  crainte  maudite  m'empêche 
de  dormir  ,  sinon  les  reua  ouvert», 
t  La  Font.  )  —  T.  d'imprécation. 
Maudit  joiI  le  premier  iloitl  la  verve 
insensée...  (  Boil.  ) 

MAUGÈRE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Manche  de  cuir  ou  de  toile  gou- 
dronnée p  ur  l'écoulement  de»  eaux. 
MAUGRE,   adv.  Malgré.  Pop. 


m.  Soldat  bar- 
n.  Jurer ,  pes- 
T.  d'hist.  nat. 


MAUGREDIN  ,  s 
baresque. 

MAUGREER  ,  v. 
Ur.  Hop. 

MAULIX,  ».  m. 
Quadrupède  du  Chili. 

MAL  NE  ,  a.  f.  Poids  du  Mogol 
(  5o  livre»  )• 

MAUNÉIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  Madagascar. 

MAUPITEUX.  EUSE,  adjectif. 
Cruel,  impitoyable  —  Qui  »e  la- 
mente sa  u»  »u|et.  f  .  m. 

MAURE,  ».  m.  T.  de  tal.  Petit 
canal.  —  T.  d'biat.  nat.  Couleuvre 
à  bande»  transversale»,  for.  Moaa. 

MAURELLE  ,  a.  f.  Chardon  à 
teinture. 

MAURETTE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fruit  de  l'airelle  vulgaire. 

MAURICE  ,  ».   m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  palmier. 

MAUR1CIE,  t.  f.  T.  de  bol. 
Moureiller. 

MAURIS  ou  PERCALE,  ».  f. 
Toile  de  coton  blanche  de»  Inde» 

MAURONE,  ».  f-  T.  d  but.  uat 
Accipenser  du  Volga 

MAUSOLÉE  ,  ».  m.  Tombeau 
orné;  caufalqur.  Feret-voui  d'un 
mausolée  le  plaisir  de  vos  regards  ? 
(  Rous».  ) 

MAUSSADE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
a  mauvaise  criée  ;  dont  l'humeur 
e»t  désagréable  et  chagrine 

MAUSSADEMENT  ,  adv.  D  une 
manière  maussade 

MAUSSADERIE,  ».  f.  Mauvais 
grice  ;  (a  on  ,  humeur  désagréable 
et  chagrine. 

MAUVAIS,  ».  m.  Ce  qui  n'est 
pas  boo.  Celui-ci  [le  stoïcien  )  re- 
tranche de  l'ame  ,  désirs  et  passions, 


le  bon  et  le  mauvais.  (La  Font.) 
—  Fani.  Fairr  le  mauvais  ,  mena 
cer  pour  effrayer. 

MAU  VAIS  ,  adv.  Sentir  mauvais , 
exhaler  une  odeur  désagréable. 
/  '  fait  mauvais  ,  un  vilain  t.-mp.  ; 
II  fait  mauvais  marrher ,  on  mar- 
ché difficilement.  —  Trouver  musu- 
vais ,  désapprouver,  blâmer.  J\e 
tiouvex  pas  mauvais  que  je  ne  cher- 
che point.  (  La  Font.  ) 

MAUVAIS,  SE,  adj.  Qui  o'eat 
pas  bon,  qui  a  quelque  vice  essen- 
tiel ,  au  pli  j  «.  et  au  moral.  Mauvais 
mauvais  air.  Les  dogmes  tes 
plus  vrait  et  les  plut  saint*  pe-tvmt 
avoir  de  très  -  mauvaise»  eonié- 
quencet.  (Monlrsq  )  —  Incommode, 
nuisible  ,  qui  cause  du  mal.  Mau- 
vatte  saison ,  'mauvais  esprit.  — 
'icheux ,  dangereux.  Mauvais  vot- 
im  ,  mauvais  lonseili.  —  Mal-ha- 
bile  ,  sans  ulent.  Mauvais  ouvrier , 
mauvan  écrivain.  —  Qui  n'a  pa» 
es  qualités  qu'il  devrait  avoir.  Mau- 
vais tableau  ,  mauvais  vers.  —  Si- 
nistre, funeste.  Mauvais  pronostic. 
—  Mauvais  bruiti ,  dei  irables  a  la 
rcpuUUon.  —  Mauvais  lieu ,  liru 
de  débauche.  Fore*  MscaasTT. 

MAL  VAISETE,  ».  f-  Mécbaa- 
ceté.  F .  m. 

MAUVE,  ».  f.  Plante  vivace  . 
médicinale,  d'espèces  nombreuse*. 
— !  Ou  mouette  ,  oiseau  palmipède. 

MAUVIETTE,  a.  f.  Sorte  d'a- 
louette. 

M  AU  VIS,  s.  m.  Pelle  grive. 
.M  AUV1SQUE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du   Mexique  qui  croit 
dans  les  lieux  pierreux. 

MAX  ,  s.  m.  Monnaie  d'or  bava- 
roise (  i5  fr.  87  c.  ). 

MAXILLAIRE  ,  ».  f.  T.  de  bot 
Plante  orchidée  du  Pérou. 

MAXILLAIRE,  adj.  dea  d.  g. 
T.  (fanai.  Qui  appartient  ,  a  rap 
port  aux  michoire». 
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MAXILLO-PALATIN  ,  ».  et  ad 
m  T.  d'anat.  Canal  qui  résulte 
l'union  de  l'os  du  palais  avec  celui 
de  la  mâchoire  supérieure. 

MAXIME  ,  a.  f.  Proposition  gé- 
nérale qui  sert  de  principe ,  de 
règle  en  matière  de  mraurs  ,  de  cou 
luile,  etc.  Man  moi...  qui,  par  un 
long  uiage  ,  des  maximes  du  trôte 
ai  l'ait  l'apprentissage...  (  Rac  )  — 
T.  dr  mus.  Signe  qui  vaut  hait  me- 
sures a  deux  temps. 

MAX1MER  ,  v.  a.  Mettre  le  maxi- 
mum de  la  vente,  /nui. 
MaxiMx  ,  »  •  ,  part. 
MAXIMUM  ,  s.  m.  Le  plu»  haut 
prix  permis  pour  le»  denrée»  ;  les 
marchandises.  —  Par  e\t.  I  e  plus 
haut  degré  oit  une  chose  puisse  cire 
portée.  —  T.  de  math.  Le  plus  haut 
degré  ou  une  grauJcur  puisse  at- 
lem  Ire. 

MAYAQUE ,  ».  f.  T.  de  bol 
Genre  de  plante»  de  la  triandrie. 

MAY  DA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ro- 
Ung  de  I.)  Coehinchine. 

MAY  DANO,  ».  m.  T.  de  b«»t. 
Rotang  de  la  Coehinchine. 

MAYE,  s.  f.  Pierro  creu»r  qu» 
reçoit  t'huile  du  moulin  à  olives 
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MAYENNE ,  f.  Toile  de  Bre- 
tagne. 

MAYEPE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bn*»e»u  de  la  Guianr. 

MAY  NL'OC  ou  MAY  RA,  t.  m. 
T.  de  bot.  Rotang  de  la  Cocbiu- 
vhiue. 

MAVOX,  »•  m.  Poin»  de  Siam; 
monnaie        la  •  hiuc  (  \\  c). 

MAÎ  SAONG,  >•  m.  T.  de  bot. 
Rotang  de  U  Corlnuchine. 

M  \\  l'A  r.  s.  in.  T.  de  bot.  Ro- 
tang ■)<'  la  Cim  lnuchine. 

M.K\  UN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du    Pérou  ,  lou.our.»  vert. 

M\Z.\ME  ou  haçame  ,  •.  m. 

Cerf  «lu  Mexique. 

MA'/.  A  Kl. N  ,  ».  in.  Petit  gobelet 
commun. 

MAZAlilM.,  ».  f.  PSti»»crie  d'a- 
man.le»  .  tonfilure»,  etc. 

MA'/.I  Tir.  f.  Mauvai»  petit 
«hesal.  — ■  I  .  île  mép.  Personne  qui 
joue  un  jeu  »an»  y  tire  habile  ;  per- 
lonnr  «an»  capacité. 

MA7.II.LL,  ».  f.  Mauvais  argent. 

MA'/.t'AK,  ».  f.  Mouna.e  d'Al 
-er  (|4  t.] 

MAZl  S,  ».  m.  T.  de  bol.  Srro- 
fsjlaîrc  île  la  Coehinchine. 

Mt,  pion.  prr*.  qui  désigne  la 
i".  personne  ;  je,  moi.  Toujours 
du  même  amour  tu  me  vois  en- 
flammte.  (  Kac.  )  — -  A  moi.  /  <■> 
dieux  me  tepiochaient  ma  pitié  ta- 
criléfe.  {  Rac.J 

MEADIA,  ».  f.  T.  .le  bot.  Plante 
«le   la  Caroline. 

MEANDRE,  ».  m.  T.  poétique. 
Sinuosité»  ries  «lut  courante». 

Ml  A.NDRINE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Madrépore. 

MÉANDUITE  ou  MÉANORINF. 
FOSSILE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Po- 
tier merrCMSi 

IËAT,  »•  m.  T.  d'anat.  Conduit. 
M ERORIFR  .  *■  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Cuiaue. 

MÉCANICIEN,  ».  m.  Celui  qui 
est  versé  dans  la  mécanique,  fait 
profession  de  cet  art. 

MECANIQUE  ,  ».  f.  Art  de  con- 
struire des  machine»;  connaissante 
de»  lo  s  .lu  mouvement  ;  intelligence 
«le-,  principe»  de  l'équilibre  ;  science 
des  fou  es  motrice»,  t. a  coiistrléra- 
liott  des  furies  </e  la  nature  e>t  l'ob- 
jet lie  la  mécanique  rationnelle  ; 
celui  île  la  mécanique  sensible  n'est 
que  la  cwidunaiton  de  nos  for  cet 
particulières  ,  et  se  réduit  a  pure 
des  mai. lunes.  (  RufT.  )  —  Structure 
naturelle  ou  artificiel!)  ;  machine 
que  des  re«sorts  mettent  en  mouve- 
ment ;  i  e*re»«ort». 

Ml  CANIQLE ,  adj.  de»  d.  g. 
Conforirie  «us  loi»  du  mouvement, 
de  la  un  caiii  iue  ,  qui  y  a  rap|Kirt. 
—  Mouvement,  „•-«*«•  mécanique  , 
dut,  rai.'e  ,  régulier  romme  iclui 
d'une  machine  ,  d'un  automate.  — 
Ai  lions  mécanique'  ,  que  I  habitude 
non»  a  rcudiirs  faiti'lièrc».  —  ,4rl 
metunique ,  qui  consiste  pnncipalc- 
mml  ''an*  le  travail  des  main».  — 
ffrtier  mécanique  ,  bas  ,  ignoble. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  mécanique. 
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MÉCANISER,  r.  a.  E  mployer 
comme  machine;  rendre  machine, 
mécanique.  Jnus. 

Mécanisa,  fcs,  part. 

MECANISME,  ».  m.  Structure 
d'un  corps  suivant  le»  loi»  de  la  mé- 
canique ;  disposition  bien  entendue 
de  »e»  partu  r;  manière  dont  agit 
une  cause  métallique»  —  Par  rat. 
Ce  qu'il  y  a  de  mécanique  dan»  un 
art.  /  '  méianisme  de  la  peinture  , 
de  la  sculpture.  —  Fig  Structure 
maléiiclle  du  laugage ,  île  la  versi- 
fication ,  etc. 

Ml  CARDON  IF.  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire  du  Pérou. 

MÉCÈNE,  ».  m.  Protecteur  de» 
le  1res,  de*  art»,  par  allu-ion  au 
relr.brc  Romain  de  ce  nom.  Cotbeit^ 
le  Mécène  de  i»us  les  arts...  (Volt.  ) 

MÉCHAMMENT  ,  adr.  Avec  nié- 
ebanceté,  niauva!»  dessein 

MECHANCETE  ,  ».  f.  Penchant 
à  faire  du  mal  ;  plaisir  de  nuire  ; 
malice  ;  malignité.  Tour  ceux  qui 
le  votent  en  parlent  comme  d  un 
garçon  qui  n'a  point  de  méchan- 
ceté. (Mol.)  —  Action  méchante; 
propo»  malin  ,  mordant.  Il  n'a  de 
pl.  qu'en  ce  sens  Faire  ,  Jire  des 
me'ihanceie't.  —  Indocilité  ,  opi- 
niâtreté de»  enfant*. 

MFCHAMTIS  ,  ».  m.  T.  cTbi.t. 
nat.  Lépidoptcie  héliconien. 

MECHANT,  TE,  adj.  (et  ».  en 
parlant  d's  pertonnei.)  Qui  a  île 
la  méchanceté;  enclin  au  mal;  qui 
se  plail  a  mal  laire  ,  a  nuire.  //  faut 
faire  aux  méchants  guerre  conti- 
nuelle, (l.m  Font.)  —  Nuisible,  dan- 
gereux. Méihanle  langue.  —  Con- 
traire à  la  justice,  à  la  probité. 
Wéchant*  action.  De  peu  de  va- 
leur, chélif,  usé.  Mc'i  haut  h'. bit. 
—  Qui  n'a  pa»  les  qualités  requise». 
Mr\hanU  \ers.  El  ce  choix  sert  de 
preuve  a  tous  les  courtisant  qu'a 
île  méchant»  auteurs  lit  fini  de 
beaux  présents.  (Uoil.1— .  Slinm  mé- 
chante, qui  annonce  un  grand  fonds 
de  méchanceté;  méchante  m. ne , 
basse  ,  ignoble. 

MECHE,  ».  f.  Cordon  de  coton, 
etc.  ,  de»  lampes  ,  etcifCI ,  bougie»  , 
chandelle»,  qui  procure  la  lumi<  rc 
artificielle,  t't  bientôt  au  braner 
d'une  mèche  enflammée  ,  montre ,  à 
t'aide  éu  soufre,  une  cire  allumée. 
(Boil.)  —  M  .il  un-  piéparee  pour 
prendre  aistMneut  feu  ,  pour  le  com- 
muniquer ;  amadou,  bnge  ileun- 
brûlé  ;  corde  pn  paire  pour  niettie 
le  feu  ,  au  canon  ,  etc.  —  Fig.  et 
fam.  Eventer  la  methe,  découvrir 
le  secret  d'un  complot ,  etc.  — 
Partie  q'ii  perce,  d^ns  le  vilebre- 
quin, la  vrille,  etc.;  spirale  du 
lirc-b  Michnn  ;  languette  di  toile  re- 
couverte de  soufre  ,  pour  mechrr 
le»  louneaux  ;  bout  de  ficelle  qui 
termine  un  fouet;  toron.  — T.  de 
ni  r.  */r. .lie  dit  nuit,  la  p.irlie  du 
in.il  depuis  son  pied  jusqu'à  la  hune; 
mèche  de  gouvernait .  la  première 
pièce  de  bois  qui  en  fait  le  corps. 

Ml. CHEF,»,  m.  Fâcheuse  as  en- 
ture  ;  malheur.  V.m. 

MECHER,   v.   a.   Faire  entier 
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dans  an  tonneau  la  vapeur  du  sou- 
lie  avec  une  mèche. 
Macaii  ,  âa  ,  part. 

MECHOACAN,  a.  m.  T.  de  bot. 
Liseron  du  Brésil. 

Ml  t OMÈI  HE  ,  ».  m.  ln.trn- 
ment  pour  mr»tirer  les  luugucurs. 

MECOMPTE,  a.  an.  Erreur  de 
calcul  dans  un  compte  ;  compte 
fautif,  l'n  ptftre  a  ses  brebtt  trou- 
vant quelque  mécompte  voulut  a 
toute  force  attraper  le  larron.  (1  a 
Font.)  — Fig.  et  fam.  Espérante 
frustrée  ,  erreur  en  roojecturc. 

Air  COMPTER  (SE  J,  v.  pr.  Se 
tromper  dans  un  calcul  ;  et  Gg.  , 
dans  une  affaire,  un  projet,  ses  es- 
pérance», ses  coejecturcs  ,  ses  rai- 
sonnements ,  etc.  On  a  beau  étudier 
les  hommes  ,  on  a'y  mécompte  tou- 
jourt. (Eco.) 

M  •.compte,  âa,  part. 

MECON  ,  i.  m.  T.  de  bot.  Pavot 

MECONIAL,  LE,  adj.  Du  mc- 
coniuua. 

MJÊCONITFS,  a.  f.  pl.  T.  d'hi»i- 
nat.  Concrétions  calcaires  eu  peti 
te»  masses. 

MEC<>\Il  M,  ,.  m.  Sac  tiré  du 
pavot  par  «.pression — T.  de  med. 
Earrémenls  d'un  n  iu veau-né.  . 

MECONNAISSABLE,  adj.  de» 
d.  g.  Qu'on  a  peine  à  reconnaître, 
Unt  il  est  changé,  soit  en  bien  , 
soit  en  mal. 

MECONNAISSANCE,  ,.,b»i.  f. 
Manque  de  reconnaissance,  /nuj. 

MECONNAISSANT,  TE,  adj. 
Qui  oublie  aisément  les  service* , 
les  bienfaits  ;  ingrat. 

MÉCONNAÎTRE,  v.  a.  Ne  pas 
reconnaître.  «El  fui  fie  fuis  un  J..I 
Jinemenl  ex  primé  mérnnnul  te  por- 
trait sur  lui-même  formé.  (Roil.) 
—  M  anquer  de  gratitude.  Mécon- 
naître un  bienfait.  —  Méconnnilsn 
set  parents  ,  les  désavouer;  sa  nan- 
sance ,  paraître  en  avoir  oublié  la 
bassesse  ou  la  dignité.  —  Se  mé- 
connaître, y.  pr.  Oublier  ce  qu'on 
a  été  ,  ce  qu'on  est  ;  oublier  ce  qu'où 
doit  de  re»pect  a  un  supérieur. 

MrcoKNu  ,  ce  ,  pari. 

MECONTENT,  TE,  adj.  Qu. 
n'est  pas  content  ,  satisfait  aie...  I:  t 
toujours  mécontent  </e  ce  qu'il  vunt 
de  f.iire...  (Bail.)  eV 

MECONTENTEMENT ,  s.  m. 
Déplaisir;  mauvaise  humeur;  dé- 
faut de  satisfaction  de... 

MI  (ON  l  ENTER,  r.  a.  Rendre 
mécontent,  donner  sujet  île  l'être. 
M»  cobtiwti  t  ig,  pari. 

MECONTENTS,  s.  m.  pl.  Ceu* 
qui  ne  sont  pas  content»  du  gou- 
vernement. I.e<  mécontent»  dttaient 
qu'il  avait  le  ut  l'empire,  il  a  Font.) 

MÉCRÉANT,  s.  m.  Celui  qui 
il*r»t  pas  dan»  la  vraie  croyante; 
incrédule,  infidèle,  impie. 

MI  CROIRE,  v.  a.  Refuser  de 
cronc;  ne  pas  croire.  Jnus. 

M  i  en  u  ,  ta,  part. 

MEDAILLE,  s.  f.  P.èce  de  m. 
lai  frappée  eu  mémoire  d'un  «vcn«- 


.oegle 


616  MED 

ment  ou  d'nn  personnage  Rlnslre. 

Pif.  et  fam.  Revers  de  la  mé- 
daille ,  mauvais  rAte  d'une  affaire, 
etc.  —  Pièce  de  métal  représentant 
un  aujet  de  dévotion,  et  bénite  par 
le  pape.  —  Plaque  de  métal  numé- 
rotée de*  porte-faix ,  colporteur*  , 
rte. ,  à  Paru.  —  Ou  médaillon  ,  T. 
d  archit.  Ba»-rclief  rond. 

MÉDAILLIER,  s.  m.  Collection 
de  médaillct  ;  cabinet  ,  armoire  , 
etc. ,  qui  ici  contient. 

MÉDAILLISTE  .  a.  m.  Connais- 
seur ,  curieux  en  médailles. 

MÉDAILLON',  s.  m.  Grande  mé- 
daille.—  Bijou  à  charnière,  sus- 
pendu an  cou  des  femme»,  et  con- 
tenant un  portrait,  des  cheveux, 
eu.  V o/et  MiasiLtx. 

MÉDECIN  ,  s.  m.  Celui  oui  fait 
profession  de  guérir  les  maladies , 
qui  «ait ,  qeâ  exerce  la  médecine  , 
qui  connaît  la  structure  et  l  organi- 
sation do  corps ,  ses  maladies  et 
leurs  remèdes.  Lorsque  tr  médecin 
fait  rire  U  malade,  c'est  le  mett- 
"leur  sf'tie  du  monde.  (Mol.)  — ■  Fig. 
Ce  qui  remédie  à  un  mal  quelcon- 
que*. —  Médecin  de  l'ame  ,  confes- 
seur, directeur. 

MÉDECINE,  s.  T.  Art  de  con- 
naître et  de  traiter  les  maladies  , 
de  rétablir,  de  conserver  la  santé. 
Cest  dans  la  médecine  un  remède 
nouveau.  (Th.  Corn.)— Potion  pur- 
gative. U  n'a  de  pl.  qu'en  ce  sens 
Et  je  ne  voulais  plus  qu'une  dou- 
zaine.de  médecines  pour  vider  le 
fond  du  sac.  Mol.)  —  Médecine  dr 
cheval,  purgatinn  trop  forte,  trop 
violente.  —  Medeane  vétérinaire  , 

Îui  a  pour  objet  la  santé deaammaui 
j  m  es  tiques. 

MEDECINER,  t.  Faire  pren 
dre*de  fréquentes  médecines.  Tant 

Mimerai,  il,  part. 

MÉDÉOLE,  s.  f.  T.  de  bot 
Plante  de  la  famille  des  asperge*. 

MÉDIA1RE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Placé  dans  le  milieu. 

MÉDIAL  ,  LE  ,  sdj.  Qui  occupe 
le  milieu. 

MÉDIAN,  NE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  occupe  le  milieu.  —  tferj  mé- 
dian ,  veine  médiane .  dans  le  pli 
du  coude.  —  T.  de  bot  Nervure 
médiane  ,  au  milieu  de  la  feuille. 

MEDIANOCHE  .  s.  m.  Repas  en 
■ras  qui  se  fait  après  minuit  sonne, 
le  lendrmain  d'un  jour  maigre. 

MÉDIANTE,  s.  f.  T.  de  mus. 
Tierce  au-dessus  de  la  note  tonique  ; 


MEDIASTIN,  s.  m.  T.  d'anat 
Double  membrane  qui   divise  en 
deux  la  cavité  de  la  poitrine. 

MÉDIASTINE,  adj.  et  s.  f.  T. 
d'anal.  Il  se  dit  des  veine»  et  artèrea 
qui  se  distribuent  au  médiastin. 

MÉDIAT,  TE  ,  adj.  Qui  ne  tou- 
che, n'a  rapport  à...  que  par  un 
intermédiaire  ;  l'opposé  a im  médiat. 
MÉDIATEMENT,  ad*.  D'une 
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i.  ii  Leur,  négociateur,  pacificateur. 
Fém.  Médiatrice.  Toute,  U»  na- 
tions regardaient  la  France  comme 
leur  médiatrice.  (Volt.)  —  Sorte 
de  jeu  de  carte*. 

MÉDIATION,  ..  f.  Intervention , 
entremise.  Elle  employa  sa  média- 
tion pour  accorder  une  telle  que- 
relle. (La  Font.) 

MEDIATISER,  ».  a.  Ôler  l'im- 
édiateté  ;  faire  qu'un  prince  ,  un 

Ïsys,  etc.,  ne  relève  plus  immé- 
iatemeot  d'un  suzerain,  du  souve- 
rain ,  de  l'empire. 

MsniA-risx,  i.a,  part. 
MÉDICAGO,  a.  m.  Espèce  de 
luzerne. 

MÉDICAL,  LE.  adj.  Qui  ap- 
parlient  à  la  médecine ,  la  con- 
cerne,  lui  Ml  relatif.  —  Matirre 
médicale  ,  conuaissaore  des  médi- 
caments, de  leur  action  et  de  la 
manière  de  le»  administrer. 

MEDICAMENT,  s.  m.  Toute 
substance  qui  a  la  vertu  de  modi- 
fier les  pioprielés  vitales,  et  qu  ou 
rmploie  pour  agir  dans  le  cours  des 
Isdiri  d'une  manière  avanla- 
Au  pl.  T.  de  prau  Dro- 
de  médecin,  de  chi- 
rurgien. 

MEDICAMENTAIRE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  traite  des  médicament»  , 
qui  concerne  les  médicaments ,  leur 
préparation,  etc. 

MEDICAMENTER  ,  a.  Don- 
ner des  médicaments.  —  Se  méd.- 
camenter,  v.  pr.  En  prendre» 
MrDicsMKBTK,  se,  part. 
MEDICAMENTEUX,  EURE, 
adj.  Qui  a  la  vertu  d'un  inndicaV 
ment ,  qui  est  susceptible  de  former 
des  médicament». 

MEDICASTKE,  s.  m.  Médecin 
ignorant,  charlatan,  finis. 

MÉDICATION,  s.   f.  Cban-e- 
metslopérc  dans  l'organisation  ;  mo- 
huu    de*   propriété»   vitales  ; 
de  traitement  d'une  maladie. 


m 

geuse. 
sues  ;  visite* 


MÉDIATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
minage  un  •cconunoden.eut  ;  con- 


MEDICIXAL  ,  LE,  adj.  Qui  sert 
de  remède  ,  qui  s'emploie  pour  réu- 
blir  la  santé. 

MLDIC1MER  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  tithyuialoidcs ,  compre- 
nant des  arbres  et  des  arbrisseaux 
exotiques. 

MEDICUS1E ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

MÉD1MNE,  s.  f.  T.  d'antirt.  Me- 
sure grecque  pour  les  cho-rs  sèches. 

MEDINE,  s.  f.  Monnaie  d'É- 
gypte  (18  c). 

MÉDIOCRE ,  s.  m.  Ce  qui  est 
entre  le  bon  et  le  mauvais.  Mais 
dans  Vart  dangereux  de  rimer  et 
d'écrire,  il  n'est  point  île  degrés  du 
médiocre  au  pire.  (Boil-) 

MEDIOCRE  ,  adj.  «les  d.  g.  Qui 
est  entre  le  grand  et  le  petit ,  le  bon 
et  le  mauvais,  le  trop  et  le  trop 
peu  ;  modique ,  moyen  ,  peu  consi- 
dérable. Fortune  médiocre.  Après 
les  bons  partis  les  médiocres  gens 
vinrent  se  mettre  sur  tes  rangs. 
(La  Font.) 
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MÉDIOCREMENT,  adv.  D'o 
façon  médiocre.  C'est  avoir  fait  u--i 
giand  pas  dans  la  finesse ,'  que  de 
faire  penser  de  soi  que  l'on  n'est  que 
médiocrement  fin.  (La  Hr.) 

MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  État,  qua- 
lité de  ce  qui  est  médiocre  ;  „,,;,,,-, 
entre  le  trop  et  le  trop  peu.  Ll  jr  a 
dans  quelques  homn.es  une  cer- 
taine médiocrité  d'esprit  qui  con- 
tribue a  les  rendre  sa^es.  (I.a  Br.) 

—  Exiguitédc  fortuite.  //  ne  <'oi»  i 
partout  que  médioi  rite  (La  Font.) 

—  Qualité  de  celui  qui  n'est  ni 
habile  ,  ni  dépourvu  de  tout  talent, 
de  tout  mérite.  C'est  un  vue  (/a  ja- 
lousie) qui  suit  la  médiocrité.  (Boil.) 

—  Qualité  des  production»  de  l'es- 
prit qui  ne  sont  ni  boones  ni  mau- 
vaise*. La  médiocrité  est  insuppor- 
table en  poésie.  (La  Br.) 

MÉD10NNER  ,  v.  a.  T.  d  archit, 
Comprnscr. 

Mi  Dion»;  ,  as,  part. 

MÉDIQUE,  adj.  des  d.  g.  Des 
Mèdes. 

MÉDIRE  ,  v  n.  {Fous  médiset). 
Mal  parler  de  quelqu'un  sans  néces- 
sité ,  psr  imprudeuce  ou  malignité. 
Sont  toujours  sur  autrui  les  pre- 
miers a  médire.  (Mol.) 

MÉDISANCE ,  s  f.  Discours  du 
médirent  ;  imputation  maligne  sans 
fondement  ;  inclination  à  médire. 
La  médisance  est  lis Jille  immortelle 
de  l 'amours-propre  et  de  l'oisiveté. 
(Volt.) 

MÉDISANT.  TE  .  adj.  et  s.  Qui 
médit,  a  ri.ab.tude  de  médire.  Des 
esprits  médisant*  la  malice  est  ex- 
trême. <Mol.) 

MEDITATIF,  IVK,  adj.  et  s. 
Qui  s'applique  s  méditer  ;  porté  a 
méditer;  livré  à  de  profonde*  ré- 
flexions. Esprit  méditatif.  —  Fie 
méditative,  passée  à  méditer,  con- 
templative. 

MÉDITATION,  s.  f.  État  de 
celui  qui  médite  ;  opération  de  l'es- 
prit qui  t'applique  a  approfbodir  un 
sujet.  —  Écrit  sur  un  point  de  phi- 
losophie ou  de  dévotion.  —  Oraison 
mentale. 

MEDITER  ,  t.  a.  Occuper  son 
esprit  de  l'examen  d'un*  pensée, 
de  l'exécution  d'un  dessein ,  des 
moyen»  de  succès  ;  penser  attentive- 
ment à...;  examiner;  approfondir. 
Cest  un  livre  a  méditer.  (Volt.)  — 
V.  n.  Délibérer,  consulter  en  soi- 
même  ;  réfléchir  profondément  à... 
Je  me  suis  extrêmement  divertie  a 
méditer  sur  les  caprices  de  V amour. 
(Sév.)  —  Avoir  dessein  de...  II  j  u 
long-temps  que  te  médite  de  sous 
écrire.  (Volt.)  —  Absol.  Faire  une 
méditation  pieuse. 

MsuiTit,  ht ,  part. 

MEDITERRANÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui 
est  au  milieu  des  terres. 

MÉDIUM  ,  s.  m.  (  Sans  pl.  ) 
Moyen  d  accommodement  ;  terme 
moyen  ;  compensation.  --  Argument 
contre  une  thèse.  —  Foix  dans  le 
médium  ,  entre  le  grève  et  l'aigu.  — 
T.  de  h.  t.  Plante  astringente. 

MÉDIUS,  s.  m.  Le  doigt  du 
milieu. 
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MKUOC,  s.  m.  Sorte  de  caillou 
brillant.  —  Vio  renommé  du  rjntou 
de  ce  nom. 

MÉDONNER  ,  ▼.  a.  T.  de  jeu. 
Mal  donner,  /nus. 

M»  don  ai  ,  ri ,  part. 

MhDRÈSF. ,  ».  f.  Académie  , 
collège  l>àt.  par  un  (ullan ,  j.  <  » 
d'une  mo»quée. 

MEDULLAIRE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  apparticut  à  la  muelle,  qui  eu 
a  la  lialurc. 

MEDUSA  ,  ..  f.  T.  de  bol.  Arbre 
de  U  Cochimhine. 

MÉDUSANF. ,  ..  f.  T.  de  bol. 
Arbre  de  la  Cochinchinr. 

MEDUSE,  ».  f.  T.  dhiit.  nat. 
Grnre  de  «oopbyte». 

MfcDUSULE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Champignon. 

MEE,  ».  f.  Outil  pour  mélanger 
la  calamine  et  le  charbon  en  poudre. 

MEESIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Mousse 

MÉFAlRE  ,  r.  n  T.  de  prat. 
Nuire  ,  poiter  préjudice  ,  faire  Uni, 
faire  le  mal. 

MEFAIT,  ».  m.  Action  mauvaise. 
Criminelle,  h', toi. 

MÉFIANCE,  ».  f.  Inclination  a 
»e  méfier  ;  défaut  de  conGance.  (//) 
mvtiit  que  la  méGaoce  ett  mere  de 
la  sûreté.  (La  Font.)  ~  Méfiance  , 
défiance.  La  méfiance  e»t  une  rrainte 
habituelle  d'être  trompé  ,  la  dé- 
Jiance  est  un  doute  »ur  lea  bonne* 
qualité»  de»  homme»  ou  des  chose». 

MÉFIANT,  TE,  adj.  Qui  »e  mé- 
fie ;  »oup.oi)neai.  Homme  ,  carac- 
tère méfiant. 

MEÉIFR  (SE)  ,  t.  pr.  Manqurr 
dr  conGance  en...  ;  craindre  par  pru- 
dence ;  «ouprnnner  en  mat.  =  Se 
méfier  ,  se  défier.  Se  méfier  dit 
ru«in5  que  ie  défier.  On  se  méfie 
d*unr*hoiume  qui  ne  paraît  pas 
franc  ;  on  te  défie  d'un  fourbt  avéré. 
Se  méfier  marque  une  di»po*ition 

Cassagère  ;  te  drfier,  une  disposition 
ibituelle.  Se  méfier  appartient  au 
»entimrnt  actuel  ;  te  défier  tient  au 
caractère. 

MtriK,  i»,  pari. 

MÉCACÉPHAI  E.».rr.T.d'hi»t. 
nat.  C.cnre  d'insecte»  coléoptères. 

MFCACHILE,  ».  m  1  .  il  Inst. 
nat.  Genre  d'in»eclc»  hjmeoopierr», 
dont  la  lèvre  «upérieure  »e  trrmiue 
en  carré  allongé. 

MÉGADEhME,  ».  m.  T.  d'hi»t 
nat.  Mammifère  carna»aier  ,  genre 
de  chéiroptères. 

MÉGAI.ANTHROPOGÉNÉSIE, 
s.  f.  Art  supposé  de  procréer  de» 
hommes  de  mérite;  traité  »ur  cet  art. 

MEGALODONTE,  ».  «.T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insectes  hyménoptères. 

MFCALOGRAPHIE,  s.  f.  Art 
de  peindre  le»  grands  sujet». 

MÉCALOGRAPHTQUF  .  adj. 
de»  d.  g.  De  la  mégalograpbie. 

MÉGALO  NT  X  ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
"  •t.  Quadrupède  rossile. 

MÉGALOPE,  m.  T.  d  hi»t. 
■at.  Genr.  d  insecte»  coléoptère.  ; 
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Mf.GALOPTÈKE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  névroptèic. 

MÉGALOSPLANCHNIE,  ».  f 
T.  de  méd.  Tumeur  des  viscère* 
abdominaux. 

MÉG  A  LOS  P  LÉN I E  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Enilure  de  la  rate  sa  us  dureté. 

MÉGAMÈTRE,  s.  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  la  di'tanrc  dt» 
astrr»  entre  eu»,  pour  déterminer 
le»  longitude»  en  mer. 

MEG  AH  DE  ,  ».  f.  Inadvertance  . 
iry  ttrntiuu.  —  Par  me 'garde  ,  rsp. 
•dv.  Par  manque  d'atleulion  ,  d'or- 
dre ,  de  soin. 

KÉGASCOPF.,  ».  rn.  1.  cl  oi>t. 
Instrument    qui   grtsssit  le»  objet» 


MKGASTACHYE,  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plante». 

MÉGATHÈHE,  ».  m.  T.  d'hi.t. 

nat.  Genre  dr  uiammilère»  fossile». 

M EG ATOME,  ».  m.  T.  d  lu.t. 
nat.  Genre  d'insectes  coléoptère». 

MÉGÈHE  ,  ».  f.  Femme  mé- 
chante, emportée,  par  allunon  à 
l'une  de»  furies  de  la  faLlc. 

MÉGI ,  IE,  adj.  Apprêté  par  le 
mégiwier. 

MÉGIE  ,  t.  f.  Art  de  préparer  le* 
peaux  en  blanc. 

MÉGILLK,».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d  iuserter  hyménoptères. 

MÉGISSERIE,  s.  f.  Travail, 
commerce  du  mégissicr. 

MEGLSSIEK,  ».  m.  Crlni  qui  ap- 
prête le»  peaus  eu  blanc. 

MÉGISTANES,  ».  m.   pl.  T. 

d'hi  t,  nat.  Oiseau»  échassicis. 

MEHF.NBETÈ\E  ,  f.  T.  de 
bol.  Noisette  d'Indf. 

MEIGLE  ou  MÉG  LE  ,  ».  f. 
Pioche  à  fer  recourbé  et  pointa. 

MEILLEUR  ,  ».  m.  (E.t  toujours 
précède  de  le).  Ce  qui  l'emporte 
dans  «on  espèce  en  bonté ,  en  fuali- 
ic.  en  utilité. 

MFII.F  EL  R  ,  RE,  adj.  Qui  a 

plus  de  bonté,  qui  saut  mieux,  qui 
réunit  plu»  Je  qualité».  -  (frec'dé 
de  larude).  Ou.  est  au-de»»u»  de 
tout  ru  bonté,  eu  qualité  ,  etc. 

MEIOMTE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  ut. 
Minerai  voisin  du  feldspath. 

MEISTRE  ,  ».  m.  For.  Murai. 

M  F  JUGER  [Sf.  ) ,  v.  pr.  T.  de 
vén.  Porter  les  pied*  de  derrière  au 
delà  de  la  trace  de  ceua  de  deraut, 
en  parlant  du  cerf. 

Mi-ruca,  ir  ,  part. 

MÉLAC  (1  TAIN  DE),  ».  m. 
Etain  fin  du  Pérou. 

MÊLA  DOS  ,  t.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
R»ce  de  chevaux  blancs. 

MÉL.SNA,  ».  m.  T.  de  méd. 
Evacuatiou  de  matières  noirci  par 
haut  et  par  bas.  —  S.  f.  T.  de  bot. 
Vsrieté  d'anémones. 

MFLAGASTRE,  s.  m.  T.  d*hî»i. 
nat.  Poisson  du  genre  du  labre. 

MELAGE,».  m.  T.  de  cartier. 
Arrangement  de  ditférenic»  sorte»  de 
pap.er»  avant  le  collage. 


3UEL  617 

MÉLALETJQUE,  ».  m.  T.  de 

bot.  Genre  de  plante»  m)  r  loi  de». 

MÉLAMPE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquille». 

MÉLAMP1TK,  ».  f.  T.  de  bot. 
Voy  es  M  »  l  »  *  y  y  a  r. . 

MFLAM  PoDE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  coryaibilercs. 

MtLAMPYHE,  s.  m.  r.  de  bol. 
Gecie  de  rbioaoïhnidc*. 

MÉLANACOCLE  ,  adj.  de»  d.  g. 

et  ».  m.  T.  de  mcd.  Prupie  a  cha»,cr 
la  bile  noir. 

MÉLANCHLOROSE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Ictère  noir. 

M ELAN C H  RYSE ,  ».  m.  T.  de 
bol.  Genre  de  plantes  cotytubilère». 

MELANCOLIE  ,  ».  f.  R  ie  noire, 
atrsbile;  lri-ir»sr,  disposition  à  la 
tristesse  qn'eJle  cause.  Som're,  pro- 
fonde mrlam  ,  —  Amonr  de  la 
rêverie  ,  de  la  «olilude  ,  chagrin  uns 
cause;  tristesse  habituelle.  Je  vivrai 
sans  mélancolie.  (  La  Font.  ) 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  de»  d. 
(?•  *"  parlant  dei  pmonnesj. 

AuVcté  de  mélancolie  ;  domine  par 
la  mélancolie;  trinte,  chagrin.  Per- 
sonne, carmlrre  mêla  cu'ti.iue.  Le. 
mè!aecoli'|ue  animal  (te  lièvre),  en 
rêvant  a  cette  maUhe...  (  La  Font.  ) 
—  Qui  procède  de  1«  mélancolie  ; 
qui  l'inspire.  Pensées,  sujets  me. 
lancoiujues.  Quand  un  lies  conviés  , 
d'union  mélancolique...  (Boil.) 

MELANCOLIQUEMENT  ,  adv. 
D'une  manière,  d'un  air,  d'un  ton 
mélancolique. 

MEL  \.\CONION  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Champignon  noir. 

MELANCHANIE ,  ».  f.  T.  de  bol 
Sparte  des  ile»  Batéare». 

MELANC.RANIS,  ».  m.  T.  de 
bot.  Chom  ,  |onc. 

MELANDRE  ,  ».  m.  T.  d'hi.i. 
nat.  Peut  pois»oii  noir  de  la  Médi- 
terranée». 

MELANDRtF,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

MÉLANÉ  ,  LE,  adj.  T.  de  méd. 
Del»  nature  de  la  melanose. 

MBE.ANCE  ,  ».  m.  Agrégation  de 
chose»  Averse» .  au  prou,  et  au  fig. 
Mélange  de  loueurs  ,  Je  hten  et  Je 
mat.  tt  de  vos  fiction t  le  mélange 
cou  palde  m /me  a  ses  vérités  donne 
l'air  tle  la  fable,  (ttoil.)  —  Bonheur 
sans  mélange,  pur,  *an»  chagrin». 

—  Croisement  des  race».         T.  de 

peint.  Réunion  de  couleur».  —  Au 
pl.  Recueil  de  diverse»  pièce»  de  lit- 
térature. 

MELANGER,  v.  a.   Faire  ira 
mcLngc.  A'oi  es  MiiBa. 
Mi.lamck  ,  ïm,  part. 

MÉLANGULA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Citron  ,  orange  a  tubercule  et  à  ma- 
melon ,  célrat. 

MÉLANICTÈRF,  ».  m.  T.  d  bi.t. 
nat.  Espèce  de  taogara. 

MÉLANIE.  ».  f.  T    d'hi.t.  nat. 
Genre  de  tetlacé»  uuivalve». 

MÉLANIS  ,  ».  m.  T.  d'bi»t.  n*U 
Sorte  de  vipère. 
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MÉLAMTF,  »  f  T  d'hi.t.  nat. 
Insecte lépidoptère  ;  grenat d'un  ouïr 
de  velours. 

Ml  LANOCRAPH1TFS.  ..  f.  pl. 
T.  d'I.ist.  nat.  Pirrre»  a  dessin»  non». 

HBLANOlOE,  ».  f.  T.  H  hi*t. 

nat.  Coquille  vni.mc  des  mêlante». 
M  F.  LA  NOP  II  OR  F. ,   ».    m.  T. 

d'bist.  nat.  l'.j  i-  •<  rousodr. 

MFL.WOPSIDE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Mélauic. 

MFI.ANOSK.  ».  I.  T.  .le  méd. 

Dégenére-ccnrc  noire. 

HÉLANTE  RIE,  ».  f.  T.  dl.i.t. 

nat.  Substance  im  If 

MF.LAN  TU  ACF  iJS  ,  ».  f.  pl.  T. 
dr  bot.  Mrlantbc». 

MELANTHE,  ».  m.  T.  de  bot 
Jonc. 

MILANTHF.RF,  ».  f.  T.  de 
bot.  Oenre  de  plante*. 

MFLAR,  ».  m.  T.  d'bist.  n»t 
Coquille  du  genre  cône.  — ■  T.  de 
bot.  Petite  ligue  d'F'.spagne. 

MI  I .AS  ,  %.  m.  T.  de  méd.  Ta- 
i  ht  noire  et  «ii|>erfirir  Ile  de  la  peau. 

-  1  d'hist.  uat.  Cliit  de  la  taille 
iu  léopard  ,  hélice. 

Ml  LAS-ICTÈRE  ,  ».  m.  T.  de 

méd.  L  tri  e  noir. 

MrXASIS.  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'm<«erte»  coléoptères. 

MFLASMF.  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
F«pèee  d'errhvmose.  —  T.  de  bit. 
Cenredr  plante*. 

BfF.LASOBtES  ,      m.  pl.  T. 

d1u»t.  rat.  Coléoptères  I. ••:<•!  nère» 

NE  LASPll  ERULE  ,  ».  f.  Sirop 

de  sucre  qui  ilonne  le  talia. 

M  F  L  AS T<  MA  ,  ».  iu.  T.  de  bot. 
Plante  dr  l'Inde. 

MU. ASTHME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  méla«tomée». 

M  F  L A  SToM  I  1  S ,  ».  f.  pl.  T. 

de  bot.  Famille  dr  plantes  eioti- 
sjaM,  dont  le  fruit,  agréable  au 
goût,  noircit  la  bouche. 

M  FI. F,  FF,  ailj.  Mi»  et  confondu 
avec  d'autn*  chose».  —  Vin  mêlé , 
frrlaté.  A  /reine  ai-je  trnli  celte  li- 
queur Iru  itm  <e  ,  ,/ue  tic  ces  vin» 
mêlé»  j'ai  reronnu  t'adresse,  (Roil.) 
--  Fam.  Marchandise  mêler  ,  com- 
pagnie composée  de  prr«onne»  de 
différents  état*  et  tarai  terr».  — 
Mêle  Je...,  modifié  par...  v  m  mêlé 
d  eau  ,  sévérité"  mêlée  de  douceur. 

MFIFACRE  ,  ».  m.  T.  d'I.ist. 

nat.  Sabot. 

MFLFAGIWHE  ,  ».  f.  Pintade. 

MFLFAGRIS  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fi  itillaire. 

Ml-  LKCTE  .  s.  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  d'insecte»  Lyménoplèies. 

M  I  I. FF.  ,  s.  f.  Combat  opiniâtre 
et  corps  a  corps  entre  dens  troupes 
de  gens  de  guérir  qui  ne  gardent 
plu»  de  r.'Dis.  — Raltcrir  de  parti,  u- 
lier»  réuni»  en  certain  nombre.  — 
Fie,  et  fam.  Contestation  opiniâtre, 
ai^re  ,  eutre  plu»ieurs  particulier»  ; 
di»pute  trè»-*ive. 

Ml  LÉGUETTC   ou  MARI. 
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GUETTA  ,  »  f.  T.  de  bol.  Se- 
mente  de  l'amomuin- 

MLLFNL,  ..  f.  T.  de  méd. 
y oret  MtlJ.lt. 

Ml  I. F  II,  v.  a.  Brouiller  ensem- 
blr  plusieurs  ebote» ,  de»  chose»  qui 
doivent  être  séparée».  Mêler  des 
,  det  fîli.  —  Loir  »an»  or- 
dre ,  l'intervertir,  embrouiller.  Vê- 
ler dei  tut (iter>  ,  lei  ajffaues.  Fre- 
later ,  falsifier.  Mr'ler  du  vin,  une 
Itjitrur.  — Joindre,  uni I'.  Au  miel 
d  un  fi  uni  iffMOA  un*  le  un  peu  moins 
d'itif;irur.  \\i>\l.) —  Vêler  une  ser- 
rure ,  la  fais-cr.  Vé'er  Irt  rai  et, 
le.  rruiwr  —  Mêler  dans  une  af- 
faire ,  y  faire  prendre  part;  daiu 
une  accuiatmn  ,  j  comprendre.  — 
T.  de  man.  Mr'ler  un  cheval ,  le 
tourmenter.  -  Se  mêler,  v.  pr.  Se 
rciiur  a...,  »'eu,;a^er  dan*...  —  Se 
mêler  de...  ,  prrudre  le  »oin  de  ..  ; 
»  entremettre  ;  f^ire  de  wm  cbef  ; 
s'ingérer.  /  e  roi  se  mêle  depuis  peu 
de  faire  det  vert.  (Sév.)  --  En  par- 
lant dr*  animaux,  s'accoupler,  quoi- 
que d 'espèce»  dillcrrulc».  .Se  mr- 
r»r,  v.  rée.  Se  confondre.  Les 
fleures  coûtent  »e  un' 1er  dans  la 
mer.  (Monteaq. )—  Vêler  ,  mélan- 
ger, mxiù  nner.  Mêler  ,  c'est  met- 
tre ensemble  toute»  sortes  de  cho- 
ses ;  mrtanger ,  c'e»l  assembler  de» 
rliose»  qui  doivent  se  convenir  , 
pour  obtenir  un  résultat  et  un  nou- 
veau tout;  mixtivnner  ,  c'est  mé- 
langer de»  drogue»  dans  des  liqueur» 
pour  le»  incorporer.  On  mêle  de* 
liqueurs,  de*  carte»,  de»  érlievraus  : 
le  peintre  mélange  se.»  couleur»;  l'a- 
pollmaire ,  »e»  drogue»  :  on  »riij-- 
Uonne  de»  subttanecs  beterogeue». 

MiLi  ,  i»  ,  part. 

MEI.I  ITE,  ».  f.  Petit  poisson 
Je  mer.  —  t  >u  i' angéliijue  ,  sorte  de 
petite  lui-. 

MM.E'/.E,*.  m. T.  de  bot.  Arbre 
cornière. 

MF.I.I  AC.FES ,  ..  f.  pl.  T.  de  bot. 
Famille  de  plactc*  exotiques. 

MFF1AM  IIE.  ».  m.  T.  de  bot. 

Arbuste  d'Afrique. 

MFLIHFE  ,  ».  m.  T.  d  but.  nat. 
Petit  papillon  de  jonr. 

Ml  IU  A,»,  f.  Kqjê*  M'itQv». 

MH.ICFRIS.  ».  m.  T.  de  tnrd. 
Tumeur  eiikv»lée  formée  par  uue 
matière  jaunatie. 

Ml  I.ICFRTF,  ».  m.  T.  d  li.st. 
nat.  (.enre  dr  cruitacés. 

MI  I  ICFSTF,  ».  f.  T.  d'a»tr. 
Constellation  d'Hercule. 
MEEICBRE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Vr  ntenatie. 

MELICHRTSOff,  ».  m.  Top  are 
couleur  d'or  ,  de  miel. 

Ml  I.IC.Ol'E,  ».  |.  T.  de  bot. 
Piaule  île  la  Nouvelle-Zélande. 

MFLICYTF,  ».  m.  T.  de  bol. 

Arbuste    île   la  Nouvelle-Zélande. 

MFI.IDE,  ».  f.  Morve  dea  aue*. 

Ml  LIER,  ».  m.  Sorte  de  raisin 
blanc.  —  T.  de  bot.  Mcla.tomc. 

MFLII.OT,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  légumineuses. 

MFI.IVE  ,  ».  f.  T.  d'hi...  nat. 
Terre  alummeun  .  jaune. 


M  EL 

M F.LIN'FT,  ».  m.  V.  de  bot.  Cenre 
de  Ixirraginées. 

MÉEINGE  ,  ».  f.  ÉlofTede  laine. 
Ml  I  IMS,  ».    m.   T    .le  bot. 
Plante  graminée  du  Rrésil. 

ta.  Organ»in  de 

Boulogne. 

Ml  I  IORATIOff,  ».  f.  Action  de 
rendre  meilleur,   r.  m. 

Mi  l  IORER  ,  v.  a.  Rendre  meil- 
leur.  /*.  m. 

M  >  LIUII  k  ,    kl ,  part. 

MKJLIOPOVE,  ».  f.  T  d'bist 

nat.  t. enre  d'il ymenoptèret. 

MKl.IQL'E ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  graminées 

MELfS,  ».  m.  Toile»  à  voile» 

d'Anjou. 

MFLISMATIQL'F  ,  »dj.  de»  d.  g. 
Qui  lient  i  l'agrément  du  chant. 

fnui. 

MELISSE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
labiée  à  odeur  de  citron.  —  Me- 
liste  des  Canaries,  f'o*  et  MoLBt- 
vioi  i. 

MF  LISSOPHAGF  ,  «dj.  de»  d. 
g.  Qui  min^e  le  miel,  qui  en  vil. 

MI  LITE  ,  ».  f.  T.  d'b.at.  net. 
Genre  de  crustacés. 

MF  LITIE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Insecte  lépidoptère;  polypier. 

MFLITIS,  ».  m.  T.'d  h„t.  nat. 
Pieire  de  couleur  vert-pomme. 

MELITOPHILE,  a.fj.  de.  d.  g. 

T.  d'bist.  nat.  Il  »e  dit  de»  insecte» 
qui  aiment  le  miel. 

MFLITOPHILES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Insectes  coléoptères. 

M  ELI.ICH  RVSoS  ,  ..  œ.  T. 
d'hist.  nat.  Gemme  de*  ancien». 

MI  LLIER  ,  ».  m.  T.  de  bourbrr 
3*.  ventru  ule. 

MFLL1FÈRE  ,  adj.  de»  d.^.  QU1 
donne  du  miel. 

MELLIFÈRES,  ».   i.  pl.  t 

d'bist.  nal.  Hyménoptères  porte- 
aiguillons. 

MKI.LIFIC.ATIOV,  ,.  f.  Manière 
dont  1rs  abeilles  fout  leur  miel. 

MELLIFLL  ,  LE,  adj.  Trop 
dou»  ;  qui  donne  le  miel.  Inus. 

MF.I  LII  I  L  II  É,  ».  f.  Qualité  d. 

slyle  dou»  et  coulant,  fnur. 

MELI.IVE  ,  s.  m.  T.  d'bi»|.  n»L 
Genre  d'bvniénoptère». 

WELLI.STORI  S,  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nal.  Insecte*  erabonites. 

MFLLLSSt  JGRAPHF  ,  ».  m.  Ce- 
lui qui  écrit  sur  le»  abeille».  Inui. 

Ml  LLISSiK.HAPHIK  ,  .nb,t.  i 
Traité  »ur  le  miel ,  les  abeille». 
Inus, 

MF  LLISSOGRAPHIQLE  ,  «di. 
de*  d.    g.    De   la  mellissograprnr. 

/  ntw« 

MFLLITI1F. ,  f».  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Substance  minérale,  jaune  tic 
ru 'cl. 

MFLLITURGE.  ».  f.  T.  dViU. 
nat.  Il yménoptère  mrllifère. 

MELLITL'RGIE  ,  ».  f.  Pre,»a- 
ration  du  miel  ;  ouvrage  île*  abeil- 
le». Inus, 

Ml  LL1VORE,  ».  n..  T.  d'bist. 
uat.  Ratel. 


MEL 

MKLOBÉSIE ,  f.  T.d'hitt.  ut. 
Polypier  coralligèoe. 

MELOCACTE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  d'Amérique. 

MÉLOCARPOS ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ari»loloclie. 

MÉLOCHIE,  ».  t.  T.  de  bot. 
Genre  de  mslvacée». 

MELOCHITE ,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Sorte  de  cuivre 


MEM 

m.    Douceur   du  I  dan»  laquelle  «ont  ei 

oi  la  mélodie  est  I  oeauxT-  T.  de  rel. 

agréabl- 


MKLODICA  ,  ».  m.  Sorte  d'in- 
strument de  musique. 

MELODIE ,  ».  f.  Résultat  bur- 
in.i  h  cm  d'une  su  itc  de  »on»;  dou- 
ceur agréable ,  cliartne  de  la  vois. 
Oh  '.  oh  '.  quelle  caresse  !  et  quelle 
mélod.e!  (  I  j  Font.) 

MELODIEUSEMENT, adv.  Arec 
mélodie,  d'une  manière  mélodieuse. 

MELODIEUX,  EUS 
Plein  de  mélnli*.  Quels 
lodirus...  !  (Boil.) 

MÉLODIN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Nouvel. e-Ecoese. 

MELO  DORE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

MELODKAMATURGE ,  •.  m. 
Auteur  de  mélodrames. 

MELODRAME,  s.  m.  Drame 
mêlé  de  chant,  de  musique ,  de 


adject. 


MELOE,  s.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  de  caotharides. 

MELOGRAPHIE  ,  a.  f.  Art  de 
noter  la  musique. 

MÉLOLONTHE ,  ».  m.  T.  dTiisL 
nat.  Insecte  coléoplère,  bannetun  , 
elythre. 

MELOMANE  ,  ».  de*  d.  g.  Celui , 
celle  qui  a  la  mélomanie. 

MÉLOMAN1E,  a.  f.  Amour  ex- 
f  de  la 


MEM 

MÉLOS  ,  ■, 

cliant  ;  re  par  t 

Inus. 

MELOSE ,  ».  f.  T.  de  chir.  Ac- 
tion d'esplorer  avec  la  sonde.  Inus, 

MÉLOTE  ,  ».  f.  Peau  de  brebis 
arec  m  laine. 

MÉLOTHRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  rururbitsrée». 

MELUNOIS,  SE,  adj.  et  ».  De 
Mf  lun. 

MELURSUS,  a.  m.  T.  d'bist. 
oat.   Quadrupède  voisin  des  ours. 

MÉLVRE,  ».  m  T.  d'bist.  nat. 
Colénptêre  melyride. 
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MELYRIDES 


J.  T 


MELON,  s.  m.  Plante  annuelle, 
cururbilacéc ;  aon  frait  à  cotes,  à 
«•hair  sucrée,  fondante,  présentant 
beaucoup  de  variétés.  Ou  quelque 
longue  pluie ,  inondant  dos  vallons  , 
a-t-elU  fait  couler  vos  vins  et  vos 
melon»?  (Boil.)  —  Melon  d'eau, 
pastèque.  —  Melon  du  mont  Car- 
miel ,  géode  en  forme  de  melon.  — 
Étui  rond  à  perruque. 

MELONGENE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Morrlle. 

MELONIE,  a.  f.  T.  d'bist.  uat. 
Nautile. 

MELONNÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Courge. 

MELONNIER ,  s.  m.  Celui  qui 
vend  des  melons.  Inus. 

MELONNIÈRE  ,  ».  f.  Lien ,  par- 
ue d'un  jardin  ou  l'on  cultive  dea 
melon». 

MELOPE ,  «  m.  T.  d  bi«t.  nat. 
Poi-son  du  genre  du  labre. 

MÉLOPÉE ,  s.  f.  Déclamation 
notée  de»  ancien»;  règle  de  compo- 
sition do  rb&nt. 

MÉLOPEPONITE ,  »  m.  T. 
d'bist.  nat.  Melon  pétrifié. 

MF.LOPHAGE,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  •  .«-tir»-  d'insectes  diptère». 

MELOPLASTE,  ».  m.  Nouveau 
svsièrae  d'enseignement  de  la  mu- 
sique au  moyen  d'un 


d'bist.  nat.  Coléoptères  serri cornes. 

MÉMARCHURE,  ».  f.  Entorse 
d'un  cbeval  qui  a  fait  un  faut  pa*. 
On  guent  sa  monture ,  soit  du  Jmr- 
ein ,  toit  de  la  niémarcbure.  (  La 
Font.) 

MEMBRACE ,  ».  f.  T.  dTiist. 
nat.  Genre  d'insectes  hémiptères , 
voisins  des  cigales. 

MEMBRAN  ou  MEMBRON,  ». 
m.  T.  de  couvr.  3e.  pièce  de  l'en- 
fatteotent  en  plomb. 

MEMBRANE  ,  a.  f.  T.  d'anat.  et 
de  bot.  Partie  mince ,  nerveuse  et 
déliée ,  servant  d'enveloppe. 

MLMBRANÉF. ,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Tige  membranée,  aplatie  comme 
une  membrane. 

MEMBRANEUX,  EUSE,  ndj. 
T.  d'anat.  De  même  nature  que  les 
membranes;  formé  de 
—  T.  de  bot.  Sans  palpe 
membrane*. 

MEMBRANIFORME .  adj.  des 
d.  g.  T.  d'aoat.  Mince  et  large 
comme  une  membrane. 

MEMBRE  ,  s.  m.  Chacune  des 
parties  extérieures  et  mobiles  du 
eorpa,  la  tête  esreptée.  Il  ne  se 
J'orma  plus  de  nouveau  sang  au 
caur,  chaque  membre  en  souffrit. 
(La  Font.)  —  Fig.  Partie  d'une 
terre ,  d'un  bénéfice ,  etc.  ;  celui 
oui  fait  partie  d'une  compagnie  , 
d'un  corps  politique,  littéraire,  rte. 
Membre  d'un  conseil ,  d'une  acadé- 
mie, etc.  On  les  laissait  (les  pri- 
sonniers) aux  ennemis,  comme  dei 
membre»  retranchés  de  la  répu- 
blique. (  Bo»s.  )  —  Membre  d'une 
phrase ,  d'une  période ,  chacune  des 
partie»  dont  elle  »c  compote.  —  T 
d'alg.  Membre  d'une  équation  ,  cha- 
cune des  deux  parties  séparées  pa 
le  signe  d'égalité.  —  T.  d'archit. 
Chacune  des  partie»  qui  composent 
les  principales  pièces.  —  T.  de  mar. 
Grosse  pièce  d  un  vaisseau. 

MEMBRE,  EE,  adj.  T.  de  blas. 
Il  se  dit  des  membres  et  des  cuisses 
d'un  oi«ean  ,  lorsqu'elles  sont  d'un 
émnil  différent  de  celui  du  corps. 

MEMBR*ET,  s.  m.  Lame  pour 
attacher  l'éperon. 

MKMBR IOLET ,  s.  m.  Petit 
membrrt.  Inut. 

MEMBRON  ,  ».  m.  T.  de  couvr. 
Vorex  MtBfsasn. 

MF.MRRU  ,  UE  ,  adj.  Qni  a  le» 
membre»  gros  et  fjrt».  Fam. 

MEMBRURE  ,  s.  f.  Mesure  de 
bois  è  brûler  T.  de 


Ai»  pour  mettre 
le»  livre*  en  prea»e.  —  T.  de  nu. 
Tousjes  membres  d'un  vaisseau. 

MEME  ,  pron.  adj.  Qui  n'est  point 
autre,  point  différent.  Ainsi  vous 
retombe*  dant  les  mêmes  alarme». 
(Rac.)  —  Après  an  pron.  pris,  uu  un 
subst.  ,  il  marque  plu»  eipre*»émrnt 
la  personne  dont  on  parle.  C'e'J  se 
voler  soi-même.  (La  Font.)  —  Etre 
la  honte  ,  la  vr'rile'  même ,  lire  extrê- 
mement bon,  d'une  grande  véra- 
cité. —  Adv.  En  outre  ,  aussi ,  en- 
core. Même  il  m'en  arrive'  quelque- 
fois de  mander  le  berger.  (La  Font.) 

—  D*  même  ,  de  la  même  manière. 

—  D*  même  que  ,  sin.M  que.  —  Tout 
de  même ,  de  la  miirr  Sorte.  —  A 
même  de...,  à  portée  de...  —  A/* fi- 
ger à  même  ,  dans  le 
m/me,  avec  la  boulai 


MEMECYLON,  s.  m  T 
Genre  de  planUa  myrt 


11 


I  idat  ; 
■  lie. 

i.  m.  7 
rrtoidc 

MÉMEMENT  ,  adv.  De  i 
de  la  . même  manière.  V.  m. 

MEMENTO,  ».  m.  Prière  à  la 
me»«  pour  les  vivants  et  les  morts. 

—  Fam.  Marque  pour  rappeler  le 
souvenir  de  quelque  cho*e. 

MEMETE  ,  ».  f.  Identité.  Inus. 

MEMIN ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Espèce  de  cbevrotin  nommé  aussi 
memima ,  memina  ,  menina  ,  men- 
nina  ,  et ,  petite  gaxelle  de  Java. 

MÉMOIRE,  ».  m.  Écrit,  état 
•onimaire  ;  note  poar  le  paiement 
d'ouvrage»  fait»  ,  d'objet»  fourni»  , 
de  chote»  due»  ;  écrit  pour  conser- 
ver le  souvenir,  pour  instruire, 
mettre  au  fait  de...  Votre  mémone 
me  paraît  convaincant.  (Volt:) 
Fam.  Mémoire  d'apothicaire ,  porté 
trop  baut.  —  Au  pl.  Relations  de 
faits  ,  d'événements  ,  pour  servir  à 
l'histoire,  à  la  biographie,  etc.  // 
s'est  peint  lui-même  dans  ses  mé- 
moires. (  Volt.  ) 

MEM<  >1  KL  .  ».  f.  (  Sans  pl.  )  Fa- 
culté de  conserver  ou  de  »e  rappeler 
les  idées.  En  tout  genre  il  n'r  u  que 
les  choses  principales  qui  restent 
dans  la  mémoire  des  hommes.  (Volt.) 

—  Action  ,  effet  de  la  mémoire.  // 
faut  bonne  mémoire  après  qu'on  a 
'menti.  (  Corn.  )  —  Souvenir.  D'une 

action  si  noire  que  ne  prut  avec  elle 
expirer  la  mémoire  I  (  Rae.  )  —  Ré- 
putation après  la  mort.  Je  puis  cùoi- 
sir ,  dit-on  ,  ou  beaucoup  d'ans  sans 

Îrloire  ,  ou  peu  de  jours  suivis  d'une 
on^ue  mémoire.  (Rac.)  Commé- 
moration. —  Mémoire  locale  ,  idée 
réveillée  par  l'aspect  de»  objets.  — 
Mémoire  artificielle,  imiln.de  qui 
aide  la  mémoire.  —  Poét.  I-es  Jillet 
de  mémoiie  ,  le»  muses.  Non  ,  non  t 
sans  le  secours  des  iille»  de  mémoire, 
fou»  vous Jlallex  en  vmn  ,  partisans 
de  la  gloire  ,  d'assurer  a  t  os  nom* 
un  heureux  souvenir.  (  Roust.  ) 

MÉMORABLE .  adj.  de.  d.  g. 
Digne  de  rester  dan»  la  mémoire  ; 
remarquable  ,  louable  ,  glorieux  , 
éclatant.  On  n'exige  pas  qu'un  roi 
dise  des  choses  mémorable»  ,  mats 
qu'il  en  fasse.  (Volt.) 
MEMORABLEMENT  ,  adverbe. 

•  Inus. 


D'une 
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MÉMORANT.  TE  ,  adj.  Qui  m 
souvient  de...  fntu. 

MÉMORATIF,  IVT  ,  .dj.  Qui  m 
souvient.  //  ett  bien  tard  ;  tojet 
tnémoratif.  (Volt.) 

MÉMORIAL,  a.  m.  Chose  de»- 
tinre  »  rappeler  U  Mémoire  d'un 
fait.  Les  pierret  qu'ils  avaient  dm- 
sées  et  entassées  pour  ten  ir  de  mé- 
morial à  la  patienté,  f  Bo*s.)  —  Mé- 
moire ,  placet,  en  parlant  de*  cour» 
«le  Home  et  d' Espagne  -  T.  de 
eomm.  Brouillard,  journal.  Inut. — 
Au  pl.  (  V  moriaux)  Registres  des 
cbarxibrrs  dr»  compte»  ,  ou  étaient 
Minitel  le*  lettres-patente*. 

MEMORIAI  ,  LE  ,  adj.  Qui  re- 
garde la  mémoire;  qui  rappelle  le 
souvenir  de... 

MÉMORIALISTE,  a.  m.  Auteur 
de  mémoire».  /  . 

MEMPHITF. ,  s.  f.  Pierre  d'E- 
gypte ,  »orte  d'agate  onyx. 

MFMPHITIQUE,  a.'<j.  de*  d  g. 
De  .Mempbi».  —  Pierre  memphiti- 
qiie,  pierre  d  Egypte.  —Danse  mem- 
phittque,  dan»e  grave  et  guerrière  , 
qui  a'etérutait  tu  aon  des  instru- 
ments militaire*. 

MFMPHITIS,  a.  m.  Marbre  de 
Me  m  oh  s. 

ME-MU  ENTUM,  a.  m.  Com- 
meline  de  la  Chine. 

MEN'AC,  s.  m.  Arbrisseau. 

MENAÇANT,  TE,  adj.  Qui  in- 
dique, annonce,  eiprime  la  me- 
nace. Air,  regard,  fou  menaçant. 
D'un  coté  parai  naît  Mars  avec  une 
fierté  menaçante.  (r*éo.)  —  Avenir 
menaçant  ,  qui  fait  craindre  de* 
malheurs. 

MENACE,  ».  f.  Parole,  geste 
pour  faire  connaître  et  craindre  à 
quelqu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare, 
pour  annoncer  le  mal  qai  s'appro- 
che, h  ane  dei  menacei.  Aux  me- 
naces du  fourbe  on  110  doit  point 
dormir.  (Mol.) 

MFNAC.ER  ,  r.  a.  Fa  ire  dei  me- 
nace*. Il  m'ose  menacer  de  met 
propret  bienfaits.  (Mol.)  —  Fig. 
Pronostiquer.  F.et  maux  dont  le 
mena  ait  lijîrmité  de  ton  u'Ke. 
t  Ro«s.)  —  Menacer  ruine  ,  être  pris 
de  crouler,  en  parlant  d'un  bri- 
ment ;  et  Ijg.  .  être  pré»  de  finir,  de 
s'anéantir.    Vous  ne  iront  et  plut 


ici  maintenant  t/ue  let  reitri  d  ure 
grandeur  nui  menare  ruine.  (Fén.) 

—  Poét.  Menacer  let  vieux ,  être 
d'une  grande  bailleur.  Au  tommet 
de  ce  mont  qui  mena'  e  le»  cicux  de 
ton  superbe  front.  (  l.a  Font.  )  — 
Ahsol.  J'onlunne ,  je  menace.  (Rac.) 

—  .V»  menacer,  v.  réc.  Se  faire  mu- 
tuellement de*  menace*.  On  se  me- 
nace ,  on  court.  (Rac) 

MrKsci,  i* ,  part. 

MENACEUR,  ».  m.  Celui  qui 
menace.  Inut. 

MENADE,  ».  f.  Raccbante;  et 
Cg. ,  femme  méchante,  em|Kirlée. 

MENAGE,  ».  m.  Gouvernement 
domestique  ;  famille  ,  tout  ce  qui 
concerne  son  entretien  ; 
qui  la  composent  ;  meub...  , 


MEN 

ailes  d'un  ménage.  —  Conduite  dan* 
l'administration  de  son  bien;  éco- 
nomie. Lui  berger,  pour  plus  de 
ménage,  aurait  deux  ou  tro.t  ma'~ 
tineaux  ,  oui ,  lui  dépensant  moins, 
veilleraient  aux  troupeaux.  (  La 
Font.)  —  Mari  et  femme  ;  leur  con- 
duite réciproque.  V leut ,  heureux 
ménage ;  faire  bon,  mauvais  mé- 
nage. —  Mettre  en  ménage  ,  ma- 
rier. —  Ga'le- ménage  ,  personne 
qui  donne  de  mauvais  conseil»  aux 
gen»  marié».  —  Femme  dr  ménage, 
domestique  femelle  non  à  drmcuir. 
—  Bonne  femme  de  ménage ,  qui 
entend  bien  la  conduite  de  ta  mai- 
son. =  Ménage,  épargne.  On  se 
sert  du  mot  ménage  en  fait  de  dé- 
pende ordinaire  ;  de  celui  d'épargne, 
a  l'égard  des  revenu». 

MÉNAGEMENT  ,  ».  m.  Cireon- 
speclion,  précaution,  retenue  ,  ré- 
serve dan*  la  conduite,  le  <ii>*our.. 
Je  lui  dit  mon  sentiment  sant  au- 
cun méoagement.  (Volt.) 

MÉNAGER,  v.  a.  Employer  avec 
économie,  sagesse.  Ménager  son 
bien.  —  Ne  pa*  abuser.  J  ai  tou- 
jours à  vous  exhorttr  à  ménager 
votre  tanté.  (Volt.')  —  Conserver 
avec  soin.  Son  adroite  vrrlu  roc- 
nar.e  ton  crédit.  i.Rae.1  —  Traiter 
avec  é«ard  ;  ne  pa*  heurter.  Je  veur 
le  raéuagcr  *«our  le  pouvoir,  tout 
main,  au  silence  engager.  (Mol.) — 
Conduire  ,  mauier  avec  adresse  ; 
procurer,  amener.  //  ménagea  l'ac- 
commodement de  la  mère  rt  <lu  Jîl<. 
(Volt.)  —  Pratiquer  avec  art.  Mé- 
nager un  escalier,  un  cabinet.  -— 
Ménager  un  terrain,  une  étoffe, 
l'employer  si  hien  qu'il  n'y  ait  rien 
de  perdu. —  Ménager  les  troupes, 
ne  pas  les  fatiguer,  ne  pa»  le»  ex- 
poser mal  à  propos.  —  Ménager 
une  surprise  ,  la  préparer  ;  ses  pm- 
roles,  parler  peu;  les  lermet ,  par- 
ler avec  circonspection  ;  la  déltca- 
Uste,  ne  rien  proposer  qui  l'ofleme  ; 
la  modetUe ,  ne  rien  dire  nu  exiger 
qui  lui  »oit  contraire.  —  Se  mana- 
ger, v.  pr.  Ménager  sa  MnK  ,  avoir 
*r  iu  de  sa  personne  ;  et  fig. ,  se  con- 
duire avec  art,  prudence ,  discré- 
tion. Je  me  ménage  telon  les  lieux, 
let  temps  et  let  pertonnet  avec  qui 
je  tuit.  (Sév.)  —  Se  ménager  une 
chose,  travailler  adroitement  a  l'ob- 
tenir, a  se  la  procurer;  en  user  avec 
réserve.  —  Se  ménager,  y.  réf.  Se 
traiter  avec  ménagement  de  part  et 
d  autre. 

Minant,  km,  part. 

MÉNAGER,  ÈRE,  adj.  et  s. 
Économe ,  qui  entrud  le  ménase, 
l'épargne;  qui  connaît  le  .âge  em- 
ploi des  choses,  l.e  tagf  est  ména- 
ger du  iempt  et  des  paroles.  (  La 
Font.  ) 

MENAGERE,  ».  f.  Servante  qui 
aoigne  le  ménage,  le  régit.  —  Pop. 
Femme  mariée. 

MÉNAGERIE  .  *.  f.  Lieu  ou 
l'on  nourrit  des  animau*  étranger», 
rare»,  ou  de»  bestiaux,  des  volail- 
le* ,  de»  oiseaux ,  etc.  Dans  une 
ménagerie  de  volatillet  remplie 
vivaient  le  cigne  et  l'oiton.  (La 
Font.  ) 
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MÉNAGOGUE ,  adj.  et  1.  Woreu 
EMMRNaooovc. 

MENAIS,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  borragince. 

M  F. N  AÏS  ou  CORINTAS  ,  ».  m. 
l'unir  fabuleuse  des  ancien*. 

MENAK  ou  MÉNACHINE ,  .. 
m.  T.  d'hi*t.  nat.  Titane. 

MENAKANITF.  ou  MÉNACA- 
NI  TE  ,  ».  m.  T.  d'li.>t.  nat  TiTane 
OX«dé,  mélangé  de  fer  et  de  man- 
xanc-e. 

MENANDRIF.NS,  ».  m.  pl.  Pre- 
mirrs  nno»n.iues. 

MENDIANT,  TE,  adj.  et  a. 
Oui  metdie.  —  Ordres  mendiants  , 
religieux  qui  vivent  de  quête».  — 
Let  quatre  mendiants ,  lr»  jaco- 
bin» ,  les  cordclicr»  ,  1rs  auguttins 
rt  les  «.arme».  —  (Quatre  sorte»  de 
fruits  secs,  figue»,  avelines  ,  aman- 
de et  raisin»  ,  servi»  an  drs»crt  dans 
un  même  plat. 

MENDICITÉ ,  *.  f.  Excès  d'in- 
digence «|  1 1  ■  réduit  à  mendier  ;  état 
du  mendiant.  7 eut  ;«n  ou  la 
mendicité  devient  prvfestion  ett 
mal  gouverné.  (Volt.)  —  Dépôt  de 
mendicité  ,  mai-on  de  réclusion 
pour  le»  mendiants  ,  les  vagabond». 

MENDIER  ,  v.  a.  et  n.  Deman- 
der l'aumône.  Mendier  sa  vie  ,  son 
pain.  —  Fig.  Rechercher,  sollici- 
ter avec  une  sorte  de  has»ea»e. 
'fettdirr  des  e'iogei  ,  des  suffrages. 
Parmi  tant  de  beautés  qui  rrigui- 
rrut  son  choix  ,  qui  de  ses  offrant 
chu  mendièrent  let  voix...  (Rac.) 

MiNDir,  11 ,  part. 

MEN  DOLE,  ».  f.  T.  dhi*t.  nat. 
Poia*On  du  geure  du  spare. 

Ml NDOZE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  didynamir.  ^ 

MÈNE ,  ,.  f.  T.  d'hist  nat.  Genre 
de  poisons  abdominaux. 

MENEAU  ,  ».  m.  Séparation  de» 
ouvertures  île»  cioi»ces. 

MÉNFC.HME,  s.  m.  Il  »e  dit  Àe 
deux  individus  d'une  ressemblance 
parfaite,  suit  physique,  soit  moralr. 

MENEE,  s.  f.  {Se  dit  tu.toulau 
pl  )  Piatiqtie  »ecrète  et  reprébeosi- 
I  le  pour  faire  réus>ir.  —  T.  d  hnrl. 
Chemin  d'une  dent.  —  T.  de  vén. 
Route  d'un  cerf  qui  fuit. 

M  EN  ER  ,  v.  a.  Conduire  .  guider. 
—  Conduire  par  force.  /1/e/rer  en 
prison.  —  Commander,  être  à  la 
léle,  faire  marcher  et  agir.  I.et 
Sc>  thes  que  ce  prince  menait  a  la 
guerre...  (Ross.)  —  Se  faire  arrore-  r 
pagner  de  ou  par...  ;  présenter  en 
un  lieu,  à  nne  personne.  Amu- 
ser par  de  fausses  promesse*  .  par 
de  vaine»  espérance*.  —  En  parlant 
des  auimans,  le*  rondaire.  —  En 
parlant  dr*  marchandises,  les  voi- 
turer.  —  En  parlant  de  l'inlinenre 
des  choses  ,  diriger  ver»....  ;  fatra 
an i ver  à...  I.e  savoir-faire  et  l'ha- 
bileté ne  mènent  point  jusqu'aux 
ériormet  richesses.  (La  Br.)  —  Mr- 
ner  quelqu'un ,  le  gouverner  a  sa 
volonté  L'homme  i  agile  et  Dieu  le 
mène.  (Fén.) —  Mener  une  affaire, 
la  diriger.  —  Mener  une  vie  toge  , 
une  bonne  conduite  ,  ne  faire  aiacua 
eaiés  ,  avoir  de*  mcaurs  ti 
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Meifit  ,  îtl ,  part. 

MENESTREL,  a.  m.  Poète, 
musicien  ambulant,  F .  m. 

MÉNÉTRIER,  m.  Autrefois, 
joueur  d'instrument  ;  aujourd'hui , 
tnauvaii Joueur  de  violon. 

MENEUR,  a.  m.  Celui  oui  amène 
lea  nourrice»  à  Paria.  Fem.  Me- 
neuse. —  Celui  oui  conduit  une 
femme  par  la  main  dan*  une  céré- 
monie. —  Celui  qui  conduit  des 
animaux.  Meneur  d'ours.  —  Celui 
qui  est  à  la  tête  d'une  intrigue  , 
qui  la  dirige  ;  chef  de  parti. 

MÉNI ,  a.  m.  T.  de  bot.  Fruit  du 
Brésil,  dont  on  tire  de  l'hxiile. 

M  ÉMANE ,  ».  f.  T.  d'arehit. 
Espèce  de  balcon  ou  de  galerie  avec 
une  aaillie  hora  de  l'édifice» 

MÈNIANTHE,  ».  m.  T  de  bot. 
Trèfle  d  eau  ,  plante  des  marai*. 

MENICHEA,  ..  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

MÉNIL,  ».  ta.  Habitation,  vil- 
lage, v.  m. 

MÉNILITHE,  ».  m.  T.  d^.»t. 
nat.  Substance  minérale  de  la  na- 
ture «lu  silex. 

MÉNI I. LE,  a.  f.  T.  de  papet. 
Manrhe  pour  lever  le*  mise». 

M  EN  IN  ,  ».  m.  Gentilhomme  at- 
taché au  Dauphin. 

MÉNINGE,  a.  f.  T.  d'anat. 
foret  Dcat-Mxa». 

MÉNINGÉ,  EE  ,  adj.  T.  d'anat. 
De  la  méninge. 

MENINGEE,  ».  f.  T.  de  méd. 
mutation  de  la  méninge. 

MÉMNGETTE  ,  ».  f.  T.  d'anat. 
Pie-mère. 

MÉNINGINE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  n.u 
Arachnoïde. 

MÉNTNGO-GASTRIQUE,  arlj. 
f.  T.  de  méd.  Il  *e  dit  de»  fièvre» 
bilieu»ei. 

MÉNINGOPHYLAX  ,  .ub.t.  m. 
fore*  Dtsaatsot». 

MENINGOSE.  ».  f.  T.  a  anal. 
Union  de  deux  o*  par  des  ligament» 
étendu»  en  forme  de  membrane*. 

MÉNIOQUE,  i.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*. 

MÉNIPÉE,  a.  f.  T.  dTii»t.  oat. 
Polypier  eoralligène. 

MEN'IPPEE,  adj.  f.  Satyre  m/- 
nippi-'e  ,  mêlée  de  prose  et  de  ver». 

MENISCÉ ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  fougères. 

MENISPERME,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  roenispermoides. 

MÉNISPERMOÏDES ,  ».  f.  pl. 
T.  de  bot.  Famille  de  plante*  exo- 
tique* ,  dont  U  graine  a  quelque 
ressemblance  avec  un  croisant. 

MÉNISQUE ,  ».  m.  T.  d  opt. 
VerTe  convexe  d'un  coté,  et  concave 
de  l'autre. 

MENODORE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Mexique. 

MÈNOLE  ,  ».  f.  Planche  ronde, 
emmanchée  ,  pour  battre  le  beurre. 

MÉNOI  -OGE  ,  ».  ro.  Martyro- 
loge ;  ralendrier  de  l'église  grecque. 

MENON ,      m.  T.  d'hi.t.  nat. 


M  EN 

Chèvre  do.  Levant  dont  la  peau  fait 
de  beau  maroquin. 

MÊNORRHAGIE ,  ».  f.  T.  de 
med.  Flux  exce»»if  de* 


M  EN 


621 


MENOSTAS1E.  ».  f.  T.  de  méd. 
Colique  menstruelle. 

MENOTTE,  f.  Main  d'enfant; 
jolie  petite  tnaio.  Fam.  —  Au  pl. 
Fer» ,  liens  pour  le»  poignets. 

MENOTTE,  ÉE,  adj.  Qui  a  lea 
menotte*. 

MEUSE,  a.  f.  Antreroi»,  table  à 
manger.  Toute,  les  espèce*  ont  un 
droit  e'gal  à  la  meose  de  la  na- 
ture. (  Bull".  )  —  Reveon  d'un  cou- 
vent ,  d'une  abbaye.  —  Même  ab- 
batiale ,  revenu  de  l'abbé;  conven- 
tuelle, des  religieux;  commune, 
dont  lea  •eligienx  et  l'abbé  jouisaenl 


MENSOLE.  ».  f.  T.  d'arehit. 
Clef  d'une  voûte. 

MENSONGE  .  ».  m.  Discours 
contre  la  vérité,  à  dessein  d'en  im- 
poser, de  tromper  ;  fausseté.  Voyons, 
voyons  un  peu  par  quel  biais  ,  de 
quel  air  vous  voule»  soutenir  un 
mensonge  si  clair.  (Mol.)  —  Fig. 
Erreur  ;  illusion.  —  Mensonce  , 
mentmr.  Mensonge  est  du  style 
noble  ;  m  r  rite  rie  ,  du  style  très-fa» 
milier,  même  populaire. 

MENSONGER ,  ÈRE  ,  adj.  Faux, 
trompeur.  Il  est  du  style  poétique 
et  ne  »e  dit  qne  des  choses.  Outt 
la  vanité  de  ton  art  meusonger... 
(La  Fout.)  . 

MENSONGEREMENT  ,  adrerb. 
D'une  manière  mensongère.  Inut. 

MENSTRUATION,  ».  f.  T.  de 
méd.  Ecoulement  de»  menstrues. 

MENSTRUE,  ».  f..  T.  d'anr. 
chiot.  Liqueur  propre  a  dissoudre 
les  solide».  —  Au  pl.  T.  de  méd. 
Evacuation»  sanguines,  chaque  mois, 
chex  les  femmes. 

MENSTRUEL,  LLE  .  adj.  Qn, 
arrive  tous  les  moi»  ;  qui  a  rapport 
eux  menstrues. 

ME.YSUAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
Qni  arrive  tous  les  mois.  /mis. 

MENSUEL,  LLE,  adj.  Dn  mois, 
qui  se  fait  par  moi». 

MENSL'R.VBILITE,  ».  f.  T.  de 
géoui.  Propriété  d'un  corps  de  pou- 
voir être  mesuré. 

MENTAGRE,  ».  m.  T.  de  méd. 
Dartre  ,  pustule  an  menton. 

MENTAL,  LE,  adj.  Qu  i  se  li  t 
en  esprit  seulement.  Oratton  men- 
lale.  —  Restriction  mentale .  tarife, 
faite  en  soi-même.  —  Maladie  men- 
tale, altération  des  fonctions  intel- 
lectuelle*. 

MENTALEMENT,  adv.  Par  la 
leu'e  pensée;  intérieurement. 

MENTE  RIE.  ».  f.  Mensonge; 
fausseté.  C'est  une  etpree  de  mente- 
rie.  {  La  Rr.  )  V o»  ex  Musiosgi. 

MENTES,  ».  f.  pl.  Couverture» 
de  laine  de  Rcioi» 

MENTEUR  .  EUSE,  adi.  (  et  ». 
en  pariant  des  permîmes.  )  Qui 
ment,  qui  a  l'habitude  de  mentir. 
Je  pourrais  y  joindre  encore  des 
légions  de  menteur*.  (La  Font.) 
-  Par  ext.  Sujet  à  se  tromper; 
qui  a  1  apparence  trompeuse  ;  qui 
trompe ,  induit  en  erreur  ;  qui  con- 


|  tient  de*  fausseté*.  Quand  je  son^e 
a  cette  fa' le  dont  le  re'ctt  est  men- 
teur... (La  Font.) 

MENTHE  ,  ».  f.  Plante  labiée  , 
aromatique,  de  beaucoup  d'espèces. 

MENTION,  a.  f.  *_.om  rocnioi  a- 
tion  ;  mémoire  de... 

MENTIONNER  ,  v.  a.  Faire 
mention  de... 

MsnTioiuiâ ,  U,  part. 

MENTIR,  v.  n.  Dire  nn  men- 
songe ;  «flî  rroer  pour  vrai  ce  qu  on 
sait  être  taux.  Ne  point  mentir, 
être  confnt  du  sien  ,  c'est  le  plu* 
sur.  (La  Font.)  —  Faire  mentir, 

empêcher  d'être  vrai ,  véridique  

Fam.  Sans  mentir,  à  ne  point  men- 
tir, en  vérité  ,  à  dire  vrai.  Le  pmys, 
sans  mentir,  est  un  l.oujf'on  plai- 
sant (  Boil.  )  —  Prov.  Altran  men- 
tir qui  vient  de  loin,  il  est  facile 
d  en  imposer  lorsqu'on  vient  d'un 
pay»  éloigné. 

MENTISME,  ».  m.  T.  de  méd. 
Mouvement  déréglé  de  l'action  men-  • 
taie.  /nus. 

MENTON  ,  ».  m.  Partie  du  vi- 
sage sou*  la  bouche.  Sun  menton 
nourri' sait  une  barbe  touffue.  (  I  a 
l' ont.  )  Dessous  de  la  lèvre  inférieure 
du  cheval  ,  du  bouc  et  de  la  chèvre. 

MENTONNET,  s.  m.  T.  de  mét. 
Bouton  ;  tenon  ;  petit  crochet. 

MENTONNIER  ,  1ÈRE,  adj.  T. 
d'anat.  Du  meolon  ;  qui  a  r.pport 
au  menton. 

MENTONNIÈRE,  ».  T.  Partie 
d'un  masque,  d'un  casque,  destinée 
à  couvrir  le  mrnton.  -  T.  de  chir. 
Bandage  pour  le  menton. 

MENT. )N NIE R-I.ARIAL  ,  ».  et 
a  lj.  m.  T.  d'anat.  Abaisseor  de  la 
lèvre  inférieure. 

MENTOR  ,  s.  m.  Guide,  conseil , 
gou*  erneur. 

MENTZELLE,  a.  f.  T.  de 
Genre  de  plante*. 

MENU  ,  *.  m.  Détail  écrit, 
d'un  repas.  —  Compte,  par  le  menu, 
avec  un  grand  détail.  —  Payer  pur 
le   menu  ,  par   petite*  sommes.  — 
Petit  diamant. 

MENU  ,  *dv.  En  petit»  morceaux. 
Hacher  menu.  —  Fam.  Trotter  dru 
et  menu ,  à  petits  pas  précipités.  - 
Voret  ToaTTK-msir. 

MENU,  UE,  adj.  Délié,  qui  a 
peu  de  volume  ,  de  circonférence. 
Plusieurs  avaient  la  te'te  trop  me- 
nue. (  La  Font.  >  —  Fig.  De  peu  de 
conséquence.  Menus  frait.  —  Menu 
peuple,  ba»  peuple.' —  Menus  plai- 
sirs ,  dépenses  de  fantaisie  S  amuse- 
ments. —  T.  d'agric.  Menu*  grains  , 
orge  ,  avoine  ,  etc. 

MEN  L  AILLE  ,  s.  f  Quantité  de 
petites  cl.n«e«  de  rehut ,  de  petite 
monnaie;  fretin.  Fam. 

MENLr  T,  s.  m.  l)ao*e  grave  oit 
l'on  (ail  de  petits  pas  ;  «on  air. 

ME  NU  F,  ».  m.  Sorte  de  l.n  et  <!e 
toile  d'Et-'vpte. 

MENU!  KLILLE  ,  LE,  adj.  T. 
de-bot.  A  feuille»  menues. 

MLNULSE,  s.  f.  Menu  plon.b 
pour  la  chasse. 

MENUISKR  ,  v.  a.  et  n.  Travad 
1er  en  menuiserie. 

Muusi  ,  xi ,  part. 


s. 


Digitized  by^OOgle 


622 


MEP 


qui 
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MENUISERIE,  ..  f.  Art,  ouvrage 
du  menuisier  ;  boiser»*.  Derrière  atn 
long  ait  de  menuiserie.  (  La  Br.)  — 
T.  d'orf.  et  de  potier  d'étain.  Petits 
ouvrage»* 

MENUISIER  ,  s.  m. 
travaille  en  menu  bois 
rieur  de*  maisons  ,  etc. 

MENU  RE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  sjlvains.  —  Menure 
parhinson ,  oiseau  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  faisan  des  montagnes. 

MENU-VAIR,  s.  m.  Fourrure, 
petit-gris.  P.  m. 

MENU-VAlRÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de 
blas.  D'un  menu-vair  d'émail  diffé- 
rent. 

MENZIEZE ,  t.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buste d  Amérique. 

MEOV ,  s.  m.  Voye*  Mirst. 

MÉOSCHION  ,  s",  m.  T.  de  bot. 
Isehènie. 

MÉPHITIQUE,  adi.  des  d.  g. 
Qui  a  une  qualité ,  une  odeur  mal- 
faisante. Air,  vapeur  méphitique. 

MÉPHITIS,  s.  m.  Exhalaison 
malfaisante. 

MÉPHITISER  ,  t.  a.  Infecter  de 
méphitisme. 

Msphitisk  ,  à»,  part. 

MÉPHITISME  ,  s.  m.  Qualité  de 
ce  .qui  est  méphitique  ;  exhalaison 
malfaisante. 

MÉPI.ACER,        Ne  pas  placer 
selon,  les  convenances.  Inut. 
MsplscÎi  ,  kb  ,  part. 

MÉPLAT,  s.  m.  T.  de  peint.  In- 
diralion  des  plans» 

MÉPLAT,  TE,  sdj.  T.  d'art», 
plus  large  qu'épais. 

MÉPKENDKE  (SE),  r.  pr. 
Prendre  une  chose  pour  une  autre, 
se  tromper.  —  Se  méprendre  à  une 
choie  ,  la  voir  ,  la  juger  ce  qu'elle 
n'est  pas.  Le  portrait...  fera  si  #ei- 
lembfant  et  si  bien  achevé  qu'on  ne 
pourra  pas  s'y  méprendre.  (  De»h.  ) 

Mirais  ,  st.  ,  part. 

MÉPRIS  ,  s.  m.  Sentiment  par 
lequel  on'  juge  indigne  d'eslime , 
d'egards,  d'attention;  dédain.  Elle 
ptejire  en  secret  le  mépris  Je  ses 
charmes.  (  Rac.  )  —  Etat  de  celui 
qui  est  méprisé.  Tomber  dans  le 
mépris.—  Sentiment  qui  él< 
nie  ou 


au-de 


en t qui  élève  l'âme 
de  la  crainte  ou  du  désir. 


M/pris  de  ta 


des  ncheises. 


Au  mépris  de...,  au  préjudice; 
sans  égard  ,  sans  respect  pour...  ; 
sans  crainte  de...  —  Au  pl.  Paroles, 
actions  qui  témoignent  le  mépris. 

MÉPRISABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Digne  de  mépris.  //  n'y  a  que  ceu.r 
qui  sont  méprisables  qui  craignent 
d'être  méprisés.  (  Rochef.  ) 

MFPR1SABLEMEXT, adv.  D'une 
manière  méprisable. 

MÉPRISAMMENT ,  adr.  Avec 
mépris.  V.  m. 

MÉPRISANT,  TE,  adj.  Qui 
marque  du  mépris.  Air,  ton  mépri- 
sant. L  'a  ,  le  Grec  ne'  moqu+ur,  par 
mille  jeux  plaiiants  ,  distilla  le  ve- 
nin de  ses  traits  méprisant».  (Boil.  ) 

MÉPRISE  ,  ».  f.  Erreur  de  celui 
qui  se  méprend.  Sans  plus  craindre 


MER 

aucune  méprise...  (Grew.)  —  Par 
méprise ,  par  inadvertance. 

MÉPRISER,  a.  PParoir,  ne 
montrer  aucune  estime  pour...  Les 
gens  d'esprit  méprisent  les  grands 

Îui  n'ont  que  de  la  grandeur.  (  La 
r.  )  —  N'attacher  aucun  prix  à  une 
chose ,  n'en  faire  aucun  cas.  /  ■ 
hommes  ne  s'accoutument  que  trop 
à  mépriser  les  services  qu'ils  payent. 
(  Volt.  )  —  Ne  pas  craindre.  Sache* 
que  le  vrai  courage  consiste  à  envi- 
sager tous  les  pénis  et  à  les  mé- 
priser. (  Fén.  ) 
M  f  r>* ni  ,  ii ,  part. 
MER  ,  ».  f.  Amas  de*  eaux  qui 
environnent  la  terre.  Ll  y  a  quel- 
ques endroits  dans  la  mer  dont- 
nous  n'avons  pu  sonder  les  pro- 
fondeur t.  (Buff.)  —  Dan»  un  seus 
plu»  restreint  ,  certaine  étendue 
d'eau  salée  ,  portant  une  dënomina* 
tion  particulière.  Mer  du  Nord , 
d'Irlande,  etc.  —  Baise  mer,  la 
mer  sur  la  fin  de  son  reflux.  — 
Pleine ,  haute  mer,  éloignée  de»  ri- 
vages. —  Coup  de  mer,  vague  ou 
courte  tempête.  —  Se  mettre  en 
mer ,  «'embarquer.  —  Fam.  Cher- 
cher quelqu'un  par  mer  et  par  terre, 
en  plusieurs  lieux  et  avec  empres- 
sement. —  Prov.  Porter  l'eau  a  la 
mer,  porter  une  chose  en  un  lieu 
oh  les  mêmes  choses  abondent.  — 
Mer  à  boire  ,  rhose  de  très-difficile 
exécution.  Si  j'apprenais  l'hébreu  , 
les  sciences  ,  l'histoire  l  tout  cela 
c'est  la  mer  à  boire.  (La  Font.) 

MERANDINES  ,  s.  f.  pl.  Toile» 
d'Auvergne. 

MEHC.ADONE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée  du  Pérou. 

MERCANTILE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  concerne  le  commerce  ;  de  mar- 
chand. Contrat,  projession  ,  esprit 
mercantile. 

M  E  R  C  A  N  TI L  F  MENT,  adverb. 
D'une  manière  mercantile. 

MERCANT1LLE ,  ».  f.  Petit  né- 
goce. Inus. 

MERCANTORISTE,  adj  de»  d. 
g.  Des  marchands.  Lnus. 

MERCLLOT,  ».  m.  Petit  mer- 
cier, /nui. 

MERCENAIRE,  s.  des  d.  g.  Ce- 
lui ,  celle  qui  travaille  pour  de  l'ar- 

^MERCENAIRE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  se  fait  pour  de  l'argent.  Tra- 
vail mercenaire.  —  Fig.  Aisé  à  cor- 
rompre, intéressé,  vénal.  Qu'il  a 
bien  découvert  son 
(Mol.) 

M  ERCEN  AI  RF.M  F  NT, 
D'une  façon  mercenaire. 

MERCENARITE,  s.  f.  Qualité 
de  l'être  mercenaire.  Inus. 

MERCERIE,  s.  f.  Marchandise, 
commerce  ,  corps  des  mercier». 

MERCI  ,  s.  m.  [Sans  pl.)  Remer- 
ciaient. —  Adv.  Je  vous  rend» 
grâce.  On  dit  dans  le  même  sens 
grand  merci.  —  Pieu  merci ,  exp. 
adv.  Grâce  à  Dieu.  J'ai  l'oeil  bon  , 
Dieu  merci.  (La  Font.)  Fam. 

MERCI,  ».  f.  {Sans  pl.)  Miséri- 
corde. II  est  vieux.  —  t  rier  merci, 
demander  grâce.  -  Etre  a  la  merci, 
|  à  la  discrétion  de... 


MÉR 

MERCIER  ,  s.  m.  Marchand  qui 
▼end  certaines  étoffe»,  du  Cl,  des 
aiguille»,  des  ruban»  et  autres  me~ 


et  la  , 

Kern.  Hlprcitr*. 

MERCREDI,  ».  m.  4».  jour  de 
la  semaine.  L.es  cendres  seront  mer- 
credi. (Gress.) 

MERCURE  ,  s.  m.  Messager  de» 
dieux  de  la  fable;  et  Gg. /entre- 
metteur  d'aventures  galante».   

Feuille  périodique.  —  Substance 
métallique  blanche  et  fluide,  rif- 
•rgent.  —  T.  d'astr.  Plauète  la  plu» 

Proche  do  soleil.  —  T.  d'bist.  nal. 
apillon  du  genre  satyre.  —  An  pl. 
T.  d'antiq.  Enfant»  employé»  daa» 
la  célébration  des  mystères. 

MERCURIALE,  s.  f.  Assemblée 
de»  parlements  pour  la  reforme  de» 
innovation*  judiciaire*  ; 


avrxats-gûiéraux  a  ce  sujet.  —  Fig. 
et  fam.  Réprimande.  —  T.  de  bot. 
Genre  de  tithymaluides. 

MERCURIAUX  ».  et  adj.  m. 
pl.  T.  de  méd.  Médicament»  oit  il 
entre  du  mercure. 

MFRCLR1EL,  LLE,  adj. 
contient  du  mercure;  fait  avec. 

MERCURIFICATION,  ».  f  Ac- 
tion de  tirer  le  mercure  des  métaux. 

MFRDAILLE,  s.  f.  Troupe  im- 
portune de  petits  enfant*.  Pop. 

MERDE  .    s.  f.   Excrément  de 
l'homme  et  de 
Bai  rt  irnobte. 

MERDF-D'OIE,  s.  m.  Couleur 
entre  le  vert  et  le  jaune.  —  Adj. 
des  d.  g.  De  i-ette  couleur. 

MERDE-DL-DIABLE,  ».  f.  Poy. 

A**»  r'KTIDà. 

MERDFUX  ,  EUSE,  adj.  Souillé 
de  merde.  Pop. 

MERE  ,  s.  f.  Femme  qui  nous  a 
mis,  qui  a  mis  un  nu  îles  enfants  »u 
monde.  Si  d'une  mère  en  pleurs  vous 
plaigne*  les  ennuis.  (Rac.)  —  Fe- 
melle qui  a  un  ou  de»  petit».  Eux 
repus,  tout  t'endort,  lei  petitt  et  la 
mere.  (Ln  Font.)  —  Religieuse  pro- 
fesse.   /  t   la  mère  Angélique ... 
(Crcss.) —  Fig.  Femme  qui  soulage, 
alimente  ,    protège.   —   Par  anal. 
Cause  principale.  L'oisiveté  rst  la 
mère  de  tout  les  vices.  —  Pay»  qui 
a  donné  naissance  à...  La  Grèce  est 
la  mère  drs  attt.  — T.  d'arts  et  mét. 
Matrice.  —  Adj.  f.  Principale  ;  qni 
a  fourni;    qui  entendre,  etc.  — 
Mère  goutte,  le  plus  pur  vin  qui 
coule  de  la  cuve  avant  qu'on  ait 
foulé    le    raisin.  —  Mère    laine  , 
lame  la  plus  fine.  —  Mèie  patrie, 
état  considéré  par  rapport  a  ses  dé- 
pendance»  et    colonies.    —  Mere 
peAe  ,  grosse  coquille  pleine  de  per- 
le».  —   Belle-mère  ,    grand" mere  , 


lure-  mire  ,  etc.  Poyex  i 

MER  EAU.  ».  m.  Sorte  de  jeton 
distribué  aux  chanoines  ponr  con- 
stater leur  riré-ence  aux  office».  — 
Marque  d'admission. 

MÉRELLE  ou  MARELLE  ,  s.  f. 
Jeu  d'enfants  qui  poussent  à  cloche- 
pied  un  palet  entre  des  ligne». 

MÉ  REND  ERE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  litiacée». 
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MÉRÉTKICE,  ».  f.  T.  d'hi»t. 
nat.  \ tau». 

MÉRÉTRICIER ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  de  la  roérétrice. 

MERGULK  ,  i.  m.  T.  d  hi»U  nat. 
Genre  d'oiteaux  nageur». 

MÉRlANE,  ■.  f.  T.  de  bou 
Genre  de  méla»tomée». 

MÉHIANELLE ,  •.  f.  T.  de  bot. 
Aotholise. 

ME  Kl  DIANE,  ».  f.  T.  dt  bot. 
Pourpier. 

MERIDIEN ,  m.  T.  d'a»tr. 
t.raod  cercle  de  la  sphère  qni  pa»»e 
pat  les  pôle*  et  par  le  senilh.  — 
Premier  méridien ,  celui  duquel  on 
i  "inpte  ton»  le*  autre*  en  allant 
d'onent  en  occident. 

MERIDIEV,  NNE,  adj.  Qui 
regartle  le  raidi. 

MÉRIDIENNE ,  ».  f.  Ligue  du 
nord  au  *ud  ,  dans  le  plm  du  méri- 
dien ;  ligne  verticale  nu  horiron- 
tale  ,  pour  marquer  midi.  —  Som- 
meil apiè»  le  dincr.  Faire  la  méri- 
dienne. 

MÉRIDIONAL,  LE ,  adj.  Du 
raidi  ;  ver»  le  midi. 

ME  RIE,  a.  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Genre  d'insecte»  hyménoptères. 

MÉRIEK-RLANC,  a.  m.  Oi»eau 
oui  mange  le»  mûres. 

MEKINOIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  earvophyllee». 

MEKINGCt,  a.  f.  Sorte  de  mas- 
sepain garni  de  crème  au  wiliea. 

MERINOS,  a.  m.  Mouton  d'E»- 

Lgue  on  de  race  espagnole;  sa 
inc  ;  ti»»u  qu'on  en  fait. 
MÉRION  ,  ».  m.  T.  d'hi«t.  nat. 
Genre  doiaeau*  »ylvains  chanteur». 
MERISE,  ».  f.  Fruit  du  merisier. 
MERISIER  ,  ».  m.  Cerisier  sau- 
vage, à  petit  fruit  rouge  et  noir. 

MERITANT.  TE,  adj.  Qui  a 
heaucoup  de  mérite. 

MERITE,  ».  m.  (  Sam  pl.)  Ce 
que  le*  personne*  ou  les  chose*  ont 
de  bon  ,  d  estimable.  La  nature  fut 
le  mente  et  la  foi  lune  le  met  eu 
autre.  (Roehef.)"  —  {Àvec  pl.)  Ce 
qui  rend  digne  de  récompense  ou 
île  punition.  Dieu  nout  tmitem  \e~ 
Ion  nos  mérites.  —  Se  faire  un  mé- 
rtU  de...,  tirer  vanité  ,  avantage 
de.  —Au  pl.  Effet!  de  la  grâce; 
lionne»  ceuvre» — Lei  mérites  de 
J  -C,  *e*  souffrance»  en  vue  de  la 
rédemption. 

MÉRITER,  v.  a.  Être,  *e  rendre 
digne  de...  Je  voudrait  mériter  i-oi 
honte».  (Volt.)  —  Mnter  une 
ehote  à  quelqu'un  ,  être  rau»e  qu'il 
l'obtienne.  •—  Mériter  un  chdu  • 
ment  ,  l'encourir.  —  Mériter  ton- 


MER 

Ml  .RI  TOI  RE  ,  adj.  de»  d. 
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mérite   les  récompense 


I 


firmatt  't,  en  avoir  be»oin ,  en  par- 
lant d  une  nouvelle.  —  V.  n.  .Ve- 
nter de...,  que..,  se  mettre  dan» 
le  cas  île...,  valoir  la  peine. — Bien 
mériter  de...,  avoirrendu  de  grand», 
d'important»  »ervice«  a...  ~  Méri- 
ter,  être  digne.  On  mérite  par 
•ea  action»  ;  on  a  une  corie  de 
droit  :  on  ett  digne  par  »«»  ouali- 
lc*  ;  ou  a  on  titre. 
MkftiT»  ,  is  ,  parU 


des  d.  g.  Qui 
es  de  l'autre 

vie.  Action  mertiotre. 

MÉRITOIKFMENT,  adv.  D'une 
manière  méritoire. 

MERLAN,    ».    m.    I1  n  de 

mer  du  genre   du  gade ,   a  chair 
1res  Ictère. 

MERLE  ,  a.  m.  Geore  d'oUeao*. 
chanteurs,  dont  une  espèce  ,  l« 
merle  noir  à  bec  jaune  ,  e»l  très- 
commune  en  France.  —  Fam.  et 
prov.  Fin  merle,  homme  adroit, 
rnté.  —  Iron.  beau  merle,  homme 
laid,  mal  fait,  aana  esprit.  Fojex 
M  a s  lot. 

Mr  RLETTE,  ».  f.  Ancienne  ar- 
mure de  tète.  —  T.  de  blas.  Petit 
oiseau  sans  pieds  ni  bec. 

MERLIN  ,  ».  m.  Gro»se  massue 
de  boucher;  outil  de  menm»ier; 
instrument  pour  fendre  du  bois.  — 
I    de  mar.  Menu  cordage. 

MERLINE,  ».  f.  Orgue  mé.ani 
qoe ,    à  l'unitaon  de  la  vois  des 
merles. 

MERLINER,       a.  T.  de  mar 
AtUcher  une  Toile  à  la  ralingue 
avec  du  mcrlin. 

Mi  aLixs ,  it.  part. 

MFRI.ON,  ».  m.  T.  de  fortif. 
Partie  du  parapet  eulre  deut  em- 
brasure». 

MER  LOT ,  ».  m.  T.  d'hist  nat. 
Poi»«ou  du  genre  du  labre. 

MERLUCHE,  a.  f.  Morne  •*> 
che. 

MERLUS  ,  a.  m.  T.  dliut.  nat. 
P  du  genre  du  gade. 

MERI.LT.  »  m.  T.  de  mégis- 
Mer.  Peau  en  merlul ,  »èchée  »ar 
de*  cor. le*  avec  >a  laine. 

M  F' KO,  ».  m.  Poi»ton. 

MEROCÈLF.,  a.  f.  T.  de  med 
Hernie  crurale. 

MÉROCTEi  «•  f-  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  d'un  vert  poirrau. 

Ml  KODOX  ,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Diptère  syrphie. 

MFROPE  ,  a.  f.  T.  d  a»lr.  L  une 
des  pléiade.. 

MrROPS,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 

Gut'piCT. 

MEROU  .  ».  m.  T.  dhiat.  nat. 
Poi»*on  du  genre  serran. 

MI ;'ROVI\GIENS,  ».  m.  pl.  Race 
de  Mérovée. 

Ml  RIU1N,  s.  m.  Roi.  de  chêne 
fendu  en  menue»  planrhe». 

MERTENS1E,  s.  f.  T.  de  bot 

Genre  d'urticre*. 

M!  111  A  .  ».  f.  T.  de  loi.  Plante 
de  l'Arabie  Heureuse. 

MÉRULE ,  ».  m.  T.  d0  bot. 

Genre  de  plante»  cryptogame*. 

MERVEILLE,  s.  f.  Chose  ad- 
mirable, extraordinaire  ,  surpir- 
naote  ;  phénomène  ,  prodige  ,  nma- 
cle.  (/.ei)  merveille»  nue  Dieu  avait 
faites  par  ce  grand  ministre  det 

roi*  ,i'Ef>rVie...  (Rom.)— Par  est. 
Chef-d'cnuvre.  —  Jeune  men-eille  , 
jeune  personne  extrêmement  hrlle. 

—  Faire  merveille ,  faire  fort  bien. 

—  Prov.  Promrttre  monts  et  mer- 
veille* ,  faire  de  grande»  promes.es 
ou  donner  lieu  lui  plu»  belle»  opé- 
rante». La  mer  promet  moût»  et 


merveille*  :  fiex-vous-T»  (La  Font.) 
—  A  merveille  on  a  merveille i  , 
esp.  adv.  D'nne  manière  admirable, 
parfaitement  bien  Om  foui  a  coup 
l'allongeant  à  merveilles...  (Rouss.) 

MERVEILLE  D'HIVER,  a.  f. 
T.  de  jard.  Poire  d'automne. 

MEKVUEIHM  MI  NT,  adv. 
A  merveille  ;  d'nne  façon  merveil- 
leuse ;  étonnamment  ,  extra  >rdinai- 
rement  ,  e\ ?  reniement.  Je  vous 
avoue,  madame,  qu'il  r  a  mer- 
veilleusement u  profiter  de  tout  ce 
que  vous  dites.  Mol.) 

MEK\  HIU  I  X  ,  ».  m.  Ce  qu'il 
y  a  d'adm  rahle,  d'étonnant,  dé 
trange;  intervention  des  .lieu*  ,  de* 
génies,  etc.  ,  dan*  un  ouvrage  d'i- 
magination. —  Lelui  qui  affecte  lea 
belles  manières;  petit  anailra.  Eu  ce 
■en*  on  dit  merveilleuse. 

MERV  HLLELX  ,  LISE,  adj. 
Admirable  ,  turprenaot ,  étonnant; 
diRiie  d'admiration  ,  qui  l'excite. 
(  /.'  )  dit  avec  une  majesté  et  une 
grâce  nerveilleuce...  (  Sév.  )  — - 
Excellent  datai  son  génie.  Ouvrage , 
sfWe  mervettleur. 

MÉn  i  CISME  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Rumination. 

MÉRYGOLE ,  adi.  et  a.  T.  de 
nséd.  Sujet  au  méryri»me 

MÉR\  COLOCIE  ,   ».   f.    T.  de 

méd.    Traité  «ur  la  rumination  ou 

■  le»  ruminant*  ;  ile*criplion  du 
méryci»me. 

MERYN  .  «.  m  T.  d'bist  nat, 
Genre  de  coléoptères. 

MKR\TE  ,  ».  f.  T.  de  bol.  Plante 
de  la  dioecie. 

MES,  pron.  pl.  des  d.  g.  Le* 
mien*  ,  le»  mienne».  J'aurai  donc 
me*  lettres.  (Sév.  ) 

MES...,  particule  qui  entre  dan* 
la  compo»ilion  de»  mot»  ,  et  qui  m 
change  la  signification  en  mal.  Et.  : 
iVc'itl» rature  ,  mésintelligence  ,  etc. 

M 1  SA  ,  ».  m  T.  de  bot.  Genre  Je 
plante»  de  la  peutandrie. 

MISAIR,  a.  m.  T.  de  aoan.  Al- 
lure entre  le  terre  e  terre  et  lea 

rourhclle». 

MESAISE  .  ».  m.  Passage  du  bien- 
être  au  malai»e. 

MESAL  ,  s.  m.  Coquille. 

MÉSALLIANCE  ,  ».  A  Alliance  , 
mariage  avec  une  personne  d'une 
condition  fort  inférieure. 

MÉSALLIER,  v.  Mariera 
une  personne  d  une  condition  tre* 
inférieure.  —  .Se  mnallier ,  y.  pr. 
L  penser  une    personne  d'un  rang 
tre»- inférir nr.  —  Fain.  Fréqueuter 
de«  inférieur». 

M*t*LLi»  ,  âa ,  part. 

MÉSANGE,  ».  f.  Petit  oi«eau  de 
passage  ;  geure  de  p»-< n«u  v  »ubuli- 
rostres 

MESANGÈRE  ,  ».  f.  Gro»»e  mè- 
•ange. 

MÉSANGETTE,  ».  f.  Espèce  de 
pic^e  pour  le»  mésange*. 

MI  SANIO,  ».  m.  Sorte  de  corail. 

Ml  SARAlQUE  ,  a-lj.  T.  d'an**. 
V o)  et  MiituTunjii. 
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MÉSARRIVER  ,  v.  imper».  Avoir 
tint  i»»ue  ficbeute. 

MÉSAUI.E,  m.  T.  d  arcliit. 
«m.  Petit*  roar  enlre  deu»  bâti- 
ra r  Dit. 

MESAVENIl.,  v.  imper».  Mé»ar- 

nver. 

MÉSAVENTURE,  ».  f.  Accident 
far  lient,  oiallieui nu.  Mamle  nir»- 
avenlure  t'aurait  fait  retourner 
chex  lui  avec  <  elle  partie  en  cent 
lieux  alure'e.  (  l  a  Font,  j  Fam.  rl 
trun. 

M  FSE,  ».  f.  Corde  la  pin»  ai;uo 

du  létracorrte. 

Ml.sl  DIFIEH  ,  *.  »,  Scandali- 
ser, faut. 

M'  »►  n i p 1 r  ,  >  ►  ,  pari. 

MF  SI  N  rtRE  .  s.  m.  T.  d'an.»!. 
Membrane  en  :  j  <  ,  le  lonj  tir» 
inlr»titi». 

M FSE  NT  F  R EMPFTR \MS ,  ».  f. 

T.  de  méd.  Ob»lcui  liuu  du  niesrii 
lire. 

NFSFNTFRIQUE.  ..  f.  T.  dr 
bol.  (irnre  de  p'anlr.  ■  t\ pti»j;sme«. 

NI  SFMJ  MOI  F,  a  l,,  de»  d. 
»,  T.  d  anat.  Oui  appartient  ,  a  rap- 
port an  mé.rntére. 

MFSFNTI  blOLK  ...i  MFSEN*. 
TERlTiS,  ».  f.  T.  de  méd.  MUm- 

maliou  du  mé»er.tère. 

MÉSESTIME  ,  ».  f.  Privation 
de  l'r*iimf.  / tint. 

Ml  SI  S  M  M!  K.  t.  a.  In  parant 
de»  personne»  ,  n  Oltrr.er  pu»  ,  n'e- 
timer  pin»;  mur  mauvai»c  opinion 
de...  —  Lu  parlant  de»  i  boies  ,  pri»er 
au-de«»nu*  de  la  valeur. 

Mi»HTiM»  ,  il,  part. 

MI  SU  K.  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bri»>eau  de  l'Inde,  loti|Our»  vert. 

MÉSINTELLIGENCE  ,   ».  f. 

Défaut  il  union  .  brninllerii' ,  dttuen- 
HOtl  enlre  de»  per»onnr»  qui  ont  été 
ou  drviairnt  être  de  Itoiine  intelli- 
(cinr.  /.il  rne*inlelni;«  m  e  <r  i •  ..ri/ 
entv  lu  puisMnee*  altrn.  [  \n|.) 
—  Fie,,  t  >|ipn»itmn  ,  ineompetibililc. 
/Venir  renltifir  tOftfQuri  tmr  mè»iii- 
tcllipenre  rntie  nOl  peiuhauit  rl 
noi  luaurrri.    V  ■• 

Ml  SIN  IT.RPRETF.lt  .  v.  ».  fn- 

Irrprctrr  mal,  dvlat  nrablemenl. 

M>mh  ttini  ri  .  i»,  part. 

MF  sll'.F,  ».  m.  T.  de  n...!.  M  - 
lad  r  du  foie. 

MESM!  It  11% ;.  »   m  adj.  m. 

Partisan  du  mr-niri  i»ruc. 

MESM]  FUSME,  »  m.  Maçné- 
ti»me  animal. 

MIsOi  H'MAI  F  ,  ».  ....  ï'.d'a- 
nat.  Moelle  allongée  du  m »•  .m. 

Ml  SOI  |  PUAI  tQI  I  .  adj  rie» 
d.  g.  T.  d'.inal.  Qui  a  lapport  au 
me«iM-ép1jale. 

MFSOCÏIOY&RÏA'JLF  ,  adj.  f. 
T.  d  anat.  Il  *e  dit  de»  libre»  iiui»- 
enlru»e»  »iture»  entre  le»  »cRr.irt>1» 
•  *•  ti   •.  •  .••.»  de    la   Irai  liée-.irti  i  e. 

MÉSOCIIORK  .  ».  m.  T.  d  anii.p 
Directeur  de  concert. 

MÉSOCOLONT,  ».  m.  t.  <tWt. 

hipatnion  du  péritoine  dani  la  du- 
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pli  «(  ure  de  l.  quelle  est  rompri»  le 

COmIII. 

Mi  SOCRXXE,  ».  m.  T.  danat. 
I.e  milieu  de  la  te  le,  le  «crin.. 

HESOCURE  ,  ».  f.  T.  d'flntiq. 

Jeune  a.  trice  grecque  qui  avait  la 
télr  a  demi  ra*ce. 

HÉSOFFRin  .  v.  n.  Offrir  beau- 
roup  au»de»»ou»  de  la  valeur  d  une 
iiiar.  Iiaridi«e. 

MÉSOG  FOSSE,  ».  m.  Vpjet 

G  tM  166  t  ci»  i  r . 

MKSOlDE  ,  ».  f.  Mélopée  dilby- 
raml'iqur. 

Ml  SOLARE,  ».  m.  I  de  matb. 
Ancien  imlrumrnl  pnm  limit  er  den» 
BMH  euur»  proportionnelle». 

MISOLOHF,  ».  m.  T.  d'anal. 
Corp»    rail. ut. 

Ml  soi  (K.  AKITIIMF ,  ».  m.  T. 
'le  malli  l.iiRarilliaïc  de»  comou.»  et 
de»  <  iilaujtenle». 

Ml  SOMÉRIE  ,  ».  f.  T.  d'anal. 
Pari  e  du  ccirp»  enlre  le»  «  ui»»rt. 

M  I  S«  »K  F  .  ».  m.  Inlervalle  entre 
le»  lieu  e»  canonique». 

Ml  $ORI  t  Tl  M  .  ».  m.  T.  d'a- 
nat.  Enveloppe  partielle  du  recluni. 

MÊS01  1 1 1  S  A  H  ,  ».  m.  T.  d  anat. 
/',■»  et  A  N  T 1 1  n  i  ?i .  a . 

Ml  SOT>  Pl.,»  f.  T.  d  birl.  nal. 
l'e  i  ez  7.i  m itb  t. 
MESOZECGME,  ».  m.  E  pier 

de  K'iicnie, 

MESQUIN,  INF.  ,  »dj.  Fn  pnr- 
lint  de»  per»nnne«  .  rllirhe,  qui  dé- 
pen»r  beaucoup  nnins  qu'il  ne  peut 
ii  don  ;  en  parlant  de»  i-bn»c»,  qui 
»e  te»»enl  de  crite  épargne  Mnliur. 

T.  d'an».  Maigre,  |>autie,  dr 
mau  %  ai*  ^oul. 

MLM,)1  I N  F  MENT,  adv.  D  une 
façon  ine«quuic,  , 

MESQUINERIE  ,  ».  f.  FparRtie 

nutrre  ,  aneitlnCa 

Ml  SOI  is  ,  ».  m.  n»»anr. 

MFSnriTF. ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbre  lé|;uiiiineut  d  Amer  que. 

MESSAGE,  *•  m  Cl  arge  ,  corn- 
nÙMlion  de  dire  ,  dr  porter  ;  «e  qu'un 

c»t  •  I iat> ^«r  de  dirf.de  portrr,  t't 

erraient  ^luneux  itu  irui  honneur 
il'  varier  ret  inet'a^e».  (I.a  Font.)  — 
<  l'mriiuiui  atn<B  id),i  ielle  de»  aiitiv- 
riti»  »up.neiire». 

Ml  SSAliER  ,  ».  m.  Crluiqni  'ait 
un  nieaaagc .  qui  vient  aiinoni  ■  r 
iiaelqae  cllU»e  de  la    part  d'autrui. 

Mu>tu*tir  'lu  t  oil-rntt  i'a  futre  »//•'* 
a  rtpiOR  rl  jnitt  dr  n>c*.a;cr.  (  I  a 
I  "ni.  /       Fiji.  Si  une  ut  anl-i  nuieur, 

pritiuMtii .  —  Puei.  / e  ménager  >lrt 

•l.rui  ,  Nerriii  r  /.<  /l'itirui  mr- 
*aïi  r  il  il  »ini  vrr.un  '1rs  dîrWl.  (Mol.J 
—  Celui  dont  l'emplrii  e«t  de  pi  r- 
l'T  le»  p.qiH  ts  ,  le»  leltrr»  «1  une 
tille  a  unr  autre.  •  .Vr.in^rr  J't- 
<<.(,  cetwl  qui  .  employé  par  nu 
i  •■rp.  politique  puni  p'ulrr  •ill-iiel- 
lemrnl  a  un  autre  mrp»  pnl.lique 
!.  »  y  o  e»  qui  lUHVenl  .'lie  i  unimu- 
i  iqtiee».  —  F.  .1  hi»t.  n..l.  t.enie 
rl  l'i'f.m  pluiiiirollr»  qui  liab  lent 
l'Arrtque. 

Ml  SSAGÉRIF  .  »  f.  Charge, 
enij  |i  nlr ruovigrr publii  ;»e» droit»; 
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»nn  hnrran  ;  »a  voiture.  —  Voiture 

Iiublique  pour  voyager.  —  An  pl. 
"nlrepri»e  de  ce»  voilure-;  ;,iU  na 
elle  r>l  établie. 

MFSSAI.INE,  •.  f.  Iu  le  d'I- 
génie» 

MESSE,  ».  f.  Sacrifice  du  rorjf 
et  du  »ang  de  J.-C.  atec  prière»  rt 
rrr.iii  niri  •iiitanl  le  ni,-  catholi- 
que. J'  fan  tltte  |i  ui  Iri  jours  i\» 
uir»»e  fiuur  i-r.ii».  (  Sé»  .  )  —  l'arvle» 
>  I.a  ut  ,  mu»  que  d'une  rue»»e. 

Ml  SSI  ANCK,  >.  f.  Manque  r!« 
l'irn»ran.e  ;  impolite»»e  ,  incmlitc 

MESSE  A  NT,  TF  ,  adj.  Contraire 
a  la  bieu»ranee  ;  imp<ili  .  ii  civil. 

MFSSI.MFNNF  ,  ».  f.  ptptmt 
le»  oialheui»  de  la  AIe»-énie  .  et  p.».r 
e»t- ,  d'un  p»J». 

MFSSEOIh,  v.  n.  (  Se  con  u^i  f 
(  uuii'ir  »ioir  et  l'emploi*  tlam  te* 
'i.r'mej  len.pi.)  N'élre  pat  cuuvr - 
nal'le  ,  mat 

MESSEH  ,  ».  m.  Me»»i  re.  L'an' 
a  me»»er  lion  fit  ojfue  île  cor.  (  La 
Font.  )       rl  f.nn. 

Ml  SSI  TI  t.  If.  ,  ».  f.  Droit  per  u 
sur  le»  café»  a  Con»lanlioople. 

MESSIDOR  .  ».  n».  io*.  moi»  d„ 
l'année  i rpiiblu aine  en  France  (par- 
tie d»-  juin  et  de  juillet  ). 

MF.NSIh  ,  ».  ni.  I.e  Cbritt  pronv» 
■  'jiu»  t  ancien  le»tamrnl.  —  Prot  . 
h.lrr  altriiiln  comme  le  même  atee 
f;rande  impalienre. 

M1SSIFK,  ».  m.  Gardien  de» 
iiçiii»,   de»  veijçer»    et    de  lem» 

fnut»  ,    ll»qu'a  la  n.'.'ltr. 

Ml  SSI  IL  KS.  ».  m.  Pl.  de  moD- 
lieur.  Foi  et  ce  mot. 

Ml  Ss| \  ,  NE,  a.lj.et».  DeMeia. 

Ml. SSI  ll|-,  s.  m.  Titce  d'bon- 
a  ur  qui  .  dan»  Ir»  acte»  ,  -r  don- 
naît  an»  per»i-nne«  de  distinction. 

Ml  .sSlIlF-JFAN,  ».  m  Sorte  de 
pi>ite  ra»»anlc. 

M  ESTIVAGE,  ».  m.  Ane.  droit 
«eignciinal  »ur  le»  mni»»oii». 

Ml  STRA>*CE,  ».  f.  f'orex>Ai,- 

M  ESTRE  ,  ».  m.  T.  de  mar.  4r. 
brr  .Ir  mritre,  r,rand  u&\  de  galère 

M  ESTRE  DE  t'A  M  P.  ».  ».  An- 

f refoi»  ,  colonel  d'un  régiment  de  ra - 
valenr  nu  de  draienn».  Le  roi  dit 
..  ■  .r.i.r  au  re'^imrnl  qu'il  leur 
tlannaii  nwnneur  de  la  FeinliaJe 
i  uur  me«tte  de  camp.  (  Sév.  )  —  /-<9 
mriirr  dr  camp  ,  aulrrfoi»  ,  prenièm 
rompAgnic  d'uu  réginienl  de  cava- 
lerie 

MESUHABEE,  adj.  de*d.  g.  Qui 

peut  rtic  iue»uré. 

Ml  SURAGE  .  ».  rn.  Action  de 
on  «urer,  deve.ilirr  la  rnnurr  ;  »a - 
I.urr  ,  diuit,  pruir^»  verbal  pour  la 

m»  Mire. 

MESURE,  ».  T.  Ce  qui  *ert  de 
rè^le  jour  deteriuiner  une  quantité, 
une  dimrn»ion  quelconque  \  vai»- 
•rau  ,  un tt imienl  |>oue  me»uree  ; 
qu.iiititc  nie»urie,  grandeur  déter- 
minée, éleoiiue  fi»ée.  (irande ,  pe- 
tite ,  tmime  ,  ir.auvaite ,  mit» , 
l'uiltSe  tnrturr.  —  Prendre  lu  lue- 
tuir  d'un  homme,  pour  lui  Caire 
un  babit  ;  d'une  femme,  ponr  lui 
faire  une  robe  ;  du  }•<■'  .  pour 
laue  de»  soulier».  —  Fig.  Liante*} 
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justes  proportion»;  j«sl«  Vu  ne  . 
Et  leur  règle,  conjointe  rt  sure , 
fiait  seule  ici-bas  la  mesure  Jet 
biens  et  de  l'ad^erulé.  (Rouss.)  — 
Prudence  ,  circon»peclion  ;  ména- 
gement*» Enfin  not  hwmh  ne 
gardent  plut  aucune  rae»ure.  (Se*.) 

—  Précaution* ,  moyen»  pour  le  suc- 
ré*. Est-on  sot,  e'iuurtli ,  prend-O'i 
mal  set  ■(Mm 7  (La  V ont.)-—  Lire, 
te  mettre  /«  mesure  de...  ,  eo  (Ut 
de...  Etre  hors  Je  merure,  n'a- 
voir plu*  le»  moyen»  de  faire  nue 
chose.  —  Rompre  les  meiures,  tra- 
verser les  dessein».  — •  Avoir  COMOcV 
ci:  mesure  ,  se  dit  d'un  pécheur  en 
durci  ,  de»  suite*  de  I  obstination 
dan?»  le  rrinie.  Met  crimes  iléior- 
man  uni  comblé  la  mesure.  (Rac.) 

—  (}utre  mesure ,  avec  excès.  — - 
T.  de  .  poé*.  Cadence  d'un  ver»  , 
déterminée  nu  pr  les  longue*  et 
1rs  brève»  .  ou  par  le  nombre  de* 
»vH*l<r>.  El  mu' lieur  a  tout  nom 
qui,  propre  a  la  ceniure  ,  put  en- 
Irvi  duns  un  vers  tans  rompre  la 
mesure.  (BoJI.)  —  T.  de  mu».  Di- 

>   il'i  truip*  en  espace»  égaux  ; 

mon»  muni  q  u  marque,  règle  le» 
inti  •»••!.  huître  ta  mesure.  —  A 
meiure  i/ue  ,  conj.  Selon  ,  suivant 
ijur  ;  a  proportion,  en  même  temps 
que.  Auteur  de  tout  ie  qui  du  il 
être ,  1/  (/*  tempt)  détruit  tout- ce 
qu  tl  fait  naître  à  mesure  quille 
produit.  (K'>u»«.) 

MESURE  ,  EE.adj.  Réglé,  mo- 
dère ,  eirronspect.  Qui  marche  en 
tes  çomeils  a  pas  plu*  me»uré» 
qu'un  dur  en  au  Palau  ne  moule 
let  degrés.  (Roil.) 

MESURER,  ».  a.  Déterminer 
une  quantité,  une  dimension  au 
moyen  d'une  m«-»iire  ,  emplir  une 
rac«ure,  pe»er  ,  jauger,  loi  se  r  ,  ar- 
penter, etc.  —  Me  mre>r  des  j  eiu  , 

juger  a  la  vue;  et  par  exl.  ,  mesu- 
rer quelqu'un  drt  yeux,  l'exami- 
ner attentivement.  —  Fig.  Juger 
par  la  peiner  l'étendue  d'une  chose; 
examiner  aUcttlivernenl  ;  comparer  ; 
prnportiunuer.  Mesurez  iuj  mat- 
heurt  aux  forces  d' Atalide,  vRac.' 

—  Mrtlie  de  la  circnn»pertion  ,  de 
la  retenue  dans...  Mesurer  ses  dn- 
tt'M'j,  ses  actions,  set  démarches. 
Je  voudi.tis  que  roui  sussiez  mesu- 
rer VOt  parut  et.  (Sév.)  *•*■  Mesurer 
\et  forcet  ,  tâcher  «le  le*  connaître 
pour  ne  rien  enti éprendre  au-de»»u« 
d'elle*  ;  tes  mesurer  contre...,  lut- 
ter contre...  —  Se  meturer  f  y.  pr. 
Se  mesurer  avec  queLpt  un  ,  e»»ayer 
contre  quelqu'un  «es  force»  phjsi- 
qurs  ou  intellectuelle». 

M  ■  "  '  1  ,  it ,  part. 
MESUREUR,  ».  m.  Celui  qui 
me»ure 

MESLSF.R  ,  v.  n  User  mal  , 
faire  un  mauvais  usage.  Et  icn^et 
qu'il  v-iut  mieux  encor  qu'il  en  111e- 
»u*e.  (Mol.)  —  Mrsusrr ,  abuter 
On  mr'ius»  de  la  chose  qu'on  em- 
ploie m^l  ;  on  aAuir  île  celle  qu'on 
emploie  a  faire  du  mal.  Luc  mau- 
vai»e  téte  itu'iwe  île»  bienfaits  ;  un 
matitai»  frur  en  aJiusr. 

MEI'ABOLE,  1.  f.  T.  de  rhéto 
riipie.  Répétition  d'une  même  iJée 
eu  terme*  différent*. 
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MÉTAROLÉLOCIE,  ».  t.  T.  de 
méd.  Deicription  de*  changements 
qui  surviennent  dan*  le  cour»  d'une 
maladie. 

METACARPE  ,  ».  m.  T.  d'anal. 
Seconde  partie  de  la  main,  entre 
le»  doigt»  et  le  poignet. 

METACARPIEN,  NE  .  «dj.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  au  méta- 
carpe. 

M  FTAC  A  R  PO-PR  A  L  A  NC.  IEN  , 
NNE  ,  adj.  r.  d'anat.  Qui  appar- 
tient au  métacarpe  et  aux  phalange». 

MÉTACHORESE,  *.  f  T.  de 
mcd.  Déplacement  d'humeur*. 

MÉTACHKONiSME  .  *.  m.  Ana- 
chronisme par  anticipation  de  date. 

METACISME  ,  ».  m.  T.  de 
gramm.  Défaut  dans  la  prononcia- 
tion de  l'm. 

METAG1TNION,  ..  m  T.  d'an- 
tiq.  Second  tnoi»  de  l'anuée  athé- 
nienne. 

MFTAIL  ,  ».  m.  Composition 
formée  de  métaux. 

MÉTAIRIE,  »•  f-  Rien  de  cam- 
pagne a  lier  me  ;  bâtiment  pour  son 
exploitation. 

METAL ,  ».  m.  (Pl.  métaux.) 
Cyrp»  minéral,  ductile,  malléable, 
fusible  au  feu.  Ces  morceaux  de 
métal  qui  se  font  souhaiter  par  les 
humains  sur  toute  chose.  (La  Font.) 
—  Au  pl.  T.  de  bla».  Le  jaune  et 
le  blanc,  For  et  l'argent. 

M  FT  A  LE  NT  ,  ..  ni.  Défaut  de 
talent,  /nui. 

Mr  TALFPSF.  .  ».  f.  Figure  par 
laquelle  on  prend  l'antéi  édent  pour 
le  conséquent  ,  et  réciproquement. 
Fx.  :  1/  a  vécu,  ou  nous  le  pleu- 
rons, pour  ,  il  ett  mon. 

MFTALLLITF,  s.  f.  T.  decliim. 
Réunion  des  propriété*  qui  carac- 
térisent les  métaux  ,  étal  des  mé- 
taux parfait*. 

METALLIFERE,  adj.  de»  d.  g. 
Où  l'un  trouve  des  métaux. 

MÉTALLIQUE,  ».  f.  Métallur- 
gie. —  Valeur  numéraire  alle- 
mande 

ME  TALLIQUF,  adj.  de.d.g.  De 
la  nature  du  métal.  Substance  mé- 
tallique, —  Qui  concerne  les  mé- 
taux. Traité  métallique — Science, 
histoire  métallique  ,  des  médailles. 

M  T  TALLISATION' ,  ..  f.  For- 
mation naturelle  des  métaux.  —  T. 
de  rlnm.  Action  de  mélalliser. 

MÉTALLISÉS  .  v.        T.  de 

chini.  Faire  prendre  la  forme  mé- 
tallique a  une  substance 
Mi  r 4.1.1.1*1.,  si ,  paît. 

MÉTALLOGRAPNIE  ,  *nb»t.  f. 

Si  unie,  connu*, ance,  description, 
traite  des  métaux. 

MÉTALLURGIE ,  ».  f.  Parti, 
de  la  chimie  qui  s'occupe  de»  mé- 
taux ,  qui  en«eignc  l'art  de  les  tirer 
des  mines  et  de  les  travailler. 

METALLURGIQUE,  adj.  de> 
d.  g.  De  la  métallurgie. 

Mi  l  ALLURG1STE,  ».  m  Celui 
qui  t'occupe  de  métallurgie. 
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METAMORPHOSARLE ,  adj. 
de*  d.  g.  Su*ceptible  d'être  méta- 
morphosé. 

METAMORPHOSE  .  ».  f.  Chan- 
gement d  une  forme  en  une  autre  ; 
et  Gg.  ,  changement  extraordinaire 
dan»  la  fortune  ,  le*  m  ours  ,  le  ca- 
ractère. Tout  sentait  son  sabbat  et 
m  métamorphose.  !  La  Font.) 

METAMORPHOSER,  v. •.  Chan- 
ger d'une  forme  ea  une  autre  ;  don- 
ner une  forme  contre  nature  par  un 
pouvoir  »urnalurel.  A  abandonnèrent 
a  des  chirmex  qui  nietamurphosaieu  t 
en  ht't't  let  humatnt.  ^La  Font.)  — 
Fig.  Travestir  ;  opérer  un  change- 
ment extraordinaire  dan*  la  fortune, 
etc.  — -  Se  mélamorphoter ,  v.  pr. 
Changer  de  forme;  et  fara.  ,  se  tra- 
vestir. —  Se  mélamorphoter  en  tou- 
tes sortes  de  figures  ,  faire  toute* 
sorte»  de  personnages. 

Mi  t  moirinii  ,  il ,  part. 

MÉTAPHORE  ,  «.  f  Fig.  de  rhé- 
torique qui  renferme  une  rompe  rai- 
»on  ,  et  change  le  seo*  naturel  de* 
mou  en  un  aulre  *ens.  Ex.  :  Ea  I  .< 
mite  reine  des  eaux.  (Ronat.)  -— 
Prie  métaphore,  métaphoriquement. 
Et  toujours  bien  mangeant  mourir 
par  métaphore  (B01I.) 

MU  APHORIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  tient  de  la  métaphore,  lui 
appartient  ;  figuré  par  métaphore  , 
allégorique  ;  chargé  de  métaphores. 

METAPHORIQUEMENT,  adv. 
D'une  manière  métaphorique  ,  en 
un  »en*  métaphorique,  allégorique  - 
ment  ,  par  similitude. 

METAPHRASF.s.f.  Traduction, 
interprétation  littérale. 

METAPHUASTE,  s.  m.  Celui 
qui  traduit  lilleialement. 

METAPHYSICIEN  ,  ».  m.  Celui 
qui  fait  son  étude  de  la  meLaphysi- 
que  ,  qui  est  ver  é,  habile,  profond  «. 
dans  la  métaphysique. 

METAl'Ht  MQUE  .  *.  f .  Se  ienec 
de»  étrea  spirituel»  ,  des  chose»  pu- 
rement intellectuelle»  ;  art  d'an- 
ttraire  le*  idée*.  /'•  *»  1  terne <  de 
metaph  vique  wnl  pour  les  philo- 
sophes ce  que  let  romant  sont  pow 
les  femmes  (Volt.) 

MÉTAPHYSIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  a  la  métaphysi- 
que ;  qui  n'e»l  qu'en  pensée  ,  ab- 
strait. Etre  u  étaphjsiqiM. 

M  KTaPH  1  SIQL'EMENT  .  adv 
D'une  manière  métaphjsique. 

METAPH  \  SJQUER  ,  v.  n.  Se 
perdre  dan*  des  raisonneme ni»  m« 
taphvsiques.  Eam. 

M  ETAPE  ASM  E  ,  s.  m  Altéra- 
tion dan*  un  mot ,  autorisée  par  I  u- 
»jge.  Ex.  :  Malgré  lui  ,  maigre  ses 
dents  ,  pour  ses  aidants. 

M ETAPLEXIS,  •-  m.  T.  d«  bot. 
Sou»-artin*«eau  d/  la  Cbine. 

METAPOROPOIÈSE,  ..  f.  T 

île  mcd.  Chausemcnt  dan»  le*  pore?. 

METAPOSCOPIE  ,  .*.  f.  E»pe-- 
de  physingii.imie. 

MÉTAPTOSE  ou  MÉTAPTO- 

ME,  s.  t.  T.  de  mé»l.  (.Iiangemi'iil 
d'une  mal.vlie  ro  une  an're. 

40 
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MÉTASTASE,  ».  f.  T.  <!•  m.d. 
Changement  dan»  le  siège  oa  la 
forma  d'une  maladie. 

MÉTASTATIQUE ,  adj.  dea  d 
g.  T  de  me<l.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  métastase. 

METASTELMA,  ».  m.  T.  < 
bot.  Plante  vivace  ,  asclépiadée 

MÉTASYNCRISE  ,  ».  f.  T.  de 

méd.    Changement  opère  dan*  le 
corp»  par  de*  remède*  qui  rétabli» 
»ent  les  humeirt,  etc. ,  dan»  leur 
état  naturel,  fniu. 

MÉTASYNCRITIQUE  ,  adj.  de. 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  produit  la 
raétasyorrise.  Inus. 

METATARSE  .  a.  m.  T.  d'anal 
Partie  du  pied  située  entre  le  tarse 
et  le»  orteil*. 

METATARSIEN  ,  NNE  ,  adj.  T. 
d'anal.  Qui  a  rapport  au  métatarse 

MÉTATARSO-  PHALANGIEN , 
NNE,  adj.  T«  d'anst.  Qui  a  rap- 
port ait  métatarse  et  aux  phalange* 

MÉTATHÈSE ,  i.  f.  Fi  g.  d< 
gramm.  uni  consiste  dans  la  trans- 
poailion  d'une  lettre.  E».  :  Berlan 
pour  brelan,  —T.  de  méd.  Tran 
position  de  la  cause  d'une  maladie 
du  lieu  ou  elle  existait ,  dan*  nn 
autre  lieu  ou  sa  présence  est  moins 
•uisible. 

METAYER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
valoir  une  métairie  ;  fermier  d'une 
métairie.  Fém.  Métayère, 

M  ET  EGAL  ,  s.  m.  Ducat  d'or  de 
Maroc. 

M  ETE  IL-,  s.  m.  Froment  et  *ci 
gle  semé»',  récoltés  et  moulus  en- 
semble 

METEL ,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  atramooium  ;  son  fruit. 

MÉTEMPSYCOSE,  s.  f.  Pas- 
sage d  une  ame  dans  un  antre  corps 
après  la  mnrt. 

MÉTEMPSYCOSISTE  ,  i.  m. 
Partisan  de  la  métempsycose. 

MÉTEMPTOSE  ,  s.  f.  T.  d'a*tr. 
fquation  solaire  pour  le  calcul 
•sert  des  lunes. 

METEORE ,  s.  m.  Ph  énomène 
qui  se  forme  et  appâtait  dan»  Pair. 

MÉTÉORIQUE,  adj.  des  d.  g. 
De*  météores.  —  T.  de  bot.  Fleur 
météorique ,  dont  répanoui>»emenl 
dépend  de  l'état  de  l'atmosphère. 

MÉTÉO  RISME ,  s.  m.  T.  de 
méd  Tensinn  et  élévation  doulou- 
reuse dn  bas-ventre  ,  dans  les  Gèvres 
putrides  ,  etc. 

MÉTEOROGRAPHE,  s.  m.  In- 
strument  pour  connaître  le*  change- 
ments de  l'slmosphère.  Vojex  M*,- 

MÉTÉOROLITHE,  s.  f.  Pierre 
tombée  rie  l'atmosphère. 

MÉTÉ0R0I.0C4E ,  a.  f.  Partie 
de  le  physique  qui  traite  des  mé- 
téores. 

MÉTÉOROLOGIQUE  ,  giti.  de* 
rt.  g.  Qui  concerne  les  météore*  , 
l'air,  les  venu  ,  le  froid  ,  etc. 

MÉTÉOROLOGUE  ,  ..  m.  Celni 
gtfi  écrit  sur  la  mélèotologic.  —  lu- 
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strument  ponr  faire  des  observations 
météorologiques  la  nuit. 

METÉOROMANCIE  ,  a.  f.  Diti 
nation  par  les  météores  ,  le»  éclairs, 
le  tonnerre. 

MÉTÉOROSCOPE ,  a.  m.  In 
alrumenl  pour  1rs  observations  mé 
léorologique»;  astrolabe. 

MÉTHODE,  s.   f.  Manière  de 
dire  ,  de  faire  d'après  certain  ordre  , 
certains  principe*.  Il  n'r  a  aucune 
méthode  dans  laquelle  il  n'entre  né- 
cessairement de  iarbtlraite.  (Hufl*.) 
—  Dans  un  sens  pins  rigoureux ,  rè- 
gles ponr  l'étude  ,  la  théorie  ,  la  pra 
tique  d'une  science ,  d'un  art.  Les 
méthode*  rendent  souvent  la  langue 
de  ta  ,cieme  plus  difficile  que  ta 
it  ienee  mime.  (  BufT.  )  —  Livre  élé- 
mentaire |>oor  l'étude  d'une  langue 
Méthode  française ,  latine.  -  En 
parlant  des    personnes,   coutume  . 
usage,  habitude.   //    n'est  point, 
<i  mon    gré,  ite    plus    sotte  me 
thode   que  d'être  emprisonne'  tou 
jours  dam  sa  grandeur.  (  Mol.)  — 
T.  de  math.  Marche  pour  résoudre 
un  problème,  faire  une  opération.  -- 
T.  d'hist.  net.  Ctasaificatioti  des  êtres 
I  après  tel»  ou  tel*  caractère*,  signes 
(ormes  ,  etc. 

MÉTHODIQUE  ,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  a  de  la  méthode  ;  fait  avec  mé- 
thode ;  arrangé  ,  disposé  ,  distribue 
avec  méthode  Esprit,  discours  mé- 
thodique. Sans  eartler  dans  ses 
vers  un  ordie  mcluudique  ,  ton  sujet 
de  soi-mfme  et  s  arrange  s'explique. 
(  Boil.  )  —  Médecin  méthodique  ,  qui 
s  attache  scrupuleuse  ment  aux  rè- 
gles de  son  art.  --  Personne  métho- 
dique ,  qui  fait  tout  arec  méthode. 

METHODIQUEMENT,  adverb. 
Avec  methude  ,  d'une  manière  mé- 
thodique. 

MÉTHODISME  ,  s.  m.  Secte  des 
méthodistes. 

METHODISTE  ,  s.  m.  Sectaire 
l'Angleterre.  —  Auteur,  partisan 
l'une  méthode. 

MÉTHO.N  IQUE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
l^eure  de  liliaree* 

MÉTHON1QUE  ou  MÉTOM- 
QUE,  a.lj.  m.  Çrcle  méthonique  , 
tunaire  on  période  de  tc\  aus. 

METHOQUE,  ».  f.  T,  d'hist. 
islta  Genre  d' hyménoptères. 

METICULEUX,  EUSE,  e.'j. 
Susceptible  de  petites  craintes  ;  re- 
tenu  par  des  crainte*  mal  fondée»; 

irconspect  à  l'excès;  pusillanime. 
METIER  ,  s.  m.  Profession  d'un 
<rt  mécanique.  Apprendre ,  esercer 
un  tnéuer.  —  Par  ext.  Toutr  »ortc 
le  profe»»ii«n  ;  toute  occupation  lia- 
iiiiuelle  qui  tend  a  procurer  de  l'or- 
ient.  Faire  son  métier  de...  Ces 
i^ens  qui,  par  un*  ame  à  l'mtétét 
HHsmisé  ,  font  de  dévotion  métier  et 
narchandtse.  (Mol.;  — Fig.  et  fa  m. 
Conduite,  suite  d'action».  Il  n'r  a 
fuxs  au  monde  de  plus  péiùLle  mé- 
'ier  que  celui  de  se  Jatt  e  un  nom. 
La  Ilr.)  --  Plat  de  son  métier ,  ac- 

on  qnî  tient  à  la  profession;  tour 
de  son  me'lier,  d'adresse  ,  de  snper- 
hene.  Dmi.e  Fortune  aime  toux  rut 
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a  rue  en  nous  jouant  un  tour  de  sen 
méuer.  (La  Fout.)  —  Marhiue  pour 
manufacturer.  Métier  a  bas  ,  etc.  — 
Fig.  et  faro.  Sur  le  métier,  com- 
mencé, qu'on  est  en  train  de  faire. 
J'ai  tion  irmgédurs  sur  le  métier. 
(Volt.)  —  Corp»  d'artisan*.  —  T.  de 
bras*.  Liqueur  qu'on  lire  dn  hou- 
blon trempé.  =  Métier,  profession. 
Le  métier  fait  l'homme  de  travail  ; 
la  profession ,  l'homme  d'uu  tel 
ordre.  Le  métier  demande  un  tra- 
vail delà  main;  !e  tnofessioa,  nn 
traiail  queleoueue.  Voye\  Abt. 

MÉTIS,  SSE,  adj.  et  s.  Né  d'un 
Européen  et  d'une  Indienne,  et  ré- 
ciproquement. —  En  parlant  de» 
auimaux,  engendré  de  deux  espèces. 

METIVE,  s.  f.  Mélisse.  Intu. 

.  MÉTOÉCIEN,  s.  m.  T.  d'anliq. 
Etranger  établi  dans  l'AtUque. 

M  ÊTO  NO  M  AS  I E ,  s.  f.  Traduc- 
tion d'un  nom  propre.  Et.  :  Itujus 
pour  Le  Roux. 

MÉTONYMIE  .  s.  f.  Figure  de 
rhétorique  qui  prend  la  cause  pour 
I  effet  ,  le  contenant  pour  le  con- 
tenu,  la  partie  pour  le  tout,  etc. 
Comme  monstres  hideux  ,  huer  la 
métaphore  et  la  métonymie  ;  gratuit 
mou  que  Pradon  croit  des  Unîtes 
de  chimie.  (Boil.) 

MÉTOPE ,  a.  f.  T.  d'arehit.  In- 
tervalle carré  entre  le»  triglyphe» 

doriques. 

METOPIE,  ».  f.  T.  d'hist.  nst 
Diptère  mnscide; 

METOPION,  ».  m.  T.  de  bot 
Sumac. 

METOPOMANCIE,  ».  f.  Divina- 
tion par  la  face. 

METOPOSGOPE,  a.  m.  Celui 
qui  c*erce  le  méli>po»copie. 

METOPOSCOPIE  ,  ».  f.  Art  de 
conjecturée  par  le»  trait»  dn  visage 
le  tempérament ,  les  meeurs  ,  le  ca- 
ractère ,  la  destinée  d'uue  personne. 

METOPOSCOPIQUE  ,  adj.  des 
d.  g.  De  la  metopo»copie. 

MÉTOSE,  a.  f.  T.  de  med. 
Phlhikie  de  la  prunelle. 

MÉTOURNE  ,  ÉF. ,  adj.  T.  de 
mél.  Tortu ,  mal  tourné. 

MÉTOTEHIE,..  f.  fore»  M.- 

Ton  RIE. 

METRAGE,  s.  m.  Mcsura^c  «u 

mètre. 

MÉTRALGIE,  s.  f.  T.  de  med. 

Douleur  «le  la  motrice. 

METRE,  s.  tu.  Mesure  de  lon- 
gueur; dix  millionième  parti*  c'a 
quart  du  méridien  terrestre;  Mi  pou- 
ce», ii  ligne»  et  demie.  -  T.  de 
poés.  Pied  ,  me»ure  du  ver»  ;  vers. 

MÉTREMl'HllAMS,  ».  f.  T.  de 
méd.  Douleur  de  la  matrice. 

MÉTRENCII YYE  ,  ».  f.  T.  Je 
rbir.  Seringue  pour  faire  de»  injec- 
tion* dan»  la  matrice. 

METRÈTE.  s.  f.  Mesure  Je. 
ancien»  pour  le»  liquides- 

METRIOPATHIE,  ».  f.  T.  .'e 
philo*.  Etat  de  relui  qui  modère 
•e»  pas'ion*. 
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METRIQUE,  ..  f.  P»rtie  de  I. 
musique  ancienae  qui  avait  pour 
r+jrt  la  prosodie,  etc. 

METRIQUE,  adj.   de»   d.  g. 

Vtrt  métrique,  composé  de  lon- 
gue» et  de  brève».  -  Art  mt'tri- 
uue,  pro»odie.  —  Mutuiur  mr'lri- 
une,  avant  pour  objet  1rs  lettre», 
M  syllabe»  ,  le»  pied»  ,  le»  ver»  et 
le  poème. 

MFTRITE ,  ».  f.  T.  de  u»cd.  In- 

ttimmatum  de  la  matrice. 

MFTROCVME  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbriwrau  .le  Madagascar. 

MÉTROLOGIE  ,  ».  •  •  Recueil  , 
traité  de»  mesure». 

MÉTROM.NNE  ,  ».  m.  Celui  q»i 
e»l  po*  rdé  de  la  mélromanic. 

ME  I  KOM.vME  ,  »•  f.  Manie, 
fureur  de  faire  tir»  ver».  —  T.  de 
aiéd.  Nymphomanie. 

METROMÈTRE,  ».  -  r-  «J« 
mu..  Machine  pour  régler  la  me- 
•  ure  d'un  air. 

MÉTRONOME,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Inspecteur  de*  meure». 

MÉTROPOLE ,  ».  f.  Cbee  le» 
ancien»  Romain* ,  capitale  d'une 
province.  —  C.he»  lea  ancien»  ri 
cliei  nou»  ,  ville  mère  ,  état  par 
rapport  a  s*»  colonie».  —  Ville  ar- 
cb,é>.»copale.  -  Adj.  f.  Eglise 
métropole ,  métropolitaine. 

METROPOLITAIN,  *  m.  Ar- 
chevêque. 
METROPOLITAIN,  NE,  «dj. 

Archièpï»COri.d. 

METRORRIIACIE,  ».  f.  T.  de 

mol    Hémorrl  a;.c  de  la  matrice. 

MÉTROMDEROS,  ».  m.  pl.  T. 
de  bot  Plante»  myrtoide». 

METS,  ».  ru.  Tout  ce  qu'on  *ert 
»ur  table  pour  manier.  l-et  cha- 
noines a  t,ible  immolent  trrnt'  met» 
a  leur  faim  indomptable.  (Doit.) 

METTABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
peut  être  mi».  Il  ne  »e  dit  guc.r 
qu'avec  la  négative,  en  parlant  de, 
%  et  cm  en  ta. 

MF  1  TARIE.  f.  T.  de  »al. 
Femme  qui  remplit  le*  moule». 

METTEUR-EV-OEUVRF.  ,  ». 

m.  Celui  qui  monte  le»  pierrerie*. 

METTEUR-EX-PAGE,  ».  m. 
T.  d'imp.  Cumpo.itrur  qui  met  en 
pape  le*  paquet»  de»  pa>|ucliera. 

METTRE  ,  v.  a.  (Je  met' ,  nom 
m%ettons  ;  je  mu  ,  etc.  ;  mettant.  ) 
Placer  en  un  lieu.  8c  dit  au  prop. 
et  au  fî|t.  Ai- je  donc  élevé  si  haut 
votre  fortune  pour  mettre  une  bar 
rikre'enlie  mon  fils  et  moi?  (Rat.; 

—  Ftprime  une  infinité  d'action»  , 
selon  le*  différent»  mol»  au-.'|iie|s 
il  est  joint.  Mettre  aux  nul  tut ,  ru 
fuite  ,  en  cre'dtt,  en  fiais,  au  fait, 
a  même ,  etc.  —  Mettre  bai,  faire 
«es  petit»,    en  parlant  dr»  femelle». 

—  $e  mettre,  v.  pr.  Se  placer, 
au  prop.  et  au  fig.  Il  y  a  du 
bons  Ment  a  »e  mettre  au-d-stus 
îles  coutumes.  (Sëv.)  —  S'habiller, 
»e  vêtir.  Se  mettre  mal,  rtr'^am- 
ment,  en  TurcteU.  —  Se  mettre 
0...  ,  entamer,  commencer;  «'oc- 
cuper de—,  y  tiavâiller.   —  Se 
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mettie  à  ton  aise ,  quitter  toute 
gêne  ,  en  n»er  uni  contrainte.  — 
Se  mettre  »u  co/ér*,  y  entrer.  — 
Se  mettre  en  tête ,  vouloir  avec 
obstination.  —  Mettre,  poter  ,  pla- 
cer. Mettre  a  un  sens  général  ;  pu- 
ier,  c'e*t  mettre  ilan»  le  vrai  »eu»  ; 
placer,  c'e.t  mettic  avec  ordre. 
>I  i»«  ,  s«  ,  part. 

METFRE-PRoU.  *.  m.  T.  de 
sal.  Dernière  opération  pour  former 
le  »cl. 

MEUBLE,  ».  m.  Tout  ce  qui 
»eit  a  garnir,  orner  une  m.ii»on  , 
un  appartement,  cl  qui  »c  peut 
transporter.  I.a  mat  ton  île  la  ville 
rt  les  mrnbles.  I  La  Funt.)  —  Fig. 
/  a  vertu  sans  l'strgrnt  n'est  ou'un 
meuble  mutile.  (11ml.)  —  T.  de 
bla*.  Pièce  quelconque  qui  >e  trouve 
*lao<  le»  armoinr». 

MEUBLE,  adj.  de»  d.  g.  T.  d'à- 
gric.  Ai*e  à  labourer  léser ,  fria- 
ble. Terre  meuble.  —  T.  de  prat. 
il  ira  i  meubles,  qui  »e  peuvent  trans- 
poi  ter. 

MEUBLÉ.  ÊE,  adj.  Garai  de 
meuble».  —  Personne  bien  meubler. 
•  lin  a  beaucoup  de  meuble». 

MEUBLER,  a.  Garnie  de 
meuble».  Meubler  une  e ha n 'dire.  — 
Meubler  une  ferme,  la  garnir  de 
tout  ce  qni  c»t  ncresraire  pour  la 
faire  valoir.  —  f  ig  Meubler  ta 
mémoire  ,  son  esprit,  l'orner. 

Mu  «ta  ,  ai  .  part. 

MEUGLEMENT,  etc.  J\j.  B»u- 

OLIM (AT. 

MLLLARD,  a.  m.  Meule  d'un 
grand  diamètre. 

MEL LARME  ,  ».  f.  Meule  d  ua 
diamètre  moyen. 

MEULE  ,  »•  f.  Corp»  sol i rie  ,  rond 
rt  plat,  pour  broyer,  teduire  en 
poudre.  —  Roue  de  grè*  pour  ai- 
guiser. —  Ta»  de  blé,  de  fourrage, 
en  cône.  —  T.  de  jard.  Ama»  de 
fumier  rlianci.  —  T.  de  vén.  Ra- 
cine rude  et  raboteuse  du  boi»  du 
cerf.  —  T.  de  verr.  Morceau  «le 
verre  qui  s'attache  a  la  ranoe. 

MEULE  AU  ,  ».  m.  Meule  d'un 
petit  dtainrtrc. 

MFULETTE,  a.  f.  Vojtt  Gao. 

MF U LIER  .  ».  m  Celu.  qui  Tait, 
qui  taille  le»  meule». 

MEULIÈRE,  »ub»t.  f.  Pierre  de 
meulière  ,  dont  ont  fait  le»  meule* 
.le  moulin  ;  moellon  de  roche  plein 
de  tr«u«  et  fort  dur;  carrière  d'oil 
on  le  tire.  J'ovet  MoLtiat. 

Ml  l'M  .  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
omhelhfèic  .  aboulique. 

MEUNERIE,  ».  f.  P.ofcisiondu 
meunier. 

MEUMER  .  *.  m.  Celui  qni  gou- 
verne un  moulin  à  blé.  Il  n'est,  dit 
le  meunier,  plut  de  ceaur  a  mon 
âge.  {  La  Font.  )  -—  Scaiabée  noir, 
qui  vit  dan»  U  farine  humide.  — 
Poisson  d'eau  douce,  du  genre  dri 
rvpnn-  —  Meunier  de  mer,  poisson 
du  genre  de  la  persègue. 

MEUNIÈRE.  «•  f.  La  femme  d'un 
meunier.  —  Corneille  manielé*  ; 
mésange  à  longue  queue.  T.  de 
bot.  Agaric  blanc. 
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MF.URON,   ..  «.   Fn.it  .1.  i« 
roncr. 

MEURTRE,  a.  a».  Homicide,  »*- 
aaaainat.  Le  meurtre  s'ejrrçait  a»r« 
impumte'.  (  Boil.  )  —  Fig.  et  fan». 
Cnatiil  diiuima ^e. 

M  EL  RI  HIER  ,  ».  m.  Celui  qni 
«  commis  un  meurtre,  qui  est  cou- 
ivahle  de  meuitre.  Fem.  Meurtrière. 

MEURTRIER  .  ERE.  «dj.  Ont 
■  au»r  la  mort  de  beaucoup  de 
■Onde.   Combat,   lir'ge  meurtrier. 

-  Oui  cause  h-bituellemeut  la 
mort.  Arme  meurtrière . 

MFURTRIÉRE,  ».  f.  OnverMM 
dan»  un  mur  de  fortification  ,  pour 
tirer  a  rouvert  sur  le»  a»»iégeauts. 

MEURTRIR  ,  v.  a.  Faire  une 
meutlnsMire  ,  une  contusion  ;  frvi»- 
scr .  —  T.  de  peint.  Aduucir  la 
visa<  ité  des  couleurs. 

Micami  ,    ib  ,  part. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Contu- 
sion livide.  —  Tarhr  sur  le»  fruit», 
proscr.aut  de  la  chute  ,  du  froisse- 
ment. 

MEUTANG,  ».  m  Plante,  fleur 
de  la  CLine. 

Ml  Lit,  ».  f.  Troupe  de  chien» 
dre»»r»  pour  h.  --e.    F'-u  ou.it 

mari  tjui  drmenraii  a  la  campti- 
ene,aut  avait  nue  meute  tic  t.  biens 
courants.  <  Mol.  )  —  Fig  et  la  m. 
Chef  île  meute,  chef  de  parti. 

Mr  VELA  VITE,  ».  m.  CLarla- 

tau  turc. 

M  E\  EN  DR  F.  ,  v.  ».  Vendre  « 
bas  pris  ,  a  vil  prit  /nus. 

Mi  >  mm',  ra  ,  part. 

MÉVENTE,  ».  f.  Vente  a  ho» 
pri»,  a  v.l  pri».  Inus. 

MEXICAIN,  NE,  adj.  et  ».  Du 
Mevique. 

MEYMAN,  »•  m.  Marché  «a 
Perse.  , 

ME  Y  ERE,  ».  f.  T.  deb  t  Planta 
annuelle   de  la  Jamaïque. 

MEZA1L.  ».  m.  T.  de  bla».  Le 
milieu,  le  devant  du  heaume. 

MEZAIR,  ».  m.  T.  de  man.  De- 
mi air. 

MEZANCE  ou  MF  IGF. .  ».  f.  T. 
de  mar.  Cliambic  du  comité  d'une 
galère. 

MI  ZANINE,  ».  f.  Attique  ,  petit 
étage  sur  les  autre».  I  oie-.  Miixs- 
n  i  Ma. 

MÉSFLINE  ou  MFZELAIN'F  , 
».  f.  rroratrlle  de  soie  et  laiae. 

M1ZFNCE  (Supplice  de  .  eu 
attachant  un  homme  vivant  face  a 
face  atec  un  cadavre,  et  l'j  laissant 
mourir. 

MI  ZÉRÉOV  ,  t.  m.  Plante  ,  •»- 
père  de  lauréate. 

MEZZAROUT.  ».  m.  T.  de  ma». 
Voile   de    galère  paur  la  tempête. 

M I  7ZANTV ,  ■•  m.  T.  de  mar. 
M'.t  du  roi  liée. 

MEZEANIXF  .  »•  t.  Ordre  d'ar- 
cliileiHirc  a  deux  étage». 

MEZZO-TERMtNÉ,  a.  m.  Parti 
moyen  pour  terminer  une  affaire. 

MF7ZO-TINTO,  ».  m.  E»Uniprf 

eu  o  au  s  i  e  noiie. 
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MI  ,  ».  m*  Troisième  note  de  la 
gamme. 

MI ,  particule  indéclinable.  Pour 
demi  ;  la  moitié  ,  le  milieu  :  F 1.  . 
la  mi- mai,  la  mt-caréme,  etc. 
A  mi...t  ctp.  adv.  A  la  moitié  de.  . 
Ek.  :  A  mi-côte ,  a  mi  jamhe  a 
mi  terme  ,  elr . 

MIAC.ATO  rOLT,  a.  m. T.  d'hist. 
nat.  Petit  oiseau  du  Mexique. 

MIALET  ,  ».  m.  Serge  de*  Cc- 
venne*. 

MIASMATIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 

Qui  appartient  tui  mniaiti  ,  qui 
est  produit  par  le*  miitmci. 

MIASMES  ,  »  m.  pl.  I  main- 
tint)* contsg  'i  •<•>  ,  11.  1  .:.  ,•>« .  ; 
liuiile*  aériforrae»  ,  suffocant». 

MIAULANT  ,  TL  ,  adj.  Qui 
miaule. 

MIAL'LARD  ,  ».  m.  Goéland, 
mouette. 

MIAULÉE  ,  a.  f.  Pain  dan»  le 
vin.  Pop. 

MIAULEMENT,  ».  m  Cri  do 
■  liât. 

MIAULER,  v.  n.  I.rirr,  en  par- 
lant du  chat.  /.'  la  trouvait  (  sa 
châtie  )  mignonne  et  df'licat-  ,  nui 
miaulait  d  un  ton  fort  doux.  (  La 
Font.  ) 

MINORE,  «ubat.  f.  T.  de  bou 
Agrtwtule  naine. 

MICA  ,  ».  m.  Pierre  prirt.itive, 
brillante,  translucide,  < .  .ni  i<-u«c  , 
•|ui  »e  divi»e  en  feuille*  lrè»-mincc», 
tlcxihlc»  et  uo  peu  élattiquc». 

MICACFI,  EE  ,  adj.  De  U  na- 
ture du  mica  ,  nui  en  contient. 

MICAKELLE  ,  ».  f.  Substance, 
minérale. 

MICASCHISTE  ou  SCHISTE 
MICACE, f.  m.  T.  d  hist.  nat.  ho- 
the  primitive. 

MJCATION  ,  a.  f.  Jeu  de»  an- 
cien» .  repère  de  mourre. 

MICHAUXIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Pl.inle  bisannuelle,  campa nularéc. 

MICHE,  a.  f.  Pain  rond  ou 
oLliinp,  d'une  ou  plusieurs  livre*. 

1  ara.  Gro»  morceau  de  mie.  — 
Pop.  —  Donner  lei  miches,  distri- 
buer le»  giâres.  , 

MICHE,  a.  m.  Sot,  niai».  I nui. 
MICHELIA ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Champac. 

MlCHQN,  ,.  m.  Petite  miche. 

M I  C.  H  U  A  C  A  N  E  N  S  ,  ..  m.  pl.  T. 
d  hml.  nat.  Chien»  de  la  Nouvrlle- 

MICINE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Agaric. 

MICMAC,  ».  m  P  latique  ,  in- 
trigue ». .  »,  te  a  mauvaise  intention. 
h  am. 

M  ICO,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat.  Petit 
sagouin  à  face  et  oreille»  d'un  route 
*if.  b 

MICOCOULIER,  ..  m.  T.  dr 
but    Ci  and  arbre  dr»  par»  .  I,.i>,.| 
qui  irvtemMc  a  luim.  . 

MlCOVE,».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Pérou.  —  S.  f.  Molène  a  li,;e 
nue. 

MICïiAMPFLIS.  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  d»-  plante*. 

MICHANTHEME  ,  *.  m.  T  dr 
bot.  Plante  njmince  *u»»i  giobiftic 

et  hofêe. 


MICROCARPE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignon». 

MICROCÈLE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  un  petit  ventre.  Inui. 

MICROCEPHALE,  adj.  de.  d. 
g.  Qui  a  une  petite  telc.  /nui. 

MICROCEPHALES,  ».  m.  pl. 
T.  d'huit,  nit.  In»erte»  brachcly  1res. 

MICROCHLOA  ,  ».  f.  T.  dé  bot. 
Nar.l  indien. 

-Mil  KOf.HORYS  .  1...  T.  de 
bot.  Plante  labiée  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

M1CROCOS  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  Ceilan. 

MICROCOSME,  ».  m.  T.  didact 
Petit  monde  ;  monde  en  abrégé. 

MICROCOUSTIQL'E.  a  lj.  de» 
d.  g.  T.  de  pli  y».  Propre  a  augmen- 
ter le  »on. 

MICROG ASTRE,».  m.T.d'hi»t. 
nat.  H)méaoplère  ichneumonide. 

MICROGRAPHIE,  ».  f.  Descrip- 
lion  de*  objets  vu»  au  microscope. 

MlCROLtflNE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

MICROLEPIDOTE,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'bist.  nat.  Qai  a  de  petites 
écaille». 

MICROLOGUE,  ».  m.  Dïicour» 
laconique.  I  ut. 

^  MICROLOME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

MICROMÈTRE  ,  ».  m.  Instru- 
ment pour  roc» are r  les  diamètres 
de*  astre*  ou  leur»  petite*  ditlance»  ; 
autre  pour  meturcr  le  degré,  de  fi- 
nes te  de»  laine*. 

MICROMMATE  ,  s.  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  d'arachnide». 

MICROPE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  rory  mbifere». 

MICROPÈPLE  ,  ».  m.  T.  dhist. 
nat.  Genre  d'in»eclet  coléoptères. 

MICHOPÈZE.  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Diptèie  muscide. 

MICROPHOM  .  a  lj.  des  d.  g. 
T.  de  phy».  Qui  augmente  la  vois  , 
les  mm, 

MICROPHVLI.E,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  de  petite»  feuillet.  Tnw. 

MlCROPOIiE.  *.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignon». 

M ICKOPTEKE  ,  t.  m.  T.  .ITii-t. 
nat.  Poi»»on  thoracique.  —  Au  pl. 
Famille  de  coléoptères. 

MJCROPUS,  ».  m.  T.  dr  bot. 

Genre  dr  plante»  nommé  aussi  fitia- 
phali'det. 

MICROPYLE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Petit  trou  dan»  l'enveloppe  exté- 
rieure dr»  graine». 

MICROSCOME,  ».  m.  T.  d'hi»l. 
nat.  Animal  marin,  vivant  dan»  une 
enveloppe  pierreuse,  couveiie  dr 
petitt  coquillages  ,  plante»  ,  etc. 

MICROSCOPE,  a.  an.  Instru- 
ment d'optique  qui  grot-il  le»  ob- 
jet». L'un  d'eux  e'tait  de  cet  con- 
teurs qui  n'ont  jamais  rien  ,»  qu'w 
••ec  un  mierntrope.  (La  Font.) 

MICROSCOPIQUE  ,  adj.  de»  d 
g.  Qui  a  rapport  au  u  ««ope.  — 
Es  amen  mi,  ro  tropique  ,  que  Ion 
fait  à  l'aide  du  microscope.  —  ŒiY 
microscopique  ,  qui  ne  voit  qu'a 
Iras  ers  un  microscope.  —  Objet  nu- 


tr  icnpiqur,  qui  ne  penl  être  apceeij 
qu'avec  le  microscope. 
MICROSTEMUE ,  ».  f.  T.  de 

bol.  Plante  tubereute  de  la  Nous  elle 

Hollande. 

MU  ROSTOME,  ».  m.  T.  d'bUt. 
nat.  Espèce  de  luljan. 

MiC  ROSTOME ,  adj.  de»>  d.  g 
Qui  a  une  petite  bouche,  /nais. 

MICROTÉE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  de  la  Martinique. 

MIC  ROTIS,  ».  ■>..  T.  de  bot 
Genre  d'orchidée». 

MICROTRACHÈLE,  adj.  de»  d. 
K.  A  col  court.  Tnut. 

MICT.KE,  ».  m.  T.  d  hist.  nat. 
Genre  de  rrustaeéa  décapodes. 

MIDAS.  a.  m.  T.  d  ln»t.  nat. 
Singe  tamarin  ;  geore  d'insectes 
diptères. 

MI-DENIER  ,  .  m.  T.  de  pr.t. 
Moitié  drs  sommes  employée*  poot 
impense»  et  améliorations  sur  l'Iac- 
nlagr  de  l'un  de»  conjoint»  par  ma- 
nage ,  faite»  au»  dépens  de  la  cuoi- 
niunauté. 

MIDI  ,  ».  m.  (A'nnr       Le  rnilien 
du  jour  ,  point  qui  partage  le  joar 
en  deux  partie»  égale»,  heure  de 
midi.    7^»    court  ,    midi  tonnant. 
(Boil.)  —  Poét.  Le  milieu  de  la 
vie.     --fn    midi   de    met  annéet... 
(Roaia.)  —  Fig.  et  prov.  Chercher 
midi  à  quatone  heures  ,  de»  diffi- 
culté» ou  il  n'y  en  a  pa*.  —  Un  de» 
quatre  pointa  rardinaus  ,  le  même 
que  le  sud.  —  Pay»  au  sud.  —  T. 
d'aslr.  La  pin»  haale  élévation  du 
soleil  ,  d'une  planète.  —  Muli  vrai, 
le  moment  ou   le  soleil  »e  trouve 
dan»  le  méridien.—  Midi  moyen, 
le  temps  ou  il  ternit  midi  .  »i  lé  so- 
leil atait  un  inutilement  uoifoeme. 

En  plein  midi,  es. p.  adv.  En 
plein  jour  ,  publiquement. 

MI-DOUAIRE,  ■  m.  T.  deprau 
Pentton  équivalente  a  la  rmuue  da 
douaire,  faite  a  une  femme  par  son 
usa  ri. 

MIE.  ».  f.  Partie  du  pain  entre 
les  croûte». — (Abréviation  d'arme.) 
Bonne  ,  gouvernante  ;  maîtresse  , 
amante  ;  mol  de  douceur.  J'aime 
mieux  ma  mie.  (Mol.)  /'.  et  fam. 
—  Autrefois  ,  particule  négative  au 
lieu  de  point.  AVcoutVs-ruie.  (  La 
Font.  ) 

MI  KL  ,  ».  m.  Suc  dou«  de*  abeil- 
les ,  étirait  des  fleurs.  .*7ur 
rentes  fleurs  l'abeille  t'y  repose, 
et  fait  du  miel  de  toute  chose.  (  La 
Font.)  —  Fig.  et  1  m  Choses,  pa- 
role* extrêmement  douces. 

MIEI.LAT  ,  ».  m.  ,  MIELLÉE 
ou  MIELLURE  ,  ».  f.  Sorte  de 
gomme  sucrée  qui  sainte  des  feuil 
les  de  certaine»  plante*. 

MIELLEUX,  FUSE.  adj.  Qm 
tient  «lu  miel  ;  et  fig.  ,  fade ,  douce- 
cru»   Aie,  ton,  discours  mielleux. 

Mil  VITE,  1.  f.  T.  dTiiH-  nat. 
Variété  de  rbaui  earbonatée. 

MIEN  ,  s.  m.  Ce  qai  est  a  moi, 
m'appartient,  nia  propriété,  mon 
avoir,  mon  bien,  mon  dù.  Et  U 
mien  et  le  tien...  (BoiL)  —  Ce  qui 
vient  de  moi.  Ai  j'ajoute  du  mien 
a  ton  invention  ,  c'est  pour  peindre 
nos  nmrt.  (La  Font.)  —  Au  pl. 
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Les  mttns  ,  me*  parents  ,  nie»  pro- 
che»  ,  ""'s  «Hic»,  crue  qui  me  tou- 
chent île  prit,  teux  qui  m'appar- 
tiennent. Mats  j'ai  les  mien» ,  la 
tour,  le  peuple  à  contenter.  (La 
Font.  ) 

MIEN  ,  NNF.  ,  pmn.  adj.  potses- 
sif  et  relatif.  i)o.i  e»t  a  moi  ,  m'ap- 
partient. Je  rrpondi  du/te  vie  ou 
l'attache  ta  mienne.  (Rar.) 

MIETTE  ,  »•  f.  Parcelle  qui 
tombe  <lu  pain  quand  un  le  rompt . 
le  ruiipe  ou  le  mange  ,  qui  ie»tc  île 
«rlni  qu'on  a  rompu,  roupé  ou 
o.anjé.  —  Fig.  et  la  m.  Très-petit 
morceau  d'une  chose  a  mander.  La 
•  içogne  au  lont;  tire  n'en  put  at- 
traper miette.  (La  Font.) 

M I  KL  X  ,  ».  m.  I  1*1  meilleur.  Je 
•l  'trr  ,jue  ce  mieux  continue.  (Sév.' 

(  Précédé  Je  le.)  Ce  qui  e-t  moin» 
nul;  ce  qu'il  v  a  de  meilleur,  tir 
miens  fait  ;  plu»  grande  perfection  ; 
te  qui  eu  le  plus  convenable.  — 
/  e  mieux  eit  l'ennemi  du  bien  ,  on 
vite  sousenl  ce  qu'on  veut  amélio- 
rer. - —  l'aire  de  ton  mieux  .  au»»i 
lorn  que  l'on  peut,  tout  ce  qu'on 
peut  —  A.lj.  Meilleur  ,  plus  ron- 
t  niable.    II  n'y  a,  rten  de  mieux. 

MIEUX»  adv.  Comparatif  de 
htm.  Pin»  parlaitrment,  plus  avan- 
lasM  u»ruient  ,  d'une  manière  préfé- 
rable ,  plu»  accomplie  ;  en  meilleur 
état  .  etc.  —  Plu».  Elle  aurait 
■Mirai  ^oute  des  discourt  moins  sui- 
nt. (Corn.)  —  /.'  vaut  mieux,  il 
r«l  plus  utile,  plu»  à  propos,  etc. 
-   Le  mieux  ,  superlatif  de  mieux. 

—  L»  mieux  du  monde  ,  trè.-bien. 

—  De  mieux  en  mieux,  exp.  adv. 
I  n  faisant  toujours  quelque  pro- 
pre» vers  un  état  meilleur.  —  A  qui 
mieux  mieux  ,  exp.  adv.  A  l'cnvi 
I  un  de  I  autre.  Qui  In  payant  a 
qui  mirux  mieux...  (La  Font.) 

NIÈVRE,  adj.  desd  g.  Vif,  re- 
muant ,  un  peu  malin.  Il  na  ja- 
mais rlé  ,  e  qu'on  appelle  mièvre  et 
éveillé.  (Mol.)  Fam. 

MIÈVRERIE  ou  MIEVRETÉ, 

«.  f.  (Ju  dite  de  celui  qui  est  miè- 
vre ;  espièglerie  ;  petite  malice  d'en- 
faut.  Fam. 

MI  GLAIVE,  ».  m.  Sorte  de 
hallebarde. 

MIGNARD,  DE,  adj.  Mi  gnnn, 
délirai  ;  mêlé  de  gentillesse  et  d'al- 
letei ic.  Sourire ,  parler  mignard. 

Caressant,  doucereux.  Enfant 
mignard.  Fam. 

MU.NAUDI.ttFNT.  adv.  D'une 
manière  nugnarde  ,  délicatement  ; 
-l'une  fa  on  doucereuse.  Fam. 

MIGNARDER.  t.  a.  Affecter  de 
la  délicatesse  ,  de  la  grâVe.  Mignar- 
der  ton  langage  ,  son  style.  —  Trai- 
ter délicatement ,  dorloter.  Mignar- 
iler  un  enjant.  —  Se  mi^narder,  v. 
pr.  Se  traiter  mollement,  se  m  i  g  no- 
ter Fam. 

Micjsas  ni  ,  Il ,  part. 

MIGNARDISE  ,  ».  f.  Délica- 
te.^ de»  trait»;  affectation  de  gen- 
tilles.e  ,  afféterie.  La  mignardise  et 
l'affectation  l'accompagnent  (  la 
femme  coquette  )  daits  la  douleur 
et  dans  la  fièvre.  (La  Br.)  —  Ca- 
r artère  de  réalisai  mignard- —  Au 
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pl  Petit*  ynoyeus  employé»  pour 
plaire  ;  paroles  insinuantes  ,  propos 
tendre»,  caresse» ,  cajolerie».  Fam. 

—  Petit*  œillet*  frangea. 
MIGNON,  NNE,  adj.  {et  a.  en 

parlant  Je  personnes.)  Bien  aimé, 
chéri  ,  préféré.  Cett  le  mignon  de 
sa  mère.  —  T.  de  caresse.  Lut  di- 
sant :  mon  mignon.  (La  Font.)  — 
Délicat  et  gentil.  Personne  bou- 
ffi* mignonne.  —  Péché  mignon  , 
d'Iiahi lude.  —  Argent  mignon,  de 
surcroit,  qu'on  peut  dépenaer  en 

inutilité»  san»  »e  gêner  >S.  m  pl. 
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MIGNONNE,  ».  f  T.  dimp.  Ca- 
ractère entre  la  noinpareille  cl  le 
petit-texte.  —  T.  de  jard.  Sorte  de 
pêcbe,  de  prune. — T.  de  bot. 
Mauvisque  à  fleur»  rouge». 

MIGNON NEMENT  .  adv.  I)'  une 
manière  mignonne,  avec  délicatesse 
et  gentillesse. 

MIG  NON  NETTE  ,  ».  f.  Sorte  de 
dentelle  légère.  —  Poivre  cornasse. 

—  An  pl.  Petits  reillcts  dont  on 
garnit  les  plates-bande». 

MIGNOT ,  TE  ,  adj.  et  ».  Glté  , 
en  parlant  d'un  enfant,  fnus. 

MIG  NOTE  K  .  v.  a.  (.aresser  , 
dorloter  ,  mignarder.  —  Se  tnigno- 
ter ,  v.  pr.  Se  traiter  délicatement. 

MiostoTâ,  âx  ,  part. 

MIGNOTISE ,  ».  f.  Flatterie, 
caresse  Fam.  —  T.  de  bot.  Mi- 
gnotiie  dei  (iènevcis  ,  thym. 

MIGRAI  v  E ,  ».  f.  Doul  enr  vio- 
lente ,  ordinairement  périodique  , 
qui  occupe  la  moitié  de  la  tête.  Et 
par  lui  la  migraine  eji  bientôt  fié- 
netie.  (Rnil.) 

M  ICI'.  AN  I  S  ,  ».  m.  pl.  T.d  hist. 
nat.  Cru. tarés  ralappes. 

MIGRATION  ,  ».  f.  Action  d'é- 
migrer  en  g<and  nombre  ,  de  pas»er 
volontairement  et  en  graud  nombre 
dans  un  autre  pays  pour  »'y  établir. 
Il  «e  dit  aussi  des  voyage»  aunueis 
ou  irrégulier»  de»  animaux. 

MIGUEL,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Anguis. 

MIJAUREE,  ».  f.  Femme,  fille 
à  manière»  affectées  et  ridicule». 
Faire  ta  mijaurée.  Vain. 

MIJOTER  ,  a.  Fa.re  cuire 
doucement  et  lentement.  —  Fam. 
Mignotrr,  mignarder. 

Muoii  ,  il  ,  part. 

MISANTE,  t.  T.  T.  de  bot.  Genre 
d'cupatoire*. 

MIL,  s.  m.  Plante  graminée  ;  sa 
graine ,  jaune,  fort  petite.  Mais  /e 
moindre  grain  de  mil  serait  bien 
mieux  mon  affaire.  (  La  Font,) 

MIL,  adj.  F i>? et  M i  l  l  t . 

MILABRE ,  a.  m.  T.  dhist.  nat 
Petit  insecte  de»  fleurs. 

MILAN,»,  m.  Oiseau  de  proie  a 
bec  courbé  dès  sa  base,  grandes 
ailes  ,  courte»  «errr»  et  queue  four- 
chue. Qui  ,  Térée  ?  est-ce  un  mets 
propre  pour  les  milan»?  (La  Font.) 

—  Milan  marin  ,  poisson  du  genre 
du  trigle. 

MILANAIS,  SE  ,  adj.  et  ».  De 
Milan. 

MILAN  DRE ,  ».  m.  T.  d  hist.  nat. 
Espèce  de  chien  de  mer. 

NILANEAU,  ».  m.  Petit  miUn 
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MILANÈSE  .  ».  f.  Ouvrai;,  de 
fi. enr  d'or,  à  deux  brins  de  soie. 

M1LESIE,  ,.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  diptère». 

MILIAIRE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
L»iière  de  couleuvre. 

MUTAI  HE,  a-Jj.  de.  d  g.  Oui 
ressemble  a  de»  grains  de  mil.  Pui- 
tule  miliaire.  —  Fièvre  unitaire  , 
•**e  éruption  de  petits  boutons. 

MUTASSE  ,  ».  f.  Bouillie  de  fa- 
rine de,  millet. 

MILICA,  s.  m.  Sorte  de  millet. 

SHLICE,».  f.  Art  et  exercice  de 
la  guerre  chex  les  ancien»;  troupe 
de  bourgeois  et  de  paysan»  armé» 
pour  un  service  momentané;  nou- 
velle» recrue». 

MILICIEN  ,  s.  m.  Soldat  de 
milice.  • 

MILICOTON  ,  ».  m.  T.  de  jard. 
Variété  de  pèche. 

MILIEU,  s.  m.  Endroit,  point 
également  éloigné  de  la  circonfé- 
rence ou  de»  extrémité»,  du  com- 
mencement et  de  la  Un  ;  le  cœur  , 
le  centre.  —  Fig.  Tempérament 
dans  le»  affaire».  Chercher,  trou- 
ver, prendre  un  milieu.  —  Éloigne- 
ment  égal  de  deux  exrè»  contraire-. 
Le  bien  politique  ,  comme  le  bien 
moral,  te  trouve  toujours  dans  un 
juste  milieu.  (Montesq.)  —  T.  de 
pbys.  Fluide  environnant  ;  eorp» 
tri  versé  par  la  lumière,  etc.  Au 
milieu  de ,  exp.  adv.  Entre  ,  parmi . 
flan».  Au  milieu  de»  plus  grandis 
périls.  (Fén.l 

MILIOL1THE    s.  f.  T.  d  hist 
nat.  Coquille  fossile. 

MUT'  >RATI ,  s.  m.  pl.  Espère  de 
soir  dTtalir. 

MILITAIRE,  ».  m.  Soldât, 
hoo.mr  de  guene.  —  L'état  mili- 
taire par  nppusitiun  au  civil, 

MILITAIRE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
appartient  a  la  guerre,  an»  gens 
de  guerre  ,  les  conrerne.  —  Exécu- 
tion militaire,  rasage  d'un  pays  pour 
le  furcer  a.  .  —  Fam.  Heure  mili- 
taire, précise. 

MILITAIREMENT,  adv.  D'une 
manière  militaire  ;  à  la  façon  des 
militaire». 

MILITANT.  TE  , adj.  Qni  com- 
bat. Inus. —  Eglise  militante,  as- 
semblée des  fidèles  sur  la  terre. 

MILITER  ,  v.  n.  Combattre  pour 
ou  contre,  en  parlant  d'une  rai- 
son ,  etc. 

MILLA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
bulbeuse  du  Mexique. 

MILLE ,  s.  m.  (Pl.  milles.) 
Mesure  itinéraire  ,  diverse  selon 
les  pays-,  mille  pas  géométrique». 

MILLE  ,  adj.  numéral.  (Sans  tau 
pl.)  Dix  fois  cent.  Deux  ou  trots 
entre  mille.  (Boil.)  —  Par  ext. 
Nombre  considérable  ;  indéterminé. 
Déjà  mille  ennemis  attaquent  son 
enfance.  (RacT  —  Dan»  la  suppu- 
tation des  année»,  »uivi  d'un  ou  de 
pliioirur»  autre»  nombre»,  s'écrit  mil. 
J.'an  mil  huit  cent  vingt-huit. 

MILITA,  s.  f.  For**  Millm. 

MILLE-CANTON,»,  m.  Tre»- 
pctitr  perche  du  lac  de  Genève. 

Mil  IT  -FANTI,  ».  m.  Pile  de 
vermicelle  ovale. 
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MILLE-FEUILLES ,  a./.  PUnte 
vivace  à  petite»  feuille*  découpée*. 

MILLE-FLEURS  (EAU  DE), 
».  f.  Urïue  de  vache  employée 
.  oui  me  remède.  Eau  ,  huic  de 
mdle-Jleurs,  di»tillées  de  la  bou»e  de 
*acbe.  —  Bossolis  de  mille-fleurs, 
distillation  d'une  graude  quantité  de 
Heur».  —  Liqueur  de  mil'r-Jlenrs  , 
faite  avec  braucoup  de  fleur*  d'e»- 
|>èce»  différente*. 

MlLLE-FOlS  ,  exp.  adv.  Très- 
souvent. 

MILLE-GRAINES,  ».  f.  E*pècc 
d'hy«opc  de  Saint-Domingue. 

MILLEGREUX,  ..  m.  Jonc 
marin  qui  borde  le*  côte*. 

MILLÉNAIRE,  *.  m.  Mille  an*. 
—  Au  pl.  Sectaire»  qui  croyaient 
qu'après  le.  jugement  dermer  le» 
élu*  jouiraient  de*  mdle  an»  de  béa- 
titude sur  la  terre. 

MILLÉNAIRE,  «dj.  dea  d.  g. 
Qui  contient  mille. 

MILLEPÈDE ,  m.  T.  d'hi.t. 
n»t.  Araignée  de  mer  ;  coquillage  du 
genre  du  murex. 

MILLEPERTUIS.  ..  m  Plante 
vivace  à  tleur*  rosacée*  d'un  grand 
nombre  d'e»pèce» ,  cin»i  nommée 
de»  poinU  brillauls  et  diapliane» 
dont  »e*  feuille*  «ont  marquée*. 

MILLE-PIEDS,  ..  m.  Fojet 
Mthupooii. 

MILLE-POINTS,  ».  m.  T.  dbi»t. 
lut.  Coquille  du  genre  cône. 

MILLEPORE ,  .  m.  T.  dlmt. 
nat.  Production  poreuse  de*  polype*, 
pré*enlant  diver*c*  conGguration». 

MILLEPOIUTES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hiit.  nat.  Mdlepore»  fo**ile». 

MILLE  RÉF.  ».  f.  Monnaie  d'or 
du  Portugal  (7  fr.  }5  c). 

MILLER  ET,  ».  m.  Sorte  d  agré- 
ment en  bordures  au  bat  de*  robe» 
de  femme. 

MILI.KRIE,».  r.T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  corymlifère*. 

MILLER INE  ,  ».  f.  Terre  «emée 
do  mil. 

M1LLEROLLE  ,  •  f.  V..e  ,  « 
aure  |>our  l'huile  d'olive. 

MILLÉSIME,  ».  m.  Dnt,-  .1  m. 
médaille,  d'une  monnaie,  etc. 

MILLET,  ».  m.  Fore*  Mie,. 

MILLIADE,  *.  f.  Révolution  de 
mille  an*. 

MILLIAIRE  ,  ..  m.  Borne  mil 
liaire. 

MILLIAIRE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
marque  le*  milles;  et  par  cxt. ,  les 
diaUncr*    itinéraire*  quelconque* 
H  orne ,  pierre,  colonnê  nnViaire 
—  T.  de  bot.  A  taille*  ou  é.aillr* 
«i  fine*  qu'on  ne  le»  peut  compter 
~-Grai<\ei milliairet,  innombrable» 

MILLIARD,  ».  m.  Dix  foi*  cent 
millinn»,  mille  million». 

Mil. M  ARE,  a.  m.  looo*.  partie 
de  l'are. 

MILI.IASSE,  ».  f.  T.  «le  mép. 
Eu  fort  grand  nombre. 

MILLIÈME.  »  m.  Ufte  de»  par 
lie»  d'un  tout  r"mpo»é   de  mille 
partira 


MILLIÈME,  atlj.  numéral,  qui 
complète  le  nombre  mille. 

MILLIER,  a.  m.  Nom  collectif, 
mille.  —  Mille  livre*  pesant  —  Au 
pl.  Un  grand  nombie  de  mille  indé- 
finiment. Ils  avaient  régné  durant 
des  millier.»  d'années.  (Bo*s.)  -  A, 
par  milliers,  exp.  adv.  Fn  grande 
quantité,  en  grand  nombre. 

MILLIGRAMME,  ».  m.  i©ot>». 
paitie  du  gramme,  environ  un  5oe. 
du  grain. 

MILLILITRE  ,  ».  m.  iooo'.  par- 
tie du  litre. 

MILLIMÈTRE,   *.  un.  iooor. 
partie  du  mètre. 

MILLINGTON  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  et  bel  arbre  de  l'Inde. 

MILLION |  *•  m.  Di«  foi»  cent 
mdle,  mille  foi*  mille.  Un  million 
d'hommes.  —  Abaol.  Uu  million  de 
franc».  Qu'un  million  comptant, 
par  in  fourbes  acquis,  de  clerc, 
iadts  laquais  ,  a  fait  comte  et  mar- 
quis. (Rod.)  —  Nombre  indéterminé. 
Un  million  de  J'ois. 

MILLIONIEME,  ».  m.  Une  des 
partir,  d'un  tout  composé  d'un  mil- 
ion  de  partie*. 

MILLIONIÈME,  adj.  Numéral, 
qui  complète  un  million. 

MILLIONNAIRE ,  adj.  et  *.  de* 
il.  g.  Riche  d'un  .  de  plutieur*  mil- 
lion* !  et  par  ext.  ,  extrêmement 
riche. 

MILLOCOCO,  m.  T.  de  bot. 
Le  grand  millet  d'Afrique  ou  la 
boulnue  »orjn. 

MILLOUIN,  ».  r*.  T.  d'hi.t.  nat. 
E«pèce  de  canard  sauvage  à  léte 
PlIUM, 

MlLLOLTNAN  ,  »■  m.  T.  d'hi»t. 
not.  Oueau  de  la  Louisiane,  »orle 
de  milloum. 

MILMILS  ,  f.  pl.  Toile,  de  co- 
ton  de»  tude». 

MI  LORD.  *.  m.  Foyet  Loao. 

MII.ORT ,  ».  m.  Serpent  «an» 
veniu,  commun  dan»  le  Milanais. 

MILPIIOSE  ou  M1LTOSE ,  ».  f. 
T.  de  méd.  dcp.lalion  de»  paupière*. 

MIME  ,  s.  m.  Chat  le»  ancien» 
Rnmuin»,  e»père  de  fane  dan»  la- 
quelle on  imitait ,  d'une  manière  in- 
décent'', le»  div  oui»,  le»  action», 
le»  manière*  d'un  particulier  ;  acteur 
qui  jouait  dan»  ce»  pièce*;  auteur 
qui  le*  composait. 

M  ni  ÊTES ,  ».  f-  pl.  T.  de  bot. 
Protre». 

MIMFUX.  EL' SE ,  adi-  T.  de 
bot.  Il  »e  dit  de»  plante»  qui  se  con- 
tractent ku  toucliT. 

MIMIAMPE.  ».  «-t  adj.  m.  T.  de 
V<ra  iambiquc,  i»l»ivne,  qu'on 
employait  dan»  la  composition  de. 
mime*, 

MIMIQUE,  a.lj  de»  d.  g.  Ap- 
paHenanl  au\  mime». 

MIMOGRAI'llr  ,  ».  m.  Auteur 
île  mime». 

MI.Mt»L0niF.  »•  f-  Imititinn 
de  la  wiix,  du  ton,  du  ge.te  d'un 

»""■'*•  .  ,  . 

HIMOLOGUE,  ».  m.  Celui  qui 

e»t  vemé  dan»  la  mimologie. 

MIMOSA,  «•  f-  T.  de  bot.  Sen 

>|U»C. 


MÏN 

MIMULE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
de  plante*  personne**. 

MIMUSOPS  ,  ».  m.  T.  d 
Genre  de  plante»  b. Insperme*. 

MINABLE ,  adj.  de.  d.   g.  Pi- 
toyable; qui  fait  pitié.  Pop. 

MINAGE,  *.  m.  Ane.  droit  »ur 
le*  grain*  vendu*  au  marrhe. 

MIN  AH  OU  ET  ou  MINAOUET. 
».  m.  T.  de  mar.  Machine  pour  rai- 
dir le»  cordase». 

MINARET,  a.  m.  Tour  en  clo- 
cher »ur  le»  mo»qnée»  ,  d'où  I  on  an- 
nonce le*  heure*  et  l'ou  appelle  la 
peuple  a  la  prière, 

MlNARZIN  ,  ».  m.  Agronome  du 
roi  de  Per»e. 

MINAUDER  ,  v.  n.  Affecter  de* 
mine»,  de»  manière»  pour  plaire, 
pour  paraître  plu»  agréable. 

MINAUDERIES,  ».  f.  pl.  Mine», 
manières  affectée»  po°r  pl*'re- 

MINAUDIER,  ERE,  adj.  et  ». 
Qui  minaude  ,  est  dau»  l'habitude 
de  minauder. 

MENUE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui  a  peu 
d'ép»i**riir.  —  Fig.  et  la  m.  Mo- 
dique. Revenu  mince.  —  Très-mr- 
diorre.  Mérite,  savoir  mince.  Il 
aura  besoin  de  toute  son  éloquence 
pour  faire  l'éloge  d'un  hvnune  atsai 
mince.  (  Volt.  ) 

MINDIUM,  ».   m.  T.  da  bot. 
Plante  »Ih  mont  Liban. 

MINE,  ».  f.  Face,  figure,  trait» 
du  visage,  air  du  vi*age  ,  physiono- 
mie .    extérieur    d'une  personne. 
(ianle-loi,  tant  que  tu  vivras,  de 
jujfer  les  pens  sur  la  mine.  (  La 
Font.  ï  —  Apparem-e,  dehors,  in- 
dice* de»  disposition»  de  line.  Mme 
noble,  basse  ,  fiere ,  «fonce,  atttirt. 
eh.  -     Contenance,  air  pri*  avec 
intention;  accueil  que  l'on  fait  a 
quelqu'un.  Faire  bonne  ,  ma  mai  te 
mine.  —  Feinte,  semblant.  Fais 
mine  un  peu  den  être  mécontent. 
(Ro,!.)—  En  parlant  de»  rh..»e», 
•pparence  bonne  ou  mauvaise.  De 
quand  sont  vos  jambons  ?  ils  ont 
fort  bonne   mine.  (La  Font.)  — 
'. —  Trute  mine  ,  apparence  peu  fa- 
vorable —  (irite  mine,  mauva>» 
aCc„r,|.  —  Homme  de  bonne  mine, 
d'un  extérieur  agréable  ;  de  mauvaise 
mine,  mal  vêtu,  dont  on  croit  de- 
voir se   mèlier.  —  >*Voir  la  mine 
tir...,   sembler  être.  —   Faire  la 
mine  ,  témoigner  du  mécontente- 
ment. —  Faire  des  mines  ,  de*  mi- 
nauderie*, de»  grimace*,  de*  geste» 
affecté.,  qui  ne  »onl  pa»  naturel»; 
ne  faire  comprendre  par  le  jeu  de 
la  physionomie.  —  Lieu  où  »e  for- 
ment le*  minéraux,  »urtout  le»^  mé- 
taux ;   ce*  minéraux,   ce»  meta»* 
non  exploité*.  Qui,  possédant  dans 
MM  domaine  det  mine»  d'or...  (  La 
Vont.)  —  Fig.   Ouvrage  on  Ion 
peut  pui»er  beaucoup  de  fou» ,  da 
document»  ,  etc.  —  Mme  de  plomb, 
p'omhagine.  —  Foret  Mii«xa*»«  — 
Cavité  »outerraine  pratiquée  pour 
une  explosion  ,  pour  faire  *anter  une 
forùlication  ,  un  bastion  ,  un  roc,  etc., 
au  moyen  de  la  poudre.  Pour  se. 
courir  les  siens  dedans  l'oceauon  i 
t'ois-au  royal  en  cas  de  mine //a 
lai-  ,  en  cas  d' irruption.  (La  Tont  ) 
—  l  ig.  Faire  jouer  la  mine,  esé- 
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t,  «U-.  ;  éventer  la 
ir  un  projet  caché.  -  - 
Mesure  de  rapacité  ,  demi-septicr  ; 
»oo  contenu.  —  1'.  d'antiq.  Monnaie 
grecque,  valeur  de  cent  drachmes  ; 
monnaie  hébiaique 

MINER,  v.  a  Faire  une  mine  ; 
et  par  ext.  ,  cuver,  ocuscr.  L'eau 
mine  la  pierre.  —  Fig.  Affaiblir, 
«puiser,  roinumrr,  «lclruire  peu  a 
peu.  line  fièvre  brûlante  attaquant 
te»  ret  torts  vient  a  pat  inégaux  mi- 
ner ton  faihle  corps.  (Volt.) 
Mis.»  ,  il,  i  art. 

MIN  FRAI  ,  ».  m.  Méul  combiné 
dan»  la  mine  avec  des  substances 
étrangère». 

MINERAL,  ».  m.  (pl.  minéraux.) 
T»ut  corp»  solide  ,  inorganique  ,  sur- 
tout iru»  qui  se  tirent  «'es  mines. 

MINÉRAL  ,  LE  .  adj.  Qui  tient 
dr»  minéraux,  qui  leur  appartient. 

—  R.'flie  minerai  ,  totalité  îles  corps 
qui  .ippai tiennent  a  la  terre  et  qui 
se  forment  dan»  non  »cin.  —  Eaux 
minérales ,  charger»  ou  imprégnées 
dr  prim  ipes  minéraux  en  as»ri 
|>audc  quantité  pour  produite  sur 
le  corps  humain  nri  ellel»  sensible». 

MINI  RALISA TKLR  ,  a  m.  sub- 
»taoc«  qui  en  minéralisé  uoe  antre. 

MINERALISATION  ,  a.  f.  Com- 
binaison de  la  mine  avec  la  soutie 

OU  I  ar»eniC. 

MINER  Al.  1SFR  ,  v.  a.  Convertir 
en  minéral  ,  donner  a  un  métal  ou 
demi-métal  la  forme  du  inicieiai. 

Minassent,  àa,  part. 

MINERALISEE,  ».  m.  M.néra- 
logitle.  /nui. 

MINERALOGIE,  ..  f.  Scenee, 
connaissance  des  minéraux  rt  de  la 
manière  dr  les  cttiairc. 

MINÉRALOCIQUE  .  adj.  de»  d. 
g.  Qui  con«  erne  la  minéralogie. 

M I N  K R A LOC. I ST F. ,  a.  a».  Celui 
qui  est  versé  dans  la  minéralogie. 

MlM.IIAl.OGLE,  ».  m.  Miné- 
ralogiste, /nui. 

MINERVE  ,  *  f.  Femme  au»»i 
sage  que  belle,  par  allusion  à  la 
d»e»»e  de  ce  nom.  —  Fam.  Génie 
H  un  poi'ir.  Et  ilél.vre  ma  minerve 
«tej  yrisont  de  mon  cerveau.  (Roots.) 

—  Ma'gré  .Viorne,  dm  talent. 
,Vi./i  tervtau  lenaitlant  r  fi.it  malgré 
Mu  erve.  j  Boil.  } 

MINET.  ».  m.  P» lit  chat.  F ,im. 
MINETTE,  s.  f.  Petite  chatte. 
Fam.  —  Variété  île  nnneiai  «le  fer. 

—  Taquet  pour  mettie  le  table  k 
brique.  —  Minette  dorée ,  luterne. 

MINEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  tire 
les  nuné.aux  des  mine».  T.  d'art 
m  l.  (  elui  nui  travaille  au«  mines. 

MINE  c  R  ,  RE  ,  a,!j.  et  s.  Ihn 
«  a  pas  attriot  I  âge  prescrit  par  1rs 
lu  pour  di*po»er  de  sa  personne  cl 
Je  ses  biens. 

MIN  El.' R,  RE,  adj.  de  compa- 
raison. Plu»  petit.  A tie  mineur* .  — 
Otdres  mtneuri  ,  lesquatir  petit» 
ordres,  rcux  de  portier,  de  Ici  leur, 
d  exorciste  et  d  acolyte.  —  Frerei 
mtneuri  ,  cordeliei>. —  T.  de  mus. 
Ton  mineur,  dont  la  tierce  e,t  mi- 
neure }  tierce  mineure,  tomposée 
«i'uu  ton  et  d'un  »«tm-ton. 


MINEURE.  ».  f.  T.  de  log.  Se- 
conde proposition   d'un  tvllogismr. 

-  T.  de  tbéol.  Thè»e  soutenue  du- 
rant  la  licence. 

MINGART,  a.  m.  T.  da  bot. 
Arbre  de  la  C.uiaue. 

MINGLE  .  s.  m.  Mesure  hollan- 
daise (une  pinte  un  quart). 

MINGREL1N.  NE.  adj.  dr.  d. 
g.  San»  force  ,  débile,  /nui. 

MINIADE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  «le  vers  crhino.iermr». 

MINIATEUR,  ».  m.  FojetMi- 
miTt'iim. 

MINIATURE,  a.  f.  Sorte  de 
peinture  très-délicate  ,  lré»-finr  . 
pour  de  petits  objets-,  olijrt  peint 
avec  rctle  peinture.  Fis-  et  tain. 
Prtite  femme  mignonne  et  jolie  — 
En  miniature,  en  petit.  /.'Alle- 
magne en  miniature  n'ett  pas  faite 
pour  plaire  a  une  ima^in.itton 
Jrança.ir  telle  que  la  vôtre.  (Volt.) 

MINIATURISTE  ,  a.  m.  Pe.nlre 
en  miniature. 

MIMCULE  ,  ».  f.  T.  de  oatura- 
liate.  Trfs-petile  parcelle. 

MINIERE,  ».  f.  Autrefois,  mme. 

—  Aujourd'hui,  exploitation  de  mi- 
nerai ,  de  lignite  psnteux  ,  faite  a 
ciel  ouvert  ;  tourbière. 

MINIME. ,  ».  m.  Religieux  de  St.- 
Francoi»  de  Paule.  Quand  la  dit- 
eoraa  encor,  toute  noire  de  crtmri, 
tortant  des  cordeliert  pour  aller 
aux  minime».. •  (Boil.) 

MINIMIi,  adj.  de»  d.  g.  Tria- 
prtit  ou  le  plus  petit-  Fam.—  I)  uoe 
(Oiilrui  tannée,  obscure,  comme 
celle  de  la  robe  des  minimes. 

MINIMUM  .  s.  m.  Le  plu»  petit 
degré  d'une  valeur  ,  d'un  prix  ; 
somme  fure  comme  la  moindre  à 
payer.  — T.  de  math.  l  e  plu»  pe- 
lit'.legié  auqu<  I  une  giandcur  puisse 
être  réduite. 

MINISTÈRE ,  ».  m.  Y  n.j .loi  , 
(barge,  fonction  j  entremise  ;  action 
«l'un  a^enl.  /I  le  tervit  du  ministère 
de  l'âne  à  la  voix  de  Stentor.  (  La 
Font.)  —  Département  confié  à  un 
ministre  d'état  ;  gestion  d'un  mi- 
nistre d'état  ;  sa  durée  ;  corps  de» 
ministre»  d'état.  —  Employés  .  bu 
reaux,  hôtel  d'un  ministre  d'état. — 
T.  de  pal.  Ministère  public ,  le» 
procureurs  et  avocats  généraux  ; 
leurs  fonction». 

MINTS'I TRIAT  .  ».  m.  Gouver- 
nement d'un  ministre,  /nu».  — Ti- 
tre >  I  au  s  t  r  al 

MINISTÉRIEL,  ».  m.  Parti- 
tan,  crcjlure  dr»  ministres. 

MINISTERIEL  ,  LLF. ,  adj.  Do 
ministère,  qni  lui  rst  propre,  lui 
appartient,  en  provient;  .levouéau 
ministère.  Député  ministériel. 

MIN1STÉRIELLFMENT,  adv. 
Dans  la  forme  ruint-lérielte. 

MINISTRE,  ».  m.  Celui  dont 
on  se  sert  pour  l'exécution  de  quel- 
que chose  ,  celui  qui  est  chargé  «Je 
I  exè«  ut  on  ,  exécuteur.  Se  dit  sur- 
tout au  fig.  Ministre  det  vençean- 
<  e«  det  rvtt.  (Roc.)  —  Homme  public 
chargé  d'une  branche  de  l'admi- 
nistration de  l'état.  Minutée  des 
finances ,  de  la  marine ,  etc.  — 
r,     envoyé,  résident 


d'un  prince,  d'un 
dans  une  cour  étrangère.  —  Che» 
le»  catholique*,  prêtre;  chex  le» 
protestant»,  relui  qui  fait  le  prêche, 
dan»  quelques  ordre»  religieux  ,  su- 
périeur du  couvent. 

MINIUM,  ».  m.  T.  de  du  m. 
Oxvdc  de  plomb  rouge. 

Minois,  ».  m.  v.Mg«  dota 

lolic  persinne,  dont  les  trait»  ont 
quelque  ilio.e  de  piquant,  /maginet 
de  Flotte  la  jeunette,  et  de  l'A- 
mour le  ir'duiiaiil  minois.  (Volt.) 

Ml  NON  ,  a.  m.  T.  enfantin.  Chat. 

MINORATIF,  IVE  ,.dj.  de,  d 
g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  Il  »e  dit  des 
remèdes  qui  purgent  doiicrmrnl. 

.  MINORATION,  ».  f.  T.  de  mél. 
Evacuation  légère,  purgation  douce. 

MINORITE  ,  ».  m.  Frère  mineur 
de  St  .-V  rancoit. 

MINORITE.  »•  f.  Te  petit  n  .a, 
hre,  par  opposition  à  majorité.  — 
Etat  d'un  mineur;  sa  durée  -  Rè- 
gne d'un  roi  mineur. 

MINOT,  ».  m.  Mesure,  moitié 
de  la  mine  ;  son  contenu. 

MINOTAURE.  s.  m.  T.  d'astr. 
Le  centaure  ,  le  sagittaire. 

MINI  ART,  »  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rarvophy liées. 

MINUIT ,  ».  an.  Milieu  de  la 
nuit  ,  moment  qui  partage  la  nuit 
en  deux  parties  égale*.  Un  l' uni- 
versité' dts  chats  ,  ri  minuit  ,  en  robe 
fourrée ,  vient  tenir  ses  bruy  antt 
étals.  (Greaa.) 

MINUI.E  ,  ».  m.  Petit  épervier. 

Ml  MUSCULAIRE  ,  a.  m.  T. 
d'aotiq.  Commis  des  ferme»  à  Rome. 

MINUSCULE,  a.  et  adj.  f.  Pe- 
tite Irttie  ,  par  op|iosilion    a  >n«i- 

jutcule. 

MINUTE.  ».  T.  6-.'.  partie  de 
l'heure,  et  par  cxt.  ,  très-court  r- - 
pare  de  temps.  Fam.  /huit  la 
minute  ,  tout  de  «uite.  —  Etre  à  la 
minute  ,  d'une  ponctualité  exce»- 
M»e.  —  Lettre  ,  écriture  très  pe- 
tite ;  brouillon  ,  onginal  d'un  acte  , 
etc.  —  T.  d  a«tr.  et  de  géogr.  f:o*. 
partie  du  degié.  —  T.  d'art».  4$r. 
partie  d'une  tête.  —  T.  d'arcbiu 
Partie  d'un  module. 

MINUTER,  v.  a.  Taire  la  mi- 
nute ,  le  brouillon  il'on  écrit.  —  T. 
de  prat.  Ecrire  tres-fin.  —  V.  a. 
et  n.  l'rojrter  pour  accomplir  bien- 
lot.  Minutant  u  tout  coups  quelque 
rrtratir  honnête.  (Mol.) 

Ml  n  cri  ,  »a  ,  part. 

MINUTIE,  »ub.U  f.  Chose  de 
nulle  importance.  ~  Minutie,  ba- 
biole  ,  bagatelle ,  vétille,  mtier9. 
y/mutie  désigne  la  petile»«e  d'une 
eboae  qu'on  néglige  ;  babiole ,  le 
peu  d'intérêt  d'une  EDoaaj  qui  ne 
convient  qn'a  de»  enfonts  ;  baga- 
telle ,  la  frivolité  d'  une  chose  dont 
on  ne  sautait  foire  ras;  vétille,  le 
peu  d'importance  d  nne  «  hoae  à  la- 
quelle il  na  f'Ut  pas  s'arrêter  ;  mi- 
tere  ,  la  pauvreté  ,  la  nullité  d'une 
<  ho»e  i|ii  un  meptise. 

MINUTIEUSEMENT,  adverbe. 

D'une  manière  minutieuse. 

MINUTIEUX.  EUSE,  adj.  O» 
t'attacha   au»  minutie*. 


■ 
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caractère  minutieux.  —  Etacl  a 
l'ficcJ.  Recherches  minulteuies. 

MIOCHE  ,  ».  m.  Enfant,  petit 
garçon.  Pop. 

MIOSTAOE,  ».  f.  Petite  serge. 

MiPAHTI,  IB.  céj  Composé  de 
rlenx  partie»  égale»,  mais  dissem- 
blable. ,  au  prop  et  au  tig. 

Ml  PARTI  II  .  v.  a.  C  umpotrr  de 
dent  partie»  égales.  mai»  diffirculcs. 

MlFKTI  .  1 1  ,  part. 

MIOUELET,  ».  m.  Bandit  des 
Pj  .énérs. 

MIQtELOT,  t.  m.  Pilerin  de 
Si. -Michel  qui  mendie.  —  Pup. 
IKpoc  ite. 

Ml  H  AB,  ».  m.  T.  d  a.lr.  Étoile 
livedu  rnu  'lu  cygne 

MIRaBANDF. ,  ».  f.  T.  d'Iuat. 
uat.  Jaon  du  Brésil. 

MIRABEI.IE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Arbu.te  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MIRABELLE  ,  ».  f.  Sorte  de  pe- 
tite prune  jniinc,  lrè«— sucrée. 

MIRACH,  ».  m.  T.  d'a»lr.  Etoile 
Cx<-  4*n»  la  reinture  «l'Andromède. 

M1KACLE,  ».  m.  Acte  de  la 
puiK.anre.  divine  contraire  au*  loi» 
connue»  de  la  nature.  Rien  ne  ca- 
rncte'rtse  mieux  un  miracle  que 
l'tinposstbilite'  d'en  expliquer  l'effet 
fitr  Irt  causes  naturellrt.  (RuB'.}— 
Pal  r\\.  Effet  extraordinaire  ;  tout 
ce  qui  fait  naître  l'élonnemenl 
l'admiration.  Le  plus  grand  ni i racle 
de  l'amour  etl  Je  guérir  de  la  iv- 
auetterte.  (Rocbef.)  —  Fam.  A  mi 
racle,  très-bien. 

MIRACULÉ  ,  ÉE,  odj.  «t  ».  Sur 
qui  s'est  opéré  nn  miracle  Inus. 

MIRACULEUSEMENT ,  adv 
Par  miracle,  d'une  manière  mira 
culeuve. 

MIRACULEUX,  EUSE,  adj. 
Opéré  par  miracle  ,  qui  tient  «lu 
mirarle,  surnaturel.  -  Par  est. 
Merveilleux,  admirable. 

MIRAGE.  ».  m.  Effet  d'optique 
sur  mer,  et  dan»  In  désert»  sablon 
ueux  de»  pays  ebauds. 

MIRAi.UAMA,  ».  tu.  T.  de  bot. 
Palmier  lie  Cuba. 

Ml  H  AILLE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de 
Ma».  Il  se  dit  de»  ailes  île  papillon 
et  de»  queue»  de  paon  d'émaux  dif- 
férent*. 

MIRAILLET  ou  MIRALET,  ». 
m.  T.  d'hssl.  nat.  Poisson  du  genre 
«le  la  raie. 

MIRAMIONFS ,  ».  f.  pl.  Reli- 
gieuse» qui  élevaient  U»  jeune»  tille» 
et  «oignaient  le»  malade*. 

MIRAUDER,  v.  a.  Regarder  avec 
attention  ;  fixer.  Inus. 

Mirsi.dk  ,  ie  ,  part. 

MIRE,  ».  f.  Boutou  au  bout  d'un 
canon  de  fatil ,  etc. ,  pour  mirer.  — 
T.  d'artill.  Visée.  —  Fig.  et  fam. 
Point  de  mire  ,  but. 

MIRÉ,  adj.  m.  T.  de  yen.  San- 
çlier  miré,  «le  cinq  an»,  qui  a  le» 
défense»  recourbée». 

MIRER  ,  v.  a.  et  n.  Regarder 
avec  attention  ,  Gxer  son  coup  d  iril, 
viser.  Mirer  le  but,  le  gibier,  etc. 
— -  Regarder  en  fai»anl  passer  la  lu- 
mière au  travers.  Mirer  un  auf,  un 
drap  ,  etc.  —  Fig.  et  tara.  Avoir  en 
*ue,  convoiter.   Mirer  une  place  , 


MIR 

eie.  —  AV  mirer,  v.  pr.  Se  regarder 
dans  un  inncwr  ou  autre  ebo-c  qui 
rrtlét'liit    l'image.   liant  le  crutal 
d'une  flmlmne  un   cerf  se  mirant 
autieloit ,  lnuait  la  beauté' de  «on 
bon.  (  La  Font.  )  -    Fig.  S'admirer 
*e  roniplsire  en  soi-même ,  »e  dé- 
lecter dans  la  contemplai  ion  de  ton 
mente  vrai  ou  fan».  ~  Mtm ,  i-i- 
IsTi  Mirer  n'expnme  que  I  action 
de  fixer  la  >  ue  sur  une  rho»e  ;  W- 
ser  indique  le  terme  de  «elle  action 
On  mire  un  objet;  ou  vite  a  un  but 
Mis»  ,  il  ,  part- 

M1RI.  s.  ni.  Impôt  -ur  1rs  terre» 
en  Turquie. 

Ml  RIDE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  «ai. 
Hvmrnoptère  à  corps  triangulaire 

'MIKIl  JOUE.  a.lj.  de»  d.  g.  Ad- 
mirable ,  mcrvcilliui.  Inus. 

M1RIOFLE  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat 
Génie  de  piaules  épilobienMa, 

MIRIK,  ».  m.  T.  d'ln-t.  uat 
Genre  d'insectes  hémiptères. 

MIKITI ,  s.  m.  T.  de  bot.  P«|. 
mire  du  Brésil. 

VI  I  M  LORE,  »uUt.  m.  Jeune 
homme  qui  fait  l'agréable  ,  le  mer- 
veilleux: ;  jeune  fat.  f V»<». 

Ml  RM  ROT,  s.  m.  Mélilot.  Pop 

MIRLITON  ,  ».  m.  Petite  (Iftte 
de  roseau  ,  garnie  de  pelure  d 'oi- 
gnon par  le*  bout». 

Ml  KM  EAU  ,  s.  m.  T.  d.  bot 

Lvcopode  selage. 

MIRME<  oPIlACE,  ».  a.  T 
d'bisl.  Ut.  Fourmillier. 

M I  KM  I  DOS.  ».  m.  Homme  très- 
pelil  ,  lrè»-vu{E»an  l  (  dont  la  mine 
et  le  ton  n'in.pirent  que  le  mépri» , 
bomme  qui  »  oublie  envers  le»  grn» 
qui  sont  infiniment  au-destu»  de  lui 
parle  mérite. 

MIRMILLONS  .  ,.  m.  pl.  T. 
d  antiq.  ( .ladiateurs  armé»  d'un  bou- 
clier, d'une  faui ,  qui  portaient  »ur 
leur  casque  la  fîguie  d  un  poiwou. 

MIROIR,    s.    m.  Veire  étamé  . 
métal  poli ,   qui   rend   la  ressem- 
blance des  objet»  qu'on  lui  préiente. 
Miroir    uni  ,     concave ,  convexe. 
Miroir»  dans  les  logn ,  miroir»  chu 
les  marchands .  miroir»  aux  poches 
des  galants  ,  miroirs  aux  ceintures 
■les  femmes.  (  La  Font.  )  —  Se  dit 
Gg.  de»  vimix  en  rapport  avec  Finir 
dont  ils  expriment  le»  affections.  — 
Endroit  d'une  rivière  ou  l'eau  c»l 
unie.  —  T.  d  eaux  et   forêt».  Fo- 
uille et  marque   sur  un  arbre.  — 
T-  d'arrbit.  Ornement  ovale.  —  T. 
de  m«ç.  t.artte  causée  p«r  un  érlat 
qui   a    sauté    du    paiement  d'une 
pierre  en  la  taillant.  —  T.  de  mar. 
f.adre  à  l'ai  nère  du  vaisseau  ,  ebargé 
d'armoirie»  ,  etc.  —  T.  de  cbir.  In- 
strument appelé  autrement  dilata- 
teur.— T.  de  vén.  Fiente  des  bécas- 
sine» ;  instrument  pour  attirer  les 
alouette»    dan»    les   pièges.  —  T. 
l'bist.  nat.  Plaque  a  retins  métal- 
lique» sur  la  couverture  de*  ailes  de 
certains  oiseaux  ;  papillon  de  jour, 
espèce  d'argus.  —  T.  de  rui».  ClEufs 
nu  miroir,  cuit»  sur  un  plat  «  ndmt 
de  beurre,  «au»  avoir  été  brouille.. 

MIROITANT,  TE,  adject.  T. 
d')n»t.  nat.  Il  se  dit  «les  parties  qui 
offrent  des  reflet»  brillant»  connue  I 
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te»  métaux,  nu  qui  «ont  chatoya»»». 

MIROITE,  ÈE,  adj.  11  »e  dit 
chevaux  dont  le  poil  bai  [irniaam 
»ur  la  croupe  de*  marque»  plu»  bru- 
ne» ou  plu»  claire». 

MIROITERIE,  ».  f  Proleaaion 
du  miroitier  ;  commerce  de  miroir» 

MIROITIER,  ».  an.  Celui  qui 
fait  ,  qui  vend  de»  miroir»  ,  etc. 

Ml  ROSPERME  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  dr  légumineuses. 

MIROTON  .  ».  ni.MetajJ'oignoo» 
et  de  viande»  déjà  cuitr». 

MIROXVLL,  ».  m.  T.  de  boi. 
Xytome  de»  fie»  de  la  nier  du  Sod. 

MIRSINE,  ».  m.  T.  de  :  ■ 
Genre  d'hilospermcs 

MIRTIL,  ».  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Papillon  de  jour. 

MIRTILLE.  ».  f.  T.  de  bd. 
Foret  Aixcllk. 

MIS,  ».  m.  T.  de  pal.  Date  de 
la  déposition  ,  de  la  remise. 

MIS,  SE,  adj.  Posé,  placé 
»ctii.  Hirn  ,  mal  mis. 

MISaGOm  BISaGO,  ».  m.  T. 
d  hi*t.  nat.  Epervier  aquatique. 

MISAINE...  f.  T.  de  mar. Voile 
entre  le  beaupré  et  la  grande* 
voila.  —  Mut  de  misaine,  mit 
entre  le  beaupré  cl  le  grand  mât. 

MISANDRE,  •  m.  T.  de  bot. 
Gunnfcre. 

MISANTHROPE,  ».  m.  Celu, 
qui  liait  le»  bommea,  fuit   leur  so-  » 
ciélé  ;  et  par  est. ,  homme  bourrn  , 
cli  a  crin. 

MISANTHROPIE  ,  ».  f.  Dégnot. 
baine  ,  aversion  pour  le»  Romane» 
et  pour  la  société  ;  et  par  Cxt. ,  bu- 
ineur  bourrue  ,  chagrine.  Étalant 

au  public  notre  miaanlbropie  

(Boil.) 

MLSANTHROriOUE.  »dj.  de» 
d.  g.  En  proie  a  la  misanthropie  . 
qui  tient  de  la  muaii thiupie  ;  bour- 
ru ,  chagrin. 

MISC.  F  ELAN  LES  ,  a.  f.  pl.  Mé- 
lange» littéraire». 

MISCHIO,  ».  m.  E»|ièce  de  mai- 
bre  de  différente»  couleurs. 

MIS!  IHIL  TÉ.  ».  f.  Qualité  de 
ce  nui  r«i  nu- cible. 

MISi.IRLE,  adj.  dr.  d.  g.  Qui 
pcui  se  mêler  ,  «  allier  à  ,  avec... 

MISE,  ».  f.  Somme  expo»ée  au  jeu, 
a  la  loterie  ;  fonds  placé»  dan»  une 
société  de  commerce  ;  emploi  de 
l'argent;  compte  «1;  cet  emploi, 
iffVc  .enchère;  cour»  de»  monnaie». 

Manière  de  se  mettre  ,  de  »'ba- 
hillcr.  —  titre  de  mise,  de  mode  , 
sociable ,  présentable ,  recevable.  — 
T.  de  met.  Pièce  de  fer  forgée, 
préparée  |  ■ut  être  »oudée  avec  uoe 
autre;  pièce  de  bois  khi  »  la  presse 
lit!  papetier;  |vartie  d'un  train  de 
boi»j  rais»e  pour  le  vison-  —  T  de 
pal.  Mise  en  potsettion  ,  formalité* 
|«  mit  mettre  en  po»»r»sioa.  —  Mif 
en  jugement  ,  prcscnliou  île  culpa- 
bilité. 

MLSr-HORS,  ».  f.  Avance» .  frai» 
d'une  entreprise  ,  etc. 

MISERABLE,  ».  de»  d.  g.  Celui, 
relia  qui  est  dan»  la  misère.  — 
1!  oui  me  de  uéant  ;  très  malhonnêir 
liornmr  ;    jeune    homme    vicieux  , 
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femme  décriée  pour  »a  mauvaise  con- 
duite. 

MISERABLE .  adj.  de»  d.  g.  Qui 
e»t  dan»  la  misère ,  dans  la  souf- 
france; malheureux  a  l'excès.  Fa- 
tm'lr  misérable.  Qui  annonce  la 
misère.    Etat,  tituation  misérable 

-  -  Funeste.  Fin  misr'rablr.  ~  Très- 
mauvai»  dan»  son  genre,  Rauon  mi- 
f'ruble. —  Méprisable,  pitoyable.  Le 
altérables  disputes  de  t/cole.  (Volt 

MISERAIT  MENT  ,  adv.  H  une 
manière  misérable. 

MISERE,»,  f.  Granle  pauvreté 
extrême    indigence,   dénùnient  de 
tont.    J\$  paraissent    réduits  à  la 
Jermire  mi*cre.  (Volt.)  —  Peine 
difficulté,  tabuni  ,  incommodité 
C'est  une  m  itère  <jue  d'être  obligé 
de  plaider.  —  Pœt.  Calamité,  mal 
heur,  infortune.    Peut  être  je  de- 
vrait, plus  humble  en  ma  misère. 
(Kar.)  —  Fam.  Chose  peu  impor- 
tante, bagatelle.  —  C'est  une  mi- 
terr ,  une    minutie,    une  vétille 

—  Fia;,  et  fara.  Collier  de  n,i- 
lère,  travail  assidu,  pénible  ,  dont 
on  s'ennuie.  —  Au  pl.  Im|>erfcc  lions 
infirmité»  ,  infortunes  bnmaines 
Les  misère»  de  l'homme  prx-uvent  sa 
^raiuleur  ;  cr  tout  Jet  m  itères  de 
grand  seigneur ,  des  misère»  de  rot 
détrône'.  (Pase.) 

miserere,  ».  m.  Espace  de 

temps  fort  court  ;  par  allusion  à 
relui  qu'il  faut  pour  dire  le  psaume 
commençant  par  re  m  t  hat%.  et 
mut.  —  T,  dr  tnéd.  Colique  de  PH| 
trrere ,  colique  violente  avec  «ortie 
de*  excréments  par  la  louclie. 

MISERICORDE .  ».  f.  >  «Tlu  qni 
porte  à  la  compassion  ,  a  la  pitié  , 
au  pardon  ,  à  soulager  les  m  i  scie, 
d  autrui  ;  grâce,  pardon;  rlr mente 
de  Dieu  enver»  le»  peclieur*. 
Être  a  la  tni.tr ricorxle  de...  ,  à  la 
discrétion  de. . .  —  Crier  mstrrtcorde 

u   >  r  de  grand»  cri»  de  douleur. - 
l'élite  saillie  de  bon  fixée  sous  le 
*iége  d'une   stalle  ,   et  sur  laquelle 
■M  se  trouve  assis  quand  le  siège  ««t 
'■'■*è.  —  Poigiiar-I  ancien  pour  le» 

•  ïuel»  à  outrance.         M  it-rnordr  '. 
uterieet.  de   mrprise   extrême  ,  de 

frayeur,  d'épjuvante. 

M ISER ICOR  DIEUSEMENT,  ad- 
»•  rbe.  Avec  miséricorde. 

MISÉRICORDIEUX  ,   FUSE  . 

•  '  i    Qui  a  >té  la  miséricorde  ,  en- 
ciin  a  pardonner. 

MISFIKI,  s.  m.  T.  de  bot.  Fi- 
ji, e  de  pcrsiraire  du  Japon. 

MIS*.  URNE,  s.  m.  T.  d'hi-t. 

nal.  Genre  de  poisson». 

MISILF,  ».  m,  T.  d'hist  nat. 
'  «qnille  en  crache. 

M  IMS,  ».  m.  T.  d'kist.  nat.  Pa- 
pillon de  jour. 

M  I  SV  1    ,    ».    f     1  .  v  r .    j  il  1 1   i -onte- 

i>ant  les  interprétation»  de  la  loi. 

MISOCAMPE ,  ».  m.  T.  db.»t 

uat.  Genre  d'insecte»  hyméooptcrr» 

MISOf.AME  ,  s.  ro.  Cel 
•le  faver»ion  pour  le  mariage.  Inus. 

MISOGYNIE,  ».  f.  Haine  pour 
u  »  lemme»-  /nui. 

MISOLAMPF  .  «    m.  T.  d'bisl 
tai  •■enie  d'in^eclr»  loléoplii i  ». 
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MISOI.OGUE,  ».  m.  Ennemi  de 

la  méthode  •  ientiCque.  Intu. 

HI90K ,  ».  m.  Boisson  chinoise. 

MISOMr  SSF. ,  ».  m.  Ennemi  de 
la  messe.  Inut. 

■VISON  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Rolri. 

MISPICKEL,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pyrite,  fer  arsenical. 

MISQUE.s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Genre  d  in»ecte*  hyménoptère» 

MISSEL,  s.  m.  Livre  conlroanl 
le»  prière»  de  la  messe. 

MISSILANCE  ,  ».  m.  Espèce  de 
petit  faucon. 

MISSION,  ».  f.  Charge,  pouvoir 
donné  de  faire;  envoi  avec  pouvoir 
d'agn.  Mimon  imfUM  tant? ,  Aorsc- 
rable.  —  Pouvoir  de  prêi  lier.  On 
châtia  cet  docteurs  pr/chant  sain 
mission.  ;  flml.'i  —  Le»  missionnai- 
re» ,  pris  collectivement;  leur  fouc 
lion  ;  sa  durée;  leur  maison;  pays 
ou  il»  prêchent. 

MISSIONNAIRE,  a.  a.  Prêtre 
chargé  d'aller  dans  les  conlrée»  éloi- 
gnée» pour  travailler  à  la  conver- 
sion d»-»  infidèles  ,  ou  de  parcourir 
divers  lieu*  pour  »'y  oc>  uper  de 
l'instruction  dr»  chrétiens. 

MISSITAVIK,  ..  f.  Proit  de 
dou.mc  à  Conslantinuplr. 

MISSIVE  ,  s.  f.  Lettre  écrite 
pour  être  envoyée.  —  Adj.  Lettre 
missive. 

MISTRANCE  ,  ».  f.  T.  de  ma  r. 
Corps  des  bas  officier»  d'une  galcir. 

MlSV  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nal.  Sub- 
stance vitriolique  ;  décomposition 
tanne  d'une  subttanre  ferrugineuse. 

MIT*  .  ».  m.  T.  de  bot  H  a<  me 
d  un  snuchet  de  Madagascar. 

MI  I  AINE  ,  ».  f  Oanl  sans  sépara  - 
ItOn  pour  les  doigt»;  petit  gant  de 
femme  qui  ne  couvte  que  la  moitié 
de*    doigU.  —  Pop.    Prendre  des 

milainet  pour  y   prendre  avec 

beaucoup  d'égard»,  de  précaution». 

—  'liguent  >tittou  mitaine,  remède 
qui  ne  fait  m  bien  m  mal;  expé- 
dient inutile.  —  T.  de  vrrr.  Pla- 
que daMôle. 

MIT  AN,  k.  m.  Mil  icu.  /'.  et  pop. 

M1TCHELLE,  ».  f.  T  de  bu. 
Plante  rubiaree. 

Mil  E  .  ..  f.  Insecte  presque  im- 
perceptible dan»  le  fromage ,  etc. 
For*t  AcaaiDE». 

MITELÈlfE  ,  ».  m.  T.  d'hist. 

nat.  Esjièce  d'orlol.,  n. 

MITLLLE ,  ».  f.  T.  d'hi.t.  n»t. 
Cirrhipode  scalpclle.  —  T.  de  bot. 
Oenrr  de  saxifragées. 

MITEHNE,  ».  f.  Jonehère. 
MITHBAX,  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat. 
T ,enre  de  ci  n»tarc»  décapodes. 

MITHRIIUTE,  ».  m.  Sorte  de 
hértaque,   prétendu  contre-poison. 

-  Fend'tir  de  mithridale  char- 
atan  .  hibleiir. — T.  de  bot.  Genre 

de  monimiées. 

MITIGATIT,  IVF,  adj.  Qn. 
sert  à  miliger. 

MITIGATIOV  ,  s.  f.  AdnneiMa- 
ment  à  une  rè^lc  au>tcrc ,  a  une 
peine  encourue 

MITIGER  ,  v.  a.  Adouc.r  .no 
re  plu»  aisé  a  sujtporter.  Vifijrrr 
une  toi  ,  une  règle  ,  une  peine. 
MiTtct ,  ri  ,  pai  l 
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MITIS,  ».  m.  (  .  ro»  chat  ,  maton. 

Notre  ituttlre  nxiti»  ;  our  la  tsteonde 
fait  les  t.ompe  et  f«j  affine.  (  l.a 
Font.  )  Inut. 

M  ITON  ,  ».  m.  Sorte  de  gant  qui 
ne  rouvre  que  l'a vanl-bra».  /'oses 

MlTAIKI. 

MITONNER  ,  v.  a.  Faire  trem- 
per long-lemps  sur  le  feu  en  bouil- 
I— Mai.  —  Fig  et  fatn.  Dorloter  ; 
cajoler  ;  prendre  grand  soin  de  la 
santé  ,  de»  aise»  ;  disputer  ,  préparer 
doucement  une  affaire  pour  la  faire 
réu»»ir  ;  ménager  adroitement  quel- 
qu'un avec  uu  but  d'intérêt.  —  V. 
n.  T  reniper  long-trmp*  en  bouil- 
lonnant. 

Mimiml  .  ir.  ,  part. 

Ml  TOUCHE  (SAINTE)   ».  f. 

Fore*  NiTOCCa». 

Ml  H)\  EN  ,  NNE  ,  adj.  Qui  ap 
partient  en  commuti  tut  propriétai- 
re» de  Jeux  bien*  fon  4*  qu'il  sépare. 
Vue  mituren  ,  haie  initvi  eniur.  — 
lig.  Avit  %  parti  mitoyen,  éloi- 
gne de»  cvtrême».  Vents  mi- 
Uiymnei  d'un  cheval  ,  entre  le» 
pince»  et  les  coin». 

MITO.  ENNETE ,  ».  f.  Etat  d  un 
mur,  etc.,  n.  i  u  •  —  Droit  île 
mitât  enneiê ,  de  deux  propriétaire» 
»ur  un  mur  mitoyen. 

MiTOYERIE  ,  ».  f.  T.  de  prat. 
Séparation  par  un  mur  mitoyen. 

MITRAILLADE,  ».  f.  Décharge 
de  plusieurs  canon*  chargés  a  mi- 
traille, sur  une  masae  d'individu». 

MITRAILLE ,  ».  f.  Vieille  fer- 
raille, sieille  et  méchante  quincail- 
lerie, liasse  monnaie  ,  menue 
monnaie.  —  T.  d  art  mil.  Menue 
ferraille,  mon  eaux  de  cuivre  ,  bal- 
le» de  mousquet ,  vieux  clou»,  etc., 
qu'on  met  dan»  de»  boites  et  dont 
on  charge  le»  canons  pour  en  rendre 
l'efTet  plu»  meurtrier 

Ml  I  RAILLER  ,  v.  a.  Tirer  à 
mitraille  sur... 


part. 


Mn  un  i  i  ,  in 

MITRAIBE ,  ».  m.  T.  de  boC. 
Arbrisseau  giimpant 

MITHAL,  LE,  adj.  Qni  a  la 
forme  d  une  mitre,  qui  ressemble  a 
une  mitre. 

MITBASACME  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

MITRE,  s.  f.  Ornement  de»  ar- 
chevêque», évi'qne»,  prélats  en  lia 
bit*  pontificaux.    Aurtult-lu  donc 
<fue  ,  sain  bulle  et  sans  titre,  i7  te 
ravine  encor  te  rochet  et  In  mitre'* 
f  Roil.  )  —  T.  d'antiq.  Coiffure  que 
les  Romains  avaient  empruntée  île» 
Per^e..      -  T.  de  math.    Ancle  de 
45  degré*.    —  T.  de   mic.  finir, 
placée*  en  mitre  ;  espèce  de  pyra- 
mide tronquée  sur   une    •  lieminée. 
—  T.  de  coutelier   Rase  de  la  lame 
du  couteau  ,  près  du  manche.  —  T. 
d'hi.t.  nat.   <ienr«-  de   volute».  - 
Mitrr  polonaise,  inadréiiore. 

MITRE,   EE.   a-ij.  Qui    porte  . 
qui  a  droil  de  porter  la  mitre.  .4bb 
tn-lrr  ,  ahbnfe  miire'r. 

MITRON",  «.  ,„.  t.ar  on  boulait 
Ser.  Pop 

MITTK,  ».  m.  Emanation  qui 
s'exhale  de»  fosses  d  aisance  et  qui 
unie  foitement  le»  \eux. 
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MlTTEK ,  m.  T.  d'hlst.  nat. 
Espèce  de  plongeon  du  Groenland. 

M  I  1  71.1  ,  ».  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Grand  rhai  d'Amérique. 

MIURE  ,  ailj.  m.  T.  de  mèd. 
l'omit  miure  ,  inégal ,  irréguher  , 
décroissant,  foret  Mtcxi. 

MIVE,  ».  f.  Pulpe  du  coin);. 

MIXTE,  ».  m.  Corp»  mixte. 

MIXTE,  adj.  de»  <f.  g.  Composé 
de  corps  hétérogène»,  d'élément»  «le 
différente  'nature  ;  mêlé,  mélangé, 
mixlionné.  —  'J'enne  mixte  ,  qui  ap- 
partient à  la  langue  d'une  science 
et  au  langage  commun.  Ex.  :  Fié- 
vie,  actsie.  —  Causes  mixtes ,  qui 
•ont  à  la  foi»  de  la  compétence  de 
plifirur»  tribunaux. 

MIXTILIGNE  .  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  groin.  Terminé  j»ar  de*  ligne» 
•imite*  et  par  dr*  ligne»  courbe», 
figure,  angle  miitiligne. 

MIXTION,  ».  f.  T.  de  pharm. 
Mélange  de  différente»  »ub»tance» 
p  m  la  compo»ition  d'nn  médica- 
ment. —  T.  de  grav.  Mélange 
d'huile  et  de  «nif  pour  empêcher 
l'action  de  l'can-fortr.  —  T.  de  do- 
reur. Mordant  léger. 

MIXTIONNE  ,  ÉE,  adj.  Mé- 
langé ,  frelaté,  fin  mixtionné. 

MIXITOVMR.  v.  a.  Mêler, 
faire  une  mixtion  ;  mélanger,  (tein- 
ter. Mixtionner  un  breuvage,  une 
liqueur. 

MixtiobjrI  ,  ta  ,  part. 

MIXTURE,  ».  f-  T.  de  pharm. 
Médicament  composé,  foret  Mix- 
Tioa. 

MNASION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Sonchet. 

MNÉMONIQUE,  ».f.  Art  d'aider 
la  mémoire  par  de»  signes. 

MVkHOSILLE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Raifort 

MNFMOSYNE.  t.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  papillon. 

MNF.MOTECHNIF. ,  ».  f.   An  i 
de   fortifier,  cultiver,  conserver  la 
mémoire. 

MNIAHE  ,  »  f.  T.  de  bot.  Ar- 
roc*>e  tir  la  Nnuvelïe-7.elande. 

MNIE,  ».  f.  T.  de  l»ot.  Genre 
«le  mnuMM, 

MMOTILTE,  ».  m.  T.  dbist. 
nat.  Grimperrau  de  l'Amérique  »rp- 
tentnonale. 

MOAIGA,  ».  m.  T.  de  bot  Pal- 
■nier,  le  même  que  le  mocara. 

MOBILE,  ».  m.  <  •  qui  meut, 
la  forée  motrice.  —  Fig.  Came , 
principe  ,  premier  agent  ;  motif  de» 
action»  ,  etc.  Je  ne  connaît  d'autre 
pr'mirr  mobile  dans  l'univers  que 
l'argent  et  que  l'or.  (  La  Font.ï  — 
Gelai  qui  «lonnr  le  mouvement  . 
l'impulsion  aux  autre».  —  T.  «le 
méd.  lté  corp»  niA.  —  T.  d'aitr.  ane. 
Ciel  qui  enveloppe  et  fut  mou- 
voie  le*  autre»  cirnx. 

MOBILE  .  a.lj.  de»  d.  g.  Oui  se 
meut  ,  peut  être  mu.  I.et  venu  agi- 
tent la  turf ice  mobile  d»s  eaux. 
(Raff.)  — 'prie  mobile,  dont  le 
jour  change  chaque  acnee.  —  Fig. 
Léger,  iuronatant  ,  changeant.  F.s- 
frit ,  caractère  mobile.  —  Imagi- 
nation mobile,  qui  >e«;oit  prompte- 
m» enl  de»  impressions  différent*;»» 

»■** 

c-MOn»  du*. 


MORILIAIRE ,  adj.  foje%  Mo- 
lli m, 

MOBILIER,  ».  m.  Le»  meuble» 
et  effet»  collectivement. 

MOBILIER  ,  ÈRE,  adj.  De  la 
nature  dr*  meuble»  ;  qui  le»  con- 
cerne. —  Succettion  mobilière ,  con- 
ciliant en  meuble».  —  ffe'ritirr  mo- 
bilier ,  de»  bien»  meuble»  ,  de» 
be»tiaux  ,  des  grain» ,  de  tout  ce 
qu'on  peut  tran«porter. 

MOBILISATION.  ».  f.  Action  de 
mobiliser  ;  amrublissemcnt  de»  im- 
meuble». 

MOBILISER  ,      a.  Ameublir  un 
immeuble,  de»  immeuble». 
Mobilise,  ir.  t  part. 

MOBILITE ,  ».  f.  Facilité  à  *tre 
mû,  a  »e  mouvoir;  qualité  de  ce 
qui  a  un  mouvement  facile.  Qui  (»et 
oreilles }  ,  tout  a  coup  l'allongeant 
a  merveilles ,  par  leur  Jigure  et 
leur  mobilité  ,  t*r.ent  d'enseigne  o 
ta  fatuité.  (Rou»«.)  —  Fig.  Dispo- 
»ition  à  varier  ,  instabilité.  Mobilité' 
dei  choses  humaines.  —  Incon- 
stance ,  légèreté.  Mobilité  d'esprit, 
de  caractère.  —  T.  de  méd.  Sus- 
ceptibilité nerveuse  unie  à  une  dis- 
position funvulsive. 

M'H, A  ,  ».  m.  foret  Moka. 
MOGADE,  ••  f.  Sorte  d'étoffe. 
MOCAG-A  .  ».  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de  Cavenne. 

M  OC  A  NE  RE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Aihe Venu  éhénaré  d»-s  Canaries. 

MOCATA  eu  MONCAYA  .  ».  m. 
T.  de  bol.  Palmier  de  la  Guiane. 

MOCHE  .  ».  f.  Paquet  de  Cl  de 
Rrrtagne  ,  de  dix  livres.  —  Soie  en 
mni.hr,  paquet  de  soie  divise  par 
tire». 

MOCnUQTJE,  adj.  et  ».  m.  T. 
de  méd.  Il  »e  «lit  d'un  purgatif  vio- 
lent. 

MOCOCO,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Maki. 

MOCOTOTOLT,  ».  m.  T.  d'hi*t. 
nat.  Oiseau  du  Mexique. 

MODALI  .a  lj.  f.  T.  de  I  Pro- 
position modale ,  qui  contient  une 
condition  ou  une  restriction. 

MODA LISTE,  ».  p.  Partisan  des 
mode».  ItXus. 

MODALITÉ  ,  ».  f.  T.  didact. 
Mode,  qualité,  manière  «l'être 

MODE,  ».  m.  Sv»téme,  régie. 
d'administration,  de  gnuver- 
nein-nt  —  T.  de  philo».  Forme, 
manière  d  Vire.  •  T.  de  mu».  Ar- 
rangement convenu  dans  une  »érie 
de  son»;  ton  dan»  lequel  unr  pièce 
de  musique  est  composée.  —  Ou 
tnauf,  T.  de  gramm.  Manière  di>- 
tinctive  de  présenter  la  signification 
foimelle  d'nn  veibe. 

MODE,  ».  f.  Façon  d'agir,  pra- 
tique ordinaire  ,  usage  ,  coutume. 
fivre  à  sa  mode.  —  Usage  actuel , 
mais  passager  ,  dépendant  du  goût , 
du  caprice;  vogue  passagère.  Je  ne 
veux  point  parer  tribut  a  la  mode. 
(Volt.)  —  Manière  actuelle  de  »e 
mettre,  de  ac  vêtir;  vopte  de  cer- 
taine» parure».  Il  r  a  autant  de 
faiblesse  a  f.ir  la  "rrmde  qu'à  l'af- 
fecter. (La'Rr.) —  Etre  de  mode, 
ù  la  mosle ,  »elon  U  mode;  être  fort 
recherché.  Le  mérite  et  l'esprit  ne 


sont  plut  à  la  mode-  (B-jiI.)  —  As 
pl.  Parures  à  la  mode  ;  parure»  de 
tête,  chapeaux  de  femme»;  art  de 
le»  faire;  commerce  de  ce»  objcti. 
Marchande  de  modes. 

MODELE,  ».  m.  Personne  qui 
peut  servir  d'exemple  -,  et  qu'on  »c 
propose  d'imiter;  exemple  a  mivrr. 
Il  ne  pouvait  pat  te  régler  tur  uu 
plut  parlait  modèle.  (Ru**.)  — I  T. 
d'art».  Objet  d 'imitation  ;  rasai  en 
petit  d'un  ouvrage  qu'oa^i  ni  exé- 
cuter en  grand  ;  bommc.Wmmr  ser- 
vant aux  artistes»  exécuter  d'après 
nalnre.  —  Moule  eu  terre  cuite  et 
riment  d'une  chiche  à  fondre. 

MODELER  ,  r.a.  etn.  T.  d'art». 
Faire  en  petit  un  ouvrage  qu'où 
doit  ensuite  exécuter  en  grand  ;  imi- 
ter en  terre,  en  cire,  etc.  —  5e 
modeler,  v.  pr.  Se  modelée  tur...  , 
se  régler  »ur...  ;  prendre  pour  modèle. 

MtiDtii.  i  » ■  ,  part. 

MODENOIS.  SE",  adj.  et  ».  Da 
Mo'lène. 

MODÈQUE  ,  ».  f.  T.  de  bol.  Ar- 
bri»«eau  sarmenteux. 

MODJ  RANTISME,  ».  m.  Sys- 
tème politique  de»  modéré». 

MODERATFUR,  ».  m.  Celui 
qui  ir.lr  et  gouverne,  au  prop,  et 
an  fig. 

MODERATION,  ».  f.  Vertu  qui 
con»i»te  à  garder  une  sage  mesure 
en  tout;  état  d'un  esprit  qui  de- 
meure toujours  maître  de  lui  ;  rete- 
nue. 7-ei  grands  se  plaisent  dans 
l'excèt ,  et  les  petits  tn-t-enl  ta  mo- 
dération. (  La  Ri.)  —  Diminution 
•  lu  prix,  d'une  peine  intligéa,  d'une 
taxe  ,  etc. 

MODERE1 ,  s.  m  Celui  qui.  eu 
politique,  est  pour  le*  mesure»  pa- 
cifjqui-»  et  conciliatrices. 

MODÈRE.  ÉE.  adj.  Sage,  re- 
tenu ;  éloigne  de  l'rxre*.  Homme, 
esprit,  travail  modéré, 

MODÉRÉMENT,  ad».  Avec  n»o- 
dér.ition  ,  retenue;  sans  excès,  »»o» 
abus.  Je  ne  vois  point  de  créature 
se  comporter  modérément-  (la  Font.) 

MODÉRER  ,  ».  o.  Adoucir,  tem- 
pérer; mettre  des  ho  mes  a...  Cesl 
beaucoup  île  vouloir  modérer  cet 
ainuur.  (la  Font.)  —  Modérer  les 
prir  ,  les  «liminuer.  —  Se  modérer, 
v.  pr.  Se  tempérer ,  en  parlant  du 
fmid,  etc.  —  Avoir  de  la  modéra- 
tion; se  posséder,  se  contenir,  sa 
retenir  ;  réprimer  le»  élans  da  Came. 

Montai,  ai,  part. 

MODERNE ,  adj.  des  d.  g-  Dr» 
derniers  temps  ;  nouveau  ,  récent  ; 
actuel.  Ce  soin,  dont  nos  moderne* 
F.siulapet  s'avisent  de  trvuver  aue 
j'ai  tant  de  besoin.  (Desh.)  —  Selon 
le  pont  régnant,  par  opposition  a 
antique.  —  A  la  moslernr ,  cap. 
adv.  A  la  manière,  dans  le  goal  , 
selon  l'usage  moderne. 

MODERNES,  ».  m.  pl.  Les  hom- 
mes en  générai  ,  depuis  la  forma- 
tion des  empiras  actuels.  —  Plus 
particulièrement  les  anirnra  ,  sa- 
vants et  artistes  ,  depuis  la  renais- 
»anr«  de»  lettres,  sciences  et  arts 
en  Europe. 

MODERNER  .   v.  a.  lie. «ht. r  . 
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—  Rappro 
cher  du  goût  moderne. 
Mor>«awi  ,  ■  «  |  part. 
MODESTE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  J«  la  modestie.  On  peut  être  grand 
et  modr.te.  (Ma»*.)  —  Qui  marque 
de  la  modestie,  rfir,  extérieur,  main- 
lien  i  mite  ,  contenance  inodette.  — 
San»  cclat    sans  lastc.  !)■  pense  ,  «/e- 
meure  moJe>te.  —  Couleur  modeste  , 
qui  n'a  pa«  trop  d'éclat. 

MODESTEMENT  ,  «Ht.  Avec 
modestie. 

MODISTIE,  s.  f.  Retenue  dan» 
la  conduite  ,  les  di.cour*  ,  etc.  ;  mé- 
diocre opinion  île  uni.  .Va  mode-lie 
et  sa  sagets*  ne  se  démentent  point. 
(Volt.)  —  Décence,  pudeur. 

MODICITE,  t.  f.  Médiocrité, 
rsisuité.    Modicité'  du  revenu,  du 

MODIFIGATIF,  ».  m.  T.  de 
gramm.  Mut  qui  modifie,  ijni  dé- 
termine le  «en»  .l'un  autre. 

MODIFIC.ATIF.  EVE,  adj.T.  de 
gramm.  Qui  modifia  le  lent.  Terme 
tno.lt  fie  ntif. 

MODIFICATION  ,  ».  f.  Action 

de  modifier  ,  de  rr»treinJrc  ;  adou- 
cissement ,  allégement,  miligalinn, 
tempérament;  lim. talion  ,  restric- 
tion. —  T.  didact.  Manière  d  être 
d'une  substance. 

MODIFIER  ,  a.  Ad"urir ,  allé- 
ger, mitiger,  tempérer  ,  limiter,  rrs- 
trrindrr.  Modifier  une  peine,  une 
loi  ,  une  proportion.  —  T.  didact. 
Donner  un  iroJe  ,  une  manière 
d'être. 

Mont  ri  | ,  li  ,  part. 

MODILLOX,  ».  m.  T.  d'archit. 
Felite  console  qm  soutient  la  cur- 
niclie  rorinthientie. 

MODIOLA  ,  ».  f.  T.  de  lvot. 
Mante  de  la  Caroline- 

MODIOLE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Moll  usqnc  ecphale. 

MODIQL'E,  a  II.  de*  A.  g.  Mé- 
diocre, e\i^u.  Revenu  ,  prix  mo- 
dique. 

MOOIQUEMEN'T,  .dverb.  Avec 
mu  lirilé. 

MODISTE  ,  ».  f.  Celle  qui  tra- 
vaille en  mode». 

modiste  ,  adj.  de*  d.  g.  On; 

suit  les  mode». 

modulation*  ,  ».  f.  T.  de  mu». 

Su:tc-  de  ton»  qui  forme  un  «  liant 
dam  un  mode  door.é  ;  criant  varié 
cl  noté  ;  mamère  d'établir  le  itiode  ; 
transport  «l'un  chant ,  d'un  mode 
dan»  un  autre;  transition  harmoni- 
que. 

MODULE  ,  ».  m.  Mesure  ponr  1rs 
proportion»  d'un  ordre  d'srcliitcctit- 
re  ;  le»  division»  du  Irmp»,  rlu  mou- 
vement ;  diamètre  d'une  colouuc  , 
d'une  mélaille,  d'une  m  >miai<-. 

MO  DU  LE  K  ,  v.  a.  et  o.  T.  de 
mti».  Former  un  eliant  suivant  le-, 
régir*  de  la  modulation. 

MoBt-l-è  ,  ai,  part. 

MOEDE,  a.  f.  Voje%  LlSBO- 
■  ir»*..  , 

MOKMRINCIA  .  ■.  f.  T.  de  bot. 
Cenre  de  raryopiivllée». 

MOELLE,  s.  f.  Sub»tanremolle 
rl  grasse  dans  la  cavité  dm  o* 
longs  —  Fig.  Substance  intérieure. 
—  Solttmcc  spongieuse  qui  ,  dan» 


MOI 

ain»  veretaut  ,  occupe  le  centre 
du  corps  lignent.  —  On  'ncuitr  ) 
neeud  dan»  l'ardoiie.  —  Moelle  de 
pierre  ,  argile  lithomarge.  —  Moelle 
de  montagne  ,  de  roch'  ,  variété»  de 
chaut  carbonate*.  —  Moelle  de  ro- 
cher ,  l'amiante 

MOELLEUSEMEVT.  adverbe. 
D'une  manière  moelleuse. 

MOELLEUX ,  ».  m.  T.  d'an» 
Qualité  de  ce  qui  joint  au*  quali- 
tés essentielle*  un  certain  de^ré  de 
douceur  ,  de  »  mple»«r  ,  d'agrément. 

moelleux .  fuse,  «dject. 

Rempli  de  moi  Ile.  Oi  ,  boit  moe'- 
leux.  —  Fig.  Plein  de  »en»  ,  sIkiii 
danl  en  bonne»  idée» ,  rempli  de 
h' »u ne»  pensée».  Pucourt  moelleux. 
Que  chacun  {•renne  en  main  le 
moelleux  Ahéli.  (Ho.l.)  —  Vin 
moelleux,  qm  a  du  corps  et  qui 
Ualtr  le  goût.  —  KiojJ'e  moelleuse  , 
souple  et  douée  au  toucher  ,  quoi- 
que forte.  —  '  vu-  moelleuse ,  pleine 
et  d«iu  -e  —  T.  d'art».  Dois!  .  agréa- 
ble. Ci  tenu  ,  burin,  p.nceau,  con- 
tour moelleux  ;  touche,  teinte,  cou- 
leur moelleuse. 

MOELLOV  ,  a.  m.  Fr.igment  de 
pierre  pins  ou  moins  gros  ,  pour 
la  biiti.se.  —  Pierre  pour  adoucir 
le»  çlace»*. 

MOEI  LONNIER,  ».  m  Peut 
coin  pour  diviser  la  pierre. 

MOI- MO É .  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Malabar. 

MOF.NCHIF.  .  t.  f.  T.  de  bct. 
Genre  de  pl.  a  les. 

MOFRZA,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Cenre  de  CrU»lacé» 

M  OEUF  ,  i.  m.  Voyez  Mont. 

MOEURS,  s.  f.  pl.  Habitudes 
naturelles  ou  acqni»es  ,  bonnes  nu 
mauvaises  ,  dans  la  conduite  de  lu 
vie.  Je  n'aim»  pat  let  mirurs  pe- 
tlant'*.  (Volt.)  Inclinations,  cou- 
tumes, habitude*  d'une  nation.  / -.< 
tait   tunl  élnhlies ,  let  mirurs  sont 
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inspirées.    (Montesq.  )  Absolum 
r»  mreiir».  — 
.  Usages  de 
ti.'C  de»  pervinnagcs.  lies  i 


ntesq.  1 

Bonnes  mreur*.  —  T.  de  poé».  et  «le 
peint.  U»age*    de»  peuples  ,  carac- 
/ 


des  pays  étudie»  les  mreurs.  (Boil.) 
—  T.  didaet.  Naturel  ,  habitudes  «les 
animaux. 
MOFETTE,      f.  Vojt%  Mov- 

rtTTSU 

MOCHAMIE,  •.  f.  T.  de  bot. 
Sainfoin. 
NOÇ.ILaLISME,  ».  m.  T.  de 

rar.l.  Difliiiillc  de  prononcer  1rs 
lettre»  labiales. 

MOCILNIK,  ».  m.  Espèce  d'ai- 
|{le  du  Nord. 

MOGOLIEN,  NNE  ,  adj.  et  ». 
Du  Mogol. 

MOC.ORI  ou  MOCRITE,  a.  m. 
T.  «le  bot.  Cenre  de  jasminée». 

MO  (I A  RI  T,  ».  m.  Toile  de  co- 
ton d»s  Inde*. 

MOIIARBE,  ».  f.  Monnaie  d'or 
«le  l'omhav  ("*<|  fr.  (»3  c.;. 

MOHaTRA  ,  adj.  m.  Contrit 
haïra  .  usnraire  ,  |>ar  lequel  on  ra- 
chète à  vil  peiv.  ,  an  comptant  ,  ce 
qu'oit  m  vendu  trè»-cber  a  crédit. 

MOI ,  s.  m.  Ce  qui  constitue  l'in- 
ditidu  (  l'homme  dit  mon  corps, 
m'iix  «nie  ;  égarement  ,  et  moi  p,>ur 


signifier  le  tout  ).  Ce  moi  qui  le  seul 
moi  f«-iit  être  ;  <  e  moi  de  moi-même 
jalour  ;  ce  moi  vaillant  ilont  le 
courroux  au  moi  poli,  on  s'est  fait 
connaître.  (Mol.)  —  Attachement 
à  Mi-mfme;  l'homme  avec  ion 
égoisene,  je»  paision».  J.e  moi  est 
haï na'  le.  fPa»c.) 

MOI,  pron.  per».  Je.  me.  C'ett 
a-ttei  ;    (au set  -  moi    faire.  (Mol.) 

-  Quant  a  moi,  pour  ce  qui  m« 
concerne ,  e»t  de  mon  opinion,  me  ' 
plaît.  —  Tenir  son  quant  à  moi, 
prendre  un  air  lier  —  /V  i oui  »t 
mut,  ennfi  l«  ntielleoicnt,  enlre  non». 

A  moi  à  .. ,  a  mon  tour  ;  à  moi 
ib-...,  il  m'appartient,  il  e»t  de  rron 
obligation  que  r.  .  .4  mot  '  e\- 
clam.Hion  pour  appeler  au  secourt, 

à  l'aide 

MOI  DORE  ,  ».  m.  Monnaie  por- 
tugaise f  3  fr.  B  c.  ). 

MOIGNON,  s.  m.  Reite  vivant 
d'un  membre  coupé.  —  Reste  d'une 
bram  lie  coupée. 

MOILETTE  ,  ».  f.  Outil  de  bois 
garni  de  fertre  pour  frotter  les 
glace*. 

MOI-MOI.  ».  m.  T.  de  bot. 
Drvoae  du  Sénégal  ,  à  fruit  rouge 
de  corail. 

MOINAILLE  ,  »-  f-  T.  de  mép. 
Le»  moit  e»  en  gênerai. 

MOINDRE,  adret,  comparatif. 
Plus  petit  en  étendue  ,  en  quandlc, 
en  «pialifë  ;  moins  considérable.  J» 
*  ait  l'entretenir  de  moindre»  a>  en- 
titres.  (  La  Font.  )  —  Précédé  «le 
l'article  ,  ce  qui  e»t  au  d«'rnirr  «le 
gre  d'infériorité   Celle-ci  prévoyait 

lUtqu'aux  mninilrri  tiraget,  (  l  a 
Font.)  —  P.ic  le  on  ta  moituire  , 
a'iriin;  absolument  pu. 

MOINDRES ,  ».  m.  pl.  Le»  qua- 
tee  ordre*  mineur». 

MOlN'F.  ,  ».  m.  Religieux  qui  vil 
séparé  du  monde  ,  i»ole  ;  reliçieu»  , 
en  général.  Je  iU/if>osr  i/u  un  inoinet 
ei<  t  ujour'  charitable.  (La  l'ont. ) 
—  Meuble  piur  rliaiifTer  le  lit.  — - 
Papier  sur  la  troinée  du  saucisatin 
d'une  mine.  —  T  d'imp.  Rlanr  au 
milieu  de  l'impression.  —  T.  d'hi»t. 
nat.  Scarabée  du  tan  ;  coquille  du 
genre  cine.  —  On  ange,  îêfmCt)  de 
chien  «le  inrr. 

MOINEAU,  ».  m.  Petit  oise.ni 
gri»  brun,  p»»sereau  conir  >»lre.  Il 
tenait  un  moine  ni.  (  La  Font.  )  — 
Prov.  Tirer  sa  poudre  aux  »noi- 
nemix  ,  emp'ojrer  son  crédit,  etc., 
a  des  bngatcMe».  —  T.  de  forlif. 
ft»«tiou  A  ixiinte  en  angle  obtus.  — 
Adj.  m.  Cnn/af  moineau,  qui  a  le* 
oreilles  coupétf. 

MOINEKIE,  ».  f.  T.  de  mép. 
Les  moine»  en  général  ;  l'c^pril  mo- 
nastique. 

MOlNF.&SE,  ».  f-  T.  de  mép 
Religieuse. 

MOINETON  ,  s.  m.  Petit  moinr. 
T nu*. 

MOINETTE,  ».  f.  Petite  reli- 
gieuse, înnt. 

MOINILLON  ,  s.  m.  T.  de  mép. 
Petit  moine. 

MOINS,  s.  m.  Moin.lre  étendue, 
moindre  nombre  ,  moindre  quantité  ; 
porti-in  moins  considérable  ;  l'opposé 
de  p/Mi .  Tous  les  hommes  sont  Jou*% 
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et  malgré"  tous  leurs  toins  ,  ne  di  f- 
fèrent entre  eux  que  du  plus  ou  du 
moins,  i  H  ■*!  -  !  —  La  moindre  chose. 
C'est  le  moins  qu'on  puisse  fane. 
-  T.  d'ala.  Siane  de  soustraction 


<->. 


MOINS,  alv  comparatif  opposé 
a  plut;  en  plu*  petite  quantité; 
pas  autant  ,  paa  tant.  Et  plus  tôt 
surmonté '  prr parait  moin»  de  gloire... 
(  Kac.  )  —  Précédé  de  le  ,  marque 
le  superlatif.  Les  plut  malheureux 
oient  plein  er  le  moins.  (  Rac.  )  — - 
En  moins  de  rien,  ta  très-peu  de 
temps.  —  A  moins ,  pour  un  moin- 
dre pris ,  une  moindre  cause.  Et 
je  crois  qu'a  moins  on  s' effraie. 
(  La  Font.  )  —  A  nusms  de  ou  que  , 
si  ce  n'est  que.  —  Au  moins,  du 
moins,  marque  compensation  ou  res- 
triction. L 'esp/rance  ,  toute  tmm~ 
peuse  qu'elle  est,  sert  au  moins  a 
nous  mener  à  la  fin  île  la  vie  par 
un  chemin  agréable.  (  Ruchef.  )  — 
T.  de  pal.  Sur  et  tant  moins,  ta 
déduction  de... 

MOIRE ,  a.  f.  Étoffe  de  aoie 
ondée  et  aerrée.  —  T.  d'hist. 


Coquille  du  genre 

MOIRÉ  ,  EE ,  adj.  Ondé  comme 
la  moire. 

MOIRER ,  a.  Donner  les  on- 
dulation» de  la  moire. 

Moi  a  a  ,  âe  ,  part. 

MOIS  ,  ».  m.  iie.  partie  de  l'an- 
née ;  espace  de  3o  jours ,  ou  environ. 
Un  mois  de  la  sorte  se  passe.  (  La 
Font.)  —  Pria  convenu,  salaire 
pourra  mois.  Parer  le  mois.  —  Au 

MOÏSE  ,  ».  f.  T.  de  charp.  Pièce 
de  bois  qui  ea  lie  d'autres.  —  T. 
de  verr.  Long  crochet  de  fer. 

MOISER,  t.  a.  T.  de  charp. 
Mettre  des  moites. 

Mouâ  ,  âa  ,  part. 

MOISI,  t.  m.  Chose  moitié, 
partie  moitié  ;  ton  goût ,  sen  odeur, 
«a  couleur. 

MOISI ,  IE ,  adj.  Gâté  par  la 
moin.  u  rr  ,  chaaci.  Pain  moisi. 

MOISIR  ,  v.  a.  Causer  la  moi- 
sissure. —  V.  n.  Et  se  moisir,  t. 
pr.  Se  couvrir  d'un  duvet  blanc  . 
verdâtre  ,  qui  annonce  un  commen- 
cement de  corruption  ;  se  chancir. 

Moisi  .  it ,  part. 

MOISISSURE  ,  s.  f.  Espèce  de 
duvet  blanc  ou  verdntre  sur  les 
choses  qui  commencent  à  se  corrom- 
pre; altération  d'une  chose  qui  se 
corrompt  ;  le  moisi.  —  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons  ,  de 


MOISON,  s.  f.  Bail  à  ferme, 
moyennant  moitié  ou  une  partie  de 
la  récolte  de  chaque  année.  -  T. 
de  manuf.  Longueur  de  la  chaîne  , 
dimension  .  qualité  requise  du  drap. 

MOISOMF.R  ,  s.  m.  Fermier  qui 
doit  la  moison. 

MOISSINE,  s.  f.  Faisceau  de 
branches  de  vigne  avec  le»  grappes 
qui  y  pendent. 

MOISSON  ,  ».  m.  E»pèce  de  moi- 
neau. 

MOISSON,  a.  f.  Récolle  des  blés 
et  autres  grain»  ;  son  époque  ,  sa  du- 
rée. Et  nous  achèteront  notre  mois- 
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son  quand  nous  pourrons.  (La  Foot.) 

-  Le-  blés  encore  sur  pied.  L'an- 
tiquité admirait  les  riches  moissons 
d'un  pais  que  la  négligence  de  ses 
habitants  laisse  maintenant  sans 
«  ulture.  {  Bas».  )  —  P<iét.  Année. 

riais  depuis  trots  moisson».. .  (Boil.) 
—  Fig  et  poét.  Moisson  de  lauriers, 
de  gloire,  succès ,  triomphes  nom- 
breux Sonpet  à  ces  moissons  de 
gloire  qu'a  vos  vaillantes  mains 
présente  la  victoire.  (  Rac.  ) 

MOISSONNER,  v.  a.  et  n.  Faire 
la  moisson.  Moissonner  let  hle'i , 
les  atomes,  un  thamp.  loi,  pour 
qui  dans  le  Mans  le  laboureur  mois- 
sonne. (  Boil.  )  -  Fig.  Prendre  sans 
contrainte ,  à  discrétion,  flans  le 
champ  du  public  largement  ils  mois- 
sonnent. (Corn.)  -  Enlever,  anéan- 
tir, faire  disparaître  par  la  destruc- 
tion, faire  périr.  /ttnti  la  cruelle 
guerre  moissonne  les  bons  et  épar- 
gne les  méchants.  (  Fén.  )  —  Moii- 
sonner  des  lauriers  ,  de  la  gloire  , 
remporter  de  grandes ,  de  nom- 
breuse» victoire»  ;  s'illustrer  pur  <  e 
grandes  actions  ,  des  chefs-d'œuvre. 

Moissonna  ,  H  ,  part. 

MOISSONNEUR ,  ».  m.  Celui 
ui  travaille  â  la  moisson.  Fera.. 
foitsonneuie. 

MOITE,  adj.  des  d.  g.  Un  pou 
humide. 

MOITEUR,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  moite.  —  T.  de  msd.  Sueur  peu 
abondante  ou  simple  humidité  de  la 
peau. 

MOITIE,  s.  f.  Une  des  deux 
parties  égales  ou  a  peu  près  égal»-» 
d'un  touU  L'homme,  pour  ses pr'chr's. 
se  condamne  à  plaider  la  moitié 
de  sa  vie.  (La  Font.!  —  Fig.  Femme, 
à  l'égard  du  mari.  Apportet-vous 
ici  la  haine  ou  l'a-nitié,  comme 
mon  ennemi'^  ou  ma  chère  moitié? 
(Corn.)  —  Etre,  se  mettre  de  moi- 
tié' ,  en  société  pour  la  perte  ou  le 
|ain. 

MOITIE ,  adv.  A  demi.  Pain 
moitié  seigle,  moitié'  froment. 
A  moitié  ,  exp.  adv.  A  demi,  en 
partie.  Besogne  à  moitié'  faite.  — 
De  moitié ,  esp.  adv.  A  partir  égale 
de...  Une  belle ,  alors  quelle  est 
en  larmes  ,  en  est  plus  belle  de 
moitié  iLa  Foot.) 

MOITIR  ,  v.  a.   Rendre  moite 
Inus.  —  MoiUr  le  papier,  le  mouil- 
ler un  peu. 

Moiti  ,  ta  ,  part. 

MOKA  ,  s.  m.  Café  petit,  rond  , 
très-estime  ,  du  territoire  de  ce  nom 
en  Arabie. 

MOL  ,  adj.  Foret  Mou. 

MOLAIRE,  adj.  et  s.  f.  Il  se  dit 
des  grosses  dent»  qui  servent  à 
broyer.  Ces  grosses  dents  molaires... 
(  Buff.  ) 

MOLDAVE  ,  adj.  et  ».  De  la 
Moldavie. 

MOLIUVIQUE  .  s  f.  T.  de  bot. 
Mélisse  des  (  emirses,  plante  qui  a 
le  goût  et  l'odeur  de  la  mélisse. 

MÔI<E ,  ».  m.  Jetée  de  p.erres , 
muraille  a  l'entrée  d'un  port.  — 
T.  d'antiq.  Mausolée  des  Romains  , 
rond  ,  sur  une  base  carrée  ,  entouré 
de  colonnes  et  recouvert  d'un  dôme. 
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—  T.  de  menais,   luinure  d'essai 

des  languettes.  —  T.  d'épi  ngl.  Fii 
de  laiton  pour  les  têtes.  —  T.  dliist. 
nat.  Poitaoa  du  genre  du  birnne. 

MÔLE .  ».  f.  Masse  de  chair  in- 
forme dont  quelques  femmes  accou- 
chent, /.er  filles  peuvent  faire  des 
môles  sans  avoir  communication 
avec  un  homme.  (  Buff.  ) 

MOLEAU,  s.  m.  Première  huile 
exprimée  d'une  peau  chamoisée. 

MOLECULE,  s.  f.  T.  dida  t. 
Très-petite  partie  constitutive  d'.m 
corps. 

MOLEE ,  s.  f.  fore»  Mutiun. 

MOLÉNAER  ,  ».  m.  T.  d'bi  i. 
nat.  Poisson  du  genre  du  gadr. 

MOLÈNE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Geire 
de  aolanée». 

MOLER  ,  v.  n.  T.  de  mar.  Pren- 
dre  le  vent  en  poupe. 

MOLESTER  ,  v.  a.  Vexer,  tou- 
menter.  chagriner. 

MmiiTi,  s»  ,  part. 

MOLETTE,»,  f.  Partie  en  éto.le 
au  bout  de  l'éperon,  pour  piquer 
le  cheval.  —  Tumeur  molle  a  la 
jambe  du  cheval  ,  près  du  boulet  ; 
bouquet  de  poil»  *nr  son  front.  — 
Cône  de  mar  Dre  pour  broyer  les  cou- 
leurs ,  etc.  —  Bois  sur  lequel  le  lu- 
netier travaille  le  eerre.  —  T. 
d'horl.  Petite  roue.  —  T.  d'orC 
Grandes  pincettes.  —  T.  de  cocher. 
Petit  rouleau  de  bois  avec  un  (rr  en 
crochet.  Voret  Lctxaoïa. 

MOLETTER  ,  v.  a.  Finir  le  poli 
des  glaces  avec  le  lustroir. 
MoLxTTh  ,  SB,  part. 

MOLIÈRE ,  s.  f.  Carrière  de 
pierres  dure»,  pour  le»  meult-s  de 
moulio.  —  Adj.  f.  Terre  mo litre , 
grasse  et  marécageuse. 

MOLINA  ,  s.  f.  T.  de  bot  Genre 
de  plantes  de  la  syngénésie. 

MOLINJEA,  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  plantes. 

MOLINE ,  ».  m.  T.  de  bot  Genre 
de  snlanérs. 

MOLINE  ,  s.  f.  Laine  d'Fspagu'. 

MOLINIE.s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
grarninée. 

MOLINISMF. .  *•  Opinion  de 
Mo li na  sur  la  grâce.  Voret  Mmi- 
MOMSM>  .  Qlistums. 

MOLIN1STE,  ».  m.  Perti»an  de 
Molina  ,  qui  croit  à  la  grâce  suffi- 
sante. 

MOLINOSISME.  s.  m.  Secte 
du  molirisme  ;  quiétisme  outré.  Par 
les  chemii*  fleuris  d'un  charmant 
quiéusme ,  tout  il  coup  l'amenam 
au  wai  mollnoaiime...  (  Boil.  ) 

MOLLASSE  ,  adj.  de»  d.  g.  Trop 
mou  ;  désagréablement  mou  an  tou- 
cher. Chair  mollasse.  —  Etoffe 
mollasse  ,  qui  n'a  point  de  corps. 

MOLLAVI  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  slerculiatées. 

MOL  LÉ ,  ».  m.  T.  d  bisl.  nat. 
Poi>»on  du  genre  du  psde.  —  T.  de 
bot.  Arbre  du  Pérou  ,  nommé  aussi 
Poivrier -lentisque. 

MOLLE  .  ».  f.  Botte  « 
paquet  de  cerceanx. 

MOLLEMENT  ,  adv.  Dan»  an 
bon  litt  aur  nn  siège  bien  mollet. 
—  Fig.  Dana  la  mollesse  ,   La  vo- 
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lepté,  h»  délice»;  d'une  manière 
molle  ,  efféminée  ,  »en»uellement. 
fier*  mollement.  —  Faiblement, 
nonchalamment,  lâchement  •  moi 
,  mu  activité.  T.a  guerre 
,  mai,  mollement.  (Volt.) 

MOLLE-MER ,  •.  f.  T.  de  mar. 
L'instant  ou  il  n'y  a  ni  fias  ni  re- 
tins. 

MOLLERA,  m.  T.  dliiit.  net. 
Poisson  des  tles  Baléares. 
MOLLESSE,  •  f.  Qualité  de  re 
ai  est  mou  ;  manque  de  dureté.  — 
ig.  Vie  oisive  et  voluptueuse;  dé- 
licatesse efféminée.  Ils  ne  nous  ap- 
prendront que  la  modeste  et  que  le 
vice.  (La  Font.  )  —  Manque  de  vi- 
gueur, de  fermeté;  excès  d'indul- 
gence. Lamollr««e  ou  l'indulgence 
pour  soi,  et  la  dureté  pour  les  a  li- 
tre t  n'est  qu'un  irui  et  même  vter. 
(  La  Br.  )  —  T.  de  lia.  Douceur  du 
style.  — T.  de  p.  ml.  Mollette  d-s 
rhairt  ,  imitation  vraie  de  leur 
flexibilité.  —  IHultrue  du  pincrau  , 
défant  de  fermeté  dans  le  manie- 
ment du  pinceau. 

MOLLET,  s  m.  L*,fTM  de  la 
jambe.  —  Sorte  de^.'auge  bavse 
ans  lits ,  etc. 

MOLLET,  TTE,  adj.  Un  peu 
mon  ;  d'une  douceur  agre-ble  au 
toucher.  —  Lit  ,  ur'ge  mollet .  qui 
redent  doucement  *<iu»  le  poi«l«  du 
corps.  —  Pain  mollet ,  sorte  de  pain 
blanc  et  léser. 

MOLLETON,  s.  m.  Étoffe  de 
laine  douce  et  mollette. 

MOLLIR,  s.  f.  y  or  et  Junr.ii. 

MO  L  LI F 1C  AT  I O  N  ,  ».  f.  Actifs 
de  molli  fi rr  ;  se>  effets.  Inut. 

MOLLIFIER,  v.  a.  T.  de  med. 
Rendre  mou  et  fluide. 

Molli  ni  .  SB,  part. 

MOLLINÈOE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'urticées. 

MOLLIPENNES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  à  éJytres 


MOLLIR  ,  t.  n 
surtout  en  parlant  des  fruits.  —  Par 
est.  Manquer  de  solidité,  fléchir. 
Et  juget  si  ma  main  ,  aux  g  ramls 

*sptoiU  novice,  lance  à  met  NM#> 
mu  un  Itère  qw  mollisse.  (  Boil.  )  — 


Fig.  Manquer  de  forées  pour  résis- 
ter; céder  trop  aisément.  Les  plut 
hardis  mollissent.  (  Boil.  ) 

MOLLUGO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  earrophyllées.. 

mollusques  ,     ».  pl.  T. 

d'hist.  nat.  Animaux  imparfaits , 
mous ,  sans  articulations  ni  vertèbres, 
mais  ayant  un  cerveau  ,  des  nerfs  et 
des  vstsreaux. 

MOLO ,  a.  m.  Première  buile 
«ortent  des  pesos  en  apprêts. 

MOLOBRE  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 

MOLOCHITE.  a.  f.  T.  d'hist. 
•<at.  Pierre  tirant  sur  la  conleur  de 
la  roauve. 

MO  LOI*  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Fili- 
prodala. 

M  tLOPS,  s.  m.  Voj.  FUoani. 

MOLORGUE,  s.  s».  T.  d'hist. 
ti'i  Genre  d'insectes  coléoptères. 

MOLOSSE,  s.  m.  T.  de  poés. 
Pied  de  vers  grec  on  latin  ,  de  trois 
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longues.  —  T.  d'hist.  nat.  Mammi- 
fère chéiroptère;  coquille  fossile. 

MOLOXITA.  t.  m.  on  RELI- 
GIEUSE D'ABYSSINIE,  a.  f.  Es- 
pèce de  merle. 

MOLPADIE ,  a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Echinoderme  voisin  des  hololuries. 

MOLTOLINOS  ,  a.  m.  Peau  de 
mouton  du  Levant. 

MOLUCELLE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
G™ r e  Je  labiées. 

MOLUGLNE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  reryophvllées. 

MOLLQUE.  s.  f.  T.  de  bot. 
V oret  Moli-cxllk. 

MOLURE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Couleuvre  des  Indes. 

MOLURIS,  ».  m  T.  dliiat.  nat. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

MOL  VL  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Pois- 
son du  genre  du  ga  le. 

MOLY  ,  ».  m.  Plante  k  laqurllr 
les  anriens  attribuaient  des  vertu» 
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MO  L'Y  BD  A  TE  ,  s.  m.T.derhim. 
Sel  -le  l'acide  molybdique  runibiué 
avec  différentes  bases. 

MOLYBDÈNE  ,  s-  m.  Demi-mé- 
tal rn  petit»  prain»  eoulcurde  plomb. 

MOLYBDIQUE,  adj.  m.  T.  de 
rliim.  Aculr  moh  biluiue  ,  dont  le 
molybdène  est  la  base. 

MOL i  BOITE,  s.  f.  T.  d  lii.t. 
nat.  Pierre  minérale  contenant  du 


du  temps  ,  temps  r 
il  où  je  parle 

.  (Boii.y  — . 


MOLYRDOÏOE,  ».  f.  T.  d  List, 
nat.  Plombagine. 

MOM.      m  Sorte  dr  l.ière. 
MOMKNEL,  ».  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Espèce  de  singe. 

MOM EN ET  CYNOCÉPHALE, 
s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Singe  a  lêlc  de 
chien. 

MOMENT  ,  s.  m.  Petite  partie 
fort  court.  /  >■  mu- 
er» de;n  foin  de 
mot.  (Hoil.  )  —  Le  dernier  mo- 
ment ,  qui  précède  la  mort.  —  /  , 
bon  moment,  l'instaot  favorable.  — 
T.  de  math.  Différence.  —  T.  de 
mécan.  Produit  de  la  puissance  du 
levier  ;  quantité  de  mouvement.  — 
Au  pl.  Temps  ,  en  général.  Je  craint 
d'abuser  de  vos  moment».  (  Volt.) 
~—  A  tout  moment,  rxp.  adv.  Con- 
tinuellement ,  san»  cesse.  —  Dans 
le  moment,  exp.  adv.  Sur-le-champ, 
san»  retard.  —  Du  moment  que  , 
eon j.  Dès  qae  ;  depuis  que.  =  Mo- 
ment, instant.  Un  instant  est  encore 
plus  court  qu'un  moment.  Moment 
se  prend  pour  un  espace  de  temps 
quelconque,  dans  ic  »rn»  figure; 
instant  marque  la  pin»  petite  durée 
du  temps,  et  ne  doit  pa»  être  em- 
ployé hors  du  cens  littéral. 

MOMENTANÉ  ,  ÉE ,  adj.  Qui 
ne  dure  qu'un  moment  ;  passager. 

^  MOMENTANÉMENT ,  adverbe. 

gèrement. 

MOME  RIE  .  énbst.  f.  Mascarade. 
Vieux  en  ce  sens.  À%  Cérémonie  ri- 
dirale.  —  Affectation  ridicule  d'un 
sentiment  qu'on  n'a  pas  ;  choses  con- 
cert ees  pour  Aire  rire,  tromper,  etc. 

u^goint  de  plus  plaisante 

,  ».  f. 


d'un  ancien  Égyptien  ;  cadavre  des- 
séché sur  lesable  des  déserts.  —  Fig. 
et  pop.  Personne  indolente,  noncha- 
lante. -  T.  de  jard.  Ciie  mure  pour 
greffer. 

MOMON ,  ».  m.  Somme  qu'on 
jouait  aux  dés  cor  un  défi  porte  par 
des  masques.  —  T.  déjeune  cartes. 
Partie  à  nombre  égal  de  jetons  ,  a 
condition  que  celui  qui  les  j 


MOMONT  ,  s,  m.  T.  d'hist.  nau 
Faisan  de  ITodostan. 

MO.MORDIQUE  .  ».  f.  T.  de  bot- 
Genre  de  cururbitacées. 

MOMOT  ,  s.  m.  T.  d'hist.  uat. 
Oiseau  Sylvain  ,  prionole. 

MON,  MA  ,  prou,  possessif  (Me» 
pl  des  d.  g.)  Le  mien  ,  la 
M onsieur ,  fuites  un  peu 
ma  fille.  (fio\.) 

MONACAILLE ,  a.  f.  T. 
Les  moines  ,  en  général. 

MONACAL.  LE,  adj.  {Sans  pl. 
rn.)  De  moine  ,  des  moines. 

MONACALEMENT ,  adv.  D'une 
fa  on  monacale  ;  à  la  manière  des 
moine»  ,  en  moine. 

MONACANTHE ,  s.  m.  T.  dbi»t. 
nat.  Baliste. 
MONACHELLE,».  f.  T.  d'hist. 

nat.  S  pare  marron. 

MONACHISME ,  s.  m.  T.  de 
mép.  L'état  des  moines. 

MON  AC  H  NE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées., 

MONADE,  s.  m.  Elément  simple 
de»  corps ,  suivant  Leibnits.  —  T. 
d'hist.  nat.  Animalcule  infoaoire, 
le  pin»  petit  des  animaux  connus. 

MONADELPHE,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  des  e  m  usine»  réunies 
par  des  Clet». 

MONADELPHIE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Classe  do  végétaux  a  étamines 
mnnadelphes. 

MONADISTE,  ».  et  adj.  des  d. 
g.  Partisan  du  système  des  monades. 

MONANDRE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  n'a  qu'une  étamiac. 

MONA.NDRIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Cla»*e  des  végétaux  à  une  seule 
étamine. 

MONARCHIE  ,  s.  f.  Gouverne 
ment  i'un  état  régi  par  un  seul 
chef  ,  un  souverain ,  un  monarque  ; 
cet  état.  Home  n'e'tait  ni  une  mo- 
narchie ,  ni  une  république  ;  c'é- 
tait la  té te  du  corps  forme  par  tous 
les  peuples  itu  monde.  (Moutesq.) 

MONARCIIIEN  ,  s.  m.  Monar- 
chiste. Inut. 

MONARCHIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Appartenant  à  la  monarchie  ;  con- 
cernant la  monarchie  ;  convenable  , 
favorable  à  la  monarchie  ;  dépen- 
dant d  un  monarque ,  gouverne  par 

MONAl^UI  I Q L' EME  NT  ,  adv. 
D'nne  manière  monarchique. 

MONARCHISEk,  v.  a.  Amener, 
rendre  à  l'état  monarchique.  Inut. 

Mox&acaiiL  ,  sx  .  part. 

MONARCHISTE,  s.  m.  Parti- 
san du  gouvernement  monarchique. 

MONARDE.  a.  f.  T.  de  *w»t. 
Genres  de  labiée,  de  1' 
ridionale. 

MONARQUE  ».  m.  Celui  q«i  a 
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fcnl  l'autorité,  le  pouvoir  «oure- 
ra.n  dan»  un  grand  état  ;  empereur, 
roi.  Vn  monarque  vainqueur ,  ar- 
bitre de  la  guerre.-  (Roiu*.  j 

MONARRHÈItE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  synanlbireo. 

MON  ASE  ou  KARBACOU  ,  ».  ». 
T.  dVut.  nal.  Oi»ea«  sylvain. 

MONASTÈRE  ,  a,  m.  Demeure 
de  relis'i*u*,  de  religieuses;  cou- 
vent. .4  U  W  «  /""'  *» 
moni»ièrc.  (Boil) 

MON  ASTIQUE ,  *dj.  do»  d.  g. 
Qui  lie»!  d»  monnjtire;  qiu  «#•»- 
reroe  te»  moine»,  les  relitfieu»*». 
Esprit,  vie,  règle  monastique. 

MONAUL,  a.  m.  T.  dhin.  «et. 
Bel  oi»eau  de»  Inde»,  gcure  de  BaïW- 

°*MONAULE,  ».  f.  T.  d'sntiq. 
Finie-  grecque  à  «ne  »eule  lige.  — 
S.  m-  Celui  qui  en  joua  il. 

MONAUT,»dj.  m.Q»i  n'a  qu'une 
oreille.  Chien  ,  cAat  monnut.  Quoi  ! 
W  «11  en/iiU  monaot  / accoucherait? 
(La  Font.) 

MONAX,  ».  m.  T.  d'hwt.  ont. 
Marmotte  du  Canada . 

MOMBIN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre eiofciquc,  genre  de  lérebm- 
tharée». 

MONCAYAT  on  MONCAYA  ,  ». 
m.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 

MONCEAU, ».  m.  Tas  ,  amas  en 
forme  de  petit  mont.  Monceau  de 
p terres  ,  d'argent,  d'or.  Il  (a mira 
que  ce  moncrau  s'altère  ,  si  jo  le  ■ 
tais  te  à  la  maison.  (Le  Font.) 

MONDAIN,  ».  m.  Eipéce  de  pi- 
geon de  volière. 

MONDAIN  ,  NE  ,  edj.  (  '}  »•  "» 
parlant  des  personne',)  Qui  e»let- 
uthé  eu»  choses,  au*  vauité»  du 
«nunde  ;  qni  »e  restent  de  cet  alla- 
«bernent ,  en  e»l  U  marque.  ter- 
tonne,  fie,  parure  widninr. 

MONDAINEMEN  f  .  adv.  D  une 
manière  mondaine. 

MONDANITE.»  f.  Attachement 
aux  chose* ,  ans  tuantes  dn  monde  ; 
vanité  mondaine. 

MONDE.  ».   m.  Ensemble  du 
ciel  et  du  la  terre;  l'univers.  Vt- 
ternel  «cl  son  nom  ,  le  monde  est 
son  ouvrage.  (Rac)  —  ht  globe 
terrestre  ,  la  terre,  tes  arts  on t  fait 
lentement  le  tour  du  mnnde.  (Yoll.) 
—  Chacun  de»  deux  hémisphère». 
L'ancien    le  nouveau  monde.  — 
Le  genre  homaru ,  tous  le»  liommc»  \ 
la  plupart,  le  commun,  le  plu» 
grand  nombre  fie»  homme».  L'opi- 
nion gouverne  le  monde.  (Volt.)  - 
Multitude,  grand  nombre,  troupe 
considérable  dn  personne»;  uom- 
bre  de  personne»  plu»  ou  moin»  con- 
sidérable, il  perdu  du  monde  dans 
plusieurs  escarmouches.  (  Volt.  )  - 
Le*  geo* ,  lu»  personne* .  dau»  un 
•COS  indéCni.    r'otjr  unit  moijuet 
Jh  monde.  Fam.  —  Famille,  do- 
iMsliqur»,  auite,  etc.  A  mener  tout 
son  monde.  —  Société .  commerce 
dre  bommr»  entre  eus.   Voila  le 
train  du  monde...  (La  Font.' 
Parlie  de  la  société  dan»  laquelle 
on  rit.  Aimer  ,  vo>r  le  monde.  Ce 
n'est  point  dans  le  commerce  du 
usende  tue  fat  <her.  hê  des  conto- 


MON 

lationt.  (Volt.)  —  Claaue  particu- 
lière de  U  société.  Le  beau  monde, 
le  monde  savant.  —  te  grand 
monde,  le»  grand»,  le»  riche»  ,  la 
société  distinguée  ;  fcpelir  monde. 
le»  gen»  dn  commun.  —  Connaître 
te  monde ,  le»  homme»  ;  ion  monde, 
ceux  à  qui  l'on  a  affaire.  —  Savoir 
te  monde,  son  monde,  connaît» c 
bien  le  ton ,  le»  usage»  de  la  l»«nor 
suciélé  .  et  »**  conformer.  Cela  est 
d'un  homme  qui  ne  sait  pas  le 
inonde.  (Sér.)  —  Lnvie  séculière  , 
par  opp<*iùoo  à  U  vie  mouasUque. 
Quitter  te  monde,  rentrer  dans  te 
monde.  —  Le*  homme»  ▼icieui  , 
les  gens  corrompus  ,  les  homme» 
livré»  an*  mondanité»;  corruption 
des  m»ur»  du  siècle  ;  tourbillon  du 


siècle.  Dieu  ne  veut  point d'unca'Ètr 
om  te  monde  domine.  (Corn.)  —  La 
vie  de»  homme»  »ur  la  terre  ,  par 
opposition  à  la  vie  future.  Les  pei- 
nes de  ce  monde  ne  durent-pas  tou- 
jours. (Sce.)  -  Venir  au  monde, 
naître  ;  en  sortir,  mourir.  —  L'au- 
tre  monde,   l'antre  hémisphère; 
■îécle  paasé  ;  l*  vie  a  venir  ,  le 
paradis  ou  l'enfer.  —  Ainsi  va  le 
monde  ,  tel  e»t  le  cour»  des  événe- 
ments dan»  ce  monde.  —  T.  aug- 
mentait  f.  Cela  va  te  mieux  Ju  monde. 
—T.  de  blas.  Globe  snrmoolé  d'une 
crois.  :=  Monde ,  univers.^  Monde 
ne  renferme  que  l'idée  d  un  être 
»rul ,  quoique  général  ;  univers  ren- 
ferme Tidée  de  plurieui»  films  ,  de 
tonte»  le»  partie»  du  monde.  ■=  *.e 
grand  monde,  te  beau  monde.  On 
appelait  le»  «en*  de  haute  qualité 
te  grand  monde  ;   le  beau  mande 
►igmfiail  la  cour  et  les  gens  le*  pin» 
poli».  La  nai»»nee  elle  rang  font  le 
gransl  mauJa;  le  »avoir-*ivre,  !a  p«- 
lilrs>e,  rélégance,  U  finesse  d  e»- 
prit ,  la  dèlicatesae  du  gnfct ,  1  iirba- 
nité  dans  le  langage  font  le  beau 
monde.  Le  grand  monde  e»l  la  pre- 
mière clasae  Je  !»  »ociélé  ;  te  beau 
monde  en  est  l'élite. 

MONDE,  *dj.  des  d.  g.  Tur , 
l'opposé  d'imimmoV.  Inus. 

MONDÉ.  ÉK,  aJj.  Déeagé  de» 
matières  hétérogènes.  f>/fer  mondS. 

MONDtR,  v.  »•  Nettoyer,  rendre 
pur  el  net.  —  Monder  l'orge ,  le 
dégager  de  sa  pellicule  ;  la  easse , 
la  tirer  de  *oo  bâ 


MON 

M'»\!  RIS,  »-        >'^  'c  8nf;'n. 
»  nu  seul  rang  de  rama*. 

MONF.RME,      t.yt*  «5«  b*t- 
Genre  de  gwminée». 

MONETAIRE,  ».  m.  Celui  qm 
fabriiiuait  les  ancienne»  monnaie» , 
le»  médaille»,  en  «vail  l'intendance. 

MONÉTAIRE  ,  »dj.  de»  d.  g 
Qni  appartient  au*  monnaie» ,  le» 
eonrerne.  Srstrme  monétaire, 

MONETISATION,  ».  f-  Action 
de  mnnétiser  ;  »e»  effet». 

MONÉT1SER,  Donner  lu 

valeur,  le  cour»  de»  monnaie»  a  de» 
effet»  de  papier. 

MonsTiss.  i*.  P»rt«  n 
MONGORER,  ».  m.  T.  dTii»t. 
nat.  Espèce  de  *a«mou  de»  nyiere» 
de  Sibérie.  _  ,„  . 

MONGOUS,  ».  m.  T.  d'b»»t.  nal. 

Espère  île  maki. 

MONI ALE ,  ».  T.  T.  du  dr.  cano.  - 
Religieuse. 

MONIÊRE,  »■  f-  J.  de  bot.  Genre 
d*  plante»  pe  mon  née». 
MON1L1Ë ,  ».  L  T.  de  bot.  Mm- 


_  iluei,  la  préparer; 
des  amandes,  le»  échamler  p>-ur  en 
Aler  la  p«>u.  —  T.  de  trbir.  V o>  es, 
Mimnirtaa. 

MoKor. .  i*.  pari. 
MuNDinCAfiF ,    IYE,  »dj. 
fWei  DUxastr. 

MON  DU*  1ER  .  v.  a.  T.  de  thir. 
Nettojer  une  plaie,  un  ulcère. 
Mo^ntriK,  ta,  part. 
MONOÏQUE,  ».  L  Substance 
pierreuse  dan»  le»  mine*  d'èuin 

MON  DO,  ».  m.  T.  Je  bol.  E>picc 
de  mtnsurt  du  Japou.  t 

MONDOVSRKaj.  ».  m.  T.  d  but. 
,wt.  Véron  de»  f  viire»  de  Sibérie 

MON  DRAIN ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Muntirule  de  sable.  f 

MO  NE  ou  MON  A,  a  m.  T.  d  but 
put.  Guenon  de  l'ancien  continent. 

MONEDULE.  ».  f.  T.  d  him.  nat. 
Geare  .l'inatdes  byménoptir»» 


MONIL1FERA,      f-  Arbrwwau 
du  Can  de  Ronne-Espèrance. 

MON11  l1  OKME,        de»  ; 
T.  de  bot.  En  collier. 

MONIMIE ,  ».  f-  T.  de  bot. Genre 
de  plante»  de  U  di«cir. 

MONlMIÈES.».f.  pl.  T.  de  bot 
Plante»  voinn»»  d«n  Uunnee»  et  de» 
renonrulacèe». 

MOMNE,  »•  T-  de  bot.  C.enrr 
de  piaule»  de  l'ocUndne. 

Moniteur,  ».  ».  c««y; 

avertît,  donne  do  con^ib.  ■•■*« 
i  renseignement  ^ae\.r^nto^ 
fr»nc.i»,  officiel.  -  Tup..«e«b.»  de 
la  Cniane,  qui,  dil-on ,  aiflle  a  l  »r 
proche  du  »erpcnt  a  »onnett«». 

MON1TION.  s-  f-  Are*i»*e«#«it 
juridique  avant  l  eKommun.calsna. 

MONITOIRE,  ».m;  »«*'tr',a,r* 
officiai  pour  obliger  a  dm  «v*»- 
lion».  —*  Adj.  irtire  moni loi re. 

MON1TOR  ,  »•  m.  T.  d  hi*t-  «»- 
Genre  de  léaard».  ,  _ 

MONITORIAL,  LE,  nd,.  tn 
forme  de  monitoire.  LeUre  mam- 
toriate.  _  . 

MON  JOLI ,  «.  »•  T-  Ul' 
Genre  de  scbe»»en»«";  , 

MONK.IE  ,  ».  f-  T-  * %>ai'  B*1' 
Guenon  a  l*te  de  mOft. 

MONNAIE,  »-  L 
tal  pour  l'«kb.nge,  le  commerce . 
le  salaire,  «le.  Q»f 
dteux*.  mes  Pièces  de  monnaie  oM 
produites!  [U  Font.)  -  Mn-ur» 
e,pecc.;  ebo»e.  qm  en  tienncnl^ heu 
daua  ceruio.  p-r»! 
pièce  d  ur  nu  d'argent  en  puVe» 
Oindre».  -Lieu,  local  ou  Ion 

?*v&~m  -S 

équivalente.   —    »*v"  ,  ., 
mansufie,  user  de  prueidu» 
-  Papier  monnaie  ,  voyei  F» 
_  T.d'hint.  «al.  Monnaie  de  but- 
u/e,  sorte  de  coquille.  —  Monnaie 

n&lcl  de»  monnaie»  o«  1  on  fr»PP 

Monnayage.     -  ^ 

lion  de»  monnaie.. 


MON 

MONNAYER ,  t.  a.  Fabriquer 
le»  monnaie»,  leur  donner  l'eui- 
pronlc. 

MoMNAt à  ,  i* ,  part. 

MONNAYERE,  a.  f.  Voj.  Nck- 

Hll.illt. 

MONNAYEUR,  a.  m.  Celui  qui 
travaille  a  la  fabrication  de*  mon- 
n»ir«. 

MONOBOLON,  ».  m.  T.  dan- 
tiq.  Exercice  du  corp»  en  fanant 
de*  »aul*. 

MO.NO-CAPUCHINO  ,  a.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Sinçe  du  genre  sali. 

MONOCENTKE,  a.  m.  T.  d  hist. 
nat.  Lcpivacanthe. 

MONOCÉROS  ,  ».  ai.  T.  d'astr. 
Constellation  australe.  —  T.  d'bist. 
naU  Narwal  ;  rhiuocéroa  ;  eoleo- 
ptère;  poi»»on  du  genre  du  batiste. 

MONOCHIRE ,  a.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Pleuronecte. 

MONOCH  ROMATK  ,  a.  m.  T.  de 
peint.  Tableau  d'une  aeule  couleur, 
««pire  de  camaïeu  dea  ancieos. 

MONOCHROTON  ,  a.  m.  Voyt% 
MoNsaii. 

MONOCLE,  a.  in.  Lunette  à  un 
seul  verre,  pour  un  «il.  —  T.  de 
eliir.  Bandage  pour  maintenir  un 
topique  sur  l'un  dea  jeux.  —  T. 
d'hiat.  nat.  Genre  de  crustacés  qui 
ont  le*  yeux  presque»  réuni*. 

MONOCLE  ou  MONOCULAIRE, 
adj.  des  d.  g.  Qui  n'a  qu'uu  ceil. 

MONOCLINE,  adj.  f.  T.  da  bot. 
Fiante  monocline ,  dont  le»  orga- 
ne* sexuels  sont  icuni»  dans  la  <néiue 

"'mono-colorado,  i.  m.  T. 

d'hist.  nat.  Alouate. 

MONOCORDE ,  ».  m.  Inatru- 
ment  de  musique  à  une  seule  torde 
pour  connaître  le*  différent»  inter- 
valle* des  ton*. 

MONOCOTYLEDONE,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  bot.  Il  »e  dit  des  fian- 
tes dont  les  semence*  n'ont  qu'un 
•rut  cotylédon  ,  et  dr  ce»  semence*. 

MONOCULE,  a.  m.  T.  de  cbir. 
/'ores  MoxoctX. 

MON'ODaCTYLF  ,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  Genre  de  poisson»  tho- 

"moNODELPHFS.  ..  m.  pl.  T. 
d°bi«t.  nat.  Mammifère*. 

MONODIE,  ».  f.  T.  dantiq. 
Cbanl.  espèce  de  lamenutioo  a  une 
«rule  vois. 

MONODON,  ».  m.  Voy.  Na»wàl. 

MONODONTE  ,  ..  m.  T.  d'b.st. 
nat.  Cn<rtiille  du  genre  de»  toupie*. 

MoNODONTIKll,  t.  m.  T.  d  but. 
Bal.  Animal  dr*  ruunodootr*. 

MONOOOKE.  ».  f.  T.  de  bot. 

Corossol  niu.c».le. 

MOVODYNAME.  ».  tu.  T.  de 
b>i.  Ustérie. 

MONOKCIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
ClasM  des  végétaux  à  (leurs  malt* 
et  femelles  placée*  'séparément  aur 
U  même  tige. 

MONO-FÉO ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Singe  du  genre  saki. 

MONOGAME,  adj.  et  ».  de*  d. 
%  Oui  n'a  été  marié  qu'une  fois. — 
T.  de  bot.  Il  se  dit  des  plantes  dont 
le*  fleur»  ont  leur*  claruines  réunie» 
p*r  leur»  anthère». 


MON 

MONOGAMIE,  a.  f.  État  de 
ceui  qui  n  ont  été  marie*  qu'une 
foi*.  —  T.  de  bot.  Dernier  or.lr» 
de  la  ayu^cnésie,  comprenant  les 
plantes  monogame*. 

MONOCASTRIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Il  »•  dit  de»  quadrupède»  a  un 
seul  e*toniac ,  par  opposition  au* 
ruminanta  qui  en  out  plusicur». 
Ea.  :  le  cheval. 

MONOCKAMMaTIQUE  ,  adj. 
des  d.  g.  Du  monogramme. 

MONOGRAMME,  ..m.  Chiffre 
formé  des  lettre*  d'un  nom  entrela- 
cée*.—T.  de  peint.  Simple  esquisse- 
Vieux  en  ce  *en*.  —  T.  de  bol. 
Genre  de  fougères. 

MONOGRAPHE  ,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  ne  tiaite  que  d  u*)  *<-ul  objet. 
Auteur,  livre  monographe. 

MONOGRAPHIE,  ».  f.  T.  de 
science.  Description  d'un  scnl  genre, 
d'un  »eul  objet. 

MONOGYNE  ,  êdj.  f.  T.  de  bot. 
Plante  monoçrnm ,  dont  In  fleur 
n'a  qu'un  pistil. 

MONOGYNTE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Ordre  des  pl.nlex  monogynes. 

MONOÏQUE,  adj.  do»  d.  g.  T. 
de  bol.  Il  se  dit  dea  plante»  de  la 
uioucrcic. 

MONOLITHE,  adj.  desd.  g.  et 
a.  m.  Fait  d'une  seule  pierre.  'Tom- 
bean ,  colonne  monoti  su. 

MONOLOGUE,  ».  m.  Discours 
d'un  personnage  »cul  en  «crue. 

MONOLOPE,  ».  m.  Genre  de 
plante*  nommé  aussi  conie. 

MONOMACHIE,  ».  f.  Co*nb*t 
d'un  seul  contre  un  »eul ,  combat 
singulier,  duel. 

MONOMANIF. ,  ».  f.  Manie,  pas- 
sion pour  un  seul  obiet  ;  amour  de 
l'isolement  ,  de  la  solitude. 

MONOME,  s.  m.  T.  d'alg.  Quan- 
tité non  divisée  par  des  ligue». 

MONOMERES,  ».  m.  pl.  T. 
d'bi»t.  nat.  Insectes  coléoptères. 

MONOMYCES  ,  ».  m.  pl.  T.  de 
bot.  Agaric*. 

MONOPAGIEouMONOPÉGIE, 
t.  f.  T.  de  uiêo.  Douleur  de  la  tête, 
qui  n'occupe  qu'une  partie  très- cir- 
conscrite. , 

MONOPEDE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
n'a  qu'un  picJ ,  qu'une  jambe,  /nui. 

MONOPFRIANTHF,  KE,  adj. 
T.  de  bot.  Qui  n'a  qu'un  pénatilbr. 

MONOPÉTALE,  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  n'a  qu  un  pétale. 

MONOPHORE,».  m.  T.  d'List. 
nal.  Prrosotne. 

MONOPHTIIALME  .  ..  m.  T. 
d'bist.  nat.  foret  Moxocls. 

MONOPHYLLE,  adj.  m.  T.  de 
bot.  Calice  munvphj  lie  ,  d'une  seule 

^MONOPHYSISME,  ».  m.  Opi- 
nion qui  n'admet  qu'un*  seule  na- 
ture en  J.-C. 

MONOPHYSISTF,  ».  m.  Fanî- 
san  du  monophy»i*ine. 

MoNOPlhE  ,  *.  ru.  T  d'bi»t. 
nal.  Cerne  de  polypes  . Oralligène». 

MONOPLEUHOBKANCHLS,  ». 
m.  pl.  T.  d'bist.  nal.  Mollusque* 
»  crxicnll.    hou  symétriques. 

310  NO  PO  DE  ,  ».   m.  Table  a 
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manger  de»  ancien»  qui  n'avait  qu'un 

pird. 

MONOPOLE  ,  ».  m.  Commerce 
de  uiarchandisea  dont  la  vente  de- 
vrait être  libre  ,  fait  par  un  seul  in- 
dividu ,  un  senl  peuple,  su  préju- 
dice de*  autre*;  privilège  exclusif 
de  vendre  arul  certaine*  marchan- 
dise* ,  certaine»  drnree»  ,  que  s'ar- 
roge un  gouvcoemenl  ;  couvenuon 
inique  entre  de»  marchand* ,  pour 
altérer  certaine»  marchandises  ou  en 
faire  haus»er  le  pria.  —  Addition 
d'impôt»,  nouveau  droit,  imposi- 
tion nouvelle  el  onéreuse  sur  dea 
marchandises. 

MONOPOLES  ou  MONOPOI.r 
5ER,  ».  n.  Exercer  le  monopole. 

MONOPOLEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
fait  le  monopole.  —  Par  déniai e- 
ment,  commis  a  la  levée  des  droit». 

MONOPTÈRE  ,  ».  m.  T.  d'an- 
liq.  Temple  rond,  >an»  muraille»  ,  a 
toit  porte  »ur  des  colnnue*.  T. 
d'bist.  nat.  Poi»»on  apode  ;  poisson 
du  genre  du  ».ade  ,  du  m  ombre. 

MONOPTEKHIN,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat  Squale. 

MONOPTOTE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  giamm.   Indéclinable,  en  par 
lanl  dès-noms  grecs  et  latin*. 

MONOPYRËNE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Il  m  d.l  de»  fiuil*  qui 
ne  renferment  qu'un  novau. 

MONO- RARON  ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nal.  Sali  à  queue,  courte. 

MONORCIIIS,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  orcludéc. 

MO.YOKC.tJTE ,  ».  m.  T.  dbi»t. 

nat.  Priapolithc. 

MONOR1ME,  ..  m.  Sorte  de 
poème  dont  tous  Je»  ver*  tout  *ur  la 
même  rime. 

MONOSITIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Habitude  de  ne  faire  qu'unaeul  re- 
pa*  dan*  le*    \  heure». 

MONOSPERME,  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  n'a  qu  une  semence. 
On  dit  au*»i  Monvipermulitiue. 
.  MON  OPTIQUE  ,  ».  m.  T  de  bit. 
Fpiçrammc  d'un  seul  ver». 

MONOSTlQUE  ,  adj.  m.  il  te. 
dit  des  cristaux  qui  n'ont  qu'un  rang 
de  facette»  autour  de  chaque  h*»e. 

MO.NOS  I OME  ,  ».  m.  T.  d'hui. 
OU  Génie  de  ver»  inte»lin». 

MONOSTÏ  LE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  n'a  qu'un  style. 

MONOSYLLABE,  ».  ta.  T.  de 
grau  m.  Mol  qui  ne  rlltm  qu'une 
•vllabr.  Et.  :  eotu  ,  tloni. 
"MONOSYLLABIQUE,  ad.  m. 
Il  »e  dit  de*  vers  dont  lou*  le*  mot* 
aontde*  monosyllabe*. 

MONOTHELISME  ,  ».  m.  Héré- 
sie de»  monolhéliles. 

MONOTHELITFS,  ».  m.  pl. 
Hérétiques  qui  n'admettaient  eu 
J.-C.  qu'une  aeule  volonté. 

MONO  TOME  ,  ».  m.  T.  dVrsL 
nat.  Infecte  roléoptire. 

MONOTONE,  adj.  «le*  d.  i:.  Oui 
est  toujours  sur  le  nu'me  ton.  Chant, 
de'clamalion  monotone.  Fifr  Qru 
manque  de  variété;  qui  est  d  uno 
uniformité  fatigante.  '  >e ,  jti  le  mo- 
notone. 

MONOTONIE,  ».  f.  Uniformité 
égalité  ennuvruse.  d<  t„„  _    dan»  \r. 
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chant,  le  discours.  —  Fig.  Manque 
de  variété  ,  trop  grande  uniformité  , 
surtout  en  parlant  du  style. 

MONOTOQUE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Bruyère  de  la  Nouvelle- Hollande. 

MONOTKEMES  ,  a.  m.  pl%  T. 
d'hist.  nat.  Mammifère*  de  la  Nou- 
velle-Hollande qui  tiennent  dea  oi- 
araux  et  des  reptile*. 

MON'OTRIGLYPHE,  a.  m.  T. 
d'arrbit.  Espace  d'un  »eul  triglyphe 
entre  deux  colonne*  ou  deux  pi- 

MONOTROPE.  *.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantea  de  la  décandrir 
mon  >i:\  nie 

MOSoTYPE,  adj.  dea  d.  g.  A 
un  irai  type.  ftuu. 

MONOX1LO ,  *.  m.  Bateau  fait 
d'un  seul  troue  d'arbre. 

MONS.  a.  m.  Abréviation  né. 
pri  ante  de  monsieur. 

MONSEIGNEUR ,  a.  m.  (Pl. 
metieigneurs  ,  nosseigneurs).  Titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  per- 
sonne* d'une  dignité  érainente.  Mon- 
seigneur, j'ai  reçu  owc  une  soumis- 
sion aveugle  le>  Ordres  qu'il  a  plu 
à  votre  grandeur...  (  La  Br.) 

MONSEIGNEURISER  ,  v.  a. 
Traiter  de  monseigneur  ,  donner  le 
titre  de  monseigneur.  Iron. 

MONSIEUR,  *.  m.  (Pl.  mes- 
sieurs). Titre  donne  par  civilité. 
De  ton  bon  goilt,  moniteur,  nout 
voyons  des  effets.  (Mol.)  —  Fain. 
(iros  monsieur,  homme  opulent. 
Mes  parents,  reprtt-il,  ne  m'ont 
point  fait  instruire...  ;  ceux  du  loup, 
groe  messieurs  ,  l'ont  fait  apprendre 
a  lire.  (La  Font.)  —  Faire  le  mon- 
«Vax,  l'homme  d'importance.  —  T. 
de  jard.  Sorte  de  grosse  prune. 

MONSON.  a.  m.  for-  Mousson. 

MONSONÉ  ,  a.  f.  *T.  de  bot. 
Plante  géranotde.  . 

MONSTRE  ,  a.  m.  Etre  animé  , 
végétal,  d'une  conformation  contre 
nature.  La  plupart  des  monstre»  U 
sont  avec  symétrie.  (BuffV,  —  Prr- 
sr»nne,  animal ,  ehoae  horriblement 
difformes.  //  n  Vit  point  de  servent 
ni  de  monstre  odieux  qui,  par  l'art 
imite,  ne  puùse  plaire  aux  jeux. 
;Boil.)  —  Peraonne,  animal ,  chose 
énormes.  //  sut  les  engager  a  lui 
servir  d'un  monstre  assex  vieux 
pour  lui  dire  tous  les  noms  des 
chercheurs  d*  mondes  inconnus.  (La 
Font.)  —  Fig.  Personne  cruelle  , 
barbare,  dénaturée;  peraonne  mé- 
chante, perfide,  ctr. ,  à  l'excès. 
Monitre  de  cruauté .  <t ingratitude. 
O  moustre  I  que  M/gère  en  ses 
flancs  a  port/.  'Rac.)  —  Poét.  Les 
monstres  des  Jorfts  ,  le»  bêles  fé- 
roces. -  Fig.  et  fana.  Se  fùir*  un 
monstre  de... ,  s'effrayer  d'une  cho»c 
qui  n'a  rien  d'effrayant.  —  T  de 
bot.  Fleur  double.  —  Au  pl.  Sorte 
de  petits  ciseau». 

MONSTRUEUSEMENT,  «dv. 

énorairrront  Fam. 

MONSTRUEUX,  F.USE,  adj. 
Oui  tient  du  mooslre;  prodigieux, 
excessif,  au  physiqoe  et  au  moral. 
'Faute  la  suite  de  sa  vie  parut  un 
enchaînement  continuel  Je  crimes 
(Fén.) 
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MONSTRUOSITÉ,  a.  f.  Carac- 
tère ,  vice  de  ce  qui  rat  monstrueux  ; 
chose  monstrueuse  ,  au  physique  et 
au  moral. 

MONT,  a.  m.  Grande  élévation 
au-dessus  du  soi.  Et  déjà  les  vallons 
voyaient  l'ombre  en  croissant  tom- 
ber du  haut  des  monta.  (La  Font.) 
—  Poét.  Le  double  mont ,  le  Par- 
nasse. —  Fig.  rl  fam.  Par  monts 
et  par  vaux,  de  tous  cAtc».  Qui  trot- 
tant jour  et  nuit,  et  par  monta  et 
par  vaux...  (Boil.)  —  Promettre 
monts  et  merveilles.  Fore*  Mta- 
viilli.  =  Mont,  Montagne.  Mont 
désigne  une  masse  détachée  de  toute 
autre  masse  pareille;  montagne  ne 
présente  que  l'idée  générale  et  com- 
mune ,  sans  aucun  égard  à  cette  dis- 
tinction. Mont  est  opposé  à  vallon  , 
Cl  se  dit  souvent  a  sec  un  nom  pro- 
pre (le  mont  Etna);  montagne  est 
opposé  à  plaine,  et  se  dit  presque 
toujours  sans  nom  propre. 

MONTAGE ,  a.  m.  T.  de  met. 
Action  de  monter;  travail  pour 
monter,  son  salaire. 

MONTAGNARD,  s.  ni.  Oiseau 
de  proie ,  espère  de  faucon. 

MONTAGNARD  .  DE.  adj.  et  .. 
Qui  babite  les  montagnes.  Certain 
ours  montagnard-..  (La  Font.) 

MONTAGNE,  s.  f.  Grande  masse 
de  terre  ou  de  roche  au-dessus  du 
aol.  //»  gagnent  1er  sommets  des 
montagnes  les  plus  inazeessibtet. 
{  RufT.  )  —  Montagne  de  glaces  . 
ami*  considérable  de  glaces  dans  1rs 
mers  septentrionales.  —  T.  d'astr. 
Montagne  de  la  table ,  constellation 
australe.  Foret  Mosjt. 

MONTAGNEUX,  EUSE  ,  adj. 
Où  il  y  a  beaucoup  de  montagnes. 
Pars  montagneux. 

MONTAIN,  a.  m.  Pinson  des 
A  rd  en  nés. 

MONTAISON  ,  s.  f.  T.  de  pêch. 
Le  temps  ou  certains  poissons  mon- 
tent de  la  mer  dans  le»  rivières. 

MONTANT,  ».  m.  Pièce  de  bois 
ou  de  fer  posée  debout  dan»  certains 
ouvrages  de  menuiserie  ,  de  serru- 
rerie, etc.  —  Chaque  corde  allant 
du  haut  en  bas  d'une  raquette.  — 
Tige  d'une  plante,  d'an  arbre.  — 
Ce  qu'il  y  a  de  spiritueux  dans... 
Fin  ,  tabac  qui  a  du  montant.  — 
Total  d'un  compte.  —  Celai  à  qui 
il  appât  tient  de  monter  à  quelque 
place  en  caa  de  vacance.  —  Ortolan 
de  roseaux.  —  T.  de  faur.  Vol  de 
l'oiseau  de  prose  au-dessus  de  celui 
qu'il  attaque.  —  Au  pl.  Corps  eu 
saillie  aux  cotés  d'une  porte,  d'one 
croisée ,  qui  eu  soatienneut  la  cor- 
niche, le  fronton;  parties  de  la 
bride  qui  s'élèvent  de  L  bouche  vers 
les  oreilles.  —  T.  d'impr.  Montants 
de  pre.'f ,  1rs  jumelles. 

MONTANT.  TE,  adj.  Qui  munie, 
en  général.  Chemin,  bateau  mon- 
tant, marée  montante.  —  Garde 
montante  ,  qui  va  remplacer  la  garde 
qui  a  fait  son  service.  —  T.  de  bot. 
Un  pen  arqué  à  sa  base  ,  et  se  re- 
dressant dan»  *a  partie  supérieure. 
Pédoncule ,  pétiole  montant,  tige 
montante.  —  T.  de  Lias.  Dressé  con- 
tre. Lion ,  épi  montant. 


MQN 

MONTASSIN  ou  MONT  ASM , 


MONBRÉTIE ,  a.  f.  T.  de  bot, 
Glaïeul. 

MONT-DE-PIÉTÉ,  a.  an.  Éta- 
blissement où  l'on  prête  sur  gage.. 

MONT-DF.-VÉNUS  ,   a.  m.  1. 
d'anat.  Pénil.  —T.  de 
Eminence  au-dessous  du 

MONTE,  ».  f.  T. 
Accouplement  dea  chevaux  et  dea 
cavales;  temps  où  il  a  'jeu. 

MONTÉ  ,  ÉE ,  »d  i.  Mis  ca  état , 
dressé,  préparé  pour  l'usage.— Porté 
en  haut  ;  élevé.  —  Cheval  monté 
haut  ou  haut  mont/,  qui  a  le» 
jambe»  trop  longues  et  mal  propor- 
tionnée». —  Cavalier  bien ,  mal 
mont/,  qni  a  nn  bon  ou  uu  mau- 
vais cheval.  —  Navire  monté  par... 
•ur  lequel  sont  embarqué»  tel»  indi- 
vidus. —  Personne  bien,  mal  mon- 
tée en... ,  birn  ou  ma!  pourvue  de... 

—  Fig.  et  fa  m  Echauffé,  exalté. 
Trie,  imagination  mont/e.  —  Qni 
a  l'esprit  dans  telle  on  telle  disposi- 
tion- Personne  montée  sur  uu  ton 
plaisant,  singulier.  —  Personne 
bien  ,  mal  mont/e  ,  de  bonne  ou  de 
mauvaise  humeur. 

MONTÉE  ,  a.  f.  Petit  escalier  ; 
marche,  degré  d'escalier.  Deux 
servantes  déjà  ,  largement  souffle- 
tées ,  avaient  a  aaups  de  pied  des- 
cendu les  montées.  (Boil.)  — —  Pente 
de  colline  ;  chemin ,  lieu  par  lequel 
on  monte  ,  qui  va  en  montant  ;  élé- 
vation de  la  courbure  d'au 
d'une  voûte.  —  Action  de 

—  T.  de  fane.  Vol  de  Poitcaa  qsi 
s'élève.  —  T.  d'hist.  nat.  Petit 
poisson  du  genre  murène  ,  qui  vit 
en  troupe,  monte  les  rivière»,  et 

avec  desjianier». 

MONTER ,  v.  a.  Gravir,  crin» 
per ,  se  transporter  en  haut.  Mon- 
ter une  montagne ,  (es  degrés.  Mé 
nalque  descend  l'escalier  du  l-ou 
vre,   un  autre  le  monte  (La  Br.  ) 

—  Monter  un  cheval,  être  a  ca'i 
fonrehon  on  assis  dessus  ,  s'y  placer  . 
un  navire,  être  embarqué,  taire 
route  dessus. —  Elever,  goinder:  por 
ter  en  haut.  Monter  du  foin  au  ère 
nier,  des  meubles  dans  une  ch.im- 
bre.  —Arranger  ,  disposer,  ajuster  . 
assembler,  joindrr,  reunir  les  pièir» 
d'un  ouvra  ne.  Monter  un  fusil,  un 
buffet,  un  lit,  un  méUer ,  ii.tr  char- 
pente ,  une  chemise ,  un  habit,  etr 
— Monter  une  horloge,  une  montre  , 
etc. ,  en  bander  le»  ressort». —  Mon- 
ter un  instrument  de  mwique  ,  en 
tendre  le»  cordes  ou  l'en  pourvoir. 
.  -  Monter  un  diamant ,  le  mettre  eu 
œuvre.—  Etablir  ;  mettre  en  état, 
pourvoir  des  cho*e»  nécessaire». 
Monter  une  manufacture  ,  un  théâ- 
tre ,  une  maiton.  —  Monter  sa  dé- 
pense ,  l'augmenter  .  lars-roltre.  — 
Fi*,,  et  fam.  Monter  la  s/te, 
rer  mie  résolution  ;  imprimer 
ment  une  idec  —  f.  mil.  Mo-nee 
des  hommes,  leur  < tonner  des  cbe- 
vaux.  —  Mi'i'.o-  la  g"nle ,  faire  la 
garde  a  un  poste  ;  monter  la  tran- 
chée ,  faire  la  garde  dan»  une  tran- 
chée. -  T.  de  péch.  Monter  un Jt- 
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Jet,  le  mettre  en  éut  de  sertir-  — 
T.  .Je  peint.  Monter  un  trait ,  une 
partie,  la  couleur,  relever  un 
trait,  une  partie;  donner  plus  de 
vigueur  au  colori».  —  V.  n.  (/ 1  prend 
avoir  ou  être,  suivant  qu'il  exprime 
une  action  ou  un  état.)  Se  transpor- 
ter en  un  lieu  plu»  éleva.  Monter  à 
ta  chambre  ,  à  un'  tour-  —  Grim- 
per à... ,  sur...,  quitter  le  toi  ,  en 
général.  Monter  à  un  arbre,  sur 
un  toit ,  rur  un  cheval ,  en  voiture. 
Me  voila  prête  à  monter  dans  ma 
calèche.  (Sév.)  —  Augmentée  en 
élévation  ,  en  parlaut  des  eau*,  «le. 

—  S'élever  par  l'ébulliiion ,  en  par- 
lant de  certains  liqmde*.  —  Avoir 
de  l'élévation  ,  en  parlant  des  rbo- 
»e»  solide».  —  S'élever,  tendre  en 
haut,  en  général.  —  Croîtra,  s'ac- 
croître; croître  en  valeur  ;  hau-scr 

de  pria  Panser  à  un  emploi  .  à 

un  grade  supérieur;  parvenir.  Je 
crois  pouvoir  dut  d  un  potte  /mi- 
nent et  délicat  qu'on  y  munie  plus 
aisément  qu'on  ne  s'y  r  merve.  (La 
Br.)  —  Monter  au  trône,  sur  le 
trône,  devenir  souverain.  —  Monter 
a  cheval  ,  sur  un  cheval  ;  et  par 
evt. ,  savoir  le  manier,  se  tenir  bieu 
dessus.  —  Mtn.tcr  sur  un  navire,  sur 
mer,  s'embarquer.  —  Monter  en 
chaire,  prêcher;  sur  les  planche* , 
se  faire  comédien  ;  sur  le  Parnasse, 
faire  de*  vers  ;  <ur  sr$  grands  che- 
inux  ,  prendre  un  Ion  rie  hauteur, 
de  colère  ;  sur  tes  ergots  ,  élever  la 
voit  avec  chaleur  ;  aux  nues  ,  s'em- 
porter de  coîiir.  —  Monter  à  la 
trie ,  faire  une  vive  impression  sur 
les  nerf*  de  la  tête ,  le  cerveau,  en 
parlant  des  liqueurs  ,  des  odeurs. — 
Monter  «...  royex  S»  stonran  a... 

—  Se  monter,  v.  pr.  Se  procurer 
les  chose»  dont  on  a  besoin.  —  Se 
monter  en... ,  se  pourvoir  de...  — 
Se  monter  à... ,  former  un  total 
de~.  Mon  bien  se  monte  à  tant. 
(Boil.  )  —  Se  monter  la  téte  ,  se  ré- 
soudre, s'encourager  à  la  persévé- 
rance ,  à  l'obstination. 

Mourr .  il  .  part. 

MONTE-RESSORT,  a.  m.  In- 
strument d  arquebusier. 

MON TEL'R  ,  s.  m.  Faiseur  de 
botte*  de  montres;  ouvrier  qui  pré- 
parc, monte  les  machines,  etc. 

MONTFAUCOX,  t.  m.  Grandeur 
de  la  feuille  d'une  sorte  de  papier. 

MONTFEURINE,  ».  f.  Danse  du 
Mon tf errât  ;  son  air. 

MONTGOLFIÈRE  ,  t.  f.  Aéro- 
stat rempli  ne  fumée. 

MONTICIM COURS  ,  ».  m.  Étoffe 
de  .«oie  et  coton  des  Indes. 

MONTICULAIRE,  subst.  m.  T. 
rThîsl.  uat.  Mail  répore. 

MONTICULE  ,  ».  m.  Petit  mont; 
élévation  de  terrain  naturelle  ou 
factice. 

MONTIE*,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
ifarée. 

[ONTIER,  s.  m.  Inspecteur  dans 
les  salines. 

MON  TIN ,  s  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buste du  Cap  de 

MONTIRE,    s.   f.  T.  de 
Plante  de  la  Guiane. 
MONT-JOIE,  s.   m.  Titre  du 
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oremier  roi  d'armes  de  France  ;  an- 
cien cri  de  guerre  français.  Mont- 
joie  Saint-Denis.  —  S.  f.  Amas  de 
pierres  qui  servait  de  monument  de 
victoire  ou  H  'm  lire  du  chemin. 

MONT-JOLI ,  s.  n.  T.  de  bot. 
Sauge  de  montagne  ,  plante  de*  An- 
tille». 

MONT-MENALE  ,  s.  m.  T.  d'as- 
tron.  Constellation  septentrionale. 

MONTOIR,  a.  m.  Pierre,  billot 
pour  s'aider  à  monter  k  cheval. 

MONTOUCHI  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Mahot. 

MONT-PAGNOTE ,  m.  T. 
mil.  Eminence  «l'on  l'on  regarde 
sans  mrcin  danger  ce  qui  se  passe. 

MONTRE  ,  s.  f.  Petite  horloge 
portative.      demande  quelle  heure 

il  e*t  ;  on  lut  présente  une  montre. 
(La  Br.  )  —  Echantillon,  ce  qu'on 
rnoirl-e  p-«nr  faire  juger  du  reste; 
marchander*  reposées  au  dehors  de 
la  boutique  ,  etc.  ;  botte  vitrée  pleine 
rie  lnjoui ,  elr.  —  Lieu  où  l'on  ex- 
pose les  ilie».\ux  à  vendre,  ou  on 
les  e««»ic  ,  manière  de  les  essayer. 
—  Tuyau*  des  orgue»  qui  parais- 
sent aii-.lrhor*.  —  Krvur  de  iten»  «le 
guerre;  paye  lor»  de  la  revue.  Vieux 
en  ce  >cns.  —  Fig.  et  fam.  Appa- 
rence ;  étalai;*;  d'esprit  ,  etc. 

MONTRER,  v.  a.  et  n.  Exposer 
ans  yeux ,  faire  voir.  Montrer  ses 
bijoux ,  son  ouvrage.  —  Indiquer, 
faire  connaître.  Montrer  le  che- 
min. Montrer-tVnr  /  atmahle  vertu. 
(Fèn.1  —  h  aire  paraître  ,  manifester, 
donner  des  marque»  Montier  de 
l'ardeur,  du  tèle.  Jamais  les  V ém- 
tiens  ne  montrèrent  plus  île  résolu- 
tion et  de  courage.  (Voll.J—  Lais- 
ser voir,  laisser  paraître.  Montrer 
un  viwge  gai,  triste.  Ses  leur 
montraient  je  ne  sais  quoi  d'agité. 
(Fén.) — Prouver.  77  fil  tiembler 
les  princes  dans  l'Asie  mineure  ,  et 
montra  qu'on  tes  pouvait  abattre. 
(Ross.)  —  Enseigner.  Montrer  le 
tatin  ,  la  muiiquc ,  à  écrire.  —  Se 
montrer,  v.  pr.  Paraître,  se  faire 
voir.  Klle  entre,  elle  se  montre. 
(La  Font.)  —  Faire  preuve  de  cou- 
rage, de  caractère  ;  se  conduire  de 
telle  on  telle  façon. 

Montai;,  km,  part. 

MONTUEUX,  ELSE,  edject. 
Ou  il  y  a  beaucoup  de  montagnes, 
de  collines.  Pars  montueux. 

MONTURE,  s.  f.  Bête  sur  la. 
qnelle  on  monte  pour  aller  d'un 
lieu  a  un  autre.  O.i  s-eut  voyager 
loin  ménage  sa  monture.  (Rac.)  — 
T.  d'arts  et  mét.  Boi«  ,  etc.,  sur  le- 
quel on  monte  nn  fusil  ;  etc.  ;  or  , 
argent ,  métal  dont  on  entoure  1rs 
diamants,  etc.;  eadse,  cercle,  etc., 
autour  de...  ;  assemblage  de»  pièces 
d'une  machine,  etc.;  action  de 
monter;  travail  du  monteur. 

MONUMENT,  s.  m.  Marque 
publique  pour  transmettre  à  la  pos- 
térité la  mémoire  d'un  personnage 
illustre,  d'une  action  celcbie;  et 
par  ext. ,  tout  ce  qui  a  passé  ou 

Îui  est  digne  de  passer  à  la  postérité. 
■a  réponse  de  ce  prince  est  un  des 
plus  beaux  monuments  de  i  histoire. 
(Volt.)  -  Edifice  public;  rt  poét. , 
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tombe»  Les  mdnes  effrayes  quit- 
tent leur*  monuments.  (Rous*.) 

MONUMENTAL,  LE,  adj.  Qui 
appartient,  a  rapport  au*  monu- 
ments antiques  ;  qui  a  le  caractère 
d'un  monument.  - 
monument/tle ,  qui  s'a 


T.  de  bot. 


monuments. 

MONT-VOYAU,». 
volant  de  la  Guiane. 

MO  PIE  SU  .  ».  m. 
Arbrisseau  de  la  Chine. 

MOPSB.  s.  m.  Carlin.  V.  m. 

MOPSEE  ,  s.  f.  T.  d'htst.  nat. 
Polvpier  rnralligène,  isis. 

MOQUA  BLE ,  adj.  des  d.  p  Dont 
on  peut  se  moquer,  Ims. 

MOQUE,  s  f.  T. de  mai 
de  moufle  sans  poulie. 

MOQUER  (SE),  v.  pr.  Rire  de 
quelqu'un  ,  de  quelque  rho«e;  tour- 
ner eu  ridicule  une  personne,  un 
être.  On  ne  se  nioqne  tins  de  Dieu. 
(Bus».)  —  N'avoir  point  d'égard  à...  ; 
ne  pas  craindre;  mépriser  ;  braver. 
//  atteste  les  dieux  ;  la  perfide  s'en 
moque.  (La  Font.) —  I  aire  hors  de 
propos;  ne  pas  agir  ou  parler  sé- 
rieusement. —  Se  faire  moquer  de 
soi;  et  absol.  ,  se' faire  moquer, 
^•-sposer  à  \«  moquerie  par  sa  con- 
duite ou  ses  discours. 
MoQt i,  ti,  part. 
MOQUERIE,  s.  f.  Arlion,  pa- 
role par  laquelle  nn  se  innqur  ; 
chose nbssjftle ,  impertinente.  >v*/<et. 
encore  un  coup,  c'nl  une  mnqurrii. 
(MoLj  =  Moquerie^  raillerie, 
plaisanterie.  La  moquerie  se  pren  l 
toujours  en  mauvaise  part;  la  rail 
lerie  peut  êlie  prise  en  bonne  nu  eu 
mauvaise  part,  selon  les  circon- 
stances; la  plaisanterie  se  pren  I 
le  plus  souvent  en  bonne  part.  La 
moquerie  vient  du  mépris;  la  rail- 
lerie désapprouve  avec  ironie  ;  la 
plaisanterie  est  un  ba  linage  léger 
dont  l'effet  e»t  <'e  réjouir. 

MOQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'é- 
toffe veloutée.  _  Oiseau  attaché  a 
nn  piège  pour  attirer  le»  antres. 

MOQUEUR,  s.  m.  Oiseau  d'A- 
mérique qui  imite  le  chant  des  au- 
tres oiseaux.  —  Couleuvre. 

MOQUEUR,  EUSE  ,  adj.  (et  s. 
en  parlant  des  personnes.)  Qui  te 
moque  ,  a  l'habitude  de  se  moquer  . 
de  tourner  eu  dérision.  Le  Grec  ».  • 
moqueur.  'Boil.) — Qui  annonce  lu 
dérition.  Air,  ton  moqueur.  Avec 
un  ris  moqneur.  (Roil.) 

MOQUTLL1ER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  ro-aré  de  la  Gui.mr. 

MOQUOISEAU,  s.  m.  Sorte  de 
censé. 

MORA,  s.  f.  T.  d'antîq.  Troupe 
dr  Spartiates  libres,  de  3o  a  (».» 
ans,  su  nombre  de  5oo  à  900  hom- 

"  MOR  AILLER,  v.  a.  T.  de  verr. 
Allonger  le  verre  au  moyen  des  mit- 
raille*. 

M0Ra.1t.LK  ,  •  f  ,  part. 
M0RA1LLES,  ».  f.  pl.  Tenailles 
pour  «errer  le  urs  d'un  rbc val. — T. 
de  verr.  Tenailles  pour  morailler. 

MORAILLON,  »,  m.  Pièce  de 
fer  au  couvercle  d'nn  coffre,  etc.  , 
avec  un  anneau  qui  entre  dans  U 
pour  recevoir  le  pêne. 
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MORAINE ,  ■.  f.  Laine  de  bltci  t  méd.  Fièvre  morbilleuse ,  qui  pré 
morte*  Je  maladia,  détachée  de»    cède  le  développement  de  la.  rou 
peau»  parla  chaux.  —  Cordon  de 
mortier  autour  d'un  mur  de  piaé.  — 


d'hisl.  nat.  Amas  de  pierres  et 
c  graviers  au  pied  dea  glaciers.  — 
ku  pl.  T.  de  méd.  Tel.  Ver»  au  foo- 


T. 
de 

Au  p 

dément  du  cheval. 

MORAL  ,  ».  m.  Disposition  na- 
turelle, tendance  «aturelle  an  bien 
ou  au  mal  ;  faculté  intellectuelle  , 
l'opposé  du  physique.  —  Au  phrti- 
que  et  nu  moral ,  en  ce  qui  est  de  1» 
matière  ft  de  l'esprit. 

MORAL  ,  LE  ,  adj.  Qui  regarde 
les  mceurs  ;  conforme  aux  bonnes 
tnsurs  ,  à  la  morale.  —  Métaphy- 
sique ,  l'opposé  de  matériel.  —  Ver- 
tus morales  ,  pratique  du  bien  ,  ab- 
straction faite  de  toute  idée  reli- 
gieuse. —  Certitude  ,  assurance 
morale ,  fondées  sur  de  forte»  pro- 
babilité». 

MORALE  ,  ».  f.  Science  ,  doc- 
trine de»  ma>urs  ;  traité  sur  cette 
doctrine.  Une  morale  nue  apporte 
de  l'ennui.  (La  Font.) — Sens  mo- 
ral d'une  fable.  Fous  m'avet  donné 
le  sujet,  le  dialogue  et  la  morale. 
(La  Font.)  —  Fam.  Réprimande, 
remontrance.  Faire  ta  morale  ,  une 
bonne  morale  a... 

MORALEMENT,  adr.  Suivant 
les  seule»  lumières  de  la  raison.  — 
Moralement  parlant ,  vraisembla- 
blement, aelon  toutes  les  appa- 
rences. 

MOKALISATION,  s.  f.  Action 
de  rendre  moral ,  de  donner  de  la 
morale.  Inus. 

MORALISER  ,  v.  a.  Rendre  mo- 
ral ;  donner  de  la  morale  ,  des 
inreur».  Inus.  —  Fam.  Faire  la  mo- 
rale ,  une  morale  à  ...  v .  n* 
Faire  des  réflexions  morales. 

MoaaLuâ,  sa,  part. 

MORALISELR  ,  ».  m.  Celui  qui 
affecte  sans  cesse  de  parler  morale  ; 
faiseur  de  remontrances;  sermon- 
neur. Fam.  et  iron. 

MORALISTE ,  s.  m.  Ecrivain 
qui  traite  des  moeurs,  de  la  morale. 

MORALITÉ,  s.  f.  Rapport  des 
artions  avec  les  principe»  de  la  mo- 
rale ,  côté  moral  d'une  action;  ré- 
union morale.  —  Rut  moral  d'un 
poème  ,  d'une  pièce  de  théâtre  ; 
sens  moral  d'uuc  fable.  Que  le  lec- 
teur en  tire  une  moralité  ;  voici 
la  fable  toute  nue.  (La  Font.  )  — 
Caractère  moral  d'une  personne, 
se»  mauii ,  ses  principe»  ;  principes  , 
conduite  conforme  à  la  bonne  mo- 
rale. —  Au  pl.  Ancienne»  pi  tocs  de 
théâtre,  espèce  de  drames  moraui. 

MORATOIRES,  adj.  £  pl.  T.  de 
pal.  Lettres  moratoires  ,  qui  accor- 
dent un  délai. 

MORRIDE.  adj.  des  A.  g.  T. 
de  méd.  Qui  tient  a  l'état  de  mala- 
die, qui  en  est  l'effet.  —  T.  de  peint. 
Chair  morbide,  vive  d'espresrion 
et  délicate. 

MORBIDESSE,  ».  f .  T. dépeint. 
Délicatesse  animée  des  chairs. 

MORBIFIQUE,  adj.  de*  d 
T.  de  méd.  Qui  cause  , 


de  ju- 
point 


f. 


MORBILLEUSE ,  adj.  f.  T.  de 


geôle 

MORBLEU,  interj. 
rement.  Morbleu  I  je  ne 
parler.  (  Mol.  ) 

MORCEAU,  s.  m.  Partie  sépa- 
rée  d'un  solide ,  d'une  étoffe,  etc. 
Morceau  de  bois ,  de  toile ,  etc.  — 
Partie  d'une  chose  bonne  à  manger. 
Morceau  de  pain  ,  de  viande.  Et 
les  morceau»,  entiers  restent  sur 
votre  assiette.  (Boil.)  -  Par  ext. 
Mets.  A  fait,  en  bien  mangeant,  l'é- 
loge des  morceaux.  (Boil.)  —  Fam. 
manger  un  morceau,  faire  un  lé- 
ger repas.  —  Aimer  les  bons  mor- 
ceaux, la  bonne  chère.  —  Morceau 
friand,  jolie  personne,  chose  ca- 
pable de  tenter.  —  T.  d'arts.  Pièce 
entière  qui  ne  fait  pas  partie  d'un 
tout.  —  T.  de  lia.  Partie  d'un  ou- 
vrage d'esprit. 

MORCELÉ,  ÉE,  adj.  Divisé  en 
petites  parties.  —  Fig.  Strie  mor- 
celé ,  coupé  par  petite»  phrases. 

MORCELER  ,  v.  a.  Diviser  par 
morceaux  ;  partager  par  petite»  por- 
tions ,  en  petite»  parts. 

Moacatx,  ri,  part. 

MORDACHE  ,  ».  f.  Tenaille  pour 
remuer  le  gros  bois  du  feu.  — Sorte 
de  bâillon.  —  T.  de  mét.  Noms  de 
plusieurs  instrumenta  en  forme  de 
tenailles. 

MORDACITE  ,  s.  f.  Qualité  cor- 
rosive.  —  Fig.  Médisance  aigre  et 
piquante. 

MORDAILLER  ,  t.  a.  Voyes. 

MnaDlLLk.il. 

MORDANT,  s.  m.  Verni»  pour 
fiier  l'or,  etc.,  »urlc*  métaux  ;  aride, 
composition  chimique,  suc»  natu- 
rel» qui  allèrent ,  détruisent  1rs  cou- 
leur» ou  les  fixent.  —  Fig.  Force, 
originalité  piquante  de  l'esprit  ;  caus- 
ticité.  —  T.  de  mus.  Timbre  de  la 
voix  net ,  sonore  ,  pénétrant.  —  T. 
d'arts  et  met.  Instrument  pour  rai- 
sir,  pincer,  mordre.  —  T.  d'imp. 
Bois  évidé  en  pincclte  ,  pour  User 
la  copie  et  marquer. 

MORDANT,  TE,  adjectif.  Qn. 
mord.  Prte  mordante.  —  Par  est. 
Qui  roriode.  Acide  mordant.  — 
Fig.  Malin  ,  piquant ,  satirique.  Es- 
prit,  trait,  strie  mordant. 

MORDARET,  ».  m.  Clou  doré 
sur  les  harnais. 

MORDEIII  ,  s.  m.  Diarrhée  pres- 
que incurable  aui  Indes  orientales. 

MORDELLE ,  t.  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coléoptore  monlellone. 

MORDELLONES,  ».  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  CoJéoplère»  héléromères. 

MORDETTE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Larve  du  hanneton. 

MORDEXIN  ,  s.  m.  Vomissement 
continuel  et  mortel  à  Goa. 

MORDICANT.  TE,  adj.  Acre, 
picotant,  corrosif.  —  Fig.  et  fam. 
Médisant. 

MORDICATION,  ».  f.  Picote- 
ment. Inus. 

MORDICUS  ,  adv.  Avec  ténacité, 
.bstinstion.  Fam. 

MORDIENNE,  interj.  Sorte  ,lr 
urement.  —  A  la  grotte  mor- 
dienne,  e«p.  adv.  Sans  façon  ;  sans 


MOR 

finesse  ;  avec  sincérité  ;  sans  appor- 
ter beaucoup  de  soin.  Pop. 

MORDILLER  ,  v.  a.  Mordre  lé- 
gèrement et  à  plusieurs  reprises. 

Mobdillî  ,  xa,  part. 

MORDORÉ  ,  s.  m.  Tan  gara  jaune 
à  tête  noire  ;  pigeon. 

MORDORE,  ÉE,  adj.  Il  se  die 
d'une  couleui  brune  mêlée  de  rouge. 

MORDRE ,  t.  a.  et  n.  (Je  mords, 
tu  mords  ,  il  mord  ,  nous  mordons  ; 
je  mordis;  je  mordrai',  que  je 
morde;  que  i*  mordisse;  je  mor- 
drais ;  montant.  )  Saisir ,  serrer  , 
entamer  avec  les  dents.  J'ai  beau 


piqner  en  parlant 
sectes.  —  Se  dit  par  est.  de  ce  qui 
pince  ,  serre ,  etc.  —  Fig.  Causer 
une  cuisson  plus  ou  moin»  vive  ;  im- 
prégner ;  creuser  ,  détruire  par  une 
vertu  corrotive.  —  Poét.  Mordre  lu 
poussière ,  être  tué  dan»  nn  combat. 

—  V.  n.  Blâmer,  censurer,  criti- 
quer avec  aigreur  ou  excès  de  ma- 
lice. Ceci  s'adresse  à  vous  ,  esprits 
du  dernier  ordre ,  qui  ,  n'étant  bons 
à  rien ,  cherches,  surtout  a  mordre. 
^La  Font  )  —  Fig.  et  fam. 
a  une  élude ,  a  une  science , 
les  premier»  progrè».  — 
La  grappe  ou  à  i' hameçon,  Kcrei 
Hssjxçoii.  —  Sé  mordre ,  y.  pr.  et 
rée.  Se  faire  une  morsure.  —  Fig. 
et  fam.  S'en  mordre  les  pouces,  le* 
doigts,  s'en  repentir. 

Moaou  ,  vx ,  part. 
MORDU  ,  U  E ,  dj.  Entamé  .  dé- 
chiré à  coup*  de  dent.  Chien  me 

—  T.  de  bot.  Feuille  , 
le  sommet  obtus 
entailles  inégales. 

MORE,  ».  m.  Africain  de»  états 
barbaresques.  —  Fam.  Traiter  de 
turc  a  more ,  avec  rigueur,  sans  mé- 
nagement, sans  égard».  —  Cru  de 
more,  tirant  aur  le  noir.  —  Cheval 
tap  ou  cavassé  de  more,  d'un 
rouan  ,  qui  a  la  tête  et  les 
lé.  noires. 

MORE  ,  adj.  des  d.  m.  Des  Mores 
qui  appartient  aus  Mores.  Sur  /• 
rivage  more.  (Desh.) 

MOREAU  ,  adj.  m.  Cheval  mo- 
reau  ,  extrêmement  noir. 

MOREE  ,  a.  f.  Terre  argilo-ter- 
rugincuse.  —  T.  de  bol.  Genre  d'i- 
ridées. 

MORELLANE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  tortueux  de  la  Chine. 

MORELLE,  s.  f.  T  d'hast,  nat. 
Véron.  —  T.  de  bot.  Genre  de  •oie- 
nées.  , 

MORENE ,  t.  f.  T.  de  bot.  PLaote 
aquatique  a  feuille»  flottantes. 

MORENIER,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  palmier  du  Pérou. 

MORESQUE ,  ».  f.  Danse  à  la 
manière  des  Mores.  —  T.  de  peint., 
etc.  Foret  As.ssno.es». 

MORESQUE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  rapport  aux  coutume*  des  Moies. 

MORFIL,  s.  m.  Petite  lisière 
d'acier  qui  reste  à  un  tranchant 
ssé  sur  la  meule.  For.  Muni 


P* 


MORFONDRE  ,  a. 


Refroidir; 
-  Se 
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morfondre ,  t.  pr.  Gagner  du  froid, 
ee  geler,  («glacer.  —  Perdre  m  cha- 
leur en  parlant  de  la  pâle.  —  Fig. 
Attendre  long-temps ,  inutilement; 
perdre  du  temps  a  attendre  ;  s'en- 
nuyer  à  attendre»  Se  morfondre  à  la 
porte.  (Boil.) 

Mouron  ou  ,  CE,  part. 

MO  II  FONDU,  CE,  adj.  Tran»i, 
gelé ,  glacé.  Pour  te  sauver  Je  la 
pluie,  entre  un  panant  morfondu. 
(La  Font.) 

MORFONDURE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  vél.  Maladie  de*  chevaux  sai- 
si» par  le  froid,  après  avoir  eu  cliaud. 

MORGANE,  t.  f.  Lumière  noc- 
turne prite  pour  des  fantôme». 

MORGANIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MORGANITIQUE ,  adj.  dea  d. 
g.  Nocturne  mystérieux,  tnut. 

MOKGELLNF. ,  s  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  rarvophvlléea. 

MORGOULF.S ,  s.  m.  pl.  T. 
d  hist.  nat.  Zoophvte». 

MORGUE  ,  s.  f.  Contenance 
grave  et  méprisante  ;  air  Ger  ;  gra- 
vité fastueuse,  hautaine  ;  orgueil, 
arrogance.  Elle  bannit  cette  <  ti- 
quette  et  cette  morgue  7141  peuvent 
rendre  le  troue  odieux.  (Volt.)  — 
Stvle  à  prélentiou  ,  chargé  de  grands 
mots,  etc.  Inus.  — ■  Guichet  piur 
l'esamen  des  prisonniers  que  1  on 
écroue.  —  Lieu  d'expontion  des  ca- 
davres dea  noyés,  elr. 

MOItCUEh,  v.  a.  Rravrr  en  re- 
gardant avec  fierté  ,  insolence , 
menace.  Fam. 

Moaoea,  ta,  part. 

MOItGUEUR  ,  s.  m.  Guichetier 
au  guichet  appelé  mordue.  Intu. 

MORGUEUX  ,  KL' SE  ,  adj.  Mé- 
prisant, [nui. 

MORGUIF.NNE  ,  interj.  Sorte 
de  jurement 

MORIBOND,  DE,  adj.  et  s.  Qui 
se  meurt,  c»l  »ur  le  point  de  mou- 
rir ;  et  par  eat. ,  dont  l'état  infirme , 
languissant,  annonce  une  mort  peu 
éloignée. 

MORICAUD ,  DE  .  adj.  et  ».  Qui 
a  le  teint  très-brun.  Fam. 

MO  R I E  ,  s.  f.  Peau  de  morte  , 
d'une  béte  jetée  a  la  voirie. 

MORIGÉNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Rien 
élrvé  ;  bien  instruit.  —  Remis  dans 
le  devoir. 

MORIGÉNER  ,  v.  a.  Former  le* 
mnrurs,  ans  bonnes  mreurs  ;  corri- 
ger les  mauvaise»  ;  gouverner,  dis- 
cipliner, instruire.  —  Rappeler  au 
devoir  ,  remettre  dans  le  devoir. 

Moaicàs)â,  ii,  part. 

MORILLE  .  s.  f.  Espèce  de  cham- 
pignon rempli  de  petites  cavités  en 
forme  de  rayons  de  miel,  et  d'un 
goàt  fort  délicat. 

MORILLON ,  t.  m.  Sorte  de  rai- 
sin noir.  —  Petit  canard.  — Au  pl. 
Emeraudrs  brutes. 

MO  RM  DR ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  des  Indes,  genre  de  rubiacées. 

MOHINE  ,  ■.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  Perse,  genre  de  dip»«céc». 

MORINGA  .  a.  T.  de  bol. 
Grand  arbre  du  Malabar. 

MOKIO,  ».  m.  T.  .11;. -t.  nat- 
Brau  papillon. 
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MORION  ,  s.  an.  Autrefois ,  ar- 
mure de  lite  plos  légère  que  le 
casque  ;  punition  militaire  qui  con- 
sistait en  des  coups  de  hampe  de 
hallebarde  ,  etc.,  sur  le  derrière.  — 
T.  d'hist.  nat-  Coléoplère  earabi- 

Îue  ;  pramnion.  —  Au  pl.  T.  d'anliq. 
'ersonnages  boaau*  ,  boiteux  ,  con- 
trefait» ,  à  té i<-  pointue,  à  longues 
oreilles ,  et  de  physionomie  ridicule  , 
que  Ton  admettait  dans  le*  festin» 
pour  amuser  le»  convive». 

MORIS  ,  ».  m.  Ba»in  des  Inde». 

MOH1SONIA,  a.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  plante». 

MO  RISQUE  ,  ».  f.  Monnaie  d'Al- 
ger. (Morisque  double  ,  10  ».  ;  «im- 
pie, 10  s.) 

MORKI ,  ».  m.  Maladie  pesti- 
lentielle aux  Inde»  orientales. 

MORME,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  dn  genre  du  spare. 

MORMON,  ».  m.  royet  Maa- 
IIIUh 

MORMYRE,  ».  m.  T.  diktat,  nat. 
Poisson  branchioslége  du  Nil. 

MORNE,  a.  m.  En  Amérique, 
petite  montagne  i»olée  ,  ronde  ,  qui 
l'orme  un  cap.  —  S.  f.  T.  de  bla». 
Ouïe,  anneau,  virole  au  bout 
d'une  lance  courtoise. 

MORNE,  adj.  des  d.  g.  Triste, 
«ombre.  Homme  ,  visage ,  silence 
morne.  L'ieit  morne  maintenant ,  et 
la  tête  baissée.  (Rac.)  —  Temps 
morne,  obscur  et  couvert.  —  Cou- 
leur morne .  sans  liutre,  «an»  éclat. 

MORNE.  ÉE,  adj.  T.  de  bis». 
San»  dcnl»  ,  bec  ,  langue  ,  griffes  ni 
queue.  Arme  moriie'e,  sans  pointe 
ou  tranchant.  —  I.anee  mortw'e , 
lance  courtoise  garnie  d'une  morne. 

MORN  ELLES  ou  Mon  MLLES, 
».  f.  pl.  Pèche  espagnole  ,  en  bale- 
let  avre  dr»  nas.es. 

MORNETTE,  ».  f.  T.  de  bla». 
Petite  morne. 

MORNIFLE ,  ».  f.  Coup  de  la 
main  sur  le  visage.  Pop. 

MOROC1IITE,  ».  f  Terre  très- 
tubtile  ,  douce  ,  savonneuse  ,  servant 
à  nettoyer  1rs  étoffes. 

MOKOCHTUS ,  s.  ea.  Sorte  de 
pierie. 

MOROSE,  adj.  dea  d.  g.  Som- 
bre ,  morne  ,  chagrin.  Personne  , 
caractère  monte. 

MOROS1F,  IVE,  adj.  Lent,  né 
gligent ,  tardif.  Inus. 

MOROSITE  ,  ».  f.  Voye»  Moao- 
c«iti. 

MOROSITE,  ».  f.  Qaalité  de 
l'humeur  morose,  caractère  mo- 
rose. 

MOROSOPHIE,  ».  f.  Folie.  Tnut. 

MOROUDF.  ou  MORRUDE.  ». 
f.  T.  d'hist.  nat.  Poi»»on  du  genre 
du  triglr. 

MO  II  PII  ÉE.  s.  f.  T.  de  méd. 
Affection  cutanée. 

MORPHINE.  ».  f.  Principe  nar- 
cotique de  l'opium. 

MORPHNUS,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Aigle-vautour. 

MORPHON  ou  MORPHÉ...  m. 
T.  .i'ii.-t.  nat.  Genre  de  lépido- 
ptère». 

MORPION ,  s.  m.   Vcrmioc  qui 
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•'attache  tux  endroit»  du  corps  oit 

il  y  a  du  poil. 

MOHRE,  a»  f.  ''mnMociii. 

MORS ,  ».  m.  Partie  de  la  br.de 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval. 

—  Prendre   le  mors  aux  denU 
s'emporter  avec  une  sorte  de  fréné- 
sie, en  parlant  du  cheval;  et  fig., 
sortir  tout  a  coup  de  son  indolence  , 
se  délivrer  subitement  d'un  joug, 

se  Uvrer  aidemment  à..  Fig.  Ce 

qui  retient,  modère,  contraint,  cap- 
tive. I.' homme  en  ses  passions  tou- 
jours errant  sans  guide  ,  a  beiom 

u'on  lui  mette  et  le  mors  et  les 
nde.  (Boil.)  —  T.  de  rel.  Bord  dm 
livre.  —  T.  de  verr  Extrémité  de 
la  canne.  —  T.  de  mét.  Partie  de 

l'éUu  qui  serre  T.  de  bot.  Mort 

du  diable ,  scabienae  de»  boi». 

MORSE,  ..  an.  T.  d'hist.  n*l. 
Mammilêre  amphibie,  à  patte»  de 
derrière  confondue»  avec  la  queue. 

—  S.  f.  pl.  Rang  de  pavés  qui  abou- 
tissent iui  bordure». 

MORSEGO,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Amboine  ,  à  frnita  trasvi  e  - 
cherchés  par  les  ebauves-souri». 

MORSURE,  s.  f.  Plaie,  meur- 
trissure, marque  faite  an  mordant. 
Et  la  morsure  du  serpent  ett  moins 
aif  ue  et  moins  subtile  au*  le  ventn 
cache' que  sa  langue  répand.  (Rouse.) 

—  T.  d'hist.  nat.  Morsure  de  puces , 
coquille  du  genre  cdne. 

MORT  ,  ».  m.  Celui  qui  a  rené  de 
vivre.  Un  mort  s'en  allait  triste- 
ment s'emparer  de  ton  dernier  ^ite. 
(  La  Font.  )  Fém.  Morte.  —  Au 
pl.  Tons  ceux  qui  n'eiittent  plus 
par  opposition  aui  vivants.  Les 
morta  se  moquent  dt  la  calomnie  , 
mait  les  vivants  fieuvent  en  mourir. 
(Volt.)  —  Dans  un  scos  moins  étendu, 
certain  nombre  d'individus  privé» 
de  la  sic.  Le  pont  rompit  sous  les 
furartlt  ,  la  rivière  fut  en  un  mo- 
ment couverte  île  mort».  (Volt.)  — 
T.  de  liturgie.  Le»  trépasse».  Jour, 
mette  ,  office  det  morts. 

MOIlT,  ».  f.  Fio  ,  cessation  de  la 
vie;  état  de  celui  qui,  de  ce  qui 
ne  vit  plus.  Les  béies  subissent 
comme  nous  la  mort,  mais  tant  La- 
connaître.  (  Monlesq.  )  —  Cessation 
de  la  vie  de  l'homme,  considérée 
relativement  iui  circonstance»  qui 
l'accompagnent.  En  ce  atns  il  a  Mit 
pl.  Mort  naturelle  ,  violente  ,  tubite. 
V ois-les  marcher,  vois-les  courir  à 
des  morts,  1/  eit  vrai,  glorteuies 
et  belles,  mait  sures  cependant ,  et 
queiquefoit  cruelles.  (  La  Font.)  — 
Fil.  Ce  qui  détruit  ,  consume  , 
anéantit.  —  Par  esag.  Peine,  dou- 
leur extrême  ;  grand  ennui  ;  chose 
qui  déplaît  à  l'eacès.  —  Mort  ci- 
vi/e  .privation  des  droits  de  citoyen. 

—  Mort  de  l'ame,  étal  où  1  a  me 
tombe  par  le  péché.  — „  Mettre  a 
mort,  faire  mourir.  —  Lire  a  l'ar- 
ticle de  la  mort,  et  en  style  sou- 
tenu ,  aux  portes  de  la  mort ,  sur 
le  point  de  mourir.  Le  fils  J' U  Iris* 
était  aux  poites  de  la  mort.  (Fan.  ) 

—  /..'"•  entre  la  vie  et  la  mort, 
dans  un  fort  grand  péril.  —  Haïr, 
déplaire  a  la  mort  ,  extrêmement. 

—  Personnage  fabuleux,  allégorique, 
von»  la  forme  d'un  squelette;  sa  G" 
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gure.  Que  von  je?  cria-Uil;  6"(rs- 
moi  cet  objet!...  n'approche  pat, 
6  Mort  I  6  Mort  !  retire- toi.  {  La 
Font.  )  —  Mort ,  trépas  ,  deces. 
Mort  p»t  du  style  ordinaire;  trépas 
dn  style  poétique  ;  d/cis,  du  style 
ilu  palais  :  mort  M  dit  de  tout  ce 
qui  est  animé  tur  la  terra ,  de  tout 
ce  qui  •  vie,  même  de*  plantes; 
trépas  et  de'cès  ne  m  disent  que  de 
l'homme. 

MORT,  TE,  adj.  Qui  n'a  plus 
de  vie ,  d'existence,  de  mouvement, 
de  force,  d'action,  an  prop.  et  au 
fig.  Tr'mom  ces  deux  matins  oui , 
dans  l'éloigné  ment ,  virent  un  dne 
mort.  (Lu  Fout.)  —  Teint  mort, 
décolore.  -  Veux  morts ,  éteints.  - 
Chair  morte ,  chair  insensible  des 
plaies,  etc.  —  Eau  morte,  qui  ne 
coule  pas.  —  Argent  mort ,  qui  ne 
rapporte  aucun  intérêt.  —  Chardon 
mort,  chai  don  bonnetier  dont  les 
pointes  sont  émoussées  par  le  tra, 
va  il.  —  Cou  morlt,  succession  d'un 
relief  eus. 

MORTADELLE ,  s.  f.  Gros  sau- 
cisson d' Italie. 

MORTA1LLABLE,  adj  des  d. 
X- Il  se  disait  des  personnes  ,lr  con- 
dilion  servile  dont  le  seigneur  héri- 
tait SerfinorlaïUable. 

MOR  TAIN,  s.  m.  Laioe  de  très- 
basse  qualité. 

MORTAISE ,  a.  f.  T.  de  charp. 
et  de  menuis.  EnUillure  pour  rece- 
voir le  tenon. 

MORTALET,  s.  su.  Boite  d'.r- 
tillerie. 

MORTALITÉ,  s.  f.  Condition 
de  ce  qni  est  sujet  k  la  mort.  — 
Mort  d'une  grande  quantité  de  per- 
sonnes ou  d'animaux,  par  une  même 
cause  et  dans  le  même  temps.  — 
Liste,  table  de  mortalité,  énunic- 
rkùon  ,  calcul  des  individu»  morte 
pendant  no  certain  espace  de  temps. 

MORT-AU-SAFRAN  ,  s.  f.  Petite 
•  mile  parasite  qui  s'attache  aux  bul- 
be» de  la  racine  du  safran  et  le  fait 
mourir. 

MORTAUX-CHIENS,  s.  f.  Voj. 
CuLcaïQoB. 

MORT-AUX-RATS,  s.  f.  Drogue 
pour  détruire  les  rats  ,  les  sonris  , 
etc.  La  mort-aisx-rats,  les  souriciè- 
res n'/taient  que  jeux  au  prix  Je 
lui.  (La  Font.) 

MORT  ROIS,  s.  m.  Voyex  Rois. 
MORTE-CHARGE,  s.  f.  T.  de 
mar.  r  aisseau  k  morte-charge  t  qui 
n'a  pas  sa  ebarge  entière,  dont  la 
cargaison  est  incomplète. 

MORTE-EAU  .  s.  f.  T.  de  mar. 
Basse  marée  entre  la  nouvelle  et  la 
pleioe  lune. 
MORTEL,  s.  m.  H  omme.  Stvle 
•>ct.  et  oratoire.  Les  g  race  t  'les 
vnneurs  par  mo.-m/me  i-errés  m'at- 
tiraient des  mortels  les  vaux  intV- 
i#r,es.  fRac) 

MORTEL,  LLE,  adj.  Sujet  à  la 
mort.  Fois ,  srmbolet  mortels  de  la 
grondeur  céleste.  (Rouas.)  —  Qui 
cause  la  mort.  Poison,  coup  mortel. 
On  supprime  des  dieux  la  sentence 
mortelle.  (Rac.)  —  Par  exag.  Dé- 
mesuré, excessif,  extrême.  Froid, 
e.mtij  ,  chagrin  mortel.  Un  mortel 
ÉestÊsmnr  sur  son  visage  est  peint. 


MOR 

(Rae.)  —  Pe'chS  mortel,  qui  donne 
la  mort  a  l'aine.  —  Ennemi  murtel, 
jusqu'à  la  mort  ,  ou  qui  la  désire  a 
celui  qu'il  hait. 

M  0R1  ELLE,  s.  f.  Femme.  Style 
poétique.  En  cela  peu  semblable  au 
reste  des  mortelles.  (Le  Font.) 

MORTELLEMENT,  adv.  De  ma- 
nière à  devoir  mourir.  Mortellement 
atteint  d'une  Jlèche  empennée,  un 
oiseau  déplorait  sa  triste  destinée. 
(La  Fout.)  —  Fig.  Extrêmement  , 
excessivement.  Ojfenser,  haïr  mor- 
tellement. —  Pécher  mortellement, 
grièvement. 

MORTELLERIE,  s.  r.  Métier, 
trsvail  dn  mortel  her.  V .  nu 

MORTELL1ER  ,  s.  m.  Ouvrier 
dont  le  métier  consistait  à  battre  dans 
un  mortier  certaines  matières  pour 
eu  faire  du  cimeut. 

MORTE-PAYE,  s.  f.  Soldat  tou- 
jours en  garnison;  vieux  dorne-loiur 
sans  fonction. 

MORTE-SAISON,  ».  f.  Époque 
a  laquelle  l'artisan  manque  urdmaî- 
rement  d'ouvrage,  ou  l'un  fan  peu. 
de  commerce. 

MORT-GAGE,  s.  m.  T.  de  peut, 
Gage  dont  ou  laisse  la  joui»*anrr 
au  créancier,  sens  que  le*  fruits 
soient  impulés  sur  h  dette. 

MORTIER .  s.  m.  Mélange  de 
chaux  et  de  sable  détrempés  —  Li- 
queur épaissie.  —  Sorte  de  bougie. 

—  Vawr  pour  piler.  —  Pièce  d'ar- 
lillerie  pour  lanter  des  bombes.  — 
Autrefois,  bonnet  rond  des  prési- 
dent» .les  parlement*.  Sous  un  triple 
mortier  n'est-on  pas  plus  heu>e„j 
au" un  elerc  enseveli  dans  un  greffe 
poudreux  ?  (Volt.) 

MORTIFERE,  adj.  des  d.  g.  T. 

didart.  Qui  rauve  la  mort. 

MORTIFIANT,  TE,  adj.  Qui 
humilie  i'amuur-propre  ,  cause  «Je 
la  confusion. 

MORTIFICATION,  ».  f.  Actioo 
de  mortifier  son  corps  ,  ses  sens.  — 
Chagrin  cau*é  par  quelque  chose 
d  humiliant;  honte  ,  déplaisir  qu'on 
reçoit.  Grande,  cruelle  mortifica- 
tion. Elle  échappa  aux  mortifica- 
tions eVe/fe  aurait  essurées.  (Volt.) 

—  T.  de  chir.  Etat  dos  chairs  prêles 

•  M  gangrener  Au  pl.  Accidents 

fâcheux  rte  la  vie  ;  austérités  en  vue 
de  Dieu. 

MORTIFIER  ,  v.  a.  Fai  re  qne  fa 
viande  devienne  plus  tendre.  —  Af- 
fliger son  corps  par  des  macérations  ; 
et  par  ext. ,  dompter  ses  sens ,  ré- 
primer ses  passions.  —  Fig.  Humi- 
lier par  une  réprimande  ,  nn  refus  , 
etc.  ;  donner  de  La  confusion ,  de  la 
honte.  Et  je  vois  que  le  ciel,  pour 
ma  punition ,  me  .  rut  mortifier  en 
celte  uccai.ru.  (Mol.)  —  Se  mortl- 
Jtet  v.  pr.  Se  livrer  anx  pratiques 
de  la  mortifiiation. 

Moariné ,  im,  part. 

MORT-IVRE,  adj.  m.  (Pl. 
Morts-ivres),  Ivre  su  point  d'svoir 
perdn  tout  sentiment.  En  parlant 
d'une  femme  on  dit  ivre-morte. 

MORT-NÉ,  adj.  m.  Tiré  mort 
du  ventre  de  sa  merc.  Enfant,  ani- 
mal tnort— té, 

MORTODES,  ».  f.  pl.  Perle. 
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fausses  pour  les  nègre»  du  Scnéxalr 

MORTS-MURS  ,  s.  m.  pl.  Parois 
d'un  four  de  fu.iou. 

MORTUAIRE,  ad,,  des  d.  g. 
Appartenant  aux  funérailles,  rela- 
tif aux  enterrements,  concernant 
les  morts.  Drap  ,  registre  ,  ex  trait 
mortuaire. 

MORUE  ,  s.  L  Poisson  de  mer  du 
genre  du  gade,  a  chair  dcticale. 
Morue  fiatche  ,  salée. 

MORVE  ,  s.  f.  Humeur  visquruse 
des  narines.  —  Liqueur  visqueu-e 
des  amandes  avant  leur  maturité. 

—  T.  de  jard.  Pourriture  qui  atia- 

3ue  les  laitues  et  la  chicorée.  —  T. 
e  méd.  vét.  Maladie  contagieuse 
des  chevaux. 

MORVEAU  ,  s.  m.  Morve  épa»»e 
et  recuite.  Pop. 

MORVER .  v.  n.  Avoir  la  morve. 

—  T.  de  jard.  Se  pourrir. 
MORVEUX  ,  s.  ui.  T.  de  mép. 

Enfant  qui    fa.t  l'entendu.  Fem. 

î  fi  *rV  4*  té  f  ft 

MORVEUX  ,  FUSE ,  adj.  Qu.  a 
di-  l.i  morve,  a  qui  elle  païaît.  /  - 
liiul  ,  r.rt  invitent.  —  Amanite 
morveuse  ,  en  eau  visqueuse.  — T. 
<le  jard.  Malade  ,  chuorée  morvei.ie, 
qui  »e  pourrit.  —  T.  de  méd.  vét. 
Cheval  morveux  ,  qui  a  La  morve. 

MOSAÏQUE,  s.  f.  Ouvrage  de 
rapport  .  en  pierre*  ,  etc. ,  de  diffé- 
rente» rriiileurs,  lormaritdes  figures- 

MOSAÏQUE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
vient  de  Moi»e.  Loi  motalque. 

MOSAÏSTE  ,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille en  uio-aïque. 

MOSA.MRE.s.  f.T.del  >ol.  Genre 
de  capparidées. 

MOZARABE  ,  s.  m.  Foret  Mo- 
is as  ar.. 

MOSARE,  s.  m.  T.  d'hist.  nst. 
ln»erte  duplipenne. 

MOSCATELLINE  ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  agreste  ,  vulnéraire. 

MOSC.H  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Planle 
d'Eitvple  ,  è  tdeeaf  de  musc. 

FI  Ail  f  T.  de  bol. 

Plante  de  la  tétrandrie;  ebirorarre 
du  Pérou. 

MOSCOUADE,  s.  f.  Sucre  bmi. 

MOSCOVITE,  edj.   et   s.  De 
Moscou  ;  ru#»e. 
MOSETTE,  s.  f.  Foret  Mo- 

I  tTTX. 

MOSILLE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'infectes  diptère*. 

MOSQUÉE,  s.  f.  Temple  de» 
musulmans. 

MOSQUILLES,  s.  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Cousins  d'Afrique  et  de» 
Indes,  nommés  aussi  mosquiUs  et 
moutquites. 

MOSQUILLIER,  s.  m.  Garni- 
Inre  de  lit  servant  à  préserver  des 
mo«quilles. 

MOSQUITES,  S.   f.  pl.  Voj  et 

MoSQC  ILl.ES. 

MOT  ,  s.  m.  Assemblage  de  lettre* 
en  une  ou  plusieurs  syllabe*  ft>.  mant 
un  tens.  Pour  qu'il  r  ait  de  la  ftré 
ctsion  dans  les  mot»,  if  faut  qu'.'i 
jr  ait  île  ta  vérité  dam'  les  Liée, 
qu'ils  représentent.  (Rull.  )  —  Pa- 
role; ce  qn'on  dit  nu  écrit  biicvr- 
eacut.  Je  a*  Jt  ;  plus  qu'un  mot , 
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«est  rt  vous  de  m' entendre.  (  Rac.  } 
—  I  xpr<>i,on  accoutumée;  adaue  , 
ap^.hihegme  ,  dicton  ,  mmmr  , 
.enreoce  ,  dit  rrttiarquahtr .  Appre- 
nez un  mot  île  Régnier.  (Boîl.  )  — 
M'vivf  ,  billet;  prix,  offert  ou  de- 
mande ;  proposition ,  explication; 
p-irole»  d'une  devise,  «en*  d'une 
én-anie,  etc.  —  Vol  heureux  ,  heu- 
reusement trouvé;  profond,  qui 
renferme  un  gia  d  >fiu." —  Gratuit 
mots ,  expressions  exagérées;  eros 
mots  ,  parole»  offens-mte».  —  £e yîn 
«M  .  I  intention  »errcle.  —  Dernier 
mot ,  résolut  ion  .  ortie,  pris  aux- 
quels ou  se  tient  définitivement.  — 
-«Voir  le  mut  .  être  atcrti  de  quel- 
que chose.  —  Enleiulre  à  de  >nl  mot  , 
eo  nprendre  aisément.  —  'trancher 
le  mot,  dire  mm  ménagement.  — 
Prendre  au  mot ,  accepter  subite- 
ment. .Voit.  Je  von»  prend*  au  mot. 
(  Mol.  ;  —  Se  donner  le  mot,  s'en- 
tendre ,  se  concerter  pour  une  chose, 
pour  concourir  à...  Légistes ,  doc- 
teurs ,  médecin* ,  quelle  chute  p'ur 
*oui  ,  n  nous  pouvions  nous  donner 
lr  mot  Je  devenir  iagei  !  f  La  Br.  ) 
—  Mot  a  mot ,  rxp.  «dv  San*  aucun 
changement  dan*  les  mot»  ni  dans 
I<  ur  nrilre.  —  '/ot  p.mrmot,  rxp. 
s  !v.  Fn  rendant  le  sens  de  i  liaque 
Miot.  •  E«  un  mut,  j-K.  Bief, 
enfin ,  pour  conclusion.  =:  Mot , 
le,  me  ,  ej  pression.  Le  mot  e*t  de  la 
langue;  le  tenue,  «la  sujet;  l'evr» 
près, ton  ,  de  la  pensée.  La  pureté 
du  langage  dépend  de»  mots  ;  m  pré— 
c.smn,  des  tenues;  sou  brillant  et 
ta  instesse  ,  des  ejrpretuoiu. 

MoTACILLE,  a.  f.  Oiseau  qui 
remue  Mm  ces»e  la  queue. 

MOT-A-MOT ,  a.  m.  La  traduc- 
tion littérale. 

Mol'-D  oki>RE  .  m.  (  Pl. 
molt-d' ordre).  T.  mil.  Mol  donné 
|»our  »e  reconnaître  ,  pour  une  expé- 
dition Par  ext.  Conventions  pour 

l'exécution  .  le  succès. 

•Io.-F.LLK  ou  MOTFILLE,  t. 
f.  Petit  poisson  d'eau  douce. 

MOTET  ,  a.  m.  Psaume  ,  paroles 
sacrées  en  musique. 

MOT  EU  II  ,  s.  m.  Celui  qui ,  ce 
qui  donne  le  mouvement,  fait  agir; 
premier  mobile.  —  Instigateur. 

MOTKUK,  TRICE,  adj.  Qui 
met  en  mouvement  ,  qui  imprime 
le  mouvement,  au  prop.  et  au  lig. 
Punctpe  moteur ,  force  ,  puissance, 
«  et  Ut  matrice* 

MOTIF  ,  «.  m  Cause,  raison  dé- 
terminante ;  ce  qui  porte  ,  engage  k 
penser  ,  a  dire  ,  â  faire...  L*  motif 
i*ut  fait  le  me'iite  des  action  t.  (  La 
Rr.  j  —  T.  de  mu».  Idée  primitive, 
principale  pensée  .1  un  air. 

MOTILITE.  s.  f.  T.  denjéJ.,  ete. 
Faculté  de  *e.  mouvoir;  tendance  à 
la  contraction. 

MOTION ,  s.  f.  Action  île  mou- 
voir, impulsion,  mouvement.  Style 
dida.  tique-  —  Proposition  faite  dans 
une  assemblée. 

MOT  IV  AL.  LE  ,  adj.  T.  de 
prat.  Du  motif,  qui  l'exprime,  le 
renier  me.  Clause  moùvale.  I  mit 

MOTIVE,  adj.  f.  Cause  motive  , 
qui  détermine  à  agir.  Inu*. 

AlollVEH,  v.  a.   Alléguer  le. 


MOU 

motifs,    donner  les  raisons,  citer 
le.  cause,  a  l'a,.,  IUJ  de...  //  importe 
<t  tout  le  mon  dm  qu'on  motive  de 
tefs  arrff.  (Volt.) 
Murivâ  ,  it ,  part. 
MOTTE,  ».  f.  Butte,  monticule. 

Vieux  en  ce  sens  Petit  morceau 

de  terre  détaché  du  champ  par  la 
charme  ou  la  bêche-  —  Terre  ad- 
hérente aux  racines  d'un  végétal 
déplanté.  —  Petite  masse  de  vieux 
tan  ,  ronde  et  aplatie  ,  pour  le 
chauffage.  — T.  de  f.icnrier.  Masse 
•le  terre  cuite.  — T. de  fauc.  Prendre 
motte,  !>e  poser  à  terreau  lieu  île 
»e  percher,  en  parlant  de  l'oiseau. 
MOTTER(.SE).v.pr.Se  cacher 


MOU 
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derrière  des  mottes  de 


parlant  de  la  perdrix 

Mott*  ,  »  a  ,  part. 

MOTTEUX,  i.  m.  Oiseau  Syl- 
vain, genre  de  fgnvettes. 

MOTUS,  interj.  Ne  dites  mot! 
chul  î  naixf  silence  f  Fam. 

MOU  ,  ».  m.  Poumon  de  certain» 
animaux,  du  bceuf ,  du  veau. 

MOU,  MOLLE,  adj.  Qui  cède 
facilement  au  toucher  ;  l'opposé  de 
dur.  Poire  ,  cire  ,  terre  molle.  — 
Corps  mou,  qui  te  oit  facilement 
les  impressions  <Ir>  autres  corps.  — 
dit  mou  ,  chaud  et  humide.  —  Fia. 
Enervé,  efféminé  gâté  par  les  dé- 
lice» ;  nonchalant ,  sans  rigueur, 
sans  énergie,  au  physique  et  au 
mural.  —  T.  de  peint.  Jonche  molle, 
faible  d'expression.  —  .Mon  ,  indo- 
lent. Un  homme  indolent  ne  fait 
pas  d'entreprises  ;  un  homme  n.ou 
ue  1rs  soutient  p.». 

MOUCET.  s.  m.  For.  Mot  cuir. 

MOUCHACHE,  s  f.  Fécule  de 
manioc  dégagée  de  son  eau  par  l'ex- 
prrs.ion.   Fore»  Moi'Ssacaa. 

MOUCHaUd,  s.  m.  Espion  de 
police.  Z.rs  mouchard»  sont  peiul.tr. 
(La  Font.) 

MOUCHARDER,  v.  a.  et  a. 
Faire  le  métier  de  mouchard. 

M     tu  oiri,  ,   ,  F  ,  part. 

MOUCHE,  s.  f.  Petit  insecte 
diptère  ,  à  ailes  transparentes  et 
«ans  étui  ;  genre  de  saremome».  la 
sueur  de  Philomele  ,  attentive  a  sa 
proie,  malgré  le  bection  happait 
mouches  dans  l'air.  \  La  Font  l  — 
Petit  morceau  de  taffetas  noir  que 
les  dame-  appliquaient  sur  leur  vi- 
sage.  //  jette  nos  rvkam,  notre 
f,  s-  et  tiut  m  niches.  (Mol.)  — 
Petite  tache  faite  exprès  ou  par  ar- 
Ctdenl.  —  Fam.  Fine  mouche  ,  per- 
sonne rusée.  —  sfouche  de  coche . 
personne  qui  s'agite  bruyamment 
sa  ni  être  utile.  —  Pr.ndre  U  mou- 
che, »c  Ccher  tout  à  coup  »ao»  snjcU 
—  Quelle  mouche  le  pijUe?  Pour- 
quoi »e  fnclie-i-<l  ?  On  ne  mit  bien 
ion.  eut  quelle  mouche  le  pique. 
(Koil.)  —P,edt  tle  mouchet,  écri- 
ture fine  et  mal  formée.  Elle  m'e'- 
ctit  des  pieds  de  mouches  aue  je 
ne  saurais  lire/ Sév  j  —  T.  d'astr. 
Constellation  boréale,  australe.— 
Au  pl.  1  .  dr  chir.  Première»  dou- 
leurs de  l'accouchement.  l'otei 
M o i  miif), 

MOUCHER  ,  t.  a.  Ôter  la  morve 
du  ne*.  Moucher  un  enfant.  —  En- 


lever le  bout  superflu  du  lumignon. 

Moucher  la  çjlandelle.  —  Se  uto tâ- 
cher ,  t.  pr.  Oter  sa  morve.  —  Prov. 
Qui  se  sent  morveux  se  mouche, 
qui  te  sent  coupable  s'applique  ce 
qu'on  dit.  —  Ne  pas  se  mou.  her  du 
pied,  être  brave,  habile,  diSu  île 
a  tromper.  Certes  ,  monsieur  1*r* 
tujr ,  a  bien  prrrulre  la  chute  ,  n'e>t 
pas  un  homme  ,  mm,  qui  »e  mouche 
dn  pied.  (Mol.)  For.  MoLcaaaosa. 

Moi  r »i  ,  ii  t  part. 

MOUCHFKIE,  ..f.  Action  de  se 
moucher.  Inus. 

MOUCHEIlOLLF, ,  s.  f.  Petit  oi- 
seau du  genre  de»  gobe-mouches. 

MOUCHERON,  s.  m.  Sorte  de 
petite  mouche.  Un  tton  mort  ne 
caut  put  un  moucheron  qui  reiptre. 
(Volt.)  —  Routdr  mèche  qm  brûle. 

MOUCHET,  s.  su.  Fauvette 
d'hi  ver. 

MOUCMFTÉ,    ..    m.  Serpent, 

lésar.l  ;  bolet.  J 

M  OCCULTE,  EE,  adj.  Qui  a 
■le»  mouchetures. 

MOLCHETER,  r.  a. 
mouchetures. 

Moi  onaTK,  ci  ,  part. 

MOUCHETTE,  s.  f.  T.  de 
nui».  Sorte  de  rabot  pour  pousser 
de»  quart»  de  rond.  —  1'.  d  archit. 
Larmier  de  corniche.  —  T.  d'bikl. 
nat.  Coquille  bivalve.  —  Au  pl. 
Ciseaux  à  petit  coffre  pour  mou- 
cher une  chandelle,  etc 

moucheture ,  ».  f.  Petite» 

marques  rondes  sur  un  étoffe  pour 
ornement  ;    tache.»    sur    la  peau. 

T.  de  rhir.  Scarification» 


—  Au  ,il 


MOUCHF.UR ,  s  m.  Celui  qui 
mouchait  les  chandelle»  dsn»  un  lieu 

public. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Linge  pour  se 
moucher;  linge  dont  le",  fev.me»  »e 
rouvrent  le  cou  ,  la  gorge.  Auprès 
lui  la  fait  asseoir  ,  prend  une 
mJiu  ,  un  Irat  .  fè«-e  un  coin  du 
mouchoir.  (La  Font.)  —  Jeter  te 
mouchoir,  accorder  la  préférence, 
choisir  pour  ses  jouissance»,  par 
alloaion  a  une  coutume  orientale. 

MOUCHON  ,  s.  m.  Bout  de  lu- 
mignon j  moût  hure  ,  bout  de  mèche 
bi  iilée. 

MOUCHURE,  s.  f.  Ce  qu'on 

ôlc  d'une  rhandelle  en  la  mouchant. 

MOUCON'.s.  m.  Foret  Mocssos. 

MOUDRE,  v.  e.  (Je  m„ud <  ,  tu 
mosssff,  M  moud,  nout  moutons, 
i oui  rnoiifes,  ils  montent;  je  mouiui, 
je  moudrai  ;  que  je  moitié  ;  que  je 
mou' une  ;  je  moudr.m  ;  mou  an  t.) 
Broyer,  pulvériser,  réduire  en  pou- 
dre au  oi'iien  de  la  meule  d'un 
moulin.  Moudre  du  grain  ,  du 
caf  ,  dit  poivre,  etc.  —  V.  a. 
et  n.  Se  dit  de  l'action  du  m»utin 

qui  pulvérise  V.  a.  Fig.  Accabler 

île  coup». 

Mou  lu  ,  ue ,  part. 

MOUE...  f.  (irimace  de  mécon- 
tentement en  allongeant  les  lèvre». 
—  I  a  m .  Fmre  la  moue,  manifestci 
de  la  mauvaise  humeur. 

MOUÉE,  ».  f.  T.  de  vén.  M.  , 
lange  de  sang  de  cerf,  de  lait  et  ir 
pain  pour  la  curée. 
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MOUET,  »■  m.  Mesure  dans  le» 
saline». 

MOUETTE ,  ».  f.  Oiseau  de  mer. 
MOUFETTE  ou  MOFETTE,  ». 
f.  Genre  de  quadrupèdes  carnivores 
de  la  fimille  Je»  marte»,  a  qui  l'ef- 
froi fait  exhalerunc  odeur  suffocante. 
—  Exhalaison  pernicieuse  de»  sou- 
terrains, des  mine»  ,  de»  latrines  ,  etc. 
MOUFLAKD  ,  ».  in.  Individu 
li  a  le  vidage  gra»  el  rebondi, 
i.   Mvufhudf.  fV 


MOUFLE,  ».  m.  Visage  gros  et 
gras.  Pop.  —  T.  de  mécan.  Assem- 
blage de  poulies  qui  multiplient  la 
force  iDiiutiiitr.  T.    île  chim 

Vaisseau  pour  exposée  des  corp»  a 
l'action  du  feu  eu  le»  garantissant  de 
la  fl.imme.   foret  MoirUTti». 

MOL'FLE,  ».  f.  Mitaine;  gros 
gant  sans  doigt»  :  in»lruoieut  d'e- 
mailleur;  barres  de  fer  pour  ernpé- 
l'écarU 

MOU  F  LÉ  F. ,  adj.  f.  Poulie  mou- 
Hec  ,  qui  agit  concurremment  avec 
une  ou  plusieurs  autres. 

MOU  F  LE  li,   v.  a.   Prendre  el 


serrer  le  ne*  et  les  joue».  Pop. 
Mouplk,  ir  ,  part. 
MOUFLETTES,  a.  f.  pl.  T.  de 
met.  Deux  morceaux  de  Loi»  creuse» 
en  dedans   pour  prendre   le    fer  a 
souder. 

MOUFLON,  a.  m.  Espèce  de 
bélier  sauvage  des  montagne»  de  la 

Grèce. 

MMUFTI  ,  s.  m.  fores  Mom. 
MOUILLAOE  ,  ».  r.  Action  d'hu- 
mecter le  tabac  arec  de  l'eau  salée. 

MOUILLAGE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Fond  propre  pour  jrtrr  l'ancre.— 
T.  de  coriovjriir.  Mouillure  de  cuirs. 

MOUILLE,  a.  m.  L'opposé  de 
sec.  Enfin  du  sec  et  du  mouillé.  (La 

Font.! 

MOUILLÉ,  ÉE,  adj.  Imbibé, 
liumecté.  Lm%r  mouille'.  Le»  reux 
mouillés  de  larmes.  (  Hac.)  —  Fig. 
et  fam.  Poule  mouillée,  personne 
faible,  son*  vigueur,  «ans  eurrgie. 

MOUILLE-BOUCHE,  ».  f.  (Sans 
s  au  pl.)  Poire  très-juteuse. 

MOUILLÉE,  ».  f.  T.  de  papet. 
Ge  qu'on  a  fait  pourrir  de  chiffons 

'MOUILLER,  y.  a.  Imbiber; 
tremper  .(ans  un  liquide,  en  humec- 
ter; rendre  humide,  moite,  airoser. 
Elle  mm  mouilla  de  toutes  ses  lar- 
mes. (Scv.)  —  T.  de  gramm.  Pro- 
noncer mollement  certaines  lettre». 
-  T.  de  uiar.  Mouiller  l'ancre,  la 
descendre  au  fond  de  l'eau  et  Pj 
User.  —  V.  n.  Jeter  l'ancre.  —  Se 
mouiller,  v.  pr.  S  imbiber.  S  em- 
plir de  larmes  ,  en  parlant  des  a  rux. 
Moiills,  ii,  |sart. 
MOUILLET,  ».  m.  Sorte  de 
raisin.  — T.  de  charr.  Peux  jante» 
formant  ovale  pour  placer  de»  rai». 

MOUILLETTE,  ».  f.  Petite 

tranche  de  pain  longue  el  menue 
|>our    tremper   dan»  uu    «ut   a  La 

coque. 

MOUILLOIR,  s.  m.  Petit  vase 
pour  y  mouiller  le  bout  des  doigt» 
rn  lilant.  —  T.  de  p-ptl.  Cuir  pour 
Iremper  le»  chiffon». 

MOUILLUhl  ,  ».  f.  Action  de 


MOU 

mouiller  ;  état  de  ce  qui  est  mouillé. 

MOULAGE  ,  ..  m.  Action  de 
mouler,  de  jeter  en  moule.  —  Me- 
surage  de  boi«  ;  salaire  pour  ee  tra- 
vail. —  Gartuu  pour  le»  cartouches, 
les  artifices.  — ■  Action  des  meules  , 
ses  effets;  mécanisme  du  moulin. 
Ancien  droit  seigneurial  sur  les 
moulins  ban  jus. 

MOULANT,  ».  m.  Garçon  meu- 
nier chargé  de  faire  moudre  le  grain. 

MOULAI* D  ,  a.  m.  ou  MOLÉE , 
s.  f.  Terre  produite  par  le  frotte- 
ment du  fer  «ur  la  meule,  qui  se 
trouve  au  fond  de  l'auge  de*  coute- 
liers .  etc. 

MOL  LAVA,  ».  m  T.  de  bot.  Ar- 
bre lepuminrux  de  l'Inde. 

MOLLE,  ».  m.  Matière  creosée 
pour  donner  la  forme  au  métal 
londu  ,  au  plâtre  ,  a  la  cire.  — 
Fig.  et  fam.  Modèle.  —  Jeter  en 
moule,  faire  d'un  seul  jet,  etc.  — 
Petit  men  eau  de  bois,  etc.  ,  tourné 
et  perce  au  centre  ,  pour  consolider 
un  boulon  de  drap  ,  etc.  —  Bots  de 
moule  ,  mesuré  dans  de»  membru- 
res. —  T.  d'épingl.  Brin  de  fil  de 
laiton  sur  lequel  on  fait  la  tète.  — 
T.  de  batteur  d'or.  Certain  nombre 
de  feuilles  de  vélin  ou  de  parchemin, 
entre  lesquelles  oD  place  1rs  feuille» 
d'or  ou  d'argent.  —  T.  île  cbiui. 
Espèce  de  pelil  four  que  l'on  place 
horizontalement  dans  le»  fourneau» 
d  essai,  fûtes  Mouplk. 

MOULE,  ».  f.  Coquillage  bivalve, 
oblong;  l'animal  qu'il  reiitcrme  , 
bon  a  manger. 

MOULÉ,  ÉE,  adj.  Fait  au  moy.  n 
d'un  moule.  —  Fig.  et  pop.  Parfai- 
tement fait,  formé,  etc. 

MOULÉE,  a.  f.  For.  Moclaxo. 

MOULER  ,  t.  a.  Faire  au  moule, 
jrtrr  en  moule  ,  donner  la  forme  par 
un  moule;  prendre  l'empreinte. — 
Mr.urer  du  bois  de  chauffage.  —  A'e 
mouler,  v.  pr.  Se  former  dans  le 
moule.  —  Fig.  et  pop.  Se  mouler 
sur  quelqu'un  ,  le  prendre  pour 
exemple  ,  pour  modelé. 

Mo  mi, ,  aa  ,  part. 

MOULEKIE  ,  s.  f.  Atelier  ou  l'on 
jette  en  moule. 

MOLLETTE,  a.  f.  Petit  coquil- 
lage. T.  de  coutelier.  Partie  d'un 
clou  de  c  seau. 

MOULEUR,  a.  m.  Ouvrier  qui 
jette  en  moule.  —  Celui  qui  moule 
le  bot»  a  brûler:  inspecteur  qui  en 
surveille  le  mesura^-. 

MOUL1ÈRE,  ».  f.  I  ndroit  o'u 
l'on  pêche  des  moules.  T.  de  cou- 
telier ,  rte.  Veine  tendre  dans  une 
meule,  dans  une  pierre  a  affiler. 

MOULIN,  s.  m.  Machine  pour 
moudre,  broyer,  (ouler  ,  etc.  Mou- 
lin à  ce.it,  a  eau,  à  Iras,  à  blé , 
a  foulon  ,  U  tan,  a  papier,  a  café, 
etc.  —  Fig.  et  fam.  Bestemldet 
comme  a  un  moulin  à  vêtit,  n'avoir 
aucune  irisemblani  e.  —  Fig.  el 
pros  .  faire  venir  l'r-au  au  moulin  , 
se  procurer  des  avantages  |mr  son 
adrose ,  son  industrie. 

MOULINAGE,  ».  m.  Prépara 
li««n  de  la  muc  au  moulin 

MOULINÉ,  ÉE,  adj  Boiimtu- 


MOU 

fin/,  gâté  par  les  vert.  — 
moulinée,  très-tendre. 

MOULINER,  v.  a.  Passer  la  soir 
au  moulin  —  Mouliner  la  pieur, 
le  bois,  le»  creuser,  eo  parlant  de, 
rers.  —  V.  n.  Crenscr  la  terre,  eo 
parlant  drs  vers. 

Moi  lins.  ■  »«  ,  part. 

MOULINET ,  s.  m.  Petit  mou 
lin.  Vieut  en  ce  stns.  —  Petite  rour 
d  un  moulin  à  vent;  tourniquet  pour 
tirer,  rnleveT;  broche  de  tireur 
d'or;  machine  pour  la  monnaie.  — 
Faire  le  moulinet,  tourner  rapide- 
ment ;  le  faire  avec  un  bâton  ,  une 
épée  ,  les  agiter  en  rond  autour  d. 
soi ,  avec  une  extrême  vitesse,  pour 
parer  tous  les  coups. 

MOULIMER.  ».  m.  Ouvrse* 
qui  fait  le  inoulinage  de  la  soie. 

MOULLAN  ,  ».  m.  Docteur  ma 
homelan. 

MOULSANS  ou  MOULTANS. 
a.  m.  pl.  Toiles  peintes  du  M<'gi>1 

MOULT,  adv.  Beaucoup   f .  »... 

MOULU.  UE,  adi.  P„l»éns. 
par  U  meule,  etc.  -  Fam.  Fi  ns-. 
de  roups.1 —  Avoir  le  corps  moulu, 
fatigué  ,  douloureux. — T.  de  vén. 
Fumée  t  mal  moulues,  mal  di gerce.. 

moulure ,  ».  f.  T.  darchiu, 

etc.  Ornement  simple  ,  uni  et  prv- 

'°  MOURANT  ,  »  m.  Celui  qui  se 
meurt.  De  morts  el  de  mourants-. 

(Bcil.) 

MOURANT,  TE,  adj.  Agoo.- 
•ant,  expirant,  qui  est  près  di  mou- 
rir, qui  se  meurt.  Je  t'ai  fait  voir 
tes  camarades  ,  ou  tnorti ,  ou  mou- 
rant» ou  malades.  (La  Font.)  — 
Oui  annonce  les  approche»  de  la 
mort.  Visage  mourant  ,  voix  mou- 
rante.—  OEil  mourant,  langou- 
reux et  passionné.  —  7 on  mourant, 
d'une  extrême  lenteur.  —  Bleu 
mourant .  fort  pâle. 

MOUREILLF.R,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  d'aibres  et  d'abrisvcaus 
exotiques  de  la  famille  de»  malpi- 
ghiaeces.  , 

MOURERE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée  de  la  Gulane. 

MOURETTE,  ».  f.  M  amonr , 
ni'amic.  Inus. 

MOURGH1GLI0UN  ,  »  m.  T. 
d'hist    nal.  Anguille  a  tête  aplatie 

MOURI ,  a.  m.  Toile  de  roum 
des  Index. 

MO  URINE  ,  a.  f.  T.  d'hist.  nal 
Raie. 

MOURINGOU,  a.  m.  T.  de  but 
Noix  de  bcn. 

MOURIR,  V.  n.  (Je  meurs,  tu 
meurs  ,  U  meurt,  nous  mouron»  . 
vou<  mourez,  Us  meurent;  je  motf 
rais;  je  mourus  ;  jr  suit  mort  ;  je 
rnuurrai  ;  que  je  meure ,  que  lu 
meures,  qu'il  meure,  que  noui 
mourions  ,  que  vous 
qu'ils  meurent;  que  je 
je  mourrais;  mourant.)  Pétçder, 
trépasser,  expirer,  rendre  I  âme  . 
perdre  la  vie.  Il  mourut  quelque 
temps  après.  (Uns*.)  —  Cesser  d' 
vivre,  en  parlant  des  être*  a  mines 
en  général,  fit  (les  animaux  )  ue 
mourraient  pat  tout.  (La  Font.) — 
Ges»rr  de  végéter,  en  pailanl  de. 
plante.»    //  Uorujue  ion  verger 
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tre  toute  raison...;  tout  languit  et 
tout  meurt.  (I.a  Font.)  —  Cesser 
d'êlre  ,  en  parlant  de  certaines 
chose».  Je  ne  m'ai:*ndais  pas  que 
le  thèdlrede  Paru  mourrait  avant 
moi.  (Volt.)  —  Perdre  peu  k  peu 
le  mouvement  en  parlant  des  cho- 
ses poussées  ,  lancée»  ;  s'éteindre  , 
en  parlant  d'une  rhanlelle ,  etc.  -, 
finir  par  une  diminution  graduelle 
et  insensible,  en  ptrlant  des  »ons  , 
des  couleurs  ,  etc.  —  Se  dit  par 
anal,  des  êtres  personnifiés ,  des 
passons,  des  choses  morales,  de 
la  gloire,  de  la  renommée,  etc.  — 
Par  esag.  Eprouver  cette  altération 
successive  qui  mène  à  la  mort.  Aon.» 

tout  let  jours.  (  Mix.  )  — 
de  vifs   tourment»  ,  etc. 
Mourrai-je  de  fois  tans  sortir 

de  la  vie  ?  (Kac.)  —  Mourir  de..., 
>rouver  avec  esté».  Mourir  de 
de  froid ,  de  peur,  d'amour, 
'd'envie ,  etc.  Je  meurs  d'impatience 
de  vous  voir.  (Volt.)  -Mourir  à..., 
icnoncer  fermement  à...  Mourir  au 
momie  ,  à  set  panions.  — AV  pas 
mourir,  être,  devoir  être  perpétuel- 
lement. —  Mourir  civilement,  tire 
privé  des  droits  de  citoyen.  —  Se 
mourir  ,  v.  pr.  Languir  ,  dépérir  , 
mourir  en  détail;  agoniser ,  être 
près  d'cipirer,  de  rendre  l'âme.  — 
S'éteindre,  en  parlant  du  feu,  de 
la  lumière. 

Moit  ,  Ti,  part. 
MOURIRI,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Guiane. 
MOURIS,  a.  m.  roresMoum. 
MOURON  ,  s.  m.  Piaule  à  graine 
pour  le»  oiseaux,  genre  de  primu 
tarée».  —  Sorte  de  lézard  jaune 
tacheté  de  noir. 

MOUROUCOU  ,  ».  m.  T.  de 
Iwrt.  Arbrisseau  sarmcnleux  de  la 
Guiane. 

MOURRE,  s.  f.  Jeu  d'enfant» 
qui  consiste  à  lever  autant  de  doigt* 
que  I  indique  relui  qui  commande. 

MOUS  ou  MOUX  ,  a.  m.  pl.  T. 
d'hul.  rat.  Mollusques. 

MOUSQUET,  s.  m 
arme  à  feu  que  l'on  tirait  au 
.F  une  mèche  allumée.  Laisse*,  la 
cet  mousquet»  trop  pe  tant:  pour  vos 
brat.  (  Roil.  )  —  Fatn.  Fusil  de  muni- 
tion. —  Iron.  Porter  le  mousquet , 
être  simple  soldat  dans  (  infanterie. 
—  An  pl.  Tapis  de  Turquie  et  de 
Perse  que  l'on  rend  principalement 


a  Smyrne 

MoUSQUETADE  ,  a.  f.  Coup  .le 
mousquet  ;  dét  barge  de  mou»qurt». 

MOUSQUETAIRE,  ».  m.  Au- 
trefois, fantassin  armé  d'un  mous- 
quet. —  Depuis,  militaire  de  deux 
«oratiagnies  a  cheval  de  la  garde  du 
ri*  de  F.ance,  composée»  de  tou» 
gentilhomme».  -■-  Au  pl.  Ce  corps. 

MOUSQUi  FERIE  ,  ».  f.  Dé- 
«  harge  simultanée  de  mousquet*  ou 
de  fusils;  mou*qiict»de ,  fusillade. 

MOUSQUETON  ,  ».  m.  Sorte  de 
fusil  a  canon  court  et  gros  pour  la 
i  avalene. 

MOUSQUITES,  s.  f.  pl.  Vojre% 

MoSQUITK». 

MOUSSA.»  m.  Aliment  de»  nè- 
gre* .  farine  de  )h  lit  mil  CuitC  dans 
ii<  l'eau 


RÔN.^ai.  Petil  cham- 
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MOUSSACHE  ,  s.  f.  Amidon  que 
dépose  la  liqueur  laiteuse  de  la  fa- 
rine de  manioc. 

MOUSSAUT,  adj.  m.  Voye% 
Motnitn, 

MOUSSE  ,  a.  m.  T.  de  mar.  En- 
fant qoi  sert  à  U  m»n««vre  ;  jeune 

MOUSSE  ,  a.  f.  Écume  qui  se 
forme  sur  certaines  liqueurs  .  par  le 
balottement ,  l  'agi  la  tie-a  .  la  fermen- 
tation ,  etc.  —Sorte  de  petite  herbe  , 
Ires-menue  et  fort  épaisse ,  qui  a  en- 
gendre sur  les  terres  sablonneuses  , 
sur  les  tu  Us ,  les  arbres ,  les  pierres , 
etc.  ;  l.i nulle  de  plantes  acotylcdo- 
ncs  ou  cryptogames ,  qui  offre  un 
grand  nombre  de  vanité*.  On  let 
eût  vus  sur  la  mou»»e ,  lui  ,  SM 
femme  et  maint  petit...  (La  Font.) 
—  Mousse  de  Corse  ,  coralinc  rouge 
officinale,  administré*  comme  ver- 
mifuge. 

MOUSSE,  adj.  dead.g. 

y.  m. 

MOUSSEAU  ,  adj.  m.  Pain  mous- 
seau  ,  de  farine  de  gruau. 

MOUSSELINE  ,  s.  f.  Toile  de 
coton  trè*-lioe  et  très-claire. 

MOUSSER  ,  v.  n.  Se  rouvrir  de 
mouise  en  parlant  de  certaines  li- 
queur*.  —  Fatn.  Faire 
faire  valoir» 

Mot»»*  ,  bk,  part. 

MOUSSER 
pignon  qui  c 
au  printemps. 

MOUSSERONNE  ,  a.  f.  Sorte  de 

"MOUSSEUX,  s.  m  T.  de  bot. 

Bolet. 

MOUSSEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
mou- se.  Bière  mousseuse.  —  Cou- 
vert d'une  sorte  de  mou>»e.  Rote 
nom  teute. 

MOUSSIER,  s.  m.  Herbier  de 
mousse»,  /nus. 

MOUSSOIR  ,  ».  m.  Instrument 
de  bois  pour  faire  mousser  le  ebo 
colat.  —  T.  de  papel.  Cylindre  pour 
délaver  la  pâle. 

MOUSSON,  a.  f.  Saison  durant 
laquelle  soufflent  certains  vents  ré- 
gie» et  périodiques  de  la  mer  des 
Inde». —  Au  pl.  Ce»  vent». 

MOUSSU,  UE,  adj.  Couvert  de 
mousse. 

MOUSSURE  ,  s.  f.  T.  de  polier. 
B*  rl.es  autour  des  trous. 

MOUSTAC  ,  ».  m.  T.  d'I.M.  Mt. 
Petite  guenon  à  net  blanc. 

MOUSTACHE,  s.  f.  IWbe  au- 
dessus  de  la  lèvre  supérieure.  Quand 
un  des  campagnards  rrlevani  sa 
mou-tache...  (Boil.)  •  Vieille  mous- 
tache ,  vieux  guerrier.  —  Fam.  Un- 
lever  sous  la  moustache ,  sou»  le» 
yeui.  —  Pop.  Donner  sur  la  mous- 
tache, frapper  au  visage.  —  Long-, 
poil»  autour  de  la  gueule  de  cer- 
tains xninmm.  — -  Manivelle  de  ti- 
reur d'or.  —  Mésange  barbue.  — 
T.  d'anat.  Fos-eltc  verticale  située 
au  .lr--  u-.  a  cloi»on  .lu  ni  ».  — 
Au  pl.  T.  dr  mar.  Cap»  de  mouton 
des  vergues 
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pour  préserver  de* 

a.  f.  Espèce  de 
,  dont  la  piqùic 


MOUSTELI.E  ,  s. 


f.  Gade. 
I.  Espère  dr 


MOUSTIULE  ,  5. 
belette. 

MOUSTIQUAIRE,  ,  m 


niiui-e  de  lit 
moustiques. 

MOUSTIQUE, 
cousin  d'Amcriquc 
est  doulou  eusc. 

MOÛT,  ».  m.  Jus  eiprimé  des 
raisin»  ,  vin  nouvellement  fait  qui 
n'a  ]>a»  encore  fermenté. 

MOUTARIÉ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arl>ri*»eau  ssrmcnleux  de  la  Guiaue 
MOUTARDE,  ».  f.  Graine  de 
sénevé,  »a  poudre;  celle  poudre, 
dtlayée  avre  du  vinaigre  ou  du 
ninui.  —  Fig.  et  fam.  Muularttr 
après  dîner,  chose  venue  trop  t»rd. 
—  S'amuser  à  la  moutarde ,  à  le» 
riens.  —  La  moutarde  lui  monU  au 
net .  il  se  tache. 

MOUTARDIER,  a.  m.  Celui  qui 
fait,  vend  de  la  moutarde.  —  Pclil 
vase  pour  la  moutarde. 

MOÛTIER  ou  MOUSTIER ,  ». 
m.  Église,  mena  stère.  V.  m. 

MOUTON,  a.  m.  Genre  de  qua- 
drupèdes  ruminants  ;  bélier,  brebis  , 
•  gorau.  Les  moulou»  sont  de  tous 
les  animaux  quadrupèdes  ceux  qui 
ont  le  moins  de  ressource  et  d'in- 
stinct. (  Buff.  )  —  Bélier  châtré  qu'on 
cngr»i»*e.  Un  vrai  mouton  de  sa- 
crifice :  on  l'avait  réserve'  pour  la 
bouche  des  dieux...  (  La  Font.  )  ■ — 
Fig.  et  fam.  Personne  douce  jusqu'à 
la  faiblesae.  —  Fig.  et  prov.  Rêve- 
nir  à  set  moutons ,  au  »ujet  de  son 
di»cour».  —  Viande    de  moulou  ; 

Cau  de  moulou  préparée.  —  Gros' 
Ilot  garni  de  fer  pour  enfoncer  le» 
pilotis  ;  grosse  pièce  de  boi»  qui 
tient  les  anse»  d  une  cloche.  -  Es- 
pion dan»  une  maison  d'arrêt.  — 
Au  pl.  Le»  quatre  pilier»  qui  sou 
tiennent  les  soupente»  d'un  car- 
rosse. —  Vagues  blanchissantes. 

MOUTONNA1LI.E ,  s.  f.  Le» 
gens  moutonnier»,  h  am. 

MOUTONNÉ,  ÉE,  adj.  Frisé, 
crépu  comme  la  laine  des  mou- 
ton». Cheveux  moutonne' s. 

MOUTONNER  ,  v.  a.  Fri»er,  crê- 
per comme  la  laine  de»  mouton». 

—  V.  n.  et  te  moutonner,  v.  pr. 
Se  crêper,  en  parlant  de»  rlirtcn»  . 
commencer  à  blanchir  par  l'agita- 
tion ,  en  parlant  de»  onde». 

MouTownr.  ,  ir,  part. 
MOUTONNIER  ,  ERE  ,  adj.  De. 
moutons.  La  moutonnière  crctilui  t 

Çetail  plut  qu'un  fromage.  (  I  .. 
ool.)  —  Fig.  et  fam.  Qui  fait  ce 
qu'il  voit  faire,  qui  suit  sans  disni- 
nement  l'exemple  de»  autrrs. 

HOUTOUClil,  s.  m.  T.  de  bot 
Pléroiarpe. 

MOUTURE  ,  s.  f.  Action  de  mou- 
dre le  blé  ;  salaire  du  meunier.  — 
Mélange  de  froment,  de  seigle  et 
d'orge,  par  tiers.  —  Mouturr  rtu- 
lique  ,  blutée  par  on  seul  Muteau  ; 
économique ,  qui   sépare  les  son». 

—  Prov.  Tirer  d'un  sac  deux  mou- 
tures ,  se  laire  pajrr  deux  foi»  la 
même  ch<»»e. 

MOUVANCE,  ».  f.  T.  d'an., 
prat.  Dépendante  d'un  fiel  a  l'é- 
gard d'un  autre. 

MOUVANT  ,  TE,  adj.  Qui  a  la 
puis»aore  de  mouvoir,  b'urce  mou- 
Car-    vante.    —  Qui    se  déplace  ,  ride 
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•on»  le  pied.  Sa  '  r  mouvant ,  terre 

mouvante. —  Tafdeau  mouvant ,  à 
figure*  mobiles  par  des  ressort».  — 
ig.  et  fam.  Lieu  mouvant ,  passa- 
,  trèa-frôquenlé.  —  T.  d'anc. 
prat  F 'tef muuvant ,  relevant  d'un 
autre.  —  T.  de  bla».  Pièce  mou— 
vante,  qui  semble  sortir  de  l'écu. 

MOUVEMENT ,  a.  m.  Trans- 
port d'un  corps  d'un  lieu  dan»  un 
autre  ,  par  iinpulsio.i  naturelle  ou 
communiquée  ;  agitation  ,  déplace- 
auent  d'un  corps  ou  de  quelqu'une 
de  «es  partie  ,  Mouvement  subit , 
brusque  ,  rapide ,  lent.  —  Agitation 
intérieure.  Mouvement  in  te  a.  nul , 
des  artères.  --  Fam.  Se  donner  bien 
du  mouvement,  agir,  intriguer.  — 
Fig.  l'a-- m.  h  ,  affection  de  l'a  me. 
D'un  mouvement  jaloux  je  ne  fus 
point  maitretse.  (Rac.)  —  Fermen- 
tation dans  les  esprit» ,  déposition 
•  la  révolte.  Quand  le  peuple  est 
en  mouvement,  on  ne  comprend 
pat  par  oit  le  calme  peut  r  ren- 
trer. (La  Br.  )  —  T.  mil.  Marche 
«l'une  armé*  ;  ordonnance  et  dispo- 
sition aubile  des  troupes  pour  le 
combat  ;  changement»  dau»  un  corps 
qui  occasionnent  de*  promotions.  — 

—  r.  de  h. r.  .m.  Degré  de  vitesse. 
T.  d'tiorl    I  .r--.  n  L  il'uuc  ni'iolre  , 

etc.  —  T.  de  mus.  Manière  de 
lttllre.  la  mesure.  —  T.  de  peint. 
Succession   et  diversité  des  plan». 

—  Au  pl.  T.  de  litl.  Figura  pathé- 
tique» ,  propres  a  caciter  les  gran- 
de* passion». 

MOl'V'EK,  v.  a.  Donner  un  pe- 
tit lalxmr  à  la  Une  d'un  put  ,  d'une 
caisse.  —  T.  de  raffinerie.  Délacber 
le  sucre  de  la  forme. 

Monvi.    Le  ,  part. 

MorjVKKON  ,  ..  m.  Morceau  de 
Lois  pour  remuer  le  surrr. 

MOL  VET  ou  MOUVOIR  ,  s.  m. 
ou  MOU VETTE  ,  s.  f.  Bâton  pour 
ri  muer  le  suif  qu'on  (ait  fondre. 

MOUVOIR,  ».  (Je  meus,  tu 
meut,  il  meut,  nous  mouvons, 
vuus  mouvn  ,  ils  meuvent  ;  je  mou- 
vais;  je  mus;  je  mouvrai;  que  je 
meuve ,  que  lu  meuves  ,  qu'il  meuve, 
que  i.  u-  mouvions,  que  vous  mou- 
v,et ,  qu'ils  meuvent;  que  je  musse, 
je  mi'uvtntt;  mouvant).  Donner  du 
m  •titraient,  une  impulsion  ;  agiter, 
remuer  ;  faire  changer  de  place.  — 
Fig.  Exciter,  faire  agir.  —  Se 
mouvoir,  v.  pr.  Avoir  du  mouve- 
ment; »e  mettre  en  muu>  rmctil. 
si uf  accanJs  d' AmpUion  les  pierres 
se  mouvaient.  (Boil.)  —  Fig.  Agir. 
fia  ne  pouvait  >e  mouvoir  de  con- 
cert. [  Bos».  ) 

M*  ,  vi,  part. 

MOXA  ,  s.  m.  Sorte  de  mèche 
vésuaioire  et  caustique  co  ui»age  à 
la  t  lune.  —  T.  de  chir.  Appliquer 
le  mosa,  brAlor  légèrement  an 
more  u  d'une  substance  de  la  na- 
lurr  du  oioxa. 

MOXIHUSTION  ,  ».  f.  T.  de 
dur.  Mode  de  cautérisation  nu  d'us- 
tmn  propre  aux  substance*  avec  le: 
que!  1rs  on  peut  faire  des 


MUD 

MOYE,  a.  f.  Partie  tendre  au 
milieu  de  la  pierre. 

MOYEE,  adj.  f.  Pierre  morte , 
dont  le  lit  eat  inégalement  dar. 

MOYEN  ,  a.  m.  Ce  qui  sert  pour 
parvenir  à  une  fia  ;  voie  ,  expédient 
pour  faire  réussir.  Moyen  prompt , 
Jacile  ,  int, m  if  U.  Et  par  même 
moyen...  (  La  Font.  )  —  Faculté , 
pouvoir  de  faire.  Quel  moyen  de 
m'acqutter  jamais  r  (  Rac.  )  —  T. 
de  pat.  Raison  pour  U  défense ,  la 
demande.  —  Au  pl.  Richesses;  res- 
sources ,  commodités  de  la  vie.  — 
facultés  naturelles.  Manquer  de 
moyens.  —  T.  de  math.  Termes  da 
milieu  d'une  proportion.— yfu  moj en 
de...  prép.  A  l'aide  de... 

MOYEN  ,  NNE ,  adj.  De  gran- 
deur, de  taille,  de  capacité  mé- 
diocre ;  qni  est  entre  deux  extrémi- 
tés ,  deux  buts,  deux  termes;  qui 
est  as  milieu,  dans  le  milieu.  — 
Tempe  moyen  ,  calculé  d'après  la 
•upposilion  d«  l'invariabilité  du  mé- 
ridien. —  Moyenne  région  de  l'air, 
celle  qui  est  entre  la  hausse  et  la 
basse.  —  Moyenne  latinité',  depuis 
l'empereur  Sévère  jusqu'à  la  déca- 
dence de  l'empire;  mur  en  dge , 
depuis  cette  décadenoe  jusqu'à  lu  te- 
i.aissance  des  lettres. 

MOYENNANT ,  prép.  Au  innym 
de... ,  par  le  moyen  de...  Moyenuant 
ce  secouts.  (La  Font.)  —  Moren- 
na'itque,  conj.  A  condition  que. 

MOYENNEMENT,  adv.  Médio- 
crement. lr.  et  mus. 

MOYENNER  ,  v.  a.  Procurer  par 
son  entremise.  r«  rn. 

Mot  an  n  à  ,  âx  ,  part. 

MOYEU  ,  v.  a.  T.  de  maç.  Scier 
en  deux  une  pierre  de  taille. 

Mort. ,  ta  ,  part. 

MOYEU ,  s.  m.  Partie  centrale 
>'e  la  roue  où  s'emboîtent  les  rais  — 
Jaune  d'ecuf.  —  Prune  confite. 

MO/ AN  ,  a.  m.  Petit  Iruit  de  Té- 
nérile  qui  donne  un  suc  mielleux. 


MOY  A,    ».   m.  T.  d'hiat.  nal. 


A.  il.-  imprégnée  de  soufre. 

MO>A<;,  s.  m.  T.  dliisi. 
Oiimu  .lu  Canada. 


nat. 


MOZARABE.  ».  m.  Chrétien 
d'Espagne  descendant  de»  Morea.  - 
Et  Mot  arabique ,  adj.  de»  d.  g  De» 
Mozarabe». 

MOZETTE,  a.  f.  Cam.il  d'évê- 
que ,  etc. 

MUABLE ,  adj.  de»  d.  g.  Sujet 
au  changement,  a  l'instabilité; 
l'opposé  À'tmmuahle. 

MLANCE,  s.  f.  T.  de  mu». 
Changement  de  note. 

MUANT,  ».  m.  Canal  dans  le 
milieu  d'un  marais  salant. 

MUCHETAMPOT  (À  LA),  e«p 
adv.  Secrètement,  en  cachette.  Pop 

MUCILAGE,  ».  m.  Matière  vis- 
queuse ,  épaisse  ,  de  végétaux. 

MUCILagINEUX  .  EUSE  ,  adj. 

De  la  nature  du  mucilage;  qui  en 
contieot  ,  en  répand. 

MLCILAGO,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  champignons. 

MUCOSITÉ,  ».  f.  Humeur  vis- 
queuse, de  la  nature  de  la  morve. 

MUCRONÉ ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Terminé  rn  pointe  aiguë. 
Feuille  mucrone'e. 

MUCUS  ,  s.  ni.  Voye%  Mi cotiTr.. 

ML  DE  .  ».  f.  Etoffe  d'é.orre 
d  arbre  «pji  se  fabrique  a  la  Cl.ine. 


ML  G 

MODERIS  ,  ».  m.  Professeur  d» 
l'A  k  or  au  et  des  lois  ds  l'école  d'une 
inoMiuée  impériale. 

MUE ,  ».  f.  Changement  de  pin- 
mage  ,  de  pean  ,  de  poil»  ,  de  buis  . 
en  parlant  dea  volatile» ,  de»  rep- 
tile»,  de»  quadrupède»,  du  cerf. — 
Dépouille»  de  l'animal  qui  a  mué  ; 
bois  tombé»  du  cerf.  —  Temps  ou 
ce»  changement»  arrivent.  —  Cage 
ou  l'on  tient  un  oiaeau  qui  mue.  - 
Lieu  où  l'on  engraisse  U  volaille; 
sorte  de  panier  a  claire-voie  sous  le- 
quel on  l'enferme  . 

MUER,  v.  n  Eprouver  1a 

—  Changer,  en  parlant  de  U 
desjeunea  garçon». 

MUET,  ».  m.  Celai  qui  est  privé 
de  la  parole  par  défaut  d'orgamse- 
tion  physique.  1-e  muet  patin  au 
towd  étonne  de  l'entendre.  (Rac.  f.) 

—  Serpent. 

MUET,  TTE,  adj.  Qui  ne  pent 
parier,  est  privé  de  ta  parole.  Per- 
sonne muette.  —  Qni  ne  dit  mol  r 
silencieux,  taciturne;  qni  ne  parla 
point  par  boute  ,  crainte ,  malice, 
etc.  Muet  à  mes  soupirs  ,  tranquille 
k  mes  alarmes...  (Rac  ) — Se  dit 
par  exag.  dis  chose»,  /'ou  i  un  de 
ces  événements  étranger  sur  les- 
quels 1rs  lots  sont  muette».  (Y' oit.) 

—  Langage  muet ,  qui  s'est  pas 
exprime  par  des  paroh  a.  —  Témoin 
muet,  qui  fait  comprendre  sacs 
parler.  -  T.  de  gramm.  Qui  x> 
prononce  peu  oit  ne  se  prononce 
point. 

MUETTE,  ».  f.  Maisoo  de  chasse 
pour  1rs  mues  dea  cerf»  ,  etc. 

MUÉZLV  ,  s.  m.  Celui  qui  an- 
ime I  heure  du  haut  de»  miua 
rel«.  /'ores  MinaaxT. 

MLKLE .  ».  m.  Extrémité  da 
museau  de  certains  animaux  Mu 
Jle  de  taureau  ,  de  lion  ,  etc.  — 
Iron.  Grosse,  vilaine  face.  —  T.  de 
sculpl.  Ornrineul  qui  représentr  un 
multe.  —  Mi, fie  de  veau,  muflier. 

—  Mufle  dm  lion  ,  »orte  de  petite 
fleur. 

MUFLIER,  ».  m.  T.  dé  bot. 
Genre  de  plante»  personnée». 

MUFTI   ou  MOUFTI 
Chef  de  la  religion 
interprète  de  la  loi. 

MUGE  ou  MLGIL ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  poissons  ab- 
dominaux.—  Muge  volant  ou  f*u* 
con  de  mer ,  exocet  volant. 

MUGHO  ou  MUGO,  a.  m.  T. 
de  bot.  Pin  de*  Alpes. 

MUGI  LOI  DE  ,  ».  n».  T. 
nat.  Mugil  du  Chili. 

MUT.  ILOMORE,  a.  m.  T. 
nat.  Mugil  de  la  C 

MUGIR  ,  v.  n.  Cri. 
lant  dea  taureaux  ,  des  txeuf»  et  de* 
vache».  —  Fig.  Rendre  sa  voix 
trop  forte,  eu  parlant  d'un  artrnr, 
d'un  chantre.  —  Fig.  et  ps.él.  Faire 
un  grand  bruit ,  en  parlant  de» 
vent»,  des  flot»  L'onde  turbulente 
mugit  de  fureur.  (Koms.j  —  P*r 
exag.  Retentir.  Les  voûtes  en  mu- 
gissent. (Boil.) 

MUGISSANT.  TE,  adj.  Oui 
mugit     Voir,  ondes  »«sc,ii»ni»i. 

MUGISSEMENT,  ».  ».  Ui  de 
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tearrna ,  «te.  —  Fie.  « 
Bruit  des  vents  ,  des  flot».  Et  la 
mrr  leur  répond  par  set  mugisse- 
mcnlt.  (Kac.) 

MUGUET  ,  ».  m.  Plante  à  fleur 
printanière,  odoriférante.  —  Fam. 
Homme  recherche  daus  «a  parure  , 
galant  tirés  aie»  dames. 

M  U  G  U  ETTE  R ,  v.  a.  Faire  le 
muguet ,  le  galant;  épier  l'occasion 
d'obtenir.  Font,  et  mus. 

Mici  rrTK.  ta  ,  part. 

ML' Il LENBERG1E ,  a.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  graminées. 

MUID  ,  a.  m.  Mesure  de  liquides 
de  188  pinte»;  futaille  contenant  la 
mesure  d'un  mmd  de  vin ,  etc. 
Fingt  muida  rang/s  che%  moi  font 
ma  hth'ioUieque.  (Boil.)  —  Mesure 
de  grain»  ,  de  »el  ,  de  plâtre,  etc. 

ML'IKE ,  ».  f.  T.  de  aai.  Eau 
dont  nn  fait  le  tel. 

MU  LACIS  ,  ».  m.  Cavalier  tore. 

MUI.ALE,  ».  m.  T.  de  bot.  Pal- 
«nier  d'Afrique. 

^  MULAMBFIRA,  ».  m.  T.  de  bol. 
Grand  arbre  d'Afrique. 

ML'I  AR,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
C.étarc  phyietèrc. 

MUL  AT,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pui»s«tn  du  genre  bolocanthe. 

MULÂTRE  ,  adj.  et  ».  de»  d.  g. 
^l•  d'un  nèçre  et  d'une  blanche, 
cm  d'un  blanc  et  d'une  négresse.  Le 
fèiBa  mulâtresse  n'est  point  usité. 

Mll.CTEfi,  v.  a.  T.  de  pal. 
Condamnera  quelque  peiue,  pjnir. 

Mi  '.ctk  ,  ât ,  part. 

MULE,  s.  f.  Mulet  femelle.  Les 
deur  ihevaur,  la  mule,  au  marche 
s  envolèrent.  (Boil.) —  Prov.  Fe,~ 
rrr  la  mule,  proGler  sur  un  achat 
fait  pour  autrui.—  Antienne  chaus- 
sure sans  quartier ,  à  l'usage  des 
f'itiaie»  ;  pantoufle  ,  surtout  du 
pape.  —  Au  pl.  Engelure»  aux  ta- 
lon». —  T.  de  niéd.  vét.  Mules  tra- 
vrrsièret ,  tumeurs  »ur  le  boulet. 

MLLKT,  ».  m.  Animal  de  somme, 
mîle  <>u  femelle,  produit  d'un  âne 
et  d'une  jument  ou  d'un  cheval 
ei  d'une  âiicv-e.  Le  mul.-t  n'est  pas 
r-  ellcment  mf-'cond.  (BufF.)  —  Tout 
am  nal  p  ovrnu  de  deux  animaux 
d*r>père  différente.  Se  «lit  par  ext. 
«Us  végétai*.*:.  —  On  #ufpe~mu!et 
forte  de  suêpe»  qui  ne  »ont  pas 
pmpres  a  la  multiplication  de  !>»- 

r-.  —  Sorte  de  poisson  de  mer.— 
de  mar.   Bâtiment  portugais  à 
tr«i*  mâts  et  â  voile»  latines. 

MULETIER,  ».  m.  Celui  qui 
•oune  et  ronduit  le»  mulets. 

MULETTE ,  a.  f.  T.  de  fane. 
Cerner  de»  oi «eaux  de  proie.  —  T. 
•'"Iiist.  nat.  Cenre  de  tcslacé*  bival- 
ves. —  T.  de  mar.  Bâtiment  por- 
tu;ai»  pour  la  pèche. 

MCLlER.s.m.T.depcrb.Filet, 
fapèra  .le  <  ibau.lièrc. 

MULIN,  a.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  ombellifères. 

MU, ION,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Gevrcj  d'ituecle»  diptère». 

MULLF  .  ».  f.  ou  ML'LLET .  ». 
m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  de  poisson» 
thorariques. 

MULLE,  adj.  f.  Garance  mulle, 
de  la  dernière  qualité. 
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MTJLOÎf ,  ».  m.  Grand  tas  de  se!, 
de  foin,  etc.  forriMnii. 

MULOT,  s.  ta.  (Quadrupède  ron- 
geur do  genre  rat,  plua  petit,  habi- 
tant tous  terre.  —  Mulot  volant, 
chauve-son.  ,v  des  champ*. 

MU  LOTTE R  ,  t.  n.  T.  de  vén. 
Foui'ler  le»  trou»  des  mulot» ,  en 
parlant  du  sanglier. 

MULQUINERIE,  a.  f.  Métier, 
commerce  du  mulquinier. 

MULQUINIER.,  ».  m.  Celni  qui 
s'occupe  des  préparation»  et  du 
commerce  des  pin»  beaux  (Ils  ,  sur- 
tout de  ceux  qui  sont  propre»  à  la 
fabrication  de»  dentelles. 

MULTANGULAIRE,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  géotn.  Polygone,  ftius. 

MULTICAPSULAIRE,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  bot.  A  plusieurs  capsules. 

MULTICAULE.  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bol.  Qui  a  beaucoup  de  lige». 

MULTK.OLOR,  RE,  adj.  De 
plusieurs  couleur»,  Inui. 

MULT1FIDE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bol.  Divisé  profondément  en  plu- 
sieurs segment». 

MULTlrf.ORE  ,  adj.  des  d  g. 
T.  de  but.  Qm  porte  un  grand  nom- 
bre de  fleur». 

MULTIFORME,  a.lj.  des  d.  g. 
Qui  prend  toute»  sorte*  de  forme»  ; 
l'opposé  à'uritorote. 

MULTILATÉRE ,  adj.  et  s.  for. 

PoLTOOUX. 

MULTILOBÉ.  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  A  placeurs  lobe». 

MU Ï/TI LOCL L AIRE ,  adj.  des 
d.  g.  T.  «le  bot.  A  plusieurs  logr». 

MULTlNOME,  s.  m.  T.  d'Jg. 
Giamicur  exprimée  par  plusieurs 
terme». 

MULTIPARE,  adj.  «es  d.  g  Qui 
produit  plusieurs  petit»  d'une  por- 
tée, //lui. 

MULTIPARTI,  IE,  adj.  T.  de 
bot.   Divi»é  profondément  en  la- 

•'mULTIPLR,  ad,,  des  d.  g.  et 
».  m.  T.  d'antb.  Il  se  dit  d'un  nom- 
bre qui  en  contient  |  lutteurs  fois  un 
autre  exartrmrnl. 

ML'LTiPLIABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  multiplié. 

MULTIPLIANT,  s.  m.  Verre  k 
facettes ,  qui  multiplie  le»  objet».  — 
Grand  arbre  dis  Indra. 

MULTIPLICANDE,  ».  m.  T. 
d'arith.  Nombre  a  multiplier. 

MULTIPLICATEUR  m  T. 
d'arith.  Nombre  par  lequel  on  mul- 
tiplie. 

MULTIPLICATION,  s.  f.  Aug- 
mentation en  nombre.  —  Règle , 
opération  d'arilhmvlique  pour  m<il- 

'''MULTIPLICITÉ*  ,  ».  f.  Nombre 
indéfini  ;  nombre  considérable.  Cett* 
prodigi-ute  multiplicité  de  ctlojens 
iwaitarwBtr.  (Po«s.) 

M.VLT1PLIER,  t.  a.  Augmenter 
le  nombre,  la  quantité  de...  —  T. 
d'arith.  Répéter  un  nombre  autant 
île  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  au- 
tre nombre  donné. —  V.  n.  Aug- 
mt ru rr  en  nombre,  surtout  par  la 
génération.  —  .SV  multiplier,  v.  pr. 
<  .roilre  en  nombre,  mi  cnirntcr.  Pltti 
l*  rang  est  elev/ ,  plus  les  devons 
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Etre 


en  qu 
icux  à  la  f 


ue  so^te  dan»  plusieurs 
faire 


en  même  temps. 

Mt  LTiPLii. ,  bat,  part. 

MULTISILIQUEUX,  EUSE  , 
adj.  T.  de  bot.  (Qui  a  plusieurs  sili- 
qurs.  V ores  Siliqui. 

MULTI  l'U  DE,*,  f.  N'ombre  con- 
sidérable de  t  ho^es  ou  de  personnes. 
Une  multitude  de  gens.  (La  Font.) 
—  Absol.  Le  commun  de»  hommes,  i 
le  peuple  ,  le  vulgaire.  Flautr  la 
multitude. 

MULTI  VALVE,  adj,  de»  d.  g. 
T.  d'bitt.  nat.  A  plusieurs  valves  ou 
écailles.  Coquille  mulUvalve. 

MULTI  VALVE,  LE,  adj.  T.  de 
bot.  A  plusieurs  valves  ou  pan- 
neaux- Captule  muh.valïée. 

MULTIVALVES,  ».  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Coquilles  composées  de 
plusieurs  pièce». 

MUMIF.,  a.  f.  fores  Monta. 

MUNCHAUSIER,  s.  m.  T.  de 
bot.  Très-bel  arbn,-eau  de  l'Inde. 

MUNCOS  ,  s.  m  T.  d'hi.i.  „at. 
Maugou'te  de  l'Inde. 

MUNDOURE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  spare. 

MUNtiO,  *.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  haricot  dr  I  Inde. 

MUNICIPAL,  s  m.  (Pl.  Muni- 
cipuux  ).  Membre  d'une  munici- 
palité. 

MUNICIPAL,  LE,  adj.  Dune 
municipalité  ,  d'une  ville,  d'uu 
pays-  Selon  les  lois  municipale». 
(La  Font ) 

MUNICIPALISFR,  v.  ..  Intro- 
duire le  ré,-mr  municipal. 

Mi  nicifaluk  ,  »a,  part. 

MUNICIPALITÉ  ,  a.  f.  Circon- 
scription de  territoire  administrée 
par  «le»  municipaux;  corp»  de  ce» 
otficier»  ;  lieu  uc  leur»  séance»  ,  leur» 
bureaux. 

MUNICIPE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Ville  d'Italie  qui  participait  aux 
droit»  de  ciié  romaine,  sans 
de  faire  une  riié  a  part. 

MUNIFICENCE  ,  ».  f.  Peu 
à  faire  de  grandes  largesse». 

MUNIR  ,  v.  a.  Pourvoir,  garnie 
du  nêiesasire;  fournir  de...  —  For- 
tifier, mettre  en  étal  «le  drfensr. 
Quand  on  n'a  qu'un  endroit  ci  dé- 
fendre, on  le  munit.  (La  Font.) 
—  Ae  munir,  v.  pr.  Se  pourvoir  de 
choses  nécessaire»;  et  fig.  ,  s'armer 
de...  .Ve  munir  d  argent ,  de  pa- 
tience ,  etc. 

Mi  mi  ,  ix.  part. 

MUNISTER  ou  MUNLSTIER, 
».  su.  T.  d'hist.  uat.  iheuf  sauvage 
aurochs. 

MUNITION  .  s.  f.  Ai»n  rovisioi  - 

nement.  Iiuu  Vain  dr  munition  , 

pain  de»  soldat».  —  Futtl  de  mu- 
nition ,  de  calibre  pour  le*  fantas- 
sin».— Au  pl.  t' m  vision*  de  guerre  , 
armes,  pr«ijectile* ,  «ivre»,  etc. 

MUNITIONNAJRE,  ».   m.  T. 

mil.  Celui  qui  a  soin  «le»  muni- 
tion» ;  celui  qui  est  charge  de  les 

fournir. 

MUMTIONNER  ,  v.  a.  Fournir 
de»  munitions  ;  rn  pourvoir,  en  ap» 
provisionner,  tntu. 
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Mt  niTioftHft,  it.  part. 

M  U  \  NOZE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
4e  plantrs  rorvrabifères. 

MUXYCHION  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
10"".  moi»  de  l'année  athénienne. 

ML' QUEUX  ,  ».  m.  Substance 
visqueuse  et  fade,  un  du  principe» 
immédiat»  de»  végétait*.  —  Serpent. 

MUQUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a 
-le  la  mucosité. 

MUR  ,  ».  m.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie qui  renferme  un  espace  ou  le 
•épare  d'nn  autre.  Mur  Je  pierres , 
de  briquet ,  etc.  Les  mur»  en  sont 
émus.  (  Boil.  )  —  Gros  mur,  un  de» 
mur»  principaux  »ur  lesquels  porte 
mut  le  bâtiment.  —  Mur  de  refend , 
qui  »épare  le»  pièce»  du  dedan»  d'un 
bâtiment.  —  Mur  d'appui ,  qui  n'est 
qu'à  I. auteur  d'appui.  —  Se  dit  au 
fig.  Son  nom  seul  est  un  mur  a 
l  empire  ottoman.  —  (La  Font.)  — 
Fin.  et  fam.  Mettre  au  pied  du  mur, 
forcer  de  prendre  un  parti.  —  Fie,, 
et  prov.  .V*  donner  de  la  tfU  con- 
tre un  mur,  prendre  une  peine  inu- 
tile, entreprendre  l'inipo»»ible.  = 
Mur,  muraille.  Le  mur  arrête,  re- 
lient ,  »épare  ,  ferme  ;  la  muraille 
couvre,    défend,  fortiCe,  sert  de 
rempart.  On  dit  le»  murs  d'un  jar- 
din ,  le»  murailles  d'une  ville. 

MÛR  ,  HE  ,  adj.  Qui  est  dan»  »a 
maturité  ,  dan»  la  saison  d'être 
cueilli  ,  récolté.  Fruit,  grain  mur. 
Crs  blés  sont  mura ,  dit-il.  (  La 
Font.)  Fam.  et  iron.  U»é,  vieux. 
Fujf'e  mUre  En  parlant  des  per- 
sonne* ,  qui  n'e»l  plu»  jeune ,  »an« 
i  tre  vieux.  Se  dit  surtout  des  fem- 
me». L'une  fdes  deux  veuves)  encore 
verte  ,  rl  l'autre  un  peu  bien  mûre. 
(La  Font.)  —  wuîr,  qui  n'a  plu» 
de  verdenr.  — •  Apostème  mur,  prè» 
de  crever.  —  Age  mur,  qui  sut  la 
jeunesse.  —  Esprit  mur,  sage.  — 
Mure  délibération,  ou  tout  a  été 
bien  examiné,  bien  pe»e. 

MU K AGE  ,  ».  n».  Droit  pour 
l'enlretieD  des  murs.  Inus. 

ML  RAILLE,  s.  f.  Mur  étendu 
daus  se»  différente»  dimensions,  en- 
ceinte de  pierre* ,  etc.  Les  Troyens, 
après  dix  ans  de  guerre  autour  de 
trurs  muraille»,  avaient  lassé  les 
Grecs.  (La  Font.)  — Solde  la  mine 
de  charbon.  —  T.  d'escr.  Tirer  à 
la  muraille ,  pousser  de  tierce  ou  de 
iiuarte  a  quelqu'un  qui  ne  fait  que 
parer.  F ores  Mil. 

MURAÏOLE  ou  BAlOQUELLE, 
».  f.  Monnaie  de  billon  de  Bologne 
(  30  r.  ) 

ML  H  AL  ,  LE,  adj.  Couronne 
mwale  ,  que  le»  anciens  Romains 
dounaient  a  relui  qui  était  monte  M 
premier  à  i'a»saut.  —  T.  d'astr.  in 
mural ,  mur  dan»  le  plan  du  méri- 
dien. —  T.  de  bot.  Fiante  murale  , 
qui  croit  sur  le»  mur». 

MURALTA,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

ML'RAPA,  ».  f-  T.  de  bot.  AroTde. 

MÛRE  ,  ».  f.  Fruit  du  mûrier.  — 
T.  de  chir.  Excroissance  au  grand 
j..gle  de  l'œil.  —  T.  d'hi>t.  nat. 
Coquille. 

MÛREMENT,  adv.  Attentive- 
ment, avec  beaucoup  de  réflexion. 


MUR 

Après  afOir  mûrement  approfondi 
le,  hommes...  (  La  Br.) 

MURÈNE,  ».  f.  T.  d'hisl.  nat. 

poissons  apodes ,  sorte 


Genre  de 
d'anguille. 

MURENOBLENNE ,  s.  f.  T. 
d'bist.  nat.  Poisson  du  détroit  de 
Magellan. 

MURENOÏDE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Poisson  jugulaire. 

MURÉNOPlllS,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  poisson»  apodes.  — 
Serpent  qui  ressemble  à  la  murène. 

MURER,  v.  a.  Entourer  de  murs; 
boucher  avec  de  la  maçonnerie  une 
ouverture  quelconque. 
Mist,  âa,  part. 
MUREX,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Coquillage  nnivalve  ,  hérissé  de 
pointe».  —  T.  de  bot.  Plante  dont 
fa  fleur  >ent  le  mu»c. 

MURIATE,  ».  m.  T.  de  cbim. 
Nom  générique  des  sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  inuriali- 
que  avec  les  bases. 

MURlATIQUE,  adj.  m.  T  de 
chiru.  Acid'  atunatique  ,  marin. 

MUKIGAIRE.  s.  f.  T.  de 
Genre  de  plantes. 

MURICALCITE  ,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Variété  de  chaux  carbonatee. 

MUR1C1ER ,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Animal  de»  rochers.  —  T.  de  bot. 
Arbrisseau  grimpant  de  la  Chine. 

MURIE,  s.  f.  T.  d'I.ist.  nat. 
Eau  ,  etc. ,  contenant  du  sel  marin. 

MÛRIER  ,  s.  m.  Arbre  a  fruit 
oblong ,  genre  d'urticées.  —  MU- 
rier  noir ,  qui  donne  les  mure» 
bonne»  à  manger.  —  Mûrier  blanc, 
dont  le»  feuille»  servent  à  nourrir  le 
vrr-à-koie.  —  Mûrier  des  haies  , 
espèce  de  ronce.  —  Mdner  de  re- 
nard, ronce  à  fruit»  bleu». 

MURINGUI-R1NGUE ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Grand  arbre  d'Afrique. 

MURINS,  s.  m.  pl.  T.  d'hisl.  net. 
Famille  de  rongeur»;  marmotte, 
hamster  ,  etc.  . 

MUR1QUE ,  EE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Couvert  de  pointes  comme  le  mu- 
ni ,  d'aspérités  calleuses. 

MÛRIR  ,  v.  a.  Rendre  mûr.  —V. 
n.  Venir  à  maturité.  —  V.  a.  et  n. 
Se  dit  lig-  des  personnes  ,  des  af- 
faires, d'une  résolution  ,  d'une  pen- 
sée ,  de  la  raison  ,  de  l'esprit ,  et»-. 
//  faut  du  temps  pour  nue  les  ré- 
putations mûrissent.  (Volt.) 
Moai,  m,  part. 

MURLEAU  ou  MUR  LOT  ,  s.  m. 
Raisin  noir  velouté. 

MURMURATEUR ,  TRIC.E.  adj. 
et  s.  Qui  murmure  contre  ses  chefs. 
Feup  e  murmutaieur.  (Rac.  fils.) 

MURMURE,  s.  m.  Plainte»  a 
demi-voix  d'une  personne;  bruit  et 
plainte*  des  méeonU  nl».  Vousétouf- 
fet  tous  les  murmure».  (Volt.) 
Bruit  sourd  et  confus  de  plusieurs 
personne»  qui  parlent  ensemble.  Fi 
ce  nom  dans  la  troupe  excite  un 
doux  murmure.  (Boil.;  —  Fig.  Bruit 
lé>;er  de»  eau». ,  de»  vent»  ,  etc.  Quel 
csrur  n'oublierait  set  tourments  au 
mur  m  me  /lutteur  de  cette  onde 
(ra.i.;iu//e?(Rou>s.) 

MURMURER  ,  v     »     Faire  un 


bot. 
le 

bot. 
des 

bot. 


MUS 

bruit  sourd  en  se  plaignant.  Que- 
sommes-nous  pour  murmurer?  (Volt.) 
—  Par  ext.  Murmurer  d" une  chose. . 
en  parler  faiblement.  —  Fig.  Pro- 
duire, former  un  murmure  ,  en  par- 
lant de*  eau»,  de»  vent»,  etc. 

MURRAI,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar 
bri»seau  des  Moluques. 

MURR1HN,  ».  m.  V.se  antique 
d'une  composition  innomme.  — 
Adj.  m.  pl.  Vases  murrhms  ,  d'nn 
aspect  vitreux;  très-fragile»  et  fort 
estimé»  de»  ancien». 

MURRHINF. ,  ».  f.  Ancienne 
son  de  vin  mêlé  d'aromates. 

MURTILLE,  ».  m.  T.  de 
Arbrisseau  d'Amérique,  don 
fruit  donne  une  e»pèce  de  vin. 

MURUCU1A,  s-  m.  T.  de 
Plante  d'Amérique ,  voisiue 
grenadille». 

MURUME,  ».  m.   T.  de 
Grand  palmier  d'Afrique. 

MUSICOGRAPHE, 
de  la  description  d'nn  1 

MUSARAIGNE,  s.  f.  Petit  mam 
mifèrr  insectivore  ;  espèce  de  soun» 
de»  champ»,  à   long    museau.  — 
isaraigne    volante,    espèce  de 
chauve-son  ri». 

MUSARD,  DE,  adj.  «t  ».  Qu. 
s'arrête  partout ,  s'amuse  de  tout  , 
perd  son  temps  à  des  rien».  Far». 

MUSC,  »■  m.  Quadrupède  rumi- 
nant du  genre  du  chevrotain  ;  par- 
fum liquide  qu'il  fournit.  —  F  eau 
de  mute,  parfumée  de  musc.  — 
Couleur  de  musc ,  espèce  de  cou- 
leur brune. 

MUSCADE ,  ».  f.  Noix  dn  mus- 
cadier aromatique.  A imrt-vouj  la 
muscade?  on  en  a  mis  partout. 
(Boil.)  —  Adj.  f.  Rose  muscade. 
qui  sent  le  musc.  V orei  Muscat  . 

MUSCADKLLE,  ».  f.  Sorte  de 
poire  à  odeur  de  musc. 

MUSCADET  ,  ».  m.  Vin  qoi  a 
quelque  goût  du  muscat.  —  Sorte 
de  gros  raisin. 

MUSCADIER.  ».  m.  Arbre  de» 
Indes  ,  genre  de  lanrinée». 

MUSCADIN,  ».  m.  Pastille  ou 
il  entre  du  musc.  —  Pop.  Fat  mus- 
qué ,  petit  maître. 

MUSt  .ADINE,  s.  f.  T.  de  bot 
Vigne  sauvage  du  Canada. 

MUSCARDIN,  ».  m.  Sorte  de 
petit  loir.  —  Muscasdin  %-olant,  es- 
pèce de  ch*uve-»ouri». 

MUSCARDINE,  ».  f.  Sorte 
maladie  de»  vers— à-soie. 

MUSCARDINS,  ».  m.  ni.  V, 
a -soie  mort»  de  la  niuscardine. 

MUSCAR1.   ».  m.  T.  de 
Espèce  de  jacinthe. 

MUSCAT  ,  ».  m.  Raisin 
vin  fait  avec  ce  raisin. 

MUSCAT,  TE  ou  DE  .  adj.  Qu. 
a  unesurte  de  parfum  tirant  sut  le 
mn»e.  Faisin,  vin  missent ,  r>w 
mutcatr  .  noir  muscade. 

MUSCU.APE,  ».  m.  T.  d  hi.t- 
nat.  Gobe— mouche»  ,  muucherolle. 

MUSCIDES,  ».  m.  pl.  T.  d  b.»t 
nat.  Iinecte»  diptère». 

MUSCLE,  s.  m.  Partie  charnue 
«l  fibreuse  ,  organe  de»  mouvements 
de  l'animal  , 

MUSCLE,  EE,  adj  T.  d'an». 
Qui  a  Ici  muscle»  bien  1 
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MUSCOSITÉ  ,  ».  f.  E«pece  de 
m  ' ivtfx  dan»  le  ventricule  des  -u- 
minant». 

M  LSCULAIRE  ,  adj.  de.  d.  «. 
T.   d'auL    Des  muscles,   qui  le* 

«uurerue. 

H USC OLE,  ».  f.  T.  d'autiq. 

Machine  de  guerre  pour  couvrir  le* 
••siégeant».  —  T.  d'anal.  Petit 
ruu»cle  de  la  run»r. 

MUSCULEUX,  FUSE,  adjecl. 
I>e  la  nature  des  muscle»;  qui  en 
e»t  bien  fourni  ;  en  qui  iU  «ont  ap- 
parent*. 

MUSCUL1TIIE,      f.  T.  d'hirt. 

nal-  Moos»e  foaailr. 

MLSCUi.O-CUTANE,  adj.  et 

».  m.  T.  d'anal.  Qui  appartient  >uv 
muscle»  et  â  la  peau 

musculo-rachidien  .  adj 

et  ».  m-  T.  d'anat.  Qui  a  rapport 
aux  niuvclc*  et  au  railni.  Il  se  dit 
de  certain»  raiuraut  artériel». 

MUSE  ,  ».  f.  Chacune  de»  neuf 
drr»-e*  qui  ,  »elon  la  fable  ,  prési- 
■laient  au»  art»  libéraux.  Mute  >fm 
d*t  vrais  Alce'et  soutenant  •  l'ttctt- 
>it' ,  a  leurt  captives  penirct  fait 
trouver  la  liberté.  (  Kuum.  ;  -  Gé- 
nie in, pirateur  ;  talent  jMiét  qur. 
HTtaf  fndre  ,  badine ,  légère.  Muir, 
,  /iiM^r^m  de  ttyle  et  quittant  la 
tiitirr.  (  noil.  )  —  Au  pl.  La  pocuc  ; 
le»  belles-lettre*.  Cultiver  let  muses. 

ML  SE,  ■.  f.  T.  de  véu.  Corn- 
meni  ement  du  rut  de»  cerf». 

MUSEAU  .  ».  m.  Partie  ,1e  la  tête 
de  quelque»  animaux  ,  comprenant 
la  gueule  et  le  net.  l.a  dn>tie  du  lo- 
gis (ta  be(ett')  avec  son  long  mu 
»rau...  (La  Pont.)  —  Devant  du 
ne»  d'un  grand  bateau  fouret. — T. 
de  «eer.  Partie  du  panneton.  —  T. 
de  menui*.  Accoudoir  île  »talle.  — 
T.  d'hist.  nat.  *fu»e«u  long,  poisson 
du  Renre  du  -vmnote. 

MUSÉE  ,  ».  m.  Lieu  destiné  à  l'é- 
tude île,  «cienee»  ,  de»  lettre*  ,  de» 
arl,  ,  le»  membre»  d'une  société  de 
savant*  .  de  gen»  de  lettre*  ,  d'artis- 
te»  qui  *e  réuni»»ent  dan»  un  maire 
Endroit  destiné  a  rassembler  «le» 
monument»  ,  de*  produit*  de»  art* 
ou  de-la  nature,  rorei  Muiu». 

MUSELER,  y.  a.  Voyex  Em- 
m  nui 

MUSELIERE  ,  ».  f.  Instrument 
pu  lequel  on  captive  la  gueule  de 
•  ritain*  animaux  pour  le*  empêcher 
de  mordre  ,  de  paître  ,  etc. 

M  USER  ,  v.  n.  S'amuser  a  de* 
«•en»,  a  toute  aulic  chose  que  ce 
qu'on  doit  faire.  Fana,  et  prov. 
\>ut  réfute  mu-."  t  qui  refu»e  une 
"(fie  perd  «ouvrnt  une  tuca-ion  qu'il 
n*  rencontre  plu».  —  T.  de  vcn. 
I.ntrer  en  rut,  en  parlant  du  cerf. 

MUSEROLLE  ,  ».  f.  Partie  de  la 
bride  du  cheval  ,  au-dc»»u»  du  nri. 

MUSETTE  ,  ».  f.  Instrument  de 
Miutique  champêtre  ,  a  vent.  Déjà 
let  moutons  pansent  sur  l'herbrttr, 
rt  font  imlle  bond*  au  son  de*  oiu- 
».  Ùc».  (Dcsb.)  —  Air  lait  pour  la 
musette. 

MUSÉUM.  ».  in.  Chea  le»  an 
i  irn»  ,  lieu  ton*arrc  au»  mu«e». 
(  he»    hou»,   la  même   chose  que 
mutée 


ICAL,  LE  ,  adj.  De  la  mu 
,  qui  lui    appartient,   lui  e»t 

nt 


- 


propre.  -   Soirée  musicale 
laquelle  on  fait  de  la  musique 

MUSICALEMENT  ,  adv.  D  une 
manière  niu«irate  ,  selon  le»  règle» 
de  la  musique;  avec  harmonie. 

MUSICIEN,  ».  m.  Celui  qui  sait, 
.'ompoae  ,  enseigne  la  musique,  en 
fait  sa  prolession.  Têts.  Musicienne. 

M  US  ICO,  ».  m.  Espère  de  ta- 
bagie Qamande ,  hollandaise,  ou  il 
y  a  de  la  musique,  etc. 

MUSICOMANIE  ou  MLSOMA 
NIE  ,  ».  f.  Manie ,  fureur  de  la 
musique. 

MUS! MOV  ou  MUSMOV,  ».  m. 
T.  d'hitt.  nat.  Mufflon. 

MUSIQUE,  ».  f.  Science  du  rap- 
p>rt  et  de  l'accord  de»  son».  Ap- 
prendre ,  sai-oir  la  musique.  —  Art 
de  composer  de*  chaut»,  de»  air», 
ce*  chants  ,  ce*  air*  notes  ;  papier, 
cahier,  livre  qui  les  contient  ;  har- 
monie, mélodie  qui  naît  des  sons, 
de»  voix,  chant  molulé,  concert, 
symphonie.  Munque  vocale,  m- 
tlrwientale ,  Jrançaiie ,  italienne  , 
céleste,  ra^n  tante  ,  grave  ,  truie  , 
lugubre  ,  funèbre  ,  etc.  Pour  goû- 
ter les  vers  et  la  musique  ,  il  faut 
avoir  Vetpnt  tranquille  et  du  loi- 
sir. (Volt.)  —  Reunion  de  musi- 
ciens exécutant  dan»  un  orchestre  ; 
musiciens  attitrés.  La  musique  d'un 
régiment.  —  Faire  de  la  musique, 
jouer  d'uo  instrument  ;  chanter.  — 
I  T.  d'hist.  nat.  Dénomination  deplu- 

j  «leur*   coquille»   qui  semblent 


veite*  de  note».  —  M  mu/ue  des 
sauvages  ,  coquille  univalve  du 
genre  de»  volute». 

MUSIQUER,  t.  n.  Faire  de  la 
mu*ique.  Inus. 

ML  SOIR  ,  ».  m.  Pointe  dune 
digue.  Inus. 

MUSoPHAGE,  ».  tn.  T.  d  hist. 
net.  Genre  d  oiseaux  sylvains,  fru- 

"  MUSQUÉ,  ÉE,  adj.  Parfumé  de 
mu»c  Garni  musqués.  —  Qui  a  une 
odeur  de  musc.  Poire  muiquée.  — 
Fig.  Dou»  .  Haltcur.  Parole*  mui- 
quéet.  —  Faniamn  miuquées  ,  bi- 
tarre». 

MUSQUEE,  v.  a.  Parfumer  de 
musc . 

Minons  .  » ■  ,  j>art. 

MUSQUIERou  MUSQUINIER, 
s.  m.  Ouvrierqui  fait  de  la  batiste  , 
du  linon. 

MUSSE  ,  ».  f.  T.  de  vén.  Pa*»age 
étroit  dans  une  haie  ,  pour  le  lapin, 
le  lièvre. 

MLSSEVDFR  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
(tenir  de  rubiacee». 

MLSSER,  v.  a.  Cacher,  wui- 
traire.  —  Se  muiter,  v.  pr.  Se  ca- 
cher. V .  m. 

Mi  ut ,  à*  ,  part. 

MLSSIME  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Cor- 
tire. 

MUSS1TATI0N ,  ».  f.  T.  d«  mtVI. 

Mouvement  des  lèvre*  du  malade  , 
comme  s'il  parlait  a  soi*  ba»»e. 

MUSSOl.E,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquillage  bivalve. 

MLSTELIE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  corymlufoc. 


Ml  STELINS  ,  ».  m.  pl.  T.  dliit. 
nat.  Mammifère»  tarna»»ier»  ,  sun- 
cales  ,  martres,  moufette»,  loulrr». 

MUSTFLLE,  ».  f.  T.  d  hi»t. 
nat.  Poisson  du  genre  du  gade.  — 
M u« telle  fosule  ,  poisson  du  genre 
•lu  rnbitr. 

MUSULMAN,  ».  m.  T. Ire  de» 
M.iltoméian'.  Kém.  Vuiulmane. 

MUSULMAN,  NE,  adject.  Qu. 
concerne  Ir  rnabométisme  ,  le»  Ma- 
hométaiis.  Religion  ,  mur  un  ,  ci'iilu 
trwt  inu  sulinan*  i . 

MUSULMANISME ,  ».  ni.  Re- 
ligion musulmane.  Inus. 

MUSURCIE  ,  ».  f.  T.  de  mu». 
Art  d'employer  à  propos  les  cou- 
sonancr»  et  le*  di»»onances. 

MUTABILITE ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  e»l  *ujrt  à  changer  ;  insUbi- 
lité,  variabilité  7V>u<  change  sur 
la  terre  ,  parce  qur  tout  suit  la 
mutabilité  de  son  vrtgttw.  (Mass.) 

MUTACISME  ,  ».  m.  Difficulté 
a  prononcer  les  lettrr»  b  ,  m,  p. 

ML  TA  NUE  .  ».  T.  Vêtement  de 
Jes*ou»  de  certain»  religieux. 

MUTATION  ,  *  f.  Changement  , 
révolution,  l.rt  grandrt  mutation» 
ont  presque  toujourt  rte  caustei  par 
la  mollette  ou  ta  faiblesse  des  prin- 
ce'. (  l»"»*.  —  Mutation  ,  change- 
mrnt.  Mutation  présente  I  idée  de 
remplacement  d'un  individu  ,  d'un 
objet  par  un  autre  ;  le  changement 
le-ulle  d'une  simple  modification. 

MUTEL,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Moule. 

MUTER  ,  v.  a.  Soufrer  le  vin. 
Mit»,  »  »  .  part. 
MUTILATLUR,  ».  m.  Celui  qm 

ru  utile. 

MUTILATION  ,  ».  f.  Action  dr 
mutiter  ;  retranchement  d  nu  mrm 
bre  ,  d'une  partie  essentielle  a  un 
l.ul. 

MUTILER,  v.  a.  Couper,  re- 
trancher un  ou  plusieur»  ■ambre*. 
— Par  ext.  Rriser,  détruire  en  par- 
tie de»  ouvrage»  d'art».  Fig.  Fanr 
îles  retranchement*  nombreux,  •  M 
adroits  a  un  ouvrage  d'esprit.  - 
Se  mutitrr  ,  v.  pr.  S'estropier. 

MuTiL»,  ta  .  part. 

MUTILLAIR1S,  ».  f.  pl.  T. 
d'hi»t-  nat.  Hyménoptères. 

MUTILEE,  ».  f.T.  d'bm.  nat. 
Ilvmenoptèrr  mutillaire. 

"MUTIN  ,  NE,  nd|.  Entêté,  opi 
ni  s  lie  ,  ob*tiné.  Knjitnt  mutin. 
Ad|  et  ».  Enclin  à  là  révolte,  »édi- 
lienx.  f  'ri  peuple  de  mutin».  (Boil. ) 

MUTINER  (SE),  y.  pr.  Se  dé- 
piter ,  s'entêter,  s'opiniilrer  ,  a'ob- 
■tiner;  »e  porter  à  la  sédition. 

Mi  rmi.  i»  ,  part. 

MUTINERIE,  »  f.  Impatience 
rrjintemeut ,   opiniâtreté  ,  ob»tina— 
tion  du  mutin  ,  lienchaol  à  la  »é 
dition ,  à  la  révolte. 

MU  TIQUE  .  adj.  de»  d.  g  T.  d. 
bot.    San»    arête»  ,   mo»  pointe» 
aan»  épine». 

Ml  TIR  .  v.  n.  T.  de  fau  . 
Emetitir  ,  fienter. 

MUTISIE  ,  ».  f.  T.  de  Un 
Genre  de  i  nrvmbifire». 

MUTISME  ,  ».  m.  ou  Ml)TTTE, 
».  I.  Etat  il  un  muet 
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MUTONDO  ,  t.  m.  T.  de  bot 
Grand  arbre  d'Afrique. 

MUTONHA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  d'Afrique. 

MUTUALITE,  ».  f.  Eut  de  ce 
qui  e  t  mutuel.  ■ 

MUTUEL ,  LLE  ,  adject.  Réci- 
proque entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonne*. 7oM(ej  lei  BMtttl  sont  1bn- 
dm  jor  </ei  bewinn  mutuel».  (Aïon- 
e»q.)  -  Enfignement  mwuel,  par 
lr.|url  on  sensugne  tour  à  tour.  = 
Mutuel,  re\  iproque.  Mutuel  dési- 
gne l'échange  ,  I  action  de  donner 
et  de  recevoir  ;  rr'viprotfue  ,  le  re- 
tour, l'action  de  reudre  »elon  qu'on 
reçoit.  De»  service»  volontaire»  ren- 
du» de  part  et  d'autre  »ont  mutuelt; 
de»  service»  imposé»,  mérite»,  ac- 
quitté» de  part  et  «l'autre  »onl  r  ci- 
/" a  ;  ur i.  Non»  nou»  donnons  des  se- 
cours mulurli  ;  nous  nous  devons 
de»  secours  rr'ciprofjuet. 

MUTUELLEMENT. de.  D  oue 
manière  mutuelle,  réciproquement, 
tour  à  tour. 

MUTULE  ,  ».  f.  T.  d'archit.  Mo- 
dillon  carré  dans  la  coruiebe  dori- 

^MUXOÉIRA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Graminée  de  Mozambique. 

MUZARRURA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbri»»eaii  de  Zanguebar. 

AIYAÇANTIIA  ,  ..  m.  T.  de  bot. 
Plante  épineuse. 

MYAGKE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  crucifères. 

MYAGRO;OE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Draw  de»  mu;a>lle». 

AIYAGRON  ou  MYAGRUM,  ■. 
m.  T.  de  bot.  Plante  de»  anciens. 

MYCASTRE  ,  ».  m.  T.  de  boU 
Geore  de  champignon». 

MYCÈNE,  ».  m.  T.  de  bot. 

Agaric. 

MYCETES,  ».  m.  pl.  T.  d'bi.t. 
nal.  Singe»  alouate». 

KYCETOBIES  .  ».  f.  pl.  T. 

d'h.»t.  nat.  Coléoptères  hétéromères. 

M  Y  C.  ÉTO  LOG I E,  ».  f.  Traitéde» 
champignon». 

MYChTOPIÏAGE  ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptére  dea  champi- 
gnon». 

MYCFTOPHYLLE  ,  a.  f.  T. 
d'lii*t.  nal.  Diptère  tipulaire. 

MYCOGONE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Aloisissnre. 

yi\  COVIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Mi- 
Ultonic  ,  molène  à  tige  nue. 

MYCTÈRE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Gerlre  de  coléoptére*. 

MYCTÉRISME,  ».  m.  Ironie  in- 
sultante et  suivie.  Inus. 

MYDAS.  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Tortue  de  mer  ;  diptère  mvda*ien. 

M  Y  DAS1ENS.  ».  m.  pl.  T.d  hi»t 
nat.  Diptère»  tanystomes,  mjdaa  , 
thérève. 

MYDKSE  ,  »  f.  T.  de  méd.  Pn- 
Irelaclian  avec  écoulement. 

Ms  DRIASE,  ».  f.  T.  de  méd. 
ArT»ibli*»ement  de  la  vue  cau»é 
,.ar  la  trop  grande  dilatation  de  la 
prunelle. 

MYE.  s.  f.  T.  d'bi.t.  nat.  Genre 
•de  lc»tacé»  bivalve*. 


MYO 

M  VER  ,».  f.  T.  d'bi.t.  net.  Aoi 
mal  de»  m  y  es. 

MYGALE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'arachnide»  territèle»,  à  pe- 
tite lèvre  inférieure. 

MU.  INDE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisioe  de»  hartoge». 

A1YIOLOG1E  ,  ».  f.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  dt» 
mouches.  , 

MYIOTHERFS  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»l.  nat.  Oiseaux  Sylvain»  aoiso- 
dai  tries. 

MY LABRE,  »  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  coléoptére,  espèce  de 
cailtharide. 

MYLASIS  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  d'insecte»  coléoptères. 

AIYLFÈNE,  adj.  f.  T.  d'annt. 
AjKtphrt*  tny  le'ène,  de  la  mâchoire. 

MYLÈTE ,  ».  L  T.  d  bi»t  nat. 
Suus-genre  -le*  saumon». 

M^LIOBATIS,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Raie  mourine  et  aigle. 

MYT.OCARION  ,  ».  ni  .  T  de  bol. 
Aibrisscau  de  l'Aïuérique  septen- 

l  ,MYLOGARPE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbri»»rau  de  l'Amérique  seplen- 
trionala. 

Ml  LOF.QUE .  ».  f.  T.  d  hi«t. 
nat.  Oi-nrr  de  coléoptères. 

MYI.OGI.OSSE  ,  »  et  a  lj.  m. 
T.  d'anat  Muscle  qui  des  molaire» 
et  de»  <  olé»  de  la  langue  se  porte 
au  pharynx. 

MM.b HYOÏDIEN,  s.  et  ad), 
m.  T.  d'anal.  Muscle  qui  part  de 
la  mâchoire  inférieure,  cl  s'insère 
à  la  base  de  l'o»  hyoïde. 

A1YLOÏCOPIIOROX,  t,  ta.  T. 
de  bol.  Gramince  du  genre  piluno. 

MYLO-PIÎAKY>GIE\  ,  ».  el 
ad{.  m.  T.  d  anal.  Mutcle  qui  »e 
porte  du  voisinage  de»  molaires  au 
pharynx. 

MYOCÉPHALE,  ».  m.  T.  de 
méd.  Commencement  du  slaphy- 
lome  ,  lorsqu'il  n'est  encore  gro» 
que  comme  la  tête  d'une  mouche. 

MYO  DE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
G  CBN  d'insecte»  coléoptères. 

MYODOQUE,  s.  f.  T.  dVtftt. 
nat.   Genre  d'iusecte»  hémiptères. 

A1YODYNIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Douleur  dea  muscles,  rhumatisme 
musculaire. 

A1YOGKAPIIIE,  ».  f.  T.  d'anat. 

Description  de»  muscles. 

MYtli.OGlE ,  ».  f.  Partie  de 
l'anatomie  qui  traite  de»  muscle». 

MYOMAXCIE,  ».  f.  DivinaUon 
wr  le»  rat* 

MYONYME,  ,.  xn.  T.  de  bot. 
Génie  de  rubiacées. 

MYOPE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  diptère». 

MYOPE  ,  adj.  et  t.  de»  d.  g. 
Qui  a  la  vue  courte,  l'oppose  de 
«rei/.vie. 

MYOPIE  ,  ».  f.  Vue  courte. 

M\OPISAIE  ,   ».    m.  Myopie, 

MYOPORE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  primularées. 

MYOPOTAME,».  m.  T.  d'hi.t. 
nal.  Rougeur  d'Amérique  ,  à  pied» 

palmé». 


MYR 

MTOPTÈRE,  a.  a.  T.  dW. 
nal.  Chéiroptère. 

MYOSCiflLE,  s.  m.  T.  de  bot 
Arbrisseau  elatagnoide  du  Pérou. 

MYOSIE  ou  MYOSE,  ».  f.  T- 
de  tnéd.  Contraction  permanente 
de  la  prunelle. 

MYOSOTE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Genre  de  plantes  horraginéea. 

AH OSoriS  ou  MYOSOTA,  ». 
ut.  T.  de  bot.  Plante  de»  ancien». 

A1YOSOTON,  ..  m.  T.  de  bot. 
Plante  voi»ine  de.  céraisie». 

MÏOSUROS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Raloncule 

MYOTÈRE,  ».  m.   T.  d'bi»t. 

nat.  Emu  millier. 

AIYOTILITÉ.  ».  f.  T.  de  méd. 
Contractdité  musculaire. 

MYOTOMIE ,  ».  f.  Partie  de 
l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  dia- 
•ertiou  de»  muscle». 

AIYRE,  ».  f.  Poi»»on  de  mer  du 
genre  de  la  murène. 

MYRIACANTIIE.  ».  f.  T.  d« 
bot.  Aranth«a  feuille»  de  houx. 

MYHIADE,  ».  f.  T.  d'antiq 
Nombre  de  dix  mille.  —  Fig.  Grand 
nombre  indéterminé. 

MY  RIADÈNE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

AIY  UI  \GRAMME,  ».  m.  Mesure 
de  pe»»nteur,  dix  mille  grammes. 

»h  RIAI.ITRE  ,  ».  m.  Mesure  da 
capacité,  dix  mille  litre». 

MYRlAMÈTRE,  •  in.  Mesure 
itinéraire  ,  dix  mille  mètre». 

MYhIANTIIE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arhre  d'Afrique. 

KYKIANTIIÉIE.  ».  ta.  T.  da 
bot.  Aibri»*i  au  de  Bladagascar. 

MYRIAPODES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Insecte»  aptères  qui  ont 
un  tic»-CTaud  nombre  de  pied». 

AI  Y  RI  A  RE  ,  ».  m.  Mesure  de 
•uperlii  ie  .  dix  mille,  ares. 

An  R  ION  Y  AIE,  adj.  dod.  g.  Qui 
a  mille  nom*.  Inus. 

AIY  RIOPHYLLUM,  «.m.  T.  da 
bot.  Plante  de»  ancien». 

HYRIOSTOME ,  ».  m.  T.  de 

bot.  Genre  de  champignons. 

AIYRIOTHÈQUE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plante»  cryptogames. 

AIY  RIST1CEES,  ».  f.  pl.  T.  da 
bot.  Muscadier». 

AIYRMECIE,  ».  f.  T.  de  chir. 
Verrue  d^n»  la  main  ,  soit*  le» 
pied».  —  T.  d'hi»t.  nat.  Genre 
^  hyménoptères  formicaires.  —  T. 
de  bot.  Tacbi. 

AIY  RMÉ<  ITE,  ».  f.T.  d'hi.t.  nat. 
Pierre  figurée  portant  l'enspreiuta 
d'une  fourmi. 

M  Y RMÉCIUM ,  s.  m.  T.  da  méd. 
Démangeaiaon.  Inus. 

MYRMECODE  .  ».  f  T.  dlkWC 
nat.  Ilyménoptère  m  utillaire. 

MYRAIÉLLON,  ».  m  T.  d'hi.u 
nat.  (ienre  de  névroptère». 

MYRMICE.,  ».  f.  T.  dliirt 
nat.  Genre  d'hvménoplàres. 

AiY  RAIICOPrIAGES  ,  a.  ».  pl. 
T«  d'hisi.  nat.  Quadmpadeaadente». 

MYRMOSE  ,  ».  f.  T.  d'h.st, 
not.  Ilyménoptère  mutillaira. 

MYKODOLA.V  ,  s.  xn.  Fruit  de» 
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«éché  ,  apporté  des  Inde»  ,  gro» 
ranime  la  prune. 

MYROBOLANIER,  m.  Arbre 
qui  porte  les  myrobolan». 

MYROBRO ME .   ».   m.    T.  de 


».  m.  T.  de 


Mit  Epidrndrr  musc. 

MYRodendrum , 

liot  Houtniri. 

MYRODIE.s.  f.  T.  de  bd.  Genre 
de  plantes. 

M\  KOSME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  drymmirrhisée. 

MYROTHECIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

M  V  K  R  H  A  ,  ».  f.  T.  de  bot  Plante 
vivace  ,  ciruta. 

MYRRHE.  ».  f.  Gemme  odori- 
férante ,  venant  d'Ethiopie  et  d'Ara- 
bie. —  T.  de  bot.  Cerfeuil. 

MTR  RM  E  ,  FEt  adj.  Ou  il  y  a 
de  la  mvrrbr.  Fin  mrrrhé. 

MYRRHES  ,  ».  m.  T.  d.  bot.  Cer- 
feuil mutilé  .  ncuta  re  odorante. 

MYRRHITF  ,  f.  T.  d'.nliq. 
Picrie  couleur  de  rnvrrlie. 

M\RSIDRUM,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Végétai  acotylédon  maria. 

MYRSINEFS  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Ophiosprrmes. 

MYSINÉO*  .  ,.  m.  T.  de  bot. 
renmiil  ouvije. 

MYRS1MTI-.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre    ayant  la  couleur  du 

miel  et  Pudeur  «lu  myrte  Au  pl. 

T.  de  bot.  Fupliorbe». 

MYRSIPHV  EEE  .  »  m.  T.  de 

bol.  Mrdrnte  a'parjiçoulr. 

M>  SIPFM  I.I.UM  ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  myrtoiJe. 

MTf  RIE,*,  m.  Aihnsseau  rosacé, 
toujours  vert,  «ymbole  de  l'amour. 
Et  tous  nos  bergru  aujourd'hui  , 
de  pampre  nu  liru  r/*  mvite  otent 
yarrr  leurs  tr'tei.  (  L)e«ll.  ) 

Ml  RTl FORME  ,  «dj.  de»  d.  g. 
Ea  forme  de  feudlr  de  mrrte. 

>n  i.tilithe,  ».  r.  r.  ,rbi»t. 

nat.  Pierre  figurée  portant  de»  em- 
preinte» r'e  fleur»  de  invite 

MYRTILLE.  ».  f.  T.  de  bot. 
y oyex  AlBkLLK. 

MYR  KM  ISTLS.  •.  m.  T.  de 
bot.  Millepertuis  a  (leur»  jaune  d'or. 

MYRTOGENISTA.  ».  m.  T.  de 
bol.  Arbrisseau  du  Cap  de  Ronno- 
Espérance. 

MYRTOÏDES.  ».  f.  pl.  T.  it 
bot.  Famille  de»  myrtes. 

MYSCOLE,  ».  nu  T.  de  but. 
Sculyme  d'Espagne» 


NAB 

MYSIS,  s.  m.  T.  d'hi»t.  ut. 
Genre  de  rru»tace»  déeapodr». 

M  Y. SOC.  Y  NE  ,  «dj.  et  s.  m.  Qui 

ou  fuit  I e»  femme  Tnu>. 
MYSOOYNIF,  s.  f.  Haine  po«r 
les  femme»,  litut. 

MtSTACOGIE,  s.  f.  Inte  r  prêta 
lion  de»  mystère» 

MYSTAGOGUE,  ».  en.  prêtre 
qui _  initiait  au*  mystères  cliei  les 
an<  ien»  tirer». 

M^  S  TE  ,  t.  m.  T.  d'antiq  lmt>é 
aux  petit»  mystère»  de  Cérès.  —  T. 
d'hist.  nat.  Clupé. 

MYSTERE,  ».  m.  t  e  qu'une  reli- 
RÏnn  a  de  plut  caché  .  vérité  de  la  re- 
ligion chrétienne  dont  le  fond  est  in- 
accessible à  la  raison  lui  mai  ne  Non- 
tru'rmrnt  le»  prophètes  voyaient 
•  '•-C, ,  mait  encore  ils  en  riaient  la 
figure  e|  représentaient  ses  m>  stère», 
(nos*.)  —  Par  est.  Chose  incom- 
préhensible; secret  de  la  nature, 
etc.  La  gravite  0s t  un  mystère  du 
corps  inwntf  pour  cacher  les  dé- 
fauts de  l'esprit.  (  Rochef.  )  —  Fijr- 
Set  ret  de  la  politique ,  d'une  intri- 
gue, ete.  ;  en  général  ,  ce  qu'on  s'at- 
tache a  dérober  à  la  connaissance 
des  autre».  Qui  sait  si  votre  père 
i  eut  que  de  son  absence  on  sa<  he  te 
mystère?  (  Rac.  )  —  Fam.  Ditluul- 
les  ,  embarras  que  l'on  fait  n.  ilre  au 
sujet  de  quelque  cbo»e.  Pourquoi 
tant  de  mrstèret?  -  Faire  unUce 
d'une  chose,  la  tenir  secrète.  — 
Chea  nos  aïeux,  sorte  de  drame  re- 
ligieux. —  Au  pl.  Cérémonie*  se- 
crètes du  culte  de»  divinité»  païen- 
ne». Se  fait  initier  a  set  honteux 
mystère».  (  Rac.  ) 

M\  STK  RI  EL  SEMENT,  adverb. 
Avec  mystère  ,  d'une  fa  on  mysté- 
rieuse ,  »<in»  le  voile  du  mvtlère. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE,  adiect. 
Oui  contient  quelque  mystère  ,  quel- 
que secret,  quelque  sens  caché.  Ce 
grand  et  superbe  ouvrage  n'eit 
point  pour  l'homme  un  langage 
obscur  et  mystérieux  (  Rou»s.  )  — 
En  parlant  de*  personnes  ,  qui  fait 
mystère  de  tout.  fl  est  fin  ,  cau- 
teleux .  mystérieux.  (La  nr  ; 

MYSTICISME ,  m.  Système  , 
amour  de  la  mysticité.  Inui, 

MYSTICITE,  ».  f.  Raffinement 
de  dévotion  :  recherche  prolonde  en 
fait  de  spiritualité. 

MYSTIFICATEUR ,  a.  m.  Celui 
qui  a  l'art  de  mystifier. 
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MYSTIFICATION ,  ,.  f.  Action 
de  mystifier  ;  chose  ,  parole  qui  my.. 

tifie.  r-       «i  7 

MYSTIFIER,  v.a.  Rcnd-e  quel- 
qu'un ridicule  en  abusant  de  sacré* 

MrjTini.  it,  part. 

MYSTIQUE  .  ..  .„.  Dévot  méd.- 
tatif ,  contemplatif. 

MYSTIQUE  ,  adj.  de»  d.  g.  Fi- 
guré ,  allégorique,  en  parlant  de» 
chose»  de  la  religion.  Sens  r*r*w* 
que.  -  Qui  rstfinr  sur  les  matière* 
de  dévotmn.  tuteur,  livre  inr  s  ti- 
que. —  Teitamrnt  mystique  \  se- 
<  rrt ,  «ous  le  rachat. 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon 
le  sen*  mystique. 

MïSTRE  ,  s.  m.  T.  d'antiq.  Me- 
sure grecque  pour  le*  liqu<<les. 

M\  THE  ,  ».  m  Traité  de  la  fa- 
ble ,  de*  tempe  fabuleux. 

MYTHOLOGIE ,  ».  f  Hi.toire 
fabuleuse  de»  dieux  .  d.  s  demi-dieux 
et  de»  héros  de  l'antiquité.  —  Dan» 
un  »eo«  p!u*  é'eudu  tout  re  qui 
concerne  la  relirion  païenne. 

MYTHOLOGIQUE,  a  lj.  de»d. 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  à  la 
mythologie. 

M  Y  THOLOC.LSME  ,  ».  m.  Sy»- 
tème  de  la  mvthoh  gie.  Inm. 

M  Y THOLOC.ISTI  on  MYTHO- 
LOGUE, ».  m.  Celui  qui  sait  la 
fable,  l'explique;  auteur  qui  traite 
«te  Ij  '.iliU-. 

MYTHRIDATION  ou  MITHRI- 
DATE ,  s.  m.  T.  de  bot.  l'Unie 
«les  anciens. 

MO  ULATES,  s.  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Mollusques  acéphale». 

MTTI1  ENE,  ,.    m.   T.  d'h.st. 
nat.  Espèce  d'ortolan. 

MYTI!  1ER,  ».  m  T.d'hi.t.  nat. 
Animal  de*  moule*. 

MYTILITHK  ou  M \  TL'f  I  THE , 
».  f.  T.  d'hist.  nat.  Moule  fossile. 

M  Y  UHF ,  adj  m.  T.  de  nied. 
Poids  mvure ,  dout  le»  puUaUons 
»*«faibHs*erit  peu  ■  peu. 

M1aA<  S.  m.  Fruit  dis  anciens 
nommé  au»si  mrxaria,  mu.ai  et 

mi  Ton. 

»nXINE,  ».  f  T.  d'h.st.  nat. 
Poisson  nommé  aussi  gaslrvl  ranche*. 

MïZINF ,  f.  T.  d'hist.  nau 
utnnj  d'byménoplire». 


N. 


S ,  ».  m.  et  f.  i4*.  lettre  de  l'al- 
phabet, ii*.  consonne;  lettre  nu- 
mérale valant  900  en  chiffre»  ro- 
main* ;  désigne  le  nord  ;  se  met  à 
la  place  d'un  nom  inconnu.  (  ,N...  ). 

NA  ou  NAGI,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbre  il u  Japon. 

1NABAB,  ».  m.  Prince  indien. 


f.  Dignité ,  terri 
d'hist. 


1VABABIE,  s 
toire  du  Nabab. 

NABIS,   ».  m.  T. 
Genre  d'hémiptères. 

NABLE    ,.  m.  E.père  de  psalié 
rion  de»  Hébreux. 

NABO  T,  «.m.  T.  de  rnép.  Homme  I 
de  très-petite  Uille.  Fém.  AuZioie.  | 


NACARAT,  ».  m.  et  adj  indécli- 
nable. Couleur  d'un  rouge  riait  , 
qui   tient  du  ceri.e  et  du  rose. 

NACKLI  F,  ».  f.  Petit  b  lêmi. 
Quelques  inorneifs  apiét  ,  l'ai  ft 
devint  lingot,  et  puii  nacelle...  (I.a 
Font.  )  —  T.  d'arrhit.  Mt  mb-e 
creux ,  en   demi-ovale ,   dan»  le* 


S 
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profil».  —  T.  d'hitt.  nat.  Patelle. 

NACHANI,  ».  n».  T.  de  bot.  Pe- 
tite graine  noire  de  l'Inde. 

NACHBFRG,  a.  m.  T.  dbi.t. 
nat.  Sorte  d'argile. 

NAG1RE,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  ruhiaréc». 

NACRE ,  ».  f.  Coquillage  de  plu- 
*i«'iir»  espèce»  ,  gris  et  ndé  en  de- 
hors ,  luisant  rl  argenté  en  dedan»  , 
et  renfermant  ordinairement  de»  per- 
le» ;  ton  écaille  préparée. 

NACRÉ,  ».  m.  T.  d'hitt.  nat. 
Papillon  de  jour. 

NACRÉ,  ÉE,  adj.  Qni  •  l'ap- 
parence de  la  narre. 

N  ACUITE,  ».  m.  T.  d'hitt.  nat. 
Minéral  naeté. 

NADIR,  ».  in.  T.  d'aatr.  Point 
du  rirl  o|ipo»é  an  sénilb. 

N .F.MATOTH ÈQURS ,  ».m.pl. 
T.  de  bot.  Champignon». 

N>ESF. ,  ».  f.  T.  d'biat.  nat. 
Genre  île  cru»tarés. 

NAFFE,  ».  f.  Eau  de  na/Jr  ,  cer- 
taine ean  de  senteur. 

NAG  A  M  ,  a.  m.  T.  de  but.  Aibre 
du  Malabar. 

NAG AS,  ».  m.  T.  d'hi»t.  rat. 
Baleine  da  Japon.  —  T.  de  bot. 
Arbre  de  l'Inde. 

NAGASSARI,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  l'Inde. 

NAGE  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Vognc, 
manière  de  voguer  d'nn  navire; 
bord  du  bateau  »ur  lequrl  po»e  U 
rame.  —  A  la  nage,  e»p.  adv.  En 
nageant.  Jusqu'à  présent,  tout  leur 
savoir  est  de  passer  l'onde  à  la 
nage.  (La  Font.)  —  Se  jeter  at  la 
nage ,  à  l'eau  pour  nager.  -  Etre 
en  nage ,  inondé  de »ueur. 

,  NAGEANT,  TF.adj.  T.  de  bot 
Etendu  aur  l'eau.  Feuille  i 


—  Adj.  f.  Canle  nageante,  dont 
le»  dent»  cèdent  aisément. 

NAGÉ  F.  ».  f.  Eapace  parcouru  a 
la  nage.  Car  au  bout  da  quelque* 
nagée»...  (La  Font.) 

NAGEI,  a.  ta.  T.  de  bot.  Galé. 

NAGEOIll,  ».  m.  Lieu  oit  l'on 
nage.  înui. 

NAGEOIRE,  ».  f.  Membrane  de. 
poisson»,  faite  et  placée  diversr- 
nient  dan»  chaque  espèce,  et  qui 
leur  m  rt  k  nager.  —,  Ge  qu'on 
adapte  «on»  le»  hra»  pour  »e  soute- 
mr  »ur  Peau,  en  apprenant  à  na- 
per.  —  Plateau  de  boi»  »ur  le»  m-»u» 
<le«  porteur»  d'eau.  —  T.  de  papet. 
Gai»«e  detant  la  cure. 

NAGER,  v.  n.  Se  aontenir  aur 
l'eau  par  le  mouvement,  //nageait 
quelque  peu,  mail  il  f  allait  de 
aide.  (La  Font.)  —  Se  mouvoir, 
»  avancer  ,  cbeminer  dana  l'eau  ,  en 
pariant  de»  poi*»on*.  Et  Caiiguille 
en  nageant...  (La  Font.)  —  Flotter 
tur  l'eau  ;  être  porté  par  l'eau ,  par 
un  liquide  quelconque.  /  .••  bûcher... 
dans  le  sang  du  bourreau  nagera 
ditperse.  (Rac.)—  Par  exag.  Nager 
dans  son  sang,  en  être  tout  cou- 
vert. —  Fig.  Nager  dans  la  joie , 
tes  plat  < in  ,  l'opulence  ,  être  rem- 
pli de  joie ,  vivre  au  milieu  de» 
pLisir» ,  posséder  de  gtaude»  ri- 
rtwjti  —  Nager  en  grande  eau, 


î 
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ete.  Forri  F. ai-  T.  de  batelier. 

Ramer. 

NAGEUR  ,  ».  m.  Celai  qui  nage, 
qui  uit  nager.  Fém.  Nageuse.  — 
Râtelier  qui  rame.  —T.  d'hi»t.  nat. 
Serpent,  couleuvre  à  collier.  — 
A  u  pl.  Oiseaux  d'eau. 

NAGOR,  ».  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Geselle  du  Sénégal. 

NAGUÈRE  on  NAGUÈRES  , 
adv.  Ré<  cmroent ,  il  n'y  a  pa»  long- 
temp».  Style  soutenu. 

NAÏADE  ,  ».  f.  Nymphe  dea  fon- 
taine», des  ririères,  dea  lleuvea. 
/;'  (le  Rhin)  voit  fuir  à  grands  pat 
set  naïades  craintives.  (Bail.)  —  T. 
d'hitt.  nat.  Genre  de  vers  aquati- 
que». —  T.  de  bot.  Naïade  marine, 
plante  annuelle  au  fond  de  la  mer. 

—  Au  pl.  Plantes 
niée»  au»»i  Jiu. ■,  Utles. 

NAlF ,  s.  m.  Ingénuité  dan»,  le» 
pensées,  le  »tjle.  Distingua  le 
nul  du  plat  et  du  bouffon.  (Bnil.) 

NAÏF.  IVF,  adj.  San»  fard, 
«an»  artifice  ;  qui  n'est  pa»  affecté  , 
étudié,  ftraul/ ,  grâces  ,  manières 
naïves.  Son  tour  (de  l',drlir)  simple 
et  naïf  n'a  rien  de  fistueux.  (Boil.) 

—  Qui  repré»entr  birti  la  vérité  ; 
qui  imite  bien  la  nature.  Descrip- 
tion ,  peinture  nuire.  —  Plein  de 
bonne  foi,  de  candeur  ;  simple  ,  in- 
génu; trop  ingéntt.  Personne,  ré- 
ponse naive.  =  Naif,  naturel.  Ce 
qui  est  naif  nait  du  ««jet  .-.an»  ef- 
fort; ce  qui  est  naturel  appartient 
au  luifl,  niai»  n'éclôt  que  par  la 
rrtlction. 

NAIN,  NE,  adj.  (et  t.  en  parlant 
de,  personnes.)  Qui  c»t  d'une  taille, 
•l'une  hauteur  beaucoup  aii-drsviis 
de  la  médiocre.  Homme,  arbre 
nom.  A  mont*  que  lit 
d'un  éléphant  nain ,  i 
ton.  (  La  Font.)  —  Œuf  nain ,  qui 
q ï^^* i  n  •>  ( \ x*  ijttj o^p 

NAIN  LONDR1N,  ».  m.  Drap 
Gn  anglai»  ,  de  laine  d'Espagne. 

NAIPE,  s.  m.  Juge  ne  village 
cbe»  le»  Turc»» 

NAlRANCIE,  s  f.  Divination 
par  le  soleil  et  la  lune. 

NAIRE,  ».  m.  Noble  militaire 
chex  le»  Indienadu  Malabar. 

NAISSANCE,  ».  f.  Sortie  de 
l'enfant,  d'un  animal  du  ventre 
de  ta  mère;  iortie  d  un  ovipare  de 
•on  utuf,  d'un  »«<étal  du  sein  de  la 
terre.  —  Fig.  Commencement ,  au 
physique  et  au  moral.  Naissance 
d'une  ville ,  du  jour ,  d  une  er- 
reur ,  etc.  Il  était  trop  sage  pour 
convenir  d~ un  projet  éventé  pres- 
que dans  ta  nai»**nce.  (Volt  )  — 
Race,  extraction.  Fous  connaisse* 
mon  bien,  mon  talent,  ma  naissance. 
(La  Font.)  —  Noblesse.  La  nais- 
sance n'est  rien  oit  la  vertu  n'eit 
pas.  (Th.  Corn.)  —  T.  d'archit. 
Endroit  ou  une  voûte,  etc.  ,  com- 
mence. 

NAISSANT ,  TE ,  adj.  Qni  naît  ; 
qui  commence  à  être  ,  a  se  former  , 
à  venir,  à  paraître,  à  »e  montrer, 
a  »e  faire  sentir,  etc.  Chose  .fleur t 
ville  ,  passion  naissante.  El  chacun 
te  pressant  flatte  d'un  doux  es- 
poir ton  appétit  naissant.  (Boil.) 


figure  ne  toit 
'ig-xr'e  ,  avor- 


de»  végétaux.  —  Fig.  Commence! 
en  parlant  des  choses  physiques 
des  choses  morales.    JYou.»  voro, 


NAIN 

NAITRE,  v.  n.  (Je  nait,  nous 

naît  ont  ;  je  naquis;  je  naîtrai; 
que  je  naisse;  que  je  naquisse;  je 
natirait  ;  naitiant.)  Recevoir  l'exi- 
■tenec.  Contidéret  de  quai  père 
Dieu  vous  a  fait  naître.  (Boas.)  — 
Venir  an  monde  ;  mu  tir  du  »ein  de 
sa  mère.  Tous  tet  enfanti  qui  na- 
quirent le  même  jour  que  Sétot- 
trts...  (Bo»..)  —  Sortir  dn  ventre 
de  la  mère ,  en  parlant  des  animant. 
Le  chameau  naît  avec  det  loupes 
sur  le  dot.  (Buff.)  —  Sortir  de 
l'cauf,  en  pa  liant  de*  ovipare»  ;  «or- 
tir  du  »ein  de  la  terre  ,  en  parlant 

» 

et 

voront 

naître  te  tiède  d'or.   (Volt.)  — 

Naître    de  ■  •■  «    ttrt?T    «Vil Q    OTI£IDC  , 

provenir  de...  ;  être  produit ,  causé 
par...  ;  avoir  sa  source  dan»...  Let 
plai.irt  ne  naissent  que  des  tVejoiru. 
(Volt.) 

Na  ,  te  .part. 

NAÏVEMENT,  adv.  Avec  naï- 
ve ir.  /•  cvnta  cela  tout  naïvement. 

(Sér.) 

NAÏVETÉ,  ».  f.  Simplicité  d  nne 

j.rr  ,:,  ,  r  in»  c  i  u . .  r  „,  r  n  I  ;  fran- 
chise ,  houliomie.  Le  financier  nant 
de  ta  naïveté,  lui  dit...  (La  Font.) 
—  Vérité  ,  simplicité  d'expression. 
La  Fontaine,  unique  dam  sa  n.i- 
vrté...  (Volt.)  —  Simplicité  n.ive; 
expression,  propos  qui  échappe  par 
ignorarii  e  .  indiscrétion.  /W  *Vj 
naivel't.  —  Naïveté,  m^énuitr. 
La  naïveté  fait  dire  librement  ce 
qu'on  pense  ;  l'ingénuité  fait  avouer 
ce  qu  ..n  sait  et  ce  qu'on  sent. 

NALAGU,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
Lriwau  -lit  Malabar. 

Pf  ALtM ,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Gade  lote. 

NAI.1MÉ,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Poisson  de»  rivière»  de  Sibérie. 

NALLA-APPELLA,  ».  m.  T. 
de  bot.  Aibritteau  du  Malabar. 

NALLA-MULLA.  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  du  Malabar. 

NAM  A,  ».  m.  T.  de  bot.  Plant/ 
berhai  ce  de  la  Jamaïque. 

NAM \  NEUSADIE,  ..  m.  T.  de 
bol.  Arbre  de»  Indes  orientale». 
NAMAS  ,  ».   m.  Prirre  turque. 
NAN  ,  ».  m.  Mouche  des  Lapon». 


NANAN 


T.  enf.inlia. 


Friandise. 

NANCELLE,  ».  f.  T.  d  archii. 
Ce  ncavilé  entre  deux  tore». 

NANDAPOA,».  m. T.  d  bi.t.  nat. 
Oi»cau  du  Brésil. 

NANDINE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Japon. 

NAN Dl ROBE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  rucurbitarées. 

NANDSJOKF,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbri»»cau  du  Japon. 

NAN  DU  ,  ».  m.  T.  d*hi»t.  nat. 
Oi»eau  crhastier  tridactyle. 

NANGUER  ou  NaNGUEUR , 
t.  m.  T.  d'hitt.  nat.  Antilope. 

NAM  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre  a 
boi»  très-dur. 

NAM-IIUA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Petit  arbre  de  l'Inde. 

NANKIN,  s.  m.  Étoffe  de  la 
Chine;  étoffe  qui  l'imite.  . 

NAN  Kl  NETTE  ,  a.  f.  Etoffe  lé- 
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gère,  de  coton,  tissue  comme  le 
nankin. 

NANKO  ou  NANTI  A  ,  •.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  a  pain  de  Sumatra. 

NANNA ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
d'Amérique  à  fruit  en  artichaut. 

M  ANSE  ,  ».  f.  Natte  d'o»ier. 

NANTAIS,  SE,  adj.  et  ..  De 
Nantes. 

NANTAISE,  s.  f.  Longue  cape. 

NANTI  K  ,  v.  a.  Donner  des  gages 
pour  assurance  d'une  dette  ,  d'un 
prit.  —  Se  nantir,  v.  pr.  Se  gar- 
nir, se  munir  par  précaution;  faire 
■»a  main.  —  T.  de  prat.  Se  saisir. 

Nasjti  ,  il  ,  part. 

NANTISSEMENT,  s.  m.  Ce 
<|u  ou  donne  à  un  créancier  pour 
sûreté  de  ta  créance. 

NAPACÉ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Il  M  dit  des  racines  qui  ressemblent 
a  un  navet. 

NAPAUL  ,  s.  m.  Faisan  du 
gale,  à  cornes  bleues. 

NAPEE,  s.  f.  Nymphe  des  prai- 
ries, des  bocage».  C'est,  dit  Tha- 
tie ,  à  son  rouge  trompée ,  appa- 
remment quelque  jeun*  napée  qui 
court  en  masque  au  hat  de  ce  val- 
ton.  (Rouis.)  —  T.  de  bot.  l.cnrc 
de  mal  racée*  de  V 

irqinie. 

NAPEL ,  s.  m.  T.  de  bot.  Aconit. 
NAPHA,  ».  m.  T.  de  pbarm 
Fleur  d'oranger. 

NAPHTÉ  ,  s.  f.  Riiume  liquide 
NAPIFORME,  adj.  V or.  NaVac» 
NAPIMOGA  ,  s.  m.  T.  de  bot, 
Arbre  de  la  Guiane. 

NAPOLÉON,  s.  m.  Pièce  d'or 
française  de  ao  ,  de  4<>  francs. 

NAPOLÉONE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arhri-seau  d'Afrique. 

NAPOLITAIN,  NE ,  adj.  et  ». 
De  Naples. 

NAPPE.»,  f.  Linge  dont  on  cou- 
vre la  table  à  manger.  La  déesse 
fn  entrant  ,  qui  voit  la  nappe 
mite,  admire  un  si  bel  ordre. 
fffoii.]  —  Linge  qui  couvre  l'au- 
irl  s  relui  que  l'on  étend  devant 
ceux  qui  reçoivent  la  communion. 

—  I.inge  de  boucher  pour  la  viande. 
Nappe  <T eau ,  chute  d'eau  qui 

tombe  en  manière  de  nappe.  Une 
claire   fontaine  ,  qui  faitait  une 
nappe  d'eau  en  tombant  d'un  ro- 
chrr,  te  désaltérait.  (Fén.)  —  T 
de  vén.  Peau  de  cerf  pour  la  curée. 

—  T.  d'oiseleur.  Partie  la  pies  dé- 
liée d'un  filet  ;  blet  pour  les  alouet- 
tes ,  etc.  —  T.  de  pécheur.  Filet 
simple  que  l'on  tend  a  plat. 

NAPPISTE,  s.  m.  Celui  qui 
chasse  aux  oiseaux  avec  des  nappes. 

NAQUET.  ,  „,.  Valet  de  paume. 

NAQUETER  ,  v.  n.  Attendre 
servilement  à  la  porte.  V.  et  inus. 

NAQUETTE,  ».  f.  Marchande 
liogère  en  détail.  Inus. 

NARAVÉLIA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  renonculacées. 

NARCAPHTE,  ».  m.  T.  de 
bot  Ecorce  de  l'arbre  qui  fournit 
l'olihan, 

NARCISSE,  ».  m.  Plante  bul- 
bru»*  ;  sa  fleur.  —  Iron.  Homme 
amoureux  de  sa  Ggure  ,  par  allusion 
au  Narcisse  de  la  fable. 

NARCISS1TE ,  u  f.  T.  d'hist. 


NAR 

nat.  Pierre  Ggurée  représentant  un 

narcis»e. 

NARCISSOÏDES ,  s.  f.  pl.  T. 
d'hist.  rut.  Plantes  bulbeuses  ,  fa- 
mille des  narcisses. 

NARCISSUS,  s.  sa.  T.  de  bot. 
Narcisse. 

NARCOBATE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Sous-genre  des  raies. 

NARCOTINE  ,  f.  Principe 
narcotique  de  l'opium  ;  matière 
cristalline  de  la  dissolution  alcoboli- 
que  de  l'opium. 

NARCOTIQUE ,  s.  m.  Remède 
dont  la  vapeur  détruit  le  sentiment 
des  nerfs;  remède  assoupissant. 

NARCOTIQUE,  adj.  des d.  g. Qui 
assoupit.  Remède,  plante,  odeur 
narcotique.  Et  secouant  son  pavot 
narcotique  ,  lui  souffle  au  sein  va- 
peur soporifique.  (Volt.) 

NARCOTISME,  ».  m.  T.  de 
méd.  Assoupissement  produit  par 
les  narcotiques. 

NARD  ,  s.  m.  Plante  aromatique, 
genre  de  graminées.  —  Parfum  de» 


anciens. 

NARDET,  s.  m.  Nard  bâtard. 
NAREGAN,  ».  m.  T.  de  bot 
Plante  du  Malabar. 

NARGUE,  ».  f.  {N'admet  ni 
article  ni  épithète.  )  Expression  ser- 
vant a  marquer  le  peu  de  cas  que 
Pou  fait  d'une  personne  on  d'une 
chose.  E«.  :  Nargue  de  lui,  dé  ses 
richesses.  —  Faire  nargue  à... 
IVmporter  »ur... ,  ou  se  moquer  de.. 

NARGUER,  r.  a.    Faire  nar- 
gue; braver  avec  mépris.  Fam. 
Nabocx  ,  ii ,  part. 
NARGUILLET  ,  s.  m.  Pipe  per 
sane. 

NARINAM-POUILLI ,  s.  m.  T, 
de  bot.  Herbe  annuelle  de  l'Inde. 

NARINE,  ».  f.  Chacune  des 
denx  ouverture»  du  nex  de  l'homme 
et  de  erriain»  animaux.  L'ours  bou- 
cha sa  narine.  {  La  Font.  ) 

NARQUOIS.  SE,  adj.  et».  Fin, 
rusô ,  qui  se  plaît  à  tromper.  Maint 
»i**rchat,Jin  ,  subtil  et  narquois... 
(La  Font.)  —  S.  «m.  Jargon  con- 
venu entre  des  Glous,  entre  des  gens 

5u  i  s'entendent  pour  tromper.  Par- 
er narquois,  r.  m. 
NARRATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
narre,  qui  raconte,  fait  un  récit. 

NARRATIF,  1VE  ,  adj.  Qui  ap- 
partient  à  la  narration.  Style  nar- 
ratif.— Qni  contient  la  narration, 
le  récit  de...  Mémoire  narratif. 

narration,  ».  r.  Narré un  peu 

long  ;  exposition  de  faits.  —  T.  de 
litt.  Récit  historique,  oratoire  ou 
poétique.  Sojet  vif  et  presse  dans 
vos  narrations.  (Boil.) 

NARRE,  ».  m.  Récit,  discours 
pour  racooter.  —  Fam.  et  iron. 
Faire  des  narrés ,  donner  de  mau- 
vaise» raisons  pour  ou  contre. 

NARRER,  v.  a.  Raconter]  faire 
un  récit.  Vous  narres  ire  t- agréa- 
blement. (Sév.  )  =  Narrer,  ra- 
conter ,  conter.  On  narre  avec  art , 
pour  attacher ,  intéresser ,  prévenir 
les  auditeurs  ;  on  raconte  avec  exac- 
titude ,  pour  expliquer  le»  faits  ;  on 
conte  pour  récréer  la  société. 
Nsaaâ  ,  i»  ,  part 
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NARTHÈCE ,  ».  m.  T.  de  b,„. 
Kspece  de  jonc. 

NAKU-C1LA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  liliacre  du  Malabar. 

NARUM-PANEL,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbriueau  du  Malabar. 

NARVAL  o„  NARVVHAL  ,  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Cetacé.  Fojèt  Li- 
coaua. 

NARVOLE,  ..  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Malabar. 

NASAL  ,  s.  m.  T.  de  blas.  Partie 
supérieure  d'un  casque  ,  sur  le  nex. 

NASAL ,  LE.  adj.  T.  d'anal. 
Qui  appartient  au  nex.  —  T.  de 
gramm.  Modifié  par  le  nés ,  qui  se 
prononce  du  ne». 

NASALEMENT,  adv.  Avec  uu 
son  nasal. 

Nasale  ,  ta  ,  part. 

NASALITÉ,  ».  f.  Qualité  d'un 
son  nasal. 

NASAMMONITE,  ».  f.  Forn 
Najahosuti». 

NASA KO  ,  ».  m.  Jeu  de  l  e 
qui  imite  le  chant  nasillard. 

NASARDE,  ..  f. 
sur  le  nex.  Fam. 

NASAHDER,  v.  Donner  de» 
nasardes.  Fam. 

Nasabdb,  s.» ,  part. 
NASÈ ,  s.    m.  T.    d'hist.  n.t. 
Poisson  du  genre  du  clupé ,  du  cy- 
prin. * 
NASEAU,..  m.  N.rine  d„  ani. 

BMBM 

du  sanhe- 


maux. 


NASI,  s.  m. 
drio  des  Juif». 

NASICORNE  ,  ,.  f.  T.  d'hist- 
nat.  Tortue  de  mer;  scarabée. 

NASICORNFS,  m.  pl.  T. 
d  bist.  oat.  Rlnnocéros. 

NASILLARD,  DE  ,  adj.  (et  a.  en 
partant  des  personnes.  )  Qui  na- 
sille, qui  parle  du  nex.  —  Oui 
vient  du  nex.  Ton  ,  chant  nasillard. 

NASILLARDISE  ,  s.  f.  Pronon- 
ciation en  nasillant.  Inus. 

NASILLEH  ,  v.  n.  Parler  do  nex 

NAS!LLF.UR,EUSE,.dj.ct.. 
Nasillard.  Inut. 

NASILLONNER  ,  v.  n.  Diminu- 
Uf  de  nasiller. 

NASIQUE .  ..  f.  T.  d'hist.  nat. 
Singe  de»  Inde.»  a  Icog  uex  ;  sorte 
de  couleuvre. 

NASITOR  ,  ..  m.  T.  de  bot. 
Cresson  alénois. 

NASON,  ».  m.  T.  d'hist.  nau 

^To^"  *rnra  du  Céladon. 
NASONNER.v.n.  Parler  du  ne. 
en  bégayant. 

NASO-LOBAIRE ,  ..  et  adj.  m. 
T.  d  anat.  Rameau  du  nerf  nasal. 

NAZO-OCLLAIRE.  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Nerf  nasal. 

NASO-PALATIN,..  et  adj.  m. 
T.  d  auat.  Nerf  qui  provient  de  la 
partie  interne  du  ganghon  Sphèno- 
palatin. 

NASO-PALPÉBRAL,  ».  r,  «Hj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  orbiculaire 
de»  paupière». 

NÀSO-SL  RCILIFR  ,  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  surnlier. 

NASS AT  .  «.  m.  Jeu  .lr  I  .  ri-u- 
nommé  au»»i  qmnle  couverte. 
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NASSAUVK  ,  ..  f.  T  de  bol. 
Genre  de  plante,  de  l»  syngenesir. 
"  \/vSSE  ,  »•  &  Panier  d'o«irr  j.our 
_;.(  lier.  _  Filet  pour  prendre !  de» 
oi**»u».  —  'Fifl.  el  fam.  Etre  dans 
la  nai/r.être  engage  dan»  une  fa- 
cteur affaire.  -  T.  d'h..t.  nat. 
Genre  Ar  tc.lacé»  univalve*. 

NASSELLE,  ».  f.  T.  de  pfteb. 
Petite  na»»e  de  jonc. 

NASSI,  ».   m.  T.  de  bol.  Ar- 

feuille»  alterne*. 
NA-SSIER,  •.  m.  T.  d'hist-  nat. 
An.n.al  de»  na».e». 

NASSONE,  ».    f.  T.  de  preh 
Nasse  en  hoite  pour  le»  cru-lacés. 

NASTE,  u  m.  T.  de  bot.  G  ra- 
nimée voisine  de§  bambou». 

NASTOS,      m.  T.  de  bot.  E»- 
pè.e  de  ro»eau. 

NASTURTIE.  ».  f.  T.  de  bot. 


Genre  dr  crucifères. 

NASTURTIOÏDI-S  .  ».  f.  pi.  T. 
de  bol.  P»»*rrage». 

NASTLRITOLUM,  ».  m.  1.  de 
bot.  Pa**erage  de»  Alpe». 

NASTL  UTIL" M  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Piaule  »  odeur  âcre. 

NASUA,   ».        T.  d'hist.  nat. 
Voyex  C.oaTi.  . 

NASUTTO  ,  ».  m.  1  •  d  h.»t.  n«t. 

f,.»e:  Ts.Fl». 

SATAL.  LE,  adj.  Oh  l  on  est 
né.  P*J*  ,  lieu,  air  ri.ua/.  —  Jour 
natal  .'de  la  naissance. 

NATANTE.  adj.  f.  Feuu/e  r»a- 
Utnt*,  .pu  nage  »ur  l'eau. 

N  AT  A  NT  I A  ,  f-  T.  d'hirt. 
tut.  Mammifère  nag.-ur. 

NATATION,  ».  f  Art,  actinti ,  de 
na^cr.  -  Ecu/e  </*  natation ,  ou  I  on 

"^N  ATATOu'e  ,  adj.  f-  T.  «... 
nal  II  se  dit  de  la  ve-sic  an  moyen 
de  laquelle  le»  poisson»  »'elevcut  et 
dc»ceii.lent  dan*  l'eau. 

N'A  I  LS  ,  a.  f-  pL  T.  d'anal.  Pro- 
tubérance» du  ctrvrao. 

NATH'.F.  ,  ».  f.  T.  dbist.  nat. 
Genre  de  tc-tacés  univalve». 

N  ATI  C  1ER  .  «•  m.  T.  d'hul.  nat. 
Animal  -le»  natice*.  „ 

N  A  l  IV,  1VE.  adj.  Ne  a...  haUf 
de  Paris.  —  Apporté  en  nais»anl. 
Vf  nu,  quahir  native.—  Mctal  na- 
tif, lire  |.ur  de  la  mine. 

NATION,  •  f.  Tou»  le»  lahi- 
lant»  d'un  m.'me  pays  ,  qui  vivent 
vnun  Ul  même»  foi»,  parlent  la 
même  langue.  Nation  française, 
anglaise,  espagnole.  Il  soutint 
l'honneur  Je  >a  nation.  (Volt) 
Tou»  cru*.  d"une  m.'itif  nelion  qui 
se  trouvent  en  par*  étranger.  L'am- 
bassadeur as-emlla  tout*  la  nation. 

(  Us»e  d'in  Iivn  lus  suivant  le* 
même»  p.inripe»,  rte.  la  nation 
</eVtif?  tBoil)  —  l'an»  l'ancienne 
université,  une  de»  quatre  partie» 
qui  con posaient  la  .'acuité  de»  art». 

Au  pl.  Le*  peuple»  idolàlie».  Les 
dieut  des  nation».  KKae.)  =  Wattutt, 
pet.ple.  Nation  comprend  tOll»  le» 
najUirelt  du  paya;  peuple,  tou»  les 
hahtlanH. 

NATIONAL,  LE.  adj.  Qui  con- 
cerne toute  une  nation  ,  lui  appar- 
tient.  en  dépmd  ,  lui  e»l  propre. 
Eprit  national. 


NATION ALEMENT,  ad».  D'une 
manière  nationale. 

NATIONALISE»!,  ▼  .  a.  Rendre 
national;  faire  adopter  par  la  na- 
tion. —  Se  nationaliser,  v.  pr.  Se 
fuer  chex  une  nation,  eu  prendre 
le»  mojur»  ,  le»  habitu.le». 
NaTlOîtsLi»»  ,  il,  part. 
NATIONALITE,  a.  f.  Caractère 
national. 

NATIONAUX,  ».  m.  pl.  Le»  na- 
turel» da  pays  ,  par  oppoiitiou  au» 
e'trangers. 

NATIVITE,  ».  f.  Naiwance  de 
J.-C. ,  da  la  sainte  Vierge  ,  de  saint 
Jean;  sa  rrprrwnUlioD  ;  -»  fê le.  — 
T.  d'astrologie.  Déposition  de*  ét- 
ire* an  moment  de  la  nai»»ance. 

NATKIX ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
S'-rpent  aquatique. 

NATUOL1THE,  a.  f.  T.  d'iusl. 
nat.  V»iieié  de  mé»otype. 

NATltON,  a.  m.  1.  d'lii»t.  nat. 
Sel  alcalin,  naturel,  lerrcu»  ;  car- 
bonate de  *oudc. 
NATTA  ou  NAPTA,  t.  f.  T.  de 

me  1.  Tumenr  lux  ép.  ules,  au  do». 

NATTAI  HE,  ».  et  «dj.  m.  Moine 
qui  roui ita>l  »ur  une  UJtte. 

N  A  1  I  E  .  ».  f.  Tis»u  de  paille  ,  de 
jonc  ;  Irewe  de  cbeveu»  ,  etc. 

NATTER  ,  t.  a.  Couvnr  de  nat- 
te» ;  trouer  en  natte. 
N  att»,  ,  ia ,  part. 
NATTIFH  ,  s.  ru.  Celui  n  fait, 
qui  vend  de.»  nalies.  Fém.  Aatiiete. 
—  Sa  n>i>  Hier. 

NATLRALIBL'S  (INI  .  exu.  adv. 
Dan*  l'état  de  nudité.  F<im. 

N ATLUALISATION,  ».  f.  Action 

de  n^lurali*er;  ae»  enel». 

NATURALISER  ,  v.  Donner 
à  un  étrauger  le»  droits  dea  naturel» 
du  paya.  — T.  de  bot.  KaturaUtrr 
une  plante,  l'acclimater.  —  T.  «e 
grainro.  Naturaliser  un  mot,  le 
faire  pa»«er  d  une  langue  dan»  une 
autre.  Ex.  :  Optra. 
N'»Tii*»Li*i  ,  ii. ,  part. 
NATURALISME,  »  «  Q«'»»"c 
de  ce  qui  est  naturel  ou  |.ro.lu.l  par 
une  rau»e  ualurclle  ;  caractère  de 
ce  qui  est  naturel.  —  Eau»  t.y»time 
.le  l  alliée  oui  attribue  tout  a  \«  u~- 


*em.ment  intime.  Instruits  par  i* 
seule  nature...  (Mass.)  —  Sentiments 
naturel»  qui  nous  attachent  a  no» 
proebe».  «  est  peu  de  .  u>/cr.  / 
il/,  la  nature...  (  Rac.  )  -  Mou*e 
ment  par  lequel  l'iiomme  e»t  entraîna 
ver»  certaine»  ebose»  ;  di»po»itioo 
innée,  inclination,   pend  aut  ;  éui 
naturel  de  l'bomme  ,  oppo*é  a  l'état 
ou  il  est  éle*é  par  la  gr»ce.  La  nu- 
lure  est  fragile.   —   Compleiion  , 
tempérament.  —  Sorte  ,  e»j*ce.  — 
P/o.Uulions  de  la  nature  ,  par  op. 
pnMiion  a  celle»  de  l'art;  modèle» 
que  le*  Lho*e*  naturelle*  nfTrent  au  a 
arU  d'imitation.  —  Paille»  île  la  ge- 
oèraliou.  —  État  de   nature  ,  .les 
homme»  uni  société  et  .au»  lots.  — 
Parer  en  nature,  a»ec  le»  produc- 
tions du  »ol.  —  MeuldfJ  en  nature  , 
qui  n'ont  rte  ni  ebange»  ni  aliène». 

NATUREL  ,  »•  «n.  Propr.ele  qui 
tient  a  la  oature  d'uu  être  j  leuipe- 
raiurnt  ,  constitution  ,  compleiion  j 
naïuie  ,  inclination  ,  humeur.  Soin 
un  ciel  plus  doux  leur  tiaiurrl  s'ese 
adouci.  (  Bufl".  )  -  .Sentiments  na- 
turel» d'aO'ection,  amour  di»  perea 
et  mrre»  et  de  Uur»  enfant»,  bu- 
manite  ,  compa*Mon.  — Au  pl.  II*- 
hilanU  originaire»,  abo  rijtène».  — 
Au  naturel,  eip.  adv.  D'aprcs  «a- 
lure  ,  avec  vènle  el  ressemblance  . 
uni  apprêt,  aan»  déguisement.  — 
T.  de  mi*.  San»  a»»ai*oimenieot. 

NATUREL,  LLE,  adj.  Qui  ap- 
partient a  la  nature  ;  qui  e»l  con- 
forme a  son  cour»  ocdinaire.  —  Qa. 
n'est  point  altéré,  déguisé,  lar.le  ; 
l  opposé  A'artijuiel.  —  Facile  ,  »«« 
conir-inte.  Air,  ton,  style  tustu.el. 
—  Homme  naturel ,  ai»c  ,  »iuipie  rl 
franc.  —  Sens  naturel,  qui  sofl'.e 
nalurellrmcnt  a  l'e»put.  —  Caii- 
,/(,iie,  manière  iTaçir  naturelle. 
conlortne  a  l'ordre,  a  la  ju.Uce,  au 
devoir,  au  sentiment,  a  la  iei»on  , 
au   bon   »en*.  —  Enfant,  naturel. 


ture  ou  malière  »u|ipo»ee  premier 
pi  ineipe. 

NATURALISTE,  f,  m.  Celui  qui 
éiudie,  possède,  cultive  l  huloire 
naturelle,  qui  écrit  «ur  celte  rra- 
ticre.  La  première  e'ruption  du  l  r- 
ittve  fit  prrir  Pime  le  naturaliste. 
(BufT.  )  .  .        .  ., 

NATl'RALITE ,  ».  f.  *  lat  r.vil 
de  celui  qui  eat  ué  ou  naturalise 
dan»  un  pavt. 

NATUKE  ,  ».  f.  L'universalité  de» 
ebo-e»  créée»;  l'ordre,  le»  loi»  qui 
le*  gouvernent.  la  nature  est  le 
,y  sterne  des  lois  établies  parle  Créa- 
teur, pour  Vexistence  des  chose*  et 
pour  la  succession  des  êtres.  (  BufT.) 
  Principe  de  tonte»  chose»  ,  selon 


les  matérialisti 


Principe  intrin- 


sèque de»  opérations  de  ebaqne  eue  ; 
re  qui  constitue  le»  .liHcrrutes  e*- 
,è,es  d'.'tres  ;  propriété  de  chaque 
it.e  particulier,  frut/e  esprit  r<i  ..e 
I  nalara  a  vivre  toujours.  (Bus»  )  -- 
Lumière    naturelle     par  laquelle 
!  1  humilie  d.scerue  le  bu  u  et  le  n  al  , 


ne  bor*  du  mariage,  par  oppoMiiun 
a  enfant  légitime.  T.  d'an». 
Qui  imite  bien  la  nature. 

NATURELLEMENT ,  adv.  Par 
l'impulsion  ,  la  force  de  la  nature, 
suivaut  le  cour»  de  la  nature;  san» 
art  ;  d'une  manière  naturelle  ,  »ve« 
aisance  ,  nul  contrainte  ;  d'une  ma 
mère  ingénue,  vraie;  sau»  dcjunc- 
menl,  avec  franchi»*. 

NAUCLF.E,  ».  f.  T.  d«  bot. 
Genre  de  rubiacée». 

NALCORE,  »  m.  T.  d  bi»t.  nat 
Genre  irhémiplère*. 

NAUCRA I L  S  ,  »  m.  pl.  T.d'hist. 
nat.  i'.entionotr». 

NALENBERî.lF.,».  L  T.  de bm. 
Plante  de  l'Améiiquc  méridional. 
NAUFRAGE  .  »•  m.  Submersion. 


perte  d'un  navire;  et  lig.  . 
sèment  de  fortune  ,  malheur,  rê- 
ver» ,  ruine,  destruction,  anearUs- 
sèment.  Et  des  faibles  mortels 
déplorant  Us  naulrage»,  j'ai** 
toujours  du  bord  cuiiUmpUr  Us 
orales.  (  Raf.  )  —  Faire  naufate  . 
penr,  en  parlant  d  un  bit.mcot.  I 
navire  m  tel  /■/utpaçe  non  lom  d~  A 
th.  urt  fit  naufrage,  l  La  Tout.  )  - 
Lu  parlaul  de»  personne»  ,  être  »nr 
un   bâtiment  epu  périt  ;   e*  li*,-. 
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une  cntrepme.  — 
Faire  nau\>axe  au  port ,  échouer 
an  montrai  «le  la  riu»*itr. 

NAUFRAGÉ  ,  ÉE,  adj.  f>t  :  en 
fartant  des  personnes.)  Qui  ■  fait 
naufrage  ;  qui  a  péri ,  «'est  perdu 
.lau»  un  uaufrace. 

NALFRAGLK  ,  r.  ■.  Faire  nau- 
fra.c. 

N  AL*  LAC  F.  ,  a.  rn.  Pri*  pour  le 
j 4c  .ur  mer,  vur  un  Ueuve.  V OJ  . 
Notl*. 

KAUMACHIP.,  a.  f.  Chei  Ici 
«iir.  Romain*,  spectacle  d'un  <om- 
tat  naval  ;  lieu  uu  il  H  donnait. 

N  AL  PII  Y  LAQUES,  ».  m.  pl.  T 
il'aiiUq.   Gardien*  de*  %ai>*c<iu\  a 

Atbènrv. 

NAUSCOPIE,  a.  f.  Art  de  dé- 
couvrir le»  vai»seaiii  eu  mer,  a  une 
lié»  grande  distance. 

NAUSEABONDE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  cau»e  de»  nausée». 

NALSFF.  ,  ».  f.  Fnvie  de  vomir. 

NaLTIEH,  a.  rn  T.  de  ptVh. 
Couteau  pour  ôler    lea  noue»  de* 

morue». 

NAUTILE  ,  ».  m.  T.  d'r<r«t.  nat. 
Ornrf  île  totaecs  univalvr*. 

NAUTILIF.R,  a.  n».  T.  d  bi*t. 
Bat.  Animal  dr»  nautile*. 

NALTILITIIK,  a.  an.  T.  dhi»l. 
nat.  Nautile  fo«»ile. 

N  AL  TIQUE,  adj.  dead.  «5.  Qui 
appartient  ,  a  rapport  a  la  naviga- 
tion, t'ilrtr  nuutn/ue. 

NAUTODIQUES  ,  a.  m.  pl.  T. 
d'anliq.  Juge*  de.  manu*  cl  de» 
eoaugrr»  a  Athènes. 

NAUTONMEK,  a.  m.  Celui  qui 
conduit  un  navire ,  uue  baume. 
Style-  poétique. 

NAVAL  ,  LE,  adj.  (Sans  pl.  m.) 
Qui  appartient  a  la  navigation  ;  qui 
«•oncerne  le»  vai»»eau»  de  guerre. 
.re  née ,  force  ,  balatlle  ,  victoire 
navale. 

NAVARRFTI  F. ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  «lu  Chili. 

N A V AKK01S ,  SE  ,  «dj.  et».  De 
la  Navarre. 

N.WEE  ,  ».  f.  Charge  d'un  ba- 
teau. 

NAVET,  ».  n».  Racine  bonne  à 
manger  ;  *•  plante,  du  genre  cliou. 


—  c 


touille  uni 


valve. 


NAVETlI.lt,  ...  m.  Celui  qui 
fait  de»  navette»  de  tisserand. 

NAVETTE,  ».  f.  Sorte  de  navet 
sauvage,  »a  graine  .  qui  donne  une 
huile  bonne  a  brûler.  —  Va»e  <<e 
métal  ,  eu  Tonne  de  petit  navire, 
pour  l'encens.  —  Instrument  de 
t**erand  ,  elc. ,  pour  faire  courir  le 
lil  de  la  trame  ,  etc.  —  Fij,.  et  fan. 
Faire ,  faire  faire  ta  navette  , 
b«  a u coup  d'allée»  et  de  venue».  — 
T.  de  mar.  Petit  bniirurnt  indien. 
—  T.  d'hi»t.  uni.  Genre  de  coquille» 
Mnivalve*. 

NAVICULAIRE,  adj.  de.  d.  g. 
T.  d'an;. t.  et  de  bot.  Qui  a  la  forint 
d'une  nacelle. 

NAVIGABLE,  adj.  des  d.  g. 
Oii  l'on  peut  naviguer.  Mer  ,  ri- 
vière navigante. 

NAVICaHI  LIT  F  ,  ».  f.  Etat 
d'une  rivière  navigable.  Itmt. 


NEA 

NAVIGATEUR  ,  a.  m.  Crlui  qui 
fait  sur  mer  des  vnjnjes  de  lont: 
cour»  ;  pih.tr  »»i»i  r.iueuU-. 

NAVIGATION  .  ».  f  Voyage  sur 
mer  ,  sur  le*  Meuve».  La  vent  '/ut 
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enflait  nt's  miles  /»'(/<  promctinti 
une  hemeuse  n.u  igalion.  ilcu.)  — 
Art  île  naviguer  J.a  navigation 
elend.t  notre  commerce.  'JbM.j 

N  AN  IGUER  ,  t.  n.  Voyager  *ur 
mer  ,  »ur  le*  Uruvr,.  I.  ne  am  tenue 
lut  det  Guebres  défendait  ilr  n..vi 


les  fleuves.  (Mont 


Conduire,  diriger,  gouverner  un 
navire-  Ils  excellaient  dam  l'arc 
de  naviguer.  (Boas.  ) 

NAV1I  I.E,  ».  f.  Petit  canal 
d  irrigation. 

NANIHF,  ».  m.  Bâtiment  dr 
mer,  à  voilr»  et  gouvernail.  Anetre 
marchand  ,  de  guerre.  —  T.  d'astr. 
Navire  argo,  constellation  auslralr. 
=  Navire,  vais  tenu.  iVdi  ire  »c  dit 
principalement  de»  bâtiment,  nurr 
chaud»  ;  van<eau  »c  dit  »urloui  i\r- 
navire»  de  guerre.  Navire  e*t  du 
»:yle  ordinaire;  vaiueau  cat  du 
*»vle  «ouïr nu. 

NAVRER,  v.  a.  Blesser,  faire 
nne  grande  plaie.  V  icu*  en  ce  »en-. 
—  Fig.  Causer  une  ctlrêmc  i.flli«- 
tion  ,  accabler  dr  douleur.  —  T.  de 
jar.1.  Faire  une  hoche  a  un  échala» 


de  treillage  pour  le  1 

N» ve.ii  ,  at,  part. 

NAVE  ou  LAYF,  a.  f.  Veine 
verticale  de  matières  étrangère* 
dan»  un  bauc  d'ardoise. 

NAVOU1WVI,  ,.  m.  T.  de  bol. 
Plante  de  l'Iode. 

MA7AMOMTIS  .  »•  m.  T.  d  hist. 
nat.  Pierre  d'un  rouge  «le  »ang , 
veinée  de  noir  ;  jaspe  rouge. 

NAZARD  ou  NA7.ER  ,  1.  m. 
Surintendant  du  roi  de  Perse. 

NA/.ABI-  EN  S  ,  m  pl.  Sectai- 
re* jiiiKijtu  honorant!*.  J.-C.  lomme 
un  limtinif  ju<lr  et  saint. 

NAZARFISMF,  ».  m.  Secte, 
opinion  de»  N.'iaréen». 

NAZI  A  .  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
île  graminées. 

NAZlEilE,  s.  f.  T.  dr  pîch 
Endroit  où  l'on  tend  le»  nasse». 

N'E  ,  particule  négative,  impcr.i- 
live  ,  elc.  N'en  riant  pomL  aime', 
je  ne  l'aimerait  pat.  (Malh.) 

NE,  EE  ,  adj.  Destiné  à...  dès 
«a  naissance.  iJt  tout  tea.pt  les 
chevaux  ne  sont  tics  fx/ur  le$  hom- 
me t.  (La  Font-)— Qui  a  de»  talent» 
pour...  Né  pour  lii  guerre  ,  etc.  — 
Bien  tuf,  né  d'une  bonne  famille  , 
ou  qui  a  an  bon  naturel ,  de  bonnr> 
inclination».  La  mort  n'a  rien  d'af- 
(fux  pour  une  ame  bien  née. 
(Corn.)  ■  Mal  11/,  qui  a  des  incli- 
nation» vicieu»e».  — -  Mort  w',  nou- 
veau inf ,  premier  ne".  Voyez  Mo»t, 
Not vrst-  ,  l'amie». 

NEANMOINS,  aJv.  Toulcfoi»  , 
pourtant  ,  cependant.  / /  se  Jvuilte 
néanmoin».  (La  Hr.) 

NÉANT,  ».  m.  Rien;  nou-e»i- 
slence  ;  Fopponé  «le  IVi»**.  // 
t'Oit  comme  un  iicanl  tout  l  univers 
entemhle.  (Rac  ) —  Pur  est.  Condi- 
tion Je  ce  qui  cil  périssable  i  Iiagi- 


lité.  Cet  colonnes  oui  pn.leiU  jus- 
nu  au  ciel  te  magnifiant  f- 
»f#  notre  nrant.  ( 

Manque  de  salenr  ,  pea  ne  vaienr. 
//  avait  senti  plui  if tte  pe nonne  l» 
iw.nii  de  la  graiitirur.  fVoll.)  — - 
A.»njne  de  naissance,  de  mérite, 
de  talent»,  de  pui>*awre.  Homme 
de  néant— Tirer  ,  sortir  du  néant, 
créer  ,  être  créé,  //unirert ,  à  sat 
présent  e  (du  soleil}  ,  semble  aertir 
du  aéent.  1  Koiis».}— T.  de  pal.  j>/rf- 
lr~  une  appellation  an  néunt  t  dr- 
bnuler  de  l'appel  ;  mettre  néant  sue 
ta  requête,  1a  rejeter.—  Farn.  Ae'siiH 
à  la  renne. e ,  relus. 

NÉANTHE  ,  ».  m.  T  de  bot.  Ar- 
brr  de  la  Jamaïque. 

NLHFL.  ».  m.  Espèce  de  p«alle- 
rion  de»  Hébreux. 

NEBJUE,  t.  t.  T.  d'Uist.  aat. 
Genre  d'insecte*  coicopière». 

NEBRITE,  ».  f.T  d'amiM.  Pirrre 
d'un  jai:ne  fauve  qui  eU.l  cuusacrce 
a  Hacrhu». 

NÉBULÉ,  ÉR  ,  adj.  T.  de  bl... 
En  lorme  de  nuire. 

NÉBULELSE,  ».  f.  T.  a  hit. 
nat.  Espère  de  couleuvre.  —  1. 
d'astr.    Assemblai-*  d  étoile*  ;  blan 
clienr  dans  le  ciel. 

NEBULEUX,  ».  m.  T.  d'lu»t. 
nat.  Poirson  du  genre  labre  ;  »er- 

prnt. 

NÉBULEUX,  EUSE,  adj.  Ob- 
acurei  par  les  nuage»  ,  couvert, 
plein,  cl>arge  de  nuages.  Ciel,  temps 
nébuleux. —  Fig.  Esprit  nébuleux  . 
enclin  à  la  mélancolie.  —  T.  d'avU. 
I. toile  nébuL  ute  ,  san»  éclat. 

NÉBULOSITÉ  ,  $.  t.  Onvcarile  ; 
nuages  léger*,  tnui. 

NÉCANEES,  *.  f.  pl.  Toilsva 
de»  Inde»,  rayée»  de  bleu  et  de 
blanc. 

NECBOUC  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  Sumatra. 

NECESSAIRE,  ».  m.  (Sans  pl.) 
Ce  qui  est  ersentiel.  indi*pen«a 
ble  ;  l'oppcisé  île  mperfui  —  \  4ve<: 
pl.)  Boiic  rrnlci niant  tliveiMS  cho- 
se» à  l  ui. no  d  une  |>er»imne  qui 
voyrgr  ;  hoite  rcnierniant  divei.c» 
chose-  unie»  a  une  femme  pour  co*i- 
dre ,  elc. 

NÉCESSAIRE ,  edj.  dea  d.  g. 
Dont  un  a  besoin  ,  dont  on  ne  peut 
se  pa»*er  ,  qu'il  faut  avoir,  i'i.vs- 
nécessaire.  —  Très-utile  .  indisprn 
sable.  Personne  né*.e>saire-  —  Qui 
est  d'obligation,  qu'il  faut  fair»  . 
Démarche  nécessaire.  — -  Qui  dim 
être  ou  arriver  ;  infaillible.  Kjh  t 
nécessaue.  —  Mal  néerstaire ,  iné- 
vitable ,  nn  dont  il  ré»ulle  un  bien. 

NECESSAIREMENT ,  adv.  Par 
une  nécessité  ah  ulue  ;  infaillible- 
ment. 

NÉCESSITANTE,  adj.  t.  T.  de 
théol.  G' ru  te  iiccesntstnle  ,  qui  né- 
cessite. 

NÉCESSITÉ,  ».  f.  Ce  à  quoi  il 
e»l  impossible  de  »e  soustraire.  Sou- 
mettons -  nous  11  la  nécessité  qui 
eouvYrne  toutes  choses.  (Voli  )  •— 
Nécessite'  méuyplittufue  ,   qui  Un 

42 


Digitized  by 


G58 


ÏSÊC 


qu'une  cho«e  e.l  lelle  que  son  con- 
tiaire  e»l  impossible  ,  comme  la  nc- 
ce»»itè  que  deux   cl  deux  fa»»ent 
quatre;  nicstittU  phyMiqu* ,  qt*î  ré- 
tulle «le  l'eaistence  actuelle  d'une 
t  lio*e,  comme  la  iicre.silé  que  le  so- 
leil éclaire;  nécessité  morale,  qui 
fait  qu'une  cho»e  ne  peut  morale- 
ment être  autrement  ,    roinme  la 
nécessité   qu'une    un  rc    aime    m  » 
eufant.       nécessité  morale  doit  ra- 
rement faire  prruve  dans  (a  philo~ 
svphie.  \  r.uff.  )  -  Contrainte  i  ur- 
gence. Nécewité   t  n^émetué  leur 
fourmt  une  intention.  (La  ï  mit.  ) 
—  Devoir  indispensable  ,  engage- 
ment inévoralile  ;  obligation  forçai 
de  dire,  de  faire,  etc.  —  Besoin 
pressant;  disette,    pénurie,  entier 
«WniWnt.  -  Aapl.  Le.  cho-r»  m- 
d»pcMat>l«wl  la  »ie.  —  J*Vr#w*<A 
nntmelies ,  besoin»  du  rorps.  Nous 
sommet  tout  «t'ujeltit  aux  mêmei 

nécessites nalnfellea.  (Ho»*  )—  De 
tout*  nécessité,  cxp.  a  Iv.  Nécessai- 
rement. 

NÉCESSITER,*.  Réduire  a 
la  nécessité  de. ...  obliger  ,  contrain- 
dre .  forcer  à... 

Nici»*itb,  »L.  P"1- 

NJ-CFSSITLUX  ,  EL'SE  ,  adj.  et 
».  m.  Indigent  .  pauvre  ,  qui  e>l  <lan» 
Je  besoin,  qui  manque  de»  chose* 
nécessaires  à  la  vie.  —  Langue  ur- 
centième  ,  qui  manque  de  mol»  né- 
rosaires  |>our  cprimcr  une  penser 
tin»  péi  i|ih rates. 

NECKER ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Moutse. 

NF.CKER.E  .  a.  f.  T.  de  bot. 
Polliche. 

NEC  PLUS  ULTRA.  ».  m. 
Voje*  Non  vu*  ilt»*. 

NÉCRORIE  ,  ».  f.  T.  d'bisl.  nat. 
Genre  d'insecte*  coléoptères. 

NECRODE  ,  ..  f.  T.  d'iiist.  nat. 
Genre  d'inscct.  s  colcoptèrr*. 

NÉCROGRAPHE  ,  •<  m-  Celai 

qni  décrit  le»  cadavre».  Inus. 

NÉCROGRAPHIE  ,  ».  f.  Dwcrip* 

t-'an  de»  corps  mort*.  Inui. 
NECROLÂ  1  KlE  .  ».  f.  Cnlta  de» 

mort*-,  et  fig.  .  exiieme  rej,i.-t  d'un 
mort ,  qui  ab-orbe  toute»  les  autre» 
pensée*.  Inus. 

NÉCROLOGE  ,  s.  m.  Rcîi«tr* 
«le  la  date  de  la  mort  de*  évéquro  , 
etc.;  |ist«  ,  icgislrc  ,  iiot.ee  de» 
mort». 

NECROLOGIE,  »nb«t.  f.  Notice 
historique  sur  un  mort. 

NÉCROMANCE  ou  NÉCRO- 
MANCIE, i.  f.  Art  prétendu  d'évo- 
quer les  morts  pour  connaîtra  l'a- 
venir, etc.  ;  divination  par  l'évoca- 
tion dea  mort*. 

NÉCROMANCIEN  ,  f.  m.  Celui 
qui  se  mêle  de  nécromancie.  Fém. 
jV/erowwtficirii/1*. 

NÉCROPHAGES ,  ».  m.  pl.  T. 
d'bi»t.  uat.  Coiéopt.'io*  pentamètre. 

NÉCROPHoMi  .  s.  r.  T.  de 
rnéil.  Crainte  exagérée  de  la  mort. 

NÉCROPHOHE  .  a.  an.  T.  d'hirt. 
nat.  Genre  d  iusecte»  coléoptccca. 

NÉCROSE  ,  ».  f.  T.  de  uéd.  État 


portion  d'o»  pr 


i- 


d'un  o»  ou  d' 
vée  de  la  vie. 

NECTAIRE,  a.  m.  T.  de  bot 
Organe  de  la  lleur  contenant  le  «ur 
dont  le»  abeille»  fout  leur  nucl. 

NECTAR ,  ».  Rreuvage  de» 
dieux;  et  fig.,  vin  exqui»,  liqueur 
dc'icieuse.  Le  nectar  ,  yur  Von  sert 
au  maître  du  tonnerre  ,  et  dont  nous 
enivrons  tous  les  dieux  de  la  terre  , 
cerf  la  louange.  (  La  Font.  )  —  T. 
de  bot.  Suc  mielleux  que  di»tillc 
l'intérieur  de  .liscrsc*  Ucui»  par  l'or- 
gane nommé  un  taire. 

NECTAR  INI  A  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'oiseaux. 

NECT1QUE,  adj.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Il  »c  dit  d'une  pierre  légère  qui 
surnage. 

\F(  IOPOOES  ou  RÉMIPE- 
DFS,  ».  m.  pl.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coléoptères  carnassiers  ,  aquatique* 
hydrucantharr*  ,  tourniquet»  ;  oi- 
seaux palmipède»  ;  mammifère». 

NÉCYDALE  ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d  insecte»  coléoptère» 

NÉE  A-,  a.  an.  T.  de  bot.  Genre  de 
nvrlaginëe*. 

'NEEIHIA.ME,  »■  m.  T.  de  bot. 
Petit  fcibu-le. 

NEF,  ».  f.  Navire.  Vieux  en  ce 
»en».  —  Partie  d'une  église,  du 
portail  au  chœur.  Ht  regagnent  la 
nef,  tic  frajeur  éperdus.  (Boil.)  - 
Vase  en  forme  de  navire.  —  Mou- 
lin à  r.rf.  moulin  a  eau  construit 
sur  un  bateau. 

NÉFASTES,  adj.  m.  pl.  T.  d'an- 
liq.  Jours  i.éf.istes  ,  pendant  les- 
quels la  religion  de»  ancien»  Romain» 
dclcndait  de  vaquer  aux  affaite»  pu- 
blique»; jour»  de  tristesse  ,  en  mé- 
moire d'un  dé.sa*trc. 

NÈFLE,  a.  f.  Fruit  acidulé  .  pi- 
teux ,  à  noyaux. 

NÉFLIER  ,  ».  ni.  Arbre  rosacé 
qui  produit  dr»  nèllc». 

NEGATIF  ,  IVE,  adj.  Qui  nie, 
»ert  a  nier  ;  l'opposé  d' ajfirmalij '.  — 
Air  négatif  ,  d  un  liortime  toujours 
prêt  à  refuser.  Fam.  —  Voix  néga- 
tive ,  qui  refuse  ;  droit  de  »'op|K>»er. 

  T    d'alg.    Grandeur  ne  gaine , 

précédée  du  signe  moin»  (  —  ). 

NEGATION,  a.  f.  Action  de 
nier;  l'opposé  d'à i  formation.  —  T. 
de  philo-.  Atsencè  d'une  qualité.  — 
T.  de  giamm.  Particule  qui  sert  a 
nier.  Ex.  :  2V#,  non. 

NEGATIVE  ,  »•  f-  Proposition  qui 
r.ie.  Je  ne  puis  encore  louer  «  rite 
femme  .jur  par  let  négatives  :  Elle 
n'est  pointera  ;  elle  n'ettpoiuttela. 
avec  le  temps  je  dirai  peut-êlret  tlle 
est  cela.  (  Sév.  )  —  T.  de  graoïm. 
Particule  servant  à  nier.  El  c'est, 
comme  on  t'a  dit ,  trop  d'une  néga- 
tive. (  Mol.  )  —  I  im.  Refus.  — 
Fuit  sur  la  négative  ,  l.atulué,  ac- 
coutumé a  mer  ,  a  refuser. 

NEGATIVEMENT,  adr.  D  une 
manière  négative,  en  niant. 

NEGE,  ».  f.  Fort  tliautier  au 
fond  d'uu  train. 

NÉGLIGÉ,  s  m.  Liai,  wi»e  , 
coutume  d'une  personne  qui  n'est 
point  parce. 


,  chose  négliger. 
t,    peu  régulier. 


NÉGLIGÉ,  EE,  adj.  Dont  n% 
ne  prend  pa*  soin  ;  que  l'on  oultie  ; 
à  qui  ou  a  quoi  Pou  fait  peu  d'at- 
tention. Personne,  chose  nef' 
—  Sans  ornement  , 
Sti  le  néglige'. 

M  GLIGEMEN'T,  i.n.T.  d'an*. 
Action  de  négliger  à  dessein. 

NÉGLIGEMMENT,  adv.  Ave. 
négligente. 

NÉGLIGENCE,   ».    f.  Manque 
-:n  ;  défaut  d'application  ;  inat- 


dc  son 

tention ,  indolence,  nonchalance. 
—  iSe'gligence  de  strie,  faute*  lé- 
gère» d'un  auteur  qui  ne  cbâtie  pas 
a»sr>x  son  style. 

NÉGLIGENT,  TF.,adj.  <>"•  a 
de  la  négligence  ;  qui  a  peu  dr  »oin  ; 
mattentif,  indolent,  nonchalant. 

NÉGLIGER,  a.  N'avoir  pa* 
le  »oin  nécessaire  de...  If/gUgft  set 
intérêts.  —  Ne  pa»  cultiver.  Négli- 
ger son  talent.  —  Ne  pas  fréquenter 
comme  auparavant.  ISVgltger  ses 
amis.  —  Laisser  échapper.  Négli- 
ger l'occasion.  L'homme  glorieux 
ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut  étaler 
son  orgueil.  (Buff.)— -  Négliger  S'S 
devoirs,  ne  point  le*  remplir  exac- 
tement. •—  Négliger  de...  ,  ne  point 
faire  par  insouciance,  etc.  Je  mm 
au-drssus  d'un  grand  politique  celui 
qui  néglige  de  le  devenir.  (I.a  Rr.) 
—  ,V*  négliger ,  v.  pr.  Prendre 
peu  de  soin  «le  soi  ;  se  relâcher  de 
ses  devoir*;  fane  moin»  bien  que 
de  coutume  par  négligence. 
Nie  1 10*,  xi,  part. 

NEGOCE ,  a.  m.  CoaniafTCt  n 

gros.  —  Fig.  et  fam.  Intrigue  ,  me- 
née. —  Faire  un  mauvan  négoce , 
se  livrer  a  de  ha»»e»  maniruvrr». 

NÉGOCIABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  »e  négocier  ,  en  parlant 
de»  effet». 

NÉGOCIANT,  ».  m.  Celui  qui 
fait    le  négoce,   le  commerce  rn 


NÉG0C1ANTISME  ,  ».  en.  Sy- 
stème, con.luile  publique  des  né- 
gociants. Inus. 

NÉGOCIATEUR,  ».  m.  Agent 
chargé  de*  intérêt*  de  son  pay» 
dius  un  congrès,  prè*  d'un  prmer, 
d'un  gouvernement  étranger.  - 
Celui  qui  acit  pour  cou«  ilier  divers 
mtérêt»  particulier».  En  te  sens  on 
dit  quelquefois  négociatrice. 

NÉGOCIATION,  ».  f.  Art,  ac- 
tion de  négocier  le*  affaire»  publi- 
que» ;  l'affaire  même  qu'on  ne&ovir. 
Les  négociation»  avançaient.  (Volt  ) 
—  Se  dit  aussi  de*  affaires  pat  li- 
eu! lèrea.  Je  le  barrerai  dans  set 
négociation».  (Volt.)  —  T.  de  fin. 
et  de  cotnm.  Tralic  ;  escompte. 

NÉGOCIER,  y-  a.  Traiter  «me 
affaire  publiqt.e  ou  particulière. 
Négocier  la  paix,  un  mariage.  -■ 
Négocier  un  billet,  un  ejfj-t,  le 
pa>ser.  —  V.  n.  Taire  le  negose. 
le  commerce. 

Nicoo*.  it ,  p-rt. 

NÈGRE  ,  »•  ni.  Homme  qm  a  la 
peau  uon.  .  Ira  iheveux  court»  rl 
cr.pns  ,  le  ne*  épate  et  le*  joue» 
.aillante»;  habitant  delà  NijtiUe, 
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Vth  iopicn ,  Africain;  esclave  noir 
employé  tut  travaux  dr»  colonie». 
—  TF»g.  et  fa  m.  'Irai ter  comme  un 
«ègrr,  très  -  rudement ,  très -dure- 
ment. —  T.  d'hist.  oat.  Singe  Je 
Java  ;  poi.-.„  du  genre  du 
papillon  satyre. 

NEGRE  PELISSE,  a.  f.  E.pèce 
de  cotonnade. 

NÉGRERIE .  a.  f.  Lieu  ou  l  oi 
enferme  lea  nègre»  esclave»  destiné* 
a  être  vendu». 

NÈGRES-CARTES ,  f.  pl.  T 
de  joaill.  Emeraude»  brute»  de  la 
première  qualité. 

NÉGRESSE,  t.  f.  Femme  nui 
a  la  peau  nuire.  Voyet  Ns.oaa. 

NÉGRETIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  dolic. 

NÉGRIER,  ».  et  adj.  m.  Navire 
qui  »crt  â  la  traite  dr»  nè^re». 
NÉGRILLON,  lobat,  m.  Petit 


JNÉO 


NÉGRILLÔNNE,  ».  f  Petite 
uun'-*r.  Fam. 

NÉGROPHAGF. ,  ».  ».  Partisan 
de  (  esclavage  dei  noir».  f,,ut. 

NI  G  RO  PHI  LE,  a.  m.  Ami  de» 
noir»  ;  ennemi  de  leur  esclavage. 

NÉC.UNDO,  s  m.  T.  de. bot. 
Arbre  de»  Inde»,  érable. 

NEC US,  ».  m.  Empereur  de» 
Abjtftins. 

NÉIDE,  ».  f.  T.  d'hist.  oat. 
•  l'-nrc  d'hémiptère». 

NEIGE,  ».  f.  Vapeur  pelée  dan» 
I  atmosphère ,  qui  tombe  ru  Hoeon» 
blanc»,  jfu  mili  eu  ilrs  frima \  ,  d-t 
«//içouj  et  dr, 

l'if;.  Blancheur  extiêmc.  —  T.  de 
«onGs.  Glace  Je  fruit».  —  T.  de 
rui».  QEuJi  a  la  neige  ^  battus  et 
réduit»  en  mouise  blaridir. 

NEIGER  ,  v.  imprr».  Il  ,e  dit  de 
La  neige  qui  tombe. 

NEIGEUX,  tliSE  ,  adj.  Chargé 
de  neige.  'J'empt  neigeux. 

NEIGEUSE,  ».  f.  Coquille 

NEILLE,  ».  f.  T.  de  tonn.  Fi- 
celle  déeordée. 

NELA-NAREGAM  .  ».  m.  T.  de 
I  ut.  Arbrisseau  du  Malabar. 

NFLAM-MARI,  ».  m.  T.  de  bol. 
Sainfoin. 

NF.LAM  PAHENDA.  s  m.  T.  de 
bot.  Violette  de  l'Inde. 

NFLEV-TSJUNHA,  s.  f.  T.  de 
bit.  Morelle  dr  la  Cnrbiucbine. 

NELESC.HKNA  ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Court  de»  Indes  orientale». 

NÉL1TRE ...  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  goyavier. 

NÉLITTE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  légumineuses. 

NELLUMULLA ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  du  Malabar. 

NELMA,  ».  m.  T.  d'hi»u  nai. 
Saumon  de»  rivières  de  Sibérie.  « 

NELSONIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Acanthe  de  la  Nouvelle-Hollande. 

NÉLUMBO,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  renonculacée». 

NÉ'lASPÈRE,  ».  f.  T.  de  bot 
Hvpoxylon. 


NÉMATE ,  ».  f.  T.  «Vas».,  net 
Genre  d'hyménoptères. 

N KMATOCÈR ES  np  FILICOIl- 
NES,  ».  m.  pl.  T.  d'bist.  nat.  In- 
secte» lépidoptère». 

NFMAIOÏDEE,  ».  f.  T.  d'l.i»t 
nat.  V  er  intr»tiu. 

NÉMATOlDES,  ».  m.  pl.  T, 
d'hist.  nau  Ver»  intestinaux. 

NÉMATOSPERME  ,  ».  m.  T  de 
bot.  Lacistème. 

NÉMATOURES  ou  SF.TICAU- 
DES  ,  ».  m.  pl.  Insectes  aptère». 

NÉMERTE,  ».  f.  T.  dhUu  nat 
Ver  intestinal. 

NÉMERTÉSIE,  f.  T.  d'hi.t 
nat.  Sertnlaire. 

NEMÉSIE ,  I*.  T.  de  bot.  Espèce 
de  scrofulaire  du  Cap  de  Buone- 
Eapérance. 

NÉMFSTRINE ,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  d'insecte»  diptères. 

NÉMIE,  ».  f.  T.  de  bol.  Genre 
de  plante». 

NÉMOCÉRFS.  ».  m.  pl  T.  d  bi>i. 
nat.  I  user  tes  diptères. 

NÉMOCTE ,  ».  m.  T.  d  bist.  nau 
Ver  filiforme. 

NÉMOG LOSSATES .  a.  m.  pl. 
T.  d'bist.  net.  Hjniénoptère». 

NÉMOGNATHE,  ».  m.  T  d'bi»t. 
nat.  Genre  d'insecte»  coléoptère». 

NIMOLAPATHUM,  s.  m.  T. 
de  bel.  Patience  des  bois 

NÉMOL1THES .  a  f.  pl.  T. 
d'biw.  nat.  Pierre»  herborisé.». 

NI  MOPTÈRE,  ».  m.  T.  d'but. 
nau  Genre  d'itueetc»  névruplèrc». 

NI  MOSIE,  ».  f.  T.  d'biit.  nat. 
Genre  doucaux  sylvain». 

NÉMOSOMF  ,  ».  m  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insectes  roléoptères. 

NÉMOTELLE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nau  Genre  d'insectes  diptères. 

NEMS,  ».  m.  T.  d'hi»u  nat. 
Animal  d'Afrique  qui  ressemble  au 
furet. 

NENAX,  ».  m.  T.  d.  bou  Clif- 
forte. 

NÉNIATION,  i.  f.  T.  d«  mu». 
Ancien  air  »pondaiquc. 

NENIES  ,  ».  f.  n|.  Ches  les  aoc. 
Romains,  chant»  fucebres  au»  fu- 
nérailles. 

NENNI,  particule  négative.  Non. 
K'jr  tuit-je  pomt  encore?  Nenui. 
(La  Font.; 

NÉNUPHAR  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  aquatiques. 

NEOCORAT ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Emploi ,  office  de  néocoie. 

NÉOCORE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Conservateur  d'uu  temple ,  espèce 
de  ■»in«Um.  —  Adj.  f.  Ville  néo- 
cure ,  où  il  y  avait  uu  temple  dédie 
a  un  empereur. 

NÉODAMODF,  s.  m.  T.  d'antiq. 
A  Sparte,   affranchi  autre  qu'un 


NÉOGRAPHE  ,  ».  et  adj.  ,'c»  d. 
g.  Novateur  en  orthographe. 

NÉOGRAPHIE,  s.  I.  ou  NÉO- 


NÉP.  0^9 

GRAPHISME,  ».»■.  Manière  d'or- 
thographier contraire  à  l'u-sgr. 

NÉOGRAPHISTE,  ».  m.  Celui 
qui  introduit  une  orthographe  inu 
Mlee. 

NÉOLOGIE  ,  ».  f.  Création,  em- 

S loi  de  terme»  nouveau»  ;  emploi 
anciens  mol»  dans  une  acception 
nouvelle. 

NÉOLOGIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
De  la  néologie .  qui  la  concerne. 

NÉOLOGISME  ,  s.  m.  Habitude, 
affectation,  abus  de  néologie. 

NÉOLOGUE,  ».  m.  Celoi  qui 
affecte  l'emploi  de  mot»  nouveaux. 

NÉOMÉNIASTE,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq. Celui  qui  célébrait  la  oéomrn  e. 

NÉOMÉNIE ,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Nouvelle  lune;  fête  à  son  époque. 

NÉOMÉRIS,  ».  m.  T.  dhist. 
nat.  Polypier  coraliigène. 

NÉOPETRE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pelro.ilex  secondaire. 

NÉOPHYTE,  ».  m.  Nouveau 
chrétien;  nouveau  converti. 

NIOTÉRIQUE,  «dû  de»  d.  g. 
Nouveau ,  moderne.  Inut. 

NÉOTTIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'orchidée». 

NÉOTTOCRYPTES,  ».  m.  pl. 
T.  d  biat.  „.t.  Abdilolarvc». 

NEOU  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Atlre 
fruitier  du  Sénégal. 

NÉPATANTOTOLT,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Canard  du  Mexique. 

NÈPE,  ».  f.  T.  d  li.st  nat.  Ilé- 
miptcrc  hydrororise. 

NÉ  PENTE  ,   ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plsntes  herbacées. 

NÉPFNTHE,  s.  m.  Remède  de» 
anciens  contre  la  mélancolie. 

NÉPETELLA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Cba  laite. 

NÉrilÉLINE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  minérale. 

NÉPHELION,  ».  m.  T.  de  méd. 
Petite  tsche  dem.-transpa rente  de 
la  cornée.  —  T.  de  bot.  Aibr.»»* 
de  l'Inde. 


»*era 


NÉPHRALGIE,  i.  f.  T.  de  méd. 
aulcur  do  reins. 


NEPHRANDRA,  ».  m.  T  de 
bot.  Gatilier  de  la  Jamaïque. 

NÉPHRF.LMINTIIIOLE  ,  adj. 
f.  T*.  de  méd.  11  se  dit  de  risehu- 
rie  qui  tient  à  la  présence  de  «Cil 
dan»  les  reins. 

NÉPHREMPHRAXiS .  ».  f.  T. 
de  méd.  Obtttuction  des  reius, 

NÉPHRÉTIQUE,  s.  m.  Celui 
qui  est  atteint  de  la  néphrétique  ; 
remède  propre  a  la  gui  ri  r. 

NEPHRETIQUE,  ».  f.  Colique 
néphréUqne. 

NEPHRETIQUE  ,  adj.  de*  d.  g. 
Il  se  dit  des  douleurs  de  rein»  et  de» 
propres  a  le»  guér.r.  — . 
Coiujue  nt'phr- tique ,  causée  par  le 
gravier  de»  rein»  passant  par,  1rs 
urètre».  —  T.  de  bot.  Voit  néphré- 
tique,  le  bois  du  ben. 

NEPHRLTITE,  ,.  f.  T.  d'Uiit. 

42. 
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nat.  Sléatite  verte ,  tranalecide  ;  ter- 
pcnlinc  noble. 

NÉPHRITE  on  NÉPHRITES  ,  s. 
f.  T.  de  méd.  Phlegmasie  ,  colique 
de*  rein». 

NÉPHRITIQUE  ,  adj.  et  s.  Voy. 
NiraaàTtQti- 

NÉPRROCATALICON  ,  ».  m. 
Remède  qui  nelloie  le»  rrint.  Inus. 

NÉPflKODlON,        m.  T.  de 
bot.  Genre  de  fougère». 

NÉPHROGRAPHIE  ,  ».  f.  T. 
il '.ii...  t.  Description  de»  rein». 

NEPHROJE,  ».  m   T.  do  bol. 
Arbri»*ei»u  de  la  Cw  hinrhine. 

NÉPHROI.ITHIOUF.  ,  adj.  f. 

T.  de  méd.  11  »e  du  de  IWborie 
caa»ée  par  le»  calcul*  dr»  rein». 

NEPHROLOGIE ,  ».  f.  Partie 
de  1'anaton.ie  qui  Irai  M  de»  reia» 
et  de  leur»  fonction». 

NÉPHRO.ME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  lichen». 

NÉPHROPHLEGMATIQUE  , 
adj.  f.  T.  de  méd.  Il  M  dit  de  IV> 
churie  muqaeutr. 

NÉPHROPLEG1QUE,  adj.  f.T. 
de  méd.  Il  »e  dit  de  l'i.cbnrie  qu> 
beat  a  la  paralysie  de»  rein». 

NEPHUOPLÉTHORIQUE.  adj. 
f.  T.  de  méd.  Il  M  dit  de  li-chune 
causée  par  la  pléthore  de»  rein*. 

NÉPHROPS,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  crustacés  ,*écre  visse. 
NÉPHROPYIQUE,  adj.  f.  T. 
e  méd.  Il  *e  dit  de  IWhuri 


NET 

rorp».  Les  nerf»  sont  c#  oui  exi<te 
le  pie.mer.  (  Rnff.  )  —  Fi*.  Force, 
vigueur;  mobile.  L'argent  est  lr 
nerf  Je  la  guerre.  -  T.  de  rel.  Cor- 
.lelrtle»  du   do»  du   line.  J'oie» 

NxftVlKk. 

NERF-FERURE ,  ».  M  Pl.  «'W- 
fe'iures.  )  T.  de  méd.  *ét.  Coup 
qu'un  cheval  a  re:u  »ur  le  tendon 
.lr  la  partie  po»téricure  d'une  de  se» 
jatubea 

NERIN'DE,  ».  f.  Toile,  uffetas 
des  Intlr». 

NFRION  ,    a.  m.  Latirier-rose 

NÉIUTE,  ».  f.  T.  d'tml.  nat. 
Genre  de  te»tacé»  univalvr». 

NEROLI  ,  s.  m.  T.  de  phtrm. 
EsatOCC  de  flenr  d'oranger. 

NERPRUN,  Arbrisseau 
rhamnoîde,  à  baie*  purgati.es. 

NEPTÈRF.  ».  f.  T.  de  bot. 
Gen-e  de  plante» 

NERVAISON  ,  ».  f.  A»»cmbl»ge 
dr»   nerf»  ,    fibre»    et  ligament». 

N  ERV  É ,  ÉE.  adj.  T  de  bla». 
A  nerf  d'émail  différent.  -  T.  de 


NEU 


NET ,  ad*.  Uniment  ;  tout  d'un 
coup.  Casser  net.  —  Fig.  Franche- 
ment ,  sincèrement  ,  «an»  déguise- 
mrnt .  *an»  détour.  Je  n'en  avait 
nul  <1rvtt  puisi/u'd  fat.t  parler  «et. 
(La  Font.', 

NET  ,  TTE  ,  adj.  Propre,  unt 
►ouilluie  ,  un>  oidure.  Point  île 
bvds  escarpé*  ,  un  table  pur  et 
net.  {l  a  Font.) —  Uni  ,  poli ,  «ans 
tache.  7*tint,  miroir  net. —  l»i»tir>ct. 
Ktrilure  ,  ilUViesston,  mur  nette.— 
Vide.  Mai<on ,  place  nrtt- .  Fig. 
Intègre,  irréprochable.  Cvntciencr 
nette.  —  Ai»é  a  comprendre  ,  clair  , 
»au»  embarra*.  Style  net.  —  Non 
ambigu,  non  équitoqiic;  pncilif, 
préci».  Expression  .  réponse  nette 
—  Exempt  de  dette» ,  de  charge» 
Ajfatret  neltei  ,  b.en  net.  —  Franc, 
loyal.  //  est  difficile  d'  d.-mélersi 
un  proce'de'  net ,  sincère  et  honnête, 
rit  un  effet  de  probitc  vu  d' habi- 
leté*. (Kochef.)  — Fig.  et  f.rn.  Faire 
maison  nette  ,  cha»»er  tou»  »e*  da 


de  méd.  Il  se  dit  -le  ri.rhurie 
sée  par  la  purulence  des  reins. 

NÉPHROSPASTIQUE.  adj.  f. 
T.  de  méd.  Il  M  dit  de  l'inhuric 
qui  dépend  du  »pa»ine  de»  rein». 

NÉPHROSTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Enveloppe  de»  pouttières  de»  lyco- 
pi>de». 

NÉPHROTHROMROÏDF.  ,  adj. 
f.  T.  de  méd  II  *e  d  t  de  l'mhune 
«  iii-re  par  du  »ang  cail'é  dan»  le» 
rein». 

NÉPHROTOME ,  ».  m.T.  d'hi»t. 
nat.  Genre  din»ectes. 

NÉPHROTOMIE,  ».  f.  T.  de 
cbir.  Incision  sur  la  région  lom- 
baire. —  T.  d'anat.  Dissection  dr» 
rein». 

NEPHTYS,  *.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Genre  de  ver»  anuélide». 

NÉPOTISME,  ».  m.  Autorité 
de»  neveux,  des  parent»  d'un  pape. 

NEPTUNE,  ».  m.  Dieu  de  la 
roerj  et  poét. ,  la  mei.  Dompter 
l'un  et  l'autre  Neptune-  (Ih.il.  ) 

NF.PTUNIE,  ».  f.  I.  de  bot. 
Plante  aquatique. 

NEPTUNIENS.  ».  m.  pl.  Natu- 

rali»te»  qui  attribuent  à  l'eau  la  for- 
mation des  basalte»,  etc. 

NÉRÉIDE,  ».  f.  T.  d'Iiirt.  not 
Genre  de  ver»  marin».  —  Au  pl. 
Divinités  de  la  mer. 

NÉREIDÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
V.irc. 

NERF,  s.  m.  Chacun  de»  cor- 
don» blanchâtres  ,  souples  ci  carti- 
lagineux qui  j. ngnent  ensemble  et 
■voir  toute»  les  pailio  du 


bot.  Feuille 
baillantes. 

NEU  VER,  t.  a.  Garnir  du  I*jm 
avec  de»  nerf»  réduits  en  ulasac  et 
collé».  —  T.  de  rrl.  Die»»rr,  forti 
Ci  r  les  rordcletles. 
Niivl  ,  »k,  |«art- 
NERVEUX.  I  l  SI"  ,  adi.  Qui 
appartient  aux  rerf».  qui  en  r»f  rrm- 
pji  ;  et  par  ext.  ,  i*>  l .  vigoureux. 
Tiras  nerveux.  —  -  Genre  nerveux  , 
les  nerf*  pris   cdlect. ventent.  ■— 
Maladie  nerveuse  ,  qui  a  »ou  *iége 
dan»  le  »y»tème  nerveuv.  —  Per- 
tanne    nerveuse ,    dont    le»  nerf» 
-ont  attaqué*. 

NLRVIN  ,  adj.  et  s.  T.  de  méd. 
Propre  a  fortifier  les  nerf». 

NERNOIR,  s.  m.  T.  de  rel.  lu- 
*trument  pour  nerver. 

N  F.RVL  LES  .  »  t  pl.  T.  de  bot. 
Vai»»eanx  tin  pistil. 

NERVURE  ,  »•  f.  Art  de  nerver  . 
d'appliquer  le»  nerf».  —  T.  de  rel. 
Partie  élevée  que  forment  le*  ncil« 
d  un  livre.--!',  d'archit.  Part., 
«aillante  de»  moulure».  -  T.  de  bot. 
Filet  saillant  d  une  lenillc. 

NI  SARNAK,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  «"'taré  du  genre  du  dauphin. 

NFSI.E.  s.  f.  T.  d'hi«t.  nai.  <  o- 
raim^.  —  T.  de  liot.  S«luaire. 

NESLE.  ».  f.  Ancienne  monnaie 
dr  hilloii  qui  valait  i5  denier». 
NESL1É  .  ».  f.  T.  de  bot.  Mva-re, 
NESNAKI,  ».  m.  T.  d  hiM.  nat. 
Salmone  de»  rivière»  de  Sihcne. 

NE&SATUS  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arhri»»caii  de»  Indes  orientale*. 

NrS  lOk,  s.  m.  l  e  plu»  %ieu*. 
le  plus  *agc  et  le  plus  expéi iiwentc 
de...  ,  par  allu»iou  au  Nolor  de* 

'^VsTor.lANISME,  s.  m.  lié 
rc»\e  dr  Nc»toiiu». 

NESTOHIEN,  ».  m.  Srrtntenr 
de  Nolorui*  ,  qui  nie  que  lr  Saoït- 
E»jirit  priuèdedri  Verbe. 

NET,  ».  m.  Mettre  au  net ,  faire 
une  COnit  correcte.  //  met  t>-us  1rs 
matins  six  inyrompltiS  au  net. 
(lh.il.) 


mertique» — Avoir  le  catur  net  d" a 
chose  ,  savoir  ce  qui  en  est. 

NETTASTOME",  ».  m.  T.  d'bist 
nat.  PoiMon  apode. 

N ETT EMENT.adv.  Avec  netteté, 
propreté.  Fig.  Erancbemenl,  clai- 
rement. 7'oiit  écrivain  ,  pour  rerire 
nrtirment  ,  d'i-.t  se  mettre  a  la 
plate  du  lecteur.  (La  Rr.) 

NETTETÉ  .  *•  f.  Qualité  de  e« 
qui  est  net ,  au  prun.  cl  au  fig. 
s\elteté  de  la  voix,  au  <tyle,  etc. 

NETTOIEMENT  ,  s.  m.  Action 
de  nrttorer. 

NETTOYAGE  ,  ».  m.  Nettoie- 
ment. Inus. 

NETTOYES  ,  r.  a.  Rendre  net  ; 
ôter  la  malpropreté,  le»  orduie»  , 
les  Uthe»  ;  décrotter,  brosser,  ver- 
«rler,  épou»*eler,  etc.  —  Fig.  et 
lam.  Emporter  tout  ce  qui  e»t  dan» 
un  endroit.  Nettoyer  une  maison. 

—  Nettorer  le  tapit ,  gagner  toot 
l'argrnt  du  jeu.—  i\eUvjer  la  mer, 
en  cha»»rr  le»  corsaire».  —  T.  d'art 
■ml.  Nettoyer  la  tranchée,  en 
rli«»»er  le»  a»»ic^eanl*.  —  T-  de 
prat.  Nettoter  les  biens  d'une  mat- 
ton,    en    acquitter   le*  dette». 

T.  de  peint.  Nettoyer  des  contours, 
le»  rendre  plnr  pur*  et  p]us  correct*. 

—  .Ve  nettoyer,  v.  pr.  Oter  sa  mal- 
propreté. 

N  i  t  t  n  y  »  ,  L|  ,  part. 

NEUF,  ».  m.  Chiffre  9;  carte 
empreinte  de  neuf  t  relie»  ,  neul  pi- 
que» .  etc. —  Ad|.  numéral.  Huit  et 
un.  Cinq  et  quatre  tint  neuf.  (Roi!.) 

—  Aprè*  un  nom  propie ,  neuvièoie 
Charles  Neuf. 

NEUF  ,  ».*  in.  Ce  qui  e»t  neuf  ; 
chose  nouvelle.  Vous  .  u>ri  le  plai- 
nt tte  lire  du  neuf.  \Volt.)  -  //«*- 
bille   de   neuf,  d'hal  it»  neuf».  — 

—  A  neuf,  exp  adv.  En  renouve- 
lant en  entier,  l'rjaire  un  haUmenl 
a  nn.f.  —  -Veuf  ,  nouveau.  Le  nettl 
e»t  ce  qui  n'a  jw»  encore  »ervi  ;  le 
nouveau  ce  qui  u  »  pa»  encore  parn. 

NEUF,  NEUVE,  adj.  Fait  de- 
pui»  peu  ;  qui  n'a  point  ou  n'a  qnr 
peu  »crvi  ;  mein»  ancien.  —  Eu 
iiarlanl  de*  pei»onnr»,  qui 
que  d'usije,  d'expérienre  ; 
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droit,  malhabile.  —  Par  an#|.  Qui 
n'a  pa«  encore  tir  dit ,  exprimé  ,  pro- 
duit. Idée ,  pensée  neuve.  Le  tour 
#«i  neuf.  (Volt.)  —  Pots  neuf,  qui 
a  a  pas  llntié.  —  Che,  al  neuf .  tsu\ 
•  a  encore  été  ni  monte  ,  ni  allcl*. 
—  Terre  neuve,  «jui  n'a  point  eo- 
ror*  servi  à  la  végétation. 

NEUME .  i.  ut.  T.  de  plain- 
ebant.  Addition  de»  noie*  du  ton 
d*'"  l'antienne  »ur  la   dernier*  syl- 


N  FERA  ou  N  F.  Lit  Al»  A  ,  ».  m. 
r.  de  but.    l'Unie'  pour  le»  nert». 

NFURACIINE.  »  f.  T  de  bot. 
E.raminée  de  la  Nouvelle  -  Ilol- 
lan  le. 

NEURADE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  ro-acéc  ,  annuelle. 

N'EU  RE ,  t.  f.  T.  de  mir.  PMtl 
bâtiment  hollandais  piur  la  pêche 

NEUTRALFMENT,  adv.  T.  de 
K'anuii.  D'iiur  manie  e  neutre,  dan» 
ho  srn»  neutre. 

NEUTRALISATION  ,  ».  f.  Ac- 
tion de  neutraliser;  »e»  efTiL».  — 
Traite  provisoire  de  neutralité. 

NEUTRALISER,  v.  a.  Trm- 
perrr  ,  miti  .er;  reduTc  à  l'inaction. 
—  T.  de  chiiu.  Rendre  ua  ael 
neutre. 

Ns.lTaat.tsk,  in,  pari. 

NEUTRALITÉ ,  a.  f.  État  de 
crlm  <|ui  re»'e  neutre  entre  deux 
(iu,-Mn.ft,  entre  d.  us  parti». 

NEUTRE.  ».  m.  T.  de  gr.mm. 
Le  (serre  neutre. 

NEUTRE  ,  adj.de*  d.  g.  Qui  ne 
prend  paa  de  parti  entre  île»  état» 
en  i;uerr«.  .  de»  perviuiir»  opposée». 
Nation,  ville,  homme  neutrrm  — 
T.  de  grainui.  Qui  n'r-t  ni  tua-ru- 
lin  ni  féminin.  fsenre..  n<>m  neu- 
tre. —  Verbe  ii'  tilre,  qui  n'a  pa» 
de  récime  direct.  —  T  de  chim. 
Qui  n'e»l  ni  aei  le  ni  alcali.  Sel 
neutre,—  T.  o'h  »t.  nat.  et  de  bot. 
Qui  n'a  |>a«  •'«•  m- te. 

NEUV'AlNF.  ,*.  f.  Neuf  jour*  de 
»uite;  pnère»,  dévotion»  peu. tant 
neuf  jour». 

NEUVIEME,  a.  m.  Neuvième 
partie.  —  S.  de»  d.  g.  Celui  qui  , 
(elle  qui ,  ce  qui  occupe  le  neu- 
vième rang.  —  Adj.  numéral  d'nr- 
dre.  Qui  est  après  huitième.  iVen- 
vtétne  place. 

NEUVIÈMEMENT  ,  adverb.  En 
neut  icme  lieu. 

NEVEU,  ».  m.  Fi!»  du  frère  nu 
de  la  »'»ur.  Je  vieillir,  et  ne  puis 
remanier  tant  effroi  cet  neveux 
affame'*...  (Roil.  i  —  Pnèl.  iVor  nr- 
vetu  ,  la  postérité.  F.t  qu'evjin  vo- 
tre l,i  •  e  ai  'le ,  .tu  g- e"  île  voi  vofux  , 
faire  sijfler  Conn  chet  no*  derniers 
neveux.  (R->il.) 

NÉVRALGIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Douleur  de  neif». 

NÉVRII  EME .  a.  m.  T.  d'illiat. 
Membrane,  cv  lindri-|.>e  envr |o|  t(.inl 
la  pulpe  .le  chaque  filet  nerveux. 

N EVRiriQUE,  adjectif.  Foret 
IfiaTlaT. 

NF.VIU-Cr.APIlIE,..  f.  T.  d'à- 

nat-   Description  de»  nerf». 

NÉVROI.OGIE,  ».  f.  Partie  de 
l'anjto.iu*  qui  traite  drt  nerf». 
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NËYROPTI  RI  S,  ».  Ul.  lit     I  - 

d'hi»t.  nat.  Infecte»  a  michuirr», 
rt  a  quatre  aile»  nue*  aveedea  uer- 
vure->  eu  réseau. 

NÉVROSE,  ».  f  T.  de  méd. 
Afierlion  du  tv«ième  nerveux.  , 

NK\  ROTOME,  ».  m.  T.  d'anal. 
Celni  qui  dr»  èqne  le»  nerfs  ;  scalpel 
pour  le»  disséquer. 

NF.VROTOMIE,  a.  f.  Partie  de 
l'anal  <nsie  qui  a  pour  objet  la  dit- 
section  île»  urrfa. 

NEWTON  IANISME  ,  a.  tn.  Sys 
lènie  de  phvujue  de  Newton. 

NEWTONIEN,  NNE,  adj.  Du 


«i.  tonu 


—  Adj.  et 


P 


li«au  de  ce  svlvme.   Je   veux  tf  ne 

vont  toyet  nrwtnnien»  (Volt.) 

NEZ  ,  ».   m.  Partie  emioenle  du 

vitale  ,  entre  le  front  et  la  bourbe; 
organe  de  l'odorat.  Art  aquiltn  , 
Muet, etc.  —  L'odorat  même.  A>oir 
le  net  fin.  —  Fam.  Le  vi*agc  entier. 

Mettre  le  net  a  la  fenêtre.  --  Fig. 
et  larn.  D>»c  ernemrnt ,  sagacité;  pré- 
voyance, pressentiment.  A>uiràon 
net.  —  Parler,  t  limiter  ilu  ne*, 
comme  si  la  voix  »orlail  par  le  net. 

—  Avoir  le  net  sur...  ,  regarder  at- 
tentivement et  de  près.  —  Fam. 
Donner  tnr  le  net  ,  frapper  au  vi- 
sage; et  fîç.,  mortifier.  — Donner 
iltt  net  contre... ,  heurter  ;  tomber  en 
avant.  —  Saigner  du  net ,  répandre 
du  sans  par  le  nex  ;  et  fît.  ,  man- 
quer de  couiage.  /.'«n  det  deux  che- 
valier* saigna  du  nex..  .  (La  Font.) 

—  Saigner  au  ne*  ,  y  avoir  une  égra- 
tigipue,  etc.  —  Fjg.  et  fam.  Jeter  au 
ne*,  reprocher.  —  Se  ras  ter  le  ne», 
être  dé  u.  —  Mettre  sor,  nu  le  ne*, 
»e  mêler  de...  Sans  rtarltre  votre  nei 
oit  vout  n'avet  que  faire.  (Mol.)  — 
Mettre  le  ne*  dans...  ,  commencer 
a  étudier,  à  lire  ,  ele.  —  Mener 
fur  le  net,  faire  sgir  comme  l'on 
veut.  Cest  un  homme,  entre  now, 
n  mmer  par  le  ne*.  (Mol  )  —  Au 
nrt  de  ..  .  à  la  face  de...  ;  en  bra- 
vant. Kl  te  écoute  un  amant  ,  elle 
en  fait  un  mm  i ,  le  tout  au  n«  »  du 
mort  qu'elle  m-  ait  tant  ckêri.  (  La 
Fnnl.)  —  iYet  a  ne*  ,  face  à  face. 
//  UVu<a  nrt  à  ne»  un  t  norme  I  on. 

Volt.)  —  Pied  de  ne*,  honte, 
mo- t.firatiou.  —  T.  de  convr.  Pe- 
tite émiuenec  de  la  tuile  qui  »erl 
à  l'attacher  aux  lattes.  —  T.  de 
mar.  L'avant  du  vai»«eau.  —  T. 
d'hi»t.  nat.  Poi»«oii  du  genre  du 
squale.  —  iVe»  retrousse',  fripent. 

—  T.  de  bot.  Ne*  coupe  ,  pittachier 
sauvage. 

NT,  particule  conjonctive,  ér.u- 
mérative  et  négative.  Ni  l'or  ni 
la  zeanileur  ne  nous  tendent  luu- 
reux.  (La  Font.) 

NIABLE  ,  adj.  dead.  g.  Qui  peut 

être  nié. 

mais,  se,  aJ;.  (•**  en  par- 
lant des  personnes.)  Qui  n'a  aucun 
n«ase  du  monde,  tin. pic  a  l'exrè«. 
Franc  nian.  —  Qui  tient  de  la 
niauene,  l'annnnie.  Air,  ton 
niait.  —  Fam.  draine  >le  niait , 
ce  qui  occupe  le  niai»,  futilité,  bali- 
verne»; li ml  ce  avec  quoi  l'on  nl- 
lr>pe.  —  T.  de  fane.  Oise.tu  niait, 
pris  dMM  la  nid. 
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NIAISEMENT,  adv.  D'une  fa  on 

uiai»c  ,  en  niai». 

M  AISE  II  ,  v/.  m.  S'imuier  k  dea 
niai-erie*  ,  perdre  son  temp»  a  de* 
ri.  n»  ,  a  des  hAgatelles. 

NIAISERIE,»,  f.  Ctractara  èm 

nia  a  --  Haxatclle,  the»e  frivole. 

NIRORE  a  f.  T.  de  bot.  Plant* 
aquatique  du  Mia>l*iipi. 

NIC  AN  DRE,  ».  I.  T.  de  bot. 
Belladone  phvsaloïde. 

IfICCOLAfVE,      m.  T.  d  hi.t. 

nat.  Compo-é  de  nii-Lel  et  île  cobalt. 

NU  E  ,  adj.  de.  d.  |.  Simple, 
niai»,  y.  m. 

NTC'.FMENT,  adv.  Simplement, 
niaisem»  nt.  V .  m. 

Mt  I  ETE  ,  adj.  f.  D.minutif  d* 
nier.  V  m. 

NICHE,  ».  f.  Enfoncement  dan» 
l'épai»-cur  d'un  mur  pour  y  plat  er 
une  statue,  etc.;  petit  rtduit  dan» 
une  maison,  un  i»idin;  luxe,  ca- 
bane pour  un  chien.  -  Fam.  Tour 
de  malice  ou  d'espièglerie.  Que  l'on 
mette  au  boni  itn  monde  dent  au- 
teurs ,  deux  femmes  ou  deux  dé- 
vots ,  il  j  en  aui  a  un  qui  frrjt  quel- 
que niche  à  l'autre.  (Voll.) 

NICHrE,».  f  Couvée  d  oiseaux 
enrore  au  nid.  Il  »e  dit  au»»i  des 

souris   —  Fis,.,  fam»  et  iron-  Réu- 
nion de  gens  méprisable-. 

NICHER  .  ».  a.  Placer  en  quel- 
que endroit.  Fam.     ■  V.  n.   t  aira 


nid.  —  Se 


l'A 


Se 


mettre,  se  loger  en  un  lieu.  Fam. 
N  ic*  J  ,  il  ,  part. 
NIE  H  ET,  ».  m  OFuf  qu'on  met 
dans  un  nul  pour  que  le»  poule»  j 


aillent  pondre. 

ricnoiR .  s 

rou»er  Ir 


NU  .IIOIIl  ,  i.  m.  Cage  pour  fi  ira 
erm» 

MCK-EORONDE ,  ».  m  Can- 
nelle de  Ceilan,  sa  a»  odeur  ai  sa- 
veur. 

NICKEL  ,  t.  m.  T.  de  minéral. 
Métal  gus,  xrenu,  dur  et  peu  due- 
ùl*. 

NK  (11)1  ME,  ».  m.  Grand  mai». 

i^«7». 

NTCOTFUX,  ».  m.  pl.  T.  d* 
couvr.  Morceaux  de  tuiles  fendue.. 

NICOTIANE  ,  ».  f.  T.  .le  bot. 
Cern  e  île  solanée».  '  oi  et  Tasxc. 

MCOU,  ».  m.  T.  de  bot.  Ro- 
binier de  la  Galant, 

NT  ETAGE ,  «te.  Voy.  NrcTaoa. 

NK.TATION  ,  »  f.  La  même 
chose  que  clignotement,  //.ul 

MD  ,  ».  m.  Petit  logement  fait 
par  les  oi»e»ux  pour  pondre,  couver 
et  élever  leur»  petit».  1:11e  (  l'a- 
louette) bdlit  un  nul.  (Ea  Font.)  — 
Petit  logeiuent  que  »e  font  certains 
quadrupède»,  certain»  insecte»  pour 
élever  leur»  petit»  ou  leur  servir 
d'a»ile.  —  Fig.  et  fam.  Trouver  la 
pie  au  nul,  (jire  une  découverte 
avantageuse».  —  Prov.  Aie/  a  ratt , 
méchant  petit  Ingénient.  —  •'.  «l'art 
mil.  iVirf  île  pie  ,  logement  sur  I* 
I  nt  .1  nu,-  Im,'.  lie.  --  I  d.-  Iml. 
A*ii/  de  fourmis  ,  arbri**eau  grim- 
pant de  Caycune.  —  JS id  d  oiseau, 
pl.. nie  qui  croît  au  pi.d  île*  sapin». 

NIDnREUX,  EUSE,  adj.  Qui 
a  uu  goût,  une  odeur  de  pouiri  , 
de  brûlé  et  d'tauf»  couvi». 
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MOULAI  RK,  t.  f.  T.  de  bot. 
Geure  dé  charapignous . 

MÈBE  ,  i.  f.  T.  de  bot.  Dolic  do 
Sénégal. 

NIÈCE,  f.  f.  Fille  .lu  frère  ou 
de  la  tour.  N'abanJoiine*  pas  , 
f  il  vous  olaît ,  les  mtr'rtU  de  voue 
nièce.  (Mol.) 

NIELLE,  *•  f.  Maladie  de*  gra- 
minées qui  ronverlit  la  substance 
farineuse  en  une  poussière  uoire.  — 
Piaule  dont  oa  distingue  plusieurs 

ÏÏFLLFR ,  t.  a.  T.  d'agric.  Citer 
par  la  nielle. 

NiILtà,  ki,  part. 

NI  EH  ,  r,  a.  et  n.  Dire  qu'une 
chose  n'est  pas  «raie,  qu'elle  n  t  liste 
pas.  //  me  paraît  absurde  de  nier 
qu'il  r  ait  une  intelligence  dans  le 
monde.  (Volt.)  —  Nier  une  propo- 
sition, n'en  pas  demeurer  d'accord. 

—  Nirr  une  dette  ,  un  dépôt ,  nier 
qu'on  ait  une  dette  à  pajer,  qu'on 
ait  re  u  un  dépôt. 

Nii ,  ie  .  part. 

MEREMBERGE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  de  la  peutandrie. 

N'IFE  ou  NEF,  a.  f.  Surface  su- 
périeure d'un  banc  d'ardoise. 

NIGAUD  ,  s.  m.  Cormoran. 

NIGAUD,  DE,  adj.  et  s.  Sot; 
niais.  Fam. 

NIGAUDER,  r.  n.  Faire  des  ni- 
cauderie*  ,  des  niaiseries  ;  s'amuser 
u  des  riens.  Fam. 

NIGAUDFR1E,  f.  f.  Action  de 
uigaud  ;  niaiaeric.  Fam. 

NIGELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  renoneulacées. 

NTGOTEAUX,  s.  u.  pl.  Vojes, 

VlCOTKOI. 

MGRIN.  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Titane  oiyJé 

N1GRI.NE  ,«.  f.T.  de  bot.  Plante 
<!«■  la  télrandrie. 

MGROILou  NEGUEIL  ,  s.  m. 
T.  d'Iiist.  nat.  Spare. 

NIHlL-ALbUM,  s.  m.  Vojt: 
PourauLii. 

MKEL,i  m.  A^ornx  NIC«Lt.. 
ML-GAUT  ou  N'Y  L-G  HAUT,  .. 
m.  T.  d'Iiist.  nat.  Espèce  d'antilope. 

MLION,  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat. 
C  enre  d'insei-tea  coléoptères. 

NILIDS,  s.  m.  Agate. 

NILLAS  ,  s.  f.  Étoffe  d  ecorce  et 
«le  soie  des  Indes. 

NILLE  ,  s.  f.  Petit  filet  rond  qui 
fort  de  la  vigne  en  ûcur.  —  Orne- 
ment de  parterre.  —  Bois  qui  en- 
toure le  manche  d'nne  manivelle. 

—  T.  de  serr.  Piton  carré  de  1er. 
-  T.  d'épingl.  Manivelle  de  la  bo- 
bine. —  T.  de  boyaudier.  Petite 
roue  ifc  bois  allongée  en  cylindre. 

NILLLE.  adj.  f.  T.  de  blas. 
Croix  nille'e ,  ancrée,  étroite  et 

menue. 

MU  m  ETRE  ou  NI  LOSCOPE , 
s.  m.  Mnurc  de  l'accroissement  du 

Nil. 

NTM  ,  s.  01.  Dr*p  de  Langue- 
doc. 

M3JBE,  s.  m.  Auréole,  cercle 
de  lumière  ,  couronne  lunaincuv. 

NiNGAS,  MGUAS  ou  NIQUE, 
s.  ra.  T.  d'bist.   nat    Insecte  dc> 
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Indes  oecideotale*  ,  fort  mrom- 
mode. 

M  NOS,  i.  m.  T.  d'Iiist.  nat. 
Abeille  du  Pérou. 

MOLE  ,  i.  f.  T.  d'écolier.  Coup. 

NIOPO  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  l'Amérique  méridionale. 

MORTAIS,  SE,  adj.  et  s.  De 
Niort. 

MOTE,  a.  m.  T.  de  bot.  Genre 
dv  plantes  de  Poctandrie. 

MPK ,  ».  f.  T.  de  bot.  Palmier. 

NIPPE  ,  •.  f.  (  Se  dit  surtout  au 
pl.  )  Habit ,  meuble ,  tonlce  qui  sert 
à  l'ajustement.  SB  Nippet  ,  hordes 
^tppes  indique  également  des  lia- 
bits  et  des  meubles  portatifs  ;  hardes 
n'indique  que  des  habillement* 

NIPPER,      a.  Fournir  de  nip 
prs ,  de  bardes. 

Nippk  ,  as  ,  part. 

NIQUE,       f.  Signe  de  moque- 
rie, de  mépris.  —  Faire  la  nique 
à..  ,  se  moquer  de...  Fam. 
.  MQUEDOUILLE,  ».  m.  Sot  , 
niais.  Pop. 

NISA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau de  Madagascar. 

NISANNE,  a  f.  Racine  de  la 
Cbine,  contre  les  évanouissements. 

MSF.  ,  s.  f.  Foret  Nirs. 

N1SPIE,  ».  f.  Monnaie  d'or  de 
Turquie  (  5  fr.  s8  c.  ) 

NISSOLE  ,  ».  f.  T.  de  but.  Genre 
de  légumineuses. 

NISTA  ,  ».  ra.  T.  de  bol.  Arbre 
qui  donne  une  poudre  jaune  ,  ali- 
mentaire. 

MTÉF. ,  ».  f.  Nicbée  d'oiseaus. 
^aiit  que  la  nilée  se  trouvât  astes 
forte  encor  pour  voler  et  p,endre 
l'essor.  (La  Font.) 

NITÈLE ,  »"f-  T.  d'bist.  nat.  Hy- 
ménoplère  nyssnnien. 

MTIDULAIKES,  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Coléoptères  nitidule*. 

N1TIDULE ,  s.  LT.  d'bist.  nat. 
Genre  d'insectes  clsvicornes. 

NITOUCHE  f  SAINTE),  ».  f. 
Hypocrite  qui  lait  semblant  de  n'y 
pas  loucber.  Fam. 

MTRAIRE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Fi- 
coide. 

NITRATE  ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Nom  générique  dVs  »el»  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitrique 
avec  les  h.isc». 

NITRATE  .  KE  ,  adj.  T.  de 
chiru.  Combiné  avec  l'acide  nilri- 

,UMTRF. .  ».  m.  Salpêtre.  —  T. 
de  cbim.  Nitrate  de  potasse. 

MTREUX  ,  EUSE  ,  adj.  T.  de 
cbim.  Qoi  tient  dn  nitre.  —  Acide 
RtlrWMJr ,  acide  nitrique,  moins  uue 
portion  d'oiygène. 

MTRlÈRE ,  s.  L  Lien  ou  se 
forme  le  nitre. 

N1T  RI  El  CATION ,  ».  f.  T.  de 
cbim.  Conreriion  de  certaine»  ma- 
tières en  substances  u  tireuses. 

NITRIQUE ,  «dj  m.  T.  de  cbim. 
Acide  nitrique,  formé  d'aiote  et 
d 'oxygène 

NITRITR  ,  s.  m.  T.  de  rbim. 
Nom  générique  des  sel»  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  nilrcus 
avec  Us  Lises. 
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N1TR0GÈNE,  s  m.  T.  d*-, 
Axote.  —  Adj.  m.  Gai.  nttro^ene , 
qui  forme  le  nitre. 

N1TRO-MURIATE,  s.  m.  T.  de 
cbim.  Sel  formé  par  la  combinaison 
de  l'a 
base. 

MTRO-MURIATIQUE,  adj.  sa 
T.  de  chim.  Acide  nilro-rnunaU- 
que,  résultant  d'un  mélange  d'acide 
muriatique  et  d'acide  mtnqu'. 

NITROSITE  ,  s.  f.  Qualité  de  te 
qui  tient  du  mire. 

NIVAL ,  LE,  adj.  Il  »e  dit  de* 
plantes  qui  virent  sous  la  neige. 

MVA-TOKA,  s.  m.  Sureau  du 
Japon. 

NIVEAU,  ».  m.  Instrument  pour 
connaître  si  un  plan  est  borisoutal  , 
état  d'un  plan  lioritonlal.  —  Au  n.- 
veau,  de  inveau ,  exp.  ade.  Selon 
le  niveau  ;  et  Gg. ,  à  l'égal  ,  aa 
pair  ,  de  pair.  Despréaux  s'élevait 
au  niveau  de  tant  de  grands  hom- 
mes... (Voit)  —  T.  d'bist.  nat. 
Niveau  d'eau  douce,  insecte  aqua- 
tique. —  Niveau  de  mtr,  squale 
marteau. 

NIVELER  ,  t.  a.  Mesurer  avec  le 
niveau  ;  mettre  de  niveau,  tl  ni- 
vela lui-même  le  terrain.  (Volt.) 
—  Fig.  Egaliser  les  fortunes,  etc. 

Nivkls,  II,  part. 

N1VELEUR,  s.  us.  Celui  qui 
fait  prolession  de  niveler. 

NIVELLEMENT ,  s.  n».  Art. 
action  de  niveler. 

NI  VENTE,  s.  f.  T.  de  bot.  PUoie 
proléoide. 

NIVÈOLE  ,s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  narcissoides. 

MVF.REAU  ,  ».  m.  Pinson. 

II1VETTE  ,  ».  f.  T.  dejard.  Sorte 
de  pêche. 

NT  V  ÔSE  ,  s.  m.  4*.  mois  de  l'an- 
née républicaine  (partie  de  décem- 
bre et  de  janvier.  ) 

NOBILIAIRE  ,  s.  m.  CaUlojr.e 
,les  ramilles  nobles.  —  Adj.  de*  d.  g. 
Dr»  nobles. 

NOBILISSIMAT,  ».  m.  Dignité 
des  Cé«ars  du  Ras-Empire. 

NOBILISSIME  ,  s.  et  adj.  m  Cé- 
sar du  B*»-Empire.  — À  'j. 
tif.  Très-noble.  Fam. 

MOBILITÉ,  s.  f.  Nobl< 

dire  an  sol. 

NuBLAII.LE  ,  s.  f.  T.  de 
Noblrs-e  .-.hâlardir. 

NOBLE  ,  ».  m.  Celui  qui  m 
tient  au  corps  de  la  noblesse  ; 
ce,  duc,  nu.  r.  pus.  comte,  vituiuie, 
barun  ,  genlilho.nuie ,  chevalier,  etc. 
Le  noble  poursuivit  ;  moi  je  sais  le 
blason.  (La  Fout.)  -  Le  lier»  de  la 
livre  sli  rbug.  -  Noble  à  la  rose, 
auc.  monnaie  d'or  anglaise  (  ■>  i  ir. 
7 1  c.  )  Ft  pins  quelque  noble  a  la 
ra- **.  (  I  a  Font.  ) 

NOBLE  ,  a.lj.  des  d.  g.  Placé  par 
son  rang  ,  sa  naissance,  ou  par  let- 
tres ilu  princr  au-des»us  «le»  autre* 
ci  totaux.  —  Biens  noble» ,  tenu»  ea 
fief.  —  Fig.  D.stingué  .  relevé  au- 
dessus  de*  autr.-s  choses  du  menu 
genre.  Atr,  démarche  ,  pensée , 
ttrle  nohl".  Leurs  por'fies  'ont 
nobles.  (Volt.  )  —-Grand  ,  généreux- 
Ame ,  tfflttMBenfJ  nobles.  La  vertu 
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d'un  Ctrur  noble  rit  la  manpte  cer- 
tain». (Boil.)  —  Parties  noble s  , 
mu*  lesquelles  l'homme  ne  peul 
«ivre;  le  cœur,  le  foie,  le  cer- 
veau, etc.  . 

NOBLE-EPINE,  .abat,  f.  Aube- 
épinr. 

NOBLEMENT.  a,,v.  Avec  no- 
ble«»r,  «l'une  manière  noble. 

NOBLESSE ,  ».  f.  Qualité  par 
laquelle  on  e*t  noble.  Il  ■*/  a  dans 
Ses  vastes  riais  d'autre  noble»>« 
nue  celle  des  exploits.  (Voit.)  — 
Le  corps  de»  nobles.  Il  faut  dans 
la  monarchie  que  1rs  lois  travail- 
lent  a  soutenir  cette  noblesse,  dont 
l'honneur  est,  pour  ainsi  due, 
i enfant  et  le  pète.  (Montesq.)  — 
Fig.  Elévation  de  sentiment»,  de 
style ,  etc. 

NOl.C.A,».  m.  T.  Je  bot.  Arbris- 
irAii  de  la  pentandne. 

NOCE  ,  a.  f.  Mariage  Va  ce  sens 
il  ne  1e  dit  qu'au  pl.  tpouter  en 
premières  ,  en  secondes  noces.  — 
Cérémonie*  et  rrjouis»anrc»  «lu  ma- 
riage ;  les  convie*  qui  y  assistent. 
Comme  aussi  ne  vor  ait-on  pas  tant 
4*  fesUns  et  tant  de  noce*.  (  La 
l'ont.)  —  Fig.  et  iroo.  N'être  pas 
a  la  noce,  aux  notes,  tire  dans 
une  situation  critique  ,  périMru»c. 

NOCHER,  a.  m.  T.  poil.  Pilot*. 

NOCTAMBULE,  etc.  Kvjex 
SoM*i*tsriLt. 

NOCT1LION  on  BEC  DE-LIE- 
VRE ,  s.  m.  T.  d'inst.  nat.  Genre 
de  c  hauvr-  sou  ris  à  queue. 

NOCTILUQUE,  ..  u..  T.  d'I.ist. 
nai.  Radi»ire. 

NOCTILL'QUE.  adj.  et  t.  Il  se 


'1' 


lU.IHIItlIX 


«i. 


dit  de»  c 

Mil, 

NOCTUELLE  ,  ».  f.  T.  d'bi.t. 
nat.  Genre  de  lépidoptère»  a  aile» 
en  luit.  , 

NOCTUELL1TES  ou  NOCTUE- 
I.ITES ,  ^  m.  pl.  T.  d'hisi.  nat. 
I  épidoiitcre»  noctuelle». 

ROC  IX  LE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Sorte  «le  chauve -souri». 

NOCTUO-BOMBYCITES,  «.  m. 
pl.  T.  d'bi»t.  nat.  Lèpidoptc.e» , 
bombyx. 

NOC1  URLABF  ,  ».  m.  T.  d'aslr. 
Instrument  pour  prendre  la  hauteur 
d'une  étoile  peuilaul  la  nuit. 

NOCTURNE,  ».  m.  Pa.tie  des 
matines.  —  Au  pl.  T.  d'iml.  nat. 
Phalènes. 

NOCTURNE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
?l>parti«iil  a  la  nuit  ;  qui  arrive 
durant  la  nuit;  qui  veille  la  nuit. 
,4  tse'tthlf'e  ,  ri  non ,  oneawnoctut  ne. 

NOCTURNE MENT,  ad».  Nui- 
tamment ,  pendant  la  nuit.  Inus. 

NOODI,  ».  m.  T.  d  luit.  nat. 
E«pècc  d'hirondelle  de  mer. 

NODOSITE,  ».  f.  T.  de  bot. 
]  toi  de  ce  qui  a  tic»  uubu  J*.  Vin  ex 
Nom».  t 

NODUS,  ».  m.  T.  de  méd.  Tu- 
meur dure  et  indolente  aux  join- 
tures ,  aux  ligament»,  au»  tendon»  ; 
petite  tumeur  sur  les  o». 

NOËL  ,  •.  m.  Tèie  de  la  nati- 
vité «le  J.-C.  —  Cantique  a  cette 
occasion  ;  son  air. 

NOER7.  ou  NOERZA  .  ».  m  T 
d'htst.  nat.  Espèce  de  mai  lie. 


NŒUD  ,  s.  m.  Enlai  rinetil  de  ] 
quelque  chose  de  pliant.  {  f.e  rat)  ' 
coupe  tes  noru.li  du  larf.  (La  Font.) 
—  Par  est.  Ornrmi  ni  en  forme  de 
nurud.  Nmmti  de  rubans  ,  etc.  — 
Fi|.  Altachcincut ,  liaison  intime  , 
union  conjugale.  De  mon  hymen  le 
nurud  mal  assorti.  (Corn.)  —  Dif- 
ficulté ;  punit  essentiel  d'uue  af- 
faire. TYiirii  h  r  le  nasud.  —  Ressort 
principal  de  l'intrigue  d'une  pièce 
de  ibcâlre.  —  Jointure  des  do.gU  ; 
larynx;  o»  de  la  queue  du  chcvnl  , 


noir  ;  m 
ig.  Se  ren- 


du chien,  etc.  ;  jointure  aux  plan-  I  de.  noirs, 
tes  ;  ex«'rois»an<r  aux  parties  exté- 
rieure* d'un  arbre;  partie  plu»  dure 
dm*  le  bois  ,  le  uiarhre,  etc. —  T. 
de  mu*.  Assemblage  de  quatre  notes 
lapide,  —  Au  pl.  T.  d'aslr.  Le» 
dent  point»  ou  l'ecliptiquc  est  coupé 
par  l'orbite  d  une  planète.  foie» 
No  no». 

NOGROBE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquilles. 

NOGUET,  ».   m-  Grand  panier 

d'osier. 

NOIR,  a.  o».  Couleur  noire.  — 
Nègre  ,  par  opposition  à  blanc.  — 
Fig.  Voir  tout  eu  noir,  sous  un  as- 
pect sinistre.  —  Paner,  aller  du 
blanc  au  noir,  d'un  extrême  à  l'au- 
tre. Vojes  Hlanc,  Bsotaa. 


noircir,  pr.  Devenir 
baibouiller  de  noir.  —  F 
dre  infâme., —  V.  rée.  Se  diUamer 
mutuel  lemr  tu.  —  Noircir,  dnit- 
urer.  Celai  qui  dmt-re  veut  nuire  ; 
celui  qui  noircit  veut  perdre.  Le 
déliai  unir  dr'mgre  ;  le  ral<>ruiii»teur 
noircit-  On  denture  uo  naivia^e  ; 
on  ne  le  noircit  pas.  On  drttigre  cl 
on  n.'ircil  nu  auteur. 
Noirci  ,  il,  pari. 
NOIl.CLSShUR,  ».  an.  T.  do 
teint.  Ouvrier  qui  fait  l  âche»  rmem 


oses  nu.it,  nsotxa. 
NOIR,  RE,  adj.  Qui  e»t  de  la 
couleur  la  plus  opposée  au  blanc. 
Cheveux  noirs.  Ils  arborèrent  un 
drapeau  noir.  (  Volt.  )  —  Qui  ap- 
proche de  la  couleur  noire.  Pain  , 
teint  noir.  Les  yeux  noir»  ont  plus 
de  force  ,  d'expression  et  de  viya- 
citè.  (Rufl'.)  —  Livide,  meurtri.  Etre 
noir  de  coups.  —  Sale,  etassenx. 
s.tnge  noir,  mains  nuire*.  — 

Ob- 

scur ,  ténébreux-  Chambre  ,  nuit 
noire.  —  Temps  noir,  sombre  ,  ob- 
scur, pluvieux.  —  Par  ext.  Froid 
noir,  par  un  trmp»  fort  couvert.  — 
Fig.  Triste  ,  sombre.  Idées  noires. 
De  noirs  preisentimentt  viennent 
m' épouvanter.  [  Rae.)  —  Affreux  , 
odieux,  atroce.  Action  noire.  Pour 
parx-cnir  au  but  de  ses  noire»  amours 


NOIRCISSURE,  a.  f.  Tache  d* 
noir. 

NOIRE  ,  •.  f.  T.  de  mus.  Note 
qui  vaut  la  moitié  d  une  blanche. 

NOIR  ET  FAUVE  ,  a.  m.  Ser. 
pent. 

NOIR  PLOYANT,  ».m.  Tache, 
brunes  sur  le  fer,  qui  indiquent 
qu'il  est  ductile. 


NOIR  SOUCI  ,  ».  m.  Espèce  de 
gros-bec. 

NOISE  ,  ».  f.  Querelle,  disputa 
Chercher  noue.  Let  cCr.lrati  lo/.t 
la  porte  par  ou  la  noise  entra  i/<i»<» 
l'univers.  (I-a  Vont.1  Fit  m. 

NOISERA1E,  s.  f.  Lieu  de  piaulé 
de  noyer».  Inus. 

NOISETIER  ,  ».  m.  A.brc  qui 
produit  le»  nmtette». 

NOISETTE,  ».  f.  Fruit  du  noi- 
•elier,  a  amande  eulirmee  dans  une 
coque  presque  ronde  el  Irés-durr  ; 
avelioe.  -  -  Couleur  approchant  du 
celle  de  la  noisette. 

NOIX  ,  a  f.  Fruit  du  noyer ,  à 
an  . m, de  divisée  en  plusieurs  lobes 
par  un  ie»te  ,  et  enfermée  dan»  u  un 
roque    dure,  ligneuse,   recous  ci  la 


verte.  D'i 


ira  m  île 


Rac.)  —  Ame  noire,  trè>-méchaiile. 
lUre  noir  de  crime  f ,  coupable 
d'un  grand  nombre  de  crime».  Ouand 
la  ducorde ,  encor  litute  noire  de 
crime»..  (Boil.)  -  Fendre  m-ir,  dif- 
famer. F  or  ■  liera,  Atiiiili. 

NOIRÂTRE,  adj.  de»  d.  g.  Ti- 
lant  »ur  le  noir.  Teint  noirâtre. 

NOIRAUD  ,  ».  m.  Espèce  de 
chétodon. 

NOIRAUD  ,  DE  .  adj.  et  ».  Qui 
a  le»  cheveux  noirs  el  le  teint  brun. 
Pam. 

NOIR-AURORE,  ».  m.  Gobe- 
mouches  d'Amérique. 

NOIRCEUR  ,  ».  f.  Qualité  de  ce 

qui  e;t  noir;  tache  noire. —  Fig. 
Aelion  infime  ;  atrocité.  Dans  toute 
leur  noirceur  retracet-mt  i  ses  en» 
mes.  (Rae.)  —  T.  de  méd.  Couleur 
noire  qui  provient  d'une  cau*e  ruur- 
blGque. 

NOIRCIR ,  ▼.  a.  Rendre  unir  ; 
teindre  en  noir  ;  tacher  ,  barbouil- 
ler ,  enduire  de  noir.  —  Fig.  Diffa- 
mer. Moi  ,  que  j'ose  opprimer  al 
noircir  l'innocence  i  (Mac.) — Aoir- 
rir  l'esprit,  f  in-  nsltie  de»  pensée-, 
trirte».  —  V.  n.  Devenir  non.  —  Se 


d  une  ëcale 
blé  je  me  nourris  ;  une  noix  me 
rend  toute  rviide.  (U.i  Font.)  —  Ce 
qui  a  sa  forme  ;  noyau  ;  rotule  ; 
glande  dans  la  graisse;  bouton  d'un 
plateau  de  verte.  —  Auix  de  gal- 
les ,  excroissance  formée  sur  le»  ehê 
ne*  duLevant  pji  la  piqûre  d'un  in- 
secte qui  y  lii  po»c  ses  atuf»  et  par 
le»  larve*  qui  en  proviennent.  — 
Noix  d'Inde,  Iruil  du  cacaotier  ri 
du  ooeuticr.  —  A'oix  mé telle ,  frur. 
du  straniomum.  —  ISotx  muscade 
fruit  du  muaiadirr.  —  Noix  narco- 
tique,  fruil  de»  Inde».  —  Xoix  vo- 
mt.fue ,  amaude  de  l'Inde,  poison 
violent. 

NOLANE  ,  ».  f.  T.  de  bo  t.  Pla nt o 
annuelle  ,  à  li***»  tendres. 

NOLFT ,  s.  m.  T.  de  couvr. 
Tuile  creuse.  -  -  T.  de  chai  p.  En- 
foncement formé  par  la  rencontre 
de  deux  comble*. 

NOLI-ML-TANGFRE  ,  ».  m.  T.. 
de  chir.  Ulcère  cancéreux  ,  maliu. 
—  •T.  de  bot.  Plante  piquaute. 

NOL1NE,  »•  f.  T.  de  bot.  Plante 
liliacée  de  la  Géorgie. 

NOLIS  ou  NOLISSEMENT  . 
».  m.  T.  de  mar.  Uouage  d  uu  na- 
vire; frit. 

\OLISER,  r.  a.  T.  de  mar. 
Fréter. 

NoLllâ  ,  il ,  part. 

NOM  ,  ».  m.  Trime  «pécifira- 
tif,  mol  qui  désigne  la  chose.  Je  ne 
puis  rien  nommer ,  si  ce  n'est  par 
son   ttoni.  (Boil.)  —  Dcuju.nuti.iiâ 
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NOM 


,  appliquée  »  un 
mil »  pour  le  distinguer.  J'ai 
nom  F.liicim.  (Ubc.)  — •  (Qualifica- 
tion .  litre.  Chacun  pour  têt  verttn 
n'ojf  il  çu*  Jri  noms.  (Boil.) 

—  Nai-sancc.  Polyeucte  a  du  nom 
et  /n-t  nvi  Mny  Jr«  rvi*.  (Rac  )  — 
Rrputatwn  ,   lionne  ou  mnitiw. 
A"»-»  o  lieux  ,  révéré,  illutlre.  Hé- 
ritier d  un  granit  non.  (Mass.)  — 
Homme  mm  nom  ,  inconnu,  »ao» 
«re  lit.  —  JV«>«!    r/ë    guerre ,  mnn 
.upposé  .  tobriqoet ,  lurnom.  —  Fig. 
et  Urt».  Déclin.T  son  nom ,  dire  fui 
l'on  e»l.  —  /'ire  j»ii  r/ur  /r  nom  , 
injurer,  diffamer.  —  Ne  prt '  </ire 
p'ut  haut  <^u«  /e  nom,    mcnv<;cr  , 
traiter  arec  égard. . —  Au  nom  de,.., 
par  égtr.l  pour  ...  en  considération 
■le...;  par   l'autorité  de...;    de  la 
p.irt  de...  Quand  Irt  ambassadeurs 
de  cent  peupler  divers  vinrent  le 
reconnaître  au   nom  de  /'uni  er>, 
Rac  )  —  T.  de  prat.  Qualité  en 
vertu  de  laquelle  on  agit. —  T.  de 
-ramm.  l'arlie  du  discours  qui  ex- 
pnnioune  personne,  ou  une  chose, 
ou    une    qualité.    Et  transporant 
i fou  et  le  nom  et  le  verbe.., 
(H. if.)  —  iVo-n  propre,  qui  désigne 
uue  seule  per-onne  ou    une  »eule 
rbo»e,  île.  Ex.  :  Paul,  Parit.  — 
Nom  commun  ,  qui  convient  à  plu- 
sieurs individu»,  à  plusieurs  cho- 
se!». Ex.  :  magistrat,  ville.  ~  A'ii"i, 
renom,  renommée.  Le  nom  tire  de 
l'obscurité;   renom  donne  de  l'é- 
elat;  la  renommée  élevé  a  un  haut 
degré  de  gloire. Ce  qne  le  nom  com- 
mence, le  reno.n  l'avance  et  la  re- 
i-ommée  le  consomme.  Nom  c«t  du 
style  ordinaire  etilu  style  soutenu  ; 
>.•/.!>>«    (iimmfnre    a    vieillir;  re- 
nommée  e»t  du  haut  *ttlr. 
KOHADE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 

C  ure  A  I.  vménoiitère». 

NOMADE,  adj.  et  t.  de*  d.  g 
Errant,  «ans  habitation  fixe.  Peu 

pie  muni  Ve. 

NOM.WCE  ou  NOMANCIE  ,  ». 
t.  Divination  par  le*  lettre»  du 
nom  d'une  personne. 

NOMARQUE,  ».  m.  T.  d'autiq. 
Chef ,  gouverneur  d'un  nome. 

NOMAS  ,  t.  m.  T.  de  in  éd.  171- 
cerc  qui  ronge  successivement  di- 
verse, partie»  de  la  bouche. 

NOM  RI. K.  ».  m.  T.  de  vén.  Par- 
ité élevée  entre  le»  cuisse»  du  cerT. 

NOMHR  ABI.E  .  ad,,  de*  d.  g. 
Que  l'un  prut  noinhrer.  Inut. 

NOMIÎR ANT  ,  ailj.  m.  Qui  nom- 
bre. — -  Nomhre  nombmnt ,  consi- 
déré en  lui-même.  Voyn  N'ouata. 

NOMRB  F  .  s.  m.  L  ni  le  ;  assem- 
blage d'unité*  ;  quantité  indéter- 
minée; multitude  de  personnes  ou 
de  th"»c».  La  valeur  n'attend  ra- 
ts nombre  des  année  t.  (Corn.)  — 
Nombre  de 

Faire  nombre  ,  §e  dit  d'un  être  'an» 
mérite,  san»  valeur,  tans  prix, 
mêlé  à  d  antre».  —  Au  noml'rr ,  du 
nomhre  ,  parmi  ,  au  ranc.  7*«  rte 
nie  mettrai  point  au  nombre  des 
ingrali.  (I  a  l'ont.)  —  T  de  g'jnwn. 
Terminaison  qui  ajoute  à  l'idée 
principale  dn  ruot ,  l'idée  «crn. 
•"ire  de  la  quantité.  —  T.  de  lut 
Harmonie  .pu  rc»ulte  d'uo  eer^in 


NOM 

de  mot»  ,  mit 
prose  ,  »o.t  dan»  le»  ver».  —  T.  de 

chronologie.  Nombre  d'or,  cycle 
lunaire  de  19  année».  -  Au  pl. 
Quatrième  dr»  livre*  de  Moite  , 
contenant  le  dénombrement  du 
peuple  hébreu.  —  Sans  nombre  , 
exp.  adv.  Kn  grand  nombre.  De 
fi^nret  sans  nombre  égaya  votre 
ouvrage .  '  Boit.) 

NOMBRE"  ,  adj.  m.  Nombre  nom- 
bre, ;  ppliqué  a  quelque  sujet  que 
ce  «oit. 

NO  M  P,  Il  EH  ,  a.  Compter, 

calculer  les  mule*  d'une  qu-nlilc 
Noittai. ,  ta  ,  part. 
NOMBRELSEMENT,  adv.  En 
grand  nombre.  Inut. 

NOMBREUX,  EUSE,  adj.  Qui 
est  en  grand  nombre  Troupe  s  nom- 
breuses, fliintavecun  nombreux 
cortège.  (Volt.)  —  T.  de  lui.  Har 
monien*.  'Ihtcouri  nombreux. 

NO.MBUII,,  ».  m.  Creux  au  mi- 
lieu du  ventre.  Elle  était  jusqu'au 
n  >mbril  lur  1er  oiiil's  paratsianl' . 
(Math.) — Miliru  de»  rein*  duche- 
val.  — -  T.  de  géorn.  Foyer.  —  T. 
d'hitt.  nat.  Centre  d'une  coquille. 
—  T.  de  bot.  Cavité  du  fruit  op- 
posée à  la  ipjrue.  —  Non. btil  blanc, 
soi  te  de  champignon.  —  Nmnbrd  de 
f  énut ,  plante  de  la  famille  du 
joubarbe 


NOM  F 


anti 


N.irn 
1  nie . 


générique  dea  trente-six  pi 
que  renfermait  l'Egvpte.  —  Poème 
en  l'honneur  d'Apollon.  —  Chaut, 
air«>»ujetti  à  une  certain*  cadence. 

NOMENCLATEUR  .  ».  m.  t.- 
clave  romain  qui  indiquait  1rs  ci- 
toyens par  le.r  nom,  qui  faisait 
ranger  les  convives  à  IjI>|c.  —  Cr~ 
lui  qui  s'applique  à  la  nomencla- 
ture d'une  science,  d'un  art. 

NOMENCLATURE,  ».  f.  En- 
semble des  terme»  technique»  d'une 
science,  d'un  art;  méthode  MMU 
les  classer.  —  Fa  m.  Nairé  d'uuc 
série  de  fait». 

NOMIE,  ».  f.  Règle,  loi.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  l.i  composition 
de»  mot».  Ex.:  Agronomie ,  etr.  — 

T.  d'hist.  liât,  f.enre  it'iruttlc*  hv- 

■        ,  j 

meiiopteie». 

NOMINAL  ,  LE  ,  adj.  Jppel  no- 
minal ,  en  apj. riant  par  les  ui'iw». 
l'alcur  nominale,  exprimée  par 
le  nom  de  certaines  pièces  de  mon- 
naie.  —  Droit  de  prières  nvan- 
unies  ,  d'clre  nommé  aux  piicrc»  du 
prone. 

M»M1NAI.ISTE.  s.  et  adj.  m. 
Paili.au  île»  nominaux. 

NOMINA  TAIRE,  ».  m.  Celui 
qui  ava  l  ete  nomme  par  le  roi  à  un 

benefire. 

NOMINATECR ,  ».  m.  Celui  qui 
nomme,  qui  a  droit  de  m  m  m  ci  a 
un  bénéfice. 

NOMINATIF,  suhstj  nj  T.  de 
eramm.  Premier  cas  dVla  dcclmai- 
>uo  ;  le  sujet  du  \  eibe. 

NOMINATION,  ».  f.  Action  , 
droit  ilr  nommer  à  uue  charge . 
fT" 

Nominativement,  adv.  En 

désignant  le  nom. 

NOMINAUX,  ».  m.  pl.  SchclM- 
tiqne'  '  ppo  é*  aux  retint**. 


IV  ON 

NOMMÉ*,  ÉE,  ad,.  Désigne  poor 
une  charge,   et»,    t.vêque  nu. une. 

—  T  de  prat.  Qui  porte  le  no.n 
de...;  un  tel.  —  A  jour  nommé. 
exp.  adv.  Au  jour  dont  on  était 
convenu.  —  A  point  nommé ,  cxp. 
adv.  Fort  à  propus;  ju»t 
•  <  mme  il  faut. 

NOMMÉMENT,  adv.  En  .1 
gnant  par    le  nom; 
expressément. 

NOMMER,  v.  a. 
poser  un   nom  ; 
thèle,  une  qualiticaiion ,  un 
nom;  dire  le  non  dune  piivnne 
ou  d  une  chose  ;  en   (aire  mention. 

—  Donner  sa  voit,  son  suffrage , 
élire;  choisir,  désigner  pour  un 
emploi  .  etc.  On  nooi.ua  des  yuet- 
tews.  (Monl**q.)  —  Déclarer,  in- 
stituer. Nommer  que  qu  un  son  hé- 
ritier. Il  n'osa  nommer  ni  suri  tuc- 
crueur,  ni  le  lu  fur  de  .e»  enfants. 

Ross.)  —  Se  itommrr,  v.  pr.  Por- 
ter tel  nom;  dira  ton  nom. 
j\ornmer  ,  appeler.  On  nomme  o<>ur 
dittinguer;  on  appe'le  pour  faire 
venir.  Nommer  maïque  le  nom  de 
la  personne  ;  appeler  n'énonce 
qu'une  qualification  «Ustinrtive.  On 
ritorim-  un  rui|H.reur  1  ornai*  Tibère; 
ou  Vapp'lle  monstre. 

Non  nie  «  à*- .  part. 

NOMOr.ANO.N,  ».  m.  F  es  i»e  il 
<le»  constitution»  ininériales  et  de» 
canons  qui  y  miiiI  'i-latiis. 

NOMtrGRAPHE,  a.  m.  Celui 
qui  éc-it  tnr  les  lois. 

NoMOCRAPniF.,  t.  f.  Trait, 
sur  le»  loi» 

NOMOPHYLAX,  ».  ».  T.  d  an- 
tiq.  Conservateur  des  lois  à  Alliine* 

NOMOTHÈTE,  ».  n».  T.  d  -n- 

tiq.  Législateur  grec. 

N'O  MPAREIL',  I  LE,  adj.  Qui 
n'a  poml  d  c**l  ;  incomparable.  Al 
je  s  oui an  vanter  un  objet  nom  pa- 
reil... (Roil.l 

NOM  PAREILLE,  t.  f.  Rubcn 
(oit  «  inut  ;  ires-petite  dragée.  — 
1  .  d  iiup.  Petit  caractère  entre  la 
mirnoune  et  la  parisienne.  —  T* 
d'hist.  nat.  Coquillage  terrestre. 

NON,  ».  ea.  et  adv.  de  néga- 
tion opposé  a  oui.  Non,  non,  1/ 
n'est  point  d'à  me  un  peu  bien  si- 
tuée qui  veuille  d'une  estime  rtirui 
prostituée.  (  Mol.  )  —  S'emploie 
quelquefois  d'une  manière  simple- 
ment négative,  san»  opposition  à 
oui.  Mais  Fome  veut  un  maître,  et 
non  une  maîtresse.  (  Rac.  )  —  Sa 
joint  souvent  avec  la  particule  pa<. 
/.'absence  e<t  le  plus  grand  de* 
maur  :  non  pas  pour  vous,  cruel. 
(  l.a  Font.  )  —  Se  met  devant  cer- 
tains adjectifs  pour  qui  n'ett  pas. 
fente  non  conteitée ,  témoin  non 
mtf  eet.  —  Non  plus,  exp.  adv. 
Pxredlement  ;  pas  davantage.  — 
Non-teulrmenl ,  exp.  adv.  relative 
et  augmentative,  tuivie  ordinaire- 
ment de  mais,  mais  encore. 

.  NONAGENAIRE,  »dj.  dea  d.  f. 
Agé  de  quatre  vingt-dix  an». 

NONAGÉSIME  ,  ».  «t  adj.  n. 
T.   daslr.   Point    de  l'écliptique 
éloigné  de  o°  degré*  des 
ce  ce. de  ruupe  l'hnruon. 
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NONAGONE,  ».  m.  T.  de  geom. 
Fo< ex  Es  x  » tcniit 

NONANDRË,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Fleur  nonundre ,  a  neuf  r  lamine». 

NON'ANTE.  ad|.  numéral.  Neuf 
ditaioe»  ,  neuf  foi*  dix  ,  quatre- 
vingt-dix.  V  et  inm. 

IVONANTEK,  v.  n.  Faire  90 
points  an  jeu.  —  Atteindre  90  an.. 
y.  #1  inu>.  , 

NONANTIF.ME  ,  «uh*L  et  »dj. 
de  nombre  ordinal.  Quatre-viu^l- 
ditiëme.  V.  et  inui. 

NONCE,  a.  m.  Ambassadeur  du 
pape.  —  Député  de  la  noblesse 
d  une  province  polonaise  a  la  diète 
g  'tiérale. 

NONCHAUMVIENT  ,  adverb. 
Avec  nonclialan- e 

NONCHALANCE,  ».  f.  Lenteur  , 
indolence;  manque  de  «oin. 

NONCHALANT  ,  TE,  adj.  (  et 
».  en  1  u riant  dt  personnes  ).  Qui 
a  de  la  nonchalance,  qui  agit  len- 
tement et  nvllemcnt  par  paresse. 
Personne  nom: hâtante.  —  Qui  an- 
uonrr  ,  in.li.pjc  la  uouclialance.  Atr 
nonchalant. 

NONCIATURE,  f.  f.  Dignité , 
fonction  de  nonce  ;  »»  durée. 

NON-CONFORMISTE,  •.  desd. 
g.  Celui  ,  celle  qui  ,  en  Angle- 
terre ,  ne  pru  fesse  pan  la  religion 
aiiglicane. 

NON-CONFORMITÉ,  ».  f.  Dé- 
Uiit  -le  conformité. 

%<>N  F,  ».  f.  Celle  des  «epl  lirure» 
canoniales  qu'on  récite  après,  «ex le. 
—  Au  pl.  T.  d'.intiq.  La  .««ronde 
■les  trui»  division-  du  mois  dan.» 
!  année  romaine.  (Les  non»  iuni- 
mentaient  le  sept  et  étaient  de  si* 
jours,  daus  1rs  moi»  de  mars  ,  mai  , 
juillet  cl  octobre  ;  dans  les  aui.es 
moi»,  elle,  n'étaient  que  de  quatre 
i.Mir»  et  commençaient  le  cinq  ). 

NON -F THF. ,  ».  ni.,  on  NON- 
rXISTENCE,  ».  f.  Manque  d'eus- 
lence.  , 

NONFELTLLEE ,  ».  f.  T.  de 
Dot.  Plsnle  de  la  famille  des  j'inr». 

NONIDl  ,  ».  m.  9*.  jour  de  la 
dérade  républicaine  en  Fronce. 

NONIONE  ,  ».  f.  T.  d'hut.  net 
Ceore  de  coquille». 

N'ONIUS  ,  »  m.  Piore  tle  cuivre 
employée  dans  1rs  instrunicul»  de 

ni.itlirma'  Mille». 

NON-JOUISSANCE,  ».  f.  T.  de 
prat.  Privation  de  jouissance. 

NONNAIN  ,  s.  f.  Nonne.  C'était, 
lecteur,  un  couvent  Je  nonnain». 
(Volt.)  —  A'j.  el  a.  m.  Sorte  de 
pigeon  a  <  apuclion 

NllNNAT,  ».  m.  Petit  poi»»on  de 
la  Méditerranée. 

NON. NE  ,  ».  f.  Religieuse.  Peur 
de  fille  e>t  un  feU  ami  de'eorm ,  o'e- 
nr  <ie  nonne  en  cent  fois  pire  en- 
core. (Grès».  ) .—  Pet  Je  nonne, 
sorte  de  beignet  d'une  pâle  légère. 

NONNERIE,  a.  f.  Couvent  de 
nonnes,  tnw. 

NON  NETTE  ,  ».  f.  Jeune  nonne. 
—  bonnette  asxdn'- .  espère  de  mé- 
sange. —  An  pl.  Pains  d  épices  de 
liruns. 

NONORSTANCE.  ».  f.  T.  de 
prat.  Câ«««  q«i  l*»e  le»  ob-Uclc*  ou 

nppo»ili.io»  p  evuee  Inus. 


NOR 

NONOBSTAN  T  ,  prep.  San»  av  01  r 
éj>ntd  a...,  sa  u.,  c  uisidéralion  pour... 
tualtré. 

NON  OUVRE,  FF,  adj.  Qui 
n'est  p«s  mis  en  aruvre.  Malsete 
non-ouvre'e . 

NON-PAIEMENT,  ».  m.  Dé- 
faut de  paiement. 

NONPAlh ,  UE,  adj.  Impair. 
Inw. 

NOVPAItEIL  ,  LE,  adj.  Voyex 
Nos»  rassit.. 

NON'PARF.ILLE  ,  ».  f  T.  de 
jord.  Grosse  pomrae  d'automne. 

A'OA  PLUS  VLTKA%*.  m.  Le 
terme  qu  on  ne  «aurait  passer;  le 
plus  bant  de^re  de  perfection;  le 
comble  de...  C'est  le  non  p'us  ul- 
tra d"  la  tauconue  te.  (  La  I  ont.  ) 

NON-PRIX  t  ».  ni .  Non-valeur. 

NON-RFSIDFNCE,  ».  f.  Absence 
du  lien  où  l'on  devrait  résider. 
NON-SENS.  ».   m.   Défaut  de 
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NONUPLE,  adj.  des  d.  g.  Qu. 
contient  neuf  foi». 

NONUPLEK  ,  t.  a.  Répéter  neuf 

fois. 

No» t  ut  ,  Il  ,  part. 
NON  LSAGE.  ».  m.  Gestion 
d'usige. 

NON- Va  LEUR  .     f.  Etat  d'un 

bien  qui  ne  rapporte  rien  a  m>d  pro- 
priétaire ,  ou  qui  ne  rapporte  pas  ce 
qu  il  devrait  rappoiter.  —  Au  pl. 

(■e   qu  ou  n'a  pas  recouvré  00  lésé 

a  imputa,  etc.;  dcGcit  dan»  les  re- 
cettes. 

NON-VUE  ,  s.  f.  T.  de  mar  Ira- 
possibilité  de  voir  la  rôle,  etc., 
«eusec  par  le  brouillard;  état  de  ce 
qu'on  ne  (iriil  aperce  »  oir. 

NOPAl.E,  ».  m.  T.  de  manuf. 
Action  de  nuprr  1rs  drap'.. 

NOPAL ,  ».  m.  T.  de  bot.  Cac- 
lie-r, 

NOPALÉES,  ».  f.  pl  T.  débet. 
Cartoidrs. 

.  NOPFR .   v.  a.  T.  de  manuf 
Enouer  les  draps. 
Nor-r ,  »  »  ,  part. 

NOPPUSE,  1.  f.  T.  de  manuf 
Ouvrière  oui  nope  le»  draj™. 

NOQUETS,  ».  m.  pl,  Plomb»  at- 
tardé» eut  jour»  rire  'urarne*. 

NO  HANTE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  (iiiiane. 

N'OHD,  s.  m.  (s"<i/i«  pl  )  Septen- 
trion, partie  du  tiion.lt?  oppo»ee  au 
midi;  vent  qui  eu  vient.  I>u  bout 
de  l'honton  m  court  esvrc  furie  le 
plut  te-rible  des  enfants  nue  lr  No-  d 
rutpor'/s  jusifue-Lt  Jitm  ses  //.i/ici. 
[Li  F  mt.  1  —  Pays,  états  situe»  de 
ce  coté.  Il  se  vil  p'us  i/ue  j  il  mon 
l'arbitre  du  Nord.  (Volt.)  —  T.  de 
n»ar.  Faire  le  nord,  se  diriger  ver» 
le  Nord.  —  Perdre  le  nord,  «  éga- 
rer en  mer. 

NORD-CAPEK  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Cétaré  ,  espèce  de  baleine  de» 
mers  du  Nord. 

NORD  EST,  ».  m.  Point  entre 
le  nord  et  l'est  ;  vent  qui  en  part. 

NORD  ESTER  ,  e.  a.  T.  de  mar. 
Tourner  vers  le  nord-est, 

NOKD-NOiio-ISl',  ».  m.  Point 

entre  le  nord  et  le  nurd-rrt  ;  vent 
qui  en  part. 


NORD-NORD-OUFST .  ».  m. 
Point  entre  le  nord  et  le  nord-ouest  ; 
vent  qui  en  pari. 

NORD-OUEST ,  ».  m.  Po,„»  «*. 
Ire  le  nord  et  l'ouest;  vent  qui  en 
part. 

NORDOL ESTER,  v.  n.  I  de 
mar.  Tourner  ver»  le  nord  ouest. 

NORMAL,  LE,  ad,.  Qui  règle, 
dirige.  —  Ecole  normale,  ou  l'on 
apprenti  l'art  il Vineicorr. 

NORMAND,  DE,  adj.  et  ».  Da 
Normandie.  Elle  {la  du  corde)  r 
voit  par  le  roche  et  ii '  Erreur  et  Ju 
Mnn<  accourir  a  grands  Jlot»  trt 
fidèles  Normands.  (B01L)—  Pe'i  on.e 
n^r'itande  ,  ambiguë;  rv'concili  altos* 
normande,  simulé'.  —  R  pondra 
en  normand ,  ne  dire  ni  Oui  ni  ii"n. 
Et  ta,  het  aurl/uefou  de  répoodr. 
en  Normand.  (La  Vont.) 

Ni  MtTENIE .  ».  f.  T.  de  ba«. 
Scrofulaire  de  Ma  'a^ascar. 

NOS  ,  pr.  pl.  V ores  Nomn. 

NdSiiDI.M»;;]-  .  .  ,„.  T.  I  li.st. 
nal.  I  .enre  J  in-ectes  rolroplère». 

NOSOGÉNIE.  f.  T.  de  méd. 
Formation  de»  maladie». 

NOSOOR  \|'MO;  ,  ..  f.  T.  da 
m.  d.  Description  de»  maladies. 

N0SOI/X1IE  .  ».  t.  T.  de  méd. 
Tiaité  des  mala  'ies  en  général. 

N06SAHIS  .  ».  m.  Toile  de  coton 
blanche  des  Inde», 

NOSTALGIE  ,  ».  (.  T.  de  méd. 
Dé«ir  violent  de  retourner  dan»  sa 
pairie,  mala  lie  du  pav». 

NOSTOC ,  ».  m.  *  T.  de  bot. 
Plante  qui  ressemble  a  une  gcl<« 
verte  ,  tremelle. 

N«)STOMANTE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Désir  de  revoir  sa  patrie  porté  jus- 
qu'au délire. 

N(»  r  V,  s.  m.  (Vrrn/  •  au  pl.)  Re- 
marque .  observation  a  la  marge  , 
au  bas  d'nn  écrit. 

NOTA  RI  LIT  F  .  ..  f.  Qnalué  de 

ce  qui  est  notable  Inui. 

NOTABLE,  adj.  des  d.  g.  Re- 
marquable ,  r«»n»idérable.  Dit ,  fait 
notable.  De  Irer-notable»  somme. 
(La  Font.) 

NOTAULLMr  NT.  adv.  Considé- 
rai dément ,  e*tit!mement. 

NOTABLES,  ».  m.  pl.  L«  hab. 
tant»  les  plus  rnn«iderable»d  nn  liru. 

NOTACANTHE.  ».  n».  T.  d'bist. 
nat.  Poisson  ah  dominai.  —  S.  f.  Fa- 
mille de  diptères. 

NOTAOE,  s.  m.  Manière  de  no- 
ter les  cylindres  de  senoette». 

NOTAIRE  ,  ».  jn.  Officier  publ  c 
qui  reroit  et  passé  le»  a.  le»,  rte.  Je 
vous  avait  dit  de  parler  pour  cri  t 
à  votre  notaire.  (Mol.) 

NOTAMMFN  T.  adv.  Principale- 
ment .  spécialement. 

NOTAliCIIE,  ».  m.  T.  d'b.sl. 
aat   Mollusque  gaslérnpnde. 

NOTARIAL,  LE,  adj.  Du  no- 
taire.  I nus. 

NOTARIAT,  ».  m.  Charge,  fonc- 
tion de  notaire. 

NOTARIÉ ,  EE,  adj.  Passade, 
vaut  notaire.  Ai  te  notarié'. 

NOTATION  ,  ».  f.  T.  d'aritb.  An 
de  marquer  le»  nombre»  par  leurs 
caractère*  et  Irnrs  figure». 

NOTE,  ê.  f.  Marque  >ur  un  écrit» 


Digitized  by  Google 


666 


NOT 


musique  ,  observation ,  écbirci" 
ment  sur  nu  (cite  ,  »ur  on  root ,  etc.; 
mémoire  ;  ci|k>«c  ;  petit  extrait. 
Prendre  nou  de...  —  Noie  à 'infa- 
mie ,  flétri  »<ure.  —  Caractère  'île 
musique,  de  pbin-rhant.  —  Fig.  rl 
Uni.  Chanter  toujours  >ur  la  même 
vole  ,  dire  touiour*  la  même  chose  ; 
t hanger  de  note,  de  biou  de  par- 
ler, d'agir. 

NOTFLFE,  •.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  jaatninée»  de  b  Nou*clli-Hul- 
lande. 

NOTF.NSTFIN.     m.  T.  d'hi.t. 

nal.  Gre*  marque  de  lieue»  et  de 
tache*  eu  manière  Je  noies  de  ma- 
nque. 

NOTER,  v.  a.  Apposer  un  signe, 
faire  une  marque.  —  Remarquer. 
Point  froid  et  point  jaloux  :  noie» 
f  et  tleux  points-ci.  (  La  Font.  )  — 
Marquer,  rn  mauvaise  part.  Noter 
une  personne,  un  lt>  re  ,  rte.  ;  noter 
if  infamie.  —  Nolerque...,  Taire  hien 
a'.te'ntion  que...  —  T.  de  mu».  Noter 
un  air,  un  chant ,  l'exprimer  sur  le 
panier  par  «le»  note». 

Noti.  .  él  ,  part. 

NOT  ÈRE  ,  •.  m.  T.  dï.i.t.  nat. 
l'.enrc  d'in»ecte»  coléoptères. 

NOTEUR  ,  »•  tu.  Copiste  de  mu- 
»iqne. 

NOTHRIF,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
du  Cap  de  Ronne-F.sprranrc. 

NOTULS  .  ».  m.  T.  dhirt.  oat. 
Genre  d  insecte*  coléoptères. 

NOTICE,  ».  f.  Extrait  raisonne  ; 
•  impie  «urriurt  ,  détail  abrite; 
eouite  de»eriptiou  ;  relevé  de  titres 
d  ouvrages. 

NOTIFICATION,  ».  f.  Action 
S*  notifier  ;  acte  par  lequel  on  no- 
tifie. 

NOTIFIER  ,  r.  a.  Faire  aaroir 
dan»  le*  forme»  légale»  ,  utilée*. 
Novirii  ,  i»  ,  part. 

NOTIOMÈTRE,  a.  m.  Vorex 
IlroaovkTKi, 

NOTION,        f.  Connai 
i.lée  d'une  rlio»e.   Notion  légère  , 
e-nfuse,  certaine.  On  ne  peut  avoir 
notion  imfe  de  et  qu'on  n'a  vus 
éprouvé.  (Volt.) 

NOTIOIMIILE  ,  m.  T.  dTii.t. 
r.il.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

NOTI  TE ,  ..  m.  T.  d'hist.  nat. 
Roche  primitive. 

\OTJO  ,  ».  m.  T.  de  bot  Arbre 
•ir»  Inde». 


f.  T. 


bot 


N OTOCERF , 
Velar  bieorne. 

NOTOC.NIDIOF,  m.  T.  d  hist. 
n»t.  Poi»»on  acanthopterygien. 

NOTOIRE  .  a.l|.  de»  d.  g.  Dont 
1  <  <  onnoi»»anre  est  certaine,  prou- 
vée, manifeste. 

NOTOIREMENT,  a,I».  Évidem- 
ment ,  manifestement. 

NOTOLJENE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
(.rnre  de  fniigrir.». 

NOTONECTE  ,  ».  f.  T.  d'hi»t. 
tiat.  Genre  de  punaurs  aqu.  tiques. 

NOTONECTI OÉFS ,  ».  f.  pl.  T. 

d'lii*t.  nal.  Insecte»  hémiptères. 

NOTOPÈDE ,  ».  ».  T.  dbi»t. 
nat.  Taupin. 

NOTOPOOPS  ,  i.  m.  pl.  T. 
«Fiiist.  sat*    Cruvtaccs  decaj  ode». 


NOU 

NOTOPTÈRE,  ».  m  T.  tWal 
nat.  Poioson  apode,  gymnote. 

NOTORIÉTÉ  ,   ».   f.  Évidence 
d'un  fait  généralement  connu  ; 
titude  démontrée.  -   Acte  de 


net*',  attestation  de  témoin»  devant 
un  notaire. 

NOTOSTOMATES ,  ».  m.  pl. 
T.  d'hi»t.  nat.  Arachnide»  •  bouche 
sur  \r  d' » 

NOTOXF,  ».  m.  T.  dl.ist.  o»t. 
Genre  d'insecte*  coléoptères. 

NOTRE,  »  m.  (eft  toujours  pré- 
C'-'d-  de  Ir.)  Ce  qui  e*l  à  nous  ,  ce 
qui  nous  appartient.  —  Au  pl.  Les 
noires  ,  no»  parent»,  no»  ami»,  no» 
partisan*  ,  etc. 

N(  )TR F. ,  pron.  po»»e»»if  des  d.  g. 
Qui  eal  à  nous ,  non»  appartient; 
qui  est  en  nous;  qui  nous  concerne, 
nou*  regarde,  nou»  e*t  relatif. 
Quand  notre  mérite  baisse  ,  notre 
goût  baisse  aussi.  fRochef.)  —  Le 
nôtre,  la  nôtre  ,  les  noir- s ,  adj. 
possessif  relatif.  Qui  est  à  non*  ,  en 
nous,  V oui  <i''i»s  ,"Oj  rat  soi  u  et  nous 
avont  let  nôtres. 

NOTRE-DAME,  ».  f.  La  sainte 
Vierge  ;  fête  en  son  honneur;  égUe 
MM  »on  invocation. 

NOTULATION ,  a.  f.  Action  de 
faire  des  notule»  ;  leur  ensemble. 
Ittui. 

NOTULE,  ».  f.  Pente  note  en 
marc*.  luit. 

NOUAI L LE L'X,  adj.  ».  Noueux. 
[nu>. 

NOUASSE,  ».  f.  Noix  wusradc 
sauvage. 

NOUE,  •»  f.  P'é  gras  et  humide; 
end.oit  noyé  d'eau.  —  Tuile  en  ca- 
nal —  Noue  cornière  ,  rencontre 
de  deux  toit*  lormant  gomtièie  ; 
plomb  que  l'on  y  met.  —  Entrailles 
de  morue  salées. 

NOUE,  EE,  adj.  Rachitique. 
Enfant  noué.  —  tioutttr  nouée  , 
accompagnée  de  nodosité».  —  Pleut 
noure  ,  pa.»ce  a  1  etaJ  de  fruit.  — 
Ultime  bien  on  mal  noué ,  dont  le 
niend  e»t  bien  nu  mal  fumé. 

NOUEMFNT,  ».  ».  Action  de 
nouer  i'ni.u, Dette.  Pop.  et  UlU: 

NOUER,  v.  a.  Faire  un  nutid  ; 
attacher  en  formant  un  uuuil. 
Nouer  un  ruban  ,  set  cheveux.  — 
i*on»r  l'tiiguilleltr  vnyet  Alci l L- 
HTTa.  — -  r  ig.  Lier-  Nouer  amitié, 
une  partie.  —  V.  n.  ,  et  se  nouer, 
v.  pr.  Pa«»er  à  l'étal  de  fiait,  en 
parlant  des  Heur*. 

No  ci  ,  il  ,  pail. 

NOUEES .  ».  f.  pl.  T.  de  vén. 
Fiente  du  cerf,  de  mai  en  août. 

NOUET ,  ».  m.  T.  de  ptiar». 
Linge  noué  dans  lequel  on  a  mi» 
une-  drogue  pour  la  fane  infuser  ou 
bouillir. 

NOLFTTE,  ,.  f.  Tuile  bordée 
d  une  arête. 

NOUEUUE,  ».  f.  Raehiti.me. 

NOUEUX,  ELSE,  adj.  Qui  a 
«le*  nurudt  ,  beaucoup  de  narud»  ; 
rempli  de  nmtds.  Bois  noueux, 
branche  noueuse.  Sur  un  bâton 
noueux  laisse  courber  ton  corps. 
.Bel.) 

NOUGAT.  ..  m.  (i;î(rau  d'a- 
mande* ou  de  no:»  au  <aramcl. 


NOU 

NOULFT,  ».  m.  tiondntt  pour 
le»  eaux  ,  fait  avec  de»  noue*  ;  petit 
é-oût  sur  le»  I  ucarne*  ;  rn'cjno:- 
ment  de  den«  comble»  qui  se  joi- 


NOl  bi\Al\  .  ».  m.  Alevin. 

NOURRI,  IF.,  adj.  Qui  reçoit 
la  nourriture,  est  allaité.  —  Blr 
giain  bien  nourri ,  bien  plein  , 
rempli.  —  Lettre  bien  i 
dont  le»  trait*  sont  bien  fo 
T.  de  peint.  Tr,nt  nourri,  moel- 
leux. —  Conteur  bien  nourrie,  bien 
empâtée.  — T.  dnlitt.  Strie,  ouvrage 
nourri,  plein,  abondant,  riche  en 
pensée». 

NOURRICE,  »,  f.  Femme  qui 
allaite  un  enfant  étranger.  Je  ne 
sais  qui  fut  ta  nourrice,  mais  ton 
corps  me  parait  en  merveilleux 
état.  jLa  Font.)  —  Fig.  La  Stctle 
riait  la  nourrice  de  Hoirie,  lui  lour- 
ms»ait  du  ble 

NOURRICF.RIE,  ».  f.  Lien  ... 
l'on  élève  de»  vers-a  »oie  ,  etc. 

NOURRICIER ,  ».  ».  Le  mari 
de  la  nourrice. 

NOURRICIER,  ÈRE ,  adj.  Qu. 
a  la  propriété  de  nourrir.  Suc  nom- 
ricier.  —  Père  nouiricter,  le  nui 
de  la  nourrice  d'un  entant;  et  fig. , 
homme  aux  bienfait*  ou  à  latin  pli- 
cité  de  qui  on  doit  sa  »ub»i»Uo<c- 

NOURUIR,  r.  m.  ■>er* ir  d  ali- 
ment ,  entretenir  d'aliment*.  La 
terre  nourrit  toujours  île  ses  fruttt 
ceux  qui  la  cultivent.  (Eèn.)  - 
Allaiter.  —  Fig.  Elever,  instruire; 
former-  l'esprit,  le»  mrrur» ,  etc. 
Nourrisse*  »oire  âme.  (  Volt.  )  — 
Par  anal.  Entretenir,  au  phytique 
et  au  moral.  Vous  nniirritaei  un  feu 
qu'il  vous  faudrait  éteindre.  {  Rac.) 

—  Fn  parlant  de*  plantes,  leur 
fournir  des  suc»  pour  la  végétation. 

—  T.  de  peint.  Nourrir  le  trait , 
éviter  la  maigreur  et  la  »echere>»e, 

—  T.  de  mu».  Nourrir  les  sons  , 
le»  soutenir  durant  toute  leur  va- 
leur, et  leur  donner  de  la  force  sau» 
dureté.  —  T.  de  fin.  Nourrir  une 
action  ,  fournir  un  supplément  an 
capital.  —  Se  nourrir,  v  pr.  Pren- 
dre de  la  nourriture.  — l'g-  S'en- 
tretenir ;  se  rep  lire.  Me  nourrissant 
de  jîrl...  (  Rac.  )  —  Se  nourrir  l 'et' 
prit,  le  cultiver.  Nourrir,  ali- 
menter, sustenter.  Nourrir,  c'e»t 
louruir  a  la  ftubttanre  de»  corps  vi- 
vants le»  aliment»  qui  »e  transfor- 
ment en  cette  substance  ;  alimenter, 
c'est  pouivoir  à  ce  ma'il»  aient  ton 
jour»  de»  aliment»;  twlent-r,  c'est 
pourvoir  a  .  e  qui  e»t  nécessaire  po..r 
faire  viv  re.  La  mère  nvumt  *on  eu- 
but  ;  un  pourvoyeur  alimente  une 
communauté  ;  la  charité  sustente  l'in- 
digent. 

Nouas l  ,  ia  ,  part. 

NOURRISSAGF,..».T.( 
rur.  Soin  et  manièrt 
bc-ticux. 

NOURRISSANT,  TE,  adj.  Qui 
a  la  propriété  de  oourrir.  Sabstant  e 
nourritsaute.  —  Nourrissant ,  mt- 
trilif,  nourricier.  Nourrissant  ,  qui 
nourrit  beaucoup  ;  nutriti  f,  qui  se 
convertit  en  substance;  nourruiri , 
qui  augmente  b  tubUaiu  c. 
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NOURRISSEUR  ,  l.  m.  Celui  qui 
nourrit  4e»  bestiaux. 

NOURRISSON,  t.  m.  Enfant 
confié  à  une  nourrice*  — -  Fig.  ffour* 
rtsson  des  Mus*/,  poète. 

NOURRITURE ,  ».  f.  Tonte» qui 
nourrit,  alimente,  au  prop.  et 
fig.  La  plus  sauvage  nourriture  leur 
émisait.  (  Volt.  )  —  Action  de  uour- 
iy  un  enfant.  —  Fam.  Education. 

NOUS .  pron.  pl.  de  je,  moi. 
Non»  existons  sans  savoir  comment , 
et  nous  pensons  sans  savoir  pour' 
quoi.  (BufT.  ) 

NOUVEAU,  i.  ».  Ce  <rni  n'e-t 
point  ancien  ;  ce  qui  arrive  inopiné- 
ment ;  chose  surprenante.  V oiei  du 
nouveau,  —  Adv.  Nouvellement ,  ré- 
cemment. Vin  nouveau  tire.  — -  De 
nouveau .  esp.  adv.  De  rechef. 

NOUVEAU,  VELLE,  adj.  (Nou- 
vel nu  masc,  quand  le  mot  suivant 
tommence  par  une  voyelle  ou  un» 
h  muette.  )  Qui  commence  d'être, 
•te  paraître;  nouvellement  crée, 
nouvellement  établi,  neuf,  récent, 
moderne.  Cette  expression  m*a  paru 
htile  et  oouvrlle.  (Sév.  )  —  Fig. 
Sans  expérience.  ^—  Homme  nou- 
veau ,  parvenu  ,  enrichi.  —  Visage 
nouveau  ,  personne  que  l'on  m  con- 
naissait pas.  —  La  saison  nouvelle, 
le  printemps.  Jusqu'à  la  saison 
nouvelle.  (  La  Font.  ) 

NOUVEAU-NÉ,  a.  m.  Enfant 
récemment  venu  an  monde. 

NOUVEAUTE,  a.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  nouveau.  Deux  choses 
toutes  contraires  nous  préviennent 
également ,  l'habitude  et  ta  uou— 
tcauié.  (  L«  Br.  )  —  Chose  uoavelle. 

NOUVEL,  adj.  for.  NouvaaV. 

NOUVELLE  ,  s.  f.  Premier  avis 
d'une  chose  arrivée  récemment. 
bonne ,  mauvaise ,  fdcheute ,  fausse 
nouvelle.  Cette  nouvelle  nVri  point 
co'ifirmee.  (  Volt.  )  —  Avis  sur  ce 
qui  regarde  une  personne  ou  nne 
cliose;  renseignement  sur  la  conduite 
■le  quelqu'un.  Demander,  recevoir, 
donner,  avoir  det  nouvelles  de...  — 
l'a  m .  Donner  de  ses  nouvelles ,  faire 
éprouver  de»  marque»  de  ressenti- 
inr.nt,  de  colère.  —  T.  de  lut. 
Conte.  Les  nouvelles  de  Floriasi. 

NOUVELLEMENT,  adverh.  Ré- 
cemment ,  depuis  peu. 

NOUVELLETÉ ,  ».  f.  T.  deprat. 
Entreprise  sur  la  possession. 

NOUVELLISTE,  s.  m.  Amateur 
de  nouvelle»  ,  curieux  de  nouvelle»  ; 
raconteur  de  nouvelle»  ;  fabricateur, 
tWseur,  inventeur  de  nouvelles. 

NOVACULITHE ,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nat.  Pierre  à  aiguiser,  à  rasoir. 

NOV  A  LE .  ».  f.  Terre  nouvelle- 
ment dch-ichée.  —  Au  pl.  Dîme» 
qa'on  levait  sur  les  noveles. 

NOVATEUR ,  a.  m.  Celui  qui 
innova  ,  surtout  en  matière  de  re- 
ligion ;  partisan  de»  innovation»,  de» 
dogme,  contraire»  à  la  foi. 

NOVATION,  ».  f.  T.  de  pat. 
Changement  de  tilre  ;  truusmnia- 
liun  d'un  contrat. 

NOV  ELLA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bri»»eau  des  Indes  orientales. 

Vf) V ELLES,  s.  f.  pl.  T.  dedr. 

Corotiluti  'II:.  iU-  Jaslimcu. 
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NOVEMBRE,  ».  m.  xt«r  mois 
du  Tannée  commune. 

NOVICE ,  ».  de»  d.  g.  Celui  , 
celle  qui  •  pria  nouvellement  l'ha- 
bit religieux,  pour  s'éprouver  pen- 
dant an  certain  temps  avant  de  faire 
profession.  —  Adj.  et  ».  Fig.  Qui 
est  encore  aux  élément»  ;  peu  exercé, 
peu  babil*.  Lui  qui  n'était  novice 
au  métier  d'assiégeant...  (La  Font.) 

—  O  sa  dit  a  osai  de»  chose».  Et 
juge*  ri  ma  main,  aux  grands- ex- 
pions novice..*  (  Boil.)  —  a.  m.  T. 
de  mar.  Apprenti  matelot. 

NOVICIAT,  ».  m.  État  d'à  no- 
vice»; ne  durée  t  logement  ou  ils  ha- 
bitent. —  Fig.  Apprentissage. 

NOVISSÏÎlirÉ ,  adv.  Tout  récem- 
ment, Fam,  et  inus. 

NOYADE ,  a.  f.  Action  de  noyer 
plusieurs  personnes  à  la  fois. 

NOYALE ,  ».  f.  Toile  de  chanvre 
écru,  pour  le»  voiles. 

NOYAU,  a.  se.  Partie  dure  et  li- 
gneuse renfermée  dan»  certain» 
fruit»,  el  contenant  la  semence. 
Pi  or  au  d*  cerise ,  de  prune,  de 
piche *  et*.  —  Fig.  Principe,  ori- 
gine d'an  établissement  f  d'une  fac- 
tion ,  etc.  ;  massa  principale  d'une 
armée,  etc.  —  T.  d'arcbit.  Via  eh 
s'assemblent  le»  marche»  d'an  es- 
calier |  saillie  brute.  —  T.  Ha  fond. 
Ame.  —  T.  d'estr.  Milieu  de»  tache» 
du  soleil  ;  partie  la  pin»  lumineuse 
d'une  comète.  — ■  T.  dliïst.  us  t. 

S ii b« Utn -t  (ni,  spréi  avoir  rt<-  moulée 
dans  l'intérieur  d'une  coquille  dont 
elle  a  pris  la  forme ,  s'est  durcie  et  a 
pria  la  consistance  d'une  pierre. 
Au  pl.  T.  de  chaufournier.  Pierre», 
mal  calcinée». 

NOYÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (et  ».  en  pariant 
des  personnes).  Qui  est  mort  dans 
l'eau.  Et  le  monda  effrayé  vous 
regarde  déjà  comme  un  homme 
noyé.  (Boil.) — Fig.  Abîme;  perdu 
sans  ressource;  tout-à-fait  miné.  — 
Homme  noyé  de  dettes ,  qui  doit 
plus  qn'il  u'n  de  bien».  —  Veux 
noyés  de  larmes,  pleins  de  larme». 

—  Pensée  noyée,  perdue  dans  un- 
nu  a  de  parole».  —  T.  d'imp.  Pa- 
pier noté,  trop  trempé.  —  T.  de 
mar.  V aisseau  noyé,  trop  chargé. 

—  Batterie  noyée ,  trop  pré»  de  la 
superficie  de  l'eau. 

NOYER, s.  m.  Grand  et  bel  ar- 
bre ameatacé  qui  produit  les  noix; 
son  bois. 

NOYER,  v.  a.  Faire  mourir  dana 
l'eau ,  dans  un  liquide  quelconque. 
Ah\  maudit  animal,  qui  n'es  bon 
qu'à  noyer...  (  La  Font.  )  —  Par 
ext.  Inonder.  —  Ifoier  son  vin 
d'eau ,  mettre  trop  d'eau  dans  son 
vin.  —  Fig.  iYorer  son  chagrin, 
sa  raison  dans  le+in  ,*  oublier  son 
chagrin  /perdre  sa  raison  en  buvant. 

—  sVaret*  sa  pensée  dans  les  pa- 
roles ,  être  trop  diffus.  —  T.  d'arts. 
Mélanger,  fondre  les  couleur».  — 
Se  noyer*  y.  pr.  Périr  volontaire- 
ment ou  accidentellement  dans  l'eau. 
Je  ne  suit  pas  de  ceux  qui  disent  : 
ce  n'est  rien ,  c'est  une  femme  qui 
te  noie.  (la  Font.)  —  Fij.  Se  per-lre 
sans  ressource.  —  Se  noyer  dan*  te, 
plaisirs,  la  débauche,  etr.  ,  *'y 
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livrer  ave*  «ces.  —  Se  noyer  doits 
les  pleurs ,  les  larmes,  pleurer 
amèrement.  /•  n'osais  dans  me» 

Ï leurs  me  noyer  h  loisir.  (Rac.)  — 
'.  do  jeu  de  bouse.  Pousser  sa  boule 
au  delà  du  nnyou» 
Norit ,  âa ,  part. 

NO\ON,  m.  m.  Ligne,  petit 
fossé  qui  sert  de  bornes  nu  jeu  de 
boule.  —  T.  d'barl.  Petit  creu«  «le 
forme  cylindrique. 

NOYUKE ,  ».  T.  True  pour  ara- 
ser la  tlte  d'une  vis  ,  d'un  clou. 

NSOSSI ,  ».  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Espèce  d'antilope  du  Congo. 

NU ,  ».  m.  T.  d'art».  Ce  qui  est 
son»  draperies,  «ans  ornements.  — 
D'après  le  nu%  d'après  des  mo- 
dèles. —  T.  d'hiel.  nat.  Poisson  du 
genre  du  bouclier.  —  An  pl.  Ceu* 

Î[ui  n'ont  pus  de  vêlement».  Vêtir 
es  nus. 

NU  ,  adv.  qui  se  met  devant  quel- 
ques substantif».  Et»  :  nu-pieds,  sans 
chaussure;  nu-ttte,  sans  coiffure. — 
A  nu ,  esp.  adv.  A  découvert  ;  et 
fig.,  sans  voile,  sons  dissimulât) un  , 
•au»  déguisement.  —  Mouler  un  che- 
val à  lia ,  saus  selle. 

NU,  CE,  adj.  Qui  n'est  pas 
vêtu ,  qui  n'est  pas  couvert.  Per- 
sonne t  tête  nue.  L'amour  est  au  , 
mat*  tt  n'est  pas  crotté.  (La  Font.) 

—  Par  est.  Mal  vfttu ,  nui  a  de  mé- 
chants habits.  —  En  parla ul  de  cet  - 
laine»  clin  ^ ,  dégace  de  a  en- 
veloppe ordinaire.  Epêenue,  sabre 
nu,  —  Fig.  San»  voile,  sans  fard  , 
sans  déguisement.  Vérité  nue.  - 
Pauvre  d'objets.  Sujet  nu.  Sa  muée 
est  trop  nue.  (Beif.j  —  Muraille 
nue,  sans  tapisserie.  —  Tableau 
nu ,  dépourvu  d'ornements.  —  Mé- 
tal nu ,  qui  se  rencontre  dans  le 
•ein  de  la  terre,  dégagé  de  toute 
substance  étrangère.  —  T.  de  bot . 
Il  »e  dit  de»  parties  de*  plantes  oui 
ne  sont  recouverte» ou  accompagnées 
d'aucune  autre  partie. 

NUAGE,  s.  m.  Amas  de  vapeur» 
dans  l'air.  'V  nuage  épais...  (  La 
Font.)  —  Par  est.  Ce  qui  nflu*quc 
I»  vue.  Un  nuage  de  poussière,  de 
traits-  —  Fig.  Soupçons  sur  la  con- 
duite ,  la  probité  de  quelqu'un  ;  in- 
certitudes sur  H  réputation .  ans) 
amitié  ;  commencement  de  défiance, 
de  mésintelligence  ,  de  brouillent  ; 
doutes,  incertitude»,  ipntirancirs  de 
l'esprit.  Je  craignait  que  ta  véritj 
ne  perçât  le  nuage.  (Fée.)— Anxiété, 
chagrin  aomb>e.  Puit-je  vous  ite 
mander  quel  funeste  nuage,  sei- 
gneur, a  pu  troubler  votre  augutu 
visage  ?  (Rac.)  —  T.  de  méd.  Sub- 
stance légère ,  visqueuse,  blanchâtre, 
qui  nage  dans  1  urine  ;  énéoréme. 

—  Nuage  de  ta  cornée ,  néphéiioo. 

—  Nuages  voltigeants,  hallucina- 
tion de  la  vue  dana  laquelle  on 
rroil  toujours  voir  de  léger»  brouil- 
lards ,  de»  filament» ,  etc.  —  T. 
d'estr.  Blancheurs  qui  ressemblent  à 
la  voie  lactée,  mais  dans  lesquellc 
on  distingue  quelques  étoile».  P oyet 
Nu  t. 

NUAGE,  RE,  adj.  T.  de  Mas. 
Avec  des  onde».  I?ru  nuagé. 

NUAGEUX,  EUSE,  eJj  Cou- 
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de  nuages,  nébuleux.  Ciel, 


nuageux.  —  T.  de  joaill. 
Pierre  nuageuse ,  terne  en  quelques 
endroits. 

NUAlSON.  s.  f.  T.  de  sur.  Du- 
rée fi' h  ii  même  vent. 

NUANCE ,  s.  f.  Tons  différents 
d'une  même  couleur  |  mélange  ,  as- 
sortiment de  couleurs.  —  Fig.  Lé- 
gère différence  entre  deux  choses  de 
même  espèce ,  entre  deux  mots, 
dru»  expression» ,  deux  sens  d'un 
même  mot,  deux  sons,  deux  airs, 
deux  gestes,  deux  manières  d'être, 
deux  sentiments,  etc.  Incapables 
qu'ils  sont  de  diitinguer  le<  nuan- 
ces d  n  vraisemblable,  (Buff.) 

NI  A  M  1  H,  t.  a.  Assortir  les 
couleur»  ;  et  fi;.  ,  le»  imago  ,  les 
idérs  ,  les  caractères  ,  etc. 
>iiict ,  h  ,  part. 
.  NUBÉCIJLE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Fnôoreme  ;  maladie  de  l'ceil  qui 
«oit  comme  à  travers  nn  nuage.  — 
T.  d'astr.  Tache  dans  le  ciel. 

NUBILE  ,  adj.  desd.  g.  En  âge 
de  se  marier ,  bon  a  marier.  Fiiir 
nubile.  —  Âge  nubile,  de  nubilité. 

MOBILITE,  s.  f.Âge  propre  au 
mariage;  aptitude  au  mariage. 

NUCIFRAGES.  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  n*t.  Grns-bcc».  , 

NUCIPEBSICA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Pèche  à  novau  en  noix. 

NUCIPRUNIFERA,  s.  m.  T.  de 
bol.  Savonnier. 

NUCLÉODR1NCHES,  •.  m.  pl. 

T.  d'hist.  nat.  Mollusques  cépha- 
lopode». , 

NL'CLEOI.ITHE,  snbst.  m.  T. 

d  liist  nat.  '     1  h  fossile. 

NUCULAIRE.  s.  f  T.  de  bot. 

Fruit  qui  renferme  plusieurs  noix 
di-linetr». 

NU CU LE  ,  «.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  testâtes  bivalves. 

NUOIfiR  ANCHES ,  ».   m.  pl. 

T.  d'hist.  nat.  Derinobrauchcs. 


NUDICOLLFS.  subst.  m.  pl.  T. 
hist.  na 
u ,  le  va 

geororise» 


m.  pl.  r. 
d'hist.  nat.  Oiseaux  rapares  à  col 
nu,  le  vautour,  etc.  —  Hémiptères 


NUDIPEDALES,  a.  f.  pl.  T. 
d  «min.  Cérémonies  a  Rome  dans 
lesquelles  on  marchait  pieds  nus. 

NUDIPÈOFS  ,s.  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Famille  de  gallioaré*. 

NUDITÉ,  s.  f.  l  iât  d'une  per- 
sonne nue  ,  de  ce  qni  e»t  nu.  Triste 
et  honteux  de  voir  sa  nudité.  (Boit.) 
— •  Parties  que  la  pudeur  oblige  de 
cacher.  —  Au  pl.  T.  d'arts.  Figuics 
nues. 

NUE,  s.  f.  Nuage.  On  avérer- 
rail  des  montagnes  qui  <e  perdaient 
dans  les  nue».  (  Fén.  )  —  Fi-. 
Elever  aux  nues  ,  louer  in  ce  e*rr<. 

—  Faire  sauter  aux  nu'i  .  irriter. 

—  Tomber  des  nuei ,  être  surpris  , 
étonné,  décontenancé,  tièwmbar- 
ras»é.  —  Se  périr*  dans  la  nue,  dans 
tes  nues  ,  se  prrdre  dans  son  -lyle  , 
se*  r  >ison,netnenu  ;  perdr»»  de  vue 
le  Mijet  que  l'on  traite,  /.'autre  a 
p*ur  tir  ramper,  il  se  perd  dans  la 
nnr.  (Roil.)  rr  Au*  ,  nur'e ,  nuag.'. 
Mue  marque  les  vapeurs  les  plus 
élevées;  nuit  dé-igue  mieux  une 


NUL 

te  quantité  de  vapeur»  éten- 
dues dans  l'air  et  menaçant  de  l'o- 
rage ;  nuage  caractérise  un  amas  de 
vapeurs  condensées.  L'idée  de  nue 
fait  penser  à  l'élévation  ;  celle  de 
nuée ,  a  Forage  ;  celle  de  niasse  ,  a 
l'obscurité. 

NUÉE  ,  s.  f.  Nuage  épais  , 
chargé  de  pluie.  —  Par  ext.  Grande 
quantité  de  choses  qni  obscurcissent 
1 air.  Une  nuée  de  traits  obscurcit 
l'air  et  couvrit  tous  les  combattante 
(Fén.)  —  Fig.  Grande  mollilnde 
de  personnes  ,  d'animaux ,  d'oi- 
seaux, d'insecte»  oui  vont  eaaem- 
bie.  —  An  pl.  T.  de  joaill.  Parties 
sombres  daus  les  diamants.  Ira  pier- 
re* précieuses,  qni  en  diminuent  la 
beauté  et  le  prix.  —  T.  d'astr. 
Nuées  de  MagellaïuVore*  Ne  aux. 

NUF.MENT,  adv.  Voy.  NÙuxut. 

NUER,  v.  a.  Assortir,  entremê- 
ler les  couleurs.  =  Nner ,  nuan- 
cer, tfuer  exprime  l'art  ou  l'ac- 
tion de  distribuer  les  couleurs  sur 
un  fond  ;  nuancer  exprime  l'action 
d'observer  ou  d'employer  leur* 
nuances. 

Nui  ,  xa,  part. 

NUGA  ,  a.  m.  T.  dt  bot.  Don- 
duc. 

NUIL,  a.  m.  T.  de  bot.  Orchi- 
dée. 

NUIRE,  v.  n.  Causer  dn  dom- 
mage ,  faire  tort,  porter  préjudice. 
Tout  tèle  qui  cherche  a  nuire  doit 
tir*  suspect  aux  grandi.  (Mass.  ) 

—  Faire  obstacle  .  entraver  ;  in- 
commoder. J'abats  ce  qu.  me  nuit 
partout  oit  je  le  trouve.  (  Boil  )  — 
Fam.  Ne  pas  nuire,  aider  ,  servir  , 
être  utile  —  .V*  nuire  ,  v.  pr.  Se 
f.iirc  du  tort  a  soi-iucme.  —  V.  réc. 
Se  porter  préjudice ,  »e  desservir 
uiuiiifUrmrut. 

NUISIBLE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
nui'.  ,  p'  ut  nuiri . 

NUIT,  p.  f.  Temps  durant  le- 
quel le  soleil  est  sou*  l'horizon  ;  té- 
nrbre»  qui  l'accompagnent  ;  I  oppo- 
sé île  jnur.  Agntt  un  soir  s\r  ten- 
dit en  bateau  ,  et  le  rut  Chas  le  j 
vint  a  la  nuit  noire.  (Volt.)  — 
Fam.  Manière  dont  on  passe  la  Huit 
Bo'uir  ,  mauvaise  nuit.  —  Par 
anal.  Oh-curité,  ombrage.  Ce  bots 
formait  une  nuit  que  let  rayons  du 
sutrtl  ne  pouvaient  pénétrer.  (Fén.) 

—  Fir.  Impénétrabilité,  iocotnpré- 
hensihililé.  Le  ciel  dans  unr  nuit 
prvfunde  se  plaît  d  nous  cacher 
set  lots.  (Bous*.)  —  /.t  nuit  dss 
trmpt ,  l'obscurité,  le*  ténîbres  qui 
)e«  rouvrent.  —  Poét.  La  nuit  dei 
tomheattx  ,  l'éternelle  nuit,  la 
moit.  Su.ige ,  longe  ,  C-ihite,  à 
crue  nuit  enfile  ,/ui  fut  pour  tout 
un  peuple  une  nuil  éternelle.  (Bac.) 

—  De  nuit,  esp.  a.lr.  Pendant  la 
nuit.  —  Nuit  et  jour,  jour  et  nuit, 
e\p.  adv.  Toujours  ,  sans  di-t onti- 
muiion.  Nuit  et  jour  a  tout  venant 
je  chantait...  (  f.a  Font.  ) 

NUITAMMENT,  adv.  De  nuit , 
pendant  la  nuit. 

NUITÉE  ,  s.  T.  Espace,  travail 
d'une  nuit,  roiiihc  d'une  nuil 
dan*  une  hotrllciie.  ■  '<!>■ 

NUL,  LLE,  adj./^cuu.  pas  on. 


JNUM 

n  ce  sens  il  n'a  poiat  de  pL  Nulle 

parole  ne  sortait  dm  sa  bvuch*. 
(  Fén.  )  —  Sana  valeur  ;  sans  effet. 
Acte  nul.  --  Inutile,  sans  laleo<a, 
sans  mérite.  Homma  nul.  — —  T-  do 
bot.  Dépourvu.  ~  Nul ,  aucun. 
Nul  porte  avec  lui  sa  négation;  ««s. 
cun  e 


synonyme. 

NULLE  ,  ».  f. 


qui  .« 

signifie  rien  dana  une  lettre  en 
chiffre*. 

NULLEMENT,  adv.  Aecuna- 

ment,  en  aucune  manière,  ht  «e 
connaît  f  fan  ai'  nulletneut.  (  la 
Font.  )  —  T.  de  pral.  D  une  ma- 
nière nulle,  iavalidrment 

NULLI,  s.  m.  Ragoût  italien. 

NI  LLIPORE  ,  s.  m.  T.  d  birt. 
nat.  Polypier  à  rayon»  pierreux,  sans 
pore*  apparents. 

NULLITÉ,  ».  f.  Vice  oui  rendr 
un  acte  nul.  —  Défaut  absolu  d« 
tu  lents,  de  capacité  ;  inaction  ,  im- 
puissance. -  T.  d'arith.  Signa  (•) 
a  la  place  d'une  valeur. 

NIMBLE,  s.  m.  Ane.  droit  féo- 
dal Mir  les  bêtes  tuée». 

NÛMKNT,  adv.  Sans  dégaîso- 
ment.  —  T.  de  féodalité.  Sana  inter- 
médiaire ,  immédiatement. 


NUMERAIRE,  »ub»l.i 
comptant  ;  la  quantité 
monnayé  en  circulation  ,  par  oppo- 
sition a  papier-monnaie.  —  Adj.  f. 
Valeur  numéraire,  ficti*e  dea  ea- 
pèce»  ayant  cours. 

NUMERAL ,  LE  .  adj.  Qui  mar- 
que un  nombre.  Adjectif  numéral. 
—  Lettres  numérales ,  I.V.X.L.C 
D  ,  M  ,  valant  i ,  5,  io,  5o,  »oo,  5-  ©, 
looo,  en  chiffres  romains.  r=  Au- 
mérul,  numérique.  Numéral  signifia 
ce  qui  désigne  un  nombre  ;  numé- 
rique ,  ce  qui  a  rapport  aux  nombre». 

NUMÉRATEUR.  ».  m.  T.  d'a- 
rith. Vore%  DtaoMi**.Ttva. 

NLMF.RATIF,  IVE,  adj.  D«  la 
numération. 

NUMÉRATION,  ».  f  Art,  ue- 
lion  de  compter,  de  nombrer. 

NUMERIQUE,  adj.  de»  d.  g 
De»  nombre»,  r  qm  Nuaiànat,. 

NUMÉRIQUEMENT,  adv.  Eu 
nombre  exact. 

NUMÉRO  .  s.  m.  (Pl.  iVumerxw). 
Indication  numérale;  nombre  qui 
-nt  a  reconnaître  ce  qui  est  cote, 
étiqueté;  marque  mise  sur  quelque 
chose,  sur  une  marchandise;  cette 
marchandise;  uombie  d'ordre  s  ni 
le»  maisous  ,  les  voiture» ,  etc.  ; 
nombre  a  la  loterie.  —  Fig.  et  lia. 
Entendre  te  numéro,  être  habile 
dan»  un  commerce  ,  être  bon  mar- 
chand. , 

NUMEROTE,  E£,  adj. 
d'un  numéro. 

NUMÉROTER  ,  v.  a. 
mettre  le  numéro. 

Ni  uianrè  ,  sa,  part. 

numismai.es  .  ».  r.  pi.  T. 

d'hist.  nat.  Pierre»  calcaires,  ron- 
de* et  aplatie*. 

NUMISMATE  ou  NUMISMA- 
TISTE,  ».  m.  O.olui  qui  étudia» 
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connaît,  décrit  le»  médaille»  «t  le* 
•no  ito  ate*  antique», 

NUMISMATIQUE ,  >.  f.  Science 
«les  médaille»  et  du  [Monnaies  an- 
tique». 

NUMISMATIQUE,  adj.  de»  d. 

r.  Qui  appartient  a  la  connaissance 
de»  méihiilk»  et  dra  monnaie»  an- 
tiques. 

NUM.SMATOOKAPIIIE,  s.  f. 
Description  des  médaille»  et  des 
monnaies  antiques. 

NUMMF. ,  s.  m.  T. d'antiq.  Mon- 
naie romaine, 

NUMMLLAlHF. .  i.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  iysimachie  a  fruil  es  ron- 
de» comme  une  petite  pièce  de 
monnaie. 

NUMMUMTHE,  t.  f.  T.d'bist. 
na>.  Carnërinc. 

NUXt.UPATIF,  adj.  m.  T.  de 
pral.  Trslnmeul  nuacitfmlif,  fait 
v  et  haie  toenl ,  de  vive  voix. 

NL'VlJlN'AL  ,  LE  ,  a  .j.  T.  d'an* 
l)e  foire,  de  marché.  —  Let- 
U«t  nuadtnntst ,  Ut  liuit  première* 
l<-llrei  de  l'ai  pb-het  qui  indiquaient 
chaque  a  une*,  ihea  les  Romains  , 
les  inurs  île  foire  ou  de  marché. 

NLMUVaTIOV,  »,  f.  T.  d'an- 
tiq. TraGc  dans  les  foires,  dans  les 
marché*. 

N  i:\Dl\E,  a.  f.  T.  d'antiq.  Mar- 
ché public  tous  les  neuf  jours  à 
Home. 

NUN  VA  ,  s.  f.  Tuile  blanche  de 
la  Chine. 

NTJNNKNaRIE  ou  NCNNESrE, 
».  f.  T.  de  bot.  Petit  palmier  du 
Pérou. 

MiPTlAL,  I.E  ,  adj.  Qui  ap- 
partient an  mariage ,  qui  concerne 
1rs  noces. 

XUQUF. ,  ».  f.  Partie  postérieure 
du  cou.  Un  vain  votn  ri-voiieees  ma 
nuque.  (Uoil.)  —  Derrière  du  cou 
des  animaux  ;  partie  de  ta  trie  des 
pot  «son*  qui  tient  à  la  première  ver- 
te h  rr  rlu  tronc. 

NURSIE ,  ..  f.  T.  d'biit.  nat. 
Genre  de  crustacés  décapodes. 

NUTATION  ,  ».  f.  T.  d'aalr.  Os- 
cillation de  laie  de  la  terre;  mou* 


OBE 

vemaait  apparent  de*  étoiles  fiant.  — 
T.  de  bot.  Direction  des  plante* 
vers  le  soleil. 

NUTRITIF, IVE.  adj.  Qui  nour- 
rit, alimente;  qui  a  rapport  a  la 
nutrition.  —  Fa  cuit/  nutritif ,  par 
laquelle  Pâli  ment  se  converti  l  en  la 
substance  de  l'animal. 

NUTRITION,  s.  f  Fonction  par 
laquelle  le*  suça  nourricier»  sont 
convertis  en  la  substance  même. 
_  NUTRlTUM,  s.  m.  Onguent  de*- 
siccatif  et  rafraîchissant. 

NYABP.L ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Ma lal»a r. 

XYllTAGE ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  nyetaginées. 

NTCTAGINÉES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  dont  les 
fleur»  s'épanouissent  la  unit. 

NYCTALOPE,  a.lj.  de»d.  g.  Qui 
voit  micuK  la  nuit  que  le  jour; 
qui  ne  voit  oue  durant  la  nuit. 

NYCTALOPIE,  s.  f.  Maladie  du 
nyotalope. 

NVCTAI.OPIQUE,  t.  m.  T.  de 
bot.  Espèce  d'agaric  qui  éteint  pres- 
que la  vue  des  animaux  qui  en 
mangent. 

NYCTANTHR ,  a.  m.  T.  de  bot 
Arbre  du  Malabar. 

NYCTÉLÉE ,  t.  f.  T.  de  bot. 
Plante  borragiaée. 

NYCTÈRE , s,  m.  T.  dluat.  nat. 
Chauve-souris. 

NYCTKRIBIE,  ».  f.  T.  d'hiat. 
nat.  Genre  d'insecte»  diptère». 

NYCTÉBlNS  ou  NOCTURNES. 
»■  m.  pl.  T.  d'hiat.  nat.  Chouette» 
et  durs. 

NYCTKRIOX  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Morelle. 

NwrrÉRisrriox,  ».  m.  T.  de 

bol,  Grand  arbre  du  Pérou. 

NYCTIR1US,  ».  m.  T.  dh»»». 
nai.  Ibijan. , 

NYCTICEBE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  mammifère»  létnu- 

rirn  i. 

NYCTINOME ,  s,  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  mammifères  chéiro- 
ptères. 
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NYMPHACÉFS,  ..  f.  pl.  T. 
d'hiat.  nat.  Mollusques  acéphale». 

NYMPHJEA ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Xénnpbar. 

NYMPnjEACÉES  ,  s.  f.  p|.  T 
de  bot.  Nénuphar  et  nûlumbo. 

NYMPHAGOGUE  ,  ».  n».  T. 
d'antiq.  Celui  qui  conduisait  la  ma- 
riée à  «on  époux. 

NYMPHALE ,  ».  f.  T.  d'biat. 
nat.  Genre  de  L-pidoptèrea. 

NYMPHANTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Phyllante. 

NYMPHE,  s.  f.  Divinité  fabu- 
leuse des  eau*.,  de»  bois  ,  drs  mon- 
tagnes. Et  Ut  nymphe»,  d'ejfevi  , 
se  cachent  sous  les  eaux.  (Rml.)  — 
Fïç.  Femme  jeune,  bien  faite  et 
jolie,  _  poét.  Taille  de  nrmphe  s 
élégante  cl  légère.  —  T.  d'hist.  nat? 
Premier  degré  de  la  méumurnhnse 
des  insectes —  An  pl.  T.  d'aaai. 
Petites  lèvres  de  la  vulve.  —  T. 
d'hist.  nat.  Insecte»  voisin»  de  l'bé- 
mérube. 

NYMPHEAU,..  m.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique. 

NYMPBÈE  ,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Bain  public  é  Rome. 

NYMPHOMANIE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Fureur  utérine, 

NYMPHON,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'arachnides. 

NYMPHOMDES,  s.  f.  pl.  T/ 
d'bi*t.  nat.  Arachnide». 

NYMPIiOTOMIE  ,  ».  f.  Cireou- 
cunnu  de»  femmes. 

NYPA,  ».  m.  T.  de  bot.  Palmier 
de  l'Inde. 

NYSSA,  a.  m.  T.  de  bot.  Genre 
d'élèagno'idea. 

NYSSALU,  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  l'Inde. 

^  NYSSAKTHE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'emaraoto'tde*. 

NYSSON.  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères  nyssonien*. 

NYSSONIENS,  s.  m.  pl.  T. 
d*hi»t.  nat.  Hyménoptères  porte-, 
aiguillons. 

NYSTACME  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Spasme  de  l'util. 


0. 


O  ,  s.  m.  ir»*.  lettre  de  l'alphabet , 
4B.  consonne;  lém;  dédgne  l'ouest. 
—  Etat  o  de  Noil ,  neuf  antienne- 
commençant  par  o.  qui  se  chantent 
sut  approrhesde  Noël. 

6,  interi.  qui  sert  k  marquer 
I  admiration  »  la  joie,  le  douleur  , 
1'clTroi  ,  le  »urpei>e,  le  désir,  rte. 

OARlâTE,  s.  m.  T.  de  poés. 
grecque.  Dialogue  entre  de»  épout. 

OASIS  ,  ».  f.  Ile  couverte  de 
verdure ,  au  milieu  des  s  bien  de 
la  l.vhie. 

ORAl ,  s.  m.  T.  de  bot.  Jasmin 
du  J 'pon. 

OBAN,  a.  sa.  Lingot  d'or  f  de 
149  fr.)  servant  de  monnaie  ches 
le»  Japonais. 


OBCLATÉ,  tE ,  adj.  T.  de  bot. 
En  massue  renversée. 

OBCOXtQUE.  adj.  desd.  g.  T. 
de  bot.  En-  cAne  renversé. 

OBCORDÉ  ,  ÉE.  a  lj.  T.  d.;  bot. 
En  rouir  renversé. 

OBKDIEXCE,  ».  f.  Obéi  <vari(  e. 
y.  m.  —  Permi»*ion  .  congé  ,  ordre 
d'un  supérieur  pour  aller  d'un  cou- 
vent dm»  un  autre»  nu  dans  un 
endroit  ;  emploi  particulier  d'un 
rcligieus.  —  Hommage  rendu  par 
nn  souverain  au  pape.  -  /\iyj 
d'obf'dienc* ,  soumis  à  1»  juridiction 
papale. 

OBÉrUFNCIEI.,  LLE,  adject. 
Qui  appartient  à  l'obéissance. 


OREDIENCIER ,  s.  m.  Deeser. 
vent  non  titulaire  d'un  liénélîee 

OBEIR  ,  v.  n.  Se  soumettre  à  la 
volonté  ,  ans.  ordres  de  quelqu'un  , 
le»  rxéenter.  H  dtt  :  on  obéit. 
fRoil.)  —  Etre  dan»  h  dépendance 
de,..  ,  soin  la  dénomination  de...  , 
•ujet  de—  ■  I-a  religion,  si  nr'cr < - 
saire  a  ceux  qui  ohéi*«ent,  l'etl  en- 
core plus  à  ceux  t/ni  comintindent, 

(Boas.) —  En  parlent  de»  chose», 
céder,  plier,  an  physique  et  .>u 
moral. 

Olit,  ta,  part. 

OBÉISSANCE  ,  a  f.  Action  dV 
béir;  soumission.  Knjin  ,  ma  fi  . 
i/  faut  pajer  d  obéissance.  (Mol.* 


fwO  OBL 

—  Sous  l'obe'inance  «A*-..,  sou»  la 
domination,  hm  l'empire  de... 

obéissant,  te.  adj.  Qui 

obéit;  »oumi«.  Je  murai,  s'il  le 
faut  ,  victime  obéissante  ,  tendre  OSA 
fer  de  t  afchas  une  tflt  innocente. 
(Bac.)  —  Fig.  Souple  ,  maniable. 

OBELF. ,      f.  Trait  d'union  (-). 

OBÉLIE  ,  ».  f.  T.  d'biit.  oat. 
Mcdunr. 

OBÉLISKOTÉCA,  a.  f.  T.  de 
bot.  Plante  île  la  svngéucsie. 

OBELISQUE,  *  m.  Pyramide 
étroite  et  haute.  —  T.  d'hitt.  nat. 
Oi-étitqu*  chinait ,  coquille  du 
genre  ccnle. 

OBEBEB  v.  a.  Accabler  Je 
dette*.  —  S'obe'rer ,  v.  pr.  S'en- 
detter considérablement. 

(!»,»,  (  ,  h  _  part. 

OBESAS,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Hippopotames. 

OBÉSITÉ ,  ».  f.  E*cè»  d'embon- 
point. 

OBIER    ».  m.  fores  Aobiei. 

OBINER  ,  v.  a.  Planter  de»  ar- 
hic*  pre»  à  prés  ,  en  attendant 
qu'on  les  replante. 

OiiMÉ  ,  ai.  ,  part. 

OBiSIK,  ».  f.  T.  d'biit.  nat. 
Genre  d'arachnide*  trachéenne*. 

OHIT  ,  ».  m.  Service  londé  pour 
le  repot  d'une  ame- 

OBITUAII'.K  .  s.  m.  Celui  qui 
est  pourvu  d'un  bénéfice  vacant  par 
mort.  —  S.  et  adj.  m.  Registre  des 
obit». 

OBJECTER,  t.  a.  Faire  une  ob- 

jevlioo  ,  des  objection». 

Objvctk  ,  et ,  part. 

OBJECTIF  ,  s.  m.  T.  d'ont. 
Verre  d'une  lunette  tourné  du  coté 
de  l'objet  qu'on  veut  voir. 

OBJECTIF  ,  IVE  ,  adj.  T.  d'opt. 
Tourné  vers  l'objet ,  en  parlant  du 
verre  d'une  lunette.  — -  'i  .  de  tbéol. 
Qni  est  l'unique  objet. 

OBJECTION,  s.  f.  Difficulté 
qu'un  oppose  a  une  proportion. Com- 
baltre  ,  rJj'uler  une  objection. 

OBJECTIVITÉ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  eH  objectif,  faut. 

OBJET  ,  ».  m.  Tout  ce  qni  «'offre 
à  la  vue ,  tout  ce  qui  frappe  le» 
»en».  Que  vou-je  otet-n.oi  cet 
objet.  (  La  Font.)  —  Tout  ce  qui 
émeut  l'âme  ;  chose  envUagée  on 
prise  en  considération  ;  matière,  tu- 
jet;  but ,  lin.  Et  t/it  un  sordide  çain 
ne  toit  jamais  /'objet  d'un  illustre 
e'erivain.  V  I  |  —  Poét.  Personne 
aimée.  Adorateur  <ie  mille  objets 
divers.  (  Rac.  ) 

OBJURGATEUR,  ».  m.  Cen- 
seur, grondeur.  V.  et  i  nus. 

OBJURGATION",  ».  f.  Répri- 
mande vive,  reproche  violent,  faut. 

OBJURCUER  ,  v.  a.  Gronder, 
réprimander,  quereller,  f .  et  mut. 
Oasnacu*.,  U,  part. 
OBLADE  ,  ».  m.  T.  d'birt.  nat. 
Poisson  du  genre  du  «pare. 

OBLAMJNEL'X ,  EI1SE,  adj 
Qui  dure  long-temps  sans  se  cor- 
rompre, f  .  et  mus. 

OBLAT,  ».  m.  Frère  «erv»nt 
dan»  uu  monastère  ;  iiiv.il.de  qui 
•lait  loge  dans  uni*  LLj je. 


OÏÎL 

OBLATF.UR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
nne  oblation.  1  nui. 
OBLATION  , ..  f.  Offrande  a  Dieu. 

OBLÉTIP. ,  ».  f.  Voy.  Aniline. 

OBLIG  ATION' ,  s.  f.  Engage- 
ment qu'impose  le  devoir.  Voye\ 
Divoia.  —  Engagement  qni  rail  de» 
services,  des  bienfaits  reçn».  «afretV 
obligation  ,  de  grandes  obligations 
il...  —  Arle  qui  oblige  à  payer. 
y  oui  pouves,  encore  contracter  un 
grand  nombre  (T obligations  au  prxjit 
de  divers  créanciers.  (Mol.  ) 

OBLIGATOIKF,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  la  force  légale  d'obliger.  Acte, 
clause  obligatoire. 

OBLIGE,  ».  ta.  Acte  d'engage- 
ment entre  un  maître  et  un  apprenti. 

—  Celui  qui  a  obligation  à...  —  T. 
de  prat.  Celui  qui  a  contracté  une 
obligation.,  , 

OBLIGE,  EE,  adj.  Redevable 
d'un  service  rendu  ;  qui  est  dau» 
l'obligation  de...  —  Prescrit,  néces- 
saire ,  indispensable.  —  T.  de  prat. 
Redevable.  —  T.  de  mas.  Qu'on  ne 
peut  retrancher.  —  Pécitatif oblige , 
accompagné  et  coupé  par  les  in- 
struments. 

OBLIGEAMMENT,  adr.  D'une 
maniera  obligeante. 

OBLIGEANCE,  ».  f.  Disposition, 
pencliaat  il  obliger. 

OBLIGEANT,  TE .  adj.  Qui  aime 
à  obliger,  à  rendre  service  ;  complai- 
sant ,  officieux.  Personne  obligeante. 

—  Cittil  i  poli,  gracient.  Paroles 
obligeante». 

OBLIGER,  v.  a.  Imposer  obli- 
gation. Je  sait  à  quoi  l'honneur 
«/t'oblige.  (  Rac.  )  —  Mettre  dans  U 
nécessité  de...  ;  contraindre  a...  On 
m'ublire  de  vous  quitter.  (  La  Font.) 

—  Porter,  exciter,  engager  à...  Obli- 
ger à  une  dt  marche.  (  Volt.  )  — 
Rendre  service.  J'ut  reçu  votre  let- 
tre qui  m'a  fait  votr  que  je  n'o- 
blige par  un  ingrat.  (Sev.)  —  Lier, 
engager  par  nn  acte.  En  obligeant 
des  fond*  pour  le  double.  (  Monlcsq.) 

—  Obliger  un  apprenti  ,  l'engager 
chea  un  maitie  ponr  y  apprendre 
un  métier,  un  art.  —  S'obliger,  y. 
pr.  S'engager  a...  —  V.  rcc.  Se 
rendre  de*  service»  mutuel».  ~  Obli- 
ger, contratmlre  ,  violenter.  Obliger 
e»t  un  ai  te  île  pouvoir;  conlrain- 
•Ire  ,  un  acte  de  persécution  ;  vio- 
lenter, un  acte  d'emportement. 

Obligé  ,  âa  ,  part. 

OBLIQUANGLE,  adject.  T.  de 
géom.  A  angles  obliques. 

OBLIQUE  ,  adj.  de»  d.  g.  De 
biai*,  incliné.  Ligne,  plan  oblique. 

—  Indirect ,  détourné.  Voie,  accu- 
sation oblique.  —  Fig.  Suspect  , 
frauduleux.,  foie  ,  moyen  oblique. 

—  T.  de  grarnm.  Cas  oblique,  tous 
les  cas,  eacepté  le  nominatif  sin- 
gulier. 

OBLIQUEMENT,  adr.  De  biai». 

—  Fig.  Indirectement  ;  frauduleu- 
sement. 

OBLIQUITÉ ,  s.  f.  Inclinaison 
d'une  ligne  ,  d'une  snrface  *ur  une 
autre.  —  Fig.  Astuce  ,  fausseté.  C'en 
presque  toujours  notre  obliquité  qui 
nuui  tmtrmt  à  ta  il 'fiance.  (  Ma»«.  ' 

OBLITERER  ,  v.  a.  Ilff.cer  in- 


OBLONG ,  GUE,  adj.  Pin  lo„; 
que  large.  —  V olume  obtong  ,  plu> 
large  que  haut. 

OBOLAIRE,  s.  t.  T.  de  bou 
'lanle  de  Virginie. 

OBOLE,  s.  f.  Petite  monnaie 
athénienne  qui  formait  la  sixième 
sertie  de  la  drachme  attiqne  ;  petite 
monnaie  de  enivre  qui  valait  la 
moilic  d'un  denier  tourno's.  M' as- 
Us  valu  ,  dttil,  seulement  une  obole? 

La  Foui.)  —  Petit  poids  de  n 
grain*. 

OBOMBRER ,  ».  a.  Couvrir  de 
son  ombre.  Style  mystique. 

Oao*jiaa  ,  i»,  paii. 

OBOVAL , LE , on OBOVÉ, EE, 
adj.  T.  de  bol.  En  ovale  on  en  <ruf 
renversé,  dont  le  gros  bout  est  en 
isiit. 

OBREPTICE,  adi.  des  d.  g.  T. 
de  cbancellerie.  Obtenu  par  sur- 
prise ,  en  taisant  une  vérité. 

OBREPTICEMENT ,  adv.  D'une 
manière  nbreplice. 

OBREPTION  ,  a.  f.  Réticence 
>ar  laquelle  de»  provision*,  de* 
privilège»  sont  réputés  obreplices. 

OBRON  ,  s.  m.  T.  de  serr.  An- 
neau de  l'obronnière. 

OBRONNIERE,  ».  f.  T.  de»err. 
Bande  de  fer  pour  fermer  no  coffre* 
fort. 

OBSCENE ,  adj  des  d.  g.  Qui 
blesse  la  pudrur.  Livre,  pétrole, 
peinture  obscène. 

OBSCÉNITÉ,  a.  f.  Chose  obscène. 
OBSCUR,  a.  m.  T.  de  peint. 
Couleur ,  teinte   obscure.  Pur  les 
tons  diffrrrnls  de  /'obscur    et  dm 
clair  (Mol.) 

OBSCUR,  RE,   adj.  Sombre, 
qui  u'estpas  éclairé.  De  ce  paLus 
tsus  les  détours  obscurs.  (Rac)  — 
Par  est.  Qui   réuéchil  peu  de  lu- 
mière. Couleur  obscure.  —  Fig.  Peu 
intelligible     Mes    contes ,   a  ton 
avis,  sont  obscurs.  (La  Fout.)  — 
Ignoré;  pen  connu.  Hontme,  nom, 
mérite  obscur.  Une  obscure  vieillesse. 
(Rac.)   —  Obtcur,  sombre,  téné- 
breux. Ce  qui  e»t  obscur  manque 
de  clarté  ;  ce  qui  est  sombre  manque 
de  jour;  ce  qui  e»t  te'nrbremjc  man- 
que de  toute  lumière. 

OBSCUR  A  NT  ,  a.  m.  Ennemi  de 
la  raison  et  de«  lumière*.  Iron. 

OBSCURANTISME,  s.  eu.  Se,- 
te,»T*lèine,  fanatisme  des  obscu- 
ranis.  Iran. 

OBSCURCIR  ,  v.  a.  Rendra 
ob*cur ;  diminuer  la  claité.  .V..'.'' 
noires  vapeurs  obscure  issrnt  le 
jour.  (Ruuss.)  — -  Fig.  Ternir  l'é- 
clat de.-  —  S'ob'curcir ,  pr- 
Devenir  obscur.  L'astre  dm  /'ni. 
»'ob«curcit.  (Volt.)  —»  Fig.  Perdre 
de  son  éclat. 

Oascuact,  ta,  part. 
OBSCURCISSEMENT  ,   ».  m. 
Affaiblissement  de  lumière  ;  cl  Cg  , 
diminution  d'éclat. 

OBSCUREMENT,   ad*.  Av.c 
obscurité  ,  au  prop.  et  au  fig. 

OBSCURIF1EH,  v.    a.  Rendre 
obscur.  Inus. 

Oa*ccaiVi>,  ia  ,  paru 
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OBSCURITÉ,  s.  t.  Absence  «le 
lumière.  Le  vice  ,  toujouri  sombre  , 
aune  «"obscurité.  (Boil.)--  Fig.  Défaut 
de  clarté  ,  ambignité.  Je  trouve  au- 
tant rCobsrunté  dans  son  style  que 
dans  sa  conduite.  (Volt.)  — "  Priva- 
lion  de  célébrité,  d'éclat;  vie  ca- 
chée ;  basar»*cd'extraction.  Enquel- 
que  obscurité  que  le  ciel  l'eût  JaU 
naître  ,  le  monde  en  le  voyant  l'eut 
reconnu  pour  maflre.  (Bac.) 

OBSÉCRATION ,  ».  f.  Fig.  de 
rhétorique  par  laquelle  on  implore 
l'assistance  divine  ou  humaine.  — 
Au  pl.  T.  d'artlîq.  Prièrri  publi- 
ques de»  Humain*  pour  apaiser  le» 
dieui. 

OBSÉDER  ,  v.  a.  Être  à  charge , 
fatiguer,  tourmenter  ;  être  assidu 
auprès  de  quelqu'un  pou r  se  ren- 
dre maître  de  «on  esprit.  Les  gens 
mu'reste's  qui  obsèdent  let  rois , 
sont  ravis  de  les  voir  inaccessibles. 
(Fèn.)  =  Obséder ,  assie'ger.  Les 
personne»  et  le»  chose*  assiègent; 
le»  personne» ,  les  êtres  moraux 
obsèilent  et  n'obtedent  que  le»  per- 
sonne*, les  courtisan»  assiègent  le 
trône  et  obsèdent  le  prince. 

Oast  ni  ,  im  ,  part. 

OBSÈQUES,  a.  f.  pl.  Funérailles 
pompeuse».  Il  fit  avertir  .'a  pro- 
vince que  les  obsèques  te  feraient 
un  tel  jour.  (La  Font.) 

OBSEQUIEUSEMENT,  adverb. 
A  s  ix  beaucoup  d'égards,  de  res- 
pect. Inut. 

OBSÉQUIOSITÉ,  i.  f.  Carac- 
tère,  manière  d'agir  de  celui  qui 
e»t  ob»r>quieui.  /nus. 

OBSÉQUIEUX  ,  EUSE  ,  adiert. 
Qui  porte  à  l'eicès  les  égards  ,  les 
prévenames,  le  respect,  /nus. 

OBSERVABLE,  a.lj  de»  d.  g. 
T.  didaet.  Oui  peut  être  observé. 

OBSERVANCE,  ».  f.  Action 
il  observer.  Inobservance  des  de* 
vit  »/.  Inut.  —  Pratique  stricte  de 
1j  règle  d'un  ordre  religieux.  —  An 
pl.  Observances  légales  ,  pratiques 
de  la  loi  île  Mnise. 

OBSERVANT!!*  ,  ».  m.  Religieux 
«le  l'observance  de  St. -François. 

OBSERVATEUR ,  ».  m  Celui 
qui  pratique  avec  exactitude,  nui 
est  soumis  à,..  ;  celui  qui  considère 
avec  attention  ,  qui  tire  des  résol- 
tats ,  de»  remarques.  De  tout  vos 
pas  fameux  ohteevalenr  Jiilèle. 
(Rail.)  —  Adj.  Esprit  observateur. 
Fém.  Obten-alrice. 

OBSERVATION ,  s.  f.  Action 
d'observée  nne  loi ,  une  promesse  , 
etc.  —  Examen  des  objet*  naturel», 
etc.  ;  remarque  qui  en  e«t  le  résul- 
tat. C'est  une  observation  171*1  me- 
nte d  r'i,  e  contau'e.  (ButT.)  —  Ob- 
jection modérée.  Se  permettre  une 
observation.  —  Année  d'observa- 
tion .  qui  couvre  un  siège.  —  Au 
pl.  T.  de  litt.  Notes,  remarques.  =r 
Obienation  ,  observance.  Obser- 
vance cl  observution  »e  disent  en 
matière  de  religion;  d.ins  tout  an- 
tre cas  ,  on  ne  dit  qu'observation. 

OBSERVATOIRE ,  ..  m.  Édi- 

f.re  destine  aux  observation»  ajlro- 

U  'il.  iqu ,  . 
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OBSERVER,  t.  a.  Accomplir  ce 
qui  est  prescrit  par....,  te  sou- 
mettre a...  Il  en  coûte  peu  de  se 
rendre  difficile  sur  les  Ion  qu'on 
n'obierve  qu'en  apparence.  (Volt.) 
—  Porter  toute  son  attention  vers 
un  objet  pour  en  découvrir  la  na- 
ture, le»  qualités,  les  rapport», 
etc.  Observer  te  cours  det  astres. 
(Mass.)  —  Regarder,  contempler. 
C'était  plaisir  «/'observer  leurs  ef- 
forts. (La  Font.)  —  Epier.  Cent  yeux 
qui  nous  observent.  (Boss.)  — *  Be- 
marquer.  En  ce  sent  il  est  souvent 
suivi  de  que.  On  ne  dit  point  ob- 
terver  à  quelqu'un  ,  mais  faire  ob- 
server q  quelqu'un.  —  S'observer, 
v.  pe.  Èlr«  circonspect.  —  V.  réc. 
S'épier. 

Oastavi,  i,  ,  part. 

OBSESSION,  s.  f.  Action  d'ob- 
séder ;  élat  di  celui  qui  c»t  ob- 
sédé. 

OBSI DIANE  ou  OBSIDIENNE, 
s.  et  adj.  f.    Pierre  transparente 

Îui,  clici  les  ancien»,  tenait  lieu 
e  vitre». 

OBSIDIONALE,  adj.  f.  Cou- 
ronne obsidionale ,  couronne  d'her- 
be» que  1rs  Romains  donnaient  à 
celui  qni  avait  fait  léser  le  rirte 
d'une  ville.  —  Monnaie  obsidionale , 
fiappée  dans  une  villa  a»»iégée  ,  et 
ayant  une  valeur  de  convention. 

OBSISTER  .  n.  Résister  ,  ap- 
porter un  obstacle.  Inw. 

OBSTACLE,»,  m.  Emp«*cbement, 
reistauce  ;  opposition  ,  difficulté  , 
embarras.  An  l  ne  nout  fortnont 
point  ces  indignes  obstacles.  (Bac.) 
=  Obstacle,  empêchement,  l.'ots- 
siacle  e»t  devant;  il  arrête  :  l'em- 
péchement  est  çà  et  là  ;  il  retient. 
L'obstacle  a  quelque  chose  d'élevé; 
il  faut  le  saiucre  :  V empêchement 
a  quelque  chose  de  gênant;  il  faut 
s'en  débarrasser.  \. 'obstacle  se  trouve 
dan»  les  grandes  entraprises  ;  l'em- 
pêchement,  dans  les  actions  ordi- 
naires. 

OBSTINATION,  s.  f.  Opiniâ- 
treté. Vore%  Em-tîtisibrt.  Ob- 
stination, opir.tu'lret/.  h' opiniâtreté' 
tient  plus  à  l'action,  à  la  volonté; 
\  «  itination  tient  davantage  à  l'o- 
pinion. 

OBSTINE,  ÉE,  adj.  et  ».  Opi- 
niâlre  ;  qui  s'nbsline. 

OBSTINÉMENT,  adv.  Ave*  ob- 
slination ,  opiniâtreté,  entêtement. 

OBSTINER,  r.  a.  Rendra  opi- 
niître.  Fain.  —  S'obstiner,  v.  pr. 
S'opîniâtier.  A  demeurer  chet  soi 
l'une  et  l'autre  »'ob»tine.  (La  Font.) 

OatTiHÉ  ,  fcs,  paî  t. 

OBSTRUANT,  TE  on  OBSTRUC- 
TIF,  IVE,  adj.  T.  de  méd.  Qni 
c*u>e  ,  peut  rau-er  de»  obstructions. 

OBSTRUCTION,  s.  f.  T.  de 
mcd.  Engorgement ,  embarra»  qui 
se  forme  dans  le»  vaisseaux  et  s'op- 
pose à  la  circulation  de»  fluide». 

OBSTRUER  ,  t.  a.  Boucher,  fer- 
mer ,  Arrêter,  faire  obstacle.  Ob- 
struer les  canaux,  tes  paisages,  etc. 
—  T.  de  méd.  Former,  occasionner 
une  obfttrt'Ctinn. 
UafTaui,  ai,  part. 
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OBTFMFÉRER  .  v.  n.  T.  de  pal. 

Obéir,  déférer  a...  f.  rn. 

OBTENIR  ,  v.  a.  Parvenir  a  se 
faire  accnrJer  ce  qu'on  sollicite,  ca 
qu'on  désire.  Ê.a  garnison  obtint 
1rs  honneurs  de  la  guerre.  (Volt.) 

—  Obtenir  de  quelqu'un  que...  ,  le 
fairr  accéder  à...  —  Obtenir  un  ré- 
sultat, y  parvenir. 

Obtbbu  ,  B*«  part. 

OBTENTION  ,  ».  f.  Action  d  ob- 
tenir ;  impétralioQ. 

OBTO.NDANT,  TE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  corrige  l'acrimonie  d«  * 
humeur*. 

OBTUBATEUR,  a.  m.  T.  de 
mécan.  Soupape,  plaque. —  T.  de 
chir.  Plaque  d  or  ou  d'argent  pour 
boucher  un  trou  contra  nature,  à  la 
si. iVr  du  palais  nu  ailleurs. 

OBTURATEUB,  TRICE,  adj. 
T.  d'anal.  Il  se  dit  de»  muscles,  etc., 

3ui  bouchent  le  trou  ovalaire  da  Tus 
e»  (le«. 

OBTURATION  ,  ».  f.  T.  de  chir 
Action  de  boucher  les  ouvertures 
contre  nature. 

OBTUS.  USE,  adj.  T.  de  géom. 
Angle  obtus,  plus  grand  qu'un  droit. 

—  Fig.  Emoussé.  Les  sens  devien- 
nent obtus.  (Fén.)  —  T.  de  bot.  En 
pointe  émousséc. 

ORTUSANGLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  géom.  Voyet  AMSLrooaa. 

OBTUSANGULÉ,  ÉE,  a«lj.  T. 
de  l»>t.  A  angles  éniouué». 

OBUS,  ».  m.  Petite  bombe  uni 
anse 

ORUSIER,  ».  m.  Mortier  pour 
lancer  les  obus. 

OBVENTION,  s.  f.  Impôt  ecclé- 
siastique. 

OBVERS,  1.  m.  T.  de  numis- 
matique. L'opposé  du  revers  d'une 
médaille  qui  ne  porte  point  de  tilt . 

OBVERSÉ,  ÉE,  adj.  Tourn, 
Ter».  Inut. 

OBVIER.  ».  n.  Prendre  de»  me- 
turr»  efficaces  pour  prévenir  un  mal, 
etc..  Obvier  a  un  malheur. 

OBVOLUTÉ,  EE,  adj.  T.  .la 
bot»  Plié  en  gouttière.  Feuille  oL- 
votute'c. 

OC,  a.  m.  Flàte  turqne. 

OCA  ,  s.  m.  Racine  d'Amérique. 

OCAIGNER  ,  v.  a.  Enduire  uu 
gant  de  parltim».  \ 

Ocsioisk  ,  it ,  part. 

OCCASE,  adj.  f.  T.  d'astr.  Am- 
phtnde  occaie  ,  arc  de  l'honxon  en- 
tre l'occident  vrai  et  l'occident  ra- 
tionnel. 

OCCASION,  s.  f.  Circonstance 
opportune,  conjoncture  propre  à... 
/.'occasion  te  rit.  (Rac.)  —  Ce  qui 
donne  lieu  à...  De*-eiur  une  ocra» 
sion  de  scandale.  (Ma»».)  —  Comb*( 
dans  »ne  rencontre.  —  Marchan- 
dises d'occasion  ,  vendus.»  à  bon 
compte,  par  suite  de  circonstance» 
particulières. 

.  OCCASIONNEL  ,  LLE,  adj.  T. 
didact.  Qui  occasionna;  né  da  l'oc- 
casion. 

OCCASIONNELLEMENT,  adv. 
Par  occacion ,  fortuitement. 

OCCASIONNER,  v.  a.  Do  nner 


lieu 


être  cause  dr. 


OccAiiona» ,  ii,  part. 
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OCF.LLAIRE,  s.  m.  T.  dhist. 
nat.  Genre  de  polypiers  pierreux. 

OCCIDENT,  •.  m   Point  cardi- 
nal ou  le-  tôt  ail  »e  rourhe  ;  partir  du 
«le  notre  hémi- 


OCCIDFNTAL,  LE,  adj.  Qui 
c%i  m  l'oci  nient. 

OCCIPITAL.  LE,  adj.  T.  d'a- 
I  nat.  Qui  appartient  à  l'occiput. 
tKXlPITO-ATLOÏOlEN,  NNE, 
adj.  T   d'anat.  Qui  a  rapport  à  t*<M 
occipiul  et  a  la  vertèbre  alla*. 

OCCIPITO-AXOlDlEN  ,  NNE  , 
adj.  T.  d'anal.  Qui  a  rapport  à  l'o» 
occipital  et  a  la  vertèbre  axoide. 

OCCIPITO-FRONTAL  ,  adj.  et 
*.  m.  T.  d'anat.  Qui  appartient  a 
l'occiput  et  au  front. 

OCCIPITO-MÉNINGIEN,  NNE, 
adj.  T.  d'anat.  Qui  appartient  à  l'o* 
occipital  et  a  la  -Jute-mère. 

OCCIPITO-P \RIFTAL  ,  LE. 
adj.  T.  d'anal.  Qui  a  rapport  aux 
os  occipital  et  pariétal. 

OCCIPUT.  *.  m.  T.  d'anat.  Le 
derrière  de  la  lêle. 

OCCIRE,  ».  a.  Tuei.  V.  m. 

Occis  ,  »*  ,  part. 

OCCISFUR  ,  a.  w.  Bleurtrier, 
asussin.  V.  m. 

OCCISION  ,  i.  f.  Meurtre,  tue- 
rie. V.  m 

OCCULTATION  ,  *.  f.  T.  d'astr. 
Disparition  passagère  d'un  a*lre  ca 
<  lié  par  la  lune ,  la  terre  ou  quel- 
que autre  planète. 

OCCULTE .  adj.  de*  d.  g.  Ca- 
che ,  secret  i  dont  la  cause  eut  in- 
connue. 

OCCULTFMF.NT,  adv.  D'une 
manière  occulte.  Inut. 

OCCUPANT  ,  TE  ,  adj.  Qui  oc- 
rupe,  «'empare,  «émet  en  possession. 
-Premier  occupant,  qui  s'empa.r 
le  premier  d'uue  chose.  La  dame 
au  net  pointu  répondit  que  la  terre 
catt  nu  premier  occupant.  (  La 
^  .'lit.  ) 

OCCUPATION,  ».  f.  Ce  à  quoi 
l'on  emploie  son  temps.  Dérobes. 


.su  publie  cet  occupation*.  (MoU  — 
Affaire  ,  emploi.  —  Fam.  I>»nnrrde 
l'occupation,  de  la  peine,  de  l'eut* 
l.arra».  -  Fi,;,  de  rhétorique  par 
laquelle  on  prévient  une  objection. 

—  T.  mil.  Action  de  s  emparer  d'un 
pava    etc.  —T.  de  pal.  Habitation. 

OCCUPER  .  v.  a.  Remplir  un 
opace  de  lieu  on  de  temp*.  Les 
'aux  oecsipeut  toujours  les  portier 
let  plus  basses.  (Buff.)  Demeu- 
rer, habiter.  Occuper  une  mat  «in  , 
etc. — Employer  ,  donner  à  travail- 
ler, donne.-  de  l'occupation.  Don- 
ner de  la  peine; étirer  beaucoup  de 
soin*;  captiver  l'attention.  —  Oc- 
cuper mu  emploi  ,  en  être  revêtu.— 
T.  mil.  Se  saisir,  s'emparer  de... 

—  V.  n.  T.  de  pal.  Poursuivra 
pour  quelqu'un  co  justice.  —  S'oc- 

ipr-r ,  v.  pr.  Employer  utilement 
n  temps.  Souffre*  t/ue  mon  cou- 
rage use  enjin  s'occuper.  (Rac.)  — 
S  Qccuper  <»...,  pa**er  son  terci| 
a...  .être  en  train  de..  —  S'occ 
perde...,  «'..ppliquer  à,...  cultiver; 
«t  par  ext.  ,  donner  se.  soin*,  son- 
,«..  Une  allenhun  à  Jfe.  vcu 


ocT 

pce  au  à. ...neprenJre  plaisir  qu'a...  I 
Orcif»  ,  it  ,  part.  I 
OCCURRENCE,  ».  f.  Circon- 
stance, ronjnnclure  ,  occasion,  ren- 
contre, événement  fortuit,  lin  cette 
occurrence  .  profitant  de  la  ressem- 
blance... (  La  Font.  ) 

OCCUR RENT,  TE, adj.  Qui  sar- 
vient ,  qui  se  rencontre- 

OCEAN,  a.  ni.  La  grande  mer 
qui  environne  la  terre.  — Fig.  Qi 
titc  incommensurable;  abîme. 

OCÉANE  ,  adj.  f.  Mer 
FOréan. 

OCEAN  IF.  ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Nautile  ,  méduse. 

OCELOT,  s  m.  T.  d'bist.  nat. 
Espèce  de  cbal-tigrc  d'Amcriqnc. 

OCELOXOCHITL  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Tigridie  d  Amérique. 

OCIIAVO  ,  s.  m.  Monnaie  de 
cuivre  espagnole  (3  c). 

OCHE,  s.  f.  fores  Hocme. 

OCHLOCRATIE.  s.  f.  Gouver- 
nement du  bas  peuple. 

0CH5A,  s.  f.  T.  de  bot.  Corn- 
phie. 

OCHNACLES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bol.  Plante»  voisines  de*  «imarou- 

bée*. 

OCHNOTEou  DOURLF-QUAR- 
TO ,  ».  m.  Monnaie  de  cuivre  espa- 
gnole (t1)  c). 

OCHRE,  s.  m.  Forn  Ocaa. 

OCHROME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  malvacée. 

OCUROSIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  aporynce. 

OCHTEBÏE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'infecte»  coléoptères. 

OCHTLRE  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'in»crte*  diptère*. 

OCOCOLIN,  *.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Perdrix  du  Mexique. 

OCONFNETL,  s.  m.  T.  d'bist. 
uat.  Grand  pic  du  Mexique. 

OCOROME ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Onadrupèile  du  Pérou. 

OCOTE,  s.  n».  T.  de  bot.  Bel 
arbre  de  la  Guiaoe. 

OCOTOCHTLI  ,  s.  m.  T.  d'bist. 

nat.  Lvnx.  du  Mexique. 

OCQLE,  s.  f.  Poida  de  3  livres 
i  onces  ,  su  Levant. 

OCRE  ,  ».  f.  Oxyde  de  fer  ;  terre 
métallique  iaune.  rouge. 

OCREUX  ,  FUSE  ,  adj.  De  la 
nature  ou  de  la  couleur  de  l'ocre. 

OCROCARPE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cuttifèrc  de  Ma  laças-  ar. 

OCTACORDE  ,  ».  m.  T.  de  mu». 
Instrument  des  aunens  à  huit  ror- 
<ics  ;  système  composé  de  huit  sous. 

OCTAÈDRE  ,  s.  m.  T.  de  gôoa,. 
Solide  à  buil  races. 

OCTAITIRIDE,  s.  m.  T. 
Fa  sir.  et  de  chronologie.  Espace  de 
huit  an-. 

OCT  VNDRIE .  «.  r.  T.  de  bot. 

Classe  de»  plan  i  >  doul  le*  llfur- 
ont  huit  rtauiinr-. 

OCTAVE,  adj  f.  T.  de  crud. 
Ftèvre  m  tane ,  qui  revient  loua  les 
hait  tour  . 

OCTANT,  ».  m.  T.  d*a.lr.  (ter- 
leur  de  45  degré»;  distança,  de  4'* 
<legiés  erre  drux  planctr». 


ocu 

OCTATTE,  adj.  numéral.  Qua- 
tre-vingts V.  m. 

OCTANT1ÈME,  adj.  numéral 
d'urdre.  Qual<  e-v  iagl-diiieme.  y .  m. 

OCTAPLFS,  ».  m.  pl.  Bible  po- 
lygone, a  huit  lulonnc* 

OCTARILLE.  s.  m  T.  Je  bot. 
Chslef  de  la  Corhincbine. 

OCTATEUQUE,  s.  m.  Le»  haut 
premiers  livre*  de  Fane.  Testament. 

OCTAVE,  a.  f.  Huitaine  pen- 
dant laquelle  on  «olennise  les  prin- 
cipales lêle*  de  l'année  ;  dernier 
iuurde  celle  huitaine.  —  Stance  de 
huit  sreri  dans  la  |K>cmc  italienne. 
— -T.  de  mus.  Ton  tloienë  d'un  au- 
tre de  huit  degrés  ;  ron«onnaure  de 
deux  sons  éloigné*  de  huit  demies  ; 
les  huit  deuré»  pris  ensemble. 

OCTAVIFR.v.  n.  T.  de  mus. 
Faire  monter  le  son  à  l'octave. 
OCTAVIN,  ,.  m.  Pet. le  flùle. 
OCTAV1NE,  ».    f.  pente  éps- 
nettequi  n'a  que  la  petite  ocUvr. 

OCTAVO  {IN;,  s.  m.  foyes 
Ix-octsvo. 

OCTAVON,  s.  m.  Celui  qui 
provient  d'un  quarteron  et  d'une 
blanche ,  ou  d'un  blanc  et  d  une 
qu«irteronne.  Fem.  Octii^sine. 

OCTIDI,  s.   m.  Huitième  jour 
de  U  décade  républicaine  en  France. 
OCT1L,  ad,,  m.  T.   d  astr.  J.. 

de  45  degré. 


m.  T.  de 


pect  Mil! ,  distance 
entre  deux  planètes. 

OCTORLEFHARE , 
bot.  Genre  de  inoueer*. 

OCTORRE  ,  s.  ru. 
de  Tannée  cnqiniuae. 

OC  rOUI  (EUE,  s-  a».  T.  de 
bot.  Genre  de  mousse». 

OCJOGÉNAIRE,  adj.  et  ».  «V* 
d.  g.  Agé  de  on  an»,  i  n  01  logt-uw 
pla  .i  'ii.  ;  1  a  Font.) 

OCTOGt)NE,  adj.  de»  d.  g.  « 
s.  m.   I  .  de  gèom.  yui  a  buit  -  • 
g  le»  ut  huit  coté». 

OCTOGYME,  ».  f.  T.  de  bm. 

Ordre  de  piaules  dont  le»  flem-s  osrt 
huit  pistil». 

OC  IOMF.RE,  s.  u».  T.  de  bot 
Deudrobrion. 

OCTOPETALÉ.  ÉE.  adj.  T.  Jr 
bot.  Qui  a    oit  pétales. 

OCTOPMOKE,  a.  m.  Cbex  les 
anriciis  Romain»,  l.Ucre  porU* 
iKir  buit  homme». 

OCTOPRVtsLE,  adj.  de*  d.  .g. 
T.  de  bot.  Qui  a  huit  foliole». 

OCTOPODE,  s.  m.  T.  d'hist. 

uat.  MoHusqtM  «éphalopode. 

OC1  OS  F  Y  LE  ,  a.  m.  T.  d'arcbil. 
LdiOre  a  huit  colonne»  de  fraut. 

OCTROI,  s.  m.  Concession. 
Quelle  loi  m  a  pour  UtuU>urs  tmt 
/'oitroi  ri  Jean....  (la  Tout.)  — 
Droit  que  payent  lea  boissons , etc. . 
pour  entrer  dan»  une  ville. 

OCTROYER.,  v.  a.  Lnno'J  t 

ai  1  oidrr. 

OcTKotB,  ât .  part. 

a4|,  de*  d.  a;.  Qa» 


m.  Rèpclrr  haut 


Ot.TUPLE, 

mi  lient  hoit  f 
OCTL'PLFJ 
fois. 

0<  t  l  ri.»  ,  i  «  ,  part. 
OCULAIRE,  ».   m.  Verre  ocu- 

"oCULAlRE,  adj.  dea  d.  g.  Qm. 
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a  rappoit 
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»"oucerne  1  œil.  —  Témoin  oculaire, 
qui  a  vu  ce  dont  il  rend  témoi- 
gnage-. —  V erre  oculaire,  verre 
d'une  lunette  d'approche  plate  du 
côte  de  l'uni.  —  T.  danat.  Qui  ap- 
partient à  I  .ri!. 

•  H  LLAlItEMENT,  edverb.  De 
ses    propre*  veux.  Inui. 

OCLLAl  ION,  f.  Action  d'é- 
bnurgcoancr.  Inui. 

OCUI.INE,  ,.  f.  T.  d'hist.  aat. 
Crnre  île  polypiers. 

<>t  UI.DïTE,  ».  m.  Médecin  qui 
«'occupe  spécialement  des  niaLdir* 
des )co*. 

OCULO-MUSCULAIRE  ,  adj. 
Ar»  d.  g.  T.  d'anal,  (."m 
aux  h. h-,  li  »  de  l'uni. 

OCYDROME  .  a.  m.  T 
nat.  Colé.iptère  bembtdion. 

OGYPÈTE.  ».  m.  T.  d'hi.l.  nat. 
Ararhnide  arande. 

OCYPODÉ.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Crustacé  dérapode. 

OCYPTËRE,  a.  m.  T.  d'hi-t. 
nat.  Diptère  ususride. 

OCYROÈ,  a.  ui.  T.  d'hiat.  n.l. 
Méduse. 

OCYTHOÉ  ,  a.  n>.  T.  d'hist.  ..... 

Sir  lie. 

DDACANTHE.  ».  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Cotéoptèce  rarabique. 

ODALISQUE  ou  ODALIQUE, 
*  Ycmmt!  110  »crail  drstiuée  au*, 
plaisirs  du  «nltan. 

ODAXISME.  ».  m.  T.  de  méd 
Prurit   douloureux    de»  gencives  ,  ' 
avant  la  sortie  des  dents. 

ODE,  a.  f.  Poème  lyrique  divisé 
en  strophes.  Je  Htmmu  a  mrtuier  lei 
irtlabes  d'une  ode.  |Boil»J 

ODÉON,  ».  m.  Théâtre  d'Athè- 
nes bâti  par  Périclèa.  —  Théâtre  a 
Pari.. 

ODEUR  .  «.  f.  Émanation  de 
rrrtaioe  corps,  qui  affecte  l'odorat. 
f*deur  forte  ,  douce,  agréable.  On 
s'accoutume  a  t*t  propre*  défauts  , 
comme  a  ta  mnuvmie  odeur. '(Volt.) 
--  Fif.  Réputation.  Mourir  en 
<  {iri  r  de  tamlr  f  .  —  Fig.  et  fam. 
At/e  eu  n'être  pat  en  odrur  de  satn- 
tel/  pris  Je... ,  éïre  uu  n'être  point 
h-en  dan»  l'esprit  de....  —  Au  pl. 


(JE  DÉ 


ODONTAGRE,  ».  f.  T.  de  «éd. 
Goutte  aua  deuta. 

ODON'TALGIE,  ».  f.  T.  demed. 
Douleur  dea  dents. 

ODONTALGIQUE,  adj.  dea  d. 
g.  T.  de  méd.  Propre  a  calmer 
l'odonlalgic. 

ODONTECHN1E,  ».  f.  Art  de 
conserver  le*  dents.  Inui. 

ODONTHOGNATE,  ..  m.  T. 
d'hist.  nat.  Pni»»on  apode. 

ODO\TlQUE,    adjecl.  Fore* 

I  >  o  ■>  i  »  I     i  01  i  . 

ODON  I  ITL*  ,  a.  f.  Plante  dont 
la  dccortion  apaise  l'odunlalgie. 

ODONTOGEME,  a.  f.  T.  de 
use  l.  Mode  de  formation  des  dent». 

ODONTOGI.OSSE,  ».  f.  T.  de 
bol.  Plante  orchidée. 

ODONTOÏDE  ,  adj.  f.  T.  d'anal. 
Apophyse  oilontoide,  de  la  lecuude 
vertèbre  du  cou  qui  a  de  la  ressem- 
blance avec  une  dent. 

ODONTOÎDIEN  ,  N\E  ,  adi.  T. 
danat.  Qui  a  rapport  à  l'apophvse 
Ottontoile 
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de  méd.  De  la  nature  de  l'o-déme  ; 
qui  en  est  attaqué. 

OEDÈME ,  s.  m.  T.  de  uéJ.  Tu- 
ii. <  m  molle  ,  sans  douleur. 

OK DÉMÈRE  ,  ..  m.  T  d  hut. 
nat.  Genre  d'iuseclea  coléoptères. 

OFDÈRE  ,  s.  f.  T.  de  but.  Genra 
de  corymbifère*. 

OEDICNEME  ,  ..  m.  T.  d  h,.t. 
nat.  Genre  d  oiseau*  échas»ieu. 

ŒDIPE  .  ».  m.  Celui  qui  devine 
le»  choses  lrè»-cnibrouillérs 

OKDMaN.ME  ,  .  i.  T.  de  bo:. 
Plante  de  la  diadelphie. 

OEIL  ,  s.  m.  0r%  J  eux)  Orcaoe 
de  la  vue.  /.'«il  appartient  a  l  Urne 
plus  <i u' aucun  autre  organe.  (HuR".) 

Par  ett.  Regard.  Tout  l  utter* 
a  les  yru»  sur  mm.  (Ross.)  —  Fia, 
Manière  de  voir,  de  considérer,  d'ap- 
p.écier,  etc.  Voir  d'un  bon,  d  un 
mauvais  util.  On  voit  1rs  maux  d'au- 
trui  d" un  autre  ml  que  les  siens. 
(Coru.)^ —  Expression  d'un  senti- 
ment. Elle  %-vus  plaint,  tour  mit 


lonloiJe.  *-*•«  piatni,  ,uui  -vit 

ODONTOLlTHES, a.  f.  pl.  Denu  <        *?  *  ,<rur-  fiWJ  - 

ssile..  Voit»  Tabt»»  '  h  «PreM*"«»  «*  ■"«■  passion.  Fuir  d'un 

ODONTOLOGIE  .  s.  f.  Partie  de  !        f<*—i  d*  com-oittte.  Il  ma- 


Rounea  odeurs. 
ODIEUSEMENT 

manière  odieuse. 


adv.  D'une 


ODIEUX,  s.  m.  Ce  qu'il  y  . 
d  odieux. 

ODIEUX,  EUSE,  adj.  Q„, 
«ila  l'aver.ion  •  |a  haine,  l'indi- 
gsatioa.  Pr nonne,  conduit*  odieute. 
Son  farouche  orgueil  tr  rendait 
odieuv:  (RacO^O^eux,  haïssable. 
1^5*  débuta  reodeul  haïuable  ;  les 
vice*  reudtmt  odieux. 

ODOMETRE  ou  TOMPTE-PAS, 
a.  m.  Instrument  pour  mesurer  le 
chemin  qu'on  a  fait. 

ODON  ATES ,  ».  m.  pl.  T.  d'hi»t. 
nat.  Lihellulinrs 

ODONECTIS,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidée». 

ODONF-STIS,  ».  m.  T.  d'hist. 
nal.  !n«ertr  a  palpea  en  bec. 

ODONTAGOGUE,  ».  et  adj.  m. 
luatrument  pour  arracher  1rs  deuU. 


fossile 

ODONTOLOGIE  ,  s.  f.  Part.*  de 
l'analomie  qui  traile  de»  denl». 

ODON TOMAQUE  ,  ».  m.  T. 
d'hist   nai-  (ienre  de  formicairo. 

ODONTOMYIE.  a.  T.  T.  d'hiat 
nat.  (.rnrr  d'iu^ette»  diptères. 

ODONTOPÈTRES  .  ».  m.  pl.  T 
d'hist.  nat.  Dents  d'animaux  marin» 
pétrittéea,  gln»sopètrcs 

ODONTOPIIIE,  s.  f.  Den  tilioa. 

ODONTOPTÈHE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Ophingbsse  grimpante. 

ODONTO H  AMPH  tS  ou  DKNTl 
ROSThES,  s.  m.  pl.  T.  d'hiat,  ,„i. 
Passereaux. 

ODONTOTECIINIE,  a.  f.  Art 
à%  dentiste  ;  art  de  faire  des  dent, 
artilirirlle». 

ODORANT,  TE.  adj.  Qui  ri- 
pand  uue  udeur  suave.  Siyle  iioe- 
lique- 

ODORAT,  ».  m.  Le  »en»  qui  per- 
lOit  le»  odeurs.  Dans  les  animaux, 
le  sens  de  /'odorat  est  un  organe 
utnveriel  de  senUment.  (Butf.) 

ODORATION  ,  a.  f.  T.  de  méd 
Perception  dea  odeiira. 

ODORER,  e.  a.  T.  d.dact.  Re- 
aentir  une  impression  par  le  moyen 
de  l'odorat. 

OnoRa ,  s  a  ,  part. 

ODORIFtRAVT,  TE.  adj.  Qn. 
répand  uue  bonne  odeur. 

ODYNÈRE  ,  a.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

ODYSSEE,  a.  f.  Poème  d'Ho- 
mère.  • 

OK  GO  DOME,  ».  f.  T.  dT,i»l.  nat. 
Genre  d'hronénoptères 
Ol  «  OPllORE.  ^   f.  T.  d  h.st. 

nat.  Genre  de  Irpul Jptères. 

<H  «  I  MÉKICITE  ,  s.  f.  Quahtc 
de  ce  qui  est  (et  umctnique. 

OECUMÉNIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Universel.  Concile  acumér.ique. 

•E<  LMENIQUEMETT,  ade. 
D'uue  manière  oscuméoique. 

OEDEMATEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T. 


ferai  des  gens  qui  lut  font  les  yeux 
doux.  (Mol.)        A  eue  dettt,  au 
premier    aspect  ;     visiblement.  — 
Avoir  latil  tur...  ,  surveiller;  Iwit 
a... ,    faire  attention    —  Jeter  tes 
reux  sur...  ,  régenter  par  hasard  , 
ou  avec  peu  d  attention.  —  Fermer 
reux  tur...,  tolérer  en  feignant 
■  >'e   ne  pas  voir.    —  E-tre  quatre 
y -us  ,  seul  a  seul.  —  Ce  qui  a  la 
f irme  ,  l'apparence  de   l'uni  ;  lu- 
•  arne  roude;  ouverture  dana  certains 

|  instrument,  ;    1  turi  ,    bourgeon  ; 

ombihr  ;  petite  cavité  dans  le  pa.n, 
le  fromage;  lustre  dea  étoffe»  ,  edat 
dra  pierreiies.  etc.  -  Fam.  Tridle 
légère,  suiierlicirlle.  OE,l  de  pou- 
dre, de  propreté , .  tic.  — 
l'ail  ou  un  util  louche,  avoir  une 
teinte  obscuie.  —  T.  d'imp.  Inter- 
valle que  lai.sent  entre  eiâea  les 
partira  d  une  I.  lire,  _  T.  ne  chu. 
<  r.il  simple,  bandage  pour  un  -cul 
«il;  double,  bandage pmr  les  urux 
yeux.  _  T.  de  n.é.1.  de  /,rv,e, 

IsgoDhtbalraie.  -  T.  de  n.ar.  Œil 
de  bouc,  phénomène,  e«pèce  itw 
bout  d'an -en-ciel  qui  présage  un 
ouragau.  —  T.  d'hi.t.  nat.  OEtt 
d  ammon  ou  de  bouc ,  bulime. 
(MU  de  chat .  sorte  I  agate.  CHùl 
dcjLtmbe ,  toupie.  —  Or.it  de  loup, 
crapaudine  et  dents  fossilea.  —  <ë.tl 
dr  paon,  beau  p-^jllon.  -  Œil  de 
pertlru  ,  rorhe  micacée.  —  (Ett  de 
poiston  ,  pierre  c.'iatoyante.  —  MrVif 
d-  rubi,,  patelle.  —  (Ett  de  Saint* 
Lucie,  opercule  d'un  sabot  de  l'iadc 

—  OEU  ,le  serpent,  dent»  fossiles 
da  l'aaarchiras  lupu».  —  Œil  de 
eolmU ,  |Mint  t  entrai  des  univalvr». 

OEtt  d'or,  tutjan.  —  OEil  du 
jour  ou  paon  du  four,  p«pillou,  o-.l 
da  paon.  —  Œil  .lu  monde  ,  cair»  * 
loo  naturel  Itia  HW  hydrophaue. 

—  Œil  rouge,  cypriB." —  I".  m) 
hol-  OEll  de  bottrrufue ,  dolic.  - 
OEtt  de  chèvre ,  grammes).  —  OEtt 
de  chien  ,  plant. in.  —  OEtt  de 
Chrut,  eaprrr  ci  a«tr.-.  —  if-'tt  tir 
co,neillet  agaric  noir.  —  O/iif  Ut 
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dragon,  fruit  d'un  litchi.  —  CEil  de 
pei  drix  ,  adoniile  d'été,  espèce  de 
scabieusc.  —  Œtl  de  <-<!ril ,  pii- 
triraire.  —  Œil  de  vache  ,  rimu- 
iiiillede*  champs,  camomille  puante. 

—  Œil  du  diable  ,  adonidc  d'été 
a  fleur  d'un  rouge  de  fru. 

OEILLADE,  ».  f.  Cnupd'ccil, 
regard.  Jamait  oeillade  de  la  ilame... 
|l  j  Font.)  —  Œillade ,  coup  d'ail, 
regard.  L'œillade  est  un  regard  jeté 
furtivemrnt  avec  eiprrsaion  ;  le 
coup  d  ail  est  un  regard  fugitif;  le 
regardai  l'action  de  la  vue  qui  te 
|>orte  sur  l'objet.  Œtlladr  ne  »e 
dit  qu'au  propre  et  dans  le  »lv!c  fa- 
milier; coup  d'ail  ae  dit  au  figuré, 
ainsi  que  regard. 

OEll.LADER  ,  r.'n.  Jeter  de» 
cailladca.  Inus. 

OKIL-DE-HŒUF,  ».  m.  (Pl. 
(sEilt-de-lauf).  Sorte  de  lucarne. 

—  T.  de  mar.  Nuage  qui  produit 
dea  troupe  1rs.  —  'J'.  d'hist.  oat. 
Spare.  —  T.  de  bol.  Buphthalmum, 
plante  à  fleur*  radier». 

OEILI.E  ,  «.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Squale,  labre,  plcuroneclc,  argua 
cl  callionyaie. 

OEU.LÉE,  adj.  f.  Pierre  aillée, 
transparente,  à  cercle  concentrique. 

OEILLERE,»,  f.  Petit vase  pour 
l>ai.-iirr  |r»  yeux.  —  Pièce  île  luir 
a  la  télièrr,  pour  garantir  l'teil  du 
cheval.  -  S.  et  adj.  f.  Drnl  île  la 
mâchoire  supérieure  ,  sou»  l'cril. 

OEILLET,  ».  m.  Petit  trou  à 
un  cor»rt,  etc.,  |>nur  (•■••«.  Ir  la- 
cet. Plante  caryopbyllce  ;  sa  tlrur, 
odoriférante  ,  d  uu  grand  nombre 
d'espaces.  Fil  des  plut  tect  char- 
don»  des  crillet»  et  des  rotes.  (Doit.) 

—  T.  de  rp»r.  Rourle. 
OKILLETEHIE,  ».  f.  Lic-j  planté 

éVaiillrls. 

OEILLETON,  ».  m.  Marcotte 
d'auHct  ;  rrjrtoa  d'artichaut.  — 
Trou  oculaire  du  télescope. 

OE1LLETONNKR  .  y.  a.  T.  de 
j  llélochrr  le»  oeilletons  de»  u?il- 
Irl»  .  de*  artichaut». 


part. 
.   T.  de 


bol. 


OFih.»to%nJ,  ,  ta  , 

oe  vam  iif:  ,  ».  f 

Genre  d'ombellifl-rr». 

OENAS .  ».  tu.  T.  d'hist.  nat.  Pi- 
geon »«u*j;t;  grnre  de  coléoptères. 

OFAÉLFUM,  ».  m.  T.  de  pharm. 
Mriange  de  tria  et  d'huile. 

OEMSTICi:  ,  ..  f.  Divination 
par  le»  oisraoï. 

OEiNOGALA.  a.  m.  T.  de  pharm. 
Mélange  dr  via  et  de  Int. 

OENOLOGIE  .  ».  f.  Traité  sur  le 
▼  in  .  »ur  l'art  de  le  faire. 

OENOLOGLSTE,  ».   m.  Celui 
qui  a  écrit  aur  le  vin. 
'    OENOMANCIK  ,  a.  f.  Divination 
par  ir  vin. 

Oc. .NOM KL,  ».   m.  Vin  miellé. 

OFNOMÈTRE  ,  ».  m.  Instrument 
I  1  connaître  le  terme  de  la  fer- 
ii  eoialion  la  force  du  vin  ,  la  qoan- 
lilé  de  mere  contenue  dans  le  mûrit. 

OENONK,  ».  f.  T.  d'hi»l.  nat. 
Ver  «nnéliilc. 

OENOPK  .  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
méd.  (^aji  a  la  couleur,  l'apparence 
du  Tin. 


OEUV 

GF.NOPnORE  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Vase  pour  le  viu  ;  éebanson. 

OENOPLIA ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Jujubier. 

ŒNOPLIE.  ».  f  T.  de  bol. 
Xrrpruu  voluble. 

OfcNOPTE,  ».  m.  T.  d'antiq 
Cenieur  dea  festin»  a  Alhenea. 

OERRH ,  ».  m.  Grnnd  roseau 
avec  lequel  le»  Arabe»  fout  le  fût  de 
leur»  lance*. 

OERVE,  ».  f.  T.  de  bot.  Cadé- 
lari. 

OESIPE  ,  ».  m.  Suint  de»  mou- 
ton*. 

OESOPHAGE,  ».  m.  T.  d'anal. 
Canal  de  la  bouche  a  l'estomac. 

OESOPHAGIEN  ,  NNE,  adj. 
T.  d'anat.  De  l'oesophage. 

OESOPHAGISME  ,  ».  m.  T.  de 
m  éd.  Spaame  de  l'oesophage. 

OESOPHAG1TE,  s.  f.  T.  de 
ii.t-1.    Inflammation  de  l'estomac. 

OESOPHAGOTOM1E  a.  f.  T 
de  rhir.  Incision  à  l'œsophage. 

OESTRE  ,  a.  m.  T.  d'Li»t.  nat 
Diptère  aslôrne  ,  ceslride. 

t)I  STIUDÉES.  a.  f.pl.  T.  d'hist 
nat.  In«rctr»  urstrides. 

OESTUIDES,  ».  f.  pl.  T.  d'hi.t. 
nat  ln»eclr»  diplrre». 

OFSTROM aS'IE  ,  ».  f.  T.  .de 
méd.  Salvriasi» ,  nymphomanie. 

OETAN'IA  ,  ».  f.  T.  de  bot 
L'none. 

OETHRE,  ».  m.  T.  d'hist.  naC 
Genre  de  crustacés  brarhjure». 
OELF  ,  ».  m.  (Pl.  Œufs).  Corp» 

Organique  contenu  dan»  une  coquille 
ou  enveloppé  dan»  une  membrane, 
que  pondrnl  le»  femelle»  de»  oiseau», 
de»  poi»*ons  ,  dea  in»ecle«  ,  de  beau- 
coup de  rrptilr» .  et  qui  est  le  prin- 
cipe de  leur  reproduction.  L'escar- 
got indigné  vole  au  nid  île  l'oiseau  ; 
ftacaue  en  son  absence  ses  ceuf»  , 
set  tendres  c»uf«...  (La  Font.) —  *A>- 
sol  OEufdc  poule.  Hlle  qui  n'r'lail 
pat  grosse  en  tout  comme  un  oeuf... 
(I.a  Font.)  —  Par  est.  Ce  qui  a  la 
forme  d'un  ceuf.  —  Fig.  et  fam. 
Plein  comme  un  auf,  t  ut  a  fait 
plein.  —  Tondre  tur  un  auf,  tirer 
du  profit  dr»  moindre»  choses.— 
Mt-itre  tout  tet  aufs  dam  un  seul 
panier,  placer  tout  son  avoir  entre 
le»  mains  d'une  »eule  personne  , 
l'employer  à  nne  seule  chose.  — 
Prov.  Donner  un  auf  pour  avoir  un 
b  ruf,  faire  un  pctit'pré»cnl  pour  en 
avoir  un  considérable. 

OEUVÉ  .  ÉE  ,  adj.  Qui  a  de» 
ctufa  ,  en  parlant  de»  poisson». 

OEUVRE,  ».  m.  Rerueil  d' es- 
tampe» d'un  même  gravrur  ;  cnm- 

[o«ilion  musirdr.  — T.  d'archil. 
e  CjOrps  de  l'édifice,  du  bâtiment. 
—  T.  de  joaill.  Action,  ouvrage  de 
celui  qui  travaille,  euebasse  les 
pierre»  précieuses.  —  T.  de  niétal- 
lii'rie.  IMoiiib  ijui  (nntirui  de  I  ar- 
gent. —  Ou  Grand-aui  rr ,  la  pierre 
philosophale.  f'oje»  Ca  ir- Date- 
ra t  .  etc. 

OEUVRE,  ».  f.  Ce  qni  est  fait , 
produit  par  un  agent;  acte,  action  ; 
ouvrage  considérable.  Œuvre  de 
tant  de  fvun  en  un  jour  effàce'el 
;Corn.)  —  Ouvrage  ,  eu  général.  A 


OFF 

l'aurrm  on  connaît  l'artisan.  (  La 
Font.  )  —  Action  morale  et  chré- 
tienne. J'aurai  contribué  a  cette 
bonne  oruvre.  (Volt.)  —  Fabrique  , 
revenu  d'une  paroisse  ;  aMcmblée  , 
corps  de»  marguillier»  ;  leur  banc. 

—  Mettre  en  auvre  ,  employer  en 
travaillant  ;  monter  de»  pierreries  ; 
et  fig.,  mettre  en  auvre,  meurt 
tout  en  auvre  pour...,  user  de.-., 
mettre  tout  en  usage  pour...  —  An 
pl.  Le»  production»  d'un  auteur.  — 
(Jt'uvres  blanchet  ,  gros  outil»  tran- 
chant». —  T.  de  mar.  CEuvrrt  mor- 
ts s  ,  parties  d'un  vaiaacaa  bon  de 
l'e*n  ;  cru  très  vives  ,  celle»  qui  tout 
dan»  l'eau. 

OFI°  E  ,  ».  m.  Jonc  d'Ecpagne. 

OFFENSANT,  TE,  adj.  Cbo- 
quant  ,  injurieus  ,  insultant  ,  outra- 
geant. Pour  sortir  de  chei  loi  ,  sur 
cette  oflcneanlc...  (Doil.) 

OFFENSE  ,  ».  f.  Injure  de  fait 
ou  de  parole.   Que  m'avaient-ilt 
fait?  nulle  i.flcu»c.  (La  Font.)  — 
Faute  .  péché. 

OFFENSE,  LE  .  adj.  et  a.  Qw  a 
reçu  une  oflense ,  à  qui  l'on  a  fait 
une  iujurr. 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  nne 
oflense  ,  uue  injure,  nue  insu  lu , 
un  outrage.  —  OjffenterDieu.pt- 
cber.  —  Fig.  RI  caser ,  au  phvsiqae 
et  au  moral.  Offenser  gai  bienséance. 
(Sév.)  —  S'offenser ,  v.  pr.  Se  te- 
nir pour  offense  ,  se  piquer,  se  fi- 
rher.  —  V.  rëc.  Se  taire  nsulMclle- 
iiici  i  una  ofirn»e- 

Orrtn»é  ,  i.a,  part. 

OFFENSEUR  ,  ».  m.  Celui  qai 
oflense  ,  qui  a  offensé.  Plut  PoBen- 
seur  est  cher  ,  et  plut  grande  est 
l'offenie.  (Corn.) 

OFFENSIF,  IVE,  adj.  Qui  •» 
laque  ;  propre  à  attaquer  ;  l'oppose 
de  d'fensij. 

OFFENSIVE  ,  ».  T.  Attaque. 

OFFENSIVEMENT,   adv.  Fa 
kattaquant. 

OFFERTE,  ».  f.  Ohlatioa  du 
pain  et  dn  vin  ,  à  la  mrsst. 

OFFERTOIRE,  ».  f.  Prière  qn 
précède  l'offerte. 

OFFICE,  s.  va.  Devoir  à  rem 
plir.  Il  est  df  VofjSc*  d'un  magis- 
trat ,  d'un  père  ,  etc.  —  Assista  oc*, 
service.  En  ce  seoa  il  ne  «'emploie 
guère  qu'an  pl. ,  et  avec  bons  on 
mauvais.  Bendex-moi  cas  drus 
bons  offices.  (Volt.)  —  Fonction. 
Martin  fit  alors  ton  office  (  La 
Font.)  —  Emploi  avec  juridiction. 
Elle  achiu  un  office...  (  La  FoaU) 

—  Pricrr»  journalière»  d'nn  prtirr, 
«ervice  divin.  Quel  aveugU  caprice, 
quand  le  dîner  est  Vre't,  trous  ap- 
pelle <i  roffire  !  (Doil.)  —  7-e  tmM 
OJfîie  ,  le  tribunal  de  l'inquisrlioa- 

_  Office  ,  minuté/  e  f  charge  ,  em- 
ploi. L'office  impose  un  devoir;  le 
ministère  ,  un  «rrvire  ;  la  charge, 
de»  fonction»  ;  l'emploi  ,  des  ocra- 
pations. 

OFFICE ,  ».  f.  Art  de  prépare, 
ce  que  l'un  met  sur  table  an  dr- - 
►erl;  lien  nu  on  le  préparc,  on  ra 
le  conserve  ,  ou  l'on  garde  la  Ma» 
selle  .  le  linge  de  table  ,  etc.  ;  sW> 
mesrqnrs  qui  j    mangeât-  Vain 

Daraasa. 


OFF 

OFF1CIAL,  ».  m.  Joge  de  cour 
d'église.  A  ce  saint  assemblage 
/'officiai  a  joint  le  nom  de  mariage. 
(Bo.1.)  .  8 

OKFICIALITE ,  ».  f.  Juridic- 
tion ,  tribunal  de  1  officiai. 

OFFICIANT,  ».  et  adj.  m.  Prl- 
tre  qm  officie,  célébrant. 

OfnClANTE,  a.  f.  Religieuse 

de  semaine  au  <  hmir. 

OFFICIEL,  LUE ,  adj.  Déclaré, 
publié  par  l'autorité  ,  le  gouverne- 
ment. —  Journal  officiel  (  qui  donne 
le»  nouvelle»  officielle». 

OFFICIELLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  officielle. 

OFFICIER  ,  ■.  m.  Celui  qui  e»t 
revêtu  d'on  caractère  public,  qui 
a  une  charge  ,  un  office,  un  com- 
mandement. Officier  Je  justice. 
Je  police ,  etc.  —  Absol.  Celui  qui 
a  un  grade  militaire.  L'n  officier, 
pour  tire  plus  ancien  ,  n'est  pas 
toujours  meilleur.  (Volt.)  —  Le 
•  lief  de  l'office  dans  une  grande 
mu  Min. 

OFFICIER,  ».  n.  Célébrer  l'of- 
fice divin.  —  Fam.  Officier  bien  , 
bien  boire  rt  bien  manger. 

OFFICIEHE,  »,  f.  Femme  qui 
a  une  fonction  dan»  un  office  ;  re- 
Kgieuve  en  charge. 

OFFICIEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  officieux:. 

OFFIC1EUSETÉ,  ».  f.  Carac- 
tère,  conduite  de  l'officieux.  ïron. 

OFFICIEUX ,  i.  m.  Flatteur  em- 
presse. 

OFFICIEUX,  EUSE.adj.  Porté 
a  rendre  »er vice  ,  obligeant.  Prr- 
tonne  officieuse.  Ta  prvbiU1  sin- 
cère, utile,  officieuse.  (Roil.)  — 
Mensonge  officieux  ,  fait  pour  obli- 
ger, Mn»  nuire  à  personne. 

OFFICINAL.  LE,  ad i.  Qui  est 
tout  préparé  clirx  un  apothicaire. 

OFFRANDE,  s.  f.  Ce  qu'on  offre 
a  Dieu  .  a  quelqu'un.  Mais  /'of- 
frande (Je  mon  c<xur)  en  doit  ftre 
plus  chère.  (Rac.)  —  Cérémonie 
pour  recevoir  le»  don»  de»  fidèle»  , 
durant  l'office. 

OFFRANT.  ».  m.  T.  de  pral. 
Celui  qui  offre. 

OFFRE ,  a.  f.  Action  d'offrir  ; 
ce  qu'on  offre.  //  fut  touche  de  mes 
offre».  (Volt.)  —  T.  de  prat.  Pro- 
position de  donner  ou  de  faire  h 
telle  condition. 

OFFRIR,  t.  a.  (J'offre  ,  t'offris, 
j'offinrai,  offrant.)  Prier  n'accep- 
ter ;  préaenler.  J'allais  offrir  mon 
fait  a  part.  (La  Font.)  —  Propo- 
ser de  donner,  de  faire...  ;  dire  an 

ririx.  —  En  parlant  des  choses,  éu- 
ee ,  exposer  a  la  vue  ;  et  Cg.  ,  k 
l'esprit.  L'Evangile  m  l'esprit  n'of- 
fre de  tous  côtés  que  pénitence  à 
faire  et  tourments  mérités.  (  Boil.  ) 
—  S'offrir,  v.  pr.  Se  proposer.  Je 
m'offre  a  servir  son  courroux. 
(Volt.)  —  En  parlant  de»  chose»  , 
se  présenter  à  la  vue,  à  l'c»prit. 
Mo  «HT  ,  rt ,  part. 
OFFUSQUER,  ».  m.  Cacher, 
dérober  aux  \rm,  diminuer  l'éclat, 
rendre  ob*cur,  faire  ombre  ;  éblouir; 
troubler  la  vue  par  trop  d'éclat. 
Entre  la  lumière  qui  réjouit  noi 
feux  et  celle  qui  les  offusque.  (Buff.) 


OIN 

—  Fig.  Troubler  le   cerveau  ,  en 

E «riant  des  vapeurs  dn  vin  ;  truu- 
ler  la  raison  ,  en  parlant  des  pes- 
tions. —  Choquer   la  vae;  donner 
de  l'ombrage  ;  déplaire.  —  Surpa»- 
»er,  l'emporter  sur...    —  S'offus- 
quer, e.  pr.  Prendre  en  mauvaise 
part.  =z  Offusquer,  obscurcir.  Of- 
fusquer signiGe  empêcher  de  voir 
on   d'être  vu  clairement  par  l'in- 
terposition d'un  obstacle  ;  obscurcir 
c\|>nmc  l'action  «impie  de  faire  per- 
dre a  un  objet  de  son  éclat. 
OrrcsQua  ,  in  ,  part. 
OFTIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Caméra. 
OCCODE,  s.  m.  T.  d'hiit.  nat. 
Genre  d'insecte»  diptère*. 

OGECriA,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Congo. 

OGIÈRE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
rameuse. 

OGIVAL,  LE,  adj.  En  ogive. 
tutu. 

OGIVE,  ».  f.  T.  d'archit.  Ar- 
ceau en  forme  d'arête ,  sou»  une 
voûta. 

OGNON  ,  ».  m.  l' ores  Oiorcw. 

OGOTONE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  PiLa  de  Sibérie. 

OGRE,  ».  m.  Mou»tre  imagi- 
naire, anthropophage.  —  Fig.  et 
fam.  C-rand  mangeur.  Féoi  Ogresse. 

OGiGIE,  •*  f.  T.  d  hi»l.  nat. 
Fo»»ile  des  ardoise». 

"II.'  interj.  qui  marque  l'admi- 
ration, la  surprime,  rte.  Oh!  oh  1 
quelle  caresse  .  (  La  Font.) 

OHIGGINSIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  rubiacér». 

OHIN,  ».  m.  Défaut,  vice.  Pop. 
et  tint  s. 

OHOl  interj.  qui  marque  l'élon- 
nement. 

OÏCEPTOME,  ».  m.  T.  d'hi*t. 
nat.  Insecte,  bouclier. 

OIE  .  ».  f.  Oi»eau  aquatique,  pal- 
mipède ,  «rrnroslre.  —  Jeu  de  l'oie, 
que  l'on  joue  avec  deux  dé»  »ur  un 
carton  oii  sont  représentées  des  oie» 
placées  daji»  un  certain  ordre.  — 
(on Le  de  ma  mère  l'oie ,  conte  d'en- 
fant; absurdité.  —  T.  d'a»tr.  Con- 
stellation boréale.  V oy.  Petit*  Oir. 

OIGNON ,  ».  m.  Racine  »phcri- 
que  bulbeu.e  ;  plante  potagère.  On 
ut  le  peuple  fou  qui  du  S'il  boil 
les  eaux...,  conjurer  l'ait,  l'oi- 
gnon «T être  à  ses  vaux  propice. 
(Boil.)  — Pop.  En  rang  d  oignon  , 
l'un  aprè»  l'autre  cl  »ur  la  même 
ligne.  —  T.  de  chir.  Tumeur  dou- 
loureuse aux  pied».  ——  T.  de  méd. 
vcl.  Gro»»eur  de  la  sole  du  cheval. 

OIGNONADE,  t.  f.  Fricassée 
d'oignon». 

OIGNONET,  ».  m.  Poire  d'été. 

OIGNONETTE  ,  ».  f.  T.  de  jard. 
Petits  oignons. 

OIGNONN1ÈRE  ,  ».  f.  Terre  te- 
rnie d'oignon». 

OILLE,  ».  f.  Potage  de  viande» 
et  de  racine». 

OINDRE,  v.  a.  Enduire,  frotter 
d'une  -.uhsisnrc  onctueuse.  —  Ad- 
ministrer les  mi  nies  huiles. 

Omr,  t> ,  part. 

OING,  ».  m.  Vint  r  omg  ,  graisse 
de  porc  fondue  dont  on  enduit  le» 
roue»  d'une  voiture. 
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OlNOMl  TRE  ,    ».    m.  Voie» 

OEnOMtTBI. 

OINT,  s.  m.  L'oint  du  Seigneur, 
Jé«u«-('.l,rist. 

OISEAU  ,  ».  m.  Animal  à  deux 
pied»,  ovipare,  avant  un  bec  ,  des 
plume»  et  drs  ailea.  t'n  nombre  n— 
fini  '/'oiseaux  faimient  iv'sonner  ces 
bocages  de  leurs  doux  chants.  (Frn.) 
—  Absol.  Oiseau  de  proie.  —  Oi- 
seau  de  paradis ,   le  plu»  beau  de 
tous  par  ton  plumage.  —  Oiseau 
mouche,   espèce  de  colibri.  —  <>t~ 
seau  royal  ,  grue  panachée  d'Amé- 
rique* —  Poct.  L'oiseau  de  Jupiter, 
l'aigle  ;  de  Jttnon  ,  le  paon  ;  de  Mi- 
nerve ,  la  chouette;  de  Vénus,  le 
pigeon.  —  T.  d'attr.  Oiseau  de  pa- 
radis ,   d»   phébuj  ,  constellation» 
auMralr»   —  T.  de  maç.  Instrument 
pour  porter  le  mortier  ;  espèce  de 
palette.  —  T.  d'hist.  nat.  Oiseaux 
fossiles.  fore»  0»i«itbolit*s».  — 
A  vol  d'oiseau  ,  exp.  adv.  En  ligna 
droite.  —  A  vue  d  oiseau  ,  exp.  adv. 
Verticalement. 

OISELER,  v.  a.  T.  de  fauc. 
Dre»»er  un  oiieau.  —  V.  n.  Tendra 
de»  filet»  ,  etc.  ,  pour  prendre  de* 
oi»eaux. 

Okblk  .  sa,  part. 

OISELET  ,  ».  m.   Petit  Oi»«au. 
Inus. 

OISELEUR ,  ».  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  prendre  des  oiseaux.  Oi- 
■cleur,  laisse  -  moi ,  dit-il  en  son 
langage,  f  La  Font.  ) 

OISELIER,»,  m  Celui  qui  élève 
et  vend  des  oiseaux.  Fém.  Oiselière. 

OISELLERIE,  ».  f.  Art  de  pren- 
dre cl  d'élever  de»  oiseaux  ;  com- 
merce d'oiseaux. 

OISEUX  .  EUSE  ,  adj.  Qni  a  l« 
goot  rt  l'habitude  de  Uauivclé  ;  oi- 
sif. Personne ,  vie  oiseWse.  —  Fig. 
Tous  ses  valets  tremblants  quittent 
la  plume  oUeuse.  (Boil.)  —  Paroles, 
quettiuns  oiteuses  ,  vaines,  frivole».  * 

OISIF.  IVE,  «IL  Qui  ne  fait 
rien  ,  qui  est  dan»  I  oisiveté;  décou- 
vre, inoccupé.  Traniporti  d'une 
ardeur  qui  ne  peut  ftre  oisive. 
(  Rac.  )  —  Dont  on  ne  fait  pomt 
u  va  se.  Et  mes  coursiers  oisifs  ont 
oublié  ma  voix.  (  Rac.  )  —  Qui  n'etl 
d'auenne  utdilé.  Lettre,  parole  , 
visite  oisive.  —  Argent  oisif,  qu'où 
ne  f-ii.  point  valoir.  —  Oisif,  oi- 
seux. Etre  0M<y,  c'est  ne  rien  faire  ; 
être  oiseux  ,  c  est  être  dan»  l'oisi- 
veté ,  soit  par  goût ,  «oit  par  habi- 
tude ,  «oit  par  inutilité. 

OISILLON  ,  ».  m.  Petit  oiseau. 
Un  manant  au  miroir  prenait  de$ 
oisillon»,  f  La  Font.  )  Fam. 

OISIVEMENT,  adv.  D  une  ma- 
nière oi»ive;  avec  oisiveté. 

OISIVETÉ,  ».  f.  Eut  de  rein» 
qui  est  oi»if  ;  désoiuvienienl  .  inac- 
tion. Baja»el  drdaigna  de  tout 
temps  ta  molle  oisiveté  des  en- 
tants des  sultans.  (  Rsc.  ) 

OISON,  ».  ».  Petit  de  l'oi*. 
Juitement  au  milieu  de  l'un  et 
l'uutre  oison.  (La  Font.)  —  Fam. 
Niais  ,  idiot. 

OKAL,  s.  in.  Holrlleiieen  Egypte. 

OKE  ,  ».  m.  Poid»  turc  (  1  liv.  ). 

OK.EITSOK,  »ub»t.  m.,  ou  LA 
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COURTE  LAINGUE,  t.  f.  fo-d 
de  mer  du  Groenland. 

OKIGRAPHE,  »•  m.  Celui  qui 
tait,  pratique  l'okigraphie. 

OKIGRAPH1E,  ».  f-  Ail  d  é- 
crire aussi  vite  «lue  U  parole. 

OK.IR,  ».  ».  T.  de  bot.  Arb.e 
d'Amboine  . 

OLACINEES ,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
.  Plante»  heipéridee». 

OLAMBA ,  ».  m.  Tambour  de» 
nè|re«  ,  d'une  giandeur  extraordi- 
naire. 

O.AMPI,».  m.  Gomme  d  Ame- 
riqtW. 

OLAX  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  Ceilao. 

0LRER5,  ».  f.  T.  d'a.tr.  Planète 
OLDENLANDE  ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  rubiaeée». 

OLÉAGINEUX  ,  EUSE,  adj.  De 
la  nature  de  l'buile  ,  huileux. 
OLÉANDER,  ».  m.  T.  de  bot 


f.  T.  de  1k>i. 


nat 


OLÉANDRE , 
Atpidion. 

OLÉARIA  ,  »-  f.  T.  a'faiet 
Grand  coquillage  marin. 

OLEB,  ».  m.  Lin  d'Egjpir. 
OLÉCRANE,  ».  m.  T.  dan-t. 
Apophyse  du  cubitus. 

OLECRANIEN,  NNE,  adj.  T. 
ri 'anal.  De  l'Olécrane. 

OLÉIFIANT.adj.  m  T.  de  Mm. 
Gai ,  principe  ole'ijt.int,  olen^ène. 

OLÉOGÈNE  ,  ».  m.  T.  de  ehim. 
Principe  de  l'huile. 

OLEOSACCHARUM,  »ub»t.  m. 
Vojret  ÉLto»acciaauii. 

OLÉRACÉ ,   ÉF.  ,  adj.  T.  de 
bot.  De  la  nature  de»  plante» 
gère». 

OLFACTIF,  IVE,  adj.  Qui  ap- 
■articnt  à  l'odorat. 
OLFACT01RE,  adj.  Voye%  Ol- 
•  r*crir. 

OU  HA  V  ,  ».  a.  Substance  réai 
neuse  qu'on  tire  par  ineision  d'une 
«orle  de  lenti»que  ;  encens  maie. 

OLIBRIUS,  u  m.  Arrogant ,  pé- 
.lant;  fanfaron.  Fam. 

OLIDAlRE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Chénnpodee. 

OLIGANTHE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
«ienre  de  synanthérée». 

OLIGARCHIE  ,  ».  f.  Gouverne- 
ment d'un  petit  nombre. 

OLIGARCHIQUE,  adj.  de»  d. 
c,  De  l'oligarchie. 

OLIGARQUE  ,  ».  m.  Partisan  , 
membre  de  l  oligarchie.  Inut, 

OLIGARRHÈNE,  ».  m.  T.  de 
l>ot.  Arbrisseau  de  la  diandrie. 

OLIGOCARPHE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Conyse  à  feuille»  de  laurosc. 

OMGOCnRONE  ,  adj  de»  d.  g. 
Qui  vit  peu  de  temp».  Inut. 

OIIGOCHYLE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  roéd.  Peu  nourrissant. 

OUGOPHARMAClE.a.  f.  Phar- 
macie simplifiée. 

OLIGOPHYLLE,  adj.  de.  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  n  pe-i  de  feuille». 

OLIGOPODE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poitson  à  une  seule  notoire. 
•Urraîc. 


OLY 

OL1GOPOSIE,  ».  f.  T.  de  roéd. 
ii n. inii i.l  de  la  soif. 

OLIGOSPthME.  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Qni  •  peu  de  «emeuce. 

OLIGOSPORE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Armoite. 

OLIGO  TRICHE ,  ».  f  T.  de  bot. 
Mouve  atrichie. 

OLIGOTROPHE ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Céridorove. 

OL1GOTHOPHIE,  ».  f.  T.  de 
m  éd.  Diminution  de  nutrition. 

OU  M ,  »•  m.  pl.  Anciens  registres 
du  parlement  de  Pari». 

OL1NDE,  ».  f.  lime  d'épee 
très-fine  du  Brésil. 

OLINDER,  n.  Tirer  l'épie 
pour  se  battre  Fam.  et  inut. 

OLINDEUR,  s.  m  Ferrailleur, 
hretteur.  Fam.  et  inus. 

OLIO ,  ».  a.  Bois  de  charpente 
du  Bré«il. 

OLIVAIE,  ».  f.  Plant,  boU  d'o- 
livier». Inut. 

OLIVA1RE,  ad',,  des  d.  g  T. 
d'anat.  et  de  bot.  En  forme  d'olive. 

OLIVMSON,  ».  f.  Saison  où  l'on 
Lit  la  récolle  des  olive». 

OLIVÂTRF.  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
lût  sur  la  couleur  d'olive.  Tenu 
oltvdtre. 

OLIVE,  ».  f.  Fruit  de  l'olivier; 
couleur;  olivier;  ornement  d'ar- 
chitecture, etc.,  en  olive.  —  T. 
dhi»t.  nat.    Bruant   d'Amérique  ; 


OMB 

quatre  an»  ,  compté  depuis  une  cé- 
lébration des  jeu*  Olympique»  jus- 
qu'à la  suivante. 

0LYMP1FNS  ,  s.  et  adj.  m.  pl. 
T.  d'antiq.  Le»  doute  principales 
divinité*  de  1  Olympe. 

OLYMPIQUES,  adj.  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Jeux  Olympique,,  relébré» 
tous  les  quatre  ans  près  d  Olympie. 

OLYRF  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

OMAGRE ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Gouite  à  l'épaule. 

OMAID,  s.  m.  T.  de  bot.  Gonet 
à  fr ail  1rs  lernées. 

OMALIE,  ».  f.  T  d'hist.  nat. 
Genre  d'insecte»  coléoptères. 

OMALISE  ,  ».  n».  T.  d'bist.  naU 
Genre  d'insecte»  coléoptère». 

OMALOCARPUS,  ».  m.  T.  de 
bot.  Anémone. 

OMALOlDES  on  PLANIFOR- 
Ml-S ,  ».  m.  pl.  T.  d-hi»t.  nat. 
Coléoptère*  tétramères. 

OMALOPTÈRES  ,  ».  a.  pl.  T. 
d'hUt.  nat.  Hippobosque». 

OMALORAMPHFS,  ».  m.  PU 
T.  d'hist.  nat.  Passereau*. 

OMALYCUS  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignon». 

OMASUM ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 


coquillage  nnivalve.  —  Olive*  ve- 
tri/i/es,  pointes  d'our»ins  fo»»iles. 
rorex  Ot-ivit». 


ÔLIVETIER,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  de  l'olive.  —  T.  de 
bot.  Arbre  de  Madagascar  ,  norumé 
,„ji  bois  rouge  et  Mt*  d'olive. 
OLIVETTE  ,  ».  f.  Champ  planté 
d'olivier»;  plaole  dont  la  graine 
donne  une  huile  ;  pinson  de  la 
Chine.  —  Au  pl.  Danse  provençale  , 
après  la  récolte  de»  ofive».  —  T. 
de  joaill.  Perle  fausse. 

OLIVIEB,  s/* m.' Arbre  toujours 
vert  à  fleur»  monopctale*  ,  qui 
produit  un  fruit  charnu  ,  ovale ,  a 
nnvan  trè»-dnr.  —  Poét.  Symbole 
de'îa  paix.  —  Olivier  nain  ,  camé- 
lée.  --  Olivier  sauvage,  de  Bohfme , 
chalef  à  feuille»  étroite»  ,  k  fleur» 
odoriférantes. 

OLIVIÈRE,  u  f.  T.  de  boU 
Plante  ombellifcre. 

OLIVINE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Péridot  granuliforme.  —  Gomme 
d'olivier. 

OLLAIRE,  adj.  f.  V.  PfKBftS. 
OLLURE,  ».  f.  Gro»  Ublier  de 
mégissier. 

OLMÈDE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Pérou. 

OLOGRAPHE  ,  adj.  m.  Testa- 
ment olographe  ,  écrit  en  entier  de 
la  main  du  testateur. 

OLONNE  ,  ».  f.  Toile  à  voiles. 
OLOPONG  ,  ».  m.  Grande  vipère 
des  Philippine».  . 

OLOTOPOLT ,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Joli  oiseau  du  Mexique. 

OLYMPE,  ».  m.  Le»  deux  de 
la  Fable.  Jadis  f  Olympe  et  fe  Par- 
nasse e'taient  frères  et  bon*  anus, 
(La  Font.\ 

OLYMPIADE  ,  s.  f.  Espace  de 


3*.  ventricule  des  . 

OMBELLE,  ».  f.  T.  de  bot.  Dis- 
position de  rameaux  égaux  qui  par- 
tent du  centre  commun  d'une  tige  . 
rt  se  terminent  par  des  amas  de 
fleurs  dont  chacun  forme  une  om- 
bellule  ou  ombelle  partielle. 

OMBELLE ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  F.n  ombelle. 

OMBF.LLIFÈRE  ,  adj.  de»  A.  g. 
T.  de  bot.  Qui  porte  de»  ombelle». 

0UDELL1FERES ,  ».  f.  pl.  T. 

de  bot.  Famille  de  plante»  dirotr- 
lédnue»  ,  poly pétale»  ,  a  étamiao 
cpigvne». 

oMnFLLULAIRE  (  ■>  ta.  T. 
d'hist.  nat.  Polypier. 

OMBKLLULE.  ».  f.  T  de  bol. 
Petite  ombelle.   Vo"et.  Osuni. 

OMBILIC  ,  ».  m.  T.  d'aa»L 
Nombril.  —  T.  de  bot.  Petite  ca- 
vité dans  certains  (ruita  ,  I 
par  le»  débris  d'un  calice  sut 
et  persistant. 

0MB1LICAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  lichens. 

OMBILICAL,  LE,  adj.  T.  da- 
nat.  Qui  appartient,  a  rapport  a 
l'ombilic. 

OMBILIQUÉ,  EE,  adj.  T.  de 
bot.  Pourvu  d'un  ombilic. 

OMBLE,  »•  m.  T.  dhirt.  oui. 
Poisson  du  genre  du  salmone. 

OMBRAGE ,  s.  m.  Amas  de  bran- 
ches.  de  feuille»  qui  donnent  de 
l'ombre.  Ombrage  epats  ,  agréable, 
frais.  —  F»g.  Défiance  ,  sonp-o«. 
"Ou 'injustement de  lui  vous prenei  de 
/'ombrage f  (Mol.) 

OMBRAGER,  v.  a.  Donner,  fair» 
de  l'ombre.  Les  arbres  vont  *irnt*î 
de  leurs  tries  antifurt  ombrager  les 
vertes  forêts.  (Rous».J  —  Fig.  Coo- 
Trir.  —  T.  de  peint.  Diminuer  Ur« 
jour».  —  T.  de  lulbic. 
le  trou  de»  tuyau». 
0»»s.»«.i,  fc»  ,  part. 
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OMBR  AGEUX  ,  FUSE,  adj.  Dé- 
Gant,  soupçonneux.  /'■.."•- j  un  'la  .  t 
ombrageux  jusque*  dans  les  moin- 
dres choses.  (Ken.)  —  Ombrageux  , 
i:  ;..t  .-.  L'humme  ombraeeur  voit 
ti'Ul  en  Dntr,  il  t'arrête  a  la  supposi- 
lion  ;  l'homme  m  fiiinl  «»t  touj  our> 
rik  j  '  ■  de ,  il  craînl  tout. 

OMBRE,  ».  T  Obscurité  qur  rame- 
un  corps  opaque  en  interceptant  lr» 
•  s  ilt:  J.i  lumière.  El  nos  jours 
païaml  ctttHfif  «««r  ombre  714e  d*»i 

•..••«•   <■£    >'Oi(   fthiUUÊfti'*      !•••!•  ..'  — 
h  sp»«  e  prive  de  lumière  ;  oh»«  mité, 
ténèbre»,    f  ..v  ri  m-irt  forfaits  yrr 
trras  tu  ton  omhrr  ?  b  Itajif  '  (Moil.) 

—  Couvert  île»  ai  lire»;  nmbi  .^-r. 
J'rti  besoin  du  silence  et  de  fVÙabrc 
«/ej  /fOxi.  (B'jil.)  —  Fin.  Protection  , 
faveur,  appui.  /•.<  •'<•  crine  té  tarmng 
«1  /'ombre  M  /wuroir.  (Corn»)  — 
Appaience.  Crtte  ombre  <ie  gloire 
va  s'évanouit:  (Bot»»)  —  Prétexte. 
En  ce  «rn*  il  j'emploie  avec  la  prép. 
joui.  trous  faites  /m'ii  l'entendu  , 
•ou»  ombre  que  vous  tertvet  Comme 
un  l'rlil  Ctcr'ntn,  (Scv.^  Imlice  , 
marque;  trace,  vestige.  Pas  l'ombre 
me»'.  — Signe,  figure  d'una  chose  à 
venir.  Il  ne  se  ilil  rn  te.  sens  on 'en 
parlant  dr»  ebotea  de  I  inncnne  loi, 
par  rapport  à  !<■  nouvelle.  —  Ame 
►èpaiée  du  corp*.  Style  portique  et 
oratoire.  Ao.t  ombre  eût  pu  rncore 
f;Uf(ner  il's  batailles,  (Bo»t.)  —  Spec- 
tre ,  fanTÛmr.   f  .''ombre  de  Samuel. 

—  T.  d'irU.  Ce  qui  inutr  l'ombr*  , 
partie  obscure;  teinte  sombre  dans 
un  labtftaw.  --Ou  le<re  d'ombre, 
terre  brune  [iOur  ombrer.  —  T. 
d'bist.  nat.  (h'ibre  de  mer,  M'iène. 

—  (fmbrr  de  rivière  (  »almi>ne.  — 
Au  pl.  1  I  11  les  anricu»  ll'>m..in»  , 
rotitivr»  SltteflM  a  un  lestm  p.ir  lr» 
Ccavié».  —  Puât.  Mîi»e».  /  ieu x  pro- 
fonds <"f  foiitni  île  t'empii  e  des  om- 
bre». (RaC.J    I  <\ie:  HoMaac 

OMBRELLE  ,  ».  T.  Petit  parasol. 

OMBRER  ,  *.  a.  T.  d'art».  Met- 
tre de*  ombre*  a  un  tableau  ;  brunir* 
Oiiaa».  ,  kt  ,  part. 

0MBRF1  ÏT  ,  ».  f.  T.  d'hirl.  oat. 
Oiaoan  érha>sirr  du  Séncgil. 

OMBREUX,  IL'SE,  adj  Qui 

1  ii'  de  l'ombre,  Intu. 

<>v:  1  ;•     ,  ,.  f.  T.  d'bist.  nai. 

S.  ça*, 

'  URROMETRE .  ».  m.  T.  de 

)■!•>  .  I  n -l' liment  pour  connaître  la 
qu-Hitilé  de  pluie  qui  tombe  dan» 
une  .  tinee. 

OMEGA  ,  ».  m.  Un  mère  lettre 
de  l'alphabet  K'rr;  et  lîg.  ,  la  fin, 
la  dernière  pailie.   /'n>et  Alpha. 

—  T.  d'In^t.  nai.  NiMtnelle. 

OMELETTE,  a.  f  Okiif»  battu 
et  <  tut*  d an»  là  poêle  a  ver  il  11  beurre. 

OMINTISIF  «m  oMF.NTlTE, 
».  f.  t  '.n  et  K.»  M"i  r  1. 

OXÈTJDES  .     r  p|  T.  o'aotiq. 

Cou««in»  qui  servaient  aux  (eTtimei 
maires  b        — ^  leuis  cp.iu!e<. 

OMEJ1  II  E  .  v.  a  M  anquer  a 
iaire  .  a  diir  une  cho»e  d  nblteatiotV, 
ou  ce  iju'on  n'était  propoté;  oublier, 
ne  pa»  ■ttntMMncr  ,  pa»-er  »ou»  W 
•  lenre 

0*41 1  ,  »»  .  pJ'  l 


OMICRON,  ■  m.  T.  d'bi.t.  nat 
Phalène. 

OMISSION,  s.  f.  Manquement 

de  relui  qui  omet;  clio»e  nmine.  — 
Péché  d  omtfnon ,  qui  cootuite  a  ne 
pj»  faire  ce  qui  e»l  commandé. 

OMMAILLOUROS ,  ».  m.  T. 

d'lii»t  uai.  Quarti  agate  rhator/onl. 

OMXICOLOR  .  1.  m.  T.  d'hlat. 

nat.  Siiui-inanga  Je  toute*  rouleau»». 

OMNIPRÉSENCE,  ».  f.  T.  di 

da-t.  l'acuité  d  être  prêtent  partout 
en  oieme  temps.  I.' ommprr tence  de 

OMMSr.lFNCE,  ».  r.T.de  ihéol. 
CoomiaMOta]  inlime  de  Dieu. 

OMNIVORE  ou  OMNIPHAGE  , 
adj.  de*  d.  f,  Qui  se  nourrit  éga- 
lement de  *ub»tance»  animale»  ou 

végétales. 

OMO-CLAVICULAIRE  .  ».  et 

adj.  fores,  Coaaco-ciavici  LAiNt. 

OMOCOTYLE,  ».  f.  T.  d'  .nat. 

Cavité  de  Toinoplate  qui  tCCOtt  la 
tête  de  l'Iiuméra». 

OMO-MYOIDIKV  ,  ..  et  adj.  m. 
Voir»  t'oa  tco-arnim  r  n  - 

OMOPH AGE ,  adi.  de»d.  g.  Qui 

mance  de  la  rliair  crue. 

OMOPHAG1E,  ».  f.  U-age  de 
rliair  «rue. 

OMOPHROIf ,  ■  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Genre  d'iasecles  coléoptères. 

OMOPLATE,  ».  f.  T.  d'anat.  O. 
plat,  largr  et  tiiangulaire  rie  I  é- 
paule. 

I      OMOPTERES,  ».  m.  pl.  T.  .f'I.iïl. 

Inat.  Iii>e<  te»  liéioîptèrct. 
OMPMACINi:  ,    ..!j    f.    I'.  de 
••>•  Htttle  oit\t>ha<inr  ,  extraite 
des  nltve»  f».int  lrur  maturité. 

(IMPITALIE,  ».  r.  t.  de  bot. 
Agaric. 

OMPIIALIER  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
t'.i'nre  dr  tii livmaloi Je». 

OMPflALOBE  ,  ».  m.  T.  <le  bol. 
Plante  de  •  eilati. 

OMPHALOCARPE  ,  ».  m.  T.  Je 

bol.  Ifilmperme. 

OMPHALOCELE,  ».  f  T.  de 

mé'l.  Hernie  ombilicale. 

OMPIIALODE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cymeîosje. 

OMPHAT.OMANCIE,  ».  f.  Di- 

vin.it  1,111  par  le  nombril. 

OMPH A LOM YC ES ,  ».  f.  pl.  T. 

de  bot.  Champignon*  feuilletés. 

OMPHALOPOLYMICES,  ».  ». 

pl.  T.  de  bot.  Cliampignuna. 

OMPHALOPTRE  nu  OMPIIA- 
LOPTIQLE,  adj.  m.  T.  dopt.  Il 
•e  dit  d'un  verre  convexe  «le»  Jeu* 
côte». 

O.MPIIAI  OHRHAGIF. ,  ..  f  T. 
de  méd.  lletnorrhat,ie  oui' iln  aie 
cltO  le»  non vrau-né». 

OMPHALOTOMIE  .  »   f.  T.  de 

dur.  Amputation  du  i  union  otubi- 

licat. 

0MPHA7ITÉ  .  ».  f.  T.  rl'bîtfc 

nat.  Variété  d'aï  litote. 

in     I  .  d'bi»l-  nat. 

Poiacon  abdotniRAl 

l>> ,  jirou  prr«onnel  imlrtlni. 
QttCH|U  nu,  que  bpie%- n  n  »  ;  plusieurs. 

On  tfmta  yu  'un  terpent...  I  »  V'ooi.j 
—  Par  eupboatc  on  mrl  l'on  après 
>i ,  un  ,  ett  etc. 
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ONAGRA  ,  •  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

ON  AGRAIRE,  ».  f.  T.  d«  bot. 

Cenre  d'<  pilnbiennes. 

ONAGRE,  .».  m.  Ancienne  ma- 
rhine  de  guerre  pour  lanrer  de» 
pierre».        Ane  «auxaje.  —  Plant» . 

ONANISME,  s.  m.  Péché  d'O- 

nan, 

ONC.  ou  ON'C.QL'KS,  adv.  Ja 
mai».  lUabte  n'eut  onr.  tuul  d  hoH» 
neurs  en  su  fie,  (  l.a  Foui.)  t  .  m. 

ONCE  .  ».  r.  p»i.la  de  huit 
Et  par  l'etpotr  du  ,,aiu  fvlre  mut» 
anime'e  vendrait  au  poids  de  l'or 
une  once  </e  fumée.  (  Botl.  )  — Faoï. 
Ne  pas  prier  une  once  ,  ne  pa»  fane 
le  plus  petit  ubttarle.  Nom  du 
diverse»  monnaie»  d'Espagne,  de 
Sicile,  etc.  —  Eipèce  de  petite  pan- 
thère. 

ONCEAU  ,  s.  m.  T.  de  blat  Pe 
lite  once. 

ONCFI.LE,  ».  f.  Espèce  délire 
de  Barbarie. 

ONCHIDIE  ,  ».  f.  T.  d'bisl.  nat. 
Genre  de  vrr»  molla»ques  nu». 

ONCBIOORE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 

nat.  ^lollusque  crr'obrancbe. 

ONCIALES,  adj.  f.  pl.  T.  d'an- 
tiq.  /tir.   une  1  air  s  ,  que  l'on  r  m 
nloymt  p.  m    |r-  intcriplion»   et  \ct 
ep.taplie» 

ONCIDION  ,  ».   m.  T.  de  bot 
l'Cine  de  plante» 

ONCIJIE,  ».  m.  T.  de  bot.  At- 
bn»»eau  cnuipanl. 

ONCLE, *  >n  Frère  du  père  ou 
de  la  mère,  de  rn'i<  dr'/a  les  vott 
«ni  motneril  annoncé  tfu'a  la  Jii>  , 
r«iu«    rrl.iur  ,   leur  cAer   ourle  fst 

vntié,  '  Ho  I.  ) 

ONCOBA  ,  ».  f.  T.  de  but.  Plant, 
d  Arable. 

1)S<  OTION  .  m.  T.  d'bist. 
u»t.  r.irloptere. 

ONCOTOMIE,  ».  f.  T.  de  rtiir. 

Ouvi  1  turc  «I  une  tumeur,  d'un  abre» 
avec  un  iu*trunieiit  tranchant. 

ONCRE  ,  a.  m.  Sorte  de  navire. 

ONCTION  ,  ».   f.  Action  d'oin- 
dre, rom  ExTatatt-Osn  Tioar. 
Fig.  Mouvement  de  la  grâce,  con- 
solatinu  du  Sainl-Fsprit.  —  Qualité 
il  un  di!>rnur*  qui  conduit  «le  I  m- 
tion  a  la  pitié. 

ONCTU FUSFMENT,  »dv.  A»er 

onction  ;  d'une  manière  MU  tueuse  . 
louchante. 

ONCTUEUX,  EUSE.  adj.  Uni 

leill  ;  et  tag.  ,  rempli  d  OACtlOB. 

ONCTUOSITÉ,  ».  f.  Qu-lité  «le 
ce  qui  e-t  onctueux  ,  au  propre. 

ONCLS,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau «le  la  Coctitneb(Oe. 

ONDA TUA  ,  ».  m.  I  .  d'bist.  nal. 
Rat  mnxpie. 

ONDE,  »,  f.  Flot,  s'iulèvenirni 
dr  l'eau  aciti'e  ;  la  iner  ;  ton  e  eau 
cniiniitr.  Qtêt  ttl  trrrr  rt  que  /'onde 
apprétmt  un  irpat  pour  tes  mal 
im  du  monde.  {  La  Font.  )  —  Pic. 
l.'onde  noire,  le  »ly*  ,  la  umrl  Et 
sou  cheval  le  met  «r  cuuverl  des  vo- 
leurs, mais  nvii  de  l'onde  nt>irr. 
(L*  Font  ) —  Au  pl.  Ce  qui  a  ou 
prend  la  ligure  d'onde-,  «létaut»  dans 
le  verre;  levier»  du  métier  a  bt«. 
T.  d'bikt.  nat.  Ligne»  qui  roal 
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ONG 


en  serpentant  Dur  la  robe  «l'un*!  co- 
quille. 

ONDE,  F.E  ,  adj.  F.çnoné  eu 
ondes.  —  T.  de  l>ol.  Pli-sc  a  gro» 
pli»  arrondit. 

ONDÉCAGONF. ,  ».  m.  T.  de 
géora.  Figure  qui  a  unie  angle»  et 
onie  côté*. 

ONDECIMAL  ,  ».  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Poison  du  genre  .lu  nlnre. 

ONDÉE,  a.  f.  Pluie  tuhite  el 
pa»»agère. 

ondehlande,  ..  r.  r.  de  bot. 

Plante  rubiacée. 

ONDIN  ,  ».  m.  Prétendu  génie 
de»  eau».  Fém.  Ondiue. 

ON-DIT,  ».  ni.  Rapport  indirect, 
hasardé.  —  Au  pl.  liruil»,  prop,,» 
vague*. 

ONDOIEMENT,  ».  m.  Rapt.'me 
«an»  le»  ci  iriiu.nic»  de  l'église. 

ONDOYANT  ,  TE  ,  adj.  Qui  on- 
doie  .  f aguei  ,  Jlammei  ondoyan- 
te t.  —  T.  de  peint.  Contours  on~ 
doranlt ,  qui  semblent  mu»  en  mulet. 
ï'ovtx  OKnui.àNT. 

ONDOYER,  t.  a.  Daptiscr  sans 
le»  cérémonie»  de  réglée.  —  V.  n. 
Flotter  par  ondet ,  te  mouvoir  en 
ondrt. 

OxDoré  ,  ma,  part. 

ONDULANT,  adj.  m.  T.  de  mi  l. 
Pouls  ondulant  ,  grand  cl  qui  te 
tau  »entir  par  un  mouvement  tuc- 
cevtif,  continuel  et  inégal. 

ONDULATION,  ».  f.  T.  de  phv». 
Mouvement  osci llatoire  par  onJes. 

ONDULATOIRE,  adj.  m.  T.  de 
phys.  Mouvement  ondulatoire ,  d'on- 
dulation. 

ONDULÉ,  ES,  adj.  T.  de  bot. 
Voye%  OnDt  Lit  l. 

ONDULEK,  t.  u.  T.  de  phvs. 
Avoir  un  mou» emrnt  d'ondulation  , 
•'agiter  en  forme  d'onde». 

OVDULEUX,  ETJSE  ,  adj.  T. 
de  bot.  Qui  forme  de  petiU  pli» 
arrondit. 

ONÉIRODYNIE ,  t.  f.  T.  de  méd. 
Le  somnambulisme  el  le  cauchemar. 

ONEIROGYNE,  t 
lascif. 

ONÉIROMANCIE,  t.  f.  Divine- 
lion  par  le»  »onget. 

ONÉRAIRE,  adj.  det  d.  g.  T. 
de  prat.  Qui  remplit  le»  fonction» 
d'une  charge  dont  un  autre  a  le 
titre.  Tuteur,  syndic  onéraire. 

ONÉREUX    EUSE  ,  edject.  A 

charge;  incommode;  coûteux. 

ONG  LE  ,  ».  m.  Substance  blan- 
châtre, tran.parenle  ,  semblable  a 
de  la  corne  ,  qui  courre  le  dr»»u» 
du  bout  de»  doigta.  Est-ce  par 
/'ongle  long  qu'il  porte  au  petit 
doigt  qu'il  s'ett  acquit  chet,  VOUS 
l'etume...?  (Mol.)  —  Griffe  de 
plu. teur»  animaux  ;  lerre.  Quand 
l  animal  perte  sonnette  (le  milan)... 
avec  set  oncles  tout  d'acier  ,  prend 
le  net  du  ihunrur.  (  La  Font.  )  — 
'  iç.  et  fam.  Rogner  les  onglet  a 
yU'lqu'un  ,  diminuer  ion  pouvoir 
ou  »e»  profit».  —  Donner  sur  les 
<  ngle,  ,  tancer  vivement.  —  T. 
d  oculiste.  Pellicule  ver.  l'angle  in- 
terne de  l'wil  ;  «ma»  de  pu»  entre 
lies»  et  la  cornée.  -   T.  de  fauc. 


m.  Songe 
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Taie  sur  l'ail  de  I'oi»eau.  —  T.  de 
mau.  Sabot  du  cheval  —  T. 
d'hi»l.  nat.  Sorte  de  coquille.  — 
Ongle  odorant ,  opercule  d'un  co- 
quillage uuivalve.  —  T.  de  bot. 
Onglet  par  lequel  le  pétale  adhèir. 
—  On^le  d'  chat,  torte  d'acacia. 
k'oyet  OnoLta. 

ONGLE.  EEt»dj.  T.  de  fauc 
et  de  bla».  Qui  a  de*  grilTe* ,  des 
«erre». 

ONGLEE  ,t  f  En  gourd  i»»ement 
douloureui  au  bout  de»  doigt»  ,  cau- 
M  par  le  grand  froid.  —  Ou  ongle, 
».  tu.  T.  de  méd.  vét.  Exrroi»»»nce 
membraneuse  au  coin  de  1  teil  du 
cheval. 

ONGLET,  t.  m.  Petit  ongle. 
Inut.  —  T.  d'imp.  Feuillet  qu'on 
substitue  à  un  autre  dont  les  page* 
étaient  fautive.  —  T.  de  rel. 
Mande  de  papier  qu'on  relie  avec 
le»  feuille»,  pour  recevoir  les  es- 


ta m  pt  -.  , 


etc.  —  T.  d'art*  et  met. 


Sorle  de  poinçon.  —  T.  de  menm*. 
A>»emblage  à  angles.  —  T.  de  bou- 
cher. Partie  de  la  fre»»ure  qui  tient 
au  mou  et  au  foie.  -  T.  d'hist. 
nat.  Petit  tangara.  —  T.  de  bot. 
Partie  inférieure  d'un  pétale  ;  tube 
d'une  corolle  monopetalc.  Vujn 
PTkaraio». 

ONGLITTE,  t.  f.  T.  d,art»  et 
mét.  Ruriu  plat.  -  -  T.  de  roui. 
Frhancrure  d'une  lame  pour  l'ou- 
vrir avec  l'ongle. 

ONGLETTÉ,  ÉE ,  adj.  T.  de 

bot.  Qui  a  un  onglet. 

ONGO,  a.  m.  T.  d'hitt.  nat. 
Iloloeenlre. 

ONG  U  F  NT  ,  t.  m.  Médicament 
d'une  contitUnce  molle  ,  qui  s'ap- 
plique à  l'extérieur. 

ONGUICULÉ,  ÉE.  adject.  T. 
d'hist.  nat.  Il  se  dit  des  doigt»  de» 
quadrupède»  terminé»  par  un  ongle 
long  et  grêle.  —  T.  de  bol.  Pétale 
onguiculé ,  en  ongle. 

ONGUICULÉS,  s.  et  adj.  m. 
pl.  T.  d'bist.  nat.  Quadrupèdes  a 
doigts  pourvus  d'onglet. 

ONGULÉS  ,  s.  et  adj.  m.  pl.  T. 
dln-t.  nat.  Quadrupède»  a  sabot». 

ONG  U  LINE  »  t.  f.  T.  d'b.sl.  nat. 
T« «lacé  bi salve. 

OVGLLOOKADFS ,  ».  m.  pl. 
T.  d'bist.  nat.  Mammifères  pachy- 
derme» et  ruminants. 

ON1ROC1UTIE,  s.  f.  Art  pré- 
tendu d  expliquer  les  songes,  f'vyrt 
On  il  ROM  »w  c  i  ■ 

ONIROCRITIQUE ,  a.  m.  In- 
terprete  de»  songe». 

ONIROMANCIE  et  ONIROS- 
COPIF. .  t.  f.  y oresOniiaouaacia. 

ONITE,  t.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Pois«on  du  genre  du  labre.  —  Ou 
«tutu  .genre  de  coléoptères, 

ONIX  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  Co- 
quille du  genre  rône.  fore*  Oitvx. 

ONKOTOMIE,  ».  f.  f.  de  chir. 
forez  OsicoTofiiB. 


ON'OHKOMF  , 


f.  T.  de  bot. 


Cartb.unc  bien. 

ONOHKYUIIS.  ».  f  T.  de  bot. 
Plante  de»  ancien». 

ONOCENTAURE  ,  s  m.  Monstre 
fabuleux  ,  moi  lie  homme  et  moitié 


OPA 

ONOCÉPHALE,  adj.  Je*  A  «. 
A  tête  d'âne. 

ONOCLÉE.  t.  f.  T.  de  Ut 
Genre  de  fougère». 

ONOCORDON  ,  ■.  m.  T.  de  bot. 
Vulpin  de*  pré*. 

ONOCHOrALE.  t.  en.  Péiirea» 
ilont  le  cri  resjeinble  au  braire. 

ONOMANCIE  ,  a.  f.  Art  de  pré- 
dire par  le  nom  d'une  pcitonne  ce 
qui  doit  lui  arriver. 

ONOMATOPEE  ,  ».  f.  Forma- 
lion  d'un  mol  dont  le  «on  est  i.m- 
latif;  root  imitalif  de  ce  qu'il  dé- 
signe. Ex.  :  bêler,  trictrac. 

ONONTS  on  ANONIS,  ».  ni.  T. 
de  bol.  Arrête- b<ruf. 

ONOPIX,  tubst.  m.  T.  de  b«t. 
Plante  voisine  des  chardons. 

O.NOPORDK  .  ».  f.  T.  de  bot 
Genre  de  rynarocéphalcs. 

ONORÉ ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  butor  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

ONOSCELE  ou  ONOSCÉLIDF, 
».  m.  Monstre  fabuleux  à  jambe* 
d'Sne. 

ONOSERE,  t.  f.  T.  de  bor. 
Genre  de  plante  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

ONOSMA  ,  t.  f.  T.  de  bot.  Plante 
borraginée. 

ONOSMODE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grcmil  de  Virginie. 

ONOSURE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  épitohienne. 

ONTHOPIIAGE,  t.  m.  T.  d>»r. 
nat.  Genre  d'insectes  colèoplère». 

ONTHOPH1LE  ,  ».  m.  T.  dVi. 
nat  F»cargut. 

ONTOLOGIE,  ».  f.  T.  didart 
Science  ,  tiaite  <le  l'être  en  général 

ONTOLOGIQUE  ,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'ontologie 

ONXIE ,  a.  f.  T.  de  but.  Plante 
corv  minière. 

ONNt  HlTE,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Térébratute  fo»»ile. 

ON  i  CHO.MANCIE,  ».  f.  Divina- 
tion par  les  onglet. 

ONYGÈNE  .  •.  m.  T.  de  bot 
Peut  champignon  tur  le  sabot  du 
cheval ,  etc. 

ONYMANCIE,  t.  f.  Divination 
par  l'huile  el  la  cire. 

ONYX,  ».  m.  Agate  très-Gne. 
blanche  et  brune. 

ONZE,  ».  m.  Onzième  jour.  /* 
onie  du  mon. 

ONZE,  adj.  numéral.  Dix  et  «n. 

ONZIEME,  ».  m.  La  oniième 
partie.  —  A.lj.  numéial.  Qui  suit  le 
dixième., 

ONZIEME  ME  N  T ,  adv.  En  on- 
xième  lien. 

OODE  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  rl  inseele». 

OOLITHF.S,  ».  f.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Pierre»  compo»ée»  de  petite» 
coquilles  pétrifiée*. 

OOMANCIEou  OOSCOPIE,  t. 
f.  Divination  par  le»  lie  un*  quc 
l'on  observait  dans  te»  «eut». 

OORAIL.  ».  m.  T.  d'hiat.  nai 
Oiseau  de  l'Inde 

OPA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Mrrc 
de  la  Cochrnrbine. 

OPACITÉ  ,  ».  f.  Qualité  de  ce 
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qui  e»t  opaque  ;  l'opposé  de  trans- 
parence. 

OPAH  on  POISSON  LUNE,  ». 
m.  T.  d'hist.  ut.  Chrvsostose. 

OPALAT,  ».  m.  T.  «Je  bot.  Grand 
arbre  .le  la  Guimae,  à  bois  blanc. 

OPALE,  ».  f.  Pierre  précieuse 
<ie  couleur  laiteuse 

OPALER  ,  v.  n.  Kemaer  le  sucre 
dan«  1rs  forme*. 

OPAQUE .  adj.  de.  d.  g.  Quï 
n'e*t  po.nt  transparent. 

OPATKE.  ».  in.  T.  d'hist.  nat. 
.  Genre  d  in«eeles  coléoptères. 

OPEGRAPHE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
tlenre  de  plantes  cryptogame». 

OPELtE,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 

.le  l'Inde. 

OPE  H  A  ,  ».  m.  (Pl.  opéras.) 
I>rame  en  vers  et  en  musique,  a 
ruachinr»  et  danses  ;  lieu  ou  l'on 
représente  res  sorte»  de  pièce»  ;  les 
acteurs  ,  les  mu*iciens.  P<ir  lot- 
inftnr  bientôt  conduite  à  /'Opéra... 
(Roil.)  —  Fig.  et  fam.  Affaire  qui 
entraine  beaucoup  d'embarras;  chose 
difficile.  —  Optra  comique,  drame 
qui  lient  de  la  comédie  par  l'intri- 
gue et  les  personnages ,  et  de  l'o- 
péra par  le  ebaot  et  la  mu»iqne 
dont  il  est  m# lé  ;  lieu  destiné  à  la 
représentation  de  ces  pièces. 

OPÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
fait  les  opérations  chirurgicales  ; 
charlatan,  empirique.  Fém.  Opéra- 
trice. Voila  /'opératrice  aussitôt  en 
besogne.  (La  Font.) 

OPÉRATIF,  IVE,  adj.  Qui 
opère.  Insu. 

OPÉRATION,»,  f.  Action  d'une 
puissance,  d'un  agent  qui  opère. 
Ope'ration  du  Sainl-Etprit ,  de  la 
grâce ,  de  la  nature.  —  Action  qui 
tend  à  produire,  à  changer  une 
chose.  l'homme  sait  diriger  ses 
actions ,  combiner  ses  opérations. 
(RuflT,)  —  T.  d'art,  mil.  Ce  qu'on 
a  fait,  ce  qn'on  fait  ou  doit  faire 
pendant  une  campagne.  Les  opéra- 
tion» de  l'arm/e  française  /latent 
voncerlr'ei.  (Volt.)  —  T.  de  chir. 
Arlion  méthodique  du  chirurgien 
sur  quelque  partie  du  corp»  ;  sai- 
gnée, amputation,  etc.  La  belle 
opération  de  me  rendre  borgne  et 
manchot!  fMol.)  —  T.  de  méd. 
Action ,  rffet  d'nn  remède.  —  T. 
d'aiith.  Calcul  suivant  le*  qnatre 
règles.  —  T.  de  rlnm.  Gombinai- 
son  ou  décomposition  de  diverse» 
matière*.  —  T.  de  philo»,  tes  trvtt 
opérations  de  l'entendement  ,  la 
perception ,  le  jugement  et  le  rai- 
sonnement. 

OPERCULAIRE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes  de  la  tétran- 
drie.  —  An  pl.  Famille  de  plantes. 

OPERCULAIRE  ,  adj.  des  d.  g 
T.  d'hist.  nat.  Qui  a  rapport  aux 
opercules. 

OPKKCULE.  s.f.T.  d'hist.  nat 
Couvercle  qui  ferme  l'ouverture  de 
certaines  coquilles  nnivalves;  corps 
écaillenx  qui  recouvre  les  branchies 
d'un  grand  nombre  de  poissons.  — 
T.  de  bot.  Partie  saillante  et  arrou- 
die  sur  quelque»  graine»  ;  ronvercle 
«le  I  urne  de  quelques 
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OPERCULÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  d'hkt. 
nat.  et  de  bot.  Qui  a  une  opercule. 

OPERCULITIIE,  s.  f.  T.  d'h.st. 
nat.  Opercule  fossile. 

OPERER  .  v.  a  et  n.  Produire 
un  effet.  La  ihartt/ opère  de  gr.mdt 
miracles.  (Ross.)  —  r*ire.  travail- 
ler, flongemaiile  autour  des  naiuls 
du  sac  tant  opère...  (La  Font.)  — 
Faire  une  opération  de  chirurgie  . 
de  calcul  ,  de  chimie.  —  Produire 
son  effet,  en  parlant  d'un  remède. 
—  Opérer  ta  jonction  ,  se  réunir  à 
un  autre  corps,  eo  parlant  d'un 
corp»  d'année. 

Orrai  ,  ta  ,  part. 

OPES,  ».  n*.  pl.  T.  d'arehit. 
Trous  des  boulins  qui  restent  ou- 
verts dans  les  murs;  trous  dans  les- 
quels portent  les  bouts  des  solive». 

OPETIOLE.  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  des  Indes,  sans  tige. 

OPHÈLE,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre d'Afrique. 

OPIUASE,s.f.  /V"  Atorici». 

OPHIRASE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Ophite  ,  variolithe. 

OPHICALCE,  a.  f.  Marbre. 

OPHICÉPHALE ,  subit,  m.  T. 
d'hikt.  naU 
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rariques. 

OPHICHTHTCTES,  ». 
T.  d'hist.  net.  Poisson* 

OPHIDIE,  s.  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  de  poissons  apodes. 

OPHIDIENS,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Serpents. 

OPHIODONTES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Dent»  de  requin  petri- 

OPHIOGÈNES,  s.  m.  pl.  Horu- 
mes  fabuleux  ,  ix«u»  d'un  serpent. 

OPHIOGLOSSE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Fougère  a  feuille  en  langue  de 
»erpent. 

QPHIOGL0S81TES ,  ».  m.  pl. 

T.  d'hist.  nat.  Glossopèlres. 

OI'TTIOÏDES  ou  OPHIOMOR- 
PHITES.  ».  m.  pl.  T.  d'hi.t.  nat. 
Corne»  d'Ammon. 

OPHIOLÂTRE ,  adj.  et  ».  de» 
d.  g.  Qui  adore  les  serpents. 

OPHIOLATRIE,  ».  f.  Culte, 
adoration  des  serpents. 

OPHIOLITHL ,  ».  f,  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  roche. 

OPBIOtOGIE,  s.  f.  T.  d'hist. 

nat.  Description  des  serpents. 

OPHIOMANCIE,  s.  f.  Divina- 
tion ji..r  lr%  serpents. 

OPfllON,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

OPHIOPllAGE,  adj.  et.  ».  des 
d.  g.  Qui  mange  le».erpenl». 

OP1IIOPOGON  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Muguet  du  Japon. 

OPIIIOKKHIZE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

OPHiOSE,  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  |a  penUndrie. 

OPHIOSEME,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Fistule. 

OPHIOSPERMF.S.  ».  T.  pl.  T. 
de  bot.  Famille  He  plantes. 

OPHIOSTACHYS ,  s.  f.  T.  Je 
bot.  Plante  vivace  d'Amé.ique. 

OPIMOSTOME,..  m.TÎ  d'i.ist. 
nat.  Ascaride. 


OPHIRE,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau d«  l'ortandrie. 

OPIUSAlkE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Angtii». 

OPIIISPERME,  s.  m.  T.  de 
bot.  Aquilairr 

OPHISURE,  s.  m.  T.  d*hi»l. 
nat.  Murène. 

OPHITE  on  SERPENTIN,  ». 
m.  T.  d'hist.  nat.  Porphyre  anti- 
que ,  tacheté. 

OPHIUCUS,  ».  m.  T.  dW. 
Le  serpentaire. 

OPHIURE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  »er»  echinoderme».  —  T. 
de  bot.  Genre  de  graminér*. 

OPHRIAS,  ».  m.  ,  ou  OPBRIE, 
».  f.  T.  d'hist.  nat. -Boa. 

OPHRYSE,  ..  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidée». 

OPIITHALGIE  ou  OPHTRAI - 
MODYN'IE,  ..  f.  T.  de  méd.  Dou- 
leur de»  veux  ,  »an»  inflammation. 

OPHTHALM1E,  s.  f.  T.  de 
méd.  Inflammation  de»  membranes 
de  l'ail. 

OPHTHALMIQUE  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  méd.  Qui    courent  lr» 

yeux  Remèd*  aphthalmtque ,  bon 

pour  1rs  veux. 

OPHTHALMITES ,  «.  f  pl.  T. 
d'hi.t.  nat.  Pierre,  caillée». 

OPHTHAMOCÈLE ,  ..  f.  T. 
de  méd.  Voret  Fx»pdtr*lmie. 

OPHTHALMODYNIE,  s.  f.  T. 
de  méd.  Voret  Orat  HHII. 

OPHTHALMOGRAPHlE,  s.  f. 
De»cription  anatomique  de  l'teil. 

OPHTHaLMOLOGIE  ,  ».  f. 
Partie  de  Eanatomie  qui  Uaite  de» 

OPHTHALMOMÈTRF. ,  ..  m. 
^  anal.  Instrument  pour  mesurée 

OPHTHALMOPONIE,  s.  f.  T. 
de  rr.rd.  Votes  OraTaiLMia. 

OPHTHALMO  PTOSE  ,  »  f .  T 
de  méd.  Voje*  ExopaTaatisii. 

ophtha'lmorrhagie,  ».  f. 

T.  de  méd.  Ecoulement  de  sang  par 

OPH THALMOSCOPIE ,  ..  f. 
Art  de  juger  du  tempérament,  du 
caractère  d'une  personne  par  l'in- 
spection de  ses  >.nx. 

OPHTHALMOSTASE  ,  „,.  T. 
de  chir.  Instrument  pour  fixer  ><r 
globe  de  l'ceil.  /...... 

OPHTHALMOTOMIE,  ».  f.  T. 
d'an.t.  Direction  de  l'ceil.  —  T. 
de  chir.  Extirpation  de  l'util. 

OPHTHALMOXYSE ,  ..  f.  T. 
de  chir.  Scarification  de.  vaisseaux 
de  l'ceil. 

OPHTnALMOXYSTRE,  s.  m. 
T.  de  chir.  Petite  broane  de  barba 
d'épi»  de  seigle  ou  d'orge  pour  »car.- 
Ger  les  paupière». 

OPIACE,  LE,  adj.  T.  depharm. 
Qni  contient  de  l'opium. 

OPLAT,  ».  m.  Elrctuaire;  pâte 
pour  1rs  dent». 

OPICHTES,  ».  m.  pl.  Poisson» 
qui  ressemblent  aux  serpents. 

OPILATIF  ,   IVE  ,  adj.  T.  de 
méd.  Obstrurtif. 
OPILATION  ,  s.  f.  T.  de  miH 


OPILE,  ».  m.  T.  d'h.,i  wt, 
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f.rnre  de  coléoptères.  —  T.  de 
luit.  Arbrisseau  de  l'Inde. 

OPILLR  ,  v.  ».  T.  de  «n  éd.  Ob- 
struer. 

Oui»  ,  ii  i  part. 

OPIMES,  a.tj.  f.  pl.  T.  d'antiq. 
/y j  ouit tei  opinws ,  remportée»  par 
un  général  romain  qui  avait  tue  un 
général  ennemi. 

OPINANT,  a.  m.  Celui  qui  opine 
fiant  une  délibération. 

OPINATEURS.  ».  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Ceux  qui  fourniraient  Ira 
armée»  romainei  de  pain,  de  vin 
cl  de  fourrage». 

OPINER,  v.  B.  Dire  aon  avis 
-lu-  une  assemblée ,  aur  nne  eboae 
m i *•<"  en  tlélibéralinn.  L.eur  doyen  , 

;  -ne  fort  prudente ,  opina  qu'il 

f'ullatl  (La  Font.)  Voy.  BojtSKT. 

OPINIÂTRE,  adj.  dea  d.  g.  (et 
s.  en  parlant  des  pr  nanties.)  Ob- 
stiné ,  entêté  ;  trop  fortement  atta- 
ché a  aon  opinion  ,  a  »a  volonté. 
Personne  ,  esprit  opinidtre.  —  En 
bonne  part ,  frrme  ,  contient ,  per- 
sévérant. Ce  courage  opiniâtre  qui 
Jaunit  sou  caractère.  (Volt.)  — 
Combat  opinuitrr ,  aoutenu  long- 
temps avrr  vigueur.  —  Travail 
vpimdtre,  long  et  difficile.  —  Mal 
opinialr*,  qui  ié»i»le  aux  remède», 
dont  on  a  peine  a  guérir. 

OPINIATREMENT,  adv.  Avec 
opiniâtreté,  entêtement  ;  «ver  fer- 
meté ,  constance. 

OPINIÂTRER.  t.  a.  Soutenir 
avec  opiniâtreté;  rendie  opiniâtre. 
—  S'opmtalrer ,  r.  pr.  Mettre  de 
l'opiniâtreté  ,  »e  montrer  opiniâtre. 

Oiuain  i     ,  i.k  ,  paît. 

OPINIÂTRETÉ ,  ».  f.  Obstina- 
tion ,  entêtement ,  trop  grand  atta- 
chement a  son  opinion,  a  sa  vo- 
lonté... La  petttetse  d'esprit  fait 
/'opiniâtreté.  (Kocher.)  —  En  bonne 
part,  constance ,  persévérance. 

OPINION ,  s.  f.  Avia  <)e  celui 
qui  opine.  Aller  aux  opinto-is.  — 
Sentiment ,  jugement  sur  une  per- 
sonne ou  une  chose.  Je  m'en  /ap- 
porte à  votre  opinion.  (Volt.)  — 
Abfrol.  Sentiment  iln  grand  nombre, 
opinion  publique,  /.'opinion  e»< 
•  ••  la   reme  du  monde ,  mais 

la  force  en  est  le  tyran.  (Pasc.  ) — 
Opinion  religieuse t  croyaurc.  — 
Bonne  opinion  ,  conliance  ,  tapnir 
-  opinion ,  1 


dé- 


lie   suce*  ;  mauvaise 
fiance  .  crainte  de  n 

OPIPIXCAN,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Canard  sauvage  du  Mexique. 

OPISIOCYPHOSE  ,  a.  f.  T.  de 
m  éd.  Cambrure,  courbure  de  l'é- 
pine du  do»  ;  botte  par  derrière. 

OPISI  HODOME  ,  ».  m.  T.  d'an- 
■  ><|.  Partie  postérieure  d'un  temple. 

OPISTOGNA TE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Bien  i.-  de»  Indes. 

OPISTOGRAPHE  ou  OPISTO- 
•  i.MHlQUE,  adj.  dea  d.  g  Ecrit 
au  teilo  r.  au  verso  de  la  page. 

OIMSTOGRAPII1E,  s.  f.  Ecri- 
ture sur  le  rrcto  et  le  vrr»o. 

OPISTHOTONOS ,  ».  m.  T.  de 
méd.  E«pcre  de  télano»  aveo  ren- 
versement du  corps  en  arriére. 

OPIUM,  a.  m.  Suc  épai*»i  de 
pvvol  blanc,  narcotique. 
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0PL1SMÈNE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

OPLOPHOKES  ,  a.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Poiaaon»  abdominaux. 

OPOBALSAMLM  ,  ».  m.  Raume 
de  Judée,  gomme  résine  d'un  hal- 
aamier  d'Arabie.  Voret.  BaLsaauta. 

OPOCALPASUM.s.  m.  T.  d  bi«l. 
nat.  Substance  gomnio-rê»inruse. 

OPODKLDOCH,  a.  n>.  Paume 
pharmaceutique  pour  le»  douleurs 
rhumatismale». 

OPODEOCÈLE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hernie  sous-pubienne. 

OPOPANAX  ou  OPOPONAX, 
».  m.  Suc  gomi.io-réaineu*. 

OPOSPEhME  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Conte  rve. 

OPOSSUM  ou  OPOSSUM  OEIL, 

s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Midclphe 

OPPORTUN,  UNE,.(j.  A  pro- 
pos, selon  le  temps  et  le  lieu;  fa- 
voiahke  ,  propice. 

OPPOHT  U  N  E  V  EN  T.  ad  v .  0'  une 
manière  opportune,  /nus. 

OPPORTUNITÉ,  ,.  f.  Qual.té 
de  ce  qui  est  opportun  ;  occasion 
favorable,  propire.  Il  vieillit. 

OPPOSA  VI1,  TE,  adj.  T.  de  pal 
Qui  a'oppoae  judiciairement  a  une 
aentrme  ,  etc. 

OPPOSANTS  ,  a.  et  adj.  m.  pl 
T.  d'anat.  Muscles  de  la  main. 

OPPOSÉ  .  a.  m  Ce  qui  eat  en 
contradiction  directe  avec...;  con- 
traire. On  ne  voit  sous  tes  deux 
nul  animal ,  nul  être,  aucune  créa- 
ture qui  n'ait  son  opposé.  (La  Font.) 
F  oyez  CoXTaaiaa. 

OPPOSE,  EE,  adj.  Placé  via-a- 
vis; situé  a  l'opposile  Contraire, 
en  parl-nt  de*  esprit»  ,  de»  humeurs, 
de»  sentiment»,  des  intérêts,  etc.  — , 
Contradictoire.  —  Ternie  opjiose" , 
relatif  ou  contraire  à  nu  autre.  E».  : 
File  et  pere ,  chaud  et  froid.  —  T. 
de  bot.  Il  ae  dit  de»  partie»  des 
planta»  qui  naissent  de  deux  points 
diamétralement  opposés. 

OPPOSER,  v.  a.  Placer  pour 
faire  obstacle.  Opvo,er  uiu  digue 
à  un  torrent ,  une  armée  a  une 
autre.  Jchille  à  cet  orage  votulraU 
en  vain  lui-même  opposer  ton  cou- 
rage. (  Hac  )  —  Mettre  vi*-a-vi»  , 
en  contraste  ,  en  parallèle.  Opposer 
les  clairs  aux  omUret ,  les  aiment 
aux  modernes.  —  Objecter,  répli- 
quer. Opposer  de  bonnes  raisons. 

—  S'oppoter,  r.  pr.  Etre,  se  rendre 
contraire  ;  fa>re  de»  efforts  pour 
arrêter,  empêcher;  ne  point  con- 
sentir à...  4  nos  >arux,  par  hon- 
neur notre  bouche  s'oppose.  (  Mol.  j 

—  T.  de  prat.  Déclarer  judiciaire- 
ment qu'on  n'adhère  point  a  l'exé- 
cution d'un  acte. 

Orrotr. ,  in,  part» 

OPPOSITE  ,  a.  m.  L'oppoaé  ,  le 
contraire.  I nus.  —  A  l' opposite  , 
exp.  adv.  En  face  ,  vis-à-vis. 

OPPOSITIF,  IVE  ,  adj.  Qui  op- 
pose. I  nus 

OPPOSITION,  s.  f.  Empêche- 
ment ,  obstacle  ,  résistance.  Appor- 
ter ,  rettcot.tr'-r  de  l'opposition.  — 
Contrariété.  Opf>o%ition  d'hit  meurt , 
de  sentiments  ,  d  .ntrWts-  —  Partie 


OPT 


.l'une  assemblée  politiqae  qui  con- 
trarie habituellement  e»  aYHoece  <*• 
balancer  l'opinion  de  la  partie  do- 
minante. Etre  dm  parti  de  l'oppo- 
sition. —  Figure  de  rhétorique  qui 
réunit  deux  idée»,  deua  r  xprr  p«m*>s 
incohérente»  et  contradictoire».  Fx.  : 
Folle  sagesse.  —  T.  de  pr.it.  Action 
de  s'opposer  ;  protestation  contre 
l'exéculiuo  ;  acte  qui  la  constate. 
Mettre ,  former  opposition  o...  — 
T.  d'astr.  Distance  de  »8o  degrés  en- 
tre deua  planètes.  —T.  d'anat.  Mou- 
vement d  opposition  , 
les  mu»cle»  opposants. 

OPPRESSE,  EE,  adj  Dont  1, 
respiration  eat  gênée.  I.a  mol  le., e 
oppressée  ,  dans  sa  bouche ,  a  ce 
mot,  sent  sa  langue  glacée,  t  Bo.t.) 

OPPRESSER?  v.  a.  Presser  for- 
tement  ;  gêner  la  respiration. 

Oraaxasr  ,  ia,spart. 

OPPRESSEUK  ,  ».  m.  Celui  q»i 
opprime;  persécuteur,  lyrau.  —  Adj. 
Hou  eme-nrnt,  système  oppresseur. 

OPPhKSSll'.  IVE  ,  .d.  Qui  op- 
prime ,  ilnot  l'ciTel  c»t  d  opprimer 

OPPRESSIVEMENT,  adv.  D'us*.' 
manière  oppressive. 

OPPRESSION  ,  ».  f.  Fiat  de  ce- 
lui oui  e»t  cppie»»é;  serreront  . 
cloull'emcnt ,  suffocation.  Or  p-eniun 
de  poitrine.  —  Arlion  d'oitprisaer  ; 
état  de  celui  qui  est  opprimé  ,  ifo- 
mination  dure  ,  joug  insupportable  . 
persécution  ,  tyrauuie.  I.es  Vrtecs 
restèrent  ilans  /'oppression.  t  Nuit.) 

OPPRIME  .  s.  m.  (Se  dit  sur- 
tout au  pl.  )  Celui  qu'oit  opprisna, 
par  opposition  a  oppresseur.  Plru- 
ter  avec  ce  qu'on  aime  e,t  la  res- 
source des  opprimes.  (  Volt.  ) 

Or'PhIMKM ,  v.  a.  Accabler  par 
violence ,  par  a  bu»  de  pouvoir . 
per>eruur,  hranniser.  Oppr.mer 
quelqu'un  i  une  nation.  Tmtukê 
que  le  fanatisme  opprimait  Usaw 
cent''.  (Volt.)  Absol.    ,W  n* 

craint,  il  opprime;  et  s'il  «.op- 
prime ,  il*  craint.  (  Corn.  ) 
OrcRiMa  ,  is,  part. 
OPPHOBRE  ,  a.  m  Honte,  ifno- 
minie.  Ceit  bien  assex  pour  ,au 
de  /'opprobre  e'temel  d'avoir  *pu 
mettre  au  jour  un  fils  si  criminel. 
(  Rar.  )  —  Fiat  d'abjeetaon  ,  de  dé- 
gradation, /.'opprobre  avilit  i*»e 
etji  tnt  le  courage.  A  Volt.  )  —  Se 
dit  de»  personne».  Etre  l'opprobre 
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a  fa  nulle. 
*1  tire  de» 
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di 

de  sa  nu ti on  , 

OPKAS,  s.  m. 
seigneur*  a  Siam. 

OPSIGOICE,  adj.  des  d.  g. 
didact.  Produit  dans  un  t<-  in- 
térieur. Ex.  :  les  dents  de  saerts 
OPSIMATIIIE,  ».  f.  Env.e  tac 
dive  de  s'instnure.  //.tir. 

OPSOMANE  ,  ad.,  et  s.  de*  A. 
g.  <  'm  aime  a  la  folie  un  al 
un  met»,  lime, 

OPSONO.IE.  ».  m.  T. 
Magi-trat  d'Alhènrs  qui  veillait  a 
qualité  île*  déniée». 

OPTATIF ,  ».  m.  T.  de  gratnm. 
M'xle  ilu  verbe  qui  exprime  le  désir. 

OPTATIF  ,  IV  F.  ,  adj.  Qui  ex- 
prime  le  souhait.  Formule  apw.Uve. 

OPTEE,  v.  a.  et  n.  Clioisir  en- 
tre diux  ou  plusieurs  choses  qu'on 


^Pigitized  by  Googl 


OR 

ne  peut  a»oir  ■  la  foi».  C'est  trou 
contra  un  mari  d'être  coquette  et  dé- 
vote ,  une  femme  devrait  opter.  (I  a 
Br.  )  =:  Opter ,  chou ir.  On  uplreu  se 
déterminant  pour  une  choie,  parrr 
qu'on  ne  peut  le*  avoir  toute»;  on 
thoint  en  comparant  I 


r»  r'r»r* 


parce  qu'on  veut  avoir  la  meilleure. 
I  ntre  deux  cliote*  pai  failrmenl 
égale»,  il  y  a  à  opter,  mai*  il  n'y  a 
pa>  à  ehoi'tr. 

Oui  ,  it ,  part. 

OPTÉRIF.S  ,  ».  f.  pl.  T.  d'antiq. 
Présent*  qu'on  fanait  à  un  enfant 
la  première  foi»  qu'on  le  voyait  ; 
i  eut  qu'un  nouveau  marié  fai  ail  a 
•on  rpou-r. 

OPNCtFN,  ».  m.  Celui  qui  e»t 
ver»é  dan»  l'optique,  <jui  l'exerce, 
l'rn^ei^e;  celui  qui  fait,  vend  de» 
in>truineiits  il'.ipti.jue ,  ete. 

OPTICOGlUPHIE  ,  ».  f.  Trait* 

■  >»r  l'optique. 

OPTICO-TROCHLÉI-SCLÉRO- 
TICIEN,  a.  et  a.lj.  m.  T.  d'anal. 
Mu»cle  grand  oblique  île  l'ieil. 

OPTIMATIF,  ».  f.  l.e«  princi- 
paux citoyen*  d  oue  v i  1 1  «  .  fnut. 

OPTIMISME  ,  ».  m.  Sv»lè.ne  ita> 
hli»»ant  que  tout  eat  pour  Ir  mieux. 

OPTIMISTE,  t.  m.  Parl»«an  de 
l'oplimuoie. 

OPTION  ,  ».  f.  Pouvoir,  faculté, 
action  (l'opter. 

OPTIQUE ,  ».  m.  Spertacle  op- 
tique ;  boîte  avec  un  munir  qui  ié- 
pete  en  grand  le»  image»  qu  on  lui 
p  é»ente. 

OPTIQUE,  ».  f  Science  de  la 
iu-tnère  rt  île»  loi»  de  la  vi*ion  ; 
perspective. 

OPTIQUE,  a.lj.dr»  ,ï.  g  Oui  ap- 
partient ,  a  rapport  à  la  vi«ion  ,  qui 
ter t  j  la  vite. 

OPULEMMENT  ,  adv.  Avec 
opulence. 

OPULENCE  ,  ».  f.  Abondance  de 
bien»,  grande  richesse.  En  ce  jour 
Jr  joir  et  (/  opulence.  (  Boil.  ) 

OPULENT,  TE,  adjeet.  Trè*- 
liehe  .  pui»*amment  riche. 

OPUNTIA  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Cac- 
lier  à  cocbenille. 

OPUSCULE,  !,  m.  Pnil  ouvrage 
de  science  ,  de  littérature. 

OR  ,«.  m  Métal  parfait,  jaune  , 
ér  |.i  ta  nt  ,  plu»  lourd  ,  plu»  drn.*c  , 
plu»  ductile  que  le»  aulrr»  métaux  , 
e<  d'un  plu»  grand  pria.  Cherchez 
•  umment  l'or  ie  purifie  dans  les  en~ 
tf  ailles  de  Ut  terre.  (Ma»».)  — 
*  Monnaie  de  ce  métal.  Parer  en  or. 
—  Par  ext.  Ri(hr»«e»  Vmr  celte 
soif  Jr  t'nt  qui  te  brûlait  dans 
l'âme...  (BoiE)  —  Poél.  Jaune  écla- 
tant. L'or  de  tet  blonds  cheveux. 
(  Volt.  )  -  Se  dit  au  fig.  de  tout  rc 
qui  e»t  bon  ,  avantageux.  Homme, 
parole,  marche"  d'or.  —  Au  poids 
de  for,  excessivement  clier.  —  Age, 
siècle  d'or  ,  premier»  temp»  dn 
monde  ,  ou  l'on  vivait  dan»  l'inno- 
irnce  el  le  bonbeur.  —  /VoinAre 
d'or,  révolution  de  irj  année».  — 
T.  de-bla».  Couleur  jaune.  —  T. 
de  minéral.  Or  blanc,  furet  Pi  »- 
l  me.  — T.  de  rbim.  (h  fulminant, 
précipité  dur.  —  T.  de  lin.  Or  Ml, 


OR  A 

le  triple  de  la  valeur  énoncée,  fur . 
PtaaMT. 

OR  ,  particule  qui  «rrt  a  lirr  une 
propo»ition,  on  dwuiir»  à  un  autre, 
a  exhorter  ,  k  imiter • 

ORACLE,  ».  m.  Réponse  de» 
dieux  •  1  *>  p^a.ini«ni«  ;  le  di''u  qm  la 
rendait.  Vans  Delphei ,  dans  Drloi 
tes  oracle»  se  turent  (  Koil  )  —  Va <. 
Vérité»  énoncée»  «la u*  l'Ecriture, 
déclarée»  par  l'église;  dérision»  de*V 
lice»  par  dr»  [iCMHinr»  il  autorité  et 
•  le  «avoir;  i  e»  pcr»onnc»  rlle>-iiie- 
inea  Saint  fiasile  ,  /'orale  de  l'O- 
rient... (Ma»».)  —  Fan*.  Per»onnr 
dont  le»  a»i»  fervent  de  règle , 
I  qu'on  n'o«e  contredire;  bel  r-pnl 
en  vogje.  ~  Par  ' er  cumai'  un  oia- 
|  de  ,  a»ec  éloquence,  de  Aamcie  a 
persuader.  —  Parler  a"un  ton  d'o- 
racle ,  en  affectant  un  lan  impo»anl. 

ORAGE,  a.  an.  Oro*»e  plnie 
mêlée  l'èilair»  et  de  tonnerre.  Il  | 
a  quatre  joun  nu  il  fait  un  orage 
ei  ntinuel  (  S*v.  )  —  Fig.  Agitation 
el  eboe  «r*s  sentiments  qui  «e  com- 
battent, t.et  oraget  dei  pas  nom. 
—  Malbeui  rpii  menace  ;  di«grire  , 
infortune  «ulule.  Qwl  jue  ora «e  sur 
eux  est  tout  près  d'éclater.  (Rae.  ) 

désordre . 
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émeute  ,  révolution.  I.ei  r'tati-gé- 
ne'raur  -e  trouvaient  dans  une 
grande  perplexité";  l'omit  appro- 
chait d'eux  (Volt.)  —  Vive  répri- 
mande, emportement  d'un  »u te- 
neur. Peu  usité.  —  Orage,  tempête  , 
ouragan,  I  ourrasqne.  l.'oage  e»t 
la  reuuinii  du  vent  ,  de  la  pluie , 
de  G  grfle,  de»  cela  r»  et  du  ton- 
nerre  ;  la  temjéte  peut  n'être,  par 
lirolierrniriil  nr  mer,  qu'un  veut 
viol»  ni:  .«i  ce  vent  rit  «lune  vio- 
lente e»trême,  mai»  pa«»agcre,  c'est 
un  ouragan  »ur  terre,  une  lounus- 
que  tur  Mr. 

ORAGEUX,  EL  SE,  adj.  Qu. 
cause  ,  amène  de  l'orage,  f  rat  »  ra- 
ge ux.  —  Disposé  a  l'orale,  qu, 
menace  d'orage.    Temps  orng*u- 

—  Stijat  aux  orage».  Mer  ontaeuir, 

—  I'ig.  Agité,  tumultueux,  exposé 
aux  intrigue»  ,  sujet  aux  révolu- 
lion»,  r  ip,  assemble»  ,  cour  orn- 
gem*.  t'a  régna  fut  orageux  durit 
son  commencement.  (Volt.) 

ORAI\,  ».  m.  fores  Oam. 

ORAIRE.  ailj.  dead.  g.  Obtenu 
par  prière*.  Jnus. 

ORAISON  ,  a.  f.  Aaaemblage  ré- 
gulier de  mots  formant  un  «eni  ; 
di»cour»  public.  Quaiul  (Imllot  eut 
fini  cette  orai.»on  fun'ebrem,.  (La 
Font.)  —  Prière  a  Dieu  ou  aux 
saint*.  Maintes  d-'votes  nraiaona... 
(La  Font.)  —  3féditatinn.  Si  ion 
tagf  héros,  toujours  en  orai*on..- 
(Boil.)  Vojex  Diacoi  a». 

ORAL  ,  %.  m.  Aulrefuit  ,  voile  , 
roifl*e  de  femme.  —  Crand  voile 
dont  le  pape  se  convre  la  tête. 

ORAL.  LE  ,  Bdi.  Qui  »e  tran«- 
mrt  «le  bouche  en  boni  he.  /  pi  . 
tradition  orale. 

ORANBLEU  ,  t.  m.  T.  d'List. 

Ml.  Merle  d'Afrique. 

ORA>'G,  ».  m.  T.  d1ii»t.  nat. 
Genre  de  mammifère»  renfermant 
les  »inge»  la»  plu»  rapproebé»  de 


rliomme.  —  (hang  outangou  homme 
des  hois,  grand  MDgC  mim  bajoue» 
et  »an»  queue.  On  pourrait  égale- 
ment regar  ler  Corang  outang  comme 
le  premier  d-s  ou  la  dernier  . 

des  hommes.  (  Ru  (T.  )  —  Orang  ou- 
tang roux ,  jocko  d'environ  troi» 
pied»  de  hauteur.  Orang  outang 
ihimpanté,  ^rmna  jocko,  taille  de 
l'homme,  trè--rol>u,te. 

ORA\C,E,  s.  f.  Fruit  rond  ,  k 
nepin»  .  d'un  jaune  doré,  qui  a 
beaucoup  de  ju»  ;  «a  couleur.  J.e$ 
yeux  que  l'on  axnt  être  noirs  »«# 
tout  qw  a" un  jaune  brun  ou  iToraii^o 
fouir.  {Puir.)  —  Ou  fausse  orange. 
variété  de  la  citrouille.  —  Orange 
ftV  met  .  alcyon.  —  Orange  mm- 
que'e  ,  poire  hâtive;  orange  d'hUe  , 
poire  tardivt  ;  orunge  tuliitee,  gro»ns 
poire  hâlive. 

ORANGÉ,  t.  m.  Couleur  d'o- 
range. 

ORANGÉ,  I  E,  adj.  De  Moteur 
d  oranee. 

OR  ANC. FADE  ,  ».  f.  Boi.aoo  faite 
avec  du  ju»  «l'orange  ,  du  »ucre  et 
de  l'rau. 

0 RANGEAT,  ».  m.  Confiture  »è- 
chr  ,  on  dragée»  d'c«-or(e  d  orange. 

ORANGER.»  m  Rel  arbre,  tou- 
jours vert,  qui  produit  le»  orauge». 
—  Marchand  d'orange». 

ORANOERE,  a.  f.  Marchande 
d'orange*.  ^ 

ORANGERIE,  ».  f.  Station  d'é  e 
de»  oranger»  en  cai»»e»;  »crre  où  il» 
pa«»«iii  iMiiver. 

ORANfilN  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Courge  qui  re*«emble  à  l'orange 

ORANG ISTE  ,  ».  m.  Celui  qui 
élève  de*  orautenu 

ORANG  OUTANG  ,  ».  m.  For. 
Oa  awg. 

OR AN VERT,  «  .  m.  T.  d'hist.  nat. 
M»  rie  du  Sénégal. 

ORATEUR,  ».  m.  Celoi  qui  eom- 
po  e  ,  qui  prononce  de»  diteonr» , 
de»  harangue*.  S'il  J  n  peu  tfe.t- 
ceVe-.tt  orateur»,  r  tt-l-if  bien  des 
gens  qui  puaient  les  entendre?  (I.a 
llr.i  i  i  lui  qui  a  la  parole  d..n» 
une  aasemblée.  —  Iron.  Rrau  par- 
leur. -  En  Angleterre,  le  président 
de  la  chambre  de»  commune». 
T.  d'hict.  nat.  In»ecte  du  genre  de» 
mante». 

ORATOIRE,  ».  m.  Liexi  dwtiné 
a  la  prière.  Elles  ont.,  des  tribun  r  s 
et  des  oratoire»...  (La  Br.)  Cou- 
K-régalion  d'ccclé»ia*tique»  foodee 
par  le  canliual  de  Rérulle  ;  »ea 
cgli»e»  et  maiaon».  Voy .  OaaToato. 

ORATOIRE  .  a  ?j.  de»  d.  g.  Qui 
appartient  ,  convient  à  l'orateur  ; 
propre,  relatif  a  l'éloquence.  Ton, 
p>  e'canti^n  ,  'trie,  art  oratoire. 

ORATOIR!  MENT,  adv.  D'un* 
njamèrr  oratoire. 

ORATORIEN  .  ».  m.  Eccléaiaa- 
lique  de  la  congrégation  d.te  de  l'o- 
ratoire. 

ORATORIO,  ».  ni.  {Sans  •  au 
pl.)  Petit  drame  en  niuviqiir  ,  tire 

de  la  Bible. 

ORBE  ,  ».  m.  Globe  :  corp»  rond 
a  drux  superficie»,  I  une  convexe  e( 
l'autre  eooc.'ive,  .  T.  d".i»tr.  E»jiac6 
'pu-  panniirl  une  planète  d«na  >» 
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révolution.  —  T.  d'hisT.  nat.  Pois- 
son du  genre  (lu  rhétmlon.  —  Orrc 
hr'ritton,  poisson  de  In  mer  tic»  In- 
de».—  Adj.  m.  T.  derhir.  Coup  orbe, 
qui  meurtrit,  mai»  n'entame  pa*  la 
chair.  —  T.  de  ma.;.  Mur  orbe  , 
»ans  porte  ni  fenêtre. 

ORBD  l  LA  II'.  F.  .  adj.  de*  d.  g. 
Qni  va  en  rond  ;  qui  r-l  rond.  Moit- 
t  "aient ,  Jigure  orbiculaire.  Z/orbi- 
culaire  image  lui  partit  un  ample 
fromagr.  (La  Font.)  —  Adj.  rt  ».  T. 
d'anat.  Il  se  dit  «'r  plusieurs  muscle* 
à  libre*  circulaires  qui  entourent 
I  ouverture  île  qutlqui  g  uni»  de»  ca- 
vité* naturelle». 

OKRICI  LAIREMENT,  adv.  En 
rond. 

ORRICL'LE.  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 

<  m  jii  1 1  le  1  > i  t,  ..  I  »  i- . 

ORBICLLE  .   ÉE,  adj-  T.  de 
bOI.  Plat  et  rond 

ORRICUI.ES,  ».  f.  pl.  T.  a  bi»t.  ! 
nat.  Famille  de  crustacés. 

ORBICULITES.  ».  m.  pl.  T. 

d'hift.  nat.  Mollusque»  à  coquille* 
en  »pirale. 

0RB1ÈRE,  ».  f.  Cuir  hémisphé- 
rique sur  le»  veux  d  un  mulet. 

OR  BILLE*.  ».  f.  T.  de  bot.  Cu- 
pule dan»  le»  lichen». 

ORHIS,  ».  m.  Poiwnn  de  mer, 
de  forme  orbiculaire. 

OKRITAIKE  ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  appartient,  a  rapport 
à  l'orbite. 

ORBITE,  ».  m.  T.  d'a.tr.  Chemin 
que  pareonrl  une  planète  par  »on 
mouvemeot  propre.  —  T.  d'anat. 
Cavité  de  Fteil.  —  T.  d  bi*l.  liai. 
Région  qui  entoure  l'oril  de»  OUI > ni  i 

ORBITE,  ».  f.  État  de»  époux 
qui  n'ont  point  d'enfant*.  Inus. 

ORRITELLES.  ».  f.  pl.  T.d'bi»t. 

nat.  Araignée*  trnden»e». 

ORI  I In-EXTLS-SCLEROTI- 
CIEN.  ».  eta.lj.  m.  T.  d'anat.  Mu- 
cle  Hroit  exlrrrr  de  l'oeil. 

ORH1TO  -  INTLS  -  SCLEROTI- 
CIE.N'  ,  ».  et  adj.  m.  T.  d  an.it. 
Mu»cle  adducteur  ou  droit  interne 
de  l'œil. 

ORBITOLITHE ,  ».  m.  T.  d'hi»t. 

nat.  Genre  île  polypier»  pierreux. 

ORBITO-MAXlLLl-LAIllAL,  ». 
Cl  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  élcva- 
teur  «le  la  lèvre  supérieure. 

OR RITO-SI.'S- PALPEUR  AL  .  ». 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  rele- 
veur  «le  la  paupière  supérieure. 

ORBULITHE,  ».  f.  T.  rl'biat. 
nat.  Ocnre  de  te*tace*  umvalre». 

OR  CÀ  ,  interj.  pour  exciter. 

ORCA,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Dauphin. 

Oh  CANETTE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Piatite  borrsgincc. 

ORCEILLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Agaric. 

ORCIIEF.».  m.  T.  d'bUt.  nat. 

liro»-ber  de»  Inde». 

ORCII1  SI  F.  ».  f.  T.  d'hisl.nat. 
Cnlénptère  diapérale. 

ORCIIESOURAPIIIE,  ».  f.  Art 
et  description  de  la  dan»e. 

OitCllESTE,  a.  m.  T.  d'hi-l 
nat.  Genre  d'intecte*  coléoptère». 

ORCHESTIE,  ».  f.  Forn  Ta- 

tWITBI. 
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ORCnESTIQLE.  »-  f.  Partir 
de  la  g\ mna«lique  de»  Grec»  qui 
embrasait  tout  ce  qui  avait  rapport 
«  la  dau*e  et  a  la  paume.  —  Adj. 
de»  d.  g.  Appartenant  a  l'or«  hc.s- 
lique  ,  concernant  l'oreueslique. 

ORCHESTRE,  ».  m.  I»an»  le» 
théâtre*  grec*  ,  lien  ou  l'on  dansait  j 
dan»  le*  théâtres  romains  ,  plare 
de*  sénateur».— Chex  le»  moderne», 
place  de»  mu-ii  iens  dan*  le*  thèâ- 
lie»,  etc.;  leur  réuuion  ;  e»pare 
pour  les  »pectateur»  ,  entre  le  par- 
terre et  le»  musiciens. 

ORCHESTR1NO ,  ».  m.  Instru- 
ment de  musique  qui  en  imite  plu- 
sieurs. 

ORCI^ET.  ».  m.  Voy.  0»cnsr. 

ORCHIDÉES ,  ».  f.  pl.  T.  de 

bot.    Plantes    à    racine»  luhcrru- 

^ORCHIDOCARPE,  ».  m.  T.  de 
bot.  CoroMol. 

ORCIIIOCÈLE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hnnie  humorale. 

ORCHIS  ,  ».  m.  T.  de  Sol.  Genre 
d'orchidée». 

ORCHITES,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Variété  d'olives. 

ORCHOTOMIE,  ».  f.  T.  de 
chir.  Castration. 

ORD,  DE,  adj.  Sale,  vilain. 
fr.  m. 

ORDALIE,  ».  f.  ,  ou  JIT.F- 
MENT  DE  DIEU,  ».  m.  Dan»  le 
moyen  «ne .  épreuve  par  le*  élé- 
ment* ,  le  duel  ,  etc. 

OR-DE-CHAT,  ».  m.  Voyez 
Mica. 

ORDINAIRE  .  ».  va.  Ce  qu'on  a 
coutume  de  servir  pour  on  repa*. 
Et  d'où  vient  donc  un  si  bon  ordi- 
naire? (La  Font.)  —  Mesure  ré- 
glée de  vin  ,  etc.  ,  qu'on  fournit 
rlimii.e  jour  aux  domestique».  — 
Ce  qu'on  a  coutume  de  faire;  ha- 
bitude, u-age.  —  Courrier  quipait 
et  arrive  a  jour  fixe  ;  jour  «le  son 
départ,  de  «on  arrivée  —  Evêquc 
diocésain.  — Ordinaire  de  la  mrsse, 
prière»  de  la  nit\»se  qui  ne  »e  chan- 
gent pa».  —  A  l  ordinaire ,  c»p. 
adv.  Suivant  la  roulume.  I.e  maî- 
tre t'en  vient  faire  sa  ronde  ainsi 

5w'a  l'ordinaire.  (La  Font.)  —  D'or- 
maire,  pour  l'ordinaire  ,  exp.  adv. 
Le  plu»  souvent.  On  ne  loue  d'or- 
dinaire ifue  pour  être  loue'.  (  Ro- 
chef.) 

ORDINAIRE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
a  routume  d'être  ,  d'arriver,  de  se 
fairf;  qui  arrive  fréquemment, 
communément.  Il  n'rrt  pat  ordi- 
naire que  celui  qui  fait  rire  let 
autres  t'en  fasse  ei limer.  (La  lîr.) 
—  Mr.liocre,  cnininin  ,  vulgaire. 
Let  hommes  ordinaire*  ne  semblent 
naître  que  pour  eux  seub.  (Ma»«.) 

Dont  on  fait  usage  onlinairemrnl. 
l'in  ordinaire.  —  L'opposé  d'ejr- 
traorilmairr.  Ambassadeur  ordi- 
naire. —  Médecin  ordmni>e  ,  qui 
traite  hahitu-llement.  =  Ordinaire, 
commun,  vulgaire.  Ordinaire  mar- 
que la  icpélition  de*  actions;  com- 
mun ,  la  multitude  de*  objets  ; 
vulgaire  ,  |.i  connaissance  de»  fait». 

ORDINAIREMENT,  adv.  D'or- 
dinaire, communément. 
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ORDINAIRES  ...  f.  ,1.  Mn>, 

trur».  Inus. 

ORDINAL,  adj.  m.  Nombre  or- 
dtnal .  qui  détermine  l'ordre.  Ex.  . 
Premier,  second,  etc. 

ORDINAND ,   s.  m 
pour  le*  ordre*  sacré*. 

ORDINANT,  *.  m.  L'éveqnequ. 

conlère  le*  ordrer. 

ORDINATION,  ».  f.  Action  dm 
conférer  les  ordre»  sacré» 

ORDO.  ».  m.  Livret  de  l'offee 
de  chaque  jour  ,  a  l'usage  de»  prer- 
tres. 

ORDONNANCE,»,  f.  Aéra n ce 
ment,  disposition.  (.Ordonnance  si  j*/ie 
b  taille,  d un  poème ,  d' un  Uiifleou 
Tous  mes  sots  il  l' instant  changeait 
de  contenance  ,  onl  loue  dafestin  li 
superbe  ordonnance.  (Boil^J  —  Loi. 
constitution  ;  acte  public  émane  de 
l'autorité  royale;  règlement  d'une 
autorité  supérieure.  //  e'uxit  dit ptr 
ordonnance...  (La  Font.)  —  Ce  aoe 
pre«cnt  un  médecin  ;  écrit  qui  l'é- 
nonce. Une  potion  cunltnlt ...  sui- 
vant l'ordonnance,  (Mol.)  —  T.  de 
fin.  Mandement  de  payer.    —  T. 
mil.  Soldat  en  message;  soldat  a  la 
suite  d'un  officier  ou  de  garde  chei 
lui.  —   CU.mpat;«ie  (Te 
qui  ne  fait  partie  d'à 
—  Habit  J'ordonnance  ,  d'uniforme. 

ORDONNANCER  ,  v.  a.  T.  «W 
fin.  Donner  un  ordre,  un  maodr- 
ment  pour  payer  ;  le 
d'un  bon  ,  etc. 

Oruonnxncx  ,  il , 


ORDONNATEUR,  ».  i 
qui  ordonne  ,  qui  dispose. 
naleur  d'une  file,  etc.  —  T.  de  fin. 
Celui  qui  ordonne  le»  paiements. 
A ■  1 1 .  m.  Commissaire  oriï<."    «:<  ur, 
intend.inl  de  marine  e,u  d'amure. 

ORDONNEE  ,  ».  f.  T.  de  geo» 
Ligne  droite  perpendiculaire  a  l'axe 
qui  la  coupe  dan»  une  courba. 

ORDONNER  ,  'r.  a.  Ranger, 
disposer,  mettre  en  o»  Ire.  Ordon- 
ner un  fetun  ,  une  jrte,  etc.  — 
Réglrr,  statuer;  déclarer,  <ic.T*r- 
ter;  enjoindre,  prescrire;  donnrr 
commission,  ordre.  —  Conférer  le» 
ordre».  —  T.  de  nié* 
ordonnance.  —  T.  d* 
un  mandement  de  payer.  —  V.  d. 
Ordonner  que..,  .  prescrire  de  . 
ordonner  de  ..,  disposer  de...  3' 
m'est-il  pas  permis  (/'ordonner  d'«w 
captif  que  U  ciel  m'a  toustus  7 
(Rac.)  —  S'ordonner,  r.  pr.  Se 
disposer,  »e  mettre  en  ordre;  t* 
combiner,  te  mettre  en  r* [•jorx.  ^ 
Ortlonncr ,  commander.  Il  faut  U 
puissance  ,  la  force  pour  orrlonner  , 
il  faut  une  domination,  une  supé- 
riorité pour  commander.  Un  msiue 
orthnne;  un  chef  commande.  Or- 
donner e»t  plu»  absolu  que 
mander.  On  commande  une  tr 
on  lui  onlonne  de  marcher. 

Okoommé,  ia,partv; 

ORDRE,  ».   m.    Di»]xi«ition  rs- 
turclle  de*   choses  ;  arranrrmtnl 
état  ,  situation  de  la   fortno*",  de» 

.  Il   V.  ttet  ordre  .*  i-otre  mai 

son.  (Bou.)—  Devoir;  règle,  «W- 
liplme.  Se  contenu  , 
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l'orgie.  —  Commandement  d'un 
•.Ultérieur.  Astex  d'autres  viendront, 
it  Mfj  ordre*  ivurnit  ,  te  couvrir  det 
Uturiers  </■'«  viitis  fureni  promit. 
Kac.)  —  Situation  "d'une  personne 
dans  la  société;  chaque  corp»  qui 
■  nmpose  un  état  ;  compagnie  de 
personne»  qui  ont  fait  v.ru  de  vivre 

•  mm  de  certaine»  rèeles.  —  Le 
-ixii-ine  de»  s.xrcinrtits.  —  Chreur 
«l'ange».  —  Martine  distinrtive  d'un 
ordre  île  chevalerie.    -  T.  mil.  Mot 

•  In  pirt.  T.  ilf  (n>.  Cession  , 
lran»p»rt  an  dos  d'un  effet.  —  T. 
.l'arcint.  Ornement,  pmjiortion  de 
la  colonne  et  île  l'enlahiemenl .  — 
*l  .  île  sciences.  Seronde  classifica- 
tion de»  rire»  naturel».  —  Ordre, 
reulr.  Ordre  a  plu»  de  rapport  à 
I  rtlei  qm  résulte  d'une  »age  dispo- 
sition de»  rlio»e»  ;  re^le  en  a  davan- 
tage a  l'autorité,  au  modèle  qui  e»t 
I  ••'•me.  de  rette  disposition.  L  ordre 
e«l  un  cffil  de  la  règle.  Vojex  R  aho. 

OROUN,  a.  m.  T.  de  pêch. 
I  nngueur  <le  canne»  montée»  »ur 

•  le*  i  .Ttlr». 

ORDURE,  ».  f.  Excrément»  et 
autre»  impuretés  tin  eorpa  ;  tout  ce 
qui  «'attache  de  malpropre  aux  lia  - 
lut»  .  aux  tueuldea,  etc.  ;  tout  re 
qui  -.ilit  un  appaitement ,  une  cour, 
«•te.  ;  chine  malpropre;  saleté»  ;  ba- 
layures; immondices.  De  chiffônt 
r.i.M.iM.  /  .tant  la  plut  notre  onlure. 
(Roil.)  Fig,  Action»  honteuses  ; 
pande»  ob«eène*. 

ORDURIER  .  ERE ,  adj.  Qai 

contient  île»  chose»  t>l>*rènf  «.  Livre, 
e-'ite  orduri-r.  —  Arlj.  et     Qui  se  I 
plail  a  en  dire. 

ORÉADES,  a.- f   pl.  Nymphe» 
de»  montagne». 

OREE  ,   ».    f.   Lisière  d'un  bois. 
t  .  m. 

OREILLARD  ,  ».  m.  T  d'trist. 

Mat.  ( .hauve-suuri»  qui  a  de  grande» 
oreille*. 

OREILLARD  .  DE,  aij.  T.  de 
mau.  Il  mj  dit  de»  chevaux  a  oreille* 
longue»  et  pendante». 

OREILLE,  ».  f.  Organe  de  l'ouïe; 
cartilage  autour  du  Ino  auditif.  Le 
fout  puur  let  longuet  oreilles  ett 
COUttflMA  il  tout  let  peuples  d'O' 
tient.  (RiifF.)— Avoir  bonne  oreille  , 
entendre  aisément. —  Avoir  de  l'o- 
reille, »entir  la  mélo'he  ,  le»  ac- 
cord» ,  l'harmonie  de»  sons  ,  du 
style.  —  Prrtee  l'oreille,  être  at- 
tentif ou  écouler  fa vorahlenieut. 
— -  Avoir  l'oreille  i/e...,  un  acres 
facile  auprès  de....  avoir  la  con- 
fiance de...  —  Fam.  Avoir  let 
tirril'et  rebattues  de...,  avoir  sctii- 
»ent  oui  parlrr  de...  —  h.tre  jus- 
qu'aux oreillet  dant...,  plongé  tout 
entier  dan«...  —  Dormir  sur  les 
ileur  oreilles,  ne  picndre  point 
d'inquiétude.  —  Avoir  la  puce  à 
l  ' oreille ,  être  inquiet.  -  Secouer  les 
ttreillet  ,  désapprouver.  —  Se  filin 
ntrr  l'oreille  ,  céder  avec  difficulté. 

Donner  <ur  let  oreilles  ,  battre. 
—  J'.tluiitffee  les  oreilles,  mettre 
en  colère.  Retire-loi,  te  dis -je  ,  et 
ne  /«'i  i  liauffe  pat  le»  oreilles. 
(Mol.)  Oreille  bat<e.  Virf Ml  Ras. 
<  a  qui  a  quelque  rcmmllauce 
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avee  l'oreille.  Oreille  de  soulier, 
d'e'cuetle  ,  de  charrue.  —  Pli  au 
coin  d'une  page-  —  T.  d'art»  et  met. 
Languette  .  lame  ,  partie  saillante  , 
etc.  —  T.  d'hist.  nat.  Partie  plate 
au  rAté  de  la  rbarnière  d  une  co- 
quille.—  Oreille  d'âne,  «trombe  , 
haliolide.  -  Oreille  de  bœuf ,  bu- 
lime — Oreille  île  Diane,  stiombe. 

Oreil!'-  d'-  ^'ant,  haliotide.  — 
Oretl'r  de  mer,  ormier.  —  Oreille 
de  Vi  Ali  ,  île  f'.  iiu.t,  buccin».  — 
T.  de  bot.  Appendice  en  lurmc  d'o- 
reille. —  Oreille  d'dne  ,  grande 
consoude.  —  Oreille  brune,  tre- 
■nelle.  —  Oreille  de  chardon,  d* 
charme  ,  agarics.  —  Oreille  de  chat, 
tremclle.  —  f  treille  de  chien,  ca- 
dclarl.  —  Oreille  de  cochon  ,  tre- 
melle. —  Oreille  de  Judat ,  cham- 
pignon du  sureau.  —  Oreille  de 
Ifalehus,  bolet  du  noyer.  Oreille 
de  murailles  ,  myosotis.  Orrille 
du  noi  er  ,  de  l'olivier,  acari»»  qui 
croimrnt  »ur  le  uorer,  sur  l'olivier. 

—  Oreille  de  rat,  pilo»elle.  — 
Oreille  de    souris  ,    errante.  — 

—  Oreille    d'homme  ,   raliarrt.  — 

—  Oreille  d'orme,  1-olcl  du  nover. 

—  Oreille  d'ours  ,  auricule  ,  plante 
v trace  ,  à  fleur  très-recheichee  de» 
curieux.  — -  T.  de  mar.  Oreille  de 
lièvre  ,  voile  triangulaire.  —  T.  de 
bot.  Ruplèvre,  perre-feuille. 

OREILLE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bla». 
A  oreille»  d'un  émail  différent.  — 
T.  de  1k>1.  Feuille  oreillr'e  ,  garnie 
a  sa  base  d'appendices  en  oreilles. 

OR  PILLER  ,  ».  m.  Coussin  de 
ht  pour  mettre  sous  la  tête.  DoH- 
net-moi  ton  manteau  fourre"  et  des 
oreiller*.  (Mol.) 

ORFILLERE.  s.  f.  Perce-oreille. 

OREILLE  I  TE.  a.  f.  A  nneau 
pour  soutenir  1rs  pendants  d'oreille; 
linge  derrière  l'oreille.  —  T.  d'a- 
j  nat.  Deux  appendice»  »iluc»  au- 
I  de««ns  de  chaque  ventricule  du 
rieur.  —  T.  de  bot.  Cabaret.  — 
Oieillelle  rouge  des  arl-res  ,  tre- 
melle améthyste. 

OREILLONS  ou  ORILLONS. 
».  ni.  pl.  Rognure»  de  |ieaux  pour 
la  colle-forte.  —  Rou  11  cites  pour 
orner  I»  tète  d'un  cheval.  —  T.  de 
métl.  Tumeurs  de»  parotide».  —  T. 
d'archit.  Retours  aux  coins  de» 
chumbranles.  —  T.  de  forlif.  Bas- 
tion a  oreillons  ,  aux  côte»  duquel 
il  y  a  des  avances  ,  des  épaulemcnt» 
pour  couviir  l'artillerie. 

OREILLONNÉ ,  ÉE  ,  adj.  T.  de 
fortif.  Qui  a  un  oreillon,  des  oreil- 
lons. 

ORÉLIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Aihris- 
feau  île  Cayenne. 

OR EMU S ,  ».  m.  Prière  ;  orai- 
son.   Chante    les    orérau».  (BoîL) 
ORENI  ,  ».  m.  Plante  dont  ou 
fait  da  papier  au  Japon. 

ORF.OROLE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de   la  Nouvelle-Hollande. 

ORÉOCALLE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arhri»»r*u  du  Pérou. 

ORÉODOXE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Palmier. 

ORES,  adv.  Présentement,  f.  m. 
ORF  ,  ».  m.  Cyprin. 
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ORFÈVRE,  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qoi  vend  de»  ouvrages  d'orfèvrerie. 

ORFEVRERIE  ,  f.  Art  de 
faire  de»  ouvrage»  d'or,  d'argent  ; 
ouvrages  d'or  ,  d'argent  ;  commerce 
de  ce»  ouvrage». 

ORFEVRI,  |E,  adj.  Travaille 
par    l'orfèvre.  Or,  argent  orfv\ri. 

OREILLER  .  s.  m.  Cou>-in  de 
coutelier  sur  le  chevalet. 

OUI  RAIE.  s.  f.  Oiceau  de  proie 
nocturne,  nommé  aussi  aigle  bar*  u. 
grand  aigle  de  mer  et  ostifrtigtte. 

OREROl,  a.  m.  Parements  bro- 
dés de»  chape»  ,  des  chasuble». 

ORCAGIS,  ».  m.  Haleta»,  toile 
île  colon  de»  Inde». 

ORGANDI  ,  ».  m.  Sorte  de  mou»- 
»el  i  ne. 

ORGANE,  ».  m.  Partie  du  corn» 
de  I  animal  qui  reçoit,  qui  opère 
les  sensation»;  agent  de»  »rnsations  ; 
ce  qui  sert  aux  opérations  animale» 
rt  intellectuelle»,  /.'organe  rUtnt 
p'nt  fort  ,  la  rai'on  percerait  1er 
tr'nebret  de  la  matière.  (La  Font.) 

—  I .a  voie.  Avoir  un  bel  organe. 
Fig.   Pertonne  dont  on  se  sert 

pour  exprimer  sa  volonté ,  pour 
l'aire  quelque  chose  ;  interprète  . 
agent.  Organe  det  dr'crett  du  piu-t 
tage  det  princes.  (  Rouss.)  —  T.  de 
bot.  Ce  qui  porte  la  nourriture  aux 
plante». 

ORGANFAU,  ».  m.  T.  de  mar. 
foret  Arc.ajs.au. 

ORGANIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
concourt  a  l'organi.ation.  /.e.  piir- 
fier  organiques  répandues  liant  l'u- 
nivers sont  toujours  actives.  (Riifl.) 

—  Qui  agit  par  le  moyen  de»  orga- 
ne». Corps  organique.  —  Qui  se 
sert  d'in»lruroenls.  Musique ,  ge'v- 
meirte  organique.  —  Luit  organi- 
ques ,  de  l'organisation.  —  '1 .  de 
med.  Qui  a  rapport  aux  organes. 
yfaladiet  ,  le'iiont  organique!. 

ORGANISATION  ,  s.  f.  Mode  de 
structure  propre  aux  être»  virants  ; 
ensemble  île»  parties  qui  composent 
un  être  organise  et  des  lois  qui  le 
régissent.  Organtt.ilton  du  eorpt 
humain  ,  det  plantet.  —  Fig.  Con- 
stitution d'un  état;  action  d'organi- 
ser une  compagnie,  une  administra- 
tion ,  etc.  —  Art  d'ajouter  de»  jeux 
•l'orgue  a  nn  clavecin,  etc. 

ORGANISE,  EE,  adj.  Pourvu 
d'organe».  —  Corps  organis/s  ,  ton» 
ceux  qui  «ont  doué»  de  la  vie  ,  tant 
animaux  que  végétaux  ,  par  opposi- 
tion aux  corpt  inorganique  t.  t.'n 
i  orp»  organisé  dont  louiez  let  par' 
ties  sont  temblables  a  lui-même,  ett 
un  corps  dont  l'organ,tation  ett  la 
plus  simple  de  loufs.  iRuff.)  — 
En  parlant  de»  per-onne*  ,  qui  a 
une  organisation  bonne  ou  mau- 
vaise. Personne  bien  ^  mal  orgimt- 
se'e. —  Au  moial,  trie  bien,  mat 
organisée,  personne  dont  l'e-pril  a 
de  la  force  et  de  la  justesse,  ou 
dont  l'esprit  est  faible  et  faux.  — 
Par  anal.  Réglé.  Ltnt  bien  organise. 
— i  T.  de  mus.  H  se  dit  d'un  instru- 
ment auquel  on  a  adapté  un  petit 
orgue.  Clavecin  organise  ,  vielle 
organit/e. 

ORGANISER,  v.  a.  Former  le» 
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organe*  d'an  corp*  ;  donner  iux  par- 
tie» «l'un  corps  la  disposition  né- 
cessaire |>our  le»  fonction»  iuiiquolle» 
il  est  destiné.  —  Fig.  Donner  une 
forme  Gxe,  déterminer  ;  ré.-ler  le 
mouvement  intérieur  d'un  corp»  pn 
litiqne,  d'une  administration,  elc. 
—  Joindre  un  pelil  nrpue  à  un  cla- 
vecin, elc  —  J*»ijf<wil«ee,  v.  pr. 
Prendre  une  forme  ré  -nlière  ;  iv 
former  en  corp*  ;  recevoir  uur  in- 
alitution. 

OaoanttB.  »«,  part. 

ORGANISME,  ».  ni.  Qualité  de 
l'être  organisé  ;  ee  qui  appartient  a 
l'organisation  ;  état,  mode  d'orga- 
nisation. 

ORGANISTE  .  ».  de»  d  g.  Celui, 
relie  qui  tonche  de  l'or-ue  —  S  m. 
T.  d'hist.  nat.  Taiigar*  de  Sainl- 
D.imingtie. 

ORGANOSCOPIE.  »  f.  Examen 
attentif  de»  organe». 

ORGANSIN  ,  ».  m.  .Soi*  tor*e  ifni 
a  passé  dex  foi»  au  m  <ul".n. 

ORGAVSINFR  ,  v.  ii.  1 .  de  m»- 
nuf.  Tonlre  la  «oie  et  la  pa<»er  dru* 
foi»  au  moulin. 

Oao»*»*'*'»  ,  t(,  pv.rt. 

ORGASME,  m.  T.  .le  mrd. 
Agitation  dm  humeur*  r|ui  cherchent 
à  «  èva-uer. 

ORGE  f.  m.  et  f.  Sorte  de  «rain; 
la  p'anle  qui  le  produit-  Parmi  d't 
ta*  de  blé ,  vitrer  de  teille  rt  f/'orge. 
(Bail.)  —  Or$e  mond--' .  nettoyé  et 
préparé;  perte',  dépouillé  oc  «a  pre- 
mière pellicule.  —  Fi*,  et  fain. 
(ir^ssi-r  comme  du  pain  d'argr  f 
très  impoli.  trèe-gro'sier.  —  Pw. 
Faire  set  orges,  faire  ilu  profit, 
faire  hien  §es  .  ll'airr. 

ORGEAT,  ».  m.  Rnî»*on  rafral- 
ch  *«anlc  faite  arec  de  T'au  d'orge, 
du  surir  rt  de»  »mini!r<. 

ORGEOLFT  on  OU'.Fl  ET.  ». 
m.  T.  de  raéd.  Pditr  tnoieur  in- 
flammatoire, de  la  fnrmf  d'un  graiu 
d'orge,  au  borl  de»  pa  pi.  re». 

OHGERAN  ,  m  F  p.' ce  de 
pimaae. 

ORGIE  ,  ».  f.  Débauche  de  table, 
par  allusion  aux  fées  de  Ha*  chu» 
nommée»  orgies. 

ORGUE,'»,  m.  [S*  dit  antsi 
comme  subtl.  pl.  en  parlant  d'un 
or  une  d'e'glis-,  et  ahvrt  il  ett  fe'm.\ 
Grand  instrument  <lr  musique  a 
vent  .  il  luvaux  inég-mx  .  clavier*  et 
•oiifflela.  ht  l'orgue  iw'-nr  en  pnutte 
un  l»ng  grmisieme>,l.  '  Bnil  )  —  Lieu 
Ae  l'église  où  «ont  placée»  lr»  nrsne*. 
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•nie!  de  fierté  ponr...  Elle  fait  tout 
l'orgueil  A' un»  superbe  mère.  (Rac.) 
—  ("aie  »ou»  un  levier.  —  Ou  cré- 
maillère ,  pince  de  meunier  pour 
aider  à  lever  la  meule,  Orgueil, 
vnnilr.  ISorgurtl  fait  que  non»  non* 
estiment  ;  la  vanité"  fait  que  nou» 

Voulon.  rire  estimés. 

ORGUEILLEUSEMENT ,  adv. 

D'un.-  manière  orgueillcu»e ,  avec 
orgueil . 

ORGUEILLEUX  ,  ».  m.  Celui 
qui  a  de  l'orgue.!.  Fém.  Orgu-il- 
Uuse.  —  T.  de  mé.l.  foret  Oa- 

OSOCkT. 

ORGUEILLEUX.  EL  SE.  adj. 

Rempli  d'orgueil.  Pertomte  ,  penn  e 
orgu  •tlleute.  Tout  et/ml  orgueil- 
leux qtù  t'aime,  par  me  leçont  te 
voit  gne'ri.  (Boil.)  —  Qui  annonre 
l'orçueil  ;  inspiré,  mû  par  l'orEiml. 
/?-  ';'.  <n  te  ,  entreprise  <>rguedletue. 
—  Poét  Trè*-élcvc.  Cimes  orgueil- 
leuses. 

O RT,  VIF. ,  ».  f.  T.  de  bot  Voree. 

OR1BASE,  ».  f.  T.  de  bot.  P»y- 

rliotre. 

OUI  RATE  ,  ».  f.  T.  dl.ist.  nat. 
Ceiire  d'arai  linidr». 

ORICIIALQUE,  *•  m.  Cuivre  de 
C.irintlit-. 

OIUCOU  ,  ».  m.  T.  d  hi«t.  nat. 
Vautour  d'Afrique. 

OU  11- NT.  ».  m.  Point  du  cîrl  nu 
le  >o!ciI  »e  lève  »ur  l'horîaon.  Déjà 
l'aurore  au  visage  r.nnt  avait  rou- 
vert let  porte t  J'Orient  (Rouat.)  — 
Celui  dr*  quatre  |»oinl»  cardinaux 
ou  le  soleil  M)  lève  a  l'cquinove.  I-e 
ente'  ,iue  {'Orient  repar  te,  (Rac.)  — 
L'Ane  orientale.  Et  seul  dam  l'O- 
rienl  balançant  la  foi  tune  vengeait 
d-  tou  t  tet  rois  la  querelle  commune. 
|Rac.)  —  Jeu  de»  couleur»  de  la  na- 
cr^.  ~  Orient,  levant,  rit.  l/orlrnt 
est  le  lieu  du  ciel  où  le  jour  com- 
mence a  luire;  le  levant  e»l  le  lieu 
où  le  «oleil  parait  »e  lever  :  leffeat 
|r  point  oriental  de  I  lioriion  d'où 

I  —    .  a   .  fil  _       ï  *,«»a'r><#     <.iii.«rt  ,#til 


le  vrnt  »ou(Be.  Vonmi  appartieut 
à  l'a*trononiie  ;  le  levant  à  la  gcO» 
eranbîe  ;  1V<<  à  la  météorologie. 
Ij'oi'ir-fit  e»t  oppo»é  a  l'od  ident  ;  le 
lés  ant  au  couchant  ;  l'erf  a  l'ouest. 

ORIENTAL  ,  p.  m.  (  Pl.  Orien- 
taux.) Celui  qui  est  né  dan»  l<  *c.-n- 
liër»  du  Levant.  Fém.  Orientale. 

ORIENTAL,  LE.  ndj.  De  l'O- 
rient. Contrées ,  tangues,  meeurs 
orientait*! 

ORIENTALISTE  ,  ».  m.  Savant 

—  ln»trumcnt  à  vent,  portatif ,  a  ;  "™  .lan»  la  conuai»»ance  de»  lan- 
tuvaus,  amifflet.  cylindre  et  mini.    I»« ^V1'"^  .Vv  i   «  i 
velle  -  Sorte  del.ér^  r>ur  ferme-  !     ORIENTAUX,  ».  m.  pi-  Peuple, 
le»  porte»  d'une  ville  attaquée.  —  '  de  l  O.-ient. 

T.  d  arqurb.  A— mtiln i  i  ''  i  nr  '  ORIFNTR,  EE  ,  adi.  En  rap- 
d  -  mou»qurt».  —  T.  de  mus.  I'<  i lut  port  «>ec  le»  quatre  points  enrdi- 
d'or^ue .  trait  final;  impromptu,  naux.  Caitc  onenl/e.  —  Maison 
air  de  raprice.  —  T.  d'bkt.  nai.  lien  ,  mal  orientée ,  dan»  une  bminc 
Orgue  Je  m~r,  vWaMCnluire  de  mrr.     ou  «me  ninuva  *e  position,  par  rap- 

ORGFEIL,  ••  m.  Opinion  trop    port  aux  quatre  point»  cardinaux, 
avantageuse  de  »oi-inéme  ,  ,nrr  nié         ORIENTER  ,  v.  ».  l>i.po»rr  une  | 
pn»    pour   le»   autres  ■   rnftnre    de    c1io>e   suivant    la  nitnatiim  qu'elle  , 
rieur,  fierté,  bau'eur  ,  inaoleorr  ;    doit  avoir  par  rapport  a  l'orient  et 
l'opposé  d'Au'ui'it*'.  On/ait  de  for-    aux  tioi»  autre»  pointa  cardinaux, 
gueil  te  tuppl/mentdu  mi  Vi£e.(M'»».î     —  T.  de  niar.  Orienter  let  ttulet , 

—  Noble  orgueil  ,  sentiment  élrvé  le»  di»povrr  de  manière  qu'elles  rr- 
.111  porte  a  faire  de  grandi  »  elio«e*.  coivrnt  le  vent  »elon  la  route  qu  on 
r-  Faire  l'orgueil  de  ...  être  un    veut  tenir.   —  S'otienter,   v-  pr. 
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Reconnaître  l'orient  et  le«  autre» 
point»  cardinaux  du  lieu  où  l'on  est. 
—  Fig.  Trouver  par  l'examen  le 
lieu  où  l'on  e*t ,  la  route  à  »uivie, 
la  conduite  à  tenir  ,  etc. 

OaiENTà  ,  it ,  part. 

0M1EANT.  s.  m.  Petit  corp»  de* 
ancien»  chevalier»,  pour  provoquer 
au  combat. 

ORIFICE,  ».  m.  Entrée  étroite 
d'un  vase,  d'un  tuyau  ,  elc.  —  T. 
d'anat.  Ouverture  de  certaine»  par- 
tie» intérieures  du  corp*. 

ORIFLAMME,  »  f.  Étendard 
de»  ancien»  roi»  de  France  allant  en 
guerre. 

ORIGAN  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de»  montagnes,  e»pèce  de 

marjolaine. 

ORIGINAIRE,  adj.  d.»  d.  g. 
Qui  tire  son  origine  de...  Il  se  dit 
de»  personne»  et  de»  chose».  —  T. 
de  prat.  Demanda  originaire  .  prin- 

C  ORIGINAIREMENT,  adv.  Dan* 
l'origine  ,  primitivement. 

ORIGINAL,  ».  m.  OEuvre  pri- 
mitive, par  opposition  à  copie; 
personne  que  rrprr»ente  un  portrait  ; 
acte ,  contrat  qui  reste  en  dépôt  ; 
autrur,  arti»te  qui,  le  premier, 
excelle  dan»  un  genre.  —  Premier 
en  »on  genre  Faut-il  d'un  toi  par- 
fait montrer  /'original?  (  lloil.  )  — 
Faut.  Homme  »ingnlicr  ,  bizarre. 

ORIGINAL  .  LE  .  adj.  (  Pl.  m. 
Originaux.  )  Qu»  a  »ervi  de  mo- 
dèle ,  et  qui  n'en  a  point  eu.  On 
ne  sait,  tir  toutes  ces  hittotres, 
quelle  est  /"originale.  |(  V'oll.  )  — 
D'une  noinrauié  »ingulicre  cl  pi- 
quatlta  ;  neuf,  l'ms  e  oi iginale.  •- 
Tfillritu  original  ,  pour  lequel 
Pautrm  n'a  eu  de  modèle  que  la 
nature  et  »nn  imagination.  —  Stn- 
gulirr ,  biiarre.  4  mesure  qu'on  a 

plus  d'etp,  il ,  on  trouve  qu  il  y  a 
ylui  d'hommêt  originaux.  (  Pasc.  ) 

ORIGINALEMENT,  adv.  D'une 
manière  originale,  avec  originalité. 

ORIGINALITE*,  ».  f.  (sans  pl.) 
Caractère  de  ce  qui  est  orisinal. 
(Avec  pl.)  Singularité,  birarrerie 
dan»  l'esprit ,  dan»  le*  manièrr»  ; 
traduite  singulière  ;  caractère  de 
l'être  bi narre  ,  fanta«que. 

ORIGINE  .  »•  f.  Principe,  rame 
première  ;  commencement  Pvut 
peu  qu'on  ait  rr/iSthi  sur  foraine 
de  n.«.r  COWleTIMiWtC*'...  (  RuIF  )  — ■ 
Extraction  d'une  personne  ,  d'one 
famille  ,  d'un  peuple.  .Von  rirw 
d  iwnt  rn  lui  sa  tuperbe  origine. 
(Roil.)  —  Etymologie.  —  T.  de 
géom.  Point  duquel  on  commence 
a  décrire  une  courbe  ;  sommet  d'one 
ct.uibe.  =r  Origine,  source.  L'ori- 
ente e»t  le  commencement  de» 
choses  qui  ont  une  «uite;  la  icurre 
est  le  principe  on  la  CUlUM  qui  le» 
produit.  Le»  cbo»e*  prennent  nai»- 
•  am  e  à  leur  origine  ;  elle»  tiennent 
leur  exis'ence.de  leur  source. 

ORIGN  AL  ,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
lllan  du  Canada. 
ORIGOME,  s    m    T.  de 

Rourgeon  »éininifo-»oe. 

ORILLA'RD,  DE,  adj.  Forr* 
(--  ,  i   i  irr». 


nat. 
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GRILLON,  «.  m.  Petite  "rr'iUe 
Orillon  d't'cuelle,  etc.  for.  Oiiil- 

LOI«l- 

ORIHWTHF,  f.  T.  de  bot. 
Cerne  de  plante*. 

ORIV  .  •.  m.  T  de  mar.  Cible 
qui  tient  a  l'ancre  et  à  la  bouée. 

T.  de  pêcb.  Corde  ati  bout  d'un 
Clet. 

ORIGINEL.  LI.F.  ,  adj.  Qui 
vient  de  l'origine,  tf ni  remonte  à 
l'origine.  Justice,  prdce  originelle. 

—  Pr'che' originel ,  la  Toute  d'Adam. 
ORIGINELLEMENT,  ad».  Dit» 

l'origine,  pi  imnrdialeraent. 

ORfON,  m.  T.  <ï'»»tr.  Fon- 
«trllatinn  australe.  —  T.  de  bot. 
Veiirairc  lanugineuse. 

ORJPEAU ,  ».  m.  l  ame  de  lai- 
ton mince  et  brillante.  —  Fig.  et 
fjm.  Faux  brillant. 

ORISFL.  ».  m.  T.  de  bot.  Ge- 
nêt de»  Canaries. 

OHITFS.  ».  m.  pl.  T.  de  bot. 
Protér»  de  la  S  our  elle.  Hollande. 

ORITHIF  .  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Cm»taeé  dé<  ap^de  ,  nageur. 

ORITORIUS  .  «.  m.  T  d'I.Nt. 
nat.  Pelita  pierre  anatoitne  à  IVtite. 

ORIX.  ..  »    T.  d'antiq.  Ani 
nssl  fabuleux,  fémee. 

ORIXA.  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisscau  du  Japon. 

OHI.E,  ».  m.  T.  d'archit.  Piin- 

tbe  de  la  base  de»  rol,„inPs  :  filet 
«ous  l'are  du  rhapitean.  —  T.  de 

bla».  Filet  au  l>orr|  de  l'éeu.    T. 

de  mar.   Ourlet  autour  des  voile». 

-  T.  dTiydr.  Ecluse.  —  T.  d'hist! 
nat.  Bord  d'un  cratère. 

ORf.ÉAXAIS ,  SE,  adj.  et  a. 
D'Orléan». 

ORME,  ».  m.  A'bre  de  pre- 
mière grandeur  ,  a  feuilles  dentée* 
en  scie,  genre  d'ameniarée».  — 
Fam.  et  iron.  Attendre  >oui  l'orme. 
inutile  i#>nt. 

ORMF\U.  ».  m   Petit  orme. 

OHM1FR  .  «.  m  T.  d'bi»t.  nnt. 
Haliotide  ,  oreille  de  mer  .  i;enre  de 
coquille»  voi.inrs  de»  patelle». 

ORMIÈRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Reine  des  pré»,  plante  du  genre 
»piree. 

ORMILLE,  ».  f.  Phni  de  pe- 
tila  orme». 

ORMIV,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
labiée  du  genre  de»  Muge*. 

ORMOCARPE  .  ».  m.  T.  de  bot. 

Genre  de  légumineuses. 

ORMOIE,    ».    f.    Lien  planté 
d  ortne«. 

ORMnSIF.  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

ORNE  ou  on  MER  ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Frêne  à  Heur». 

ORNEMENT.  •.  m.  Ce  qui  orne, 
»ert  à  orner  ;  décoration  ,  embellis- 
sement; ajustement,  parure.  Et 
sans  mêler  à  l'or,  l'éclat  des  dia- 
miint'  ,  cueille  en  un  chiitnp  voit  m 
tel  plut  beaux  ornement».  (Roil.) 
—  Fig.  Ce  qui  rend  recommanda- 
ble;  personne  qui  fait  honneur  à 
•on  siècle  .  à  wn  rorp»  .  ete  —  T. 
de  lut.  Figure»  qui  embellissent  le 
di»ronr».  -  T.  de  peint  Accompa- 
gnement» ila  »ujet  principal  -  An 
pl.  ItabiU  »*(tidoUu».  Ln  ce 
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il  s'emploie  au  singulier  pour  dr»ï- 
gner  un  a*»ortiment  de  ch-subies  . 
chapes,  etr. 

ORNFOPF.  ,  ..  m.  T.  d'bist.  nat. 
Ceqrr  de  lépidoptères  nocturnes. 

ORNFPHI1.ES  on  SYLVICO- 
f.FS  ,  ».  m.  pl.  T.  d'hist.  nat. 
r.oléo|itéres  héléromères. 

ORNER,  v  a.  Embellir  par  de» 
ornements,  au  prou,  et  au  fig.: 
donner  du  rrlief ,  de  l'éclat.  Cett 
ainu  que  des  arts  la  renaistantr 
gloire .  de  les  illustres  fins  ornera 
ta  me'iaotre.  (Mot.)  =  Orner,  pa- 
rer, décorer.  Orner,  c'est  ajouter 
ln  ornement»  nérc»*aiirs  à  l'on 
▼cage  ;  pnrrr  pré»enie  l'uléc  de  «  e 
qne  l'on  ajoute  pour  radier  lei  dé- 
faut»-, décurer,  c'e«t  ajouter  de»  or- 
nement* accessoires  à  une  rbo»e 
qui  a  déjà  le»  ornement»  ordinaire». 

Onnr :  ,  ii  ,  part. 

ORNIERE,  ».  f.  Trace  profonde 
que  font  dan»  le»  chemin»  le»  roue» 
des  voilure».  Comble-moi  cette  or- 
nière. (La  Font.)  —  Fig.  et  fam. 
Sphère  étroite;  situation  pénible 
d'où  l'on  ne  peut  sortir. 

ORNIS,  s.  m.  Mousseline  de» 
Inde». 

ornithidion,  ,  n.  t.  de 

bot.  r.rmbidion  érarlate. 

ORNITHIES.  s.  et  adj.  sn.  pl. 
T.  d'antiq.  Vent»  du  printemps  , 
qui  ramènent  en  Enrupe  les  oiseaux 
voyageur». 

ORN1THOCFPHALE,  s.  m.  T. 
d*hi»t.  nat.  Plérodsctvle. 

ORNITHOGaLF.,'».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  liliacées. 

ORMTHOGEOSSE,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Glo»«opitre.  —  T.  de 
bot.  Mélantbe  vert. 

ORNITHOTOES,  a.  m.  pl.  T. 
d'lii»t.  nat.  Clicloniens  ,  sauriens, 
ophf  dirns. 

ORMTÎIOT  ITHFS.  ..  f.  pl.  T. 
U'bi«t.  nat.  Pétrifications,  incrus- 
tation» d'oî«eau». 

ORNITHOLOGIE,  a.  f.  Partie 
de  la  zoologie  qui  traite  des  oi- 
seaux. 

ORNITHOÎ.OGIOUE,  adj.  des 
d    g   Qui  appartient  ,  a  rapport  à 

l'ornithologie. 

ORNITHOLOGISTE  ou  ORNI- 
THOLOGUE ,  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  d'ornithologie. 

ORNITHOMANCE  en  ORNI. 
THOM.WCn  .  ».  f.  Divination 
par  le  vol  drs  oise»nx. 

ORNITHOPODE,  »  m.  T.  de 
bot.  Planta  dont  les  gou»»e»  repré- 
sentent une  pale  d'oiseau. 

ORNITHORYNQUE,  ».  m.  T. 
d'hi«t.  nat.  Quadrupède  à  museau 
en  bec  dr  canard. 

ORMTHnSCOPlE,  ».  f.  for. 
OasiiTnoti  «  sirs. 

ORNITHOTYPOMTHE  . 


T.   d'hist.    nat.    Empreinte  d'< 
seaux. 

ORMTHROPHE.  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  snponarée*. 

ORORANCHE  .  ».  f.  T.  de  Nu. 
Plante  parasite  ,  nrnhancl'Oide. 

OROfUNcniK  s.  (  T.  de  lx.t. 
Siriifulairr. 


ORORANrifOl')E.S.    «.    f.  p|. 
T.  de  bot.  Plantes  parasite». 

OHOBlC »•  f<  T.  de  bot.  Genre 
de  U  ;  ii  limeuses. 

OhOBITES.  f.  pl.  T.  d'hisU 
nat.  Cunrréiion«  calcaires. 

OROGRAPHIE,  s.  f.  Représen- 
talion  des  montagnes,  /nat/. 

OROt.or.IE.  s.  f  Traité,  des- 
cription des  montagnes.  Inui. 

ORONGE ,  s.  t.  T.  de  bot. 
Genre  d'aroulrs. 

ORfiNGE  .  s.  f.  T.  le  bot.  Cliam- 
piannn  rie  couleur  d  orange. 

ORPAILLEUR,  a.  m.  Voy*% 
AiriiLiii  a 

ORPHA.MSTES.  s  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Protecteur»  des  orphelin*  à 
Athènes. 

ORPHARION  ou  OHPHAROW, 
s.  m.  In*trumrnl  à  cordes  ,  accorda 
coin  m  r  !c  luih. 

ORPHE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Spaie  ,  cvprin. 

ORPHELIN,  s.  m.  Enfant  qui 
a  perdu  »'m  père  et  sa  mère,  on 
l'un  des  deux.  I  s  ont  de  /'orphelin 
emnhi  l'h/rttace.  (Ron*s.l  Fém. 
O-pAe/ine. 

OhPHELINAGE,  s.  m  Élatd'or 
pliclin. 

ORPHELINE,  s.  f.  T.  dliisf. 
nat.  Véuus.  —  T.  de  Heur.  OF.illet 
violet. 

ORPHÉON  ou  ORPHF.OS,  s.  m. 
E.pèce  de  grande  vielle. 

ORPHEORON,  ,.  m.  Petite 
pandore. 

ORPHIE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Esoea. 

ORPI1M  1ERE.  f.T.depech. 
Espèce  de  filrt. 

ORPHIQUE,  adj.  de»  d.  *.  Qui 
appartient  ,  a  rapport  à  Orphée. 

ORPIMENT  ,  ».  m.  Oxyde  A  ar- 
aanic  «ulphuré  jaune 

ORP1MENTER.  v.  a.  Mêler, 
colorer  avec  l'orpiment. 
Oarisj**Tt ,  «>  ,  part. 
ORPIN.  ».  m  P|  ne  visjace, 
médicinale  ,  nommée  aussi  rrptt>et 
prunelle  »\  joubarbe  îles  vtçnes.  •- 
Orpm  minéral,  orpiment. 

ORQUP.  %m  f.  Vor  Fr»rL*»o. 
ORSFIl.LK,  ».  f.  PSte  molle 
pour  la  teinture  ru  violet  ,  prove- 
nant de  la  préparation  d'une  espère 
de  lichen  mêle  avec  de  la  chaux  et 
de  l'urine. 

ORSER  .  v.  n.  T.  de  mar.  A'Irr 
contre  le  vent  à  l'aide  de»  rame». 

ORSODACHNE ,  ».  (  T.  d'h.st. 
nat.  Genre  <le  rolcoptère». 

ORT,  s.  m.  T.  de  cumni.  Peser 
ort,  avec  l'emballage. 

ORTÉGIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  rarvophvllée». 

ORTEIL.  ».  m.  Doigt  du  pied, 
surtout  le  t{m».  V.Ve  (la  poulie)... 
s' étend  à  son  p'attir  sur /'orteil  d'un 
pauvre  ftoMlnte.  (la  E'ont.^  —  T. 
d'lu«t.  nat    Orteil  de  nier,  alcyon. 

ORTHITE  .  «.  m.  T.  d'hUt.  nat. 
Substance  minérale  brune. 

ORTHOCFR AGEES,  s.  f.  pl  T. 

d'hist.  nat.  Coquilles  voisine»  des 
orlhrMerecs. 

ORTHOCFRAS.  ».  m.  T.  de  bot, 
Orcl.iJce  de  la  \ou velle-Hid!auda. 
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ORTHOl'ERATITF.  ,  ».  f.  T. 
d'imt.  nat.  Coquille  fossile  en  corne. 

ORTHOCERE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Colroplère  lénébrionite  ;  genre 
de  te»tacc»  univalve-. 

ORTHOCEREES ,  ».  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Coquille»  univ.ilve». 

ORTHOCIIILE,  ».  m.  T.  d  tmt. 
nat.  Diptère  dolichnpode. 

ORTHOCLADK,  ».  f.  T.  de  bot. 

Genre  dr  graminées. 

ORTHODOXE,  adj.  des  d.  g. 
Conforme  à  la  saine  doctrine  en 
matière  religieuse  ;  qui  la  »uit.  Or- 
thodoxe ennemi  d'un  théine  tl 
blâme.  (  Boil.  ) 

ORTHODOXES  ,  ».  m.  pl.  Ceux 
qui  suivent  la  «.line  doctrine  en  ma- 
tière «lr  religion. 

ORTHODOXIE,  ..  f.  Qualité  de 
ce  qui  e*t  orthodoxe;  sentiment»  or 
thoiloxe». 

ORTlIOnOXOGRAPHE,  ».  m 
Auteur  qui  a  écrit  »ur   lr*  dogmes 
catholiques.  înui. 

ORTHODROMIE,».  f.T.demar. 
Route  <l'un  vaisseau  parcourue  en 
ligne  droite. 

ORTHOEPIE,  i.  f.  Style  correct. 
I  nut. 

ORIHOOONAL,  LE,  a.lj.  T. 
de  géom.  Perpendiculaire. 

ORTHOGONALEMENT.adv.  T. 
de  grom.  Perpendiculairement. 

ORTHOGONE,  adj.  f.  T.  de 
géom.  Ligne  orthogone  ,  qui  tombe 
a  angle  droit  »ur  une  autre. 

ORTHOGRAPHE,  ».  f.  Art  d'é- 
crire correctement  le»  mot»  d'une 
langue.  Savoir  l'orthographe,  — 
Système  orthographique  cini*  par  un 
écrivain,  un  auteur.  (JrJiographe  de 
y o' taire  ,  etc. 

ORTHOGRAPHIE,  ».  f.  T.  d'ar- 
«lut.  Repi escntalion  de  l  elesation 
d'un  bâtiment  ;  proGI ,  coupe  per- 
pendiculaire d'une  fortiGcalion. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire 
le»  mou  selon  l'orthographe,  cor- 
rcrtemrnl  ,  mettre  loi  ihographe. 
«  pu  i  h  ,  ►  E  ,  part. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  de» 
d  g.  Qui  appartient  a  l'orthogra- 
phe ou  a  l'orthographie. 

ORTIIOGRAPHISTE  ,  ».  m.  Au- 
teur qui  traite  de  l  oi  ihographe. 

ORTHOLOG1E  ,  ».  f.  Art  de 
parler  correctement.  Inus, 

ORTHOPEDIE,  ».  f.  T.  rie  méd. 
Art  de  corriger  ou  de  prévenir  lr» 
difformité»  du  corps  cbei  les  en- 
fant» ,  le»  jeune»  personnes.  —  Or- 
thopédie y  orthosomatique.  l.'ortho- 
pe'Jie  a  pour  objet  le»  difformité» 
de»  enfant»;  Vorthosotnalit/ue  t  cel- 
le» de»  personne»  de  tou»  le»  âge». 

ORTHOPÉDIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  à  l'or- 
thopédie; qui  a  pour  oh  M  de  cor- 
riger, de  prévenir  le»  déviation»  Je 
la  taille.  Corset  orthopédique. 

ORTHOP.VÉE  ,  ».  f.  T.  de  mél. 
Oppression  qui  eni|»évhc  de  respirer 
•  tant  couche.  , 

ORTHOPTERES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'iiist.  nat.  Insecte»  a  aile»  plii'e» 
rti  éventail,  et  recouverte»  par  de» 
*Klie». 


ORTHOPYX1S  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Mme. 

ORTHORHYNGUS ,  ».  m.  T. 
d'hisi.  nat.  Colibri  a  bec  droit. 

ORTUOSIE  .  ».  f-  T.  d'imt.  nat. 
Lépidoptère  noctuelle. 

ORTHOSOMATIQUE,  ».  f.  T. 

de  méd.  Art  de  rendre  aux  diverses 
pajrtMJ.  du  corps  leur  rectitude  na- 
turelle, foie:  (>»Tilo»iBII. 

ORTHOSTEMON ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ORTHOTR1C  ,  ».  m-  T.  de  bol. 
Foret  Bar. 

ÔRTHRAGUS  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Molle. 

ORTIE  ,  ».  f.  Plante  sauvage  à 
tige  et  feuille»  piquante»,  dont  le» 
espèce*  sont  lrè»-nombrru»e»  ;  genre 
d  urlicée».  —  Mèche  qu'on  insinue 
entre  le  cuir  et  la  chair  d'uu  che- 
val. —  Ortie  de  mer,  insecte  marin. 
—  0,t>e  morte,  lamicr  blanc. 

OKTIVE.  adj  f.T.  d  astr.  Am- 
plilude  ortive,  arc  de  l'horizon  en- 
tre l'orient  vrai  et  l'orient  ration- 
nel. Vavet  Amplitude. 

ORTOLAN,  a.  m.  Petit  oi»eau 
île  passage  <lu  genre  bruant ,  exqui» 
au  gofct.  Ce  teint  dont  la  couleur 
Jieurie  semblait  li'ortolans  ieuls  et 
de  bisques  nourrie,  (Roil.) 

ORVALE,».  f.  Voret  ScLsait. 

ORVERT.  ».  m.  T.  d'hist.  nal. 
Espèce  d'oi»e»u-moiii'he. 

ORVET,  ».  m.  T.  d'imt.  nat. 
Serpent  ovipare,  non  venimeux. 

ORVIÉTAN  ,  ».  m.  Sotte  de  con- 
tre-poison fort  vante  autrefois.  — 
Fnm.  Marchand  d'orvietan  ,  char- 
latan ,  empirique. 

ORYCTÈRES  ou  FOUISSEURS, 
».  m.  pl.  T.  d'imt.  nat.  Iu»rctet 
hyménoptères. 

0RYCTÉR1PNS  on  RATONS, 
a.  m.  pl.  T.  d'hisl.  nat.  Mammi- 
fère» éaentés. 

ORYCTÉROPE  ,  ».  m.  T.  d'imt. 
nat.  Mammifère  oryclérieti. 

ORYCTES,  s.  m.pl.  T.  d'imt. 
nat.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

ORYCTOGNOSIE ,  ».  f-  Con- 
naissance dr»  fossiles. 

ORYCTOGRAPI1 IE  ,  ».  f.  Traité 

des  fn»»ilet. 

ORYCTOLOGIE.  ».  f.  Partie 
de  l'histoire  naturelle  qui  traite  de» 
fossile». 

ORYCTOLOGISTE,  ».  m.  Celui 
qui  e»t  versé  dans  l'oryctologie. 

ORYGIE  ,  ».  f  T.  de  bot.  Talin. 

ORVSSUS,  ».  m.  T.  d'imt.  nat. 
Genre  d'hvménoptere*. 

ORYTBUE  ,  »•  f.  T.  d'imt.  nat. 
Méd  h 'e. 

0R1  X  ,  ».  m.  T.  d'hiil.  nat.  An- 
tilope. 

ORYZOPSlS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  gramince. 

OS ,  ».  m.  Chacune  des  partie» 
du  COrpi  humain  dure»,  solide»  ,  in- 
sensihl'»  .  qui  soutiennent  «t  unis- 
sent les  autres  parties  ;  chacune  de» 
parties  solides  et  dures  qui  forment 
la  charpente  des  corps  des  animaut 
des  rla»»e*  supérieures.  Un  loup 
n'avait  que  lei  os  et^la  peau,  tant 
lei  chiem  fanaient  bonne  catiie. 
la  Font.)' —  Se  dit  de  quelque» 


OSE 

poisson».  Os  de  baleine  ,  de 
—  Fig.  et  fnm.  Faire  de  vieux  os  , 
vivre  long-temps  ;  ne  pas  faire  de 
vieux  os,  mourir  jeune.  —  Donner, 
laisser  un  os  à  ronger,  susciter  an 
embarras,  ou  accorder  une  faible 
grâce  pour  amuser.  —  T.  de  vén. 
Ergots  du  cerf.  —  T.  d'lu»t.  nal. 
* Je  seihes  hnsiles  ,  pétrifications 
d'une  forme  bizarre.  ~  Os,  osse- 
ments. Le*  ossements  «ont  un  amas 
d'or. 

OSANE  ,  *.  f.  T.  dTiist.  nat.  An- 
tilope. 

OSRECK,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  mélaslomées. 

OSCARRION,  s.  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  C.enie  de  te» tarés  multivalve». 

OSCANE,  ».  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Teslacé  univalve. 

OSCHEOCÈLE  .  ».  f.T.  de  méd. 
Hernie  dan»  laquelle  l'épiploon  et 
l'intestin  de»ccndeut  dan»  le  scro- 
tum. 

OSCII.LAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d  algues. 

OSCILLATION,  ».  f.  Mouve- 
ment d'un  prudule  ou  de  tout  corp» 
qui  va  et  vient  en  »eii»  contraire, 
balancement  plu»  ou  moin»  prompt 
et  continuel. 

OSCILLATOIRE  .  adj.  des  d.  g. 
De  la  nature  de  l'oscillation. 

OSCILLER  ,  v.  n.  Se  mouvoir 
alternativement  en  »en»  rooliaire. 

OSCINE,  *.  f.  T.  d'bisU  nai. 
Diptère  muscidc. 

OSCITANTE  ,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  oscitante,  accompagnée  de 
bâillement*  fréquents. 

OSCITATION  ,  u  f.  T.  de  méd. 

nâi'li'ineiit. 

OSCULATEUR  ,  adj.  m.  T.  de 
géom.  liai  on  osrulateur,  de  la  dé- 
veloppée d'uue  courbe.  —  Ceitle 
otcitlaleur,  qui  a  ce  ravon. 

OSCLLATION  ,s.  f.  T.  de  géom. 
Poi'iiI  d'osculalion  ,  ou  le  cercle  o- 
culalcur  louche  la  développée  ;  point 
d'altouchement  de  deux  branche» 
d'une  tombe  qui  se  louchent. 

OSÉ  ,  EE  ,  adj.  (Se  jmnl  avec  let 
particules  si ,  bien ,  asse»  ).  Qui  a 
l'audace  de  faire  quelque  chose  qu'il 
ne  devrait  pa»  faire. 

OSEILLE,  ».  f.  Plante  agresta 
et  potagère,  ojv  laie  ,  vivace,  actde. 
de  3i  e.»pèces.  La  croissaient  à  plai- 
sir i"o»eille  et  la  laitue.  t,La  Font.) 

OSER  ,  v.  a.  et  n.  Avoir  la  har- 
diesse ,  l'audace  de...  Tu  »«'o>e» 
présenter  une  tête  ennemie.  (Rar.) 

Avoir  le  courage  de...  0»ez  me 
suivre.  (Rac.) — Prendre  la  liberté, 
»e  permettre  de...  //  souffrait  rurr- 
ment  qu'on  lut  parlât,  et  jamais 
qu'on  /'osât  contredire.  (Volt  )  — 
Enlrrprendre  hardiment.  Lt  qui 
veut  tout  puuvoir  ne  doit  pas  tout 
oser.  (Corn.)  —  Avec  la  négation  . 
s'abstenir  ,  par  circonspection  ,  de 
faire  ou  de  dire...  Des  ahomtnattom 
qu'on  n'oserait  nommer.  (Ma»».)  — 
Si  j'ose  ainsi  parler,  locution  qui 
odxucit  la  force  ou  la  bardie»»*- 
d'une  expression. 

Oi».  ,  i(,  part.  • 

OSERAI  E,  ».  f  Lieu  plant*  d'à. 
«ier». 
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OSIER  ,  ».  «.  Arbrisaean,  ▼«riélé 
du  taule  ;  ses  jet»»  fort  pliant*. 

OSMANLIS  ou  OSMANS,  »•  m. 
pl.  Le»  Tare». 

OSMAZOME  ,  ».  f.  Substance 
nutritive  dans  le*  muscles  et  le  sang 
de*  animaux  ,  base  du  bouillon. 

OSMÈRE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  talmone. 

OSMIF. ,  ».  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Genre  d'hyménoptères  apiaire». 

OSMITË,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  eorymbifères. 

OSMITOPS1S ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Osmite. 

OSMIUM ,  s-  m.  T.  d'hiu.  nat. 
Méul  dan»  le  platine  brut. 

OSMONDAlRE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Varec  de  la  Nouvelle-Hollande. 

OSMONDE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  fougère*  aquatiques. 

OS  M  Y  LE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Né- 
vroptère  bémérobin. 

OSPHRÉSIOLOG1E,  ».  f.  Traité 
de»  odeurs  et  du  sens  de  l'odorat. 

OS  PHRONÈME,  t.  ta.  T.  d'hist. 
uat.  Genre  de  poissons  thoraciques. 

OSQUES  ,  adj.  m.  pl.  T.  d'aouq. 
Jeux  osqu-s ,  atellanes. 

OSSATURE,  a.  f.  T.  d'anai. 
L'ensemble  des  os.  —  T.  d'archit. 
Le*  partie»  qui  lient  un  édifice. 

OSSEC,  a.  m.  T.  de  mar.  Egoi.t 
au.  fond  du  vaisseau. 

OSSELET ,  a.  m.  Petit  o»  ;  ce 
uni  a  sa  forme»  —  T.  de  met},  «/et. 
Tumeur  osseuse  près  du  boulet.  — 
\ u  pl.  Jeu  avec  des  osselets;  sorte 
de  torture  avec  des  osselets  enfilés. 

—  T.  d'anat.  Osselets  de  l'ouïe  , 
quatre  petit*  os  dans  la  cavité  du 
tv-npan. 

"  OSSEMENTS  ,  s.  m.  pl.  Os  dé- 
charnés des  cadavres,  des  squelettes. 
Etdes  venli  du  midi  la  dévorant* 
haleine  n'a  dévoré  qu'à  peine  leurs 
ossements  blanchis  dans  les  champs 
d'Ascaloiu  (Roust.)  Vorex  O*. 

OSSEUX,  EUSE ,  adj.  De  la 
nature  des  o*.  Substance  osseuse.  — 
T.  d'hisl.  nat.  Poissons  oseeux', 
dont  1rs  vertèbres  non  flexibles  sont 
véritablement  osseuses,  â  la  diffé- 
rence des  cartilagineux ,  cliex  qui 
ces  parties  sont  molles  et  flexible». 

OSSIFICATION,  ».  f.  Conver- 
sion de»  membranes  cl  des  carti- 
lagrs'cn  o». 

OSSIFIER  ,  t.  a.  Changer  en  os. 

—  S'ossifier ,  v.  pr.  Se  changer ,  s«t 
convertir  en  os. 

Ossirit ,  u,  part. 
OSSIF1QUE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
convertit, en  o».  Qualité  ossijique. 

OSSIFilAGE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  du  genre  do  labre* 

OSSIFKAGUÊ,  a.  m.  Vojex 
Oaraan. 

OSSU.LO.V  ,  s.  m.  Petit  os  d'oi- 

—  •  .111.  fnus. 

OSSIVORF.  ,  adj.  de»d.  g.  T.  de 
rnéil.  Qui  attaque ,  ronge  les  os. 

OSSU,  UE,  adj.  Qui  a  de  gros 
o*.  Intu. 

OST  ,  s.  m.  Armée.  L'oxt  des  An- 
glais de  nuit  ils  traversèrent.  (Volt.) 
y .  m. 

OSTENDOIS,  SE,  adjecl.  el  ». 
à  "U*  tende. 


OST 

OSTENSIBLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  montre  ,  vu.  —  Fig 
Dont  la  démonstration  est  facile  , 
qui  tombe  sous  le  sens. 

OSTENSIBLEMENT ,  adverbe. 
D'une  manière  ostensible. 

OSTENSIF,  IVF,  adject.  Qui 
montre,  srrt  à  montrer,  faut. 

OSTENSOIR  on  OSTENSOIR  F., 
s.  m.  Pièce  d'orfèvrerie  dans  la* 
quelle  on  expose  l' hostie. 

OSTENTATEUR,*.  «.Superbe. 
Inus. 

OSTENTATEUR,  TR1CE,  adj. 
Qui  a  ,  qui  mat  que  de  l'ostentation. 

Inus. 

OSTENTATION,  a.  f.  Manière 
affectée  de  taire  parade  de  ses  quali- 
tés, de  ses  talents,  etc.  Quand  le 
style  des  lois  est  enflé ,  on  ne  les 
regarde  que  comme  un  ouvrage 
<T ostentation.  (Monlesq.  ) 

OSTÉOCÈLE  ,  s.  f.  T.  de  méd.' 
Hernie  dont  le  sac  est  cartilagineux 
et  osseux.  « 

QSTÉOCOLLE,  a.  f.  T.  d'hisl. 
nat.  Substance  fossile  ayant  la  forme 
d'un  os. 

OSTÉOCOPE,  *.  et  adj.  f.  T.  de 
méd.  Douleur  aiguë  qui  a  «on  siege 
dans  les  os. 

OSTÉODERMES,  a.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Poissons  cartilagineux  , 
sans  nageoires  ventrales,  et  dont  la 
peau  e*t  parsemée  de  grains  osseux. 

OSTÉOGÈ NE ou  OSTÉOGÉUÈ- 
SIE  ,  s.  f.  Partie  de  l'analomie  qui 
traite  de  le  formation  des  os. 

OSTÉOGRAPHIE  ,  s.  f.  Partie 
de  l'anatumic  qui  a  pour  objet  la 
description  des  o». 

OSTÉOLITHES  ,  *.  m.  pl.  T. 
d'hist.  uat.  Os  pétrifiés. 

OSTKOLOGIE,  s.  f.  Connais- 
sance ,  traité  des  os  de  l'homme ,  des 
animaux. 

OSTÉOMALAXIE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Ramollissement  de*  o*.  Voj. 
Racain*. 

OSTÉOPHAGE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  mange  de»  os 

OSTÉOPHILE.  ».  f.  T.  d'bUt. 
nat.  Insecte  voi»in  des  podure». 

OSTÉOSARCOME,  ».  m.,  ou 
OSTEOSAUCOSE  ,  s.  f.  T.  decbir. 
Maladie  des  os  ,  qui  ramollissent 
comme  de  la  chair. 

OSTÉOSE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Voyex  OssiriCATioR. 

ÔSTÉOSPERME,  s.  f.  T.  de 
bol.  Genre  de  plante*  eorymbifères. 

OSTÉOSTEATÔME ,  a.  m.  T. 
de  méd.  Chaugement  d'un  os  an 
matière  graisseuse.  •  < 

OSTÉOSTÔMES ,  t.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Poissons  osseux  à  bran- 
chies complète». 

OSTÉOTOMIE ,  a.  f.  Partie  de 
l'analomie  qui  a  pour  objet  la  dissec- 
tion des  os. 

OSTOME ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nitidute. 

OSTORHYNQUE,  »uh»t.  m.  T. 
d'hisl.  nat.  Poisson  lliotauque. 
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OSTRACAÎRE,.».  m.  T.  d'hist 
nat.  Huître  et  peigne. 

OSTRACÉ,  ÉE,  adj.  T.  d'hisl. 
nat.  Il  se  dit  des  poissons  couverla 
de  plusieurs  écailles  dure*. 

OSTRACES,  s.  ta.  pl.  T.  d'hist. 
nal.  Poissons  revêtu»  d'écaillé*. 

OST  II  ACE  ES  .  ».  f.  rl  T.  d'hist. 
nat.  Coquilles  bivalves  irrégulièrc*. 

OSTRAClNS,  ».  m.  pl.  T.  d'hist, 
nat*     ojex  Bitutacîs. 

OSTRACION  ,  s.  an.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  braucbiostèges. 

OSTRACISME  ,  s.  ai.  T.  d'an- 
'tîq.  Bannissement,  pour  dix  an», 
des  hommes  célèbres  devenus  sus- 
pecta a  la  jalousie  républicaine  de» 
Athéniens. 

OSTRACITE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  d'huître  pétrifier. 

OSTRACODERME  ,  adj.  de»  d. 
g.  T.  d'hist.  nat.  ilevétu  d'écaillé». 

OSTRACODERMES ,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Animaux  à  peau  cou- 
verte d'écaillés. 

OSTRACODES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Crustacés branchiopode*. 

OSTRÉITE  ,  ».  f.  T.  d  hi»i.  nat. 
Huître  fossile. 

OSTRELIN .  ».  m.  Peuple  orien- 
tal par  rapport  à  l'Angleterre;  ha- 
bitant des  villes  anséatiques. 

OSTRÉOPECTINITE,  *.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Espèce  de  térébratule. 

OSTROG,  ».  m.  Village  des 
Kamttrbadale*. 

OSTROGOTH  ,  *.  m.  Goth  orien- 
tal ;  cl  fa  m. ,  homme  qui  ignore  , 
enfreint  le*  usages  .  les  bienséances. 

OSYRIS  .  s.  m.  T.  de  bol.  Genre 
d'arbrisseaux. 

OTACOLSTIQUE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  méd.  Il  se  dit  d«»  instru- 
ments qui  aident  ou  perfectionnent 
la  sens  de  l'unie. 

OTAGE,  s.  m.  Personne  remise, 
gardée  pour  garantie  de  l'exécution 
d'un  traité.  Il  sortit  enfin  de  la 
tour  de  Londres ,  en  donnant  en 
otages  son  frère  et  ses  deux  fils. 
(  Voli.  ) 

OTALGIE,  ».  f.   T.  de  méd 
Douleur  d'oreille. 

OTALG1QUE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Propre  à  calmer  le»  dou- 
leurs d'oreilles. 

OTE,   prép.  Hormis,  excepté. 
OTE L LES  ,  ».  t.  pl.  T.  de  bUs. 
Bouts  de  fer  de  lance. 

OTENCHTTE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Seringue  pnnr  faire  des  injection» 
dans  l'oreille  ;  ce»  injections. 

OTER  ,  v.  a.  Tirer  une  chose  de 
la  place  ou  olle  est.  —  Faire  cesser 
ou  passer.  —  Prendre  ,  enlever  par 
autorité  ou  par  foire.  —  Retran- 
cher. —  Priver  de...  --  Délivrer 
de...  —  Reprendre  ce  qu'on  a 
donné.  Dieu  leur  ôla  la  de 
son  alliance.  (Iloss.)  — -  A  oter ,  ». 
pr.  Quitter  sa  place.  Fam. — Se 
retirer,  se  retrancher  ce  que  l'on 
avait,  au  piop.  el  au  Gg.  On  u* 
s'ôte,  on  ne  se  donne  pas  ses  goulu 
(Rochcf.)  —  V.  réc.  Se  ravir,  s'sw- 
levrr  mutuellement. 

a) 

Ul  i  ,  i  t  ,  part. 
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OUA 


OUI 


OTIIERE.  ».  M.  T.  de  bot.  Ar- 
brissrau  du  Jap 

OTHONNE  ,  ».  f.  T.  de  boi. 
Genre  de  coryinbilcres- 

OT1IRYS.  m.  T.  de  bot.  Câ- 
prier de  Ma  lascar. 

OTIOV  ,  ».  m.  T.  d'hiaU  nat. 
Mollusque  rirrliipede. 

OTIoPHORbS,  ».  m.  pl.  T. 
d  bist.  nat.  Coléoplcnr»  petilarucrc». 

OTIOEE  ,  edj.  dr»  d  r.  el  ».  m. 
T.  île  inrd.  Il  «r  dit  dr»  médicanien'.s 
bon»  pour  l'oreille, 

OTITE  ,  ».  f.  T  de  roéd.  Inllain- 
maiiou   He  l'orerllr.  —  T.  d'hist. 


ntt.  Diptère  mu»<  i«le. 


OTOt.RAPIIIF  ,  *•  f.  T.  d'anal. 
Dr»rripnon  de  1'orcillr. 

OIOLOGIE  ,  ».  f.  Partie  de  l'a- 
oatomic  qui  traite  dr  l'oreille. 

OTORRHFF  .11  OTIRRIIFE.  «. 
f.  T.  de  mèd.  Flu*.  »ëieu«  de  l'o- 
reille. 

OTTELÎE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Genre  «le  |  lante»  aquatique*. 

OTTOMAN,  ».  iu.  Celui  qui 
professe  la  religion  mabomélanr  ; 
Turf.  Fa.re  fur  /"Ottoman  au  de}a 
du  Poiphore.  (Roil.)  —  Fém.  Otto- 
mane 

OTTOMAN,   NE,  a.lj.  Turc. 

.Von  nom  %rul  est  un  n<ur  il  l'em- 
f-iri-  ottoman.  (La  Font.) 

OTTOMANE,  ».  f.  Soite  de  ca- 
napé. 

DTTUPEE,  »  f.  T.  de  m-iv 
Mesure  à  quatre  temps. 

OU  ,  .*.  m.  Instrument  rhinot»  , 
a  corde»,  tu  forme  de  tigre  ac- 
croupi. 

OU  ,  rni.j.  alternante.  Antrr- 
nicut  .  d'une  aulre  laron  ,  en  il'au- 
Me»  terme».  V anwre  ou  mourir  ,  a 
pied  ou  h  rhevat  ,  Bj  tance  ou  C«n- 
slauttiuipie. 

OU,  ailv.  Fn  quel  lieu,  en 
quel  endroit.  Ou  est-il? —  Pan» 
lequel ,  etc.  L'état  on  il  rtt.  —  A 
quoi.  Ou  me  re'dm  jet-van*  ?  (Rac.) 

S.  |  .nt  »i  n»rnt  aux  prrpn.iti.ini 
•le  et  par.  D'oii  il  eil  venu  ,  par  ou 
il  a  pat»/, 

OUACAPOU  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  île  l.i  (  iininr. 

OUAICHE  ,  ».  u».  T.  île  mar. 
StH'fc  d'un  veiaaceu, 

OUAILLE,  »•  f.  Brebis.  Vieil»  en 
te  «eu».  —  Y  rii.  Chrétien  ,  a  l  ézard 
•  lu  p.i»lrur%  >.r  dit  surtout  au  pl.  — 
T.  i(e  li,.:.  Aibrc  «le  la  G  ■•■ne. 

OUAIS,  inli'j.  qui  marque  la 
surprise  ,  Ffippo»jti"n  ,  l'ironie* 
Ouai*/  nunrr.ie  ma  mie.  (Mol.) 
h'am. 

OUA.VDEHOi:,  ».  m.  T.  «FI.. «t. 
nat    F»«  ère  «le  babouin. 

OlWM.OU.  ».  m.  Pâte  solide 
de  farine  dr  man.or. 

OUARINE.  ».  r.  T.  d'hist.  nat. 

Alonatr  il' Amérique. 

OUAROUl  III  .  ».  m.  T.  dr  bot. 
fciquirr 

OUASPOUS,  ».  m.  T.  dhi»t. 
nat.  f  . ranci  pVoque. 

OUASSACOL  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
F»pè«-f  pliyllantbe. 

OUATE,  ».  f.  Colon  fin  et  soveux, 
mi»  entre  «Irux  étoiles.  Cm  jur 
l'ouata  mclle  refait  le  tabis.  (Bail.) 


OUATF.R,  v.  a.  Gamir  d'ooale. 

Ot  at»  ,  ia,  part. 

OUA\E  .  ».  f.  T.  dtt  bol.  Plante 

de  la  i.ii  .u  i. 

OL'RIFR,  ».  in.  T.  d'hist.  ual. 
F.spcic  de  grand  faucon. 

OLHI.l  ,  «.  m.  Manque  de  sou- 
tenir, lie  la  /'oubli...  (\  a  Rr.) — 
Tomber  dans  l'oubli,  s'rfl'arcr  de 
la  memuirc  de»  homroa».  f  >  ■  àt- 
laili  et  lei  renortt  de  la  puiilt'jue 
tombent  dan»  l'oubli.  (Volt.) 

OUBLIAN'CE,  ».  f.  Oubli.  V,  m. 

OUBLIE  .  ».  f.  Sorte  de  pitiuc 
rie  r  .  -I  ,  .-.  Dct  marrons'  et  de> 

oublie*.  (Mol.) 

OUBMEK  .  t.  a.  Perdra  le  »oo- 

venir  rlc...  Dots-je  oublier  Friam  à 
mes  pieds  reitvers/,  ensanglantant 
l'muîetsfm'U  tenaitembtasie  ?  (Rac.) 

Omettre.  Pleurs,  soupirs  ,  tout 
en  fut  :  bref  tl  n'oublia  rien.  (  Ea 
Font.  )  —•  I  ai»»er  par  inadvertance. 
Oublier  fw'nue  chose  dans  un  tn- 
ilnnt.  —  N'éj-liger ,  perdre  «le  vue. 
Oublier  ses  amis,  ses  devoirs.— 
N'e   plu»    garder  de    re*.«entiment  . 
pardonner.  Oublier  acar  of]ent*.  — 
N'avoir  pa«  de  reconnaittta'ire .  Ou- 
blier un  bierf'ail.  —  Ne  plu»  faire 
attention.   Oublier  sa  dou'eur.  — 
Ne  pa»  «e  p. «valoir.  Oul'iier  sa 
grandeur.  --  Oublier  qui  l'un  est , 
se  méconnaître    -     V.  a.  Manquer 
de  mémoire.  —  Oui* ter  a...  perdre 
Fbabiludo,  l'usage  de...  —Oub'ier 
d'.,. ,  ne  pa»  faire,  p-«r  oubli.  — S'iai- 
filier,  v.  pr.  Ne  point  penser  *  soi. 
On  «'oublie  ,  on  se  plait  toute  s  ml  ■ 
dans  une  forêt.  (La  Font.)  -  Né- 
gliger   »e»  intérêt»  ou   l'oreaiiou  ; 
manquer  au  respect,  à  ses  devuii»  ; 
devenir  lier,  vain,  insolent. 

Oi  «lis  ,  ât ,  part. 

OL M  O  TTES,  s.  f.  pl.Carl.ot 
rousert  d'une  f.m»»e  liappe  dan» 
lequel  on  faisait  tomber  ccu».  d  >nt 
on  voulait  se  «léfaire  secrètement 

OEHI  IFFU,  ».  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  «le»  oublies. 

OUBLIEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
<>ulilie  ai»ément  ;  sujet  a  oublier. 

OUCLE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buate  ({rniipant  de  l  liolt. 

OUDHIR  .  v.  n.  Se  rider  .  en 
parlant  «le  l'ci'Orcr  rie»  bourgeon». 

OLI.SI'  ,  ».  m.  Partie  du  monde 
qui  rat  »u  tuleil  couebant  ,  vent 
qui  en  vient. 

OUrST-NORD-OUEST,  s.  m. 
Point  qui  r»t  entre  le  nord  et 
l'ou<  «I  ;  veut  qui  eu  vient. 

OU  ST-SL  O-OUFST,  ».  m. 
Px.iiti.ui  r»*.  «-ntri  le  »u«l  et  Foue>t  ; 
vent  qui  en  vient. 

Ol  KTTE  .  ».  L  C.ottnga. 

(ILE.  intcit.  qui  marque  une 
«buile  >r»ub.le,  l'clouÛcuic.  I  ,  l"«q»- 
|ir<  »sion. 

<>LI,  s.  m.  Afljrmatir<n,  consen- 
Irinrul.  I.r  oui  et  le  non, 

OUI,  particule  d'alhi  u.aUon.  Jr 
le  vt-u*  bien  .  il  e«t  vrai  ,  «•t-rUi- 
nement;  j'y  conseil»,  //.pponalr 
dit  cela?     '  Oui.  (Mol  ) 

o  licou  ou  ou  venu;  s.  m 

Espètc  «le  bière  «1rs  Américain». 

OL'l-PA  ,  c»p.  a-lv.  Vulonitei», 
d>  Uin  nrur.  fa  m. 


OLR 

OU!  DIRE ,  a.  m.  (Sans  a  ara  pl.) 
Ce  qu'on  neaaitque  par  le  dire  d'a»- 
trui.  //  ne  sait  que  par  oui-dire  tr 
que  c'est  que  la  cour.    I  ..  Font.) 

OLÏE...  f.  Sen»  par  leqiret  on 
re  rnt  Ira»  sons.   K'/.j  ■/>  .  „; 
d'oiiic  (La  Font  )  —  Au  pl.  Crpane» 
de  la  respiration  cbei  Ira  poisson». 

T.  «le  luthier.  Ouverture»  au  corps 
daa  violon»  ,  etr. 

OU1LEFR,  v.  a.  Ajouter  du  vin 
dans  un  tonneau  pour  le  remplir 
tout-à-fait. 

OviLLà ,,  ât ,  part. 
.  OUlR.  v.  a.  (  t'sit'  seulement  à 
tinji'iiti(\  a  ut  prr'ir'rtts  de  l'indi-  , 
calif  et  du  subjonctif,  j'ouïs  que> 
JOyiiae t  et  auc  temps  contpotés. ) 
Recevoir  le»  sons  par  l'oreille  ,  en- 
tendre. Cuir  du  biuit.  Ses  rois,  h 
t  our  ouïr  ,  m'ont  paie'  d'un  vain 
titre.  (Rac.)  —  Prêter  attention; 
dnnner  audieoee;  écouter  favora» 
bit  meut ,  exaucer.  —  T.  de  pal.  Ouïr 
îles  témoins  ,  recevoir  leur»  déposi* 
lions. 

Oi  i  ,  Ir  .  part. 

OUISTITI,  ».  in.  T.  d'hist.  nat. 
Petit  sagouin  du  Rrc»il. 

OLEMARY,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  aibre  d  Amérique. 

OLLICES,  ».  f.  pl.  7Vnonr  m 
oultces  ,  coupés  en  erré. 

OUIfITE  ,  ».  f.  T.  .le  bot.  Racine 
d'un  arbrisseau  de  Mada£a»tar. 

OUPFLOTTK,  ».  f.  Racine  mé- 
dicinale «|ui  vient  rie  Suratr. 

OL  UAOAV  ,  ».  m.  Tempête  vio- 
lente, accompagnée  de  tourbillon»; 
choc,  concours  de»  veut».  f'orsM 
Oa  ici. 

OURAPTHUX.  s  m.  T.  d'hisl. 
nat   Genre  de  lépidoptère*. 

OUliAQUE,  s.  m.  Petit  cordon 

«lu  farta*  qui  va  de  b*  \ «  ••  c  au 

nombril. 

OIIRARI,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
vénén«u»e  de»  Inde»  ortrnU«le*. 

OU  RATE ,  ».  m.  T.  de  bot 
Graml  ..r  lue  de  la  Guiane. 

OURDIR  .  v.  a.  0. «poser  le*  fil» 
pour  taire  un  tissu.  —  V  i  „•■  Tramer, 
machiner.  Que  ne  sait  point  ourdir 
une  langue  traitiesse...  I  (La 
Font.)  — -  T.  de  mét.  Tortiller.  — 
T.  de  mie.  Meltee  le  premier  eu 
du.t  de  plâtre ,  etr. 

Ot  «ni .  Il  .  part. 

OURDISSOIR,  ».  m.  Outil  pour 
Ourdir. 

«H  'R  DISSE  RE  .  s.  f. ,  ou  OUR- 
DISSAGE, s.  m.  Action  d'ourdir. 

OU K DON,  a.  m.  F»p«c«  U« 
pl.  nie  nommée  au»*i  petit  tene'. 

OUR  DRU,  s.  m.  Nun.d  de  la 
maille  d'un  lilet. 

ol  IiFGON,  ».  m.  T.  d«  bol. 
Caaangi 

OL  RIGOURAP,  ».  m.  T.  d'bisl. 
nat.  Vautour  «l'Afrique. 

Ol.RISIE.  ».  f.  T.  de  bot.  Pla.te 
prisonuee. 

OURLER,  v.  a.  Faire  aa  omi- 
lel  ,  de»  ourlel». 

Or  su  .  it,  part. 

OU  RI  ET  ,  ».  m.  Couture  ea  re- 
pli a  du  ltz%v  ,  a  des  étoffe»  pour 
Ômemaat,  ou  pour  le*  rmpêrk.r 
air  s'rtiiler  ;  rebord  ;  b'H.lrl.  —  T. 
I  dr  bol   R«-|  Il  h»rinr  pai   le»  isrganc» 


OUT 


ic  la 

OURONOLOGIE  ,  s.  f.  Partie  de 
la  m.-  Ir,  inr  qui  traite  de*  urine*. 

OURONOSCOPIE,  f.  Pré- 
tendue  connaissance  de*  maladie* 

par  l'inspection  .1.  ■  urines. 

OURQUE...  f.  r0/Ï£».,tM» 
OURS,   ..  m.  Quadruped.  fé- 
roce, plantigrade,   a    Ion*,*  poil». 

Oun  noir,  blanc.  Mait  tant  exa- 
miner si,  vers  1rs  antres  tourtft , 
f  ours  rt  peur  «/m  panant  ou  Ir  pjt- 
tant  de  /oui»...  (Boil.)  —  Fig.  et 
fain.  Homme  fort  velu  ;  homme  fa- 
ruttctie,  qui  (dit  la  »orié'.o.  C'en  un 
our»  iju'ou  nr  saurait  apprivoiser. 
(La  Br.)  —  Osrt  mal  lèche',  boul- 
ine ru*lre*,  brutal,  mal  élevé. 

OUHSE,  ».  f.  Femelle  de  l'ours, 
/.'our.r  enfin  InirJit ...  (La  Font.) 
—  Grande,  pente  our te ,  constel- 
lation» boréale*.  —  Poét.  L'ourte , 
le  nord  Juniu'aux glacet  de  |'our»e. 
(Roil.)— Au  pl.  T.  demar  Manœu- 
vre» pour  Ir»  voile*  latiue<. 

OURSIN.  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Coquillage  de  mer  rouvert  de  poin- 
te», toonhvle  érhinotlrrme. 

oLRMNE.  ».  r.T.  de  bot. 

«In  Cap  île  Bonne  F.ipérany. 

ouftstiré,  F.E.a.ij.  t.  de  bot. 

Ilcri»»e  d'aiguillons. 

OURSLNINS,  ».  m.  pl.  T.  d'hi.t. 
«al.  Ours 

OURSON,  a.  m.  Petit  de  l'ours. 
OURVARl,  fc  m.  T.  de  Té. 
Cri  de  rappel   de»  rliirn».  --  Fi| 
et  fam.  Grand  brait  ,  grand  tapage 
OU  TARDE ,  ».  f.  Gro»  oi»r«u 
gvllinarc  ,    de    passage,  trr»-liaui 
»ur  jambes. 

OUTARDEAU,  ».  m.  Petit  de 
Poularde. 

OUTIBOT,  s.  m.  T.  d'épingl.  In 
strumrnl  pour  former  le*  télés. 

OUTIL  ,  s.  m.  Fout  instiumenl 
de  travail  pour  le»  artisan»  ,  etc.  // 
n'avait  pat  des  outils  a  rrven-lte. 
(  I  <■  Font.)  =  Outil,  instrument 
L'outil  est  une  machine  maniable, 
rloot  le»  art»  simple»  se  «rrveui  pour 
faire  de»  travail*  commun»;  Vim- 
< innnenlvl  une  marlime  ingénieuse, 
dont  le»  arts  plu»  r<  Irt  os  et  Ir»  scien- 
ce» se  »erveut  pour  leurs  npciation». 
t)n  dit  des  ou uit  de  menuisier,  de» 
imlrutnrnU  de  mathématique*. 

OUTILLÉ,  EE  ,  adj.  Fourni, 
pourvu  des  choie»  nécessaire»  a  une 
entreprise.  Bien,  nud  ouii.tr.  Fam. 

OLTILLER,  v.  ..Garnir»  four- 
nir d'outil».  Fam. 


O c  t  i  l l à  ,  «s  ,  part. 
OUTRAGE,  s.  m.  Injure  grave, 
•le  fait  ou  de  paroles.  Au.  mt'iru 
des  nvaniet  et  des  onlrages.  (Mon- 
te*^.) —  Fig.  Se  dit  du  trrnp»  qui 
détruit.  Et  mon  front  dépouillé 
d'un  si  noble  avantnee ,  du  temps 
qui  l'a  flétri  laiste  voir  tout  t"ou- 
trage.  (Bac.  ) 
O  UT  R  AGFA  NT,  TE  ,  .dj.  Qui 


renfernie  de»  injures  gravea,  qui  a 
le  caractère  de  l'i.ulrage. 

OUTBAGEB  ,  v.  ..  Faire  outra- 
ge; oflVn*er  cruellement.  Oui  te 
Initie  outrager  mrr.tr  qu'on  f  ou- 
trage. (  Corn.  ) 


ouv 

OuTlAur  ,  >  t  ,  part. 
OUTRAGEUSr  MENT,  adverbe, 
rec  outrage  ;  d  une  manier*  outra- 
ge ,  outrageante- 

OUTRAGF.UX,  EU  SE ,  adject. 
Outrageant.  C'tte  de  me  tenir  cet 
ducourt  outragent.  (Corn.) 

OUTRANCE  (À),  exp.  adv.  À 
la   rigueur.   Traiter,  pour.utrre  .1 
outrance.  -  Jusqu'à  |re« 
a  outrante.  —  Cvtnbat  a 
jusqu'à  la  mort. 

OUTRE  .  ».  f.  Peau  de  bonc  cou- 
»ue  en  sac.  pour  le»  liquide-. 

OUTRE,  prép.  et  adv.  Au  delà, 
par-delà  ,  de  l'autre  côté-  Let  gutr- 
rot  d'outre -mer.  —  PU»  av„nl . 
pin»  loin.  Passer  outre.  —  Par-dc»- 
»u»  ;  eo  sua  île...  Outre  la  somwu 
contenue.  —  Outre  nue  ,  ajoutes  k 
cala  qne.  Outre  que  tn  tut, un  e'iait 
d'un*  épaisseur  ejrtrf^ie.  (  La  Font.) 

—  F.n  outre  .  exp,  adv.  Pa  plus  ; 
d'silleurs  ;  indépendamment  de...  — 
D'outre  et  outre,  exp.  adv.  Au 
tr&vtrs  ;  de  part  en  part. 

OUTRÉ,  EE  ,  a.lj.  Exagère;  ax- 
ées»! f.  fl  en  bonde  parler  et  ,nr>d- 
Irur  de  te  taire  /  watt  tout  deux 
toatmauvait  alori  au' lit  <ont  ouliés. 
f  La  Fout.  )  —  Pénétré  ,  transporté. 
Outre' de  douleur,  de  dépit,  de  co- 
lère. Irrité  ,  indigné.  Ou/r/  </• 
cet  ajrvnt.  -  Cheval  om,e  ,  excède 
de  h»  ligue. 

OUTRECUIDANCE  ,  s.  f.  P,é- 

totuptinn.,  témérité.  F.  m, 

ULTRECUDW  C,  TE.  etOU- 
TKFClilDE.  11.,  a.l|.  Préîomp 
tueux  ,  téméraiir.  F,  m. 

OUTRtMENT,  adv.  ()'  une  ma- 
nière outrée,  à  l'excè'. 
OUTREMER,  >uUt.  m.  Couleur 

bleue  lailc  avec   le  tapi,  puUciinr. 

—  l'a'-eri-mi  bleuâtre. 

OU  I  liL  51ESLBE,  e»p.  adxerb 
Avec  exrè»,  déia<»nnnubt<  ru r  11 1. 

ouiBE-MorriÉ.  s.  r  t.  de 

prat.  Lrnon  d outre-moitié  p  qui  ex- 
cède  la  moitié  «le  la  valeur  de... 

OUTBE-PASSE,  s.  f.  T.  d'eaux 
et  forêts.  Abati»  de  b<iis  fait  au 
delà  de»  limite»  im.rqucr*. 

OL  1  BE-PASSER  .  v.   a.  Aller 
aq-.lela  ;  drpa-»cr  les   homes,  au 
.'■;>■  Cl  au  tig. 
OuTBa-Fasaî  ,  iu,  part. 
OUTRER  ,  v.  a.  Ac.  aider,  sur- 
charger de  travail.  —  r  r  le» 

chose*  au-delà  des  horers  ;  excé- 
der. —  OfJentrr  grièvement  ;  pous- 
ser à  bout.  —  Fvagèrer.  —  S'outrer, 
v  pr.  Se  fatiguer  excessivement. 
S'oulrnnt  pour  acquérir  des  bient 
ou  de  U  gloire.  (  La  Font.) 
Orrai  ,  i.Et  paru 
OUVAVE.  s.  m.  Rweau  qui 
teint  eu  rouge. 

OUVERT.  TE,  adj.  Oui  ne»t 

piint  ferme  ,  clo*  ,  inten  euté  ,  in- 
terdit ,  es«barraaa«  ,  gêné  ,  »errc  ; 
arce».ible,  sans  délen«e.  —  Ffage 
oiti-rrl  ,  air  franc  et  »inrèrr.  — 
Oueri-eoui-erte,  déclarée.  —  Compte 
ouvert,  courant.  —  Tenir  table  ou- 
verte, admettre  à  sa  table  ceux  |»n 
se  présentent  ,  in  "-me  Mtn*  êlre  in- 
vite». —  .4  f\<> ce  ouverte ,  |e«  mriu-: 
a  la    maiu.    /*,i,ex   Ha*»,  Co.v» , 
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ne.  —  T.  de  mm.  Cheval  ouvert  , 
qui  a  les  jambe,  trop  écartées.  — 
1 .  de  but.  Calice  ouvert  ,  étalé. 

OUVERTEMENT,  adr.  Haute 
ment,  publiquement;  franchement, 
mus  déguisement.  I.e  père  donc  oui 
vertement  n'ojttnt  renwrrr  notre 
amant...  (  La  Font.  ) 

OUVERTURE,  *.  f.  Action  d'ou- 
vrir; frute,  trou,  evjtare  vide  dan* 
M  qui  e»t  continu.  Jwuait  le  corp* 
de  l  animal  ne  put  venir  a  moi  ni 
trouver  «Vouverturr.  (  La  Font,  j  — 
Fig.  Commencement.  Ouverture 
d'une  f.  ire  ,  dune  tes, ion  ,  d'une 
eanipagn».  —  Proposition  que  l'ou 
lait  ,  expédient  qu  on  »uggèrr  ;  uc- 
caiion  de  propo-er,  de  parler  de... 
—  Ouverture  de  catur ,  fraochi.e, 
»iO«criié;  d'esprit,  |ténélraUon.  // 
n'était  pat  né  tant  ouverture  d'es- 
prit. (  Volt.',  —  T.  de  mus.  Début 
d  opéra  ,  »Tsnphonie  qui  le  rom- 
nacure,  ■—  T.  de  géom.  et  de  dmp- 
trique.  Ecartement  de  deux  lignes  , 
de*  rajrons. 

OUVIBANDRA  ,  ».  f.  T.d.  bot. 
Genre- de  fluviales. 

OUVRABLE,  adj.  m.  Jour  oi#- 
vrab'e ,  ou  l'églive  permet  de  tra- 
vailler, de  vaquer  à  ae*  aB'aires. 

OUVRAGE,  ..  m.  Ce  qu.  est 
produit  par  l'ouvrier,,  l'artisan  ,  l'ar- 
tiste. Dan*  aucune  ville  en  ne  porta 
u  loin  let  ouvrage»  r/e  l'art  [Mo*. 
lesq.)—  Fa  on,  travail.  Fig.  Cm 
qm  est  produit  |tar  une  caior,  un 
cire  ;  se  dit  de  tout  ce  qm  ,  - 1  lait  . 
"prié,  en  général,  et  se  prend  eu 
bonne  et  en  mauvaise  jtait.  J'ai  fait 
un  i>eu  de  bien  ,  c'est  mon  inetl- 
le„r  ouvrage.  (  V,,«l.  )  T.  de  litt. 
Pruduelioa  d'esprit  ,  écrit,  livre. 
'I  uut  farle  en  mon  OUV  râpe.  (  L* 
Fnnt.  )  —  T.  de  forlif.  travaux 
avance». 

RAGÉ,  EE,  adj.  Qui  .de- 
mandé beaucoup  ,1e  travail  manuel 

OLV RAGER,  v.  ..  T.  d'aru  et 
mèx.  I  nuchir  un  ouvrage  de  divrr» 
ornements. 

OcvRAck,'  âa  part. 

OUVRANT,  TE ,  adj.  A  porte* 
ouvrante,  au  moment  ou  l'on  ouvre 
les  porte».  —  A  jour  ouvrant ,  -lès 
que  le  jour  commence  a  paraître. 

OUVRÉ,   ÉE,  adj.  Travaillé, 
façonne.  I.inee  ,  fer  out  ré. 

'•I  Vhl  \L\  .  „,.  ,,|.  (lu,,r_ 
ture»  latérale»  des  fuuroe«ua  île  ver- 
rerie. 

OUVRER  ,  v.  a.  et  n.  Travail  , 
1er,  fabriquer.  F.  m. 

Ouvai,  à.  part. 

OUVREUR  ,  s.  m.  Celui  qni  ou- 
vre de»  huîtres  ;  celui  qui  ouvre  le» 
lotrs  rLns  une  salle  de  .p.ctarle. 

Fém.  Ouvreuse  T.  de  papet  »>„. 

vrier  qm   plonge  |r»  forme».  —  T. 
«le  verr.  rW-elier. 

f>LVRIKR,  ».  m.  Celui  qui  vit 
du  travail  journalier  de  »e»  muin»  ; 
celui  qui  rxerre  un  métier.  Ouvrier 
gffsWiltIU  un  art  nécr,satre.  (RoiLj 
l'ero.  Ouvrière. 

OUVRIER  .  ÈRE  ,  adj.  Jour  ou- 
it.-t,  ouvrable.  —  CneviUt  ou- 
vrière, qui  j,„nt  la  Heehe  d'une 
voilure  au  train  de  devant  ;  et  lig 
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I  i.nii|'il    .i.rni  d'uM  «  :*  rt  ,  elr. 

(t(»i,!:.  ,  v.  a.  l'aire  que  ce  qui 
'    il  fronc  ,  joml ,  uni  .  ktC  «  ne  !e 
•oïl   plu».   O.-n'rir  «/"•  rwt* ,  «fi 
li-  re  ,  une  lettre,  e/fj  hui.res  ,  etc. 
—  F.nlamer,  fendre  .  faire  «nr  iu- 
ri»inn  ;  prr<  er.  Ouvrir  un  fuit?  ,  un 
«  .ïi/ji  »v  ,  u/i  filtre,   clc.   ~  Com- 
mencera ueusc;,    a   fuuillrr.  0*1» 
v  rr   iu    «>/-/«•,    /t  ir.iiichre,  une 
mine.  eli.  —  EçMlfff  a    éloigner  , 
étendre.    Ouvrir    let  jambes,  le* 
hordt  ,  «te.  —  l'ar  cxl.  Procurer  un 
libre   omc».  Ouvnr  1rs  portt  ,  let 
met  s  ,  elc.  —  Fi,;.  Commencer.  Ou- 
vrir une  trance ,  minjuu,  le  but, 
lit  eau. pn^ne  ,   «.le.  —  Ouvrir  un 
tivis  ,    le  proposer  le    premier,  - 
Ouvrir  la    l.uutlie,    commencer  à 
parler.  —  Ouvitr  let   >  m  ,  »orlir 
«le  Min  aveuplruiciil  ;   let  ouvrir  a 
tfuelqu  un  ,   \  éclairer.    Out  ,  von» 
m'ouirrx  le*  yeux.  (  Kar.  )  —  Ou- 
vrir let   b*M  tt...  ,  ai  l  urillir  avec 
lionto  ,  affection.  Outtn*»  m'ouvrir 
▼•*•    bra»    four    la    ilernicie  J'ois. 
{  Kar.  )  —  Ouvrir  l'esprit  .  rendre 
rjpah'r  rie  mirin  comprendre. 
t hiwtr  ton  mur.  /'vi  r:  Cou».  — 
V.  n.  Ouvrir  la  porte    lt  demande 
ou' un  omic...  (  La  l'uni.)  —  Fig. 
t.on'inein  f r.  T.a  mené  ouvre  far  un 
mono  o^ne.  — •  S'ouvrir,  v.  pr-  Ce*- 
«rr  d'être  Irrrué  ,  eli»  ,  eulier  ;  a'c- 
largir  ;  »  épanoui..  --  Fig.  Découvrir 
-.1  priisir  ;    iiinnifeMcr   »e*    idée»  ; 
dire  Min  jrnlinirnl  — .  A"ou»'rir  un 
{HltMOgê  ,  »e  le  fr.iyer  «le  force. 

OriVi  HT  ,  T«  ,  |  ..i  ! . 

nUVHOlU,  ».  m.  Lieu  de  tra- 
vail ;  atelier.  Titus. 

OL'YUA-OLASSOU,  ».  m.  T. 
d'hi»i.  nat.  Grand  oi.cau  de  proie 
do  nré»il. 

OVAIRE  ,  f.  m.  Partir  nii  »e  far- 
ment  le»  «eufx  rhri  le»  femelle» 
i.ti|ijrr».  —  Chf*  la  femme,  deux 
«  frp»  glanduleux ,  VOratlH  de«  iciu»; 
partie  analogue  titra  le*  femell<  » 
•l«0  animaux.  —  T.  de  b- it .  BtUC  du 
piattl  .  qui  e<-îili-rnie  Ja  semence. 

OVAI  M.lE  .  a  l.,  m.  T.  ■ 
7  toit  oiolutre  ,  de  forme  ovale. 

OVALE,  »•  •"•  Figure  rundc  rt 
nbloogue.  //  compte  tirs  w/tr/ùrit/i 
1rs  rvnih  et  les  ovale».  (  lioil.  J  — 
T.  d'hi«.l.  nat.  Criilpinnte. 

OVALF.  ,  a.  f.  M  aclmic  a  luidrc 
II'»  »  'ir*. 

OVALE  ,  adj.  de»  d.  g.  P„;nd  rt 
obi  on  g  comme  un  iruf. 

OYAl.Ell  .  v.  a.  Préparer  If» 
aoica  axec  l'orale. 

Ovati  ,  it,  part. 

OVAKLSTK  on  OV1STI  ...  m. 
Physiologi.te  nui  explique  le»  phé- 
nomène» «le  la  gétiéi  alion  p,ir  le 
•  y»tèaie  ■!«-»  eau  fi. 

OVATION  ,  ».  f.  T.  d'antir].  Pr- 
lit  triomphe  chez  le»  llnuninv 

OVF..  ».  f.  T.  d'arrli.  cl  il  oil. 
OrncincDt  en  forme  d'iciif. 

OVF,  FF,  adj.  T.  de  bot.  Ovale. 

OVELLE,  ».  f.  T.  dlu.t.  ual. 
Cxprii.  able. 

OVÉOUTBES ,  ».  f.  pl.  T.  d'Imi. 

nal.  loaa.lr»  en  a>uf». 

oVFhLANDE.  ».  f.  Partit  Uii- 
mv.it  b«/llaudai» ,  »ur  le»  r»\itrr». 
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OVIftOS  ,  ».  m.  T.  dM..»l.  nat. 
Ui»on  mn«qiié  dn  Canada. 

ON  K  L  LE  ,  ».  m.  T.  d'arcliil. 
Pelit  ove. 

i>\  ll  l'F.  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ga- 
tilier. 

ON  .FORME,  adj.  de*  d.  g.  De 
la  ron«i*lanrr  «lu  blanc  detuf. 

0VI1  K,  a  !j.  de»  d.  g.  Hc»  bre- 
bi».  li. ut. 

OVIN  ,  ».  m,  Vorex  Oam. 

OMPAKF  .  adj".  de»  d.  p.  T- 
d'Imt.  nal.  Qui  »e  reproduit  par 
le»  «rufx 

OVIPARES  ,  ».  m.  pl.  T.  d'Iii.t. 
nat.  Animaux  qui  »e  repro«lui>enl 
par  de»  ipiif». 

OVlSTE,  ».  m.  /'ni  .  OvaaijTi. 

OVIVORE  .  ».  f.  T.  il>i*U  nat. 
Couleuvre  d'Amérique  qui  vil  d'oui». 

OVOlDE.  adj.  de»  d.  g.  T.  d« 
bot.  Il  »c  dit  de»  fruil»  eu  fnrme 

d  ■  i  i  '  -  . 

ONOIK  ,  ».  m.  Ci»«det  pour  faire 
dr»  relief»  on  orale. 

OVOVIVIPARES,  ».  et  adj.  m. 
pl.  T.  d  hîat»  nat.  Animaux  ovi- 
pare» cbea  leMuda  le»  «vuf»  éclu>rut 
dan»  le  venire  de  la  femelle. 

OVULE,  ».  m.  T.  d  l.i.»t.  n«t. 
firnrfl  de  lc»tacé»  uni«alve».  -  T. 
de  bot.  Iluilimcnl  de  la  graine  dan» 
l'ovaire. 

OXALATE,  ê.  m.  T.  de  iliiin. 
Nom  péuérique  de»  -cl»  forme»  |...r 
la  c«>mbinai»»n  de  l'aiidc  oxj  uiuc 
avec  le»  ba»r». 

0X&L1DE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  géraooîdea. 

OXALIQUE,  adj.  m.T.derliim. 
Acttie  oxalufue ,  extrait  de  r<i»rille. 

OXALLS ,  ».  ni.  T  de  bot.  Ortcilte 
OXALME,  a»  m.  T.  de  mcd.  Vi- 
naigre imprégné  de  aaumurt*. 

OXÉE .  ».  f.  T.  d  |i„ t.  nat.  (ienre 
«l'ili'erte»  livinénoplèrr». 

OMDE.'rtr.  /W»  Ouni. 

OXYACANTBA,  ».  m.  T.  de 

bot.  Aul.epine. 

OXYAfrTHE,  ru.  T.  de  bol. 
Arlm*te  ml  laré. 

0X1  BAPHE.t.  m.  T.  .le  bni. 

Nvcta^e  vi*qura»c- 

OX\  BAPNON  ,  ».  n..  T.  rfaitiiq. 
Mesure  ^rreque  pour  le»  lnjunlr». 

OXYRELE ,  ».  m  T.  d'ln»t.  îu t . 
Genre  d'iiymcnoplcic»  my»»onicii». 

OXVCARPE  .  ».  m.  T.  de  bol. 
<  i  i.m,l  aibre  île  la  Curbinrbine. 

OXYCLDhE,  ».  m.  T  de  bot. 
Petit  «cdre  a  feuille»  'tointue». 

OXYCLPUAS,  ».  m  T.  d'bi.t. 
ual.  <»cure  de  poi»»ou»  osacux. 

OXYCF.KE,  a.  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
•  •■-lire  d*in»ecte»  diptcie».  —  I,  de 
bol.  <". <  nre  de  plantes. 

OXY-r.ULORUKES,  ».  m.  pl. 

T.  de  i  him.  Combioaiion»  du  rlilure 
ov«c  le»  oxyde». 

OXYtOQUE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Airelle. 

OXYCRAT,  »,  m.  Mélange  d'eau, 
•le  vinaiere  et  de  »ucre. 

OXYCRATER.  v.  a.  Laver  avec 
de  l'oiyrral.  Inmt. 

OitCkATe  ,  ii  ,  part. 

OXYCROCÉUftt,  ».  m.  I.  de 
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pbarn».  Fmplitre  eoatpo»é  de  ».i - 
fian,  de  vinaigre,  etc. 

0XYI>ABIL1TE  ,  »    f.   T.  de 

clum.  I)i»po«ilii>n  à  »'o»rder. 

OXYDABLE  .  adj.  de.  6.  g.  T 
de  cbim.  SuMrptiblc  d'être  o\vdé. 

OXYDATION  on  OXYGÉNA- 
TION ,  ».  f.  T.  de  rhim.  (.ombi- 
n.i  -"ii  de  l'ua)gcne  a» ce  une  autre 
»ub»laore. 

OXYDE.,  ».  m.  T.  de  chi». 
Nom  .  •  •  r  ,.|ue  de»  rorp»  uni»  a  une 
poilion  il  v.  .  •  nr  trop  faible  pour 
le»  éle»rr  a  Vctal  d'acide. 

OXYDÉ,  FF,  adj.  T.  de  cbim. 
Flrvè  a  l'état  d'mvde. 

OX\  DFK.  v.  'a.  T.  de  «bim. 
Kc. luire  a  Trial  d'oxyde  ;  combiner 
#vec  l'oxyde.  S'oxider,  ».  pr. 
Pa«»rr  a  l'eut  d'oixde. 

«  m   ;  .  ,  ft(  j  part- 

OXY  DU  LE,  ».  m.  T.  de  china. 
Diminutif  d  oayde. 

i    OXYDULE,  ÉF.  ,  a'j.   T.  de 
rhim.  Légcrcrueut  oivdé. 

OXYGENATION,"»,  f.  T.  «le 
ilnni.    Action    d'oxy^éuer.  Vo\«% 

I  OxtD  «TIOR . 

OXYGENE,  I.  m.  T.  de  cbim. 
Principe  acidifiant;  ba«e  de  l'air 
vital  ,  de  l'eau. 

OXYGENE ,  ÉE  .  adj.  T.  «U 
cbim.  De  l'oxygène,  de  aa  nature; 
?aturé  d'oxygene. 

OXYGENER  ,  a.  T.  de  cbim. 
Combiner  avec  de  l'oiy^eue.  for- 
Oarnaa 

Oxroi  xà  ,  it  ,  part. 

OXYGOIVE,  adj.  T.  de  K»n». 
foie»  AcuTABOLa. 

0X\  LFLES  ,  ».  m.  pl.  T.  d'hi»t. 
nal.  In»rrte»  colêoptrrra. 

OXYLOfilOX,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbri»»eau  legumincua. 

OXYHEL,  a.  m.  Mélange  de 
miel  rt  de  viuaigre. 

OXYOPE,  ».  m.  T.  d  l.i»t.  nal. 
Genre  d  ararliaidc». 

OXYPETALUM,  ».  n.  T.  de 

bol.  Genre  d'akclépiadéc*. 

OXYPÈTRE,  ».  m.  T.  d'bi.t. 

ual.  Pierre  aluœincu.e. 

OXyPHFKlE,  ».  t.  T.  de  bot. 
Calnmérir. 

OXYPHO!trE,  ».  f.  T.  de  mol. 
Sjiupiôme  de  certaine»  malaJir» 
du  larvna. 

OXYPORE  ,  ».  m.  T.  d'hin.  nal. 
Genre  d'm»ectea  coléo) itère». 

OXYPTÈKE,  ».  m.  T.  db.»t. 
nat.  E» jvc ce  de  daupbin. 

OXYKEGMIE,  ».  f.  T.  de  rare 
Aigreur»  de  l'acide  de  l'e»tomac. 

OXYRINQUE  ,  m.  T.  d  biat. 
nal.  Poitaon  du  te  are  da  »al«nonr. 

OXYBHIIODIN.  ».  aa.  T.  Je 
pliarm.  Linimeut  d'buile  rt  de  vi- 
naigre rosat. 

0XYS,a.  m.  T.  de  bot.  Surelle. 

OXYSACCHAKUM  .  ».  tn.  T.de 
pb^nn.  Mélange  de  »ucre  et  de  xi- 
naître. 

OXYSTELME ,  ».  f.  T.  do  bot. 
Plante  apocynée. 

OXYSTOME,  ».  m.  T.  d  b  »t 
aal.  Petit  altelabe  ,  .  j... 


Google 


PAC 

OXYTARTHE  ,  i.  ra.  T.  de 
clim.  Terre  foliée  de  Urtre,  on  acé- 

OXVTELK  .  m.  T.  d  hi.t  nat 
Genre  de  coléoptères  brarhélrtres. 

OXYTROPIN  ,  t.  m.  T.  de  bol. 
Phara  .  »»tr*p.-ilr. 

OXYUKE,  a.  m.  T.  d'Imt.  „.t. 


PAD 

Genre  de  ver»  intestins  ;  genre  de 
poi«aont  osseux. 

OYANT,  TE,  adj.  et  T.  de 
pal.  A  <|ui  l'on  rend  compte. 

OYAS,  ».  m    Vorn  Or»»,. 
.OÏEZ,  imper.tif  du  verbe  ouïr. 
Feoules.  Oyrx  un,  ,n*r*iU*.  I  La 
ront.  }  r .  m. 


PAG 


OZENE,  a.  m.  T.  de  méd.  \\\~ 
cire  lande  du  ne».  —  T.  d  h. st.  nat. 
Colénptère  carabtque. 

OZONE,  ».  f.  V.  de  bol.  Genre 
de  plantes. 

OZOTHAMN'E,  «.  „.  T.  de  U„. 
Arl>u%te  coryuibilète  de  U  .Nou- 
velle-Hollande. 


P. 


P 

ÏM-l 
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m.  l6'.  lettre  de  l'alpha 


PACA,  ».  na.  T.  d'birt.  „«. 
Mariiruifere  herbivore  du  lirésil  qui 
ressemble  a  nn  coebon  de  lait. 

PACAGE,  a.  m.  Lien  <>u  paie- 
ment lea  bestiaux,  où  on  le-  nnnrrit, 
le»  Wpiiwtj  pâturage.  —  Urrut  de 

f"c**f  >A  ««y-r  P-itre  .on  beU.l 
dan»  un  lieu. 

PACAGER,  *.  ».  T.  de  contnme. 
Paître  ,  pâturer. 

PACAL,  »,  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d  Amérique  ,  aembUble  a   I  orme. 

PACANE  on  PACAMFR  ,  «  m. 
T.  de  bot.  Voyer  de  la  F  oiii*iane. 

PACANT,  »ub.t.  m.  Menant, 
bomme  dn  peuple.  Por-,  et  i„ut. 

PACASCAS ,  ».  m.  Mo»<  oiiade  d<* 
la  *è*e  de*  palmier*. 

PACHA  ,  a.  ra.  Dignitaire  musul- 
man ,  torte  de  j50nvejn.  nr  de  pro- 
vince, jouissant  d  une  tri.» -grande 
autorité. 

PACffâLfK,  *•  m.  Gouverne- 
ment d'une  province  par  un  pacha  ; 
cette  provinre. 

PACHÉAHLÉPHAROSE,  ».  f. 
T.  de  méd.  Kpai»i»»cmcut  de»  pau- 
pière». 

PACfTEE.  a.  t.  T.  d'bi.t.  nat. 
Emeiaude  orientale. 

PACHIRI ER  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  malvacée*. 

PACHYDERMES,  a.  et  adj.  m. 
pl.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède»  on- 
gulé»  .  qui  ne  ruminent  pa». 

PACIl  YGAST RE ,  a.  m.  T. <Th;»t. 
nat.  Genre  d  inaectea  diptères. 

PACHYI*EME,».a>.l.dc  bot. 
Plante  dillemaiéc. 

PACHYPHYLLE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Orchidée  du  Pérou 

PACHYSANDRE,  a.  f.   T.  de 
bot.  Plante  vivace  d'Amérique. 

PACHYSTOME,  >  m.  f,  d'hi»t. 
nat.  Genre  d'insecte»  diptère». 

PACIFICATEUR,  ,.  „,.  Celui 
qui  pacifie,  conciliateur. 

PACIFICATION  ,  ».  f.  Action  de 
pacifier;  rétablissement  de  la  paix, 
de  la  concorde. 

PACIFIER  ,  r.  Faire  re»»er  la 
Raerm  ,  le»  trouble»;  rétablir  la 
pa:i ,  la  concorde.  Pacifier  un  état, 
dés  dijf/teiidj.  Et ,  -si  vous  m'en 
cr-'y^t ,  vous  pacifierez  tout.  (Mol.  . 

Picirié  ,  km  ,  part. 

PACIFIQUE,  ad  .   de*   d  g. 
Ami   de    la   pai«;  d  une  hu 


douce  .  endurante.  //  leur  tomba  du 
ciel  h/i  roi  tuut  pacifique.  (La  Font.) 
—  En  parlant  des  choses  ,  paiaible  , 
tranquille.  Règne  pacifique. 

PACIFIQL EMEN  I  ,  adr.  D'une 
manière  pacifique,  tranquillement. 

P ACLITHE  ..  f.  T.  d'biat.  nat. 
Genre  de  coquille». 

PACO-ALPAQUE  ou  ALPACO, 
T.  d'hUt.  nat.  Lama  du  Pé- 
rou ,  à  laine  douce  et  fine. 

PACOLET  ,  ».  m.  T.  de  péch. 
Clirv.lle.  r 

PACoSEROCA ,  a.  f.  Pl.ate  pour 
la  teinture. 

PACOTILLE,  ».  f.  Petite  quan- 
tité de  marchandise»  que  l'on  em- 
barque g. au»  avec  soi  pour  son 
compte,  sur  un  vaisseau  ou  I  mi  sert. 
—  lam.  Baj;a;;es,  paquet»,  etc. 

PACOTILLEUR.a.  m.  Celui  qui 
fait  une  pat  0  il  le.  Inus. 
PACOlIRIER,  ».  m.  T.  de  bot. 

Arbrisseau  dr  la  G  uiane. 

P  ACO  U  RI  M! .  r  T.  de  bol. 
Plante  cbicoratcc ,  nommée  anaai 
•  •  •  le. 
PACQUI.K  ,  v.  a.  Voy.  Piouta. 
PACQUET ,  ».  m.  Composition 
de  suie,  de  farine  et  d'urine,  pour 
tremper  le  fer  el  l'acier  par  cémen- 
tation. 

PACQLTRF. ,  m.  T.  d  hi»i. 
nat.  Espèce  de  porc  de  Tabago. 

PACTA-CO.V  VFM  A,  ».  m.  pl. 
Convention»  entre  la  république  de 
Pologne  et  le  roi  qui  venait  d  cire 
élu. 

PACTE,  ».  m.  Accord,  conven- 
tion. Jiofnpe*  tout  pacte  avec  li.n- 
piru.  (  Rac.  ) 

PAC  I  EUR,  ».  m.  I  iiir  «Je 
trailea,  de  convention»,  ftéin. 

PACTIOX,  a.  f.  T.  de  p.at. 
Pacte.  m. 

PACTISER,  verb.  n.  Faire  un 
pacte,  une  convention. 

pactole  ,  ».  m.  i  icu*c  à  -ahie 

d  or  ;  et  fig.  ,  aource  de  riche»»*». 

PADELIN,  ».  m.  T.  de 
Creuaet  pour  fondre  le  verre. 

PADE.Y,  a.  m.  Am.nde 
de  Perse. 

PADËRE,  ».  m.  T.  dbiat.  nat. 
Serpent. 

PADINE,  ».  f.  T.  de  bot.  V.rer. 
PADOLLE,  ».  f.  T.  d  hi.t.  „.,. 
Halioli.le. 

PADOTA,  a.  f.  T.  de  bot.  Mar- 


Ruban  moilié  fil 


PADOU ,  ». 
et  moitié  «oie. 

PADOUAN ,  NE  ,  adj.  et  ».  D« 
Padone. 

PADOCANE,  ».  f.  Médaille  con- 
trefaite de  l'antique. 

PADRI  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Bignona 
*dn  Malabar. 

P.Ï.AN  ,  ».  m.  Hymne  de»  an- 
rien»  en  l'bonncur  des  dieus  ,  dra 
héron. 

P/EDÉRE,  ».  m.  T.  d  l.i.t.  nat 
Genre  de  rolcoplèrc».  —  T.  de  bot. 
Dana>dC. 

P. KDE r.OS  ,  ».  „.  T.  d  hist.  nat. 
Opale  IiIjdi  lie. 

P/EDEROTE  ,  ».  f.  T.  de  bol. 

Gcure  de  pl-ulr»  per<<>nnée». 

P  l-DOAOME,  ».  m.  T.  d  anl.q. 
Instituteur    public  de»   enfanta  a 

pVdOTIIYSIE,  ».   f.  Sacrifie, 
de  ne*  en  Uni»  au»  «lieu». 

P.EttMA  ,  ».  f.  ou  PiÊONIW, 
a.  m.  T.  de* bot.  Pivoine. 

PA(.AIE  ,  s.  f.  Aviron  ,  rame  des 
puogue»  de»  tauvige». 

PAGAMAT ,  ,.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  visqucu*  de»  Manque». 

PAGA.MIFR,  a.  m.  f.  de  bol. 
Arbrisseau  rubiacé  de  Cayenne. 

PAGANELLE,  a.  f.  T.  d'hisf. 
nat.  Poitson  du  genre  gobie. 

PAGANISME»,  m.  Religion  des 
païen»  ,  mile  dec  faux  dienx,  idolâ- 
trie ,  geulilué,  polythéisme.  Un  ti 
bat ,  si  houleux  ,  si  faux  chruna- 
tiiune  ne  vaut  pas  dès  f  tatous  le- 
1  taire  paganisme.  (Boil.  ) 

l'AG  APATE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Palrluvior. 

P A(iAY ARQUE  ou  PAGAQUF, 
».  m.  M.igi»iial  de  village,  luut. 

PAGAiER,  ..  m.  Arbr.  de  la 
Guune  ,  dont  on  fait  de»  aviron». 

PAGAYER,  t.  n.  Faire  voguer 
une  pirogue  avec  la  pagaie. 

PAGAYEUli  ,  ».  m.  Humeur  qui 
rame  avec  la  pagaie. 

PAGE  ,  ».  m.  Jei<ne  gentilhomme 
auprès  d'un  roi  ,  d'un  prince  ,  etc. 
dont  il  porte  la  livrée.  7'c-m  maA 
qutt  t'eut  avoir  de*  page».  (I  a  KontJ 
—  Fana.  'Jour  dépare,  ri.piég.Vrir. 

PAGE  ,  ».  f.  Coté  d'un  feuillet. 
V oTon»  qui  de  nous  deux ,  p!,u  »U4 
dont  set  vers,  aura  plut  toi  rem- 
pli la  page  et  te  rex-ert.  (Boil.)  — 
Ecriture  qu  il  contient  ;  ce  qu'il  con- 
tient. Il  aimait  mieux  un  trait  d  a.- 
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PAI 


J'AI 


PAI 


"tour  que  quatre  pages  de  louanget 
(La  Font.) 

PAC,  EL,  *•  m.  T    d'hist.  nal.  I  futile,  foret  Fui.  —  Défaut  de 
P  i-Hf>i»  muge,  «lit  genre  «pare.       I  li.n»on  dan»  les  nu-taux.  —  Défaut, 
PACÉSIE,  ».  f.  T.  ilelK>t.  Plante  !  partie  oUcure  ,  allongée  i!io>  le» 
de  'a  Louisiane,  d, amant,,  le»  p.e.rcs  (.ne». 

PAGI.  ».  ».  foret  Pr*i.         |     PAILLE ,  IL»  adj.  T.  de  blas 
PAGINATION,*»,  f.  Sé«ie  de»  |  Diapré 
numéro»  de»  pages  <l'un  li»re. 

PAGNE,  ».  I-  Toilr  de  coton 
dont  certain*  peuple»,  allant  pres- 
que nu»  ,  te  couvreutdc  la  ceinture 
aux  genoux. 

PAC  NON,  ».  m.  Drap  noir  tres- 
fïl  ,  fabriqué  à  Sedan. 

PAGNONES,  ».  f.  pl.  Pikei  de 
Ixii  »  qui  font  a  fu»ée  pu  le  n  in  t 
d'un  moulin. 

PA<î NOTE  ,  »•  m.  Lâche,  pol- 
tron. Fam.  fore»  M'iMT-PsoNOTt. 

PAGNOTF.hlE  .  >.  I.  Act.on  de 
p.VO'-c;  lâcheté,  poltron uerie.  Fam 


pouvoir;  prete-nom.  —  Rompre  la  pain  pétrifié ',  concrétion  marneute 
„aillet    »e  brouiller.    —   Feu  de 


—  T.  de  bot.  Pain  blanc ,  obier 
rulti>é,  à  Heurs  stérile».  —  l'am 
de  coucou  ,  alléluia.  —  Pam  de  liè- 
vre, fouet  commun.  —  Pain  de 
pineau  |»unàtre.  —  F am  de 


PAGODE  ,  ».  f.  Temple  ,  idole 
de.»  ludien».  —  Petite  figure  à  tête 
luobile  ;  et  fig.  .  prruonue  oui  fait 
île»  ge»lcs  insignifiants.  —  Monnaie 
d'or  indienne.  -  S'Htc  de  manche 
de  robe.  — T.  d'iiifl  nal.  Coquille 
Un  genre  de»  «a  bot». 

P  S!  ODITE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Subataoec  minérale  avec  laqurll 
1rs  Chinois  font  des  pagode»  et  de» 
lutin  <  grolc-qnes. 

PAGKE,   ».  m.  T.  «I  hisl.  nal. 
Poi*»on  qui  rr»»cruhle  en  pagcl. 

PAGURE,  »  m   T.  dînât»  nat. 
Genre  «le  crustacés  décapodes. 

paie  ,  ».  f.  rBi«  Pàti. 

PAÏEN  ,  ».  m.  Adorateur  de»  fan» 

dieux.  Molaire,  k  I   pol  vlhci«ie 

Certain  païen  chei  lui  gardait  un 
dieu  de  boit.  (La    Font.)  Fin 
i*/iîen/ie. 

PAÏEN  .  NNE  ,  adj  Fn  parlant 
de»  prr»nnnes  ,  qui  nilore  le»  'aux 
«beill.  qui  prrfe«»e  le  pagani  mi 
fie  n'est  pli  >jue  j'JpfOUfe  ,  en  tUI 
iiii'l  chr<  tien  ,  un  auteur  fo'te>itent 
id-dâti*  et  païen.  (Iloil.  )  —  En  par 
lait  air»  cbn»e»  ,  qui  appartient  ,  a 
lajipurt  au  paganîiac»  Superstition 
f/tt  terme. 

PAILLARD  ,  DE.  a<!j.  et  ».  La» 
rif  ,  luxurieux.  Pourquoi  ?  répondit 
le  paillard,  fl.a  Foui  )  Libre. 

PAILLAhDEMENT.  adv.  D'un 
manière  luxuneiiie.  Libre. 

PAU  LARDER  .  v.  n.  Se  livre 
à  la  paillardise,   f.  et  hb<e. 

PAILLARDISE  .  ».  \.  r...ùi,  La 

blinde  de  l'iiiipudiriie.  Libre. 

paillasse,  ».  m.  Pairit-urqni 

conirrfjit  gauchement  I ru  luurs  d«' 
»es  camarade». 

PAILLASSE  ,  ».  f.  Toile  cousue 
en  forme  de  ninlela»  .  ouverte  en 
de«m»  et  remplie  de  paille;  celte 
toile,  rrllr  pmllc  isolément. 

PAILLASSON,  ».  m.  Sorte  de 
pailla*  »C  ;   ratte    de    paille  ;  paill 
lixéc  av<c  de  la  ficelle  ,  des  butons, 
p.inr  »«-r"ir  d'abri  ,  i  lr. 

PAILLE  ,  ».  f-  Tuyiui  et  épi  du 
blé  ,  du  »ri-le  ,  elc  .  quand  le  grain 
en  r»t  «telinr»;  eiixrh'ppr  du  ar.iio  ; 
(«•tu.  Ti'V'it  au  tort;  t'r.c  lu  im- 
itée :  drus  paille»  en  feront  ('«  f- 
fîre.  /La  Font.)  —  Fie.  et  lam. 
/fuitme  tL'  paille  f  de  néant,  .-.ni- 


PAILLF-EN-CU  on  TAILLE- 
EN-QUEUE  ,  ».  m.  foret  FItu- 
■n-co. 

PAILLEOLES  .  s.  f.  pl.  Pail- 
lette» d'or  dan»  le»  sable*  de  quel* 
jue»  rivières. 

PAlLLKlî  ,  f.  m.  Cour  de  ferme 
u  il  y  a  île*  pailles  ,  de»  grain». 
PAILLET,  ».  m.  T.  de  scrr  Pièce 
entre  la  platine  et  le  verrou  ,  res- 
sort. —  Adj.  m.  f,n  yaitlet,  rouge, 
faible  en  couleur. 

PAILLETTE,  ».  f.  Petite  lame 
de  métal  prreée  pour  cire  appliquée 
«nr  une  étoffe  ;  partie  de  métal  très- 
petite  et  très-légère.  —  T.  d'hist. 
nat.  Petit  insecte  du  genre  alti»e. 
—  T.  de  bol.  Petite,  feuille  mime 
et  érailleuse  qui  enveloppe  la  ba*e 
d'une  flenr. 

PAILLEUR,  ».  m.  Celui  qui  vend 
de  la  paille.  1  cm.  Paillexur. 

PA1LLEUX.  FUSE,  »dj.  Qui 

m  de»  pjillr»,  en  pailant  ne»  métaux. 

PALLIATECH,  TI1ICE  ,  adj. 
Qui  pallie,  faut. 

PAILLO,  »■  m.  Cbambre  anx 
bisenit»  de  nier  d'une  palvre. 

PAU  LOLE  ,  ».  f.  T.  de  pceb 
Espèce  de  lîlet. 

PAILLON,  s.  m.  C.rc.«»e  paillette 
Alliage  de  bismuth  ,  p!u«  fusible 
que  Fétain.  —  T.  de  joaill.   l  ame 
Mina  le*  cristaux.  —  T.  d'orf.  Mor 
rrau  de  «oudaiv.  —  T.  de  paprt 
Poiçnée  de  paille  au  fond  de  la 
cil»  r. 

PAIT  LONNER  ,  v.   a.    T.  d 
met.    Faire   fondtr  du  paillon  sur 
une  pure  enduite  de  |kh\  résine. 

Pau  t  iw.ii  ,  ia  ,  part. 

PAILLOTEUH  ,  ».  m.  Celui  0,01 
s'occupe  a  ramasser  cl  a  laver  le» 
pailWolrt,  orpailleur. 

PAIN  ,  ».  m.  Aliment  fait  de  fa- 
rine pi  trie  et  cuite  au  four.  Pain 
bu,  blanc,  f'rmit,  rattlt,  etc.  Le 
pain  .  cet  aliment  dan*  mon  corps 
di-f're',    jc  traiiifvrme  rit  un  Init 

doucement  prépare.  (Volt.) —  Fig. 
*>  oui  ri  turc  ,  »ul<si»lam  e.  Gapnrr 
ton  pain.  —  Par  a"al.  t  Ih>pc»  ml.r» 
en  ma'.e.  Pnin  île  «ucre,  de  rire  , 

le.  l  ig.  et  fam.  Savoir  son  pam 

er  ,  être  intelligent.  —  Dolt- 
wr  ui.e  choie  pour  un  morceau  de 
pam,  a  trè'-ba»  prix.  —  M- lire  n 


loup  , 

<i>ulet,  Uwier  purpurin.  —  Pain 
le  pourceau  ou  exclame,  plante  a 
tlrur»  blanches  bordée»  de  rouée,  et 
rouge»  bordées  de  blanc.  —  P«nn  de 
St.-Jtew ,  caroubier.  —  Pain  det 
anges,  aorgo  sucré.  —  Pam  de* 
Hollentolt  ,  xamie  africaine.— Pain 
de  tin^e  ,  gros  fruit  d'un  calfbasMer 
dn  Sénégal.  —  Pam  itoiieau.  For- 
pin  brûlant.  —  Pain  vin  ,  I  'avoine 
ironicntale.  1 
PAIN  D'LPICES.  ».  m  Sorte  de' 
pain  empoté  de  seigle  ,  de  miel  et 

a  épicéa.  . 

PAIN  D'EPICIER  ,  1.  m.  Celui 
■  pu  fait  et  vend  le  paiu  d  épice,». 

PAIR,  •  m.  Autrefoi»,  chacun 
de»  duc»  ou  rnmle»  qui  avaient 
séance  au  parlement  de  Pari*,  (l'un 
pédant,  quand  il  veut ,  *nit  faire  un 
duc  et  pair.  (Boil  )  —  Au.nùrd'hui  , 
membre  de  la  «  liamhre  haute  ea 
France,  etc.  —  Au  pl.  Prinopanx 
va*saux  d'un  sriRneur  ,  qui  ju- 
geaient avec  lui;  le»  égaux. — T. 
■!e  fin.  et  de  c^mm.  Valeur  égale.— 
T.  dt  jeu.  Pair  ou  non,  pair  et 
impair.  —  Adj.  m.  (tant  pl  )  Egal , 
painl  ,  semblable,  /«imj.  —  (Avec 
pl.)  Nombre  pair,  div  cible  en  deox 
pariir»  égale»,  sans  fraction.  A'»x , 
huit,  dix  ,  par  le*  nombre»  pair». 
[Mol.) — De  pair,  exp.  adv.  D'égal 
.x  é^al  ,  d'une  manière  égale  ,  san» 
dillérrnre.  —  Pe  pair  a  con.pa- 
t;iion.  Vnvex  Cr«racMoa. 

PAIRKi  »•  f-  Couple  d'animant 
de  la  même  espèce.  Paure  de  pi- 
geons. —  Deux  chose»  de  mime  es- 
pèce ,  de  meme  forme  .  qui  vont 
en»emble.  Paire  de  ^anU  .  de  aa». 
lien.  —  Chose  unique,  composée 
e>«enliellement  de  deux  pièce». 
Pane  de  ciseaux,  de  lunrUtt. 

PAIREMKNT ,  adv.  T.  d'aritb. 
Nombre  pairement  pair,  dont  la 
moitié  e«l  au»si  un  nombre. 

PA1RKSSE  ,  ».  f .  La  femme  d'un 


1 

•un/1 


quelqu'un  le  pain  a 


la 


lui 


procurer  le  moven  de  pa^nrr  ♦»  vie, 
ri'avAweer;  fan  rî<*r  le  pain  île  ta 
main,  lui  ôter  ie  moyen  de  «iib«i.- 
\rf,  —  P,Hli  ,1  tacheter,  voyex  Ca- 
cnr.TX».  Pam  a  thiinler,  ho«- 
tie  non  enn»acrée.  —  Patii  t>rn;t  , 
vuye»  RiHiT.  —  Prtio  crletle  ou 
l'Eiich»'  i*lic  —  P- 


,le*    an  es 


ain 


de  vie,  la  parole  de  D.eu.  —  Fam. 
Pam  quotidien  ,  la  br»'»Rne  journa- 
lière, ce  qu'on  a  l^u*  Ira  jour».  — 
T.  d'hist.  nat.    Puci  de  /"  Ka»i< 
Inyiu  d;*  »erpule 


V>u>iJ..\ide  ou 


patr. 

PAIRIE  ,  ».  f.  Diguité  de  pair. 

PAIRI  E,  t.  m.  T.  de  bla».  Pal 
moin  ant  de  la  pointe  de  l'écu. 

PATS  ,  ».  m.  l'oyei  Par». 

PA1S1RLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
aime  1<  yiaix  ;  qui  e»t  d'riuinenr 
don.  ■•.  tranquille.  Il  »e  dil  de»  hom- 
me» et  des  ani'i.aux.  Il  est  do  ut  et 
pai.ible.  ^ufT.  )  —  Posé,  ra^si». 
Caractère,  painhle.  —  Qui  n'est 
point  troublé  dans  la  pn»»e»sion 
«l'un  bien.  Pnitttde  potsestrur  de... 

  Pont  on  jouit  fans  trouble.  P01- 

,en, on  paisible.  —  En  parlant  dr» 
lieiir. ,  ou  l'on  e»t  en  paix  ,  où  il  n'r 
a  pa»  «le  bi u»t  ,  éloigné  du  bruit, 
favorable  an  rr)>«». 

PAISIBLEMENT  ,  adv.  D'une 
nianiè-e   pa>»ible,  tranquillcnirat- 

PAJSSANT,  TE,  adj.  Quipiu 

PAIsSFAU  ,  ».  in.  Échola». 

PAISSELFR  ,  v.  a.  Échalasaer. 

PaisscLh  |  ii,  part- 


PAL 

PAISSELIÈRF,  f.  f.  Lieu  ou 
l'on  fait  de*  pai»  eaux. 

PAISSELLRE,  ».  f.  Menu  chan- 
vre, fmr. 

PA1SSOX,  ».  m.  Tout  ce  «fue 
broutent  le»    bestiaux  ,    le*  bric* 

fauves  ,  prim  i[>a!einriil  dau»  1rs  lu- 
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ret» 


es,  |>fiiiiiDi 
—  (Ji.iil  .1, 


tanneur.  —  T. 


BSticr.    In  [ruinent    pour  étendre 
le»  lira  il  t. 

PA1SSONXER.  t.  a.  T.  de  gan- 
tier. Vtei  «lte  sur  le  pai-Min. 
Paumi-n».  ,  se ,  paru 

IMÎTRE,  v.  a.  rl  u.  (Je  pttis, 
nous  paLnons  ;  je  paitian;  je  paî- 
trait; pansant:  le»  pa>..é»  et  les 
lento»  cnnipKtés  sont  inunu  ».)  lîrou- 
!er  l'herbe  «tir  pic. I.  J.'n'n»  te  mit  a 
paître.  (La  Font.)  —  Fig.  et  fam. 
/invoyer  j'uitee ,  renvoyer  avec  né- 
on».—T.  «le  fauc.  Paître  l'oiseau, 
lui  donner  a  manger.  — -  Sa  paître  , 

pr.  Se  nourrir,  en  parlaut  de» 
oitcaux  rarna»»i«rs. — Fig.  Alimen- 
ter-ou  imagination.  Vor.  Kii-iiiHk. 

Pi  .  o* ,  part.  fnui. 

PAIX  ,  ».  f.  Fut  de*  peuple*  ,  des 
mm  qui  ne  sont  point  en  guerre. 
Tout  le  m  te  de  l'univers  jouissait 
d'une  paix  profonde,  (Ho»».) 
traite  <|ui  rétablit  les  liaisons  ami- 
cales entre  tes  nation» ,  etc.  Ne  fait* 
dra-t-U  pat  signer  la  \>*\\ après  la 
puerrr?  (Volt.)  —  lU.onrili.tir.n. 
Faire  ta  paix.  —  Concorde  dans 
les  familles,  etc.;  tranquillité  de 
l'ame  ;  ab»cnre  du  trouble,  de  l'in- 
quiétude, de  l'agitation  ;  cal  nie  , 
repos  ;  filen'-e,  cloignemcut  itu  bruit. 

—  Poét  liêersc  du  la  pai*.  Ai- 
mable Paix,  vierge  tac  rte ,  des- 
tendt  de  ta  voûte  azur  e.  (Rnn»».i 

—  Palèue  que  U  prêtre  «h.ane  a  bai- 
ser a  l'iill i  an. ,  «urte  de  pCMM  pla- 
que qu'on  f  it  t  ai»er  au  cierge  après 
la  roinuiuoion.  —  O»  plat  et  large 
d'une  épaule  de  veau  nu  de  mou- 
ton. —  Pau  !  inicij.  qui  COinuian  le 
le  silence. 

P.AKEL,  ».  M.  T.  dhist.  nat. 
Buccin. 

PAL  ,  s.  m.  (Pl.  Paît.)  Long  p.eu 
a«goi«c  par  ir  bout  ,  pour  empalrr. 
— Outil  de  fer  pour  enfoncer.  — T. 
île  bla«.  riire  perpendiculaire  qui 
traverse  l'écu.  De  pal ,  de  contre- 
pal...  fllnil.) 

PAl.A.      m.  T.  d'bi.t.  nat.  Sal 
mone  lavarrl.  —  T.  de  bot.  Musca- 
dier. 

PALABRE,  ».  m.  Pré.enl  fail 
au*  roitelet*  des  cotes  d'Afrique. 

PALACHE,  ..  f.  Eapèce  d'cpve 
loneue  ci  large. 

PALAU!.  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Mou- 
veinent  de*  rames. 

PALADIN  ,  ».  m.  Chacun  des 
principaux  .*cignrurs  qui  formaient 
la  cour  «te  Charleinagne  «t  le  sui- 
vaient à  la  guerre.  •  Par  ett.  Clie- 
v.ilier  errant.  —  Seigneur  qui  fait 
le  brave  et  le  galant. 

PALT.IOTIIFRIUM,  s  m.  T. 
d'hi-t.  nat.  <  rnre  de  mammifères 
fo»»ile«. 

PALTOZOOLOGIE,  s.  f.  Par- 
t  ie  «le  l'histoire  naturelle  qui  a  pour 
objet  IlliatOJrC  de?  animaux  fo»»ilc:.. 

PALAIS.  ».   m.   JMilitc  »ornp- 


lueux;  grande  maison  d'empereur, 
de  roi,  «le  prime,  de  grand  sei- 
gneur, d'eveque.  Palau  impérial, 
ro^at,  ducal ,  pontifical,  cardinal, 
épiscupal.  Plutieurt  palais  de  l'e-n- 
pereur  augmentaient  ta  ton  ptuont>'< 
de  ta  ville.  iVoll.)  —  Par  ext.  Les 
oflii-ier»  d'un  palais.  —  Par  esag. 
Maison  magnifique.  Jouir  d'un  |»a- 
lais  à  la  campagne.  (  La  Br.  )  — 
Lieu  ois  l'on  rend  la  |u»lice.  Le 
prélat  et  ta  troupe,  à  pas.  tumul- 
tueux ,  descendaient  du  palai*  V es- 
calier tortueux.  (Boit.)  —  Paitie 
MMMrîeure  du  drdan»  de  la  bouche. 
Il  ne  dit  aussi  des  animaux.  —  T. 
de  bot.  Partie  de  la  corolle  dan» 
plusieurs  Heurs. 

PALAIS  DE  BOF.UF  ou  PALAIS 
CHAGRINE,  a,  m.  T.  d  hi»t.  ..at. 
Xérite. 

PALAIS  DE  LIEVRE,  ..  m.  T. 
de  bot.  Laiteron  commun. 

PALAMENTE  ,  ».  f  T.  de  mar. 
Le»  rames  d'une  galère. 

PALAMIDE,  a.  f.  T.  d  hist.  nat. 
Pni»»nn  .lu  genre  du  »r.-»mbrr. 

PALAM  11)1  FRF,  s.f.T.  depêrli. 
FilrUjiour  les  pals  mules 

PALAX,  s.  m.  T.  de  mar.  Corde», 
moufle»,  poulies  pour  enlever  les 
fardeaux  cordages. 

PALANCHE  ,  s.  f.  In.trnmcnt  de 
boi»  à  l'usage  des  porteur»  d'eau. — 
Etoffe  grossière  pour  les  capotes  des 
matelots. 

PALAXGRE.  s.  f.  T.  «le  pécb. 
Corde  garnie  de  lignes  et  de  l.aiu-. 

PALANQUE,  a.  f.  Fortification 
faite  avec  des  pieux. 

PALANQUER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Charger  un  vaisseau  par  le  moyen 
de»  palans;  haler  sur  un  palan.' 

Pilanqi  f  .  i  x  ,  part. 

PALANQUIN,  s  m.  Petit  pvlan. 
—  Sorte  ilr  litière  cite*  le»  Indien» 

PALANQUINET,  s.  m.  T.  de 
mar.  Corde  pour  mouvoir  le  timon 
d'une  galère. 

PALARDFALX.  ».  m.  pl.  T.  «1c 
mar.  Planche»  garnie»  pour  bouclier 
les  trfin»  du  boidage. 

PALARE,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères  fouisseurs. 

PALASTRF  ,  f.  m.  T.  de  serr. 
Boîte  de  fer  «l'une  serrure. 

PAL  M'AI. F,  adj.  f.  T.  de  gramm. 
Consonne  palatale,  produite  par 
le  mouvement  de  la  langue  qui  tou- 
che au  pala.s.  Fx.  :  «/,  t,  l ,  n>,  r. 

PALATIN,  a.  m.  Titre  de  di- 
gnile  dan»  quelque»  étal»  du  \ord. 

PALATIN,  NE,  a.lj.  Électeur 
palatin,  qui  avait  ses  états  Mit  le 
Khin.  —  lfaiion  palatine,  «»  fa- 
mille. —  T.  d'annt.  Qui  appartient, 
a  rapport  au  palais.  Os  ,  nerfs  pa- 
latins. 

PALATIXAT,  ».  m  Dignité,  fer- 
riloirr  ,  province  «1  un  p.<lai<n. 

PALATINE,  a.  f.  Femme  d'un 
palatin  ;  princesse  de  sa  mainon.  — 
Fouirure.  urnenienr  iiutour  du  cou 
de»  femmes.  —  T.  d'bi»U  nat.  Sorte 
de  guenon. 

PALVTO-LABl  \LE  ,  s.  et  adj. 
f.  T.  d'anat.  Artère  faciale. 

PA!.A!«>-PH.\RY\GIL\,  ».  cl 


al,. 


d'anal.  Mn'cle  du  jm- 


m.  T. 

l  u»  et  du  lit  ai  \  u  x. 

PAI.ATO -SALPINGIEX  .  ».  et 
adi.  m.  T.  d'anal  /"-res  Pt»»tco- 
srspavLtst. 

PaLATO-STAPHYLLX  .  ».  ri 
adj.  m.  T.  d'anai.  Mu»cle  du  palao 
et  de  L  luette. 

PALÂTRE,  a.  m.  Tôle  battue 

en  feuille. 

PALAL'T,  a.  m.  ^'ores  Pslot. 
PAl  AV  F  ,  ».  f.  T.'da  bot.  Mil 
lr;>.  r  ni*  du  Pérou. 

PAI  .W  IF,  ».  f.  T.  de  but.  Geox*) 
de  mal»  acte»  du  Pérou. 

PALI-  .  ».  f.  Carton  carré,  rou- 
vert de  liugr ,  qu'un  met  sur  le  ca- 
lice» —  RuMt  plat  de  l'aviron.  — 
Pièce  de  Ion»  qui  retient  1  eau  d  une. 
écluse. 

PÂLE,  nd,  de»  d.  g  Bl  me.  dé- 
coloré. Teint  pale,  f  tvtt  de  toute» 
parts  set  pnlis  d ' lenteurs  par  la 
irai  eue  épar*.  tBuil.. —  Fn  paris  ot 
de»  couleur»,  qui  n'e>t  pa»  vif,  qui 
e»t  peu  charge.  Pieu  pôle.  —  Fl(J. 
Qui  manque  de  furie  ,  d'ele^a  .  •- 
Strie  pdte.  —  Au  pl.  T.  «le  rtud. 
Pales  couleurs ,  maladie  qui  affecte 
le»  j »  une»  fille». 

PALFACHt  ÉE,  a.lj.  T.  de  bot. 
Garni  de  paillettes. 

PALFACF.  ,  s.  m  T.  de  mar. 
Travail  (lc.  malrlol»  qui  remuée  t 
quelque. chute  avec  la  pelle. 

l'Ai. FF,  ».  f.  Rana  de  pieu* 
pour  soutenir  une  digue  ,  etc.  —  T. 
iPhist.  liai.  F'tpèce  de  lalmnue. 

PALFFRLMFR,  s.  m  Valet 
qui  pan»e  le»  chevaux  ,  valet  d'e- 
curie. 

PALFFROI  ,  s.  m.  Cheval  que 
montait  une  dame;  cheval  de  ta- 
rade  lors  d'une  eutiée.  F.  m. 

PALÉMOX  ,  s.  m.  T.  d  liist.  nat. 
Genre  de  rrustarr»  dccaiiudr». 

PALEMPL'RFZ  .  s.  f  pl.  ToiU» 
peintes  dr»  Indi  s  orientales. 

PALEOGRAPHIE,  fc  f.  Art  de 
décliitTrer  le»  ci  ritures  ancienne.-. 

PALÉOLAIRE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  «ynanthérée. 

PALFÔLOliUE,  adj.  m.  Qui 
parle  à  la  manière  des  anciens. 

PALFI.  )\  .  ».  m.  Partie  pl. 
et  charnue  île  l'épaule  de  plusieu:» 
quadrupèdes. 

PALES  ,  s.  m.  T.  d  hist.  nat  In- 
secte leodiptèrc. 

PALESTINE,  a.  f.  T.  d'imp. 
Carartèrc  entre  U  ^rot-parangon  et 
le  peiil-ianon. 

PALESTUE.  a.  f.  T.  «1'anti.j. 
Lieu  public  pour  les  eservicra  du 
corps  ;  cos  exercice». 

1  A  L  EST  R I Q  L  K ,  ».  f.T.  d'anliq. 
La  lutte  ,  le  pugilat ,  Se  trait ,  l* 
course  «•'.  le  »^ut.  —  A«lj.  l'.xercire, 
palest:  t.jiies  ,  qui  se  taisaient 'dans 
les  pale»tse». 

PALKSTROITLAX  .  s.  m.  T. 
d'autiq.  Gardien  de»  palestre*. 

PALET,  ».  m.  Murerait  de  pierre 
ou  de  iiu'lal  plat  et  rond  pour  jouet, 
tu  le  jetant  a  un  but.  ~-  Et  petit 
palet,  ieu  avec  «les  palet».  —  T.  de 
p.'eb.  Palet  de  G'.tu  o;  /iC  ,  sorte  >^ 
filet. 
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PALETFR  ,  v.  n.  Faire  glisser 
le  p»let  tur  la  lerre  ;  jouer  souvent 
,iu  |>*lrt  ;  aplatir  eu  forme  de  pa- 
lette. IrtHJ. 

PALETOT  ,  «.  m  Juste-au-corps 
e»pagrol.    -  Pop.  Habit- ve*U. 

PALETTE,  ».  f.  Petit  battoir 
pour  jouer  au  volant ,  etc.  ;  in.ilru- 
roent  «le  bois  ,  long  ,  plat  et  large 
par  un  bout  ,  pour  enfoncer  le*  bou- 
chon*. —  Touche  de  clavier.  —  T. 
d'art*  et  met.  Nom  de  diver*  MlUtl 
et  instrument».  —  T.  d'horl.  Ré*u- 
laleur.  —  T.  d'imp.  Sorte  de  spa- 
tule  pour  l'encre.  —  T.  de  peint. 
Planchette  mince  pour  étendre  la 
couleur*;  ces  couleurs.  —  T.  de 
ihir.  Petit  vase  pour  la  saignée  ; 
mjii  contenu.  —  T.  d'hist.  nat.  Spa- 
tule. —  Palette  de  lépreux ,  snon- 
dylc.  —  T.  de  bol.  Palette  a  dard, 
agaric  dangereux. 

PALETUVIER,  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de»  Indes,  genre  de  caprifo- 
liarées. 

PÂLEUR  ,  s.  f.  Manque  absolu 
de  teint.  La  pâleur  de  la  mort  est 
dia  sur  ton  teint.  (  Rac.  )  —  Fig. 
Défaut  de  force,  d'élégan-  e  dans  le 
stvle 

PALICOT,  »  m.  T.  de  pêch.  Pc- 
nurnaut. 


lit  parc  to_. 

l'ALICOUK  .  s-  m  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Cuiane. 

PALIER  ,  s.  m.  IMale  forme  sur 

un  escalier.  —  Pièce  de  moulin  

Serment  <le  sphere. 

PALIFICATION  ,  s.  f.  Action  de 
fortilier  un  sol  a\ codes  pilotis.  lnu\. 

PALIKOL  K  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Fourmilier  de  (".ayenne. 

PALIMPSESTE  ,  ».  m.  T.  d'au 
tiq.  Tablette  dont  on  pouvait  eflacer 
1  écriture. 

PALINDROME,  ».  m.  Phrase, 
vers  qui  présentent  le  même  sens 
étant  lus  de  «Imite  à  gauche,  ou  de 
gain  lie  a  droite. 

PALINDKOMIF.  ,  ».  f.  T.  de 
m  éd.  licteur  d'un  paroxysme  de 
lièvre;  répercussion  d'une  humeur. 

PALINCÉNÉS1E,  ».  f.  Préten- 
due régénération  ou  reproduction 
d'un  corps  détruit  ,  par  la  réunion 
de  ses  premier,  élément*. 

PALINLOGIE.  ».  f.  Répétition 
d'un  mot  a  la  (in  d'un  vers  et  au 
commencement  du  suivant.  I nui. 

PALINOD  ou  PALINOT  ,  ».  m. 
Poème  en  l'honneur  de  l'immaculée 
ronreptiou .  qui  était  mis  au  con- 
cours dans  quelques  ville». 

PALINODIE,  ».  f.  Désavea,  ré- 
tractation. —  Chanter  la  palinodie  , 
se  rétracter,  ham. 

PALINTOCIE,  ».  f.  T.  de  dr. 
Remloncsemenl  de»  intérêt»;  resti- 
tution d  une  umre. 

PALI  M  HE,  ».  m.  T.  d'bi»..  nat. 
Genre  de  crustacés. 

PALtPON  ,  ».  ru.  T.  de  bot.  E»- 
pèce  d'à  voira  de  Cayenne. 

PÂLIR,».  Rendre  pâle.  — 
V.  n.  Devenir  pâle.  firoiiUn  en  est 
ému ,  le  tacriilain  pâlit  (Poil.)  — 
Pd'.Lr  tur  let  livret ,  étudier  sans 
cesse  Aprèt  cela  ,  docteur ,  en  pelir 
lur  la  Bsblc.  (  Bail.  )  -  V*m.  Son 
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etode  pdlit,  son  bonheur  ,  »on  cré- 
dit diminue. 

Pâli  ,  lk  ,  part. 

PALIS  ,  ».  m.  Pieu  ;  lieu  entoure 
de  pieux  ;  palissade.  —  T.  de  péVh. 
rilrl  Irmlu  sur  des  piquet*. 

PALISSADE,  s.  L  Clôture  en 
pieux  ;  chacun  des  pieux  qui  la 
composent.  —  Suite  d'ail»  es  plan- 
té» près  a  près,  qui  forment  un  mur 
de  verdure. 

PALISSADFR,  ▼.  ■•  Garnir, 
entourer,  fortifier  de  palissades. 
Pslisssds,  il,  part. 
PALISSAGE  ,  s.  m.  T.  de  jard. 
•  Action  de  palisser  ;  ses  effet*. 

PALISSANDRE  ou  PAL IX AN- 
DRE ,  ».  m.  Bois  violet ,  propre  a 
la  marqueterie. 

PÂLISSANT  ,  TE  ,  adj.  Qui  pâ- 
lit, qui  devient  pâle. 

PALISSER  .  v.  a.  T.  de  jard. 
Attacher  le»  branches  de»  arbre» 
contre  un  mur,  un  treillage  J  etc. 
Aplanir,  palisser.  (  Boil.  ) 
P  «  Llsll  ,  s.e  ,  part. 
PALISSON,  s  m.  Outil  de  mé- 
gissier,  de  chamoUeur. 

PALILRE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  haie»,  espèce  de 
iircprun. 

PALI. A,  s.  f.  T  dantiq.  Mjn- 
teau  de*  Romaine». 

PALLADIA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ly- 


sirriarbie 

PALLADIE,  ».   f.  T.  de  bot. 
Plante  gentianée  ,  vivace. 

PALLADILM,  s.  m.  Propremi ■nt, 
statue  de  Palla»  qui  passait  |«;"r  le 
ttage  de  la  con*rr»alion  de  I  it)»e  ; 
et  par  es.1.  ,  objet  auquel  ,  che»  le» 
anciens,  une  »ill«  ,  un  empire  atta- 
chait sa  durée.  Fi*.  Appui,  ça- 
r  .m  tir.  l.a  loi  eirite  est  le  palla- 
dium de  la  propriété'.  (  M»ntr»q.  ) 

  X.  d'hist    nat.  Métal  découvert 

dan*  le  platine. 

P ALLAS,  ».  f.  T.  d'sutr.  Planète. 
PAI.LF ,  ».  f.  T.  de  mar.  Vais- 
seau du  Malabar. 

PALLIATIF,  *.  m.  T.  de  méd. 
Remède  palliatif. 

PALLIATIF,  IVE,  a.lj.  T.  de 
méd.  Qui  arrête  le»  effet*  d'un  mal 
»an»  en  détruire  le  principe ,  qui 
guérit  en  apparence.  --  Fig.  Qui 
colore,  rouvre,  déguise. 

PALLIATION ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Action  de  pallier. --Fig.  Couleur  la- 
vorahle  ,  voile,  déguisement. 

PALLIER  ,  v.  a.  T.  de  méd.  Ne 
guérir  un  mal  qu'en  apparence.  — 
Fig.  Colorer,  couvrir,  déguiser. 
l.a  sagesse  pallie  let  dfjautt  du 
corps-  (  La  Rr.  ) 
Pat  Lit  .  i  *■ ,  part. 
PALLIOHUANCIIES,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Mullu»qucs  acé- 
phalr» 

PAI  I.ÎL'M,  ».  m-  Ornement  de* 
archevêque»,  blanc,  semé  dt  croix 
noire»  et  bénit  par  le  pape. 

PALMA-CIJWISTI  ,  ».  f.  T.  de 

bot.  Vote-  RiciS. 

PALMAIRE  ,  >.  L  T.  d'hist.  uat. 
Patelle. 

PALM  AIRE  ,  adj.  des  n.  g.  T. 
d'.mul.  Qui  appartient  ,  a  (apport  a 

fa  paume  dt  la  maïu. 


PAX 

PALMA  RÉAL  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  palmier  de  Cuba. 

PALME,  »•  m.  T.  dantiq.  Me 
sure  grecque  et  romaine.  —  Mesure 
italienne  de  huit  pouce»  trois  ligne» 
et  demie. 

PALME,  ».  f.  Branche,  ramrau 
de  palmier.  —  Fig.  Victoire  ,  triom- 
phe; avantage  remporté.  —  Déco- 
ration en  or,  en  argent,  en  soie, 
de»  dignitaires,  oflicieis  et  mttubi" 
de  l'université  de  Frauce.  —  T. 
d'hist.  nat.  Palme  marine,  lito- 
phyle.  T.  de  bot.  Palme  de  Chrui. 
foret  Ricm. 

PALME,  ÉE,  adj.  T.  d'hist. 
nat.  Il  se  dit  de»  oiseaux  dout  le» 
dni^t*  seul   reunis  par  une  m  cm 
hrane.  —  T.   Je  bot.   En  forme  dr 
main  ouverte,  en  éventail. 

PALMER  ,  v.  a.  Aplatir  la  tête 
d'or*e  aiguille. 
Palus ,  t»,  part- 
PALMI  TTE,  ».  f.  Ornement  en 
forme  de  feuilles  de  palmier  sur  une 
moulure.  —  T.  de  bol.  Petit  palmier. 

PALMIER  ,  ».  »•  Arbre  élevé 
de*  pays  chauds  ,  qui  donne  le»  dat- 
tes ;  son  bo.s.  -  Au  pl.  T.  de  bot. 
Famille  dr  plantes  roonocotylédone», 
a  élamines  perigvne». 

PAl.MIKR  MAI.1N  ,  s.  m.  T. 
d'hi»l.  nat.  Espèce  de  lo»'ile. 

PALMIER  VLMFÈRE.  s.  m.  T. 
île  bol.  Palmier  d'Ethiopie,  dont 
on  lire  une  liqueur  qui  a  presciue  1« 
goût  dn  vin. 

PALM  H  ERES ,  s.  m.  pl.  T.  de 

bot.  Palmier».  • 

PALMIFORMi:  .  adj.  de»  d.  g- 
T.  de  bol.  Voyn  PAt«i. 

PALMIPÈDE  .  ad,,  de.  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  A  pied»  palmé». 

PALMIPEDES,  »ub»l.  m.  pl.  T. 
d'iiiit.  nat.  Oiseaux  nageur».  ■  Hj- 
«1 1  om  is  rt  castor*. 

PALMI-PM  AL  ANCIENS  ,  ».  m 
pl.  T.  d'hi»t.  Ht  Muselé»  lon.- 
briraux  de»  main». 

PALMISTE  ,  s.  m.  Nom  généri- 
que et  vulgaire  de»  palmier»,  dont 
la  cime  ,  qu'on  nomme  chou  ,  c-t 
mangeable  avant  sou  dévcloppe- 
 7         *:^ri,    .l  érnreuil  :  oi»eau 


ment.  -  Sorte   d 'écureuil  ; 
du  (tenre  du  merle. 

PALMITE  ,  s  m. 
mier,  tendre  ,  blanche  et  d'un  goût 
agréable. 

PALMO-PLANTAIRES,  ».  ». 
pl.  T.  d'hist.  nat.  Singe»  cl  mal.» 

PAI.MYRE  ,  »•  L  T.  d'hist.  rat. 
Aphrodite 

PALO  DE  L137.,».  m.  T.  de  bol. 
Planir  péruvienne  dout  le»  tigt» 
»eréent  de  rbandrlle. 

PALO  DE  \ACCA,  ».  m.  F.  d. 
bot.  Sapr.lilier  de  Caraca*. 

PALOMBE,  »•  f-  T.  «Plmu  Mt. 

lUu.  er  de»  ISrcoées,. 

PALOMB1NO  ,  ».  »•  T.  d  bt«t. 
uat.  Marbre  blanc,  gn».  jaune. 

PALOMET,  ».  T.  de  but. 
Agaric  dt»  Lande*. 

PALOMETTE,  »•  L  T.  de  b*>i 
Mousseron   a  gor^r  de  j.igeoii. 

PALOMIER,  »        T.  de  bot 

Genre  de  bicorne». 

PALON,  s.  m.  Petite  pelle,  e- 

pè.e  de  spatule- 
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PALONMERou  PALONNEAU, 
».  m  Pièce  »lu  tra'n  d'un  carrowe 
a  laquelle  tiennent  le*  Ira.ls. 

PALOT,  f.  in.  Rustre,  manant. 
Faut,  et  mut.  —  T.  «le  p«Vh.  Bê- 
che pour  le  sable  ;  piquet. 

PALOUMDR,  »  f.  f.  d'hi»t.  nat. 
Coquille  bivalve  «lu  genre  «le» 
«anir.. 

PALPABLE  ,  a.lj.  «le*  «1.  g.  Qui 

se  fait  sentir  au  toucher  ;  cl  Iîg.  , 
scnible  ,  évident,  manifeste.  Lu 
rail. <ii  m  e*t  |»alpahlr.  (  Volt.)  — 
PruuillarJ  palpable ,  fui  t  épai». 

PALPARLLMENT,  adv.  D'une 

manière  palpable.  Inut. 

PALPE ,  ».  f.  y»y.  AMTfcjiiiwLi. 
PaLPErRAL ,  LE  ,  adj.  T.  d«- 

nat.  Qui  appartient  aux  paupiîre*. 

PALPER  ,  v.  a.  Manier,  tou- 
cher, prendre  avec  la  main. 

Pal  Ht  ,  tr.  ,  part. 

PAI.PF.UKS  ,  s.  m.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Coléoptères  rlavicornes. 

PALPICORNES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'iust.  nat.  Coléoptères  pentamè  e->. 

PALPlSTE  ,  a.lj-  de»  d.  g.  T. 
d'bist.  nat.  À  an'.ennules.  Arach- 
nide pal  put'. 

palpitant,  te,  adjea.  qu. 

palpite. 

PALPITATIOV  ».  f.  Battement 
inégal  et  oré.  ipilé  du  cœur. 

PALPITER  ,  o.  Battre  iné- 
galement et  précipitamment  ,  en 
parlant  du  corur.  —  A  voit  etuoic 
quelque  rnnuvement ,  en  parlant  de< 
partir»  intcricuicj  desanicuaux  f,a;- 
«  bernent  tné». 

palplanche,  $.  t.  Picc«d« 

bois  qui  garnit  le»  piluli»  d'u  >e  d  - 
^,*je  ,  d'une  jetée. 

PALTOQUET,  ».  m.  Homme 
épais  et  gros'irr.  Pop.  et  inut* 

PAl.LDAMI  NTl  M  ,  *  m.  T. 
d'antiq.  Habit  militaire  «le*  r>cné- 
■  aux  romain*. 

PALLDIER,  ».  m.  Ouvrier  qui 
travaille  dan»  lr»  marais  salants. 

PALUS,  ».  eu.  T.  Je  géogr.  arc. 
Marais. 

PAl.-VAOM  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  aporynée. 

PALÏ  TIIOÊ  .  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  polvpiei». 

PA-MA  .  ».  m.  T.  de  bot.  Ortie 
•le  la  Chine. 

PAMAQL  A  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Amérique  dont  l'écorce  sert 
a  faire  de»  corde»» 

PAMI1E.  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Poi-*nn  ptat  ,  fort  estimé  an»  Inlr ». 

PA.MROKE  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Genre  de  eoléoptcTe»  carnassier». 

PAMr.OU,».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Sérient  de»  Inde». 

PÂMÉ,  EE,  a.lj.  En  p'moison. 
Aux  piedt  de  son  amant  elle  tombe 
pâmée.  (Bae.)  —  En  parlant  de» 
P'>i»»ona,  qui  a  la  gueule  béante. 
«_.#/y.^  pwiire. 

J'ÂMER  .  v.  u.  et  SE  PÂMER  . 
v.  pr.  Tomber  en  pâmoison  ,  «a 
.lelaillance  ;  s'évanouir,  t'.l  souvent 
-le  ,Lulrm        pâmer  par  an/ncr. 

H"il.)  —  Panier,  se  primer  de 
rire,  île  pue  ,  rire  avec  rxee*  ; 
e,,n.uvrr,  manifester  une  joie  cs- 
liàine. 
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Pisii  ,  ta  ,  paru 

PAMIEK  .  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre «Je  la  déraiidrie. 

PAMOISON,  ».  f.  Défaillance, 
évanouissement-  Tomber  en  odaivi- 

"l'AMPA  ou  CHAT-PAMPA,  * 
m.  T.  d'hiaU    oal.  Chat  du  Para- 
guay. 

PAMPE,  ».  f.  Feuille  de  pa- 
mince». 

PAM PEI. MOUSSE  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Oranger  de»  Inde»  ,  à  fruit  de 
la  grosseur  dt  la  téle  d'un  homme  ; 
ce  Irait. 

PAMPHALF.E,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  île  l'Amétique  méridionale. 

Pampimlie,  ».  f.  T.  d  but.uat. 

Genre  d'insectes  li vménoptères. 

PAMPHLET  ,  ».  m.  Petite  bro- 
chure diffamatoire. 

PAMPHLET1ER  ou  PAMPHLE- 
TAIRE, ».  m.  Auteur  de  pain- 
plilet». 

PAMPH RAC'.TUS  ,  ».  m.  T. 
d'hial.  nat.  Mammifère  ornithor- 
r\'nqnr  de  Java. 

PAMPIMVORME  ,  adj.  de»  d. 
g.  T.  d'anat.  Qui  a  la    forme  de 


TÏM, 


PAMPRE,  ■.  ni.  Bianrbe  de 
vi|{ne  avec  se»  feuille».  —  T.  d  ar- 
cliit.  Ornement  qui  en  a  la  figure. 

PAMPRE,  ÉE,a.lj.  T.  de  bias. 
Attaché  au  pampre,  en  pariaut  de 
la  grappe. 

PA>  ,  ».  m.  Partie  tombante  d'nn 
vAtrinenl.  D  un  Jet  p.in»7e  m  robe 
i*  couvre  son  vtiaçe.  (Corn.J  — 
Partir  mmudérable  d'un  mur;  plêer 
du  boi»  de  lit  ;  côte  d'un  ouvrage 
en  inenniverte  ,  en  orft':vrerie .  etc. 
—  Mc*ure  de  ueuf  pon<  e».  —  Au  pl. 
Facette»  d'un  diamant.  -  T.  de 
vén.  P<iMf  Je  teti.  filci»  pocrprrn- 
dre  de  grosse*  beUes. 

PANACEAU  ,  ».  m.  Lame  atta- 
chée au»  fusée»  volante*. 

PANACEE,  a.  f.  T.  de  mé-1. 
Remède  uni ver>el,  remède  à  tout 
maux. 

PANACHE,  ».  m.  Asscmblaga  de 

longue»  plume»  liottante»  pour  or- 
neuient.  ht  son  Jrulre  a  graïuL 
poils  ombrage  d'un  panache.  ^Roil.) 

Partie  supérieure  d'une  lampe 
d'église.  —  Cloi*on  lioriionuledans 
uuc  fontaine  de  cuivre.  — T.  d'orf. 
Partie  d'un  flambeau.  —  T.  dar- 
eliil.  N  oùle  en  eaillic.  —  T.  de  jard. 
Rayure»  »ur  les  lemlle»,  le«  Heur», 
le»  fruit».  —  T.  d  liist.  nat.  Iu»ecle 
«oléoptère.  —  Panache  de  mer, 
lithophyte. 

PANACHE,  ÉE,  adj.  De  diver- 
se» couleur»  mélangée».  Poule,  tu- 
lipe putiuchr'e, 

PANACHER  ,  r.  «.,  et  SE  PA- 
NACHER ,  pr.  Il  »e  dit  de»  oi- 
teaiUt  et  de»  Ueui»  qui  prennent  des 
couleur»  variées. 

Pasacuâ,  ir  .  part. 

PANACHURE,  ».  f.  Tache» 
blanchi»  que  présentent  le»  feuille» 
de  certain»  végétaux  dau»  un  étal 
de  maladie. 

PANACOCO,  ».  m.  T.  de  bol 
Vore:  P.jiococo. 

PANAM''. ,  ».  f.  Soupe  au  pain 
et  .ii  l  eurre,  mitonné*  long  Ump». 


PANADER  {  SE  ) ,  y.  pr.  Se  pa- 
vaner. Puis  parmi  d'autres  pa*nt 
tout  fier  *e  nanada.  (La  Font.; 

P * *•  *t>K  ,  t«,  part. 

PAN  ACE,  s.  m.    Droit   ou  pr, 
niikiKin  de  mettre  de»  porc»  dans  une 
foret  pour  »'y  nourrir  de  gland*  ,  etc. 

PANAIS,  ».  m.  Plante  potagère, 
onibellifère  ;  »a  racine. 

PANARD,  adj.  m.  Cheval  pa- 
nard ,  qui  a  le»  pied»  de  dev.  ul 
tournés  en  «lrhor». 

PANARC  .  RE ,  ».  m.  T.  de  h«.t 
P!  ante  de  l'Ameinpic  méndioiialc. 

PA  NARINE,  ».  ITT.  de  bol. 
Genre  d'nmar.inthoidc». 

PANARIS,  ».  m.  Tumeur  Jleij- 
nioiiruit  au  bout  de»  doigts. 

PANARION ,  ».  m.  Antidote 
universel. 

PANATHÉNAlQUE,  adj.  de»  d. 
g.  T.  d'antiq.  De»  paualhci.ee». 

PANATI11  M.LS,  ».  f.  pl.  T. 
d'antiq.  Fêtes  athéniennes  en  1  hon- 
neur de  Minerve. 

PANCALIEK,  s.  m.  Sorte  li 
chou. 

PANCARPE.  a.  m.  T.  d'antiq. 
Combat  d'homme»  contre  de»  am  - 
maux. 

Pancarte,  ».  t.  Ari;«he,  pla- 
card. —  Fat»  cliroo.  Papier  ét ni, 

PANCËUNE.  ».  ta.  Chevalier 
polonais. 

PANCH  RESTE  ,  ».  et  adj.  P"ay« 
Paxacac. 

PANCHVMAGCGLE,  adj.  dr» 
3.  g.  et  ».  m.  T.  «le  n.cd.  Qui  p.»rS«- 
loute»  le»  humeur». 

PANCOVE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Cuinée. 

PANCRACE,  ».  m.  T.  il'antiii. 
Exercice  gyumique  composé  de  la 
lutte  ,  du  pugilat,  du  diMiur,  «le  ,« 
courte  cl  de  la  danse. 

PANf.RAlS,  ».  m.  T.  de  l>ot 
Genre  de  narrivoidea. 

PANCRATIASTE  ,  ».  m.  T.d'an 
tiq.  Celui  qu:  s'adonnait  a  Peser- 
ciec  du  pancrace,  qui  y 
le  prix. 

PANCREAS,  ,.  m.  T.  «fanai. 
Co.pa  gl-nduleux.  .JcTricre  l'otu- 
mac. 

PANCRÉATALCJE  ,  ».  f.  T.  d« 
méd.  Douleur  *u  pauciua». 

•PANCREATEMPHKAXIS,  ».  f. 
T.  de  méd.  Obstruction  du  psu 

PANCRÉATICO-DLODÉNAL  , 
LE,  adj.  T.  d'anal.  Qui  a  rapport 
au  pancréaaet  au  duodénum. 

PANCREATIQUE,  -dj.  de»  d 
g.  T.  d'anal.    Qui   appartient  ,  a 
rapport  au  pancréas. 

PANCREATITE,  a.  T.  T.  «le 
méd.  liilLimmatioti  du  pancréas. 

PANDACA  ,  ».  ai.  T.  de  bot. 
Arbre  laiteux  de  Madagascar. 

PANDALE,  ».  m.  T.  d'bist.  uai. 
Genre  «lu  crustacés»  décapodes. 

PANDALLOiN  ,  ».  ai.  T.  .1» 
pharm.  Remède  en  tablette  pour  U 
poiliiue  et  l«rs  poumons, 

PAN  DAN  ,  ».  m.  T  «It  bot.  Piaule 
sa  r  menteuse  d 'A  m  boi  ne. 

PaNDECT  ou  PANDIT,  ».  «»  . 
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IWu,  Mi»,  d<  I. 
Brame. 

PANDECTFS  ,  •.  f.  pl.  Recueil 
de  lois  compilé*»  sou»  Juslinien. 

PANDEMIE ,  PANDÉMIQUE. 

Fo\e\  KriD»MII,  EmDLMIQITB. 

pANDICULATION  ,  ».  f.  T.  de 
inéd.  Malaise  ,  cilcnsuin  ilu  hia»  , 
luîi'rnirnt  qui  icri)n>pi;nf  un  ac- 
cès «Jr  lièvre  intermittente. 

pandore,  ».  r.  su.te  de  t«tb. 

—  T.  d'hi.t.  n»t.  Tcllioe. 

PANDOURE  ,  ».  ui.  Soldai  hou- 
groi*.  —  , 

PANDURF",  i:E,  ou  panduri* 
PoRMF  .  ad,.  T.  de  bot.  Il  m»  dit 

fin  feuille*  en  forme  île  fût  de  vio- 
lon.  # 

PANE,  I  F.  ,  sdj.  Accommodé 
asee  île  la  mie  <!e  pain  m  miette». 
Côtelette  paner.  —  Eau  panée . 
■lar.»  laquelle  ou  a  trempé  du  p<mi 
Brille.  . 

PANEGYRC  AQUFS ,  m.  pl. 
T.  d'anti'].  iMagi-'i  Mj  de»  ville» 
gvci  que.  qui  pi  codaient  ans  fêle» 
•olconclle»  ,  et  aux  jeu*  panégyri- 
que*. 

PANÉGYRIQUE,  ».  m.  Di»coar» 
A  la  louange  de  quelqu'un;  éloge. 
//  mr  ii/rait  mal  de  faire  votre 
panégyrique.  (Se».)  _ 

PANÉGYRIQUE  ,  aJj.  de»  d.  g. 
A  la  lou.in;c  de  quelqu  un.  Discours 
pane\rru,ue.  —  Atsemblr'e ,  fête  , 
feu  p.m'  f^rnque  ,  où  «e  ra»*rmble 
■  n  grand  concours  de  monde.  En 
ie  »en*  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de» 


PAN 


PAM  GYRISME  ,  ».  m  Looatpe 

outrée,  faut. 

PANÉGYRISTE,  a.  m.  Celui 
qui  frfil  un  pancg)  rique. 

PANEL ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Malabar. 

PANE!. LE  ,  ».  f.  Sucre  brut  de» 
Antilles.  t\ie%  Pihvili. 

l'ANI  MOKE,  ».  ta.  Machine  qui 
tourne  et  «e  meut  à  tout  vent. 

PANER,*,  a.  T.  de  eut».  Cou- 
vrir de  pain  êtnictlé. 

PaJI»,  »  »  ,  part. 

PANE  REF.,  ».  f.  Plein  un  pa- 
nier.  Fam 

PANE  TER IE  ,  ».  f  Lieu  où  l'on 
distribuait  le  pain  ehei  le  roi  ;  office, 
officier»  de  la  paneterie.  • 

PANETIFK  (GRAND),  e.  m. 
Aulrefoi»  Rrsnd -officier  de  la  mu- 
ronne  ,  surintendant  de  la  panctrrie 
et  de  tous  le»  boulan^rr*  de  France- 

PANETIÈRE,  ».  f.  S>c  où  In 

berger»  mettent  leur  pain.  Petit 
îhapeait ,  jupon,  panetière,  hou- 
lette... (  La  Font.  ) 

PANGI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de»  Mnlu'pie». 

PANGOLIN,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  (irnrr  de  ru .1  m  1111  (ère»  edentta. 

PANGONIE  ,  ».  f.  T.  d  hi»t.  nat. 
Genre  d'inaerle»  diptère*. 

PAN1IARMOMCON,  ».  m.  In- 
su uuient  à  vent  qui  eo  imite  plu- 
sieurs. 

PANIG,  e.  en.  T.  de  bot.  Genre 

de  graminées. 

PANICAUT,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  roorbell.fcre». 


PANICULK,  ».  m.  T.  de  tv.t. 
Réunion  île  Heur»,  de  fruit»,  par 
't  ges  ,  sur  une  ru. -nie  ti*e. 

PAMCULÉ,ÉE,adj.  1.  de  bot. 
Eu  pani.  nle.  7*if,-c  pamculir. 

PaMCL'M,  «.  m.  Foiez  PaJNC. 

PANIER  .  ».  m.  Istrnsile  de  mr- 
■agi  en  c»«ier,  rte.  ,  pour  mettre 
diverse»  cbo»«  ;  manne  ;  corbeille. 
le  prendrai  mon  dîner  dam  le  pa- 
nier du  pat».  (La  Font.)  —  Sorte 
de  caisse  d'o»icr  pour  emballer.  — 
Le  contenu  d'un  panier.  —  Espèce 
de  jupon  garni  de  cercle»  de  ba- 
leine ,  que  le»  femme»  portaient  au- 
trefois pniir  soutenir  le»  juj»c»  et  la 
robe.  —  Oiuemeiil  d'arcl>itrclurr . 

—  l"ig.  et  lam.  l'anirr  perce' ,  pro- 
digue ,  diisipatrur.  —  Faire  damer 
l'anse  du  panier,  faire  payer  plu» 
cber  qu'on  n'achète  ,  en  parlant 
•l'une  servante  qui  va  au  marché. 

—  Le  demis  du  pnnt'r  ,  ee  qu'il  y 
a  de  iiifillrur  ;  le  Jond  du  panier, 
ce  qu'il  t  a  de  pire. 

PANIFI ARI.H  ,  adj.  de.  d.  g. 
Dont  on  peut  faire  du  pain.  fnm. 

PANIFICATION  ,  a.  f.  Conver- 
sion  de»  matière»  farincu»c»  en  pain. 
PANIQUE,  ad,,  f.  'J  erreur  pa- 

i.i.jw  ,  ;r.»ijitc  ,  m»!. île  rt  ».iu»  l.uilr- 
ment.  El  lei  lièvres,  smeu  à  des 
terreurs  panique».  (  La  I  ont  ) 

PANLS,  s.  m .  h  or  ex  Pâme. 

l'ANKAMA  .  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poi»v»n  de  nr.er  de  la  Guiane. 

PANKE  ,  f.  T.  de  bot.  Plante 
du  Chili  dout  on  »e  »e<t  pour  lanoer 
les  cuir». 

PANI.F.XIQUE  ,  ».  m.  Diction- 
naire comprenant  toute»  le»  espre— 
»ion»  et  toutes  le»  locution»  consa- 
crée» dan»  une  langue  pour  dé»ipn.  r 
lou»  le»  étie»,  eiprioier  toute»  les 
idées  ,  ton»  1rs  sentiment.». 

PANNAIRE  ,  a.  f.  T.  de  fabr. 
Raianc  non  tciutc  ,  sur  le  rouleau 
d'étoffe  fabriquée,  pour  la  garaiitn. 

PANNE,  ».  f.  Sorte  do  veloui» 
commun.  —  Grais»e  sous  la  peau  do 
cochon  et  dr  quelque»  autres  ani- 
maus.  -    Font  aplati  du  marteau. 

—  T.  de  rli»rp.  Pièce  sou»  le»  che- 
vron». —  T.  de  bla».  Fcurrure  .le 
vair  On  d  hermine.  —  T.  do  mir. 
^lettre  en  panne,  disposer  le»  voiles 
de   manière  a  demeurer  en  plare. 

—  titre,  retler  er.  panne,  oe  pa» 
tenir ,  nr  pa»  prendre  le  veut  ;  et 
Cg. ,  cesser  d'agir,  pour  attendre 
un  lemiM  plus  favorable.  —  T.  de 
fleur.  Vanne  itabelle  ,  aaémoce 
i»»belle  a  peluche. 

PANNEAU  ,  f.  m.  Boia,  vitrage 
encadré.  —  Face  d'une  pierre  de 
taille  ;  mo  Iclc  île  bot»  pone  tailler 
l'iie  pieric-  —  Chevalet  de  chame- 
lier. —  Coussinet  tembourré  de 
cl<aque  côté  d'une  «elle.  —  Planche 
pu  r  l  impression  «le»  étoffe»,  etc. 

—  Ftl«*t  pour  prendre  de»  lit  vie», 
de*  lapins.  —  Fig.  Piéçc,  embûche. 
Seigneur  enirt ,  comme  un  toi,  don- 
na dans  ce  panneau,  f  La  Font.  ) 
•-  Au  pl.  T.  de  manuf.  Houe»  de 
la  Rsarhine  à  fn"«er  le»  étoffes.  — 
T.  de  bot.  Valve*. 

PANNEAU  lTtR  .  v.  n.  T.  de  v*0. 
Tendre  de»  panr.t»»u«. 


PAN 

PANNF.LLE.  ».  f.  T.  1 
Feuille  de  peuplier. 

PAN  N  Eli  ,  v.  a-  T.  de  met.  Creu 
►er  une  p'ere  de  métal  avec  la  panne. 

Pa**»  ,  in,  part. 

PANNETON,,,  m.  T.  de  »rre. 
Partie  de  la  cl.  f  qui  entre  dana  la 
serrure.  — -  I  .  de  boulanger.  Panier 
loug  et  étroit,  garni  de  toile  ,  pour 
inetti e  la  pâte. 

PANNICLLE,  ».  f.  T.  d'anal. 
Mrmlnau.-  cutanée  «ou»  la  graisse, 
et  dont  le»  muscles  sont  MMV«ml 
en»  clnpjK*». 

PAN  NOIR.  ».  m.  T.  d'ép.ngl. 
M.irtrau  pour  former  la  tète. 

PAN. NON  ,  ».  m-  Autrrfo,*,  éten- 
oae.1  a  longue  queue  d'un  nmple 
gentilhomme. 

l'ANNl  S  ,  s.  m.  T.  de  n.r.l.  | 
tbe  de  l'tril  ;  tache  iirégu'.icie  de  la 
peau. 

PANCfr.OÇO  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  «le  Cavenne. 

PANON  ,  a.  ni.'  T.  d'bist.  nat. 
Oiseau  de  l'Amérique  méridionale. 

PANONCEAU ,  ».  m.  Feu»»™ 
d'armuit :es  sur  une  affiche,  un  po- 
teau. 

PANOPE,  ».  m.  T.  d'Iml.  S»t. 
Oiseau  nageur.  —  S.  f.  Coquille  bi- 
valve. 

PANOPIIORIE  on  PANTOPKO- 
RIE,  ».  f.  T.  de  méd.  Mélancolie 
1  dan»  laquelle  tout  inspire  la  ter- 
rcar. 

PANOPLIE ,  »,  f. 
pli  te.  Inni. 

PAN'OPS,  ».  m.  T.  d' 
Genre  d 'insecte*  diptère». 

PANORAMA,  ».  m.  Grand  ta- 
bleau circulaire  représentant  uo  ho 
mon  entier,  Cvc  sur  I.»  mur»  .l'une 
rotonde   éclairée  par  le   haut,  et 
dont  le  spectateur  occupe  le  cenlri  . 

PANORAMIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
De  panorama  ,  d'un  horizon  entier 
r  ue  ,  pertpectit  e  panoramique. 

PANORPATES,  »ub»t.  f.  pl.  T. 
d'bi»t.  nat.  Név  roptère»  planipcnc  «. 
pannrpes. 

PANORPE,».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'in*eclcs  ne  v  roptère». 

PANOSSARES  .  ».  «a.  pl.  Lon^ 
pa^nc»  des  Indien». 

PAN  OU  RE  .  ».  f.  T.  de  mar 
Galiote  chinoise. 

PaMPHaLÊR.s.  f.  T.  de  bot 
Genre  de  plante». 

PANSAGE  ,  a.  m.  Action  .le  p»n 
ser  un  rhcval ,  etc. 

PaNSARD.  DE.  «.lj.  el  ».  Qu. 
a  une  grii»?e  pan»e.  /nui. 

PANSE,  ».  f.  Ventre.  Tour 
«avies  lors  la  panse  un  p  u  motai 
pleine.  (La  Font.,  —  Fanse  d*. 
F  oie*  A. 

PANSÉ  ,  tE  ,  ««lj.  Repu.  Pop. 

PANSEMENT ,  ».  m.  Action  de 
panser  une  plaie  ,  lesehesanv. 

PANSER .  v.  a.  Appliquer  »• 
appareil  »ur  une  plaie,  t*  soienrr. 
—  Panser  un  cheval ,  l'étriller,  le 
ne  toyer,  lui  donner  tout  ee  qu'il 
fui  faut. 

Pansa  .  i  l  ,  part. 

PANSTf  RÉORAMA  ,  ».  m.  Re- 
pré.entation  totale  d'un  objet  su  eo 

relief. 
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PAN 

PANSU,  UE,  adj.  Qui  ■  une 


grime  panse.  Fam. 

PANTAGOGUK  ,  adj.  et  ».  For. 
PiiNciimcoon. 

P  A  NT  AG  U I È  R  KS  ,  ..  f.  pl.  T. 
de  mar.  Cordes  pour  assurer  le» 
n>at»  dans  la  temix-le. 

PANTALEON  .  •  m.  Espèce  de 
tvnponnn  monte  de  cordes  à  boyau. 

PANTALON,  ».  m.  Vêtement, 
tululte  qui  descend  jusqu'au*  }>ied», 
ou  nicme  qui  a»l  d'une  pièce  avec 
le»  bas.  —  Clivecin  vertical.  — 
Papier  d'Angouiuoi».  —  Pcr»onnage 
de  la  comédie  italienne.  —  \  ig.  et 
(aiu.  Homme  qui  joue  toute»  sorte» 
de  iciles  pour  parvenir  a  »r»  fin». 

PANTALONNADE,  ».  f.  Dan«e, 
bouffonnerie  de  pantalon.  —  Fig. 
et  fam.  Suhtrcfuc,e  ridicule;  I  n  -•• 
démonstration  de  tenlimenl». 

PANTAN.NE,  ».  f.  Eoceintt  Je 
filet». 

PANTARBE,  ».  m.  Pierre  pré- 


PANTE ,  s.  f.  T.  de  braw.  Toile 
de  crin.  A'otet  P*nra«. 

PANTELANT,  IT,  adj. •Hale- 
tant, y.  m. 

PANTELFR,  v.  n.  Haleter.  V.  m. 

PANTKNF. .  ».  f.  T.  de  péVh. 
Filet  du  tente  de»  tervru». 

PANTENNE,  ».  f.  T.  de  mac. 
État  d'un   vi  î«Cïu    désempirc  et 

dé«réê. 

PA.NTFR  .  v.  n.  Ar-  Jter  le»  peau» 
de»  carde»  dam  le  panlrur. 

PANTES.  ».  T.  pl.  Coquille»  en 
chapelet  ,  icrvant  de  monnaie 

PANTEUR,  ».  m.  Instrument 
pour  tendre  le»  peau»  de»  carde 

f.  Dl 


PANTIIACHATES  ,  ».  f.  pl.  T. 
d'Inst.  nat.  Agate»  mouchetée»  com- 
me la  peau  île  la  pantbère. 

PANTHEE,  .dj.  f.  T.  d  antiq. 
Status,  Jigurr  partthtr ,  qui  réu- 
ni«aail  le*  altnhul»  de  plu»ieur» 
divinité». 

PANTHEISME  ,  ».  m.  Système 
de  ceux    qui    n'admettent  d'autre 


dien 


tlll. 


.1.1  n  I  tout,  l'univers. 


m.  Parti»an 


PAN  niEISTE , 
du  panthéi»me. 

PANTRÉOLOG1E ,  »."  f.  Tou» 

le»  dieux  du  pagso  «me. 

PANTHÉON,  ».  m  Cbe*  lea  an- 
<ien»,  temple  <on»«trc  a  ton»  le» 
dieu».  -  Cbes  le»  moderne»  ,  tem- 
ple à  la  gloire  des  grands  homme». 
—  Traité,  dessin  des  monuments 
religieut  d'un  peuple. 

PANTHÉRA,  ».  f.  T.  J'bi.t.  oat. 
Agate  jaspée. 

PANTHÈRE,  ».  f.  Béte  féroce, 
fauve  ,  marquée  de  tacites  noire»  eu 
anneau».  Et  voit-on  ,  comme  lui,  les 


ours  ni  let  panll>ères  /effrayer 
utilement  tlé  l'un  propret <  himrrei? 
|Bo*L]  -  Pierre  ./••  paulhei rg  ,  »nrte 
de  ja*pe  ou  d  a^ate  ayaol  de*  taches 
de  plimeur»  couleur». 

PAN'TIÈRE,  ».  f.  Filet  qu'on 
►u.peml  a  de»  arbres,  pour  pren<lrc 

tic»  niacail». 

PANTIN,  s.  m.  Figure  de  car- 
ion  plat ,  peint  et  découpé  ,  qu'on 
fait'  mouvoir  «vec  de»  fil».  —  Fis. 


PAO 

et  fam.  Personne  que  l'on  fait  agir 
comme  l'on  veut. 

PANTIN E  ,  s.  L  Certain  nombre 
d'écheveau»  lié*  ensemble. 

PANTOCÈNE,  adj.  m.  Cri<tal 
panlofène  ,  dont  chaque  arcle  »ul>i! 
un  dtcroi»»emenl. 

PAN10<;<)NIE,..r.T  dejéom. 
Trajectoire  léciprouue. 

PANTOGRAPHE  ,  s.  m.  In.tr.i- 
ment  pour  copier  mécaniquement 
île»  ilevons  .  Je»  e-lampe». 

PANTOIMKN'T  ,    ».  m     T.  de 
fauc.  A»ll'tne  île»  oi«eauK. 

PANTOIRE ,  a.  f.  T.  de  mir.  Ma- 
ntruvre  dormante. 

PANTOIS,    adj-   m.  Respirant 
avec  peine.  F,  m. 

PANTOMÈTRE,  ».  m.  T.  de 
géom.  In»triimeut  pour  me»nrer 
toutes  rorte»  d'angles  ,  de  hauteur», 
de  distance». 

PANTOMIME  ,  ».  m.  Acteur  qui 
ne  «  exprime  que  par  de»  ge»te«.  ~ 
S.  f.  Espre»»ioo  muette  du  vi»age  et 
de»  geste»  qui  supplée  a  la  pamle; 
pièce  tout  en  ge»te» ,  musique  d'un 
ballet  pantomime.  —  Adj.  m.  /  •  - 
let  pantomime,  ou  l'action  »  esprime 
par  de»ge»le». 

PANTOPHILE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  aime  tout.  tnus. 

PANTOPHOBIE,  s.  f.  Fojet 
P»nopBoaia. 

PANTOPTÈRES,  ».  m.  pl.  T. 
il  bi»t.  nat.  Poi»»on»  apode»  ,  o»»cux. 

PANTOQUIÈRFS,  ».  f.  pl.  T 
de  mar.  Corde»   pour  affermir  le» 
hauban». 

PANTOUFLE  ,  ».  f.  Chaussure 
légère  pour  la  chambre.  C  est  ta 
pUutolillr  iiu'U  a  pn\e  pour  tes  heu- 
res. I  La  Ur.  )  Fam.  Rationner 
comme  une  pantoufle  ,  Ires-mal  , 
»ottemenl.  —  En  pantoufles,  eu  dés- 
habillé; et  lig. ,  a  son  ..ise.  —  iHirle 
de  1er  de  cheval  ,  outil  de  maiécbal. 
—  Lesier  d'orgue.  —  T.  de  rbir 
Bandage  pour  la  rupture  do' tendon 
d'Ado  Ile. 

PANTOUFLE R,  t.  n.  Rai»onnei 
comme  une  pantotitle.  /nus. 

PANTOUFLER1E  ,  ».  f.  Sot  rai- 
«onnrment.  fnut. 

PANTllUFLIER  ,  ».  m.  Celui 
qui  fait  de»  paolouttes.  —  T.  d'hisi. 
uat.  K»péce  de  chien  de  mer. 

PANI  M.E.s  m.  T.  d'bist  nat. 
Genre  d  hyménoptères. 

PANLS  ,  ».  m.  Foret  P>7oa- 

T«LO*. 

PAN/ERE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  île  la  Caroline. 

PAON"  ,  ».  ni.  (iro»  oiseau  dome»- 
lique  ayant  un  eri  aigre,  un  beau 
plumage  et  une  queue  rouverte  de 
maïqurs  de  diirérente»  couleur»  en 
furme  d'jcu*.  ;  genre  de  gallinacés 
nudipède*.  Et  par  messieurs  let 
paon»  nfajajiV  J  cirante  sorte.  (  La 
Font.  )  -  Fig.  et  fam.  Glorinuc 
comme  un  paon,  tre-dm  tru».  — 
t'.ro»  papillon,  le  plus  beau  d'EtV 
rope.  —  f<ii»fi  blanc,  oi»>au  du 
nord.  —  Paun  bleu  .  poi»»r<u  du 
genre  du  labre.  -  -  Paon  il' I iule  , 
poi»»OU   du   genre  bandoulière.  — 

Paon  il"  fuur ,  lépidfptcre  \aor.se. 

—    Paon  Je  hier,  fpare  .  labre, 
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torvpliène  ,  chétodon.  —  Paon 
rin  ,  oiseau  eojal  ;  ver  marin.  — 
Petit  paon  des  rote*  ,  raurale.  — 
T.  d'astr.  Constellation  méridionale. 

PAONACE,  ».  f.  T.  de  Mcur. 
Sorte  d'anémone 

PAONNE  ,  s.  f.  Femelle  du  paon. 

PAONNE,  LE,  adj.  De  couleu. 
ta.  ce    comme  la  queue  dn  |>aon. 

PaONNF.aU,».  m.  Jeune  paon 

PAONNIER  ,  ».  m.  Celui  qui  a 
soin  des  p^on.. 

PAPA  ,  ».  m.  T.  enfantin.  Père. 
Von  /»e<ii  papa  migm  n  ,  prononce' 
bien  tendrement,  sera  atiet.  pour 
vous  toucher.  (Mol.)  —  Ssicnram- 
phe  d'Amérique  ,  nommé  au»»i  rut 
Jet  vautours, 

PAPA  RLE ,  a  lj.  n.  Propra  a 
cire  clu  pape. 

PAPAL,  LE,  adj.  Du  pape. 

PAPA  RI  AN,  ».  m.  T.  bol.  Arbre 
d 'Ambune. 

PAPAS,  t.  m.  Prêtre  grec  ,  ar- 


,  ».  f.  Dignité  de  pape, 
l'dnl  -  elle   ce  au  vit 


PAPAUTE 
La  papauté 
auttie  ..  ?  (  La  I  .oit.  ) 

PAPAVÉRAt  IIS,  s.  f.  pl.  T. 
de  bot.  Famille  de*  pavot». 

PAPAYE,  s.  f.  T.  de  bot.  Fruit 
du  lia  payer. 

PAPA1  ER  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre  de»  Inde»  dout  le»  feuille»  ,  le» 
fleur»  et  les  fruits  adhèrent  au  tronc, 
genre  de  tucurbitarre». 

PAPE,  s.  m.  L'cvéque  de  Rome, 
chef  de  l'église  catholique.  CVl  nom- 
me ,  disent-ils  ,  était  planteur  Je 
choujc  ;  et  le  voila  Jevenu  pape  I 
(  La  Font.  )  —  Oiseau  d'Amci ique  , 
espèce  de  pinson  de  trois  couleurs. 

PAPECEAI.  ».  m.  Oiseau  deboi» 
ou  de  cartoji,  planté  au  bout  d'une 
perche  pour  servir  de  but.  —  Pei  ro- 
quet 11'Amérique. 

PAPELARD,  ».  m.  Hypocrite 
Fam. 

PAPELARD,  DE.  adj  Qui  an 
nonce  l'hypocri»ie.  El  J'une  voue 
papelarde...  (La  Font.)  Fam. 

PAPELAKDF.R  ,  v.  n.  Fane  l'h j 
pncrile.  Fam   et  irtllt. 

PAPELARDI.SE,  s.  f.  Vice  du 
pi.pclard,  h>porri»ie.  Fam. 

PIPELINE  ,  •  f.  Étoffe  léKè.e 
dont  la  chaîne  e»t  de  soie  et  la  trao.r 
de  fleuret  ou  filosclle. 

^PAPELONF  ,  adj.  m.  T.  de  Lia». 
heu  pitpeloné ,  chargé  d'écaillé». 

PAPERASSE  ,  ».  f.  Papier  éent. 
inutile.  Fam. 

PAPERASSER,  v.  n.  Réun  r  . 
feuilleter  de»  paperesne*.  —  Fane 
des  écriture»  inutile»  ,  é<  rire  sa  ni  fin. 
Fam. 

PAPERASSIER  ,  ».  m.  Celui  .pu 
aime  a  papera»»er  Fam. 

PAPE'l  ,  ».  m.  Monnaie  d'argent 
de  Rome  (  i  fr.  /,  c.  ). 

PAPETERIE.  ».  f.  Fabriqur, 
comroriir  île  papier. 

PAPPTIEH  .   ».  m.  P«bric*Ml  , 

marcha'id  de  papier. 

PAPIIIE.  ».  t  T.  d  hist.  nat.  \  i 
nu»  et  maclre. 

PAPIA  .  ».  f.  T.  de  bot.  C.enrr  .'r 
plante»  l  b.ee». 

PAPIER,  *.  m.  Femoe  mm.  r  , 
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faite  de  pâte  de  vieux  linge  brovë  , 

|jo4ir  éinre  ,  imprimer,  etc.  De  l  en- 
cre,  du  papier  ,  dilrti.  (Boil)  — 
Journal;  livre  de  compte  ;  rffet, 
billet,  lettre  de  change,  etc.  -- 
Au  pl.  Titre»  ,  renseignements  ;  mé- 
moire» ,  etc.  —  Mettre  sur  le  pa- 
pier, par  écrit.  —  Fam.  Brouiller 
du  pmpirr,  écrire  de  rric«  liante» 
rhn»e>.  —  Fig.  et  fam.  Etre  bien 
tlant  les  papiers  de  quelqu'un  , 
dans  100  e>pril.  —  fin  i  er  de  tes 
tmptert  ,  ne  pas  compter  sur...  — 
l*a,tter-monnaie  ,  qui  a  cour»  d'ar- 
pent monnayé.  —  Papier  nouvelle 
ou  public,  gaietle.  —  Papi»r  peint, 
l'ii  |  ji.  pour  tenture.  —  T.  d'hiat. 
nat.  Papier  brouillard ,  coquille  du 
genre  cône.  —  Papier  de  la  Chine, 
coquillage  chinois  ilu  genre  olive. 

Papier  fotsile ,  variété  de  cuir 
fo»  i le.  —  Papier  marbre' ,  coquille 
nommée  aussi  cone  amiral.  —  Pa- 
in rr  rou  le,  huilée.  —  T.  de  bot 
Papier  du  \tt ,  plante  qui  rruta- 
ble  au  sourliet.  , 
PAPILiONACÉ,  EE,  adj.  Foy. 

P.im  t  r.    v  ici. 

PAP1LLAIRE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
il'anat.  Qui  a  de*  papille*  ;  qui  a 
rapport  «us  papille*. 

PAPILLE,  ».  f.  T.  .l'anai.  Cba- 
>  mit  de»  petite»  éminence»  réjvan- 
daes  »ur  la  »urfare  du  eorp»  et 
priocipalemenl  »ur  la  langue. 


PAQ 


PAPILLON  ,  ».  m.  fil**  te  à  qua- 
tre aile»  poudrru.»»  » ,  colorée»  ,  ve- 
nant de  chenille  ou  ver;  genre  de 
lépidoptère»  qui  comprrnd  un  grand 
nombre  d'espèce».  Imaginez  l'ap- 
plication d'un  enfant  a  /lever  un 
chdteau  de  cartes,  ou  a  te  tatttr 
d'un  papillon.  (  La  Tir.  )  —  Fig.  et 
fam.    Homme    inconstant  ,    léger  ; 

irnne  et  jolie  femme,  trè»-»ive.  — 
'artie  du  bonnet  île  paysanne. 

PAPILLONACÉ  ,  EE  ,  adj.  T. 
de  bot.  A  (leur»  en  aile»  de  papil- 
lon. —  Corolle  pai-illonacée  ,  irré- 
gulière à  cinq  pétale». 

PAPILLON  IDES,  a.  f.  pl.  T. 
d'bi*t.  nat.  Insecte*  lep.d  opicre»  , 
papillon»,  he«périe». 

PAPULONAGE  ,  ».  m.  Action 
de  papillonner.  Fam.  et  mut. 

PAPILLONNER  .  v.  n.  Imiter 
l'inconstance  du  papillou,  voltiger 
■  l'objet*  en  objet*,  fam. 

PAPILLOTAGE,  ».  m.  Effet  de 
ie  qui  papillote.  —  Toute»  le»  pa- 
I  illoites.  —  T.  de  litt.  Brillante»  fu- 
tilité». —  T.  d  imp.  Petite»  tache» 
noire»  aux  extrémité*  dea  page*  et 
de»  ligne». 

PAPILLOTE,  »  f.  Moreean  de 
papier,  etc. ,  dan»  lequel  on  enlerme 
une  boucle  de  cheveux  pour  La  tenir 
friftée.  —  Être  en  papillotes,  a*oir 
le»  cheveux  dana  des  papillote*.  — 
Dragée  enfermée  dans  un  n. on  eau 
de  papier  ;  re  pip.tr.  —  P«Ulclt«' 
pour  le»  habit*. 

PAPILLOTER,  v.  a.  Mettre  le» 
cheveux  dan»  de»  ppillote».  —  Fig. 
Papilloter  l*  le,  le  brillaoter 
-  -  V.  n.  Ne  jamai»  «e  lî»er  par  un 
n  ouvemenl  involontaire  ,  en  par- 
lant dr»  yeux.  —  Avoir  un  Uns 
icJat,  fatiguer  par  l'abu»  de»  ex- 


pression» brillante»  ,  en  parlant  du 

»tyle.  —  T.  de  peint.  Avoir  de»  re- 
liai* inégaux  ou  trop  vif»  ,  de*  lu- 
mière* et  de*  ombres  trop  étroite*. 
—  T.  d'imp.  Marquer  double  ,  en 
parlant  de*  caractère*.  —  Se  papil- 
loter, v.  pr.  Enfermer  *e*  cheveux 
dan*  de*  papillote». 

PàviLLOTk,  la ,  part. 

PAP1LLOTS,  ».  m.  pl.  Tacbe* 
IDC  la  peau ,  dan*  la  fièvre  pour- 
prée. 

PAPIMANE,  s.  m.  T.  de  mép. 
Partisan  du  pape  ,  papi»te. 

PAPIMAN1E  ,  t.  r.  T.  de  mép. 
Gouvernement,  cour  dn  p*pe. 

PAPIN ,  ».  m.  Bouillie.  Jnus. 

PAPION  ,  ».  m.  Singe,  babouin. 

PAPISME,  *.  m.  T.  de  mép. 
Catholicisme. 

PAPISTE  ,  ».  m.  T.  de  mép.  Ca- 
tholique. 

PAPISTIQUE,  adj.  de*  d.  g. 
De»  papiste*.  Iron.  et  inus. 

PAPOU ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poi»»on  dn  genre  du  teuthie. 

PAPPOPHOKE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Plante  graminéc. 

PAPULAIRE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Triunthcme. 

PAPULE  ,  s.  f.  T.  de  méd.  Pe- 
tit bontOA  cutané  ,  ran»  dus. 

PAPULEUX,  FUSE,  adj.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  aux  papule*. 

PAPYRACÉ  ,  FF,  adj  T.  de 
bot.  Mince  cl  »ec  comme  du  tii*- 
piee.  —  T.  de  rnnchyliogie.  Coquille 
pmpy racée ,  dont  la  lobe  est  lésine, 
lra;ile  et  mince  comme  le  papier. 

PAPYRIER.  ».  m.  T.  de  bot. 

Ri'ou,*cnm  lie. 

PAPYRIFERE,  adj.  de*  d.  g.  T. 
de  bot.  Il  se  dit  des  plantes  dont  on 
peut  faire  du  papier. 

PAPYRUS,  ».  m.  T.  de  bol.  Pa- 
pire  du  .Nil,  arbiinseau  dont  l'écorre 
intérieure  servait  de  papier  aux  an- 
cien*. 

PAQUAGE,  ».  m.  Arrangement 
du  poi»*on  salé  dan»  le*  baril*. 

PÂQUK  ,  *  f .  Fêle  anniversaire 
de*  Juif»  en  mémoire  de  leur  sortie 
d'Egyp'e;  agneau  immolé  et  mangé 
a  cette  fêle  ,  agneau  pascal.  Manger 
la  pdtjue. 

PÂQlE  .  s.  m.  ,  ou  PÂQUES, 
s.  f.  pl.  Fête  anniversaire,  solrti- 
nelle  ,  en  mémoire  de  la  résurreeti  >u 
de  J.-C.  —  Faire  tet  paquet ,  com- 
munier pendant  la  'lointaine  de 
pâque».  —  Pop.  Paquet  fleui  tet ,  Le 
dimanche  de*  rameaux. 

PAQIJFBOT,  *.  m.  Foje*  Pa- 

QC».T-*OT. 

PAQL  I.R  ,  v.  a.  T.  de  péch.  Ar- 
ranger et  presser  le»  barcug»  dans 
la  caque. 

Paqi'k  ,  i.»  .  part. 

PAQUERETTE  ,  ..  f.  Petite  mar- 
guerite a  ilrurs  blanches,  pana- 
chée» ,  qui  Ueurit  vers  Piques. 

PaQLET,  s.  m.  Assemblage  de 
rliu.es  liée»  ,  enveloppées  ,  réunies 
ensemble.  Paquet  de  linge,  d'à  fu- 
met tet.  Combien  ,  pour  quelques 
mots ,  oui  eu  Jleurie  leur  livre, 
dont  les  vers  en  paquet  se  vendent 
à  In  livre.  (Boil.  )  —  Fig.  et  fam. 
Femme  lourde ,  \êu»e  saus  grâce.  — 


PAR 

Tromperie,  mensonge  ;  oaqnetage  , 

propos  de  commère  ;  réplique  vive  , 
ingénieuse,  mordante.  Donner  ts 
quelqu  un  son  paquet.  —  Matantes-, 
risquer  le  paquet,  s'engager  dan» 
une  affaire  douteuse.  Chacun  pro- 
met enfin  de  risquer  le  paquet.  (  La 
Font.  )  —  Lettre  ,  missive  »ou»  en- 
veloppe. —  T.  d'imp.  Certain  ne 
bre  de  lignes  de  compétition 
rnsemble.  —  T.  d'arqueb.  Botte  de 
tole  pou.  tremper  le  fer  et  l'acier. 
Voy  et  PaeçrxT. 

PAQUET-BOT  ,  s.  m.  Bâtiment 
de  traversée ,  porteur  de  dépêches  , 
de  voyageurs. 

PAQUETER,  v.  a.  Mettre  est 
paquets,  /nu». 

P»qokti  ,  sa,  part. 

PAQUET1ER  ,  s.  m.  T.  d'i*»p. 
Compositeur  qui  travaille  au  paquet, 
fait  des  pages,  des  colonnes  i*olée». 

lAQUEUR,  ».  m.  Celui  qui  pa- 
que  le  poiwon  sale. 

PAR,  prép.  de  lieu.  Aller  par 
les  rues,  —  De  temps.  F o»  ager  par 
la  belle  saison-  —  D'ordre.  /tancer 
par  tas.  —  Exprime  la  cause.  Pair 
la   volonté  de  lheu.   —  Le 


Agir  par  bont/.  —  Le  moyen.  Ob- 
tenir par  Jôrte.  —  La  manière. 
Prendre  par  la  douceur.  —  L'in- 
strument. Périr  par  l'ëpe'e.  —  De- 
signe  l'auteur  d'une  chose.  Tragé- 
die faite  par  Rat  ine.  —  Marque  la 
relstion,  l'ensemble,  la  comparai- 
»on;  sert  pour  affirmer,  conjurer, 
etc.  —  De  par,  prép.  De  la  part , 
par  l'ordie  de...  De  par  te  roi  du 
animaux.  (La  Fout./  —  Par-de— 
tout,  prép.  Au-de*»ou»  .  euile*«out. 

—  Par-dessus,  prép.  Au-dcMU». — 
Par-devant,  prép.  Eu  pré»euce  de... 

—  Par-ci,  par-la,  exp.  adv.  En 
diver»  endroit-  ca  et  la;  de  foi»  a 
antre.  —  Par  derrière,  cxp.  ad». 
Par  la  pai  lie  du  derrière.  —  P<ir- 
iei,  exp.  adv.  De  ce  cdté-ei. 
Par-là ,  e»p.  adv.  Par  cet  r  mirait , 
par  ce  moven  ;  par  ce*  paroles.  — 
Par  tn-p,  exp.  aijv.  Beaucoup  trop 

PARA,  s.  ra.  Monnaie  tuiqoe 
qui  vi.ut  huit  centime». 

PAR  ARASE  ,  ».  f.  T.  de  litt.  anc. 
EpisOle  lJ.ui»  une  lueee  de  théâtre. 

PARABATES  .  a.  m.  pl.  T.  d  ao- 
t  i.  Ceux  qui  lai*airnt  la  course  dans 
le»  char»  ,  puis  a  pied. 

PARABOI  Al.VS ,  s.  m.  pl.  T 
d'à  n  d' |.  Ici  plu»  hardis  gladiatrnr». 

—  Par  exl.  Cierc»  qui  s  exp«»airnt 
le  plu*  pour  sceoi  rir  le»  malade», 
le»  pestiféré». 

PAR  A  ROLE  ,  *.  T.  Similitude  qi.i 
enveloppe  une  vrrite  importante  ; 
instruction  cachée  »oin  une  bclioa 


f.a  parabole  île  la  .  *^»  <*.  st 
Itère  aux  propltetet.  (Ross.;  —  T. 
<le  géom.  Courbe  qui  résulte  de  la 
section  d'un  rone  par  un  plan  j  a- 
rallèle  a  un  de  se*  >  ô:é*.  —  Para- 
bole ,    allégorie     La    pa<abole  a 

Kiur  objet  le»  maxime*  de  m<>iale  . 
lll^vne  le»  faits  d  histoire.  !  e. 
piirahtde<  sont  fréquente*  dan*  l'I- 
vaugilc  ;  I  »t( W^urie  est  le 
de»  ouvrier*  ouenlaux. 

PAtlABOEIQLE  ,  adj.  de 
De  Ia   paiatHile.    -  T.  de 


d.  g. 
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PAR 

PARABOLIQUEMF.NT,  adv.  En 
parabole  ,  par  parabolea.  —  T.  de 
géom.  En  décrivant  une  parabole. 

PARABOLOÏDE.  a.  f.  T.  de 
(ico m.  Solide  formé  par  la  para- 
bole ;  parabole  «upérieure. 

PAKACARPE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ovaire  avorté.  . 

PARACENTESE,  ..  f.  T.  de 
chir.  Ponction  a  l'abdomen  des  hy- 
dropiques. , 

PARACHEVEMENT,  ».  m.  Fin  , 
perfection  d'un  ouvrage,  //m«. 

PARACHEVER,  v.  a.  Achever 
complètement.  I nus. 

Pakacikvk.  âx  ,  paru 

PAR ACH  RON1SME  ,  ».  m.  Er- 
reur de 


cpnqye. 

PARACHUTE,  ».  m.  Machine 
adaolée  aux  aérostat»  pour  ralentir 
U  vitesse  de  leur  descente,  et  ga- 
rantir  les  aéronaules  des  dangers 

d'une  chute  précipitée. 

PARACLET,  s.  m.  Saint-E»prit 
consolatrur. 

PARACMASTlQUE,  ,dj.  des  d. 
g.  T.  de  méd.  Il  se  dit  d'une  fièvre 
continue  qui  décroit  et  de  l'âge  qui 
declm*. 

PABACOPE,  ».  m.  T.  de  méd. 
Léger  déiîre. 

PAKACOKOLLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Partie  qui  ressemble  à  une  co- 
rolle ,  et  qui  est  placée  au-dedans  de 
la  vraie  corolle.' 

PARACTÈNE,  s.  m.  T.  de  bot. 
C ranimée  de  la  Nouvelle  Hollande. 

PARACOUSIF.  ou  PARACUSIE, 
».  f.  T.  de  méd.  Audition  confu»e. 

PARACYNANCIE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Variété  de  l'angine. 

PARADE  ,  ».  f.  Montre  ,  étalage, 
surtout  de  ce  qui  e»t  d'ornement. 
Lit  de  parade.  —  Faste,  ostenta- 
tion; vanité;  vain  semblant,  éta- 
lage plein  de  fausseté.  Et  malgré 
la  vertu  dont  il  faitait  parade... 
(Boil.)  — Scène  de  bateleurs,  scène 
burlesque  ;  imitation  ridicule  ;  farc. 
—  T.  mil.  Exercice,  revue.  —  T. 
d'eser.  Action  de  parer.  —  T.  de 
mari  Arrêt.  :  Parade ,  ostentation 
Parade  désigne  l'action  et  son  but  ; 
ostentation  la  manière  d«  faire  l'ac 
principe.  On  fait  une 
pour  la  parade  ;  oo  U  fait  par 


PARADIERE,  a.  f.  T.  depévh. 
Filet  dont  on  forme  une  enceinte. 

PARADIGME  ,  aub*t.  m.  T.  de 
gramm.  Exemple,  modèle. 

PARADIS,  s.  m.  Séjour  des  bien- 
heureux. Gagner  le  paradis  (Boil. 
Vorex  Cm.  —  Paraths  terrestre, 
jardin  délicieux,  premier  séjour  < 
premier  homme;  et  fig.  ,  lieu  três- 
agréable,  lieu  d'abondaace ,  etc.  — 
Au  théâtre,  amphithéâtra  au  plus 
haut  rang  des  loge*.  —  Pommier 
nain;  »on  fruit,  ronge. —  Oiseau 
de  paradis.  Vo-re%  Ouaar. 

PARADISIER  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  de  paradis. 

PARADOXAL,  LE,  adj.  Qui 
aime  le  paradoxe.  Esprit  panuloxal. 
—  Qui  tient  du  paradoxe.  Opinion 
paradoxale. 

PARADOXE  ,  ».  m.  Proposition 


PAR 

contraire  à  l'opinion  commune  ; 
proposition  spécieuse,  mai»  fausse; 
proposition  extraordinaire ,  mais 
Traie.  —  Adj.  des  d.  g.  Paradoxal. 

PARADOXISME  ,  ».  m.  Fig.  de 
rhétorique  qui  réunit  de»  attribut» 
très-opposés.  Inus. 

PARADOXITE  ,  s.  m.  T.  d'bisl. 
nat.  Fossile  des  schistes. 

PARADOXOLOOCE,  a.  m.  T. 
d'antiq.  Mime,  boufibn. 

PARAFE,  etc.  Pore*  Paaarst. 
PARAFEU,  ».  m.  T.  de  verr. 
Petit  mur  devant  les  ouvreaux. 

PABAGE  ,  t.  m.  Extraction  , 
naissance  ,  noblesse  ,  qualité.  Daine 
du  haut  parage.  —  Première  façon 
aux  vigne».  —  T.  de  mar.  Espace 
de  mer  ou  est  le  vaisseau.  —  Au  pl. 
et  poét.  Bords  ;  rives  ;  contrée». 

PARAGEUSTIE,  ».  f.  T. de  méd. 
Perversion  dn  sens  du  goût. 
PARAGLOSSE .  ».  m.  T.  de  méd. 
sottement  de  la  langue. 
PARAGOGE  ,  ».  f.  T.  de  gramm. 
Addition  à  la  fin  d'un  mot. 

PARAGOGIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qni  s'ajoute. 

PABAGRAPHE,  ».  m.  Petite 
section  d  un  discours,  d'un  chapitre, 
etc.  ;  signe  qui  l'indique  (5). 

PARAGUANTE  ,  a.  m.  Présent 
pour  un  tervice  rendu.        et  inus. 

PARAGUE  ,  ».  m.  T.  d  hi»t.  nat. 
Diptère  srrphie. 

PARAGUÉEN,  NNE,  adj.  et  ». 
Du  Paraguay. 

PARAISON ,  ».  f.  T.  de  verr. 
Forme  donnée  à  la  matière  fondue. 

PARAISONMER  ,  ».  m.  T.  de 
verr.  Ouvrier  chargé  de  l'opération 
nommée  paraison. 

PARAÎTRE  .  ».  m.  L'apparence, 
le  dehors.  Préféren  Vitrf  au  parsi- 
tre.  (Volt.) 

PARAÎTRE,  v.  n.  Se  faire  voir, 
•e  montrer,  s'offrir  a  la  vue.  Dès 
que  l'aurore  paraissait.  (I  en.)  — 
A u  moral ,  se  manifester.  Son  inno- 
cence parut  dans  tout  son  jour. 
rVolt.)  —  Briller,  se  distinguer,  se 
faire  remarquer.  Jamais  homme  de 
sa  profession  n'a  eu  une  si  belle 
occasion  de  paraître.  (Sév.) — Avoir 
l'air,  sembler.  Ah  !  que  de  son 
Tartufe  elle  paraît  coiffr'e.  (Mol.) 
—  Etre  publié,  en  parlant  des  pro- 
ductions littéraires.  —  V.  imper». 
Apparaître  ;  être  mis  au  jour.  //  pa- 
rait une  comète ,  un  livre. —  Il  ;  .1- 
rait  que..  ,  il  y  apparence  que...  — 
//  y  parait ,  ou  le  voit ,  il  eu  reste 
des  marques. 

Pasu  .  te  .  psrt. 
PARALAMPSIE  ,  s   f.  T.  de 
mé-l.  Variété  de  l'albugo. 

PAR  A  LE  ,  ».  m.  T.  d'antiq.  Vais- 
seau révère  des  Athéniens  ,  qui  l'a- 
vaient sauvé  seul  d'un  combat. 

PARALÉE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Guiane. 

PARALLPSIS ,  ».  m.  T.  d'hi»l. 
nat.  «  ron  de  poisson». 

PARALIENS,  ».  m.  pl.  T.  d'an- 
tiq. Ceux  qui  montaient  le  parale  ; 
ceux  qui  habitaient  aux  environs  du 
port  d'Athènes.  . 

PARAL1POMENES  ,  s.  m.  pl. 
Vu  des  1  i v ■«.:■>  de  la  Bible. 


PAR 


PARALIPSE ,  ».  f.  Fig.  de  rhé- 
torique qui  fixe  l'attention  »ur  ma 
objet  en  paraissant  le  négliger. 

PARALLACTIQUE,  edi.de»  d. 
g.  T.  d'»«tr.  De  la  perail 
Machine  paraltactique , 
d'un  axe  et  d'une  lunette. 

PARALLAXE,  ».  m.  T.  d'asir. 
Arc  cnmpri»  entre  le  lieu  véritable 
et  le  lieu  apparent  d'un  astre. — T. 
de  chir.  Déplacement  des  deux 
menu  d'un  os  rompu  ,  qu 
client  l'un  »ur  l'autre. 

PARALLÈLE,  s.  m.  Dana  la 
«phère,  cercle  parallèle  à  l'équa- 
teur.  — ■  Comparaison  de  deux  êtres. 
—  Mettre  en  parallèle,  comparer. 

PARALLÈLE,  ».  f.  T.  de  géoni. 
Ligue  parellèic.  -  T.  de  lortif. 
Communication  d  une  tranchée  a 
une  autre.  , 

PARALLELE  ^  adj.  de»  d.  g.  T 
de  géotn .  Qui  est  a  distance  égale  et 
de  pareiJIc  étendue.  Ligne ,  surface 
parallèles.  , 

PARALLELE  A  VIS,  a.  m.  Outil 
de  graveur  en  lettre». 

PARALLÈLEMENT,  adv.  D'une 
manière  parallèle. 

PARALLÉLI P1PÊDE  ,  ».  m.  T. 
de  géotn .  Solide  terminé  par  six  pa- 
rai lelogrames,  dont  le»  oppo»é«  sont 
parallèles. 

PARALLELISME,  ».  m.  T.  de 
géom.  État  de  deux  ligne»  ou  plan» 
parallèle».  , 

PARALLELOGRAMME,  ».  m. 
T.  de  géom.  Figure  plane  t  à  côtés 

oppoké»  parallèle*. 

PARALLÉLOGRAPHE,  s.  m. 
T.  de  math.  Instrument  pour  tirée 
des  lignes  parallèles. 

PAHALOCISME  ,  ».  m.  Faux 
raisonnement  qui  provient  d  uu  dé- 
faut  de  lumièrrs  ou  d'application. 

PARALYSER  ,  v.  a.  Rendre  pa- 
ralytique ;  et  fig.  ,  rendre  inutile  , 
sans  force  ,  de  nnl  effet. 

PaSaLT»*  ,  »■  ,  part. 

PARALYSIE  ,  ».  I.  T 
Privation  totale  ou  diminution  con 
•idérahlc  de  la  eontractilité  muscu- 
laire d'une  ou  de  plusieurs  partie» 
dn  corps,  avec  ou  sans  lésion  de  la 
sensibilité. 

PARALYTIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
(et  ».  en  parlant  des  personnes.)  Qui 
est  atteint  do  parai  vsie.  Membre  pa- 
rjlittque.  tlemlre  le  mouvement  au 
corps  B*raly  tique.  (Boil.) 

PAR  AMELIE ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  ver»  polype» 


méd. . 


phe*. 

PARAMETRE ,  ».  m.  T.  de  «ému. 
Ligne  constante  et  invariable  q  .i 
entre  dan»  l'équation  d'une  couru. . 

PARAMONURA,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Fossile. 

PAR  AMONT,  s.  m.  T.  de  v«». 
Sommet  de  la  lit*  du  cerf. 

PARANDRE,  ».  ~.  T.  d'h.n. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

PARANt.l  >N  ,  ».  m.  Comparai- 
son ,  parallèle;  exemplaire  ,  modèle, 
patron.  Pur  ce  parangon  des  *.re- 
senti  il  croyait  sa  Jbrlune  fi****' 
(La  Font.)  Vieux  eu  ce  »e»».  —  l 
d'imp.  Carai  lerc  entre  la  pak>tn.e 
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PAR 


rt  le  gros-rouium     -  S.  cl  adj.  m. 
M.irlire  trèft-nuir;  diamant  moi  de 
faut.  —  Adj.    f.    Perle  parangon  , 


PaRANC.ONNER  ,  v.  a.  Comni 
rer.  V.  rt  inut.  — T.  d'imp.  Re- 
médier a  I  inégalité  J  cuai»rur  de» 
«  irii'tcrei. 

Psasïir.nMsis  ,  ir  ,  part. 
PAKANOHASK.  ».  f.  Figure  de 
rhétorique  rn  réunissant  Art  homo- 
nyme*. Inns. 

PARANOMASIE  ,  ».  f  T.  di- 
dact.  Ressemblance  entre  deux  mol» 
de  différente»  langue». 

PARANT,  TE,  adj.  0"*'  P»rr- 
PARANTHIXE  ,  ».  f.  T.  de  bol. 
y or rj  Waariaaia. 

PARANYMPHK,  ».  m.  Cbet  Ir* 
anc.  Romains,  jeune  garçon  qui 
conduisait  la  mariée  dm  son  époux. 

—  S»u»  la  prrmière  race,  seigneur 
qui  conduisait  une.  princesse  à  la 
conr  de  son  époux.  —  T.  de  théol. 
ri  dr  mcd.  Discours  prononcé  a  l.i 
fin  .Ir  la  licence  ;  relui  qui  le  pro- 
non  ait. 

PARANVMI'MER  .  r.  a.  Lour. 
dans  un  paranvmphe.  Inut. 

PsaaivTMriir  ,  kl  ,  pari. 

PARAPAR ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Graine  légiimmcusc  d'Amérique. 

PAR  A  l'A  R  A  ,  ».  f.  T.  de  boi. 
Hrrbe  vénéneuse  d'Amérique. 

PARAPICME,  ».  m.  Mac.  11  ne 
astronomique  îles  aneirn».  •  •  Au  pl. 
Tables  rie  métal  sur  lesquelles  les 
ancien*  inscrivaient  les  ordonnances, 
etc.  -  Tables  sur  lesquelles  les  a- 
trologues  plaçaient  leur»  préteudue» 
règle*. 

PARAPET,  s.  m.  Élévation  de 
terre  ou  de  pierre  au-dessus  d'un 
rempart.  —  Mur  à  liautrur  d'appui 
»ur  un  pont  ,  unr  terrasse,  etc. 

PaKaPI  I  AI.IFÈRE  ,  a.  m.  T. 
de  !.  .[  Diutnn. 

PARAPHE  ,  s.  m.  Marqne  en 
traits  de  plume  et  particulière  à  cha- 
eon  ,  après  la  signature  ,  ou  qui  en 
lient  lie. 

parapher  ,  e.  a.  Appo»er  km 

paraphe. 

Paftsra»,  il,  part. 

paraphernalj  n:.  ».  r.  t. 

•K'  dr.  Etat  des  bien»  jiaraphcrtiaii  x. 

PAIUPII!  KNAl  \  .  »,)j.  m. 
T.  de   dr.    Hiens   puraphernaux , 
dont  la  femme  s'est  réservé  1  admi- 
nistration et  la  jouissance. 

PARAPIIIMOSIS  ,  ».  n».  T.  de 
chir.  Etranglement  d«  gland  camé 
par  le  rétrécissement  du  prépuce 
renverse. 

PARAPHONES,  adj.  m.  pl.  T. 
de  mu».  A  tins  ptti  aphone <  ,  qui  for- 
ment paraphunir. 

PAR  APHONIE  ,  ».  f.  T.  de  mn  . 
Convonoanrr  qui  ré-ultcde  son»  dif- 
férents. —  I  .  <{«•  mol.  Vice  de  la 
soi»  consistant  ,lan»  uu  timbre  dés- 
agréable. 

PARaPHONISTE,  ».  m.  Mum- 

<irn  qui  fait  une  paraphooie. 

PARAPHRASE  ,  ».  f.  Explication 
étendue  d'un  texte  ou  de  sa  traduc- 
tion littérale,  commentaire,  plose. 

—  Fam.  A  m  pli  (ira  tic  n  ,  exagération, 
ir.lerprélatiou  rr.aligii ..  . 


PARAPHRASER  ,  v.  a.  et  t». 
Faire  des  paraphrase»,  développer 
un  teste,  commenter,  gloser.  — 
Fam.  Amplifier,  exagérer;  iuter- 
prétee  aver  ma  lire. 

Pii»r»«lii  ,  if  ,  part. 

PAUAPH RASEUR ,  ».  m.  Celui 
qui  exagère  ou  qui  met  de  la  mali- 
gnité dans  ses  iiilrrprélations.  1  rin. 
Fur.tphiiKru-r.  Fan. 

PARAPHRASTE.  ».  m.  Auteur 
de  paraphrase»  ,  cotnmrutalcur,  glos- 
satrur. 

PARAPHR  ASTIQUE  ,  adj.  f. 
Traduction  paraphraslique ,  para- 
phrasée, film. 

PARAPHRÉNÉSIE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Drl  rt  tour  a  tour  gai  et  fu- 
rieux qui  accompagne  l'inflamma- 
tion du  diaphragme 

P\RAPHRoS\NE,  ».  f.  T.  de 

me  I.  Mélirc  fébrile. 

PARAPHYSES,  a.  f.  pl.  T. 
«I  lust.  aat.  Poil»  Gstuleux  ,  cloison- 
né» qui  e  itouit  iil  le»  fleur»  de  plu- 
sieurs mou»»e>. 

PAhAPI.ÉGlEouPARAPEEXIE, 
t.  f.   I     de  mnl.  Paralysie  qui  suc 


cède  a  l'apoplexie;  parais  su 
kous  du 


ne  de  toute» 
le»  partir»  au-dessous  du  cou. 

PARAPLI  l  RISIE,  a.  f  T.  de 
méd.  Fau»se  pleuré«ie. 

PARAPI.EURITLS,  ».  f.  T.  de 
mel.  Inflammation  de  la  plèvre. 

PARAPLUIE  ,  s.  m.   Prlil  pa- 
villon portatif,  pour  se  garantir  de 
la  pluie.      T.  de  fond.  Planche  qui  I 
garantit  de.»  éctahoussure*. 

PARMMlPLI  XIE,  ».  f.  T  de 
inéil.  Fièvre  maligne  ,  avec  assou- 
pissement ,  migraine,  délire. 

PARAKTHRÊME,  a.  m.  T.  de 
cbir.  Luxation  incomplète. 

PARASA.V.E  ,  ».  f.  Mr>ure  iti- 
néraire des  ancien»  Prise»  (Jo  »tadr» 
grecs  ;  3,'5o  pa*  ). 

P  A  R  ASCEN I UM  ou  POST  S(  I 
NIUM,  ».  m.  T.  d'anlïq.  Le  der- 
riere  de»  théâtre». 

PARASCÈVE,  ».  f.  Préparation 
au  sabbat  ,  chea  le»  Juif». 

PA  R  ASCII  E,  »,  m.  Chapitre  de» 
livre»  juifs;  1er  ou  de  l Tenture 
sainte. 

PARASÉLENE,  ».  f.  Ima<c  de 
la  lune  létléchie  dans  un  nuage. 

PARASITE  .  ».  m.  Chea  le»  an- 
cien» Grec»,  intendant  des  blé»  «a- 
ci  e»  ,  qui  avait  paît  aux  viande*  des 
sacrilice».  —  Celui  qui  fait  métier 
d'aller  manger  a  la  table  d'autrui. 
Nomtre-t-vit  pat  autti  mouche*  trt 
pmasites*  (  La  Font.)  -  Au  pl.  T. 
d'hisl.  nat.  Insecte*  ap'cre».  —  Pa- 
rasite ,  e'comifleur.  Le  paraiite  m 
l'art  de  se  maintenir  n  une  table  ; 
Ve'comifleur  a  celui  de  surprendre 
de»  repa>.  Le  parasite  a  Fuir  de  s'oc- 
cuper du  roattie;  Vt'eonttfleur  ne 
»nnge  qu'a  manger 


PAR 

PARASOL,  ».  m.  Petit  paviltoat 
portatif  qui  garantit  du  soleil.  — - 
T.  de  bot.  Ombelle  ;  nom  de  d.- 
ver»  agaric».  —  Plantes  en  yai,%- 
iol,  omlii  llifère». 

PARASQUINANCIE  ,  ».  f.  for. 
Pa*  tcrxiRcu. 

PARASTADES,  a.  m.  pl.  T.  de 
bot.  Filament-  stérile». 

PARA.ST AMINES,  ».  m.  p'.  T. 
de  bot.  h  tammrs  avoetées. 

PARASTREMME,  ».  m.  T.  de 
m  éd.  Distorsion  de  la  bouche  ou 
d'une  txartie  du  visage. 

PARASITEES,  ».  m.  pl.  T.  de 
bot.  Pi.t.f»  avorte». 

PARASYNANCIE,  ».  f.  f>»e. 
Pa»  »cr  h  a  ne.  •  t . 

PAHATHENAR  .  a.  m.  T  d'anat. 

Nom  de  Irua  muscle*  du  pied. 

PAR  ATIIÈSF  ,  ».  I.  Impoaitiftn 
de»  main»,  inut. 

P  »,  Il  A  !  M. MF  ,  ».  m.  Cbâlinient 
que  l'on  imposa  il  aux  adultère». 

PAR  M  ITI.AIRE  ,  ».  m.  Celui 
oui  enseigne  le»  paratitlea  ;  auteur 
de  pj rali lie». 

PAR  ATI  EUES  .  ».  m.  pl.  Expi- 
ration abrégée  dr  quelque»  livre»  du 
code  et  du  digeste. 

PARATONNERRE.  ».  u».  Con- 
ducteur, appareil  qui,  eu  attirant 
l'i-lcclricité  Min  explosion  ,  gaïaulil 
de  la  foudre. 

PAUATRETE,  ».  f.  Flûte  de» 
aucieu». 

PARAVENT,  ».  m.  Cbiaa»»  de 
boi»  unis  par  de»  charnières  rrrmi- 


le  toile  et  de 


pap.i 


prtur 


PARASITE 


adî.  di 


d. 


T. 


d  lust.  nat.  et  de  bol.  Oui  vit,  qui 
végète  »ur  un  autre  et  se  nourrit  de 
►a  subsUnce.  —  T.  de  bit.  Eiprei- 
uons  ,  or/iroir/it.  /  itratilet  ,  qui  re- 
siennent  trop  souvent. 

PAR  VSIEIQUE  ,  s.  et  adj.  f 
Ail  du  parasite.  Iittu. 


vert* 

garantir  du  vent  dan»  une  chamdrr. 

PARRLEU  1  iiitrrj.  Jurem.nt  fa- 
milier. Ah  '  parbleu  î  c'en  est  irvp. 
(Mol.) 

PARROUII.LIR  ,  t  n.  Bouillir 
letierrmriit .  IiiUi. 

PARC,  ».  m.  Enclos  d'une  cer- 
taine étendue,  pour  la  prorurrut.de, 
la  »  liasse,  etc.  —  Pâti»  entouré  (ta) 
I  •>•«•«  ou  lin  mi  l  1  »  .  i.io-i  i  ir» 
iMrtifs.  —  Y  nlourage  ilr  1  la  1  r»  rn 
plein  t  hamp  ,  ou  l'on  mrt  ,-uutlirr 
1rs  moulons.  —  Ra»siu-  des  mai  ai» 
f»lanU.  —  T.  de  pêrh.  Eoceuitr  de 
filet»  pour  prendre  ou  conserver  le 
1701 -son  ;  espace  ou  I  un  mel  les  Ituî- 
tre»  sur  la  grève,  — -  T.  de  \im. 
E'nreinte  de  toile»  pour  enfermer  U; 
gibier.  — T.  d  art  mil.  Pla»e  dr» 
pièce»   d'artillerie,  de»  minutions. 

PARCAGE,  ».  m.  St jour  de» 
moulons  parque»  sur  dr»  terre»  la- 
bourable». 

PARCELLAIRE,  adj.  de.  d.  g. 
Par  parcelle»  ,  en  parcelles.  Inut. 

PARCELLE,  ».  f.  Petite  partie 
d'un  tout  matériel. 

PARCELLER  ,  y.  a.  DhaM  par 
parcelle».  Inut 

PsacsiL»,  »t,  part. 

PARCE  gUE,  «sanj.  A  Cause 
que,  atteudu  que,  par  Ij  raison  qur. 
Plus  il '/tais  ont  pen  parce  qu'an  n 
viole  1rs  irirrsjr,  ijtt'  parce  qu'eu  a 
viole'  let  lait.  (Moiile»q.  ) 

PARCHASSEI»  ,  v.  a.  T.  de  ver. 
Poursuivre  la  brie  sans  aboyer. 

Paaceaiaâ  ,  »  »  ,  part. 

PARCHEMIN  ,  s.  in.  Peau  de 
mcutoti  pioparée  («oui  écrire,  etc. 
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—Au  pl.  et  ftm.  TUree  i)e asMasM. 

//  ne  peut  rien  offrir  aux  y  tut  dr 
l'uuweri  que  rte  vieux  parchemins 
qu'ont  épargnés  les  vert.  (IW..) 

PÂRCHEHINERIE ,  ».  f.  Art, 

atr'ier  ,  cumginrc  de  |>archemi tuer. 

parcheminier  ,  »•  m.  cdu. 

■ni  prépare,  vend  le  parchemin. 

PARCIMONIE,  ».  f.  Épargne 
excessive.  Strie  soutenu. 

PARCIMONIEUX,  FUSE,  adj. 

et  «.  Econome     u-j         la  lésine. 

PARCLOSES  .  ».  f.  pl.  Traverse* 
rapportée»  au»  p.Uslrcs  ;  montant* 

<  liasitouroés.  —  T .  de  :»ar.  Planche» 
■nnbiici  ■  fond  île  raie. 

PARCOURIR  .  r.  a.  Aller  duo 
t»<ul  ,   d'une   extrémité   à   l  outre  ; 

<  ourir  ça  et  la  ,  courir  en  tout  »mi  ; 
visiter  rapidement.  —  Parcourir  un 
in  re  ,  le  leuilleter  ,  ru  lu  e  quelque» 
cudroils,  par-ci  par-la;  des  papier  t, 
le-  inspecter  l<->;t-rerji«nt. 

Pkcociii  ,  il,  part. 

PARI  OURS,  ■.  m.  Droit  dcnie- 
nrr  paître  de*  troupeaux  de  canton 
ru  r.tfllon. 

PAltDALOTE,  ».  m.  T.  d'hist. 
njt.  <>enre  d'oiseaux;  svlvaios. 

PARDANTI.'E.  ».  ni.  T.  de  Lot. 
M   ni    i  i  r  I  .i  <  i  1 1  ii  r . 

PAR-DESSUS,  ».  m.  T.  de  mu». 
Instrument  a  corde»  plus  prlit  que 
la  viole.  -  T.  de  eorum.  Le  qu'on 
rli-nnc  au  drla  du  prit. 

PARDISION,  «.  m.  T.  d«  bot. 
(tinte  de  radiée»» 

PARDON,  ».  m.  Rémission  d'une 

faute  .  d'une  offru>e.  Ce  pardon  des 
nu'utet...    est    toujours    héi  oiqne. 

■  .  —  l  ■  nander  pari  vu,  (aire 
dr»  esoosc».  Far  ellipse,  un  dit 
au»i  simplement  pardon.  Pardon  , 
si  j'ai  uird>:  «l  lon^-temps  a  vous  ré- 
pond-e.  (Volt.) — Au  pl.  Ittilul'*rnce* 
ti'i mi  liée»  au |  lidèles.  f  o>  .  A  nc.   Lt  »• 

PARDON  I  inlerj.de  repentir. 

PARDONNABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Oui  nu  rite  pardon.  Il  ne  se  dit  que 
de»  choses,  /-e»  moins  pardonnables 
vffèmei.  (I.a  Font.) 

PAIS  DONNER  .  v.  a.  et  n.  Ateor- 
der  le  p.irdnn  ;  faire  ;ini  e  ;  ne  carder 
mutin  ressentiment  d'une  injure  , 
d'une  faute,  d'un  tort.  Dire  qu'on 
mp  tanrait  haïr,  n'etl-ce  par  dire 
qu'on  pardonne?  (Mol  )  —  Suppor- 
ter .  tolérer;  etcuser.  f om  i>ar- 
■  lon'tet  saut  doute  a  ma  f  anchite. 
(Volt.)  —  F  partner,  eterpter.  fa 
mort  ne  pardonne  a  prr tonne .  — 
ParJonncx-moi  ,  exp.  de  rivililé 
pour  démenlir.  —  .Se  par  hunier , 
v.  pr.  User  d'indulgence  pour  soi- 
même.  Nom  non»  pardonnons  aisé- 
ment no*  Jautes.  (Bos«.)  —  V.  rée. 
IJ»rr  d'in  lulgrucc  de  part  et  d'au- 
tre. Vous  êtes  dans  une  carrière  oit 
l'on  ne  »e  pardonne  ri--n.  (La  Font.) 

PaRBOIMe,  is,  part. 

PAKOONVFL'K  ,  ».  m.  Celui  qui 
pardoiinr.  /nui. 

PARE  ,  FF,  a.ïj.  Fn  |>arlaut  de» 
i  lione»,  orné;  en  parlant  de»  per- 
vmnci,  vi'tu  avec  élégance,  en 
s  ande  toilette.  Poudre',  paie,  beau 
.  C"/une  Prtopée.  \\\<)\i\\.)  —  Titre 
vré  ,  qai  emporte  executioa.  — T. 


PAR 

de  m«r.  f  aisseau  pare' ,  prêt  à  com- 
battre. 

.  PARÉ  AGE  on  PARI  AGE,  ».  m. 
Egalité  de  droit  et  de  po».«r»-.ou  .(uf 
detl»  seigneur*  Ivlirni  par  indivis 
•ur  une  rué  ni  e  terre. 

PARÉATIS,  *.  m.  Autre  foi»  , 
lettre  de  chancellerie  pour  faire  exé- 
cuter une  sentence  hors  du  ressort 
<ln  tribunal  qui  l'avait  prononcée. 

PAREAU,  ».  m.  T.  de  mai. 
Grande  barque  indienne.  —  T.  dr 
cirier.  Chaudière  pnur  fondre  la 
vieille  oire.  —  Au  pl.  T.  dr  péch. 
Gros  caillou*  rond»  et  percé*,  au 
ba»  de  la  terne. 

PARÉE  ,  ».  f.  T.  de  forge».  Par- 
tie du  fourneau. 

PARÉGORIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  île  méd.  Qui  calme,  adoucit. 

PAREIL.  ».  m.  Semblable.  Vos 
ptreil»  r  sont  mitérablei.  (I.a  Font.) 

pareil,  lle,  »dj.  Égal,  «m- 

blable  .    toit  au  plivuque,   soit  au 
moral.  Au  tourment  que  je  souffre 
tl  n'es*  rien  de  pareil.  (  Malh-  ) 
PARFILLE,».  f.  La  même  chose. 

—  Jiendre  la  pareille  ,  faire  a  quel- 
qu'un un  traitement  patcl  a  relui 
qu'on  en  a  reçu.  —  A  la  pare  die , 
rip.  ndv.  Ur  la  même  manière.  El 
puis  tl  feint,  à  la  pareille,  décou- 
ler leur  révome  (  la  Font.  ) 

PAREILLEMENT,  ad*.  D'nne 
manière  pareille  ,  «emblablement. 
I.a  plupart  de<  brebis  dormaient  pa- 
reillement. (  La  Fout.  ) 

P  A  II  F I R  F  ,  ».  f.  T.  de  bot.  V  i  gne 

saliv.içe  du  HrCSil. 

PAR  ELI  E  ,  a.  m.  Image  du  soleil 
rcllri  hic  dan»  no  nuage. 

PARELLE,  »ub»t.  f.  Patience  , 
plante.'  Vo>  ex  PtatLCt. 

PARE1MF.NT,  ».  in.  Ornement; 
ce  qui  pare.  —  Etofl'c  doul  on  pair 
le  devant  de*  autel».  —  Ilever»  au 
bnut  des  inani'lie».  —  Gros  bâlon 
d'un  fagot.  —  Graisse  »ur  la  pan>e. 

—  Face  apparente  d'un  ouvrage  de 
menuiserie.  —  CoUe  de  tisserand 
p'iur  enduire  le»  chaînes.  —  T.  de 
ma  .  t'ôté  d'une  pierre  qui  paraît 
en  dehors  du  mur.  Au  pl.  GrOMaW 
pierre»  de  taille  dont'  un  ouvrage 
est  rrvrlu  ;  ^ro»  qu  irtici"*  de  pierre 
ou  de  qui  bordent  uu  chemin 
|tavé.  —  T.  de  fauc.  >1  aille»  tur 
les  plume». 

PAKFMFNT-RLEU,  ».  m.  T. 
d'Intt.  nat.  Oi»eau  du  Japon. 

PARENCFPHALE,  m.  T. 
d'anat.  Cervelet. 

PARFNCFPIIALOCÈLE.  ».  [ 
T.  de  méd.  Hernie  du  cervelet  à 
travrii  une  ouverture  de  l'o»  occi- 
pital. 

P  A  R  F  V  C 1 1 T  M  A  T  F  0  X  ,  E  t  IS  E , 
«ilj.  T.  d'anat.  Qui  est  formé  d'un 
parrnchv,  me.  —  T.  de  bot.  Qui  ap- 
partient un  parenchyme  ;  qui  abonde 
eu  parenchyme. 

PAR  FM  II  Y  MF.  »  m.  T.  d'a- 
nat. Substance  propre  de  chaque 
\i«»ère.  —  T.  de  bot.  Ti>-u  cellu- 
laire, tendre  et  spongienc ,  qui, 
liant  le»  feuille*  et  le»  li|»e»  ,  tem- 
plit  les  intervalles  entre  les  plu» 
iinc>  raiitiGcatinn*- 
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PARÉNÈSE,  s.  f.  T   de  théol 
Diitroor»   moral  ;  exhortation  a  la 
veMo  ,  à  la  piété. 

PAR  F  NET»  QUE.  adj.  des  d.  g 
Qui  a  rapport  à  la  parénèae  ,  à  la 
morale  religieuse. 

PARENT .  TE,  adj.  et  ».  De 
même  familie;  nm  par  le  ft*ng  ; 
proche.  Mon  aimable  parente. 
{  Roil.  )  —  S.  m.  pl.  Le  pèrr  ,  la 
mire  ,  le»  ancêtres.  v  -  JVva  premiers 
parents,  Adam  et  Eve. 

PARENT  AGE,  ».  m.  Parenté 
Un  cousin  abuxant  d'un  fâcheux 
parentage...  (  Boil.  )  V.  m, 

PARENTE  .  ».  f.  Qualité  de  pa- 
rmi, tou»  1rs  parent»  d'un»'  per- 
sonne f  a  paient'  de  madame  I lo- 
ue lia.  (  I.«  Font.  ) 

PARENTHÈSE.  ».  f.  Mou  în»e"- 
rés  dan»  une  phra»e  ,  où  il»  forment 
uu  sens  a  part  ;  crochet*  dont  on  le* 
enferme  (  ). 

PARER,  y.  a.  Orner;  embellir. 
Les  finices  et  la  jeunette  voiu  pa- 
rent de  mille jleurs.  (  Rou>«.)  —  Ga- 
rantir, préserver,  mettre  a  rouvert 
de...  —  Parer  un  coup,  l'éviter.  — 
T .  de  met.  Piéparer,  apprêter.  Pa- 
fr  un  tuir,  etc.  —  Parer  le  pied 
d'un  cheval,  en  ùter  r  la  corne  pour 
le  ferrer.  —  T,  dr  inar.  Parer  tm 
cap ,  le  doubler.  —  V.  n.  Parer 
à...,  prévenir,  empêcher  l'effet.  — 
Se  parer,  v.  pi .  S'ajuster,  faire 
toilette.  —  Fig.  Se  parer  de...  .  af- 
fréter ;  faire  parade  de...  —  Proy. 
5#  par  er  det  plumes  du  paon,  »  ap- 
proprier ,  s'attribuer  re  qui  appar- 
tient a  un  uutre.  V or.  Oa.iER. 

Piai  ,  ».*  ,  part. 

PARÈRE ,  ».  m.  Avi»,  senti- 
ment de  négociants  sur  des  ques- 
tion» «le  rnmmerve. 

PARÉSIE  ,  ».  i.  T.  de  méd.  Pa- 
raisse lé|(ère. 

PARESSE  ,  î.  f.  NéRliçence  dr. 
choses  qui  »ont  de  devoir  ;  goût  , 
habitude  de  l'oisiveté  ;  indolence, 
nonchalance.  Jet  t'emmet  guérissent 
île  leur  pnresse  par  la  t  anilr  ou  par 
l'amour.  (  Sév.  ) 

PARESSER  ,  y.  n.  Faire  le  pa- 
resseux; se  laisser  aller,  s'ahandon- 
nrr  a  la  paie»»e.  Faut. 

PARESSEUSE,  s.  f.  Celle  qui 
a  le  défaut  de  la  pares»r.  *  o>es 
PxaMsacx.  — T.  d'bi*l.  n«l.  Fausse 
rheuille  du  ro»ier.  —  T.  «te  bot.  Es- 
pèce de  sentilive. 

PARESSEUX  .  ».  m.  Celui  qui  a 
le  défaut  de  la  paresse.  Qu'un  pa- 
re-.MUt  l'apprenne,  Antoine,  ce  que 
c'est-  que  fatigue  et  que  peine. 
ntc.il.)  — "T.  d'hi-t.  nat.  Quadru- 
pède tardigrade.  foi  ex  Ai.  —  Larve 
d'nn  in»erte  du  veore  des  tnourf  es. 
=  Paresteux ,  fainéant.  Le  yarrS- 
teux  craint  la  fatigue  ;  le  fainéant 
hait  l'occupation. 

PARESSEUX  ,  FUSE  ,  adj.  Qui 
évite  l'action  ,  le  travail  ;  iudoleul, 
noiiiba!*nt.  Un*  nàtimi  .ji  tel 
famine*  donnent  le  ton  est  nue  na- 
tion parr»«eu>e.  (  Moutrtq.  )  E'«- 
loaesje  vmrttteux  \  leot  a  faite  st» 
I  fonction». 
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PAR EUR  ,  ».  m.  T.  de  Me*.  Ou- 
vrier charge  de  parer  ,  de  Cnir  ,  de 
perfectionner  certain»  ouvr»«e».  — 
T.  de  batelier.  Celui  qui  dégage  la 
corde  du  bateau. 

PARFAIRE,  v.  a.  Achever,  finir, 
compléter. 

P*ar»ir  .  ti  ,  part. 

PARFAIT,  ».  m.  La  perfection, 
ce  qu'il  v  a  de  parfait.  — -  T.  de 
gramm.  ParràaiT. 

PARFAIT  ,  TE ,  adj.  Qni  réneil 
lonir»  le*  qualités  requîtes  ,  a  qui  on 
a  quoi  il  ne  manque  rien ,  accom- 
pli .Un*  »on  genre.  H  est  plus  or- 
dinaire de  voir  un  amour  eitréme 
qu'une  parfaite  amitié.  (  La  Br.)  — 
Entièrement  fini. 

PARFAITEMENT  ,  o  ly.  Dune 
manière  parfaite,  Nous  de'$irtriont 
peu  de  chose  avec  ardeur  si  nous  ta- 
xions parfaitement  ce  que  nous  dé- 
sirons. (  ftoebef.  ) 

PARFILAGF. .  ».  m.   Action  de 
parliler;  se»  effet». 

PARFILER,  v.  a.  et  a.  Séparer 
l'or  et  l'argent  de  la  *oie.  —  T.  de 
papét.  Coudre  la  verjure  *ur  le»  bâ- 
ton». 

P  »  i  i  i   i  ,  i* ,  part. 

PARFILURL,  ».  f.  Produit  du 
parti  lare. 

PARFOIS  ,    adv.  Quelqucfoi» 
de  temp'.  à  antre.  Fam. 

PAR  FOND,  ».  m.  T.  de  peeh 
Hameçon  plombé  qui  re*te  au  fond 
de  l'eau, 

PARFONDRF. ,  t.  a.  T.  d'émail- 
leur.  Faire  fomlre  également.  —  Se 
parfondre ,  v.  pr.  Entrer  en  fu»ioa  ; 
se  mélanger  ,  »'unir  également. 

PAaroa-ou,  et ,  part. 

PARFOURMR  ,  v.  a.  Fournir  en 
entier  ;  achever  de  fournir.  In  as 

P.arouerli,  la,  part. 

PAR  FOURNISSEMENT,  ».  m. 
Action  de  parfournir.  [nus. 

PARFUM,  ».  ut.  Senteur  agréa 
Me  ;  corp»  dont  elle  «'cabale.  Et 
foulant  le  parfum  de  ses  plantes 
/leunet...  (Boil.)  —  Fig.  Le  par- 
fum des  louange* ,  etc.  —  T.  de 
jard.  Parfum  il  août,  petite  poire 

'  PARFUMER,  v.  a.  Exhaler  une 
odeur  suave.  Les  fleuri  parfument 
l'air.  —  Répandre  une  bonne  odeur 
sur...  Ce  que  le  monde  adore  vient 

ÎueLjueJbis parfumer  tes  autels.  (La 
ont.)  —  Puiificr  l'air,  etc.,  par 
dea  odeurs  forte».  —  .Ve  parfumer 
v.  pr.  Remplir  de  bonne»'  odeur» 
•es  habit»,  iuu  liugc,  embaumer  M 
peau. 

Paaronâ  ,  ix  ,  pari. 
PARFUMEUR  .  ».  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  de»  parfum».  Féai.  Par 
fumeuse. 

PARFUMOIR  ,  ».  m.  Coffre  gril- 
lé  pour  parfumer. 

PARCASITE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Minéral  d'un  vcrl  Rri»ilie 

PARCINIE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Oi»raa  du  Japon. 

PARGNEAU  ,  ».  «.  Petite  carpe 

PARHÉL1B,  »•  f  f  PA»»ua. 
PARIIOMOLOGIE  ,  ».  f.  Fig  de 
rhétorique.  Conce»»ion.  [nus- 

PARI,  ».  m.  Engagemcul  éveu- 
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tucl  da  paver  ,  gageure;  re  qu'on  a 
gagé.  Tenir,  parer  le  pan. 

PARIA  ,  ».  m'.  Homme  de  la  der- 
nière ca»te  indienne. 

PARIADE,  ».  f.  T.  de  v*n. 
Perdrix  appariées;  temp»  ou  elle» 


«apparient 
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A  MAI.  .  LE,  »dj.  Qui  app»r- 
lient,  a  rapport  au»  pair».  Jnus. 

PARIAMBE,  ».  m-  T.  d'antiq. 
luitrument  à  corde»,  ou  flûte  pour 
accompagner  les  ïambe». 

PARI  ANE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Gra- 
minée  de  la  Guiane. 

PARICLES  ,adj.  f.  pl.  Chartres 
parûtes ,  dont  on  délivrait  de»  co- 
pie» au»  contractants. 

PARIER,  t.  a.  et  n.  Faire  M 
pari  ,  une  gageure.  Sage  ou  non  , 
je  paria  encore.  (La  Font.) 
Paaiâ,  .1,  paru 
PARIÉTAIRE  .  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  médicinale  ,  genre  d'urtiece». 

PARIÉTAL ,  LE ,  adj.  T.  de  bot. 
Attaché  »ur  la  paroi  interne  d'un 
fruit. 

PARIETAUX  ,  ».  et  adj.  m.  pl. 
T.  d'anal.  Deux  o»  fomi»ni  le»  par- 
ties  supérieure»    et    latérale»  du 

^PARIEUR,  »•  m.  Celui  qui  pa- 
rie. Fém.  Parieuse. 

PARILI  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Arbre 
du  Malabar. 

PARIL1E,  ».  f.  T.  de  bou  Nyc- 
tanlhe. 

PARINAIRE  .  ».  m.  T.  de  bot 
Genre  de  rosacée». 

PÀRIS,  ».  f.  T.  de  bot.  Pari- 
telle. 

PARISETTE.  «•  f-  T.  de  bot 
Genre  tl 'a»parago'ide». 

PARISIEN.  NNE.  adj.  et».  De 
Pari».  Car,  grâce  aux  droits  re- 
çu* chrx  tes  Parviens...  (Boil.) 

PARISIENNE  ouSFDANOISE  , 
».  f.  T.  d'imp.  Caractè're  plu»  peut 
que  la  nomparrille. 

PAR  ISIS,  adj.  de»  d.  g.  Il  »e 
disait  de»  monnaie»  qu'on  frappait 
a  Pari».  Livre,  sou.  denier  parut s. 

PARISYLLABIQUE  .  adj.  f.  T. 
de  gramtn.  grecque.  Déclinaison 
parisyllabique  ,  qui  a  ua  égal  nom- 
bre ile  syllabe»  au  nominatif  et  au 
génitif  singulier. 

PARITÉ,  ».  f.  Égalité;  con  pa- 
rai*oo. 

PARIVE,  ».  m.  T.  da  bol.  Ar- 
bre legumineux  de  la  Guiane. 

PARJURE,  ».  n».  Faux  »ermeot. 
El  pour  en  amasser  (  du  bien  ),  if 
ne  faut  épargner  ni  crime  ni  par- 
jure. (Boil.)  —  Serment  violé.  Est- 
ce  ainsi  qu'au  parjure  on  ajoute 
l'outrage  ?  (Rac.) —  Adj.  et  ».  de» 
d.  g*  0"'  f*'1  un  '*l,x  »ermcnt  ; 
qui  viole  «on  serment.  Bace  par- 
jure. (Rac.) 

PAU  JURER  (SE),  v.  pr.  Faire 
uo  faux  serment  ;  violer  ton  ser- 
ment. Je  me  parjurerai»,  et  par 
cette  batsesse...  (Rac) 
l'mirii  ,  tx  ,  part. 
PARK1NSON.  ».  in.  T.  d'hi»t. 
nat.  Oiseau  de  la  Nouvelle-Hollan- 
de, faisan  de  montagne. 

PARKINSONE  .  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbre  lëgiimiofu». 
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PARLAGE,  ».  m.  Caquetage, 
verbiage  ;  abondance  de  parole» 
inutile»,  dépourvue»  de  sen». 

PARLANT  .  TE ,  adj.  Qui  parla. 
Les  arbres  et  les  plantes  sont  de- 
venus chet  moi  créature i  parlante* 
(La  Font.)  —  Tfte  parlant»,  qui 
semble  parler.  —  Portrait par- 
lant, fort  reaaemblaat.  —  ».  de 
bl»».  Armas  parlantes,  dont  la 
pièce  principale  exprima)  h»  aou 
de  la  familh*. 

PARLEMENT ,  s.  ta.  Dam  le» 
premier»  teinp»  de  la 
h. m  a  lie,  grand»  du  roya* 
semblés  pour  qurlque  délil 
importante.  —  Depui» ,  cour  «ou- 
veraine  qui  rendait  la  justice,  eu 
registiait.le»  édil»;  sa  juridiction  . 
son  ressort ,  dnrée  de  »a  irvio». 
Moi,  je  voudrais  que  préalable- 
ment nous  fissions  rendre  arrêt  4e 
parlement  contre  V Anglais.  (Volt.l 
—  En  Angleterre,  avemblée  de» 
lord»  et  de»  députe». 

PARLEMENTAIRE.  ».  n».  En 
Angleterre  ,  celui  qui  tient  pour  le 
parlement  contre  le  roi.  —  T.  exil. 
Celui  qui  est  cotoiai»  pour  faire  on 
pour  écouter  de»  proposition».  —  S. 
et  adj.  m.  T.  de  mar.  Vai»»eau  qui 
iiorte  un  m'-rneialcur.  de»  dépêche». 

PARLEMENTAIRE,  adj.  de»  d 
g.  Du  parlement  ;  et  par  eiU  ,  d'une 
a*»emblée  législative.  Style  ,  droits, 
débuts  parlementaires. 

parlementer, r.  ».  Faire, 

écouler  de»  proposition»  pour  la  red- 
ditiou  d'une  place.  —  Fig-  el  fanv 
r ntrer  en  arrangement. 

PARLER,  ».  «n-  Langage,  ma- 
nière de  parler.  I^e  doux  parler  ne 
nuit  d»  rien.  (  La  Fonl.  )  —  Ac- 
cent ,  jargon,  rorn  Paaoxt. 

PARLER,  v.  a.  S'exprimer  en 
telle  ou  telle  langue.  Parier  alle- 
mand, anglais.  Mais  sa  mute,  ea 
français  ,  parlant  grec  et  laUn... 
t  Boil.  )  —  Parler  une  langue  ,  la 
»avoir  ;  parler  bien  sa  langue  ,  s'é- 
noncer correctement  en  sa  langue. 
—  S'entretenir  de...  Parler  affai- 
re t.  fou»  parle*  d'abord  politique . 
et   ensuite   vous    parle»   «T amour. 
(  Volt.  )  —  Parler  physique  ,  »>-«#»- 
ture ,  etc. ,  en  ranonner   bien  c» 
mal.  —  V.  n.  Articuler  dea  mot» , 
prononcer,   proférer   de»    paroles  ; 
s'énoncer  ;  discourir  ;  déclarer  se» 
intentions  ,  »a  volonté  ;  expliquer  m 
peusée  ,  »e*  iiiée»,  »e»  sentiment»  , 
ses  npinious  ,  »oit  de  vive  voix  ,  soit 
par  écrit.    Votre  charmante  lettre 
dans  la  jwllr  i-our  me  parle»  ave* 
tant  de  prudence.  (  Volt.  )  —  Laisse» 
échapper,  révéler,  divulguer  ua  se- 
cret. —  Se  dit  fie.  de  tout  ce  qui 
manifeste  1»  pen»ée  ,  le»  •enUtneaU, 
Ole.  Je fis  parler  mes  »  e«jr.  (  I\ac.)  — 
Se  dit  par  anal,  de»  être»  métaphysi- 
ques. 7Viat  parle  de  sa  gloire.  (Corn.) 
—  Parler  avec  quelqu'un  ,  s'entre- 
tenir avec  lui.  —  Parler  de...,  en- 
tretenir, »'entrelcnir  de...  — ■  Parier 
pour...,  prendre  la  défense  de  .  . 
intercéder  pour...  ;  trun'iftnrr  en  fa- 
veur de...  —  Parler  à...  ,  adre«*ef 
la  parole  à...  — Pailer  mal  de.  .. 
en  exprimer  »on  mécontentement . 
la  mauvaite   opinion  ;    naejire.  — " 
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Faire  parler  quelqu'un  ,  lui  prêter 
■lu  |no|i  >«  .  des  discours  qu'il  n'a 
pas  tenus.  —  Faire  parler  de  toi, 
M  rrn.lrc  célèbre  ,  ou  donner  sujet 
a  la  ■nrliaanc'r.  — ■  Trouver  à  qui 
parler,  trouvrr  de»  gens  qui  hou» 
lirnnrnt    lèle  ;    trouver    avec  qui 
parler,  des  gens  avec  qui  l'on  puisse 
s'entretenir.  —  Fig.  Parler  au  coeur, 
aux  panions,  etc.,  intéresser  le 
raur,  llatler  let  passions  ,  rte.  Tout 
ee  que  vo-.s  «i  et  daigne'  faire  pour 
lui  peut  parler  à  »on  eccur.  (  Voit.) 
—  T.  de  pal.  Piauler  pour...—  Se 
parler,  v.  pr.  Se  dire  a  toi-même  , 
<on»e»»er  tout  seul.  Je  me  parle  à 
moi-même.  (Mol.) —  V.  réc.  S'a- 
dresser   mutuellement    la    parole  ; 
.  v.i>r  ensemble  un  entretien.  —  Par- 
ler mal,  miil  parler.  Parler  mal , 
c'est  euiplojer  de*  expressions,  des 
l»culiuns  liors  .l'usage  ;  niai  parler, 
c  t'l  dire  dr-»  paroles  offensautes. 
T*» L»  ,  il  ,  part. 

parle rle,  ».  r.  n*i>ii  impor- 
tun. Fam. 

PARLEUR,  s.  m.  Celui  qui  parle 
beaucoup,  Fém.  Parleute.  —  Iron. 
Harangueur.  Le  sénat  demanda  ce 
qu'avait  dit  cet  homme  ,  pour  terv.t 
de  modèle  au.r  parleur»  a  venir. 
(La  Font.) —  Grand  parleur,  qui 
parle  tr<rp.  —  fie.,u  parleur,  qui 
«  énonce  «l'une   manière  agréable. 

Adj.  m.  Oueau  parleur,  qui 
parle,  /.'oiseau  parleur  ettdr'ja  dans 
f<i  bart/ue  (  La  Vont.  ) 

PAU  LIH;  ,  ÈhE,  a.lj.  Qui  n'est 
qu'en  parole»  ;  qui  abonde  eu  |taro- 
le>  plus  qu'en  raisons,  [nui. 

PARLOIR  ,  s.  ni.  Endroit  d'une 
maison  religieuse  ,  etc. ,  destine  pour 
parler  aux  ptisonnrs  du  debor». 

P  A  RM  au  F  L  LE ,  ».  f.  T.  d  bi.t. 

ii.it.  Genre  de  mollusques. 

PARMACOLE  ,  s.  m.  T.  d'hut. 
u.it.  .Scutclle. 

PARME,  s.  f.  Bouclier  ancien. 

PARUEL1E ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Lichen. 

PAR  MEME ,  s.  f.  T.  de  bot. 

1    lobore  (étide. 

PARMENTIÉRE.  a.  f.  T.  de 
I  ot.  Pomme-«le-terre. 

PARMESAN  ,  ».  m.  Fromage  qui 
tient  rlu  duché  de  Parme. 

PARME$AN,  N  K ,  adj.  et».  De 
I  arme  ,  «lu  rluclié  de  Parme. 

PAllMESA.NE  ,  ».  f.  T.  de  ilrur. 
Sorte  de  belle  anémone. 

PARMI,  s.  m.  T.  de  pêch.  Cor- 
dage qui  soutient  un  filet. 

PARMI  ,  prép.  Knlrc,  an  milieu; 
ilann  le  nombre  de...  Puit  parmi 
</ autret  paons...  (  l.a  Font.  ) 

PARMOPUORE,  ».  r.  T.  d'bi»t. 
Hat.  Genre  de  coquille». 

PARML'LAIRES,  ».  m.  pl.  T. 
il'autiq.  Gladiateurs  muni»  .l'une 
porme  ;  leurs  partisans  au  théâtre. 

PARNASSE,»,  m.  Montacne  de 
la  Phocide  ,  consacrée  aux  Muses  ; 
rt  fig«  ,  la  poésie,  les  poètes.  Le 
I*artia>se  parla  le  langage  des  hal- 
le*. (  Uoil.  )  —  Monter  sur  le  Par- 
nasse ,  n'adonner  a  la  poésie.  —  Le 
iJarntx>  te  français ,  la  poésie  frsn- 
•  aise-  Durant  les  premier*  temps 
tlu  Parnasse  français...  ^  l'uni  ■ 
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PARNASSIE  ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  cappaiidée. 

PARNASSIEN  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nul.  Genre  d'hvménoplèrrs. 

PARNASSU»! ,  ».  s».  Directeur 
d'une  synagogue.  Inut. 

PARNIDÈS  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  enléoptère. 

PARNOPES,  ».  m.  Hymenu- 
ptère  chrytide. 

PARODIE  ,  s.  T.  Imilaliou  bur- 
lesque ,  souvent  maligne  ,  d'un  écrit 
•tricui,  d'une  pièce  de  théâtre. 
Air  de  symphonie  auquel  ou  ajuste 
des  parole». 

PARODIER,  t.  a.  Faire,  com- 
poser une  parodie. 

Paaoois,  ,  àc  ,  part. 

PARODISI'E  .  s.  su.  Auteur  d'une 
parodie  ,  de  parodies. 

P  A  KO  F.  NIE,  adj.  f.  T.  d'antiq 
Flûte  paroénte,  dont  on  jouait  dan» 
les  le»lin». 

PAROI  ,  s.  f.  Muraille;  cloison 
maçonnée.  Virus  en  reseus.  — Sur- 
face latérale  d'un  vase  ,  d'un  tube. 

—  T.  d'anal.  Toute  partie  qui  forme 
la  clôture,  la  limite  d'une  cavité. 

—  An  pl.  Arbres  qui  séparent  1rs 
coupes  d'une  forêt  ;  épaisseur  des 
bords  de  'a  corne  du  sabot  du  cheval. 

PAROIK ,  ».  m.  T.  de  mét.  Lame 
à  long  m- m  lie  pour  gratter  le  cui- 
»re;  outil  pour  parer,  finir.  —  T. 
de  maréchal.  Instrument  pour  parer 
le  pied  d«  cheval. 

PAROISSE,  s.  f.  Territoire  d'une 
cure  ;  »e*  habitants  ;  son  église. 

PAROISSIAL,  LE,  ad(.  De  la 
paroisse.  Fp'isr  parottnule. 

PAROISSIEN,  s  m.  Habitant 
d'une  paroisse.  Fém.  Paroissienne. 

—  Livre  d'heure». 

PAJIOLJL)  s.  f.  Faculté,  action 
de  parler.  L'homme  cotnrnuniqur  m 
pensée  par  /«isparolc.  (llutT.)  Ton 
de  la  vois.  Parole  rude,  douce, 
distincte,  etc.  —  Mot  prononcé. 
Chruuri  était  comme  suipeiuiu  pour 
recurilUr  let  paroles  qui  sortaient 
de  sa  bouche.  (  Fén.  )  —  Sentence  , 
mot  notable.  Selon  la  parule  du 
tage.  (Ross.) —  Promesse,  assurance 
verbale.  Donner,  engager,  tenir  ta 
paixtle.  lit  te  fièrent  a.  cette  pa- 
role. (Volt.)  —  Proposition,  oflrc. 
Parole  de  paix  ,  d' accommodement. 

—  Permission  ,  dtoit  de  parler  , 
d'émettre  son  opinion  daus  une  as- 
semblée.  Demander  ,  obtenir,  avoir 
la  parole.  —  Homme  de  parole, 
fidèle  a  ses  promesse»,  exact.  —  Aur 
parole ,  sur  le  dire  d'autrui.  — 
Prendre  la  parole,  commencer  à 
parler  ;  la  prendre  après  quelqu'un, 
parier  immédiatement  après  lui.  — 
Hfrtrr  ta  parole,  parler  au  «om 
d'une  compagnie  ,  d  un  corps  ,  etc. 

—  Au  pl.  Discours  sans  réalité  ;  pro- 
messes vaines.  Donner  des  paroles. 

—  Discours  aigres,  pi.) liants  ;  gros 
mots  ,  Ici  mes  offensants.  Se  pren- 
dre de  paroles.  — Mots  d'un  opéra  , 
d'une  chauson. 

PAROLI.s.  m.  T.  de  jeu.  Double 
de  la  première  mise  ;  tome  fats*  à  la 
ca«-te  sur  laquelle  on  joue  double- 

PAROMÉE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Geme  de  plante» 
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PAKOPUQUE  ,  s.  r.  T.  de  bol. 
Renouée  argentée. 

PARONOMASE,  ».  f.  FiB.  de 
rhétoiique  qui  rapproche  dans  la 
même  phrase  des  mots  de  la  même 
consounance  ,  mais  qui  esprimeut 
des  idées  différentes. 

PARONOMASIE,  s.  f.  Ressem- 
blance entre  des  mois  de  différentes 
langues,  qui  peut  marquer  une  ori- 
gine commune. 

PARONS  ou  PAlRONS.  s.  m. 
pl.  T.  de  faue.  Père»  et  mères  des 
oiseaux  de  proie. 

PARONYOUE  ,  s.  f.  Sorte  de 
panaris.  —  T.  de  bot.  Plante  bonne 
pour  les  panaris. 

PAROVYCIMÉFS,  s.  f.  pl.  T. 
de  bot.  Paronychie*. 

PARONYME  ,  a.  en.  Mot  qai  a 
de  l'affinité  avec  un  autre  par  ses» 

ciyraolo^ie ,  etc. 

PAROPSIDE,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Unléoptère  rhrysoméline. 

PAROPSIE,  ».  m.  T.  de  bol.  Ar- 
brisseau de  Madagascar. 

PAROQUES ,  a.  m.  pl.  T.  d'an- 
liq.  Oflicier»  qui  fournissaient  aux 
magistrats  romains  ce  qui  leur  était 
nécessaire  en  voyage. 

PAROT,  s.  m.  T.  d'hut.  nat. 
Poisson  du  genre  du  labre. 

PAROTE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Anse- 
rine  du  Mrxiquc. 

PAROTIDE  ,  s.  f.  T.  d'anat. 
Olanrle  au  th  ssnus  de  l'oreille. —  T. 
de  mrd.  Tiimeui.  Foret  Oai.lLLODS. 

PAROTIDÈE  ,  a.lj.  f.  T.  de  méd. 
F.squinancie  parotidre ,  qui  affecte 
le  oui  et  la  goige. 

PAROTIDIFN.  adj.  sm.  T.  d'anst. 
Conduit  paroiidien  ,  canal  salisaire 
supérieur. 

PAROXYSME  ou  PAnoXISME, 
s.  m.  T.  de  méd.  R<  doublement , 
poiut  critique  d'une  maladie. 

PAROXYTIQLE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  mcd.  Du  pnrosysme. 

PARPAILLOT,  s.  m.  T.  pop.  et 
injurieux.  C.altiuisle,  impie,  l'ém. 
Parpaillote. 

PARPAING  .  s.  m.  T.  de  m»c. 
Pierre  qui  lient  toute  l'épaisseur 
d'un  mur. 

PARPAYOLLF. ,  s.  f  P  etite  mon- 
naie île  Milan  {"  c\ 

PARQUE,  s.  f.  Chncune  des 
trois  déesses  de  la  fable  qui  filaient, 
dévidaient  et  coupaient  le  fil  de  la 
vie  de»  hommes,  l.a  main  des  Par- 
ques blêmes  de  it>j  jourt  et  de* 
mient  te  joue  e'galement.  (l.a  Font  ) 
—  Poél.  l.a  Parque ,  la  mort.  J.et 
dieux  lu  rent  enfin  «i  la  Païque  Ao- 
micide  l'ami,  le  compagnon,  le 
filccetrrur  d" Aïeule.  (R»r.) 

PARQUER ,  v.  a.  Mettre  dan* 
une  enceinte  ;  enfermer  dans  un 
pare.  Parquer  de  l'artillerie  ,  des 
troupeaux,  des  huîtres.  -  V.  n. 
El-*c  dans  un  parc. 

PasQiri  ,  ii,  part. 

PARQUET.  ».  m.  AssemblaCe 
de  pièces  de  bois  en  cniniiertimeuts 
qui  rouvre  un  plancher  ;  menuiserie 
eu  pièces  de  rapport  pour  pUter 

-• 
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une  glace. — Espace  cnlrc  le»  sièges 
de»  juge»  cl  le  barreau  ;  place  de» 
hui*»icr»  audicncicrs  ,  séance  tr- 
<  .j  H*  •  ;  lien  du  palais  ou  le  ministère 
I  .1  '11  donne  audience  ;  le»  magis- 
tral» qui  la  donnent.  -  -  Dans  une 
laltt  de  spectacle  ,  |  ai  lu-  plu»  baise 
i:ur  le  théâtre;  irut  qui  y  sont.  — 
T.  de  mlr.  Retranchement  »ur  le 
|Hinl  pour  le»  boulet». 

PA  H  Q  L'ETAGE  ,  ».  m.  Ouvrage 
de  |iari|uel. 

parqueter,  r.  a.  Mettre  du 

p  i  quel  dan»  un  appartement. 

l'a  »  o  c  i t  k  ,  kfc  .  pari. 

PARQLIF.R  ,  ».  m.  Celui  qui 
farde  le»  br.liam  sai«i».  —  S.  et 
•dj.  m.  Pêcheur  qui  preud  du  poi.*- 
ton  itan»  le»  parc». 

PARRAIN,  ».  m.  Celui  qui  lient 
un  enfant  sur  le»  font*.  —  Celui 
qui  uomnic  une  cloche  que  l'on  bé- 
nit. —  Celui  qui  accompagnait  un 
chevalier  dan»  un  combat  singulier; 
chevalier  qui  pre»eote  le  récipien- 
daire.—  Celui  qu'un  militaire  près 
d'être  fouillé  choisit  pour  lui  ban- 
der le»  veux. 

PAR  RAKOUA ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  l  a  «an  de  la  Gvjiane. 

PAR RANG  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Palmier  ;  espèce  de  légumineuse. 

PAKKK,  »•  f.  T.  de  ruar.  For. 
Paatav. 

PAHHICIDR,  ».  m.  àmm »■  <U 

son  père  ;  el  par  exl. ,  de  m  mère  , 
de  »on  frère  ,  de  sa  *o*ur  ,  de  ses  en- 
ta nU  ,  de  «on  souverain.  Jadis  on 
rit  cet  parricide»...  (Uoil.)  —  Crime 
de»  particule*. 

PARRICIDE  .  adj.  de»  d.  r,.  Qui 
a  commi»  on  trud  a  commettre  un 
parricide.  Main  ,  desiein  parricide. 
—  Fig.  Il  étale  a  mes  r  eux  M  par- 
ru  i. le  ;\>ir.  (Hac.) 

PARS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Chat 
s oikin  du  serval. 

PARSFMl  R.  v.  a.  Répandre, 
semer  ,  jeter  ça  «  t  là. 

Pa  Kirst»  ,  it,  part. 

PARS1  ,  ».  m.  Guèbre  idolâtre. 

PARSIMONIE,  etc.  Foin  F»»- 
cimokic. 

PARSONNIER,  ».  ni.  Associé 
jsour  tenir  un  ménage.  Fém.  Par- 
soitnièrr.  Pop.  et  imu. 

PAI.SONSIK,  «.  f.  T.  de  bot. 
Saliraire  de  la  Jamaïque  ;  genre  d'a- 
poev  nées. 

PART,  ».  m  {Sans  pl.)  T.  de  dr. 
I  .'enfant  doul  une  femme  vient  d'-c- 
coucher. 

FART,  ».  f.  Chaque  portion  d'une 
chose  divisée;  partie,  parla  ;e  .  Ii  .1 , 
quote-part,  {forme a  mauvais*  ,  fort*, 
petite  part.  Sa  toulmgente  part.  (La 
Font.)  —  Paitie  d'une  rlinse  coin- 
MM  à  plnsiciir-.  C'*it  en  quelque 
sorte  se  donnn  part  aux  ballet  ac- 
tion* que  Je  1rs  louer.  (Rorhef.)  — 
Lieu  ,  endroit,  l'oda  un  homme  que 
j  ai  vu  quelque  part-  (l  a  Rr.  / 
Personne  d'où  vu  nl  une  chose,  htle 
me  pue  île  viati  litre  initie  doui  eur» 
île  sa  part  (Sév.j  —Avoir paît  a...  , 
v  participer,  y  concourir  ;  être  «dmi* 
a...—  Prendre  p.trt  a...,  t'y  iittéres- 
»cr(  y  être  »cn»ible  ;  contribuer  à...  — 
Prendr*  en  bonu*  ou  en  mauvaise 
part,  iulerprélci  en  bien  ou  en  nul, 
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trouve*  bon  ou  mauvais.  —  Faire 
part  d  un*  nouvelle,  etc.  ,  la  f»iie 
«avoir,  la  communiquer. —  A  part, 
exp.  adv.  Séparément,  isolément  ; 
en  particulier,  en  secret ,  à  l'éca't  , 
de  c5té  ,  en  réserve.  —  A  par  hoii, 
eo  mm;  a  par  toi ,  en  ■ -même, 
tacitement.  De  part  en  patl,  exp. 
adv.  D'un  côté  a  l'autre.  —  La  plu- 
part f'otet  Pu  risT.  =:  Pe  l<-utes 
parts,  de  tout  cotes.  Ou  sa  île  tour 
côtés  ;  ou  arrive  de  toute*  paits.  Ou 
voit  un  oh;rl  dr  tout  côte » ,  en  le 
regardant  sur  toute*  le»  face.  ;  on  le 
voit  de  loutei  parts ,  lorsque  tous 
cru»  qui  IVntout eut  FapciÇ"ivrnl. 
Le  malheureux  chc>che  la  fortune 
de  tous  côtes;  la  faveur  du  pnmc 
attire  de»  honneur»  de  toutes  parti 

PARTAC, F.  .  ».  ni.  Division  d'une 
chose  en  plusieurs  portion»;  acte 
qui  l'opère  en  matière  de  droit. 
Ayant  airut  prirlé ,  il  J'att  lui- nu  no- 
ie paitage.  (La  Font.)  —  Portion  de 
la  chose  partagée,  l'or  et  Paar.  — 
Eig.  Portion  de»  cho«es  départie,  à 
chaque  individu,  so't  bien*,  «oit 
maux,  «oit  talents,  etc.  Cn-iri 
vous  donc  avoir  t»ir»t  J'nprit  en  par- 
tage? (Mol.)  —  Egalité  de  suffrage» 
parmi  de*  juge»,  de»  eleetrui»,  etc. 

PARTAGEABLE  .  adj  des  d.  g. 
T.  de  dr.  Qui  peut  être  p.irtagé. 

PARTA(;FR,  v  a.  Distribue.. 
dSriaajf  rn  plusieurs  paît».  Sri  quatre 
enfants  partagèrent  son  roraume. 
(Ko»».)  fore»  Divtsra,  Sxpaata. 

—  Donner  en  partage:  donner  paît 
à...  Partager  bien  ,  mal  quelqu  un. 

Prendre  |>art  »...  Partager  la 
joie  de...  —  S'acquitter  d'une  chose 
conjointement  avec  un  ou  plu»iuir» 
autre».  Partager  d.  t  travaux  ,  des 
soins ,  etc.  —  Posséder  en  commun. 
Partager  la  faveur  iir.\.  —  Séparer 
en  parti»  opposé».  Achil'a.  furieux 
épouvantait  l'armée*  et  partageait 
'ri  dieux.  (Kae.)  —  Partager  l'a- 
vis d*  quelqu'un  ,  élir  du  même 
«entiment.  —  Se  partager,  v.  pr. 
Se  divncr,  »e  séparer.  —  V.  rec. 
Se  donner  une  part  mulnellemeot. 
Se  partager  les  dépouilles  de... 

PakTAoà  ,  ►  t ,  part. 

PARTANCE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Départ  d  un  vai«se»u  ,  d'une  (lotte. 

—  t.tr*  de  partance ,  en  étal  de 
partir.  —  Coup  d-  partance  ,  qui 
annonce  le  départ. 

PARTANT,  adv.  T.  de  prat.  Par 
conséquent.  //  avait  du  comptant , 
et  perlant  de  quoi  choisir.  (  I  a  Font. 

PAR  I  1  Ml  î>  I  ,  ».  m.  Peliie  fu»ée 
volante.  —  T.  de  mar  Direction  du 
cour»  d'un  vaisseau  p«r  rapport  au 
méridien. 

PARTENAIRE,  ».  m.  Sociétaire 
au  jeu. 

parterre,  ».  m.  Air*  pime  et 

unie;  iet-ile-chnii«»ee.  Inui.  —  Jar- 
din en  compartiment»  ;  partie  d'un 
jurdm  tenant  au  logi*  et  desliuéc  a 
la  culture  >les  Heur».  Cnl  un  par- 
terre ou  Flore  épand  >et  biens.  (La 
Fout.)  —  Dan.  une  »alle  de  specta- 
cle, espace  enii  e  l'orrlie. Ire  et  l'am- 
phithéâtre. (  n  <  l'-n  ,  pour  quit  te 
<"i,s,  sans  craindre  le  hi'là  .  peut 
aller  au  parler ic  attaquer  Attila. 
(Ui-il.)  —  Le»  speclatrun  qui  »ont 
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au  paiterre;  le  public.  Au  mauvais 
goût  public  la  belle  y  f  i  t  ta  guerrm, 
plaint  Pradon  opprimé  des  njjleis 
du  parterre.  ,Boil.) 

•  parthéme,  ».  r.  t.  de  bot. 

Ccme  île  cory m b;  1ère». 

PARTHFNIEN,  NNE.  adj.  T. 
d  autiq.  Enfant  parthr'men  ,  né  en 
l'absence  du  mari,  a  Larédénaooe. 

Flûte  parthénienne ,  Hule  au  Min 
dr  laquelle  dat, «aient  les  vierge» 
grecque». 

PAR  I  MEMES,  ».  f.  pl.  T.  d'aa- 
tiq.  Hymne»  que  chantaient  le» 
chnMir»  dr»  jeunes  Glles  dan»  rer- 
tuni  >  »n'ennité». 

PAHTRÉNOLOGIE,  a.  f.  Traue 

me. lu  al  pour  le*  tille». 

PARTHFNON.  »  m.  T.  d'annq. 
Temple  de  Minerve  a  Alhène». 

PARTHÉNOPE,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  de  crustacés  derapode». 

PARTHIQL'F. ,  a-ij  m  l  d  an- 
tiq.  Empereur  parlhtque,  vainqueur 
de»  Parlhe».  Jeu  e  t-orthiques  , 
jeux  en  son  honneur. 

PAR  T! ,  t.  m.  Union  de  plusieur» 
•irr.orine.  contic  d'aulir»  qui  ont 
un  intérêt,  une  opinion  contraire  ; 
ligue,  faction,  conjuration,  conspi- 
ration. Un  biuil  injurieux  le  ran- 
geait du  parti  d'un  camp  tédiUeux- 
(Rac.)  —  Détermination  ,  résolution. 
; //)  prit  toujours  son  parti  sur-le- 
champ.  (Volt.)  —  Moyen .  expé- 
dient ,  ressource.  Quel  parti  pren- 
d,e?  —  Condition;  traitement.  Faire 
un  bon,  un  mawait  parti  «... — 
tienre  de  vie,  état,  profession  . 
emploi,  fonction.  Prendre  le  paili 
d*  t'ép.'e,  de  la  ix>be .  etc.  —  Per- 
sonne a  marier,  considérée  sou»  le 
rapport  de»  a*  antage»  qu'elle  apporte. 
//  vint  des  paitis  d  impuriai.ee.  (La 
Font.)  —  Prendre  le  parti  de  quel- 
qu'un,  son  intérêt,  sa  défense. — 
Mirer  parti  de...,  en  tuer  avantage, 
utilité.  —  T.  mil.  Corp*  délachc 
ballant  la  campagne.  —  Prendre 
parti,  s'enrôler.  —  Parti  bleu .  t\v\ 
marche  sans  ordre  du  général. 

PARTI  ,  IE,  adj.  T.  de  bot.  Pro- 
fondément divisé.  —  T.  de  blaa.  Di- 
visé du  haut  eu  bas. 

PART1AIRE,  adj.  m.  F*rmuer 
paritaire ,  d'une  partie. 

PARTIAL,  LE,  «dj.  Qui  favo- 
rise un  parti  ,  une  personne  au  pré- 
judice d'une  autre;  qui  s'attache  a 
une  opinion  par  prévention  on  in- 
térêt. T.  didact.  Qui  n'est  qu'en 
partie.  Farri  P»*tiil. 

PARTIALEMENT,  adv.  Avec 
partialité. 

PARTI ALISER  (SE),  v.  pr. 
Prendre  parti  pour  on  contre  de 
manière  a  ne  vouloir  pas  écouter  ce 
qui  est  contraire,  lnus. 

PaartALiti,  il ,  part. 

PARTIALITÉ,  ».  f.  Piefereore 
injuste,  allai  liemetit  pailial. 

PARTI KLL  ,  adj.  de»  d    g.  T. 
de  liot.  Susceptible  de  -1ivi»iou  spoa 
la  née. 

PARTIBUS  (IN).  Voj.  Evio.». 
PARTICIIOIR  ,  ».  m.  Instrument 
pour  préparer  le  fil. 


PAR 

PARTICIPANT,  TT,  ad].  Qui 
participe  a... 

PARTICIPATION,  ».  f.  Action 
de  participer  à...:  communication  , 
connaissance  d'une  affaire,  etc.; 
pari  qn'on  y  prend ,  qu'on  j  a  prise  ; 


PARTICIPE*  ».  m.  T.  de  gramm. 
Molititalion  du  verbe,  qui  lient  de 
lad  ei  tir  et  le  devient  souvent.  — 
T.  de  On.  Celui  qui  a  part  dan»  uue 
affaire. 

PARTICIPER,  v.  n.  Participer 
it...,  avoir,  prenl/e  part  a...;  en- 
t-er  en  participation  ;  être  de  conni- 
vence, d'intelligence ,  de  société. 
—  Participer  de...,  lenir  de  la  na- 
ture de... 

PARTICULARISER  ,  «  a.  Mar. 
I  parti  ci 
détail» 

nement,  etc.  —  Par  exl.  Faire  une 
Application  particulière  »...  —  T. 
ne  pal.  Particulariser  une  affaira  , 
la  poursuivre  ror.tre  un  sent  de 


quer  le»  particularité- .  entrer  dan* 
IOIM  lei  Jétail»  d'un  fait,  d'un  évé- 


qui  y  ont  pri«  part. 

P*»TicvL*m»i  ,  te  ,  part. 

PARTICULARISME,  ».  m.  Opi- 
nion rie»  partie  ulariste». 

PARTICULARISME,  ».  m.  T. 

«le  rontmver*e.  Celui  qui  croit  que 
J.-C  e»i  ai:  !  uniqurmenl  pour  les 
Prédestiné»,  et   non  pour  tout  le» 

liomrnest 

particularité,  ».  r.  c;r- 

e  instance  partienliè-e .  détail  inci- 
dent; propriété  spéciale. 

PARTICULE,  ..  f.  Petite  par- 
ti?, parcelle.  —  T.  de  gramm.  Tout 
mot  qui  n'eut  ni  nom  ni  verbe,  pié- 
position,  adverbe,  conjonction,  is,- 
Irrjeclie». 

PARTICULE,  EF. ,  a.lj.  T.  de 
;ranim.  Précède  d  uie,  uni  à  une 
l'jrlirule. 

»A1.'UCULIFR.  ».  m.  Personne 
privée  .  par  opposition  à  personne 
publique,  a  société,  etc.  />.r  vertui 
qui  forment  1e  caractère  d'un  peu- 
ple <ont  souvent  démenties  par  le 
vice  d'un  parliculie»  ,'Volt.)  —  Dé- 
tail. rircon»Uurr».  Le  particulier 
d'un-  affaire.  —  Cheifoi;  intérieur 
An  ménage.  —  En  particulier,  exp. 
adr  A  part,  en  secret  ;  «éparémeot, 
«î«  rôé;  notamment,  principale- 
ment ,  spécialement.  — -  En  mon 
particulier,  quant  a  moi. 

PARTICULIER  ,  ÈRE,  adj.  Qui 
appartient  singulièrement ,  propre- 
ment à...  La  sotte  vanité  nous 
est  particulière.  (La  Font.)  —  L'op- 
pose de  général.  Ceux  oui  entei- 
fi" nient  a  sacrifier  l'intérêt  -parti- 
culier, et  même  la  vie,  à  V intérêt 

général,  (Row.j  —  L'oppose*  de  pu- 

fUic.    On   ne  voit  tfue  révolution 

./.!'<  les  affaire!  publiques  et  par- 
ticulière». (Volt.)  —  Remarquable, 

peu  commun,  rare  ,  eitraortlineirc 
7 "aient ,  mrnle  particulier.  —  Sin- 

eulier,  bixarre.  Opinion ,  conduite 

particulière.  —  Intime.  Liaison  var- 

t'  -ufiere.  —  Vif,  fortement  prononcé. 

(  '•«ut  particulier  pour  ..  —  Séparé. 

t'Jiambre  particulière.    —  .Srcret. 

Entretien  ■  particulier.    —  Retiré; 

i  il  liai  ri-. 


tdv. 
spé- 
ex- 
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PARTICULIÈRE,  a.  f.  Fe> 
fdle.  Pop. 

PARTICULIEREMENT  , 
D'une  manière  particulière, 
ciale,  détaillée;  notamment, 
pressentent;  singulièrement  ;  d'une 
ma  n  é  e  fixe,  iléle.  minée .  Le  plut 
grand  plaisir  lonsttie  a  être  parti- 
culièrement occupé.  ■  Volt.) 

PARTIE  ,  a,  f.  Portion  d'nn  tout, 
en  général ,  au  prop.  et  au  lig. ,  ait 
phy».  et  au  mirai,  la  science  des 
détails  est  une  partie  essentielle 
ifun  Iran  gouvernement.  (La  Rr.)  — 
Projet  entre  plusieurs;  projet  de 
divertissement  ;  ce  diverii»seuicnt  , 
rr pa s ,  promenade  ,  etc.  La  partie 
ainsi  Jiiite,  il  vient  avi-c  set  gens. 
(La  Font.)  —  Celui  qui  a  un  prucè» 
contre...;  relui,  ceux  pour  qui  un 
avo.at  plaide.  Quand  on  eut  bi*n 
cumulé  té  l'intérêt  du  public,,  celui 
de  la  partie...  (La  Font.)-—  Partie 
adverse,  f  oret  Ar>\p«sr. — Partie 
civile,  relui  qui  ,  en  matière  crimi- 
nelle, te  porte  pour  accusateur  ;  par- 
tie publique,  le  magistrat  ebargé 
du  ministère  public.  La  partie  pu- 
I  htique  veille  pour  le'  citoyens. 
(Mnnt«<q.)  —  Par  exl.  Celui  ,  ceux 
cnutre  qui  on  combat,  on  lutte,  au 
prop.  et  au  lig.  f  affaire  a  forte 
partir.  —  Prendre  son  juge  à  par- 
lie,  l'attaquer  comme  prévaricateur; 
prendre  qne'qu'un  il  partie,  a'en 
prendre  a  IMI  du  mal  qui  e*t  arrivé. 
Et  de  ma  mort  enfin  le  prenant  a 
partie...  (Ra,  .)  —  T.  de  jeu.  Suite 
de  coup»  j ii «qu'a  ce  qne  l'on  ait 
per  lu  -m  pag  ié.  —  Coup  de  partie, 
qui  déciile  le  ^ain  ;  et  lig. ,  affaire  , 
démarche  décisive.  —  T.  de  fin. 
Somme  due.  ---  T.  de  comm.  Arti- 
cle d'un  rompte.  —  T.  de  libr.  Di- 
vision d'un  livre  en  feuilles.  —  T. 
de  mn.«.  I  liaque  voix  ou  mélodie  sé- 
parée, dont  la  réuuion  forme  l'har- 
morne  ;  le  dr».Us ,  la  h  aulr-t  ontre  . 
la  taille  et  la  hassc-taille.  —  Au  pl. 
Qualités  naturelle»  ou  acquits. 
tnus.  —  Contractant*  ;  plaideurs; 

personnes  opposées,  en  général.   

Articles  d'un  mémoire  d'ouvrage  ou 
de  fourniture».  —  T.  de  comm. 
Parties  simples,  compte  ouvert  au* 
débiteurs  et  créditeur»;  parttet  dou- 
bles ,  comptes  généraux  donnant  la 
balance  du  doit  et  avoir.  —  T.  de 
gramm.  Parties  du  ducours ,  les 
mots  dont  le  discours  est  composé  ; 
le  nom,  le  ve«be,  etc.  —  En  partie, 
exp.  a  iv.  Pour  une  part,  pas  tout- 
a-laiU  ^Partie,  part,  portion.  La 
partie  e*t  ce  qu'on  détache  dn  tout  ; 
la  part  ce  qui  en  doit  revenir;  U 
portion  ce  qu'on  en  re-oit.  Le  pre- 
mier  a  rapport  à  l'assemblage  ,  le 
second  a  la  propriété ,  le  troisième 
a  la  quantité.  Un  dit  une  partie  du 
corps,  une  part  du  gâteau,  une  por- 
tion d'héritage. 

PARTIEL,  LLE,  adj.  Qui  fait 
partir  d'an  tout. 

PARTIELLEMENT,  a  U.  Par 
parties. 

PAR  FIL,  a.  m.  T.  d  astr.  Sorte 
d  asper;. 

PARTIR  ,  s.  m.  T.  de  mao.  Le 

moment  du  départ 

PARTI i..  ».  a.  Partaje,,  diviser 


PAR 
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en  plusieurs  part».  Vieux  en  ce  »en». 

—  V.  n.  (Je  pars ,  tu  pars  ,  il  par., 
nom  partons  ;  je  partais  :  je  partis; 
je  partn ai  ;  que  je  parte;  que  je 
partit «e  ;  je  partirais;  parlant).  Sa 


i  l!  r.-  en  rl.emin  , 
voyage  ;  quitter  une  place  ,  sortir  , 
s'en  aller;  abandonner  un  lieu,  >r 
retirer,  s'éloigner  //partit,  et  vou- 
lut que,  fidèle  à  ta  haine,  Roxane... 
(Rar.)  -  En  pariant  des  animaux  t 
de»  oiseaux  ,  prendre  sa  course  ,  son 
vol.  t. a  colombe  l'entend,  part... 
(La  Font.)  -  Eu  parlant  de*  chose» 
inanimées,  smliratec  impétuosité. 
Ou  d'un  plomb  qui  suit  !  ail ,  et 
part  avec  l'éclair,  je  vais  (ai  r  la 
guerre  aux  habituait  de  l'air.  (Roil.) 

—  Tirer  son  origine  de...  7*oau  les 
nerfs  parlent  dtt  cerveau.  —  Fig. 
Prendre  s*  source  dans...,  découler, 
émaner,  provenir  de...  Votre  com- 
passion, lui  répondit  l'itrl'usle,  part 
d'un  bon  naturel.  (La  Font.)  — 
Partir  pour...,  se  mettre  en  route 

Jiour  tel  endroit.  Je  partis  pour  ce* 
teux  éloignés  de  l'orage.  (Mac.)  — 
Partir  d'une  chose  pour...,  s'en 
pre«a!oir  pour  .,  en  corn  Inre  que... 

—  A  partir  de...  ,  exp.  adv.  E« 
commençant  de,  par,  ou  a... 

Pamti  ,  la,  part. 

PARTISAN  ,  ».  m.  Celui  qui  est 
du  parti  de  quelqu'un  ,  qui  soul  r  nt 
son  parti ,  prend  sa  défense.  L'éclat 
de  'net  grand*  vert  fut  mon  seul 
partùau.  (Roil.)  —  Celui  qui  s'atta- 
che a  tel  ordre  de  chose»,  qui 
adopte  telle  opinion,  tel  système, 
etc.  V out  tout jlaltex  en  vain,  par- 
tisans de  la  gloue  ,  d'assurer  à  vos 
noms  un  heureux  souvenir.  (Rogss,) 

—  Fermier  de*  impôts,  publicain, 
ma  tôlier.  L.et  partiaana  panent  té» 
première  partie  de  leur  ne  a  affli- 
ger le  peuple,  et  la  secvide'u  se 
ruiner.  (La  Dr.)  -  Chef,  m.mbr» 
d'espédilion*  militaire*  bardie» 

PARTITEUR  ,  ».  ni.  T.  d  a.ilb. 
Divisi  ur.  /nus. 

PARTITIF,  IVE,  adj.  T.  de 
gramm.  Qui  désigne  une  partir. 

PARTITION  ,  ».  f.  I l  ollection 
der  parties  d  une  composiliou  Musi- 
cale mises  au-dessous  l'une  de  l'au- 
tre. —  Cher  le*  facteur»  d'orenee, 
etc.  ,  règle  d'aicord  de  la  première 
ocUve.  -  T.  de  Ma».  Division  da 
l'écu.  —  T.  «le  gramm.  et  de  litt. 
Partage,  div  ision  ,  distribution.  — 

H"  formions  oratoires  ,  onvr* 
d«  Ciréron  qm  traite  des  pan  e»  de 
la  rhétorique. 

PARTNER  ,  s.  m.  A»socii  a„ 
wisk,  rte. 

PARTOLOGIE  ,  ».  f.  T.  de  cl  ir. 

Trai:é  de»  arenurbement». 

PARTOUT,  »dv.  En  tous  lie'i\; 
en  quelque  lieu  que  ce  soit  un  pu  •  -e 
être.  Intrépide  ,  et  partout  t m...  .te 
la  victoire,  (iîac.^ 

PARTURITIÙV.  ».  f.  T.  .U 
cbir.  For«  Accocchimxmt. 

paru,  ».  m.  t.  d'bist.  aair 

Poisson  du  génie  du  stioiuale. 

PARULIE,  ».  f.  T.  de  méd.  Tu- 
meur inll.immatriiic  :lrs  genruc*. 

PARURE,  s.  f  .Ornement  ,  ajus- 
tement; rc  qui  pare,  sirt  a  parei 

.  D'une 


l'iiru.e   j  impie,  êle'gtUUtt 
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f,,lle  parure  elle  fait  set  délicet. 
(Roil.)  —  Fi|.  et  poél.  Arbre*  dé- 
pouillés de  verdure  ,  jue  devient 
aujourd'hui  votre  riche  parure  ? 
(Rous*.)  —  Parure  de  diamants, 
etc.,  parmi  un:  de  iliamanl»  ,  etc.  , 
pour,  aeivir  de  parure.  —T.  d'arts 
et  mi  t  Ce  qu'on  a  retranché  ponr 
parer  un  ouvrage.  —  Rognures  de 
peaux  pour  faire  de  la  colle.  —  Pa- 
rure du  pied  d'un  ihrval  ,  corne 
ùlèe  avant  qu'on  le  ferre. 

PARVENIR,  v.  u.  Arriver  au 
terme  avec  difficulté,  fiinfinr  au 
haut  d'une  montagne.  —  Fig.  Arri- 
ver à  se»  fins  ,  venir  a  bout  de... 
Pour  parvenir  a  te  but,  ilt  surent 
parfaitement  conterver  leurs  allies. 

iBoss.) —  Obtenir.  Chaque  parltiu- 
ter  pouvait  P»r'  cuir  aujc  piemiers 
honneurs.  (no»i.) — Airiver  a..., 
eu  parlant  d'une  lrlde;  et  lig.  , 
d'un  rapport  ,  d'une  médisance  ,  etc. 
—  Absol.  S'élever  en  dignité,  faire 
fortune.  Que  de  bastettet  pour  par- 
venir... '  (MlM.) 

I'iuim.  ,  «k,  part. 
PARVENU  ,  ».  m.   Homme  de 
néant  qui  a  fait  une  fortune  suinte. 

PAKVIS,  ».  m.  Cite*  le*  ancien* 
Juif»,  espace  autour  du  talciuaclc. 
— Place  devant  la  porte  d'uni-  épli>c. 

PARVULISSIME,  a  lj.  de»  d.  g. 
Trè»-pelil.  Inuj. 

PAS  ,  ».  m.  Mouvement  que  fait 
l'homme,  l'animal,  en  mettrai  un 
pied  devant  l'autre  pour  o-i»rfber. 
Marchant  à  pa»  comptés.  (Koil.ï  — 
Vestige  du  pied.  Les  pas  empreints 
sur  la  pouttière.  fia  Font.)  —  Es- 
pace cuire  le»  pied»  en  marthaul. 
Grand ,  peut  pat.  —  Mr«urr  pré- 
rite  de  di»lancc.  Pas  géométrique. 
—  Mouvement  de  daoae.  —  Degré 
devant  une  porte,  etc.;  »cuil  d'une 
porte.  —  Passage  étroit ,  délité , 
délioil.  —  T.  d'art»  et  met.  Mou- 
vement d'une  marclie,  d'une  pé- 
dale de  mécanique  ;  levée  de  la 
<  haine  de  l'éioiît  ;  enuilic. —  Pas 
d  une  vit,  espace  comprit  entre  deux 
de  »e»  filet».  —  T.  d  liurl.  P.iê 
dune  futr'e ,  chaque  tour  qu'elle 
fait.  —  Fig.  Coudutte  ,  déiuarclie. 
Ils  observent  m'S  p<-§  (Rac.)  —  Pré- 
séance. //  sur.  iut  de  grandt  dél  ait 
pour  le  pa».  (La  Font.)  —  Mauvais 
pas,  bourbier;  et  fig  ,  em barra»  , 
danger.  —  Pas  plissant  ,  circon- 
aiancc  difficile.  —  Passer,  sumer  le 
pas  ,  faire  malgré  »oi ,  mourir.  — 
franchir  le  pat  .  »e  téaoudie  contre 
m  volonté.  —  Marcher  sur  let  pas 
de...,  suivre;  iauUr. —  A  deut 
pat,  tout  pria. —  Pore»  Cl(*c, 
Faux,  etc.  —  T.  de  man.  AHurr 
naturelle  d'un  cbeval.  —  Au  pl-  Al- 
lée» et  venue»  pour  la  réussite  tl'une 
afTaire  ;  démairhc*  ,  mou  venir  nt»  , 
peine»,  viaitca,  etc.  —  Pas  à  pat  , 
c»p.  adv.  Uoucernrut  ;  de  tièt-prcs. 

-  De  ce  pa*,  cap.  adv.  Tout  de 
' uite  ,  sur-le-champ  ,  a  l'instant  mê- 
me. El  s'en  va  tle  te  pas  trouver  le 
tretorxer.  (Doit.) 

PAS  ,  adv.  de  négation  ordinaire- 
ment précédé  de  ne  ,  qui  lui  sert  de 
«-omplcnaeut.  La  refuser  n'était  pas 
•  tir.  (La  Font.)  —  Pas  un  ,  nul ,  au- 
cun. =  Pas  ,  point.  Pas  énoucc  la 
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négation  ;  point  appuie  avec  force. 
Le  premier  ue  nie  qu'en  partie  ;  le 
second  nie  absolument,  Poy.  Point. 

PASAN  ,  a.  m.  T.  d'bist.  ual. 
Antilope  a  cornes  droites. 

PASCAL,  LE,  adj.  De  Pique». 
Agneau,  tempt  pascal,  commté» 
mon  pascale. 

PASCAL1E,  a.  f.  T.   de  bol. 
Plante  corvrobifêre  du  Chili. 

PASCALIN,  ».  m.  Machine  da- 
ritbméliqne  inventée  par  Pascal. 

PASCAN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Va- 
riété de  vigne. 

PAS- D'ÂNE,  s.  m.  Sorte  demnr»; 
instrument  pour  lenir  la  bondir  du 
cheval  ouverte.  —  Carde  d'rpce  qui 
rouvre  toute  la  main.  —  Plante. 
V utn  !  o  -  i  ■  »   i  . 

PAS-D'ASSK  ,  s.  M.  T.  de  tonn. 
Suiface  intérieure  des  douve». 

PAS-DK-CAMP,  s.  m.  T.  d'art 
mil.  Mesure  pour  tracer  un  ramp. 

PASIGRAPIlE,  s.  m.  Inventeur 
d'une  pati^rapbie  ;  celui  qui  en  lait 
usage. 

PASlCRAPflER,  ▼.  a.  et  n. 
Ecrire  ru  caractères  pasigraphiques. 

Piticiirai  .  »  t.  ,  |<arl. 

PAMGRAPIIIE,  •  f.  Ecriture 
universelle  de  convention. 

PAS1GRAPHIQUE  ,  adj.  de*  d. 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  à  la 
pasigraplue. 

PASILaLIE,  i.  f.  PaMgraphie 
parler. 

PASIMAQUE,  s.  m.  T.  *TLi»t. 
nat.  Srarile. 

PASIPHÉE,  s.  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Cru*laré  décapode  ,  alpliée. 

PAS1TE,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères  apiaire*. 

PASPALE  ,  s.  m.  T.  de  bel. 
Genre  de  aiauiiuee*  exotiques. 

PASOOlN  ,  s.  m.  À  borne  ,  sta- 
tue mutilée  à  laquelle  on  attache 
de»  placard»  saliiiqucs.  —  Valrl  de 
lie  ;  et  lig.  ,  mauvais  ditcur 
de  !•  n»  mol» ,  satirique  dau»  le 
genre  bouffon  et  trivial» 

PASQULNADE,  a.  f.  Placard  at- 
taché a  la  statue  de  Pasquin.  — 
Ruuflbunrrie  mordante. 

PASQLIMSBR.  v.  n.  Débiter, 
faire  des  pa>ouinadc*.  Irtus. 

PASSABLE,  a.lj.  de»d.  g.  Sup- 
portable; admissible  comme  n'éunl 
pas  mauvais  dan»  »on  MMd  lia 
foi,  tout  ett  pa— ahle.  (  Bott,  ) 

P*SSABLEMfc.NT,  adv.  D'une 
manière  sup|nmable  ;  île  telle  «orte 
qu'oYi  jiun  c  >'cn  contenter. 

PASSACAlLLK,  s.  f.  Fspèce  de 
rhaconnr  a  mouvement  lent  ;  danse 
»ur  son  air.  —  T.  de  jeu.  Paire  la 
pas //ii  aille  ,  tuupcr  d'une  tarte  in- 
férieure 

PASSADE.  ».  f.  Anruône  de- 
imd><  ou  I  '  en  pa»»aul.  — Pas- 
;age  dan»  un  lieu  mi  Ton  fait  peu 
Je  kt'jour.  —  Jouistiaee  passagère  ; 
(actai»iv  d'un  moincnt.—  A  la  pa»- 
1,1, le  ,  une  fui»  par  hasard.  — •  1  .  de 
man.  AcliOn  <lc  passer  et  de  repas- 
ser sur  un  inéuie  terrain.  —  T. 
d'e»rr.  Voyet,  Pai»s. 

PASS^A  ,  ».  I.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante». 

PASSAGE ,  ••  m.  Action  ,  mo- 
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ment  de  passer,  de  traverser.  Je  von 
voler  partout  les  caturs  à  mon  pas- 
sa po.  (  Rar.)  —  Lieu  par  où  Von 
pa»»e  ;  chemin  ,  avenue,  allée  .  sen- 
tier, voie.  Une  barrière  lut  ferme 
le  pa»»age.  (  La  Rr.  )  —  Droit  de 
pa»»er,  ou  payé  pour  pa»ser.  for  en 
Ptaoa.  — Fig.  Changement  de  si- 
tuation. Cet  gratuit  passage*  de  l'a— 
baistement  à  la  grandeur.  (Mon— 
te«q.)  —  Chose  de  peu  de  durée. 
Dans  le  court  de  not  ans ,  r'irott  et 
court  passage  (  Volt.  )  —  Endroit 
d'un  auteur,  d'an  ouvrage.  VoAa 
le  passage  entier  <f  l taie.  (  Boa».]  — 
T.  de  mu».  Ornement  qu'on  ajoute 
à  uo  trait  île  chant.  //  faitatt  des 
passacr».  (  1  «  Fout.  )  —  T.  de  anaa. 
Alluie  t  a  lent  éc  du  cheval.  —  T. 
d'a»tr.  Mouvement  d'une  planète 
qui  passe  »ur  le  soleil.  —  T-  de 
peint.  Usage  de»  nuances,  transs— 
tion.  —  1  .  d'bist.  nat.  Oiseau  de 
passage,  qui  vient  dans  une  saison 
et  s'en  va  dans  une  autre. 

passager  ,  ».  m.  Celui  qui 

s'coih.trque  pour  passer  en  quelque 
lieu,  l'n  passager,  pendant  l  vernir, 
tii-ait  voue  cent  boeufs  au  vainqueur 
des  7'itant.  (  la  Font  ) 

I'ASSAC F.R  ,  v.  a.  T.  de  man. 
Cunduire  et  tenir  nn  cheval  dao» 
l'action  du  passage  —  V.  n.  Eue 
dans  cette  action  ,  en  perlant  Ju 
cheval. 

Put  ici. ,  se  ,  part. 

PASSAGER ,  ERE  ,  adj  Qui  n* 
fait  que  jut-  cr.  Otteau  pasta^er. 
—  CJui  p.i»-e,  s'écoule,  s'évanouit; 
peu  durable,  fugitif,  éphémère, 
instantané.  Je  me  gardent  bien  Je 
me  prévaloir  d'un  tuccès  passager. 
(Volt.)  —  Qui  n'a  point  de  de- 
mcuic  fixe.  Je  fuir  médecin  passa- 
ger qui  voit  J-  ville  en  ville.  \TÈo\.) 

PASSAGÈREMENT,  adv.  Ea 
passant;  |sour  peu  de  temps. 

PASSAI, FUR,  s.  m  Celui  qu. 
diripe  un  bar.  /nui. 

PASSALF  ,  s.  m.  T.  d  bist.  nau 
Gc  -re  de  coléoptères. 

PASSALOl^  M.HITES  ,  a.  m. 
pl.  Ilciétique» qui  mettaient  un  d.-ift 
sur  la  bout  lie  en  puant. 

PASSA  N  ,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  »'cnre  du  gymnote. 

PASSANDEAU  ,  a.  m.  Caoon  d> 
huit  livres  de  balle».  Inus. 

PASSANT,  ».  m.  Celui  qui  passe 
dans  une  rue  ,  par  un  chemin  ,  en 
un  lieu.  '  .  passant  lui  demande 
n  quel  suj^t  ces  crtt.(l^a  Font,  i  — 
Scie  de  bûcheron. 

PASSANT  (EN),  rip.  advrrb. 
Chemin  faisant  ;  et  Gg.  .  m.  ideru- 
ment  ,  occa»ionucllrmcnt  ,  par  pa- 
ïen thèse. 

PASSANT.  TE  ,  adj.  Fréqnculé  , 
oit  il  pa  ie  beaucoup  de  monde; 
ouvert  à  tout  le  monde  ;  où  toat 
le  momie  a  droit  de  passer-  CAr- 
mui  pastanU 

PAStARAGE  ,  a.  m.  Espèce  d'ou- 
tarde de  l'Iodr. 

PASSA  MILLES  ,  a.  f.  pl.  Raisiat 
secs  île  Froulignan. 

PASSATION  ,  a.  f.  T.  de  prat. 
Action  de  paascr  un  conual,  «a 
acta  ,  etc. 
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PASSAVANT  ou  PASSE-AVANT, 
m.  T.,  de  douane».  Ordre  écrit  de 
lti^fr  passer  de»  marchandises. 

PASSF  ,  ».  f.  Prl  te  somme  pour 
compléter  une  grandr  ;  ce  qu  on 
p»je  pour  le  .«ac  qui  contient  l'ar- 
gent que  l'on  reroit.  —  Partie  «lu 
bonnet  de  pavsaoue  a  laquelle  sont 
atl.uhr»  le  foui  et  les  [.aillions.  - 
Coups  de  plume  entrelacés.  — 
Point  de  broderie.  —  T.  de  teint. 
Fa  on  donnée  a  une  couleur.  —  T. 
de  imr,  (  anal  praticable  entre  deux 
rocliera  ,  drus,  bancs.  —  T.  d'escr. 
Action  par  laquelle  on  pavsc  *ur  son 
adversaire.  —  T.  de  jeu.  Mita  à 
chaque  coup  au  brelan  et  a  la 
Douillotle  ;  petit  are  en  fer,  au  jeu 
de  billard  et  de  mail.  —  Fig.  et 
fam.  l'.tre  en  patte  Je...,  en  belle 
patte  pour...,  en  état  .le...,  dan* 
une  inconstance  avauta^euse  pour... 
--  Lettre  Je  taise,  pour  passer 
d'un  emploi  a  un  autre,  Fojez 
PâMlMLfcK. 

PASSE,  adv.  À  la  bonne 

»oit.  Fam. 

PASSE,  ».  m.  Tempf  écoulé. 
Toujourt  ptaint  le  présent ,  et  vante 
le  passé.  (Boil.)  —  Cbo»e  laite  ,  chose 
passée.  Oublter  le  pais/.  —  T.  de 
gramm.  Furet  PaérâaiT. 

PASSÉ  ,  prép.  Exceptai  ou  delà 

«le... 

PASSF,  ÉE,  adj.  Qui  a  été  et 
qui  n  c-t  pin*;  disparu,  éclipsé, 
écoulé  ,  évanoui  ;  fané  ,  Helri  ; 
vieilli,  (inaniié  ,  tombé  en  désué- 
tude; laissé,  négligé,  omis,  ou- 
blié ,  tû.  —  T.  de  frjmm.  7'einpi 
p.t%të ,  chacun  dea  prétérits.  — 
Fti'ttclpe  passé ,  participe  passif. 

passe  -  bai. le  ou  passe- 

BOULET,  ».  m.  T.  d'artill  Plan- 

rlie  prriée  en  r'»od  ,  pour  prendre, 
»  entier  ,  comparer  le  calibre  de» 
boulets. 

PASSE-BLI  U,  i.  m.  T.  d'hi«t. 
nal.  Moineau  bleu  de  Caycnne. 

PASSI  CARREAU.  ».  m.  T.  de 
Uillrur.  M<>rc  eau  de  bui»  pour  repas- 
»rr  !e»  couture». 

PASSE-CHEVAL,  t.  ,u.  Petit 

bsic  pour  passer  un  cheval. 

PaSSE-CICÊROV.  a.  in.  Ora-  I 
leur  au-dessus  de  Cirérou.  Et  iau- 
[>  *  affiche,  par  la  fille  •/u'il  ettun 
passc-Cicéron.  (  La  Font.  )  Fam. 

PASSF-C.ORDF,  ».  m.  Outil  de  ! 
bourrelier,  grosse  aiguille  a  enfiler. 

PASSE -!>l -.BOIT.  m.  Peroiis- 
aion  de  passer  de»  marchandises  â 
travers  une  ville,  aana  payer  de 
droits. 

PASSE-DIX  ,  ».  \n.  Jeu  a  trois 
«lé»  ,  dans  lequel  un  de»  joueur* 
parie  amener  p  us  de  dis  pointa. 

PASSE-DROIT,  t.  m.  Grâce  ac- 
cordée  i  notre  l'us.igc  ou  au  préi adieu 
de  quelqu'un  ;  promotion  injuste  d'un 
nouveau-venu,  d'uu  protégé  ,  etc. 

PASSEE,  ».  f.  T.  «le  veo.  Ac- 
tion de  passer,  en  parlant  de*  bé- 
casses; moment  du  soir  oii  elle» 
quittent  le  bois  pour  aller  dans  les 
champ*  ;  grand  filet  pour  le»  pren- 
dre; tiare  du  pied  d'une  bête.  — 
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T.  rie  ti«a.  L'aller  et  le  venir  de  la 
navette.  —  T.  de  tailleur.  Fila  pas- 
se, <l.  s  deua  côtés  d'nne  boutonnière. 

—  T.  de  perruquier.  Trois  domaines 
de  cheveux  tressé». 

PASSE-FLEUR  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ar>  os  tenir  coronaire,  lychuide  dioi- 
«|ue  ,  pulsatillr. 

PASSEGE  ,  s.  m.  T.  de  man. 
Alluie  en  passégeant. 

PASSI  GER,  v.  a.  T.  de  m»n. 
Mener  un  cheval  au  pas,  au  Imt, 
•ur  deui  piste»,  de  coié.  —  V.  n. 
Aller  ainsi,  en  parlant  du  cheval. 

PtMBOa  ,  ât.  part. 

PASSEMENT  ,  ».  tn.  Ouvrage  de 
passementier;  tissu  plat  et  peu  lat  »e, 
servant  d'ornemrut.  Fojtt  l'uu- 
Tiow  ,  Puirmi. 

PASSEM ENTER  ,  v.  a.  Cbamar- 
rer  de  passement». 

Piiiiminti  ,  il  ,  part. 

PASSEMENTERIE ,  ».  f.  Art, 
commerce,  état  d«-  passementier. 

PASSEMENTIER  ,  a.  m.  Celui 
qui  fuit,  vend  des  passement»,  ga- 
lon*, rubans,  frange»,  etc.  Feiu. 

P<l  f  irnirtltterf. 

PASSE-MÉTE1L  ,  ».  m.  Blé  mé- 
langé d'un  tien  de  «eigle. 

PASSE-MUR,  ».  ta.  Couleu- 
vrine  estraordmaire. 

PASSI -MUSC,  ».  m.  Petit  ani- 

mal  qui  donne  un  musc  très-eslimé. 

PAvSEMUSQUK  ou  PASSE- 
MUSCAT  ,  ».  m.  Sort*  de  muscat. 

PASSF-PAROLK,  t.  m.  T.  mil. 
Commandement  donne  à  la  tête  «le 
l'armée  ,  et  qui  doit  être  transmis 
de  h'oirhe  en  bouche. 

PASSE-PARTOUT,  ».  m.  Clef 
qui  »ert  à  ruvnr  plusieurs  porte»  ; 
clef  commune  a  plu-ieurs  personne» 
pur  une  même  porte.  —  Fig. 
Moyen  général  de  succès.  —  Scie 
de  bûcheron  ,  de  facteur  d'orgue. 
Ciseau  d'ardoiairr. — Gravure  ayant 
un  vide  pour  en  plaei  r  une  autre. 

—  T.  de  forge*.  Batte  pour  luulrr 
le  sable. 

PASSE  PASSE  (TOUR  DE), 
».  ta.  Ti»ur  d'escamoteur  ;  et  fig.  , 
tromperie  adroite,  filouterie. 

PASSE-l'i  KLE,  a.  m.  Fil  de 
fer  le  plu»  fin. 

PASSE-PIED.  ».  m.  Dante  bre- 
tonne, très-vite;  son  air,  a  trois 
temps. 

PASSE-PIERRE,  »  f.  T.  d* 
bot.  Fvyet.  Paact-r.aaai. 

passe  poil  .  ».  ».  petit  bordé  | 

d'or,  d'argent,  etc.,  sur  ie»  cou-  i 
turet ,  qiu  défiasse  l'i.tofle. 

PASSE-POMME,  ».  f.  Pomme 
hâtive  .    l'un  beau  r«  ugr. 

PASSE -PORT  .  s.  m.  Penn>*sion  I 
de  passer  librement   —  Ftg.  Qua- 
lité ,  privilège  qui  font  passer ,  ad  - 
mettre. 

PASSER,  v  a.  Traverser.  Faner 
un  fleuve  .  les  mer*.  Faner  ion 
chemin,  !e  continuer  sans  s'arrêter. 
Passex  votre  »  henun  ,  la  Ji'le,  et 
m'en  croyet.  (  La  Font.  \  -  Trans- 
porter «l'un  lieu  a  un  autre.  Empê 
cher  une  Giron,  dans  la  fatale 
barque  ,  ainsi  que  l-  bercer,  ne 
passe  le  munurque.  ( Do.l.)  —  Aller 
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,  plus  lom,  trop  loin  ,  au 
p«op.  et  au  lift.  Le  plut  grand  ./■ 
faut  de  lu  pénétration  n  mil  punit 
de  n'aller  peu  iutquau  but,  c'est 
de  le  pa»ser.  (Roclief. )  —  Devan- 
cer; et  fig.,  surmonter  en  savoir, 
en  méri'e,  etc.  Faster  tei  n.aux. 

—  flg.  Ftre  au-dessus  de  la  portée, 
de  l'intelligence.  Cela  me  vaste , 
ja_oe  le  comprend»  pas.  —  En  par- 
lant du  temps  .  employer  ,  consumer- 
Faner  son  temps  a...    Et,  sain 

faire  aucun  bruit,  passe  une  bonne, 
part  d'une  n  bel'e  nniL  (<"orn.  ) 

—  Endurer,  «apporter,  tolérer, 
pardonner.  Faner  tsn  défaut ,  mu 
ridicule,  une  faute ,  etc.  —  Lais- 
ser ,  négliger  ,  oruetlrr  ,  taire.  P»ji- 
ser  un  mot,  une  phrase  ,  une  cir- 
constance. —  Ne  pas  atteindre  ,  ne 
pas  saisir  par  trop  de  précipitation  ; 
ne  pas  soir  en  cherchant  ,  par  inat- 
tention ,  par  clourderie.  —  Accor- 
der ,  admettre  ,  approuver  .  allouer. 
Fasser  un  article,  une  de'peme. 

—  Faire  ,  en  parlant  dr»  scies.  Fas- 
ter  un  contiat,    une  procuration. 

—  Mettre,  en  parlant  «le»  vête- 
ments. Fatter  un  hafttt  ,  une  robe. 

—  Faire  entrer  dan»...  —  Filtrer, 
tamiser.  —  Faire  couler  une  chose 
sur  une  autre.  —  Apprêter  ,  prrpa- 


r.  —  Fn.i 


au  jil  de  l'epe 


agorger,  massacrer.  —  Paner  un 
ejf'et,  l'endosser  en  laveur  de...  — 
V.  n.  Aller  d'un  lieu  a  un  autre; 
érniiçrer.  —  Dépasser,  surpasser  , 
aller  au-delà  ,  être  plu»  long  ,  piua 

l-f^e,  plus  haut,  plus  r  ihreui  , 

plus  considérable  ,  plus  imputant, 
plus  fort,  etc.  —  Subir  un  rhauge- 
ment  d'être,  d'état,  etc.;  devenir. 
— -  Echoir  en  partage;  changer  de 
possesseur.  —  S  crouiei' ,  eu  parlant 
«lu  temps.  —  Cesser  ,  liuir  .  en  pars» 
lant  de  la  douleue  .  «lu  plaisir,  etc. 

—  Se  faner,  sellétrir,  en  parlant 
des  couleurs,  de  la  beauté. —  N'ê- 
tre plu»  de  inotle  ;  tomber  en  de— 
auèlutie.  —  Avoir  c--urs  .  être  de 
mise  ,  être  ivassable  ,  sultirc,  valoir» 

—  r  Ire  admis  ,  aco  plé  ,  veudu  , 
quoique  médiocre  ou  mauvais.  — 
Etre  admit,  reçu  a  l'esamen.  — . 
Faire  uue  transition  dans  un  dis- 
cours. —  1  an..  Mourir.  —  T.  da 
jeu.  Ne  point  jouer  le  coup.  —  Paj~ 
srr  futur... ,  être  réputé.  Pour  pru d« 
cootomine'e  en  tous  lieux  elle  passe. 
(Mol.>—  Passer  sur  une  di  se  ,  no 
pas  l'approfondir  ;  mr  lei  djfuul- 
ts't ,  ne  point  s  y  arrêter.  —  Fasser 
par  les  charges ,  a'élever  par  de- 
gré» ans  plus  grand,  honneur».  — 
fen  passer  par...,  se  réduire,  se  sou- 
mettre a... —  Fasser  uuUe ,  aller 
au-drla  ,  malgré  les  obstacles  ; 
aiovler  a  ce  qu  on  a  fait  ;  roulinuer 
d  etecuter.  —  Faite  paner,  faire 
r«*>  er  ;  cnvo\er,  transmettre  ,  (aire 
admettre.  Le  conte  fait  pa-ser  fe 
précepte  avec  lut  (l  a  Fout.)  —  A'e 
passer ,  r.  pr.  S'écouler,  en  partais, 
du  temps;  avoir  lieu,  en  parlant 
de»  événements  ,  etc.  —  Perdre  son 
ril.it,  »a  tiaicheur,  sa  foire,  m 
qualité.— Cesser — Ve  passer  de...  , 
supporter  le  besoin,  l'absence,  1* 
privation  de...  ;  »c  contenter  de... 
savoir   se  priver  de...  ;   .'.ibsten  r 
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de  ..;  s'avoir  pas  recourt  à  .  ;  s'a- 
voir pas  besoin  de... 
Pimu  ,  sa  ,  part. 

PASSERACl  .  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  «le  rucifèrrs. 

PASSFREAU.  ».  m.  Moineau 
franc.  Le  p:>a»erean ,  peu  oircon- 
tpect,  lui  donnait  fore»  coups  li- 
bre. (La  Font.)-»  Au  pl.  T.  d'hist. 
nnt  Svlvains, 

PASSERIE,  ■.  f.  Liqueur  aigre 
pour  passer  les  cuira. 

PASSERILLE ,  a.  f.  Raisin  mus- 
cat  séché  an  soleil. 

PASSE RINE  .  t.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  avivais*,  chanteur». 

—  T.  de  bot.  Genre  de  daphnoîde». 
PASSER I NETTE,  a.  f.  T.  d'biaL 

sat.  Petite  fauvette» 

PASSE-ROmE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Air  ce  ro»e. —  P  atteinte  parisienne ; 
agrostème  de»  jardina. 

PASSE-SATIN  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Lunaire  annuelle. 

PASSE-SOIE ,  a.  m.  Lame  de 
fer  trouée  pour  passer  la  soie. 

PASSET,  s.  m.  T.  d'aaùq.  Me- 
sure de  cinq  palme»  romains. 

PASSE-TALON,  ».  m.  T.  de  cor- 
donn.  Morceau  de  ruir  qui  couvre 
!'•'<! t  le  talon  de  boi». 

PASSE-TEMPS.  ».  m.  Amn»e- 
tuent  ,  plar.ir,  divcrti»»ement.  Et 
eétt  un  passe-temps  de  leur  voir 
smttorer  un  monceau  de  pistâtes. 
(La  Font.)  —  Fats.  Ce  qui  «a  e»t 
l'objet,  l'instrument. 

PASSETTE ,  a.  f.  T.  de  tireur 
d'or.  Anneau.  —  T.  d'ouvrier  en 
»oie.  Fil  de  laiton  en  spirale. 

PASSEUR  ,  ».  m.  Batelier  qni 
conduit  un  bac ,  un  bateau  pour 
passer  d'un  bord  a  l'autre.  Fém. 
Pa  'sewe. 

PASSE-VELOURS  ,  a.  m  T.  de 
bol.  Genre  d'amaianlhojde». 

PASSE  VF  HT  ,  t.  m.  T.  d'hist. 
•at.  Tani-ara  »  ert  de  C.avennr. 

PASSENT,  !..  m.  Instrument 
pour  faire  passer  une  liqueur  sur  une 
autre  moin*  peinte. 

PASSE-VIOI  KT.  s.  m.  Couleur 
du  fer.  de  Tacirr  rougi  an  feu. 

PASSE-VOGUE,  ».  f  T.  de 
mar.  Redoublement  d'efTorta  des  ga- 
lériens- 

PASSF-VOLAVT ,  ».  m.  Celui 
qui  pa«se  en  revue  sans  être  enrôle. 

—  Fig.  et  fam.  Sorte  d'écorniflcnr , 
•le  parasite,  d'is'ru»,  qui  eulre  par 
ruse  sans  paver  . 

PASSIRILITE,  a.  f.  Qualité  des 
être»  passibles. 

PASSIBLE  ,  adj.  dea  d.  g.  Capc- 
ble  de  touflfrir;  susceptible  d'im- 
pression dosloureuse.  —  T.  de  pal. 
Passible  de  dommages  et  intérêts, 
qui  peut  v  être-condamné. 

PASSIF,  s.  m.  T.  de  «nmm.  Sens 
passif  d'us  verbe.  —  T.  de  dr.  Ce 
qu'on  doit. 

PASSIF,  IVE,  adj.  Fn  général  , 
l'opposé  d'actif.  —  T.  tle  gramm. 
y erhe  passif,  qui  marine  l'objet 
de  l'action.  Et.  :  D'un  Le  Vayer 
éuais  Gireiud  est  renversé.  (Hoil.) 
foyet  Ar.Tir. 

PASSION,  s.  f.  Ensemble  de» 
poulTrancrs  de  J.-C.  ;  réi  it  de  ce» 
souffrance»  dans  lts  éranbilrs  ;  s:r- 
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mon  à  ce  soiet.  —  Mouvement  im_ 
pétueux  de  1  aroeeirité  par  un  objet, 
par  le  désir,  la  haine  ,  etc.  XJne  pas- 
sion sans  intervalle  est  démence. 
(RurT.)  —  Affection  violente,  vive, 
profonde  pour  un  objet ,  cet  objet  ; 
amour,  ma  objet.  —  Habitude  is- 
curmonUbir.  —  Partialité  outrée — 
T.  de  lilt. ,  de  peint,  et  de  mu».  Re- 
présentation ,  expression  vives  et 
naturcllea  des  grand»  mouvements 
de  l'a  me.  —  T.  de  philos.  Impres- 
sion re  bp  dans  un  sujet.  —  T.  de 
méd.  Souffrance,  affection  ,  mala- 
die. Pat'ion  hyste'riiiue,  iliaque,  etc. 

PASSIONNAIRE  ,  ».  m.  Livre 
qsi  contient  l'histoire  de  la  Passion. 

PASSIONNE,  LE,  adj.  Rempli 
de  passion.  Homme,  air  passionne". 

PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec 
passion,  d'une  mauière  passionnée. 

PASSIONNER  ,  v.  a.  Intéresser 
fortement  ;  marquer ,  exprimer  la 
pa«»ion  ;  donner  un  caractère  animé 
qui  marque  la  passion.  —  Ne  pas-  \ 
sionner,  v.  pr.  Se  laisser  aller  a  sa 
passion;  s'emporter;  s'affectionner 
Vivement ,  s'attacher  ëperdnmenl  j 
s'animer,  s'enQammer;  s'intéresser 
fortement  pour... 

Passiosiné,  i  r  .  part. 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière passive. 

PASSIVETE  ,  ».  f.  Etat  de  l'an.e 
passive.  Inus. 

PASSOIRE,  ».  f.  Ustensile  de 
cuisine  ,  percé  d'no  grand  sombre 
de  petits  trous,  pour  passer. 

PASStLE.s  f  M.el  picpare  avec 
des  raisin»  cuits;  rai»in  séché  au 
•oleil. 

PASTEL ,  t.  m.  Cravon  de  cou- 
leurs pulvérisée»;  tableau  fait  a\ec 
ces  crayon».  Vove%  Gukoi. 

PaSTENADÊ,  ».f.  Vu>.  Pâmais. 

PASTENaGL'F.  ou  PASTENA- 
QUE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  raie.  , 

PASTEQUE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Melon  d'eau,  plante  «  fruit  très- 
rafe»îchi»s  nU 

PASTEUR  ,  a.  m.  Rer«,er.  Que  si 
tes  faveurs  du  dieu  des  pasteurs 
vous  gardent  d'outrapes...  (De»h.) 

Fig.  Directeur  de»  a  me» ,  évlque, 
ruré.  Le  parvinien  en  plomb  en- 
traîne son  pasteur.  (La  Font.) 

PASTICHE  ,  s.  m.  T.  de  peint. 
Tableau  rempli  d'imitations.  -  T. 
dr  mus.  Assemblage  de  morceaux 
pillés  de  différents  maîtres.  T.  de 
iitt.  Imitation  affectée  du  style  d'nn 
auteur. 

PASTILLAGE  ,  ».  m.  Petites  fi- 
gures de  suera. 

PASTILLE,  ».  f.  Petit  morceau 
moulé  d'une  pile  sèche  ;  sorte  de 

bonbons  Paitil'ei  du  Levant, 

terres  bnlairrs ,  sigillées. 

PASTISSON  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Courte. 

PASTOPHORES,  ».  m.  pl.  T. 
d'anliq.  Prêtres  qui  portaient  le» 
idoles  «nr  île»  lits. 

PASTORAL  ,  ».  m.  Sorte  de  ri- 
tuel à  l'usage  H  es  évAques. 

PASTORAL  ,  LE  .  adj.  De»  ber- 
gers Ifnhtt,  chant  paitoral ,  irm-rr 
pastorales.  les  Germains  t'appli- 
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auaient  beaucoup  a  la  vie  pastorale. 

(Montesq.)  —  Poésie  pastorale ,  qni 
décrit  et  peint  1rs  maiurs  champê- 
tres. —  Fig.  Du  pasteur  Sollicitude, 
instruction  pastorale.  —  Lettrv  pas- 
toral r  ,  de  levrque. 

PAS! ORALE  ,  s.  f.  Pièce  d« 
théâtre  dont  le*  pei  sou  nage»  sont 
dr»  bergers  et  des  bergère»  ;  sa  mu- 
sique. —  Prlil  poème,  chanson  , 
danse  ,  air  champêtre.  —  T.  de  jard. 
Grosse  poire  d'automne. 

PAS  l'OR  ALEMf.NT  ,  adv.  £■ 
hon  pasteur,  an  fig.  seulement. 

PASTOHELLE,  ».  f.  Air  Ualatt 
dans  le  genre  pastoral. 

PASTOSITE,  a.  f.  T.  d'ast». 
Couleur  nourrie.  Inus. 

PASTOL  R  ,  ».  m.  P.»teor.  V.  m. 

PASTOUREAU  .  s.  m.  Petit  ber- 
ger. —  Au  pl.  Fasaliques  qui  rava- 
gèrent la  France  pendant  la  ra  pli  s  rte 
de  saint  louis. 

PASTOURELLE,  ».  f.  Jenee 
beryère. 

PASTRLMENTS  ,  ».  m.  pl.  T. 
de  lann.  Peau*  de  b«nf»  et  oc  va- 
che» de  Tnrquie. 

PASYTHEE ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poWpirrs  cellulaire». 

PAT,  s.  m.  T.  de  jeu.  Echec  ioé» 
viuble  au  roi  s'il  remue. 

PÂT,  s.  m.  T.  de  fane.  Mao- 
geaille. 

PATACHE,  ».  f  Va  ssean  léger 

Sour  le  service  des  navire». —  Bureau 
e  douanea  sur  un  bateau.  —  Sort» 
de  voilure  publique  fort  peu  com- 
mode. —  T.  de  bot  Espèce  de 
verer. 

PATAGON,  ».  m.  Moasaie  d'ar- 
gent espagnole  (3  fr.)  —  T.  drboL 
Espèce  de  valériane.  —  Au  pl.  Peu- 
ple de  l'Amérique  méridionale. 

PATAGONL  J.E ,  ».  m.  T  de  brt. 
Arbrisseau  de  l'Amérique  mériJio- 
nalr. 

PATAGUA  .s.  m.  T.  de  bot. 
A  bre  du  Chili  ,  toujours  vet  t. 

PATAOlA,  s.  m.  T.  de  bol. 
Palmier  de  ('avenue. 

PATAt.'LM .  s.  r.  Monnaie  du 
Bré-ii ,  de  Ratas  îa  .  de  Tiirqu  e ,  «  le. 

PATARAFVE.  ».  f.  r  critère  il- 
lisible, lettres  coo fuies  ,  trait»  in- 
forme», fron. 

PATARASSE,  ».  f.  T.  de  ma.. 
Coin  de  fer  .  ciseau  de  ra'fat. 

PATARASSFH  ,  v.  a  T.  de  mar. 
Enfoncer  avec  la  pa  tarasse. 

PatasassÉ  ,  i.t ,  part. 

PATAUD,  s.  m.  Sou    *  .  m. 

PATAS ,  ».  m.  T.  d'List.  nat. 
Singe  à  museau  large, 

PATATE,  s.  f.  Sorte  de  potume- 
dr-terre.  —  Paint*  a  Purand , 
liseron  pied-dr-  l  èvre. 

PAT  AT  8  AS.  Onomatopée  qui  es- 
priuie  le  bruit ,  la  chute,  la  ruptnrc. 

PATAI'D,  s.  m.  Ailla;rois  gros- 
sier —  Jeune  rh  en  à  ™rv»«»rs  j  aile». 

PATAUD,  DE  ,  arlj.  et  s.  Grcs- 
•i.'-ement  fait,  épais,  lourd.  Fer- 
sot. tir  pata:ide. 

PATAUGFR  ,  v.  s  Mar.sirrdas» 
une  ean  bourbrtisr. 

PATAVIMTB  ,  f.  T  daniKj 
Stvlr.  faeon  déparier  de»  habitant» 
ne  Padoue. 
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PATE,  •.  f.  fore»  P»tt«. 

PÂTE  ,  ».  f  Farine  détrempée  et 
pétrir.  -  Par  cxt.  Ma«»e  de  choses 
brovécs  et  détrempées.  —  Fig.  et 
fum.  (  omnlexion  ;  constitution,  na- 
turel. -  nomir  pje  d'homme  ,  i/e 
femme,  bon  homme,  bonne  femme. 

—  Pruv.  Mettre  /.i  main  à  la  pût*, 
•  ider  —  T.  d'art*.  Sr  dit  il»  »  cou- 
leur» épaisse»,  moelleuse»  ,  des  tail- 
le» larges  el  souple».  —  T.  d'imp. 
/  r/i  ,  «ir  ,  m'  nuuintf  ,  »e 
mêler. 

PÂTE ,  m.  Pièce  de  pAt.»»*» 
ne  creu-e,  renfermant  de  la  viande, 
du  |Mi|s«on  ,  etc.  Leur  appétit  fon- 
gueux ,  par  l'objet  excite  ,  parcourt 
ton*  le*  rrcomt  d'un  monstrueur 
pilé  (  Roil.  )  —  Goutte  d'encre 
!  n.l  ■'  ■  »ur  ilu  papier.  —  *rraii^r- 
menl  .le  rarle»  pour  gagner.  —  Euw 
fiint  potelé.  -  Fortifii  «lion  ronde; 
trrlic.  —  T.  d'art»  Ombre»  trop 
fuie»;  couleur»  épai»*e«  ttionfuser. 

—  T.  île  met.  Masse,  paqcel  ; 
ajateatibl  de  brodeur.  —  T.  de 
j  il  I.  Mélange  cou'ti»  de  pirirrrir» 
réunie».  —  T.  d'imp.  Caractère» 
Uiêlr»  rt  confondus. 

PAU  F.    ».   f.  Mélange  J'âli- 
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ment»  en 


V 


r»  oiseau» 


le*  animaux  domeatitpie». 

l'A  I  KI.FT,  ».  m.  Espère  de  mo- 
rue verte. 

l'A  I  I  FIN,  ».  m.  Homme  sou- 
ple, artiliricux,  liât  leur  ,  insinuant 
pour  tromper  ,  venir  à  «r»  fin*. 
Fém.  Haultne.  —  Petit  creuset 
d'r»«ai. 

PATELIN  ,  IVE.adj.  Souple  et 
artificieux.  Homme,  flir,  ton  pa- 
let in. 

PATI  I  INACE.  ».  m.  Manière» 
insinuante»  et  artificieuses  du  pa- 
telin. 

P  ATFLINFR  ,  v.  Menacer 
artiiirieusement  quelqu'un  j»ar  un 
motif  d'inlcr.'l  ;  manier  une  affaire 
avec  adresse.  —  V.  n.  Agir  en  pa- 
telin, fam. 

l'iiH.ni,  kl  ,  part. 

l'A  TELINEUR  ,  IL  SE,  adj.  et 
f.   Qui  p.iteline,  |«telin. 

PaTLLLF.  ».  i.  T.  d'hist.  nat. 
I.épa»  ,  senrede  coquille»  univalves. 

PAl  I  ELITE  .  ».  f.  T.  d  bi»t, 

nat.  Patelle  fo»»ile. 

PATENE.  (.  f.  vase  «acre ,  en 
fornie  de  petit  plat. 

PATKNOÏRE,  a.  f.  Prière,  le 
paler;  et  par  ni.,  tontes  aorte  de 
prière»,  il  marmotte-  toujoun  certai- 
ne* patenôtres  oi>  je  ne  comprend* 
rien.  (Hac  )—  Grain  de  chapelet.  — 
Au  p'..  Le  chapelet  tout  entier.  —T. 
d'an  lut.  O'iirinent  en  grain»  »|ui 
l'imite,  —  T.  de  péch.  Liège»  qui 
soutiennent,  le  filet. 

PATF.voTKEUIE,  •.  f.  Com- 

inrrre  de  rj.aivelet». 

PA TENOTKIER ,  a.  m.  Celai 
qui   l'ait,  qui  vend  de»  cliapelel». 

PATENT .  TE,  adj.  T.  de  chao- 
celli-rie.  Scelle  \  qm  e»t  en  L.innr 
forme,  f.eit'ei  patenta.  —  Acquit 
patent ,  h>evet  portant  gratification 
d'une  »omme,  et  servant  d'acquit 
au  porteur. 

IMTEVTARLE,  adj.  de»  d.  g 


à   la  patente,  qui  doit  la 
payer. 

PATENTE,  ».  f.  Sorte  de  brevet 
taxé  pour  1rs  marchand»,  etc. — Au 
pl.  Lettre»  acco.t.éc»  par  nne  uni- 
versité ,  etr. 

PATENTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  et  ».  Muai 
d'une  patente. 

PATENTER,  a.  Sonniettre 
•  la  patente;  la  délivrer. 

I'atiixt»  ,  a». ,  part. 

PATER  ,  ».  m.  Orai»on  domini- 
cale. —  Grain  de  chapelet  qui  l'in- 
dique. 

PATER,  a.  T.  de  eordonn. 
Coller  le  cuir  avec  une  colle  appe- 
lée pâte.  —  V.  n.  T.  de  vèo.  Em- 
porter de  la  houe  avec  »e»  patte»,  en 
parlant  du  lièvre. 

Pàt»  ,  et  ,  part. 

PATÈRF.  ,  ».  f.  Va*e  trè»-ouvert 
qui  servait  aux  sacrifice*  de»  an- 
cien». —  Ornement  qui  l'imite. 

PATERNEL,  LEE,  adj.  Do 
père  ;  tel  qu'il  convient  a  un  jrère. 
Autorité  ,  tendre  ne  paternelle,  — 
Du  t  ôle  «lu  pere.  Parent*  ,  bien* 
paternel  t. 

PATERNELLEMENT,  adv.  En 
père 

PATERNITÉ,  a.  f.  Titre,  état, 
qualité  de  père. 
PATFRSOVE,  t.  f.  T.  de  bot. 

Genre  d*ïridée». 

PATERSO.ME ,  a,  f.  T.  de  bot. 
Cru*tolle. 

PÂTEUX  ,  EL  SE  ,  adj.  Qui  n'e»t 
pa»  a»*rt  cuit.  Pain  pâteux.  — 
lait  dan»  la  bouche  relîet  qu'v  le- 
rail  la  pâle.  Aliment ,  fruit  pdleux . 
—  Empâté;  plein  d'une  humidité 
cpai»»e.  ti'  tiche patente. —  I >éi rempé 
a  demi,  gra»  ,  mon  Terre  piûeuse  , 
chemin  païens.  —  J.taueur  patente, 
rpait»e. 

PATHÉTIQUE,  ».  m. T.  de  Bit. 
Véhémence  d'élocution  ,  peinture 
forte  qui  agite,  louche,  émeut.  Le 
t>atliétiquci/i>i  règne  dan*  ton  itrle... 

(Volt.) 

Pathétique,  adj.  de»  d.  » 

Qui  émeut  le*  pa»»ion«  ;  véhément  , 
énrr^ique,  e\pre»«if,  touchant.  A'ur- 
tout  tju'd  te  wuvint  de  faire  à  l'mt- 
*utain.e.  .  un  ducour*  pathétique. 
(La  Font.)  -  T.  d'ana».  N*rf*  pa- 
the'tttjuei.  quatrième  paire  de»  nerf, 
ccréhraux, 

PATHÉTIQUEMENT,  adverbe 

D'une  manière  pathétique. 

PATnÉTIS31E  ,  ».  m.  Art  d'é- 
mouvoir !<•»  pa>»iOn». 

PATHOGEÎMÉSIE,  ».  f.  Partie 
de  I*  médecine  qui  traite  de  l'ori- 
gine de»  mal. .die»  ,  de  leur»  rau»e»  , 
de  leur»  principe». 

PATIHH1NOMONIQUE,  adject. 
de*  d.  g.  T.  de  mul.  Il  »e  dit  de*  li- 
gne»  earaetériktiquo»  dea  maladie». 

PATHOLOGIE,  ».  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  de»  maladie», 
de  lenr»  r»u«e»,  de  leur»  tyniplome» 

et  de  leur  rla«.«ifiC->tion. 

PATHOLOGIQUE ,  adj  de*  d. 

g.  Qui  appartient  a  la  pathologie. 

PATHOS  ,  ».  m.  Cl. «leur  de  »ty'« 
affectée  et  déplacée.  Jren. 

PATIBULAIRE  ,  ».   m.  Gilet. 


Je    meure  au  patibulaire  le 

corpi  d'un  mari  tant  aim/f  ce  n'é- 
tait pat  prut-rtre  une  ii  grande 
affaire.  (La  Font.)— Fait»  qui  ceu- 
cernent  le»  «upplicié*.  /nui. 

PATIBULAIR^,  adj.  de»  d.  g 
Qui  appcrtient  au  gibet,  fourche* 
patibulaire*,  —  Qui  parait  le  méri- 
ter. Mme  patibulaire. 

PATIEMMENT,  adv.  Avec  pa- 
tience. 

patience  .  a.  f.  v«iu  qui  fait 

»iT porter  avec  inodératioo  et  «an» 
m  in  mure  le»  ad  ver»ité»,  le»  douleur», 
le»  injure»,  le»  défaut»  d'antrui  , 
de*  inlénenr»;  le»  contrante»,  le» 
importunité» ,  le  mal  en  général. 
titande,  extrfme  patience.  La  pa- 
tienre  leur  rc happai t  comme  à  moi. 
(v  oit.)  —  Attente  paisible.  Prrndie 
patience.  —  Froide  persévérance. 
—  T.  de  bot.  Plante  viva.  e  ,  médi- 
cinale. 

PATIENCE  ,  interj.  Attendri. 
Patience  I  mon  coeur  ,  patience  ! 
-Mol.;  T  Sorte  de.  menace.  Pa- 
tience f  j'aurai  mon  tour, 

PATIENT  ,  ».  m.  Celui  qu'on  va 
supplicier  ou   qu'on  supplicie.  - 
Celui  qui  »onfTre  une  opération  ehi- 
runricale.  —  T.  de  philo».  Sujet  »ur 
leipiel  on  agit. 

PATIENT  ,  TE  .  adj.  Qui  a  de 
la  patience ,  en  général.  —  T.  di- 
daet.  Qui  reçoit  l'impresaion  d'un 
agent  phjvique. 

PATIENTER  , -r.  a.  Prendre  pa- 
tience ;  koufliir  ,  (upporler  eu  espé- 
rant mieux. 

PATIME,  ».  f.T.  de  bot.  Plante 
de  la  Guiane. 

PATIN,  ».  m.  Ancien  soulier  de 
femme  très-elevé.  La  trop  courte 
heauts-'  monta  tur  d't  p.itin».  (Boil.) 
Chau»»ure  pour  gliiser.  —  T.  de 
rharp.  Ai*  qui  sert  de  hase. 

PATINE  ,  ».  f.  Brillante  couleur 
de  vert-dr-gri»  sur  le  cuivre  antique. 

PATINER  ,  r.  a. 
erètemenl.   Pop.  —  V, 
avec  de»  patina. 

PaTiwi  ,  »a  ,  part. 

PATINEUR  ,  a.  m.  Celui  qui 
patine. 

PÂTIR,  v.  n.  Souffrir.  *7n  gtan-l 
tomhe  ,  le  net  du  dormeur  en  pttit. 
(La  Font.)  —  Etre  dan*  la  mifère  ; 
éprouver  du  dommage,  de  la  perte, 
etc.  —  Flie  puni. 

PATIRA,  ».  m.  T.  d'hi.t.  n.t. 

PATIRICH  ,  .  m.  T  d'hwt. 
nat.  Guêpier  de  Madagascar 

PÂTIS ,  ».  m.  Lieu  ou  l'on  met 
paître  le»  brstiaux.  Je  vont  mtet- 
rnemi  le*  pâti»  le*  plw  gras.  (  La 

Fout.  ) 

PÂTISSE  R  .  v.  n.  Faira  de  la 
pâ  ti»«erie. 

PÂTISSERIE,  .».  f.  P.Ue  prepe- 
ne,  raaaiaannae  et  cuite.  —  An, 
ét-t.  i'ounnerce  du  pâli-ticr. 

PÂTISSIER,  a.  m.  Celui  qui  fait, 
vend  de  la  pâtisserie.  Fém.  Pa  ie 
Hère, 

PATISSOIE,  ».  f.  ttnWe  de  »nit 
de  la  Chine. 


Digitized  by  Boogl 


710 


PAT 


PÂTISSOIRE,  ■.  f  Table  a  re- 
bord* pour  pâti»*er. 

PATOIS,  a.  m.  Lancapc  gros- 
sier, matiiiup:  jargon  de  province. 

PATOLLES,  a.  f.  pl.  Etoffe»  Je 
a  >ie  de  Surate.  \ 

PÂTOV  ,  s.  m.  Pîtr  rn  boulette 
pour  engraisser  Ira  volailles.  —  T. 
rie  cnrdonn.  Rout  de  ruir.  —  T.  de 
papet.  Boulon  ,  grosseur  dan*  le  pa- 
pier.— T.  de  potier.  BfottC  'le  terre 

PATORF.ALE,  ».  f.  Canard  du 
Chili ,  à  eréie  rouge  sur  le  bec. 

PATOUILLE,  t.  f.  Dan»  le» 
grosse»  Forgea,  machine  pour  »épa- 
rer  la  terre  de  ra  raine  de  fer. 

PATOUILLET,  a.  m.  Machine 
bvdraulique  pour  aéparcr  le  minerai 
de»     rti*  terreuse» 

l»rTOUILLEIUSF  .  adi.  f.  T.  de 
mar.  Mer  patouilieute  ,  t,ro»*e  pour 
de»  ranot»  ,  des  embariMli"ii». 

PATRAQUE,  a.  f.  Marhine, 
montre  u*ée  ou  mal  faite,  et  de  peu 
de  valeur.  Fam. — Ftp.  et  fam.  Per- 
sonne d'une conaùlulion,  d'une  santé 
faible,  débile. 

PAT H AT  ou  PERE  PaTRAT, 
a.  m.  Chef  de»  féetoux  clie»  le»  M» 


PÂTRE.  ».  ».  Conduct  »ur  et 
gardien  de  troupeaux.  Le  pâtre  de 
Montatte  est  l*  rival  tle<  roi'r.  (Volt.) 

Paire  .  pasteur,  bergrr  Paire 
désigne  tout  gardien  de  tonte  en- 
pire  de  troupeaux,  et  partie  ulière- 
ment  de  gros  bétail  ;  pasteur,  pris 
quelquefois  dan»  un  MrOS  générique  , 
•e  dit  proprement  Jr  relui  qui  garde 
le  menu  bétail  ;  berg-r  n'indique 
qu'un  gardirti  de  m  utons. 

PÂTRES  (AD),  e*p.  fam.  em- 
pruntée du  latin.  Ver«  »e»  père».  — 
iller  au*  p.nres,    mourir.  —  ff#t» 
rorer  ad  patres ,   tuer;   élic  cause 
■le  la  mort  de... 

PATRIARCAL,  LE  ,  adj.  (.S„„, 
pl.  m.)  Du  ou  de  patriarche.  Di- 
gnité', vû  patriarcale. 

PATRIARCAT,  ..  m.  Dignité, 
juridiction  île  patriarche. 

PATRIARCHE  .  ».  01.  Saint  per- 
sonnage de  l'ancien  Testament 
tant  qu'un  patriarche  U  roui  fau- 
drait vieillir.  [La  Font.)  -  Pi 

évoque  grec.  —  Tilrr  de  dignité  de 
quelque»  évêquea.  -  Fonda  rar d  nu 
ordre  religieux.  —  Fig.  et  fam. 
Vieillard  respectable  ,  vieillard  qai 
vit  nu  milieu  d'une  famille  nom- 
brcu»e  et  heureuse  .  doyen  d'une 
profession. 

PAThlCE  .  ».  m.  Tilie  d'une 
dignité  de  l'empire  romain  ,  insti- 
tuée par  (Constantin.  On  le  tria 
pairirr.    La  Font.) 

PATRICIAT,  s.  m.  Dignité  de 
patnee. 

PATRICIEN" ,  NNF  .  ad  .  et  «. 
Imu  dr»  premier»  sénateurs  institué» 
par  RnmuluS, 

PATRIE,  ».  r.  LÎMtpavatol  l'on 
r»t  né.  A  tout  /et  t  r»  </.■  c  htm  r.r'% 
que  la  patrie  est  <  h  ■<  r  !  { Volt. , — 
/■a  ee'lestr  patrie  ,  le*  ciel. 

PATRIMOINE .  ».  m.  Rien  ve- 
nant du  père  et  de  la  mère  ,  béri- 
Oge  patrrnel  ou  maternel  ,  bien  de 
'aiailU.  On  iic  une  grnrration  île 


PAT 

gens  qui  ne  pouvaient  avoir  de 
patrimoine,  ni  souffrir  que  d'autres 
en  eussent.  (  Monte»q.  ) 

PATRIMONIAL,  LE,  adject.  De 
patrimoine.  Bien  patrimonial. 

PATRIMONT  ALITÉ,  ».  f.  Qua- 
lité  de  ce  qui  e«t  p.itriinonial  /nui. 

PATRIOTE  ,  adj.  et  ».  de»  d.  g. 
A'tai  lié  à  »a  patrie  ,  *élé  pour  sa 
patrie,  dévoué  a  sa  patrie. 

PATRIOTIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Du  patriote  ;  de  la  patrie. 

PA  IRIOTIQLEMENT,  adr.  Eu 
patriote* 

PATRIOTISME  ,  ».  m.  Caractère 
du  patriote;  amour  de  la  patrie, 
scié  pour  la  patrie,  dévouement  a 
la  patrie.  Vaut  ave%  signalé  votre 
patriotisme.  (Volt.) 

PATRISIIQUF,  ».  f.  Scieorede» 
choses  relative»  aux  pire»  de  PK- 

8  PATROCLE ,  s.  m.  T.  d'hiat. 
nat   Coquille  uaivalve. 

PATRON  ,  ».  a%.  Saint  dont  on 
portr  le  nom  ,  »ou»  l'invocation  du- 
quel une  église,  etc.,  e»l  dédiée. 
Fém.  Patronne.  -  Protecteur  ;  dé- 
fenseur. --  Maître  d'un  esclave; 
maître  de  la  maison.  —  Celui  qui 
nomme  à  un  bénéGcc.  —  T.  de  mar. 
Celui  qui  commande  aux  matelots 
d  une  galère,  d'un  navire  mar-  bnnd, 
etc.  —  T.  d'art,  et  met.  Carton  dé- 
coupé ,  évidé,  pour  peindre  l'inté- 
rieur ou  le»  contours  »ur  un  plan  ; 
dessin,  modèle  sur  lequel  on  fait 
quelque  ouvrage. 

PATRON  ,  NNF,  adj.  Cardinal 
pat' on  ,  qui  gouverne  comme  pir- 
mier  ministre,  à  Rome.  —  T.  de 
mar.  Calère  patronne  ,  du  lieute- 
nant général  de»  galère». 

PATRONAGE,  ».  ra.  Droit  de 
nommer  a  un  bénéGce.  -  Peinture 
faite  a  ver  de»  patrons. 

PATRONAL.  LE  .  adj.  Qui  ap- 
partient au  patron.  Pftr  patronale. 

PATRONET,  ».  m.  Gardon  pft- 
tis'ier,  garron  traiteur.  Pots. 

PATRONNER,  v.  a.  et  o.  En- 
duirr  de  couleur  au  moyen  d'un 
patron  éviile. 

Patron»*.,  ti ,  part. 

PATRONNEURV^s.  tu.  T.  de 
ruliamer.  Celui  qui  fait,  arrange 
le.  d'»«in». 

PATRONYMIQUE  ,  adject.  m. 
Aorn  patronymique ,  commun  à  tous 
le»  descendants  «Ptine  race,  et  tiré 
de  relni  qui  en  est  le  père.  E*.  : 
//••'radides  (d'rrV'en/tf  ). 

PATROU1LLACE ,  s.  m.  Saleté 
qu'on  fait  en  petrouillaut.  Fam. 

PATROUILLE ,  s.  f.  Tournée 
d'une  escouade  de  garde,  surtout  la 
nuit  ;  ceux  qui  la  font.  —  Vieux 
lingr  mouillé,  au  bout  d'une  per- 
chc  ,  pour  nettoyer  le  four;  c»ou- 
villon. 

PATROUILLER  »  e.  a.  Manier 
malproprement.  Fuia.  —  Verb.  n. 
Fair*  patrouille  ,  aller  en  («atrouille. 
TmtU.  —  Fam.  Agiter  de  l'eau  sale, 
l>  uibruse. 

pATtYOnlLta' .  >R,part. 
PATROUILLES,  ».  m.  Patrouil- 
lage  ,  liourbier.  Pop. 

'ATTAI  ,  ».  m.  T.  de  bot.  *.ca.n. 
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PATTARA,  ».  m.  T.  de  bot. 
PATTE,  ».  f.  P.ed 


pède»  qui  ont  doigU, 
f  e»  i  des  oiseaoa,  autre»  que  les 
oiseaux  de  proie;  de»  ecrevisses , 
a  rai  puces,  mouches,  etc.  Le  rat 
fut  a  tmn  pte,l  par  la  patte  atta- 
«•V.  (  La  Font.  )  Fig.  et  ir 
Main  ,  pied.  —  Faire 
loursu  se  dit  du  chat 
griffr»  en  donnant  la  patte;  et  Gg.  , 
d'un  hypocrite  méchant,  ou  de  ce- 
lui qui  flatte  pour  obtenir.  —  Fig. 
et  fara.  Coup  de  patte  ,  trait  vxf 
et  malin. —  Etre,  tomber  sous  /« 
patte ,  entre  les  pattes  de... ,  à  la 
di»t  rétion  ,  au  pouvoir  de...  A'e 
tombe»  jamais  sous  ma  patte.  (  La 
Font.  )  —  Ce  qui  a  la  forme  d'unr 

Salle  ;  pied  ;  base  ,  crochet  ;  sorte 
e  clou  a  if  te  aplatie  et  trouée  , 
pet.t  instrument  a  pointes.  ,  ponr 
régler  le  papier  ;  sorte  d'alUcLe 
d'etnife.  —  1.  de  bol.  Raciue  ea 
enfle.  -  T.  de  mar.  Pattes  d'an- 
cre,  triangle»  recourbe»  qui  la  (ont 
dan»  la  terre. 

ÉE,  adj.  T.  de  1.1a». 


extrémités  eu  forme  de 
de 


PATTE 
Qui  a  lea 
patte. 

PATTE  DE  LIOX ,  a.  f.  T. 
bot.  Plante  de*  Alpes. 

PATTF-D'OIE  ,  ».  f.  Ce  qui  a  U 
forme  d'uoe  patte  d'oie  ;  poiat  de 
réunion  de  plusieurs  allées,  de  plu- 
sieurs  chemins.  —  hide  son»  l'ail. 

—  T.  de  bot.  Fore*  Aassaisife 

PATTE-PFLli.   s.    eu.  Fourbe 
doucereux.  Drur  Jiancs  pattc-pelu- 
(La  Font.)  Fam. 

PATTIÈRE,  a.  f.  T.  de 
Femme  qui  trie  1rs  chiffons. 

PATTL,  LE,  adj.  Qui  a  de  U 

Îlurae  jusqu'aux  pattes  ,  en  parlant 
es  pigeon». 

PATURAGE  ,  s.  m.  Lieu  où  pais- 
sent les  bestianx  ;  herbe  qui  s'y 
iiouve.  De  gras  pâturagea.  (  Desb.' 

—  L'sage  de»  pitucage». 
PÂTURE,  s.  f.   Pacate;  herbe 

donnée  aux  bestiaux  ;  nourri  tare  de* 
bétes,  en  général.  On  a  vu  leurt 
corps  sans  se'pulture  devenir  fat  pâ- 
ture drt  cor1  eaux  ajfames  et  dn 
loups  drvotants.  (  hnuss.  )  —  Par 
ext  Nourriture  des  h< 
de  l'ame  ,  de  l'esprit. 

PÂTURER  ,  t.  n .  Taltro , 

drr  la  pnlure. 

PÂTUREUR  .  a.  m.  T.  mil. ,  e*r. 
Celui   qui   raèae    lea    chevaux  a 

l'herbe. 

PÂTURIV,  s.  m  T.  de  bot 
Genre  de  graminées. 

PATURON ,  a.  m.  Parte  de  b 
jambe  du  cheval  entre  le  boulet  et 
la  couronne.  —  T.  de  bot.  Pâture» 
blanc ,  agaric. 

PAUCI FLOUS,  «dj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  a  peu  de  flVnrs. 

PAUCIRADIK,  ÉB,  adj.  T.  d. 
Imt.  Qui  a  peu  de  rayons. 

PAUC1TB,  s.  f.  Petite  quaat 

petit  nombre,  intts. 

PALCRAIV  ou  PAUCRIN  . 
m.  T.  de  mar.  Porte-faix  dara» 
porl». 
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PAULE,  t.  f. 
«TlUli*  (5a  c). 

PAULÉTIE,  s. 


f.  T.  de  bot. 


PAULETTE,  s.  f.  Droit  annoel 
Won  pavait  pour  U  transmission 
d*  certains  offices  de  jodicalure  et 
(ie  Guancc. 

PAULETTER  ,  v.  n.  Payer  la 
paalrtte.  V.  m. 

PAULLINIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  saponacée*. 

PAUME ,  i.  f.  Le  dedans  de  la 
main.  —  Mesure  d'environ  trois 
.  —  Je«  de  ba!!«  avec  de»  ra- 
ies; son  local. 
PAUMELLE ,  s.  f.  Espèce  d'orge. 

—  Lisière  de  drap  que  le  cordier 
tient  a  sa  main  quand  il  «de.  — 
Morcean  de  bois  dentelé  qui  sert 
aux  corroyeurs  et  aux  maroquiniers. 

—  T.  d'oiseleur.  Machine  qui  sou- 
tient l'appelant  Au  pl.  Pcntuiet 

de  portes  fort  légères,  For.  PauMtT. 

PAUME  H  ,   t.   a.   Kiiimer  la 


gueule  ,  donner  nn  coup  de  po,ng 
sur  le  visage.  P  op. 

Patmâ  ,  ie,  part. 

PAUMET.  s.  m.  T.  de  mar.  Dé 
a  coudre  les  voiles. 

PAUMIER  ,  s.  m.  M-ltre  «1  un 
jeu  de  p»ome.  —  Pawnier-raque. 
ut  ,  artisan  qni  fait  des  raquettes 
•  te  paume. 

PAL" MILLE,  s.  f.  T.  d'oiseleur. 
r  o»n  ParMiLU. 

PAUMILLON,  ..  m.  T.  tVagrie. 
Partie  de  la  rliarrue. 

PAUMURE,  s.  T.  T.  de  vén.  En- 
droit d  un  l  ois  de  cerf  ou  il  se  par- 
tage et>  rameaux. 

PAUPÉRISME,  s.  m.  Etat  dn 
pauvre  à  la  charge  du  public  ;  pau- 
vres nourris  par  lui.  Inus. 

PAUPIERE,  ».  f.  Peau  bordée 
de  cil*  qni  couvre  l'otil.  La  plus 
grande  partie  des  animaux  n'ont 
point  dr  cils  a  la  paupière  infé- 
rtenre.  (Ru (T.)  —  Poi|a,  de  la  pau- 
pière. —  Fermer  la  paupière,  «  en 
dormir  ou  mourir.  mtUM  en  ma 
chambre  à  peine  ai -je  /teint  la  lu 
mièrv,  qu'il  ne  m'en  plus  permit 
de  fermer  la  paupière.  (  Rail.)  — 
Fermer  la  paupière  à  quelqu'un, 
recevoir  son  dernier  soupir.  —  T. 
d'hist.  nat.  Pois»on  du  genre  du 
persègue. 

PAUPOIRE,  s.  f.  T.  de  verr. 
Plaque  de  Tonte  sur  laquelle  on 
aplatit  le  cul  dis  bjutcillm 

PAUSAIRE  ,  s.  m.  Celui  qui  Li- 
sait vngurr  la  clnourme. 

PAUSANTES  .  s.  r.  pl.  T.  d'anliq. 
Fêtes  et  jeux  à  Sparte. 

PAUSE  .  s.  f.  Suspension  ,  inter- 
mÎMKlfl  ,  cessation  .i'artion.  Et  ne 
t'ait  nulle  pau»r.  (Mol.)  —  T.  de 
mu*.  Intervalle  de  ternp>,  de  silence. 
—  T.  «le  fond.  Endroit  d'une  cloche 
oh  le  battant  frappe.  -  T.  de  mar. 
Bat' au  russe,  large  et  plat. 

PAUSF.R  ,  v.  n.  T.  de  mus.  Ap- 
puver  aur  une  syllabe  en  chantant. 

PAUS1CARPE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Cylindre  creux  et  étroit  dam  lequel 
on  enfermait  un  criminel  à  Athènes; 
muselière  qu'on  mettait  aux  chc- 
*t  quelquefois  aux  esclave». 
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PAUSSILES  ,  s.  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Coléoptères  tétramère». 

PAUSSUS,  a.  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Coléoptère  pau>*ile. 

PAUTKAS,  s.  m.  Toile  de  «oton 
des  Inde» 

PAUVRE,  s.  m.  Celui  qni  est 
dans  la  pauvreté.  Dieu,  dans  le 
pauvre  ,  ett-il  t'nhjet  de  dos  larges- 
ses? (Boil.)  —  Mendiant. 

PAUVRE,  adj.  dea  d.  g.  Qui 
manque  du  nécciva>re  ;  sans  bien. 
Comme  eux  vous  fuies  pauvre.  (Hac.) 

—  Qni  n'a  pas  de  quoi  vivre  selon 
sa  condition.  Celui-là  est  pauvre 
dont  la  dépense  excède  ta  r>  cette. 
(La  Br.)  —  Chélif ,  mauvais  en  miq 
genre.  Pau*re  chère.  —  Se  dit  par 
tendresse ,  douleur ,  regret.  Mon 
pauvre  enfant  est  nwrt.  —  Par  ma- 
nière de  plainte.  Je  vous  embraae 
de  toutes  mes  pauvre*  forces.  (Volt.) 

—  Par  manière  de  compassion.  // 
disait  qu'un  plaideur,  dont  l'af- 
faire allait  mal,  avait  graissé" 'ta 
patte  à  ce  pauvre  animal.  (Rac.) 

Par  une  sorte  de  pitié  ronique. 
Pauvre*  gens  I  idiots  I  (  La  Font.) 

—  Homme  pauvre ,  dans  le  besoin  ; 
pauvre  homme  ,  homme  simple 
crédule,  sans  qualités,  «ans  talents  , 
sans  mérite.  —Pars  pauvre,  qui 
ne  suffit  pas  aux  besoins  de  «es  habi- 
tants. Ce  pars  ert  stérile  et  pauvre. 
(Volt.)  —  Langue  pauvre,  qui  man- 
que de  ternies  et  île  tours  pour  ex- 
primer les  pensées.  —  T.  de  peint. 
Compoution  pauvre  ,  mesquine. 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  la 
Mavreie,  l'indigente,  d' 
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nierepju^re.  médiocre. 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femme  pau- 
vre qui  mendie.  Fam. 

PAUVRET,  TTE,  adj.  T.  de 
commisération.  Diminutif  de  pau- 
vre. Pai  donne*-inoi ,  dit  la  pau- 
vrette. (La  Font.) 

PAUVRETÉ,  a.  f.  État  de  be- 
soin ;  manque  de  biens.  Le  haut 
tnt'rét  de  l'argent  eit  la  marque 
infaillible  de  la  pauvreté  publique. 
(Volt.)  —  Fig.  et  fam.  Défaut  d'a- 
bondance. Pauvret/  d'un  pars  ,  de 

la  langue,  ele  Action  nu  parole 

basse;  sottisef pljtitudr.  —  Pau- 
vreté ,  indigence.  Dans  la  pauvret  ■' 
on  est  privé  des  commodités  de  la 
vie;  dans  V indigence,  on  manque 
des  choses  nécessaire». 

PAUX,  s.  m.  pl.  T.  de  péch. 
Pieux. 

PAUXI,  s.m.T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce  de  hnCCO  noir. 

PAVAGE  ,  s  m.  Oovrage  du  pa- 

PAVAME.  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre  d'Amérique  uommé  au  >i  Bvit 
de  cannelle. 

PAVANE  ,  s.  f.  Ancienne  danse 
grave  ;  son  air. 

PAVANER  (SE),  v.  pr.  Marcher 
d'une  manière  Gère,  superbe. 
Pavais»  ,  t.X  ,  part. 
PAV  A  TE ,  s  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau  de»  Indes. 

PAVE,  a.  m.  Grès  taillé  en  cube, 
pierre  cube  qui  sert  à  paver.  (Il) 
empoigne  un  pavé,  te  tance...  (  La 
Font  )  —  Cbcmii:  ,  e»pa<e  revêtis 


de  psYvi;  ce  revêtement.  Ne  sau- 
rait plus  marcher  >ur  le  pa,vc  des 
ruas.  (Boil.)  —  Fig.  et  fam.  Etre  sur 
le  pave",  sans  gîte  ,  «ans  condition. 

—  Le  haut  ,lu  pavé,  le  premier 
rang  ,  etc.  -  Batteur  de  pavé.  Fo> . 
Bmit», 

PAVE,  EE,  adj.  Revêtu  de  pa- 
ve». Chemin  payé.  —  Fig.  et  p  u. 
Gotier  pavé,  à  l'épreuve  du  chaud 
et  des  choses  fortes. 

PAVEMENT,  s.  m.  Action  de 
paver,  oovrage  du  paveur. 

PAVER  ,  v.  a.   et  n.  Couvrir 
revêtir  de  pavés.  Paver  une  rue  | 
une  plaee,  etc.  fores  C*aan.«a.' 
Pavâ  ,  >  >  .  pan, 

PAVESADE\  ^  f.  T.  de  mar. 
Totle  etendnrfiir  nn  vaisseau  pour 
cacher  à  l'ennemi  les  monveraeots 
intérieurs). 

PAVETTE,  ,.  f.  T.  de  bot. 
Ixore. 

PAVEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  pave 
les  rue«,  etc.  Des  paveurs  en  ce 
lieu  me  bouchent  le  pasiage.  (Boil.) 

PAVIE  ,  s.  f.  Sorte  de  pêche  qui 
lient  à  son  noyait. 

PAV I EU,  s.  m.  T.  de  mar.  Bord 
du  va.saeao  qui  sert  de  r-rde-fo.,. 

—  Au  pl.  tore»  Pavssade. 
PAVILLON,.,  m.  Tente  carrée 

ou  ronde  ,  terminée  en  pointe  par 
le  haut;  petit  corps  de  bâtiment  qui 
en  a  la  lorme;  corps  de  Û liment 
qui  accompagne  un  grand  corps  île. 
logi».  —  Tour  de  lit  plisse  par  eu 
haut  et  suspendn.  -  four  d'etollc 
sur  le  tabernacle  ,  sur  le  ciboire.  — 
Exlremi 

te  éva*éc  d  une  troranette 
d'un  corps ,  eic.  —  Enseigne  ,  dra- 
peau. A  ce  déluge  bariure  tTef- 
Jrorables^  bataillons  l'infatigable 
Tartare  joint  encor  set  pavillons. 
(Rouss.)—  Etendard  de  vaisscm.  - 

Ancienne  monnaie  d'or  Iran  aise  

T.  de  blas.  Ce  qui  enveloppe  le* 

armoiries    d'un   souverain.    T. 

d'à  nat.  Extrémité  d'un  canal  ,  d'une 
cavité.  —  T.  d'hist.  nat.  Pavillon 
d'orange^  coquille  univalve.  —  Au 
pl.  T.  de  lapidaire.  Faces  inférieu- 
rc»  d  un  diamant. 

PAVILLONNE,  FF,  adj.  T.  de 
blas.  Dont  le  pavillon  est  d'un 
éin  <il  di fièrent, 

PAVOIS ,  s.  m.  Autrefois,  sorte 
de  grand  bouclier.  —  T.  de  mar. 
Sorte  de  pavrsade  qu'on  déploie 
principalement  dans  un  jour  de  ré- 
jouissance. -  T.  d'hist.  nat.  Patelle 
alnngée;  oursin  aplati. 

PAVOISE.EE,  a  l,.T.dc  mar. 
Carni  de  pavois.  —  T.  de  bot.  For. 

PkLTS. 

PAVOISER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Garnir  de  pavois. 
Psvoisâ  ,  ii  ,  part. 
PAVONAIRK,  .   f.  T.  d'hist. 

na«.  I'ennatule. 

PAVONAZZO,  ,.  m.   Sorte  de 
marbre. 

PAVOVE,  ,.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Madrépore.  —  T.  de  bot.  Genre  de 
malvacées. 

PA VOMITES,  s.  f.  pl.  T.d  hiau 
nat.  Polvpters  foss.les. 

PAVOT,  ..  ni.  Plante  annuelle. 
soporiGque,  à  fleurs  rosacées.  Pa- 
W»l  blane ,  rouge,  —  Pavot  épt- 
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tmuM  ,  argémoue  ,  piaula  d' A  nit- 
rique. —  Au  pl.  et  poét.  Symbole 
du  sommeil  ;  le  sommeil  même. 
Pour  la  seconde  fois  un  «ommaI 
gracieux  a-ait  tous  set  pavots  op- 
pesanti  mesyeux.  (Bail.) 

payable  .  adj.  de»  <j.  g.  De- 

vaul  être  peyé.  Il  faut  qùe  chaque 
to  ur  >t  charge  par  traité  du  tiers  , 
pavable  à  volonté.  (!.»  Fuut.) 

Payant, te,  adj.  et  •.  Qui 

paye. 

l'AYE ,  ».  f.  Solde  de»  gens  de 
guerre.  —  Salaire.  —  Débiteur. 
lionne,  mauvaise  pair  —  Haute- 
paye,  mortr-paye.  F oy.  te» mots.— 
Pare,  tolde,  salaire.  Le  salaire  e»t 
le  prit  d'un  travail,  .l'un  service  ;  la 
pnjrtcit  le  ulaire  continu  d'un  tra- 
vail ou  d'au  service  continu;  la 
tolde  e»l  le  pris  ou  La  paye  d'une 
personne  engagée. 

PAY ELLES  ,  ..  f.  pl.  Grande» 
chaudières  pour  raifioer  le  sel. 

PAYEMENT,  a.  m.  Action  de 
payer  ;  ce  qn'on  donne  pour  acquit- 
ter une  dette  ,  salaire. 

PAY  EN  ,  s.   m.  Foret  Paii». 

PAYER,  v  a.  {Je  pare,  tu  pares, 
il  pare,  nous  payons,  vous  paye*  , 
ils  payent;  je  payais,  nous  parions, 
f>us  payies  ;  je  payai  ,  je  parerai, 
que  je  pire  ,  que  nous  parions , 
que  vous  pay  tet  ;  que  je  payasse  ; 
je  payerais,  parant.)  Acquitter  une 
dette;  donner  la  paye,  la  solde,  le 
salaire.  Payer  une  somme  ,  des  ou- 
vrir rs  ,  etc.  On  ne  le  paya  pas  en 
art- en t  cette  (bis.  {La  Font.)  —  Fig. 
Récompenser,  reconnaître  un  ser- 
vice ;  etc.  Et  de  sceptres  sans  nmm- 
hre  il  peut  payer  ma  flamme.  (Rac.) 
—  Payer  cher  une  chose,  en  éprou- 
ver des  suites  caalhearcuse»,  fu 
ne*te».  Mon  père  paya  cher  ce  dan- 
gereux honneur.  (Kar.)  Le  payer 
èlre  puni.  —  V.  n.  S'acquitter,*  sa- 
tisfaire ses  créanciers,  se  libérer  de 
►es  dettes;  solder  un  compte;  don- 
urr  le  dû.  —  Fig.  Payer  de  ta  per- 
sonne, s'exposer  dans  une  occasii 
périlleuse;  bien  s'acquitter  de  son 
devoir.  —  Payer  d'ingratitude  , 
t«  montrer  ingrat.  —  Se  parer,  e. 
pr.  Retenir  le  montant  dr  sa  créance 
sur  l'argent ,  etc.,  qu'on  a  entre  les 
main».  —  Séparer  d'une  chose, 
s'en  contenter;  d' une  ration,  d'une 
défaite,  feindre  d  y  croire. 
P st s  ,  il  ,  part. 

PAY  EL  li ,  subst.  m.  Celui  qui 
paye,  qoi  doit  paver.  Bon,  mauvais 
payeur.  Fés».  Payeuse. 

PAYROLLE  ,  "s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Çuisne. 

PAYS,  s.  m.  Etendue  de  terre 
comprise  sous  un  même  nom;  ré- 
gion, contrée,  province,  canton. 
I.a  nation  Utitare  occupe  des  pays 
immenses  en  Asie.  (Bu  H.)  —  Pa- 
ine ,  lieu  de  naissante.  Mourir 
pour  son  pays.  ('  orn.)  —  Fatn. 
Fatrv  voir  du  pays  a  quelqu'un, 
lui  susciter  des  embarras ,  rie.  aflai- 
rea.  —  Être  de  son  pay  s  ,  être  sot , 
novice,  provincial.  —  Pop.  Com- 
patriote. Mon  cher  pays  ,  secourrs- 
"iot  ,  lui  di*-je.  (Volt.)  . 

PAYSAGE,  ».  m.  Etendue  de 
paj»  y.g  l'un  »oit  d  uo  seul  aspect. 


PEC 

Je  suie  entoure  du  plus  beau  par- 
sage  du  monde.  (Volt.)  —  Genre  de 
peinture  qui  a  pour  ot  jet  la  tan. pa- 
gne ;  Ubleau  ,  destin  ,  etc. ,  repre- 
»etitanl  un  paysage.  Et  la  lame  et 
lei  pinceaux  tiaçateitt  de  tout  tô- 
les chasret  et  paysage*.  (La  Font.) 

PAYSAGISTE,  ».  m.  Peintre 
qui  Tait  des  paysages 

PAYSAN.  ..  m.  Homme  de  vil- 
lage, de  campagne.  Certain  paysan 
des  rives  du  Danube,  y  La  Font.  ) 
—  Par  ext.  Homme  rustre. 

paysanne,  ».  r.  \Hiageoi»e, 

campagnarde.  —  À  la  paysanne, 
exp.  adv.  Kn  paysan. 

PA  i  SANNr  K'IE  ,  ».  f.  Classe  de» 

fiaysaua.  —  Pièce  de  théâtre  dont 
es  personnage*  sont  de»  paysan».  In. 

PAYSE ,  ».  f.  Compatriote.  Pop. 
PAXYLOMME  ,  »  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  hyménoplère. 

PÉ,  s.  m.  MooUnt  d'osier  dan» 
le»  panier».  Foyn  Par. 

PEAGE ,  s.  m.  Droit  pour  un 
pa««ace  ;  lieu  ou  cm  le  paye. 

PF.AGFR  ,  s.  m.  Fermier  du 
péage  ;  celui  qui  le  reçoit. 

PEANITES...  m.  pl.  T.  d  bist. 
nat.  Géode»;  oursin». 

PEAU  ,  s.  f.  Partie  extérieure  de 
l'homme,  de  l'animal  ,  qui  enve- 
loppe tontes  les  »utres  parties  ;  celle 

Startie  détachée  du  corps  de.  l'animal. 
7e  la  prau  du  lion  l'dne  s' riant 
vêtu...  (La  Font.  )  —  Cette  partie 
de  l'animal  apprêtée  pour  d  frètent» 
usage».  —  Enveloppe  de»  végétaux, 
de»  fruit»  charnus.  —  Pellicule  , 
cr  iule  légère  à  la  superficie  de  cer- 
taines choses.  —  Fig.  el  (a m.  Cre- 
ver, enrager  dans  sa  peau  ,  n'o-cr 
pas  témoiguer  son  demi.  —  Crain- 
dre pour  sa  peau ,  lire  poltron  , 
timide»  —  Craindre  pour  la  peau 
de...,  prévoir  qu'il  arrivera  mal- 
heur à...  Je  crains,  en  ce  cas, 
pour  leur  peau.  (  La  Font.  I  —  T. 
d'hist.  nat.  Peau  de  chat,  de  tigre, 
porcclaiues.  —  Peau  de  lion  .  ro- 
cher. —  Peau  de  serpent,  de  ci- 
vette ,  cône».  —  T.  de  bot.  Peau 
de  morille ,  pésite.  —  Au  pl.  Peaux 
douer  1 ,  agaric». 

PEAU-Dh-CMFNNFR,  v.  .. 
T.  d'arts  et  met.  Polir  avec  la  peau 
de  chien  de  mer. 

Pisc-os-caissui  ,  ai,  part. 
PEAUSSERIE,    ».    f.  Métier, 
commerce,  marchandise  de  peaus- 
sier. 

PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  qui 
prépare,  qui  vend  le*  peaux.  — 
S.  et  a.lj.  m.  T.  d'anal.  Muscle 
très-mince ,  fortement  attaché  a  la 

il. 


prau. 

PEAUTRE,  ».  m.  Gouv 
F.  m.  —  Pop.  Envoyer  au 
ire ,  ch 


PEAUTRE,  EE,  adiect.  T.  de 
hlas.  A  queue  d'émail  di  fièrent. 

PEC  ,  adj.  m.  Hareng  pte ,  en 
caque  et  fraîchement  salé. 

PECARI,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Cochon  des  bot»  de  l'Amérique  mé- 
ridinpaîc. 

PECCABLE.  adj.  des  d.  g.  Ca- 
pable de  pécher. 


PECCADILLE,  s.  t  Petit  pé- 
ché ;  foute  légère.  .Va  peccadille  fut 
jugée  un  cas  pendable.  (  Le  Font.  ) 
frets»]   et  non. 

PECCANT ,  TE ,  adj.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  des  humeur»  qui  pècheol 
en  qualité  ou  en  quantité. 

PECCATA,  s.  m.  Âne  dans  le» 
combats  d  animaux.  Fam. 

PECCAYI  ,  s.  m.  Contrition  sin- 
cère ;  aveu  sincère  avec  repentir 

PECHA  on  PESSA,  s.  f.  Petit* 
monnaie  indienne  (  a  c.  ) 

PECH-  BLENDE,  a.  f.  Urao. 

oxjdulé. 

PECHE ,  ».  m.  Transgression  de 

la  loi  divine.  Péché  mortel ,  véniel. 
Mais  moi  qu'un  vain  caprice  ,  une 
b  narre  humeur ,  pour  mes  péthé», 
je  crois,  fit  devenir  rtmeur...  (Boil.) 
—  Fa  m.  Pèche'  mignon,  mauvaise 
habitude. 

PECHE,  t.  Gros  fruit  a  noyau, 
à  chair  fondante.  —  Art ,  action , 
droit  de  pécher;  jioissoo ,  corail,  etc., 
que  l'on  a  pèche. 

PECHER  ,  v.  n   Transgresser  la 

loi  divine.  Pécher  morteUement  , 
vénielle  uent.  —  Manquer  à  un  de- 
voir; faillir.  Pécher  contre  V  honneur, 
contre  les  règles.  Il  n'est  dtt.e  «- 
vante  qui  ne  pèche  en  ceci.  (  Le 
Font.  )  —  En  parlant  des  choses , 
n'avoir  pa*  les  qualité»  requise».  Pé- 
cher par  la  couleur,  ele 

PÊCHER ,  s  m.  sirWe  à  fleur» 
rosacée» ,  qui  porte  le»  pêches. 

PÊCHER  ,  r.  a.  et  n.  Pren  Ircdrf 
poisaou  ,  etc. ,  à  la  pêche.  Le  •>  aitre 
de  ce  lieu  dans  huit  jours  pérhetw 
(  La  Fonl.  )  —  Fig.  cl  lam.  Péckee 
en  eau  trouhle  ,  proliler  de*  désor- 
dre» pour  son  atanlage;  les  faire 
naître  dan»  ce  de>»ciu.  Un  inten- 
dant ?...  Je  drjinis  tel  être  un  u/u- 
mal  qui ,  co  nme  on  dit ,  sait  pécher 
en  eau  trouble.  (  La  Font. )  Foye* 
Rsràcaïa.  • 

Pétai.,  ii,  part. 

PÊCHERIE,  a.  f.  l.iru  r»u  l'on 
a  coutume  de  pécher;  lieu  prépare 
pour  la  pèche. 

PECHELR,  a.  m.  Celui  qui 
pèche,  a  péché;  celui  qui  est  en- 
clin a  i"  <  li '  r  ,  qui  est  dans  l'habi- 
tude de  pécher.  Pécheur  endurci  , 
converti.  Pécheur  tout  h/  oie  l'h*v- 
reur  de  son  eue.  (  Boil.)  Fém.  Pé- 
cheresse. 

PÊCHEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  pêcher.  //  se  iLt  un 
paucre  homme ,  pauvre  pécheur. 
(La  Font.)  —  Celui  qui  pèche  sao» 
en  faire  métier,  qui  aime  la  pêche. 
Fém.  Pêcheuse.  —  T.  d*lii»l.  nat. 
Pécheur  marin  ,  lophie.  baudroie. 
—  Pécheur  tiu  Sénégal,  oi»eau  a 
plumage  varié.  —  MarUn-pécheur. 
F  or  et  ce  mot. 

PÉCHURIN,  s.  m.  Fruit  aro- 
matique d'une  espèce  de  laurier. 

PEC  H  Y  AG  RE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Goutte  au  coude. 

PECILE,  s.  m.  T.  d'antiq.  Mo* 
noment  public  a  Athàtiri». 

PÉCORE,  ».  I. 
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/-4  chStivt  pécore  s'enfla  ii  bien 
qu'elle  creva.  (  l.a  Font.  ).  1  nus»  — 
'  lin.  Personne  sotte  slupulc. 

PEl.yUE,  »•  f  Femme  »otte  et 
impertinente.  Pop.  rlinui. 

PECytEMF.NT  ,  ».  m.  Moût  lîe 
raisin  dan»  lequel  un  trempe  le  mi- 
roquin. 

PECTEN  ,  ».  m.  T.  «Fanât.  0» 
pubi».  — «uT.  cl*V> n»l.  nJl.  S'irle  «le 
toainUag*.  —  T.  de  bol.  Htcten 
vrke,it  ,  »oite  de  cerfeuil  tau  rage. 

PECTINAIRE,  ».  f.  T.  d'Lwt. 

nat.  C.enre  «l'annélide». 

PECTINE  ,  ..  f.  T.  de  Lot.  Fruit 
de  (eilan. 

PECTINE.  ».  et  adj.  m.  T.  d'a- 
nal. Muscle  Héchi»»eur  de  la  cuisse. 

PrCTlNÉ,  EE,  adj.  T.  d'hi.t. 
Bat.  En  forme  de  dent»  de  peigne. 

PECTIN  IBRAM'HES ,  ».  m.  pl. 

T.  d'hi»t.  liai.  Mollusque»  adéln- 
brenches. 

PECTINK  OKNES  ,  a.  m.  pl.  T. 

d'hist.  rtat.  Papillon*. 

PFCTINIf  R  .  ».  m.  T.  d'hi.t. 

nal.  Animal  «le»  peigne». 

PU  TIMTI  S  ».  f.  pl.  T.  d'hi.t. 
nat.  PeiRne»  fossiles. 

PECTIK  ,  »  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  cor» mbi fèrea. 

PECI  ORAL  ,  •  m.  P.ère  de  bro- 
derie que  le  grand-préire  do  Juif» 
luir  ait  >ur  sa  p-ntmie. 

PECTOR\L.  I.E  ,  a.lj.  ()ai  »e 
porte  *ur  la  poitrine.  i"»oix  peclo- 
,ale.  —  A<lj.  et  ».  m.  T.  de  méJ. 
Bon  pour  la  poitrine.  S,rop  t?enorai. 
—  T.  d  anal,  yui  concerne  la  p-i- 
Irine,  lui  appai lient.  Muscle  pei- 
toral. 

PECTORAUX,   ».   m.    pl.  T 
d'hist.  nat.  Poissons  ihor.ciqur». 

PECTO».ll.OyL"E.  ».  m.  Celui 
nui  pré»en  e   le  phcnomèoe  Je  la 

prrtOt  itiiilUH*. 

PEC.TOnn.OOtlE  .  f.  Parole 
ob  voix  v.nanl  de  la  poitrine. 

PEC  XI. AT,»,  m.  Vol  de»  denier» 
public»  par  tu»  qui  en  ont  I  adiui- 
ni»tration  ,  le  maniement. 

PECULATEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
est  coupable  «lr  pet  niai.  Inus, 

PECULE,  ».  m.  Argent  qne  ce- 
lui qui  e»l  en  p>n»ance  d'aiiliui  a 
gsgné  par  aon  mdu»trie,  wn  travail, 
et  dont  il  peut  disposer  ;  épargne». 

PECUNE  ,  ».  f.  Argent  Plein  d- 
ru urruia  et  vide  Je  pecane.  (  I<a 
Font.)  m. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
Oui  consiste  en  argent.  J*e,ne  ,  se- 
cours y'euniatre.  —  Intérêt  pe'vu- 
maire,  d'argent. 

PEC  UNI  EUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
a  beaucoup  d'argent;  riche  en  ar- 
gent b'am. 

PÉIUGNE  ,  ».  f.  Appui  «le»  pied, 
de»  galérien».  • 

PEDAGOGIE,  ».  f.  T.  di«laet. 
Instruction  ,  éducation  de»  enfants. 

PKHAGOCiyi  E,  »  «le»  d.  I. 
Oui  appartient ,  a  rappwl  a  la  pé- 
dagogie. 

PÉDAGOGUE.  ».  m.  Celui  qui 

enseigne  le*  eufanl»,  a  esta  de  leur 
•vîuration;  piéccpteur.  //  lui  faut 


un  mari,  non 

(Mol.)  Iran 

PÉDAIRE  ,  ».  et  adj.  a».  T.  d  an 
liq.  Sénateur  oui  opinait  en  parlant 
d'un  coté  ou  d  un  a-ilre. 

PI  DALE  ,  ».  f.  Gro»  tuyau  d'oi- 
gue  dont  on  meut  la  touche  avec  le 
pied  ;  cette  touche.  — Touche  de  la 
harpe,  etc.,  qu'on  abai«*e  avec  le 
pieu.  —  Son  le  plu»  bat  d'un  b»»»on  , 
d'un  serpent  —  Morceau  de  boi» 
sur  leqnel  on  pose  le  pied  pour  faire 
mouvoir  une  meule  ,  le  tour  ,  etc. 

PEDALINEES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plantes  voisine*  de»  vnbcua- 
«  es. 

PÉDALIOV ,  a.  m.  T.  de  b..t. 
Pilule  pédalinée. 

PÉDANE,  ».  m.  T.  de  bot.  Espèce 
«le  chardon  commun. 

PÉDANE  ,  adj.  ».  Juge  pe'dan/ . 
jui*  de  village  qui  rend  »e»  juge- 
u.rut»  drboul. 

PI  D.\NT  .  ».  m.  T.  de  mép.  In- 
stituteur ,  précepteur  vain  ,  minu- 
tieux, tranchant.  Et  ne  sais  bfle 
•lu  monde  vire  il  lie  l'/colier ,  si  ce 
n'est  te  pédant.  I.a  Font.)— Celui 
qui  affecte  de  montrer  du  «avoir , 
nui  étale  a  tout  propos  de  l'érudition. 
Vn  pédant  enivtè  de  sa  vain* 
mener  .,  (Itoil.)  —  Celui  qui  «Brile 
un  ton  arrogant ,  décisif;  relui  uni 
>r  p  que  «l'une  «•»«■  tilciilr  déplai  er , 
qui   t  a> le  gravement  des  minutie». 

PÉDANT.  TF,  a«»j.  Oui  tient  du 
pédant,  qui  sent  le  |ie<l*nt.  7  on,  it.r 
pédant. 

PÉDANTE,  ».  f.  Femme  oui 
fait  la  «asante  et  la  capable.  La 
pédante  au  ton  Jxer.  (Boil.) 

PÉDANTAII  LE  ,  ».  f.  L'en- 
geance de»  pédant»,  f.  et  mus. 

PI  HANTER,  v.  n.  Enseigner 
dan»  le»  «.olléges.  tron.  et  inus. 

PÉHANFERIF,  ».  f.  Profewinn 
de  pédant  ;  vice  du  pédant  ;  le»  pé- 
dani».  Tout  le  savoir  obscur  de  la 
pédanterie.  (Mol.) 

Pr  DANTLSOLF.  .  adj  des  d.  g. 
yui  sent  le  prdaut  Ton ,  rrudition 
pëibtnteniur.  De  s* s  s-r.indi  mots  le 
J'i'te  pedaiilcsque.  (loti.) 

P  E I  )  A  N  T  ES  y  U  E  M  F.  N  T  ,  adv. 
D'une  manière  pédantes  pie  ;  en  pé- 
dant. 

PEDHNTISER  ,  v.  n.  Faire  le 


I.  Fa 


PI  DANTISME  ,  ».  m.  Caractère, 
air  ,  maniirr.  du  pt'daats 

PÉDARTHUOCACE,  ».  m.  T. 
de  ined.  Maladie  «le»  articulations 
dan»  le»  enfants  ;  gouRrroent  des  u» 
pin»  ou  moins  douloun  u». 

PH)ÉHASTE,»s.  m.  Celui  qui 
est  adonné  à  la  pédéraaiie. 

PÉDÉRASTIE  ,  ».  f.  Amour  hon- 
leuv,  entre  «le»  homuiet. 

PÉDESTRE  ,  a-lj.  f.  Statue  pe'- 
destr*  ,  qui  pose  sur  se»  pied»  ,  par 
oppo»ili««n  a  statue  r'.jue.trw. 

PI  DF^TRI.MENT  ,  adv.  A  pied. 

Fa>n. 

PI  H  ETES  .  ..  m.  pl.  T.  d'bi»t. 
nat.  Mamnii'ëre»  ■••uDrur». 


P^DIAIRE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuille  pr'dimre  ,  en  pi«d  d  oi»eau. 

PEDIrELLAIRR,  ».  m.  T.  d  hi.t. 

oit.  (  .enre  de  polype»  a  pied.— T.  de 
bol.  Petit  arbre  de  la  t.ochinchiue. 

PFDICFLLE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Petit  pédoncule. 

PÉDICELLÉ  ,  ET. .  adj.  T.  de 
bot.  Poile  pj>r  un  pédicelle. 

1  I  l'U  i  l  I  rS  .     .     m.     pl.  T 
d  Îii-I.  nat.  Lchinodermrs. 

PEDICELLIE  .  ».  m.  T.  de  bot. 

Arbre  de  la  Cochinchine. 

PÉDICIE,  f.  f.  T.'d'liitt.  Bat. 
Genre  d'insecte»  diptère». 

P1DICUI.AIRE.  ».  f.T.  de  bot. 
Genre  de  rhinanloide». 

PÉDICULAIRE,  adj.  f.  T.  de 
méd  Miilmlir  pe'diculéure  ,  dans  la- 
quelle il  a'engendre  une  giande 
quaniiie  de  pou». 

PÉDICULE  .  a.  m.  T.  de  méd. 
Partie  étranglée  qui  «i  pporte  une 
tumeur.  —  T.  de  bot  Espèce  de 
qneue  propre  h  certaine»  partie»  de» 
piaule»,  aRtrr»  que  1rs  fb'urs  et  1rs 
fruit»  ;  lige  des  cltampignon». 

PÉDICULE,   ÉE.  adj.  T.  de 

b.t    Porte  p*i  un  puln  ulr. 

PF.DICUL1DEES,  ».  f.  pl  T. 
d'bist.  nat.  Imrcle»  parasite»,  poux. 

PFDICURE  .  s.  et  adj.  m  Cbi- 
rtirgiea  qui  «oigne  le»  pied»,  coupe 
If»  cor»  ,  etc. 

PÉDIENS,  ».  m.  pl.  T.  d  antiq. 
Athéniens  qui  habitaient  la  plaine. 

PEDII  U\  ...  et  adj.  m.  T.  d  a- 
nat.  Mu»«  lr  >iu  pied. 

Pl  DII.WTIIK,  m.  T.  de  bot. 
Eiiplmibr  lilhy maloide. 

PÉDILLVE,  ».  m.  T.  de  méd. 

Hatn  de  pied». 

PÉDIMANES  ,».  m.  pl.  T.  d  l  iu. 

i-.it.  .Mdnun  lrrrs  qui  ont  le  pouce 
des  pied»  de  «lernè-e  écarte  de* 
doigts. 

PI  PI  NE  ,  ».  m.  T.  d*hi»t.  nat. 
Genre  .le  roléoptère». 

PEDIONOMFS,  a.  m.  pl.  T. 

d'hisl.  n-t.  Oiseau»  echassier» 

PÉD1PALPES,  »ub*t.  m.  pl.  T. 

d'Iift  nal.  Arachnide»  pulmonaire». 
Pl  DOMETRE  ,   ».   m.  Voje* 

Ooost»T»l. 

PEDON,  ».  m.  Courrier  à  pied. 
PÉDONCULAIRE,  adj.  de»  d. 
g.  T.  'lr  b«>t.  Du  pédnnrulr. 

PEDONCULE,  ».  m  T.  d'aneu 
Nom  de  diver»  apprrdiir»  cé«é« 
luaux.  —  T.  de  bol.  Qu««C  d'une 
iletir,  d'un  fruit. 

PÉDONCULE  ,  ÉF. ,  adj.  T.  «?e 
bot.  Porté  par  un  pédoncule,  l'op- 
pose de  sessdu. 

PÉDONNE,  ».  f  T.  «le  fabr. 
R.iuton  en  bui»  ou  ivoire  du  fer  « 
velour». 

PH)OpHILE.  adj.  et  ».  de»  d/C 
g.  yui  aime  le»  en  faut».  Inus. 

PrDOTROPilIE,  s.  f.  Art  d« 
nourrir,  de  soigner  le»  enfanU. 

Pl  HUM  ,  ».  m    T.  d'antiq. 
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Irai   |M«tr>r»l  ,    attribut  de» 

comiuuc». 

PKE ,      f.  T.  de  bot.  Plante  du 

M«l«l...r. 

PEGASF ,  ».  m.  Che val  ailé  qui  . 
►«1<»n  la  fable,  habitait  le  Pama«»c  , 
el  fis.  ,  grnir,  inspiration  poétique. 
Pour   lut  Phe'hus   est  tvurd  rt  l'c- 

gme  eti  rétif'  (   OÎL) —  T.  d'a»tr 
Constellation  boréale.  —  T  d'hi»t. 
nat.  f  «enre  rie  poi*»nn»  cartilagineux. 

PÈGLE,  a.  ro.  Goudron  rpai». 
PKGMATITE,  ».   f.  T.  d'hiit. 
Hat.  Roche  granitique. 

PÉCOL1ERE,  ».  f.  Foret  Pi- 

«OCLItKB. 

PI  (.OMANCIE,  ».  f.  Divination 
par  l'eau  dfj  fontaine*. 

PEGOT,  ».  m.  F»pirc  de  fauvette 
tle»  Al|>e». 

PÉCOCSE  ,  f.  m.  Poiaaon  plat 
de  la  Méditerranée. 

PEIGNAGE,  ».  m.  T.  de  niét. 
Fa;oo  donnée  avec  le  peigrc. 

PEIGNE  ,  »•  m.  lcklruoient  de 
Lui»  ,  de  corne,  dlvoiaa*  etc.,  a 
dent»  ,  pour  démêler  1rs  cheveux  ou 
dérra»»cr  -a  tête;  in*l  uruenl  de  mé- 
tal ou  rl'éi  aille,  à  ilenU  ,  pour  liscr 
le»  chrveux  >le»  femme».  —  T.  dr 
met.  Instrument  pour  apprêter  le 
clianvre  ,  le  lin  ,  la  lainr  ,  torts  da 
cbâiM*  long  et  étroit  ,  rempli  d'une 
multitude  de  petite.»  ouverture»  pir 
où  p«»»rut  li*  liU  de  U  ébatte  ; 
nom  de  plusieurs  autre*  instrument» 
a  l'u-age  de  diver»  artisan».  —  T. 
de  méd.  vet.  Maladie  du  rheval  , 
•orlb  de  (taie*  —  T.  d'hiit.  nat. 
Genre  de  coquille*  bivalve»  roga- 
Lcre».  —  T.  de  bol.  P ei^ne  de  t  r- 
flui,  plante  annuelle  du  «cura  du 
cerfeuil. 

PEIGNE*.  ÉE.  adj.  Ajusté  ;  «ligne  ; 
poli  ,  travaillé  «n  e  soin.  Jardin  , 
ouvtaç*  ,  tttle  peigne'. 

PEIGNER,  v  a.  némeler,  net- 
toyer, arranger  le*  cheveux  aver  le 
peigne.  —  r«  de  met.  Apprêter, 
préparer  .ivre  le  pc.gne.  -~  V  ig.  et 
pop.  Battre,  mallraiti  r.  -—  Se  »>ei- 
*;nrr,  v.  pr.  Peigner  »e»  cheveux. 

—  V.  rée.  Se  batlic  ,  *e  maltraiter. 
PtiCMK  ,  »»,  part. 
PEIGNF.UK  ,  s.  m.  Ouvrier  qiu 

peigne  Ir  chanvre,  le  lui  .  etc. 

PEIGNIEK  .  ».  m.  Celui  qui 
fait,  vend  dr»  peigne*. 

PEIGNOlU,  ».  m.  Linge  en  forme 
de  nianlrau  pour  mettre  »ur  les 
épaule»  pendant  qu'on  »e  peigne, 
qu'on  »e  «■  iflr. 

Pl-IGJÎON,  ».  m.  Paquet  de 
chanvre  aHî'ié  q-ie  porte  en  firme 
«le  rcinturr  celui  qui  lile  une  corde. 

—  Au  pl   H'but  de  laine»  peignées. 

PEIGNL'RFS  ,  ».  f.  pl.  Cheveux 
qui  tombent  de  la  téle  en  »e  pei- 

flUMia 

PEILI.E,  ».  f  r  oyez  Eurita. 

PFILLER ,  ».  m.  T.  de  panel 
Celui  qui  rama»»e  le>  chiliens,  cuif- 
fiinrnrr. 

PHI. LES.  «.  f.  pl.  T.  de  papet. 
Cfciffuo*  poor  la  fabrication  <tu  pa- 
pier. 

PEIVCIIEREC,  ..».  Evpcce  dr 
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métal  ,  résultat  de  l'alliage  da  Cui- 
vre et  du  «inc. 

PEINDKE  ,  v.  a.  et  n.  Enduire 
de  couleur  ,  appliquri  de»  couleur» 
sur...  Peindre  en  ronge ,  en  r»/eii; 
petn.hr  une  porte ,  un  cnrrojje , 
rte.  —  H  en  ré»  enter,  tirnrer  le»  ob- 
jet» ,  tirer  leur  ressemblance  par  Ir» 
irait»,  le»  couleur»,  etc.  Peindre 
un  animal  ,  u/«  /»n»  ui/;e  ,  ru.  — 
Peindre  quelqu'un  ,  faire  son  por- 
trait. —  Former  bien  ou  mat  de» 
lettres  en  écrivant  —  Fif>  Décrire, 
représenter  vivrmrnt  par  le  dis- 
«'  mi  r  ».  Je  l'Ouï  pne  de  lut  peindre  le 
iuile  extt'  de  ma  douleur.  (Volt.  ' 

—  V".  n.  Etendre  de»  couleurs  pour 
la  représentation  d'un  objet.  Aou» 
auntinr  le  Jet  tut  si  met  confrères 
taraient  peindre.  (  La  Font.  )"—  .Ve 
peindre,  v.  pr.  raire  son  portrait 
nu  pinceau.  —  Fig.  [lire  »e*  déiauls 
rt  f  r»  qualité*  ;  te  montrer  trnti- 
Mement  ,  en  parlant  de»  rlio*e».  — 
Se  faite  peindre,  faire  faire  ma 
portrait.  Jamais,  %'tlme  veulciOire, 
il  ne  »e  fera  peindre.  (La  Font.) 

P»i«t,  T  r  ,  part. 

PEINDUE  (À),  exp.  adv.  Ad- 
mirablement ,  a  merveille.  —  l'er- 
lunne  faite  a  peindre,  admirable- 
ment turn  faite 

PEINE  ,  ».  f.  Sentiment  du  mal  , 
en  grneral  ;  douleur,  affliction  , 
chagrin  ,  ennui  f  inquiétude  ,  »ouri  , 
tourment.  Le  doux  sommeil  n' n^atl 
pu...  tut pendre  un  moment  ta  cui- 
sante princ.  (  Fén.  )  —  Travail  .  fa- 
tigue, soin.  7'ou/e  peine  ,  dit-on  , 
rit  digne  de  loyer.  (  l.a  Font.  )  — 
Châtiment,  punition.  Kl  nue  le  fruit 
du  vri'tie  en  y  recède  ta  peine.  { liar.) 

—  Difficulté,  empêchement ,  entra- 
ve, otaUcle.  —  y^ioir  de  la  peine 
à...,  venir  difficilement  a  bout  de... 

—  Avoir  peine  à...  ,  répugner  à 
dire  on  a  faire.  —  Prendre  la  peine 
de...  ,  faire  par  complai»«nce.  — 
N  ultime  de  peine  ,  qui  gagne  sa  vie 
par  un  travail  pénible  de  corps.  — 
A  peine  ,  cjnj.  et  e»|>.  adv.  Au«»i- 
tdt  que...  À  peme  r'tan-je  entre" 
Que  ,  rjtvj  de  me  voir,  mon  homme  , 
a>#i  m'embratrant ,  m'est  venu  rece- 
voir. (  ttoil.  )  —  Bien  peu  .  fort  peu  , 
pre»que  pa».  J  en  veux  à  peine  ,  à 
peine  fit  U- tl  four.  —  A  grand  pei- 
ne, exprès,  adverb.  Malai-cmeul, 
difficile  nent. 

PEINE  ,  ÉE  ,  adj.  FSehé  ;  affli- 
gé ,  chagrin.  Citur  peme'.  —  Tra- 
vaille a» ce  jieino  ,  qui  »enl  le  tra- 
vail. Sti  If  peiné. 

PEINEli,  v.  a.  Ponnee,  faire  dr 
la  peine  ;  c»n*er  du  chagrin  ,  de 
l'inquirtmlc  ,  de  la  fatigue  —  V.  n. 
Travailler  beaucoup,  ditiirilerocnt , 
aver  effort;  avoir  de  la  peine,  île 
la  latigue.  JSout  hiont ,  nota  pn- 
non*  comme  bftet  de  somme.  I  La 
Font*  )  —  Képuaaer  à...  —  Se  pei- 
ner, v.  pr.  Prendre  de  la  peine,  da 
chagnn. 

l'uni  .  ir  ,  part. 

PEINF.UX  .  FUSE ,  adj.  Qui 
donne  d:  la  peine,  /nui. 

Pl  INTaDE  ,».  f.  Vor.  Pi htabe. 
PEIlVThK,  ..  m.  Cdui  dont  la 
prof.  »».oo  e%t  de  peindre;  celui  qui 
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rveree  l'art  de  la  peinture  Pn  dit, 
une  femme  peintre.  —  Eig.  C*4ui 
qui  représente  vivement  en  parlant, 
en  arrivant-  Ce  U  au  si'cle  tir 
I.outt  Xf  f,  dont  je  veux  être  le 
peintre  et  non  l'historien.  (Volt.) 

PEINTREAU  .   ».   m.  Mauvah 

pcmt>e   Iron.  et  inus. 

PEI  VTL'RACF. ,  ».  m.  Action  d 
peinturer  ;  «in  efTet. 

PF.INTL'KE  ,  ».  f.  Art  de  pein- 
dre  ;  ouvrage  île  peintre.  Oet  rela- 
tant mort  eau  de  savante  peinture 
(Mol.)  —  (  oiilenr,  en  général.  — 
Fig.  Description  vive  et  animée. 
Que  faune  la  na'uelr  de  t«it  pein- 
ture»! (Volt.)  — En  peinture  ,  exp. 
adv.  Fn  apparence. 

PEINTURER  ,    v.    a.  Peindre 
d'une  »eule  couleur. 
Pcixtvsk,  ia,  part. 

PEINTE REUR  ,  ».  m.  Barbouil- 

lrur. 

PFINTURLL'RER  ,  v.  a.  et  a. 
Peindre  ou  peinturer.  Stjle 

qur. 

l'iiuTcllvir  ,  àa,  part. 

Pl  RA\  ,  ».  m.  T.  d'hiit. 
Quadrupède.  d'Amérique  du 
de»  martres. 

PEKÉA  ,  s.  m.  T.  , 

PEKUf ,  s.  m.  Étoffe  de  soie  de 
la  Chine. 

PELACIIE,  s.  f.  Pelnche  çrra 

PELADE,  s.  f.  T.  de  méd.  *>v. 

ALnricu.  4 

PELAGE  ,  ».  m.  Couleur  du  poti 
de»  chevaux,  de»  cerf»,  etc. 

PI  LA'.IANISME,  ».  m  Héré- 
sie de  Prlagr,  m.  inr  anglai»,  qui 
niait  le  péché  orumcl. 

PÉLAGIE  ,  a.  f.  T.  de  méd.  Erv- 
«inèle  écai lieux.  —  T.  d'lu»t.  uau 

Mrduse. 

PELAGIEN ,  NVF.  ,  adj.  et  a 
Alla,  hé  à  l'héré»ie  de  Pélagr.  — 
Adj.  T.  d'hiit.  uat.  Il  »e  dit  de»  oi- 
sraux  de  pleine  mer,  dr»  pois 
de»  coquille»  qui  ue  i 
fond  i\i  »  met  » 

PF.LAGIF.NS ,  «.  m.  pl.  T.  d'hiit 
nAt.  t»i»rau-  nageurs,  telécipode*. 

PÉLAGOSCOPE,  ».  m.  Instru- 
ment d'optique  pour  voir  au  fond  de 
1  eau. 

PU  AGI  SE,  ».  f.  T.  d'huit,  oau 

Nautile. 

PFLAINS,  ».  m.  pl.  SaUn.de  la 

Chinr. 

PI  LAMIDE  ,  a.  m.  T.  d'hiit. 
nat.  Crntrnnote  indigo  ;  jeune  tLoc, 
genre  de  serpenu  d'eau. 

PELaRD  ,  adj.  m.  Boiepelard, 
écorché  »nr  pied. 

PELARDEALX  ,  ».  m.  pl.  T.  de 
mar.  IWn»  enduit»  de  poix  et  de 
lioiirrc  pour  boucher  le»  trou»  de 
boulet». 

PELAKGON,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  du  Cap  «Ir  R..pne 
Kspéeance. 

PELATES  ,  ».  m.  pl.  T.  d'antiq 
Dome»tiqiie<  libre»  à  Athènes. 

PELALDER,  v.  a.  Battre,  cM- 
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tier.  —  Se  pe'nuder  .    r.    réf.  Se 
hatlrca  cmpsdr  poing   Pop.  <■/  iniw. 
Pnnon»  .  il  ,  pari. 

PELÉ  ,  FE  ,  adj.  et  ».  rWcarn.  rie 
|hhI».  Ce  prié,  ee  galrur.  (l  a  Font.) 
—  Orpnuillé  tir  la  peau  ,  de  l'ecorve. 

Pr  LBCAMOlDRS,  ».  m.  pl.  T. 

d'hi»».  n*l.  Pétrel». 

PÉÎ  FCJNE.  «.  f.  T.  d'h.«t.  nat. 
f.rure  d'bvménoptcre».  —  T.  de  bot 
Plante  légumineu»e. 

PÉLÉCÎNON  .  ».  m.  Cadran  de» 
ancien»,  en  haelie. 

PElEcoTDE  ,  i.  f.  Figore  en 
hache.  Inut. 

PÉLÉCOTOME.  s.  m.  T.  d'hi.i. 
nat.  Genre  d'io»ectr»  coléoptere». 

PÊLE-MÊLE.  r»p.  a.lv.  San» 
ordre  .  confusément 

PELER  .  v.  a.  Ù»rr  le  poil,  la 
j-ean  ,  l'écorrr.  —  Pe  er  la  terre, 
en  enlever  le  t»mn.  —  V,  n.  et  se 
peler,  T.  pr.  Se  «lit  de»  fOTpf  ,  dr» 
partir»  dont  la  peau  »e  délai  de. 

Pri  a  ,  il .  part. 

PELERIN,  ».  m.  Celui  qui  va 
en  pèlerinage.  Un  jour  deux  |»ele- 
rmi  iur  le  table  r+nconlretft  une 
huître  que  le Jlot  r  ¥0  /lit  d'avor- 
ter. (  La  Font-  \  Fig.  et  fam. 
Homme  di»»imnlc,  fin  ,  ru*é  ,  *■  I r< >i I . 
Connaître  le  pilmn.  —  T.  d'bial. 
nat.  Sjiulr. 

PÈLERINAGE ,  ».  m.  Voyage 
entrepri»  par  dont!  on,  ponr  *i»itrr 
de«  l.eu»  aaint».  t.e  rrnanl  et  le 
chat,  comme  teaur  petit'  saints, 
m  en  a1 1 aient  en  pèlerinage.  '  La 
Font. .  - —  Chaton  dr»  lira»  visité» 
par  le»  pèlerin». 

PÈLERINE,  ».  f.  Celle  qui  Ta  en 
pèlerinage.  —  Aju»tcment  dr  femme 
itir  lr»  épaule».  —  T.  d'hut.  nat. 
Fn  -nr. 

PEI.ETTF. .  ».  f.  In.trtirnenl  iionr 
rnoper  la  terre  à  brique». 

PELI  XIE,  a.  f.  T.  de  bot.  Genre 
dr  planlt». 

PELICAN,  ».  m.Oi»eau  aqnati- 

—  Sorte 
Ancienne  pièce  d  arlil- 
Irrie  de  »i«  livre»  de  bille.  -  In»tru- 
mrnt  pour  arracher  le»  dent».  —  1. 
dr  r  liarp.  Crncbel  pour  amijetir  le* 
pièce». 

PÉLICE.  *.  f.  T.  JIM**,  nat. 
Couleuvre  de»  Inde». 

PLEIN  ou  PLAIN  ,  ».  m.  Chaut 

éteinte. 

PÉLIOPB  on  PÉLIOPODE  ,  tv 
I    Poule  d'eau  a  pied»  blanc». 

PÊLIOSANTHE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de»  Inde». 

PELISSE,  »  f.  Sorte  de  manteau 
on  injntrlrt  f'Urrr.  —  Vêtement 
d'honneur  en  Turquie. 

PELI.A  .  ».  f.  T.  de  bol  Fruit  de 
C.eilan. 

PELI.ÂTRE,  ».  f.  La  partie  la 
plu»  large  d'une  |>rl|r. 

PEL.LE,  a.  f.  Instrument  de  fer 
ou  de  bo«»,  large  et  plat,  a  long 
manche.  Reprenant  {a  pelle  et  ion 
irtteau...  (Poil.) 

PELLE-À-CUL »  a.  f.  Eepèce  de 


PEL 


nue,  g<-m e  de  palmipède*, 
d  alambir 


rr».»,«e  ,1e  jar.liti  ,  a  »ie;;e  en  forme 

''pT-'lli.f  o„  PELLEREE  ,  ».  I. 
Vorex  PtlltTstU 

PALERON,»,  m.  Petite  pelle 
longue  et  étroite. 

PELLETÉE,  a.  f.  Ce  qui  tient 
»nr  une  pelle, autant  qu'il  en  peut 
tenir  anr  une  pelle. 

PELLETERIE  ,  ».  f.  Art  de  pré 
parrr   le»  peaux  pour  rn  (aire  de» 
fniirrure»;  peaux    ain«i  préparée»; 
commerce  de  ce»  pcxux. 

PELLETIER  ,  p.  m.  Celui  qui 
prépare,  rend  de»  pelleterie».  Fétu. 
Pelletière. 

PELLICULE,  ».  f.   Peau  trè»- 

PFLLICLT  F I  X,  ELSE,  adj. 
Plein  de  pell<rule». 

PELMATOl.ES,  ».  m.  pl.  T. 
d'Imt  nat.  Oiseaux  »\Uam»  ,  am- 
vndacty  le». 

PÉLOGOXE,  ».  m.  T.  dT>i»l. 
nat.  Hemiplrre  h  vdrocorise. 

PFI.OlH  ,  »  m.  Rouleau  de  boi. 
pour  faire  tomber  le  poil  .le»  peau». 

PELOPKE ,  ».  n».  T.  d  è».»t.  nat. 
Genre  d  hvménoplèrr». 

PFLORE.  a.  m.  T.  d'biat.  nat 
Nautile.  —  T.  de  bot.  Plante  »em- 
blable  à  la  !  maire. 

PFLOhIDE ,  ».  f.  T.  d1»»t.  nat. 
Came. 

PFI.ORIS,  a  m.  T.  dl.iet.  nat. 
Huître. 

PELOTAGE,  ».  m.  Tro,»éme 
laine  de  vigogne. 

PELOTE  .  ».  f.  Roule  qu'on  for- 
me rn  rnulant  »ur  eux-mêmes  delà 
li«elle,  dn  fil.  de  la  »oie,  etc.  — 
(  ou»»inet  pour  le»  épingle*  ,  le»  ai- 
guille». —  Corp»  petii  nu  pressé  en 
Ixinle.  —  Fam>  Petite  personne 
lrèa-gra»»e.  —  Fig.  et  fana.  Faire 
sa  pelote,  mrlfre  a  part  de»  profit» 
illicites.  —  T.  de  fond.  Cuivre 
roulé.  —  T.  de  verr.  Ta»  de  menue 
brai»e. 

PELOTER,  v.  a.  l'attre,  mal- 
traiter ;  et  tig.  ,  vaincie  dani>  la 
di»pute.  b'am.  —  V.  n.  Jouer  a  la 
paume  »ana  faire  de  partie  réglée; 
jeter  de»  pelote».  —  Se  peloter ,  v. 
rée.  Se  battre;  et  lig.  ,  di»culer  vi- 
vement. Fam. 

Patoia.  ai,  part. 

PELoTELR.  ».  m.  Celui  qui 
joue  a  la  balle.  Inut. 

PELOTON,  ».  m.  Petite  pelote 
de  Cl,  etc.  —  Petite  troupe  de  sol- 
dat* ;  petit  groupe  de  grn»  ;  ta» 
d'in»ecle» 

PELOTONNER,  v.  a.  Mettre 
en  jwloton.  —  Se  pelotonner,  v. 
pr.  Se  mettre  en  peloton,  en  par- 
lant de»  personne». 

P» loto* ni. ,  ia,  part. 

PELOUSE,  ».  f.  Herbe  courte, 
épai»«e  et  douce;  terrain  qui  en  est 
couvert. 

Pr  I.TA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Cupule 
de  lichen. 

PELTAIP.E .  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  emeifrre». 

PEt.TASTKS. ».  m.  pl.  T.  d  an 
liq.   Tronpe«    légère»  s;ref«iur»  ar- 
mer» de  pelle».  -    S.  I.  pl.  T.  d  ln»l. 
nat.   li  j  menoplëre»  icburuinonidr». 
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PELTATÉES.  a.  f.  pl.  T.  de 
l>ot.  Famille  «le  plante». 

PELTE,  ».  f.  T.  d  anliq  PeUt 
boui  lier  é«  banrrè. 

PELTÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  hoc. 
Il  »e  dit  il  une  feuille  dont  le  pé- 
tiole »'implanle  d»n»  le  nuli  ude 
•a  «nrface,  comme  d.in»  lr»  capo- 
eine».  Ou  le  dit  dan»  le  même  »en» 
d'un  stigmate  ,   d'une  anthère  ,  ei  . 

PELTJDI  E  ,  ».   f.   T.    de  bot. 

PELTICÈRE,  »  m.  T.  de  bot. 

Lichen. 

l'ELTIS  ,  ».  m.  T.  d'hi*t.  nat. 
Genre  de  colétiptère». 

PELTOÎDES,  s.  m.  pl.  T.  d  bi.t 
nat.  Coléoptcre»  clavicornea. 

PELTOPHORE,  s.  m.  pl.  T.  de 
bot.  Genre  de  plante». 

PELTRE,  s.  m.  Toile  grotaière 
de  Rretagne. 

PELL  .  LE.  adj.  Garni  de  poil». 

PELUCHE,  a.  f.  Panne  a  long» 
poil».  T.  de  ilrur.  Touffe  de 
ieuilea  menue»  et  déliée»,  dan» 
quelque»  llrur». 


PFLL'CHE ,  FF.  .  adi.  Velu,  en 
nea  étoffe»  et  de 

certiiine»  plante», 
m.'  t  ■  ' .  n  i  •  M 


|>arlant  de  Ctrtail 


PF.I.L'*  Hl  R  .   v.  n.  Se  couvrir 


de  t 
r 


pailint  d'une  étoile 


PELUCHEUX,  EUSE,edj-ci. 
Qui  pelu«  ht ,  cal  *njet  à  pelucher. 

PELURE,  a.  f.  La  peau  otéede 
de*»ns  le  fromage  ,  le»  Ou't» .  etc. 

—  Laine  détachée  p  r  la  chaua.  — 
Pelure  d'oignon,  couleur  de  quel- 
ques vins;  aorte  de  pente  huître; 
petit  agaric  ;  variété  de  poni'ne-de- 
lerre. 

PELVK  RURAL,  LE,  adj.  T. 

d  anat.  (Jui  appartient  au  ba»»in  et 

a  la  oui»»e. 

PELVIEN,  NNE,  adj.  T.  d  a- 
nat.  Du  ba»»in. 

PFI.V  IMÈTRE ,  ».  m.  T.  de 
(  llir.  Iii«lriiiuent  dont  on  »e  »eit 
da<n  le»  ai  <  nui  hrtnrnu, 

PELV I -  TROCHANTÉRÎEN  , 
NNE  ,  adj.  T.  d  anat. Qni  appartient 
au  ba»»in  et  au  trochaiitcr. 

PELYOSANTHE,  ».  m.  T.  de 
bol.  Plante  de  FZnde. 

PF.MINA ,  ».  f.  T.  de  bot.  Obier 
du  Canad.i. 

PI  MPHIGUS,  a.  m.  T.  deméd. 
Maladie  iiillaiumatoirr  avec  de» 
pu»lu'r». 

PEMPHIS.  ».  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bri»»eau  de»  Moluquea. 

PFMIMIII  -DON.  s.  m.  T.  d'biat. 
nal.  <  .enre  d'hvménoptère». 

PENAILLE*.  ».  U  T.  de  mép. 
A*»emhl«e  «le  moines.  Inut- 

PI  N  Ml  I  I  1   11    .    .  I     I  .  d.  nicp 

Les  moine».  C'était  l'homme  de  la, 
penaillerie.  (Volt.j  tnu*. 

PENAlLLov  .  ».  m 

—  T.  de  mép.  M"ine. 

PÉNAL,  LE,  adj.  Qui  a»«njs- 
tit  à  quelque  peine  ;  qui  concerne 
le»  peine»  légale».  -  Code  pénal , 
qui  renferme  le»  loia  concernant 
ce»  peine». 

PÉNALITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce- 


Haillon. 


»r 
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qui  est  pénal  ; 

peine. 


PENARO  ,  ».  m.  Fieux  penanl, 
vieillard  libertin  el  rasé.  Iron. 

PÉNATES ,  ».  et  adj.  m.  pl. 
Dieux  domestique»  des  païen*.  .Si- 
tue» ces  jiénate»  d'argile.  ^l.a  Font.) 

—  S.  m.  pl.  Lor  »,  demeure. 
PENAUD  ,   DE  ,    »«i.  Embar- 

tj...'  ,  décontenancé  ,  interdit,  hon- 
teux. Fa  m. 

PENCE,  ».  m.pl.  Foy.  Psawr. 

PENCHANT,  ».  m.  Direction 
d'une  r  h  ose  qui  va  en  b»i»»ant, 
peute.  f.e  penchant  d'une  colline. 

—  Fi  g.  Déclin  ,  décadence.  J'ai  vu 
met  trisl't  journées  décliner  vers 
leur  penchant.  (Rouas.)  —  Propcn- 
»ion  ;  inclination.  Ils  suivaient  sans 
remunis  leur  penchant  amoureux 
(Rae.) 

PENCHANT,  TE,  adj.  Qui 
prnclie ,  qui  bai»»e,  qui  menace 
ruine.  L'e't  it  penchant  au  bord  du 
précipice.  (Rac) 

PENCHE,  ÉE,  adj.  Incliné. 
Airs  penchés,  mouvements  affecte» 
de  la    tête  ou  dn  corp*.  —  I*.  de 
bot.  Fleur,  feiulle,  lige  penchée, 
inclinée. 

PENCHEMENT,  ».  m.  Action 
de  ou  de  se  |ien<. lier,  se»  effet»; 
état  «le  ce  qui  pcuclie. 

PENCHER,  v.a.  Incliner ,  bais- 
ser de  quelque  côté  ;  mettre,  lior» 
d'aplomb.  —  V.  n.  Aller  en  bais- 
aant  ,  en  dmcendani  ,  en  pente; 
être  hur»  de  son  aplomb.  —  1  ig. 
Avoir  de  la  propension,  de  l'inclina- 
tion.  Et  toutours  tous  let  cœurs  pm- 
cbenl  vers  Hajatet  (Rac.)  —  ren- 
cher  pour...  ,  donner  la  préférence 
à...  —  Se  pencher ,  v.  pr.  S'incli- 
ner, se  renverser  un  peu. 
Pmcar. ,  if.  ,  part. 
PENDABLE ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
mérite  la  potence.  Homme,  cas 
pendable. 

PEND  AGE,  ».  m.  Inclinaison 
de»  reine»  de  ebarbon. 

PENDAISON,  ».  f-  Action  de 
pendre  au  gibet;  executiou  dépen- 
du». Pop. 

PENDANT,  ».  m.  Partie  qui 
pend  ;  ce  qui  pend.  Pendant  de 
taudner  —  Le  pareil  ;  ce  qui  cor- 
respond ;  tableau  en  ^yniètrie  avec 
un  autre.  —  Fir.  Etre,  faire  le 
pendant,  être  »emblable.  Au  pl. 
•  Pendants  d'vreillei,  pierreries  , 
bijou*  suspendu»  aux  oreille*  de» 
femme». 

PENDANT,  prép.  Durant  un  es- 
pace de  temp».  l'rndant  le  court  de 
fa  vie.  (  Ros».  )  —  Pendant  aue , 
cooj.  Tandis  que 

PENDANT,  TE  ,  adj.  Qui  pend. 
Fruit,  hra%  pendant.  L'hirondelle , 
m  pmsMSnl ,  emporta  toile  et  tout, 
et  l'animal  (  l'araignée  )  pendant 
011  /<oi<t.  (  l  a  Font.  )  —  T.  de  pal. 
Qui  n'e»t  pas  déci  lé  ,  qu'on  e»t  en 
train  de  j w-er.  Depuit  tantôt  six 
moi'  'iue  tu  cause  e>t  pendante... 
(  l  a  Fout.) 

PI'NDAKD  ,  *-  m.  Fripon,  vau- 
rien, l  ém.  P<-ndarde.  Fa<n.  et  tvut. 

PENDELOQUE,  •  1.  Pirrrerie» 
ajoutée»   à  de»  boucle»   d'oreille»  ; 
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pendant»  d'oreilles  ;  cristaux  mobile» 

d'un  lustre  ;  petit*  ornement»  pen- 
rlanls.  —  Fam.  el  iron.  Morceau  dé- 
cbiré  et  pendant. 

PEN  DEMENT  ,  m.  Action  de 
peu  Ire.  //;u«. 

PENDENTIF  ,  ».  m.  T.  d'arrbit. 
Corp»  de  voûte  »u»prndu  hors  le 
perpendicule  de»  mur». 

PENDERIE  ,  »  f.  Action  de  pen- 
dre au  gibet.  Pop.  et-  mw.  —  T. 
de  méfier  Suite  de  perebea  pour 
étendre  le»  . 

m.  T.  de  mar. 
lient  la  poulie. 


peaux. 

PEND El  H,  » 


Bout 
Fore: 


qui 


—  T.  dbist.  nal. 


Pie-grièclie. 

PENDU. I.F.R,  v.  n.  Être  pendu 
en  l'air  et  .tgité  par  le  veut.  Faut. 

PI-  N  DILLON  ,  ».  m.  T.  d  l.orl. 
Ver^e  rivée  avec  la  tige  de  1  échap- 
pement. 

PEN  DO III  .  ».  m.  Bout  de  corde 
pour  pendre  le  lard. 

PENDRE,  v.  a.  Attacher  une 
(bose  en  baut,  de  mantcie  qu'elle 
ne  touche  jias  en  bas;  suspendre; 
attacher  et  étrangler  a  uu  gibet.  — 
V.  n.  Etre  suipendu  ;  toml.er  IrOp, 
descendre  trop  bas.  —  A'e  pendre  , 
v.  pr.  Se  défaite  «le  soi-ni'mfl  en 
«'étranglant.  Et  celui  qui  M  pendii 
t'r  devait  le  twins  'attendre.  (  La 
Font.  ) 

PtUBU  ,  9%,  part. 
PENDE  ,  ».  m  Celui  qu'on  » 
étranglé  à  une  potence.  £  r sel  aie 
n'ors  lut  dit,  le  voyant  /perdu  : 
L'on  vous  a  prit  votre  (tendu  ?  .. 
(  La  Fout.  ) 

PENDU ,  UE,  adj  Attache  ru 
Lout;  attaché  à  une  potence. 

PENDULE,  s.  m.  Poid»  d'une 
horloge;  poid»  all.cbé  à  mie  te^e 
ou  an  lil  tle  fer ,  etc. ,  susceptible 
d'oscillation». 

PENDULE  ,  ».  f.  Horloge  à  peu- 
dule;  et  par  ext.  ,  toute  horloge 
d'appartement.  Sans  cesse  autour 
de  six  pendule*...  (  tfoil.  ) 

PENDULILR,  ».  m.  Horloger 
qui  ne  fait  que  des  pendule». 

PENDULINE,  ».  f.  Mésange  du 
Languedoc  ,  qui  »u»pend  son  nid. 

PENDULINLS,  s.  m.  T.  d'hist. 
uat.  (.«rouge. 

PEN  DU  LISTE  ,  ».  m.  Ébéniste, 
fondeur  qui  fait  de»  boite»  île  pen- 
dule». 

PENE,  ».  m.  Morre.ude  fer 
long  et  carré  qui  fort  de  la  serrure 
el  entre  dau»  la  g»<  hc  ,  quauJ  on 
ferme  une  porte,  etc. 

PÊNE,  f.  T.  d«  mar.  Pitre 
de  bois  qni  l'orme  uue  partie  de 
l'antenne.  — Au  pl.  Bouchon»  d'è- 
toupes. 

PENTE.  :  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  crustacé»  dérapodr». 

PI  NI  I.OPLE,  ».  m.  T.  d'bi»l. 
nat.  Sorte  de  coquille. 

PENl  TRABII.ITE  .  ».  f.  Qualité 
de  <e  qui  ("t  pénétrablt. 

PF.NF.TRABI  E.  adj  de»  d.  g 

Où  l'on  peut  péuélrer  ;  qui  peul  f  Ire 
pénétre. 

PÉNÉTRANT,  TE,  adj.  Qui 
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pénètre.  Froid  pénétrant.  —  Fig\ 
Qui  a  une  grande  perspicacité. 
(J?i/,  esprit  pénétrant.  Insi- 
nuant, onctueux  ,  louchant.  Dis- 
cour* pénétrant. 

PENETRAT  IF  ,  IVE  ,  adj.  T. 
didact.  Qui  pénètre  aisément. 

PÉNÉTRATION  ,  s.  f.  Vertu  , 
action  de  péuétrrr  —  Fig.  Vivacité 
do*  prit  ;  finesse  de  jugement  ;  saga- 
cité ,  perspicacité;  fanlile  a  péné- 
trer dan»  la  connaissance  de»  cl. oses. 

PÉNÉTRÉ.  EE,  adj.  Aftligé , 
touché,  en  parlant  de  l'ame ,  du 
etnur.   -  Air  pénétré,  très-affecté. 

PÉNÉTRER,  v.  a.  Percer,  pai- 
ser  à  travers;  entier  bien  avant 
dans  ..  —  Fig.  Découvrir,  discer- 
ner. Pénétrer  les  desseins  ,  let 
msrs,e\c.  —  Acquérir  une  connais- 
sance profonde  ;  couccvnir  parfai- 
leineul.  Pénétrer  les  iecieti  de  la 
nature  —  Toucher  lecteur;  afUigrr 
vivement.  Cet  événement  me  pé- 
uèire  de  douleur.  (  Volt.  )  —  \  . 
n.  Entrer  «vec  peine;  enlrer.  // 
pénétra  otani  les  Irtdrt.  [  Bo»».  )  — 

Se  péurtrer ,  v.  pr.  remplir  son  aune, 
son  tUMlr.  —  Se  pénètre'  de...,  se 
le  bien   mettie  dans  l'esprit. 
PÛl&Tmi  .  s-t ,  pari. 
PI  M. UN  ou   PINGOUIN,  s. 
m .  l'omet  Ptnooi m. 

PÉNIBLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
donne  de  la  peine;  qui  se  f^il  avee 
peme.  Fig.  Qui  affecte  d'un  sen- 
timent douloureux. 

PENIBLEMENT  ,  adv.  D  uo< 
n.amùre  p»  oible  ,  avec  peine. 

PENICHE  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Pe- 
tit bâtiment  de  transport. 

PENTCILLAIRE,  f.  T.  d« 
bot.  Genre  de  plante». 

PÉNICILLE,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot  Divisé  a  »ou  extrémité  en  ma- 
nière de  pinceau.  Stigmate  pémcil te. 

PÉNICILMFORME,  «dj.de»  d. 

g.  T.  de  bot.  En  pinceau. 

PENICILLION,  ».  m.  T.  da 
bot.  Moisissure 

PEN  IDE,  ».  m.  For.  Alpioshh. 
PÉNIL ,  ».  m.  T.  d  anat.  Emi- 
nence  rnuverie  de  poil»  ,  située  au- 
devant  tlu  pubi». 

PÉNINSULE  ,  s.  f.  T.  de  géogr. 
Pre»qu  île ,  cbersonèse. 

PENIS  ,  ».'  m.  T.  d  anal.  Mem- 
bre viril. 

PÉNTSTON  on  PANISTO»  ,  s. 
m.  Etoffe  de  laioe  drapée. 

Pl.NITENt  E,  s.   I.  Repentir, 
regtet'de-  offenses    envers  Dien. 
Frai  dans  sa  pénitence.  [  Rac.  )  — 
Un  des  sept  sacrements.  -  Peine 
tpj'impo»e  le  confesseur;  qu'on  s'im- 
pose »oi-ménie  pnur  l'expiation  de 
se»  péchés;  jeûne»,  mortifications, 
elf.  SatVfWil  lrvi>  j'jurs  de  péni- 
ttnci.  (Grc:».)—  Punition  imposée 
pour  une  lanie.  —  Mettre  en  pV»u- 
lence  ,  priver  de  récréation  un  en- 
fuit. —  A  certains  jeux  ,  pti&iliou 
qu'on  impose  a  ceux  qui  ont  tunoque. 

PÉNITENCERIE ,  ».  f.  Sorte  de 
tribunal  ercléaiaslique  ;  charge  ,  di- 
gnité, fonction  du 
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PFNITF  NCIEK  ,  *.  m.  Prêtre 
wmni»  p'iur  absoudre  de»  ca»  ré- 
•ervrs. 

PÉNITENT,    *.   m.    Crin,  qui 
confesse  se»  pé«  hé»  ;  membre  d'une 
*unf>erie  ou  l'on  pratique  certain» 
ticrtnu  <ic  peuitcuce.  Vent,  reni- 
ante. 

PENITENT,  TF.  ,  adj.  Q ai  • 
regret  d'avoir  ollensé  Dieu;  ijui 
fait  pénitence. 

PÈNlTENTIAUX ,  a<lj.  m.  pl. 

Piauntet  p-rweiiltnux ,  le*  sept 
|r»auuir»  de  la  pénitence.  —  Canons 
pr'nitenliau  i  ,  <ir  la  primitive  enlise, 
concernant  Ir»  pénitruics  publique*. 

PENI  TEVTIKL ,  ».  an.  Rituel 
de  la  pénitence. 

PENNACHE  DE  MER  ,  a.  f.  T. 
d'bi»t.  nat.  Prnnatulc. 

PE.NNAC.E,  a.  m.  T.  de  fauc. 
Plumage  de*  cisciut  de  proie;  plu- 
me» den  ailes  de  tout  noeau. 

PFN  NANTIE  .  *.  f.  I .  le  bol. 
Plante  des  île»  de  la  mn  .lu  Sud. 

PRNNATIFIDE,  al,,  i  I.  de 
bot.  Fertile  pennaujidst ,  a  nervure* 
pennées. 

PFNNATIEOIU  E  ,  adj.  f.  T.  de 
ho  t.  Feuille  pcnnatilobre ,  *  ner- 
vure* pennée*  .  lobe*  iarun. 

PF.NN'ATIPaUTIE,  adj.  f.  T. 
de  bol.    Feutlle  penmttipartie  ,   k  ] 
nervure*   pennée*,    lobe*  divoé»  , 
pareerhyme  non  interrompu. 

PEN.NATISEQEEE  ,  adj.  f.  T.  \ 
de  bot.    Feuille   prnnatuennr'e ,  a 
nervure*  pennée*,  parenehtrue  in- 
termmpu. 

PEN  NATEEAIKI.S,  ».  m.  pl.  T. 
d'I.iot.  nat.  Animant  radiairrs,  peu- 
natule». 

PK.VNATL'l.K.  «.  f.  T.  d  li i»t. 
liât,  Ccnre  -le  polypier»  libre*. 

PEWATI  l.ll')lF..».r.T.d>l,i»i. 
nat.  Empreinte  de  la  pcunalulc  |o«- 
»ile. 

PENNE,»,  f.  Plnroe  d'une  liée he. 

 T.  de  feue.  C«ro**e  pi  mur  d  oi«r  >u 

de  jiroir.  —  T.  de  mar.  Anyle  le 
plu»  li. ut  île  la  toi!*  latine.  Au 
pl.  fil»  pour  attarder  le»  rU;>m!elle«; 
fil*  (rendant  au»  en»uple».  Fn  ce  der- 
nier ».-n»  ,  ou  ditauMi  pâmes,  peu. et 
et  petnneg. 

PENNE,  FF-,  adj.  T.  dr  but.  (I 
«e  dit  de*  feuille*  dont  le.»  Inlinles 
annt  di«j>o>é«**  d  un  et  d'autre  côté 
«I  un  peu  jle  commun  ,  rumine  le* 
barbe»  d'une  plume.  Il  se  dit  ..n»  i 
«le»  iiersure*  <'i>|»>tée»  d'un  et  d'au- 
trccôlé  d'une  ner»ure  louait»,!  nale, 
< orm.tr  d..n»  la  Iruille  du  poiriei. 

PENNlFtMiME  .  adj.  m.  T.  d'à- 
nat.  Wuif/*  penm  forme ,  à  libn*» 
raiitfrr»  en  barbe*  de  plume. 

PKNN1NG  ,  ».  m.  I.a  plu»  petite 
monnaie  de  compte  bollaodane.  (("r. 
p.  dn  »ou.) 

PENNLSETTE,  •.  f.  T.  de  bot 

Genre  de  araminée». 

PEN  NON  ,  ».  m.  Ancien  étendard 
de  rbevalier.  Fore*  Pcxon1. 

PENNY  ,  ».  m.*  (  pl.  Pence.)  De- 
nier sterling  ,  monnaie  anglaise  qui 
vaut  la  il*,  partie  du  *ebelling. 

PÉNOMHllE  ,  ».  f.  T  d  a»tr. 
Ombre  légers  avant,  et  faible  lu- 
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mière  aprf»  le»  «rlip»e»  totale*  — 
T.  de  peint.  Pa.sa^e  du  clair  à 
I  oh*r  u  r . 

PENON ,  ».  m.  T.  de  mar.  Ci- 
rouriie  de  lié  e  garnie  d-  plume». 

PENOliCON,  ».  m.  T.  de  mu», 
■ne.  Espèce  de  païujorr  a  ncufrji  g. 
de  corde». 

PENSANT  .  TE  .  adj.  Qui  pen»r. 
Etre  peinant.  -  Qui  a  telle  opi 
niun.  Hirn  ,  mal  prntant. 

PENSÉ.  Il:  ,  adj.  T.  d'art». 
Médité,  rénerbi ,  rayonné. 

PENSÉE,  »•  f.  Opération  de  la 
•nbslance  intelligente;  faculté,  ar- 
tion  de  pen»er.  l-a  put-vie  eit  le  signe 
le  motus  Cifutcuijite  «fe  la  prn.ce. 
(  flufT.  )  —  Ce  que  l'esprit  pen«r, 
a  pensé.  Poutre  truie,  agréable, 
riante.  Pendant  nue  cet  perttér* 
roulaient  d.iiu  mun  e>p<it...  (Fcn.î 
—  Cho»e  pen»ée  et  e»pnu  ée  ,  *o«t 
de  vive  von  .  toit  j»ar  n  rit.  "e<n  »* 
luhLmr  ,  hardie,  corn. ruine ,  Iri- 
•  in'e.  Vne  br(l*  penure  ;>err/  tout 
ton  prix  ,  ti  elle  est  mal  exprimée. 
(Nuit.)  —  Sentiment,  upimou  , 
avi».  r.n  t'rrut  iluatit  librruinit  ma 
pensée.  (Volt.)  —  Intrution  ,  de«- 
aein  ,  projet.  Vans  ceU*  tidnuruble 
(Ea  Font.)  —  T.  de  peint. 
Première  idée  ,  eaquisae.  —  T.  de 
bol.  E»pèce  «Je  violette  k  (leur  nuée 
de  violet  et  de  jaune;  cette  fleur  . 
qui  eil  inodore. 

PENSEE  ,  ».  f.  et  adj.  Coulnir 
violette  tirant  »ur  le  brun.  Robe 
penf'e. 

PI  NSFH  .  ».  m.  Manière  propre 
et  di-liut  iive  de  pen*er.  — 
Pen»ér.    /'e    peu»er«    jwr    jren»i  r» 
«non  Ji-.ie  ert  n^-rt'-e.  (  f  .orn.  ) 

PENSKH,  \    a.  Avoir  «lan»  l'e»- 

pril.  f  fit'  tlttet  ce  que  mut  pen«ra 
««.«•r  firteertt>:.  (  Volt  J  —  Inventer  , 
imaginer.  N.  a.  et  n.  f'roire.  ju- 
ger ,  rtt:mrr.  —  V.  n.  Formrr  deu» 
•vm  r»pril  l'idée  ,  1  ima  je  d'une 
clio-e.  "•  '  bile  pra-rrait  .  la 
bt'te  ne  rrJlr'chtraiL  (  I.a  Font.  )  — 
Faire  réflcuon  ,  allenlion  ;  n»  sonner. 
Avant  tloih  tfue  d  W  nrr  t  a/tprenrt 
à  pen«rr.  (Hoil.)  —  Avoir  telle  opi- 
nion ,  t>l  aenlinieol ,  tri  »« «.tenir  pu- 
Inique,  moral,  religieux.  Hetuer 
bien  ,  mal.     -  Se  auuvenir  de...  — 
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Se  proposer  de, 

I  —  tXmtvi  d'un  infinitif ',, 
point  de...  ~  Penser  t 

1  vet.  t)u  peme  ;i»eo  ordic  .  punr  con- 
naître »on  objet;  on  lun^e  avec  in- 
quii'nude  ,   »an»  tuile  ,    pour  par 
venir  a  re  qu'on  »ouliaite  ;  ou  rr.-r 

'  pour    s'orrijprr  aji cablemenl.  I.e 

,  pli:lo*opl.e  pr.,i~  k  l'orra  n  ;rinrnt 
dr  >ou  »>*lrine  ;  I  liorcinr  rmbariawe 
d'dfl'aire»  S'>nt;e  aux  eipédient»  pour 
en  aurtir;  I  amant» aoUaire  me  a 
»e*  amour». 

Pin*«l  ,1m,  part, 

PENSEUR  .  adj.  et  ».  m.  Qui  a 

I  l'Iiabitudr  de  léllri  lnr.  ~  l'enieur, 
mr'dttatif%  peniif,  rt\-eut  Ee  vrai 
pluloauplie  e»l  penseur  ;  \r  *açe  r-t 
méditatif;  le  aulbeureiim  rft pensif 
le»  bomme»  tourmenté»  d'un*  pa»- 
tion  «roiit  rrveurf. 

PENSIF,  IVE.  adj.  Oui  «4»n«e. 
qui  rive;  occupe  d'unr  p«-n«er  qui 


attaebe  f«irtrnient ,  qui  rbagrine. 
F.e  jacobin  dit  au  moine  praaif... 
(  Volt.)  —  Air  pensif,  d'uue  per- 
sonne treniire.  roret  Parotet. 

PENSION,»,  f.  M.iaon  on  l'o. 
e»t  lofé  et  nourri  pour  un  certain 
prit;  re  pria. —  .Mai»->n  d'rduratior»; 
pri»  p«mr  être  enseigné  ,  lo*é  ,  nour- 
ri —  Itrvrnu  annuel  ptur  la  nour- 
riture .  le  logement  ,  récompense 
annuelle  de»  »r-rvue*.  Je  coir  gloire 
perdue  ou  pemion  ySrrue  (  lioil.  ) 

PENSION  N'AI  KE,  ».  de*  <J.  « 

'dm,  celle  qui  p-ivc  «u  pour  qui 
l'ou  yje  pension  ;  relui,  «elle  a 
qui  l  on  fjnt  nue  pension.  —  ftntntl 
pensitf  nuire  ,  premier  aient  dr  l'au- 
•  iru  gouvernement  lioll^ndai». 

PENSIONNAT.*.  u«.  Eogenieul 
dr*  prn»i..ni. aires  «lan»  un  collège  , 
etc.  —  Mai»  mi  d'éd  ration  oii  l'on 
prrn  1  d' s  pensionnaire*. 

PENSIONNE!"  ,  v.  a.  Donner, 
faire  une  pension. 

Pr.  tiornrr. ,  »  k  ,  part. 

PF.NSL'M,      m.  T.  de  collège 
Surcroît  de  travail  imposé  a  un  éc«i- 
lier  pour  le  punir. 

PKNTACHONDHE,  *.  m.  T.  de 
b"t.  t.rnre  .Ir  plante*. 

PFNTACHOHDt,  ».  m.  I.yrc 
de*  ancieu»  ,  à  cuq  corde*. 

PEN TACONTAMQLE  ,  ».  m. 
Chn  le»  ancien*  (ireea,  chef  de 
cinquante  homme». 

PENTAGOSIOMEDIMNE.  ..  m. 
T.  d'anliq.  l'itoyrn  d'Atliène*  qui 
recueillait  5oo  me»urrs  de  blé  ou 
d  huile. 

PENTACKINII  F.S.  ».  f.  pl.  T. 

dli. -t.  nat.  F  ne  nue*  lomle»  a  cinq 
lavon». 

PtNTACROSTir.HE  .  adj  m. 

T  «le  jroe».  l' e'S  p'i\ùicro*Uchei  , 
contenant  <  mq  acro^ticlir*. 

Pi.NTAl>M,T>  EE  ,  .  m.  T. 
d  lnsl.  nat.  Poi<ron  du  genre  «lu  p<>- 
Ivneme. 

PENTADACTYI.E  ,  a.Ij.  de*  d. 
g.  T.  d'il. st.  nat.  Il  »e  dit  de*  am- 
num  qui  uni  cinq  doigt»  à  chaque 

PENTA  DACTYLO  N  ,  ».  m.  T 
de  bot.  t.enrc  «le  p'aale». 

PENTAllÉCAC.ONE  .  adj.  de. 
d.  g.  et  a.  m.  T.  de  géom.  Qui  a 
quinae  angle»  et  qumse  ciîtë». 

PENTAEDKE  .  s.  m.  T.  de  géom 

Sol:dr  a  cinq  fa«°e». 

PENTACEOTTE,  adj.  de»  d.  g. 
En  rinq  laniiie*. 

PENTAOONE  ,  adj  de»  d.  g.  et 
».  m.  T.  «le  Erom.  Qui  a  cinq  an- 
gle» et  cinq  c«*.lé«. 

P F. NT A< i O N I ( >L' K  .  a  ?j.  de.  «I. 
t-  T.  «le  j;ro«n.  En  pentagone,  r'nuj. 

PENTAt.ONU  M  ,  s.  m.  T.  de 
but.  Ca  <  panulr  a  capsule  penta- 
gone, pri.iiiat.warpr. 

PEN  r.\r.  i  N  E  ,  -dj.  de*  d.  g.  T. 
«le  b.»t   K  «  iliq  pistils. 

PEN  l'A» .\  NIE,  ».  f.  T.  de  bot. 

(  )..|r.  -  p  ..nte»  dont  Ir,  llrnr-  .oit 
cinq  pi» t  I » . 

PES'TALORK,  »   rn.  x.  de  bot. 
liinchinr. 

PENTA MEMES,  «.  m  pl.  T, 
d'hiat.  naf.  t  oléoptcre*  dont  le* 
tarae*  ont  onq  «rt  île»  distinct». 
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PENTAMERIS,  f.  f.  T.  ia  bot. 
Gramiiiér  de  Madagascar. 

PENTAMÈTRE,  a.  et  éd..  m 
T.  Je  poé».  Ver»  grec  ou  latin  de 
uinn  pied.. 

PEXTAVDRIF. ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Cla»»e  «le»  plante»  doul  le»  tieur»  ont 
cinq  élamiiies. 

PENTANÉME,  ».  f.  T.  rie  bol. 
Sjnanthérée  héri»»ée  de  long*  poil». 

PENTANTIlÈRE  ,  a«lj.  de»  d.  g. 
T.  de  bo;.  A  cu.q  anthère». 

PENTAPI  TAIE,  LE,  aJj.  T. 
le  bot.  A  cinq  pétale*. 

PENTAPÈ1E,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  île»  Inde»  orientale». 

PENTAPII YLLE  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  piaule». 

PENTAPII  YLLE,  adj.  .le»  .1.  g. 

T-  di-  bot.  A  cinq  feuille»  OU  luliole.. 

PENTaPIIYLLoIDES,  ».  f.  pL 
T.  de  bot.  Polentillri.. 

PI  NTAPIIW.EoN  ,  ».  m  T.  -le 
b«l.  Plante  a  cinq  fetiillc»  »ur  le  pé- 
tiole. 

PENTAPOGON,  ».  m  T.  de  bot. 
ArUlide. 

PENTAPOLE  ,  ».  f.  T.  de  g.'ogr. 
Ancienne  contrée  renlermaiil  c.nq 
>illr». 

PF.NTAPROTIADE.  ».  I  Dignité 
•Je»  cinq  premier»  otlicier»  de  l'em- 
pne  itrec. 

PENTAPTF.UE  ,  »Jj.  de»  d.  g. 
T.  de  b»l.  A  cinq  aile». 

PENTARCIIlE,  ».  f.  Gouverne- 
ment de  cinq. 

PENTAKOt.E,  ».  m.  Membre 
d  une  peularcliie. 

PEXTAKKAPlllS ,  ».  f.  T.  6*  | 
bol.  Gramiuéc  du  Mexiqu*-. 

PENTASPAS  TE  .  ».  m.  T.  de  mé- 
un.  Machine  »  uinq  poulie»  pour 
enlever  le.  fardrau*. 

PENTASPERME,  «dj.de»  d.  g. 

T.  de  bol.  Qui  a  cinq  graine». 

PENTASTYLE,  ad),  de»  d.  g. 
T.  d'an  Int.  A  cinq  culmine»  de  face. 

PENTASYRINGLE  ,  ».  f.  Ch«t 
le»  ancien»  Grec»,  oui  bine  de  Iwiu 
a  cinq  trou»  pour  entraver  la  tete  ,  l 
le»  bia»  et  le»  jambe»  d'un  criminel.  I 

PENTATF.UQUE  ,    ».  m.  Le» 
cinq  preiuiei»  livre»  de  la  bible.  —  j 
Pent.ileuque  chirurgical ,  divi»i"u 
de»  maladif  »  externe»  eu  cinq  cluses. 

PE  NT  AT  H  LE,  ».  tu.  Réunion  de» 
cinq  e.péce»  de  |cu\  ou  de  com- 
bat» gvmniqiif»  de»  ancien»  brrt»  , 
Athlète  ipji  »'y  liviait,  y  excellait. 

PENT  ATOME,  ».  m  T.  d'Ida. 

nat.  Genre  d'in»ccte»  hémiplèrc». 

PFNTaUREA  ,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nai  Mme  de  fer  magnétique. 

PENTE  ,  ».  f.  Surface  inclinée  ; 
lerre  qui  »a  en  descendant;  coin» 
des  eau*  Pente  douce,  rapide.  — 
Rande  qui  pend  aumur  d'un  ciel  de 


I. 


d  un  dais  .  etc.  — 1  it.  luilina- 


lion ,  penchant;  divpt)»ition  a  ..  Je 
n'ai  ipie  t,up  ,û  peule  <i  putur  ion 
audace.  (Rac.,) 

PEKTKCOMARQUE.    m.  Chez 

le*  ancien»  Grec»,  gouverneur  de 
Cinq  bourg». 

PENTEGONTARQUF.  .   ».  m. 

Corn  mandant  d'un  pente  i  «utoi  r. 
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PENTÉCONTO  RE ,  u  m.  V.i.- 
»eau  antique  a  Su  rameur». 

PENTECOSTYS,  ».  m.  T.  d'an- 

liq.  Cohorte  de  ia8  Spartiate». 

PENTECÔTE  ,  ».  f.  Feu  anniver- 
»aire,  »olennelle,  en  mémoire  de  la 
de»cenle  du  Sainl-E>pril. 

PENTÈLIQUE  ,  adj.  m.  Marbre 
pentrltquc  ,  du  mont  PentèliLo» , 
pré»  d  Albène». 

PENTIJÈTRIE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nal.  Genre  d  inspecte»  tipulaire». 

PENTMORE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée  de»  uiaiai»  de  l'A- 
mérique septentrionale. 

PENTIÈRE,  l.  f.  Filet  de  cba*»e 
et  «le  pèche. 

PENTISUECE ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'biïl.  nat.  il  »e  dit  de»  quadru- 
pède» dont  le»  pied»  tout  divi*c*  en 
cinq  «biiçl». 

PENTORUM  ,  a.  o».  T.  de  bol. 
Plante  d'Ainéuque. 

PENTSÉE  ,  ».  m.  ToulTe  de  cbe- 
ven«  que  le»  Clunoi»  lai»»cnl  der- 
rière la  lêle. 

PENTSTEMON.  ».  in.  T.  de 
bot.  (ienre  «le  plante». 

PENTURE  ,  s.  f.  Bande  de  fer 
qui  toulirul  une  jwirte,  une  fenêtre. 

PENTZIE,  ».  f.  T.  de  but.  lm 

mortelle  llabelliforme 

P EMILE,  ».  f.  T.  d'antiq.  Ca»a- 
qu«-  de»  Romain»  pour  la  pluie. 

PENULTIEME  ,  ».  f.  Avant  der- 
nière syllabe. 

PÉNULTIÈME,  adj.  de»  d.  g. 
et»,  m.  A*aul-dernier. 

PÉNURIE,  a.  r.  Grande  di»ctte, 
extrême  pauvreté. 

PÉON  on  PÉAN,  ».  m.  T.  de 
poé»  Pied  de  quatre  »ylJabe*  qu'on 
emplovail  |»articuliëreairnt  «tan»  le» 
hymne»  en  l  lnuncur  d'Apollon. 

PÉOTTE  ,  ».  f-  T.  de  mar.  Cha- 
loupe ronde  »nr  l'Adriatique. 

PEPAIOS  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Vé- 
gétal «l'Amérique. 

PÉPASME.  ».  m.  T.  «!c  méd. 
Maturité  cic»  humeur».  Inus. 

PÉPASTIQUE  ou  PEPT1QDE. 

adj.  de»  d.  g.  et  ».  ni.  Qui  mûrit 
tes  humeur..  Inus. 

PI  PERIN  ,  ».  m.  T.  d  bi.t.  nat. 
Tuf  volcanique  gri». 

PÉPERITE.  ».  f.  T.  d'hisi.  nat. 
Tuf  voleimique  rouge. 

PÉPEROMIE,  ».  f.  T.  de  boU 
Genre  (M  plante». 

PÉPIE  ,  ».  L  Pellicule  qui  vient 
au  hmit  dr  langur  «le»  oi.raiu  ,  et 
qui  le*  eiupé»  h»  «le  boire  et  «le  crier. 

PEPIER,  ».  n.  Crier,  eu  par- 
laut  du  moineau. 

PI-. PIN",  ».  m.  Semence  de  cer- 
tain» Iruit»  tel»  que  la  pomme,  etc. 

PÉPINIÈRE  .  ».  f  Terrain  »cmé 
de  pepiu»  ,  de  noyau*  ;  plant  de  pe- 
tit» arbre»  pour  repiauler.  —  riR. 
Pépinière  je  soldait  .  tic  grandi 
hommes ,  etc. ,  lieu  .  par»  d'où  il» 
»orteut  ,  auquel  il»  appartiennent; 
leur  réunion. 


PER 

PÉPINIÉRISTE,   a.   m.  C«|B, 
qui  »oigne  de»  pépinière». 

PÉPITA  ,  a.  r.  Morveau  de  mëial 
dan»  le»  miuo. 

PÉPITES ,  a.  f.  pl.  T.  démine- 
rai, r.rain»  d'or  natif  ,  appelc»  ttun 
or  naît  f  amorphe. 

PÉPLIDE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Pe- 
tite plante  rampante,  calycaniheme- 

PEPEIDIE  ,  ».  f.  f.  de  bot. 
Plante  eutie  le»  graliole»  et  le»  lin- 
dernr». 

PEPEIS,  PÉPLION  ou  PE- 
PLIUM,  ».  m.  T.  de  bot.  Pourpier 
»auvage. 

PÉPLON,  ».  m.  T.  d'antiq.  Man- 
teau de  femme. 

PÉPLOS,  •-  m.  T.  de  bol.  Ti- 
thymale  ,  cuphoibe. 

PFPON,  ».  m.  T.  de  b«,i  t  ourg» 
a  limbe  droit. 

PFPSIE,  t.  f.  T.  de  naéd.  Ma- 
turation ;  dige»tion. 

PEPSIS.  a.  m.  T.  dbi»t.  nat. 
Genre  d'by ménoptère». 

PEPTIQUE,  a.lj.  el  a.  T.  de 
méd.   f q»es  Pâr*»TiQU». 

PÉQUET  ,  ».  m.  T.  d'anal.  V- 
de  Prtjuel,  où  le  chyle  e»t 
ton. luit  par  le»  »eine»  lactée». 

PERA,  ».  m.  r'o»etP»»CL*. 

PÉRAGRATION  ,  a.  f.  T.  d'a»tr. 
Action  de  parcourir;  cour»,  marebr. 

PERAGU  ,  ».  m.  T.  de  boi.lienre 
de  pTrériacér» 

Pi'.l;  \.Ml  l  LA  ri<>\  ,  ».  f.  Ar- 
pentage ,  vi»ite  d'une  forêt. 

PERIME,  ».  L  T.  de  bot.  Ga- 

lîttflf  de  la  (>uiane. 

PÉRAMËLE,  ».  m.  T.  d'hin. 
nat.  Genre  de  quadrupède»  mai  tu. 
paux. 

PERÇAGE,  ».  tn.  T.  de  mat 
Action  de  percer  de»  trou»  pour  de» 
cheville». 

PERCALE,  ».  f.  Toile  de  coton 
trè—fjoe  ,  façon  de»  Inde». 

PEhCANT,  TE,  adj.  Aeérf» 
pointu;  qui  perce,  qui  pénètre. 
Ei^ur.  Ftiud  percaïU.  —  Vit,  pé- 
oétranl.  Œil ,  e^rii  perçant.  >o« 
g<nte  était  actif  et  perçant.  (Voit.) 
~  Aigre  .  aigu.  Voix  perçante.  Se, 
cru  douloureux  et  perdant».  (La 
Font.  ) 

PERCE  ,  ».  f.  Outil  de  Caetrur  de 
mineur».  —  En  perce,  e»p.  ail». 
Pcrré  p«mr  tirer.  Pirre  en  peret\ry 

—  Fïn  en  perte,  donl  le  tonneau 
e-t  percé  a  cet  effet. 

PERCÉ,  ».  m.  Vorr»  Paacàa. 

PERCÉ,  ÉE,  adj.  Trôné.  — 
Manon  bien  percée  ,  qui  a  de 
de»  crui»ée»  bien  placer»  .  bien 
po»ée».  — —  T.  de  peint.  Partage  bien 
percé ,  qui  hn*»c  dérouvrir  de»  t-b- 
jel»  éloigné».  —  T.  de  bia».  Piecet 
percéet  .  qui  »oot  a  jour  ,  et  qui  Uta» 
»ent»o.rt'éni*il  du  ch.mpde  l'rr». 

—  Eig.  et  prov.  Etre  bas  per,  - . 
n'avoir  proque  pli»  «le  b.en  ;  a»mr 
»c»  «ff-ire»  eu  dc.ordre.  V otrt  P»» 
atiia. 

PERCE-POIS  ,  ».  m.  pl  T 
d'hi»l.  nat.  Voie»  T».»iiiiLL« 
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PEU 


PEU 


)V ,  ».  m 


Outil 
iu»  îles  rau- 


PERCE-BOSSE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

(*.lia»«ebo»«r. 

PEKCK-BOURDn? 
jiour  percer  le»  bourd 
telle: 

PERCE-CHAUSSEE  .  ».  m.  In- 
secte  gro»  roiunie  un  hanneton. 

PERCE-CRÂNE,  ».  n..  t.  de 

cbir.  Instrument  pour  percer  le 
crâne  du  fallu». 

PERCÉE  ,  »  f.  Ouverture  faite 
dao»  un  bois  ,  ou  <| ti t  s'y  trouve  ua- 
lurellemcnt  ;  perspective  qui  rn  ré- 
»ulte. 

PERCF-FFUILLF ,  «.  T.  T.  .le 
bot.  Plante  annuelle  ombcllifêre. 

PERCE-FORÊT,  ».  m.  Grand 

iha««rur.  Fan.,  el  mut. 

PERCE  LETTRE,  »  m.  Sorte 
•le  poin  on  pour  percer  Ici  lettre». 

PERCEMENT  ,  ».  m.  Arlini  «le 
|»er«  er  ;  ouverture  faite  en  per.ant. 

PERCE-MEULE  ,  ».  m.  Outil 
iiour  percer  une  meule. 

PF.hCF-MOUSSE  ,  ».  m.  T.  de 
but.  Politric  commun. 

Pr  lit  I  -MLR,  ».  m.  l\ati»«ure 
de  peau  de  buruf  pour  faire  de  la 
colle. 

PERCE-MUR AU  LE,»,  t.  Foj. 
P*»itTit*i. 

PERCE-NEIGE,  ».  f.  Plante 
hti!heu»e  qui  tlruril  l'Invcr  dan»  le» 
prairie». 

PERCE-OREILLE  ,  ».  m.  For. 

Fosrici  lk. 

PERCE-PIE»  ,  r.  m.  T.  d«  bol. 

Al<  liimillr. 

Pr  RCE-PIERRE,  ».  f.  T.  d'I.i.i. 

nat.  RI  rnnie  baveur-  —  T.  de  bol. 
l'an  le.   fore;  ce  mot. 

PERCE-POT,  ».  m.  Fojret 
SirrcLtR. 

PERCEPTEUR  .  »•  m.  Piê,.o»ca 
la  lecetle  de»  impôt*. 

PERCEPTIBILITE,»,  f-  Ona- 
lilé  de  it        r-t  p.rt  ep'ihlc. 

PEKC.EPTIRLK,  adj.  de»  d.  e. 
Oji  peut  être  perçu.  I mpvl  perxep- 

uble.   f.'ui  tombe  »ou»   le»  »en»  , 

*|>rrcevable  ,  vi-ible,  senMnle.  O/»- 
f-l  perceptible.  In  fH-ant-fi<ut  a 
leurs  sent  perceptible.  (La  Font.) 

PERCEPTION.  ».  f.  Recette, 
recouvicincnl  de  denier»,  de  reve- 
nu* ;  charge  de  percepteur.  —  Im- 
pression opérée  »ur  le»  »eii»  ou  »ur 
l'ame;  idée;  sentiment. 

PERCER  ,  r.  a.  Faire  unennver- 
tnre  de  part  en  part  ;  forer  ;  trouer. 
Percer  une  plain.hr  ,  un  tube,  un 
abcès.  Pour  aller  jusqu'au  arurque 
i'vuj  roulrt  percer,  tvilu  par  quel 
t  lie  min  rot  coups  doivent  paner. 
(Kac.t  —  Pa*»er  au  Ira  ver»  ;  péné- 
trer. Tut  pluie  perce  le  drap.  — 
Percer  une  porte,  une  crottée  dam 
un  mur,  en  faire  l'ouverture.  — 
Pe.cer  nu  boit,  y  ouvrir  de»  rnu- 
le*.  ~-  Percer  du  vin  ,  mettre  le  ton- 
neau en  perce.  — Percer  la  fouie, 
un  bataillon.  s'ouvrir  un  pa.'-aae  a 
travers.  —  Fi*.  Percer  l'a.eutr,  le 
prévoir  ;  un  mystère ,  en  «.énetrrr  le 
lond.  —  Percer  l'a  mut ,  le  t  icu.- , 
•i Cliver  Balrê rnem'ot,  — -  V .  r».  Avoir 
issue  ;  »c  faire  onvrrture  ;  prnétr»  r. 

Fii(.  Acquérir  de  la  reuommét  ; 
:  \  ioter  daua  Ica  euiplui»  ,  Lan  a  fur  • 


innr. —  Se  déc  é'er  ;  »e  découvrir; 
»e  manifester.   Et  la  rente  périr. 

Boil.) — T.  de  vén.  Tirer  de  long. 
—  Se  percer,  v.  pr.  Se  faire  une 
blc»»ure  profonde  avec  un  io»lru- 
naenl  pointu.  .Se  pervertie  ton  e'pe'e  , 
te  pener  la  main. 

Piacà  ,  a»  ,  part. 

PERCE-ROCHE  ,  ».  f.  for.  Ti- 

BtlKLLK. 

PEIU.E-RONDE,  ».  f.  Com,  a» 
de  rriblier. 

PERCEUR,  ».  m.  T.  .'e  mar. 
Ouvrier  oui  perce  pour  cheviller. 

PERCEVOIR  ,  v.  ».  Faire  la  ir- 
cetle  de...  —  Recevoir  par  le»  »eu» 
l'impression  de»  objet». 

P»»cc  ,  ta  .  part 

PERCHANT,  ».  .n.  T.  dW- 
leur.  Appelant. 

PERllHE  ,  ».  f.  Poi.»on  de  mer 


*t  il  eau 


F  t. 


P»  KttCI 


n  ni  ■ 
miiir 


Mr-ute  de  surface  de  iS  ,  7n  el 
?»  pied»;  espace  de  terrain  égal  à 
cette  Dioure.  —  IWin  de  boi»  long 
de  dix  a  doute  pied».  —  Croc  île  l  a 
lelirr.  —   Roi»  de  cerf  à  plu» 
analmiiller».  —  Fig.  et  fam.  Fe 
grande  et  maigre. 

PERCHER  ,  ».  m.  T.  de  lann. 
Rnton  qui  »ert  a  étendre  le»  motte» 
pour  le»  laire  »éclirr.  —  T.  de  vén. 
Moment  ou  les  mtraux  »e  perchent. 
—  Tirer  let  faisant  nu  uerxker,  las 
tirer  lorsqu'ils  »onl  perchée. 

PERCHER,  v.  ».  Meure  sur  uu 
lieu  élevé.  Fam.  —  V.  n.  et  Se 
percher  ,  v.  pr.  Se  mettre  «tir  une 
perdu  ,  sur  une  branche  d  -  rbre  , 
ru  parlant  de»  oi»eau».  —  r  ig.  et 
!  fam.  Se  percher ,  »e  mettre  sur  un 
lieu  élevé. 

PktacRr  ,  ta  ,  part. 

PERCHES  ,  ».  m.  T.  de  jard. 
Clôture  avec  de»  perche». 

PEKCHOIR,  ».  m.  Filou  sur  le. 
quel  un  oi»eau  »e  penhc  ;  lieu  dan» 
une  ba»»e-«  our  ou  »e  perche  la  vo- 
laille ;  longue  perche  ilcboul ,  avec 
■le»  traverse». 

PERCI ,  »ubsi.  m.  T.  d  lu*t.  nat. 
Snène. 

PFRCIDI,  ».  m.  T.  dbin.  nat. 
Cotte. 

PERCLUS,  SE,  adj.  Oni  e»t 
privé  de  Fusage  d'un  on  de  plusieurs 
membres  ;  impotent  de  loul  le  corp». 

PERCNOPTÈRE  ,  »«ib»t  m.  T. 
d'hisl.  nat.  Glande  espèce  de  vau- 
tour. 

PF.RÇOIR,  ».  nv.  et  PERCOIRE, 
».  f.  T.  de  nicl.  In»truiueut  |>our 
percer. 

PERCUSSION*  ,  ».  f.  Actioo, 
coup  par  Inquel»  un  coq»  en  frappe 
un  aulre. 

PEKOABLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Oui 
peut  se  perdre.  Part,  procèt  pen- 
dable. 

PF  R  OANT  ,  ».  ni.  (Se  dit  surtout 
au  pl.  I  Celui  qui  perd  an  jeu. 

PERDU. IE .  ».  f.  T.  de  bot. 


Genre  «le  ci 


■ut'ili  rc 


PERUIC1TES  ,  ».  f.  pl.  T.  d'bîrt. 
nat.  Piearc*  roulenr  de  perdria. 

PERDITION',  ».  f.  Pégli;  ds»> 
■ipatron  ;  mauvai»  emploi  de  »"o 
Lieu  finis. —  Etal  de  iclui  qui  c»t 
hot*  de»  voie»  du  jalat. 


PER  719 

PFRDRF,  v.  ..  F  Ire  privé  d  r  <  9 
qnc  1  ou  aiait,  d  un  avantage  que 

1  on  |Kirsé.lail.  Perdre  sou  tien , 
son  état,  ta  réputation,  ta  tante', 
la  rte.  —  Craœr  d'avoir;  n'avoir 
plus.  Perdre  trs  che.rujc  ,  tes  plu- 
met ,  tes  Jeuillet ,  ton  éclat ,  .«via 
habitude  ,  l't-spèi ance.  —  Ê.lie 
iai:i  11  en  ijuel.jue  »  Lu  e.  l'rtdre  lai 
^a^eu  e,  lu  pattie,  la  bataille, 
ton  ;  roi  r».  —  Faire  un  mauvai* 
emploi,  perdre  ton  tempi ,  son  IA- 
itnt,  —  Manquer  a  profiter  de.^ 
Pertlie  locuuon.  —  (iiter,  en- 
(liimuiiur  qur!i|iie  chose.  —  Prr- 
tli  r  tsueliiu'uit  ,  1  égarer  dao»  le  che- 
min i  l  i'al>a(. donner  ;  t'en  trouver 
iiiviiloiitaiieinent  m- parc  <  »oil  dan» 
le  ch.  min  ,  toit  par  la  morl;  le  dé- 
cré»liter,  le  dol.ooorer  ,  rau»er  »a 
ruiuc;  le  rorron.pre  ,  le  déhancher. 

Perdre  pied ,  tene ,  ne  plus 
loucher  le  fond  étant  dan»  l'eau.  — 
Perdre  la  trte,  avoir  la  têle  tran- 
chée ,  et  fig. ,  ne  »a«oir  plu»  où  F<m 
en  est,  devenir  fou.  —  Prnlre  de 
rue  ,  rester  de  voir  a  cau^e  de  l'é- 
loigneoieul  ;  et  lig  ,  ne  plu»  ban- 
ter  une  personne  ,  ne  plu»  s'occuper 
d  un  cho»e.  —  V.  n.  Eprouver  quel- 
que perte,  du  déchet ,  du  discrédit. 

—  Se  perdre ,  v.  pr.  Ne  plu»  boa> 
ver  »on  chemin  ,  s'égarer  ;  se  rui- 
ner ;  se  débaucher  ;  se  damner  t 
faire  naufrage  ;  »e  dissiper  ,  t  eva- 
porrr,  «'évanouir;  disparaître.  Où 
î'ort  i-oil  /'.AAe'run  se  perdre  che% 
let  morU.  (  Rac.  )  —  A  »  perdre, 
ne  pouvoir  rien  rompreudre  à... 

P»«Di  ,  L-»  .  pari. 

PI  KDRtAli  ,  ».  m.  Le  petit  de 
la  perdrix.  —  Au  pl.  T.  d'artill. 
Priite»  grenade»  lamée»  avec  la 
bombe. 

PERORIGON  ,  ».   m.  Sorle  d* 

grosse  piuiir. 

PERDRIX,  ».  f.  Oiseau  de  la 
gn»»»eur  du  pigeon,  dont  la  chair 
est  trcs-otiiiice  ;  jjenre  de  gallina- 
ceV»  iiud>pcdr».  lit  let  perdrix  a  /a»<~ 
Aei  d  é.  asiate.  (  Volt.  ;  —  >om  de 
ptu»ieur>  coi|Uille»««* 

PERDU  .  UE,  adj.  1  garé.  Chien 
perdu.  —  Inefficace,  inutile,  m- 
trii.  tuerx  \'i  me  irnlu*  ,  ttntis  per- 
du'.—  'J'empt  perdu  ,  qu'on  en.pl  <ie 
niai  ,  ou  du>ant  lequel  on  n'a  rien  a 
faire.  —  Puilt  perdu,  ou  le»  eaux 
»e  fierdcnt.  —  Pat  .  perdu,  éloigne, 
inhabité.  —  C>>i  p  perdu  ,  hasardé. 

—  Sentinelle  penlue ,  postée  daui 
un  lieu  très-avancé.  —  Enfante 
perdus,    Miidal»    .pii    atlaqueut    li  * 


premier».  —  .4 
Ker.   —  A 
Cu»e«.  — 


»rt/u .  en  via» 


— .r-  penlu.  V o\e% 
h'emm» ,  Jille  pe-due  , 
débauchée,  publique.  —  r7eeMNf 
perdu  de  tUuet  ,  de  léptitattou, 
etc.,  ruiué,  décrié,  etc.  Un  t.n 
af 'hommes  perdu»  de  deite»  et  .'e 
crime*.  (Cork. )  —  Crier,  cou  p 
cauitue  un  perdu,  de  toute»  »«» 
force».  —  A  rot  heure  t  pet dues  ,  a 
vos  moment»  de  loisir. 

PÈRE  ,  s.  m.  Celui  qui  a  engen-  * 
ciré  ,  »elui  qui  a  un  ou  plusieurs  en- 
fant». Béilutt,  s  et  te  ans  api  et ,  à 
pleurer  mon  rieux  pere.  (  IhmE  )  — . 
Par  cal.  Homme  lutufaivant-  Pcte 
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det  pauvret ,  det  malheureux.  — 
Chef  d'une  longue  »uite  de  descen- 
dants.  —  Pere  nourricier.  Foye% 
NoolMCiil.  —  Beau-pere,  Grand- 
pere.  Foret  ce»  mol».  —  Noire  pre- 
mier pere  Adam.  —  Le  pere  det 
crvranU  ,  Abraham,  -y  Le  père  de 
la  patrie  ,  celui  qui  lui  a  rendu  de 
grand»  service».  —  Le  lamt-pere ,  le 
pape.  Sis  W  en  disait  Mêlant  quand 
ma  le  fit  »aiut-père.  (  1  »  Vont.  )  — 
Le  Pere  e'temel ,  D-eu. —  Dit*  le 
père,    l»    première  de»  trois  per- 
sonne» de  la  »aiale  Trinité.  —  Par 
anal.  Auteur;  piinripe.  Le  travail 
est  le  pere  </.-.  plauir.  (  Volt.  )  — 
Au  pi.  Aïeux,  ancêtre».  Me<  chen 
enfants,  dit  il  ,  j>  vais  oit  sont  not 
pire».  (  La  Font  )  -  Les  pnet  de 
t'eglise  ,  le?  docteur»  dont  l'cgl-se 
a  approuve  le»  décision».  Les 
pères  du  de\ert,  le»  am  ieu»  anacho- 
rètes. —  Let  pères  d'un  concile  , 
le»   évêqurs  qui   le  composent.  — 
Les  ptrei  conscrits,  foi.  Cok»c*it. 

PI  RLBIER  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Arbre  de  la  Gmane  ,  a  sue  laiteux 

PERËG  RATION  ,  ».  1  T.  iW. 
Mou  de  pété jf  ration  ,  péiio.lique 

PEHECRIN  .  »•  m.  Etiauger.  K. 
m.  —  Faucon  hagard. 

PÉRÉGRINATION,  ».  f.  Pèleri- 
nage, vuytge  en  pay  »  lointain*  f  -  m. 

PERECRI.NElt  ,  v.  n.  Aller  en 
pèlerinage  ,  vo;ager  au  loin,  F .  m. 
.  PKKlGRlNnE,*.  f.  T.  de  d.. 
Étal  de  celui  qui  est  étranger  dan-. 

uu  p»ys- 

PÉRÉGRINOMANIE  ,  t.  f.  Fu- 
reur de  voyager.  luui. 

PEREEEE,  ».  f.  Or»eiile  d'Au- 
vergne, »ubslame  f.ngueuse,  ler- 
icu-c  et  sèche,  qui  eutre  dans  la 
teinture  ronge.1 

PÉREMPTION  ,  ».  f.  T.  de  pal. 
Interruption  de  procédure,  dont  la 
longueur  ne  permet  plus  de  pour- 
suivre. 

PÉHEMPTOlKE  ,  a  'j.  dm  d.  * 

Décisif;  qui  e»t  Mns  réplique. 

PÉREMPTOIREMENT  ,  adv. 
D'une  manière  p<  remploi i  e. 

PÉRI SMP TOR1SEK  ,  v.  ..  lien- 
dre  ,  augmenter,  prolonger; 
dr»  délai»  tnUU 

PRKENNlAL,  LE,  adj 
tuel.  V '.  "i. 

PÉRENNISER,  t.  a.  Rendre 
perpétuel,  /nia. 

Pin  r  nui»»  ,  ir. ,  part. 

PÉRENNITÉ,  s.  f.  langue  du- 
rée de  fonction*.  Inus. 

PÉRENOPTÈKE ,  •.  m.  Foy 
PâUCiiorTfcas.. 

PÉREQUAlRE,  ».  m.  Cadastre 
d  une  commune.  Inus. 

PÉRÉQUATEUK,  ».  m.  Pré 
poté  à  la  répartition  égale  de»  im- 
pÔU  »ur  le»  campagne».  Inus. 

PÉRÉQUATION,  a,  f.  Équa- 
tion parfaite.  Inus. 

PEKEZIE  ,  a.  f.  T.  dt  bot.  Per- 

rf"pKttFEC.TIBIÎ.lTÉ,  ».  f.  Qua- 
de  ce  qui  et  p.  rleetb!e. 


PER 

PERFECTIBLE,  adj.  de»  d.  g. 

Susceptible  de  perfecliou. 

PERFECTION,  ».  f.  (Sans  pl.) 
Qualité  de  ce  qui  e»t  parfait  en  »on 
genre  ;  réunion  de  toute*  le*  qua- 
lité» requise».  Farine  est ,  de  tuus 
nos  écrivains ,  cc/mi  qui  a  le  plut 
approché  de  la  perfection.  (Volt.) 
—  Achèvement,  dernière  main, 
exécution  complète.  —  (  Avrr  pl.  ) 
Qualité  e»irlleule  de  l'amt  ou  du 
«orp».  —  T.  de  théol.  Les  perfec- 
tions divines,  lr*  qu.lilc*  qui  sont 
en  Dieu.  —  En  perfection  ,  exp. 
udv.  D'une  manière  pariaile  ,  ac- 
compile  .  achevée. 

PERFECTIONNEMENT,  ».  m. 
Action  de  peéfeciionner  ;  »e»  cflel». 

PERFECTIONNER  .  ».  a.  Coi- 
riger  le»  défaut»  ,  avaurer  ver»  la 
perfection,  rendre  parfait-  On  a 
voulu  tout  pet  fectioiincr  ,  et  tout  a 
dfu4ntw4,  '\oll.)  —  .Ve  perfection- 
ner, v.  pr.  Marcher  ver»  la  pcrlec- 
lion  ,  atte  ndre  à  la  perfecliun.  Et 
ce  n  en  qw  par-la  qu  ils  »e  perlec- 
tionnenl.  (Mol.) 

Pi  ariCTi.i .»»  ,  tu  .  part. 
Pi.  i.  Il  DM.  adj.  de»  d  g.  {El  ». 
en    parlant    des  personnes.)  Qui 
manque  à  »a  fci,  a  »•  p-iolc;  traî- 
ne ,   dcloy-l.    Fusies-tu    par- de, .1 


par- 

Het  ruloimei  d'Aliide,  je  n.e  1 reti- 
rai t  er.cor  l>  op  coi«i/i  d  un  pert'd 
fiiar.)      Qui  lient  de  la  perlidir  , 
l'aunonce.  Action  ,  tuitr  péifide,  La 
malice  au  >ourir-  perfidie,  (hou**.; 

PERFIDEMENT ,  adv.  D'une 
manière  perCde  ,  avec  perfidie. 

PERFIDIE  ,  s.  f.  Manquement 
de  foi  ;  ««bu»  de  confiant  e  ;  t«ali>>on, 
déloyauté,  inlidéiité.  On  tue  ce 
bien  de    la  perfidie  det  fentsmtt  , 

Îu'elte  guérit  de  la  jalousie.  (  La 
if.  )  —  Action  perfide. 

PERFOLIEE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuille  aerfulte'e ,  ilont  le  di»que 
entoure  la  ti,«e  par  ta  |ia»e  tiin  len- 
,r,ie.  —  Pt.nile  perjohée %  qui  a  de 
telle*  leuilles. 

PEU  FORANT ,  adj.  et»,  m.  T. 
d'anal.  M  se  dild- «  mu*cle»  .tonl  le* 
tendon*  pa-rut  d.ms  I  crarlement 
iie<  libir»  de»  mu*cle*  perroie*. 

PKBFORAT1F  ,  IVE  ,  adj.  Qui 
sert  a  percer  Inus. 

PERFORATION,  ».  f.  Action  de 
perforer.  —  T.  de  niéd.  Ouverture 
•n  tdrn  elle  dan»  la  continmlc  de* 
oigane», 

PERFORE,  adj.  et  ».  m.  T. 
d'anal.  Il  »e  dit  de»  mu»cle*  dont 
le*  libre*  s'écartent  dan*  un  point 
de  leui  longueur  pour  donner  pas- 
sage au*  leudou»  de»  muscle*  per- 
fora nt». 

PERFORER,  r.  «.T.  d'art». 
Percer. 

Ps.*ro<é  ,       ,  pari. 
PKRGOLESE ,  ».  m.  Sorte  de 

PERGOUTE  .  ».  f.  Fleur  blan- 
che qui  lient  de.  la  marguerite. 

PbhCt'E  .  s.  T.  T.  d'bi*t.  nat. 
Genre  d'bjménoptire»  térébran». 

PEKGU'I.AIKE,  »•  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'apocynéc». 

PERGL'I.ARI  A ,  ».  f.  T.  de  bel. 
Getre  de  plante»  j'impar-lct. 


PER 

PÉ"RI ,  »        Génie  de» 

PÉRIANTHE ,  ».  n».  T.  de  Un. 

Voret  Calici. 

PÉRIAPTE,  ».  m.  T.  d'anl.q. 

T., li -tu., m  ,  e»pcce  d'amulette  qu'on 
portail  au  cou  |>our  »e  préserver  «le* 
maladie». 

PÉRIBLEPS1F,  ».  f.  T.  de 
méd.  Regard  rflaré  dan»  le  dciire. 

PEHIBOLE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Pl.mt  d'arbre»  autour  d  un  temple  ; 
parapet,  garde -fou. 

PEHIBOLE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Transport  d'une  matière  ruorbilique 
ver»  le»  partit  »  extérieure..  —  T. 
d'l>i*t.  naU  Porcelaine  incomplètr. 

PFKICALLES,   ».   m.   pl.  T 
d'hist.  nat.  Oi>cau».  »ylvain»,  aoi* 
todacljlr». 

PEHICARDE,  ».  m  T.  d  anai. 
rap»ulc    nienibianen»e  autour  du 

curur. 

PI  Rir.ARDIAlRE.  adj  ».  Vers 
,  eiicttrdtiuret ,  qui  a'etigeiidrriit 
tlan»  le  piriurde 

PÉRICARDIEN ,  NNE  ,  a  'j.  T. 
d'au.il.  Qui  appartient,  a  rapport 
au  péricarde.  , 

PERICARDITE,  ».  f.  T.  de 

mr<l.  Inll.-oioi.iiuo  du  périraMe. 

PÉRICARPE  ,».  m.  T  de  U*. 
Pellicule    qui  enveloppe  le 
Votes.  Erica»»». 


être  en  pénl  ,  n.e- 


PÉRICH  ET ,  ».  m.  T.  de  b*. 
lnvolot  re  »u-d**sou»  de»  fleur»  «le 
quelques  mousse» 

PERICLITANT,  TE,  adj  Qm 
périclite. 

PI  RICLITER. 
qneltjue  ba.*ard  ; 
nacer  ruine. 

PÉRICLYMËNUM  c  PÉhl- 
CElMÉ*NON  .  ».  m.  T.  de  bol.  t  fcà- 
vrcfeuillc  a  ileur»  jaunes. 

PEKÎCON  DRE  ,  ».  m.  T.  «l'a- 
nat.  Membrane  qui  recouvre  la» 
cartilage». 

PER1CONIE ,  •*  f.  T.  de  bot. 
Champignon. 

PERICORS,  ».  m.  T.  d  éi 
Foret  Ari  utoiii. 

PERICRANE  ,  ».  m.  T.  d  auat. 
Membrane  qui  couvre  le  irane. 

PÉU1DIOL1THE.  ».f.T.dl.»t 
nat.  Sorte  de  petite  coquille. 

PEHIDION  ,   ».  m.  T.  de  b* 

Champignon. 

PEHIDONIUS  ou  PÉRITFE. 
».  m.  T.  d'bi»l.  nat.  Pierre  fan»*, 
fer  sulfaté. 

PERI  DOT  ,  s.  m.  T.  d'1  i«t-  nat- 
Pierre  vert-poireau,  »ert-<di»e.  — 
l'r'ridol  du  Ihéttl,  lournul  t» 
verte.  —  Fer  t  dut  orienta/  ,  cur>a- 
don  vitreux:. 

P1R1DROME,  ».  m.  T.  d'ar- 
chil.  anc.  Galène  dans  un  pérp- 
tère ,  rnlrê  lr»  colonne*  et  la» 
mur»;  promenade  à  couvert. 

PÉR1E,  ».  f.  For.  Pr»i. 

PÉR1EGÈTE,  »*.  ».  T. 
Géographe  qni  décrirait  le»  cxjw»; 
guide  de» 
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PÉ  RIÉLFSE  ,  ».  m.  T.  de  plain- 
rhaat.  Cadence  qui  »e  fait  dan» 
l'intonation  pour  avertir  le  chœur 
■pi«  ■  r-t  à  lui  de  poursuivre. 

PKRIER  ,  a.  m.  Instrument  de 
foodeor  ponr  ouvrir  le  fourneau.  — 
Owean ,  espèce  d'alouette. 

PÉRIÉRÈSE ,  ».  f.  T.  de  cbir. 
Incision  que  les  anciens  faisaient  au- 
tour «les  grand»  abcès. 

PÉRIGÉE,  a.  et  arlject.  m.  T. 
d'astr.  Point  oi»  une  planète  se  trouve 
à  m  pin»  petit*  distance  de  la  terre. 

PKRIGONE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Calice  ou  corolle ,  ou  les  denx  réuni*. 

PÉRIGOURDIN,  PIE,  ndj.  et 
».  Du  Périgord. 

PÉRIGUEUX  ,  a.  m.  Pierre 
notre  fort  «lur€« 

PERIGYNF. .  adj.  f.  T.  de  bot. 
Corolle ,  étamine  périgyne ,  atta- 
chée autour  de  l'ovaire. 

PÉRIGYNIQL'E ,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Insertion  pértgv nique ,  de  la 
romllc  autour  de  l'ovaire. 

PÉRIHÉLIE  .  s  et  adj.  m.  T. 
d'astr.  Point  d  une  planète  le  plua 
près  du  soleil. 

PFRIKÈCE  ou  PÉRIHESE,  a. 
m.  T.  de  bot.  Involucre  velouté  du 

pédoncule. 

PÉRIL,  a.  m.  Eut  où  il  y  • 
quelque  chose  à  craindre ,  risque , 
danger.  Compaq  m  du  péril  qu'il 
v»u,  fallait  chercher,  moi-même 
devant  vout  i 'aurai*  voulu  marcher. 
(Rac) 

PÉRILAMPE,  ».  m.  T.  dTii»l. 
nat.  Genre  d'hyin«noplères. 

PÉRILLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  d<  -  Indea. 

PKlULLhLSLMENT,  adverbe. 
Avec  péril,  1  <  n  ^creusement 

PÉRILLEUX  ,  EUSE  .  adi.  O» 
il  y  a  du  péril  ,  dangereux.  Porte, 
tout  périlleux.  Lajjaire  était  pé- 
nllen»e.  (Volt.) 

PÉRILOM1E ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  labiées. 

PERIMER,  v  n.  T.  de  dr.  Se 
perdre  par  la  prescription,  par  une 
trop  longue  interruption  de  procé - 

'  "PÉRIMÈTRE.  ».  m.  T.  de  géom. 
Contour  ,  circonférence. 

PLRINÉAL,  LE.ou  PÉRINÉFN, 
NNE  ,  adj.  T.  d'anat.  Qui  appar- 
tient an  périnée. 

PÉRINÉE,  a.  m.  T.  d'anat.  Es- 
pace entre  l'anus  et  les  parties  natu- 
relles. 

PERINEOCELE.  ».  f.  T.  de 
méd.  Hernie  du  périnée. 

PÉRIODE,  a.  m.  Le  pins  brut 
poin*.  ou  une  rbose  puisse  arriver. 
. —  Espace  de  temps  vagoe. 

PERIODE  ,  ».  f.  Révolution  d'un 
astre.  —  Mesure  de  temps  ;  époque. 
—  Révolution  d'une  maladie,  d  une 
lièvre-  —  Phrase  composée  de  plu- 
sieurs membre*.  Vous  m'ai-e»  tnler- 
dant  le  milieu  de  ma  pé- 
Mol.) 

PÉRIODICITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
est  périodique. 


rompu 
ri  ode 


PER 

PÉRIODIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  se»  retour»  marqués.  Moine- 
ment ,  révolution  ,  fièvre  pénodi- 
que.  —  Ouvrage  périodique ,  qui 
parait  a  époques  fixe».  —  Strie  pé- 
riodique ,  abondant  en 
nombreux,  harmonieux. 

PÉRIODIQUEMENT , 
D'une  manière  périodique. 

PÉRIOD1STF. ,  ».  m.  Rédactrnr 
d'une  feuille  périodique.  Inut. 

PÉRIODONIQUES  ,  ».  an.  pl. 
T.  d'antiq.  Vainqueurs  aux  jeux 
sacrés. 

PERIODYNIE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Violente  douleur  locale. 

PÉRIOECIFNS,  ».  m.  pl.  T.  de 
géogr.  Peuple»  qui  habitent  eoua 
le  même  parallèle. 

PÉRIOPHTALME  ,  a.  m.  T. 
d'fabf.  nat.  Gobie. 

PERIOSTE ,  ».  m.  T.  d'anal. 
Membrane  qui  enveloppe  le»  os. 

PÉRIOSTOSE,  ».  m.  T.  de 
méd.  Gonflement  dn  périoste. 

PÉR1PATÉTÏCIEN ,  NNE,  adj. 
et  s.  m.  Qui  suit  la  doctrine  d  A- 
ristotc;qni  loi  appartient. 

PÉRIPATÉTIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Du  péripatetisme. 

PÉRIPATÉTISME,  ».  m.  PHi. 
.Uvophie  d'Aristote  ,  doctrine  de»  pé 
ripatrlieiens. 

PÉRIPÉTIE,  ».  f.  T.  de  litt. 
Changement  m,  Lit,  inopiné,  de 
fortune  d'on  héros,  etc.;  dénoft- 
ment  d'nne  pièce  de  théâtre,  d'un 
poème,  d'un  roman.  J'aime  beau- 
coup Us  péi  iprt  ea.  (Volt.) 

PÉRIPHÉRIE,  a.  f.  T.  de  géom. 

Circonférence ,  contour  d'une  fi- 
gure, 

PERIPHRASE.   ».  f. 
cutinn  ,  tour  dont  on  se 
exprimer  ce  qu'on 
en  terme»  propres. 

PÉRIPHRASF.R  , 
par  périr 
conlocutions 

PÉRIPLE,  ».  m.  T.  de  geogr. 
anr.  Yovaae  maritime  en  rôlovant. 

—  T  d*lii»t.  nat.  I'olylhalame. 

PÉRIPLOCA.  a.  f.  T.  de  boU 
Plante  aselépiadée. 

PÉRIPLOQUE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'apocynées. 

PÉRIPNEUMOME,  ».  f.  T.  de 
méd.  Inflamaxationdu  poumon  avec 
lievre  aigu»;  ,  oppression  et  crache- 
ment de  sang. 

PÉRIPOLYGONE  .  ».  m.  T.  de 
minéral.  Prisme  à  un  grand  nombre 
de  pans. 

PÉRIPTÉRE  ,  ».  m.  T.  d'arehit. 
anc.  Edifice  à  rnlonne»  isolée»  au 
pourtour  extérieur  ;  temple  entouré 
de  colonne». 

PÉRIR,  r.  n.  Prendre  fin; 
tomber  en  mine ,  eu  décadence. 
Ainsi  périssent...  let  plus  grand* 
empire'.  (Ross.)  —  Faire  une  fin 
malheureuse  ,  violente.  Car  oit  doit 
souhaiter,  telon  toute  justice,  que 
le  plus  coupable  périsse.  (La  Font.) 

—  Etre  abîmé,  englouti;  faire 


PER 
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périt 
Par 


Ci  rconlo- 
»erl  pour 


'HHA'sr.K,  v.  n.  Parler   de»  pa»«ercaux. 
ibresea,  employer  de»  cir-       PERISTOLE,  a,  f.  T.  de  méd. 
■     *  _  Action  péri- lalwque  de»  intestins. 


frage.  T:n  raturau  mal  fr'te 
au  premier  vent.  (La  Font.) 
exag.   Périr  d'ennui , 
céJe.  —  T.  de  dr  Périmer. 

PÉ  R l R  R  ANT  F  R  ION  ,  ».  m.  T. 
d'antiq.  Va  sa  pour  l'eau  lustrale. 

PÉRISCÉLIDE,  ».  f  T.  d'antiq. 
Bracelet  ,  jarretière  a  ia  cheville  du 
pied. 

PÉRLSCIF.NS,  ».  m.  pl.  T. 
de  géogr.  Habitant»  de»  xones  froi- 
des dont  lombre  fait  le  tour  de  l'bo- 
rixon. 

PÉRISCYPHISME.,  ».  m.  T. 
d'antiq.  Incision  que  l'on  pratiquait 
sur  la  partie  proéminente  du  front, 
d'une  tempe  a  l'autre. 

PÉRLSPERME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Tégument  de  la  semence  ;  corpa 
autour  de  l'embryon. 

PÉRIS  PORE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Enveloppe  de»  corpuscules  repro- 
ductifs de»  cryptogames. 

PÉRISSABLE,  adj.  dea  d.  g. 
Sujet  a  périr,  peu  durable.  T.«l 
gloire  périssable  de$  stérile*  tra- 
vaux qui  font  tout  mon  emploi. 
(iMh) 

PÉRISSOLOGIE,  ».  f.  T.  de 
rhétorique, 
d  une  idée. 

PFRiSTALTIQUE,  edj.  m.  T. 
de  méd.  Il  se  dit  du  mouvement 
par  lequel  le»  intestin»  »e  contrar- 
ient pnnr  favoriser  l'acte  de  la  di- 
gestion. 

PER1STAPHYLIN,  adj.  et  ». 
m.  T.  d'anat.   Il  se  dit  des  denx 

nin-clc  de  la  luette. 

PERISTAPUYLI-PHA- 
RïNGIKN,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  de  la  luette  et  dn  pharynx. 

PÉRISTEDION,a.m.T.« 
nat.  Trigle. 

PÉRI  STÈRES,  ».  m.  pl.  T. 
nat.  Gallinacés  qui 


periMaluq 

PÉRISTÔME,  . 
Bord  de  I' 


PKRISTOMION,  ». 
bot.  Genre  de  mou»»e*. 

PÉRISTYLE,  ».  m.  T.  d'.rchiu 
Galerie  couverte  soutenue  par  dea 
colonne». 

PÉRITOINE,  ».  m.  T.  d'anat. 
Membrane  qui  revêt  intérieurement 
le  bas-ventre. 

PÉRITfJÎÏÉAL,  LE,  »<*j.  T. 
d'anal.  Qui  appartient  an  péritoine. 

PÉRITONITE  ,  a.  f.  T.  de  med. 
InlUmniation  du  péritoine. 

PÉRIT  ROCHON,  ».  m.  T.  de 
mécan.  Machine  pour  enlever  les  gro» 
fardeaux. 

PÉR1TROPE,  adj.  dr,  d.  g.  T. 
de  bot.  Il  »e  dit  de»  graine»  dirigée* 
<le  l'axe  du  Irait  aox  cotés  du  péri- 
carpe. 

PERKINISME  ,  ».  m.  Cure  iaxa- 
le»  maux  de  tête,  ete  ,  en 


••maire 
présentant 
la  partie  o 


de»  poi 
«lade. 
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PERLAÏRES,  •.  I  pl.  Voyex 

PsRLIDl». 

PERLASSE,  ».  t.  Potasse  d  A- 
mérique. 

PERLE  ,  ••  f.  Corp*  dur,  brillant, 
nacré  et  rond,  qui  se  (orme  ilan.i 
«erlaincs  coquille*;  ce  qui  a  M  for- 
me. —  PerU  fil*,  véritable;  péri* 
faune,  contrefaite.—  Fig.  et  fam. 
Ce  qui  l'eroporle  »ur  toute»  le»  pcr 
iionnri  ou  le»  choses  dont  on  i>-rle. 
—  Ptot.  Enfler  det  perles  ,  »\i  mu- 
ser à  de»  rien».  —  T-  d'imp.  Le 
plu*  petit  caractère.  —  T.  de  méd. 
Albugo.  —  T.  dhist.  nat.  Névro- 

Eière  perlidr  Au  pl.  et  poct. 
enta  t  •  •  !  • 

PERLÉ,  ÉE,  adj.  Oii  il  entre 
de»  perle».  Julep  perle.  —  Couvert 
de  globule»,  d'yeux,  «n  parlant 
d'un  liquide.  —  ram.  Tait  avre  un 
r-iût ,  un  soin  e*trJme» — T.  de 

T.  de  mu». 


Troqueur. 


Ida».  Urne  de  perle» 
Vrillant  et  gracieux.  Foie»  Osr.it. 

PEMJDES,  f  p>.  T-  à'huu 
nat.  ln»ecte»  uévropter.-. 

PERIOIR.  ».  m.  Ciselet  grave 
en  creux  pour  faire  <le  pctill  orne- 
menl*  de  relief  en  forme  de  peilc*. 

—  Entonnoir  de  confiseur. 
PERLON  ,  »  in.  T.  d'hist.  nal. 

Squale  ;  trixle. 

PERLSINTER,  *.  m.  T.  d'hist. 

nat.  Quarta  l>Talin. 

PERLUAUX,  ».  m.  pl  T.  d'ar- 
doisier.  Ecorce»  enduite*  de  résine  , 
servant  de  (lambeau. 

PERLURE,  ».  T.  T.  «le  vèn.  Gru- 
meaux »ur  le  boi»  de»  daim»,  des 
cerf»  ,  etc. 

PERMANENCE  ,  *•  f-  Durée 
rnnitante  d'une  cls%ai  —  l  iât  il'une 
as»i  mblée  constamment  en  fonction». 

—  Présence  continuer  «lu  corn*  dr 
J.-C.  dan»  l'eucharistie  aprèl  11 
consécration. 

PERMANENT.  TF. ,  adj.  Stable  , 
immufable  ,  qui  dure  toujnur».  — 
Séance  permanente  ,  qui  r»t  COUli- 
nuée  jusqu'à  la  rlùttne  dr»  déliai». 

PERMEABILITE,  ».  f.  T.  de 
phy».  Qualité  de  ce  qui  est  per- 
méable. 

PERMEABLE,  adj.  det  d.  g.  T. 
•le  phy*.  Qui  peut  cire  liaversé  jwir 
un  fluide. 

PFRMETTRE  ,  v.  a.  Donner 
pouvoir,  liberté  de  dire,  de  faire...  ; 
ne  pas  empêcher,  to'.ti  i  r  ;  uutoi  i-i  i  ; 
donner  le  moyen,  le  loisir  de...  — 
Se  permettre  ,  t.  pr.  S'accorder  i 
soi-même  ,  »e  donner  1»  Itiirrtc  .le... 
Que  ne  puurrats-je  fiuiul  ta-tlejiut 
me  pri mettre!  iDc-h.) 
Pi  a  m  i  »  ,  «t ,  ]>art. 


PER 

PERMUTATION  ,     f.  Échange 

d'un  bénéfice.  —  T.  d'aritb.  Diffé- 
rentes manière»  de  ui»po»«r  le»  quan- 
tité». 

PERMUTER  ,  y.  a.  Faire  une 
permutation. 

PkKMCTa,  âi,  part 

PERMUTEUR,  a. 

Inni. 

PERNE ,  ».  f.  T.  dhist.  nat. 
Genre  de  coquille*  bivalve*  irrégu- 
lièrcs. 

PERMETTE  ,  ».  f.  Pri*mc  trian 
gulairc  dr  faïence. 

PERNICIEUSEMENT,  adverb. 
D'une  manière  pernicieuse. 

PF.  RM  CI  KL  X  ,  F  USE,  adj.  Nui- 
sible ,  mauvais  ,  dangereux  ;  qui 
cause  ,  peut  causer  un  ^raud  preju- 
iÎicc.  Itemrde ,  ccuseil  pernicieux. 
Par  sa  pernicieuse  adresse.   (  La 

"pERNIClTAS ,  a.  f.  T.  de  phy». 
Vitesse  extraordinaire  de  mouve- 
ment. 

PÉRODACTYLIEN,  ».  et  ndj.  m. 
T.  donat.  Muscle  long  fléchisseur 
commun  des  orteil». 

PEROJA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Bi- 
corne de  la  Nouvelle-Hollande. 

PÉRONÉ,  ».  m.  T.  d'anat.  Os 
lu»  menu  de  la  jambe 


PER 

PER  0RB1TUM  ,  exp.  a  Iv.  Bè- 
ntperorl>itum,  par  mort 

n.  Discourir, 


n'fice  vacant 

PÉRORER ,  y 
déclamer.  Fam.  et  iron. 

PÉROREUR  ,  m. 
vérore.  fnus. 

PÉROT ,  ».  m.  T.  d' 


Cclu 


l  qui 


qui  semble 
bia  ,  as  ce 


V 


les  muscles  «i ti  ti 
il  est  articulé. 


PERMIS,  ». 


1' 


ermisMon.  ■ — 


T.  de  mar.  Droit  sur  le  chargement 
et  le  dérhargemeul  d  on  navire. 

PERMIS ,  SE,  adj.  Q.h  n'eal 

.  pas  défendu  ;  licite-  S'en  tr/ur...  aux 
petits  »oins  permis.  [RoîL) 

PERMISSION  ,  ».  f.  Pouvoir 
donné,  liberté  actord-'c  de  dire,  de 
faire  ..  17  ©Arme  d'e'let  ut.r  pe» n. iv 
sion  d'apporter  son  souper.  (  la 
Font.)  —  Permis  non  de  Pieu,  du 
ciel ,  ordre  de  la  justice  divine. 

PERMUTANT,  ».  m.  Celui  qui 

|  ennuie. 


i  t  ii  n  i  r 
i  nurl 

PÉRONÉE,  ».  f.  T.  d'bist.  nal, 
Genre  de  ver»  mollusque». 

PF.RONÉO-MALLEOLAIRE,  • 

et  adj.  f.  T.  d'anal.  Saphcne  externe 

PÉRONÉO-  PHALANGIMEN  , 
s.  et  adj.  m.  T.  d'anal.  Muscle  long 
fléchisseur  du  gros  orteil. 

PERONEO -  SOLS  - PHALAN- 

Gl   J  UI  N  ,  -    et  adj.  ni.   1  .  d'anat. 
/'oies  Pis  osj  in-miUNtiiMIS. 

PÉRONEO-SOUS- TARSIEN,  ». 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  long  , 
aéronier. 

PF  RONÉO  -  SUS  -  MÉTATAR- 
SIEN ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Mus- 
cle moyen  péronier. 

PÉRONEO-SUS-PIÎALANCET- 
TIEN  ,  ».  et  adj.  m.  T.  d'anal.  Mus- 
cle extenseur  commun  des  orteil». 

PÉRONÉO  -SUS-  PHAL.WGI- 
NIEN  ,  t.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Extenseur  propie  du  gros  orteil. 

PÉRONÉ0-T1BIAL  .  LE.  adj. 
T.  d  anat.  Du  péroné  et  du  tibia. 

PÉRONÉO-TIBI-SUS-PHALA- 
f'.ETTI  EN  ,  a.  et  adj.  m.  T.  d'ar.al. 
Long  extenseur  commun  de»  orteil». 

PI  RONIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ba- 
lisier. 

PÉRONIER  ,  ÈRE  ,  adj  T.  d'a- 
nat. (,>ui  appartient  au  péroné. 

PÉRONNELLE,   ».  f.  T.  de 

mép.  Frmnie  Wte  et  balniUrde. 

PERONS,  ».  m.  pl.  T.  de  fauc. 
Pères  rl  mires  de»  oiseaux. 

PEROPTERES ,  s.  m.  p!.  T. 
d'his*-  nat.  Poisson»  o»»cux  sans  na- 
geoire». 

PERORAISON  ,  s.  f.  T.  de  rlié- 
lor.  Conclusion  d'un  discours. 


F 

PEROT  ,  s.  m.  T.  d'eaux  et  fo- 
ict».  Rois  de  l'âge  de  deux  coupe». 

PÉROTE  ,  ».  f.  T  de  bol.  Genre 
de  praminée»  de  l'Inde. 

PEROTRICHE,  ».  f.  T.  de  boU 
Plante  synautberée. 

PEROL'ASCA,  ».  n».  T.  d'hisl. 
Martre  de  Sibcri^* 

PEROXYDE  ,  ».  m.  T.  de  ciiim. 
Métal  au  plus  haut  degré  d'oxyge- 

°apFnRPEIRE  ,  ».  f.  T.  d  bisi.  naU 
Poisson  du  %enre  plcuronecle. 

PERPEND1CLE,  ».  m.  Niveau 
à  pendule. 

PERPENDICULAIRE,  ».  f.  T. 

de  céom    Ligne  perpendiculaire- 

PERPENDICULAIRE,  adj.  de» 
d.  g.  T.  de  géom.  Qui  tombe  a 
plomb. 

PERPENDICULAIREMENT  , 
adv.  D'une    mauière  perpeodicu- 

"pERPENDICULARITÉ,  ».  f. 
État  de  ce  qui  est  perpendiculaire. 

PERPENDICULE,  ».  m.  Ca 
qui  lonihc  à  plomb. 

PERPÉTRER  ,    ».  a.  T.  de 
prat.  Faire  .  commettre.  V.  et  mut. 
PixriiTKx ,  sa,  paru 
PERPETUATION,  u  f  T.  di- 
dact.  Artionqui  perpétue;  sonetTet. 

PERPÉTUEL  ,  LLE  ,  adj.  Con- 
tinuel ,  qui  ne  ce»»e  point.  31omr- 
ment  perpétuel.  Il  repi.e  data  celle 
Ue'e  un 


Durer 


COn  Uee    un  printemps 
rVoll.)   —    Qui    revient  souvent. 
Parmi  de  perpétuels  comAatr.xBo»>.) 

PERPETUELLEMENT ,  adv. 
Toujours.  *an»  cesse,  l.ab.iuclle- 
ment,  fréquemment. 

PERPÉTUER ,    v.   a.  Rend-e 
perpétuel ,  faire  dorer  mm  ce 
—  \e  perpétuer ,  r.  pr. 
j^urs.  —  Se  perpt 
charge  ,  »'y  maintenir. 
Pirfsti-k,  it|  part. 
PERPETUITE,  s.  f.  nnrérssni 
intermption.  —  A  perpr'luiCr,  exp. 
adv.  Pour  toujours. 

PEhPIGNER  .  r.  T.  de  mar. 
Di«pn»er  le»  roupie»  a  être  place» 
pcrpcndiculaircmcut  à  la  qui. le. 

PERPLEXE ,  adj.  de»  d.  a>  Q-i 
est  dan»  la  perplexité  ;  qui  la  cause. 
Homme ,  stluiiliOii  perplexe. 

PERPLEXITÉ,  ».  f.  Irrésolo- 
tion  lichense,  inrertitude  pé-aihle  . 
embarras,  anxiété.  Les  Jtats  ferff- 
mur  te  trouvnient 
perplexité.  (Vclt.) 

PLRQUISITEUR  .  ».  m. 
i  fait  une  perquisition.  Jr.m. 


f.    T.  ée 


qui 

PERQUISITION, 
pal  cl  de  police, 
et  rigoureuse. 

PERREAU,  ».  m.  Chaudron  de 
tiiicr,  en  cuivre  clame. 

TERREIEURS  ou  PERRIERS. 
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ni.  pl.  Ouvr  er»  qui  tirent  l'ar- 

,  arJoi»ier». 

PE  R  RELL  L ,  ».  f.  Voret  Pi- 

BILL». 

PERRICtlE ,  i.  f.  Perruche  à 
longue  queue  du  nouveau  continent. 

PERRIÈRE  .    s.    f.  (arrière, 
/nu»,  foret  Péaia*. 

PERRIQL'E,  ».  f.  Petit  perroquet. 

PERRON  ,  ».  m.  Etcalirr  rxlé 
rieur  et  découvert-  lit  gagnent  let 
degrr's  et  le  perron  anlifue...  (Bnil.) 

PERROQUET.  ».  m.  O.ieau 
grimpeur,  frujuore,  a  bec  rrmliii, 
qui  apprend  facilement  a  parler 
et  qui  imite  la  vois  lui  m  m  ne.  Te 
perroquet  dit  :  Sire  roi...  (La 
Font.)  —  Fir.  ft  r,ln  Personne 
qui  ne  comprend  pa»  ce  qu'elle  dit; 
qui  ne  Mit  que  répéter  ce  qu'elle  ■ 
entendu  dire.  —  Sorte  do  chai»c  a 
do*  pliant.  —  T.  de  mar.  Petit  mât 
de  hune  ,  »<irte  de  toile  a  voile.  — 
T.  d'hi»t.  nat.  Pm*»un  du  genre 
•lu  enryphène,  du  îabre.  du  tétrodou. 

PERROT,  ».  10.  Écheveau  de 
fil  de  trame. 

PERRLCHE,  *  f.  Femelle  du 
perroquet;  petit  perroquet  de  l'an- 
rien  continent  ;  perroquet  a  longue 
queue  et  joue»  couverte»  de  plumet. 

PERRUQUE  ,  ».  f.  Coiffure  de 
fan*  cheveux,  foin  ftes-vous  ren- 
Jue  ,  avec  tout  le  beau  monde  ,  au 
mérite  /datant  de  sa  perruque 
ri/on  Ye?  (Mol.) 

PERRUQUIER,  ».  m.  Celui 
qui  fait  et  vend  de»  perruque*  ; 
coiffeur  ;  barbier.  Ce  perruquier  iu- 
perbe  est  l'rjfroi  ilu  quartier.  (Roil.) 

PERRUQUIERE,  ».  f  Ecmrue 
d'un  perruquier.  ( >  nouvel  Àdonii, 
a  la  blonde  crinière ,  est  l'unique 
touri  il  Anne  r.i  perrn  piicrc.  (Roil.) 

PERS  ,  SI  .  adj.  De  couleur  en- 
tre le  vert  rt  lr  bleu,   /'.  m. 

PER  S  A 171  LM  ,  cxp.  adv.  T.  de 
dr    canon.  Par  Mut, 

PERSAN,  NE,  ad  .  et  ».  De 
Pcr»e. 

PERSCRUTATION,  f.  Re- 
cherche profonde.  /'.  m. 

PERSE  ,  ».  f-  Belle  toile  peinte 
de  Per»e.  —  Bleu  île  Verte  ,  .l'une 
nuance  qui  tient  du  vert.  Foret 
P«aae«.  . 

PEHSEA,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre d "Egypte  ,  ion  our*  vert. 

PERSECUTANT  .  TE, adj.  Qui 
incommode  par  »e*  imporluniies. 

PERSÉCUTER  ,  v.  a.  Inquiéter, 
affliger  ,  tourmenter  par  de»  ponr- 
»'iite»  inju»t<-»  et   »iolente-;  vcxrr  ; 
hrmniwr.  Al  l'on  veut  tirer  paru 
des  talents ,  il  ne  faut  put  les  prr 
reculer.  (Volt.)  — -  Par  eiag.  faii- 
turr,   harceler,  excéler,  iatratei 
»an«  reur,  arcalder  d'imporlunité». 
Ptnici  Ti  .  i  t  .  jvart. 
PERSECUTEUR  ,  a.  ra.  Celui 
qui  persécute.  Et  de  toute  -  ertui'ïe' 
persécuteur.   (Rar.)    —    Par  evag. 
l>lui  qui  m""  ,  importuuc  à  l'et- 
.  Fe>n.  Y*  a-rci  Tiicr. 

PERSÉCUTION ,  ..  f.  Tour- 

«uîte  injuste  et  violente  ;  vc\»tion  ; 
ivrinme.  Pre.i/ue  tout  ils  oui  souf- 
fert  persécution  pour   la  jtuUct. 


ce». 


PER 

(Bo«0—  Par  eue.  Suite  conti- 
uuelle  d'im|>ortunilé». 

PERSEE,  t.  m.  T.  d*a»tr.  Con- 
•telUtion  boréale.  —  S.  f  T.  de 
bot.  Laurier. 

PERSÉGUF  ,  ».  m.  et  f.  T. 
d'hi»t.  uat.  Poi»*on  o«*rux ,  bolo- 
branche ,  thorarique  ,  le  même  que 
la  perche. 

PERSF.ITÉ  ,  ».  f.  T.  didactique. 
Existence  par  »oi-m>'mr. 

PERSEVERAMMENT,  adverb. 
Avec  persévérance. 

PERSÉVÉRANCE  «.  f.  Qualité 
de  celui  qui  prr»évcre  ;  constance  a 
faire  ou  a  demander  ;  conttauce  dan» 
la  foi ,  dau»  la  piété. 

PERSÉVÉRANT,  TE,  adj.  Oui 
persévère,  r  01  vertus  tout  pcr»ève- 
ranlet.  (Volt.) 

PERSÉVÉRER,  r.  n.  Dire,  faire, 
agir,  pen«er  d'une  manière  stable.; 
poursuivre  »es  dcx»cin»  —  Ah».  Etre 
constant  dan»  le  bien.  —  Periévé- 
rer,  pertuter.  Persévérer,  c'est  con- 
tinuer avec  ronttance  ce  qu'on  a 
commencé;  persister,  c'e»t  soutenir 
avec  a«»urance  ce  qu'on  a  décidé, 
ré»olu.  On  persévère  p*r  l'Iiabitude 
de  faire;  un  persiste  par  la  fermeté. 

PERSICAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Plante  aquatique,  gearede  renouée». 

PERSICITE  .  »  f.  Pierre  argi- 
leuse, imitant  la  péelte. 

PERSICOT,  ».  m.  Liqueur  com- 
po»ée  d"e»prit-de-vin  ,  de  noyaux,  de 
pêche,  etc. 

PERSIENNE,  ».  f.  Sorte  de  ja- 
lou«ie  montée  »ur  r  linni». 

PERSO  FLAOE.  ».  m;  Ironie 
fiue  et  soutenue  .  raillerie  adroite. 

PERSIFFLER.  v.  a.  Dire  a  quel- 
qu'un ou  de  quelqu'un  de*  c!io*e» 
flatteuse»  d'une  manière  a»»er  line 

IMiur  qu'il  le»  croie  »iurere»,  et  que 
r»  autre»  personne»  qui  le»  enten- 
dent «entent  qu'elle»  ne  mal  que  de» 
ironie».  —  V.  n.  Dire  plaisamment 
de»  chose*  »érieu»e»  ,  et  icne inc- 
luent de»  choses  Irivole». 
Pts*i*  rit  ,  ia  ,  pari, 
PP.RSIPTl.EUB  ,  ».  m.  Celui  qui 
y  rsiffle  ,  a  l'habitude  de  pmitflet, 
PERSIL  ,  ».  m.  Plante  polaire, 
orobellifère.  Une  tangue  en  rajout 
île  persil  cnuronne'e.  (Roil.)  —  Per- 
sil </*  bouc ,  b-»iirage.  —  Per.t'  dr 
Mace'doine,  adie,  maceron.  —  Per- 
sil det  fout,  rigué.  —  Pernl  de. 
nmr.tit  encen»  d'eau  ,  oriiantbe. 
fove*  (ruai. 

PERSILLADE,  ».  f.  T.  de  eui* 
Tranibr*  de  bernf  au  pcr*il  ;  a»»ai- 
«onnrment  au  ptr»il. 

PERSILLÉ,  adj.  m.  Fromnpe 
persillé y  oui  a  en  ded-m»  de  petite» 
tarlie»  venlAlre». 

PERSIOLE,  f.  J'écrie  trè»- 
gro»»e  ,  rouge  el  pointue.  —  Adj.  et 
».  m.  T.  darebit.  Ordre  permiue  , 
î  11  jure»  de  captif»  au  lieu  de  fût». 

PERSISTANCE  ,  ».  f.  État,  qua- 
lité de  ce  qji  e»t  per»i»laul;  action 
de  per»i»ter. 

PERSISTANT.  TE,  adj.  T.  de 
bot.  Il  »e  dit  .le»  feuille»  qui  ne  tom- 
bent pa»  a  l'automoe,  de»  »:ipule, 


PER 
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qui  reetrat  aprea  La  chute  dea  feuil- 
le» ,  du  calice  qui  »ub»i»le  aprèa  que 
la  fleur  e»t  flétiie. 


PERSISTER,  v.  n. 
ferme  dam  *e»  résolution» ,  dau»  ton 
dire  ;  ue  *e  point  départir ,  ne  se 
point  relàihcr,  tenir  bon,  tenir 
ferme.  Per»i»ier  dims  sa  faute  est 
humble  et  funeste.  (Volt.)  Vojet 
Paaafcvâat.à. 

PEKSOVAIRE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Gorleri*. 

PERSONAI  ISME,  ».  m.  Vice 
de  l'Iioinrue  pei»onnel. 

PERSt>N\A(,E,  »  m.  Persooae. 
homme.  Il  r»t  ila  »tyle  idevé  ,  et  ne 
»e  dit  ordinairement  que  de»  hom- 
mes remarquable»,  d.»tin»ue»  ,  il— 
lualree.  Se  croire  un  perkounage  e.f 
fort  commun  en  France.  (L*  Font  ) 
I  ni  ployé  »eul  ou  avec  une  épi- 
thete  peu  lionorahle ,  il  appartient 
•  u  familier  et  moqueur  ou  co- 

mique. Voila  un  impudent  person- 
nage. (Volt.)  —  Rûle  que  joue  un 
acteur,  une  actrice.  Kichrle  dans 
le  chaur  jeta  1rs  personnage».  (Roil.) 
—  Par  cal.  Rôle  que  l'on  joue  dans 
le  monde.  Mais  on  n'a  pas  autsi  , 
perdant  ces  avantages ,  le  chagrin 
île  juucr  de  fort  sots  personnage». 
(Mol.)  -  Figure  d'homme  ,  de  frm- 
tar.  En  cet  endroit  des  animaux  , 
en  cet  autre  des  personnages.  (  La 
Font.)  Personnage ,  rôle.  Person- 
nage c»l  relatif  au  caractère  de  l'ob. 
jet  iepré»enté  ;  rote  a  l'art  qu'exige 
»a  repré>enUlion.  C'e»t  au  poète  a 
caractériser  le  personnage  ;  c'est  a 
l'acteur  a  le  tendre  eu  juuaut  bica 
son  rôle. 

PERSONNALISER,  r.  a.  Attri- 
buer a  uu  per»onu«ge  réel  ou  feint 
une  vérité,  une  maxime,  etc.  — 
Appliquer  de»  généralité»  a  un  indi- 
vidu ;  (aire  une  applitation  partira- 
lière  a  une  pcrviune ,  iloiguer  une 
personne.  F oret  P»a»n»>»iiriia, 

pKaion.iai.iti  ,  il,  part. 

PERSONNALITÉ,  s.  f.  Carac- 
tère ,  qualité  de  ce  qui  r*l  personnel , 
ce  qui  constitue  un  iadivi-lu  dan»  »a 
qualité  de  personne.  —  Egoi-me.— • 
Inj  ire  ,  invective  ,  trait  piquant 
contre  une  per.onne  dc»i  ;née. 

PERSON  VAT,  ».  m.  Sorte  de  di- 
gmté  d.in»  un  chapitre. 

PERSONNE,  ».  f.  Un  homme, 
une  femme.  Ces  deux  |>erMinne» 
innocentei  firent  sacrifices.  (Nutt  l 

—  Jeune  personne  ,  jeune  fille.  Quel- 
que, jeune»  per  orme»  ne  commu- 
tent point  line:  let  avantages  d'une 
heureuse  nature.  (La  Rr.ï  E'i  per- 
sonne, en  réalité.  OaOll  sur  le  net 
du  fui?  du  roi  même  en  personne- 
(La  Foui.)  —  Pater  de  sa  personne. 
Foyet  Pâti».  /.es  U"9Ù  pertunn-t 
dnwes,  le»  troi»  pervonuc»  de  la 
»ainte  Triaile  —  T.  de  giamoi.  (  e- 
lui,  cel>  qui  parle,  à  qui  ou  de 
qui  l'on  paile. 

PERSONNE  ,  pron.  indéfini.  Nu', 
qui  que  ce  fo'lt.  Il  c»l  loujour»  pr.  - 
.é.lé  ou  »ui»i  delà  négative.  //  n  • 
«  personne;  personne  ne  viei-dm, 

—  San»  uci;aiiuu,  quand  la  plira»e 
interroge,  quelqu'un  Ptrtoun*  oit- 
l-il  te  dire  parfait  f 
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PERSONNE.  F,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Il  M!  dit  de»  fleuri  dont  la  corolle 
représente  un  mufle  d'animal  ,  et 
de»  plante»  qui  ont  de  telles  fleur*. 

PERSONNÉES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Planter  dicotylédones  ,  polypé- 
taie»,  a  corolle»  bypo^yne». 

PERSONNEL,  a.  m.  Naturel, 
manière  d'être  ,  qualité»  d'une  per- 
sonne. —  Egotsme.  —  T.  mil.  Ce 
qui  regarde  le  physique  da  soldat , 
sa  personne.  Le  personnel  a  le  ma- 
tériel d'une  armée. 

PERSONNEL,  LLE,  adj.  Pro- 
pre, particulier  à  chaque  personne. 
Méhte  personnel,  Ce  fut  Lit  le  com- 
mencement de  sa  vie  active  et  de  sa 
gloire  personnrlle.  (Volt.)  —Homme 

personnel,  égoïste  T.  de  cramm. 

Oui  marque  lesjpersonnr».  Pronom 
personnel.  —  T.  de  prat.  Action 
personnelle,  par  laquelle  on  pour- 
suit une  personne  obligé*  ea  son 
propre  nom. 

PERSONNELLEMENT,  ad*.  En 

propre  ppr*onnr 

PERSONNIFICATION,  s.  f  Ac- 
tion de  personnifier  ;  son  effet,  /nus. 

PERSONNIFIER,  t.  a.  Attr.buer 
a  un  être  idéal  on  inanimé  les  senti- 
ments ,  le  langage,  etc.  ,  d'une  per- 
sonne; transformer  en  personnages 
des  êtres  métaphysiques. 

PiasosjsjtriK ,  îi,  part. 

PERSOONE,  s.  ».  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

PERSPECTIF,  IVR,  adj.  T. 
d'arts.  Qui  représente  un  ohjet  en 
perspective.  Plan  oenpectif. 

PERSPECTIVE  ,  s.  f.  Ait  de  re- 
présculer  la*  objet.»  dans  leur*,  situa- 
tions respectives  ;  se»  règle».  — 
Peinture  de  jardin»  ,  etc.  .  dan»  l'é- 
loigncment.  —  A«pert  de»  objets 
vas  de  loin;  loioUin.  —  Fi*.  Es- 
pérance* on  crainte»  fondées.  Fiante, 
affreuse  perrpeclive.  Nous  n'avons 
à  présent  qu'une  perspective  très- 
trttte.  (Volt.)  —  En  perspective, 
esp.  adv.  Dans  l'éloiguement. 

PERSPICACITÉ,  ».  t.  Pénétra- 
tion d'un  esprit  prompt  a  saisir  1rs 
choses  difficile*.  , 

PERSPKXITE.  ».  f.  Clarté, 
netteté  des  idée*,  du  »tyle. 

PERSPIRATION  .  ».  f.  T.  de 
méd.  Transpiration  insensible. 

PERSUADANT  ,  TE  ,  adj.  Qni 
persuade  ;  engageant. 

PERSUADER  .  y.  a.  et  n.  Por- 
ter, décider,  déterminer  à  croire  on 
à  faire.   Persuader   une  chose  à 


quelqu'un ,  quelqu'un  d'une  chose. 
Cette  offre  le  persuade.  (La  Font.) 
—  Se  persuader  ,  v.  pr.  Se  mettre 
fortement  dana  l'idée  {  croire  ;  s'i- 
maginer. 

Psetraa*.  it,  part. 

PERSUASlBLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  persuadé,  dont  on 
peut  convaincre. 

PERSUASIF,  IVE,  adj.  Qui  a 
la  force,  le  pouvoir  de  persuader. 
Orateur  persuasif,  raison ,  élo- 
quence persuasive. 

PERSUASION  ,  ».  f.  Art,  talent, 
action  de  persuader.  Avoir  le  don 
de  la  persuasion.  La  doiu  e  persua- 
sion coulait  de  tes  livres.  {Tin.)  — 


Fut  Se  celui  qni  est  persaadé  ; 
ferme  croyance.  La  conviction  agit 
sur  l'entendement ,  et  ta  persuasion 
sur  la  volonté.  ( Agueas.)  —  V ojret 
Convier  to». 

PERTE  ,  ».  f.  Privation  d'un 
avantage ,  en  général.— Dommage  ; 
ruine.  //  r  a  des  hommes  qui  vont 
à  leur  perte  par  le  chemin  le  plus 
pénible.  (I,a  Br.) —Absence  .  mort. 
La  perte  </' un  époux  ne  va  pas  sans 
soupirs.  (La  Font.)  —  Mauvais  suc- 
cès. Perte  d'une  bataille  ,  ./  un  pro- 
cès, etc.  —  Mauvais  emploi.  Perte  de 
teinps  Altération  ,  déchet  ;  déper- 
dition. —  Endroit  ou  l'e.iu  se  perd.  — 
Perte  de  l  ame,  la  damnation.  —  ^ 
perte,  exp.  adv.  Avec  perte.  —  A 
perte  de  vue,  esp.  adv.  Trop  loin 
pour  distinguer  1rs  ohjet».  —  Fig. 
Raisonner  a  perte  de  vue  ,  faire  de» 
raisonnement»  vains  et  vagues  qui 
n'aboutissent  à  rien. —  F.n  pure 
perte,  esp.  adv.  Sans  but  d  utilité , 
san»  motif  ,  san»  effet. 

PERTÊR ERRANT.  TE,  adj.  T. 
de  mrd.  Il  se  dit  d'une  douleur 
violente ,  ai-ue. 

PERTINAtTTÉ.  s.  f.  Entête- 
ment,  opiniâtreté.  Inus. 

PERTINEMMENT ,  adv.  Ainsi 
qu'il  convient  ;  comme  il  faut  ;  avec 
jugement.     Parler  pertinemment. 

PERTINENT.  TE,  adj.  T.  de 
prat  Tel  qu'il  convient. 

PERTUAUX,  ».  m.  pl.  Vojct, 
PtaLcarx. 

PERTUIS  ,  ».  m.  Troo,  ouver- 
ture à  une  digue.  —  T.  de  géogr. 
Détroit  entre  une  Ile  et  un  conti- 
nent.—T.  de  serr.  Sorte  de  garde. 

PERTLTSANE,  s.  t.  Sorte  d'an- 
cienne  hallebarde. 

PERTU1SANIER  ,  ».  m.  Soldat 

Îui  ctait  armé  d'nne  pertutsane.  — 
oldat  employé  sur  1rs  galère»  à  la 
garde  des  forçais. 

PERTUISE,  adj.  m.  Bois  per- 
tuité ,  ron-:é  de«  ver». 

PERTURRATFUR  ,  *.  m.  Celui 
qni  cause  da  trouble.  Fém.  Per- 
luibalrice. 

PERTURBATION,  ».  f.  T.  di- 
dart.  Trouble  ,  émotiou  de  l'âme  à 
l'occasicn  de  quelque  mouvement 
dan»  le  corps.  —  T.  de  méd.  En- 
trave» mi«es  à  la  marche  d'une  ma- 
ladie par  !e%  acent»  ibvrrapeutiiiur». 
—  T.  d'aslr.  Dérangement  que  le» 
planètes  se  causent  par  leur  attrac- 
tion en  tout  «en». 

PERTURBATRICE  .  adi.  f.  Mé- 
do<le  ou  médecine  perturbatrice, 
oppo-ée  â  la  médecine  erpretanle. 

PERTUSE ,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuille  pertuse,  parsemée  de  pe- 
tits points  transparent*. 

PF.RULA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  l'Amérique  méridionale. 

PÉRULE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Fn- 
veloppe  extérieure  dr»  boutoo»  de» 
plantes. 

PÉRUTOTOLT,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Canard  lia  Mexique 

PÉRUVIEN  ,  NNE  ,  adj.  et  ». 
Du  Pérou. 

PÉRUVIENNE,  ».  f.  Éu-ff*  de 
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•oie  a  deux  chaîne»  ,  de  deux  corn- 

PERVENCHE,  ».  f.  T.  de  bot 
Plante  vivace  ,  genre  d'anocynéea. 

PERVERS,  SE,  adj.  et  a.  m. 
M éc bant ,  dépravé.  Naturel,  eceur 
pervers.  On  ne  saurait  manquer  , 
condamnant  un  pervers.  (  La  Font.  ) 

PERVERSEMENT,  adv.  Avec 
perversité,  /mu. 

PERVERSION,  ».  f.  Change- 
ment  de  bien  en  mai. 

PERVERSITÉ  ,  a.  f.  Méchan- 
ceté, dépravation.  Son  caractère 
n'en  pas  exempt  de  Jolie  et  de  per* 
ver.ité.  (Volt.) 

PERVERTIR  ,  v.  a.  Faire  chan- 
ger de  bien  en  mal ,  en  fait  de  reli- 
gion ou  de  morale.  Pervertir  un 
chrétien  .  la  jeunesse.  —  Pervertir 
l'ordre  des  choies ,  le  troubler.  — 
Pervertir  le  sens  d'un  passage , 
l'altérer.  —  Se  pervertir,  v.  pr.  et 
réc.  Se  corrompre. 

Psavian    ix  ,  part. 

PERVERTISSABLE .  adj.  «le*  d. 
g.  Qu'il  ru  aisé  de  pervertir. 

PERVERTISSEMENT.   ».  m. 
Action  de  pervertir  ;  »e»  effet». 
PERVERTISSEUR,  ».  an. 


ESADE,  *.  f.   T.  de 
Mouvement  du  cheval  qui  lève  le» 
pied»  de  devant  san»  remuer  ceux 

de  derrière. 

PESAMMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière pesante,  au  prop.  et  aa  fig 

PESANT  ,  ».  m.  Plomb  pour  as- 
su  ettir  l'étoffe  que  l'on  coud.  — 
Sorte  de  verroterie.  —  Fif.  et  fam- 
Faloir  son  pesant  d'or ,  être  ex- 
cellent. —  Adv.  Da  poid»  de... 

PESANT  ,  TE,  edj.  D  on  grand 
poid*  par  rapport  aux  force»  du 
soutien  ou  de  celni  qui  porte.  Ce 
fardeau  pesant.  (Boil.)  —  r  ig.  Oné- 
reux. Joug  pesant.  —  Lent.  Hom- 
me ,  esprit  pesant.  —  Difficile  à  di- 
gérer. —  Tête  pesante,  chargée  de 
vapenrs. —  T.  de  peint.  Quj  man- 
que de  lé<èrrlé  ,  de  finesse. 

PESANTEUR,  ».  f.  Tendance 
ven  un  «entre;  force  en  vertu  de 
laquelle  le*  corps  tombent  lorsqu'ils 
ne  sont  pas  soutenu».  Il  n'y  a  point 
cThrpoiheie  a  faire  sur  la  direc- 
tion de  la  pesanteur  :  elle  est  né 
sairemeut  perpendiculaire  à  la 
\fice.  (Buff.)  —  Qualité  de  ce 
est  pesant,  an  prop.  rt  au  fig. 
ianteur  de  corps  et  d  esprit.  —  Vio- 
lence do  coup  reçu  d'un  corps  pe- 
sant ,  d'un  homme  robuste.  Plut 
d'un  monitre  farouche  avait  de 
votre  brai  senti' U  pesanteur.  (Rar) 

—  T.  de  mrd.  M»!a  »e  ,  lourdeur. 

—  T.  de  phys.  Pesanteur  spécifi- 
que, rapport  du  poids  d'un  corps  à 
son  volume.  ~=  Pesanteur ,  grmviU. 
La  pesanteur  est  à  l'égard  des  corps 
terrestres  ce  que  la  gravité  eut  à  l'é- 
gard  des  corps  céleste*.  =  Pesait' 
leur ,  poidt.  Le  poids  est  l'effet  ,  la 
mesure  de  U  pesanteur. 

PESÉE,  ».  f.  Action  d«  peser; 
ce  qa'oa  a  pesé  en  une  foi*.  —  T. 
d'arrhit.  Effort  des  hommes  qni  ti- 
rent de  haut  en  ha»  un  cordage  , 
etc.  — T.  d'épingl.  Ma»-jf  Je  plomb. 
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PÉSE-LIQLEUR,  ».  ra.  (Sont  » 
au  pl.)  Instrument  pour  connaître 

U  peu  ni  ru  r  des  liquide*. 

PESER  f  v.  a.  Déterminer  la  pe- 
Mnleur   avec  de*  poids,  le  drgré 
a»cc  le  pèse-liqueur.  —  Fig.  Exa 
miner  attentivement  pour  connaître 
1«  fort  et  le  faible.       Peter  ses  pa- 
roles ,  parler  avec  circon«pection  , 
avec  une  lenteur  affectée.  — .  V.  n. 
Graviter,  avoir  un  crrtain  j>  U. 
Aupuyer  »ur...  —  Fig.  Avoir  «ne 
certaine  valeur;  valoir,  L.e  héros 
est  d" un  seul  métier ,  celui  de  la 
»uerre  ;  un  grand  homme.  Je  (ouj 
les  métiers  :  l'un  et  l'autre  ne  pè- 
sent pat ,  un  honnéw  homme    (  La 
Bf>  )  —  Etre  importun  ,  embarras- 
»cr.  Bien  ne  pè»e  tant  au  un  secret. 
(la  Font.)  —  Peser  a...,   être  à 
(barge.  3/a  funeste  amitié'  pèse  à 
tous  met  amis.  (lu.    — Peter  sur..., 
insister  iur...  —  Peser  sur  l'esto- 
mac, être  difficile  à  digérer.  —  Pe- 
ter sur  le  caur,  causer  du  ressen- 
timent ,  du  regret ,  du  chagrin. 
Pssi  ,  ii,  part. 

PESEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  pète. 

PESON,  a.  m.  fore*  Komaim 

PESSAlRE,  a.  m."  T.  de  méd. 
Hemède  solide  employé  dan*  plu- 
sieur»  maladie*  de«  femme*. 

PESSE,  ».  ra.  T.  de  bot.  Espèce 
de  sapin;  tenre  d'hydrocharidees. 

PESSIMISME,  ..  m.  L'oppo.é 
d 'optimisme. 

PESSIMISTE ,  *.  m.  L'opposé 
d 'optimiste. 

PESSON.s.  ta.  V oy.  Paliiso*. 

PESSONLRE,  ..  f.  Ual.»*ure* 
de  peaux  blanche*  pour  faire  la 
colle  de»  cartonnier». 

PESTE  ».  f.  Maladie  éminem- 
ment coulagicuie,  enlevant  au  moin* 
le»  deux,  lier»  dei  iudivi.lu»  qu'elle 
atteint.  Un  mal  tjui  répand  la  ter- 
reur,  mal  que  le  ciel  en  sa  fureur 
inventa  pour  punir  les  crimes  de  la 
terre  ,  la  peste...  (  La  Font*  )  — 
Fig.  Personne  on  rbose  capable  de 
corrompre  l'esprit  et  le  errai  r.  Vous 
•  ■  ■  <-:  /./ ,  ma  Jille ,  une  pe»le  avec 
tout.  (  Mol.  )  —  F«m.  Enfant  très- 
malicieux.  —  Sorte  d'imprécation. 
la  peate  de  ta  chute  f  (  Mol.  )  — 
Inien.  d'exclamation,  d'admiration. 

PESTER  ,  v.  n.  Mu  rmurer  avec 
vivacité,  exhaler  *a  mauvaise  hw- 
nieur  contre...  Pestant ,  en  sa  fu- 
reur extrême  ,  tantôt  contre  '  les 
trous,  puis  contre  ses  chevaux...  (La 
Foat.  ) 

PESTIFERE  ,  adj.  de*  d.  g.  T. 
didacl.  Qui  Honue,  communique, 
répand  la  peate. 

PESTIFÉRÉ,  ÉE,  adj.  (et  ». 
en  parlant  drs  personnes.  )  Qui  a  la 
pesta  ;  infecté  de  la  peste.  Lieu  , 
vaisseau  pestiféré. 

PESTIFEKF.R  ,  v.  a.  Corn  muni- 
quer  la  pe*te.  /nus. 
Pbitivlkb  ,  r.a  ,  part. 

PESTILENCE  ,  ».  f.  Corrn  ptlOB 
«le  l'air;  peate  répan  due  dans  nn  pays. 

PEST1LENT.  TE,  adj.  Conla- 
gicux.  =  Pestilenl,  peililentiel  , 
I "iitenttetuc  ,  pestiféré.  Pestdent  , 
qai  lient  de  la  peste  ;  pestilentiel , 
qui  ea  a*t  infecté  ;  pettdenUeux 
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qui  répand  de  tous  rôté*  la  conta- 
gion; pestiféré,  qui  produit  la  peate. 

PESTILENTIEL,  LLE  ,  adj. 
Contagieux.  Voyex  Pistilimt. 

PES  I  II.ENTIEL'X,  EUSE.  adj. 
Peatilentiel.  J/rn».  For.PMTlt.airT. 

PET ,  ».  m.  Vent  qui  sort  du  fon- 
dement avec  bruit.  —  Pet  dm  nonne, 
sorte  de  beignet  rond.  —  Pet  en 
gueule,  soi  te  de  jeu.  —  pet  en 
i  air,  aorte  de  vêlement  court,  hor» 
d'usage. 

PETALAIRE,  ».  m.  T.  d'hi.i. 
nat.  Serpent  drs  Inde*. 

PÉTALE ,  ».  m.  T.  de  bot 
Chacune  des  pièce»  qui  composent  la 
corolle. 

PÉTALE,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Pourvu  d'une  corolle. 

PÉTAL1SME  ,  ».  m.  T.  danliq. 
A  Syracuse,  espèce  d'ostracisme  en 
écrivant  le*  suffrages  sur  une  feuille. 

PÉTALITHE,  ..  m.  T.  d'bitt. 
nat.  Substance  minérale. 

PITALOCHEIRE,  ».  m.  T. 
d'hist.  nal.  Genre  d'hémiptères. 

PÉTALOlDE  ,  adj.  de*  d.  g.  T. 
de  bot.  Semblable  à  un  pétale.  — 
T.  de  méd .  Sédiment  pe'Uiluïde , 
éraillrux  de  l'urine. 

PÉTALOPËDE  ,  ».  m.  T.  de 
bol.  Eupatoire  feriuginrusc. 

PÉTALOSOMES ,  ».  m.  pl.  I . 
d'hist  nat.  Poisson*  osseux. 

PÉTA.MO.NAIRES  ou  PÉTA- 
MENAIRES ,  s.  m.  pl.  T.  d'aniiq. 
Voltigeurs ,  «auteurs  ,  faiseur*  de 
tour»  de  força. 

PÉTARADE,  a.  f.  Suite  de  pris 
que  fait  un  cheval  en  ruant.  Le 
cheval  refusa,  fit  une  pétarade.  (La 
Pont'  )  —  Fam.  Bruit  fait  avec  la 
bouche  pour  se  moquer;  annonce 
vaine  ,  jactance  démentie  ,  projet 
manqué.  —  Grand  bruit  d'artifice. 

I  l  TARASSE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Espère  de  hache  à  marteau. 

PETARD,  ».  ra.  Machine  de 
métal ,  chargée  de  poudre ,  pour 
faire  sauter  le*  porte»  de  ville ,  etc. 
—  Pièce  d'artifice.  —  T.  d'bi»t. 
nat.  Iusecte  coléoptère  dont  l'anus 
a  tue  avec  bruit  de*  jeta  d'une  ma- 
tière âcre  et  blanche. 

PÉTA  R  DE  R,  t.  a.  Faire  jouer 
e  pétard  contre  une  porte  ,  etc. 
PkTABDà  ,  i  t ,  pari. 

>M  TARDIER  a.  m.  Celui  qui 
fait  ou  applique  le»  pétard*. 

PETASE ,  ».  m.  Sorte  de  chapeau 
de*  ancieu». 

P  HT  AS  I  TE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  tussilage. 

PÉTAUD  ,  *.  m.  Cour  du  roi 
Pétauil ,  lira  de  confusioo  oii  tout 
e  monde  est  maître.  Fam. 

PÉTAUDIÈRE,  ..  f.  Cour  du 
roi  Pëtaud  ,  assemblée  san*  ordre, 
lieu  oit  cl.acnn  fait  le  mattre.  Fam. 

PETAURE,  ».  m.  Jeu  de*  an- 
cien» ,  espèce  de  b*»cule  au  moyen 
de  laquelle  deux  homme*  se  balan- 
çaient. 

PÉTAURISTE ,  a.  m.  T.  d'an- 
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tiq.  Celui  qui  t  rxerc*it  an  péuure. 
—  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  mam- 
mifère* marsupiaux  de  la  Nouvellc- 
Hollaade. 

PÉTÉCÏÏIALF,  adj.  f.  T.  de 
méd.  Fièvre  pétéchiale  ,  eccompa 
gnée  de  pélécbies. 

PÉTÉCIIIES ,  a.  f.  rl 
■til.  Tache*  pourprée*  de 
dans  les  lièvrrs  maligne*. 
PETER,  y.  a.  Faire  un 

à 

besoin. 

PETES  IE  ,  a.  f.  T.  de  bol.  Genre 
de  rubiarée*. 

PÉTEUR 


T.  de 
la  peau 


Fig.  Eclater  avec  bruit.  — .  Fam 
Peter  dans 


la 


main 


pel.  - 
•  F 
manquer  au 


l.llr 


s.  m.  Celui  qui  pète 
beaucoup,  qui  a  l'habitude  de  pe- 
ter. Fem.  Péuute. 

PÉTHOLE,  •  m.  T.  d'hist.  nat. 
Serpent  d'Afrique. 

PÉTILLANT,  TE  ,  adj.  Qui  pé- 
,  au  pi  •  j  et  au  fig.  Fin  ,  es- 
prit pétillant.  Le  feu  sort  de  \os 
jeux  pétillant*.  (Ri.il.) 

PÉTILLEMENT,  ».  m.  Actioa 
de  pétiller. 

PÉTILLER  v.  n.  Éclater  avec 
un  bruit  réitéré  en  sautillant.  I.'n 
feu  qui  pétille  en  sortant.  (Boil.) 

—  Fig.  Briller  avec  éclat.  Des  traits 
d  esprit  semés  de  temps  en  temps 
pétillent.  (  Boil.  )  Pétiller  de..  , 
[sMtwi  d'un  infinitif),  désirer  ardem- 
ment ;  (  suivi  d'un  substantif)  ma- 
in Tester  beaucoup  de... 

PÉTlMRi:  ,  s.  m  T.  d'hist.  nab 
Poi*»nn  de»  mer»  de  l'Amérique. 

PÉTIOLAIRE  ,  a.lj.  de*  d.  g.  T. 
de  bol.  Qui  apparlieol  au  pétiole. 

PETIOLE ,  tubsu  m.  T.  de  bot. 
Queue  ou  support  de*  feuilles. 

PÉTIOLE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Porté  par  un  pétiole. 

PETIT,  ».  m  Animal  nouvelle- 
ment né.  Aux  petit»  des  oiseaux  il 
donne  leur  pdture.  (  Rac.  )  —  Fam. 
Petit  «arçon.  —  /)«  petit  au  grand, 
par  comparaison  de*  cho»e*  petite* 
aux  grande*.  —  Au  pl.  Les  gea*  du 
peuple ,  par  Opposition  aux  gen» 
riche*,  pui»*ant*.  Les  petit*  en  toute 
affaire  esquivent  fort  aisément.  (La 
Font.) —  Un  peut,  exp.  adv.  Un 
peu.  V oui  gronde»  ,  ce  me  semble , 
nn  petit.  (Mol.)  /mu.  —  En  petit, 
exp.  adv.  Fn  raccourci  .  en  minia- 
ture. —  Peut  à  petit,  exp.  adv. 
Peu  à  peu  ,  insensiblement ,  avec  le 
temp*. 

PETIT ,  TE  .  adj.  De  peu  de  vo- 
lume, d'étendue  ;  l'oppose  de  grand. 

—  Moindre  que  d'aulrea  choses  de 
même  giore.  —  Fort  jeune.  — 
Bas,  Vil;  peu  considérable  ,  «an* 
importance.  —  Petit  esprit,  per- 
sonne à  petit»  moyen».  —  Le  petit 
peuple ,  le  bas  peuple.  —  Petit  nom 
bre ,  composé  de  peu  d'unité*. 

PETIT-AURORE  ou  PETIT- 
BLEU,  ».  m.  T.  de  bot.  Agaric 

PETIT-BARRAGE,  ».  m.  Sorte 
de  linge  ouvré. 

PETIT  -  BIJOI.'  BLANC -DE - 
LAIT,  ».  m-  T,  de  bot.  Agan< 
Idanc. 
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PETIT-BLArfC  ,  m.  Ancienne 
monnaie  «l'argent  françai»e. 

PETIT-CANON ,».  m.  T.  d'imp 
Caractère  dont  le  corpi  répond  a 
dent  s»int-ao<ii*iin. 

petit-chateau-de-sfnar 

a.   m.  T.  de  bot.  A^ar.c  a  chapeau 
marron. 

PETIT-CHOU  ,  ».  m.  Sorte  de 
pîtiMcrie. 

PET1T-CORPS  ,  ».  m.  FaLricaol 
de  petite  serge,  ïnui. 

PETIT-COUP,  ».  m.  Vi»i  tête 
du  métier  à  ha*. 

PETIT-PEU  11. ,  «•  m.  T.  d'hi«l 
■at.  Mésange  du  Cap  de  Bonnc- 
E*pérance  ;  rhétodon. 

PETITE,  a.  f.  Pclile  fille;  jeune 
fille.  N'égalons  point  cette  petite 
aux  déesses  que  noui  récite  l'his- 
toire des  siècles  postes.  (Malh.) 

PETITE-FILLE,  a.  f.  FilU  du 
fila  nu  de  la  fille. 

PETITE-GUERRE,  •.  f.  Eter 
cice  en  tirant  à  poudre  pour  imiter 
«n  combat  ;  guerre  qui  se  fait  par 
détachemenla ,  et  dont  l'objet  est 
de  butioer.de  barccler  l'ennemi,  etc. 

PETITE-MaÎ TRESSE,  »ub»t.  f. 
Voye%  M  ait  mise 

PETITEMENT  ,  adv.  En  petite 
qianlité  ;  d'une  manière  petite, 
mesquine ,  pauvre. 

PETITE-NIÈCE  ,  ».  f.  FilU  du 
aeveu  ou  de  la  nièce. 

PETIT-ESPADON,  »  m.  T. 
d'hitt.  nat.  Poiison  du  geore  de 
J'ésoce. 

PETITE-OIE ,  •.  f.  Petit»  meru 
bre»  dune  oie,  etc.  ;  abalis-  —  Fig. 
Petit*  ajustement»  ;  faveur»  légères 

PETITE-OLONNF. ,  s.  f.  Toile 
à  vuilc»  faite  de  chanvre  écru. 


PETITE  OPERCULEE  AQUA 
TIpUE.s.  f.  T.  d'biat.  nat.  Co- 
quille flu  «iatile. 

PETITESSE ,  »ub»t.  f.  Peu  de 
volume  ,  d'étendue.  —  Modicité  , 
«sigailé.  —  Fig.  Ha«»r»se  de  cojor. 
—  Habitude  de»  minuties  .  défaut 
d'élévation  d'à  ose  ;  action,  discours 
qui  l'annoncent.  Dei  héros  de  ro- 
mans furc%  les  pelites«e«.  (Roil.)  — 
Petitesse  d'esprit  ,  défaut  d'un 
homme  minutieux,  qui  regarde  de 
petites  choses  comme  grandes,  l-n 
petitesse  d'esprit  fait  ï opiniâtreté' 
(Rocbef.) 

PETITES-MAISONS,  a.  f.  pl. 
Ancien  hôpital  de  fous,  a  Paris.  Il 
n'est  point  de  fou  qui,  par  belles 
rimons,  ne  loge  son  voisin  aux 
Petites-Maison».  (Boil.) 

PETITE-VÉROLE  ,  s.  f.  Mala 
dir  cutanée  ,  épidrmique  et  dange 
mise.  Le  chevalier  de  Grtgnan  a  la 
petite-vérole.  (Sév.) 

PETIT-FILS.  s.  m.  Fils  du  fil* 
ou  d«  la  fille  J'murais  trouve'  ton 
testament  tout  fait ,  ton  pctil-tils 
pourvu-  (La  Foot.) 

PETIT  GRIS.  s.  m.  Ecureuil  du 
Nord  ;  fourrure  faite  de  »a  pesa.  — 
Duvet  mm  l'aile  de  l'autruche 

PETIT-HAUT.  ».  m.  Quatrième 
étage  du  bois  poar  faire  le  chaibon. 

PETIT IE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau »lc  Saint-Domingue. 


PÉTITION  ,  *.  f.  Demande  adres- 
sée  fc  une  autorité.  —  T.  diJact.  JV- 
lifeori  de  principe,'  allégation  de 
la  chose  même  pour  la  prouver. 

PETITIONNAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  préseutc  une  pétition. 

PÉTITIONNER  ,  v.  n.  Adresser 
de  fréquentes  pétitions.  Fam.  etiron. 

PETITISSIME,  adj.  de»  d.  g. 
Parvuliasime.  Inus. 

PETIT-LAIT  ,  ».  m.  Sérosité  dn 

lait.  . 

PETIT-MAITRE,  ».  tu.  Voyex 

Mitra*. 

PETIT-MÉTIER  .  ».  m.  Sorte 
de  pâtisserie,  d'oublié. 

PETIT-MONDE  ,  .*.  m.  T.d'hist. 
nat.  Poi»»on  du  genre  du  quatre- 
dent». 

PETIT-NEVEU  ,  a.  ».  Fil»  du 
nevtu  nu  de  ls  uière. 

PETITOIRF  ,  ».  m.  T.  de  prat. 
Demande  en  obtention  de  proprié- 
té. —  Adj.  f.  Action  pe'dtoire. 

PETIT-PARANGON,  ».  m.  T. 
d'iinp.  Sorte  dr  caractère. 

PETIT-PIED  ,  ».  m.  O»  du  ja- 
bot du  cheval* 

PETIT  QUE,  ».  m.  T.  d'imp. 
Le  point  et  virgule. 

PETIT-ROMAIN.». ru-  T.  d'imp. 
Caractère  dont  le  corps  répond  à 
une  nomp.ircillc  cl  une  parincnne. 

PETIT-ROYAL,  s.  m.  Ancienne 
monnaie  d'or  française. 

PETIT-SIMON,  ».  m.  Oiseau 
d'Afrique. 

PETIT-TEXTE  .  ».  m.  T.  d'imp. 
Caractère  qui  vient  immédiatement 
au-de*sii»  la  mignonne. 

PET1T-TOLHNOIS,  a.  m.  An- 
cienne monnaie  d'argent  fraoraix. 

PETIVÈRE  ,  ».  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  chènopodecs. 

PÉTOFFE  ,  »-  f-  Bali veine  , 
fadaiie.  Inus. 

PÉTOLA,  ».  m.  T.  de  bol.  Cu- 
ctirbitarèe. 

PÉTOLE,  ».  f-  T.  d'hist.  nat. 
Couleuvre. 

PETON    ».  m.  P»  lit  pied.  Fam. 
PETONCLE  ,  s.  f.  T.  d'biït.  nat. 
Coquillage  bivalve. 

PÉTORITE,  »•  m.  T.  d'antiq. 
Chariot  à  quatre  roue». 

PETREAU,  ».  m.  T.  de  jard. 
Sauvageon  qui  pousse  du  pied  d'un 
arbre. 

PÉTRÉE  ,  adj.  f.  Arabie  p/tr-'e. 
Couverte  de  rocher».  Vojex  Pa- 
Taïui. 

PÉTREL,  a.  m.  T.  d'hi»u  nat. 
Genre  d'oiseau»  palmipède». 

PÉTREUX,  EUSE,  adj.  T. 
d'aual.  Qui  tieut  de  la  pierre. 

PETRICHERIE  ,  a.  f.  T.  de 
mar.  Appareil  de  la  pèche  de  la 
morue. 

PÉTRICOLE.-a.  f.  T.  d'hirt. 
nat.  Genre  de  coquille»  bivalves. 

PÉTRIÈRE,  ».  f.  Lieu  ois  l'on 
pétrit.  Inut. 

PÉTRIFIANT.  TE,  adj.  Qui  a 
la  faculté  de  pétrifier. 

PÉTRIFICATION,  ».  f.  Con- 
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version  d'une  substance  véxét-le  ou 
animale  en  matière  pierretue  ;  sub- 
stance pétrifiée. 

PÉTRIFIER ,    v.  a.  Convertir 
en  pierre.  —  Fig.  Glacer,  «tope- 
fier  ,  rendre  immobile  d  etrmn«-mrnt 
—    Se   pétiifier,   v.   pr.  Deveuir 
pierre. 

PÏTatrti ,  sa  ,  par*.. 
PÉTRIFIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  change  en  pierre.  Inus 

PÉTRI,  IE,  adj.  Rempli  de... 
Pf'tri  de  boni/,  dorgmeil.  Elle  pa- 
raît pétrie  île  grâces  et  de  talents. 
(Volt.) 

PÉTRIN  ,  ».  m.  Coffre  pour 


PETRIN  ,  ».  m.  Coffre  pour  p* 
trir  et  aerrer  le  nain  ;  huche. —  Fig. 
et  fam    Etre  dans  le  pe'tun,  daa» 
l'embarras. 

PÉTRIR  ,  v.  a.  Détremper  la  fa- 
rine avec  de  l'eau  ,  la  remuer  et  en 
faire  de  la  pile.  —  Se  dit  par  ext. 
Je  toutes  les  pâtes,  de  l'argile,  etc. 
Pirat,  ta,  part. 
PÉTRISSAGE ,  a.  m.  Action  de 
pétrir. 

PÉTRISSEUR.  a-  m.  Cdoi  qu. 
pétrit.  Fém.  Pétris  ieuse. 

PÉTRORIOV,  ».  m.  T.  de  t»t 
Arbri*«eati  de  Sainte-Hélène. 

PÉTROCALE,  ».  f.  T.  de  bot 
Drave  de»  Pyrénées. 

PÉTROGI.OSSES  ,  ».  n».  pl.  T. 
d'hi»l.  nat.  Glo*sopètre*. 

PÉTRO-KOTSIPHO,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Merle  bleu  de  Sbo. 

PÉTROLE  ,  *.  m.  Bituaae  li- 
quide ,  inflammable,  qui  découle  dr» 
Unie»  de  certain»  rocher».— Bruyère. 

PÉTKOMYZON,  ».  n».  T.  d  but. 
nat.  Genre  de  chondroptérygieu». 

PÉTROPUARYNGILNS,  ».  et 
adj.  m.  pl.  T.  d'anat.  Paire  de  pe- 
tit» mutiles  qui' «'attachent  à  To» 
pétrrux  et  au  pharynx. 

PETROPHILF.  ,  s.  f.  T.  débet. 
Genre  de  plante». 

PÉTRO-SALPINC.O-PII  ARYN- 
GIEN,  ».  m.  T.  d'-nat.  Fa.s.c»« 
charnu  du  tphénoide. 

PÉTRO-SALPINGO-STAPHY- 
LIN  ,  ».  et  ad),  m.  T.  d'anat.  Muscle 
périttaphyhn  interne. 

PÉTHOS1LEX,  ».  m  T.  dînât 
nat.  Pierre  qui  tient  de  la  natura 
du  »ilex. 

PÉTROSlLICEt  X.  EUSE.  a», 
T.  d'h ut.  uat.  De  la  nature  du  pétro» 
silcx. 

PÉTRO  STAPIIYLTN  ,  ».  el  adj 
m.  T.  d'anal.  Muscle  péristeportia 

iulernV. 

PETTO  (IN),  exp.  adv.  Dan»  le 
»ecrel  du  rceur. 

PFTULAMMF.NT,  ad».  A»" 
pétulance,  d'uue  manière  pctulaute- 

PÉTU LANCE  ,  s.  f.  Vivacité  im- 
pétueusc,  brusquerie. 

PETULANT,  TE  .  adj.  V,f  brus- 
que ,  impétnrus  ,  qui  a  peine  a  «• 
«  ftntrnir.  Et  se  Jit  cvmpitçn+ei 
pétulant  Pierrot.  (Ta  Font.)  =:  P*^ 
lular.t  ,  turbulent.  L'homme  awsr- 
lant  nnil  à  aon  propre  mouvrawtt 
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par  eoa  empressement  irréfléchi  ;  »'il 
trauble  ausai  le*  autre»,  il  devient 

tl>il>ulent. 

PI.TLN  ,      m.  Tabac  y.  m 
PFTUNFK  ,  v.  a.  Farorr  .lu  ta- 
bac, y.  et  unis. 

.  ».  f.  T.  île  Loi.  Genre 
de  >»lai;ée»  du  Brésil. 

1M  I  l  N -M  ,  ».  m.  Pierre  de  U 
Cliuir  il. ml  on  fait  Ij  porcelaioe. 

P P  I  I  T,  t.  m.  T.  dr  pêch.  Soiie 
.L-  i.lrt  à  grande*  mailles. 

FEU,  ».  m.  Pelote  quantité.  Use* 
il  i  peu  >/»e  nom  an»n.  (La  Font.) 
—  V  contenter  de  peu,  de  peu  de 

>  lt«'«e. 

PEU,  adr.  Fn  petite  quantité  ; 
en  petit  nombre  :  pas  beaucoup.  Peu 
./»•  i  in  ,  peu  1/  homme  1.  J'ai  peu  /11 
.<<  autrui  s.  (Roi'.'  —  Modilie  le» 
«djeCtifaCI  le»  ad»  erbe».  Peu  aima' 
I  ,e,  peu  agn-'aldement.  —  Dam  peu, 
..•ni  feu,  rxM.  adv.  Dan*  un  ious 
prii  ilr  trrop».  Dan»  peu  tu  te  ma- 
rin 'Prtul.l—  Peu  il  feu,  e»p.  adr. 
Petit  a  pelit,  uisensil-lcmenl.  —  A 
peu  prei ,  eip.  adv.  Environ;  p  res- 
titue entièrement.      Pour  peu  que, 

riinj.  Si  faiblement  que...  ~  Peu  , 
Ut  r.-.  Peu  est  opposé  a  beaucoup  , 
.  .  *  absolument  ;  gttéee  est  oppose  a 
beaucoup,  pri«  relativement.  Lu 
I.  1  im-r  ami  a  peu  d  argent  prat  en 
.viir  a««c*  pour  se»  besoin»;  un 
L  ruine  qni  n'a  ftuère  d'argent  ru 
manque  pour  »e»  besoins, 

PEUCÉDANE  ,  ».  m.  T.  de  Lot. 
<    nte  d  '.nibc  llilcrr» 

PILULE  .  ».  f.  T.  de  monn. 
IrL'rrcu  de  métal  qui  sert  1! 'essai. 

PLUME  .  «.  m.  T.  de  bot.  Genre 
lie  nerprun»  du  Chili- 

PI  I  PLADE  ,   ».  f  Multitude 

•  I  ItabltanU  qui   pa«*eni  il'un  pay» 

•  Imis  Un  autre  pour  le  peupler;  co- 
lonie l'etrangeri  »  luu  ou  il»  »e 
ri  «eut  ;  borde  de  sautage».  — Frai, 

alevin. 

PEUPLE  .  ».  m.  Ensemble  de» 
habitants  d  uo  pav»  ;    nation.  Cet 
./■•ur    peuple»   riaient   en  guerre. 
(QuVa.)  — Sujrl*  ,  par  oppo»iiion  à 
inu>  ei aui.  Il  ïottiut  accoutumer  ton 
peuple   a  la  çlutrs.  (Volt.)  —  La 
partie  des  habitant»  la  moin»  nota. 
Lie.  la  plu»  nombreuse  ,  Ja  plu»  la- 
b-irieu.se  et  la  ruoins  riclie  ;  multi- 
tude, vuljJire,  par  opposition  au* 
grandi.  J.e  peuple  qui  est  oppose' 
«tu x  gratuit .  c'est  la  multitude;  l* 
peuple  oppoie'  au  r  sages  et-  aux 
habtlet ,  ce  font  let  grands  et  let 
petits.  1  I  .1  Br.l  —  Eu  mauvaise  part, 
la  dernière  classe  ,  la  rla«»e  igno- 
lante,   la  populace.  —   Par  exl. 
G ra nd  nomlirr.  l'n  peuple  de  mu- 
tint.  (Hoil.)  —  Petit  poisson  dont  on 
|>enple  un  étang-  —  Rejeton»  ou 
t.slle»   au  pied  de»  arbrea  et  dea 

plante»  hlilbeu  ri. 

PEUPLEMENT,  ».  m.  Action  de 
peupler  un  colombier.  Inus. 

PEUPLÉ  ,  F.E,  adj.  Pourvu  dTie- 
Liia/ii- .  y ©rc*  Paur-Lta. 

PEUPLER  ,  ».  a.  Établir  dea  La- 
hitaol»  .  une  multitude  d'habitants 
•lan»  un  pay»,  un  endroit;  augmen- 
ter le  nombre  de»  habitant»  par  la 
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vnia  île  la  génération.  Dr'eourage'f 
de  mettre  au  jour  dei  malheureux , 
et  de  peupler,  pour  Rome  ,  Un  /  ■;  •  • 
qu'elle  opprime-  (La  Font.)  — Met- 
tre beaucoup  d'animaut  dan»  nn 
lieu  ,  en  parlant  d'eu*.  ,  vivre  dans 
un  élément,  dan»  nn  lien.  —  Peu- 
pler un  bois,  une  vigne  ,  etc.  ,  y 
mettre  du  nouveau  plant.  —  T.  de 
cLarp.  Garait  de  »oiive»,  de  ou- 
trant.. —  T.  île  peint.  Peupler  un 
tableau,  y  faire  entrer  beaucoup  rie 
ligure».  —  V.  a.  Multiplier.  —  A* 
peupler,  v.  pr.  Devenir  peuplé. 

Phi  111  .  »«,  part. 

PEUPI.ERACK,  ».  m.  Poi»,  al- 
lée de  peupliers,  faut, 

PF.LPLIE  .  ».  m.  Grand  arbre 
amcnlaec,  à  bois  blanc  de  pla»ienr» 
espèce». 

PEUPLIÈRE,  ».  t.  T.  de  bot. 

Champignon  de»  peuplier». 

PEUR,  ».  f.  Virà  et  mbite  ap- 
prébrntion  ,  crainte  ,  etTroi.  Je  n'en 
eus  toutefois  que  la  peur  sans  le 
mal.  (La  Font.)  —  Timidité  ,  pol- 
tronnrne.  Eh  l  ta  peur  se  corrige- 
t-'lle?  (La  Font.)  — •  De  peur  de  , 
Je  peur  que ,  «ortea  de  eonjcinction». 
Me  |>eurde  t'e'^arer.  (Kac.)=r  Prur, 
frayeur,  terreur.  La  vue  du  danger 
<ubit  eaa»e  la  peur;  »i  elle  e»t  frap- 
|>aute,  elle  produit  la  frayeur;  si 
elle  abfct  notre  e»pér*oce ,  elle  pro- 
duit la  terreur. 

PFL  KEOX,  EUSE,  adj.  Sujet 
a  la  peur;  susceptible  de  fr.'Tenr. 
Homme  ,  animal  peureux.  Les  tettl 
de  naturel  |»«ureu*  ioni,  ditait-il  , 
bien  malheureux.  ,  I  »  Font.)  —  t^ui 
manque  de  résolution. 

PEUT-ÊTRE  .  adr.  dubitatif.  Il 
la  peut  Taire  que...  l'eut  f tre  ,  en  le 
voyant  («être  Jiti),  votre  amour  plus 
11  11  Je  ne  prendra  pai  toujours  la 
colère  ;wur  cutde.  (Hac.) 

PKXISPLUME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Confei  ve. 

PEY  ,  ».  ni.  Morceau  d'ardoi»e 
fïté  en  terre,  servant  d'appui  a  un 
tas  d'ardoi>r«. 

PEYROUStE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Glaïeul. 

PÉZfZE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  ebampiguon*. 

PIIALA  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Cenre 
de  légiimineu»e».  • 

PHACELtE,  :  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  sebetteuier». 

PH AGITE.  ».  f.  T.  d  b.»t.  oat. 

Pi  rire  lenticulaire. 

PlIAColDK,  adj.  m.  T.  d'anal. 
Corps  phacoide ,  cristallin. 

PU  ALOSE,  ».  f.  T.  de  méd.  Ta- 
cbe  noire  tar  l'wil. 

PHAGOTES ,  ».  m.  pl.  T.  de 
cbir.  <  (ici  le»  ancien»  ,  rugine»  pour 
le»  fraetnre*  du  crâne. 

PH.F.CASIE,  ».  f.  Cbau».ure  lé- 
gère de»  ancien»,  montant  jusqu'à 
m  1 -jambe. 

PH  ALTON,  ».  m.  Petite  calè- 
che à  deui  roae»,  légère  et  décou- 
verte. —  T.  d'astr.  Comtellalion 
du  cocher.  —  T.  d'hist.  ii.it.  Paille- 
en-cul,  genre  d'oiseau  1  nageur», 
»yndactjlea. 

PHAFTUSE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Gorymbifcrc  de  la  t'ii"lmf. 
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PHAGÉDÉMQUfc,  adj.  de»  A. 
g.  T.  de  méd.  Rongeant  ,  corrosif. 

PHAGRE,  ».  n.  Poison  mat  .11 
adore  en  Egvple. 

PIIAIE,  »".  f.  T.  de  bot.  Planta 
de  la  cynandrie. 

PIIAIUFM  E  ,  ».  f.  N.,ire  du 
Japon  (■•nu  la  promenade  de» 
aralMw. 

PHALACROSF,  ».  f.  T.  de  méd. 
Chute  des  cheveui  ;  calvitie. 

PHALANGE,  ».  f  Clir»  le»  an- 
cien» Gre»-»,  corps  de  piquiera  pe- 
samment armes  qui  combattaient  en 
nia«»e.  Ht  puis  votre  cfievat  </-  hais 
voi  he'rot  avec  leurs  plialanke».  (La 
Font.)  —  Par  ett.  et  poel.  Carpe 
d'infanterie.  —  Fig.  Et  cet  espsst 
à  part  créé  suivrait  parmi  les  airt 
les  réteiies  phalanges.  (  La  Font.  ) 
—  Sorte  d'araignée  venimeu«e.  —  Es- 
père d'asphoilcle  bonne  contre  la 
morsure  des  insecte»  venimenx.  — 
T.  d'anal.  Chacun  dea  petit»  o»  al- 
longé» qni  concourent  a  former  le» 
doigt». 

PIIALANCER,  ».  m.  T.  d'h.st. 
nat.  Génie  de  mammifère»  tnar»ti- 
piaax. 

^  PHALANGERE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Genre  de  Kl  tarée». 

PHALANGISTE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 

nat.  Colct'iili-rr  si  a  ra  bée. 

PIIAI.aV.11  L  ,  ».  en  Soldat  do 
la  phalange. 

PHALA.VCOSE  .  ».  f.  T.  de  méd. 
Maladie  de*  paupières,  c»pccc  do 
Inrhiasia. 

PHALAUIOI  F.  .  ».  f.  T.  den- 
tiq.  Lance  eflibraaâe  pour  iaceaV 
dier. 

PIIALARIS.  s.  m.  T.  de  bot. 

Sorte  de  giamuléc. 

PHALAROPE ,  ».  m.  T.  rj'bi»t. 

nat.    Genre    d'érbaMier»  piunau- 

péile». 

PHALÈNE ,  ».  f.  T.  d'bi.t.  nat. 
Lépidoptère  phalémle. 

PHALI  MILN.  ».  m.  pl.  T. 
d'bisl.  nat.  I.rpul  i|.ière«  noeturaea. 

PBALEUQUE  nu  PHaLEUCE, 

adj.  m.  T.  de  poé».  fers  p/utleu- 
rflie  ,  (Omprué  d  un  sp.iniiée  ,  d'un 
oarlyla  et  de  trois  trochée». 

PHALLOÏDES  .  ».  f.  pl.  T. 
d'l.i»t.  n .1  Sralaclile». 

PH  ALLUME,  ».  f.  T.  d'Iiist. 
nat.  A»i  idir. 

PHALOE  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Ru- 
biaiée. 

PHANERE  .  ».  m.  T.  de  bol. 
Bauhine  gnuipante. 

PHANEROGAME,  adj.  de»  d.  g. 

T.  de  bot  II  se  dit  île»  plante» 
dont  le»  organes  sesuel»  sont  appa- 
rent», 

PHANTAISIE,  etc.  r0/e»Faa- 
TAina ,  etc. 

PHANTIS,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  Cr'lan. 

PHARAME  ,  ».  m.  T.  éHttfU 
nat.  Nautile. 

PHARAON  ,  tu  m.  Sorle  de  jeu 
de  carte* 

PHARAONE,  ».  f.  T.  d'biit. 
nat.  Coquille  du  genre  sabot. 

PHARE  ,  ».  m.  Graar]  fanal  sur 
une  Laulc  tour  pour  èclairtl  Ira 
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>ai»»eaux  en  Mr  ;  U  tour  où  il  e»l 
pUcé.  —  T.  de  bol.   Voje%  Pu«- 

PHARELLE,       f-  T.  de  Lot. 
Genre  de  examiner». 

PHARIER,  ».  m.  T.  dbi*t.  nat. 
Pigeon  ramier. 

PHARILLON  .  »•  m-  T.  Peih- 
Petit  réchaud  dan»  lequel  on  fait  un 
feu  île  Uiimnct  pour  attirer  le  poil- 
ion  pendant  la  nuit. 

PHARYNCO-STAPHYLIN,  ».  et 
., ',.   fores  P*i.»  ro-si  »ra t ctn. 

PHAIUSAÏQUE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  tient  du  pbari»ai»me. 

PHARLSAÏSME.  ».  m-  Carac- 
tère de»  pharisien».  —  Fan».  Hypo- 

trpHARlSIEN,  ».  m.  Sectaire  juif 
qui  affectait  le  rigorisme. —  Fam. 
Hypocrite  .  faux  dévot. 

PlIARMAC  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Ai  bec  d'Ainboine. 

PHARMACKLTE.  ».  m.  Che» 
le»  ancien»  ,  celui  qui  préparait  le* 
uiédiramriitj. 

PHARMACEUTIQUE  ,  ..  f. 
Partie  de  la  médecine  qui  enseigne 
j  composer  et  a  employer  le»  iued.- 

ThaRMACEUTIQUE,  adj.  de» 
d.  g.  Qui  appartient ,  •  rapport  a 
la  pharmacie. 

PHARMACIE  ,  »  f-  Art  de  com- 
poser et  de  préparer  le*  mcdica- 
tnenu  ;  lieu  ou  on  le»  prépare  ,  ou 
on  le»  cnn»erve. 

PHARMACIEN  ,  t.  m.  Celui 
.,u.  exerce  la   pbaimacie.  Vojet, 

APiVaRMACITE,  ».  f  T.  d'hi«t. 
nat.  Boi»  foaùle  bitumineux,  roj. 
Ane»  LIT». 

PHARMACOCHIMIF,  ».  f  Par- 
ti* de  la  chimie  qui  concerne  le» 

lernède».  _  , 

PHARMaCOI.ITHE  ,  ».  f.  T.  de 

cl,. m.  Ar»éniale  de  chaux  mêle  de 

cobalt- 

PHARMACOLOGIE,  »ub»t.  f. 
Science  de  la  pliarniacir. 

PI  1 A R >l ACOLOG4QUE,  adjecl. 
de»  d.  (t.  Qui  appartient  ,  a  rapport 
a  la  pharmacologie. 

PHaRMACOPE,  ».  m.  Pharma- 
cien, liuu.  . 

PHARMACOPEE  ,  ».  f.  Traite 
de  la  préparation  de»  remede». 

PHARMACOPOEE ,  ».  m.  Ven- 
deur de  drogue».  Irvn.  et  inut. 

PHARMACOPOSIE  ,  ».  f-  Re- 
mède liquide. 

PHARMACOTRITE,  »  m  t  hrx 
le»  ancien»  ,  broyeur  de  drogue». 

PHARMAQIK.  ».  m.  Prêtre 
■rec  qui  punli-it  le»  pan.,  i  I",  elc. 

PHAKNACE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  tir  i ..rvophvlléc». 

PHARYNGE.  LE.  et  PHARYN- 
GIEN,  NNE,  adj.  T.  daoat.  Qui 
appartient  ,  a  rapport  au  pharvnx 

PHARYNGITE  -  f  T.  de  mià. 

Inltaminati.  u  du  pl.arynx. 

PHARY  NCOCELF.  ,  ».  f.  T.  de 
tnéd.  Tumeur  ré.«ullaol  d  une  dila- 
tation du  pharynx. 

PHARYNGO-GLOSSIEN,  ».  et 
"'  m.  f  'om  (.  lo«i.i -  ftt  »»t  ne  i .  > 


T-  d'anal.  De»cription  Ou  pha;vnx. 

PHARYNGOLOGiE,  ».  f.  Par- 
lie  de  l'anal,  qui  traite  du  pharynx. 

PIIARYNGO-PALATIN  ,  ».  ec 
adj.  m.  f  iy.  Pi  i  i  TO-ra  »  »  t      i  . 

I*H  AKY  Nt.O-STAPHYLIN,  ».el 
adj.  m.  fores  Pat  ATo-»T*r«vt.i»j. 

PIIARYNGOTO.ME,  ».  m.  T.  de 
cîiir.  instrument  pour  ouvrir  le» 
abcès  situé»  d»n»  le  fond  de  la  gorge, 
cl  pour  scarifier  le»  amv^daies. 

PHAHYNGOTOMIE.  ».  f.  T. 
de  rhie.  Section  du  pharyux. 

PHARYNX,  ».  m.  T.  d'an.t. 
Orifice  supérieur  du  gosier. 

PHASCOCHOERE,  ».  m.  T. 
d'bikt.  nat.  Genre  de  mammifère» 
parhvd.Ttnc*. 

PlUSCOLARCTOS,  ».  tn.  T. 
d'hi»t.  nat.  Quadiupe.de  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

PHASCOLOME.s.  m.  T.  d  Li»t. 
nat.  Genre  de  quadrupède*  pcdi- 
ie»  de  la  Nouvelle-Hollande  qui 
émulent  aux  marmotte»,  et  dont 
le»  femelle»  ont  une  poche  «ou»  le 
ventre. 

PHASE,  ».  f.  T.  d'a»tr.  Cha- 
que apparence  d'une  plancle. 

PHASÉOI.E,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  haritot. 

PHASÉOLOÏUES,  ».  m.  pl.  T 
de  bot.  Glycine*. 

PHASIA.NELLE,  ».  f.  T.  d'bi.t 
nat.  Bulime. 

PHASIE,  t.  f.  T.  d'Imt.  nat 
Genre  d'insecte»  diptère*. 

PHASME,  ».  m.  T.  d'hist.  nat 
Genre  d'insecles  »>rthoplèrc». 

PHASQUE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  crvptogame». 

PHATAGIN,  a.  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Pangolin  à  longue  queue. 

PHA  T-THU  ,  ».  m.  T.  de  bot- 
Variété  de  citronnier. 

PII  A  \  AN  l'H  A  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  varec». 

PHÉ.  »•  m.  T.  .rhi»l.  nat.  Petit 
rongeur  de  Sibérie. 

PUERA  LION  ,  ».  tn.  T.  de  bot. 
Genre  de  myrte». 

PIII  RLS  ».  m.  LcmIciI;  Apol- 
lon, l'our  lui  Phébu»  eit  tour.i. 
;  Hoil.  )  —  Style  obscur  et  ampoulé. 
C'ett  du  phébu*.  (  La  Font.  ) 

PHELLANOKE  .  ».  m.  T.  de 
bot.  (ienic  d'ombelliftre*. 

PHELLODRYS,  ».  m.  T.  de 
bot.  L»pèce  de  chêne. 

PIIELi.OPLASTIQCF.  ,u  f.Art 
d'imiter  en  liège  le»  édibce». 

PIII  LYPEE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'orobancboides. 

PHÈNE,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Genre  d'oiseaux  accipilre». 

PHFNGIIE,».  m.  T.  d'bi.t.  nal. 
Pierre  translucide. 
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PHÉNICITES,  ».  t.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Pointri  d'oursin»  pétrifiée*. 

PHEN1COPTÈRE,  »•  m 
Flihdiit. 

PII  ÉNIGME  ,  ».  m.  ^cre.P.oi- 
ntGHi. 

PHÉNIX  ,   ».    m.   Oisran  fabn 
1«mix ,  unique    et   renaiwant  de  M 
cendre.    ^OMJ   ftrt    l*   phénix  <ïet 
hôlei  Je  ce/  bvit.   (Lu  Fout.;  — 


Fig.  Pee»onoe.  cbo»e 
•on  genre.  Mpérirure  aux  autre». 
Cë  tout  det  mfffilt  d'aigle  ;  c'eit 
une  troupe  f/ephéuix.  (Paac) — T. 
de  bla».  Oi»eau  sur  un  hùrhrr,  le» 
aile»  étendue*.  —  T.  de  mu».  In- 
»trumeol  a  corde»  ,  dont  le»  Thia- 
ce*  »e  servaient  dan»  leur»  fe.iin». 

—  T.  d'a»tr.  Constellation  amlrale. 

—  T.  d'hiat.  nat.  Papillon  du  ipliint. 
— -  T.  île  bot.  Ivraie  sauvage ,  a 
giaiu»  rouge». 

PHENOMENAL,  LE,  adj.  Qui 
tir  ni  du  phénomène,  /nui. 

PHENOMENE,  ».  m.  Tout  ce 
qoi  apjiar.iil  «le  nouveau,  d'extraor- 
dinaire dau»  le  ciel  ,  dan»  l'air.  Ce» 
phcuoiiièue»  passagers.  (  Mac».  )  — 
1'.  .  ext.  Le»  diver»  eflel»  de  la  na- 
ture. /  .  ■  phénomène»  du  monde. 
(  Bull*.  )  —  Fig.  Ce  qui  mrprend  par 
sa  nousejulé  ,  »a  rareté. 

PHERÉCRATIEN ,  adj.  m. T.  de 
poé».  Il  »e  dit  d'un  ver»  grec  ou  lat.u 
com|Hi«é  d'un  dactyle  entre  deux 
»  pond  ce». 

l'H  EH  USE,  •  f.  T.  dh.st.  nat. 
Ampbilrile  plumeuse  ;  tlustre. 

PHIALITHE  ,  ».  f.  T.  d  bi.t.  nat. 
Concrétion  pierreuse  en  bouteille 
ou  phiolc. 

PHIUALURE,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nat.  Oiseau  »vlvain  ,  péricalle. 

PHI  PITIES,  ».  f.  pl.  T.  d'an- 
liq.  Repa»  public»  intliltié»  par  Ly- 
curgur. 

PHILALETHE,  ».  m.  Ami  de  la 

vente  Inut. 

PIIILANURE  ou  PHILANDER. 
».  m.  T.  d'hi»t.  nat.  Kauguroo  . 
aarigue. 

PHILANTHE,  ».  m.  T.  d  hi«t. 
nal.  C,rnre  d'in»ectes  byoïénoptère». 

PHILANTEURS,  •.  m.  pl.  T. 
d'bi»t.  nat.  Hyménoptères  foniftseurs. 

PIIILANT'HROPE,  ».  m.  Celui 
qui  est  porté  naturellement  à  aimer 
ion  semblable. 

PHI  LAN  IHI10P1E,».  f.  Carac- 
tère du  philanthrope  ;  affection  pour 
se»  semblable»  ;  humanité  ,  bienfai- 
sance ,  inclination  à  obliger. 

PHILANTHROPIQUE,  adj.  de* 
d.  g.  Du  philanthrope  ,  inspiré  par  la 
philanthropie.  K..,t-  ;  ):.\:%thro- 
pique  ,  association  de  philanthrope» 
qui  s'occupent  de  tout  ce  qui  peut 
contnbuerau  bien-être  de  la  société. 

PHILARQLE  ,  ».  m.  T.  d'aoliq 
Vovex  Pan-taguc. 

PHILALT1E  ,  ».  f.  Amour  de 
soi-même.  ïnut. 

PHILFLIE,  »■  f-  Chanson  des 
ancien»  Grec»  eo  l'honneur  d'A- 
pollon. 

PHILEREME,  ».  m.  T.  dVisL 
nat.  Genre  d'hyménoptères. 

PHILESIE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Arbuste  a»paragoide. 

PHILELRE,  ».  a».  T.  «Tnirt. 
nat.  (ienre  d'insecte»  pentamèfe». 

PHILHARMONIQUE,  adj.  et», 
de»  d.  g.  Qui  aime  la  mmiqae. 

PHILHELLÈNE,  adj.  et  ».  de» 
d.  g   Ami  de»  Grec». 

PHIL1ÂTRE,  ».  no.  Celui  uni 
se  livre  par  go6t  à  l'élude  et  •  la 
pratique  de  U  uédecinc. 
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PH1LIN  ,  ».   m.  T.  d'hist.  nat. 
%  ulutr. 

PIIILINTHE,  *•  ta.  T.  d'bist. 
u(.  Libellule. 

PHILIPPE  ,  a,  ta.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Milan  (5  fr.  g3  c.  )  ;  de 

Mi'.lone  (G  fr.  l3  c.  ). 

PHILIPPIQUE,  ».  f.  Discours 
de  Dèmo»thène  contre  Philippe;  et 
par  est. ,  discour»  violent  et  ioju- 

PHILLYRÉE,  ».  f-  T.  de  bot. 
Sorte  d'arhci»»ean  toujours  vert. 

PHILOHIOS1E,  ».  f.  Amour  de 
la  vie.  Inus. 

PIIJI.OCKYSE,  a.  f.  Amour  de 
l'or,  avarice.  Inus, 

PHILODOXE  ,  ».  m.  Celui  qui 
tient  fortement  à  »«»  opinion»  ,  qui 
abonde  eo  «on  »eo». 

PHILOGYNIE  ,».  f.  Amour  pour 
le»  fem m e« .  Inus, 

PHILOLOGIE.  ».  f.  Littérature 
universelle;  «eienee  de»  belles-let- 
tres ,  de  la  ciilique. 

PHILOLOGIQUE,  adj.  de*  d. 

f.  Qui  appartient,  a  rapport  a  la 

ph  itnlogie. 

PHILOLOGUE,  ».  os.  Celui  qui 
cat  versé  dan»  la  philologie. 

PHILOLOGUEK,  v.  n.  S'occu- 
per «le  philologie.  Inus, 

PHIl.OMATIQUE  ,  adj.  des  d. 

g.  Qui  a  rapport  à  l'amour  des 
science».  —  Société  phtlomatujue  , 
composée  d'amis  de»  sciences. 

PHILOMELE,  ■.  f.  Fille  de 
Pandion  ,  changée  en  rossignol  ;  et 
poéfc ,  rossignol.  Dans  un  toit  oit 
chantait  la  pauvre  Plnlomèle.  (  La 
Font.  ) 

PHILONOTIS  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  renoncule. 

PHILOPATKIDALOIF,  on  PIM- 
I.OPATRIDOMAME,  s.  f.  Mnno- 
m»nie  produite  par  le  désir  de  re- 
voir son  pays. 

PHILuPHaVF.  ,  adi.  et  ».  des 
<1.  g.  Qui  adure  la  lumière.  Inru. 

PHILOSCIF. ,  a.  f.  T.  d'hist. 
rat.  Espèce  de  cloporte. 

PBILOSOPBAJLLE  ,  s.  f.  T.  de 
racp.  Tourbe     .  philosophes.  Inus. 

PIULOSOPHAILLER  ,  v.  n.  T. 
de  mép.  Faire  le  philosophe  ;  parler 
philosophie.  Inui. 

PHILOSOPHA LE .  adj.  (.Pierre 
plu'osophale  ,  prétendue  transmu- 
tation des  mêlant  en  or;  et  G%.  , 
<  I  i-r  iliilicilr ,  impossible  à  Irons  <  r. 

PHILOSOPIIASTE,  ».  m.  r*oj. 

Pau  innp n i «t r . 

PHILOSOPHE  ,  ».  m.  Celui 
qui  «Rapplique  à  l'étude  des  sciences, 
u  connaître  le»  effet*  par  leurs  cau- 
ttt  et  leurs  principe»,  a  connaître 
Us  cauies  première».  Philo*opbe» 
rêveurs  qui  pensât  tout  savoir. 
(Iloil.)  —  Ami  de  la  sagesse  ;  homme 
safC  qui  l'élève  au-de»*u»  des  p»s- 
>inni ,  et  trouve  le  bonheur  dans  sa 
situation,  quelle   qu'elle  »oil.  Je 

•  M  rn  pbiln*Aplie.  (Volt.)  -  Étu- 
diant rn  pbilosopbie.  —  En  mau- 
vaise part,  incrédule,  impie,  athée. 
/  ores  Pait-nsovaisT». 

PHILOSOPHE  ,  adj.  des  d.  g. 
i  'm  s'appliqua  à  la  philosophie  , 
<|»i  l'ai  me ,  l'éluilic,  la  pialique  ; 
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3ui  a  de  la  pbilosopbie.  Il  est  ion 
Vire  philosophe  ;  1/  n'est  guère 
uttte  Je  passer  pour  tel.  (  La  Br.  ) 
—  Qui  a  son  principe  dans  la  phi- 
losophie ;  qui  marque  ,  qui  prouve 
de  la  philosophie.  Mon  jlegme  est 
philosophe  autant  eue  votre  bile. 
(Mol.)  -  Oit  la  philosophie  est  en 
vogue,  /tans  cette  grande  ville  si 
peu  philosophe.  (Volt  )  — En  mau- 
vaise part ,  qui  se  met  au-drwus  de 
ses  devoirs ,  des  sentiment»  natu- 
rel» et  rctigien*. 

PHILOSOPHER  ,  v.  n.  Méditer, 
réfléchir  »ur  de»  matières  philoao- 
phiquet  ;  traiter  de»  matière»  de 
philosophie  ;  raisonner  de  philoso- 
phie. Que  sont  devenus  nos  anciens 
projets  de  philosopher  un  jour  en- 
semble? (Volt  )  —  En  rrlauvaisa 
part ,  raisonner  trop  subtilement , 
sophistiquer. 

PHILOSOPHERA,  ».  f-  Vojet 
Pait-oiopaiixi. 

PHILOSOPHIE,  a.  f.  Connai»- 
»aoce  de»  choses  par  leuis  causes  et 
leurs  effets  ;  connaissance  de»  elTel» 
et  de»  causes.  Vous  vivet  dans  un 
siècle  ou  la  philosophie  a  e\laire' 
les  erprits.  (Honlesq.)  —  Corp»  de» 
opinions  des  philosophe»  célèbre» 
Philosophie  d'Aritutle ,  de  Des- 
carUt ,  etc.  —  Science  qui  com- 
prmd  la  logique,  la  morale,  la 
physique  et  la  métaphysique  ;  classe, 
traité  ,  cour»  de  philosophie.  — 
Amour  et  pratique  de  la  sagesse  ; 
élévation  d  reprit ,  fermeté  d'am 
qui  rend  l'homme  maître  de  »e» 
passion»  ,  l'affranchit  de»  préjugés  , 
le  met  au-dessus  des  événement»  , 
de»  faiblesse»  et  du  malheur.  La 
philosophie  nous  console  de  nos 
mauvais  succès  et  du  bonheur  d'au- 
trui  :  elle  hut  vivre  sans  une  femme 
ou  supporter  celte  qu'on  a.  (  L 
Br.  )  —  En  mauvai»e  part ,  incré- 
dulité ,  impiété  ,  athéisme  ;  philo- 
»cphi»me.  —  T.  d'imp.  Caractère 
entre  le  ciréro  et  le  pelit-romain 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  à  la  philosophie, 
qui  la  concerne  ;  convenable  à  on 
pbilo»ophe,  digne  d'nn  philosophe. 
—  Esprit  philosophique ,  plein  de 
clarté ,  de  méthode ,  etempt  de  pré- 
jugés et  de  passions.  —  Or  philoso- 
phique ,  de»  alrhimiste». 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv. 
D'une  manière  philosophique,  en 
philosophe.  l'ivre  ,  parler  philoso- 
phiquement. 

PHILOSOPHISME,  1.  m.  Secte, 
doctrine  de»  philoeophistes. 

PHILOSOPHISTE,  ».  m.  Fau* 
philosophe  qui  ,  sons  prétexte  de 
s'affranchir  des  préjugés ,  biave  tous 
le»  principe»  sociaux  .  toutes  les 
opinions  morale»  et  religieuses. 

PHILOSTÉMON,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbuste  radicani. 

PHILOTECHNIE  ,  1.  f.  Amour 
des  art». 

rilILOTECHNIQUE  ,  »d,.  de» 
d.  g.  Qui  appartient,  a  rapport  a 
l'amour  dr»  art».  —  Socir'te  philo- 
trthmqnr  ,  composée  d'ami»  des  arts. 

PII1L0TÈQUE,  ».  m.  T.  de 
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bol  Arbrisreau  de  la  Xouvellr-Hof- 
laude. 

PHILOTESIE,  ».  f.  T.  d'anilq. 
Toast  rhex  le»  Grec». 

PHILOXÈRE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'amarantacée». 

PHILTRE  ,   ».   m.   Breuvage  , 
drogue  qu'on  »uppo»e  propre  a  don 
ner  de  1  amour  ,  à  provoquer  uuc 
maloBi 

PH1LYDRE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée  de  la  Cochinrbine. 

PHIMOSIQUE,  adj.  f.  T.  de 
m  éd.  Il  se  dit  de  l'ischurie  qoi  dé- 
pend d'un  phimosis. 

PHIMOSIS  .  ».  m.  T.  de  chir. 
Ftroitease  naturelle  ou  resserrement 
de  l'ouverture  du  prépuce. 

PHIOLF,  s.  f.  Voye%  Fioti. 
P1IITOI  ITHE,  »."(.  T.  d'hîsl. 
11.1t.  Pierre  qui  a  une  empreinte  de 
végétation. 

PUITOSOPHORE  .  ...bat.  m.  T, 
d'hist.  nat.  Ver  radia  ire. 

PHLASME  ou  PHLASIS,  ».  m. 
T.  de  chir.  Contusion,  enfoncement 
d'un  o»  plat. 

PHLEBITE,  subtu  f.  T.da  chir. 
Inflammation  de  la  niembrane  in- 
terne de»  veines  ,  à  la  tuile  de  la 
saignée,  etc. 

PIILÉBOCARYE,  .ubst.  f.  T.  de 
bot.  Plante  vivace. 

PHLl.BOGRAPHfE,  »nb»t.  f.  T. 
d'anat.  Description  dr»  veine». 

PHLÉBOL1TIS,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  de  l'Inde. 

PUL1  BOLOGIE,  subst.  f.  Parlie 
de  l'anatnruie  qui  Iraiie  des  veine». 

PHLLBORUHAGIE  ,  ».  f.  T.  de 
cbir.  Rupture  d'une  veine- 

PHLLBOTOME,  ».  m.  T.  de 
rbir.    Lancette    à   ressort.  Vojei 

PaLÎ  BOTOKISTI. 

PHLFBOTOMIE,  ».  f.  T.  d'anat. 
Dissection  des  veine».  —  T.  de 
chir.  Aride  »aigner;  saignée. 

PHLF.BOTOMISER  ,  ».  t. 

didacl.  Ouvrir  la   veine,  saigner. 

PaLsaoTosit»»  ,  it ,  part. 

PHLLBOTOMISTE  ,  ».  ta.  Chi- 
rurgien qui  pratique  la  phléboto- 
mic.  —  Partisan  de  la  saiguée 

PHLECMAGOGUE,  PHLEG- 
MASIE ,  etc.  f'ojes  l  n..>uc,.- 
oui ,  etc. 

PHLOGISTrQUE,  i.  m.  T.  de 
rbim.  Partie  des  coin»  «usceptihle 
de  s'enflammrr.  —  Adj.  f.  pl.  T.  de 
méd.  Maladies  phlo^t  1  tique s  ,  ac- 
compagnée» d'une  chaleur  plu»  ou 
moin»  considérable. 

PHLOGISTIQUÉ.  KE.adj.  T. 
de  rbim.  Combiné  avec  le  phlogi»- 
Uque. 

PHLOGOlDE  ,  a)dj.  f.  T.  demérl. 
Il  se  dit  de  la  rougeur  intense  de 

"PHLOGOPY'RE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Fièvre  inflammatoire. 

PHLOliOSE.  ».  f.  T.  de  méd. 
Intlamniation  interne  ou  etteine  ; 
ardeur  ,  chaleur  contre  nature. 

P  H  LOGOS  É,  ÉE,  adj.  T.  de 
méd.  Affecté  de  phlogoae. 

PHLOlOTRIIŒ  .».  n».T.  d'hist. 
nat.  Genre  d  inrccte»  coléoptères. 
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PHLOMIS.  ».  m.  T.  de  lot. 
Genre  Je  labiées. 

PHLOSCOPE,  ».  m.  Poêle  à 
flammes  visibles. 

PIII.OX  ,  ».  m.  T.  «le  boU  Cenre 
«le  p'dcinouiarcc». 

PHLYACOGRAPHE,  •.  m.  Au- 
teur île  phlvarographies. 

PHLYACOOR APH1E ,  subst.  f. 
Chet  le»  ancien*  Grecs ,  espèce  de 
parodie. 

PHLYCTÈNE.  ».  r.  T.  de  méd. 
Petite  ainpi.ulc  vé»-iculi  use  ,  .rans- 
|'  irrute  ,  l.irmce  pae  1'épidcrine 
ijilC  soulèse  un  «ma»  de  sérosité. 

PH L  YCTF N  0 1 1  >  F. ,  adj.  de»  d. 
K<  T.  de  méd.  Qui  ressemble  à  une 
\  hlyetène  ,  à  de»  phlvcièiir»  ;  qui 
est  carartertaa  par  des  phlvctèn«M. 

PHLYCTIS.  <.  m.  T.'  de  bot. 
<~cnre  qui  comprend  de»  ulvea  et 
•le»  varec*. 

PHOBÈRE,  ».  m.  T.  de  bot. 

Aibris»cau  myrloide. 

PHOCACEES  ,  ».  f.  pl.  T.  d'bist. 
nul.  Phoque». 

FHOCÈN'E  .  ».  f.  Marsouin. 

PHOENICURE,  ».  m.  Rossignol 
de  muraille  ,  à  queue  rouge. 

PHOEMGME  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
.Médicament  qui  cause de» a  m  pou I c» . 

PHOFMX,  ».  m.  Voj.  Peimx. 

PHOLADAlKKS  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'!ii»t.  nal.  Famille  île  conchylifère» 

PHOLADE ,  ».  f.  T.  d'h'st.  nat, 
<'. i-nre  de  coquilles  tnulti valves. 

PHOLAD1ER  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
11.1 1.  Animal  de»  pholadc». 

PHOLADITE,  ».  f.  T.  dTmt. 
u.it.  Pholade  fossile. 

l'HOLCLS  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
(i<  nre  d'arachnide»  pulmonaires. 

PMOLIDIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Hollande. 

PHOLIDOTK  ,  ».  m.  T.  d'hisl. 
ii.il.  Vor.  Paboolin. 

PHONA.SCIE.  ».  f.  Cbtl  les  an- 
ciens, art  de  former  la  vois  pour  le 
cbanl  et  la  déclamation. 

PHONASQLI S,  ».  m.  pl.  Maî- 
tres qui  enseignaient  la  phonascic. 

PHONATION,  s.  f.  Ensemble 
lire  phénomènes  qui  concourent  à 
la  production  de  la  voix  et  de  la 
parole. 

PHONEME,  s.  m.  T.d'ùist.  nat. 
E«jtèce  de  nautile. 

PHONIQUE  ,  s.  f.  Voy.  Acous- 

PHONOCAMPTIQUE,  adj.  des 
.1.  g.  T.  de  phy».  Qui  réfléchit  le. 


PHONOLITHE  ,  ».  f.  T.  d'bist. 
Ml,  Pierre  compacte,  verdi  tre. 

PHONOMÈTRE,  s.  m.  T.  de 


PHOQUE ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
lienrt  de  quadrupède*  amphibies  , 
couverts  de  poils,  a  patte»  trè»-cour- 
tc»  ,  faisant  la  nuance  entre  le 
quadrupède»  et  les  cétacés. 

PHORACIS,  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  varecs. 

PHORCYNIE ,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Méduse. 

PHORE,  ».  m.  T.  d'bist.  nal. 
Cenre  d 


PIIO 

PnORlME,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  champignons. 

PHOKM1NGE  ,  s.  f.  T.  de  mu», 
anc.  Espèce  de  cytbare. 

PHOR.VIION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PHORONOMFE  ,  ».  f.  Science  du 
mouvement  de»  fluide»  et  de»  solide». 

PHORONOMIQUE,  adj.  des  d. 
e.  Qui  appartient,  a  rapport  à  la 
phorounmir. 

PHORULITHE ,  s.  1*.  T.  d'hUt. 
nat.  Coquille  fossile. 

PHOS  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Ro- 
ebrr. 

PHOSPHATE ,  s.  m.  T.  de  cbim. 
Nom  générique  de»  sel»  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  pbotpLo- 
rique  avec  différentes  bases. 

PHOSPHATÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
cbim.  Combine  avec  l'acide  phe- 
sphorique. 

PHOSPHITE  ,  s.  m.  T.  de  cbim. 
Nom  générique  des  sels  formé»  par 
la  combiuaison  de  l'acide  phospho- 
reux avec  différente»  base». 

PHOSPHORE.  ».  m.  T.  de  rhim. 
Corps  combustible  ,  brillant  avec 
flamme  par  le  coutact  de  l'air.  Voy. 
Pao.eaosv». 

PHOSPHORE ,  ÉE,  adj.  Où  il 
entre  du  pbo»pbore. 

PHOSPIIOKÉNESES,  ».  f.  pl. 
T.  lie  méd.  Maladir-s  attribuée»  au 
désordre  de  la  pho»p|jori»ati<)i) . 

PHOSPHORESCENCE  ,  ».  f.  T. 
de  chim.  Formation  du  phosphore. 
—  Propriété  qu'ont  certaius  corps 
d'être  lumineux  dans  l'obscurité. 

PHOSPHORESCENT,  TE ,  adj. 
Il  se  dit  des  corps  lumineux  dans 
Pob«curité. 

PHOSPHOREUX  .  adj.  m.  T.  de 
rhim.  Acidr  phosphoreux .  formé 
par  la  combustion  lente  du  pho- 
sphore. 

PHOSPHORIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  appartient  au  phosphore  ; 
nui  tient  du  phosphore  ;  où  il  entre 
du'  pho»phore.  —  T.  de  rhim.  Acide 
phviphoi  ique ,  formé  par  la  combus- 
tion rapide  et  complète  du  pho- 
sphore. —  T.  d'arebit.  Colonne  plio- 
tphorique ,  surmontée  d'un  fanal. 

PHOSPHORUS,  ».  m.  T.  d'astr. 
Vénus  ,  lorsqu'elle  précède  le  soleil. 

PHOSPHURE,  s.  m.  T.  de  cbim. 
Combinaison  du  phosphore  avec  di- 
verses bases. 

PHOTEL,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  nommée  aussi  jSguier  Pha- 
raon. 

PHOTINGE  ,  .-.  f.  Flûte  oblique 

ou  courbe  des  ancien». 

PHOTOLOGIB,*.  f.  Partie  de 
l'hislmrc  naturelle  qui  traite  de  la 
lumière. 

PHOTOMÈTRE,  s.  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  l'intensité  de  la 
lumière. 

PHOTOPHORE,  ».  m.  Rêver- 
bere  en  cône  tronque. 

PHOTOPHYGES  on  LUCIFU- 
GES ,  ».  m.  pl.  T.  d'hûu.  nat.  Co- 
léoptères hélerotuère». 

PHOTOPSIE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Lésion  du  cens  de  la  vue  dan»  la- 
quelle on  croit  voir  de»  traînée»  lu- 
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PHOTOSCUTÉRIQUE .  ..  f. 
roret  '  .n dmosj  L_ 

PHOXlCHlLï ,  ,.  m.  t.  d  hi.t. 

nst.  Genre  d'arsrhnide». 

PHRASE  ,  s.  f.  Réunion  de  i 
formant  un  sens  couplet  ,  manière 
de  parler,  de  s'exprimer.  Ici  le  sens 
le  choque,  et  ùUt  l0l„  c>„  u 
phrase.  (Boil.)  -  Fam.  et  .ron.  Faire 
des  ph.aies,  pérorer,  di»courir  lon- 
guement. —  Phrase  musicale  ,  suite 
régulière  d'accord». 

PHRASEOLOGIE,  ».  f.  T.  de 
gramm.  Construction  dr  phrase  par- 
ticulière à  une  langue,  prop«c  a  un 
écrivain. 

PHRASER,      n.  Faire  des  pbr». 
•e».  — -  V.  a.  et  n.  T.  de  mu».  Bien 
marquer  chaque  phrase. 
Paasiâ,  £k,  part. 
PHRASEUR,  ».  m.  Faiseur  de 
phrasr».  Irxm.  et  mus. 

PHRASIER,  subst.  m.  Celni  qm 
cherche  de»  tours  de  phrases  nou- 
veaux ,  affectés  ;  faiseur  de  phrases. 

PHRATRIARQUE,  ».  m.  T. 
d'antiq.  Chef  d'une  diviùo 


•antiq.  Cb 
Athènes. 


PHRATRIQUES,  ».  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Festin»  d'une  tribu  athé- 
nienne. 

PHRÉNÉSIE,  etc.  Voje%  Fai- 
PHRËNIQUE      adject.  Fcyt* 

I  <i  a  r  ir  n  i<;  n  >  t  i  oc». 

PHRÉNIUS,  s.  f.  Kojra  Paas- 
failli. 

PHRÉNOI-OGIE  .  s.  f.  Partie  de 
la  métaphysique  qui  a  pour  objet 
l'élude  de»  faenltes  intellectuelle». 

PHRICIASIE,  s.  f.  Froid  mor- 
bifiqnr.  /nui. 

PHRICOÏDE.  adj.  des  d  g.  T. 
de  ru  éd.  Il  se  dit  des  fièvres  dans 
lesquelles  on  éprouve  un  fioid  Irès- 
vinlent. 

PII  HOMME,  s.  f.  T.  d'h.st.  nat. 
Geme  de  crustacés. 

PHRYGANE,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  d'insecte»  névroptères. 

PHRYGANELLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  varec». 

PHRYGIE  ,  ».   f.  T.  de  bot 
Genre  de  centaurée». 

PHRYGIEN,  adj.  m.  H  se  dit 
d'un  mode  de  la  musique  grecque. 

PHRYMA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  personnee. 

PHRYNE ,  ».  m.  T.  d'bist. 
Genre  d'arachnides. 

PHRYNÉ,*.  m.  T.  d'> 
Papillon  de  jour. 
PHTHIRlASF 


».  f.  T.  de  méd. 

Maladie  pédiculaire. 

PHTHTRIE  ,  ».  f.  T.  dTiwt.  nat. 
Genre  d'inserte»  diptère». 

PH  rHIROPHAGE ,  adj.  et  ».  de» 
d.  g.  Qui  mangv  des  pou». 

PHTHISIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Consomption  lente  ;  marasme. 

PHTHISIOLOGIE,  s.  f.  T.  de 
méd  Traité  sur  la  pblhisie. 

PHTHISIQUE  ,  adj.  et  ».  de»d. 
g.  Attaqué  de  phtbisie. 

PHTHISURIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Voret  DiABkTks. 

PHU  ,  ».  m.  Voye*  Vaûaïajrn. 

PHUCAGROSTE.  ».  f.  T.  de 
bot.  Piaule  de  la  di.icie  - 
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PIIYCIS  ,  i.  m.  T.  d'bist.  Ml. 
ïtUunie  ,  genre  de  lépidoptères. 

PHYGÉTHLON  ,  ».  m.  T.  de 
mnl  Tumeur  intlantniatuirc  «l'une 
gLude  garnie  de  petites  pustules 
qui  I»  font  reMrmhler  à  du  pain. 

PHY  Kl ,  t.  m.  T.  de  bol  Plante 
aquatique  de  la  Corhmchine. 

IMH  LA,  t.  m.  T.  de  bot.  Ly»i- 
machie  de  la  Cochinchine. 

PHYLACTERE  .  a.  m.  C.brt  le» 
Juif»,  petit  morceau  de  peau  ou  île 
parchemin  »ur  lequel  était  écrit 
quelque  passage  de  la  Bible  ,  et  qu'on 
portait  au  brn»  ou  au  front.  -  -  »  1  <  < 
1- ■  païens,   prr>ervalif  ,  talisman. 

PHILaRQUE,  ».  m.  T.  d'anliq. 
Chef  de  liibu  à  Athènes. 

PHYLE  ,  ».  f.  Tribu  attique. 

PHYL1QUE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
l'.enre  de  rhamnoîde». 

PIIYLLàCNE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Petite  plante  de  la  nionoécie. 

PHYLLACTIS  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Valériane  du  Pérou. 

PHYLLADE  .  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Roche  primitive. 

PHYLLaNTHE  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  tithymalotde». 

PHY  LLAURE  .  ».  m.  T.  de  Lot. 
Arbrisseau  de  la  muooecic. 

PUYLLÉPIDE,  ».  m.  T.  de  bot. 
l'Unie  atnarantoide. 

cm  li.iiuk.  v  r.  t.  .riii»t.  n»t. 

I.eure  de  vers  mollusques  nu». 

PIJYLL1D0CE,  ».  f.  T.  d'bi.l- 
nal,  Néréide. 

PilYLLIE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
♦  •enre  d'orthoptères. 

PIIÏ  LL1NE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Sangsue- 

PHYLLIROÉ.  ».  m.  T.  d'bist. 
li.it.  Mulliisqoe  ptéropode. 

PII  Y  LUS,  s  f.  T.  de  !  t.  Ar- 
tu«le  rubiaré  ,  à  belle»  leuiHea. 

PHILLITHE,».  f.T.  d  h.st.  nat. 
Veuille  pétrifiée;  pierre  qui  porte 
de»  empreinte*  de  leuillr». 

PHYLL1TIS.  •  f.  T.  de  bot. 

Plante  a  feuille»  semblable»  a  celles 
de  l'oseille. 

PU  YLLOROLIF. ,  ».  f  T.  d  an- 
lit).  Action  de  jeter  île»  feuilles  et 
lie»  lleuxs  sur  ua  tombeau  ,  sur  un 
vainqueur. 

PlllLLODION  ,  ».  m.  T  de  bot. 
Saisi  foin. 

PHYLLOLITHE,  s.  f.  T.d  b>t. 
B»t.  Chant  carbonatec,  cristallisée. 

PHYLLoMaME  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Maladie  des   plantes  qui  ne 

peuvent  que  des  feuilles. 

PHYLLOME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Alors  a  feuille»  bordée»  de  pourpre  ; 
■Lagonuier. 

PHYLLON  .  ».  m.  T.  de  bol.  Es- 
pèce de  mercuriale. 

PHYLLOPFS,  subst.  m.  pl.  T 
■  i  lu  si   nat. Crustacés  branchiopode». 

PHYLLOPODES,  ».  m.  pl.  T. 
d  List.  Rat.  Crustacés  brsnchiopodes. 

PHYLLOSOME  ,  s.  m.  T.  dTii.t. 
nat.  Genre  «le crustacés  slomapodes. 

PH YLLOSTOME,  »  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  chauve-souris  qui 
ont  sur  le  nés  une  membrane  en 
ternir  de  feuille. 

FIIYMA,  ».  M.  T  de  méd.  Ttf 
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meur  m  fia  m  ma  luire  ,  sans  .  a  se 
citerne. 

PHYMATE  ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre»  d'hémiptères  membraneu». 

PII  YSA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  raryoplivllées. 

PHi  SALE  ,  s.  m.  T.  d'b  Ut.  nat. 
Genre  de  mammifères  cétacés. 

PUYSALIE  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nal. 
Genre  de  vers  radiaire». 

PII  YSA  LIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  solanées. 

PHYSALUlOES,  s.  m.  pl.  T 
de  bot.  Phy.ali»  sommlëres. 

PHYSAPE  ,  ».  m.  t  or.  Tnair» 

PHYSAPODES  ou  VE51TAR- 
SIS,  s.  m.  pl.  T.  d'bist.  nal 
ioseeles  hémiptères. 

PHY  SAKE  ,  s.  I.  T.  de  bot.  Tri- 
cbie  ,  moisissure. 

PHYSC1E,  s.  f.  T.  de  bot.  Li- 
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PHYSCOME ,  s.  f.  T  de  méd. 
lot  umnrrocc  dure  de  l'abdomen. 

PHY  SE  ,  subst.  f.  T.  d  hi»t.  nat. 
Genre  de  coquille»  univalvr». 

PHYSÈNE,  subot.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  décandric. 

PHYSÉTËhE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Cachalot  a  nageoire  dorsale. 

PHYSICIEN  ,  ».  m.  Cel  ui  qni 
«ait  la  physique  ,  crlui  qui  s'occupe 
de  physique  ,  qui  l'étudié. 

P 1 1 YS I CO-MAT  H  E  M  ATI  Q  U  E  , 
adj.  des  d.  g.  Qui  appartient,  a  rap- 
port à  la  physique  et  au»  mathéma- 
tiques. 

PHYSlCO-TEr.HMOPE,  ».  ,u. 
Microscope  Oonl  le  champ  est  très- 

PIIYSIDRLM,  s.  m.  T.  de  bot 
Production   manne  ,   végétale  ,  en 
vc»»ie. 

PHYSIOCUATE  ,  s.  m.  Celui  qui 
n  sdniet  de  pouvoir  que  celui  de  la 
nature;  matérialiste.  Iniu. 

PHYSIUCRATJE,  s.  f.  Pouvoir 
de  la  nature,  /mu.  , 

PHYSlOCRATlQUE,  adj.  de^ 
d.  g.  De  la  pliT»iorratic.  //im. 

PHYSIOGNOMONIE  ,  ».  f.  Art 
de  juger  de»  inclination»  par  l'in- 
spection des  trait»  du  visage. 

PHYSIOGNOMONIQUE  ,  adj. 
de»  d.  g.  Qui  appartient,  a  rappoit 
a  la  physiognomonie. 

PHYSIOGNOMOMSTE,  ».  m. 
V ores  ParsioirnsjitTi. 

PHYSIOGRAPHIE,  ».f.  Descrip- 
tion de»  production»  de  la  nature. 

PHYSIOGRAPIIIQUE,  adj.  de* 
d.  g.  Qui  appartient,  a  rapport  à 
la  phvsiographie. 

PHYSIOLOGIE,  ».  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  des  principr» 
de  l'économie  animale  ,  de  l'usage 
cl  du  jeu  de»  organe». 

PHYSIOLOGIQLE  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  a  la  physiologie- 

PHYSIOLOGISTE,  ».  m.  Celui 
qui  est  versé  dans  la  physiologie. 

PHYSIONOMIE,  s.  f.  Air,  en- 
semble de»  traits  du  visage.  II.  a  la 
physionomie  heureuse.  (Volt.)  — 
rig.  Aspect  sous  lequel  une  chose 
se  présente.  Voy.  Parsioonoitoffii. 

PHYSIONOMISTE ,  ,.  m.  Celui 
qui  »e  connaît  en  physionomie. 

PHYSIONOTRACE,  s.  m.  In- 
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strumrnt  pour  réduite  et  graver  les 
dessin»  de»  portrait». 

PHYSIQLE,  ».  m.  Apparence 
naturelle  ;  constitution  ;  physiono- 
mie. /'<!'-. 

PHYSIQUE,  s.  f.  Science  des 
choses  naturelles.  Phruaue  géné- 
rale ,  particulière ,  expérimentale. 
Les  rpmet  Je  la  physique.  (  Volt.  ) 
—  Classe,  traité  Je  pbysiqu»  ;  ma- 
nière d'en  raisonner.  - 

PHYSIQLE,  a.ij   de.  d.  g.  N'a 
tv.nl  ;  qui  appartient  a  U  physique  j 
matériel.  Cmuie ,  effet  mkt  u^ue.  — 
L'opposé  de  moial.  / >iif  utubilile  , 
certi  :■../•  ph  i  $uiue. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une 
mamère  physique. 

PHYSOCÉLE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Tumeur  venteuse  du  scrotum. 

PHYSOCEPHALE ,  s.  m.  T.  de 
méd.  Euipli vseme  de  la  té  M. 

PII  Y  SODE ,  ».  m.  T.  d'hist.  nsl. 
Insecte  voisin  des  cloportes. 

PHY  SOMÈTRE ,  ».  m.  T.  de 
méd.  Tympaoite  ulériue. 

PHYSGOB  .  s.  m.  T.  dhi»t.  nat. 
Genre  de  mollusques. 

PIIYSOPHORE,».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Ver  radiaire,  courert  de  vési- 
cules acrienues  qui  le  (sortent  mu 
l'eau. 

PHYSOTRIS .  m.  T.  d'bi.l. 
nat.  Proiluttion  insnne  en  vessie. 

PII  Y  TADELGLS  ou  PI.ANTI- 
SL'GLS  .  s.  m.  pl.  T.  d'bist.  net. 
lusettes  hemiptères. 

PHY  I  IISRaNI  MES,  s.  f  pl.  T. 
dhist.  ii .m  .  <  ■  i   •  ■  ■  es  i>onodes. 

PHYTOCIIIMIE  ,  s.  f.#Chimie 
végétale. 

PHYTOCO.MS  ,  ,.  ,o.  T.  de  bot. 
Dyssu»  pulvérulent. 

PHYTOLACCA.».  m  T.  de  bot. 
Genre  de  chénopodées. 

PHYTOUTHE,  ».  f.  T.  d'bi»t. 

nat.  Plante  pétri  liée  ;  pierre  qui 
porte  l'empreinte  d'une  piaule. 

PHY  TOLOGIE  ,  s.  f.  Art  de  dé- 
crire le»  plante»  ;  traité  sur  les 
plante*. 

PHYTOMORPHITE,  ».  f.  T. 
d'hist.  nat.  Pierre  représentant  drs 
plantes. 

PHYTOPHAGE  ,  adj.  et  s  V0J. 
Hiaat  vos». 

PHYTOTOME  .  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'oiseaux  sylvain»,  gia- 

nivores. 

PHYTOTYTOLYTHE,  ».  f.  T. 
d'hist.  nal.  Empreinte  de  plantes 
«ur  une  pierre. 

PlABCQLE.s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  do  genre  du  sslmooe. 

PIACTJLAIRE,  adj.   des  d.  g. 
Qui  a  rapport  a  l'espolioo.  Sacri- 
fice vtauttatre. 

PIADET,  s.  m.  T.  de  rnir.  Sorte 
de  bâtiment  turc. 

PIAEEE  ,  ».  f.  Faste,  ostenta- 
tion; vanité  somptueuse  dan»  1rs 
habits  ,  etc.  Pop.  et  mut,  —  T.  du 
min.  Développement  dosMsuré  d« 
l'allure  du  pas. 

PlAFFEK  ,  v.  o.  Faire  piafTe. 
l'op.  et  mut,  — T.  de  man.  r-«  .. - 
gi  r  k  la  même  place. 

PIAFFEUR  ,  FUSE,  adj.  et  s. 
Qui  aime  la  pisffe  ,   qiii  uiet  du 
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luxe  dan*  m  parure,  etc.  Pop.  et 
mus.  —  T.  de  mio.  Cheval  fu.it- 
Jrur,  qui  piaffe. 

PIAILLER,  v.  n.  Crier  d'noe 
v  .ii  glapissante;  criailler  conliuucl- 
lf  oient ,  par  humeur,  etc.  Fam. 

PlAlLLFRIE,   a.    f.    Crierie , 
criaillerie.  Fnm. 

PIAILLEUR  ,  EUSE .  adj.  et  t. 
'.'«  i  ne  fait  que  piailler.  Fam. 

PIAN,  s.  ai.  Maladie  dea  Améri- 
<  .Mil-  dont  le*  lyiunlôine*  consistent 
•n  de*  cxcroi»»anre*  fongneute* qui 
r<  ««eaibleot  a  de*  fraises. 

P1A.NE-PIANE  ,  c*p.  adv.  Don- 
e-ment ,  lentement.  Fam. 

PIANISTE  .  a  .le*  d.  g.  Celui  , 
rrlle  qui  joue  du  piano-forte. 

PIANO,  adv.  T.  de  mu*.  Dons, 
d'iucenienl. 

PIANO -FORTE   ou  FORTE 
PIANO  «m  PIANO,  a.  m.  Iu»lru- 
iiipnl   de  musique  à  touche*  et  à 
prilalei  .  »orte  die  rlavecm  carré. 

PIASTK  ou  PIAST.  *.  m.  Dét- 
endant des  ancien»  Polonai*. 

PIASTRE ,  t.  f.  Monnaie  d'ar- 
y  »t  espagnole  valant  un  écu.  — 
Piastre  forte  on  double,  an  peu 
p'ii»  de  cinq  franc». 

PIAT,  *.  m.  Prtit  de  la  pie. 

PIATTOLE,  ».  f.  Va»e  pour  re- 
po»er  le  tait.  In, t. 

PIALliAU,».  m.  T.  d'Iiiil.  nat. 
Genre  d'oiseaux  svlvains. 

PlAULARD,  DE  ,  adj.  et  a.  Qui 
piaule  habituellement.  Pop. 

PIAULER  .  ».  n.  Crier,  en  par- 
lant du  potusin.  —Pop.  Se  plaindre 
en  pleurant. 

PIC  0  ».  m.  Instrument  de  frr 
courbé  et  pointu  pour  ouvrir  la 
terre,  etc.  Prends  ton  pic  ,  et  me 
romps  ce  enillou  qui  te  nuit.  (  La 
Font.  )  —  T.  de  géoir.  Rocher  qui 
te.  mine  une  moolagnr  ;  montagne 
lrè*-baule  Dans  les  [tes  ,  les  mon- 
tagnes s'e'lèvent  ordinairement  en 
Jorme  de  eone  ou  de  pt  ramide  ,  et 
'an  les  appelle  pic*.  (  BiifT.)  —  T. 
•  le  jeu.  Premier  coup  de  trente  an 
piquet.  —  T.  de  maniif.  Mc»ure  d'é- 
tendue pour  le*  toile*  ,  le*  drap*, 
••te.  —  T.  de  paisementier.  Petit  ou- 
vrage de  cartisane  en  carré  dont  le» 
angle»  «ont  rmoussé».  —  T.  d'bi*t. 
liât.  Genre  d'oi»caus  grimpeur»  qui 
percent  l'écorce  de»  arbre*  pour  »e 
nourrir  de*  ver»  qu'il»  recèlent.  — 
A  pic  ,  exp.  adv.  Perpendiculaire- 
ment. 

PICA ,  a.  m.  T.  de  méd.  Appétit 
dépravé  ,  malane. 

PICACUROBA  ,  a.  m.  T.  dï.i,t. 
nal.  Espère  de  tourterelle  du  Brésil. 

PICADIL,  ».  m.  Verre  devenu 
jaune,  noir;  verre  qui  i>e  tépaud 
dan»  le  four. 

PICADO.N,  m.  T.  de  «a von- 
ne  rie.  I  i'-u  où  Ton  bri»e  le»  soudes. 

PICAILLON,  *.  m.  Petite  mon- 
naie de  ruivie  du  l'um  m.i  valant 
deux  déniera.  —  Au  pl.  et  pop.  Ar- 
gent. 

PICARD,  DE  ,  odj.  et  a.  De 
Picardie. 

PICAREL.  ».  m.  T.  d'hiit.  nat. 
Poisson  du  genre  du  «pare. 

PICATION,  a.  f.  T.  de  pbaf». 
Emplâtre  de  |>oia. 
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PICAVERF.T  ,  a.  m.  T.  eThiU. 
nat    Oitean.  Voyez  ( nmir. 

PICCHION,  '  a.  m.  T.  dhi.t. 
nat.  Genre  d'oiseaux  «ylvain». 

PICEA  ,  ».  m.  Voren  Ptm. 

PICHET,  ».  m.   Peut  va*-  a 
boire.  Pop.  et  inus. 

PICH1NA,  »•  m.  Etoffe  de  laine  I 
de  Flandre. 

P1CIIOL1NE,  a.  f.  Olive  de  la 
plus  petite  espèce;  olive  confite. 

PICHON  ,  ».  m.  Cbat  putoi»  de 
la  Louisiane.  —  T.  de  pécli.  Qua- 
trième chambre  de  la  madrague. 

PICIIURINE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fruit  d'un  lanrier  peu  connu. 

PICICITLI,  ».  m.  T.  d'hi.l. 
nat.  Oiteau  du  Bréail. 

PICINNA,  ».  f.  T.  de  bol.  Cu- 
curbilacée  du  Malabar. 

PICO,  ».  m.  T.  de  bot.  Variété 
d'oreille»  d'our»,  a  courtes  élamine*. 

PICOÏDFS,  ».m.  pl.  T.  d'hi*U 
nat.  Pic*  tridactylet. 

PICOLETS,  ».  m.  pl.  Petit» 
crampon*  qui  tiennent  le  pêne  dan» 
la  «errure. 

P1CORÉE  ,  ».  f.  Maraude.  V.  m. 

PICORER  ,   v.    n.  Marauder. 

F.  m. 

PICOREUR,  a.  m.  Maraudeur. 

V.  m. 

PICOT,  ».  m.  Engrêliire»  anx 
dentelle».  —  Pointe  qui  rr-te  »ur  le 
bois*  mal  mupé.  —  Marteau  pointu 
qui  n'a  qu'un  côté.  —  T.  de  péch. 
Demi-folle. 

PICOTE ,  ».  f.  Petite  vérole.  — 
Gro*  comelujl. 

PICOTÉ.  ÉE.  adj.  Marqué 
d'une  multitude  de  piqûre»  .  de 
point»,  de  petite»  tache»  ou  de 
grain»  de  petite  vérole. 

PU  OTEMENT,  ».  m.  I  mpres- 
•ion  incommode  et  uu  peu  dou- 
Inureuie  «ou»  la  peau ,  qui  acmble 
l'cflVl  de  piqûre»  légère». 

PICOTER,  v.  a.  Causer  des  pi- 
cotement». —  Faire  de  petite»  pi- 
qûre». —  Mettre  du  picot  à  une 
dentelle.  —  Fig.  et  fam.  Attaquer 
uni  ce»*e  par  de*  trails  malin*, 
agacer  ,  provoquer.  —  Se  picoter  , 
v.  rée.  S'agacer  mutuellement. 

Picot».  ,  n  ,  paru 

PICOTERIE,  a.  f.  Sarcasme» 
à  deskeiu  de  fâcher  ;  agacerie»  ; 
dispute  pour  de»  bagatelle».  Fam. 

PICOTEUX,  a.  m.  T.  de  péch. 
Bateau  ;  filet. 

PICOTIN,  ».  m.  Petite  me»ure 
pour  l'aviii ne  que  l'on  donne  aux 
chevaux  ;  »nn  contenu. 

P1CRAMMF,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  dr  la  diircie. 

PIC  RI  DE,  ».  I.  T.  de  bot.  Genre 
de  chirorarnr*. 

P.CJUDION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Laitron. 

PICRIE,  ».  f.  T.  de  bol.  Plante 
lirrhacre,  vivare. 

PICRIS  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Chi- 
corée sauvage ,  pi.*»en!it. 

PICRITE,  ».  m.  T.  d'biit.  nat. 
Chaux  earhonalée. 

PICROCHOLF,  adj.  de»  d.  g. 
T.  ne  méd.  Qui  abonde  en  bile 
.■mère. 
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PICR0L1THE  ,    1. 1  T.  d'hui 
nat.  Maxiièsie  carbonatée. 

PICROMEL,  a.  m.  T.  déchira:. 
Matière  gluante ,  un  peu  aurrét  et 

trèa-amere,  extraite  de  la  bile. 

PICT1TE  ,  t.  m.  T.  dniat.  nat. 
Variété  de  titane. 

PICTOMANE,  adj.  et  ».  des  d. 
g.  Qui  a  la  pirtnmanie.  faut. 

PICTOMAME.  a.  f.  Manie  de 
la  peinture,  de*  tableaux,  lu.. 

PICLCLLE  eu  PIC-GRIMPF- 
REAU  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nal.  Geme 
B  -Mseaux  sylvaia». 

PICUIPINIMA  ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat-  Petite  tourterelle  du  Brésil. 

P1CLIPITA.  ».  m.  T.  d'bi.u 
nat.  Pigeon  du  Paraguai. 

PIC-VERT,  a.  m.  Voy.  Pitiit. 

PIDANCE,  ».  f.  Groa  maillet  d« 
flotteur. 

PIE  ,  a.  f.  Oiteau  noir  et  blanc  , 
genre  de  coraee».  A\ r.   Margot  la 
pie.  (La  Font.)    —    Fam.  Jaser 
lomme  une  pie,  parler  beaucoup. 
—  Fromage a  la  pie  ,  blanc,  écrémé. 

PIE  ,  adj.  des  d.  g.  Noir  et  blaar. 
Cheval  pie.  —  Pieux  ;  de  piété. 
OEuvre  pie. 

PIÈCE,  ».  f.  Portion,  partie, 
fragment  ;  morceau  dont  nn  raccom- 
mode. Sa  robe  en  <  m  .   de  pièce* 
rajeunie.  (Boil.) —  Partie  d'un  lo- 
gement.  Appartement  de  quatre  , 
Je  sir  pièces.  —  Valeur  monnayée. 
Pièce  d'or,  d'argent.  —  Chacun, 
chacune.  Citrons ,  oranges  à  deux 
sous  là  pièce.  —  Chose  formant  un 
lont  complet.  Pièce  de  toi/e,  de 
drap,  de  terre.  ■ —  Bouche  à  feu. 
Pièce   d'artillerie ,  de  canon.  — 
Fig.  et  fam.  Tour  de  malice.  Faite 
une  pièce  h  quelqu'un.  —   T.  de 
litt.  Production  en  ver*  ou  en  prose 
Je  hais  les  pièce»  tt e'loquence  hort 
de  leur  place,  et  qui  n'ont  point  de 
fin.  (La  Font.)  —  Absol.  Ouvrage 
dramatique.  Je  suis  sur  que  lanière 
tombera.  (Volu)   —    T.  de  mus. 
Morceau  d'une   certaine  étendu'. 
—  T.  de  jru.  Tout  ce  qui  n'e»t  point 
pion  aux  échec».  —   T.   de  prat. 
Ecriture  ;  litre.  —  T.  de  maître  à 
écrire.  Page  d'écriture  avec  des  li- 
cence». —  Pièce  de  ein ,  tonneau  , 
vin  qu'il  contient.  —  Pièce  it eau  , 
quantité  d'eau  dan*  un  certain  es- 
pace ,  ba»»in.  —  Pièce  de  ble',  «f a- 
i-oine  ,  etc. ,  portion  de  terre  rou- 
verte de  blé,  d'avoine,  e*c.  — Fig. 
et    fam.  Bonne    pièce,  personne 
maligne  et  rusée.   —   Tout  d'urne 
pièce ,  g(nc  dau»  sa  démarche  ,  dans 
»es  mouvement»,   raide.   —  Em- 
porter la  pièce,  taillrr,  critiquer 
avec  beaucoup  de  malignité,  d  a- 
mertume   Bailleurs,  en  vain  vous 
m'injulte* ,  et   la  pièce  vou»  em- 
portes. (Boil.)  —  Mettre  en  pièces, 
d/.lnrer   par  de»   médisance».  — 
Etre  près  de  ses  pièces  ,  avoir  peu 
d'argent.  —  Pièce  «s  pièce ,  esp. 
adv.  Une  pièce   après  l'autre  t  et 
fîg. ,  par  porliou*  détachée»,  peu 
a  peu  ,  tuecestivement. 

PIÉCETTE,  ».  f.  Monnaie  d'ar- 
grnl  rspagnolc,  environ  un  franc. 

PIED  ,  a.  m.  Parlie  dn  corp»  de 
l'homme  ,  de  l'animal ,  jointe  a  Vti- 
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Irémilé  de  la  jambe  ,  et  qni  lui 
sert  à  se  soutenir  et  a  marcher. 
C~eit  de  la  tête  aux.  pieds  un  homme 
tout  mystère.  (Mol.)  —  Figure  rie 
celte  partie;  ta  trace.  —  Ha*  d'un 
arbre  ,  d'une  plante  ;  l'arbre  .  La 
plante.  —  Partie  inférieure;  hase. 

—  Partie  dei  meuble* ,  etc.,  qui 
le*  soutient;  partie  du  lit  opposée 
au  chevet.  —  Syllabes  qui  font  la 
mesure  des  ver*  grec»  et  latins.  — 
Menue  de  longueur,  donie  ponce*. 
ï a-bas  ce  grand  corpi  n'a  que  trois 
pieds  de  tour.  (La  Font.)  —  Fig. 
et  fana.  Condition,  élal  ;  position, 
filiation  ;  rapport.  —  A  pied,  a«ec, 
»ur  ses  pied»,  marcliant.  Aller, 
rire  a  pied.  Et  l'honnête  homme  à 

Sied.  (Boil.)  —  Mettre  a  pied, 
ter  à  an  cavalier,  etc.  ,  son  che- 
val. —  Avoir  fie»/,  toucher  le 
tond  arec  le»  piej*.  —  Prrdte 
pied,  fores  P»*dbs.  —  M<ltte 
pied  à  terre,  descendre  rie  cheval  , 
de  voilure.  —  Être  sur  pied,  vul- 
ler.  —  Mettre  une  armer  sur  pied, 
lever  des  troupe».  —  Ayoïr  bon 
pied ,  bon  ail ,  de  la  vigueur.  — 
Au  petit  pied ,  en  diminutif.  —  Au 
pied  de  la  lettre  ,  sans  exagération, 
sans  figure,  strictement.  —  Sur  le 
pied  de...  ,  a  raitoo  ,  à  proportion 
de...;  dans  l'babituJe ,  l'état.— 
Pied  a  pied,  cxp.  adv.  Pen  à  peu; 
avec  <  m  nu.pecliun.  —  D'arraché 
pied,  e»p.  aJv.  Foyex  Axxacbb- 
r-ixo.  —  De  pied  ferme,  cxp.  adv. 
Avec  assurance.  —  Au  pied  levé', 
exp.  adv.  Au  moment  du  départ  ;  et 
li<  ,  »ans  donner,  tar.s  avoir  le 
temps  de  se  reconnaître,  kit-il 
juste  qu'on  meure  au  pied  levé  ' 
(La  Font.) 

PIED-À-TERRE,  s  m.  Petit 
logement  Vior»  de  la  résidence. 

PIED-BOT,  s.  tu.   Foret  Bot. 

PIED-CORNIER,  a.  m.  fore» 
Cossus». 

PIED-D'ALOUETTE ,  sub-t.  m. 
Daiiphinelle ,  plante  d'agrément,  a 
Leur»  pyramidale». 

PIED- D'ÂNE,  s.  m.  Huître  dont 
la  coquille  ressemble  a  ia  coiue  du 
pied  de  l  in.. 

PIED-DE  B1CHF,  s.  m.  «rapport 
en  forme  de  p>rd  de  biche;  barre 
pour  fermer  une  porte  ;  sorte  île 
marteau  — T.  d  horl.  Détente  bn- 
aéa  —  T.  de  dentiste.  Inulruructit 
pour  arracher  les  racines  des  ruo 
taire». 

PIED-DE-BOEUF,  s.  m.  So.tr 
de  jeu  en  mettant  les  mains  1rs  une» 
iur  les  autres.  —  Espère  de  bolet. 

PIED-DF  BOUC,  s.  m.  Angéli- 
que sauvace. 

PIKD-DF-CANARD,  ».  m.  Foy. 

PoDOrH T  LLS  • 

PlfcD-DE-CH\T,  ».  m.  Éliehryse 
dioique. 

PIED- DE-CH E V R F,  s.  m.  Piice 
de  bois  servant  de  jambe  a  la  ma- 
chine appelée  chèvre.  —  Espèce  de 
petit  levier,  piuce  fendue  et  courbe. 

—  Instrument  d'impnineiia  pour 
monter  et  démonter  les  balles,  — ■ 
Agaric  ;  espèce  de  liseron  des  Indes  ; 
petite  angelique  sauvage. 

PIED-DE-COQ  ,  u  m.  l'an,., 
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crételle  d'Egypte  ;  clavaira  coral- 
loide;  renoncule  rampante. 

PIED-DE-CORBEAU,  snbst.  m. 
Renoncule  a  feuilles  d'aconit. 

PIED-DE-CORBIN  ,  subst.  n. 
Renoncule  acre. 

PiED-DENTRËE,  s.  m.  Mon- 
tant d'une  voiture  sur  lequel  la  por- 
tière est  ferrée,  ou  contre  lequel 
elle  vient  battre. 

PIED-D'ÉTAPE  ou  PLAN,  ». 
m.  Etabli  de  cluulier. 

PIED-DE-GELINE,  *.  m.  Sorte 
de  fumeterre. 

PIED-DE-CRIFFON,  s.  m.  T. 
de  chir.  Instrument  pour  les  accou- 
chements laborieux.  —  T.  de  bol. 
Ellébore  fétide.  , 

PIED-DE-LIEVRE ,  t.  m.  Petit 
tri  lit-  des  champs. 

PIKD  -DE-LlON,  a.  m.  Plante 
du  genre  de  lalrhimillc. 

PlEO-DE-LlT,».  m.  Clinopode, 
origan. 

WED-DE-LOUP  ,  s.  na.  Foyex 
Mai»  aras. 

PIED-DE-MOUCHE,  s.  tu. Traiu 
d'écritnre  mal  formé».  Fam.  —  T. 
d'imp.  Caractère  ,  ^  )  pour  les  ren- 
vois ,  etc. 

PIED-D'OIE ,  ».  m.  Foyex  Cea- 

>     •      !  I  I   M  . 

PIED-DOISEAU,  a.  a.  fo.rx 

_^  V  a 

OSKIT  HOPODt. 

PIED-DE-PIGEON  ,  ».  m.  Sorte 
de  plante. 

PILD-DE-POULE,  ».  m.  Espèce 
de  rhiendrnl. 

PILD-DE-ROI  ,  ».  m.  Me»nre  de 
doute  pouces. 

PlrU-DE-SAUTERhLLE,  ».  m. 
Espèce  de  campanule. 

PIÉDESTAL,  ».  m.  (Pl.  Piédes- 
taux). Support  d'une  colonne,  d'une 
statue. 

PIED- DE-VEAU,  ».  m.  E«pèce 
d'arum  dont  on  fait  une  poudre  mé- 
dicinale. 

Pli  D-DE-VENT,  ».  m.  T.  de 
tnar.  Eclaircie  sur  l'horiton,  annon- 
çant du  venl. 

PIED-DROIT,  ».  m.  T.  d'«rcbit. 
Partir  du  jambage  d'une  porte, 
d'une  fenêtre 

PIED-EQUIN,  ».  m.  Difformité 
du  pied  ,  trop  cooeave  et  trop  rac- 
courci. 

PIED-FORT,  s.  m.  T.  de  monn. 
Forte  pièce  qui  sert  de  modèle. 

PIED-GRIS ,  ».  m.  Alouette  de 

mer. 

PIED-HORAIRE,». m. T.  d'horl. 
Troisième  partie  de  la  longueur  d'un 
prndulr. 

PIED-NOIR  ,  ».  m.  Oi»eau.  Foy. 
Tsaqc  st. 

PIEDOUCHE,  ».  m.  T.  de  »cnlpt. 
Petit  piédestal. 

PIED-PLAT,  ».  m.  Homme  mé- 
prisable. On  sait  que  ce  pied-plat, 
digne  qu'on  le  confonde ,  par  de 
Sillet  emplois  s'est  pousse'  dans  le 
monde.  (Mol.)  Fam. 

PIED-POU  ,  ».  m.  Renoncule  de» 

"PIED-POUDREUX  ,  a.  m.  Va- 
gabond, va-nu-pied».  Fam. 

PI UL»  ROUCE^s.  m.  Bec-dc- 
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hache ,  oiseau  de  mer  qui  vit  de 
coquillage». 

PIEDS-BOTS,  ».  su.  pl.  Famille 
de  champignons. 

PIEDS- D'HIPPOCAMPE,  a.  ns. 
pl.  Protubérance»  cérébrales. 

PIED-VERT,  ».  m.  Beca«»ean. 

PIEGE  ,  ».  m.  Machine  pour 
prendre   de»  animaux.  C'était  un 

firge  ;  /.  ,  <V  nnge)  y  fut  attrape. 
l  a  Font.)  —  Fig.  Dr«»em  concerte 
machination  pour  tromper  ,  embû- 
che. Un  homme  d'esprit  et  d'un  ca- 
ractère simple  et  droit  peut  tomber 
dans  quelque  piège.  (La  Br.) 

PIE-CrWÈCHE ,  ».  f.  Petite  pio 
grixe  trèa-criarde.  —  Fig.  et  fam. 
r  «m me  d'humeur  aigre  et  queirl- 
lense. 

PIE-MERE,  ».  f.  T.  d'anal.  Mem- 
brane très-sine  qui  revêt  iannédia- 
temenl  le  cerveau. 

PIERRE,  a.  f.  Corp»  dur,  plu» 
ou  moins  compacte  ,  formé  dan»  I* 
terre,  et  servant  à  bâtir,  etc.  A  tous 
ces  beaux  discours  j'étais  comme 
une  pierre.  (Boil.)  —  Caillou  et  au- 
tre corps  solide  de  la  même  nature. 
Certain  Cou  poursuivait  à  coups  de 
pierre  un  sage.  (La  Font.)  -  Calcul 
des  rein»  ou  de  la  ve»»ie.  lui  pierre, 
la  colique  et  les  gouttes  cruelles. 
(Boil.)  —  F.»pècc  de  gravier  dan»  le» 
fruit».  —  El  pierre  précieuse  ,  dia- 
mant, rubi»,  etc.  La  valeur  de  ce» 
pierre»  brillantes...  n'est  fondée  que 
sur  leur  rareté.  (Hufl.)  —  Pierre 
angulaire,  que  l'on  met  la  première 
à  1  angle  d'un  édiGce.  fores  Anoc- 
Lsiau.  —  Pierre  d'achoppement, 
V oyex  AcaorrauKRT.  —  Fig.  Pierre 
de  scandale ,  ce  qui  scandalise.  — 
Fig.  et  prov.  Trouver  des  pierre» 
en  son  chemin,  trouver  des  empê- 
chements, des  obstacles  à  ce  qu  on 
veut  Une.  —  Jeter  la  pierre  ,  acru- 
ser,  invectiver.  —  Jeter  det  pierre» 
dans  le  jardin  de  quelqu'un  ,  le  pro- 
voquer ,  l'atUquer.  —  Pierre  à 
aiguiser,  sorte  de  gréa  qui  sert  m 
aiguiser  les  instrumenta  de  fer  ou 
d'acier  pointu»  on  tranchants.  — 
Pierre  à  cautère,  potasse  caustique. 
—  Pierre  a  champignon  ou  racine 
de  champignon  ,  produit  des  cham- 
pignons blancs,  poreus.  —  Pierre 
a  chaux,  pierre  dont  on  fait  la 
chaux.  —  Pierre  a  détacher,  espère 
d  argile  propre  a  ôler  les  tache».  — 
Pierre  aérophane.  F  or  ex  Aaao- 
•■AKa.  —  Pierre  à  fusil ,  silex  qui 
donne  de  vives  étincelles.  —  Pierre 
à  laver,  espèce  d'auge  plate  qui  sert 
a  laver  la  vaisselle.  —  Pierre  alec- 
torienne.  F or.  Alsctoibb —  Pierre 
a  plâtre,  pierre  dont  on  fait  In 
plaire.  —  Pierre  apyre,  qni  a  la 
propriété  de  résilier  a  1'eclinn  du 
feu,  talc,  ainiaute  ,  etc.  —  Pierre 
a  rasoir,  aorte  descbiite  servant  .-. 
afliler  le»  rasoirs.  —  Pierre  arme- 
ritenne.  Fvrex  A»*  i  ■iiknb.  — 
Pierre  assienne.  Foret  Assîmes. 

Piene  airan.enlaire.  r  or.  Atba- 
Mtnriist  —  Pierre  calaminaire. 
Foyex  (  iusmi  .  —  Pt.-rre  cal- 
caire, pierre  à  chaux.  —  Pierre  ci— 
lubrme.  Foy.  CoLuatmi.  —  Pierr* 
d'aigle.  Fojr.    .V.tiTs.   —  Pierre 
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d  aimant.  Voy.  Aimint-  —  Pierre 
dalchéron.    t  ore*  AlciUo».  — 
P i*rre  d'Arménie.  Foret  Bot. 
himi.  —   Pierre  d'autel  ,  pierre 
»ur  laquelle  le  prftre  consacre.  — 
Pierre  de  bétoard,  »orte  de  pierre 
qui  se  trouve  dan»  le  corps  d'un 
animal    de»    Inde*   oiientalc».  — 
Pierre  de  Bologne,  sulfate  de  baryte. 
—  Pierre  de   Caienne,  liocco  du 
Mevique.      Pierre  de  circoncision  , 
espère  de  jade  d  un  vrrt  sombre.  — 
Pierre  de  croix.  Vojet  Macle.  — 
Pierre  de  Florence,  »orte  de  marbre 
jaune  M  verditre,  à  dessins  en  forme 
de  ruine*.  —  Pierre  de  foudre,  sub- 
stance «Itérer   par   la    foudre.  — 
Pierre  de  gallinace,  espère  de  verre 
noirâtre  ,  naturel  au  Pérou.  —  Pierre 
de  jade.  Foi  et  Jan».  —  Pierre  île 
Labrador,  espèce  de  feldspath.  — 
Pierre  de  tait,  substance  argileuse 
qui  sert  a  dégraitacr,  lait  de  lune 
fossile.  —  Pierre  de  lard,  Ule  gra- 
phique. —  Pierre  de  liait.  V or  ex 
I.iau.  —  Pierre  de  lune  ,  agale-né- 
buleuse  a  reHel».  —  Pierre  de  Ly- 
die,  aimant.  —  Pierre  de  miel. 
Foret.  MutiTil*  —  Pierre  de 
mine ,   sorte  de  pierre  dont  on  se 
acrl  dans  les  forges  pour  forger  le 
1er.  —  Pierre  de  poix ,  Tariélé  de 
quarts.  —  Pierre  de  porc ,  aorte  de 
chaux   rarbonatée.    —    Piemr  de 
porc -épie,   pierre  dan»  la  vesaie 
du  porc-épic  des  Indes.—  Pierre  de 
Sassenage,  chélidoine.  —  Pierre  dei 
incas,  pyrite  arsenicale,  espèce  de 
marcassile.  —  Pierre  de  torrent, 
cailloux  calibrés  pour  les  pipe*.  — 
Pierre  de  tripei ,  concrétion  de  ba- 
ryte aulfalé  en  forme  d'intestins.— 
Pierre  de  violrtte ,  pierre  qui  a  une 
odeur  de  violette.  —  Pierre  d'hi- 
rondelle.   Foret   IIikokdbllc.  — 
Pierre  d'i  fit  t  pierre  precu*  use  cj ti i 
a  le»  couleurs  de  l'arr-cn-ciel.  — 
Pierre  hépatique  ou  de  foie ,  com- 
binaison d'aeirte  vilrioliqne  ,  de  ma- 
tière inllatiimablc  .  de  terre  calcaire 
et  argileuse.  —  Pierre  infernale  , 
nitrate  d'argent  fondu.  —  Pierre 
judrutjue  ou  de  Sine.   Foret  Jc- 
nuoi.t.  —  Pierre  lenticulaire  ,  pe 
tite  pierre  qui  ressemble  a  une  len- 
tille. —  Pierre  lumarhelle  ou  de 
limaçon  ,   marbre  conrhite  ,  amas 
de  débris  de  lima  on»,  etc.,  unis 
par  un  gluten.  —  Pierre  meulière. 
foie»  MtuLinax.  —  Pierre  néphré- 
tique. Foret  Jaoï.  —  Piene  noire , 
argile  «chisleuse.  —  Pit  re  numis- 
mate <>n  itwnmulaire ,   pierre  qui 
i ensemble  à  une  mounaic.  —  Pierre 
ohsidieniw.   Foi  et  OwilURti  — 
Pierre  ollaire,  aorte  de  talc,  en 
tnaxe»  tendres  ,  dont  on  fait  de» 
vases  sur  le  tour.  —  Pierre  philo- 
topkale.  Foi  et  Pni Lnsopnait.  — 
Pierre  ponce  ,  pierre  blanche  ,  lui- 
sante, tré— légère,  calcinée  par  les 
feu*  volcaniques.  —  Pierre  porc  ou 
puante  ,  combinaison  de  terre  cal- 
caire et  d'argile  avec  le  soufre.  — 
Pierre  pourrie  ,  argile  qui  a  perdu 
son  gluten ,  et  dont  on  se  sert  pour 
polir  les  mélaux.  —  Pierre  rouge. 
Foret  SaNiicinr.  —  Pierre  spe'cu- 
laire.  chaut  •ulfalée  en  Urne». — 
P. erre  Utilité,   pierre  oilaire.  — 
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Pirrrt  volante,  arsenic,  natif  amor- 
phe. —  T.  d'art*  et  met.  Marbre  , 
granit,  etc.,  sur  lequel  rert«ins  ou- 
vriers battent,  pilent,  broient  di- 
verse» substances;  toute  pierre  em- 
ployée comme  instrument,  outil  ou 
ingrédient. 

PIEURE-DE-TOUCHE  ,  s.  f. 
Pierre  -pour  éprouver  l'or  et  l'ai- 
gent  ;  et  Cg. ,  ce  a  quoi  l'on  recon- 
naît ,  ce  qui  met  a  l'épreuve  ,  l'a- 
mitié, le»  vertus,  etc. 

PIERKEE  ,  s.  f.  Conduit  fait  en 
terre  ,  à  pierres  sèches  ,  pour  l'é- 
coulrmeni  de»  eau». 

PIERRE-GARIN,  s.  m.  Espèce 
d  hirondelle  de  mer. 

PIERRERIES,  t.  f.  pl.  Pierres 
précieuses.  Toutr  reluisait  d'or  et 
Ur  pierreries.  (Boss.) 

PIERRES,  s.  m.  pl.  T.  de  pèrh. 
Cailloux  qui  servent  a  asaujcllir  1rs 
filet». 

PIERRETTE,  ».  t.  Petite  pierre. 

PIERREUX,  EUSE,  «Jj.  Plein, 
couvert,  semé  de  pierre»;  grave- 
leux ,  plein  d'un  petit  gravier. 

PIERRIER  ,  ».  m.  T.  d'artill. 
Petit  canon  à  cartouches  ;  soi  te  de 
mortier. 

PIERRIERES,  ».  f.  pl.  Morceau», 
de  pierre»  devant  une  place  lorte. 

PIERROT  ,  ».  m.  Sorte  de  bate- 
leur vétu  de  blanc.  —  Coiffe  de 
paysanne.  —  Moineau  franc. 

PIERRURES,  ».  f.  pl.  T.  de 
vén.  Ce  qui  forme  la  fraise  autour 
de  la  meule. 

PIESCIPH  ALE  ,  ».  m.  T.  d  bist. 
nat.  Genre  de  poisson»  osseux. 

PIFSSY  ,  ».  m.  Espèce  de  renard 
de  «Sibérie,  a  founnre  estimée. 

PI  ESTE,  ».  m.  T.  d  lusl.  nat. 
Rrachélytre  du  Brésil. 

PIÉTÉ,  ».  f.  Affection  et  re»- 
pect  pour  le»  chose»  de  la  religion  , 
sentiments  religieux  ,  dévotion. 
Pieté  lotide .  exemplaire.  La  piété 
sincère  ..  (Boil.) -Respect  religieux 
pour  le»  malheurcut,  pour  le»  murt». 
i'oi  dont  In  piété  virnl  ta  tombe 
honorer.  (Malh.)  Piété  filiale  , 
amonr  de»  enfants  pour  Irurs  père 
et  mère.  —  T.  de  hias.  Pélican  qni 
•'ouvre  le  sein. 

PIÉTER  ,  v.  a.  Diviser  en  pieds. 
Iniu.  —  Fam.  Dispo'Cr  à  la  résis- 
tante. —  T.  de  mar.  Pte'ler  le  gou- 
vernail ,  y  mettre  des  marques  de 
distance  en  distance.  —  V.  n.  T.  de 
jeu.  Tenir  le  pied  au  but.  — Se 
ptr'ter  f  v.  pr.  Se  dresser  »ur  se» 
pied*.  Inus.  —Fam.  Se  disposer  à 
la  ré*isl«nre  ;  faire  *e»  efforts  pour 
ne  pas  céder.  —  Prendre  bien  ses 
m  r  sures. 

Pli.Tr. .  i  a  ,  part. 

PIÉTINACE,  a.  m.  T.  de  mét. 
Action  de  (oulr.r  avre  les  pieds. 

PIETINEMENT,  s.  m.  Action 
de  piétiner  ;  ses  effets. 

PIÉTINER  ,  v.  a.  Foui  rr  avec 
les  pieds  V.  n.  Remuer  fréquem- 
ment 1rs  pieds  par  vivacité  ,  etc. 

PiÏTinr  ,  f.»  ,  part. 

PIETISME,  s.  m.  Piété  exee»- 
»i*c,  Miré*.  !>;m. 
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PIÉTISTE  ,  ».  m.  Sectaire  tolé- 
rant ,  indifférentiste. 

PIÉTON,  ».  m.  Homme  quî  «a 
à  pied.  Soldat  à  pied.  —  Hou  , 
mauvais  piéton  ,  bon  ,  tnautai» 
marcheur.  Fém.  Piétonne. 

PI  ÉTONNER,  t.  n.  Aller  à  pied. 
Frt/«.  rf  inus. 

PIÉTOT,  s.  m.  Petite  monnaie 
de  Malte  (3  deniers). 

PIÈTRE,  adj.  de»  d.  g.  Chétif , 
mesquin ,  de  nulle  râleur  en  son 
genre  ;  en  mauvai»  état  ;  abject  , 
▼il  ,  mépri»ablc.  Fam. 

PIÈTREMENT  ,  adr.  D'une  ma- 
nière  piètre  ,  chélivemeut ,  mesqui* 
nement  ,  pauvrement,  bain. 

PIETRERIE  ,  a.  f.  Chose  vile  et 
méprisable  en  son  genre.  Fam. 

PI  ET  11  1R  ,  y.  n.  T.  de  parchemi- 
nier.  Se  ramollir. 

PIETTE,  ».  f.  Oi»eau  aquatique, 
petit  harle  huppé. 

PIEU  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  taillée 
en  pointe  par  un  bout. 

PIEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
piété,  d'une  manière  pieuse,  f  lire 
pieusement.  — "  Croire  pieusement , 
par  esprit  de  dévotion  ,  par  défe- 

"  PI  EUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de 
la  piété  ,  rempli  de  piéle.  Personne  , 
ame  pieuse.  —  Qui  part  d'un  srn- 
t.ment  de  piété.  Croranee  pieuie. 
—  Legs  pieux  ,  destiné  a  être  em- 
ployé en  ce  livre»  pies. 

PIEZATES  ,  ».  m.  pl.  T  d'hi*. 
nat.  In»ecte»  hyménoptères. 

P1FEARO,  ».  m.  Haute-contre 
du  haut-boi». 

Pli  ERE,  subst.  m.  T.  de  mép. 
Homme  très-gro»,  très-replet;  gou- 
lu ,  gourmand.  Eéra.  Pijf'rrsse.  — 
Gros  marteau  de  batteur  d'or. 

PIFFRER  (SE).t.  pr.  Foret 
Estpit'rxka. 

PIGACHE.  ».  m.  T.  de  rén. 
Trace  du  pied  d'un  sanglier,  dont 
un  ongle  est  plus  long  que  l'autre. 

PIGACHIE  s.  f.  T.  de  ren. 
Connaissance  du  pird  du  sanglier. 

PIGAMON,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  oe  renonculacée». 

PIGARC.UE  ,  ».  m. T.  d'hi»t.  nat. 
Quadrupède  à  fesses  blanches,  es- 
pèce de  gaxelle-  —  l lisent!  rarnivore, 
de  la  grosseur  de  I  aigle  ,  qui  habite 
le»  climat,  froid.  ;  genre  d'acc.pi- 
tre». 

PIGEON  ,  «•  m.  Oiseau  domrsti- 
que  péristèrr ,  d'un  graud  nombre 
d'espèce».  Deux  pigeon»  s'aimaient 
d'amour  tendre,  (la  Font.)  —  Fam. 
Dupe.  —  T.  de  jard.  Variété  de 
pomme.  —  T.  de  péch.  Maille  lon- 
gue qui  rommence  le  filet.  —  OW 
a  pigeon  ,  sorte  de  grand»  clou»  a 
crochet. 

PIGEONNEAU,  ».  m.  Petit  p- 
aeon  ,  jeune  pigeon.  —  1  •  d  ln-t. 
nat.  Coquille  du  genre  .trombe. 

PIGEON NER  ,  r.  n.  T.  de  mar. 
Mettre  du  plaire  par  poignée». 

PICEONNET,  ».  m.  T.  de  jard. 
Variété  de  pomme. 

PIGEONNIER  ,  ».  m.  I-ien  on 
l'un  élève  de»  pigeons.  —  Au  pl.T. 
de  bol-  Famille  de  champignons. 
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PIGNARESSE.  s.  f.  Frmmo  qu" 
■France  le  chanvre. 

PIGNE ,  m.  Miwe  d'argent 
qu'on  retire*  du  lavage  de»  minerais. 

PIGNEROLLE,  ».  f.  Chardon 
étoile. 

PIGNOCHER,  v.  n.  Manger 
nrçl^rmrnrnt  cl  pur  petit*  mor- 
ceaux. Fam. 

PIGNON  ,  ».  m.  Mur  d'une  m.ii- 
on  termine  en  pointe  ,  et  portant 
le  haut  du  raîlagc.  —>  Amande  de  la 
)  omme  «le  pin.  —  T.  de  méran.  et 
.1  borl.  Petite  roue  dentée;  arbre 
innoelé. 

PIGNONÉ,  EE,  adj.  T.  de  bla». 
Qui  s'élève  eu  forme  d  escalier  ,  de 
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pv  ïamide 

I  1G.NOR  ATIF ,  IVE,  adj.  T.  de 
dr.  Contrat  pignoratif,  vent*  pt- 
fnvitilive,  transaction  par  la  (ueMc 
on  «iébileur  vend  son  beriUgc  à  son 
créancier  eu  se  réservant  la  farulic 
du  radial 

PtGOCHE  ,  ,.  f.  Espèce  de  jeu 
dr  marelle. 

PU  OL  ,  a.  m.  T.  de  mar.  Chan- 
delier de  fer  a  deux  pointe»» 

PIGOCIL,  i.  m.  T.  de  bot. 
C  ranimée  du  Pérou. 

PIGOULIERE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Paleau  dan»   lequel  sont  le»  ebau- 

diéres  pour  le  brai. 

pigrièche,  ».  f.  fo/.»  pi£. 

PI  MAU  HAU,  s.  m.  Grive  de 
(aven  ne. 

PlISSIME,  adj.  de»  d.  g.  Trè*- 

pieui.  I nus. 

PIKA,  ».  m.  T.  d'Iiist.  rat.  Pe- 
tit quadrupède  rongeur  de  Sibérie. 

PILAS  THE  ,  s.  m.  P.lier  carré  , 
orné  et  proportionné  comme  une 
colonne.  Dr  pilastres  mastifs  les 
c'oi-ns  revêtues...  (  La  Font.  ) 

PII, AL,  ».  m.  Met»  oriental  de 
ri*  au  bouillou  ,  au  jus  ou  au  l>runr. 

PILCANTHE,  ».  m.  T.  de  bot. 
A  r  lin  ««eau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PILCHaRD,  s.  m.  T.  dbi.t. 

iiat.  Poisson  ilu  t;enre  du  dupe. 

PILE  ,  ».  f.  AniA»  de  cho>e»  en- 
tamée* le»  une»  sur  le*  autres  Ma- 

rOOnerie  qui  «.ou tient  le»  arebe» 
d'un  n-uit.  —  \  .  M»cau  pour  conser- 
ver l'huile.  —  Mortier  de  moulin  a 
papier  ;  au("e  ou  sont  placés  le* 
drap»  que  l'on  foule,;  auge  circu- 
laire du  pressoir  à  cidre.  —  Koiie 
en  cuivre  .  de  poids  de  marc,  conte- 
nant subdivision».  —  C£lé  sans 
effigie  d'une  piètre  de  monnaie.  — 
T.  de  bla*.  Pal  aiguisé,  la  pointe 
en  haut.  —  T.  de  pi'ch.  fore»  F.ar- 
Ptm.  —  PWe  de  /ir',vn  ,  machine 
hydraulique.  —  Pile  de  Fotta,  aj>- 
pared  électrique. 

PI  LEE  .  ..  f.  La  quantité  d'é- 
toffe que  Pou  ract  dan*,  l'auge  pour 
la  fouler 

PILEALE,   s.   f.   T.   de  bot. 
1  ruille  extérieure  du  germe. 

PILEK,  v.  a.  Broyer,  écraser 
dan«  un  mortier  avec  un  pilou.  — • 
Mettre  en  morceaux  eu  liappant , 
ni  marchant  dessus. 

Piu,  it,  part. 


PILET  ,  i.  M 
du  Nord. 

PII  El  TE  ,  ».  f.  Instrument  pou, 
piler  la  laine. 

PII  I  I.  R.   ».  m.  Celui  qui  pile. 
PILIUION  .  s.  m.  T.debot/Cu- 
pu'e  îles  lichens. 

P1LIEK  ,  ».  m  Ouvrage  de  ma- 
çonuerie  ,  haut  cl  étroit,  pour  >ou- 
leiiir  Au  deuxième  pilier.  (Roil  ) 

—  Support  eu  bois ,  etc.  ;  )>oieau 
d'écurie  .  etc.  — i  Fig.  et  fam.  Celui 
qui  ne  bouge  pas  d'uu  endroit.  Pt- 
iier  de  caharrt,  etc. 

PiLIFORME  ,  ».  et  adj.  f.  L  une 
de»  plu»  petite»  membrane»  de  l'oeil. 

PI I.I  MIXTION ,  »  f.  T.  de 
racd.  Excrétion  d'urine  mêlée  de 
blâment». 

PILLAGE  ,  ».  m.  Action  de  pil- 
ler ;  désordre  qui  en  résulte.  Il 
prt'ierva  la  fille  du  pillage.  (Volt.) 

—  Butin  fait  en  pillant.  Mais  jus- 
qu'en cet  pars  ou  tout  vit  de  pil- 
lape...  (Roil.) 

PILLARD ,  DE,  adj.  et  ».  Qui 
aime  a  piller,  qui  a  F  habitude  de 
piller.  Soldat  pillard,  honte  pil- 
lante. — .  T.  de  vén.  Chien  pillard, 
hargneux. 

PILLER  ,  *.  a.  et  n. 
et  emporter  par  violence  ,  avec  dés- 
ordre. Piller  u/i»  ei//e ,   une  mai- 
son. —  Commettre  de»  concussions  ; 
extorquer;  voler.  —  Par  cal.  Em- 
porter a  la  hâte.  Piller  des  fruits  , 
des  mets.  —  Fi  g.  S'approprier  en 
partie  les  production*  d'un  auteur  , 
d  uo  artiste.    —   En    parlant  de» 
chiens  ,    Be   jeter   sur...    Kt  puis 
quand  le   rhusieur  croit  que  son 
chien  la  pille  {la  perdrix),  elle  lu: 
du  adiru.  (La  Fout.) 
Pi  Lui,  fci ,  part. 
PILLERIE.  ».  f.  Action  de  piller, 
extorsion  ,  volerie. 

PI  LLEL'R  ,  ».  m.  Celui  qui  pille, 
qui  aime  le  pillage. 

PILLOLEr,  ».  m.  T.  de  bot. 
Esjièce  de  serpolet  citronné. 

PlLLU  ,  ».  m.  T.   d'hiat.  nat. 
Oiseau  aquatique  du  Chili. 

PILLL1UON,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nal.  Collurion  de  la  Cuianr. 

PILOROLE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  ehuuipignoo». 

PILOCARPE,  ,.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  pentandrie. 

PI LOIR,  s.  m.  T.  de  megissiîr. 
RSton  pour  eufoncer  les  peaux. 

PILON,  s.  m.  Instrument  pour 
piler  dans  un  mortier.  —  Mettre  un 
livre  au  pilon  ,  en  porter  le»  exem- 
plaire* au  moulin  a  papier  pour  les 
v  réduire  en  pâte.  — T.  d  hist.  nat. 
Coquille  du  genre  klrouibc.  —  T. 
de  bol.  Court. 

PILONAGE  ,  ».  m.  T.  de  verr. 
Action  de  piloner. 

PILO.M-.R,  v.  a.  T.  de  manuf. 
Fouler  la  laine.  —  T.  de  verr.  Re- 
muer le  verre  fondu  a  vie  le  pilou. 
Pli  oui,  xt  ,  part. 
PI  LO  NG  ,  ».  m.  Sorte  d'étoile 
indienne. 

PILORI,  ».  m.  Poteau  auquel 
on  attache  le»  criminel*  condamné» 
à  l'exposition.  —  T.  d'hisl.  nul. 
C*u»drupède  rongeur  du  gnire  des 
agouti*. 
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PILORI  ER,  v.  a.  Metlre  au  p,- 
lon.  —  Fig.  ei  fam.  D.H'aïuer. 

PiLOtla,  i.r  ,  pari. 

PI L<  .RIMENT  ,  ».  m.  Action 
d  /«Hacher  au  pilori. 

PILOSELLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Oreille  de  rat ,  plante  velue. 

PILOT,  ».  m.  T  de  sal.  Ta*  de 
sel.  —  T.  de  pét-h.  Portion  du  filet 
appelé  folle.  —  D-m»  le»  orgue»  , 
ti,:e  de  métal  allai  liée  aux  touche». 

PILOTAGE,  s.  m.  Ouvrage  de 
pilotis.  —  T.  de  m  ir.  Art  de  con- 
dnire  un  navire  ;  droit»  du» an  pilote. 

PILOTE ,  •  m.  Celui  qui  gou- 
verne nu  navire.  -  l'ig.  Celui  qui 
est  à  la  tiie  de*  aB'aire*.  —  T. 
d'hist.  nat  Pojssou  qui  acrompagoe 
le»  navires,  cei.lrouote  ,  nombre, 
clc.  —  Au  pl.  RagueUe»  dans  Ici 
or»  ne». 

PILOTER  ,  r.  a.  et  n.  Enfoncer 
des  pilotis.  —  T.  de  mar.  Couduire 
le»  navire*. 

Pn-OT  »  ,  »  i  ,  part. 

PII.OTELX,  ».  m.  Foret  Pi- 

Pi LUTINS.  ».  m.  pl.  T.  de 
jréch.  Principaux  pieux  de»  bour- 
d  ligues. 

PILOTIS,  ».  m.  Gros  pieu  en- 
foncé en  terre  ou  au  fond  de  l'eau 
pour  aj*eoir  le»  fondements  d'uue 
cou-  truc  lion . 

PILOTRIC,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  mou.se». 

PI  IL  LA  IRE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nal.  Scarabée.  —  T.  de  bot.  Plante 
aquatuioe.  rampaotr. 

PILULAIRK,  *dj  de»  d.  g.  Ro. 
latif  aux  pilules. 

P1LLLARIÉES,  •.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Pilulaircs. 

PILL'LE  ,  ».  f.  Composition  mé- 
dicinale en  petite  boule.  —  Fit  rt 
fam.  Avaler  la  pilule,  faire  ee  qui, 
répugne.  Foret  Do* «a. 

PI  LL  LIER.  ..  m.  T.  de  ph.rm. 
Pot  a  pilule»;  iolrumeni  pour  1,. 
fa  ire. 

PILUMNE  ,  i.  m.  T.  d  hi.t.  n.t. 
Génie  de  crustacés  décapodr». 

PIM  A  LOT  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nal. 
Gros  étoumeau  de»  colc»  de  la  met 
du  Sud. 

PIMRÊCME,  ..  f.  Précieuse  im- 
pertinente. Fam. 

PlMBERA»  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Serper.l  monstrui  ux  de  Crilan. 

PIMI  LÉE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  lh  r  m  rires. 

PIMELEPTÈRE,  »nh,u  m-  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  poit»ons  tlm- 


PIMELIAIRES  ,  »ubst.  f.  p],  T. 
d'hist.  Bat.  Colécptcre*  mélastome*. 

PIMELIE  ,  »  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Coléoptère  piméliaire. 

PIMÉLITIIE  .  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  terreuse  verte. 

PIMELODE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poisson»  abdoiiiiii  ;o\. 

PIMENT  ,  ».  m.  T.  de  bot.  P,„- 
vit  lonc,  heibe  et  n>u<  iilin»rau 
à  fruit  rouge  ,  d  un  goût  àrre  et  Ircv- 
fort;  ce  finit;  genre  de  aolanées,  • 
—  Piment  tl  eau  ^  prr.ii  aire  —  Pi- 
ment des  abeilles ,  mch»*e.  —  Pi- 
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ment  royal  ou  des  marctit ,  myrte 
bâtard. 

PIMENTADE  ,  ».  f-  T.  de  cois. 
Saute  au  piment. 

PIMPANT,  TE  ,  adj.  Bien  paré, 
élégamment  velu  ;  superbe  ,  rnagui- 
Cque  en  habit».  Faut,  et  iron. 

P1MPESOUEE ,  t.  f.  Femme  qui 
bit  la  délicate  rt  la  prc«ieu»e.  V . 
et  mut. 

PIMI'LE,  ».  m.  pl.  T.  d'Ii^t.  uat. 
G enrr  d'insectes ,  ichneumon. 

PIMPLIN  ou  PIM'LIM,  ».  m. 
T.  de  bot.  Poivre  du  Bengale. 

P1MPRELOCHER  ,  v.  a.  Coiffer 
d'une  manière  ridicule.  Inut. 

l'iv   «i-  ■<«.  ,  il,  part. 

PI  M  PUE  N  ELLE  ,  a.  f.  Plante 
vivace  ,  potagère  ,  genre  «'e  rosacées 

—  Ou  Pipinelle  ,  eicellrnt  pâturage 

—  Pimprenelle  d 'Afrique  ,  inélian- 
the.  —  Pimprenelle  blanche,  bou- 

PIN  ,  ».  m.  Grand  arbrr  résineux  , 
conilùre,  toujours  vert.  On  abattit 
un  pin  pour  ton  anli'juilé ,  vieux 
paluit  d'un  hibou.  (  I.a  l'ont.  )  — 
P-oisson  du  ^enre  du  triglr.  —  Au  pl. 
T.  de  pècb.  Maille»  du  fond  de  la 
SU.i  ili'ln*. 

PINACLE  .  ».  m.  La  partie  la 
plu»  élevée  d** un  édifice.  Il  ne  »e 
dit  fcurre  que  de  l'endroit  du  tem- 
ple ou  J.-C.  fut  transporté,  quand 
il  fut  tente  par  le  dialde.  —  Çig. 
Grande  élévation  de  fortoue.  Etre 
sur  le  pinacle.  -  Mellie  sur  le  pi- 
nacle ,  élever  au-de»»u»  de*  autre». 

PINACOTHÈQUE,  ».  f.  Cabi- 
net de  peinture».  Inut. 

PINAlOL'A.  ».  m.  T.  de  bot. 
Corrossolirr  de  la  Guiane. 

PINANGA  .  ».  ni.  T.  de  bot. 
Nom  de  plu»ieur»  palmier». 

PINAhU  ,  ».  m.  T.  d'hiat. 
Poisson  du  genre  du.  blenae. 

PINASSE  ,  ».  f.  T.  de  mir 
tira  en  t  de  transport  à  voile*  et  à 
raine».  —  Au  pl.  Etoffe»  d'écorce 
d'arbre  des  Innés  orientale». 

PINASTER  ou  PINASTRE ,  ». 
m.  T.  de  |>ot.  Pin  sauvage. 

PINAU  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Pinau 
jaun.it,  <•  ,  jaune  ,  moyen  ,  i>/«il  , 
ronge,  trois  couleurs;  nom  de  di- 
vers bolet*. 

PINCART,  ».  et  adj.  m.  T.  de 
toan.  Clirval  «[ni  use  rn  jimce  ,  qui 
ne  niarcde  que  sur  la  pince. 

PINCE  .  ».  f.  Bout  du  pied  de 
certains  animaux  ;  partie  antérieure 
cl  inférieure  du  sabot  du  cheval  ;  le 
devant  d'uu  fer  de  chevs) .  —  Le*  ier 
de  fer  ;  grosses  pinrelte»  pour  re- 
muée le»  l«6ches  dan»  la  cheminée; 
grande,  prt.te  tenaille  ;  nom  de  di- 
vrr»  outil»  de  métiers  ,  de  divee»  in- 
struments de  chirurgie.  —  PicRe 
pour  les  oiseaux.  —  Bord  de  la 
«lot  lie  ou  le  luttant  frappe.  Pli 
en  pointe  au  drap,  au  tittyf  ,  et«-, 
--  Dans  un  navire  ,  partie  inférieure 
de  la  proue  ,  voisine  de  la  quille. 

—  Genre  d'insectes  qui  marchent 
en  avant  ,  en  arrière   et  de  coté. 

—  Eam.  Action  de  pincer,  de  sai- 
sir avec  force.  —  Au  pl.  Dcnli  Je 
devant  dn  cheval. 
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PINCÉ"  ,  a.  ra.  T.  de  mn«.  Agré- 
ment propre  au  clavecin  ,  au  piano. 

PINCE  ,  ÉE  ,  adj.  Affecté  ,  ma- 
niéré. Air,  ton  ,  tlt  le  pince'. 

PINCEAU  ,  ».  m.  Faisceau  de 
poil» ,  tuyau  de  plumes  garni  de 
poil»  pour  étendre  les  couleurs.  /.* 
pinceau  de  Xeuxit ,  rival  de  la 
nature,  a  souvent  de  tet  traitt 
e'bauché  la  peinture.  (Rouis.  )  — 
Eig.  Manière  de  colorier  d'un  pein- 
tre; »lylc  d'un  poète  ,  d'un  orateur. 
—  T.  «Filial,  uat.  Coraline;  taupe 
d'Amérique;  oui»tili;  da*yure.  — 
Pinceau  de  mer,  arrosoir  ;  amplii- 
tritc,  sabelle,  serpule  ,  etc.  —  T. 
de  phy».  Pinceau  optique , 
btage  de  rayon»  de  lumière. 

PINCE-HALLE  ,  ».  f.  (Sant  s  au 
pl.  )  Giande  tenaille  pour  »aisir  cl 
porter  uu  boulet  rouge. 

PINCE- DE-CHIRURGIEN,  ». 
f.  T.  d'bi»l.  nat.  Telline. 

PINCÉE  ,  ».  f.  Ce  que  l'ou  prend 
d'une  eboae  avec  deua  ou  trou 
doigl». 

PINCEL1F.R  ,  a.  m.  T.  dépeint. 
Vase  en  deua  partie*  ,  l'une  |>our 
1  huile  ,  l'autre  pour  nettoyer  les 
pinceau*. 

PINCE-MAILLE  ,  ».  m.  (  Sant 
«  au  pl.  )   Homme  très-attaché  à 
l'argent,    avare  jusqu'à  la  lé*ine. 
pince-maille  ai-aiî  tant  amatte\ 
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nat, 


Ri- 


71/1.  ne  savait  oit  loger  ta  finance 
(  La  Font.  )  Fam, 

PINCEMENT,  a.  in.  T.  de  jard. 
Action  de  pincer. 

PINCER  ,  ».  m.  T.  de  man.  Ac- 
tion d'approeber  l'éperon  du  poil , 
•an»  piquer. 

PINCER,  v.  a.  Serrer  fort  entre 
le»  doigt»  .  entre  drus  corps  qui  >e 
rapprochent  °,  pres»er  et  causer  une 
douleur  vive.  —  Fam.  Arrêter,  «ai- 
tir.  —  Ii-  et  fam.  Reprendre  . 
critiquer,  railler,  lancer  des  traita 
mordant».  —  En  parlant  d'io^ru- 
ment»  à  cordes,  en  tirer  dea^a^n, 
avec  le»  doigts.  —  T.  de  jard. 
srr,  couper   avec  le»  ongle» 


|ioiir 

arrêter  U  sève.  —  T.  de  tuan.  Ap- 
procher l'éperon  du  poil ,  sans  pi- 
quer- —  T.  de  mél.  Avoir  prife , 
mordre  ,  toucher,  porter  sur...  — 
Se  pincer,  v.  pr.  Se  prendre  la 
chair  entre  deux  corps  dur*. —  Fig. 
et  fam.  Se  cunlraindre  ,  se  rueltrc 
à  la  gêne. 

Pixcii ,  ii  ,  part. 
PlNCE-SANS-blRE  ,  ».  de»  d. 
g.  Personne  uialigne  et  sournoise. 

Fam. 

PINCETTER  .  v.  e.  Arracher  le 
poil  avec  de  petites  pince». 

Pimcktt».  ,  >t  ,  part. 

PlNCKTTE,  ».  f. ,  ou  miens 
PIN(  KTTES  ,  ».  f.  pl.  U.tei.sile  a 
deus  branches  pour  arranger  le  feu. 
-  T.  d'art*  cl  mi  t.  Ustensile  j>our 
pin«-cr,  prendre,  placer.  Voy.  Pûtes. 

PINCEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  aime 
à  pimer.  Féni.  Pinceuse,  Fnm, 

PINCHARD,  s.  m.  Espèce  de 

pinson. 

PI.NCHE,  ».  m.  Singe  dn  Brésil  , 
du  eenre  sagouin. 

PINCHEBKC,  ».  m.  T.  d'lu*l. 


nat.  Métal  formé  par  no  m  élan  je 

de  cuivre  et  de  sine. 

PINCHINA,  a*  m.  Gros  drap. 

PINCKNEYE,  ».  m.  T.  de  but. 
Arhuste  rubiacé  d'Amérique. 

PINÇON  ,  a.  m.  Marque  qui  reste 
lorsqu'on  a  été  pincé.  —  Languette 
sur  le  devant  du  fer  du  cheval. 

PINCURE,  s.  f.  Faux  pli  que 
le»  drap»  prennent  quelquefois  au 
foulon. 

PINDARIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Dans  le  goûl ,  selon  la  manière  de 
Pindsre.  Ode  ,  style  pindartque. 

P1NOAHISER  ,         n.  Donner 
dans  l'enflure  et  la   recherche  dn 
a  item-    style.  Fam. 

PINDARISEUR  ,  t.  m.  Celui  qni 
pindarise.  Fam. 

PINÉ-ABSOU  ,  1.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Amérique  dont  le  fruit  est 
le  plus  dangereux  dcVpoisons. 

PINÉALE  ,  adj.  f.  T.  d'anal. 
Il  se  dit  d'une  petite  glande  en  forme 
de  pomme  de  pin  ,  située  au  milieu 
dn  cerveau. 

PINEAU,  s.  m.  Raisin  très-noir. 
—  Espèce  de  palmier  de  la  Guiaae. 

PINÈDE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Pérou. 

P1NEE  ,  a.  f.  La  meilleure  morue 

sèche. 

PINGOUIN  .  PINGOIN  ou  PIN- 
GUIN ,  S.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes   des  mers  dn 

Nord. 

PINGUE  ,  a.  f.  Petite  Ilote  a  va- 
rangues plates  ,  pour  lu  pêche.  V or. 
Pmova. 

P1NICOLE  ,  a.  in.  T.  d'biat.  nat. 
Genre  iriivuiénoptrre*. 

PINlPlMCHI  ,  ».  m  T.  «tebou 
Petit  arbre  des  Inde*  ,  a  sue  laite» t. 

PINITE,  ».  f.  T.  d'biat.  u-u 
Substance  minéialr. 

PI  N  N  AS,  ,.  m.  T.  de  bot.  Fruit 
d'Amérique. 

PINNA TIFIDE  .  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  varecs. 

PI  N  N  AT  I F I  DE ,  adj .  f .  T.  de  bou 
Il  se  dit  des  feuilles  dont  1rs  bonis 
»ont  découpés  ru  forme  d'ailes.  r 


PINNATIPEDES,  a.  su.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseaux  cchassiers  ,  le- 
tradaetyle». 

PINNE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat.  Voy. 
Pimxe-sj  vains. 

PINNÉE  ,  adj.  f.  T.  de  bot.  Il 
se  ditdrs  feuille»  composées  de  plu- 
sieurs folioles  rangées  «le  chaque 
côté  d'un  pétiole  commun. 

PIN  \  E  SlARINE.  ».  f.  T.  d'hist. 
nal.  Grand  coquillage  bivalve  ,  dont 
ou  file  le»  soies. 

PlNNIER,  ».  m.  T.  d'hist  ML 
Animal  des  pinnes-naario». 

PINNICINE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  bivalve,  irrégulière. 

PINNIPÈDE,  adj.  de»  d.  g.  T 
d'hist.  nat.  Il  *e  dit  de*  oiseaux  dsittt 
le»  quatre  d"igls  sont  engages  dans 
une  même  membrane. 

PINNIPEDES,  ».  m.  pl.  T 
d'hist.  nat.  Pboque»  rt  i»or>es. 

P1NMTE.  ».  f.  T.  d  bist.  nat. 
Pinne-msrine  fossile. 

PINNOTHÈRE,  ».  an.  T.  d  h.*t. 
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nal.  Genre  de  cru»lacé*  décapodes  , 
|>elit  cancre  dr  la  puinc— manuc. 

PI  >  N  U  LAI  HE  ,  ».  f.  T.  Jhi.t. 
nal.  Nageoire  de  poisson  fossile. 

PIN'N  ULE,  ».  f.  Petue  plaque 
de  cuivre  percée  d'un  petit  trou  , 
placée  m  chaque  bout  de  l'alidade. 
—  Au  pl.  Appendice!  mobile*  pria 
dr*  jeux  drs  poissous. 

PINOCHER  ,  v.  a.  Voy.  Pio*o- 
cett. 

l'IVOPfîILE,  |,  m.  T.  d'bist. 
nal.  Coléoplère  brachétytre. 

PINOT,  a.  m.  T.  de  bol.  Palmier 
de  Cavenne. 

PINQUE  ,  a.  f.  T.  de 
uient  a  fond  plat,  répète  de  (lûte. 

PINSbECK.  ,  t.  m.  Tombac  très- 
fin,  composé  de  cuivre  et  d«  aine. 

PINSON  ,  a.  m.  Petit  oiaean  a 
l»ec  gros  et  dur,  à  plumage  de  di- 
%  erse.»  couleur»  ;  genre  de  passereaux 
dr  beaucoup  d'opeecs.  fore»  tarins, 
force  pin»ons...  {  La  Font.  )  —  Fana. 
Gai  tomme  un  pinton ,  fort  gai. 

PINSONNÉE,  a.  f.  Cbawe  aux 
petit»  oiseaux  pendant  la  nuit. 

PINTADE  ,  ».  f.  Oiaeau  gallinaeé, 
e»pcre  de  poule  à  plumage  Irra- 
blanc.  —  Serpent  ;  coquille  du  genre 
«le»  huître». 

PIN  r AOEAU ,  i.  m.  Petit  de  la 
pintade  ,  jeune  pinUde. 

PINTAIL  .  a.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Fa  »an  de  mer. 

PiNTE,  a.  f.  Mesure  pour  le* 
liquide»  ;  ton  contenu. 

PINTEH  ,  v.  u.  Faire  débauche 
dr  vin.  Pop. 

PINTEREAU,  ».  m.  T.  de  niép. 
Mauvais  peintre,  Im,i. 

PIOCHAGE  ,  a.  m.  Travail  a  vit 

la  pioche. 

PIOCHE,  a.  r.  Outil  de  fer,  à 
maiirlie  île  boi»,  pour  remuer  la 
terre  ,  tirer  de»  pierre»  ,  démolir  , 
etc.  --  Clavette  il  orgue  en  niurin  . 

PIOCHER  ,  v.  a.  et  n.  Travailler 
avec  U  proche.  —  Fig.  et  fam.  Tia- 
»  ailler  ifuremcnt  ;  ae  donner  beau- 
coup de  peine. 

Ptocsj»     it  (  part. 

PIOCHON  ,  ».  m.  T.  de  ebarp. 
I        r,u<  .  —  T.  de  pce  h.  Piquet  a 

PIOLE,  ÉE,  adj.  Bigarré  de  d.- 
ver».-»  roalcarta  faut. 
PIOLER ,  v.  n.  r0j.  Pi  â  >  1 1  » 

PION,  ».  m.  Petite  pièce  du  jeu 
d'échecs,  de  dame».  f\».D*nxx. 

PIONE,  ».  f.  Fore*  Pivoine. 
PlONNER  ,   v.    n.  T.   de  jeu. 
Prendre  plusieurs   foi*  de  «uilc  un 
pion  eu  échange  d"un  autre. 

PIONNIER,  ».  m.  T.  d'art  mil. 
Travailleur  pour  aplanir   le»  cbe- 
irnn»,  remuer  le»  terre»,  etc. 
PIOT  .  ».  m.  Vin.  Pvp. 
PI  DTK  -  n  PIOl  IK  ,       f.  E4. 
pri  e  de  gondole  vénitienne. 

PIOUQUEN,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  F»pî;ce  d'outarde. 

PIPA  un  PIPAI. ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nal.  Crapaud  plaide  la  l.uiacie. 

IIP  A  HE.  ».  ni.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  <  S  ui.-ne. 

P I  PE  .  ».  f.  Tuyau  avec  un  godet , 
pniu  fnurf  le  tabac.  —  Futaille 
•  i  un  muni  et  demi  ;  mrsnre  de  li- 
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Îui.le»  ,  de  grain».  —  T.  de  mennler. 
*elit  coin  de  fer.  —  T.  d'bi»t.  nat. 
Poi»»on  du  genre  du  avngnale. 

PIPEAU,  ■.  ni.  Chalumeau  , 
Unie  cbampêlre.  Style  poétique.  — 
Petit  chalumeau  pour  contrefaire 
le»  cri»  des  oiseaux.  —  An  plur. 
gtuaux  pour  preudre  des  oiseaux 
a  la  pipée. 

PIPEE,  s.  f.  Chasse  ans  oiseaux 
avec  de»  gluaux  et  de»  pipeaux.  — 
Fig.  Monsieur  l'abbé ,  vif  (MM 
un  pni  ,    ).);■•■■•  de/  irrs  qu'il 

prit  a  la  pipée.  (  Koum.  ) 

PIPELINE,  ».  f.  Mouetie. 

PIPER  ,  v.  a.  Contrefaire  le  cri 
des  oi»cau&  pnnr  le»  prendre  a  la  M* 
pce.  —  fig.  Tromper.  L' espérance 
nuut  pipe.  (  Pa»c.  )  —  T.  de  jeu. 
Piper  Jet  aVt ,  le»  préparer  pour 
tromper. 

Pira,  ta  ,  part. 

PIPEKELLE,  ».  t.  T.  de  bot. 

Thvm. 

PIPER1E,  ».  f.  Tromper. e  au 
jeu  ;  escroquerie. 

PIPI  -ni  NE.  s.  f.  Espèce  de  ci- 
ment naturel  d'Italie. 

PIPÉRETÉES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bol.  Famille  de  plante». 

PI  PERITES,  »ub»t.  ra.  T.  de  bot. 
Passera  ge  a  large»  feuilles  ,  piment. 

PIPET,  s.  m.  Oiseau. 

PIPETTE  ,  ».  f.  Petite  pipe. 

PIPEL'R,  s.  m.  Trompeur  au  jeu; 
e*  r  roc . 

PIPI.  ».  m.  T.  enfant  n.  E'r. ne; 
pi>*at.  —  Faire  pipi,  piaear.  —  T. 
d')n»l.  nat.  Grnre  d'oi»eaux  syl- 
vains  ,  f hutasji »_ 

PIP  ICA  U  oo  PIPIXCAU,  ».  m. 
T.  d'hi»l.  nal.  Mouette  du  Mexique. 

PIPIRI  ,  ».  m.  Oiseau. 

PIPISTRELLE,  a.  f.  Sorle  de 
chauve-souri». 

PIPOIK  .  ».  m.  T.  de  mcunirr. 
Outil  pour  »errer  le»  pipes. 

PIFOT,  ».  m.  Futaille  pour  le 
oaiel. 

PIPRIS,  s.  m  Pirogue  des  uègrr» 
du  Cap  Vrrt  et  de  Guinée. 
PIPTA  ,  ».  m.  ManaLm. 

PIPEA TIIÈRE,  a.  m.  T.  de  bot. 
E»pèce  de  rrullrt. 

PIPTOCOME  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  svtianthéréea. 

P1PUNCULE,  ».  m.  T.  d'hist. 

nat.  Oenrr  d'insecte»  diptère». 

PIQUAGEou  RAYONNEMENT, 
S.  m.  Action  de  repiquer  le»  meule*. 

PIOLAMMF.NT,  adverb.  U'  une 
manière  piquante.         et  faut. 

PIQUAN  r  ,  a.  m.  Ce  qui  pique  ; 
pointe,  aieiiillou;  épine. 

PIQUAN  r,  TE  ,  adj.  Qui  pique  , 
qui  a  une  pointe  •igné»  Acide, 
»i«re,  qui  e*l  de  haut  goût.  Saucr 
piquante.  —  Froid  piquant ,  vif. — 
Fig.  Blalin  .  mordant  ,  cau»liquc  , 
satirique;  uOrmant ,  choqiiaut.  / 
dutourt  piquant,  raillerie  piquante 
—  Agréable  ,  animé ,  plein  de  finc»»e 
el  de  vivacité.  Menul'  piquante , 
strie  piquant.  —  Qui  exuie  la  cu- 
riosité ,  l'approbation.  A'cène  ni- 
qu*tnte,  tahleau  piquant. 

PIQUE,  ».  m.  Lne  de»  nnatrr 
couleurs  du  jeu  de  carte».  Devenir 
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te  butin  nf  un  pique  ou  d'un  lurmr- 

(Uoil.  ; 

PIQUE  ,  s.  f.  Arme,  fer  point  n 
au  bout  d'un  long  bâton  El  »ur  lei 
monceaux  de  piques...  (  Boit.  )  — 
Fig.  et  fam.  Rmuitlerie;  petite  ini- 
mitié à  la  suite  d'une  querelle. 

PIQUE;,  ».  m.  Sorte  d'étoffe. — 
T.  de  mus.  Jeu  en  pointant  forte- 
ment les  note». 

PIQUE-BOEUF,  s.  m.  Ch.rretier 
qui  aiguillonne  les  breuf».  —  Oiseau 
d'Afrique  ,  genre  de  sylvains. 

PIQUE-CHASSE  ,  s.  m.  Poinçon 
d'ortiGcier. 

PIQUE-NIQUE,  ».  m.  Aepa» 
ou  chacun  paye  son  écnC 

PIQUER  ,  a.  Percer,  entamer 
légèrement  avec  une  pointe  ;  mordre, 
en  parlant  de»  serpenU.  L'animal 
dégourdi  pique  mon  homme  ait  btas. 
(  La  Font.)  —  Larder  de  la  viande  ; 
unir  de»  élctTes  par  des  points  svmé- 
trisé»,  (aire  des  pointa  qui  rappro- 
chent les  deux  aurlaccs  d'un  male- 
las  ,  etc.  ;  faire  de»  petits  point», 
de»  petits  trous  sur...  ;  marquer  le» 
absents.  —  Fig.  Donner  de  l'bti- 
meur,  (ârher,  irriter,  mettre  en 
colère,  offenser ,  aiguillonner,  ex- 
citer. Ce  qm  pique  ta  curiotitr. 
(  La  Pr.  )  —  Piquer  a" Itonneur,  per- 
suader qu'il  y  a  de  l'bonneur  a...  ; 
engager  a  taire  ,  a  dire,  par  amour 

riropre.  —  Piquer  Vaitielle ,  faite 
I  parasite.  -  T.  de  maç.  Rustiqurr 
le»  parements  de  la  pierre,  les  Ula 
de»  assîtes  de  pierre,  etc.  —  T.  dit 
rharp.  Tracer  la  coupe  il'unc  pière 
de  bois.  —  T.  d'arts.   Rehausser  le 
rlair  d'un  desin.  —  T.  de  péeh. 
Piquer  le  ponton  ,  donner  au  haini 
une  petite  secousse  ponr  en  la<ro 
entrer  la  p  .1.:.    dan»  le  gosier  du 
poi»»on  qui    v  a  mordu.  —  T.  du 
mar.  Piquer  l'horloge  ,  frapper  au- 
tant dr  «onp»  du  liflUnt  de  la  clo- 
che ,  qu'il  y  a  de  demi-heure»  écou- 
lée» depui»   le  commencement  du 
quart.  —  V.  a.  et  n.  Offenser  la  lan- 
gue ,  le  palai»,  en  parlant  de»  li- 
queurs, de»  aliment»  acide»  ,  acre», 
de  haut  goAl;  se  faire  sentir  «or 
ment,   en   parlant  du  froid.  —  T. 
de  man.  Manier  un  ebeval  avec  le» 
éperon».  - —  Piquer  Jet  deux.  Foi . 
l'xux.  —  V.  n.  Avoir  une,  |ioinle 
ait-tie,  de»  épines.  —  Fig.  Etre  of- 
fensant ,  en  parlant   des  discours. 
—  Se  piquer,   v.  pr.  Se  faire  une 
piqûre,  se  ble»;er  a  quelque  ebu»e 
de  piquant.  —  Elre  attaqué  par  le» 
ver»  ,  en  parlant  du  bois,  de*  étof- 
fe» .etc.— Tig.  Prendre 'le  l'humeur, 
•e  fâcher,  prendre  I*  mouche,  s'of- 
fenser. —  .Vob»tincr  »...  —  Se  pi- 
qwr  de...    se  glorifier,  se  vanter, 
tirer  vanité  de...  ;  avoir  la  préteu- 
ItOfl  de...  Ce  peuple  qui  se  piqua 
à'étre  le  plut    subtil   drt  peuple» 
d'iiiijoiud  hui.    (  I  a  Font.  )  —  Se 
piquer  d  honneur,  prendie  à  cirnr 
de  birn  faire;  faire  mieux  que  de 
c  iulunie. 

Piot.»  ,  ta  ,  jiart. 
PIQUERIE.  ..   f    T    de  bol. 
Plante  rorymbilère  du  Mrsiquc. 

PIQUEROIT,  ».  m.  B...»  pour 
battre  la  terre  h  pipe. 
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PIQUET,  g.  m.  Prtii  p.cu  ,  bl- 
too  ficlié  en  terre  pour  arrêter,  at- 
tacher, «ligner,  etc.  ;  ci  <jtn  en  •  la 
forme;  perche;  fiche  d  «rpenleor. 
—  Sorte  de  supplice  en  niellant  de- 
l>o«l  »ur  un  piquet.  —  Petit  nombre 
•le  soldat»  pifiu  a  inaicher.  —  Sorle 
de  jeu  de  carte*.  —  Fig.  et  fans. 
Lever  le  piquet ,  décamper.  — 
Planter   le  piquet  ,  s'èlal-hr  cliei 

7urlqu'un  ,  en  un  heu.  Elle  prend 
autre  lot ,  y  plante  le  piquet.  {  La 
To"L) 

PIQUETTE,  ».  f.  Boimou  infé- 
rieure ,  faite  d'eau  ,  de  marc  de 
ramin  ,  rte.  —  Fam.  Méchant  vit». 
— -  Outil  de  bourrelier. 

PIQUEUR,  a.  m.  Celui  «i ni  con- 
duit à  cheval  une  meute  ;  celui  qui 
•lébonrrc  le*  chev»ui  ,  qui  monte 
)ea  cher  au*  à  vendre.  —  Celui  qui 
surveille  et  compte  le»  ouvrier*  ma- 
çon», paveur»,  etc.  —  Celjfi  qui 
larde  Ira  viande*.  —  Celui  qui  fiche 

le»  épingle*  T.  dr  fabr.  Celui  qui 

passe  le»  fil»  de  chatue  dan»  le  pei- 
gne. —  T.  de  liturgie.  Celui  qui 
marque  le»  ab*enl»  à  l'office.  — 
Fam.  P loueur  d'assiette  ,  para»ite  , 
écornidenr. 

PlQCIrR,  u  m.  Soldat  armé 
d'uue  pique. 

PIQUITIVGE  ,  ».  m.  T.  d'iiial. 
nat.  Poi«»on  du  genre  de  l'esoce. 

PIQURE  .  ».  f.  Atteinte  d'une 
ehoae  qui  pique,  du  dard  d'un  in- 

lecle  ;         un:  d'un  reptile.  —  Trou 

d'insecte  dan»  le»  fruit»,- le  bois, 
etc.  -  Sorte  d'ouvrage  à  l'aiguille. 

-  Dessin  piqué.  —  T.  .l'I  .st.  nat. 
Piqûre  de  mouche,  coquille  du  genre 
cone. 

PIRARE,  ».  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Poisson  de»  mer»  d'Espagne,  eapèce 
d'exocet.  . 

PIRAPEDE  ou  PIRAREBE ,  « 
m.  T.  d'hi»l.  nat.  Poi»»on  du  genre 
du  triple. 

PI  HATE,  ».  m.  Celui  qui.  Mm 
commission  ,  court  le»  mer»  pour 
piller;  écunieur  de  mer.  Errant  de 
mers  en  mers ,  et  rnpim  roi  que  pi- 
rate. (Mac.)  —  Corsaire  barbaresque. 

—  T.  d'hist.  nat.  Fré»ale. 
PIRATER  ,  v.  n.  Kicr.er  la  pi- 
raterie, faire  le  métier  de  p ira  le. 

PIRATERIE,  ».  f.  Métier,  action 
de  pirate. — Fig.  Concussion;  eue 
lion  ;  ruleric. 

PIRATINIF.R  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Crand  aibre  de  la  (iiiianc. 

PI  II  ARE,  a.  f  T.  dliitt.  nat. 
Coquille  voiaine  du  «trombe. 

PIRE,  ».  m*  Ce  qu'il  y  a  de  plu» 
msuvai».  Il  n'est  point  de  degrés 
du  médiocre  au  pire.  (Boil.) 

PIRE  ,  adj.  de»  d.  g.  Comparatif 
dr  mauvais;  de  plu»  mauvaise  qua- 
lité ;  pin»  nuisible  ;  plu»  dangereux  ; 
plu»  méchant;  qui  a  de  plu»  grand» 
Uéfaul»,  en  général.  De  bien  jiire» 
que  tous  t'j  (ont  atsex  valoir,  (t.orn.) 

—  Le  pire  ('superlatif)  ,  le  plu»  mau- 
vais ;  le  plut  mal  ;  le  plu»  perni- 
cieux ;  le  plu*  vicient.  ;  le  plu*  nui 
•ible;  le  plusfncheux,  etc. 

PIRCOPOLE,  ».  m.  T.  d'I.i»!. 
d  (.Sorte  de  coquille. 

PIRIIORME  ,  adj.  de»  d  g.  T. 


PIS 

d'anal,  et  de  bot.  En  forme  de  poire. 

PIRIJA.0  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de»  bord*  de  l'Orénoque. 

PIRIMËLE ,  a.  f.  T.  d  hi»t.  nat. 
Genre  de  crustacés  décapode». 

PIRIPÉE,  «•  f-  T.  de  bot.  Plante 
aquatique  de  Cajeone. 

PUUPU  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
twiotail  du  Malabar. 

PIRIQLÈTE  ,  ».  f.  T.  du  bot. 

Tlirnère. 

P1IUTU,  a.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier épineux  dea  bord»  de  l'Oré- 
noque. 

Pl  hOGUE  ,  ».  f.  Pelil  canot  d'un 
seul  arbre  creusé. 

PIKOLLE,  ».  f.  Plante  vulné- 
raire à  feuille»  de  poirier. 

PinON  .  »•  m.  Espèce  de  gond. 
PIROUETTE,*,  f.  Jouet  d'en- 
fant ,  petit  rond  a*  ce  un  pivot  pour 
le  faire  tourner.  —  Tour  qu'on  fait 
sur  un  »eul  pied.  —  Fit;,  et  fam. 
Subterfuge  pour  échapper.  —  T.  de 
nian.  Volte  d'un  cheval  sur  »a  lon- 
gueur, sans  quitter  la  place.  —  T. 
d'borl.  Pendule  circulaire. 

PIROUETTE,  ».  m.  Pa»  de  danse 
en  tomnanl  sur  soi-même. 

PIROUETTER  ,  v.  n.  Faire  nne 
pirouette  .  de»  pirouette»  ;  tourner 
sur  aoi-méme. 

PIS,  ».  m.  Tétine  de  vache,  de 
brebis ,  de  chèvre.  —  Poitrine.  Vieux 
en  ce  sent. 

PIS,  adv.  Comparatif  de  mal; 
plu»  mal ,  plus  désa  vanlagrusenienl  ; 
d'une  manière  plu»  fichtuse,  plu* 
nui»ible  ,  plu*  dommageable.  —  Le 
pis  Superlatif  et  s.  m.) ,  ce  qu'il  y 
a  de  pire.  —  Qui  pu  e«l,  ce  qui 
e»t  pire.  Baeckus  le  déclare  A-'re- 
txqur  et  tansr'niste  qui  pi»  est. 
(Bail.)  —  Mettse  .  prendre  tes  cho- 
ses au  pis  ,  le»  cnvi»ager  dan»  le  pire 
état  où  elle*  puissent  être;  mettre 
quelqu'un  au  pu,  à  pis  faire  ,  le 
délier  de  faire  tout  le  mal  dont  il  est 
capable.  Je  les  mets  à  pis  faire. 
(Rnc.)  —  De  pit  en  pis,  e*n.  adv. 
De  plu»  mal  en  plu»  mal.  2  vu  jours 
de  pi*  en  pi».  (La  Font  ) 

PIS  ALLER,  ».  m.  Ce  qui  pe;il 
arriver  de  pirr  ;  dernière  ressource. 
—  Au  pis  aller,  eu  supposant  le» 
choses  au  pire  état. 

PISAN  ,  NE  .  a.lj.  et  ».  De  Pise. 

PISA.NG-JACKI,  ».  m.  T.  de  bol. 
Bananier  d'Amlmine. 

PISCANTINE,  f.  Mauvai»  vin  , 
piquette,  Inus. 

PLSGATOIRE,  adj.  de«d.g.  Qui 
•  pour  Mijet  le»  pêche» ,  le»  poi»- 
son» ,  les  pêcheurs.  Inus. 

PIS»  ICEPTOLOCIE,  ».  f.  Art 
de  la  pêche;  traité  sur  la  pêche  et 
le-  pois*«ns. 

PISCICOLE  ,  ».  f-  T.  d'hisl.  rat. 
Sangsue. 

PISCINE  ,  ».  f.  cxp.  delà  Bible. 
Réservoir  d'eau.  —  vivier  de»  an- 
cien*. —  Dan*  une  sacristie,  l*eu 
u'u  l'on  jeltc  l'eau  qui  a  servi  a  net- 
lotrr  le*  vase»  sacré»,  le»  linge» 
d'autel. 

PISCIVORE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Scvtalr. 

PISCIVORE  ,  »  ïj  de»  1.  5.  T. 


PIS 

l'Iiist.  nat.  Qui  ae  nourrit  de  peu«- 
sup.  Oiseau  piscivore. 

PISE  ,  ».  f.  T.  d'hiit.  nat,  Geurr 
de  crustacés. 

PISE ,    •■   m.   Constructirn  eu 
leur  rendue  roro  pacte  - 

PISER,  v.  a.  Pi  ter  la  terre,  la 
rendre  compacte. 
Pi**. ,  n  ,  parU 

P1SEUR,  ».  -n.  Celui  qui  Ut.t 
en  pi>c.  —  Adj.  Maçon  piseur. 

PISIKORME,  adj.  do  d.  f.  T. 
d'anal.  Qui  a  la  tonne  d'uu  pois. 

PISITOÉj  f.  m.  T.  d'hisl.  nau 
Genre  de  rru»lacé». 

PISOCAhPE  ou  PISOLITHE. 
s.  m.  T.  de  bot   Genre  de  niante*. 

P1SOLITHES,  »  f.  pl.  T.  d -1.1.1. 
nat.  Borchc».  —  Ou  puultlei  ,  con- 
crélion»  calcaire»  en  puis. 

PISON,  a.  m.  Rauc  pour  pi«er. 

PISONE  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Ocare 
de  nyrtagtnée». 

PISPITREILE,  ».  f-  y  or.  Pi- 

S>IST«1LL>. 

PISSAPHALTE,  a.  m.  ou  POIX- 
MINÉRALE,  a.  f.  T.  d  hi»t.  n.i 
Rilume  mou  ,  noir,  tenant  le  milieu 
entre  la  poix  et  l'asphalte. 

PISSAT,  ».  m  Urine  de»  »■•- 
Biaus..  —  Pop.  Lune  de  l'homoir 

PISSE-FROIO,  •>  m.  T.  de  me,.. 
Homme  inerte,  mélancolique,  qui 
ne  -'■  in.  ut  point. 

PISSEMENT,  C  m.  T.  de  méd. 
Pu  sèment  de  sang  ,  évacuation  d« 
sang  par  I  urètre.  —  Pissemenl  de 
pus.  rorez  Pvdiii. 

PISSENLIT,  s.  m.  Dent  de  lion . 
^.enre  de  cbicoraccr». 

PISSRH  ,  v.  a.  et  n.  Uriner. 

P1SSEUK  ,  ».  m.  Celui  qui  pi*«c 
souvent.  Kém.  Ptsteuie.  Fnm.  -  1. 
d'lii*t.  nat.  Coquillage  qui  lance  inr 
liqueur  pourprée. 

P1SSIDK  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Pësue 
à  rbapeiiu  en  coupe. 

PISSIPRSQUEE,  ».  f.  Temn  e 
qui  fait  I»  précieuse,  fnut. 

PISSITE,  •-  m.  Pier.e  de  poi,. 

PISSOlK,  ».  m.  Lit  u,  baqiot 
pour  pisser,  dan»  certain»  endroit» 
publie». 

PISSOTF. ,  ».  f.  Sorte  de  canule 
de  bois  »u  ba«  d'un  cuner. 

PISSOTER  ,  ▼  n.  I  riner  fie. 
quriumml  et  peu  à  la  foi». 

PISSOTIÉBE  ,  ».  f  Liru  ou  l"« 

pissr.  Inus. —  Irun.  Petit  jet  d'ia'>, 
petite  fontaine. 

PISTACHE  ,  ».  f.  Sorte  Je  noi- 
sette ;  amande  verte  qu'elle  ren- 
ferme. —  T.  de  confi».  Sorte  de  petite 
dragée.  —  Pistache  de  terre  ,  fruit 
de  l'arachnide. 

PISTACHIERTERLniNTHFou 

LENTISQLE,  ».   m.  T.  de  b«>i 
Genre  de  lérrbinlharéf»  ,  dont  uae 
espèce  porte  le»  pistache». 

PIS  !  ATION  ,  ».  f.  Action  de  re- 
couvrir de  pâle  ca  qu'on  (ait  mit 
.Lui-  un  vase,  issus. 

PISTE  ,  ••  f.  Trace  de»  animan»  . 
et  |..>r  ekteos.  ,  vestige  de»  pa»  uc 
l'Iimiime. 

PISTIL  .  ».  m.  F.  de  bot.  t»'- 
i;ior  femelle  de  la  ftoctilit alion  Je» 
plante»  ,  rompOM  «le  l'uv&iic  ,  uu 
sljlc  et  du  sign  ale. 
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PIS TOLE ,  ».  r.  Valeur  de  compte 

dédis  livres;  monnaie  d'or  étran- 
gère. Celui-ci  ne  songeait  que  ducat' 
et  pi»loles.  (  La  Font.  )  —  Prov. 
F.tre  couru  .  tout  coutu  de  pistoles  , 
lire  fort  riebe.  Je  tremble  qu'im  de 
ces  jours  un  ne  vienne  chez  moi  me 
couper  la  gorge  ,■  dans  la  pensée 
que  je  luis  tout  cousu  de  puUolc*. 
•  Mol.) 

PISTOLET,  s.  m.  Ans*  i  feu 
trèi-courte ,  pour  tirer  d'une  maïu. 
D'un  coup  Je  pistuiet...  (  Boil.  )  — 
Chaudron  de  papetier  ;  outil  d'à* 
cier  de  parebewinjer. 

PISTON  ,  s.  m.  Cylindre  mobile 
dan«  le  corps  d'une  poupe. 

P1TAIAYA,  a.   m.  T. 
F.Jpèce  de  cierge. 

PITANCE,  ».  f.  Çortinn  dali- 
raenu  pour  un  repas,  dan»  le*  com- 
munauté* ;  et  fam.  ,  ce  qu  on  ruante 
avec  U   paio.   Certain   chien  qui 

{'ortmt  la  pitance  au  loçu...  \  La 
'ont.) 

PITAKCER1E . ..  f.  Office 
tel. 

PITAVCIER  ,  s.  m.  Pourvoyeur 
de  communauté. 

PITAR  ,  s.  m.  T.  d'hist.  oai 
Coquille  dn  genre  Vénus. 

PITAUD,  ».  m.  Pavsan  lourd  et 
grnwier.  Fém.  Pitaudè.  F~.et  mus. 

PITCAIRN!!,  s.  ni.  T.  de  bot 
Cenre  de  broméliacées. 

PITCHOU  ,  s.  m.  Espèce  de  Tau- 
velte  de  Provence. 

PI  I  E  ,  ».  f.  Aucienne  petite  mon- 
naie de  cuivre  (  i;4  do  denier  ), 
—  Espèce  d'aloè»  à  soie. 

PITEUSEMENT,  adv.  Dr  ma- 
nière à  exciter  la  pitié  ;  d'une  ma- 
nière piteuse.  Faim. 

PITEUX,  EUSE.adj.  Digne  de 
pitié  ,  de  compassion.  £n  ce  piteux 
t'tat...  (Malh.  )  —  Mina  pileuie, 
rechigner.  —  Pileuse  chère  ,  mau- 
vaise ebére.  Fum. 

PITHÉCIENS,  sob*t.  m.  pl.  T. 
d'hi«l.  nat.  Sitigr*  uni  queue 

PITHÈQUE,       m.  T.  d  l.M. 
nat.  Singe  d'Afrique,  pilhérien. 

.  PITïlOMÉTRIQL'E,  adjrct.  f. 

ï.chrlle  ptthtuni  trique,  pour  le  jau- 
vs*  ;r  dt-s  tonneaux. 

PITIIYOUNL  ,  ».  m.  T.  d  faut, 
nat.  Bruant  des  pins. 

PIT,JIYS  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Cenre  d  oiseaux  Sylvain». 

PITIE,  S.  f.  Douleur  qu'on  re<- 
tent  du  mal  d'autrm.  Ara  pitié 
de  mon  t'iquie'tude.  (  Volt.  )  —  Fam. 
A  finre  pttie',  1res- mal.  —  Regar- 
der en  pitié',  avec  mépris,  dédain. 
—  ™ ,  compassion  ,  commise' ra- 
tion. La  pitie'tM  U  qualité  de  l'âme 
qui  dirige  sur  le»  malhriirrux  le 
sentiment  de  charité  universelle  ; 
la  eompatsion  e»t  le  «cuti  m  nu  de 
pitié  actuellement  excité  dans  l'âme 
par  de»  malheureux  dont  la  douleur 
nnu»  frappe;  la  commise'ralion  est 
I  expression  d'un  vif  intérêt  exrité 
par  la  eotnpa*«ion. 

PITIN  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ea- 
|>è«  r  de  pie  da  Chili. 

PITO,  ..  m.  T.  d1ii»t.  nat.  E«- 
*'•«•*»  «l'étouruuau  de   la  Nouvelle- 
spa-ne. 
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PITOIS,  ».  m.  Vojfx  Pwtoi». 
1*1  TON  ,  s.  m.  Fidie,  clou  a  tête 
percée  en  aunean. 

PITON  NI  LLE  ,  t.  f.  foret  Hi- 
Licmt. 

PITO-REAL,  ..  m.  O  issmi  veit 
du  Pérou. 

PITOYABLE  ,  adj.  de.  d.  g.  En 
ciin  à  la  pitié.  Jnui.  Qui  rxcite 
la  pitié  ;  digne  de  pitié  ,  de  compas- 
Sion.  Dans  cet  r'tal  pitoyable  (Bo.s.,. 
—  Fam.  Ma  uvai* ,  détestable  dans 
son  genre. 

pitoyablement,  .d..  dwi 

manière  qui  excite  la  compassion  ; 
on  ne  peut  plus  mal. 

PU  PI  T,.  ».  m.  T.   d'I.nt.  nit 
Petif  oiseau  de  la  Cuianr. 

P1TKEP1TE  ,  s.  u..  i.,que..r  trè»- 
forte  ,  faite  avec  de  l'rtprit  de  vin. 

PITTONE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  borra^mee. 

PITTORESQUE,  ad,,  de»  d.  g. 

Susceptible  d'un  grand  effet  en 
peinture:  d  6g,  ,  .j,,,  v;Vf_ 
ment  a  l'esprit.  S  {y  le,  description 

pittoresque. 

pu  roa  ksql  eme  vt,  .dverb. 

D'une  manière  piltnrr-q.ir. 

pittospoae,  s.  f.  r.  de  Lot. 
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Genre  de  planter  polrpëlale». 

PITUITAIRE ,  aWjV  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  à  la  pituite. 

PITUITE,»,  f.  Il >imenr  aqueuse, 
lymphatique  et  visqueuse. 

PlTUITKUX,  fcLSE.a  j.  Qui 
abonde  en  pituite. 

PITYttlASE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Espèce  de  Iriçne. 

PiTYRODIE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Arhri«srau  de  la  Nouvrllr-Hollande. 

PlTYTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Bois  pétnfîé  ayant  la  atruclure  ap- 
parente du  pin. 

PIVE,  ».f.  T.  d'hi.t.  nat.  Cru,- 
lare  qui  vit  sur  le>  poi««un». 

PIVERT,      m.  t.)iseau  jaunâtre 
et  vert ,  à  bec  poiniu. 
P1VETTE,  ».  f.  Bé. 
PrVOI.VE,  ».  m.  Bouvreuil. 
PIVOINE,»,  f.  T.  de  J>ot.  Plant. 
r.Tiom  nlacée  ,  m  trè.-grOs»e  fleur; 
crite  fleur. 

PIVOT,  s.  m.  Méul,  boii  ar- 
rondi ,  sur  lequel  tourne  le  corps 
qu'il  toutient.  El  le  pupitre  enfin 
tourne  sur  son  pivot.  (  Boil.)  —  Vig. 
Principal  agent;  principal  moliile  ; 
principal  soutien.  La  liberté  de 
conscienre  et  du  commerce,  voila 
les  deux  pivota  de  l'opulence  d'un 
r'tal.  (Volt.)  —  Grosse  racine  en- 
foncée perpendiculairement.  —  Es- 
pèce de  pâte. 

PIVOTANTE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Racine  pivotante  ,  eoloncée  perpen- 
diculairement dan*  la  terre. 

PIVOTE-ORTOLANE,»ub.t.  f. 
Sorte  d'alouette. 

PIVOTER,  v„  n.  Pous»er  une  ra- 
cine pei  peodicuiaire. 

PLACAGE,  s.  m.  Ouvrage  de 
>oi»  scié  en  feuille»  et  appliqué  *ur 
••'autre  bois  de  moindre  prix.  A'yr. 
Placsq-  t. 

PLACAGE  ,  ».  m.  T.  de  police, 
distribution  de» places  d'uo  marché, 
d'une  foire 

PLACAOLE  .  ,.  m.  Mortier  I,- 
{iii  le  dr  Ici  rr  "ia«>i\ 


PLACARD  ,  f.  m.  Affiche  impri- 
mée ou  écrite  ;  écrit  injurieux  qu  on 
afiicbe  ou  qu'on  distribue  graunte- 
ment.  —  T.  d'imp.  Grandr  épreuve 
tirée  sur  un  seul  i  ôlé  .lu  papirr.  — 
T.  de  nitnuu.  Boiserie  *en»  saillie, 
appliquée  pour  boucher  un  vide. 

PLACARDÉ,  FE,  adî.  Couvert 
de  placard».  */w placarde. 

PLACARDER,  v.  a.  Afficher  un 
placard  ;   »rmrr  dea    placards.  — 
Placarder  quelqu'un  ,  aâicber,  dis» 
trihuer  do  placards  contre  lui. 
Pi  Acsaox,  ix,  part. 
PLAGE  ,  s.  I.  Lieu ,  cndioit.  Sau 
tant ,  allant  de  place  en  place.  (La 
Font.)  —  Espace  qu'occupe,  que 
peut   occuper  une    personne,  une 
chose;  endroit  ou    une  personne, 
une  chose  est,  a    été  ,  doit  étra 
l'uisqu*  vous  ne  touchiet  jamais  à 
cet  argent,    mette  t.   une  pierre  a 
sa  place;  elle   vous  vaudra  luut 
autant.  (La  Font.)  —  Lieu  conve- 
nable, p  'Mt  m  cooveu-ilde  ,  com- 
mode. Çuan  l  je  tua  liant  une  si- 
tuation qui  demande  ,/V  \a  force  et 
du  courage,  il  me  sem'-  e  que  je  mm 

trouve  presque  a  ma  place.  (  W  ) 

-~  Dignité,  charge,  emploi.  Place 
honorable,  importante,  lucrative, 
y  Mention  dans  nue  li^le ,  un 
éloge  ,  etc.  —  Rang  d'un  écolier  dam 
sa  classe.  —  Lieu  public  découvert 
et  environné  de  bâtiments,  tt  chez 
le  chapelier  du  coin  île  notre  place... 
(  Boil.  )  —  Lien  de  commerce  ,  de 
C"«oge,  de  la  banque;  ville  de 
guerre,  forteresse.  —  Place  d'arô- 
mes ,  endroit  spacieux  ou  l'on  exero; 
de»  troupe»  ;  ville  frontière  ou  est 
le  dépôt  principal  de»  munition»  , 
etc.  —  A  aire  place  à  quelqu  un  , 
M  ranger  alin  qu'il  pa»»c,  le  placer 
à  cité  de  aoi  ,  lui  crder  la  plaça. 
—  Se  dit  fig.  des  cho«r».  La  haine 
a   fait  place  à   la  reconnaissance. 

Corn.  )  —  Se  mettre  à  la  place  d» 
quelqu'un,  s<-   Ggnrer  que  l'on  ea 

dans  U  situation  OÙ  il  «e  trouve.  

Demeurer  sur  la  place,  tomber 
mort. — Place  i  plac*  l  ialcrj.  Faites 
ilace,  rangex-vous. 

PLACE  ,  EE ,  adj.  Mis  dan<  onr 
dace.  —  Qui  a  obtenu  un  emploi. 
—  Fig.  Cœur  bien  pUce  ,  domine 
>ar  de  bon»  principes.  —  Sentiment 
bien  ou  mat  plate',  qui  «-on>icnt  on 
non  flan»  le*  circonstances. 

PLACEMENT,  a,  m.  Action  de 
placer  de  l'argent;  arge.it  placé. 

PLACENTA  ,  suhst.  m.  T.  d'anat. 
Ma«»e  charnue,  «pon^cutc  ,  qui  fait, 
partie  de  l'enveloppe  du  fo?lu«.  —  1 . 
de  bot.  Partie  interne  du  péricarpe 
à  laquelle  la  graine  ,.5l  attachée. 

PLACER,  v.  a.  î»itner,  mettre 
pocerdan»  un  lieu  ;  assigner  la  place, 
déterminer  le  rang.  Pour  régler  la 
c/re'mome ,  et  pour  placer  la  com- 
pagnie, {  La  Fout.  )  —  Fig.  A»>rni. , 
établir.  //  ne  peut  assurément  mieux 
placer  sa  coti/iance.  (  Volt.  )-  Pl., 
cer  une  personne ,  lui  donner,  lui 
procurer  un  emploi.  —  Placer  de 
l'argent ,  le  mettre  a  intérêt ,  l'em- 
ployer à...  —  Placer  /»,/./!  ce  qu'vt 
dit  ,  le  dire  à  propo».  —  Pla,  em 
l  bien  irt  enniAnet,  lien'itits 
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1rs  faire  avec  chois ,  arec  diteerne- 
ment.  —  5e  placer,  v.  pr.  Se  met- 
tra en  un  liru  ;  ae  procurer  une 
place,  un  emploi.  Queli/ue  grande 
difficulté  qu'A  r  ail  a  se  placer  à 
la  cuur...  (  La  Br. ) 

Puce,  (a,  part. 

PLACET,  a.  m.  Petit  aie**,  moi 
dostier;  tabouret.  —  Demande  iuc- 
i-incU,  par  écrit.,  d  une  grâce,  etc. 
On  ne  connaît  chet  eux  ni  placcU 

ni  requêtes.  (  Boil.  ) 

PLACHETTES,  a.  f.  pl.  Petit» 
ait  pour  porter  lea  tuilr».  titut. 

PLACIDE,  adj.  .le»  d.  g.  Calme  , 
doua  ,  pacifique  ,  Irai  table.  Inus. 

PLACIDEMENT  .  adv.  D'ut 
manière  placide.  Inut. 

PLACIDITÉ  ,  ».  f  Naturel  doum, 
humeur  tranquille.  Inut. 
"  PLÀCIEU ,  ».  m.  Fermier,  lo- 
cataire d'une  place  de  marché.  Fém. 
Placier*. 

PLACITF  .  F.E  ,  adj.  T.  de  pral. 
Approuvé.  V.  m. 

PEACODF.  .  s.  T.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  lichen. 

PLACONF.  .  ».  f.  T.  d'Itisl.  nat. 
Ccmr  de  teslacés  bivalve». 

PLACUS  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  cor  v  tu  bi  fer  es. 

PLADAROSE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Petite  loupe  molle  ,  adhérente  à  la 
paupière.  Inus. 

PLAFOND,  a.  m.  Le  de»»oua 
d  on  plancher  ,  garni  de  plâtre  , 
etc.  ht  te  plafond...  tombe.  (  La 
Font.  )  —  Plateau  de  cuivre  pour  le 
four.  —  T.  de  usar.  Carène ,  cauvres 
vive». 

PLAFONNER,  t.  a.  Garnir  le 
deaaout  d'un  planche»  de  plâtre , 
etc.  T.  de  peint.  Donner  le  rar- 
.  .urci  nécessaire  a  une  Ggqre  peinte 
»ur  nu  plafond. — V.  n.  fctie  bien 
en  pcif|H'ctive  tur  un  plafond. 

Plirunai  ,  »i.  part. 

PLAFONNE UR  ,  a.  m.  Celui  qui 
fa  il  de»  plafoud». 

PLACE  ,  »  f.  Rivage  de  mer 
plat  et  découvert-  fore*  cet  plajtea 
dé, e,  tes.  (Bull".  )  —  Poét.  Contrée  ; 
climat. 

PLAGIAIRE,  adj.  et  ».  m.  Qui 
•'approprie  ce  qu'il  a  pillé  dan»  le» 
ouvrage»  d'autrui.  Auteur  plagiaire. 
—  T.  de  dr.  Qui  vole  de- enlant». 

PLAGIANTHE,  ».  m  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Nouvelle  Zélande. 

PLAGIAT.  ».  m.  Action  dn  pla- 
giaire ;  vol  littéraire. 

PLAGIAULE,  ».  f  Flûte  di» 
ancien»,  a  bout  recourbé. 

PI.AGIËDRE.  adj.  m.  Cristal 
plitfftèdre ,  à  tecelte»  obliques 

PLAGIOSTOME,  ».  f.  T.  ilu* 
nat.  Coqui  le  biva've. 

PLACloSTOMES,  a.  m.  pl.  T. 
d  l        nat.  Famille  dr  poitsont. 

PI  AGIURES.s.  m.  pl. T.  d'hist. 
n  .t.  fui»  et  coquillage»  qm  u  ba- 
in'toi  que  la  haute  mer. 

Pl.  M  il  USE  ,  ».  f.  T.  d  hi»t.  nat. 
1'        >u  du  <ror«  du  pleurotiecle. 

l'LAGL'SIE,  »  f.  T.  d'bi»l.  nat. 
Crotlacé  décapodr. 

Pl. Ail»  ,  ».  m.  RLnleau  de  laine 
*  â  earraaua  rouges ,  vert»,  etc.,  de» 
anoolagnard»  écossais.  —  Plaidoyer  j 
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et  an  pl.  .  lieu  et  temps  des  an- 
diencc».  I  l  >>.on  homme  est  aux 
plaids.  (  Rac.) 

PLAIDAI!!. E>a  adj.  des  d  a.  Qui 
peut  être  plaidé.  —  Jour  plaida- 
bl" .  d'audience. 

PLAIDANT.  TE  ,  adj  Qui  plaide. 

PLAIDER  ,  v.  a.  et  n.  Contester, 
défendre  en  justice.  Plaidons  ,  c'en 
là  notre  part»  f>e.  (  Boil.)  —  Platde- 
une  cause  ,  alléguer  tout  ce  qui  lui 
est  favorable  ,  la  défendre.  —  Plai- 
der qurlqu'un  ,  lui  intenter  procès. 
—  Plaider  pour...  ,  défendre  la 
cause  de...  ;  parler  en  faveur  de... 

Plaid?  .  i«  ,  part. 

PLAIDEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  e«t 
en  procès  ,  qui  aime  a  plaider,  ht 
partout  des  plaideur»  let  escadrons 
épurs...  (  Boil.  )  Fém.  Plaideuse. 

PLAIDOIRIE  .  ».  f.  Art,  profes- 
sion ,  action  de  plaider. 

PLAIDOYABLE  ,  adj.  m.  Jour 
plaidor aille ,  nii  l'on  peut  plaider- 

PLAIDOYER,  a.  m.  Di»conr» 
d'un  avocat  pour  sa  partie,  discouT» 
prononce  à  l'audience  pour  la  dé- 
feuve  d'une  cause. 

PLAIE,»,  f.  Endroit  du  corp» 
entamé  par  uoe  humeur  corrodante  ; 
entaille  dans  la  chair  vive  ;  bles- 
aure  ;  cicatrice.  7owf  son  corps  n'est 
bientôt  qu'une  plaie.  (  Rar.  )  —  Par 
anal.  Trou,  brèche.  Horrible  et  lar^e 
plaie  que  l'on  fil  à  la  pauvre  haie. 
(  La  Font.)  —  Fis;.  Préjudice,  mal- 
heur, calamité.  Les  arts  ont  com- 
mencé déjà  à  fermer  les  plaies  de 
l'état.  (  Voit.  )  —  Donleur,  peine  , 
affliction.  La  plaie  secrète  du  cœur. 
(  Mass.  )  —  Les  plaiet  d'F.grpte  , 
Héaut  dont  Dieu  punit  Pharaon.  — 
Pruv.  Vouloir,  if  vouloir,  ne  de- 
mandrr  que  plaies  et  bosses ,  sou- 
haiter des  maihrurs  pour  en  faire 
s  n  profil  ;  Souhaiter  les  querelles, 
let  «ombal»  ,  etc.,  pour  le  mal 
d'autrui.  L'esprit  cLariluble  Je  vou- 
loir plaie»  et  bosses...  est  extrême- 
Mfftf  répandu.  (Sév.)  —  T.  de  jard. 
Entaille  pour  çrelfer. 

PLAIGNANT,  TE,  a4i.  et  ». 
Qui  pirle  ,  a  porté  plainte  m  justice. 

PLAlN  ,  t.  m.  T.  de  lann.  Sorte 
de  grande  cuve  servant  a  mettre  les 
peaus  dont  ou  veut  faire  tomber  le 
|ioil  par  le  inox  en  de  la  «baua. 
fores  Pslim. 

PLAIN,  NE,  adj.  Uni ,  plat ,  sans 
inégalités.  —  Plaine  campagne  , 
■  asc  campagne.  —  Linge  plam  ,  non 

"  PLAlN-f.HANT  ,  »•  ».  Chant 
d'église  ,  chant  grégorien. 

PLAlNDlN  ,  ».  m.  Sorte  de  serge 
qui  se  fabrique  en  Ecosse. 

PLAIN  PIED  ,  ».  m.  Apparte- 
ment de  niveau ,  de  même  étage. 
—  De  plain  pied,  eap.  adv.  De 
niveau. 

PLAINDRE  ,  r.  a.  Avoir  pitié  , 
compassion  de...,  être  sensible  à..., 
Stre  touché  de...  Plaigne»  mon  in- 
fortune. (  La  Font.  )  —  A  plaindre  , 
digne  de  compassiou.  Que  votie  tort 
eue  pl.uo.dre)  (Mass.)—  Fam.  Faire, 
donner  à  regret.  Plaindre  sa  pente, 
ses  soins  ,  l'argent ,  la.  dépente.  — 
Se  plaindre  ,  r.  pr.  Se  la  m  eu  1er, 
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pousser  des  gémissements.  —  Former 
une  plainte  en  justice.  —  S*  plain- 
dre de...,  témoigner  du  méconten- 
tement contre  qu»  (qu'un  ,  quelque 
chose.  Vous  vous  plaignes  d'un  joug 
imposé  dès  long-temps.  (  Rac.  ) 
Plain  r,  ti  ,  part. 
PLAINE ,  ».  f.  Grande  étendue 
de  terrain  unie,  plate  campagne, 
rase  campagne.  —  Poét.  Lu  plaine 
liquitle  ,  la  mer.  Cependant  sur  le 
dot  de  la  plaine  liquide  s'élève  à 
giot  bontlto-ts  une  montagne  hu- 
mide. (  Kae.  ) 

PLAINTE,  a.  f.  Gémissement, 
ta  menu  don  ,  paroles,  accents  qui 
esprimenl  la  douleur  ,  la  peine. 
Contolet -vous  ,  madame,  araisex 
votre  plainte.  (Malh.)  —  Mécon- 
tentement eassrimë  de  vive  voix  nu 
par  écrit.  Airetsible  aux  plainte* 
des  peuples.  {  Mass.  )  —  Esposé  d'un 
grief  en  jutticc  ,  demande  en  répa- 
ration ,  etc. 

PLAINTIF,  IVE,  adj.  Dolent, 
gémissant.  Voix  plaintive.  La  plain 
live  élégie.  (  Boil.  )  -  Qui  se  plaint , 
se  lamente.  Homme  plainti  f.  Lu 
plaintive  Procné  de  douleur  en  fré- 
mit. (  Boil.  ) 

PLAINTIVEMENT ,  adv.  D'un 
ton  plaintif,  d  une  voit  plaintive. 

PLAIRE,  v.  u.  Etre  agréable  a.... 
être  au  gré  de...  ;  flatter  l'esprit  ou 
les  sens.  On  peut  toujours  dire  drs 
choses  qui  plaisent.  (  Volt.)  —  Eu 
parlant  des  femmes,  avoir  de»  char- 
me».  O  vous ,   Iris...   qui  sa>ts 

flaire  en  un  degré  suprême.  (  La 
ont.  )  —  V.  imper».  Vouloir  ;  avoir 
pour  agréable,  trouver  bon.  J'erre 
dans  la  campagne  comme  il  me 
plaît.  (  La  Font.  ;  —  Plut  à  Pieu , 
esp.  de  souhait  Plût  or  à  Dieu 
qti'ils  fussent  dix...  {Malb.  )  —  A 
Dieu  ne  plaise  !  cap.  de  rrainle , 
d'ëloignemcnt.  —  A*e  plaire,  y.  pr. 
(  Devant  let  verbes  il  prend  la  prép. 
à  )  Picndre  du  plaisir  a...  Un  oracle 
toujours  %e  plall  à  se  cacher.  (  Rar.  ) 

—  Se  plaire  en  un  lieu  ,  le  préfé- 
rer ;  en  parlant  des  végétaus  ,  v 
proliter,  v  venir  bien.  V oje%  Cou- 
Ft-Aïaa. 

Plu  ,  part,  invariable. 

PLAISAMMENT  ,  adv.  D'une 
manière  plaidante.  -  Iron.  Rulicn- 
lement  ,  biurrement. 

PLAISANCE,  a.  f.  £ic»j  ,  mai- 
son de  plaisante  ,  de  pur  agrément. 

—  Dans  ce  lieu  de  plaisance.  (Boil.) 
PLAISANT,  a.  m.  t  elui  qui  clier- 

ehe  à  fnire  rire.  Et  laissons  le  hur- 
Irique  aux  plaidants  du  Pont-Neuf. 
(Boil.)  —  /•*  plaisant,  ce  qu'il  v 
a  de  plaisant  dan»  une  aveuiurc. 
etc.  ;  re  qui  est  propre  à  laire  rire  ; 
ce  qui  plaît.  e*l  agréable.  J'aurai' 
voulu  vuus  trouver  un  sujet  oh  je 
pusse  mêler  le  plaisant  a  l'utile. 
(  L*  Font.  ) 

PLAISANT,  TE  ,  adj.  Agréable, 
qui  plaît.  Inus.  —  Qui  rverée  ,  di- 
vertit,  fait  rire;  di6le,  cooiiuue. 
Conte  plaitant  ,  «venlaira?  p'ai- 
imite.  -  Iron.  Ridicule,  imptrti- 
uent.  O  l*  plaisant  détour  l  (  h*>il.  ) 

PLAISANTER  .  y.  a.  Tourner 
en  dérision;  railler,  —  V,  n.  l'ire 
ou  faire  quelque  chose  pour  exciter 
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&  rire  ;  badiner,  ne  pat  pailer  se-  • 

Pl4i»4HTK.  it ,  part. 

PLAISANTERIE,  f.  Chose 
dite  ou  faite  poor  divertir  ;  rho»e 
sans  conséquence  ;  raillerie.  //  ne 
faut  jamait  hatarder  la  plaisantr- 
r'e,  mê-ne  la  plus  douce,  qu'avei 
Jet  gens  polit  et  de t  gens  d'esprit. 
(  La  Br.  )  —  Entendre  la  plaisan- 
terie ,  railler  finement  «an»  offenser 

—  5e  prêter  à  la  plaisanterie ,  or 
pat  l'en  choquer.  —  Plaisanterie  h 
pari,  parlant  sérieutemenl.  Voyet 
Mnocxatx. 

PLAISIR  ,  »uh»t.  m.  Sentiment , 
»rn>aticra  agréable  ;  ce  qui  le» 
cause.  Tout  effleurement  des  sens 
est  un  plaisir.  (Bofl*.  )  —  Hélices  , 
volupté.  //  suivait  du  plainr  la 
pente  trop  aisée.  (  Rac.  )  —  Joie  , 
contentement,  satisfaction.  J.e  plut 
grand  plais.r  qu'un  honuêt*  homme 
punie  ressentir  est  celui  Je  faire 
plai»ir  à  ses  amis.  (  Volt.  )  .-  A  mu- 
sèment,  divertissement ,  te  dit  sor- 
tant au  pl.  Ce  ne  fut  qu'un  enchaî- 
nement de  fêtes  ,  île  plaisir»  (  V^»lt.) 

—  Volonté  ,  consentement.  S"ut  le 
bon  plaisir  de...  —  Grâce,  faveur, 
service  ,  bon  office.  —  Prendre  plai- 
sir à  une  eho>* ,  s'v  plaire.  Ta 
haine  a  prit  plaisir  à  former  ma 
misère.  (  Mac.  )  —  A  plaisir,  exp. 
adv.  Avec  soin ,  facilite.  —  Conte 

/ait  à  plaisir,  pour  faire  rire.  — 
Par  plaisir,  c«p.  adr.  Par  amu- 
sement, par  divertissement  ;  pour 
éprouver,  pour  essayer,  pour  voir  si... 

PLAMAGE ,  ».  m.  T.  de  taon. 
Action  de  plauicr  ;  état  du  cuir 
plaine. 

PI.AMÈ.E ,  ».  f.  T.  de  tann. 
Chaux  pour  enlever  le  poil.  —  T. 
de  maq.  Chaoi  pour  bâtir  en  moel- 
lon». 

PLAMER,  v.  a.  T.  de  tann. 
Faire  tomber  le  poil  du  cuir. 

PiAtii  ,  »  c  ,  part. 

PLaMFIUF.  ,  ».  f.  T.  de  tann. 
Lien  oii  l'on  fait  le  plamase. 

PUMOTTF.K  ,  t.  a.  Retirer  les 
pain»  de  stirre  des  forme». 

PLAN,  s  m.  T.  de  math,  et 
d'arebit.  Surfore  plane  5  superficie 
piste,  sa  rrpré»enUtion  ;  «lélinéa- 
t  on  ,  dessin  d'un  bâtiment,  d'nn 
onvrage  ,  en  gênerai.  — T.  de  peint. 
Objets  ouppesé»  compris  entre  deux 
distance»  en  profondeur.  Premier, 
second  plan.  —  Fi*.  Projet  d'un 
ouvrage  d'esprit ,  ordonnance  de  se» 
partie*.  Je  m'en  forme  d>:\à  (d'une 
Enéide  )  le  plan  audacieux.  '  Boil.  ) 

—  Projet  formé  pour  quelque  cbo«e 
que  ce  soit.  Plan  iT une  campagne 
militaire ,  it une  négociation  ;  p'an 
de  conduite.  Les  alliés  n'avaient 
point  de  plan  fixe  et  arrêté.  (  Volt.) 

PLAN  ,  NE  ,  adj  T.  de  math. 
Tracé  sur  une  superficie  plate.  An- 
gle plan.  —  Plat  et  uni.  Superfirie, 

figure,  plane  T.  d'arith.  Nombre 

plan ,  produit  de  dent  nombres  mul- 
tipliés Vuu  par  l'autre. 

PLANAIRE  ,  ..  f.  T.  d  hist.  nat. 
Ver  aqnatiqne;  ver  intettin,  no- 
■os  tome. 

PLaNANTHF.  ,  ,.  m.  T.  de  bot. 
C«nre  de  planU». 
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"PLANCHE ,  ».  f.  Morceau  de 
boit  de  sciafte,  long,  beaucoup  plut 
large  qu 'épais.  Vu  museau  te  ren- 
contre et  pour  pont  une  planche. 
(  La  Font.  )  —  Fig-  et  fam.  Faire  la 
planche ,  être  le  premier  à  tenter 
une  chose;  planche  pourrie,  per- 
sonne, chose  sar  laquelle  on  ne 
peut  compter.  —  Ce  qui  a  la  forme 
d'une  planche  ;  morceau  de  bois ,  de 
enivre,  etc.,  large  et  mince,  gravé 
on  dettiné  à  l'être  ;  e-tampe.  — 
Fer  de  mulet.  —  Bloc  d'ardoise.  - 
T.  de  jard.  Espace  de  terre  plus 
long  que  large  ,  entre  des  sentiers. 
Adieu  planches  ,  carreaux.  (  La 
Font.)  r  or  ex  Ali. 

PLANCHÉIER .  v.  ».  Garnir  de 
planches  un  plancher  ,  le  sol  d'un 
appartement. 

Pt.AjiCsjs.ii  ,  ÊB  ,  part. 

PLANCnÉIEUR  ,  î.  m.  Officier 
de  ville,  qui  veille  aux  ponts  de 
planches. 

PLANCHER  ,  t.  m.  Séparation 
entre  les  étages  ;  partie  haute  ou 
basse  d'une  chambre  ,  etc.  ;  pla- 
fond. Le  galant  fait  le  mort ,  et 
du  haut  d'un  plancher  se  pend  la 
tête  en  bas.  (  La  Font.  )  -  Rang 
de  tronçoos  de  bois  di»po«t»  dans 
un  fourneau  pour  faire  rfn  charbon. 
—  T.  d'imp.  Deux  planches  mm  les- 
quelles repose  l'en,  rier  derrière  la 
presse  ;  le  marchepied  —  T.  d'à- 
nat.  Surface  inférieure  d'une  cavité 
quelconque. 

PLANCHER,  v.  a.  F. moudre  le» 
for  1  c»  sur  lenr  loognctrr. 

P  use  ri ,  ii,  part. 

PLANCHETTE ,  ».  f.  Petite  plan 
rhe  ;  instrument  de  mathématique» 
pour  lever  det  plans  ;  outil  de  di- 
vers métier». 

PLANCON  .  s.  m.  Branche  pour 
bouture.  '—  Plançon  ,  plantard. 
Plançon  *r  dit  d'une  hranrbe  de 
saule,  etc.  coupée  pour  être  replan- 
tée ;  plantard  se  dit  de  cette  même 
brandie  plantée  ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
ait  pousse  d'autres  branches. 

PLANE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poi»son  du  genre  du  plriironertc  , 
plie.  -  T.  de  bM.  Fo»e»  Platane. 

PLANE,  s.  f.  Outil  tranchant, 
à  deux  poiimees,  pour  planer.  — 
Couteau  qui  sert  à  détacher  la  lan- 
guette dn  lia  un  — T.  de  briquetier. 
Outil  de  bois  servant  à  emp  orter  dn 
munie  Fetrédaut  de  la  terre.  —  T. 
de  plombier.  Morceau  de  enivre 
carre,  garni  d'une  poignée.  —  T. 
de  batteur  d'or.  Atsemblage  de  feuil- 
leta de  parchemin  en  carré. 

PLANER,  v.  a.  Polir  ave*  la 
ptane  ;  unir,  polir,  égaler.  —  V.  n. 
Se  soutenir  en  l'air  le»  ailes  éten- 
dues et  comme  immobiles.  Un  mi- 
lan fui  dans  l'air  planait.  (  la 
Font.)  —  Par  anal,  considérer  de 
haut;  dominer  sur...,  en  parlant 
de  la  vue  ;  et  fig.  ,  de  l'esprit.  • 

Plané.  •  1  r  ,  part. 

PLANÈRE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Caroline. 

PLANÉTAIRE,  ».  m.  T.  ffastr. 
Représentation  es  petit  du  système 
des  planètes. 
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PLANETAIKE,  àdj.  de»  d.  < 
T.  d'atlr.  Qui  appartient  ans  pla- 
nète»,  qui  le»  concerne.  Srstetne 
planétaire, 

PLANÈTE  ,  ».  f.  Astre  qui  a  son 
mouvement  périodique ,  emprunte 
sa  lumière  du  soleil  et  la  réfléchit 
I et  planètes  principales  sont  Ut- 
tirées  par  le  soleil.  (  BuflT.  )  —  Outil 
de  vannier. 

PLANETER  ,  a.  Adoucir  la 
corne  du  peigne. 

PtAWkTK  ,  r  >  ,  part. 

PLANÈTOLABE,  f.  m.  Inatrn- 
ment  astronomique  pour  mesurer 
le»  planètes. 

PLANEUR,  ».  m.  Artisan  qui 
plane  la  vaistelle  d'or  et  d'argent , 
qui  polit  le»  cuivre». 

PLAN  IC AU  DES  .  ».  a.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Lézarde»  amphibie», 
crocodile»  ,  etc. 

PLA^IFOHMES  ,  ».  m.  pl.  Ver. 

OstALOÏD*». 

PLANIMÉTRIE  ,  ».  f.  An  de 
mesurer  le»  surface»  plane». 

PLANIPENNES ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Névroplire»  «yni  States 

PLANIQUEUES,  ».  m.  pl.  T. 
d  hist.  nat.  Quadrupède»  rongeur» , 
castor,  drsman  ,  onoatara. 

PLANIROSTRES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Omaloramphes ,  passe- 
reaux à  bec  court  et  aplati. 

PLANISPHÈRE ,  ».  m.  T.  d'astr. 
etde  géogr.  Carte  qui  représente  snr 
un  plan  le»  deux  hé-niaphères  cé- 
re«lr»  ou  terrestres. 

PLANOIR,  ..  m.  T.  d'orf.  Ci- 
selet  à  l>oiit  aplati. \ 

PI.ANOHRE  ,  s.  m.  T.  d*hi»t. 
nat.  Genre  de  tettaré»  univalves. 

PLANORBIER  ,  ».  m.  T.  d'hiit. 
nat.  Animal  de»  planorbe». 

PLANOSPIRITE  ,  ».  f.T.  d'hUt. 
nat.  Coqnille  nnivalve ,  fo*»ile. 

PLANT,  ».  m.  Jeune  arbre, 
jeune  plante  bons  à  mettre  en  place  , 
r  u  qu'on  a  nouvellement  planté*  ; 
scion  qu'on  tire  d'un  arbre  pour  le 
pl.mter.  //  avait  </e  plant  vif  fermé 
cette  étendue.  (  La  Font  )  —  Lien 
planté  d'arhres;  endroit  on  l'on  en 
élève  ;  vigne»  nouvellement  plantées. 

PLAN TADE  ,  ».  f.  Plant  d'ar- 
bre». F.  et  inttt. 

PLANTAGE,  ».  m.  Action  de 

Îilanter  ;    ce    qu'on   a   planté.  — 
Mante»  de  canne»  à  »ucie,  de  ta- 
bac, etc. 

PLANTAGINÈES,  ».  t.  pl  T. 
de  bot.  Plante»  herbacées,  dicoty- 
lédones, apétale»,  à  étamine»  hy 
posrrne». 

PLANTAIN,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  basse  à  large»  feniHes  et 
graine»  en  épi  ,  genre  de  ulaotag.- 
née»  renfermant  un  grand  nombre 
d'espèce». 

PLANTAIRE,  ».  m.  T.  d'anat. 
Muscle  plantaire.  —  Au  pl.  T 
d'hist.  nat.  Oidelphe»,  pbalanger» 

PLANTAIRE,  adj.de.  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  appartient ,  a  rapport  k 
la  plante  du  pied.  Muscle,  artère 
plantaire. 
•  PLANTARD  ,  ».    m.  Planroa. 
Fores  ce  mot. 

PLANTAT,»  m.  Vigne  d'un  au. 
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PLANTATION,*,  t.  Actim  .te 

planter.  Plantation  il  un.  arOie  , 
il' une  croix.  —  Plant.  —  Etablisse- 
ment dan»  le*  colonies. 

PLANTE ,  •.  f.  Dénomination 
de  toute  production  végétale.  Aum 
faut-il  donner  a  l'animal  un  j'Hii-l 
•jur  la  plante  mprxi  tout  n'a  point. 
[  La  Fnot.  )  —  Dan»  uu  »rn»  phi* 
■  rolicial,  production  végél.Ic  i.  mi 
ligneuse,  annuelle  ou  vivacc.  l.ei 
tubiet  ellet  plante*...  (La  Tout.) 

—  Fig.  Jeune  piaule,  jeune  gar- 
rfld,  jeune  fille.  —  Piaule  du  pie./, 
le  dtVsous  du  | ■■<■  I  île  l'homme  et 
de*  animaux  plantigrade». 

PLANTE.  1E,  ndj.  Garni  de 
plant.  —  Poil  plante  ,  licri»»^.  — 
Cheveux  bien  plr.ntét  ,  bien  place*. 

—  Vaiton  bien  plantée  ,  bien  »>- 
Incc. 

PLANTER ,  v.  et.  n.  Mettre 
e»  terre  pour  faire  végéter-  L  u  oc- 
togénaire plantait.  Patte  encor  de 
luitir;  mau  planter  in  cet  a^el  (la 
Vont.  )  —  Par  cxt.  Enfoncer  en 
terre ,  en  partie.  —  Planter  une 
cr-.tuc  ,  dei  /.omet.  —  Fig.  Pl.mter 
là  ,  abandonner  ;  délanmer;  quitter, 
renoncer.  —  Faru.  Planter  au  net  , 
irprocber.  —  Se  planter,  ».  pr.  Se 
placer,  en  mautai>e  part.  S*  planter 
t.rvnnl  tjuet'fa'uu. 

l'u  »  r ,  ,  à*  .  part. 

PLANTEUR,  »-  m.  Celui  qui 
plante  de»  arbre>.  —  Propriétaire 
d'une  plantation  en  Amérique.  — 
1 1 un.  Planteur  de  choux  ,  nomme 
■iui  vit  à  la  campagne.  Cet  homme 
riait  planteur  de  choux.  (  La  Font.) 

PLANTIGRADES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d  niât,  nat.  Quadrupède»  oarnav- 
•  ien  qui,  en  marchant,  appuient 
la  piaule  entière  de»  pied»  à  terre. 

PLANTISL'GFS,  ».  m.  pl.  '  oj. 
Pbvtam  loi  ». 

PLANT  1VORE  ,  adj.  de»  d.  f. 
T.  d'hiit.  ual.  Qui  »e  nourrit  dr  vé- 
gétaux, faut,  f  uye:  \  »  i  ai  vol  ». . 

PLANTOIR  ,  ».  m.  Outil  p<»»ir 
mettre  en  terre  le  petit  plant. 

PLANToM \MK,  ».  f.  Manie 
île»  plant-'tiou».  Inui. 

PLANTLLL.  ».   f.  T.  de  bot. 

l'otet  PlcXiI.».. 

P  L  AN  T  L  K  E  L  SE  M  F  NT.  ad  verb. 
Abondamment,  copieusement,  f  .  et 
iniif. 

PLANTUREUX,   FUSE,  adj. 

Abondant  ,  ropienx.  V ,  et  inut. 

P  LA  NU  II  1  II E  ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  en  spirale  ,  fossile. 

PLANURK  .  ».  f.  Roi»  retranché 
«le»  pièce»  qu'on  plane.  —  Ou  Pla- 
lure  ,  veme  qui  s'étend  en  »npcr- 
licir  dan*  le»  uiuie»  de  charbon. 

PLAQUE  ,  ».  f.  Table  de  métal. 
« —  Sorte  d«  chandelier.  —  Partie 

ittate  de  la  gaule  d'une  épée.  — 
'ocle  percée  de  cirier.  —  T.  d'é- 
mailteur.  Corps  de  «erre  ou  d'émail 
façonné  à  la  Ha  m  me  de  la  lampe. 

PLAQUÉ  ,  ».  m.  Ouvrage  en  mé- 
tal «ur  lequel  on  a  appliqué  de  l'ar- 
gent on  de  l'or. 

PLAQUÉ  ,  ÉF,  adj.  Vmit telle 
plaquée,  de  métal  rerouvert  d'ar- 
gent r»n  ,1'nr.  —  Cutrt  plaque  t  , 
t-unc»  et  »cché*. 


PLAQUI  MIMI  I»,  »  m.  T.  de 

bot.  Aibre  des  lude>  .  |Ctkf*J  d'ébe- 
uacre». 

PLAQUER  ,  a.  Appliquer  une 
chose  mince  »ut  une  autre.  —  Pop. 
Plaquer  UU  towfjlet ,  le  donner. 

Pl  »qi  ii ,  »»  ,  pari. 

PLAQU  ER  ESS  ES ,  *.  f.  pl.  Sorte 

de  c'jrde*  a  carder. 

PLAQL  i:S*.l  V  .  ».  m.  T.  de  gitr. 
Pcli»  »a*e  de  plomb. 

PLAQUE*  I  F. ,  ».  f.  Monnaie  de 
billnn  dan*  plu.ieur»  pay».  —  Au 
pl.  P'aauetlri jiuet ,  *o»le  de  carde» 
a  carder. 

PLAQUEUR,  »•  Onvrier  en 
pla.  ;«|e  ,  en  plaqué.  —  Celui  qui 
revêt  d'argile  de»  latte» ,  etc. 

PLAQUES,  ».  M.  T.  de  m»r.. 
Incrustation  «le  pierre*  »an»  liaison. 

PLARON  ,  ».  m.  T.  d  but.  nat. 
Petite  musaraigne. 

PLASMA,  ».  m.  T.  d'iml-  nat. 
Pierre  «iliccu»e ,  verte. 

PLASMATEl'R  ,  ».  m-  Celui  qui 
pétrit,  donne  la  forme.  Inut. 

PLASMA  IIOSE.  ••  L  A.l  de 
travailler  l'argile.  Inut. 

PLASO  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  l'Inde. 

PLASTIQUE  .  I.  f.  Art  de  mo- 
deler. 

PLASTIQUE,  adj.  de.  d.  g.  T. 
de  phtlu».  Qm  a  la  pui*»anrc  de 
former.  —  A ri pla't  que,  de  modeler. 

PLASTRON  ,  ».  m.  Pièce  de  de- 
vant de  la  tuirasue  —  Pièce  »ur 
l'eatomae.  pour  le  garantir.  —  ri-f. 
et  fam.  Celui  qui  e*l  en  butte  nu» 
raillerie».  —  T.  de  »culpt.  Ornement 
en  bouclier.  —  T.  d  hi»C  nat.  Enve- 
loppe de  la  tortue,  etc-  —  Plat- 
tro.t  blanc  ,  noir,  colibri*.  « 

PLASTRONNES  (SE),»  pr. 

Se  couvrir  d'un  ula»tron. 

Pu  «iTaoNNK  ,  M  ,  part. 

PLAT,  ».  m.  Partie  plate  d'une 
chose.  Coup  de  plat  de  tabre.  — 
Fi;.  Ce  qui  e*t  plat.  On  ne  te  dé- 
chaîne pat  contre  te  médiocre  et  le 
plat.  (Volt./—  Pièce  de  vai«»clle 
peu  creo*e  pour  servir  le*  met».  Et 
tur  let  bordt  du  plat  tix  p-geoin 
étalés...  (Boil.)—  Son  contenu.  Plat 
île  rvtt  ,  de  légwnei.  —  Platt  de 
balance,  le*  deux  lia-un». —  Prnv. 
Plat  du  métier,  quelque  cho»e  «le 
te  qu'on  fait ,  de  ce  qu'on  »*il  le 
mieux.  Et  je  van  lui  terrir  un  plat 
de  mon  métier.  (  Rae.  )  —  A  plat , 
expr.  adv.  Uniment;  toot-à-fait.  — 
Tout  a  plat  ,  expr.  adv.  Entière- 
ment. —  A  plat  couvert  ,  expr.  adv. 
En  cachette  ,  clandestinement. 

PLAT,  TE  ,  adj.  Dont  la  mrface 
est  uni*,  égale.  Terrain  plat. — 
Dénué  de  saveur.  K i»  p'.nt.  —  F»*,. 
San»  sel ,  mbi  f  tcc  ,  »an»  élé- 
gance, »an»  agrément.  A  mon  çre , 
î«»  pièce  ett  at*e*  plate.  (Poil.)  — 
Fig.  et  faai.  San,»  élévation ,  sans 
noblesse  de  »eotimcnl*.  Penonrut , 
a'n*  plat*.  — i  Part  plat ,  *an»  mon- 
tagoe».  plat  pa,t ,  la  campagne, 
le»  village*  ,  etc.  ,  pat  opi>o»ilion 
anx  place»  fortifiée*.  —  f  ameau 
plat ,  de  ba»  bord.  -  Ckeeeux p'att, 
non  fri»é».  —  Vaittellc  plaie  ,  d'ar- 
gent ,  «an»  noudure.  —  Brodent 
plate,  non  relevée.  —  Btmet  plalts , 
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«pii  »e  tiiivenl  ileua    a   deu»  ,  son» 

être  enlremr!  i'r». 

PLATAGOXE  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Ci*tre  grec,  à  geelol*- 

PLATANAIF. ,  ».  f  Lieu  planté 
de  p'alam  «.  Inut. 

PLATANE,  ».  m.  T.  dT.i-t.  n»t. 
Cyprin.  —  T.  de  bot.  Bel  aibre  d«i 
la  famille  de*  ameulacées. 

PLATANISTE  .  *.  m.  T.  d'antiq. 
Plaine  couverte  Je  platane*  .  on  ta» 
jeune»  Spartiate»  »e  livraient*  leui» 
tiennes  gymnastique*. 

PLATANTREllK,  ».  f.  T.  .le 

bol.  Orcbi*  doable-fenille. 

PLAT-BORD,  ».  m.  (Pl. plau- 

bonlt.  )  T.  de  m*r.  Garde-fou  au- 
tour du  pont. 

PLATE  .  ».  f.  T.  de  mar.  Sorte 
de  grand  bateau  plat.  —  T.  de  blas. 
nesant  d'argent.  —  An  pl.  Branches 
de  enivre  jaune. 

PLATEAU  ,  »-  m.  Plat  en  boi» 
de»  gro»»e»  balance»  ;  planche  ser- 
vant anx  boulanger»  a  mettre  le 
pain  mollet  ,  etc.  —  Petite  table  ; 
peur  plat  de  tôle ,  etc. ,  vemuv«é. 

—  T.  d'*rt.  nul.  Terrain  élevé, 
niai»  nni  ,  »ur  lequel  on  pla.  e  une 
batterie.  —  T.  de  géogr.  Cime  unie 
d'une  montagne.  — T.  de  but.  Par- 
tie infriieure  de»  bulbe*.  —  Pla- 
uau  bleu,  aganc  blea.  —  Plateau 
de  Sainte- Lucie ,  agaric  violet.  — 
Plat'-au  farnner,  agaric  gn»-blanc. 

-  Plateau  gru,  agaric  gri»-ronx. 

—  Plateau  violet  ,  agaric  violet.  — - 
P'itt'au  queue  forte  ,  agaric  à 
pédicule  recourbé.  —  Au  pl.  1 .  de 
vén.  Fumért  plate»  et  ronde*  des 
bête»  fauve*. 

PLATI  -ÎIANDE,  ».  f-  ( Pl. plate»- 
bande i.  )  T.  d'archil.  Moulnre  car- 
rée ;  ornement  uni  et  peu  large; 
\. ■<:■>■  *er»ant  de  linteau;  pièce  de 
boi»  au-d.»*in  de»  ouverture*.  — 
T.  de  meniii».   •  a  Ire  de  parqoet. 

—  T.  de  jard.  Planche  étroite  et 
longue  *ux  côté»  de»  *llces  ,  pour 
le»  lieu   et  arbre»  d'agrément. 

PLATÉE,  ».  f-  Plat  bien  plein) 
contenu  d'un  plat.  Pop.  —  T.  d'ar- 
dut.  Mas«if  de  londaUoa  »ou*  tout 
le  botinii  nt. 

PLATE-FACE ,  ».  f-  (  PL  plafi- 
facet.  )  Place  des  tuyaux  de  montra 
dan»  l'orgue. 

PLATE-FORME,  ».  f.(Pl.  pUte- 
fonmes»)  Toit  en  lerraa*c.  —  T. 
"d'art,  nul.  Ouvrage  de  terve  élevé 
et  uni  par  le  haut  .  »nr  lequel  on 
met  nue  batterie  ;  «««emblage  de  »© 
live*  pour  placer  du  canon.  —  T. 
d  h. m  l.  Plaque  a  division. 

PLATE-LONGE,  »ub»t.  f.  (Pl. 
platet-longet.  )  Longe  pour  empê- 
cher le»  rlievanx  de  nier.  —  T.  de 
vén.  Longe  qu'on  met  an  rou  dr» 
chien». 

PLATFMF.NT.  adv.  D'une  ma- 
nière plate,  avec  platitude. 

PLATEURE  .  ».  f-  Filoo  hori- 
xontal.  J'oie*  Pi  .M«». 

PLATIASME  .  ».  m.  Vice  de 
pronnnriaiinu  en  ouvrant  trop  la 
bouche. 

PLAT1CF.RFS  .  ».  m.  pl  T. 
d'Iusl.  i  at.  ItUCClc*  coKoptèic»- 
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Pr  \ TIKRi:  ,  ».  f.  Ruisseau  qui 
tr*v<  ne  une  chaussée. 

PLATiLLE,  i.  f.  Toile  de  lia 
f.  1  .(|ure  en  Fraucc. 

PLATlLORE,  ».  m.  T.  île  bol. 
Arbrisseau  léguminetix. 

P LATIN  ,  »•  m.  T.  .le  mar.  Ri- 
\*ZC  plat  et  sablonneux,  couvert  et 
dérouvert  |>.  r  les  marées. 

PLATINE  .  m.  T.  il*  minéral. 
Orblanr,  métal  d'un  Marie  prit , 
|wi>  brillant  ,  le  |>ln-  pesant,  le  plu» 
inaltérable  de  tous  les  métaux. 

PLATINE,  ».  f.  Grand  rond  de 
cuivre,  un  peu  convexe,  monté 
>ur  de»  pied»  de  fer,  pour  sécher 
et  repasser  le  hngr  ;  instrument 
d'arts  e*.  mrlier*  de  diverse»  forme». 
—  T.  d'erqitrb.  Pière  dans  laquelle 
»ont  fixées  toutes  celles  qui  servent 
à  faire  partir  une  amie  à  feu.  — -  T. 
de  «err.  Plaque  de  fer  percée  pour 
le  pa»«age  de  la  clef.  —  T.  d'Iiorl. 
Plaque  qui  soutient  le  rouage  d'une 
montre.  ']'.  d'imp.  Partie  de  la 
Pie*»e  qui  foule  sur  le  tympan  — 
T.  de  papel.  Espère  de  rape  sur 
laquelle  on  décliire  le  chiffon. 

PLaTISME  ,  •.  f.  T.  de  bot. 
Cenre  île  lichens. 

PLATITUDE,  s.  f.  (Snns  pl.) 
Défaut  de  ce  qui  est  plat  dans  les 
cent»,  la  couver»atinn.  — (Avec pl. 
s.l.ose  plate,  eu  parlant  du  style  t| 
«le»  discours  ;  action  sotte  ,  ha»se. 

PLATOLE,  s.  f.  Terrine  pour 
reposer  le  lait. 

PLATONICIEN,  s.  m.  Celui  qui 
suit  la  philosophie  de  Platon. 

PLATONICIEN,  NNE,  adj.  Qni 
apr.artirnt,  a  rapporta  la  plnloso- 
l'hie  de  Platon. 

PLATONIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  au  système  de  Pla- 
l'Hii  — •  Amour  platonique ,  dégagé 
«lu  commerce  des  sen».  —  Année 
platonique,  ou  les  astres  revien- 
•  Iront  à  la  place  qu'il»  occupaient  a 
la  création. 

PLATONISME  ,  s.  m.  Système 
philosophique  de  Platon. 

PLÂTRAGE,  ».  m.  Ouvrage  en 
plalrfl  seulement. 

PLATRAS,  s.  m.  Débris  de  vieux 
plùtres,  de  vicox  murs  de  plâtre. 

PLATRE  ,  s.  m.  Gypse,  pierre 
calcaire,  friable,  qui  se  calcine  an 
feu;  celte  pierre  cuite,  pulvérisée 
pour  bltir,  pour  mouler,  i'hahilanl 
ne  commit  m  la  chaux  ni  /<■  plâtre. 
(Roil.)  —  Statue,  relief  en  plâtre. 

—  Fig.  et  faut.  Fard.  —  Prov.  Bat- 
tre comme  pl titre ,  excessivement. 

—  Au  pl.  Menus  ouvrages  en  plâtre. 
PLÂTRÉ ,  F.E,  adj.  Enduit  de 

plâtre.  —  Fig.  et  la  m.  Fardé;  feint. 
.le  ne  fois  nen  qui  soit  plus  odieux 
que  le  dehors  plâtré  d'un  tèle  spé- 
cieux. (Mnl.)  —  Paix,  réconcilia- 
tion pldtr/e,  qui  n'est  pas  sincère, 
«  t  ne  saurait  durer  long-lemp<. 

PLÂTRER ,  ».  a.  Enduire  de  plâ- 
'rc.  —  Fig.  et  fam.  Cacher,  dégui- 
►  t-r  quelque  chose  de  mauvais  sou» 
île»  apparences  spocieu«e».  —  Se 
rliittcr,  y.  pr.  Se  Tarder.  Fam. 

Pl  *Txi  ,  te  ,  part. 
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PLÂTRER |K  ,  ».  f.  Plâtrier* 
//in». 

PLÂTKEUX,  EL'SE  ,  adj.  Mêlé 
de  craie.  Terrain  plâtreux. 

PLÂTRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
prépare,  maichand  qui  veud  le 
plâtre. 

PLÂTRIERE,  s.  f.  Carrière  d'où 
l'on  tire,  lieu  où  Ton  prépare  le 
plâtre. 

PI.ÂTRONOIR,  ».  m.  T.  de  mac. 
Outil  pour  pousser  la  brique  ou  la 
pierre  avec  le  plâtre  dan»  le»  trou». 

PLÂ  TROUER  ,  s.  m.  Espèce  de 
truelle  de  plâtrier. 

PLATURK,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  serpents  aquatique»  àqueue 
aplatie,  à  crochets  venimeux.  For. 
Planiirb. 

PLATYCARPE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
G  rand  arbre  de»  bords  de  l'Orénoque. 

PI.ATYCÉPHALFS,  s.  m  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Voy.  AmooiXJ- 

PLATYCÈRE.'s.  m.  T.  dhist. 
nat.  ( .cure  de  coléoptères. 

PLATYLORE,  »,  an.  T.  de  bot. 

y ot«  ito»iiâi. 

PLAT  x M-:,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insecte»  coléoptères. 

PLATYNOTE,  s.  m.  T.  d  hist. 
nat.  Genre  d'insetlea  coléoptères. 

PLATYONIQUE,».  m.  1 .  d'hist. 
nat.  Genre  de  ciustacés  décapodes. 

PLATYPE,  ».  ....  T.  d'h  i>t.  nat. 
Genre  d'iuscclcs  coléoptères. 

PLATYPÈZE,  s.  m.  T.  d'hist 
nat.  Genre  d'infecte»  diptère». 

PLAT\  PU  YLLE ,  ».  ....  T.  «le 
bot.  Genre  d'algue». 

PLATYPOOES,  a.  m.  pl.  T. 
d  hi»t.  nat.  Oiseaux  a  pied»  apUlis. 

PI.ATYPROSOPES  ,  ».  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Insecte»  coléoptères  , 
xylophages  et  ptalysoincs. 

PLATYPTERE  .  ».  ni.  T.  d'h,»t. 
nat.  I  nu  j  ii  - . 

PLATYRHYCHUS,  ».  m.  T. 
d'I.ist.  nat.  Os»cment  fossile  de  poia- 
»n  en  bec  de  canard. 

PLATYRIHNQUE ,  ».  ».  T. 
d'hist.  nat.  Genre  d'oiseaux  sylvaios 
à  large  bec. 

PLATY  ROSTRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Geure  de  poissons  choodroplc- 
rigicii». 

PLATYRRHININS,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Singe»  d'Amérique. 

PLATYSCELÉ ,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
nal.  Genre  d'in»ecte»  coléoptères. 

PLATYSOME  ,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  EscarboL  —  Au  pl.  Coléoptères 
télramère». 

PLATYSTE,  ».  ,n.  T.  d'hist. 
na<.  Asprè.le. 

PLA  TYURE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat    Diiitcre  asindulc. 

PLATY  ZOME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Fougère  de  ht  Nouvelle-Hollande. 

PL  AU  RAGE,  ».  f.  T.  de  bot. 

DlNTXLAIXI. 

PLAUDE  ,  ».  f.  Vo-*i  Rtàont. 

PLAUSIIULITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  plausible. 

PLAUSIBLE  ,  adj.  de,  d.  g.  Qui 
a  une  apparence  s  péri  eu*». 

PLAUSIRLEMENT,  adv.  D'une 
manière  plausible. 


[      PT.  A7E  ,  s.  in.  T.  de  bol.  Arbris- 
seau du  Péren. 

PLÉBÉIEN  ,  NNE ,  adj.  et  s.  Qui 
rj.i.'  de  l'oidre  du  peuple  dans  l'an- 
cienne Rome. 

PLr  BÉIENS  ,  s.  o..  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Pi  lit»  pap.llou»  «  taches  opa- 
ques sur  le»  ailes. 

PLÉBISCITE,  ».  m.  Décret  du 
peuple  romain  assrrnhié  psr  tribu». 

PL1COPODFS,  •  m.  pl  T. 
d'hist.  nat.  Poissons  holobiaii«.he». 

PLLCOPTÈRES,  s.  ut.  y\.  T. 
d'hist.  nal.  Cycluptcres  et  lépsdo- 
gastères. 

PLÉCOSTE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Horicaire. 

PLÉCOSTOME ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Geure  de  champignons. 

PLÉCOTUS,  ».  m.  T.  d  bit*, 
nal.  y ojset  OatiLLAXD. 

PLECTANÈJE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  Madagascar. 

PLECTOG  NATES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'Insl.  nat.  Pois»ou»  voisin»  des  lé- 
Icobranrhe». 

PLLCTORHYNQUE,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  d'acantliupiérj- 
gien«. 

PLECTR ANTHE ,  ».  m.  T.  de 
!"-■'.  Geure  de  labiée». 

PLF.CTRONE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ai  lire,  du  Cap  de  Bonne-E»perancr. 

PLECTROMTE  ou  PLICTO- 
R I TE .  ».  f.  T.  d'hi»t.  oat.  Dent  de 
poisson  pétri Cé. 

PLFCTROPOME,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Bodian. 

PLECTR U M  ,  s.  m.  T.  d  anliq. 
Dâlon  pointu  et  crochu  pour  lou- 
r|/er  des  iiistmmenls  à  conle». 
PLKE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Joncoide. 

PI.ÉGORHISE.  ».  f.  T.  de  bol. 
Arbrisseau  «lu  Chili. 

PLEIADES,  ».  f.  pl.  Six  étoile» 
qai  «tout  dans  le  signe  du  taureau 
(no  en  comptait  autrefois  sept).  Dfja 
te  départ  des  Pléiades  a Jait  retirer 
les  nochers,  (Rousa.)  —  An  aing. 
Pléiade  poétique  ,  sept  poêle»  cé- 
lèbres. 

PLEIGE,  ».  m.  Camion.  V.  m. 
PLE1GER,  verb.  a.  Cautionner. 
y .  tn. 
Pliios,  xi,  part. 
PLEIN,  ».  m.  Toppoté  de  vide. 

—  Milieu  ,  largeur.  —  Daus  un  ca- 
ractère d'écriture  ,  largeur  du  tr.it 
de.nlume ,  par  (rppmition  à  uVYieV 

—  T.  J'arcliit.  Massif  d'un  mur.  — 
T.  de  trictrac.  Six  (lèche*  d'un  même 
côté  couvertes  de  deux  dame»  cha- 
cune. —  T.  de  tann.  Vorex  Plaim. 

—  Lu  lune  est  dam  son  plein  ,  lors- 
que nous  la  voyons  entièrement 
éclairée. 

PLEIN,  adverb.  Autant  qu'une 
chee  peur  contenir. —  Tout  plein  , 
ex  p.  adv.  Beaucoup.  Pop.  — >  En 
plein t  cxp.  adv.  Dau»  l«  milieu  ; 
lout-à-fait. 

PLEIN,  NE,  adj.  Qui  contient 
tout  ce  qu'il  peut  sonteoir  ;  rempli 
entièrement;  sans  vide.  Commeui 
tout  riant  nlenn  ,  tout  a  pu  se  rnou- 
POtfi  (Boil.)  « — Par  ext.  Qui  abonda 
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7*4  PLE 

en...;  qui  contient  beaucoup  de...  ; 
-[m  a  beaucoup  de.  . ,  au  prop.  et  au 
Le.  Les  Grec*  ,  nalurelleme-.t  pleins 
tf reprit  et  de  courage...  (  B<s»s.  )  — 
Tout  occupé,  bien  pénétré  de...  // 
arriva  plein  de  cette  idée.  (Volt.} — 
Entier,  absolu.  Pleine  autant/, 
plein  j*.  avoir.  —  Homme  plein  de 
lui-même ,  orgueilleu»  ,  présomp- 
tueus.  —  Bêle  pleine,  qui  a  des 
petit*  dans  le  ventre.  —  Visage 
plein,  rond  et  gras.  —  A  pleines 
tuaiiu  ,  abondamment.  —  A  pleine 
tête,  à  pleine  gorge,  de  toute  sa 
vois:.  —  A  pleines  voiles,  toutes  les 
voiles  déployées.  —  En  pleine  mer, 
rn  baule  mer.  —  En  pleine  rue  , 
en  plein  jour,  etc. ,  dans  la  rue , 
pendant  le  jour,  etc. 

PLEINE-CROIX,  s.  f.  Garniture 
mit  le  rouet  iPtiur  serrure. 

PLEINEMENT,  udverb.  Entière- 
ment,  tnut-à-fait. 

PLEIN-JEU,  s.  m.  Le  principal 
de*  ien*  composes  de  l'orgue. 

PLEINPE  ,  s.  m.  Sorte  de  petit 
hàlimeut  de  pécheur. 

PLF.NIÈKE ,  adj.  f.  Indulgence 
pie  mère ,  rémission  pleine  et  entière 
dr*  peines  duc»  au  péché.  —  Cour 
pléntèm  ,  assemblée  solennelle  que 
tenaient  les  grands  prince*.  L'écrit 
portait  qu'un  moii  ilurnnt  le  roi 
tiendrait  cour  plénièrc.  (  La  Font.  ) 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  ».  et 
a.lj.  m.  Ambassadeur  muni  de  plein» 
| ton  voir*. 

PLÉMPRÉBENDÉ  ,  ».  m.  Cha- 
noine  jouissant  de  tous  les  revenus 

•  le  ça  prébende. 

PLI  MROSTRE,  ».  et  a-îj.  m. 
T.  d  liitt.  nat.  P».»»ereau  a  bec  sans 

•  Icntrlures  ni  ocuaitcmi c.  —  S.  m. 
pl.  Famille  de  rrs  oiseaux. 

PLÉNITUDE,  t.  f.  Abondance 
cicrs»i*c.  Plénitude  it  humeurs.  — 
.Se  ilit  fig.  de  pouvoir,  île  la  grâce, 
rte.  —  Plénittuie  des  temps ,  épo- 
H-.e  ou  les  prophétie»  seront  accom- 
plie». 

PLÉONASME ,  ».  m.  Redondante 
vicieuse  de  parole»;  addition  de 
mots  inutile»  au  sens  ,  mais  non  à 
l'élégance  de  la  phrase.  E».  :  Pé- 
gase s'ejf'aiouche  et  recule  en  ar- 
rière. (  Boil.) 

PLEONASTE  ,  subit,  m.  Grenat 

PL  KO  PF.  LTE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fongère  du  Me»ique. 

PLÉROSF  ,  ».  f.  T.  de  m  éd.  Ré- 
i.  !  1 1  -  <  m  rut  d'un  corps  épuisé. 

PI  EROTIQUE,  adj.  de.  d.  g. 
T.  de  méd.  Propre  a  fa.re  renaître 

PLESCHANKA  ,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Gobe-moucbes. 

PLFSIE,  ».  f.  T.  à"fai*t.  oat. 
Genre  d1  hyménoptères. 

PLÉSION  ,  ».  m.  T.  d'anliq. 
Carré  long,  formé  par  une  troupe. 

PLFMOPS ,  ».  m.  pl.  T.  dbist 
nat.  Chrocaj». 

P LES II F.  a.  f.  T.  d'hist.  nat 
Cyprin  boidelière. 

PL  ET,  ».  m.  T.  de  mar.  Pli  d'un 
cuid.gc  tVhlésut  lui-même. 


PLE 

PLÊTEUX,  ».  m.  Outil  de  fai- 
seur  d'hameçon» ,  pour  le»  t  ouï  Dt  r. 

PLÉTHORE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Surabondance  de  sang  ,  d'humeurs. 

PLÉTHORIQUE  ,  adj.  de»d.  g 
T.  de  méd.  Affecté  de  pléthore; 

"p'lÈTHRE  ou  PLÉTHRON,  ». 
n».  Chez  le*  anc.  Grecs  ,  mesure  de 
longueur  (  i  *>  loi se».  ). 

PLELMORKANCHES  ,  ».  m.  pl 
T.  d'hist.  nat.  Famille  de  mollus- 
que». 

PLEU-PLFC,  ».  m.  Pivert. 

PLEUR,  ».  m.  Larme;  action 
de  pleurer.  înui.  Voye*  Pt.ii»». 

PLEUHANDRE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Milleperlui»  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

PLEURANT,  TE,  adj.  Qui 
pleure.  Pleurante  après  son  char 
vius  voulez  qu'on  me  voie.  (  Rac.  ) 

PLEURE,  ».  f.  Vojex  Pl*v>i. 

PLEURE-PAIN,  a.  m.  Avare 

Ïui  se  plaint  toujours  de  M  misère. 
'op.  et  inus.  * 
PLEURER  ,«v.  n.  Regretter  beau- 
coup ;  v  n  •  i  r  de»  larme*  de  tris- 
tesse ,  de  repentir  sur...  Pleurer 
quelqu'un  ,  tes  pr'ch's.  —  V.  n.  Ré- 
pandre des  larme».  //  pleure  d'un 
a-il  ,  et  rit  de  l'autre.  (  La  Rr.)  — 
Jeter  de  l'humidité  ,  de»  goutte».  La 
vigne  pleure. 

Pli  «.ni. ,  iiK  ,  part. 
PLFURES,  ».  f.  pl.  Laine»  cou- 
pées »ur  de»  bêle»  mortes. 

PLEURESIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Inflammation  de  la  plèvre.  Le  rhu- 
me,  à  son  aspect,  se  change  en 
pleurésie.  (  Roil.  ) 

PLF.URKTIQLE,  adj.  de»  d.  g. 
Affecté  de  pleurésie  ;  causé  par  la 
pleurésie. 

PLEUREUR,  ».  m.  Celni  qui 
pleure  aisément ,  pourprn  de  ilio.e. 
Frm.  Pleureuse.  —  T.  d'hist.  nat. 
V oye»  S*!.  —  Àdj.  m.  Saule  pleu- 
reur, variété  de  saule  a  branche- 
pendantes. 

PLEUREUSES,  ».  f.  pl.  C.br» 
le»  anc.  Romains,  femmes  qu'un 
payait  pour  pleurer  au»  funérailles. 
—  Sorte  de  maiirhrlles  de  «leuil. 

PLFURFUX,  EUSF,  adj.  Qui 

C'  ure  facilement.  Jnus  —  Fam. 
rinoyant.  7  on  ,  air,  y  eux  pl*u- 
reux.  —  Mine  pleureute  ,  d'uue 
personne  affligée. 

PLEURNICHER  ,  v.  n.  Feindre 
de  pleurer.  Fam. 

PLEURORRANC.HE ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Ver  mollusque  nu. 

PLFUROCÈLE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hernie  de  la  plèvre. 

PLEU ROCTSTES ,  ».  m.  pl.  T. 

d'hist.  nat.  Oursins  dont  l'anu»  e»l 
placé  latéralement. 

PLEU  RODV  NIE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Douleur  de  côté. 

PLEUROD\ NIQUE,  adj.  desd. 
g.  De  la  plrurodynie. 

PLEUROGOMS,  ».  f.  T.  de  bot. 
Pyrulrire. 

PLEURO-HYOÏDIEN,  s.  et  adj. 
fore*  Cobaco-Htoidi»*. 

PLEUROLOBE,  s.  m.  T  de 
bol.  Sriufuin. 


PLI 

PI.EURONECTE  ,  »ob.t.  m.  T. 
d'hist.  n»t.  Genre  de  poissons  ibo- 
racique»  très-plat»  ,  qui  ont  les  yen» 
d'un  même  coté  de  la  tète ,  et  na- 
gent sur  le  côté. 

PLEUROPE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignon». 

PL  EURO  PNEUMONIE  ou 
PFKIPNEUMONIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Inflammation  de  la  plèvre  et 
des  poumons. 

PLF.URORTHOPNÊE  ,  s.  f.  T. 
de  méd.  Douleur  de  côté  qui  ne 
permet  de  rrroirrr  que  lorsqu'on 
est  dans  une  position  verticale. 

PLFUROTHOTONOS ,  ».  m.  î. 
de  méd.  Mal.  die  spasmodique  qui 
tourbe  le  corps  d'un  côté. 

PLECROTOME ,  ».  m.  T.  d'hist. 
uat.  Genre  de  tes  lacés  uuiralves. 

PLEUROTOMIER ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Animal  du  pleurotomc. 

PLEURS,  ».  m.  pl.  Larmes  *e» 
sées  en  abondance.  Ses  pleur»  pré- 
ripitr's  ont  coupé  mes  discours. 
(Rar.>  —  Surabondance  de  sève  qui 
découle  de  la  vigne.  —  Pleurs  d* 
teire,  caos  de  pluie  qui  coulent  en- 
tre les  terre».  — •  Poet.  Les  pleurs 
de  l'Aurore,  la  ro»ée. 

PLEUTRE ,  ».  m.  T.  de  mép. 
Homme  de  rien  ,  «ans  rapacité. 

PLEUVOIR,  v.  imper».  {Il pleut, 
il  pleuvait,  il  plut,  il  pieu 
qu'il  pleuve.)  Tomber  de  la  f 
Hélas»,  dirai-je,  il  pleut  : 
frère  a-t-il  tout  ce  qu'il  veut...] 
(La  Fout.)  —  Par  e»t.  Tomber  tu 
grande  quantité.  Les  bombes  pleu- 
raient sur  tes  maison».  (Vole.)  — 
Fig.  Arriver,  être  en  abondance, 
affluer.  Que  de  biens ,  que  d'hon- 
neurs sur  toi  s'en  vont  pieu  voit  I 
(Roil.) 

Plu  ,  part,  indéclinable. 
PLÈVRE,  ».  f.  T.  d'anal.  Mem- 
brane qui  garnit  intérieurement  1*3 

tôle». 

PLF  VRODYNIE,  ».  f.  T.  de 
mrd.  Douleur  pongilive  de  la  poi- 

"PLEXANDRE,  ».  f.  T.  d'bi.t. 
nat.  Genre  de  polypier». 

PLEXIFORME ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  il  a  nat.  En  plexus. 

PLEXUS,  ».  m.  T.  d'anat.  En- 
trelacement de  lilcU  de  nerf». 

PLEYON ,  ».  m.  Paille  liée  en 

Eiille 
de»  i 

lait  de»  paillasson»  ; 
la  vigne. 

PLI  ,  s.  m.  Double  fait  à  une 
étoile  ,  à  du  linge  ,  etc.  Ae  collet  et 
les  plis.  (La  Font.)  —  Marque  qui 
reste  à  une  étoffe  pour  avoir  clé 

Cliée  ;  endroit  ou  le  genou  ,  où  le 
tas  se  plient;  ride;  enveloppe 
d'une  lettre.  —Fig.  Habitude;  tour  , 
tournure.  Prendre  union,  un  mau- 
vais pli.  —  Fig.  et  fam.  Ne  pas 
faire  le  moindie,  le  plus  petit  pli, 
s'arranger,  marcher  «ans  obstacle, 
en  parlant  d'une  affaire. —  T.  d'ar- 
chit.  Angle  rentrant  dan»  la  conti- 
nuité d'un  mur.  —  T.  de  peiut.  Par- 
tie enflée  d'une  draperie  , 
p«r  l'ampleur  de  I  étoffé. 


botte»  ;  paille  dont  on  couvre  les 
petites  salade»  en  couche  et  doat  ou 

pour  lier 
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PLI 

PLIABLE,  adj.  de»  d.  g.  Pliant. 

In  tu. 

PLIAGE ,  •.  m.  T.  de  mét.  Ac- 
tion de  plier  ;  ■on  effet. 
PLIANT,  ».  m.  Sorte  de  siège 

'"PLIANT,  TE,  adj.  Aisé  k  plier, 
flctible.  —  Fig.  Souple,  docile. 

PLICA  ,  s.  f.  Fore»,  Pliquk. 

PL1CATILE,  edj.  du  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  peut  te. plier. 

PLICATULE ,  a.  f.  T.  d'bi.t. 
nlt.  Coquille  bivalve. 

PLICIPENNES,  ».  f.  pl.  T. 
dliist.  ii.it.  Insecte»  névroptère*. 
,  PLICUSTOME ,  ».  m.  T.  d'hiat. 
nit.  Cuirassier. 

PLIE,  f.  Poisson  de  mer.  Voj. 
Plawx. 

PL1EMENT,  a.  m.  Action  de 
plier  lea  feuille*  pour  brocher  ou  re- 
lier un  livre. 

PLIEU,  t.  a.  {Je  plfe,  je  pliais, 
nous  pliions,  eouspliut,  Us  pliaient; 
je  pliai;  j*  plierai;  que  je  pli*  \ 
que  nous  pliions,  que  vous  pliies, 
qu'ils  plient;  que  je  pliasse,  je 
plierais;  pliant.)  Mettre  eu  un  ou 
plusieurs  doubles.  Plier  du  linge , 
du  papier. — Courber,  fléchir.  Plier 
les .  épaules ,  les  genoux.  —  Fig. 
Assujettir  ,  accoutumer  à  la  règle  , 
etc.  —  Plier  son  etprtt ,  ton  hu- 
meur ,  les  as'ujeltir  selon  lea  ocra- 
sions.—  Plier  bagage.  For.  lUoaoa. 

—  V.  n.  Etre  flexible;  devenir 
courbé.  Le  roseau  plie.    f.  >  Font  ) 

—  Se  plier ,  v.  pr.  Fléchir  na- 
turellement. —  Se  plier  s'ac- 
commoder, se  conformer  à...  Foyet 
Plots». 

Pur  ,  ta,  part. 

PL1EUR,  s.  m.  Celui  qui  plie. 
Fcoi.  Plieuse. 

PLINE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'Amérique  ,  à  fruit  rouge. 

Pl.INGER  ,  v.  a.  T.  de  chande- 
lier. Donner  à  la  mèche  la  première 
trempe  dan*  le  suif. 

Pliaok,  ht  ,  part. 

PLLNGEUKE,  a.  f.  Action  de 
plinger. 

PLINTHE,  a.  m.  Cbtt  les  au- 
ciena  Grecs,  baUillon  tarré. 

PLINTHE,  ».  f.  T.  darebit. 
Petite  table  carrée  ;  socle  ;  tailloir. 

—  T.  de  mit.  et  de  menuis.  Soi  te 
de  plate-bande  —  T.  de  cbir.  Ma- 
chine employée  autrefois  pour  ré- 
duire les  luxations  et  les  fractures. 

PLIOIR  ,  s.  m.  Instrument  pour 
plier  ,  couper  le  papier  ;  outil  d'ar- 
tisans ;  moule  a  tuile  courbe. 

PLIQUE,  a.  f.  Maladie  com- 
mune en  Pologne ,  dans  laquelle 
le»  cheveux  s'entremêlent  et  sai— 
gneni  lorsqu'on  les  coupe.  —  Liga- 


PLISSE  ,  ».  m.  Léaard. 

PLISSÉ,  ÉR,  adj.  Qui  a  des 
pli».  Chemite  pliure. 

PLISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
iili**er  ,  de  ne  plisser. 

PLISSER  ,  v.  a.  Faire  dea  plia. 
—  V.  n.  ,  et  te  pUéier ,  v.  pr.  ,  ae 
marquer  de  plis. 

l'LHii,  part. 

PI  ISSON,  s.  m.  Mets  fait  avec 
du  lait  t !  auffe. 
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M  ISS  LUC,  ».  f.  Manière  de 
pli -su  ;  assembla  ge  de  plis. 

PLISTOBAL1NDE,  a.  m.  T. 
d'antiq.  Jeu  de  déa. 

PLOAS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insecte»  diptère». 

PLOC,  ».  m.  Laine  de  rebut.  - 
T.  de  mar.  Poil»  et  «erre  pilé  que 
l'on  met  entre  le  bordage  et  le  dou- 
blage. 

PLOC  AGE,  a.  m.  Action  de  car- 
der lea  laines. 

PLOCAME,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  rubiacée. 

PLOCAMIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Varce. 

PLOCAMlON,  a.  m.  T.  de  bot. 
Varec. 

PLOlÈRE  t  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hémiptères  nadicollcs. 

PLOMB,  ».  m.  Métal  d'un  blanc 
bleuâtre,  sans  éclat,  mou  ,  Ires-pe- 
sant ,  trèsofnsible.  JYe  sort  il  pas  de 
l'or  det  entrailles  du  plomb?  (  La 
Font.  )  —  Balle  dont  ou  charge  lea 
armes  à  feu.  I.»  jplomb  voir  a  l'in- 
stant. (Boil.)  —  Nombreuse»  petite» 
balles  dont  on  charge  un  fusil  pour 
la  ch/»sc.  Gros,  menu  pttsmb.— 
Arêtier  ,  etc. ,  en  plomb  ;  instru- 
ment pour  dresser  ,  élever  perpen- 
diculairement ;  outil,  instrument  de  I 
différens  art*  et  métiers  ,  sceau  dej 
plomb  à  une  étoffe ,  a  une  caisse  , 
etc.  —  Fig.  et  fam.  Ce  qui  donne 
de  la  gravite,  du  poids,  de  la  ré- 
Rexion  ,  Ôte  la  légèreal ,  l'étourde- 
rie.  Mettre,  avoir  du  plomb  dans 
la  tfie.  —  Jeter  son  plomb  sur  une 
cho»e,  y  prétendre.  —  T.  de  méd. 
Maladie  ries  vidangeurs  ,  suffora- 
tion  et  défadlance  subite  ;  exhalai- 
son qui  la  cau»e.  —  T.  d'imp.  Page 
de  caractère».  —  T.  Je  tal.  Sorte  de 
chaudière.  —  T.  de  mar.  Ptomb  de 
tonde ,  plomb  en  c6nc  attaché  à  une 
corde  pour  souder.  —  A  ptomb ,  exp. 
adv.  Perpendiculairement.  Vojex 
Aplomb. 

PLOMBAGINE,  s.  f.  Mine  de 
plomb  ,  carbnre  de  fer  ,  suhalance 
minérale  de  la  nature  du  talc  ser- 
vant à  faire  des  crayons. 

PLOMBAGINFF.S,  ».  f.  pl.  T. 
de  bot.  Famille  de  plantes  dicoty- 
lédones ,  apétales ,  à  é  ta  mines  hy- 

1  PLOMBÉ ,  s.  m.  Composition 
pour  plomber  de»  livre». — T.  d'hist. 
nat.  Poisson  du  genre  du  labre. 

PLOMBÉ,  ÊE,  adj.  Vernissé; 
muni  d'nn  sceau  de  >plomb.  Pote- 
rie, marchandue  plomhr'r.  —  De 
couleur  de  plomb,  livide.  Visage, 
teint  plombe. 

PLOMBÉE,  ».  f.  Composition 
pour  colorer  en  rou^e.  —  Autre- 
foi»  ,  sorte  de  massue  garnie  de 

Elomb.  —  T.  de  péch.  Plomb  au 
ont  d'un  filet  pour  le  faire  aller 
au  fond  ;  ligne  d'aplomb.  Foje» 
Plombk. 

PLOMBEMENT,  a.  m.  Affaisse- 
ment.  Inus. 

PLOMBER  ,  v.  a.  Vernir  la  po- 
terie  avec  de  la  mine  de  plomb  ; 
garnir  d'nn  plomb  un  ballot,  etc.  ; 
aligner  avec  le  plomb;  remplir  de 
pliinb  une  dcul  creuse;  tnrtlrc  le 
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plombe  sur  la  tranche  d'un  livre  ; 
battre  des  terre»  rapportées  ,  alia 
qu'elles  s'affaissent  moins. 
Plombs  ,  ai ,  part. 

PLOMBERIE,  s.f.  An,  ouvrage, 
atelier  du  plombier. 

PLOMB  EU  II  ,  ,.  m.  Celui  qui 
et  les  plombs  aux 

PLOMBIER .  a.  m.  Arti. 
vrier  qui  travaille  en  plomb. 

PLOMBIÈRE,  adject.  f.  Pieu* 
plombière,  qui  ressemble  à  la  raiur- 
de  plomb  ,  et  qui  en  a  les  propriété». 

PLOMBOIR  ,  s.  m.  Instrument 
pour  plomber  lea  dents. 

PLOMÉE  ,  ».  t.  Action  de  tsiller 
les  parements  d'une  pierre. 

PlsOMMER  ,  v.  a.  T.  de  potier. 
Plomber,  vernir. 
Plommk,  âx,  part. 

PLONGEANT,  TE,  adj.  Dont 
la  dirretion  est  de  haut  en  ba*. 

PLONGÉE,  ,.  f.  T.  de  forl.f. 
Glacis  extérieur. 

PLONGEON ,  s.  m.  Oiseau  aqua- 
tique qui  plonge  souvent  ;  gemo 
d'oiseaux  palmipèdes  â  jambe*  cour- 
te» en  arrière  du  corps.  Le  plon- 
geon sous  les  eaux  s'en  allait  les 
chercher.  (  La  Font.  )  —  Artifice 

Ïii  plonge  dans  l'eau  et  en  sort  
aire  un  plongeon,  plonger  dan» 
l'eau  la  tetc  devant.  —  Fig.  et 
fam.  Faire  le  plongeon,  baisser  la 
té«e  quand  on  entend  tirer  j  »*es- 
quiver  par  crainte,  se  rétracter  par 
faib!<-»»e. 

PLONGER ,  verb.  a.  Enfoncer 
dan»  l'eau  ,  dan»  un  liquide.  — 
Par  ext.  Enfoncer.  Aussitôt  dam 
svn  *ein  il  plonge  ion  e'pt'r,  (  Hac.) 

—  Par  anal.  Celle  fausse  clarté , 
dont  il  les  éblouit,  les  plonge  dai.» 
un  gouffre  et  put  t  s  évanouit.  (Corn.) 

—  Fig.  Mettre  dans...  Plonger  danr 
la  doûleur,  la  misère.  Dans  quel 
trou'de  nouveau  celte  fuite  ma 
plonge.'  (  Rac.  )  —  V.  n.  S'enfon- 
cer dans  l'eau  en  s'v  jeUnt  pour 
reparaître  ensuite.  — -  Par  ext.  Aller 
de  haut  en  ha».  —  Se  plonger  v* 
pr.  (  est  toujours  suivi  de  la  prêt  . 
dans.  )  Entrer  dans  l'eau  ,  s'y  bai- 
gner. -—  Fig.  S'abandonner  entière- 
ment à...  Se  plonger  dans  la  dou- 
leur, dans  la  débauche. 

Plomoc  ,  âa  ,  part. 

PLONGEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
sait  plonger,  qui  plonge  «ouvent; 
relui  qui  plonge  dans  la  mer  pour 
pécher  des  perles ,  etc.  —  1 .  de 
papet.  Celui  qui  pren  1  la  pâte  aveo 
la  forme.  —  Au  pl.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseaux  nageur»  ,  téléopode*. 

PLOQUF.R,  v.  a.  T.  de  mar 
Garnir  de  ploc.  —   T.  de  manu  T. 
Ploquer  les  laines,  faire  le  mélange 
de»  laine»  de  couleur»  différente». 

Pl  <m  ,  ,  àx.  part. 

PLOQUERESSE  ,  ».  f.  Sorte  de 

PLOTIA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

PLOTTE,  a.  f.  Monnaie  d'ar- 
gent suédoise  (  i  fr.  91  c.  ). 

PLOUTRE,  s.  m.  Rouleau  pou* 
briser  le»  motte»  de  terre. 
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PLOUTRER  ,  v.  a.  Bri»er  avec 
le  jdoulre. 

PlouTBk  ,  ►  r  ,  part. 

PLOYABLE,       «les  d.  g.  Aisé 

à  ul"_»rr. 

PLOYER,  a.  (  Je  ploie,  nout 
ployons ,  t  out  ployet ,  Us  ploient  ; 
je  ployais*  nuui  pt oyions  ,  vous 
ployiet,  i't  ployaient  ;  je  ployai, 
jr  ploierai  ;  que  je  plot*  ,  <fiie  nous 
I  lor  ions  .  que  mus  ployiet  ,  qu'ils 
ploient;  que  je  plorasse;  je  ploie- 
fats,  ployant  ï«  Courtier  pai  la  forée 
«m  avec  effort.  Ploter  une  bran- 
cA*.  —  .V.  n.  Courber,  plier.  I.e 
vendangeur  mvi  de  ployer  sous  le 
faix.  (  l'oit.  )  —  Fig.  Reculer  en 
combattant  ;  tic«  lur  ;  faiblir.  —  .Se 
ployer,  v.  pr.  Se  rouiber  tout  le 
poids.  —  Via;.  Se  conformer,  céder 
a  la  nécessité. 

Plot»,  as,  part. 

PLOYON' ,  ».  m.  Branche  d'osier. 
PLUCHE,  ».  f-  V ores.  PàLUcaa. 

PLUCflÉE,  »  f.  T.  «le  bct.  C«>- 
i  \  ■•  du  Marvland. 

PLUIE  ,  ».  f.  Eau  qui  tombe  des 
nuages  par  goutte»,  rfotre  homme 
t  riait  donc  a  la  pluie  attendu. 
(  La  Font.  )  — ■  Par  anal.  Ce  «pu 
tn.nbe  comme  la  pluie.  Piniede  Jeu, 
de  sang  ,d'or.  —  Faut.  Parler  de  la 
)  '■■■■  et  du  beau  temps  ,  de  choses 
indifférente*.  — ■  T.  d  hi»l  natur. 
Plut*  d'argent,  d'or,  coquille»  du 
genre  cône. 

PLUI-PLUl,  ».  m.  Pivert. 

PLUKNE1ÏE,  ».  f.  T.  d«  bot. 
Grand  arbrisseau  des  Inde». 

PLUMAGE ,  ».  m.  Toutes  les 
plumes  qui  cous  irai  un  oiseau.  Qui 
Jfttl  l'oiseau  ?  c'rst  le  plumage. 
(  La  Font.  ) 

PLUMAI  L,  ».  m.  Panarde.  Mais 
les  tfigtxeurr  tur  leur  tète  ayant 
chacun  un  plumait...  (  La  Font.  ) 
/nus.  -  Petit  balai  «le  plumes. 

PLUMA  HT,  s.  m.  Houssoir  de 
plumes.  Inut. — T.  de  chanta  Piève 
«lt  bois  qui  requit  le  tourillon  d'un 
moulinet. 

PLLMASSEAU,  s.  m.  Boni  de 
plume;  b«>ut  d  ..île  ;  balai  de  plu- 
me». —  T.  de  dur.  Tampon  aplati 
«le  charpie 

:>LUMASSERIE  ,  ».  f.  Art,  com- 
merce du  plumassicr. 

PLUMASSIER,  ».  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  rte»  ouvrages  lia  plu- 
me»,  de»  pluair»  pour  l'ornement. 
I  .  m.  Plwnasuere. 

PLUME,  »ubst.  f.  Cbarun  de» 
tuyaux  garnis  de  barbe  cl  de  duvet 
«pu  rouvrent  l'oiseau  ,  qui  compo- 
sant le  plumage.  Quelque  plume  y 
prrit.  (  La  Font.  I  —  Tuyau  de 
plume  ,  de  métal  ,  etc.,  pour  écrire  ; 
et  fig..  auteur,  son  style,  sa  ma- 
nière Plume  jadis  vant/e.  (  Boit.  ) 
—  tlouune  de  plume ,  homme  de 
lettres,  de  Ici.  —  Guerre  de  plu- 
me ,  par  écrit.  —  Forme  .  ligure 
•Tune  plume  ;  ouvrage  «le  plumas- 
sicr. —  T.  de  bol.  Partie  de  la 
«rraine  «roi  contient  la  plante  en  pe- 
tit. —  T.  de  lapidaire.  Plume  de 
pnon,  agate  rayée  ,  verditrr. 

PLUMEAU.  ».  m.  Balai  de  plu- 
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mes.  —  Pli  iue  tu  deau  ,  plante  vi- 
vace  .  a<|uali«|ue. 

PLUMEE  ,  ».  f.  Plume'e  d? encre, 
plein  la  plume  d'encre. 

PLUME-MARINE,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nal.  Animal  plante. 

PLI  MF.lt  ,  ».  m.  Poils,  effi  loque* 
sur  le  papier. 

PLLMEIl.  verb.  a.  Arracher  les 
pliions.  Pendant  qu'a  lu  plumer 
[  l'alouette  J  l  autour  est  occupa.... 
(  La  Font.  )  Fig.  et  fam.  Plumer 
quelqu'un,  en  tirer  adroitement  beau- 
coup «l'argent  ,  lui  en  gagner  beau- 
coup au  jru. 

Pi.im*.  »s  ,  part. 

PLUMET,  s.  m.  Plume  d'autru- 
che autour  du  chapeau  ;  plumes  en 
faisceau  sur  la  coiffure  «le»  militaires. 
—  Par  nt,  Celui  «|ui  porte  un  plu- 
met. Fam.  —  Porteur  de  sacs  de 
charbon.  - —  T.  tic  uiar.  Plumet  de 
pilote  ,  plumr»   exitosvM   au  veut 

Sour  savoir  d'ob    il  vient.   —  T. 
'hist.  nal.  Plumet  blanc,  oi»eau  de 
Cayeune,  espèce  de  raajtalun. 

PLU  M  ETE,  a.lj.  m  T.  «le  blas. 
F.iu  plumetr  ,   charge  de  menue» 

broderie». 

PLU  METIS  ,  s.  m.  Brooillon 
d'une  écriture  ,  plumilif.  Inus.  — 
Sorte  de  broderie. 

Pl. L  METTE,  s.  f.  Petite  étoile 
de  laine. 

PLLMT.LX,  EUSE,  a«lj.  Qui 
lient  de  la  «lu me  ;  qui  c»t  fait  de 
plume*.  -  T.  de  bol.  barbu  comme 
une  plume. 

PLUMICOLLES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nal.  Oiseaux  de  proie  a  tête 
et  cou  couverts  de  plumes. 

PLUMIPÈDES,  ».  m.  pl.  T. 
•  t'Ii  -t.  nat.  Famille  de  gallinacés. 

PLLMITIF,  ».  m.  Minute  origi- 
nale «l'un  jugement.  —  Commis 
écrivain.  * 

PLLMOTAGE,  s.  m.  Faron  que 
l'on  donoe  à  la  terre  à  rafliner  le 
sacre. 

PIxLMOTER  ,  v.  n  Faire  le  plu- 
molage. 

PLUMULAIRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  polypiers. 

PLUMU1.E«  s.  /.T.  de  bot.  Par- 
tie du  germe  deslioée  à  devenir  la 
lige. 

PLUPART  (LA),  ».  f.  I*  plut 
grande  partie,  le  plus  grand  nombre. 
La  plupart  s'en  allaient  chercher 
une  autre  terre.  (La  FuuU)  —  La 
plupart  du  temps,  le  plu»  souvent. 

PLURALISER  ,  verb.  a.  T.  dr 
gramm.  Mettre  au  pluriel.  Inus. 

Pldhslub  ,  âa,  part. 

PLURALITÉ,  s.  f.  Le  plu*  grand 
nombre  ;  multiplicité.  —  Majorité 
relative  des  suffrage». 

PLURIEL  ,  s.  m.  T.  de  gramm. 
Nombre  qui  marque  plusieurs. 

PLURIEL,  LLE,  adj.  T.  de 
c  ra  m  m .  Qui  marque  plusieurs.  Nom- 
bre ,  subtLmlif  pluriel,  terminai- 
son plurielle. 

PLL  KILOCULAIRE,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  bot.  Qui  a  plusieur»  loges. 

PLUS  ,  ».  m .  L'oppose  de  moins. 
V orei  ce  mol. 

PLUS,  adv.  Davantage;  eo  plot 
grande  quantité  ;  eu  oombie  siipé- 
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rirar  ;  marque  la  aupériorité,  la  et 
paraiton  ,  et  est  oppose  a  m 01  ru.  L'n 
plus  fumant  démon  veille  sur  %og 
années.  (Corn.)  —  Indique  la  1  tut 
tion  d'aelioo ,  de  volonté ,  d'exi- 
stence ,  J'ctat ,  etc.  Plus  d  amour, 
parlant  plu»  de  joie.  (La  Fout.)  — 
Indique  les  rapport»,  las  drgTc*  ,  lea 
varijtions.  Plut  haut,  plus  bas.  — 
r  ipVmie  un  ordre,  uoe  invitation. 
Plut  de  bruit',  plus  de  murmures  l 

—  Répète,  indique  la  proportion. 
Plus  on  est  c\lairé ,  plus  on  est  «/>- 
dulpent.  —  Avec  la  négative,  indi- 
que  l'absence,  la  uiivation,  la  parte, 
etc.  —  Signe  «l'addition  artlhBictiqwc 
(  -f-  )  —  l'C  plus  (superlati  f) ,  cm  qui 
est  davantage,  /-e  conseil  le  plu» 
prompt  ett  le  plu»  salutaire,  (iiac.) 

—  En  parUnt  «les  per»onoes  ,  mar- 
que (C  suprême  degré  en  quoi  que 
ce  soit.  Aux  plu»  charmanlt  il  n  en 
doit  Ruère.  (La  Font.)  —  De  pius , 
qui  plus  est,  outre  cria.  —  De  pius 
en  plus ,  eo  augmentant ,  en  empi- 
rant. Au  plut ,  tout  au  plus  ,  pa» 
davantage.  —  Plus  ou  moins,  a  peu 
près.  —  JYi  plus  ni  motus,  tout  da 
m.' me  ,  toul  autant.  —  Tant  et  pius, 
beaucoup  ;  autant  que  possible.  — 
Sam  plut ,  sans  la  moindre  augmen- 
tation. Trois  fois  sans  plu».  (  La 
Font.)  — T.  de  jeu.  Saut  revanche- 

PLUSAGE,  s.  m.  T.  de  cardes» 
Action  de  plusrr. 

PLUSFR,  v.  a.  Eplucher  ta  lainr. 

Plus»,  ss,  part. 

PLLSIEL  RS  ,  ».  m.  pl.  Plusieurs 
personnes.  Plusieurs  Bf  sont  trouvés, 
qui  d'e'chatpe  changeant....  (  La 
Font.) 

PU  SI  EURS  ,  adj.  pl.  des  d.  g. 
Un  certain  nombre  ,  un  nombre  m  - 
délini.  Ce  qui  nous  empèrhe  souvent 
de  nous  abandonner  a  un  seul  vter, 
c'est  que  nous  en  avons  plusieur». 
(Rocbef.) 

PLUS-PETITION.  ».  f.  T.  de 
pral. "Demande  trop- forte. 

PLUSQUEPARFAIT.  a.  m.  T. 
de  gramm.  Le  dernier  des  U-ntp» 
pa»se»  du  verbe.  Ex.  :  J'avnn  aime. 

PLUS  TA  RM.  ad  v .  et»,  m.  Dana 
un  temps  plu*  éloigné. 

PLUS  TÛT,  adv.  et»,  m.  Dan* 
un  temps  antérieur-  /'or.  Pi.ut.W. 

PLUTON,  s.  m.  lotie  de  colon 
de  Normandie. 

PLUTOT,  adv.  Marque  de  pré» 
(finir.  Plutôt  .">u[/nt  que  mvur.r. 
■  I  ..  Font.) 

PLUTLS,  s.  m.  fesfalot  d'altise. 

PLU  V I A  L ,  «.  m.  Autrefois  ,  sorte 
de  manteau  ;  aujourd'hui  aorte  de 
chasuble. 

PLUVIALE  .  ».  f.  Espèce  de  gre- 
nouille. —  A«lj.  f.  Kau  pluviale, 
de  plme. 

PLUVIAN  ,  s.  m.  T.  d  bi»l-  aat, 
Pluvier  «lu  Sénégal. 

PLUVIER  ,  s  m.  T.  d'hist.  «ac. 
Oiseau  de  p»»»age  de  la  grosseur  du 
pigeon  ,  genre  d'n-hassiers. 

PLUVIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Abon- 
dant en  pluie.  Temps  plutteuj  , 
saison  pluvieuse.  —  Qui  amène  la 
pluie,  r  ent  pluvieux  ,  conslelLaùon 
pluvieuse. 

PLUVLNE  ,  ».  f.  SalamamLc. 
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PNE 

n  utiom être  , ».  m  roje, 

OattiiM  n  i  a». 

PI  U>  lO.MÉTROGRAPHE  ,  a, 
m.  /'ut«  (tumuitim. 

PLUVIOSE,  ».  m.  5<-.  n.oi.  de 
l'année  républicaine  en  l'urne  (par- 
tir de janvier  et  il*  février;. 

PNEUMA,  ■.  m.  Nom  que  les 
»1  oriens  donnaient  a  un  principe 
île  nature  spinlorllc  qu  il.  iuhmiIc- 
taienl  comme  un  cinquième  élément. 

PNEUMALOGIE,  ».  f.  Traité  sur  1 
le  esprit»,  /nui. 

PNEUMATIQUE,  ».  f.  Science 
Je»  loi»  et  propriétés  île  l'air. 

pneumatique,  a  ij.  de»  d.  g. 

T  de  phys.  Qui  a  rapport  a  l'air. 
—  Machine  pneumatique  ,  pjur 
laiee  le  vide  en  pompant  l'air.  — 

île  l'i 


nce  pneuinttti 


POT) 

MORRHËE  ,  ».  f.  T.  demed.  l'or. 
Il  lmos-tt  tu. 

P.VKLMOTOMIE  .  ».  f.  T.  d'*- 
Ut.  Dissection  du  poumon. 

PNYCE  .  ».  m,  T.  d'antiq.  Lieu 
d  assemblée  des  Athénien». 

PDA  .  ».  m.  f'otrt  Pirram. 

POAlLLER  ,  ».  m.  Grosse  pièce 
de  cuivre  dan»  laquelle  porte  le  tou- 
rillon de  la  clorlie.  —  Pièce  de 
métal  sur  laquelle  tourne  le  pivot 
riti  mou!  n  a  ver.l. 

POCHE  ,  s.  f.  Sorte  île  petit  »ac 
•  n  divers  endroits  «les  vêlement»  , 
»ervant  à  mettre  ce  que  l'on  veut 
porter  »ur  soi.  Et  tirant  un  funl  de 
ta  poche...  (Koil.)  —  Sac  a  blé  .  etc. 


rlr 


incwnai  tque 
rut.  it.i». 


►e»   loi».  —  Chtttuc 
qui  s'occupe  de*  din< 

PNF.UMATOCÈLE ,  ..  V.  T.  de 
méd.  Hernie  rln  scrotum  cau»ée  |>ar  F 
en  amas  d'air. 

PNEUMaTO CHIMIQUE,  arlj. 
J'ove»  Il  tpio-fsii  m  «  t  locl. 

PNEUMA TOCOKOE  .  ».  m.  In- 
strument a  vent  et  a  corde*. 

PNEUMATODE,  adj.  .1rs  .1.  f. 
Qui  est  distendu  par  «les  gax  ou 
misé  par  de»  Rat. 

PKELMATOLOGIE,  ».  f.  T. 
dnlac».  Traité  de»  substance»  spiri- 
tuelles. 

PNEUMATOMAQUES ,  ».  m. 
pl.  Hérétiques  qui  niairut  la  divi- 
nité du  S«int-Eeprit. 

PNEUMATOMPHALE ,  s.  f.  T. 
de  niéd.  Hernie  ombilicale  causée 
par  un  amas  d'air. 

PNEUMATO-hACÎlIS,»  m.  T. 
de  mit).  Accumulation  de  gat  daus 
le  canal  vertébral. 

PNEUMATOSE  ,  ».  f.  T.  de  mé.l. 
Douleur  <le  l'estomac  causée  par  de» 
vents  ;  emphysème. 

PNEUMOCÈLE,  •.  f.  T.  de  méd. 
ï'rrnie  thoreciqne. 

PNEUMoDEKME  ,  s.  r*.  T. 
d'I  ist.  nat.  Genre  île  mrdlu.quri. 

PNEUMO-GASTRIQUE  .  s.  et 

•ili.  m.  T.  d'anat.  Nerf  vague. 

PNEUMOGRAPHIE,  ».  f.  T. 
d'anat.  Description  du  poumon. 

PNEUMOLOGIE ,  s.  f.  T.  .le 
rred.  Traité  du  poumon. 

PNF.UMONANTHE  ,  ».  f.  T.  de 
I'  •'.  Espèce  de  gentiane. 

I»  NE  U  MOME  ,  s  f.  T.  de  méd. 
f  oret  Piair.s-r.tuoniB. 

PNEUMOMQUE,  adr.  de.  d.  s. 
I  de  ruéd.  Propre  aux  maladie,  du 
p«ninnn. 

PNEUMONITIE,  ».  f.  T. de  méd. 

/'.»vet  Pt  a  i  rWlCMoRi». 

PNfcUMONUKES,  ».  m.  pl.  T. 
d  bi*t.  nat.  Famille  de  crustacés. 

PNEUMO-PERICARDE  ,  s.  m. 
T  de  méd.  Fpancbemcnts  afrifor— 
me»  dans  la  ratité  du  péricarde. 

PNEUMO-PLEUl.ESIE .  ».  f.  T. 
de  méd.  f'oY.  Pl*i  «o-p>  »  usio.i  i  r. 

PNFUMO-PLEURITLS,  ».  f.  T. 

tS-  m,'d.    /'••»  .    Pi.  M  »i.-mi  «iiSit. 

PNEUMORE,  »,  f.  T.  d'bist. 
nat.  Cenrn  d'oi  Ihoptère»  scridien». 

PNEUMORRHACIE  ou  P.NEU 


—  Tau»  pli  que  forme  une  étoffe 
cousue.  —  Fente  de»  robes  et  des 
jupes  pour  donner  passage  a  la  main 
quand  on  vent  fouiller  dans  la  vé- 
ritable poche.  —  Sinus  dans  une 
plaie  ,  dans  un  abcès.  —  Panie 
ch  u  e  dr  la  navette.  —  Cuiller  a 
long  ruani  he  j  aorte  de  creuset.  — 
Jabot  des  oiseaux. —  Filet  posir  preu- 
d  <-  Ars  l.ipins;  «ac  «le  toile  pour 
prendre  du  menu  poisson.  —  Petit 
violon  que  les  maître»  a  danser  por- 
tent dans  la  poche.  —  Rondeur  que 
les  maitrrs  d'écriture  font  au  bout 
de  certaine»  lettre».  —  Fig.  et  fam. 
Parer  lie  ta  poche ,  de  »e»  propre» 
deniers  —  Mettre  en  poche,  pien- 
dre  pour  soi  ,  volrr.  —  Chat  en  />o- 
che ,  cbrt»«  achetée  uni  examen, 
fore»  CasT.  —  Au  pl.  Sorte  rie 
panier*  en  forme  île  lanterne»,  dan» 
les  juels  le»  femmes  faisaient  eutrer 
leur»  poches. 

POCHÉ  ,  ÉE  ,  adj.  JVujt  poche',, 
meurtri»  et  colles.  —  VEuft  poche't, 
cuit»  sans  rire  mêlés.  —  Ecriture 
poch-'e,  mal  formée  et  pleine  de 
tache»  d'encre. 

POCHEH  ,  v.  a.  Meurtrir  avec 
enH ne.  —  Terminer  une  lettre  en 
rond.  —  T.  d'imp.  Trop  charger 
d  encre. 

Pocni ,  ii,  part. 

POCHETER,  v.  n.  Porter  dan» 
sa  f>  cbe  durant  que'que  temps. 

PocrtiT*.   »■,  part. 

POCHI  TTE  ,  s.  f.  Petite  pos-hc. 

—  Petit  filet.  —  Petit  violon.  Vo>. 
Poeet. 

POCHURE,  s.  f.  Le  gro*  bout 
■Je  la  hnrt  du  fa  30t. 

POCILLOPOriE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Madrépore. 

POCOTCAN.  ».  ro.T.d  bi  t.  nat. 
Abeille  de»  Philippine». 

PODAGKE.  s.  f  T.  de  méd. 
Coutte  aux  pied».  — T.  d'bist.  nat. 
Ptémrère. 

PuDaGRE,  adj.  des  d.  g.  et  ». 
m.  T.  de  imd.  Qui  a  la  goutte,  sur- 
tout aux  pied». 

PODALYRE,  ».  m.  T.  d'Iiis». 
nat.  Papillon  nommé  au«»i  Jlatnbé. 

PODALVRIE,  ».  f.  T.  de  bo:. 
Genre  de  plantes. 

PODAP.GE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d*oiseaux  «tlvains  ,  ebelidon*. 

P«H)AhTIIKO(.ACF  ,  «.  f.  T. 
de  méd.  Carie  de  l'.-.rlirulatioa  du 
pied. 

POOAXIS,  ».  m.T.drbot.Cham 


T.  d'hist. 


POE  717 

PODESTAT.  ».  m.  Oftcier  da 
justice  et  de  police  dans  quelque* 
ville»  d  Italie. 

PODEX  ,  ».  m.  Ano». 

PODICEPS,  ».  m.  T.  d'faMt.  nat. 
Grèbe. 

PODICIPEDES.  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Oiseau»  dont  le»  pied» 
sont  placé»  près  de  I  anus 

Pi  'DIE  ,  »ubst.  f.  T.  d'b  st.  nat. 
Genre  d'IiTménoplèir». 

PODIMÉTRIE.  ».  f.  Mesure  de 
loutfurur  par  pied». 

POniSOME,  ».  f.  T.  de  Ut. 
Genre  de  plante». 

PODOt  AI.PE  ,  ».  m.  T.  de  bot- 
Gctlrt  de  piaules. 

PODOCERE,  s.  m. 
nat.  Cruslacé  isopode. 

PODOCOME,  ».  f.  T.  de  bot. 
V  eruerolle. 

PODODUNERES,  t.  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Insecte,  aptères. 

PODOGYNE  ,  adj.  m.  T.  de  bot. 
Style  foJof(i  ne  ,  aminci  a  »«  ba-e. 

PODOLFPE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  svn^énésie. 

PODOLOBION  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Pultenée. 

PODOLOGIE  ,  ».  f.  T.  d'anat. 
Description  ,  traité  du  pied. 

PODOMETRE,  «.   m.  Vfm 

OnnsjtTai. 

PODONFRÉÏnr .  ».  f.  T.  de  Km. 
Genre  établi  aux  dépensde»  ncreidc». 

PODOPIITHALME  ,  ».  m.  T. 
d'Iost.  nat.  t.enre  de  crustacés  dé- 
capodes —  Au  pl.  Crustacés  m»l«- 
costrarés. 

PODOPHYLLE  .  ».  m.  T.  de 
bot.  (ienre  de  papoveracee». 

PODOPTÈRE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arhrisaeau  du  Mexique.  —  Au  pl. 
T.  d'hi.t.  nat.  Oiseaux  palmijtèdc 

PO  DO  RIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Boseie. 

PODOSÉME  .  »  m.  T.  de  bou 
Genre  de  graminées. 

PODOSOMA  I  ES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Pyrnng'iindt-s 

PODOSPERME,  .  m.T.  .H- bot. 
Filet  du  placenta.  —  Pl.mte  de  la 
.Nouvelle-Hollaifde,  voisine  des  scor- 
sonère». 

PODOSTEMF.  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  aqtia l iqti*' . 

PODOSTOME .  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  f.enre  de  mol  lu -que.. 

PODURE,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Genre  de  pnlurrllc». 

PO  DUR  F  L  L  ES ,  ».  f.  pl.  T.  d'hirt. 
nat.  In-eele»  tysan  jure»,  podure  et 
suis  ut  hure. 

POf  C.ll.E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insecte»  coléoptères. 

POF.CILIE.  ».  f.  T.  i'hh*.  nat. 
Genre  de  poisson». 

POF.CII.OPI  S,  subs't.  m.  pl.  T. 
d'hi.t.  n.ii.Cruatneésbranebiopndes. 

POF Kl LftPTKRF. ,  »ub-l.  ••.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  d'hémiptères. 

POÊLE,  s.  m.  Voile  qsi'o»  tient 
•ur  ia  l«*te  «le»  époux  pendant  la  bé- 
«êdiclion  nnp  iale.  —  Drap  mor- 
luaire.  —  Daj».  Vieux  en  ce  sens.  — 
Sorte  de  fourneau  de  terre  on  de 
fonte ,  a  luyau  .  pour  i  h  au  fier  nn  I  p- 
I«artraicot.  • 
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POf-.LE ,  ».  f.  U»îen«ilr  de  iWine 
pour  frire,  frir*»»er.  On  le  mil  [le 
•  arpillon)  tlant  la  poêle  à  frtre.  (La 
font.)  —  Ustensile  pour  faire  de» 
confitures;  ustensile  de  métier*. 

POH.KK,  f.  f.  Plein  une  poêle. 
Faut. 

POF.LFTTE  ,  t.  f.  Petit  bassin 
de  ra  dîneur  de  sucre. 

P0F.L1FR  ,  ».  m.  Artisan  qui  fait, 
vend  dr^  poêle»  pour  chauffer  Ira 
appartement». 

POÊLON  ,  s.  m.  U*trn»ile  de  cui- 
»ioe  en  forme  de  «-atscrnle. 

POF.I.ONNTE,  f.  Plein  un 
pi.'lnn.  F.im. 

POEMK  ,  *.  m.  Ouvrage  en  vers 
d'une  certaine  étendue,  Poème  épi- 
que ,  dramatique  ,  Irrique.  Tout 
poème  eit  b-tllant  de  ta  prvpre 
beauté.  (Boit.) 

POÉSIE,  •  f 

f>nvra?e«  en  vci* 


Art  de  faire  de* 

«  cr.ifir-'tiou.  // 


cultiva  la  poésie  ju't/n'à  une  ex  lié-' 
me  vieillette.  (  Volt.  )  —  Ce  qui 
constitue  le*  bon»  ver».  F  en  sans 
poésie.  —  Chaleur,  élévation  poé- 
tique* ,  même  eu  pro*e.  —  Au  pl. 
Ouvrage»  en  ver». 

POETE,  ».  m.  Celui  qui  po«»ède 
l'art  d'écrire  en  ver».  Souvent  Vau- 
tour allier  tir  quelque  chamonn'tte 
au  même  instant  prend  droit  il»  te 
cr„ire  poète  <,  Boil.  )  —  Adj.  f.  Fem- 
me poète. 

POÉTEREAU ,  a.  m.  Mativaï» 

poète.  Fam.  et  iron. 

POÉTESSE,  a.  f.  Ferntne  poète. 

fnw. 

POI  TIQUE  ,     f  Traité  de  l'art 

de*  ver*. 

POÉTIQUE ,  adj.  dci  d.  g.  Qui 

eon.  erne  la  poè»ie,  lui  a|i|>artient  , 
lui  e-t  propre.  Strie,  tour,  pente'e . 
image  ,  fiction  poétique.  D'ilion 
la  poétique  rendre.  (  Boil.  )  -  Li- 
cence portique.  Foret  LlCrlfCB.  — 
T.  d'imp.  Caractères  poétiques  , 
•erre*  et  allonge*  ,  pour  le*  ver». 

POÉTIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  poétique. 

POÉTISER  ,  v.  n.  Faîre  d« 
ver«.  Fam.  rt  iron. 

POGE  ,  ».  m.  Coté  droit  du  vais- 
Beau  .  «tribord. 

POGONATE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poisson*  abdominaux, 
voi-in*  de»  silures. 

POGONATHÈRE  ,  a.  m.  T.  de 
bol.  Genre  de  plantes. 

POGOMAS,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  thorarique. 

POGONIE  ,  %.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'orcbnlre*  ^andreusie. 

POGONOI  ÈRE ,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Dcndroî  le. 

POGONOPHÔfïE  ,  ».  m.  T. 
d  lii»t.  nat.  Genre  de  coléoptères 
«.-arabique*. 

POGOSTFMOV,   ».   m.  T.  de 
bot.  Arbuste  voi«in  dea  hyssope*. 
POULIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Mnie. 
POIDS,  ».  m.   Pe*anteur  ;  qua- 


poi 

me'al  ,  etc.  .  (tour  faire  mr.u»oir  un 
rouage.  —  Fig.  Tout  ce  qui  fatigue  , 
embarria^e  ,  chagriue.  Le  mérite 
étranger  eit  un  pr.id»  qui  l'aerable. 
(Volt.)  —  Importance;  rousidéra- 
tion  ;  force,  solidité  d'un  exemple, 
d'une  rai»on ,  etc.  Le  témoignage 
d'un  homme  ti  instruit...  est  d'un 
grand  poid?.  (  Volt.  )  —  Avec  pouls 
n  mesure,  avec  circonspection.  — 
A Voir  deux  poi.lt  et  deux  mesures  , 
|iiger  avec  partialité.  —  Au  poids  du 
lanrluaire ,  avec  une  atriete  équité. 

POIGNANT  ,  TE.  adj  Piquant, 
qui  fait  beaucoup  souffrir.  Douleur 
poignante. 

POIGNARD,  *.  ni.  Arme  courte 
pour  frapper  de  la  pointe  ;  dague. 
Il  lut  ariaiha  la  vie  d'un  coup  de 
poignard.  (  Volt.  )  —  Fig.  Coup  de 
poignard ,  vive  douleur,  sujet  mû 
la  orne.  —  Brochet  de  moyenne 
gro*»rur. 

POIGNARDER  ,  v.  a.  Frapper, 
blesser  ,  tuer  avec  un  poignard.  — 
Fig.  Cauter  une  vive  douleur. 

Pnir.xsanâ ,  aa,  part* 

POIGNEE,  fl.  f.  Le  contenu  de 
la  main  fermée.  Poignée  de  blé ,  de 
sel.  Ce  qu'on  peut  empoiguer 
avec  la  main.  Poignée-  d'herbes. 
Aussitôt  de  long*  clous  il  prend 
une  poignée.  (  Boil.  )  —  Fig.  et  fam. 
Petit  nombre.  Poignée  de  monde. 
—  Partie  de  diverse»  clioses  par  la- 
quelle on  le»  lient,  rr  par  quoi 
on  peut  le»  tenir  a  la  main.  —  Poi- 
f;nre  de  moruet  ,  deux  morues.  — 
Poignée  de  tuiles ,  paquet  de  quatre 
tuiles.  —  A  poignée,  eip.  adv.  À 
pleine  main  ;  et  Gg.  ,  en  grande 
quantité. 

POIGNER  ,  t.  a.  Chagriner, 
tourmenter.  F~.  m. 

Poiosi  ,  rt ,  part. 

POIGNET,  „,.  Fndroit  o'u  le 
bras  se  joint  à  la  main.  —  Bord  de 
manche  d  une  clicmi>e  ,  etc.  ;  fausse 
manche. 

POIL,  s.  m.  Filet  délié  qui  sort 
de  la  j»eau  ;  ton»  ce*  filet»;  cheve- 
lure ,  barbe.  //  trouve  encor  le 
gland  prit  au  \to\\  du  menton.  (La 
l'ont.  )  —  Filet  délié  qui  sort  par 
le*  pire»  de*  animaux  a  quatre  iiie.l». 
tous  les  blet»  qui  les  couvreut  en- 
tièrement. L'œil  farouche  t  l'air 
so-nbre  ,  et  le  poil  hérissé.  (  Rac.  ) 

-  Couleur  du  poil  de  certain»  ani- 
maux, surtout  de*  chevaux.  —  Poil 
ftllet.  Fore*  Foit,r.T.  —  T.  de  bot. 
Filament»  qui  cnutrent  certain»  vé- 
géxs)MX.  —  T.  de  med.  Maladie  de» 
m.imrlle»  ,  lait  çrumele. 

Poil.  DE  NACRE,  ».  m.  for'i 
Bvitrf • 

POÎI  F  .  »   m.  Foret  Potti. 

POlLETTE  .  »  f.'  T.  de  meu- 
nier Vaivseau  de  fer  pour  mettre  la 
grai»*e. 

POILIFR,  ».  m.  Pièce  qui  porte 
la  fusée  et  la  meule  d'un  moulin. 

POILGUX,  s.  m.  Misérable  , 
homme  de  néant  Pop. 

POILU,  UE,  adj.  Couvert  de 
poils,  garni  de  poils. 

P01NCILLADE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fleur  de  paon  ,  fleur  de  paradis  , 


lité  de  ce  qui  r-.t  pétant.  —  Me*ure  nrhrisveau  léguuiioeui  d'Amérique 
fit  g  urilc   pour  j'c  cr;  masse  de  '  à  fleur»  en  épi. 


POI 

POINÇON  .  s.  m.  Ontil  de  fer  on 
d'acier  aigu  ,  etc.,  p  ur  gravir.  »tul- 
ptrr.  marquer,  percer,  etc.  ;  tige  de 
1er  terminée  par  uue  lettre;  mor- 
ceau d'acier  gravé  en  relief  pour 
frapper  le»  matrices,  ma  qurr  lr» 
monnaie»,  la  vaisselle,  etc.  —  Me- 
sure de  liquide»,  sorte  de  tonneau. 

—  Pièce  de  bai»  ilcbout  ;  arbre  il'une 
ma.  h.ne.  —  Aiguille  à  tcle  garnie 
d'un  diamant,  d'une  pierre  fioe. 

POINDRE  ,  v.  ».  Piquer  ,  offen- 
ser fnus.  —  V.  n.  Commencer  a 
paraître,  en  parlant  du  jour  ;  corn  - 
m'ni  rr  a  percer ,  en  parlant  de 
L'herbe. 

l'UiVO,  ..  m.  T  a  main  jusqu'an 
bras  ;  la  main  fermée.  Tandis  que 
coupt  de  |ioings  trottaient..,  (  La 
Font.)  —  Fam.  Faire  le  coup  de 
poing  ,  »e  battre  à  coups  de  poing. 

POINT,  ».  m.  Fil,  etc.,  pa.se 
dans  la  piqûre  d'une  aiguille  pour 
joindre  de»  étoffe»,  etc.,  pour  bro- 
.Irc,  pnur  faire  de  la  tapisserie.  — 
Ouvrage  de  tapisserie,  etc.,  fait  a 
l'aiguille;  ti»«u  clair,  etc.,  orne  de 
dessins  ;  manière  dont  ce»  onvriç -s 
sont  fait».  —  Ce  qui  est  seau  «m 
d'une  très-petite  étendue;  ia«.  po- 
lie d'une  ligne.  —  Petite  mar,ue 
ronde  (.)  ;  celte  manque  sur  un  <  ,  a 
la  lin  d  une  phrase  pour  indiqn?r  le 
repos,  après  une  note  de  iniaù^u* 
pour  eo  augmenter  la  valeur  de 
moitié.  —  Au  jeu  ,  nombre  attrtbaé 
à  chaque  carte  ;  celui  qu'on  mir  [ue 
à  chaque  coup;  carte»  de  m-rne 
couleur,  supérieure»  en  nombre  ou 
en  valeur  à  relie»  de  l'adver»  ire; 
nnmli'f  <ur  chaque  facette  d'un  dé. 

—  Division  du  compas  de  cor  lon- 
dounier.  —  Petil  iruu  k  de»  étn- 
vière*  ,  à  de*  courroie»,  etc.  ,  pour 
y  pa«»er  l'ar.lilloo.  —  Endroit  liie 
et  déterminé,  au  prop.  et  au  Gg. 
Point  d'appui ,  de  contact ,  de  dé- 
part ,  etc.  —  Fig.  Iustant ,  moment , 
temps  précis;  état,  situation;  de- 
gré, période.  A  ce  punit  Je  glaire, 
d'avilisiement.  IN'ot/e  malheur  est 
grand,  il  est  au  plus  haut  pjinL 
(Corn.)  Article,  matière,  question, 
difficulté  ;  objet  principal  d'une  af- 
faire ,  etc.  —  Division  d'un  sermon, 
d'un  discours.  —  Point  de  cote, 
douleur  aigué,  lancinante,  p>o^t- 
tive  dan*  un  endroit  G«e  et  trè*- 
cii conscrit  du  co.é.  —  Point  dit 
jour,  commencement  du  jour.  — 
Point  de  vue  ,  liens  en  perspective, 
endroit  duquel  on  le*  voit;  et  Gg. , 
m.-iuit're  déconsidérer,  lin  qu'on  se 
propose.  '—  Point  d'honneur,  es» 
en  quoi  l'ou  fait  priaci isolement 
consister  l'honneur,  t.e  point  d'hon- 
neur se  tourne  en  déshonneur ,  dès 
qu'il  eit  mal  >outenu.  (Fén.  )  — 
Vif<.  et  fam.  Faulr  d'un  point,  île 
peu  de  chose.  —  Faire  venir  quel- 
qu'un il  son  point,  l'en ga ;rr  adroi- 
tement à  ffire  ce  qu'on  vent-  —  A 
point,  eap.  adv.  A  propos;  con- 
venablement. Tandis  que  celui-ci 
croit  ai-oir  tout  à  point.  ^I.a  F" uni.) 

—  A  point  nommé,  es;>.  adv.  Au 
temps  fixé;  précisément',  ju»le.  — 
Dr  point  en  point, 
détail  .  exactement  ,  - 
ire.  Je  revendrai  doits  p*u 
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lie  point  ea  poùt  nui  aventures  à 
mon  frire.  (La  Font,  )  —  De  tout 
eomi ,  f  ip.  «Ht.  Dibi  tant  les  sens, 
ce  toulci  mi  liera  ;  totalement ,  en» 
tièremeat,  partiiteoiral.   —  Au 
dtrmer  point   eip.  srl»  Extrême- 
raral,  rteessivement.  Insolent  *au 
dsmier  point  —     pui/il  r/u  /ou/- , 
ui  /•■  i*  do*  jour.  /-r  point  .du 
leur  est  l'instant  où  le  jour  com- 
mcoceà  piinilre  ;  t'a  point*  du  jour 
ert.le  lemp»  oa ,  n'étant  plu»  unit . 
iJ  ne  fait  pu  encore  joir.  Le  point 
du  jour  c  i  indivisible;  U  momeat 
vu  l'oo  dit  ou'il  eiiitc,  il  u'ctiste 
drj«  plu»  :  la  potnte  du  jour  rat 
•livi'iblr;  «on  ciùleoea  duperait 
ju."re»n  renient. 

POINT  ,  sdv.  de  négation  ,  ordi- 
nairement précédé  de  ne,  qui  loi  sert 
•li*  complément  ;  pu  ,  nullement. 
On  oe  point,  dit  il ,  quand 
»>  a  tant  d'esprit.  (La  Font.)  — 
t prime  la  non-exi»trnce  ,  la  priva- 
i  'U  ,  l'al)«enre  ,  et  s'emploie  par- 
ti» d'une  manière  elliptique.  Point 
r  soldats  au  port ,  point  aux  nturs 
'  la  ville.  ( l'ont.  )  —  Point  du 
ut,  nul  Iran  tit ,  aucunement.  Je 
■  mis  jKiint  du  tout  de  cet  prudes 
u+dgfi  dont  l'honneur  est  arme 
firij/es  et  de  dents.  (Mol.)  Vo)*% 

"OINTAGE,  ».  m.  T.  de  mar. 
wicnation  ,  aur  une  carte,  du  lieu 
l'on  e»t.  —  T.  A»  manuf.  Dcfrc- 
•né  du  drap. 

O/NTAL ,  a.  m.  T.  de  ebarp. 
rie  bois  perpendiculaire. 
>/\T  DE  HONGRIE,  a.  m. 
re  de  dentelle.  —  T.  d  hist- 

•     -J'i'ilr  du    ;mre  de»  C'niM. 

'I.VTE,  a.  f.  Bout  aigu  et  y\~ 
Point*  d'/p/e ,  d  aiguille, 
quelle  insolence  Ut   ont  de 
parts   fait    briller   à  nos 
ta  pointe   de    leurs  dards .' 
—  Extrémité  de  ce  qui  va  en 
lant.    Point*   d'un  clocher, 
>cher.  —  Sorte  de  petit  clou  ; 
ient    pour    graver    à  l'eau 
-tuai  de  divers  outil»  aigus  , 
•  —  Morceau   d'étoffe ,  de 
npée  en  angle  aigu  ;  sorte  de 
C  dentelle.  —  Par  cxt.  Sa- 
unante  et  agréable.  Point* 
»J  un*  sauce.  —  Fig.  Feu  , 
•ou,  subtilité,  vivante  d'es- 
j  de    mou  .   jeu  d'esprit  ; 
ul»lile ,    Millier  ingénieuse, 
in;  lia  piquante  d'une  rpi- 
Jadit   île  no»  autrurt  les 
piore'et  j'urenl  de  i' Italie 
rj  ausre'es.  (Roil.)  —  Fig. 
e*aeio  ,    entreprise.  Pous- 
e  sa  point*.  —  f*a  point* 
on  roinrnrncement.  Allex 
mu  l*>s  prier  au*  chacun 
^a  faucille  ,  no  ut  vienne 
tsn  ilèr  la  pointa  du  jour. 

f^u-i  ex  Poijst.  -  T.  de 
«le  lusr.  Longueur  de 
s'avance    <lau»    la   mer  , 

erre  ,  ta  p.           T.  de  for- 

H'urj     Lantirtn    le  plu» 
ôle  de  la  campagne.  — 
J^Iarx-rie»  bonlic,  préei- 
de  ma n.    I  >«'-(«•  m  ■•  «l'un 

es  rnbre.    T.  de  fauc. 

•au    qui    a'élstvc.  —  T. 
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Aê  bbs*.  Partie  inférieure  de  Vit». 
En  pointe,  esp.  adv.  En  forme  de 
pointe.  —  Fa  tu.  Etre  en  pointe  de 
vin ,  itre  gai  pour  avoir  bu  un  peu 
plus  qu'a  l'ordinaire. 

POINTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  mua. 
Note  pointe'*,  suivie  d'un  point.  — 
T.  de  blas.  Écu  pointe  fasc/ , 
chargé  de  plusieurs  pointe»  en  fasce. 

POINTEAU,  s.  ,„.  T.  d'borl. , 
etc.  Poinçon  d'acier  trempé. 

POINTERENT  ,  t.  m.  Action  de 
pointer  le  canon. 

POINTER  ,  v.  a.  Frapper  de  la 
pointe,  porter  des  coops  de  pointe 
d'épée,  etc.  —  Diriger  vert  un  point 
en  mirant.  Pointer  le  canon  ,  un* 
lunette.  — Pointer  les  ahtentt ,  faire 
un  point  à  côté  de  leur  no<a  pour 
marquer  leur  absence.  On  dit  en  sens 
inverse ,  pointer  les pr/tents.  —T.  de 
rr  j mit.  Arrêter  les  plis  d'une  pièce 
d'étoffe  par  quelque»  pointa  »ur  le» 
lisières.  —  T.  de  mus.  Pointer  des 
nous,  mettre  uu  point  après  pour 
en  augmenter  la  valeur  ;  augmenter 
leur  valeur  en  exécutant.  —  T.  de 
mar.  Pointer  la  carte ,  mettre  sur 
une  ci  rte  le  point  de  section  de  la- 
titude et  de  longitude,  pour  faire 
connaître  le  lieu  où  l'on  est.  —  V. 
n.  Faire  à  peliu  points,  en  parlant 
des  miniatures.  —  S'élever  vers  le 
ciel  .  eu  parlant  des  oiseaux.  —  T. 
d'imn.  Placer  sur  le  tympan  une 
feuille  déia  imprimée  d'uu  <6lé  ,  eu 
fai>ant  entrer  je»  ardillon»  des  poin- 
tures dans  lea  trous  formés  en  im- 
primant le  papier  blanc.  —  T.  de 
muv  Rendre  alternativement  lon- 
gue» et  brèves  une  suite  de  note» 
égalai, 

SOI  HT  R  .   rr  ,  part. 

POINTEUR,  ».  m.  Celui  qui 
poiute  le  canon.  —  Chanoine  qui 
p'  inte  ccus  qui  «ont  prêtent»  il 
chœur. 

POIÏITI CELLE ,  ,.  f  pelite 

broche  d'opolin. 

POlNriL,  s.  m.  T.  de  verr. 
Longue  verge  de  fer. 

POINTILLADE,  a.  f.  T.  de  bot. 
forer  Poircu-lads. 

POINTILLAGE,  ».  m.  T.  d'art». 
Petit»  point».  —  Fig.  et  fam.  Dis- 
pttte  san*  sujet,  sans  motif;  mau- 
vaise chicane,  fuit. 

POINTILLE,  s.  f.  Vaine  subti- 
lité. V.  et  mut. 

POINTILLÉ  ,  ».  m.  Manière  de 
paver  en  petit*  pointa;  estampe 
gravée  ainsi.  —  T.  d'bist.  uat. 
Poisson  du  genre  du  salmone. 

POINTILLÉ,  ÉE,  adj.T.  d'arts. 
Marqué  de  point»  ;  gravé  en  poin- 
lil'aste.  —  T.  de  bot.  Marqué  de 
très  petit»  points. 

POINHLI.ni  .  v.  a.  Piquer  p»r 
••es  parole*  désobligeantes.  --  V.  n. 
Faire  du  pointillate.  Fig.  Disputer 
sur  des  rien» ,  dea  vétilles;  faire  de 
raina»  difficultés,  épilogucr,  subti- 
liser. —  Se  pointilier,  y.  pr.  Se 
disputer  pour  des  bagatelle*. 

PoinTiLLa,  àa ,  paru 

POINTILLERIE  .  ».  f.  Picote- 
rie  ,  rnntestalion  futile;  vainc-  sub- 
tilité. Fait. 
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POINTILLES,  ».  f.  p| 
mar.  V oie»  Pontills». 

POINTILLEUX,  EUSE,  alf. 
Oui  aime  a  pointilier,  a  conte»ter. 
Le  th/dtre,  ferûl*  en  censeurs 
pointilleux...  (Boil.) 

POINTU  ,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  rbétodon.  -• 
Au  pl.  T.  de  *h»\*.  Morceaux  d'é- 
toile mit  le»  capade». 

POINTU,  (JE,  .dj.  Qui  a  uoe 
pointe  aiguë  ;  qui  »e  termine  en 
pointe.   CouUau,  Jer  pointu.  La 

dame  au  ne»  pointu...  (La  Font.)  

Fig.  et  fam.  Esprit  pointu  ,  qui  »ub- 
tiU»e  sur  toot. 

POINTURE,  ».  f.  T.  d'imp. 
Lame  garnie  d'une  pointe  pour  re- 
tenir le  papier;  le  trou  qu'elle  y 
—  T.  de  mar.  Duposition  de 
la  voile  en  pointe,  pour  prendre 
moins  de  vent. 

POIRE,  s.  f.  Fruit  du  poirier,  à 
pépin»  ,  ordinairement  ohlong  et  peu 
gro»  vers  la  queue.  —  Ce  qui  en  a 
la  forme.  —  Poire  à  poudre,  pou- 
drière en  forme  de  poire  aplatie.  -  - 
Fig.  Poire  d'asigoitte  ,  grande  mor- 
tiGcalion ,  grand  déplaiair.  t'oje* 
Aaootsax.  —  Fig.  et  fam.  Ne  pro- 
mettre pat  poire  molle ,  faire  de» 
menaces.  —  Fig.  et  prov.  Garder 
une  poire  pour  la  toif,  ména^rr , 
réserver  quelque  chose  pour  le»  be- 
soin» à  venir  — T.  d'bist.  nat.  Poiie 
f  agate,  fasciolaire  ;  poire  sèche , 
PTruJe-  —  T.  de  bot.  Poire  d'an- 
choit,  fruit  du  gria»  ;  poire  de  bache- 
lier ,  morelle  mammiforme  ;  poire 
Ciusse,  courge  pépon  ;  poire  de 
terre ,  topinambour. 

PC  IRE,  ».  m.  Boisson  de  jus  de 
poire*. 

POIREAU,  a.  m.  Plante  pota- 
gère du  genre  de»  auls.  Adiett 
chicorée  et  poireau»,  f  La  Font.  )  — 
Petite  tumeur,  excroissance  verrn- 
■  l  u  r  aux  main»,  etc.;  excrois- 
sance qui  vient  aux  chevaux  et  aux 
chiens. 

POIRÉE,  a-  f.  Plante  potagère 
à  larges  leuilba.  Poirxe  rouge  , 
betterave. 

POIRFTIE ,  ».  f.  T.  de  bat. 
flouiUiuc  ,  springelie,  crolalaire  . 
sainfoin,  lurpinie. 

POIRIER  ,  ».  m.  Arbre  fruitier  , 
à  lu  ur  >  rosacées  •  de  beaucoup  ePea- 
pèces,  cultivé  dans  toute  l'Eurnpr. 

—  Poirier  des  Indes ,  goyavier.  — 
Poirier  de  Lacune,  comnirr.  — 
Poirier  piquant,  e-pèce  d'opuntia. 

POIS,  ».  m.  Pla  nte  léguoiiucu»e 
de  pluaieur»  e»péce«,  annuelle,  a 
Ueur»  papilionacâ^a  ,  à  rememe 
r  tnde  ;  rette  srmrnre  ,  qui  «erld'a- 
liment.  Et  l'autre  de  pais  verts  qui 
te  notaient  dans  l'eau.  (Boil.) 
Pror.  Donner  un  pnts  pour  cwo,r 
une  fève ,  peu  pour  avoir  beaucoup. 

—  Poit  amer,  rlolic.  —  Pois  ca- 
tiang,  graine  de  djlic.  —  Pou  chou- 
cret ,  dolic  ensiforme.  —  Pois  chi- 
che. Voyex  Caicaa.  —  T.  de  méd. 
Poit  a  cautère,  petite  boule  d'une 
»ub»tance  stimulante  pour  entrete- 
nir la  suppuration  d'un  cautère. 

POISON,  suhstant.  m.  Tout  et 
qui  attaque  intérieurement  el  peut 
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détruire  ]e  principe  .  vital  ;  aur 
vénéneux  ,  drogue  ;  composition 
vénéneuse.  Poison  lent ,  subtil , 
tnolfi  t.  J'ai  pris ,  j'ai  fait  couler 
dans  mes  brûlantes  veines  un  poi- 
aon  que  Médée  apporta  dont  Athè- 
nes. (Rae.)  —  Pae  ext.  Aliment  , 
liqueur  d'un  goût  détestable.  7bii- 
Ufjis  avec  Veau  que.  j\  mets  niant 
ce  vw\  à  foison  ,  j  est>>  rmt  adoucir 
la  force' du  poison.  (Boil.)  —  Fig. 

Maximes    |n  r.  ;  dogmes 

exempte*  dangereux  ;  écrit»,  éloges, 
etc.cpablc*  de  faire  »ur  l'âme  une 
împrra»ioo  fnnr-ir.  Puiion  de  l'hé- 
résie ,  de  la  louante ,  etc.  —  Se 
dit  de  la  pa»ir<n  de  l'amour.  Quand 
le  cxrur  e>t  atteint  d'un  %i  charmant 

Soiton.  (Cor*., — T.  de  pal.  Crime 
'empoisonnement.  On  ie  doit  pomti 
intenter  celle  accutation  de  poison 
sans  preuve.  (Volt.)  ~  Poison ,  ve- 
nin. Poison  te  dit  des  plantes  ou 
des  préparations  dont  l'usage  est 
dangereux  ;  venin  «e  <lit  spécialement 
de  ce  qui  soit  du  rorp*  de  qucltpjr* 
animaux.  On  dit  le  ponon  de  la  ci- 
guë, le  venin  de  la  vipère. 

POISSAKD,  DE,  adj.  Du  bat 
peuple  «le  Paris  ;  qui  rn  imite  le 
langage,  en  peint  les  mcsun. 

POISSARDE,  t.  f.  Femme  de 
la  lie  du  peuple  ,  de  la  dalle  ;  mar- 
chande de  poisson ,  harengère.  — 
Par  exl.  Femme  de  mauvai»  ton, 
arrogante  et  criarde . 

POISSE,  s.  f.  Fascine,  petit  fa- 
got enduit  de  poix. 

POISSEH,  v.  a.  Enduire,  frot- 
ter de  pois  ;  salir  avec  quelque 
chose  de  gluant. 
Poiisk .  »  ».  .  part. 
POISSKLX,  EUSE,  adj.  Qui 
poi»te.  lu. 

POISSON,  a.  m.  Animal  qui 
naît  et  vit  dan»  l'etu.  Lei  poissons 
doivent  (ire  les  plus  slupidei  de  tout 
let  animaux  ,  parce  qu'ilt  ont 
moins  qu'aucun  d'eux  la  J  acuité  du 
loucher.  (Bu  H.)  —  Fi  g.  rt  prov. 
Les  gros  puisions  mangent  les  pe- 
tits ,  les  plissants  oppriment  les 
laiblr*.  Poisson  d'avil.  foret 
Avait..  —  Pois  ion  biritf,  Ismanlin. 
--  Pciston  boune,  guaperve.  — 
Poisson  chirurgien ,  chetodou.  — 
Ponson  coffre,  poisson  a  r.agcoi'Cs 
cartilagineuses ,  de  oeuf  espèces.  - 
Poisson  de  t-rre,  forh.cine.  — 
Poisson  d'argent  ,  alhérine.  — 
Poisson  d'or  ,  dorade.  —  Poitson 
dore' ,  cyprin.  —  Poiston  du  para- 
dis ,  polyni-me.  —  PoUson  empe- 
reur ,  espadon. —  Ponton  femme  , 
truie  de  mer. —  Poitson  fleur ,  orlie 
de  mer.  —  Pomon  globe,  quatre- 
denls.  —  Pot  f  ton  juif',  marteau.  — 
Poisson  têtard,  callionjme.  — 
Poisson  montagne ,  requin.  —  Pois- 
son  sciet  squale  à  trtc  armée  d'unr 
scie.  —  Poisson  soleil ,  lune  de 
mer.  —  Poitson  tremhleur,  an- 
guille-torpille. —  Poisson  i-olant , 
esocet  ,  ga>lré  ,  tri  «le.  —  Mesure 
de  liquides,  la  moitié  d'un  demi- 
set:er. — T.  d'astr.  Puitton  austral, 
r  >i  <•<>;:  volant ,  constellation*  meri- 
dionalas.  —  Au  pl.  Dernier  signe  du 
xxliaqiie. 

POUttDW  AILLE,  ..  f.  Peiiu 
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poiajPM j  blanchaille,  alevin,  fre- 
tin. Fam. 

POISSONNERIE,  a.  f.  Lien, 
marché,    place  oii   l'on   vend  le 

■oinsoa. 

POISSONNEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  ahun-le  en i>oi»»r>ns. 

POISSONNIER,  a. m.  Marchaod 
de  |  >•  i  r  - . . .  n  . 

POISSONNIÈRE,  s.  f.  Femme 
qui  vend  du  poisson.  —  L'-teOMlc 
pour  faire  cuire  le  poision. 

POlTÉE  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  Saint-Domingue. 

POITEVIN  ,  INE,  adj.  et  f.  Du 
Poitou. 

POITRAIL,  ».  m.  Partie  du 
cheval  comprime  entre  les  deux 
épaules,  au-dessou»  de  l'encolure  ; 
pièce  du  harnais  sur  celte  partie.— 
T.  dan-bit.  Poutre  en  étai  ,  por- 
tée sur  des  piliers  ou  de  gros  murs. 

POITRINAIRE  ,  adj.  et  et  s.  de» 
d.  g.  Qui  a  la  poitrine  attaquée, 
phll>i*ique. 

POITK1NAL,  ».  m.  Sorte  d'arme 
entre  l'arquebuse  et  le  pistolet. 

POITIUNAL,  LE,  ailj.  Qui  se 
met,  s'attache  sur  la  poitrine. 

POITHINE,  a.  f.  ParUe«rontr- 
nant  les  poumon*  et  le  cwur,  ce 
qu'elle  coutient  ;  portion  estérirure 
de  celte  partie.  —  Par  exl.  Le»  »ein». 

—  Fig.  et  fam.  Vois. 

POITRINIÈRE,  i.  f.  Planche 
au-devant  de  certains  métier»  pour 
appuyer  la  pnilrine.  • 

POIVRADE  ,  s.  f.  Sauce  de  poi- 
vre, de  »el,  d'huile  et  de  viuaigre. 

POIVRE  ,  ».  m.  Fruit  aromati- 
que Hr*  ludci,  de  plusieurs  espèce»  ; 
epire.  J'aime  tiirtout  que  le  poivre  , 
y  domine.  (Doil.)  —  Fam.  Cher' 
comme  poivre,  très-cher. 

POIVRÉ ,  ÉE.  adj.  Ou  l'on  a 
mi»  du  poivre.  —  Pop.  Vendu  cher. 

POIVRER  ,  t.  a.  Mettre  du  poi- 
vre ;  assaisonner,  saupoudrer  de 
poivre. 

l'i'i  vaé  ,  i  s  ,  part. 

POIVHETTE,  a.  f.  Nielle  des 
cha  mp». 

poivrier ,  ».  m.  Plante  •«•> 

rarnleu»e  et  grimpante  qui  donne  te 
poisre  noir.  —  \'a»e  au  poivre. 

POIVRIÈRE,  ».  f.  Boîte  pour  le 
poivre,  etc. 

POIVRON,  ».  m.  J'o».  P«*»»T. 

P(  MX  ,  s.  f.  Mélange  de  résine  de 
pin  ou  de  rapiu  brûlée  et  dr  »uie. 

—  Poix  de  tluur-ogne ,  pois  d'un 
blanc  jaunâtre  pour  les  emplâtre». 
— ■  Poix  de  muntagne  ,  bitume  li- 
quide ,  grossier.  —  Pvir  minérale 
ou  déterre,  Vorrt  Pi*»*ra»LTK. — 
Poix  navale  ou  bâtarde,  mélange 
de  brai  »ec ,  de  pois  commune  et 
de  goudron.  —  P»ix  ré  une  ,  comme 
jaunâtre,  tirée  de»  aibres  résineux 
p«r  incision. 

POLACRE  on  POLAQUE.  ».  m. 
Cavalier  pdonai».  —  S.  f.  Bâtiment 
a  voiles  et  à  ramn  »ur  la  Më.litrr- 
ranée. 

POLAIRE  ,  adj.  de«d  g.  Appar- 
tenant aux  pâle*:  voi»in  de»  pôle». 

C—de  ,  étoile  polaire. 

POI.U.ISATION,    ».  f.   T.   ,1c  1 
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phyt.  Modification  de  la  lumière  n- 
Ucchie  latéralement. 

POLARISER  .  v.  a.  T.  de  paya, 
Causer  la  polarisation. 
PoLsaita  ,  ta,  paît. 

POLARITE  ,  ».  f.  T.  de  phr-. 
Propriété  particulière  à  Paimanl  de 
»e  diriger  vei»  les  pôles. 

POLASTRE,  ».  m.  Poêle  de 
cuivre  dan»  laquelle  le»  plombier* 
mettent  la  braise  pour  souder  les 
luvaus. 

POI  ATOUCHE,  ».  m.  T.  d'k.<t 
nat.  Ecureuil  volant,  ««-nrt»  de  rat  m  ■ 
mitère»  rongeurs  clavicules. 

POLE  ,  ».  m.  Chacune  des  deai 
citrèanitc*  de  l'aie  immobile  aer 
lequel  tourne  un  corps  sphcnqar  , 
particulièremeiil  le  g'uhle  terrestre. 
I.es  gtandes  ch.itnei  de  montagnes 
sont, plus  voisines  de  V équesMrur  que 
des  pâles.  (Ruff.)  —  Poet.  De  lu* 
à  i autre  pôle  ,  par  tout  le  monde. 
—  Pile  de  l'aimant ,  son  poial 
d'action.  —  T.  de  géom.  Point  £t*t 
de»  ordonnées.  —  T.  d'hiat.  aaU 
Poisson  dn  genre  du  pleur,.nrrte. 

POLECAT,  s.  m.  T.  d  bi»t.  nai. 

Moufette. 

POLI  MARQUE  ,  tk  m.  Chet  la 
anciens  Grecs,  commandant ,  chef 
d'une  armée;  garde  de»  porte»  d  une 

ville. 

POLEMIQUE  ,  ».  f.  Disputa  par 

écrit. 

POLEMIQUE,  adj.  de.  d.  g.  Oui 
appartient  aux  dispute*  par  érri. 
Ouvrage,  ttt  le,  écrivain  polémique 

POU  MOINE,  ».  f.  T.  de  boi. 
Voret  P<>L>Mos]li  st. 

POI  1  MoMAI TES,  s.  f.  pl.  T. 
■le  bot.  Planies  dicntylealoae»  ,  mo- 
nops'lale. ,  a  élamine»  hvposynes. 

POLIMOMUM.  s.  m.  T.  de  bol. 
Valériane  grecque,  genre  de  pUmes 
toujours  terte». 

POLÉMOSCOPF  ,  s  a.  T. 
d'ept.  Télescope  à  detis  rêfractiona 
et  drux  rrflrxtons  pour  la  guerre. 

POLENTA  i  *  Bouillie  de  fa- 
rine de  ehitaigne*. 

POLKTES.  s.  m.  pl.  T.  d'an'iq. 
Magistrats  athruien»  chargés  de  l'ad* 
ministration  de»  revenus  provenaot 
de»  bien»  confiM|ués. 

POU  .  *  ru.  I  nstre.  éclat  de  ra 
qui  a  élé  poli.  —  Fig.  Pureté  ,  clc- 
gance,  pervxctiwi  du  »lrle  ,  etc. 

POLI  ,  1E,  adj.  Qui"  a  la  *uprr- 
ficie  unie  et  lui>ante.  Maihrr  p*>lt. 
—  Fig  Pur,  élégaut,  châlit,  cor- 
rect. St>le  poli.'—  Doux  .  bouoéie, 
complaihunt.  Penonne polie,—  Grs- 
cirux  et  Hattcur.  Manières  ,  pas-pies 
poliei,  foret  Civil. 

POLIACANTIIt ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Sorle  de  chardon. 

POLICE  ,  s.  f.  Ordre  d'une  so- 
ciété quelconque  ;  ordre  établi  pour 
la  »Arcté  .  la  tranquillité  d'un  par*, 
d'une  \ille;  ceux  qui  maintiennent 
cet  ordre,  qui  veillent  a  la  »6reté , 
a  la  tr.inquillitê  ,  a  la  commodité  .  à 
la  salubrité  générale*  et  particuliè- 
res ;  leur  juridiction  ;  local  du  ■  nrps 
administratil  qu'ils  composent  |  tri- 
bunal .  règlement  de  police.  Ou,  it 
f  ar  un  aiiéi  !,i  ^lussièie  police, 
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d'un  jtuantttuai  f  interdit  Vexer* 
ace...  (Bail.)  —  Haute  police  ,  qui 
a  an  dépirteacat  pin  étendu  que 
Il  polir*  ordinaire.  —  PoUcm  cor- 
rrriionnellt ,  qui  •  pour  objet  la 

Cunitioa  de»  délits  plut  grave»  que 
•«  eontrireolion»  à  U  police  ordi- 
naire, —  T.  de  romm.  Contrat  de 
garantie.  —  T.  dlmp.  Proportion 
«H  le  nombre  de*  lettre*  cl  un  ca- 
ractère. 

POLICÉ,  ÉE,  adj.  Ou  il  y  a  une 
tonne  policr ,  l'opposé  dr  barbare, 
sauvage,  en  parlaut  d  une  nation  , 
d'un  pruplr. 

l'ULICER  ,  v.  a.  Mettre ,  éta- 
blir une  police  ;  fiire  de*  règle- 
nrnu  de  police.  —  Soumettre  à 
l«  loi*  j  civiliser.  —  Former  à  la 
•oliteste.  —  5e  polieer,  v  pe.  Se 
iTi'li*er. 

PolicÎ,  if,  part. 

POLICHIVEL,  i  m.  Acteur  de 
ree,  boita  par- devant  et  p*r-der- 
;re,  qui  a  pané  du  théâtre  italien  à 
lui  de»  marionnette*.  —  Fi*,  et 
n.  Méchant  bouffon  de  société. 

POLICHINELLE.  ».  f.  Espèce 

fourgon  ;  outil  de  fondeur. 
•OLÎCIEN  ,  ,.  m.  Feutre  pour 
ir  de»  peignes. 

'OLiCON,».  m.  Foy.  Pouisoît. 
OLIDONTE  ,  s.  m.  T.  d  biat. 
Hélice. 

OLlÈKtS ,  ».  f.  pd.  Courroies 
joignent  la  (anchere  au  bât. 
DLIFOUA  ,  a.  a.  T.  de  bot. 

-omède. 

>LIM£NT ,  a.  m.  T.  d'art,  et 
Action  de  donner  le  poli  ;  état 
qui  est  poli. 

•LIMENT,  adverb.  D  une  ma 
polie,  civile;  avec  politesse* 

I.I.VICE,  subat.  m.  T.  d'hist. 
. rnre  de  coquilles. 
MON.  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
e  germândrée  ;  bolet. 

I  H  ,  v.  a.  Rendre  uni  et  Ini- 
force  de  frotter,  de  limer,  etc. 
.  Rendre  clair,  esart  ;  per- 
ler. Polir  le  s  trie.  Police*  !e 
ouvrage)  sont  cette.  (  [Util.  } 
r  l'esprit ,  adoucir  les  mrrurs. 
te  n'oubliait  rien  pour  polir 

(  Boas.  )  —  Rendre  propre 


■  t.  part. 

»().%',  subat    m.  T.  de  bot. 

vace  du  Chili. 

SA(»J£  ,  a.  m.  F~ojr.  Poli»- 

SKUR  ,  subat.  m.  Ouvrier 
le  poli.  Vint.  Polisseuse. 

•  OI H  ,  s.  m.  In.trument, 
polir. 

O/KF,  ,  st.  f.  Dccrotloire 
le  d  Vpingii«r  5  meule  de 
ilnnrîr  iaj  tn-n»hant. 
L>iV  ,  a.  m.  Petit  garçon 
et  vagiihood  ;  relui  qui 
?  permet  de«  choses  li- 
îeussjp  ;  homme  sans  coo- 
a<  pri-able.  Un  vieux  pot 

•  evi  l-tx-e  ,  cm  «re 
(  Ué.l..  ) 

V  ,  NiVB.  airJj.  En  par- 
ant ,  e>r>'*-tr,lc  ;  en  par- 
Juu(«  ,  libte  ,  libertin  , 
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en  parlant  des  choses ,  ou  il  y  a  trop 
de  licence.  Conté  polisson,  chan- 
son poh  (sonne. 

POLISSONNE,  t.  f.  Fille,  femme 
licencieuse  <l»n»  ae*  propos,  dans  ha 
conduite. 

POL1SS0NNER  ,  n.  Dire  ou 
faire  dea  polissonnerie 

POLISSONNERIE,  s.  f.  Tour, 
espièglerie  de  polisaon.  —  Plaisan- 

obvcénité. 

POUSSURE,  ».  f.  Action  de 
polir  ;  son  effet. 

POLISTE,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

POLITESSE  ,  a.  f.  {  tans  pl.  ) 
Certaine  manière  de  vivre  ,  d'agir, 
de  parler  civile  ,  honnête  ;  aavoir- 
vivre,  urbanité,  courtoisie.  La  poli- 
tesse fait  paratlre  l'homme  au-de- 
hors  tel  qu'il  devrait  être  wtérieu- 
1  entent.  {  l  a  Br.  )  —  (  Avec  pl.  ) 
—  P.irole  ,  action  pfjlie  Pire,  faire 
des  puUiruat,  —  (  Sans  pl.  )  "Qua- 
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lité  d\in  peuple  policé  ;  civi 
C'ett  plus  la  polile.se  dr 
que  crllr  des    manières  qui  doit 


nous  distinguer  des  peuples  barba- 
res. (Montesq.)  Vor.  Civilité. 

POLITIQUE  ,  a.  m.  Celui  qui 
est  ver»é  dan*  la  conduite  de*  af- 
faire* publiques,  dans  l'art  de  gou- 
verner. On  ne  leconnut  plut  qu'u- 
iurpal*urs%iniques  ,  que  trranni- 
quet  roix,  censés  grands  politique». 
(  Boil.  )  —  Fani.  et  iron.  Celui  qui 
a  la  manie  de  poli  tiquer. 

POLITIQUE,  ».  f.  Connaissance 
du  droit  public,  de*  intérêts  des  na- 
tions ,  des  souverain»  ;  art  de  gou- 
verner. J'ea>ei  trierai  la  politique , 
reprit  le  fils»  du  rot.  (  La  Font.  ) 
—  Système  général  de*  gouverne- 
ment* pour  leurs  intérêts  récipro- 
que* ;  système  particulier  d'un  _.u- 
vernemeot.  C*  que  la  Grèce  avait 
de  plut  grand,  était  une  politique 
Jet  nui  et  prévoyante.  (  Boas.  )  — 
Par  est.  Conduite  adroite  dans  le» 
affaire* ;  manière  adroite  de  se  con- 
duire dans  le»  diverse»  situation»  de 
la  vie;  ro»e,  Gne»»e  ,  .«.oupleste  , 
adresse,  circonspection,  di»»jtinila- 
tion.  On  peut,  par  politique,  en 
prendre  le  parti,  quand  de  nos  pre- 
miers ans  l'éclat  est  amorti.  (Mol.) 

POLITIQUE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
concerne  la  politique  ,  y  a  rapport. 
F.conomie,  système,  maxime ,  con- 
duite  ,  faute  politique.  Il  avait 
joiul  d'abord  les  démarcher  griié- 
reuiet  à  set  detseins  politique». 
(  Voit.  )  —  Fam.  En  parlant  des 
personne»,  rusé  ,  Gn,  adroit ,  réservé 
par  intérêt. 

POLITIQUEMENT,  ad*.  Selon 
les  relies  de  la  politique.  —  D'une 
minière  fine,  adroite,  réservée,  hy- 
pocrite. 

POLITIQUF.R ,  v.  n.  Raisonner 
sur  les  affaires  politiques.  Fam.  et 
iron. 

POLITRIC  ,  *ub»t.  m.  T.  de  bot. 
Voyrv  Polttbic 

POLIUM,».  m.  Voyex  Pouor». 

POLIXÈNE  .  Htfcat.  m.  T.  d'hi»t 
nat.  Vo>ei  IVh  tssws. 


P0L1ZAUX...  m.  pl.  Toile* do 
Normaudie. 

POI.LACK.  ,  ».  m.  T.  d  Liât.  nat. 
Poi.'Snn  du  genre  du  gade. 

POLLEN  ,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Poussière  fécondante  de  l'anthère. 

POLLICATA  ,  sub»t.  m.  pl.  T. 
d'hist.  uatur.  Mammifères  quadru- 


POLLICHE,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Plante  bisannuelle  du  Cap  de  Bonne- 
r>pcrance. 

POLLICIPE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Cinhipéde. 

POLLICIPKDITE,  subst.  f.  Tj 
d'hist.  nat.  Coquille  multivalve. 

POLLICITATION  ,  ».  f.  T.  de 
dr.  Engagement  contracté  lier  quel- 
qu'un ,  sans  qu'il  soit  accepté  par 
un  antre. 

POLLIE  ,  snb»t.  fém.  T.  de  bot. 
Plante  asparegoide  du  Japon. 

POLLONTHE,  ».  f.  T.  d'bist. 
uat.  Coquille  univalve. 

POLLUÉ,  ÉE,  adj.  Souillé. 
POLLUER,  v.  a.  Souiller,  pro- 
faner. 

PoLLvâ,  ir  ,  part. 
POLLUTION  ,  *ub»t.  f.  Profan.- 


POLLUX  ,  subst.  m.  T.  d'a«tr. 
Partie  postérieure  de  In  constella- 
tion de»  gémeaux;  étoile  dan»  cette 
constellation. 

POLLYXÊNE,  ».  m.  T.  dliist. 
nat.  Myriapode  chilognate. 

POLOCH10N  ,  a.  m.  T.  d'hi.u 
nat.  Genre  d'oi»eaax  sylvains. 

POL.OCIIRE,  s.  m.  T.  dTii.t. 
nat.  Insecte  hvinénoptère. 

POLOCRAPHIE,  a.  f.  Descrip- 
lion  astronomique  du  ciel. 

POLOMAT,  »ub»t.  m.  T.  de  Lot. 
Jaquier  de  la  Chine. 

POLONAIS  ,  subst.  m.  Celui  qni 
e»t  né  en  Pologne.  —  Sorte  de  pi- 
geon. 

POLONAIS  ,  SE,  adj.  De  Polo- 
gne. 

POLONAISE  ,  »  f.  Celle  qui  est 
née  en  Pologne.  Danse  de  Po- 
logne ;  mn  air.  —  Sorte  de  robe  ; 
ouvrage  de  passementerie. 

POLOPHILUS,  ».  m.  T.  d  hist. 
nat.  Coucou. 

POLOSSE ,  a.  m.  Alliage  de  eui- 
vre  rouge  et  d'étain. 

POLTLNUK  ou  DEMI -ROU- 
BLE, a.  m.  Monnaie  d  argent  de 
Russie  (  a  fr.  3o  c.  ). 

POLTRONfNNE,  adj.  et  ..  Qni 
manque  de  courage;  peureux  ;  pu- 
sillanime. /  ■  hommes  sont  presque 
tous  paresseux  et  poltrons  ,  a  main» 
qu'une  grande  pasuon  ne  les 
anime.  (  V  olt.  )  —  T.  de  fauc.  Oi- 
seau poltron,  auquel  on  a  coupé 
le*  ongle*  de»  doigt*  de  derr.ci  .  . 
F ore»  Lieux. 

POLTROMVFRIE  .  ».  f.  Manque 
de  courage  ;  lachrté.  Mais  de  set 
faux  amis  il  { le  libertin  )  craint  la 
raillerie,  et  ne  brave  ainsi  Dieu 
que  par  poltronnerie.  {  Boil.  ) 

POLURAC,  s.  m.  Monnaie  de 
Pologne.  (  .5  e.  ) 

POLU  POLTINICK  on  QUA11T 
DE  ROUBLE,  g.  m.  Mo.maie  d -r- 
gent  de  Russie  (  i  fr.  i5c.j. 
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POLYACANTHE,  o.lj  des  d.  g. 
T.  d'hist.  lut.  Qui  a  plusieurs  ai- 
guillon* ou  épine». 

POLYACHURUS,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

POLYACOL'STIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Propre  a  multiplier  1rs  tons. 

POLYACT.S,  m-  T.  de  bot. 
Moisissure. 

VOL\  ADELPHIE  ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Classe  des  piaules  dont  les 
tlrurs  ont  leur*  élimines  réunie* 
par  plusieurs  filets. 

POLYAMAT\  PE  ,  adj.  des  d.  g. 
De  la  polyamalypie.  —  Caractirts 
'  i  «i  >i,:r_>  [>r< ,  dont  les  lettres  ont 
itc  fondues  plusieurs  ensemble. 

POLYAM  ATYP1E  ,  s.  f.  Art  de 
réunir  1rs  letties. 

POL^  AN  DKIE  ,  s.  T.  T.  de  Ut. 
Classe  de  piaules  dont  les  ileurs 
oui  plus  de  doute  «lamines  portées 
sur  le  réceptacle. 

POLYANGIE  ,  i  f.  T.  de  bot. 
Famille  de  plantes  à  semences  ren- 
fermées dans  plusieurs  loges. 

PO LYANTHE,  EF.  ,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  a  plusieurs  Urur*. 

Pol.YANTHEA.  s.  m.  Recoeil 
alp)iabéli«|iie  de  lieux  communs  oii 
«ont  puiser  certain»  auteurs. 

POLYANTHKMUM,  s.  m.  T. 
dr  liot.  Krnooculr. 

POIAAN  I  HLS  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Tubéreuse. 

POI.YARCHIF,  s.  f.  Gouveroe- 
m  i|r  ptnsienrs. 

POI.YHORUS,  i.  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Carscara. 

POLYBOTRYE,  s.  f.  T.  de  La. 
Crnrr  de  fougères. 

PO L  Y  BR  A  N  CH  FS  ,  s.  m.  pl.  T. 
d  lii«t.  nat.  Mollusque*  ouiiibranches. 

POl.YCAMKRATIQUE,  adj.  f. 
T.  d'Iiorl.  Il  se  dit  d'une  pendule 
oui  sert  a  plusieurs  cadrans  ,  au  de- 
dans et  an  dehors. 

POLYCARDE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Aibrisscati  de  Madagascar. 

FOLYCAKPE.  sub»l.  in.  Recueil 
d'ordootiaorrs  ecclésiastique».  —  T. 
de  bot.  Plante  annuelle,  earyo- 
phyllée. 

POLYCARP1.E,  s.  f.  T.  de  Lot. 
Plaote  voisine  ilu  polycsrpe. 

PO  L  Y  CE  P  H  A  LE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  vers  intestins.  — 
Ailj  f.  Statue  poljc/fthal* ,  à  plu- 
sieurs lé  Us.  « 

POEYCÈRE,  i.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Encrinite  ;  dorii. 

POLYCHOLIE,  s.  f.  .le  méd. 
Surabondance  de  bile. 

POLYCHORIONIDE  ,  s.  f.  T. 
de  bol.  Sorte  de  fruit. 

POLYCUREE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  île  la  Chine,  voisine  des 
umaranlbrt. 

POLiCH RESTE,  adj.  desd.  g. 
Servant  a  plusieurs  usages.  Sri  po- 
Irchr'ttr. 

POlACHROlTF.  s.  m.  T.  de 
bol.  Principe  immédiat  des  végé- 
taux qui  se  tiie  du  safran. 

POI.YCLINON,  t.  n».  T.  d'hist. 

nat.  Akyun. 
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POLYCNÈME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Geure  de  ebénopodées. 

POLYCOME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'algue». 

POLYCOTYLFDONE,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  but.  À  plusieurs  lobe». 

POLYCOTYLÉDONES,  s.  f.  pl. 
T.  de  bot.  Plante»  a  plusieurs  co- 
tylédon es. 

POLYCRATIE  ,  ».  f.  Gouverne- 
ment des  personne»  riches  et  pro- 
bes. Fnus, 

POL\CRATIQUE,  adj.  desd. 
g.  Oc  la  polyrralie.  /nu/. 

POLYCYCLE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Tunicier. 

POL  Y  DACTYLE,  s.  m.T.d'hist. 
nat.  Pois*>on  abilominal. 

POLYDACTYLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  et  d'hisl.  nat.  Il  se  dit 
des  iudividus  et  de*  animaux  qui 
ont  des  doigts  surnuméraires. 

POLYDACTYLES  .  s.  m.  pl.  T. 
d'hisl.  nat.  Poissons  abdomioaus. 

POLYDÈME.  ».  m.  T.  d  'but. 
nal.  Genre  d  insectes  myriapodes. 

POl.YDIPSIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
soif  etressive  ,  iueslinguihle. 

POLYDORE,  s.  m.  T.  d'hist. 
aat.  Genre  de  vers  aquatique». 

POLYÈDKE  ,  s.  m.  T." de  géom. 
Solide  à  plusieurs  faces. —T.  d'opl. 
Verre  à  plusieurs  facette». 

POLYERGUE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  GtBnl  d'hyménoptères. 

POLYGALA.  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  dr  rhiiianloidrs. 

POLY'C.Al.EES  ,  s.  f.  pl.  T.  dr 
hoL  Plante*  entre  les  léguminruses 
et  1rs  tiersonnérs. 

POLYGAME  ,  s.  m.  Msri  qui 
a  en  même  temps  plusiruis  femme» 
—  S.  f.  Feuime  qui  a  en  même 
temps  plusieurs  uiaiis. — T.  de  Loi. 
Plaote  de  la  polygamie. 

POL\GAMIE.  ».  f.  Éiat  d'un 
homme  marié  a  plusieut»  femmes  , 
d'une  frmme  mariée  à  plusieurs 
hommes  eu  même  leoip-.  — T.  de 
bol.  Classe  dr*  plantrs  a  Heurs  her- 
maphrodites rt  unisesuelles. 

POLYGAMISTFS  ,  ».  m.  pl. 
Hérétiques  qui  approuvaient  la  po- 
lygamie. 

POLYGARCTUE,  s.  f.  Gouver- 
nement de  plusieurs. 

POLYGÊNE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
produit  beaucoup. 

POLYGINGLYMXS.  adj.  f.  pl. 
T.  d'hisl.  nat.  Coquilles  polrein- 
glrmes,  coquilles  bivalves,  a  char- 
nières compliquées  el  dentelées. 

POLYGLOTTE,  s.  m.  Celui 
qui  sait  plusieurs  langues.  —  S,  f. 
Ihble  imprimée  en  plusieurs  lan- 
gues. —  Adj.  de»  d.  g.  Ecrit  en 
plusieurs  langaes. 

POLYGNATES  ou  QUADRI- 
CORNES  ,  s.  su.  pl.  T.  d  hisl.  nat. 
Pbvsode .  cloporte  etarmadille. 

POLYGONATE,  ».  m.  T.  de 
bot-  Muguet. 

POUH.ONATES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  ual.  Insectes  à  mâchoires  mus 
la  lèvre. 

POLYGONE,  ».  m.  T.  de  géom. 
et  d'art  mil.  Solide,  fortification  a 
plu*ieus    il  i  «  el  plusieuis  cùiés. 
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—  Lie»  destiné  ans  eierrices  d'ar- 
tillerie. 

POLYGONE,  adj.  de*  d.  g.  T. 
de  géom.  Qui  a  plusieurs  angle» 
el  plusieurs  côté». 

POLYGONÉES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plante»  dicotylédo- 
nes ,  apétales  ,  à  eu  mines  aérvgiue*. 

POLYGONELLE,  ..Tt.  de 
bot.  Genre  de  polygooées. 

POLYGONON  ou  POLYGG- 
NUM  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  a 
lige  garnie  de  noeud*  ,  rcoouée. 

PO  LY  GO  NOTE ,  ».  m.  T.  41usi 
nal.  Pycnogonon. 

POL  YG  RAME ,  a.  m.  Figure  . 
plusieurs  cotes. 

POLYGRAMMOS,  a.  m.  T. 
d'hist.  uat.  Jaape  ronge ,  tacheté  d« 
bis  ne 

POLYGRAPHF.  ,  s.  m.  Antetii 
qui  a  écrit  sur  plusieurs  matière. 
— -  Instrument  qui  procure  à  uu 
même  écrivain  la  moyen  de  fairr  s 
la  foi»  plusieurs  ropie»  manuscrite*. 

POLYGRAPHIE,  a.  f  Au  d'é 
crire  de  différentes  manières  <■•(<■■ 
tes  ;  art  de  déchiffrer  ces  écriture. 

POLYGYNF.  ou  POLYGY  M 
QUE  .  adj.  des  d.  g.  T.  de  L  . 
Qui  anpjrtirnt  à  la  polygynie. 

POLYGYNIE,  s.  t  T.  de  bot. 
Classe  des  plantes  dont  chaque 
ticur  a  plusieurs  pistils. 

POI.YGYRE  .  ».  f.  T.  dTsisi. 
nat.  Genre  de  coquilles. 

POl.YHALITE  .  s.  m.  T.  dlrisi. 
nat.  Substance  saline. 

POLYLEPIS .  s.  m.  T.  de  boi. 
Arbre  rusa*  é  du  Pérou. 

POLYLOGIE.  s-  f.  Taleol  Jr 
parler  sur  beaucoup  de   sujet»  di 
veis.  /nus. 

POLYEYPniE  ,  s.  f.  T.  de  méd 
f  oses  AnasASQoa. 

PoL^MATHE,  s.  m.  Celui  q<  • 
a  une  vaste  étendue  de  connais- 
sance». 

POLYTffATHIE  ,  subst.  f.  W»xt 
étendue  de  connaissances  ;  s«iriii>- 
rtrndue  el  variée,  science  unitr. 

asile. 

POLYMATIQUE,  adj.  des  d.  g. 
De  la  polvmalhie. 

POI.iMÉRIE.  s.  f.  T.  de  bot 
Genre  de  convois alacées. 

POLYMÉRIS  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Snlanum. 

POLYMÉRISME  ,  a  m.  T.  dV 
nat.  MoDstruonté  résultant  d'à  a 
membre,  d'un  doigt,  d'une  partie 
de  trop. 

FOLYMÉROSOMATES,  a.  m 
pl   T.  d'hist .  nat.  Céphaloslonses 

POI.YMNAST1E  on  POLYMNA 
STIQl'E  ,  ».  f.  T.  de  mu»,  anr. 
Nome  pour  1rs  tintas. 

POLYMNE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poi«son  du  genre  du  Intjaa 

POLYMNIE,  s.  f.  T.  da  boL 
Genre  dr  corTml>i(ère*. 

POLYMMIES.  ».  f.  pl.  T. 
d'hist-  nat.  Dendnte». 

POLYMORPHE,  a.  f.  T.  da 
lot.  Genre  de  varec».  —  Au  pl.  I. 
d'hist.  nat.  Coquille»  fossile». 

POLYMiCE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Bolet.  , 

POLYNEMX  .  s.  m.  T.  .I*b.«i. 
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Bat.  Genre  de  poissons  abdominaux 

POLYNÉSIE ,  i.  f.  T.  de  géogr. 
Multitude  d'îles. 

POLYNOÉ.i.  a.T.d'hi.t.nat.' 
Ver  aphroditc. 

POLYNOME,  ».  m.  Quantité  al- 
gébrique romposee  de  plusieurs  ter- 
me» distingue»  par  les  signes)  plut 
{•j-)  ou  moint  (— ). 

POLYODON,  i.  m.  T.  d'hi»t. 
ont.  Ceare  de  chondroptérygiens.  — 
T.  de  bot.  G  ranimée  du  Pérou. 

POLYODO.VTES,  i.  m.  pl.  T. 
d'aut.  tut.  Poisson*  cartilagineux. 

POLYOMMATE.s.m.T.  brbut. 
n.it-  Genre  de  lépidoptère*. 

POLYONYME,  tdj.  de»  d.  g. 
Oui  m  plusirnisnom». 

POLYOPSIE,  s.  f.  T.  de  wcd. 
Vue  multiple 

POLYOPTRE ,  f.  m.  Instru- 
ment  de  dioptrique  qui  multiplie 
l'objet  en  le  rapetissant. 

POLYOPTKE ,  adj.  des  d.  g. 
.Lu  multiplie  les  objets.  Instru- 
nrnt,  verre  voir outre. 
POLYOKEXIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
ai  m  excessive ,  suivie  d'un  état  de 
açueur  après  le  repas. 
J'OLYOHCHIS,  ».  in.  T.  de 
<t.  Elléborine. 

l'OLYOSE,  ».  m.  T.  de  bol. 
■nre  rie  rubiacées. 
POLYPARE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
nie  delà  Cocliincliinc. 

•OLYPE,  ».  an.  T.  de  méd. 
«»  de  sang  coagulé  daru  le»  »en- 
île»  du  neur  ou  dan»  le»  gros 
«eaux.  — T.  de  chir.  Excroi»- 
e  qui  «e  inrme  dans  les  fosse» 
1rs  ,  l'utérus,  etc.  --  T.  d'hi»t. 
Sorte  de  ver  aquatique;  classe 
maux  à  corps  membraneux , 
terminé  par  des  filets  ûexi- 
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nat.  Polypier  de  la  Souvelle-ïfol- 
Lande. 

POLYP1  AIRES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hiat.  nat.  Polypes  simple». 

POLYPIER ,  ».  m,  T.  d'hist. 
aat.  Detnenre  commune  de»  poly- 
pes ;  fausse  plante  marine. 

POLYPILP.,  adj.  f.  Mouche  po- 
bp,le-  gsrnie  de  poils. 

POLYPITES  ,  ns.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Polypiers  fossiles. 

POLYPODE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  fougères. 

POLYPOGON,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

POLYPORE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Bolet.  « 

POLYPOSIE  ,  ..  f.  T.  de  méd. 
V ojeu  Poltdipsis. 

POLYPRÈME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Scrofulaire. 

POLYPREMLMou  POLYPRE- 
MOX,  ».  m.  T.  de  bot.  Hacha. 

POLYPP.ION  ,  •.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Ampbiprion. 

POLYPTÈRE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  abdominal.  —  T.  de 
bot.  Plante  de  la  syogénésie. 

POLYPRÈNE,  adj.  m.  T.  de 
bot.  F  rua  polyprine ,  a  plusieurs 
noyaux. 

POLYSAC,  ».  m.  T.  de 
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T.  d'hist. 


POLYTHMX,».  i 
nat.  Agate  lierhorisée. 
s»  POLYTONE,  adj.  de»  d.  g.  Sur 
plusieurs  toa«.  /mu. 

POLYTRIC ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Capillaire  rouge  ,  plante  qui  croit 
sur  le*  vif 


Vojrti  Dosa- 
nt!.!.»;. 

POLYTRICHE,  ».  m.  T.  de  boL 
Genre  de  moules. 

POLYTROPHIK  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Abondaoce  de  nourriture. 

POLYTYPAGE  ,  ».  m.  Action 
de  poly  typer;  non  effet;  art  du  po- 
lytype. 

PULYTY'PE,  ».  m.  Celui  qiu 
polytype.  -  Adj.  de»  d.  g.  Du  ,.o- 
JvtyP«8e.  4ui  *  »  apport,  qui  est 


Genre  de  champignon». 

POLYSARCIE  .  ».  f.  T.  de  méd. 


LYPÉTALE ,  adj.  des  d.  g. 

bot.  A  plusieurs  pétales. 

.Y  PÉTALE,  EE,  adj.  T. 

fore*  PoLvr>éTat.«. 
.Y PEUX,  EUSE,  adj.  De 
re  «lu  polype. 

YPHAGE  ,  aJj.  de»  d.  g. 
>oge  beaucoup. 
kPHAGIK,  a.  f.  Faim  iosa- 
voracité. 

PHARMACIE,  a.  f.  l'haï- 
mpliquee. 

l'If  AKMAQUE  .  subst.  m. 
de  la  multiplicité  des  re- 

^HÉMA ,  a.  m.  T.  de  bot. 

»/lÈME  ,  a.  m.  T.  d'hist. 
r. 

FJILIE.  ».  f.  Affection 
ntre  plusieurs».  Inut. 

/ION  F. ,  a«lj.  m.  Èchopo- 
fui    répètt*  plusieurs  fois. 

ITHONCUE  ,  a.  et  adj. 
us.  nue.  Flûte  faite  d'un 
ne. 

Y  LIvET  ,  jk«1  j .  des  d.  g. 
ompo*é  de  plusieurs  fo- 

i'LLFE  ,   adject.  f.  T. 

'U  poljphjrtU*  ,  .  p|u. 

SE  ,   ».  an.   T.  dhisl 


Embonpoint  excessif. 

POLYSCOPE ,  s.  et  adj.  m.  T. 
d'opt.  Verre  à  facettes  qui  multi- 
plie le»  objets. 

POLYSÈQUE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  fruit. 

PDLYSPASTE,  ,.  m.  Machine 

a  plu>ieur»  poulie»  Adj.  .le*  d.  g. 

Qui  a  une  graude  force  attractive. 

POLYSPEKMATIQUE  ou  PO- 
LY  SPEHME ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Qui  renferme  un  grand  nombre 

POLYSTICON,  ».  m.  T.  de  bot. 
Polypode. 

POLYSTIGMA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  dliyttosvlons. 

POLYSTOME,  ».  m.  T.  dï.ist. 
nat.  I.inguatutc. 

l'OLYSTYLE,  arlj.  m.  T.  de 
bot.  Ovaire  poljtljrle  ,  «  plusieurs 
Mvle». 

"POLYSYLLABE  ,  adj.  de»  d.  g. 
et  ».  m.  T.  de  gramm.  De  plusieurs 
syllabes. 

POLYSYLLaBIQI'E,  adj.  m. 
T.  de  phy».  Il  »e  dit  d'un  écho  qui 
répète  plusieurs  syllabe*. 

POLYSYDONIE,  ».  f.  Multipli- 
cité de  consril*.  Inut. 

POLYTECHNIQUE  ,  aJj.  sdes 
d.  g.  Qui  embraise  plusieurs  art*  . 
plusieurs  sciences.  —  École  polr- 
l'chimiue ,  ois  l'on  forme  des  élèves 
destine*  aux  «ervice»  de  l'artillerie, 
du  Renie,  <le*  ponts  et  chaussées,  etc. 

POLYlllALAME,».f.T.  d'hiat. 
nat.  Genre  de  coquilles  nnivalves. 

POLYTHÉISME,  s.  m.  Systè- 
me de  la  pluralité  de»  dienx. 

POLYTHEISTE,  ».  m.  Celui 
qui  admet  plusieurs  dieux. 

POLYTIIME,  s.  m.  T.  d'hist. 

nat.  Colibii  u  lêtc  noire. 

ê 


vient. 

POLYTYPER  ,  v.  a.  Reproduire, 
multiplier  les  vignettes,  le»  plau- 
cbe»  d'imprimerie  en  coulant  des 
formes  sur  leur  empreinte;  clicher. 
PoiiTrpà  ,  iu  ,  part. 
POLYURlQUEl  "dj.  f.  T.  de 
med.  Iichurie  polrurique  ,  cau»ce 
par  la  rétention  d'urine. 

POLYXÈNE,  ..  f.  T.  d  hist. 
nat.  Genre  île  coquilles. 

POMACANTHE ,  a.  m.  T.  d'hist 
nat.  Genre  de  po»«»ons  thoraerques. 

POMACENTRE ,  ».  m.  T.  d1.l,t. 
nat.  Genre  de  pois»on»  thoraciqurs. 

PQMACIE,  ».  f.  T.  d'hiat.  ..ft. 
Escargot  des  jardins. 

POMADASYS,  s.  m.  T.  d'hist 
nat.  Sriene. 

POMADÈHE,  ».  m.  T.  de  bot 
Genre  de  rhamnonles. 

l'OMARE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ai. 
britseau  légumineux  de  la  Nou- 
veHe-Hollande. 

POMATIQLE,  s.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Hélice. 

POMATOME,  ».  ,„.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poissons  lliorariques. 

POMUALIE,  ».  1.  T.  de  bot. 
Violette. 

POM1TIE,  ».  f.  T.  de  h,,t.  Genre 
de  Mponarec» 

POMIEERE,  adj.  des  d.  g.  Qan 
porte  des  pommn. 
POMMADE,  ».  f. 

Composition 
de  graisses  épurée»  et  d'iucrrdiculs 
avec  ou  sans  parfum»,  pour  1rs 
cheveux ,  etc.  —  T.  de  inau.  Tcur 
de  voltige  en  se  souleuaut  d'une 
main  sur  le  pommeau  de  la  selle. 

POMMADER,  v.  a.  Enduire  de 
pommade. 

PoMMsné  ,  âx ,  part. 
POMME,  ».  f.  Fruit  dn  pom- 
ier,  a  pépin»,    rond,  dont  le» 
nombreuses   variété»  «ont  alimen- 
taires ou  servent  à  faire  le  cidre  ; 
fruit  ayant  plus  ou  moins  la  forme 
d'une  pomme;  tétc  ronde  de  chou 
de  laitue,  etc.  —  Ce  qui  a  la  forma 
d'une  pomme;  ornement  en  forme 
de  pomme.  —  Pig.  Pomme  Je  dis 
€vnte.  V oje%  Discoxnx.  —  Donner 
ta  pommé ,  le  prix  à  la  plus  belle  ; 
emporter  la  pomme  ,  gagnes  le  prix. 
—   Pomme   oVAdumy  fruit  d'une 
espèce  de  limonier;  éminenre  au- 
derant  de  U  gorge.  —  Pomm»  d'a- 
mour ,  aibergame  de  nier,  on  Hv-f 
re'e  ,  espèce  desolauuui,  son  fruit. 
Pot  et    Tomate.    —    Pomme  d» 
i  l^'nr  ,  excroissance  en  boule  >ur  !t> 
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feu  :11e»  du  chêne.  —  Potnme  «T e'- 
cUntt'r ,  excroissance  au  «  bronches 

otfr&iti*  — -  Putntné  i/*  tticwfillf  % 
plante  a  fruit  rouge ,  genre  de  cu- 
eurbitacée*.  —  Pomme  de  pin  , 
non  que  prO«luil  le  pin.  —  Pomme- 
de-ierre  ,  plante  tubéreuse;  son 
fruit ,  qui  sert  «l'aliment.  —  Pomme 
épineuse  ,  slramonium  ,  plante  an- 
nurlle,  vénéneuse,  à  fruit  aruié  de 
pointea. 

PoMMF.  ».m.  Roi»*on  faite  de 
pomme»  .  cidre. 

POMMÉ,  ÉE.odj.  T.  de  j.rd. 
Arrondi  en  forme  de  pomme.  <  hou 
pommé ,  laitue  pommée.  —  Fig.  et 
f.un.  Accompli,  achevé,  complet. 
A'.m  pomme',  sottiie  pommée. 

POMMEAU  ,  ».  m.  Sorte  de  pe- 
tite boule  au  liont  de  la  poignée 
dune  épée,  à  l'arçon  du  devant 
d'une  selle.  —  Le  gras  de  la  jarahc  ; 
li  haut  de  la  joue,  U  pommette. 

POMMÉE  ,  a.  f.  T.  de  Heur.  Tu- 
lipe incarnat  et  blanc. 

POMMELÉ,  EE,  adj.  Couvert 
de  petit»  nuage*  rapproché*.  Ciel , 
temps  pommeié.  —  Cheval  pom- 
melé, gris  pommelé,  marqué  de 
et  de  blanc  par  rond». 
POMMELEH  (SE),  y.  pr.  Se 
couvrir  de  petit»  nuage* ,  en  par- 
lant du  ciel.  —  Se  marquer  de  rond* 
t rii  et  blaucs ,  eu  parlant  de»  cbe- 
vau«. 

!'    '  -   •  •  ,  »vt ,  part. 
POMMELIERE,  ».  f.  T.  de  méd. 
vêt.  Pbthîaie  pulmonaire  de»  che- 
vaux. 

POMMELLE ,  ».  f.  Plaque  en 
plomb ,  percée  <le  petit»  trou»,  an 
bout  d'un  tuyau.  —  Petite  boule  a 
un  manche,  a  une  poignée,  a  un 
meuble,  elc. --  Outil  de  corroyeur  , 
eic.  —  T.  de  carrier.  Petit  coin  de 
chêne,  de  chaque  côté  du  coin  dr 
fer,  pour  faire  iwrtir  la  pierre. 

POMME K  .  v   n.  T.  de  j.rd.  Se 
former  en  pomme  , 
choux  ,  de.»  laitues. 


de  jani 
parbnt 


de» 


POMMERAIE  ,  »  f.  I.ieu  planté 
de  pommier». 

POMMKKKULLE.  ».  f.  T.  de 
bot.  Gram.inée  de  l'Inde. 

POMMETÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bla».  Orné  de  pommette». 

POMMLTEK  ,  y.  n.  Pêcher  à  la 

POMMETTE.  subst.  f.  Ornement 
de  hoi»  on  de  métal  ,  en  forme  de 
petite  pomme.  —  T.  d'anal.  Le 
liaut  proéminent  dr  la  joue;  »on 
lis.  —  T.  de  bol  Eruit  charnu  à 
|»epin»  dan»  de»  loge»  au  rentre.  — 
Au  pl.  Petit»  nn?utl»  de  fil  au»  poi- 
gnet» de  rbeniite  ,  etc. 

POMMIER  .  ».    m.    Arbre  frui 
lier,  à  fleur»  ro*»cèe» ,  d'un  grand 
nombre    «l'espèce»  ,    cultivé  dans 
toute  l'Eunme.  —  Ustensile  pour 
faire  cuire  de»  pommr». 

POMOYER  ,  v.  a.  P.».er  nn 
cordeau  dan»  »e»  main»  pour  I  fu- 


•mner. 

Pomotk  ,  a*  ,  part. 
POMPA DOUR  ,  ».  m.  Cation. 
POMPE,  ».  f.  Marhine  pour  éle 
vex  leau,   le*  Quide».  Pompe  ai 


pirnnte,  foulante,  à  feu,  à  incen- 
die. —  Allonge  adaptée  an  cor,  *  la 
flûte.  —  Appareil  superbe,  magni- 
fique; somptuosité  ,  éclat,  »plen- 
deur.  la  pompe  qui  vous  dcore. 
(  Bots.  )—  Expression»  rccbcrchéea, 
magnificence  «le  »t>le.  La  ]K>iupc 
vous  déplaît,  l'éloge  cou»  ennuie. 
(  La  Font.  )  —  Au  plur.  Vanité» 
mondaine». 

POMPER  ,  t.  a.  Epuiser  avec  la 
pouipe.  —  Eig.  cl  fam.  Pomper  un 
irciet ,  le  tirer  avec  adresse.  —  V 
n.   Faire  agir   la   pompe.  —  Pop 
Boire. 

Pon.fi,  part. 

PO  M  P  E  L  SI  MENT,  adv.  Avec 
pompe.  —  Fig.  S'exprimer,  s'é- 
noncer pompeusement  ,  avec  em- 
phase ,  en  terme»  ampoulé». 

POMPEUX,  EUSE,  adj.  Qa 
a  ,  nu  il  y  a  de  la  pompe  ;  magot' 
fique  ,  somptueux  ,  *U|»crbe.  Palau 
pompeux  ,  ameublements  exquis. 
(  Rouss.)  —  Recherché  ,  brillant ,  en 
parlant  du  discour»,  du  style.  Tout 
t  ela  méritait  un  éloge  pompeux 
(  La  Font,  j  —  Iron.  Emphatique, 
amisoulé. 

POMPHOLIX.  sub.t.  m.  T.  de 
cbim.  Laine  philosophique ,  oxyde 
de  aine  sublime,  en  forme  de  flo- 
cons. Voy*%  TfTim. 

POMPIER  ,  a.  m.  Celui  qui  fait 
le»  pompe» ,  qui  le»  fait  agir.  — 
Soldat  |Hiur  le»  incendies. 

PoMPILE,  s.  m.  T.  dbist.  nat 
Ilytnénoplère  pompilier.  —  Sorte  de 
iioisson. 

POMPILIERS  ,  ».  m.  pl.  T 
d'Inst.  nat.  Insectes  hyménoptères 

POMPON,  ».  m.  P.til  ornement 
de  femme;  ornement  en  laine  qur 
le»  militaire»  portent  a  leur  coif- 
fure. —  Fig.  et  fam.  Recherche 
outrée  dan»  le  style. 

POMPONNER,  v.  a.  Orner  de 
pompon»;  parer,  ajuster.  —  A'e pom- 
ponner, v.  pr.  S'orner  de  itompon»  ; 
•'ajuster  avec,  recherche. 

1'   •■]    v  .    .  ja,  part. 

PONANT,  ».  m.  Occident.  Les 
rois  lei  plus  grands  du  ponant  et 
du  nord  (  M  al  h.  )   V.  m. 

PONÇAGE,  »ub»t.  m.  Action  de 
passer  la  pierre  ponce  pour  polir, 
lisser. 

PONCE  ,  ».  f.  Sachet  rempli  de 
charbon  broyé  ,  pour  ralqner.  — 
Adj.  Pierre  ponce,  for.  Pnaai. 

PONCE ,  s.  m.  Encre  rowpo- 
»ée  d'huile  et  de  noir  de  fumée, 
avec  laquelle  on  marque  par  em- 
preinte le  bout  des  pièce»  de  toile. 

PONCF.AU  ,  »ub»t.  m.  Petit  pou  t 
d'une  arche.  —  Coquelicot,  pavot 
rouge,  sauvage.  —  Roupie  vif  et 
foncé.  — Adj.  rie»  d.  g.  Qui  est  de 
cette  couleur.  Ruban  ponceau. 

PONCELETIB,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PONCER,  v.  a.  Rendre  mat, 
■ni.  Poncer  de  l'argenterie ,  un 
cuir,  etc.  —  Calquer  nn  dessin  avec 
la  ponce  ;  marquer  une  toile  avec 
la  ponce  ,  régler  avec  le  poncif. 

PoHC».  sa,  part. 

PONCE  TTF  ,  s.  f.  Pelii  sac  ou 
Psin  met  la  pondre  de  charbon  qui 
«ert  à  poncer. 


PONCIIE.  s.  m.  Boisson  de  li- 
queur» spiritueuses  mêlées  de  jus  de 

litron,  de  tbé ,  de  sucre,  etc. 
PONCIRADE,  ».  f. 


PONCIRE,  ».  m.  Sorte  de  gros 
ritrrin  odorant;  arbre  qui   le  pro- 


PONCIS,  »ub»t.  m.  Dessin  piqué 
sur  lequel  on  ponce  ;  papier  qui  sert 
de  règle. 


PONCTION .  ».  f.  T.  de  dur 
Ouverture  faite  à   une   cavité  du 
corp»,  dan»  le  but  d'évacuer  le  h- 
quide  qui  y  c»t  épanché  ou  mtew- 

muié. 

PONCTUALITÉ,  s.  f.  Grande 
exactitude  ,  vigilance  scrupule*»»'. 
//  eil  1/  une  ponctualité  religieuse 
sur  les  visites.  (  La  Br.  ) 

PONCTUATEUR  ,  a,  m.  Celui 
qui  note  avec  «le»  points,  qui  piqi.c 
ou  note  le»  nam»  des  absent». 

PONCTUATION  ,  ».  f.  Art  ,  .e- 
Iron,  manière  de  ponctuer;  ssgur* 
que    Ton   emploie   pour  ponctuer 

(•'?:;.).  . 

PONCTUE,  subat.  m.  T.  dbist. 
nat.  Léiard  ;  «erpent  ;  poiasoo  du 
genre  «lu  labre. 

PONCTUÉ,  ÉE,  adj.  Où  Pr*  a 
mis  la  ponctuation.  —  Marqué  dr 
points.  —  T.  de  bot.  Parsemé  de 
points  Iran. parent».  Feuille  ponc- 
tuée. 

PONCTUÉE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  «le  la  persègue. 

PONCTUEL,  LLE,  adj.  Tris- 
exact,  très-régalirr  ;  qui  fait  m  point 
nommé  «e  qu'il  doit  faire,  ce  qu  il 
a  promis  de  faire. 

PONCTUELLEMENT,  adverb 
Avec  ponctualité. 

PONCTUER,  r.  a.  Distinguer 
le»  sens  par  dr»  point»  et  de»  vie- 
gule»  ,  mettre  a  propj»  des  point» 
et  de»  virgules.  —  T.  de  mus.  Mar- 
quer le»  repos. 

Powcroà  ,  ii ,  part. 

PONDAG  ,  aubrt.  m.  Inclinaison 
de  la  veine  du  charbon  de  terre 

PONDAG  E ,  sub«t.  m.  Droit  en 
Angtetcire  sur  chaque  tonneau. 

PONDÉRABLE,  .dj.  do  d.  g. 
Qui  prut  être  pe»é.  I nui. 

PONDÉRANT,  TE ,  adi.  Qu,  • 
«lu  poids  ,  lourd ,  pesant,  in 


PONDERATION  ,  a.  f.  T.  de 
peint.  Science  du  mouvement  et  de 
l'équilibre  des  corp»  ,  de  leur  situa- 
tion, etc.  conformément  tnt  leu 
physiques. 

PONDÉRER ,  t.  a.  Donuer  le 
poids ,  balancer.  Inus. 
Posjnâaâ. ,  il,  part. 
PONDEUR  .  *ubsl.  m.  Celui  nui 
pond  (  employé  »eulemcnt  par  La 
Fontaine.  )  La  femme  du 
s'en  retourn»  e/iea  e//e. 

PONDEUSE,  s.  f.  Femelle  d'oi- 

u.  j:;  ri.  îW. 

Femme  très-féconile. 

PONDRE,  v.  a.  et  n-  Faire  se 
«euf»  ,  en  parlant  des  ovipare».  EU* 
(l'alouette)  l&ùt  un  nid,  pond... 
(  La  Font.  ) 

Pordc  ,  vi  ,  part. 


et  pop. 
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PON 

PO.VÈRE ,  ».  m.  T  d'Wt.  nat 
Geare  d'brinfooptérK 

PONCER ,  ».  ».  rl  SE  PON- 
GER  ,  v.  pr.  T.  df  rorroveur.  Se 
pénétrer  d'eau,  en  parlant  du  cuir. 
Pcx  i   i»,  part. 

POAiGITIF,  IVE,  adj.  T.  de 
rééd.  Il  m  dit  d'une  douleur  aiguë, 
{nouante.  « 

PONGO ,  i.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Mammifère 


POP 


POR 


orans-ontani. 

POVNF,  su  ht  m.  Monnaie  do 
BeujraJe,  du  Muent,  etc.  (  -  c.  1/3.  ) 

PONSIS ,  i.  m.  T.  de  fond.  Sac 
de  charbon  pilé  pour  saupoudrer 
1rs  inodèlff. 

PO  V I',  1,  m.  Ouvrage  en  pierres , 
en  bois  ,  en  fer .  élevé  d'uo  bord  à 
l'autre  d'une  ririère,  etr. ,  pour  la 
traverser.  ///  ssHrsJi  en  hiver  élever 
Irurs  maùom,  pastenl  let  étangs 
sur  des  ponts.  (La  Font.)  —  Pont 
•le  bateaux  ou  volant ,  fait  de  ba- 
teanx  attaché*  ensemble  et  recou- 
vert» de  grosses  planche*.  —  Pont 
hrtnant,  fixe,  immobile.  —  Pont 
ournant,  <jue  l'on  tourne.  —  Pont- 
rvts.  Voyet  Lavis.  —  Pont  aux 
'net,  trivialité;  chose  commune, 

boa*  fidle  a  faire  Pont  d  or , 

•and  avantage  offert  pour  faire  dé- 
«ler  ou  retirer.  —  Pont  neuf,  aorte 
chanson  triviale.  —  Pièce  de  de- 
nt de  la  culotte  qui  Rattache  arec 
»  boutons.  —  Partie  de  la  sellette 
limonier.  —  Planche  du  métier 
rubanier.  —  Rase  de  tuyau  d'or- 

•  —  Tableau  fait  à  la  bâte.  — 
J'herl.  Coq  ou  potence.  —  T.  de 
I-  Anse  de  cloche.  —  T.  de 
ac  ,  chaque  étage  d'un  ▼ 
.11  pl.  PonU  et  chatnséet,  tout 
ui  regarde  le»  grands  chemin* 
'trie*. 

»TAGE,  a.  m.  Wojn  Poa- 

C  t.. 

.VTAL,  ».  m.  T.  de  mar.  L* 
ut  ou  le  creux  d'un  vaisseau. 
.VTE  ,  ».  m.  T.  de  jeu.  Celui 
ne  contre  le  banquier.  —  As 
ir  ou  de  carreau  au  jeu  d'hom- 
tc. 

l'TB,  ».  f.  Action  de  pondre; 
>ii  les  oiseaux  pondent  ;  quan- 
•ufs  pondu».  rvjfe%  Efuhte. 
TPI  ,  »•  m.  Fond  qui  couvre 
■  de  la  garde  d'une  épée. 

TE,  FE,  adj.  T.  de  mar. 

JVavire  ponte. 

F  AU  .  ».  m.  Pièce  des  rné- 
briquer  le»  soierie*. 

ÉOÈRE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
?    narcissoi  le». 

K  DKHÉES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
issoïdes. 

-:i>KR  ,    xr.    a     poser  les 
jmnr  monter  la  charpente 
.    /-'or«*a  PosTsau. 
i. .  km  ,  part. 
.Y AGE  ,  a. tu.  Voy.  Poa- 

R  ,  v.  r».  T.  de  jeu.  Jouer 
«nquier. 

1^,     ».     ni .    T.  d'arqueb. 

•  sous-gartle. 
ff-.VK  ,   „.    f.    T.  de  bel 
ndnJ 


Péage  »ur 


PONTIFE,  *-  m.  rersonue  sacrée 
ajant  juridiction  et  autorité  dan» 
le»  chose»  de  la  religion  ;  ministre 
supérieur  des  choses  sacrées.,  fiait , 
pontife»,  docteurt.  (ML)  —  Évéque, 
prélat.  —  Le  soudain  ponufc ,  le 
pape. 

PONTIFICAL  ,  a.  m.  Livre  de% 
cérémonies  propre»  au  ministère  de» 
eveqnes. 

PONTIFICAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient, a  rapport  au  pontife,  au 
pontificat,  à  la  dignité  de  pontife, 
«l'éveque.  —  Dignité  pontificale , 
de  souverain  pontife,  de  pane. 

PONTIFICALKMENT,  adverb. 
Avec  le  cérémonial  et  le»  habit» 
pontificaux  ,  d'une  manière  pontifi- 
cale. 

PONTIFICAT,  s.  m.  Dignité  de 
grand  pontife  ,  de  pape;  sa  durée. 

PONTIL ,  s.  m.  Instrument  de 
fer  pour  la  •fabrication  des  glaces; 
glace  sur  laquelle  on  éteod  l'émcri. 

PONTILLER,  v.  n.  Se  sertir  du 
pontil. 

PONTI1.LES,  s.  f.  pl.  T.  de  mar. 
V ores  Fsr.iMTi  llis. 

PON  TOBOELLE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nnt.  Espèce  de  sangsue. 

PON  TOU  ,  s.  m.  Pont  flottant  , 
formé  de  bateaux  joints  par  des 
pontres  et  recouverts  de  planches  ; 
bateau  de  cuivre  pour  le  passage  des 
rivière».  —  T.  de  mar.  Barque  plate. 
—  Vaisseau-prison  chei  les  Anglais. 

PON  TON  AGE  ,  s.  m 
un  pont  nu  .Uns  un  bac. 

PONTON  1ER  .  ,.  m.  Celui  qui 
perçoit  le  pontnnage. 

PONTOPHll.K,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ccme  de  crustacés  décapodes. 

PONTLSEAU.  ».  m  T.  de  papet. 
Verge  de  métal  en  travers  des  ver- 
geures.  —  Au  pl.  Leurs  traces  sur 
le  papier. 

POOI.ITFS,  ,.  m.  pl.  T.  d'antiq. 
Inspecteurs  du  trésor  a  Athènes. 

POPE ,  s.  m.  Prêtre  russe  du  rit 
grec. 

POPÉ,a.m.  T.  d'hist.  nat.  Gros 
jaguar. 

POPINE ,  ».  f.  Cabaret,  /mit. 

POPINER  (SE),  v.  pr.  Se  parer, 
s'ajuster,  /nus. 

Pou  ni,  ia,  part. 

POPLITÉ,  ÉE,  fl  POPLI- 
TAIRE,  adj.  T.  d  anat.  Qui  a  rap- 
port au  jarret. 

populace  .  ».  t.  Petit  peuple , 

menu  peuple,  ba»  peuple,  lie  du 
peuple,  canaille,  racaille.  Pant  In 
place  mittelante  Ju  sang  de  cette 
populace.  (Corn.) 

POPULACERIF,  ».  f  Viles  ma 
nières  ;  mœurs  de  la  populace.  Inus. 

POPULACIER,  s.  m.  Partisan 
de  la  populace.  Inus. 

POPULACE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Souci  d'eau  ,  plante  aquatique  ,  vi- 
vace,  genre  de  reuont'u'acce». 

POPULAIRE,  a.lj.  des  d.  g.  Du 
peuple ,  qui  lui  appartient  ou  le 
tonceme.  Emetiie  ,  erreur,  expres- 
>ivn  populaire.  Ç'rit  un  bruit  popu- 
laire. (Volt.)  —  Etat,  gouvernement 
populaire,  oit  l'autorité  est  entre 
les  mains  du  peuple.  I.e  pire  des 
était  est  f  étal  populaire.  (Coru.)  — 
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Maladie  populaire ,  qni  eourt  parmi 
le  peuple.  —  Vérité  populaire  ,  ré- 
pandue même  dan»  le  peuple.  — 
Eloquence  populaire,  propre  à  faire 
impression  sur  le  peuple.  —  En  par- 
lant des  personne»,  qui  se  fait  aimer 
du  peuple,  qui  recherche  ou  prise 
sa  faveur. 

POPULAIREMENT  ,  adr.  A  1. 
manière  du  peuple,  comme  le  peu- 
ple* —  Avec  complaisance  pour  le 
peuple,  d'une  manière  agréable  au 
peuple,  pour  plaire  au  peuple. 

POPULARISER  (SE) ,  r.  pr.  Se 
rapprocher  du  peuple,  s'en  conci- 
lier l'affection. 

Porciaaisc  ,  rt  ,  part. 

POPULARISME,  s.  m.  Gouver- 
nement populaire.  Inus.  —  Cour 
basse  et  servile  faite  au  peuple. 

POPULARITÉ  ,  ».  f.  Caractère 
de  l'homme  populaire;  affabilité 
envers  le  peuple  ,  complaisance  ,  af- 
fection pour  le  peuple  ;  attachement 
a  ses  intérêts.  —  Faveur  populaire  ; 
crédit  près  du  peuple  ;  conduite  pour 
l'acquérir. 

POPULATION,  ».  f.  Nombre  des 
habitants  d'un  paya  ,  d'une  ville. 

POPULF.UM,  s.  m.  T.  de  phnrm. 
Onguent  composé  d'aionge,  de  I 
geona  de  peuplier  et  de  plan) 
colique». 

POPULEUX  ,  EUSE,  arli.  T,ès- 
penplé.  Pays  populeux  ,  ville  popu- 
leuse. 

POPULO  .  s.  m.  Petit  enfant  ;ras, 
potelé.  Pop.  —  Sorie  de  liqueur. 

POQUE,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes. 

POQUER  .  r.  u.  T.  de  jeu.  Jeter 
sa  boule  en  l'élevant  pour  la  faire 
tomber  justement  à  l'eudroit  où  l'on 
veut  qu'elle  demeure  sans  rouler. 

—  Au  jeu  de  poque,  (aire  une  vade. 
Poqu*  ,  ie  ,  part. 

PORACÉ,  b.E  .  adj.  T.  de  mrd. 
Tirant  sur  la  couleur  verdâtre  du 
poresu. 

POKANE  ,  ..  f.  T.  de  bot,  Plante 
voisine  de  la  brevreric. 

PORANTHÈRE,  s.  f.  T.  de  b..t. 
Plante  de  la  pentandne. 

PORAQUÈRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Guiane. 

PORC ,  s.  m.  Cochon.  I.e  cher- 
ton  du  au  porc  :  qu  as-tu  tant  a  /»• 
plaindre?  (La  Fout.  )  —  Sa  chair. 
Il  faut  manger.. .  de  bon  erot  jure. 
(Mol.)  —  Porc  frais,  chair  de  co- 
chon non  salée,  —  Porc  marin , 
marsouin.  —  Porc  sanglier.  Voyct 
SiNUISM 

PORCELAINE,  s.  f.  Sorte  .le 
terre  trèf-fine,  préparée  et  cuiin 
sous  diSerenles  formes  ;  vise»  rie 
celte  terre.  //  vendit  son  litbitc...  , 
«n  porcelaine  enc^t.  (La  Font.  1  — 
Ti es-belle  toile  de  coton  .'es  Indes. 

—  T.  de  méd.  Pustule  rcaillense. 

—  T.  d'hisu  nat.  Genre  de  Matai  es 
univalves.  — •  Adj.  Che*,il  porcr- 
laine ,  dont  la  robe  est  gri«e  cl  ta- 
chetée de  poil»  bleuâtres  et  coul.  >>r 
d'ar<ioi*e. 

PORCELANISÉ  ,  FF  ,  a.lj.  Cvu- 
verti  en  porcelaine.  /««». 

4o. 
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PORCELAMTES,  ».  m.  pl.  T. 
J'lii»t.  nat.  Porcelaine»  fonde». 

POKCELET  ,  ».  m.  Cloporte.  — 
T.  dr  bot.  Porcelet  brun,  bolet. 

PORCELIE,   ».  m.  T.  d'hi,t. 

nat.  Anoue  du  Pérou. 

PORCELLANE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nal.  Genre  de  rrutiicri  décapodes. 

PORCELLIOV,  ».  m.  T.  d'Imt. 
nal.  Genre  de  crustacés  itopode». 

PORC  ÉPIC  ,  ».  m.  (Pl.  Porct- 
épict.)  Quadrupède  rougeur  cou- 
verl  de  long»  piquant*. 
.  PORCHAISO.N,  ».  f.  T.  de  vén. 
Eut  du  sanglier  gra»  et  bon  à  man- 
*•*«■• 

PORC.HAITON  ,  t.  m.  T.  de 
vén.  L«  sanglier  quand  il  est  gras. 
Inuf. 

PORCHE.  s.  m.  Portique  •im- 
pie, lira  couveil  a  l'entrée  d  une 
rglise,  etc.  Fam.  Fores,  Tsuaooa. 

PORCHER  .   *     ,n.   Celui  qui 

Krde  le»  pourceaux.  —  Fig.  et  fam 
imme  gro»»ier  ,  brutal  ,  taie,  mal- 


'RCHFRIE  ,  ».  f.  Toit  à  \>orc*. 

PORES,  ».  m.  pl.  Pet.l»  trou» 
presque  unpr i ,  eplihic» dan»  la  peau, 
servant  a  la  transpiration  ;  peliu 
trou»  naturel»  dan»  un  torp»  «olide. 
—  Polypier». 

POREUX,  FUSE,  adj.  Qui  a 
de*  pote». 

PORGY,  ».  m.  T.  d'hut.  nat. 
PoiftMjn  du  jenre  du  »p*ie. 

PORIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Rolet. 

PORINK,  ».   f.  T.  de  bot.  Li- 

PORfSME.  ».  m.  T  de  math. 
Fore*  Lavât. 

PORISTIQUE.  adject.  f.  T.  de 
math.  Méthode  ponslùjue  ,  qui  pro- 
cède par  lemnie*. 

PoRITE,  ».  m.  T.  d'hi*t.  nat. 
Madrépore.  —  Au  pl.  Madrépore» 
prlniic»  ru  «511e. 

PO  RI.  1ÈRE  ,  t.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  rularé  du  Pu  ou. 

POROt  ÈLE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hernie  rail»  use. 

POROC.FPHAl.F,  «  m.  T.  d'hi.t. 
nal.  Ver  iutr»liu  d'un  »cipent  u  son- 
nette*. 

PORODRAGUE,  ».  m.  T.  d'hâte, 
nal-  Coquille  fossile. 

POROMPllAl.i  ,  •.   f.  T.  de 

rurd.  Ilermr  ombilicale  dont  le  sac 
a  »ubi  use  lran»loi  ruai  ion  rartila- 
gincu»e. 

PoROPH Y 1. 1  UM ,  ».  m.  T.  de 

bot.  Plante  d'Amérique  ,  à  feuille* 
marquée»  dr  pr  it»  punit»  brillant». 

POROPTKRinES,  •.  f.  pl.  T. 
de  bot.  Fougère». 

POROSITÉ,  ».  f.  Qualilé  des 
corj>»  poreux. 

POROTIQL'E  .  adj.  dr»  d.  |.  et 
t.  m.  T.  de  méd.  Qui  procure  la 
formation  du  ca'.u». 

PORPHYRE ,  ».  m  Sort*  de 
marbre  ,  ou  de  roche  enrnecone  , 
rouge  ,  noire,  v  crd.il/ e  ,  avec  nef 
;ai|ir»  d'un  btauc  vrit-  —  .Sorte  de 
t  c quille. 

PORPHYRIOX  ,  ,ub*t.  m.  ou 
TOLLE  SULTANE,  tubat.  f.  T. 
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d'bist.  ual.  Genre  d'oiseaux  échas- 
m«j  ,  uuatrodactyle». 

PORPHYRISATIOI»,  ».  f.  Ac- 
lion  de  porpli Yri*er. 

PORPH  l  RISER  ,  r.  a.  lliojer 
un;  substance  sur  le  porphyre. 

Poararai»»  ,  r  »  ,  part. 

PORPH  Y  RITE  ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
Ut  Poudingue  qui  approche  du 
porphyre. 

POKPHYROGENETE,  adj.  dr, 
d.  g.  Nédai:.  la  pourpre,  là I »  d'em- 
pereur. 

PORPHYROÏDE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'hi»t.  nat.  Il  se  dit  d'uoe  roche 
qui  prend  l'apparence  d'un  por- 
phyre. 

PORPITE ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
lia  liairc  mollasse;  méduse. 

PORQUER,  ».  a.  T.  de  mar. 
Hl  trre  de»  porquea  ,  fortiber  par 
dr»  p  irquc». 

Pobqu»  ,  U  ,  part. 

PORQIJF.S,  ».  f.  pl.  T.  de  mar. 
Pièce*  qui  uniment  celle»  du  Tond  du 
navire. 

POR  RACE,  EE,  adj.  T.  de  méd. 
Foret  Poasca. 

PORREAU,».m.  For.  Pot»i»«. 

PORRECTION,  ».*f.  Mi»c  en 
main  des  chose»  dont  on  reçoit  la  dé- 
position ,  en  entrant  dan»  le»  ordres 
mineur». 

PORRIOINEUSE  ,  adj.  f.  T.  de 
méd.  Teigne  port igineutc,  furfura- 
cée. 

PORRIGO,  s.  m.  T.  de  méd. 
Desquamation  furfuraeée  de  cuir 
cbeveln. 

PhRT,  *■  rn.  Lien  de  départ, 
d'arrivée  de»  navire»  ;  abri  pour  eus 
contre  le  gros  temps.  Autre  mapot 
prit  pour  ce  coup  le  nom  d un  port 
pour  nn  nom  d'homme.  (  La  Font.  ) 

—  Lieu  sur  le  bord  de  la  mer, 
d'un  fleuve,  ou  l'on  <1<  barque  les 
marchandise* ,  etc.  —  Poids  qu'un 
navire  peut  porter  ;  sa  râpai  île.  J\a- 
iire  du  port  de  6^0  tonneaux. 
Artion  de  porter;  droit,  salaire, 
tomme  qu'on  paye  pour  le  trans- 
port dr  marchandise»  ,  de  meuble», 
etc.  ;  dri'it  qu'on  paye  pour  nne 
lettre  qu'on  reçoit  de  la  poste.  — 
Fig.  Lieu  de  «ùrelé,  de  tranquillité, 
de  repos.  Jr  m'atsure  uripott  dam 
la  tempête.  (  Rac.  )  —  Ce  qui  rend 
la  p^is  de  l'ame.  —  Arrivera  Ion 
port,  heureusement,  fan»  accident. 

Faire  naufrage  au  poi  t ,  échouer 
quand  on  paraissait  sur  le  point  de 
réussir.  —  Conduire  a  />o<i  f.ort , 
achever  heureusement  une  entre- 
prise ,  etc.  Conduiaea  Kt/lre  prônent 
a  bon  port.  (Sév.)  —  Taille,  »ta- 
lure;  maintien,  contenance,  habi- 
tude du  corp».  Ai  \*  bien  d'un  ser- 
gent le  port  et  le  ri*age  ?  (  Rac.  ) 

—  T.  de  U't.  Port  d'ui.e  plante  ,  sa 
forme  habituelle  et  disliu.'live.  — 

—  T.  dr  mu».  Port  de  voix ,  pa»- 
»age  inn-o-ible  d'un  ton  inférieur  à 
un  t"n  siiMi  rirur. 

PORTABLE,  adj.  de*  d.  g.  Qui 
peut  on  doit  être  porte. 

PORTAGE,»,  w.  Action  de  por- 
ter. —  Endroit  ou  il  f-ut  porter  à 
bra»  le»  eanaua.  -  T.  d  mar.  Droit 
d  eu.bar|uer  ^  aluiteiurut  pour  son 
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compte;  quantité  de  man  handi*et 
il'rHrt»,  que  l'on  peui  embarquer 
en  vertu  de  ce  droit. 

PORTAIL,  ».  m.  (Pl.  Portail». ) 
Principale  porte,  façade  principal* 
et  ornée  d  une  c-clite. 

PORTANT,  ».  m.  Fer  en  forme 
d'anse  ans  tic  u  s  bnul»  d  une  malle, 
etc.  ,  pour  la  soulever  el  la  porter. 

-  Ou  Porte-poul,  ,  T.  de  pby». 
Mon  eau  de  fer  sons  l'aimant ,  au- 
quel on  alUche  |«n  poids. 

PORTANT  ,  TE,  adj.  Qui  porte. 
/nui.  —  A  bout  portant,  tire  de 
fort  près  ,  en  parlant  d'un  pistolet, 
etc.  —  titen ,  nuit  portant ,  en  bonne 
ou  en  mauvaise  santé. 

PORTATIF,  IVE,  adj.  Aisé , 
facile  a  porter. 

PORT  D'ARMES ,  s.  m.  Artion. 
droit  de  porter  des  armes  ;  permis- 
sion écrite  qui  autorise  a  le»  porter. 

PORTE,  ».  f.  Ouverture  pour 
entrer  dan»  nn  lien  elo»  el  pour  en 
sortir.  Porte  d  une  ville  ,  «  un  jar- 
din ,  iTune  man  on ,  d'une  than,- 
bre.  Et  l'assemblée  en  foule  avec 
un  brait  confus  par  let  porte* 
s  écoule.  (Boif.)  —  Porte  cochère  , 
porte  d'une  maison  ,  d'une  cour  . 
assea  grande  pour  donner  entrée 
aua  voiture». --Assemblage  de  rh«r- 
prrilcru-  ou  de  menuiserie  fermant 
toute  ouverture  pour  entrer  et  sor- 
tir. Poste  à  claire-l'oie ,  coupée, 
pleine  ,  vitrée ,  etc.  —  Assemblage 
de  menuiserie  qui  clôt  une  ar- 
moire, etc.;  plaque  de  métal  de- 
vant l'ouverture  d  un  fonr  ,  etc.  — 
Ouverture  pour  le  crochet,  l'agrafe. 

—  Délilc.  —  Fig.  Istue  ;  accès  ; 
moyen  d'arriver.  —  La  Porte ,  la 
Sublime-Porte,  la  Porte  Ottomane  , 
la  cour  du  Grand-Turc.  —  Fig.  el 
fam.  Mettse  a  la  porte,  cba»»er. 
Il  Jitt  par  eux  mit  a  la  porte.  (La 
Font.)  — •  Prendre  la  porte  ,  se  re- 
tirer, »'évadrr.  —  Refuser  sa  porte  , 
interdire  l'entrée  de  sa  maison.  — 
Mettre  la  clef  sons  la  porte,  dé- 
tnenager  furtivement.  —  Heurter  a 
toutes  les  portes  ,  recourir  a  toute» 
sorte»  de  moyen»  pour  réusor.  — 
F.couter  aux  portes,  tire  aux  a^uct* 
pour  surprendre  un  secret.  —  Porte 
île  derrière,  faux-fuyant.  —  Pe 
porte  en  poste,  cxp.  adv.  De  mai- 
son en  maison.  —  A  porte  close  , 
exp.  adv.  En  secret,  sans  témoin». 

PORTE-AIGUILLE,  ».  m.  T. 
de  cbir.  Pince  pour  tenir  et  allon- 
ger l'.iiguille. 

PORTE-AIGUILLONS,  ».  m. 
pl.  T.  d'hi»t.  uat.  Insecte»  hym<— 


».  m.  T.  de 


noptere». 

PORTE-ALLLME 
boulanger.  Réchaud 
morceaux  de  bois  allumé»  que  l'on 
pose  à  l'entrée  da  fonr. 

PORTE-ARQUERUSE ,  ».  m. 
Celui  qui  portait  le  fusil  du  roi  i>u 

PORTE-ASSIETTE,  ».  m.  Cer- 


clc  de  mitai  |«>ur  mettre  sou»  le» 

plats. 

PORTE-AUGE  ,  ».  m.  Aide-caa- 
ron  pris  au  be»oin. 

PORTE  AUNE,  ».  m.  Morceau 
Je  bois  ou  de  fer  qui  soutient  l'aune 
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«n  l'air  pour  pouvoir  mesure*  mu 
l'aide  de  p<T«onur. 

PORTE-BAGUETTE ,  ».  m  Au- 
pran  qui  re  oit  cl  poi  i«-  la  baguette 

don  fosil.elc. 
PORTE-BALANCE ,  •.  m.  Mor- 

4  rju  rlc  fer  avec  nu  crochet  .m  Imut  , 
■I  mon  le  tur  un  pird ,  qui  >cit  j 
sn-pendre  une  petite  ballucc. 

PORTE-BALLE,    ».   m.  Petit 
mercier  ambulant  qui  porte  »rw 
chandi»c»  dans  une  b.lle. 

!'-'.,  ||    |,\!,  |,|  s  ,  „■  ,.| 

Anneaux  île  cordes  qui  supporlcut 
•9»*  barre»  d'un  attelage 

PORTE-BEC,  ».  m.  T.  d'hist. 
rut.  Fut.  RntNCnopaoat*. 

POrW  E-HnSSOlR  ,  ».  m.  T. 
de  Hi.ir.  Appui  tant  le»  bossoir». 

PORTE -HOI  ClltUR  ,  »  m.  T. 
de  boulanger.  I.c  devant  du  four, 
nommé  aussi  lahlrHe  cl  autel. 

PORTE-BOUGIE,  ».  m.  T.  de 

«  lur.  Instrument  pour  conduire daos 
l'urètre  la  tonde  ou  bougie. 

PORTE-BROCHE,  ».  m.  T.  de 
met.  Manche  mobile  de  différents 
outil». 

FORTE-CARREAU,  <■  m.  Po- 
lit carré  de  menuiserie  soutenu  par 
pomme»,  »ur  lequel  on  met  un 
c.irrrau. 

PORTE-CHANDELIER  ,  ».  m. 

I .  un ri  Hou. 

PORTE-CHAPE  ,  ».  m.  Celui 
qui  porte  ordinairement  la  chape 
•  lans  une  église  ;  chapier. 

PORTE-CHAPEAU,  ».  ru.  Foj. 

PORTE-CHOUX,  ».  m.  Mé- 
chant peut    cheval    de  jardinier. 

Fit  tu. 

FORTE-CLEFS  ,  ».  m.  Guiche- 
tier qui  porte  Ici  clef». 

PORTE-COFFRE.»,  m.  Officier 
qui  portait  le  colTia  de-,  lettre*  m 
».  ellise. 

PORTE-COLLET,  ».  m.  Pièce 

qui  porte  le  rabat. 

PO K TE-COTON ,  •.  «.  v.Tet 

çarde-robe  ;  et  Gg.  ,  vil  complai- 
sant. Fum, 

PORTE-COUTEAU ,  ».  rn.  In- 
sTrtirnrnt  pour  couper  le  Gl  de  fer 
dont  on  fait  le»  hameçon». 

PORTE-CRAYON  ,  ».  m.  In«tru- 
nn-iit  de  métal  dans  lequel  on  assu- 
jettit un  crayon  pour  de»»iaer. 

PORTE-CRETE ,  ».  m.  Sorte 
de  lé#»rd. 

PORTE-CROIX ,  ».  m.  Celui 
qui  porte  la  cioix  devant  le  pape  , 
devant  un  légat,  un  archevêque] 
no  prélat,  aux  procession».  Mau 
que  ne  dis-tu  potin ,  6  puùtar.t 
porte-croix  ?  (Boil.) 

PORTE-CROSSE,  ».  m.  Celui 
qui  porte  la  auve  devaiil  nu  évo- 
que 

PORTE-CULOTTE  ,  «ub.t.  m 
Femme  impérieuse  qui  maitrite  ton 

mari.  Fam. 

FORTE-DIEU  ,  ».  m.  Prêtre  qu, 
|>orte  lu  viatique. 

PORTE-DRAPEAU  .  ».  m.  Celui 
qui  porte  le  drapeau  dans  un  régi- 
ment d'infanterie. 

PORTÉE ,  ».  f.  Ventrét.  tout 

K»  petit»  q/.i'unc  femelle  de  qua- 
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drupètle  porte  ,  fait 
Liislance  a  laquelle  une  aime  a  feu 

ou  de  Irait  peut  porter,  attein- 
dre. —  Distance  à  laquelle  jwut 
atteindre  la  main;  protimité.  Aut- 
'ttot  qu'a  poitée  il  fit  les  contes- 
t/tuts...  (La  Font.)  —  Par  ext.  Eten- 
due de  la  voit,  de  la  vue.  — Fig. 
Etendue  de  l'esprit,  de  l'intelli- 
gence ;  aptitude  ,  capacité.  Les  es- 
prxit  médiocres  condamnent  ce  qui 
fraise  leur  portée.  (Rochef.)  —  Ce 
qu  on  peut  faire,  eu  égard  à  »a  for- 
tune, a  »•  force,  a  »a  position,  etc. 

Etre  a  portée  de  Capacité  d'un 

vaisseau  ;  partie  des  picte»  de  char- 
pente qui  porte  sur  le  uni  ou  »ur 
un  pilier;  étendue  d'une  pièce  de 
bois,  etc.,  mise  en  place;  lon- 
gueur d'une  chaîne  ,  etc.  —  T.  de 
ma nuf.  Certain  nombre  de  fil»  qui 
font  partie  de  la  chaîne.— T.  d'horl. 
Point  ou  porte  un  pivot.  —  T.  de 
joail.  Place  de  la  pièee  à  sertir.  — 
T.  de  mu».  Le»  cinq  lignes  »ur  le»- 
qui  Ile»  on  pose  le»  note». —  Au  pl. 
T.  de  vén.  Trace»  du  bois  du  cerf- 

PORTE-ENSEIGNE,  »  m.  Offi 
cier  qui  portail  l'enseigne. 

PORTE-ÉPEE,  a.  m.  Pièce  pour 
soutenir  l'epee. 

PORTE  EPERON,  ».  m.  Mor- 
ceau de  enir  qui  souticut  l'éperon. 

PORTE-ÉPINE,  ».  m.  Viyex 
Porc-  inc. 

PORIE-ÉPONCE,  m.  Outil 
de  tourneur  ,  pince  pour  porter  une 
éponge. 

PORTE-ÉTENDARD  ,   »  m. 

Celui  qui  pitte  l'étendard  dans  un 
régiment  de  cavalerie.  —  Pièce  de 
cuir  attachée  a  la  selle  peur  sup- 
porter l'eleudai  d . 

PORTE-ÉTRIERS,  ».  m.  pl. 
Sangle  pour  lever  le»  élrier». 

PO R TE-ÉTR I V I È R ES ,  ».  m. 
pl.  Anneau»  de  fer  carré*  aux  deux 
coté»  de  la  selle. 

PORTE-FAIX,  »ub»t.  m.  Celui 
dont  le  métier  e»t  de  porter  de» 
f.irdcaux,  irochotear.  —  Porte- 
faix iVen  haut  et  d'en  bas,  les 
deux  point»  d'appui  du  grand  res- 
sort an  métier  a  lira». 

PORTE-FEU,  ».  m.  Canal  par 
lequel  on  allume  un  four  à  chaux  ; 
rouduit  de  l'amorce  dea  fusée»  de» 
feux  d'artifice.  —  T.  d'artill.  Roi» 
d'une  fusée  a  bombe,  à  grenade. 

PORTE-FEUILLE  ,  ».  m.  Cor- 
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ton  où  Ton  met  de»  papier», 
dessin»,  de»  ctlampe»;  ce 
contient.  —  Carton  plié  et  ton  vert 
de  pe»n  ,  etc.  ,  avec  plusieurs  sépa- 
ration* en  dedans  pour  enfermer 
île*  papiei»  ,  les  porter  dans  la  po- 
che. —  T.  danat.  Muscle  »ou*- 
srapnlaire.  —  T.  de  bot.  Rapelle 
vulgaire. 

PORTE-FLAMBEAU  ,  subst.  m. 
Celui  qui  porte  un  flambeau. 

PORTE-FORET,  ».  m.  Oolil 
d'orfèvre,  de  lapidaire. 

PORTE-GARGOISSF-S.  m. 
T.  d'artill.  et  de  mar.  Cylindre 
creux,  en  hoi»  léger,  pour  mettre 
les  gai  goii^.es. 

PORTE-GRÈVE,  •    m.  Autre- 


foi»,  principal  magistrat  d'une  ville 
maritime. 

PORTE-HAUBANS,  ».  m  pi. 
T.  de  mar.  I,onjuc<  pu  e  rs  de  bois 
«pu  soutiennent  les  hauban». 

PORTE-HUILE  ,  a.  a».  T.d'IorL 
Petit  outil  pour  mettre  de  l'huile 
aux  pivots  de*  montre*. 

PO  RTE- IRIS  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
rut.  Méduse  entourée  d'un  cercle 
de  couleurs  de  l'arc-en-ciel. 

PORTE-LAMBEAUX,»  m.  pl. 
T.  d'hist.  u«t.  Oiseau  ,  espèce  de 
njdi  lin. 

PORTE-LAME,  ».  m.  Pièce  de 
métier  de  ti»*ciand. 

PORTE-LANTERNE,  ».  m.  T; 
d'hist.  nai.  Fuies  Fl-lookii. 

PORTE-LENTILLE  ,  ».  m.  T. 
de  bol.  Foret  NioOisisl. 

PORTE-LETTRE,  s-  m.  Sorti 
•le  petit  portefeuille. 

PORTE-LOTSou  PO  RTE  LOTS, 
».  m.  pl.  T.  de  charp.  Pièce»  au 
pourtour  d'un  bateau  foncet. 

PORTE-LUMIÈRE,  ».  m.  lu- 
»lrmnenl  pour  introduire  un  rayon 
de  lum.èrt  dans  un  lieu  obscur. 
Voy.  PeoTopaome. 

FORTE-LYRES  ,.  s.  m.  pl.  T. 
d'l»i»t.  nat.  Oiseaux  syl vains,  té- 
trad  iclrle». 

PORTE-MALHEUR,  »ubst.  m. 
Personne  dont  la  compagnie  est  ou 
semble  être  funeste,  h  a  m. 

PORTE-MANCHON,  S4.b«t.  m. 
Grand  anneau  qui  soutenait  le  man- 
chon .  a  l'aide  d'un  ruban  attache 
a  la  rrintnre, 

PORTE-MANTEAU,  ».  m.  Of- 
Ccier  qui  porte  le  manleau  du  n»w 

—  Sorte  «le  valise  de  cuir  ou  d  é- 
toB'e.  —  Roi»  Csé  au  mur  pour 
suspendre  les  habits. 

Porte-massue,  ».  m.  t.  <i« 

bot.  ('anche. 

PORTE-MÈCHE  ,  s.  m.  T  de 

cbir.  Iiistruiueut  pour  porter  de» 
mècBe»  de  charpie  au  fond  de» 
plaies  fi  «t  u  I  eu  ses  %  etc. 

PlVRTEMENT  .  ».  m.  fortement 
de  croix,  peinture  on  gravure  <pu 
représente  J.-C.  portant  sa  croix. 

VORTF-MIRofR,  subst.  ,n.  T. 
d'hist.  nat.  Rcnibyx. 

PoRTE-MISSÉL  .  ».  m.  Petit  . 
pupitre  iM)ur  le  missel. 

PORTE-MITRE-D'OR  ,  ».  m.  T. 
d'hist.  rat.  Chardonneret. 

PORTE-MONTRE,  ».  n».  Cou». 
•inrt  »ar  lequel  porte  une  montre 
suspendue  a  une  cheminée  ,  etc. 

PORTE-MONTRES-,  s.  m.  pl. 
Armoire  vitrée  d'boi loger. 

PORTE-MORS  ,  ».  m.  Cuir  qui 
soutient  le  mon. 

PORTE-MORTS,  .oh*,  m.  T. 
d'hist.  nat.   Foret  Nicaoraoae. 

PORTE-MolCHETTES,  ».  m. 
Plateau  oblong  pour  mettre  le* 
■nom  bettes. 

PORTi:-M0USQUET.)N  ,s.  m. 
Agrafe  à  la  bandoulière  d  air  cava- 
lier ,  pour  aontenir  le  mouiqurtou. 

—  Agrafe  à  cote  mobile  aux  chaî- 
ne» et  cordon*  de  montre. 

POHTE-MOXA,  ».  m.  T.  de 
chir.  Instrument  rjui  tient  le  ntoxa 

•  ppliqtlC. 
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PORTE-MUSC  ,    m.  T.  d'bii 
ttat.  Chevrotain. 

PORTE-NOIX,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  d'Amérique. 

PORTE-OR,  *.  m.  J'ot.  Portos. 

PORTE-ORIFLAMME  ,  ..  m. 
Chevalier  qui  portait  l'oriflamme. 

POKTE-PAGF. ,  t.  m.  T.  d'imp. 
Papier  pour  porter  une  page  de  ca- 
ractère. 

PORTE-PIECE ,  t.  m.  Outil  de 
cordoonier. 

PORTE-PIERRE ,  ..  m.  T.  de 
cbir.  Instrument  eu  forme  de  porte- 
crayon  ,  qui  »ert  a  porter  la  pierre 
infernale. 

PORTE-PLUME  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Ptéronc.  Vodei  l' i  ••  r  . 

PORTE-PLUMET  ,  ..  m  T. 
d'hist.  n.rt.  Nérite  fluvial. le. 

PORTE-POIDS  ,  a.    m.  T.  de 

phj  -.    foret  PoRTIBT. 

PORTÉ-PRESSE  ,  ..  m.  T.  de 
rel.  Blli  qni  porte  la  pre»*e. 

PORTE-QUEUE,  m, T.  d'biai. 
liât.  Papillon  a  queue. 

PORTER.  ».  m.  En  Angle  terre, 
espèce  de  bière  forte. 

PORTER,  r.  a.  Avoir  »ur  soi 
utie  charge,  un  fardeau;  »outenir, 
supporter;  transporter  d'un  lieu  a 
un  autre;  charrier,  voilurer.  L'e'- 
Ir'phant  devint  sur  ton  dot  porter 
l  attirail  nr'cet taire,  (l  a  Font  )  - 
Tenir  à  la  main,  pour  l'u-age,  rte. 
(  Lei)  gens  portant  bdlont.  (  La 
Font.)  —  Avoir  aur  »oi  pour  l'u- 
sage ou  comme  vêtement.  A#  por- 
ter \amaii  d'argent ,  porter  le  deuil. 

—  Tenir.  Porter  lu  icte  haute ,  le 
bras  en  r'charpe.  —  Avoir.  Aussi 
pourquoi  faut  -  il ,  tourne'  comme 
vout  ries ,  porter  un  nom...  (Deih.) 

—  Appliquer.  Au  premier  coup 
qu'on  lui  porte...  iFén.)  —  Adresser. 
J'oràfr  ses  pas,  tes  regards  vers... 
■—  Faire  aller,  conduire;  pousser, 
étendre  ,  au  prop.  et  au  fig.  Porter  la 
main  à  la  bouche ,  à  l'r'pre  ,  irt  ar- 
met  dans  un  pajs  ennemi;  porter 
font  à  l'extrême.  1 1  porte  plus  haut 
jet  projeli.  (La  Br.)  —  fig.  (.Ivre 
des  noms  tant  article.)  Etre  cause. 
Foi  ter  bonheur  ,  malheur.  — Souf- 
frir, endurer.  Porter  la  chaleur  du 
jour,  la  peine  due  il  ton  trime.  Je 
suis  accoutume'  à  porter  lei  mviui- 
tr't  d'autrus.  (Volt.)  —  Dérlarcr  , 
énoncer  ,  exprimer  ;  régler,  statuer, 
ordonner,  prcMiiic.  I.a  loi  porte 
que...  —  loucher,  écrire.  Porter 
sur  f*  grand  livre.  —  Prouver, 
favoriser,  assister  de  »<>n  crédit.  — 
Etre  haut,  long  ou  larpe  de...  — 
Produire,  en  parlant  des  arbre», 
etc.  —  Porter  n...  ,  induire,  etri- 
ter  à...  —  Porter  amitié',  retp*xtt 
etc.,  aimer,  rrspreter ,  etc.  — 
Porter  envie,  envier.  —  Porter  la 
parole.  Vojex  Parole.  —  Porter 
témoignage,  témoigner  pour  ou 
contre.  —  L'un  portant  l'autre, 
compeusalion  faite  du  plus  on  du 
moins.  —  V.  a.  et  n.  Avoir  dr-«  pe- 
tit» dans  le  retitrc  ,  en  parlant  des 
femelles  des  animant.  —  V,  n. 
Poser;   lire  soutenu  ;  peser  aur... 

Atteindre,  en  parlant  des  armes 
a  feu  ou  de  trait.  —  T.  de  blas. 
Avoir  dans  »e»  armoiries.  —  T.  de 
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mar.  Prendre  »ur  le  large.  —  Se 
porter,  v.  pr.  Se  rendre  en  un  beu- 
— •  Se  porter  bien,  mal,  être  en 
bonne  ou  en  mauvaise  santé.  —  Se 
portera...,  se  lirrcr,  «'abandonner 
s...  Se  porter  à  des  excès,  à  des 
violences.  —  Se  porter  a...,  vert 
avoir  de  l'inclination  pour  ..,  s'ap- 
pliquer a...  —  T.  d'art  mibl.  .V* 
porter  vert... ,  contre...,  s'avancer. 
—  T.  de  prat.  Se  porter  pour... , 
se  présenter  a  titre  de...  —  Se  por- 
ter partie  contre  quelqu'un  ,  inter- 
venir contre  lui  dans  uu  procès. 

Pur.  -  >  ,  SE  ,  part. 

PORTE-RAMES  .  s.  m.  T.  de 
manuf.  Planche  qui  supporte  les 
ficelles. 

PORTEREAU,  s.  m  Construc- 
tion en  bois  pour  retenir  l'eau.  — 
T.  de  charp.  Bois  pour  porter  à 
bras  une  pièce  de  charpeute. 

PORTE-RESPECT ,  s.  m.  Arme 
qui  intimide.  —  Marque  extérieure 
de  dignité.  —  Personnage  grave 
dont  la  présence  contient  la  ;eu- 


PORTERIE  ,  ».  f.  Loge  du  por- 
tier. Inus. 

PORTE-SCIE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Fam>  d'hyménoptères 

PORTE-SEL,  s.  m.  T.  de  sal. 
Panier  po«.r  lran»porler  le  *el. 

PO  RTE  M  F.  ,  s.  f.  T.  d'btst.  nat. 
Genre  de  lubiarécs. 

PORTE-SOIE  ,  s.  m.  T.  d'I.M. 
nat.  Poule  et  coq  a  duvet,  du  Ja- 
pon; pinne-msrine. 

PORTE-SON  l>E,  s.  m.  T.  de 
chir.  Instrument  pour  porter  la 
sonde  pour  Vopérstion  de  la  fi  «iule. 

POrlTE-TATlSSERlE  ,  s.  m. 
Châssis  sur  lequel  on  applique  la 
tapisserie  d'une  porte 

PORTE-TARIERE  ,  s.  m.  On- 
til  d'arquebusier.  - —  T.  d'bist-  nat. 
In»ccte  livméniTptère. 

PORTE-TRAIT,  S.  SB,  Morceau 
de  cuir  qui  soutient  le  ti ail  tics 
chevaux  de  rarro»se. 

PORTE-TLBE ,  s,  f.  T.  d'bist. 
nat.  Coquille  fossile. 

PORTE-TUYAUX,  s.  m  pl.  T. 
d'bi-t.  nat   lusectes  hyménoptères. 

PORTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  porte 
■les  fardeaux,  etc.,  moyennant  un 
salaire  ;  homme  chargé  de  rendre 
une  lettre  ,  une  dépêche  ,  etc.  ;  re- 
lui qui  a  entre  les  mains  un  billet  , 
uur  lettre  de  change  ,  etc.  Ou  des 
billets  que  vous  pour  rex  u.oir  para- 
blet  au  porteur.  (Mol.  )  —  Cheval 
sur  lequel  e«t  monté  le  po»tillon. 

PORTEUSE  ,  ».  f.  Celle  qui  porte 
quelque  tliose. 

PORTE-VALISE.  ».  m  Officier 
qui  marche  devant  les  écuyers  du 

^Forte-vent,  s.  m.  Tuyau  qui 

porte  le  vent  des  soufflets  dans  le 
sommier  de  l'orgue.  —  Partie  d'une 
musette.  —  T.  d'ésnailleur.  Tuyau  ! 
qui  dirige  la  flamme. 

PORTE-VERGE  ,  s.  m 
qui  porte  une  verge. 

PORTE-VERGUES,  s.  m.  pl. 
T.  de  mar.  Pièces  de  bois  en  forme 
d  arc  ,  à  l'éperon  du  navire. 

PORTE-VIS,  S.  m.  T.  d'arqueb. 
Piète  du  fsuil,  qui  reçoit  le»  ru. 
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PORTE-VOIX,  ».  n.  Instrument 
en  forme  de  trompette  pour  porter 
la  vois  au  loin. 

PORT-FRANC,  a.  m.  Port  ou- 
vrit a  toutes  les  nations  sans  esi- 
ger  aucun  droit.  —  Fxrmption  du 
droit  de  port  de  lettres  ,  etc. 

PORTIER  ,  s.  an.  Gardien  de  la 
porte  d'une  maison  ,  d'un  couvent  , 
etr.  —  Le  premier  des  quatre  ordre, 
mineur»;  celui  qui  r  est  promu.  — 
An  pl.  T.  de  pêcb.  Piquets  de  la 
paradière. 

PORTIERE,  s.   f.    Femme  de 

fiortirr,  gardienne  d'une  porte  ;  re- 
igieuse  qui  a  soin  de  la  porte.  — 
Espèce  de  rideau  devant  une  porte. 

—  Ouverture  d'un  carrosse  pour  y 
monter  et  en  descendre  ;  ce  qui  sert 
à  fermer  celte  ouverture  ;  place  à  la 
portière.  —  Jument ,  brebis  qui  a  un 
petit.  —  Au  pl.  T.  d'arlill.  >a 
a  l'embrasure  d'une  batterie. 

PORTION,  s.  f.  Parue  d'un 
en  général  ;  lot ,  part.  Cet  Aon 
par  son  testament,  leur  lait  sa 
son  bien  par  portions  /gales.  (  La 
Font.  )  ■ —  Certaine  quantité  d'ali- 
oienU-  '  urrs  Pu  sues.  —  Portion 
congrue,  l'orra  Coeoau. 

PORTIONCULE,  s.  f.  Petite 
poeliôo.  Les  divnant  en  deux  por- 
liuncnies...  (  Rou»s  )  F  a  m.  et  insu. 

PORTIONNAIRE  ,  adj.  et  s.  des 
d.  g.  Qui  a  part  dans...  inus. 

PORTIQUE  ,  ».  m.  Galerie  ou- 
verte ,  dont  le  comble  est  soutenu 
par  de»  colonne*  ,  dea  arcades.  Ils 
atteignaient  dr'ja  le  tuperbe  Jiorti- 
que...  (  Boil.  )  —  Secte ,  doctrine  de 
Zenon ,  des  stoïciens.  Les  srVem 
loit  du  portique  doivent  rendre  q,  t 
lei  pratique  inaccessible  aux  pat- 
nom.  (  Doh.)  —  Sorte  de  jen. 

PORTLANDE  .  s.  f  T.  de  bol. 
Genre  de  ruhiacées. 

PORTOIR.  ».  m.  Ce  dans  quoi 
l'on  porte  la  pitance  des  reiigirus. 

—  Ou  portotre  ,  ».  f.  Vaisseau  pour 
porter  la  vendange. 

PORTOR  ,  s.  m.  Marbre  noir,  a 
veines  imitant  l'or. 

PORT-PERMIS,  s.  m.  T.  de 
mar.  feves  PoarscF. 

PORTRAIRE  ,  v.  a.  Faire  le 
portrait  de...  V .  m. 

PusTasiT,  Tà  ,  part. 

PORTRAIT,  s.  m.  Ressemblance 
d'une  personne  tracée  au  pinceau  , 
au  crayon  ,  etc.  —  Ce  portrait  eu 
beau  et  tr'et-ret temblar.t.  (Sér.)  — 
Portrait  JlAité ,  qui  diminue  les 
défauts  du  visage  ;  chargé  ,  qui  les 
augmente  —  Ressemblance  physique 
ou  morale.  //  e<l  tout  le  portrait  d* 
son  pie*.  —  Description  d'une  per- 
sonne ,  »oit  au  physique,  voit  au 
moral.  Tel  parle  d'un  autre ,  en 
fait  un  portrait  affreux  ,  qui  ne 
voit  pat  qu'il  se  peint  tui-me'me. 
(  La  Br.)  —  Description  d'une  chose 
qaelconque  ,  soit  physique  ,  soit  mo- 
rale. Le  portrait  dit  mœurs  du  ne- 
de.  —  Marteau  de  paveur,  t^ojet 
Errioii. 

PORTRAITIQUE  ,  adj.  dead.  g. 
Qui  tient  du  porliaiL.  Inut. 

PORTRAITURE,  ».  f.  Art  de 
portraire;  portrait.  /'.  m.  —  Liste 
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portion  da  d< 

PORTUGAIS ,  i.  m.  Celui  qui 
rit  né  en  Portugal.  —  La  langue 
portujiise. 
PORTUGAIS,  SE,  adj.  De  Tor- 


uu»l,  du  Portu|»ii. 
PORTUGAISE, 


f.  Celle  qui 
ut  aéc  en  Portugal.  —  Monnaie 
d'or  de  Hambourg  (114  fr«  3  -:  c.) 
—  T.  d«  roar.  Manière  d'amarrer 
ensemble  le*  tête*  des  bigue». 

PORTULA,  i.  f.  T.  de  bot. 
Peplia. 

PORTULACAIRE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  d'Afrique. 

PORTL'LACÉES ,  a.  f.  pl.  T. 
de  bot.  Famille  de»  pourpier». 

PORTULAN.  ».  m.  Livre  con- 
tenant la  desrrii 
de»  cote* ,  etc. 

PORTUXE,».».T.d*V.isl.  nat. 
Genre  de  cruiUcé*  décapodes. 

PORYDROSTERE ,  ».  m.  T.  de 
phr».  Instrument  pour  indiquer  la 
pcs.nlenr  des  fluide». 

PORZAME ,  ».  f.  T.  d'hitt.  nat. 
r.ra nde  poule  d'eau. 

POSADE,  ».  f.  T.  de  man.  Pores, 
Pisads. 

PUSACE  ».  m.  Travail  et  dé- 
ien«ej>our  poter  certain»  ouvrages. 

POSE,  ».  f.  T.  d'archrt.  Travail 
oue  poser  le»  pierre».  —  T.  de 
mit.  et  de  aeulpL  Attitude  du  mo- 
tte. —  T.  du  jen  de  dominos.  Tour 
rouer  le  premier.  —  T.  mil.  Seor 
telle  qu'on  pose  après  la  retraite 
nue.  —  Caporal  de  pose  ,  chargé 

poser  et  de  relever  le»  senti- 
Ile* 

POSE  ,  EE  .adj.  Mis  en  place  , 
ce  sur... ,  qui  porte  »ur...  —  Fig. 
v  en  fait,  en  principe  ;  supposé. 
En  parlant  des  personnes ,  trae- 
Je,  rasai»,  grave. 
OSÉMENT,  adv.  San»  trop  »e 
*er,  doucement,  modérément, 
cment ,  gravement. 
'JSEll,  v.  a.  Mettre  doucement 
chose  sur  une  autre;  placer; 
re  dans  le  lieu  ,  dan»  la 
qui  convient  ;  fixer  sur 
—  Fig.  Etablie  pour  véritable  , 
constant.  Poser  un  fait ,  un 
ipe.  —  Supposer.  Posons  que 
soft*  —  T.  d'arith.  Poser  des 
es  ,  une  règle ,  le»  écrire.  — 
arts.  Poser  un  modèle,  lui 
r  l'attitude  convenable.  —  T. 
Poser  les  artnej ,  le»  mettre 
rl  fig. ,  Taure  une  trêve  ou  la 
II  ne  put  )  les  obliger  à  poser 
virement  le»  air  me».  (Boas*)  — 
Klrc  posé,  porté  »ur...  —  T. 
Oemeurer  pendant  un  certain 
la  us  la  même  attitude,  en 
d'un  modèle  ,  d'une  per- 
ont  on  fait  le  portrait.  —  Se 
.  pr.  Se  mettre  dans..., sur... 
,   km  ,  part. 

'.UR,  a.  m.  Celui  qni  dirige 
dea    pierres.  —  Poteur  de 
s  ,  celai  qui  le»  met  en  place. 

IOïVIE  ,    s.   f.  T.  da  bot. 
nmmie  a  usai  /Ce  mire. 
1*1  F,  ».  ru.  Cho«e  certaine. 
■  Petit    bufTct   d'orgue  »u- 
11  grand  ;  orgue  portatif. — 
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T.  de  gramm.  Premier  degré  dan» 
le»  adjectif»  de  comparaison;  celui 
qui  exprime  simplement  la  qualité. 
Ex.  :  //  art  savant  ;  elle  est  belle. 

POSITIF,  1VE  ,  adject.  Qui  ne 
laisse  aucun  doute,  certain,  con- 
stant ,  assuré  ;  l'opposé  de  relati  f, 
d'arbitraire  ,  de  nrgattf,  de  natu- 
rel. —  T.  d'alg.  Quantité"  positive, 
précédée  du  «igné  d'addition. 

POSITION ,  s.  f.  Point  de  situa- 
tion ;  situation  d'un  être ,  d'un  corps, 
considérée  relativement  à  la  manière 
dont  il  est  placé.  L'analyse  des 
positions  est  un  art  qui  serait  plus 
nécessaire  aux  sciences  naturelles 
que  fart  de  la  géométrie  ,  qui  n'a 
que  la  grandeur  pour  objet.  (Buff.) 

—  Altitude  dans  les  exercices  du 
corps  Fig.  Etat  heureux  ou  mal- 
heureux ;  (acuités  pécuniaires  ;  »i- 
tuation  morale,  civile  ;  circonstance , 
conjoncture.  Notre  position  est  uni- 
que. (Volt.)  —  Point  de  doctrine 
dans  une  thèse.  — T.  d'art,  mil. 
Terrain  choisi  pour  y  placer  nn  corps 
de  troupe.  —  T.  d'archit.  Situation 
d'un  bâtiment,  par  rapport  aux 
pointa  de  l'horiton.  —  T.  de  peint. 
Attitude  de»  figures  d'un  tableau. 

—  T.  de  mus.  Lien  de  la  portée  oii 
est  placée  une  note  ;  temps  qui  »e 
marque  en  frappant  ;  manière  doul 
la  main  est  placée  sur  le  manche 
d'un  instrument.  —  T.  d'arith.  Rè- 
gle de  fausse  position ,  qui  a 
base  une  supposition. 

POSITIONNAIRE,  s.  m. 
çnn  pour  marquer  les 
les  caries  gcngmphiqu 

POSITIVEMENT,  adv.  D'une 
manière  positive,  certaine;  assuré- 
ment l  expressément  j  préciséi 
à  point  nommé. 

POSOLE ,  ••  m.  Boisson  indienne 
faite  de  blé  d'inde  bouilli. 

POSOLOGIE,  s.  f.  T.  de  méd 
Indication  des  doses  auxquelles  les 
divers  médicament»  doivent  être  od- 
minitlrc». 

POSOPOrA ,  ».  m.  T.  do  bot. 
Espèce  de  papayer. 

POSOQLJEHI ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Guianc 

POSPOLITE,  s.  f.  Autrefois, 
noblesse  de  Pologne  réunie  en  corps 
d'armée. ,    .  _ 

POSSEDE   ÉE  ,  adi.  et  ».  Tour- 
menté du    démon  ;  démoniaque 
energumène.  Ainsi  qu'un  possédé 
que  le  prêtre  exorcise..*  (  Bail.  ) 

POSSÉDER ,  v.  a.  Avoir  A  m 
disposition  ,  en  son  pouvoir ,  en  sa 
possession  gT  être  maître  ,  posses- 
seur de...  Posséder  une  terre,  une 
maison,  un  trésor.  Et  moi,  \rran 
d'un  caur  qui  se  refuse  au  mien, 
même  en  vous  possédant  je  ne  vous 
devrai  rien.  (  Kac.  )  —  Occuper 
Posséder  un  emploi ,  une  charge 

—  Rien  savoir  ;  être  versé  dans... 

—  En  partant  des  pa»»ion» ,  dominer 
entièrement.  —  Posséder  les  bonnes 
gra'cet  de  quelqu'un ,  en  être  aimé  , 
favorisé.  —  Se  posséder,  v.  pr 
Etre  maître  do  tôt ,  de  se»  passions, 
des  mouvements  de  »on  ame.  Qui 
sait  »e  posséder  peut  commander  au 
monde.  (  Volt.  ) 

Poitsnr  ,  ai ,  part. 


POS 


7jD 


POSSESSEUR,  s.  ».  Celui  qui 
possède  ,  qui  a  en  M  possession  ; 
maître,  propriétaire.  Ai  U  posses- 
»enr  de  ces  champs  vient ,.  (  La 
Font.  ) 

POSSESSIF,  IVF.,  adj.  T.  de 
amm.  Qui  marqua  la 


gramm.  Qui  marqua 
Pronom  possessif. 

POSSESSION  ,  s.  f.  Jouissance 
d'un  bien  quelconque.  L'usage  seu- 
lement Jait  lu  possession.  (La  Font.) 

—  Eut  d'un  possédé.  —  Au  pl. 
Biens-fonds,  héritages,  terre» ,  SoJ 

lainea. 

POSSESSOIRE,  s.  m.  T.  de 
prat.  Droit  de  posséder  ;  possession. 

—  Adj.  Action  posiessoire ,  par  la» 
quelle  on  tend  à  être  maintenu  ou 
réintégré  dans  la  possession. 

POSSESSO I R EM F. NT  ,  adv.  T. 
de  prat.  Relativement  à  la  jouis- 
sance. 

POSSET ,  s.  m.  Liqueur  faite 
avec  du  lait,  de  la  bière,  du  vin 

POSSIBILITÉ" ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  possible. 

POSSIBLE  ,  ».  m.  Ce  qui  peut 
être ,  avoir  lien.  —  Tout  ce  qu'on 
peut ,  autant  qu'on  peut.  Faire 
possible. 

POSSIBLE  ,  adv.  Peut 
Même  un  refus  eut  fait ,  possible... 
(  La  Font.  )  Inus.  —  Au  possible  , 
exp.  adv.  Autant  qu'il  est  possible. 

POSSIBLE  .  adj.  dea  d.  g.  Qui 
peut  être ,  arriver  ,  se  faire.  Tout 
ce  qui  plaît  est  bientôt  possible. 
(  Mass.  ) 

POSSIRE  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre légumineux, 

POST  ou  POSC. H  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  du  genre  de  la 
persegue. 

POSTCOMMUNIOX ,  a  f.  Orai- 
son après  la  commuuion. 

POSTCRIT,  a.  m.  Pojet  Post- 

SCXIFTUia. 

POSTDATE,  s.  f.  Date 
rieure  à  la  vraie. 

POSTDATER  ,  v.  a.  Dater 
lettre ,  etc. ,  d'un  temps  postéci 
celui  ou  elle  a  été  écrite. 

PosTOSTa  ,  ii,  part. 

POSTE  ,  s.  m.  Charge  ,  emploi. 
Des  postes  auxquels  vous  n  o  serin, 
pas  même  aspirer.  (Mass.)  —  Être, 
se  rendre  à  son  poste ,  au  lieu  ou 
l'on  doit  exercer  les  fonction»  de  sa 
place.  —  T.  rail.  Lieu  où  est  placé 
un  factionnaire,  un  pelotou  pour 
monter  la  garde  ;  soldais  du  poste  ; 
lieu  où  un  corps  de  troupes  est  ou 
peut  être  placé  ;  ce  corp». 

POSTE  ,  s.  f.  Relai»  établi  pour 
les  voyageurs  ;  son  local  ;  distance 
de  l'un  à  l'autre  (s  lieues);  eser- 
cice  fait  en  parcourant  cette  distança 
4  cheval ,  etc.  Je  dois  faire  aujour- 
d'hui vingt  postes  sans  manquer. 
(La  Font.)  —  Cette  manière  de 
voyager.  V ont  en  poste  à  V ersaille 
essuyer  des  mépris  qu'ils  reviennent 
soudain  rendre  en  poste  à  Paris. 
(Volt.)  -  Fig.  et  Tarn.  Vîlea.e, 


hâte.  Faire  tout  en  poste.  —  I 

la  réception ,  l'envoi  et  la  dis- 


tribution des  lettres,  journaux,  etc. 
courrier  qui  le»  porte.  /  je»  Ma  lia 
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-•Administration  de  la  posle.—  Poite 
réglante  ,  la  lettre  restant  au  bureau. 

—  À  Pari.  ,  grands  poste  ,  celle  oui 
lait  parvenir  le»  lettre»  dan»  le»  dé- 
pailcincnt'  et  dan*  les  pays  étranger»; 

'  peu  le  potte  ,  celle  qui  lait  parvenir 
le»  leltte»  dan*  h  ville  et  Amu.  la 
banlieue.  —  Petite  balle  de  plomb 
pour  une  arane  a  feu.  —  Dernière 
portion  du  oislal  fondu  jiour  le» 
glace» ,  vcire  attaché  à  la  canne.  — 
Au  pl.  Ornement»  de  sculpture  en 
enroulement  rl  feuillage*  ,  ou  leur 
bitarre  imitation.  —  A  put  te  (  e*p. 
adv.  A  tenue*  conv-uu».  Inut. 
f  ta  poite,  e»p.  adv.  A  »a  disposi- 
tion.  Inus. 

POSTEES ,  m.  pl  T.  de  ma- 
liiif.  (.dardons  a  canlci  la  laine- 

POSTER,  *-  a.  Placer  dan»  un 
poste  ,  dan»  un  eudroil  quelconque. 
/,e  /ion  te  no*  la  v  l'une  lui  cotn- 
tnanda  de  braire.  (  La  Font.  )  —  Se 
potier,  v.  pr.  Se  mettre  ,  se  placer 
en  un  lieu  pour  observer  ,  pour  at- 
tendre, etc.  =r  Pu/ter ,  npotter.  On 
pinte  pour  observer  ou  pour  dé- 
fendre; on  apotle  pour  faire  un  tnau- 
vais  coup.  La  troupe  est  postée  ; 
Fa»*assin  e«t  apotté. 

Posté.  ,  a»  ,  part. 

POSTERIEUR,  t.  f.  Le  derrière. 
l'am.  et  iron. 

POSTÉRIEUR,  RE,  *dj..  Qui 
•Oit  dan»  l'ordre  de«  temps.  Evéne- 
■■MM  postérieur.  —  Qui  est  après  , 
derrière.  Parité  potlr'riemre. 

POSTÉRIEUREMENT  ,  adv. 
Aprè*  ,  depuis  ,  ensuite  ,  subtéqucoi- 
ii. eut  •'plus  récemment. 

POSTÉRIORITÉ,  ».  t.  État, 
rang,  ordre  d  une  «  hose  postérieure; 

r»p(io»é  de  priorité. 

POSTÉRITÉ ,  ».  f.  Descendant» 
d  une  même  origine.  Sa  |  -tente 
rtrinte.  (Mix.  )  -  Le»  peuple»  a 
Venir,  (lue  d 'illustres  Umoitf  île  la 
vail»  bonté  vont  pour  loi  dépoter 
a  la  postérité.  (BoiL  ) 

POSTÉROMAMIE  .  s.  f.  Fureur 
cii'  transmettre  sou  nom  a  la  posté- 
iitc.  Inus. 

POSTHUME,  s.  m.  Enfant  né 
âpre*  la  ti  ort  de  son  père. 

POST-FACE  ,  s.  f.  AveTtissc- 
m  nt  au  don  du  litre  ;  épilogue. 

POSTHUME,  adj.  des  d.  g  \é 
après  la  inurl  du  père.  Fil*  ,  fille 
poilhume.  —  Ouvrage  poilhutti* , 
publié  après  la  mort  de  l'auteur. 

POSTICHE  ,  adj.  de»  d.  g.  Fail 
et  ajouté  après  coup.  Ornement  pot- 
tichr.  —  \  »ui.  Cl  evrUT  ,  demi  /'.■>- 
iuhes.  —  Fig.  Qui  ne  se  lie  p»> 
tiaturellement  au  sujrt  ,  a  l'objet 
principal,  t'pnode  f  otlichr. 

POSTILLON,  ».  m.  Valet  de 
poste,  conducteur  de  ilirvnu»  dr 
po»te;  valet  monté  a  la  tête  d  un  at- 
telage. —  T.  de  oiar.  Petite  pa- 
lache  pour  envoyer  a  la  découverte 

—  T.  d'hist.  rn.1  Pélrrl. 
POSTLIMINIE,  ».  f.  Rélabh,>e- 

nirrrt  de  Félat  ou  l'on  était  avant  la 
guerre.  Inut. 

l'OSTPOSRR,  v.  a.  Mettre,  po- 
•c   après.  Inus. 

pmieoik  ,  M  ,  pirl. 


POT 

PDSTPOSITIF  ,  IVK,  adj.  T. 
de  grainm.  Qui  sert  à  être  nus  «pic» 
ou*  a  la  Cn  d'un  mot, 

POST-POSITION,  »ub»t.  f.  T. 
d'anliquit.  Evolution  militaire  qui 
renvoyait  l'infanterie  légère  a  la 
queue  de  la  phalange.— T.  de  méd. 
ReUrd  du  i»aroxv»n*e. 

POST-SCRIPTUM  ,  subit,  m. 
(  On  écrit  par  ubrévaùon  t  P. -S.  ) 
Ce  qu'on  ajoute  a  nue  lettre,  »  un 
mémoire  a  pris  la  signature. 

POSTULANT,  ».  m.  Celui  qui 
recherche  .  sollicite  avec  instance  , 
qui  demande  à  être  reçu,  admis, 
agrégé  ;  aspir.xit,  candidat ,  préten- 
dant. Fém.  Poitulai  te.  —  Adj.  m. 
Avocat  portulan!,  qui  pouvait  exer- 
cer les  fonctions  de  procureur. 

POSTULAT.  ».  m.  T.  de  géom. 
Demande  d'un  premier  priucipe 
pour  établir  uu  démonstration. 

POSTULATEOR ,  ».  ».  Celui 
qui  est  chargé  de  poursuivie  le 
prorc*  d  une  canonisation. 

POSTULATION,  ».  f.  Supplique 
au  pipe  par  le*  chapitre»  d'Alle- 
magne pour  une  dispense  en  ma- 
tinée d'élection.  --  fonction*  d'un 
procureur  postulant. 

POSTULER,  v.  a.  et  n.  De- 
mander avec  instance;  solliciter, 
faire  de*  démarche*  pour  être  rd- 
mi»  ,  re.  u  ,  a  g  régi.  —  V.  n.  T.  de 
pal.  Faire  les  procédures- 

Poit  il»,  il ,  pari. 

POSTURE,  a.  f  Attitude  du 
corps,  de  tes  partie».  Posture  eom- 
moile,  gênante,  injl.'cenle,  respte- 
lueute.  —  Fam.  Etre,  te  mettre 
en  posture,  en  disposition  de  faire... 
S'iurit  de  revenir,  femme  «/'être  en 
posture.  (  La  Font.  )  —  Fig.  Etat 
ou  l'on  e*t  par  rapport  à  la  for- 
tune, etc.  Voyez.  Ai  Tin.ru. 

POSi  DON.  m.  T.  d'hiU.  nal. 
Genre  de  crustacés  decapoile». 

POT,  «.  m.  Vase  de  terre  ou 
de  métal.  Le  pot  de  fer  propata  au 
pot  de  terre  un  voyage.  ;La  Font.) 

Marmite.  Drt  qu'il  «oit  l'otteau 
de  ,'euut ,  il  le  troit  en  son  put. 
(  La  Font.  )  —  Ancienne  mcMtrc 
de  deus.  pinle*  ;  ton  contenu.  —  An- 
cien casque.  /  -  pot  en  t  tr  ..  (Volt.) 

-  -  Sorte  de  papier.  —  Pot  à  Jlrurt, 
|>our  mettre  «le»  llenr»  ;  pot  dr 
fient  t  ,  où  il  y  en  a.  —  Pot  à 
feu,  rempli  d  artifice».  —  Fig.  et 
fam.  Pot  au  iiuir,  piège.  Pot  aux 
rmet  ,  my-tere  d  une  intrigue.  — 
Soueit  ,  bfle  comme  un  pot  ,  très- 
sourl.  Ire*  bêle.  —  Tourner  autour 
du  pot,  user  d«-  circonlocution*  ,  de 
détouis.  —  Pater  let  poli  ca>sét , 
supporter  le»  frais  ,  le  ilommage.  — 
Au  pl.  Creii*ets  de  verrerie. 

POTABLE,  adj  de»  d.  g.  Qu'on 
peut  boire  ,  buvable,    fin  potable. 

—  T.  d'alchimie.  Or  potaldr  , 
rendu  liquide  cl  qu'on  pourrait 
boire. 

POTAGE  ,  »■  m.  Bouillon  et 
pain,  etc.,  soupe.  Potage  ait  gens, 
(tu  maigre,  aux  <huut  ,   am  rù, 

rte.     Vnuçetas    l:  apprend  pvint  a 

faire  un  bon  pc'açe.  Mol.)  — 
Fi,<ur.  et  fam.  Pour  tout  potage, 
p-ur  tout  btcu  ,   p<  ui  loutc  chose. 


POT 

POTAGER,  ».  an.  Fourneau  U 
cuisine,  pour  faire  le»  potage»,  etc. 
—  Va»e  dan*  lequel  on  porte  à  dî- 
ner à  de»  ouvriers.  —  Jardin  pour 
la  culture  de»  légume*  et  de»  fruits. 
L'on  mit  en  piirur  équipage  i* 
pauvre  potager.  (  La  Font.  ) 

POTAGER,  ÈRE,  adj.  Cuisi- 
i.trr  potager,  qui  prépare  les  po- 
tage». —  Jardin  potager,  pour  les 
légume».  —  Planlrt ,  herbrt  pota- 
gères, légumes  de  toute  espèce. 

POTALIE.  ».  f.  T.  de  bol.  Plante 
de  la  Guiane. 

POTAMEIE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbutte  voisin  de»  lauriers. 

POTAM10E  ,  s.  f.  T.  d  bi»t.  nat. 

Cérite. 

POTAMOGETON  ou  POTMO- 
GEITOff  ,  s.  m.  T.  de  bol. 

POTAMOGHAPHIE,  s.  f. 
en p( ion  de>  Meuves. 

l'OT.AMOGRAPHIQUE.  adject. 
des  d.       De  la  potamographir. 

Pol  A  M  OG  II  A  P 1 1 1 Q  U  KM  E  N  T  % 
adv.  Par  la  potamngraphie. 

POTAMOPHILK,  »ub*t.  m.  T. 
d*laiat,  nat.  Hyderc.  —  T.  de  bou 
(irammée  de  la  Nonvelle-Hollande. 

POTAMoT.  subst.  m.  T.  de  bou 
Genre  de  plantes  Uuvialo*. 

POTASSE  ,  s.  f.  Alcali 
tiré  des  cendre»  des  végélaua  ; 
■le  |H>lassiuni. 

POTASSÉ,  ÉE,  adject.  T.  «le 
ehim.  Lcgèreiitcnt  combine  avec  la 

^POTASSIUM  ,  subst.  m.  T.  de 
chirif  Substance,  base  de  la  po- 
tasse. 

POT-AU-FEU  ,  ».  m.  Viande  et 
bouillon  dan»  la  marmite;  viande  a 
mettre  en  pot-au-feu. 

POT-DE^CHAMBHE.  s.  m.  Vase 
pour  uriner.  —  Sorte  de  voiture. 

POT-DF.-MN,  stdast.  m.  T.  de 
prat.  Somme  rn  su*  du  pris,  a  li- 
tre de  présent. 

POTE,  adject.  f.  Main  pou. 
gm*»e  et  <  t  A<  < 

POTEAU  ,  ».  m.  Pièce  Je  ebar- 
pente  placée  debout  et  isolée.  Son 
lamaratle  et  lut  trouvèrent  un  po- 
teau nrnnl  au  haut  cet  éentrau. 
(  La  Font.  )  -  Pièce  de  bois  pla- 
cée  debout  dan»  dive 
charpente. 

POTÉE,  s.  f. 
plein  un  pot.  — 
Grande  quantité ,  grand 
Potée  d'enfants.  —  Nom  de  di- 
verse» compositions  de  fondeurs  , 
de  cens  qui  polissent  les  çlaer» , 
etc.  Potée  d'étant  ,  tf  émeri,  etc. 

POTELÉ ,  EE  ,  adject.  Gras  et 
plein  ,  dodu.  Enfant ,  bras  potelé. 
El  d'une  main  potelée  et  nervesne 
soutient  fardeaux  ,  verse  cent  bn*s 
de  vin.  (  Volt.  ) 

POTELÉE  ,  ».  t.  Jusquiaqie. 

POTELET,  ».  n.  T.  de  ebarp. 
Petit  poteau. 

POTELOT,..m.Mioe  de  plomb, 
molybdène. 

POTENCE,  s.  f.  Trois  pièce»  de 
charpente  ,  l'une  debout,  l'autre  en 
haut  ,  la  troisième  de  biai»  pour  la 
soutenir,  gibet;  supplice  du  gibcl. 
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On  vont  le  hapyc  et  mène  h  la 
l«»imcc.  (  L*  Font.,)  —  Rât»n  d'ap- 
pui ,  béquille.  —  Elai  pour  tonte- 
nir  line  pontre  ,  no  plancher;  bots  , 
fer  en  faillie  pour  attacher,  suspen- 
dre. —  Mesure  iiour  connaître  la 
taille  d'un  homme  ,  «l'un  cheval  , 
etc.  —   Chacun  «les  deux  rn>lroiU 


Îar  nia  la  trompette  se 
'.  d'im*.  Partie  de  I 
-uulient  le  berceau.  —  t.  d'horl 


qui 


Pièce  de  laiton  qui ,  dans  la  cage 
•lune  montre,  sert  à  contenir  la 
verge  du  balancier  et  un  des  pivot-*1 
•le  la  roue  de  rencontre.  —  T.  de 
met.  Nom»  de  plusieurs  oulil». 

POTE-VCEAUX  .  s.  in.  pl.  Par 
lie  du  métier  de»  passementier». 

POTENCES  ,  adj.  f.  T.  de  blas. 
Croix  potencee,  ayant  une  traverse 
a  chaque  bout. 

POTENTAT.  ».  m.  Souverain 
puissant.  El  jttmiit  potentat  n'eut 
à  délibérer  sur  plut  grand  coup 
d'r'lat.  (  Corn.  ) 

POTENTIEL,  LLE.  adj.  T.  de 
méd.  Il  se  dit  des  remèdes  «iui , 
quoique  trè» ■  énergiques  ,  n'agissent 
ijuc  quelque  temps  après  leur  appli- 
cation. 

POTENTIILE  ,  «.  f.  T.  de  bot. 
Cenre  de  rosacées.  For.  Abobutink. 

Pt ITERA,  ».  m.*  T.  de  péch. 
Hameçon  »an*  appât ,  attaché  à  un 
leurre  de  plomb. 

POTEHIE,  ».  f.  V.;,M|le,  va- 
ses de  terre,  de  grès  ou  d'élain  ; 
marchandise;  art  du  potier;  liru 
vu  l'on  fait  «le»  pots  de  trrre ,  etc. 

POTERNE,  ».  f.  T.  «le  fortif. 
Porte  secrète  pour  le*  sorties. 

POTESTATlF,  IV F.  ,  adj.  T.  de 
«Ir.  Qui  dépend  «les  partie»  contrac- 
ta nrlcs.  Condition  potestative. 

POTEYER.  v.  a.  Kuilu.re  de 
pierre  ponce  les  moules  pour  le» 
uusrage*  d'étain. 
Put  a  v  à,  ta,  part. 
POTIIOS,    ».   m.  T.   de  bot. 
Cenrr  d'aroide». 

POTIER ,  ».  m.  Celui  qui  fait, 
vend  des  vases  en  terre  ruite.  — 
Potier  d'e'tain,  celui  qui  fait ,  vend 
de*  vases,  des  ouvrages  d'étain. 

POTILI.ES,  ».  f.  pl.  T.  de  fbr- 
;c».  bois  le  long  desquels  glissent 
les  vannes. 

POTIN  ,  s.  m.  Cuivre  jaune;  son 
mélange  arec  le  plomb,  l'étain  ,  la 
calamine.  —  Cucurbite  de  fonte  pour 
la  distillation  des  eaux-fortes. 

POTINIÈRES,  ».  f.  pl.  T.  de 
péch.  Manches  pour  prendre  de  pe- 
tite.» sardine»;  maille»  très-serrée» 
de  ces  manches. 

POTION  ,  s.  f.  T.  de  méd.  Re 
mede  liquide  qui  s'administre  ordi- 
nairement par  cuillerées. 

POTIRON  ,  s.  m.  Sorte  de  grosse 
rii rouille.  -  Poltron  blanc,  cru, 
rosur  ,  bolet».  —  Au  pl.  Famille  de 
ctiampi  gnon«. 

POTOROO  ,  s  m.  T.  d'hist.  n»t. 
Mammifère  marsupial. 

POTOSF  ,  ».  m.  Fleuve  qni  roule 
de  l'or  ;  etCg.,  richesses  abonJanlr-. 


"OT-POLRRI  ,   ».  m.  Mélange 

î  e|  ,n'l,T*  •%"*•«»  ■<«.  —  Sa- 
,D"!        pVi"  «Je  fl«nr»  et  «I  hr, 
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be»  odoriférantes.  —  Fig.  et  fa  m 
Discours  plein  de  confusion  , 
ligible.  —  T.  de  litt-  Ouvrage 
posé  de  choses  rassemblée»  sans  ordre 
et  sans  choix  ;  récit  en  chansons  »ur 
une  suite  d'airs  différents.  —  T.  de 
mus.  Morceaux  sans  ordre. 

POTT1E.  s.  f.  T.  de  bot.  Mousse. 

POTURON,  s.  m.  For.  Potirosj. 

POU  ,  ».  m.  (  Pl.  Poux).  Ver- 
mine ,  insecte  parasite  ,  ovipire.  Ou 
puces  et  poux  a  centaine/  viennent 
faire  de  bons  repas.  (Dr»h.)  -  Pou 
d'agouti  ,  insecte  -  microscopique 
rouge  qui  cause  de  vives  démangeai- 
son* ,  commnn  à  la  Guiane,  etc. — 
Pou  de  baleine,  coquille  du  genre 
de»  ha  la  nés  qnc  l'on  trouve  fréquem- 
ment fixée  sur  les  haleines.  —  Pou 
de  bots,  psoqne.  —  Pou  de  mer, 
coquille  du  genre  porcelaine  ;  clo- 
porte de  mer.  —  Pou  de  nvtère  on 
det  poissons  ,  entomostracé.  —  Pou 
des  oiseaux ,  ricin.  —  Pou  det  po- 
lypes ,  animal  parasite  des  polypes. 

—  Pou  îles  tortues ,  coquille  du 
genre  des  balanes.  —  Pou  tautrtir. 
podurc  verte.  —  Pou  volant  ou  atle, 
insecte  diptère.  —  Pou  de  soie  , 
sorte  d'étoffe  de  soie. 

POUACRE  ,  ».  m.  T.  d'hist  nal. 
Espèce  de  héron. 

POUACRE  ,  adj.  et  a.  des  d.  g. 
Sale  ,  malpropre.  Pop. 

POUACRERIE,  ».  f.  Saleté, 
malpropreté,  rop. 

POUAH  .'  interj.  Qni  exprime  le 
dégont. 

POUC  .  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Rat 
du  Non). 

POUCE  ,  s.  m.  Le  pins  gro»  doigt 
de  ia  main  et  du  pied.  —  Fig.  cl 
fam.  Metlrt  les  pouces,  cétler  ,  se 
soumettre.  —  S'en  mordre  les  pou 
ces  ,  se  repentir.  —  Serrer  1rs  pou- 
ces a  quelqu'un  ,  le  presser  vive- 
ment ponr  lui  faire  dire  ce  qu'on 
veut  savoir.  —  Pop.  Jouer  du  pouce, 
donner  de  l'argent  bon  gré,  malgré. 

—  Mesure  de  «toute  ligne».  —  Pièce 
du  métier  a  Isa»  sur  laquelle  l'ouvrier 
applique  le  pouce. 

N  POUCK-PIED  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nal.  Analife. 

POUCETTES  ,  s.  f.  pl.  Corde, 
instrument  qui  attache  les  pouce» 
ensemble. 

POUCHES,  ».  f.  pl.  T.  de  péch. 
Filets  triangulaires.  On  dit  aussi 
potiches  ,  pontes  cl  pointes. 

POUC  1ER  .  s.  m.  Doigtier  «le  fer- 
blanc  ,  de  corne  ou  de  cuir  pour  le 
pouce  de  certain»  artisans.  —  T.  de 
chir.  Doigtier  propre  an  pouce. 

POUD,  ».  va.  Poids  russe  (  40 
livres). 

POUDING  ,  s.  m.  Ragoût  anglais 
composé  de  farine,  de  moelle  de 
Ueul .  de  raisin  .  etc. 

POUDINGUE,  ».  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Assemblage  de  petits  cailloux 
uni»  par  un  ciment  naturel  ;  coquille; 
spare. 

POUDRE  ,  ».  f.  Corpuscules  lé- 
gers et  secs.  —  Fig.  Mettre ,  rr'duirr 
en  poudre  ,  ruiner,  détruire  ,  anéan- 
tir. C'est  à  loi  de  réduire  en  poudre 
cet  snnçlantf  ennemis  des  lois.  (Itoil.) 

—  Fii{.  et  fain.  Jeter  de  la  poudre 
auet-ux  ,  éblouir  p.  rdc  brillantes 
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apparences,  en  imposer  par  de  Iieaux 
discours.  —  Substance  pulvérisée  ; 
composition  médicale*  desséchée  et 
broyée.  —  Sciôre  ,  limaille  ,  sable, 
etc. ,  pour  aécher  l'écriture.  —  Ami- 
don pulvérisé  pour  le»  cheveux.  — 
Composition  de  sonfre  ,  de  salpêtre 
et  de  charboa  pilé  pour  charger  les 
armes  à  feu.  —  Prov.  N'avoir  pas 
invente"  la  poudre,  lire  dépourvu 
d'esprit ,  de  bon  »en».  —  Tirer  sa 
poudre  aux  moineaux.  Foy.  M01- 
nBau.  —  Poudre  a  mouches,  arse- 
nic pulvérisé.  —  Poudre  aux  vers  , 
poudre  vermifuge.  —  Poudre  d'or, 
mica  réduit  en  sable  ;  litharge  mê- 
lée de  sable.  —  Poudre  fulminante, 
composition  de  salpêtre  ,  de  sel  de 
tartre  et  de  soufre,  rr  Poudre ,  pous- 
sière. La  poudre  est  la  terre  drssé 
chée  et  réduite  en  molécules  ;  la 
poussière  est  la  voudre  la  plus  fine 
rjui  s'envoie  !  la  ooussiere  »'dèvc 
d'un  corps  réduit  en  poudre, 

POUDRER  ,  v.  a.  Couvrir  légè- 
rement de  poualre  les  cheveux.  — 
T.  de  cuis.  Couvrir  légèrement  d  une 
chose  broyée  ,  râpée.  -  V.  n.  T.  de 
vén.  Faire  voler  la  poussière ,  en 
parlant  du  lièvre.  —  T.  de 
Laisser  érhapper  uue 

Pou  DR.K ,  ii  ,  part. 

POUDRKTTE,  s.  f.  Fumier  sec; 
matière  fécale  eu  poudre  pour  ser 
vir  d'engrais. 

POUDREUX  ,  ECSE  ,  adj.  Cou- 
vert de  poussière.  Habit ,  chapeau 
poudreux.  Il  prend  d' un  vieux  guer- 
rier la  figure  poudreuse.  (Roil.) 

POUDRIER  ,  ».  m.  Celui  qui  fait 
la  poudre  à  liier,  à  pondrer.  —  Koîle, 
vase  «>u  l'on  met  la  poudre  à  sécher 
l'écriture.  —  Fspèce  de  crible.  — 
T.  de  mar.  t'omet  Aufoulitti. 

POUDRIÈRE,  a.  f.  Lien  où  l'on 
fabrique  la  poudre  a  tirer  ;  poire  , 
etc. ,  pour  en  mettre.  —  Roile  ou 
l'on  met  la  poudre  a  y  mirer. 

POUF,  ».  m.  Sorte  de  coiffure  de 
femme.  —  Adv.  Onomatopée  expri- 
mant le  bruit  sourd  d'un  corp»  «jui 
tombe. 

POUF,  FE ,  adj.  Qui  se  réduit  en 
poudre  en  le  taillant ,  en  parlant  du 
marbre ,  du  grès.  —  T.  de  fond. 
Noyau  pouf,  qui  a  le  juste  «legré 
de  résistance  qu'exige  la  fonte. 

POUFFER ,  t.  n.  Pouffèr  de 
rire ,  éclater  de  rire  involontaire- 
ment. Klle  répandit  d'un  ton  qus 
m'eût  fait  poutfcr  de  rire...  (Volt.) 
Fam . 

POUGEOISE  ,  s.  f.  Quart  de  de- 
nier sous  saint  Louis. 

POUOFR,  v.  n.  T.  de  mar.  Faire 
vent  arrière. 

POUILLÉ,  «.  m.  Lut,  catalogue 
des   bénéfices   ecclésiastique»  d  nu 

^POLTLLER,  v.  a.  Dire  de»  pnuil- 
le».  -—Se  pouille.r ,  v.  pr.  Chercher 
se»  poux  et  les  tuer.  —  V.  rie.  S'in- 
jurier grossièrement.  Pop, 

PoiiiLLr ,  it,  part. 

POUILLERIE,  ».  f.  Chambre 
d'hôpital  pour  serrer  1rs  vêlement» 
des  pauvre». 

POUILLFS.  ..  f  pl.  Injures 
gro-Mcres.  l'oj>. 
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POUILLEUX,  KL'SE  .  adj.  Qui 
a  de»  poux  ;  sujet  aui  pout.  —  T. 
tic  charp.  Bots  pouilleux  ,  taché  de 
■pourriture. 

POUILLER  ou  POUILLIS ,  i. 

m.  Méchante  liolcllci  ic.  Pop. 

POL  I  LUIS  ,  t.  m.  Endroit  plciu 
de  poux.  Pop. 

PoUlLLOT,  ».  m.  T.  d'hist.  ont. 
Oiseau  chanteur,  te  plu»  pclil  de» 
bec«-lin«. 

POU  L  ou  SOUCI  ,  ».  m.  Roitelet 


jppe. 
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POULAILLE.  ».  f.  Volaille.  Le 
nuire...  convertit  rn  monnaie  tes 
thapons,  sa  poulaille.  (La  Font.) 

Jnw. 

POULAILLER  ,  ».  m.  Lieu  ou 
juchent  le»  poule»  et  autre»  volail- 
le». Le  fermier  ,  laissant  ouvert 
son  poulailler  ,  commit  une  sottise 
extrême.  (La  Font.)  —  Marchand 
de   volaille»  ;  relui  qui  le*  amène. 

POULAIN  ,  ».  m.  Cheval  jusqu 'a 
Iroi»  an».  —  Traîneau  «an»  roue». 
—  T.  Ae  mar.  Aecore.  —  T.  de 
chir.  Tumeur  iuguinale. 

POULAINE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Assemblage  circulaire  de  pièce»  de 
bois  faisaot  partie  de  l'avant  d'un 
vaisseau. 

POULAN  ,  ».  m.  T.  de  jeu.  Ce 
que  erlui  ijui  donne  le»  carte»  met 
de  plus  que  le»  autre*.  —  Au  pl. 
Tour»  où  l'on  paie  double. 

POULANCIS,  ».  m.  Tirctaine 
de  Picardie 

POULARDE,  ».  f.  Poule  jeune 
et  grosse. 

POULE,  ».  f.  Oiseau  dôme-ti- 
que ;  femelle  du  coq ,  du  faisan  , 
de»  gallinacé»  alectndrs.  I.a  poule 
ne  doit  point  chanter  'levant  le  coq. 
(Mol.)  —  Pvule  d'Inde  ,  femelle  du 
COq  d'Inde. —  Poule  d'eau,  oiseau 
•le  rivière.  —  Poult  de  mrr ,  guil- 
lemoL  —  Pou'e  de  nei„e ,  lago- 
pède. —  Poule  de  Pharaon,  de 
iVu/iiii/ii",  pintade.  —  Poule  sul- 
Klne  ,  |Hirp)ivnun.  —  Fig.  et  fa  RI. 

Poule  mouiller.  Vojn  Molills». 
-•  Cul  de  poule,  tnone  en  avan- 
çant les  lc»rc». — Chnti  de  poule, 
■  Miriressiou  pénible  de  srn-ibililé  , 
d  appréhension.  -Plumer  ta  poule, 
commettre  de»  exaction».  —  Jeu 
entre  plusieurs,  le  vainqueur  de 
I  vj;i..m  l  toute»  les  mise*. 

POULERF,  ».  ni.  Liqueur  eni- 
vrante que  l'on  fait  au  Mexique. 

POULET  ,  ».  ,in.  Petit  de  la 
poule.  //  m'etl,  duait-elle ,  facile 
d'élever  des  poulrts  autour  de  Ll 
maison.  (La  huut-)  —  Rtllrt  amou- 
reux ,  billet  doux  ,  billet  palant.  / 
prre  aura  l'exploit,  la  Jille  le 
poulet.  (Rae.) —  Papier  doré  ,  pro- 
pre .1  écrire  de»  poulrts.  -—  Prêt  édé 
de  mon  ,  terme  «le  caresse,  en  par- 
lant a  un  enfant. 

POULE  LIER,  »  m.  Celui  qui 
avait  soin  dr»pjulel»  sacre». 

POULETTE  ,  ».  f.  Jeune  poule. 
—  Précède  de  ma,  terme  de  ra- 
ie»se  en  parlant  à  une  jeune  fille. 

Fam.  Maîtresse  poulette  ,  femme 
h.ibile  et  impérieuse. 

POULF.VRIN  ,  ».  m.  Pondre 
line  pour  ainonei.  Voies  Pclvi- 
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POULlCIiE,  ».  f.  Cavale  jus- 
qu'à trot*  ans. 

POULICHON  ,  ».  m.  Jeune  pou- 
lain. Inut. 

POULIE,  ».  f.  Petite  rouerrru- 
sée  en  demi-cercle  dan»  l'épaisseur 
de  »a  circonférence ,  »ur  laquelle 
passe  une  corde  pour  élever  et  des- 
cendre de»  fardeaux. 

POULIER,  v.  a.  Elever  par  le 
moven  d'une  poulie. 

Poulie  ,  it  ,  part. 

POULIER IE,  a.  f.  Atelier  ou 
l'on  fait  le»  poulie». 

POULIEUR,  ».  m.  Celui  qui 
fait  ou  rend  des  poulie»  ;  celui  qui 
les  fait  agir. 

POULINER ,  v.  n.  Mettre  ba», 
en  parlant  de»  cavale». 

POULINIÈRE  ,  adj.  f.  Jument 
poulinière,  desliuée  a  produire  des 
poulains. 

POULIOT,  ».  m.  Petite  poulie. 
—  Plante  aromatique  ,  espèce  de 
menthe.  —  Au  pl.  T.  de  mauuf. 
Morceaux  de  bon  qui  portent  le» 
poulie». 

POULNÉE,  ».f.  Fiente  de  poule», 
de  pigeon». 

POL  LOT,  ».  m.  T.  de  care»»e. 
Petit  enfant. 

POULPE,  ».  f.  Ce  qu'il  y  a  de 

5 du»  »olide  dan»  le»  partie»  charnue» 
le  l'animal,  f'ojet  PvLtt.  —  T. 
d'hist.  nat.  Ceure  de  mollu»que» 
céphalopodes. 

POULPFTON,  ».  m.  T.  de  cui». 
Ragoût  de  viandes  hachée»  reiou- 
yerte*  de  tranche»  de  veau. 

POULQUE,  ».  m.  Régiment  de 
Co»*qucs. 

POULS,  ».  n».  Battement  de» 
artères.  I.e  poul»  if un  enfant  ou 
d'un  homme  de  petite  stature  est 
plus  fréquent  que  celui  d'une  per- 
sonne adulte  ou  d'un  homme  de 
haute  taille.  (Buff.)  -  Fig.  et  fam. 
Tdter  le  pouls  a  quelqu'un  ,  le  son- 
der sur  une  affaire.  —  \e  tdter  le 
pouls,  consulter  ce»  forces  avant 
d  entreprendre. 

I'OL  MON  ,  m.  Vi.rèie  mou  , 
spongieux  ,  principal  organe  de.  la 
respiration.  Les  poumon»  dujo^lus 
qui  n'a  pas  respire'  vont  au  fond  de 
l  eau  ,  au  lieu  que  ceux  de  l'enfant 
qui  a  respire  surnagent.  (Bufl.)  — 
Fig.  Voix.  —  Poumon  marin,  xoo- 
pl.vle. 

POUND,  ».  m.  Fn  Angleterre  et 
aux  Ftali-Um»,  livre  sterling. 

POUPARO  ,  ».  m.  Enlant  au 
maillot.  Faut.  —  Sorte  de  grosac 
poupée. 

POU  PART,  ».  m.  Le  p'u»  gros 
et  le  plu»  estime  de»  crabe-. 

POUPARTIF. .  ».  f.  T-  de  bot. 
Genre  de  tércbinlhar.ër». 

l'OUPE,  s.  f.  Arrière  du  vais- 
seau, ï'oyex  de  vos  vaisseaux  les 
poupe»  couronnées.  (Rar.j  —  Fig. 
Avoir  le  vent  en  poupe  ,  être  en  fa- 
veur, dans  la  prospérité. — Mitraille 
de  cuivre  en  boule. 

POUPÉE  .  s.  f.  Petite  figure  de 
femme  en  caiton,  en  Imi*  ,  etc., 
pour  »crvir  de  jouet  aux  enfant*. 
Les  enfants  n'ont  l'aime  occupe'e 
que  du  continuel  souci  qu'on  ne 
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Ja'che  point  (eue  poupée.  (La  Font). 

—  Fig.  et  fam.  Petite  personne  l  >  t 
parée.  —  V isaçe  de  poupée,  mi- 
gnou  et  colore.  --  1  été  sur  La- 
quelle on  monte  les  bonnet»,  eu. 

Paquet  de  filasse  dont  on  gai- 
nit  la  quenouille.  —  Manière  d'en- 
ter.  —  Montant»  du  tour. 

POUPELIN  .  ».  m.  PiWerie  de 
faune  ,  nul»  ,  sel  et  beurre  Irai». 

POUPELI  .MER,».  m.  Vase  pour 
faire  les  pottpelin». 

POUPETIFR,  ».  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  des  poupée».  Inut 

POUPETON  ,  ».  m  T.  de  cui». 
Espèce  de  hachis. 

PO U P FTON N  1ÈRE,  ».  f.  T.  de 
cm».  Vaisseau  de  cuivre  à  couver- 
cle à  rebords  |>our  mettre  du  feu 
dessus. 

POUPIFTTES,  ».  f.  pl.  T  de 
cuis.  Tranche»  de  veau  faicies,  Li - 
celées  et  rôtie». 

POUPIN.  INF,  ad,,  et  ».  D'une 
propreté  affectée.  Fam. 
.  POUPON,  ».  m.  Petit  enfant, 
poupard  ;  enfant  a  visage  potelr. 

POUPONE  ,  ».  f.  Jeune  Clle  a 
visage  potelé  ,  mignonne. 

POUR,  ».  m.  L'affirmative.  .V  u- 
tenir  te  pour  et  le  contre.  —  I.e 
pour  et  le  contre  ,  ce  qui  e»t  a  l'a- 
vantage et  ce  qui  est  au  désavan- 
tage. 

POUR.prcp.  et  conj.  En  faveur 
de...  F ous  u'avici  ,  tous  mon  nom, 
travaille  que  pour  vous  (Rac.)  —  A 
raute  de...  S'il  soujj're  pour  te 
bien  qu'il  a  fait.  (  La  Br.  )  —  Fn 
considérât! on  .  en  vue  de...  Et  jour 
et  nuit  pour  l>teu  pleine  d'activité'... 
(Boil.)  — -  Afin  de...  Pour  expier  te 
crime  et  rêpater  la  honte...  (Malh.) 
—  An  lieu  de...,  a  la  place  de... 
Kcure  un  mot  p.  ur  un  autre.  I.e 
Cuisinier  avant  Oop  bu  d'un  coup, 
prit  |«our  outoi  le  cigne.  (La  Font.) 

—  (Juant  a...  Poar  mot  je  lis  la 
Ptble  autan:  que  l' .41  coran.  (Boil.) 
Lu  >'  .  i.i  a...  ,  a  l'égard  de...,  I  ar 
rapport  a...  11  est  instruit  pour 
son  sifie.  L'ouverture  de  ces  /en- 
tes  perpendiculaires  varie  beau- 
coup   pour   la   CI andeur.    (  Dufl-) 

—  Envers.  Une  femme  douce  pour 
in  domestiques.  (La  Br.)  -  En  qua- 
lité de...  Il  se  donne  pour  tri.  (1.4 
Br.)  Comme,  île  niéoie  que.  J.ats 
ser  pour  n.urt.  —  Pendant.  Pvut 
drue  heures.  —  Contre,  fion  pou. 
ta  fièvre.  -  Moyennant  un  prix, 
rn  échange  de...  Oonner  pour  »«'• , 
fraïus  ,  pour  un  diamant.  —  M«r 
que  la  eatue,  le  motif,  la  fui,  la 
dt'ttinaiion .  le  rapport,  la  rcU- 
tinu  ,  la  rouvename,  ele.  Aum*  n» 
sommes  pas  faits  ,  je  le  vois  ,  IM 
pour  l'autre.  (Boil.)  —  Dcsanl  un 
adj.  suivi  de  que  ,  li^nilîe  quelque. 
Pour  grands  que  soient  les  ruts, 
ils  sont  ce  que  noui  sommes.  (Lorn  j 
Vieux  en  ce  tens.  —  Pour  que, 
ror.j.  Abu  que.  —  Pour  peu  tf**  , 
conj.  Si  peu  que-  —  Pour  ainn 
due.  rxp.  adv.  Pour  s'eaprimri 
ain-i  ,  eu  quelque  façon  ,  suite  , 
manière,  pre»que. 

POUR  BOIRE  ,  s  m.  Petite 
béralitc   en  signe  de  «•Usfne-"'  • 
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ile  récompense  au-delà  do  prix 

VrDU. 

UL'KCEAU ,  i.  i».  Porc  ,  co- 
ii  J)om  pourceau  raisonnait  en 
ul  personnage.  (  La  Fonl.  )  — 
.  et  fam.  Ilnnimc  extrêmement 
propre.  —  Pourceau  de  mer, 
M>uin. 

JL'KCHASSER  ,  v.  a.  Recber- 
IttC  ob»tinatioa  ;  tacher  d'à» 
d'obleair.  V.  m.  -  T.  de  vén. 

'thasser  le  gibier,  le  au  ivre  avec 

i  [  fie  ,  jusqu'à  ce  qu'il  soi  t  p  ri». 

VMBAaîl ,  II,  part. 

HJRFENDEUR ,  ».  m.  Celai 
puarCend.  Style  de*  vieux  ro- 
.  Pourfendeur  de  ge'anu.  — 
Rravache. 

>(JRFEl*DRE,v.a.  Feodre  un 
ne  de  haut  en  bas ,  d'un  »eul 
de  sabre.  Style  de*  Tiens  ro- 

■  i  >  R  ni'  ,  VI  ,  part. 
IRFILKR  ,  v.  a.  Entremêler 
Mire*  différentes» 
taaibâ  .  i.*,  part. 
LROUMIER,  ».  m.  T.  de 
•  rLre  rie  la  Cïuiane. 
LHPAKLER,  a,  m.  Confé- 

Mir  nne  affaire.  Entrer  en 
arler. 

LfKPIF.R  ».  m.  Plante  pot» - 
annuelle»)  ro*a<  éc.  —  Pour- 
e  iner,  soulenelie  ,  arroche  en 

mPOINT,  ».  ni.  Partie  de 
n  habillement  français  qui 
il  le  eorp»  depuis  le  cou  ju»- 
i  ceinture.  Et  souvent  tans 
int  je  cours  toute  la  nuit. 
—  r'im.  Le  moule  du  pour- 
le  corps.  —  A  brûle  pour- 
à  bout  portant;  et  fig.  ,  «ans 
ment. 

KPOINTERIE  ,  ».  f.  Métier 

-puinlier.  F.  m. 

RPOlNTIER  ,  ».  m.  Celui 
lit  ries  pourpoint».  V.  rn. 
TtPHE,  ».  m.  Maladie  raa- 
ji  ac  manifeste  au  dehors 
:  éruption  de  petites  tac  lie* 
sur  la  peau.  —  Couleur 
ncé  ,  tirant  sur  le  violet.  — 
«  couleurs  du  blason.  —  T. 
tat.  Te» lace   unitalvc  ,  ro- 


IPRE,  ».  f.  Teinture  pré- 
u  on  tirait  de  divers  testa - 
alve»  ;  Etoffe  teinte  de  cette 
qui  était  en  i. v.  ..<■  parmi 
o».  La  pourpre  de  sa,  robe 
t  Jloitante.  (Fén.)  —  Fig. 

magistrature  ,  consulat  , 
>ourpre  des  Césars.  (Rac.) 
lé  des  rois  %  des  cardinaux. 
>ectex  votre  pourpre.  (Bosa.) 
CAS  (.AT a. 

PUÉ  ,  ÉF.  ,  adj.  De  cou- 
pourpre.  —  Fièvre  pour- 


PRIER  ,  a.  m.  T.  d'hist. 
al  dn  pourpres. 
»fU!S\  a.  m.  Couleur  de 
sr  lee  fiera r s. 
*KIS  ,  a.  m.  Enceinte  , 
abitatinn.  Tout  brille  en 
ia.    (  La  Font.  )  —  M. 
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POURQUOI  ,  ».  m.  La  cause  , 
la  raison.  Le  but  de  la  philosophie 
naturelle  n'est  pas  de  connaître  le 
pourquoi ,  rn.ii/  le  comment  des 
choses.  (  Ruff.  ) 

POURQUOI,  conj.  can»ative. 
Pour  quelle  chute  ,  pour  laquelle 
chose.  On  soupir»  à  son  souvenir  ; 
on  ne  sait  pas  pourquoi.  (  La  Fonl.) 
—  Adv.  inlerrogatif.  Pour  quelle 
rai-on.  pour  quel  motif?  Et  pour- 
quoi vos  soupirs  seraient-ils  re- 
poussés ?  (Rac.)  —  C'est  pourquoi  , 
conj.  Voilà  la  raison  ,  la  but ,  le  mo- 
tif; ainsi  ,  de  sorte  que... 

POUR  RÉTIF. ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  broméliacées. 

POURRI ,  s.  an.  Chose  pourrie  ; 
partie  pourrie  d'une  chose. 

POURRI,  IF,  adj.  Gâté  par  la 
pourriture.  Fruit  pourri.  —  Fig. 
Altéré  ,  corrompu.  Et  d'un  tronc 
fort  illustre  une  branche  pourrie. 
(  Boil.  )  —  Planche  pourrie.  V ojet 

PLINCNI. 

POURRIR  ,  v.  a.  Causer  la  pour- 
riture, gâter,  corrompre.  —  V.  n. 
S'altérer  par  la  pourriture.  —  Fig. 
Demeurer,  croupir.  Pourrir  en  pri- 
son ,  dans  le  vice.  —  faire  pourrir 
la  viande  de  cuire,  la  faire  euire 
excessivement.  —  Faire  pourrir  le 
rhume ,  le  mûrir.  —  5'a*  pourrir,  v. 
pr.  Se  gâter,  se  corrompre  ,  tomber 
en  pourriture. 

Pocaai ,  ta  ,  part. 

POURRISSAGE,  ».  m.  Opéra- 
tion de  la  pourriture  de»  chiffon»  à 
papier. 

POURRISSOIR,  ».  m.  T.  de 
papet.  Lieu  pour  le  poorrissage  des 
chiffon». 

POURRITURE,  ».  f.  Altération, 
corruption  ;  état  de  ce  qui  est  pourri. 
—  Vase  pour  macérer  l'indigo.  — 
T.  de  tned.  vêt.  Maladie  des  bêle* 
â  laine. 

POURSILLE ,  s.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Variété  du  marsouin. 

POURSUITE,  ».  f.  Action  de 
poursuivre.  —  Recherche  empressée, 
sollicitation  pressante,  soins  assidu* 
pour  le  succèa.  Las  de  continuer 
une  poursuite  vaine.  (  La  Font.  )  — 
Au  pl.  T.  de  pal.  Action  en  justice  ; 
procédures. 

POURSUIVANT,  s.  m.  Celui  qui 
poursuit  un  emploi,  nue  fille  en 
mariage.  Le  roi  de  Naples  avait 
lors  une  fille..»  ,  maint  jeune  prince 
était  son  poursuivant.  (La  Font.)  — 
T.  de  pal.  Celui  qui  sollicite  nn 
décret ,  une  distribution  de  denier». 

POURSUIVRE,        a.  Courir 
après  pour  atteindre.  La  gent  mau- 
dite aussitôt  poursuivit  tous  les  pi- 
geons. (La  Font.)  —  Fig.  Persécuter. 
La  calomnie  au  poursuivait  fie* 
ment.  (Volt.  )  —  Obséder,  troubler. 
Cette  idée  désespérante  me  pour- 
suit jour  et  nuit.  (  Volt.  )  —  Con- 
tinuer aprèa  quelque  interruption 
continuer  ce  qu'on  a  commencé 
suivre  sa  route  ,  son  entreprisa.  // 
poursuivait  le  cours  île  ses  cosniué- 
te/.,( Volt.)  —  Brigoer,  rechercher, 
tâcher  d'obtenir.    Poursuivre  une 
—  T.  de  pal.  Exercer  de» 
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r  n  riuivi  ,  ix,  part. 

POURTANT,  adv.  Cependant  , 
néanmoins,  quoi  qu'il  en  soit.  Mais 
il  en  est  pourtant  qui  le  pourraient 
valoir,  (  Boil.  ) 

POURTOUR ,  ».  m.  Circuit  d  une 
construction  ,  d'un  corp». 

POURVOIR,  v.  a.  (Je  pourvus; 
jr  pourvoirai  ;  que  je  pourvusse  ; 

Ç'  pourvoirais  :  Je  reste  sur  voir.  ) 
ournir  ,  garnir ,  munir.  Pourvoir 
une  place  tie  vivres.  —  Conférer  un 
bénéfice,  nn  emploi;  établir  par 
mariage ,  etc.  Le  destin  se  montra 
soigneux  de  la  pourvoir.  (La  Font.) 

—  V.  n.  Pourvoir  h...,  prendre 
•oin  que... ,  veiller  à...  —  Pourvoir 
à  un  bénéfice  ,  la  conférer.  —  Se 
pourvoir,  v.  pr.  Se  fournir,  ta  mu- 
nir de...  —  Intenter  action  an  justice. 

Povavc  ,  ■■  .part. 

POURVOIRIE,  s.  f.  Lieu  où 
sent  les  provisions  des  pourvoyeurs^ 
le  corps  des  pourvoyeurs. 

POURVOYEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
est  chargé  de  fournir  les  provisions 
de  bouche.  Tout-  cormoran  se  sert 
de  potirvoveur  lui-même.  (La Font.) 

—  T.  d'hlrt-  nau  Pourvojeur  du 
lion  le  car  a  cal. 

POURVU ,  s.  m.  Celui  a  qui  on 
a  conféré  nn  bénéfice.  —  Pourvu 
que ,  conj.  En  cas  que ,  »uppo»é 
que;  à  condition  que ,  moyennant 
que.  Pourvu  qu'en  somme  'je  vive  , 
c'est  asset.  (  La  Font.  ) 

POUSSE  ,  ».  f.  Jet ,  petite  bran- 
che nouvelle.  —  Maladie  des  che- 
vaux qui  le»  fait  souffler.—'  Exha- 
laison suffocante  dans  le»  souterrain» 
de»  mines. 

POUSSÉ  ,  ÉE ,  adj.  Vin  poussé, 
gâté  par  la  fermentation .  —  Pousse 
de  nourriture  ,  qui  a  trop  mangé. 

POUSSE-BALLE ,  ».  m.  In»tru- 
ment  pour  enfoncer  la  balle  dan»  la 
carabine,  etc. 

POUSSE-BROCHE,  ».  m.  T. 
d'épi ngl.  Ciseau  plat  et  étnouoé. 

POUSSE-CAMBRURE,  ».  m. 
T.  de  cordono.  Outil  pour  plier  la 
cuir  de  la  aetnelle. 

POUSSE-CUL,  ».  m.  Rccor». 
Pop.  et  iron. 

POUSSÉE ,  ».  f.  T.  d'archit.  , 
etc.  Action  de  pousser  ;  effet  de  ce 
qui  pousse.  —  Pop.  Donner  la  pous- 
sée ,  poursuivre  vivement;  effrayer. 

POUSSE-FICHE  .  a.  m.  T.  de 
vitr.  Outil  pour  faire  ressortir  le» 
fichée  de»  <- basai». 

POUSSE-PIED ,  s.  m.  Sorte  de 
bateau.  Fojes.  Aecosr.  —  Anatife. 

POUSSE- POINTE  .  ».  m.  Outil 
pour  chasser  le»  pointes  ,  rte. 

POUSSER,  v.  a.  Faire  effort 
contre  ,  pour  filer  de  place,  pour 
faire  avancer  ,  donner  une  impul- 
sion, mettre  en  mouvement.  Les 
homtnes  sont  des  machinée  que  la 
coutume  pou»«e.  (Volt.)  —  richrr, 
enfoncer,  faire  enlrrr  de  forre; 
allonger ,  continuer ,  étendre ,  porter 
en  avant  ;  poursuivre  ,  chasser  , 
mettre  en  fuite.  — Attaquer,  cho- 
quer, insulter,  offenser.  —  Aider, 
appuyer,  favoriser,  protéger,  pro- 
curer de  l'avancement.  —  Pousser 
là...,  exciter,  inciter,  porter  k  ~. 
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—  Pouner  a  bout.   Fojet  Bout. 

—  Pousser  un  cheval ,  le  faire 
avancer.  —  Pousser  des  ait ,  dei 
touptrs ,  des  sanglots  ,  crier,  sou- 
pirer, sangloter.  —  Pousseï  l'impru- 
itrncr ,  l'orgueil,  etc.,  jusqu'à...  , 
••Ire  imprudent ,  orgueilleux  ,  etc.  , 
au  point  rie...  —  T.  d'art  mil. 
Poussée  un»  reconnaissance ,  aller 
a  la  découv  -rte  ;  une  tranchée  ,  rti'., 
la  crcu*ei  en  avançant.  —  V.  a.  et 
ii.  Jeter  de*  tue»,  de»  rameaux, 
rte.  .  rn  parlant  drs  végétaux.  —  V. 
ii.  Aller  en  asant;  se  porter  vert... 

Rattre  de*  liauc» ,  eu  parlant 
d'un  chevtl  poussif.  —  Pousser  à 
ta  roue,  aider  a  «on  mouvement; 
rt  fig. ,  aider  à  la  marche  d'une 
.«Uaire  ,  «l'une  entreprise.  —  T.  de 
inaç.  Pousser  au  dehors,  »e  jeter 
ru  dehors,  faire  ventre,  en  par- 
lant d'un  mur.  —  Se  pouner,  v. 
iir.  S'avancer  dans  le  monde  — 
V.  rée.  Se  heurter  mutuellement. 

Pot  it»  ,  t  a ,  part. 

l'OLSSF.T,  ».  m.  T.  ne  mI.  Sel 
n.nr  ,  plein  d'ordure». 

POUSSETTE  ,  ».  f.  Jeu  d  en- 
fant», en  pouisant  avec   le  doigt 

•  le»  épingle*  eu  croix. 

POUSSEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
)>uiiv«e.  Fém.  Pouiseuse.  Fam. 

POUSSIER,  ».  m.  Poussière  de 

charbon,  de  poudre  à  canon  T. 

.te  roaç.  Poudre  de  recoupe»  de 
pierre*  ,  passée  k  la  clair. 

POUSSIERE ,  ».  f.  Terre,  o»- 
vrtuenls  ,  etc.  ,  roi u ils  en  pou. Ire 
très-fine.  Qui  tout  <  ouvert'  dr  pous- 
sière... (La  Font  )  —  Mordre  la 
poussière.  Fuyez  MutDli.  —  Fig. 
Néant;  condition  Imim  ,  éut  abject. 
Souvent  dans  la  pou.sière  il  leur 
cherche  de/  rois.  (Rac.)  — Fig.  et  fatu. 
Faire  de  la  poussière ,  du  bruit, 
de  l'éclat,  de  l'étalage  par  vanité. 

—  T.  de  bot.  Poussât*  séminale  , 
pollen.  F orei  PotJDaa. 

POUSSIÉREUX,  EUSE.  adj. 
Plein  de  pou»»ière.  In  tu. 

POUSSIF  ,  |VE,  adj.  Qui  a  la 
pousse.  Cheval  pouttif.  —  Faut. 
'tomme  poussif ',  qui  a  la  courte 
baleine. 

POUSSIN  ,  ».  m.  Poulet  nou- 
\  cllcment  érlo*. 

POUSSINIERE,  ».  f.  Cage  pour 
mettre  de»  poussin».  —  Pop.  Le» 
pléiades. 

POUSSOIR  .  ».  m.  Infiniment 
de  dentiste.  —  Outil  de  diver»  me- 
ner». T.  d'borl.  Petit  cylindre 
termine  par  un  bouton  qui  ,  pius.é, 
Nil  sonner  une  montre  à  répéti- 
tion. 

POUSSOLANE,    ..    f.  Fojet 

l'uiDUM. 

POUT,  ».  ru.  Voyet   Pou  nt 

«Oit. 

POUTIE  ,  «.  f.  Ordure  qui  s'at- 
cbe  aux  habit»,  /nus. 

POUTIEUX,  FUSE  ,  adj.  Qui 
e»t  trev-propre.  Inus. 

m.  Guichet,  petite 
porte  dans  une  grande.  I nui. 

POUTRE,  ».  f.  Gro*«c  piire  de 

•  lurpente,  carrée;  grande  picie  dr 
Loi»  qui  soutient  un  plancher.  Une 
poutre  en/r.i  les  jamjts  à  Valh!'cte. 
(La  Font  ) 
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POUTUELLE  ,  ».  I.  Felile  pou 
Ire. 

POt  TURF,  ».  T.  Man.è.e  d'en- 
graisser  le»  br»tiaux  au  sec  dan» 
le»  élable*. 

POUVOIR,  ».  m.  Facnlti  de 
.faire  ;  autorité  ;  crédit  ;  droit  ;  forre; 
puissance.  I.a  nature  du  gouver- 
nement aVyslIfltf  de  réunir 
sur  un'  même  tête  tous  1er  pou- 
voirs (Montctq  )  -  Ceux  qui  ont 
pouvoir.  Ncu*  abusif.  • —  Avoir  en 
son  pouvoir  ,  en  sa  disposition  ,  en 
sa  possession.  —  Empire  excercé 
»nr  n  .lre  esprit ,  sur  notre  cœur.  Le 
pouvoir  que  des  penonnet  que  nout 
aimons  ont  sur  nous  ,  ei<  presque 
toujouri  plus  grand  nue  celui  que 
nous  avons   nous-mêmes.  (  Rochrl.) 

—  Liberté  ,  concession  ,  permis- 
sion. —  Autorisation  ,  charge  ,  com- 
mission ,    délégation  ,  procuration. 

—  Au  pl.  Etendue  de  la  prroiis- 
»ion  ou  de  l'autorité  donnée  â  «les 
envoyé»,  etc.;  acte,  écrit  énonçant 
les  pouvoir»  accordé*.  —  Pouvoir, 
puissance.  Le  pouvoir  vient  dr*  se- 
court ou  de  la  liberté  d'agir  ;  la 
puissance  vient  de*  force*.  Le  poii- 
voir  diminue ,  la  puittance  t'aftai- 

bht. 

POUVOIR  ,  v.  a.  (Je  puis  ou  je 
peux,  in  peux  ,  il  peut,  nous  pou- 
vons, vous  pouvez,  ils  peuvent;  je 
pouvait  ;  je  pus  ;  je  pourrai;  que  je 
puitte  ;  que  je  pinte,  je  pour- 
rais ;  pouvant.)  Avoir  la  faculté  , 
le  droit,  I  autorité  ,  le  «redit,  le 
moyrn,  la  force  de  faire.  (Jui 
peut  tout  ce  qu'il  veut  fait  plus  que 
ce  qu'il  doit.  (Corn.)  —  Se  dit  de» 
choses  inanimée»,  et  êtres  méta- 
physique». Il  /aut  que  je  vout  mon- 
tre ce  que  ma  force  nriil  en  sem- 
blable rencontre.  (  La  Font.)  — 
Pouvoir  beaucoup  ,  pouvoir  tout  >ur 
quelqu'un,  avoir  *ur  lui  beaucoup 
d  influence  ,  en  avoir  une  sans  bor- 
ne» V.  n.  Avo  r  la  faculté,  la 

possibilité  de...  Sans  longer  oit  je 
vais  ,  je  me  sauve  ou  je  puis.  iRoil.) 

—  Etre  en  état,  capable  de...  // 
ne  pourra  commander  a  set  larmet. 
(Rac.)  —  Avoir  la  permission,  la 
liberté  ,  le  loisir  de...  Que  pour 
jamais,  foulant  vos  prés  delmeux, 
ne  puis- je  ici  fi  ter  ma  course  va  ça 
bonde...  !  (Koil.)  —  A'e«  pouvoir 
plus,  être  accablé  de  fatigue,  de 
chaleur,  etc.  Enfin  ,  n'en  pouvant 
plu»  d'effort  et  de  d.uleur.  (  La 
Vont.)  —  V.  imper».  Etre  dan»  la 
possibilité  que...  //  peut  se  faire, 
il  peut  arriver  que...  —  Se  pouvoir, 
v.  pr.  Etre  possible. 

Po  .  part,  indéclinable. 

POUZZOLANE,  s.  f.  Sable  vol- 
canique et  roucrtltre  ;  lave  réduite 
rn  poudre  pour  le  ciment. 

POY,  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Oi- 
seau de  proie  d'Afrique. 

POYE,  ».  f.  T.  de  papet.  Raton 
pour  arrêter  la  vi»  de  la  presse. 

PR.fcDATRIX,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Stercoraire. 

PRJECENTORIFNNE  ,  adj.  f. 
T.  de  mu»,  aoc.  Fliiie  praretnto- 
rtenr.e  ,  qui  servait  pour  jouer  dan» 
le»  tcrnp'e* ,  de ,  »nt  le»  cousue»  sur 
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lesquels  reposait  nt  lr»  statues  des 
dieu*. 

PK£DtCANKVS,  adj.  f.  pl.  T 
d'antiq.     Viclimet    prredtctnees  , 
qu'on  immolait  la  veille  de»  solen- 
nité». 

PRAGMATIQUE  ,  s.  f.  Oedon- 
ua nrc  de  Charles  VII  (1^38)  tou- 
chant le*  décision*  du  concile  de 
Ràlc  ;  acte  contenant  le»  dispo-i. 
tion»  de  certain*  souverain».  —  Adj. 
f.  Pragmatique  sanction,  rè;lr- 
mrnl  en  matière  ecclrtiasl >qne. 

PRAIRIAL,  s.  m.  Neuvième 
moi»  de  l'année  républicaine  eu 
France  (partie  mai  cl  de  juin.) 

PRAIKIAL,  LE,  adj.  T.  de  bol 
Qui  croit  dans  1rs  prairie*. 

PRAIRIE  ,  ».  f.  Etendue  de  terre 
rouverte  «l'herbe  verte.  Je  prvntt 
a  témoin  cet  bois,  ces  prainr-s. 
(Dr»h.)  —  Prairie  artificielle  , 
champ  semé  en  fourrage». 

PRALINE,  ».  f.  Amande  n»*o- 
lée  dans  >'u  sucre. 

PRALINER,  v.  a.  T.  de  conl.. 
Griller  avec  du  sucre. 

P»  tllSti  ,  it  ,  part. 

PRAMF  ,  ».  f.  Petit  navre  a  fond 
plat,  à  voiles  et  a  ïames. 

PRA  M  MON  ,  ».  m.  T.  d  hist. 
nat.  Cristal  de  roche. 

PRANGUI ,  a.  aj>  Européen  au* 
Unies. 

PRANISE.  a.  f.  T.  dl  ist.  nat. 
Genre  de  crustacés  phj  tibranr  br». 

PRASE,  a.  f.  Sorte  d'émeraude 
verdiire  ,  deBH-tran»par«-nle. 

PRASION,    ».   an,  T.  de  bot 
Genre  de  labiées. 

PRASOCURE,  a.  an.  T.  d  h,»t. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

PRASOPIIVLLE.  ».  m.  T.  «U 
bot.  Genre  d'orchidée*. 

PRATLLLE  ,  a.  f.  T.  de  bol. 

"PRATICABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qu'on  peut  pialiquer,  employer  ; 
lai*ahlc.  —  Chemin  praticable  ,' par 
lequel  en  peut  passer. 

PRATICIEN,  ».  m.  CeIni  <]<  '< 
entend  les  procédures,  qui  »uil  la 
Itancau  ,  médecin  oui  a  beaucoup 
dV*périenee.  —  T.  de  »rulpt.  Celui 
qui  ébanrbr- 

PRATIQUE,  i.  f  Ce  qui  se  ré- 
duit eu  acte  dan>-  une   science  ,  un 
art  ;  exeniecd'un  art,  d'une  »cieu- 
re  ;   l'opposé   de   théorie.  —  V*aic* 
habitue!  -,    expérience  qui  en  ré- 
«nlle  —  Exécution  diripée  par  d«s 
principe».  Mettre  en  pratique.  — 
Aecomplis»emer>t  ,  exècuti«»n  .  exei- 
cice ,  en  matière  de  «Icvotton,  ele 
7'ou(e  pratiqne  tatnte  qui  subm' 
avec  nos  pamont,  est  plutôt  un 
dérision  que  ta  vertu  même.  (Ma»»  ) 

—  Usage,  coutume,  manière,  fa- 
çon d'agir  reçue  dan»  un  )>ay» ,  une 
profession  ,  une  société  ;  expérience 
des  chose»  du  monde  ;  communica- 
tion ,  fréquentation,  I.'asnitié  te 
forme  peu  à  peu  .  ai"C  le  tempt , 
par  la  pratique.  {  La  Br.  )  —  Cha- 
land d'un  marchand  ,  d'un  artisan  , 
d'un  ouvrier,  etc.  —  ProcediiM'  , 
»tyle  des  acte»  d'un  procès  ;  pa- 
pier» d'un  notaire,  d'un  prociuct.r. 
/.rt  sur  des  tas  poudreux  de  sacs  et 
de  pratique.  .  (Boil.)  -  ' 
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PRE 

■le   métal  au   moyen   duqnel  le* 
•r»  «le  marionnette»  changent 


PRÉ 


■oueur»  «le  marionnette»  chaog» 
leur  voix.  —  Au  pl.  Intrigue»,  m 
nées  aourde*  ,  intelligence»  avec  l'en- 
nemi.  ( //  devait  )  me 'nager  Je  se- 
crètes pratique».  (  La  Font.  ) 

PRATIQUE,  »dj.  de»  d.  g.  Qui 
ne  •'arrête  pat  à  la  simple  spécu- 
lation  ;  qui  tend  ,  qui  conduit  a  l'ac- 
tion ;  qui  exécute;  qui  a  l'expérience 
dan»  l'exécution. 

PRATIQUEMENT,  adv.  Dan» 
la  pratique. 

PRATIQUER,  v.  >.  Mettre  en 
pratique.  Pratiquer  la  vertu.  —  V.  a. 
et  n.  Exercer  ,  professer.  Pratiquer 
la  médecine,  la  chirurgie.  —  V. 
n.  Hanter,  fréquenter.  Pratiquer 
les  gens  Je  bien.  —  Se  ménager , 
entretenir  de»  intelligence».  —  Sol- 
liciter ,  «uborner.  —  T.  d'archit. 
Ménager  la  place  pour  conttruire, 
bilir  ;  con»truire.  —  Se  pratiquer, 
r.  pr.  Se  faire  souvent,  fréquem- 
ment ;  être  en  usage  ,  en  pratique. 
La  course  a  pieJ ,  ta  course  à  che- 
val ,  ta  course  Jans  tes  chariots  «a 
pratiquaient  en  F.urpte  avec  une 
uJresse  aJmirable.  (  Rom.  ) 

P»*TiQri,  ta  ,  part. 

PRAUX,..  m.  Foret  Pao». 

PHÉ,  f.  m.  Prairie  de  peu  d'é- 
tendue, qu'on  fauche.  Vans  en 
\*t  et  fleuris.  (  De»h.  )  —  l.ieu  choiai 
pour  uu  duel.  Vieux  en  ce  »ena. 

PRÉACHAT,  ».  m.  Paiement 
d'une  marchandise  avant  de  l'avoir 
reçue.  Inus. 

PRÉALABLE,  ».  m.  Ce  qui 
doit  être  dit ,  fait ,  examiné  préala- 
blement. —  Au  préalable,  exp. 
adv.  Auparavant,  avant  tout. 

PRÉALABLE ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
doit  être  dit  ,  fait,  examiné  aupara- 
vant ,  avant  le  re»te  .  avant  d  agir. 


Point 


préalable. 


Au 


PREALABLEMENT,  adv. 
préalable ,  avant  toute»  chose». 

PRÉALLÉGUÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui 
a  été  dit.  Fait  préallégué,  Inus. 

PRÉAMBULK  ,  ».  m.  Espèce 
d'exorrle,  d'avant-propos.  —  F. un. 
Discours  vague,  inutile,  superflu. 
A.  f  préambule. 

PRÉAU  ,  s.  m.  Petit  pré.  Vieux 
rn  ce  sens.  —  Cour  d'nne  prison  ; 
espace  découvert  an  milieu  d'un 
cloître  ,  d'un  marché  ,  etc. 

PRÉAVIS ,  s.  m.  Note,  avertiwe- 
nient ,  qui  précède  l'avi».  Inus. 

PRÉBENDE,  ».  f.  Revenu  atta- 
ché à  une  chanoinie;  ranonicat  ; 
bénéfice  du  bas  rbatur. 

PRÉBENDE,  ÉE  ,  adj.  Qui  jouit 
d'une  prébende. 

PREBENDIER  ,  ».  m.  Bénéficier 
intérieur  au  chanoine. 

PRÉCAIRE,  ».  ru.  T.  deprat. 
Concession  révocable  de  l'usuliuit- 

PRÉCAIRE  .  adi.  des  d.  r.  Qui 
ne  «'exerce,  dont  un  ne  jouit  que 
par  tolérance,  par  emprunt,  par 
permission  ,  avec  dépendance  ;  in- 
certain dans  «a  durée  ;  rasuel  ,  amo- 
vible ,  sujet  a  révocation  ou  a  sup- 


pression. Autorité,  possession  , 
emploi  précaire. 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une 
manière  précaire. 

PRÉCARITÉ,  ».  f.  État  oe  ce 
qui  est  précaire,  /nui. 

PRÉCAUTION ,  ».  f.  Ce  qu'on 
fait  par  prévoyance  pour  éviter  un 
mal  ,  un  inconvénient.  On  entrait 
Jans  l'automne ,  quand  la  précau- 
tion aux  vorageurs  est  bonne.  (  La 
Font.)  —  Circonspect i on  ,  ménage- 
ment, prudence.  Tant  Je  précau- 
tion ejf'iihlil  votre  règne.  (  Rac.  ) 

—  Précautions  oratoires  ,  certain» 
ménagement»  que  prend  l'orateur 
pour  ne  point  bleuer  la  délicateste 
de  ceux  devant  qui  ou  de  qui  il  parle. 

PRÉCAUTIONNÉ  ,  EE  ,  adj. 
Avisé  ;  prudent.  Fam. 

PRECAUTIONNER  ,  v.  a.  Pré- 
munir contre...  ;  donner  les  moyeu» 
de  »e  garantir  de...  —  Se  prreau- 
tionner,  v.  pr.  Prendre  se»  précau- 
tions ,  ses  mesure»,  ses  sûretés  ;  se 
prémuuir  contre...  —  Faire  se»  pro- 
visions; te  pourvoir  de... 

Paicai  Tiowai  ,  âa,  part. 

PRÉCÉDEMMENT ,  adv.  Anté- 
cédemment ,  antérieurement  ,  aupa- 
ravant,  ci-devant. 

PRÉCÉDENT,  ».  m.  Usage  déjà 
établi. 

PRÉCÈDENT  ,  TE  ,  adj.  Anté- 
cédent, antérieur,  qui  est  avant  , 
qui  est  immédiatement  devant,  qui 

précède. 

PRÉCÉDER  ,  v.  a.  Aller  ,  mar- 
cheç  devant.  —  Avoir  le  pas  sur... 

—  Etre  auparavant,  par  rapport  au 
temps. 

Pai  r  »  ni  ,  ai ,  part. 

PRÉCEINTE,  ».  f.  T.  de  mir. 
Eurn  Li»ik. 

PRÉCENTEUR  ou  PRÉ1HAN- 
TEUR  ,  ».  m.  Grand  chantre»)  dan» 
quelque»  cathédrale». 

PRÉCEPTE,  ».  m.  Enseigne- 
meut ,  instruction  ,  leçon  ;  règle  , 
maiimc,  aentence.  Le  conte  fait 
passer  le  précepte  avec  lui.  (La 
Font.  )  —  Commandement  de  Dieu 
ou  de  l'Église. 

PRECEPTEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
est  chargé  de  l'éducation  d'un  en- 
fant, d'un  jeune  homme.  Et  Ju  pe- 
tit parant  le  précepteur.  (La  Font.) 

P  RECEPTIF,  IVE,  adj.  Qui 
contient  de»  précepte».  Inus. 

PRÉCEPTORAL ,  LE,  adj.  Qui 
appartient  au  précepteur ,  propre 
au  précepteur. pravité précepturate. 

PRÉCEPTORAT,  ».  m.  Qualité, 
fonction  de  précepteur. 

PRÉCEPTORIALE,  ».  et  adj. 
f.  Prébende  affectée  au  maître  de 
grammaire  des  clerc». 

PRÉCEPTORISER  ,  v.  a.  Offrir 
des  prereptes.  Inus. 

Paiccas-ToaisÉ  ,  ii,  part. 

PRÉCESSION  ,  ».  f.  T.  d'ustr. 
Précession  Jet  éauinoxes  ,  mouve- 
ment rétrograde  de»  cquii 
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m.  Sermon  de» 
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f.  Di- 

|  gnilé  de  pr«  chantre 

PRÊCHE,  ». 
protestant»  ;  leur 

PRÊCHER  ,  v.  a.  "et  n. 
cer  en  chaire  la  parole  de  Dieu. 
Peut-on  si  bien  prêcher  qu'il  ne 
ilonne  au  sermon?  (Boil.  )  —  In- 
struire par  dea  sermons.  Prêcher 
le  carême ,  les  fidèles.  —  Par  est. 
Donner  les  préceptes  de...  Prêcher 
une  morale  sévère. —  Prêcher  quel- 
qu'un, l'exhorter  au  bien ,  lui  (aire 
«les  remontrance»  ;  une  chose ,  en 
recommander  l'usage  ,  la  vanter.  — 
r  ré  cher  dans  le  désert,  n'avoir  poiut 
d'auditeur»;  n'être  pas  écoulé.  — 
Prêcher  d'exemple,  faire  le  premier 
ce  que  l'on  conseille  aux  autre».  — 
Fam.  P lécher  misère,  se  plaiudre 


er  mai 


PRÉCHANTRE,  s.  m.  Voyet 

pKàCKMTIta. 


toujours  des  temps  ;  préch 
heur,   annoncer   toujours  quelque 
chose  de  fâcheux. 
Paicus  ,  ii ,  part. 

PRÊCHEUR,  ».  s».  Prédicateur. 
Iron.  —  Censeur  enuuyeux  ,  fai- 
seur de  remontrances,  prôneur,  ser- 
moneur.  Mon  bel  ami  ,  qui  faites 
te  prêcheur.  (  La  Font.  )  —  Prê- 
cheur éternel  ,  celui  qui  moralise 
—  Adj.  m.  Fiire  peé- 
cheur,  dominicain. 

PRECHEUSE,  s.  f.  Femme  qui 
se  mêle  de  faire  des  remontrance». 
Fam.  n  iron. 

^  PRÉCIEUSE,  s.  f.  Femme  d'une 
réserve  affectée  dans  ses  manière», 
pleine  d'afféterie  dan»  se»  discours. 
7n  précieuses  font  dessus  tout  le* 
dédaigneuses.  (La  Font.  ) 

PRÉCIEUSEMENT,  adv.  Avec 
gran.l  »oin. 

PRÉC1FUX,  ».  m.  Cho»e  pré- 
cieuse. —  Affectation  ridicule. 

PRÉCIEUX  .  EUSE,  adj.  Qui 
e»t  de  grand  prix,  de  grande  va- 
leur. Meubles  précieux.  Le  prési- 
dent du  sénat  portait  un  collier 
d'or  et  de  pierre»  précieuse».  (Ross.) 

—  Par  exl.  Qui  est  d'un  mérite, 
d'une  beauté,  d'une  utilité  digne» 
de  l'attention  générale  ;  qu'il  est 
important  de  ne  point  employer  inu- 
tilement, perdre,  négliger.  Mats 
le  barbier  qui  tient  tes  moments 
précieua...  (  Roil.  )  —  Homme  pré' 
vieux  ,  très-utile  ,   très- nécessaire. 

—  Qui  nous  est  cher.  Ga%e  pré- 
cieux d'amitié.  Votre  souvenir,  qui 
me  sera  toujours  précienx.  (Volt.) 

—  Plein  d'affectation  ,  de  rechti- 
cbe.  Airt  langage  ,  style  précieux.  > 

PRÉCIOSITÉ,  ».  f.  Défaut,  ri- 
dicule d'une  précieuse.  Sa  précio- 
sité changea  tors  de  langage.  (  La 
Font.  )  Inus. 

PRÉCIPICE ,  ».  m.  E»pace  vi- 
de, profond  ,  escarpé.  Précipice  af 
freux.  —  Fig.  Grande  disgrâce , 
'grande  infortune;  grand  malheur. 

—  Poét.  Mais  enfin  sa  main  pro- 
pice a  comblé  le  précipice  qui 
s'entéouvait  sous  mes  pas.  (  Rouss.  ) 

—  Précipice,  gouffre  ,  abîme.  On 
tombe  dan»  le  préiipice;  en  est  en- 
glouti par  le  gouffre  ;  ou  se  perd 
dan*  f  abîme. 
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PRÉCIPITAMMENT  ,  ad»  rb- 
Avec  précipitation  ,  à  la  bâte. 

PRÉCIPITANT,  ».  m.  T.  de 
clnoi.  Ce  qui  opère  la  précipita- 
lion.  , 

PRECIPITATION,  ».  f.  Extrême 
vtletae  ;  trop  grande  liâtc  ;  viva- 
cité excessive  dan*  lea  discourt , 
dans  loa  actions.  —  T.  de  cliiro. 
Chote  dea  parties  groauère»  d'une 
dissolution ,  etc. 

PRÉCIPITÉ  ,  a.  m.  T.  de  chim. 
et  de  pliarm.  Dépôt  opéré  par  la 
précipitation. 

PRÉCIPITÉ,  ÉF,  adjrot.  Hâté. 
Court ,  vol  précipite  ,  fuite  ,  «i©#1 
précipitée. 

PRÉCIPITER  ,  v.  a.  Jeter  dan» 
un  précipice,  un  lieu  profond;  je- 
ter de  haut  en  bas.  —  Fi;;.  Cau»rr 
la  chute.  Précipiter  du  trône.  — 
Jeter ,  plonger  dan»...  Précipiter 
liant  t infortune.  —  Accélérer  , 
donner  un  mouvement  rapide.  / 
travert  les  rochers  la  peur  (et  pré- 
cipite. (  Rac.  )  —  Trop  hâter.  Nt 
précipitons  rien.  (  Rac.  J  —  Préci- 
I  iler  set  pus,  marcher  fort  vite;  son 
cours ,  couler  rapidement.  —  T.  de 
chim.  Faire  le  précipité —  Se  préci- 
piter, v.  pr.  Se  jeter  do  haut  en  ba»  , 
se  jeter,  s'élancer  dan»...  au  prop. 
et  au  fig.  {Ils)  riaient  toujours  prêts 
à  te  précipiter  dans  les  entreprise! 
nui  let  Jlattuient  de  Vespéramce  de 
quelque  butin.  (  Volt.  )  —  Se  por- 
ter impétueusemeut.  Le  peuple  »e 
précipite  pour  la  voir.  (  Rac.)  —  Se 
hâter  trop.  —  Se  précipiter  sur...  , 
s'élancer  contre...;  fondre  *ur...  — 
v.  réc.  Se  précipiter  dans  les  bras 
l'un  de  l'autre,  »'cinbra»»er  avec 
transport. 

PaictriTr.,  >  n,  part. 

PRÉCIPLTTÉ,  ».  f.  Précipul; 
Avantage ,  profit.  Inut. 

PRECIPtT.  ».  m.  T.  de  dr. 
Don  mutuel  de»  époux  ,  prélève- 
ment avant  le  partage  d'hérédité  , 
etc.  . 

PRECIS,  a.  m.  Sommaire  de  ce 

3u'il  |»  m  d'important  ,  d'r»»entiet 
an»  une  affaire  ,  une  »cience,  une 
tmtnire,  etc.;  narré  succinct  de» 
fut-  principaux,  abrégé. 

PRECIS  ,  SE,  adj.  Fixa,  déter- 
miné ,  arrêté.  Jour  pii'cts  ,  heure 
précise.  Jn-tc.  Mesure  précité.  — 
Certain  ,  clair,  non  équivoque  ,  po- 
sitif. —  Net,  exact  ,  coiici».  —  T. 
de  pat.  Demandes  précités,  expres- 
se* et  formelle».  ~  Précis,  suc- 
cinct- Le  discours  précis  ne  *'é- 
carle  pa»  du  sujet  ;  le  di»rour»  suc- 
emet  ne  choisit  que  le»  idée»  e*»en- 
t.clle». 

PRÉCISÉMENT,  adverb.  Avec 
précision  ,  exactement,  nettement, 
l*>*itivem<-nt.  —  Fam.  Oui  ,  tout 
ju»te  ;  comme  cela ,  de  toit»  points. 

PRÉCISER,  v.  a.  Fixer,  déter- 
miner, —  Dire  ,  présenter  d'une 
manière  prni-r.  —  Précitrr  une 
*<uettion  ,  la  borner  m;  v  terme» 
absolument  nécessaire». 

Paictaé,  ht,  part. 

PRÉCISION,      f.  RrièvcU-  dan» 


PRE 

le  di'conr»,  dan»  le  style  ,  qui  n'ad- 
met rien  de  superflu  ;  clarté,  net- 
teté ,  justesse.  Les  lois  des  doute 
taldes  sont  un  modèle  de  précision. 
(  Montesq.  )  —  Exactitude  dans  le 
mouvement,  dan»  l'action.  —  T. 
didact.  Abstraction  d'une  chose 
d'avec  une  autre.  —  Précision  , 
concision.  La  précision  e»t  dan»  les 
idées  nette»  et  simples ,  sans  acces- 
soires ;  la  concision ,  dans  la  ma- 
nière de  les  exprimer  en  peu  de 
mot*.  =  Précision  ,  abstraction. 
La  précision  »épare  les  choses  dis- 
tinctes, pour  empévher  la  confu- 
sion des  idée»  ;  l'abstraction  sépare 
lea  rho»es  pour  lea  considérer  â 
part.  Le  but  de  la  précision  est  de 
ne  point  sortir  du  sujet  ;  celui  de 
Vabttraetton  est  de  ne  pas  entrer 
dan»  tonte  l'étendue  da  sujet.  La 
géométrie  fait  de»  précisions  exac- 
tes ;  la  métaphysique  fait  des  ab- 
stractions. 

PRÉCITÉ,  ÊE,  adj.  Déjà  cité, 
mentionné.  Article  précité. 

PRÉCOCE,  adj.  des  d.  g.  Mûr 
avant  la  raison  ,  et  par  ext. ,  qui 
produit,  qui  est  fait  avant  le  temps 
accontume.  —  Enfant  précoce,  plua 
avancé ,  au  physique  et  an  moral  , 
ue  ton  âge  ne  le  comporte.  Voje% 
aistiTuai. 

PRÉCOCES ,  ».  f.  pl.  Cerise»  ha- 
tivei. 

PRÉCOCITÉ .  ».  T.  Qualité  de 
ce  qui  est  précoce. 

PRÉCOMPTE  ,  ».  m.  T.  de  fin. 
Compte  avec  déduction  par  avance. 

PRÉCOMPTER  ,  a.  T.  de  fin. 
Compter  par  avance  en  déduisant. 

Ps  xeonr-rx ,  ia  ,  part. 

PRECONCEPTION,  ».  f.  Pre- 
mière conception  ,  première  entente 
irréfléchie»,  Inus. 

PRECONCEVOIR  ,  r.  a.  Con- 
cevoir antérieurement  ,  d'abord  , 
•ans  exauieu.  Inus. 

P«i.co*çi!  ,  t  a  ,  part. 

PRÉCONISATION,  s.  f.  Décla- 
ration en  plein  consistoire  qu'un  bé- 
neGrirr,  un  évéque  nomme  ,  a  les 
qualités  requise». 

PRÉCONISER,  v 
en  plein  consistoire 
nommé  à  no  bénéfice,  à  un  évérhé,  a 
le»  qualités  requises.  —  Par  exU 
Ixmer  excessivement,  prôner,  van- 
ter, exalter. 

Paicosntit,  ri,  part. 

PRÉCONISEUR,  s.  m.  Celui  qni 
préconise,  vante.  Inus. 

PRÉCONNAISSANCE,  s.  f.  Con- 
naissance anticipée,  fnui. 

PRÉCONNAITRF,  v.  a.  et  n. 
Connaître  antérieurement.  Inus. 

PsicoHMu  ,  ce  ,  part. 

PRÉCORDIAL  .  LE  ,  adj  Qui 

a.  rapport  au  diaphragme.    /  "<•'  t  ■ 

ErlCASTBIQr  ».. 

PRECURSEUR,  s.  m.  Celui 
qui  vient  avant  un  autre  pour  an- 
noncer sa  venue.  V oui  navet  rien 
du  tout...  du  précurseur  ni  d*  l'a- 
prtre.  (Desil.j  —  Fig.  Chose»,  évé- 
nement* qui  eu  précèdent  orditiai- 


a.  Déclarer 
qu'un  Kujet 
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rement  d'antre.  —  Et  adj.  T.  de 
mèd.  Signes  précurseurs  ,  qxu  au 
noncent  une  maladie  prochaine. 

PRÉDATEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
enlève  une  preie.  /nar. 

PRÉDÉCF  DÉ ,  FF.  .  adj.  et 
T.  de  prat.  Mort  avant  un  autre. 

PREDÉCÉDER,  r.  n.  T.  de 
prat.  Mourir  avant  un  autre. 

PRÉDÈCÈS,  ».  m.  T.  de  prat. 
Mort  avant  celle  d'un  autre. 

PRÉDÉCESSEUR,  ».  an.  Ce:.:, 
qui  a  précédé  quelqu'un  dan*  an 
emploi,  etc.,  devancier.  —  Au  pï. 
Ceux  qui  ont  vécu  avant  nous  >laos 
le  même  état,  daua  le  même  pavt. 

ojet  Ancxtxm. 

PRÉDESTlïfATEUR  ,  ».  a».  Ce- 
lui qni  croit  à  la  prédestinée. 

PRÉDESTINATIONS,  ».  m.  uL 
delà 


PRÉDESTINATION,  ».  f.  Des- 
sein que  Dieu  a  formé  de  tonte 
éternité  de  conduire,  par  *a  grâce, 
uelqu'un  à  la  gloire  éternelle.  — 
rrangetnenl  immuable  dea  événe- 
ments de  la  vie  ;  fatalisme. 

PRÉDESTINÉ  ,  ÉE  ,  adj.  et  .. 
Que  Dieu  a  destiné  à  la  gloire  éter- 
nelle. 

PRÉDESTINÉE,  ».  £.  Arrange- 
ment immuable  des  événements. 

PRÉDESTINER  ,  v.  a.  Destiner 
de  toute  éternité  au  salai,  à  de  gran- 
des chose»,  en  parlant  de  Dieu. 

P*»di»tiuÈ,  i  i,  part. 

PRÉDESTINIANISMF. ,  ».  m. 
Hérésie  de*  prëdestiuatieua. 

PRÉDÉTERMINANT,  TE,  adj. 
Qui  prédétermine. 

PRÉDÉTERMINATION,  s.  (- 
Action  de  Dieu  sur  la  volonté  ho- 
maine  qu'il  détermine. 

PRÉDÉTERMINER  ,  a.  Dé- 
terminer la  volonté  humaine ,  eu 
parlant  de  Dieu. 

PaànâTaaitistâ,  âx .  part. 

PRÉDIAL  ,  LF.„adi. 
Qui  concerne  lea  fonda  < 
héritages. 

PRKDICARLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  log.  Il  se  dit  d'une  qualité  que 
l'on  peut  donner  à  un  sujet. 

PRÉDICAMENT.  ».  ro.  1 .  o> 
philos.  L'une  sic»  cinq  catégorie 
d'Aristote  ;  ordre ,  rang  de  tons  le, 
être»  selon  leur  espèce. —  Fana.  Ré- 
putation ,  renommée. 

PRÉDICANT,  ».  m.  T.  de  mép. 
Mini»lre  protestant. 

PRÉDICATEUR;  ».  m.  Celui 
i  annonce  en  chaire  la  parole  de 
ien.  orateur  chrétien.  Mon  maitrr, 
dirais-tu,  patte  pour 
et  parle  quelquefois 
prédicateur.  fRoiL) 

PRÉDICATION  ,  s.  f  Action  d« 
prêcher  ; _«naon.  =  Pr 


lion  du  prédicateur;  la  sermon  r>t 
«on  onviage.  Le»  discours  fait»  au» 
infidèles  pour  leur  annoncer  l'evaa- 

**  .'4L . 
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XlCTIO.V,  ».  f.  Action  de 
Jire  ;  cli©»«  profite. 

RJËMLECTKHf,  ».  f.  Prêté- 

C.  il  rifl rctjiiQ. 

REDIRE ,  t.  a.  (  Vous  pr/di- 
prédtstt  :  le  reste  >ur  r/ire  ). 

oncer  par  iuvpiralion  ,  calcul , 

nation  ou  conjecture.  Quant  à 
,  j'ote  vous  prédire  qu'tl  vous 

■rra  quelque  chose  de  pire.  (La 

i 

i  »  dit  ,  Ta,  part. 

î ^DISPOSANT,  TE,  adj.  T. 
éd.  Il  st  dit  de  toute  cauae  qui 
»e  nm  maladies,  rt  dont  I  elfel 
leu  que  par  la  réuuioa  d'une 
'  cfluiente. 

I  DISPOSER  ,  v.  a.  Disposer 
nre,  amener  une  diipoution. 
«.Disposa  ,  àt ,  part. 
DISPOSITION ,  f.  T.  de 
Aptitude  do  corps  à  cootractrr 
ialadie  MU*  l'inUumce  d'une 
occasionnelle. 

É  DOMINANT,  TE,  adj.  Qui 

ine. 

DOMINATION,  a.  f.  Action 
■dominer. 

■DOMINER  ,  t.  a.  S'élever 
s-iu*.  —  V.  n.  Prévaloir  ;  ex- 
;  «'élever  au-dessus.  Se  dit 
.  de*  rlioseï  morale»,  en  bonne 
nauvniae  part. 
»o«mi  ,  ai ,  part. 

DORSAL,  LE,  adj.  T.  d'a- 
tué  au-devant  du  do». 
DORSO-ALTOÏOIEN  oo 
>RSO-CEKVlCAL,  ».  et  adj. 
l'anat.  Mum  ii-  long  du  cou. 

FMINENCE  .  ».  f.  Prérota - 
la  dignité ,  du  rang.  Ne  re» 
ni   sur  ses  prééminence»? 

ÉMINENT,  TE,  adj.  Qui 
au-de»»u»  de»  autre»  chose» 
ie  genre,  surtout  au  moral. 
reYminente.  —  Dignité  pi  ce- 
,  an-de»cu»  de»  autre». 

TABLIR  p  y.  a.  T.  didact. 
J  abord. 

UU,  18  ,  part. 

XGELLENCE,  ».  f.  Grande 
lé  prononcée  ,  reconnue  ; 
e  au  plua  haut  degré.  Inus. 
XISTANT,  TE  ,  adj.  Dont 
e  cat  autérieure  à  celle  d'un 

KISTE1VCE  ,  a.  f.  F.xi- 
m  être  antérieure  à  celle 
e. 

i  ESTER.  ,  v.  n.  Exieterao- 
11 1  ,  auparavant. 

.CE,  a.  f.  Avertissement 
tête  d'un  livre,  discour» 
re  ,  avant-propos.  Autour 
ebec  j'en  ai  lu  la  préface. 
Fam.  Préambule.  —  Par- 
ie»»e  avant  le  canon. 
CTURF. ,  s.  f.  Nom  de 
'barges  dan»  l'empire  ro- 
Cbarge  de  préfet,  va  do- 
nna qui  lui  aonl  attribuée*; 

e  P*7m  S4*'»*  adminwlrei 
se»  burcauii 
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PRÉFÉRABLE ,  adj.  de»  d.  g. 
Digne  d'être  préféré.  lie  cherche 
point  dans  les  cieux  d' mitre  au  so- 
leil préférable.  (Boil.)  —  Meilleur, 
plu»  e«timable,  plu»  avantageux, 
plu»  utile.  Il  voulait  apprendre  a 
sa  nation  que  des  services  étaient 
préférable»  a  des  aïeux.  (Volt.) 

PRÉFÉRABLEMENT,  adv.  De 
préférence  ,  par  préférence. 

PRÉFÉRENCE, a.  f.  Choix  d'une 
personne  ,  d'une  chose ,  par  goût  on 
après  examen.  —  Droit  d'être  pré- 
féré. —Au  pl.  Marques  particulière» 
de  prédilection  ,  d'honneurs. 

PREFERER  ,  t.  a.  Choisir  une 
personne,  une  chose  plutôt  qu'une 
autre  ;  donner  l'avantage ,  mettre 
Au-dc»aua ,  estimer  plu»  ,  faire  plu» 
de  ca».  Le  soin  de  toulager  les  maux 
rit  une  chant  ■  que  je  préfère  aux 
autres,  (La  Font.)  —  Affectionner 
plu*  ,  aimer  plu»  tendrement  ;  favo- 
riser Tua  plua  que  l'autre,  que  le» 
autre». 

Pa trima,  i«,  part. 

PREFÉRICULE  ,  a.  m.  T.  d'an- 
liq.  Vase  allongé  ,  à  une  anse  ;  seau 
pour  le»  «acrifkes. 

PREFET,  ».  m.  Cbes  le»  anciens 
Romain»  ,  celui  qui  avait  une  pré- 
fecture ,  magistrat  chargé  du  gouver- 
nement d'une  province.  —  Dan*  le» 
Collèges,  surveillant  de»  étude».  Loin 
des  veux  <Tu/i  préfet  au  travail  as- 
sidu. (Roil.)  — -  Magi-trat  qui  admi- 
nistre un  département.  —  Préfet 
maritime,  chargé  de  l'adminUlra- 
tion  d'uu  arrondissement  maritime. 
—  T.  d  hiat.  nat.  Coquille  du  genre 
cône. 

PRÉFIGURER  (SE),  v.  pr.  Se 
figurer,  a'iinagir.er  d'avance.  Inus. 
Puinotai  ,  ia  ,  part. 

PRÉFINIR,  v.  a.  T.  de  prat. 
Fixer  un  terme ,  un  délai. 
Painvi  ,  ia  ,  part. 

PRÉFIX  ,  XE  ,  adj.  Arrêté,  con- 
venu ,  déterminé,  fixé,  prescrit. 
Temps  ,  jour ,  terme  prefix.  — 
Douaire  prefix  ,  constatant  en  une 
somme  fixée  par  le  contrat  de  ma- 
riage. 

PRÉFIXION ,  *a.  f.  T.  de  prat. 
Détermination  d'un  temps,  d'un 
délai. 

PR.ÉFLEURA1SON,  s.  f.  T.  de 
bot.  Etat  dea  fleura  avant  leur  épa- 
nouissement. 

PRÉGADI ,  ».  an.  Autrefoi»  ,  sé- 
nat vénitien. 

PRÉGATON  ,  a.  m.  T.  de  tireur 
d'or.  Première  filière. 

PREGNANT,  TE,  adj.  Aigu, 
violent.  Mal  prr'gnant.  Inus. 

PRÉGNATION ,  a.  f.  T.  d'Iust. 
nat.  Gestation  dea  animaux. 

PRÉHENSION  ,  a.  f.  Action  par 
laquelle  le  gouvernement  met  une 
chose  à  sa  déposition.  —  T.  de 
niéd.  Pre'henston  des  aliments,  ac- 
tion île  porter  a  »a  bouche  le»  sub- 
stances aliti)enlaire». 

PRÉHNfTÊ,  a.  f.  T.  d'hiat. 
nat.  Pierre  demi-transparente,  d'un 
vert  léger. 
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PRÉJUDICE,  ».  m.  Tort .  dom- 
mage, perte.  Au  préjudice  de...  — > 
Porter  prr'juilice ,  nuire.  —  Sain 
préjudice  de...,  sans  nuire  à... 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  porte ,  cause  du  préjudice. 

PRÉJUDICIAUX,  adj.  m.  pl. 
T.  de  praU  Frais  pre'judiciaux , 
de»  défauts,  qui  doivent  être  préa- 
lablement remboursé». 

PREJUDICIEL,  LLE,  adj.  T 
de  pal.   Incident  préjudiciel  ,  qui 
doit  être  jugé  avant  le   fonds.  — 
Question  préjudicielle,  qui  doit  être 
déiiJée  avant  de  pa»»er  outre. 

PREJUDICIFH,  v.  n.  Porte, 
préjudice,  faire  tort,  causer  dst 
dommage. 

PREJUGE,  s.  m.  Opinion  for- 
mée ou  adoptée  avant  que  d'avoir 
jugé  ;  opinion  sans  jugement.  7>r 
bons  préjugé»  sont  ceux  que  le  ju- 
gement  ratifie  quand  on  misonnr. 
(Volt.)  —  Signe  ,  marque  de  ce  qui 
arrivera  ;  conjecture  vraisemblable  ; 
présomption,  pre*sentiment  ;  appa- 
rence ,  augure.  Mats  par  Midas , 
maigre'  ce  préjugé  ,  au  Dieu  cornu 
le  prix  fut  adjuge'.  (Rousa.)  —  Er- 
reur ,  prévention  publique  accrédi- 
tée ;  préoccupation  ;  infatualioo  , 
entêtement,  aucunement.  Les  pré- 
jugé* de  la  superstition  sont  toujours 
supérieurs  aux  autres  préjugés. 
(Monte*q.)— T.  de  dr.  Ce  qui  a  été 
jugé  auparavant  dans  on  cas  sem- 
blable ;  ce  qu'on  a  jugé  d'une  affaire 
avant  de  juger  le  lond. 

PRÉJUGER,  t.  a.  et  n.  Prévoir 
par  conjecture,  présumer;  augurer. 
—  T.  de  dr.  Rendre  un  jugement 
interlocutoire. 

Paijt  o»  ,  xa  ,  part. 

PRELART  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Grosse  toile  goudronnée  servant  a 
couvrir. 

PRÉLASSER  (SE),  v.  pr.  Aller 
gravement  comme  un  preUt  ;  se 
carrer.  L'dne  se  prélassant  marche 
irul  devant  eux.  (La  Font.'  —  Fig. 
Se  donner  un  air  de  gravite  ,  de  di- 
gnité; affecter  un  air  de  morgue. 

Pat L*si.ii ,  xa  ,  part. 

PRELAT,  s.  m.  Ecclésiastique 
de  la  cour  du  pape  ,  qui  a  le  droit 
de  porter  le  violet  ;  grand-dignitaire 
ecclésiastique.  Cependant  le  prélat , 
l'ail  au  ciel,  la  main  nue,  ke'iut 
trois  fois  les  noms.  (Boil.)  -  T.  de 
mar.  Toilea  voile.  Vojet  Paataar. 

PRÉLATION,  ».  f.  Droit  en 
vertu  duquel  le»  enfants  obtiennent 
par  préférence  les  charge»  que  leur» 
père»  ont  possédées. 

PRELATURE  ,  ».  f.  Qualité,  di- 
gnité ,  bénéfice  de  prélat  ;  aea  fonc- 
tions ,  leur  durée.  —  La  prélature  , 
le»  prélat». 

PRÈLE,  a.  f.  Plante  vnaréca. 
geuse  nuisible  au  bétail ,  propre  m 
polir;  genre  de  fougère». 

PRÉLECTURE ,  ».  f.  Lecture 
avant  l'impression.  Inus. 

PRÉLEGS ,  ».  m.  T.  de  dr.  LcR» 
à  prélever  avant  le  partage. 

PRÉLÉGUER  ,  v.  a.  T.  de  dr. 
Donner  à  titre  de  préleg». 
Paàtiovfc,  ac  ,  part. 
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PhELER ,  v.  a.  Frotter,  polir 
avec  U  prêle. 

PaiLi  ,  u  ,  part. 

PRÉLÈVEMENT,  ».  m.  Action 
de  prélever. 

PRELEVER,  v.  •.  Lever  une 
ki  m  me  avant  partage  ;  lever  préala- 
blement une  portion  avant  le  par- 
tage du  r.  -te 

PatLtvx  ,  ca  ,  part. 

PRELIMINAIRE ,  adj.  «le»  d.  K. 

Oui  précède  la  matière  principale 
t-t  sert  à  l'éclaircir.  Discours ,  ques- 
tion préliminaire.  ■  T.  rie  né;*o- 
•  nlion.  Oui  diiil  être  i  .-g  lé  avant 
d'entrer  «lans  le»  di«cu*sioo«  par- 
ticulière» ,  avant  un  traité  définitif. 
Articles  f>i rl t-ii iiLitm. 

PRÉLIMINA1REMENT  ,  adv. 
Avant  d'entrer  en  matière  ,  au  préa- 
lable. 

PRELIMINAIRES ,  ».  m.  pl. 

Base»  arrêter»  d  un  traité  de  paix. 

PRELIRE,  v.  ».  T.  d'imp.  Lire 
une  copie  avant  de  l'imprimer  ;  lire 
une  première  épreuve.  Peu  u»ilé. 

1  '  'i  :  i     ,  ii,  part. 

PH  F  LOMBAIRE  .  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  est  Mtu  :  au-devant 
de*  lombes. 

PHI  LOMRO-SI  S-PLRIEN,  » 
et  adj.  m.  T.  d'auat.  Mum  le  petit 
p»n»s. 

PRELOMRO  -  TIIORACIQl'E, 
».  et  adj.  f.  T.  «l'an-i t.  Veine  tavgoa. 

PRELOMBO  -  TROCH ANTl  - 

KIEV,  ».  et  adj.  tu.  T.  d'auat. 
Muscle  grand  psuas. 

PRÉLONGE,  ».  f.  T.  dartill. 

Cordage  pour  traîner  le  tanon. 

PRELUDE  ,  ».  ni.  T.  rie  mu». 
Te  qu'on  chante,  ce  qu'on  joue 
puur  »e  mettre  ilanj  le  ton,  pren- 
ilre  l'accord  ;  essai  de  voi\  ou  d'in- 
•Irumrnt  (tour  prendre  le  Ion.  — 
Pièce  DOQr  préiudcrj  pièce  dan*  le 

goût  oea  prélude».  —  Fig.  Chose, 

évéïirmeiil  «pu  précède  ,  qui  pré- 
pare a... 

PRELUDER .  v.  n.  T.  de  mn«. 
Chanter,  jouet  pour  se  mrttre  dan» 
le  tr.n  ,  pren  lie  l'atcoid;  faire  Je» 
prélude».  Phéltus  commence  ,  et  de- 
vant ce  limier,  la  /»re  en  main  , 
prélude  le  premier,  [lion»».)  Fig. 
l'oiincr  une  idée  <le  fit  ipi'on  poutre 
lairc  par  la  Mille.  -  Pirluder  n..., 
tommenrei  par  le  moi  n»  important, 
.»e  préparer 

PRFUATLRÉ,  I  E,  adj.  Mûr 
avant  le  temp»   oi.linmrr.  —  Fig. 

Venu,   fait,  développé  avant  le 

trmpv  Eipril  prématuré  ;  affaire  . 
entreprise  ,  sainte  prématutée.  Il 
prit  1rs  titres  prématuré*  d' Auguste 
et  d'empereur.  (Volt.) 

P  R  EM  ATL'R  E  M  E  NT,  ad  s  ci  Le. 
Avant  le  temps  convenable. 

FRÉMATURITÉ,  ».  f.  Matu- 
rité avant  le  temps  ordinaire  .  .sur- 
tout au  Bg,  Pré  maturité  d  eitrrtt, 
ife  jtn'fmet.t. 

PRI.MI  DITATION.  ».  f.  Ac- 
tion ,1,.  préméditer  ;  délibération  en 
Mi-in/mt,  avant  d'agir. 

PKLMLUITE  ,  EL  ,  adj  Eonni, 
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projeté ,  combiné  d'avance.  Dei- 
sein  ,  crime  prémédité. 

PREMEDITER,  a.  Méditer 
-nr  une  chose  avaot  de  l'exécater  ; 
former  un  de»»eiu.  Se  dit  surtout 
en  mauvaise  part. 

PnsutDtTk  ,  lut,  part. 

PRÉMICES,  ».  f.  pl.  Première» 
productions  de  la  terre  ;  premier 
rapjKTt  du  bétail.  —  Fig.  Premiè- 
re>  faveur»  d'une  fille;  première» 
production»  de  l'esprit ,  etc.  ;  eom- 
meucemenl».  lie  sou  règne  naissant 
célébrer  lei  prémire».  (Rac.)i 

PREMIER  ,  ÈRE  ,  adj.  et  >. 
Nombre  ordinal  ;  qui  précède  par 
rapport  au  temps  ,  nu  lieu  ,  à  la  di- 
gnité ,  à  la  situation,  etc.;  qui 
l'emporte  en  raéiile,  en  talent  ,  en 
fortune  ,  etc.  /.es  premières  famtl- 
let  Je  l'état.  fRoss.)  —  Qui  a  été, 
qu'on  a  eu  auparavant.  Rappeler 
sa  force  première.  (Rac.)  — Indis- 
pensable, nécessaire  avant  tout. 

PREMIERE.  ».  f.  T.  d'imp. 
Picmièrc  épreuve  en  forme. 

PREMIEREMENT  ,  «Ht.  En 
premier  lieu;  d'aliord  ;  avant  tout. 
V oui  avei  du  prrmièremeut  garder 
vvlre  gouvernement.  (La  Fout.) 

PREMIER-NÉ,  ».  m.  Le  pre- 
mier enfant  d'un  père,  d'une  mère. 

PRÉMISSES ,  ».  f.  pl.  T.  de 
log.  Les  deux  piemicre»  proposi- 
tion* d'un  svllogiime. 

PREMNADE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Cbélodon  Inmaculé. 

PRÉMONTRÉ  ,  ».  m.  Sorte  de 
religieux     lu  de  blanc. 

PROMOTION  ,  ».  f.  T.  de  tl.éol. 
Aito  u  de  Dieu  agi»»ant  avec  la 
créature  ci  la  déterminant  à  agir. 

PREMUNIR,  v.  a.  Munir  par 
précaution;  préanulionner  contre... 
—  .Ve  prémui.ir,  v.  pr.  Se  précau- 
tionnrr  contre... 

Put  su m  ,  il  ,  part. 

PREMLNISSEMENT  ,  s.  m. 
Action  de  prémunir;  tes.  cfîcU;  ce 
qui  prémunit.  I nus. 

PRENABLE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  piis.  h'ille  prenable.  — 
Fig.  Qu'on  peut  gagner,  téduire. 
Ne  se  dit  guère  qu'avec  la  négative. 

PRENANT,  TE,  adj.  Qui  prend, 
qui  saisi I.  —  T.  «le  lin.  Parité  pre- 
nante ,  qui  reçoit  une  tnnimc.  —  T. 
d'lii.«t.  tial.  Queue  prenante  ,  par  où 
ci  tain*  animaux  s'attachent,  se  su»- 
pendent. 

PRENDRE,  ».  m.  Au  fut  et  au 
prendre  ,  lorsqu'il  faut  agir,  opter, 
»c  décider,  furet  Lat*ss«. 

PRENDRE  *  v.  a.  (7e  ;»ren-/r ,  (u 
prends  ,  n'  prend  ,  nous  prenons  , 
vous  prenet  ,  ♦//  piétinent  ;  té  pre- 
fiaù  ;  je  pris  ;  je  prendrai;  <jue  je 
prenne,  ijue  je.  prisse  ;  j*  prendrais  ; 
prenant.)  Saisir  arec  la  main  ,  met- 
tre en  .»a  main.  Dois-je  prendra  >"< 
bâton  pour  les  mettre  dehors  ? 
(Mo).)  —  Dérober,  emporter  en 
raclielte  ;  *ai»ir  ,  enlever  par  force  , 
s'emparer  de...  —  Rrcevoir  ,  accep- 
ter. —  Se  faire  dontirr,  »»iper.  — 
mttapCt  m  la  «liasse  ,  à  la  pérlie  , 
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dans  un  piège  ,  ete  Arrêter  p^nr 

empritonner.  —  Mettre  sur  soi  pour 
s'habiller,  pour  compléter  l'Iiabil» 
Ici. eut  ,  pour  »e  parer,  se  décorer. 

—  Avaler  ,  humer.  Prendre  un 
houillon  ,  une  médecine.  —  Fig. 
Entendre,  comprendre,  concevoir: 
interpréter,  expliquer.  Prendre  bien 
te  sens  d'un  auteur ,  prendre  1rs 
choses  de  travers.  —  Prendre  quel' 
qu'un  avec  soi,  t'en  faire  accom- 
pagner. —  Prendre  femme  ,  »e  nu- 
rier  ;  un  domestique  ,  le  retenir  à 
son  service.  —  Prendre  le  demi, 
commencer  à  le  porter  ;  l'habit  rr~ 
Irgieux ,  te  voile,  se  faire  atome 
on  religieu»e.  —  Prendre  un  mal , 
une  odeur  ,  le»  coati  acier.  —  Pren- 
dre un  parti,  une  résolution  ,  »'y 
arrêter,  se  résoudre  a  le»  suivre; 
le  paru  d' autrui %  cmbra»acr  sa  dé- 
fense. —  Prendre  de  l'humeur ,  du 
chagrin ,  etc.  .  en  concevoir.  — 
Prendre  une  route,  U  mitre i  un 
moyen  ,  l'cmplojer  ;  patience  ,  pa- 
tienter. —  Prendre  en  faute,  en 

Jlngrnnt  délit,  y  surprendre.  — 
P retuire  par  la  douceur,  les  cr.- 
reises ,  etc.,  le»  employer  pour 
obtenir.  —  Prendre  Jeu  ,  «'anime, 
l  échauffer  ,  montrer  de  la  vivante, 
de  la  colère.  —  Prendre  pour...  , 
supposer  ,  regarder  comme...  fous 
me  prenez  pour  cruche.  (La  Font.) 

—  Le  prendre  sur  tel  tan  ,  parler 
d  une  certaine  sorte.  Mon  petit 
monsieur,  precrz-lr  un  peu  moins 
haut.  (Mm,)  —  PrenJre  racine, 
en  pou»»cr  ;  et  fam.  ,  demeurer 
trop  loug-tenips  en  un  lieu.  — 
Prendre  l'eau,  U  laisser  pénétrer, 
eu  parlant  des  chaussures.  —  T. 
■  l'art,  mil.  Se  rendre  maître  de  .. 
Prendre  une  ville.  —  Attaquer,  tom* 
ber  sur...  Prendre  en  Jimnc  ,  en 

9f ueue  ,  etc.  —  V.  n.  Je;er  dc«  ra- 
cine» ,  pou»er  après  la  tran«plan- 
LaltOn.  —  Faire  effet ,  en  pariant 
de  certain*  médicaments.  —  Se  cail- 
ler, en  pa liant  du  lait;  se  grler  , 
en  parlant  des  liquides  exposés  à 
l'action  du  froid.  —  Obtenir  du  suc- 
ré», en  parlant  d'un  ouvrage  d'es- 
prit, etc.  ;  être  toléré,  en  parlant 
d'une  opinion  ,  etc.  —  Prendre  <i 
ta  gorge,  y  faire  une  impressiun 
dc.»agieahle,  eu  parlant  des  chenet 
qui  s'avalent  ,  de  la  fumée  ,  d'une 
vapeur.  —  Prendre  ditns  l'espiit 
de... ,  obtenir  la  bienveillance  , 
plaire  à...  —  ie  prendre  ,  v.  pr.  Se 
coaguler,  en   parlant  des  liquides. 

—  ,V#  prendre  a...,  s'attacher  . 
s'amocher  a...  —  Commencer  à... 
Je  roi  se  prit  à  nre.  (Doil.)  — 
S'en  prendre  à....  ,  rejeter  la 
faute  sur....  —  5e  prendre  de 
vin,  s'enivrer.  —  S'y  prendre, 
agir  :  commencer.  —  S'y  prendre 
bien  ou  mal,  prendre  bien  ou  mal 
le»  moyens  de...  —  V.  réc.  .Ve 
prendre  à... ,  aux... ,  se  saisir  par... 
/foi  braves  s'accrocltant ,  se  pren- 
nent sux  cheveux.  (Doil.)  -  sVe 
pretuire  de  paroles  ,  »e  quereller  , 
s'injurier.  Ce  verbe  a  une  fouir 
d'autre*  significations  déterminée* 
par  le  sens  de»  mois  avec  lesquels 
il  «e  trouve  joint. 

Pris  ,  sr  ,  paît. 
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RENDRE  (A  TOUT),  eip. 
A  toot  considérer  ,  tout  peser , 
comparer,  tout  ha  Un  ter,  ea 
Mraat  les  avantages  et  les  la- 
çaient*. 

1E.VEUR ,  i.  m.  Celai  qui, 
J.  Preneur  d'oiseaux.  Grand 
fur  de  lapins.  (La  Font.)  — 
itjui  fiil  an  usage  habituel  de... 
fur  de  tabac ,  de  café.  —  T. 
■st.  Celai  qui  prend  a  loyer.—. 
■  corom.  Celui  qui  prend  des 
s  de  change  .—  T.  rTbiat.  naU 
'ur  décrevuses ,  crabicr.  — 
ur  de  mouche»  ,  gobe- mon- 
—  Adj.  m.  T.  de  raar.  Va'is- 
>renrur,  qai  a  (ail  nue  prise. 
ENEUSE,  s.  f.  Celle  qui 
Voyix  Patniua. 

•  NOM ,  s.  m.  Nom  qui  pré- 
:  non  de  famille. 

ÙNOTION,  s.  f.  T.  didaet. 
■ssaoce  superGcielle  et  con- 
noe  chose  qu'on  n'a  point 
naminee. 

NSICULANTIA  f  a.  m.  T. 
nat.  Mammifère  rongeur. 
OCCUPATION1 ,  ..  f.  État 
•rit  plein  <le  certaines  idées, 
ic  peut  en  entendre  de  con- 

préjugé,  infatuation.  — 
m  esprit  trop  occupe  d'un 
ur  faire  attention  ■  un  au- 
Préoccupation ,  prévention, 
ccupation  absorbe  l'esprit  ; 
itton  ote  l'impartialité. 
CCUPÉ,  ÉE,  adj.  Uni- 
occupé  de...,  absorbé  par... 
emportait  pas  un»  grande 

perfide ,  en  abusant  ce 
occupé.  (Rac.) 

CCUPER,  y.  a.  Prévenir 
l  l'esprit  de  quelqu'un.  11 
ad  qu  en  mauvaise  part.— 
cuper,  t.  pr.  Concevoir 
niions. 

opk,  h,  part. 

'INANT,  a.  m.  Celu  i  qui 
i  opinion  avant  uu  autre, 
cmentaire. 

»INATION,e.  f.  Incerti- 
aëdeein  aur  le  pronosuc. 

/NEH  ,  o.  Opiner 
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craintes  et  des  veilles.  (Rac.  ,  — 
Eu  parlant  des  personnes ,  des  es- 
prits (  les  disposer  à...  —  Se  pré- 
parer ,  v.  pr.  S'apprêter ,  se  dis- 
poser ;  apprêter ,  disposer  pour  soi. 
~~  •>«•  préparer  d-e  chagrins  , 

des  tourments  ,  agir  de  manière  à  en 
éprouver  plus  tard. 
Pai»aaa  ,  âa,  part. 

PRÉPONDÉRANCE  ,  a.  f.  Su- 
périorité d'autorité,  de  crédit,  de 
considération  ,  etc. 

PRÉPONDÉRANT,  TE,  .dj 
Qui  jouit  d'une  prépondérance  mar- 

Îuée;  qui  a  le  plus  grand  poids.   
foix  prépondérante ,  qui  l'emporte 

en  cas  de  partage  T.  de  mecan. 

Corps  prépondérant ,  qui  a  plua  de 
poids  qu  un  autre. 

PRÉPOSÉ  ,  a.  m.  Celui  qui  est 
commis  à  quelque  eboae. 

PRÉPOSÉ,  ÉE,  adj.  Commise... 
PRÉPOSER,  v.  a.  Commettre  , 
établir  avec  pouvoir  de...  ;  charger 
de  la  conservation  ,  du  soin  de... 
Paâroaâ.  sa  ,  part. 

PRÉPOSITIF,  IVE,  adj.  T.  de 
g  m  m  m.  Qoi  aert  a  être  mis  avant. 

PRÉPOSITION  ,  a.    f.  T.  de 
gramm.    Particule  qui  indique  le 
rapport  dea  mou  entre  eux.  Ex. 
Et  la  mère  Angélique  courut  alors 
pour  la  première  foi*.  (Gi 

PRÉPOSITIONNEL  , 
•dj.  T.  de  gramm.  De  la 

tion.  /nus. 
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au  on  eu  tire.  Le  corbeau  sort  pour 
fir  présage.  (  La  Font.) 

PRESAGER  .  v.  a.  Annor 


.  v.  a. 

par  dea  aignes  une  chose  future. 
Il  étatt  arriré  là-haut  un  change- 
ment qui  présageait  sans  doute  un 
grand  événement.  (  La  Fonl.  ) 
Eu  parlant  des  personnes  , 
turer  ce  qui  doit  arriver. 
Paâsaoâ ,  âa,  part. 

PRÉSANCTIFIÉ,  ÉE, 
Consacré  la  veille.  Inus. 

PRESBYOPIE,    ..  f. 
PataavTia. 

PRESBYTE ,  a.  ■ 
affecté  de  presbytie. 

PRESBYTÉRAL  .  LE.  adj.  Qni 
appartient  à  la  prêtrise.  —  Bénéfice 
presbrtéral,  qu'on  ne  peut  posséder 
sans  être  prêtre.  —  Maison  presbj- 


a'jeet. 
Voye% 
qui  est 


) 

LI.E 
preposi- 


RAGE,  s.  an. 
Jti  ouvrage* 

LA  NT,  adj.  m.  T.  d'à- 
aux  préparants,  qui  pro- 
-nienca. 

ATE,  a.  f.  T. 

'ont. 

ATIF,  a.  m.  (Sa  dit 
M  Apprêta,  disputions; 
a  as  t. 

ATIOW,    a.  f.  Action 
e  préparer  ;  apprêt.  — 
de  remède». 

ATOIRE ,  adj.  dead.  g. 
—  T.  de  pal.  Jugement 
,  rendu  «vaut  la  juge- 

fa 

iR  ,  a.  Apprêter , 
ettm  en  état  pour...; 
i  danger,  euiatiouner. 
iRer  ,  occasionner  pour 
t  su  lui  préparer  des 


PRÉPOTENCE,  a.  f.  Pouvoir 
dominant;  autorité  excessive.  Inut 
PRÉPUCE  ,  ..  m.  T.  d.nat. 
Pean  du  gland.  —  T.  d'hi.t.  nat. 
Bullée.  -  Prépuce  Je  mer,  pe 
tule.   .  ,V 

PREROGATIVE,  a.  f.  AvanUge 
particulier.  Une  haute  naissance 
est  une  illustre  prérogative.  (Mass.î 
—  Prérogative ,  privilège.  La  pré- 
rogative regarde  les  préférences 
personnelles  ;  le  privilegs  regarde 
quelque  avantage.  La  aaissance 
donne  de*  prérogatives;  les  charges, 
des  privilèges. 

'  PRES  ,  prép.  Auprès ,  proche. 
Près  Je  mon  lit.  (  Désh.  )  —  En 
comparaison.  Que  sont-ils  près  de 
vous  ?  (  B.c.  )  -  Sur  le  point  de. .. 
L  oiseau  près  de  mourir  se  plaint 
en  son  ramage.  (  La  Font.  )  — 
Presque.  —  A  peu  pris ,  cap.  adv. 
Presque,  environ.  —  A  ceia  près, 
«xp.  adv.  Sans  s'arrêter  a  cela  ; 
hormis  ,  excepté  cela.  A  nne  grande 
vanité  près ,  les  héros  sont  faits 
comme  Us  autres  hommes.  (  Ko- 
chef.  )  —  De  près,  csp.  adv.  Tout 
contre.    De    loin ,    c  est  quelque 
chose,  et  de  près  ce  n'est  rien.  (  La 
Font.  )  —    Choie  qui  touche  de 
prêt,  à  laquelle  on  a'iutérasee  vive- 
ment. —   Près  à  près,  exp.  adv. 
Près  l'un  de  l'autre.  =  Près ,  pro- 
che. Proche  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le  langage  ordinaire  pour  dé- 
signer une  proximité  de  lieu  ;  près 
est  usité  dans  tous  les  styles ,  offre 
di  versée  acceptions  et  s'emploie  dans 
une  foule  de  locutions  figurées. 

PRESAGE,  s.  m.  Signe  par  la- 


térale  du  curé. 

PRESBYTÈRE  ,  a.  n.  Maison 
deatinée  au  logement  dn  curé. 

PRESRYTÉRIANISME  .  a.  m. 
Doctrine  ;  secte  des  presbytériens 

PRESBYTÉRIEN,  NNE,  adj. 
et  a.  Sectaire  prolestant  d  An|^,le- 
le''re  qui  ne  reconnaît  point  l'au- 
torité episcopale. 

PRESBYTIE,  a.  f.  Vue  obseua,. 
quand  on  regarde  les  choses  de  près, 
et  nette  qu-nd  elle  se  porte  sur  dm 
objets  éluignés.  ^ 

PRESCIENCE  .  ».  f.  Cl 
sance  que  Dieu  a  de  l'avenir. 

PRESCINDEll  ,  v.  n.  T. 
Faire  abstraction  de... 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  dr.  C*ui  peut  être  présent. 

PRESCrlPTICJN,  ..  fPT.  d. 
dr.  Acquisition  de  la  propriété  par 
une  jouissance  non  -  interrompue 
pendant  un  nombre  d'année»  dé- 
terminé par  la  loi  ;  extinction  d'une 
dette  è  début  de  demande  de  aon 
paiement  dans  le  temps  fixé. 

PRESCRIRE ,  v.  T  et  n.  Or- 
donner avec  autorité  ;  désigner  im 
péralivement  ce  qu'on  veut  qui 
•oit  fait;  marquer  la  conduite  a 
tenir.  Avant  tout  aur  mortels  pres- 
crit de  se  venger.  (  Boil.  )  —  Boi- 
ner,  circonscrire.  Prescrire  des 
limites.  —  Acquérir  par  la  prescrip- 
tion. —  Se  prescrire,  v.  pr.  Se 
perdre  par  la  prescription.  —  Se 
prescrire  l'obligation  <ie... ,  se  l'im- 
poser. 
PatacaiT,  Ta,  part. 

PRÉSÉANCE,  a.  f..  Droit  de 
précéder,  da  piendre  plu 
sus  de... 

PRÉSENCE,  t.  f. 
dans  un  lieo^  marqué  ;  l'opposé  d'ab- 
sence. Sa  préseare faisait  beaucoup, 
et  son  arrivée  imprévue  encore  da- 
vantage. (Volt.)  —  Assistance.  Droi' 

de  présence  Aapect.  La  préaenca 

de  ces  paisibles  lieux.  (Rev.)  —  tu 
présence ,  l'un  devant  l'autre  ;  «n 
vue  l'un  de  l'autre.  —  En  présence 
de...,  devant;  la  personne  ou  les 
personnes  étant  là.  —  Présence  d'es- 
prit ,  promptitude  à  faire  ,  a  dire  en 
qu'il  y  a  de  plua  à  propos. 

PRESENT,  s.  m.  Don  ,  cadeau, 
tout  ce  qu'on  donne  par  parc  libéra* 
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•  i  lurllcment. 

•M   /  II"  tlt  île 


Rte.  Hr.iu,  rtche,  chétif présent.  II 
lui  fil  de  son  coeur  uu  présent  volon- 
tai.e.  (  lUc.  ;  —  !.<•  temps  actuel. 
Et  loin  dans  le  présent  remanie 
l  ave  ur.  (  Boil.  )  —  T.  de  gramm. 
Le  premier  temps  <ie  chaque  mode. 
— -  Au  pl.  Cru»  qui  se  trouvent  rn 
un  lien  ,  par  opposition  au»  absentt. 
•«-  A  prêtent,  e\p.  adv.  Pré-enle- 
I ,  a  celle  heure  ,  maintenant  ; 
de  no*  jour». 

PRESENT,  TE,  adj.  Qui  est, 
qui  était  au  lieu  dont  on  parie; 
l'opposé  &' absent.  —  Assi-tant ,  té- 
moin. —  En  parlant  des  «ho»»», 
qui  est  dan*  le  temps  ou  nous  Mini- 
me» ;  qui  e»l  en  UMlge  i  qui  existe 
Uraucvup  île  gens 
gratuit  avantage*  a 
venir  pour  de  f.etiti  inléiéls  pré- 
sent». (  Rochrf.  )  —  Pnium  prêtent, 

qui  agit  aussitôt  Eiprit  prêtent , 

qui  se  rappelle  les  chose»  a  propos. 

—  T.  de  gramm.  Temps,  parlmpe 
présent^  qui  marquent  que  la  chose 
se  fait ,  ■  lieu  ,  »e  | tasse  actuelle- 
ment. 

PRI  SFNTARLF,  a \\.  dea  d.  m. 
Qui  peut  être  présenté;  «ligne  d'ê- 
tre offert.  —  En  parlant  île*  per- 
mnnr»,  qui  peu!  »e  présenter,  être 
piéseutc  en  société. 

PRÉSENTATFUR  ,  ».  m.  Celui 
qui  a  droit  de  présenter  a  un  Imjiic- 
lice.  l  ém.  Présentatrice. 

PRESENTATION  ,  ».  f.  Action 
de  présenter,  de  se  présenter.  — 
Droit  de    présenter  a  un  bénéfice. 

—  Elle  en  mémoire  de  ce  que  la 
sainte  Vierge  fut  présentée  au  Irni- 
ple.  —  T.  de  pal.  Acte  de  compa- 
rution pour  sa  pat  :..  ,  pri»  par  un 
procureur. 

PRESENTEMENT,  adr.  Main- 
tenant ,  a  prévaut. 

PRÉSENTER,  v.  a.  OfTrir  ; 
prier  d  accepter,  de  recevoir.  Pré- 
senter une  i  liane,  un  botufuet ,  une 
reauét*.  Nous  vont  présentons  nos 
temen  (menti.  (Volt.)  —  Faire  voir  ; 
exposer.  J'mi  Ux\h<:  de  présenter 
ces  idées  de  la  manière  dont  elles 
sont  entréei  dans  mn  i<"t>.  (Volt.)  — 
Amener  pour  faire  eoutiaftre  ;  intro- 
duire en  cérémonie  pré»  de...  — 
Lshihee  --  llé»iç'ier  jiour  un  bé- 
néfice, etc.  —  Mcttie  en  avant. 
Pré.ietiler  la  pointe  de  l'épée.  — 
T.  rie  met.  Approcher  p"iir  essayer, 
pour  comparer.  —  Se  présenter ,  v. 
pr.  Se  faire  voir;  venir  a  la  pré- 
sence <le«..  Si  du  veillant  Argus  la 
figure  rjff  rayante  >b\m  l'ardeur  du 
p>anf  a  leurs  jeux  *C  pré-enle... 
(Poil.)  S'ofTrir  à  l'esprit,  Un  nou- 
vel ordre  de  cnoiei  se  prés.nie  îi 
wii'l.  ^Vi>»».j  —  Se  mettre  sur  d» 
r.wn;»  ;  s'offrir  pour...  —  Vrn.r;  s'ui- 
Irorluire.  —  Se  pié, enter  tien  <<u 
niai,  avec  bonne  grâce  ou  désagrc.v 
Menieiit.  —  Prétenter,  o/l'rir  On 
lient  a  la  main  ce  que  Ton  prr tenir  ; 
il  mi  tir  >lc  montrer  du  doigt  ce  que 
I  on  ojffte.  On  présente  uu  fruit  a 
quelqu'un  ;  on  lui  ojj'ie  d'un  mets 
«,ui  rst  sur  table. 

l'astrar»,  aa,  pari. 

PRESERVATLIP  ,  ».  m.  Fiuir- 


nean  «le  iloreurs  qui  le*  garantit  de 

la  vapeur  du  merrure. 

PRFSFR  VATlF ,  *•  m.  Remède 
préservatif.  —  Fig.  Ce  qui  garantit, 
préserve  de... 

PRÉSERVATIF,  IVE  ,  a.lj.  Qui 
a  la  vertu  de   préserver.  Remède 

préservatif. 

PHÉSÈHVATION  ,  a.  f-  Conser- 
vation.'  Inus. 

PRÉSERVER  ,  ».  a.  Détourner 
un  mal  ,  empêcher  qu'il  n'arrive  ; 
garantir  de...  Dieu  nous  préserve 
du  VOJ  âge  '.  (  La  Font.  )  —  Se  pré- 
server, v.  pr.  Se  garantir  de... 

Pai-sxavî  ,  >  ■  ,  part. 

PRÉSIDENCE,  a.  f.  Action  de 
présider;  digpïti  ,  fonction  de  pré- 
sident ;  sa  durée. 

PRESIDENT,  ».  m.  Celui  qui 
pré»ide  une  assemblée,  etc. 

PHI  SIKF.NTAL  ,  LE  ,  a.lj.  Qui 
concerne  le  pré»irlent.  Inus. 

PRÉSIDENTE ,  ».  f.  Celle  qui 
pré»i.le  ,  femme  d'un  président. 

PRI  SIDF.R  ,  y.  a.  et  n.  Ocru- 
per  la  première  place  dan»  un  corp» 
«le  l'état  ,  un  tribunal  ,  une  assem- 
blée .  nue  compagnie  ,  avec  le  droit 
«le  recueillir  le»  toi*  et  de  pronon 


icr  la  dérision.  —  V.  n.  Prémlrr 
n  ..  ,  avoir  le  soin,  la  direction. 
Vn  Ihru  préside  ans  choies  hu- 
maine'. (  Ma»».)  —  Surveiller  l'exé- 
cution de... 

Paîsmâ  ,  it  ,  part. 

PRÉSIDlAL,  s.  m.  Ancienne  ju- 
ridiction ;  son  local  ;  son  ressort 

PRÉSIUIAL,  LE,  adj.  D'un 
présidial. 

PRESIDIALEMF.NT,  adv.  En 
dernier  ressort,  sans  appel. 

PRESIDIAUX  ,  a.  m.  pl.  Juges 
d'un  presilial.  * 

PliFSLE,  ».  f.  Voye*  Pain. 

PRÉSOMPTIF,  IVF  ,  »,!,.  Hé- 
ritier pn'tomplif,  qu'on  présume 
devoir  hériter. 

PRÉSOMPTION,  ».  f.  Opinion 
fondée  sur  de»  apparence»,  de*  in- 
dices ;  jugement  conjectural,  lin  fini 
de  piesomptioo  ,  celle  de  la  lot 
vaut  mieux  ifue  celle  du  ma  pi 'Irai, 
i  Montcsq.  )  —  Trop  bonne  opinion 
de  soi-même  ;  vanité  ,  orgueil,  la 
Cutistar.te  hauteur  de  sa  pré*omiv- 
tion.  (Mol.)  —  Présomption  ,  con- 
jeituie.  La  présomption  e»t  fondée 
sur  dea  motif»  de  crédibilité,  de» 
fait»  certain»,  dea  vérité»  connue»; 
la  conjecture  ,  -ur  de  simples  niées, 
des  interprétations,  dea  nippon- 
lions.  I  i  prétompUon  est  donnée 
par  les  choses  i  la  conjecture  est 
trouvée  par  l'imagination. 

PRESOMP1  LELSFMFNT,  adr. 
Avec  présomption ,  d'une  manière 
pi  ésomptueuaa» 

PRÉS:  MPTUEUX,  F.L'SF  ,  a.lj 
(  et  s.  en  partant  des  personnel.  \ 
Qui  a  trop  bonne  opinion  de  soi- 
même  ;  vain,  oigurilleut.  Jeune 
piésompt lient  (  Roil.  )  —  Qui  an- 
nonce ,  marque,  prouve  de  la  pré- 
somption ;  qui  p...  t  île  la  pre.-omp- 


PRE 

tion.   Pharnnee,   en    ses  dttein 
toujours  impétueux,   ne  dissimu  m 
point  ses  vaux  présomptueux  (Rnc.) 

PRrSPl\AL,«LE  ,a,lj.  T.  d  — 
nat.  Situé  devant  l'épine  «lu  do». 

PRESPI RATION  ,  ».  f.  T.  de 
phy».  Pénétration  de  l'eau  dan»  le» 
terre*. 

PRESQUE,  ad».  À  peu  prè». 
moin»  peu.  /.  'on  n'en  voyait  pre»qi>e 
plus.  (La  Font.)  —  Pfea  de.... 
prè»  d'être. 

PRESQU'ILE  ,  ».  f.  T.  de  géi>,tr. 
Partie  «le  terre  entourée  d'e-u  tic 
tous  coté»,  excepté  par  uu  seul  en- 
droit, l'uret  Israax. 

PRESQL'OMRRE ,  ».  f.  Voje* 

PkVSJOHJ»*  k  . 

PhhvSACE,  ■.  m.  T.  de  stact. 
Emploi  rie  la  preste. 

PRh^SAMMENT,  adr.  D'une 
manière  pressante,  instamment.  I.i. 

PRI-^iSANT,  TE,  »<j.  En  par- 
lant  de»  personne»  ,  qui  presae  ,  m 
■i»te  »an»  relâche.  Que  vous  fus 

f ire<»antc...  !  (  La  Font.)  —  En  par- 
ant do»  choses ,  qui  ne  souffre  p»« 
de  délai,  très-urgent.  Quel  besoin 
si  pressant  nvei-voui  de  mn.tr? 
(  Mol.  }  —  Douleur  pressante  ,  ar- 
guë ,  violente. 

PRESSE,  s.  f.  Multitude  de  per- 
sonnes qui  se  poussent  les  uns  les 
autre»  ,  foule.  Fendre  la  pr*<ie.  Du 
peuple  épouvanté  j'ai  Uavené  la 
pre»»e.  (  Rac.  )  —  Etat  fâcheux, 
embarras,  perplexité.  Mon  terur  ett 
dam  une  terrible  pre»-e.  (Sév  )  — 
Fam.  Empressement.  //  n'y  a  pas 
de  presse.  —  Machine  pour  impri- 
mer; et  per  ext.  ,  l'imprimerie,  ce 
«pu  la  concerne  ,  j  est  relatif.  Etre 
bras  de  la  presae  est  le  p'us  fe,me 
appui.  (Roil.  )  -  Liberté  de  la 
presse  ,  pouvoir  de  faire  tntpnmrr 
tout  ce  qu'un  veut ,  san»  le  soumettre 
a  une  Censure  préalable.  —  T.  d'aria 
et  mer.  Machine  de  boi» ,  de  fer, 
etc.  ,  qui  sert  à  presser ,  à  serrer 
étroitement.  —  T.  rie  manuf.  Ma- 
rin ne  pour  presser  et  cette  les  étof- 
fes. --T.  de  jard.  Sorte  de  petite 
piMie  qui  ne  quille  pas  le  nnv.au. 
—  Fn  Angleterre  ,  enrâterucut  loué 
de»  matelots. 

PRESSE,  ÉE,  adi.  Serre.  Tant 
les  rangt  sont  presse*.  (Rose.)  — 
Qui  ne  soiiH'ie  point  de  délai  ,  de 
r.tanl;  urgent.  Cela  n'est  pas 
presse.  (Mol.)  —  Lettre  pressée, 
qu'il  est  nécessaire  de  ren»»tlre 
prompte  n. eut.  —  En  parlant  i 
hhhic*  ,  qni  ne  peut  di»p 


peu  de  trmp.»  ;  quia  hâte  ,  empres- 
sé, désireux;  tourmenté  par...  Pressé 
par  la  faim  ,  par  les  remords.  — 
Attaque  ,  harcelé  poursuivi.  £ex 
P.omatns  presses  ae  l'un  h  l'autre 
bout.  (  Rae.  >  —  Suecim 
Soy  r»  vif  r  I  pressé  dans 
bons.  (  Roil.  ) 

PRI  SSFMENT,  adv.  Pré.ipi- 
tammeot  ,  en  bâte.  /«ai. 

PRFSSÉF.s.  f.  T.  de  met.  Ce 
qu'on  met  sur  la  presae  en  une  foi». 

PRESSENTIMENT,  a.  m-  Sen- 
timent comme  inspiré  de 

*r«i  •  a  •  as. 

arriver.  —  f 
vre ,  ete. 
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PRE 

PRESSENTIR  ,  t.  t.  Avoir  un 
pressentiment  de...  —  Sonder  les 
dispositions  de  quelqu'un  ;  tâcher 
de  connaître.  J'ai  voulu  seulement 
pressentir  votre  goût.  (  Voll.) 

Pp  '  «•  >  n  t  i  ,  |«  ,  purl. 

PKESSER  ,  v.  m.  Serrer,  ctreindre 
avec  force.  Peetter  un  citron  ,  une 
éponge,  quelqu'un  dont  te,  bras. 

—  Comprimer,  fouler,   mettre  en 
.  —  Approcher  contre...  -  Fig 
aivre  vivement,  avec  ardeur. 

Pre*ter  l'ennemi.  -  Pousser  vive- 
ment dans  une  dispute  —  Accélérer, 
U'.'-ripiler.  Prrurr  ton  départ.  — - 
Faire  qu'on  -e  l.iie.  Presser  de,  ou- 
vnert.  —  Solliciter  avec  instance. 
Je  vatt  moi-même  encore  nu  pied 
de  tet  autell  le  presser  d'accom- 
plir tet  ferment'  mtitaneit.  {  Rac.  ) 
T.  de  mu».  Augmenter  la  vitesse. 

—  V.  n.  Ne  point  souffrir  de  délai; 
rs.gcr  un  prompt  remède  ou  se- 
cours. Ltt  dar.grrt  et  lei  beiomt 
pressaient.  (Voit-  )  —  .Ve  prêt  ter,  v. 
pr.  Se  hâter,  ae  dilifrntcr  ;  n'ern- 
pre-ser.  Sant  trop  non»  pre 
?R-r.)-  V.  réc.  Se  serrer  les 
contre  le»  autre*. 

Passs»  ,  M  «  part. 

PKESSETTE  ,  v  f.  T.  de  papet. 

Petite  presse. 

PRESSEUR  ,     m.  T.  de  manuf. 

Olivrirr  nui  pre»  r  1rs  étoffes, 

PRFSSlER,  s.  m.  T.  d'impr. 
Ouvrirr  qui  travaille  à  la  presse. 

PRESSION  .  ■.  f.  Ad.™  de 
presser  ;  se*  effets.  —  T.  de  phv». 
Action  «le*  corps  qui  pressent.  For. 
Couva  aMie*. 

PhESSIROSTRES.  s.  ro.  pl.  T. 
dlnst.  nat.  Oiseaux  à  bec  court  et 
comprimé. 

PRLSSIS.  a.  m.  Jus,  sue,  ex- 
primes des  viande»,  de*  végétaux. 

PRESSOIR,  a.  m.  Machine  pour 
exprimer  le  jua  du  raisin  ,  de»  fruit*  ; 
lieu  nii  elle  est.  —  Tampon  pour 
presser  sur... 

PRESSURAGE  ,  s.  m.  Action  de 
pressurer  au  pressoir  ,  son  produit. 

—  Vin  tiré  du  mare.  —  Droit  dû 
au  maître  d'un  pressoir  banal. 

PRESSURE  ,  ..  f.  T.  d'épingl. 
Action  d'empoinler. 

PRESSURER  ,  r.  a.  Fxtraire  le 
ju*  du  raisin,  etc.  ,  par  l'action  du 
pie»»oir.  —  Exprimer  le  jus  en 
pressant  avec  la  main.  —  Fig.  Rui- 
ner par  des  exactions,  épui-er  par 
ér«  impôts;  tirer  de  largent  de 
quelqu'un  par  force  on  par 

Psrsstat,  ia,  part. 

PRESSUREUR  ,  a.  m. 
conduit  un  pressoir. 

PRESTANCE  ,  s.  f.  Donne  mine 
*<  rompagnée  de  gravite  ,  de  dignité 
h  l  que,  pour  un  pendu  ,  H  aurait 
tonne  grâce  et  beaucoup  de  pres- 
tance. (La  Font.) 

PRESTANT,  a.  m.  L'un  des  prin 
cipaux  ieux  de  l'orgue. 

PRESTATION,  a.  f.  Action  de 
prêter  serment.  —  Pre.t.ition  de 
foi  et  hommage,  action  de  les  rendre 
a  qui  de  droit. 

PHESTK  ,  adj.  des  d.  g. 

Hrompt, 

adroit, agile — Ioltrj.  Vile, 
trmant.  Fam. 


PRÉ 


PRÉ 
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qui 


PRESTFMENT ,  .dv.  Babil 
ment;  à  la  hâte. 

PRESTER,  suhst  m.  Météore 
inflammable  et  très-violent 

PRESTESSE  .  s.  f.  Acilité  de 
mouvement*  ;  subtilité  d'esprit  ;  la- 
cilité  ,  promptitude  d'exécution. 

PRESTIDIGITATEUR  ,  s.  m 
Celui  qui  fait  de*  tours  subtils  avec 
les  doigt*  ,  escamoteur,  fnut. 

PRFSTIDICITATION,  f.  Art 
du  prestidigitateur.  Inus. 

PRESTIGE,  a.  m.  IHu«ion  par 
sortiléite,  par  art  ;  fa*r ioation.—  >  if, 
Illusion  opérée  sur  l'imagination. 

PRESTICIATEUR,  a.  m.  Im- 
posteur qui  fait  des  prestige*  cl  des 
illusion*,  fnut. 

PRESTIGIEUX,   FF  SE  ,  adj. 

Qui  tient  du  pre-tige.  Fnut. 

PREST1M0NIE  .  ».  f.  Fonds  af- 
fecté à  l'entretien  d'un  prêtre  sans 
litrr  de  bénéfice. 

PRESTISSIMO,  adv.  T.  de  mus. 

PRESTO,  ad  v.  T.  de  m.„  Vile. 

PRESTOI.LT.  ».  m.  T.  d.-  mép. 
Ji-iiue  ecclésiastique  ?ans  mérite,  qui 
n'a  pas  l'esprit  de  son  rt.it. 

PRESTO  M  F.  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  apocjrnee. 

PRÉSUCCESSION,  ..  f.  Droit 
antérieur  a  l'hérédité,  fnut. 

PRESUMABIE,  adj.  de*  d.  g. 
Que  Ion  peut  présumer. 

PRESUMER,  y.  a.  et  n.  Conjec- 
turer, juper  sur  de»  probabilités.  — 
V.  n.  A  voir  trop  bonne  opinion  de... 

P»isi  ai  ,  ri. ,  part. 

PRÉSUPPOSER  ,  T.a.  Supposer 
préalablement. 

Paiscaroai  ,  ta,  part. 

PRÉSUPPOSITION ,  a.  f.  Sup- 
position •préalable. 

PRÉSURE,  a.  f.  Acide  tire  de 
P  est  orna  r  des  veaux  non  sevré*  ,  et 
qui  fait  cailler  le  hit.  —  Par  exl. 
Tout  ce  qui  e»t  propre  an  même 
usage.^ 

PRÊT,  a.  m.  Action  de  prêter; 
thn*r,  argent  prêtés.  —  Paie  du 
soldat. 

PRÊT  ,  TE  ,  adj.  Apprêté  ,  ar- 
ranaé  ;  di»po,c,  préparé  a... 

PRÉTANTAINE  .  s.  f.  Courir  la 
prétantaine ,  rà  et  la  .«ans  sujet , 
sans  dessein,  fnut. 

PRETENDANT,  s.  m.  Celui  qui 
prétend  ,  aspire  a...  Fém.  Prêlen- 

dai.tr. , 

PRETENDRE,  a.  et  n.  Croi.e 
que  l'on  a  droit  a....  Avoir  de*  pré- 
tentions a..  ,  ambitionner.  A  de  plu* 
hauti  partit  Phtipote  peut  préten- 
dre. (Boil.)  —  Aspirer  à...  Quel  ett 
le  caenr  oit  prétendent  met  vaux  ? 
(Rac.)  —  Avoir  intention  ,  dessein  ; 
se  proposer.  Dant  ce  récit  je  pré- 
tends <  ,  ir  r  voir. ..  {  La  TnnI.)  \nu- 
Inir.  exiger.  Comme  le  plut  vaillant, 
je  prétrn  ?»  In  troitièmi",  (La  Font.1 
Soutin  r  ,  affirmer  que...,  être 
pe.«i  »dé  que...., 

Pairssiui,  ta,  part. 

PRÉTENDU,  s.  m.  L«  futur 
époux.  Fam. 

PRÉTENDU  ,  LE  ,  rdj.  Faux  , 


supposé  ;  douteux,  (fit)  tevenge.ent 
de  te  lté  in  tulle  prétendue  pur  une 
gtterr»  cruelle.  tMoulesq.) 

PRETENDUE  ,  *.  f.  La  future 

épouse.  Fam. 

PR  F.TENDUFMENT  ,  adv.  Par 
supposition.  Inu». 

PRÊTE-NOM  ,  s.  m.  (5an«  •  au 
pl.  )  Celui  qui  prêle  son  nom  à  quel- 
qu'un pour  une  affaire,  qui  prend 
sous  sou  nom  les  opérations ,  le* 
ouvrages  d'un  antre. 

PRÉTENTIEUX  ,  EUSP  ,  adj. 
Qui  a,  qni  annonce  des  prétention*. 

PRÉTENTION,  ».  f.  Droit  qu'on 
a  ou  qu'on  croit  avoir  de  prétendra 
à...  ;  espérance,  projet ,  vue.  —  Au 
pl.  Opinion  avantageuse  de  »n  n  me» 
rite  ;  désir  de  briller  par  l'esunt , 
les  grâce» ,  etc. 

PRETER  ,  a.  m.  Action  de  prê- 
ter ;  prêt. 

PRÊTER,  t.  a.  et  n.  Donner  a 
barge  de  rendre  ,  donner  pour  un 
temps.  I.a  priant  de  lui  prêter  iue'- 
que  grain  pour  tubtister.  (La  Font.) 

—  Fig.  Procurer,  fournir.  Tout 
prête  det  artnet  à  la  vo/upt'.  (Ma*«.; 

—  Attribuer  ;  supposer  par  malice 
qu'on  a  dit,  fait,  etc.  —  Prêter  lr 
collet,  être  prêt  à  résister,  à  Itil- 
ler.  —  PréW  UJtanc,  s 'exposer  à 
t'attaque  ;    et  fig. ,  donner  pr.se- 

—  Prêter  ferment,  faire  un  .>u  I- 
sermrnt  en  justice,  etc.  —  Prfte- 
tecouri ,  rri(/e  ,  etc.  ,  secourir  ,  aidri 
etc.  —  Prêter  ton  nom  ,  autori-rr 
nu  autre  à  s'en  servir  pour  une  af- 
faire ,  etc.  —  Prêter  l'oreille  ,  écou- 
ler. —  P.êter  lei  main,  à...., 
favoriser;  se  rendre  complice.  — 
V.  n.  S'étendre  quand  on  le  tire, 
en  par 'ont  d'un  ruir,  d'une  étoile,, 
etc.  —  Fig.  Etre  fécond,  en  parlant 
d'un  sujet.  —  Fournir  matière  »... 
Piêler  a  la  plaiianlerie.  — -  Se  prê- 
ter, v.  pr.  Se  prêt*r  à...  ,  se  mon- 
trer facile  ;  favoriser;  tolérer.  Fous 
etet  trop  grand  pour  ne  pat  vou» 
prêter  a  met  ftihlettes.  (Volt.) 

PasTa  ,  âa  ,  part. 

PRÉTÉRIT,  s.  m.  T.  «Vgramm. 
Temps  du  verbe  qui  inditptsjle  passé. 

PRÉTÉRITION,  s.  f.  Fig.  de 
rhétorique  qui  consîsie  a  feindre 
d'omettre  la  chose  même  dont  ou 
parle.  —  T.  de  dr.  Omission  néces- 
saire d'un  héritier. 

PRÉTF.RMISSION,  s.  f.  T.  de 
litt.  Foi  et  PaiTiaiTiosr. 

PRÉTFUR  .  s.  m.  Magistrat  re- 
main qui  rendait  la  justice,  gouver- 
nait une  panvinee.  On  choittt  d'au- 
tret  préteurs.  (La  Font.) 

PRÊTEUR,  EUSE,  adi.  Qui 
donne  en  prêt.  I.a  fuurmi  n  ett  pat 
prêteuse,  (l^  Foo.) 

PRETEXTE  ,  s.  m.  Cause  simu- 
lée ,  raison  apparente  qui  cache  la 
vrai  motif,  j'outet  let  outrer  rai- 
sont  ne  furent  que  det  prétexte». 

(Volt.), 

PRETEXTE ,  tubat.  et  adj.  f. 
Chea  les  anciens  Romains,  robe 
bordée  de  pourpre  qui  «lait  une  des 
marques  de  la  dignité  cou>u'airr, 
sénaloiiale,  etc. 

4:>. 
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7:2  pjii: 

PRÉTEXTER.  ».  Couvrir 
d'un  prétexte;  prendre  pour  pro- 
mu. 

PatTiXTx,  11,  p«rt. 

PRETIBIAL,  LE,  .dj.  T.  d'a- 
n.r.  Situé  à  U  face  anlérieura  du 
tibia. 

P RÉT1  NTA I LLE,  1. f.  Ornement 
découpé  qui  »e  mettait  sur  lca  robe» 
<ie»  femme».  —  Fi|. ,  fam.  et  iron. 
logera  accessoire.  ;  les  dépendance». 
7ou*  ta  préuntaiUe. 

PRÉTINTAILLER,  v.  a.  Mettre 
de.  prétinlailles.  —  Fig.  et  fam. 
Multiplier  le»  ornement».  Prétin- 
tailler  son  stjrle. 

P»sti«t»illx,  as,  part. 

PRÉTOIRE,  a-  m.  Lieu  o'u  le 
préteur  et  autre*  magistrat»  ren- 
daient la  jualice.  -  Préfet  du  pré- 
toire ,  commandant  de  la  garde  des 
empereurs  romains;  premier  nu- 
gistiat  de  chacun  des  quatre  dépar- 
tements du  Bas-Empire. 

PRÉTORIEN,  NNE ,  adj  Du 
préteur.  —  Provinces  pre'tor  tennes , 
•tout  les  gouverneur»  étaient  des 
préleurs.  —  Cohortes  pte'loriennes  , 
que  commandait  le  préfet  du  pré- 


PRÉTORIENS,  ».  m.  pl.  Sol- 
dats des  cohortes  prétorienne». 

PRÉTRAILLE  ,  ».  f.  T.  de  mép. 
Les  préires  ,  les  ecclésiastique». 

PRÊTRE  ,  s.  m.  Min»»tre  con- 
sarr  au  service  du  temple  cbet  les 
Juifs,  au  service  de»  faux  dieux 
chei  le»  Païens.  /**  aimait  (es  jar- 
dins .  était  prêtre  de  Flore.  (  La 
Font.  )  —  Ministre  de  la  religion 
chrétienne  qui  peut  dire  la  me»*e  et 
adminittrer  le»  sacrements.  Dans 
les  prêtre»  comme  dans  le  peuple  , 
(  ignorance  est  bien  plus  a  crain- 
dre qu*  Us  lumières.  (Mas*  )  —  T. 
defortif.  Voye»  Bon  mit  a  vains. 

PRÊTRESSE  ,  subst.  f.  Chez  les 
Païen»,  femme  attachée  au  culte 
d'une  divinité.  Piitresse  d'Apollon, 
de  Diane. 

PRÊTRISE  ,  »ubst.  f.  Sacerdoce 
rbes  les  chrétien». 

PRÉTURE  ,  ».  f.  Diguité,  charge 
de  préteur. 

PREUVE  ,  s.  f.  Ce  qui  constate 
un  fait ,  une  vérité.  Sans  en  cher- 
cher la  preuve.  (La  Font.)  —  Mar- 

3 ne  ,  témoignage.  Preuve  d'amitié  , 
'estime.  —  T.  d'arilh.  Règle  pour 
vérifier  l'exactitude  d'une  opération. 
—  Au  pl.  T.  de  bu.  Extrait,  eic.  , 
qu'on  met  à  la  tin  d'une  histoire , 
etc. ,  en  preuve  des  faits  qui  y  «ont 

avancés  Fig.  Faire  ses  preuves  , 

faire  connaître  son  mérite,  «on  cou- 
rage ,  etc. 

PREUX,  adj.  et  ».  m.  Vaillant, 
hardi ,  généreux.  Preux  chevalier. 
F.  m. 

PRÉVALOIR ,  v.  o.  (Que  je 
prévale  :  le  reste  sur  valoir.  )  Avoir, 
remporter  l'avantage  sur...  —  Se 
/'revaloir,  v.  ur.  Tirer  avantage  ou 
vanité)  de...  Je  me  gaf\terai  bien 
de  me  prrv-aloir  d'un  sueci 
grr.  (Voll.) 

PRÉVARICATEUR  ,  a<y  et 


PRE 

Coupable  de  prévarication.  Juge 


PREVARICATION,  ».  f.  Action 
de  pr^variquer;  infraction  volontaire 
aux  devoirs  de  sa  charge  ,  malver- 
sation :  trahison  faite  à  la  cause 
qu'on  doit  soutenir. 

PRÉVARIQUER  ,  v.  n.  Agir 
sciemment  contre  les  devons  de  sa 
charge  ,  malverser  ;  trahir  la  cause 
qu'on  doit  soutenir.  ToutJuda  pré- 
variqua.  (  Mats.  ) 

PREVENANCE,  s.  f.  (  Se  dit 
surtout  au  pl.)  Manière  obligeante, 
complaisance  pour  prévenir;  soin 
d'slier  an-devant  de  tout  ce  qui 
peut  plaire. 

PRÉVENANT,  TE,  adj.  Coo- 
pérant oar  prémotion.  Grâce  pré- 
venant*, «gréable,  gracieux,  qui 
dispose  en  sa  faveur-  Mme,  manière 
prévenante.  —  Obligeant,  oora  tai- 
sant, qni  va  au-devant  de  tout  ce 
qui  peut  faire  plauir.  Personne  pré- 
venante. 

PREVENIR,  t.  a.  Arriver  avant, 
devancer  ;  faire  le  premier  ce  qu'un 
autre  voulait  faire.  —  Avoir  lieu 
avant.  —  Détourner  i*r  des  précau- 
tions les  maux  ,  le»  dangers.  Préve- 
nons un  coup  si  J  unes  te.  {bon.  )  — 
Faire  de  soi-même  ce  qu'on  croît 
devoir  être  agréable  a  quelqu'un  é 
rendre  service  sans  en  être  sollicité. 
Fous  prévenex  mes  Lesuins  par  vos 
bienfaits.  (  Volt.  )  —  Répondre  d'a- 
vance à...  Prévenir  une  objection. 
—  Informer  par  avance.  Les  sages 
le  prévinrent.  (  Bot».  )  —  Disposer 
l'esprit  de  quelqu  un.  Prévenir  en 
faveur  de... ,  contre...  —  Se  préve- 
nir, v.  pr.  Se  préoccuper.  — V.  réc. 
S'avertir  mutuellement. 

PasvsNU  ,  es  ,  part. 

PRÉVENTIF,  IVE,  adj.  Qui 
prévient;  de  la  prévention,  /nus. 

PRÉVENTION  ,  ».  f.  Opinion 
favortb'e  ou  contraire  avant  exa- 
men ;  préoccupation.  Tout  est  pré- 
vention, caba.be  ,  entêtement.  (  La 
Font.  )  —  T.  de  pal.  Action  de  de- 
vancer l'exercice  du  droit  d'un  au- 
tre ;  état  de  celui  qui  est  prévenu 
d'un  crime. 

PRÉVENU,  s.  m.  T.  de  pal. 
Celui  qui  e»t  accusé  d'un  crime. 

PRÉVENU,  UE.adj.  Devancé, 
«upplanté.  --  Qui  a  de  la  préveo- 
tiou;  qui  s'enorgueillit.  Prévenu  de 
sa  grandeur.  (  Kac.  )  —  T.  de  pal. 
Accusé  de  crime. 

PRÉVISION ,  e.  f.  Vue  de  l'ave- 
nir, connaissance  de  ce  qui  arrivera. 

PRÉVOIR  ,»••.(  Je  prévoirai, 
je  prévoirais  :  le  reste  iur  voir.  )  Ju- 
ger, estimer  par  avance  qu'un  évé. 
nemcnl  arrivera  ,  qu'une  chose  aura 
lieu.  Je  ne  sais  point  prévoir  les 
malheurs  de  si  loin.  (  Rac.  ) 

Paavu  .  vi ,  part. 

PRÉVÔT,  s.  m.  Titre  de  divers 
officiers  ou  chefs  chargés  de  juger 
■ur-le-cliamp ,  de  surveiller,  diri» 
ger,  etc.  Sans  craindre  archers , 
prévôt ,  ni  suppôt  de  justice.  (Boil.) 

PRÉVOTAL,  LE.  adj.  Delà 
compétence   dn  prévôt.    —  Cour 
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presWe,  qui  juge  eue 
le-champ  et  sans  appel. 

PREVOTALEMENT,  adv. 
appel  .  au  criminel. 

PRÉVÔTÉ  ,  s.  f.  Charge  ,  fonc 
tion  de  prévôt  ;  sa  juridiction  ;  son 


PRÉVOYANCE,  S.  f.  Faculté, 
action  de  prévoir  ;  action  ,  habitude 
de  prendre  des  précautions  contre... 
On  verra  par  quels  soins  ta 
prévoyance  au  fort  de  la  t'a 
entretient  l'abondance.  (Boil.) 

PRÉVOYANT,  TE,  adj.  Qui 
prévoit  et  prend  les  mesures  conve- 
nables 5  attentif  à  ce  qui  peut  arri- 
ver. Quand  le  mal  est  certain  ,  la 
plainte  ni  la  peur  ne  changent  de 
destin,  et  le  moins  prévoyant  est' 
toujours  le  plut  sage.  (La  Font.) 

PRIACANTHE  ,  s.  m.  T.  dT 
nat.  Genre  de 
dépens  de»  anlliias. 

PRIAPE  DE  MER ,  s.  m.  T. 
d'biat.  nat.  Espèce  de  toopbyle. 

PRIAPÉE,  ».  f.  Poésie  obscène. 

PRIAPOLITHE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Priape  de  mer  fossile. 

PRIAPULE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Holoturie. 

PRIE  ,  s.  m.  Coovié. 

PRIK-DIEU,  s.  m.  (Sans  s  au 
pl.)  Sorte  de  pupitre  avec  un  mar- 
che pird  servant  a  s'agenouiller  pour 
prier  Dieu. 

PRIER,  v.  a.  et  n.  {Je  prie;  je 
priais ,  nous  priions  ,  vous  prîtes , 
ils  priaient;  je  priai;  je  prierai  ; 
que  je  prie  ,  que  nous  priions,  que 
vous  priiet,  qu'ils  prient;  que  je 
priais  e  ;  je  prierais  ;  priant.)  S'a- 
dresser à  Dieu,  à  la  sainte  Vierge , 
aux  saints  pour  obtenir  des  grâces. 
Ne  borne  pas  ta  gloire  a  prier  dans 
un  chœur.  (Boil.)  —  Requérir,  de- 
mander par  pr  i<  r.  Je  venais  te  prier 
de  ne  le  point  haïr.  (Rac.)  —  In- 
tercéder pour...  —  Inviter,  roo- 
vier.  A  quelque  temps  de  la ,  la 
cigogne  te  pria.  (La  Font.)  —  Se 
dit  par  formule  de  politesse.  Fe ■ 
marque»,  je  vous  prie.  (Mass.)  — 
Avec  que  et  le  subjonctif,  exprime 
une  ordre  ou  une  défense.  Je  vous 
prie  que  cela  n'arrive  plus,  :s 
Prier ,  supplier.  Prier ,  c'est 
mander  avec  respect  et 
supplier,  c'est  prier 
lité,  empressement  et 
Prier  de  dîner,  prier 
Prier  de  dîner  est  un 
rencontre  ou  d'occasion;  priera 
dîner  marque  un  dessein  prémédité. 
Quand  on  prie  de  dîner ,  c'est  sans 
tpptèi;  quand  on  y  rie  à  dîner,  le 
repa»  doit  être  meilleur. 

Pats  ,  Lm  ,  part. 

PRIÈRE  ,  s.  f.  Acte  par  lequel 
on  prie  Dieu,  la  sainte  Vierge  ;  les 
saint»;  action  de  les  prier.  .V  priè- 
re» ni  vaux  ne  m'y  purent  servir 
(Malh.)  —  Formule  d  oraison.  Priè- 
res  du  matin,  du  soir.  —  Demande 
à  titre  de  grâce-  //  ne  se  rendit 
point  à  sri  prières.  (Volt.) 

PRIEUR  ,  ».  m.  Super, 
monastère  ; 
titre  de  di 
porations. 


de- 
attanre; 


a  dîner. 
terme  de 


d'an 
r  «fun  prieuré; 
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PRIEUR  AL,  LE,  adj.  Qui  con- 
cerne le  prieur ,  la  prieure. 

PRIEUR  CURÉ  ,  m.  Poe- 
»e»eur  d'un  prieuré- care. 

PRIEURE ,  s.  f.  Supérieure 
d  un  monastère  de  filles. 

PRIEURÉ  ,  m  Monastère 
gouverné  par  un  prieur  ,  une 
prieure;  se»  bâtiments  ,  «ou  église. 

—  Mai»on  d'un  prieur  séculier. 

PRIEURÉ-CURE,  ».  m.  Prieuré 
arec  une  cure. 

PRIMAIRE  ,  adj.  f.  École  pri- 
maire, pour  l'enseignement  de  la 
lecture,  de  l'écriture  et  de  l'arith- 
métique. 

PRIMAT,  s.  m.  Prélat  dont  la 
juridiction  est  au-dessus  de  celle  de 
l'arc  hevéqoe. 

PRIMAT1AE  ,  LE,  adj.  Du  pri- 
mat. Siège primatial. 

PRIMaTIE  .  ».  f.  Dignité  de 
primat;  étendue  de  »a  juudittiou. 

PRIMAUTÉ,..f.  Premier  rang  ; 
prééminence.  —  T.  de  jeu.  Avan- 
tage de  jouer  lcpiemier. 

PRIME,  a.  f.  La  première  de» 
heure*  canoniale*. —  ior.  partie  de 
l'unité;  6o«.  du  derré  ;        du  grain. 

—  Jen  où  l'on  rve  donne  que  quatre 
carte».  —  Laine  d'Espagne,  tuper- 
Cne.  Prime  de  Ségovie.  —  Prit  pour 
encourager  le  commerce  ,  l'impor- 
tation ,  la  fabrication  ,  tltr  freWia 

d  assurance  ,    i     x    dr    I'  irjn.v 

sur  mer.  —  T.  dWr.  Première 
garde.  —  T.  de  joaili.  Pierre  demi 

e.  Prime  i 


m*  d  '  r.  n  r  ru  u ,  /-,  r  1,  ■ . 

PRIMER ,  v.  a.  De*  oncrr  ;  »ur- 
paMer.  —  V.  u.  Tenir  la  première 
place  ;  et  fig. ,  avoir  aur  le»  autre» 
un  avanUgt,  marqué. 

Pa.»à,  ki,j2*. 

PRIMEROLLE ,  a.  f.  Vojet 
PaiMtvxsB. 

PRIMEUR,  ».  f.  Première  partie 
de  la  «jison  de»  production»  végé- 
tale*. —  Au  pl.  Productiona  de 
cette  époque. 

PRIMEVÈRE  ,  ».  f.  Oreille 
d'ours ,  planta  qui  fleurit  dans  les 
premiers  jours  du  printemps |  sa 

Pli  IMF.  VEUT  ,  a.  a*.  Commen- 
cement du  printemps.  Lnus. 

PRIMICÉRIAT  ,  s.  m.  Dignité, 
office  de  primicier. 

PRIMICIER ,  a.  m.  Celui  qui 
e*t  revêtu  de  la  première  dignité 
dan»  certain»  chapitres. 

PHI. MIDI,  s.  m.  Premier  jour 
de  la  décade  républicaine. 

PRIMIPARE ,  ».  et  adj.  f.  T. 
de  mèd.  Femme  qui  accouche  pour 
la  première  foi». 

PRIMIPILAIRE,  s.  m  Cheilcx 
anc.  Romain»,  soldat  de  la  piemière 
cohotte. 

PRIMIPILE  ,  s.  as.  Chc.  1rs 
anc.  Romain»  ,  centurion  qui  com- 
mandait la  première  compagnie  de 
chaque  cohorte. 

PHIMI-STERNAL  t  s.  et  adj. 
m.  T.  d'ans  L  Première  pièce  oi- 
»eu-e  du  sternum. 

PRIMITIF  IVE,  adj.  Le  plus 
ancien.  Monde  primitif.  —  Nais- 
sant. Primitive  église.  —  Le  pre- 
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lier.  État ,  titre  primitif.  —  Qui 
commence  une  succession  i»»ue  de 
lui.  Dieu  est  In  grandeur  primitive. 
(  Bo»».  )  —  Mot  primitif,  duquel 
d'autres  sont  dérivés.  —  Couleur» 
primitives,  les  sept  couleurs  princi- 

^PRIMITIVEMENT  ,  ad*.  Aa 
commencement  ,  dans  l'origine. 

PR1MNOA  ,  s.  m.  T.  d  bist.  nat. 
Gorgone. 

PRIMO  ,  .de.  En  premier  heu  , 
premièrement. 

PRIMOGÉNITURE,  s.  f.  Droit 
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PRIMORDIAL,  LE,  adj.  Pri- 
mitif; le  premier  en  ordre.  Titre 

priinoniml. 

PIMMORDIALEMENT,  adv. 
Primitivement. 

PRIMULACÉES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plautr*  diroivlo- 
doue»  ,  mooopéulc» ,  a  corolle  lij- 
pogjrne. 

PKIMULE ,  s.  f.  Vore*  P.»- 
atevkak. 

PRINCE  ,  ».  m.  Possesseur  d'une 
souveraineté.  L' histoire  du  p'ut 
grands  prince»  est  souvent  le  rr'cit 
îles  fautes  des  hommes.  (  Volt.  )  — 
Possesseur  d'uoe  principauté  ;  celui 
qui  est  issu  de  ma  non  souveraine  ; 
noble  de  première  clame.  Cette  con- 
tagion infecta  les  provinces  ,  du 
clerc  et  du  bourgeon  yX'ia  justjw 
nu*  princes.  (  Uoil.  )  —  Le  prince 
des  apôtre».  Saint  Pierre.  —  Lot 
prince»  de  l'église ,  le»  cardinaux  , 
etc.  —  Fie.  Le  premier ,  le  plu» 
ascellent.  Le  prince  de»  poète»  ,  de» 
orateur» ,  etc. 

PRINCEPS.iAl.Voy  Éditioi». 

PR1NCERIE,  ».  f.  Dignité  dj 
princier,  priinicériat. 

PRINCESSE  ,  ».  f.  Femme  ,  Clle 
de  prince  ;  celle  qui  po»sède  une 
souveraineté;  fille,  sœur,  parente 
d'un  souverain.  Prince  et  princesse, 
entreprenez  l'affaire.   (  La  Font.  ) 

—  Fam.  Femme  qui  a  (1er  te  les 
grands  airs. 

PRINCIER,  s.  m.  rrimicier. 

PRINCIER, ERE.  ad.  De  prince. 
Puissance  princière.  Inus. 

PRINCIPAL  ,  s.  m.  Ce  qu'il  j  a 
de  plu*  important ,  de  plus  consi- 
dérable ;  somme  capitale  qui  pro- 
duit Lnt/rft  et  principal.  (La  Font.) 

—  Chef  à  un  collège.  T.  de  pal. 
Première  demande  ;  fond  de  la  con- 
testation» 

PRINCIPAL,  LE,  adj.  Dominant, 
le  plu»  apparent ,  le  plu*  remar- 
quable, le  pin»  considérable,  le 
premier.  Je  n'ai  pat  dit  la  princi- 
pale cause  de  ta  ruine...  (La  Font.) 

—  Le  meilleur,  le  plus  avantageux, 
le  plu»  utile,  le  plu»  nécessaire; 
e»»entiel  ,  capital  ,  ronJamenlal. 

PRINCIPALAT.  ».  m.  Charge, 
fonction  du  principal  d'un  collège  ; 
sa  durée. 

PRINCIPALEMENT  ,  adr.  Par- 
ticulièrement, surtout,  sur  toutes 
choses;  spécialement. 

PRINCIPALITÉ,  s.  f.  Charge 
de  principal  de  collège  ,  principalat. 
PRINCÎPAT,  ».  m/Digoiîé  de 
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rince  Au  sénat  dans  l'ancienne 
Home. 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de 
prince  ;  territoire  gouverné  par  un 
prince.  —  Au  pl.  Troisième  classa 
de  la  hiérarchie  céleste. 

PRINCIPE  .  s.  sa.  Première 
cause ,  ea  parlant  de  Dieu  ;  cause 
naturelle  de  ca  qui  est ,  qui  a  lieu  ; 
origine  ,  source ,  naissance  .  com- 
mencement. //  faut  remonter  /au- 
qu'au  principe.  (Boas.)  —  Propo- 
sition vraie  ou  regardée  commè  telle. 
Et  sans  trop  reve'ler  des  principe» 
si  vrais ,  je  m'arrête  a  l'initant. 
(  Boil.  1  —  Motif.  Principe  d' 


neur,  de  vertu. — Aa  pl.  Règle  de  cou- 
duite.  Je  suis  fidèle  a  me»  principe». 
(Volt.)  —  Avoir  des  principes ,  des 
règle*  de  morales,  etc.  —  Règles 
fondamentales  d'une  scienca ,  d'où 
art.  —  T.  de  cbim.  Curps  simple* 
qui  entrent  dans  la  composition  de» 
mixtes.  =  Principe,  ële'ment.  Le 
principe  est  ans  éléments  ce  que  la 
cause  est  à  l'effet.  Dieu  est  principe  ; 
la  bonté  e»l  un  de  ses  éléments.  Les 
élément*  des  sciences  et  de»  ari* 
sont  des  règles  qui  dérivent  des  prin- 
cipes. Voret  Msximb. 

PRINCIPION,  s.  m.  Petit  priucr. 
Irun.  et  mus. 

PU  I  M"A  MER  ,  ERE  .  adj.  Du 
printemps,  qui  naît  au  priulemp». 
Fleur  printitnière.  Sans  goûter  le 
plaisir  des  amours  printsmères.  (La 
Font.> 

PRINTEMPS ,  s.  m.  La  première 
et  la  plu»  agiéable  des  qustre  sai- 
sons. Triomphe» ,  aimable  prin- 
temps ,  du  long  et  triste  hiver  jiui 
désole  nos  champi.  (Desb.)  —  Fig. 
La  jeune  e  ,  le  bel  âge. 

PKINUS,*.  m.  T.  de  bot.  Veu.e. 

PRIOCÈRES,  s.m.pl.T.d'hi.t. 
nat.  Varet  Sta  a  tenants. 

PRION,  s.  m.  T.  d'bist.  nst. 
Pétrel. 

PRIONE.  s.  f.  T.  d'bist.  nst. 
Genre  d  insecte*  coléoptère». 

PRIONIF.NS.  s.  m.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Coléoptères  longicornee. 

PRIONITIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Berle  à  feuilles  découpées  ;  barre- 
lière. 

PRIONODERME,  s.  m.  T.  dbi»i 
nat.  Ver  intestinal  des  silures. 

PRIONOTE ,  ».  in.  T.  dhi.l.  nai. 
Trirle.  —  T.  de  bot.  Epacri». 

PRIONOTES .  ».  m.  pl.  T.  d'hi.L 
nat.  Oiseaux  Sylvain»,  momoi,  calao. 

PRIORAT,  s.  m.  Dignité  ,  qua- 
lité de  prieur. 

PRIORI  (A),  exp.  adv.  T.  de 
log.  Argument,  conclution  h  priori, 
de  ce  qui  précède,  de  PantéréJenl  . 
d'un  principe,  d'une  proposition  ad 

fin-e. 

PRIORITÉ,  S.  f.  Antériorité 
d'existence;  primauté  en  ordre  dr 
temps  ,  de  rang. 

PRIS,  s.  m.  pl.  Points  noirs  d  un 
patron  de  passementerie. 

PRIS ,  SE,  adj.  Saisi,  etc. 
Homme  prit  de  vin,  à  demi-ivre: 
prit  pour  dune ,  attrapé;  bien  prit 
dans  ta  taille  ,  bien  fait.  —  Che>nl 
bien  pris  ,  qui  a  le  corsage  bien  fait. 

PRISE  ,  a.  f.  Actioa  de  prendre  . 
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choyé ,  personne  prise  ;  capture.  —  I 
Endroit  pur  lequel  on  saisit.  — 
Moyen  .  facilité  de  prendre  ;  et  (i^  , 
de  mordre ,  de  critiquer.  Donner 
pme  h  la  satire  ,  etc.  — -  Lâcher 
prise,  abandonner  ce  qu'où  avait 
saisi  ;  et  fig. ,  renoncer  à  de»  piéten- 
t>  m»  fortement  énoncée».  —  Etre 
et  pnte ,  être  espnsè  ;  de  bonne 

Crue  .  dan*  le  ca»  d'être  pris  >an> 
lesser  la  justice.  —  Avoir  prise 
entemb'e ,  «e  quereller. —  Etre  aux 
prise, ,  se  combattre  ;  et  fig.  ,  être 
en  contestation  ,  ea  discussion.  -- 
Mettre  aux  prîtes  ,  faire  battre  ;  et 
fig.,  mettre  en  opposition,  ran«er 
«me  <li  pute.  —  Par  anal.  Au»  pri- 
se» a.-rc  ln  mort,  |Ro»«.)  —  Quantité 
que  l'on  prend  en  une  foi» ,  do»e. 
Prite  de  t/ti-ae  ,  de  rhubaibe. 
PUISE  A  PARTIE ,  ».  f.  Action 

eontrr  un  juse. 

PRISE  D'HABIT.  ».  f.  Cérémonie 
qui  »c  pratique  lorsqu'on  donne  l'ha- 
bit ieli,;iru«. 

PRISE  DE  CORPS  .  ».  f.  Action 
de  ».n»ir  au  rorp»  ,  en  vertu  d'un 
décret  de  jmtiee;  ce  décret. 

PRISE  DE  POSSESSION.  ».  f. 
Action  de  »e  mettre  en  po»»c»»inn 
de... 

PUISE  D'FSSAI  .  ».  f.  Morceau 
de  monnaie  pour  essayer. 

PRISÉE.  ».  f.  Estimation  ,  év». 
lu. 'lion  de»  choses  a  vendre  à  l'en- 
chère ;  ai  tion  de  pri»ec. 

PRISER  ,  t.  a  Faire  l'eslima- 
tion,  évaluer.  -  Fig.  Estimer,  faire 
ca*.  Ft  je  prise  bien  moi  if  tout  ce 
que  l'on  admit  e  qu'une  fi'tlle  chan- 
son tjue  je  m'en  vait  vous  dire.  (  Mol.) 
—  S-  prl'er,  v.  pr.  S'estimer  de  tel 
on  tel  mérite,  force  ou  qualité. 
Non»  ne  non»  prisons  pat,  tout  peut, 
que  nout  sommes,  d'un  {train  moins 
que  les  éléphants.  ("La  Fout.) 

Pai*k  ,  il  ,  part. 

PRISEUR,  adj.  m  Huitùer , 
commissaire  priseur,  officier  public 
qui  fait  la  prisée. 

PRISMATIQUE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  a  la  figure  d'un  prisme.  Corp, 
pritmatiane.  —  Couleur  prismati- 
que ,  vue  a  tr»vers  un  prisme. 

PR1SMATOCARPE,  ..  m.  T.  de 
bot.  Campanule. 

PRISME,  ».  m.  Corp»  terminé 
par  de»  base»  égales  et  parall. l<»  . 
et  des  parallélogrammes.  —  Ab«ol. 
Prisme  triangulaire  de  verre,  etc.  , 
qui  colore  le»  objet».  —  Fig.  Action 
.le»  pas»iou»  qui  égarent  l'imagina- 
tion. 

PRISMOÎDE  ,  ailj.  des  d.  g.  En 
forme  de  pri»me. 

PRISON  ,  ».  f.  Lien  de  détention. 
En  prisoo  ,  vile  en  priMm.  fMol.J — 
Fig.  Lieu  oit  l'on  r»t  dan»  une  sorte 
de  captivité.  Il  veut  que  l'univers 
ne  soit  qu'une  pri«on.  (Rac.)  —  Port. 
Je  vois  mille  traits  enflammes  qui 
percent  la  prison  oh t cure  (fa  nue) 
qui  let  tenait  renfermés.  (Rouss.) 

PRISONNIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
e»t  détenu  en  prison  ,  on  arrêté  pour 
y  être  mi»;  celui  qui  est  pris  a  la 
guerre  ou  comme  ennemi.  Plusieurs 
prisonniers  surdois  furent  employé, 
aux  embellissements  de  celte  ville. 
(Volt.) 
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PRISONNIÈRE,  s.  f.  Celle  qui 
e«t  détenue  en  prison.  —  Au  pl. 
Etoffe*  qui  imitaient  la  :  ne. 

PRISTIG  ASTER,»,  m.  T.  d'hist. 
na».  Clupé. 

PRISTIPHORE  ,  s.  m.  T.  d  hist. 
oat.  Genre  n'hvménoptcrcs. 

PIUSTIPOME,  ,.  ro.  T.  d  bist. 
nat.  Lutjan. 

PRISTOBATE,  ,.  m.  T.  d'Iml. 
uat.  Raie  frangée. 

PRIVA,  ».  m.  T  de  bol.  C.enre 
de  plantes  voi.inrs  des  verveine». 

PRIVARLE,  adj  des  d.  g.  Qui 
mérite  d'être  privé,  faut. 

PRIVATIF,  IVR,  adj.  T.  de 
gramm.  Qui  marque  privation. 
Pcrli.ule  privative.  —  T.  d'alg. 
Quantité'  privative  ,  négative. 

PRIVATION.  ».  f.  Absence,  man- 
que .l'un  luen  qu'on  avait,  qu'un 
pouvait  ou  devait  avoir;  retranehe- 
nient .  perte  d  un  ssantage  nu  d'un 
bien,  litige  amené  chaque  jour  i, ne 
privation.  (Volt.)  —  Renonciation 
volontaire  a  ce  dont  oo  pourrait 
jouir.  S'trnpot'r  det  prtvationt. 

PIS! VA FINEMENT,  *dv.  A  l'es- 
clu*ion  absolue  de... 

PRIVALTE,  ».  f  Se  dit  surtout 
au  pl.)  Trop  grande  familiarité  , 
principalement  d  un  bomme  avec 
une  fenioie.  Prend- e,  se  permette 
îles  pri.au  le',. 

PRIVÉ,  ».  m.  I.ieu  dai>ance , 
Uteine». 

PKI\  É  ,  ÉE .  .  adj.  Qui  a  perdu  , 
à  qui  on  a  6té  ,  a  qui  il  manque 

3nelque  chose  ;  dépn»sédé,  dépouillé, 
énué,  dépourvu  de...  —  Qui  est 
simple  particulier,  qui  n'est  re»êiu 
d'aucune  charge  ,  d'aucun  emploi  . 
l'opposé  de  publie.  Sa  main  te  fer- 
mait pour  les  d'-fiemet  privées:  'elle 
s'ouvrait  pnnr  les  dépenses  publi- 
ques. (Montesq  )  —  Propre  ,  per- 
sonnel ,  familier,  domestique.  Fie 
privée.  —  Pr  son  autorité  privée , 
île  sa  propre  autorité.  —  En  son 
propre  et  prii  é nom,  |M>nr  soi-même, 
de  son  cbef.  —  En  parlant  des  ani- 
maus  ,  apprivoisé.  Pnnt  te  vei^rr 
murait  une  peidnx  pri\ée.  (  La 
Font.;  ''l'irt  DoM'STlQut. 

PHIVFR  .  v.  ».  Uter  à  quelqu'un 
ce  qu'il  possède,  P.  mpê<  lier  .le  jouir 
d'un  avantage;  le  dépouiller  de... 
—  Apprivoiser.  T. et  oixeaut  depioie 
sont  let  phit  difficifet  de  tout  n  pri- 
ver. (  BufT.  )  —  Se  priver  ,  v.  pr. 
S'imposer  une  privation  ,  drs  priva- 
tions ;  s'ûter  l'u*agc  .  la  joui»»aure 
de  ..  —  Devenir  familier,  ed  parlant 
des  animaux  sauva-es  =  Ae  priver, 
t'abtiemr.  On  s'nhîtient  en  ne  »e 
procurant  pa*  de»  plaisirs,  îles  com- 
modité» ,  des  aliments  que  l'on  pour- 
rait je  procurer  ;  on  le  pnve  lorsque 
les  ayant  on  n'en  n-e  pa».  il  y  a 
plus  de  courage  à  se  priver  qu'a 
t'eshttenir. 

Paivi  ,  il  ,  p»rt. 

PRIVILÈGE,  ».  m.  Faculté  ac- 
cordée a  un  seul  ou  à  plnaîcura  de 
faire  quelque  ebose ,  de  jouir  d'un 
avantage  a  i'e*clusion  dr»  autre»  , 
acte  qui  la  concède.  Présent  qu'en 
un  proc'et  sut  certain  piiiilcic 
Jîrentà  son  mari  tes  r  'geuts  d'un 
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eoll/i;*.  (Roi!.  —  Oî-rin.  Hot  % 
prérogative  ;  grâce ,  faveur.  El  lu 
Jrrii  ia  nWlfl  brigue  le  privilège  tt» 
rr.owir  en  hr'roi.  (  Rou»*.  )  —  Don 
naturel  ;  liberté  particulière ,  usur- 
pée ou  lég>time.  de  faire  ce  qi.e 
d'autres  ne  »e  permettraient  pa<-.  Et 
parle  priviléce  qu'ont  let  pédants 
d-  gâter  ta  ration.  (La  Font  )  — 
T.  de  prat.  Hypothèque  préférable 
au»  autre». 

PRIVILÉGIÉ,  ».  m.  Celui  qui 
jouit  d'un  privilège. 

PRIVILEGIE,  ÉF.  adj.  Qu, 
jouit  d'un  privilège  ;  qui  le  procure. 

PRI VII  H  1ER,  v.  .. 
un  pris i!é;c.  fttus. 

Paivitaaife  ,  t  « ,  part. 

PRIX  ,  ».  m.  Evaluation  ,  i 
tion  d  une  chose  :  ce  qu'une  ebo^e 
vaut,  »e  vend,  ce  qu  on  l'achète, 
ce  qu'elle  conte  ;  ce  qu'il  en  conic 
pour...,  au  prop.  et  au  (ïg.  Au  prix 
de  son  sang  —  Fig.  îléri'e  d'une 
personne;  escellenie  d'une  chose. 
Connaître  le  p,  ix  de  la  vertu.  ■- 
Récompense  Pour  pri»  de  tant  de 
floire  (  Rac.)  —  Ce  qu'on  propose 
a  qui  réussira  le  mien»  dan»  un  e«er- 
cice  de  corps  ou  d'esprit;  ce  qu'on 
donne  à  celui,  à  ceu»  qui  ont  le 
mieu»  réussi.  Obtenir,  emporter  t* 
pris  ;  distribuer  les  prix  —  Mtttre 
l,i  té  te  de  quelqu'un  a  prix ,  pro- 
mrttie  une  somme  a  qui  le  tuera. 
Un  r  mit  notre  tête  a  pria.  (  lai 
Font.)  —  Au  prix  de,  esp.  adv. 
En  comparaison  de...  —  Prix  pour 
prix,  r\p.  ad».  Compensation  faite. 

—  Prix  ,  rcrompente.  Le  prix  est 
ce  que  la  chose  saut  ;  la  récompense 
est  ce  que  la  rhose  mérite. 

PKOAGORE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Orateur  d'une  drpulation. 

PROAIJI  ION,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Prélude  des  flûte». 

PROBARILISME,  ».  m.  Doetrin. 

de»  probabilités. 

PROBAlll  LISTE  ,  ».  m.  Parli«an 

du  prnbabili»me. 

PROBABILITÉ,  ».  f.  Vra.sem- 
blame  ,  apj  arenre  de  vérité.  Cette 
ticcttiat  ■  n  rrçuil  wi  nouveau  de^re 
4e>  piobabilité  pm  lu  fuite  de  l  «»c- 
cuté,  (  V|i|[.)  Poclnne  des  prct'C- 
biUtét,  qui  admet  toute»  le»  opinion» 
probable», 

PROBABLE,  adj.  des  d.  g.  Vrai- 
kemblable,  a;  anl  u-ie  apparence  de 
vérité.  Fait,  opinion  probable.  — 
Se  dit  de  ce  qui  peut  arriver.  Il  *<t 
probable  qu'il  f  ra  be,ui.  —  Il  est 
plut  que  probante ,  il  est  »ûr. 

PROBABLEMENT,  adv.  Vt»*- 

semhlablemcnt.  selon  le»  apparence», 
scion  toute  apparence. 

PROBANTE,  adj.  f.  T.  de  pal. 

En  forme  prohante .  authentique. 

—  Raison  probante,  consaincan'e. 
PRORATIF,  INE,  adject.  Qui 

prouve,  finis. 

PROBATION  ,  ».  f.  Temps  du 
noviciat;  épreuve. 

PROKA  I  IQLE  ,  adj.  f.  Piscine 
probaiiqne ,  vo  siue  du  icmpU-,  pic» 
de  laquelle  J..C  guérit  le  paraly- 
tique. 

PROBATOIRE,  adj.  Qui  ros»- 
»lalc  la  capacité.  A*. le  probatoire. 
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PROBE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a  de 

probité.  Ffomme  protie. 

IMIOUITÉ,  s.  f.  Droite 1 c  d'esprit, 
conduite.    Qu'on  va.nl*   en  lui 
/ai,    l'honneur,   la  probité.... 
»  «il.  1       1    Probité,  intégrité.  La 
ubitr  la  disposition  de  l  ame  a 

specter  les  droits  d'autrui  ;  Viniï- 
ml  la   proloté  mise  a  de  fortes 
fréq^aertles  épreuve». 

PROBLEMATIQUE,  adj.  desd. 

Qui  tient  du  problème;  probable 
Dur  et  contre.  sz  Piubiémauque , 
uulrnx  ,  incertain.  Il  n'y  a  point 
e  raison  de  proooncrr  dans  le* 
ho»es  prxsble'.raliquet  ;  il  n'y  a  pat 
Le  raison*  pour  ae  décider  dan*  1rs 
liose*  Junteuses ;  il  n'y  a  pas  »»»ex 
le  raisons  de  croire  dan»  le»  choses 
ncertaines. 

PROBLÉMATIQUEMENT,  ad». 
D'une  maniera  prubléaia tique. 

PROBLEME,  s.  m.  Question  à 
résoudre.  —  Par  ezt.  Proposition 
douteuse  que  l'on  peut  soutenir  ou 
combattre  avec  on  avantage  égal. 
—  Fis;.  Homme  dont  la  conduite  est 
difficile  à  expliquer. 

PROBOSCIDE  ,  ».  f.  T.  de  Ma* 
Trompe  d'éléphant.  —  T.  d'bisf 
nat.  Genre  de  vers  intestinaux. 

PROBOSCIDES.  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Hémiptères. 

PliOBOSCIDIENS,  a.  m.  pl. 
T.  d  bist.  nat.  Mammifère*  pachy- 
dermes, éléphant,  mastodonte. 

PROCATHARTIQUE, adj.  Voy. 

PaxOlSFOStUT. 

PROCÉDÉ,  s.  m.  Manière  da- 
ajir  envers  quelqu'un.  Procédé  hon- 
»  rte,  délicat,  grossier.  Et  dans  set 
procédés  il  m'a  toujours  d''plu. 
{  Mol.  )  —  Absol.  et  au  pl.  Ne  »« 
prend  qu'en  bonne  part.  Avoir  des 
procèdes.  -T  d'arts.  Méthode  pour 
nne  opération. 

PROCÉDER,  v.  n.  Provenir, 
t°<rer  son  origine  de...  —  Se  com- 
porter de  telle  ou  telle  manière  en  - 
>er»  Ici  autres.  —  Agir  dans  une 
affaire.  Procédons  mec  ordre,  t'ou- 
lei-t'ous  que  rwus  procédions  au 
testament  ?  (Mol.  )  —  Agir  en  jus- 
tice. Procéder  à  l'audition  des  té- 
moins. —  Procéder  criminellement 
e  inl< e  quelqu'un  ,  le  poursuivre  au 
criminel.  —  Etre  bien  fondait,  en 
pr>rlint  d'un  ouvrage  d'r«prit. 

PROCÉDURE  ,  s.  t.  Manière  de 
prucéJcr  en  justice;  actes  pow 
l'instruction  et  le  |u^emcnt  il'un 
procès.  Jamais  prutéduie  rie  fut  plu* 
irréguliire.  [VulU) 

PROCÉDURIER,  ÈRE  ,  adj.  et 
».  Oui  entend  la  procédure  ;  qui  al- 
longe les  procédure*.  Fam.  et  mut. 

PROCELKIJSMATIQUE  ,  »  m 
T   de  poé«.  Pied  dr  ver*  grec  ou 
latin  rompruide  quatre  brèves. 

PKOCF.LLAIRE,  »ub*t.  m.  T. 
d'Imt  nat.  Pétrel  ,  oiseau  qui  ao- 
do»  e  la  trmpê-.r. 

PKOCELl.O  ,  s.  m.  Instrument 
de  ïUfirr,  en  fer  ,  à  ressort 

PROCES,  ».    m.    I  nWanre  de-  I 
\«nt  un  tribunal  sur  un  différend 
l'adetwlrt  procc» ,  rr.,j,/<iine,  m-ec 
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constance.  (Mot.)  —  Pièces  pre 
duite»  pour  le  jugement;  instruc- 
tion d'une  cause  criminelle.  —  Faire 
le  procès  à...  ,  traduire  en  jugement; 
et  fig. .  séle  ver  contre...  —  Gagner, 
perdre  son  procès  ,  bien  ou  anal 
réussir.  —  Sans  autre  forme  de  pro- 
cès ,  sans  antre  façon,  sans  plu*  se 
gêner.  Le  loup  l'emporte ,  et  puis  le 
mange,  sans  antre  forme  de  procès. 
(  La  Font,  y  —  T.  d'anat.  Partie 
saillante.  —  T.  de  chim.  Opération. 

PROCESSE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  crustacés  décapodes. 

PROCESSIF,  IVeT .dj.  Qui 
aime  a  intenter,  à  prolonger  des 
procè*. 

PROCESSION,  a.  f.  Production 
éternelle  du  S«int-F»prit.  —  Céré- 
monie rclikieu>e  nia  I  on  marche  en 
ordre  en  chantant  des  prière*.  Le 
chantre  aux  yeux  du  choeur  étale 
s*>n  au/lace,  chante  /*<  o<emus, 
faitdmt  procession».  (  Rail.  )  —  Fam. 
Multitude  de  personnes  qui  marchent 
à  la  suite  les  une»  des  autres. 

PROCESSIONNAIRES  ,  s.  f  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Chenilles  qui  mar- 
chent à  la  suite  1rs  unes  des  antres. 

PROCESSIONNAL  ou  PROCES- 
SIONNEL, s.  tu.  Livre  de  chant 
contenant  les  prières  qu'on  chante 
aux  procession». 

PR0CESS10NNELLEMENT  , 
adv.  En  procession. 

PROCESSUS ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Prolongement. 

PROCES  VERBAL,  s.  m  Narré, 
exposé  par  écrit  pour  rendre  témoi- 
gnage i!e... 

PROCHAIN  ,  s.  m.  (sans  pl.) 
Chaque  homme  en  particulier  et 
ton*  le»  hommes  en  général.  Ou  $e 
voit  d  un  autre  ail  qu'on  ne  voit  son 
prochain.  (  La  Font.  ) 

PROCHAIN  ,  NE  adi.  Qui  n'e.t 
pa*  éloigné  ,  en  parlant  de*  lient. 
L'ours  s'en  t'a  dant  la  fo'ét  pro- 
chaine. (  I.a  Font.  )  —  Qui  doit 
arriver,  avoir  lieu  sou*  peu  de 
temps.  J'ai  lu  dons  ses  regards  sa 
prochaine  vengeance  (  Rac.  ) 

PROCHAIN  FMI  NT  ,  adv.  T.  de 
prat   Au  terme  prorhain. 

PROCHE,  prép.  et  adv.  Pré*, 
auprès.  —  De  proche  en  proche , 
eip.  adv.  En  allant  d'un  lieu  au 
lieu  voisin  ;  et  fig. ,  peu  k  peu  ,  par 
degré».  Lei  choses  vont  toujours  de 
proche  en  proche.  (Montesq.  ) 

PROCHE,  adj.  des  d.  g.  Peu 
éloigné,  au  prop.  et  au  fig.  Lieu, 
événement  proche,  proche  parent. 
23  Proche,  prochain,  tOi'in.  Pro- 
che annonce  une  proximité  quel- 
conque ;  prochain,  une  grande 
proximité  de  temp*  ou  de  lieu  ; 
voitin,  une  grande  proximité  locale. 

PROCHES,  ».  m.  pl  Parents. 
Che~.  let  Germain*  on  héritait  des 
haines  et  îles  inimitiés  de  ses  pro- 
che* (Montesq.) 

PROCHILUS,  a    m.  T.  d'hist. 
nat.  Quadrupède  du  genre  Ours. 

PROCIIRONISME,  s.  m.  Erreur 
chronologique  en  avançant  la  date 
d'un  fait ,  d'un  événement  ;  l'opp  ré 
de  parachmnitme. 

PROCIDENCE,  ».  f  T.  d'anat. 
Chute  d'une  partie. 
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PRO-CIGALES,  a.  f.  p|,  T. 
d'hist.  nat.  Inaretes  ricadaire». 

PROCLAMATEUR ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  proclam*. 

PROCLAMATION ,  ».  f.  Action 
de  proclamer;  publication  solen- 
nelle; éerit  qni  la  contient. 

PROCLAMER  ,  y.  p„blier  . 
hante  voix  et  avec  solennité,  fl  fut 
tout  étonf/  d  oute  cette  cohorte'  le 
proclamer  monarque  au  lieu  de  son 
roi  mort.  (La  Font.)  —  Fig.  Pu- 
blier en  tous  lieux. 

PaocLAMt  ,  as,  part. 

PROCLITIQUE,  s.  m.  T.  de 
gramm  grecque.  Mot  qui  ioelioe 
son  accent  »ur  le  mot  suivant. 

PROCOMBAXT,  TE.  adj.  T. 
de  bot.  Qui  tombe  à  terre.  Tige 
precombame. 

PilOCOMMlSSAIRF. ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  tient  la  place  d'un  comma*- 
aairr.  /nus. 

PROCONSUL  ,  ..  m.  Magi.trat 
romain  qui  gouvernait  une  province 
avec  l'autorité  de  consul. 

PROCONSULAIRE,  .dj.  de»  d. 
g.  Dp  proconsul.  —  Province  pro- 
consulaire ,  qui  était  gouvernée  par 
un  proconsul. 

PROCONSULAT,  s.  m.  Dignité 
de  proconsul. 

PROCRASTINATION,  s.  f.  T. 
diplomaliqne.  Ajournement. 

PROCREATION  ,  s.  f.  Action  d. 
procréer,  génération. 

PROCREER ,  v.  a.  Donner  l'exi- 
stence à....  engendrer. 

Paocati  ,  iu  ,  part. 

l*ROCRIS,  ..  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Genre  de  lépid  optère».  —  T.  de 
bnt.  Genre  d  urinées. 

PROCRUSTE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

PROCTALC1F.,».  f.T.deméd. 
Douleur  a  l'anus. 

PROCTILE  ou  PROCTITLS, 
».  f*  T.  de  méd.  Inflammation  d« 

PRÔCTOCÈLE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hernie  ou  chute  du  rectum,  exanie. 

PROCTOLE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Mollusque  radiaire. 

PROCTOPTOSE,  ».  f.  T.  de 
méd.  rv>  ex  Pancrocài».. 

PROCTORRHAGIK  ,  s.  f.  T. 
de  méd.  Hémnrrbagie  de  l'anus. 

J»R0CT()TRUPFeNS,  s.  m.  pl. 
T.  d  hist.  nat.  Hyménoptères. 

PROCURATEUR,  ».  m.  Fondé 
de  procuration.  Fém.  Procurait  ice. 

PROCURATION,  s.  f.  Pouvoir 
donné  par  quelqu'un  a  un  autre 
d'agir  en  son  nom  comme  il  pour- 
rait le  faire  lui-même,  acte  qui  le 
contient.  Procuration  générale  , 
spéciale. 

PROCURE  ,  s.  f.  Office  du  reli- 
gieux chargé  des  affaires  de  sa  com- 
munauté ;  mn  logement. 

PROCURER  ,  v.  a.  Faire  avoir  , 
faire  obtenir»  Procurer  un  avanta- 
ge ,  un  ett  pU'i.  S'il  procure  a  mes 
vers  le  bonheur  de  vous  plane... 
(La  Font.)  -—  En  mauvaise  pari  , 
causer,  occasioner.  Procurer  des 
désagréments  ,  etr.  —  A'e  procuir.  t 
t.  pr.  Obtenir  par  ses  soins  ,  etc. 

Panerai  ,  ta  ,  part. 
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PROCUREUR,  a.  m.  Officier 
civil  qui  agissait  en  juiticc  pour 
le*  partiel ,  avoué.  Les  clercs  ,  tes 
procureur». (Boil.)  Vayex  Paoco- 
ilTiul.  —  Premier  officier  du  uii- 
oialère  public  piès  un  tribunal.  — 
Religieux  charge  de»  lutéici»  Je  wq 

PROCURFUSF.  ,  ».  f.  Femme  de 
prixureiir    FtXm.  et  nxin. 

PROCYON,  ».  m.  T.  d'astr. 
Etoile  de  la  première  grandeur  iltm 
La  constellation  du  prtil  chien. 

PRODICTATEUR,  ».  m.  Mi- 
gistrat  romain  qui  tenait  lieu  de 
dictateur. 

PRODIGALEMl  NT,  ad».  Avec 
prodigalité. 

PRODIGALITE.  ».  f.  (Sanspl.) 
Caractère  du  prodigue.  —  {Avec 
pl.)  Profusion  »HQI  S  dépense,  li- 
bcraliié  exec*M*e. 

PRODIGE,  »  m.  Effet  ,  événe- 
ment extraordinaire  ,  «uiprrnant. 
Cm  prodige  ilitns  la  nature  n'en  au- 
t>e  cho>e  i/u'un  effet  plus  rare  que 
les  autres.  (Buff.)  —  Par  exag.  Per- 
sonne ou  c  ho»e  qui  excelle  dan»  ma 
gebre.  Se  dit  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part.  ~  Prodige ,  miracle. 
Le  prodige  eal  on  phénomène  écla- 
tant ,  hort  du  cour»  ordinaire  de» 
cho»e»  ;  le  miracle  ,  un  événement 
contre  l'ordre  de»  cho»r».  Le  pro- 
dige surpasse  le»  idée»  commuoe»  ; 
le  miracle  »ui  patte  notre  intelli- 
gence. 

PRODIGIEUSEMENT ,  adverb. 
D'une  manière  prodigieuse.  Les 
feuilles  tirs  plantes  varient  prodi- 
gieusement ,  selon  les  différents 
tiges    et    les    différents  terrains. 

(fW.)  M 

PRODIGIEUX ,  SE,  adj.  Qui 
tient  ilu  proilige ,  (oit  en  bonue, 
eoit  ea  mauvaite  p  rt  Je  vois  de 
votre  amiur  l'rfjêt  prodigieux. 
(Luc.)  -  Qui  na««e  l'imagination  ; 
innombrable.  Quelle  populat. imi 
prodigieute  parmt  ces  animaux  '. 
'lUifT.i 

PRODIGUE ,  arlj.  et  a.  de»d.  g. 
Qui  di»»ipe  ton  bien  en  dépense* 
folle»  ,  exceasives.  lui-même  le  ren- 
ttt,  reconnut  son  péché ,  se  confeisa 
prodigue.  (Boil  )  —  Fig.  Prodigue 
de...,  qui  ne  ménage  t>oint.  Prodi- 
gue île  louanges  ,  de  son  'ang  ,  etc. 
—  Prodigue  ,  dissipateur.  Le  pro- 
d  gue  pousse  la  dépense  au  delà 
de»  borne»;  le  dissipateur  n'en  met 
•  ucune»  a  la  tienne  :  le  premier 
»'< carte  de»  icgle*  de  l'économie  ; 
ie  «rennd  donne  don»  l'extrémité 
■  •ppo«<e  à  l'atance.  Dissipateur 
ne  re  dit  qu'en  mauvaiie  part;  pro- 
digue dépend  de  l'application. 

PRODIGUER,  t.  a.  Drpen»er 
follement,  avre  excès,  donner;  ré- 
pandre avec  profusion.  —  Fiç.  Lm- 
ployer  trop  fréquent  mrnl  ,  départir 
tan*  jugement.  P  rodiçuer  ton  cré- 
dit, ses  loimnget.  —  I  (poser  »an« 
ménagement.  Je  prodiguai  mon 
eang  ..  (Rac.) 

PanDiocà  ,  ic  ,  part. 

PRODITOI  REMENT  ,  adv.  T. 
de  prat.  Fn  trahison. 

PRODKOMK  ,  ».  m.  Avant  pro- 


po»;  préface.  Inus.  —  f.  de  mé.l. 
Avant-coureur. 

PRODUCTE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Anomie  fossile. 

PRODUCTEUR,  ».  m.  Celui 
qui  cnlttve  la  terre  pour  en  tirer 
do  productions,  par  opposition  a 
consommateur 

PRODUCTF  L  R  ,  TRICE  ,  adj. 
Qui  produit.  Force,  it.duilrte  pro- 
ductrice. 

PRODUCTIF.  IVE,  adj.  Qui 
pro.lmt  beaucoup  ,  e»t  d'un  bon 
rapport.  Terre  ,  entreprise  produc- 
tif r. 

PRODUCTION,  a.  f.  Action  de 
produire,  ce  qui  e»t  produit  par  la 
nature ,  Ica  art»,  le  génie,  l'imagina- 
tion  ,  une  ranse  en  général.  Dans 
quel  pays  ne  trouve- Iran pat  de*  pro- 
duction* de  la  nature  qui  étonnent 
et  qui  confondent  la  philosophie  ! 
(Volt.) — T.  de  pal.  Pièir»  produite* 
dmant  l'instruction  d'un  procès.  - 
T.  d  anat.  Prolongement. ^Produc- 
tion ,  ouvrage.  La  production  est 
le  fruit  de  la  fécondité  ;  l'ouvrage 
oelui  du  travail  ;  oo  peut  faire  un 
ouvrage  en  employant  1rs  pensée* 
d'anlrui  ;  pour  donner  se*  produc 
lions ,  il  faut  eréer. 

PRODUIRE,  t.  a.  Engendrer, 
donner  naissance,  au  prop.  et  au 
Cg.  Le  mal  qii'on  dit  d'autrut  ne 
tunduit  que  du  mal.  (Boil.)  — 
Rapporter  du  fruit,  du  bénéfice  un 
avautage  ,  etc.  C etle  dignité'  produi- 
sait plus  d'honneur  que  de  fortune. 
(  Volt.  )  —  Occasionner  ,  amener 
aprè»  aoi.  Quelques  malheureux 
fruits  que  produite  la  guerre.... 
(  Malh.  )  Causer  ,  ftre  le  principe 
df  ...  Il  e<(  i  npossible  de  prouver 
que  I»  seul  mouvement  puisse  pro- 
duire l'entendement.  (Volt.)  —  Faire, 
créer,  en  parlant  de*  ouvrages  de 
l'esprit  et  de  I  art.  F»po»er  à  la 
vur  ;  livrer  à  l'examen;  présenter  des 
pièces,  des  titres,  etc.  —  Produite 
quelqu'un  .  l'introduire  dan»...  ;  le 
faire  connaître  ;  commencer  aa  ré- 
putation. —  Se  produire  v.  pr.  Se 
faire  ronnaître  honorablement. 

Paoocir  .  Ta  ,  part. 

PRODUIT,  ».  m.  Rapport;  re- 
venu. —  Ce  que  produit  la  terre, 
une  plaate  ,  etc.  ;  et  Gg.,  l'industrie, 
le  travail,  etc.  —  T.  d'arith.  Ré- 
sultat d'une  multiplication  —  T. 
de  ch  in.  Résultat  a  une  opération. 

PRO  F.  DR  F.  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Chacun  d  r*  dit  magi»trat»  athénien» 
qui  préaidaient   alternativement  le 

ténat. 

PROEGCMEITE,  a.  m.  T.  de 
méd.  Cau»e  éloignée  de»  maladies. 

POEMINENCE  ,  ».  f.  Étal  de  ce 

qui  est  proéminent. 

PROEMINENT,  TE,  adj.  Pin» 

•  aillant  que  ce  qui  l'entoure.  Les 
chowrtirs  ont  ta  tête  arrondie ,  sans 
aigrettes  rt  tant  aucunes  plumes 
pi uéini neutet.  ^Ruflf.} 

PROI  M1NFR,  *7.  n.  S'élever 
au-d<*».u*  dr  <  r  qui  entoure. 
.  PROtMPTOSE,  »  r.  T.  da.tr. 
FquatiOii  lunaire  po'ir  empêcher  que 
le.  nouvelle»  lune»  uc  «oient  nnon- 
~cr»  trop  tôt. 


PROEPTF.S,  ».  m.  pl.  T.  .r.n^r, 
Oiseau»  dont  le»  augure»  coosnitauent 
le  vol  ou  1  appétit. 

PROFANATEUR,  a.  tu.  Cri*, 
qui  profane  ,  qui  a  profané  lea  c  bo- 
te* sainte*.  Fém.  Piojanalric*. 

PROFANATION  ,  a.  f.  Action  de 
profaner  lea  cbnsea  sainte».  —  Par 
est.  Abu»  dea  chose»  préeieu»es,  osas  - 
vai»  emploi  d'un  grand  talent ,  etc 

PROFANE  ,  a.  m.  Celai  qui  n'es* 
pas  initié  au  »  chose*  sainte-a  ;  celui 
qui  manque  de  respect  pour  lea  cho- 
ses sacrée».  Et  drja  voit  pour  lut 
tout  le  peuple  en  courroux  crier 
aux  combattants  :  profane*  ,  ai  gr. 
noux.  (Boil.)  —  Fig.  et  iroa.  Criai 
qu'on  regarde  comme  indigne  à'mn 
bien  ,  d'une  fa  veau;  ignorant,  gmt- 
■icr.  —  L'oppo*é  du  sacre'. 

PROFANE,  adj.  des  d.  g.  Qui  t< 
contre  le  respect  dû  aux  chose*  sa- 
crée», qui  lea  outrage.  Actions,  .i.  - 
cours  profanes.  —  Qui  n'appartitot 
paa  a  la  religion ,  qui  lui  est  cpp"-e, 
contraire.  Auteur,  histoire,  uiace 
profane.—'  Fig.  Et  l'on  veutqu'lfi  - 
;■•(<•,  êpns  d'un  Jeu  proface... 
(Rac.) 

PROFANEMENT,  adv.  D  »  » 
manière  profane.  Inus. 

PROFANER  ,  v.  a.  Traiter  avec 
irrévérence,  dériaioaj ,  outrage,  le* 
choses  saintes;  lea  emploi  n  a  de* 
usage»  indigne».  -  -  Rendre  a  ta 
nsage  profane.  —  Fig.  Faire  an*- 
vaia  usage  d'une  clio.e  précieuse . 
d'un  talent,  etc.  —  Deahoasoter  . 
flétrir  ,  souiller.  Et  ce  fer  malheu- 
reux profaocreit  ses  mains.  (Rac. 

Paortjâ,  sa,  part. 

PROFECTIF,  IVE,  adj.  T.  ^e 
dr.   Qui  provient  dea  ascendant* 
Bien  profei  tif. 

PROFLCÏ'ION .  a.  f.  S*,n«  .> 
ealrul  astronomique. 

PROi  ÉRER  ,  v.  a.  Articuler  , 
prononcer,  éaoocer,  dire. 

Paor»aâ  ,  t>a  ,  part. 

PROFES  ,  SSE  ,  adj.  et  a.  Q». 
a  fait  dea  >aut  dan»  un  ordre  rêii- 
girux. 

PROFESSER  ,  v.  a.  Avouer  pu- 
bliquement ;  reconnaître hautenarn:; 
mettre  en  pi  a  tique.  Projet, er  ui>e 
doctrine,  une  religion.  —  I  xercer, 
faire  son  état  de...  —  Enseigner  p  - 
bliuuement. 

Paoratsa  ,  à  a ,  part. 

PROFESSEUR  .  ».  m.  Celui  qui 
cn«ei£ne  une  science  ,  un  art  ;  rus- 
tre public  ,  régent. 

PROFESSION  ,  ».  f.  Aveu  ae 
thentique  ,  déclaration  (ore»elle  *t 
publique,  faire  une  prcfeistom  de 
foi.  —  Acte  solennel  par  lequel 
fait  dea  veaux  de  religion.  —  Tra- 
vaux habituel»  dont  on  tire  un  pro- 
fit ;   état  ;  condition.  Pardowiei- 
moi  ,  dit  la  pauvrette  ,  ce  n'est  pas 
ma  profe»sion.  (La  Font.)  —  lig. 
Pr  profession,  d'habitude.  ï^splai 
sanls  de  profession  ont  presque  loai 
l'espr%t  Jeux  et  superficiel.  (Volt. 
—  Faire  profession  d  impiété ,  etc., 
se  donner  publiquement  pour  iaa- 
pie .  etr. 

PROFESSORAL,  LE  ,  ee*i.  D< 
professeur 
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PROFESSORAT,  m.  Emploi , 
qualité  de  profeeacur. 

PROFIL  ,  s.  m.  Déliuéation ,  re- 
pré>eotation  (1  un  Tiviff  tu  d'un 
>rul  côté  ;  l'oppo»é  Ae  face.  —  Re- 
présentation dun  objet  tu  d'un  de 
»r»  coté».  —  T.  d'aichit.  Délinéatioa 
d'un  Milice  représenté  dan»  ion  éle- 
ction comme  coupé  par  uu  plan 
perpendiculaire. 

PROFILER,  t.  a.  Représenter 
en  profil. 

Paorit.ii,  i»,  part. 

PROFIT  ,  ».  m.  Avantage,  émo- 
loment  ,  gain ,  lurre.  Le  profit  lui 
'  semblant  une  fort  douce  chote ,  1/ 
risqua  de  nouveau  te  gain  qu'a' 
avait  fan.  (La  Font.)  —  Utilité 

qui  résulte  de  Mettre  à  profit. 

employer  utilement.  —  Fait  a  pro- 
fit ,  de  Manière  à  durer  long-temp». 

PROFITABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  donne  du  profit;  utile,  avan- 
tageux. Cette  conquête  fui  plue  pro- 
fitable que  difficile.  (\  oit.) 

PROFITER    v.  n.  Tirer  avan- 
tageais un  émolument;  fair*t  uo 
 Tirer  de  i  utilité  de...  Tel, 


et  rarement  te  peuvent  prr- 
t enter;  et,  quand  le  ciel  let  donne , 
tl  faut  en  profiter.  (Mol.)  — Servir, 
lire  utile,  avantageux.  Let  vient 
mal  acquit  ne  profitent  point.  — 
Croître ,  >e  fortifier.  —  Faire  de» 
progrès.  —  Faire  profiter,  tirer  in- 
térêt de... 

PROFOND,  DE,  adj.  Dont  le 
fond  est  éloigné  de  la  superficie  ; 
très-creui.   Fuite,  antre  profond. 

—  Par  anal.  Inclination  ,  révérence 
profonde  ,  en  »e  bai»»snt  beaucoup. 

—  Fig.  Grand  ,  extrême  eu  son 
genre.  Science  ,  tapette  ,  douleur 
profonde  ,  tilence  profond,  profond 
respect.  Qu'en  un  profond  oubli  cet 
horrible  attentat  demeure  enseveli 
(Kac.)  —  Sommeil  profond,  qui  tient 
les  sens  dans  un  parfait  repo».  Vn 
j  >ur  que  le  oieillarJ  dormait  d'un 
profond  somme...  (La  Font.)  —  Et- 
pnt  profond,  grande  pénétration  de 
jugement;  personne  qui  en  est  douée. 
//  est  vrai  que  Qutiutut  ett  un  es- 
prit profond.  (Roil.)  —  Racine  pro- 
fonde ,  très-eofource  dau»  la  terre. 

PROFONDÉMENT ,  adv.  Bien 
avant  ;  d'une  manière  profonde.  Sa- 
luer, méditer  profondément.  Guil- 
lot,  le  vrai  Guillot,  étendu  tur 
l' herbe  tie  ,  dormait  alort  profondé- 
ment. (La  Font.) 

PROFONDEUR,  ».  f.  Étendue 
d'une  cho»e  depuis  la  superficie 
jusqu'au  fond.  Dantlet  hautet  mers, 
plut  on  t'éloigne  det  côte» ,  r  lus  la 
profondeur  #it  grande.  (Buff.j  — 
Etendue  en  long.  La  profondeur 
d* un  antre.  —  Fig.  Impénétrabilité, 
iucompréhensibilité.  I.a  profondeur 
det  jugement!  de  Dieu  ,  det  m  r  s  te- 
rme, —  Sa  dit  dea  opérations  atten- 
tives de  l'esprit,  despeo»ées,  des 
sentiments  dea  vues  ,  des  médita- 
tions ,  etc. 

PROFONTIE,  adj.  m.  T.  de 
ruer.  Navire  profontié ,  qui  tire 
beaucoup  d'eau. 

PROFUSÉMENT,  adverb.  Avec 
profusion. 


Piio 

#  PROFUSION,  ..  f.  Excès  de  li- 
béralité ou  de  dépenses.  De  nos  pro- 
fusions l'ejfrojable  manie.  (Malh.) 

PROGENITURE  ,  ».  t.  Enfant; 
enfant»  ;  petit»  des  animaux.  Fattu 
et  inut. 

PROGNE  ,  ».  f.  T.  poét.  L'hi- 
rondetle.  Progné  me  vient  enlever 
let  morceaux;  caracolant,  f  niant 
l'air  et  let  eaux.  (La  Font.) 

PROG.NOSTIC,  ».  m.  Foy.  Pao- 

PROCRAMME,  ».  ».  Placard 
affiché  ou  distribué  pour  inviter  a  un 
exercice,  pour  proposer  de»  prix,  es- 
pocer  le  plan  d'une  (ete  publique,  eu. 

PROGRÈS,  ».  m.  Mouvement 
ea  avant  ;  et  fig.  accroissement  , 
augmentation  en  bien  ou  en  mal. 
Le  progrès  du  toleil  dont  l'éclipli- 
7U<*  »  det  connaittancet ,  de  l'er- 
reur; faire  det  progrès  dans  lee 
sciences,  dam  la  vertu.  Le  progrès 
de  la  raison  ett  rapide  dam  not 
cantons.  (Volt.)  —  Suite  de  conouê- 
tea,  d'avantage»  militaire».  Tu- 
renne,  en  Allemagne,  continua 
det  progrès  qui  étaient  le  frmt  de 
ton  génie.  (Volt.) 

PROGRESSIF  ,  1VE  ,  adj.  Qui 
avance  sans  interruption  ,  au  prop. 
et  au  fig.  Mouvement  progrettif, 
augmentation  progrettive. 

PROGRESSION,  ».  f.  Mouve- 
ment en  avant.  ■ —  T.  de  réth.  Ac- 
croissement da  force  et  de  gran- 
•teur  dans  le  développement  d 
idée.  —  T.  de  math,  huile 
tiles  en  rapport  ;  de 
proportion  continue. 

PROGRESSIVEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  prog.essive. 

PROHIBÉ ,  ÉE,  adj.  Interdit. 
Maixhaïuhte  prohibée.   —  Degré 
prohibé ,  degré  de  p 
défend  de  se  marier. 

PROHIBER,  v.  a.  Défendre, 
interdire.  Prohiber  une  denrée ,  un 
livre ,  elr. 

Paoeiax .  il  .  part. 

PROHIBITIF,  IVE,  adj.  Qui 
défend.  Loi  p,ohtbitive. 

PROHIBITION,  ».  f. 
inhibition. 

PROIE,  a.  f.  Ce  que  le» 
maux  carnassier»  ravissent  pour 
manger.  Le  lion  par  set  onglet 
compta  ,  et  dit  :  nout  tomniet  qua- 
tre a  partager  la  proie.  (La  Font.) 
—  Oiseau  île  proie,  qui  cba»»e  le 
gibier  et  s'en  nourrit.  Je  me  tais 
donc,  et  vait  rimer  ce  que  fit  un 
oi»eau  de  proie.  (La  Font  ) —  Fig. 
Butin  ;  conquête.  L'Italie  et  Home 
même  tout  taccagéei  a  diverset 
fait ,  et  deviennent  la  proie  det 
barbaret.  (Bosa.)  —  Se  du  par  anal, 
de  tout  ce  qui  est  enlevé  ,  ravi.  Et 
l'avare  Athéron^ne  Idche  point  ta 
proie.  (Rae.) — Etre  la  proie  de..., 
en  proie  a...,  entièrement  livré  à... 
Seul,  en  proie  à  tant  d'in ,uiétudet 
cruelles.  (Volt.)  SS  Proie,  butin. 
Le  mot  pro.e  désigne  ce  que  les 

mangent  a  la  cha»se;le  mot  butin 
désigne  les  dépouilles  prises  sur 
l'ennemi.  Le  premier  offre  nnc  idée 
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de  destruction  ;  le  second,  une  idée 
de  pillage. 

PROJECTILE,  ».  m.  Tout  corps 
lancé  par  une  force  quelconque  et 

abandonné  à  l'action  de  la  pesan- 

t  _ ..  _ 


teur. 

PROJECTILE,  adj.  de»  d.  g. 
De  projection.  Mouvement,  force 
projectile. 

PROJECTION  ,  .ubst.  f.  Action 
de  lancer  en  l'air;  mouvement 
d'un  projectile.  —  Représentation 
»nr  une  surface.  Projection  de  la 
sphère.  —  T.  de  cbim.  Action  de 
jeter  par  cuillerées  dan»  un  creuset. 

—  Poud,e  de  projection,  avec  la- 
quelle les  alchimiste»  prétendent 
changer  les  métaux  en  or. 

PROJF.CTURE,  ..  f.  T.  d'ae- 
chiu  Saillie. 

PROJET,  ».  m.  Dessein  de  faire, 
d  entreprendre.  Et  quel  affreux 
projet  avet-vout  enfanté?  (U  »,  .)- 
Arrangement  de  moyens  d'e&éculion, 
de  sucré».  No»  projet*  échouent 
tans  cesse,  et  not  espérances  revi- 
vent de  not  projet»  mfmet  renver- 
sé». (Mass.)  —  Première  pensée 
écrite;  premier  plan  d'un  ouvrage 
d'esprit.  F  sent  d'un  regard  heu- 
reux animer  mon  projet.  (Buil.)  — 
Foret  DKttxijr. 

PROJETER,  t.  a.  et  n.  For. 
mer  le  projet ,  le  dessein  de...  Ser- 
vtut  Tutltut  projeta  V établissement 
d  une  tépublique.  (Bou.)  —  Tracer 
*ur  une  surface ,  nue  sphère .  ete. 

—  Se  projeter,  pr.  T.  d'art». 
Paraître  en  avant. 

Pao/.xi  ,  in,  part. 

PROJETEUR,  ».  m.  Celoi  qm 
forme  des  projeU.  Iron.  et  mut. 

PROLABIA ,  ».  m.  Le  devant 
des  lèvres.  Inut. 

PROLAPSUS,  ».  m.  T.  de 
méd.  Relâchement  d'une  partie  utul- 
conque. 

ISOLATION,  ».  f.  T.  de  mu». 
Durée  du  chant  »ur  une  cyllabe  • 
roulade,  tuile  de  note». 

PROLÉGOMÈNES,  i,  m.  pl. 
Trè»- longue  préface. 

PROLEPSE,..  f.  Fig.  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  réfute  d'a- 
vance lr»  ob  c«  tiou». 

PROLEPTIQUE  ,  adject.  f.  T. 
de  méd.  Fièvre  proieptique  ,  dunt 
chaque  accès  anticipe  sur  le  précé- 
dent. —  T.  d'a»tr.  Année  prolepu- 
que ,  »nppo«ée  au  delà  des  limite» 
ordinaire»  de  la  chronologie. 

PROLEPTIQUEMENT  ,  adv. 
Par  prolcp»e  ,  eu  prévenant  le»  ob- 
jection». 

PROLETAIRE,  a.  m.  Chex  1rs 
ancien»  Romains ,  citoyen  de  l.i 
dernière  claaae ,  qui  ne  pouvait  être 
utile  a  l  état  que  par  les  entant* 

Ju'il  lui  donnait.  —  Chex  le»  int- 
ernes ,  celui  qui  n'a  aucune  pro- 
priété. 

PROLIFÈRE,  adj.  f.  T.  de  bol. 
Fleur  prolifère,  du  disque  de  la- 
quelle nai»»ent  d'autre»  (leurs. 

PROLIFIQUE,  adj.  des  d.  K. 
Qui  a  la  vertu  d'engendrer;  propie 
pour  la  génération. 

PROLIXE  ,  adj  des  d.  g.  Trè*- 
long.  La  barbe  rare  et  le  menton 
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i>roliae.  (Rou»s.)  Iran,  et  mus.  — 
f  i K-  l>'iru»,  trop  étendu.  Discourt, 
strie  piolsxe.  I  ore%  Dirrt». 

FROLIXFMENT ,  «1t.  H  une 
manière  proliae  ,  avec  prolixité.  Je 
eut./  r'crti  aum  proliiement  que 
j'r'cru  lac  uniquement  aux  autre  s. 
(Sév.) 

prolixité,  ».  r.  ninu.ion . 

longueur  ;  tn  i>  grande  étendue  du 
discours,  /.il  pruli&ité  d-goule  le 
licteur.  (Volt  ) 

PROLOCUTEUR ,  «,  m.  Prési- 
dent tir  la  tbambic  liaule  CD  An- 
gleterre. 

PROI.OGIES,  ..  f.  pl.  T.  d'an- 
tiq.  Fêles  grecque*  avani  la  récolte. 

PROLOGUE,   t.    ru  Préface, 

at  Uiil-|>ro|)u«.  /,•  f>,uirr.it>  fonderie 
prologue  sur  gens  île  tout  étal'. 
(I  a  f'oot.)  —  .Vcne»  avant  un  ou- 
vrage ilram*[i<|ne  pour  lui  servir 
«I  introduction. 

PROLONGATION  ,  ».  f.  Action 
de  prolonger  :  temp»  ajoittc  a  la 
durée  li»e  Prolongation  d'une  trê- 
ve etc. 

PROLONGE,  ».  f.   Vaj.  P»i- 

LOKCI. 

PROLONGEMENT ,  ».  m.  Et- 
tension  ,  continuation  d'une  portion 
d'étendue. 

PltOI/ONGFR  ,  t.  n.  Faire  durer 
plus  Ion);  team.  Prolonger  une 
trêve ,  un  ,<  al.  Kl  ne  prolonge! 
point  de  danger-tir  adieu  r  (Rac.)— 
Etendre,  continuer.  Prolonger  une 
raie  ne  ,  une  avenus.  —  T.  de  mar. 
Prolonger  un  vaisseau,  le  ranger 
Mr.nc  a  lia  ne  pic*  d'un  autre.  — Se 
prolonger ,  v.  pr.  S'étendre  en  du- 
rée ou  en  longueur. 

PaoLPMGh,  as,  part. 

PRO.MI  C.OpSIDE  ,  ».  f.  T. 
d'bisl.  naU  Geure  d'hémiptères  ci- 
cadclle». 

PROMENADE  ,  ».  f.  Action  de 
mi  promener  ;  lieu  ou  l'on  »e  pro- 
mène. =  Promenade  ,  promenoir. 
Tout  lieu  ou  l'on  peut  »e  piomener 
e>l  une  promenade  ;  il  n'y  a  de  prp- 
menoir  que  le  lieu  «Il -posé  pour 
qu'où  »'y  promène. 

P  ROM  EN  EK  ,  v.  a.  Mener  ri  et 
là  ;  mener  a  la  promenade.  Pio- 
tnenee  un  enfant.  —  I  »crerr  dou- 
cement. Promener  un  cheval.  — 
Par  e»t.  Promener  sei  matnt  , 
tourner  légèrement  ea  et  la.  —  Pro- 
mener le,  leux  sur...  ,  regarder  en 
passant  «I  une  chose  à  une  autre. 
-—Se 'dit  par  anal,  de  l'esprit ,  de 
I  imagination.  P roinrner  set  \dtet. 
— ■  Se  promener  ,  v.  pr.  Aller  a  pied, 
a  cheval,  ele  ,  pour  faire  de  l'e»er- 
«  ice  ou  par  amusement.  Dei  gens 
•<  promenaient...  (La  Font.)  —  S* 
I  romenrr  sur  l'eau,  aller  eu  La- 
Icau  par  pa«se-lemp». 

l'a  m  ►  mu  ,  ta  ,  part. 

PROMENEUR,  ».  m.  Celui  qui 
je  promène  ,  aime  à  se  promener. 
1  cm.  P  ivmmeuie .  Faut.  -  Au  pi. 
Philosophe»  péripelétu  ien»  qui  en- 
seignaient en  se  promenant. 

PROMENOIR  .  ».  m.  I  iru  M 
l'on  ac  promené.  VoJ.  Pr.oMs.MAbi. 

PROMLHOP.S,  i  m.  T.  db.»l 


intention  de  trnir  sa  parole.  A  notre 
or  n  'i  i  rtteur  l'un  diL  (La  Font.)  Feui. 


set-  Genre  d  oiseau»  Sylvain»  d'A- 
frique et  des  Grande* -Inde*. 

PROMESSE.  ».  f.  Action  de  pro- 
mettre, assurance  que  l'on  donne 
de  faire  ou  de  dire...  On  ne  m'abuse 
point  par  des  piome«»c»  viii.es. 
(  Kar.  )  —  darder  sa  promesse  ,  ne 
pa»  la  rétracter,  la  tenir,  y  être 
lidèle.  Est-il  jwt*  après  tout  qu'un 
conquérant  i  abaisse  tout  la  tervtle 
lot  de  gatder  sa  promesse  ?  (  Rac.)  — 
Engagement  sou»  »eing  prive. 

PROMETTEUR  ,  a.  m.  Celui 
qui  promet  beaucoup  et  qui  tient 
peu,  qui  promet  légeiement,  sans 
parole.  A 
La  Font.) 

Prometteuse.  Fam. 

PROMETTRE,  v.  a.  Donner  nne 
assurance  verbale  de  ou  que...  ; 
*  engarer  verbalement  ou  par  écrit 
a...  — ■  Prédire.  Je  ne  lui  irrtjmeLs 
pat  ce  qu'il  doit  espérer,  ti  M  ne 
lui  promets  la  conquête  dn  monde. 
(  Mail».  )  —  Annoncer,  présager.  Le 
temps  promet  de  la  ptu,e.  —  An- 
noncer une  recolle  mauvaise  ou  abon- 
dante ,  en  parlant  «1rs  arbres,  Oes 
terre» .  etc.  On  apporta  dans  des 
corbeilles  tout  le  t  fruits  t/ttt  le  prm- 
trmpi  promet.  (Fèn.  )—  En  parlant 
de»  personne»,  donner  une  idée  de 
ce  qu'on  sria  un  jour.  Se  dit 
a  u  ssi  «les  a  flaires,  de»  entieprimr*  , 
etc.  —  Se  promettre ,  v.  pr.  Espé- 
rer, foi  mer  de»  espérauc*».  Le  bon- 
heur que  nous  nous  promettons. 
(  Mass.  )  —  Se  promettre  quelque 
chose.»  toi-même,  prendre  une  lerruc 
révolution  de... 

Pnom  s  ,  sr  ,  part. 

PHOMI  N'EN  CE ,  ete.  fur.  Paoi- 
aiuàuca. 

PROMIS.  SE.adj.  Dont  on  a 
fait  la  promesse.  Choie  promise, 
chose  d>ie.  —  La  teire  ptvmùt ,  la 
terre  de  piomiision. 

PROMISCUITÉ ,  ».  f.  T.  didact. 

Mélange. 

PROMLSCUMENT,  a  ir.  T.  di- 
•lacl.  D'une  manière  uonluse. 

PROMISSEUR  .  ».  tu.  T.  d'à»- 
trologie.  Astre,  |H>int  du  riel  qu'on 
ol'»crve. 

Pl'.OMISSION  .  ».  f.  La  terre  de 
promitsion  ,  que  D<eu  avait  promise 
au»  I  raelites  ;  et  fig.  ,  pa^s  fertile  , 
abondant  ,  lirureu». 

PROMON  IOIRE,  ».  m.  T.  de 
geogr.  Cap  ,  pointe  de  terre  clevec 
qui  avance  dans  la  nier.  In  brin 
d  herbe  par  elle  (  la  colombe)  riant 
jeté,  ce  l'ut  un  proiiioiitoiie  o»  la 
fourmi  arrive,  i  La  Font.)  —  T. 
d'anat.  Petite  saillie  de  la  j  a  roi  in- 
terne du  tympan. 

PROMOTEL  R,  a.  m.  Celui  qui 
prend  le  soin  principal  d'une  af- 
faire ;  celui  qui  fait  le*  fonctions 
>'e  procureur  d'office  dans  une  juri- 
diction creleaiif tique ,  dan»  un  cou- 
ci'e.  —  (.elui  qui  en  île  une  que- 
relle. 

PROMOTION,  a.  f.  Anim»  pr 
laquelle  on  élevé  ,  on  rat  êl«*e  a 
nue  dignité.  Dan»  le  sens  actif,  on 
ne  le  dit  que  de  plusieurs.  Paire 
une  prom^lio'\  de  cardiitaur. 

PROMOUVOIR  ,  ».  a.  Hc»er  a 


Paowt  ,  ut,  part. 

PROMPT,  TE,  adj.  Soudain, 
qui  ne  tarde  pas  longtemps.  Je  p*,- 
drmit  ma  vengeance  en  la  rendant 
tr  p  prompte.  (  Rar.  )  —  Rapide, 
oui  pasae  vite.  Plus  prompt  ,/ur 
l  êclutr.  (  Rac.  )  —  Etpnl  prompt, 
qui  cenroit  aisément.  —  En  parlant 
des  personnes,  actif,  diligent,  qui 
Init  avec  promptitude.  Knvatn  a  le- 
ver tout  let  vatrts  sont  fort  prompts. 
(  l>oil.  )  —  Porté  à  la  colère. 

PROMPTEMENT,  adr.  Avec 
promptitude,  fie  toute  noire  humeur 
j.r  mjilcment  le  délivre.  (Tb.  Corn.) 

PROMTITUDE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  agit  ou  »e  meut  avec  vitesse. 
Les  affaires  fiant  menées  par  un 
seul  ,' il  ►  a  plus  de  promptitude 
dans  l'exécution.  (  Montrsq  )  — 
Précipitation.  La  promptitude  a 
cn'ire  le  mal  est  un  ejffel  de  l'or- 
gueil et  de  ta  paresse.  (  Rocbef.  ) 

—  Colère,  emportement.  —  Au  pl. 
Impatience»,  brusquerie».  —  /'ror/.p- 
iitude ,  eêléritr vîtes te ,  diligent'. 

la  promptituslr  fait  comment  t  r  aus- 
sitôt; la  célérité  fait  agir  sans  inter- 
ruption ;  la  '  itette  emploie  tous  les 
moments  avec  activité  ;  la  diligence 
choisit  le»  voie»  le»  plus  courte». 

PROMPTUAIRE  ,  a.  m.  Teite; 

abrégé.  Inut. 

PROMULGATION,  ».  f.  Publi- 
cation d'uue  loi  nouvelle  ,  faite 
avec  les  formalité»  requises. 

PROMULGUER  ,  v  a.  Publier 
une  loi  «ver  le»  formalité»  requises. 

pRouuLotiR,  k*  ,  part. 

PHONATEUR,   adj.  et  ».  m 
T.  d'anat.   Il  »e  dit  de  deuv  mus- 
cles qui  servent  au  mouvement  de 
pronatio». 

PHONATION,  ,.  f.  T.  danat. 
.Von»  entent  de  pronation  ,  par  le- 
quel la  paume  de  la  main  est  tour- 
née en  ba». 

PRONE  ,  ».  m.  Instruction  pas- 
torale faite  chaque  dim-mrlir  a  la 
mr««e  paroissiale.  Et  moniteur  le 
cure  de  quelque  nouveau  taml  .  hat  - 
^e  tou/ouri  son  piône    (La  Font.) 

—  Fam.  Remontrance  importune. 
.Vais  je  %-ots  ,  sur  ce  >tebut  de 
prône  ,  que  la  bouche  défit  s  ou,  re 
large  d  une  aune.  (Roi l.; 

PRONEE,  »,  f.  T.  d  biat.  nat. 
(.rnre  il' hymenop  ère*. 

PRONER,  r.  t.  Faire  le  pr.^ne. 
fnw.  —  Vanter,  louer  avec  exa- 
gération. L'oneau  qui  prône  let 
merveilles.  (Roil.)  —  V.  n.  Faire 
de  longs  diseotir»,  tle  longue»  re- 
rnontrauce».  —  Se  prôner,  v.  pr. 
Faire  ton  propre  éloge  —V.  rée. 
Se  louer  mutuellement.  S'en  allè- 
rent ,Lins  le,  cit  t  l'un  l'autre  -e 
prôner,  f  La  Font.  ) 

Panne  ,  re  ,  part. 

PRÔNFUR,  ».  m.  Celui  qui  fait 
le  prûur.  /»iur.  —  Louangeur.  J*aii 
mes  piônrur»  autsi.  (  Roil.  )  — 
firand  parleur;  fai»eur  «le  n  rm*" 
tranre.  ,  cen»enr  runuji  m.  I«u>. 
Prôneuse. 

PRONOM,  •   m.  T.  de  gran.n.. 
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Partie  du  discour»  qui  tieat  lieu  du 
nom.  Ex.  :  Je ,  vous ,  eux. 

PRONOMINAL  ,  LE  ,  adj.  T.  de 
(tri mm.  Qoi  appartient  au  pronom. 

—  V erlie  pronominal  ,  qui  >r  con- 
jugue avec  rivai  pronom»  de  la 
même  pcr*nnne. 

PRONOMINALEMENT,  ad».  T. 
de  gramm.  hn  pmnom.  Ittus. 

PRONONCÉ  ,  ».  m.  T.  de  pal. 
Prononcé  d'un  arrêt,  d'un  juge- 
ment, ce  qui  a  été  pronoqcé  ^»ar  le 

'  PRONONCÉ,  ÉE .  adjrct.  Trait 
prononce',  fortement  marqué.  — 
Caractère  pronon,  é ,  qui  n'a  rien 
d'indécis.  —  Pensér ,  Intention  pro- 
noncée ,  exprimée  d'une  manière 
précité. 

PRONONCER  ,  t.  a.  Articuler 
les  lettre»  ,  le»  syllabe* ,  le»  mot-  , 
le*  faire  entendre  distinctement. 
Prononcer  un  nom,  une  lan^w. — 
Réciter,  débiter.  Prononcer  un  ser- 
mon, un  panégyrique.—  Déclarer 
avec  autorité  juridique.  Prononcer 
un  arrêt ,  un  jugement.  —  Pronon- 
cer ta  propre  condamnation  ,  »e  con- 
damner par  ses  propres  parole». 
T.  d'art».  Marquer  fortement  le» 
contours.  —  V.  a.  et  n.  Déclarer 
•on  sentiment,  décider.  Quelques 
hanilci  prononcent  en  faveur  des 
anciens  contre  Us  moderne..  (  La 
Rr.  )  —  Se  prononcer,  v.  pr.  Mani- 
fester ton  sentiment;  énoncer  net- 
tement, avec  force,  ton  intention  , 
sa  volonté  ,  sa  résolution. 

Pbonoxcr  ,  r.c  ,  part. 

PRONONCIATION  ,  •.  f.  Action 
manière  de  prononcer,  de  réciter. 

—  Action  de  prononcer  un  juge- 
ment. —  Vice  de  prononciation, 
balbutiement ,  bégaiement,  eic. 

PRONOPIOC.RAPHE.  t.  m.  In- 
strument pour  dessiner  ce  qu'on  a 
devant  soi. 

PRONOSTIC  ,  s.  m.  T.  d'astro- 
logie. Jugeaient  tiré  rie  l'inspection 
de»  signes  célestes.  —  Par  ext.  Ju- 
gement ,  conjecture  de  ce  qui  doit 
arriver,  en  médecine  ,  en  politique, 
etc.  ;  signes  ,  n.  arque»  ,  d'après  les- 
quels on  forme  ces  conjectures.  — 
Instrument  qui  annonce  le  temps 
qu'il  fera. 

PRONOSTICATION,  s.  t.  Action 
de  prono-tiquer.  /nus. 

PRONOSTIQUÉ  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rap|>ort  au  pronostic,  /nus. 

—  Signes  pronostiques ,  d'aprè»  les- 
quels un  ruédecin  établit  son  pro- 
uo«ttc. 

PRONOSTIQUER,  t.  a.  Faire 
un  pronostic  ;  prédire. 
PaottosTiQe*. .  sa,  part. 

PRONOSTIQUEUR  .  m.  Ce- 
int qui  pronn»tique.  Fam.  et  iron. 

PROODIQUR.  adj.  m.  T.  ri» 
poes.  r  'ri  proodique  ,  grand  ver» 
suivi  d'un  plus  petit  nomme  épode. 

PROPAGANDE ,  ».  f.  Congréga- 
tii  n  a.  Rome  pour  la  propagation 
de  la  fr.i.  —  Par  Pxt.  A*Miciatiou 
pour  réftandre  certains  principes. 

PiiO PAOANDlSTE ,  •. m.  Mem- 
bre de  la  propagande. 

PltOP  .C.ATEUR,  ».  m.  Cel», 


PRO 

qui  propage ,  qui  travaille  à  la  pro- 
pagation de  . 

PROPAGATION,  s.  f.  Multipli- 
cation  par  la  génération. — Fi  g.  A<  - 
croi»semrnt  ,  développement,  pro- 
grès. Zélé  pour  la  propagation  de 
sa  religion.  (  Montexq.  )  —  T.  de 
phys.  Propagation  de  la  lumière  . 
du  son  ,  prolongation  des  rayons  lu- 
mineux ,  de»  ravin*  sonore*.  — -  T 
rie  uiéd.  Propagation  d'une  mala- 
de, sa  transmission  d'individu  à 
individu. 

PROPAGER,  v.  a.  Opérer  la 
propagation  ;  augmenter,  étendre, 
répandre.  Proftaner  la  foi  .  let 
lumières,  l'erreur.  —  Se  propager, 
v.  pr.  Se  multiplier  ,  s'étendre  ,  se 
répandre  ,  au  physique  et  au  moral. 

Paor*ot  ,  sa  ,"  part. 

PROPAGINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Corpuscule  fécondant  des  cryplo- 

8"pRÔPAOULE,  •.  f.T.  de  bol. 
Bourgeon  >émi  ni  forme  ,  agatne. 

PROPATHIE  ,  s.  f.  T.  de  méd- 
Avant  f  ournir,  prodrome. 

PRO-PATRIA.  s.  m.  Sorte  de 
papier  rie  Hollande. 

PhOPi  >SloN,  ».  fém.  Peote, 
tendance  naturelle  des  corps  ver» 
un  rentre.  —  Fig.  Inclination ,  pen- 
chant. 

PROPHETE,  t.  m.  Criai  qu. 
prophétise.  Mahomet  s'érigea  en 
prophète  parmi  les  Sarrasins.  (Ross. } 
—  Fam.  Prophète  de  malheur , 
personne  qui  prédit  de»  chose*  fâ- 
cheuses. —  Prov.  JVul  n'est  pro- 
phète en  son  pats,  on  est  moin* 
considéré  dan»  son  pay*  qu'ailleurs. 
V ous  savet  que  nul  n'est  prophète 
en  ion  pays.  f,La  Font.)  Fem.  Pto- 
phélesse. 

PROPHÉTIE,   s.  f.  Prédiction 
des  cho*«t»  futures  psr  inspiration 
divine.  Don  de  prophétie.  —  Chose 
élisée.  —  Par  ext.  Prédiction 
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mne  ou  mauvaise.  Ne  je  rit-on 
pis  des  prophéties  des  sages  ?  (Ro««.) 
—  Au  pl.  Recueil  de  prophétie». 
Prophéties   tTIsaïe,  /Étéchiel. 

PROPHÉTIQUE  ,  adj.  rie»  ri.  g. 
Qui  est ,  qui  tient  ria  prophète. 
Esprit,  strie  prophétique.  Un  Dieu 
vient  échauffer  mon  ame  d'une 
prophétique  fureur.  (Rou-s.) 

PROPHÉTIQUEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  prophétique,  en 
prophète. 

PROPHÉTISER  ,  y.  a.  Prédire 

Psr  inspiration  divine.  —  Par  ext. 
révoir  ce  qui  arrivera  et  en  aver- 
tir. // prophétisait  vrai.  (La  Font.} 
Pan**'»  tisk  ,  rr,  part. 
PROPHY  LACTlC.fc  ,  ».  f.  Anti- 
dote, contre-poison,  tnus. 

PROPHYLACTIQUE,  ».  f.  T. 
de  méd.  La  même  chose  qu'Ar- 
giine. —  El  adj.  de*  d.  g.  Qui  a 
pour  objet  rie  conserver  la  santé, 
de  prévenir  les  maladies. 

PROPHYLAXIE,  t.  f.  t.  de  j 
méd.  y or.  Psos»hti  »crtQri>. 

PROPiCE,  adj.  de,  d.  g.  Fav 
rable.  Divinité,   ocras  ic 
propice.  Bien  que  votre  bonté  leur 
4ttil  propice  a  tout.  (Malb.) 

PROPITIATION  ,  s.  t.  Sacri- 
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fi<e  de  propitiatton  ,  offert  à  Dieu 
pour  l'expiation  des  péchés. 

PROPITIATOIRE,  s.  m.  Ta- 
ble d'or  pur  qui  était  posée  au- 
dessus  rie  l'arche  d'allianre. 

PROPITIATOIRE,  «dj.  de»  d. 
g.  Y  mil  en  vue  de  rendre  propice. 
Sacnjîte,    ofVrande  pri.piliatutrr 

PROPLASTIQUE,  adj.  m  A,t 

propia  tique  ,  de  faire  ries  moule* 
pour  rie»  statues  ,  etc. 

PROPOLIS,  s.  f.  Espèce  rie  cire 
rouge,  grossière,  dont  le*  ab«  illes 
se  servent  pour  boucher  les  fente* 
de  leurs  ruches. 

PROPORTION.  ».  f.  Conve- 
nance et  rapport  des  partie»  entre 
elles  ,  rl  avec  leur  tout.  Quelle  pro- 
portion de  mes  pirds  à  ma  téle  ! 
diiait-U  (  le  cerf),  en  votant  leur 
ombre  avec  douleur.  (La  Font.)  — 
Convenance  de  clio»es  quelcon- 
que» ;  conformité  de  rapporta  ,  en 
général.  Il  iait  y  avoir  une  cer- 
taine proportion  ettt>e  les  actions 
et  les  desseins.  (Rorlicf.)  —  T.  de 
math.  Egalité  de*  rapport».  —  T. 
d'arts.  Forme»,  dimensions  balan- 
cée», en  harmonie  entre  rlles  — 
A  proportion,  e^p.  adv.  Par  rap- 
port, eu  égard  »...  ;  par  compa- 
raison, 

PROPORTIONNALITE,  ».  f. 
T.  de  roalb.  Ce  qui  rend  propor- 
tionnel. 

PROPORTIONNEL  ,  LLE  ,  arij. 
T.  rie  math.  Qui  e-t  en  proportion. 

PROPORTIONNELLE.  ».  f.  T. 
de  math.   Grandeur  en  proportion. 

PROPO R  Tl  ON  N  F  L  L  K  M I  N  T  , 
adv.  T.  de  malh.  D'une  manière 
proportionnelle. 

PRO  PO  RTION  N  ÉMENT ,  adv. 
A  proportion  ,  avec  proportion. 

PROPORTIONNER,  r.  Ob- 
server la  proportion  ,  la  convenance 
nécessaires  ;  laire  qu'il  y  ait  rie  la 
proportion  cotre...  Proportionner 
sa  dépente  à  son  revenu. 

PaoroaTionn*.  ,  km,  part. 

PROPOS,»,  m.  Résolution  for- 
mée. Faire  un  ferme  propot  de... 

—  Dismurs  de  conversation  ;  ce  dont 
on  paru-.  De  propos  en  propos  on 
a  parlé  de  vers.  (  Boil.)  —  Paroles 
malignes ,  sans  fondement.  JYotrm 
commun  repos  me  doit  mettre  au- 
dessus  de  tous  les  vains  propos.  (La 
Font.) — Proposition,  insinuation. 
Jeter  des  propos  d'accommodement. 

—  A  propos,  exp.  adv.  Convena- 
blement au  temps,  au  lieu,  au  su- 
jet, etc.;  quand  il  faut;  indique  U 
souvenir,  le  rapport.  A  pro,  os  iht 
cela...  —  S.  m.  Chose  dite  on  faite 
précisément  en  son  lieu.  Contint 
Ue  ,  saisir  l '  a -propos .  Adj.  Con- 
venable. //  est  à  propos  de....  — 

—  Mal  à  propos  ,  hors  de  pro  pu  s  , 
exp.  adv.  Sans  raison  .  sans  sujet , 
sans  convenance.  —  A  loin  propo', 
exp.  adv.  En  toute  pression  ,  a  tba- 
que  in*tant.  Fo\e»  D»Lis*.ak. 

•  PROPOS A BLE,  adj.  dt»  d.  g. 
Qui  peut  être  proposé. 

PROPOSANT,  s.  m.  Théolo- 
gien protestant  qui  étudie  pour 
être  pasteur.  AJj.  m.  Cardinal 
propouvU,  qui  propose  les  évéquo 
nommé». 
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PROPOSER  .  t.  a.  Mettre  en 
•  vaut  quelque  i  ho>i>  à  examiner,  a 
discuter  ,  a  cxëtuter.  Proposer  une 
matière,  une  loi,  une  entreprise 
<  e  n  était  pas  un  fiait  tellement 
merveilleux  qu'il  en  dût  proposer 
l'exemple  à  noi  neveux.  (La  Font.) 

—  Offrir  ,  promettre.  Propoier  un 
prix,  une  récompense.  — Indiquer  , 
désigner  pour...  Proposer  quelqu'un 
pour  un'  charge.  —  Proposer  un 
sujet,  le  donner  à  traiter.  —  Se 
proposer  ,  v.  pr.  Faire  offre  de  sa 
personne,  de  ses  soin* f  représenter 
pour...  —  Se  proposer  de... ,  avoir 
formé  la  résolution  de...  Il  ne  se 
propose  d'aller  a  la  gloire  que 
par  In  vertu.  (Mn-s.) 

Paoeot» ,  i  i .  part. 

PROPOSITION' ,  ».  f.  Discour» 
qui  nie  ou  Cjui  affirme.  Avancer^ 
soutenir  une  propoutiun.  —  Chose 
proposée  afin  qu'on  l'examine,  qu'on 
en  délibère,  /if  fil  ses  proposition» 
en  pleine  aisemblée.  (  Ross.  )  — 
Chose  proposée  dans  le  dessein  de 
la  faire  agréer.  La  tortue  /coula  la 
proposition.  (La  Font.)  —  Condi- 
tion* préalable».  Proportion  oné- 
reuse  ,  honleute.  Une  telle  propo- 
sition excite  une  juite  colère.  (Volt.) 

—  T.  de  lilt.  Première  partie;  d'un 
poème  qui  en  est  rontine  l'exorde. 

—  T.  de  matli.  Théorème  et  pro- 
blème. —  T.  de  la  Bible.  Pains  de 
de  prvpotition  ,  qu'on  mettait  cha- 
que semaine  sur  la  table  dans  le 
sanctuaire. 


PROPOTOME, 

PsOTOMK. 
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PROPRE,  s.  m.  Attribut  essen- 
tiel. I.e  propre  de  l'homme  ett  de 
raisonner.  —  Qualité  parties  liée* 
à...  Le  propre  du  couru  tan  est 
JTfire  souple.  —  Le  sens  littéral, 
par  opposition  au  figuré.  —  Office 
qu'on  ne  dit  qu'en  certain*  temps  t 
en  certains  lirut.  Propre  du  temps, 
des  sainlt,  d>'i  église  t.  —  Avoir 
posséder  en  propre ,  en  toute  pro- 
priété ,  a  soi  «rnl  ,  «ans  partage.  — 
Au  pl.  Rirns  immeubles  échu»  par 
so<  cession  ;  biens  du  mari  ou  de  la 
femme  qui  n'entrent  pas  en  commu- 
nauté. 

PROPRE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  exclusivement  à...  Cha- 
que chose  a  son  caractère  propre. 
(Volt.)  —  Qui  n'est  point  autre  ; 
même.  Mon  propre  fils  est-il  d'in- 
telligence avec  mes  ennemis  ?  (Rac.) 
—  Qui  a  de  l'aptitude  a...  Propre 
à  l'e'tude  ,  aux  ails.  C'eit  une  fille 
propre  aux  choses  qu'elle  fait. 
(Mol.)  —  Convenable;  qui  peut 

servir  à...  Pois  propre  à  hdtir.   

Seul  convenable.  Mot,  terme  pro- 
pre. —  Sens  propre  ,  littéral,  pri- 
mitif, radical,  par  opposition  au 
sens  figuré,  —  Tfom  propre.  V ©rex 
No».  —  Net;  l'oppo»c  de  taie, 
y a>e ,  vêtement  propre.  —  Rien  ar- 
rangé, bien  en  ordre,  bienséant  et 
sans  luxe.  —  Kn  parlant  îles  per- 
sonnes ,  qui  a  de  la  propreté. 

PROPRÉFET ,  •.  m.  Chex  le» 
anciens  Romains,  lieutenant  d'un 
préfet. 

PROPRFMENT ,  adr.  Précisé- 
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ment  ,  exactement.  —  Dans  le  se  - 

propre  .  par  opposition  à  figure'menl. 
—  Particulièrement.  La  Grèce  pro- 
prement dite.  —  Arec  propreté. 
Être  mis  proprement.  —  Avec  aoin  , 
avec  go6t ,  avec  une  certaine  élé- 
gance. —  A  proprement  parler , 
exp.  adv.  Pour  parler  en  termes 
exact»  ,  précis. 

PROPRET,   TTE.  adj.  et  s. 

Propre  avec  recherche  ,  affectation. 

Certaine  nièce  asset  proprette... 
(  La  Font.  ) 

PROPRETÉ,  ».  f.  Netteté;  ab- 
sence de  saleté;  soin,  habitude  de 
la  netteté;  manière  convenable, 
bienséante  d'être  vélu ,  meublé. 

PROPRÉTEUR  ,  s.  m.  Chei  le» 
anciens  Romain» ,  préleur  hors  de 
charge;  magistrat  qni  commandait 
dans  une  province  avec  l'autorité 
prétorienne. 

PROPRIÉTAIRE,  ».  de»  d.  g. 
Celui  ,  celle  qui  possède  en  pro- 
priété. 

PROPRIÉTÉ ,  ».  f.  Droit  par  le- 
quel une  chose  appartient  en  propre; 
la  chose  possédée  en  vertu  de  ce 
droit  ;  bien  foncier,  domai  e,  héri- 
tage. —  Ce  qui  appartient  essentiel- 
lement à  une  chose,  la  distingue; 
qualité  ,  vertu  particulière  des  plan- 
tes ,  de»  minéraux,  etc.  L.a  plupart 
des  hommes  ont,  comme  les  p'antet, 
des  propriétés  qur  le  bâtard  tînt 
découvrir.  (Rocbef.)  — T-  de  gr^rr.m. 
Sens  propre 

PROPTOME  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Prolongement  morbiiique  d'une  par- 
tie quelcon  pie. 

PROPTOSE  ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Déplacement  d'une  partie.  Voyet, 
Paos-Toit  t. 

PROPL'S  ,  ».  m.  T.  d'astr.  Étoile 
voisine  de  la  constellation  de»  gé- 
meaux. 

PROPYLÉE  ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Vestibule  d'un  temple  —  Au  pl. 
Superbe*  portique»  qui  conduisaient 
a  la  citadelle  d'Athènes. 

PROQUESTEUR,  a.  m.  Cl.n 
le»  ancjcn»  Romain»,  liculeuant  d'un 
questeur. 

PROQUIER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rosacée*. 

PUORATA  (AU),  exp.  adv.  A 
proportion  de...  Les  dame»  attendant 
leurs  mari'  au  prorata  de  leur  im- 
patience. (  Sév.  ) 

PROROGATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui 
proroge. 

PROROGATION,  t.  f.  Prolon- 
gation ,  délai  ,  iemi»e. 

PROROGER  ,  v.  a.  Prolonger  , 
reculer  l'époque  prélixe;  remettre 
a  un  autre  temps. 

PaokooK  ,  î  t ,  part. 

PROS  ou  PRAL'X,  ».  m.  Embar- 
cation des  Matai». 

PROSAÏQUE,  adject.  de»  d.  g. 
Qui  tient  trop  de  la  prose  ;  qui 
n  est  |"  rit  poétique.  Jour,  vers 
prosaïque, 

PROSAÏSER,  v.  n.  Écrire  en 
prose.  Inus. 

PROSAÏSME.  ».  m.  Défaut  de 
pecsir  dan»  le»  vers. 
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PROSATEUR  ,  a.  ta.  Auteur  q«i 
écrit  habituellement  en  prose» 

PROSCARABÉE,  subst.  ™.  T 
d'hist.  nat.  Genre  de  coléoptères. 

PROSCENIUM.  ».  sa.  Avtai- 
•cène  des  théâtres  des  ancien». 

PROSCHAERÉTÉRIES  ,  su  f 
pl.  T.  d'antiq.  Féle  gr>cqur  le  jour 
qu'une  nouvelle  épouse  allait  habi- 
ter avec  son  mari. 

PROSCOLLE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Glande  du  stvgmale  des  orchidées. 

PROSCRlPTEUR,  s.  ta.  Auteur 
de  proscriptions. 

PROSCRIPTION,  a,  f.  Con- 
damnation à  mort  sans  formes  jedi- 
ciaire».  —  Fig.  Abolition  entière  , 
destruction  de... 

PROSCRIRE  ,  t.  a.  Condamner 
à  mort  «ans  formes  judiciaire».  — 
Dévouer  â  la  mort.  —  Par  est.  Eloi- 
gner, chasser.  Proscrire  que'q»  ur. 
d'une  assemblée.  —  Fig.  Abolir; 
détruire  ;  anéantir.  Proscrire  mm 
mot ,  un  usage.  Et  du  sang  olto- 
man  il  proscrit  l'eipérance.  (  Rac.  ) 

Paoscair  ,  Ta,  part. 

PROSCRIT,  ».  m.  Celai  qui  a 
été  proscrit. 

PKOSCRIT,  TE,  adj.  Frappe 
de  proscription  au  prop.  et  au  tig. 

PROSE,  s.  f.  Discours  non  aasss 
jelli  à  la  meure  ,  à  la  ri  eue ,  par 
opposition  à  vers  ,  m  poésie.  Som- 
vrnt  j'habille  en  vers  mne  maligne 
prose.  (  Roil.  )  -  -  Sorte  de  r  antique 
latin,  en  rimes  et  sans  quantité, 
qui  fait  partie  de  la  messe  et  pré- 
cède l'évangile. 

PROSECTEUR  ,  S.  m.  Celui  qa. 
est  chargé  de  préparer  les  pièeea 
d'anatnmie  nécessaires  pour  les  le- 
çons d'un  professeur. 

PROSÉLYTE ,  s.  des  d.  g.  Ce- 
lui ,  celle  qui  passait  da  paganisme 
a  la  religion  judaïque.  —  Celai, 
celle  qui  est  nous ellrracol  converti 
ou  convertie  a  la  religion  catbol.- 
qne.  —  Par  exl.  Nouveau  part»»*». 

PROSELYTISME ,  s.  m.  Zèle 
de  faire  des  pnvséljle*.  Se  dit  sur- 
tout en  inausai>e  part. 

PROSENNÉAÈDRE,  adject.  T. 
d'hist.  nat  II  se  dit  des  cristaux  qai 
ont  neuf  laces  sur  de»  parues  adja- 
centes. 

PROSER,  v.  n.  Ecrite  en  prose. 

"pROSERPINE,  s.  f.  T.  d'but. 
nst.  Papillon  de  jour. 

PROSEUQUE,  s.  f.  Lien  ou  les 
Juifs  s'assemblaient  pour  prier. 

PROSODIE  ,  s.  f.  Prononciation 
des  mol»  conforme  à  l'accent  «H  à  la 
quantité;  livre  qui  en  contient  las 

règles. 

PROSODIQUE .  adj.  «le*  s),  g. 
Qui  appartient  a  la  prosodie. 

PROSONOMASIE,  ».  f.  T.  de 
rhétorique.  Ressemblance  de  son» 
entre  les  différent»  mol»  d'une  aséasc 
phrase. 

PROSOPALGIE,  »uUt.  K  T.  tk 
méd.  Tic  douloureux  du  visage. 
PROSOPE  ,  s.  m.  T.  d  bi.t,  as* 

Hylée. 

PROSOPIS,  s.  ta.  T.  deaWt. 
Arbre  épineux  des  I  des  orirnlalr». 
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PROSOPOGRAPHIE,  •.  t.  T. 
«le  rhét.  Description  des  trait»,  du 
n.aintien  ,  de  la  figure. 

PROSOPOPEE,  a.  f.  Fiiç.  de 
rhétorique  qui  consiste  à  faire  agir 
ou  parler  un  personnage  frint  ,  une 
tliose  inanimée.  L'audace  du  doc- 
teurtparce  dtteourt Jrappée  t  demeu- 
ra s  <nt  réplique  a  nut  prosopouée. 
(  Boil.  ) 

PROSPECTUS,  aob.t.  m.  Pro- 
gramme qui  contient  l'annonce  et  la 
description  d'nn  ouvrage  d'esprit  on 
d'art,  d'un  établissement  publie. 

PROSPÈRE ,  adj.  dea  d.  g.  Fa- 
vorable au  succès;  heureux,  propice. 
Style  soutenu.  Le  court  de  leurs 
detùnt  prospères.  (  Rac.  ) 

PROSPÉRER  ,  n.  Avoir  la 
fortune  favorable  ,  avoir  du  bon- 
heur, être  beureuz.  l'impie  pro- 
•père  quelquefois.  {  Ma»*.  )  —  En 
parlant  dea  choses ,  tourner  à  bien  , 
réunir.  Tout  semblait  prospérer 
far  tu  présence.  (  Boas.  ) 

PROSPÉRITÉ,  a.  f.  Heureux 
«necès ,  état  de  bonheur.  Un  peu 
Je  pmapérité  amollirait  C  humeur 
d'un  homme  d'esprit ,  né  fier.  (  La 
Br.  )  —  Heureux  état  de»  affaire» 
générales ,  de  la  fortune  publique. 
Cetl  un»  expérience  retonnue  quUl 
tt\r  a  plut  au*  la  bonté  du  gou- 
vernement oui  donne  la  prospérité. 
f  Montesq.  )  —  Au  pl.  Événeoient» 
heurrui  ;    auccèa    brillant».  P~i 


prospérités  te  i 
la  fumée.  (  Fén. 


M 


dtttiperont  comme 


m.  T.  de 
'  ret ,  entre 


rROSPHYStS  , 
méd.  Union  de»  paupièr 
elle»,  on  avec  le  globe  de  l'ail. 

PROSTANTHERE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Arbuste  de  la  Nouvelle  Hol- 

PROSTAPHÉRÈSE,  ».  f.  T. 
d'aatiou.  Diflërenoe  eolre  le  lieu 
moyen  et  le  lieu  vrai  d'une  pla- 
nète. 

PROSTASE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Supériorité  d'une  humeur  aur  les 
autre». 

PhOSTATES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'aoat.  Corp»  glanduleux  situé»  ver» 
le  col  de  la 

PROSTATIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.d'auai.  De»  proatates. 

PROSTATITE,  ».  f.  T.  de  méd. 
InUa  mmation  de»  prostate». 

PROSTERNATION  ,  ».  f.  Eut 
de  celui  qui  est  proaterné. 

PROSTERNEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  se  prosterasr. 

PROSTERNER  (  SE  ) ,  ▼.  pr. 
S'abaisser  jusqu'à  terre,  en  pos- 
ture île  suppliant.  Prosterne»- vous  , 
monfilt.  (Rae.)  —  Fig.  Se  proxter- 
n»r  dex-ant  let  grandi ,  leur  témoi- 
gner un  respect  excessif. 

Pansi-cana ,  itf  part. 

PROSTHESE ,  ..  f.  T.  de  chir. 
Action  d'ajouter  une  partie  artifi- 
cielle ,  une  jambe  de  bois,  nn  «il 
de  verre,  etc.  —  T.  de  gramm.  Ad- 
dition an  commencement  d'un  mot, 
qui  n'en  ebaoge  paa  le  aena.  Fa.  : 
»"  coran. 

r«OSTtTUE,ÉE,.Jj.  Derme 
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lichemeat  à...  ;  déshonoré  par  un 
usage  indigne ,  infime. 

PROSTITUEE,  s.  f.  Femme, 
fille  abandonner  à  l'impudicité. 

PROSTITUER,  v.  a.  Livrer  à 
l'impudicité.  —  Fig.  Avilir  ;  em- 
ployer indignement ,  avec  bassesse. 
Prostituer  ton  talent,  —  .SV  prosti- 
tuer,  v.  pr.  Se  livrer  à  la  prostitution. 
—  Fig.  Se  dévouer  lâchement  à... 

Psostitu».  t»,  part. 

PROSTITUTION,  a.  f.  Aban- 
donnemeot  a  l'impndieité,  en  par- 
lant dea  femmes  et  dea  fille».  —  Fig. 
U>age  coupable. 

PROSTOMIS  ,a.i».  T.  d'hiat. 
nat.  Coléopière  trogoasi taire. 

PROSTRATION.  ».  f.  Proster- 
nation. —  T.  de  méd-  Grande  di- 
minution des  forces  ,  abattement. 

PROSTYLE  .  adj.  en.  T.  d'antiq, 
T>  mple  prostrie  ,  qui  n'avait  des 
colonnes  qu'a  la  face  antérieure. 

PROTAGONISTE,  a.  m.  Prin- 
cipal personnage  d'une  tragédie. 
Inut. 

PROTASE,  •.  f.  Partie  d'nn 
poème  draaaatiqne  qui  contient  l'ex- 
position. 

PROTE ,  ».  m.  Celui  qui,  »ous 
le  maître  ,  dirige  les  travaux  d'une 
imprimerie,  revoit  et  corrige  le» 
épranve*. 

PROTEACÉES ,  a.  f.  pl  T.  de 
bot.  foret  ProtkoÏo»». 

PROTECTEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
protège.  Tant  c'est  chère  denrée 
qu'un  protecteur.  (La  Font.)  Fém. 
Protectrice. 

PROTECTION,  ».  f.  Action  de 
proléger  ;  appui  .  secours.  /.et  JiUet 
du  limon  tuaient  du  roi  det  ut  1res 
assistance  ei  protection.  (La  Font.) 

PHOTÉE  ,  ».  m.  Celui  qui  change 
continuellement  de  forme»  ,  qui  joue 
toutes  sortes  de  personnage»  ,  par 
allusion  au  Protee  de  la  fable.  — 
T.  d'bist.  nat.  Genre  de  vers  infu- 
aoiies.  —  T.  de  bot.  Genre  de  pro- 

téotdcs. 

PROTÉGÉ,  ».  m.  Celai  qu'un 
autre  protège.  Des  protégé»  ti  bas. 
(Gréas.)  Fém.  Protège*. 

PROTÉGEAIENT,  a.  m.  Droit, 
manie  ,  action  de  protéger.  Inut. 

PROTÉGER  ,  v.  a.  Donner  pro- 
tection a...  ;  ptendre  la  défense  ,  le 
parti  de...  ;  couvrir  de  son  crédit. 
Protège»  désormais  le  livre  favori 
par  qui  Vote  espérer  une  seconde 
vie.  (La  FontJ 

PaoTtok,  tr  .  part. 

PROTÉIFORME,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  de»  symptômes 
irrégulier». 

PROTEINE,  i.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coléoptères  brachélytres. 

PROTFOlDES ,  a.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plante*  dicotylédo- 
nes ,  apétales  ,  à  étamine*  péryginr». 

PROTESTANT,  ».  m.  Chrétien 
réformé .  luthérien  ,  calviniste  ,  an- 
glican. Fém.  Protestante. 

PROTESTANT ,  TE,  adj.  De» 
protestants 

PROTESTANTISME,  subst.  m. 
Croyance  religieuse  ,  dogme» 
prv  testant». 
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PROTESTATION,  a.  f.  DécU- 
ratiuu  publique  ,  juridique  de  sa  vo 
lonté  ;  acte  qui  la  contient.  —  Par 
e«t.  Assurance  positive.  Àgréex  le, 

!?oli4        '  r*connautmn"- 

PROTESTER  .  a.  et  n.  Assu- 
rer fortement.  Quand  elle  protesta 
qu'on  lut  faisait  mirage.  !  La  Font  ) 

—  Promettre  positivement.  Protes- 
ter île faire  ,  de  dir*  ,  que  l'on  f'rrn. 

—  F»ire  une  protestation  contre... 

—  Faire  un  protêt.  Protester  une 
lettre  de  change. 

Paon  m-»,  le,  part. 

PROTÊT,  a.  m.  Acte  de  recour, 
à  dér.nl  de  paiement  d'nn  billet . 
d'une  lettre  de  change. 

PROTHÈSE ,  a.  /.  Tore»  P»o- 
•raxsa. 

PROTIUM  ,  ..  ...  T.  de  bot.  E*. 
pèce  de  bafsainier. 

PROTOCANONIQUE,  adj.  de, 
d.  g.  T.  de  théol.  Il  redit  dea  livre» 

rieur»  aux  canon». 

PROTOCOLE,  ».  m.  Modèle  uni- 
forme  pour  la  rédaction  ,  loruiulaire. 

PROTOGY.NE,  a.  m.  T.  d  bist. 
nat.  Roche  (franitiqne. 

PROTOMARTYR.,  ».  en.  Pre- 
mier martyr  (  saint  Etienne). 

PROTON,  a.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  de  cruatacéa,  chevrolle. 

P  KOTONOT  Al  RE,  ».  m.  Officier 
de  la  cour  de  Rome  ,  qui  reçoit  et 
expédie  en  forme  le»  actea  dea  con« 
aistoire.  publica. 

PIlOTOPATHIE,  a.  f.  T.  de  méd. 
Maladie  première. . 

PROTOSPATHAIRE,  ».  an.  Chrf 
de»  gardes  des  empereur»  grecs. 

PROTOSYNCELLE,  ».  m.  Vi- 
caire d'un  patriarche ,  d'un  évêque 

PROTOTHRÔNE,  ».  m.  Premier 
évéque  grec  d'une  province  ;  premier 
suflragant  d'un  patriarche. 

PROTOTYPE,  a.  m.  Original  , 
modèle ,  premier  exemplaire.  — 
Outil  de  fondeur  pour  régler  la  force 
du  corps  d'un  caractère. 

PROTOVESTIAIRE,  .ubst.  m. 
Grand-maître  de  la  garde-robe  dea 

'TrOTOXVDE,  a.  m.  T.  de 
chim.  Oxyde  qui  contient  le  moins 
d'oxTgène. 

PROTOZEUGME,..  m.  Espèce 
de  xeugme. 

PROTUBÉRANCE ,  t. 
d'anat.  Saillie  ,  éminence. 

PROTUTEUR  ,  ».  m, 
remplit  les  fonction»  de 
en  avoir  la  qualité. 

PROU,  a.lv.  Assez,  beaucoup. 
Prou  de  pardons  il  avait  rapporté, 
de  vertu  peu.  (La  Font.)  —  S.  m. 
Profil.  Bon  prou  eoas  faite.  a 
Font.)  P.  etjam. 

PROUE,  ».  f.  T.  de  mar.  L'arant 
du  vaisseau. 

PROUESSE,  a.  f.  Action  de  va- 
leur ,  de  preux  ;  valeur.  Chargé 
d'ant  ,  et  pleurant  ton  antique 
prouesse.  (La  Font.)  —  Iron.  Ac- 
tion folle,  ridicule,  blâmable,  dml 
on  semble  tirer  vanité  ;  excès  de  rte* 
bauebc.   =  Prouestet ,  exploitt. 


f.  T. 
Celui  qui 
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Prouesses  se  du  de»  actions  éclatan- 
tes d'un  avrnlinirr  ,  d'un  soldat; 

oloits ,  de  celle»  d'un  chef,  d'uu 
I  i  os. 

PROUSTIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Chili. 

PROUVER,  *.  a.  etn.  Etablir, 
démontrer  la  vérité  de...  par  île» 
raisonnrmrnt» ,  dr»  témoignage*  in* 
contestable* ,  de*  pièces  justificati- 
ves, de»  autorités   Prouver  un  fait. 

Mettre  en  évidence,  montrer 
évidemment.  Je  voudrais  pouvoir 
vous  prouver  l'estime  que  vous 
m'avet  impirée.  (Volt.) 

Paoovx  ,  m  ,  part. 

PKOVEDITEUR  .  ..  m.  Antre- 
foi»  ,  magistrat  de  la  république  de 
Veni»e. 

PROVENANTE,  ».  f.  Tout  ce 

7ui  provient  d'un  p*ys  étranger. 
nus. 

PROVENANT,  TE,  adj.  Qui 
provient  de... 

PROVENÇAL.  LE,  adj.  et  ». 

I>e  Provence. 

PROVENDE,  ».  f.  Provision  de 
M»co  Enfin  bonne  proven  ir.  (  La 
Font.  )  Vicu»  eu  ce  »en».  —  Mélange 
de  grain»  pour  le*  bcsliau». 

PROVENIR,  r.  n.  Procéder, 
dériver,  émaner.  Je  vaut  demande 
en  bonne  foi  si  celte  impruslenc»  si 
fraude  provient  de  mon  caprice, 
(La  Font.) — heveuir  au  prolît  de  .., 
•en»  abusif. 

PaoviNu  ,  ca,  paît. 

PROVENU  ,  ».  m.  Le  profit  qui 
provient  d'une  affaire.  Inus. 

PROVERBE  ,  ».  m.  Sentence 
Vulgaire  et  concise.  Na  t'ittium 
Qo'a  toi  ii  i  l  :  c'est  le  commun 
proverbe.  (  La  Font.  )  —  Sorte  de 
petite  comédie  impromptu  »ur  un 
proverbe 

PKOVKHRIAL,  LE,  adj.  Qui 
tient  du  proverbe. 

PROVERBIALEMENT,  adverb. 
D'une  manière  proverbiale. 

PROYICAIKL  ,  s-tn.  Crlui  qui 
tient  la  place  d'un  vicaire.  Inus. 

PROVIDENCE  ,  ».  f.  Sagesse  su- 
prême de  Dieu  qui  conduit  toutes 
«bote».  La  Providence  sait  ce  qu'il 
nous  faut  mieux  que  nous.  (  La 
Fout.  )  —  Fig.  et  fam.  Personne 
qui  pourvoit  a  tout,  a  no»  b«-»oin». 

PROVIDENTIEL,   LLE.  adj 
De  la  Providence,  //un. 

PROVIGNEMKNT,  -.  m.  T. 
d'agric.  Action  de  proligner. 

PROVIGNER  .  v.  a.  T.  d'agric. 
Coucher  en    terre   le*  brin»  d'un 

rrp  pour  qu'il*  prennent  racine.  

V .  n.  Multiplier. 

Panvicsiâ,  M  ,  part. 

PROVIN,  ».  m.  T.  d'agric.  Re 
jet  n  d'un  C  p  prnvigiié. 

PROVINCE,  a.  f.  Etendue  con- 
sidérable de  pays  qui  lait  partie 
d'un  état ,  et  porte  un  nom  particu- 
lier. Sais  tu  poun/uot  mes  vers 
sont  tut  dans  let  province»...?  (Roil.) 

Se  dit  par  oppoaition  à  capitale. 
Air,  ton,  mode,  accent  de  pro- 
vince. —  Lrs  habitants  d'une  pro- 
vince -  T.  claustral.  Monastère* 
son»  la  direction  d'un  même  pro- 
vincial. —  Province  ecclésiastique  f 
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étendue  de  la  juridiction  d'une  mc- 
troiyole. 

PROVINCIAL,  ».  m.  Homme  de 
province.  —  T.  clau»tral.  Religieux 
qui  gouverne  une  prosinra  de  wd 

Provincial  ,  le  ,  adj.  De 

Province.  Assemblée,  provinciale. — 
Sentant  la  province,  séné,  a  f  forte  , 
de  mauvais  goût.  Air,  ton,  langage 
piovtncial  ;  manières  provinciales. 

PROVINCIALAT  .  sub«t.  m.  T. 
claustral.  Dignité,  ebarge  de  pro- 
vincial ;  durée  de  ses  fonctions. 

PROVINCIALE,  s.  f.  Femme  de 
province. 

PROVINCIAL FME NT  ,  adverb. 
D'une  minière  provincialr. 

PROVINCIALISME,  subat.  m. 
Terme,  locution,  accent  de  pro- 
vince, /nui. 

PROVISEUR  ,  s.  m.  Chef  d  un 
collège ,  etc. 

PROVISION,  s.  f.  Amas,  four- 
niture de  choses  nécessaire»  uu  uti- 
le* pour  la  tub>i»lance,  etc.  —  Et 
ce  sera  provision  pour  la  semaine. 
(La  Font.)  —  Fig.  et  fam.  Grande 
quantité.  —  Se  dit  par  anal,  dr* 
rboses  morale».  Bonne  provision  de 
patience,  de  ridicules.  —  Droit  de 
pourvoir  •  un  bénéfice. — T.  de 
I  ni .  Ce  qu'on  alloue  provisoirement. 
— >  Au  pl.  Actes,  lettres  qui  con- 
fèrent un  offiie,  etc.  —  Par  pro- 
vision, e.p.  sdv.  Préalablement. 

PROVISIONNEL,  LLE,  adj. 
Qui  se  fait  par  provision. 

PROV1SIONNELLEMENT,  adv. 
Par  provision. 

PROVISOIRE,  adj.  de»  d.  g. 
Rendu  ,  ordonné  par  provision. 
Jugeaient,  main-levée  provtiuirr. 
—  Temporaire.  Bèglement  provi- 
>oire. 

PROVISOIREMENT,  adverbe. 
Par  provision. 

PROViSORERlE  ,  i,  f.  Dignité 
de  proviseur. 

PROVOCATEUR  ,  adj.  m.  Qui 
provoque.  Agent  provocateur. 

PROVOCATION,  a.  f.  Action 
de  provoquer;  chose  dite  on  laite 
pour  provoquer. 

PROVOQUER,  v.  a.  Inciter, 
exciter  à...  —  Par  ext.  Causer. 

P»"\  <•■  i,  »  »  .  part. 

PROVOQUEURS,  ».  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Sorte  de  gladiatens». 

PROXÈNE ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Magistrat  laccdémonien  choisi  par 
le  roi  pour  recevoir  les  étrangers  , 
pourvoir  à  leuis  besoins,  veiller 
sur  leur  conduite,  etc. 

PROXÉNÈTE  ,  s.  m.  Entremet- 
teur; celui  qui  négocie  un  marché 
honteux. 

PROXIMITÉ  ,  s.  f.  Petite  dis- 
tance ,  voisinage.  — ■  Parrnlé. 

PROYFR  ou  PRCYER,  s.  m. 
Sorte  d'oiseau  de  passage. 

PRUDE,  ».  f.  Femme  qui  aflecte 
la  retenue  ,  la  circonspection  .  la  ré- 
serve ,  la  mode»tic ,  la  aegesac  .  la 
vertu.  Prude»,  vous  vous  ilrn-ei  de- 
fier  de  vos  forces.  (La  Font.) 

PRUDE  ,  adj.  de  d.  g.  Qui  a  de 
la  piuilerie.  h'emme  prude.  —  Qui 
est  d'une  prude.  Air  prude. 
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PRUDEMMENT  .  adrrrFe.  A-.e, 
prudence.  //  vu  us  ordonne-  Joii  piv- 
demment.  (Mol  ) 

PRUDENCE,  ».  f.  Vrrtn  trni  tait 
connaître  et  pratiquer  ce  qui  con- 
vient dans  la  conduite  ;  dusrer  sir- 
ment  de  ce  qu'il  faut  faire  on  a« 
pas  Caire.  la  prudence  jcouwram 
enfin  son  enthousiasme.  (Volt  ) 

PRUDENT.  TE.  -d,.  Qui  a  de 
la  prulenrr.  La  belle  n.  ait  arn  ner» 
homme  prudent  et  sage    (l  m  Foat 

PRUDERIE  .  s  f.  ANsjrtMàsjsj  de 
sagesse,  circonspection  nressne  daes 
ce  qui  semble  regarder  la  pudrar  11 
ne  se  dit  que  de»  fe  ru  rocs  /ira 
ausse  sagesse  y  ut  *s*t  prude- 
rie. (La  Rr) 

PRLDHOMME.  s.  m.  flonar 
probe  cl  vaillant.  Vieux  en  nsj  »c»-- 

—  T.  de  pr..i.  Eapcrt. 
PRUD'HOMMIE  ,  ».  f  Promu 

et  sagesse,  (Test  donnrr  de  rotrr 
pni'1'hommie.  (Mut.)   y.  in. 

PRUDOTER1E,  a.  t.  Pruderie; 
hypnirisie.  D'elle  Jrneruirnl  .«-i 
de  la  prudoterie.  iLa  Font.)  /nui. 

PRUE  ,  a.  f.  Branche  tordue  ser- 
vant de  corde. 

PRUNE  ,  a.  f.  Fruit  à  novan  d'aa 
grand  nombre  d'etpèce».  —  Fig.  il 
fam.  Pour  des  prunes  ,  pour  peu  de 
chose. 

PRUNEAU  ,  ».  m.  Prune  séché» 
au  four  ou  au  soleil.  Et  la  tmir  de 
petits  pruneaux  pour  lâcher  le  *t*- 
tre.  (Mol.) 

PKUNELAIE,  a.  f.  Lien  plaait 
de  piunier*. 

PRUNELEF.  a.    f.  Confiture» 
grossières  de  prune». 

PRUNF.I.FT.  s.  m.  Cidre  de  peu 
nelle-  sécher*  au  four. 

PRUNELLE  .  ».  f.  Petite  prose 
sauvage.  —  Partie  de  l'uril  an  ■ 
lien  ,  par  oit  passent  Ir*  rayona  Le 
feu  sort  a  trttvers  ses  humides  prw- 
uelle».  Ii.»il.i--  Fig.  et  fam.  Jouer 
de  la  prunelle,  lancer  de*  raillade». 

—  Anner  comme  la  prunelle  de  ses 
t  eux,  on  ne  pent  pin»;  cosuener 
comme  la  pruiiellm  Je  ses  isvsx. 
avec  un  soin  extrême.  —  Sorte  d'é- 
toffe. 

PRUNELLIER  ,  s.  m.  Arbriaaeaa 

qui  pirte  les  pruneiiea. 

PRUNETTE ,  ».  f.  Petite  penne. 

/  nui. 

PRUNIER  ,  s.  m-  Arbre  qui  perte 
les  prune». 

PRURIGINEUX,  EUSE,  adj. 
T.  dr  m  éd.  Qui  «anse  de  la  d  éman- 
erai son. 

PRURIGO  .  ».  m.  T.  de  med. 
Démangeaison. 

PRLRIT,  ».  m.  T.  de  mc*L  Dc- 
mangeai»on  vive- 

PRI  SSE  (BLEU  DE\  ».  m.  Bleu 
qui  se  tirs)  du  sang  d<  horof ,  calc.oé 
avec  du  nilre  et  du  tartre. 

PRUSSIATE  .  ».  m.  T.  de  «h.a». 
Nom  gcocrique  «les  sel»  formés  par 
la  combinaison  rlr  l'acide  pru>s»qae 
aver  liifTérrntr*  hases. 

PRUSSIEN  ,  s.  m.  Celai  qui  e»t 
né  en  Prusse. 

PRUSSIEN,  NNE,  adjeet.  De 
Prusse. 

PRUSSIENNE  ,  ».  f.  Celle  q ••• 
ni  née  «n  Pmsae.  —  Ou  c.Vr  r 
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à  la  prustienne,  petite  cheminer 
de  tôle .  dont  le  devant  est  fort  bas 
et  le  tuyau  rétréci. 

PRISS1  QUE ,  adj.  m.  T.  de 
ehiin.  Petite  prussu/ue,  tiré  du  sang 
de  bttuf ,  et  qui  entre  dans  la  com- 
position du  bleu  de  Prusse. 

PRISSITE...  f.  y  or  et  Pari- 

•  I4TI. 

PRYLIS  ,  ..  f.  T  d'antiq.  Dan.e 
guerrière  des  I-acédémomens 
PRYTANAT,  a.  m.  T.  d  anliq. 
'      Dignité  dea  prylanes. 

PRYTANEE,  m.  T.  d'antiq. 
rdifice  public  dans  lequel  s  issrni. 
W'  aient  le»  prylanes.  —  Collège. 

PRÏ  TANES,  ».  ta.  pl.  T.  d'antiq. 
Cinq  magistrats  atheuiens  qui  ju- 
P-ienl  le»  affaires  criminelle».  - 
l  e»  hommes  de  la  Grèce  qui  ►e  ai 

5Tm"L?ê' un  8enre  q,,cko,,<iue 

PRYTaNIDE  ,  >.  f.  Che*  le,  an- 
cien* Grecs,  veuve  qui  gardait  et 
entretenait  le  feu  sacré  eonimc  1er- 
vesule»  cbe*  le»  Romain». 

PSAU.ETTE,  ».  f.  Lieu  d'eser- 
cire  musical  île*  enfants  de  cb<rur. 

PSALLIDUM,  ».  m.  T.  d  L.»t.0 
nat.  Espère  de  charan  on. 

PSaLMISTE,  ».  m.  Anteur  de 

psaumes  Le  pialmul*  .  David. 

PSALMlSTIQUE  ,  adi.  des  d.  g. 
Des  psaumes  ,  du  psalmikte.  /nus. 

PSALMODlATION,  f.  Chant 
en  psalmodiant.  Iron.  et  mut. 

PSALMODIE.  ,.  f.  Chant  de. 
psaume»,  de  l'office  ;  manière  Je 
tenter  les  psaume». 

PSALMODIER,  v.  n.  Régler 
de»  psaume»  ian«  innesion  de  vota 
—  rig.  Parler  d'un  ton,  écrire  d'un 
style  mouotune.  On  lit  peu  ces  au- 
teurs nés  pour  nous  ennuyer ,  mai 
toujours  sur  un  ton  semblent  u«*l- 
m.Kiier.  (Buil.) 

PSALMOGRAPHE,  adj.  et  ». 
«n.  Qui  a  écrit  des  psanme».  Inus 

PSALTERIOX,  s.  m.  Instrument 
«le  musique  à  cordes. 

PSAMATOTE  ,  ..  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  He  fossile. 

PSAMME  ,  ..  f.  T.  de  bot.  Ca 
M  ma  groste. 

PSAMMITE,  ..  m.  T.  d'hi.t 
nat.  Grès  des  houillères. 

PSAMMOBIE,  ..  f.  T.  d'hist 
nat.  Genre  de  coquilles  bivalves. 

PSAMMOSTÉUM  ,  sub.t .  m.  T. 
d  b.st.  nat.  Ostcocolle. 

PSAMMOTÉE,  ..  f.  T.  d'hist 
nat.  Genre  de  coquille»  bivalve*. 

PSAR  ou  PSAROS,  s.  ».  T. 
d'hist.  nat.  Etournean. 

PS  A  RE  ,  .ubst.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Diptère  syrphie. 

PSATHURE  ,  ..  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  l'hexandric. 

PSAUME,  ..  m.  Chacun  des  can- 
tiques sacrés  composés  par  David 
•»«  qui  lai  sont  attribue».  Et  det 
psaumes  et  des  leçons.  (La  Font.; 

PSAUTIER  ,  s.  m.   Recoeil  des 
l  saumes.  —  Voile  de  religieuse. 

PSELAPHE.  s  m.  T.  d'hist.  nat. 
C  enre  de  coléoptères  psélapbiens. 

PSÉLAPHIDES,  ».  m.  pl.  T. 
J  hast.  nat.  Coléoptères  pscl.pl, 


PSE 

PSÉLAPHIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Friction  manuelle. 

PSÉLAPHIENS,  s.  m.  pl.  T. 
d  hi.t.  nat.  Coléoptères  brachély  1res. 

PSELION  ,  ».  m.  T.  d«  bot.  Ar- 
brisseau grimpant  de  la  Coehinchine. 

PSELLIO.N,  œ.  T.  d'anùq. 
Tali*man  en  anneau  peudu  au  cou  • 
espèce  de  gourmette. 

PSELLISME,  ,.  «.  T.  de  méd. 
Bégaiement. 

^  PSEN ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  hyménoptères  fouisseurs. 

PSEPHITE,..  r.  T.  d'bist.  nat. 
Espèce  de  roche. 

PSÉPHOPHORlE  ,  s.  f.  T.  d'an- 
tiq. Manière  «Ls  compter  avec  de 
petites  pierres. 

PSEUDALÈJE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Olax. 

PSEUDALOÏDE ,  ..  m.  T.  de 
bot.  Plante  voisine  du  p.eudalije. 

PSEUD AMANTES,  ..  f.  pl.  Pier- 
res fau.se.  ,  lactiers,  ayant,  l'appa- 
rence de  pierres  précieuse*. 

PSEUDO-ACACIA,  ..  ,„.  Vvr. 
r «cx-scacia. 

PSEUDO-ACMELLE,  s.  f.  T. 
de  bot.  Plante  du  genre  spilanlhe 

PSLUDO.ACONÎT,  •'  -  T.  de 
not.  Ibora. 

PStUDO-ACORUS,,.  «.T.  de 
bot.  In»  a  fleur*  bleues. 

PSEUDO-AGATE  ,  .„b*t.  m.  T 
d  bist.  nat.  Jaspe. «pale. 

LIGUSTRUM,  ».  „.  T.  d.  bot. 
Putier. 

PSEUDO-ALBÂTRE,  ..  m.  T. 
d  hist.  nat.  Chaux  su  If»  ire. 

PSEUDO-AMBROIME  ,  s.  f.  T. 
de  bot.  Coclearïa  cornopu». 

PSEUDO-AMETHYSTE  .  ».  f 
T.  d'Iuat.  nat.  Chaux  tJualée  vio- 
lette. 

s.  m.  T. 
noir  ou 


PSE 


telle. 

PSEUDO- AMONUM  ,  , 
de  bot.  Gr<*e.llier  a  fn.it 


T.  de 
.  T.  de 


PSEUDO-APIOS,  s. 
bot.  Grs«e  tubéreuse. 

PSEUDO-APOCYN,  s. 
bol.  Bi^non*. 

PSEUDO-ASBESTE ,  s.  m.  T 
d'hist.    nat.  Asbeslc   hgu.forme  et 
asbote  dur. 

PSEUDO-ASPHODÈLE  ,  ».  f. 
T.  de  bol.  Antbërir. 

PSEUDO-ASTHME,  s.  m.  T.  de 
med.  Dvspnee. 

PSECDO  -  AVENTURINF.  - 
QUARZEUSE ,  »u»m.  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Quarz  aventunue. 

PLEUEO-BASALTE  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Vacke. 

PSEUDO-BÉRIL,  «bst.  m.  T. 
d'imt.  n.t.  Cristal  de  roche,  ver- 

PSEUDO-BLEPS1E  ,  ..  f.  T.  de 
méd.  Vi.ion  mensoogère  ,  berlue  , 
diplnphe  ,  etc. 

PSEUDO-BOA  ,  a.  tu.  T.  d'bist. 
nat.  Bongare. 

PSECDO-BUïYIOV  ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Plant-  crucifère. 

PSEUDO-BUXUS,».  m.  T.  de 
bot.  Fragon  épineux  ,  £.!é. 

PSEUDO-CAPSICUM,  ..  m.  T. 
bot.  Moi  elle  cCriselte. 


PSE UDO- CATHOLIQUE, 
des  d.  g.  Faux  catholique. 

PSEUDO-CI! AM.EDR YS ,  s.  m* 
T.  de  bot.  Vé  (  unique. 

PSEUDO-CIIAMvf.PITYS  ,  s. 
m.  T.  de  bot.  Gennaudrée. 

PSEL  D(J-CLLNOPODE  ,  s.  m* 
T.  de  bot.  Espèce  de  tbvm. 

PSEUDO-COBALT,  s.  m.  T. 
d  hist.  nat.  xNirkel  ar^niral. 

PSEUDO-CORONOPUS,  s.  m. 
T.  de  but.  Plantain  corne-de-cerf 


PSEUDO-CYTISE  ,  ..  m.  T.  de 
bot.  Nom  de  plusieurs  espèce*  de 
pUntes  légumineuses. 

PSEUDO-DIAMANT,  ..  m.  T. 
d  hist.  nat.  Pierre  précieuse 

PSEUDO-DK;i  JALF,  ».  f.  T. 
de  bot.  Dracocephale  de  Virgmic. 

PSEUDO-DIPTÈRE ...  m.  T 
d'archit.  anc.  Espèce  de  temple  en- 
touré de  portiques. 

PSEUDO-ÉBÈNE  ,  ,.  „,.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  de  l'Amérin  uc  mé- 
ridionale. 

PSEUDO-ÉMERAUDE.  ..  f.  T. 
d'hist.  natur.  Qoan  hyalin  vert 
prehnite,  aigue-manne." 

PSLUDO  -  ÉTOILE  ,  ..  f.  T. 
d  ÉBlr.  Etoile  fau.se  ,  météore  qui  a 
'  *fP*rrnce  d'une  étoile. 

PSEUDO  -  EUPATORIUM  ,  ». 
m.  T.  de  bot.  Eupatoire  commun, 
bident  tripartile. 

PSEUDO  GALÈNE  ,  .  f.  T. 
d  hist.  nat.  Zinc  sulfuré. 

PSEUDO-GRENAT.  ».  m.  T. 
PSEUDO-HYACINTHE,  ..  f.  OB 
d  hist.  nat.  Quarx  jaune  orange. 

PS  E  U  DO-H  E  RMO  D  A  C  T  Y  L  US. 
s.  m.  T.  de  bot.  Viorne 

PSEUDO-IRIS,  s.  m.  T.  deboL 
Glaïeul  jaune,  faux  aroru.. 

PSEUDO.L1NLM,  ..  „.  T.  de 
bot.  Linaigrelte. 

PSEUDO-LOTUS,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plaqurminier  d'Eurone. 

PSELkuLYSIMACHiE,  f. 
1.  de  bot.  Epilobc,  sa'icaire. 

PSEUDO  MALACHITE  (  ,.  f. 
T.  d'hist.  nat.  Cuivre  phosphaté. 

PSEUDO-MARUM,  ..  m.  T.  de 
bot.  Germaodréc. 

PSEUDO-MELANTHIUM.  ..  m 
T.  de  bot.  Gilhsg.  des  blés. 

PSEUpO-MELILOT,  m.  T. 
de  bol.  Espère  de  lotjrr. 

PSE UDO-MF LISSE  ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Moldavique. 

PSEUDO-MOLY .  m.  T.  de 
bot.  Gaxon  d'olymise. 

PSEUDO-MORPHE,  ..  T. 
d  hist.  nat.  Substance. minérale  de 
formes  étranges. 

PSEUDO-MORPHIQUE  ,  ,dj. 
de*  d.  g.  Qui  a  une  ligure  fausse  cl 
trompeuse. 

PSEUDO-MYAGRUM  ,  s.  ni. 
T.  de  bot.  Camelme. 

PS  EL  DO-MYRTE  ,  a.  m.  T.  d. 

bot.  Myrtille. 

PS ELDO-N ARDUS,   ..  m.  T. 
bot.  raus-nard;  lavande. 

PSEUDONYME,  adj.  de.  d.  a> 
Il  se  dit  des  auteurs  qui  publient 
leurs  ouvrages  sous  un  nom 
posé,  et  de*  ouvrages  publiés 
un  faus  nom  d'à 
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PSEUDO-PÉBIPTÈBE  ,  ».  m. 
T.  d'arcbit.anc.  Temple  *  colon- 
nes engagée*  dan»  le  mur. 

PSEUDO-PÉTALON  ,  t.  m.  T. 
bot.  Arbre  téiébintbaeé. 

PSEUOO-PlTHÉQUE ,  a.  ». 
T.  .rin-t.  nal.  Maki. 

PSEUOO-PEAlANUS ,  ».  m. 
T.  de  bol.  Ei>pèce  «l'érable. 

PSEUDO-PLEUBÉSIE  ,  ».  t. 
T.  de  n»éd  Plciirodjuie. 

PSEUDOPODE.*»,  ».  m.  pl.  T. 
tllmt.  nat.  Cruslacé». 

PSEUDO-PKASE,  »uh»t.  f.  T. 
d"ln»t.  nal.  Pierre  veile. 

PSEUDO-PROPHÈTE  ,  ».  m. 
Fan*  prophète,  luu. 

PSEUDO-BEXIE  ,  •.  f. 
méd.  Faux  appétit. 

PSEUDOnlIUBABBE,  ». 
de  bot.  Pigamnn  >anne. 

PSEUDO-RUBIS,  »«b»t 
d'bi»l.  «al.  Quaix  ro*«. 

PSEUDO  BUTA  ,  ».  f.  T.  de 
bol.  Espèce  de  rue. 

PSEUDOSALViA,  a.  f.  T.  de 
bol.  Grmiandrée. 

PSEUDO-SANTAL,  u  m.  T. 
de  bol.  Brésillet. 


m 


T.  de 
f.  T. 

T. 


PSEUDO-SAPJHR 


m.  T. 


d'bist.  nal.  Quart  bleu. 

PSEUDO-SAURIENS,  s.  m.  pl. 
T.  d'bist.  nat  Salamandre». 

PSEUDOSPATH  ,  ».  m.  T. 
d'bist.  nal.  Spalli  tiuor. 

PSEUDOSTaC.HYS,  m.  T. 
de  bot.  Kpiaire  de»  Alpes. 

PSEUDO-SYlOMORUS,  ».  m. 
T.  de  bot.  Espèce  d'érable. 

PSEUDO-TOPAZE  ,  ».  f.  T 
d'hitt.  nat.  Quan  jaune. 

PSEUDO-VALÉRIANE  ,  ».  f 
T.  de  bot.  Espère  de  mâche. 

PSI,»,  m.  T.  âtutt  nat.  Vqj. 

NOCTVKLLK. 

PSI  A  DIE,  ».  f.  T.  da  bot.  Co- 
r.i-r  glutineute. 

PSIDION  on  PS1DJUM,  ».  m 
'J'.  de  bot.  Goyavier. 

PS1LOPE,  ».  m.  T.  d'bift.  nat. 
Ver  mo!)u>que. 

PS1LOT1IRE,  ».  m.  T.  de  méd. 
Dépilatoire. 

PSI LO TON,  ».  m.  T.  da  bot. 
r.enre  de  mousses. 

PSIPIIAC1A  ou  PSIHELIDA.  s. 
f.  T.  de  bot.  Espèce  de  pivoine. 

PSITHYRE,  ».  f.  Imtrument  da 
musique  de»  anciens. 

PSITT  ACINS,  ».  m.  pl.  T 
d'b»«t   nat.  Oiseaux  Sylvain». 

PSO  A  .  ».  m.  T.  d'ln»t.  nat 
Genre  de  coléoptères. 

PSOAS,  ».  m.  T.  d'anal.  Nom 


de dc«»  muscles  abdominaux  appl 
«|ué»  sur  la  pailia  antérieure  de» 
\erlèbrr»  lombaire». 

PSOC  ,  ».  m.  fore»  Psoqg». 
PSOPUIA,  ».  f.  T.  d'bist.  nat 
Agami. 

PSOQUE  ,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat 
<".cnre  de  névroptères. 

PSOQUILI.hS,  ».  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Névroptères,  psoques. 

PSORA,  s.  m.  T.  da  méd.  Gale. 
T.  de  bot.  Licbeu  écarta  le 
PSOKALIER,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  léguai 


PSORE  ou  PSOROME,  a.  as 
T.  de  bot.  Lichen. 

PSORICE,    a.    U  T.  de 
Scahiem». 

PSO  BIQUE,»,  m.  T.  da 
Remède  contre  la  gale. 

PSOBIQUE,  adj.  de»  d.  g.  T 
de  méd.  De  la  nature  de  la  gale. 

PSOUOPHTHALMIE,  ».  f.  T. 
de  méd.  Eipèce  d'ophihalmie  «r- 
rojup**,née  de  démangeaison  aux 
paupière». 

PSYCHAGOGE  ,  a.  m.  Sorte  de 
magicien  qui  évoquait  le»  ames  de» 
morts. 

PSYXHAGOG1E,  t.  f.  Évoca- 
tion de»  mort». 

PSYGHAGOGlQTiE,  adj.  de. 
d.  g.  et»,  an.  T.  de  méd.  Il  »e  du 
des  remède»  contre  l'apoplexie  ,  etc. 

PSYCHE,  ».  f.  Glace  mobile 
montée  sur  de»  pied»  a  roulette».  — 
T.  d'bist.  nal.  Genre  dé  lépido- 
ptères. 

PSYCHINE,  ».  f.  T.  da  bot. 
Plante  crucifère. 


PTE 

PTÉRaCLIDE,  s.   m.    T.  d 


».  ni  T. 


PSYCHIQUE,  a-l 


pn  chiiju* ,  auppoaé  le 
de  tou»  et  formant  1'. 


m.  Fluide 
plu»  subtil 


de 
e 


bot 
a  on 


PTERANTHE,  ».  m.  T.  de 
Plaete  annnella  d'Arabie. 

PTÉRIDE,  a.  f.   T.  dm 
Genre  de  fougères. 

PTÈRIDION, 
nat.  Oligopode. 

PTÉRIG1E.  ».  f. 
Arbre  doc  t  le  fruit 
volant. 

P1ERIGODION,  ».   an.  T.  de 
bot.  Genre  d'orcbidêe».  • 

PTERIGYN ANDRE,  f,  m.  T.. 
de  bot.  Genre  de  mouim.  ' 

PTÉRION,  'a.  a.  T.  de  bot 
Genre  de  léguminausca. 

PTÈ  ROC  A  H  PE, *  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  légumineuses. 

PTÉROCÉPH  ALTJS ,  a.  an.  T. 
de  bot.  Scabieuse. 

-  PTÉROCÈRE,  a.  m.  T.  da  bot 
C  ure  de  leslacés  univalves. 

PTÉROCHILE,  a.  m. 
nat.  llvtaénoptère  guépiaire. 
PTEROCHISTE  .  subsV  en.  T. 


;  lui»  ci  niiutni  i  «lati  -  .  •...w^. , 

PSYCHISME,    ».  m.   Système  '  »TLirt.  nat.  Genre  de  colé 


a*  formée  de  buide 


m.  Partisan  du 

T.  d'bist. 
f.  Con- 


qui  suppose  1' 
psychique. 

PSYUJ1STE,  a 
psychiame. 

PSYCHODE,    ».  f. 
nat.  Diptère  tipulaire. 

PSYCHOLOGIE  ,  ». 
naissance  ,  traité  de  l'ame. 

PSYCHOLOGUE,  ».  m.  Celni 
qui  écrit  sur  l'ame. 

PSYCHOMANCF.  ou  PSYCHO- 
MANCIE ,  ».  f.  Art  d'évoquer  le» 
ames  des  morts. 

PSYCHOTKE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Geme  de  rubiacce». 

PSYCHOMÈTRE  ,  ».  an.  In- 
llrnnsenl  pour  connaître  le»  degrés 
du  froid. 

PS YC TIQUE  on  PSYTIQUE  , 
adj.  de»  d.  g.  T.  da  méd.  Rafraî- 
chissant. 

PSYDRACIA  ,  ».  en.  T.  de  méd. 
Phlegmasi:  cuUaée. 

PSYDRAX ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

PSYLE,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nal. 
Genre  d'hyménoptères. 

PSYLI.fc  ,  ».  ni.  Homme  qui  ma- 
nie le»  serpent».  —  Sorle  de  ser- 
pent d'Afrique* 

PSYLLE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
In»ecte  sauteur  ,  psvllile. 

PSY  LLIDES,  ».  f.  pl.  T.  d'hi.t. 
nat.  Hémiptères  hyméoétjtre». 

PSYLLION,  ».  m.  T.  de  bot 
Plantain  annuel. 

PSYLLOPHOBE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Espèce  de  laiebe. 

PTARMIQUE  ,  ».  f.  Hrrle 
qui  provoque  l'éternument. 

PTARMIQM  ,  adj.  dead.  g.  T. 
de  méd.  Strrnnutoire. 

m.  Vore%  Pria  a. 

».  m.  T.  da  bot.  Ar- 
brisseau d'Amérique. 

PTELÉDIE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

PTE  NE  ,  ».  m.  M  «1*1  qu'on 
trouve  uni 


PTERODACIILE  .  »..l.»t.n>.  T. 
d'hi»t*  nat.  Reptile  fossile. 

PTÉRODIBRANCHES,  a.  m 
pl.  T.  d'bi.t. 


PTÉRODICÈRES,  ».  an.  pl.  T. 
d'biat.  nat.  Insectes  ailé» ,   à  deat 


PTELE,  ». 
PTÉLÉA . 


ÎLOSSES,  »  an.  pl.  T. 

1 1>  CJa\  Il  X    ?  y  1  V  £ 1  II  s  ^  t. 


antenne». 

PTÉBODIPLES  «a  DUPLI- 
Cl PENNES,  ».  n».  pi.  T.  JL,:. 
nat.  Hyménoptères  diptoptêrea. 

PTEROGI 
d'hi.t. 
can». 

PTEROCONE  ,  ».  ne.  T.  de  bot 
Hypne. 

PTF.RONE,».  f.T.i 
de  cvnarocéphale». 

PTÉROPHORE ,  a.  m.  G» 
romain  qui  portait 
la  pointe  était  garnie  de  pJ« 
T.  d'bist.  nat.  Genre  de  le 
tères  «elicorne»  ,  dont  le»  aile»  res- 
te noble  al  à  des  plumes. 

PTÉROPHORIEN S ,  a.  an.  P>. 
T.  d'bist.  net.  lépidoptère»  noc- 
turne». 

PTÉROPHYTE  ,  •.  an.  T.  de 
bot.  Coreopc. 

m.  pl.  T. 
»  nageoire». 

an.  pl.  T. 
an.  T.  de 
a.  T.  de 


PTÉBOPODES, a 
d'bist.  nat.  iUollusqi 

PTÉROPTÈRES, 
d  lii«t.  nat.  Poisson» 

PTÉROSPERME 

Lot  ^_»cnr^ 

PTÉ.ROSPORE, 
bot.  Oiobrancfae  du 

PTÉROSTYLE,  a.  an.  T.  de 
bot.  Orchidée  da  In  Nonvdfe-Hat- 

Isnde. , 

PTEROTE,  a.  an.  T.  de  bot. 

Arbru»ean  de  la  Coeh'mehine. 

PTÉROTIIÈQUE,  a.  f.  T.  d* 
bot.  Andrial*  de  N  ime». 

Pl'ÉRY'CIBRArtCHES.  i 
T.  d'bist.  nat.  Craataca»  i 

PTÉRTCIOÎf ,  a.  an. 
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PTÏ 

Excroissance  mrrubraueusc  Mir  la 
cornée  an  coin  de  l'cail  ;  eicrois- 
-  ance  charnue  aux  ongle». 

PTÉRYGO- ANGULI-MAXÏ L- 
I. AIRE,  s.  et  sdj  m.  T.  d'anat. 
Grand  ptérygoidirn. 

PTÉRYGO-COLLl-ifAXILLAI- 
RF. ,  ».  et  adj.  m.  T.  d'anal.  Petit 

ptèrygotdien. 

PTÉRYGODION,  •.  m.  T.  de 
bot.  Plante  du  Cap  de  Bonnc-Eapé- 

lanrc. 

PIÉRYGOlDE,  adj.  t.  T.  «Pa- 
nât. A  pophyse  pte'rygoïdê  ,  apo- 
plt]  te  de  1  os  sphénoïde  Taite  comme 
de*  ailes  de  cbauvc-souri»  ;  Joi>e 
fl"7goïde  i  cavité  ai  tuée  entre  le» 
deux  lames  de  cette  apophyse. 

PTÉRYGOlDIFN  Y  GRAND  , 
PETIT),  s.  m.  T.  d\nat.  Deux 
muscle*  qui  s'attachent  à  Papophy»e 
5  ttrvjoide. 

PTER  Y  GOÏDIEN  ,  NNE,  adj. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  l'apo- 
physe plcrygojde. 

PTERYGO-PALATIN  ,  adj.  et 
».  m.  T.  d'anat.  Qui  appartient  à 
lapopnyse  ptérygoide  el  an  palais. 

PTÉRYGO-PHARYNGIEN,  ». 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Nom  de  deux 
muscles  dn  pharynx  qui  partent  de 
l'apophyse  ptérygoide. 

PTÉRYGOPHCRE ,  s.  m.  T. 
ii  liist.  rut.  Genre  d'hyménoptères. 

PTÉRYGO-STAPHYLIN,  ».  et 
adj.  m.  T,  d'anat.  Muscle  de  la 
luette. 
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PTÉRYGO - SYNDESMO - STA- 
V  f  !  Y  LI-PH  A  RY  NG  IEN  ,  s.  et  adj. 
in.  T.  d'anal.  Muscle  constricteur  su- 
périeur du  puarynx. 

PTILIN  ,  s.  m-  T.  d'hisk  naî. 
Genre  de  coléoptères  ptiniores. 

PT1LION,  s.  m.  T.  de  bot.  Im- 
périale. 

PTILODACTYLE ,  a.  m.  T. 
d'hist.  mat.  Genre  de  coléoptères. 

PTILOPTÈRES,  i.  m.  pl.  T. 
rl'hîet.  nat.  Oiseaux  nageurs. 

PTILOSE,  ».  f.  T.  de  méd.  Chnte 
«'es  cils. 

PTILOSTÉMON,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plante» 

PTiLOTE.  s.  m.  T.  de  bot. 
r.enre  d'amaranlboïdea.  —  S.  f. 
(,enre  d'algues. 

PTIIfE,  ».  m.  T.  d  hist.  nat. 
Genre  de  coléoptères  ptiniores. 

PTINIORES,  ».  m.  pl.  T.d'hist. 
nat.  Coléoptères  serrirornes. 

PTTRIASIS,  s.  m.  Maladie  des 
végétaux. 

PTIROPHAGE,  edj.  des  d.  g. 
Qui  mange  des  poux. 

PTISANE,  s.  f.  Voyet  Ti*a«a. 
PTOSIS  ,  ».  f.  T.  de  méd.  Oh  aie 
de  La  paupière  supérieure. 

PTYALAGOGUK,  adj.  Voje* 

Si  4L4O00U». 

PTYAL1SME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Salivation  abondante. 

PTYAS ,  s.  m. ,  ou  PTYADE  , 

f.  Aspse  qui  lance  son  venin  en 
t  r  acbanl. 

PTYCHODE,  »,  m.  T.  de  bot. 
Genre  d« 


PTYCnOPTÈRE  ,  sulxt.  m.  T. 
d'bist.  n»t.  Genre  de  diptères. 

PTYCHOSPERMK.  s.  m.  T. 
de  bot.  Espèce  de  palmier. 

PTYOCÈRE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insecte*  coléoptères. 

PUAMMENT  ,  adv.  Arec  puan- 
teur. —  Fig.  et  pop.  Mentir  punm- 
ment ,  effrontément,  sans  pudeur. 

PUANT,  s.  m.  Vaniteux  sans 
mérite.  Fam. 

PUANT ,  TE  .  adj.  Qui  sent  man- 
vai»,  qui  pue  Bêtes puante*.  Voy. 

blTX. 

PUANTEUR,   ».   f.  Mauv.i 
odeur. 

PURÈRF ,  adj.  de.  d.  g.  Qu.  a 
atteint  l'âge  de  puberté. 

PUBERTÉ,  ».  f.  Eut  des  gar 
ons ,  des  Glles  qui  ont  passé  1  âge 
de  l'enfance  et  qni  sont  nubiles.  La 
puberté  n'arrive  que  quand  le  corps 
.*.r,r**  *n  P'«'  grande  partie  de  son 
accroissement.  (Riiff.) 

PUBESCENCE  ,  »  f.  T.  de  bot. 

Léser  duvrt  drs  végétaux- 

PUBESCENT ,  TE,  adj.  T.  de 
bot.  Couvert  d'un  poil  sans  con- 
sistance. 

PUBIEN,  NNE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient,  a  rapport  au  pubis. 

PU0IO  -  COCCYG  IEN  -  ANNU- 
LAIRE, s.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Le  releveur  de  l'anus  et  de  l'iscbio- 
coccygien. 

PUBIO-FÉMORAL,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  premier  ab- 
ducteur de  la  cuisse. 

PL  BIO-OMBILICAL  .  s.  et  adj. 
■1!  T.  d'anat.  Muscle  pyramidal  dn 
ba«-ventre. 

T  PUBIO-STERNAL,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anal.  Muscle  droit  abdo- 
minal. 

PUBIS,  s.  m.  T.  d'anal.  Partie 
moyenne  de  la  région  hypogaalri- 
que.  —  S.  et  adj.  m.  Os  mnominê 
du  bassin. 

PUBLIC,  s.  m.  Tout  le  monde  ; 
le  peuple  en  général.  On  peut  rire 
philosophe  pour  le  public  ;  on  est 
toujours  homme  pour  soi.  (Ma«s.) 
—  En  public,  ex  p.  adr.  En  pré- 
sence de  tout  le  monde.  En  public, 
en  secret,  contre  vous  déclarée. 
(R.c.) 

PUBLIC  ,  1QUE  .  adj.  Qui  ap- 
partient  a  tout  uu  peuple,  qui  con- 
cerne tout  un  penple.  Aî'est-ce  pas 
la  cause  publique  que  vous  défen- 
de* ?  (Volt.)  —  Manifeste,  connu 
de  tout  le  monde.  Voila  donc  un 
fait  avéré  et  public.  (Bo.»s.)  — 
Commun.  Ta  voie  publique. — Lieu 
public  ,  ouvert  à  tout  le  monde  , 
soit  gratuitement ,  soit  en  payant. 
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PUBLICITÉ ,  ..  r.  Eut  de  ce  qui 
est  à  la  connaissance  de   tout  le 

mon. le;  notoriété. 

PUBLIER  ,  v.  a.  Rendre  pnblir. 

notoire.  Publier  une  loi ,'  etc.  -  

Fig.  Dire  partout.  Au  nom  de  Di,  aj 
garde%-»out  bien  d'aller  publier  .e' 
mystère.  (La  Font.) 

PesLix,  ix,  part.  " 

PUBLIQUEMENT,  adv.  En  p„- 

PUCCARARA  ,  s.  m.  T.  d  hist 
nat.  Espèce  de  cochon  d  Inde. 

PUCCINIE  ,  Mibst.  f.  T.  de  bdi. 
Genre  de  plantes  cryptogames. 

Pi  '  i-  ,  s.  f.  loeecte  apter*  ifsri 
««ttache  à  la  peau  et  suce  le  sans. 
Un  jcit  ftar  une  puce  eut  l'épaule 
monlue.  (La  Font.)  —  Puce  de  mer. 

petit  animal  aquatique.         Puce  de 

terre,  mordelle. 

PUCE,  adj.  de»  i.  g.  Do  U  eot- 
leur  d'une  puce.  Étojfe ,  robe  puce. 

PUCEAU,  s.  m.  Garron  vierge 
Fam.  et  iron.  -  Mine  de  bon  char- 
bon  de  terre. 

PUCELAGE,  ».  m.  Virginité, 
Libre.  -  Coquillage  univat*e  du 
genre  des  porcelaines. 

PUCELLE .  s.  f.  Fille  vierg.-. 
Que  Snpho  la  pucelle  vide  notie 
querelle.  (Boil  )  —  Fspète  dV 
—  Sorte  de  petite  coquille. 

PUCERON,..  m.Cenred'i... 
le»  hémiptères  qui  vivent  sur  les 
plantes. 

PUCHF.R  ,  v.  a.  et  n.  Prendre 
avec  le  pucheux. 
Plcxx  ,  ». x  ,  pari. 

PUCIIET,  ..  m.  PeUt  pucheux. 

PUCHETTE,  s.  f.  Espère  de 
drague  de  tourbier. 

PUCHEUX  ,  s.  m.  T.  de  rafonr- 
ne.  Grande  cuiller  pour  puiser  le 
sucre. 

PUCHO,  s.  m.  T.  de  bot. 
de  costus  odorant. 

PUCHOIR  ,  ».  m.  T.  de  sal.  Pe- 
tit baril  emmanché. 

PUCHOT,..  m.T.demar.JV. 


public ,    revêtu  d'une 
portion  d'au  ton  lé.  -  CAarC  es  pu- 
bliques ,  contributions.  —  Femme , 
fille  publique ,  prostituée. 

PUBLICAIN ,  ».  m.  Cbex  le»  an- 
cien» Romains  ,  fermier  des  danîers 
publics.  —  An  pl.  Gens  d'affaires  , 

traitants, 

PUBLICATION,  s.  f.  Action  de 
publier,  «le  rendre  public. 

PUBLICfSTE,  s.  m.  Celui  qui 
écrit  sur  le  droit  public ,  qui  l'en- 
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PUDENDAGRE,  s.  m.  T  de 
raed.  Douleur  aux  partie»  gémfalr». 

PUDENDUM.  ».  m.  Partie,  gé- 
nitale» des  deux  sexe». 

PUDEUR,  s.  f.  Honte  honnête 
excitée  par  l'appréhension  de  tout 
ce  qui  peut  blesser  la  modestie  ou 
l'honneur.  Cette  noble  pudeur  ro/o- 
raitson  visage.  (Rac.)  —  Bienséance. 
De  l'austère  pudeur  lei  bornes  sont 
passées.  (Rac.)  — -  Homme  tans  pu- 
deur, qui  ne  rougit  de  rien.  Fore, 
CetsTKTr. 

PUDIBOND  ,  DE  ,  adj.  Qui  a  de 
la  pudeur;  modeste.  Fam.  el  inuu 
PUDICITÉ,  a.  f.  Chasteté,  sur 
tout  d'une  femme.  Les  lois  de  la 
pudicité  sont  du  droit  naturel ,  et 
doivent  (trm  senties  par  toutes  les 
nattons  du  monde.  (Bionteaq.) 

PUDIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
de  la  pddeur,  chatte,  modeste.  Per- 
sonne pudique.  —  Qni  annonce  la 
pudeur.  Lei  grdees  pnd  oue»  d  L 
ther.  (Boas.) 


PUDIQUEMENT,  adv.  D'un* 
naniere  pudique.  . 


PL*DT  .  m.  T.  AVrtU  nat.  Es- 
péra d'antilope  du  Chili. 

i'UÉ,  ».  m.  T.  fie  tnaouf.  àtrin- 
H<  tmnt  de»  fil»  ,  dea  chaîne». 

PLT1L.  »•  ».  tioit  en  puni, 
i<  une  lailli». 

PUER  .  H,  (  *•  Pue  »  |M 
pucj  ,  1/  pw  .  etc. ,  n'est  u»ité  «pi'au 
présent,  à  l  imparfait,  au  futur  el 
an  «  on  litioonel).  Exhaler  une  mau- 
vaise odeur  ;  infecter. 

PUÉRIL,  LE  .  adj.  De  l'enfance, 
qui  lui  appât fent.  A  ee  puéril.  — 
l'ar  eat.  Digne  <l'un  enfani  ;  fiivole. 
h'r.irrar,  ducutsion  puérile. 

PUÉRILEMENT.,  ad».  D'une 
nunière  puérile. 

PUÉRILISER  ,  ••  Rendre 
puéril,  Inut. 

Pu  ta  1  lis  k  .  rx ,  pari. 

PUÉRILITÉ,  ».  f.  Action,  dis- 
eour»  puéril  d'un  homme  fait.  — 
Pensée  froide  et  recherchée. 

PUERPÉRAL,  LE,  adj.  T.  de 
m  éd.  De  couche».  Fièvre  puerfié- 
t  aie. 

PUFFIN,  ».  m.  T.  d'hist.  nat 
Oiseau  du  genre  du  pétrel. 

PUGILAT,  «.  m.  Omhat  a  conp» 
de  poing  (  «m  de»  exercice*  u»iiés 
«Un»  la  gyinoaaliquc  de»  ancien»). 

PUGILE.  *ub»t.  m.  T.  d'antiq. 
Alh'ète  qui  combattait  à  coup»  de 

P°PLGIOMOV ,  a.  m.  T.  de  bot, 
Bunia.lc  de  Sibérie. 

PLINE  ,  ».  f.  Cornouiller. 

PUINE  ,  ÉE  ,  adj.  Né  drpnî»  un 
frère,  une  «aur.  Foret  CanxT. 

PUIS  ,  adv.  Eu»uite.  Pui»  en  au- 
tant île  paru  te  cerf  il  dépeça.  (La 
Font.) 

PUISAGE,  a.  m.  Action  de  puiser. 

PUISARD  ,  ».  m.  Espèce  de  puiu 
pour  recevoir  le»  eaux  de»  cour»,  etc. 

P-UISELLE  ou  PUISETTE,  ». 
f.  Grande  cailler  pour  pui»cr  le  »uif 
fondu. 

PUISER  ,  v.  a.  et  n.  Prendre  de 
1  rau  avec  un  vase  plongé  dan»  un 
puits,  une  fontaine,  etc.  —  Fie,. 
Prendre,  tirer  de...  Foui  Minet  pu 
tant  peint  Y  pui»er  à  tout»  heure. 
(La  Font.)  —  Puiser  dans  la  bourse 
de  quelqu'un  ,  en  tirer  de  l'argent 
à  titre  de  service  amical.  —  Pin  ter 
dans  un  ouvrage  d'etprtt,  y  prendre 
un  »ujet,  de»  renseignement»,  etc.  , 
«an»  plagiat. 

Pu»»,  it ,  part. 
PUISOIR  ,  ••   m.  Vai.seati  de 
ru  rre  pour  tirer  le  salpêtre  de  la 
•  haudière.  . 

PUISQUE,  eonjonct.  A  cao»e 
que,  parce  que,  par  la  raison  que  ; 
indique  U  cau»e ,  le  motif,  la  né- 
cessité, etc.  Puisqu'on  plaide  et 
qu'on  meurt ,  et  qu'en  dét  ient  ma- 
lade, il  faut  des  médecins,  il  faut 
,l,t  avocats.  (La  Font.) 

PUISSAMMENT  ,  adr.  D'une 
Riautcre  pui»»ante  ;  avec  force ,  éner- 
gut    beaucoup  ,  extrêmement. 

PUISSANCE.  ».  f.  Pouvoir, 
autorité.  Il, Y  ades  cas  oit  la  puis- 
sance doit  agir  dans  tout*  son  e'ten- 
(Montcsq)  —  Domination, 
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empire.  Une  puisaaai re  injuste 
creuse  elle-même  un  précipice  sous 
ses  pieds.  *Fén.)  --  Etat;  «ouve- 
rain.  .Wait-on  si  la  guerre,  entre 
tant  de  puissance»  n  en  était  point 
l'ejfet?  (  La  Font.)  —  Force  ,  fa- 
culté ;  vertu.  Kncor  n'usa-l-il  pas 
[le  soleil )  de  toute  sa  puissance. 
(La  Font.)  —  T.  de  phjs.  Ce  q^ui 
agit  pour  mouvoir  un  torp».  —  a*, 
de  math.  Chaque  degré  auquel  on 
élève  une  grandeur  en  la  multi- 
pliant par  elle  même.  —  Au  tric- 
trac. Prendre  son  cvtn  pur  puis- 
sance, diminuer  un  point  sur  cha- 
cun de»  deux  dé»  que  l'on  a  ame- 
nés, et  par  ce  moyen  prendre  ion 
coin.  —  Au  pl.  L'un  de*  choeur» de» 
jnges.  —  Le»  homme»  qui  ont  le 
pouvoir  en  main;  et  par  rxt.,  ceux 
qui. joui«»ent  d'un  grand  crédit. 

PUISSANT,  TE,  «dj.  Qui  a 
beaucoup  de  pouvoir.  De  puissant» 
ds  Censeurs  prendront  notre  i\ue relie.' 
(Kae  )  -  Capable  de  produire  un 
grand  effet.  Que  de  puissants  mo- 
t.fs  >.  (  Man.)  —  Très-fort ,  très-ro- 
b'uite,  très-gro».  Ce  Ivup  r.i, con- 
tre un  iL'gue  aussi  puissant  que 
beau.  (La  l'ont.)  —  Très-riche. 
Jouissant  capitaliste. 

PUISSANTS,  ».  m.  pl.  Le» 
homme»  d'un  haut  rang.  Fam. 

PUITS  ,  ».  m.  Trou  profond , 
crru.'é  pour  «voir  de  l  eau.  /-U  soif 
les  vt/licea  de  detcrmiie  en  un 
puil».  {La  Font.)  —  Creux  pour 
éventer  le»  mine*.  —  Puits  pertl-i, 
à  fond»  de  sable  on  l'eau  »e  perd. 

—  Fig.  et  fam.  PuttJ  de  scienca^ 
homme  frés-»a\ant. 

PLLICAlhE,  ».  f.  T.  de  bot^ 
Inule  ,  psyllion.  —  Adj.  f.  T.  de 
intd.  Fièvre  t  ulicaire ,  ateompn- 
xticc  de  tache»  semblable»  a  de»  pi- 
qûre* de  puce». 

PULLLLATION,  ».  f.  Multipli- 
cation abonda  ait  et  rapide. 

PULLULER,  v.  u.  Multiplier 
en  abnmlance  et  en  peu  de  temp*. 
Se  dit  surtout  de»  plante»  et  des  in- 
fecte». C*ett-a~ilirr  ,  environ  le 
temps  que  tout  aime  et  que  tout 
pullule  dans  le  monde.  (La  F«nt.) 

—  FiR.  Se  répandre  avec  rapidité  , 
en  parlant  dea  erreur»,  des  opi- 
nion» dnngereuae»,  etc. 

PULMENT ,  ».  m.  Potage  épai» 
de  rix  ,  fève»  ,  rte. 

PULMORRANCMES  ,  a.  m.  pl. 
T.  d'H»t.  nat.  M')lli»ques. 
|  PULMONAIRE,  ».  f.  Genre  de 
plantes  borraginée».  —  Pulmonaire 
de  chêne,  plan  e  qui  t'attache  au 
tronc  de»  ehéne».  —  Pulmonaire 
îles  Français  ,  éprTvière  des  mur». 

PULMONAIhE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient  au  poumon. 

PULMONELLE  ,  ».  f.  T.d'l.i»t. 
nat.  Alrvon  Tgne. 

PULMONES.  ».  f.  pl.  T.  d'hi»t. 
natur.  Mollu»q«e»  adelobranche*  ; 
molluaqor»  gestéropode». 

PUIJaONIK,  ».  f.  Maladie  du 
poumon  ,  phthi»:e  pulmonaire. 

PULMOMQLF.  ,  adj.  et  ».  de» 
d.  g.  Atteint  de  pulmonie. 

PULONOSI  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Canard  du  KamUchatla. 

PLLPATION,  a.    f.  Opération 

*»  • 
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pbarmarentiqiue  qui  a  p»ir  nhiet 
de  réduira  en  pulpe  certaine»  »4.t»- 
stance»  végétale». 

pulpe;,  ».  r. 

nue  ou  médullaire  des 

filantes  ligneu»ea.  —  T.  Je  pharp». 
*arite  moi%  et  charnue  de»  végé- 
taux que  l'on  a  réduite  en  une  es- 
pèce de  pâle  de  la  contistanee  d'ui  < 
bouillie.  —  T.  d'anal.  Pulpe 
brale,  partie  molle  du  cerv 

PULPI  UX  ,  FUSE  t  a.j.  T.  de 
bot.  A  pulpe  aucculrnte. 

PL'LPO,  ».  m.  T.  d'Iiiat.  aat. 
E»pèee  de  air !»•> 

PLI.POIRE  .  ».  f.  T.  de  phar». 
Spatule  en  boia  avec  laquelle  ou 
écra»«  le»  substances  cpme  l'on  veut 

[rr  iiiire  en  juilpr. 

fVLQVE,  ».  t  Liqueur  eni- 
vrante fournie  par  l'agave  du  Mcv- 

4UPULSÎTIF ,  IVE  ,  adj.  T.  de 
méd.  Battement  puUalif,  dou  e** 
pulsativê  .  battement  douloureux 
du  oouls* 

PULSATILLE,  a.  f.  T.  de  beu 
Efpère  d'anémone* 

PULSATION  .  ».  f.  T.  de  aaéJ. 
Battement  du  pouls;  douleur  pal- 
»alive. 

PL  LSI  LOGE    ou  PULSIME- 
TRE ,  a.  m.  T.  de  méd.  Ii 
ment  pour  mesurer  la 
poul». 

PLLSIMLANTIK.  ».  f.  T.  d> 
méd.  Art  de  tirer  dea  prouosucs 
par  les  indications  du  pouls- 

PULSION,  ».  f.  Propagation  in 
mouvement  dans  un  fluide  ci  as- 
tique. 

PU  LTE  NEE ,  ».  f.  T.  de  aat 
Çcnre  de  léguminruac». 

PULVÉRAIRE ,  a.  f.  T.  de  bec 

Genre  de  lichen*. 

PULVF.KATEURS  , 
pl.  T.  d'hisl.  nat. 
l'habitude  de  se  1 

M  t*  1*4* 

PULVFRI!f,  s.  m. 
canon    trè»-fine,  pour 
poire  pour  cette  jmodre. 
»iera  ui 


ansoreer  ; 


d'eao. 

PULVERISATION,  a.  f. 
de  •  pulvériser ,  ses  effets. 

PULVÉRISER,  t.  a. 
en  poudre.  —  Fig.  Détruire  eetir- 
remeut ,  anéantir  ;  réfuter  coaapié- 
leinenl. 

PtLviai.i,  ia,  part. 

PL LV E RULATEURS  ,  a,  -a. 
pl.  Voyev  I'cLviktin  n, 

PULVERULENT,  TE,  adj.  T. 
•le  bot.  Chargé  d'un  dajvct  qui  res- 
semble a  une  pousaiire. 

PULVINAIRE,  ».  ».  T.  Jao- 
tiq.  Petit  lit ,  cou»ain  sur 
plarait  le»  image»  des  dieux. 

PULVINÉ ,  EE  ,  adj.  T.  de  bol» 
Divisé  par  sillon». 

PUMA  ou  PAGI ,  ».  m.  T.  d*bi»t. 
nat.  Liou  du  Chili  .  qnadmpùslc 
carnassier  qui  tient  du  liou  cl  du 
tigre. 

PLMICIEN.    a.  u 
Palme  ou  du  Scnégal  , 


PUR 

PL' VAIS,  SE,  .dj.  et  •.  Q«i 
rend  pur  le  nex  one  odeur  infecte, 
et  qui  est  presque  entièrement  prive 
de  I  odorat. 

PUNAISE ,  t.  f.  Vermine  plate 
et  puante,  genre  d'hémiptères  géo- 
«•iMa*  7-  Punaite  det  jardins,  va- 
riété trois  foi»  plus  grot*e  ,  qui  dé- 
truit Ira  chenille*.  —  Punaise  ,1* 
mer.  Vorex  OicaaaioM. 

PUNÀISIE,  •.  f.  Maladie  du 
punais 

PUNCH  ,  ».  m.  Voj  et  Poiscet. 

PUNGAMlE.  ».  f  T.  de  bot. 
Plante  voisine  du  ptérocarpe. 

PUNGITIF  ,  IVE,  adj.  T.  de 
bot.  Oui  po.nle  ,  qui  pousse.  PianU 
puiittitive. 

PUNIQUE ,  adj.  desd.  g.  De» 
Carthaginois,  Gtterre  punique.  — 
Foi  punique ,  mauvaise  fui. 

PUNIR  ,  t.  a.  (  Avec  ou  tant 
régime).  Infliger  une  peine,  un 
châtiment ,  faire  »ubir  une  punition. 
Set  favoris  ne  lui  partaient  que  de 
ta  nécetuté  de  punir.  (  Montcs.i.  ) 
—  Se  punir,  v.  pr.  S'imposer  une 
punition.  C'est  se  punir  sot-même 
que  de  haïr.  (  Mas*.  ) 

Poi»l,  la,  part. 

PUNISSABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  mérite  punition.  Crime  punis- 
sable de  mort.  (  Mata.  ) 

PUNISSEUR  ,  adj.  et»,  m.  Qui 
punit.  //  exùtv  un  Dieu  poni»»eur 
et  rémunérateur.  (  Volt.  ) 

PUNITION  ,  ».  f.  Correction , 
châtiment ,  peine  iufligée.  Dans 
tout  let  temps  ,  ce  que  les  peuples 
d'A>ie  ont  appelé'  punition  .  les  peu- 
ples d  Europe  Vont  appelé  outrage. 
(  Montera.  ) 

PUOTURIE  ,  ».  f.  Voy.  Proaia. 

PUPILLAIRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  dr.  Qui  appartient  au  pu- 
pille. —  T.  d'anat.  Membrane  pu- 
pdlaire,  membrane  mince  qui  bou- 
che la  pupille  du  flottai  jusqu'à  la 
Gn  dn  sixième  mois. 

PUPILLARITÉ,  ».  f.T.  de  dr. 
Temps  qu'un  enfant  est  pupille  ; 
qualité  du  pupille. 

PUPILLE  ,  ».  de»  d.  g.  Orphelin 
sou»  la  couduite  d'un  tnteui.  Oh  ! 
que  ta  main  par-là  va  .auver  de 
|  upillesl  (  Boil.  )  —  Enfant  «ou»  la 
•  oiidinte  d'un  ibsUttilcur. 

PL  PILLE,  ».  f.  Pranelle  de 
l'uni. 

PLPIPAKES...  m.  pl.  T.  dTii»t. 
n.  t.  Insecte»  diptères. 

PUPITRE,  ».  m.   Lntriu.  Ces 
mots  des  mains  du  chantre  arra- 
chent, le  pupitre.  (Boil.)  —  Meuble 
■  p»*Ol ,  ponr  placer  de»  livres  ou- , 
vert*;  meuble  à  dessus  incliné  pour* 
écrire,  pour  «upporter  un  livre,  etc. 

PUPIVORES,  ».  m.  pl.  T.d'hbt.* 
nat.  Insecte»  hyménoptères. 

PUPUE,  ,.  f.  V0\et  rWu. 

PUPULER.v.  n.  Crier,  en  par- 
lant de  la  huppe. 

PUR  ,  RE  .dj.  San»  Mélange 
au  prop.  et  au  fig.  Substance ,  vérité 

Çure.  Un  sable  pur  et  net.  (  La 
ont.  )  —  Fig.  Chaste.  Vierge 
pure:  —  Sans  tache,  f'ictime  pure. 
—  Euct,  correct.  StrU  pur.  — 
Si  «pie,  unique.  Par  pure  généro- 


PUR 

rit/.  —  Sana  clause*  particulières. 
Obligation  pure  et  simple.  —  En 
pure  perle ,  eap.  adv.  Inutilement. 

—  A  pur  et  à  plein ,  eap.  adv.  En- 
tièrement ,  »ana  réserve. 

PUREAU  ,  ».  m.  Partie  de  l'ar- 
doise ,  de  la  tuile  ,  à  découvert  sur 
le  toît. 

PUREE,  ».  f.  Fécule  eaprimée 
de»  légume»  cuit»  dans  l'eau. 

PUREMENT  ,  adv.  D'u  ne  ma- 
nière pure.  F  ivre ,  écrire  purement. 

—  Uniquement.  Purement  par  plat- 
sir.  —  Purement  et  simplement,  uni 
condition  ,  sans  réserve. 

PURER  ,  v.  a.  T.  de  bra*».  Écu- 
mer. 

Pcaâ ,  ti,  part. 

PURETÉ ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  pur,  au  prop.  et  an  Gg.  Et  ta 
«ior£,  à  mes  reux  dérobant  ta 
clarté ,  rend  au  jour  qu'ils  touil- 
laient toute  ta  pureté.  (  Rac.  ) 
Inniurnre  d'esprit,  de  discour», 
d'action».  Corrompant  de  vos  marurt 
l'aimable  pureté.  (  Rac.  I  —  Pure- 
té, chartelé.  La  pureté  est  l'état  de 
l'a  me  pure  ;  la  t  hattelé  e*l  une  vertu 
sévi  re  qui  dompte  1rs  appétila  du 
coi  p».  La  puretr  est  l'excellence ,  la 
per»évérance  de  la  chasteté. 

PURETTE  ,  ».  f.  Sable  ferrugi- 
neux qu'on  met  .sur  l'écriture. 

PURGATIF,  ».  m.  Remède  qui 

PUPURGATIF,  IVE,  auject.  Qui 
purge. 

PURGATION,  ».  f.  Évacuation 
procurée  par  un  purgatif  ;  remède 
pris  pour  se  purger.  Les  purgaiion» 
dont  vous  aurex  besoin.  (  Mol.  )  — 
Purgaiion  canonique,  justification 
rn  matière  ecclésiastique.  —  Au  pl. 
Menstrues. 

PURGATOIRE.  ».  m.  Lieu  où 
le»  aines  d  es  justes  expient  les  fautes 
légères  qui  n'ont  pas  été  purifier» 
durant  la  vie.  --  Fig.  et  fam.  Si- 
tuation dau*  laquelle  00  a  beaucoup 
a  souffrir. 

PURGATORIE  .  ».  m.  Cel  ui  qui 
est ,  qui  a  été  en  purgatoire.  On 
prie  pour  les  purgatoiiés  et  non 
pour  les  damnés.  (  Volt.  ) 

PURGE  ,  ».  f.  Action  de  purifier 
le»  nianhandite»  infectée»  de  la 
peate. 

PURGEOIR,  ».  m.  Bassin  chargé 
de  sable  pour  purifier  l'eau  de  source. 

PURGER  ,  v.  a.  Faire  évacuer 
le»  humeur»  par  le»  médira  ment* 
interne».  Se  dit  aussi  de  l'action  de 
ce»  médieameut».  //  (le  labac) 
purge,  réjouit,  conforte  te  cerveau. 
(Th.  Corn.)  -  Fig.  Délivrer  de... 
Hercule  ,  se  dit-il,  tu  devrais  bien 
purger  la  terre  de  celle  hrdre  au 
printemps  revenue.  (  La  Font  )  — 
Purger  son  bien  ,  acquitter  les  dette» 
pour  lesquelles  il  e*t  engagé.  — 
Purger  des  hypothèques ,  en  déga- 
ger. —  Purger  la  mémoire  d'un 
morl,  Ir  déclarer  juridiquement  in- 
nocent du  crime  pour  lequel  il  a 
été  condamne.  -  Purger  sa  contu- 
mace ,  »e  constituer  prisonnier  aprè» 
avoir  été  condamne  étant  absent. 
—  Se  purger,  v.  pr.  Prendre  une 
—  Fig.  Je  puiger  d'une 
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accusation  ,   etc.  ,  a'ea 
Vove%  Pi  amas. 

Pu] Ma  .  in,  part. 

PURGERIE  ,  ».  f.  Lieu  ou  l'on 
fait  blanchir  les  formes  de  sucre. 

PURIFICATION,  .  f.  Actk» 
de  puriGer  le  sang  ,  le»  méiauc,  etc., 
de  se  purifier    —  Action  du  prêtre 

3 ui  .{.  après  avoir  bu  le  sang  de 
.-C:\  prend  du  vin  dau»  le  calice. 

—  File  de  la  Vieree  le  a  février. 

—  Purifications  le^alrs  , 
nies  par  lesquelles  on  se 
dans  la  loi  de  Moue. 

PURIFICATOIRE,  ».  m.  Linge 
avec  lequel  le  pnhrc  essuie  le  ca- 
lice après  la  communion. 

PURIFIER,  v.  a.  Rendre  purj 
en  général ,  ûter  te  qu'il  y  a  d  im- 
pur, de  grossier,  d'étranger.  Purt- 
fier  le  sang  ,  l'air,  let  métaux  ;  et 
Gg.,  le  caur.  Us  mtenUont,  rte.  — 
Se  purifier,  v.  pr.  Devenir  pur,  au 
prop.  et  au  Gg    *-  En  parlant  des 
personne»,  remplir  les  obligations 
qui  lavent  le  péché,  le»  souillures, 
etc.;  se  justifier.  —  Chea  le»  an- 
cien» Juita,  faire  ce  qui   était  or- 
donné pour  les  puriGcalion»  légale». 
PoairiK  ,  ta  ,  part. 
PURIFORME,  adj.   dea  d.  g. 
T.  de  méd.  Semblable  à  du  pu». 

PURISME  ,  s.  m.  Affectation 
d'une  pureté  minutieuse  ctaus  le 
hingage.  Le  purisme  est  toujours 
pauvre.  (  Volt.  ) 

PURISTE,  s.  m.  Celui  qui.  af- 
fecte une  pureté  minutieuse  dans 
le  langage. 

PLR1TAIN,  s.  m.  Presbytérien 
rigide  d'Angleterre,  des  Etats-Uni», 
etc.  Ce  i.e  fui  plut  partout  que  fous 
anabaptiti-t  ,  q  11  orgueilleux  puri- 
tain-... (Boil.) 

PURITANISME,  ».  m.  Doctrine, 
secte  des  piirilaius. 

PU  BON  ,  ».  m.  Petit-lait  épuré. 
PURPURIN.  NE.  .dj.  Tirant 
»ur  la  couleur  de  pourpre. 

PURPURINE ,  suhst    f.  Brome 
ruoulu  qui  s'ep  lique  en  verni». 

PL  RPL'Rl  f  E  ,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  C.uqiiillc  du  pourpre  f  )»sile. 

PURSHIE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arhn*»c.iu  rosacé. 

PURULENCE,  •  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  purulcut  ;  au.a»  de  pu»  ; 
suppuration. 

PURULENT,  TE,  adj.  De  la 
nature  du  pu»  ;  mêle  de  pu». 

PUS,  ».  m.  Matière ,  sang  cor- 
rompus par  inflammation. 

PUSCHKIN1E,  s.  f.  T.  de  bot. 
P)»nte  entre  le»  ornithogale»  et  lea 

PUSILLANIME  .  adj.  de»  d.  g. 
San»  courage  ,  sans  énergie;  extrê- 
mement faible  et  timide.  Homme, 
âme  pu<i!hmime.  —  Qui  part  de  la 
U  pusillanimité  ,  qui  I  annonce. 
Crainte  pus.llantme.  Une  douleur 
pusillanime  touche  peu  les  dieux 
immortels.  (Rou»».) 

PUSILLANIMEMENT  ,  adverb. 
Avec  pusillanimité. 

PUSILLANIMITÉ,  ».  f.  Man- 
que de  courage,  d'énergie;  timidité 
eacesaive  ,  grande  faiblesse  de  cu-ur 
m  d'esprit.  Il  faut  prendre  un 
parti,    sans   pusillanimité,  liant 
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toutes  les  occasions  dû  la  vie. 
(Volt.) 

PUSTULE,  t.  f.  *  levure  pro- 
duit* »ur  la  peau  par  tic*  humeur* 

Sera,  etc. 

PUSTULEUX  ,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Sorte  de  crapaud. 

PUSTULEU  X,  FUSE  ,  a.lj.  T. 
de  méd.  Ko  forme  .le  pustule. 

PUTAIN,  %  f.  T.  de  mép.  et 
libre.    Femme   de    mauvaise   ri* , 

prostituée. 

PUTANlSMF,  ».  m.  T.  de  mép. 
et  libre.  Détordra  de»  prostitue.»; 
commerce  avec  elle*. 

PLTASSERIE,  a.  f.  T.  de  mép. 
et  libre.  Fréquentation  habituelle 
de»  prostituée». 

PUTASSIER  ,  ».  m.  T.  de  mép. 
et  libre.  Homme  adonné  lui  fem- 
me* de  mauvaise  vie, 

PUTATIF,  IVE,  .dj.  Qui  pisse 
pour  être  c«  qu'il  n't»t  pa*.  Père 
putatif. 

PUTAT1VFMFVT,  ad».  D  une 
manière  putative. 

PUTFAL,  ».  m.  T.  d'ant.q. 
Autel  creux  ,  lemblable  a  l'ouverture 
d'un  puits  ,  que  l'on  plaçait  (iir  un 
terrain  qui  avait  été  frappé  de  la 
foudre. 

PUTIER,  *.  m.  T.  de  bot.  E*- 
pè»'e  de  cerisier. 

PUTOIS  ,  ».  m.  Quadrupède 
Carnivore  d'une  odeur  fétide,  ca- 
]•'■  >■  de  fouine  non  ître  ;  fourrure 
de  M  peau.  —  T.  de  peint.  Pin- 
ceau de  son  poil,  —  Puton  «/'.«/- 
tn/riaue,  mammilère  carnassier  du 
y.r«rr  de»  mouffette». 

PUTORIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Shérarde  fétide. 

PUTPUT,  -    m.  r„re%  B«»M. 

PUTRÉFACTIF,  IVE,  adj.  Qni 

put  ré  Ile.  /nus. 

PUTRÉFACTION,  ».  f.  Action 
par  laquelle  un  corp*  »e  pourrit  • 
Mt  efJcta;  état  d'un  corps  putrélié. 

PUTREFAIT,  TE,  adj.  Cor- 
rompu, infect,  pourri.  Inus. 

PUTREFIER  ,  r.  a.  Corrompre, 
faire,  pourrir.  —  Se  pumjîer  ,  t. 
pr.  Se  corrompre  ,  te  pourrir. 

Peraarik  ,  âa,  part. 

PUTRIDE,  adj.  de*  d.  g.  Ac- 
compagné de  pourriture,  cau»é  par 
la  corruption.  Humeur  ,  Ji'tvre  pu- 
tride. 

PUTRiniTE  ,  ».  f.  Corruption  , 
dissolution  de»  humeur*  ou  de»  iiar- 
t  <••  lolidr»  d'un  corp*  «nimé. 

PUTRI I  I  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Produit  liquide  qui  «uinte  de  cer- 
taine» affection»  gangréncu»es. 

PUTZEN,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Minerai  nnn  fondu. 

PÏCNITE,  ».  f.  T.  dl.i.t.  nat. 
Pierre  fort  den»e. 

PYCNOGOMDES,  ».  f  pl.  T. 
J'hist.  nat.  Arachnide»  trachéenne*. 

PYCNOGONON  ,  »ub»t.  m.  T. 
d'hut.  nat.  Arachnide  pjenogonide- 

PYCNOSTYLE  ,  ».  m.  T.  d'ar- 
*  hit.  anc.  Edifice  a  colonne»  trè»- 

'PYCXOTIQUE ,  adj.  et  ».  T.  de 
méil.  Vojt»  lf)cas»»*»)T. 
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PYCRÉE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Sou- 
cbet  fatciculé. 

PYÉZOMÈTRE,  ».  m.  In.tm- 
ment  qui*  tert  à  mesurer  la  corn  - 
possibilité  d'un  liquide. 

PYGARGUE,  ».  m.  Voj*%  Pi- 

PK.ME,  ».  f.  Ancienne  mesure 
grecque,  égale  à  l'intervalle  du 
poing  au  coude. 

P Y GMÉE  ,  ».  m.  Petit  homme 
fabuleux  d'une  coudée  de  haut. 
Quand  le  pygmée  al  tir  r  redou- 
blant ses  ejfort*...  (Boil.)  —  Par 
exl.  Nain,  très-petit  homme  j  et 
lia*. ,  personnage  tan»  mérite  ,  digue 
de  mepri».      Petit  tinge. 

PYLAGORE,  »  o>.  T.  d'antiq. 
Député  grec  à  l'assemblée  de»  am- 
phvclion». 

PYLAISIE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  mouMC». 

PYLÉES,  ».  m.  pl.  T.  d'antiq. 
Assemblée  de»  amphictyon»  aux 
1  hermopvle*. 

PYLORE,  ».  m.  T.  danat.  Ori- 
fîre  inférieur  de  l'estomac  par  lequel 
le»  aliments  passent  dans  les  intes- 
tins. 

PYLOR1DFS  .  ..  m.  pl.  T.  d'hi»t. 
nat.  Coquilles  bivalve». 

PYLORIQUB ,  adj.  desd.  g.  T. 
d'anat.  Qui  a  rapport  au  pylore. 

PYOGÉN1E ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Formation  du  pu». 

.  PYORRHÉE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Ecnnlement  du  put. 

PYOSE,  ».  f.  T.  de  méd.  Mala- 
die de  l'œil  qui  consiste  dant  une 
tuppiiratioa  continuelle. 

PYOULQUE  ou  PYULQCE ,  ». 
m.  T.  de  chir.  Instrument  pour  ei- 
traire  le  pu». 

PYR  ACANTHE,  ».  m.  Vojex 
BuKioa-aaDti'T. 

PVRALF. .  >.  f.  T.  d'hitt.  nat. 
Genre  de  lépidoptère». 

PYRALIDES.  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
Bat.  Ecpèce  de  phalène*  qui  »e  brû- 
ient  a  la  chandelle. 

PYRAME,  ».  et  aJj.  de»  d.  g. 
Rare  de  petit»  chien». 

PYRAMIDAL,  LE,  adjert.  En 
forme  de  pyramide. 

PYRAMIDALE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Campanule  qui  t'élève  tré*-haut. 

PYRAMIDE,  ».  f.  Construction 
à  plusieurs  rôle»  qui  s'élève  en  di- 
minuant et  te  termine  en  pointe  ; 
ce  qui  en  a  la  forme.  —  Poinçon  de 
tireur  d'or.  —  T.  d'anat.  Petite  émi- 
nence  osse-.ise  dan»  la  cai»»e  du  tym- 
pan de  l'oreille. 

PVRAMIDELLE,  ».  f.  T.  d'hist 
nat.  Genre  de  coquille»  univalve». 

PYRAMIDER,  v.  n.  T.  d'art». 
Former  la  pyramide  ;  être  disposé 
en  pvramide. 

PYRAMIDoIDE  ,  ».  tn.  T.  de 
*-éom.  Solide  formé  par  la  résolu- 
tion d'une  parabole  autour  d'une  de 
•es  ordonnée». 

PYR  AN  G  A  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  n»t. 
Geure  d  oiteaux  »yl*ain»  ,  péricalles. 

PYRAUSTE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Sorte  de  papillon  que  la  flamme 
attire  ,  rl  qui  »'y  bràle. 

PYRÉE  ,  ».  m.  Nom  de»  ancien» 
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monument»  élevé»  en  l'honneur  du 
feu.  Les  Gurbres  élèvent  dms  *.\  r.  - . 
sur  les  montïip,n»s.  (Volt.) 

PYRÉNACEES,  *.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plante*  dicotvlédo-. 
net,  mor.npétale* ,  à  corolle  hypo- 
gyne  ,  dont  le  fruit  a  de*  noyaux. 

PYRÈNE,  ».  f.  T.  de  bot.  No.i 
d'un  péricarpe  charnu.  V .  m. 

PYRÉNEITE,  ».  a.  T.  d'hi  t 
nat.  Grenat  noir. 

PYRÉNION,  ».  m.  T.  de  bot 
Champignon  appelé  aussi  truko- 
denne. 

PYRENOlDE  .  adj.  des  d   g.  Qui 

renemble  a  un  noyau  T.  d'anat. 

Apophyse  pyréuoide.  f'orrt  i  i  > 
TOint. 

PYRÉNULE ,  a.  f.  T.  de  bol. 
Spbérie  ,  verroraire. 

PYRÉOLOPHORE,  ».  m.  F»- 
pice  <l'éolip>  le  pour  faire  lemonler 
le»  bateaux  ,  etc. 

PYRÈTHRE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Sorte  de  camomille  dont  la  racine 
acre  provoque  la  salivation  et  fa.l 
éternuer. 

PY RI  TIQUE,  adj.  et  ».  VVex 
Fiiairuo». 

PYRFTOLOGIE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Traité  de*  Cèvrc*. 

PYRLXIE  ,  aubtt.  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  symptomatique. 

PYRGOME,  ».  m  .  T.  d'hi»i  nat. 
Fastaile  ;  mollusque  eirrhipedr. 

PYRGOPOLET,  ».  m.  T.  d  hist- 
nat.  Genre  de  coquille»  futaile». 

PIRGUE.  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Cochinrhme. 

PYRIDION  ,  -u!, -t.  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  fruit. 

PYRIFORME,  adj.  Va*,  riai- 

r°PYRIQUES,  adj.  m  pl.  Frux 
,rrufues,  feux  d'artifice  dena  un 
lieu  clos  et  couvert. 

P .  RITE  ,  ».  f.  T.  de  ch.m.  Sol- 
fure  métallique  oo  combinaison  de 
loufre  avec  nn  métal  quelconque. 

PYRITEUX,  EUSE,  adj.  Delà 
nature  de  la  pyrite  ,  qui  en  contient. 

PVRITOLOGIE  ,  ».  f.  Traité  de* 

^PYKOBALLISTlQt'E  ,  adj.  de» 
d.  g.  Qui  est  mn  par  le  leu ,  en  par 
tant  drs  machine*. 

PYROROLE  ,  ».  m.  Machine  dr» 
ancien»  qui  lançait  de»  trait»  en- 
flammé». 

PYKOROLISTE,  ».  m.  t'orei 
AitTiricit*. 

PYROPOLOGIE,  ».  f.  Traité 
des  fenx  d'artifice. 

PiROCHRE,  ».  T.  T.  d*hi»l.  nat. 
Coléoptère  pynxhroide. 

PYROCHROlDES,  ».  m.  pl.  T. 
dT*i»t.  nat.  Coléoptères  hétéromère.. 

PYROCORAX  ,  ».  m.  Corbeau  a 
bec  ronge. 

PYROLÀTRE,  adj.  et  ».  de»  d. 
g.  Qui  adore  le  feu. 

PYROLÂTRIE  ,  ».  f.  Adoratioa, 
culte  du  feu.  ** 

PYROLE,  ».  f.  T.  de  bot  Plante 
astringente  employée  romna  vnU 
;  genre  de  bicorne*. 
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PTBOLIGNEUX,  a<ij.  m.  T.  de 
chim.  Actde  pjroligntux  ,  acide 
acétrax  que  l'on  croyait  au  ire. 

PYROLIGNITE,  faUt.  m.  T.  de 
chim.  Sel  forme  par  la 
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de  l'acide  pyroligueux  avec  une  ba»e. 

PYROLÔGIE,  •.  f.  Traité  sur 
la  fan. 

PYROMANCE  ou  PYROMAN- 
CIE  ,  ».  f.  Divination  par  le  feu. 

PYROMAQUE ,  ad/,  f.  T.  d  hi.t. 
nat.  Pierre  pjrommque ,  qui  fait  fea 
•on*  le  briquet ,  pierr«  à  fuail. 

PYROMKRIDE  ,  a.  f.  T,  d1iiat. 
■ut.  Roche  de  feld- spath,  de 
quartx. 

PYROMETRE,  «.  m.  Instrument 
pnur  connaître  les  degrés  de  la  cha- 
leur du  fea. 

PYROMUCITE,  a.  m.  T.  de 
chim.  Sel  formé  par  la 
de  l'acide 


PYROMUQUEUX,  adj.  m.  T. 
de  chim.  Acide  pyromuqueux ,  tiré 
dea  substances  muqueuses.  Fore* 
PraoLioffaos. 

PYKONOMIE,.  f.  Art  dérégler 
le  feu  dan»  le»  opérations  chimiques. 

PYROPE,  ..  na.  T.  d'hist.  oaU 
Grenat  de  Bohême. 

PYROPHAGE,  ..  ca.  Celai  qui 
avale  ou  semble  avaler  du  feu. 

PYROPHANE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d  but.  nat.  Qui  devient  transpa- 
rent à  l'approche  da  feu.  Pierre, 
iubstance  prrophane. 

PYROPHORE  ,  a.  m.  T.  dantiq. 
nom  de  ceux  qui  portaient  du  feu, 
dea  torches  embrasées  à  la  téle  des 
armées.  —  T.  de  rhim.  Mésange 
de  carbone  et  de  sulfate  acide  avec 
dej.  tanne,  etc. ,  qui  .'allume  a 

PYRORTHITE,  subst.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Minéral  qai  ressemble 
a  l'orthile. 

PYROSCOPIE,  a.  f.  Foyew  Pr- 
aost  ancia. 

PYROSIS,s.f.T.de»éd.  FoT. 
Faa  chaud . 

PYROSMARAGD,  aubat.  sa.  T. 
d'hist.  nat,  Chlorophaae 


PYROSOME  ,  a.  ta.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  mollusques. 

PYROSOPHIE,  a.  f.  Art  d'em- 
ployer le  -feu  ,  acience  du  feu. 

PYROSTOME,  a.  m.  T. 
Plante  de  la  didynamie. 

PYROSTRE,  ».  m.  T.  de 
Arbre  rubiacé. 

PYROTARTREUX,  ou  PYRO- 
TARTAREÎIX,  adj.  maac  .  T.  de 
chim.  Acide  prrotartreux .  acide 
végétal.  F oye%  PraoLioascx. 

PYROTARTRITE ,  s.  m.  T.  de 
ebim.  Sel  formé  par  la  combinai- 
•on  de  l'acide  pyrotartreux  avec  une 
base. 

PYROTECHNIE ,  a.  f.  Art  de 
ae  servir  da  feu  ,  de  le  diriger  ;  art 
de  composer  les  feux  d'artifice. 

PYROTECHNIQUE,  adj.  dea 
d.  g.  Qui  appartient ,  a  rapport  à  la 
pyrotechnie. 

PYROTIQUE,  adj.  et  a.  T.  de 

méd.  Foret  Cad  3TK.UI. 

PYROXÈNE ,  s.  m.  T.  d'hiat. 
■at.  Scborl  volcanique. 

PYRRHIQUE,  subst.  et  adj.  f. 
Hanse  militaire  des  anciens  inven- 
tée par  Pyrrhus  —  S.  et  adj.  m. 
T.  de  poés.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin  ,  composé  de  deux  brèves. 

PYRRHONÏEN  ,  N.VE  ,  adj.  Du 

Syrrhonisme.  —  Adjert.  rt  a.  Qui 
oute  ou  affecte  de  douter  de  tout 
par  système.  Ce  ne  sera  point  sur 
la  phr tique  que  je  serai  pyrrho- 
niee.  (  Volt.  ) 

PYRRHONISME  .  s.  m.  Doc- 
trine de  Pyrrhon,  système  qui  cou- 
sisle  k  douter  de  tout. 

PYRRHOSIDF.RITE,  a.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Variété  de  ver. 

PYRRHULA ,  a.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Bouvreuil. 

PYRROSIE,  ..  f.T.de  bot.  Es- 
pèce de  fougère. 

PYRSÉPIIORE  ,  ».  m.  Voyex 
LaurADopeoRis. 

PYKCLAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 

■     a  .    .  m . 
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PTRULE,  ..  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquillea  univalvea. 

PYTHAGORÉE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Petit  arbre  de  la  Cocbinchine 

PYTHAGORICIENS,  s.  m.  pl. 
Sectateurs  de  Pvtbagore. 

PYTHÀGORIQUE,  adj.  de.  d. 
g-  De  Pvtbagore. 

PYTHAGORISWE  ,  a.  m.  Sys- 
tème .doctrine  de  Py  thagore. 

PYTHAULE  ,  a.  m.  T.  d'auliq. 
M  n  m!  rien  des  jeux  pvthiqties. 

PYTHE  ,  a.  m.  "T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coléoptères  bêlopieu». 
PYTHIADE,  ».  f.  T.  d'.niiq. 
de  quatre  an»  révolus. 

PYTHIANTHE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Orranthe. 

PYTHIE,  subst.  f.  Prétres»e  qui 
rendait  Ira  oracles  d'Apollon,  è 
Delphe*. 

PYTHIEN,  adject.  m.  Apollon 
prlhien  ,  vainqueur  dn  serprnt  Py- 
thon. -  Nome  pythien ,  des  jeux 
py  Iniques. 

PYTH1QUE  .  adject.  des  d.  g. 
Flûte,  air  pythique .  pour  accom- 
pagner le  nome  pythien.  —  Je.x 
prtkujues,  en  {  honneur  d  Apollon 
pythien. 

PYTHON  ,  .ubst.  m.  T.  d'antiq. 
Esprit  familier.  —  T.  d'hist.  oat. 
Genre  de  serpent*. 

PYTHON ISSE  ,  a.  f.  Devine- 
resse. Une  femme ,  à  Parts  ,  fai- 
sait la  pytbonisse.  (  La  Font.  )  — 
T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre  de 
la  scorpène. 

PYTHROMÊTRIQUE  ,  arîj.  f. 
Echelle  pythrome'trtque  ,  qui  mdi- 
diqtte  les  tegmcnis  de*  tooneaux. 

PYULQUE,  ».  m.  Foye*Pxovv 

PYURIE,  a.  f.  T.  de, 
d'une  u 


un 


PYXACANTHE ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  épineux,  lycium. 

PYXIDANTUÈRE  ,  ..  f.  T.  de 
bot.  Bicorne. 

PYXIDULE  ,  .«bat.  f.  T.  de  bok 
Petite  capsule  des 


Q. 


^Q,  ..  m   ,:*  leUre  dr  l'alphabet, 

1  QUACHI*'  a.  ta.  T.  d'hist.  nat. 
Fore*  Coati.  » 

QUADERNRS  ,  s.  m.  pl.  T.  de 
jeu.  Deux  quatre  du  même  coup, 
carmes. 

QUADRAGÉNAIRE  ,  adj.  dea 
d.  g.  et  s.  m.  Agé  de  quarante  ans. 

QUADRAGÉSÎMAL  .  LE  ,  adj. 
Qui  appartient  au  carême. 

QUADRAGÉSIME  ,  a.  f.  Pre- 
naier  dimanche  du  carême. 

QU  ADR  AIN    s  m.  For.  Qua 

TRAIN. 


QUADRAN,  ..  m    Fore*  Ca- 

DX  AH. 

QUADRANGLE.  a.  m.  T.  de 
géom.  Figure  à  quatre  angles.  F.  m. 

QUADRANGULAIRF,  adject.  des 
d.  g.  Qui  a  quatre  angle*. 

QUADKAXGULÉ  ,  LE,  adj.  T. 
de  bot.  A  quatre  angles. 

QUA  DR  AT,  snbst.  m.  T.  d'imp. 
Morceau  de  fonte  plus  bas  que  la 
lettre  pour  former  les  blaacs.  — 
Adj.  m.  T.  d'estr.  Quadrat  aspect, 
position  de  deux  planètes  distantes 
de  O/o  degré». 

QUADRATE.adj.  f.  T.  d'a.lr. 


Opposition  quadrate,  di.t 
deux  planètes  de  go  degrés. 

QUADRATEUR,  s.  et  adj.  m. 
Çuadraleur  du  cercle  ,  géomètre 
qui  en  cherche,  prétend  an  avoir 
trouvé  la  quadrature.  I ron- 

QUADRAT1N,  ».  ce.  T.  d'imp. 
Petit  quadraj  carré ,  au  commence- 
ment des  alinéa. 

QUADRATIQUE,  adjert.  f.  T. 
d'alg.  Equation  quadratique  ,  du 
second  degré. 

QlJADr.ATOftl.STE  ,  ».  m.  Pein 
trr  d'ornements  à  fresque. 

QUADRATRICE  ,  s.  f.  T.  de 
géom.  Courbe  inventée  pour  par- 
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venir  à   la  quadrature  do 

pour  en  approcher. 

QUADRATURE,  ».  f.  Rédnction 
r  énmetrique  d'une  courhe  â  un  carre. 
—  Aspect  de  deux  astres  distante 
de  90  degrés.  —  T.  d'borl.   />>  m 

(liPItTl'Ht. 

QUA  DUE  .  etc.  Vorex  Cad««. 
QUADRIGAPSULÀIKE.a.lj.  m. 
T.  de  bot.  Fruit  quadricapiulaire , 
a  quatre  rap»ulr». 

QUADRICOLOR.  s.  m.  T.  d'hist 
nat.  Gros-bec  de   Java.  —  T.  de 
fleur.  Anémone  a  quatre  couleurs. 

QUADRICORNE,  snbst.  m.  T. 
d"hi»l.  nat.  Antilope  a  quatre  corne». 

QUADRICORNES  ,  »ubal.  m.  pl. 
•  Fotet  Poltonathks. 

QUADRIDEN TÉ  ,  ÉE  .  .dj.  T. 
de  bot.  A  quatre  dents. 

QUADR1E  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar 
bre  voisin  des  rmhotbnons. 

QUADRIENNAL,  LE,  adiect. 

fort*  QuATSIl  NNAL. 

QUADRIFIDE,  a.lj.  des  d.  g. 

T.  de  bot.  Divisé  eu  quatre. 

QUADRIFLORE,  ..lj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  A  quatre  fleurs  ;  à  fleur» 
dispotées  quatre  a  quatre. 

QUADRIFOLIUM,  s  m.  T.  de 
l*>t.  Plaute  a  quatre  feuille,  sur  une 
même  queue. 

QUADRIGA  ,  s.  m.  T.  de  rbir. 
S  >rte  de  bandage  qui  s'appliquait 
autour  de  la  poitrine. 

QUADRIGE  ,  s.  m.  T.  d'autiq. 
Char  à  deux  roues  attelé  de  quatre 
rLevauxde  front,  fut  et  Qi-adriox. 

QUADRI JUGÉE,  ad),  f.  T.  de 

bot.  Feuille  quadrijugre  ,  à  quatre 
paires  de  folioles  sur  ou  pétiole. 

QUADRI  JUMEAUX  ,  et  adj. 
ns.  pl.  T.  d'auat.  Quatre  mu'clc* 
<le  la  cuisse  qui  paraisseut  déprndre 
le»  uns  des  autre».  —  luhrr  cu'et 
quadrtjuineaux  ,  quatre  éminence» 
de  la  protubérance  cérébrale. 

QUADRILATÈRE,  s.  m.  T.  de 
gi'"m.  Figure  'à  quatre  cotés.  — 
Adj.  des  d.  p.  Qui  a  quatre  côtés. 

QU  A  D  R  I  LITE  R  F. .  s.  m.  T.  de 
■rrsmm.  /  erbe  quadriliiere  ,  dont 
la  racine  est  composée  de  quatre 
lettre»  fnus. 

QUADRILLE  ,  s.  m.  Jeu  d'hora- 
bre  a  qu.itre.  —  Division  de  dan- 
seur». —  S.  f.  Troupe  de  chevaliers 
du  même  parti  dan»  un  carrr>u»el. 

QUADRILLON  ,  s.  m.  T.  d  a- 
rilh.  Mille  foi*  mille  tri  I  Ion*. 

QUADRILOBÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de 
bot.  Divifé  en  quatre  lobes  par  de» 
missions  obtuses. 

QUA  DR  l  Loc  UL  A I R  F. ,  adj.  des 

d.  g.  T.   de  l»ot.   A  quatre  loge». 
Bair  ,  fruit  quadrdoculaire. 

QUADRIN  .  s.  »...  D  enier  romain 

QITADRINÙME.  s.  m.  T.  d'-lg. 
Grandeur  composés  de  quatre  ler- 

"ùjADRIPARTI,  IE,  adj.  T. 

de  bot.  Qui  a  quatre  incitons  pro- 
fondes et  aiguë». 

QUADRIPARTITION  .  s.  f.  Di 
vision  en  quatre  parties.  Inut. 

QUADRIPHYLLE  ,  adj.  de*  d. 
g.  T.  de  boi.  Qui  a  quatre  frinlle» 
uti  Mioles  distinctes. 
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QUADRIREME  ,  s.  f.  Caliredes 
anciens  a  quatre  rangs  de  rames. 

QUADR1SULCE,  adj.  des  d.  r- 
.  d'bist.  nat.  Qui  a  le  pied  fendu 
quatre.    Quadrupède  quadri- 


T 
en 

QUADRLSULCES.s.  m.  pl.  T. 
d  List,  nat.  Quadrupèdes  dont  le 
pied  Bal  divisé  en  quatre  doigts. 

QLADRISYLLARE,  s.  m.  T. 
de  gramm.  Mot  composé  de  quatre 
syllabe*. 

QLADRIVALVE,  adj.  desd.  g. 
T.  de  bot.  A  quatre  valves. 

QUADHIVAIAÉ.  ÉE ,  adject. 
F or.  Q«  «naivuTi. 

QUADRUMANE,  «dj.  de*  d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  Qui  a  quatre  main». 

QUADRUMANES,  ».  m  pl.  I. 
d'hist.  uat.  Mammifère»  qui  ont 
quatre  pird*  en  forme  de  insins. 
Ex.  :  le  stnee. 

QUADRLMVIR,  ,.  m.  Vore% 
QrsTroaTia.  , 

QUADRUPEDE,  adj.  de»  d.  g. 
et  s.  m.  T.  d  hisl.  nat.  Qui  a  qua- 
tre pieds.  Les  vrais  quadrupèdes 
sont  let  toltpèdes  et  les  pieds  four- 
chu,. (Buff.) 

QUADRUPLE,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  m.  Quatre  fois  aillant.  Je  mal 
se  rend  chet  vous  au  quadruple  du 
lien.  (La  Font.)  —  S.  m.  Pièce  d'or 
qui  vaut  quatre  foi»  nue  »imple. 

QUADRUPLE  ,  .dj.  de»  d.  g. 
Quatre  foi»  a ii- m  gr.md. 

QUADRUPLE-CROCHE,  s.  f. 
T.  de  mus.  Note  qui  vaut  le  quart 
d'une  croche. 

QUADRUPLER  ,  v.  a.  Ajouter 
trois  fois  autant  ,  augmenter  de 
trni*  fois  autant.  ,  Quadi  upler  son 
re.enu.  —  V.  n.  Etre  augmente  au 
quadruple. 

Quadrupla-,  i«.  part 

QUADRUPLIQUE,  s.  f.  T.  de 
prat.  Réponse  aux  triplique». 

QUAI  ,  s  ni.  Levée  en  pierre  le 
long  de  I  eau  ,  pour  la  contenir,  etc. 
—  Rivage  d'un  port  de  mer. 

QUAÏAGE,  s.  m.  Droit  sur  les 
marchandise»  qu'on  charge  ou  qu'on 
décharge  sur  les  quais. 

QU  AlCH  E  ,  a.  m.  T.  de  mar. 
Petit  vaisseau  n  un  pont. 

QUAIT  onQUET,  s  m.  T.  de 
papel.  .Vingt-six  fruillr»  de  papier. 

QUAKER  ou  QUACRE.  s.  m. 
Ttembletir  ,  sectaire  en  Angleterre, 
aux  Etats-Unis,  etc.  Fém.  Qua- 
kereise. 

QUAKÉRISME  ,  s.  m.  Doctrine, 
secte  de*  quakers. 

QUA  RITE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Rladie. 

QUAL.  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Moule  ,  étoile  de  mer. 

QUA  LIER,  ..  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Ctuiane. 

QUALIFICATEUR,  s.  m.  In- 
quisiteur qui  détermine  la  nature 
des  crimes. 

QUALIFICATIF,  IVE,  adject. 
Qui  ilonne  la  qualification.  jYcmi 
qualificatif. 

QUALIFICATION,  s.  f.  Attribu- 
tion d'une  qualité,  d'un  titre. 

QUALIFIER,  y.  ..  Désigner  la 
qualité,  donner,  attribuer  une 
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(lté  ,  une  épitbéte  ,  at 
qualifier,  t.  pr.  Prendre  le 

Qualifié,  ie,  part. 

QUALITÉ  ,  subst.  f.  Ce 


—  V 


,  i.  v.«:  qau  faat 

qu'une  chose  est  telle  ou  teflr . 
bonne  on  mauvaise  ,    etc.  Les  qsa- 

lités  d'S  ee'ge'taur    viennent  i*  

diatement  de  la  terre  et  dé  Voir 
(Ruff.ï  —  Inclination,  habitas**; 
déposition  ,  talent.  —  Il  a  cent  M- 
Us  qualité*.  (RoiL)  —  -NoMe-se  <»- 
tiuguée.  f/omine  de  quai w'.  —  Titfr 
qu'on  prend.   —  Qualit'    oexultt , 
propriété  dont  on  ignore   la  r»u-r. 
—  T.  de  pal    QualiU  d  un  «rrr'; . 
tout  re  qoi  prêt  ède  le  di*po«idf  — 
Qualité',   Ullent.    Le»   qualités  for- 
ment  le  caractère  de    la  pr  1  s— as  . 
elles  sont  naturelle*  ;  les  talents  «si 
font  l'ornement,  il»  sont  acquit.  Oa 
se  wrt  du  mot  qualité'  en  b»en  et 
en  mal; 


bonne  part. 

QUaMOCLITTE  ,  s.  f.  T.  dr 
bot.  r.enre  de  con  vol  ru  lacées. 

QUAMQUAM,  s.  s».  Haraers. 
latine  que  prononçait  un  écolier  1 
l'ouverture  de  certaines  thèse». 

QUAND,  adr.    n.n,  |c 
que  ;  lorsque.  Quand  l'tfye  dans  me< 
nerfs  a  fait  coulrr  sa  glace.  (Ccra. 
—  A  quelle  heure?  a  quel 
d.m*  quel  teuip»  ?  Quand  l.-t 
rvni-r  oui?  quand  aurons 
eendrei?  (La  Font  1  —  Conj. 
que,  encore  que,  quoique  ,  ai.  " 
vous  me  haïriez.  (Kac.) 

QU'AN  DOS  ,  s.  m.  Pierre  dans  U 
lite  du  vautour. 

QUANQUAM,  s.  m.  for  G>*« 
QCAH. 

QUANQUAN  ,  s.  m.  Bruit,  erut 
pour  une  bagatelle  :  récit  pleta  «W 
médisance,  rapport  indiscret.  Fétet 
dei  quanquani.  Fam. 

QUANQUAN E R  ,  serb.  a.  et  a 
Faire  un  qnanqnan,  des  quauquaD» 
caqueter,  médire.  Fam. 

QiASQiasi,  km,  part. 

QUANQUAMER  ,  s.  ni.  Cel». 
qui  fait,  qui  a  l'habitude  de  taire 
desquauquans.  Fém  Quanquar^err 
Fanu 

QUANT,  prép.  (Est  toufourt  sut- 
vie  de  la  pre'p.ty  A  l'égaH  de,  an 
•ujet  de  ,  par  rapport  à  ,  en  ce  a<u 
concerne  .  ponr  ce  qui  e»t  de...  Qui 
n'eut  n  ?  quant  a  mot,  je  n'en  eu<" 
quitt/  ma  p,,rt  pour  un  empire.  (La 
Font.) 

QUANT  A  SOI ,  fa  m.  Rèserir 
par  »u0i'anre,  par  fierté.  Fam 

QUANTES,  .dj.  f.  pl.  Toutes JUu 
et  quart  Us ,  quand  on  voudrs  ,  qu'as  J 
l'occasion  s'en  présentera.  —  joutes 
fois  et  quantes  que,  toutes  les  àoss 
que...  Fam. 

QUANTIÈME  ,  s.  m.  !..  date  du 
jour.  —  Adj.  des  d  g.  Désigne  le 
rang  ,  l'ordre  numérique. 

QUANTITE,  s.  f.  Ce  T,.  pmi 
être  mesuré  on  nombre.  —  Qmanti:' 
continue,  étendue  d'un  corp*  daa* 
ses  trois  dimensions.  —  Quantut 
discrète  ,  assemblage  de  chose»  »*ia- 
rées.  —  Abondance  ;  multitude,  la 
prodigieuse  quantité  de  eladiufurs 
et  d'esclaves  dont  Famé'  et  Vltuti* 
étaient  surchargées...  (Rose.)  —  T. 


QUA 


QUA 


de  gramm.  et  de  pue*.  Me«ure  èrt 
syllabe».  —  T.  de  mut.  Uuit«  re- 
lative de*  notti. 

QUAPACTOL,  ».  m.  T.  d  hi»t. 
MU  Rieur  du  Mexique  ,  espèce  de 

QLAPALIER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cenre  de  liliarée». 

QUAPOYER.  ».  m.  T.  de  bot. 
Cenre  de  gutuffcres. 

QUAKAM  AIN,  ».  m.  T.  de  ma- 
nuf.  Drap  de  i^ooo  fil»  en  chaîne. 

QUARANTAINE,  ».  f.  Nombre 
de  quarante  ;  e*pare  de  quarante 
jour».  A  quel  propos  nous  amener 
un  galant  am  vient  de  jeûne*  la 
quarantaine?  ,[.a  Font.)  —  Séjour 
ii«n-  un  laxarct,  etc.,  pour  empê- 
cher la  communication  de  la  peste. 

—  T.  de  Heur.  Variété  de  giroflée. 

—  T.  de  mar.  Petite  corde. 
QUARANTE,  adj.  numéral  in- 
déclinable. Qnatre  fois  dix.  Puis- 
qu'iiinti  <lant  Jeux  moii  tu  prends 

Ïnar  iute  nlles.  (Boil.)  -  S.  m.  pl. 
.et  (Quarante ,  le*  membre*  de  1  a- 
ladémie  française. 

QUARANTEMER  ,  ..  m.  T.  de 
mar.  et  de  pccli.  Petit  cordage  à 
trois  toron». 

QUAEANTIE  ,  subst.  f.  .Tribunal 
composé  de  quarante  membre»  ,  a 
Veni-e. 

QUARANTIEME  ,  ».  m.  La  qua- 
rantième partie  d'un  lonl  — S.  des 
tl.  g.  Celui  qui,  relie  qui,  ce  qui 
occupe  le  quarantième  r.tug.  —  A<lj. 
laawsll  d'ordre.  Qui  c*t  après 
trente-neuvième. 

QUARARIBÉ  .  u  m.  T.  de  bot. 
<>enre  de  malvacée». 

QUAHDEHONNER  ,  v.  a.  T.  de 
eharp.  Rabattre  les  aretc*  eu  faisant 
M  quart  de  rond. 

Qt-aD-xoMSii  ,  *«,  part. 

QUARRE,  QUARRE  ,  etc.  For. 
('*«»»  ,  raaaé  ,  etc. 

QUARRE,  ».  m.  Métier  pour 
faire  de»  lignes. 

QUART,  ».  m.  La  quatrième  par- 
tie d'un  tont.  Obliget-mai  dr  m~ 
faire  la  #rdce  nue  tien  parler  cha- 
Vm/i  un  quart.  (La  Funt.i  —  T.  de 
Miar.  Le  temps  pendant  lequel  une 

Cirlie  de  l'équipage  veille  pour  faire 
service,  rorex  Tinm*. 
QUART,  TE  ,  adj.  Quatrième.— 
Fièvre  quarte  ,  qui  U:»ae  au  malade 
deur  jour»  d'iplervalle. 

QUARTAINE ,  adj.  f.  Fièvre 
quarlaine.  quarte.  F.  m. 

QUARTAL,  ».  m.  Sorte  de  me- 
»n  re  de  grains. 

QU  AU TANIER  .  s.  m.  T.  de  véo. 
Sanglier  de  quatre  ans. 

QUARTATION  ,  a.  f.  Voy  ex  la- 
Qr»«r. 

OUARTAUT,  sufet.  m.  Vaisseau 
ciintenml  le  quart  d'nn  nniid. 

QL  ART  I)K  CERCLE  .  ».  m. 
1  il st  1  uinent  de  mathématiques. 

QUART  DE  DAVIS,  ».  m.  !n- 
trument  astronomique  pour 


QU  ART  DE  RUMB,  ».  m .  T. 
île  m*r.  Quatrième  partie  «le  la  dis- 
tance qui  est  entre  deux  de»  huit 
venls  principaux. 

QL  ART  DE  SOUPIR  ,  ».  m.  T. 
ilr  mu».   Valeur  de  silence  de  la 


fea  hauteurs. 

QUART  D'ECU  ,  ».  m.  Ancienne 
ftmnimie  (••>"  a'*e. 

QUART  DE  ROND  ,  s.  m.  T. 
d'an  bu.  riloulutc  qui  a  le  quart  d'un 


quatrième  partie  d'un  soupir  ou 
d'une  double  Ciorhe. 

QUART  DE  VENT,  ».  m.  For. 
Qi  »*t  ot  ai  xi. 

QLArT-D  HEURE  ,  ».  «.Qua- 
trième partie  d'une  heure.  N'ayant 
pat  à  vivre  un  quart-d'heure.  (  La 
Font.)  —  Par  eat.  Très-court  es- 
pace de  temps.  On  trouve  à  Paris 
des  soupers ,  des  plaisirs  ,  des  amis 
intimes  d'un  quarl-d'heure.  (Volt.) 

QUARTE ,  s.  f.  60*.  partie  d'une 
tierce.  —  Mesnre  de  deux  pinte.*. 

—  T.  d'e»cr.  Coup  d'épee  porté  en 
tournant  le  poiguet  en  dehors.  —  T. 
de  mtis.  Intervalle  de  deux  tons  et 
demi.  —  Au  jeu  de  piquet,  quatre 
cartes  de  même  couleur.  Foy.  Taâ- 

BELLlAJHQUà. 

QUARTE-FAGOT  ,  ■.  m.  Sorte 
de  basson. 

QUARTELF.TTE  ,  a.  et  adj.  f. 
Foret  Cutiutti. 

QUARTENIER  ,  ».  m.  Fore* 
Quaanatia» 

QUARTO  ,  t.  o.  Aller  entre 
deux  orijieres  et  les  éviter.  —  T. 
d'escr.  Oler  son  corps  hors  de  la 
ligne.  —  T.  de  ma».  Procéder  par 
quartes. 

QUARTERON,  m.  Poids, 
■lUJlriènie  partie  d'une  livre.  ■"■ 
Quart  d'nn  cent ,  et  un  en  sus  ,  ea 
perlant  de*  chose*  qui  se  vendent 
par  compte.  —  Outil  dr  papetier; 
|  cueatt  d'epinglier  a  i5  posâtes  ,  jmur 
I  trouer  le  papier  ;  livret  de  a5  feuille* 
d'or  battu.  Celui  qui  rsl  ué  d'un 
blanc  et  d'une  mulâtre,  ou  d'uu 
mulâtre  et  d'une  blauchc.  En  ce 
sens  on  dit  quarteronne. 

QUAI.TIDI  ,  s.  m.  4*.  jour  de  la 
décade  républicaine. 

QUARTIER  ,  s.  m.  Quatrième 
partie  de  certaines  choses.  Quar- 
tier de  pomme,  de  veau.  —  Gro* 
morceau.  Quartier  de  p,erre ,  de 
iartl.  —  Partie  d'un  soulier  ,  d'un 
habit,  etc.  —  Ph.  •  <■  de  la  Inné.  — 
Cliaquc  degré  de  succession  dan»  une 
famille  noble.  —  Quart  de  l'an. 
Servir  par  quartier.  —>  Ce  qu'on 
p«ye  tou.  1rs  trot*  mois  poui  ï->y.  r*  . 
rentes,  etc.  Plu*  pâle  qu'un  renltrr 
it  l'aspect  d'un  arrêt  qui  retratuhe 
un  quartier.  (Boil.)  —  Certaine 
étendue  d'une  ville.  Un  yalam  Je 
nui  tout  le  métier  est  de  courir  te 
lourde  quartier  en  quartier,  (Boil.) 

—  Environs,  voisinage.  Et  tout  le 
quartier  e'iourdirenU  (La  Font.  )  — 
Campement  d'un  corpa  de  troupe*  ; 
corps  de  troupes  campé.  Prrn.he 
ses  quartiers  ,  enlever  B/i  quartier. 

—  Quai  lier  (f  hiver,  lieu  qu'uc- 
ropeut  Jes  troupe»  entre  deux  cam- 
pagne» ;  intervalle  entre  deux  cam- 
pagne». —  Vie  sauve  accordée  aux 
vaincu»;  grâce.  Detiumder  quartier. 
Point  de  quartier  au*  méchant», 
(Volt.)  —  Au  pl.  Côtés  du  sabot 
entre  la  pince  et  le  talon  du  chc».il. 

—  A  quartier,  eau.  adv.  A  pail  ,  1 
l'écart. 
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QUARTIER -MAfTR F,  ».  m. 
Officier  chargé  de  la  comptabilité; 
d'un  régiment.  —  Officier  de  ma- 
rine, aide  da  cnntre-maltrc. 

QUARTIER -MFSTRE.  s.  ». 
Premier  maréchal  de»  logis  d'un  ré- 
giment. 

QUARTILE  ,  adi  m.  T.  d'aali. 
Aspect  quarûle.  Voyn  Qoa»a». 

TLQUARTIV,  s.  m.  Monnaie  d'or 
de  Rome  (1  fr.  8  c.  ). 

QU ARTIN  1ER  ,  *.  m.  Officier  de 
ville  préposé  a  la  police  d'un  quar- 
tier, lnus 

QUARTI-STERNAL  ,  ».  et  adj. 
m.  T.  d'aoat.  if.  pièce  osseuse  du 
sternum. 

QUARTO  ,  s.  m.  Monnaie  espa- 
gnole {1  fr.  io  c.)  Voy.  la-QOaaru. 

QUARTU AIRES,**,  m.  p|.  Ca- 
valier» qui  étaient  chargé»  de  dé- 
fendre les  frontière»  de  la  Pologuc 
coalre  les  Tarlares. 

QUARTZ  ou  QL  ARZ  ,  s.  m.  T. 
d'hi»t.  nal.  Substance  pierreuse  , 
très-dure,  d'un  éclat  vitreux,  qui 
étineele  sons  le  briquet. 

QUART  ZI- UX  ,  LUSE  ,  adj.  De 
la  nature  du  quailz. 

QUAS,  s.  m.  Foyew  Qcass. 

QUASI  ,  s.  m.  Morceau  dr  la 
cui**e  du  veau. 

QUASI  ,  adv.  Peu  s'en  faut  . 
presque.  Les  choses  n' 'arrivent  qua»i 
jamais  comme  on  s*  1rs  una^êiir, 
(  Sév.  )  rr  Quasi I,  presque.  Qu**i 
marque  la  re»»rmblance ,  c'e»t  un 
terme  de  similitude;  pietqur  mar- 
que 1'approx.mation  ,  c'est  un  teime 
de  mesure. 

QUASI-CONTRAT  ,  s.  m.  T.  de 
dr.  Obligation  contractée  par  le  fait, 
sans  écrit. 

QUASI-DÉLIT,  ».  m.  T.  de  dr. 
Dommage  ransé  san»  intention. 

QCASIMODO  ,s.  f.  Le  dimanche 
après  Piqtie«. 

QUASI  PUPILLAIRE,  adj.  dr» 
d.  g.  T.  de  dr.  Qui  approche  de  la 
nalorc  des  choses  relative»  a  un  pu- 
pille. 

QUASS  ,  subit,  m.  Roi»non  de» 
paysans  ms-e»,  faite  d'eau  chaude 
versée  sur  de  !••  I.mne  de  scigla  ou 
d'orge  ,  et  fermeutte. 

QUASSI E  ,  s.  f.  T.  de  bou  Genre 
d'uchnacées. 

QUATÈLB,  sub,i.  U  T.  de  bo:. 
Genre  de  mvrtc». 

QUATERNAIRE  ,  adj.  de»  d.  .. 
De  quatre  unités,  qui  vaut  qoaUtv 
Nombre  qufitrrtiairr. 

QUATERNE ,  s.  nu  Mi»c  i  la 
loterie  sur  la  SOT  lie  de  quatre  numé- 
ro» ;  leur  sortie,  —  Au  loto,  quatre 
uuméros  sur  une  même  ligne  hoii- 
tontale. 

QUATERNK.EE  ,  adjerl.  T.  de 
bol.  Disposé  par  quatre  ensemble. 
Feuilles  qua  tentées. 

QUATORZAlNE,  s.  f.  T.  d- 
prat.  Intervalle  de  qu-lone  joms 
entre  1rs  criée». 

QUATORZE  ,  ».  m  Le  quaior- 
xième  jour.  /.*  quaiwze  lin  moi». 
—  Au  jeu  .le  piquet,  !;:>  qu.li» 
l  as  ,  etc. 
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Ol  ÀTORZE,  adj.  numéral  in- 
déclinable  Dix  et  quatre. 

QUATORZIÈME,  ».  m.  La  qua- 
torzième partie  d'un  l»ul.  —  S.  de» 
d.  g.  Ccltu  qui  ,  celle  qui .  ce  qui  o<- 
le  iie.  rang.   —  S.  f.  T.  de 


mu».   Réplique  de  l4  degrés  dialo- 

"'«^UATORZlÈME,  adj.  dea  d.  g. 
Nombre  ordinal  «le  .juatorae. 

QUATORZIEMEMENT  ,  «dv. 

En  qnatortii  nir  liru. 

QUATOTZTLl,  ».  n.  T.  d'hut. 
nat.  Oi»eau  «lu  Bres.il. 

QUATRACA  ,  m.  T.  d'hist. 
Bat.  Faisan  «lu  Mexique 

QUATRAIN,  ».  m.  Stance  de 
quaUe  ver».  Voulut  qu'rn  deux 
quatrain»  </e  meiuie  pareille,  la 
rime  avec  deux  sont  /iu<t 
fois  l'oreillr.  (Bt>.l.  ) 

QUATRE  ,  ».  m.  Chiffre  qu. 
cipune  le  nonibie  quatre  (IV  ,  4). 
—  Carte  qui  a  quatre  marque*  ;  face 
de  «lé  marquée  de  quatre  pointa.  — 
Le  qualricmr  jour. 

QUATRE,  a«1j.  numéral  indécli- 
nable. Deu*.  fui*  deus.  Il  renferme 
toujours  son  conU  en  quatre  vert. 
(La  Font.)  —  Quatrième.  Henri 
quatre.  —  Fig.  et  fam.  Se  mettre 
-n  t/utitr*  ,  «'employer  de  tout  ton 
pouvoir  pour...  —  Tenir  ,  se  Unir  à 
Quatre  .  empêcher,  »'empêrher  à 
grand' peine  de  ..  —  Manher  a 
quatre  pattes,  avec  le»  main»  et 
M  pied».  —  Viable  à  quatre.  Vo\. 

DlA»LI. 

QUATRE -CORNES,  ».  m.  T. 
d'hut.  nal.  Pois»  >n  du  genre  du 
cotlc  ,  à  quatre  tubercule»  en  curue* 
sur  la  tête. 

QUATRE  DE-CHIEFRE.  ».  m. 
Piéflc  rn  forme  de  4  .  pour  1"  '»■*• 
le»  aonri». 

QUATRE- I>ENTS  ,  a.  m.  T. 
d'hi'l.  nal.  Genre  de  poisson». 

QUATRF.-EPICFS  ,   ».  f.  pl. 

f'oyet  Iticii. 

QUA T RE-OEIL,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
■at.  E-pète  de  «lidrlphe. 

QUATRE-SEMENCES,  >.  f.  pl. 
T.  de  pliarm.  Nom  donné  a  quatre 
st-mrnee*  ayant  !«•»  même»  \rrtu». 

QUATRE-TACIIF.S,  ».  m.  T. 
dlust.  nal.  Pniwin  «lu  genre  du 
silure. 

QUATRE-TEMPS,  ».  m.  pl. 
Trois  jour»  de  jeune  «lan»  chaque 
■MOBi  E't-il  ilanc ,  pour  jeûner , 
quatre-trmp»  ou  vigile?  (Boil.i 

QUATRE-VINGTS,  a.lj.  numé- 
ral. (Ne  prend  point  de  »  quand  il 
est  suivi  d'un  autre  nom  de  nom- 
Lie.)  Quatre  foin  »ingt. 

QUATRF-YEUX  .  »ub«t.  m.  T. 
d'hist.  «at.  E»|  «e  de  sarigue. 

QUATRIÈME,  ».  m.  La  qua- 
trième p-irlic  d'un  toul.  -  Ecolier 
qui  est  eu  quatrième.  —  S.  de»  d. 
r.  Celui  qui  ,  Celle  qui  ,  ce  qui 
"trupe  le  quatrième  rang  Si  quel- 
qu'une de  touche  a  la  «iua- 
tnènie ...  (  La  Font.  )  —  S.  f.  Qua- 
trième classe.  —  T.  de  jeu.  Quatre 
farte*  de  même  couleur. 

QUATRIÈME,  adjert.  numéral 
d'ordre.  Qu»   e»t   apiè»  troisième. 


QUATRIÈMEMENT,  adv.  En 
quatrième  lieu. 

QUATR1ENNAL,  LE,  adject. 
Qui  dure  quatre  au»  ,  ou  qui  se  fait 
de  quatre  eu  quatre  an».  --  Charge 
quutriennn'e ,  qui  s'eserce  de  qua- 
tre année»  l'une. 

QUATRIN  ,  ».  m.  Petite  monnaie 
d'Iulie  (9  c). 

QUATROUILLÉ,  adj.  ai.  T 
de  vén.  Foi!  qualrouillr  ,  mêlé  a  la 
couleur  dominante  d'un  rbien. 

QUATTO  ,  .  m.  T.  d'hist.  nat 
Sinfcc  d'Amérique  ,  atele. 

QUATUOR.  ».  m.  (  Sans  ».  au 
pl.)  Morceau  de  musique  a  quatre 
partir». 

QUaTUORVIR,  ».  n 
de  l'ancienne  Home. 

QLAVAGE,  »ub»t.   m,  Foje* 

Qrâur.1. 

QLAZERETTE,   ..   f.  Panier 

d'oser. 

QUE,  pron.  relatif  aervant  de 
régime  au  vrrbe  qui  le  suit.  Le- 
quel ,  l.iquelie;  I  elre  ,  la  ihose. 
Le  soin  que  vous  avet  de  la  gloire 
•tautru....  (MaHl.) — Quelle  chose. 
A>  snurait-on  que  J aire...?  [Th. 
Corn.  )  —  Conj.  el  a«iv.  Combien  ; 
marqre  l'admiration  ,  la  plainte  . 
le  souhait,  le  rapport,  la 
raison  .  la  restriction  ,  etc. 

QUE.  ».  m.  T.  de  bot.  Canntl- 
lier  Hn  Tonquiti. 

QUEBITE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  vuioine  des  draconte». 

QUEL,  LLE,  pron.  adj.  Dési- 
gne ce  que  c  est  qu'une  personne 
nu  une  chose  ;  sert  à  demander. 
Quel  charme  ou  quel  poison  en  a 
t.irt  la  source  ?  (Rac.)  —  Marque 
l  a  Iruiraliun  ,  l'étonnement  ,  etc. 
Oh  '.  oh  !  quelle  caresse  l  (La  Font.) 

—  Fam.  Tt  l  quel  f  médiocre. 

QUELCONQUE,  pron.  adj.  des 
d.  g.  (S'emploie  a.  ec  la  négative. ) 
Nul,  aucun,  pas  un;  quel  qu'il 
soit;  quelle  quelle  soit,  quoi  que 
ce  *oit.  —  D'une  manière  quelcon- 
que ,  de  qurl'pie  façon  ,  de  quelque 
manière  que  te  »oit. 

QUELfcLE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  »anle  des  bord»  du  Séné- 
gal ,  dont  le  boi»  «cri  a  nettoyer  le» 
«Iriit»  de«  nègres. 

QUELLE  MENT  ,  adv.  Telle- 
ment quellement ,  ni  bien  ni  mal  , 
mais  plutôt  mal  que  bien.  Fam. 

QUELLY  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat 
Léopard  de  Guinée. 

QUELQUE,  «Jj.  de,  d.  g.  Un 
ou  une  entre  plusieurs.  Quelque 
dtablrautsi  me  poussant.  iLa  Font.) 

—  [Suivi  de  que).  Quel  que  soit 
le...,  quelle  que  soit  la...  Quelque 
ratsoA  qu'on  lui  donne.  —  Au  pl. 
Plusicur».  Çar  au  bout  de  quel- 
que» i.a^'es.  (La  Font  )  —  Adv.  Un 
peu.  17  n'jr  a  pat  d' élévation  sain 
quelque  mr'rtte.  (Rocl.ef.)  —  Envi 
ron  .  a  peu  prè».  tt  quel  i/^e  a>-ei- 
i-ouf  ?  vous  avex  bon  vimge.  Eh  l 
quelque  soixante  ans.  (Uac.)  — 
(A'uiit  d'un  adj.)  À  quelque  point 
que...,  à  quelque  degré  que...  y"'^* 
que  riche  qu'il  puuse  rtrr.~  Quel- 
que peu,  vxy.  adv.   l  u  peu.  f'«i 


QUE 

Zo«p   quelque  peu 
Font.  ) 

QUELQUE  CHOSE, ..  ».  Voj. 

QUELQUEFOIS,  adv.  De  foi», 
de  temps  à  autre  ;  parfoi»  A  mon 
ère'  U  Corneille  est  ivtt  quelque- 
foi».  (Boil.) 

QUELQU'UN  ,  UNE  ,  »dj.  et  ». 

Un  ,  une  entre  plusieurs;  une  per- 
sonne. J'attends  quelqu'un.  —  As 
pl.  Qurlquei-uns  ,  quelqnes-vn*%  , 
uu  plu»  grand  nom- 


VUFLTIE.  ..  I.  T.  J.  loi. 
Narcisse  odorant. 

QUELUSIE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Fuchtie. 

QULMAND,  etc.   Voyex  Ca»- 

M41TD. 

QL'EN  DIRA-T  ON,  a.  m.{Sam 
1  <jh  fjl.)  Propos  que  pourra  tenir  le 
public  ,  ce  que  le  public  pourra 
dire.  Se   moquer  du  qu'en  diru- 

l-on. 

QUI  MA  ,  ».  na.  T.  d  bi»t.  naU 

Hérisson  d'Afrique. 

QUENOTTE,  s.  f.  Dent  de  pe- 
lil  enfant.  Fam.  —  T.  d  bi»t.  nat. 
Quenotte  saignante,  coquille  du 
-^enre  neTite. 

QUENOUILLE.  ».  f.  Peut  bî- 
tou  entouré  par  le  haut  de  matière» 
propre*  a  être  filée»  :  etc.  ;  Glas»*  , 
rit-.  ,  «lont  une  quenouille  est 
fer.  'J'omhrr  ru  qurnoutlle 
ser  en  la  possession  de»  femme». 
—  Pilier  de  lit. —  Petit  arbre  frui- 
tier à  tige  droite,  garni  de  b>  anrlie» 
du  haut  en  lia».  —  T.  «le  bol 
Genre  de  rynarocépbalr».  —  0»sf- 
nouille  à  nombril ,  agaric  ;  que- 
nouille montée  ,  agaric. 

QCENOUILLÉE ,  s.  f.  U  1 
lilé    de    filasse ,    etc.  , 
pour  parnir  une  quenouille. 

QUENOUILLtTTE ,  ».  f.  Pe- 
tite quenouille.  —  Oul'l    de  foti- 

qÛÉRAÏBA,  g.  m.  T.  de  bot. 
Liane  du  Brésil. 

QUE  RAT ,  s.  m.  T.  de  niar. 
Partie  du  borda gc. 

QUERCITRON,  ».  os.  T.  de 
bot.  Cbéne  d  Amérique  dont  l*ê- 
«  .•ire  »erl  à  teindre  en  jaune  ;  celte 

ecorce. 

QUERELLE  ,  s.  f.  Di»pute  aigre, 
animée;  contestation,  démêlé.  Mr 
te'ruble  vengeur  d'une  sotte  que- 
relle !  (Boil.;  -  Entrer  dans  mat 
jurrrllr  ,  t  prrndre  part.  —  Epou- 
ser, embraiser  la  querelle  de  quel- 
qu'un ,  prendre  son  parti.  Vojn 
Allshskd. 

QUERELLER,  r.  a  et  n.  Faire 
querelle   à...,    gronder,  rérpriman- 

nt#.  Va- 


Querellant  In 
mour  et  la  fortune.  (Rac.)  —  Se 
quereller,  v.  réc.  Contester  vive- 
ment ensemble  ,  se  di«puter. 
QotaiLLà  ,  à«,  |uiri. 
QUERELLEUR,  EUSE  ,  adj 
et  s.  Qui   aime  à  quereller.  Son 
épouse,  querelleuse,   avare   rt  far 
towe.  (La  Font.) 

QtTERlE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  laryophyllée». 
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QUÉRIMONIE ,  s.  f.  T.  de  dr. 

nnmi.  Requête  pour  U  publication 
d'un  monitoire. 

QUÉRIR ,  r.  a.  (Ne  se  dit  qu'a 
l'infinitif.)  Chercher  avec  intentioo 
na  charge  d'amener  oh  d'apporter. 
On  l'est  allé  quérir.  (Sir.)  V.  m. 

QUESTEUR,  a.  m.  Cbex  lea 
aérien»  Romains,  magistrat  pré- 
posé à  la  garde  du  tré*or  public.  — 
Dsns  l'ancienne  université  de  Paria, 
jfErier  qui  recevait  lea  denier»  com- 
muns. —  Membre  de  la  chambre 
dea  dépotés  chargé  de  surveiller 
les  dépenses. 

QUESTION  ,  a.  t.  Intenogation  ; 
demande  faite  pour  s'instruire, 
pour  s  éclaircir  de...  Il  j  a  des 
question»  auxquelles  on  ne  peut  ré- 
pondre que  par  la  question  mime. 
(BufT.)  -  Ce  dont  il  s'ag.t  ;  ce  qui 
e«t  a  faire,  à  choisir,  à  adopter, 
etc.,  ou  non.  —  Ce  qu'on  examine, 
ce  dont  on  dispute ,  proposition 
agitée ,  point  a  résoudre.  Quand 
les  hommes  e'çlaire's  disputent  long- 
êtmps ,  il  j  a  grande  apparente 
que  la  question  n'est  pas  claire. 
(Volt.)  —  Question  de  droit,  qui 
roule  sur  an  point  de  droit  ;  ques- 
tion de  fait,  dont  la  décision  dé- 
pend de  la  discussion  des  faits.  Ceux 

Îui  croient  repondre  aux  questions 
e  fait  par  des  causes  finales , 
prennent  l'ejfet  pour  la  cause. 
(PtifF.)  —  Torture,  gêne  pour  ar- 
rki  her  la  vérité  eux  accuses.  Ques- 
tion ordinaire  ,  extraordinaire.  — 
Fig.  Mettre  à  la  question ,  tour- 
menter ,  inquiéter ,  impatienter. 
Votre  patience  va  être  mise  a  une 
étrange  question.  (Volt.) 

QUESTIONNAIRE,  s.  m.  Celni 
qui  donne  ,  qui  applique  la  qurstiou 
aux  arcusés.  —  Série  de  questions. 

QUESTIONNER,  v.  a.  Faire 
dea  questions,  en  faire  beaucoup 
S«  prend  souveut  en  mauvaise  part. 
==  Quettiunner,  interroger,  de- 
mander.  Questionner  supposa  nn 
esprit  de  curiosité;  i nterroser  sup~ 
pose  de  l'autorité  ;  demander  mar- 
que quelque  chose  de  plus  civil  et 
«te  plus  respectueux.  L  espion  ques- 
tionne ;  le  juge  tnterruge;  le  soldat 
il  mande  Tordre. 

QctsTioxxk  ,  a*  ,  part. 

QUESTIONNEUR,  a.  m.  Celui 
qui    importune  par 
multipliées  ou  ,„,! 
Questionneuse. 

QUESTURE,  a.  f.  Charge  de 
qurstenr. 

QUETE,  a.f.  Action  de  chercher. 
(IL)  se  mettent  en  quête.  (La  Font.) 

—  Collecte  pour  les  pauvres  ,  ponr 
les  œuvres  pi  rases  ,  etc.  —  T.  de 
vén.  Action  de  chercher  le  gibier. 

—  T.  de  mir.  Saill.e  de  l'étrave  et 
de  l'cUmbortl. 

QUETER  ,  v.  a.  et  n.  Faire  la 
quête  ;  demander  et  recueillir  dea 
aumônes.  —  Fig.  Tâcher  d'obtenir; 
demander  avec  bassesse.  —  T.  de 
vén.  Chercher  le  gibier. 

QU  ETEUR ,  ».  m. 
quête.  P.- m.  Quêteuse. 

QUEUE ,  s.  f.  Prolongement  de 
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indiscrète».    J  cm. 


Celui  qui 


la  colonne  vertébrale  chex  le»  qua- 
drupède». S'étant,  dis-je ,  sauvé 
(le  renard)  sans  queue  et  tout  hon- 
teux... (La  Font.)  —  Chex  les  pois- 
sons et  lea  serpents,  partie  du 
corps  qai  suit  l'anus.  Le  serpent  a 
deux  parties  du  genre  humain  en- 
nemies ,  tête  et  queue.  (  La  Fcnt.) 

—  Extrémité  du  corps  des  oiseaux 
et  des  insectes.  Oiseau  jaloux  (  le 
paon)qui  déploie  une  si  riche  queue. 
(La  Font.)  — Partie  allongée  par  la- 
quelle les  fleurs,  les  feuilles,  les  fruits 
tiennent  aux  plantes  ,  aux  arbres.  — 
Cheveux  de  la  nuque  noués  et  pen- 
dants. —  Extrémité  trainante  d'une 
robe  ,  d'une  sontaoe ,  «te.  —  Queue 
de  cheval  portée  an  bout  d'un  bé- 
ton ,  en  guise  d'étendard  ,  devant 
les  pachas.  Pacha  a  trois  queues. 

—  Se  dit  de  diverses  chose»  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  une 
queue.  La  queue  d'un  p  ,  tf  une 
poêle ,  d'une  comète  ,  etc.  —  Béton 
lieaueonp  plus  petit  par  un  bout  que 
par  l'autre  pour  pousser  les  billes 
au  jeu  de  billard.  Futaille  con- 
tenant un  m  nid  et  demi.  —  Piem 
à  aiguiser.  —  A  certaius  jeux  ,  som- 
me qu'on  r.joute  au  gain  de  celn 
qni  gagne  le  plus.  —  File  de  gens 
qui  attendent;  derniers  rangs.  La 
queue  d" <«/i  régiment ,  dyune  proces- 
sion. —  Fig.  et  fam.  Suite  ,  bout , 
fin.  La  queue  d'un  paiement ,  d'une 
affaire ,  de  l'hiver.  —  Brider  son 
cneful  par  la  queue,  commencer 
une  chose,  une  affaire  par  où  on 
devrait  la  finir.  —  Tirer  le  diable 
parla  queue.  Voye*  DnsLa.  — 
Tenir  la  queue  de  la  poêle ,  avoir 
le  soin  ,  la  direction,  la  conduite. 

—  Pop.  Pat  la  queue  d'un ,  pas 
un.  —  A  la  queue ,  exp.  adv.  A  la 
file,  a  la  suite,  à  l'extrémité. — Queue 
aiguë,  oiseau  du  Paragoai.  — Queue 
blanche,  espère  d'aigle.  —  Queue 
bleue,  sorte  de  lézard.  —  Queue 
de  biche,  gramiiiée  d'Amérique.— 
Queue  de  crahe ,  coquillsge  fossile. 

—  Queue  d'hermine ,  coquille  du 
genre  cône.  —  Queue  de  lézard , 
létardelle.  —  Queue  de  lièvre,  la- 
gure  ovale.  —  Queue  de  lion, 
pleote  labiée  d'Afrique  et  d'Araéri- 

Î'ie.  —  Queue  de  pourceau ,  peuré- 
ane.  —  Queue  de  sourit,  raton- 
cule.  —  Queue  en  éventail,  gros» 
bec.  —  Queue  fourchue  ,  bombyx. 

—  Queue  (aune,  léioslôme,  n  om- 
bre.—  Queue  lancéolée  ,  serpent.  — 
Queue  notre,  po'ison  du  genre  de  la 
persègue.  —  Queue  plate ,  serpent. 

—  Queue  ronge ,  srombre  ;  i 
gorge.  —  Queue  verte,  apare. 

QUEUE  D'AROtNDE,  s.  f. 
Aaonni ,  FLkcaiàat. 

QUEUE  DE  COCHON,  s.  f.  Ta- 
rière terminée  en  vrille. 

QUEUE  DE  RAT.  s.  t.  Lime 
d'arquebusier.  —  T.  de  mar.  Cor- 
dage plus  gros  par  un  bout  que  par 
l'autre. 

QUEUE  DE  RENARD,  s.  f. 

Outil  de  tourneur  ,  etc.  -  •  Nom  de 
diverses  plantes. 

QUEUE  D'OISON,  s.  f.  Ba- 
teau pour  la  pêche  du  hareng  et  du 
maquereau . 

QUEUX,  s.  m.  Cuisinier.  Ï  m. 


Voj. 


QUI ,  pron.  relatif.  Lequel ,  la- 
quelle, lesquels  ,  lesquelles.  Phtlis  , 
qui  me  voit  le  teint  blême...  (Mslb.) 

—  Celni  qui,  celle  qni,  tout  homme 
qui  ,  quiconque.  Qui  sert  hien  son 
pays  n'a  pas  besoin  d  aïeux.  (Volt.) 

—  Sert  à  interroger.  Quel  homme  ? 

quelle  personne?  Qui  m'a  dit  que 
je  suis  tranquille?  (Desh.)  —  f  'n 
je  ne   sais  qui,    un  homme  de 

a  QUIA  (À),  exp.  adv.  Mettre, 
être  à  quia,  réduire ,  être  réduit  a 
ne  savoir  que  faire,  que  répondre. 
Fam. 

QUIBUS,  a.  m.  Argent.  Pop. 

QUICONQUE,  pron.  an.  (Sans 
pl.)  Qui  que  ce  soit  ,  toute  per- 
sonne ,  tout  homme  qui.  Quiconque 
pour  l  empire  eut  la  gloire  de  naî- 
tre t  renonce  a  cet  honneur  s'il  peut 
souffrir  un  maître.  (Corn.) 

QUIDAM  ,  s.  ni.  Personne  dont 
on  ignore  ou  dont  on  ne  veut  pas 
dire  le  nom;  an  certain  homme, 
une  certaine  personne ,  une  personne 
inconnue.  Ils  allaient  de  leur  auf 
manger  chacun  sa  part ,  quand  tin 
quidam  parut.  (La  Font.)  Fam. 

QUIESCENTE,  adj.  f.  Lettre 
qutescente,  hébraïque  qui  ne  se 
prononce  pas.  —  T.  de  chim.  Affi- 
nité quiescente  ,  de  deux  corps 
unis. 

QUIET,  ETE,  adj.  Calme, 
tranquille.  V.  m. 

QUIÉTISME,  s.  m.ST.tèmede 
la  perfection  chrétienne  dans  l'in- 
action de  l'ame  et  le  seul  amonr  de 
Diru. 

QUIÉTISTE,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Quj  professe  le  quiétisme. 

QUIÉTUDE,  s.  f.  Tranquillité, 
repos.   En  vous    est  mon  espoir , 

rnon  bien  r  ma  quiétude.  (Mol.)   

Etat  de  l'âme  du  quiétiste. 

QUIGNETTE ,  s.  f.  FojetQvt- 
hitti. 

QUIGNON ,  ».  n.  Gros  morceau 
de  pain.  Pop. 

QUI  NIER ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Gniane. 

QUILBOQUET ,  ».  ».  Ontil  de 
menuis.er  ponr  équarrir  les  mor- 
taises. 

QUILINEJA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  qui  reaaemble  au  gent't 
d'Eipagne. 

Ql'ILLAGE  .  a.  m.  T.  de  mar. 
Droit  de  quillage,  que  paient  le* 
vaisseaux  marchand»  la  première 
foisqn'ils  entrent  dans  un  port. 

QUILLAI ,  subst.  m.  T.  de  bot 
Arbre  dn  Chili,  a  bois  très-dur. 

QUILLE  ,  suivit,  f.  Chac  un  des 
nruf  morceaux  de  bois  longs  ,  ar- 
rondis ,  plus  gras  en  bas  qu'en 
haut,  nui  servent  au  jeu  de  ce  nom. 
Et  ne  laisse  aux  plaideurs  yue  le 
sae  et  Ut  quilles.  (  La  Font.  )  — 
T.  de  mét.  Nom  de  plusieurs  outils 
différents.  —  T.  de  mar.  Pièce  de 
bois  qui  récrie  au  fond  dn  navire 
dans  toute  sa  longueur. 

QUILLER,  v.  n.  Tirer  à  qui 

Citera  koe  quille  pin»  près  de  h  ' 
ule ,    pour    voir    qui  jouera  le 
premier  ;  replacer  lea  quilles  «Lai- 
tue*. 
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QUILLETTE  ,  f.  Brin  d'o.ier 
que  l'an  pUnle. 

QUILLIER,  »ub.t.  m.  Espace 
carré  dans  lequel  on  range  le» 
quilles  ;  le*  neuf  quille»  ensemble. 
—  T.  de  charr.  Grotte  tarièie. 

QUILLOIK  ,  ».  m.  1- spire  de 
là  ton  dont  on  te  »erl  dan»  le»  cor- 
derie»  de  la  marine. 

QU1LLON,  t.  m.  Branche  de 
la  garde  dr  l'épee. 

QLTLLOT,  »ub»t.  m.  Me»urede 
grain»  en  Turquie. 

QL'IMOS.  s.  m.  V.riélc  .le  l'e»- 
j  ;  r  liuiuaiue  observée  ,  dit-on  , 
u  Madagascar  ;  houime  a  long»  bra., 

maigre  ,  mince  ,  triste. 

QU1V,  ».  m.  T.  de  sal.  Réser- 
voir que  la  marée  remplit. 

QUINA.s.  m.  V or.  Quinqfih». 

QUINAIRE,  s.  in.  T.  d'antiq. 
Pièce  de  monnaie  d'or  ou  d'argent 
de  la  troisième  «ra  <leur. 

QU1NAQUNA,   ».    m.  Voytt 

OdRQl  I  »  A. 

""QUTNATE,  ».  m  T.  de  cbim. 
'l'om  générique  de»  tel»  formé»  par 
la  combinaison  de  l'acide  quinique 
avec  le.»  b.itc*.  —  T.  de  bot.  Nissole. 

QUINAUD,  DE  ,  adj.  Confu» 
de  n'avoir  pas  réu»»i,  V.  et  mut. 

QUINCAlLLE  ,  ».  f.  U*len»ile» 
de  fer,  de  rui\  re  ,  etc. 

QUINCAILLERIE  ,  ».  f.  Mar 
ebandisc  de  quimaitte. 

QUINCAILLIER  ,  ».  m.  Mar- 
chand de  aniocaille. 

QUINCAJOU  ,  ».  m.  Voyes. 
Kincaioi . 

QLINCAM1M)  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Ketrrne. 

QLINCHAMALI  ,  ».  m.  Plant 
d'arbre»  en  échiquier  ;   cet  arbre». 

QUINCONCE,  ».  m.  T.  de 
lot.  Plante  de  la  pcnlaiiiirir. 

QUINCUNCE  .  adj.  m.  T.  d  as- 
trologie. A'pect  rium,  u/u-r  ,  s.iuj- 
tion  Hedcux  plancti  »  tlo.gocc»  l'une 
de  l'autre  de  i5o  des;re». 

QUINDÉCAGONE,  ».  m.  T.  de 
):r  m    Figure  à  quinte  rôle». 

QUTMDECEMYTRS  ,  ».  m.  pl. 
Chez  les  ancien»  Romains  ,  le» 
miinze  officier»  préposé»  a  la  garde 
de*  livre»  tibylhn»  ,  a  la  célé- 
bration drt  jeu»  séculaire». 

QUTNDEN  TÉ  ,  Et  ,  adj.  T.  de 
bot.  A  cinq  dent». 

QUINL  ,  t.  m.  Combinaison  de 
cinq  numéro»  pri»  ensemble  m  la 
1  te  ne  ;  leur  tu.  lie.  —  An  trictrac  , 
deux  cinq.  — Au  loto,  cinq  numéros 
rur  nne  mime  ligue  borisontalc. 

QUINÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot 
Disposé  par  einq  ensemble. 

QUINETTE ,  s.  f.  Camelot  de 
laine  de  Picardie. 

QUININE  ,  subtt.  f.  T.  de  cbim. 
Substance  extraite  du  quinquina. 

QUINIQUE  ,  aiîject.  m.  t.  de 
cbim.  Acide  quinique  ,  extrait  du 
qmnqnina. 

QLINOLA  ,  s",  m.  Le  valet  de 
eonfr  au  jeu  de  reversi. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  des 
d.  g.  et  a.  m.  Agé  de  cinquante 
atis.  fnw. 

QUlVQUACÊsIML  ,  ».  f.  D. 


manche  qui  précède  le  caièuie  ,  di- 
manche gras. 

QUINQUANGULÉ  ,  ÉE  ,  adj. 
T.  de  bot.  A  cinq  angle». 

QUINQUÉ  ,  ».  m.  Morceau  de 
musique  a  cinq  par  lies.  —  E»pècr 
de  merle  de  la  Chine. 

QU I PîQU E-DENTÉ  ,  ÉE  ,  adj. 
T.  de  bol.  A  cinq  dent». 

QUINQUENNAL  ,  LE  ,  adj. 
Qui  dure  cinq  au»,  qui  se  fait  tous 
le»  cinq  an». 

QUINQUENNALES,  ».  f.  pl. 
Fétc»  que  l'on  célébrait  à  Home 
loua  les  cinq  ant. 

QU1NQUENNTUM.  «.  m.  Conr» 
d'étude  de  cinq  an». 

QU1NQUENOVE,  ».  m.  Jeu  de 
dé»  a  cinq  et  neuf  point». 

Ql  TNQUEPORl  E  ,  s  m.  T. 
de  pêcli.  Nerveux  cubique  a  cinq 
entrée» 

QLINQUERCE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Pris  iloptite  dan»  cinq  sort»»  de 
cuiubal»  par  un  même  athlète. 

QUINQUÉRÊME  ,  ».  fém.  T. 
d'antiq.  Galère  à  cinq  rang»  de 
rnmr». 

QUINQUFT .  ».  m.  Sorte  de 
lampe  a  courant  d'i  ir. 

QUTNQUÉVIR  ,  ».  ni.  M*gis- 
trat  subalterne  de  l'ancienne  Kome. 

QUINQUINA  ,  ».  ru.  Arbre  du 
Pérou  t  genre  de  riibiccécs  ;  son 
écorce.  spécifique  contre  le»  fièvre» 
intermittente»  Le  quinquina  et  l'e'- 
me'lùjue.  (  La  Rr.  ) 

ÇUINQ1  IN'ATISER  ,  verb.  a. 
Faire  preu  He  du  quinquina.  Inui. 

Qi lIsTQtriMaTMl  ,  ta,  part. 

QUINT,  s.  m.  Cinquième  par- 
lie  d'une  somme  ;  droit  d'un  cin- 
quième qu'on  parait  au  seigneur 
Muerais  pour  le»  acquisition»  dan» 
*a  mouvance.  —  Adjcct.  m.  Cin- 
quième, apiè*  quelque»  nom»  pru- 
prtS  de  »oii\eiaiu».  Charles  Quint, 
Sis  te  Quint. 

QUINTAD1NER  ,  verb.  n.  T. 
d'organiste.  Résonner  en  manière 
lie  quinte  ;  i>voir  un  son  nazillard. 

QUINTAINE ,  s.  f.  T.  de  man. 
Poteau  contre  lequel  on  s  exerçait 
a  la  lance,  au  daid  ,  etc.  f.  m. 

QUINTAL,»,  m.  V\.Qumt,iur). 
Poids  de  cenl  livré».  F.ii  t-,1  que 
wtii  trvuvtes.  t'trnn^e  tfttr  {es  rluit  — 
huantt  d'un  pays  ou  ir  quintal  <le 
ftr  par  un  seul  rat  se  ma/if-r  ,  eu- 
leveiil  un  garçon  pesant  un  den.i- 
cent?  (La  Font.  ) 

QLTNTANE,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Fterre  q  runtime ,  qui  revient  tou» 
les  rinq  jours. 

QU1NTAU  ,  s.  m.  Quantité  dr 
ffgols  daus  uu  bois,  de  gerbes  dans 
un  champ. 

QUIN  r-D'IXU  ,  s.  m.  Monnaie 
d'argent  d'Italie  (  i  fr.  a3  r.  \ 

QUINTE,  s.  f.  Tons  violente 
a» ce  rrAloublement.  ■ —  Fij;.  et  lam. 
Caprice  ,  bizarrerie  ,  mauvaise  hu- 
meur qui  prend  tout  à  coup.  —  T. 
de  mu».  Intervalle  de  troi»  ton»  et 
demi;  e-pece  de  giand  violottt  — 
T.  d'eter.  Cinquième  g^rde.  —  T. 
de  jeu.  Sni'e  de  rinij  tarie»  de 
même    cou  i  ur.    /'o>e*  QuiUtAMIl. 


QUINTE  COUVERT  ,  s.  f.  Cej 
Je»  jeus  de  l'.>rgne. 

QUINTE-FEUILLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Espère  de  potentille.  —  T.  tic 
bla».  Feuille  a  rinq  fleuron». 

QULNTELAGE.  s.  m.  T.  de 
mar  Sac  ,  bagage  de  matelot  ;  le» t. 

QU1NTER  ,  v.  a.  T.  d'orf.  Mo- 
quer •  Tr'*  l'essai.  —  V.  h.  i  .  .|r 
mu».  Procéder  par  quinlcs. 

Outstrâ,  is  ,  part. 

QUINTESSLNC.E .  ».  f.  Sel>- 
stanee  rthérée.  Qmnîr.»cnce  d'à- 
loine  ,  extrait  dr  la  lumière.  {  La 
F  ont.  )  —  la  «ul  --t  nce ,  le  sue  ;  ee 
qu'il  J  a  d'e»>entiel  .  de  principal 
dan»  une  chose  ,  de  plu»  lin  dan»  nu 
ouvrage;  tout  l'avantage,  tout  le 
huit  ,  tout  le  profil. 

QU1N TUSSENCIFR.  v.  a.  Tirer 
la  quinles*enre  ;  raOiner,  subtiliser. 

QciNT*s*Lt«ctfc,  L».  ,  |>art. 

QUI.NTETTO  ,  s  m.  T.  de  mus. 
Voret  Qoihqob. 

QUINI  EUX  ,  F.t'SK,  a  j.  Suj  t 
à  des  quintes,  à  rte*  1<  ur  erie* ,  a 
des  caprices.  —  Chrva1  qmnt'ur , 
rétif.  —  T.  de  fauc.  Otteau  quttt- 
teux,  qui  secarle  trop. 

QLTNTIDI,  s.  m.  5'.j^ur  de  f» 
décade  républicaine. 

QUI  NTT  L  ,  LE,  adj.  T.  d'est». 
Outtttil  aipecl ,  opposition  tjutuiilr, 
position  de  deux,  planètes  dtattitte» 
de  7a  degrés. 

QL  INTILLE,  »ub»t.  m.  Jeu  «Je 
l'hoiubre  a  cinq  joueur». 

QU1NTIMÈTKE,  .«-  m.  C. 

anùeme  t>attie  du  mètre. 

Ql  I.MTN,  ».  m.  Sorte  de  t  »le 
Gne  et  claire. 

QUN'IT  STEP.NAL  ,  s.  et  adj 
m.  T.  d'anal.  Cinquième  pièce  «»- 
»eu-e  du  »U  i  uum. 

QLTNTI  PLE  .  adj.de»  d.  cl 
».  m.  Cinq  loi.  autant. 

QUINTUPLER  ,  v.  a.  Aj  u  1er 
qttetre  foi»  autant,  augmenter  Je 
qii  -t  e  foi»  autant ,  répéter  cinq  foi». 

Qi  isiTrri. i  ,  i.L  ,  p.Tt. 

QLTNZAIN  ,  ».  m.  T.  du  j.u  de 
paume   Chacun  qumxr. 

QUINZAINE  ,  s.  f.  Quin;e  uni. 
té«  ,  empare  de  nmnti  jour». 

QUINZE,  ».  m.  le  quinzième 
jour,  l-e  ifuitne  du  mois. 

QUINZE,  a>'j  numéral  indè.  |i- 
nahlr.  Tiois  lois  cirq.  —  Qu.l- 
ïii  me.  /  omi  Quinte. 

QUINZE -ÉPI  NES  ,  s.  m.  T. 
d'hisl.  nal.  Espèce  de  |lttré< 

QUINZE-VINGTS,  s.  m.  pl. 
Hôpital  fondé  à  Ptrit .  pai  saint 
Louis,  pour  trois  cents  aviug!e>-. 

QUINZIÈME,  s.  m.  La  quin- 
zième partie  d'un  lOBt.  —  S.  de» 
d.  g.  t.eiui  qui,  cille  qui,  ce  qui 
occupe  le  quinaième  tang.  —  S.  f. 
T.  de  mu».  Double-octave. 

QUINZIÈME,  a.lj.  des  d.  g. 
Nombre  ordinal  de  quinze. 

QUINZIÈMEMENT  ,  adv.  En 
quinzième*  lieu. 

OU  il)  ,  s.  m.  T.  de  bol.  Piment 
à  fruit»  longs. 

QLTOSSAGE,  ».  m.  T.  de  tanti. 
Ai  non  de  quioserr  les  cuirs. 

QL'KJSSS,  ,    ».  f.    T.    dv  tan... 
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•errant  à  enlever  | 
T.  de  taon. 


Pierre  a  aiguiser 
le  poil  des  cuirt. 

QUIOSSER,  a. 
Passer  let  cuira  à  la  qui 

Qtiossâ  ,  >.«. ,  part. 

QIJIOULETTE ,  a.  f.  T.  de  plch. 
Manche  de  Clet  qui  termine  la  para- 

QUIPOS,  a.  m.  pl.  Nœud,  pour 
compter  cbex  lea  Péruvieoa ,  etc. 

QUIPROQUO,  a.  m.  (  S  ans  »  au 
pl.)  Méprise.  Plut  il  semble  à 
Garo  que  l'on  a  fait  un  quiproquo. 
(La  Font.  ) 

QUIQUI  ,  •.  m.  T.  d'hi.l.  ut. 
Martre  du  Chili. 

QUIRINALES ,  ».  f.  pl.  Fête» 
en  l'honneur  de  Romnlus. 

QUIRIVEL,  a.  m.  T.  de  bot. 
Apocyn  de  Ceilan. 

QUIRIZAO  ou  CURASSO ,  ..  m. 
T.  d'bial.  nat.  Hocco  noir. 

QUIRLANDO,  a.  m.  Instrument 
des  nègres. 

QU1S  ,  a.  m.  T.  d'hirt.  nat.  Sorte 
de  pyrite. 

QUISCALE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  corace». 

QUISQUALE ,  i.  r.  T.  de  bot. 
Tbymélée  de  l'Iode. 

QUITTANCE  ,  a  f.  Acte  par  le- 
quel le  créancier  reconnaît  que  le 
débiteur  est  quitte  enver»  lui. 

QUITTANCER,   v.  a.  Donner 
quittante,  mettre  l'acquit  au  <los , 
marge.  Quand  la  quittance  se 
L,  on  dit  donner 


QtUTTAnci  ,  ai  ,  pari. 
QUITTE,  adj.  de.  d.  g.  Libéré 
de  ce  qu'il  derait ,  qui  a  paye  sa 
dette.  —  Par  eut.  Délivré,  «tehar- 
ra-sé  de...  Je  pente  que  vous  nen 
êtes  pas  quitte  à  meilleur  marché. 
(Sév.  )  —  Quitte  à  ..,  eap  adv.  An 
risque  de...  —  Quittera  quille, 
eap.  adv.  San»  plus  rien  se  devoir 
l'un  à  l'autre,  les  uns  aux  autre». 

^QUITTEMENT.  odv.  de 


9     pl. t. 

,  étant 
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exempt  de  toute  hypothèque ,  de 
toute  dette. 

QUITTER  ,  verb.  a.  Laisser  M 
quelque  lien  ,  ae  séparer  de...  Quit- 
ter quelqu'un,  ses  parenU,  ses  amis. 
Je  le  quitte  si  cela  est.  (Pan:.)  — 
Se  retirer  d'un  lieu.  I!  quittait  un 
part  oit  let  meturt  /latent  duret. 
iVolf.)  —  Abandonner.  Quitter  un 
parti.  —  Lâcher,  laisser  aller.  Quit- 
ter ta  proie.  Les  Carthaginois  quit- 
tent l'Espagne  àSciuion.  (Boss.)  — 
Se  dépouiller  de...  Quitter  suit  lia- 
btt ,  ses  Jeuilles.  —  Céder.  Quitter 
sa  part.  —  Se  désister  de...,  re- 
noncer à...  Quitter  tes  droits  ,  un 
projet,  la  partie.  Il  ne  quitta  en 
rien  son  caractère.  (Volt.)  —  Lais- 
ser, interrompre  pour  quelque  temps. 
Faut-tl  quitter  mes  livres  ,  mes  étu- 
des ,  mon  ouvrage ,  cette  ligne  qui 
est  commencée  ?  (La  Br.)  —  En  par- 
lant des  choses,  échapper,  s'éloi- 
gner. Ce  souvenir  ne  me  quitte  ja- 
mais. (Sév.)  —  Quitter  de...,  exemp- 
ter,  nfl'i  a ti .•! 1 1 r ,  tenir  quitte  de...  — 
5e  quitter,  v.  réc.  Se  séparer. 
Qt  itts.  ,  ai ,  part. 
QUITUS  ,  s.  m.  Arrêté  déGnitif 
d'un  compte* 

QUI  VA  LÀ  ?  Faclamation  pour 
•avoir  qui  fait  du  bruit,  qui  vient  , 
qui  est  proche  dans  l'obscurité 

QUI  V IS1E  ,  ».  t.  T.  dr  bot.  Aie- 
darar. 

QUI  VIVE?  Cri  de  la  sentinelle 
entendant  du  bruit  ou  venir  vers 
elle.  —  S.  m.  Fis.  et  f«m.  htre  sur 
le  qui  vive  ,  observer  avec  une  cul. 
attention  ce  qui  se  passe  ;  être  inquiet 
et  craintif  ombrageux  et  pointil- 
leux. 

QUOAILLER  .  n.  Remuer 
toujours  la  queue ,  ea  parlant  dn 

QUOCOLOS,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  d'Italie  qui  rte  vitrifie. 

QLOGGELO  ou  QUOGELO , 
i.  m.  T.  d'hist.  nat.  Lézard  d'Afri- 
que, à  écailles  très-pointues. 

QUOI,  pron.  relatif.  Quelle  chose. 
A  quoi  bon  t,int  d'effort»...  ?  (Boil.) 
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—  Quelque  chose.  /" aurait  besoin 
plus  que  personne  d'avotr  de  quoi 
mevoilurer.  (MoU  —  Lequel,  la- 
quelle. Ce  sont  choies  à  quoi  vous 
ne  prene*  pas  garde.  —  (  Suivi  de 
que  et  d  un  verbe  au  subjonctif 
Quelque  chose  que.  Quoi  qu'en  aile 
AritUte...  (Th.  Corn.)  —  Je  lie 
sais  quoi  (espèce  de  suint. \,  certaine 
chose  qu'on  ne  peut  exprimer.  Il  r 
a  dans  tout  les  ortt  un  \c  ne  sais 
quoi  qu'il  est  bien  difficile  d'attra- 
per. (Volt.)  —  Interj.  Qui  marque 
l'admiration,  l'élnnnenaent ,  l'iudi- 
g  nation.  Quoi  I  vous  pouvex  vous 
taire  !  (Rac.) 

QUOIQUE  ,  conj.  Encore  que  , 
bien  que.  Quoique  nés  de  mon  sang. 
(Rac.) 

QUOLIBET,  s.  m.  Plaisanterie 
baase  et  triviale  ;  mauvais  irn  de 
mol*  ;  mauvaise  pointe  d'esprit. 
Après  maints  quolibets  coup  tur 
loup  renvoyés.  (La  Fout.) 

QUOLIBÉT1ER ,  s.  m.  Diseur  de 
quolibets.  Jnus. 

QUOLIBETIQUE,  adj.  de*  d. 
g.  Fécond  en  quolibets.  Inus. 


QUOI.IBETISTE  ,  adi.  de*  d.  g 
Qui  aime  le»  quolîl.ets.  Inus. 

QUOTE  ,  adj.  I  Quote-part  , 
part  que  chacun  doit  payer  ou  rece- 
voir dans  la  répartition  d'une  -omme. 

QUOTIDIEN  ,  NNE,  adj.  Jour- 
nalier, de  chaque  jour.  Pain  quo 
tidita.  —  FtCt  re  quotidienne .  dont 
le*  >c.è«  retiennent  tous  les  jours. 
QUOTIENT,  ».  m.  T.  d  arith. 
|  Résultat  d'une  division. 

QUOTITE ,  ».  f.  Somme  fixe  à 
laquelle  monte  chaque  cote-part.  — 
Légataire  d'une  quotité,  d'une  par- 
tie aliquole  d'une  succession. 

QUOTTKMENT,  ».  m.  T.  de 
méran.  Action  de  quolter  ;  se»  effet». 

QUOTTER  ,  v.  n.  T.  de  BtWa». 
Se  dit  <le  la  dent  qui  pointe  sur  l'en- 
grenage. 

QLOUIYA  ,  ».  m.  T.  d'biat.  nat. 
E'père  d'agouti  de  l'Amérique 
ndiooale. 


R. 


R,  ».  m.  et  f.  i8«.  lettre  de  l'al- 
phabet ;  i4e>  consonne* 

RAB,  ».  m.  Tympanon  de»  Hé- 
breux. 

HABAB,  s.  m.  Instrument  arabe, 
de  tortue,  à  manche  et 


RABÂCHAGE,  a.  m.  Défaut ,  dia- 
>nr»  de  celui  qui  rabâche.  Fam. 

RABÂCHER  ,  v.  a.  et  n.  Rccom- 
nsenrer  «ans  cesse  les  mlrr.es  di-roum; 
reveuir  souvent  et  inutilement  sur 
re  qu'on  a  dit.  Fam. 

Raaicaâ,  âa,  part. 

RABÀCH  ERIE,  ».  f.  Répétition 
fatigante  ,  inutile.  Fam. 

RABÂCHEUR ,  ».  m.  Celui  qui 


rabâche,  qui  a  l'habitude  de  rabâ- 
cher. Fam. 
i  RARAIS,  ».  m.  Diminution  de 
I  prix  et  de  valeur.  -—  Au  rabats, 
au-. le. sou»  dn  prix  ordinaire  ou 
propi.é. 

RABAISSEMENT,  „,.  nérroi*- 
•emenl  de  quantité  ou  de  valeur  ; 
diminution  de  prix  ,  rab.L».  —  Hu- 
miliation ;  diMirdlt  .  di»pr"re. 

RABAISSER  ,  ».  a.  Mettre  plus 
bas.  Pahatt.fr  un  tableau.  —  Di- 
minuer. Rabat lier  le  prix  ,  le  taux. 
—  Fig.  Rcpumer.  Rabaisser  l'or- 
gueil. —  Déprécier.  Rabat*  ter  le 
méiite.  —  Humilier;  ravaler,  dé- 
grader, f/ontettx  de  rabm»»rr  p<ir 
un  indigne  uta4e  1rs  héros...  (Bac.) 


—  Se  rabaisser,  v.  pr.  S'humilier. 

R*»»it->â,  ta,  part. 

KABAN  ,  ».  m.  T.  de  péYb.  Corde 
qu'on  aUaeive  par  une  extrémité  a  U 
tête  d'un  filet  tlirmxnt ,  et  par  l  ..u- 
tre  à  une  pirrre  que  l'on  enfouit 
dan»  le  sable.  T.  de  mar.  Bout 
de  cordage  de  différente»  espères | 
propre  a  amarrer  certaine»  rho  e». 

h  ABANElî  ,  v.  a.  T.  de  n.ar. 
Pl-eer  des  tabans. 

1Ub,nk  ,  »  a  ,  part. 

RaBANTEH  ,  v.  ..  T.  de  mar. 
Env  rrpiier. 

R*»»«rri.  ,  ii  ,  n«rt. 

R  ARA  T.  s.  m.  Ornement  de  toile, 
ele.  ,  sous  le  menton  des  gens  r\- 
rohe  et  d  ech». .  Son  lahot  fattu 
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b'ane.  (Boil.)  —  À  la  paume  ,  bout 
du  toît  qui  sert  à  rejeter  la  balle. 
—  Au  jeu  lie  quilles  ,  coup  que  le 
joaeur  joue  de  I  endroit  où  m  boule 
s'est  arrêtée.  —  T.  de  charr.  Outil 
pocr  tracer  dra  ligne*  droite*  ,  e«- 

rece  de  trusquin.  —  T.  de  teint, 
açon  qu'on  donne  à  une  étoffe 
pour  diminuer  la  vivacité  de  m  cou- 
leur. —T.  de  vén.  Action  de  rabattre 
le  gibier 

HABATAGE,  i.  m.  Dans  U  pei- 
gnait de»  laine»  ,  action  de  déchar- 
ger la  barre  de  laine  de*  nnruds  ou 
bourron*  quVlle  peut  avoir. 

RABAT-EAU,  ».  m.  Feutre  nui 
arrête  Pean  enlevée  par  la  meule. 

RABAT-JOIK  ,  ».  m.  {Sans  s  au 
pl.)  Personne  ,  chose  qui  trouble  la 
joie  ,  qui  donne  de  l'ennui.  Fam. 

RARATTOIR  ,  ».  m.  Outil  de  1er 
pour  tailler  le»  ard"i«e». 

KABATTKE ,  v.  a.  Rabaisser  ce 

Îni  «'élevait  ;  aplatir  de*  couture*  ; 
iminurr,  rctranrher  ;  Ater  de  la 
valeur  d'une  chose  ,  d'un  prix  dé- 
ni au  le. —  Rabattra  un  coup,  le 
parer.  —  Fig.  Rabattre  l'orgueil , 
l'insulence,  etc.,  empêcher  qu'il» 
ne  continuent.— iWn  rien  rabat- 
tra, persévérer  dan*  M>n  dire,  ne 
rien  diminuer  de  *r»  prétentiou*.  — 
T.  de  vén.  Rabattre  le  gibier,  le 
f amener  devant  le»  rha»*eur*.  —  V. 
n.  Quitter  un  chemin  et  *e  détour- 
ner tout  à  coup  par  un  autre.  —  Se 
rabattre,  v.  pr.  Changer  tout  a 
conp  de  chemin ,  de  direction ,  de 
propos. 

Rabattc  ,  sa  ,  part. 
RABATTU.,  CE  ,  adj.  Rabaissé  ; 
aplati.  —  Êpe'e  rebattue  ,  tant 
pointe  ni  tranchant.  —  Dames  ra- 
battue/,  jeu  qui  *e  joue  *ur  le  ta- 
blier d'un  trictrac.  —  Fin.  et  prov. 
Tout  compte,  tout  rabattu,  tout 
bien  examiné. 

RABATTUE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Endroit  oii  le*  l<*»e*  d'acratlillape 
•ont  coupée*. 

RABBIN,  ».  m.  (Au  vocatif 
rabbi.  )  Prêtre  ,  docteur  juif. 

RABBINAGE  ,  ».  m.  Etude  de» 
livre»  de»  rabbin».  Irun. 

RARRINIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
De*  rabbiu»,  de*  connaissances  qui 
leur  sont  propre». 

RARRINISMK  ,  *.  m.  Doctrine 
de»  rabbin». 

RABBIN ISTE ,  *.  m.  Celui  qui 
étudie,  qui  auit  la  doctrine  de*  rab- 
bin». 

KABDOCHLOK  ,  ».  f  T.  de  bot. 
Crételle. 

RABDOÏDE.  adj.  f.  T.  d  anat. 
Suture  rabdoïde  ,  sagittale. 

RABDOLOGIF.  .  c.  f.  Calcul  a 
l'aide  de  baguettes  marquée»  de 
nombre*. 

RARDOMANCE  ou  RABDO- 
MANCIE ,  s.  f.  Divination  par  la 
baguette. 

RABDOPHORES,  a.  m.  pl.  T. 
d'antiq-.  Huissier*  a  verge. 

R ABETIR  ,  v.  a.  Reo  Ire  bête  , 
plus  bêle.  -  V.  n.  Devenir  bêle , 
plus  bêle  de  jour  en  jour.  Fam. 

Rabxti ,  •■ ,  part. 

RABETTE  ,  s.  f.  '  Huile  de  na- 
»etta  à  brûler.  Voret  NsvaTTr. 


RAB 

HABILLAGE ,  etc.  Vorex  R.a- 
aiLLacc. 

RAB  [OLE,  a.  f.  Vaje%  Ravb. 

RÂRLE,  ».  m.  Partie  de  plu- 
sieur*  quadrupèdes  ,  depui»  le»  épau- 
le* jusqu'à  la  queue.  Se  dit  surtout 
.lu  lapin  et  du  lièvre.  —  Fig.  et 
fam.  Avoir  un  bon  rdble ,  être  fort 
et  vigoureux.  —  Charpente  d'un 
fond  de  bateau.  —  Nom  de  diver» 
instruments  d'arts  et  métier*  ;  fer 
emmanché  pour  remuer  la  braise. 

—  T.  de  c  lu  m  .  Barre  de  fer  en  cro- 
chet pour  remuer  les  substance* 
que  l'on  calcine. 

RABLE,  adj.  m.  PUtrerable, 
nette,  r  du  charbon. 

RÂBLER,  v.  a.  Remuer  le  feu 
avec  le  râble. 
Habib.  ,  r  r  ,  part. 

RÂBLU,  UE  ,  adj.  Bien  fourni 
de  tâble.  —  Fig.  et  lam.  Fort ,  ri- 
goureux. 

KÂRLURE ,  s.  f.  T.  du  mar. 
Entaille  snr  la  quille. 

RABOBELINER,  t.  a.  Plâtrer  ; 
rapetasser.  Fam. 

Ra  sciai  Lins ,  ât ,  part. 

RABOLANE  ,  s.  f.  Voymx  Aa- 
iMWsY. 

H  ABONNIR  ,  t.  a.  Rendre  meil- 
leur. —  V.  n.   Devenir  meilleur. 
rU  bon  m  ,  ii ,  part. 

RABOKDER  .  v.  a.  T.  de  mar. 
Aller  de  nouveau  à  l'abordage. 

KtsosDt  ,  >i  ,  part. 

RABOT,  a.  m.  Outil  de  menui- 
sier pour  aplanir  «t  polir  le  bois. 
Le  racristatn  aehèi-e  en  deux  coups 
de  rabot.  (Boil.)  —  Fig.  et  fam. 
Passer  le  rabot  sur...,  rendre  plus 
correct,  plus  pur,  plus  élégant,  en 
parlant  des  production»  de  l'esprit. 

—  Nom  de  divers  outils  de  métiers 
pour  aplanir,  polir,  etr.  —  Instru- 
ment pour  remuer  et  détremper  la 
rhaux.  —  Pierre  de  liais  propre  a 
paver. 

RABOTER  ,  v.  a.  Polir  avec  le 
rabot.  —  Fig.  et  fam.  Faire  dispa- 
raître le*  défauta ,  corriger. 

Rabots,  »  >  ,  part. 

RABOTEUR  ,  s.  ,  su.  Celui  qui 
pousse  le*  moulures. 

RABOTEUSE,  s.  f.  T.  d'hi.t 
net.  Tortue  dis  Indes  Orientales. 

RABOTEUX,  s.  m.  T.  d'hist. 
Ml.  Poisson  dn  genre  du  colle. 

RABOTEUX  ,  F. USE  ,  adj.  Iné- 
gal. 7'erririn ,  chemin  raboteux.  — 
Nouenx.  Bdton  raboteux.  —  Fig. 
San»  goût ,  mal  ordonné,  mal  poli. 
Style ,  vers  raboteux. 

RABOTIEU  ,  s.  m.  T.  de  monn. 
Table  pour  arranger  le»  carreaux. 

RABOUGRI,  IE,  adj.  Mal  con- 
formé, ratatiné.  Homme,  arbre 
rabougri. 

RABOUGRIR  ,  n. ,  et  SE  RA- 
BOUGRIR ,  v.  p».  Ne  pas  profiter 
en  croisant  ,  ne  pa»  parvenir  au 
degré  de  croissance  ordinaire. 

RaBoucai  ,  ta,  part. 

RABOUILI.ÈRE,  ..  f.  T.  da 
vén.  Trou  ,  terrier  où  les  lapins 
font  leur»  petits. 

R  A  BOUQUIN  .  ».  m.  Espèce  de 
guitare  à  trois  corde»  des  HottcnloU. 
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RABOUTTR ,  v.  a.  Mettre  bout 
à  bout  des  morceaux  d'étoile.  Pvp 

Habocti  ,  il ,  part. 

RABROUER  ,  ▼.  a.  Rebuter  avec 
rudesse  et  mépris.  V.  et  pop 

Habbocb ,  r.t ,  part. 

RABROUEUR,  i.  m.  Celui  qui 
réprimande  avec  dureté.  Fem.  Ra- 
broueuse.  V.  et  pop. 

RAC,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Pe- 
tit buccin. 

R  AC AGES ,  a.  m.  pl.  T.  de  mar. 
Boules  de  bois  enfilée»  qu'on  met 
autour  des  mâts  pour  faciliter  le 
mouvement  de»  vergue*. 

RACAILLE  ,  s.  f.  Le  rebut  du 
peuple  ,  la  plu»  vile  populace. 
Vous  m  (tes  que  racaille.  (La  Font.) 
Fig.  et  fam.  Choses  de  rebut. 

RACAMBEAU  .  s.  m.  T.  de  mar. 
Anneau  de  fer  qui  fixe  la  vergue. 

RACANETTE ,  s.  f.  T.  de  vén. 
Sarcelle  - 

RACAVÎER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Guianr. 

RACCOISER  ,  v.  a.  Rendre  cal- 
me, y.  m. 

Raccoisi. ,  sx  .  part. 

RACCOMMODAGE,  ».  m.  Tra- 
vail pour  raccommoder  ;  chose  rac- 
commodée. 

RA» '.COMMODEMENT  ,  s.  m 
Réconciliation ,  renouvellement  d'a- 
mitié. 

RACCOMMODER,  v.  a.  Re- 
mettre en  état;  rajuster;  réparer. 
Raccommoder  un  habit ,  une  mai- 
son ,  ta  coiffure ,  une  sottise.  — 
Raccommoder  un  ouvrage  d'esprit, 
le  corriger.  —  Raccommoder  d~s 

Crsonnes,  apai«er  lenr  différend, 
i  réconcilier-  —  Se  raccommoder, 
v.  pr.  Remettre  en  ë'at  ses  vête- 
ments. Fam.  —  V.  réc.  Se  récon- 
cilier. 

RaccoBMonx,  il  ,  part. 

RACCOMMODEUH  ,  s.  m  Ce- 
lui qui  raccommode.  Fcm.  Rac- 
commodruse. 

RACCORDEMENT ,  ».  m.  T. 
d'arehit.  Réunion  de  deux  tuperfi- 
cie»  a  un  même  niveau.  —  T. 
d'hydr.  Jonction  des  tuyaux  iné- 
gaux de  diamètre  .  p*r  un  tambour 
de  piomb.  —  T.  d'art»  et  met. 
Réunion  d'un  vieil  ouvrage  à  na 
neuf. 

RACCORDER,  v.  a.  T.  dar- 
chit. ,  etc.  Faire  un  raccordement. 
—  T.  de  peint.  Retoucher  nn  ta- 
bleau. —  T.  <le  mu».  Accorder  de 
nouveau  un  instrument. 

Raccoaer ,  f  a  ,  part. 

RACCOUPLER  ,  v.  a.  Remettre 
ensemble  ce  qui  avait  été  accouple. 

RACCovrLx,  »r,  part. 

RACCOURCI ,  s.  m.  Abrégé  «le 
ce  qui  est  ailleurs  en  grand.  —  T. 
de  peint.  Effet  de  perspective ,  qui 
fait  pataltre  les  objet*  moin»  long* 
qu'il*  ne  sont  ;  art  de  représenter 
cet  effet.  —  En  raccourci,  ex  p.  adv. 
En  abrégé. 

RACCOURCI,  IE,  adj.  Rendu 
plu»  court.  Jupe  raccourcir.  — Trop 
conrU  Taille  raccourcie.  —  T.  de 
blas.  Qui  ne  touche  point  les  boni» 
de  l'écu.  —  T.  de  bot.  Court,  com- 
paré à  d'autre»  parties.  —  A  bras 
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RACCOURCIR  ,  v.  s.  Rendre 
plnt  court ,  «u  prop.  et  au  fig.  — 
»  raccourcir,  v.  pr.  Devenir  plus 
conrt.  fis  se  raccourcissent,  ils  /  al- 
longent. (Fén.) 

Haccoi'Ici  ,  i*.  part. 

RACCOURCISSEMENT  ,  .  m. 
Action  de  raccourcir,  se*  effets;  l'op- 
posé d'rxU'ntion  ,  à'allonge-nent. 

RACCOURS.s.  m.  Raccourcis- 
sement d'une  étoffe  mal  fabriquée. 

RACCOUTREMKNT,  ».  m.  Ac- 
tion de  raccoutrer  ;  tes  effet».  V,  m. 

RACCOUTRER  ,  v.  a.  Raccom- 
moder ,  recoudre  ,  rapetasser ,  ra- 
piécer, rapiéceter.  V.  m. 

Raccoot»» ,  ii ,  part. 

RACCOUTREUR,  ».  m.  Celui 
q^ni  r  accoutre.  F  cm.  Raccoutreuse. 

R  ACCOUTUMER  (SE),  v.  pr. 
Reprendre  une  habitude. 

rUccooTcui,  bi  ,  part. 

RACCROC ,  ».  m.  T.  de  jeu. 
Coup  de  raccroc  ,  coup  de  hasard 
heureux. 

RACCROCHER  ,  v.  a.  Accrocher 
de  nouveau.  —  Coudre  deux  den- 
telles ensemble.  —  Faire  le  mé- 
tier de  raccrocheuse.  —  Se  raccro- 
cher ,  reg««ner  les  avantage»  perdus. 
—  Se  raccrocher  à... ,  s'aider  de... 

Riccaocek,  km,  part. 

RACCROCHEUSE,  s.  f.  Prosti- 
tuée qui  arrête  les  passants. 

RACE,  s.  f.  Extraction ,  nais- 
sance,  origine,  parenté.  Si  je  ne 
connaissais  ta  personne  et  ta  race... 
(L*  Font.)  —  Tous  ceux  qui  vien- 
nent d'une  même  famille;  descen- 
dance, enfants,  postérité.  Digne 
race  des  dieux,  (Itac.)  —  Se  dit 
aussi  des  animaux.  Venant  de  per- 
•Ire  un  chien  ,1e  bonne  race.  (  La 
Font.)—  Pnr  ext.  Multitude  d  hom- 
mes qui  ,  quoique  non  issus  de 
même  *aog  ,  ont  des  qualités  com- 
munes qui  les  distinguent  de»  au- 
tres. Se  dit  surtout  en  mauvaise 
part.  Race  de  pê l,,nts  ,  d'usuriers , 
île  eoleurt.  —  Poét.  La  race  fu- 
ture ,  tous  le*  homme»  à  venir.  Et 
ton  nom  paraîtra ,  dan$  la  rare 
future  ,  aux  plut  crnels  trrant  une 
cruelle  injure.  (Rac.)  S  Race  ,  lie- 
gn/e ,  famille ,  maison.  Rnce  a 
traita  Vextractioo  ;  lignée,  à  la 
filiation  ;  famille  ,  a  une  vie  ,  à 
une  existence  commnoes  ;  maison, 
à  un  berceau,  à  des  titre» 


RACER  ,  v.  n.  T.  d'oiseleur. 
Produire  un  petit  «emblable  à  soi. 

RACHALANDER  ,  t.  a.  Faire 
revenir  les  chalands. 

RscnALàuns,  ât  ,  part. 

RACHAT,  s.  m.  Action  de  rache- 
ter ;  recouvrement  d  une  chose  ven- 
due en  rendant  le  pris.  —  Rédemp- 
tion ,  délivrance  ;  rançon.  —  T.  de 
prat.  Rachat  d'une  rente,  d'une 
pension,  son  amortiraient. 

RACHE  ,  s.  f.  Lie  de  méchant 
loudron.  —  T.  de  sal.  Mesure  de 
io  livres  de  sel. 

RACHER,  v.  a.  Arrêter,  fieir 
une  broderie  psr  de  petits  point» 
symétrique». 
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Rscait  ,  it  ,  part- 
RACHETADLE,  adi.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  racheter.  Te 
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droit  racheta  le. 

RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce 
qu'on  avait  vendu  ;  acheter  une 
rho»e  pour  remplacer  nne  autre 
chose  de  même  nature.  —  Délivrer 
k  prix  d  argent.  Racheter  des  cap- 
tifs. —  Fig.  Compenser  par...  fit 
rachètent  ces  défauts  par  de  grandes 
connaissances  et  par  de  grandes 
vertus.  (Volt.)  —  T.  de  tbeol.  Dé- 
livrer. —  T.  d'archit.  et  d'arts. 
Rejoindre ,  regagner  ,  corriger.  — 
Se  racheter,  v.  pr.  Se  faire  exem- 
pter  de...  en  payant; 


R  tcasrrâ ,  ma,  part. 
RACHEUX,  EUSE,  adj.  Filan- 
dreux ,  noueux  ,  difficile  a  polir,  en 
parlant  dn  bois. 

RACHEVER,  v.  a.  T.  de  mét. 
Achever,  terminer ,  donner  la  der- 
nière façon. 

Rscnxvx  ,  ia  ,  part, 
RACHEVEUR  ,   s.   m.  Ouvrier 
qui  termine  l'ouvrage  des  fondeur». 

RACHIALGIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Douleurs  violentes  dans  le  bas- 
ventre  et  l'épine  du  do». 

RACH1DILN,  N: SE,  adj.  T. 
d'snat.  Qui  appartient  au  rachis. 

RACHIS,  ».  m.  T.  d'anat.  Co- 
lonne vertébrale. 

RACHISAGRE,  s.  t.  T.  de  méd. 
Goutte  à  l'épine  du  dos  ;  rhuma- 
tisme gontteux  de  l'épine. 

RACHITIQUE  .  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  AtUqué  de  rarhitis  ; 
noue. 

RACH1TIS,  s.  m.  T.  de  méd. 
Courbure  de  l'épiae  et  des  oslon«s. 

RACHITISME,  s.  m.  Maladie 
du  blé  qni  rend  sa  tige  basse  ,  tor- 
tue et  nouée  T.  de  méd.  Vojet 

RaCRITIS. 

RACHOSIS,  s.  m.  T.  de  méd. 
Relâchement  de  la  peau  du  scro- 
tum. 

RACINAGE  ,  s.  m.  Décoction  de 
feuilles  de  noyer  et  de  coques  de 
noix  pour  la  teinture. 

RACINAL  .  s.  m.  Forte  pièce  de 
charpente  qui  en  soutient ,  en  af- 
fermit d'autres. 

RACINE  ,  subet.  f.  Partie  de  la 
plante  qui  reçoit  la  première  le  sue 
■le  la  terre ^  qui  le  transmet  aux 
antres,  et  qni  croit  dans  la  terre 
en  sens  contraire  de  la  tige.  Racine 
chevelue,  bulbeuse ,  etc.  —  Plante 
dont  ce  qu'il  y  a  de  bon  à  mander 
est  ce  qni  vient  en  terre  ;  rave  ,  ca- 
rotte, etc.  Vivre  de  racines.  — 
Par  est.  Partie  adhérente  au  corps, 
de  certaines  choses  qui  ont  une 
croissance  ,  telles  qua  las  dents  , 
le»  cheveux  ,  les  ongles  ,  le*  leupes, 
etc.  —  Fig.  Origine ,  commence- 
ment ,  principe ,  source,  fous  qui 
île.  nos  haines  civiles  feret  la  ra- 
cine mourir.  (  Malb.  )  -  T.  de 
gramm.  Mot  primitif  duquel  d'au- 
tre» dérivent.  —  T.  de  mat!». 
Nombre  multiplié  par  lui-même. 
—  fore*  Cas»*,  Cd»«.  —  T.  d'a»tr. 
Première  situation  d'une  planète. 

T.  de  teint.  Couleur  fauve.  — 
T.  d'hisl.  uat. 


pra<r.  —  T.  de  boU  Racine  de 
colomho  ,  racine  d'un  arbre  de 
l'Inde.  —  Racine  de  disette,  bette- 
rave champêtre.  —  Ractne  de  peste, 
pétasite.  —  Racine  de  Rhodes ,  or- 
piu  roae.  —  Ractne  de  Smint-Charlei 
ou  indienne ,  racine  médicinale  du 
Brésil.  —  Racine  de  Sainte- !!<'• 
{Ane ,  soucheL.  —  Racine  d'or,  pi 
gamon.  —  Racine  du  Rrtfsil ,  ipe- 
cacuanha.  —  Racine  salivaire,  py- 
rèthre.  —  Racine  vieege  ou  sceau 
de  Notre-Dame  ,  planta  vivace  qu. 
croit  dans  le*  hoi». 

RACINEAUX  ,  s.  in.  ni.  T.  de 
jardin.  Petit»  pieu  s  enfonces  en 
terre. 

RACINER  ,  v.  a.  Teindre  avec 
des  racines ,  avec  un  racinage.  — 
V.  n.  Pousser  des  racines. 

Racira,  il,  part. 

RACK  ,  a*  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  des  pays  chauds.  Voyet, 
Asack. 

RACLE ,  ».  f.  Outil  de  bois  av  « 
lequel  le  mouleur  de  tuile»  apla  ut 
la  p)anche  de  terre.  —  T.  de  uict. 
Outil  pour  réeler.  —  T.  de  sur 
Instrument  pour  grstter  les  vai»- 
»eaux.  —  T.  de  bot.  Genre  de  gra- 


KACLE-BOYAU  ,  ».  m. 
tais  joueur  d'instrument   de  mu- 
sique à  rordos.  Fam.  et  iron. 

RACLEE,  s.  f.  Volée  de  coup» 
Pop.  —  Adj  cet.  f.  Nageoire  ra- 
cle'»,  garnie   d'appendices  comme 
raclés. 

RACLER  ,  verb.  a.  Enlever  le» 
partie»  inégales  ou  superflues  d'une 
superficie  en  ratissant,  en  grattant. 
—  Fig.  Prendre  légèrement  a  lu 
bouche,  an  palais,  au  gosier,  en 
parlant  d'une  boisson,  etc.  —  Ra- 
cler une  mesure  ,  niveler  la  con- 
tenu pour  ôler  le  grain  uni  est  de 
trop.  —  Fa  m.  Racler  du  violon  , 
en  joner  mal.  Quelle  est  donc  cette 
muse  e'cloppe'e  qui  vient  ehe*  nous 
racler  du  violon  ?  (Rouse.) 

Rai  lc  ,  ai,  part. 

RACLEIUE,  ».  f.  Action  de  ra- 
cler. Inut. 

RACLEUR,  subst.  m.  Mauvais 
joncur  de  violon,  t'arn.  et  iron. 

RACLOIR  ,  s.  m.  Instrument 
pour  racler,  nnir. 

RACLOf  RE  ,    s  f. 
pour  ps»»er   sur  les 
grains  qui   ne  se 
combles. 

RACLURE,  s.  f. 
enlevées  en  raclant, 

RACOLAGE ,  s. 
racoler;  métier  de  racoleur. 

RACOLER,  v.  a.  Enrôler  de 
gré  on  par  astuce. 

Racolk,  it,  part. 

RACOLEUR,  s.  m.  Celui  qui 
fait  métier  de  racoler. 

RACONTER  ,  v.  a.  Narrer, 
ter,  Taire  le  rérit  de...  Il  graii\ 
leur  marbre  ce  que  je  viens  de  ia> 
conter.  (  La  Font.  ) 

Racouts,  ix,  part. 

RACONTEUR  ,  s.  m.  Celni  qui 
aime  à  raconter,  qui  a  la  manie  « 
raconter.  Fém.  Raconteuse. 

RAt.ONILON,  s.  m.  T.  de  bot 
Genre  de 


Action  de 
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RACORNIR  .  *.  a.  Rendre  .lar, 
coriace  ,  donner  U  consistance  de 
la  corne.  —  Se  racornir,  v.  pr. 
Se  retirer,  »e  replier,  se  durcir. 

KaCOKNI,  II,  part. 

racornissement,  ».  m.  ac- 

ti.vi  de  racornir  ;  eut  de  ce  qui  est 

raco.m 

RACOUPLER  ,  v.  a.  T.  de  vén. 
Remettre  les  chien»  en  couple. 

Racolu.*  ,  M  ,  paît. 

RaCQUIT.  ».  m.  Action  de  rac- 
quitirr,  de  »e  racquilter. 

RACQUIT  TEK,  v.  a.  Regagner 
pour  quelqu'un  C€  qu'il  avait  per- 
du. —  Par  rxt.  Dédommager  d'une 
perte.  —  Se  rac.futllrr,  v.  pr.  Re- 
gagner ce  qu'où  •%«(  perdu  ;  et 
pjr  est.  ,  »e  dédommager- 

RâCQCiTTt,  il,  part. 

RADE,  ».  f.  Espace  de  mer 
enfoncé  dan»  lr»  terre*,  ou  1rs 
vaisseaux  jettent  l'anrre  ,  et  sont 
*  l'ebri  de  certain»  vent». 

RADEAU  ,  ».  m.  Assemblage  de 
pièce  de  Loi»  qui  tonnent  une  es- 
pèce de  plancher  mobile  »lir  l'eau. 

-  1  r.  u.  de  bui»  qui  vient  à  Hat 
tur  une  riticre. 

RADER  ,  r.  a.  Passer  la  radoire 
par-dessus  la  mr»ure  de  »el.  —  T. 
de  ntr.  Mettre  en  rade. 

RaoÀ  ,  ki,  part. 

RADEUR,  ».  m.  Mesureur  de 
»f)  ,  de  grain». 

RAD1AIRF.S  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»t.  nat.  Mollusques  dont  le»  or- 
<anfi  interne*  «ont  disposé»  en 
rayon». 

RADIAL,  LE  ,  alj.  Oit  il  y  a 
des  rayons  ;  forme  de  rayons.  — 
T.  d'anat.   Qui  appartient  au  ra- 

'  RADIANT,  TE ,  adject.  T.  de 
phys.  Qui  renvoie  a  1VÎI  de- 
ravon»  de  Inmière.  ~  Radiant,  ra- 
dieux. Radiant  »e  dit  dr*  corps  qui 
reçoivent  leur  lumière  d'un  corp*  ; 
radieux,  île  ceux  qui  sont  lumi- 
neux par  eux-mêmes.  Une  -lace  est 
un  corp*  radiant;  le  soleil,  un  corps 
radieux, 

RADIATION',  ».  f.  Action  de 
rayer  un  article  d'un  compte,  un 
non»  d'une  liste  ;  rature.  —  T.  de 
phy».  Emission  de»  ia>ons  qui  par- 
tent d'un  corps  lumineux. 

RADIA TULE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Polypier  fossile. 

RADICAL  .  ».  m.  T.  de  chim. 
Ba»e  aridiliable. 

RADICAL,  LE  .  adj.  Q,.i  est 
comme  la  racine  ,  la  base,  le  prin- 
cipe de  quelque  cbnse.  — ■  Humide 
radicat ,  humeur,  prétendu  prin- 
cipe de  la  vie  de  l'animal.  — 
Vie*  radical,  qui  en  produit 
d'autre*.  —  Gur'rison  radicale,  com- 
pile. —  T.  de  gr«mm.  Moi  radi- 
cal,  duquel  d'autres  déiivent.  /.ét- 
ires radicules  ,  qui  »out  dans  le 
mot  primitif  et  se  eoii*ervent  dans 


ses  dérivé».  —  T.  d'alg.  Signe  ra- 
dical ,  devant  le»  qin.ntitr«  pour 
trouver  l'extraction  de  la  racine  (  y  j; 
quantité  radicale  ,  précédée  de  ce 
signe.  —  T.  de  bot.  Qui  naît  ou 
dépend  d'une  rarine. 

RADICALFMENT,  adv.  Dans 
I*  source,  dan»  le  principe  ,  orig.- 
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naiiemrnî.  Raihcalement 
—   Essentiellement  ;  entièrement. 
Ciur'n  radicalement. 

RADICALISME  ,  ».  m.  Sjttème 
des  radicaux  anglais. 

RADICANT,  TE,  »dj.  T.  de 

bot.  Qui  pousse  des  racines  distinctes 
de  la  racine  priucipale;  qui  pou»*e 
de»  racine*  latérales  ;  qui  appartient 
au*  racine». 

RADICATION,  ».  f.  T.  de  bot. 
Action  par  laquelle  le*  piaule» 
poussent  leurs  racine*. 

RADICAUX.  ».  m.  pl.  Fn  An- 
gleterre, parti-ans  d  une  réforme 
radicale  du  »\»tctne  de  gouverne- 
ment .  du  mode  d'élection  aux  cham- 
bre- Irgnl.itives. 

RADICULE  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Pe- 
tite racine;  rudiment  de  la  racine; 
partie  inférieure  du  germe  sorti  de» 
lobes.  —  T.  d'anat.  Radicules  vas- 
culatres ,  petits  vaisseaux  qui  pren- 
nent naissance  dans  les  divers  or- 
gane», et  qui  en  forment  de  plu» 
gmnds  par  leur  réunion  successive. 

RADIÉ,  FE,  adj.  Composé  de 
rayon*.  Couronne  radier,  —  T.  de 
bot.  A  disque  composé  de  lleuron»  , 
de  demi'tleurons.  Fleur  radiée. 

RADIEES,  ».  f.  pl.  T.  ce  bot. 
F.imille  de  plante*. 

RADIER,  s.  m.  Grille  qui  sup- 
porle  1rs  fondements  de»  écluse», 
de»  batardeaux  ;  pl.mcber  de  ma- 
drier ;  parc  de  piloris  maçonné»  ;  es- 
pace entre  les  pile»  d'un  pont.  — 
T    de  mar.  M.idrier. 

RADIEUX,  FUSE,  adj.  Qui 
jette,  quirépnd  de»  rayon»  de  lu- 
mière. —  Point  radieux  ,  d'où  pr- 
ient des  ra\on».  —  Fig.  Rrillant  de 
santé,  de  joie,  l'itage  radieux.  Le 
vrrLit  radieux  ,  de'couvert  au  grand 
jour,  attirait  tous  les  yeux.  (Bail.; 
=  Radient  ,  rayonnant.  L'rtfuoon 
de  la  lumière  rend  le  corp»  radieur; 
l'émission  de  plusieurs  traits  de  lu- 
mière le  rend  rayonnant.  Le  soleil 
est  radieux  ;  un  diamant  est  rayon- 
nant. Le  soleil  est  radieux  daus  un 
ciel  pur  ;  il  est  rayonnant  a  travers 
des  m; ée»  transparentes.  Le*  rayon» 
i  manrut  du  corp»  radieux;  ils  en- 
vimnin  ni  un  corps  rayonnant.  Ra- 
dieux marque  la  qualité  e»»enlielle  ; 
i a vo'irmni  marque  une  qualité  acci- 
dentelle. 

RADINE  ,  *.  f.  T.  de  "bot.  Racine 
napacce  de*  Indes. 

RADIO-  C  A  R  F I  EN  N  E  ,  adj.  f.  T. 
d'anat.  Il  »e  dit  de  l'articulation 
du  radius  et  du  carpe. 

RADIO  CARPIENNE-TRANS- 
VFRSALE-PALMA1RE,  ».  f.  T. 
d'anal.  Branche  de  l'artère  radicale. 

R  ADIO-CURITALE  ,  adj.  f.  T. 
d'anat.  U  se  dit  de  l'articulation  du 
radius  et  du  cubitus. 

KADIOLF,  sub*t.  f  T.  de  bot. 
Plante  lu  peine  des  lins. 

RADIOLITHK  ,  ».  f.  T.  d  hi»t. 

n*t.  f^enre  de  teslarés  fossiles. 

RADIOMETtU!,  s.  m.  In*tni- 
ment  a-lmnomique  pour  prendre  le» 
hauteur»  sur  mer. 

IWDIO-MUSCULAIRE ,  adj.  m. 
T.  d'anat.  Il  »e  dit  de»  rameanx  de 
l'ai  li  re  radiale. 
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RADIO-PALMAIRE,  ».  et  adj. 
f.  T.  d  anal.   Artère  »u pcrfirielle  ' 
externe  île  la  paume  de  la  main. 

RADIO-PHALANCETTIEV  DU 
POUCE,  t.  a.  T.  d'anat.  Muscle 
long  fléihisseur  du  pouce. 

RADIO-SUS-PALMAIRE  .  ».  et 
«dj.  f.  T.  d'anal.  Portion  de  l'ar- 
tère radiale  qai ,  de  la  partie  infê 
rienre  du  radins  ,  »e  porte  en  bas  , 
en  dehor»  et  en  arrière  ,  ver»  l'extré- 
mité supérieure  de  l'intervalle  qui 
sépare  le»  deux  premiers  o»  méi«- 
carpien».  • 

RADIS,  ».  m.  Sorte  de  raifort 
cultivé.  Radis  blanc,  rouge  ,  noir. 
— -  T.  d'hist.  nat.  Coquillage  uni- 
valve  du  genre  de*  tonne*. 

RADIUS  ,  s.  m.  T.  d'anat.  La 
plu»  petit  des  deux  o*  de  l  avantr 
bras. 

RADIX,  ».  m.  Voje%  Ram». 

RAOIX  QUIMBAYA,  ».  f.  T. 
de  but.  Racine  de  Quimbava. 

BADOIRE  ,    ».   f.  Instrument 
pour  r-der  les  mesures  de  sel. 

RADOTAGE  ,  ».  m.  Discours  , 
snite  de  discours  sans  ordre  et  dé- 
nués de  sent;  état  du  radoteur. 

RADOTER,  v.  n.  Tenir  de»  dis 
cours  sans  »nite  et  dénués  de  sens  , 
déraisonner  par  vieillesse,  etc.  L'on 
radote,  je  pense.  (La  Font.) 

UADO  TEHIE  ,  s.    f.  Extrava- 
gances dite*  en  radotant. 

RADOTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
radote.  Féro.  Radoteuse.  C'est  une 
radoteuse,   elle  a  perdu  l'es  put 
(  La  Font.  ) 

RADOUB,  *.  m.  T.  de  mar.  Ré- 
paration au  corp*  d'un  navire. 

RADOUBER,  v.  a.  T.  de  mar 
Réparer,  remettre  en  état  le  corp» 
d'un  navire. 

R  a  oovsi .  î-x  .  part. 

RADOUBEUR  .   ».  m.    T.  de 
mar.  Celui  qui  donne  le  radoub. 

RADOUCIR  ,  v.  a.  Rendre  plu» 
doux  ;  et  fig.,  calmer,  apaiser.  — 
Se  radoucir,  v.  pr.  Devenir  plus 
doux;  et  fig.,  »e  calmer,  s'apaiser. 

R aooi  ci ,  it  ,  part. 

RADOUCISSEMENT,  ».  m.  Pas 
sage  de  la  température  à  un  moindie 
degré.  —  Fig.  Diminution  du  mal  ; 
cb-mgemrnl  en  mieux. 

KADULSSE,  s.  f.  Petit  cbcuun 
de  traverse,  fnus. 

RADSUME ,  s.  m  T.  de  bol. 
Dolic  du  Japon. 

RADL  LAIRE,  ».  f.  T.  d  bi»u 
nat.  Espèce  d'astroile. 

RADL'LIER  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbre  des  Indes. 

RAF,  s.  m.  T.  de  mar.  Marée 
forte  et  rapide. 

RAFALE,  s  f.  T.  de  mar  Coup 
de  vent  de  terre,  a  l'approche  de* 
montagnes. 

l'« AFFAISSER  (SE),  v.  pr.  Saf- 
fais«er  de  nouveau. 

K»rr Aistfc  .  Sut,  part. 

RAFFERMIR  .  v.  ..  Rendre 
plus  ferme  ,  au  pn.p.  et  au  fig.  — 
Se  raffermir,  v.  pr.  Devenir  plu* 
Terme,  an  pmp.  et  an  fig. 

lurriixi  ,  ta  .  part. 

RAFFERMISSEMENT,  ».  **â. 
Ce  qai  remet  ane  chu*«  dau*  l'état 
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de  fermeté,  de  snretr  ou  elle  était; 
clat  «le  ce  ««in  est  raffermi. 

KAFFES  ,  ».  f.  pl.  Rognures  de 
peaux. 

RAFFILER  ,  v.  â.  T.  .le  potier. 
Hognei  la  peau. 

lUrrit»  ,  sa ,  part. 

RAFFINAGE  ,  ».  m.  Action, 
manière  de  raffiner. 

RAFFINÉ  ,  F. F. ,  adj.  Qui  a  subi 
l'opération  du  rafGnagr.  —  Fig. 
Subtil,  fin,  délicat,    adroit,  ru»é. 

Raffinement,  »ut>»t.  m.  Trop 

grande  ,  extrême  subtilité  ;  art  , 
adreste,  artifice.  La  f.iutse  mo- 
drtUe  est  le  dernier  raffinement  de 
la  vami\  (La  Br.) 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  plus 
f!n  ,  plu»  pur.  Raffiner  le  sucre.  — 
T.  de  verr.  RécliauflVr  le  four  avec 
force  ,  lursque  le  verre  »e  Rate  pen- 
dant le  travail.  — -  V.  n.  Faire  de» 
recherches,  de  nouvelles  décou- 
verte*; subtiliser;  enchérir.  Ayant 
su  raffiner  sur  l  amour  conjugal. 
(  l.a  Font.)  —  S&  raffiner,  *•  pr. 
S'épurer.  —  Fig.  Devenir  plu»  fin, 
moins  crédule. 

Rarrin»  ,  i.s  ,  part . 

RAFFINERIE,  ».  f.  Lieu  ou  l'on 
raffine  le  sucre. 

RAFFINEUR ,  ».  m.  Celui  qui 
raffine  le  »ucre.  —  Fi^.  Celui  qui 
•ubtilise  trop.  fuw.  —  T.  de  papet. 
Cylindre  servant  a  raffinfr  la  pate. 

RAFFOLER  ,  v.  n.  Etre  folle- 
ment passionné  pour...  Fam. 

RAFFOLIR,  v.  n.  Oeveu.r  fou. 
Fam.  et  inus. 

RAFFLTAGE,  ».  m. T.  de  chap. 
Façon  entière  donnée  au  chapeau. 

RaFFDTKR  ,  v.  a.  T.  de  chap. 
Faire  le  raffulage. 

RArrtTk.,  i»,  part. 

KAFIAU  ,  »•  m.  T.  de  mar.  Petit 
canot  sur  la  Méditerranée. 

RAF  LA  CE  ,  ».  m.  Eut  d  un  itaui 
de  aucre  raboteux. 

RAFLE  ,  ».  f.  Trois  dé»  amenant 
]e  même  point.  —  Fam.  Faire  ra- 
fle ,  enlever  tout ,  ne  rien  laisser. 
—  Sorte  de  filet.  —  Partie  de  la 
grappe  qui  porte  les  grain»  ;  cette 
partie  dépourvue  de*  grain».  —  T. 
de  bot.  Ave  ,  support  commun  de 
plusieurs  fleur*    disposées  en  épi; 

serpents. 

RAFLER  ,  v.  a.  Gagner  tout 
d'un  seul  coup.  —  Fam.  Enlever  , 
prendre,  emporter  tout  prompte- 
nrat  avec  violence  ,  faire  rafle. 

RarLit  ,  il  ,  part. 

RAFLEUX,  adj.  m.  Sucre  ra- 
fleux ,  raboteux. 

RAFRAÎCHIR,  v.  a.  Rendre 
frai».  Rafraîchir  le  vin.  —  Dimi- 
nuer la  chaleur,  donner  de  la  fraî- 
cheur. //  chstntml  les  délicieuses 
nuits  de  l'ét-',  vis  les  te'phtrs  ra- 
fraîchirent les  hommes.  (Fén.)  — 
Rafraîchir  le  sang  ,  le  rendre  plos 
filme  par  le»  remède»,  le  régime; 
et  fig  ,  cau»er  une  douce  satisfac- 
lion.  //  n'y  a  rien  qui  rafraîchisse 
le  sang  comme  une  bonne  oeuvre. 
(  La  Br.)  —  Ra  fraîchir  des  truupes  , 
rétablir  leur»  Wee»  par  le  repo*, 
la   lionne  nourriture.  —  Remettre 
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.  en  état,  réparer,  rétablir,  raviver. 
I  Rafraîchir  un  tableau.  —  Couper 
I  l'extrémité.  Rafraîchir  les  cheveux, 
les  racine  t.  —  Rogner.  Rafraîchir 
les  bonis  iP un  manteau  ,  if'un  cha- 
peau ,  d'un  livre.  --  Renouveler; 
rappeler.  Rafraîchir  à  awlituun  la 
mémoire  d'une  chose.  —  T.  d'imp. 
Rafraîchir  le  timpan,  le  mouiller 
avec  une  épouse  :  ensuite  on  ab- 
sorbe l'excès  de  i'hamidité  avec 
quelque»  feuilles  de  papier  gri*.  — 
V.  n.  Devenir  frais.  —  .V*  rafraî- 
chi^ v.  pr.  Devenir  frais  ,  plus  frais. 
— -  Roirc  un  coup  et  manger  un  peu. 

—  Se  rafraîchir  ta  tête  ,  m  reposer 
la  tête,  se  calmer  l'esprit. 

Ravaalcni  ,  ta  ,  part. 

RAFRAÎCHISSANT.  ».  m.  Ali- 
ment, boisson  qui  rafraîchit.  —  T. 
de  méd.  Calmant. 

RAFRAÎCHISSANT,  TE,  adj. 
Qui  a  la  vertu  de  rafraîchir  le 
san;;  ;  qui  calme  l'agitation  de»  hu- 
meurs. 

RAFRAÎCHISSEMENT,  s-  m. 
Action  de  rafraîchir  ;  effet  de  ce  qui 
rafraîchit. — Fig.  Recouvrement  de» 
force»  par  le  repos,  etc.  —  Au  pl. 
Liqueurs,  fruit»,  etc.,  qu'on  sert 
dan*  une  réunion  de  personnes.  — 
Munitions  de  bouche  qui  arrivent 
à  une  armée  ,  dans  une  place  de 
guerre,  ou  que  l'on  apporte  sur  un 
vaisseau. 

RAFRAÎCHISSELR  ou  RAFRaÎ- 
CHISSOIR,  s.  m.  Crand  vaisseau 
de  boi»  qu'on  remplit  d'eau  itour 
rafraîchir  le  serpentin  de  l'alambic 
à  distiller  l'eau-de-vie  ;  grand  vase 
de  raffineor  .  en  cuivre. 

RAGADIOLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  rhicoracées. 

RAGADIOLOÏDES  ,  s.  f.  pl.  T. 
de  bot.  Hétypnois. 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redon- 
ner de  la  gaieté  ;  récréer  ,  réjouir  ; 
ranimer,  remettre  en  vigueur.  Cela 
ragaillardit  toul-a-fail  mes  vieux 
jours.  (Mol.)  —  Se  ragaillardir , 
v.  pr.  Reprendre  de  I»  gaieté. 

R  asaillsboi  ,  le.part. 

RAGE ,  s.  f.  Détire  furieux  ac- 
compagné d'horreur  pour  les  liqui- 
de» ,  et  qui  revient  par  accès.  — 
Par  ext.  Douleur  violente.  Rage  de 
dents.  —  Fig.  Transport  furieux  de 
dépit,  de  colère,  e;c.  Je  ne  suis 
plus  à  moi ,  je  suis  tout  il  In  rage. 
(Mol.) — Cruauté  e*re*»ive  ;  passion 
violente  ;  mauie  portée  à  l'excès.  — 
Faire  rage,  un  grand  désordre  ou 
de  grand»  efforts.  Harangue»  de 
méchants  soldats  ,  ils  promettront 
de  faire  rage.  (  La  Font.)  foires 
HvDftnrHOBii. 

RAGOT,  s.  m.  Crampon  de  fer  at- 
taché au  limon  —  Grosse  rave  noire. 

—  T.  de  ven  Sanglier  de  deux  ans. 
RAGOT,  TE,  adj.  et  ».  Court 

et  gro»  ,  petit  rt  gro».  —  Qui  a  l'ha- 
bitude de  ragetrr.  Fam. 

RAGOTER .  v.  n.  Murmurer 
souvent  et  san»  sujet  après  quel- 
qu'un ;  grogner.  Fam. 

RAGOTÈLR.  ».  m.  0.  mineur, 
grondeur.  Fém.  Ragot'ttsr.  Fam. 

RAGOLDE  ,  ».  m.  Agaric  du 
panicaut. 
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RACOUMINIER,  *.  m.  Cerisier 
nain  ,  a  feuille*  de  saule. 

RAGOÛT,  s.  m.  Met»  apprêté 
pour  exciter  l'appétit.  RagoAl»  .  /i- 
rjneurt,  entrées.  (La  Br.)  —  Fig. 
et  p<>p.  Ce  qui  excite  le  désir. — T. 
de  peint.  Couleurs  animées  par  de* 
rclleU  ,  etc. 

RAGOUTANT,  TE,  adj.  Qui 
protoque,  réveille  l'appétit;  b-en 
assaisonne  ,  délicat ,  friand.  —  Fig. 
et  fam.  Qui  Batte  le»  sens ,  réveille 
le  désir  ;  agréable  ,  qui  intéresse. 

RAGOUTFR,  v.  a.  Provoquer, 
réveiller  l'appétit  ;  remettre  en  goût. 

Fig.  et  f-m.  Flctter  les  sens, 
réveiller  le  désir.  —  .V*  ragoùter  , 
v.  pr.  Se  rrm<  tire  en  goût. 

Raooîte  ,  ac  ,  part. 

RAGRAFFR  ,  v.  a.  Agrafer  de 
nouveau  ,  rattacher  les  agrafes. 
Hiciirî  ,  ii  ,  part. 

RACRAN'DIR ,    v.  a.  Agrandir 
de  nouveau  ;  rendre  plus  grand. 
Rsc>Anni,  n,  part. 

RAGREER  ,  v.  a.  Réparer,  ra- 
juster, Ragrétr  un  meuble.  —  T. 
de  meauis  Mettre  la  dernière  main. 

—  T.  de  mar.  Unir  les  parements 
d'un  mur.  T.  de  jard.  Couper  , 
parer,  arranger  avec  la  serpette.  — 
T.  de  couture.  Suppléer  à  ce  qui 
manque  a  une  éuffe.  — T.  dépeint. 
Metlie  les  couleurs  d'accord. —  Se 
ragréer  ,  v.  pr.  T.  de  mar.  Se  répa- 
rer ,  »e  pourvoir  de  ce  qui  manque. 

R  Acaix ,  tx  .part. 
RAGRfcMENT  ,  s.  m.  Action  de 
ragréer;  se»  eliets. 

RACUÉ,  adj.  m.  T.  de  mar. 
Câble  mgué ,  erorché  ,  coupé. 

KAGIJKR  (SE),  v.  pr.  T.  de 
mar.  S'écorcher ,  se  couper,  en 
parlant  de»  cordage*. 

Rsocr  ,  in  ,  rarl. 

RAGUET,  ».  m.  Petite  morne. 

RAIDK. ,  adj.  de»  d.  g.  Forte- 
ment tendu  ;  qui  plie  avec  peine. 

—  Apre ,  e*carpé  ;  rapide.  —  Fig. 
Rigide  ;  opiniâtre.  —  Adr.  Vite. 

RAIDEUR ,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  raide  ,  au  prop.  et  au  fig. 

RAIDIR,  v.  a.  Rendre  raide.  — 
V.  n.,  et  te  raidir,  v.  pr.  Le  de- 
venir. —  Se  raidir  contre...  ,  ré- 
sister ,  ne  point  se  soumettre  à... 

Raidi  ,  tx  ,  part. 

RsIE,  ».  f.  Trait  de  plume,  de 
crayon  ,  etc.  ;  ligne  sur  la  peau , 
les  étoffes,  etc.  —  Séparation  des 
cheveux.  —  Entre-deux  de*  sillons. 
--   Poisson   de  mer  cartilagineux. 

—  Raie  bouclée,  variété  de  ce 
poisson  à  peau  hérissée  de  piquant». 

RAIETON  ,  s.  m.  Petite  raie. 

RAIFORT ,  s.  m  Sorte  de  rave 
•auvage  et  cultivée  ,  très-piquante, 
de  plusieurs  espèces. 

RAIIS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pois»on  du  genre  du  salmone. 

R  AILÉS  ,  adj.  m.  pl.  T.  de  vén. 
Chiens  rr.i'és ,  de  la  même  taille. 

RAILLE,  s.  f  T.  de  sal.  Instru- 
ment pour  remuer  les  braise». 

RAILLER  ,  v.  a.  et  n.  Pla  i»anler 
quelqu'un  ,  le  tourner  en  ridicule; 
se  moquer  ,  persifler.  Et  son  cœur  n 
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railler  truuvrait  moins  d'appât 
s'il  avait  obseiW  qu'un  ne  V applau- 
dit pat.  (Mol.)  —  V.  n.  Badiner, 
ne  pa»  parler  sérieusement.  Baille* 
plut  a  propoi.  (Boil  ) — S»  railler,  v. 
pr.  .V*  railler  de...,  «e  moquer  île... 

Raillé  ,  »  c  .  part. 

RAILLERIE,  a.  f.  Action  d* 
railler  ;  moquerie,  persiflage  ;  trait 
malin  .  piquaul  ,  pla.-ant  ,  Mrc»*- 
ne;  plai«anierie  ,  badini.gr.  1  >e  dr- 
$olé  vieillard  qui  hait  ta  raillerie... 
(Hoi!.1—  Entendre  la  raillerie  ,  l'art 
i\e  railler;  entendre  raillerie,  ne 
point  »'en  fâcher.  Il  entend  raillerie 
autant  qu'homme  de  France.  (Mol.) 
—  Faner  la  raillerie,  détenir  sé- 
rieux. -  Raillerie  à  part,  sérieu- 
tement. 

RAILLEUR  ,  FUSE  .  a.lj.  (Et 
a,  en  parlant  des  personnes.)  Qui 
aime  a  railler;  porté  a  la  raillerie. 
Personne,  humeur  raitlewe.  Rail- 
leur*, en  vain  vous  m'intultet. 
(Boil.  —  Oui  annonce  la  railleiie. 
Ton  railleur.  —  Pleiu  de  raillerie». 
Discourt  railleur. 

RAII.UHE,  a  f.  Petite  rainnre 
de  l'aiguille  au*  deux  côté»  du 
trou. 

RAIV  .  a.  m  Lisière  H  un  boi». 
dSiae  forêt. 

R  A  IN  C  EAU,  a.  m.  Fore*  R.«- 
ruc. 

RAINF,  ».    f.  Petite  grenouille 
rrestre.  Foret  Ghihit. 
RAIXF.AL',  ».  m.  P.cce  de  ehar- 
pente  qui  Uent  en  liaison   le»  tête» 
tic»  piloti». 

RAINETTE,»,  f.  Sorte  de  pomme 
trca-r»limée.  —  Outil  de  charpen- 
tier pour  tracer  *t  pour  arranger 
je»  «rie».  —  T.  de  loud.  Petit  cou- 
teau pour  crêper,  f  orra  Rai»». 

RAI  NOIRE  ,  ».  f  Rabot  de  laye- 
ti«r. 

RAINURE,  ».  f.  Fniaillure  en 
long  dan»  .lu  bot»,  pour  as.cmbler, 
]>our  une  coulisse.  Fvret  Railcke. 

RAIPONCE,».  T. 'Planlc  bisan- 
nuelle ,  rampanulacee  ,  a  longue» 
racine»  qui  se  rusiuenl  en  salade. 

RAI  RE  ou  REEH  ,  v.  n.  T.  de 
▼en.  Crier,  en  parlant  du  cerf  qui 
est  en  rut 

HAIS,  a.  m.  Ravon  de  lumière. 
Vieux  en  ce  »eo».  -  Chaque  pièce 
•le  boi»  mince  et  droite  qui  unit  Irj 
janlr*  au  moyen  d'une  r>-ue.  —  Au 
pl.  T.  de  bla».  Pointe»  qui  sortent 
d'uue  et. -ile  comme -Je»  lavons. 

RAIS  DE  COFUR,  ».  n.  T.  de 
•rulpl.  Ornement  eo  cosur  é»idé. 

RAISIN,  ».  m.  Fruit  «le  la  vi- 
gne, en  grappe,  fîawin  noir,  I  lanc. 
/  •  r»i»in ,  plu/  relatant  que  la 
pourpre,  ne  pouvait  se  cacher  sous 
les  feuillet.  (Fén.)--  Sorte  .te  pa- 
llier. —  Rattin  d' Af< iif  ue  ou  de  Ma- 
toc,  barbafnu  ,  sorte  de  r»mn  dont 
le»  gram»  inégaux  »ool  en  forme  de 
cutur.  —  Fafin  d'Amérique  ,  pby- 
tolarra  ,  plante  de  Virgine.  —  «ai- 
stn  de  huis,  airelle.  —  Raisin  de 
Corinthe  , variété  de  raisin  qu  on  fait 
fecher  pour  le  livrer  au  commerce. 

Rainn  de  loup  ,  morelle  noire.  — 
Raina  de  mer,  whlîm—i  apétale; 
in»<Hie  nimn.  —  Rainn  d'ourt, 
blaac,  >He,  petit  arlm*.r»u  du  midi 
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de  l'Europe.  —  Faisin  de  renard, 
panse  lie.  —  Faisin  de  sèches,  oeuf» 
de  «relie».  —  Faisin  des  trvpiquet  , 
eipèee  de  varee.  —  Raisin  impérial, 
espèce  de  varee. 

BAlSlNÉ,  m.  Confiture  li- 
quide de  raisin  et  île  poire». 

RAISIMER ,  ».  m.  T  de  bol. 
Genre  de  nolygonée»;  arbre»  de» 
parties  le»  plu»  clktude*  de  l'Améri- 
que ,  dont  ou  compte  une  vingtaine 
d'espèce». 

BAISOV,  ».  f.  Faculté  intellec- 
tuelle qui  dislingue  1  'homme  de  la 
bêle,  et  le  rend  cap*lle  déposer 
de»  principe*  et  de  liter  des  con- 
séquence». F. a  raison  ne  vient  aux 
enfantt  que  par  degrés.  (RuR.)  — 
— -  Jutte  emploi  de  cette  faculté  ; 
bon  »cn>.  Les  grands  talents  sont 
rares  ,  mats  la  science  et  la  raison 
johi  communes.  (Volt.)  —  L'opposé 
Am  Jolie.  La  raison  d'ordinaire 
n'habite  pat  long-tempt  che*  les 
fient  se'queitre's .  (La  Font.)  —  Ce 
qui  e»t  de  droit,  de  justice,  d'é- 
quilé.  Les  gens  heureux  croient 
iuujours  avoir  raison  ,  quand  la 
fortttne  'Ouùent  leur  mauvaise  con- 
duite.  (Rocbel.)  —  Devo.r  Mrltre 
quelqu'un  a  la  roi  ion.  —  Rapport  ; 
compte.  Fendre  raison  de...  —  Sa- 
tisfaction »ur  une  deuiamle  ,  une 
prétention,  une  injure,  etc.  En- 
seigne-moi de  grâce  de  mon  voleur, 
lui  ilit-il ,  la  maiton  ,  que  de  çe 
pas  je  me  fasse  raison.  (La  Font.) 
—  Art  de  raisonner.  Cet  nu*  rage  est 
parfaitement  bien  fait  ,  l'innocence 
et  'la  raison  r  sont  vtctortruiet. 
(Volt.)  —  Preuve  par  argument. 
Four  donner  la  raison  d  une  chose, 
il  faut  ai-otr  un  sujet  différent  de  la 
choie,  duquel  on  puisse  tirer  cette 
raison.  (Buff.)  —  (Avec  pl.)  Dis- 
cour*, raisonnement  pour  appuvr  , 
pour  justifier  ,  pour  défendre,  lion- 
nes, it.aufaites  raisons.  Je  vous 
avoue  que  j ai  site'  fort  r'branle'  de 
toutes  cet  raisons.  (Volt.)«~  Cause, 
fondement,  sujet  ,  motif.  Et  moi, 
je  vous  soutiens  qw  mes  vers  sasii 
fort  bout  —  Four  les  trouver  ainsi 
vous  av\  vos  raison».  (Mol.)  — 
Etre  tir  ration,  qui  n'esisle  que 
[la as  l'imagination.  —  Chose  de 
raison  ,  faite  par  convenance  plu» 
que  par  go6t.  —  Parler  raison, 
raisonnablement.  —  Comme  Je  rai- 
son  ,  comme  il  doit  être,  comme  il 
e»l  ju»te  qu'on  fasse.  —  A  plus 
forte  raison,  avec  uu  motif  d'au- 
tant plus  fort  .  avec  d'autant  plus 
de  sujet.  —  A%  oir  de  la  raison , 
être  raisonnable  ;  «soir  ration  , 
n'avoir  pa*  tort.  —  A  raison  de... , 
à  proportion,  »ur  le  pisd  de...  — 
Raison  d'e'tat,  maxime  utile  à  Pé- 
tât. —  T.  de  matl..  H  apport  de 
deux  quantités.  —  T.  de  lui.  et  de 
conim.  Nom  de»  associés;  nom  de 
celui  d'entre  eu*  sou»  lequel  la  so- 
ciété se  fait  connaître  ;  part  d'un 
associé  dans  le  fonds  d  une  société. 
—  Lu  re  de  ration  ,  de  compte.  ■ — 
T.  de  prat.  A  telle  Jin  que  île  rai- 
son ,  par  précaution.  —  T.  de  charp. 
Mettre  des  pietés  de  bois  en  leur 
raison  ,  disposer  sur  le  rl.anlicr 
le»  pièces  de  boi»  qui  doivent  servir 
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à  on  bâtiment,  en  mettant  «baron* 
d'elle*  a  sa  place. 

RAISONNABLE  ,  adj.  de*  d.  g . 
Doué  déraison,  quia  la  faculté  de 
raisonner.  L'homme  est  un  animal 
,  ai  tonnab'e.  —  Qui  «e  gouverne  se- 
lon Ia  raison.  ISous  imiclHsns  an 
tempt  oit  les  hommes  vont  commen- 
cer il  ftre  raisonnables  (Volt.)  — 
Conforme  à  la  raison.  Selon  la  sup- 
putation que  nous  avons  tu^e'e  tm 
plus  raisonnable».  (Ros».j  Equita- 
ble, juste,  per.rom.e  ,  p>  élection 
ra'fonitable.  —  Convenable.  r*#ir 
raisonnable.  —  Au-dessus  du  médio- 
cre. 7rtit7e  raisonnable.  Il  e'tait  , 
quand  je  Teujr ,  de  grosseur  raisor- 
nable.  (I  a  Font.) 

RAISONNABLEMENT,  adveib. 
Avec  raison  ,  d'une  manière 
nable,  conformément  a  la 
à  I  équité;  convenablement  ; 
bleriiCnt. 

RAISONNE,  F.E,  adj.  Appuyc 
de  raisons,  de  preuve».  Prfjet  , 
place'  raisonn'.  —  Qui  rend  raison 
des    règles.   Grammaire  raisonsvr. 

RAISONNEMENT,  s.  m.  Fa- 
culté, action  de  raisonner.  —  Ar- 
guments, raisons.  Tant  de  raison- 
nements offensent  ma  colère.  (Bar  ; 

RAISONNER,  v.  a.  Fa t sonner 
sa  conduite ,  ses  actions ,  ne  pat 
agir  sans  se  rendre  compte  de  n 
que  l'on  fait.  —  V.  n.  Se  servir  d* 
sa  rai»'  n  pour  connaître,  pour  ju- 
ger; faire  usage  de  sa  raison.  le 
caur  ne  raisonne  point.  (Volt.)  — 
Argu. tenter ,  discourir,  circuler, 
disserter  ;  faire  des  objection»,  do 
1  I 

petrler  des  raisons,  des 
pui  Je...   —  Fam.  Murmurer 
pa»  convenir  de  son  tort.  -  -  T 
mar.  Montrer  ses   papiers  , 
compte  de  s*  route. 

RàiioRuâ  ,  à»  ,  part. 

RAISONNEUR  ,  ».  m.  Celui  qC, 
raisonne.  Et  non  moins  bon  archrr 
que  utauvats  raisonneur. ..  (I  a  Font. 
—  Celui  qui  fatigue  par  de  lonp»  , 

Imut" 'qui "Ta™ ne' «TX 
pLme  ,  une  heure  au  grand  soUn 
tenu  hors  de  ma  chane.  (Mol.)  — 
MurmuroLeur.  Véin.  Raisonneuie. 

RAISONNEUR,  EUSE,  adj.  Qu, 
allègue  de»  carusr»,  qui  réplique 
murmure  contre  le»  oidre».  de  sou 
supérieur.  Enfant,  viilrt  rrtt'unneur- 

B  A  ISS,  ».  m.  Capitaine,  paina 
de  uasire  en  ?  gvple. 

RAJ  ACE  ou  HAJASSE,  ».  f.  T. 

d'antiq.  Pi. 


ne 
de 


RAJAH  .  ».  m.  Piince 

RAJAM  BER,  r.  a.  Enjaml 
secon.lt  foi».  Pop. 

Rajah»*,  La,  part. 

RAJ  ANE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Crorc 
dr  smilacees. 

RAJEUNIR  ,  y.  a.  Rendre  l'air, 
la  fraîcheur,  la  vigueur  de  la  jeu- 
nesse. —  Fig.  L'âge  rajeunit  l'ava- 
rice. (Miu.J  —  Rajeunir  un  arbre  , 
le  renouveler  en  coupant  ses  vieilles 
branches.  —V.  n.  Re.levruir  jeune  ; 
reprendre  l'air,  la  vigueur  de  la 
jeunesse.  —  Se  renouveler.  —  Ae 
rajeunir,  w.  pr.  Se 
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«le  jeunesse.  — Fam.  Se  faire  passée 
pour  avoir  an  âge  au-dessou»  de 
celai  qu'on  a. 

Rajeori  t  i  »  i  part. 

rajeunissant,  te  ,  adj.  Qui 

rajeunit.  Inus. 

RAJEUNISSEMENT,  ..  m.  Ac- 
tion de  rajeunir  ;  état  de  celui  qui 
est ,  qui  paratl  rajeuni. 

RAJUSTEMENT,  a.  m.  Action 
de  rajuater;  raccommodement. 

RAJUSTER,  t.  a.  Ajuster  de 
nouveau;  raccommoder.  —  Se  ra- 
juster, v.  pr.  Raccommoder  aon 
ajualemetit.  —  Rajuster ,  raccom- 
moder. On  raccommode  Ira  persou- 
oea  ;  on  rajuste  lea  affaire*. 

Rajusta  |  sa  ,  part. 

RÂLANTE  ,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Resp, ration  râlante  ,  accompagnée 
de  râle. 

RÂLE  ,  a.  m.  Genre  d'oiseau» 
•chatoiera  a  bec  prêle,  très- courbé. 
—  Uu  ra'lement ,  action  de  râler  ; 
bruit  fait  en  râlant. 

RALENTIR  ,  v.  a.  Rendre  plu. 
lent  ,  au  prop.  et  au  fig.  Ralentir 
le  mouvement,  l'ardeur.  —  Se  ra- 
lentir ,  t.  pr.  Devenir  plua  lent , 
moina  rapiile,  moina  actif;  perdre 
île  sa  vivacité  ,  de  ton  ardeur.  Leur 
Jougue  impétueuse  enjin  ae  ralentit. 
(Bac.) 

Halsnti  .  ■■  ,  part. 

RALENTISSEMENT,  a.  m.  Di- 
minution de  mouvement,  d'activité  ; 
relâchement. 

RÂLER,**,  n.  Rendre  un  soa 
•■roué  par  la  difficulté  de  l.»  respi- 
ra Uon  rt.int  a  l'agonia. 

RALINGUER  ,  v.  o.  T.  «le  mar. 
Condre  1rs  ralingues  tut  voiles  ,  en 
parlant  de»  voile» ,  «avoir  le  bord 
perpendiculaire  dan*  la  direction  du 
vent. 

RALINGUES.  ».  f.  pl.  T.  de 
m»r.  et  de  pêth.  «Torde»  cou«oe« 
au'our  de»  voile»,  au  bord  dea  lilrl», 
pour  le»  renforcer. 

RAL1TER  (SE) ,  v.  pr.  Retomber 
malade.  Fam. 

Ralitk  ,  sa  ,  part. 

RALf.EK.  v.  n.   Voye\  Psias 

RALLIFMENT  ,  a.  m.  Action  de 
rallier,  de  *e  rallier;  réunion  de 
troupes  di»prr»ées  l'oint  de  ral- 
liement ,  en  Iroil  ■  - *i  _>  ic  pour  »e 
rallier,  ae  réunir;  et  fig. ,  opinion 
commune  à  plusieurs  porti».  —  Mot 
de  ralliement  ,  que  le  gérerai  donne 
au»  troupe*  pour  »e  rallier  en  ra» 
de  déroute  ;  et  fig. ,  mot  caractéris- 
tique ampiel  chaque  »ecta  se  recon- 
naît. La  vérité  n'a  point  de  noms 
de  parut  :  l'erreur  peut  aitmeltre 
des  mot»  de  ralliement.  (Volt.) 

RALLIER  .  t.  a.  Ra«»embler  de» 
troupe»  en  déroute.  Rallier  In 
fntauls.  —  T.  de  mar.  Rallier  le 
'navire  au  vent,  le  mettre  ad  vent. 

—  St  rallier,  v.  pr.  Se  réunir  a..., 
an  prop.  et  an  Gg.  —  T.  de  mar. 
.te  rallier  à  la  terre,  en  approcher. 

—  V.  rér.  Se  rassembler  après  une 
déroute  ,  en  parlant  de»  troupe»  ;  *e 
réuni  i  a  pic»  n'être  égaré»,  en  parlant 
de»  rhasrrur» ,  etc. 

HasVMk,  i.i,  part. 
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RALLONGE  ,  ».  f.  Portion  ajou- 
tée  à  un  tout  trop  court. 

RALLONGEMENT,  ».  m.  Aug- 
mentation en  longueur. 

RALLONGER  ,  t.  a.  Augmenter 
la  longnenr,  rendre  plu»  long  en 
ajoutant. 

Rallokok,  ti,  part. 

RALLUMER  ,  v.  a.  Allumer  «le 
nouvrau  ,  au  prop.  et  an  fig.  Rallu- 
mer le  Jeu,  ta  guerre,  les  pâmons. 

—  Se  rallumer ,  v.  pr.  Reprendre 
l'eu  ;  et  fîg.  ,  se  ranimer.  TWt'r 
qué  de  vos  jour*  prêts  h  se  comu- 
mer  le  Jlambeau  dure  encore  et  peut 
•e  rallumer.  (Kar.) 

R  *  l  1 1  m  i  ,  ii,  part. 

RAMADAN  ,  ».  m.  Mois  consacré 
au  jenne  ebea  les  Muiulman»  ,  sorte 
de  carême  pendant  la  durée  duquel 
ils  ne  mangent  qu'après  le  coueber 
du  soleil. 

RAMADOUER  ,  v.  a.  Radoucir 
en  caressant.  Fam.  et  inus. 

Ranidoo»,  *.«,  part. 

RAMADOUX ,  a.  m.  Espèce  de 
rat  de»  Iodes. 

RAMAGE  ,  ».  m.  Chant  des  oi- 
seau*. Si  voire  ramage  se  rapporte 
à  votre  plumage...  (  La  Font.  )  — 
Menu  bois,  branchage,  rameau, 
feuillage  ;  sa  figure  sur  une  étoHe. 
Velours  grts  et  a  ramages.  (  La  Br.  ) 

RAMAGER  ,  v.  n.  Chanter  ,  en 
parlant  de»  oiseau». 

KAMAIGRIR  ,  v.  a.  Rendre  mai- 
gre de  nouvrau.  —  V.  n.  Re.omber 
dao»  son  premier  état  de  maigreur. 

—  Se  ;  amaigrir ,  v.  pr.  Redevenir 

maigre 

R  taj  lient  ,  Il  ,  part. 

KAMAILLAGE  ,  ».  m.  Action  de 
ramaiHer. 

KAiM AILLER  ,  y.  a.  Donner  la 
f.n  mi  pour  p**«er  en  chamois. 

Ramolls    a»,  part. 

RAMAI  M,  adj.  desd.  g.  T.  de 
bot.  Attaché  ou  appartenant  au»  ra- 
meau». 

RAMALINE;  ».  f.  T.  de  bot. 
Eapècr  de  lichen. 

HAMAS,  ».  m.  Assemblage  sans 
ordre  de  ebose»  de  peu  de  valeur. 
Ramas  de  bouquins  ,  de  vieilleries. 
—  Se  dit  aussi  des  personnes ,  en 
mauvaise  part.  D'un  rama*  «f  étran- 
gers la  France  était  remplie.  (Volt.) 

RAMASSE ,  s.  f.  Traîneau  en 
fauteuil  pour  descendre  les  monta- 
gne» couvertes  de  neige. 

RAMASSÉ,  ÉE,  adj.  Trapu  et 
vigoureux.  Homme  ramassé.  —  T. 
de  bot.  Très-rapproché. 

RAMASSER  ,  v.  a.  Faire  un  ra- 
ma» ,  un  assemblage,  nne  collection 
de  choses  ,  de  personnes  ;  rejoindre, 
n. -sembler  en  qui  était  épar».  —  Fig. 
Ramniier  ses  fonet ,  le*  réunir.  — 
Prendre,  rele'ver  ce  qui  e»l  a  terre. 
Ramasser  ses  gants.  —  Traîner  dan» 
nue  r»ma»»e.  —  Pop.  Maltraiter.  — 
.Se  ramatser,  v.  pr.  Se  replier.  Le 
hérisson  se  ramasse.  —  Fam.  Se 
iclcver  étant  tombé. 

Rsatiss»,  r»,  part. 

RAMASSE  LU  ,  s.  m.  Couducteur 
d'uue  ramasse.  —  Iron.  Celui  qui 
fait  dr»  rama». 

LAM ASSIS,  »    m.  A»»rmb.a,r 
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•ans  chois  ,  rama*.  é«i«i.  —  Menue» 
branche». 

RAMASSOIR,  ».  m.  Outil  pour 
marbrer  le  papier. 

RAMAZaM  ,  a.  m.  Vojn  Ra- 
madan. 

RAMBADE,  s.  f.  T»  de  ma' . 
Espère  de  garde -fou  autour  de* 
gaillard»  .  de»  dunette». 

RAMBERGE,  a.  t.  T.  de  mar. 
Petit  vaisseau  long ,  autrefois  en 
usage  chea  les  Anglais. 

RAM  BOURG  ,  subst.  m.  G  reste 
pomme  un  peu  acide. 

RAME  ,  subst.  L  P.èce  de  bo.» 
longue,  aplatie  par  un  bout,  pour 
faire  voguer  un  bateau,  une  galère. 

—  Longue  et  menue  branche  fichée 
en  terre  ,  pour  soutenir  de»  poi»  , 
des  plantes  grimpantes.  —  Farine 
mêlée  avec  le  son ,  avant  le  blutage. 

—  Instrument  de  faïencier.  —  Fais- 
ceau de  petite»  corde»,  dan*  les  mé- 
tiers à  soieries,  etc.  —  Vingt  mains 
de  papier»  réunie».  —  Mettre  un 
livre  a  la  rame,  en  vendre  le» 
feuilles  au  poids  ,  faute  de  débit. 

RAME.  EE.  adi.  Soutenu  par 
Je»  rames.  Pois  romés.  -—  Ballet 
ramées  ,  jointe»  ensemble  par  nu  fil 
d'archal.  —  Roulels  rames ,  drn*  de- 
mi-boulet» séparé»  par  une  barre 
de  fer. 

RAMÉADE  ,  a.  f.  Po«le  sur  une 
galère  pour  quiuae  combattants. 

RAMEAL,  LE,  adj.  T.  de  bou 
Porté  sur  un  rameau.  Feuille  ra- 
inent e. 

RAMEAU  ,  ».  m.  Petite  branche 
d'arbre.  —  Dimanche  des  rameaux, 
le  dernier  dimanche  de  carême.  — 
Se  dit  paraual.  de»  veines,  artères 
et  nerl»  ;  des  diverse»  brauchr» 
d'une  mine  ;  des  sous-di visions  de 
la  même  brandie  d'une  famille,  ete. 

—  T.  d'astr.  Constellation  boréale- 
RAMEE,  ».  f.  Assemblage  dn 

branche»  enlrelai  ées,  branches  cou- 
pées avec  leurs  feuilles  vertes.  Un 
pauvre  bûcheron  tout  couvert  dm 
ramée.  (  La  Font,  ) 

RAMELPOT,  »,  m.  Tambour 
des  Hotleolot»,  fait  d'uu  tronc  d'ar- 
bre évidé. 

RAMENDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  Etre  rameudr.  Inus. 

R  AMEN  D  AGE  ,  s.  m.  T.  de  do- 
reur. Morre-u  de  feuille  d'or  ajout  r. 

R AMENDER ,  v.  a.  et  n.  Bais- 
ser ,  diminuer  de  pris.  Pop.  —  Hc- 
parer  les  fautes  daua  la  peinture  ,  la 
dorure.   —  Ra<  coin  minier  un  filet. 

—  T.  de  teint.  Remettre  à  la  tein- 
ture une  etofle  mal  teinte.  —  T. 
d'agric.  Amender  de  nouveau. 

RastraDt. ,  ih  ,  part. 

RAMENER,  v.  a.  Amené,  de 
nouveau  ;  remettre  unr  personne,  uit 
aniiu-l,  etc.  au  lieu  d'où  ils  étaient 
pertil  ;  faire  revenir  a«  c  :  soi.  — Fis- 
M  émettre  en  vogue  ,  renouveler,  h  /• 
mruer  une  n.odsu —  Faire  reuiiitiu. 
Aujourd'hui  il  ne  s'agit  que  d'expli- 
quer quelques  lois  et  de  ramener  ta. 
confiance.  (  Volt.  )  —  Faire  revenir 
d'une  p.issioa  ,  de  l'erreur  ,  «le.  -- 
Réconcilier  ;  adoucir;  calmer.  —  T  . 
de  man.  Faire  baisser  le  un, 

Kamaai  ,  à»,  part. 
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U  AMENE RET ,  ».  m.  T.  de 
rh«rp.  Trait  lait  avec  le  eorrieau. 

RaMEQLIN,  ».  m-  P»ti*»«rie 
faite  avec  tlu  fromage. 

:t  AME  II  ,  ».  a.  Soutenir  avec  de» 
anir».  humer  des  pou.  —  V.  n. 
Tirer  a  la  rame  A  ramer  condam- 
né (lioil.  )  —  Fig.  et  lam.  Pren- 
dre bien  de  la  peine,  avoir  beau- 
coup de  fatigue. 

Ha*4  i  i(,  part. 

RAMEREAU  ,  ».  m.  Peut  do 
ramer,  jrunr  ramier. 

RAMRTTE,  ».  f.  T.  d  impriru. 
(  li.î»»i»  hh>  barre  au  milieu. 

RAMEER,  a.  m.  Celui  qui  tire 
a  la  rame.  —  T.  de  fane.  Oi.cau 
de  liant  vol.  — .  Au  pl.  T.  d  bist- 
nat.  Ilémiplère»  géocori»r». 

RAMEE  X.  EE'SE  ,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  jelte  beaucoup  du  blan- 
che» ,  qui  te  divise  eu  beaucoup  de 
branche»  et  de  rameaux. 

hAMIEK  ,  ».  in.  P.gcoo  sauvage, 
grit  ,  qui  »e  percha.  En  lapins  de 
ptirrtmr  ériger  nus  clapiers  ,  et  nos 
pigeons  cauchois  en  mperbes  ra- 
re er».  (Uoil.  )  —  Adj.  Pigeon  ra- 
mier. 

RAMIFICATION  ,  ».  f.  T.  de 
bol.  Divition,  di»lnbulion  en  plu- 
»<r.ur*  rameaux.  —  Se  d<t  par  ext. 
de»  veine»  ,  de»  artère»  ,  de»  filons  , 
•  te.  ;  el  fig.  ,  de*  science»,  de»  opi- 
Diuni ,  de»  »ecle*  ,  etc. 

U  AMI  FI  EK  (  SE  )  ,  v.  pr.  Se 
partager  m  branche»,  eu  rameaux, 
au  pr.>p.  et  au  Cn. 

R»Mtrit ,  »x  ,  part. 

Il AM IEEE,  ».  f.  T.  de  bot.  Cha- 
que petit  jet  d'un  ramrau.  —  Au 
pl.  T.  d'eaux  et  forci».  Rianihes  qui 
t>e  «ont  bonne»  qu'a  rut  lire  en  la- 
b«>t».    '  V 

I.AMINGUE,  a.ljert.  m.  T.  de 
inati.  t'heval  fttmW^U'  ,  qui  tcilslc 
a  I  t*pcr»n  ;  rétif  et  dangereux. 

RaMIPAIiKS.  ».  in.  pl.  T.  d'biit. 
nat.  Polypes  a  bra*. 

H  AMI  h  ET,  ».  m.  Espice  de  pi- 
geon nommé  »o»»i  Rau.ier-p.  ut  n  de  , 
ramier  de  t'aretine. 

RAMISOL,».  m  Vorex  Rtxa.ii.. 

K  A  MISEE  ,  «dj.  f.  T.  de  ki  ..mm. 
t.ettre<  minutes  ,  le  j  et  le  »»,  in- 
tentée* par  llamu»  en  1.15". 

KA.MOlMHilR,  v  a.  Rendre 
moindre.  FttHU 

Ra>Moi>nai  ,  ii  ,  part. 

I<  A  Ml  II  H,»,  m.  Outil  de  rolTre- 
tier  pnur  tailler  et  polir  le  l  uit. 

RAMOITIR  .  v.  a  T.  de  mét. 
Rendre  moite  ,  humide. 

RaviiTt  ,  i«  ,  ]>ait. 

RAMOI.ADF  ,  ».  f.  E»père  de 
dan»e.  ferez  Remol*i>x. 

RAMOLLIR,  v.  a.  Rendre  plu» 
mon  ,  plu»  souple  ,  plu»  maniable. 
Fa>"olUr  la  terre ,  le  cuir.  —  Fig. 
l'.eml.  e  m<  u  ,  eflemioe.  Se'sottris 
fui  le  premier  a  ramollir  ,  aprrs  tes 
<  onqueir  t  ,  le<  mœurs  île  «--. 
uent.  (  Ho»».)  —  Te  de  fauc.  Jlct- 
tnotltr  Vouent*  ,  redresser  non  pea- 
nage  avec  une  éponge  trempée.  —  Se 
la-notttr,  v.  pr.  Devenir  mou  ,  plu» 
mon  ;  et  lig.  ,  devenir  cITémioé. 

R»»t  LLI  ,  It ,  part. 

i'.AM  iLLISSANT  ,  ».  m.  T.  de 
*»«.!.  Médicament  qui  ramo  lit. 
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RAMOLLISSANT  ,  TE  .  adj.  T. 
de  nied.  Qui  ramollit,  qui  relâche. 

RAMON  ,  ».  m.  Balai.  V.  m. 

RAMONAGE,  ».  m.  Action  de 
ramoner  ;  «i  «  ciiets. 

RAMONDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Molene  a  tige  nue. 

RAMONDIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
1  stsèce  de  fougère. 

RAMONER,  v.  a.  Nettoyer  du 
haut  en  ha»  le  luyan  d'une  chemi- 
née ,  en  ôler  la  suie. 

Rimons.  ,  il,  part. 

RAMONETTE,  ».  «.  E»pe.cde 
raqurite  1 1  us. 

RAMONEUR  ,  ».  m.  Celui  dont 
le  métier  e»t  de  ramonrr  le*  chemi- 
née». —  Espèce  de  tapriioru.  non. 

RAMONTCIH.  ».  m.  T.  de  boi. 
Arl>n«»ean  de  Mada^a»«ar. 

RAM-OULAN  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Litchi  .te»  Moluque». 

Hampant,  te,  <  dj.  Qui  rampe. 

Animal  rampant.  —  Fik.  lias  ,  »cr- 
vile  ,  ahtrrl.  l'erionne  f  aine  ram- 
pante. Vas  et  rampant  quand  tout 
ne  va  pas  bien.  (  Il  ou»».  )  — Style 
rampant ,  plat  ,  fade  ,  in»ipidr.  — 
T.  d'archit.  Qui  n  e»t  pas  de  ni- 
veau ,  qui  a  de  la  pente.  —  T.  de 
bol.  Qui  ('étend  «ur  la  terre  et  »'v 
enracine  rà  et  là.  — -  T.  de  dur. 
Randage  rampant  ,  dont  le»  riron- 
volut.on»  entourent  la  partie  en  forme 
de  Murale-  —  T.  de  bla*.  Lion 
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e  .pirate 
i.anl ,  repre»<nté  montant. 

RAMPE  ,  ».  f.  Partie  d'un  esra- 
lirr  il  un  |iaher  a  l'autic  ;  balustr.idr 
a  hauteur  d  apjnn  ;  plan  ineluié  qui 
tient  heu  d'esc-licr;  cascade  eu  prutc 
douce. —  Rangée  de  qiiinquei»  qui 
Inirdent  et  éclairent  le  ihérilre.  — 
T.  d'anat.  Ha-  prs  (ht  limaçon 
dent  cavité»  de  la  partie  antérieure 
du  labyrinthe. 

RAMPEMENT,  ».  m.  Action  de 
ramper,  au  propre.  Sou*  la  JifUre 
du  serprnt  iLr.l  le  rampemrnl  tor- 
tueux était  ur.e  >  ive  image  dei 
dangereuses  insinuations  et  des  dé- 
tour* fallacieux  de  i'espiit  malin. 

RAMPER,  r.  n.  Se  traîner  «ur 
le  ventre,  en  parlant  dea  serpent», 
etc.  Les  vers  ijut  rampent  sur  la 
lerrr.  (Ma.».)  —  Tii,.  S'abai».»«r 
l'excès  devant  quelqu'un,  »e  .sou- 
met Ire  hautement.  —  En  parlant 
du  style  ,  manquer  totalement  d'élé- 
vation ,  de  noLic»»e.  —  T.  d  arehit. 
Pcm  hcr.  —  T.  Je  bol.  S'étendre 
sur  terre,  «'attacher  foilrmenlaun 
corp». 

I.AMIMEASTOS  ,  ».  m.  T.  d'hiu. 
ual.  Toucan. 

RAMPHK.  ».  f.  T.  d  bi»t.  nat. 
Cenre  de  colcoplère». 

RAMPHOCENE  ,  ».  m.  T.  d'hi.l. 
nat.  Cerne  d'oi  eaux  »ylvam». 

HAMPIN.  adj.  roret  PtstcamT. 

II A  M  PO  N  EAU  ,  ».  m.  Couteau 
à  la  rains-uneau ,  aorte  de  grand 
routrau- 

RAMPONER  ,   t.  n.  S'enivrer. 

V .  m 

RAMURE.  ».  f.  Bmi  d'un  cerf, 
d'un  daim.  Et  pas  un  d'aventure 
n  aperçut  ni  enr  n,  ramure.  { La 
h  oui  )    -  Les  branche»  d'un  arbre. 


RAME' SEULE  ,  m  Prtu  ra- 
menu.  /nus. 

RAN  AT  RE,  ».  f.  T.  d'ami,  nat 
Genre  d'hémiptères. 

RANCANCA,  ».  m.  T.  d  hi.t 
nat.  Aceipitre  nommé  iu>u  Petit 
aille  d  A 


merique. 


od< 


RA.NCE,  s.  m.  Gcùt, 
ce  qui  est  rance. 

RANGE,  ad),  de»  d.  g.  Il  se  dit 
de»  corp»  gras  dcvruu»  irre»  en  vieil- 
E^aut  ou  j^r  le  contact  de  l'air. 
Lard  rance. 

RANCETTF.  ,  ».  f.Tole  commune 
pour  lestuvaux  de  poêle. 

R  ANCHE,  a.  f.  Chaque  cheville 
d'un  taiirlirr,  d'un  échelier. 

RANGIIER  ,  ».  m.  Pièce  de  bo. 
traversée  de  cheville»  formant  échr 
Ion»,  échelier.  —  Au    pl.   T.  d 
chair.   Deux  mnm  aux  de  boi»  sur 
le  devant  et  le  derrière  d'une  char- 
rette,  assujetti*  sur  le»  timons. 

RANCHERIE  .  ».  f  N  .liage  d'Io- 
dicu»  libres  en  Amérique. 

RANCIIIER,  ».  m.  T.  de  bla- 
Fer  d'une  faux. 

RANGIDITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  rance.  ~  BnnciJit''  ,  rar. 
ii'ture.  La  rancidilé  est  dan»  le» 
principes  qui  vicient  ;  la  ratu  ititire 
est  dan»  1rs  partie»  viciée».  Il  faut 
il  et  ru  n  e  la  lanciditr  >t  ûter  la  rs»*.- 
ciisure. 

RANCIO,  ».  m.  Vin  d  Fspagne 

jaunâtre  en  vieillissant. 
RANCIR,  v.   n.   Contracter  '.e 
la  Mncidité  ;  devenir  rance. 

RANCISSURE,  ».  f.  Eut  de  .« 
qui  est  rame,  f'tyet  Riscimt». 

RANÇON  ,  ».  f.  Prix  de  la  déli- 
vrance d'un  captif,  d'un  privonnirr 
de  puerre  ,  d'un  vaisseau  marchand 
capturé.  El  dans  ce  jour  Jat.i! 
l  'homme  à  l'homme  inutile  ne  paie- 
ra pointa  DifU  te  prix  de  m  ran 
con.  (  Hou-».  ) 

h  ANCONNEMENT,  ».aa.  Axtioa 
de  tanconner  ;  exaction. 

RANÇONNER  ,  v.  a.  Mettre  a 
rançon  ,  $m  parlant  d'un  vaiaaeeu 
de  gueirr  nu  d'un  corsaire  qui  re- 
lÂche  un  navire  marchand  moyen - 
r.anl  une  somme.  —  r  .g.  Exiger 
plus  qu'il  ue  faut.  Rançonner  d-i 
voiageurs.  7-  Exiger  par  (orce  dci 
vivre»,  de»  sommes  qui  ne  »ont 
|>a«  due».  Rançonner  un  pats.  Il 
rançonna  le  pape  et  sa  cour.  (VoIl) 

Hancohii»  ,  »x ,  part. 

Rav'CONNEER,  ».  m.  Celui  qui 
rançonne.  Féru.  Rançunneuie  Inu*. 

RANCUNE,  ».  f.  Reskentiment 
protoiid  rl  cache  ;  souvenir  d  un» 
ollriise.  Eeger  d  argent  et  change 
de  i  anrune    (  La  Fout.  ) 

RANCUNIER,  ERE  ,  adj.  et  s. 
Qui  garde  rancune. 

RANIMES,  ».  f.  pl.  T.  .le  bot. 
Fiante»  rubiacée». 

RAN  DON  ,  ».  m.  Sentier  couvert 
dans  un  bois.  Inus. 

RANDONNÉE,  ».  f.  T.  de  vén. 
Cirmit  que  fait  uneb<*te  lancée  a» 
tour  du  lieu  qu'elle  abandonne. 

RANG,  ».  m.  Ordre,  disposition 
de  choses  ou  de  personnes  sur  une 
même    ligne.    Rang  tf  arbres ,  de 
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soldats.  —  Place  qui  convient  » 
«ne  personne ,  à  une  cbose  parmi 
plusieurs  antre»;  et  (if.-,  plate 
qu'une  per*ot,t;r  ,  une  cbose  tient 
dan*  l'opinion,  dam  lV-tmic  «les 
hommes.  Dans  l'art  décrire  ,  on 
peut  être  encore  quelque  chute  au 
texond rang.  (  V  oit.)  —  Dignité,  degré 
d'honneur.  H  mi  ,  de  ce  haut  raap 
qui  tne  mutait  si  fièrv ,  dans  le 
sein  du  mmlheur  t'a»  cherche'  la  pre- 
mière. (  K*c.  ) —  du  rang^de..*, 
parmi,  au  nombre  de...  --  h.lre,se 
mMM  sur  1rs  rangé .  parmi  le»  con- 
current» ,  les  prétendant»  à  une 
charge  ,  a  un  poste  ,  etc.  —  T.  de 
mar.  '  ' an  seaux  de  premier  rang  , 
le»  plu»  fort»,  a  troi»  pont» 

RANGE  ,  ».  f.  T.  de  paveur.  Rang 
de  pavé»  égaux. 

RANGÉ,  LE.  adj.  Placé  ,  di»- 
posé  .  mi»  en  ordre.  —  Fig.  Qui  a 
de  l'ordre,  qui  »e  conduit  bien.  — 
T.  d'art  mil.  Bataille  rangée ,  en- 
tre deux  armée»  rangée»  en  ordre. 

RANGEE  ,  ».  f.  Snite  de  chose» 
snr  une  même  ligne. 

RANGER,  v  a.  Mettre  dan»  un 
•  eruin  ordre.  Ranger  de t  livre t , 
des  troupei  ,  etc.  —  Mettre  de  roté 
pour  dcbarra»»er  ;  détourner  pour 
rrOdre  le  pa»»age  libre.  —  ¥tg- 
Mettre  au  nombre,  au  raojt  de... 

-  Soumettre;  réduire  à  l 'obéis- 
sance; mettre  à  la  raison  ,  rainent  r 
au  devoir.  //  faut  avec  vigueur 
ranger  let  jeunet  gent.  M  .  - 
T.  de  mar.  Ranger  ta  cote,  navi- 
guer en  côtoyant  le  iiva*e.  —  Se 
r.inger ,  v.  pr.  S'écarter  pour  faire 
place,  pour  éviter.  —  Se  placer 
autour.  Se  langer  autour  du  Jeu  , 
d'une  table.  —  Se  ranger  du  parti 
tle...  ,  embrasser  le  parti  de...  — 
Se  rangera  l'avis,  a  l'opinion  de 
quelqu'un  ,  déclarer  qu'on  est  de  son 
a»  i» ,  rlr*. 

lUn&i  ,  it ,  part. 

HANGETTE,  ».  f.  Fojet  Rai«- 
CaVTTB* 

J.ANGIER  on  RANGER,  ».  m. 
T.  île  !  ..  .  Reiinr. 

KANGL'II.LON  ,  »  m.T.d'imp. 

Pointe  de  fer.  —  T.  de  péch.  Pe- 
tit croebet  qui  fait  partie  de  l'ha- 
meçon. 

lïANICEPS  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  cat. 
RaLrarhiii>lc  ,  blenno'nle  ,  etc. 

RANIMER ,  v.  a.  Rappeler  à  la 
vie,  rendre  a  la  vie,  faire  revivre. 
On  ciair.tque  de  la  saur  lesflam- 
met  te'mrratrei  ne  laniment  u'i  jour 
la  cendre  de  tet  pères.  (  hac.  )  — 
Par  exl  Rrdonuer  de  la  vigueur, 
remettre  en  vigueur,  rendre  le»  for- 
ce». Vos  grdiet  ranimeraient  ma 
vieillesse.  (  Volt.  )  —  Ranimer  le 
feu  ,  lui  redonner  de  l'activité.  — 
Ranimer  le  îetnt,  lui  donner  de» 
couleurs  plu»  vives.  —  Fig.  Exci- 
ter de  nouveau  Ranimer  le  cou- 
rage, l'audace,  le  courroux  ,  les 
drurs,  let  pas  t  ions  ,  etc.  Colberl 
ranima  l' industrie  de  la  nation. 
(Volt)  —  Se  i animer,  v.  pr. 
.S'emploie  dans  tous  les  sent  de  l'ac- 
tif.  Le  gt  ut  des  lettres  ac  ranima. 
|M»*.) 

JUaiJM  .  i»  .  part. 
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RANINE,  ».  f .  T  rThUt.  o»t. 
Genre  de  cruaUcé»  qui  res  embletil 
à  la  grenouille.  —  Adj.  et  a.  T. 
d'anal.  Se  dit  dea  artères  et  veine» 
qui  «ont  son»  la  langue. 

RANNIR,  r.  a.  T.   de  potier. 
Vernisser  l'étain. 

Rjlbjui,  ta  ,  part. 

RANULAIRE  ,  adj.  et  a.  T-  d'a- 
nat.   Vur.  Rastinb. 

RANTJLE  ,  ».  f.      «le  méd.  Grê- 
la langue. 

RANZ- DES -VACHES,  ».  a*. 
Air  insipide  <|ue  le»  bouvier»  »m> 
te»  joueot  sur  la  cornemuse. 

R  A  FACE  ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Substance  volatile. 

RAPACE  ,  adj.  dea  d.  g.  Ardent 
à  la  proie  ;  et  fig.  ,  avide  de  rapine. 

RAPACÉ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Qui  tient  de  la  rive. 

R  A  PAGES  ,  ».  as.  pl.  T.  d'hitl. 
nal.  Oiseaux  de  proie  ,  ordre  d'oi- 
seaux a  bec  croebu  ,  à  patte»  courte» 
partagée»  en  quatie  doigts,  a  ser- 
res cuurbres  el  tranchantes. 

RAPACITÉ  ,  s.  f.  Avidité  pour 
la  proie  ;  et  fis,.  ,  ardeur  a  la  ra- 
pine. /-«  rapacité  des  traitements. 
(  Volt.  ) 

RAPARIER  ,  v.  a.  Assortir,  réu- 
nir, fnut. 

Rsrsait,  il,  part. 

RAPARÎlMENT  ,  ».  m.  Acliou 
de  r  a  paner.  Inus. 

RAPASSE,  s.  f.  Voyex  Rsjaci. 

RAPA  1' .  ».  va.  T.  de  bol.  Ar- 
brisseau d'Amboioe. 

R  A  PATEE  .  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  «le  la  Guiane. 

RAPATLLI.E  ,  ».  f.  Toile  «le 
crin  pour  le»  tamis. 

RaPATRIAGE  ou  RAPATRIE- 
MENT, s.  in.  Réconctlistion.  Feux- 
tu  qu'à  leur  exemple  ici  iwusfat- 
siont  entre  nous  queL/ue  rana  triage? 
(Mol  )  Fam.  • 

RAPATRIER,  v.  a.  Réconci- 
lier des  personnes.  —  Se  rapatrier, 
v.  ré»'.  Se  réconcilier,  fam 

lUraiati,  is,  part. 

RAPE,  ».  f.  Lsun.ile  pour  met- 
tre en  poudre  par  le  frottement.  — 
Espère  de  lune  des  sculpteur»  , 
menuisiers  ,  plombier»  ,  etc.  — 
Grappe  de  rai»in  dont  les  grains 
soûl  6\è*.  —  T.  d  bist.  nal.  foret 
IlsTissoiax.  —  T.  de  bol.  Axe  hé- 
rissé de  petite»  dent»  ,  qui  soutient 
l'épi  du  froment,  etc.  —Petite  rape, 
espère  d'agaric.  —  An  pl.  Crevasses 
au  genou  du  rbeval.  —  Sirops  de 
sur»  fermenté». 

RÂPÉ  ,  s.  ni.  Grappe  de  raisin 
dan*  le  vin  gtlé,  pour  le  raccommo- 
der ;  vin  raccommodé  ainsi. 

RAPE  ,  EE  ,  adj.  PuUé.isé  avec 
la  rape.  —  Fam.  ILtibit  rape',  dont 
le  poil  usé  laisse  voir  la  trame. 

RAPER  .  v.  a.  Mettre  eu  poudre 
avec  la   rape.        Limer  avec  une 
rape.  —  Fig.  U»er  par  le  frotlemeut 
Rar-i,  as,  part- 
ît A  PETASSER,  v.  a.  Raccommo- 
der grossièrement  de  vieille»  haidrs  , 
y  mettrait**  pièce»,  /'or.  Rsviicsx 
lUrtTsui,  i»,  pari. 
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RAPFTASSF.UR ,  s.  m.  Celui 
qni  rapetasse.  —  Savetier. 

RAPETISSER,    v.    a.  Rendre 
lo>   petit  au  prop.  et  an  lîg.  — 
n.  Et  se  rapetisser,  v.  pr.  De- 
venir plus  petit. 

RaVKTissâ,  sa,  part. 

RAPETTE ,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  borraginèe». 

RAPHANÉDON  ,  s.  m.  T.  de 
dur.  Fracture  transversale  d'un  os 
long.  F.  m. 

RAP  H  AME,  ».  f  T.  de  méd. 
Affection  convulsive  de»  articula- 
tions. //MM. 

RAPHANIS ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cochléaria. 

RAPHANISTE,  s.  m.  Genre  de 
coquilles. 

RAPHAMSTRE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Faux  raifort. 

RAPHE  ,  s.  m.  T.  dl.iat.  nal. 
Poisson  du  genre  do  cyprin. 

RAPHÉ  ,  ».  m.  T.  d'anal.  Ligne 
saillante  ressemblant  à  une  coulme. 

RAPH1DIE,  s.  f.  T.  d  lu.t.  nai. 
Genre  de  névroptèrea. 

RAPHIS  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier du  Japon  ;  graminée  de  la 

(bine. 

RAPIDE,  adj.  de.  d.  g.  Qui  se 
meut  avec  vitesse  ,  est  tait  avec  cé- 


lérité, »e  succède  sans  iuterrnption. 
(■'ourse,  vol,  conquêtes  rapi 
fallut  mettre  à  sec  une  rtv.err  si 


option. 
des.  Il 


rapide  et  si  profonde.  (  R»»«.  )  — 
.Vt»/#  rapide  ,  plein  d'idées ,  vif, 
snimé. 

RAPIDEMENT ,  a  lv.  Avec  ra- 
pidité.  7out  court  rapidement  se 

précipiter  dans  te  m'ont.  ■.  Mass.  ) 

RAPIDITÉ ,  s.  f.  Vitesse,  célé- 
rité ,  promptitude  Rapidité  de  la 
course,  du  vol,  des  conque 'le t ,  etr. 
Cette  rapidité  de  fortune  qui  avait 
accompagne'  les  Français.,  f  Volt.  ) 

Rapidité*  du  style,  qualité  «lu 
•lyle  rapide. 

RAPIDOL1THE  ,  ».  m.  T.  dhirt. 
i.at.  Substance  minérale. 

RAPIÈCEMENT,  ..  m.  Action 
le  rapiécer  ;  son  effet. 

RAPIÉCER  ,  v.  a.  Raccommoder 
en  mettant  de»  pièce».  —  Raptrier, 
rapièceter,  rapelaiser.  Rapiécer, 
c'e»l  mettre  de»  pièces;  rnptèieter, 
c'est  mettre  sans  cesse  de  nouvel- 
les pièces,  ou  mettre  beaucoup  de 
pièces;  rapetasser,  c'est  mettre  gros- 
sièrement de  grosse»  piè«e*. 

Ra.fi ici  ,  sa  ,  part. 

RAPIÈCETAGE,  a.  m.  Action 
de  rapièceter;   barde»  rapièrelérs. 

RAPIÈCETER,  v.  a.  Mettre  des 
pièce»  a  de»  barde»  ,  à  de»  meuble-. 
Foyex  Rtpticsa. 

RartkcxTK  ,  xi,  part. 

RAPIÈRE  ,  ».  f.  Vieille  et  lon- 
gue épée.  Fam. 

RAPINE  ,  s.  f.  Action  de  ravir 
par  violence  ;  ce  qui  e»t  ra»i.  — 
Ptr  ext.  Larcin  ;  pillage  ;  volcrie  ; 
concussion.  Les  Gennaius  cou.ine 
eux  deviendront  gent  de  rapine  cl 
d'avance.  (  La  Foui.  ) 

I    RAPINF.R  ,  v.  a.  et  a.  F.xer«e«- 

5t. 
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•la  rapine*  ;  voler  en  abusant  de 
■011  emploi.  Fam. 

Rtr-ina  ,  ta  ,  part. 

RAPINERIE  ,  ».  (.  Rapine,  lar- 
ein ,  voleric.  Fam. 

RAPINEUR  ,  i.  in.  Fripon.  Fam. 

RAPIME,  subst.  f.  T.  de  bou 
Plante  de  la  peotaudrie. 

RAPIQUER  ,  v.  n.  T.  de  rnar. 
Venir  au  vent  pour  dépasser  un 
vaisacan. 

RAPISTRE ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*. 

RAPONCE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Lobé  lie. 

RAPONCULE.  *.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  campanulacces. 

RAPONTICOÎDES,  ».  f.  pl.  T. 
tir  b»t.  Cinan»  rplialea, 

RAPONTIQUE,  ».  f.  T  de  bot. 
Plante  du  genre  de»  rhubarbe*. 

RAPPAREILLER  ,  t.  a.  Re- 
mettre avec  ton  pareil. 
I' »fpi«nur  ,  ta,  part. 

rappel  ,  ».  m.  nctioa  par  ia- 

qurlle  on  rappelle.  Rappel  d'un 
ambassadeur,  J'un  exile. — T.  mil. 
Manière  de  battre  le  tambour  pour 
faire  revenir  le»  soldats.  —  T.  de 
prat.  Disposition  testamentaire  qui 
appelle  à  une  »ucce*sion  de*  per- 
ionne»  qui  en  seraient  exclue*  de 
droit.  —  T.  de  peint.  Rappel  de 
lunnere  ,  disposition  de  la  lumière 
*ur  le»  groupe» ,  te»  reflet*  sur  les 
accessoires. 

HAPPKLER,  ».  a.  Appeler  de 
nouveau  ;  faire  ,  revenir  en  appe- 
lant ;  fane  revenir  un  ambassadeur, 
un  esilë  ,  etc.  —  Remettre  en  place  , 
■  établir.  Rappeler  un  ministre.  — 
Faire  souvenir.  Je  vouj  rappelle  un 
*onge  efface  H»  vot'e  ame.  (Hae.) 
—  Rappeler  à  la  vie,  faire  re- 
veoir  a  la  vie.  ftmèn»  tout  en  pleun 
la  rappelle  à  la  vie.  (R»c.)  —  Rap- 

fitlrr  au  de\-oir ,  faire  rentrer  dan» 
e  devoir.  —  T.  de  mil.  Patlre  le 
rappel.  —  T.  de  prat.  Appeler  à  sa 
succession.  —  Se  rappeler,  v.  pr. 
Se  ressouvenir  ;  avoir  présent.  ~ 
Se  rappeler,  se  souvenir.  On  je 
rappelle  une  chose  ;  on  je  souvient 
A  une  chose. 

Rass-els  ,  si  ,  part. 

RAPPLIQUER i  v.  a.  Appliquer 
de  nouveau. 

R  tr-r-nors  ,  s.s  ,  part. 

KAPPOINTLS,  ..  m.  Ouvrage 
léger  de  serrurerie. 

RAPPORT,  s.  m.  Art, .,a  de 
rapporter  ;  restitution  légale.  — 
Revenu  ,  produit.  Du  rapport  S  un 
'  ■oupeau  dont  il  vivait  sans  soiui... 
(La  Foui.)  —  Narration  ,  récit  , 
<  impte-rrnrlu  de...  On  nous  a  fait 
ur.  fidèle  rapport.  (Rac.) —Relation 
indtSCrtM  ou  maligne  de  re  qu'on  a 
»u  mu  entendu.  L'n  rapport  clandes- 
tin n'est  pas  d'un  honnfte  homme. 
(Gress.  )  —  Convenance;  confor- 
mité ,  ressemblance.  Le  gouverne- 
meut  anstoi  ratiqne  a  plut  de  rap- 
port avec  le  gouvernement  d'un 
s'il!.  (Moute.q.)  Relation  des  cho- 
se» entre  elles,  a  leur  fin*  Les  grait- 
d*t  combina,  tans  ont  produit  tout 
te*  petits  rapports.  (RutT)  —  Corn- 
muoioation  ,   corniacira.    /  <■  rsp- 
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porta  font  toujours  plus  de  mal  que 
de  bien.  (Gre>s.)  Sous  le  rapport 
de...  aou*  tel  point  de  vue.  —  Far 
rapport  à... ,  par  comparaison  à... , 
pour  ce  qni  est  de...— -De  rapport, 
qui  e*l  apporté  après  coup  ,  ajouté  ; 
qui  produit  heaoroop.  —  Pièces  de 
rapport,  unies  et  arrangée»  »ur  un 
foud.  —  T-  de  pal.  Témoignage  juri- 
dique; exposé  par  écrit  d'une  cause. 
—  T.  de  math.  Relation  que  deua 
grandeurs  ont  l'une  avec  l'autre.  — 
T.  de  mus.  Relation  de  deux  sons. 
—T.  de  chim.  Disposition  des  corps 
à  s'unir.  —  Au  pl.  Vapeurs  de  l'es- 
tomac, s  Rapport,  analogie.  L'ana- 
logie est  plus  vague  ;  le  rapport  plus 
précis.  YSanalo^ie  n'exige  qu  une 
qu'une  similitude  apparente  ;  le  rap- 
port eaige  nne  similitude  réelle. 

RAPPORTAULK  ,  ad,,  des  d.  g. 
T.  de  prat.  Qui  doit  être  rapporté 
a  une  succession. 

RAPPORTER,  v.  a.  Remettre 
Une  chose  au  lieu  où  elle  était ,  à 
la  personne  à  qui  on  l'avait  prise, 
de  qui  on  Pavait  reçue  ;  apporter  de 
loin.  —  Produire  ,  en  parlant  des 
terres  ,  des  chose»  qui  fructifient. — 
Narrer,  raconter,  (aire  le  récit  de... 
A  ce  sujet  il  faut  qne  je  rapporte... 
(Rouss.)  —  Redire  par  indiscrétion 
ou  par  malignité.  —  Citer,  allé- 
guer. Rapporter  un  passage.  — 
Diriger,  attribuer,  rélérer.  Rap- 
porter tes  actions  a  un  but,  l'ejf'el 
à  la  came.  —  Révoquer  ,  annuler. 
Rapporter  une  loi  ,  un  deciet.  —  T. 
de  pal.  Exposer  par  écrit  l'état  d'un 
procès.  —  T.  de  met.  Joindre  pour 
compléter.  Rapporter  une  pièce  , 
un  morceau  ,  un  bout  à... —  Rap- 
porter des  terrei  ,  le»  prendre  dana 
un  lieu  pour  les  mettre  dan»  un  au- 
tre. —  T.  d'arpenteur.  Tracer  sur 
le  panier  des  mesure*  réduit*.*  de 
relie*  qui  ont  été  prises  sur  le 
terrain.  —  V.  n.  Redire  ce  qu'un 
autre  aMit  ou  fait  pour  le  faire  pu- 
nir ,  en  parlaut  des  enfant». — 5e 
rapporter,  v.  pr.  Avoir  de  la  con- 
formité ,  de  la  ressemblance  ,  de  la 
convenance  avec...  —  T.  de  gramm. 
Avoir  relation  a...  —  S'en  rappor- 
ter à..,,  prendre  |>our  arbitre;  ad- 
mettre la  dérision  de.., 

RaProBTB,  si,  part. 

RAPPORTEUR,  a.  in.  Celui 
qui  fait  dea  rapports  faut  ou  indis- 
crets. Fém.  Rapporteuse.  —  Celui 
qui  fait  le  rapport  d'un  procès.  Mé- 
nandi  e  qui  le  vit  hier  utr  un  p<  o- 
cès  qui  est  entre  ses  maint,  ne  re- 
connaîtrait pas  aujourd  hui  son 
rapporteur.  (La  Dr.)  —  Instrument 
pour  lever  le»  plans  ;  outil  d'horlo- 
ger pour  prendre  dea  distancée  ,  le* 
comparer. 

RAPPRENDRE  ,  r.  a.  Appren- 
dre de  nouveau. 

K*i*pbi*  ,  ib  ,  part. 

RAPPROCHEMENT,  *.  m.  Ac- 
tion de  rapprocher  ;  son  effet.  — 
Fig.  Action  de  placer  dea  objets 
intellectuels  dam  une  aorte  de  voi- 
sinage ou  d'opposition.  —  Récoaci- 
liation. 

RAPPROCHER,  v.  e.  Appro- 
rhee  de  nonveeu  ou  de  plna  près 
—  Rapprocher  tes  objets  ,  le*  faire 
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paraître  plua  procite».  —  Fig.  Con- 
sidérer le»  choses  sous  leurs  rapporta 

réciproques.  Rapprocher  les  cir- 
constances. —  Préparer  ,  ménager  , 
procurer  nne  réconciliation.  —  T. 
de  vén.  Chasser  nus  chiens  cou- 
rants. —  Se  rapprocher,  s'appro- 
cher de  nouveau  ou  plua  pria  ;  re- 
venir vers...  J'aimerais  ajtet  que 
le  désir  de  vous  rapprocher  me  vous 
quiltdt  point.  (Sév.)  —  V.  rac.  S« 
réconcilier. 

RârrBociB,  tt,  part. 

RAPSODE,  a.  m.  Che-t  les  an- 
ciens Grecs,  celui  qni  allait  de  ville 
en  ville  chanter  des  rapaosbe*. 

RAPSODKR  ,  v.  a.  Ra«como*o- 
der  négligemment ,  growèresneau 
Fam.  et  i> on. 

Rar»opa,  àt  ,  part. 

RAPSODIE  ,  ».  f.  Chn  1rs  an- 
ciens Grecs,  morceaux  détaché*  des 
poésies  d'Homère.  —  Méchant  ra- 
ma* de  vers  ou  de  prose. 

RAPSODISTE  ,  .  en.  Celui  qui 
ne  fait  que  des  rapsodies. 

RAPSODOMANCIE,  s.  f.  Do- 
nation qui  se  faisait  pur  les  vers 
d'Homère  ou  de  Virgile. 

RAPT  ,  ».  m.  Enlèvement ,  pat 
violence  on  séduction  ,  d'une  tille, 
d'une  femme,  d'un  Cl*  de  famille, 
d'une  religieuse. 

R  A  PL  li  F.  ,  ».  f.  Ce  qu'on  enlève 
avec  la  rape  ou  en  grattant. 

RAPLIROIR  ,  a.    su.  Tiiaji 
pour  le  salpêtre. 

RAPUTIER ,  s.  an.  T.  de  Vsl 
Arbrisseau  de  la  Gmane. 

RAQUE ,  subst.  f.  T.  de  eaar. 
Chacune  des  boules  percées  qui  Bri- 
sent à  lormer  les  racage*. 

RAQUETIER  ,  s.  n*.  Celui  qui 
fait  dea  raquettes. 

RAQL'FTON ,  s.  an.  Sorte  de 
raquette  large. 

RAQUETTE,  s.  f.  laytruoscal 
pour  jouer  il  la  paume,  ait  vnlant. 
-  Machine  que  les  sauvage*  du  Ca- 
nada s  attachent  anx  pieds  pvau* 
marcher  sur  la  neige.  -  Sorte  de 
scie  ;  piégc  d'oiseleur.  —  T.  dnist. 
nat.  Raquette  de  mer,  roralissc. — 
T.  de  bot.  Foret  Cbctisb. 

RARE,  ad),  des  d.  g.  Qui  arrive, 
se  trouve  peu  souvent;  qui  est  en 
petite  quantité;  qui  o'e»l  pu*  com- 
mun ,  ordinaire ,  etc.  On  sait  nue 
les  bonnes  lots  sont  rare*.  (Volt.)  - 
Singulier  ;  précieux  ,  excellent.  Rare 
et  fameux  esprit...  (Boil.) — T.  da 
med.  Fouis  rare ,  dont  les  batte- 
ment* sont  peu  fréquents.  —  T.  de 
phv*.  Corps  rare,  dont  les  partie* 
ne  sont  point  denses. 

RAREFACT1F  ,  IVF. ,  adj.  Qxu 
s  la  propriété  de  raréCer. 

RARÉFACTION,  s.  f.  Actions 
de  raréfier  ;  état  de  ce  qui  est  raré- 
fié; dilatation. 

RAREFIANT,  TE  ,  adj.  Qu.  ra- 
réfie ,  qui  dilate. 

RARÉFIER  ,  v.  a.  T.  de  pbjs 
Rendre  moins  dense  ,  dilater. 

Hisir'i  .  il,  part. 

HARFMENT  ,  adv.  Peusouvcst. 
peu  fréquemment.  Qui  veut  mourir 
vu  vaincre  #j!  ratncn  rarement. 
(Corn.) 
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RARESCENCE     *.  f.   T.  An 
phys.  ÈUt ,  qualité  de  c«  qui 
raréfié;  l'oppié  de  densité. 

RARESCIBILITÉ ,  ».  f.  T.  de 
phys.  Propriété  par  laquelle  les 
corps  «ont  susceptibles  de  »e  dilater. 

RARESE .  ...  f.  foret  Cabifbt. 

RARETÉ.  a.  f.  Disette,  pé«u- 
rie;  l'opposé  d'abondance.  Ce  n'est 
pas  la  rareté  de  l'argent,  mais 
selle  des  hommes  et  des  talentt  oui 

rend  un  empire  faible,  (Volt.)   

Singularité.  Pour  la  rareté  du  fait. 
—  Au  pl.  Chose*  rares,  singulière*, 
curieuse*.  Cent  raretés  à  voir  le  Ivng 
du  marécage.  (La  Font.)  Voje* 
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«•I  RASPECON,  ».  ».  Voye»  UtA. 
est  isoscon. 
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HAHËFEUILLÉ ,  ÉE  ,  adj.  T. 
de  bot.  Qui  a  peu  de  feuille». 

RARIFLOKE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
•  peu  de  fleur*. 

Rarissime,  adj.  dea  d. 

Irès-rare.  Fam.  et  inus. 

RARITÉ.S.f.  /W.  RiHICurr. 

RAS,  s.  m.  Étoffe  croisée,  dont 
le  poil  ne  parait  pas.  —  Filière. 

RAS,  SE,  adj.  Qui  a  le  poil 
COUP*  jusqu'à  la  peau.  Menton  ras. 
—Qui  a  le  poil  lort  court,  en  parlant 
des  animaux  ,  des  étoffes.  —  Plat, 
uni.  Rate  campagne  —Mesure  nue 
pleine  sans  être  .omble.  —  Table 
rase  ,  la  eue  de  cuivre,  etc.  ,  sur  la- 
quelle il  n'y  a  rien  île  gravé  ;  et  fi*., 
esprit  neuf,  susceptible  .le  tome» 
les  impressions.  —  T.  de  mar.  Bd. 
tintent  ras  ,  qui  n'est  pas  ponté. 

RASADE ,  s.  f.  Verre  plein  jus- 
qu'au* bords.  Fam. 

BASANT,  TE,  adj.  T.  d'art  mil. 
Qui   rase,   va  en   rasant.  Flanc, 

s  étend  sur  un  pays  uni. 

il  AS  A  II  ,  s.  m.  Mauvais  raisin. 

RASCASSE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  s  cor  pêne. 

RASCATION,  s.  f.  Ralement 
causé  par  le  sang  qui  gêne  la  respi- 
ration, [nus. 

RASE,  a.  f.  T.  de  mar.  Poix  et 
brai  pour  calfater. 

RASF.MENT,  s.  a.  Action  de 
raser  une  fortification  j  son  effet. 

RASER,  v.  a.  Couper  la  poil  , 
surtout  la  barbe,  tout  prés  de  la 
peau  avec  un  rasoir.  —  Démolir  en- 
tièrement. —  Passer  tout  auprès 
a»ec  rapidité.  —  T.  da  fane.  Baser 

l'air  ,  planer  T.  de  msr.  Raser 

la  côte,  naviguer  le  long  de  la  côte. 
—  V.  n.  T«  de  vén.  Se  blottir.  — 
T.  de  miD.  Ne  plus  marquer.  — 
Se  rater,  v.  pr.  Se  faire  la  barbe. 

Rasa,  âa,  part. 

RASETTE,  s.  f.  Petite  étoffe 
sans  poils.  —  T.  d'organiste.  Fil  de 
fer  pour  accorder  les  jeux  d'aoebe. 

RASIBUS,  adr.  Tout  pria,  tout 
contre.  Çouper  rasibus.  Pop. 

RASIERE  ,  s.  f.  Mesure  Je  grains 
en  Flandre ,  etc. 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  à 
manche  et  à  tranchant  tria-fin  pour 
raser.  —  Outil  de  gainier.  —  Ou 
fiason ,  T.  d'hist.  nat.  Cory  ' 

RASPATION,  s.  f.  T.  de 
Action  de  riper  ;  son  effet. 

iv  AS  l'A  Toi  H ,  t.f.  fçr.Rto.a. 


RASPOUTE  on  RAS BOUTE  , 
».  m.  Indien  guerrier  très-brave. 

RASS.ADE ,  s.  f.  Grains  de  verra 
pour  des  colliers,  des  bracelets,  etc. 

RASSANGUE,  a.  f.  T.  dliiat. 
nat.  Espèce  d'oie  de  Madagascar. 
^  RASSASIANT,  TE  ,  adj.  Qni 

'"RASSASIEMENT,  •.  m.  État 
d'une  personne  rassasiée  ;  et  fig. , 
dégoot ,  satiété.  Rassasiement  des 
plaisirs. 

RASSASIER^,  t.  a.  Apaiser  en- 
tièrement la  faim  5  satisfaire  l'ap- 
pétit. —  Fig.  Contenter  entière- 
ment. Je  ne  pouvais  rassasier  met 
jeux  ,  du  spectacle  magnifique  de 
cette  trande  ville.  (Fén.)  —  Satis- 
faire jusqu'à  la  satiété.  Rassasier  de 
plaisirs.  —  Se  rassasier ,  r.  pr. 
Contenter  son  appétit .  et  fig.,  user 
immoderément,  se  lasser  de... 

Rassasia,  ku ,  part. 

RASSE,  t.  f.  Panier  pour  le 
charbon  de  terre. 

RASSEE ,  ..  f. 


RASSEMBLEMENT,  s.  m.  Ac- 
lion  He  rassembler  ce  qui  est  épara  ; 
ronronrs  de  personnes.  Vojrex  At- 

TROt'FIMINT. 

RASSEMBLER  ,  v.  a.  Mettre  en- 
semble;  réunir  ce  qui  était  épars. 
Et  quel  fâcheux  d>''mon  ,  pendant 
les  nuits  entières  ,  rassemble  ici  les 
chalt  de  toutes  les  gouttières  f 
(Boil.)  —  Accumuler,  amonceler, 
faire  amas  de...  —  Assembler  de 
nouveau  ;  mettre  en  ordre.  Ras- 
sembler set  papiers;  et  fig.,  tes  id/et, 
etc.  —  Fu.  Rennir.  Le  cotur  hu- 
main rassemble  souvent  fa  politique, 
l'ambition ,  let  faiblettet  de  l'a' 
mour...  Volt.)  —  T.  d'agric.  Donner 
le  troisième  labour  avant  d'ense- 
mencer. —  T.  de  man.  Tenir  le 
cheval  de  façon  que  se»  mouvement» 
roient  plus  vifs  <  t  moin»  allongé».— 
Se  rassembler,  v.  pr.  S'assembler 
de  nouveau  ;  se  réunir. 

RaMBStaLB,  ta,  part 

RASSEOIR  ,  v.  a.  (Sur  asseoir.) 
Asseoir  de  nouveau  t  remettre,  re- 
placer. Rasteoir  une  pierre  ,  une 
3  La  tue.  —  Rattacher  nn  fer,  etc.  — 
Fig.  Calmer,  tranquilliser.  C'est 
ce  qui  doit  rasseoir  votre  dme  effa- 
rouchée. (Mol.)  —  V.  n.  S'épurer 
en  se  reposant.  —  Se  rasseoir ,  v. 
pr.    S'asseoir   une  deuxième  fois. 

—  Se  reposer ,  s'éclaircir  ,  se  puri- 
fier ;  et  fig. ,  se  remettre  de  son 
trouble ,  etc. 

Rassis,  sa  ,  part. 

RASSÉRÉNER ,  v.  a.  Rendre  se- 
rein ,  au  prop,  et  au  fig.  —  .Ve  raj- 
sérr'ner,  t.  pr.  Le  devenir.  Inus. 

RASskasNa,  âa ,  part. 

RASSIEGER ,  v.  a.  Assiéger  de 
nouveau. 

Rassitoâ  ,  in  ,  part. 

RASSIS,  s.  m.  T.  de  maréchal. 
Fer  de  cheval  qn'on  rassied  avec 
des  clous  neufs. 

RASSIS ,  SE  ,  a<1j.  Qui  n'est  ni 
tendre  ni  dnr  ;  en  parlant  du  pain. 

—  Reposé,  clarifié,  en  parlant  des 


-  Fig.  Modéré,  posé, ré- 
hi ,  grave.  Homme  etprU  nuis. 
—  De  sent  rassis ,  sans  émotion  , 
sans  trouble. 

RASSORTIR  .  y.  a.  Assortir  de 
nouveau  ce  qni  était  désassorti. 
Ras«obti ,  n,  part. 

RASSOTE,  ÉE,  adj.  Infatué , 
entêté  de...  Pop. 

RASSOTER,  v.  a.  lofa  tuer.  Pop. 

Rassors  ,  r.x  ,  part 

RASSURER,  v.  a.  Mettre  ru 
état  de  sûreté  ce  qui  n'y  était  pas  ; 
re.ndre  plus  ferme,  plus  solide  ;  raf- 
fermir. —  Fig.  Remettre  d'un  trou- 
ble,  dissiper  les  alarmes;  rendre 
la  tranquillité,  la  confiance,  l'as- 
surance ,  la  hardiesse.  Votre  indul- 
gence me  rassure.  (Volt.)  —  5e  rm- 
surer ,  v.  pr.  Se  rrmettie  d'un  trou- 
ble. —  Rederenir  b«ai 
du  temps. 

Rassnax  ,  i  a  ,  part. 

RASTELLITE  on  RASTEL- 
LUM  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Duitrc 
plissée. 

hAST-GERMANIQUE  ,  ».  s». 
Mesure  itinéraire  (  ji'jS  toisea). 

RASULE,  ».  f.  T.  de  bot.  Gym- 
nostome. 

RASURE,  ».  f  Coope  da  poil, 
des  cheveux. 

RAT,  s.  m  Petit  quadrupède  ron- 
geur à  longue  queue.  Les  rats  se 
tuent  et  se  mangent  entre  eux  pour 
peu  que  la  faim  les  preste.  (Buff.) 

—  Rat  d'eau ,  grosse  variété  aqua- 
tique du  rat  ordinaire.  Let  chiens 
châtient  le  rat  d'eau  avec  une  es- 
pèce de  fureur.  (Buff.)  —  Rat  blanc, 
lérot.  —  Rat  de  mer,  uranoscope. 

—  Rat  de  Norvège,  leming.  Rat 
de  Pharaon  ou  d'Egypte,  irhneu- 
mon.  —  Rat  de  Pont,  polatoucbe. 

—  Rat  de  Surinam,  phalanger.  — 
Rat  det  Alpet ,  marmotte.  —  Rat 
det  boit ,  surmulot.  —  Rat  det 
champs  ,  mulot,  campagnol.  —  Rat 
lion  ,  loir.  —  Rat  musqué,  sorte  de 
loir  amphibie.  —  fuit  palmiste ,  e» 
pèce  d  écureuil.  —  Rat  pennadé , 
chauve-souris.  —  Rat  sauterelle , 
mulot.  —  Rat  taupe ,  petit  mammi- 
fère rongeur.  —  Rat  volant,  pois- 
touche;  myopie,  e.  —  Fig.  et  fam. 
Caprice ,  fantaisie ,  bitarrerie.  — 
Effet  d'un  fusil  qui  rate.  —  Gueux 
comme  un  rat,  extrêmement  gueux. 

—  A  bon  chat,  bon  rut.  Voje% 
Cbat. 

RATAFIA  ,  ».  m. 
posée  d'eau-de-vie ,  de 
jus  de  certain»  fruit». 

RATALIE,  ».  f.  T.  de! 

RATATINÉ ,  ÉE,  adj.  Rsbou- 
gri  ,  rapetissé  ,  raccourci.  VieiVaedy 
vtsaçe  ratatiné.  —  Fané ,  flétri  , 
ridé.  Pomme  ratatinée.  Fam. 

RATATINER  (SE),  v.  pr.  Se 
rabougrir,  se  rapetisser,  se  raccour- 
cir ;  se  faner,  se  flétrir,  se  rider.  F am. 

Ratstiiib  ,  sa  ,  part. 

RAT-DE-CAVE  ,  s.  m.  Bongie  de 
poche  à  grosse  mèche.  —  Pop.  E  m- 
plnyé  des  contributions  pour  la  vi- 
site  des  liqueur»  en  rave. 

RATE,  s.  f.  Psrtie  du  corps  molle, 
«se  au  flanc  gauche.  £>»  f»»M 
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ii-il  que  vous  êtes  malade?  —  Ih 
dit  que  c'est  du  foie .  et  d'autres 
disent  que  c'ett  de  la  rate.  (Mol.) 
—  Fig.  et  fam.  Epanouir  la  rat*  , 
divertir. 

RATE ,  ».  f.  Femelle  du  rat. 
Quelques  rate»  ,  dit-on,  répandirent 
Jet  lannet.  (La  Font  )  Fam. 

RÂTEAU  ,  ».  m.  luit  ru  ment  .l'a- 
griculture et  île  jardinage  pour  râ- 
teler. —  Pièce  de  boi»  garnie  de 
dents,  à  fuo  de»  bouts  de  l'atelier 
du  cordier.  —  Espèce  de  balai  de 
tapis»ier.  —  Instrument  pour  net- 
toyer le*  tuyaux  de  poêle.  — T.  de 
»rrr.  Garde  de  terrare.  —  T.  d'horl. 
Portion  de  rone.  —  T.  d'hisl  nat. 
Coquille  du  genre  de»  moules.  — 
T.  de  bot.  Luzerne  sauvage. 

RATEL  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Mammifère  carnassier  d'Afrique. 

RATELEE  ,  s.  f.  Ce  qu'on  ra- 
masse en  un  coup  de  tîtrau.  —  Pop. 
/'ire  sa  rdtele'e ,  ce  qu'on  «ait  ou 
qu'on  pense. 

RÂTELER,  ».  a.  Ramasser,  net- 
f<>rer  avec  le  râteau. 

RatilÎl  ,  sa  ,  part. 

RATELET,  s.  m.  T.  de  maouf. 
Peigne  de  r<nne. 

RÂTELEUR,  s.  m.  Celu?  qui 
ri  tel  e  U>  foin»  ,  etc. 

RATELEUX,  EUSE,  adj.  Suiet 
aux  maux  de  raie.  V.  m. 

R ATELIER  ,  ».  m.  Espèce  d'é- 
chelle placée  en  long  dans  one  écu- 
rie, au-dessus  de  la  mangeoire,  pour 

Î mettre  le  foin.  Et  du  foin  que 
eur  bouche  au  râtelier  laissait... 
(Boil  )  —  Prov.  Af.ingerà  plus  d'un 
rdtelier,  tirer  ilu  profit  Je  plusieurs 
emplois.  —  Le»  deux  langée»  de 
dent».  —  Bois  garni  de  chevilles 
pour  poser  les  fu»il»,  etc.  — Outil 
de  bonnetier.  —  T.  de  niar.  Suite 
de  poulie*. 

RATER,  v.  a.  et  n.  Ne  pas  at- 
teindre ;  et  fig.,  ue  pas  réussir,  man- 
quer son  coup.  —  V.  n.  Ne  point 
partir,  rn  parlant  d'une  arme  à  feu. 
RàTa  ,  ta  ,  part. 

RATIER  .ÈRE,  adj.  et  s.  Qui 
•  des  rats  ,  capricieux  ,  bisarre.  Pop. 

RATIÈHE,  s.  f.  Machina  ,  piège 
pour  prendre  le»  rats.  - —  Métier  pour 
faire  de  la  ganse. 

RATIFICATIF,  IVE  ,  ailj.  Qui 
ratifie,  /«ut. 

RATIFICATION,  ».  f.  Approba- 
tion .  confirtualiun  authentique  ;  acte 
qui  la  i  ont. eut. 

RATIFIER,  v.  n.  Approuver, 
confirmer  autlientiqiiemeul  ce  qui  a 
ete  lait  ou  promis. 

Ratiti  t  .  il  ,  part. 

RATILLON  ,  s.  m.  Petit  rat. 
7/iu/.  —  T.  de  pech.  Petite  raie 
bouclée. 

R  ATI  NAGE  ,  ».  m.  T.  de  manuf. 
Arti  m  de  ratiner. 

RATINE,  s.  f.  Étoffe  de  laine 
croisée.  -  T.  de  potier  d  élain.  Pe- 
tite bande  .l'étain  en  fnrmc  de  ruban. 

RATINER  ,  v.  a.  T.  de  manuf. 
Rendre  semblable  à  de  la  ratine. 

Ratine,  ix,  part. 

RATION  ,  s.  f.  Portion  de  vivre», 


etc. ,  distribuée  par  jour  aux  sol.Uts, 
aux  matelot»,  etc. 

RATIONAL,  ».  m.  Morceau  d'è- 
lofTe  carré  que  le  grand-prétre  dea 
juifs  portait  sur  la  poitrine. 

RATIONALISME  ,  ».  m.  Méta- 
physique qui  ne  considère  les  ob- 
jet* que  par  abstraction. 

RATIONNEL,  LLE,  adj.  T. 
d'astr,  // un  ton  rationnel ,  grand 
cercle  qui  coupe  le  ciel  et  la  teire 
en  deux  hémisphères.  — ■  T.  de 
ni.it li.  Nombre  entier  rationnel , 
lient  l'unité  est  une  partie  aliquote  ; 
nombre  mixte  rationnel ,  composé 
d'une  unité  et  d  une  fraction.  — 
Quantité  rationnelle  ,  comitiensura- 
blr  avec  >on  unité. 

RATlS,  m:1-  t.  m.  T.  de  boucher. 
Graïaae  itée  de»  boyaux. 

RATISSAGE,  ».  m.  T.  de  j»rd. 
Action  de  ratisser;  travail  de  celai 
qui  rali.se. 

RATISSÉ,  ».  m.  T.  de  jard.  Es- 
pace ratissé  avec  soin. 

RATiSSryCAlSSE,  ».  m.  T.  de 
fond.  Planche  pour  rama»srr  le  sa- 
ble du  moule. 

RATISSER  ,  v.  a.  Emporter,  en 
raclant,  la  superficie  ou  l'ordure 
•pu  y  tient.  Ratifier  des  navets  ,  des 
allret. 

R  ATisaâ  .  ât  ,  part. 

LA TISSETTE  ,  s.  f.  Ontil  de 
briquetier  pour  nettoyer. 

i.ATISSOIR  ,  s.  m.  Fil  de  laiton 
pour  nettoyer  1rs  soupapes  des  tuyaux 
d'orgue. 

liATISSOIRE,  ».  f.  Instrument 
pour  ratisser  les  allées  ,  etc.  —  T. 
îl'liist.  nat.  Coquille  du  genre  des 
peign:  ta, 

HATISSURE,  a.  f.  Ce  qu'on  a 
ùté  rn  ratixant. 

RA  ri  VokE  ,  ».  en.  T.  d'hist. 
nat.  Rna. 

RATON,  ».  m.  Petit  quadrupède 
d'Amérique  ,  à  tête  d'ours  et  longue 
quene.  —  Pâtisserie  de  fromage  mou. 
—  T.  de  caresse.  Petit  enfant. 

H  ATONCULE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Petitr  plante  herbacée. 

RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de 
nouveau.  —  Se  rattacher,  v.  pr. 
S'attacher  de  nouveau  à...;  avuir 
de  la  liaison  ,  de  la  connexion  avec  .. 

Rattacvk,  i  >  ,  part. 

RATTEINDRE  .  v.a.  Rattraper, 
rejoindre  ;  reprendre  ,  recouvrer. 
K ATTXt HT,  Tk  ,  part. 

RATTENDRIR,  v.  a.  Faire  re- 
devenir tendre. 

KattxndHi,  ii(  part. 

R  ATTISER,  v.  a.  Raccommo- 
der le  feu. 

R  att i si.  ,  ât ,  part. 

RATTRAPER,  v.  a.  Attraper 
de  nouveau  ;  ratleindre  ;  recouvrer 
ce  qu'on  avait  peulu.  Ah\  que  si 
de  vos  .mains  je  rattrape  mon 
t  uur...  (Mol.) 

M  attxapx  ,  rx  ,  part. 

RATL'RE  .  s.  f.  Trait  de  plume 
passé  »ur  l'écriture.  f-'or.  Rat  ma. 

RATURER  ,  v.  a.  FfTarer  par  un 
trait  de  plume. 

R atux r  .  ItaY,  part. 

RAL'CITÉ,  s.  f.  Rudesse  de  voix, 
enr'iuenicu  . 


RAUQUE ,  adj.  dea  6.  g.  Rude 
et  comme  enroue.  Sa  voir  était 
rauque  ,  tremblante  et  entrecoupé». 

(Fén  ) 

RAUQUER  ,  v.  n.  Crier  ,  en 
parlant  du  tigre. 

RAU  RAM ,  a.  m.  T.  de  bot.  Per- 
sicaire  que  l'on  mange  eu  Cocbia- 
cliine; 

RACVOLFE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  de  la  penlandrie. 

RAUVOLFEES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Apocynée». 

RAVAGE  .  s-  m.  Dommage  .  dé- 
gât fait  avec  violence  et  rapidité, 
par  la  guerre,  le»  orage»,  etc.  — 
Par  et».  FfFel  pernicieux  de»  mala- 
dies ;  et  lig.  ,  desordre  causé  par  le» 
passions.  —  Ravages  du  temps ,  ri- 
des ,  caducité  dont  l'âge  afflige  le 
corps  humain. 

RAVAGER  ,  t.  a.  Faire  du  ra- 
vage. On  peut  être  héros  sans  rasa 
ger  la  terre.  (Boil.)  —  Ravager, 
désoler  ,  dévaster ,  saccager.  L  idée 
de  ravager  est  de  renverser ,  d'en- 
traîner par  une  action  subite  ,  impé- 
tueuse ;  celle  de  désoler  est  de  dé- 
truire la  population  d'une  contrée, 
de  la  réduire  en  un  désert  ;  celle  de 
dévaster  e%l  de  tuut  détruire  dam 
un  pays  de  manière  a  n'y  laisser 
aucune  trace  de  culture  et  d'habi- 
tants ;  celle  de  saccager  est  de  b- 
vrrr  au  carnage  une  ville  ,  de» 
lieux  peuplés.  Le»  torrent»  ravagent 
les  campagnes;  la  guerre,  la  peste 
désolent  un  pays  ;  ce»  deux  fléaux 
drva>tent  un  empire  ;  de»  vainqueurs 
féroce»  saccagent  une  ville  prive 
d'assaut. 

Ravage,  ta,  part. 

RAVAGEUR,  ».  m.  Celui  qui  ra- 
vage, /nus. 

RAVALE,  ».  f.  Machine  ,  caisse 
pour  niveler  le  terrain  »ur  lequel 
on  la  promènr. 

RA>  ALEMEXT ,  ».  an.  Crépi 
fait  a  un  mur  du  haut  en  bas  ; 
renfnncen<ent-  —  Fig.  .iltowmrni. 
Inm.  —  T.  de  ma».  Clavecin  a 
ravalement ,  qui  a  plu*  de  UHscbos 
que  les  clavecins  Ordinaire». 

RAVALER  ,  v.  a.  Mettre  de  haat 
en  ha».  Ravaler  un  capuchon  sur 
»e/  épaules.  —  Retirer  en  dedana 
du  giwier.  Ravaler  sa  salive.  — 
Fam.  Se  retenir  au  moment  de  par- 
ler. Ravaler  ce  qu'on  voulait  dire.  — 
Fig.  Abaisser,  avilir,  décrier.  Un 
flot  de  vains  auteurs  follement  te 
ravale.  (Roil.)  —  T.  de  mac.  Crépir 
.lu  haut  rn  bas.  —  T.  de  jard.  Ren- 
dre pins  court,  plu»  mince.  — T. 
de  doreur.  Etendre  avec  le  brunis- 
soir les  feuilles  d'or ,  d'argeut.  — 
1*.  de  corroyeur.  Pasaer  le»  peaax 
»ur  un  fer  rond.  —  Se  ravaler  ,  v. 

[ir.  Former  de»  pli»  et  tomber  sur 
es  pieds  ,  en  par  ant  dr»  bas.  —  Fig. 
Déroger  à  sa  dignité ,  se  rabaisser , 
•'avilir. 

Ravalk  ,  ir  ,  part. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  Rarcommo 
Jase  de  mérbanle»  harde»  ,  de  Isa*. 
—  Fig.  et  fam.  Revogne  faite  gros- 
sièrement ,  mauvaise  besogne. 

RAVAUDER,  v.  a.  Ratcomane- 
der  dr  méchantes  harde»  ,  de»  bas.  - 
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Pop.  Maltraiter  de  \  arole»  ; 
tuner  par  de  »ota  discour».  —  V .  n. 
Tmj.mt  dans  aoe  mai»on  ;  ranger 
des  hardes ,  des  meuble*.  Faux. 

Kavaidâ  ,  â*  ,  part. 

RAVAUDERIE  ,   a.   f.  Propo» 
niai*,  futiles.  Fam. 

KAVAUDFUR,  ».  m.  Celai  qui 
raccommode  de  vieu*  babils  ,  etc. — 
Fam.  Disrur  de  balivernes. 

RAVAUDEL'SE,  s.  f.  Celle  qui 
ravaude,  snrtout  des  bs».  tore* 
Ravai Diva. 

RAVAUX  .  s.  m.  pl.  T.  rie  vén. 
Perches  garnies  de  Branches  pour 
abattre  les  oiseaux. 

RAVE,  s.  f  Plante  polaire , 
annuelle,  crucifère  .  de  plusieur» 
espèces ,  dont  on  mange  la  racine. 

RAVELIN s.  m.  T.  de  forlif. 
Furet  Drtti-LcMt. 

RAVENALA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

RAVENELLE,    a.    f.  Cimftier 
jaune;  »a  fleur,  simple,  double. 

RAVENSARA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Laurier  île  Madagascar. 

RAVFRDOIR,  a.  m.  Cuvette 
ovale  de  brasseur. 

RAVESTAN,  s.  m.  Panier  en 
usage  dan»  1rs  verrerie*. 

RAV  ET  ,  a.  m.  Voye%  Blatti. 

RAVIÈRE  ,  ».  f.  Terre  semée  de 

raves. 

RAVIGOTE ,  ».  (.  Sauce  verte  â 

Péchelotte ,  etc. 

RAVIGOTER,  ▼  .  a.  Remettre 
en  force ,  en  vigueur.  Pop. 

RAViao-ri  ,  âa  ,  part. 

RAVILIR,  v.  a.  Rendre  vil  et 
méprisable. 

Ravili  ,  ic  ,  part. 

RAVILISSKMKVr,  s.  m.  Action 
de  ravilir  ;  son  effet. 

RAVIN,  a.  ni.  Lieu,  chemin 
creusé  par  une  ravine. 

RAVINE,  sub*t.  f.  Débordement 
d'eau  de  pluie  qui  se  précipite  des 
montagne»  ,  etc.  V o»es  Ravm. 

RAVIR,  v.  a.  Enlever  de  force. 
Bavir  une  fille.  -  Fig.  Oter.  Ba 
vir  l'honneur.  De  tous  les  biens 
humai  >  c'est  le  seul  que  In  mort 
ne  noue  pui'se ravir,  (Rom.)-  Trans- 
porter d'admiration  ,  de  joie.  Que 
tu  sais  bien...  ravir  un  spectateur. 
(Boil.)  —  A  ravir,  esp.  auv.  AJ- 
snirabiemeut  bien. 

Ravi  ,  ie  ,  port. 

RAVISER  (SE),  v.  pr.  Se  déci- 
der à... ,  contre  son  premier  a»i». 

Ravisa  ,  âa  ,  part. 

RAVISSANT,  TE,  adj.  Qui  en- 
lève île  force.  Des  loups  cruels  rt 
■  avisants.  (Desb.)  —  Fig.  Qui 
tran»|w>rte  d'admiration,  de  joie. 

RAVISSEMENT,  ».  m.  Enlève- 
«tnt  avec  violence,  rapt.  —  Fig. 
Transport  d'admiration,  de  joie; 
extase.  Pieux  ravissement.  (H  1  >»  ) 

RAVISSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
ravit,  enlevé  avec  violence.  Et  ja- 
mais dans  I.arisse  un  loche  ravis- 
aeur  me  finl-if  enlever  ou  ma  Jemme 
ou  ma  saur?  (Rac.)  —  Au  pl.  T. 
d'hiat.  nat.  H  émiptères  bvdrocorise». 

RAVïTAlLLEMENf.  ».  m.  Ac- 
tion de  ravitailler. 

MAVITAlLI.FR  ,  r.  •.  Pourvoir 


place  de  guerre  da 

provision»  de  bouche  ,  etc. 
Ravitaillé,  âa  ,  part. 
RAVIVER  ,  v.  a.  Rendra  plus 
vif;  ledonncr  da  l'éclat  a... 


Rai 


part. 


RAVOIR  ,  s.  m.  T.  de  pech. 
Parc  de  filets  »ur  la  grève  ;  Ciel» 
en  travers  du  courant. 

RAVOIR  ,  v.  a.  (lté  s*  dit  qu'à 
C  infinitif.  )  Avoir  de  nouveau ,  avoir 
ce  que  l'on  avait  en  ;  atteindre  ce 

Iu'on  a  laissé  tomber  ,  etc.  ;  retirer 
es  main»  de  quelqu'un  ;  rentrer  en 
possession  ,  recouvrer.  Se  ravoir, 
v.  pr.  FJg.  et  fam.  Reprendre  »es 
force». 

RAVOX AILLES  ,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plantes  crucifères  voisine»  de 

*  RE  Y  ou  CAPEYRON  ,  ».  m.  T. 
de  pêch.  Filet  en  entonnoir ,  a 
mailles  fort  étroite». 

RAYA  ,  s.  m.  Chrétien ,  Juif 
soumis  à  la  capitalion  en  Turquie. 

RAY  AUX,  s.  m.  pl.  T.  de  monn. 
Moules  à  lingots. 

RAYÉ,  ».  ta.  T.  d'hist.  nat. 
Poiason  du  genre  du  quatre-denl»  , 
du  chétodon;  léaard  ;  serpent.  — 
Bayé  des  Indes  ,  opèce  de  civette. 

RAYÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  raies. 
—  Arquebuse  rayée ,  dont  le  canon 
a  de  petites  cannelures  en  dedana. 

RAYÉE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Poi»»on  du  eenre  de  la  per»èguc. 

RAYEMENT,  ».  m.  Action  de 
rayer  ;  »e»  effet». 

RAYER ,  v.  a.  Faire  une  raie  , 
des  raie»  ;  couvrir  de  raies.  .Ef- 
facer par  de»  ratures.  —  Fig.  Oter 
d'une  liste.  —  Fig.  et  fam.  Bai  er 
une  chose  de  ses  tablettes  ,  ceaser  de 
compter  de»sus. 

Ratk  ,  âa  ,  part. 

RAY-GRASS  ,  m.  Fromental  , 
faus-fromeot  ,  graminée  qui  sert  à 
la  nourriture  de»  bestiaux. 

RAYON  ,  ».  m.  Trait  de  lumière, 
surtout  du  »oleil,  sa  représentation. 
Les  vallées  y  sont  si  profondes  qu'à 
peine  le  soleil  y  peut  faire  luire  tes 
rayons.  (Fén.)  —  Baron  visuel ,  ligne 
qu  no  »  imagine  partir  de  l'cail  vers 
l  objet,  ou  venir  de  l'objet  vers 
l'ail.  —  Fig.  Lueur.  Dieu  veuille 
que  ce  peut  rayon  d'espérance  lut 
s/teigne  pas  bientôt.  (Volt.)  — 
Gâteau  de  cire  divisé  par  petites 
cellule»  dan»  lesquelles  le»  abeilles 
te  retirent  et  font  leur  miel.  Quel- 
ques rayon»  de  miel  sont  maître  se 
trouvèrent.  (  La  Font.  )  —  Tablette 
de    bibliothèque ,  d'armoire ,  etc. 

—  lUie«  d'une  roue.  —  Raie  creu- 
sée par  la  charrue.  —  Fosse  ou  l'on, 
met  du  plant  de  vigne.  —  T.  de 
géom.  Demi-diamètre  du  cercle.  — 
T.  d'anal.  Gios  os  de  l'avavl-bras. 

—  Au  pl.  T.  d'hist.  ual.  Arêtes 
qui  soutiennent  le»  nageoires  de» 

poisson»  T.  de  bot.  Fleuron»  de 

La  circonférence  de*  fleur»  en  om- 
belle ,  en  corvmbe  ,  en  capitula.  — 
Barons  médullaires ,  lame»  verti- 
cale* de  nature  analogue  a  la  moelle, 
qui  partent  de  cet  organe  en  tout 

vont  atteindre  la  circonfé- 
,  et  sont  visibles  sur  Ij  coupe 


d'un 
forme  de  rayons. 

RAYONNANT,  TE,  adj.  Qii 
rayonne.  Voye%  Ranitux.  —  Fig. 
Brillant,  éclatant.  Btiyonnant  lie 
joie  ,  de  gloire. 

RAYONNANTE  .  s.  f.  T.  d  m... 
nat.    Substance    picneiue.  Foje» 

ACTIMOTL. 

RAYONNÉ,  ÉE  .  adj.  T.  d'auat. 
et  de  bla».  Disposé  en  rayon*. 

RAYONNEMENT  ,  t.  m.  Action 
de  rayonner.  —  T.  didait.  Mnute- 
ment  de»  esprit»  animaux.  Foje* 
Piquack. 

RAYONNER,  v.  n.  Jeter,  ré- 
pandre «le»  ravon».  —  Fig.  Briller  ; 
être  éclaUnt  de...  Batvnner  de  joie. 
—  T.  didact  Se  répandre  du  ier 
veau  dan.  le  rorps  ,  en  parlant  dea 
esprit»  animaux. 

MATS,  ».  m.  pl.  Portion»  de 
laine  du  poids  de  so  à  4»  livres. 

RAYURE,  t.  f.  Manière  .Innt 
une  étoffe  est  rayée.  —  Cannelme 
dans  le  canon  d'une  arquebuse. 
T.  de  ebarp.  Aa-ctubL^e  de  pièce» 
dan»  un  comble. 

PAZ.  ».  m.  Foret  Ras. 

RAZETIE,  ».  f.  T.  de  potier. 
Ratiaaoire  de  fer. 

RE  ou  RE  ,  particule  qui  entra 
dan»  la  composition  de»  mola ,  aux- 
quels elle  donne  un  sen»  itératif 
ou  augmentatif. 

RE  ,  ».  m.  Si corule  noie  de  la 
gamme. 

RÉACTEUR,  adj.  et  a.  m.  Qui 
cause  .  opère  la  réaction. 

RÉACTIF  ,  ».  m.  T.  de 
Toute  substance  qui  réagit. 

REACTIF  ,  l\E,  adj.  T.  du 
cbim.  Qui  réagit. 

RÉACTION  ,  ».  f.  T.  de  phy». 
Résistance  du  corp»  frappé  ,  a  l'ac- 
tion du  corp»  qui  le  frappe.  —  Y  , 
Vengeance    d  un    paru    opprime  , 
lorsqu'il  devient  le  plus  fort. 

READMETTRE,  v.  ..  Admettre 
de  nouveau. 

RâaoMia  ,  sa  ,  part. 

READMISSION  ,  ».  f.  Action 
d'admettre  de  nouveau. 

RÉADOPTER  ,  v.  a.  Adopter  de 
nouveau. 

hkADor-rs  ,  âa  ,  part. 

READOPTION  ,  ».  f.  Action  d'e- 
dopter  de  nouveau. 

R EAGGRAV E,  s.  m.  Dernier  mo- 

nitoire. 

REAGCRAVER  ,  v.  a  Fulminct 
le  réa^Krave. 

hraooasvâ,  âa,  part. 

REAGIR,  v.  n.  T.  de  pbj». 
Agir  de  nouveau  sur  un  onrjM  dont 
on  a  déjà  éprouvé  l'action;  résister 
à  l'action  d  nn  corp»  frappant,  eu 
parlant  d'un  corpa  frappé.  —  Fig. 
Abuser  à  son  tour  de  la  force. 

RÉAJOURNEMEN  T  .  ».  m.  T. 
de  pal.  Ajournement  réitéré. 

REAJOURNER  ,  v.  ».  T.  de  pat 
Ajourner  de  nouveau. 
RsAJouauâ,  ii,  part. 

REAL,  ».  m.  (pl.  Bi'au.i  J.  s. 
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REAL  ,  LE  ,  rJj.  Royal,  /nu/. 
—  Galère  rëale .  principale  galère 
•le  France.  —  ravtllou ,  médecin 
r  ai,  de  celle  galère. 

REALE ,  i.  f.  Galère  réale.  Voj. 

REALGAL  ou  RÉALGAR  ,  •. 
m.  Oxyde  d'arsénié  mlfure  rouge. 

HFAK.hu,  ».  m.  T.  de  bot. 
Morelle  de*  Canaries. 

REALISATION  ,  ».  f.  Action  de 
réali»er;  »e«  effeU. 

RÉALISER  ,  »,  a.  R  rndre  réel 
et  effectif.  —  Ht  aliter  ton  bien  , 
le  retirer  de»  spéculation*  ;  conver- 
tir »e»  propriété*,  »e»  effet»  ,  ele  , 
en  argent  comptant.  —  T.  de  prat. 
Réaliser  (let  offres,  le»  l'aire  a  ilenirr» 
découvert».  —  T.  datait.  Rendre 
avec  une  venté  qui  approche  de  la 
réalité.  Otl  réalite  turle  marbre  loutet 
let  formes,  tout  let  contours  de  Lou- 
tes  tm  parltei  du  cvrj>s  humain. 
(  Huff.  )  =  Réaluer ,  effectuer ,  exé- 
cuter. Réaliser,  c'est  accomplir  ce 
nue  le»  apparence»  ont  donne  lieu 
il  e.pcrcr  ;  effectuer ,  c  e»l  accomplir 
ce  que  de»  promette*  Cormrlle»  ont 
■lonué  lieu  d'attendre  (  exé.  uler  , 
«'est  accomplir  conformément  au 
plau  formé.  Réaluer  a  rapport  au» 
apparence»;  effectuer  m  un  engage- 
ment; errculrr  $t  un  dessein. 

h».»i.isa  ,  ii ,  part» 

REALISME,  ».  m.  Système, 
»rcte  de»  réaliste*. 

RÉALISTES  ,  ».  m.  pl.  Secte  de 
philosophe»  qui  rrgaidrnt  le»  .  .10 
abstrait»  comme  de»  être»  réels. 

RÉALITÉ  ,  ».  f.  Existence  effec- 
tive. Lu  foi  truie  donne  de  la  réa- 
lité a  toute*  le»  autrei  vertus. 
(  M.»»*.  )  —  Au  pl.  Chose»  réelle»  ; 
I  opposé  de  chiui'erts.  Ch.tcun  tourne 
an  réalité»  autant  qu'il  peut  set 
propres  sonnet.  (  I  ,a  Font.  )  —  En 
réalité' ',  exp.  aJv.  Réellement,  effec- 
tivement. 

KEAPPFL  .  ».  m.  Appel  renou- 
velé. 

RÉAPPELANT,  TE,  adj.  et  ». 
<^ui  réappcllc 

KÉAPPELER  ,  v.  a.  Appeler  de 
nouveau. 

iUah-xle  ,  ii ,  part. 

RÉAPPOSER  ,  v.  a.  Apposer  une 
seconde  I  h». 

Kiawr.'ik  ,  à»  ,  part. 

HÉAPPHEC1A  I10N  ,  ».  f.  Nou- 
velle appréciation. 

RÉARMER  ,  v.  a.   Donner1  uae 
seconde  foi»  de»  irme-, 
R  t.  s  x  m  s  ,  U,  part. 

RÉARPENTAGE,  ».  m.  Nouvel 
arpentage. 

KÉARPENTER.  ».  a.  Arpenter 
de  nouveau. 

Râa,a»»iiTB ,  ici ,  part. 

RÉASSEMBLER  ,  v.  a.  A  ..ca- 
hier de  nnuriiu. 

Rl»t»a»ai» ,  »»  ,  part. 
•«ÉASSKKVIK,  S.A  A.»ovir  le 

•■vivrai 


EEB 

R i  » i« sa vi  i  H,  part. 

h  FASSIGN  ATION,  ».  L  Seconde, 
nouvelle  a»»ignation;  amguation  sur 
un  nuire  lundi  plu»  sûr. 

REASSIGNER  ,  v.  a.  Assigner 
de  nouveau,   assigner  *ur  un  autre 


K»A»»iowr ,  m,  part. 

REATTELER  ,  v.  a.  Atteler  de 
nouveau- 

Bbsttii  »  ,  il  ,  part. 

RÉATTRACTION ,  ».  f.  T.  de 
phy».  Action  d'un  corp*  qui  en  at- 
tire un  autre  aprè»  l'avoir  déjà  attiré 
une  foi»  et  rrpous*é. 

RÉATU  (IN),  exp.  adv.  Être  in 
sratu,  en  état  d'accu*alion. 

BEAUMl'R  .  »ub»t.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  Ccoide». 

RÉAVIS,  ».  m.  Second  avi».  /,.«,. 

RERÂILLER  ,  ».  n.  Bâiller  de 
nouveau. 

REBAISEP.  ,  v.  a.  Baiser  de  non- 
veau.  —  .V»  rebaiser ,  ».  réc.  Se 
baiser  de  nouveau. 


Ratais»,  la,  part. 
REBAISSER  .  v.  a. 


nouveau.  —  Se  rebaisser,  v.  pr.  Se 
I  baisser  dr  nouveau 
|      lî  es*  I  •»» .  ,  »  a  ,  pari. 

REBANDER  .  v.  a.  Bander  de 
nouveau.  —  T.  de  mar.  Remettre  à 
un  autre  bord. 

Rt»»!»!*». ,  sa  ,  part. 

REBAPTISANTS,  ».  m.  pl.  Sec- 
taire* qui  rrbaptivai-nt. 

REBAPTISAT  ION  ,  ».  f.  Action 
de  relmptiver. 

REBAPTISER  ,  t.  ».  Donner  le 
baptême  une  seconde  fui». 

KaBarTiiâ  ,  si ,  part. 

REBARBATIF,  IVE  ,  adj  Rude, 
rebutant,  repoussant.  Mine ,  humeur 
ivbarlati.r.  Fa  m. 

REBARBE,  ».  f.  Petite  inégal. té 
que  le  burin  du  graveur  laisse  »ur 
les  borda  de  la  taille  du  cuivre, 
.  REBARDER  ,  v.  a.  T.  de  jard. 
Oter  un  peu  de  terre  d'une  planche. 

Ri»s»ds  ,  sa, -part. 

REBA  r  .  s.  ru.  Action  de  rcballrr 
les  tonneaux. 

RE  BÂTER  ,  v.  a.  Remettre  le 
bât  a  une  hète  d<-  •ooimc  ;  lui  faire 
(aire  un  bât  neuf. 

RaaâTB  ,  ta  ,  part. 

REUÂTIR,  ».  a.  Bltir  de  nou- 
veau ;  reconstruire. 

Rr.asTi ,  ie  .  part. 

REBATOIR  ,  ».  m.  Outil  d'ardoi- 
•ier. 

REBATTEMENT,  ».  ».  T.  de 
hla*.  Figure»  de  fantaisie. 

REBATTRE,  t.  a.  Brtlre  une 
seconde  foi».  Inut,  —  Rebaitre  un 
■natelas  ,  le  refaire  en  le  battant.  — 
Rebaitre  une  futaille  ,  U  res»crrer 
en  v  mettant  de  nouveaux  cercle». 

—  Rebattre  une  meule ,  la  piquer. 

—  Fig.  Répéter  inutilement  et  d'une 
manière  ennuyeuse  Faut-il  vous  le 
rehaUre  aux  oreiller  cent  fou 

(Mol.)  J 

RsaaTrr,  m  ,  part. 
REBATTRET,      m    Outil  pour 
tailler  l'ardoise. 
REBATTU,  LT.  adj.  Qui  a  été 


REB 

répété  beaucoup  de  fol..  Maxime 
rebattue*.  ,M»u.) 

REBALDI,  IE,  adj.  Gai.  V .  mu 

REBAUDIR  ,  v.  a.  T.  de  »cn. 
Ca rester  le»  chiens.  —  V.  n.  Tenir 
la  queue  droite  ,  en 

chien*. 

IWiéODi  ,  ia  ,  part. 

REBELLE,  adj.  de»  d. 
rn  parlant  des  personne* 
fuse  d'obéir  à  ton  supérieur,  a  n-n 
souverain  ;  qui  se  révolte  eut  il  m 
l'autorité  l<  pliroe.  On  dit  que  le» 
rebelle»  ont  tourne'  conter  lut  leui  i 
armes  criminel  le  t.  (Bac.)  —  Fie, 
Qui  résiste.  Vos  jeux  ont  tu  domf  ■ 
1er  ce  rebelle  courage,  y  Bac.)  — 
Maladie  rebelle,  qui  résiste  auv 
remède».  —  M  fiai  rebelle,  qui  ré- 
siste a  l'action  du  feu. 


g.  (  et  ». 
(Jui  rt 


REBELLER  (SE;  ,  ». 
nir  rebelle  ,  se  rendre  tx^l.*.  ,  M 
ré»  olter.  Si  conter  cet  arrêt  le  siècle 
se  rebelle...  (Roil  )  Il  vieilbt- 

)\>  KtLLft.  ,  i.»  ,  part. 

RÉBELLION  ,  ».  f.  Résistance 
ouverte  a  l'autorité  légitime  ;  sédi- 
tion ,  »u»urrcclion  ,  noulèvenient. 
Duns  la  guerre  de  1*700  ttt  rebet- 
lion  rt  Ir  fanatisme  relatèrent  et 
Languedoc.  (Volt.)— Fig.  RrbrL 
lion  des  sens,  ré*j»Unce  qu'il»  op. 
posent  a  la  raison.  =:  Rébellion, 
rr'vulie.  Rr'bAlion  ma  que  la  de>.>- 
béi*»ancc  et  le  soulèvement  ;  résolu 
la  détection  et  la  perlidie.  La  re'ket- 
lion  a  un  motif  apparent  ,  la 
Irai  nie  ;  la  révolu  est  l'effet  d  1 
ind»»c.pUne  effrénée.  La 
est  la  levée  de*  bouclier»;  la  mvllt 
e»t  la  guerre  déclarée.  La  rébellion 
passe,  a  la  révolte. 

REBENTR,  v.  a.  Bénir  de  noar- 
veau  ,  une  seconde  fois. 
RxBkMi  ,  ia ,  part. 

REBEQUER  <  SE  ) ,  ».  pr.  Ré- 
pondre avec  tierte,  tenir  tête  a  sua 
supérieur.  Fam. 

Rktkqis.,  «r  ,  part. 

RFBFRCER,  v.  a    Bercer  de 
non  veau  ,  au  prop.  et  au  lig. 
RkBaacB  ,  aa,  part. 

REBIFFER  ,  ».  ».  Rclrve.  .  re- 
dresser, y.  m.  —  Se  rebiffer,  * 
pr.  Regimber.  Fam. 

Rxsirrk  ,  bb  ,  part. 

REBINER ,  ».  a.  Biner  de  nou- 
veau  ,  une  seconde  fois- 

RsaiRa  ,  âa  ,  part. 

REBLANCHIR,  ».  a. 
une  seconde  foi». 

BstLtacai .  ta ,  part. 

REBLANDIR,  ».  a.  T.  de  cou- 
tume. Réclamer  cou  lie  la  saisie. 

RkSLanoi ,  ix  ,  p<ai  t. 

REPLAN  DISSFMENT  .  a.  an.  T. 


de  coutumec 
^al  contre  la  saisie. 

REBOIRE  ,  v.  a. 
veau.  Iiius. 

iUu  ,  liB,  part. 

REBONDI,  IE, 
pjr  eiiil<onj>oiut.  Gratte,  majlue  et 


rebondie.  (La  Font  ) 

REBONDIR  ,  ».  n 
plusieur»  boud». 

REBONDISSANT,  adj  ».#'«.». 
DicaoTt. 
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REB 

REBONDISSEMENT  ,  *.  m.  Ac- 
tion du  corps  qui  rebondit. 

REBORD ,  s.  m.  Bord  élevé.  Les 
rebord»  </u  Font-Neuf.  (Boil.) — Bord 
.ijoulè ,  replié,  reversé.  Rebord 
tt un*  jupe  ,  d" un  manteau.  —  Bord 
cd  faillie.  Rebord  d'une  cheminée. 

REBORDER ,  t.  a.  Border  une 
ccondc  fois  ;  mettre,  tin  nouveau 
bord.  —  T.  de  jard.  Ménager  uu 
bord  à  la  planche. 

Rbbobbb  »  as  ,  part* 

RF.BOTTER,  v.  a.  Botter  de 
nouveau.  —  T.  de  jard.  Recéper , 
Krrffer  de  nouveau.  —  5e  reboiter  , 
v.  pr.  Remettre  ses  botte*. 

Rbbottb,  éb  ,  part. 

REBOUCHEMENT,    m.  Action 


par  laquelle  une  ebose  se  rebouche; 
ctat  d  une  choae  rebouchée. 

REBOUCHER,  v.  a.  Boucher 
de  nouveau.  —  Se  reboucher,  v. 
pr.  Se  remplir  de  soi-même .  en 
parlant  d'un  trou,  etc.  —  Se  fau» 
ser,  *e  replier,  en  parlant  d'une 
cpée. 

Rbsoccbb  ,  il ,  part. 
REBOUILLIR,  v...  Bouillir  de 


RtaoutLLi,  ia,  paru 

REBOUISAGE  ,  *.  m.  Action 
de  rebouiaaer. 

REBOUISER ,  v.  a.  T.  de  chap. 
Nettoyer ,  Itutrcr  a  l'eau  simple.  — 
Pop.  Déniaiser  ;  réprimander. 

iUaovisa ,  bb,  part. 

REBOURCI,  IE,  adj.  Recourbé. 
" •  et  mus. 

REBOURGEONNER ,  verb.  n. 
Pousaer  de  uouveaus  bourgeons. 

REBOURS .  m.  Le  contre- 
poil.  —  Fam.  Le  contre-pied ,  le 
contraire  de...  —  A  rebours ,  au 
rebourt ,  e«p.  adv.  A  contre-poil ,  à 
rebruusae-poil.  —  En  sens  contraire  ; 


.  au  prop.   et  au  fi$. 
Nicolas ,  au  rebours...  (La  Font.) 

REBOURS  ,  SE ,  adj.  (  Peu 
usité  au  fém.)  Revéche;  peu  (rai ta- 
ble. Fam.  fVeaRiT.r. 

REBOUSOIR,  a.  m.  Outil  d'ou- 
vrier en  drap. 

REBOUSSE,  a.  f.  Cheville  de 
fer  pour  repousser  les  chevilles. 

REBOUTER  ,  v.  a.  T.  de  car- 
dier.  Panser  dans  le  cuir  le  bout  de? 
denta  d'une  carde.  —  Pop.  Remet- 
tre les  oa  cassés  ,  etc. 

Km  u  t»  ,  ii,  part. 

KEBOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
remet  les  os  cassés ,  les  membres 
démis.  Pop. 

REBOUTONNER  ,  v.  a.  Bouton- 
ner de  nouveau.  —  Se  reboutonner, 
v.  pr.  Remettre  ses  boulons  dans 
leurs  boutonnières. 

Ksbootojiub,  i»,  paru 

REBRAS,  a.  m.  T.  de  gantier. 
Parti*  du  gant  qui  recouvre. 

REBRASSÉ  ,  ÊE,  adi.  Qui  a 
les  manches  retroussées.  V.  m.  — 
T.  de  Ida».  Bordé. 

REBKASSER ,  v.  a.  R  eirouster 
lea  manches.  —  Se  rebr aster,  v. 
pr.  Retrousser  ses  manche* ,  le* 
rtliau."-r    V.  Ht. 

lit»»  »».«i,  ki  ,  part. 


REB 

REBRICHER,  v.  a.  T.  d*  coo- 
tnme.  Répéter ,  reeoler. 

Rasaient,  km.  part. 

REBRIDER,  v.  i 
veau. 

Rbbkiok,  bb  ,  part. 

REBRODER,  v.  a. 
qui  est  déjà  brodé. 

Rbbbodb,  sa  ,  part. 

REBROUILLER ,  v.  ».  Brouiller 
de  nouveau. 

Rkbbouillb  ,  il ,  part. 

REBROUILLONNER  ,  verb.  a. 
Brouiltooner  de  nouveau. 

RBBUOCILLOltltB,  ks ,  part. 

REBROUSSE  ,  *.  f.  tfebrouwotr. 
—  A  rebrousse-poil,  esp.  adv. 
Contre  le  «en»  du  poil  ;  et  Cg.  .  à 
contre-sens. 

REBROUSSEMENT ,  a.  m.  T. 
de  géom.  InflcBion  d'une  courbe 
qui  retourne  en  arrière. 

REBROUSSER,  v.  a.  Relever 
en  sens  contraire  le*  cheveu»,  le 
poil.  —  T.  de  corroyeur.  Retourner 
je  euir'pour  lui  donner  une  nouvelle 
façon.  —  T.  de  tondeur  de  drap*. 
Relever  la  laine  d'nne  étoffe  pour 
la  prendre  et  la  couper  avec  les 
forces.  —  V.  ».  et  n.  Retourner  su- 
bitement en  arrière.  Rebroutser 
chemin.  Peu  s'en  fallut  que  le  so- 
leil ne  rebroussât  d'horreur  vers  le 
manoir  liquide,  (la  Font.) 

Rbiboossb,  sa  ,  part. 

REBROUSSETTE  ou  DROUS- 
SETTE ,  s.  f.  Peigne  pour  redres- 
ser le  poil  du  drap. 

RKBROUSSOIR,  ».  m.  Outil  de 
tondeur  de  drap  pour  rebrousser. 

KEBROYER,  v.  ».  Broyer  de 

luvcan. 

Rbbbotb,  km,  part. 
REBRUNIR,  v"a.  Brnnir  une 
seconde  fois. 

UssarKi  ,  ib  ,  part. 
REBUFFADE  ,  ».  f.  Manvai*  ac- 
cueil ;  refus  avec  mépris  et  parole» 
dures  ,  refus  fnortiCint.  Fam. 

REBUS,  s.  m.  (Se  dit  surtout 
au  pl.)  Allusions  équivoque*,  mau- 
vais jeux  de  mots,  mauvaise*  plai- 
santeries; calembourgs. 

REBUT  ,  s.  m.  Action  de  rebn- 
ter  ;  chose  rebutée ,  dédaignée  ,  mé- 
prisée ,  refusée ,  rejetée  ;  ce  qu'il  y 
a  de  pire  dans  chaque  espèce.  - 
Rebut  de  la  nature,  dis  genre  hu- 
main, ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  et  de 
plus  méprisable  dan»  la  société, 
dan*  l'espèce  humaine.  Et  moi , 
truie  rebut  de  la  nature  entière. 
(Rac.)  -  Au  pl.  Rebuffade*.  Je  n'ai 
que  dee  rebuts.  (Mol.) 

REBUTANT ,  TE  ,  adj.  Qui  re- 
bute ,  décourage ,  dégoûte.  Travail 
rebutant  —  Déplaisant ,  choquant. 
Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  est  fade 
et  rehutaot.  (Boil.) 

REBUTE  ,  s.  f.  Petit  instru- 
ment V orex  Guimbabob. 

REBUTER,  v.  a.  Rejeter,  re- 
fuser  avec  rudesse ,  dureté  ,  mépris. 
Je  vous  conjure  de  ne  me  pas  rebu- 
ter. (Volt.)  —  Décourager ,  empê- 
cher de  poursuivre,  f.iire  abandon- 
ner. Point  de  travail  qui  les  rebute. 
(Boa*.)  —  Dégoûter  par  des  obsta- 
cle* ,  par  U   distance.  Je  croit 
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que  <f  «n  refus  la  discrète  froideur 
n'en  est  pas  moins  puissante  à  re- 
buter un  cœur.  (Moi.)  —  Choquer, 
déplaire.  Rien  ne  le  rebuta  ,  ni  sa 
vue  /raillée ,  ni  sa  masse  de  chair 
hixarrement  taillée.  (Boil.)  —  Se 
rebuter,  v.  pr.  Se  décourager  ,  se 
dégoûter. 

Rsbctb  ,  bb  ,  part. 

RECACHER  ,  v.  a.  Caeber  de 


Rccacbb,  bb,  part. 
RECACHETER,  v.  a.  Cacheter 
de  nouveau. 

Rscacbbtb  ,  bb,  part. 

RÉCALCITRANT  ,  TE  ,  ad.. 
Qui  résiste  ,  s'oppose  avec  opiniâ- 
treté |  obstiné ,  rétif.  Personne , 
humeur  récalcitrante. 

RÉCALCITRER.  v.  u.  Regim- 
ber. —  Fig.  Résister  avec  opiniâ- 
treté ,  avec  humeur,  /nus. 

RECALER  ,  v.  a.  Caler  de  non 
veau.  —  Fig.  et  pop.    Relancer  ; 
rembarrer.  —  T.  de  menuis.  Polir 
avec  la  varlope;  finir  un  joint. 

Rbcalb  ,  bb  ,  part. 

RECALOIR  ,  s.  m.  Outil  de  me- 
nuisier pour  recaler. 

RECAMER,  v.  a.  T.  de  tuanuf. 
Enrichir  uO  brocard  d'une  nouvelle 
broderie.  * 

Rbcamb  ,  bb,  part. 

.RECAMPIR  ,  v.  a.  Fores  Ra- 
MA*  m  a. 

RÉCAPITULATEUR  ,  s.  m.  Ce 
lui  qui  récapitule1,  fait  une  rérapi- 
tulatioo.Fém.  Récapitulatrice,  /nu* 

RÉCAPITULATION,  s.  t  Ré- 
pétition sommaire  de  ce  qu'on  a 
déjà  dit  ou  écrit.  —  T.  de  rhétori- 
que. Partie  do  la  péroraisoo. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  Redire 
sommai  muent  ;  résumer. 

RâcsriTVLK,  bc  ,  part. 

RECARDER,  v.  a.  Carder  de 
nouveau* 

IUcabob  ,  >  t  ,  part. 

RECARREI.ER ,  v.  a.  Carreler 
de  uouveau. 

Rrcabbblk,  bb  ,  pi>rt. 

RECASSER ,  v.  a.  T.  d'agric. 
Donner  le  premier  labour. 

Rbcassb,  bb,  part. 

RECASSIS,  s.  tu.  T.  d'agric. 
Terre  que  l'on  a  recassée  par  uu 
preu.ier  labour. 

RECCH1E,  u  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Mexique. 

RECÉDER,  v.  a.  Céder  a  quel, 
qu'un  ce  qu'il  avait  cédé  ;  céder  a 
autrui  qu'on  avait  acquia  pour 
soi-tnruie. 

Rbcbdb,  êb  ,  part. 

RECELÉ,  *.  n*.  T.  de 
Recèlement  d'effets. 

RECELEMENT.  s.  m.  Actinii 
de  reeéler. 

RECELER  ,  v.  a.  Garder  et  ra- 
cher  le  vol  de  quelqu'un  ;  donner 
retraite  à  de*  gens  poursuivi»  par 
la  justice,  etc.  Reeéler  un  voleur  . 
un  conscrit.  —  Fig.  Renfermer.  // 
peut  dans  son  jardin ,  tout  peuple' 
d" arbres  verts  ,  reeéler  /**  printemps 
au  milieu  des  htven.  (Boil  )  —  T. 
de  pral.  Détourner  ,  rucher  le» 
effet,  d'une  *uccc*..on.  -  V.  n.  T. 


zed  by  Google 


810 


REC 


REC 


REC 


de  vén.  Rr«ter  d»n« 
en  parlant  du  crrf. 
RacaLB  ,  il  ,  part. 

RECELEUR,  ».  m.  Celui  qui 
mile  un  vol  ,  gardien  de  choses 
voler*.  I,et  lois  romaines  punn- 
taient  'e  rrrélcur  du  vol  comme  te 
voleur.  (Monlcsq  )  —  Fém.  Rece- 
Irtue. 

RÉCEMMENT  ,  ndv.  Nouvelle- 
M  ,  drpui»  peu  .le  terup».  //  était 
nmfiit  mari/.  (Volt.) 

RECENSEMENT ,  ».  in.  Dé- 
nombrement d'<  ffel»  ,  ilr  *uffra£ri>  , 
d  individu».  — -  Nouvelle  vérifica- 
tion de  mari  handisca. 

RECENSER  ,  ».  a.  Faire  le  re- 
censement tir... 

h  i  '  tmi  ,  ti,  part. 

RÉCENT  ,  TE,  adj.  Nouveau  . 
nouvell'  mrnt  fait  ou  arrivé — Avoir 
/il  mémoire  r/cente  d'une  choie,  n'en 
souvenir  comme  si  elle  venait  d'ar- 
river, d'avoir  lieu. 

RECÉPAOE,  t.  m.  Action  de 
recéper  ;  «on  effet. 

RECÉPÉF. ,  ».  f.   Partie  d'un 
boit  qu'on  a  recépie. 

RECEPER,  v.a.  Tailler  jusqu'au 
pird  un  arhre,  une  vigne  ;  couper 
uo  boi»  tailli»  p.ir  le  pied  ;  couper 
ia  tête  d'un  arbre  pour  le  greffer 
ou  lui  faire  pou»»er  de  nouvel  lv» 
branche»;  mettre  île  niveau  le*  tê- 
tes d  ci  pieu»  en  le»  coupant. 

R  ici  ri. ,  il,  part. 

RECEPISSE,  a.  ».  Reçu  de  pa- 
pier» ;  quittance. 

RÉCEPTACLE  ,  a.  an.  Lieu  oit 
re  rassemblent  plusieurs  chose-»  , 
plusieurs  personnes.  Se  dit  rn  mau- 
vaise part.  Réceptacle  d'ordures , 
d*  vo'euri.  —  Personne  en  qui  M 
trouvent  réunir*  de  mauvaise»  qua- 
lité*, de»  vice».  —  T.  dliydr. 
Rawin.  — T.  de  bol.  Foud  du  ca- 
lice ou  est  lise  Fovaire. 

RÉCEPTIRILITÉ,  a.  f.  T.  di- 
datl  Fatuité  de  recevoir  le*  im- 
pressions. 

RÉCEPTION,  a.  f.  Action  par 
laquelle  on  reçoit  de»  chose*.  Ac- 
cuser la  rr'crption  d'un»  lettre.  — - 
Manière  dr  recevoir  le*  personne»  ; 
accueil.  Quelle  charmante  récep- 
tion nt  lut  (era-t-elle  point,  (La 
Rr.  )  —  Action  de  recevoir  quel 
qu'un  dan»  une  enmpagoie  ,  etc.  ; 
cérémonie  pour  recevoir,  installer. 

RÉCEPTIVITÉ  ,  ».  r.  T.  d.daci. 

r  acuité  r  «ruée  de  recevoir  une  im- 
messinn. 

RECFRCELÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
Ma-.  Tourné  eu  cerceau. 

RECETTE  ,  ».  f.  Ce  qui  est  reçu 
rn  ar«ent  ou  autrement,  action  île 
iecouvrer  «r  qui  r-t  .lu  -  Charge, 
fonction  de  receveur  ;  »c»  bureaux  ; 
le*  denier*  '(ont  le  ifronvrimrnt  a 
été  fait.  —  Composition  de  certain» 
remèdes  ;  écrit  qui  l 'enseigne.  — 
Fig.  et  fan».  Mélhivde  pour  *«  mn- 
«duire;  moyen  ,  expédient  Conlen- 
•oiu-aous  de  [>eu  ....  la  recette  ett 
•  -•faillible.  (La  Rr.) 

AECETTIER  ,  *.  m.  Celui  qui 


a  de*  ren 

el  mut. 

RECEVARLE.  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  admi»  ,  qui  doit  être 
rem.  MarchanMse ,  offie,  excuse 
recevfible. 

RECEVEUR,  ».  m.  Celui  qui 
e«t  chargé  de  faire  une  recelée;  ce- 
lui qui  rat  chargé  de  recevoir  le» 
denier*  public».  Receveur  d'arron- 
dissement, receveur  ge'ne'ral.  Mon- 
iteur le  receveur  lut  tret-mal  par- 
tage'. (La  Font-) 

RECEVEUSE,  a.  f.  Femme  d'nn 
receveur.  Faut.  —  Celle  qui  cal 
chargée  de  faire  une  recette. 

RECEVOIR,  a.  au.  Vaa«  d«  sel- 
pêtrenr. 

RECEVOIR,  r.  a.  Accepter , 
prendre  re  qui  eut  offert  ,  envoyé, 
Iraninu»  ,  apporté  ,  prc-cnié  ,  donné 
s-*ii»  etre  du  ;  toucher  ce  qui  e»t  dû. 

•  Tirer  de...  —  Retenir  une  cbnae 
jetée  ,  ce  qui  tombe  de  I  aul ,  etc. 

—  Eprouver ,.  ressentir.  Recevoir 
une  grâce ,  un  afjlvnt.  J'en  rece- 
vrai le  coup  d'un  visage  reinn. 
(  Corn.  )  —  fie  dit  de  tout  être  qui 
éprouve  l'effet  d'une  cau»e  c»le 
neiire.  —  AgTCrr.  Recevoir  det 
ojfres,  det  exxuiei.  —  Accueillir. 
Il  faut  nom  accorder  pour  ta  lurn 
recevoir.  (  Roil.  )  —  Admettre  dan» 
un  ci>rp»  ,  d.m-  une  compagnie,  etc. 

—  Installer.  —  Donner  retraite  a... 

—  Recevoir  la  loi  ,  être  forcé  d'o- 
béir. —  V.  n.  Avoir  société  ehea  soi. 

—  Recevoir  ,  accepter.  Recevoir 
eiclut  simplement  le  refit*  ;  accepter 
marque  davantage  le  consentement. 
On  reçoif  de»  présenta;  on  aaêpte 
de*  service*.  * 

R»çu  ,  ci  ,  part. 
RECEZ,  s.  m.  Cahier  do»  déli- 
bération* d'une  diète  de  l'empire. 

RECHAFAUDER  ,  r.  a.  Faire  de 
nouveau*  échafauds  ;  redresser  un 
échafau.l. 

RâcaaratDà,  it,  part. 

RÉCHAMPIR  ,  »/.  a.  T.  .le  peint. 
Effacrr  par  de  nouvelle»  couclie*  ta 
eoulcur  qui  a  empiété  ;  rendre  le» 
opposition»  de  couleur  plut  tran- 
chante*.  —  T.  de  doreur.  Voje% 

Rs-OSIMB. 

RicBauri  ,  II,  part. 

RECHANGE,  ».  m.  Droit  d'un 

nouveau  change          De  rechançr  , 

e\p.  adv.  En  réserve  pour  rempla- 
cer. 

RECHANGER  ,  e.  a.  Changer  de 
nouveau. 

Racaiaot,  la,  part. 

REi  HA\TER,  v.  a.  Répéter 
nue  chanson.  —  Fig.  el  fam.  Ré- 
péter la  même  chose  d'une  mani< re 
ennui cuae. 

RtcBaari  ,  »■  ,  part. 

RÉCHAPPER,  v.  n.  Se  tirer, 
•ortir  d'un  grand  péril;  guérir  d'une 
maladie  dangereuse. 

Kicaappt,  il ,  part. 

RECHARGE  ,  a.  f.  «••  charge 
d'un  rnail.  —  A  la  recharge  ,  e*p. 
a  lv«  De  nooveau.  Inui. 

RECHARGER  .  r.  a.  Charger  .le 
n'uivcu  ;  impover  une  nouvelle 
ihnrge.  —  Donner  un  ordre  plut 
prenant  ;   donner  d«   nouveau  la 


commission  de.  .  -  Recharger  un 
eineu,  en  groa>ir  le«  bi*»  use»  p.ir 
le  'rollement.  -  t.  d'art  mil.  Lai- 
coter  une  nouvelle  charge.  —  Se 
recharger,  v.pr.  Remettre  sa  . 
sur  sou  do*. 
RacBABoa. 


»  K 


part. 


RECHASSER  .  v. 
d'un  lieu  dju»  un  autri 
nouveau  a  la  «  lia***. 

Racassss.,  si  ,  part. 

RECHASSEUR,  ».  m  Celui  md 
fait  reulrer  le.  bêle»  dans  les  forêts. 

RECHAUD  .  ».  m.  Ustensile  pour 
tunienir  la  braise  ardente. 

RECHAUF  ,  s.  m.  T.  de  jard. 
Fumier  chaud  autour  d'une  (touche. 

RECHAUFFAGE ,  a.   m.  Vieux 


RECHAUFFE,  ».  m.  MeU  ii- 
rhaufle. —  Fig.  et  fam.  Ouvrape, 
etc.  pris  ,  imité  d'un  autre ,  et 
donne  pour  neuf. 

RÉCHAUFFÉ,  ÉE  .  adj.  Chaufli 
de  nouveau.  Souvenet-voui  bien 
qu'un  dîner  réchauffé  ne  valut  ja- 
mais rien,  f  Roil.)  —  Fig.  Coûte 
rr\hftuffr ',  répété. 

RÉCHAUFFEMENT,  a.  ».  T. 
de  jard.  Fumier  neuf  pour  rc>  haul- 
ler  le»  eoucheff. 

RÉCHAUFFER  ,  ▼.  a.  Chauffer 

ce  qui  élait  lefrtri.li;  écliaufler  de 
nouveau  ,  rendre  de  la  chaleur.  // 
i r'trndle  long  du  forer,  le  réchauffe. 
(La  Font  )  —  Fig.  Esciler  de  nou- 
veau ,  ranime. .  Réchauffer  le  tèle  , 
le  courage.  —  Réchaujfer  mne  idre, 
un  tujet,  le»  rajeunir.  —  Se  ri- 
en il;  l/er,  t.  pr.  S  échauffer  apro 
»'ètro  relroiili.  —   r,g-  Se  ranimer. 

f.  ei  diitemiont  se  réchauffent  par 
les  nouvelles  prétentions  du  peuple. 
(  BdM.) 

Râcaaorrâ  ,  fct,  part. 

RECHAUFFOIR ,  t.  m.  T.  de 
cuis.  E»pècr  de  fourneau  peur  ré- 
chauffer le.»  plats. 

RECHAUSSER,  a.  Chausser 
de  noiive.u.  --  R*Urc  une  pièce  de 
métul  pour  la  r<ndre  de  moindre 
volume.  —  Remettie  de»  dents  a 
une  roue  ,  etc.  -  T.  de  jard.  Gar- 
nir de  terre  ,  de  fumier  le  pied  d  un 
arbre,  d'une  plante.  —  A'e  rechaw 
»er,  r.  pr.  Se  chatoarr  de  nouveau. 

Rkcaactaâ,  ia  .  part. 

RECHAUSSOIR,  ».  m.  In.lru- 
ment  pour  rechau»»er  le  mtul. 

RÊCHE,  adj.  desd.  g.  Kude  su 
touil.er.  — ■  r'.g.  C)ui  manque  d'»- 
méuite ,  d'affabilité;  âpre,  rude, 
dur.  V er sonne .  humeur  ,  ton 

RF.CHERCHARLE,  adj. 

g.  Digue  d'être  recherché,  fa  tu. 
RECHERCHE,  a.  f.  Action  de 

rechercher;  perqui»ilinn  pour  trou- 
ver ,  pour  connaître.  De  telles  d.t- 
cus lions  ne  iom  pas  le  but  de  met 
recherche».  (Volt.)  —  Chose  trou- 
vée par  la  techerebe.  Livre  pie»» 
de  recherches.  — 
conduite  ,  dei 
che»  pour  obtenir 

■nur»uite  d'une 


1" 


Soin  pour  perfectionner 


place-  - 

.    —    Soi  a 
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dans  l'habillement,  la  parure.  — 
Attccuiiiin  de  manière*,  de  style, 
de  pensées.  —  Soi  a  pour  augmen- 
ler,  exrès.  Rechenhe  de  volupté, 
de  cruauté.  —  Action  de  remettre 
drs  ard  ne»  ,  de»  luile»  ,  de»  pavé» 
qui  manquent.  —  T.  de  niu».  Pié- 
luile  »ur  i  >■  : ,,  ,■    aajl  le  clavecin. 

RECHERCHE,  KF. ,  ,dj.  Peu 
commun,  r.irr. —  Affecté,  mmiié- 
ré  ;  l'opposé  de  naturel.  —  Très- 
soiyné 

RECHERCHER,  v.  a.  Clicrrber 
de  nouveau  ,  cherclirr  enmtc  ,  cher- 
cher avec  vigilance,  faire  de  rfl'orts 
pour  trouver.  On  recherchait  le, 
livret  sucre s. ..  pour  m  abolir  la 
mémoire.  (Rn»s.j  —  Faire  enquête 
de  la  conduite,  de»  actions  de...  — 
Tâcher  d'avoir,  d'obteuir.  ReJter- 
cher  lei  honneur* ,  une  fie  en 
mariage.  —  T.  d'art»,  Réparer  ; 
corriger,  rectifier,  perfectionner.  — 
T.  dr  man.  Animer. 

Rieur acai  ,  ils,  part. 

R F. CHERCHEUR  ,  >.  m.  Celui 
qui  recherche,  fait  de»  recherche». 
7/iUj.  —  Chex  le»  briquclicrs,  celui 
qui  voiture  au  fourneau  tout  ce  qui 
est  nécessaire. 

RECHIGNÉ,  ÉE,  adj.  Quia 
l'air  mau»»ade.  De  petitt  momtret 
fort  htdeux  ,  rrehigoés...  (La  Font.) 

RECHIC NEMENT,  ».  ».  Ac- 
tion de  rechigner. 

RECHIGNER  ,  v.  n.  Témoigner, 
par  l'air  de  son  visage,  du  dégoût, 
de  la  répugnance ,  du  chagrin  ,  de 
l'humeur. 

RECHINSER  ,  v.  a.  T.  de  ma- 
nuf.  Laver  la  laine  dan»  l'enu  claire, 
fticuinaâ  ,  ix  ,  part. 

RECHOIR  .  v.  n.  Tomber,  choir 
de  nouveau.  V.  m. 
Rxcau  ,  m  |  part. 

RECHUTE,»,  f.  Nouvelle  chute. 
—  Rechute,  récidive,  Rrchate  e»t 
un  terne  de  médecine  et  de  mo- 
rale ;  un  malade  et  un  pécheur  font 
une  rechute  :  récidive  est  un  terme 
de  jurisprudence  ;  un  coupable  fait 
une  récidive.  La  rechute  est  une  se- 
conde maladie  plu»  dangereuse  que 
la  première;  la  récidive  est  un  se- 
cond délit  semblable  au  premier,  et 
qu'on  punit  plus  «évèrement. 

RECIBIDOU,  a.  m.  Citerne  de 
savonnier  pour  la  lessive. 

RÉCIDIVE,  ».  (  Rechute  dans 
une  faute.  Vojrn  Rrcbctb. 

RÉCIDIVER  ,  v.  n.  Faire  une 
récidive,  retomber  dan»  la  même 
faute. 

RÉCIF,  ».  ».  Voyet  Rssctr. 

RECILLE  ,  »•  f.  Filet  pour  en- 
tourer le»  cheveux  à  l'espagnole 

RECIPÉ,  ».  m.  (Pl.  récipés.  ) 
T.  de  '■<■'!  Ordonnance. 

RÉC1PIANGLE,  ».  m.  T.  de 
géom.  Instrument  pour  mesurer  les 
angle»  saillant»  et  rentrants. 

RECIPIENDAIRE,  ».  m.  Celui 
qui  se  présente  pour  être  reçu  dans 
«ne  compagnie,  etc. 

RÉCIPIENT,  i.  m.  T.  de  chim. 
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Vase  pour  recevoir  le»  pro  luit»  d'une 
distillation.  —  T.  de  phys.  Vaisseau 
de  la  machine  pneumatique  servant 
a  mettre  les  corps  dans  le  vide. 

RÉCI PROCATION  ,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  re  oit  le  réciproque. 
—  T  de  ph>».  Rr'ciprocitlion  du 
pendule ,  sou  mouvement  supposé 
produit  par  relui  de  la  terre. 

RECIPROCITE,  s.  f.  Etat,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  réciproque. 

RÉCIPROQUE,  s.  m.  La  pa- 
reille. Fendre  te  réciproque. 

RECIPROQUE ,  adj.  de»  d.  g. 

Mutuel.  Servîtes  ,  torts  récipro- 
ques. Reconnaissons  -  nous  l  'un  et 
t  autre  a  notre  estime  réciproque. 
(  Volt.)  —  T.  de  gramra.  Verbe  ré- 
ciproque ,  qui  exprime  l'action  de 
deux  sujets ,  ou  d'un  plu»  grand 
nombre  ,  les  uns  sur  les  autres. 
Ex  écnlrt-iléchircr. — T.dcmalh. 
Fanon  récipioque  ,  inverse* 

RECIPROQUEMENT,  adv.  Mu- 
turllemeut.  lli  ont  réciproquement 
cent  choses  planantes  a  se  conter. 
(  La  Rr.  )  . 

RECIPROQUER,  v.  n.  Rendre 
la  pareille.  Iron.  et  in  us. 

RECIRER,  v.  a.  Cirer  de  nou- 
veau 

lUciaé  ,  ei  ,  part. 

RECUSE,     f.  Voyez  Rxhoiti. 

RECIT ,  a.  m.  Narration  d'un 
fait ,  etc.  Ce  récit  passe  un  peu  l'or- 
dinaire mesure.  (  Roil.  )  —  T.  de 
mu».  Ce  qui  c»t  chanté,  joué  par  un 
seul. 

RECITANT,  TE  ,  adj.  T.  de  mua» 
Joué,  chanté  seul;  qui  joue,  ém- 
eute seul. 

REt.ITATEUR,  ».  m.  Celui  qui 
récite  par  orur.  I nus. 

RECITATIF,  s.  m.  Chant  dé- 
bité, qui  n'est  point  atraj«lti  à  la 
mesure.  —  Déclamation  hjuuio- 
nieuse. 

RECITATION,  a,  f.  Action  de 
réciter. 

RECITER  ,  v.  a.  Dire  de  mé- 
moire. Réciter  sa  leçon.  —  Narrer, 
raconter.  Réciter  une  histoire.  — 
Débiter,  déclamer.  7'r>ur  les  jour* 
de  ses  vers,  qu'a  grand  bruit  il  ré- 
cite ,  il  met  ches  lui  voisins ,  pa- 
1  rents  ,  anus  en  fuite.  (Uoil.j  — -T.  de 
mus.  Chanter,  exécuter  un  récit. 
RiciTx,  ta,  part. 

RECITEUR  ,  a.  m.  Faiseur  de 
récit».  Inus. 

RÉCLAMATFUR,  ».  m.  T.  de 
comm.  Celui  qui  revendique  la  pos- 
aession  de... 

RÉCLAMATION,  ».  f.  Action 
de  réclamer,  de  revendiquer,  de  re- 
venir contre  un  acte;  demande  en 
diminution  d'unpûi»  ,  etc.  ;  exposi- 
tion de  mot i  K  pour  ne  |ia»  accéder 
a...  —  Réclamation  ,  revendication. 
La  rédamation  est  une  demande  ; 
la  revendication  ,  une  poursuite. 

RECLAME,  s.  m.  T  de  faur. 
Cri  ,  signe  pour  laite  retenir  l'ni- 
srau.  —  Pipeau  ,  etc. ,  pour  attirer 
les  oiseaux  dan*  le  piège. 

RÉCLAME,  s.  f.  T.  d'imp.  Pre- 
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miar  mot  d'une  page  mi»  hors  de 
ligne  au  bas  de  la  page  précédente. 
—  T.  de  plain-rhanl.  Partie  du  ré- 
pons q'ie  l'on  reprend  après  le  ver- 
îct.  —  T.  rie  théâtre.  Mots  qui  ter- 
minent choque  couplet,  et  avertissent 
l'interlocuteur  que  c'est  a  lui  de 
parler. 

RECLAMER,  v.  a.  Implorer, 
invoquer  ;  demander,  solliciter  avea 
in»lance.  Réclamer  le  secours,  ta 
p.oleclton  de...  Ils  réclamaient  ries 
promesses  tant  de  fou  éludées. 
(Montesq.)  —  Revriidiquer.  Récla- 
mer ton  bien,  —  T.  de  fauc.  Récla- 
mer un  oiseau,  l'appeler  pour  qu  il 
revienne  »ur  le  poing  —  V.  n.  Ex- 
poser »e»  droit»,  »e»  raison»  en  op- 
position à...  ;  a'életer  ou  revenir 
contre...  Personne  ne  réclame  con- 
tre cette  injustice.  (  Volt.) —  Se  ré- 
clamer, v.  pr.  Se  réclaitier  de  quel- 
qu'un ,  déclarer  qu  ou  en  e»t  connu 
ou  protégé. 

RicLiMs  ,  ta  ,  part. 

RECLAMELR  ,  ».  ».  Merle  d  A- 
frique. 

RECLAMPER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Raccommoder  un  mât  rompu  ,  uue 
vergue  brisée. 

RkCLAH»*,  >  r  ,  paxt. 

RECLARE,  ».  m.  T.  de  pêch. 
Sorte  de  filet. 

RÉCLIN ALSON,  ».  f.  T.  de 
gnnm.  Situation  inclinée  sur  l'ho- 
rirnn. 

RÉCUSANT,  TE,  adj.  T.  de 

gnom.  Qui  r  échue.  Cadian  récli- 
nant. 

RÉCLLNÉ,  ÉF  .adj.  T  de  bot. 

Rabattu  Feuille  réeltnée  ,  dont 

le  sommet  e»t  plus  baa  que  la  base. 

RÉCLINER,  v.  n.  N'être  pas 
d'aplomb. 

RECLOUER,  v.  a.  Clouer  une 

seconde  foi  a. 

Rlclovk  ,  xa,  part. 

RECLURE,  v.  a.  (Ne  se  dit 
qu'a  V infinitif  et  aux  temps  com- 
foiés.)  henfermer  dam  une  clôture 
elruitc  et  rigoureuse.  —  .Ve  reclure  , 
v.  pr.  Se  renfermer  étroitement ,  ae 
-équrstrer  dr  toute  société. 

Rient  ,  st  ,  jiart. 

RECLUS ,  SE  .  adj.  et  ».  Étroi- 
temrnt  renfermé;  qui  g.irde  une 
grande  retraite;  qui  »'esl  engagé  * 
une  retraite  perpétuelle.  En  q„oi 
peut  un  pauvre  reclus  vous  assister  } 
( La  Font.  ) 

RECLUSION,  s.  f.  Action  de 
réclure  ;  détention. 

RECOCHER  ,  v.  a.  T.  de  bou- 
langer. Retourner  la  pâle  avec  le 
plat  de  la  main. 

Rr.cocai,  ,  is  ,  part. 

RECOGNER ,  v.  n.  Cogner  de 
nouveau.  —  Eig.  et  pop.  Repousser, 
rebuter  durement. 

Rxcoomx  ,  ii ,  part. 

RECOGNITIF,  adj.  m.  Acte  ré- 
cognitif, contenant  la  conGrmatmn 
du  titre. 

RECOGNITION,  s.  f.  T.  d.dact. 
Examen  de  quelque  chose. 

RECOIFFER,  v.  a.  Coiffer  r» 
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nouveau.  —  Se  recoiffer,  v.  pr. 
Raccommoder  m  coiff ure. 

Racoirrt  ,  sa  ,  part. 

RECOIN  ,  ».  m.  Petit  coin  caché. 
—  Fig.  et  fam.  Les  recoins  du  caur, 
M  qu'il  y  a  de  plu*  caché  dans  le 


RÉCOLEMENT,  ».  m.  Lecture 
fi>ir  a  un  accusé,  à  un  témoin,  de 
m  dépotiiion  ;  vériGration  des  ef- 
fet» et  papier*  compris  dan»  un  in- 
ventaire ,  rériCcaiion  d'uM  coupe 
de  boi»  ;  procès  verbal  à  ce  sujet. 

RÉCOLER ,  v.  a.  T.  de  pal. 
Faire  un  rérolcment. 
RkCoLa ,  ta  ,  part. 

HECOLLECTEUR  a.  m.  Celui 
qui  recueille  de*  lois,  des  faita,  etc. 

RECOLLECHON,  a.  f.  T.  de 
dévoliou.  Recueillement  d'esprit. 

RECOLLER  ,  y.  a.  Coller  de 


R  (Collé  ,  *■  ,  part. 
RKCOLLET,  s.  m.  Religieux  ré- 
formé de  Tordre  de  Saint-Francoi*. 
Pendant  que  le  feuillant  ou  le  re- 
cul lel  quitte  ta  cellule.  (La  Br.;  — 

Oiseau  |.s-.-ur. 

RKC.OLLIGER  (SE),  pr.  T. 
de  dévotion.  Se  recueillir  eu  soi- 
même.  V .  m. 

R fcolliob  ,  «a ,  part. 

RÉCOLTE  ,  s.  T.  Action  de  re- 
cueillir le*  biens  de  la  terre.  Faire 
la  récolte.  —  Produit  en  nature  qui 
en  résulte.  //  n'y  eut  saint  d' espé- 
rance de  récolte.  (Volt.)  Voy.  Mot*, 
aon. 

RECOLTER  .  t.  a.  Faire  la  ré 
coite  de...  —  Récolter,  recueillir, 
On  récolte  ce  qui  te  coupe  ,  comme 
let  grain*;  on  recueille  ce  oui  ae 
détache,  «arrache  comme  les  frui 
le»  racines. 

RicoLTB  ,  kl,  part. 

RECOMMANDA  !W  F  ,  adj.  des 
d.  g.  Digne  de  recommandation , 
louable,  e*lim»ble ,  honorable. 

RECOMMANDARESSE  ,  •.  f 
Femme  qui  tient  un  bureau  d  a- 
dresse»  pour  les  nourrices. 

RECOMMANDATAlRE  ,  s.  m. 
Créancier  d'un  débiteur  emprisonné 
et  recommandé. 

RECOMMANDATION,  ».  f.  Ac- 
tion de  recommander;  choses  avan- 
tageuses dites  ,  écrite»  ou  à  alléguer 
en  faveur  de...  ;  protection  pour 
faire  obtenir.  —  Estime  pour  le  mé- 
rite. —  Opposition  judiciaire  à  la 
mise  en  liberté. 

RECOMMANDATOIRE  ,  adj. 
det  d.  g.  T.  de  pal.  Qui  contient  une 
recommandation. 

RECOMMANDER,  t.  a.  De- 
mander qu'on  toit  favorable  à  ••  , 
prier  de  prendre  *oin  de...  Recom- 
mandex-irur  l'église  encore  plus  que 
ce  grand  empire  que  vot  ancêtre i 
gouvernent  depuis  tant  de  siècle  t. 
(Iloss.)  —  Inviter,  engager,  exhor- 
ter a...  Je  vous  recommande  beau- 
coup de  courage.  (Volt.)  —  Charger, 
ordonner  de  faire  ;  enjoindre  etpres- 
sément  de..  —  Rendre  rcroniniati- 
dablc.  —  T.  de  pal.  Faire  écrouer  de 
nouveau  nn  prisonnier;  faire  arré . 
ter  de*  objets  voléa.  —  Se  rrcom- 
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mander,  t.  pr.  Se  recommander  a... , 
implorer  la  protection  ;  prier  qu'on 
ae  souvienne.  —  Se  recommander 
de  quelqu'un,  dire  qu'on  eu  e>t 
►our  obtenir,  être  admis,  etc. 

RECOMMENCEMENT,  a.  m. 
Action  de  recommencer.  Inus. 

RECOMMENCER ,  v.  a.  et  n. 

rnmraençanl  un  ouvrage  vingt fois... 
(Boil.) 

Racorni  ssrck ,  aa  ,  part. 

RECOMMFNCEUR,  EUSE.adj. 
et  ».  Qui  recommence  ,  qui  répète. 
Elle  est  une  v.ate  recommrnccu»e. 
(Sév.)  Fam.  et  inus. 

RÉCOMPENSE,  •.  f.  Pria  d'ane 
bonne  action  ,  d'un  service  rendu. 
Le  sénat,  dont  l'approbation  tenait 
lieu  de  rëcoa>peu»e...  (Boss.  )  — 
Compensation  ;  dédommagement  — 
Par  est.  Châtiment,  punition.  Ton 
insolence...  aura  sa  récompense. 
(Corn.)  —  En  récompense ,  exp.  ad  v. 
D'autre  côté  ;    d'ailieur»  ;  en  re- 


RÉCOMPENSER.  a.  Donner 
une  récompen»e ,  des  récompense!. 
Par  les  bienfaits  dont  les  grands 
récompensent  ceux  qui  les  trom- 
pent, ils  méritent  d  être  trompés. 
(Ma**.)  —  Compenser;  dédomma- 
ger. Les  fruits  dorés  dont  l'automne 
récompense  les  travaux  des  labou- 
reurs. (Fén.)  —  Par  ext.  Châtirr, 
punir.  —  Fam.  Récompenser  le 
fmps  perdu ,  le  réparer.  —  Se  ré- 
compenser, t.  pr.  Se  dédommager. 
•  indemniter  de... 

RhcourtRia,  as,  part. 

RECOMPOSÉE,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Feuille  recomposée ,  qui  porte 
*ur  un  pétiole  commun  d'autre»  pé- 
tioles partagé*  eux-mêmes. 

RECOMPOSER  ,  v.  a  Composer 
de  nouveau.  —  T.  de  cbini.  Réunir 
les  |iarties  séparées. 

RkCOMrott. ,  âa ,  part. 

RECOMPOSITION  ,  s.  f.  T.  de 
chim.  Action  de  recomposer  un 
corps  ;  *e*  effets. 

RECOMPTER  ,  t.  a.  Compter 
de  nouveau  ,  une  seconde  foi*. 

RtcoairTK  ,  m  ,  part. 

RÉCONCILIABLE  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  peut  être  réconcilie.  Il  est 
peu  usité  et  ne  t'emploie  qu'avec  la 
négative. 

RECONCILIATEUR,  •.  m.  Ce- 
Ini  qui  réconcilie  ,  qui  aime  à  ré- 
concilier. Fém.  Réconciliatrtce. 

RÉCONCILIATION,  s.  f.  nac- 
rommodement  de  personnes  brouil- 
lées. —  Acte  par  lequel  an  hérétique 
est  réuni  à  l'église  ;  nouvelle  béné- 
diction d'une  église  profanée  ;  se- 
conda confession  j  absolution  des 
féchés. 

RECONCILIER  ,  a.  Faire  nne 
réconciliation.  Les  dieux  vont  s'a- 
paiser; du  moins  Calchai  publie 
qu'avec  eux  dans  une  heure  il  nous 
réconcilie.  (Rac.)  —  Réconcilier  un 
hérétique ,  l'absoudre  après  son  ab- 
juraliou.  —  Réconcilier  une  église, 
la  bénir  de  nouveau  après  sa  profa- 
—  Se  réconcilier,  v.  pr.  Se 
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confesser  une  seconde  fois.  —  Se  ré- 
concilier a.-ec  quelqu'un ,  se  rcmrl  ■ 
tre  bien  avec  lui.  Avec  Bnusmucus 
je  me  réconcilie.  (Rac.)  —  V.  rer- 
Se  remettre  bien  ensemble 

Rtcoactt.tr,  ta,  part. 

RECONDUCTION  ,  a.  f.  T.  de 
prat.  Continuation  de  jouiasaure 
après  respiration  d'un  bail  au* 
me  me»  clause*. 

RECONDUIRE,  t.  a.  Accotnp*- 
gner  par  civilité  ,  au  déport  ,  quel- 
qu'un dont  on  a  reçu  la  visite.— 
Ramener,  re mener ,  n  mettre  une 
personne  au  lieu  d'où  elle  était  ve- 
nue. —  Fam.  Renvoyer,  cba»»er  en 
maltraitant. 

Rccouduit,  ti  ,  part. 

RECONDUITE  ,  s.  f.  Action  de 
reconduire.  F am,  et  iron. 

RECONFESSER  ,  ».  a.  Confes- 
ser une  seconde  fois.  —  Se  reconfes~ 
ser,     pr.  Se  confesser  de  nouveau. 

Raconriisi  ,  àa,  part. 

RECONFIRMER  ,  y.  a.  Confir- 
mer, assurer  «le  nouveau. 
Riconnaak,  ta,  part. 

RECONFORT,  s.  m.  Soulage, 
ment  ,  adoucissement,  consolation  , 
secours  dans  l'affliction.  En  ce  pi- 
leux état  si  j'ai  du  reooafort.... 
(Malh.)  V.  m. 

RÉCONFORTATIOPf  ,  a.  f.  Ac- 
tion de  réconforter. 

RECONFORTER,  y.  a.  F. 

—  Consoler.  Vieux  en 
Se  réconforter,  r.  pr. 
forces. 

RLcoiiroRTB  ,  Il ,  part. 

RECONFRONTATION,  a.  f.  Ac- 
tion de  reconfronter  ;  nouvelle  con- 
frontation. 

RECONFRONTER  ,  t.  a.  Con- 
fronter de  nouveau. 

R&conraoHTk ,  ax,  part. 

RECONNAISSABLE  ,  adj.  des 
d.  g.  Facile  a  reconnaître. 

RECONNAISSANCE,  a.  f.  Ac- 
tion de  reconnaître  une  personne  , 
une  chose,  de  s'en  remettre  V 
action  de  deu 
connaissent.  Cette 
fut  touchante.  —  Souvenir  d'un 
bienfait,  gratitude  qu'on  en  témoi- 
gne. Souvent  nous  ne  payons  pas 
de  reconnaissance...  (  Rocbef.  )  — 
Récompensa  d'un  service,  d'un  of- 
fice. —  Examen  détaillé.  —  Aveu 
de  bouche  ou  par  écrit  ;  écrit  par 
lequel  on  se  reconnaît  redevable  ou 
dépositaire.  —  T.  d'art  mil.  Esa- 
men  des  lieux ,  etc.  ;  soldais  en- 
voyé* à  cet  effet. 

RECONNAISSANT  ,  TR  ,  adj. 
Qui  a  de  la  reconnaissance  ,  qui 
conserve  la  mémoire  de»  bienfait*. 

RECONNAÎTRE,  v.  s.  Se  re- 
mettre dans  l'esprit  l'image  d'une 
chose  ,  d  une  personne  en  les 
voyant.  —  Distinguer  à  certains 
caractères  ou  effets.  On  reconnaît 
le  rossignol  à  son  chant.  —  Par- 
venir à  connaître;  apercevoir  enGn. 
A  ces  mot»,  mais  trop  tird,  re- 
connaissant ma  faute....  (  Boil.  ) 

—  Observer,  remarquer,  examiner. 
Reconnaître  les  lieux.  Il  alla  re- 
connaître U  terrain.  (  Valu  )  — 
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Admettre  comme  incontestable  ;  con- 
venir, tomber  d'accord  Hc.....  — 
Avoi.fr  pour....  Reconnaître  quel- 
qu'un pour  son  parent.  —  Avouer, 
coo  fesser.  Lui-même  le  sentit ,  re- 
connut son  péché.  (  Boil.  )  —  Avoir 
<le  la  recoonaissaure ,  en  dunoer 
des  marque»,  récompenser-  -(.-/.  re 
la  n/gative.)  Ne  plus  écouter;  ne 
plu»  avoir  égard  à...  Ils  ne  recon- 

ItaVli-ftCOt    Jr"t  US    FH    PlN  iSOftt  y.    W*\    ^»\t  *~ 

liante,  ni  naissante,  ni  du  Une  lions. 
(  La  Br.  )  —  Se  reconnaître  , 
pr.  Reprendre  set  aeaa ;  parvenir 
»  connaître  ou  Ton  est ,  après  avoir 
été  ou  s  être  cm  perdu.  —  Fig. 
Prendre  une  juste  idée  de  sa  posi- 
tion. A  peine  pouvait- elle  se  re- 
connaître elle-même. . .  (Boas.)  —  Se 
déclarer  ,  s'avouer.  Se  reconnaître 
coupable.  —  V.  rec.  Se  rappeler 
mutuellement  qui  l'on  est,  «n  se 
voyant.  Foj.  Avouai. 

Rscoxau,  n.  part. 

RECONNU  ,  UE  ,  adj.  Avoné 
pour...  ,  coosrant ,  avéré.  L'extrait 
Je  la  première  relation  est  d'une 
vérité  reconnue.  (  Volt.  ) 

RECONQUÉRIR,  v.  a.  Con- 
quérir  de  nouveau  ,  au  prop.  el 
an  Gg.  Reconquérir  un  pajs  ,  l'es- 
time de... 

Rsconoois,  si,  part. 

RECONSTITUTION ,  %.  f.  T.  de 
prat.  Substitution  d  une  nouvelle 
vente  a  uue  autre  ;  subrogation  d'un 
nouveau  créancier  à  l'hypothèque  de 
l'ancien. 

RECONSTRUCTION,  s.  f.  Ac- 
tion de  reconstruire. 

RECONSTRUIRE  ,  t.  a.  Con- 
struire de  nouveau  ,  rebâtir,  réé- 
diter, rétablir  un  bâtiment. 

Rkcomstbi.it,  te  ,  part. 

RECONSULTER ,  v.  a.  Con- 
sulter de  nouveau. 

RacoascLT-s ,  bb,  part. 

RECONTER,  t.  a.  Conter,  ra- 
conter de  nouveau. 

Rico* ri,  sa,  part. 

RECONTRACTER ,  t.  a.  Con- 
tracter  de  nouveau. 

RaenarascTB,  ta,  part. 

RECON  VENIR  ,  v.  a.  T.  de 
pal.   Former  une  demande  contre 

RacoaviNo,  va,  part. 

RECONVENTION,  s.  f.  T.  de 
pal.  Demande  contre  le  deman- 
deur. 

RECONVOQUER,  v.  a.  Con- 
voquer de  nouveau. 

RtcoavoQOK,  la,  part. 

RECOPIER  ,  v.  a.  Ti.nscrire 
Ae  nouveau. 

Racoria ,  b,  part. 
.  RECOQUILLEMENT  ,  s.  m. 
I  tal  de  re  qui  est  reeoqtiillé. 

RECOQUILLER,  v.  a.  Retrons- 
•er  en  forme  de  coquille.  Se  re- 
•  wjuiller,  v.  pr.  Se  Wtioiiim  en 
I  -rme  de  coquille,  se  fiber,  se  met- 
tre par  boucle*. 

Rkcoqcillk,  kl ,  part. 

RECORD,  s.  ni.  T.  de  pal.  At- 
testation. 

RECORDÉ,  adj.  m.  Exploit  re~ 
-W',  ois  l'huissier  doit  eue  aeeirfé 
le  deus  témoins. 

*  ECORDER,  y.  a.  Répéter  une 


croiser  les  trace»  du  poli»aoir  »ur 
surface  des  glaces.  —  Vin ,  cid 
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ehof€  pour  rapprendre  par  cour; 
répéter  uae  chose  apprite  par  cour  , 
pour  la  savoir  mieux.  —  Faire  si- 
gner par  des  témoin*.  —  Se  recor- 
der, v.  pr.  Se  (appeler  ce  qu'on  a 
k  dire,  à  Caire.  —  .Va  recorder  avec 
quelqu'un  ,  ae  concerter  avec  lui. 

Rscobob,  si ,  part. 

RECORDEUR  ,  s.  m.  Témoin 
oculaire.  Inus. 

RECORRIGER  ,  v.  a.  Corriger 
de  nouveau. 

Rscobiiob,  ài,  part. 

RECORS  ,  s.  m.  Celui  qui  sait 
un  huissier  pour  Ini  servir  de  té- 
moin ,  pour  loi  prêter  main  forte  au 
besoin. 

RECOUCHER  ,  ».  a.  Remettre 
au  lit.  —  Recoucher  par  terre,  ter- 
rasser une  seconde  lois.  —  Se  ic- 
coucher,  v.  pr.  Se  remettre  au  lit. 

Rbcoucib,  bb  ,  part. 

RECOUDRE,  v.  a.  Joindre  de 
nouveau  par  une  couture. 

Rscorjsc  ,  va ,  part. 

RECOULER  ,  v.  a.  Couler  de 
nouveau.  —  Esprimer  l'huile  des 
aui  rbamoisées.  —  T.  de  cartier. 
a»ser  les  caries  en  revue. 
Rbcouib,  sb,  part. 
RECOUPAGE  ,  a.  m.  Action  de 

la 
re 

recoupé. 

RECOUPE ,  s.  f.  Débris  des  pier- 
re» qu'où  taille,  fa  ri  oc.  grossière  de 
son  ;  chapelure. 

RECOUPÉ,  ÊE,  adj.  Mêlé,  eu 
parlant  de*  ,vins ,  des  cidres.  — 
T.  de  Mas.  Ecu  recoupé,  mi-coupé. 

RECOUPEMENT,  subat.  m .  T. 
d'arrhit.  Retraite  faite  sut  assises 
de  pierre. 

RECOUPER,  v.  a.  Couper  de 
nouvrau.  —  Recouper  des  vins, 
en  mêler  de  différentes  qualités; 
des  cidres  .  en  mêler  du  nouveau 
avec  du  vieus. 

Rtcocri,  «a  ,  part. 

RECOUPETTE  ,  a.  f.  Troisième 
farine  tirée  du  son  de»  recoupe*. 

RECOURBÉ  ,  EE  ,  adj.  Plié 
d'une  manière  courbe.  —  T.  de 
bot.  Courbé  en  dehors.  Rameau 
recourbé. 

RECOURBER  ,  v.  a.  Plier  en 
rond  par  le  boni.  Recourber  un  fer. 
—  5e  recourber,  v.  pr.  Se  plier  en 
rond.  Sa  croupe  se  recourbe  en 
replis  tortueux.  (  Rac.  ) 
Racocaia,  ta  ,  part 
RECOURIR  ,  v.  n.  Courir  de 
nouveau  ;  retourner  ea  courant.  — 
Recourir  à...  ,  demander  du  se- 
cours à...  De  recourir  aui  rois  vous 
srriex  de  grand  fous.  (  La  Font.  )  - 
En  parlaot  des  choses,  y  avoir 
recour».  Otex-vous  recourir  a  ces  ru- 
ses grossiers  ?  (  Mol.  )  ' 

RECOURRE  ,  v.  a.  (  Ne  se  du 
qu'à  l' infinitif'.  )  Reprendre  une 
chose  ravie  ,  une  personne  emme- 
née de  force.  V .  m. 
Racouiu,  va,  part. 
RECOURS,  s.  m.  Action  de 
chercher  de  l'assistance,  du  secours. 
Il  [le  cheval)  eut  recours  à  l'homme. 

à 

iploycr  comme  em- 
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(  La  FoaU  )  —  Avoir 
urut  chose,  l'en. 


pé  'lent,  fl  a  recours  a  la  ruse. 
(  Mass.  )  —  (  Suivi  du  v.  être.  )  Re- 
fuge. Dieu  ett  le  recours  des  mal- 
heureux. —  T.  de  prat.  Droit  de 
reprise;  action  en  dédommagement. 

RECOUSSE  ,  s.  f.  Délivrance 
d'une  personne,  reprise  d'une  chose 
enlevée  par  force.  Inus. 

RECOUVRABLE,  adj.  des  d.  g.  ' 
Qui  peut  être  recouvié.  ,* 

RECOUVREMENT,  *.  m.  Ac- 
tion de  recouvier  ce  qui  était  per- . 
du;  rétablissement  de  la  santé.  — 
Recette  de  d  eniers  ;  ces  deniers. 
—  Sorte  de  rebord  qui  recouvre. 
Montre  à  recouvrement. 

RECOUVRER,  v.  a.  «entrer et» 
possession  de...  Recouvrer  son  bien% 
ta  santé t  la  vue  ,  la  raison  ,  Ces» 
time,  etc.  —  Percevoir  les  déniera, 
le.  impôts.  -  T.  de  mar.  Retirer 
une  manoeuvre.  , 

Ricocvii,  a«,  part. 

RECOUVRIR,  r.  a.  Couvrir  de 
nouveau.  Recouvrir  une  mail 
Fig.  Manquer  sous  dr»  appar 
des    prétestes    louables  , 
chose  de  vicieux. 

RicotvsBT,  Ta,  part. 

RECRACHER,  v.  a.  Cracher 
de  nouveau  ;  rejeter  de  la  bouche. 
Rbciacib  ,  sa,  part. 

RÉCREANCE ,  ».  f.  Jouissance 
provisionnelle  du  revenu  d'un  béoé- 
lice  en  litige.  — -  Lettres  de  réerran- 
ce,  qu'un  aouverain  envoie  a  sou 
ambassadeur  pour  les  présenter  à  la 
puissance  d'auprès  de  laquelle  il  le 
rappelle  ,  on  que  celte  puissance 
donne  à  ua  ambassadeur  pour  le* 
rendre  a  »oa  souvetaia  qui  le  rap- 
pelle. 

RÉCRÉATIF,   IVE,   adj.  Qui 
récrée ,  divertissant. 

RECREATION  ,  s.  f.  Amnscmeat 
pour  faire  diversion  au  travail. 

RÉCRÉDENTIAIRE,  a.  m.  T. 
'le  dr.  Celui  qui  a  obtenu  la  jouis» 
sance  provisionnelle. 

RECREER  ,  v.  ».  Créer  de  nou- 
veau ,  donner  une  secoode'esitleu- 
ce;  remettre  *ur  p  ed  ,  rétablir. 

Racias  ,  îsb  ,  part. 

RECREER,  v. a.  Amuser,  égayer, 
divertir;  ranimer  ,  réjouir.  Récréer 
les  esprits.  Le  toteil  disttpe  la  nue, 
reciee,  el  puis  pénètre  eiifin  le  ca- 
valier. (La  Font.)  —  Se  recréer, 
v.  pr.  Prendre  de  la  récréation, 
s'amuser,  ta  divertir. 

Rscbbb  ,  sis  ,  part. 

RFCRÊME.NT,  s.  m.  T.  de 
m  éd.  Humeurs  qui  se  séparent  du 
sang  et  sont  reportées  pour  diBé- 
rent»  u«ages  ;  humeur  superflu*. 

RÉCREMENTEUX.  FUSE,  on 
RECKEMENTIEL,  LLE ,  .dject. 
T.  de  méd.  Il  ae  dit  des  humeurs 
qui  se  séparent  du  sang.  Voye%  Ra* 
caisaaNT. 

RECUÉPIMENT,  a.  m.  Action 
de  recrépir.  Inus. 

RECRÉPIR,  v.  a.  Crépir  de 
nouveau.  —  Eig.  et  lam.  Recrépir 
un  visage,  y  mettre  du  lard. —  Re- 
crépir une  histoire,  un  cvmu  ,  rte. 


814 


REC 


forme  nouvelle 


de 


Je 


lui  dr-oner  une 
bonne  ou  m«uv»i»«  ,  en 
te  fond. 

Racaipi .  il  ,  part. 

RECREUSER ,  v.  a. 
nuvou  ou  plu»  avant. 

Rf  cm Kt  si. ,  ht ,  part. 

RECRIRLEH  ,  v.  a.  Cribler 
nou<riu,  une  srrotide  fois. 

htcmtLÏ  ,  i.e  ,  part. 

RÉCRIER  (SE),  v.  pr.  Élever 
la  voi«,  faire  une  exclamation  de 
surprise  ,  rte.  Un  Jlailrur  austilôt 
cherche  à  se  récrier.  (Ri/.l.)  —  Se 
récrier  contre...  ,  se  déclarer  ,  s'é- 
lever contre,  (fit)  se  récrièrent 
eontie  la  dissolution  des  moeurs 
du  tempt,  (Volt.) 

Rixaix ,  iit ,  art. 

RÉCRIMINATION,  ».  f.  Action 
de  récriminer,  accusation  «outre 
IHwMNlMr,  injure  pour  injure, 
reproche  rétorqué. 

RÉCRIMINATOIRE  ,  arlj.  de. 

d  H-  T.  de  |ial.  Qui  tend  a  récri- 
miner. 

RÉCRIMINER ,  v.  u.  Accuser 
ton  accusateur  .  opposer  injure  a  in- 
jure ,  répondre  à  de»  reproche» 
par  d'autre*. 

RECRIRE,  »  ■•  Ecrire  de  nou- 
veau ;  fairo  réponse  a  une  lettre.  — 
Retoucher  le  style. 
RvcaiT  ,  t»  ,  part. 
RECROISETTÉ,  EE,  arlj.  T. 
de  blas.  Il  se  «  it  des  croix  dont  le» 
branches  «ont  terminée»  par  d'au- 
tre» croix. 

RECROITRE  ,  »•  o.  Prendre  une 


Rtc*u  ,  v«  ,  part. 

RECROQUEVILLER  (SE), 

pr.  Se  replier  au  feu ,  en  parlant 
du  pari  hcinin;  se  dessécher  au  soleil, 
en  parlant  de*  feuille». 

RrcuoQur.YiLLk  ,  il  ,  part. 

RECROTTER,  v.  a.  Coûter  de 

nouveau.  —  Se  recrotter,  v.  pr.  Se 
crotter  de  nous  eau. 

RscaoTTa ,  '*  *.  ,  part. 

RECRU,  $.  m.  Dois  repoussé 
après  la  coupe. 

RECRU  .LE,  arlj.  Las,  harassé, 
excédé  de  fatigue,  /nus. 

RECRUDESCENCE,  ».  f.  T.  «le 
mé.l.  Retour  des  symptômes  d'une 
maladie  ,  avec  une  nouvelle  inten- 
sité ,  après  une  rémission  montra. 

RECRUE,  ».  f.  Nouvelle  levé* 
de  sol  laU  pour  remplacer  cru*  qui 
manquent  ;  soldai»  de  celte  levée.  — 
Fam.  Cens  qui  surviennent  dans 
une  compagnie  .  unr  société. 

RECRUTEMENT,»,  m.  Action 

de  recruter.  —  Officier  de  recrute- 
ment, envoyé  par  son  corps  pour 
recruter,  ou  chargé  de  ilouuer  aux 
conscrits  leur  désignation. 

RECRUTER  ,  v.  a.  Faire  de»  re- 
crues. 

Rscai'TK  ,  k*  ,  part. 

RECRUTEUR,  s.  m.  Celui  qui 


RECTA  ,  adv.  En  droiture  ,  di- 
rectement ;   poiirluellemenl.    h  oui. 

RECTALE  .  adj.  f.  T.  d'anat. 
Veine  rectale,  heiuoi rhotdale  in- 
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RECTANGLE ,  s.  un.  T.  de  géorn. 
Parallélogramme   qui   a  se»  quatre 

angles  droits. 

RECTANGLE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  .t  un  Qui  a  un  angle  droit. 
Triangle  rectangle.  —  Qui  a  tou» 
se»  angles  droit».  Parallélogramme 
rectangle. 

RECTANGULAIRE  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  géom.  A  augle*  «Iroil». 

RECTEUR,  ».  m.  Chef  d'une 
université,  d  une  académie.  Comme 
un  recteur  sutvt  des  quatre  facultés. 
(Boil.)  —  Supérieur  d.ins' quelque 
collèges;  curé  dans  certaines  pro- 
vinces. —  Adj.  m.  T.  de  rlum. 
Etunt  recteur,  f  orei  Abome. 

RECTIFICATIF,  1VE,  adject. 
Qui  rectifie,  /nu/. 

RECTIFICATION,  ».  f.  Action 
de  rectifier.  —  T.  de  géom.  Opéra- 
tion qui  égale  une  courbe  a  une 
ligne  droite.  —  T.  de  chim.  Sépa- 
ration des  parties  hétérogènes. 

RECTIFIER ,  v.  a.  Redresser; 
remettre  en  état  ,  en  ordre;  eornger 

ce  qu'il  y  a  de  défectueux  dans  

—  Rectifier  un  compte,  une  erreur. 
Les  lettres  nourrissent  l'âme ,  la 
rectifient,  la  consolent.  (Volt.)  — 
T.  de  géom.  Faire  la  lectilicaiion 
d'une  couihe.  —  T.  de  chim.  Dis- 
liller  une  seconde'  toi». 
RrcTiri s  %  kg.  [.-art. 
REÇU  LIGNE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  géom.  Termine  par  des  li- 
gnes droites. 

RECTITUDE,  ».  f.  Equité,  in- 
tégrité; conformité  a  la  droite  règle, 
à  la  same  lai- 
Qualité,  état 
ligne  droite.  —  Rectitude , 
drtuture.  La  rectitude  est  une  qua- 
lité iulellet  luel'e  ,  et  se  dit  propre- 
ment de  l'e*piït;  la  droiture  est 
use  qualité  morale ,  et  »e  dit  pro- 
prement du  cuur. 

RECTIUSCULE  .  adj.  des  d.  g. 
T.  île  bol.  l'n  sque  droit. 

RECTO,  ».  iu.  (Sans  s  au  pl.) 
La  première  page  d'un  feuillet. 

REC TOGRADE  ,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  marche  sur  une  ligne  droit*. 

RECTORAL  ,  LE  ,  adj.  De  rec- 
leur. 

RECTORAT  ,  s.  m.  Dignité  , 
charge  de  recteur  ;  sa  durée. 

R EXTORE  RIE  ,  ■.  I.  En  quel- 
qurs  endroits,  direction  d'une  pa- 
roisse, cure.  Voyez  Rkctcor. 

RECTORIER  ,  v.  n.  Autrefois  , 

Iiayer  au  recteur  de  l'université  de 
*aris  le  droit  sur  le  parchemin. 

RECTRICES,  adj.  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Plumet  rectrtcet  ,  lon- 
gues plumes  de  la  qneue  qui  servent 
aux  oi«raux  à  diriger  leur  vol. 

RECTUM  .  a.  m.  T.  danat.  Le 
dernier  de»  gros  intestins. 

REÇU  ,  s.  m.  Quittance  sou» 
seing  privé. 

REÇU  ,  UE  ,  adj.  Admis,  intro- 
duit. I  s  utages  n  ■  ut.  De  là  sont 
nés  ces  bruits  reçus  dans  l'tuueert... 
(Roil.) 

RECUEIL,  s.  m.  Amas,  réu- 
nion d'actes,  d'écrit»,  de  pièces  , 
de  vers  ,  d'estampes  ,  etc.  S'il  ne  se 
fait  graver  au-devant  du  recueil... 
\&\»il.)=;  hecueil,  collection.  Re- 
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cmeit  est  l'amas  des  rViowt*»  reea*  I- 
lies  ;  collection  ci  prime  l'acUuu  .1* 
rassembler.  I.«  collecUmm  forme  le 
recueil.  On  donne  un  recurù  M 
pièces  fugitives,  it  doit  être 
on  donne  la  collection  de*  . 
nena  d'un  pays,  elle  doit  être  cor» 
plète. 

RECUEILLEMENT,  ».  «.  A<- 
tinn  de  se  recueillir  ;  état  de  l  e»twit 
recueilli.  J'ai  besoin  surtout  du  c 
ruetlleinent  et    de  la 


aux  vrais  principes, 
son.  —  T.  de  geom. 
d'une   liene  droite. 


qu'on  m'arrache.  iVolt.) 

RECUEILLIR ,  v.  «. 

amasser,  serrer  les  Traits  de  La  I 

—  liautasacr,  rassembler  des  t'o- 
ses disperse  es.  Recueillir  des  de. 
bris.  —  Recevoir  ce  qui  tosnbe  ,  et 
qui  découle.  Recueillir  de  la  g-c»-- 
me.  Je  recueille  des  p'emn  *a< 
ne  sont  pas  pour  moi.  (Rac.)  —  he- 
ure» du  profit  de...  —  CompiW-r 
Recueillir  des  pense'*»,  des  /«/ 
mots.  —  Accueillir  ;  recevoir  ,  reti- 
rer chez  soi  par  humanité.  Récite .- 
Ur  les  pèlerins  ,  les  mnragemit.  — 

—  Fi  t .  Recevoir.  Je  croyais  que  U 
recueillerais  mon  dernier  jit^.r. 
(Fcn.) —  Inlérer,  tirer  unr  imii>- 
lion  de...  -  Recueillir  les  r-.a . 
les  sujjrages ,  entendre  l'an»  M 
chacun  dans  une  délibération.— 
Recueillir  ses  esprits  ,  rappeler 
idées  ,  son  attention.  —  T.  d  »r.  I  : 
Accorder.  —  Ne  recueillir,  v.  f». 

attention  ;  rassembler  en 
toute  sou  attention  pour  ne  s'otca- 
per  que  d'une  seule  chose. 
Rlci  lilli  ,  it  ,  part. 

RECUEILLOIR  ,  s.  m  o«tit  k 

rordier,  en  bot»  ,  isour  tortiller  U 
ficelle. 

RECUIRE ,  v.      et  n.  Cu  re  it 
nouveau  ,  une  seconde  lois. 
Rict  it  ,  Ta  ,  part. 
RECUISSON  ,  ».  f.  T.  de  m»r»r 

de  glaces.  Action  de  chauffée  *v 
plus  jr. iii.l  fru  ;  refroidis- émet' 
gradue  et  insensible  des  glaces. 

RECUIT,  s.  as.  Opcralioa  <i« 
recuire.  Voyez  Rccctra. 

RECUIT  ,  TE  ,  adj.  Cn.t  une  se- 
conde fois.  —  T.  de  méd.  //amean 
recuites  ,  épaissie»  ,  échauffée». 

RECUITE,  s.  f.  Action  de  r* 

mettre  les  métaux  au  feu  Au  p- 

Partie»  raseu»e»  et  * 
du  pciil-lait. 

RECUITEUR ,  ».  m.  Ou, 

monnaie»   pendant  son 
sage. 

RECUL,  s.  m.   M  ouveroent  er 
arrière  d'un  canon  ,  etc.  ,   que  l 
décharge,  d'un  ressort  qui  ac  dé- 
tend. 

RECULADE  ,  ».  f.  Action  d  -  f 


voiture  qui  recule.  —  Fam.  Acli  ' 
de  reculer,  au  prop-  cl  au  lîg.  ;•' 
qui  éloigne  «le  la  conclusion. 

RECULÉ,  EE,  .dj.  Éloigacc. 
lieu  ,  du  temps  ou  l'on  est. 

RECULÉE.  ».  f.  Enfoncent 
—  Fam.  Feu  de  reçu  Ire  ,  grand  >r* 
qui  oblige  à  .e  reculer. 

RECULEMENT,   a.  m.  Act 
du 


de  reculer.  — 

>t  le  cheval 


ru 


uigiiizea  oy  v^oogit 
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—  T.  d'arrhit.  Différence  de  deux 
ligne»  divergentes. 

RECULER  ,  m.  Sorte  de 
line. 

RECULER  ,  r.  a.  Tirer,  pou«»er, 
emporter  en  arrière  :  plarrr  ,  porter 
plat  loin.  —  Fig.  Eloigner  ;  retar- 
der. //  recula  toujours  ton  entre- 
prit  t.  (Volt.)  —  V.  n.  Aller  en  ar- 
rière. Le  Jlol  qui  l'apporta  recule 
épouvante.  (Rat.) — Plier,  faiblir, 
avoir  <lu  dé»avantage.  —  Fig .  Diffé- 
rer ;  hésiter;  tergiverser;  éviter  de 
dire ,  de  faire.  —  Prov.  Reculer 
pour  mieux  muter ,  temporiser  pour 
mieux  prendre   se»  avantages.  — 

.      Se  reculer,  v.  pr.  Se  reurer  en  ar- 

Xriere. 

RscclÉ ,  r.E  ,  pari. 
RECULONS  (A),  crp.  adv.  En 
reculant  ;  et  fig.  ,  en  empirant. 

RECUPÉKARLE ,  adj.  drsd.  g. 
Que  l'on  |>eut  récupérer.  Inus. 

RÉCUPÉRATION  ,  »ub»t.  f.  T. 
d'a»tr.  heeouvremenl  de  la  lumière 
après  l'éclip.e  ,  émersion.  F.  m. 

RÉCUPÉRER ,  v.  a.  Remettre 
en  ta  po*»c»<ion.  [nus.  -  Se  récu- 
pérer, v.  pr.  Se  dédommager  d'une 
peite. 

RîccpJai  ,  le  ,  pari. 

RÉCURAGE  ,  ».  m.  Chambre  ou 
l'on  rince  le-,  feuille»  de  fer  a  blau- 

cliir., 

RECURER ,  r.  a.  Donner  nn 
troisième  labonr  à  une  vigne  ;  blan- 
chir l'acier  avec  du  grés.  /o;ci 
Eoeee. 

Raccaa,  lia,  part. 

RECURRENT,  TE,  adj.  T. 
rl'anat.  <,>ui  jette  «If-  rameau*. 
Nerf  récurrent ,  artère  récurrente, 
T.  de  poéx.  V en  récurrent ,  qui  se 
lit  à  rebours.  —  T.  d'alg.  Suitn  ré- 
currente» ,  dont  un  terme  se  forme 
tic  l'addition  de  termes  précédents. 

RFCUSABLF.  ,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on  a  droit  de  réru»er.  Té- 
HSCtM  ,  ji>ge  récusuble.  Qu'on  rot 
fondé  a  ne  point  cioire.  Témoignage 

té  mu  if  fi? 

RÉCUSATION  ,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  récuse. 

RFCUSER,  t.  a.  Alléguer  des 
raison»  |iour  ne  pa»  se  soumettre  à 
la  dér/i*u>n  d'un  juge,  pour  rejeter 
«le»  témoins,  etc. 

Rîcusk,  ax.  part.  • 
REDACTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
rédige  ;  celui  qui  est  chargé  de  la 
rédaction  habituelle  de... 

RÉDACTION  ,  a.  f.  Action  .  ma- 
nière de  rédiger. 

RE  DAN  ,  s.  m.  Fortification  à 
angles  saillants  et  rentrants.  — 
Au  pl.  Bancs  d'ardoise  en  gra- 
din*. 

R  EDAN^&a*.  T.  a.  et  n.  Danser 
de  niiureta. 

Redarsk.   Il,  part. 
REDARGUER,   v.  a.  Blâmer, 
reprendre  ,  réprimander.  Inus. 
RroamovE,  n  ,  part. 
REDDITION  ,  ».  f.  Action  de 
rendre  une  place  à  ceux  qui  l'astiè- 
—  Reddition  de  compte  ,  ac- 
de    faire  connaître  l'emploi 
t  a  fait  de  fonda  reçus,  etc. 
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REDDITIONNAIRE  ,  adj.  et  s. 
des  d.  g.  Chargé  ,  obligé  de  rendre 
compte.  Inus. 

REDÉBATTRE ,  v.  a.  Débattre 
de  nouveau. 

Rrn»s*TTD  ,  va  ,  part. 

REDI CLARER,  v.  a.  Déclarer 
de  nouveau. 

RtDriLâftk ,  it  part. 

REDEDIER ,  v.  a.   Dédier  de 
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RtntDii. ,  il  ,  part. 
REDEFAIRE,  v.  a.  Défaire  de 
nouveau. 

RcoirAiT,  te,  part. 

BEDF JEÛNER,  v.  n.  Faire  un 
second  déjeuner. 

REDELIRERER  ,  t.  a.  Remet- 
tre une  chose  en  délibération.  — 
V .  n.  Délibérer  de  nouveau. 

REDaLiaâaa,  se,  part. 

RFDELIVRER,  r.  a.  Délivrer 
de  nouveau. 

RvniLivaÉ,  part. 

RF DEMANDER  .  v.  a.  Deman- 
der de  nouveau  ;  dcn.an  1er  pour 
qu'on  rende.  L'autre  lui  re  irrr.audc 
ru  maison  ,  sa  chambre  et  son  ut. 
(  La  Font.  ) 

RaniMaU»! ,  Et,  part. 

REDKMKURER,  t.  o.  Demeu- 
rer de  nouveau  dan»  un  enln.it, 

RE  DEMOLIR  ,  r.  a.  Démolir 
de  nouveau. 

Reokmoli  ,  Il ,  paru 

RÉDEVPTEUR  ,  s.  m.  J.-C. 
qui  a  racheté  lu  genre  hum. .in. 

RÉDEMPTION,  s.  T.  Rachat 
du  gcure  humain  par  J.-C.  —  ha- 
chât des  captif»  chrétiens  au  pou- 
voir de*  iulidèlr». 

R  F.  DENTS  ,  ».  m.  pl.  T.  de 
mar.  Entailles  et  dents  qui  ,  «  l'as- 
■emblage  des  pièce»  d'un  eaïaacM, 
entrent  le»  une»  dans  le»  autres.  - 
T.  d'art!  ut,  Ressaut»  d'une  mu- 
raille. . 

REDEPEf HER  ,  v.  a.  Renvoyer 
exprès  et  en  diligence 

1W  ni.rr.cn  i. ,  it,  part. 

REDESCENDRE,    v.  a    et  n. 
D  scendre  encore ,  de  nouveau. 
V.  n.  Descendre  après  s'être  élevé. 

RenKSCEirD!*  ,  On,  part. 

REDESSINER,  v.  a.  Dessiner 
de  nouveau. 

Rrnx'StKÉ  ,  âs,  part. 

REDEVABLE,  adj.  d.  g.  Débi- 
teur d'un  reliquat  de  compte  I  ig. 

Qui  a  obligation  à... 

REDEVANCE  .  «.  f.  Rente  , 
charge  ,  dette  annuelle. 

REDEVANCE  R  ,  ».  m.  Celui 
qui  est  obligé  à  une  .  à  de*  rede- 
vances. Féin.  Redfvancti'rt. 

REDEVENIR  ,  v.  n.  Recom- 
mencer à  être  ce  qu'on  était  aupa- 
ravant; devenir  de  nouveau. 

REOrvEitu.  il,  part. 

REDEV1DER  ,  y.  a.  Dévider  de 
nouvrau. 

Rrr>,\in»  ,  it ,  part. 

REDEVOIR  ,  v.  a.  Etre  en 
reste,  devoir  après  un  compte  fait. 

Reott  ,  ve  ,  part. 

REDHIBITION  ,  ..  t.  T.  de  prat. 


Action  pour  faire  annuler  la  vente 
d'une  chose  défectueme. 

REDHIRITOlhE,  adj  des  d.  g. 
T.  de  prat.  Qui  peut  opërei  la 
rédhibition. 

REDIGER,  v.  a.  Mettre  en  or- 

dre  par  écrit.  Résumer. 
Ri  dioi,  le  ,  part. 

.  RÉDIMFR  (  SE  ),  t.  pr.  T. 
de  prat.  Se  racheter  des  poursuites. 
I  etc. 

KÉ»mâ,  kt  ,  part. 

REDIMIP.ILITE  ,  ».  f.  T.  de 
prat.  Qualité  de  ce  qui  est  rache- 
tai».*. 

REDINGOTE  ,  s.  f.  Vêtement 
d'homme  plus  ample  qu'un  babil  ; 
robe  de  femme  ouverte  par  devant 
dans  toute  sa  hauteur. 

REDIRE,  ».  a  Dire  de  nouveau, 
répéter.  On  ne  pei.t  trop  le  redire. 
(  Mas-.  )  —  Raconter.  //  serait  di  f- 
ficile de  i-ous  redire  ce  qu'il  j  f't 
dit  en  ct,.q  heures.  (  Sév.  )  '  Ré- 
véler ce  qu  on  tarait  par  confidence. 
—  V.  a.  et  n.  Blâmer,  reprendre  , 
censurer.  Chai  un  trouve  a  redire 
en  un  autre  ce  qu'on  liouveà  redire 
en  lui.  (  Rothrf.  ) 

R  i  dit.  lt. .  part. 

RI  DISEUR  .  s.  m.  Celui  qui 
répète  ce  qu'il  a  dit  ou  oui  due. 
hr,li»cur»,  espiom ,  gem  «  CtUT 
gracieux  (La  Fout.;  Fém.  Rrdi- 
seuse.  Fa  m. 

RFDISSOUDRE,  v.  a.  Dissou- 
dre de  nouveau. 

Ridiimui  .  -ri  .  part. 

RKDISTRIRLEU,  v.  a.  Di-lri- 
buer  de  nuui eau. 

RsnifTsiari  ,  à*.  ,  part. 

redistribution,  ,  r.  No,,- 

velle  di»:nbuli..n. 

REDITE,  ».  f.  Répétition  fré- 
quente et   MUlidirNM  ;    réoetil  ou. 


La  plupart  r/#J  bous  mots  sont  de* 
dite».  (  " 
REDI1 


redite».  (  Volt.  ) 

"VIS!  R,  >.   ..   Diviser  .»e 


—  Se  rrduisrr,  v.  pr. 
diviser  de  nouveau.  Après  sn  n.vt 
toutes  les  nattons  se  redi visèrent. 
(  Monti  *q.  ) 

R  IMIIII  ,  it,  part. 
REDI  VIVE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
renaît,  /nui. 

REDOMPTER,  y.  a. 
de.  nouveau. 

BcDoMPTr. ,  r.E,  part. 
REDONDANCE,   ».    f.  Snper- 
lluilé  de  paroles. 

REDONDANT,  TE,  adj.  Ç>J 
redonde.  Mot  redondant.  —  Sl>  r 
redondant,  qui  pèche  psr  trop  d'a- 
bondance. —  'f.  de  |!ciim.  Courir 
redondante,  a  trois  asvmptote». 

REDON DER  ,  v.  n.  Etre  su- 
perflu ,  surabunder  dan»  le  di.-~ 
cour». 

REDONNER  ,  verb.  a.  1  inniier 
une  seconde  fou  la  même  cdo-e. , 
n  ndre  à  relui  qui  a  donné  on 
qui  a  déjà  po»^édé.  —  Fig.  Ren- 
dre ,  faire  renaître  Redonner  du 
courage.  —  V.  n.  T.  d'art  mil. 
Retourner  à  la  charge.  —  Fig.  Re*. 
donner  dam...  ,  se  livrer  de  nou- 
veau à...  —  .Ve  redonner,  v.  pr, 
Se  donner  île  nouveau. 

Redome,  ee,  part 
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REDORF.K  . ...  ».  Dorer  de  nou- 
veau. —  Poét.  Éclairer  de  nouveau. 
Redorer  (m  coteaux. 

Rrnoas  ,  il  ,  port. 

KF.DOKMIR  ,  y.  n.  Dormir  de 
nouveau. 

REDORTE,  i.  f.  T.  de  Mas. 
Brandir*  retortillées  en  anneaux. 

RE  DOS ,  ».  m.  Première  page 
d'un  feuillet,  faut. 

RE  DOTATION  .  |.  f.  T.  de  prat. 
Nouvelle  dot.  /nui. 
«  REDOUBLEMENT,  ».  m.  Ac- 
croioement ,  augmentation.  Redou- 
blement de  joie,  de  douleur.  Mais, 
hélas  '.  quels  redoublement»  sent-je 
a  mon  amoureux  martyre  1  (De»h.) 

—  T.  de  méd.  Augmeutalion  pério- 
dique  ou  irrégulière  d'une  lièvre 
continue.  Les  redoublement»  de  la 
Hrvre  ont  décide  en  faveur  Je  la 
uiort.  (Sév.) 

REDOUBLER  ,  t.  a.  Mettre  une 
nouvelle  doublure.  —  Renouveler  , 
réitérer  avec  augmentation.  I  »  vent 
redouble  tes  efforts.  (La  Foiit.)  — 
Accroître,  augmenter  de  beaucoup. 
Ce  dernier  article  de  votre  lettre 
rrdouble  toutes  mes  afflictions. 
(Volt.)  — V.  n.  S'accroître,  s'aug- 
menter de  beaucoup,  filon  courroux 
rrdouble  à  celte  approche.  (Mol.) 

—  Redoubler  de... ,  rendre  plu»  fré- 
quent ,  plu*  a*»ido ,  etc.  Redoubler 
de  soins  ,  de  vêle.  —  Vam.  Redou- 
bler de  jambes  ,  marcher  |du»  vile. 

Redui  ilk  ,  u,  part. 
REDOUL ,  aubst.  m.  Vor.  Coa- 
ictiii. 

REDOUNAlf.  ■.  m.  T.  de  bot. 
Variété  d'olivier. 

REDOUTABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Fort  à  craindre.  /.*/  Romains  entre- 
prirent de  faire  pe'rir  Annibal , 
qu'ils  trouvaient  encore  redoutable 
npi-èt  ta  perte.  (Bos*.) 

REDOUTE,  ».  f.  Fortification 
détacher.  —  Bal  public  ;  »on  lovai. 

REDOUTÉ,  EE,  adj.  Oui  in- 
spire beaucoup  de  crainte.  Et  tout 
fuit  à  grands  pas  le  tyran  redouté. 

REDOUTEE  ,  s,  f.  T.  de  bou 
Plante  annuelle,  malvacée. 

REDOUTER,  a.  Craindre  fort, 
appréhender  extrêmement.  Au  dé- 
»ior.  qu'il  redoute  */  demeure  at- 
tache. (Boil  ) 

RlDOtlTa,  it,  part. 

RE'DKE,  ».  m. T.  de  péch.  Craod 
filet  pour  le  hareng. 

REDRESSE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Cordage  pour  redre»»er  le  navire. 

REDRESSÉ.  ÉE,  adj.  T.  de 
!>0i.  Il  «e  dit  de»  rairraux  et  des 
Iruillr»  qui  forment  une  courbure  eu 
u»i**ant  et  »e  redre»»ent  ensuite, 

RE'  'f'.ESSEMENT,  ».  m  Action 
de  rrdre»»rr  ;  »on  eO'et.  Redresse- 
nttnl  det  tortt  ,  des  grief. 

REDRESSER  ,  v.  a.  i.endre  droit 
re  qui  l'a  été  ou  doit  l'être;  dir*«tr 
de  nouveau.  —  Relever,  remettre 
debout.  —  Fig.  Remettre  dan*  le 
droit  rln-ruin.  Dieu  redresse  quand 
\l  lui  plntt  le  tent  égaré.  (Bots.)  — 
Fig.  et  fam.  Châtier,  mortifier.  — 
Attraper  au  jeu.  7/iur.  —  Redrrurr 
les  <ort»,  punir  l'oppresseur  et  se 


RED 

courir  l'opprimé  ;  les  griefs ,  faire 
droit  aux  plainte»  des  peuple».  L'e- 
dit  de  Clotaire  redressa  tous  le» 
grief».  (Montesq.)  —  Se  redresser , 
v.  pr.  Redevenir  droit  ;  se  relever  ; 
se  tenir  droit.  —  Fig.  Se  rengorger, 
se  pavaner  ;  a  Bec  1er  de  la  fierté  , 
de  la  morgue.  —  S'amender,  se  cor- 
riger, devenir  meilleur. 

RtBRi*«it ,  >  e  ,  part. 

REDRESSEUR  .  s.  m.  Celui  qui 
cherche  à  tromper.  Fém.  Redres- 
seuse. Fam.  et  inus.  —  Redresseur 
de  torts,  chevalier  errant  qui  re- 
dressait les  torts.  —  Outil  de  raffi 
neur  de  sacre. 

REDRESSOIR ,  ».  m.  Instrument 
pour  redresser  la  vaistelle  d'étain 
bossuée. 

RÉDUCTIBLE .  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  ou  doit  être  réduit. 

REDUCTIF,  IVE,  adj.  T.  de 
rhim.  Qui  a  la  vertu  de  réduire. 
Sel  réductif. 

RÉDUCTION,  t.  t.  Acticn  de 
réduire  ;  son  effet  ;  conversion  en  une 
moindre  quantité,  un  moindre  vo- 
lume ,  une  moindre  étendue ,  etc 
—  Diminution  de  revenu  ,  de  dé- 
pende. —  Evaluation  de»  monnaies 
des  mesures  ,  le»  une»  par  rapport 
aux  autre».  —  Action  «'e  «émettre 
par  la  force  sou»  le  gouvernement  , 
tout  l'obéissance  ,  sous  l'autorité 
de...  —  T.  de  log.  Argument  par 
lequel  on  démontre  une  propo»ilion, 
en  faisant  voir  que  le  contraire  se- 
rait impossible  ou  absurde.  —  T.  de 
chir.  Action  de  remettre  a  leur  place 
lus  os  luxés  ou  fracturés,  les  partie» 
molles  qui  ont  formé  des  hernies. — 
T.  de  chim.  A <  lion  de  rendre  à  un 

métal  oxydé  sa  forme  métallique  

T.  de  géom.  Opération  par  laquelle 
on  change  une  figure  en  uue  autre 
semhlnMe  ,  mais  plu»  petite.  —  T 
d'a&tr.  Différence  entre  la  longitude 
d'une  planète  dati»  son  orbite  et  sa 
longitude  réduite  à  l'écliptique.  — 
T.  de  mu».  Suite  de  note»  descen- 
dant diatoniuueruent. —  Au  pl.  Ha- 
meaux d'Indiens  convertis. 

RÉDUIRE,  t.  a.  [Je  réduis ,  je 
réduisais ,  je  réduisis;  je  réduirai  ; 
aue  je  réduise;  que  je  réduisisse; 
je  réduirais;  réduisant).  Rendre 
moindre  en  quantité  ,  en  volume  , 
en  étendue,  etc.  —  Porter  à  on 
terme  plu»  bas;  supprimer  en  p»r- 
tie  ;  borner,  restreindre.  Réduise  la 
dépente,  les  profits,  etc.  —  Ré- 
soudre  une  chose  en  une  autre.  Ré- 
duire le  bois  en  ceiuhe.  C'est  à  loi 
de  réduire  en  poudre  o*s  sanglants 
ennemi  >  des  lois.  (Bail.)  —  Changer 
d  un  état  en  un  autre.  Réduire  un 
royaume  en  république.  —  Evaluer 
les  monnaies,  etc.,  les  uors  par 
rappert  aux  autres.  —  Rédiger  dan* 
un  certain  ordre  ;  analyser,  résumer. 
Réduire  en  peu  de  mois  une  propo- 
sition ,  des  avis,  etc.  —  Dompter, 
subjuguer,  soumettre.  Réduire  un 
pars ,  une  ville.  —  Contraindre  , 
obliger,  amener  à...  Réduire  à  s  0- 
b  ts*ance  ,  au  silène.  Il  s'agit  de 
réduire  let  jansénistes.  (Paso)  — • 
Mettre  dan»  un  état  fâcheux.  R'- 
nWr  à  Ut  pauvreté,  a  la  muère. 
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F.t  notis  réduire  à  pis  mm*  la  men- 
dicité. vBoit.)  -  T.  de  chir.  ,  ete. 
Faire  la  réduction.  —  Se  réduire  , 
v.  pr.  Devenir  moindre  ;  diminuer 
par  i  evaporatioa  ;  »e  consumer.  — 
Se  réduire  h...,  aboutir,  se  termi. 
nerà...;  necoosister  plus  que  dans...; 
se  restreindre ,  se  borner  à... ,  s'eu 
tenir  à...,  se  contenter  de...;  se 
condamner  ,  s'amener  soi-même  a 
un  état  pire. 

Rsduit ,  Tt,  part. 

RÉDUIT,  s.  m.  Petite  habitation, 
petit  logement-,  retraite.  —  Petit 
retranchement  fait  dans  un  appartr- 
tement.  —  T.  de  fortif.  Petite  demi- 
lune  dan»  une  grande. 

RÉDUIT,  TE  ,  adj.  Diminué  par 
l'évaporation.  —  Fig.  Dompte  .  tou- 
rnis. —  T.  de  géogr.  Coi  te  rédut-e, 
ou  les  degrés  de  latitude  augmentent 
ou  diminuent  en  raison  de  leur  di- 
stance du  pôle,  à  la  différence  de» 
autres  cartes  où  ces  deg.é»  sont 
égaux  à  ceux  de  l'équaleur. 

RÉDUPL1CATIF,  IVE,  adj.  T. 
de  gxamm.  Qui  marque  le  redouble- 
ment. ParUvtde  rédupltcattve. 

RÉDUPLICATION ,  ».  f.  T.  de 
gramm.    hépétition  d'uoe 
d  une  syllabe  ,  en  grec. 

RÉDUVE  ,  ».  m.  T.  dTiisi.  i 
Genre  d'hémiptères  nudicolies. 

RÉ  ÉDIFICATION  ,  ».  f. 

de  réédificr. 

RÉÉDIFIER  ,  v.  a.  Rebâtir,  re- 
consti  uiie. 

RtLtxrix  ,  il ,  part. 

REÉDITEUR,  ».  ru.  Celui  qui 


RÉÉDITION,  s.  f.  Seconde  édi- 
tion. Inns. 

RÉEL,  s.  m.  Ce  qui  est  effVeU- 
veinent. 

RI  EL.  LIE,  adj.  Qui  est  en 
effet ,  i>ans  fiction  ,  tan»  figure  ;  vé- 
ritable ,  vrai  ,  certain , 
pmitif.  Les  maux  du 
toujours  plus  réel»  que 
(Bot-.)  —  En  parlant  des  _ 
qui  réalise  se*  promets**.  Inus  — 
T.  de  prat.  Offres  réelles,  faite»  a 
dénie*  dérouvert».  —  Actions  réel- 
les ,  sur  le»  immeubles.  —  Saisies 
réel! es  ,  de»  immeubles. 

RÉÉLECTION,  ..  f.  Action  de 

réélire. 

RÉÉLIRE,  ▼.  a.  Élire  de  nou- 
veau. 

Ri  xtu  ,  vi ,  part. 

RÉELLEMENT,  adv.  En  réalité, 
d'une  manière  réelle  j  véritable- 
ment ;  effectivement  ,  en  effet.  - 
T.  de  prat  Saisir  réellement,  sai»tr 
un  immeuble. 

RÉENGFNDRER,  t.  a.  Engen- 
drer de  nouveau. 

Ri  eng c9tna Si ,  km  ,  part. 

RÉER,  v.  n.  Tores  R»i»v. 

RÉEXAMINER  ,  v.  a.  Examiner 
de  nouveau. 

Ri  kXAMinc  ,  i  s  .  part. 

RE* EXPORTATION  ,  s  f.  Tra-- 
port  à  l'étranger  de  mar 
venue»  du  dehors. 
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RÉEXPORTE*  ,  ».  a.  Faire  la 

réexportation. 

IUxxr-o»Ti  ,  part. 

REFÂCHER,  v.  ..  Fâcher  de 
nouveau.  —  Se  refu\her,  v.  pr.  et 
rec.  Se  fâcher  de  nouveau. 

Rarâcaâ,  as  ,  part* 

REFAÇONNER  ,  t.  a.  Façonner 
de  nouveau. 

Raraxonni,  âa,  part. 

REFACTION,  a  f.  T.  Je 
Remue  de  l'excédant  du  poid*  dt» 
marchandises    mouillée*;  diminu- 
tion de  leur  pria  ,  si  elles  «ont  de 
qualité  on  de  dimension  inférieure*. 

REFAILLIR  ,  v.  „.  Faillir  une 
aeconde  foi». 

REFAIRE  ,  t.  a.  Faire  encore 
ce  qu'on  a  déjà  fait;  faire  de  nou- 
veau ,  une  aeconde  foi».  —  Rerom- 
poser;  réparer,  rarcummotlfr ,  ra- 
jtiftWr  ce  qui  e«l  défait,  gâté,  etc. 
—  Recommencer,  réitérer.  Ai  cria 
était  à   rrfu, rt...  —  Remettre  en 

rigueur ,  en  bon  étal  T.  de  eui». 

Faire  un  peu  rentier  la  viande  aur 
le  feu.  —  T.  de  jeu.  Redonner  de» 
cartes.  —  Pop.  Tromper ,  duper.  — 

ry«in*  v.  pr.  Reprendre  vi- 
gueur. 

RtraiT  .  te  ,  part. 

REFAIT,  a.  m.  T.  dejrn.  Coup, 
partie  qu'il  faut  recommencer.  — 
J'.  de  vén.  Nouveau  boi*  du  cerf. 
— •  Adj.  m.  T.  de  cliarp.  Bou  re- 
fait, bien  cquarri. 

REFAUCHER ,  t.  a.  Faucher 
une  seconde  foi*. 

RteaccRa,  ia  ,  part. 

REFECTION,  ,.  f.  T.  claus- 
tral. Repas.  -  T.  de  prat.  Répa- 
ration d'un  bâtiment. 

RÉFECTOIRE,  a.  m.  Salle  à 
manger  d'une  communauté,  don 
collège,  etc. 

REFECTORIER ,  ..   m.  Celui 
qui  a  soin  du  réfectoire.  Fém.  Ré- 
Jecloriere. 

REFEND  ,  a.  m.  T.  de  menuis. 
Reate  d'une  planche  dont  on  a  pria 
an  morceau.  —  Doit d*  refend,  .rié 
en  Inog.  —  T.  de  mac."  Mur  de 
refend,  mur  intérieur  qui  sépare 
le»  pièce*  d'un  bâtiment.  —  Pierre 
de  refend ,  angulaire. 

REFE\pOIK,9.m.Outil,ervant 
a  eapacer  également  le»  dent»  de» 


REFENDRE,  r.  a.  Fendre  de 
nouveau  ;  diviser ,  acier,  fendre  en 
'f"1*;  —  Ouvrir,  dépager.  —  Se  re- 
fendre, t.  pr.  Se  fendre  de 


Rertnstr,  tjb,  part. 
REFENDRET  ,  ».  m. 
fer  à  l'usage  de»  ardoiaiera. 

RÉFÉRÉ,  ».  m.  Rapport,  déci- 
sion d'un  juge  »ur  quelqne  incident 
d  noe  cau»e.  d'un  procès. 

RÉFÉRENDAIRE,  a.  m.  Offi- 
cier  rapporteur  de  chancellerie  ; 
prélat  rapporteur  en  mur  de  Rome; 
rapporteur  à  la  chambre  de»  com- 
pte*. —  Grand  référendaire ,  rap- 
porteur de  la  chanihre  de»  pain.  — 
Jierr  référendaire ,  relui  qu'on 
appelle  en  lier*  p3„r  User  le» 
dep«n«. 


KEF 

r     RÉFÉRER,    v.   a.  Rapporter. 

•Itnbuer  à  Ré  férer  le  ekoiec  a 

quelqu'un,  le  Ini  laisser.  —  Référé, 
le  ternir i  t  a  quelqu'un ,  a'en  rap- 
porter an  aéraient  d«  celui  qui  *e 
contentait  dn  nôtre.  —  V.  n.  Faire 
un  rapport.  —  Se  référer,  v.  pr. 
Se  référer  ou  t'en  référer  à... ,  a'en 
rapporter  à  l'avis  de... 
Ririaé  ,  if.  ,  part. 
REFERMER  ,  v.  ..  Fermer  de 
nouveau.  —  Fermer  le»  ouverture» 
de.  chair».  _  S*  refermer  ,  v.  pr. 
3C  cicatriser. 

R  •  > ■»  «  m  ;  ,  ta,  part. 
REFERREK,  v.  ,.  Ferrer  de 
nouveau.  Referrer  un  cheval. 
Rar»«»É  ,  à>  ,  part. 
REFEIER,  v.  a.  Célébrer  de 
nouveau  une  léte  abolie. 
Rrrirâ,  f  »  ,  part. 
REFEUILLE  R.  v.  a.  T.  de  me- 
nuia.   Faire  deux   feuillure»  en  re- 
couvrement. 

Rrmr  ili»  ,  la  ,  part 
REFELILLETER  ,  v.  a.  Feuil- 
leter de  nouveau. 

Rtram.Lr.Ti,  r%,  part. 
RF.FEUILLURE .  ».   f.  T.  de 
menui».  Action  de  refeuiller. 

REFICIIER,  v.  a.  Ficher  de 
nouveau.  —  Remaconner  le»  joint» 
d'une  vieille  muraille. 
Rcrtcaâ  ,  ât  ,  paru 
REFIGER,  v.  a.  Figer  de  nou- 
veau. —  Se  refiger,  v.  pr.  Se  Gger 
de  nouveau. 

Rrrie.i  f  n,  part. 
REFIV,  ..  m.  T.  de  manuf.  Sorte 
de  lain*  très  fine. 

REFIXER ,  v.  a.  Fixer  de  nou- 
veau ,  une  aeconde  foia. 
Rkrixâ,  ia.  part. 
REFLATTER,  v.  a.  Flatter  de 
nouveau. 

RartiTTr. ,  âa  ,  part. 
RÉFLÉCHI,  IE,  adj.  Fait,  dit 
avec  réflexion,  avec  préméditation  ; 
mûrement  pensé,  examiné.  —  Eu 
parlant  de»  personnes  ,  qui  a  l'ha- 
bitude de  réfléchir,  qni  agit  avec  ré- 
flexion. —  T.  de  phv».  Renvoyé 
par  un  corn»,  rn  parlant  de  la  lu- 
mière. —  T.  de  bot.  Courbé  en  aq- 
gle  en  dehors.  _  J.  de  gramm. 
y'erbe  réfléchi .  qni  exprime  l'ac- 
tion dn  sujet  anr  lai-même.  Ex.  ; 
je  m'acetue. 

RÉFLÉCHIR    r.  a.  Repou»«er , 

renvoyer.  Réfléchir  les  ratons.   

V.  n.  Rejaillir ,  être  renvové  en 

K riant  des  rayon»  de  lumière'.   
•mer  mûrement,  examiner  atten- 
tivement  en    soi-même,  méditer. 
Quiconque  aura  exerce' son  etprit  a 
réfléchir...  (Volt.) 
Rafxâcai ,  ta,  part. 

RÉFLÉCHISSANT ,  TE,  adj. 

Qui  réfléchit ,  fait  des  réflexion».  

T.  de  phys.  Qui  fait  rejaillir. 

RÉFLÉCHISSEMENT  ,  ».  m. 
T.  de  phj».  Rejaillissement,  réver- 
bération. 

REFLECTEUR.  ».  m.  T.  de 
phv».  Corps  qui  réfléchit  la  lu- 
mière. 

REFLET ,  »•  m.  T.  de  peint 
Réverbération  de  la  lunicra  ,  d'une 
couleur  »ur  uu  corps. 
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REFLÉTER,  ».  a.  T.  de  peint. 
Renvoyée  la  lumière  ,  une  coulent 
anr... 

RaFLlra  ,  it  ,  part. 

REFLEUR  ET,  ».  «.  T.  de  manuf. 
Seconde  laine  d'Eapagne 

REFLKLRIrTV.  n.  (Tmparf. 
de  l'md.  rrflorisaait  :  part.  prêt,  re- 
floriisant.  )  Fleurir  de  nouveau,  aa 
prop.  et  au  fig.  Ce  tem  *-out  qui  d» 
uot  villetferet  la  beauté  refleurir. 
(Malh.  ) 

Rrriarat  .  te  ,  part. 

RÉFLEXE,  adj.  f.  T.  de  pb,.. 
f  mon  réflexe  ,  par  réflexion. 

RÉFLEXI1HLITÉ,  a.  f.  T.  de 
phv».  Propriété  d'un  corp»  suacep 
lible  de  réflexion. 

REFLEXIRLE.  adj.  de»  3.  g. 
T.  de  phy».  Propre  a  être  réfléchi. 
«*'      ,  lumtere  rrfiexible. 

RFFLEXIF.  IV E,  adj.  Qni  ré- 
fléchit, /nu*. 

RÉFLEXION,  ».  f.  Action  de 
l'esprit  qui  réfléchit  ;  méditation 
sérieuse,  considération  attentive. 
Cett  un  beau  tujet  de  reflexion. 
(  Sév.  )  —  Pen»ée  qui  en  résulte. 
y ot  réflexion»  tvnt  auui  solide» 
que  finet.  (  Vrjjt.  )  —  T.  de  pLv. 
Rejaillissement,  réverbération  ,  rrn» 
voi  de  la  lumière  par  nn  corps  sur 
un  autre. 

REFLUER  ,  v.  n.  Retourner  ver» 
sa  «ource^a.»  prop.  et  au  lig.  —  T. 
de  mèl.  Etre  porté  contre  nature 


REFLUX,  s.  m.  Mon  vement  ré- 
trograde de  la  mer  après  le  flux  ; 
et  fig. ,  Vicissitude  de»  choses  du* 
monde.  Le Jlux  lei  apporta  ,  le  re- 
flux tet  remporte.  (Corn  ) 

REFONDER ,  v.  ..  T.de  pr.t. 
Rembourser  le»  frais  au  préalable. 
Ri  rouer  ,  in  ,  part. 
REFONDRE,  v.  a.  Mettre  à  la 
fonte  une  seconde  foi».  —  Fig.  Re- 
faire pour  rendre  .meilleur.  —  Fig. 
et  fa  m.  font  ne  le  refondre*  pat , 
voua  ne  le  cor  ri  gères!  pas.  —  T.  de 
grav.  Refondre  le  Irait,  faire  ré- 
chauffer la  planche  sur  laquelle  on 
a  calqué  le  dessin.  —  T.  de  tuar. 
Refondre  uin  vaisteau  ,  faire  à  m 
ma»«e  entière  une  réparation  telle 
qu'elle  devient  presque  une 
 totale. 


Ktronoti  .  va,  part. 

REFONTE,  ».  f.  Action  de  re- 
mettre à  la  fonte.  Se  dit  surtout  des 
monnaie».  —  Fig.  Action  de  refon- 
dre. —  T.  de  mar.  Réparation  gé- 
nérale que  l'on  fait  à  un  vaisseau. 

REFORGER,  v.  a.  Forger  de 
nouveau. 

Rtroaoa ,  ai ,  part. 

RÉFORMARLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  peut  ou  doit  être  réformé. 

REFORMATEUR  ,  ».  m.  Celui 
qui  réforme,  qui  corrige  le»  abu» , 
qui  rétablit  l'ordre  ,  la  discipline  , 
etc.  //  ett  affreux  quit  ait  manque 
h  ce  réformateur  </e<  hommet  la  prin- 
cipale vertu  de  l'humanité.  (Volt  ) 
Ecm.  Réformatrice.  —  Chef  de  la 
religion  prétendue  réformée. 

RÉFORMATION,  ».  f.  Artio„ 
de  reformer,  de  corriger,  dv  ièta« 
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blir  dan»  l'ancienne  on  dan»  une 
mcilleara  forme,  =  Réformation  , 
réforme.  La  réfoemalion  e*t  l'ac- 
tion  de  ié  former;  la  réforme  en  c+l 
Teflet.  Oan»  le  trmps'dc  la  réfor- 
matton  ,  on  remédie  au»  abu»  ;  tiana 
le  temp»  de  la  réforme  ,  lu  abu» 
•ont  corrigé». 

RÉFORME ,  ».  f.  Réubli.»emenl 
dan»  Tordit  ,  dan»  l'ancienne  lorme; 
retranchement  de»  abu»  introduit»  ; 
rétablissement  de  l'ancienne  duoi- 
}>line  dan»  un  ordre  rcligiru*.  J'ai 
vu  dam  Saint-Denis  la  réfoinie  éta- 
blie. (  Buil.  )  —  Changement  fait  au 
•  ulie  et  au»  dogme»  catholiques  par 
le*  protealaal»  ;  la  religion  réformée, 
le  protesta  ulisrue  ;  les  protestant*  , 
luthérien»  ou  calviniste».  -  Regu 
la  nié  de  Diaiir»  apràa  une  vie  dis- 
sipée. —  Diminutiou  de  dépense»  , 
réduction  du  train  de  maison.  — 
Réduction  à  un  moindre  nombie 
de*  agent*  du  gouvernement ,  de* 
employé»  d'une  administration.  — 
T.  mit.  Réduction  de»  lruu|.e»  ;  li- 
cenciement ;  congé  donué  a  de»  sol- 
dat» ,  à  des  conscrits  qui  ne  tout  pas 
propre»  au  setvice.  —  Action  de  re- 
former les  chevaux  ;  ebevau*  réfor- 
mé*.. • 

REFORME  ,  ».  m.  Reli^icn»  qui 
suit  la  réforme  établie  dan*  son  01  - 
dre.  —  Celui  qui  prole»»e  le»  dog- 
mri  de  la  réforme  protestante.  Fém. 
Reformer. 

RÉFOllMÉ  .  FF  ,  adj.  Soumis  a 
«me  réforme  relisicuse.  —  T.  mil- 
Qui  a  sa  réforme. 

REFURMKh,  v.  a.  Former  de 
nouveau.  -  Se  reformer,  >.  pr.  Se 
réunir  en  corps ,  en  parlant  de» 
troupe»  dispersée». 
Rs.ro»  m  s ,  U|  part. 
RÉFORMER  ,  v.  a.  Rétabli, 
dan»  I  ancienne  forme,  eu  donner 
une  nouvelle  ,  une  meilleur»  ;  dé- 
truire le»  abus  ;  épurer  le*  merurs  , 
etc.  Et  laine*  a  Feuillet  réf'irrnrr 
l'univers.  (  Roil.  )  —  Retrancher  ec 
qui  e»l  de  trt.p  ou  njii»ible  ;  dimi- 
nuer, modérer  ,  revlrcindre.  —  Sup 
prrmcr.  —  Reformer  les  troupe', 
en  réduire  le  uonibre ,  1rs  liccn- 
cier  ;  tlei  soldait,  de%  conscrits  , 
«fer  chevaux  ,  lesdétlarer  bois  d'é- 
tat de  service.  Réformer  tei 
monnain  ,  en  changer  I  empreinte, 
sans  fane  de  icibnle.  —  .Se  refor- 
mer ,  v.  pr.  Changer  eu  bien  ,  eu 
tuieus. 

Rtrosni  ,  if  ,  part. 
REFoUETTEit  ,  v.  a.  Fouetter 
«le  nouveau.  • 
R»roifiTTr  ,  ►«  ,  part. 

REFOUILLEK ,  v.  a.  Fouillei 
ni  nouveau- 

Rtroi  iLL»,  BS,  part. 

REFOU'IR,  v.  a.  rouir  de  nou- 
veau. 

Raroui  ,  11,  part. 

REFOULEMENT,  »•  T.  Action 

•  le  refouler  ;  son  effet. 

REFOULER,  v.  a.  Fouler  de 
noiiTeau.  — -  Bourrer  avec  le  re'ou- 
toir.   —  Refouler  la  marte ,  aller 

•  ontoe  sou  cour».  —  T.  de  veu. 
f  jire-retourn»  r  les  rhieir*  «nr  leur* 
p*s.  —  Y.  a.  Descend. l  ,  eu  •  ai- 


KEF 

lant  de  la  marée.  —  Refluer  en 
abondance.  Les  passages  de  l'A'ie 
étant  mieux  gardés ,  tout  refoulait 
vert  l'Europe.  (  Montesq.  ) 
Raroi  lc  ,  fcl  .  paît. 
RKFOULOIR,  s  m.  T.  d'arlill. 
Long  bâton  garni  d'un  gros  boulon 
aplati  ,  pour  bourrer  le  canon. 

REFOURBIR,  v.  a.  Fourbir  de 
nouveau. 

RaeouKBi  .  »«  ,  part. 
REFOURNIR  ,  v.  a.  Fournir  de 
nouveau. 

Rkrooam  ,  ib,  part. 
REFRACTAIRE,  ..  m.  Soldat, 
conscrit  réfractairc. 

REFRACTAIRE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  ne  se  soumet  |>oint  bub  ordre* 
supérieur*  ;  dé*obri»*ant  ;  rebelle. 
—  f  titre  réfracta  ire  ,  qui  a  rom- 
pu se*  «ceus.  —  T.  de  china.  Qui 
ne  peut  *e  fondre  ,  ou  qui  ne  se 
fond  que  Ucs-difficilrment.  Métal 
refractaire.  —  Pierres  réfr.ictane* 
a'uaptres,  que  l  action  du  feu  ne 
peut  convertir  en  »  liBux  ni  en  verre. 

RÉFRACTER  ,  v.  a.  T.  de  pby*. 
Produire  la  réfraction. 
RsraiCT»  ,  im  ,  part. 

RÉFRACTIF,  IVE,  »dj.  T.  de 

phv».  (,'ui  produit  la  réfraction. 

RÉFRACTION  ,  subst.  f.  T.  de 

phv  ».  Changement  île  direcl.on  d'un 
rayon,  d  un  mobile  qui  tombe  obli- 
quemenl  d'un  milieu  «lao»  un  autre. 

T.  de  comm.  Recour»  pour  uue 
erreur  de  compte. 

REFKACTOIRE,  ».  f.  Soite  de 
courbe. 

REFRAIN  ,  ».  m.  Répétition  de 

mots  a  la  'in  de  chaque  couplet.  A 
des  refrain»  réglés  Atseivit  tes  rOJI- 
Jenux.  ;Poil.  J  —  Fig.  et  fam.  Ce 
qu'une  pi  r-onne  ramené  san»  <  <  ■•>■ 
dans  se»  di»o>ur».  —  T.  de  mar. 
Retour  de.  vague»  qui  »c  bri»eot. 

REFRANCHIR  (SE),  v.  Pr.  T. 

de  mar.  Ne  plu*  contenir  autant 
d  eau  qu'il  en  était  entre,  eu  par- 
lant ilu  navire. 

lUrSANCHl  ,  ib  ,  art. 

REFRANGEU  ,  v  a.  T.  de  pby». 

Renvoyer  par  rcUcliou. 

RervAMB  ,  is  ,  part. 

R1.1RANC.IRI1  II  I:  .  «.  f.  T.  de 
pby».  Propriété  ,  qualité  de»  rayon» 
réfiangible». 

RE1  RANGIBEE,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  pby».  Susceptible  de  rétrac- 

"rEFRAPPER,  v.  a.  Frapper  de 
nouveau.  Refrapper  de»  mfwuties* 

Rara  »  vpi  .  ii .  p  »rt 

HEFR.O  Efl  .  v.  ».  T.  de  potier. 
Uuir'aver  le  doigt  avant  la  ru»»oii. 

Kfcvuavi  ,  »s  .  part. 

REFRENER,  v.  a.  Mettre  un 
frein  ,  réprimer,  dompter.  Refréner 
ses  panions. 

Rirmîtiiî  ,  î.b  ,  part. 

RÉFRlGÉRANm  *•  m  Remède 
qui  rafraîchit.  —  Vaine»,  u  rempli 
d'eau  tioiir  eonilenser  le»  vapeur» 
dans  l'alambic. 

RÉFRIGÉRANT,  TF  .  adj.  Qui 
r.»fr»îrt  it  ,  qui  a  la  propriété  de 
■  uii.uui.. 
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REFRIGÉRAT1F,  IVE. 
s.  T.  de  méd.  Voj.  R»raâ.îcBi»»*aT 

REFRIGERATION  ,  a-  f.  T. 
cbim.  et  de  méd.  Kefroidisseasecl 

REFRINGENT  ,  TE  ,  adj.  T.  *e 
pby».  Qui  cause  une  réfracisoa. 

REFKIRE  ,  v.  a.  Frire  dr  ne- 
veau  ,  frire  ce  qui  a  déjà  été  Ira 

R»r»iT  ,11,  part. 

REPRISER,  v.  a.  Fnsrr  <U 
nouveau. 

Rcr»i»B  ,  sa  ,  part. 

REFROC, NEMENT  ,   ».  ».  A, 
tion  de  se  refrogner. 

REFROGNER  (SE) ,  t.  pr.  S* 

faire  de»  plis  au  front  ,  des  ride»  a» 
visage ,  en  si^ne  de  inéco«ilratf~ 
meut ,  de  douleur. 

Hirinosk  ,  n  ,  part- 

REFROID,  s.   oa.   T.  de 
graveur.  Mettre  tes  < 
les  étendre  sur  d< 
tir  de  l'étuve. 

REFROIOIR.  v.  a.  Rendre  fre  1 
L'un  refroidit  mon  potage.  (  1- 
Font.  )— Fig.  Ralentir  rardevrr> 
sèle  ,  etc.  —  V.  n.  Oevrenir  Ireàd. 
•Ve  refroidir ,  v.  pr.  Devenir  Icosd  cl 
fig.  ,  n'avoir  plu»  tant  d'arém 
pour  un*  chose,  laut  d'affreux 
pour  une  personae. 

Rbvboiui,  ta,  part. 

HEVROIDISSEMEVT  ,  » 
Diminution  ,  perle  entière  de  cl-- 
leur.  —  F«g.  Altération  ,  ral 
ment  ,     *flaibli«*ei»rr«t     d  an.ii" 
d'amour.   C'est  u  e  p.  eu.  *  de  *vs 
d  amitié  de  ne  pas  »#«m*  etpeetem 
du  refeoidis»emenl  de  celle  de  av- 
amis.  iRocbef.;  —  Oinnontion  d*»' 
deur,  de  »iie,  etc.  ;  r mproif s»m 
inoin»  vif  pour... 

REFROTTER  .  v.  a.  rrolteW- 


Rs  raoTTB  ,  il  ,  ^rt. 

REFLC.F. ,  *.  m.  Asile,  retrait, 
lieu  de  oûicle;  asile  ,  ifiounii  > 
vé»  en  m.   lieu  ou   chrs   une  y 
Minne.   La  ,  depuis  Irrt.lm  k,*rn 
un  hibou  relire  >  tsouvem  tunuel» 
tour   un   refuge    asiurr.    ^Boii-J  — 
Fig.  Appui    soutien  ,  snuvrgardr 
/.a  diiiruie  *ft  le   refuge  de*  am- 
heureu.1.  (Moutoq.) 

REFUGIE  .  EE  ,  adj.  et  ».  Oa 
est   allé    se   réfugier   en    un  in' 
pays  pour  se  «oustrairc  a  ta  p<  ■ 

cutiun  ,  aux  poursuites. 

REFUGIER  (SE).        pr.  Se  re- 
tirer en   lien  de  »ùieté.  {tuA^un 
animaux  se  réfugient  Uart*  mies 
»  et  net.  (Ruff.) 

Ri.ruciB  ,  bb  ,  part. 

Rit  II,  ».  as.  T.  de  vén.  A*d- 

RF.FLbR  .  v.  n.  T.  de  «en  ». 
venir  sur  se»  pas  p'»iie  drtonln  >- 
cha»»e«'i  «  .  rn  partant  du  cerf  ,  et- 

REFLITE,   ».   f.    T.    de  ve. 
Roule  d'une  bêle    qui  faut;  m*- 
d'un  cerf  pounuivi,  —  Fi*,  et  U* 
Oclais  affecte»  de  qncl<|u*nn  qm 
veut  pa*  conclure.  —  I  .  de 
Fkcês  de 
taise,  etc. 

REFUS,  ».m. 
chose  refusée.  Qu'un  roi  smcke  f 
son  peuple  jouit  d*  Mes  rein*  ,  rf  " 
lourttsan*  d-  se>*  .  rvrY»-i .  (HIt.»il»'««i 
—  1  au..  A  *4ie  t  .i.»  .«n  lefms  Je- 
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n'ttrc  mi  oflrrt.  —  Avoir  un*  chose 
au  refus  de  quelqu'un ,  aprè*  qu'on 
autre*  l'a  refusée.  —  Cela  n'eit  pas 
fie  refus ,  j'accepte  volontiers  ce 
que  tous  m'offret.  —  Eut  d'un 

!iieu  ,  d'un  pilotis  qui  ne  peut  én- 
oncer davanUge.   —  T.  de  vén. 
Cerf  de  refus  ,  de  troi»  an». 

REFUSER  ,  v.  a.  et  n.  Ne  pa* 
accepter  ce  qui  est  offert.  Il  s  est 
trouve"  des  hommes  qui  rrfu*aient 
plut  honnêtement  que  d'autres  ne 
savaient  donner.  (La  Br.)  —  Ne 
point  accorder  ce  qu'on  nous  de- 
mande ;  ne  point  se  soumettre  à  ce 
qu'on  exige  de  nous;  ne  .pas  vou- 
loir. —  V.  n.  T.  de  mar.  Être  con- 
traire ,  en  parlant  du  vent.  —  Se 

refuser,  v.  p.  Se  priver  de.  Se 

refuser  à...,  ne  ni>  accéder,  être 
eon  traire  a...  —  Se  refuser  à  IVvi- 
dence ,  ne  pa»  convenir  de  l'évi- 
dence d'noe  chose. 

Rxrt»»  .  as  ,  part. 

REFUSEUR  ,  a.  m.  Celui  qui 
rrfu»r.  Fam.  et  inus. 

REFUSION,  s.  f.  T.  de  pal. 
Me  fusion  de  dépens  ,  rembourse- 
ment des  Trais  d'un  jugement  par 
défaut. 

RÉFUTARLE  .  adj.  des  d.  g. 
(lui  peut  être  réfuté 

REFUTATION',  f. 

Discours 

par  lequel  on  réfute.  —  T.  de  rhé- 
torique. Partie  dn  «lit  cou  ri  par  la- 
quelle on  répond  aui  objections. 
Rireri ,  ta,  part. 

RÉFUTER  ,  v.  a.  Combattre, 
détruire  par  des  raisons  solide*  ce 
qu'un  autre  a  avancé.  On  a  beau 
réfuter  ses  vains  raisonnement*... 
(Roil.)  —  Argumenter  contradictoi- 
rrment. 

lUru-ri. ,  ia  ,  part. 

REGAGNER,  v.  a.  Gagner  de 
nouveau;  rattraper,  recouvrer  ce 
qu'on  avait  per<lu.  —  Regagner  le 
dessus,  l'avantage  ,  le  ressaisir.  — 
R'g<*g"*r  un  lieu,  y  revenir,  y 
i  «-tourner.  Des  chantres  désormais 
la  brigade  timide  s' écart»  et  du 
palais  regagne  le»  chemins.  (  Boil.  ) 
—  Fi  g.  Regagner  quelqu'un  ,  se 
remettre  bien  avec  lui  .  le  remettre 
dans  nos  intérêts  ,  dans  notre  parti  ; 
regagner  son  amitié',  ses  bonnes 
t>rdces,  se  rétablir  dans  son  amitié, 
«fana  ses  bonnes  grâce».  —  T.  de 
inar.  Regagner  le  dessus  du  vent , 
reprendre  l'avantage  du  vent;  et 
rétablir  ses  affaires,  sa  fortune, 
»' m  crédit. 

Rkoacmb,  it,  part- 

REGAILLARDIR,  v.  a.  Forei 
R  4Q  ai LLianta. 

REGAIN  ,  ».  m.  Herbe  qui  rr 
j>nw«.«e  dans  un  |*ré  fauche  ;  lu- 
zerne ,  nainfoin,  trille,  qui  repous- 
sent après  la  coupe.  —  T.  darcl.it. 
Hotte  de  pierre  qui  peut  servir. 

REGAL,  ».  m.  Banquet,  fe-tin, 
grand  repas.  Le  régal  lut  fort  hon- 
nête. (  La  Foot.  )  —  Fam.  Ali- 
ment ,  mets  qui  plaît  beaucoup  au 
goût.  —  Fig.  et  fam.  Grand  plaisir. 

RÉGALADE,  ».  f.  Action  de 
régaler  ;  re  qni  régale.  Fam.  et 
mus.  —  Votre  a  lu  réça'.ade  ,  la 
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tête  renversée ,  en  versant  de  haut 
dan»  la  bouche. 

REGALE,  ».  m.  Un  des  jeux 
de  l'orgue,  dit  voix  humaine.  — 
Au  pl.  Petit  orgue  ;  positif. 

RÉGALE  ,  a.  f.  Droit  de  régale, 
qu'avait  le  roi  de  jouir  du  revenu 
de»  évéehés  vacant» ,  et  de  pour- 
voir penW  ce  lerop,  |,ene. 
Cces  qui  étaient  à  la  collation  de 
l'évoque.  — Adj.  t.  Eau  re'gale,  pré- 
paration chimique  pour  di»soudrc 
l'or.  . 

RÉGALEC  ,  Mitait,  m.  T.  d'hi«t. 
nat.  Genre  de  poissons  apode». 

R  ÉGALEMENT  ,  »uh.t.  m.  T. 
darchit.  Nivellement.  -  T.  de 
fin.  Répartition  égale  d'une  laxc. 

REGALER  ,  v.  a.  Donner  on 
festin.,  «n  régal  ;  faire  manger  de 
bonnes  chose».  —  Fig.  et  fam.  Don- 
ner un  divertissement  ;  donner,  ra- 
conter pour  faire  plaisir.  Régaler 
(T un  bal ,  d'un  présent ,  d'une  his- 
toire. —  Pop.  Maltraiter.  Régaler 
dun  soufflet ,  etc.  —  T.  d'archit. 
Niveler.  —  T.  de  fin.  Répartir 
«salement  une  taxe.  —  T.  de  mé- 
gissicr.  Etendre  la  chaux  »ur  les 
peaux.  —  T.  de  cirier.  Remuer  la 
cire  au  »oleil.  —  Se  régaler,  v. 
pr.  Faire  un  bon  repsm  ;  mander 
de»  rho»e«  qui  plaident  beat-cmp 
au  goùr.  Fam.  —  Fig.  et  fam.  Se 

régaler  de  r  donuer  nne  chose 

dont  on  avait  envie  .  se  procurer 
un  divertissement. 

Ri.r.  alx  ,  te  ,  part 

R  EGA  LEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
étend  la  terre  avec  une  pelle  on 
qui   la  foule  avec  une  batte 

REGALIEN  ,  adj.  m.  Droit  ré- 
gaLen  ,  attaché  à  la  royauté. 

REG  A  LIS  ,  ».  m.   T.  de  vén. 
Place  ou  le  chevreuil  a  gratté. 

(LÉGALISTE  ,  s.  m  Celui  nui 
cUit  pourvu  par  le  roi  d  un  bé  .é- 
lice  vacant  en  régale. 

REGARD,  ».  m.  Action  de  re- 
garder. Les  rois  sont  t  omme  1rs 
mouettes;  le„rs  regards  font  ,le> 
jalons.  (  Volt.  )  —  Manière  dont 
on  reg.ir.lc  habituellement.  Ces  r  eux 
ne  duent  rie  ,  ,  et  le  ireard  en  pa- 
rait fixe  et  effaré.  (  BufT.  )  -  Fig. 
Attention  de  l'esprit.  La  scène 
de  ta  guer.e  attirait  les  regard» 
des  nations.  (  Vol».  )  —  Endroit 
pour  visiter  un  aqnedoc  ;  place 
d'un  rohinet.  —  Enrrga-d.  vi*-a 
vis  f  un  de  l'autre  ;  semblant  »e 
regarder,  en  parlant  de  portrait». 
—  Texte ,  traduction,  etc. ,  en  re- 
gard, imprimes  l'un  à  côté  de  l'ati- 
•r«»  —  Au  regard  de... ,  par  rap- 
port à....  —  Pour  mon  re^a'a, 
quant  a  moi  ,  à  ce  qui  me  con- 
cerne. 

REGARDANT,  s.  m.  SpecUlei.r. 
Elle  tombe  aux  pieds  des  regar- 
dants. (  Le  Frnl.  ) 

REGARDANT,  TE,  adj.  Qui 
regarde.  —  Près  regardant  ,  qui 
regarde  de  trop  près  ,  trop  ména- 
ger. —  T.  de  bla».  Lion  regar- 
dant .  avant  la  face  tournée  du 
cole  de  la  qnrne. 

RJÙGARDLr,  v.  a.  Jeté:  !a  vu, 
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■nr...  Ft'du  haut  du  clocher  ob- 
serve  les   guerriers  ,  les  regarde 
marcher.  (  Boil.  )  —  Fig.  Comide- 
dérer,  examiner,  envisager.  Tout 
est  surprenant,  à  ne  regarder  que 
les  causes  particulière* .  (  Ro»».  ) 
—  En  parlant  de»  choses  .  ttre  vi«- 
à-vi»  ,  en  fare  de...  —  Fig.  Con- 
cerner. Noua  pardonnons  aisément 
à  nos  amis  les  défauts  qui  ne  nous 
i  r ..,.,!,  ut  ,        ('  Kochef.  )  -~  Re- 
gaider  du  coin  de  l'ail .  à  la  dé- 
rohée.   —   Fig.  Regarder  de  mm 
,  avec  bienveillant- e  ;   de  mau- 
vais util,  avec  malveillance  ou  en- 
vie. —  Regarder  du  haut  en  bas  . 
avec  hauteur;  de  travers ,  avec  nié- 
contentement;  en  pitié,  avec  dé- 
dain. Du  haut  de  son  esprit  il  re 
garde  en  pitié  tout  ce  que  chacun 
dit.  (  Mo).  )  —  Regarder  comme... , 
jnger,  estimer  tel.  On  vous  regar- 
dait   comme    un    homme  intègre. 
(  Ma»».  )  —  Regarder  à,..,  faire  at- 
tention, prendre  garde,  songor  mû- 
rement à...  —  Re,  garder  de  près 
rai  re    une   attention    minutieuse  ; 
porter  loin  l'économie.  —  Se  n- 
g*'d?r,  v.  pr.  S'examiner  dan»  un 
miroir. — Fig.  Se  regarder  comme..., 
se  considérer  comme... ,  s'imaginer 
être...  ~  Remanier,  concerner,  lou- 
cher.  Lorique    nous  prenons  une 
légère  part  à   la  chose ,  elle  nou» 
regarde;  il  en  faut  prendre  davan- 
tage pour  qu'elle   non»  concerne; 
elle  est  plu»  personnelle  lorsqu'elle 
non»  touche. 
Htotani 


v.  a- 


Garnir  de 


le 


f.  Ce  qui  reste 


REGARNIR , 
nouveau. 

RmiMI  ,  ir.  ,  part. 

RÉGAYER,  verb.  a.  Pa»>er 
chanvre  par  le  rrgayoir. 

Rsoari..  ir.,  part- 

R  EGA  VOIR  ,  ».  m.  Outil  pour 
nettoyer  le  chanvre. 

i'EGAYURE , » 
dans  le  rranyi.ir. 

REGELER  ,  verb.  n.  Geler  de 
nouveau. 

Reskl»  ,  âa  ,  part. 

RÉGENCE,  subst.  f.  Gouverne- 
ment provisoire  ,  pendant  l'absem  e 
on  la  miuorite  d'un  touverain  ;  di- 
guité  ,  fonction»  du  régent,  de  la 
regenie  ;  leur  durée.  —  Dii'ée  da 
l'exercice  d  un  régent  de  collège. 

RÉGÉNÉRATEUR,  ,.  m.  Ce- 
lui qui  régénère.  Fém.  Régénéra- 
trice. 

RÉGÉNÉRATION ,  ,.  f.  Ar- 
tion  de  régénérer  ;  reproduction. 
—  Fig.  E purement  ;  renouvelle- 
ment, renaissance  en  J.-C.  par  le 
baptême. 

RÉGÉNÉRER  ,  verb.  o.  Engen- 
drer de  nouveau  ;  donner  une  nou- 
velle existence  ,  faire  renaître.  Ne 
se  dit  qu'au  kg.  ,  et  surtout  en  ma- 
tière de  morale  et  de  religion.  — 
S?  régénérer,  v.  pr.  Se  reproduira . 

Rror.NtRK,  te,  part. 

REGENT,  s.  m.  Celui  qui  en- 
seigne dans  un  collège. 

RÉGENT,  TE  ,  adj.  Qui  rvc 

la  réuence  ,  q^iî  e/nivernr  prmlsut 
la  minorité  d'un 
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RÉGENTER,  t.  a.  et  n.  Pro- 
fe»*er  ,'.m«  uu  Col  lige.  —  Fig.  et 
Uni.  Gouverner  •«  >  •  utre»  comme 
de»  écolier»  ;  leur  commander.  // 
régente,  il  domine...  (  La  Dr.  )  — 
Aimer  a  régenter,  a  dominer,  a 
irrmonnrr,  à  faite  prévaloir  «on 
avii,  »un  sentiment. 

1.  >  '.  i  s  I  i.  ,    il,   |'.<r( . 

RFGERMER  ,  v.  a.  Germer  de 
nouveau. 

lUoimr. ,  il  ,  tiart. 

REGICIDE  ,  «.  m.  As»j»»inat  , 
meurtre  d'un  roi  ;  celui  qut  \t  lom- 
niet. 

RECIF,  ».  f.  Administration  de» 
b:rn*.  rlc.  ,  a  charge  de  tendre 
compte,  —  Administration  rbarçée 
de  la  rercltc  de»  imitât!  indirect»  ; 
*c»  bureaux;  »r»  agtMt*. 

RFGIMRF.MENT,  ».  m.  Action 
de  recimhrr. 

REGIMBER ,  v.  n.  Ruer  sou» 
1  éperon  ,  en  parlant  d'une  montuie. 
—  Fig.  et  Ctut.  Rrfusrr  d  obéir  ;  ré- 
Ustrr,  te  montrer  récalcitrant.  JVon 
•  Jue  lu   'Oit   ;  ■  tle  C#J  nutti 

ttprtli  qui  '  l  .  i  'I   i  r-,  l  /      i!    U  r  (Rotl.) 

REGIME,  f.  m.  Règle  qu'on  ob- 
•rrvr  dans  la  manière  de  vivre,  par 
rapport  a  la  sauté.  /.  mm'.  île  rè- 
gitne.  (  La  Font.  )  —  Mode  de  gou- 
vernement ;  administration.  —  Ra- 
meau de  palmier ,  de  lîguier,  etr., 
thargé  de  (mit».  — T.  «le  gramni. 
Mol  qui  dépend  immédiatement  d'un 
mitre  dont  il  complète  le  »cu».  f'oj. 
I>iàra, 

REGIMENT,  ».  m.  Corps  de  gens 
«le  guerre  composé  de  ptltaieun  ha- 
lailluus  ou  e»cjdrnos.  /'- g  •  rn  ■■<  t  il  t 
J*mterie ,  de  cavaleiie  ,  d'artiUe- 
r.e.  Plusieurs  teigneur*  le\ mr ni  Je.» 
i  •  .' i  nu  ut»  ,1e  unlicet  a  teun  tlf- 
peu»,  (  Volt  )  Fig  et  fam.  G  raml 
nombre,  multitude.  Régiment  de 
thnihtns*  (  I.a  Font.  ) 

RÉGINE ,  ».  f.  T.  d'l.i»t.  not. 
Sr.  petit  ilu  ir.  çenre. 

RÉGÎNGLETTE,  ».  f.  Sorte  de 
pie^r  pour  les  oi.raux.  Quand  rc- 
gin^lcttr»  et  retentir  attraperont 
peti'.i  otteaux.  .  (La  Font.) 

REGION  ,  ».  f.  Giande  é:enduc 
rele»te,  oériennr  ,  terre-Ire.  I.ei  t<« - 
seaux  tle  Aawf  vol  ont  besoin  de 
fouler  /ei/i  ,  plumet  pour  réststi'r 
on  li  uni  il  -  In  tnçjesine  région  tle 
t'aie,  (  RufT.  )  —  T.  d'anat.  Portion 
du  corp*.  /'ntrt  CiXTKt  r. 

REGIONE*(F).  T.  d'imp.  Vi»-a- 
v  i»  I  un  rie  (autre,  en  parlant  des 
alinéa,  /nui. 

RÉGI  PEAU,  s.  m.  Perche  qui  , 
dan»  un  train,  nuit  deux  cnupou». 

REGIR  ,  v  a.  Condu  ire,  gou- 
verner. Dieu...  régit  Fmttiven  (Rull*. 'l 
—  Avon  la  direction  .  l'adnunistra- 
lion  de.  .  —  T.  de  gramm.  Exer- 
cer «on  action  Hir  un  mot  ,  vouloir 
aptè»  »oi  tel  ou  Irl  ca». 

R  i  oi ,  ir  ,  part. 

REG  ISS  FUR  ,  ».  tn.  Celui  qui  a 
la  réfie  de...  ;  a.lmini»lrateur  ,  éco- 
nome ,  intendant. 

KK.IMRAIRF,  ..  m.  G.rdirn 
et»  rr  nim.  li.u>. 
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REGI  TRATA.t  m.  T.Jeprat. 
Entrait  «I  un  arrêt  d'enregistrement . 

REGISTRATEUR  ,  ».  m.  Offi- 
cier île  la  cbanrellerie  romaine  qui 
enregi*tre  les  bulles  ,  etc. 

R  EG I ST  R  A  TlOlf ,  ».  f.  Droit  de 
rcgt»tre.  /nus, 

REGISTRE,  s.  m.  Livre  ou  l'on 
inscrit  le»  acte»  ,  etc.  ,  où  l'on  écrit, 
jour  par  jour,  la  vente,  I*  recette, 
etc.  ,  pour  y  avoir  recourt  au  be- 
soin. Quels  regi*tre» ,  quel*  tant , 
quel  temps  il  leur  fallut  !  (  La 
r'ont.)  —  Fig.  et  poé't.  Et  dans  le 
registre  des  âges  consacrant  les  no- 
blet  limites  que  la  ((lois*  lut  vient 
offrir.  (  Rous».  )  —  Fig.  et  f»m.  Ve- 
nir registre  de  tout,  remarquer  et 
retenir  tout  ce  qu'on  voit  et  tout  ce 
qu'on  entend.  —  Cbacun  de»  bâ- 
ton» qu'on  tire  pour  (aire  jouer  le» 
différents  jeux  d'un  orgue.  —  T. 
d'imp.  Correspondance  entre  les  li- 
gne» de»  pages  odrwtées.  —  T.  de 
c  lnm.  Ouverture  du  fourneau  qu'on 
hnuebe  et  débouche  à  volonté.  — 
T.  de  mét.  Plaque  mobile  ;  trou 
qu'elle  ferme. 

REGISTRER  ,  r.  a.  Enregittrer  ; 
mettre  sur  un  registre. 

,  RtOMTKt  ,   U  ,  p.irt- 

RECÎTRE,  etc.  Vojex  R  icurit. 

REGLE,  ».   f.    Instrument  pour 
tirer  de»  lignes  droites.  Et  désor- 
mais   la  '  règle  et   l'équerre  à  la 
main...  (Roil.) —  Fig.  Principe  de 
conduite;  précepte,   maxime,  eo- 
srijinement.  On  la  consultait  de  tout 
côle't  sur  les  règles  dt  la  sagesie. 
[  Ro»s.  )  — ■  Loi  particulière  ;  usage  , 
coutume.  S'affranchir  d' s  régir»  tle 
la  ci'-iltte,  n'est-ce  pas  tivuver  le 
moyen  de  mettre  les  défauts  plut  à 
faite  ?  {  Motitesq.  )  — 'Ordre  ,  bon 
ordre;  règlement;  discipline,  l'ar- 
mée se  vengea  de  la  règle  sr'xere  que 
sun  empereur  lui   faisait  garder. 
(  Rusa.  )  —  Institut ,  statut»  d'un  or- 
dre religieux.  Et  ta  règle  déjà  se 
remet    dans    Clenaur.    (Roil.)  — 
F'>emp!c,  modèle.  (Sa  fie)  propo- 
ire a  set   sut  ceiseurs  comme  une 
règle.  (  Mass.  )  —  Méthode  ,  prin- 
cipe»,   précepte*    d'une    »cience  , 
d'un  art.  Se  dit  surtout  au  pl.  C>«t 
/  nrf  même  qui  dmt  nous  affranchir 
des  tègles   de  l'art  (Mol.)  —  T. 
d'arilb.  Opération^ur  «les  nombre» 
donné».  —  T.  d'arebit.  Petite  mou- 
|i,rr.  —  En  règle  ,  exp.  adv.  De  la 
manière  ,  dan»  les  formes  obligée*. 
—  Se  mettre  en  règle ,  remplir  le» 
formalité»    voulues   par   la  loi;  J 
être  t  1rs  avoir  rrmplie».  —  Au  pl. 
Menstrue».  ~  Règle  ,  modèle.  La 
règle  prescrit  ce  qu'il  faut  faire  ;  le 
mo.lèle  montre  la  cho»c  toute  faite. 
On  suit  l'une  ,  on  imite  l'autre. 

RI. G  LE  ,  EE  ,  r.dj.  Sur  quoi  on 
a  tiré  de»  lignes.  Papier  réglé.  — 
Fig.  Conforme,  a«>ujelti  aux  règle»; 
qui  a  lieu  légulièremenl  ;  déride, 
arrêté  ,  conclu.  Affaire  réglée.  — 
Sage  ,  tangé.  Conduite  réglée,  fous 
le  trouverez  -pour  ses  maurs  aussi 
peu  régl<i  7ue  i«u.i  l'avez,  m.  (  Sév.  ) 
--  Vie  réglée  ,  exempt**  d'excè».  // 
trouve  votre  s  ie  fort  réglée  et  fort 
bonne.  (Sév.)  —  Mouve.neiU  régie, 
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uniforme.  —  Montre  ,  pendule  ré- 
glée ,  qui  marque  exactement  le» 
lieurei.  —  Fièvre  réglée,  dont  le* 
accè»  sont  réfulter».  —  F  Me  régler  , 
à  qui  le»  règles  «ont  venue».  — 
Trvupes  réglées,  di»ciplinée»t  ,  en- 
tretenue» eon»taniment  »ur  pied.  — 
Héglé  ,  rangé.  On  eU  réçlé  dans  ~.i 
conduite  ;  on  est  range  dana  •<*. 
affaire».  L'homme  réglé  ménage  *a 
réputation  et  »a  personne  ;  l  bomme 
rangé  ménage  >on  temps  et  un 
bien.  ~  Réglé ,  régulier.  Ce  qui  e*t 
réglé eat  assujetti  a  une  règle  au»  - 
conque,  uniforme  OU  variai  le, 
bonne  ou  mauvaise;  ce  qui  est  ré- 
gulier est  conforme  à  une  règle  uni 
forme  et  louable.  Le  mouvement  d« 
la  luae  est  réglé  ;  mais  il  n'est  r»»» 
régulier,  il  n'est  pas  uniforme.  L'ne 
vie  réglée  a'entend  au  physique  et  ait 
moral  ;  une  vie  régulière  est  ur.e 
vie  conforme  aux  principe»  de  la 
morale. 

RÉGLÉE  ,  ».  f.  T.  de  carton oicr. 
Pile  de  carton»  équarri». 

REGLEMENT,  ».  m.  Action  de 
régler.  Règlement  des  limites. 
Règle  ;  ordonnance  ;  atatut.  On  fit 
un  règlement...  (  La  Font.)  —  i*/»fi- 
der  en  règlement  de  juges,  pour 
faire  décider  à  qnel  tribunal  ttne 
atTaire  doit  être  portée.  Orant* 
plaide  depuis  dix  ant  rntie&  tu 
règlement  de  juge*.  (  La  Br.  ) 

REGLEMENT,  adv.  Avec  règle, 
d'une  manière  réglée. 

RÉGLEMENTAIRE  ,  adj.  de»  d. 
g.  Qm  appartient  au  règlement,  le 
concerne. 

REGI  FR  ,  v.  a.  Tirer  de»  ligne» 
sur  du  papier.  —  Vif,.  Soumettie  a 
un  ordre  uniforme.  Régler  sa  mai- 
son ,  set  travau-r.  Régler  sa  d>- 
pente.  (  Roil.)  —  Diriger  »ui»  ant  cer- 
taine» règle».  Régler  sa  cie,  »et 
maturt  ,  tes  dé  tirs.  Conduire,  ré- 
gir, gouverner.  (  //  )  civit  régler  le 
monde  au  gré  de  sa  cervelle.  i!»oil.) 

—  Arrêter,  décider;  fixer;  »tatuer  , 
faire  de»  règlement»  Après  avoir 
applique  la  foi ,  on  réglait  la  dt-ci- 
pltne  ecclésiastique.  (  Bosj.  )  —  Dé- 
terminer l'ordre  ,  le  rang  ,  etc.  — — 
Servir  de  base  a  la  conduite.  —  Fi- 
nir nue  allaire  ;  compter  ,  liquider. 

—  Régler  une  tnontie  ,  une  pendule, 
la  mettre  en  état  de  bien  marquer 
le»  heure».  —  Régler  un  di  ffi  rend  , 
le  terminer.  —  1 .  de  mét.  Donpcr 
la  forme ,  la  proportion  ,  l'éléva- 
tion. —  5e  régler  ,  v.  pr.  Devenir 
réglée,  en  pailml  de  la  fièvre.  — 
5e  régler  sur  quelqu'un  ,  le  prendre 
pour  modèle;  sur  quelque  chat», 
se  conformer  *  ce  qui  a  clé  décide  , 
pratiqué  ,  etc. 

Ri  clé  .  si  ,  part 
REGLET,  ».  m.  T.  d'imp.  Petite 
règle  de  fonte  pour  abîmer;  filet. 

—  T.  de  menui».  Outil  pour  degau- 
cbir.  —  T.  d'arebit.  Pente  moulure. 

REGLETTE,  ».  f.  T.  d'nn(.. 
Lame  «le  fonte  ,  de  boi»  ,  etc. 

REGLEUR  ,  ».  m.  Celui  qu.  rè- 
gle le  papier.  Fém.  Régleuse. 

RÉGLISSE,  ».  f.  Plante  à  ra- 
cine»  ftuerce»,   genre  de  tsVfwoss- 
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—  Jus  Je  réglisse ,  tac  e«- 
(XWt  «le*  racine»  de  U  régti<*e  et 
rendu  concret,  Vous  ptaii-il  un 
mon  eau  de  te  jui  de  réglikse  ?  (Mol.) 

—  Réglisse  de  montagne,  Ircdc 
•Je»  Alpe».  —  Réglisse saunage,  astra- 
gale commun. 

UEO  LOI  H ,  s.  m.  Outil  d'arts  et 
métier*  pour  rrgler,  pour  tirer  des 
■'goe?- 

BEGLURE,  ».  f.  Ouvrage  do 
rcs.le.ir;  manière  doat  le  papier  est 

réglé. 

RÉGNANT,  TE,  adi.  Qui  est 
tmt  le  trône  ,  qui  règne.  Roi ,  prince 
régnant.  —  Ayant  conr» ,  domi- 
aant  ,  généralement  adopté .  uni- 
versellement répandu.  Lroùt  ré- 
gnant, mode ,    opinion  régnante. 

—  Qui  a  lieu  maintenant,  en  par- 
lant d'une  maladie  contagieuse. 

RÈGNE,  a.  m.  Gouvernement 
d'un  état  par  un  roi ,  un  souverain  ; 
sa  durée.  Après  cinquante  ant  d'un 
règne  heureux.  (Bo»«.)  —  ftg.  Pou- 
voir, empire.  7©ut  concourt  à  éta- 
blir U  règne  de  la  vérité.  (Volt.) 

—  Grande  vogue.  —  Couronne  sus- 
pendue au-devu»  du  maltre-antel. 

—  T.  de  phy».  Genre  animal ,  vé- 
gétal ,  minéral. 

RÉGNER,  ».  n.  Être  sur  le  trône; 
avoir  la  souveraine  autorité  ,  le  «ou- 
verain  pouvoir  ;  gouverner  un  état 
comme  souverain.  //  essorait  en 
secret  ton  génie  pour  régner.  (Fén.. 

—  Se  dit  des  lo...  L'état  ne  prend  nne 
forme  constante  que  quand  les  lois 
remuent.  (Volt.)—  Fig.  Dominer.— 
Il  ne  f  aut  souvent  qu'un  seul  homme 
pour  faire  régner  le  bon  goût.  (Volt.) 
Duirr  long-temps.  L'hiver  règne 
dam  ce  pa,\s  neuf  mois  de  l'année. 
(Valu)  —  Etre  en  vogue,  en  crédit, 
a  la  mode.  —  Exister  présente- 
ment, en  parlant  d'une  maladie 
epidemique.  —  S'étendre  le  loug 
de  ..  —  Régner  autour,  environuer. 

RLGNICOLE,  ».  m.  Habitant 
naturel  d'un  royaume ,  celui  qui  est 
ne  sujet  d'un  souverain. 

REGONFLEMENT,  •.  m.  Élé- 
vation dea  eaux  arrêtées  dans  leur 

cour*. 

REGONFLER,  v.  o.  S'élever, 
en  parlant  des  eaux  arrêtées  par  un 
obstacle. 

REGORGEMENT,  ».  ni.  Action 
de  ce  qui  regorge  ;  ce  qui  est  re- 
gorgé. 

REGORGER,  v.  n.  S'épancher 
hors  de  ses  borne» ,  déborder  ,  en 
parlant  de  l'eau  ,  du  sang  ,  de»  hu- 
meurs. —  Fig.  et  fani.  Restituer 
forcement.  —  Faire  regorger  ,  con- 
traindre à  restituer.  —  Regorger 
de...  ,  avoir  en  abondance  ;  abon- 
der eo...  Leurs  celliers  regorgent  de 
fruttt,  (Rouas.) 

KEGOULER,  v.  a.  Ra»«a»ier 
ju.qu'au  dégoût.  _  Rabrouer.  Pop. 
et  mus. 

RxcocLi,  ât,  part. 

KEGOÙTER,  v.  a.  Goûter  dt 
nouveau,  une  seconde  foi». 

IUcoits  ,  ii  ,  part. 

REG  RAT,  s.  m.  Venta  de  srl  , 
de  «.barbon  ,  etc.  ,  a  petite  mesure, 


lieu  ou  l'on  vend  et  droit  de  ver 
dre  ainsi  ;  chose  que  l'on  vend  aiu* 

REGRATTER ,  v.  a.  Gratter  de 
nouveau  ;  racler  les  murailles  d't 
viens  bâtiment.  —  Retoucher  avec 
le  burin.  —  V.  n.  Faire  le  regrat , 
vendie  du  sel,  etc.,  a  petite  me- 
sure ;  vendre  de  la  aeconde  main  , 
eu  détail.  —  Fig.  et  fam.  Faire  de» 
réductions  sur... 

Rkcbxttx  ,  ix  ,  part. 
REGRATTERIE,  s.  f.  Marchan- 
dise ,  commerce  de  regrattier. 

REGRATT1ER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  le  regrat  ;  celui  qui  vend  de  la 
le  main,  en  détail.  —  Fig.  et 
Celai  qui  fait  des  rédurtious 
ioes  sur  les  articles  d'un  comp- 
te. — -  Éerivassier  ,  compilateur.  Les 
regrattier»  de  nouvelles  littéraire*. 
(Volt.) 
REGnr.rrrn.  v. 


Raoaxrvx,  sa,  part. 

REGRÉLAGE,  s.  m. 
regréler ,  son  effet. 

REGRÉLER,  v.  a.  Refondre  la 
cire  pour  la  blanchir. 
Rte»  ii.i  ,  âx  ,  part. 

REGRÈS.  s.  m.  Droit  de  reo- 
trer  dans  un  bénéfice  tésigné. 

REGRESSION  ,  a.  f.  Fig.  de 
rhétorique  qui  fait  revenir  les  mots 
sor  eus-même»  avec  un  sens  diffé- 
rent. E«.  :  Aou*  ne  vivons  pas 
pour  manger,  nous  mangeonspour 
vivre. 

REGRET,  *.  m.  Chagrin  d'avoir 
perdu  ,  manqué  de  faire  ,  mal  lait , 
etc.  J'en  ai  regret.  (La  Font.)  —  Re- 
peulir.  Les  regret»  tes  plus  sincère*. 
(Mass.) —  Léger  dép1ai»ir.  —  Au  pl. 
Lamentations,  plaintes  ,  duléanr es. 

—  A  regret,  esp.  adv.  Avec  répu- 
gnance, à  contrecœur. 

REGRETTABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  mérita  d'ètie  regretté. 

REGRETTÉ.  ÉE,  adj.  Dont  la 
perte  afflige.  Personne  regrettée. 

REGRETTER  ,  v.  a.  Éprouver 
du  regret.  Le  perruquier  commence 
à  regretter  son  lu.  (Doil.) 

Rboxttk  ,  sa,  part. 

REGROS,  s.  m.  Grosse  écorce 
pour  le  tan. 

.  REGROSSIR  ,  v.  a   T  de  grav. 
Elargir  dea  taille»,  des  hachures. 
Rtoaossi  ,  ik  ,  part. 

REGUINDER  ,  v.  a.  Guinderune 
seconde  fois.  Si  son  poidt ,  emftor- 
tant  l'autre  part,  reguinde  en  haut 
maître  renard.  (La  Pont.)  —  Se 
reguinder,  v.  pr.  T.  de  fauc.  S'é- 
lever pins  haut. 

R tournoi,  âx  ,  part. 

RÉGULARISATION,  ».  f.  Ac- 
tion de  régulariser  ;  ses  effet». 

RÉGULARISER  ,  v.  m.  Rendre 
régulier.  —  Soumettra  k  de»  règles. 

—  Se  régulariser,  pr.  Devenir 
régulier. 

RiocLaxiix,  âa ,  part. 

RÉGULARITÉ,  s.  f.  Conformité 
aux  règle» ,  aux  devoir» ,  etc.  ;  »lricle 
observation  de»  règle»  eo  général  ; 
état  de  or  qui  est  régulier.  —  L'é- 
tat religieux.       T.  de  phy».  Ordre 


invariable  delà  nature.  Voyei 

TITCOB 

RÉGULATEUR  ,  ».  m.  Belan- 
cier  et  tpirale  de»  montre»;  verge, 
lentille»  des  pendule*.  —  Armure 
au  laminoir  du  plombier.  —  Fig. 
Celui  qui  règle,  dirige. 

RÉGULATION,  ».  f.  Action  de 
ce  qui  régir.  Inur. 

RÉGULE,  ».  m.  Roitelet,  petit 
roi.  Inus.  —  l'oid»  pour  régler  les 
horloses.  —  T.  de  obim.  Partie 
métallique  pure  d'un 

RÉGULIER  ,  s.  m. 
par  opposition  à  séculier. 

REGULIER,  ÈRE,  adj.  Con- 
forme anx  règle» ,  à  la  régularité. 
Ouvrage  régulier,  conduite  régu- 
lière. —  Bien  proportionné.  Bâti- 
ment, visage  régulier.  —  Qui  procéda 
avec  régularité,  eiact,  ponctuel.  — 
Clergé réKidi»r,  le»  ordre»  religieux. 

Bénéfice  régulier,  qui  ne  peut 
être  possédé  que  par  un  religieux. 
-  T.  de  méd.  Pouls  r.'nulier,  qui 
présente  des  intervalles  égaux  entre 
»e»  pnlsations.  —  T.  de  «raium. 
Verbes  réguliers,  qui  suivent  dans 
la  formation  de  leur»  temps  les  rè- 
gle» générale»  des  conjugai»oa>.  V oj  . 

RkOL». 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  Selon 
le»  règle»;  avec  régularité,  d'i 
manière  régulière  ;  règlement ,  ~ 
tuellrment. 

RFGULIVE,  aHj.  f.  T.  déchira. 
Partie  régulme  ,  purement  métal- 
lique d'un  demi-mela'. 

.  REÇU LUS  ,  rubst.  m.  T.  d'astr. 
Etoile  daus  le  lion. 

RF.HAB,  ».  m.  Instrument  per  • 
•an  ,  e»jrii  >■  de  violon. 

REHABILITATION,  ».  f.  R*> 
labliMerncnl  dan»  le  premier  eut. 
Réhabilitation  ,  mot  en  usage  dans 
les  tribunaux.  (La  Br.) 

RÉHABILITER  ,  v.  a.  Rétablir 
dan»  le  premier  état,  dan»  le»  an- 
cien» droit».  —  Réhabiliter  un  ma- 
riage, réparer  le  vice  d'un  premier 
mariage.  —  Se  réhabiliter,  v.  pr. 
Rentrer  dan»  se»  dioit*.  —  Se  faire 
réhabiliter,  se  faire  réintégrer  dan» 
ses  premiers  droits.  Se  faire  réhabi- 
liter suppose  qu'un  homme,  devenu 
ruhe,  originairement  est  noble- 
(La  Br.) 
RteaBiLirâ,  il,  part. 

RÉHABITUER  ,  v.  a.  Habitue» 
de  nouvrau.  —  Se  réhabituer ,  v. 
pr.  Reprendre  nne  habitude  perdue. 

RiaaaiTtii  ,  la,  part. 

REHACHER,  v.  a.  Hacher  de 
nouveau. 

Rtascei  ,  ix ,  part. 

REHANTF.R  ,  v.  a.  Hanter,  fré- 
quenter de  nouveau. 

Riaxarâ,  il,  part. 

REHASARDER  ,  v.  a.  Hasarder 
de  nooveau.  —  Se  rehasanler  ,  v 
pr.  Se  hasarder  de  nouveau. 

Rf.**»A»ni,  is,  part. 

REHAUSSEMENT,  ».  m.  Action 
de  rehau»»er;  »on  effet.  Rehausse- 
ment ttune  muraille.  —  Fie.  Aug- 
mentation. Rehaussement  net  im- 
pôts. —  Rehaussement  des  monnaies. 
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.lamentation  de  leur  valeur  uuiné- 
iaire. 

REHAUSSER  ,  v.  ».  Hau»«er  da- 
vantage ce  qui  elait  trop  bas.  — 
Vif.  Donner  plus  d'éclat.  Rehauiter 
i,i  béant* ,  le  co'orn,  rte.  Je  rr- 
hatM  'l'un  teint  la  blancheur  na- 
i  , relie.  (La  Font.)  —  Augmenter 
•le  nouveau.  Rehouster  le  prix.  — 
((élever.  Rehmtster  le  courage.  — 
Vanter  beaucoup  ;  Lire  beaucoup 
i  i!oir.  Rehausser  le  nir'rile  d'une 
.ivtion.  —  T.  de  peint.  Marquer  da- 
«.tntage  les  jour»,  le»  ombre».  — 
V.  n.  Augmenter  de  pria  de  nnn- 
«rau.  Le  blé  rehausse. 

Hbh4Viik  ,  ia  ,  part. 

REHAUTS,  t.  a»,  pl.  T.  de  peint. 
.'  n  'r  »  «•  les  plus  éclairés. 

REHEURTL  :<>  ,  v.  a.  Heurter  de 
nouveau. 

l'.iaei  aïi  ,  ia  ,  part. 

REILLÈRE  ,  s.  f.  Conduite  d'eau 
sur  la  roue  d'un  mouliu. 

REIMARIE,  a.  f.  T.  de  bot.Gra- 
•ntnée  des  borda  de  l'Orénoque. 

REIMPOSER ,  t.  a.  Soumettre 
a  une  nouvelle  ta«r.  —  T.  d'imp. 
Imposer  de  nouveau. 

RâiMeotâ  ,  ia  ,  part 

RÉIMPOSITION  ,  s.  f.  Action 
»re  soumettre  à  une  nouvelle  love. 
—  T.  d'imp.  Action  de  réimposer. 

RÉIMPRESSION,,,  f.  Nouvelle 
impression. 

RÉIMPRIMER  ,  v.  a.  Imprimer 
i!c  nouveau. 

RitMfamâ  ,  »  a  ,  part. 

REIN  ,  s.  m.  Visièie  pour  la  sé- 
<  étion  de  l'urine.  —  Au  pl.  Le  bas 
■  '<*  l'épine  du  doa.  Il  ne  marchait 
point  ^  d  sautait  h  JbrV*  d*  rem?. 
,1'én.)  —  Mvoir  les  renu  forts,  de 
la  force  ,  de  la  vigurur  ;  et  fig.,  être 
.  irhe,  être  en  et»l  de  soultnir  une 
dépense,  une  entreprise.    -  T.  d'ar- 

•  hlt.  Reins  d'une  voûte ,  part. et  qui 
jKirtenl  sur  les  impostes.  /  <"i .  Uaii». 

REINAIRE ,  adj.  /'<»/*•  RÉm- 
roaujB, 

REINE,  ».  f.  Femme  d'un  roi; 
temme  qui  possède  un  royaume. 
//«•»  reine  qui  les  condui'..  .  (M.ilh.* 

—  Rein*  douait  irre  ,  la  veuve  d'un 

•  oi.  —  Rein»  mère,  celle  dont  le 
fil»  est  sur  le  trône.  —  f  a  reine  du 
net,  des  anges,  la  sainte  Vierge. 

—  Reine  du  bal ,  celle  a  qui  ou 
donne  le  bal.  -  Reme  de  la  fève, 
relie  qui  a  la  fève  dans  sa  part  de 
;*leau  le  jour  des  rois.  —  Fig.  La 
première  dans  son  genre  en  qualité, 
••n  beauté,  en  grandeur,  etc.  Venex 
voir  dans  les  nuet  passer  la  reine 
flrs  tortues  !'(La  Font.)  —  Seconde 
il  .  ■  e  du  jeu  des  échect.  — T.  d'hist. 
«at.  Vanease ,  paon  du  jour.  — 
Remt  des  carpes  ,  variété  de  la 
carpe.  —  H*. ne  des  serpents,  giboya. 

—  T.  de  bot  Reme  des  bois,  dia- 
nrlle.  —  Reine  des  près ,  nlmaire. 

REINE-CLAUDE,  ».  f.  (  Pl. 
rMrm, t-claudes  ).  Prune  verte  et 
i  "iige,  tris-sucrée. 

REINE -MARGUERITE,  ».  f. 

t'orri  Mu.Li-m 
«I  INFECTER,  v.  a.  Infecter  de 

r<  uti-.iu. 


KEJ 

IUiariCTt ,  a»  ,  part. 
REINSTALLER,  v   a.  Installer 
ilf  nouveau. 

HiiaiTtUt  ,  ta  ,  part. 

RElNTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  le 
reins  larges  et  fort*. 

RÉINTEGRANDE ,  ».  f.  T.  de 
dr.  canon.  Rétablissement  dans  la 
jouissance  d'un  bénéfice  ,  etc. 

REINTEGRATION  ,  ».  f.  Action 
de  réintégrer. 

REINTEGRER  ,  v.  a.  Rétablir 
dans  la  —  Remettie 

en  prison ,  au  même  heu.  V oyes 
KfcB  4SI  lit  as. 

RÉurrftcai,  ia ,  part. 

REINTERROGER,  v.  a.  Inter- 
roger de  nouveau. 

Ri  ist  taaoci  ,  >r  ,  part. 

RÉINVITER,  v.  a.  Inviter  de 
nouveau. 

R  il  !»  vit*  .  ia  ,  part. 

REIS-EFFENDI ,  ».  m.  Chance- 
lier de  l'empire  turc. 

RÉITÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui 
réitère. 

RÉITÉRATION  ,  ».  f.  Action  de 
réitérer. 

RÉITÉRER  .  t.  a.  et  n.  Dire , 
faire  île  nouveau. 
Rit  riai ,  ia  ,  part. 
RFITRE,  ».  m.  foret  Riras. 
REJAILLIR,  v.  n.  Jaillir  étant 
rgnnmté  .  en  parlant  des  liquides; 
être  réfléchi  ,  en  parlant  de«,«o|ide», 
de   la    lumière.   —  Fig.  Emaner. 
Considères.  /' honneur  qui  doU  en  re- 
jaillir.   iRac.J  —  Rejaillir  sur.., 
revenir  .  retomber  sur...  Et  le  mot* 
tel  tijfrvnl  qui  tombé  sur  non  c/ief  , 
rej  lillil  sur  lOfl  front.  (  IV» il.) 

REJAILLISSEMENT  .  ».  m.  Ac- 
tion, mouvement  de  ce  qui  rejaillît, 
REJAUNIR  ,  v.  a.  Rendre  jauue 
j  de  nouveau.   —   V.  n.  Redevenir 
jaune. 

Riu  vrwi ,  tu  ,  part. 
|     R  EJECTION  ,  s.  f.  Action  de  re- 
I  jeter  ;  «on  effet.  Inut. 
\      REJET  .  »  m.  Action  d'eaclure  , 
de  rejeter.   Rejet  il  une  p  rsonne  , 
•I  un  l'Ole  ,  d'un  projet  de  toi.  —  T. 

deprat.  Action  de  rejeter  une  pièce. 

—  I".  de  fin.  RéimpoMtion  ;  renvoi 
d'une  partie  d'un  compte  sur  une 
autre.  —  T.  d'apric.  Nouvelle 
pou«M-  _  T.  d'oiseleur.  Sorte  de 
piège. 

REJFTARLE,  ad.î.  de.  d.  g. 
Qui  doit  être  rejeté. 

REJETE  AU  ,  ».  m.  Moulure  qui 
écarte  IVau. 

REJETER,  v.  a.  Jeter  une  *e- 
eonde  fois  ;  jeter  une  chose  dan»  l'en- 
droit doit  on  l'avait  tirée  ;  rrpnus- 
ser.  Rejeter  la  balle.  —  Jrter 
dehors.  Ce  que  la  m<-r  rejette  sur  le 
rivage.  —  Pousser  hor»  de  toi ,  re- 
vomir.  Rejeter  une  médecine.  — 
Dans  un  compte,  etc.,  renvoyer  à 
un  autre  article  ,  à  un  autre  endroit. 

—  Fig.  L baiser  éloigner.  Se  dit 
surtout  au  passif.  Être  rejeté'  <le  tou- 
tes les  compagnies.  —  Ne  pas  ad- 
mettre. Rejeter  un  projet  de  loi ,  un 
candidat.  —  Impsouvcr,  rondam- 

I  ner.  Rejeter  une  proposition  erronée. 


REK 

—  Refuser,  ne  vouloir  pas.  Rejeter 
une  monnaie.  —  N'agréer  pas.  Re- 
jeter -tes  o(Jres.  —  Rebuter  ;  réfu- 
ter ;  dédaigner,  mépn»er ,  ae  faire 
aucun  cas.  Rejeter  une  prière  ,  un 
«vu.  Vais  je  sais  rejeter  un  frivole 
artifice.  (  Rac  )  —  Rejeter  tut: .  . 
accuser  pour  se  disculper.  Et  c'est 
aw  ti  sur  eue  qu'il  rejette  son  crtme, 
(  Roil.  )  —  Fig  et  fam.  R>  jeter  bien 
loin,  se  montrer  bien  éloigné  de 
consentir  a...,  d'accepter,  etc.  — 
V.  a.  et  n.  Repousser  après  avoir 
été  coupé ,  en  parlant  des  arbres. 

—  Se  rejeter,  v.  pc.  S*  rejeter 
s'indemniser  sur....  par. 


sur. 

Fam.  —  V.  réc.  se  renvoyer  l'an 
a  l'autre  ,  les  uns  aus  autres. 

RiitTa ,  ia  ,  part. 

REJETON  ,  ,.  m.  Nouveau  jet. 
nouvelle  pousse.  —  Fig.  Detccn- 
dsnt.  Rejelmi  fortune'  de  celte  ttgt 
il'.uslre.  (Ruuss-J  f  ojrs  Ditcios  . 

'  REjÈtONNER,  v.  a.  Armcber 
les  taus*es  tiges  du  tabac. 

IUjkton.sk,  U|  part. 

REJOINDRE  ,  v.  a.  Réunir  1rs 
partie»  separecs.  —  Fig.  Rattein- 
dre  ;  retrouver.  J'irai  rejoindre 
Hector.  (  Rac.  )  —  .Ve  rejoindre,  v 
rec  Se  joindre  de  nouveau  ;  se  ra>- 
srmbler. 

Rl/OIMT  ,  ti  ,  part. 

REJOINTOYER ,  T.  a.  T.  d'ar- 
chit.  Remplir,  ragréer  les  joints. 
Rr.joiNTori  ,  il  ,  part. 

REJOUER,  v.  a.  cl  n.  Jouer  de 


HiJoti  ,  ia,  part.  , 
REJOUI  ,  ».  m.  REJOUIE, 
f.  Personne  de  bonne  humeur.  — 
(i rot  rrjuui ,  groste  réjouie,  per- 
sonne grasse   el  d'une  bonne  hu- 
meur habituelle.  Fam. 

REJOUIR,  v.  a.  Causer,  don- 
ner de  la  joie,  dite  nomrlle  doit 
vaut  r<  jumir.  —  Inspirer  de  la  g»ie- 
té ,  mrtlie  en  belle  humeur,  amu- 
ser, divertir.  —  Par  anal.  Causer 
une  sensation  agréable.  //  (le  ta'  ai.) 
purge,  réjouit  ,  conforte  le  cerveau. 
(  Tli.  Com.)  —  Ne  rrjouir,  v.  pr. 
I  prouver  de  la  joie  et  la  niamlrs~ 
ter.  Il  {  le  renard)  se  réjouissait  à 
t'odrur  de  la  viande...  ^1  a  Font.) 

—  S'amuser  ,  se  divertir.  S'il  ntt  vit 
pour  se  réjouir.  (Malh.  )  —  5e  ré- 
jouir de... ,  se  féliciter,  être  satis- 
fait de... 

RkJoti  ,  ta  ,  part. 

RÉJOUISSANCE,  s.  f.  Démons- 
tration de  joie,  (i ronde  réjouissance. 

—  En  signe  de  réjouissance ,  pour 
marqnrr  »a  joie.  —  Au  lansquenet , 
carte  sur  laquelle  on  expose  les  mi- 
ses .  —  T.  de  boucher.  Basse  viande, 
os  servant  a  compléter  le  poids , 
et  qu'il  faut  prendre  au  même  prix 
que  la  bonne  viande.  —  Au  pL 
Fête»  publiques. 

RÉJOUISSANT,  TE,  adj.  Qni 
réjouit  ;  amusant ,  plaisant.  Homme. 

conVt  réjouissant, 

REJOÛTER,   v.  n.  Jouter  de 

nouveau. 

REMET,  ».  m 
de»  Turcs. 
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RK LÂCHANT  ,  t.  m.  T.  de  méd. 

Remède  qui  r.  l  îclie. 

RELÂCHANT,  TE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  relâche. 

RELÂCHE,  s.  m.  Interruption 
pour  se  reposer,  suspension  de  tra- 
vail. Poi.nl  de  cesie,  point  de  re- 
lâche. (  La  Font.  )  —  Allégement 
momentané  de  souffrance  ;  inlrrmis- 
di-continnstion  d'un  état  pé- 
qnrlronqne.  (in  ru  donna  pas 
un  moment  de  relâche  aux  vaincu*. 
(  Volt.  )  —  Calme  ,  repos,  t  anqnil- 
lilé.  T.ei  passion*  let  plus  violentes 
nous  lassent  quelquefois  du  relâche; 
m.ut  la  vanité  nous  agite  toujours. 
(Hocher.)  —  Délassement,  recréa- 
lion.  Prendre  un  peu  de  relâche.  — 
Au  théâtre,  interruption  dr»  repré- 
tentation*. 

I.EI.ACHE  ,  i.  f.  T.  de  mir.  A<-- 
tion  de  relâcber  ;  lieu  propre  à  relà- 

RFLÂCHÉ  .  ËE,  adj.  Qui  nV-t 
i»lu«  au»fi  tendu  ,  auc*i  ferme.  — . 
ri  g.  Qui  n'e>t  plus  aussi  sévère.  Doc- 
trine ,  morale  relâchée. —  Maturt 
relâchret  ,  presque  dissolues. 

RELÂCHEMENT.*,  m.  Dimi- 
nution de  tension.  Relâchement 
d'une  ror>/e,  (T un  ressort  ,  des  mut- 
c'es.  —  Par  anal.  Disposition  du 
lernp-  a  »  adoucir.  —  Fig.  Ralen- 
ii««ement  d'ardeur,  de  sèle ,  He 
piélé,  etc.  ;  diminution  de  sévérité, 
de  régularité.  —  Conduite  moins 
p'<re-,  dépravation  des  mesura.  — 
Déîa.sement. 

RELÂCHER,  t.  a.  Rendre 
moins  tendu,   détendre  ,  desserrer. 

Laisser  aller  ,  remettre  en  liber- 
té. —  Fig.  Ralentir,  diminuer; 
céder  rie  ses  droits,  etc.  —  V.  n. 
T.  de  mar.  S'arrêter.  —  S»  retd- 
cher ,  v.  pr.  Se  détendre  ,  se  desser- 
rer. Vo§  fert...  se  relâchent  d'eux- 
mëmet.  (  Kac.  )  —  Fig.  N'être  plus 
si  actif,  si  prompt,  m  ardent,  si 
xélé ,  si  sévère ,  si  constant ,  si  ré- 
gulier ,  si  violent,  si  douloureus. 
etc.  ;  céder  de  ses  droits  ,  etc.  Tâ- 
che* ,te  ne  vous  relâcher  nue  rirn. 
(  Sév.  )  -  Prendre  du  repo..  L'et- 
prii  »e  relâchait  pendant  que  les 
mai  us  t'exerçaient,  (  Ro»s.  ) 

Rr.LÀcns,  ci,  jtarl. 

HELAI,  s.  m.  T.  de  saunier. 
Deuxième  eau. 

HELAIS,  s.  m.  Chiens,  che- 
vaux frais  postés  pour  en  rempla- 
cer d'autre»  à  la  chasse;  chevaux 
Irais  qui  doivent  en  remplacer  d'au- 
tres   en   route  ;   lieu  où  ils  sont. 

Ouverture  que  laisse  l'ouvrier  eu 
tapisserie  ,  quand  il  change  de  cou- 
leur ,  de  figure.  —  De  relais,  qni 
n  e»l  point  employé  ,  occupé  ,  qui 
est  il r  une  a  remplacer.  —  T.  de 
fort  if.  Espace  entre  l'escarpe  et  le 
fossé.  —  T.  d'arehit.  Division  du 
transport  de*  matériaux. 

RELAISSÉ,  adj  m.  T.  de  vén. 
r.ièvre  refait  té,  qui  s'arrête  de  Iss- 

M'.ude. 

RE  LAISSER  ,  v.  «.  T.  de  vén. 
Se  coucher,  en  pariant  dn  lièvre 
..ccahlé  de  lassitude. 

REL  AN  ,  s.  m.  Action  de  relau- 

ctr.  fntu. 


REL 

RELANCER  ,  a.  Lancer  de 
nouveau.  Relancer  U  cerf.  —  Fig. 
et  fa  m.  Aller  trouver  quelqu'un 
pour  rengagera...;  poursuivre  jus- 
que dans  le  dernier  asile.  —  Répondi  e 
energiquement  ou  avec  aigreur  à 
uu  disenurs  offensant.  —  T.  de  bre- 
lan. Proposer  plus  que  l'adversaire. 

Helastcs  ,  se  ,  part. 

RELAPS ,  SE  ,  adj.  et  s.  Qui 
est  retombé  dans  l'hérésie  ;  et  par 
ext.  ,  dans  un  rice ,  une  erreur , 
un  péché. 

RÉLARGIR ,  t.  a.  Élargir  de 
nouveau  ;  donner  plu»  de  largeur  à 
ce  qui  était  trop  étroit. 

RÎl.sqi,  ta  part. 

RELATER  ,    -/.  a. 
rapporter  ,  mentionner. 

hfcLi.Tr  ,  k s  ,  part. 

RELATEE  II,  i.  m.  Celui  qui 
raconte  ;  auteur  de  relation,  t.es 
rrlatenp  de  ter  cunln'-et  ne  parlent 
/•as  //-  rrt  oneau.  (Ilufî.)  Inut. 

RELATIF  m.  T.  de  gramm. 
Pronom  relatif. 

RELATIF,  IVE,  adj.  Qui  a 
rapport  à...  —  T.  de  gramm.  Qui  se 
rapporte  a... 

RELATION  ,  s.  f.  Rapport  d'une 
chose  ,  d'une  personne  a  une  autre. 
—  Liaison  de  parenté ,  d'amitié , 
d'affaires ,  etc.  ;  commerce  de  let- 
tres, correspondance.  —  Récit  de 
ce  que  l'on  a  m  ,  entendu  ,  d'un 
fait,  etc.;  récit  de  voyage;  livre 
qui  le  contient.  Les  relation!  de 
l'Inde.  (Volt.) 

RELATION VAIRE,  s.  m.  Fai- 
seur de  relations.  Inut. 

RELATIVEMENT,  adv.  D'une 
manière  relative  ;  par  rapport  à..., 
au  sujet  de... 

RELATIVITE,  ..  f.  Qualité  de 
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ce  qui  est  relatif;  rapport.  Inus. 

RELATTER  v.  a.  T.  de  couvr. 
Garnir  un  toit  de  lattes  ueuvrs. 

IUlatts.  ,  ai ,  part. 

hELAVEK,  ».  a.  Laver  de 
nouveau. 

RsLsvè  ,  ta  ,  part. 

RELAXATION  ,  s.  f.  Di  minu- 
tioo  ,  rémission  des  peines  canoni- 
ques. —  T.  de  pal.  Elargissement, 
■nue  en  liberté.  —  T.  de  méd.  Re- 
lâchement. 

RELAXÉ  ,  ÉE  .  adj.  T.  de  méd. 
Qui  u'a  plus  tm  tension  ordinaire. 

RELAXER  .  v.  a.  T.  de  pal.  Re- 
mettre en  liberté. 

lUi-ixr  ,  s»  ,  paît. 

RELAi  EH  ,  v.  a.  Occuper  les 
un»  aurèo  1rs  autres.  —  V.  n.  Pren- 
dre des  rrlais,  des  chevaux  frais. 
—  Se  relayer ,  v.  réc.  Travailler  , 
surveiller,  etc.  ,  alternativement. 

Rrlatk  ,  sa  ,  part. 

HELlfL'N  .  ».  m.  T  de  bot. 
Piaule  rubiacée. 

RELECTURE  ,  s.  f.  Seconde 
lecture.  Inus. 

RELÉGATION,  s.  f.  Action  de 
reléguer  ;  exil  ,  1 
un  lieu  désigné. 

RELÉGUER  ,  t.  a.  Exiler  dans 
un  lieu  désigné.  —  Fig.  Mettre, 
tenir  m  l'écart.  —  5*  reléguer,  r. 
pr.  Se  retirer.  S*  reléguer  à  la 

campagne. 


RiLaati  ,  si ,  part. 
RELENT ,  s.  m.  Mauvais  goôt 
contracté  par  les  viandes  a  l'bumi- 

ditè. 

HELER  (SE),      pr.  Se  fendra 
en  via,  en  parlant  du  suif. 
Rit-X  ,  as  ,  part. 

RELEVAILLF.S  ,  s.  f.  pl.  Céré- 
monie de  la  bénédiction  d'une 
femme  lorsqu'elle  va  à  l'église  pour 
la  première  fois  après  ses  oouches. 

RELEVÉ  ,  i.  m.  T.  de  Gn.  et 
de  coinm.  Extrait  des  articles.  — 
T.  de  vén.  Sortie  du  gîte.  —  T.  de 
maréchal.  Ouvrage  fait  en  levant  et 
remettant  le  fer. 

RELEVÉ ,  ÉF.  ,  adj.  Qni  n'est 
point  tombant ,  flottant.  —  Fig.  Qui 
est  au-dessus  du  commun.  Lond,- 
tion  relevée.  —  S  tri'  relevé,  noble. 
—  Pensée  relevée  ,  sublime.  —  T. 
de  cuis.  Un  peu  piquant. 

RELEVÉE,  s.  f.  T.  de  prat. 
L'après-midi.  / 

RELÈVE-GRAVURE,  subit,  m. 
Couteau  de 


RELEVE-MOUSTACHE  ,  s. 
Pince  d'émaillrur. 


RELEVEMENT,  s.  m. 
de  relever.  —  Enumération  exacte  ; 

relevé  T.  de  mar.  Parties  les  plus 

exhaussées  d'un  vaisseau. 

RELÈVE-QUARTIER,  s.  m. 
Sorte  de  chausse-pied. 

RELEVER  ,  t.  a.  Remettre  de- 
bout ce  oui  était  tombé  ;  remettre 
droit ,  redresser  ;  retrousser.  Rele- 
lever  un  enfant ,  une  statue ,  mm 
arbre,  tes  cheveux.  H  élevant  ta 
moustache.  (Hoil.)  —  Hausser,  ex- 
hausser. Relever  un  terrain.  —  Ra- 
masser ,  enlever.  Relever  let  boues, 
let  morti,  —  Rebâtir,  reconstruire , 
rétablir  ce  qui  était  en  ruine.  Rele- 
lever  un  édifice  ,  det  murailles ,  des 
fortifications.  Alexandre  fit  rele- 
ver celle  ville.  (Volt.)  —  Remettre 
daos  son  premier  eut.  Relever  une 
maison ,  une  famille.  —  Faire  bril- 
ler davantage;  donner  plus  de  lus- 
tre ,  de  splcodenr ,  d'éclat.  Irai-je 
la  faire  Uiompher,  et  faire  servir 
ma  beauté  a  relever  la  sienne  ? 
(Fén.)  —  Renouveler ,  ranimer. 
Relever  le  courage.  (II)  relevait 
leurs  etpérancet.  (Volt.)  —  Faire 
remarquer.  I.et  gens  qui  relèvent 
les  beaux  endroit!  et  qui  réveillent 
l'attention.  (  Sév.  )  —  Noter ,  cen- 
surer, eiitiauer.  Relever  des  er- 
reurs, des  fautes.  J'ai  osé  relever 
bien   des  bévues  dans  Descartes. 

iVoll.)  —  R  épondre  vivement  s... 
le  lever    Un    mot.    Un    prOpOS.  —  f 

Vanter,  exaiter;  préconiser.  — -\ 
En  parlant  des  mets ,  leur  donner 
plus  de  goût ,  de  saveur ,  de  pi- 
quant. —  T.  mil.  Remplacer  une 
sentinelle,  etc.  —  Fig.  et  fan.  Re- 
lever de  sentinelle,  réprimander 
vivement.  —  T.  de  pal. ,  etc.  Délier 
des  obligations  qu'on  a  contractées  ; 
remettre  en  pouvoir  d'agir.  Relever 
d'un  serment,  d'une  interdiction. 
—  Relever  un  appel  ,  se  mettre  en 
mesure  pour  le  poursuivre.  —  T. 
de  jeu.  Relever  les  cartes ,  les 
maint,  le»  ta  masser  .—T.  decbauuc 
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Relever  Mil  ea$e,  en  augmeuler  la 
)i  trnr  ou  la  grandeur  en  «Ltendam 
la  matière  à  coups  de  marteau.  — 
T.  de  cout.  Relever  les  mitres  ,  for- 
ger l'embase  d'un  couteau  à  gaine. 
->—  T.  de  brodeur,  Relever  une  bro- 
i-ffie,  en  garnir  1rs  dessins  d'une 
'i  Atière  qui  leur  donne  plus  de  re- 
Jirf.  —  T.  de  peint.  Relever  les 
yjurt ,  rendre  les  parties  lumineuses 
< ucore  plus  brillantes.  —  T.  de 
jiian.  Relever  un  cheval  ,  lui  faire 
l  ien  placer  la  lête ,  lorsqu'il  la 
porte  bas.  — T.  de  vén.  Relever  un 
défaut ,  retrouver  lit  voie  perdue. 
T.  de  mar.  Relever  un  uavue,  le 
remettre  à  flot  ;  l'ancre  ,  la  changer 
«le  place,  la  mettre  dans  une  autre 
situation  ;  le  quart  ,  changer  le 
quart.  —  V.  n.  Tendre  en  haut ,  en 
parlant  des  choses. —  Relever  ite...t 
être  dans  la  inouvaure;  ressortir, 
dépendre  dr...  Se  dit  «les  peisoones 
et  des  chose*  Terre  qui  relève  d'un 
Jlef.  tjflui  ifm  ne  vrut  relever  «711e 
de  sa  ration  té  soumet ,  sans  r  pen- 
ser ,  à  i incertitude  et  nu  caprice 
de  ion  tempe rament.  (Aguess.)  — 
Relevrr  de  maladie  ,  être  en  con- 
valescence ,  commencer  à  se  porter 
Miicui  après  une  malaJie  grate  ;  de 
ivitches  ,  commencer  à  sortir  de- 
puis ses  couche*.  — Absol.  En  rele- 
ver, recouvrer  la  santé.  — S*  rele- 
ver, v.  pr.  Se  lever  après  itre 
ioml>e  ;  se  lever  «le  nouvrau.  Ils  se 
hament ,  te  relèvent.  (Fén.) -Sor- 
tir du  lit  ou  l'on  vient  d'entrer.  — 
lia  parlant  des  plantes  ,  redevenir 
droit  aprè*  s'être  laué  ,  après  avoir 
été  renversé,  etc.  —  Fig.  Se  re- 
uietlre  d'une  maladie  ,  d'une  perte  ; 
regagner  Je  crédit ,  l'estime.  —  Se 
Unie  relever  de  ses  vaux  ,  les  faire 
déclarer  nul*. 

rtrLSvÉ  .  Le  ,  pai  t. 

RELEVEE H  ,  aJj.  et  »  m.  T. 
<l'ai.at.  Il  se  dit  de  dill'crml*  iniu- 
tles  qui  relèvent  iiiuiueiilanément 
certaine*  paitirs,  ou  laincnenl  dans 
leur  poulina  naturelle  celles  «pu 
nul  éir  moiiirnUnénient  abaisser*. 

RELHAM1E,  s.  f.  T.  de  bot. 
Curti*. 

hlLlIAME  .  t.  f.  T.  de  bot. 
Genre  dr  cor  \  minières. 

r. ELI  AGE  ,  s.  ta.  Aclioo  de  re- 
lier les  tonneaux,  etc. 

UFi.IEF,  s.  m.  T.  de  sculpt 
Ouvrage  relevé  eu  bove.  —  T.  de 
priât.  Saillie  appaiente.  —  T.  de 
.jjfav.  Saillie  drs  figure* ,  etc.,  des 
médailles.  —  Fit.  Eclat ,  lustre , 
•  ii.-tiuction  ,  considération,  réputa- 
tion. —  Droit  de  mutation  qu'un 

vassal  p.iyail  à  mn  seigneur.    T. 

mil.  Prérogative  de  toucher  ses  ap- 
pointements malgré  l'absence.   

Au  pl.  Restes  de  viandes,  mets  drs- 
serv.s.  Des  reliefs  ti  ortolans.  (  La 
Font.)  Vieux  en  ce  sens. 

KLLIF:,  FF  ,  a«lj.  Couvert  d'une 
reliure.  Livre  relie'.  L'un  ptend  le 
•eut  Jouas  qtt  on  ait  vu  lelié.  iBoil.) 

RFLIEN,    s.    m.    T.  d'artilic. 
"  grossièrement  éoatée. 

RELIER,  v.  a.  I  .«erde  nouveau. 

Relier  u-ie   gerbe.    —   Mettre  des 
«rrr|t»j  un  lonnrau  ,  rir.  — .  Cou- 
1       n'tfiiii  le*  fru»j!e>  «'.'un  hv«e. 
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Rhlib  ,  fa  ,  pari. 

RELlELh,  ».  m.  Celui  qui  re- 
lie des  livre*. 

RELIGIEUSE,  s.  f.  Celle  qui  a 
fait  «les  vaux  daus  un  monastère , 
un  couvent.  Une  mère,  je  ne  du 
pas,  qui  cède  et  i/ni  se  réiid  à  la 
vocatson  de  sa  Jille  ,  mais  qui  la 
fait  religieuse ,  s*  charge  d'une 
dme  avec  la  tienne.  (I.a  Fr.)  — 
Nom  vulgaue  de  divers  oiseaux. 
Vovez  Nouai. 

1»  FLIGIEL'SEMFNT  ,  adv.  Arrc 
religion  ,  piété,  dévotion,  d'une 
manière  irligieusc.  —  Conscien- 
cieusement, fidèlement,  pouilurl- 
Icmcnt  ,  scrupuleusement. 

RELIGIEUX,  s.  m.  Celui  qui 
ctl  atlarlié  par  des  vieux  à  un  or- 
dre  mouasliquc.    Vojet    Matas  , 

RELIGIEUX  ,  EUSF.  .  adj.  Qui 
appartient,  a  rapport  a  la  rrligion. 
(  utte  religieux.  —  Conforme  a  la 
religion.  .VenboienLs  religieux.  — 
Qui  a  la  foi ,  le  resp'ect  des  choses 
saintes;  pieux.    Homme  religieux. 

—  Inspire  par  le  respect  des  choses 
saintes.  On  y  sent  une  frayeur  re- 
ligieuse (Itfonlrsq.)  —  Conscien- 
cieux; exact,  ponctuel.  JVe  sera- 
t-on  Jidèle  et  religieux  pour  les  ser- 
ments ,  que  quand  on  n'nwa  rien  à 
gagner  en  violant  sa  foi?  (Fén.) 

—  Monastique,  cénobitique. 

RELIGION  ,  s.  T.  Culte  tendit 
la  Jivinité  ;    fui ,   croyance.  Toute 
religion  fondre  sur  des  opinions  hu 
mames'est  J'ausie  et  variable  ,  et  il 
n'a  jamait  appartenu  qua  Dieu  de 
nous  donner  la  vraie  religi un  Buft'J 

—  SeulimeuU  pieux,  fersoiuie  qui 
a  beaucoup  de  religion.  —  Absol. 
L  ordre  de  Malte.  —  Entrrr  en  re- 
ligion ,  prendre  l'habit  monastique. 

—  l"ig.  Point  de  religion  ,  chose 
laquelle  on  se  croit  indispensablc- 
ment  obligé.  —  /  religion  du  ser- 
ment, son  inviolabilité.  —  Surpren- 
dre la  religion  de  quelqu'un,  le 
tromper  par  de  faux  rapports.  — 
Religion  ,  pif'te',  dévotion.  Le  mot 
religion  marque  une  «{«.position'  du 
«  leur  a  l'égard  de  Dieu ,  qui  fait 
qu'on  ue  manque  poiut  a  ce  qu'où 
lui  «loit  ;  la  piété  lait  qu'on  s'en  ac- 
quitte avec  plu.  de  zèle  ;  la  dévo- 
tion y  ajoute  un  extérieur  plus  corn- 
po»é.  La  religion  e»t  plus  dans  le 
Canif  qu'elle  ne  paraît  au  dehor*  ; 
la  piété  est  dans  le  cœur  et  parait 
au  dehors  ;  la  dévotion  paraît  quel- 
quefois au  dehors  sans  être  dans  le 
cteur. 

REL1GI0NNAIRE,  s.  des  d.  g. 
Celui ,  celle  qui  profes»c  la  religiou 
■  éforniér. 

RELIMER  ,  v.  a.  Li  mer  de  nou- 
veau. —  Fie,.  Retoucher,  polir. 

Rsunâ,  xb  ,  part. 

RFl.INGUER  ,  v.  n.  T.  de  mar. 
Présenter  les  ralingues  au  sent. 
Voret  R4LiKr.oi<a. 

RELINGUES,  s.  f.  pl.  Vorn 

lltLIROltt. 

RELIQUAIRE,  s.  m.  Iloî.e,  etc., 
ou  I  ou       I,  ;  .,  dt-f  reliques. 

RELIQUAT,  s.  m.  Reste  de 
»mj»tc.  —  Reîles  d'an  repaj.  /*M(, 
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—  Fig.  et  fam.  Suites  «i'sjsse  na  « 

■lie  m. d  guérie» 

RELIQUATAIRJE,  ndj.  n  . 
J.  g.  Redevable  d'un  reliquat. 

RELIQUE  ,  a.  f.  Reste,  du  c^rp. 
d'uu   saint  ,  débris  ,    franco:»  Jr. 
choses  qui  lui   ont  Appartenu  ;  po- 
tion des  instruments  Je   la  pa*< 
ou  du  martyre.  Un  batsJet  caW.< 
île  reliques  s'imagina  t/m'on 
raiL  (La  Font.)  —  Axa  pl.  et  aaei 
Ilotes  de  quelque  chose  de  graati. 
d  illustre.   Les  froides  rchqsses  aV 
rois,  (line.)  —  "Fig.  d  f»*,.  Clww 
que  l'on  conserve  avec  grand  sxsm. 

—  Avoir  foi  aux  retiques  de  as* 
qu'un  ,  se  fier  a  lui  t  a  »ts  uroma 
tes ,  etc. 

RELIRE,  v.  *.  Lire  de  noeve». 
Il  n'j  a  de  bon  que'  ee  qu'où  pru 
relire  sans  drgodu  (Volt.) 

Rxlu  |  M  ,  part. 

RELIURE  ,  »  f  Oxtvrarc  iv. 
relieur  ;  manière  dont  an  bvr*  e>: 
relié;  couvesjture  d'un  livre  rei**- 

RELOCA*TIO\  ,  m.  f.  T.  de  sn- 
Acte ,  sorte  de  contrat  par  lasse 
on  reloue  ,«Jconiral  pigaurauL 

RELOGER  ,  r.  a.  Loger  des» 
veau.  — -  V.  n.  Loger  où  1W  en: 
déjà  logé. 

Rr.Loci  ,  Le  ,  part. 

RE  LOUAGE  ,  ».  us.  Temps  ni  U 
harens  fraie. 

RELOUER,  r.  a.  Losaer  d<  ssa- 
veau  ;  sous-loaer. 

Riloub,  Lu. ,  pnrt. 

RELUI  rtE,  v.  n.   Luire  pr  rs- 
Hcxion;  avoir  de    FécUl.  —  F; 
Paratirc    avec   éclat .    briller  Zr 
courage  doux  et  passible  reluit  «nsx; 
ses  reux-  (Fcn.) 

RELUISANT,  TE.  «.Ij.  •> 
reluit. 

RELUQUER,  t.  ..  Regarnn 
«lu  coin  de  l'ieil  avec  inlentKMs ,  ce 
riosité  ,  afnrctation.  faim. 

Rbliqi  i  ,  »b  ,  part. 

RELUSTRE  R  ,  r.  a.  Lustrer  «J. 
nouveau  ;  donuer  un  nouveau  le 
Ire  .  rendie  le  lustre. 

RtLL-STai  ,  ivi ,  part. 

REMÂCHER  ,  v.  a.  MWVHe,  i, 
nouveau.  —  Fig.  et  faux,  hrpasst 
dans  m. ii  esprit. 

RxxtAcaB,  i\ ,  part. 

REMAÇO.VNEK,  r.  a.  Rrparr 
la  maçonnerie. 

Rsn&çonaa,  rt,  part. 

REMAILLER  .  %.  a.  Enlever  i  «- 
pidenne  «le»  peaux. 

Rxmxillx  ,  Lt  ,  part. 

ri. mander  ,     ..  Maud«jc 

m>u\ eau. 

hrMXJtDc,  ir  ,  part. 

RFMAVDURE  .  a.  f.  T.  d«  aal- 
Srite  «  uitts  consécutive 

REMANGER,  s.  a  et  n.  Ma»r, 
nouveau. 

R  imxsoî  .  ia  ,  part. 

REMANIE  s.  m.  Opé ration  i» 
raccommoder  le  pavé. 

H  F  M  A  N II .  M  F  N  T  on  KEMO 
MENE,  s.  m.  Action  de  remanier  . 
son  rtlet.  —  T.  d  imp.  Travail  tt» 
com|M«*iirur ,  quand  le»  chaase- 
ments  que  l'auteiir  a  faits  sxtr  m-* 
épreuve  obligent  Je  «Irplarcr  pl*- 
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•irurs   lignes    d'une    page  ,  d'une 

iru.lle. 

REMANIER,  t.  a.  Manier  de 
nouveau. —  Refaire,  raccommoder; 
changer  U  disposition,  eu  prop.  et 
au  Gg.  —  T.  d'imp.  Faire  ou  re- 
maniement. —  Remanier  le  papier, 
retourner  la  moitié  de*  maint  qui  ont 
été  (rempées ,  en  mettant  dessus 
celles  qui  étaient  dessous. 

Hrmssjik,  ai,  part. 

REMARCHANDER  ,  ».  a.  Mar- 
chander de  nouveau. 

Rinâicaaaoa,  as,  part. 

KKMARCHER ,  v.  n.  Marcher 
de  nouveau  ,  recommencer  à  mar- 
cher. —  T.  mil.  Faire  de  nouvelles 
marches. 

REMARIER,  t.  a.  Marier  de 
nouveau  ;  refaire  nn  mariage.  — 
5e  remarier,  y.  pr.  Passer  a  de 
nouvelles  noces. 

IUmarik  ,  ta,  part. 

REMARQUABLE,  adj.  des  d. 
fj.  Qui  se  fait  remarquer  ;  digne 
d'être  remarqué.  Personne  ,  fait 
remarquable.  Tels  sont  let  temps 
remarquables  qui  nous  marquent 
let  changements  de  l'état  de  Rome. 
(  Bus».  ) 

REMARQUABLE3IF.NT  ,  adv. 
D'une  manière  remarquable.  Inus. 

REMARQUE  ,  s.  f.  Observation. 
Remit  riiue  utile,   judicieuse  ,  im- 

portante.    Remarque  satirique  

(  Mai*.  )  —  T.  de  litt.  Note.  —  T. 
de  vén.  Cri  de  celui  qui  mène  les 
chiens. 

REMARQUER  ,  r.  a.  Marqner 
une  seconde  fois.  —  V.  a.  et  n. 
Faire  attention  à...  Toujours  d'un 
n*rps  femelle,  re marinier  bien,  no- 
Isé  diable  sortit.  (  l  a  font.  )  — 
A  pr  ne  voir,  distinguer,  faire  la  dif- 
feietire,  ne  pas  confondre,  s  Re- 
marquer, observer.  On  remarque 
1rs  i  hoses  par  attention  ,  pour  se  res- 
Aoutcnir;  on  les  observe  par  l'exa- 
men ,  pour  en  juger.  Le  voyageur 
remarque  ;  F  espion  observe. 

RtXABQua  ,  il ,  part. 

REMARQUEUR,  ».  m.  Faiseur 
de  remarques.  Inus.  —  Personne 
qu  on  mène  à  la  chasse  pour  re- 
marquer oii  les  perdrix,  vont  se 
renie  lue. 

RL' MASQUER ,  r.  a.  Masquer 
de  nouveau.  —  Se  remasquer,  v. 
pr.   Remettre  son  masque. 

RkMSSQcâ,  >  r ,  part. 

REM1ÏALLER,  v.  a.  Emballer 
de  nouveau. 

Rksiballk  ,  ît,  part. 

REMBARQUEMENT,  •.  m.  Ac- 
tion de  (embarquer,  de  »e  rembar- 
quer. 

REMBARQUER,  r.  a.  Embar- 
quer de  nouveau.  —  Se  rembar~ 
quer,  Se  remettre  sur  mer. 

—  Fig.  S'engager  de  nouveau  dan» 
■ne   affaire,  une  entreprise,  etc. 

Rbmbsbqus,  ke  ,  part. 

REMBARRER,  v.  a.  Repousser 
vigoureusement.  Inus.  —  Fig.  et  fam. 
(  Rembarrer  quelqu'un,  rejeter  avec 
r.  rmclé  »es  discours  ,'»r»  proposi- 
tions ,  lui  riposter  veitemeul. 

Rs.mbàbbî  ,  âa  ,  part. 

REMBLAI ,  s.  m. Travail  pour  ni- 
vêler,  combler,  faire  une  le»  ce,  etc., 


BEM 

avec  des  trnrt  rapportée»;  ces  terre». 

REMBLAYER  ,  t.  T.  d'.gric. 
Resemer  une  lerrc  de  blé. 

RaMBLavi,  ii,  part. 

REMBLAYER  ,  v.  a.  Combler 
avec  des  terre»  de  rapport. 

HuiLiTi ,  il,  part. 

REM  BOITEMENT  .  ».  m.  Ac- 
tion de  remboîter  ;  son  effet. 

REMBOÎTER,  v.  a.  Emboîter  de 
nonveau. 

RaxanÎT»,  il,  part. 

REMBOUGER,  v.  a.  Remettre 
de  la  liqueur  dau»  un  vaisseau. 

RàMBoucé,  sa,  part. 

REMBOURRAGE  ,  s.  m.  Apprêt 
donné  aux  lames  de  diverses  cou- 
leur», pour  fabriquer  de»  drsps  mé- 
langés. Vojes,  RmaoLKaaait.HT. 

REMROU RREMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  rembourrer  ;  son  effet. 

REMBOURRER,  v.  a.  Garnir 
de  bourre  ,  de  cria  ,  de  laine ,  etc. 

RsMBocaai,  kt ,  part. 

REMBOURSABLE,  aJj.  des  d.  e,. 
ni   peut  ou  doit  être  remboursé. 
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REMBOURSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  rembourser  ;  paiement  d'une 
somme  due  ;  somme  pour  rem- 
bourser. 

REMBOURSER,  y.  a.  Rendre 
l'argent  débourse,  acquitter,  solder, 
payer  ;  rendre  le  capital  d'une 
rente.  —  Fig.  et  fam.  Recevoir  de 
la  main  d'autnii.  Et  si  dans  la  pro- 
vtnet  il  se  donnait  en  Uut  vingt 
coups  de  nerfs  de  boeuf  mon  père, 
pour  sa  part ,  en  remboursait  dix- 
neuf.  (  Rac.  ) 

Raiiaocasr  ,  ta,  part. 

REMBRÂSER  ,  y.  a.  Embraser 
de  nouveau.  —  5e  rembraser.'  v. 
pr.  S'embraser  de  nouveau. 

RkJMBAsà ,  ki,  part. 

R  EMBRASSER,  v.  a.  Embras- 
ser de  nouveau.  —  Se  rembrnsser, 
T.réc.  S'embrasser  de  nouveau. 

RasiBasiti.  ir,  paît. 

REMBROCHER,  v.  a.  Remettre 
a  la  broche. 

R(.mbroc*bk  ,  se  ,  part. 

REMBRUNIE  ,  «rlj.  Deveno 
brun,  plus  bruti.  —  Temps 
bruni  ,  obscur.  —  Fig.  Air 
bruni,  sombre  et  triste. 

REMBRUNIR  ,  verb.  a.  Rendre 
brun  ,  plu»  brun,  donner  une  teinte, 
une  louche  plus  sombre.  —  Eig. 
Attrister.  —  Se  rembrunir,  v.  pr. 
Devenir  brun  ,  plu*  brun.  —  S'ob- 
scurcir, en  parlant  du  temps.  — 
Fig.  Prendre  un  air  sombie  et 
triste  ,  en  parLul  du  visage. 

RutBavai ,  ia,  part. 

.  REMBRUNISSEMENT  ,  ».  m. 
Etat,  qualité  de  ce  qui  est  rem- 
bruni. 

'RIvMBUCHEMENT  ,  •.  m.  T. 
de  vén.  Rentrée  du  cerf  dans  son 
fort. 

REMBUCHER  (  SE  )  ,  v.  pr. 
T.  de  vén.  Rentier  daua  le  bois, 
en  parlant  du  cerf,  etc. 

Rbmbi.ch»,  ti,  part. 

REMEDE,  s.  m.  Tout  ce  qui 
»«rt  à  guérir,  à  préveuir,  ..  surOMB- 


'  t  r  le  mal.  Les  remèdes  sont  eus- 
mêmes  de  véritables  maux  qui 
usent  la  nature  (  Fén.  )  —  Lave- 
ment. —  Fig.  Ce  nui  sert  a  gueru 
les  maladies  de  l'a  me.  L'absence 
ett  aussi-bien  un  remède  à  la  haine 
qu'un  appareil  contre  l'amour. 
(  La  Font.  )  —  Ce  qui  empêche  les 
unités  d'nn  malheur,  d'une  faute, 
d'un  revers,  etc.  —  T.  de  monu. 
Alliage  ,  faible  a  loi.  z=.  Remède , 
médicament.  Le  remède  e»l  ce  qui 
guérit  ;  le  médicament  c»t  ce  qu'on 
prend  pour  se  guérir.  Tout  ce  qui 
contribue  à  guérir  e.t  remède  ;  tout 
ce  qui  est  préparé  pour  guérir  est 
méJuament,  lors  même  qu'il  ne 
guérit  pas. 

REMÉDIER  ,  v.  n.  Appor'er 
du  remède,  au  prop.  et  bu  (ig.  J y 
remédierai  bien.  (  La  Font.  )  — • 
T.  de  mar.  Remédier  à  des  voies 
d'eau  ,  les  boucher. 

REMEIL  ,  §ub»t.  m  T.  de  vén. 
Mare  ,  courant  d'eau  servant  de 
retraite  aux  bécasse». 

REMÊLER,  verb.  a.  Mêler  da 
nouveau.  Remfler  les  cartes. 

Rsmblk,  ia  ,  part. 

KEMEMBRANCE  ,  s.  f.  Sou- 
venir. L'air  et  le  port ,  les  j eux  ,  tu 
remembrance.  (  La  Font-  )  V.  m. 

R  t  MEMO  R  ATT  F,  IVE,  adjecU 
Qui  fait  ressouvenir. 

REMLMORATION,  s.  f.  Action 
du  souvenir.  Inus. 

REMÉMORER  ,  y.  a.  Faire  res- 
souvenir. —  Se  remémorer ,  v.  pr. 
Remettre  en  sa  mémoire.  V .  m, 

RxaikJioaa  ,  sa  ,  part. 

REBIENEE ,  f.  T.  d'arebit. 
Ar  r  iêre-  vou  »»u  re. 

REMENER .  v.  a.  Conduire  une 
personne,  un  animal  où  il  était; 
revoitnrer  dea  choses  ou  elles  étaient 
auparavant. 

lUaiBMK  ,  ka  ,  part. 

REMERCIÉ  ,  ÉE,  a.lj.  Que  l'un 
a  renvoyé  ,  destitué. 

REMERCIER  ,  v.  a.  Faire  dea 
remeirfmenU,  fendre  grâce»,  té- 
moigner  sa  reconnaissance.  Je  vous 
remercie  du  fond  de  mon  coeur. 
(  Volt.  )  —  Refuser  honnêtement.  — 
Congédier,  renvoyer,  destituer. 

Reatsacti  .  ia  ,  part. 

REMERCÎMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  grâce*  ;  paroles  jour  remer- 
cier. Agrée*  mes  rcaueiximent*. 
(Volt.) 

RÉMÉRÉ,  •.  m.  T.  de  prat. 
Droit  de  tacbat  pour  le  prix  de  la 
vente. 

REMESURER,  y.  ..Mesurer  de 


Raa&srjBi' ,  ka ,  part. 

REM  ETT  AGE  ,  s.  m.  T.  de  m a- 
nof.  Action  de  remettre. 

REMETTRE,  v.  a.  Mettre  de  nou- 
veau ,  en  général  ;  mettre  nne  chnse 
à  l'endroit  où  elle  était  auparavant, 
replacer,  reposer.  Et  du  lutrin 
rompu  réunissant  la  masse,  aillent 
d'un  sale  adroit  le  remettie  en  sa 
place.  (  Boil.  )  -  Rétablir  les  per- 
sonne*, le*  choses  dans  l'étal  où 
elle»  étaient.  Remettre  quelqu'un 
«  /•  /'/tue  dans  ses  biens  ,  une  cA«j« 
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*.  —  Rétablir  en  santé  ;  re- 
de  la  vigueur  ,  de*  forces. 
Remloiier  ,  (ajuster  ,  racommo- 
der  un  os ,  un  membre  demi»,  dis- 
loqué ,  fracturé.  Remettre  un  bran , 
une  jambe.   —  Faite   revenir  du 
tioub'c,  de  l'agitation,  de  la  fray  ur; 
.aimer,  ra»»urer.  Remettre  les  sens, 
'  esprit.    —    Faire  recommencer. 
/,,-.,■,  arr  aux  éléments  ,  aux  prm- 
i.ipes.  —  Rendre  à  quelqu'un  une 
clio»e  qui  lui  appartient  ;  lui  donner 
une  chose  qui  lui  est  adressée.  Re- 
mettre   un  dépôt ,   une   lettre.  — 
Quitter,  abandonner  ,  renoncer  à..., 
»e  démettre,  >e  dessaisir  de...  Ur. 
tnet.re  une  charge,  un  emploi.  — 
Pardnnnrr.  Remettre  une  ojjrnte , 
les  pe\hét.   —  Faire  grâce  de..., 
tenir    quitte    de...    Remettre  une 
tletle.  —  Reculer,  retarder,  diflérer. 
Remettre   à    un    autre    tempi.  — 
Reconnaître.  31e  remettri-vous  ?  — 
Livrer  ,  consigner.  Remettre  un  cri- 
minel entre  les  maint  de  la  jus- 
tice, —  Drposer,  donner  en  garde  ; 
«ommetlre  a  la  fidélité,  aux  soins 
•<r...  //  fa„t  ,/ue  je  remette  e-.iUere- 
•lent  ma  caute   entre  voi  umiju 
Volt.)   —    Remettre    devant  les 
;eux,  rappeler  a  la  mémoire.  — 
Remettre  Lien  entemble ,  réconci- 
lier. —  T.  de  mauuf.  Passer  le»  fils 
.ian*  let  lisses.  —  5e  remettre,  v 
pr.    Se   replacer    ou    Ton  était, 
comme  on  était.  —  Se  rétablir  ,  re- 
ciuvrrr  la  Muté,   la   vigueur,  le* 
force»  ;  «e  délasser.  —  Revenir  de 
MM  trouble,  de  >on  agitation  ,  de  sa 
tr.yeur;  »e  calmer  ;  se  •apurer.  Re- 
mettex-vous,  m.ulame.   (Rac.)  — 
Se   remettre   une    personne,  une 
chose ,  s'en  rappeler  la  mémoire.  — 
•>r  remettre  a...,  recommencer  ce 
pi'on  avait  re*M  de  f.iire  ou  dédire; 
»  appliquer  de  nouveau  a...  —  S'en 
rrmeUte  a  ifuelau'un,  »'tu  lappnr- 

trr  a  ce  qu'il  dira  ou  fera.    Se 

remettre  en  chemin,  en  route  ,  con- 
tinuer wn  •  licuiin  ,  sa  roule.  Le 
'inf-e  et  let  sommiers  tonfut  ,  sans 
oser  répliquer  ,  en. chemin  »c  remi- 
tenl.  (  La  Font.) 
Rkmis  ,  st.  part. 

HEMEUBLER  ,  v.  a.  Rcg.rnir  de 
..o-iible».  —  Se  remeubler,  v.  pr. 
Acheter  'le  nouveaux  irirtible». 

Ri.MLt-ai.fc,  aa  ,  part. 

RÉMIGES,  ..  f.  pl.  t.  d  ».Ut. 

iMt.   Plume*   fortes   de»  ailes  de* 

t.i.eaux  qui  leur  servent  comme  de 
rames 

REMINISCENCE,  s.  f. 
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terrant  de  rames.  For.  N«CT0roDa«. 

REMIRE,  •.  m.  T.  de  bot.  Plante 
graminée. 

REMIS  SF.  adj.  Calme,  sans 
agitation.  T en  recevrai  le  coup  d'un 
visage  remis,  f  Corn.)  fnus.  —  Re- 
place ,    rétabli  ;    pardonné,  etc. 

Fotet  RtMkTTke. 

REMISE  ,  s„b,t.  m.  Crosse  de 


Modeler 


louage  »an»  numéro. 
Rlï 


vellement  d'une  idée  presque  efla- 

cm  Au  pl.  Pensées  d  autrui  dont 

on  se  ressouvient ,  et  que  l'on  em- 
ploie avec  ou  sans  intention  tomme 


■  'tant  ( 


le  sot.  ~  Rémmiiceiue ,  ret- 
xtuvenir,  souvenir,  mémoire.  La 
réminuceiu  e  est  le  plus  léger  sou- 
^•  nir;  le  ressouvenir  est  le  souve- 
n»f  renouvelé;  le  touvemr  est  l'idée 
<l  «ne  chose  qui  redevient  présente 
l**r  la  mémoire  ;  la  mémoire  est  un 
•rte  de  la  faculté  qui  nous  rappelle 
U-«  idrea  et  le»  objeU,  et  celte  fa- 
culté elle-même. 

Kl  MIPÈDES.s.m.pl.T.d  hist. 
«M.  Insecte»  aquatique»,  à  paUe» 


□MISE,  s.  f  Délai,  retarde- 
ment, h' os  r  solution*  utent  tri'p  de 
i émise.  (Corn.)  —  Action  de  re- 
mettre ce  dont  on  l'était  chargé. 
Remise  des  titres.  —  Grâce,  p.irdon. 

Obtenir  la  remise  des  péchés.   

Argent  qu  un  négociant  fait  remet- 
tre à  sou  correspondant  ;  lettre  de 
change  ou  autre  effet  qu'on  remet 
à  quelqu'un.  —  Emolument  éven- 
tuel d  un  receveur,  en  proportion  de 
sa  recette  ;  somme  abandonnée , 
diminuée  sur  une  dette ,  nu  prix. 
—  Endroit  pour  mettre  à  couvert 

•m  carrosse,  un  cabriolet,  etc.   

T.  de  jeu.  Sorte  d'amende  qu'on 
met  au  panier  ,  quand  on  ne  foiupa» 
les  levées  qu'on  a  demandée».  — 
1".  de  vén.  Taillis  qui  sert  de  ic- 
iraite  au  gibier;  endroit  où  la  per- 
drix se  remet,  après  avoir  tait  son 
vol.  _  T.  de  mar.  Suite  de  han- 
gar» pour  le»  galères.  _  Au  pl. 
Lisse»  du  devant  du  métier  du  pas- 
fernentier. 

h  EMISER,  v.  ..  Placer  tous  la 
remue  un  carrosse,  etc. 
Rtutsi  .  il ,  part. 
REMISSE,  adj.  m.  T.  de  mus. 
.Von  remisse,  qui  a  peu  de  force, 
l'oppo»é  de  son  intente. 

RÉMISSIBLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  peut  être  pardonné. 

REMISSION,  ».  f.  Pardon  des 
péebé»;  grâce  accordée  à  un  cri- 
minel.  —   Sans   rémission,  sans 
pardon  ;  sans  adoucissement  ;  sans 
indulgence.  —  T.  de  roéd.  Cessa- 
tion  plu»  ou    moin»  complète  de» 
symptôme»  fébrile»  ;  diminution  tem- 
poraire de*  syniptûme»  d'une  mala- 
die.   =:   Remtsuott  ,   absolution  , 
pardon.  La  rémission  décharge  de 
la  peine  ;  VabsoluXtvit  est  l'acte  d'un 
ju^e  équitable  ou  propice;  le  par- 
don est  un  acte  de  clémence  ou  de 
générosité.  La  rémts>ion  soustrait  le 
coupable  a  la  justice  ;  Vabsolution 
rétablit  le  pénitent  dans  sou  inno- 
cence;  le  pardon  oie   la  division 
enire  l'offenseur  et  l'offensé. 

R  ^MISSIONNAIRE,  s.  des  d  g.  ' 
Celui  ,  crlle  qui  a  obtenu  de»  let- 
tre» de  rémission. 

REMITARSES,  ».  f.  pl.  Vojex 
Htoiiicokmi. 

RÉMITTENT,  TE,  adj.  T.  de 
jned.  Qui  présente  de»  rémissions. 
ttrvre  ,  maladie  rémittente. 

RI  MIZ  ,  ».  m.  Vor.  Pmot  tint. 

HEMMA1LLOTTÊR.  v.  a.  Em- 
mailtotter  de  nouveau. 

RtMHki'. lottk  ,  ki ,  part. 

REMMAiVCHER  ,  y.  a.  Emoiau- 
rher  de  nouveau. 

Km?*?»'**4  l"n- 

js  r  .TllTlLNER  ,  v.  a.  Emmener 
de  nouveau;    emmener   ce  qu  on 


avaitamené  ;  tirer  d'i 
mcAer  avec  soi. 

REMODELER  '  v.  » 
de  nouveau. 

,  RKMOLADE,;.™  - 
les  foulure*  des  elle 
RaaotrLADB. 

REMOLARD,  ..  „.  T.  de  «a, 
Officier  qui  a  la  charge  de*  ran** 
u  une  galère. 

REMOLE ,  ..bat.  f.  T.  de  ■*»* 
Tournant  d'eau  daugercas  poar  lo 

REMOLLIATIF  ,  IVE  ,  ^  T. 

de  med.  Remolhent. 

HEMOLLIENT,  TE  ,  *dj.  Tm, 

RÉMOLLITIF,  IVE ,  adj.  T.  de 

mV}^XU%  *  ,a  vc' tu  émoll.ente. 

REMONDACE  ,  ».  m.  T.  de  •»•- 
Bnf; 'Travail  qui  consiste  a  eoaper 
les  bout»  de  soie  qui  sont  aux  d  ai- 
ne* à  mesure  de  la  fabrication. 

RFMONDER.  t.  T.  d*  ««.r. 
Nettoyer  |»  chaîne  de*  bourres  et 
inégalités. 

RtMoMDs  ,  i.g  ,  part. 
REMONTANT,  ».  m. 
de  la  bande  du  baudrier. 

REMONTE  ,  ».  f.  Cberanx  pc. 
remonter  des  cavaliers. 

REMONTÉ  ,  EE,  adj.  Monié  <*» 
nouveau.  —  Goutte  remontée  mmi 
a  quitté  les  extrémité»  et  »  est  arrê- 
tée en  dedans  du  corps, 

REMONTER  .  t.  V.  Monter  de 
nouveau,   en   général.   —  D.mner 
une  nouvelle  monture  ,  de  nou%e*«» 
chevaux.  Remonter  un  cavaUet  m 
régiment.  —  Donner  le»  rhoiej'sr- 
ces»aire»  ;  remettre  *ar  pied  , 
blir.  —  Remettre  en  état  de 
raccommoder;   rrmettre  à  neuf  — 
Remonter  des  bottes,  j  mettre  un 
pied  neof.  —  Remonter  une  montre, 
etc. ,  en  retrndre  le  ressort.  —  Re- 
monter un  Jleuve  ,  naviguer  ontre 
son  cours.  —  V.  n.  Monter  une  se- 
conde foi»;  retourner  d'où  Ion  r»« 
descendu.  —  S'élever  d«  nonve.u  , 
en  parlant  de»  eaux.  —  Fig.  S"e- 
trndrc  jusqu'à...  ;  tirer  son  origine 
de...  —  Remonter  a  la  r%M. 
miner  de»  l'origine,  i»  pottrri**- 
vous  pas  remonter  à  la  source  J*».* 
h, un  si  otlieux?  (Volt.)  —  T.  de 
dr.  Echoir  aux  ascendant»  par  hrrv- 
lage.  —  T.  de  fin.   Reprendre  du 
crédit,  en  parlant  des  ,  fTel»  publie». 
—  T.  de  sîtéd.  Qnitler  le»  extréstu- 
té»  et  s'arrêter  dans  l'intérieur  da 
corps,  en  parlant  de  la  goutte.  — 
Se  remonter ,  v.  pr.  Se  donner  une 
nouvelle    monture  ;   se   donner  de 
nouveau  le»  chose»  nécessaires. 
RmoKTk.  ta  part. 
REMONTOIR  ,V.  m.  T.  d'bod. 
Pièce»  qui  serrent  à  remonter  une 
montre,  une  pendule:  clef. 

REMONTRANCE,  ..  f.  , 
»entalion  touchant  le»  in  courte 
de...  ;  avis  d'un  supérieur;  leçon), 
réprimande.  Dans  cm  récit  f*  pré- 
tends faire  voir  af  un  certain  sot  1+ 
remontrance  rame.  (La  Font.) 


REMONTRER,  e.  a.  R< 
r  le.  inconvénient*  de...  » 


REM 


«le»  avi»  itutructif*.  —  T.  de  v«n. 
Ouniier  connaissance  de  la  bêle  qui 


hiMOKTHK,  ta,  uart. 

REVO  HA  ou  REMORE,  ■.  m. 
Retardement,  obstacle.  Ce  tout  det 
rémora*  f/uur  la  philosophie.  (Regn.) 
Fam.  et  mus.  —  Ou  remou,  arrête- 
nef,  poisson  o.*seua  qui ,  »elou  le» 
ancien  ,  arrêtait  le»  navire*. 

REMORDRE  ,  v.  ».  Mordre  de 
nouveau.  —  V.  n.  Attaquer  de  nou- 
veau. Se  dit  tu  i  tout  de»  chien*. 

Rimobdc  ,  t  a  ,  part. 

REMORDS  .  ».  m.  Reproche  vif 
et  amer  de  la  conscience.  De  quel- 
ijuet  remords  él.t-vous  déchuTtê  ? 
(Rac.l       Par  ext.  Vif  repentir. 

REMORQUE,  ».  f.  T.  de  mar. 
A«  tion  de  remorquer. 

REMORQUER,  v-  a.  T.  de  m.r. 
Tire»  un  navire  au  moyen  d'un  ou 
«le  plusieurs  autre». 

Rtaonqoà,  ai,  part. 

REMORS  on  MORS-DU-DIA- 
BLE  ,  ».  m.  Sorte  de  tr.bieuse. 

RÉMOTIS  (À),  eip.  m,W.  À  l'é- 
cart: au  rehut.  Fam.  et  mus. 
REMOU  ,  ».  m.  rtgrm  Rsnoa.. 
REMOUCHER  ,  v.  a.  Moucher 
«Ir  nouveau.    -  Pop.  Relancer,  rem- 
»  arrer.    -  Se  remouchert  y.  pr.  Se 
moucher  de  nouveau. 
Rïuoicai.  ta,  part. 
REMOUDRE,    y.  ..  Moudre, 
foi». 


H'  *:oi  ll  ,  t»,  part. 
Rr.MOUILI.KR,  v.  a.  Mouiller 
«Ir  nouveau.— T.  de  mar.  Lai*>rr 
tomber  au  fond  de  l'eau  une  aucre 
«jui  vient  d'en  être  tirée. 
Rimouilik,  ta  .  part. 
REMOUILLURE ,  ».  f.  T.  de 
oulanger.  Renouvellement  de»  le  - 


boulanger, 
vain*. 

REMOULADE  ,  ..  f.  Sauce  pi- 
quante faite  avec  de  la  moutarde  , 
Je»  échalote»  ,  etc. 

HEMOULAGE,  ».  m.  Second 
«on  de  la  »econde  mouture.  Foret 
Klecbaok. 

REMOULAT,  ».  m.  Foret  Ra- 
MUti 

REMOULEUR,  ».  m.  Émouleur, 
gaçne- petit. 

REMOURIR  ,  r.  n.  Mourir  après 
uoe  résurrection.  Inut. 

RFMOUS  ,  ».  m.  Tournoiement 
d'rau  derrière  un  navire  ,  cau»é  par 
«  »n  mouvement  ;  tournoiement  dan» 
l'e«u  d  une  rivière,  cautë  par  un 
obstacle  quelconque. 

REMPAILLAGE ,  ..  -  .  Ouvrage 
rlu  rempailleur. 

REMPAILLER,  t.  a.  Regarnir 
«le  paille  une  chaice. 

RiMraiLLK  ,  >r  ,  part. 

REMPAILLEUR,  ».  m.  Celai 

Ïii  rempaille  le»  chaice».  Fém. 
empailleuse. 

REMPAQUEMENT  ,  ».  m.  Ac- 
tion d'arranger  le  hareng  par  lit». 

REMPAQUETER,  e.  a.  Empa- 
queter de  nouveau  ;  remettre  eu 
paquet*.  Fam. 

RaNrtQr>*Tt.  fct,  part. 

R fm parement,  ..m.  t. d'»rt 

mil    Rrmpart.  terra»»e. 

REMPARER  ,  v.  a.  Fortifier  une 


REM 

place.  -  Se  rempoter,  y.  pr.  S'em- 
parer de  nouveau.  —  Se  faire  une 
de 'cn»e  contre... 

R»M»«aâ,  t«  ,  part. 

REMPART,  ».  m.  Levée  qui  en- 
vironne rt  défend  une  place.  Ht 
laina  leurs  rempart»  cachés  tout 
leurs  ruines.  (Rac.)  —  Fig.  Ce  qui 
»ert  de  défen»e.  l.e  rempart  le  plut 
sûr  H" ut  état  est  la  juttice.  (Feu) 

REMPLAÇANT,  ».  m.  Celui  qui 
remplace  un  content. 

REMPLACEMENT,  ».  m.  Action 
de  remplacer;  emploi  utile  du  pri» 
d  une  vente  ,  etc.  —  Suboliiution 
d'un  homme  de  bonne  volonté  à  un 
conscrit. 

REMPLACER  .  Faire  un 

remplacement ,  un  emploi  utile  du 
pri»  d  une  vente,  etc.  —  Succéder 
a...  ;  tenir  lieu  de...  —  Remplir  mo- 
mentanément la  place  de...  .Ve 
remplacer,  y.  rrc.  Se  turcedrr.  Les 
morts  et  les  vivants  »e  remplacent 
continuellement.  (M*»*.) 

RrMPLtct.  à»,  part. 

REMPLACE,  ».  m.  Action  de 
remplir  de  vin  une  pièce  en  vidmee; 
vin  qui  tert  à  la  remplir.  —  T.  de 
ma<  .  Hlorate  dan-  le»  mitraille*. 

REMPLI,  ».  m.  Pli  f«.it  à  une 
étoffe,  etc.,  pour  la  rétrécir,  la 
raccourcir» 

REMPLIER,  r.  a.  Faire  un  rem- 
pli ,  des  remplis. 

RaurLii,  a«,  part. 

REMPLIR,  v.  a.  Emplir  de 
nouveau;  emplir.  //  fait  remplir  »«ï 
cui.jte.  (Boil.)  —  Acl.rvcr  d'emplit. 

—  Combler;  botich.i  le»  vi.I»*-  — 
Mettre  en  grande  mi.:nii;é.  —  Com- 
pléter. —  Occuper.  Remplir  une 
place,  un  emploi.  —  Accomplir. 
Retnvltr  ta  promené.  —  S'si  quit- 
ter de...  Remplir  tes  engagements  , 
tet  Jfi-oirs.  —  Répondre  a...  fie  m- 
plir  leipoir,  l'attente.  —  Em- 
ployer. Remplir  son  temps.  —  Reni- 
bour»er.  Remplir  quelqu'un  de  tet 
fruit.  —  Ecrire  ce  qui  avait  été 
laissé  en  blanc.  Remplir  une  quit- 
tance ,  etc.  —  En  parlant  de»  «ons, 
de  l'harmonie,  fianper  ngrcablc- 
mcnl  l'oreille.  —  Dan»  U  broderie, 
travailler  en  point»  quelconques  an 
etpjce  in^qué.  —  Remplir  d'ad- 
miration, de  joie,  d'horreur,  etc., 
couler  beaucoup  d'admiration ,  de 
joie  ,  d'horreur  ,  etc.  —  Remplir  un 
lieu,  un  part,  etc.  ,  de  ton  nom  , 
de  ta  gloire,  etc.,  y  étendre  «a 
célébrité.  —Se  remplir  ,  v.  pr.  De- 
venir plein.  An  bouche  se  remplit 
d'un  poison  odietur.  (Bail.) 

Rrurti  ,  ta  ,  part. 
REMPLISSAGE,  ».  m.  Action 
de  remplir  ;  chose»  dont  on  remplit. 

—  Fig.  Chose*  inutile»  dans  un  ou- 
vrage d'esprit.  ~T.  de  mu».  Partie 
entre  I»  ba.*»e  et  le  dct»u».  F oje* 
Rt»  mot. 

REMPLISSEUSE,  s.  f.  R.c- 
commodeute  de  dentelles. 

REMPLOI,  s.  m.  Nouvel  emploi 
de  deniers  ;  remplacement  d'uue 
cho«e  aliénée  ou  dénaturée- 

REMPLOYER,  v.  a.  Employer 
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Rtuptoti,  tt,  paru 


RFMPLUMER  ,  v.  a.  Regarnir 
de  ;  li.  m..  -.  —  Se   remplumer ,  v. 

Cr<  Se  regarnir  de  plumes,  en  pir- 
nt  des  volatiles  à  qui  les  plu.n  * 
reviennent.  -  Fig.  et  fam.  K- 
prendre  de   l'embonpoint;  rétablir 

»e»  Maire*. 

Raur-LVMi,  ht,  part. 
RI- M  POCHER  ,  v.  a.  Remettro 
dans  sa  po.he.  Fam.  et  irvn. 
Rturocai  ,  it,  part. 
REMPOISSONNEMF.NT ,  s.  m. 
Poi*»on  dont  on  repeuple  nu  étang. 

REMPOISSONNER,  v.  a.  Re- 
peupler «in  éiang,  un  vivier. 
Rim-oi».-**,  it  port. 
REMPORTER,  v.  apprendre 
et  rapporter  de  quelque  lieu  eu 
qu'on  |  avait  apporté;  enlever  d'un 
lieu  ,  emporter.  —  Fig.  Obtenir  , 
gagner.  Remporter  le  prix.  Il  reni- 
por  a  la  victoire  la  plus  signalée. 
(Volt.) 

RtMPOBTR  ,  ht  ,  part. 
R  E  M  P  R I SON  N  E  K  ,  v.  a.  Remet- 
tre en  prii>on. 

KrMpMSoMHt  ,  ta,  part. 
REMPRUNTER,  t.  a.  Emprun- 
ter de  nouveau. 

RiMFttMTâ  ,  ta  ,  part. 
REMUARLE  ,   adj.    de*   d.  g. 
Que  Ton  |»eut  émouvoir.  Inus. 

R  EMU  AGE,  ».  m.  Action  da 
remuer  du  blé  ,  etc. 

REMUANT,  TE,  adjett.  Qui 
remue,  qui  t'agite  «an»  ee»»e  En- 
fant remuant.  —  Fig.  Brouillon, 
propre  a  troubler  l'ordre  social  ou 
«lo.nettique.  Homme  ,  esprit  re- 
muant. 

REMUE-MÉNAGE,  ».  m.  (Sans 
«  au  pl.)  Dérangement  de  meuble», 
de  chotes  qu'on  déplace,  qu'on 
tranuporle.  —  Fig.  et  fam.  Trouble 
désordre  ,  renversement ,  boulrver.- 
sèment.  Détiuire  des  villes,  c'est 
la  ou  fih  la  gloire  :  elle  aune  la 
remue-ménage.  (La  Br.) 

REMUEMENT  ou  REMÙMEVT 
».  m.  Action  de  ce  qui  remue  ; 
mouvement.  —  Remuement  des 
terres  .  leur  transport  d  un  lieu  « 
un  autre  —  Fig.  et  fam.  Trouble , 
brouillerie  dan»  un  état. 

REMUER,  v.  a.  Mouvoir  quel- 
que chute;  changer  de  plaie.  Re- 
muer du  blé,  un  meuble.  -  Fig. 
Troubler  ,  agiter  ;  émouvoir.  Re- 
muer l'dme  ,  les  passions. — Remuer 
un  enfant,  le  changer  de  langes. 
—  Remuer  de  la  terre,  la  transpor- 
ter ;  remuer  la  terre  ,  la  bêcher  , 
la  fouir,  la  houer ,  etc.  Remues 
votre  champ  <*ej  qu'on  aura  fait 
faodt.  (La  Font.)  —  Fig.  et  l'am. 
Rrmuer  ciel  et  terre ,  employer 
toutes  sorte»  de  moyen».  —  Remuer 
une  ajjaire,  en  reprendre  la  pour- 
suite. —  V.  n.  Se  mouvoir,  chan- 
ger de  plsce.  —  Fig.  Tenter  d'agir  , 
agir;  eaciter  de»  trouble».  -  .Ve  re- 
muer ,  v.  pr.  Se  mouvoir.  Donne** 
nous ,  dit  ce  peuple ,  un  roi  qui  sa 
remue.  (La  Font.)  —  Fig.  Se  don. 
ner  du  mouvement  pour  réussir. 

RtMi'a  ,  ât ,  part. 

REMUEUR,  s.  m.   Celui  qui 
remue  le  blé  «tan»  le»  «renier». 

REMUEUSE  ,  ».   f.  Frmmr.pi 
remue  nn  enfant. 


Digitized  by  Google 


828 


KEN 


RKMUGI.K,  ».  m.  Odeur  de 
renfermé.  Inut. 

RÉMUNÉRATEUR  ,  ».  n».  Celui 
qui  récompense  arec  justice.  Style 
•oiilenu.  //  ex  ni*  un  vengeur  du 
fice  et  un  rémunérateur  de  ta 
vertu.  (Mail.) 

RÉMUNERATIF  ,  IVE  ,  adj. 
Qui  récompense,  /nus. 

RÉMUNÉRATION ,  a.  f.  Ré- 
compen»e  juate.  Inus. 

REMUNÉRATOIRE,  adj  des 
d.  g.  T.  de  prat.  Qui  tient  lieu 
■te  recompense. 

RÉMUNÉRER  ,  t.  a.  Récom- 
peu«rr.  Inut. 

Rk.ac»âaâ  ,  t>  ,  part. 

REMUSELER,  v.  a.  Remettre 
la  muselière. 

Rrai sels  ,  fta ,  part. 

RENÂCLER  ,  t.  n.  Faire  certain 
bruit  en  retirant  avec  force  son 
haleine  p«r  le  nex.  Pop.  —  Fig.  et 
tan>.  Hésiter  ,  refuser  de  faire. 

RENAGER,  o.  Nager  de 
nouveau. 

RENAISSANCE  ,  ».  f.  Nouvelle 
naissance  ;  renonvellement.  Renais- 
sance du  crédit.  La  reoai»»anre 
ilet  letttes.  (Volt  )  =  Renaissance , 
renouvellement.  Renaissance  s'em- 
ploie au  figuré,  et  se  dit  du  renou- 
vellement de»  choses  ;  re'ge'n/ra- 
tton  se  dit  de  la  réproduclion  de 
la  substance  perdue  ,  et  ne  s'em- 
ploie au  figuré  qu'en  style  de  reli- 
gion pour  aignifirr  nouvelle  vie. 

RENAISSANT,  TE,  adj.  Qui 
renaît.  Pour  mieux  affermir  ton 
autorite'  renaissante.  (Volt.) 

RENAITRE,  v.  n.  Naître  de 
nouveau.  Tel  fut  cri  empereur  saut 
oui  Rome  adorée  vit  renaître  tes 
jours  de  Saturne  et  de  Rhée.  (Boil.) 
—  Pulluler. 


Il  EN  AL ,  LE,  adj.  T.  d'i 
Des  reins. 

RENANTHERE,  ».  m.  T.  rie 
bot.  Orcbiiléc  de  la  Cocbincbine. 

RENARD  ,  ».  m.  Quadrupède 
tarai  TON  du  genre  chien  ,  très-rusé. 
Le  renard  sort  du  puits  ,  laine  son 
compagnon.  (La  Font.)  —  Fin.  et 
fam.  Homme  fin  ,  rusé  ,  cauteleux. 
—  Sorte  de  maillet  ;  pâte  de  fer 
purifié  ;  fil  de  fer  qui  s  c  i  déchiré 
uu  sortir  de  la  filière;  trou  ,  fente  à 
un  tuyau  par  ou  l'eau  se  perd.  — 
T.  de  maç.  Mur  orbe.  —  T.  de 
péch.  Verveux. — T.  de  mar.  Croc 
de  fer  fourchu.  —  T.-d'a»tr.  Con- 
stellation boréale.  —  Au  pl.  Auiaf 
.le  racine»  dau»  la»  tuyaux  di  s  fon- 


RENARDE,  ».  f.  Femelle  du  re- 
nard. Inus. 

RENARDEAU ,  ».  m.  Petit  re- 
nard. 

RENARDER,  v.  n.  Employer  le» 
Ium-s  <lu  renard.  Inus. 

RENARDER1E,  a.  f.  A»tuce , 
Gnr»*r.  Inus. 

RENARDIER,  ».  m.  Celui  qui 
prend  ,  tue  le*  renard». 

RENARDIÈRE,  f.  Tanière 
du  rcnaid. 


REN 

RENASQUER  ,  v.  u.  Fores  Ra- 

■ACLCS. 

RENCAISSER,  v.  a.  Remettre 
dans  une  caisse. 

Rsnciissk  ,  éa  ,  part. 

RENCEINTE  ,  ».  f.  T.  de  vén. 
Retour  en  cercle. 

RENCHAÎNER  .  v.  a.  Enchaîner 
de  nouveau  ;  remettre  a  la  chaîne. 

RaNca*îxK  ,  âa  ,  part. 

RENCHÉRI ,  IE,  adj.  Devenu 
plu»  cher.  —  Fig.  et  fam.  Difficile, 
dédaigneux.  Faire  le  renchr'ri.  F oui 
avez  tlatiS  le  monde  un  bruit  de  n'ê- 
tre pas  si  renchéri.  (Mol.) 

RENCHÉRIR ,  v.  a.  et  n.  En- 
chérir, au  prop.  et  au  fig. 

RmcHtai ,  ta  ,  part. 

RENCHÉRISSEMENT,  ».  m. 
Augmentation  de  prix. 

RENCLOÎTRER  ,  v.  a.  Remettre 
dans  un  cloître. 

RrKCLOÎTaâ,  sa,  part. 

RENCLOUER,  v.  a.  Euclouer 
de  nouveau. 

RancLooB,  âa  ,  part. 

RENCOGNER,  v.  a.  Pousser, 
serrer  dans  un  coin.  é 

Rincooitâ ,  as,  part. 

RENCONTRE  ,  s.  m.  T.  de  b!a». 
Animal  vu  de  front.  —  T.  de  comm. 
Folio  de  livre  en  rapport  avec  un 
autre. 

RENCONTRE ,  ».  f. 
conjonction  de  deux  ebo 
Mua  inver»e.  Rencontre  d'atomes, 
de  planètes.  —  Ha»ard  qui  réunit 
deux  choses  ,  deux  personne»  ;  aven- 
ture par  laquelle  on  trouve  fortui- 
tement une  chose,  une  personne.— 
Aller  à  la  rencontre  de...,  au-devant 
d«...  Cependant  aucun  il  eux  à  vos 
jeux  ne  se  montre,  qu'on  ne  vous 
voie  en  h  die  aller  à  sa  rencontre. 
(Mol.)  —  Duel  non  prémédité  ; 
choc  de  deux  corps  de  troupe»  qui  a 
lien  par  hasard.  —  Fig.  Occasion  , 
circonstance,  conjoncture.  //  faut 
que  je  vous  montre  ce  que  nui  Jôrce 
peut  en  semblable  rencontre.  (  La 
Font.)  —  Trait  d'e»pril ,  bon  mot. 
Inus.  —  T.  de  grawm.  Rencontre 
de  \ojr elles ,  choc  de  deux  voyelle» 
qui ,  dans  la  prononciation  ;  forment 
un  hiatus.  —  T.  d'horl.  Roue  de 
rencontre  ,  dont  1rs  dents  engrènent 
dan»  les  palette»  d'une  montre.  — 
T.  de  tourneur.  Piécette  rencontre , 
morceau  de  frr  attaché  au  haut  de 
la  lunette  «l'une  poupée.  —  Au  pl. 
T.  de  clnm.  Fats tea ux de  rencon Ue . 
deux  vaisseaux  .Von*  le  cou  da  l'un 
entre  dan»  le  cou  de  l'autre. 

RENCONTRER,  v.  a.  Trouver 
eu  cherchant  ou  par  ha»ard  ;  trou- 
ver en  ton  chemin.  La  caravane 
enfin  rencontre  en  un  passage  mon- 
seigneur le  lion.  (La  Font.)  —  V. 
a.  et  n.  Deviner.  //  est  difficile  de 
rencontrer  de  si  loin  le  goût  de 
ceux  pour  qui  l'on  travaille.  (Volt.) 
—  V.  n.  Dire  un  bon  mot.  un  trait 
heureux.  Inut.  — •  T.  de  ven.  Com- 
mencer à  trouver  la  piate  du  gi- 
bier, en  parlant  des  chien».  —  Se 
rencontrer,  v.  pr.  Se  trouver.  Se 
le  chemin  de  quel- 
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qu'un.  —  Se  rencontrer  avec.  .  ,  se 
trouver  quelque  part  avec  quel- 
qu'un ;  et  fig. ,  avoir  la  même  pen- 
sée qu'un  autre  »ur  un  même  sujet. 

—  Se  rencontrer,  r.  réc.  Se  trou- 
ver en  chemin  ,  en  uu  lieu.  Se  ren- 
contrant un  jour  tout  seuls  et  sans 
tr'moins...  (La  Font.)  —  Fig.  Avoir 
chacun  séparément  la  même  pensée, 
la  même  opinion,  le  même  pen- 
chant; avoir  dit  la  même  chose  sans 
s'être  copié» .  en  parlant  de  deux 
auteurs,  r*.  Rencontrer,  trouver.  On 
rencontre  une  chose  chemin  faisant  ; 
ou  la  trou**e  à  sa  place  ,  oii  elle  est. 
Un  rencontre  une  personne  dan»  1rs 
rues  ;  on  la  trouve  ches  elle. 

RancoKTa*,  âa,  part. 

RENCORSER,  v.  a.  Mettre  un 
corps  neuf  à  une  robe. 

RiMCoaié ,  Île  ,  part. 

RENCOU RAGER,  v.  ».  Redon- 
ner du  courage. 

Ktjrcocmci,  âi,  part. 

RENDAGE,».  m.  Produit  d'un 
four  à  chaux  toujours  allumé.  —  T. 
de  mono.  Produit  journalier  du 
travail. 

RENDANT,  TE,  adj.  et  ».  Qai 
rend  un  compte. 

HENDETTER,  v.  a.  Endetter  J« 
nouveau.  —  5e  rendelter.  v.  pr. 
Contracter  de  nouvelles  dette». 

Rr.HOs.TTa,  se  ,  part. 

RENDEUR,  ».  m.  Celui  qni  rend. 
Fcm.  Rendeuse. 

RENDEZ-VOUS  ,  ».  m.  D^ign- 
lion  d'un  lien  pour  s'y  trouver  à 
lieure  fixe;  ce  lieu.  //  sait  un  ren- 
dea-vous  de  chasse  ,  i7  t\r  trouve. 
(I.a  Ri.) —T.  de  mar.  Licuomvena 
entre  le»  vaisseaux  d'une  flotte  pour 
»e  réunir. 

REN  DONNEE,  ».  f.  Foret  IUh- 

DOKXSI. 

RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dor- 
mir de  nouveau.  —  5e  rendormir , 
v.  pr.  S'endormir  de  nouveau. 

Rannoaai ,  i  >  ,  part. 

RENDORMISSEMENT  .  ».  as. 
Action  de  se  rendormir.  Inut. 

RENDOUBLER,  v.  a.  Mettra 
en  double  i  remplier. 

RannouaLÉ  ,  ai ,  part. 

RENDRE,  v.  a.   Restituer;  ta- 
mettre  ce  qu'on  a  reçu,  emprunté 
etc.  Je  l'assistai  dans  1'mdtgeiu»; 
il  ne  me  rendit  jamais  rien.  <  Itoi!4 

—  Remettre  à  son  adrose.  Rendre 
une  lettre ,  un  paquet.  —  Conduire 
transporter,  voiturer.  Rmdre  des 
personnes ,  des  marchandises  en  un 
endroit.  Rejeter  par  les  voie» 
naturelles;  vomir;  revomir.  —  Li- 
vrer. Rendre  une  place,  une  forte- 
resse. —  Rendre  les  armes,  les 
déposer;  et  fig. ,  se  soumettre.  — 
Faire  recouvrer.  Rendie  la'  saute  t 
la  tibert-.  In  ne'ceisite'  lui 


un  peu  ue 


[Volt.)  —  Rendre 


la  vie  a  quelqu'un,  le  guérir  d'une 
maladie  désespérée;  et  fig.  ,  le  tirer 
d'une  peine  extrême.  —  Redonner. 
Rendre  sa  confiance,  ses  bonnes 
grdees.  Que  béni  soit  le  ciel  qui  ut 
rend  à  mes  vaux.  (Rac.)  —  Rame- 
ner à...  Rendre  quelqu'un  à  ta 
vertu  ,  à  set  devoirs.  —  Faire  de* 
venir  ;  donner  une  qualité  ;  com- 
muniquer telle  vertu  ,  tel  avantage, 
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telle  naAure.  —  S'acquitter  de  cer- 
Uio*  devoin.  Rende*  grâce  ,  hom- 
mage, visite,  réponse.  On  rendait 
rompu  au  roi  de  leur  conduite. 
(Boss.)  —  Faire  an»  autre*  ce  qu  il* 
nous  ont  fait ,  »oit  en  bien  ,  mit  en 
mal.  Pendre  le  réciproque  ,  la  pa- 
reille ,  compliment  pour  compli- 
ment, injure  pour  injure.  —  Faire 
aux  autres  le  contraire  de  ce  qu'ils 
ra««  ont  fait.  Rendre  le  bien  pour 
le  mal ,  le  mal  pour  le  bien.  — 
Exprimer  ,  représenter  par  de*  mu 

Ies,  du  signe»,  île»  paroles.  Quelle 
angue  pourrait  rendre  ce  *p*c- 
tacle  ?  (Mass.)  —  Traduire.  Ren- 
dra un  passage,  le  sens  dun 
mot.  —  Prououcer.  Rendre  un  arrêt, 
des  oracle».  —  Exhaler.  Rendre 
une  odeur  agréable.  —  Renvoyer. 
h' écho  rend  les  sons.  —  Rendre  un 
ducours,  etc. ,  le  répéter  mot  ponr 
mot.  —  Rendre  l'âme ,  le  dernier 
soupir,  expirer.  —  Rendre  raison  de 
quelque  choie  ,  expliquer  pourquoi 
en  Fa  faite,  Foret  Raison.  Ce  verbe 
a  une  foule  d'autre*  significations 
déterminées  par  le  sens  des  mets 
avec  lesquels  il  se  trouve  joitit.  —  V. 
a.  et  a.  Produire ,  rapporter.  —  V. 
n.  Aboutir  à...  —  Se  rendre,  v.  pr. 
Aller  ,  se  transporter  en  un  endroit. 
Moi  donc .  qui  doit  souvent  en 
certains  lieux  me  rendre...  (Boil.)  — 
Se  constituer  prisonnier;  se  mettre 
au  pouvoir  du  vainqueur;  se  sou- 
mettre; céder.  On  s  en  dé  fend  d'a- 
bvrd,mnis  de  l'air  qu'on  s'j prend, 
on  fait  connaître  nssex  que  notre 
raeur  se  rend.  (Mol.)  —  Accéder. 
Je  me  rendrai  à  ravis  que  vont  au- 
rrt  embratsé.  (Volt.)  —  Acquérir, 
se  donner  une  nouvelle  qualité, 
nne  nouvelle  modification  ,  une 
nouvelle  manière  d'être.  Se  rendre 
savant ,  heureux  ,  etc.  S  Rendre  , 
remettre ,  restituer.  On  rend  un 
prél ,  un  don  ;  on  remet  un  ga«e  , 
un  dépôt ,  on  restitue  un  vol ,  un 
plagiat. 

IUndu  ,  va,  part. 
H  EN  DU,  s.  m.  Ce  que  l'on  a  fait 
en  retour  de...    —  Soldat  ennemi 
qui  sVst  constitué  prisonnier. 

RENDU  ,  UE  ,  *>dj.  Rem.»  ;  arri- 
vé, —  Fxrëdé  de  fatigue;  exténué. 
Immobile  ,  rendu.  (La  Font.) 

RENDUIRE,  v.  a.  Enduire  de 
nouveau  ;  enduire. 

RcNotitT  ,  ti  ,  part. 

RENDURCIR,  v.  a.  Hendreplus 
dur. —  Se  rendurcir,  v.  pr.  Deve- 
nirplus  dur. 

Itrnovaci ,  ta,  part. 

RENE  |  s.  f.  Courroie  de  la  bride 
d'un  cheval.  Dans  les  rêne*  lui- 
même  il  tombe  embarrassé.  (  Rac.  ) 
—  An  pl.  Administrai  n  ,  direction, 
gouvernement*  Un  héraut  chargé 
des  volontés  d'Athènes  de  l'état  en 
set  maint ,  vint  remettre  Us 

Balisier  de  Surinam. 

RENÉGAT,  s.  m.  Celui  qui  a 
renié  la  religion  rbrétieone.  Fcm. 
Ren  éf\  ate.  Voy  ex  À  s  os  r  a  t  . 

RENÉGATION .  ..  f.  Renoncia- 
tion à  une  chose.  Inus. 


TENÊALSii!  r. 


KEN 

RENEIGER ,  v.  o.  cl  impers. 
Neiger  de  nouveau. 

R  F  NETTE,  ».  f.  Instrument  de 
maréchal  pour  renettrr;  ouùl  de 
coffretier  pour  rayer;  outil  de  bour- 
relier pour  forer. 

RÉNETTER  ,  r.  a.  T.  de  maré- 
chal. Sillonner  le  sabot. 
Ribbttb  ,  il,  part. 

RENETTOYER  ,  v.  a.  Nettoyer 
de  nouveau. 

Rbuittoté  ,  îi,  part. 

RENFAÎTER  ,  v.  a.  Raccommo- 
der le  faite  d'un  toit. 

Raitralrâ ,  ta  .  part. 

RENFERMÉ,  EE,  adj.  et  s. 
Emprisonné;  reclu».  Voyex  Es- 
raasia. 

RENFERMER,  v.  a.  Enfermer 
de  nouveau  ;  enfermer,  mettre  en 
prison ,  dans  un  lieu  de  réclusion. 
—  Comprendra,  contenir.  //  faut 
que  ces  Urines  propres  exprineni 
dus  pensées  nobles ,  solides,  et  qui 
renferment  un  très-beau  sens.  (  I  ■ 
Br.  )  —  Restreindre,  réduire  dans 
de  certaines  bornes.  Renfermer  un 
sujet  en  deux  chapitres.  —  Se  ren- 
fermer, v.  pr.  Se  tenir  enfermé.  - 
Fi  g.  .Ve  renfermer  dans  les  bornes 
de  la  bienséance  ,  du  respect,  etc., 
ne  faire  ,  ne  dire  que  ca  qu'ils  per- 
mettent. —  Je  renfermer  en  soi ,  se 
recueillir. 

Rsurtana  ,  as  ,  part. 

RENFILER,  v.  a.  Enfiler  de 
nouveau. 

I .  i  -  ri  i  I  ,  i*  ,  part. 

K ENFLAMMER  ,  v.  a.  Enflam- 
mer  de  nouveau.  —  Se  renjlammer, 
v.  pr.  S'enHammer  'le  nouveau. 
Ah  !  »i  mon  catur  osait  encor  se  reu- 
flammer  I  (  La  Font.  ) 

R  i     hmv  >  ,  >  i  ,  part» 

RENFLEMENT  ,  s.  m.  Augmen- 
tation de  volume.  —  T.  d'archit. 
Augmentation  iuseusible  du  dia- 
mètre d  un  fut  de  colouue. 

RENFLER  ,  v.  n.  Enfler  de  nou- 
veau. —  Augmenter  de  volume  eu 
«ui-art,  en  fermentant,  etc. 

BlBPbB,  ia,  part. 

RENFONCEMENT.  ».  m.  Pro- 
fondeur ;  partie  reculée  ;  rfJVl  de 
perspective  qui  fait  paraître  plu» 
enfoncé. 

RENFONCER,  v.  a.  Enfoncer 

de  nouveau  ou  plus  avant  Mettre 

un  lond.  * 

Rcxrowci.  ai,  part. 

RENFORCÉ,  ÉE,  adj.  Rendu 
plu»  fort ,  plu»  solide.  —  Bidet  ren- 
forcé,  double  bidet.  — Fam.  f<ri- 
'san  renforcé ,  glorieux  de  son  bien; 
bourgeois  renforcé,  sot,  épais. 

RENFORCEMENT,  s.  m.  Action 
de  renforcer  ;  son  effet. 

RENFORCER,  v.  a.  Rendre  plus 
fort,  au  prep.  et  au  fig.  —  Se  ren- 
forcer,  v.  pr.  Se  fortifier,  devenir 
plu»  fort. 

Htsrour  ,  ai,  part.  , 

RENFORMER,  v.  a.  Elargir  les 
gant»  sur  le  reformoir. 

RauroaMÉ.  pert. 

RENFOKMIR.  v.  a.  T.  de  mae. 
Revêtir  d  un  formi*. 

Kasrosui  ,  ta,  part. 
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i.  T.  de  mac. 


m.  Instru- 


RENFORMIS,  .. 
Crépi  épais. 

RENFORMOIR  , 
ment  pour  élargir  U 
donner  la  forme. 

RENFORT ,  s.  m.  Au{ 
tion  de  force,  de  volume.  Six  pi- 
geom  étalés  présentaient  pour  ren- 
fort leurs  squeletus  brûles.  (  Uoil.  ! 
—  T.  mil.  Troupes  fraîches. 

RENFROGNER  (SE),  v.  pr. 
Fore*  RiraooKK». 
RENGAGEAIENT  .  s.  m.  Action 


de  rengager  ,  de  »e  rengager. 

RENGAGER  ,  v.  a.  Engager  de 
nouveau.  —  Je  reii.ager,  v.  pr. 
S'engager  de  nouve.ni. 

RancsoÉ  ,  àe  ,  part 

RENGAÎNER,  v.  a.  Remettre 
dan»  la  gaine  ,  dan»  le  f.-uireau.  — 
Fam.  Ne  pas  achever  ou  supprimer 
ce  qu'on  avait  envie  de  dire.  Vtwi- 
rengaines   ce  compliment. 

(Mol.) 

Rknosinb  ,  il ,  part. 

RENGENDRER,  v.  a.  Engen- 
drer de  nouveau. 

Rexobvubb  ,  il  ,  part. 

RENGJO ,  «.  m.  T.  de  bot.  Es- 
père de  lilas  du  Japon. 

RENGORGEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  se  rengorger. 

RENGORGER  (  SF  ) ,  v.  pr. 
Avancer  la  gorge  en  retirant  la  \ve 
en  arrière.  —  Fis-  et  fam.  Faire  le 
beau,  le  fier,  l'important. 

RinooacK  ,  ir. .  part. 

RENGORGE UR  ,  ».  cl  adj.  m. 
T.  d  auat.  Nom  de  rien»  mus.  1rs  srr- 
vaut  à  divers  mouvements  Je  la 
tète. 

R  ENGOUFFRER  (SE),  v.  pr. 
Rentrer  dans  le  guuflre. 
RaNoocrrait,  sa,  part. 
RENGRAISSER  ,  v.  a.  Faire  re- 
devenir   gras.   —  V.  n.  Devenir 


gras.  — 


gras. 
Se  m 


er , 


i' 


devenir  gras.  —  Fig.  et  fam.  Réta- 
blir ses  affairée. 

Rinoaattsk  ,  ta,  part. 

RENGRÉGEMENT,  s.  m.  Ac- 
croissement de  mal.  /  .  et  mus. 

RENGRÉGER  ,  v.  a.  Augmenter 
le  mal.  —  Je  rengir'ger,  v.  pr. 
s'accroître  ,  en  parlant  du  mal. 
et  mus. 

RLBca».oâ,  ie  ,  part. 

RENGRLNEMENT,  ».  m.  Ac- 
lion  de  rengrenrr. 

R  ENGRENER  ,  t.  a.  Remplir  la 
trémie  de  nouveau  grain  ;  remoudre 
le  gruau.  —  T.  de  monn.  Remettre 
sous  le  balancier.  —  Rentrer  daus 
le  crcua  de  la  matrice. 

Rinçai»'  ,  bb,  part. 

RENIIARDIR  ,  v.  a.  Rclnnoer 
de  la  hardiesse;  rendre  plus  baidi. 
RtnataDi  ,  ib  ,  part. 
RENIABLE,  adj.  des  d.  g.  De 
nature  à  être  renié. 

RENIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  renié, 
apostat.  , 

RENIEMENT  ou  RENÏMENT , 
s.  m.  Action  de  renier. 

RENIER,  v.  a.  Déclarer,  contre 
la  vérité  ,  qu'on  ne  connaît  pa». 
nier;  désavouer;  méconnaître.  El 
rnt  vouijuit  et  vous 
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renie.  (  Boil.  )  —  Renoncer  «...  r?#- 
siisr  ta  religion ,  ses  vaux. 

Riittx  ,  xx  ,  part. 

RENIËUR  ,  ».  m.  Celai  qai  renie. 
IVm.  Remeuie.  Intu. 

RENIFLEMENT  ,  ..  m.  Action 
«le  renifler  -,  bruit  fait  en  reniflant. 

RENIFLER  ,  v.  n.  Retirer  l'air, 
1  humeur  de»  narine»  en  respirant 
arec  force,  fore*  RinacLCt. 

RENIFLERIE,  ».  f.  Rendement. 
Pop. 

RENIFLEUR,  ».  m.  Celui  qui 
rrnifie  habituellement.  Fém.  Reni- 
fleusc. 

RÉNIFORME  ,  a  Ij.  de»  d.  g.  T. 
«le  bol.  En  forme  de  rein. 

REN  IL  LE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
l'ennatule. 

RÉNITENT,  TE,  adj.  Qui  ré- 
siste, fnut. 

REM  VELER  ,  v.  a.  Nireler  de 
nouveau  ;  vérifier  le 

Rksmvilx,  ia,  part. 

HENNE  ,  ».  m.  Animal 
ti  |ue  du  nord  ,  espèce  de  rerf. 

RENOIRCIR,  v.  a.  Noircir  de 
il  luvcau. 

Rbnoiiici  ,  ia  ,  part. 

RENOM ,  ».  m.  Réputation  bonne 
«ni  mauvaise.  —  San»  épithète  ,  cé- 
lébrité. Une  sultan»  de  renom.  (  La 
Font.  )  .  . 

RENOMME  ,  EE  ,  adj.  Fameux , 
célèbre  ,  illu»tre.  —  Cité  arec  éloge; 
vanté  ;  bien  connu  pour.** 

RENOMMÉE,  ».  f.  Réputation; 
rélébritè.  Thraséas  au  sénat ,  Cor- 
bulon  dam  l'armée ,  /ont  encore 
innocents  ,  maigre"  leur  renommée. 
(R»c)  -  Bruit  public.  Prénommée 
qui  groisit  tout...  {  Volt.  )  —  Divi- 
nité allégorique  qui  pnblie  tonte» 
cliose».  La  renommée  enfin ,  celle 
prompte  courrier*.. .  (Boil.) 

RENOMMER  ,  v.  a.  Nommer  une 
•ecoode  foi».  —  Donner  du  renom  ; 
citer  avec  éloge.  Ce  chanteur  que 
tant  on  renomme.  (  La  Font.  )  — 
Se  renommer,  v.  pr.  Se  renonvner 
i/<*...,  ►«  léclamer  de...  Inus.  —.Se 
faire  renommer,  acquérir  du  renom. 
H»  nom  m»  .  La  .  part. 
RENONCE,  ».  f.  T.  de  jeu  de 
carie».  Ab«enre  d'une  couleur. 

RENONCEMENT,  ».  m.  Action 
«le  renoncer.  Vaye%  Rkhoncistion. 

RENONCER,  v.  a.  et  n.  Renier, 
ilé*avouer  ,  méconnaître.  Renoncer 
un  parent,  un  ouvrage.  La  mère 
revient  a  ta  cou»êe  qu'elle  ne  re- 
nonce/diitriK.  [Ru  IF.)  —  V.  n.  Aban- 
donner I»  possession  ,  la  prétention  , 
le  dé»ir,  l'affection  de....  On  renonce 
lut  ans' ment  à  ton  intérêt  qu'a  son 
goût.  (  Rochef.  )  —  Cesser  de  faire 
image  de...  —  T.  de  jeu.  Manquer 
de  quelque  couleur  ;  couvrir  une 
carte  avec  nne  carte  d'une  antre 
couleur.  —  Renoncer,  renier,  abju- 
rer. On  renonce  à  de»  maxime» ,  a 
des  image»;  on  renie  un  maître, 
une  religion  ;  on  abjure  l'errer. 
Abjurer  »e  dit  en  bonne  pari;  re- 
nier en  mauvaise  part  ;  renoncer, 
tantô.  un  bonne,  lantdl  en  mauvaise 
part  :  on  renonce  an  vice,  à  la 
verlr. . 

RaaTOMCa  ,  *x  ,  part. 
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RENONCIATAIRE,  ».  dea  à.  g 
Celui ,  celle  en  faveur  de  qui  on 
renouer.  Inus. 

RENONCIATION  ,  ».  f.  Acte  par 
lequel  on  renonce  à...  Z=  Renoncta- 
lion  ,  renoncement.  Renonciation  est 
un  terme  de  jurisprudence;  c'est 
l'abandon  des  droit»  sur  quelque 
chose  :  renoncement  est  nn  terme 
de  spiritualité  ;  c'est  le  détachement 
des  choses  de  ce  monde.  La 
c talion  est  extérieure  ;  le 
ment  est  intérieur. 

RENONCII LACÉES,  ».  f.  pl.  T. 
de  bol.  Famille  de»  renoncules. 

RENONCULE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  dn  genre  c6ne.  —  T. 
de  bot.  Genre  de  plantes  à  racines 
en  griffe»  ,  d'un  graud  nombre  d'es- 
pèce» ;  sa  fleur. 

RENOPER ,  v.  a.  Vor.  Énocxa. 

RFNOUÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante   annuelle,  genre  de  polv- 


RF.NOL'EMFNT  ou  RENOM- 
MENT, s.  m.  Renouvellement.  Re- 
nouemenl  d'amitié ,  de  négociation. 

RENOUER  ,  v.  a.  Nouer  une 
chose  dénouée;  nouer,  (f/)  renoue 
ses  cheveux.  (  La  Dr.)  —  Fig.  Re- 
prendre ,  recommencer  après  inlrr- 
ruplion.  Renouer  une  convertalion , 
des  négociations.  —  Renouveler. 
Renouer  amitié',  liaiton.  —  Ramener 
«ur  la  voie  de  la  conclusion  ;  remrt- 
tre  en  train.  Renouer  un  mariage  , 
un  traité,  l.a  partie  eit  rompue  et 
let  dieux  la  renouent.  (Corn.)  — 
Se  renouer,  v.  pr.  Etre  repri»  ,  re- 
commencé ,  en  parlant  de  négocia- 
tion» ,  etc. 

RxKOuk  ,  xx  ,  part. 

RENOL'EUR ,  ».  m.  Celui  qui 
remet  les  membres  disloqués.  Fam. 
et  mu*. 

RENOUVEAU,  s.  m.  Le  prin- 
temps ,  la  saison  nouvelle.  Fam. 

RENOUVELER,  v.  a.  Rendre 
nouveau  ,  en  substituant  une  chose 
à  la  place  d'une  autre  de  même 
espèce.  Renouveler  un  meuble  t  une 
sûfsf ,  un  troupeau,  un  billet.  - 
Faire  revivre,  faire  reparaître.  Re- 
nouveler un  usage,  une  mode.  — 
Publier  de  nouveau,  remettre  en 
vigueur,  —  Renouvelrr  un  r'dit  ,  une 
ordonnance.  ■ —  Contracter  de  nou- 
veau avec  les  mêmes  personnes  ,  et 
aux  même»  conditions.  Renouveler 
un  traité,  un  bai!.  — Commencer 
de  nouveau.  Renouveler  un  procès  , 
.tri  imtctncet.  —  Réitérer,  de  vout 
renouvelle  met  remercimenU.  (Volt.) 
—  Faire  sentir,  faire  éprouver  de 
nouveau.  Renouveler  le  mal,  la 
douleur.  —  Renouveler  le  souvenir 
d  une  chose,  en  rappeler  le  souve- 
nir, la  mémoire.  —  Renouveler  son 
<i'tf  .(.■•••  ,  avoir  une  nouvelle ,  nne 
■NN  grande  attention.  —  Se  renou- 
veler, t.  pr.  Être ,  avoir  lieu  de 
nouveau,  line  pamon  n'ett  autre 
chote  qu'une  sentatton  plus  forte 
aue  les  autres,  et  qui  se  renouvelle 
a  chaque  instant.  (  Ruflf.  ) 

Rkhoctxlk  ,  .4.x  ,  part. 

RENOUVELLEMENT,»,  m.  Ac- 
tion de  recommencer,  «le  faire  de 
nouveau;  réitération.   —  Rétabli»- 
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sement  d'une  chose  dan»  ion  pre 

mier  et.it  ou  dan»  un  meilleur.   

Augmentation.  Renouvellement 
tile  ,  de  tendreise.  —  Reprise  d«. 
ce  qui  avait  été  interrompn.  La 
nouvelle  reine  de  Suide  près  ta  le 
renouvellement  des  négociation*. 
(  Volt.  )  —  Action  de  renouveler 
un  bail  ,  un  billet  ,  etc. 

RENOVATEUR  ,  ».  m.  Celui  qu. 
faisait  de  nouveaux  papiers  terriers. 

RENOVATION,  s.  f.  Renouvel- 
lement des  vaux.  —  T.  de  chim. 
Réduction  d'nn  minéral  à  l'étal 
parfait. 

RENSEIGNEMENT,  s.  m.  Indice 
propre  a  faire  reconnaître;  docu- 
ment propre  a  donner  de»  éclancis- 
sement*  »ur... 

RENSEIGNER,  v.  a.  Enseigner 
de  nouveau  ,  avec  nn  nouveau  soin. 

Rxftixioax  ,  »x  ,  part. 

RENSEMENCER  ,  v.  a.  Ense- 
mencer de  nouveau. 

H  su  invite  »  ,  in»)  pari. 

RENTAMER,  v.  a.  Entamer  de 


I.XMtsms  ,  ta,  part. 

RENTASSÉ  ,  EE  ,  adj.  Trapu  , 
engoncé.  Fam. 

R ENTASSER  ,  v.  a.  Entasser  de 
nouveau  ,  remettre  en  tas. 

RxMTsstî,,    sr.,  part. 

RENTE,  ».  f.  Revenu  annuel  en 
argent  ou  en  nature.  //  J-iut  fane 
un  poème  ,  pm  bien  perdre  une  renlr. 
(Boil.  )  —  Renie,  retenu.  La  rente 
est  ce  qui  est  dn  anuucllrment  pour 
un  foods  aliéné,  ponr  une  somme 
d'argent  placée  ;  le  revenu  c»t  ce  qui 
revirnt  annuellement  de  la  pro- 
priété. 

RENTE,  ÉE,  adj.  Qui  a  de» 
rente».  —  Rien  rente  ,  ru  lie. 

R  ENTER  ,  v.  a.  Assigner  un  re- 
venu annuel  à... 

Rr f» ri.  ,  ii,  pari. 

RENTERRER,  v.  a.  Remettre 
en  terre  ;  enterrer  de  nnuveau- 

Rsktikr»  ,  ix  ,  part. 

RENTIER  .  «.  m.  Celui  qm  a 
de»   renies,  qui  vit  de  '•es  rente» 
Plut  paie  qu  un  rentier  ri   l'a  r;"-.  t 
d'un  arrêt  qui  retranche  un  quar- 
tier. (  Boil.  )  Fènt.  Rentière. 

R  ENTOILAGE  ,  s.  m.  Artiou  ,1e 
rentoiler  ;  nouvel  entoilage. 

RENTOILER  ,  a.  Re«arn.r 
de  toile.  —  T.  de  peint.  Remettre 
un  vieux  tableau  sur  une  toile 
neuve. 

RxMTMlx,  ix,  part 

REN TON  ou  UENTOU  ,  »  m 


v.   a.  Remettre 


T.  de  eliarp.  Jointure 

REN  l'ONNT'K 
dan*  un  tonneau. 

RxwTojijii    xx  .  part. 

RF.NTORTILLER,  v.  ».  Entor- 
tiller de  noureau.  —  Se  reutortiller, 
v.  pr.  S'entortiller  de  nouveau. 

R» nToxTitti  ,  xi,  part. 

R  ENTRAÎNER  ,  n.  Entraîner 
de  nouveau. 

Rrntxaîmk  ,  in  .  part. 

RENTRAI  RE,  v.  a.  Rejoindre 
deux  moreeanx  de  drap,  raec-mim  >- 
dn  de»  déchirures,  en  mrlc  qu- 
ia eonture  ,  le  fil  ne  paraisse  pa»- 

IWnTaAIT,  *■  ,  P»'' 


« 
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R-ENTRAtTURE,  ».  f.  Coutare 
de  ce  oui  e»l  reauait. 

RENTRANT,  ».  <n.  T.  de  jeti. 
Joueur  qui  prend  la  place  d'un  au- 
tre. —  Adj.  m.  T.  de  forlif.  Ang  f* 
rentrant  ,  dont  l'ouverture  cal  en 
dehors. 

RENTRAYEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
•ait  rentrai re.  Fém.  Rentrareuse. 

RENTRE  ,  EE,  adj.  Comprimé, 
di»»imulé.  —  T.  de  méd.  Reporte 
au-dedan».  Sueur  rentrée. 

RENTRÉE ,  »ub-t.  f.  Action  de 
rentrer  pour  recommencer  »e»  fonc- 
tion» ,  te*  t.avaux  ;  »on  époque. 
Rentrée  Jet  tribunaux  ,  det  clat- 
tes.  —  T.  de  jeu.  Carte»  qu'on 
prend  an  Ulon  en  place  de  ce  qu'on 
■  écarté.  —  T.  de  lin.  et  de  rouira. 
Fond»  reçu»  nu  à  recevoir.  —  T. 
de  vén.  Retour  de»  animaux  dan» 
le  boi»  an  point  du  jour.  —  T.  de 
mu».  Retour  du  »uict  dan»  une  fu- 
gue, etc.  —  T.  de  théâtre.  Retour 
d  un  acteur,  d'une  actrice  »ur  la 

•  rêne  ,  a  pré»  un  certain  temp»  d'ali 
sence.   —  T.   d  art»    et    met.  Ce 

•  lont  une  clio»e  rentre.  —  Au  pl. 
Flambes  pour  la  gravure  en  cou- 

RE.NTRER  .  v.  a.  Kulrer  ce  oui 
avait  été  mi»  dehor».  Rentrer  un 
ballot ,  det  omngert.  —  V.  u. 
Entrer  de  nouveau  ,  revenir.  Muit 
le  jour  ett  venu  quand  je  rentre 
*-/;<■»  moi.  (  Hoil.  )  —  Pénétrer  de 
nouveau  dan».  .  —  Fi*.  Rentrer 
dant  une  carrière,  l'embrasser  île 
nouveau.  —  Rentrer  en  grâce,  ob- 
tenir »uo  pardon  ;  daiu  le*  i-onnes 
pi.i  et  île  quelqu'un,  le»  obtei.ir  <ie 
nouveau.  —  Rentrer  en  ion  bon 
te,%t ,  en  fureui ,  etc.,  revenir  en 
•ou  bon  irn»  ,  retomber  dan»  l'état 
dr  fureur,  etc.  —  Rentrer  en  toi 
même,  faire  létlcxion  »ur  MM-mème, 
»ur  »a  conduite.  La  raiion  f.itt 
toujours  rentrer  les  hommes*  en 
eus-  -  mrmet  pour  quelques  mo- 
ments. {  Volt.  )  T.  de  jeu.  Joun 
de  DMtriH|  à  la  place  du  peidanl  ; 
ri:  p.irl.-iil  île»  carte»,  venir  a  l.i 
place  de  celle»  qu'où  a  éiarlcc». 
—  T.  de  lin.  cl  de  runmi.  Etie 
per,  u  in  pailaut  de»  lond».  —  T. 
de  nié  I.  Ce.»»er  île  »e  porter  eu  de- 
l.or».  T.  degrat.  Rt-pa*»<r  le 
burin  d  'il»  le»  Utile».  —  T.  de 
tlirfitie.  taire  sa  rentrée. 

R  t*  t  »  »  ,  ir  ,  part. 

1.1  W  MUR  ,  v.  a.  Envahir  de 
nouveau. 

Rmv  .m,  it  .  part. 

RENVELOPPÊR,  v.  o.  Enve 
lojiper  de  nouveau. 

Kinvi  L>»rri.  ,  ir,  part. 

REN  V  FM  MER  ,  v.  a.  Enveni- 
mer de  nouveau.  —  Se  renvenimer, 
».  pr.  S  envenimer  de  nouveau,  de 
plu»  en  plu». 

Hiavsamfc,  >-  .  part. 

REN  VERGER  ,  ».  a.  T.  de  van- 
nier. Boeder  le*  ouvrage». 

lUflviao»,  in,  part. 

RKNVLRS  ,  ».  m.  T.  de  cottvr. 
Manière  de  faire  lea  faîte*  en  ar- 
doitt  i 

RENVERSE  (  À  LA),  e,P  ,dv. 
S«ir  le  do»,  le  vi»*ge  en  haut. 


tion  de  renverser 
e»t  renversé.  —  P 
ment  ,    désordre  ,  rnnfu»ion 
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RENVERSÉ*  ,  F.E  ,  adj. 
jeté  ba»  ;  jeté  à  la  renverse.  — 
rig.  Qui  ett  contre  For  lie  ,  l'u- 
sage ,  nnv  en  dé<Mirdie,  ili  Iruit  . 
ruiné  ,  etc.  —  T.  de  bot.  Ln  »cn» 
contraire  dn  «upporl. 

RENVERSEMENT,  ».  m.  Ac- 
état  de  ce  qui 
'  ett.  Dérange- 
Rrn- 

versenient  dune  bihliothéque.  — » 
Fig.  Boulevecsemcnt  ,  ruine  ,  des- 
truction. Ces  renversement»  d'états 
qui  Jont  le  malheur  du  genre  hu- 
mant. (  Fén.  )  —  Renvertement  de 
la  tête  ,  désordre  des  idées  ;  de 
l'etprtt  ,  folie  entière.  —  T.  de 
mar.  Transport  de  la  charge  d'un 
vaisseau  daut  un  autre.  —  T.  de 
mu».  Accord»  transpose».  —  T. 
d  horl.  Mécanique  qui  borne  l'axe 
de  supplément.  —  T.  d'astr.  Ma- 
nière de  vérifier  le»  quart»  de 
cercle.  —  T.  de  med.  Dérange- 
ment dans  la  situation  ou  dan*  la 
conformation  naturelle  d'un  or- 
gane ,  par  suite  duquel  +e%  rap- 
port» avec  le*  partie»  voiiine»  se 
trouvent  changé». 

RENVERSER ,  v.  a.  Jeter  par 
terre;  taire  tomber;  abattre.  En 
plaçant  un  pupitre  on  coït  nous 
rabaitter ;  mon  bras  ,  seul  sans 
latin,  saura  le  renverser.  (  Boil.  ) 

—  Mettre  à  la  renverse  ;  jeter , 
courtier  »ur  le  dos.  —  Mettre  de 
haut  en  ba»  ,  *rn»  dessus  dessous  , 
retourner.  —  Par  ett.  Troubler 
l'ordre  ,  l'arrangement.  —  Ren- 
verter  det  popiert.  —  F tg.  Rnulc- 
ver»er,  ruiner,  détruire  I  ordre  po- 
litique ou  moral.  Il  r  a  det  miiux 
qui  renversent  let  .-tais.  (  I.a  Rr.  ) 

—  Renverser  la  tfte  ,  mettre  les 
idées  en  désoidre  ;  l'esprit  ,  le 
troubler,  lui  donner  de»  idée»  faus- 
*e».  —  Renverser  la  fortune  de 
quelqu'un  ,  le  ruiurr  ;  <c>  espéran- 
cet  ,  le»  détruire.  —  T.  mil.  Dé- 
truire le»  travaux  ;  rompre ,  en- 
lonrer,  mettre  en  déroute.  T.  de 
niar.  Transporter  d'un  >ai  »rau 
•lait»  un  autre.  —  Se  renverser,  v. 
pr.  î%e  mettre  à  la  renverse.  —  V. 
réc.  Se  jeter  iiiutiiellriuent  i>ar 
terre,  sur  le  do*.  —  T.  mil.  Rom- 
pre »e*  rang». 

BOrVMtk,  u,  part. 

REN  VERSEUR,  ».  m.  Celui 
qui  renver»e.  I nus. 

RFNM  ,  ».  m.  T.  de  jeu.  Ce 
que  Ton  met   par  itUVM  la  vade. 

REN  VIDER  ,  v.  a.  T.  de  hlateur. 
Tourner  te  iil  »ur  la  broche,  eu  le 
rapprochant  du  rourt. 

RxMvioii  ,  xi  ,  part. 

REN V  1ER  ,  v.  n.  T.  de  jeu. 
Mettre  par  -di  MM  la  vatle. 

RENVOI,  ».  m.  Action  de  ren- 
voyer ;  envoi  de  ce  qui  avait  été 
envoyé.  —  Congé  donné  à  de» 
troupe»  ,  a  un  domestique ,  etc.  ; 
dc»tilutton.  -  Jugement  qui  ren- 
voie devant  le»  juge»  compétent». 

—  Répercussion  ,  réflexion,  rejail- 
lissement. —  Marque  ,  signe  qui 
renvoie  a  un  autre  signe  «etublable, 
dan»  un  livie  .  nn  aile.  etc. 

REN  Vf).  I  R,  ».  a.  Envoyer  de 
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;  envoyer  une  cho»e  appoi  - 
lee  ,  avec  refu»  île  l'a.  cepler,  faire 
reporter  à  quelqu'un  ce  qu'il  avait 
envoyé,  prêté,  oublié,  perdu. 
Faire  retourner.  -  Réformer,  li- 
cencier; congédier,  ne  pa»  garder 
a  son  »ervtce;  de*titue>.  -  Ri- 
metlre  une  cause  a  la  dérision  d'un 
autre  tribunal  ;  décharger  d'une  ar 
cutation.  —  Réfuter  une  ilemande  . 
rebuter,  rejeter.  —  Différer,  recu- 
ler, remettre  a  un  autre  temps.  — 
Faire  recourir  à...,  adresser  a...  — 
Répercuter,  réfléchir,  repousser.  — 
S*f  renvo/er,  v.  réc.  S  envoyer  de 
nouveau  l'un  à  l'autre  ,  les  nn» 
aux  autres.  Chacun  se  le  renvoie. 
(  Rou*».  ) 

RinvotÎ  ,  ia  ,  part. 

RÉOCCUPER  .  v.  a.  Occuper 
de  nouveau.  Iuus. 
Rioccuri  ,  ât ,  part. 

RÉOPHAGE  ,  ..  m.  T.  d'ht.t. 
nat.  Coquille  de  la  mer  Adriatique. 

REOPINER  ,  v.  n.  Opiner  de 
nouveau. 

RÉOHDINATION  ,  ».  f.  Activa 
de  réordonner. 

RÉORDONNANT,  ..  ni.  Éveque 
qui  réordonne. 

RÉ OR DON  NER  ,  v.  a.  Conlrier 
de  nouveau  les  ordre*  a  relui  «lont 
l'ordination  a  été  déclarée  nulle. 

1, ..ORGANISATION,  ».  f.  Ac. 
lion  de  réorganiser. 

RÉORGANISER  ,  v.  a.  Orga- 
ni»er  de  nouveau. 

Rkok'.s  ni»»  ,  kl,  part. 

RI  OUVERTURE  ,  ..   f.  No., 
velle   ouverture.  Réouverture  d  un 
théa'tre. 

REPAIRE,  ».  m.  Retra.te  d  an. 
maux  malfaisant»  ;  et  fig.  ,  de  bn 
gand»,  de  uiallaileur» ,  de  ^eo»  dan 
gereux  ou  démoralisés.  — •  T.  de  ven, 
Fiente  de»  loup»,  de»  renanl»,  de» 
lièvre*. 

.  REPAIRE  R ,  v.  n.  T.  de  vén. 
Être  couché. 

REI'AISSIR,  v.  a.  Rendre  plu» 
épai». —  V.  n.  Le  devenir. 
R  ara  i*ii  ,  ta ,  part. 

REPAÎTRE,  v.   a.  Nourrir;  et 
fig.,  amuser,  bercer,  entrrlcuir  l  t  - 
maginalion  de...   Repaître  «fnj'«- 
raïuzes,  de  chimères.  —  V.  n.  Man- 
ger. Me  dit  de»  homme»  et  de»  ani- 
maux. —  Se  repahie,  v.  pr.  l'u  n 
dre  de  la  nourriture.    —  Fig,  A*- 
souvtr  M>n  pruchaui  à   la  <  mante 
Se  repaître  de  sang  ,   de  carnage. 
—  Se    flatter     vaiucment     de...  , 
«'entretenir  l'uHUMtion    de...  Si 
repa/tre  de  chitnèret ,  elr.   Hélas  '. 
il  cette  paix  dont  voit»  vou»  repai*- 
>ex  couvrait  contre  eus  jours  quel- 
ques pièges  drrttés.  (  Rar.  ) 

R*»C  ,  »«,  part. 

RÉPANDRE,  v.  a.  Epancher. 
ver»er  ,  lai»»er  rouler.  Rrpaiulie  de 
l'eau  par  terre  ,  du  vin  iur  la  ta- 
ble. On  ne  »  ou  i  forte  point  a  râ- 
pa n  dre  det  larme  t.  (Desh.)  —  Ré- 
pandre le  tang  ,    faire   périr  de» 


homme».  la  politique  qui  ne 
une  qu'à  répandre  le  »aug  r.|  fut 
bornée.    (La    Itr.)    —    l>i>|.ci«*.r  , 
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étendre  sn  loin.  Répasuh  <■  la  /u- 
mirre  ,  une  odeur  ,  une  nom  rite. 
Pour  répandre  partout  la  terreur. 
(Ross.)  —  Distribuer  ,  départir.  Ré- 
pandre de  l'argent,  des  ç.r,i,n.  Il 
continua  toujours  a  répondre  set 
bienfait!.  (Volt.)  —  Se  répandte, 
v.  "pr.  S' épancher  ,  «'écouler  ,  en 
parlant  de»  liquide».  —  Fig.  Peut- 
être  ,  en  approchant  cet  amant* 
trop  heureux,  quelqu'un  tU  met 
malheurs  M  répandrait  sur  eux. 
(Kar.)  —  Se  di»per»er  ;  «'étendre 
au  loin.  La  discipline  ne  permet- 
tait pas  aux  soldats  de  «e  répandre 
dans  la  campagne.  (Ho»».)  —  Se 
propager  ,  en  parlant  de»  opinion», 
etc.  —  Voir  le  inonde.  --  Se  ré- 
pandre en  longs  disrours  ,  en  inju- 
res ,  etc.  ,  faire  de  long»  di»courk, 
dire  beaucoup  d'injures,  etc. 

I  .  >  i mi i  ,  m,  part. 

REPANDU,  UE,  adj.  Ver»é , 
épanché.  —  Devenu  public  .  su  de 
tout  le  monde.  —  Homme  fort  ré- 
pandu ,  qui  fréquente  beaucoup  la 
Mfjfai  ,  qui  coi.nall  beaucoup  de 
monde. 

RÉPARABLE,  tdj.  des  d.  e. 
Qu'où  peut  réparer. 

RÉP  AH  AGE,  ».  m.  T.  de  ma- 
unl".  Seconde  tonte  du  drap. 

REPARAÎTRE,  v.  u.  Paraître, 
montrer  de  nouveau. 
RÉPARATEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
répare.  —  Le  réparateur  du  f^enre 
humain,  J.-C.  —  Fotn.  Répara- 
teur des  torts  ,  celui  qui  «'entre- 
mêle dan»  la  réparation  de»  injure». 

RÉPARATION  .  «.  f.  Ouvrage 
fiait  ou  a  faire  pour  réparer.  —  rig. 
v>aiisl»ctiou  exigée  ou  donner  d'une 
injure,  d'une  oflensc  ,  d'uu  tort. 
Réparation  d  honneur.  —  Lxpia- 
liofl  ,  peiue  expiatoire. 

REPARÉE,  «.  f.   Rcttc  poirée. 
REPARER,  v.  a.  Parer  de  nou- 
veau. 

HlVftllS  ,  il  ,  p»rt- 
RÉPARER  ,  v.  a.  Restaurer  , 
raccommoder,  remettre  en  état,  Rt— 
parer  un  bâtiment,  etc.  —  (.om- 
pen-er,  dédommager,  indemniser. 
7'oi/t  fcoaJWW  qui  a  contribue'  a  un 
d.  minage  doit  le  réparer.  (Nlu- 
tr  q.  )  —  Faire  rcpaiatinn  d'unr 
injure  ,  d'une  offense  ;  cfjaccc  .  f  v- 
picr.  Ile  f  >arer  ses  torts  ,  se*  jauta. 
Les  plut  louables  sont  cur  qui 
ont  le  courag'  de  reconnaît!  e  et  de 
réparer  leurs  égarements.  (Eén.)  — 
En  parlant  de»  maux  ,  de»  nial- 
benr»  ,  de»  désastre»  .  etc.  ,  en  dr- 
ttuirr  ,  en  faiie  disparaître  le» 
e<lru.  ///  avaient  a  rt  parer  leur» 
def'ait's  pasire*.  (Volt.)  —  Répa- 
rer sesfoicet ,  1rs  rétablir  ;  ses  per- 
tes ,'  »'én  dédommager  ;  son  tion- 
ii eue ,  eflVeer  par  quelque  bonne 
acli<tn  la  honte  d'une  mauvaise  ac- 
tion précédente  ;  le  ttmpt  pentu  , 
profiter  du  trmps  mieux  qu'on  n'a- 
va»l  fait.  -  T.  d'art»  et  mét.  Po- 
nettorrr,  retoucher,  parer, 
1er  la  derrière  façon. 

Ri»**»  ,  iit  ,  pari. 
REPARLER,  »  n.  T.  de  mou- 
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leur.  Celui  qui  fait  revivre  les  for- 
me». 

REPARITION,  •.  f.  Action  de 
reparaître.  Inus.  —  T.  d'a«tr.  Vue 
d'un  astre  qui  reparait  après  une 

cclip»p. 

RI  PARLER,  v.  n.  Parler  de 

nouveau. 

RKPARTAGER,  t.  a.  Partager 
de  Bout  eau. 

Htrà*Tj    •  ,  i.»  ,  part. 

REPARTIE,  »ub»t.  f.  Réplique 
prompte  ,  vive  ,  ingénieuse.  Je  ne 
m'attendais  pat  à  cette  répartie. 
(  Mol.  ) 

REPARTIR,  r.  a.  et  n.  Répli- 
quer. Fous  n'aurei,  que  je  croit, 
rien  a  me  répartir.  .Mol.)  —  V.  n. 
Partir  de  nouveau  ;  retourner. 

lU  p»aTi ,  tu,  part. 

REPARTIR,   v.    a.  Partager, 

distribuer. 

Rtasan  ,11,  part. 

REPARTITEUR  ,  a.lj.  et  a.  m. 
Qui  fait  une  répartition.  Commit- 
saire  répartiteur. 

RÉPARTITION,  ».  f.  Partage  ; 
distribution  rniftonuée. 

REPARTON  ,  ».  m.  T.  d'ardoi- 
sier.  Rloc  d'ardoise*  divisées  sui- 
vant le«  dimensions  convenables. 

REPAS  ,  ».  m.  N'<orriture  que 
l'on  prend  à  des  beuic*  réglée». 
On  ne  connaît  plus  le  temps  ni  du 
tommeil ni  du  repa».  (Volt.)  — 
Ranquet  ,  festin  ,  grand  dîner.  Don- 
ner un  repas.  Girvt  <  inquiétant,  va 
crier  qu  au  chapitre  un  repas  les 
attend.  (Roil.) 

REPASSAGE  .  ».  m.  Action  de 
repasser  ,  de  remoudre  ;  action  de 
repa»*tr  le»  chapeaux  ;  cardage  fait 
itre  le»  rcpasselle». 

REPASSE  ,  ».  f.  G  rosse  farine  qui 
contient  du  «on  ;  seconde  distilla- 
tion de  l'cau-de-vie. 

REPASSER,  v.  a.  Passer  de 
nouveau  ;  traverser  une  secoude 
foi».  Repasser  les  mers.  Ils  Curent 
obliges  de  lever  le  tu'ge  et  de  repas- 
ser tes  rnont^.  (Volt.)  —  Examiner 
de  u  u  u  veau  dans  «on  espiit;  consi- 
dérer  en  détail.  Je  voudrais  rrpasser 
avec  vous  toute  votre  brillante  et 
migulière  vie.  (Volt.)  —  Répéter 
par  riMir  pour  être  plu»  >ôr  de  «a 
mémoire,  Repasser  un  sermon ,  sa 
ley-oi;.  —  Pop.    battre.  —    I  ig.  et 
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faut.  Critiquer. — Repasser  des  ci 
seaux,  des  couteaux  ,  etc.,  les  ai- 
guiser sur  la  meule,  sur  In  pierre. 
—  Repasser  la  lime  sur...  ,  polir  de 
nnuve.ui.  Se  dit  au  prnprr  du  fer, 
du  cuivre  .  etc.  ;  et  au  fig.  ,  de»  ou- 
vrages d'esprit.  —  Repasser  du 
Ur.ge ,  etc.  ,  passer  un  fer  rhaud 
dessus.  —  Repasser  un  chapeau , 
le  remettre  à  la  teinture  et  lui  don- 
nrr  un  nouvel  apprêt.  —  Repasser 
la  laine ,  lui  donner  la  dernière 
façon  ,  avec  les  repavsettes.  —  Re- 
passer des  cuirs,  leur  donner  un 
nouvel  apprêt.  — T.  de  teint.  Re- 
paiter  une  étoffe,  la  rrlriiidrc  dans 
la  couleur  qu  elle  a  déjà.  —  T.  de 
rhandr.  Repat*er  une  pièce,  la 
polir  au  marteau.  —T.  rl'épingl. 
Repasser  une   épingle ,   eu  pou»- 
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•er  la  pointe  au  dernier  drg*e  de 
—  T.  de  boulanger.  Re- 
du  pain  ,  remettre  au  four 
du  pain  raa«i»  pour  l'attendrir.  — 
V.  n.  Passer  de  nouveau.  Elle  en- 
tend  quelque  bruit ,  veut  sortte  par 
le  trou  ,  ue  peut  plus  repasser.  (La 
Font.)  —  Repasser  dans  un  pajt  , 
v  retourner. 

R» rut»  ,  tt ,  part. 
REPASSET  I  ES ,  ».  f.  pl.  Corde» 
très-fines  avec  1.  -.nielles  on  donne 
la  dernière  préparation  ■  la  laine. 

REPASSEUR  ,  ».  m.  T.  *  .ci. 
Celui  qui  repasse. 

REPASSEUSE,  ».  f.  Celle  qui 
repasse  le  linge. 

REPAUM1R  .  v.  a.  Rattr* ,  la- 
ver  dan»  l'eau.  Inut.  — T.  de  fabr. 
Retondre  le  drap. 

veau. 

Rarsvt  ,  ai ,  part. 
REPAYER,  v.  a.  ' 

RtrsTt,  sa,  part. 

REPÊCHER .  v.  a.  Retirer  de 
l'eau  ce  qni  y  était  tombe.  —  Eig. 
et  lam.  Repêcher  quelqu'un  ^  Imr 
vengeance  du  tort  qu'il  nous  m  la. t. 

Rtrica»  ,  tt  ,  part. 

REPEIGNER,  v.  a.  Peiguer  de 
nouveau. 

RtrtiuMt  ,  i*  ,  part. 

REPE1ND1.E ,  v.  a  Peindre  ie 
nouveau. 

hmim  ,  Ta  ,  part. 

REPEINT  ,  a.  m. 
d'un  lablean  ai 
lie»  effarées;  ce»  partie». 

REPF.LER,  v.  a.  T.  de  m.  i- 
sirr.  Peler  une  secoude  foi». 

RiaaLR  ,  i>  ,  part. 

REPELOTER,  v.  a.  Remettra 
en  pelote. 

htpxLOTt  ,  ta,  part. 

REPENDRE  ,  v.  a.  Suspendre 
de  nouveau. 

Rartneu  ,  m  ,  part. 

REPENELLE,  ».  f.  Sorte  -le 
piège  pour  les  oiseaux. 

REPENSER,  r.  n.  Penser,  ré- 
fléchir de  nouveau. 

Rtrsast ,  ta ,  part. 

REPENTANCF. ,   •  f. 
des  péché»,  d'une  faute.  1 , 
de  repcnlance  ..  il    •!.  ; 

REPENTANT.  TE,  alj.  Qni  «e 
repenl  de  ses  péché»  ;  de  «tes  fautes. 
r  o,  es  Mini. 

REPENTI,  IE,  adj.  Repentant. 
m. 

REPENTIES,  •.  f.  pl.  Reli- 
gieuse» pénitentes  ;  leur  maison. 

REPENTIR,  p.  m.  Regret  d'a- 
voir ou  de  n'avoir  pas  fuit  ou  dit 
une  chose  ;  douleur  profonde  <le> 
péchés ,  des  fautes.  Ll  ton  a  me 
éclairée  ouverte  au  repeutir.  (\olt.t 
—  T.  de  peint.  Trace  d'une  pre- 
idée  qu'on  a  voulu  con 

REPENTIR  (SE  ),  v.  pr.  * 
du  regret,  de  la  donlenr  de...  Re- 
pentes-vous  </e  rw  vaux  homicides. 
(  Rac.  ) 

Rirt  MTi ,  ir  ,  part. 

REPEPION  ,  ».  ut.  Petit  puinçoa 
d  épinglier. 
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REPERCER  ,  >.  ..  Percer  «le 
nouveau.  —  T.  de  joaill.  Découper 
un  ouvrage  tracé  ou  dessiné  pour 
fur  »  jour. 

Rinaci  .  i«  ,  port. 

REPERCEUSE  .  M,b.t.  f.  T.  de 
Ouvrière  qui  fan  lea  ouvrage» 

a  jour. 

RÉPERCUSSIF.  s.  ,„.  T.  de 
mé<l.  Remède  qui  répercute. 

}  REPERCUSSIF.  IYE  ,  arlj.  T. 
ir  mcil.  Qui  répercute  les  humeur*. 

REPERCUSSION,  ».  f.  T.  de 
med.  Ac  lioa  Je»  rcmè.le*  réperrussif», 
répulsion  a  l'intérieur  .<•-  humeurs 
prrtei  a  sort.r.  —  T.  de  pbys.  h  en- 
voi .Irt  joni,  réflexion  de  la  lu- 
mière. —  T.  de  mua,  Répétition 
'Je*  même*  tons. 

répercuter,  t.  ».  t.  de 

méd.  Faire  rentrer  les  humeurs.   - 

T.  .le  pins.  Renvoyer  le*  son* ,  ré- 
L'tclnr  la  lumière. 

RtrtacuTÉ  ,  ia  ,  part. 

REPERDRE ,  v.  ».  Perdre  de 
nouveau  :  perdre  son  gai»), 
Ri*»*nc  ,  oc  ,  part. 

REPERE,  a.  m.  T.  d'art,  et 
mil.  liait,  marque  pour  recon- 
naître le»  piétés  rioMClllhUf.il 

RFPÊRER,  t.  ».  T.  d'aria  rt 
tnét.  Marquer  de»  repère** 

R  triai.  ,  »  a  i  part. 

RÉPERTOIRE  ,  *,  m.  Table,  in- 
de»  ;  inventaire;  recueil  de  clioae* 
par  ordre.  —  Liste  de»  pièce»  res- 
tées à  un  théâtre  ;  liste  de  celle* 
qu'an  doit  jouer  dann  la  semaine. 
—  ript.  et  fa  m.  Personne  dont  la 
mémoire  e»t  Mire  et  bien  meublée. 

REPESER ,  v.  a.  Poer  de  nou- 
veau. 

RxPKlt  ,  as  ,  paît. 

REPETAI  LLER  ,  v.  a.  et  n.  Ré- 
péter tutqu'a  satiété.  F»m, 

linTtnti,  il,  part. 

REPETER  ,  v.  a.  et  n.  Dire  ce 
qu'on  a  dejj  dit,  /  erf  ,/  •.  choses 
■lue  l'on  Jlnil  par  croire  a  force  de 
In  entrndr*  répéter.  (  Montc»q.  J — 
Relire.  /.''VAo  rr'prte.  —  Rappnr- 
ter  <  e  qu'un  a  entend»!  — Dir  par 
o-ur.  —  l'aire  dr.  répétition*.  — 
Rc>  («nirïteai  rr.  Projeter  une  >  •  /><■ 
rtmee.  —  Doubler    Deux  glaces 

■ppose'es  rr'prtrnt  les  ,  '  jets.   f, 

de  pi»t.  Redemander,  rérlamer.  — - 
T.  de  mar.  Hr  peter  irr  signaux  , 
faire  1rs  mêftutt  signaux  que  le  com- 
maorlant,  afin  que  le.  vaisseau»  les 
plu*  éloignes  puisaeOI  les  voir,  le* 
entendre.  —  Se  rr'pr'ier,  v.  pr. 
Due  ce  qu'on  a  déjà  dit  retomber 
li.clutui-liemrnt  dan»  ce  délaut. 

Ri  »>i  T I  ,  i  »  ,  part. 

KF.PETITEUR  .  •«  n,  Celniqui 
fait  tcpéler  dr»  écolier-.  —  Au  pl. 
1  .  Hr  mar.  Va'*»caus  qui  répètent 
L  s  signaua. 

R)  PETITION* ,  •.  T.  Action  de 
i>l'.:,c/,  de  se  répéter,  redite.— 
r  i^.  «le  rhétorique  qui  consiste  dans 
I  emploi   île*   nitine*  expression», 

•l-s  même»  ttoar*.  —  Le  on  qu'on 
•  'ouiir  a  «1rs  écolier»  |*our  leur  expli- 
iju.  r    plus  amplement  celle  qu'il* 
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ont  'eue  en  cl».»e.  _  Fvercice  .le* 
arteuis  qni  ilébilent  entre  eus  leur» 
riie*  dan*  une  pièce  nouvelle,  dea 
musiciens  qui  exécutent  entre  eu» 
le»  morcraux  d'nn  concert  à  dooner  , 
etc«  —  BsWIainilisjsj  en  justice,  de- 
mande en  réduction  de»  sommes 
payée*  de  trop  ou  d'avance.  —  Fe/i- 
•J**«  contre  a  répétition ,  qui  ré- 
pète Eheare  a  volonté  au  moyen 
d'un  re*aorl  que  l'on  fait  mouvoir. 

REPETRIH  ,  v.  ».  Pétrir  de  nou- 
veau. 

Rt»i.T»i ,  i»  ,  part. 

REPEUPLEMENT,  a.  m.  Action 
de  repeupler. 

REPEUPLER  ,  t.      Peupler  d« 
nouveau.  frQje%  Pivrua. 
RifKOVL»,  s.»,  part. 
REPIC.  i.  m.  Coup  an  piquet  , 
le  joueur  comptant  90  point»  au  lien 
de  3o. 

U  PILER,  e.  a.  Piler  de  non- 
veau. 

Rn-i  r  i  ,  fa  part. 
RI  PIQUER,   v.  ».  Piq«r  de 
nouveau. 

R*MQ»  i  ,  »c  ,  part. 

REPIT  ,  s.  m.  Délai  ,  aurseance  j 
moment  de  relâche. 

REPLACER,  t.  a.  R  émettre  en 
place.  —  Donner  de  nouveau  un 
emploi ,  une  place. 
-  Rr.s*L*c«  ,  ut  ,  part. 

Rr  PLAIDER  ,  v.  a.  Piauler  de 
nouveau. 

RkrL»it>â  ,  »a  ,  part. 

REPLAN'CIII.IER  .  v.  ..  Mettre 
un  nouveau  plain-lier. 

hlCLtUCiMi,  I  ■  ,  part. 

RI  PLAMK  ,  v.  a.  Y,  de  mét." 
Finir  au  rabot,  au  ractoir. 

RtfLaai  ,  la  ,  part. 

REPI.AM  VTION  ,  a.  I  Action 
de  replanter. 

REPLANTER,  w.  ».  Planter  de 
nouveau  i  planter  ce  qni  était  dé- 
planté. 

K>  plant  i  ,  i»,  pari. 

REPLÂTRAGE,  a.  m.  Répara- 
tion Mipcrb.  irlle  avec  du  plâtre.  ■— 
F^ig.  et  farn.  Mauvaise  réparation 
d'une  faute  ,  d'uue  aotlise. 

REPLÂTRER ,  v.  ».  Remettre 
dn  plâtre.  —  Fig.  et  fa  m.  Checehcr 
à  reparer  ,  mal  réparer  une  faute  , 
une  sottise. 

R»  pi.stbÎ  ,  âi  f  part. 

REPI.ÂTR EUR  ,  s.  m.  Celui 
qui  trouve  une  earuse  à  tout  .  qui 
Voile  le*  vice;.,  le*  tort»  ,  e/te,  Fam. 

RI.PLÉ  ,  adj.  m.  T.  de  bot.  Pé- 
ricarpe reple  .  a  valves  M  oies  par 
des  filet*. 

REPLET,  ETE,  adj.  Qu.»  trop 
d  ratbonpoint.  l'eriunue  ,  latlte  re- 
plet". **f**Vl|  face  rtanUf...  ei  vuagë 
replet.  (  La  Font.  ) 

REPLFTION.  ..  f.  Plénitude, 
trop  grande  .'bondanre  <l  humeur*  , 
charge  tle  l'estomac.  —  Etat  du  gra- 
dué qui  a  obtenu  un  bénéfice. 

REPLI  L  RER  ,  t.  n.  Pleurer  de 
nouveau. 

REPLEUVOIR  ,v.  imper*.  Pieu- 
voir  de  non  veau. 

REPLI  ,  *    ,n.  Pli  redoublé.  - 
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An  pl.  Mouvements  sinueux  de» 
rrp.,1*,.  _  Kig.  Fond  du  rreur  ,  rbj 
1  ame.  Oui  peut  connaître,  ,e, ^iieut. 
CM  fnhtesies  e^ar-ct  Haiu  lei  rcT.h» 
de  ion  catur  ?  (  Ron»s.  ) 

REPLIEMENT.  m.  Etal  An 
ce  qui  est  replié,  //mi. 

REPLIER  ,  v  ..  pjicr  ce  q(li 
ava.t  etc. Ir,.l.c;  faire  plusieurs  pl.*. 

—  Se  rept.rr,  v.  pr.  |*Jire  j,.,  ,(< 
cl  repli».  *> *  dit  surtout  dr.  reptîte».- 

—  Faire  un  mouvement  rétrograde 
en  parlant  de»  troii|M^.—  Fi»;  Pren- 
dre de  nouveaux  biais  pour  »éu-.i»  ; 
prendre  ditferenu  cracter.-..  //  faut 
au  en  cent  façons ,  pi  ur  p'a,rr  ,  il 

rtp\tc.  (R01I.)  —  .Ve  rr/>t ter  sur 
mi  m/mi» %  se  ncaçUKr,  rèlsVdbir  »Ur 
soi-même. 

RkPLiÉ  ,  ia  ,  part. 

RÉPLIQUE ,  s.  f.  Réponse  a  ce 
qui  a  été  dit  on  érril.  J.e  temps  se 
va  perdre  en  réptînue*  t'rt.olef. 
(Corn.)  —  T.  de  pâl.  Kejson»c  a  ce 
<lu}  *  été  répondu  —  T.  d«  ma*. 
Répétition  de»  ocUvr»,  —  Au  théâ- 
tre ,  dernier  mol  d  un  interlocuteur 
en  scène  qui  avertit  1  »U|re  de  pren- 
dre la  parole. 

REPLIQUER,  v.  ...  rt  n  Faire 
one  rrplicpie;  répondre;  repart. r. 
JS\'  réplique  point.  (Iswld 

Ri  eLiQt  k  ,  i  x  ,  p«rt. 

RE  PLISSER  ,  v.  a.  Plisser  de 
nouveau,  une  •ermide  fois. 

R»  PLliSk  ,  i  a  ,  paît. 

REPLONGER  ,  v.  ».  pionBer  de 

nouveau  ,  au  pn.p.  et  ail  Cg  K  les 
replooee  sfani  U:  nuit.  (I..  n*».)  _ 
V.  n.  Ploncrr  de  ii(ni\eau.  Il  1  re- 
plonge (nu  f\nd  dr,  rul,,  )  et  lv3â 
trou.rr  linéique  homme  ujin  ,tr  le 
sauver.  1  La  l  uni.  Sr  rrplongtr 
v.  pr.  <«■»!  toitjuuri  suii  i  de  la  prr'p. 
dan»;.  Se  plonger  de  nouveau  ,  au 
pmp  et  au  lig.  Dori%  se  replonge» 
Juins  ses  grottes  humtdts.  (Kouss.) 
Rtaton»!  .  la  ,  part. 

REBOLIR,  v.  .  Pohr  de  nou- 
veu  . 

Riifoli  ,  ix  ,  pa.t. 
R LPt  M.O.V  ,  ..  m.  T.  de  m»n. 
Voile  en  1  inq  lenip». 

RF POMPER  ,  v.  ».  c,  „.  p^. 
per  de  nuuv  rau. 

RkroMr-».  ,  i.x  ,  part. 

REPONDANT,  „.  Celui  qu> 
subit  un  examen  ,  qui  soutient  un» 
lhè«e.  —  Celui  qui  répond  la  me?se. 

—  Caution  t  garant. 
REPONDRE  ,  v.  a.  et  o.  Pon.lre 

de  nouveau. 

Rtroncii,  n  »,  pa.t. 
REPONDRE  .  v.  ».  R 

epartir  »ur 

se  qui  ■  été  du.  écrit»  demandé; 

répliquer.  Je  lut  rtponds  d'i  inju- 
res et  des  rudesses  tjM  Itt  titrer tié- 
Srlit.  (Sév.)  —  Rr'pon,lre  la  messe  , 
prononrer  a  bautr  *oix  1rs  psroles 
prescrite,  pour  cl>e  liles  par  celui 
qui  ter|  |« prêtre  a  la  messe.  —  Jfr, 
pondre  un  ptstCtL  uif  re<fur'te  ,  etc., 
a  un  plarrl,  etr.  V.  11.  1  aire  ré- 
ponse a  une  ilem.-inrle  ,  a  une  ques- 
tion. Rép<iiid»-/N  '<,  je  te  p rte.  (Mol.) 

—  Faiie  la  réponse  a  une  lettre,  etc.; 
répliquer)  réfuter.  Rr'ponjre  a  une 
•tyVeflwtlU  t ftom  ne  qu<  m  rit  ti- 
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laqué  qise  dam  ses  écrits ,  ne  doit 
jamais  répondre  aux  critiquer. 
(Voie.) —  Répliquer  contre  le  lesperl 
dû.  --  Répéter.  L'r'cho  répond.  — 
Se  conduire,  agir  conformément  a... 
Répondre  à  la  confiance,  à  l'estime, 
etc.  —  Ken  la  pareille  ;  se  mon- 
trer rMMUÎMMl  ;  payer  de  retour 
Répondre  aux  politesses  ,  aux  bon- 
tét ,  à  la  tendresse,  etc.  —  Sati*- 
faire  à...  ;  élre  conforme  à...  />'■ 
jtondr*  aux  intentions ,  aux  délits, 
aux  espérances ,  a  t'attente,  etc. — 
Avoir  cap|toit,  proportion.  Ses  for- 
tes ne  répondent  pas  a  son  tile. 
(Mi«.!  —  Cadrer,  convenir,  »'ac- 
.ortler  avec...  Que  le  début ,  la,fin 
répoodrut  au  milieu.  (  M.. il.  —  Etre 
vis-à-vis,  a  l'oppositc;  être  paral- 
lèle. —  Aboutir  à...  —  Se  faire  »en- 
lir  par  communication  d'uoe  partie 
à  l'autre,  en  parlant  de  la  douleur. 
-  Réoondre  que...,  assurer  que... 

—  Répondre  pvur...  .  te  porter  eau- 
lion  ;  élre  responsable.  Tu  vas  me 
répondre  pour  tous.  (Rac.)  —  Ré- 
pondre  de... ,  ne  tendre,  rlir  f  nant. 
//  faudiatt  pouvoir  répondre  de  sa 

fortune  pour  pouvoir  répondre  de 
ce  que  l'on  fêta.  (Rocbcf.j  —  Sa 
répondre,  v.  réc.  ktre  eu  tymétrie, 
en  conformité ,  clr. 

Rir0«DU,  i  »  .  pari. 

REPONDU,  UE,  adj.  À  quoi  Ion 
a  lait  répousc.  PUtcet  répondu. 

RIPONS,  a.  m.  Partie  de  l'of- 
fice divin  après  tea  Irçona.  Et  des 
versets  et  d*s  répona.  (La  Font.)  — 
Signe  qui  l'indique  (I^). 

RÉPONSE  ,  ».  f.  Ce  qu'on  ré- 
pond. Je  ne  cherche  point  long- 
temps mes  réponse».  (Se*.)  —  Lettre 
par  laquelle  on  répond  à  une  autre. 

—  Réfutation.  —  Réponse ,  répli- 
que ,  tépartie.  La  réponse  te  fait  à 
une  demande  ,  a  une  question  ;  la 
réplique  a  une  réponse  ,  à  une  re- 
montrance; la  réparue  à  nue  raillr- 
rie,  à  un  discours  offensant.  La  ré- 
ponte  doit  être  claire  et  juale  ;  la 
réplique  forte  et  convaincante  ;  la 
repartie  vive  et  prompte. 

RF.PONTE,  ».  f.  Nouvelle  ponte. 

RF.PORTACE,  ».  n».  Redevance 
de  la  moitié  <le  la  dîme.  V .  m. 

REPORTER  ,  v.  a.  Porter  une 
chose  au  lieu  oit  elle  était  aupara- 
vant. Lui-même  ,  de  sa  main  ,  re— 
porla  le  pupitre,  i  l'uni  )  —  Redire. 

Se  reporter  ,  v.  pr.  Se  trau«por- 
trr  de  nouveau  en  un  lieu  ;  et  tig.  , 
se  transporter  en  iiîée. 

RtroaTK,  i*  ,  part. 

REPOS ,  ».  ra.  (Sans  pl.)  Priva- 
tion de  mouvement  ,  cessation  de 
mouvement,  d'action,  de  travail 
P tendre  du  repos.  —  Sommeil.  El 
marchant  à  giunds  pas  vers  le  lieu 
du  repos...  (Boil.)  —  Tranquillité  , 
calate  d'rspiit.  El  tel  dont  en  tous 
lieux  chéteun  vante  l'e<prtt  voudrait 
f.our  son  repos  n'avoir  ïamais  écrit. 
(h.. il.)  —  Exemption  de  trouble,  de 
sédition  ,  de  persécution  ,  etc.  ■ 
Etat  des  maria  dan»  le  tombeau.  — 
Fut  d'uue  arme  a  feu  dont  le  chien 
n'est  ni  abattu  ui  bandé.  —  {Jvrc 
f>l.  )  Dans  la  lecture  et  dans  la  dé 
«■amalion  ,  pau«e  qu'on  doit  faire» 
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T.  de  poéa*  Césure.  —  T.  de 
mus.  Terminaison  de  la  phrase.  — 
T.  de  peint.  Masses  qni  ne  sont 
qil'indiquérs.  —  T.  tTarrint  Palier 

d'escalier.  , 

REPOSÉ ,  FF,  a-lj.  Rafraîchi 
par  le  repos-  —  Qui  n'est  plu»  trou- 
ble ,  en  parlait  d'un  liquide.  Fit;. 
7**1*1/  reposé ,  frais.  —  Â  tête  re- 
posée ,  esp.  adv.  Tranquillement  ; 
avec  réflexion. 

REPOSÉE  ,  ».  f.  T.  de  rén. 
Lieu  oii  une  bête  fauve  se  repose. 

REPOSER  ,  r.  a.  Po*er  de  nou- 
veau. —  Mettre  dans  un  état ,  une 
situation  tranquille-  Reposer  sa 
tr'te  ,  son  bras.  —  Calmer.  Repoier 
l  a  ne,  l'esprit ,  les  Au  neurt.  —  Re- 
poser le  teint ,  le  rendre  frai».  — ■ 
V.  n.  Dormir;  sommeiller  Je  fats 
pour  reposer  un  effort  mutile. 
QVtil.) —  Etre  dans  le  lond>eau.  — 
Elre  placé  sur...  ,  avoir  pour  base, 
pour  appui.— Se  ra»»eoir  ,  s  épu- 
rer ,  en  parlant  de»  liqueur».  — 
Laisser  reposer  une  terre,  ne  |ia» 
l'en»eiiaencer  ;  un  ouvragr  ,  ne  pas 
le  publier.— Se  repoier ,  v.pr.  Ces- 
ser  d'agir,  de  travailler;  prendre 
dti  repos.  —  En  parlant  des  lerrea  , 
n  ■  in  point  ensemencées.  -  Se  re- 
poser sur...,  s'en  rapporter  a..., 
faire  fond  sur.  .  Ileixule  ,  reipiranl 
rur  le  bruit  de  vos  coup»  ,  déjà  de 
son  travail  ave  reposait  sur  %-out. 
(Rac.)  — Se  reposer  sur  ses  l.iurters , 
deuicaier  tranquille,  inaclif  apte» 
un  suevè». 

Il  i  r  .  i  »  ,  part. 
REPOSOIR,  s.  m.  Aulel  élevé 
momentanément  dan»  un  lieu  ou 
doit  passer  la  procession  de  la 
Félr-Dieu,  et  destiné  à  recevoir  le 
.-.nui  sacrement  pendant  quelque» 
instant».  —  Fnclo»  d'indigoterie  ; 
cuve  pour  f.>ire  reposer  une  liqueur. 

RE  POSSÉDER ,  ».  a.  Posséder 
de  nouveau  ,  encore  une  foi*. 
Rspossinâ  ,  il  ,  part. 
REPOUS ,  ».  m.  T.   de  mar 
Mortier  de  brique,  de  chauf.,  etc 

RÉPOUSER  ,  v.  a.  Épouser  de 
nouveau. 

Rii>»i.at  ,  iKi  part. 

REPOLSSABLE,  adj  de»  d.  g. 
Qui  doit  être  repuu»»é.  /«tu. 

REPOUSSANT,  TE,  adi.  Qui 
inspire  de  raver»ion  ,  du  dégoût. 
Laitlrur  repoussante. 

KEPOL'SSEMENT,  ».  m.  Action 
de  repousser. 

REPOLSSF.R  ,  v.  a.  Faire  re.  u- 
1er  en  poussant  ;  rejeter  ,  renvoyer  . 
au  prop.  et  au  tig.  Et  pleine  du  dé- 
mon qui  la  vient  ojtpreiser,  par  cet 
mots  étonnants  tache  a  le  rrpous 
•er.  (Doal.)  —  Réfuter.  Repouerer 
une  objection,   un   argument.  — 
Repousier  une  accusalto.»  ,  en  dé- 
montrer la   fausseté  ;   une  injure^ 
s'en  venger.  —  V.  a.  et  n.  Pooasc 
de    nouvrau ,    en   parlant   de  la 
barbe,    de»    cheveux. ,   de»  végé- 
taux. Repousier  de  belles,  de  mau 
vanes  braju.hcs.  —  Avoir  une  force 
répulsive. 

Il  troussât ,  »t ,  part. 

REPOUSSOIR  .  ».  m.  T.  d'arta 
et  mél.  Instrument  pour  faire  sortir 
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une  cheville,  eic. — T.  de  dentiste. 
1  n  si  rumen  i  pour  arracher  le»  chicota. 
—  T.  de  cbir.  Instrument  pour  faire 
de»eendre  dan»  f  estomac  le»  corps 
arrêtés  dan»  l'orsophage.  -  T.  de 
sculpt.  Espèce  de  long  ciseau  pour 

Itou  ver  des  moulure».  —  T.  de 
tijoutier.  Sorte  de  cisclel  pour  re- 
pousser le»  relief»  qu'on  avait  en- 
foncés. —  T.  de  gxînier.  Sorte  <*• 
poin.on  creux  pour  poser  les  der- 
nier» dons  d'ornement.  -  Au  pl. 
T.  de  peint.  Effet»  vigoureux  de 
couinai»  «ur  le  premier  plan. 

HEPOUSTAGE.  ».  m.  Action 
de  repousier. 

REPOUSTFR,  v.  a.  Ralloter  la 
poudre  pour  en  Alerte»  pelotons- 
l'i'M'M  ,  ta  ,  part. 

RI  PRÉIIENSIRLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  mérite  réprébeosion  ,  blâ- 
mable. Conduite  repiéhensible. 

RKPKFIIENSIF  ,  IVE,  adjert. 
Qui  réprimande  ,  reprend.  Inus. 

RÉPllFMF.NSlON,  ».  f.  Répri- 
mande ,  blâme. 

REPRENDRE,  v.  a.  et  n.  Pren- 
dre  de  nouveau,  ressaisir  ce  qu'on 
avait  donné  .  vendu  ,  engagé,  aban- 
donné ,  quitté,  renvoyé,  Ui  vé 
échapper,  etc.  Reprendre  des  effets, 
des  niaichandtsri ,  ta  place,  une 
M  le  ,  un  fugitif;  et  Cg. ,  de  l'as- 
surance, du  courage,  etc.  //  ht 
viendra  presser  de  reprendre  son 
cœur,  (lise.)  —  Coutiuuer  re  qui 
avait  été  interrompu.  Reprendre  ton 
travail ,  sa  lecture  ,  rte.  —  Trouver 
a  redire;  blâmer,  réprimatsdrr.  El 
tel.  qui  m'en  reprrnd,  en  pe nie  au- 
tant que  moi.  (Boil.)  —  liépondrr, 
répliquer.  L'autre  reprit  ;  7ou< 
doux  i  on  le  fit  pour  cuire  vos  choux. 

!  .i  Font.)  —  Revenir,  atiaquer 
de  nouveau,  en  partant  des  ma- 
ladies. —  Hejoindre  le»  partie»  rom- 
pue» ;  raccommoder  par  une  reprise. 

—  Reprendra  haleine  ,  se  reposer. 

—  Reprendre  ses  forces ,  les  re- 
couvrer; set  esprits,  revenir  d  un 
état  de  trouble  ou  de  faiblesse.  — 
Reprendre  femme  ,  »e  marier  étant 
veuf.  —  Reprendre  une  pièce,  la 
remettre  au  théâtre.  —  T.  de  pal. 
Reprendre  une  instance  ,  continuer 
avec  une  nouvelle  partie ,  nu  avec 
la  même  ,  un  procès  qui  avait  clé 
interrompu.  —  T.  de  nu  Re- 
prendre un  mur  sous  oeuvre  ,  en  ré- 
tablir le»  fondements.  —  V.  n.  Se 
rétablir  d'une  maladie.  —  Prendre 
racine  après  U  transplantation.  «■ 
hecomniencer ,  en  parlant  du  froid, 
de  la  pluie,  elc. —  Se  reprendre, 
v,  pr.  Se  refermer,  »e  rejoindre  , 
en  parlant  di»  chair».  —  S'inter- 
rompre pour  bieu  dire  ce  qu'on 
s'aperçoit  avoir  mal  dit. 

Rtpsis  ,  s»  ,  part. 
REPRENEUR,  s.  m.  Celui  qui 
trouve  à  redire  à  tout.  Faut,  et 

"  REP RÉS AILLE,  ».  f.  (.W.i  sur- 
tout an  pl.)  Mauvais  trai'rmenl  p»r 
vengeanre  d'un  traitement  pareil. 

—  Fit;.  Uier  de  représailles ,  ren- 
dre la  pareille. 

REPRÉSENTANT,  ».  m.  Celui 
qui  en  représente  un  autre  ,  qui  en 
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t-ent  la  place  dan»  unr  cérémonie, 
rtr.  ,  dau*  une  succession  ,  etc.  — 
Député. 

REPRÉSENTATIF.  1VK,  .1,. 
Qui  rrprornlc.  Il  ne  se  dit  que  de» 

choses.  Caractère  représentatif.   

Gouvernement  représentatif,  oii  de» 
représentants  nommés  par  le  peu- 

file  concourrai  a  U  forinalion  de* 
ois 

REPRÉSENTATION,  .  f.  Ex- 
hibition ,  esposilion  derant  le»  yens. 
Représentation  de  Utrrt.  —  Imita- 
tion par  le  pinreau.  le  butin,  elc. 

—  Catafalque.  —  Eiléiirur  avan- 
tageux ,  belle  apparence  d'une  prr 
»<>nne.  —  Pompe,  fa»  te  crus  né- 
cessaire». —  Action  de  représenter 
uoe  pièce  de  théâtre.  Je  suis  bien 
loin  de  m'énorgueillir  du  succès 
passager  de  que'qurs  repré»en  la- 
lion».  (Voit.)  —  Objection  ,  icmoii- 
trance  respectueuse.  Ces  représeu- 
lêliou*  furent  appuyées  par  mu  dam, 
de  Maintenu».  (Volt.)  —  Dioil  dr 
•ucceasion.  —  Représentation  na- 
tionale .  corps  dr»  représentants 
d'igné  nation. 

REPRESENTER,  v.  a  Présen- 
ter de  nouveau  ;  exhiber ,  mettre 
•oui  les  yeux.  Représenter  un  titre. 

—  Figurer  par  le  pinceau,  lecratou-, 
etc.  ;  offrir  l'image  ;  peindre  à  t'es- 
prit;  *tre  le  type,  la  figure.  Salo- 
mon était  destine  a  représenter  lu 
personnedu  Met. te.  (Ro*..) — Imi- 
ter sur  1a  »réne  par  l'action  ,  par  le 
discoure;  joner  une  pièce  de  théâ- 
tre. / /  aurait  e'te'  mieux  ,  sans  doute 
pour  faire  représenter  cette  pièce  , 
f  ue  j'en  eusse  châtié  le  style.  (Volt,) 

—  Agir  au  nom  de  quelqu'un  ,  te- 
nir ta  place.  Uteu  je  sert  det  rots 
pour  représenter  sa  majesté'.  (Mat-.) 
— ■  I  .ure  dr*  remontrance*  ;  (aire 
envisager.  //  les  a'sura  qu'il  re- 
présenterait au  roi  l'injustice  de  tes 
défiances  (Volt.)  —  V.  u.  Faire 
bien  les  honneur»  de  sa  place  ;  avoir 
un  grand  train,  faire  une  grande 
dépense.  — A*  représenter  ,  v.  pr. 
•Se  présenlrr  de  nouveau  —  Se 
rappeler  le  .nuvrnir  «le...  ;  se  met- 
tre dans  l'oprit ,  se  figurer.  rrr: 
Représenter,  remontrer.  Représen- 
ta ,  c'e-t  exposer  avec  douceur  des 
rai-un»  pour  faire  changer  d'opi- 
nion ,  de  conduite  ;  remontrer  ,  c'est 
eiposer  avec  plus  de  force  les  de- 
vu  rs. 

HiMiJl.iTi  ,  ir  ,  part. 

REPRESSIF  ,  IVE,  .dj.  Qui 
réprime.  Moyen  répressif. 

RÉPRESSION,  s.  f."  Action  de 
réprimer.  Répression  des  délits. 

REPRÊTER ,  «.  «i  „.  p,eU.r 
de  nour/iu. 

RB.ras.Ts  ,  ir. ,  part. 

RÉPRIMARLK  ,  adj.  des  A.  m. 
Qui  peut,  qui  doit  être  réprime. 

REPRIMANDE  ,  s.  f.  Correction 
verbale  avec  autorité. 

REPRIMANDER,  t.  a.  Faire 
•ne  réprimande. 

FUrauiAHDi,  ta.,  part. 

RÉPRIMANT,  TE,  adj.  Qui  ré- 
prime. ItMS. 

MLPR1MER    v.  a.  Arrêter  E.f- 
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frl  ou  le  progrès  ,  contenir,  réfréner, 
«•ebaitrr.  Rrpiimer  les  désordres, 
l'audai  e ,  l'inèstlence  ,  etc. 
R'  »»taî  ,  âa ,  part. 

REPRISE,  s.  f.  Continuation 
aprrs  iuirrmption.  —  Raccommo- 
dage a  I  aiguille  ;  Cl  ,  laine,  rte 
passés  dans  uoe  déchirure  pour  en 
rapprocher  las  partir».  —  Son  , 
gruau  resté  de  la  première  moulure. 

—  Nouvelle»  repre.enl  lions  d'une 
pièce  de  Uiéâlre,  apiès  inlerrnp- 
tion  ,  sccoiide  partie  d'un  air,  d'un 
couplet  —  T.  de  jeu.  Partie  d  un 
cerlaiu  m  rubre  de  coups.  —  T.  de 
peint.    Retouche   d'un  tableau. 

T.  de  man.  I.e.  on*  après  un  repo». 

T.  de  tnar.  V  ai:  seau  repri».  — 
T.  de  Go.  Ce  qu'un  comptable  a 
drtiit  de  reprendre  sur  la  rrcetle. 

—  T.  de  pral.  Prélèvement  »ur  une 
succession.  —  T.  de  m*ç.  Réparation 
en  sous-osnvre.   »*'..»  n  <>»,.,* . 

REPRISER,  v.  ..  P  n»er  de 
nouveau. 

Rirais*  ,  im  ,  pari. 

REPROBATION  ,  •.  f.  An  ■  Ou  rtr 
Dieu  qui  réprouve  ;  état  rira  réproo- 
»<-./,<  réprobaliun  des  Juif).  fjt  >.-.; 

REPROCHABLE.  adj.  des  d.  g. 
Qo'oo  peut  reprocher.  Faute  re- 
procha ble,  —  Témoin  reprochable  , 
récusable. 

R F  PROCHE  .  s.  m  Ce  qu'on 
objecta  a  que  qu'un  en  le  blâmant , 
en  le  réprimandant ,  en  l'accussnl 
d'une  chose  repichen»  ble  .  etr.  // 
faudrait  au  moins  qu'ils  méritassent 
les  reproche*  qu'on  leur  fait.  (Volt.) 

—  Au  pl-  T.  de  pal.  Allégations 
pour  récuser  drs  lcm<  in*.  —  Sans 
reproche  ,  e»p.  adv.  San»  prétendre 
reprocher.  Faut.  —  Pet  sonne  sans 
reproche,  A  ta  la  conscienra  r*t 
pore,  la  probité,  la  moralité  in- 
tactes (  conduite  sans  reproche  , 
eirmpte  de  blâme. 

REPROCHER ,  r.  a.  Objecter 
unr  rhose  humiliante  ,  etc.  / 
sait  que  f  ai  soin  île  les  (ses  d'fautt) 
lui  reprocher.  (Mol.  )  —  Faire  sen- 
tir durement  a  qoelqu'un  ee  qu'on 
a  fait  pour  lui  ;  rappeler  avec  re- 
proche d'ingratitude  un  service 
rendu  ,  elc.  —  T.  de  prat.  Repro- 
cher de*  témoins  ,  alléguer  des  rai- 
sons pour  les  récuser.  —  Se  repro- 
cher ,  v.  pr.  Se  faire  drs  reproches; 
M  repentir  de...  Content  de  u' avoir 
rien  a  se  reprocher.  (Mass.)  —  je 
refuser.  L'avare  se  reproche  tout. 
Repbocb*  ,  ta  ,  pa-t. 
REPROCHEUR.  .  m.  Celoi  qui 
reproche.  Fém.  Rt\  -oiheuse.  Inw. 

REPRODUCTfBILITÉ  ,   a.  f. 
Faculté  d'élre  reproduit. 

REPRODUCTIBLE  .  adj.  des  d. 
g  Susceptible  d'être  reproduit. 

RFPRODLCTION,  a.  f.  Action 
par  laquelle  les  êtres  vivants  per- 
pétuent leur*  espèces.  La  nutrition 
et  la  reproduction  sont  toutes  deux 
non- seulement  produites  par  ta 
même  cause  efficiente ,  mais  en- 
corepar  la  même  cause  matérielle. 
(  BufT.  )  —  Naissance  de  nouvelles 
parties,  de  nouvelles  tige».  -  Fig. 
Action  par  laquelle  ims   chose  e*t 
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preseiitëe  de  nouveau.    Foyet  (î  *- 

S  t.  S  AT  lu*. 

REPRODUIRE,  v.  a.  Prodoire 
«le  nouveau.  —  Se  reproduire  ,  v. 
pr.  Renouveler  son  e-pèce  par  l« 
reproduction.  —  Se  montrer ,  »e 
présenter  de  nouveau. 

RtraoDoir.  r»  .part. 

REPROMF.TTRE ,  v.  a.  Pro- 
mettre de  nouveau. 

J>>  p  Rosi  is  p  as,  part. 

REPROUVE,  ÉE,  adj.  et  ». 
Danmë,  ou  sur  la  voie  de  la  dam- 
nation. Me  voila  donc  liant  fri- 
re ui  ,  dans  le  schisme,  et  par n ut 
réprouvé?  (Boil.  )  —  Abandonner 
quelqu'un  dans  son  sens  réprouvé  , 
le  lai»»er  dans  l'erreur  à  cause  de 
son  obstination.  —  Fam.  Figure  de 
réprouvé  .  sombre  ,  sinistre. 

RE  PROUVER  ,  «.  a.  Prouver  de 
oouveau.  /m m. 

RcvaoDva,  sa,  part. 

REPROUVER  .  v.  a.  Condam- 
ner aux  peiors  éternelles,  en  pa>- 
laut  de  Dieu.  —  Rejeter  ;  rte»*- 
vouer  ;  conilamner.  Réprouver  une 
doctrine,  etc. 

K  iraouv»  ,  ta  ,  part. 

REP$,  s.  m.  Sorte  d'rlotTe. 

REPTILE  ,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
tn.  Qoi  rampe,  ou  qui  a  les  pieH< 
très-courts  et  semble  ramper,  i.id 
jliir,  dit  le  reptile.  (La  Fout.) 

REPTILES ,  s.  m  pl.  T.  d'hist. 
nal.  Classe  d'auimau»  qui  n'ont  ui 
rn,l* .  ni  pliiu.e»,  ni  mamelle*, 
fur  es  B*T**ci*at4  ,  CasLoaiass  , 
Orainians  ,  Stcsitus. 

RÉPUBLICAIN,  NE ,  adj.  des* 
^  t-  Qui  appartient  à  la  .  a  une 
république.  Gouvernement ,  etpnt 
régi 


—  A'Ij.  cl  s.  dr»  «I.  g. 


Partisan  de»  république»,  du  gou- 
vernement républicain. 

RÉPUBLICANISME  ,  s.  m.  Af- 
ferlion  pour  le  guuvcrneoieol  ripai» 
blicain. 

P.ÉPUBLICOLE ,  adj.  et  s.  d'. 
d  g.  Qui  habite  le  territoire  d'une 
république. 

RÉPUBLIQUE  ,  ».  f.  Fui  trou 
veroé  par  ptu»ieurs.  La  république 
a  bien  affaire  de  ^eni  qui  ne  dépen- 
sent rien.  (  La  Font.  )  —  La  i  r  pu- 
blique des  lettres ,  les  grnsde  lelli  e». 

RÉPUCE  ,  ».  m.  Espèce  de  collet 
pour  prendre  des  oiseaoa. 

RÉPUDIATION  ,  s.  f  Action  d« 
répudier;  divorce. 

RÉPUDIER  ,  v.  a.  Renvoyer  ta 
femme  avec  les  formalité»  lefale», 
—  Répudier  une  sisecsss.on ,  y  ir- 
uoncer. 

RÉPUGNANCE  ,   ..   f.  Sorte 
d'aversion,  opposition ,  éldigneturnt, 
dégoAl.  Et  le  re/tu  souffert  eu  pa- 
reille occurrence*  ne  m'y  ferait  t,  ou 
ver  aucune  répugnance.  (Mol.) 

RÉPUGNANT,  TE,  adj.  Qu, 
inspire  de  la  répugnance. 

RÉPUGNER  .  v.  n.  Être  plu»  *« 
moins  opposé  ,  contraire  à... ,  insjira 
rer .  avoir  de  la  répu^naore. 

REPULLULER,  v.  a.  Rasjattr* 
»n  giande  quantité. 
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RÉPULSIF,  IVK.  *4j.  T.  de 
pbv».  Qui  repousse.  Force  répulsive. 

HFPUI-SIOV,  u  f.  T.  de  pby». 
Action  de  ce  qai(  reisoiisse  ;  étal  de  ce 
qui  e«t  repoussé  ;  l'opposé  d'attruc- 
Uon. 

RFPUROFR,  ».  a.  Purger  de 
nouvrau  ,  une  seconle  foif. 
Ittruaci  ,  ri  ,  part. 

RÉPUTATION.  ».  f  Opinion 

dont  on  jouit  dans  l'esprit  de»  auW e» 
{  un»  épilhète  se  prend  toujours  rn 
bonne  pari  )  ;  estime  générale  ;  re- 
nom. Il  faut  du  temps  pour  ,fu*  Irt 
réputation»  mûrissent.  (Volt.)  — 
Réputation  ,  célébrité,  renommer. 
On  obtient  une  réputation  par  les 
vertu*  »ociale»  ;  l'esprit ,  le»  talent*  , 
le  génie  procurent  la  célrbrtlé  ; 
.  r-i  le  commencement  de  la  renom- 
mée ,  qui  e*t  plu»  étendue. 

RÉPUTÉ  ,  Éfi  ,  adj.  Censé  ,  re 
»«   '■■  remise... 

RÉPÉTER ,  ».  a.  Estimer,  pré- 
samer  ,  croire  ;  tenir  pour... ,  regar 
der  oomme. 


ÏIES 


RES 


)', .  y  •  i  ,  i  «  ,  p»rt. 

REQUART ,  ».  m.  T.  de  prat 
Quart  denier  ;  «location  ,  aliénation 
d'an  héritage. 

REQUERARLE ,  adj.  de»  d.  g 
T.  de  pal   Qni  doit  être  requif. 

REQUÉRANT,  TE,  ad).  Qui 
requiert  ,  qni  demande  en  justice. 

REQUERIR  ,  t.  a.  (  sur  acqué- 
rir). Prier  de...  -  Demander,  exi- 
ger  a«ec  l'autorité  néreaaaire.  —  De- 
mander en  justice. 
Rions  ,  ►«  ,  part. 
REQUÊTE  ,  »»b»t.  f.  Demande 
verbale    par  écrit ,  en  justice  ,  etc. 
Qu'à  chacun  Jupiter  accorde  ta 
requête ,  tujus  lui  rompront  encor 
la  trie.  (La  Font.)  —  Maîtres  des 
requêtes  .  magistrat»  qni  rapportent 
le»  requête»  au  comeii  d'état. 

REQUÊTE  ,  ».  ».  T.  de  »en. 
Nouvelle  ch»»»e  d'un  gibier  perdu. 

REQUÊTF.R  ,  ».  a.  T.  de  vén. 
Quêter  de  nouveau. 
RaQi'iTt ,  >■  ,  part. 
REQUEURIF,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Pérou. 

REQUIEM  ,  ».  m  Prière  pour 
le»  mort»  qni  commence  par  ce 
aaot  ;  musique  pour  crtie  prière.  — 
Mus*  de  requiem  ,  pour  le  repo»  île 
l'âme  d'un  mort,  de»  morts  ;  »a  oiu- 
siqsjc. 

REQUIN,  ».  m-  Gro»  poi»»on  de 
mer  ,  tre»-vorace  ,  du  genre  »quale. 

REQUINQUÉE  ,  ».  f.  Vieille  qui 
se  pare.  Fa  m. 

REQUINQUER  (SE) ,  t.  Pr.  Se 
parer  plu»  qu'il  ne  convient.  F  a  m 
et  tron. 

RaoriMQra,  i»  ,  part. 

REQUINQUETTE  ,  ».  f.  T.  de 

r*ch.  Nom  de»  de  m  tour»  du  mi- 
icu  de  la  bourdigue. 

REQUINT  ,   a.   ».  Cinquième 
pirtie  du  quint. 

R EQUIPER  ,  t.  â.  Équiper  de 
•ou veau. 

huitiri  ,  «B  ,  part. 
REQUIS  ,  SE  ,  adj.  Convenable , 


néce**aire.    Ace   requis,  qualités 
requises.  —  Mi»  eu  léquisilion. 

REQUISITION  ,  a-  f.  Action  de 
requénr  ;  demande  faite  par  ■uto- 
r  te  publique  ,  qui  met  une  eboae  à 
la  di»po.ilion  du  gouvernement.  — 
Levée  d  'hommes  ,  de  chevaux  ,  en 
179Ï  ;  ceux  qui  la  composaient. 

REQUISITIONNAI KE  ,  ».  m. 
Soldat  de  la  réquisition. 

RÉQUISITOIRE.  ».  m.  Acte  de 
réquisition  judiciaire  par  le  minis- 
tère public. 

REQUIS1TOR1AL,   LE,  adj. 
Qui  se  lait  par  réquisitoire.  Inut. 
RÈRE  ,  v.  a.  Foret  Raima. 
RESAC1ŒR,      ».  Fojet  Re»- 
laCftts. 

RESAICNER  ,  ».  a.  Fore»  Rt.- 
satoNta 

RESA1SIR,  t.  a.  Foyev  Ria- 
lataïa. 

RESALUER  ,  t.  a.  Forex  Ri»- 
•Attita.  . 

RESARCFLÉ,  EE,  adj.  T.  de 
bla».  Il  »e  dit  d'une  croix  qui  en 
renferme  une  autre. 

RESAUCER,  ».  a.  Saucer  de 
nouveau.  Fanu 

Rustres:,  ii .  part. 
RESCAMPIR ,  ».  a.  T.  de  do- 
reur.  Réparer  le»  Uchee  avec  de  la 
(  rni-r. 

H  ne sstrt  ,  il ,  part. 
RFSCIF,   ».   m.  T.  de  »ar. 
Chaîne  de  rocher»  à  fleur  d'eau. 

RESCINDANT ,  ».  m.  T.  de 
pal.  Demande  tendant  à  faire  ca*»er 
un  arrêt ,  an  acte. 

RESCINDER,  »■  a.  T.  de  pal. 
Ca«»er  ,  annuler  an  acte. 
Risc!Hni.  ,  >  i  ,  part. 
RESCISION,  ».  f.  T.  de  pal. 
Cassation  d'un  acte  ,  etc. 

RESCISOIKE  ,  ».  m.  T.  de  pal 
Motif  principal  de  re>ci»ion. 

RESCRIPTION,  ».  f.  Mande- 
ment  par  écrit  pour  toucher  une 
tomme. 

RESCRIT.  ».  m.  Réponse  de» 
empereur*  romain»  aux  consulta- 
tion» de»  prêteur»  ;  réponse  du  pape 
sur  an  point  de  théologie. 

RÉSEAU,  ».  ».  Peut  rêl».  Je 
ne  songerai  plus  que  rencontres 
fusutst-t,  que  /auront,  que  réseaux. 
(La  Font.)  —  Ti»*u  de  fil»  de  soie  , 
etc.  ,  qui  en  a  la  forme  —  T.  d'a- 
nat.  et  de  bot.  Entrelacement  de 
vaisseau*  «anguin» ,  de  Cbrr»  ,  <lr 
plame».  —  T.  d'hi»t.  nat-  Angni». 
Réseau  blanc,  venu»  tigrine  ;  ré- 
seau cornet  ,  coquille  du  genre 
côoe. 

RFSF.CTE.  ».  f.  T.  de  gernu. 
Portion  de  l'axe  d'une  roorhe  entre 
aoo  sommet  cl  une  tangente. 

RÉSÉDA,  ».  ».  Plante  basse , 
annuelle;  «a  fleur;  odorante.  —  T. 
d'hitu  nat.  Réséda  marin,  gor- 
gone. 

RÉSFDACÉES,  f-  pL  T.  de 
bot  Réséila». 

RESELLER.  ».  a.  Foret  R»»- 
•tit«». 

RESEMFLFR  ,  t.  e.  J'oie» 
RiaaiMLLta. 


RISEMER,  v.  a.  Foye*  Rm- 
»ixi »• 


RÉSERVATION,  ».  f.  Droit  de 
collation  de  certain*  benélire*  ,  re— 
»er*è  par  le  pape  —  Au  pi»  T.  He 
prat.  Droit»  qu'un  s'est  ré»er»é»  dan» 
un  arte. 

RESERVE  ,  ».  f.  Action  de  r*~ 
*er»er  ;  choses  réservées.  —  Trem- 
pes. vai»seant  a  l'»iri«re  ,  pour  le* 
emjil'yer  au   besoin  ;    nimbe*  •!» 
•  inscrit»  oui   n'est    poml   ni  1»  de 
suite  rn  activité.  —  (  amon  romf 
puur  celui  a  qui  la  <ha»»e  e-t  reaer^ 
vée.  —  Retenue  dan*  la  conduite  ,  )« 
discour»  ,  le»  manière»  ;  circonspec- 
tion .   discrétion.    Il    ajjrctr  «,nr 
grande  réserve.  (Sév-)  —  A  la  r-  - 
serve  ,   eap.    ad».   A    IVwplion  , 
hormis,  si  ce  n'c»l.  —  En  rrtrrse, 
exp  adv.  A  part;  pour  le  be^in.— 
Sans  réserve,  e»p.  adv.  San»  ei- 
ce plion.  =  Réserve,   retenue,  dé- 
cence, modetlie.  La  réserve  cmat 
de  »'avancer;  la  retenue  ne  s  asanre 
qu'a*ec   ménagement;   la  décence 
ne  »e  présente  que  dan»  un  étal  cwi- 
▼enable  ;  la  n.  ode  aie  ne  »e  présente 
qu'a  peine  ,  elle  fuit  le»  regard». 

RÉSERVÉ.  ÉE,  «d..  M.»  en 
ré-erve.  —  Fig.  Retenu  ,  decon- 
specl.  discret.  —  Cas  rétervés  . 
cbal  il  n'y  a  que  le  pape  on  l'é^que 
qui  pui»»c  absoudre. 

RÉSERVER,  v.  a.  C.anler.  re- 
tenir quelque  cf.o*e  do  total. — Car- 
der une  cho»e  ponr  un  antre  teœp», 
un  autre  usage;  la  ménager  pour 
certaine»  occasion».  p*»ur  certaine» 
personne».  .V<ii»  if  faut  réserver  « 
d'autres  cet  einploi.  (La  Font  )  —  Sr 
réserver,  v.  pr.  Se  retenir  «u  se 
conserver  quelque  chose.  —  Se  ré- 
server à...,  attendre,   remettre  à 
faire  ,  à  parler. — Se  réserver  de.... 
garder  pour  »oi  le  Kiin .  le  plsiur . 
etc. ,   de...  —  Se  résrrver  p»»ur... . 
se  con»erver  ponr..   — T.  de  (*»!. 
Se  réserver  la  réplique,  déclare» 
qu'on  veut  répliquer. 
Ràsiavt  1  As*  |  art. 
RÉSERVOIR,  ».  m.  Lieu  o» 
l'on  tient  de  l'eau  amassée  pour  y 
eon»er\er  du  p.M»son.    Fiviert  et 
réservoir»    lui   paraient  penuon. 
(La  FonU)-Par  êat.  Lieu  dc-tme 
a  con»er»er  certaine*   chose»  réu- 
nir*. —  T.  d'anal.  Toute  caxiié  M 
»'am»»«e  un  fluide. 

Hl  S!  I  II  .  T.  de  pêth. 

Espèce  de  filet. 

RÉSIDANT  .  TE  ,  adj.  Qui  re 
»ide  ,  demeure. 

RESIDENCE,  ».  f.  Demeure  or- 
dinaire ,  habituelle  ;  séjour  acuiel 
dans  un  lieu.  Kl  qui  n  a  pat  le  dvn 
de  cacher  ce  qu'il  trente  doit  f'i.re 
en  ce  pars  fort  peu  de  ré»ijenre 
(Mol.)  —"Emploi,  séjour  d'un  réai- 
dent. —  T.  de  chim.  Réaidu. 

RESIDENT ,  ».  »•  A».enl  di- 
plomatique auprès  d'un  goaveme- 
mcal  étranger. 

RESIDER.  ».  n.  Faire  sa  de 
meure;    habiter  ordinairement.  — 
Fil-  Exister  ,  consister  dans... 
RÉSIDU,  s.  ».  Restant,  tarais!» 


IŒS 

Je  compte.  —  T.  d'arith.  R.  .te 
d'une  division.  —  T.  de  cliim.  Ce 
qui  reste  d'une  substance  soumise 
à  une  opération. 

RESlrFLER ,  v.  a.  et  n.  Siffler 
de  nouveau.  Fum. 

Hhi"l«,  si  ,  prrl. 

RESIGNANT  ,  ».  m.  Celui  qui 
résigne  un  office,  un  bénéfice. 

RÉSIGNATAIRE,  ».  on.  Celui 
à  qui  on  a  résigné. 

RÉSIGNATIOX,  ».  f.  S^umis- 
aion  à  ton  »ort ,  à  la  volonté  di- 
vine.  / n|r  a  de  conso'ution  que 
dans  uie  ré»<e.nalion  entier?  a  la 
volonté  d'un  être  suprême.  (Volt.; 
—  Action  de  résigner  un  office  ,  nn 
bénéfice.  — T.  de  put.  Abandon  en 
faveur  de... 

RÉSIGNER  ,  t.  a.  Se  .i.m.ltrr 
d'un    office,    etc.  ,   en  faveur  de 

Îuelqu'un.  —  Résigner  son  ame  a 
heu  ,  mettre  ton  ame  entre  )•*• 
main»  de  Dieu. — Se  résigner ,  v. 
pr.  Se  soumettre  à  ton  tort ,  à  la 
volonté  de  Dieu  ;  prendre  se»  pei- 
ne» en  patience  ;  te  déterminer  a 
regret  ,  par  raison. 
Rinçai ,  *«  ,  part. 

RÉSILIATION  ,  ».  f.  T.  de  prftt. 
Résolution  d'uo  acte. 

RÉSILIER ,  v.  a.  T.  de  prat. 
Casser,  annuler  un  acte. 
RkSlLlâ  ,  il  ,  part. 

RESINE,  s.  f.  Substance  grasse, 
om.  tw.u  e  ,  inflammable ,  qui  dé- 
coule de  certains  arbre*  ,  et  dont  il 
•liste  un  grand  nombre  d'espèces. 

RFSINEUX  ,  F.USP.  ,  adj.  De 
la  nature  de  la  résine,  qui  en  pro- 
duit. 

Kl  SINGLE,  ■»•  T.  d'borl. 
Outil  jKiur  redresser  les  boites  bos- 
suées. 

RFSINIFR  D'AMÉRIQUE ,  s. 

BB.    /'o>  '1  (iOKISI. 

RÉ.SINIFÈRE.  adj.  de»  d.  g. 
Qni  produit  la  résine. 

REMNUOHMF.,  adj.  de»  d.  g. 
En  forme  de  résiue. 

RESIPISCENCE,  ».  f.  Reion- 
nai-s'iue  et  amendement  de  sa 
fante  ,  de  ses  torts.  V rnir  à  rési- 
piscence. 

Rl-SISTANCE  .  ».  t.  Qnalité 
par  laquelle  uu  corps  résiste  à  l'ae- 
tion  d  un  autre  ;  força  qui  réagit 
contre  une  autre  de  manière  a  en 
détruire,  a  en  ditninner  I  clfet.  — 
Fig.  Défense  contre  l'attaque.  On 
respecte  toujours  un  prince  ,  lors- 
qu'on sait  qu'on  ne  le  vaincra  qu'a- 
pris  un»  longue  résistance.  (  Mon- 
tesq.  )  —  Opposition  auv.  volontés, 
etc.  ;  désobéivaure ,  rébellion  ,  ré- 
volte. —  Fsm.  Choie  de  résistance, 
qui  dure  lon;;-tcmp«  malgré  l'usage 
qu'on  en  fait;  pieie  de  rési>tance , 
fjrt  morceau  de  vianda  aur  table* 

RESISTER  ,  v.  n.  Ne  pas  cé- 
der an  choc  ,  à  l'impulsion  d'un 
corps  ;  ne  pas  (tëcliir,  plier,  etr.  — 
Fig.  Se  détendre;  opposer  la  force 
à  la  force.  Cent  mur*  n'ont  pu  le 
résister.  (  B>>il.  )  —  S'opposer  ans 
Cidres,  au»  volonté»,  sua  vues  de...  I 


RÉS 

Pour  mieux  te  résister  j'ai  recher- 
che' la  haine.  (  Rac.  )  —  Suppor- 
ter ;  endurer  vans  inconvénient  ;  ne 
pas  suc  comber  à...,  sons...  Oh  !  je 
ne  saurais  plus  ,  dit- elle,  r  rc»is- 
ler.  {  l.a  Font.  )  —  Ne  pas  résil- 
ier, ne  pouvoir  résister  «...  ,  céder 
à  l'envie  ,  tu  désir,  etc.  ;  se  laisser* 
tonclier ,  attendrir.  Le  maréchal' 
nr  résista  pas.  (  Sèv.  )  -  Fam. 
Ne  p*s  s'user  vile,  se  conserver, 
durer  long-temps- 

RÉSOLU  ,  UE .  adj.  (  et  ».  en 
parlant  des  personnes.  )  Décidé, 
arrêté.  C'est  un  point  résolu.  — 
Hardi ,  déterminé.  Faire  le  résolu. 

RÉSOLUBLE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  didaci.  Qui  peut  être  ré.olu. 
Problème  résoluble. 

RESOLUMENT,  adr.  A  vec  une 
résolution  fiie  et  déterminée  ;  bar- 
diment ,  a»ec  courage. 

RÉSOLUTIF,  s.  m.  T.  de  méd. 
Médicament  propre  à  résoudre. 

RÉSOLUTIF,  IVE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  opère  la  résolution,  qui 
l'accélère. 

RÉSOLUTION  ,  s.  f.  Pcci-ion 
d'une  question  ,  d'une  difficulté. 
Voie*  Dsciitosr.  —  Dessein  formé, 
détermination.  La  résolution  en  ett 
prise  ,  vous  dis-je.  (  Mol .  )  —  Fer- 
meté .  Iiardiesse  ,  courage.  Janum 
les  V  ému  ens  tt»  montrèrent  plut 
de  résolution.  (  Volt.  )  —  T.  de 
pby».  Cessation  totale  de  consis- 
tance. —  T.  de  cbim.  Ré  uii.mi 
d'un  «.or»)»  à  aea  premier»  prin- 
cipes. —  T.  de  méd.  Disparntiou 
lente  d'une  tumeur  sans  suppu- 
ration. —  T-  de  matb.  Et  pose  des 
procédé»  pour  la  solution  d  w  pro- 
blème. —  'i,  de  pal.  Dissolution, 
rescision. 

RÉSOLUTOIRE .  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  pal.  Qui  emporte  la  résolu- 
tion d'un  acte. 

RÉSOLVANT.  ».  m.  T.  'didact. 
Ce  qni  résout. 

RÉSOLVANT,  TE,  adjeet.  T. 
didact.  Qui  résout. 

RESONPIANCE  ,  f  T.  de 
mu*.  Haltement  graduel  et  prolongé 
d'un  son.  —  Caisse  d'un  instrument 
a  cordes.  —  T.  de  cbir.  Soi  te  de 
fracture  au  crâne. 

RÉSONNANT,  TE,  adj.  Qui 
renvoie  les  »ons  ;  retentissant. 

RÉSONNEMr  NT  ,  ».  m.  Son 
renvoyé;  retentissement, 

RESONNER  ,  t.  a.  et  a.  Sonner 
de  nouveau. 

Raioaai ,  »  s  ,  part. 

RÉSONNER  ,  n.  Renvoyer 
le  son  ,  retentir.  Sa  frotte  n»  réson- 
nait plus  de  son  chant.  (  Fén.  ) 

RESORPTION  ,  ».  f.  Action 
d'absorber  une  deuxième  foi».  Inu<. 

RESOUDEH  ,  v.  a.  Foje»  R»»- 
sooosa. 

RÉSOUDRE,  v.  a.  (  f»  résous, 
tm  résous,  d  résout,  nous  résol- 
vons vous  résolve»,  ils  résolvent: 
je  r/solvaù  ;  je  résolus;  je  résou- 
drai; que  je  résolve  ;  que  je  rr'io- 
lusie;  f»   résoudrais  ;    résoivant.  ) 
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En  parlant  des  personne* ,  faite 
prendre  nne  résolution  ;  détermi- 
ner »...  —  En  parlant  des  chose* . 
déterminer  arrêter.  Résoudre  la 
pais,  la  gwrre.  —  Décider  une 
difficulté  ,  une  question  ,  etc.  Pour 
re-nudre  ce  point  avec  eux  débattu. 
(  Coin.  )  —  Réduire  ,  changer  en... 
ïlétoudre    un   corps  en  poussière. 

—  T.  de  tnid.  Amnllir,  dissiper 
une  tumeur,  etc.  —  T.  de  math. 
Dnnner  la  solution  d'un  problème. 

—  T.  de  pal.  Casser,  annuler.  — 
V.  a.  Résoudre  ue...,  prendre  U 
ferme  »(nl«nté  de...  —  Se  résoudre, 
v.  pr.  Etre  dis*nu».  Ta  fluce  »e  ré- 
sout en  eau.  (  BufT.  )  —  Se  rétoudr» 
a...,  prendre  uu  parti,  se  déter- 
miner. A  r>aoi  me  re*nudrai-je  ? 
(  La  Font.  ,1  —  Se  résigner.  Ni  le 
don  de  ma  main  peut  ccnlenler  vos 
vaux,  je  pourrai  me  résoudra  à 
serrer  de  tels  noeuds.  (  Mol.  ) 

RasoLu,  ca ,  part 

Risous  ,  part.  (  Sans  Je'm.  )  Na 
s'emplo'c  que  dans  le  sens  phy- 
sique,  îlrouillard  résous  en  pi  me 

RESPECT  .  t.  m.  Déférence  , 
vénération.  Mur  pour  tes  dieux 
Fnée  ait  un  respect  austère,  f  Roil.  ) 

—  Pendre  ses  reipecti  à  i/utlqu'urt, 
lui  rendre  sr»  nommages.  Pour 
leur  tendre  tes  respects.  (  Roua».  ) 

—  Retpect  humain,  estime  ,  crainte 
an  jugement  des  homnies.  —  Tenir 
en  respect,  empêcher  <  e  passer  ou- 
tie    t  bin  ConsiDtnsTioa. 

RESPECTABLE,  a  lj.  d.  g.  Qui 
mérita  dn  re.pect,  qu'on  doit  re*>- 

trrter.  Personne,  cliote  respecta— 
le.  Une  aiu  lenne  amitié  est  (ou» 
jours  respertab'e.  (  Volt.  ) 

RESPECTABLEMENT  .  adv 
D'une  manière  respectable  ,   a  sa 
fai  e  r  -j     t.   .  lu, 

RESPECTER  ,  ».  a.  Honorer, 
ré»éier,  potier  respect.  Ceux  qm 
Ont  cesse  de  craindre  le  pouvoir 
peuvent  encore  respecter  l'autorité. 
(  Montrsq.  )  —  Par  est.  Avoi» 
épard  a...  Respecter  le  malheur  — 
Epargner  par  devoir,  par  considé- 
ration ;  ne  point  endommager,  etr. 

—  Se  respecter,  r.  pr.  Garder  a»ec 
soin  les  birntratire*  convenables  à 
son  âge  ,  à  sou  >e*e,  a  son  état , 
etc.  —  Se  faire  respecter,  parler, 
agir,  se  conduire  de  manière  à  ce 
qu'on  nous  respecte. 

RasriCT».  sa,  p  rt. 

RESPECTIF,  IVE,  adj.  Mu- 
tuel ;  réciproque  ,  relatif.  Droits , 
intérêts  respectifs. 

RESPECTIVEMENT  ,  advrrb. 
D'une  manièie  rmpertive. 

RESPECTUEUSEMENT,  -de. 

Avec  respect,  d'une  mamère  respec- 
tueuse. 

RESPECTUEUX  ,  EUSE  ,  adj. 
En  parlant  «les  personnes  ,  qni 
porte  ,  qni  témoigne  du  respect. 
Fnfanl  respectueux.  —  En  parlant 
des  choses  ,  qui  annonce  ,  marqua 
le  respect,  ^ir,  ton  respectueux. 
Les  termes  les  plus  respectueux. 
(  Volt.  ) 

RtSPI  RABLE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qu'on  peut  respirer. 

RI  SPIRATELIR  -  ANTIMEPHf- 
TIQUE  ,   s.    m.  Instrument  pour. 
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fure  ,  *an»  danger,  de»  expérience» 
»ur  le  m.i  |ii  ,[,-n,,  . 

RESPIAATION  ,  ».  f.  Action 
de  ie»pner  ;  mouvement  de  la  poi- 
Irioe  qui  attire  l'air  et  le  réponse. 

RESPl  RATOIRE  ,  adj.  de»  d.  g. 

Qui  a  rapport  a  la  respiration. 

RESPl  KER  ,  v.  a.  Attirer  par  le 
mouveineiit  il*  la  poitrine,  ht  des 
soucis  atfîeux  le  soujfle  e-npoi- 
ionnr  n'y  corrompt  pot/il  l'air  qu  on 
if-pire.  (BoWHIt)  -•  Respirer  l'air 
mitai ,  rire  dan»  «on  p.  -.  —  Fig. 
.Marquer,  témoigner  ,  esprimer. 
Frrp,rrr  la  joie,  le  contentement. 
Tout  respire  ici  la  piVfer.  (!to«i.) — 
Dé<irer  »vec  ardeur.  El  ion  vaur , 
mvé&  vous  tottfOmri   d' intelligence  , 

*  a  semble  repirrr  mf  hume  et 
lue  vengeance.  (Kac.)  —  V.  n.  At- 
tirer et  repouoer  l'air  par  le  mou- 
»«meiu  <lc»  poumon».  !■■>■. .  avec 
pe.ne.  —  f  tg.  V  ivre.  7'<ir;«  qu'il 
ic-pirera  .  j' ne  vii  qu  a  demi,  (hac) 

Piendie  ,  avoir  quelque  rrlnrbc. 
Donnez-leur  le  temps  de  respirer. 
«La  Hr  )  —  Respirer  après  t  désirer 
udrmnicni.  —  Respirer  apret  ,  sou- 
puerapirs.  Reipurr  aprrs  marque 
••m  dë»ir  plui  vil  (il  r»t  peu  usité); 
■ouptier  ciprrt  .  un  dé»ir  plu»  af- 
Icilurux  ou  un  regret  plus  triste. 

Rtseiat ,  it. ,  part. 

RESPLENDIR,  v.  n.  Rrillerdun 
»if  rrl-t  ,  au  prop.  et  au  iij. 

R  ES  P  L  L  N  d  l;»s  AN T ,  TE,  a.lj. 

Qui  rr»plemlit. 
RESPLENDISSEMENT  .  s.  m. 

•  •■.m  I  éclat  lormé  |>ar  1  r»pannon, 
la  réflexion  de  la  lumière 

RESPONSABILITE,  a.  f.  Étal 
celui  qui  e«l   re.jmn-ablc  ;  olili- 
ftition  d'être  rrvpoh-»|.|e  de... 

RESPONSABLE,  a.lj.  de.  ri.  g. 
Oui  doit  répondre  (  être  garaut 
•te...;  qui  don  rendre  compte  de  sa 
*e-tion  .  etc. 

RE5P0NSIF  .  ni:,  adj  t.  de 

prat.  Qnî  contient  une  leponsr. 

RFSPONSln*  .  t.  Pcn,inn 
pnvée  à  un  ord»c  militaire  par  le» 
rlievalier». 

RESSAC.  ..  m.  T  de  mai . 
t.hor  impétueux  des  ragUCa  contre 
l.i  terre. 

RESSACRFR  ,  v.  a.  Sacrer  de 
nouveau. 

Ht»«»eai .  >  t  ,  p<rt. 

RESSAIGNEK  ,  v.  a.  et  n.  Sai- 
►•lier  île  n'Oivrau. 

R|»s  tir.  »  i  ,  i  «  .  pnrt. 

RES8AIGIJE,  ».  t.  T.  de  pecb. 

'■randc  lre»*nre  Je  Iranioil. 

RESSAJGUER ,  v.  a.  T.  de 
pérh.  Jeter  de»  p  erre»  pour  Taire 
entrer  le  poisson  dan»  le»  lilet». 

H  IMAffl  i  ►      in,  part. 

RESSAISIR,  t.  a.  Sai.ir  de 
nouveau,  au  prop,  et  au  li  ;  La 
«  ratnte  de  mourir  et  le  dr'nr  de 
vivre  re»»ai»j«»cnt  une  âme  ave 
tant  de  pouvoir.  (Corn  J  —  Se  in- 
taitir,  pr.  Se  remellie  en  po»- 
►e«»ion  de... 

Ruuiii  ,  im  ,  part. 

RESSALUE1R ,  v.  a.  Saluer  de 
nouveau  ;  rendre  le  valut. 

RsitsLu»  ,  it  ,  pai  t. 

RESSASSE*,    v.  a.  Sa-.er  de 
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DOavcaii.  Fig.  et  fam.  Etamiorr 
de  nouveau  a\ ec  attention.  Ressas- 
ter  une  personne  ,  une  ajj'aire  ,  etc. 
—  Discuter  de  nouveau.  Retiai-er 
une  que, tion  .  etc. 

Rt*»*»*h  ,  »  a  ,  part. 

RESSASSEUR,  ».  m.  Celui  qui 
re»»a«*e.  au  (ig.  Fam.  et  mus. 

RESSAUT.  ».  n».  T.  rf'archit. 
Saillie  hor»  de  la  ligne  droite. 

RESSAUTER  ,  v.  a.  et  u.  Santer 
de  nouveau. 

KniHTt  .  m,  part. 

EESSECHER,  t.  a.  et  n.  Séiber 
de  nuuveau. 

RatHt.eaa  ,  i*  ,  pan. 

KESSELLER,  v.  a.  Seller  .le 
nouveau. 

i  >  -      i  ■  ,  ii .  part. 

RESSEMBLANCE,  ».  f.  Con- 
formité ,  rapport  eolrc  dr<  per»on - 
ne«  "u  <le>  cliones  ,  soit  au  pliy»ique, 
suit  au  oioral.  Pour  vieil  juifer  de 
la  ressemblance  det  enfants  à  lewi 
parenti ,  il  ne  faut  pas  les  COMfHI- 
rer  liant  let  premières  amuei. 
(Uuff.j  —  Confornnié  enlre  l'irtuin- 
tion  de  l'ub|et  et  l'objet  imité.  = 
Rettemhlance  ,  conformité.  Es  ■  o«- 
•  i'.'  est  une  resiemhlance  par- 
faite; la  ressemblance  est  •■srepti- 
ble  de  plu»  et  de  moins. 

RESSEMBLANT ,  TE,  adject. 
Qui  re»»rmble. 

BFSSF.MBEEM ,  v.  n.  Avoir. le 
la  rr»<emblanre  avec...  C'eit  un 
enchanteur  qui  porte  un  caracùre 
pour  re»«emblrr  aux  maîtres  n>« 
mm  soin.  (Mol.)  —  Se^  ressembler  r 
r.  pi.  Se  copier;  manqafa-  de  va- 
riélé,  en  parlant  d'no  aiiixte  .  d'un 
«iilrur.  —  V.  réc.  Avoir  de  la  con- 
formité, au  prop.  et  au  fie;.  Les 
plaitirr  te  ressemblent  toau.  (Ma»».) 

RESSEMELE* ,  t.  a.  Mettre 
de  nouvelle»  semelles. 

Be»»eaiii.K  ,  ,  r  ,  part 

RESSEMER ,  r.  a.  Semer  de 
non ve« u. 

KlMtatl  .  it  ,  part. 

KESSF.NTl  .  IK  ,  adj.  T.  d'nr  ». 
Ilcndu  vivemeut  ;  bien  maïqué  . 
fortement  p»etnoncé. 

HESS1  NTIMEN  T,  ».  m.  I  éper 
reiiouvellenieut  d'un  mal  ,  d'une 
dnnleur.  Pessentiment  <ie Jî'ei're  ,  de 
;  •■ii.tr  ,  etc.  —  Souvenir  d'un  bien- 
fait, reer>nnat»»anre.  Vieil»  en  re 
«en».  —  Souvenir  de»  injure»  »«/re 
•  --r  de  vengeance  /  :  te  puis  tout 
pritnelUe  m  mes  ressentiment». 
(Mol.) 

RESSENTIR.,  v.  a.  Sentir  , 
éprouver.  Sans  rcsen'ir  ses  maux 
(de  l'amour) ,  nom  «li-ei  se*  plmiurl. 
(Dcstu)  —  Se  ressentir ,  v.  pr.  Se 
retsrnttr  de.  ..  »ent-r  quelque  at- 
teinte un  le»  »ttite»  d'un  mal  ;  éprou- 
ver jiar  contre-coup.  S'tl  a  (t'eiti*- 
mnr)  queU/ue  bet-nn  ,  tout  le  o>rp* 
s'en  NMCfti  (I^«  Foui.)  —  Avoir 
qnrlqne  part  à...  — -  Sf  msenur 
d'une  Mtttrr  .  en  garder  le  souvenir 
a»  ce  dé<ir  de  s'en  venger. 

Rt«»c«iTi  ,  ir  ,  part. 

RESSEPAGE ,  etc.  Vojet  h«- 

rirmt. 

RESSERRÉ,  ÉF,  ad[.  Serré  da- 
>anlage.        T.  ,lr  roéd.  t.On»lipé. 

RESSERREMENT,  ».  m  Action 
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par  laquelle  une  rbo«e  e»t  res»er rév; 
»oo  erfet.  —  Fig.  Resserrement  iU 
taur,  sorte  de  tii»te.»>e.  —  fieorr- 
rement  d'argent,  temp»  de  ili»iie- 
dit  où  le»  rapitaliftle»  rra^nrnl  de 
prêter  leur  orgi-nt. 

Resserrer,  t.  «.  serrer  d« 

nouveau  ce  qui  »'e»t  lôcné  ;  »ener 
davantage,  au  prop.  et  au  113.  R.  »- 
»erre»-/*ien  /n  nœuds  qui  tttivtut 
unir    tous   1rs    gens  qui  pens-m. 

Volt.)  —  Remettre  nne  <bo«e  dan» 
le  lieu  d'oii  on  l'atait  tirée-  —  Rr, 
serrer  un  prisonnier ,  le  garder  plu  a 
<  .rnilemenl.    —  Par  anal.  Onunei 
nioin»  d'étendue,  rétrécir;  et  fig. 
corriger  ce  qui  est  prolne.  —  T. 
de    inéd.    Rendre    le   ventre  moi  ni 
libre.  —  Se  retserrer  ,  v.  pr.  Deve- 
nir moin»  étendu.  DittU  lu  vieilles' 0 
le  calibre  d'S  museaux  »e  re»«ern'. 
Buff.)  —  Devenir  plu»   froid  .  en 
parlant  du  temp*.  -    Fig.  et  fam. 
Ketrancher  de  »a  dépen»r  .  cir 
T.  de  méd.    Devenir  menu»  libre  . 
eu  parlant  du  ventre. 

Hmi»»»  ,  n  .  part. 

RESSIF,».  m.  fore*  Ructr. 

RFSSOBT,  ».  m.  Propriété  de 
la  matière  pre»»ée  .  pliée  ou  tendue 
de  se  rétablir  dan»  son  prrimrr 
état  ;  force  de  réaction  contre  la 
prr»»ion.  —  Morceau  de  métal  qui  >e 
détend  progressivement  ou  tout  .1 
coup  ,  félon  que  la  pre»»inn  dimi- 
nue peu  à  peu  ou  re»»e  subitement 
Ressort  d'un  fusil ,  d'une  montre 
—  Fig.  Principe.  impuUion  L  ui 
t'rrt  est  le  punsant  rr>»orl  aui 
donne  le  mouvement  aux  clmn  t 
humaines.  (Bots  )  —  Moyen  dont  on 
•r  <crl  pour  réus»ir.  On  avait  fuit 
pllafl"  dans  cette  affaire  des  rc-sorL» 
abominables.  (Volt.)  —  Personne 
qui  n'agit  que  par  l'ioipi^tion  d'au- 
tmi.  Cest  bien  lit  que  les  gens  tàl$i 
fie  simplet  reoort».  (  Ea  r  ont 
Donner  du  reiiort  a...  ,  de  l'acti- 
vité. —  Etendue  .  droit  d'une  juri- 
diction. —  Compétence.  'J  ont  r-t 
de  son  ressort  quand  il  s'agit  de 
faire  det  choses  justes.  (Volt.) 

RESSORTIR,  v.  n.  {Sur  sortir). 
Sortir  après  être  rentré;  sortir  de 
nouveau.  —  V.  n.  (  le  restortis  ,  tu 
rr  s  sortit ,  il  ressortit ,  nous  ressor- 
tissant, vous  rettortisiet ,  l'»  rr>- 
tortiitent;  je  rettorttssais ,  etc.)  Etre 
de  la  dépendaoce  de  qnelqtir  juridic- 
tion Let  comtes  des  •particuliers 
re»»orti«»ent  an  gouverneur  île  la 
province.  (Volt  )  — ■  Fig.  Etre  de  la 
compétence  de... 

RFSsORTISSANT  .  TE  .  ndj. 
Qui  rei»ortit  d'une  juridiction. 

RESSOUDER  ,  v.  a.  Souder  d« 
nouveau  ;  remettre  de  la  soudiirs- 

R»»«r»i  ni,  ri,  part. 

RKSSOURC.E  ,  ».  f.  Ce  à  qno>  on 
a  recour».  f/flMttf  gagiie-pmn  et 
ma  seule  ressource.  (Hoil.)  —  Moyen 
de  sortir  d'embirra».  Le  vrai  ton- 
rape  trouve  toujours  quelque  res- 
source. (Fén.  )  —  Homme  de  ressoiir~ 
ce  ,  fertile  eo  espédienl».  —  Fam. 
Faire  ressource  .  rétablir  se»  afl'ai- 
re«.   Foret  Fxeioi»nT. 

RESSOUVENANCE  ,  ».  f.Rri- 
wnvenir.  r,  m. 

RESSOUVENIR  ,  ».  m.  Idée  que 
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V.m  oooserve  ou  qui  revlant  d'une 
chose.  Cruel  ressouvenir  de  lei  hon- 
neurs passés.  (Boil.)  —  Ressenti- 
ment d'ur  mil,  d°un«  douleur. 

RESSOUVENIR  (SE),  y-  pr- 
Con»erver,  se  rappeler  la  mémoire 
de...  Ressouvenes-vous  île  eettej'olie. 
,Sév.)  —  Cooiiidèrer,  réfléchir,  faire 
attention  a...  Et  IWMVMM  »om 
lie'  firrlnt  %-OHS  servet.  (  Hoil.  )  — 
.  imper*.  Carder  la  an  émoi  re  de... 
//  m'en  ressouvient. 

Ruiootud  ,  ci,  part. 
RESSUAGE,  ».  in.  Action,  état 
H  un  corps  qui  rrssue.  Fojet  Li- 

QU&TI1M. 

RESSUER  ,  r.  n.  Hrn.lre  l'bu- 

mi'lité  m  térieure.  I.et  murs  résilient. 

—  T.  de  cbim.  Séparer  l'argent  du 

enivre. 

RESSUI,  ».  m.  T.  de  vén.  Lieu 
"u  le*  bétes  fauves  vont  ae  sécher 
après  le  pluie,  la  ro*éc. 

RESSUSCITER  ,  ».  a.  Rappeler, 
ramener  de  la  mort  à  la  vie.  —  Par 
eat.  Cuérir  .1  une  grande  maladie  , 
lanimer  ,  remettre  en  vigueur.  // 
l' étend  le  long  du  f'ojrer  ,  le  ré- 
chauffe ,  te  ressuscite.  (  I.a  Font.  ) 

—  Fig.  Renouveler,  faire  renaître. 
Aon  ,  non  ;  il  n'ira  point ,  après 
tant  de  conque" Ut ,  rr»» u*ci  1er  encor 

•  I 'antique*  différends.  (Rousa.)  — 
V.  n.  Revenir  de  le  mort  à  la  vie. 

—  Par  e*t.  Réchapper  d'une  mala- 
die désespérée  ;  reprendre  de  la  vi- 
gueur. —  Fig.  Renaître. 

Rbsscscitb,  as,  part. 

RESSUYER  v.  a.  Esauyer  de 
nouveau.  — Sécher.  —  Se  resiujer, 
v.  pr.  Se  »écher. 

Reliera  ,  i  ►  .  part. 

RESTAGNATION,  a.  f.  T.  de 
niéil.  Débordement.  Inus, 

RESTANT  ,  *.  m.  C«  qui  reste* 
lté..»  Et  le  restant  s'administrait  si 
hien  qu'en  fin  de  compte  on  ne  trou- 
vait plut  rien.  I  Rouan.) 

RESTANT,  TE,  adj.  Qui  re»te. 

RESTAUR,  a.  m.  T.  de  coum. 

•  le  nirr.  Retour»  de*  assureurs  les 
MM  cuntre  Ira  autre»,  ou  contre  le 
vuaitre  du  vaisseau. 

RESTAURANT,  a.  m.  Consommé 
trè>-«uct  ulenl.  —  Etabli**ement  de 
restaurateur. 

RESTAURANT,  TE,  adj.  Qui 
restaure,  répare  Ira  forces.  Aliment 
restaurant ,  boisson  restaurante. 

RESTAURATEUR,  a.  m.  Celui 
qui  répare,  rétablit,  remet  en  vi- 
gueur. Restaurateur  d'une  ville  , 
l<es  lois.  Je  vous  regarde  comme 
le  rr»tauratcur  des  belles -lettres. 
(Volt.)  —  Traiteur  ches  qui  Ion 
trouve  a  manger  à  tonte  heure. 

RESTAURATION  ,  a.  f.  Répara, 
liotl ,  rétablissement ,  au  prop.  et  au 
li.'.  Restauration  d'un  édifice  ,  de 
teint. 

RKSTALRER  .  v.  a.  réparer , 
rétablir,  ae  prop.  et  au  fig  Con- 
forter. —  Se  restaurer,  v.  pr.  Ré- 
parer «es  forces  en  prenant  des  ali- 
ments. 

HasTaeaâ,  âa  ,  part. 

RESTE  ,  ».  m.  Ce  qui  demeure 
■  l'un  tout,  d'une  quantité,  d'un 
puin  ,  d'un  mets,  etc.,  de  tout  ce 
qui  a  «té  employé,  travaillé,  corn- 
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mencd ,  entrepris,  etc.  Ftiiton  nuire 
devoir;  tes  dieux  J '  ront  le  rr» te. 
(Volt.)  —  Ce  qu  un  a  refusé  ou 
abandonné.  —  Ce  rjuc  Ton  ne  veut , 
ne  peut  ou  ne  doit  pas  esprimer. 
Le  chantre  s'nrrftsuit  en  cet  endroit 
funeiUt ,  a  ses  y  eut  effrayés  laisse 
dire  le  re  le  (Boil.)  —  Etre  en 
reste,  devoir  encore;  et  fig.,  avoir 
plu»  reçu  qne  rendu  de  services.  — 
Fig.  et  fam.  Jouer  de  son  reste,  em- 
ployer se»  dernière*  ressources,  faire 
ses  derniers  efforts  ;  jouir  du  temps  , 
de  l'argent,  des  facultés  qui  restent. 

—  Ae  pas  demander  son  reste ,  se 
retirer  sans  mot  dire.  —  Au  pl.  Ca- 
ilavie»  ;  ossements ,  cetadres  d'un 
mort.  Style  soutenu.  —  De  reste  , 
etp.  ad» .  Plu»  qu'il  ne  faut.  —  Au 
re>te,  du  reste,  emp.  adv.  Cepen- 
dant ,  malgré  cela  ,  outre  cela ,  d'ail- 
leurs, au  surplus,  au  demeurant. 
Ils  sont,  au  reste,  instruit i  a  fund 
de  toutes  les  nouvelles  indifférentes. 
(L.  Dr.)  *" 

RESTER,  v.  n.  Etre  de  rcsie. 
Voila  ce  qui  reste  des  trésors.  (Rac.) 

—  S'emploie  aouvent  impersonnel- 
lement. Il  ne  fui  reste  plus  dam  la 
vie  qu'un  chemin  île  larmes.  'tFén.) 

—  Demeurer  après  la  séparation,  le 
départ;  ne  point  sortir;  s'arrêter 
plus  qu'on  ne  -e  l'était  proposé  ; 
employer  on  certain  espace  Je  temps 
à...  —  Demeurer  dans  une  situation. 
Il  fut  privé  de  ses  charges  et  resta 
dans  la  disgrâce.  (Volt.)  —  S  arrê- 
ter, se  borner.  Restons-en  là.  — 
Rester  sur  la  place,  y  drmrurer 
grièvemrul  blessé  ou  mort.  —  1 .  de 
user.  Etre  situé. 

R  ht»  ,  ta  «  part. 

RESTUIRE,  s.  m.  T.  da  bot. 
Arbritseau  de  la  Cm  hinchine. 

RESTIO  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Jom  . 

RESTIOLF. ,  ».  f.  T.  de  bot.  Jonc. 

RFSTIPULATION  ,  a.  f.  Stipu- 
lation  réciproque.  Inus. 

RESTIPULER,  v.  a.  Stipuler 
réciproquement.  Inus. 

RiSTteuLB  ,  i  i ,  part. 

RESTITUABLE ,  adj.  des  ,1.  g. 
Qui  peut,  qui  doit  flre  remis  en 
son  premier  étsi.  Qu'il  laut  res- 
tituer. Somme  restituable. 

RESTITUER  ,  r.  a.  Rendre  une 
chose  prise ,  ane  chose  po>»édée 
contre  le  droit.  —  Remettre  dans 
l'état  précédent  on  comme  il  doit 
être;  rétablir.  Nous  avons  /te'  éga- 
lement frappés  de  la  ne'cesnte  de 
restituer  bien  des  choses  a  f.eu  près 
comme  elles  riaient.  (Volt.) 

Rmtituk  .  ii  ,  part. 

RESTITUTEUR,  a.  m.  Telui 
qui  rétablit  un  texte ,  qui  renou- 
velle d'anciennes  opinion*. 

RESTITUTION  .  ».  f.  Action  de 
restituer,  de  rendre  <e  qu'on  a  pris, 
gardé  indûment.  —  T.  de  litl.  Ré- 
tablissement d'un  teste,  d'un  pas- 
sage. —  T.  de  prat.  Lettres  qui  re- 
lèvent d'un  engagement.  —  T.  de 
phys.  Retour  d  un  corps  élastique 
au  repos.  —  T.  d'astr.  Retour  d'une 
planète  à  son  apside.  —  T.  d'antiq. 
Médailles  de  restitution  ou  resti- 
tuées,  représentant  un  édifiée  res- 
taure. 

RESTOR  ,  »•  us.  f'or.  R  a  f  t  a  i.  a . 


RES 


83  0 


RESTOR  NE  ,  s.  f.  T.  de  Ha.  ai 

de  romro.  Conti  e- position. 

RFSTORNr.R  ,  ♦.  a.  T.  de  fin 
et  de  en  min .  Transposer  un  artule 
de  compte. 

RasToanâ  ,  >  ■  ,  part. 

KESIOl'PAGE,  ».  m.  T.  databr. 
Action  de  reatoucer. 

RESTOUPER  ,  v.  a.  T.  de  fcbr. 
Raccommoder  a  l'aiguilla  les  troua 
d'une  toile. 

lUsrot  ea,  àa  ,  paît. 

RESTREINDRE,  v.  a.  Resser- 
rer. Inw.  —  rie.  Modifier,  dimi- 
nuer; réduire;  limiter,  mettre  des 
borne*  a...  L'autorité  ihenhe  tou- 
jours  a  rétives  irr  les  barrières  qui  ta 
restreignent.  (VuIlj  —  „Ve  restrein- 
dre, v.  pr.  Borner  sa  dépense.  — 
.Se  restreindre  a...  ,  »e  borner  ,  se 
réduire  a...  , 

Rcstbbiut  ,  tb  ,  part. 

RESTREINTE,  *.  t.  Effet  de  la 
restriction.  Inus. 

RESTREINTE,  IVE,  adj.  Qu» 
reasrrre  le  ventre,  tnus. 

RESTREPIE  ,  a.  I.  T.  de  bot. 
Orchidée  d'Amérique. 

RESTRICTIF.  IVF,  adj.  Qui 
limite,  qui  rolreinl.  Classe,  con- 
dition restrictive. 

RESTRICTION,  s.  f.  Cond.- 
tion  qui  restreint,  modification.  •  — 
Restriction  mentale,  arnere-peruac 
avec  dessein  d'abuser. 

RESTRINGENT,  s  m  T.  de 
méd.  Remède  qui  a  la  propriété 
de  re*serrer  une  partie  relâchée. 

R  EST  R I N  G  E  NT ,  TK ,  adj.  T. 
de  méd.  Propre  à  resserrer  une 
partie  relâchée. 

RESULTANT.  TE,  «dj.  T.  de 
prat.  Qui  résulte. 

RESULTAT,  s.  m.  Ce  qui  ré- 
sulta de...  ,  conséquent  e  ,  efl'et  , 
suite.  Le  résultat  iter  expéditions 
de  terre  et  de  mer  était  donc  le 
malheur  universel.  (Volt.) 

RESULTER  ,  v.  n.  (A,  s'em- 
ploie qu'a  ta  3r.  pers.,  et  le  pliu 
souvent  impersonnellement.  )  S' ta- 
suivre.  Aoui  ne  /.tuons  jamais  de 
grands  Item  ni'  de  grands  maux 
sans  qu'il  n'en  résulte  de  sembla- 
bles. (Rochef.) 

RâsuLTB  ,  ii  ,  part. 

RÉSUMÉ ,  a.  m.  Prévis  d  un 
discours  ,  d'une  histoire,  etc. 

RÉSUMER,  v.  ..  Réduire  en 
peu  de  mou  et  conclure  t  jbrégi  r. 
—  Se  résumer,  v.  pr.  Reprendre 
sommairement  ce  qu'on  a  diaeati 
avec  étendue. 

RtauaiB ,  bb  ,  part. 

RESUMPTE  ,  a.  f.  Dernière 
thèse  de  théologie  pour  obtenir  la 
présidence. 

RÉSUMPTÉ .  adj.  m.  DoLtetsr 
résumpté ,  qui  a  suutcnu  la  rr- 
sumpte. 

RÉSUMPTION  ,  a.  f.  Récapitu- 
lalinn.  Inus. 

RÉSURE,  a.  f.  T.  de  pech- 
Appât  fait  avec  des  aufs  de  morue, 
aie.  ;  £let  pour  les  «ardine*. 

RESURRECTION,*,  f.  Retou. 
de  la  mort  à  la  vie.  —  Pig.  Curr. 


Digitized  by  Googl 


RLT 


t\LT 


»<»n  surprenante  ,  inopinée-  —  T. 
•le  peint.  Tableau  représentant  la 
reiurr-clion  île  J  -C 

RÉTARLE ,  ».  T.  d'archit. 
Ornement  contre  lequel  l'autel  e»t 
appuyé;  coffre  de  l'autel. 

RETABLIS,  »•  •  •  Remettre  an 
mêmr  .  en  bon  ,  en  meilleur  étal. 
7/i  rétablirent  les  affaires  de  l'em- 
pire. (Bom.)  —  Rétablir  dans.... , 
remettre  en  po»«e«-ion  Je...  —  .V' 
rétablir,  pr.  Recouvrer  la  tante. 
—  Rétablir,  wtaurer,  réparer. 
Rétablir ,  c  e»t  remettre  en  bon 
■:UI  ;  restaurer,  c*e»l  remettre  a 
neuf;  réparer ,  c'est  raccommoder, 
redonner  la  première  app-mice.  On 
rétablit  ce  qui  e»t  détruit  ;  on  res- 
taure ee  qui  est  4r;u  c  ;  on  répare 
ce  qui  e»l  endommagé.  Au  fig.  ,  ou, 
rétablit  une  loi  abolie  ,  un  ntaje 
interrompu  ;  on  reitaure  le»  lettre» 
tombée»  en  décadence,  et  tout  ce 
qui  a  perdu  de  force  ,  de  ton 
éclat}  on  répare  le»  torts ,  le»  dom- 
mage», tout  ce  qui  a  porté  atteinte 
à  Tordre  établi. 

RfcTiiLt  ,  ta  ,  part. 

RÉTABLISSEMENT  ,  ».  m.  Ac- 
t.nn  de  rétablir,  état  de  ce  qni  e»t 
rérabli.  Les  empeteurs  étaient  fati- 
gués ilet  députaUons  de  ce  grand 
corps  tiui  demandait  le  rétablûse- 
inrol  île  \es  idoles.  (Bo»».)  —  Retour 
a  la  »anté. 

RE  T- ADMIRABLE  ,  ».  m.  T. 
d'anat.  Enlrclatemenl  de  vaisseaux 
sanguin* 

RETAILLE,  ».  f.  T.  dr  met. 
Partie  retranchée  en  façonnant. 

RKTAILLEMEN  f,  ».  m.  Action 
de  retailler. 

RETAILLER  ,  *■  •  Tailler  de 
nouveau. 

IUT4ILL».  ta,  part. 

RETAPER ,  t.  a.  Peigner  à  re- 
bnur»  le»  tln-»eux  et  Ici  faire  ren- 
tjrr.  —  Retnper  un  thaprau,  en 
retrOUMCT  le»  luri'«. 

Kti.rr.  ,  t»  ,  part. 

RETARD  ,  ».  n*.  Délai  ,  remise, 
reUrdemeiil.  —  Lire  en  relard . 
n'avoir  pa«  encore  'ail  ce  qu'on 
-urait  orja  *t ia  laire.  —  Débiteur  en 
têtard,  qui  n'a  pa«  eneme  pavé, 
quoique  I  époque  ilu  nairnMnt  I0J1 
pa««é<'.  —  T.  d'hnrl.  Pière  qui  fait 
rctnr'ler. 

RETARDATAIRE ,  ».  m.  T.  de 

fin.  Celui  qui  e»l  en  relard  «le  paie- 
ment. 

RI  TA  11  DATIF  .  IVE,  adj.  En 
rct-r.l  j  lent.  /mi». 

RETAR DATION  ,  »•  f.  T.  oc 

plifl.  R*lenti»M'ment  du  mouve- 
ment il  «■  corp».— T.  de  piat.  Re- 
lu  i  .  di  Int. 

RETARDATRICE ,  ndj.  f- T.  de 

pliv..  force  retardatrice ,  qui  n- 
iciit.it  le  mouvement  d'un  corpi- 

RETARDEMENT,  •  m.  DéUi , 

retni'e  ,  retard.  .Von  impatience  de 
combattre  ne  souffrait  jamais  le 
moindre  retardement.  (Volt.> 

RETAiiDEK  ,  Différer, 
reruler  ,  remettre  ,  renvoyer  a  un 
autre  temp».  Retarder  son  dépait, 
un  paiement.  —  Arrêter  ,  retenir  , 
mpltlteT,  ob»Ucle.  Couret 


donc.  Qui  eous  retarde?  (Boil.)  — 
Returder  une  horloge,  une  montre  , 
diminuer  la  \ite»*c  de  wn  mouve- 
ment. —  V.  n.  Aller ,  venir  plu» 
lentement  ,  plu»  laid  ;  marquer 
moin»  que  l'heure  juste,  en  par* 
lant  d'une  horloge  ,  d'une  montre. 

RtTaaoî  ,  il  ,  part. 

RE1ÂTKR  .  v.  a  Ttler  de  non- 
veau,  au  piop.  et  au  fig.  Je  veux  la 
rrtâtrr  Jtir  ce  fâcheux  mystère. 
(Mol.)  —  V.  n.  Ketâterd  une  choie  , 
en  goûter,  en  faire  mage  de  nou- 
veau. Fam. 

Kr  t»t  t.  ,  il  ,  part. 

RETAXEH  ,  v.  a.  Taier  de 
nouveau. 

Rirait  ,  li .  part. 

RETEINDRE,  r.  a-  Teindre  de 
nouveau,  en  une  autre  couleur. 

Ri  tiikt  ,  tb  ,  part. 

RETEINDRE  ,  Eteindre  de 
nouveau.  —  Se  réteindre  ,  v.  pr. 
S'éteindre  de  nouveau. 

Ritiirt  ,  te  ,  part. 

RETENDF.UR ,  ».  m.  Ouvrier 
qui  étend  et  dre*«e  les  élntre«au  »or- 
Ur  du  foulon  on  de  la  leintureiir. 

RÉTENDOIR,  ».  m.  Outil  de 
facteur  d'orgue». 

RETENDRE,  v.  a.  Tendre  de 
nouveau. 

Riltihdu  ,  part. 

RÉTENDRE ,  v.  a.  Étendre  de 
nouveau. 

Rïtikdv  ,  ci ,  part. 

RETENIR  ,  v.  ».  Ravoir;  tenir 
encore  une  fui».  — Garder  ce  qui 
e»t  a  autrui  |  con»erver  ,  ne  point 
■c  de»*ai»ir.  —  Réserver.  —  Empê- 
i  lier  d'aller  ,  de  »'ech»ppcr  ;  l'a»- 
>urer  par  précaution  de...  —  Fmpê- 
clier  de  tomber  en  Mi»i»«aut.  — 
Empêcher  l'effrl  prochain  d'une 
action.  —  Conserver  une  liabilu  le  , 
«c.  —  Empêcher  de  »orlir ,  de  cou- 
ler ,  etc.  Retenir  ton  haleine  ,  ses 
tompirt ,  #•*  larmes.  —  Arrêter , 
faire  t-éjourner.  fet  tout  fout  re- 
tient. (Rac)  —  Réprimer  ,  mo.fé- 
re>.  l'n  courroux  que  je  relient  u 
peine.  ^Rac) — Garder,  con»erver 
dan»  »a  mémoire.  7  ont  ce  qu'il  dit, 
facile  a  retenir...  (Boil.)  —  'f.  d  a- 
nlh.  Retenir  un  chijfre ,  le  réaer- 
vrr  pour  le  joindre  au*  chiffre»  de 
l.i  colonne  suivante.  —  T.  de  pal. 
ReUnir  une  cause,  »'en  réserver  la 
connaitMnce.  —  V.  n.  Concevoir, 
eu  parlant  de»  femelle»  de  p!o»ieur» 
quadrupède».  —  Empêcher  la  voi- 
lure d'aller  trop  vite  dan»  une  des- 
ri  nte.  en  parlant  du  limonier.  — 
Se  retenir,  v.  pr.  S'empêcher  de 
tomher.  —  Différer  de  Mili»fairc  te* 
betotns  naturel».  —  Eig  Se  modé- 
rer, iuiîtri»er  ■  colère,  etc. 

Rri  cru  ,  01 ,  part. 

RETENTER,  ».  a  Teuter  de 
nouveau. 

RtTrH  ri ,  (il ,  part. 

RKTEWTIF,  IVE,  adj.  T.  d'a- 

nat.  Qui  relient. 

RETENTION  ,  ».  f.  T.  de  prat. 
Réjterve*  -  T.  de  inéd.  Rétention 
d' urine y  difficulté,  iinpo**ibililë  d'u- 
rinei . 

RETENTIONNAIRE,  ».  m.  T 


de  prat.  Celui  qui  relient  ee  qu'il 
■  à  au'eui.  • 

RETENTIR,  y.  n.  Rendre,  ren- 
voyer un  bruit  éclatant.  De  a,  « 
t,r«J  doulouremx  la  plaine  retent  i. 
(Rac.  )  —  Faire  un  bruit  éclatant. 
J.a  trompette  retentit.    /'«/}  r»  Ra- 

•onntn, 

RETENTISSANT.  TF. ,  ndj.  Qui 
retentit,  ê'oake  ,  »oix  releniissar.tr 

RETENTISSEMENT,»,  m.  Brwu 
renvi>%é  avec  érlat. 

RLTFNTUM  .  »•  m.  T.  de  prat. 
Article  secret.  —  l  ig.  Réserve  |ar 
duplicité  en  affaire. 

RETENU  ,  LE  ,  adj.  Pectine  et 
arrêté.  —  Fig.  Sage  ,  modéré  ,  rir- 
ron-pecl.  ~  Retenu,  moleste.  O» 
e»t  rrteiiU  dan»  »e»  parole»  rl  daot 
se»  action»  ;  on  e»t  nn  de>t*  dan»  »*< 
aie»  et  dan«  tou  habillement. 

RETENUE,  »•  f.  Modération, 
rctarve  ,  ditcrélion  ,  modr»t>e  . 
frein  de»  pa»»ion*  ,  de»  dé«ii»,  dea 
diKOur».  —  Somme  ,  rli«j#«  quVn 
retient  avec  drdu  ;  action  de  le» 
retenir.  —  E-pace  entre  deua  érlu- 
»ei.  —  T.  de  chai  p.  Pièce  de  bo>> 
qui  en  relirnl  une  autre  —  T.  de 
mar.  l'ordage  qui  »ert  a  retenir. 

RFTÉPOKE,  ».  m.  T.  «TW 
nat.  Production  pnlypeu»e  qui  rc»- 
•emble  a  un  retenu. 

RÉTÉPORiTE  ,  a.  m.  T.  d"br»i 
nat.  Rélépore  fo»»ile. 

RI. TI AIRES ,  ».  m.  pl.  T.  d'an- 
liq.  G Urlialeur»  qui  en»eloppaici  I 
I>  ur»  ad«er»anV*  d'un  tilet. 

RÉTICENCE,  ••  f.  Omi»Mon  vo 
luntaire  de  ce  qu'oa  devrait  dire. 
—  Fig.  de  rhétorique  par  laquelle 
l'orateur  «'interrompant  fait  eoira- 
dre  ce  qu'il  ne  veut  pa>  dire  ex- 
Y>re»»éritent. 

RÉTICULAIRE  ,  •.  f.  T.  d'ln»« 
nat.   Madrépore    fossile.  —  T.  dt 
bol.  (.enre  de  champi^noo». 

RETICULAIRE  ,  «dj.  for.  Rr 
Tiroana. 

RÉTICULE  ,  ».  m.  T.  cTastr.  In- 
strument composé  de  Cl»  pour  rr.e- 
«urer  le  diamètre  de»  a- f-  — 
Réticule  rhomboïde ,  con»leliali©n 
au»trole. 

RÉTICULÉ  ,  ÉE  .  adj.  T.  d'ar 
enit.  En  forme  de  ré»eau.  —  T.  ne 
bot.  Marqué  de  nervure»  eu  ré»#au 

RIÎTICULITÈLES  ,  ».  f.  pi  T 
d'lii»l.  nat.  Aranérde». 

RÉTIF,  IVE,  adj.f^t  ».  en  pr- 
iant des  personnes.  )  Qui  tévi«le  a 
la  main  qui  le  gouverne ,  en  parlatrt 
du  cheval.  —  Fig.  Qui  n'a  point  de 
docilité,  de  »oumi»»i(>n.  Rétif  à  la 
censure...  (  Boil.1  =  Rétif,  revéïhe. 
récalcitrant.  Le  rétif  refuse  d'obéir 
ou  de  céder;  le  rerrche  repou»«e  . 
le  récalcitrant  »e  débat  et  se  défend. 
Le  rétif  est  lant.  sque  ,  indocile  , 
têtu  ;  le  revéch»  e»t  f  igre  .  difficile  . 
entier;  le  récalcitrant  e-t  voloo- 
taire  ,  coléren*  ,  ii<di-cip!in»blr.  Ire'- 
tif  e»t  du  »tjle  soutenu  :  re.  fche  est 
du  iljle  modéré  ;  récalcitrant  e-t 
le  plu»  souvent  familier  et  plaisant. 

RÉTIFORME,  adj.  de»d.T  f 
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de  bol.  Oui  a  la  Tonne 
f.  T.  de  bot. 

bot. 


d'snat.  et 

H  nu  reli. 

RÉTINACL'LE  .  ». 
Ul.nilc  des  orchidée». 

RÊTINaIRE,     t.  T.  de 
Couanr. 

RÉTINE,  •.  f.  T.  d'aïut.  Filet» 

cnticlme»  du  m-i  f  optique  ,  organe 
mimé  lut  de  la  \i»ion 

r  i  TIPîlTE  ..u  p  1 1:  r  n  e  o  e 

POIX  FUSIBLE,  ».  f.  T.  d W 
nat.  Minerai  doat  la  silice  est  la 
base. 

i  l  TINOPIIYLI.E,  ».  m   T.  de 
bot.  Petit  arbre  i  bois-blanc  de  l'A 
nirrique  ineri  liunale 

RI  T1PÈDES,  ».  m.  pl.  T.  d'hi»i 
nat.  Oi*cau«  a  tarse»  couverte»  d  e 
v..ille>  rp  rr»eau. 

lil  T1PORE,  ».  f.  T.  de  bol 
Plante  pierreuse  imitant  le»  réseau» 

RETIRADE  .  ».  f.  T.  de  fortif 

Retranchement  derrière  no  ouvragr 
pour  servir  de  retraite  quand  l'ou 

•  rage  csl  emporté- 

RETIRATION,  ».  f.  T.  d.rop 
Verso  ;  action  de  l'imprimer 

RETIRÉ,  ÉE,  adj.  Isolé,  i0- 

h taire.  Lieu  retiré.  —  Ilummt  re 
lire' ,  qui  v h  dan»  la  retraite. 

R  ET  I  REMENT  ,  ».  m.  T.  de 
mèd.  Contraction,  raccourcissement 

ffeliretnrnt  det  ntrf*. 

RETIRER  ,  y.  «.  Tirer  de  nou 
veau  ,  une  seconde  foi».  —  Tirer  t 
roi ,  en  arrière.  Retirer  ton  ha 
it-ine.   Raton  ,    „,  ?c    ta  p>itt'... 

■  •  arte  un  fieu  In  cendre  ,  et  relire 
t-t  rtoied.  [La  Font.  )  —  Otrr  dnr 
«  lnv»r  ,   «me  personne  de  l'end  ro-; 
"il  elle  éttit  ;  écarter,  él  ligner,  re 
«nier.  —  firri  une  *ub«'aii< e  d'une, 
autre.  —  Olrr  a  quelqu'un  ce  qu'on' 
lui  avait  donné,  reprendre  re  qui 
e  ait  en  dépôt,  en  gage     —  Ferre' 
»"ir,  rnueillir.  Retirer  Un  revenu 
un  pr\>Jît.  —  Donner  a»i!e,  reira<te 
l'rHrer  det   d.\ertrurt.  —  Retirer 
ir.-.e  pei  tvni.r  d'une  prof  et  non  ,  la 
lui   laire  quitter;  d'un  embarrm 

•  I  un  aàiigei ,  l'en  faire  »ortir  en  la 
m  cour. ni;  Je  f erreur ,  é.lairer  »a 
«•  nmence  ;  r/u  vice,  la  ramener  à 
la  verlu  ;  d'un  vue,  faire  qu'elle 
»'en  corrige.  —  Retirer  ta  parole, 

•  en  îles  «pjer.  —  T.  de  prnt.  Ilelraire, 

■  ailieter. — T.  d'imp.  Imprimer  le 
xer«o  d'une  feuille.  —  .Ve  retirer, 
v.  pr.  Quitter  Je  lieu  où  l'on  e»t  ; 

•  éloigner,  »e  reculer;  rentrer  che» 
»oi  ;  »e  réfugier,  aller  »ur... ,  dan»..., 

.. ,  «ou»...  —  Aller  G«er  >a  de- 
meure en  quelque  lien.  Je  retirer 
à  >a  campagne.  —  Quitter  le  com- 
merce du  monde;  quitter  un  eut, 
une  profroion.  .Ve  retirer  du  com- 
merce ,  du  tenice.  Ett-ce  envie  de 
*ou»  retirer  ?  (  Sér.)  —  St  mirer 
du  jeu  ,  du  détordre ,  etc. ,  y  renon- 
cer. —  Se  retirer  par  devers  un  juge , 
,  »'adrea»er  à  lui  pour  avoir  ' 


rte 


•  ju»- 


•"c'-  —  Rentrer  dan»  «on  lit,  en 
parlant  d'un  fleuve  .  d'une  rivière. 
—  Se  raccourcir  par  l'effet  de  la 
chaleur,  en  parlant  de»  peaui  ,  etc. 
Km»» ,  ti,  part. 

K ETIRONS,  ».  BD.  pl.  I  aine  Tt*- 


RET 

tée  dan»  le  pngue  aprè»  le  premier 
poguage. 

•  RETIRURE ,  ».  f.  T.  de  fond, 
etc.  Creux  dan»  une  pièce  coulée. 

RÉTITÈLES,  ».  f.  pl.  T.  d  Un. 
nat.  Ar.)orules. 

RETOIRE.  ».  m.  T.  de  m.d. 
vel.  Me>lii  arneul  qui  agit  sur  la  peau 
•a  la  rongeant. 

REToiSER,   v.  a. 

nouveau. 

k»Tui»K  .  ii  ,  part. 

RLTHMRKE  ,  ».  r.  T.  d'arrhi 
.N  .n«-a  m  <•  d'une  vuùle. 

RL  rOMBER  ,  v.  n.  Tomber  «ne 
seronde  loi»  ,  tomber  encore  ;  tom- 
ber aprè»  «'être  ou  avoir  été  élevé 
—  Iig.  Elre  attaqué  de  nouveau 
d'une  maladie.  —  Rejaillit  sur 
en  parlant  du  Idnfiie  ,  clc.  Dut  tout 
Ml  appareil  retomber  tur  ma  trie  . 
il  faut  parler.  (  Rac.  )  —  Retomber 
tlant...  ,  »e  laisser  aller  de  nouveau 
a...  //  retomba  dan»  VeiiLounLtte- 
ment  de  ton  dSiei^otr.  (  Volt.) 

RaroMaà  ,  tt  ,  part. 

RETONDEL'R  ,  ».  m.  Celui  qui 
retond. 

RETONDRE .  v.  a.  Tondra  de 

nouveau.  -  T.  darcliit.  Oler  quel- 

.  l»i  :   j«  ï 
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•|ue  clin.e  de  l'cpaiikeur  d'un  mur. 
—  T.  de  »culpt.  Fert  a  retondre  , 
outil»  pour  Bntr,  polir. 
Rktomdv  ,0»,  part. 
RETORDAGE  ,  ».  m.  T.  de  ma- 
nuf.  Action  de  retordre. 

RETORDE  ME  NT  ,  ..m.  T.  de 
m  nui  Action  de  ictonlre  la  »oic , 
etc.  ;  «on  effet 

RETORDEUR  ,  ».  m.  T.  de  ma- 
nu'. Ouvrier  qui  retord  le»  M». 

HETORDMIR,  ».  m.  T.  de  ma 
ouf.  Machine  pour  retordre. 

RETORDRE,  v.  a.  Tordre  une 
«criiudr  foin  ;  tordre  ensemble  de* 
(ils,  etc.  l'ojei  En. 
Ritordo  ,  tt,  pari. 
RÉTORQL'ATIO.V  .  ».  f.  Artiou 
de  rétorquer;  réfu'ation.  Inuu 

RÉTORQUES,  v.  «.  Tourner 
contre  »on  ad%er  aire  le»  ■rgumeaU, 
le»  preuve»  dont  il  »'c»l  aérai. 
I.  •  r. .««..i  i  ,  ie ,  p.irt. 
RETORS.  SE,  adj.  Qui  , 


rctrrdu. 
a 


eic 

Adj.  et  ».  H  une,  :  rlili- 

ricux.  ' 

RETORSIF:  |VE,  adj.  Fail  en 
rétorquant.  Inut. 

RETORSION,  ».  f.  Action  de  ré- 
torquer. Inut. 

hE  roHSOIK  ,  m.  T.  de  ror- 
dier»  Rouet  pour  faiie  du  bitord. 

RETORTE.  »  f.  T.  de  chi». 
Va:»»eau  à  bec  recourbé  ,  qui  »e  joiol 
au  récipient. 

RETORTILLER  ,  t.  a.  Tortiller 
de  nouveau. 

RaToariLL»,  im,  pari. 
RETORTE  M  .  ».  m.  T.  de  boi. 
Arbri»»eau  du  Pérou  ,   a  gou»>«  en 
pirale  ,  nommé  aussi  acacia  a  tire- 
bouchon. 

RETOUCHE  .  *.  f.  T.  de  peint 
•Octroi ta  d'an    tableau  retouche* , 
liame..  —  T.  de  gra».  Action  de 
repa»»er  la  pointe  dn   burin  dans 
le»  taille*  d'une  planche  u»ée. 
RETOUCHER,  v.   ..  Toucher 
e  nouveau.  —  CcattfPf  les  défaut.. 


ajouter  iot  beautés  d'un  ouvrage 
d'art  ou  d'e»prit.  Retouchant  un  *m- 
dioit  ,  effaçant  une  (Mgr.  (Roil.  I 
—  T.  de  giav.  lirpa-scr  le  burtu 
sur  une  planche  user. 
Rrroicaâ.  i» ,  paît. 
RETOL  PER  ,  v.  a.  T.  de  poùer. 
Refaire  un  unvrage  manque. 
R»t  >;  r   ,  ii ,  part. 
RETOUR  ,  ».   ui.  Action  de  re- 
venir ,  de  retoarner  ;  anisée  au  lieu 
d'uu  Tt»  était  partta     lu  irluut  J, 
la  campagne  ,  ,/.•  /«  rfuitte.  Je  rie 
••oif  que  i.'e  /' tmpotubtltl  ■'  u  .  .•:»•<• 
ictour.  (Sôv.)  —'  Se  dit  p.r  anal, 
de  certaine»  chose».  I.-e  retour  du 

'•a.  Re- 


prinWmvi,  de  la  jievre.  —  ] 
tour  a  1  >,eu  ,  con  version  ;  retour  tur 
loi- même  ,  rciletiotit  sur  sa  enduite, 
amendement,  repentir  —  Vicissi- 
tude de»  cho»e»  humaine»,  rêver». 
f  oront  comment  vot  cieurt  tublt- 
met  du  tort  toutiendront  le  rclonr. 
(  Rnu»».)  —  Du  h  n  de  l  if,*,  com- 
meiicenieot  de  vieille»»c.  Qui  dan* 
ton  tempt  ajant  ter>i  l'amour  , 
tervil  le  ciel  r'tar.t  tur  le  rrtour. 
(Volt.)  —  Giatitude,  reconnais- 
sance, »orle  d'équivalent  d  un  bien- 
lait  ;  téciprorite  de  seulimcnt». 
Pater  de  retour.  —  Compensation, 
ce  qu'oa  ajoute  peur  rendre  uu  troc 
égal,  ifonner  du  retour.  —  Ruse.  — 
T.  de  ■oui m  Renvoi  de  lond»; 
traite  d'une  lettre  prjile.tre.  —  T. 
de  prat.  Droit  de  reprendre.  —  Re- 
tour de  partage  ,  ce  qu'on  .ijoute  au 
loi  d'un  de»  colié.ritiei s  ,  pour  sup- 
pléer re  qui  lui  appartient  de  droit. 

—  T.  d'an  Int.  Angle  «aillant  que 
loi  me  une  cru  oi^nute ,  rte.  —  Au 

Tour»  contraire»  ou  uiultiplie». 

—  l'am.  luire»  ,  Kweseea.  -  T.  de 
vcn.  Ailiou  du  irtf ,  qui  revicut  sur 
liii-mêuie.  —  IJe  rétour,  esp.  adv. 
Aerivé  d'un  voyage,  rcnlic  dune 
cour  e ,  elc.  M'iiÈ  voici  oo  rewir 
ceif  aimable  inhumaine.  (Coiu.J 
=  Sur  ton  retaw,  t«r  le  retour. 
On  e»l  inr  ton  retour,  quand  on  est 
|irél  a  revenir  d'un  bru  on  e-t  tur 
te  rrutt.r,  quar.d  on  commence  a 
vieillir,  a  décliner  ,  a  pcrJre  de  sa 
aiaucur  ,  de  Ma  erlat. 

RETOURNE,»,  f.  la  carte qo  ou 
retourne  au  jeu. 

ht  lui  RNEMENT  ,  ».  m.  T. 

d'astr.  Vérifient  ion  d'un  quart  de 
cercle,  en  obseivant  uuc  étoile  près 
du  ténilh  ,  le  limbe  tourné  ver»  l'est 
et  Touest. 

RETOURNER,  v.  n.  Tonrner 
d'uu  autre  sens  ;  mettre  le  dessus 
dessous.  —  Retourner  un  \  élément 
le  refaire  en  mettant  l'enver»  Je»- 
«u».  —  Fig.  Relvu,  ner  ./u  !,juun  t 
lui  faire  changer  d'avis  ;  l  inlci  iugcr 

adroitement  tttff  tou»  le»  point».   

T.  d'agiic.  Labourer.  —  'T.  de  jeu. 
Tourner  une  carte  de  manière  qu'on 
en  voie  le»  points  ou  la  liguie 
V.  n.  Aller  au  heu  d'où  l'on  ét«ii 
parti.  Tant  dm  rott  anemôlrt  d  un 
opprobre  éternel  rrioumeroul  .»./»- 
Mrs.  (Rac.)  —  Allrr  nue  autre  foi» 
en  nn  lieu  oii  l'on  est  déjà  allé;  al- 
1er  de  nouveau.  Il  retourne  u  la 
chatte  le  lendemain.  (  La  Rr.  )  — 
Revenir  à  une  pl«<"e,  un  travail  ;  el 
par  anal.  ,  no  âge,   un   temps,  un 
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eut ,  nne  natare  ,  etc.  Homme  ,  tu 
retourneras  en  poussière.  —  ï'i^ - 
Recommencer  k  faire  le»  même» 
chose»;  se  livrer  de  nonvraa  à. .. 
—  Retourner  en  arrière,  abandon- 
ner une  entreprise.  —  Retourner  a 
L*ieti  ,  »e  convertir.  —  V.  n.  et  ini- 
|»er».  T.  de  jru.  Ftre  la  carte  ,  la 
couleur  retournée.  —  Se  retourner, 
v.  pr.  Se  tourner  dan»  un  autre  >rn», 
regarder  derrière  toi.  f.e  '"(je  te  re- 
tourne et  lui  dit...  (  La  F«>nt.  }  — 
Fig.  Prendre  d'autres  mnure».  — 
S'en  retourner,  »'en  aller  après 
e'tre  renu.  Adieu  ;  je.  m'en  retourne 
en  mon  séjour  mu\  a^e.  (La  Font.) 
RxTOURX»  ,  SX  ,  part. 

RETRACER,  v.  a-  Tracer  de 
nouvean.  —  Fig.  Décrire  le  pa»»é  ; 
rappeler  le  souveuir  de...  Tout  re- 
trace à  met  jeux  le*  charmes  que 
l'évite.  (  Kac.  )  —  Se  retracer,  v. 
pr.  Se  rappeler  la  mémoire  de... 

RktxaCa.  ,  it  ,  part. 

RETRACTABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Que  Ton  peut  rétracter. 

RÉTRACTATION  ,  a.  f.  Action 
de  »e  rétracter. 

RÉTRACTER  ,  v.  a.  Déclarer 

3u'on  n'a   plu*  la  m  me  opinion  , 
ésavouer.   On  a  souvent  des  er- 
reurs  à  rétracter.   <  Volt.  )  —  .V* 
rétracter,  v.  pr.  Se  dédite.  Allons , 
'fu'on  »e  rétracte...  (Mol.  ) 
RÏtxactc  ,  il,  part. 

UÉTRACTILF. ,  adj.de»  d.  g. 
Qui  a  la  faculté  de  »e  raccourcir. 
Ongle'  er-oi  hns  et  rétraclile*.  (Ru  (T.) 

RÉTRACTION  ,  ».  f.  T.  de  mcd. 
Contraction  d'une  partie. 

RE  TRAIN  DRE  ,  v.  a.  T.  dwr. 

Raitre  le  lingot. 

Rat  a  ai  !*t  ,  te  ,  part. 

KETRAIRK.  v.  a.  T.  de  prat. 
Retirer  un  héritage  vendu. 

Retrait  ,  Ta  ,  part. 

RETRAIT,  ».  m.  Latrines,  fui*». 

—  T.  de  prat.  Action  de  rctraire. 
Vorez  Lic.MAOfcft. 

RETRAl  r  ,  I  F. ,  a.lj.  Grain  »r- 
iratt ,  qui  mur>t  *»nt  remplir.  — 
T.  de  Mit.  Fmttr  relratle,  qui  ne 
touclie  pa»  l'écu. 

RETRAITE,  ».  f.  Action  de  M 
retirer.  Monsieur,  tl  Jaut  foire  re- 
traite. {Mol.  )  —  Lieu  ou  l'on  se 
retire  ,  on  l'on  se  réfugie.  Ruts  il 
t'en, VU  eers  su  retraite.  (  La  Font.) 

—  État  de  celui  qui  a  abandonné  le 
monde,  la  cour,  le»  affaire».  Lm 
retraite  a  presque  toujours  trompe' 
ceux  qu'elle Jlatlait  de  l'espérance 
du  repos.  (Boss.)  —  Lieu  oii  l'on  »e 
retire  eu  quittant  l«  monde.  Retraite 
douce,  agréai  le,  tranquille.  — 
Eloignement  momentané  du  monde, 
pour  »e  livrer  à  de»  actes  de  pietc. 
/'ire  ,  %e  mettre  en  retraite.  —  Signe 
donné  pour  ovcitir  de  se  retirer. 
Sonner  la  rrlnulr.  —  Pension,  etc., 
don  ace  a  un  lunctionnairc  reliie 
ou  supprimé,  à  un  militaire  qui  a 
servi  pcmUnt  un  reilain  nombre 
d'année».  —  T.  mil.  Ratterie  de  tam- 
bour pour  faire  xenlrer  le»  soldats.; 
marche  rétrograde.  —  Battre  en  re- 
traite, rétrograder;  et  fig.,  se  dé- 
**ariir  d'une  prétention.  —  T.  de  fin. 
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•t  de  comm.  Lettre  de  change  t'rree 
en  compensation  de»  fraia  d'une 
entre.  —  T.  d'archit.  Diminution 
d'épaisveur  donnée  à  un  mur  d'étage 
en  étage.  —  T.  dr  rhim.  Diminution 
de  volume  d'nn  corps  humide  séché 
an  feu.  —  T.  de  faïencier.  Action 
de  la  terre  qni  »e  resserre  en  cui- 
sant au  L>ur.  —  T.  de  charretier. 
Longe  attachée  à  la  bride  des  che- 
vaux qui  précèdent  le  limonier  , 
i.our  »rr*ir  de  rêne.  —  T.  de  ma- 
réchal. Pointe  de  clou  dan»  l'ongle 
du  cheval.  —  Au  pl.  T.  de  mar 
Corde»  pour    retrousser  le  humer. 

RETRAITÉ  ,  adj.  et  ».  m.  Qui  a 
*a  retraite.  Officier  retraite'. 

RETRAITER  .  v.  a.  Traiter  de 
nouveau.  Retraiter  un  sujet.  — 
Donner  la  pensiun  de  retraite. 

Rat  mut».  ■  a  ,  part. 

RET  RANCH  F  ME  NT,  ».  m.  Sup- 
pression d'une  chose;  diminution 
sur  le  nombre  ,  la  quantité.  —  Es- 
pace «éparé.  —  T.  d'art  mil.  Tra- 
vaux pour  se  couvrir,  fossé»,  palis- 
sades, etc.  Jet  retranchements  fu- 
rent forcés  de  tous  côte's.  (V0I1.J  — 
Fig.  Derlùers  retranchements ,  der- 
nirr»  moyen*  à  employer.  —  Forcer 
quelqu'un  dans  tes  derniert  relran- 
chements,  détruire  »e»  plus  fortes 
raison»,   ses   plu»  forts  arguments. 

RETRANCHER  .  v.  a.  Séparer 
nne  partie  d'un  tout;  oter  quelque 
chose  d'un  tout  ;  diminuer.  Retran- 
cher les  branches  supeejlues ,  sa 
d'pente  ,  1er  gages.  iVoirt,  ilonnons , 
rclranahons.  (Corn.)  Oter  entiè- 
rement, supprimer.  Retrancher  une 
pension,  une  fr'te,  les  abus.  Ce 
mot  me  semble  froid;  je  le  reîran- 
cherai».  (Rnil.)  —  Relranrher  de  la 
commumon  dei  fidèles,  excommu- 
nier. —  T.  d'irt  mil.  FortiCer  par 
•  'es  letranrhemrnts.  Retrancher  un 
camp  Se  retrancher ,  v.  pr.  Di- 
minuer sa  dépense  ;  se  borner  ;  se 
réduire,  «e  restreindre  à...  —  T. 
d'art  mil.  Se  fortifier  par  dr»  re- 
tranchement».-—,V>  retrancher  sur^., 
réduite  a  moins.  Se  retramhant  sur 
je»  prv'r'inine'  cet.  (Ron.*s.) 

Fit  a  arc  a  it ,  s»  ,  part. 

RETRAVAILLER  ,  v.  a.  et  n. 
Travailler  de  nouveau. 

RxTRTAVAiLLt  ,  Àr.part. 

RETRAÇANT,  TE,  adj.  et  ». 
T.  de  prat.  Qui   exerce  le  retrait. 

RÊTRE,  s.  m.  Ancien  cavalier 
allemand.  —  Faro.  Vieux  rftre, 
vieillard  adroit ,  iotrigant.  Inut. 

RÉTRÉCI,  IE,  adj.  Rendn  plttl 
étroit.  —  Fig.  Esprit  rétréci ,  borné. 

RÉTRÉCIR,  t.  a.  Rendre  plu» 
étroit ,  au  prop.  et  au  fig.  L'intérêt 
particulier  fascine  les  jeux  et  ré- 
trécit l'esprit.  (Volt.)  —  T.  de  min. 
Rétte'ctr  un  cheval,  l'exercer  snr 
un  terrain  plua  étroit.  —  V.  n. ,  et 
te  rétrécir,  v.  pr.  Devenir  plus 
étroit. 

RsTxrci ,  te  ,  part. 

RETRECISSEMENT  ,  ».  m.  Ac 
tion  de  ou  de  se  rétrécir  ;  état  de 
ce  qui  e*t  rétréci. 

RETREINDRE,  v.a.  T.  démit. 
Modeler  au  marteau. 
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RftTftBtfrT  ,  ti,  part. 

RÉTREINTE  ,  s.  f.  T.  de  met. 
Action  de  rétreindre. 

RETREMPE,  ».  f  An  on  de 
retremper. 

RFTRFMPER  ,  t.  a.  Tremper 
de  nouveau. 

RsTxxstri  ,  xi ,  part. 

RETRESSER  ,  v.  a.  Tresser  de 
nouveau. 

RiTXxssi  ,  xi  .  part. 

RÉTRIBUÉ .  FF. ,  adj.  et».  Qui 
reçoit  une  rétribution. 

RÉTRIBUER,  v.  a.  Donner  une 
rétribution. 

Rltkhcf  ,  f  s  ,  part. 

RÉTRIBUTION,  ».  f.  Salaire, 
récompense  d'un  travail,  d'un  ser- 
vice ,  d'une  peine  ,  etc.  ;  honoraire 
d'un  ecclésiastique  ,  etc. ,  pour 
droit  de  pré»encc,  etc.  Il  r  a  plus 
de  réitibulion  dans  les  parouset 
pour  un  mariage  que  rour  un  bay- 
terne.  (La  Br.)  -  T.  de  mar.  Répar- 
tition sur  le  prix  du  navire  et  de 
son  contenu ,  de  la  valeur  de  ce 
qu'on  a  jeté  pour  l'alléger. 

RÉTRILLER ,  v.  a.  Etriller  de 
nouveau. 

Rxtbilxx,  11,  part. * 

RÉTROACTIF,  IVE,  adje.t. 
Agi*»ant  sur  le  passé. 

RÉTROACTION,  a.  f.  Erlri  de 
ce  qui  est  rétroactif. 

RÉTROAGIR,  v.  n.  Avoir  un 
effet  rétroactif.  Inut. 

RÉTROCÉDER  ,        a.  T.  de 
prat.  Rendre  ce  qui  avait  été  cc.ir. 
RiTXocàDK,  i%,  part. 

RÉTROCESSION,  s.  f.  T.  de 
prat.  Acte  par  lequel  on  rétrocède. 
—  T.  de  roéd.   roiex  Métastasa. 

RÉTROCESSIONS  IRE  ,a.  dr» 
,1.  g.  T.  de  prat.  Celui  ,  celle  à 
qui  l'on  a  fait  une  rétrocession. 

RETROGRADATION,  ».  f  Ae- 
tion  de  rétrograder.  —  T.  d'«»lr. 
Mouvement  apparent  des  planètes 
contre  l'ordre  des  signes  célestes. 

RÉTROGRADE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  va  en  arrière,  au  prop.  et  au 
fig.  _  T.  d  astr.  Mouvement  rétro- 
grade ,  par  lcqnrl  les  planète»  pa- 
raissent iller  contre  l'ordre  de«  si- 
gne* célestes.  --  T.  d'arith.  Ordre 
rétrograde  ,  par  lequel  on  (ompteà 
rebours.  Ex.  :  4  •  »  »  •  «  1  T« 
de  poé».  V rrs  létrograile ,  qui  pié- 
scnle  le»  meute»  lettre»  et  le  même 
sens  étant  lu  a  rebours. 

RÉTROGRADER,  v.   n.  Aller" 
en  arrière,  reculer,  au  pro^i.  et  au 
fi$.  —  T.  d'aslr.  Paraître  aller  con- 
tre l'ordre  de*  signes ,  en  parlant 
.les  plauctes. 

RÉTROG  R ADISTE ,  ».  m.  Par- 
tisan d'un  système  de  rétrograda- 
tion .  de  retour  a  l'ancien  régime. 

RÉTROGRESSIF,  IVE,  adj. 
Rétrograde,  /nu». 

RETROUSSÉ,  ÉE.edj. Replié, 
relevé  en  haut.  —  i»s  retroussé  , 
dont  le  bout  est  un  peu  relevé.  — 
Flancs  retroussés  ,  Ha  ne»  creui  ,  e» 
parlant  d'un  cheval. 
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RF.TROUSSEMENT,  t.  m.  Ae- 
lioa  de  rrtrous-er. 

RETROLSSER,  t.  a.  Trousser 
de  nouveau  ;  relever  ce  qui  était  dé- 
troussé ,  baissé. 

R«T»or»»i  ,  i«  ,  part. 

RETROUSSIS  .  ».  m    Bord  re 
troussé  d'un  r  hajieau  ,  elr. 

RETROUVER,  v.  a.  Tronver 
une  «econde  foi»  ;  trouvrr  ce  qu'on 
avait  perdu  ,  oublié.  Retrouver  son 
livre ,  etc.  //  eut  pu  retrouver  sa 
premier*  fortune.  (Volt.)  —  Aller 
vert  quelqu'un  une  seconde  loi*. 
J'irai  vous  retrouver.  (Rac.)  —  Re- 
connaître. Et  lorsqu'on  le  revoit 
après  un  peu  d'absence  .  on  le  re- 
trouve encor  plus  plein  d'extrava- 
gance. (Mol.)  —  Se  dit  de  re  qui 
dédommage,  tient  place.  Retrou- 
ver en  quelqu'un  un  second  père. 
—  Se  retrouver  y  v.  pr  Se  recon- 
naître wi-mêmt.  —  5e  retrouver  en 
mn  Ueit,»'j trouver  de  nouveau.  El 
quand  voua  vous  retrouvrret  ici... 
(Sèv.)  —  A'e  retrouver ,  v.  rée.  Se 
trouver  de  nouvrau  Après  l'ab- 
»enre  ,  rélnignement. 

RtTaowi  ,  if.  ,  part. 

RÉTROVERSION  ,  ».  t.  T.  de 
m  éd.  Maladie  de  la  matrice. 

KETS,  a.  m.  Filet  pour  pren -Ire 
«le»  poi»»on»,  de»  oiseau».  Pendant 
qu'a  ta  plumer  (l'alouette)  tautour 
ett  occupe",  lui-même  sous  les  reta 
demeure  er.velovpé.  (La  Font.)  — 
Fig.  Piège;  séduction.  Fores,  Lac». 

h  ETUDIER  ,  v.  a.  et  n.  Étadier 
de  nouveau. 

RsTraié,  ai,  part. 

RFTUS,  SE,  a.lj.  T.  de  bot. 
F.mnuoaë  .  très-obtus. 


RÉTUVER. 


v.  a. 


T.  de  ch. 


ir. 


\  mver  de  nouveau. 

RÏTCVK,    >r  ,  pbrt. 

RETS  DES  PHILIPPINES,  s. 
ru.  T.  d'bint.  nat.  Eponge  Habelli- 
lorme. 

RETZIE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Li»r- 
ron  du  (^ap  de  R«»nne-l".«pérance. 

RETS  MARIN,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Wa»«e  d'oeuf»  de  coquillage». 

REUMAMETRE,  ».  m.  Infini- 
ment ](«nr  mesurer  la  rapidité  d'an 
murant. 

RÉUNION,  ».  f.  Action  de  réu- 
■ir;  son  effet  {  ensemble  de  choses 
nnie*  ;  assemblage  de  qualités,  de 
•«faut»  dan»  un  même  Mijet».  —  As- 
-  mbléc  Réunion  nombreuse ,  choi- 
sie. —  Fig.  Raccommodement ,  ré- 
concilia lion. 

REUNIR  .  v.  a.  Rapprocher,  ras- 
sembler r«  qui  était  (par*,  désuni  . 
.Vu 


é.  Et  du  lutrin  ivmpu  rêunis- 
la  masse...  (Roil.)  —  R.*sew- 
en  soi  ,  pour  soi.  Réunir  des 
qualités  opposées,  tous  les  suffrages. 
—  Ua«»eanbler  des  personne».  Réunir 
beaucoup  de  monde  ehet  soi.  — 
Unir,  au  prnp.  et  au  (in.  La  vanité 
Uviee  Les  hommes,  cm  lieu  de  les 


reunir.  (  A*»r-s.  )  —  Fi|. 
•  ber  ,  réconcilier.  Celte  assemblée 
n'avait  point  de  ch'f"  qui  pwsetit 
réunir  les  esprits.  (Volt.)  -  .Se  rr'u- 
#ur,  v.  pr.  Se  rejoindre,  rn  |<arlnnt 
des  chair* ,  etc.  —  Se  rassembler. 


REV 

i  Il  A  »e  réunissent .  lorsqu'il  le  faut, 
sou*  un  chef"  (RulT.)  —  Fie,.  Se  ré- 
concilier; embrasser  la  même  opi- 
nion, le  même  parti, 
Ratai,  ta,  parU 

RÉUSSIR  ,  v.  n. 
quelconque.  Se  dit 
des  chose».  Réussir  bien,  mal.  Je 
sent  combien  il  est  difficile  de  réu»»ir 
au  gré  des  connaisseurs.  (Volt.)  — 
Ab»ol.  Avoir  un  succès  beitreni.  Soit 
qu'il  régente  ou  qu'il  soupire ,  il 
réu»«it...  (La  Font.)  —  T.  d  agric. 
Venir  bien. 

RÉUSSITE  ,  *  f.  I»»ne;  »oreài  ; 
bon  «urcè».  Ne  ne  dit  que  de»  chose». 
7'on  drame  hétéroclite  eut-il  l'hon- 
neur d'un  peu  de  réussite?  (Volt.) 


REVa'lIDER,  v.a.T.  de  prat 
Rcnrfre  la  validité. 
Rivalisa,  as  ,  part. 
REVALOIR  ,  t.  a.  Rendre  U  pa- 


reille, surtout  en  anal.  / . 
Rivalu,  us,  pari. 
REVANCHE  ,  ».  f.  Action  de  ae 
revancher.  Fam.  —  T.  dr  jen.  Se- 
conde partie  accordée  au  perdant 
pour  se  racquilter.  —  En  revanche. 
esp.  adv.  Eu  compensation  Fam. 

REVANCHER ,  Défendre 
quelqu'un  qui  est  attaqué.  —  Se  re- 
vussener,  v.  pr.  Se  défendre.  —  Ren- 
drr  la  pareille.  Fam. 

RavANcar ,  (a.  part. 

REV ANCHFUR  ,  ».  n.  Celui 
qui  revanche,  défenseur,  /nus. 

REVASSER  ,  v.  n.  Taire  de* 
rêves  nombreux  et  interrompu». 

RÊVASSERIES,  ».  f.  pl.  Ré  ve» 
»an»  mile  pendant  un  sommeil  agilé. 

REVE  ,  ».  m.  Assemblage  ronfu* 
ou  combinaison  acridcntclle  d'idée* 
et  d'image*  qui  »c  présentent  à  IV- 
pril  pendant  le  sommeil,  f.'id  'e  du 
temps  .t'entre  jamais  dans  les  rire*. 
(RufT.)  —  Fig.  Idée  ,  projet  chimé- 
rique. P lutte  cette  iaée  n'être  pus 
un  beau  rêve  !  (Volt  )~  Rêve,  tonge. 
Le»  révet,  plu*  vague»,  plus  désor- 
donnés, n'ont  aurune  apparence  de 
raison,  de  suite;  les  songes ,  Js\m 
senti»  ,  ont  «ae  apparence  de  rai»on. 
et  la>»*ent  dans  le  cerveau  dr*  trace* 
proTonrle».  Le  «rW  passe  avec  le 
sommeil; 'le  souge  reste  a  pic»  lui. 
Au  fig.  Une  eboae  ridicule  ,  invrai- 
semblable est  un  rêve;  une  cho*e 
fugitive,  illusoire  est  un  songe.  Nos 
pro  et»  sont  ries  rêves;  la  vie  est  an 
songe. 

REVECUE  ,  »■  f.  Etoffe  de  laîne 
frisée. 

REVECHE ,  adj.  de»  d.  g.  Rude, 
âpre  au  goût  —  Fig.  Peu  traiubie. 
Personne  ,  humeur  revéche. 

RÉVEIL  ,  a.  m.  Pa»sage  do  som- 
meil à  l'état  de  veille  ;  cessation  . 
interruption  île  sommeil.  <7/i  |  que 
si  quelque  bruit,  par  un  heureux 
réveil ,  l'annonçait  du  lutrin  le  fu- 
neste appareil...  (Roil.)  —  Fam. 
Agréable,  fâcheux  réveil,  lionne 
ou  miutii'f  nouvelle  qu'on  apprenrl 
en  s  éveillant.    Voies.  Ri.vs.iiLv- 

MATIM. 

RÉVEILLÉE  .  ».  f.  T.  de  n.a- 
nnf.  de  glsrrs.  Temps  d'un  travail 
non  interrompu  au  lourncvu. 
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RÉ'VFILLE-MATIN,  a.  ni.  Hor- 
loge dont  Ia  sonnerie  réveille  à 
l'heure  snr  laquelle  on  a  placé  l'ai- 
guille d'avance  ;  et  par  ett. ,  ce  qui 
réveille  dès  le  matin.  Le  réveille- 
matin  {ir  coq)  eut  la  forge  coupée. 
(La  Font.)  —  T.  d'bist.  nat.  Sorte 
de  caille  de  Java.  —  T.  de  bot.  Eu- 
phorbe ésule. 

RÉVEILLER,  t.  a.  Éveiller  de 
nouveau;  tirer  dn  sommeil,  d'une 
léthargie.  —  Fig.  Renouveler;  ex- 
citer de  nouveau.  Réveiller  la 


leur,  let  passions.  Il  faut  de  mon 
époux  contre  un  sang  odieux  ré- 
veiller le  courroux.  (  Rac.  )  —  Se 
réveiller,  y.  pr.  Cesaer  de  dormir. 
Quand  leur  chef,  agité  d'un  som- 
meil effrayant ,  encor  tout  em  tueur 
se  réveille  en  criant.  (Ooil.)  —  Sor- 
tir de  «a  léthargie.  —  Fig.  Se  ra- 
nimer. Quel  fi-u  mal  étouffe 
mon  cœur  «e  réveille  I  (Rac.) 
RtvitLLr. .  ia  ,  part. 

REVEILLEUR,  ».  m.  Cela!  qui 
a  soin  de  réveil Irr  les  antres  a  * 


fise.  —  Espèce  de  rollier. 

RÉVEILLON,  a.  m.  Repaa  an 

milieu  de  la  nuit ,  surtout  de  Noél, 
—  T.  de  peint.  Touches  brillantes 

RÉVÉLATEUR  ,  s.  m.  Celai  qui 

révèle.  Y  cm.  Révélatrice. 

REVELATION  ,  ».  f.  Action  de 
révéler.  Tout*  révélation  d'un  se- 
cret est  la  faute  de  celui  qui  l'a 
confié,  (  La  Br.  )  —  Chose  révélée  ; 
déclaration  ,  dénonciation.  Révéla- 
tion importante.  —  Inspiration  par 
laquelle  Dieu  a  fait  connaître  sa 
loi .  «a  vrnoe  ,  »e»  mystère»  ,  etc. 
La  révélation  eit  le  plus  beau  pré- 
sent qu*  fttcn  tut  pu  faire  aux  l»um- 
ii. et.  (Monlesq.) 

RÉVÈLE.  EE,  adj.  Do  ouvert 

par  révélation. 

REVÈLEMENT,  a.  m.  Action 
de  révéler.  Inus. 

RÉVÉLER  v.  a.  Déclarer,  dé- 
couvrir  ce  qui  était  inconnu.  //  n'est 
point  de  s  fi  rets  que  le  temps  ne  ré- 
vèle. (Rar.) 

Ri, vil» ,  f  t .  part. 

REV  ENANT.  s.  m.  Prétendu  es- 
prit qui  revient  de  l'autre  monde, 
spectre  ,  fantôme  ,  etc. 

REVENANT  ,  TE  ,  adj.  Qui  re- 
vient, qui  plaît. 

REVENANT-BON  ,  ».  m.  Émo- 
Inment,  prolit  éventuel  ;  re»le  en 
bénéfice.  Fam.  —  Fig.  et  faai.  Avan- 
tage inattendu. 

REVENDEUR  ,  ».  en.  Celui  qui 
fait  métier  de  revendre;  brocanteur, 
fripier,  regratier,  etc.  Eém.  Reven- 
deuse. —  Revendewe  à  la  toilette, 
marrhande  ambulante  de  parures 
et  objet»  de  hasard  pour  femmes. 

REVENDICATION,  ».  f.  Action 
de  revendiquer. 

REVENDIQUER  .  a.  Récla- 
mer  la  propri»  le  «le... 

Rrvsnouji  â  .  i*  «  part. 

REVENDRE,  v.  a.  Vendre  de 
nouveau  :  veinlre  ce  qu'on  avait 
acheté.  J'aurai,  le  revendant,  de 
l'argent  bel  et  bon.  (La  Font.}  — 
Fig.  et  fam.  A  revendre,  en  grands 
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abondance.  —  En  revendre,  lire 

p'u*  (in  que... 

I'.  t  vin  ne  ,  vi,  part. 

REVENIR  (  v.  n.  Venir  de  non- 
vc.ni  .  une  autre  foi*;  retonmer  au 
lieu  d'où  l'on  était  parti.  J'attends 
qti*  de  leur  sang  baigne'  Pharnace 
d*<  Romaint  revieune  acco  i.paxné. 
(Rac.)  —  Renlrrr.  Je  reviens  tout, 
.1  l  heure  (Mol.)  —  Se  montrer  en 
esprit ,  en  parlant  de»  tnorl».  — 
Croître  de  nouveau,  rcpnusser,  en 
parlant  il«  cheveux,  des  ongle*, 
de*  plantes,  etc.  —  Causer  de*  rap- 
ports, des  vapeur»,  en  parlant  des 
aliments.  —  Couler.  Cette  maison 
me  revient  à  tant.  —  Plaire,  Aire 
au  gré.  Sa  mine  ne  me  revient  pat. 

—  Reparaître ,  eu  parlant  de  la 
lumière,  de*  couleur»,  etc.  —  Avoir 
lieu  de  nouveau.  I.et  actions  d*  la 
polu  e  tont  prompte  t,  et  elles  s'erer- 
ernt  sur  des  ihotes  fui  reviennent 
mus  les  jours.  (Monlesq.)  —  Renaî- 
tre. La  confiance  revient  aux  trou- 
pes. (Ma»*.)— Se  présenter  à  l'es- 
prit.  Ce  nom  ne  me  revient  pas.  — 
Avoir  du  rapport.  Cela  revient  à  ce 
ijue  vous  dî  nes..  -  Recommeut.  er  , 
réitérer;  per»i»ter  à  penser,  a. exiger 
que...  //  en  revient  toujours  là.  — 
Recouvrer  son  premier  état,  l'eut 
oii  l'on  était  auparavant.  Revenir  à 
In  vie  ,  en  son  bon  sens ,  de  sa 
frayeur,  de  sa  surprise,  etc.  //  est 
toin-ne  un  homme  qui  revient  d'un 
.songe  funeste.  (Volt.)  —  Se  corri- 
ger ;  »è  dénbuser;  prendre  de  meil- 
leur» sentiment*.  Revenir  de  ses 
fçarrments  ,  de  ses  erreurs  ,  à  la 
raifo.l,  d  la  vertu.  J'espère  que 
i  OsjJ  revienilrrx  de  vos  mauvais  pnn- 
txpet.  Voit.)  —  Renoncer  a...;  se 
.!c<oùier  de...  Revenir  des  p'.atstrs, 
drs  vante' s.  —  Abandonner  son  »en- 
timent  pour  se  ranger  a  l'opinion 
d'un  autre.  Je  reviens  a  l'avis  de  .. 

-  Reprendre  l'opinion  qu'on  avait 
auparavant.  Je  reviens  a  mon  pre- 
mier a.  it.  —  *Ab*ol.  S'»pai»er;  ces- 
n-r  d'être  fiché  contre...  —  Et 
re >  enir  a  soi ,  reprendre  w»  »rn*  , 
se*  r»pri  ts.  Revoir*  a  vou».  (Rac.) 

—  Revenir  a  i/uelqu'un ,  lui  rendre 
•a  tendresse  ou  »a  rontiance.  Si  tu 
fait  bien,  tu  reviendra*  à  moi.  (La 
F»nt.)  —  Revenir  à  la  charge ,  re- 
tourner au  combat  aprè*  avoir  été 
irptlimi  1  et  Cg.,  faire  de  nouvelle* 
intimée»  ,  tenter  de  nouveau.  — 
Hevettir  à  son  sujet ,  etc. ,  le  re- 
prendre aprè»  une  digression.  Pour 
revenir  à  notre  affaire...  (La  Font.) 

—  Revenir  d'une  maladie,  eu  gué- 
rir. —  Ne  p<ts  tevenir  de...  ,  être 
ctlrémeiuenl  surpris,  étonne  de... 

—  Revenir  sur  Ce  compte  de  quel- 
art'un,  en  faire  moin»  de  ca*.  le 
connaissant  mieux  ;  sur  ce  qu'on  a 
d  l,  changer  d'avis  ;  sur  ses  enga- 
geaient!, le»  rompre;  sur  une  chose, 
en  parler  de  nouveau,  la  discuter 
de  nouveau,  même  après  qu'elle  a 
éli  décidée.  —  Faire  revenir,  faire 
venir  de  nouveau;  rappeler;  faire 
repousser  ;  faire  reprendre  connais- 
•  juce. —  Faire  revenir  de  la  viande, 
rte.  ,  la  pa*ser  dan*  la  casserolle 
avec  du  beurre.  —  T.  de  pal.  /fê- 
te tu,  ou  centre  quelqu'un, 


lui  une  action  en  garan- 
tie ;  sur  ou  contre  qu-lque  chose , 
•e  pourvoir  contre.  Créanciers  ci 
voisins  reviennent  aussilôt ,  ceujr-la 
sur  une  erreur,  ceu-r-ci  sur  un  dé- 
faut. ,  La  1  ont  )  —  V.  n.  et  imper». 
Résulter  à  l'av*.nUge,  a  Futilité  de 
quelqu'un.  Que  tut  en  reviendra- 
t-il?  —  Lire  rapporté.  Il  me  re- 
vient que...  —  Revenir,  retvurner. 
On  i-evieul  au  lieu  d'où  l'on  é  ait 
parti  ;  on  retourne  ou  l'on  était  allé. 
On  revient  dan*  »a  patrie;  on  re- 
tourne dan»  son  exil. 
R'vtxu,  il,  part. 
RFYENOIK,  ».  m.  T.  d'horl. 
Outil  pour  donner  le  recuit,  pour 
bleuir. 

R F. VENTE  ,  s.  f.  Seconde  vent.-. 

RE  VENTER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Remettre  le  vent  dan*  une  voile 
qu'on  avait  tenue  en  rahngue- 

lli.vmTà,  il,  pari. 

REV ENTIER,  *.  m.  T.  de  sal. 
Commis  qui  délivre  le  sel  a  petite» 
mesures. 

REVENU,  s.  m.  Produit  au- 
nuel.  Mangeant  son  fonds  avec 
son  revenu.  (  La  Fon\.  )  Vojet 
Rxkt».  —  T.  d'horl  Eut  du  re- 
cuit de  l'acier.  —  T.  de  vén.  Bois 
qui  revient  a  la  téte  du  corps,  etc.; 
queue  qui  revient  aux  perdreaux. 

REVENUE.  s.  f.  Jeune  bois  qui 
repousse  sur  une  coupe. 

RÊVER,  t.  a.  et  n.  Faire  un 
rive,  des  rêves.  Il  faudrait  avoir 
monn  de  bile  que  jè  n'en  ai  pour 
rêver  toujours  agréablement.  (Sév.) 

—  Etre  eo  délire,  extravaguer.  — 
Par  cxt.  Etre  distrait ,  laisser  errer 
son  imagination  au  hasard  ;  et  Cg. , 
penser  ,  réfléchir  ,  méditer  profon- 
dément. Et  sans  aller  river  dans 
le  double  vallon...  (  Boil.  )  —  Ré- 
ver  de  ou  à  .. ,  voir  en  songe.  — 
Fig.  Rêver  à...,  méditer  mir...  Je 
rêvai»  à  cette  aventure...  (La  Font.) 

—  Fig.  et  fam.  Rêver  une  chose, 
te  l'imaginer  sans  foudement. 

Riva  ,  àx  ,  part. 

RÉVERBÉRANT  ,  TE  ,  adj.  Qui 
réverbère.  Inus. 

RÉVERBÉRATION,  ».  f.  Réflé- 
rhissement ,  reflexion  de  la  lumière, 
de  la  chaleur. 

REVERBERE  ,  ».  m.  Miroir  de 
roéial  adapte  a  une  lamp*  ,  pour  en 
augmenter  la  lumière;  machine  qui 
le  contient;  lanterne  suspendue.  — 
T.  de  fond.  Voûte  surbaissée  du 
four.  —  T.  de  chim.  Feu  de  réver- 
bère ,  à  flamme  recourbée  sur  le* 
matière»  exposée»  à  Sun  action. 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  Réfléchir, 
renvover  la  lumière,  la  chaleur. 

RsvsrbÉxv.  ,  ta,  part. 

REVERCHER,  v.  a  Réparer  les 
souillures  ,  les  ^mmelurc»  de  l'éuin. 

I. iv >  «en *  ,  XX  ,  pari. 

REVERDIE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Rapport  de  la  mer  après  les  mortes 

"REVERDIR,  ».  a.  Peindre  de 
oouveau  en  vert.  —  V.  n.  Redeve- 
nir vert.  A  tes  accords  les  chênes 
reverdissent.  (Rouas.)  —  Fig.  et 
fam.  Rajeunir;- 


t 


—  Plantée  là  quelqu'un  pour  i#.«s» 
dtr ,   le  lai»er  attendre  s*d»  le  re 
joindre.  —  T.  de  méd.  Répandue 
avec  accroissement,  en  pa. -Uni  de» 
m.  '  l  .t  .  cutanées. 

1 1  l  ;  erdi  ,  ix  ,  part. 

REVERDISSEMENT  ,  ».  m.  Ac- 
tion de  reverdir. 

KEVERDOtR,  s.  m. 
ovale  de  hiasseur. 

RLVÉRLMMENT.adv. 
tucusrment. 

KÉVKRKNCE,  ,.  f.  Respect. 
\ énér-lion.  Il  e»t  vieux  et  ne  «ap- 
plique guère  qu'au»  chose,  sait. les. 

—  Titre  d'honneur  de»  rrl.gieus 
prêtre».  —  Mouvement  pour  saluer, 
salutation.  Le  prince  a  /*•  révé.  en- 
ces  ,  et  les  ministres  l'autorité. 
(  Ross.  )  —  Fig.  et  fam.  7  irrr  sm 
révérence,  »'cn  aller;  refuser 

REVERENIUELLE,  adj.  f.  T- 
de  prat.  Crainte  ,  ss>umission 
rencielle ,  respectueuse  de» 
envers  leur»  père  el  mère. 

RÉVÉRENCIEUSEMENT,  âdv. 
Avec  re»pecl. 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSE,  adj 
(Jui  sffecte  de  Uire  bea 
révérence».  Fam.  et  irou. 

REVEREND,  DE,  adj.  Digue 
d'être  révéré  ,  litre  d'honneur  . 
donné  aux  religieux  et  religieuse». 

1 .  E  V  E  REND  ISSIME ,  ».  et  adj 
m.  Tres-révéreod  ,  tilredes  généraux 
d'ordres  ,  des  archevêques  ,  de»  pa- 
triarche». 

REVERER,  ▼.  e.  Avoir  en  véné- 
ration, porter  nn  respect  sans  bor- 
nes a...  Et  tous  ces  grandi  auteurs 
que  l'univers  révère.  {  Bml.  ) 

Rxvtka  ,  si  ,  part. 

RÊVERIE,  s.  f.  Rêve  sans  dor- 
mir ;  délire  d'un  malade  ;  Mée  extra- 
vagante ;  penséequi  absorbe  l'e*prit. 

—  Pensée  oii  se  laisse  aller  l'imagi- 
nation. Tantôt,  un  livie  en  main  , 
errant  dans  les  prairies  ,  j'occupe 
ma  raison  d'utiles  rêverie».  (  Boil.  ) 

REVKRNIR,  t.  a.  Vernir  de 
nouveau. 

Rxvxasii ,  ib  ,  part. 

REVERQLIER  .  s.  m.  Sorte  de 
jeu  de  trictrac.  On  dit  aussi  Rever- 
ser el  reverslier. 

REVERS,  i.  m.  Coup  d'arrière 
main;  partie  retroussée;  partie  in- 
férieure ;  sens  contraire.  —  Côté 
opposé  à  la  tète  sur  les  monnaies  , 
les  médailles.  Voyex  Miuuui.  — 
Verso  d'un  feuillet.  Voyons  qui  de 
nous  deux  plus  aisé  dans  ses  vers, 
aura  plus  tôt  rempli  la  page  et  le 
rêver».  (Boil.)  —  Fig.  Accident 
inattendu,  fâcheux,  funeste  |  dis- 
grâce ;  défaite  ;  renversement  de 
fortune.  Prévenons  du  destin  les  re- 
vers éclatants.  {  Rouss.  )  —  T.  de 
mar.  Tous  le»  membre*  qui  re» sor- 
tent en  dehors  du  vsisseau  —  T. 
de  for  t.  f  7?<H«ri  de  la  tranchée,  coté 
tourné  vers  la  campagne. 

BEVERSAL  ,  LE ,  edj.  Qei  se 
rapporte  à'  un  autre.  Diplôme  rever- 
sai ,  lettre  rerertale.  —  Acte  rever- 
sai ,  d'assursnee  à  l'appai  d'un  pré- 
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REV 


HF.VERSF.AU  ,  ».  m.  Pièce  de 
hoit  qui  érarte  l'eau. 

REVEUSEMENT,  m.  T.  de 
mai.  Transport  Je  la  cargaison 
d  un  navire  dans  un  autre- 

REVERSER,  v.  a.  Vemrr  de 
nouveau  ;  remettre  dan»  le  même 
va*e.  —  T.  de  mar.  Faire  le  rever- 
sement. 

Rwtttft  ,  1 1  ,  part. 

REVERSI,  t-,  ni.  Sorte  de  jeu 
de  cane*.  A  Vhomhre  ou  au  revcr»i. 
<LaHr.) 

REVERSIBILITE ,  ».  f.  T.  de 
dr.  Qualité  fie  ce  qui  est  réversible. 

REVERSIBLE,  «di.de.  d  g.  T. 

de  dr.  Qui  doit  retourner  «... 

REVERSION  .  f.  T.  de  prat. 
Réunion  d  un  bien  a  un  autre , 
dont  il  dépendait  auparavant. 

RÉVERSOIR  ,  ».  m.  Voyn  Di- 
vaasoia. 

RE  VESTIAIRE,  ».  m.  Lieu  ou 

les  prêtre»  se  reiélent  de  leur»  ba- 

».:..  i_.  
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bit»  «arerdotaux 
REVÊTEMENT 


Itfc.  >  h  I  tMKNT  .  ».  m.  Artîor 
de  revêt.r.  —  T.  .le  fortif.  Ouvrage 
matériaux  pour  revêtir. 

REVETIR,  v.  a.  Donner,  mrt- 
ire  de»  babil*  à  quelqu'un,  foie» 
VÎTia.  —  Revêtir  un  habit,  U 
mettre.  —  Par  ext  Couvrir.  — 
Fig.  Donner;  pourvoir,  Reve 'tir  d'un 

pouvoir,  d'un?  .barge,  «te.    /?<•- 

vf tir  un  caractère,  l'adopter  pu- 
bliquement ;  un  personnage ,  le  re- 
présenter. —  T.  de  forlil.  Couvrir  , 
remparrr  de  pierre»  ,  etc.  -  Se  re- 
vêtir, »e  couvrir  d'un  vêtement. 
R»v»tc  ,  vi ,  part. 

REVÊTISSFMENT ,  m.  Ac- 
tion de  revêtir,  fnut. 

REVÊTU  ,  UE,  adj.  Habillé.— 
Par  eu.  Couveit  de...  —  Fig.  Or- 
ne de...;  investi  de...  —  Revêtu 
d'un»  signature,  signé. 

RÊVEUR  ,  EUSE,  adj.  (Et  ». 
en  parlant  des  personnel.  )  Qui 
•  abandonne  à  se»  pennée»  ;  uié- 
loncolique.  J'ai  fartant  l'esprit 
rêveur.  (Dé»h.)  —  Qui  sVoti rtient 
de  rêveries;  qui  dit  de»  extrava- 
gances; radoteur.  En  v,ttn  certains 
rêveurs  nous  l'habillent  en  reine... 
(Roil.) 

REVIDER ,  r.  a.  Vider  de  non- 
veau.  —  T.  de  lapidaire.  Agrand.r 
un  trou. 

Ravi  oh  ,  kx  ,  part. 

REV1QUF.R  ,  v.  a.  T.  de  menuf. 
Dégorger  le*  draps. 

RtviQ.ua  ,  ||  ,  part. 

REVIQUEUR  ,  s.  m.  T.  dema- 
oof  Celui  qui  revique. 

REVIRAOE...  f.  T.  de  trictrac. 
Action  de  revirer. 

REVIREMENT,  ..  m.  T.  de 
a»ar.  Action  de  revirer  de  bord. 

REVIRER,  t.  n.  T.  de  trictrac. 
Rompre  une  case  pour  en  faire  une 
plus  avancée.  —  T.  de  mar.  Reti- 
rer de  bord ,  tourner  «Ton  autre  cô- 
fig.  et  fa  m.   Changer  de 

'"REVISER.  t.  a.  Re?oir| 
ner  de  nouveau. 
Rtvut,  it,  part. 


REVISEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  ré- 
vise. 

RÉVISION*.  ..  f.  Action  de  ré- 
viser ;  nouvel  examen. 

RE  VISITER ,  v.  a.  Vi.iter  de 
nouveau. 

Rmilli  ,  *i ,  pari. 

RE V I ViFIC AT10.V ,  ».  f.  T.  de 

«•liim.  Opération  pour  rendre  a  un 

oicUl  »a    forme    naturelle,  foret 

'u  • 

ll».DrCTIOM. 

REVIVIFIER  .  v.  a.  Vivifier  de 
nouveau.  —  T.  de  rhim.  Revivifier 
un  métal ,  le  dégager  de»  corps 
étrangers  auxquels  il  est  allié. 

Rtvivirii  ,  it ,  part. 

REVIVRE  ,  v.  n.  Revenir  de  la 
mort  à  la  vie.  Mu*  ,  hrlai  i  pour 
vouloir  revivre,  ta  vie  est-elle  un 
bien  li  doux  ?  (De»b.)  —  Fig.  Vi- 
vre de  nouveau.  Quand  on  meurt 
pour  ta  gloire ,  on  revit  dans  l'es- 
time. (Th.  Corn.)  —  Par  anal.  En 
parlant  de»  chose»,  paraître  de  nou- 
veau ;  se  renouveler ,  se  reproduire. 
Son  orgueil ,  quoique  abattu  par  la 
•nain  de  Dieu,  ne  laissa  pas  de 
revivre  dans  ses  successeurs.  (Ross.) 

—  Faire  revivre  ,  rappeler  à  la  vie. 
Faire  revivre  un  mourant.  —  Fig. 
Ranimer,  rallumer.  Faire  revivre 
la   haine ,   l'atnour,  les  postions. 

—  Renouveler  ,  rétablir.  Faire 
revivre  des  prétentions ,  un  pro~ 
céi ,  un  usage ,  une  charge.  — 
Remettre  en  crédit.  Faire  revivre 
une  opinion  ,  une  erreur.  Rap- 
peler an  souvenir.  Faire  revivre  la 
mémoire  Jet  grandi  hommes.  — 
Faire  revivre  les  coule. us ,  leur 
douncr  un  nouvel  éclat. 

RÉVOCABLE,  alj.  de»  d.  g. 
Sujet  a  révocation  ,  à  destitution. 

RÉVOCABILITÉ,  a.  f.  Eut  de 
ce  qui  r»l  rêvorable.  Inus. 

RF.VOCATIF,  IVE,  adj.  Qui 
révoque.  Acte  revocatif. 

REVOCATION,  s.  f.  Action  de 
révoquer;  acte  qui  révoque,  la 
,-tatede  la  révocation  deïéditd* 
Nantes  saigne  encore  en  France. 
(Volt.) 

REVOCATOIRE,  ad|.  de.  d.  g. 
Qui  révoque.  Acte,  r/waloirr. 

REVOICI  .  prép.  Voici  de  nou- 
veau   encore.  Fam. 

REVOILA  ,  prép.  Voila  de  nou- 
veau ,  encore,  r'rirn. 

REVOIR ,  s.  m.  Pre  mière  ren- 
contre à  venir.  Au  re.oir.  Fam. 

REVOIR,  v.  a.  Voir  de  nouveau. 
Et  lorsqu'on  le  revoit  après  un  peu 
d'absence...  (Mol.)  —  Examiner  de 
uouveau;  corriger,  retourner.  Re- 
voir un  arrêt,  un  li-re.  —  V.  n. 
T.  de  vén.  Revoir  d'un  cerf,  en 
retrouver  la  trace. 
Rivu  ,  ut  ,  part. 
REVOITURLR  ,  t.  «.  Voiturer 
de  nouveau. 

RevniTcaâ,  xi,  part. 
REVOLER,  v.  a.    Dérober  de 
nouveau.  —  V.  n.  Voler  de  nou- 
veau vers...  Mais  la  nuit  aussitôt 
de  ses  ailes  ajfreutei...  revole  ver* 
Paris.  (Boil.;  -  Fig.  Mon 
vole  vers  met  ami*.  (Volt.) 
KevoL*,  it  ,  part. 


REVOLIN,  ..  m.  T.  de  . 
Violent  tourbillon  de  vrnt  ;  action 
du  vent  qui  se  porte  d'une  voile  sur 
une  autre. 

REVOLTANT,  TE,  ..lj.  Qui 
choque  à  l'excès  ;  qui  indigne. 

REVOLTE  .  a.  f.  Soulèvement 
contre  l'autorité  légitime.  Tléttsmjf* 
la  révolte.  (  Volt.)  —  Fig.  Révolte 
îles  .eus  ,  des  passions ,  etc.  ,  impo»- 
..bililé  de  le»  réprimer.  P 

REVOLTE,  a.  m.  Celui  qui 
prend  ,  a  pris  part  â  une  révolte. 

RÉVOLTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est 
en  état  de  révolte. 

RÉVOLTER  ,  r.  a.  Porter  à  U 
révolte  ,  soulever.  —  Fig.  Clioquer 
cxeeiMvrmeut  ;  indigner.  Il  s'jr 
prit  si  malheureuiement ,  qu'il  ne 
fit  que  révolter  tous  tes  esprit'. 
*  V  oit.)  -  Se  révolter,  v.  pr.  .Ne 
soulever  ,  l'jrmrr,  contre  l'a  atonie 
légitime;  et  par  exl.  ,  refuser  obéi>- 
•anre.  Se  ré.  ol 1er  contre  ses  sut<- 
neurt.  —  Se  dit  lig.  de* sens ,  dia 
passions ,  etc.  Du  sang  qui  se  r  - 
vol  lr  .   «it-ce    quelque   mur  muer  ? 

(RaC.'>       .  , 

Ksvoltk  ,  »■  ,  part. 

REVOLU,  UE,  adj.  ArW-, 
(ini  ,  en  parlant  du  temps  ,  du  cour  t 
de»  a»tre». 

•RÉVOLUTÉ,  ÉE,  .dj.  T.  de 
bot.  Roulé,  replié  en  debor*. 

RÉVOLUTIF  ,  IVE,  adj.  T.  de 
niéd.  Qui  optre  uue  révolution. 

REVOLUTION,  s.  f.  Renverse- 
ment du  mode  île  gouvcrnrmrnt  ; 
changement  mbit  rt  considérable 
dan»  les  opinions,  |r»  aflairM  pu- 
blique» ,  eic.  Une  révolution  dans 
t'eglita  et  dans  l'état  devrait  être 
le  fruit  de  celte  enirepr,,e.  (Voll.l 

—  Son  histoire  Révolutions  ro- 
maines. —  T.  d'astr.  Retour  d'n.i 
»»tre  au  point  de  son  départ.  Se  dit 
an»»i  de»  temps.  —  T.  de  iii/ith. 
Mouvroient  d  un  plan  autour  d'u.i 
axe.  —  T.  de  niccan.  Action  dc« 
roues  les  une»  sur  le»  autre»  ,  pjr 
U  moyen  de»  engrenage*.  —  T.  de 
inéd  Mouvement  extraordinaire 
dan*  le»  humeur». 

RÉVOLUTIONNAIRE  ,  adj.  des 
d.  g.  De  révolution.  —  Adj.  et  ». 
Parti»an,  moteur  d'une  révolution; 
qui  la  propage,,  lend  a  la  propager. 

REVOLUTIONNAI RFME NT  , 
adv.  D'une  minière  révolutionnaire 

RÉVOLUTIONNER,  v.  a.  Faire 
adopter,  propager  le»  principe»  ré- 
volutionnaires ,  mettre  en  révolu- 
lion»  Révolutionner  un  é,at,  un  par  s. 

—  r  ig.  Révolutionner  les  tens,  l'es- 
prit, le»  troubler  exce»»i»«jient. 

RfcVOLTjTioniiâ,  it,  part. 

REVOMIR  ,  v.  a.  Vomir  ce 
qu'on  a  avalé. 

R»  vont  ,  it ,  part. 

REVOQUER,  v.  a.  Priver  d'un 
emploi;  retirer  de»  pouvoir»;  rap- 
peler d'uue  mission.  Révoquer  un 
ambassadeur.  —  En  parlant  de» 
cho»e»,  annuler.  Révoquer  un  or- 
dre ,  un  testament.  Non  ,  ne  ré- 
voquons   poinl    l'arrêt  de 


Digitized  tr/Google 


8tà  RHA 

rourrtmx.  (  Kac.^  —  Révoquer  eti 
Jviitr,  douter  île  .. 

Rrvoot,»,  kt,  part. 

REVOULOIR,  v.  a.  Vouloir  Je 
nouveau,  /nu/. 

Revootti  ,  «|,  part. 

H  K VOYAGE K  ,  v.  n.  Faire  un 
nouveau  voyage ,  te  remettre  en 
route. 

REVUE,»,  f.  RrcKrrrlir,  mmrn; 
inspection  «tarte.  C'e<l  l'inro»- 
ttante  renommre  ,  qui  ,  sani  cette  I 
les  yeux  ouverts,  (lût  ta  revue  | 
accoutumée  flans  tout  let  coins  de 
l'univers.  (  Koiim.  )  -  Inspection 
de  troupe*.  On  parle  d'un  camp  et 
d'une  revue.  (  La  Rr.  )  —  Poster 
en  revue,  examiner  Ir»  t'huses  ,  Ira 
personnes  le»  une*  après  le»  au- 
tres. 

RÉVULSIF,  a.  m.  T.  .Ir  méd. 
Rcmèile  qui  détourne  le-  humeur». 

REVULSIF,  IV  E.  adj.  T.  de 
méd.  (I  te  dit  des  mcliramrnt»  el 
autres  morrai  qu  «n  rm|iJoir  pour 
détourner  d'un  organe  le  principe 
d'une  maladie. 

RÉVULSION'  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Retour  des  humeurs  dont  le  cours 
vient  d'être  changé. 

REYNOUTRIE.  ».  f.  T.  de  Lot. 
Plante  de  la  décanJric 

REZ  ,  prép.  Tout  contre  ,  joi- 
gnant. —  net  /  i<  /,  r>»  terre,  à  Heur 
de  lerrr. 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  ».  m.  Ni- 
veau du  terrain.  —  Ap|>arlcinrnt 
au  rei-de-chaussec. 

REZ-MUR  ,  s.  m.  T.  d'archiu 
Parement  d'un  mur  dan*  ouvre. 

REZ-TLRHE ,  ».  m.  T.  d'archiu 
SuperGcie  de  niveau  avec  le  »ul  en- 
vironnant. 

KHABDOlDE,  etc.  foret  Rsfr- 
doi'd». 

RHABILLAGE,  ».  m.  Ra.rom- 
roodage.  Fam.  —  Rhabillage  det 
meutes,  action  de  le»  repiquer. 

RHABILLER  ,  v.  a.  Habiller 
de  nouveau  ,  fournir  de  nouveaux 
vêlement».  —  Fam.  RarcomoJcr , 
rectifier;  lâcher  de  jualifier,  de 
diminuer  un  tort,  etc.  —  Rhabil- 
ler une  ineule  ,  la  repiquer.  —  T. 
de  chir.  Rhabiller  une  parUe  luxée, 
la  remettre.  —  Se  rhabiller,  v. 
pr.  Remettre  ses  vêlement  ;  »  en 
dounrr  île  neufs. 

Hhaiilll,  ta.  part. 

RHAMLLLUR  .  ».  m.  foret. 
R anneau a. 

RHACHIALGIE,  a.  f.  foje* 
Racai  iLgik. 

RHACHISAGRE  ,  ».   f.  fore* 

R»i  II  II  A'".  »  t. 

RIIACOME  T.  de  bol. 

Myginde. 

ItHAGADES,  a.  f.  pl.  T.  de 
raéd.  Crevatse»  ulcérée*. 

RHAGAD10LE  .  »  f.  Plante 
ehicoracéc  qui  gnérit  les  rhagadrs. 

RHAGIES,  a.  n>.  pl.  T.  d'bi»t. 
nal.  Inserle»  coléoptères. 

KHaOION,  a.  m.  pl.  T.  d  h.it. 
nat.  Genre  de  rhagionidea. 

RHAGION'IDES,  ».  m.  pl.  T. 
J'hist.  nat.  Diptères  tanvttnine». 

RHAG1UM.  ».  m.  T.' d'hist.  nat. 
fore*  Limas- 


RH1 

RIlAGODIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Aibri»eau  dr  la  Nouvelle-Hollande. 

RHAGOÏME,  s.  f.  T.  d'anal. 
foret  L'vaa. 

RHAGOSTIS  ,  ».  t.  T.  de  bot. 
Coritperme. 

RHAMINDIQUE,  <S  m.  fojet 
Micioacan. 

RIIAMNÉE.  subat.  f.  T.  de  bot. 
Rhainnoule,  frangulacée. 

RHAMN'OlDE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Tartiousier. 

RMAMN'OIdES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
bol.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones, polypélales  ,  a  étaminrs  pë- 

rigvnr». 

RHAIVLN'US,  a.  m.  T.  de  bot. 
Nerprun. 

RHAMPHASTOS,  *ubst.  m.  T. 
d'hitl.  nat.  Toucan. 

RHAMPHE,  s.  m.  T.  d'hitt. 
nat.  Genre  de  charançouile». 

KHANTÉRIE.  ».  a».  T.  de  bot. 
Plante  eorvmbifëre. 

RHANTIEK,  ».  m.  f*?.  R ►■"«»• 

RIIAPONTIC,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rynarocéphales. 

BHAPOSTYLE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbri>»eau  d'Amérique. 

RHAPSODE,  etc.  >    •   !.«»••.  . 

RIIASUT,  ».  m.  T.  de  bot.  Aris- 
toloche d'Alep. 

HHAX,  ».  m.  T.  d'bi*t.  nat. 
Genre  d'arachnides. 

RHÉNANE,  adj.  f.  Confédéra- 
tion rhénane  ,  du  Rhin. 

R  H  EN  NE,  ».  n».  foje%  Hum. 

RHÉSUS,  *.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Singe  de  l'ancien  continent. 

RHETEUR  .  ».  m.  Ches  le»  an- 
cien» ,  celui  qui  enseignait  la  rhé- 
torique.  —  Ches  nou»  celui  qui 
écrit  »ur  la  rhrtorique  ;  et  iron.  , 
orateur  *rc  rt  emphatique  .  dtrla- 
inaleur.  Envain  d'un  tua  de  rhé- 
teur Epictèle  à  son  lecteur  pro- 
che le  bonheur  suprême.  (  Rou»a.  ) 

RHÉTORICIEN  ,  ».  m.  Celui 
qui  tait  la  rhétorique.  Vieux  en 
ce  tan».  —  Ecolier  de  rhétorique. 

RHÉTORIQUE  ,  t.  f.  Art  de 
bien  dire;  aride  régler  l'éloquence, 
de  classer  toute»  les  formes  du  dis- 
cour» ,  et  de  mettre  les  idées  à 
leur  véritable  place  ;  art  de  per- 
suader qui  emprunte  de  la  logique 
le»  moyens  de  convaincre.  — -  Traite 
de  cet  art  ;  classe  oit  on  I'rn»eigne. 
-  En  mauvaise  pari ,  alTrclalioa 
d'éloquence.  Et  qui  des  vains  ef- 
forts de  votre  rhétorique  justement 
fatigué  s'endort  ou  vout  critique. 
"(  Hoil.  )  — •  Fam.  Employer,  e'putter 
toute  sa  rhétorique  .  toute  sou  èlo- 
quenec.  —  Y  perdre  sa  rhétort- 
que  ,  ne  pouvoir  venir  à  bout  de 
prrsuailer. 

RHEXIF.  ,  ».  f.  T.  de  bol.  Genre 
de  inélattomée». 

RIIEXIS  ,  ».  f.  T.  de  méd  Rup- 
ture d'une  veine,  d'un  abcès,  etc. 

RHICOSE.  ».  f.  F'o/esRsnaoaa. 

RH1NA,».  m.  foyet  SQDtTtRi. 

RHINALGIE.  s.  f.  T.  de  méd. 
DouVur  au  net. 

KHINANTACFEJL  .nb»t.  f  pl. 
/'m  n  Reisa.vTotftajT. 


Rfll 

RHINANTOÎDES  ,  ».  f.  pl  T 
de  bot.  Famille  de  plantes  à  Urui» 
en  net. 

RHINANTHUS,  s.  iu.  T.  de  bol 
Cocrèle. 

RII1NAPTERES   ou  PARASI 
TES,  ».  ni.  pl.    T.   d'bi»t.  r.»t. 
Puce»  ,  poux  ,  tiques. 

RHINCHOPHORES.  ».  m.  pl. 
T.  d'hitt.  nat  Coléoptères  le  ira- 
mère». 

RHINCOLITIIE  ,  a.  f.T.  d  hi.t. 

nat.  Pointe  d'oursin  fn»»ile. 

RHIN DACE  ,  a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Proménip»  orangé. 

RHINE,  t.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Rhinobate  à  mutrau  court  ;  genre  de 
coléoptère»  ebaran  onite». 

RHINENCIIITE ,  t.  f.  T.  de 
chir.  Seringue  pour  faire  dr»  injec- 
tion» dan»  le  ntz 

R1IINGIE,  a.  f.  T.  d  bitt.  nat. 
Genre  de  diptèret  tyrphies. 

RH1NGRAVE,  s  m.  Autrefois, 
comle  dn  Rhin,  juge  ,  gouverneur 
en  Allemagne  »ur  Ir»  borda  du  Rhin. 

—  Sorte  d'inserte. 
RHINGRAVE.»  f.  Femme  d'un 

rhingrave.  —  Espèce  de  culotte  fort 
ample  ,  attachée  par  le  bas  avec  des 
rubans  ,  qu'on  portait  au  in*,  sièrlr. 
Est-ce  par  les  appât  de  ta  vaste 
rhingrave  qu'il  a  gagnr'votreain*...? 
(  Mol.  ) 

RHINOBATE.  ».  f.  T.  d'hist. 
nal.  Espère  de  raie. 

RH1IV0CÈRES.  ».  m.  pl.  d'hist. 
nal.  Famille  d'inserte». 

RHINOCÉROS,  ».  m.  Grand 
mammifère  pachyderme,  ayant  une 
corne  sur  Ir  net.  Le  rliinoccros  est , 
après  l  éle'phant  ,  le  plus  puissant 
des  animaux  quadrupèilet.  (  BuH*.  ; 

—  Oiteau  ;  ïn»ecle  ;  coquille  du  genre 
rocher.  —  Rhinocéros  de  mer.  f  01 . 

Lit. is.lf   DB  MBB. 

RHINOCURE,  ».  f.  T.  d'hi*t. 
nal.  Coquille  de  la  mer  adriati  |B)e, 

RH1NOLOPHE  ,  a.  m.  T.  d  ln»t 
nat.  Genre  de  chéiroptères. 

RHINOMACER  ,  ».  m.  T.  d'bitt. 
nat.  Genre  de  coléoptère*. 

RHI.NOPOME.  ».  m.  T.  d  hi  i. 
nat.  Genre  de  chéiroptère». 

RHINOPTE,  adj.  de»  d.  s-  T. 
de  méd.  Qui  est  atteint  d'un  -  rh,- 
noptie. 

Hfil.NOPTIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Maladie  du  grand  angle  de  l'irit 
qui  ouvre  un  passage  dans  le  net. 

RHINOSE ,  t.  f.  T.  de  méd.  Cor- 
rugalion  de  la  peau  cautée  par  l'exté- 
nuation du  corp». 

RHINOS1SME,  »■  m.  T.  d'hist. 
nal.  Genre  de  coléoptères. 

RHINOSTOMES,  s. m.  pl.  for. 
FaoMTiaosTBt». 

RHIPICÉRE .  a.  m.  T.  d'but. 
nat.  Genre  de  coléoptères 

RHIPIDODENDRON  ,  t.  m.  T. 
de  bot.  Aloès. 

RH1PITÉKES,  »ub.t.  m.  pl.  T. 
d'hitt  nal.  Stvlop»  ,  teno». 

R III  PS  A  LES  ,  ».  f-  pl.  T.  de  bot. 
Plante»  voisine»  de>  cactiers. 

RHISAGRE,  a.  m.  lu.trumeni 
pour  ettraire  lea  rarinr»  de»  drnl». 

RHIZIN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  champignon». 


RHIZOBOLE,  g. 
Garyorar. 

RHIZOCARPE...B..T.  «Je  bot. 
Lichen. 

RHIZOCTOXE  ,  ..  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignon*. 

RHIZOLITHES.  ».  m.  pl.  T. 
d'bi.t.  nat.  Racines  pétrifiées. 

RHIZOMORPHE,  ».  f.  T.  de 
bol.  Genre  de  champignon». 

RHIZOPHAGE  ,  adj.  de,  d.  g 
T.  d  hi.t.  o.U  Qu.  «.ng.  de,  ri- 
rieea 

RHIZOPHAGES,  m.  pl.  T. 
d'hi.t.  net.  Cochon,  taupe ,  gril- 
lon ,  etc. 

«HIZOPHORE,..m.T.debot 
Manglier  ,  genre  de  caurifoliacée». 

RHIZOPHYSE,  s.  f.  T.  dW. 
•al.  Genre  de  radiai re«. 

RRLZORE,  ..  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Coquille  voi.inr  de.  bulle». 

RHIZOSPERMES,  ».  f.  pl.  T. 

de  bot.  Mar.iléarée». 

RHIZOSTOME  ,  ».  m.  T.  d'hi.t 
nat.  Genre  de  ver»  radiaire.. 

RHODES  ,  t.  m.  Fojez  Boi»  m 
IMIi 

RHODIA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
a  rarine»  «entant  la  ro.c 

RHODIEN  ,  N.VE ,  adj.  et  ».  De 
Rhodes. 

RHODIOLE !  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  he>bacée,  orpin. 

RHODITE  ,  ».  f.  T.  d  h.»t.  nat 
Pierre   qui    imite  la  ro»e,  gr-nd 
actroïlr  fo*»ile. 

RHODITIS,  a.  f.  T  d'hi.t.  ,,at. 
Gemme  ro»e;  quart  hyalin  ro.e. 

RHODIUM  ,  ».  m.  T.  d'bi.t  nat. 
Métal  nu  on  trouve  uni  an  platine. 

RHODODENDKOV,  ».  m.  T. 
de  bot.  Arbri.aeau. 

RHODOLÈVE,  ..  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  Madaga»rar. 

RHODOMEL.  ».  m.  M.el  ro.at. 

RHODORACÉES,  :  t.  pl.  T.  de 
bot.  Plante»  voi.inr»  dr»  bicorne.*. 

RHODORE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bri.trau  rasage. 

ROGMF*.,  ».  T.  T.  de  cbir.  Frac- 
Hre  du  crâne  ,  longue  ,  étroite ,  »u- 
perfit  ielle. 

RHOMBA  ,  a.  m.  Paume  de  Ma- 

RIlOMBF. ,  ».  m  T  danti,,. Sorte 
de  toupie  que  le»  magicien»  grec» 
faisaient  tourner  pour  in»|iîrer  telle 
ou  telle  pa*»ion.  —  T.  de  géom. 
l,o»*nge.  --  T.  d'hi»t.  nat.  l.6ue; 
chétodon  ;  turbot  et  autie»  pleuro- 
oecte». 

RHOMMSC.rS ,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Dent  rbomboidale  de  poitaoa 
pétrifiée. 

RHOMBJTE  ,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
C.dne,  volute;  pétrification  d'an 
tarbot. 

RHOMBOÏDAL  ,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
nat  Poisson  du  genre  du  .pare. 

RHOMBOÏDAL  ,  LE  ,  adj.  T.  de 
geom.,d'anat.  et  de  bot.  En  (orme 
de  rhomboïde. 

RHOMBOÎDALE  ,  ».  f.  T.  d'bi.t. 
nat.  Couleuvre  de*  Inde». 

RHOMBOÏDE  ,  ».  m.  T.  de  géom. 
Figure  recliligne  qui  a  deux  angle» 
aigu»  el  deux  obtu»,  et  quatre  cdté» 


dont  le»  detu  parallèle,  «ont  «eut» 
égaux.  —  T.  d'bi.t.  nat.  Po.aaoti  du 


de»  d.  g. 
T.  de  bot. 


genre  du  «almone. 

RHOMBOÏDE  ,  adj 
r ores  RaoïiBOÏDât;. 

RHOMPHAL,  ».  » 
Gouet  des  Inde». 

RHOPALIQUE,  adj.  For.  Eu- 
ar«LiQea. 

,  RHORIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Gor- 

terr 

RHUBARBE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Chine,  genre  de  po- 
lygonée»;  m  racine  purgative.— 
Rhubarbe  de  moine s  ,  rliaponlc  . 
plante  de.  Alpe»  qui  a  la  propriété 
de  la  rhubarlir. 

RHUM  .  ».  m.  Eau-de-vie  de  u> 
cre.  Voyei  IUj». 

RHUMAPYRE  ,  ».  f.  T.deméd. 
Fièvre  rhumati.male. 

RHUMATALGIE  .  ..  f.  T.  de 
méd.  Doulenr  rhumatismale. 

RHUMATIQUE,    adj.  Voye. 

R"tM4TI»M4L. 

RHLMATiSA.VT,  TE,  adj.  T. 
de  méd.  Qui  est  affecté  de  rbuma- 
li.mr*. 

RHUMATISMAL,  LE,  .djtct. 
Qui  appartient  au  rhiimati.tnr. 
/Jouteur  rhumatismale. 

RHUMATISME,  ».  m.  Donleur 
dan.  le»  mu.clei  ,  lr»  mrinbrares, 
If  périoste  ,  avec  difficulté  de  mou- 
vement. 

KHUMB,  »    m.   foret  Boa». 

RHUME,  ».  m.  Inflammation  ca- 
tarrhale  de  la  membrane  muqueu.e 
de»  lo.vr»  nasale.;  fluxion  »ur  la 
«iirge  et  la  trachée-artère  .  qoi  or- 
dinairement excite  la  toux  et  rend 
la  voix  enroué'',  l'hume  de  cer-  rau, 
de  poitrine.  Oh  l  que  n  cet  hiver 
un  rhume  salutaire ,  f(»rrinant  de 
t  iu  ,naux  mon  a.ar*  beau-père... 

Boit.) 

RHUMMERIE ,  ».  f.  Dan»  le. 
Mirrrrie»  ,  atelier  où  l'on  fait  fer- 
menter la  uiéL.se. 

IUI U.S.  ».  m.  T.  de  bot.  Sumac. 

RH\  AS  ,  ».  m.  T.  de  méd.  Ec-u- 
coulement  de»  yeux. 

RHYNCHÊE,  ».f.T.  d'Li.t.  net. 
Longiro.tre.  , 

RHYNCHENE,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  de  char»n»onite». 

RHYNCHITE,  ».  f.  T.  d'bi.t. 
nat  Aitelabe. 
R  H  Y  NC  II  O  BDF.  LL  E ,  ».  f.  T. 

d'bi.t.  nat.  Macrognasc. 

RHYNCHONEI Lr ,  »nb.t.  f.  T. 
d'hi.t.  nat.  Coquille  f(.»ilc. 

RHYNCHOSF. .  ».  I  T.  de  Iwt. 
Plante  vivat  r  de  la  Chine. 

R  H  Y  N'  CIIOS  PORE  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  t  'enre  de  plante». 

RHYNf  HnSTKM  S.  ».  m.  pl. 
T.  d'bi»t.  nat.  Oi»eaux  à  bec  étroit. 

RHYNCHOTHEQUE,  ».  m.  T. 
de  bot.  Arbr  »«eau  du  Pérou. 

RIIÏNCOLITHES,  ».  f.  pl.  T. 
d'bi*t.  nat.  Pointe»  d'our*in»fo»»ilr» 
RH  YNCOPRION,  ».  m.  T.  d  biat. 
nat.  Ar»<-hnide. 

RHYNGOTHES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi.t.  net.  Insecte,  hémiptères. 
RHYPHE  .  ».  m.  T.  «I'hi.t.  nat. 

G?,r,\.l<UdTli*.*,î'fVuUir'fc    >,        faire  rHvotV.'Vi 
RHYPOGRâPHL,      m.  Clef  hlBOTEL'K 


m  ancien» ,  p*,ntre  de  bai 
de»    de  mjel.  b«.. 

RHYPTIQVB,  «Ij.  for.  Di- 

RH YSOPHYLLK ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Jon^ermanne. 

RHYTKLMJMHE,  ,.  ».  T. 
d'Invl.  nat.  Genre  de  ver»  intaMtM. 
r  or  et  |;  utri*. 

RHYTHME ,  ».  m.  T.  de  litt.  et 
de  mu,.  jVombre ,  radem  e  me- 
>ure.  -  T.  de  méd.  Bhrthme  au 
pouls,   proportion  dan»  m 


• ,    -  l'oprit 
riantes.  — 


liHYTHMIQUE  ,  a-lj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient  au  rbvlhine. 

RH1 TMOPEE  ,  ».  f.  Partie  ,1e 

la  r.   qui  comprend  le.  loi. 

du  rhythme. 

RHYTIS,  ».  ,».  T.  de  bot.  Ar- 
bn».eau  de  la  Cochinchine  appelé 
au».i  Phrlhelminth*. 

RHYZOSPERMUlH  ,  ».  m.  T.  de 
bet.  fvuirlee. 

RHVANE,  ,.  f.  T.  de  l«t.  Ar. 
briweau  de  la  Guiane. 

RIANT  ,^  ïfc,  adj.  Qui  marque 
de  I*  gaieté ,  de  la  joie.  En  vain  t  e 
misanthrope,  aux  yeux  Unies  et 
•e/nor  er  ,  veut ,  par 'un  air  riant ,  en 
ccWcir/e,  IMMUVcW.  (Boii.)  -  Agréa- 
ble a  la  vue;  et  fig. .  à 
Aspect  riant,  idées 
Dentt  riantes  ou  rieuses,  inci.ivea 
quVn  découvre  quand  on  ril. 

RIAULE ,  ..  i.  Outil  de  ■inm. 

RIBADOQUIN,  ,.  ».  Ancienne 
pièce  d'artillerie. 

RIBAMBELLE,  ».  f.  Lo„guc 
»u'lc,  xv'iclle.  Fa-n  et  iron. 

RIBaCd,  DE,  .dj.  et».  Luxu- 
rieux, impitdimir.  t  .  pop# 

RIBALDEQLIV  ,   ..  \Z  Ane. 
machine  de  guerre  pour  laocer  de»' 
dard.,  de»  javelot». 

RIBAUDLRIE.  ».  f.  Diverti.»e- 
ment  de  rihaud.  /  .  et  pop 

RI  BAL  DS,  ».  m.  pl.  Garde,  du 
roi  aou»  Philippe-Au«u.te 

RIBALDÏIKE,  ».  f.  T.  de  m.- 
nu(.  Faux  pli  ou  bourrelet. 

RIBE  ,  f.  Machine  pour  broyer 
le  lin,  le  chanvre.  —  Au  pl.  Gro- 
seille» rouge.. 

RIBELIER ,  ».  „.  T.  de  bot. 
Arbre  dr  la  pentaudrie. 

RIBESOIDES,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ribelier. 

RI  BETTE ,  ».  f.T  de  bot.  Cru- 
teiller  rouge. 

RIBLETTE,  ».  f.  Tranche  de 
viande  mince,  Knl!ée  et  a  .abon- 
née.    Oru<  lctie  au  fard, 

RIBLELh,  ».  m.  Coureur  de 
nuit,  filou.  F.  et  va,,. 

RI  BORD,  ».  ,n.  T.dem.r.  Bor- 
dage  le  pin»  proche  de  la  quille. 

RIBORLIAGE,  ».  m.  T.  de  mar. 
Dommage  cau.c  par  un  choc  bord  a 
bord  ;  indemnité  pour  ce  dommage 

RIBOT,  a.  m.  Pilon  pour  battre 
le  beurre. 

RI  BOTE ,  ».  f.  Action  de  hoire 
et  de  manger  beaucoup.  —  Faire 
ribote,  »e  régaler,  boire,  »e  diver- 
tir. Pop. 

RIBOTE  R  ,    v.  „.  Se  régale,  . 
Hop. 

».  m.  Celui  (jm 
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time  à  riboter.  Fém 

y0l 


Rikoteute. 
n.  Action 


Ricanement  ,  •.  . 

«le  ricaner. 

RICANER ,  a.  Rire  a  demi 
par  malice,  ironie  ou  sottise.  F oïla- 
l-il  pat  moniteur  qui  ricane  déjà'. 
(Mol.) 

RICANERIE,       f.  Ri.  malin, 

iTcANEUR  ,  ».  ta.  Celui  qui  ri- 
eane ,  qui  a  l'habitude  de  ricaner. 
Fém.  nicaneute. 

RIC  À  RIC,  e*p.  adv.  Avec  une 
exactitude  rigoureuse;  petite  por- 
tion a  petite  portion.  Fam. 

RICCIE  .  ».  f-  T.  de  bot.  Hépa- 
tique. 

hlCH  ,  «.  m.  Espèce  de  loup  cer- 
»ier  du  uord,  qui  donne  une  trè»- 
belle  fourrure  ;  aorte  de  lapin. 

RICHARD  ,  a.  m.  Homme  riche 
•t  de  condition  médiocre.  Fém.  Pi- 
ehardt.  Fam.~»T.  d'hi»t.  nat.  Co- 
léoptère  nommé  au»«i  Puprette. 

RICllARDIE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rubiacée. 

RICHE  ,  ».  m.  Celui  qui  a  de  la 
fortune,  qui  jouit  ne  grande  for- 
lune.  //  /coûtait  /gaiement  le  riche 
et  le  pauvre.  {  Ro»». } 

RICHE,  adj.  de»  d.  g  Qui  a 
beaucoup  de  bien» ,  en  général  ; 
opulent.  On  méprise  dam  la  société 
un  homme  riche  .  dont  V  et  prit  ett 


et  prit 

tant  goût  et  tant  culture.  (  Volt.  ) 
—  Fiche  parti ,  personne  à  marier 
potsédaut  de  grand»  bien».  —  Fig. 
Ruhe  en...,  qui  a  beaucoup  de..., 
en  bonne  et  ro  mauvaise  part.  Fi- 
che en  mente ,  en  tolUte ,  etc.  — 
En  parlant  de»  chote» ,  abondant , 
fertile.  Biche  mouton.  Ce  part, 
arrose"  det  plut  hellet  rivières  , 
riche  en  pâturages...  (Volt.]  —  De 
grand  pria,  magnifique.  Un  riche 
ameublement.  {1^  Br.)  —  Orné  , 
paré.  —  T aille  riche  ,  au-dessus  de 
la  médiocre,  bien  proportionnée. - 
En  parlant  de»  ouvrage»  d'e»prit , 
fécond  en  idée»,  en  image».  — 
I-angue  riche,  abondante  en  mot*  . 
en  locution» ,  etc.  —  T.  de  poé». 
Rime  riche,  plus  que  »uffi»ante. 

RICHE-DÉPOUILLE,  »•  f.  Va- 
riété  d'oranger. 

RICHÉE  ,  »    f.  T.  de  bot.  Ar- 
ba«te  de   la  Nouvelle-Hollande 
plante  voisine  de  la  craspédie. 

RICHEIE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar 
bri*»eau  de  Madagascar. 

RICHEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière riche,  opulemment  ,  magnifi- 
quement. — -  Fam.  Excessivement, 
—  T.  de  poé».  Rimer  richement , 
n'employer  que  de»  rime»  riche». 

RICHERIE,  ».    f.  T.  de  bot 
Arbre  de  la  polygi 
iE,  . 


^7  •ni'r*'' *ry 
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Genre  d'insecte»  parasite».  —  T.  de 
bot.  Genre  de  titby  nialoTde». 

RICINELLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  tithymaloTde». 

HICINOCARPE.  a.  m.  T.  de 
bot.  Arbriaaeau  tithjmalolde. 

RICINOlDE,  t.  f.  Noim  de»  Bar- 
bades. 

BICINUS.  ».  m.  T.  d  ni»l.  nat. 
Dent  de  poisson  pétrifiée. 

RICOCHET,  ».  m.  Bond  d'une 
pierre  plate  jetée  horizontalement 
sur  Peau.  — Bond  que  fait  un  bou- 
let. —  Fig.  et  fam.  Action  ,  di»eour» 
par  impulsion.  —  Par  ricochet , 
non  de  la  première  main  ,  par  cir- 
cuit, non  directement.  Je  ne  puis 
jamaft  vous  écrire  que  par  ricochet. 
(Volt.)  —  Petit  oiseau  qui  répète 
•on  ramage.  —  Fig  et  prov.  Chan- 
son du  ricochet,  redite»  continuelle». 

RICOCHON,  a.  m.  Apprenti 
monnareur. 

RICOT1E  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
crucifère. 

.  RIDMNS  .  »-  m.  pi-  T.  de  pêcb. 
Élévation»  au  fond  de  la  mer. 

RIDE  ,  ».  f.  Pli  du  front,  du  vi- 
sage, dea  main»,  qui  est  l'effet 
ordinaire  de  la  vieillesse.  Et  mot- 
me'me  a  qui  Vdge  d'aucune  ride  en- 
cor  n'a  flétri  le  visage.  (Boil.) — Pli 
sur  l'eau.  —  T.  de  mar.  Petit  cor 
•lage  servant  à  en  raidir  un  plus 
gro».  —  Au  pl.  T.  d'hi»t.  nat.  Stries 
irrégulière»  sur  la  robe  d'une  co- 
quille. 

RIDE  ,  EE  ,  adj.  Qui  a  de»  ride». 
Front ,  visage  ride.  Quant  a  moi 
je  voudrait  ne  mourir  que  ridée. 
(La  Font.)  —  T.  de  bot.  Foret 
Hcovti'x. 

RIDEAU.  ».  n».  Etoffe  suspen- 
due a  nue  tringle  avec  de»  anneau*, 
autour  d'un  lit,  devant  une  fenê- 
tre ,  etc.  Quatre  rideau»  pompeux... 
(Bail.)  —  Fig  Ce  qui  arrête  la 
vue.  —  Tirer  le  rideau  sur...  ,  ne 
plus  parler  de...  —  Perrièi*  le  ri- 
deau ,  en  secret.  —  Petite  élévation 
de  terre  en  longueur  ;  mur  pour 
soutenir  le  pied  d'un  talus,  d'une 
berge.  -  Au  pl.  Voye\  Kidsim». 

RIDÉES,  ».  f.  pl.  T.  de  vén. 
Fumée»  du  vieux  cet  f. 

RIDELLE  .  a.  f.  Colé  d'noe  eba- 
rette  en  râtelier.  —  Au  pi.  Foi  et 
Ridsiks. 

RIDER  ,  T.  a.  Causer  de»  rides. 
T.e  chagrin  ride  le  front.  -  Faire 
rider,    occasioner    de»   ride».  Le 
moindre  vent  qui  d'aventure  fait  ri- 
drr  la  face  de  l'eau.  (La  Fonl)- 
T.  de  vén.  Poursuivre  «an»  crier, 
lant  dea  chien».  —  T.  de 
voile,  raccourcir 
Se  rider,  v.  pr. 


RIF 


sujet  do  ri»ée  de...  Je  lâche  4'  r 
tourner  le  vice  en  ridicule.  (  t.» 
Font.)  —  Petit  aae  à  cordon»  que 
le»  femme*  portent  a  la  main  ,  et 
qui  leur  tient  lieu  de  poches. 

RIDICULE,  adj.  de»  d.  g.  Digne 
de  ri»ée  ,  de  moquerie.  Se  dit  de% 

Sersoone»  et  de»  choses.  On  tertt  n  - 
icule  ,  et  je  n'oterai  rire  ?  (  Boil.  ) 
=:  Ridicule  ,  risible.  Un  objet  est 
ridicule  par  uu  coutratte  frappant 
entre  la  manière  dont  il  est  et  celle 
dont  il  doit  être  :  il  est  ritible  par 
quelque  chose  de  plaisant. 

RIDICULEMENT,  adv.  D'une 
manière  ridicule. 

RIDICULISER  ,  t.  a.  Rendre 
ridicule  ;  tourner  en  ridicule.  —  Se 
ridiculiser,  v.  pr.  Se  rendre  ridicule. 
—  V.  réc.  Se  tourner  mutuellement 
en  ridicule. 
RiutcctitL,  va  ,  part. 

RIDICULISSIME  ,  adj.  de»  d.  g. 
Très-ridicule.  Jnus. 

RIDICULITÉ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  ridicule  ;  action  ,  parole, 
cho»e  ridicule.  Fam. 

RlÈBLE.s.  m.  T.  de  bot.  Gaillet 
accrochant. 

RIEDI.ÉE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante». 

RIEN,  ».  m.  Néant;  nulle  chose. 
On  est  maître  de  la  vie  det  autres 
quand  on  ne  compte  plus  pour 
rien  la  tienne.  (Féo.)  —  Peu  de 
cl>o*e.  In  tonge,  un  rien,  tout  lui 
fait  peur.  (La  Font.)  —  Quelque 
chote.  /*  n'ai  pas  asset  de  tante 
pour  travailler  a  rien.  (Volt.)  — 
Homme  de  rien,  de  fort  basse  nais- 
sance. —  N'être  rien  a  quelqu'un  , 
n'être  »i  aon  parent  ni  »on  ami.  — 
Fn  moins  de  rien  ,  en  très-peu  de 
temps.  —  Il  n'en  est  rien ,  cela 
n'est  pas.  On  le  dit,  mais  il  n'en 
est  rien.  (La  Font.)  —  Au  pl.  Ba- 
gatelles, vétille»,  chose»  de  nulle 
importance.  Je  n  at  que  det  rien»  a 
vous  mander.  (Sév.) 

RJF.NCURTIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée. 

RI  EU  B  ,  ».  m.  (Se  dit  turtoul  au 
pl.)  Celui  qui  »  amuse  au*  dépens 
d'aolrui  ;  railleur ,  moqueur.  On 
cherche  les  rieur»  et  mvi  je  let 
évite.  (La  Font.)  —  Fam.  À  von 
tes  rieurs  de  ton  côte',  l'approU- 
lion  du  plu»  grand  nombre ,  de 
cru*  qui  ont  le  plu*  de  crédit.  - 
T.  d'hist.  n»t.  Oiseau  du  Mcaique 
dont  le  cri  rememble  k  un  éclat  de 


RICHESS 
tune ,  opulence  ; 


f. 

éclat  ,  magnifi- 
cence; qualité  de  ce  qui  e»t  nebe, 
en  général ,  au  prop.  tt  au  fig.  Ri- 
chesse d'un  pars  ,  d"  une  langue  , 
d»  style,  etc.— Au  pl.  Po*»ea»iona; 
grand»  bien».  //  a  méprise"  égale- 
ment le  feule  «t  let  richesse»,  (v  oit.) 

RICHISSIME,    adj.  des  d.  g. 
Fatrêmement  riche.  Fam.  et  i 
RICIÎf,   ..   m.  T. 


pen  pa 
mar.  Rider  une 
avec  de*  ris.  — 

Se  faire  de»  ride»  j  prendre  de»  "ri- 
de». Dans  la  peur...  le  front  ae 
ride.  (  Buff.  ) 

Rio»  ,  i.»  ,  part. 

RIDICULE,  a.  m.  Ce  qui  e»t 
digne  de  risée  ;  ce  qui  excite  a  rire 
Le  ridicule  vient  a  bout  de  tout  ; 
c'etl  la  plut  forte  de  toulet  let  ar- 
mes.  (  Volt.  )  —  Défaut  qui  prête  a 
Je  sens  le  ridicule  d~ être  amou- 


reux d'une  personne  ridicule-  i  Sér.  )    Limer  ,  ad 


faire  un 


RIEUR  ,  EUSE ,  adj.  et  ».  Qui 
aime  *  rire  ,  que  peu  de  chose  fait 

"  RIEUX  ,  ».  m.  pl.  T.  de  pécb. 
Cibaudiere». 

BIFET,  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  des  toupie». 

RIFLARD,  s.  m.  Longue  laine 
san»  apprêt.  —  T.  de  menui*.  G"» 
rsbot.  —  T.  de  m 
Fore*  Rirtoia. 

RIFLEAU,  s.  m.    T.  d'à 
Veine  étrangère  inclinée  au  sud. 
RIFLER  .  *.  a.  T.  d'art»  et  n.ét 


RtrLB  ,  ia,  paru 


s?k 


QigitizetJ  tyC^gjgjg, 


nip 


"RIFI.OIR ,  ».  m.  T.  d'arts 
aaél.  Sort*  «le  lime  recourbée. 

RIGAUX  ,  t.  m.  pl.  Espèce  de 
noyaux  dan»  les  pierre»  à  chaux  mal 
calcinée». 

RIGIDE,  adj.  de»  d.  g.  Exact, 
sévère,  entière.  Personne ,  moral* 
ngide.  —  Scrupuleusement  aliaclié 
aux  opinions  de... 

RIGIDEMENT ,  adv.  Arec 
gidilé. 

RIGIDITÉ,  «.  f.  Exactitude  ri- 
goureuse, sévérité,  austérité  — T. 
de  m..  I.  Raideur  ,  consli  ictiou 

RIGODON  ou  RIGAUDON,  >. 
m.  Air  à  deux  temps  ,  très-animé  ; 
danse  sur  cet  air. 

RIGOLE ,  ».  f.  Petit  fossé,  pe- 
tite tram  lice  pour  planter  de»  bor- 
dure»," etc. 

RIGOLER ,  t.  a.  et  n.  T.  de 
janl.  Faire  de»  rigoles.  —  Se  rigo- 
ler ,  e.  pr.  Se  réjouir.  V .  et  mut 

llrooi.il ,  u  ,  part. 

RIGORISME,  s.  m.  Morale 
d'uue  sévérité  outrée ,  afTectalion 
de  ugiJité  ;  austérité  excessive. 

RIGORISTE,  adj.  et  s.  des  d 
g.  Qmi  outre  la  sévérité  en  morale 

RIGOTEAU,  ».  m.  T.  de  couvr. 
Tuile  fendue  en  tiaver». 

RIGOUREUSEMENT,  tdverb. 
Avec  rigueur,  sévérité  ,  dureté.— 
Inccntcitablcment,  indubilablemeat. 
Riet  urensement  vrai. 

RIGOUREUX,  EUSE,  adject. 
Très-sévère  dan»  ta  conduite  ,  ses 
principe»,  etc.;  sévère  envers  les 
aulrr ?  jusqu'à  la  dureté  ;  qui  ne  par 
donne  rien  ,  ne  relâche  rien  de  »e» 
droits.  —  En  parlant  des  choses  , 
•cvèrr.  Arrêt  rigoureux.  Je  ne  veux 
donner  cette  pièce  quaprrr  un  long 
et  ■  rigoureux  examen.  (Volt.)  — 
Dor  ,  fipre.  Cl. mal ,  hiver ;  froid  ri 

fourrux.  Le  rigoureux  aquilon. 
Fin.)  —  preuve,  démonstration 
rigoureuse  ,  a  laquelle  il  n'y  a  rien 
■  répliquer.  —  Diète  rigoureuse  , 
abstinence  presque  entière.  — T.  de 
peint.  Touche  rigoureuse  ,  pro- 
noncée.  • .  g 

RIGUEUR  ,  s.  f.  Sévérité  dure, 
impitoyable.  Avec  quels  jeux  «  ruels 
sa  rigueur  obstinée  ,  vous  laissait 
a  ses  pieds  pfu  t'en  faut  proitemêe  ! 


iRac.  )  —  Elatde'génc,  d'anxicté. 
>■■■■■■  les  longues  rigueur»  d'une 
priton  cruelle.  (  Rac.)  —  Excessive 
austérité  ;  grande  exactitude  ;  sévé- 
rité dans  la  justice,  etc.  il  exhorta 
le  cierge'  a  ne  point  user  de  rigueurs 
dangereuses  (  Volt.  )  —  Inclémence, 
dureté,  êprelé.  Rigueur  du  climat , 
de  la  toison.  Au  sortir  des  rigueurs 
de  l'hiver.  (  La  Font.  )  —  De  ri- 
gueur, exp.  »dr.  Indispensable.  — 
A  la  rigueur,  exp.  adv.  À  la  lettre  , 
sans  modification  ;  avec  une  ex- 
trême exactitude;  avec  rigueur.  Et 
ut  ami  n'admet  point  la  probité 
i  het  lui ,  souvent  à  la  rigueur  l'exige 
*.he%  autrui.  (Boil.) 

RIMA,  s.  sb.  T.  de  bot.  Vojn 
A  a  ssx-i-r  ai  n. 

RIMAILLE  ,  tubU.  f.  Mécbante 
poésie ,  méchants  •sjra.  Fam. 

RIMAILLER ,  v.  n.  Faire  mal 
des  vers,  faire  beaucoup  de  rua-. 


chants  ver».  Je  t  ,ti  us»  rimailler  et 
traduire  tous  moi.  (  Boil.  )  Fam. 

RIMAILLEUR  ,  ..  m.  Mauvais 
poète  ,  plat  versificateur.  Fam. 
RIMASSER,  etc.  V oye%  Riautt- 

LXB. 

RIMBOT,  ».  m.  T.  de  bot-  Sorte 
d'arhiutr. 

RIME,  ».  f«  Uniformité  de  sons 
dan»  la  terminaison  de  deux  mol»  ; 
mou  qui  riment  entre  eux.  Quel- 
que tuiet  qu'on  traite,  ou  plaisant 
ou  tuoiime ,  que  toujours  le  bon 
sent  t'accorde  avec  la  rime.  (  Boil.  ) 
—  P«  ext.  Poésie ,  ver».  C'est  Sil- 
lery  qui  t'attache  à  vouloir  que  , 
de  nouveau  ,  sire  Ijup ,  aire  cor- 
beau ,  cAe»  moi  se  perlent  en  rime. 
(  La  Font.  ) 

RIMER  ,  t.  a.  Faire  consonner; 
mettre  en  vers.  Rimons  quelque 
louange.  (  Boil.  ^  —  V.  n.  Fane  des 
vers.  //  te  tue  a  rimer.  (Boil.)  — 
En  parlant  de»  mol»,  se  terminer 
par  le  même  son.  —  Fig.  et  fam. 
Cela  ne  rime  a  rien  ,  n'a  aucun 
sens  ,  aucune  raison. 
Riatt  ,  »  s  ,  part. 

RIMEUR,  s.  m.  Poète.  Mai,  moi 
qu'un  vain  caprice ,  une  bitarre  hu- 
meur, pour  met  péche't ,  je  croit  . 
fit  devenir  rimeur.  (Boil.  )  —  Iron. 
Mauvais  poète. 

RIMULE,  s.  L  T.  d'hist.  nat. 
Petite  fente. 

<  RINCÉ,  ÉE,  adject.  Nettoyé  en 
rinçant.  —  Pop.  Mouillé,  répri- 
mandé ,  battu. 

RINCEAU,  s.  m.  T.  d'archit. 
et  do  stulpt.  Ornement   de  fcuil- 

RINCEE,  s.  f.  Frottée.  Pop. 

RINCER,  t.  a.  Nettoyer  en  la- 
vant et  en  frottant.  Rincer  det  ver- 
re*  f  det  lastet.  —  Rincer  sa  bouche 
ou  se  rincer  la  bouche,  agiter  un 

liquide  dedans  pour  la  netUiyar.   

Pop.  Battre. 

Rmcx  ,  xa  ,  part. 
RINÇOIR,       m.  T.  de  papet. 
Vase  pour  rincer. 

RINCURE  ,  ».  f.  L'eau  avec  la- 
quelle on  a  rincé. 

RINGARD,  s.  m.  Ba  rrc  de  fer 
pour  manier  de  grosses  pièces  a  for- 
ger, remuer  le  charbon. 

RI  NG  EAU  ou  KIVGEUT.  s.  m. 
T.  de  mer.  Extrémité  de  la  quille 
ou  commence  l'étravr. 

RING  RAVE  ,  a.  f.  Foret  R.ij,- 
oxava. 

IUVORE,  s.  m.  T.  de  bot.  V,- 
oélier  de  Cavrnne. 

RIOLANI'STE  ,  s,  m.  T.  d'anat. 
Muscle  fléchisseur  de  la  cuisse. 
RIOLÉ,  ÉE,  adj.  R«Té.  Inut. 
RIORTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Viorne. 

RÏOTER,  v.  o.  Rire  a  demi. 
Pop. 

RIOTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  note 
habituellement.  Féra.  Rtoteuie.Pflp. 

RIPAILLE,  s.  f.  Grande  rbère; 
débauche  de  uble.  Faire  ripaille. 

Pop. 

RIPAII.LEUR,  m.  m.  Homme 
goulo.  F.  n  pou. 

Rll'AROG R  AFBE  ,  ..  m.  Celui 
qui  écril  des  bagatelles.  ïmts. 


ms 
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RÏPE  ,  ».  L  Grattoir  de  sculpu-ii,  . 
de  maçon. 

RIPER,  a.  Gratter  avec  la 
ripe.  —  V.  n.  T.  de  mar.  Glisser. 

Rirt,  ia,  p«rt. 

RIPIPHORK,  s.  ns.  T.  d'Ut, 
nat.  Geore  de  coléopi.'-re». 

RIPOCONE,  s.  m.  T.  de  Loi. 
Genre  d'asparagoides. 

RIPOIMF.  ,  subst.  f.  T.  de  ma.. 
Bout  de  corde  compo.-é  de  rbantm 
et  de  rrina. 

RIPOPÉ,  ».  m.  Ripopée.  F nus. 

RIPOPEE  ,    s.   f.   Mélange  d. 
vins  ,  de  I loueurs  ,  de  sauce».  —  Fig. 
et  fam.    Discours  rempli  d'idées 
d'esprrssion»  incoliéreutes. 

RIPOSTE,  subst.  f.  Réparti, 
prompte,  réponte  vise  pour  rcpoii»- 
ser  une  raillerie  ;  ce  qui  te  fait  mit 
le  champ  pour  repousser  une  injure. 
—  T.  d'escr.  Botte  portée  en  pa- 
rant. 

RIPOSTER,  v.  a.  et  n.  Repar- 
tir vivement.  —  Repousser  aine  in- 
jure. —  T.  d'escr.  Porter  une  botte 
en  parant  celle  de  l'advcnaire. 
Rifost»  ,  ât ,  part. 
RIPUAIRE  ,  adj.  f.  Loi  ripuoire. 
des  anciens  peuples  des  bords  du 
Rhin  et  de  la  Meuse. 

RIRE  ,  s.  m.  Ris.  A  ton  geste,  «s 
ton  rire  intenter  un  procès.  (  Boil.  ) 
Contre  l'ordinaire  des  infinitifs 
substantifs,  il  s'emploie  au  pl.  et 
s'unit  à  des  adjectifs. 

RIRE,  v.  n.  (Je  rit,  tu  ru,  it 
rit,  nous  riont ,  vous  riet ,  ilt  rient  : 
je  riait ,  nous  riions ,  vous  riiet ,  tir 
riaient;  je  ris;  je  rirai;  que  je  n\ 
que  nous  ri.onj  ,  que  vous  met  ; 
1U1^  ™fnl».  1ue Ie  risse;  je  rirait , 


riant).  Exprimer  la  joie  ,  le  dédain, 
etc.  ,  par  un  mouvement  de»  lèvres, 
de  la  bouche  ,  et  souvent  avec  bruit. 
Bref  il  ne  pleura  point  :  un  flat- 
teur l'ail  a  dire ,  et  soutint  qu'il  l'a- 
vait vu  rire.  (La  Font.)  —  Par  ext. 
Se  divertir,  se  réjouir.  //  faut  rira 
avant  d'être  heureux,  de  peur  de 
mourir  avant  d'avoir  ri.  (La  Br  ) 
—  Railler,  se  moqner.  Je  sait  qu'a 
mes  drpent  vous  ajfectex  de  rire. 
(Boil.)  —  Plaisanter,  badiner)  n^ 
pas  parler,  ne  pas  agir  sérieusement. 
Tous  cet  discourt  frivoles  ne  sont 
qu'un   badinage  ,   un   simple  jen 
d'etprit  d'un  censeur,  dans  le  fondt 
qui  folâtre  et  qui  rit.  (Boil.)  —  Nq 
pas  se  souries  de...  Je  ri»  de  tes 
discourt  fhtolet.   (Boil.)  —  Fig 
Rire  à.  . ,  être  agréable ,  propice. 
L'occauon  voui  rit   (Corn.)  —  Se 
rire,  v.  pr.  Se  rue  de...  ,  se  dï"- 
uuer,  ne  pas  se  soucier,  ne  tenir  au- 
cun compte  de...,  ne  faire  aucstit 
cas ,  mépriser.  Le  perfide  tnomnfie 
et  se  rit  de  mnprage.  (Rac; 
Ri  ,  part,  indéclinable. 
RI-R1-CAT,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Cocbmchine. 

RIS  ,  s.  m.  Action  de  riie.  F.t  vo; 
ris  complaitiinU  tirent  de  son  es- 
prit tous  c.ti  traits  mr'disanlt.  (Mol  ) 
—  Manière  dont  on  rit.  Tondu  «/»•  • 
mvn  faquin,  ./ui  se  rojiui  pruer% 
avec  w  ri«  nu  .furur  les  priait  d  e.x- 
cutet  (Boil.]  _  Aa  pL  et  poet  I  r* 
ris  personnifié».  Lri  Ris  même,  (es 
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Jeux,  les  Grâces  et  leurmrre.  (Bail.) 
RIS  |  ■•  ni.  GUn.l.-  tout  la  gorge 
vau.  —  Au  pl.  T.  4e  mar 
seillet*  pour  passer  1rs  parent,  s  «Un» 
une  voile;  ha n des  de  toile  qui  Ira 
versent  le*  hunier».  V oye*  Hit 

HISADE ,  i.  f.  T.  de  nir.  Ac 
tioo  d'à»  sembler. 
RISAGAL,  >.  m.Voy.  Rluoti 

RISAGON,  ».  m.  Voyex  C*Mt 

mm**. 

RISAVE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ziza- 
nie des  marai». 

RISBAN  ,  ».  m.  Terre -plein 
garni  de  canons  pour  la  défense  d  un 
port  de  mer. 

RISBERMF. ,  s.  f.  Fortification 
de  fascinages  et  de  grillages. 

R1SDALE  .  s.  f.  Tores  Bixdsli. 

RISÉE  ,  ».  f.  Grand  éclat  de  rire 
de  plusieurs  personnes  qui  se  mo- 

Înent;  raillerie ,  moquerie  ,  persif- 
age.  Il  en  revint  couvert  de  horrte 
et  de  risée.  (Boil.  )  —  Personoc  , 
objet  dont  on  se  rit.  Combien  d* 
fois  Isaie  a-lril  été  la  risée  du 
peuple...  (Boas.  ) 

RISIBILITÉ,  s.  f.  T.  scola»- 
lique.  Faculté  de  rire. 

RISIBLE  ,  aûj.  de»  d.  g.  Propre 
à  faire  rire;  digne  île  moquerie.  — 
T.  scoUslique.  Qui  a  la  faculté  de 


RIV 

RITTÈRE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Pos- 
sire. 

RITUAMSTE  ,  s.  m.  Auteur  qui 
traite  des  différentes  cérémonie»  d'un 
culte. 

RITUEL  ,  ».  m.  Hrte  contenant 
les  rites ,  les  cérémonie» ,  le»  priè- 
re» ,  les  instructions  qui  concernent 
i*admini»traÙon  des  sacrements,  etc. 

RIVAGE  ,  s.  m.  Bord  de  la  mer  ; 
et  poét. ,  des  fleuves  ,  de»  rivière*. 
Ses  longs  mugissements  Jonl  trem- 
bler le  rivage.  ^Rac.) 

RIVAL ,  LE  ,  adj.  et  ».  Qui  as- 
pire ,  qui  prétend  a  la  même  cbo*c 
qu'un  autre;  qui  dispute  de  gloire, 
tic  puissance  ;  concurrent  en  amour. 
Et  ne  ménage*  point  un  rival  qui 
ni offense.  (Mol.) 

RIVALISER  ,  v.  n.  Disputer  de 
mérite,  de  talent,  de  gloire,  etc. 

RIVALITÉ  ,  s.  f.  Concurrence  , 
émulation. 

RIVE ,  s.  f.  Borrl  rie  la  mer,  d'un 
lac,  d'un  fleuve,  d'une  rivière.  Du 
Danube  asseni  les  rives  dcsolèes. 
(Bac  )  —  Bord  d'un  bois.  —  T.  de 
ma  nul.  de  soie.  Bord  de  la  chaîne. 

HIVER  ,  ▼.  a.  Abattre  et  aplatir 
une  pointe  qui  dépasse,  r'oy.  Clou. 
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RISQUABLE  ,  adj.  des  d.  «. 
Qu'on  peut  risquer,  ba*»rder  ;  oit  i! 
y  a  du  risque,  hasardeux ,  dange- 
reux ,  périlleux. 

RISQUE,  s.  m.  Hasard  ,  danger, 
péril.  —  A  tout  risque,  à  tout  ha- 
sard. —  A  ses  vaques  et  périls ,  au 
hasard  de  perdre. 

RISQUFR,  v.  a.  et  n.  Hasarder  ; 
mettre  en  danger.  Risquer  sa  for- 
tune ,  sa  vie.  Il  riwpia  de 
le  gain  qu'il  avait  fait.  (La  Font.) 
~  Courir  le  risque  de... 
Risqua,  ai,  paru 
RISSER  ,  t.  a.  Voy.  Aaattxa. 
RISSOA  ,       m.  T.  d'bist.  uat. 
Genre  de  coquille»  uuivalves. 

RISSOLE,  s.  f.  V.ande  hachée 
enveloppée  dan»  de  la  pâte  et  hit! 
dans  du  sain  -doux.  -  T.  de  pêcb. 
Filet  à  mailles  serrée».  *■ 
RISSOLÉ .  ÉE  ,  adj.  Qu'on  a  fait 
ri»-uler.  —  Fam.  Visage  nsiole, 
fort  MU. 

RISSOLER,  v.  a.  Rôtir  jusqu'à 
la  couleur  rou»»e.  —  V.  n.  F.l  te 
ntsoler,  v.  pr.  Acquérir  cette 
leur  par  l'action  du  feu. 
R11SOLK  ,  ir. .  part. 
RISSOLF.TTLS  ,  ».  f.  pl.  Rôtie» 
de  pain  farci. 

RISSON  ,  ».  m.  T.  de 
à  quatre  bia». 

RISTF-PERLR,  s.  f.  T.  de 
Daupbinellc  dr»  bois. 

RIT  ou  RITE  ,  ».  m.  (Pl.  Rite,). 
Ordre  prescrit  de»  cérémonies  d'une 
n  lui", 1.  Bit  grec  ,  latin. 

RITBOK,  ».  m.  T.  d'bist.  naL 
Bouc  de»  roseaux  en  Afriijue. 

RITOURNELLE,  s.  f.  Petite 
symphonie  avant  ou  après  un  chant. 
—  Fig.  et  fam-   Retour  fréq 
répétition  de»  même»  r 
dit  q«*e«  nWmviise  p-rt. 


fréquent. 


- 


g.   River  les  fers,  affcimir 
l'esclavage. 

Ri  vi  ,  ».*  ,  part. 

RIVERAIN,  NE,  adj.  et  ».  Qui 
habite ,  qui  a  des  po»»e«»ion»  sur 
une  rive.  —  T.  de  bol.  Plnntes  ri- 
veraines ,  qui  croissent  le  long  de» 
rivières. 

RIVESALTES ,  ».  m.  Sorte  de 
vin  muscat. 

RIVET,  ».  m.  Pointe  rivée  d'un 
clon  de  fer  a  cheval.  —  T.  de  cor- 
donn.  Couture  en  fil  d'une  chans- 
,ore.  T.  de  couvr.  Bord  d'un  toit 
qui  »e  termine  à  un  pignon. 

RIVET1ER,  ».  m.  Outil  de  cor- 
donnier 

RIVIÈRE,  subst.  f.  A»«emblage 
d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  d'une 
étendue  plu»  ou  moins  considérable, 
et  qui  se  jette  dans  une  autre  rivière, 
dans  un  lleuvc  ou  dans  la  mer  ; 
neuve.  Les  rivières  7111  divisent  let 
empires  sont  devenue*  les  bornes  du 
jusU  et  de  l'injuste.  (Aguess.) 
Fig.  Rivière  de  diamants,  beau 
collier  de  «ro»  diamant».  —  Prov. 
I.e 

rivières  _ 
devient  riche. 

RIVIÉREUX.  adj.  m.  T.  de 
fauc.  Otieau  rtvie'reux ,  propre  à 
voler  sur  les  rivière». 

RIVINE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  rhénopodée». 

RIVOIR  ,  »•  m.  Outil  d'acier  pour 
et  river  des  pointe»  et  de» 

clou». 

RIVOIS  ,  ».  m.  Marteau  pour  ri- 
ver le»  clous  de»  roue». 

RIVULAIRE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  planlr»  cryptogame». 

RIVULAIRE,  adj.  de»  cî.  g.  T. 
de  bot.  Qni  croit  dans  le»  ruisseaux  , 
le  li<ng  des  rui*sraux. 

KlVf 7RALES  ,  s-  f  pi-  T.  d'bist. 
nat.  Mollusques  de»  rives. 

KIYUBE,  s.  f.  T.  de  serr.  Pro- 


»*  e 


lier  de  gro»  diamant*.  —  Krov. 
1  petits  ruisseaux  font  les  grandes 
tères ,  en  amassant  peu  a  peu  on 


ROB  1 

che  de  fer  nui  entre  dans  les  char» 

nières  des  hebrs» 

R1XDALE,  ».  f.  Monnaie  d'ar- 
gent d'Allemagne  (a  fr.  5o  c.). 

RIXE  ,  ».  f.  Querelle  entre  deux 
ou  plusieurs  personne» ,  avec  inju- 
re» ,  menace» ,  coup»  ;  débats  ora  • 
geux  ;  di»cu»»ion,  contestation  ;  que- 
relle légère. 

RIXER  ,  ▼.  n.  Quereller.  Inus. 

RIX-MARC,  ».  m.  Monnaie  el- 
lemande  qui  vaut  environ  on  frani  ■ 

RIX-ORT,  ».  m.  Monnaie  alle- 
mande qui  Tant  un  peu  pin»  d  uu 
franc. 

RIZ,  s.  m.  {Sans  pl.)  Plante 
annuelle  des  pay»  chaud»,  genre  de 
graminées;  grain  alimentaire  qu'elle 
produit. 

lilZE  ,  ».  m.  Monnaie  de  eoxnptr 
de  Turquie  (l5oo  ducalsl. 

RIZIERE,  ».  f.  Terre  semée, 
couverte  de  rii. 

R1ZOA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  didynamie. 

ROABLE  ,  ».  m.  Tire-braije. 
BOB  ,  s.  m.  Suc  épaissi  et  dépuré 
de  piaules  ,  de  fruits  cuits. 

ROBE,»nb»t.  f.  Vêtement  long 
d'homme,  de  femme,  d'enfant .  qui 
ruvrloppe  tout  le  corn»,  et  vanr 
dans  sa  forme  suivant  les  personne 
et  les  pat»  ;  long  vêlement  de  femme 
dont  la  fi>rme  vaiie  selon  le»  modes. 
En  habits  de  marquis,  en  robe»  de 
comtesses.  (Boil.)  —  Vêlement  Ions 
et  ample  qne  portent  les  juge»,  le, 
avocat»,  le»  professeur»,  etc.,  dan. 
l'exercice  de  leurs  fonctions.  D'ur.r 
robe  .  longs  plis  balayer  le  bat- 
reau.  (Boil.)  —  Profession  de  judi- 
caturect  de  pratique.  A  la  fin  fmi 
quitte'  la  robe  pour  l'e'p/r.  (Corn.) 
—  Ceux  qui  l'exercent.  Je  ne  sa<t 
oit  la  robe  et  l'rpre.  ont  putsf  de 
quoi  se  mépriser  re'tipro<i<iemeui. 
[La  Br.) —  Etat  des  ecclésiastiques. 
Vieux  en  ce  scn».  —  lig.  et  fam. 
Personnes  de  même  robe,  de  même 
état,  qualité  ,  opinion  ,  etc.  —  Cou- 
leur du  poil  de»  clievaui,  des  chien». 
ctr\  ;  enveloppe  de  certains  légu- 
mes :  surface  d'une  coquille.  —  Au 
pl.  Grandes  feuilles  de  Ubac  qui 
»ervent  d'enveloppe. 

ROBE  DE  CHAMBRE,  ».  f.  Lnns 
vêtement  que  l'on  porte  dan»  la 
chambre.  Messtre  loup  i-ous  servi, a, 
s'il  vous  plaît,  de  robe  de  cham- 
bre. (I  a  FontJ 

ROBELAGE,  ••  m.  Action  de 
rober. 

ROBER  ,      a.  T.  de  chap.  Enlr 
ver  le  poil  avec  la  peau  de  cl. in. 
rte  mer.  —  Rober  In  garance,  en- 
lever l'épidémie  qui  recouvre  ses 
racine». 

Hmt  ,  ix  ,  part. 

ROBFRIE  ,  s.  f.  T.  claustral. 
Salle  oit  l'on  .erre  le»  robes  d«»  re- 
ligieuse*. 

ROBERT ,   ».  m.  Mari  drbon 
naire.  /nui.  —  T.  de  cuis.  Sam* 
robert.  avec  oignon  ,  vinaigre,  rie. 

ROBERTIE  ,  ».  f  T.  de  bot.  El 
lébore  d  hiver,  éranlhe.   loellée  ; 
sériolr. 

ROBERT-LE-DIABLE  .  ».  m. 
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T.  d'hiat.  nat.  Insecte  I  ui  i  j > l ère  , 
gamma  ,  double  e. 

ROREB  VALIENNES  ,  adj.  f.  p| 
T.  de  géom.  Lignât  rohervaltennei  , 
lignes  courbe»  servant  a  transformer 
le»  ligure.». 

KOBET,  m.  T.  dhist.  nal.  Pé- 
toncle. 

ROBETTE,  ».  f.  Petite  robe  de 
lainr.  In  ut- 

ROB1ERE  ,  ».  f.  Lieu  ou  l'ou 
met  Ira  robe».  I  ■ 

ROBI\,  ».  m.  T.  de  mép  Hom- 
me de  robe.  Si  vous  loulei  vous 
charger  de  marier -la  cadette  avec 
quelque  bon  grot  rohin...  (  Volt 

—  Homme   méprisable.  — 
Ta  u r eau. 

ROBIN  F.,  ».  f.  T.  de  jard 
rirté  de  poire. 

ROBINE  T.  » 
ou   de    u.  J 

tonneaux  ,  fontaine»  ,  rte.  ,  »  (  qu'on 
ouvre  cl  frrmr  au  mmen  d'un  bou- 
chon percé,  nomuié  clef  ^  celte 
clef. 

ROBINIER  .  »  m.  T.  de  bot. 
t.enre  d'arbuste»  iegumincu»  ,  laux- 
acacia,  etc. 

RORORATIF,  1V£,  adj.  T.  de 
«éd.  t.) m  fortifie. 

RORULE,  ».  m.  T.  dhi*l.  nat 
Genre  de  coquille*  univalvet. 

ROBUSTE  ,  adj.  des  d.  c.  Fort, 
vigoureux.  Perso/me,  compter  ton  , 
ra'ilé  robuile.  Cet  sa^es  d'F.g)  plt 
avaient  r'tuiite'  le  rc'gime  qui  fait 
les  cipriti  solides ,  les  corp$  iobu»- 
te».  (  Bots.)  —  Fam  Foi  njbtutr, 
d  une  personne  trr»-i  rcdulr. 

ROBUSTEMENT ,  adv.  D'une 
manière  robuste. 

ROBUSTICITE,  ».  f.  État  de 

l'être  robuste.  Fam.  et  mut 

ROC,    ».    m.  de  pierre 

très-dure,  enracine»-  dan*  la  terre 
«•t  élevée  au-dessus  île  »a  surface. 
Sur  ce*  roc»  sourcilleux-  (  Boil.  ) 

—  An  jru  d'échec»,  tour. 
ROCAILLE,    ».    f.  Cailloux, 

coquilwx.'C»  qui  ornent  une  grotte. 

—  Petite   crotte  de  verre  coloré. 

HOC  A  ILLEUR ,  ».  m.  Cdaî 
qui  travaille  en  rocaille. 

ROCAILLEUX,  EU  SE  ,  adj. 
Ou   il  y  a  Inaiimup  de  cailloux, 

J>lci n  de  cailloux.  Ch+inm  rocatl- 
eux.    —    Fig.    Inégal  ;  raboteux. 

—  Style  rocailleux,  très-dur. 
ROCAMBOLE,   ».   f.  F.halote 

d"E»|»agne  ,  e»pèce  d'ail  très-fort. 
•  --  Fig.  et  faon.  Ce  qu  il  y  a  de 
plu*  piquant  dan»  un  genre. 

ROCAMK.  «ub»i.  f.  T.  de  bot. 
Planlr  voitine  de»  trianthènies. 
j^j^OCAR  ,  ».  m.  T.  d'Iiint.  nat. 
.  '  °u  ^-*P  Bonne-Espérance 

..'JCCtLL/V  ,  ».  f. 
•»»  ■  '.  .*.  •  pii  leux. 

ROCCELI.h  ,  s.  f. 
Genre  de  lichen». 

ROCHE ,  ».  f.  Roc  isolé,  d'une 
trotteur  et  d'une  gran.leur  consi- 
dérable. Allont  du  munit  cheicher 
quelque  antre  ou  quelque  roche 
d'oii  jamais  ni  V huissier  ni  le  ser- 
vent n'approche.  (  Boil.  )  —  Pierre 
trr«-durc  ;  pierre»  durcie»  et  léu- 
me»  par  le  feu  ;  espèce  de  Un  u  ; 


T.  de  bot. 
T.  de  bot. 


ROD 

défaut  de  la  terre  cuite  ,  vitrifiée 

—  floche  s-if*  ,  qui  a  se*  racine» 
fort  profonde»  et  u'e»t  point  mi- 
sée de  terre.  Roche  corne'enne. 
Voiex  CoKaTÏtrirVK.  —  Rothr  ,1e- 
meraudet,  d*  turquoises ,  etc.,  petit 
ama»  d'emrraudc»  ,  de  turquoise»  , 
etc.  —  Hoche  a  feu  ,  mélange  de 
soufre  ,  de  salpêtre  et  de  pouJre  , 
servant  pour   he-uo  tip  d'artifice». 

—  Fig.  Cœur  de  roche  ,  que  rien 
nr  peut  émouvoir.  —  Fig.  et  faru. 
De  la  vieille  roche,  ancien  et  bon. 
foret  AnctiLtx. 

ROCHÉE  ,  »ub»l.  f.  T.  de  bot. 
Cra»»ule  ,  ixie. 

ROCHFFORTIE,  i.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  nerpruns. 

ROCHELLE,  ».  f.  Sorte  de  rai- 
sin. —  Au  pl.  Toile»  commune»  de 
la  Touraine. 

ROf.HELOIS,  SE  ,  arlj.  et  ». 
De  la  Rochelle. 

ROCHER ,  ».  ni.  Roc  élevé,  es- 
carpé et  terminé  en  pointe.  De  ce 
mL'-la,  tun  rocher  escarpe'  rend 
la  ville  inattaquable.   (  Volt.  )  — 

Masse  artificielle    qui  l'imite.   

I  de  hraai.  Levain  qui  commrnce 
a  mounrr  —  T.  d'anal.  Partie  de 
l'os  temporal.  —  T.  d'hi»t.  nat. 
Geure  de  testacés  univalves. 

ROCHER  ,  r.  a  T.  d'orf.  En- 
tourer de  borax  pour  souder.  — 
V.  n.  T.  de  lira»».  Mousser,  en 
parlant  du  levain, 

Rocat  ,  i  i ,  part. 

HOCHET,  ».  m.  Surpîisà  man- 
chrs  étroite».  C *  rochet  qn'antre- 
foi*  le  prélat  tn.p  jaloux  lui  ir<gna 
d*  trou  doi^f-  (Boil.)  —  Camail 
d'évrque.  —  Grosse  bobine.  —  Roue 
a  drnt»  en  ercm.nllièrr. 

ROCHETTE  ,  ».  f.  Soude  du  Le- 
vant. 

ROCHEUX,  EUSE,  adj.  Cou- 
vert de  roche»  ,  de  rocher»,  fnus. 

ROf.HIER  .  ».  m.  T  auron  qui 
/ail  son  nid  dans  le»  rocher».  Faut. 

ROCIIOIR  .  ».  m.  T.  d  art,  et 
mét.  Boite  pour  mettre  le  borax. 

ROCINELLE,  ».  f.  T.  d 'but, 

nat.  Genre  de  crustacés. 

ROCOU,  s.  ni.  Voyex  Rot  coi-. 

ROCOULER,  v.  n.  Vo>et  Rot- 
cot'Lsa. 

RO DATION  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Raccourcissement  de  poils. 

RODE,  i.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Zér. 

RODFNTES,  ».  ,„  pl.  T.  d'hi»t. 
nat.  Mammilère»  rongeur». 

RÔDER  ,  v.  a.  T.  d'arrpirh. 
Tourner  la  noix.  —  V.  n.  Aller  et 
venir;  courir  ça  et  là  ;  ener  de 
côté  et  d'autre  ;  tournoyer.  Ne  se 
dit  qu  en  mauvaise  part. 

Rôoi  ,  il.,  pari 

RODET,  s.   m.   T.  de  eharp. 
Rour  de  monlin  a  eau. 

RODEUR,  ».  m.  Celui  qui  rôde. 
Rôdeur  tir  nuit. 

RODOIR  ou  COUDRET,  ».  m. 
Cuve  de  tanneur. 

RODOMONT,  ».  m.  Fanfaron, 
faux-brave  qui  »e  vante  pour  se 
■aire  craindre. 

RODOMONTADE.   ».  f.  Fanfa- 
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ronnade,  vaaterie  eu  fait  de  bra- 
voure. 

RODRIGUÈZE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidée». 

ROFLLANE,  »  f.  T.  de  bot. 
Ervthroxvlon. 

MOELLE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  campanu'ai  ée». 

ROELMAS  ,  ».  ni.  pl.  Mourhoira 
de  coton  de»  InHe». 

ROEMERIA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Amarauthr. 

ROLMI  RIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  dr  plante». 

ROGATIONS  ,  »  f.  pl.  Prière» 
publiques  et  procession»  pour  le» 
biens  de  la  trrre  pendant  le»  trois 
jour»  qui  précclrnt  l'Atcensiun. 

ROCATOIRE  ,  adj.  f.  T.  de  pal. 
Cominimun  ro^iiloire  ,  qu'un  |Ui;fi 
ailrr»»e  a  un  autre  juge  pour  fmr 
une  in»lru<tioit  dans  »on  re»»ort. 

ROGATON,  ».  m.  Écr.t ,  papier 
inutile.  Au  pl.  Rr«te»  de  viande»  ; 
mets  réchaufTé»  ,  composé»  de  reste». 
—  T.  de  litt.  PeliU  ouvrage»  de  re- 
but. FViMt. 

ROGER-BON  TEMPS  ,  »ob»t.  m. 
Homme  qui  ne  prend  aucune  ir- 
quiélude  ,  qui  ue  songe  qu'au  plai- 
»ir.  Fam. 

ROGNE  ,  ».  f.  Cale  invétérée.  — • 
Mousse  qui  vient  su  r  le  boit. 

ROG.NEMENT,  s.  m.  T.  de  rel. 
Action  «le  ro;ner  un  livre. 

ROGNE-PIED ,  ».  m.  Outil  de 

maréchal  pour  rogner  la  corne. 

ROGNER  ,  v.  a.  Oter.  retran- 
cher quelque  chose  .le  la  longueur  , 
de  la  largeur,  du  bout ,  d<-»  extré- 
mité». Fut  çritfèt  la  pourront  Ides- 
ter...  Permettri  donc  qu'à  ena- 
•lue  petite  on  vous  les  rogne.  (  La 
Font.  )  —  Par  exl.  Oter,  suppri- 
mer une  petite  porti  >n  dr...  — 
Fig.  et  fam.  Oier,  retrancher  m 
quelqu'un  une  partie  <lc  ic  qui  lui 
appartient,  lui  est  du;  rcUanchcr 
de»  profits. 

Roùk».  .  i  r  ,  part. 
ROGNEUR  .  ».  m.  Celui  qui  ro- 
gne. Férn-  Roi^neuie. 

ROC.  N  EUX  ,  FUSE,  adj.  Qui  a 
la  rogne.  /.»  tout  pour  un  sine  ro- 
gnrux.  1 1  a  l'ont.) 

ROGNOIR,  ».  m.  T.  de  mét.  Ou- 
til ,  table  pour  rogi:er.  —  Ou  Ho- 
gne-cul ,  platine  pour  aplatit  le 
bout  de»  chandelle». 

ROGNON ,  s.  m.  Rein  bon  a 
manger  de  certain»  animaux. 
Mme  en  rognon  ,  eu  ma-»r»  métalli- 
que» détachées.  —  T.  d  hist.  n.it. 
Rognon  argent/,  kolpode.  -  T.  d.- 
bot.  Rognon  des  arbiet  ,  veste- 
loup. 

ROGNOXER  ,  v.  n.  Grommeler, 
murmurer  entre  se»  dent».  Pop. 

ROGNURE,  ».  f.  Petite  portion 
rognée.  —  Au  pl.  Tout  ce  qu'on  j 
rogné  d'une  chose.  —  Fam.  Reste» 
de  matériaux  non  employés. 

ROGOMME.  ».  m.  Toute  licteur 
forte,  surtout  l'rau-de-i  ie.—  rsù  r 
ofe  rogomme ,  enrouée  J>ar  l'a  du  de» 

liqiirui-  f  'rles.  Pop. 

ROCHE,  adj.   des  d.   g.  D'uue 
fierté  arrojeute,  F.rn. 
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ROllMERIE,  t.  f.  T.  de  Loi 

Mirvnr. 

ROHME,  f.  f.  T.  de  bot.  Gor- 

tè.-r.  . 

ROI ,  subsl.  M<  Souverain  d  un 
i  «■  aunia.  Pour  gratuit  que  soient  les 
101»,  ils  sorti  ce  Que  nous  sommes. 
(Corn.)  --  Chef  de  certaine»  com- 
pagnies. Roi  d 'armes.  —  Celui  a 
mii  tombe  la  fève  du  gâteau.  — 
Principale  pièce  do  jeu  d'échecs  ; 
chacune  de»  quatre  première»  figu- 
re» du  jeu  de  carte.  A  la  bfte  gé- 
mir d'un  roi  rttia  MUU  garde.  (lk>il.) 
--Fil.  Le  premier,  le  principal  ,  le 
plu»  habile  dan»  »n  genre.  Comme 
toi  dei  auteurs  qu'on  l'éVce  h  l'em- 

Si>e...  (Poil.)  —  Le  roi  des  rois, 
lieu.  -  Rot  îles  animaux  ,  le  lion. 
Le  roi  dr»  animaux  se  mit  utt  jour 
tm  tfte  <le  g,boyer.  (La  Font.) — 
Roi  des  oiseau  m  ',  l'aide.  —  Roi  de 
la  mer,  dauphin.  -  Roi  des  cor- 
beaut  ',  oiseau  vornn  de*  paon».  — 
Roi  des  harengs ,  espèce  de  chien 
de  mer.  —  Roi  de%  rougets ,  poisson 
rouge  du  Rente  du  mulet.  —  Rot 
dus  taumont ,  Huile.  —  Roi  des 
serpents,  lamanda.  —  Roi  des  sin- 
ges, aloualte. 

ROIDE,  etc.  foret  R»ide. 
ROlOC,  ».  m.  Fausse  rhubarbe, 
plante  à  racine»  culorsnl  en  fauve  et 
jaune. 

ROITF.LET  ,  ».  m.  Prii»  ro»- 
t'am.  et  iron.  —  Trè»-pelit  pa»e- 
reaii.  Vn  roitelet  your  vous  est  un 
pr*aw  fardeau.  (La  Font.) 

ROKF  ,  ».  m.  T.  d'hisl.  nat.  Ecu- 
reuil. 

hOKEJEQUF  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  île  porlularérs. 

ROLANDRE  ,  ».  f.  T.  de  bot- 
Echinope. 

RÔLE,  ».  m.  Liste,  catalogue. 
Rôle  des  contiit-uabtes.—Ce  qu'un 
acteur  doit  reciter  ,  jouer  dans  une 
pièce  ;  personnage  qu'il  rrpré*rnle. 
CV*i  le  premier  rôle  de  cette  espèce 
.tue  l'on  ait  o>é  mettre  sur  le  thed- 
tr*.  (Volt.;— Fig.  Personnage  qn  on 
joue  dam  le  monde  ;  conduite  re- 
flet hie  pour  un  but.  Faul-tl  «M* 
désormais  jouer  un  nouveau  rôle  ? 
(Boil.)  —  Abrol.  Jouer  un  rôle  ,  l  ire 
un  personnage  célèbre  ,  occuper  un 
rang  conidérable  ,   faire  parler  de 
.01.  —  T.  de  pr»t-  Heu»  page»  d'é- 
criture. —  T.  de  pal.  Li»te  de»  cau- 

 Pôle  de  la' ne,   boudin^  de 

Ubac  roulé.  —  A  tour  de  rôle , 
c«p.  ail».  Chacun  à  son  tour. 

RÔLER  ,  v.  n.  T.daprat.  Faire 
de»  ro'e»  d'écriture- 

ROL  ET  ,  m.  Petit  rôle.^au 
prop.  et  au  Cg.  —  Fig.  et  fam.  tire 
au  bout  d*  ton  rolel,  ne  «avoir 
plus  noc  dire  ,  que  faire. 

ROLETTE,  ».  f-  Toile  de  lia  de 
Flandre. 

RÔLEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui 
forme  le»  iô'e»  de  ubac. 

ROLLK  ,  s.  m.  T.  d'hiat.  nat 
Genre  d'.iiseaux  sylvain»  barci  voies 
ROLLE,  ».  f.  Sorte  de  fourgon 
de  chaufournier.  —  Espèce  de  mol- 
ieion. 

ROLLIER  ,  ».  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Cenic  d'oiseaux  lylvein»  ,  <  ut  ace» 


ROLOWAT  .  ».  a».   T.  d'hiit 
nat.  Guenon  noirâtre. 

ROM,  ».  or  T.  d'hisl.  Poisson 
du  genre  do  plenronecte  ,  csrrelet 
ROMAIN ,  ».  ».  Habitant  de 
l'ancienne  Rome  ,  de  la  république 
romaine;  habitant  de  Rome  mo- 
derne. Fém.  Romaine.  —  Au  p'. 
Le  peuple  romain.  Toujours  ta 
patrie  et  ta  gloire  ont.  parmi  tes 
Romain»  remporte'  la  victoire.  ^R»c.) 

  T.  d'imp.   Caractère   droit.  — 

Gros  romain,  petit-romain,  »Orle» 
de  caractère». 

ROMAIN  ,  NE  ,  adj.  De  Rome  , 
ancienne  et  m.iderne;  des  Romain». 
Une  reine  est  suspecte  à  l'empire 
romain.  (Rac)  —  Beauté  romaine  , 
femme  qui  a  de  grsn.l»  irait*  ,  i.n 
air,  un  port  maje*lueu«.  —  Ame 
romaine ,  grande ,  élevée.  —  Ac- 
tion romaine  ,  noble ,  généreuse.  — 
L'église  romaine  ,  l'cgli.e  catholi- 
que. —  Laitue  romaine  ,  espère  de 
laitue  longue  qu'on  sait  hjanchir  en 
la  liant.  Pore*  Cmrr at. 

ROMAINE  ,  ».  f.  Laitue  romaine 
—  Instrument  pour  peser  avec  un 
seul  poids  place  à  d  flcrcntes  dis- 
tances du  point  de  »u>prn»ion.  — 
Sorte  de  petit  papier.  —  Cerceau 
pour  Mispcndre  le»  cierges. 

ROMAN  ,  ».  m.  Récit  Jîctif  de 
diverse»  aventures  merveilleu»e»  ou 
vraisemblables  de  la  vie  humaine  , 


avec  peinture  des  passions,  surtout  de 
cri  le  de  l'amour.  Ces  be,,ux  engage- 
ments qu'on  trouve  dans  tes  roman». 
(Oesh.)  —  Roman  lit  'torique ,  dont 
le  fond  est  puisé  dans  l'histoire.  — 
Fig.  Histoire,  réc:l  mu»  vraisem- 
blance. Voyet,  Cour  a. 

ROMAN",  NE,  adj.  Il  se  dit  d'un 
ancien  i.liome  français  composé  de 
celtique  et  de  latin.  Langage  ro- 
man ,  tangue  romane. 

ROMANCE ,  ».  f.  Ré<  it  louchant, 
en  ver» ,  lait  pour  flre  chanté  ; 
chanson  tendre.  —  Mon  eau  de 
chant  court ,  nuif  et  gracieu». 

ROMAN CÎER  ,  ».  m.  Auteur  de 
roman».  Villon  sut  le  premier,  dans 
ces  siècles  grot-iers.  débrcuiller 
l'art  confus  de  nos  vieux  roman 
ciers.  »Boil.)  Fém.  Romancière. 

ROMANESQUE  ,  adj.de»  d.  g 
Qui  lient  du  roman  ,  qui  manque 
de  vrai»emblanre.  Style ,  ht'toire 
romantique.  Ils  esturèrent  des  aven 
titres  aussi  romane-qne*  que  leurs 
entreprises.  (Volt.)  —  Esalté  , 
exagéré.  Personne,  imagination, 
paision   romanesque,    f'ojet  Ko- 

msntiqv».  _ 

ROMAN FSQUEMENT ,  advert 

D'une  manière  romanesque. 

ROMAMSER  ,  v.  n.  Fane  de» 
roman»  ;  donner  un  air  de  roman  a 
une  histoire,  tnus. 

ROMANISTE.  ».  des  d.  g.  Ro 
ruanrier  ,  romancière,  fnuj. 

ROMANTISME,  ».  m.  Amour 
du  romantique  ;  sy>ièmc ,  inventioo  , 
fiction  .  description  roinantiqurs. 

ROMANTIQUE,  ».  n».  Le  genre 
romantique. 

ROM  ANTIQUE. ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  ».rni  le  loman  ;  qui  rappelle  a 
l'imaginal'wm  ds»  deseirpliona  de 
poème»  ou  de  romans   Site,  ifp'Ct 


ROM 

r-omstn  tique.  —  Genre  romantique; 

ulè,  hisarre.  dan»  le  goùl  de» 
roman».  —  Romantique  ,  romanes- 
que. Romanesque  désigne  ce  qui 
appartient  en  effet  au  roman;  ro- 
mantique  indique  seulement  ce  qui 
semble  »'y  rattacher.  Romanesque 
se  dit  soi  tout  au  moral;  romanti- 
que ne  M  dit  guère  que  de»  lieux. 

ROMARIN  ,  ».  m-  Arbuste  aro- 
matique toujours  vert,  genre  de  la- 
b,cP>.  —  Romarin  de  Bohème, 
Irde  des  marai»  à  fenillf»  étroites. 

ROMBALIÈRE,  ».    f.  T.  de 
mar.  Planche  du  bordage  d'une  ga 
lèie. 

ROMBE  ,  ».  m.  Sorte  de  coqml- 

IROMES  ,  *•  f-   p'-    fcg  deii« 

Criacipalei   pièces   do    métier  de 
isse-lirc. 

ROMPEMENT,  ».  m.  Rompe- 
met.tde  télé,  fatigue  P*'  •« 

bruit,  .  une    forte  appl-calion.  Il 
vieillit. 

ROMPRE  ,  v.  a.  (Sus  iendre.>. 
Ca»»er  en  plojant  ;  mettre  en  piè- 
ce» en  brisaoL  Rompre  un  hAu>n  . 
des  fers  y  bras  et  jambes.   —  Fig. 
Tu  'romps  tous  les  ressorts  de  ma 
vaine  prudence.  (Rac.)  —  Faire  »o- 
bir  le  supplice  de  la.  rone.  —  Ar- 
rêter ,    détourner    le  mouvement 
droit  d'une  chose.  Rompie  le  vent, 
le  courant  de  l'eau.  —  Détourner 
de  I»  ligne  droite.  Rompn-  un  rajon 
de  lumière.  —  Enfoncer.  Romstre 
une  porte.  —  Mettre  en  désordre. 
Rompre  un  bataillon.  —  Di»joio- 
dre,  »cparer.  ffompre  un  pont.  — 
Fig.  Enfreindre.  Rompre  la  loi  du 
jeûne.  —  Manaoer  à...  Rotnprv  un 
engagement.  -Faire  cesser  ««dre 
nui.  Rompre   une  assemblée,  un 
traité,  un  maiclté.   Rompons  m*« 
plaisir    un    Itrmen    qu  il  diffère. 
/irâC.)  _   Accoutumer,  habituer, 
styler,  dre»»er,    eiercer.  Rompre 
quelqu'un  aux  attires.  -  Ronipr. 
la  trie,  fatiguer  par  l  excea  dobrui., 
par  de»  disciur»  importuns,   tt  ne 
me  rompes  pas  davantage  la  lit». 
(Mol.)  —  Rompre  le  ulence ,  parler 
enfin.   Déclarons-nous ,  madame, 
et   rompons  le  aileuce.  (Rac.)  — 
Rompre  le  fil  de  son  discours,  par- 
ler tout  à  coup  d'autre  cbo«e.  — 
Rompre  la  glace  ,  faire  le.  P^j?,e'; 
pa»,  »urmonter  les  première»  cblhcnl  - 
lé,.  —  Rompre  les  chiens  ,  une  lance , 
en  vnière.  foyex  Catin  .  ' 
Vt.tkat.  —  T.  de  peint.  Romp.. 
tes  couleurs,  mêler  le»  Uiol«.  — 
V.  n.  Se  ra»»er,  se  briser  pour  être 
trop  chargé ,  trop   faible  ,  ete.  Je 
plie  et  ne  roaif*  pas.  (La  rooU)  — 

■■   *     liaisu^nft     «111  on 


Fig.  Renoncer  au*  liaison»  an  oa 
•vait  avec  qnelqu'un;  ce»«er  d  être 
ami».  -  Mettre  subitement  lia  *  n* 
entretien ,  à  nne  discussion.  —  Se 
rompre  ,  v.  pr.  Se  eas.er  ,  se  bttser. 
L'essieu  crie  et  se  rompt.  (R»c.)  — 
Fig.  Se  faligwr  eilrfmemeat.  - 
S»  rompre  un  bras ,  une  jambe,  k 
les  fracturer.  —  Se  rompre  le  cou 
•c  tuer  Târ  une  chuta»  et  Cg..,  »• 
ruiner.  ~  Se  rompre  à  une  chose  . 

accoutumer;  —  A  tout  rompre  , 
«sp.  adv.  A  toute  i  strémit* .  au  ft» 
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aller  ,  loul  au  pin»;  avec  tr»B»port. 

HoMrg  ,  o» ,  part. 

ROMPT-PIERRE  ,  i.  m.  rojei 
Si\iri4Gi, 

ROMPU,  UE,  adj.  Cassé  ,  bri- 
»è.  —  Supplicié  sur  la  roue.  — 
Fig.  Lassé  Je  quelque  exercice  vio- 
lent. —  Rompu  a...,  qui  a  la  grande 
habitude,  l.i  pratique  île...  —  ) 
tznt  rompus  ,  pièce»  de  comparti- 
Mil  dan»  le»  vitre»  ,  etc.  ;  pièce 
de  tapisserie  ou  sont  représenté*  de* 
I  âlons  rompu»  et  entremêlé».  For. 
Rato*.  —  T.  d'arilb.  Nombre  rom- 
pu ,  fraction. 

ROM  PU  RE,  f.  T.  de  fond, 
r.iidroitnii  le  jet  est  rompu. 

ROMULEE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Itie. 

RONCE  ,  t.  f.  Arbrisseau  rampant, 
j  lige»  menue*  et  pliante»  ,  armer» 
d  aiguillons  crochu»  ,  à  fleur»  ro»a- 
«ce»,  produisant  un  fruit  semblable 
a  la  môre.  —  Au  pl.  et  tîg.  Dilh- 
<  ullés  ,  obstacle*  ,  dégoôts  ,  etc. 

RONCERAIE,!,  f.  Lieu  rempli 
île  ronce». 

RO  N  t  :  I  n  F.  L  LE ,  »  f.  T.  de  b.n. 

t'.rnre  de  ronces  a  graine*  nue». 

ROND,  a.  m.  Cercle  ;  figure, 
mouvement  circulaire.  Itrpuis  que 
je  l'ai  vu  ,  (•  •  »  quarts  ifheure  du- 
rsinl ,  cracher  dam  un  puiU  pour 
'aire  des  rond»,  je  n'ai  pu  jamais 
prendre  bonne  opinion  de  lui. 
(Mol.)  —  En  rond,  eipr.  adv.  Cir- 
«.ulairemcnt. 

HO\D,  DE,  adj.  (,>ui  est  dr 
telle  figure  que  toute*  le*  ligne» 
droite*  tirée»  du  rentre  à  la  circon- 
férence* sont  égale»  ;  circulaire  ; 
•  pbénque.  Surface  ronde ,  corps 
rond. —  Pareil  Potelé;  rebondi , 
enflé  de  graisse,  de  nourriture. 
Une  noix  me  rend  toute  ronde- 
{La  Font.)  —  Fig.  et  fam.  Qui 
n'est  point  maniéré  ,  qni  agit  mu* 
f.iç»n.  Homme  t  ut  rond.  —  Franc  , 
•incére,  «an»  détour.  Homme  rond 
en  affaires. — Compte  rond,  *an» 
fraction.  Ronde  ou  non  ,  la  somme 
plut  au  nrr.  (La  Font.)  —  F.crtture 
ronde,  dont  le»  lettre*  «ont  plu*  ar- 
rondie» que  celle»  de»  antre»  »orte» 
d'écriture».  —  T.  d'imp.  Lettres 
rondet  ,  les  caractères  romain»  qui 
approchent  de  la  forme  ronde.  — 
T  de  lilt.  ff'tiode  ronde,  pleine, 
nombreuse ,  bien  cadencée*  —  T. 
de  mu».  Voix  ronde ,  pleine  et 
unie.  —  T.  d'art*.  Rondc'bone. 
Yove»  Boas*:. 

BONDACHE  ,  a.  f.  Grand  bou- 
clier rond  et  fort. 

BONDACHINE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Bia»enie 

RONDE,  ».  f.  Ecriture  ronde; 
l.i  plu*  longue  de*  notes  de  musique  ; 
sorte  de  danse  en  rond;  air,  chan- 
son propre  à  cette  danse  ;  ebansnn 
de  table  a  refrain.  —  T.  mil.  Visite 
de  nuit  i  ceux  qui  la  fout.  —  Par 
exl.  Fmire  la  ronde,  ta  ronde, 
tourner  autour  pour  observer.  J.e 
maître  entre  et  vient  faire  sa  ronde, 
il. a  Font.) — A  la  ronde,  e*n. 
ad  v.  A  l'entour ,  aux  environ».  /' 
la  peau  du  lion  l'Jne  s'élant  vêtu  , 
e'tétt  craint  partout  à  la  ronde.  (La 
Tout  )  —  Le*  uns  «près  le*  autre», 


chacoit  à  son  tour  ;  aux  un»  après 
le*  autres.  On  a  porte'  pat  tout  des 
¥erret  à  la  ronde.  (Boil.)  —  boirt  à 
la  ronde  ,  tour  à  tour. 

R0\  D'EAU,  a.  m.  Grand  bas- 
ai n  rnnJ. 

RONDEAU,  ».  m>  Petit  poème 
français  de  trene  sers  sur  drus,  ri- 
me*, avec  un  repos, au  cinquième 
vera  et  an  autre  au  builième  ,  et 
dont  le  premier  mot  ou  le»  pre- 
mier* mot»  se  répètent  aprê*  le  hui- 
tième ver»  et  après  le  dernier.  .Va- 
rot ,  bientôt  après  ,  fit  jlcurir  les 
ballades...  ,  d  des  refrains  réglés 
asserxit  les  rondeau».  (Uoil.)  —  Air 
dont  le  premier  ver»  ou  couplet  se 
répète.  —Grande  pelle  de  boulan- 
ger ;  plancbr  sur  laquelle  on  dresse 
les  pain*  bénit»;  p^au  de  crible  pré 
parée  ,  arrondie  et  prête  a  être  per- 
cée. —  T.  de  m  éd.  Oroemeol  en 
rond. 

RONDELET,  ».  m.  Bâton  de 
bourrelier  pour  enfoncer  la  bourre. 

RONDELET,  TE  ,  adj.  Qui  m 
un  peu  trop  d'embonpoint.  Fam.  - 
Soie  rondelette ,  commune. 

ROM U  I  I  TIFS,  ».  f.  pl.  Toi- 
levà  voile»  fabriquée»  en  Rietague. 

RONDELIER  ,  ».  m.  Soldat  qui 
portait  une  rondelle.  —  T.  de  bot. 
Genre  de  rubiacérs. 

RONDELIN  ,  ».  ta.  Homme  groa 
et  court.  Fam.  et  mus. 

RONDELLE  ,  ..  f.  Petit  boudiej 
rond;  pièce  de  métal  forgée  eu  rond; 
outil  de  sculpteur,  de  marbrier  ,  de 
tailleur  de  pierre.  —  T.  d  liist.  nat 
Oiseau  ;  poisson  du  genre  du  clié- 
lodun.  •— •  T.  de  bot.  Voyex  Caaa- 
Mr.  -  Au  pl.  Petite»  têtes  de 
cliarrlon  à  rardrr. 

RONDE-MAJOR  ,  s.  f.  T.  suit. 
Ronde  que  fait  le  major. 

RONDEMENT,  adr.  Uniment, 
également.  —  Fig.  et  fam.  San»  fa- 
çon ;  francbemenl  ;  «incèrement  , 
sans  artiCce. 

RO.N DETTE,  ».  f.  Lierre  terre» - 
tre.  —  Au  pl.  Voye*  Romdklxtt»». 

RONDEUR  ,  »•  f.  Figure  de  ce 
qui  e»l  rond  j  forme  ronde.  L'igno- 
rant le  croit  plat  (le  soleil)  ;  j'é- 
paissis  ta  rondeur.  (  La  Font.  )  = 
Rondeur  ,  rotondité'.  Rondeur  ex- 
prime l'idée  abstraite  d'une  figure 
ronde  ;  rotondité  désigne  la  rondeur 
propre  à  tel  ou  tel  corps.  Rondeur 
ue  désigne  que  la  figure  ;  rotondité 
désigne  la  p  rosse  ur  .   I»  rapacité. 

ROND1ER  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  palmier. 

RONDIFS,  ».  t.  pl.  Cylindre» 
pour  arrondir  le»  table»  de  plomb 
en  tuyaux. 

RONDIN  ,  ».  m.  Bôche  mode  ; 
gro»  bâton.  Fore*  Roudiu. 

RONDINFR,  r.  a.  Battre  avec 
un  rondin.  Fam. 

Ru*  m  n  i  ,  ti  ,  part. 

BONDIR  ,  v.  a.  Tailler  l'ardoi*e. 
F oyei  Aaaosi di n. 

Bo»pi ,  ik  ,  part. 

BON  DON,  ».  m.  T.  de  fauc. 
Fondre  en  toridon  ,  avec  impétuo- 
ailé  ,  en  tou>  noient. 

ROND- POINT,  s.  m.  Place  vide 
et  circulaire  au  centre  d'un  grand 
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espace  ,  ctlrcmilé  dvuuc  église  Oppo- 
sée au  portail. 

RONFLANT,  TE,  adj.  Oui  ron- 
fle. —  Sonore, broyant.  Mot,  et  fia.  , 
ttile  ron/lant.  --  Promettes  ren- 
flantes ,  *pécieu*e*  ,  mais  vaine*. 

RO.N  F  II".,  ».  m.  Espèce  de  jeu 

RONFLEMENT,  ».m.  Briut  fa  t 
en  ronflant. 

RONFLER  ,  v.  n.  Faire  un  bruit 
sourd  de  la  gorge  et  de»  narine» , 
en  respirant  pendant  le  sommeil. 
Avec  messieurs  il  (Horphée)  root)* 
a  l'audience.  (Volt.)  —  Faire  mu 
bruit  sourd  eo  tournant  avec  rapi- 
dité ;  faire  un  grand  bruit,  eu  par- 
lant du  canon ,  etc. 

RONFLEUR  ,  a.  ai.  Celui  qui 

 tic   habituellement.   Fem.  Ron- 

Jleuse. 

RONGE  ,  ».  m.  T.  de  vén.  Fam 
le  ronge  ,  ruminer. 

RONGEMENT,  a.  tn-  Action, 
effet  de  ce  qui  ronge. 

RONGER  ,  v.  a.  Couper  peu  à 
peu,  altérer  ,  détruire  avec  le* 
dent*.  N'étant  pat  de  ces  rau  gui , 
les  livres  rongeant..,  (La  Font.)  — 
Par  ext.  Miner,  corroder.  — Fig. 
Consumer  peu  à  peu  ,  eo  parlant 
des  maladie»  ,  de»  chagrin»  ,  etc.  ; 
tourmenter,  en  parlant  de*  remords, 
des  soucis  ,  etc.  Cet  animal  (  le 
lièvre)  est  tntte  et  la  aainte  te 
ronge.  (La  Font  )  —  Fig.  et  (ans. 
Ronger  quelqu'un  ,  lui  faire  con  u- 
mer  sou  bien. 

Roisaà,  i  ■  ,  p»rt. 

RO.N  Ci  EUR  ,  adj.  m.  r«r  nn- 
g«  r,  remord». 

RONGEURS  ,  a.  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Ordie  de  quadrupède» 
qui  rongent  leur*  aliments. 

ROPALIQLE,  adj.  ta.  T.  de 
I  i  -  V ers  rvpaltque ,  dont  le» 
mot»  vont  toujours  eo  augmrntant 
d'une  syllabe. 

ROPALOCÉRES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Globulicorne»  ,  famille 
de  lépidoptère»  diurne*. 

ROPAN  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Pl.alade. 

ROPHtTE.  ••  m.  T.  d'bist.  nal. 
Genre  d'hyménoptères. 

ROPOOKAPME,  ».  m.  T.  d'an- 
tiq.  Peintre  de  pclil»  sujet»;  celui 
qui  taillait  en  figure» ,  le»  ifs , 
bui*  .  etc. 

ROPOURIER,  ».  m.  T.  de  bou 
Aibrisseau  de  la  Guiane. 

ROQUAMBOLE  ,  a.  f.  Voye» 
RocaktaoLx. 

ROQUE,  ».  f.  l'mr:  Rx*uaa. 

ROQUEFOBT,  *.*  m.  Fromage 
de  lait  de  brebia. 

BOQUELAUBE,  ».  f.  Sorte  de 
mantrau  en  usage  sou»  Louis  xiv. 

ROQUER  ,  v.  a.  T.  du  jeu  d'é- 
cbers.  Déplacer  le  roi  et  le  mettre 
après  la  tour  ou  roc. 

ROQUET,  s.  m.  Ancien  man- 
teau. —  Sorte  de  léxard.  -*  Fam. 
Trèa-petil  chien.  —  Fig.  et  fam. 
Petit  homme  méprisable  et  rogue 
—  Au  pl.  T.  de  pech.  Petite*  ro- 
che» »u  fond  de  la  mer. 

ROQl  F.  UN  ,  i.  in  Robinc  pour 
le  fil  «îor. 

ROQL  K  l  TF  .  ..  f-  Plante  pota- 
gère,   annuelle,  crucifère.    —  E«- 
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pice  Jr  bobine.  T.  de  mar.  Si- 
gnal avec  de*  fusée». 

hOQUILLE  ,  ».  f.  La  pin*  pe- 
tite de»  mesure*  de  vin  ,  quart  de 
»rlier.  —  Au  pl.  Confit  Bre»  d'é- 
eorce  d'oronge. 

KO U AGE  ,  subsl.  m.  Roulage. 
Inut. 

RORELLA,  t.  f.  T.  de  bot. 
Il  ossnlis. 

RORIDULA,  »,  f.  T.  de  bot. 
Sous-arbrisseau  d'Egvptr. 

KO  Kl  DU  LE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  à  glu. 

RORIFÈRE  ,  alj.  de»  d.  Qui 
envoie,  qui  apporte  la  rosée. Plante, 
air  rorifoe.  —  T.  d'anal.  Vais- 
seau ro'rifere  ,  lacté  ,  lyiiipliatiqm 

ROHIPA,  ».  m.  T.  de  bot.  S 
svmbre. 

RORQUAL,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  <le  baleine. 

ROS  ,  ROT  ou  ALIGNE,  ».  m. 
T.  île  m  a  nul.  Peigne  pour  tenir  le» 
CU  de»  rliaîne». 

ROSACE  ,  ».  f.  Orutmcnt  en 
forme  de   rose»,    foret  Lillutt 

ROSACÉ,  ÉF. ,  adj.  T.  de  bot. 
Il   »c  dît  de»   piaule»  à  Heur»  en 


ue. 
i- 


ROSACÉES.  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantrs  ilicotvlé- 
done»  ,  poly  pétales,  a  corolle  péri- 
gvnr. 

ROSACE  ,  ».  m.  E.  de  bot. 
Ci*nrr  de  rliodorarre*. 

ROSAIRE  ,  »ub»k  m.  Chapelet 
a  quinze  dizaines  île  grain*.  — 
\  aisseau  pour  distiller  de»  roses. 

R  OSA  LIE  ,  ».  f.  T.  de  mu». 
Répétition  d'un  passage  dan»  un 
t  m  plu»  haut  ou  plu»  baa.  —  T. 
d'Iiist.  oat.  Capricorne. 

ROSAT,  adj.  de»  d.  g.  Ou  il 
entre  des  iO;.e*.  Onguent ,  miet  ro- 
sal.  Pont  l'huile  de  fort  loin 
saisissait  f odorat ,  et  nageait  dant 
des  {loti  de  vinaigre  msat.  (  Roil.) 

ROSÀTRE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
u  une  ti'intr  de  rose.  /mu. 
ROSRIE,  ».  m.  Rutnf  rôti. 

ROSCOÉ  ,  »ub»t.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la   famille  de»  teitanu- 

néc». 

ROSCONNES,  ».  f.  pl.  To.le» 
de  Bretagne. 

ROSE  ,  ».  m.  Couleur  de  la  ro*e 
oi.linaiic. 

ROSE,  ».  f.  Fleur  odoriférante, 
xrêa-bclle  ,  d'un  grand  nombre  d'es- 
pèce». Ou  brillaient  let  glaçons, 
ou  voit   n.silre  les  ro*c».  (  Dcsb.  ) 

—  Fig.  Jeune  fille  fraîche  et  jolie. 
Kl  rOM  elle  a  vécu  ce  que  vivent 
1er  ro*e*  ,  l'espace  d'un  matin. 
[  Malh.  )  — Ce  qui  a  la  forme  d'une 
rose  ;  mrud  ;  di.niunt  île  peu  d'é- 
paisseur ;  fenêtre  ronde.  —  Poisson 
de  rivière,  bleu  et  a  queue  rouge. 

—  Au  pl.  Couleur»  vermeille»  qui 
embellissent  le  teint  d'une  belle 
personne.  Les  femmes  ont  colore' 
leur  vtiage,  lorsque  les  rose*  dr 
leur  teint  se  sont  flétries.  (  Rufl".  ) 

—  Pl«i»ir»  ,  agrément*.  Celte  vie 
n'est  pas  sem/e  de  rotes.  (  Volt.  ) 

—  Prov.  //  n'est  point  de  roses 
'•ins  f'pincs.  il  n\  a  iHiint  de  plai- 
»ii  fan»  peine. 
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ROSE.  adj.  de»  d.  g.  Qui  c»t 
de  la  couleur  de  la  ro*e  ordinaire. 
Robe ,  ruban  rose.  --  T.  de  med- 
Cioultc  rose.  *  orrt  Coi  p». aost. 

ROSÉ ,  ÊE  ,  adj.  D'un  ronge 
clair. 

ROSEAU,'»,  m.  Plante  aquati- 
que ,  gramiuég.  I*' arbre  lient  bon  ; 
le  roseau  plie.  (  La  Font.  )  —  Fig. 
Homme  faible  ,  san»  caractère.  — 
Au  pl.  T.  de  seul  pl.  Ornements  eu 
forme  de  bâtons  ou  cannes. 

ROSE-CHOIX,  ■.  m.  Prétendu 
possesseur  de  la  pierre  phdosoptialc. 
—  Dignitaire  franc-maçon. 

ROSÉE  ,  ».  f.  Petite  pluie  fraî- 
che qui  tombe  le  matin  ;  vapeur» 
de  la  terre,  La  rosée  produit  plus 
de  limon  que  l'eau  des  pluies. 
(  piiff.  )  —  Tendre  comme  la  rosée, 
très-tendre,  en  parlant  de»  viande* 
r<iile*.  —  Fig.  Jloie'e  du  ciel  ,  ses 
bienfait»  ,  se»  consolation»,  son  heu- 
reuse influence.  —  Hote'e  du  soleil, 
plante.  f os  es  Romolis.  —  T.  de 
m  éd.  vêt.  Sang  qui  paraît  à  la 
■oie.  —  T.  de  manuf.  Faiblesse  du 
diap  indiquée  par  la  couleur. 

ROSELÉES ,  aâj.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Feuilles  rosele'es ,  disposées 
en  rosette». 

ROS  LE  ET,  ».    m.   Hermine  à 

poil  jaunâtre. 

ROSELIÈRE  ,  ».  f.  Terrain  qui 
produit  de*  roseaux. 

ROSFLLE,  ».  f.  Mauvi». 

ROSENIE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  du  Cap  de  Bonne  -Espé- 
rance. 

hOSE  NOIRE  ,  ».  f.  Variété  de 
figue. 

ROSE-QUEUE ,  ».  m.  T.  d'hitt. 
nat.  Agame. 

ROSER    t.  a.  T.  de  teint  Don- 
uer  un  usil  cramoisi  au 
Ro»r  ,  àl  .  part. 

ROSERAIE,  ».  f.  Lieu  planté 
de  rosiers. 

ROSEREAUX ,  ».  m.  pl.  Four- 
rure» de  Russie. 

ROSETIER  ,  t.  m.  Ouvrier  qui 
fait  de»  ro»  ou  peigne*  ;  outil  poui 
le»  faire. 

ROSE  TRÉMIE  RE .  s.  f.  T.  de 
bol.  Plante  bisannuelle  dn  genre 
de»  alcée». 

ROSEETE  ,  ».  f.  Petite  ro»e  ; 
noMid  de  ruban  en  forme  de  ro*e  ; 
petit  ornement  en  rose  dan*  la  sculp- 
ture,   la  broderie,  etc.  ;  »e<ite  de 
rmvre  .  de  craie  rouge»  j  encre  rouge 
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d'imprimeur  ;  petit  don  ;  poinç. 
de  ciseleur;  di-qiie  sur  le  tour; 
petit  cadran  pour  l'avance  et  le  re- 
tard ;  sorte  de  linge  ouvré.  —  Pois- 
son de  mer,  à  corps  pyramidal.  — 
nielle  d'rpinrtir,  coquille  un- 
val  ve. 

ROSETTIER ,  ».  n».  Outil  d'or- 
fèvre, de  coutelier  isour  faire  de* 

rosette*. 

ROSIER  ,  ».  m.  Arbuste  épineux 
qui  porte  le>  in»r»  ,  genre  de.  rosa- 
cée* comprenant  un  grand  nombie 
d'espèce-. 

ROSIÈRE,  ».  f.  Jeune  v.lla 
geoisequ  on  couronne  d'un  chapeau 


ROT 

de  rose»,  pour  pria  de  sa  vertu.  — • 
Poisson  de  rivière. 

ROSI  N  AIRE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 

ROSM ARIENS ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Amphibie»  ,  morse  ,  du- 
gong. 

ROSOIR  ,  ».  m.  Oulildr  facteut 
de  clas  ccin. 

ROSON  ,  ».  ro.  foret  Roua 

ROSORES,  ».  m.  pl.  T.  dbut. 
nat.  Mammifères  rongeur*. 

ROSSANE  ,  ».  f.  T.  de  jard.  Va- 
riétc  de  pêcbe- 

ROSSE ,  a.  t.  Cheval  usé,  sans 
v  i  eue  u  r  .  nia  n  »  ai  s  i  hcval.  Mais  la 
postent'  d' Al  fane  et  de  Haranl , 
quand  ce  n'est  qu'une  io**e  ,  est 
t  endue  au  basai  d.  (  Boils  )  Vojex 

G»*DO*. 

ROSSER,  v.  a.  RalUc  violem- 
ment, l'am. 

Rossî.  ,  î(  ,  part. 

ROSSÉE,»,  f.  Coup*.  Pop. 

ROSSICLER  ou  ROSICLER  .  ». 
m.  Mine  d'argent  rouge  du  Pérou 

ROSSIGNOL,  ».  m.  Petit  oiseau 
de  passage  ,  passereau  »ubnlirO»tre  . 
qui  t-ent  le  premier  rang  parmi  les 
oiseaux  ihanteur».  El  jamais  dam 
les  bois  O'i  n'a  vu  les  corbeaux  de% 
rossignols  emprunter  le 
[  De»h.)  —  Fig.  et  fan,.  P« 
qui  a  une  vois  légère  et  harmo- 
nieuse. —  Jeu  de  l'orgue;  petite 
ilute  ;  crochet  pour  ouvrir  le»  »er- 
rures  ;  coin  de  bois;  outil  d'arts; 
pièce  de  bois  »ur  la  cuve  du  pape- 
tier. —  T.  d'imp.  Pool  lire  au  poi- 
gnet. —  T.  de  maréchal.  Opéra- 
tion faite  a  un  cheval  poussif.  —  Au 
pl.  Arc»  boulant»  dan»  uuc  carrière. 
fores  RotTain. 

ROSSIGNOLER  ,  v.  n.  Imiter 
le  chant  du  rossignol.  Fiim. 

ROSSIG  ISOLE  T,  ».  m.  Feu 
rossignol.  Inut. 

ROSSINANTE,  ».  f.  Ro*»e.  Fam. 

ROSSOLIS  ,  ».  m.  Liqueur d'rau- 
dr-vic  ,  de  sucre  rl  de  parfums.  — 
T.  de  bot.  Rosée  du  soleil  ,  genre 
de  plante*  de  la  penlandrie. 

ROSTANE  .  ».  f.  Mau.ère  d'ap- 
prêter le*  lapins. 

ROSTE1N  ,  a.  m.  T.  de  manuf 
Crosse  bobine  trouée. 

ROSTELLAIRE  ,  ».  f.  T.  d'hi.u 
nat.  denre  de  teslaré»  univalves. 

HOSTRALE,  adj.  f.  Colonne  . 
couronne  insUale  ,  ornée  de  proue». 

ROSTRE,  ».  ta.  T.  d'hisU  nat. 
Bec.  —  Au  pl.  T.  d'antiq.  Echa- 
laud  en  forme  de  base  de  colon  ne 
d'nù  l'on  haranguait  le  peuple  Ro- 
main. 

ROT,  ».  m.  Vent,  vapeur  de 
l'estomac  qui  s'échappe  avec  bruit 
par  la  Isnuthe.  fojrt  Ro». 

ROT  ,  ».  m.  Service  de  met»  rô- 
ti». Deux  peirxKftteU...  du  rôt  d" un 
roi  faisaient  leur  ordinaire.  (  La 
Font.] ~H6tt  roli.  Les  viandes  cuites 
a  la  broche  sont  du  rôti  ;  le»  «liftèrent* 
plats  de  cette  espèce  composent  le 

,  ROTACÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot 
Etalé  en  rond. 

HOTAI'.ISMF.  ,  ».  ni  (.rs-seja- 
mtnt  ,  répétition  de  la  lettre  r. 
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ROTALE ,  ».  f.  T.  de  bol.  Fiante 
caryophrllée. 

KOTALITRE,  a.  f.  T.  d'hist. 
nal.  Hélicite  raynnnée. 

ROTANG  ,  ■.  m.  T.  de  bot. 
Genre  «le  palmier*. 

ROTATEUR  ,  adj.  m.  T.  d'anat. 
Mute lr  rotateur,  qui  fait  mouroir 
en  rond  lea  partie»  auxquelles  il  est 
attaché. 

ROTATION,  ».  f.  T.  de  phy*. 
Mouvement  circulaire  d'un  corr» 
qui  tourne  sur  lui-même.  —  T. 
d'astr.  Mouvement  d'une  planète 
autour  de  son  axe.  —  T.  de  geotn. 
Révolution  d'une  surface  autour 
d'une  ligue  immobile  nommée  axe 
de  rotation.  —  T.  d'anat.  Moute- 
mrnt  de*  muscles  rotateurs. 

ROTE ,  s.  T.  Juridiction  de  la 
cour  de  Rome ,  composée  de  douxe 
docteurs,  nommés  Auditeurs  de  rote. 

—  Espèce  de  guitare  ronde. 
ROTER  ,  v.  a.  T.  de  mir.  Lier 

animent  avec  une  petite  corde.  — 
V.  n.  Faire  un  rot. 
Rot»  ,  ai ,  part. 

ROTHE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
corymbifère. 

ROTHM ANNIE  ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  rubiacéea. 

ROTI ,  ».  m.  Viande  rôtie.  Aus- 
sitôt de  rAea  eux  tout  rôti  disparut. 
(  Roil.  )  fores  Rôt. 

»  * 

ROTI,  IE,  adj.  Cuit  en  broebe. 
Bwuf  rôti. 

HOTIE ,  ».  f.  Tranche  de  pain 
grillée.  —  T.  de  mmç.  Exhausse- 
ment sur  un  mur  à  demi-épaisseur. 

—  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du  genre 
des  rocher». 

ROTIE R  .  ».  m.  For.  Rosanaa. 
ROTIÈRE ,  s.  f.  Voj.  RooToia. 
ROTI  FI  i  I  ,  t.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Vorlicrlle. 

ROTIN,  s.  an.   Vu*  ex  Rotang. 

RÔTIR  ,  v.  a.  Faire  cuire  en 
tournant  devant  le  feu  ;  grillrr.  — 
Par  est..  Uesséclier.  —  V.  n.  Cuire 
a  la  broche,  sur  le  gril,  dans  le* 
«end  tes  ,  etc.  Nos  deux  mat  très  fri- 
pons regardaient  i>°>t  i  tisn  marrons. 
(  l.a  Font.  )  —  Fig.  Être  exposé  à 
l'action  d'un  feu ,  d'un  soleil  ar- 
dents. —  Se  rdûr,  t.  pr.  Se  cuire 
au  soteil ,  etc. 

Rôti  ,  ta,  part. 

RÔTISSF.HIE.  ».  f.  ÉiabliMe- 
aoent  de  rôtisseur;  sa  boutique. 

RÔTISSEUR,  ».  m.  Celui  qui 
vend  de»  viandes  rôtie»  ou  prêle»  à 
rôtir.  Fcm.  Bôtisseuse. 

RÔTISSOIRE,  a.  f.  Ustensile  de 
enininc  pour  faire  rôtir  beaucoup 
de  viandes  à  la  foi  a. 

ROTONDE  ,  ».  f.  Râ liment  rond 
par  dedans  et  par  dehors.  —  Sorte 
de  collet. 

ROTONDITE  ,  s.  f.  Qualité  de 
rc quint  rond-  —  Fam.  Embonpoint 
excessif.  —  Voje%  Roapxua. 

ROTOQUAGE  ,  u  m.  Rétablis- 
sement de  la  marque  de*  futaie* 

coupées. 

ROTOQUER ,      a.  Faire  le  ro- 

loriuage* 

UuToqcâ  ,  â«  ,  part. 
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ROTBOEL ,  a.  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  graminées. 

ROTTLÈRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de»  Indes. 

ROTULE,  ».  f.  T.  d'anat.  Petil 
os  plat,  rond,  ai  lue  à  la  partie  an- 
térieure du  genou.  — -T.  d'hist.  nat. 
Ourain.  —  T.  de  bot.  Arbri»»eau 
de  la  Cnehincbine. 

ROTURE,  s.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne ,  d'un  héritage  qni  n'est  pas 
noble  ;  lea  roturiers.  Quelle  est  la 
roture  un  peu  heureuse  et  e'tablte  a 
qui  il  manque  des  armes  ?  (La  Br.) 

ROTURE  ,  ÉE.adj.  Devenu  ro- 
turier. 

ROTURIER,  ERE ,  adj.  et  ». 
Qui  n'est  pas  noble.  De  même  le 
roturier  dit  par  habitude  qu  il  tire 
son  origine  de  quelque  ancien  ba- 
ron. (La  Br.) 

ROTURIÈRES! ENT ,  adv.  Eo 
roturier  ;  aelon  lea  loia  concernant 
la  roture. 

ROUAGE  ,  a.  m.  Toute»  lea  roue» 
d'uue  machine. 

ROUAN  ,  adj.  m.  Cheval  rouan  , 
a  poils  blancs  ,  gris  et  bais. 

ROUANNE,  aubst.  f.  Instrument 
pour  marquer  le»  tonneaux-,  espèce 
de  campa». 

ROUANNER,  r.  a.  Marquer 
avec  la  rouanne. 

Konsxi  ,  âa  ,  part. 

ROUANNETTE,  ».  f.  Instru- 
ment de  charpentier  pour  marquer 
le  bois. 

ROUANT,  adj.  m.  T.  de  hlas. 
Paon  rouant  ,  qui  étend  aa  queue. 

ROURBou  QUART.  ».  m.  Mon- 
naie d'argent  de  Turquie  (H8  .  ) 

ROUBBIÊ,  a.  m.  Monnaie  d'or 
de  Turquie  (i  fr.  5a  c). 

ROUBLE,  ».  m.  Outil  de  bri- 
quetier  pour  niveler.  —  Monnaie 
d'argent  de  Russie  (4  fr.  60  c). 

ROUBSCHITE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Magnésie  carhonalée. 

ROUC,  a.  m.  Voyex  Coaooa. 

ROUCIIE,  ».  f.  T.  de  mar.  Car- 
casse de  vaiaseau  sur  le  chantier. 

ROUCOU  ».  m.  Fécule  rouge, 
pour  la  médecine  et  la  teinture, 
lirée  de*  semences  du  rocouyer. 

ROUCOUER,  v.  a.  Peindre  en 
ronge  avec  le  roucon. 

Roucoux  .  il  ,  part. 

ROUCOULEMENT,  ».  m.  Bruit 
fait  eu  roucoulant. 

ROUCOULER,  r.  n.  Faire  un 
certain  bruit  avec  le  gosier,  en  par- 
lant de*  pigeon*,  des  tourterelles. 
—  Fig.  et  fam.  Multiplier  le»  rou- 
lades dans  le  chant. 

ROUCOUYF.'R  ,  s.  m.  1.  la  bot. 
Arbre  ro«acé  d'Amérique. 

ROUDOU,  a.  an.  fores  Coa- 
aotkae. 

ROUE,  *.  f*  Machine  ronde  et 
plate ,  tournant  sur  un  essieu  ou 
axe;  sa  forme.  Boue  de  eharrelte  , 
de  moulin,  d horloge ,  etc.  D'un 
carrosse  en  tournant  il  accroche 
une  roue.  (  Boil.  )  —  Supplice  en 
attachant  sur  une  rone  et  brisant 
les  os).  —  Fig.  Ette  sur  la  roue  , 
souffrir  de  grandes  douleurs,  de* 
angoisse».  —  Faire  la  roue ,  dé- 


ROU  855 

ployer  sa  queue  en  rond,  en  par- 
lant de  certains  gros  oiseaux  ;  cul- 
buter sur  le»  mains,  de  côté  et 
rapidement.cn  parlant  de»  enfants , 
des  faiseurs  de  tour».  —  Pousser  a 
la  roue,  aider  au  sucré*.  —  Boue 
de  fortune  ,  botte  ronile,  tournante, 
pour  le»  numéro»  de  la  loterie  ;  et 
lig.  ,  la  roue  de  fortune ,  les  vicia 
situdes  humaines.  Qu'a  son  gre' dé- 
sormais la  fortune  me  joue  ,  on  me 
ferra  dormir  an  branle  de  sa  roue 
<  Boil.  )  —  T.  de  mar.  Boue  de  cd- 
ble  ,  râble  plié  en  rond. 

ROUE  ,  ».  m.  Celui  qui  a  subi 
le  supplice  de  la  roue.  —  Fam. 
Homme  sans  principes  ,  sans  mvenrs. 

ROUELLE ,  ».  f.  Tranche  coupée 
en  rond.  Bouelle  de  veau  ,  de  sau- 
mon ,  de  citron, 

ROUENNA1S,  SE,  adj.  et  s.  De 
Rouen. 

ROUENNERIE  ,  s.  f.  Toile»  et 
étoffes  de  Rouen. 

ROUER  ,  v.  a.  Faire  subir  le  sup- 

Elice  de  la  roue.  —  Bouer  de  coupt , 
attre  à  l'excè».  —  Se  faite  rouer, 
se  faire  écraser  par  les  roue*  de» 
voiture».  Je  me  mets  nu  hasard  de 
me  faire  rouer.  (  Boil.)  —  T.  de 
mar.  Bouer  un  câble  ,  le  plier  en 
rond. 

Roc  i  ,  aa  ,  part. 
ROUERGAT  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Sorte  de  champignon. 

ROUERIE,  s.  f-  Action,  carac- 
tère de  roué.  Fam.  et  iron. 

ROUET,  ».  m.  Machine  a  mue. 
ponr  Cler,  dévider,  etc.  —  Roua 
d'acier  de»  ancienne»  armes  à  leu  ; 
garniture  d'une  serrure;  instrument 
d'arts  et  métiers.  —  T.  de  maç. 
Cercle  de  bois  servant  de  fondation 
à  un  puits. 

ROUETTE  ,  a.  f.  Longue  bran- 
che d'osier,  de  saule  ,  devenue  flexi- 
ble dans  l'eau. 

ROU  FIA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de  Madagascar. 

ROUGE,  s  m.  La  couleur  ronge. 

—  Sang  qui  monte  au  visage  pae 
honte  ou  par  colère.  —  Fard.  — 
Oiseau  de  rivière  ,  espèce  de  canard 
à  pieda  ronges.  Voyet,  Rougit. 

ROUGE  ,  adj.  de»  d.  g.  Dont  la 
couleur  ressemble  à  celle  du  feu, 
•lu  sang  ,  etc.  Titus  assiste  à  la 
lecture  d'un  testament  avec  de* 
jeux  rouge»  et  humides,  i  La  Br.  ) 

—  Rougi  au  feu.  Boulet ,  fer  rouge. 

—  Cheveux  rouges ,  très-roux.  — 
En  parlant  des  personnes ,  à  qui  le 
sang  monte  au  visage.  Bouge  de 
colère  ,  etc. 

ROUGEATRE,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
naU  Espèce  de  cyprin.  —  T.  de 
bot.  Agaric. 

ROUGF.ÂTRE.adj.desd.  g.  Qui 
tire  sur  le  rouge. 

ROUGEAUD .  DE  ,  adj.  et  ».  Qui 
a  la  figure  enluminée.  Fam. 

ROUGE-BORD  ,  subst  m.  Verre 
plein  de  vin.  Un  laquais  effronté' 
m'apporte  un  rouge-bord.  (  Boil.) 

ROUGE-GORGE  ,  s.  m.  Oiseau 
du  genre  fauvette,  a  gorge  rouge. 

—  Serpent. 
ROUGE-NOIR,  s.  m  Pasterran 


DigitizfTO  by  Cj 


m.  T.  de  bot. 
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«!u  genre  gros-bec ,  a  plumage  royge 
cl  et  noir. 

ROUGEOLE  ,  •.  f.  Maladie  qui 
fio«f  de»  roiiçrur»  sur  la  peau.  — 
T.  dhist.  uat.  (  .oquillc  «lu  genre 
pnreeloine.  —  T.  de  bot.  Mélam- 
pyre  «le»  champ*,  agaric. 

IlOUGEOX,  ».  ni.  T.  dhist.  nat. 
Espèce  de  spare. 

KOUGEOTTE ,  ».  f.  T.  d'bi.t. 
u>  i  ■  \  «  r  marin. 

ROUGE-QUEUE  .  ».  m.  Déno- 
mination de  plu»icur»  oiseau»  qui 
<>ut  la  queue  rouge. 

ROUt.ET,  ».  n  .  Poison  de  mrr 
du  genre  du  mulet  ,  rouge  ,  tan» 
écaille*. 

ROUGE-TROGNE  .  ».  f.  Vi.age 

•  once  d'un  ivrogne.  Fiun. 

ROUGETTE,  ».  f.  ^.Cku- 

VOL4KT. 

ROUGEUR  ,  ..  f.  Qualité  de  ce 
<jui  est  rouge  ;  couleur  rouge  ;  rouge 

•  lu  visage.  Cet  mois  ont fait  monter 
!a  rougeur  sur  son  front.  (Rac.)  — 
Au  pl.  Taches  sur  la  peau. 

ROUGIR  ,  t.  ».  Rendre  muge.  - 
V.  n.  Devenir  rouge.  —  Fig.  Avoir 
bonté,  confusion.  Je  commence  a 
rougir  de  mon  on  n  e  te.  (Rac.)  —  Se 
rtUgir\  t.  pr.  Se  teindre  eu  rouge. 

Roi  oi  ,  ia,  part.  • 

ROUGI  SSII  RE  ,  ».  f.  Couleur  r 
oui  vie  rouir. 

ROL'HAMOX  ,  s 

Sorte  <l  •11  Lu  i»rlu. 

ROUI,  s.  ni.  Artioo  de  rouir. 

ROUI  ,  ÏE  .  adj.  Qui  a  mauvai» 
■  <ùt.  —  Macéré  dan»  l'eau,  en  par- 
lant du  chanvre  ,  etc. 

ROUILLE,  s.  f.  Oxyde  qui  »e 
forme,  par  l'action  de  l'humidité 
atmosphérique,  a  la  surface  de  cer- 
tains métaux  ,  comme  le  fert  Je  cui- 
vre. —  Fig.  Ce  qui  altère,  min»  peu 
a  peu.  Ce r.te  de  t'e'tonner  si  l'envie 
animée  altnchant  a  ton  nom  ta 
r. mille  acc«utuw>...  (Roil.)  —  Igno- 
lanre,  grossièreté.  La  rouille  </e 
l'ancienne  barbarie  subsiste  encore. 
(Volt.)  —  Dan»  le*  glaces,  taches 
provenant  rie  la  trop  grande  quan- 
tité d'alcali.  —  T.  de  bot.  Maladie 
des  plantes  .  substance  rnussâtrr  soi 
en  couvre  les  lige»  et  les  feuilles. 

ROUILLÉ  ,  s.  m.  T.  d  bist.  oat. 
Poisson  du  genre  du  labre. 

ROUILLÉ .  EE  ,  adj.  Couvert  de 
rouille.  —  Fig.  Devenu  inhabile 
par  défaut  de  pratique.  Quoique  le 
toi  t  un  peu  i  '»ii 1 1 1 e  tut'  ces  tnatiét es. .. 
(Volt.)  —  iiau  rouille*  ,  dans  la- 
il  . le  on  a  fait  rouiller  du  1er.  — 
T.  de  bot.  Plante  rouille  e  ,  atta- 
quée dr  la  rouille. 

ROUILLER  ,  v.  a.  Faire  venir 
de  la  roui  Ile.  —  Fig.  Altérer,  rendrr 
•noiua  propre  a...  L'oisiveté  rouille 
i  '••prit.  —  Se  rouiller,  v.  pr.  Se 
.Diixrlr  de  rouille.  —  Fig.  Perdre 
»  i  vivacité,  M  force ,  sou  talent,  etc. 
Fore*  I.HSOl  ILL»«. 

Mont-La  ,  a»  ,  part 

ROUILLF.UX,  EUSF. .  adj.  T. 

«V  Ut.  Dérouleur  de  touille.  Feuille 

ruitUUut*. 

KOUILLURE  ,  a.  f.  Effet  de  la 

nsiuiM, 

HOl  IR  ,  v  a  Faiie  macérer  dans 


ROU 

Iran  le  chanvre,  le  lin,  jKuir  I" 
rendre  plu»  facile»  à  briser.  —  V. 
n.  Se  macérer  dan»  l'eau  ,  en  par- 
lant du  chanvre,  du  lin. 
BoVI  ,  II,  part. 

ROUISSAGE,  ».  m.  Action  de 
jouir,  roui. 

ROLISSOIR,  ..  m.  Voj.  Rot 
t  o  i  a . 

,  ROUJOT,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Ecureuil  de  l'Inde. 

ROUKOM  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ea- 
ih:<  e  d  arbousier. 

ROULADE ,  s.  f.  Actnn  de  rou- 
ler, chute  en  roulant  du  haut  en 
ha«.  Fam,  —  T.  de  mu».  Suite  mo- 


dulée de  ton»  rppides  sur  une  mêane 
syllabe.  —  T.  de  cuis.  Tranche  de 


rte  ton»  rppi 
!.  —  T.  de 
viande  mulée  et  farcie. 

ROULAGE ,  a.  tn.  Facilité  de 
rouler.  —  Action  de  rouler  dr»  tou- 
n  ci  ni  sur  les  ports.  —  Transjsort 
des  marchandises  »ur  Je»  charrettes  ; 
établissement  pour  ce  transport  ; 
lieu  où  il  est  situé. 

ROULAlSOX,  a.  f.  Travail  pour 
faire  le  suere. 

ROULANT.  TF.  adj.  Qui  roule 
aisément.  Carrotte  roulant.  —  Sur 
quoi  l'on  rutile  aisément;  commode 
pour  le  charroi.  Che-mn  roulant,  — 
i  l'aite  roulante  ,  voiture  à  deux 
roues  et  a  br.-tni-ards.  —  T.  de  dur. 
Fcinc  roulante  ,  qui  vacille  quand 
on  met  le  doigt  detau».  —  T.  mil. 
Feu  roulant,  continu. 

ROULE  .  I  F  ,  adj.  Plié  en  rou- 
leau. —  Dois  roule  ,  qui  a  ses  crues 
marquées. 

ROULEAU  ,  ».  m.  Paquet  de  ce 
qui  est  roulé.  Bouleau  dr  papier  , 
de  ruban,  rte.  —  Cvlindrc  de  bois, 
de  fer  ,  île  pierre  ,  de  diverses  gros- 
seur» et  serrant  a  diters  usages.  — 
T.  dhist.  nat.  Cône;  volute;  orvet 
des  Indes. 

ROULEE  ,  subst.  f.  T.  de  péch. 
Nappe  de  lilcts,  »ur  la  Loire.  — 
Pop.  Rossée. 

ROULEMENT,  a.  m.  Mouve- 
ment de  ce  qui  roule.  -  Roulement 
d'yeux ,  action  de  les  poi  1er  et  re 
isorter  »ucces*ivemcut  sur  divers  ob- 
jets sans  mous  ernrnt  de  tête.  Et  ses 
roulements  d'yeux,  et  son  tort  ra- 
iwnct,  (Mol.)  —  T.  de  ruu».  Ton» 
différent»  poussés  d'une  même  ha- 
leine, en  montant  nu  en  descendant. 

T.  mil.  batterie  de  tambour  san» 
interruption. 

ROULER  ,  v.  a.  Faire  avancer 
en  faisant  tourner  sur  soi-même. 
Bouter  un  tonneau.  Plier  en 
rouleau.  Bouler  du  papier.  —  Met- 
tre sur  un  rouleau,  en  forme  de 
rouleau.  —  Bouler  carrotte  avoir 
un  carrosse  à  soi.  Film.  —  Bouler 
les  jeux ,  lea  tourner  de  côté  et 
d'autre;  sa  voix,  en  prolonger  le 
son.  L'autre  roule  sa  voix  comme 
un  enfant  qui  crie.  (Roil.)  —  Fam. 
Bouler  sa  vie  ,  la  passer  comme  nu 
peut.  —  Fig.  Projeter,  préméditer. 
Roulant  en  son  coeur  cr\  tengean- 
ces...  (La  Font.)  —  V.  n.  Avancer 
en  tournant  sur  roi-même.  El  l  as- 
siette volant  s'en  va  frapper  U  mur 
et  revient  en  roulant.  (  Roil.  )  — 
Avoir  le  mouvcnn-sit  rapide  "n  d'il- 
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Celle,  en  (variant  d'une  ebossa  nu  rw 
tée  sur  de»  roues.  Bouter  bien ,  mai. 

—  rig.  et  fam.  Circuler,  être  de- 
)>ens«  ,  dissipé,  en  parlant  de  l'ar- 
gent.; être  en  activité,  eu  parlant 
de»  presse»  d'imprimerie.  —  Ea 
parlant  de»  personnes  ,  errer  san» 
s'arrêter  eu  aucun  lieu  ;  alterner  , 
faire  le  service  tour  a  tour.  —  Fia, 
et  fam.  Trouver  moyen  de  subsis- 
ter, trous er  des  ressource»,  vivre. 

—  Bouler  sur...,  être  l'objet,  la 
sujet  de...;  avoir  pour  objet,  pour 
sujet.  Cet  diteours  sur  l'amour  seul 
roulant.  (Roil.)  —  Avoir  pour  Lave  . 
etc.  Pretque  Uiute  la  vie  roule  »ur 
des  probabilité.  (Volt.)  —  T.  de 
ruar.  F.lre  agité  par  des  vagues,  et 
pencher  de  côté  et  d'autre.  —  Se 
router,  v.  pr.  Se  tourner  étant  cou- 
ché. Se  rouler  sur  l'herbe.  —  Fig. 
«t  fam.  .Ve  rouler  sur  l'or,  l'ar- 
gent, être  très-riche. 

Roc  La  ,  ia  ,  part. 

ROI1  L ET  ,  s.  m.  T.  de  chap  Tu 
seau  de  bois  dur  pour  fouler  les 
chapeaux. 

MOLLETTE,  ».  f.  Petite  rone . 
petite  boule  de  boi» ,  etc.;  petite 
roue  sou»  le»  pied»  d'un  meuble  pour 
le  mouvoir  ;  chaise  d'infirme  a  deux 
roue»  ;  machine  roulante  pour  main- 
tenir un  enfant  debout;  petit  lit. 

—  Jeu  de  hasard  ,  trè*-dan  séreux  ; 

table  sur  laquelle  on  y  joue.    T. 

de  rel.  Instrument  de  fer  en  forme 
de  petite  roue.  —  T.  de  géoru.  Voy. 

Ct  CLOIOI. 

ROU  LEUR  ,  »ub*t.  m.  Cri  ui  qui 
roule,  /nus.  —  Ouvrier  briquetier  qui 
transporte  dans  une  brouette  la  terre 
préparée.  —  Charançon  de  la  vi»ne- 

—  T.  de  mir.  Navire  qui  roule  trop. 

HOULEUSES,  ».  f.  pl.  T.  d  b.st. 
nat.  Chenilles  qui  »e  roulent  dans 
les  feuille»,  où  elle*  subissrut  leur 
métamorphose. 

KOUL1EH,  ».  m.  Charretier  pn- 
blic  du  roulage. 

ROULIS,  s  m.  T.  de  mer.  Agi- 
tation d'un  vaisseau  qui  penche  al- 
ternativement à  gauche  et  a  droite. 

ROI  LOIR  ,  ».  m.  Outil  de  cirirr 
pour  rouler  la  bougie.  — Sorte  d'eu- 
suplc  du  métier  a  bas. 

KOULO.N  ..  m-  T.  de  ebarp. 
PftM  qui  forme  un  échelon  ,  La- 
lintre  ,  ridelle,  etc. 

ROL'LOUL  ,  ».  m.  T.  d'bi«t.  nat. 
Oi«cau  gellinacé,  nudipede. 

ROULURE,  ».  f.  Défaut  de  liai- 
son dans  le»  rondin  du  bois. 

HOUMANET,  s.  m.  T.  de  bot. 

AgSrn  . 

ROL  MARE  .  s.  m.  Poisson. 
RoUN  ,  ».  m.  TurUst. 
ROUNOIR  .  s.  m.  Ecureuil  ;  bu-e. 

ROUPALE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  proti  m  de». 

ROUPEAU,  ».  m.  Vorex  Bi.rs- 
aaao. 

ROUPIE,  ».  f.  Goutte  d'eau  qui 
pend  au  nex  ,  qui  en  tombe.  — 
Monnaie  de  I  Inde  (a  fr.  47  c), 

ROUP1EUX,  LUSE,  adi.  Qui 
a  souvent  la  roupie.  Vieillard,  net 
roupieux.  Pop.  et  mus. 

ROUPILLE,  ».  f.  Petite 
de  ra»*lier.  F .  m. 
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ROUPILLER,  *.  u. 
a  demi.  Fam. 

ROUPILLEUR,  m.  Celui  qui 
roupille  habituellement.  I  nu.  Fou- 
pilleuse.  Fum. 

KOUQUET,  ».  m.  T  de  vén. 
Mule  do  lierre. 

TOURELLE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Cuiaoe. 

ROUSSABLE,  ..  m.  Endroit  ou 
l'on  fait  Murrr  1rs  hareng». 

ROUSSAI  LLE  ,  ».  f.  Menu»  pois- 
ion»  péchés  dan»  le»  étang»,  etc. 

ROUSSARDE ,  ..  f.  T.  d'bist. 
iiat.  Espèce  de  cyprin. 

ROUSSÂTRE,  ».  f.  T.  d'bist. 
rat.  Tortue. 

ROLSSÂTRE ,  âdj.  de»  d.  g. 
Tirant  sur  le  roux. 

ROUSSEAU  ,  ».  m.  Homme  qui 
a  le  poil  roux.  Fam  —  Rouge 
.,ucue;  crabe.  —  T.  de  bol.  Forge- 
wr  ,  rsralone. 

ROUSSELET,  •.  m.  Petite  poire 
NiUMiuec  à  peau  rougettr*  —  lious- 
iffrt  marron,  noir,  agarics. 

ROUSSELINE,  ».  f.  T.  de  jard. 
variété  de  poire. 

ROUSSEROLLE  ,  ».  f.  Sorte  de 
grive,  fores  R«*l»  di  «cit. 

ROUSSET,  ,.  m.  T.  de  pech. 
Espèce  de  folle. 

ROUSSETTE  ,  ».  f.  Fauvette  de» 
l»ois;  espèce  de  ebien  de  mer.  Voy. 

CsjHJt-.TOl.SJIT. 

ROUSSEUR,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  e*t  roux.  —  (  Avec  pl.)  Tâche 
rouge  de  la  peau  ,  surtout  au  visage. 

ROUSSI  ,  ».  m.  Odeur  d'une 
étoffe  qui  brûle.  —  Cuir  rouge  de 
Russie. 

ROUSSIFR,  s.  m.  Mine  de  fer 
terreuse,  sablonneuse  ,  limoneuse. 

ROUSSI  1.1. ER  ,  a.  Brûler  lé- 
gèrement la  surface  ,  le»  extrémité». 
Roosiillk  ,  ii,  part. 
ROUSSI  N  ,  ».  m.  Cheval  entier, 
moyen  et  un  peu  épai*.  —  Fam.  et 
irou.  Rou**iii  d'Arcadie ,  âne.  Tat, 
dit-il ,  dans  mon  /curie  ,  un  fort 
l>rau  roussiu  d'Arcadie ,  j'en  vou- 
drait faire  un  orateur.  (  La  Font.) 

ROUSSIR  .  t.  a.  Donner  une 
couleur  rviu»»e  ;  rendre  roux  en  brû- 
lant un  peu  V.  n.  deseuir  roux. 
—  T.  de  cui».  Prendre  une  couleur 
T  njs»t,  en  parlant  du  beurre  qu'on 
iail  foudre  et  de*  chose»  qu'on  jette 


ROY 


«Ir.lan». 

Rnt»»l 


I  R 


part. 


RO ESTER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Faire  de»  rouslitrc». 

RoriTÉ  ,  in  ,  part. 

ROUSTURE,  •.  f.  T.  de  mar. 
I.iûre  pour  fixer  une  pièce  de  bois 
«  ontre  une  autre. 

ROUTAILLER,  t..  T.  de  vén. 
Suivre  avec  le  limier 

RorT«iLLK  ,  ii  ,  part. 

ROLTE,  ».  f.  Grand  chemin  pu- 
blic ;  chemin  de  terre  ou  de  mer 
que  l'on  suit  ou  que  l'on  doit  sui- 
vre. Pline  nous  apprend  qu'on  prit 
successivement  trou  routes  pour 
Jnire  la  navigation  det  Iruiei. 
{  Montesq.  )  —  Ce  que  l'on  éprouve 
en  roule.  —  Chemin  ,  logement 
•lu  on  marque  aux  gens  de  guerre 
qui  toyirgcut  par  étape.  —  Craude 


».  m.  Celui  qui 


allée  d'unbo...  -  Par  anal,  r.snacr 
que  parcourent  lr»  a-tirs  ,  le»  eaux  , 

etc. ,  Toute*  cet  eaux  tout  d" abord 
iletcenduet  dans  les  plaine) ,  tans 
Unir  de  roule  fixe.  (RuO.)  —  Fig. 
Conduite  leuue  ,  moyens  employés 
pour  arriver  à  un  but  ,  a  une  fin. 
{Ils)  tout  parvenus  à  cultiver  le 
commerce  par  des  roule»  diamétra- 
lement oppo ir es.  (X oh.)  =  Roui*  , 
chemin.  lit  ute  indique  la  marrhe 
dan»  un  »eni  absolu  et  général ,  .au» 
•  dee  de  me»ure;  chemin  la  désigne 
dan»  un  sens  relatif  a  une  quantité. 
On  dit  faire  beaucoup  de  chemin 
et  l'on  ne  dit  pas  fa.re  beaucoup  de 
route. 

ROUTER  ,  r.  a.  Habituer,  dres- 
ser a...  Fam. 

Roct«  ,  it,  part. 

ROUTIER  ,  ».  TO.  Homme  rusé  , 
expérimente.  Dispense  un  vieux 
routier  d'un  combat  tnr'gal.  (Boil.J 
—  T.  de  mar.  Livre  de  route. 

ROUTINE,  ».  f.  Capacité,  fa- 
Ctillé  acquise  par  la  praliqne  et  l'ex- 
périence beaucoup  plu»  que  par  l'é- 
tude ;  habitude  qui  résulte  d'une 
Ion -ne  pratique. 

ROUTINE,  ÉE,  adj.  nab.tué 
a  faire  une  chose.  Fam. 

ROUTEVER  .  r.  ..  Faire  ap- 
prendre par  roaline.  —  .Ve  rouli- 
ner,  r.  pr.  Se  former,  s'habituer 
à...  ,  par  de»  actes  réitérés.  Fam. 
Voy  ex  RoeTtn. 

Rocti si,  »  i,  part- 

ROUTINIER 
agit  par  routine 

ROUTOIR,   a.  m.  Fosse  rem- 

Flie  «l'i  au  ,  e»pèr  de  mare  où 
on  fait  rouir  le  chanvre  ,  le  lin. 

ROUVERDIIV  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nal.  Tangara  verl  du  Pcroo. 

ROU  VERIN  ,  adj.  m.  Fer  rouve- 
rin  ,  rempli  de  gerçure» ,  cassant. 

ROUVET,  .nbst.  m.  T.  de  bol. 
Genre  d'élaragnoule». 

ROUVIEUX  ,  s.  et  adj.  Fore* 
Roux  VI  II  T. 

ROUVRE  ,  a.    ta.   Gros  chêne 
tortu  ,  peu  élevé,  très-dur- 

ROUVRIR  ,  y.  a.  Ouvrir  de  nou- 
veau. La  mort  de  l'un  rouvre  la 
plaie  que  l'autre  avait  faite  au 
fund  de  mon  carur.  {  Fén.  )  —  Se 
rouvrir,  v.  pr.  S'ouvrir  de  nouveau. 

Roc  v  ««t,  T«  ,  part. 

ROLX,   s.    ni.   Couleur  rousse 
—  T.  de  cui».  Sauce  faite  avec  du  | 
beurre  roussi. 

ROUX  ,  ROUSSE  ,  adj.  De  cou- 
leur entre  le  jaune  et  le  rouge.  — 
Lune  rousse,  d'avril. 

ROUX-VENT,  subst.  m.  T.  de 
jard.  Veut  d'avril  ,  froid  et  sec. 

ROUX-VIEUX,  §;  m.  Gale  à  la 
crinière  du  cheval.— Adj.  m.  Clivai 
rvux~vi*ux ,  attaque  de  ce  mal. 

ROXBURGE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  l'Inde. 

ROYAL  ,  LE  .  adj   Qui  a 
tient  à  un  roi  ,  lui  est  relatif. 
tonte  royale  est  un  erand  rets 
i  !Wonte»q.  )  —  rig.  t.iaud  ,  mjf, 
fiqtlC  ,  etc. 

ROYALE  ,  ».    f.   Sorte  de 
pier,  de  toile  légère  ,  de  dr.ip  I 


RUB 


K»7 


au- 
t 

ui- 


■~  T.  de  jard.  Vauété  de  prune,. 
Je  laitues. 

ROYALEMENT  ,  »dv.  Dune 
manière  royale. 

ROYALISME ,  ..  m.  Amour  de 
la  royauté. 

ROYALISTE,  adj.  ex  de,  d. 
g.  Partisan  de  la  rovauté. 

ROYAUME,  a    m.  Eut  gou-  . 
veme  par  un  roi.   C'était  une  des 
véritables  raisons  qui  avaient  fait 
languir  le  royaume  de  Fiance',  en 
etvujfànt  toute  industrie,  l  Volt.  ) 

ROYAUTE,  s.f  Dignité  de  roi. 
//  pnl  le  sJmmisi  de  s  tUver  à  la 
royauté.  (  Bo»s.  ) 

ROVEV,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

LOYER  ,  i.  m.  Faiseur  de  roue,. 

"ÏOYES,  ..  f.  pl.  T.  de  pech. 
Pièces  de  lilets. 

ROYOC,  a.  m.  Voy**  R0,o.. 
RU,  s,  m.  Canal  d'un  ruisseau 
d  eau   vi\e,    rui»»rau  d'eau  vive. 

V .  tn. 

RUADE,  a.  f.  Action  d'un  che- 
val ,  d'un  mulet,  d'un  ine  qui 
ruent.  —  Fig.  et  fam.  Brutalité 
inattendue  d'un  homme  gm*»ier, 
emporté. 

RUBACE  ou  RURACELLE,  a. 
t.  T.  de  joaill.  Rubis  de  couleur 
jaunâtre. 

RUBAN  ,  s.  m.  Long  tissu  de 
•oie ,  de  fil ,  etc.  L'amas  de  ter 
rol.an»    a-l-il    su   vous  charmer? 

(  Mol.  )  —  Ce  qu.  en  a  L  forme  

F.   d'bi.t.   nal.  Bande  étroite 
la   surface   d'une  coquille  ; 
de   coquille».    -     Iluh.in    ,U  , 

génie   de   pois.ons  osseux.    T. 

de  bot.  Ruban  d'eau.  Voyes.  Ru- 
saNHira. 

RUBANÉ  ,  LE,  adj.  T.  de  bot. 
Marqué  de  bandes  longitud.nales 
de  diverse»  couleurs. 

RUBANÉE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat 

Couleuvre. 

RURANER  ,  v.  a.  Garnir  d«  ru- 
ban», /nus.  —  T.  de  ciner  y  ore» 
Gaitx..f  ^ 

Rua*  m.  ir,  part. 

RUBANER1E ,  ».  f.  Fabrique  , 
commerce  ,  ruai  ebandise  de  ru- 
bans. 

RUBAN1ER  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait ,  qui  vend  des  ruban».  Fem. 
Ruhantire.  Ou  ruhan  d'mu  , 
plaute  aquatique  de   plusieurs  es- 


RUBANTE  ,  TÉE,  adj.  Garni  de 
ruhan».  —  En  forme  de  ruban. 

RUBASSE,  5.  f.  Cri.tal  coloré 
artificiel  lement. 

RUBÉFACTION  ,  t.   t.  T.  de 
méd.  Action  de  déterminer  la 
geur   d'une  partie  au  moyen 
rubéfiant». 

RUBEFIANT,  i.  m.  T.  de  méd. 
Remède  qu.,  appliqué  sur  la  peau, 
la  rend  rouge. 

RUBEFIANT,  TE,  adj.  T.  dr 
méd.  Dont  l'application  rau«e  d* 
la  rougeur. 

RUBÉFIER     s    a    T    oe  use-1. 
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RUC 


RLD 


RUI 


h  cadra  ronge  par  l'appln 
rubéfiants. 

Rvatrià  ,  ia  ,  part. 

REBELLION  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
n»l.  Poisson  rouge  ,  du  genre  du 

''rubfleite  ,  ..  f.  t.  d'i.;»t. 

line  ronge. 


RUBEOLE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  qui  ressemble  à  la  garance. 

RUBETE  ,  ».  T.  Poison  lui  d'une 
grenouille  venimeuse. 

RUBKTRA  .  a.  m.  T.  dTiisl. 
i-.at.  Sorte  d'oi»ean. 

BUBIA,  t.  f.  Yoyn  li'.:.. 

RUBlACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bol. 
Il  »e  dit  de»  plante*  qui  teignent 
en  ronge. 

RL'RIAf.F.ES,  f.  pl.  T.  de 
bot.  Plante»  dicotylédones,  mono- 
pi-lales  ,  à  corolle  èpigyne. 

RliBICAN  ,  a.ij.  m.  Il  m  dit 
d'un  cheval  noir,  bai  ,  alezan  , 
«lont  la  robe  e»l  parsemée  de  poil» 
blancs.  —  S.  m.  Sa  couleur. 

RUBICELLE,  a.  f.  Voyt%  Ri- 
•  *ca. 

RUBICOND,  DE,  adj.  Rouge, 
en  parlant  du  visage.  Fam. 

RUBIFICATION  ,  a.  f.  Action  de 


RUBIN  ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
C.ibe-inouchea  huppé  d'Amérique. 

i  I  M  M .  .  a.  f.  T.  d'anc.  chim. 
Rubme  d'antimoine ,  sulfate  d'an- 
iimoine  oxvdé  ;  rulnne  d'arsenic, 
mÛ|  sulfuré  rouge. 

RUBIS,  ».  m.  Pierre  précieu»e . 
■  ouge,  transparente.  On  polit  /V- 
meraude  ,  on  ladla  le  rubis.  (Boil  ) 
—  Ce  qui  en  a  la  forme  et  la  cou- 
leur. —  Fig.  et  lam.  Bouton»  ron- 
gea au  visage,  Ml  le  MX,  snrtont 
de»  buveur».  Ce  teint...  ou  la  joie 
M  ton  luttre  attirait  lei  regartls , 
'-:  le  vin  en  rubi»  brillait  de  toutes 
parts.  (Boil.)  —  Rubu  sur  l'ongle  , 
.-•arleraent ,  à  la  rigueur.  —  Oi- 
*eau  du  genre  colibri.  V ojret  Ba- 
lais  ,  Shnilli. 

RUBOKU,    a.  m.   T.  de  mar. 
Premier  tang  du  bordage. 

RUBR1CAIRF,  t.  m.  Ccloî  qui 
«ail  bien  le*  rubriques ,  qui  y  c»t  at- 
taché. 

RUBRIQUE  ,  a.  f.  Terre  ,  craie  , 
ocre  ronge  ;  encre  ronge  ;  titre  de 
livre  imprimé  en  rouge.  —  Faune 
indication  du  lieu  de  la  publication 
d'un  livre  ;  lien  d'où  vient  une  nou- 
velle. —  Fig.  et  fam.  Rn*e ,  dé- 
tour ,  fine*»e.  —  Au  pl.  Règle»  »ur 
la  manière  d'officier;  marque»  rou- 
ge* qui  Ira  indiquent  au  ruissrl  ,  au 
bréviaire;  titre»  dea  livre»  de  droit  ; 
pratique» ,  règle» ,  méthode»  an- 
ciennes. Si  vaut  avrt  beioin  de 
lois  et  de  rubrique».  (Corn.) 

RUCH  ou  ROUCH,  a.  m.  Oi- 
seau fabuleux  de»  Orientaux. 

RUCHE  ,  ».  f.  Sorte  de  panier  en 
forme  de  cloebe  ,  ou  l'on  niet  un 
im  d'abeille»  ;  ce  panier  et  le» 
A près  que  les  ruches  sans 
mtrl  n'eurent  plus  que  la  cire.... 
<l,a  Font.) —  Fig.  Association  la- 
borieuse. Inuf.  —  Habitation  d'in- 
sectes qui  vivent  en  société.  Inus. 
—  PluMCtira  reep  de   tulle  ulÎMi 


Irmmr.  —  T.  d'anal,  fore*  Con- 
<.".►.  —  Ruche  aquatique  ou  ma- 
rine ,  éponge  habitée  par  une  multi- 
tude de  petits  animaux  aquatiques. 

RUCHEE  ,  l.  f.  Contenu  d'une 
ruche.  Inus. 

RUCHER  ,  >•  m.  Lieu  ou  il  7  a 
beaucoup  de  ruches.  Inus. 

RUDANIER,  ÈRE,  adj.  Qui  a 
la  parole,  lea  manière»  rudes.  Pop. 
RI  'DBECKIE  ,  s.  f.  PlePtc 
RUDE,  adj.  des  d.  g.  Apre  au 
toucher ,  au  goût.  Peau  ,  «m  rude. 
—  Couvert  d'inrgalités  ,  raboteux. 
Chemin  rude.  —  Par  ext.  Qui  est 
désagréable  à  l'o»il ,  à  l'oreille.  Pin- 
ceau ,  voix  rude.  —  Fig.  Violent. 
Choc  rude.  —  Fatigant ,  pcuible. 
Travail  rude.  La  vie  rude  d'un 
homme  de  guerre.  —  Difficile  a  en- 
durer ,  à  supporter.  Temps ,  Jivid 


rutlr.  Il  soutient  de  rude»  épreuves. 
(Volt.)  —  Austère  ,  sévère  ;  1  opposé 
de  traitable  ;  brusque,  bourru.  Per- 
sonne %  humeur  rude.  —  Redouta- 
ble. Rude  ailversaire.  —  Fîcheui  , 
déplaisant ,  difficile.  Me  voila  charge 
d'une  rude  commission.  (Volt.) 

RUDEMENT,  adv.  D  une  ma- 
nière rude  ;  avec  rudesse.  —  Pop. 
Beaucoup.  , 

RUDENTE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  d'ar- 
rhit.  A  canuelures  remplie»  d'une 
espèce  île  bâton  juM|ii'au  lier*. 

RUDENTER,  v.  a.  T.  d'arebit. 
Faire  des  rudrnture». 

RUDENTURE ,  ».  f.  T.  dWhit. 
Moulure  en  bâton  daus  le  ba»  des 
cannelures. 

RUDERAU  ,  I  F,  adj.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  de»  plante*  qui  croisent 


RU  DÉRATION,  ..  f.  Ma<  onnr- 
rie  grossière;  hourdage  ;  pavé  de  caib 
loulage. 

RUDESSE  .  s.  f.  Qualité  de  ce 

qui  est  rude.  Rudesse  de  la  peau  ; 

et  par  ext. ,  de  la  voix ,  du  tijle. 

ÀS'ourri  dans  let  forêts ,  il  en  a  la 

rudesse.  (Rac.)  —  Ce  quM  y  a  de 

tuile  dan*   l'esprit,   l'humeur,  le» 

•  ,  *         v  • 
manière»;  caractère  austère  ,  dnr  ;  1 

rigidité  ;  dureté.  J'ai  pousse'  la  vertu  [ 
jusques  à  la  rudesse.  (Rac.)  —  Au 
ni.  Actions,  paroles  dures.  Set  mots 
es  plus  JlaUeuts   paraissent  det 
rudessea.  (Boil.) 

RUDGEE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  rubiacce». 

RUDIAIRE  ,  a.  m.  T.  d'antiq. 
Gladiateur  qui  était  renvoyé  avec 
honneur,  aprè»  avoir  donné  de» 
preuve»  multipliée»  de  courage ,  de 
force  et  d'adresse. 

RUDIMENT,  a.  m.  Livre  qui 
contient  le»  principe»  de  la  langue 
latine.  —  Au  pl.  Premier»  princi- 
pes d'une  science,  4'un  art.  Il 
viei'lit;  on  dit  mieux  rlr'menli. — 
I'.  d'hiat.  nal.  et  de  bot.  Premier» 
linéament*  des  OT| 


etc. 

RUDOLPHE,  a.  m.  T.  de  bot 
Ervthnne,  bntée. 

IlUDOEPHINES,  adj.  f.  pl.  T. 
d'a*tr.  Tablts  rtidolphmes,  du  mou- 
s émeut  de*  planète*. 

RUDOYER,  v.  a.  Traiter,  me 


—  hu- 

dorer  un  cheval ,  lui  lairc  seaUir 
rndement  l'éperon  ,  la  b<  >u».»i  ne . 

R«  »a  ,  part. 

RUE  ,  a.  f.  Chemin  dan»  une 
ville  ,  etc.  ,  voie  publique  entre  de» 
maisons,  de»  muraille».  Pour  0.1- 
verser  la  rue  au  milwu  de  l'orage  . 
un  ait  sur  deux  pave't  f»rme  un 
étroit  passage.  (Boil.)  —  Espa.e 
vide  ,  chemin  dans  une  carrière.  — - 
Plante  amère ,  vivace  ,  médicinale. 

—  Rue  de  chèvre  ,  galéga  officinal  

Rue  de  chien  ,  scrofulaire.  —  Rue 
des  muraitlet ,  doradille  dea  mur». 

—  Rue  des  près,  pigamon.  —  Rue 
sauvage  ,  barmale. 

RUÉE,  *.  f.  Ama*  de  litière  sè- 
che, de  chaume,  etc.,  cju'on  fait 
pourrir  dan»  nne  ba»se-<our  ,  dan» 
un  chemin,  dans  nne  rue,  pour  le 
mêler  ensuite  avec  du  fumier. 

RUELLE  ,  s.  f.  Pe  tile  rue  :  pa»- 
*age  étroit  entre  des  maisons  ,  de» 
mur».  —  Petit  chemin  creux  entre 
le»  vignes.  —  Etpace  entre  un  ht 
rl  la  muraille,  ou  entre  deux  lit». 

—  Alcôve  où  lea  dame*  recevaient 
autrefois  leurs  visite»  familière»,  l.e 
rebut  de  la  cour  ett  reçu  a  la  ville 
dans  une  rnelle.  (La  Br.)  —  Fig.  cl 
fam.  Société  de*  femme»,  par  rap- 
|>  1 1  aux  homme*. 

RUELLÉE,  a.  f.  T.  de  consr. 
Fin  du  toit  contre  un  mur  plus 
élevé. 

RU  ELLE  R  .  v.  a.  Rueller  la 
vigne,  y  faire  de»  ruelle». 

Rosit.».,  sa.  part. 

RULLLETTE,  subal.  f.  Petite 
rurlle.  Inus. 

RUER,  v.  a.  Jeter  avec  force,  lan- 
cer, /nat/. —  V.  n.  Jeter  avec  force 
en  l'air  le»  pieds  de  derrière,  en 
parlant  drs  chevaux,  de»  mulet*, 
de»   Sur».  —  Ruer  en  vache  ,  de* 

pied»  de  devant  Se  ru*r,  y.  pr. 

Se  jeter,  s'élancer,  »e  précipiter 
»nr... ,  entre...  Et  chacun  vaine- 
ment »e  ruant  entre  «/eux...  (Boil  ) 

Ri  r  ,  il,  part. 

RUFUR.  adj  et  ».  Qui  nie.  fnw. 
RUFALB1N  ,  ».  n»-  Coucou  du 
Sénégal. 

RUFFIA ,  a.  m.  T.  de  bot.  Sagou- 

,CTRUGINE,  ».  f  T.  de  cbir.  In- 
strument pour  rugincr. 

RUGINEK,  v.  a.  T.  de  cbir. 
Ràcler  un  os  avec  la  ruginc. 

Rooins  ,  xa  ,  part. 

RUGIR  ,  t.  n.  Crier,  en  partant 
du  lion.  Le  malheureux  liun  ,  lan- 
guissant, truie  et  morne,  peut  a 
peine  rugir.  (La  Font.)  —  Eig. 
Pou«*er  de»  cri*  de  fureur. 

RUGISSANT  ,  TE  ,  adj.  Qui  ru- 
git. Lion  rugutant, 

RUGISSEMENT,  a.  m.  Cri  du 
lion.  Ce  liosi  fut  pin  dant  det  reU 
dont  tet  rugissements  ne  le  purrni 
défaire.  (La  Font.)  —  Au  pl.  et 
fig.  Cris  de  fureur. 

RUGOSITÉ,  a.  (.  Sorte  de  rida» 
sur  une  surface  raboteuse. 

RUGUEUX,  EUSE,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  a  de*  rides. 

RUILLÉF. ,  s.  f.  T.  de  couvr. 
Enduit  de  plâtre  v»  de 
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RI  I LI  ER,  v.  ».  T.  d.rclnt. 
Faire  Je»  repères  pour  dreaMl  de» 
plans  el  de»  surface». 

RfllLLM  ,  ii  ,  part. 

RUINE  ,   ».   |.   Dépérissement  , 

destruction  d'un  bàlimrut.    Fi~. 

henvrr»ement ,  désastre  ,   - 

nient ,  désolation  ,  iIe»lrnrtion  ;  perte 
•lu  crédit,  de  la  lortunc,  etc.  L'é- 
tat riait  menace  d'une  ruine  entière. 
(  Volt.  )  —  Ce  qui  cause,  a  causé 
le  ruine.  —  Au  pl.  Dtbri»  ,1  u.,  bâ- 
timent ,  d'un  cdilicc  ;  leur  icprcseu- 
tatioo. 

RUINER  ,  v.  a.  Abattre  ,  démo- 
lir- --  Fig.  Ravager  le»  biens  de  la 
terre,  en  parlant  des  orage»,  rte.  ; 
dévaster;  saccager,  détruire,  cau- 
ser la  perle  de  ..  ;  détruire  le  crédit, 
la  fortune,  etc.  //  s  a  af«i  ,,,aux 
qui  ajfligent,  ruinent  ou  <in hono- 
rent tes  familles.  (  La  Mr.  )    T. 

de  niaç.  Faire  de*  riinuir>.  —  Se 
ruiner  ,  v.  pr.  Tomber  eu  ruine.  — 
Causer  »a  ruine;  dissiper  Sun  bien, 
•a  (orUine.  Un  homme  jout  et  »e 
tuinc.  (  La  Hr.  ) 

Remît ,  ta  ,  part. 

RUINEUX,  F. USE  ,  adj.  Qui 

menace  ruine.  Edifice  ruineux.   

fig.  Qui  occasionne  de»  dépen»es 
ctiessivc»;  qui  cause  la  ruine  de  la 
lurtune.  Bdlttie  ,  entreprit*  rui- 
neuse. Si  te  démon  du  jrn  venant 
dam  son  esprit  ta  ruineuse  mm» 

(  BoU.  )  .  9 

RUIN1FURME ,  a.lj.  de»  d.  g. 

Qui  représente  des  ruines-  Inus. 

RUINURE,  ».  f.  T.  de  mac. 
Lntaillc  pour  1rs  panneaux. 

RL'ISSEAU.  s.  m.  Petit  courant 
Jeau  ;  son  lit.  l.e  ton^  d  un  clair 
ruisseau...  (  (.a  Font.  )  —  Lau  lan- 
Keuse  qui  coule  dan»  le»  rue»  ;  par- 
tie basse  dm-  laquelle  elle  »e  téunil 
el  preud  son  enuilerncnt.  /)iin;  un 
luisscau  ;  i  i  —  Kig. 

Certaine  quantité  d'un  liquide  quel- 
ruuque  qui  coule  ,  est  répandue. 
lies  ruisseaux  île  sang  cuulaicnt  au- 
tour île  lui.  (  Yen.  ) 

RUISSELANT,  TE,  adj.  Qui 
ruisselle.  Eau  ruitselante. 

iiL  ISSELKK ,  v.  ».  Couler  en 
ni. i mère  de  ruisseau. 

li  L  IZ ,  ».  ai.  T.  de  bot.  Genre 
de  mnniniiee». 

RLLINGIE,».  f.  T.  de  bot.  Ta 
l.n. 

HLM,  ».  m.  T.  de  mar.  Espace 
daus  la  cale.  Foret  timvm  ,  Taris.. 

HUMIl  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Aire  de 
vent ,  chacune  de»  3 a  partie»  de  la 
boussole., 

HUMEE  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Ner- 
prun de  Saiul-Domingue- 

RUMEX ,  ».  m.  Fojet  P*»... 

RUMEUR  ,  ».  f.  Bruit  tendant  à 
querelle  ,  à  soulèvement.  J'avou'rai 
les  rumeur»  les  plus  injurieuses. 
(Rac.)  —  Bruit  confus  de  voix  qui 
s'élève  tout-a-coup  à  la  suite  d'un 
accident  ,  d'un  événement  impré- 
vu ;  bruit  provoque  par  la  crainte, 
l'indignation,  rte.  On  peut  but er 
quelles  rumeurs  atfrewes  ces  accu- 
sations excitaient.  (Volt.)  —  Bruit 
qm  tourt  dans  le  public. 

Rl'Mr  UH  f  (SUITE  À  LA],  » 
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f.  Soupe  de  légume»  ,  pour  le.»  pau- 
vre». 

RL'MI  A  ,  ».  f.  T.  de  bol  wenre 
d'ombellirëres. 

RLMINANT,  TE,  adj.  Qui  ru- 
mine. Du  ruminant  Aptt  la  ridi- 
cule image  fait  tomber  a  genoux 
tout  ce  peuple  si  sage.  (  Rac.  f.  ) 

RUMINANTS,  »ub»t.  m.  pl.  T 
d'hist.  nat.  Urdre  de  quadrupèdes 
a  quatre  estomac»  ,  tani  incisives  à 
la  mâchoire  supérieure  ,  qui  ont  la 
fatuité  de  faire  revenir  de  leur  pre 
mier  estomac  ,  pour  le»  broyer  une 
seconde  foi»  ,  les  aliment»  qu'ils  ont 
avalé*,  fore»  Bisui.es. 

RUMINATION  ,  ».  f.  Action  de 
ruminer  ,  au  propre. 

RUMINEE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuille  ruminée  ,  oblongue,  divisée 
par  des  incisions  latérales. 

RUMINER  ,  v.  n.  R  cm  ficher  ,  en 
parlant  des  ruminant».  Un  taureau 
'fut  ruruine,  une  chèvre  qui  broute. 
(  Rail.  )  —  V.  a.  el  n.  Fig.  et  fam. 
Penser  et  repenser  a  une  cbo»e  ;  la 
bien  peser  dans  son  esprit. 
Rt  s.  i  ■<  :  ,  U  ,  part. 
RUMMEH  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  roseau  d'Arabie. 

RUMPHE  ,  s„|,st.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbie  de  l'Inde. 

RUNCINÉE ,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuille  rtrncine'e  ,  pinnalifide  ,  bor- 
iée  de  dent»  semblable»  à  celles 
d'une  scie. 

RUNES  ou  RUHNFS,  ».  f.  pl. 
Caraclèrr»  sténographique»  de»  an- 
ciens peuple»  du  uoril. 

R  UNIQUE  ,  adj.de»  d.  g.  Dm 
anciens  peuples  du  nor il.  Langue, 
poésies,  monuments  i -uniques. 

RUPELLAIRK,  ».  f.  T.  d'bi«t. 
nat.  Genre  de  coquille»  bivalves. 

RUPF.STRAL ,  LE,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  croit  sur  le»  rochers. 

RU  PICOLE,  s.  m.  T.  dhr»t. 
nat.  Oiscan  »ylvain  de  Le  Gaine, 
appelé  aussi  Coq  dm  roche.  —  Co- 
quillage. 

RUPINIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Hé- 
patique. 

RUPPIE,  »ub»t.  f.  T.  de  bot. 
Naïade. 

RUPTILE ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Qui  s'ouvre  par  uue  rupture 
spontanée. 

RUPTION,  i.  f.  Solution  de  con- 
tinuité. Inus. 

RUPTOlHE  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Cautère  potentiel. 

RUPTURE  ,  ».  f.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  rompue  ;  soo 
elfet.  — l"ig.  Infraction  ,  violation  , 
division  ,  scission  entre  de»  parti- 
culier», des  état»,  qui  étaient  uni». 
Il  n'y  avait  point  de  rupture  dé- 
clarée entre  la  Fume  et  ï Angle- 
terre. (Volt.)  —  Cassation  d'un  acte 
public  ou  particulier.  Rupture  de 
la,  paix ,  d'un  mariage.  —  T.  de 
rbrr.  Hernie  ;  fracture.  —  T.  de 
peint.  Mélange  de»  teintes. 

RURAL,  LE,  adj.  Situé  à  la 
campagne  ;  .  de»  champs,  qui  les 
roncerne.  Economie  rurale*  —  Fig. 
Agreste,  rustique.  Esprits  ruraux 
volontiers  <ont  jaloux.  (La  Font.) 

RUROCHAPHE  ,  adj    et  ».  des 
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d.  g.  Qui  décrit  le»  champ»  ,  écrit 
sur  ce  qui  les  coueerne.  inus. 

RUSAMALE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  conifère.    Fore*  Damuis. 

RUSE ,  ».  f.  Astuce  ,  fîneise  ,  ar- 
tifice ;  moyen  d'arriver  a  «e*  fin»  en 
trompant.  Four  pousser  jusqu'au 
bout  la  Mise.  (La  Font.)  —  Détour» 
que  fait  le  ribier  poursuivi.  —  T. 
a  bist.  nat.  Zée. 

RUSE ,  ÉE,  adj.  Qui  a  de  la 
ru»e  ;  plein  de  ruse».  C'est  une  ru- 
sée. (La  Font.) 

RUSER  ,  v.  n.  Agir  de  finesse, 
donner  le  change  ,  employer  la  ruse 
pour...  Il  faut  ruser  pour  avoir 
cette  proie.  Rusons  donc.  (La  Font.) 

RUSEUR,  ELSE  ,  adj.  Qui  em- 
ploie la  ruse.  /nui. 

RUSME ,  ».  m.  Minéral  do  Le- 
vant. 

RUSSE,  adj.  et  s.  De  Russie. 

RUSSEL  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bnssrau  grimpant  de  Cuba. 

RUSSULE ,  a.  ta.  T.  de  bot. 
Agaric. 

RUSTAUD,  DE,  adj.  (et  :  en 
parlant  des  personnes  )  Qui  tient 
du  paysan  ;  impoli  ,  grossier.  Ma- 
nière t. ruttaudes.  rr  Ruitaud ,  rus- 
tre. C'est  faute  d'éducation,  d'u- 
sage, qu'on  est  rustaud;  on  est 
ru  tire  par  humeur-  Un  gros  paysan 
a  l'air  nnlaud;  un  homme  farouche 
a  l'air  rustre.  Le  ruitaud  est  har- 
liment  ce  qu'il  est  ;  le  rustre  l'e»t 
rudement. 

H LSTAU DEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  rustau'je.  Inul. 

RUSTICITE,  ».  r.  Grossièreté 
de»  gen»  de  la  campagne  ;  et  par 
ext.  ,  rudetse  dans  Ha  manière»  ,  le 
angage  ,  le  ton  ;  ignorance  grossière 
de»  bienséances,  des  " convenance». 
C'eil  rusticité  que  de  donner  de  maw 
vaue  grâce.  (  La  Br.  ) 

RUSTIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Champêtre,  de  la  campagne.  S'un- 
plicilé rustique.  On  trouvait  les  sé- 
nateurs OLCupés  du  labourage  et 
des  autres  soins  de  la  vie  rustique. 
Bo»s.)  —  Par  est.  Inculte  ;  san» 
art.  Jardm  rustique.  —  Fig.  Rus- 
taud ,  impoli  ,  grossier.  Manières 
ruiltquei. — T.  d'art».  Qui  imite, 
rpré.enle  la  simple  nature.  —  T. 
d'archil.  Compose  de  pierre»  bru- 
tes, naturelle»  on  imitées.  —  Ordre 
ruitique,  le  plus  dénué  J  ornements. 
F oret  Tofc»jf. 

rtUSTIQUEMENT,  adv.  D'  une 
manière  rustique. 

RUSTIQUER  ,  v.  a.  T.  d  'archil. 
Crépir  suivant  l'ordre  rustique.  — 
T.  de  maç.  Enduire  de  plâtre  au 
balai. — Rustiquer  une  pierre,  la 
tailler    grossièrement  ,    la  piquer 
avec  la  pointe  du  marteau. 
Rt  STiQii  i  ,  il,  part. 
RUSTRE  ,  -  .  m.  Manant,  homme 
impoli  ,    grossier.   —  T.    de  blas 
»sange  peicée  en  ror.d  ;  lance. 

RUSTRF,  |dj.  de»  d  g.  Fort 
rustique;  très-inci vil  ,  fort  grossier. 
Foret  Hu»TAcn. 

RUT,  s-  m..  Temps  de  l'amour 
le  certain»  animaux  ,  surtout  de» 
bêle»  fauvri.  Presque  toit*  lei  ani- 
maux ,  m  l'<erctptivu  de  l'homme  , 
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vit  des  temps  marque'*  pour  c~- 
ne'ralion;  c'en  et  qu'on  appelle  rtit. 
iBwIT.) 

RUTABAG  A  ,  ».  m.  T.  da  bot.  Va- 
riété de  raves  originaire*  de  Suède. 

RUTACÉES ,  a.  f.  pl.  T.  de 
Lot.  Famille  dea  rue- . 

IlUTÈLE  ,  ».  f.  T.  d'iiiit.  nat. 
C'.enre  de  coléoptères. 

HUTIDE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buste rubiarè. 

RUTILANT,  TE,  aJj.  T.  de 
«  (nui.  Qui  jette  l'éclat  de  l'or  Se 
dit  île  l'acide  nitreua  fumant  cl  de 
vc*  vapeur». 
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BUTOIR,  ».  m.  fores  Roctoib. 
RUYSCHE  .  s.  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  plantes  d'Amérique. 

RYANIE,  i.  m.  T.  de  bou  Arbre 

liliaré. 

RYDER  ,  s.  m.  Monnaie  d'or  de 
Hollande  (3o  fr.  î^i  c). —  Monnaie 
d'argent  du  niéma  pays  (G  fr.  8  c). 

RYE  ,  a.  f.  T.  de  géugr.  Rivage 
de  la  mer. 

RYCCIIIE  ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

RYE-GRASS,  a.  n.  Voj.  Rat- 
obass. 


SAB 

RYKSDALE,  s.  f.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Danetnart  (4  fr.  34  c). 

RYNCHOSPORE,  ».  m.  T.  daj 
bot.  Choin. 

RYPTIQUE,  adj.  Voyn  R  - ,  r- 

TIOIS. 

RYTHME  ,    subst.   m.  Voyn. 

RavTMMI. 

RYTINE,  s.  m.  T.  d'bi,t.  ual. 
Célaré  berbivore. 

RYTIPHLÉE,  a.  t  T.  de  bol. 
Genre  d'algues. 

RYSOPHAGE.  a.  m.  T.  dTiisL 
oat.  Colcoplère  ceryloo. 


S. 


S  ,  a.  m.  rl  f.  nj'.  lettre  de  l'al- 
phabet,  i5*.  consonne. 

SA  .  pron.  f.  flores  Son. 

SABAD1LLA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Yaraire. 

SABAH,  s.  m.  Point  du  jour  clin 
le»  Turcs. 

SABAlLLON,  a.  m.  Vin  blaoc 
et  sucre.  boi»»on  en  Italie. 

SABAlSME,  ».  m.   /  ores  Sa- 

BAISHB. 

SABATELLE,  a.  f.  T.  de  bol. 

*  '.liampignnn. 

SABAÏTE  ,  a.  f.  T-  de  mar.  Se- 
melle d'ancre. 

SABBAT,  s.  m.  Dernier  jour  dr 
la  semaine;,  jour  de  repos,  jour  ta- 
rrc  ches  lea  juifs  ;  leur  réunion  en 

•  c  jour.  —  Prétendue  assemblée  noc- 
luroe  de  magirien»,  de  sorciers.  — 
Fig.  et  fam.  (iranJ  bruit ,  vacarme, 
tapage,  tintamai  r.  Pendant  tout  le 
.-abbal  qu  il  (  le  thiti)  fit  avec  sa 
dame.  (La  Font.)  for.  Cbabivabi. 

SABBATaHIE,  adj.  rl  s»  de»  d. 
g.  Qni  obierre  le  sabbat. 

SABBATIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
d'Amérique. 

SABBATINE  ,  ».  f.  Tl.èsr  de  phi- 
losophie qu'on  soutenait  le  timnli. 

SABBATIQUE,  adj  f.  Année 
sabbatique  ,  cliaquc  septième  année 
»  lire  les  Juifs. 

SABBATISEB,  v.  n.  Observer, 
célébrer  le  >al>t>M. 

SABECII  ,  i>.  m.  Oi«eau  de  proie, 
autour  d'une  des  cinq  espèces  prin- 
cipales. 

SABEISME  ou  SABISME  ,  ».  m. 
Religion  des  ancien»  mage»,  culte 
du  feu  ,  du  soleil,  de»  astre». 

SABELLAIRE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  ( >enre  île  ver»  marin*. 

SABELLE ,  ».  f.  T.  d'bisl.  nat. 
Genre  de  vers  marins  qui  habitent 
un  étui  formé  de  débris  de  coquilles 
rl  de  petits  graviers. 

SABERDACHE,  a.  f.  F.  •père  de 
poche  suspendue  au  ceinturon  du 
Jiussard. 

SABICE,  a.  f.  T.  de  bot.  Oenre 
de  rnbiaréi-s. 

SABINE,  a.  f.  T  de  bol.  Arbuste 
toujours  vcrl,  à  odrer  pénétrante, 
dnngrrru»  rmitirn»^...!^ 


SABLE  ,  a.  m.  Terre  fine  ,  sèche . 
légère  ,  sa  us  consistance  ,  mêlée  de 
gravier.  J'ai  vu  lur  le  sable  les  tra- 
ies d'un  animal.  (Volt.)  Gravier 
dan»  le»  fleuves  ,  les  rivière*,  etc. 
/  •••  grands  fleuret  ont  plusieurs 
bouches  dont  les  inltr\-alles  ne  sont 
remplis  que  par  des  »able»  ou  du 
lanon  qu'ils  oui  charriés.  (  Buff.  i 

—  Fig.  Bdtir  sur  te  sable  ,  fonder 
une  entreprise  ,  etc.  sur  quelque 
chose  de  pea  solide.  —  Gravier  dan» 
le»  reins.  —  T.  de  fond.  Composi- 
tion pour  jeter  en  moule.  —  T.  de 
bli».  Couleur  noire.  —  T.  de  mar. 
9*ojn  Siiliir. 

SABLE  ,  il  .  adj.  Rempli ,  cou- 
vert de  sabir.  —  Fontaine  sablt'e  . 
dans  laquelle  l'eau  s'épure  en  fil- 
trant à  travers  du  sable. 

SABLER  ,  v.  a.  Couvrir  de  sa- 
ble. ! —  Fam.  Boire,  avaler  d'un 
irait.  —  T.  de  rel.  Battre  mal  ,  cou- 
dre grossièrement  le»  livre». 

S» n  >  ,  i  >  ,  part. 

SABLEUR  ,  a.  m.  Ouvrier  qui 
fait  les  moules  en  sable.  —  Fam. 
Celui  qui  sable  le  vin. 

SABLEUX  ,  EUSE  .  adj.  On  il 
y  a  du  sable,  mêlé  de  sable,  dans 
quoi  l'on  trouve  du  sable. 

SABLIER,  a.  m.  Sorte  d'horloge 
qui   indique  l'heure    par  du  »able 

3ui    tombe   d'une    fiole  lupérirure 
an»  une  autre  au-dessous.  —  Vase 
au  sabla  pour  mettre  sur  l'écriture. 

—  T.  de  bot.  fores  IIiba. 

SABLIÈRE,  s.  f.  Lieu  d  ou  l'on 
lire  le  table.  —  T.  de  ebarp.  Lon- 
gue pièce  de  boi»  qui  porte  les  so- 
lives ,  une  cloison. 

SA  BLI  NE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  raryophyllée*.  —  Adj.  f.  Plante 
sabl ine ,  qm  croit  dans  le*  saliles. 

SABLON ,  s.  m.  Sable  irès-fia  ; 
grès  pulvérisé. 

SABLONNER  ,  v.  a.  Écurer,  net- 
toyer a vec  du  sablon- 

Sablomms  ,  îb  .  part. 

SABLONNETTE,  s.  f.  T.  de 
verr.  Pièce  où  l'on  dépose  le  sable. 

SABLONNEUX  ,  EUSE,  adiect. 
Où  il  y  a  beaucoup  de  sable.  7'ri- 
ram  t    rnifc"  ,  pars  sablonneux. 


Dans  un  chemin  montant,  aablon- 
neui...  (  La  Font.  ) 

SABLONNIER  ,  s.  m.  Marchand 
de  sablon . 

SAISONNIERE,  a.  f.  Lien  d'où 
l'on  tire  le  sablon.  —  T.  de  fond. 
CofFrc  pour  le  sable  a  moule. 

SAROHD  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Em- 
brasure au  coté  d'un  vaisseau  ,  pour 
passer  et  tirer  le  canon. 

SABOT,  ».  m.  Chaussure  de  boi» 
d'une  seule  pi  ère.  —  Corne  du  pied 
du  cheval  ,  etc.  —  Jouet  d'enfant 
que  l'on  fait  pirouetter  avec  un 
lourU  - —  Ornement  de  cuivre  aus 
pirds  d'un  burrau  ,  d'uue  commo- 
de ,  etc.  —  Baignoire  en  forme  de 
sabot.  —  Pièce  de  fer  creuse  qui 
garnit  la  pointe  d'un  pilotis.  —  Pc 
tite  niche  dans  une  rage  ,  une  vo- 
lière ,  pour  que  les  oiscaut  y  fassent 
leur  nid.  —  Outil  de  cordier  ;  na- 
vette de  passementier  ;  moule  de 
chandelier.  —  T.  de  mennis.  Oolil  a 
(ùt  pour  les  moulores. — T.  d'hist. 
nal.  (irnre  de  teslaeés  anivalves.  — 
T.  de  bol.  Genre  d'orchidées. 

SA  BUTER  .  v.  n.  Fa  ■  re  du  bruit 
avec  les  sabots  ,  en  marchant  ;  traî- 
uer  le»  sabot*.  —  Jouer  an  sabot. 

SABOTEUR  ,  s  m.  Celui  qui  sa- 
bote. Fém.  Saboteme. 

SABOTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
tles  sabots  ;  celui  qui  en  porte.  En 
•c  sens  on  dit  sabotier*  —  T.  d'hist 
nal.  Animal  des  sabots. 

SABOTIERE,  a.  f.  Da  nsc  avec 
des  sabot»  ;  son  air. 

SABOULER,  v.  a.  Tourmenter 
tirailler  ;  houspiller.  Pop. 

Saboi<lk  ,  as,  part. 

S  A  BRADE  ,  s.  f.  Action  de  sabrer 

SABBE,  a.  m.  Grand  coutrlo* 
recourbé  ou  droit  ,  qui  ne  tranche 
que  d'un  rolé.  —  Ontil  de  glacier. 
—  T.  d'hist.  nal.  Poii»on  voisin  de» 
gpunètrrs. 

SABRENAS,  a.  m.  Artisan  mal- 
adroit ,  malhabile.  Pop.  et  insu. 

SABRENASSER  on  SABBENAU- 
DER,  v.  a.  et  n.  Travailler  mal, 
gro»»ièrrmenl.  Pott.  et  inus. 

SssstHcnr  ,  as  t  et  Sabsbh ai  d*, 
il,  part. 
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SAC 

CABRER  ,  v.  a.  Frapprr  a  roupi 
de  »abre.  —  Fig.  et  fam.  Faire  vite  , 
•an*  soin  ,  mu  examen. 

Slltl,  it  ,  part. 

SABRETACUE,  ».  f.  Voyn  S* 
•aaoïcaa. 

SABHEUR,  s.  m.  soldat 
naire  qui  aime  h  sabrer. 

SABURO.V,  V.  in.  T.  d'hist.  nat 
Coquille  du  rc nr«-  de»  catques. 

SABURRAL,  LE,  adj.  T.  ,1e 
méd.  Qui  appartient,  qui  lient  à  la 
saburre. 

SABURRE  ,  ».  f.  T.  de  mcd.  Or- 
dure* dan»  le*  première»  voie».  — 
T.  de  mar.  Lest  ,1c  gravier. 

SAC  ,  ».  m.  Poche  de  toile  ,  etc. 
•le  toute»  sorte*  ,1e  grandeur»  ;  ion 
contenu.  Tout  prêt  a  La  laisser 
pOHrVN  qu'elle  s'apaise  ,  dans  ton 
coffre  à  pleins  sac»  puiser  tout  à 
son  aise.  (Boil.)  —  Sac  <U...  ,  plein 
de...  —  Sac  à...  ,  destina  à  conte- 
nir. —  Fig.  et  fam.  Fond  du  sac, 
secret  d'une  affaire.  —  Voir,  trou- 

K*r  fom*  ''M  ,ac  »  depenaer  lont 
»on  avoir.  —  Juger  sur  l'étiquette 
du  Hic,  seulement  sur  l'apparence. 

—  -Affaire  dans  le  tac  ,  en  bon  train. 
— ■  La  main  dans  ie  sac ,  en  flagrant 
délit.  —  Prov.  Premlre  son  sac  et 
tes  quilles ,  prendre  se»  effet»  et 
»'en  aller.  —  Pop.  Sac  à  vin,  ivro- 
gue.  Sorte  de  poche  que  le»  fem- 
me» portent  à  la  maia.  —  Poche  de 
toile  pleine  de  procédure»  ,  etc.  Ja- 
mais contre  un  renard  chicanant 
yi  poulet,  un  renard  de  son  sac 

t.'nlla  charger   Mollet.  |  Boil.  )   

Mesure  de  grain  .  de  f»rmc ,  de 
charbon  ,  etc.  —  Habit  de  pénitent , 
en  toile  gro»«iére.  —  Pillage  d'une 
ville  et  ma»»a>re  -\t>  hululant*-  le 
tac  de  Troie.  Aon  épargne  s  enfler 
du  «ac  de  leurs  provinces.  (  Corn.  ) 

—  T.  de  dur.  Ky»te  ;  dépôt  de  ma- 
tière». —  T.  d'auat.  Sac  lacrymal , 

relite  poche  ver»  le  grand  angle  de 
ail.      T.  de  péch.  Espère  de  filet 
en  manche  ;  fond  de  filet. 

sac.  a  un ,     m.  Celui  qui  ense- 
velit 1rs  pestiléret. 

SACCADE,  ».  f.  Bra»que  et  forte 
arcousse.  —  Inégalité  du  trait  de 
plume;  et  par  ext.,  du  discours, 
du  style.  —  Fig.  Rude  correction  , 
dîne  réprimande. 

SACCADER,  r.  ..  T.  de  man. 
Donner  de»  saccade*  a  un  cheval. 
Siccsni  ,  it,  part. 

SACCAGE  ,  ».  m.  Boulever»e- 
rnent ,  confuMon  ;  amas  confus.  Pop. 
et  mus. 

SACCACFMENT,  ,.  m.  Sac, 
pillage,  dcva»tation.  J.e  »acragemcot 
de  tant  ,le  villes.  (Volt.) 

SACCACER  ,  r.  ..  Mettre  à  sac, 

Ïiller  avec  un  grand  dégât.  —  Fam. 
lettre  «en»  dessu»  drsàom ;  houle- 
ver  *er;  détruire.  La  jeune  »ai ra- 
gent les  poils  blancs  a  son  tour. 
(La  Font  ) 

Ssccsnî  ,  ii ,  p*rt. 

SACCAGEUR,  ».  m.  Celui  qui 
•a.  t  ape.  Les  »arcageurs  de  provinces. 
(Volt.) 

SACCATIER  ou  SACQUATIER, 
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».  m.  Celui  qui  voilnre  le  charbon 
de  terre  en  sac .  dan»  le»  forces. 

SACCBLLION  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbre  du  Pérou. 

SACCIIARIFÈRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  donne  du  >ucre.  Plante  sac- 
charifere. 

SACCHARUT,  adj.  m.  T.  d'anc. 
chim.  Acide  saccharin  t  tiré  du 
»ncre  ,  acide  oxalique. 

SACCHAROSE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  rt  «semble  a  du  »ucre. 

S  ACCU  A  RU  M  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées  qui  comprend 
le»  cannt»  a  sucre. 

SACCHOLACTE ,  ».  m.  T.  de 

chim.  Nom  générique  de»  sels  for- 
més par  la  combinaient  de  l'a,  ide 
saecltolactique  a  vec  difTérenlc»  base». 

SACCHOLAClIQl  E ,  adj.  m. 

T.  de  chim.  Acide  saccholotlique  , 
tiré  du  sucre  de  lait. 

SACCOPHORE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Busbaiiinr. 

SACCOPTERIX,».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Taphien. 

SACCULINE,  ..  r.  T.  d'hist. 

nat.  Tihiane. 

SAf  CLLLS,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Téréhratule  fossile. 

SACELLAIRE,  t.  m.  Dan»  Fem- 
me grec  ,  officier  chargé  du  >oiu  de 
a  bourse  de  l'empereur. 

SACERDOCE,  ».  m.  Préirise  ; 
corp»  de»  prêtre».  , 

SACERDOTAL  ,  LE  ,  adj.  Du 
sacerdoce. 

SAC.nÉE ,      f.  Plein  MU  «ar. 
SAC  HEM  ,  ».  m.  Vieillard  ,  con- 
seiller des  Indiens  du  nord  de  l'A- 
mérique. 
SACHET,  a.  m.  Petit  »ac. 

SACRI  ,  ».  m.  Bierre  de  rix ,  aux 
Inde»  et  au  Japon. 

SACOCHE.  ».  t.  Dent  grandes 
>onr»e»  en  cuir,  en  toile  ,  jointe* 
rn»emble.  Vorex  Bitttc. 

SACOME,'  ».  m.  T.  dWhit. 
Moulure  en  taillât |  profil  exact  de 
toute  moulure. 

SACQUIER  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Officier  de  port  qui  fait  décharger 
le*  tacs. 

SACRAIRE,  >.  m.  T.  d'antiq. 
*etit  temple. 

SACRAMATON,  t.  m.  Herbe 
votagere  d'Amérique. 

SACRAMEN TAIRE  ,  ».  m.  Ane. 
livre  liturgique.  —  Au  pl.  Hérétique» 
dan»  l'erreur  *ur  Feuchari»lie. 

SACRAMENTAL  .  LE  ,  adj.  (Pl. 

m.  Sacramentaux).  Qui  appartient 
à  an  lacrcmcnt  ;  qui  concerne  le» 
sacrement».  —  Fig.  et  fam.  Vot 
sacramenlal  ,  essentiel  ,  déci»if  pour 
la  ron.  lu.ion  d'une  afl'aire. 

S  A  C  R  A  M  F  \  T  A  L  E  M  E  VT ,  ad  v . 
D'une  manière  sarraoïentale. 

SACRAMENTEL,  LLE  ,  etc. 

Vojex  S*CB  4M  t!>TAt. 

SACRE  ,  ».  m.  Action  de  avérer  ; 
cérémonie  à  cet  effet.  —  Sorte  de 
faucon. 

SACRE,  ».  m.  Le»  chose»  sa- 
crée», sainte»  ;  l'opposé  du  profane. 

SACRE,  SB,  adj.  Qui  a  reçu 
l'onction  Milite;  Mini;  qui  mérite 
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one  vénération  religieo»e.  Non  loin 
de  la  est  un  bots  antique  et  «acre. 
(Montr»q.)  —  Con«arré  an  culte. 
V ases  sacres.  L'nppo»é  de  pro- 
fane. L'histoire  sacre'e.  —  Drxlres 
sacrés,  la  prêtrise  ,  le  diaconat  et 
le  sous-diaconat.  —  Le  sacré  col- 
lège ,  le  eollége  de»  cardinaux. — 
Par  ext/  Très-rrspe,  table  j  inviol». 

ble  Mi»  en  réserve.  —  T.  d'anai. 

Qui  a  rapport  à  Fo»  sarrnm.  —  T. 
de  mcd.  heu  sacié,  érvsipcle  ;  mal 
sacre ,  epilepsie. 

SACREMENT.»  .  m.  Signe  visible 
d'une  grâce  invisible,'  institué  par 
Dieu  pour  la  sanctification  des  houi 
mes.  Ai  le  pécheur ,  poussé  de  c<r 
saint  mouvement ,  reconnnissitsit  son 
Crime,  aspire  au  «aercment...  (Boil.) 
—  S  approcher  des  sacrements ,  se 
confesser  et  communier.  —  Le  Sl.- 
Sacrement,  l'eu,  hari»lie. —  Fam. 
Le  sat  renient,  le  mariage. 

SACRER,  v.  a.  Donner  Fonction 
sainte  ;  conférer  un  caractère  saint  , 
sacré.  Sacrer  un  sXuverain  ,  un  évr- 
qne,  —  V.  n.  Jurer,  blasphémer. 
Stcait  ,  st  »  part. 
SACHET,  a.  m.  Mile  du  «acre. 

SACRI  FIABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut ,  doit  être  sacrilié.  Inns. 

SACRIFICATEUR,  ».  in.  Cclm 
qui  sacrifie,  qui  offre  un  sacrifice  , 
préposé  aux- sacrifices.  H  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de»  juif»  et  de»  païens. 

SACRIFICATOIRE  ,  adj.  de»d. 
g.  Du  «aerifïce.  Intts, 

SA(  RIFICATURE,  ».  f.  Dignité, 
fonction  de  lacfjtfcalenr. 

sacrifice  ,  ».    otrandc  a  u 

divinité;  cérémonie  en-  immolanl 
le»  victimes.  Après  le  sacrifice  , 
nout  faisions  un  festin  rhampétr,  '. 
(f  eo.)  —  Le  saint  sacrifice,  le  t*. 
crifire  de  la  me»»e.  —  fig.  Renon- 
cement a...;  perte  volontaire,  aban- 
don ,  eonce»«ion  d'une  portion  pour 
conserver  le  reste. 

SACRIFIER,  v.  a.  et  n.  Offrir 
en  sacriGce  ,  immoler.  7e  rou. 
sacrifierai  ce"f  montons.  I  La  Font.  ) 

—  Fig.  Se  priver  de  quelque  chose, 
y  renoncer  en  considération  de... 
Je  vont  sacrifiais  mon  rang,  ma  sû- 
reté. (  Rac.  )  —  Sacrifier  quelqu'un. 
le  rendre  victime,  l'abandonner,  le 
livrer,  Fexposer  a  un  danger  muni 
nent.  —  Sacrifiée  son  temps  à  mur. 
chose,  y  employer  tout  son  temp- 

—  Sacrifier  aux  grâces  ,  avoir  .In 
la  grâce  dan»  le»  ntanièrea  ,  l>: 
»tyle  ,  etc.;  à  une  passion,  à  un 
vice  ,  agir  par  leur  impul-iou,  t'y 
•handonner.  —  S.-  $mcr%fier,  v.  tir.  ' 
S'immoler.  Que  le  plus  coupable  de 
nous  se  sacrifie  aux  tratlt  du  e/. 
leste  courroux.  (  La  Fout.  )  —  Fia. 
Se  dévouer  entièrement  a....  faire 
ou  louffrir"  tout  pour....  Quelle 
grar.de  victime  se  sacrifie  au  bieu 
public  l  (  Rom.  )  =r  Sacrifier,  im- 
moler. Dans  le  sens  religieux,  on 
sacrifie  toute»  sorte»  d'objet»,  on 
t'immole  que  de»  vit  lune»  ,  des 
ïtre,  aiiimr».  Dans  le  seu»  profane, 
l'idée  de  sacrifier  r»t  plus  vague  t-t 
plu*  étendue  ;  celte  d'iinnaeler,  plu» 
forte  et  plu»  restreinte.  Sacrifier 
n'exprime  qu'un  renoncenicul  j  i  m. 
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molrr  exprime  la  destruction  Je 
l'objet. 

SACsiriâ,  il,  part. 

SACRILÈGE  ,  ».  m.  Action  im- 
pie ;  profanation  ;  abus  des,  cho*e» 
saintes.  Telle  femme  pteute  sort  de 
l'autel,  qui  entend  au  prône  qu'elle 
vient  de  faire  un  sacrilège.  (  La 
Br.  )  —  Celui  qui  commet  ,  qui  a 
commis  un  racrilège. 

SACRILÈGE,  adj.  de»  J.  g. 
SouiUé  d'un  sacrilège  ;  impie.  Per- 
sonne ,  main,  action,  pemr'e  sacri- 
lège. Que  prétend  mon  sacrilège 
.ele?  (  Rac.  ) 

SACRILÈGEMENT,  adr.  Avec 
sacrilège  ;  d'une  manière  sacrilège. 

SACRISTAIN ,  ».  w.  Celui  qui 
a  »oin  d'une  sacristie,  //  est  bientôt 
suivi  du  sacristain  tioirude.  (Bod.  ) 

—  PlII-s.MI. 

SACUISTE  ,  i.  m.  Dan»  certain» 
monastères,  celui  qui  possède  un 
bénélicc  appelé  sai  nttie. 

SACRISTIE.  ».  f.  Lien  oit  tes 
prêtre»  »e  rcvélrnt  de  leur»  oruc- 
mrnls,  ou  l'on  serre  le»  ornement* 
du  cuits,  le»  vase»  sacré*.  Et  dam  la 
sacristie,  entrant  non  tans  terreur..» 
(  Boil.  )  —  Ce  qu'elle  contient; 
produit  de»  mena ,  etc.  —  Sort* 
«le  hénélice. 

SACRISTINE,  «u  Dans  une 
rommnnnulé  de  fille»,  telle  qui  a 
vin  de  U  ««cnslic 

SACRU  -  COCCiGIEN  ,  s.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  «pli 
•'attache  au  sacrum  et  au  roccys. 

SACRO-EPINEUX,  ».  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Nom  de  deux  liga- 
ment». 

SACRO-FEMO UAL ,  ».  et  adj. 
«.•T.  d'anat.  Muscle  grand  fessier. 

SACRO-ILIAQUE  .  adj.  de»  d. 
g.  T.  d'anat.  De  l'o»  iliaque  et  du 

BAC  r  UlTl-  m 

SACRO  -  ILl  -  TROCHANTE- 
RIEN,  ».  et  adi.  sn.  T.  d'anat. 
Muscle  pyramid.il  de  la  cuisse. 

SACRO -I5CHIATIQUE  .  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Ligament  q*" 
•'attache  «u  sa  r  ru  m  et  a  l'ischion. 

SACRO  -  LOMRAlRE.  s.  cl  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  qui  resserre 
la  poitrine. 

SACRO-SCIATIQUE  ,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Nom  de  deux  liga- 
ment». 

SACRO  -  TROCTIANTERIEN  , 
9.  et  adj.  Fojres  S*cao-ia.t-*uu- 
cvaNTraïKir. 

SACRUM ,  sobst.  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  Os  situé  a  la  partie  posté- 
rieure du  bassin ,  et  fai»aut  suite  à 
la  colonne  vertébrale. 

SADDER  ,  s.  m.  Livre  sacré  de» 
guebres. 

SADOT.  ».  m.  T.  d'hist.  nal. 
Coquille  du  genre  de»  pourpres. 

SADOUR,  s.  m.  T.  de  péch. 
Sorte  de  filet. 

SADUCÉENS  ,  ».  m.  pl.  Héré- 
tique» juif»  qui  niaient  1  immorta- 
lité de  l'ime. 

SADUCÉISME  ,  s.  m.  Hérésie 
.le»  ssducéens, 

SAFRAN  .  m.  Plante  vivace, 
liliaccC ,  médicinale  ,   bvnue  pour 
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la  trintnrr  j  poudre  jaune  qu'on  en 
lire  ,  -a  couleur  /  jaune.  —  T.  de 
chioi.  Prèpaiatiou  rouge,  brune, 
jaune ,  faite  avec  du  fer.  —  T. 
de  mar.  Planche  a  l  extrémité  du 
gouvernail  d'un  bateau. 

SAFRANE,  ÉE,  adj.  On  il  f  a 
du  «afran.  —  Jaune  comme  du  sa- 
fran. —  T.  de  bot.  De  la  couleur 
du  safran. 

SAFRANER,  v.  a.  Apprêter,  jau- 
nir avec  du  safran. 
Ssraaas ,  se  .  part. 
SAFRANIER,  s.  m.  T.  de  mcp. 
Homme  ruiné,  réduit  à  la  miser». 
Fém.  Safranùre.  Pop.  et  inus. 

SAFRE  ,  ».  m.  Oxyde  gris-obscur 
de  cobalt  ;  couleur  bleue  qu'on  lire 
de  ectosyde.  —  Et  adj.  de*  d.  g. 
Gourmand  .  gonlu  ,  glouton.  Pop. 

SAFREMKNT,  adv.  Goulumcut. 
Pop.  et  inus. 

SAC  ACE  .  adj.  des  d.  %.  Doné 
de  sagacité.  Inus. 

SAGACITÉ  ,  s.  f.  Qualité  par 
laquelle  l'esprit  discerne  cl  saisit 
vivement  requ'ily  a  de  plus  caché 
dan»  les  choses;  pénétration  et  jus- 
tesse d'esprit.  Il  acquit  bientôt  une 
sagacité  qui  /u»  découvrit  mille  dtf 
f'rencet  ou  les  aulies    homniei  ne 
"votaient    rien     que  d'unijbrmc, 
(  Volt.  )  =  Sagacité',  perspicacité", 
La    sagacité'  est  l'excellence  d'un 
discernement  si  clairvoyant,  qu'il 
iMkimgue  san»  peine  ce  Qu'il  7* 
moinspénélrable  ;  la  perspicacité  r-t 
la  pénétration  d'un  e«prit  si  subtil , 
qu'il  acquiert  la  connaissance  par- 
faite de  ce  qu'il  y  a  de  moin»  pé- 
nétrante. La  sagacité  voit  de  loin  , 
devine,  prévoit;   la  perspicacité 
ne  laisse  nen  A  découvrir ,  cite  voit 
à  fond. 

SAGAIE  ,  f.  Sorte  de  long  ja- 
velot de»  sauvage». 

SAGAMITÉ  ,  s.  m.  PAte  de  blé 
d'Inde,   au  Canada. 

SAGAPÉNUM,  ».  m.  Sorte  de 
gomme  appelée  aussi  gomme  saga- 
ptn  ou  seraphique. 

SAGE,  ».  as.  Celui  qui  est  doué 
de  sagesse.  A  tau*  événements  le 
sage  cil  prépare'  (Mol.) 

SAGE  .  adj.  des  d.  g.  Qni  pense, 
parle,  agit-  avec  prudence ,  cir- 
conspection ,  modération,  retenue; 
maître  de  ses  passion»  ;  réglé  ibn» 
»cs  mœurs  ;  sa  conduite.  —  Mo- 
deste ,  chaste,  en  parlant  d'une 
fille  ,  d'une  femme.  —  Qui  n'est 
point  turbulent ,  obéit ,  apprend 
Lien,  en  parlant  d'un  enfant.  — 
T.  de  man.  Ck*v*l  sage,  dm*  — 
T.  de  ven.  Chien  sage  ,  obéissant, 
avi*é. 

SAGEDIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Li- 
chen. 

SAGE-FEMME  ,  s.  f.  Vojre* 
Acrorca*  t;s«. 


SAGEMENT  ,  adv.  Avec  sage.se; 
d'une  manière  sa  se.  t-a  nature  or- 


donna Cet  choses  sagement.  (  La 
Font.  ) 

SAGÉNITE,  ».  f.  T  d'hist.  nat. 
T'ianr  oxydé. 

SAGEROTTHEM  ,  ».  ru.  T.  de 
bot.  FuphorhsH 


SA] 

SAGESSE,  s.  f.  ConnaisMoee  du 
cesur  hamam  ,  du  monde  ,  de»  .  I 
•e».  hulruit  dans  toute  la  sage», a 

des  Egy  ptiens.  (  Ross.  )  —  Circon- 
spection,   modération,  discrétion. 
Je  confie  tout  à  votre  amitié  et  ■ 
votre  sagesse.  (  Volt.  )  —  Don  d'évi- 
ter le»  erreur»,  le»  égarement»;  ha- 
bitude constante  d'une  vie  réglée  et 
exempte  de  vices  f  a  «agesse  pallié 
les  défauts  du  corps.  (  La  Br.  )  — 
En  parlant  du  sexe  ,  modestie ,  pu- 
eur.  chasteté.  -    En  parlant  d  un 
enfant  ,    tranquillité ,  soumission. 
=  Sagesse  ,  prudence.  La  tageise 
est  la  rai»oa  perfectionnée  par  l  édu- 
cation ;  la  prutlence  e*l  la  droite 
raison  naturelle  appliquée  à  la  con- 
duite de  la  vie.  La  sagesse  cet  en 
théorie;  la  prudence,  en  pratique. 
—  Sagesse,  vertu.  La  sagesse  suppose 
de»  lumière»  naturelle»  ou  acquise*. 
>our  diriger  l'homme  par  le»  meil- 
eure*  voir»;  la  vertu  suppose  dans 
e  cwur  du  penchant  pour  le  bien  , 
de  l'éloignement  pour  le  mal. 

SAGETTE,  s.  f.  Flèche.  Il  r- 
\etie  iut  l'arc  , qui  se  détend,  et  fut 
de  ta  sagclle  un  nouveau  mort. 
(  La  Fout.  )  Il  «t  viens.  —  On 
Flèche  d'eau  ,  plante  aquatique. 

SAG  IN  E  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
je  caryophvllèe*. 
SAGlTTAHlE,  ».  m  Arrher.fnia#. 

 T.  d'aslr  r»'.  signe  du  Zodiaque, 

(■4)  Ou  ,  devant  que  la  sagittaire 
Jeux  foie  ramène  les  glaçons. 
(Malh:  ) 

SAGITTALE,  adi.  f.  T.  d  a  nat. 
Suture  sagittale  ,  du  ci  sue  ,  en 
forme  de  ttèchC. 

SAGITTÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  t»t» 
En  fer  de  flèche-,  en  triangle  donc 
la  base  est  profondément  cchant  rce 
par  un  angle  rentrant. 

SAGITTOLE,  ».  f.  T.  d'him. 

nat    Ver  intestin. 

SAGOIN  ou  SAGOUIN,  s.  n  . 
Sorte  île  petit  singe. 

SAGOL  ,  ».  m.  Moelle  de  plu- 
sieurs espèces  de  palmiers  ;  fé«  i.le 
qu'on  en  lire. 

SAGOUIN ,  a.  Homme  très» 
malpropre.  Fém.  Sagoume,  Pop. 

SAGOUT1ER,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  palmier»  monoïques. 

SAGRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  chien  de  mer  ;  genre  de  co- 
léoptères. 
SAG  RI  DES ,  s.  f.  pl.  T.  d'hist. 

nat.  Infectes  coléoptères. 

SAGUM  ,  a.  m. T.  d'antiq.  Vête- 
ment militaire  des  Romain*.  —  Ou 
Saie,  ».  f.  Vêlement  militaire  det 
Perses,  des  Gaulois. 
5AGURUS,  *•        r-  Gossuto 
SAÏ,  ».  ™.  T.  d  b.it.  naU  aUpèe» 
de  sapâjnn.  ^ 
SAID ,  a.  au.  Papier  d  Egypte. 
SAÏL  ,  ».  f-  T.  d'oef.  Petite  bros*e. 
Voyt*  SiGtn. 

SaTÉTER,  w.  a.  T.  «Vaef.  ^«*- 
toyer  avec  la  soie. 
SaîaTk  ,  «s  ,  part. 
SAIFF,  s.  ».  T.  d'hist.  nat.  Cy 

'"SAÏGA,  a.  n>.  T.  d'hist.  nat.  An- 
tilope. 


SAI 

SAIGNANT,  TE,  ad;.  Qoi  dé- 
goutte de  MS|.  Plais  taiguaaie.  — 
Fig.  Récent  rt  qui  affecte  sensible- 
ment. Injure  saignant*. 

SAIGNEE,  ».  f.  Ouverture  de  la 
veine  pour  tirer  du  sang  ;  sang  tiré 
ainsi.  —  Fig.  rigole. 

SAIGNEMENT.  ».  m.  Ecoule- 
ment de  »ang  ,  surtout  par  le  net. 

SAIGNER  ,  ▼.  a.  Tirer  dn  sang 
en  ouvrant  la  veine  ;  6 1er  le  sang. 

—  Fig.  Faim  dea  rigole*  pour  l'é- 
coulement. —  Fig.  et  fam.  Tirer  de 
l'argent  de.-. ,  par  force  ou  par 
adresse.  —  V.  n.  Perdre  ,  jeter  du 
sang.  —  Se  ait  fig.  dn  ratnr  vive- 
mmi  affligé  ,  froissé.  Croit  qu'il 
m'en  a  coûte ,  pour  vaincre  tant 
d'amour ,  des  combatt  dont  mon 
catur  saignera  plut  d'un  jour.  (Rac.) 

—  5e  saigner ,  v.  pr.  S'ouvrir  soi- 
même  la  veine.  —  Fig.  rl  fam.  Don- 
ner d«  l'argent  jusqu'à  »e  mettre 
dan»  nn  eut  de  gène,  fore»  tiiz. 

Sàioni  ,  »e  ,  part. 

SAIGNEUR,  ».  m.  Médecin  qui 
ordenne  souvent  la  »aignée  ;  chirur- 
gien qui  fait  la  saignée  avec  tueecs. 
fam. 

SAIGNEUX  ,  FUSE  ,  adj.  San- 
glant; tacheté  de  sang.  —  Bout  tai- 
gneux  ,  col  de  veau ,  de  mouton. 

SAIGNOTTFR  ,  v.  n.  Saignema 
peu.  fam.  et  inut. 

SAIBORI ,  ».  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Oi»eau  du  Paragnai. 

SAILLANT,  TE,  adject.  Qui 
avance  en  delior»,  e»t  en  saillie. 
Angle  taillant.  —  Fig.  Vif,  bril- 
lant ,  qui  frappe  l'etprit.  Trait  tail- 
lant. 

SAILLER,  t.  a.T.  demar.  Tirer 
nu  pousser  avec  force  pour  hisser 
anr  manœuvre ,  etc. 

SaiLLk  ,  ta  ,  part. 

SAILLIE,  ».  f.  Avance  en  dehors. 
Se  dit  surtout  en  an  Intcclure.  — ■ 
Sorlie  impétueuse  cl  non  continue. 

—  Fig.  Emportement  ;  l«)ti tail*  ; 
trait  J' esprit  brillant  et  inattendu. 

SAILLIR  ,  v.  a.  Couvrir  »a  fe- 
melle, en  parlant  du  cheval,  «lu 
taureau,  etc.  —  V.  n.  Sortir  avn- 
impétuosité  et  par  »rcou**e»,  rn  par- 
lant de»  fluide».  —  T.  darebit.  S  a- 
vancer  en  dehor». 

Sailli  ,  ta ,  part. 

SAÏMIRI,  ».  ro  T.  dhitt.  nat 
E.nère  de  sapajou. 

SAIN  ,  NE  ,  ailj.  Dr  Koiinr  consti 
tnlion  ;  qui  n'eat  pa*  *ujet  à  être  ma- 
lade ;  qui  n'a  point  en  »oi  île  prin- 
cipe» urorbifiques.  Homme,  corpt 
tain,  —  Se  dit  au»»i  de»  partie»  du 
eorp».  —  Qui  n'e»t  }ia»  »ujet  à  »e 

5;âler  ;  qui  n'e»t  |ias  gâté,  en  par- 
ant de»  fruit»,  etc.  —  Par  ext.  Fa- 
vorable à  la  «anté.  Air ,  aliment 
ta  m.  Tout  ce  qu'on  boit  ett  bon  , 
tout  ce  qu'on  mange  eu  «ain.  (Roil.) 

—  Fig.  0"'  jouit  de  toute*  »e*  fa- 
culté.*; sage  ,  droit,  jndicieui.  Vn 
esprit  »ain  puise  à  la  cour  le  goût 
de  la  toluûde.  (  La  Hr.  )  —  .Strie 
'Ain,  exempt  de  mauvai»  goût. 
Doctrine  saine  ,  conforme  aux  dé- 
rition*  adoptée*.  S  Sain,  talubre. 

Le*  ehoae*  saines  ne  u  .r  point, 

le»  chose»  talubres  font  du  bien. 
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SAIN-BOIS  ,  »nb»t.  an.  Caron  a 
feuille  de  lin. 

SAIN-DOUX  ,  ».  m.  Graisse  de 
porc  fondue. 

SAINEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière »aine  ;  et  fig.  judicieusement, 
la  droite  raison.  (  Ht  )  ne  ta- 
ainement  de 
La  Br.) 

SAINETÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  eut  aain.  Inut. 

SAINETTE,  ».  f.  T.  de  pêch. 
Petit  filet  en  forme  de  nappe. 

SAINFOIN  ,  ».  m.  Plante  vi- 
ve ce  ,  à  fleur»  pourprée» ,  excellent 
fourrage  ;  genre  de  légumineuses 
comprenant  un  grand  nombre  d'es- 
pèce» ,  indigène»  et  exotiques. 

SAINT  ,  a.  m.  Celui  qui  mène  , 
qui  a  mené  une  vie  selon  la  loi  de 
Dieu.  Trois  aaint»  /gaiement  ja- 
loux de  leur  talut...  (La  Font.) 
Fém.  Sainte.  —  Fig.  et  fam.  iV> 
tavoir  a  quel  taint  te  rouer,  à  qui 
avoir  recouru  ;  n'avoir  plu*  de  re- 
tour ces.  —  Prêcher  pour  ton  taint  , 
louer,  vanter  dan»  dea  vue»  inté- 
ressées. —  Le  taint  du  jour, 
rhonjme  le  plu»  en  crédit ,  en  vo- 
gue. —  Pauvre  taint,  personne  sa  ni 
mérite  et  san»  con.iibir.tion. 

SAINT,  TE,  adj.  Essentielle- 
ment pur,  souverainement  parfait. 


En  ce  sens  il  ne  te  dit 
Dieu.  —  Qui  participe  à 


que  de 
la  sain- 
teté de  Dieu  ;   bienheureux.  I.et 
saints   anges ,    let  tamis  apôtres. 

—  Qui  vit  selon  la  loi  de  Dieu  ; 
exempt  dépêché  ;  juste  ,  religieux  , 
vertueux.  Un  saint  homme.  —  Con- 
forme à  la  loi  de  Dieu.  V te  sainte. 

—  Consacré  à  Dieu.  Lieu  taint.  — 
Vénérable  ,  très-respectable.  Le 
taint  ministère  île  la  justice.  (Ross.) 

—  La  Samt-Jean ,  ta  Samt-M.ir- 
tin  ,  etc.,  le  jour  ou  l'on  célèbre  la 
f.'te  île  saint  Jean ,  de  saint  Mar- 
tin, etc. 

SAINT  -AUBINET,  ».  m.  T.  de 
mar.  l'ont  de  corde». 

SAINT-AL'GLSTIN,  ».  m.  T. 
l'imp.  Caractère  qui  correspond  à 


iiunpa- 
de 


un  petit 
re.lle. 

SAINTF.-RARBE,   *.  f.  T. 
mar.  Magas.n   a  poudre  d'un 
trau.   

SAINTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière sainte.  Vivre  ,  mourir  sainte- 
ment. 

SAINTETÉ,  ».  f.  Perfection  di- 
vine; qualité  de  celui  qui,  de  ce 
qui  est  taint.  —  Titre  du  paju-. 

SAINT-ETIENNE ,  s.  m.  Variété 
de  froment. 

SAINT-GERMAIN,  ».  m.  Va- 
rirté  de  poire. 

SA INTON GEAIS,  SE,  adj.  et  a. 
De  Saintonse. 

SAINT-PIERRE",  ».  m.  Zée  for- 

SAÏQUB,  ».  f.  T.  de  mar.  Vais- 
teau  de  charge  dan*  le  Levant. 

SAISI,  ».  m.  Iiilnieur  contre 
lequel  on  a  exerce  une  unir. 

SAISI  ,  IE  ,  adj.  Dont  on  »'est 
emparé.  —  Arre té  ,  téquettré  ,  etc., 
judiciairement.  —  Saisi  de...  ,  mu- 
ni i  nanti,  porteur  de... 
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SAISIE,  a.  f.  Arrêt  par  Lai- 
tier de»  bien»  ,  meuble»  ,  rte.  ;  acte 
qui  la  constate,  fore»  Cactus. 

SAISIN  ,  s.  m.  Drap  de  Langue- 
doc pour  le  Levant. 

saisine,  ».  r.  t.  dw.  prat. 

Prise  de  possession  ;  possession  ac- 
tuelle. —  T.  de  prat.  Sorte  de 
cordage. 

SAISIR  .  a.  Prendre  vivement 
cl  avec  effort;  arrêter  ,  prendre  au 
collet  ;  prendre  »uhitement  ;  pren- 
dre de  force,  s'emparer,  se  lenrlre 
maître.  —  Arrêter  juridiquement 
les  biens  ,  le»  meubles  d'un  débi- 
teur. Vn  ciéancier  saisit...  (  La 
Font.)  —  Par  cxt.  Iovestir,  mettre 
en  possession  ;  soumettre  à  la  juri- 
diction. Saisir  un  tribunal  d'un 
procès.  —  En  parlant  des  maux 
physique»  et  moraux,  attaquer,  te 
déclarer.  L'épouvante  »ai»it  let 
caturs.  (Fén.) —  Fig.  Comprendre, 
concevoir,  sentir.  Les  reux  en  le 
voyant  saisiraient  mieux  la  choie. 
(Boil.)  —  Etonner.  Se  dit  en  bonne 
et  en  mauvaise 


rt.    C'est   la  ce 
qui  turprend,  frappe,   Misil,  at- 


ise  par 

t  fat 

tache.  (Roil.)  —  Saiur  le  moment, 
faire  à  point;  l'occation,  eu  pn>- 
Cter  pour...  — -  »Ve  saisir,  v.  pr. 
Se  saisir  de..»,  prendre  subitement. 
(II)  laisse  tomber  sa  proie;  le  re- 
nard»'eu  «n»i t.  (  La  Font.)  —  Se 
taittrde  quelqu'un,  l'arrêter. 
Sstu  ,  ii  ,  part.  , 
SAISISSARILITE,  ».  f  Qnaliié 
de  ce  qui  e»t  *ai»i»«able.  Inm. 

SAISISSABLK  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  isi. 

SAISISSANT,»,  m.  Créancier  ijui 
»ai»it  par  autorité  de  justice. 

SAISISSANT,    TE,    adj.  Qu. 

âlirprrnil  tout  d'un  COUp.  Froid 
latismanU 

SAIS  INM  MENT,  ». 
sion  suinte  el  violente  sur  le»' 
ou  sur  l'esprit. 

SAISON  ,  >..  f.  Chacune  de»  qua- 
tre parties  dr  Tannée.  Lui  venir, 
comme  nu  l>tru  des  taiton»  et  det 
»e»iM,  demandera  genoux  la  pluie 
ou  le  beau  temps.  (Boil.)  -  Terni 
oii  Ion  a  <•••  'unie  de  semer, 
recueillir ,  rte.  Saison  des  fruilt , 
etc.  —  l'ar  anal.  Chacun  des  âge» 
de  la  rie  In  vieillesse,  celle  der- 
nière sai*on...  (Ma»».)  —  Fig.  Temps 
propre  à  chaque  cho*e.  I~es  con- 
seils ne  tant  plus  de  saison.  (Rac.) 
-  Hors  de  union,  mal  a  prop>« 
Trop  de  rigueur  alors  sérail  hors 
de  saison.  (Boil.) 

SAIZIN,  ».  m.  foret  Saisi*. 

SAJOU .  ».  m.  T.*  d  l.,M.  nai. 
Sapajou  à  face  couleur  de  chair. 

SAKFM  ,  ».  m.  T.  d'biat.  Bat,  Co- 
quille du  genre  de»  pourpres. 

SA  K  I  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  singe»  à  queue  de  renard. 

SALA  ,  ».  m.  Prière  que  le* 
Turc»  récitent  le  vendredi ,  à  neuf 
henres  du  malin. 

SALABRE,  ».  f.  T.  de  péth. 
Espère  de  truble. 

SALACE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  r*l 
naturellement  salé.  faut. 

SALACIE,  ».  f.  T.   d'hi.t.  nat 
Polypier.  —  T.  de  bot.  AtkiaSstatt 
de  l'a  Chine. 
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compote  d'herbe»  pou-  métier  que  de  tromper.  (La  Br.)  — 
»,  assaisonnée»  à  froid  I  Grts  sale  ,  terne. — T.  de  mar.  Côte 


SALACZAC  ,  ».  m.  T.  d'bist- 
■al.  Martin-pêcheur. 

SALADE,  ».  f.  Toute  herbe  po- 
tagère destinée  à  être  assaisonnée 
crue  ;  mets 
gère» ,  crue» 

avec  du  »el,  dn  poivre,  du  vinaigre 
et  de  l'huile.  A  cote"  de  ce  plat  pa- 
raissaient deux  salade».  (Boil.)  — 
Légume»  ,  viande»  ,  etc.  ,  avec  as- 
saisonnement d'huile ,  de  vinaigre, 
etc.  ;  fruit»  cru»  ,  coupé»  en  rouelle», 
et  accommodé»  avec  du  »ucre ,  de 
Teau-de-vie,  etc.  —  Ou  laitue  de 
chouette  .  véronique  bercabunga.  — 
S  a  lad*  de  chanoine,  valériane.  — 
Salade  de  grenouille ,  renoncule  des 
marais.   —   Salade  drt  matelots 
plante  du  Sénégal.  —  Salade  de 
taupe  y    pissenlit.  —  T,  de  ma n 
Pain    dans  du     viu.  —    T.  mil 
Ancienne  armure  de  tête. 

SALADIER ,  a.  ni.  Vase  dans 
lequel  on  sert  la  salade.  —  Sorte 
de  panier  pour  la  secouer 

SALAGE,  ».  m.  Auion  de  saler; 
•on  effet. 

SALAIRE,  a.  m.  Tri»;  du  tra- 
vail ,   de»  petit»   service».  —  Fig 


SAL 

n'est  poinl  net.— Fig.  De»honnèle', 
obscène.  De  mott  sales  et  bat  char- 
mer l a  populace.  (Boil.)  —  Bas  ,  vil, 
booteu».  C'est  un  sale  et  indigne 


SAL 


,w ,   •-■  ,  —  j.  ~-  ■  •  j  -  — 

x  il  y  en  a  trop  ;  conservé  par 
—  Eaux  talées ,  dont  on  ex- 


Récompense,  en  bonne  ou  en  mau- 
vaise part.  Adreue-lui   tes  dont 
lit  auront  leur  salaire.  (  La  Font.  ) 

SALAISON,  a.  f.  Action  de  sa- 
ler ;  viande»  ,  poisson»  salé»  ;  sai»on 
où  l'on  a  coutume  de  saler. 

SALAMALEC  ,  s.  ni.  Révérence 
profonde.  <';:./  ou  six  salamalecs. 
(Rou»».) 

SALAMANDRE,  a.  f.  Reptile 
espèce  de  létard.   —  Salamandre 
pierreuse,  espèce  d'amiante- 

SALAMANDRES  .  a.  m.  pl.  Es- 
prits, génir»  du  feu. 

SALAMANIE,  s.  f.  Flûte  tur 
rpie  ,  faite  d'un  roseau. 

SALANGANE,  ».  f.  Hirondelle 
de  mer.  Voret  Alctow. 

SALANT,  adj.  en.  Mcrait ,  puits 
salant ,  d'où  l'on  tire  du  sel. 
.SALANX,  s.  m.  T.  d'bist.  nat 
Esoce. 

SALAn,       m.  T.  d'hist.  nat 
Cône. 

SALARIAS,  i.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Blennic. 

SALARIE,  s.  m.  Celui  qui  reçoit 
un  salaire  pour  son  travail  ,  se»  ser- 
vice». 

SALARIE,  EE,  adj.  Qui  reçoit 
un  salaire. 

SALARIEMENT,  a.  m.  Action 
de  salarier.  Inut. 

SALARIER  ,  v.  a.  Donner  un  sa 
laire  ;  récompenser. 

S»l»»il  ,  à»  ,  part. 

SALAL D  ,  DE,  adj.  et  ».  Sale, 
malpropre.  Pop. 

SALAX1S.  s.  m.  T.  de  bot 
Genre  de  bicorne». 

SALBANDE,  ».  f.  Pierre  en li 
le  filon  et  la  roche  dme. 

SALDE,  ».  f.  T.  d'hist.  na 
Genre  d'hémiptères  géocorisrs. 

SALDORUA,  ».  f.  T.  de  t 
Espèce  de  ssneite. 

SALE  ,  adj.  des  d.  g.  En  parlant 
des    personne»  ,    qui    n'est  point 

rropre  .  qui  n'a  point  l'habitude  de 
i  propreté  ;  en  parlant  de»  chose* , 
malpropre  ,   plein  d'ordures  ,  qui 


iule,  oit  il  y  a  beaucoup  d'ccueilt 
cachés.  . 

SALÉ  ,  a.  m.  Chair  de  porc  salée. 
—  T.  d'imp.  Franc  sale,  avance 
faite  à  l'ouvrier,  foyet  Faaac. 

SALÉ  ,  ÉF. ,  adj.  Ou  il  v  a  du 
sel  ;  ou 
le  tel 

trait  le  sel.  —  Fig.  et  faon.  Plaisant 
•l  trè»-mordant. 

SALÈGRE  ,  ».  m.  Pâte  de  mil- 
et,  alpiste  et  ebenevis  avec  du  sel , 
pour  le»  serins  qui  ont  perdu  l'ap- 
pétit. 

SALEMENT  ,  adv.  Avec  saleté  ; 
d'une  manière  sale. 

SALEM  POULIS,  ».  m.  Toile  de 
Coroniandel. 

SALEP,  ».  m.  Racine  bulbeuse 
d'une  espèce  d'orchi». 

SALER  ,  v.  a.  Assaisonner  de  tel  ; 
mettre  du  sel  ;  rouvrir  de  sel  pour 
empêcher  la  corruption.  On  t  em- 


SALIETTE  ; 
Conisc  a  feuilles 


.de  Lot. 


t  pop. 
cher  ; 


porte ,  on  le  sale  ,  on  en  fuit  maint 
repat.  (La  F>>nt  i  ~  Fig.  et 
Vendre  ,   faire  payer  trop 
frapper  ,  pincer  ,  piquer. 
S» lie ,  te  ,  part. 

SALLRAN  ,  s.  m.  Voyei  Salu- 

I1ST. 

SALERON,  ».  m.  Partie  creuse 
d'une  »alirre  où  l'on  met  le  sel. 
V ojet  SsLikaa. 

SALETÉ,  a.  f.  Habitude  de  la 
malpropreté;  qualité,  étal  d«  ce 
qui  est  «aie,  malpropre;  chose 
malpropre.  —  Fig.  Discours  ,  etc.  , 
obscène».  Mail  pour  un  Jau-c  plm- 
tant  à  gronière  e'quivoifue ,  qui 
pour  me  divertir  n'a  que  la  saleté, 
(Boil.) 

SALEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  sale. 
Saleur  île  morue  ,  etc. 

SAUÇAI  RE,  *.  f.  T.  de  bot 
Plante  vivare  ,  â  fleur»  rosacées 
genre  de  calyraulhème». 

SALICIANAT,  ».  m.  Jeu  d'orgue 
long  de  huit  pied». 

SALICINEES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Saule»,  aulne»  et  bouleau*. 

SA  LICITE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  figurée  imitant  les  feuilles  de 
saule. 

SALICOQUE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Palemon.  —  Au  pl.  Crustacés 
macroures. 

SALICOR  ,  ».  m.  Soude  du  Lan- 
gtindoc. 

SALICORNE  ,  ».  f.  Arbrisseau 
du  genre  de»  soudes. 

SALICOT,  s.  m.  Voret  B»ot». 

SALIE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre    d'hyraénoptèrea  fouisseur». 

SALIENS  ,  s.  et  adj.  m.  pl.  Prê- 
tres de  Mars  à  Borne.  —  Poèmet 
tnlient ,  en  l'honneur  de  ce  «lien. 

SALIÈRE,  ».  f.  Vase  ^  ustensile 
pour  mettre  le  sel.  —  Lreux  au- 
dessus  de»  yeux  du  cheval  ,  de 
l'homme  ,  au  haut  de  la  poitrine 
dea  femmes.  —  Outil  de  lapidaire. 


s.  f.  T. 
en  coin. 

SALIFIABLE ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  china.  Qui  peut  être  converti  cm 
sel. 

SALIFICATION  ,  ».  f.  Formi- 
lion  du  »el. 

SaLIGaRIA,  ».  m.  Petit  oiseau 
brun  ,  jaune ,  blanc  et  roua. 

SALIGAL'D,  DE,  adj.  et  ».  Sale  , 
malpropre.  Pop. 

SaLIGNON,  s.  m.  Pain  de  »el 
fait  d'eau  de  fontaine  talée. 

SALIGOT ,  ».  m.   fores  Tat 

ICLI. 

SALIGRES,  ».  f.  pl.  Pierre»  Mi- 
les dans  1rs  mines  de  sel  gemme. 
V  ojet  Ss.Lkr.aa. 

SALIN ,  s.  m.  Alcali  fixe  végétal  ; 
potasse  calcinée.  — Baquet  à  *«l.  — 
T.  de  péch.  Folle.  —  T.  d'hist.  nat. 
Spare. 

SALIN,  INE,  adj.  Qui  appar 
lient  an  sel  ,  qui  et  de  la  nature  du 
sel  ;  qui  contient  des  parties  de  tel. 
—  Goût  salin  ,  guùi  de  sel. 

SALINAGE  ,  t.  m.  Temp»  em- 
ployé a  faire  le  sel. 

SALINE,  a.  f.  Chair,  poi«»on 
salés.  —  Lieu  où  Ton  fait  le  sel; 
rocher,  mine  qui  en  fourni»»ent. 

SALIN1EC  ,  i.  m.  Celui  qui  ex. 
trait  l'alcali  de»  soude». 

SALINS  ,  s.  m.  pl.  Sorte  de  pê- 
cherie formée  de  lilet». 
SALIQL  E  ,  adj.  f.  Loi  salùjue  , 

Îui  exclut  le»  femmes  du  trône  an 
rance. 

SALIR,  v.  a.  Rendre  «aie.  — 
Par  ext.  Ternir;  el  Cg. ,  souiller 
l'esprit ,  l'imagination.  —  Sm  salir  , 
v.  pr.  Devenir  sale  ;  prendre  ,  at- 
traper de»  salisture».  —  Par  ext. 
Perdre  son  éclat,  sa  fraîcheur,  ea 
parlant  de»  couleur»  — Fig.  S'avi- 
lir, se  déshonorer  par  quelqne 
chose  de  honteux,  d'ignominieua- 
SsLt  ,  it ,  part. 

SALISSAN  T  ,  TE,  adj..  Qui  sa- 
lit ,  qui  se  salit  aisément.  Etoffe  ta- 
lit  sanlr. 

SALISSON,  a.  f.  Petite  Clic 
malpropre.  Pop. 

SALISSURE, 
une  chose  salie. 

SAL1VAIRE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
a  rapport  à  la  salive.  —  Glamiet 
talivairet ,  organe»  sécréteur»  de  la 
salive. 

SALIVANT, TE,  adj. et».  Vojet 
Si  Ai.ar.nnui. 

SALIVATION,  s.  f.  Sécrétion, 
évacuation  abondante  de  la  salive. 

SALIVE,  s.  f.  Humeur  aqueuse 
qui  humertc  la  bouche. 

SALIVER,  v.  u.  Rendre  beau- 
coup de  salive. 

SALKEN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
légumineua. 

SALI.E  ,  s.  f.  Pièce  principale 


s.   f.  Ordure  »i»r 


d'nn  appartement.  Vojet  Saloh.— 
Satie  n  manger,  pièce  dan*  laquelle 
on  mange  habituellement. — Grande 
pièce  pour  le»  andienecs,  les  festin», 
les  bals,  le»  spectacles ,  etc.;  local 

Sourie»  leçon»  d'escrime,  de  danse. 
ede»»in  ,  d'anatomie,  etc.  ;  grande 

Îalerie  d'hôpital  où  sont  le»  lit». — 
,icu  plante  d'arbre»  formant  ua« 


SAL 

de  Mlle.  --  Atelier  Je  pape- 
tier. 

SALLERAtVT,  ■.  m.  T.  Je  papet. 
Inspecteur  qui  préside  aux  liavaux 
de  la  Mlle. 

SALMARIXE,  ».  f.  T.  d'l,.»t. 
nat.  Poisson  du  genre  du  Mlmonr. 

SALMFE,  i.  f.  T.  de  bot  Bident. 
SALMl  ,  t.  m.  Voret.  Salmis. 
SALMIGONDIS  .  ..  n..  Hayoot 

composé  d'un  mélange  de  viandes 
réchauffer».      Fig  et  fam.  Discours 
ouvrage  entremêlé  île  chosrs  dispa- 
rates. 

SALMIS  ,  ».  m.  Ragoût  de  pièce» 
de  gibier  déjà  cuites  a  la  broche. 

S  Al. MO  MI ,  ».  m.  T  dl.ist.  nat. 
Genre  <'e  poissons  ah  loruinana. 

9  A  LOIN,  s.  ru.  Vaisseau  pour 
mettre  le»  viande*  que  1  on,  >ale  pour 
conserver  le  »cl. 

SALOV  ,  s.  rn.  Pièce  d'nn  appar- 
tement plus  grande,  \  lui  ornée  que 
1rs  autres  pour  recevoir  la  société, 
fi  re'gmte  ,  1/  domine  dans  un  sa- 
lon. (La  Hr.) 

SALOP.  s.  m.  JWsSsLur. 

SALOPE  ,  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie.  Pop. 

SALOPE  .  adj.  de»  d.  g.  Sale 
malpropre  Pop 

SALOPEMl \T,  aJv.  D'une  ma- 
nière salope.  Pop. 

SALOPERIE  ,  ».  f.  Saleté  ,  mal- 
propreté ;  chose  vilaine  et  iiulpro- 
pre.  —  Fm,  Obscénité.  Pop. 

SA  FORGE  .  ».  m.  Ania»  de  sel. 

SALPE,  ».  f.  ;'«r«Sn„. 

SALPETRE,  s.  m.  Aride  nilrrux 
combine  avec  I  alcali  fixe  ;  *el  ter- 
reslre  tiré  de»  vieux  mur»,  etc.. 
ba»e  de  la  poudrr.  CVtaii  peu  q„e 
ta  main  ,  co  ditile  par  l'enfer,  rut 
phn  le  Mlpélrc,  rut  alpins  ■'  le  fr  r. 
(Boil.)  —  F115.  rt  Ijm.  Personne, 
animal  d'une  grande  vivacité. 

SAI.PFTRFIJX,  I  l  SE  ,  adj. 
Qui  contient  du  *alpétie. 

SALPM  RIER  ,  ».  m.  Ouvrier 
qui  travaille  a  la  préparation  dn  -al- 

SAFPÉTRIÈRE.  t.  f.  Lien  où 
l'on  travaille  le  salpêtre.  —  Hôpi- 
tal de  femmes  à  Pans. 

SALPIANTHE.  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  grimpant  du  Mexique. 

SALPII.LOSSE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  berbai  ée  du  Pérou. 

SALPINGE  ,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Rhinosime. 

SALPINGO-MALLFFX,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Mu*cle  interne 
du  marteau. 

S  A  L  P 1 NGO-  PH  A  R  Y  NG I F  V  ,  ». 
et  adj.  m.  T.  d'anal.  Muscle  du 
pharynx. 

SALPINGO-STAPHYLIV  .  ».  et 
adj.  m.  T.  d  anat.  Muscle  de  la 
laetle. 

SALPLiCAT  ,  s.  m.  Vernis  du 
Japon,  mêlé  d'or  en  poudre  ou  de 
rouge. 

.  SALSE  ,  t.  f.  Petit  volcan  qai 
vomit  de  l'air  inflammable  ,  du  li- 
mon et  des  pierre». 

Salsepareille  ,  ».  r.  Racine 

médicinale  dn  Pérou;  m  plante, 
««are  de  smilacées.  —  Salsepareille 
JJllemagnr  ,  racine  de  la  lai.  be. 

» 


SAL 

SALSIFIS,  ».  m.  Pis  nie  pota- 
gère dont  on  mange  U  racine  .  genre 
de  clm-oracée», 

SALSUGIXEUX.  EUSE,  adj. 
Qui  a  rapport  au  sel. 

SALTaIHE,  s.  m.  Gardi  en  d'une 
maison  de  campagne  et  de  se»  !■  ... 
ebrx  les  ■tlCÎeiU  Romains  ;  gardien 
de»  frontières  cbe»  les  Lombard». 

SALTATFLR .  ».  ni.  Oies  les 
anciens  Romains  ,  mime  qui  imitait 
les  geste*. 

SALTATIOV,  ».  f.  C.hei  |«  ,„. 
cien»  Romain»,  imitation  de  tous 
les  mouvemeott  et  geste»,  dan* 
mimique 

SALTIGRADFS,  ».  f.  pl.  T. 
d'hist  nat.  Arachnides. 

S  A  LT I M  R  A  V  y  L  K  ,  ».  m.  Char- 
laun  qui  verni  ses  drogue»  »ur  de» 
tréteaux;  bateleur  .  bouffon.  Fig. 
Mécbant  orateur  a  giands  ge>te». 

S ALTIQUE  .  ».  m.  T.  d  bi»t.  nat. 
Genre  d'arachnides. 

SALUADE  ,  ».  f.  Salut  arec  révé- 
rence, y.  et  fam. 

SaLLRRFJ,  adj  de.  d.  g.  S*.n  ; 
qui  contribue  à  la  santé. 

SALUBRITÉ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  e»t  salubre 

SALUER  ,  v.  a.  «t  n.  Donner  de» 
marques  extérieure!  de  respect ,  de 
civilité.  Qui,  drset  vains  r'ents 
lecteur  hurm.  nieux ,  aborde  en  ré- 
citant quiconque  le  salue.  (Boil.)  — 

Faire  ses  compliment»  par  lettre  

Proi  lamer.  Saluer  empereur. 

Sati  i.  ,  tm,  part. 

Salure,  ».  t.  Qualité 

niqure  pm  le  sel. 

SALI  F  ,  s.  m.  Action  d>*  salur-r. 

—  ( .on>ervation  dans  le  bien,  ou 
préatCTatiou  du  mal  ;  cessation  de 
péril  ,  de  danger;  retour  a  la  Mnté, 
etc.  Félicite  éternelle.  Bien  n'est 
ii  bon  m  si  toit  de  que  la  pensée  «le 
son  s.lut.  (Sév.)  —  Prière»  ch»n- 
lée»  le  soir  don»  les  églises  à  la  suite 
de  l'office.  J.a  reine  fait  souvent 
set  dévotions  ri  va  au  Mlut.  (Volt.) 

—  Salut,  salutation.  Le  salut  e»t 
une  démonstration  extérieure  de  ci- 
vilité, d'amitié,  de  respect,  faite 
aux  personue»  qu'on  rencontre,  qu'on 
aborde,  qu'on  visite;  la  salut.  ttott 
est  le  Mlut  particulier  à  telle  occa- 
sion avec  de»  marque*  da  respect  ou 
d'empressement. 

SALUTAIRE,  adject.  des  d.  g. 
Utile  ,  avantageux,  pour  la  conser- 
vation de  la  vie,  de  la  Mnté ,  ries 
biens,  de  Fbonnrur,  etc.  Remède, 
av,s  salutaire.  L'on  suivit  ce  conseil 
Militaire.  (La  Font.)  —  Utile  au 
salut  de  Famé.  Des  tourments  de 
l  enfer  la  Militaire  peur  n'etl  pat 
toujours  l'effet  d'une  noire  vapeur. 
(Boil.) 

S  A  L  U  T  A I R  F  M  F  \  T ,  adv.  Dune 
manière  salutaire  ,  utilement,  avan- 
tageusement. 

SALUTATION,  s.  f.  Action  de 
Mluer.  Voye\  Salut. 

SALVADORE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  chénopodées. 

SALVAGE  ,  s.  an.  T.  de  roar 
Droit  de  salva^e ,  qui  se  perçoit 
sur  ce  qu'un  a  sauvé  d'un  vaisseau 
naufrage. 
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«  omniu- 


SALVATELLE  ,  ».  f.  T.  d'anal. 
Petite  veine  du  pied  ,  de  la  main. 

SALVATIONS,  ».  f.  pl.  T.  do 
prat.  Ecri tairai  en  réplique  aux  ré- 
ponie»  a  griefs. 

Salve,  s.  r.  Décharge  duo 

grand  nombre  de  pièces  d'ariillc  ic . 
d'armes  a  leu  en  même  temps,  p  r 
honneur  ou  eu  signe  de  léjuu.s- 
Mnee 

SALVE,  ».  m.  Prière  à  la  sain;  a 
Vierge. 

SALVELINE,  ».  f.  T.  d1.i»t. 
nat.  l'oi.son  du  genre  du  mImiouc. 
SALVLME,  s.  f.T.  de  bot.  Fou- 


SaMALIE,  s.  f.  T.  d'IT 
Genre  d  oi»eaux  sy'vain». 

SAMARE  ,  ..  r.  T.  de  bot.  Fmi» 
en  cpsule  menibraneu>« ,  coriace. 
— •  Génie  île  nerpruns. 

SAMARliALN,  SE,  odj.  et  ». 
De  Samarie. 

SAM  H  AU,  s.  m.  T.  de  bot.  Jas- 
min d'Arabie  ,  nvrtantbe. 

SAMRLFU  ,  sene  de  jurement. 
Par  la  sami  leu  !  messieurs,  je  ne 
cmrnn  pat  être  si  plaisant  que  j* 
situ.  (Mol»J 

SAMRoUC ,  ».  m.  Bois  odorifé- 
raut  de  Guinée. 

SAMBUQUE,  s.  f.  Instrument 
de  musique  a  cordes,  macbinc  de 
guerre  des  anciens. 

SAM  I,  ,  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  Mu- 
gil  muge. 

SAMFDI,  ».  m.  Dernier  jour  d« 
la  semaine.  —  Samedi  saint,  le 
samedi  qui  précède  le  jour  de  Pi- 
ques. 

SAHEQULV,  s.  m.  Sorte  de  n.. 

vire  txtre. 

SAMERARtE,  ,.  f.  T.  de  bot. 

I'a»l>'l  d' Ai im me. 

SAMESIRE,  ».  m.  Espèce  de 
corail. 

SAMIFR  .  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Rot  lier  du  Sénégal., 

SAMLS  ,  »  m.  EtofTe  vénitienne 
à  lame  d'or  et  d'argent. 

SAM  M  TES,  ».  m.  p!  T.  d  an- 
lit.  Gladiateur»  qui  combattaient 
dans  les  festins  sans  armes  meur- 
trières. 

S  A  MOÏ  È  DES,  ».  m.  pl.  Peupla- 
de» du  uord  de  la  Ru»»ie  asiatique. 

SASlOLE.s.  f.T.  de  bot.  Planta 
annuelle  ,  lieibacée,  nommée  a u»M 
mouron  d'rau. 

SAMOREUX,  s.  m.  Bâtiment 
plat,  long  et  large,  sur  le  Riais, 
sur  les  cannux  de  la  Hollande. 

SAMOUL  ou  SAMOUR,  ..  m 
Marte  xibeliue. 

SAMPA  ,    ».    m.    Palmier  da 
Fayenne  ,  dont  on  fait  de»  conduite  1 
d  eau. 

SAMPOGIVE  ,  ».  f.  Fo/e%  Sol  s  ' 

SAMSCRIT,  ».  m.  roret  Sim-  ' 
sexir. 

SAAI-SO\ ,  s.  m.  Liqueur  aie» 
Loi,  que  de»  I  li  1  mus. 

SAM  1  DE,  s.  f.  T.  de  bot.  Gen-a 
de  plante»  de  la  décandrie. 

SAMYDEES ,  ».  f.  pl.  Le  genre 
Mmjde. 

SWAS.  s.  ni.  Toile  de  cutOfl 

des  lu  des. 
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St5ô  SAN 

SAN-BÉNITO.  m.  Vêtement 

mortuaire  ,  jaune,  «tes  victime*  de 

I  inaNitMliou. 

SANCBLZ ,  ..  f.  T.  de  bot 

Scrofulaire  r!u  Péroa. 

SAN  CUITE,  a.  f.  T.  de  bot, 
Genre  <ie  plante*. 

SAN  Cl  H  ,  ».  u.  T.  de  ruer.  Cou- 
ler ba». 

SANCTIFIANT  .  TF  .  .,lj.  Qui 
sanctifie.  Gidce  sancl  faille.  (>r. 
trait,  chei  les  Indiens ,  que  les 
«ii  tue  du  Gnn^e  ont  une  venu 
aaiH-ti(îaiile.  tMontesq.) 

SANCilFICATI  LR  ,  adj.  et  » 
in.  Qui  travaille  a  r-anclilier.  Esprit 
sanctificateur. 

SANCTIFICATION,        f.  Ac- 
tion, effet  •le  la  fttice  qui  sanctifie 
—  SuitctificuiUtn  ilfi  ttimmncfui 
des  frte>  ,  leur  célébration  suivant 
U  lui  de  ITgli»e. 

SANCT1FIFH  ,  v.  a.  Donner  I 
sainteté,  rcii'lre   saint.   I.n  gréet 
nous  sanctifie.       Mettre   d«o<  la 
vois  du  salut  ;  rendre  conforme  à  la 

loi  divine.  —  Saruli/ier  sa  vie.  

Kendre  sacré.  J.-L.  tanelifîa  les 
eaux  du  JouriLim.  —  Célébrer  , 
fêter  suivant  la  loi  de  l'Eelise. 
Sanctifier  les  dimanches.  —  Béuir. 

S»*cTirit  .  ii  part. 

SANCTION.  ».  î.  Force,  auto- 
rité donnée  a  une  loi  ,  h  un  rètfle 
nient;     cnnfirmaiion  donnée 
une  autorité  supérieure  a  un 
émané  d'une  autorité    inféncuie  ; 
approbation,  l'ore*  Pa.oauTious. 

SANCTIONNER,  v.  a.  Donuer 
la  tint  lion  a 
ver,  ratifier. 

Saisc  txctn  't  ,  i  »  ,  part. 

SANCTUAIRE,  s.  m.  I.ieu  le 
plus  s-int  «lu  temple  des  Juifs  ou 
rcpo»ait  l'arrbe  ;  partie  d'une  é^l i»c 
où  est  le  maître  autel.  —  Par  rit 
1  ghsr  ;  temple.  Des  qu'il fut  en  son 
sanctuaire...  (La  Font.;  —  Fia;. 
L'égli»e  ;  le  sacerdoce.  P»r  anal. 
Lieu  vénérable,  —  Lieu  consacré 
«ut  arts  ,  etc. 

SANDAL,  s.  m.  Sa*  ta  t. 

SANDALE,  s.  m.  T.  d'hist 
Genre  «le  coléoptères. 

SANDALE,  •.  f.  Cbasjaavrt  qui 
ne  couvre  qu'en  partie  le  dr_»-u«  du 
pied.  —  Semelle  de  bois,  mobile, 
a  charnière,  pour  faire  aller  le  souf- 
flet d'un  petit  jeu  «J  orgue.  —  Bâ- 
timent du  Levant,  qui  sert  «l'allège 
aux  prtr»  navires 
Patclla. 

SANDAFIF.R,  s  m 
faut, 

s.  f.  Petite  étoffe 


p.ir 
ai  te 


Confirmer;  aporuu- 


nat. 


—  T.  d'bist.  nat. 
Celui  qui 


fait  des  sandale» 

SANDALINE 
de  Venise. 

S*NDA1  l'»T  ITMT  ,  ».  „.  T. 
dliist.  nat.  Ma<lrépoie  ios«i  e. 

SANDAPILE  ,  s.  f.  T.  d'aiitiq. 
Cmère  pour  les  enterrement». 

SANDARAQUE  ,  a.  f.  Ré»ine 
blanche  ,  »èt-be,  du  grand  genévrier; 
orpiment  ro.ige  ;  substance  dont  se 
nourrissent  les  abeilles  ouvrière». 

SANDAROUS  ou  SANDAKOU, 
a.  m.  Résine  jaune. 

SANDASTRE,  s.  m.  Pierre  pré- 
•  ru.r  tacbetée  de  jjune. 

SANDAT,  s.  m.  T.    d'hist.  nal. 


«/«« 


SAN 

Poisson  dn  genre  da  la  persègue 
V oret  Sa  nos  s. 

SANDERLING,  a.  m.  T.  d'hist. 
aat.  t.enie  d  oiseaux  écha»»iers. 

SANDIX,  i.  m.  Céruse  calcinée; 
espèce  de  minium. 

SANDRE  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Crnlr'ipome. 

SANDSTEIN,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat .  Surcin. 

SANF.-KADSURA,  s.  au.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  du  Japon. 

SANG  ,  s.  an.  {Sam  pl.)  Fluide 
rouge  qui  cirrule  dan»  les  veine»  et 
les  (.itères.  I.a  circulation  du  sang 
avait  été  soupçonnée  et  annoncée 
a.ant  Hanter ,  imu  c'est  Lui  qui 
l'a  démontrée.  (  KuH.)  —  Liqueur 
qui  en  tient  lieu  daas  certains  ani- 
maux. —  Par  est.  Qualité  du  tem- 
pérament. Sansi  vif.  etc.  —  ^'K- 
Enfants,  par  rapporta  leur  père  <t 
mère.  Quel  père  de  son  saug  .«e  plnit 
à  se  pmer?  (  Kac.  )  —  Origine, 
extraction.  Si  let  droit*  du  s^ng 
avaient  été  consultés.  (  Volt.  )  — 
Descendance  ,  lignée  ,  rare.  Com- 
mande au  plut  lieau  sang  «Je  la 
Grèce  et  des  Dieux.  (  Bac.  )  — 
Meurtre ,  carnage.  Ce  fougueux 
l'Àn^eli,  qui,  de  sang  altéré, 
maîtie  du  monde  entier,  s'y  trou- 
vai! livp  terré.  (  Boil.  )  --  Puveur 
de  sang  ,  scélérat  qui  ne  respire  que 
le  meurtre.  —  Epargner  le  tau 
la   vie  des  bommr».  —  Force 

,  pouvoir  des  sentiment»  de  la 
nature  snr  l'homme.  —  S'enscran- 
ser  du  sang  du  peuple,  s'enrichir 
»  dé|ien»  du  peuple. 

SANGA  ,  s.  m.  Arbre  qui  produit 
le  vernis  noir  des  Cbiaoïs. 

SANG  DE  DKAGON  ,  s.  m. 
Plante  ,  espèce  dr  patience  ;  liqueur 
résineuse  et  médiciualc  qui  deiuulc 
de  certain»  arbrr». 

SANG  DIS  MARAIS,  a.  m.  T. 
le  bol.  Agaric. 

SANG-FROID,  ».  ni.  Présence, 
tranquillité  d  esprit  dan»  les  circon- 
stance* difficile»  ou  périlleuse».  —  De 
rang  ft  oui ,  etp.  ;:dv.  Dans  l'état  de 
tranquillité  d'esprit  ;  avec  réflexion; 
sans  colère  ,  sans  emportement 

SANClAC  ,  a.  os.  Gouverneur 
turc. 

SANCLAOE,  s.  f.  Grand 
de  fouet,  de  sangle-  y.  m. 

SANGLANT,  TF  ,  adj  Oui  sai- 
gne ;  taché,  teint  de  sang.  Val  en 
point,  sanglant  et  g «V.  (  Fa  Font.) 

Par  en.  Qui  cause  une  grandi- 
cffu»iou  de  »ang.  On  s'attend  u  tout 
moment  à  une  bataille  sanglante 
(Volt.)  —  Fig.  Offensant ,  mitra- 
geux  s  u  dernier  point.  Auront, 
leproche  Itmglmnt» 

SANGLARGAV ,   s.  m.  Di 
médiciuale  de  la  Chine,  qui  airêle 
le  sang. 

SANGLE  ,  s.  t.  Fande   large  et 
p'ale  pour  ceindre  ,  «errer. 

SANGLE,  LE,  adj.  Serré  avec 
une  sangle.  —  T.  de  bla».  Animal 
sanglé ,  qui  a  au  milieu  du  corrt»  une 
espèce  de  ceinture  d'un  sutre  email. 

SANGLFR  ,  r.  a.  Ceinlre,  ser- 
rer avec  une  sangle  ,  des  seu|le«.  — 


SAN 

Fig.  et  fam.  Appliquer  avec  lorce. 

Saucier  Jet  coups. 
Ssaotè  ,  ii  ,  part. 
SAM.LIKK  ,  s.  m.  Porc  sauvage. 

Cependant  un  »uuglirr  ,  monslrw 
énorme  et  superbe  t  tente  e/i»cr  no- 
tie  archer.  (  1^  Font.  )  —  Sanglier 
de  mer ,  pois»  in  du  genre  du  dore. 

SANGLONS,  f.  m.  pl.  Fau»e>- 
côles  dmit  on  fortifie  le»  bateaux. 
}'oye%  Foi  scsts. 

SANGLoI',  ».  m.  Soupir  redou- 
ble d'une  von  entreioupre.  Ne  »e 
dit  guère  qu'au  pl.  //  veut,  mais 
vainement  ,  poursuivre  ton  discours; 
ses  saoglots  redoublés  en  an  tient  te 
cours.  (  Itoil.  . 

SANGLOTER,  v.  n.  Pousser  des 
aangl  <t. 

SANGSUE,  s.  f.  Espèce  de  li- 
mace aquatique  qui  suce  le  sang  des 
parties  du  corp»  auxquelles  no  l'ap- 
plique. —  rig.  Esactrur  BvMcj 
per»uunc  qui  soutire  l'argent  d'une 
autre;  relui  qui  exige  plus  qu'il  ne 
lui  e»l  dù. 

SANgL'IFICATIF  ,  IV'E,  adj.  T. 
de  nicd.  Om  cunvcrtit  en  sang,  qui 
foimr  le  sang. 

SANGli!  (CATION,  ».  f  T.  de 
un- I.  ']  raii> foi  mation  du  cbjle  en 
^an^;  ,  bématosc. 

SANGLIUER  ,  v.  ».  Convertir 
en  »ang.  famw, 
Saftccinà  ,  sa  ,  part. 
NWOLIN  ,   NtT,    ailject.  Qui 
abonde  en  sang;  eu  qui  le  sang  do- 
mine.  Homme,   tempérament  sai~- 

mmin, 


coup 


-  De  couleur  de  sang  ;  mai  - 
quête  de  rouge.  —  Vaisseaux  san- 
guins, qui  »crvrni  à  la  cnculato'n 
nu  ...u,.  —  M. limites  mi  u  Kl  MSI  . 
qui  dépenalcal  de  la  plétborc. 

SANGUINAIRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  papavrrarée. 

SANGl  IN  Al  HE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  aime  à  répandre  le  sang  bu- 
nu  i  n .  Homme  uriguinaire.  — 
Cruel  ,  inhumain  I  n  tel  prince  se 
fil  haïr  par  tes  actions  sanguinaires. 
{  Boas.  ) 

Sanguine  ,  ».  i.  Mine  de  fer 

de  conleui  rougrâtre;  cravon  rouge  ; 

t ùerre  précieuse  couleur  de  saug.  — 
ariéle  de  la  laitue  cultivée. 

SANGL  1NELLE  ,  a.  f,  T.  de  bot. 
Cornouiller  sanguin. 

SANG IINOI  AIRE,  subst.  f.  T. 
d'Inil.  nat.  Cienre  de  lestai  é*. 

SANGL  INOLE ,  a.  f.  T.  de  jard. 
Vai ielé  «le  pêche. 

SANGUINOLENT,  a.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Puitson  du  genre  du 
►  pare  ,  rouge. 

SANGUINOLENT  ,  TE  ,  adj 

Teint  ,  mêlé  «le  sang. 

SANGL INOLENÎE ,  a.  f.  T. 
d'irist.  uat.  Poisson  du  genre  de  la 
perniguc. 

SANGUlSOI,BE  ,  a.  f.  T.  de  Ut. 
Genre  de  rosacées. 

SANGU1SUGES,  s.  m.  pl.  T. 
Fbi»t.  nat.  lnset  tes  bémiplèitu  qus 
sucent  le»  animaux. 

sanhédrin,  •.  m.  Primin  i» 

bunat  des  anc.  Juifs. 

SA-NHON  ,  si.b.t.  uv.  T.  de  bot. 
A  morne  de  la  Coclliucliinc. 

SAMCLE.s.  f.  T.  début.  Plaoïe 


d'ombellilère». 
SANIDIN,  ..  m.  T.  dhi»t.  n.t. 
F  cldsp.itli. 

SANIE,  ».  f.  Matière  séreuse, 
corrompue  ,  qui  sort  de»  altère*. 

SANIELX,  RUSE,  adj.  Cbargé 
de  »«nie  ;  .|tii  tient  da  la  nature  de 
la  unie. 

SANITAIRE ,  ad,',  des  d.  g.  Qui 
a  rapport  a  la  conservation  de  la 
santé.  Loi  tamtatre.  —  Cordon  ut- 
ilitaire ,  lune  militaire  pour  rmpé- 
cher  f  intrudm  tinn  de  la  peste  dan» 
an  p*y»  voisin  rlr  celui  ou  elle  règne. 

SANRIRA,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  Japon. 

SAVS  ,  prëp.  exclusive.  Man- 
quant de...  Ce  Claude  el  un»  ctrur 
et  sans  veux.  (  Corn.)  —  Marque  la 
négation,  la  restriction,  l'absence, 
ete.  —  Entre  ilan»  plusieurs  locu- 
tion* adverbiale*.  Sans  douU  ,  mut 
rest»  ,  etc.  —  Sans  que,  »orte  de 
fo'ijim.  Inm. 

SANS-COEUR  ,  ».  m.  Lâche  ; 
fa  i  lira  il  t.  Pop. 

SANSCRIT,  ».  m.    Langue  de» 
ancien»  Indien». 
SANSCRIT,  TE,  adj.   De»  an- 
en»  Indien». 

SANS-CULOTTE,  ..  ».  (pl. 
Sam  culotte  t.  )  Républicain  fran- 
çais exclusif;  révolutionnaire  de  la 
lie  du  peuple;  celui  qui  l  imitait. 

SANSCULOTTERIE  ,  *ub*u  f. 
Cla»»e  ,    républicanisme    de»  sans- 

culolte». 

SANS-CUI.OTTJDF.S  ,      f.  p|. 

Fêle»  au*  jour»  complémentaire»  , 
pendant  la  révolution  française. 

SANSEVIÈRE.  ..  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

SAVS-FLEUR ,  •.  f.  Sorte  de 
pomme.  —  S.  m.  Pommier  qui  la 
produit. 

SANSONNET,  ».  m.  <Wau  , 
elnurnr.ni.  —  Poisson  de  mer  , 
sorte  de  petit  maquereau. 

SANS-PEAU  .  s.  f.  Poire  d'été. 

—  S.  m.  Poirier  qui  la  produit. 
SAVS -PRENDRE,   ».  m.  Coup 

du  jeu  d'Iionibre  ou  l'on  prend  sans 
écarter. 

SANS-TACHE  .    ».    m.  Serpent 
VJanc  ;  poisson  du  genre  du  salmone. 
SANTA  ,  ».  m.  Monnaie  de  Java. 

(5e.) 

SANTAL,  «.  m.  Roi»  dr.  Inde» 
dont  on  compte  trots  espèce»  , 
blanc  ,  rouge  et  citrin. 

SANTALIN ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de»  Inde». 

SANTE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Vulpio. 

SANTE  ,  s.  f.  Etal  de  relui  qui  es, 
•ain  .  qui  »e  porte  bien.  Ma  unie 
i  affaiht.t  tout  1rs  jours.  (Volt.)  — 
Fig.  Bon  état  de  l'âme,  de  l'esprit. 

-  Salutation    en    buvant.  Cepen- 
dant  mon  hâbleur,    avec  une  voir  ! 
haute,  aorte   a   met  campagnard!  I 
la  »ante  de  notre  hôte.  (Roil  ) 

SaNTOI.IVF.  ,  ».  f.  T.   de  bot.  | 
Plante  vermifuge  ,  genre  de  corym- 
bifêres. 

SANTON,  s.  n..  Espèce  de  moine 
maliométan. 

SANTOR,  a.  m.  T.  de  bot.  At- 
l're  de»  Philippine». 


SAP 

SANVE  ,  ..  f.  K.pèce  d*  ainapi  • 
Heur»  jaune*. 
SAN V ITALIE,  ..  f.  T.  de  bot. 

IMniile  rorvmbifère. 

SAOUaRI,  ».  □,.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Gutane. 

SAOUL,  etc.  foret  Sont. 

SAP,»,  m.  r«reiSiri». 

SAPA,  s.  m.  Moût,  raisiné  ;  auc 
de  raisin»  cuit*. 

SAPAJOU  ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  tintes  a  museau  court ,  a 
queue  prenante,  a  fe»»e»  velue», 
wn<  callosité*. 

SA  PAN,  ».  m.  Roi»  de  teinture 
du  Japon  —  T.  d  bi»t.  uai.  I  »- 
père  de  pu  la  tourbe. 

SAPE  ,  ».  f.  Action  de  saper  ;  ou- 
vrage fait  en  sapant. 

SAPER ,  *>.  a,  Creu*er  sou»  le* 
fondement»  d'un  édifice,  etc.,  pour 
le  renverser;  détruite  par  le»  fon- 
dements Fig.  Miner  .    détruire  , 

ruiner  sourdement  —  L,j  fraude 
et  t'inhumatute'  sapent  peu  a  peu 
let  p.'us  solide»  fondement*  de  l  au- 
torité l/gitùtte.  (Fen.) 

S*P»  .  ii  .  part. 

SAPERDE,  ..  f.  T.  d  Ki»l.  nat. 
Coleoptère  laniie. 

SAPEUR,  ».  «u  Soldat  armé 
d  une  bacbe  et  employé  au  travail 
de  la  tape, 

SaPIIEVE  ,  a.  f.  T.  d  anat. 
Veine  du  pied  qu  on  ouvre  dan»  la 
saixnce. 

SAPHI  ,  s.  m.  Sorte  d'amulette 
de*  né,  rr*  matiomét«n». 

sSAPHIQUE,  adj.  m.  T.  de 
poé».  V ert  saphique ,  vers  grec  , 
latin,  de  onze  »v llabe*. 

SAPHIR  ,  ».  m  Pierre  prêteuse 
bleue  et  transparente. 

SAPHIR1N,  a.  ni.  T.  d'bist.  „.t. 
Hauvne. 

SAPHI RINE,  ».  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Variété  de  calcédoine,  d'un 
bleu  de  saphir. 

SAPIDE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui  >  du 
goût .  da  la  saveur  ;  l'opposé  ifm- 
sipide. 

SAPIENCE,  ».  f.  Sagesse.  Près 
de  Rouen,  part  de  sapience.  (La 
ïonU^  y.  et  Çam. 

SAPIENTIALX,  adj.  m.  pl. 
Livres  sapientiaujc  ,  da  l'Ecriture 
sainte  ;  lea  proverbe»  ,  la  sagesse  , 
les  psaumes,  etc. 

SAPDi  ,  ».  m.  Graud  arbre  rési- 
neux ,  toujours  vert  ,  (teni  e  de  ro- 
utières. //  taillerait  debuut  maint 
chêne  et  maint  sapin.  (La  Font.)  — • 
Soo  boi»,  emploie  a  diver»  usages. 

—  Pop.  Fiacre. 

SAPINE,  ».  f.  Svdive,  planche 
de  sapin. 

SAPI NETTE ,  ».  t.  Petite  co> 
quille  qui   s  attache  aux  vaisseaux. 

—  S* pin  du  Canada  nomme  aussi 
epinelte. 

SAPINIÈRE,  »,  L  Lieu  planté 
de  sapin». 

SAPONACÉ,  LE,  adj.  Da  la 
nature  du  savon 

SAPONACÉES,  ».  f  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  planfrs  dicotylé- 
dones ,  polypétale»,  a  élamine»  by- 
poisvnr». 

SAPON  AIRE  ,  ».   f.  T.  de  b«.t.  ! 


SA  R  fin: 

Plante  ceryophyllée  qui  nettoie 
comme  le  «a von. 

SAPONIFICATION,  s.   f.  For- 
mation du  savon.  —  T.  de 
Ail.  action  de  saponifier 

SAPONIFIER,  v.  a.  T. 
I  Convertir  en  savon. 

SiMWfl  ii  .  1 1  ,  part. 

SAPORIFlOUt ,  adj.  de*  « 
T.   de    med.    Quj    produit  ' 


SAPOTE,  ».  f.  T.  de  bot.  Fron 
dus  i  potier. 

SA l'O'ITER  .  s.  m.  T.   de  bot 
Grand  ai  lue  >les  Inde». 

SAPOTILLE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Fruit  du  «^poiillier. 

SAPoTlLLlEK,  ».  m.  T.  de 
bot.  Grand  arb  e  de»  A  un  lie».  ■- 
Au  pl .  I  '  ilo-peruie». 

SaPPAIULLE,  ».  r.  T.  de  bot. 
Coiossol. 

S  \  PPAL  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de»  Inde». 

SAPPARE  ,  ».  m.  T.  d  Liât.  nat. 
Di»ll.èoe. 

SAPPAR1TE,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Disibène. 

SAPROPHACFS,  .  m.  pl  T. 
dli. st.     nat.    Coléoptères  prma- 

SAPROPVRE  ,  tVf.  T.  de  med. 
Fièvre  putride. 

SAPTGE  ,  ».  m.  T.  d'bist.  n- 1. 
Genre  d'Iiyménoptère»  sapvgi'e». 

SAPYGITES,  ».  m.  pl.  T.  élu». 

nat.  Hrménoptére»  fouisseur*. 

SA^'L  ERL  1  E  .  s.  f.  For.  T»o*- 
•OUI. 

SARARANDE,  ».  f.  Sorle  de  dansa 
grave  ;  son  air. 

SAR  ACHE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  ftxilanre». 

SARANNE,  subst.  f.  T.  de  1k*. 
Plante  lilUcée  de  Sibérie. 
SARANGOLSTI  ,  ^  m.  Sorte  d« 


SARAPE,  ».  m.  T.  d'bist.  i>«i. 
E»rarbot  |tfjbre. 

SARA  PH  ANE,  ».  f.  \  clément  de» 
paysanne»  ru»»es. 
SARAQUE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 

Arbre  de  ITn  le. 

SARASIN01S,  *.  m.  Tapi,  da 
Turquie. 

SARBACANE,  s.  f.  Long  Uvau 
pour  lancer  quelque  clinse  en  souf- 
tlatit,  nu  pnir  servir  de  conducteur 
a  la  voix.  —  Fig.  et  fana.  Pariée 
par  sarbacane  ,  par  l'entremis* 
d'autrui. 

SARBOTIERE  ,  ».  f.  Va»e  de 
oionndier  pour  le»  places. 

SARCAN  I>A  ,  ».  m.  Santal  touge. 

SARCANTHÈME,  ».  m.  Conyse 
corne  de  cerf. 

SARCASME  ,  subst.  m.  Raillerie 
amère,  insultante.  Cri  i/e'/i/^ei  ./» 
plauanteries  etde  sarcasme».  (Vnll.j 

SARCASTIQUE ,  adj.  de*  d.  g. 
D.i  »arra»me.  lnu.i. 

SARCELLE,»,  f.  t\ye%  S*«- 


CltL». 


SAllCHE,  ».  m.  Largo  tmn—n 
oui  porte  la  peau  d'un  tambour, 
d'un  crible  ,  etc. 

SaRCINLT.E  ,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Polypier. 

SARCTTES,  «  t.  pi.  T.  d  bi.t. 

55. 
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SAR 


SAR 


S  AT 


r*i.  Tirrrei  resseinlilant  à  la  chair 

rte  breuf. 

SARCLER  .   ».  a.  Arracher  1rs 
mauvai.r»  herbes. 

SaacLa  .ic,  part. 

SARCI.rUR,   ».  ta.  Celui  qui 
sarclr.  Féin.  Sarcli-me. 

SARCI  (UR.subst.  m.  Instrument 
pour  ta  ■  rlcr. 

SARt.Ll'RF  ,  s.  f.   Ce  qu'on  ar 
raebe  M  sarclant. 

5ARCOCARPE,  ».  m.  T.  de 
bol.  Chair  du  Iru.t.  —  An  pl.  Cham- 
pignons. 

SARCOCELE  .  ».  m.  T.  deméd. 

Tumeur  squirrliruse. 

Ss.RC.OCH. LE  ,  ».  t.  T.  de  bol. 
Plante  orrhidrc. 

SARCOCOLLK,  ».  f.  Sur  gom- 
mrwésinru»  ,  d'un  blanc  jaunâtre, 
qui  consolide  le»  plaie». 

SAHr.OCOFI.lKK,  ».  m.  T.  de 
bot.  Ceure  dr  plante»  de  la  pcnl.in- 
drie  ,  dont  on  lire  la  sarcocnlle. 

SARCODACTILIS,  ».  f.  T.  de 
bot.  Baie  charnue  ,  oblongue  ,  rouge 
de  'ru. 

SAIlCODF. ,  ».  m.  T.  dr  bot.  Ar- 
brisseau grimpant,  légumineus.  de 
la  t  .orhim  li. ne. 

SÀRCODFRME  .  s.  m.  T.  de 
bot.  Parcnrhymc  de  la  graine. 

SARCO-F.PIPLOCÈLE  ,  ».  f.  T. 

de  rhir.  Hernie  épiploique  compli- 
quée d'un  aarcoerlc. 

SARC.O-FPIPLOMPllALE  ,  ».  f. 
T.  de  cbir.  Hernie  ombilicale  for- 
mée par  l'épiploon  devenu  squir- 
rhrux. 

SARCO-HYDROCELE,  m, Ut  f. 
foret  IlTB*o-<*»cocki.t. 

ÎÎARCOLINE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Cenre  de  rhlénarecs. 

SARCOI.irilK  ,  ».  f  T.  d'hist. 
rat.  Substance  vitrru*e. 

SARCOLOBE,  a.  m.  T.  de  bol. 
C.rnre  d'apocvnrea. 

SARC01.OGIE.  ».  f.  Partie  de 
Fanatninic  qui  traite  des  rl, ans. 

«sARC.OMAFFL'X  ,  FUSE,  adj. 
T.  dr  méd.  Du  sarcome  ,  de  sa 
M  lare. 

SARCOME  ,  ».  m.  T.  de  mé.l. 
Lanoissance  charnue. 

SARCOMPHAFE,  •  •  m.  T.  dr 
méd   Sarromr  «u  nomhnl. 

SAHC.OMPIIAFL'S,  a.  m.  T.  de 
bot.  Fspècc  de  nerprun. 

SARC.OPHACF  ,  ».  m.  Tombeau 
fait  d'nnr  sorte  de  p>rrre  caustique, 
dans  lequel  Ir»  ancien»  mettaient 
le»  corps  qu'il»  aie  voulaient  Ml 
brûler.  —  Aujourd'hui  ,  cercueil  ou 
sa  représentation  dans  le»  rérrmo- 
nies  funèbres  T.  dr  rnéd.  Médi- 
cament qui  brûle  Ir»  chair». 

SAUCOPHAl.F. .  arlj.  de»  d.  g. 
Qui  œ  injc  la  chair  drsqeiadruprdr»; 
l'opposé  d1 tchtftyyhiipf.  '{ ,  de 
me.l.  Qui  brûle  Ir»  chair». 

SARCOPHYFLF  ,  ».  m.  T.  de 
Lot.  Plantr  léguiuincuse  ;  varre. 

SAKCOPTF  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insecte». 

SARCOPTF.RE,  ».  m.  T.  d'hiM. 
nat.  Mollusque. 

SARCORaMPHE,  ».  m. T.  il'hi-t. 
nat.  Vautour  a  Iwr  rhaniu. 


SARCOSTEMME,  ».  m.  T.  de 
bot.  Cyiianqur  osier. 

SAR'  OSTOME,  ».  f.  T.  d'hi»l 
nat-  Insertr  diptère. 

SARCOSrOSE,  ».  f.  Voiet  Os- 
Tfcosaaco«e. 

SARCOTIQUE,  adj.  Fore»  \m- 
caai»  tTir. 

SA  H  HE.   ».   f.  T.   d'hist.  nat. 
Clupe    r  uret  Sardoink 

SA  UDF,  adj.  et  ».  De  Sardaigne. 

SARDE-AGATE .  ».  f.  Pierre  pré 
rieuse  qui  tient  d«:  la  lorahne  cl  de 
l'agate. 

SaRDIN'AL,  ».  m.  J'orrs  S*a- 
DtMiàaa. 

SARDINE,»,  f.  Poisson  de  mer, 
espèce  de  petit  hareng.  —  Agaric 
des  Alpes. 

SARDINIÈRE.  ».  f.  T.  de  perh 
Filel  p  <ur  prendre  d-vt  «animes. 

SARDIS,  a.  m.  Étoffe  rje  ia.ne 
grossière  que  l'on  fabrique  en  Hour- 
RORne. 

SARDOINE  ,  I.  f.  Pierre  pré- 
cieuse ,  variété  d  agate. 

SA  H  DO .N  ,  ».  m.  r.  de  pMi.  Ronl 
d'un  lilt-t  fait  avec  du  M  lrc»-(ort 
ou  de  la  lit  elle. 

S  A  R  DO  \  I Q  U  E  on  S  A  R  DO  N I E  X, 
adj.  m.  Biê  sanlom.j ne ,  convuUil  . 
forcé  ;  matin  ,  ironique. 

SvRDONiX,  ».  f.  Variété  da- 
gate. 

SARFOLER,  v.  a.  Voret  Saa- 
rovim. 

SARGASSE  ,  a.  f.  T.  de  bol. 
\arrr  flottant. 
SARGET,  ».  m.  foret  Scaat. 

SARGIE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  diptère»  straliomyde». 

SAsRGON  ,  ».  m.  Sorte  de  petit 
canard. 

S  ARGUE,  ».  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Spare. 

SARi  ,  «.  m.  T.  dïmt.  nat.  Très- 
peiil  salvol. 

SARIBUS  ,  »  m.  T.  de  Lot.  Pal- 
mier  de  I'  I  nde. 

SARK  OVII  NNE,  s.  f.  T.d'bist. 
nat.  Loutre  d'Amérique. 

SARIGt  F  ,  s.  m.  Petit  quadru 
pede  d  Amérique  ,  raroa««ier,  prdi- 
uiane,  a  queue   prenante  et  po  lie 
son*  le  vintre. 

SARILLFS,  ».  f.  pl.  Storax  en 
inrillet,  sciùre  dr  bai»  d'orme  avec 
Jn  storn».  ** 

SARION,  ».  m.  Natte  pour  em- 
baller. 

SARIONF,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Jeune  »a>imon. 

SARISSF  ,  t  f.  T.  d'antiq  Lon- 
gue lanrr  dr»  Mat édoniens.  —  T. 
«le  bot.  Ilvdrophilare. 

SVRISSOPHOKE  .    ».    m.  T 
d'aoliq.    Soldat  macédonien  arme 
d'une  sarisse. 

S  A  RM  I  NT  .  ».  m.  Rameau  »on- 
ple  de  la  vigne,  lige  longue,  fai 
ble  et  rampante  nu  grimpante  de 
;>lu«irurs  autres  plantes. 

S  A  R  M  F  NT  A  C  É  ES .  ».  f.  pl.  T. 
de  bot.  Famille  de  plante»  .liro- 
lylédnne»  ,  polypitales  ,  à  étamines 
F  s;  nogyne». 

SaHmfnTFUX  ,  FUSE,  a.l; 

De  la  naturr  du  «arment  ;  qui  pro- 


duit des  «arment»,  en  produit 

coup. 

SARMIENTE,  ».  F  Planre  or- 
chidée. 

SA  SON  IDF  t  ».  ru.  Prêtre  gaulois, 

orte  dr  diuidr 

SAROPODES,  ...b»t.  f.  pl.  T 

d'hist.  ii.H.  H\ u:riioji!rie«  »|.  a  r,«. 

SAROTfl  R  F  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Plmtr  annuelle  d'Amér.que. 

SAROUBÉ,  ».  m  T.  d'hut. 
nat.  Cet  ko  dr  Mada^astar. 

SARRACÈN'F.  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

SARRANF.  ,  ».  f.  T  .Fant.q. 
Flûte  a  son  aigu  comme  celui  d'une 

scie. 

SA  H  RAS  IN  ,  ».  m.  Sorte  de  ble 
noir,  originaire  d  Alnquc  ,  pav»  des 
anrien»  Sarramis.  —  Adj.  m.  Blr 
mi  ril'iu. 

SARRASINF. .  ».  f.  T.  de  foruf. 
Vuyex  IIbMi. 

S  AURA  L  .  s  m.  Souquenille  de 
paysan  ,  de  ch-rretier,  etc. 

SARRETTF  .  «.  f.  T-  de  mél. 
Spasme  de»  nouveau  -  nés.  V Ojet 
StaaaTTa. 

SARRIFTTE,  s.  f.  Plante  an- 
tiuclic  ,  poLtgére  ,  genre  de  labiées. 

SAR  ROTS  RUM,  »•  n>.  T  d'hist. 
nat.  Hispr 

S  Al.  ROI  RE  ,  s.  m.  Voyet  S»  ■ 
a  o  r  a  t . 

SUiT,  ».  m.  foi  ex  Go»  «ton. 

SARTIE.  ».  f.  T.  de  nur.  Ma- 
n>eu\re  q  li  tient  lieu  de  baulaL» 
sur  le*  galère». 

SARTiS  ,  a.  m.  T.  de  péVh. 
Corde  sci  tant  à  haler  les  CleU. 
f'oyei  S«»Tia. 

SARVE,  »•  f  T.  dTii»t.  naf. 
Cvprin. 

SA.S ,  s  m.  Ti»«n  de  crîn ,  lî«é 
sur  un  large  cerceau  .  pour  pa*»«T 
la  fanne  ,  le  plâtre  etc.  Crux  qn 
connaitteiit  le  fiix'tf  par  le  mowf- 
ment  du  m».  (  Fa  Br.  )  Fig.  et 
prov.  PitMier  nu  grot  m$ ,  examiner 
avec  ^«-u  de  soin.  —  T.  d'hydr.  Ba-- 
siu  fermé  par  une  écluse. 

SASA  ,  ».  m.  T.  d'hut.  oat. 
Genre  d'oiseau  syl vains. 

SASIN  ,  s.  m.  Oiseau-mouche. 

SASSA  ,  a.  m-  T.  de  bot.  Acacia 
•le  Nubie. 

SASSAFRAS  ,  s_  m  T.  de  bot. 
Grand  aihre  d'Atnrnquc. 

SASSENAGE.  s.  m.  Sorte  de 
fromage.  --  /Vr/-e  île  ffurenmf* , 
sorte  de  pierre  boune  couiie  le» 
maua  d\ru». 

SASSER  ,  v.  a.  Pa-ser  au  s»» 
—*  Fig.  et  fam.  Discuter,  eumiorr, 
éjilnrher. 

Si«»î  ,  il.  part. 

SASSESBÉ,  a-  m.  Sorte  Je  prr 
roqiiel. 

SASSFT  ,  s.  tn.  Petit  sas. 

SASSIE.  s  f.  T.  de  bol.  Genre 
île  plantes  de  l'oclandrie. 

SASSOIRE  ,  ».  f.  Pièce  du 
d'un  carrosse. 

SASSOF1N,  s.  ru.  Acide 
que  naturrl. 

SATAJO  ,  a.  m.  T.  de  brt. 
Plante  parasite  du  Malabar. 
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BAT  AL,  ».  ai.  T.  d"!ii»t.  nat. 
5p  •>  :>  !>•  gaideron. 

SATAN  ,  >.  m.  Le  chef  de»  dé- 
mont.  Si  son  sage  héros  ,  toujours 
en  oraison ,  n'eut  fait  que  meure 
enfin  ««tan   n    la  m  non.  (  Roil.  ) 

—  T.  d'hist.  nal.  Siu^e  du  genre 
Sa  lu. 

SATANE,  EE,  a>lj.   De  »atan. 

Pop. 

SATWIOI  K.  adj.  de»  d.  g. 
Infernal,  il  ib  >l  i'ju  ■• 

SATEAU  ,  »•   m.    foret  Sit- 

Tlil. 

SATELLITE  ,  ».  m.  Homme  ar- 
mé .  ministre  de»  violence*  d  un 
autre.  —  T.  d'as'r  Pet'te  plan,  le 
qui  te  meut  autour  d'une  p) us 
grsndr  I.a  terre  a  une  satellite  ; 
Jupiter  en  a  quatre ,  et  saturne 
et  q.  (  Huff.  )  —  Adj.  f.  T.  d'anal. 

l'eines    satellites  ,    qui   «v  ni  ni 

le»  ancre». 

SATIÉTÉ,  ».  f.  Réplét.on  d'à- 
liment,  qui  va  jusqu'au  dego&t.  — 

—  !  it.  Dégoût  qui  suit  l'usage 
immodéré.  La  satiété  des  plaisirs. 
(Ma**.] 

SATIN,  ».  m.  Etoffe  de  »nie , 
|>  ,  douce  ,  mnrlleuse  et  lus- 
tire  Prindrni-j*  un  jupon  bicarré 
de  latin  ,  qu  en:enible  composaient 
tnjtt  thèses  de  satin  ?  (  Bon.  )  — 
I  ip.  Prau  ,  etc.  ,  tri»  dou<  e. 

SATIN  ADE  ,  ».  f.  Petite  étoffe 
mince  ,  iimt.int  le  satin. 

satinai kf  ,  •.  m.  Celui  qui 

fahnque  Ir  satin. 

satine  ,  ».  r.  t.  de  bot.  Lu- 
naire. 

SATINE  .  ÉF.  .  »dj.  Imitant  le 
Mt'n  ,  liKlré  tonmif   du  satin.  — 

Pau  satinée  ,  douce  comme  du 
satin.  —  T.  de  Heur.  Tulipe  tati- 
/l'V  .  d'un  tirait  blai» -fie  satin 

SATIN  F R.  v.  a.  Donner  IVil  , 
le  lustre  du  <atm  —  V  n.  T.  de 
Heur.  Tirer  sur  le  Idanr  du  satin, 
en  parlant  d'une  tulipe,  etc. 

San  ai.,  ii,  part. 

SATIN  PÂLE,  ».  m.  T.  de  bot. 

Api  rie 

SA  MUE  .  ».  f.  En  génér.il,  prin- 
tme  du  vire  et  du  ridu  ule  en  dis- 
cour» nu  en  action  ,  en  vers  ou  en 
pni'C  ;  plus  particulièrement  , 
poème  nierai  qui  a  p  m  dut  de 
censurer  les  vice»,  de  tourner  en 
ri  liculc  les  »otti-es  ,  etc.  /.'ardeur 
de  je  m-aitret ,  et  non  pat  il*  mé- 
dire ,  ar  •  a  la  venté  du  veet  de  la 
•atirr.  {  Roil.  1  —  Tout  écrit  ou 
discours  piquant  ,  mé  lisant  con- 
tre  le»  prrs'iniies.   F.t  roui  pouce» 

'  pou*  ter    contre     moi    la    M  lire. 

»  (  Mol.  ) 

SATIRIQUE  |  ».  m.  Auteur  de 
aati'cs. 

f  SATIRIQUE,  adj     de»  d.  g. 

Enclin  a  la  satire.  E -prit  satirique. 

Man  i.e  cint-net-i  ont  point  que 
g  pour  rire  de  vous...  Je  ne  i  anime 

encor  ma  satirique  au'Jace  ?  (Bnîl.J 
9  —    Oui    appartient    à    la  aalire 

P. .-le  f  pome  satirique.  —  Criti- 
0  tique  ,    mnr.lant.    Dttcours  t  trait 

satirique. 

\  SATIRIOLEMENT  ,  adr.  D  une 

manière  satirique. 


SAT 

SATIRISER  ,  t.  a.  Railler,  cri- 
tiquer d'une  manière  piquante. 

Satirii»  ,  éi  ,  part. 

SATISFACTION  ,  ».  f.  Conten- 
tement, joie,  plaisir.  CVjt  une  sa- 
tisfaction que  vaut  me  faite»  gvtllrr. 
(Volt*)  —  Réparation  d'une  offense, 
'l'un  tort.  — Expiation  de  te»  pce 'nés. 
V oret  Cosjtiki minT. 

SA  MSFAC  TOIRE  ,  adj.  de«  d. 
g.  Expiatoire. 

SATISFAIRE,  v.  a.  Contenter; 
'lonner  snj  t  'le  ron1enl>  ment  ;  faire 
la  chose  désirée,  exigée  par...  Bien 
ne  ii  lirait  lei  san-Uire.  f  La  Font.) 
-  Paver,  dedooim-'çer,  indemniser 
le  ne  puu  voir  souffrir  quelque  t-unt 
de  tn't  anilt  q,,i    m'ont  «S'irit-*',  tt 

que  je  ne  puis  satisfaire.  tSév.)  — 
Donner  »ali-factinn  a  relui  qu'on  a 
nflensèj  — Eig.  Appai»cr  ;  assouvir. 
Satisfaire  tes  désirs,  tes  pastiunt. 
—  Satisfaire  l'esprit,  le  gout ,  l'o- 
reille etc.,  leur  plaire.  —  .Valn- 
l'atre  l'alt'nte  ,  la  remplir.  —  V.  n. 
Siitis faire  <i...,  faire  ce  qu'on  doit 
par  tapporl  à...  Un  citoyen  ne  sa- 
tufait  point  aux  lois  en  te  conten- 
tant de  ne  point  agiter  le  corps  de 
l'état.  (Monlraq.)  —  Sain  f  lire  à  set 
engagements ,  faire  ce  a  quoi  l'on 
s'rst  enj;aié;  payer  suivant  sa  pro- 
messe. —  Se  sa- n  faire ,  v.  pr.  Cou- 
trutrr  son  désir. 

S*  ntr  tir,  t k  ,  part. 

SATISFAISANT,  TE,  adj.  Qui 

Mti*f*it  .  contente. 

SATISFAIT,  TE,  adj.  Content. 

SATRAPE  ,  ».  m.  f'.onverneur  de 
province  cliet  le*  ancien»  Pcrsr».  — 
li,;.  (".  r»i.d  seigneur  desjsv>le  ,  riclie 
et  voîiipliicut. 

SATtlAPIE,  P.  f  Gonvernemenl 
■l'on  satrape. 

SATKON  ,  isbat.  m.  T.  de  p*ih. 
Petit  po.»son  qui  sert  il  appât. 

SATTEAU,  »  m.  B.irque  pour 
la  pê<  lie  du  corail. 

.  saturation  ,  ».  r  t.  de  ci.im. 

Etat  d  uo  liquide  ,  d'un  corps  saturé. 

SATURER  ,  t.  a.  T.  de  cl.im. 
Mettre  dan»  un  liquide  la  quantité 
de  matière  qu'il  peut  tlisaoudre. 

Saruaâ,  âa ,  part. 

SATURIER,  >.  m.  T.  de  bot. 
Arlinssc.iu  de  riicundrie. 

SATURNALES,  ».  f  pl.  Féte» 
romaine»  en  l'Iio-imur  de  Saturne  , 
rt  par  est. ,  fete»  bruyaotea  ,  licen- 

cieu-e». 

SATURNE,*  m.  T  d'a»tr.  Pla 
nète  la  plus  haute.  —  T.  de  chim. 
Le  plomb. 

SATURNIEN,  NNE.  adj.  Som- 
bre, mélancolique  ,  laciturne  ,  Eop- 
p'i»é  de  jovial,  fnu*. 

SATURNILABE,  ».  m.  T.  d'a»tr. 
Instrument  pour  observer  les  fatel- 
l.te»  le  Saturne. 

SATURNINE, f.  T.  d  hist.  nat. 

Couleuvre. 

SA  I  L  UNITE  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat-  Plomb  sulfuré. 

SATYRE,  ».  m.  Monstre  fabu- 
leux, moitié  homme  cl  moilichom  . 
T.e  s.'tvre  »'en  étonne.  (  \.»  Font  )  — 
T.  d  lii't.  nat.  Genre  de  lépidoptè- 
re» pjipilloniile». 

SATYRE,  ».  f.  Chri  les  anciens 
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Crées  ,  poème  dramatique ,  t.,-»- 
mordant  .  doot  le*  inlei locuteurs 
étaient  de»  satyres. 

SATVRIASIS,  ».  na.  Fureur  d  a- 

mour. 

SATYRION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'urrhidées. 

SATYRIQUE  ,  a.lj.  de»  d.  g. 

Panse  satrnque,  indécente  et  lu- 
brique. —  Jeux  satjnipies  ,  farce» 
qu'on  jouait  à  Rome  avant  les  (.ren- 
des pièce» 

S  A  UC  AN  ELLE  ,  ».  f.  T.  d'hi.l. 
nat   Jeune  spare  dora<le. 

SAUCE,  ».  f.  Assaisonnement  li- 
quide. Quand  on  varie  de  sauce ,  il 
faut  qu'on  r  s  affine.  (Roil.)  —  Fig. 
et  la  m.  Mettre  à  toutes  sauces,  em- 
ployer à  toutes  tories  d'uMge».  — 
1  i..  et  pror.  I.a  sauce  vaut  mieux 
que  le  ponton  ,  l'accessoire  vaut 
mieux  que  le  principal. 

SAUCÉ,  ÉE,  adi.  Trempé  dans 
la  sauce.  —  Faro.  Mouillé  par  la 
pluie. 

SAUCER  ,  a.  Tremper  dan* 
la  sauce.  —  Pop.  Gronder,  quereller 
fortement. 

Sscri  ,  »r. ,  part. 

SAUCIER,  ».  m.  Celui  qai  fait 
le»  »auce».  Inw.  —  T.  de  mir.  Ta- 
quet de  boi*  créas. 

SAUCIERE  ,  ».  f.  Vase  pour  »«r 

vir  certaine»  sauces. 

SAUCISSE  ,  s  f  Petit  boysu  d* 
porr  rempli  de  cliair  hachée  et  aa— 
saison  «sic.  —  Poudre  mi»e  en  rou- 
irait dans  une  toile  goudronnée. 

SAUCISSIER,  S  m.  Celui  qui 
fait,  veiiil  des  saucisses.  Fém.  Sat* 
cis-tère. 

SAUCISSON,  ».  m.  Sorte  d« 
gru.se  saillisse  —  Grosse  fu.rc  a 
longue  charge  de  poudre  en  rou- 
leau ;  failli  de  grosses  branches  pour 
le»  luèclies ,  etc. 

SAUF  ,  prep.  Sans  donner  atteinte 
à...  ;  sans  piéjudicc.  —  Hormis,  ex- 
«  rpte. 

SAUF,  VE  .  a  it.  Point  endom- 
magé ;  hors  de  péril. 

.SAUF-CONDUIT,  s.  m.  Sorte  de 
passe-poit  donné  a  un  ennemi ,  etc., 
pour  aller,  séjourner,  revenir  »ans 
ri«pie«.  —  T.  de  prat.  Lettre  de 
sût  de  donnée  a  un  débiteur. 

SAUGE  ,  ».  f.  Plante  aromatique, 
genre  de  labiées. 

SAUGRENUE  ,  s.  f.  Assaisonne- 
ment de  pois» 

SALGRI  NU,  UE,  adj.  Imper 
tinent ,  absurde  ,  ridicule  Fam. 

SAUGUE,  ».  m.  Bateau  de  pé- 
cheur proven  al. 

SaUI.AU  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat» 
Mainate, 

SALEE,  ».  m.  Arbre  qui  croît 
dan»  le»  lieux  humide»,  genre  d'a- 
meniacce».  Tout  ses  hordt  (  de  la 
rivière]  tont  couverts  de  saules  non 
plantés.  (Botl.)  —  Saute  mann , 
gorgone. 

SAUMATBE  .  a.lj.  des  d.  g.  Sen- 
tant  le  sel  ;  uu  peu  salé.  Eau ,  gout 
tniftnitre. 

SAUMÉE  ,  ».  f.  Mesure  de  terre, 
environ  un  arpent. 

SAUMEUIt)  ,  s.  ni.  Coton  de. 
Quito  ;  arbre  du  Pérou. 
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SAUMIER  .  ».  m.  T.  de  plih. 
Harpon  pour  le*  saumon». 

SA  CM  1ÈRE ,  ..  f.  T.  de  mar. 
Trou  dan»  la  voûte  d  uo  u»vire  pour 
la  Xè'.r  dn  gouvernail. 

SAUMON,  ».  m  Poisson  de  mrr 
a  chair  rouge ,  qui  remonte  le»  ri- 
vière*. —  Mimc  de  plomb  ,  d'étain  ; 
va»#)  de  ririer. 

SAUMON  N  EAU  ,  a.  m.  Petit 
M  amnn. 

SAUMON-NEE.  adj.  t.  Truite 
saumon  née .  dont  la  chair  c»l  rouge 
comme  «elle  do  «aiimon. 

SAUMURE,  ».  f.  Liqueur  formée 
du  -ri  fondu  et  du  Mtc  «ie  la  rhose 
«alée. 

SAUNAGE ,  a.  m.  Débit,  trafic 
dr  .cl. 

SVUNER  .  v.  n.  faire  du  »e!. 

SAU  NE  HI  F,  ».  f.  Magasin,  fabri- 
que de  sel 

SAUMFR,..  m.  Celui  qui  fait, 
qui  vend  du  ael. 

SAUMÈRE  ,  ».  f.  Vai.»eaB  de 
bois  pour  conserver  le  »el. 

SA  LTE .  ».  f.  T.  dbiat.  nat.  Poî». 
•on  du  genre  du  tpere,, 

SAUPIQUET,  ».  m.  Sauce  pi- 
quante. 

SAUPOUDRER,  r.  a.  Poudrer 
rl«  »rl  ,  de  firme,  etc.  —  Fig.  rt 
fjo».  Donner  une  légère  apparence. 

Satirocnaa  ,  ait  ,  part. 

SAUQUENE  ,  a.  f.  Jeune  «pare 

dorade 

SAUR,  aJj.  m.  Tfareng  saur,  salé 
rt  «éi  bé  a  la  fuiuée. 

SAUR  AGE,  ».  m.  T.  de  fauc. 
Première  penne  avant  la  mue. 

SAURA  JE  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre nliaré. 

SAURE  .  a.  m.  T.  de  mar.  Lot 
de  galère.  —  T.  d'hist.  nat.  PoifNM 
«lu  fenre  du  talmnne  ,  du  g»»lré  , 
«le  I  fsocc. 

SAURE  ,  alj.  de»  d.  g.  De  cou- 
leur jaune-brun.  Vvi.  S»ra. 

SAL'RER  .  v.  Faire  »écber  à 
1»  fumée.  Saurer  des  liarengt. 

Sai'fti  ,  »■  ,  part. 

SaLRET,  adj.  Foret  Savi. 

SAURIENS.  ».  m." pl.  T.  d  hirt. 
nat.  Reptile»  a  patte»  courte»  et  nui- 
îne»  d'ongle»,  a  longue  queue,  et 
a  mâchoire»  garnie»  de  deoU  en- 

cli.i»«t  e». 

SAUltlN,  ».  m.  Hareng  laité  non- 
vrllenient  »auré. 

SAURISSACE,  ».  m.  Action  de 
»anrer  le*  hareng». 

SAUR1SSEUIE,  ».  f.  Endroit  ou 
l'on  taure  le»  hareng*. 

SAURISSEUR,  ..  m.  Celui  qui 
«aurc  le»  hareng*. 

SAU  RITE,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Couleuvre;  lézard. 

SAUSARAl  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Sarcelle. 

SAUSSAIE  ,  a.  f.  Lieu  planté  de 
«aille». 

SAUSSE,  t.  f.  T.iqtienr  chaude 
pour  rchan*»er  la  couleur  de  l'or. 

SAUSSUREE,  ■.  f.  T.  de  bot. 
Sarrelle.  tbéodorée. 

SAI  SSURIE,  f.  T.  de  bot. 
Cl.  «taire  à  feuille»  découpée*. 

SAU  SSU  RITE,  »  f.  T.  dhi.t. 

Ma,  J..it  tenace. 
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SAUT,  a.  m.  Action  de  aauter 
mouvement  par  lequel  on  saute 
Puis  Ufehe  a  faire  un  »»ut 
Font.)  —  Chute.  —  Chute 
Ham  le  courant  d'une  rivière.  — 
Fan».  Mu  saut  <tu  lit,  à  l'instant  oii 
l'on  en  »ort.  — -  Faire  le  saut,  »e 
déterniiner  nonobstant  le»  difficul- 
té» ,  le  péril ,  etc.  —  Saut  de  loup . 
fo»>é  au  bout  d'une  allée.  —  T.  de 
mu».  Transition. 

SA  UT  AGE  ,  ».  m.  Action  de  ceux 
<;  .h  foulrnt  le  hareng  a  meture  qu'on 
1 rncaque. 

SAUTEE  ,  ».  f.  T.  de  mar. Chan- 
gement mi  lut  du  veut  qui  pa**c  d'un 
point  a  l'aaire. 

SAUTELLE,  »  f.  Sarment  avec 
M  racine, 

SAUTER,  v.  a.  Franchir,  tra- 
verser d'un  saut  Sauter  un  fisse. 

—  Omettre  en  parlant ,  en  trauseri 
vanl ,  en  li»ant.  Je  »aute  t  taul  f  ml- 
lets...  (Boil.)  —  V.  n.  S  élever  de 
terre  par  un  élan  ;  »*é!anrer  d'un 
lieu  à  un  autre ,  de  haut  en  ha»  ; 
bondir,  cabrioler.  Peint  le  petit  en- 
fant qui  va,  »aute,  revient.  (Boil.) 

—  Par  eu.  Se  porter  vivement 
ver»...  Sauter  au  collet,  à  Informe. 

—  Fig.  et  fam.  Pa»«er  brusquement 
d'une  cho»e  à  nue  autre  ;  passer 
d'un  éut  à  un  état  tout  différent  ; 
parvenir  aux  emploi»,  .  nx  grades 
supérieur»  ,  Mn*  passer  par  le*  inter- 
médiaire». —  Sauter  auj  reux ,  rire 
de  toute  évidence  ;  aux  nues .  l'im- 
patienter .  se  mettre  en  colère.  — 
Faire  sauter,  renveraer  ,  houlever- 
*er,  détruire  par  explosion  ;  et  fig.  , 
faire  perdre  un  emploi  ,  etc.  — 
Faire  sauter  la  cervelle,  ca*»er  la 
tête  d'un  coup  de  pistolet.  —  Faire 
>auier  une  banque  de  jeu,  gagner 
tout  l'argent  dont  elle  »e  comp<>»e. 

—  T.  de  mar.  Changer,  en  parlant 
du  vent. 

Sait»,  ir .  part. 

SAUTEREAU.  a.  m.  Diminutif 
de  «auteur.  Inus.  —  Petite  pière 
mobile  de  clavecin  ;  »orle  de  pièce 
d'artillerie.  —  Au  pl.  Saulereaux 
de  brie  (mieux  bris),  aillon»  haut» 
et  étroit». 

SAUTERELLE .  ».  f.  Insecte  à 
longue»  antenne»  ,  qui  ne  «e  meut 
qn  en  «autant ,  genre  d'orthoptères 
erilloide».  //  se  de'salt/rait  dans  un 
coulant  ruisseau,  se  nourrissait  île 
sauterelle».  (De»h.)  —  In*tnimrnt 
pour  prendre  de»  angle»  rectiligne»  ; 
equerre  mobile  ;  fau»*e-cq*erre. 

SAUTEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  »aute 
aouvent,  qui  aime  à  «auter;  celai 
qui  fait  de»  sauts,  de»  tour»  de  force. 

—  Cheval  de  manège  T.  d'hist. 
nat.  Cyprin  ,  «pare ,  pomatome.  — 
Sauteur  à  la  poitrine  ,  gecko  à  tlle 
plate.  —  Sauteur  de  mer,  langouate. 

—  Sauteur  des  rochers,  espèce  d  an- 
tilope. —  Au  pl.  Inaecte»  orthoptè- 
res, grillonrs,  acridien» ,  lorustaire». 

SAUTEUSE,  rubst.  f.  Celle  qui 


saute.  Foret  S  »  i  :  in,  — .  Sorte 
chenille;  poisson  du  genre  de  la 
per»ègue. 

SAUTILLANT,  TE,  adj.  Qui 
«antille.  /.  insecte  sautillant  cArrcAe 
a  se  réunir.  {  La  Ftmt.  ) 
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SAUTILLEMENT,  a.  m.  Actiou 
de  sautiller. 

SAUTILLER,  t.  n.  Faire  de  pe- 
tit» saut»,  aauter  à  petit»  vaut».  — 
Fig.  et  fam.  Changer  tout-à-coup 
et  «ouvent  de  matière  en  parlant, 
en  écrivant. 

SAUTOIR  ,  ».  m.  Petit  fichu  qui 
»e  croise  »ur  la  poitrine.  —  T.  da 
Ma».  Croix  de  Saint-André.  —  T. 
d'horl.  Cliquet.  —  En  sautoir,  exp. 
adv.  Passé  autour  du  cou  et  tombant 
en  pointe  sur  la  poitrine;  en  croix 
de  Saint-André. 

SAUTRIAUX,  ».  m.  pl.  Petit» 
bâton»  pour  attacher  lea  lames  de» 
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b**«r-li**irrl. 

SAU  »  AGACE  ,  «.  m. 
colnn  Manche  «le»  Inde». 

SAUVAGE,  ».  m.  T.  de  mar. 
Action  de  sanver  des 
naufragée». 

SAUVAGE  .  ».  de»d.  g. 
femme  vivant  dan»  le»  boi»  ,  . 
sans  loi»,  sans  habitation  fixe,  etc. 
Les  ssuvage»  ne  savent  pat  ce  <jue 
c'est  que  de  se  piomener,  et  rTima- 
ginent  pas  pourquoi  nous  nous  don- 
nent ainai  du  tn^  u>  etnent  qui  o'.j- 
boutit  à  rien.  (RuflrJ  —  Au  pl.  T. 
.le  bot.  Sauvages  niveleurt ,  famille 
de  champignon». 

SAU  y  AGE.  ad|.  de»  d.  g.  Q„i 
ne  vit  pas  en  société;  l'opposé  de 
tivilue,  L'homme  sauvage  est  d* 
tous  les  animaux  le  plus  singulier. 
(Ruff.)  —  P*r  ext.  Qui  aime  a  vivra 
•eul  .  qui  fuit  la  «oc i été;  brusque, 
boum  ;  rustre,  grossier.  Jfu, ,,,■:,>  , 
air  tau- âge.  I,  poliçatt  ses  peuple*, 
et  il  était  sauvage  (Volt.)  —  Rigou- 
reux ,  austère,  ffi/jsolrte ,  endurci 
par  de  sauvages  lots  ,  entend  parler 
d'amour  pour  la  première  fois.  (Rac.) 
—  Fcroce  .  farouche.  Ànimal  sau- 
taçr.  —  Qui  n'est  point  apprivoiaâ. 
Chat ,  canard  sauvage.  —  Désert , 
inculte.  Dans  ces  sautage»  lieux. 
(Roil.)  —  Qui  vient  «an»  culture. 
Plante  ,  fruit  sauvage. —  Gotitsatf 
vage,  âpre.  -  Feu  sauvage  ,  gale 
an  >i»age  île»  enfant». 

SAUVAGEON.  «  m.  Jeune  ar- 
bre  fruitier  nno  greffé. 

SAUVAGERIE,  ».  f.  Crainte, 
dégoAl  de  la  société. 

SAUVAGÈSE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  violette». 

SAUVAGESSE,  ».  f.  Femme  sau- 
vage, /nus. 

SAUVAGETÉ  ,  a.  f.  Qualité  «arv 
vage.  Inus. 

SAU  VAGIN,  «.  m.  Go6t  «auvagiu. 

SAU  VAGIN,  NE  ,  adj.  Goût  som- 
vamn ,  odemr  sauvagine  ,  de  la 
chair  de  quelque»  oiaeeux  f  — 

SAUVAGINE,   ».  f. 

SAUVE-GARDE,  a.  f.  (PI  î«ta> 
ves-gardes).  Protection  accordée  par 
le  prince  .  par  le  général ,  pour  ga- 
rantir de  I  insulte ,  du  pillage  ,  etc.; 
écrit ,  signe  apparent  pour  faire 
connaître  cette  protection  ;  garde 
pour  préserver.  —  Fig.  Tonl  ce  qui 
sert  de  défense,  de  protection.  — 
T.  de  mar.  Cordage,  chaîne  qui 
tient  le  gouvernail.  —  T.  d*»«*«. 
nat.  Gro»  léiar.l  d' Amérique;. 
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SAUVERENT,  s.  m  T.  de  mar. 
Action  de  tauver.  Vo*.  Sauvaot. 

SAUVE  QUI  PEUT,  interj.  et 
».  m.  Cri  «le»  lâches  qui  fuirai  \>c ri- 
dant un  combat.  —'T.  de  air.  Si- 
gnal donné  par  le  commandant  d'une 
flotte  dan«  ua  danger  imminent. 

.SAUVEH,  v.  a.  Tirer  du  péril  , 
délivrer;  présciver,  garantir  de..* 
S"  larmes  ne  sauraient  la  sauver 
du  ire'pas.  (Ea  Font.)  —  Mrttrr  eo 
•  urr-  ,  conserver.  Souvenirs  effets, 
sa  Jurlune.  Et  pour  nn»rr  l'hon- 
neur de  set  faièttt  apons ,  elle 
alUtche  du  crime  au  pouvoir  qu'ils 
n'ont  /»  </.  M  .  —  Donner  ,  pni- 
tuier  la  1>.  i  :  :  1 '•  éternelle»  Sur 
qu'il  [Pi'u)  veut  nous  ttuver  tout. 
I  R01J.)  —  Parer.  Sauver  un  coup. 
—  Epargner  ;  éviter.  Sauver  det  aê- 
peniet  ,  des  df'iagi  ëments.  — .Ob- 
server ,  garder,  sauver  les  appa- 
rences. » —  Déguiser;  pallier.  Sauver 
les  défaut'  ,  /e«  dissonances,  — 
Jualilier  ;  excu»er.  —  Se  sauves, 
Wm  ]>r.  S  échapper;  fuir  ;  te  rrt<rer 
dan»  un  lieu  »ûr  ;  aller  dan»  un  lieu 
pour  y  clierclier  uu  anlr.  Au  mi- 
lieu des  droi  ts  de  tout  ce  qui  nous 
environne  ,  nnu»  uou  sauront  J.tns 
r avenir.  (Ma*».J  —  Faire  ton  »«- 
lni  ,  gagner  le  cirl.  — >  Se  dédom- 
mager d'une  prrle. 

Sai  vi  ,  il  ,  part. 

SAU  VE-KARAN  ,  a.  m.  T.  dr 
m  r.  'necaii  de  corde. 
,  SAUVETACK  ,  ».  m.  T.  de  noar. 
Etat  bonde  pcriL  V orei  Ssi'vaea. 

SAU  V K TE  ,  a.  f.  Salut,  sûreté  , 
asilr.  V.  m. 

SAL VKTFRUE ,  t.  f.  Marbre 
Doir  a  taches  jaunra  et  b'anrl.cs. 

SAUVEUR,  ».  ni.  Celui  qui 
aauve.  Contre  son  bienfaiteur ,  son 
aauvenr  et  son  pète.  La  Font.)  — 
Le  Sauveur,  J.-C. 

SAL  VF-VIE,  a.  r.  Rue  de»  ma- 
raille»,  doradille  de»  mur». 

SAVAf.OU  ,  ».  m.  T,  d  bi»l.  O't. 
Geure  d  oiseaux  échassiers. 

SAVAMMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière aavanlc.  Sur  ce  (joint  si  aa- 
v«rumeul  touche'.  T->  I  ;  —  Avec 
con»ai»»i>nce ,  aciemment. 

SAVANE  ,  ».  f.  Au  Caoarla  ,  fo- 
rêt d'arbie  résineux.  —  Aux  cnlo- 
nte« ,   pâturage  inculte,  marécage. 

SAVANT,  ».  n..  Érudil.  Mon 
ami.  disatt-il  souvent  au  savant. 
(La  Foitt.l  —  Fém.  Savante. 

SAVANT,  TE,  adj.  Qui  sait 
beaucoup,  a  beaucoup  de  acience  , 
d'érudition  ;  docte  ;  habile.  Homme 
savant,  —  Rien  instruit,  bien  io- 
formé.  —  Ou  il  T  a  beaucoup  de 
aciene,  d'érudition.  Traité',  ou- 
vr.i^r  savant. 

SAVANTAS  ou  SAVANTASSE  , 
a.  m  Pédant  qui  n'a  qu'un  savoir 
confa«.  (ir.tnds  savante»,  nation 
incivile.  (  l)e»)i.) 

SAVA.VTISS1ME.  adi.dcsd.  g. 
Très  aavant.  Fam.  et  mus. 

SAVASTINE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

SAVATE  ,  ».  f.  Sonlier  tue.  — 
Faut.  Maladroit  dana  ton  métier.  — 
T.  de  poite.  I  acteur  de  campagne. 

SAVEMEAU  ,  .  m.  ,  ou  SAVE- 
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NELLE  ,  a.  f.  T.  de  pAeb.  Filet 
monté  »ur  deux  bltons. 

SAVETER,  v.  a.  Gâter  l'ouvrage 
que  l'on  fait  ou  raccommode.  Fam. 

S  »  vi  xi.  ,  àx,  p  ■  r i. 

SAVETEKIK  ,  ».  f.  Lieu  oh  l'on 
rend  de  vieux  *oulier». 

SAVEVIEH,  ».  m.  Rarrommo- 
deur  de  vieux  aoulirr».  Un  aavaiirr 
chantait  (La  Font.)  —  Fam.  Mau- 
vai»  ouvrier. 

SAVEUR  ,  a.  f.  Qualité  ,  impres- 
sion aentie  par  le  goût. 

HAVIK  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Arba»te 
til'.vmaluide. 

SAVIVIER,  ».  m.  Vorox  Salies. 

SAVU1H  ,  »ub»U  m.  {San»  pl.) 
Science;  érudition;  connaissance» 
acquises  par  l'étude,  par  l'expé- 
rience. Laisse»  dire  les  sots  :  le  »a- 
vuir  a  son  prix.  (La  Font.) 

SA VOI R  .  v.  a.  (Je  sais  ,  tu  sais . 
il  sait  y  nous  savont,  vous  save»,  ils 
savent  ;  je  savais;  je  sut  ;  jesaurat  ; 
sache,  saches,  ;  que  je  sache;  que  je 
suite;  je  saurais;  sachant.)  Con- 
naître. Savoir  ton  devoir  ,  le  che- 
min.  Ceux  qui  n'ont  j.imnis  souffert 
ne  aavent  rien.  (Fén.)  —  Connaître 
pas  l'élude;  être  instruit  dan»  une 
science  ,  an  art.  Je  ne  »aia  pas  le 
grec.  (Mol.)  —  Etre  veraé  dans  la 
tbéorie ,  dan»  U  pratique  de...  — 
Avoir  daut  la  mémoire.  Savoir  si» 
leçon.  —  Apprendre  ,  être  informé. 
J  ai  une  en  .r  exlraoïdmaire  de 
(avoir  Je  i-or  nouvelles.  (Sév.)  — 
Avoir  le  pouvoir  ,  le  moyen  de 
faire;  avoir  l'e-pril  ,  l'adrrtce,  la 
force,  la  patience,  le  »ecrei ,  le 
don,  etc.  17  ri  r  a  pat  quelquefois 
d'habileti1  a  «avoir  profiter 
d'un  bon  contril  qu'a  «avoir  se  bien 
conteiller  sot-mfme,  (  Rochef.)  — 
(du  condttiunnef.)  Pouvoir.  Je  ne 
•aurai»  flatter.  (Roil.)  —  Savoir  vi- 
vre ,  savoir  son  monde,  y ore* 
Muan».  —  iVe  savoir  que  /«ire, 
que  devenir,  être  dana  le  plu»  grand 
embarra» ,  dana  une  extrême  per- 
plexité ;  ne  ravoir  que  dire,  etie 
eu  peine  de  répondre  ,  n'avoir  au- 
cune bonne  réponae  à  faire,  man- 
quer d'idée».  —  Faire  savoir,  in- 
struire, informer.  —  V.  n.  Avoir 
l'esprit  orné,  rempli  de  connais- 
aanres  utile».  —  Savoir,  à  savoir, 
t  oiijuuction»  qui  terrent  à  tpérilicr 
ce  dont  il  »'aRit.  —  C'est  à  savoir , 
conj.  dubitative.  Peut-être  que  oui  , 
peut-être  que  non. 
So  ,  ce  ,  part. 

SAVOIR-FAIRE,  s.  m.  Hsbi- 
leté ,  industrie.  Et  doit  me  vien' 
irait- il  que  de  mon  savoir-faire? 
(La  Font.) 

SAVOIR-VIVRE  ,  s.  m.  Con- 
naissance des  usage»  du  monde. 

SAVOX,  subtt.  m.  Composition 
ferme  d'huile  ou  autre  matière 
graaee.,  d'alcali,  etc.,  pour  blan- 
cbir  le  linj;e,  nettoyer  le»  étoffe», 
etc.  Si  von  blanc,  noir.  —  Fam.  et 
iron.  Verte  réprimande.  —  .S'aron 
de  verre  ou  des  verriers  ,  mélange 
de  manganèse  et  de  matière  vitreuse. 

—  Savon   naturel,  argile  s  foulon. 

—  Au  pl.  T.  de  cbim.  Combinai- 
»on»  d'huiles  fines  avec  des  baie». 

SAVO.NATES,  s    f.  pl.  T.  de 
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Critra.  Combinaison  des  builes  vois- 
Lie»  avec  différentes  bases. 

SAVONNAGE,  ».  m.  Action  de 
savonner;  blanchisaage  au  savon. 

SAVONNAI  RE  ,  s.  f.  Voja%  Sa- 
•oniui. 

SAVONNER,  v.  a.  Blanchir  , 
nettoyer  avec  du  savon.  —  Fam.  el 
iron.  Itcpriniandrr  vertement. 

Savoioix,  sa,  paiL 

SAVONNERIE,  ».  f.  Lien  on 
Ton  fabrique  le  savon. 

SAVON  NETTE  ,  s.  f.  Boule  de 
savon  préparée  p>ur  faire  la  barbe. 

—  Fig.  et  fani.  Savonnette  a  vi- 
lain ,  charge  qui  anobli»s-<il.  — 
Arbriaaeau  épinrux  de  Madagascar. 

—  Savonnette  de  mer  ou  marine , 
ma> se»  ronde»  d  «ru1*  de  poisson», 
de  coquillsge»  ou  d'écume  ,  jrléea 
par  la  mer  »ur  le  rivage,  et  qui 
mousernt  comme  le  savon.  V oret 
Savons i aa. 

SAVONNEUX  ,  FUSE,  adj.  Qm 
tient  de  la  qualité  du  savon. 

SAVONNIER,  s.  m.  Celui  qui 
fabrique  le  savon. —  On  arore  aux 
êeHmtimHUt ,  aibrr  dont  les  fruit»  eu 
grappe»  ont  le»  propriété*  du  sa  von  , 
genre  de  supouatee»  dont  ou  compte 
une  quinaaine  d'espèces. 

h  A  VON  M  ÈRE  ,  a.  f.  Foje*  Sa- 
roNaixi/ 

SAVONNOIK,  s.  m.  Feutre  en- 
duit de  savon  pour  liaser  le»  carte» 

"  SAVON  NU  LE ,  s.  f.  T.  de  rh'im. 
Nom  générique  des  comLuaaisoua 
de»  huile»  rsoruliellea  avec  le»  bases 
«Icaltne*  nu  le»  acides 

WVONNEAU  ,  ».  n».  Voyex  S*- 
vtatar. 

SAVOUREHENT,  ».  m.  Action 
de  savourer,  /nus. 

SAVOUKER  ,  v.  a.  '.oùter  avee 
alieuliou  el  plai»ir.  Stnourer  un 
mets ,  une  liqueur.  —  Fig.  Jouir 
avec  délice»  Savourer  Ut  plats  m, 
la  louange. 

S» vol  »«  ,  »x  ,  part. 

SAVOUKET  ,  ».  m.  Gio»  o»  de 
trumeau  de  bmuf  qu'on  met  au  pot. 
Pop. 

SAVOUREUSEMENT,  adv.  Eo 
savourant. 

SAVOLREUX,  EUSE,  adjecl. 
Agiéable  au  goût,  qui  (latte  le  goal. 
Vr  j  ,  Jruils  savoureux.  Fig. 
Suave  ,  délicieux.  1. 1  crois-tu  qu  ai- 
sément elle  puisse  quitter  le  savou- 
reux plaisir  de  l'y  persécuter  ?  (Boil.) 
—  Savoureux,  succulent.  Ce  qui 
est  savoureux  a  beaucoup  île  »a*eur  ; 
ce  qui  est  succulent  rst  plein  de  snc 
et  très-nourrissant.  Un  met»  succw 
lent  est  savoureux  ;  mai»  il  y  a  beau* 
coup  de  meta  lavoureux  qui  ne  sont 
pa»  tucculentt. 

SAVOY AliD  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
né  en  Savoie.*»  T.  de  mép.  Homme 
sale,  grossier,  brutal. 

SAVo,AM>.  l»E,  adj.  De  Sa- 
voie .  de»  Savovard*. 

SAVOYARDE,  s.  f.  Celle  qui 
est  née  eu  Savoir. 

SAV  RF.  ou  SAVREAU  ,  s.  an.  T. 
de  pêcb.  Filet  semblable  au  houleux. 

SAXATILE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'bisl.  nat.  Qui  habile  la»  cavités 
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rochers  ,  qui  fréquente  In»  ro- 
T».  Reptile  ,  poisson  sas.  aille.  — 
T.  de  bot.  Qui  croît  sur  Ir»  rocher», 
parmi  les  pierre».  Plante  saxatile. 

SAXICaVE.  »  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  <le  coquillage». 

SAXIFRAGE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  de  1*  derandrie. 

SAXIFRAGE  ,  adj.  de*  d.  g. 
Vorcx  l.iTicsrmyi  iqih. 

SAXIFRAGI  ES.  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  l'iante»  dicolj  lédones  ,  polype - 
taie»  ,  a  élamme»  péri  gy  ne». 

SAXIGENE  ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'hi-t.  nat-  Il  te  du  de»  polvpes  dont 
la  demeure,  le  tuyau  »e  pétrifient. 

SAXIGENES,  »"  m.  pl.  T.  d'hiat. 
tt.  Animaux  de»  lilhophyte». 
SAX1N ,   ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
GampaRool  de  Sibérie. 

SAXON  ,  N\E,  adj.  et  ».  De 

Save . 

SAYA  ,  ».  f.  Etoffe  de  soie  de  la 
Cb.ne. 

SA^  E  ,  ».  f.  Sorte  de  serge.  fus. 
Sais. 

SAYETTE  ,  ».  f.  Petite  étoffe  «le 
laine. 

SAYETTERIE  ,  ».  f.  Fabrique  de 
•avcllr». 

SAÏETTEUR,  ».  m.  Fabiicant 
de  sayelte». 

SAYNÈTE  ,  ».  f.  Petite  pièce 
bouffonne  ,  en  Espagne. 

SA^ON  ,  ».  ru.  Sorte  de  vêtement 
grossier.  Portant  sayon  de  poil  de 
chèvre.  (La  Font.) 

SHIRF. .  ».  m.  Sergent,  archer  en 
Italie,  surtout  à  Rome. 

SCARKLI.ON,  ».  m.  Piéde.ul 
pour  le»  bu, tes,  etc. 

SCAIUE,  ».  f.  T.  de  méd.  Sorte 
d  affection  cutanée. 

SCARIELSE.  ».  f.  Plante 
vacc  ,  médicinale  ,  genre  de  dipsa- 
céc»  renfermant  un  grand  nombre 
d'espèce*. 

SCARIEUX,  F  US  F.  adj  de.  d. 
f>  T.  de  méd.  Qui  ressemble  «  la 
gale  ,  qui  a  rnpp  11  t  a  la  gale. 

SCABKE  .  adj.  de»  .t.  g.  T.  de 
bot.  Rude,  âpre  au  toueber. 

SCABREUX,  EU  SE  .  adj.  Rude  ; 
rabotent,  lui,,.  Fig.  Difficile, 
embarrassant.  rpinMi,  hasardeux, 
dangereux.  Entreprise  scabreuse. 

•  SCADICCAAI.l ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Espère  d'eupborbe. 

SCALAIRE  ,  ».  f  T.  dTiisl.  nat. 
Genre  de  Usinée»  univalves. 

SCALaTIRE,  ».  m  T.  d'h.st. 

nat.  Animal  de  la  scalaire. 

SCA L DES,   i.   m.   pl.  Prêtre», 
P"ètrs  des  (  elles. 

SCALE  ,  ».  f  l'omet  E»C»Lt. 

SGAEENE  ,  adj.  m.  T.  de  grom. 
Triangle  tcalène,  dont  les  trois 
côté»  sont  inégaux.  —  T.  danat. 
Muscles  icalenes  y  mosrle*  Irinngu- 
laire»  situés  sur  le»  roté»  du  cou. 

SCAI.1E,  a.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  »yn<ené»ie. 

.  SCALMES  .  ».  m.  pl.  Voret 
EcaoMs  ». 

SCAUOPE,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
r.eare  de  mammifères  insectivore». 

SCALPEE,  ».  m.  T.  de  dur. 


Instrument  pour  disséquer.  —  T. 
d'hi»t.  nai.  Gloaaopètre. 

SCALPEULE,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nat.  Cirrhipède. 

SCALVLVE,  »ub»t.  f.  Cale! 
gourde. 

SCAMMONÉE,  ».  f.  Plante  du 
genre  de»  liseron»  ;  ton  »uc ,  rési- 
neux ,  purgatif. 

SCAMMOMTE  ,  ».  f.  Vin  de 
Scainmonee. 

SCANDALE  ,  ».  m.  Ce  qui  e«t 
occasion  de  chute,  de  pé<  hé  ,  mati- 
vai»  exemple  ;  éclat  que  Tait  une 
chose,  une  action  boat— aaj J  indi- 
gnation qu'elles  causent 

SCANDALEUSEMENT,  ad*. 
Avec  scandale,  d'une  manière  scan- 
daleuse. 

SCANDALEUX  ,  EUSF.  ,  adj. 
Qui  cau»e  du  scandale.  Un  trahie 
dont  on  sait  la  scandaleuse  hulotte. 
(Mol.) 

SCANDALISER  .  v.  a.  D<  >  n  lier 
du  siand.de.  -  .Se  scandaliser,  v. 
pr.  Piendre  du  scandale;  voir,  en- 
lendre  avec  indignation.  Et  tout 
homme  d'honneur  t'en  doit  scanda- 
liser (Mol.) 

part. 

SCANDER  ,  v.  a.  I\  de  poe*.  In- 
diquer la  mesure  d'un  vci»  en  le 
prononçant. 

Scaxdx  ,  m«  ,  part. 

SCAN  DIX  ,  .UD,t.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'ouibcllilère*. 

SCANSoiUPEDE-i,  ».  ,„.  pl. 
T.  d'bist.  nal.  Oiseau»  grimpeur». 

SCAPE,  ».  f.  T.  de  mar.  Tige 
d'une  a  nerf. 

SCAPHA,  ».  m.  T.  d'anat.  O» 
du  carpe  .  os  du  tarse  ;  rircouférrnce 
extérieure  de  l'oreille. 

SCAPHANDRE  ,  ».  m.  Vêtement 
de  liège  ,  attirail  de  ves-ies  pleines 
d'air  qui  soutiennent  sur  l'eau.  — 
T.  d'ln»t.  nat  Bulle  non  ombiliquée. 

SCAPHE,  ».  m.  T. de  bot.  Genre 
ne  plante». 

SCAPHE,  ».  m.  Petit  gnomon 
des  anc.  ,   pour  ob-erver  le  soleil. 

SCAPHÉPHORE  ,  s.m.  T.  d'an- 
liq.  I  t muger  a  Athènes. 

SC  A  PII  HUE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

m.  T 
lie»  l« 
m.  T 
'quille»  fossiles. 
».  f.  T.  d'Iriat. 
nat.  Ruff.mnite  en  bateau,  — .  S.  et 
»dj.  m.  T.  d'anat.  Os  en  forme  de 
b.ni|ue.  J'ore*  ScaraA. 

SCAJMIOÏDO  ASI  RAGALIEN  , 
N.N  E  ,  a  lj.  T.  d'anat.  Il  se  dit  dè 
l'articulation  du  »caphiude  avec 
l'astragale,  et  du  ligament  qui  af- 
fermit cette  articulation. 

SCA PHOl I M) - C U noï ni ENNE  , 
adj.  f.  T.  danat.  Il  se  dit  de  l'ar- 
ticulation du  sophuidc  avec  le  cu- 
boide. 

SCAPROlDO  -  SUS  -  PHALAN- 
GIF.N  ,  ».  m.  T.  d  anal.  Muscle  ab- 
duclcui  du  pouce. 

SC.APIFORME,  adj.  de,  d.  g. 
T.  de  l...t.  En  forme  île  hampe. 

SCM'OUirriE  a.  m.  forei 
\N  t  anima 
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Sr.APUI.AIHE.  ».  m.  Partie  d* 
vêtement  de  certain*  religieux,  lon- 
gue pièce  d'étoffe  fen  lue  pour  pas- 
ser la  lile  ,  r i  qui  retombe  ju»qu  oui 
>ied»  devant  et  derrière;  deux  pe 
morceaux  d  étoffe  bénite,  alla 


I 

lit» 

ebé»  à  de»  cordons  ,  que  l'on  porte 
»ur  toi.  —  T.  de  dur.  Bandage  qui 
po»e  sur  les  deux  épaules.  —  An 
T.  dhist.  nat.    Nageoires  voi- 


tête  des 


1)1  u- 


snies  de  la 

nie»  située»  vers  le  h'aut  de  l'aila 
d'un  oiseau  ,  près  de  »a  joucûoa 
avec  le  corps. 

SCAPULAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  danat.  Qui  appartient  aux 
épaule». 

SCAPULO-CORACO-RADIAL  , 

».  et  adj.    f'oj  ft  ScsMJt-O  BADIAL. 

SCAPUI.O-HUMERAL  ,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Slu.cle  rond  de 
l'épaule. 

M  APU.O  HUMÉRO-OLÉCRA. 
NDN  .  ».  et  adj.  T.  d'auat.  Mus- 
cle trierp.  brachial. 

SCAPULO-moÏDIEN  ,   ».  et 
adj.  m.  T.  d'an*t.  Muscle  omopUt 
hvoiJien. 

SCAPULO-RADIAL,  ».  et  a.ij. 
m.   1.    d'anat.  Muscle   biceps  du 


1. 


I  l  M  ,  s.  m.  fo  ret  Omo- 


S<APL 

PLATt 

SC  A  RADE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 

Héliie. 

SCARABÉE,   ».   m.  Fmpreinl. 

ovale  de  pierre  gravée.  —  T.  d  bist. 


Hencrique  dea 


insecte»  a 
dan. 


T. 


SCAIMIISME, 

Supplice  de  l'ange 
M'.APHII'E,  s. 

nat.  Genre  île  cf* 
SCAPIIOÏDE  , 


fl'antiq. 
i  Perse.. 

d  hist. 


nal.  I 

aile*  membraneuse»  renfer 
des  étui»  ec-illeux. 

SCAR*ABÊIDES,  ».   m.  p) 
d'hi.t.  nat.  S-arabée». 

SCARAMOUCHE,  ».  m.  Per- 
sonnage bouffon  de  la  comédie  ita- 
lienne. 

SCARUNE,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  île  poissons  osseux. 

SCARDASSE-x  ,  ,.  m.  pl.  T.  da 
manuf  Crusse»  canlrs. 

SCA  RE ,  a.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  de  poisson»  ihnrariqucs. 

SCAHICUX,  EUSE.adj.  T.  de 
bot  Sec,  aride,  membraneux  et 
sonore  au  contact. 

SCARIFICATEUR  ,  ».  m.  T.  de 
chir.  I  n»trument  composé  île  lan- 
cette» réunie»  ,  pour  faire  a  la  foi» 
plusieurs  scarifii  alioni. 

SCARIFICATION"  ,  ».  f.  T.  de 
cliir.  InriMon  superficielle. 

SCARIFIER  ,       ,.  T.  de  cbir. 
Faire  de  légère»  incision». 
Se  a»  i  ri  »  ,  Kt ,  part. 
S<  ARlOLE.s.f.  for.  F  »c  a  a  o  l  k. 

SCARITE.  »  m  T.  d'bist.  nat_ 
Genre  de  eoléoplère». 

SCARLATINE,  adj.  f.T.  de  méd. 
Fièvr*  scarlatine  ,  accompagnée  de 
rougeur»  a  la  peau. 

S(  ARLaHE,  ».  f.  Tangara  du 
Mexique. 
SCAROLE,  a,  f.  Vor.  E.caaon 
SCATOPtIAGE ,  ».  u>.  T.  d  hi»t. 

nat.  Genre  de  diptères. 

SCATOPSE  ,  .ubst.  m.  T.  d'bi»L 
nat.  tienre  de  diptère». 

SCAURE,  ».  m.  T.  d'bist.  nat 
I  Genre  de  coléoptères. 
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SCAVtSSON ,  ..  m.  T.  d«  bot. 
t.  .-rre  du  laurier  ia»»ir . 
*SCAZOV,  •.  m.  T.  de  bol.  Sorte 
de  ter*  la'.in. 

SCEAU,  e.  m.  Grand  cachet 
d'étal;  son  empieinte.  —  Fig.  In- 
violabilité du  teerrt.  M.u<  sonnet 
sous  quel  sceau  je  roui  fat  revéiè. 
(Hac.)  —  Mettre  te  sceau  a... .  con- 
sommer de  tout  point.  —  T.  de 
bot.  Sceau  de  Nolie-Dame ,  lami- 
nier  coin. un.  —  S,  e.iu  île  Salomon, 
grrnouillrt.  plante  agreste  cl  vi- 
vace ,  a  Ueur  inonopelale. 

SCEL,  a.  m   Sceau.  V .  m. 

SCELERAT  .  ».  m.  Homme  cou- 
pable ou  capable  de*  plu*  grand» 
crime»;  méchant,  pervers.  7bu- 
jeurs  les  scélérats  ont  recours  au 
parjure.  (Hac.) 

SCELERAT ,  TE,  ad;.  Charge 
de  crimes  ;  qui  r»i  -an»  foi ,  Mm 
honneur  ,  «a  «  probité  ;  qui  »e  com- 
ptait à  faire  le  niai.  —  Ln  parlant 
de*  choses,  abominable,  atroce, 
détectable  ,  es.ec.ablc. 

SCELERATESSE ,  a.  f.  Crime 
•ffreui  ;  at.ocilc  ;  méchanceté  noire; 
insigne  pnfidie. 

SCÉLÉRATISME,  ».  m.  Sy.- 
lèflm  de  scélérate»*..  InuJ. 

SCÉLION,  m.  T.  d'Li.t.  oat. 
Genre  d'hytueaoptèrea. 

SCF.LITHE  ,  ».  f.  T.  d'hi*t.  nat. 
Pierre  figurée  qui  représente  la 
jambe  humaine. 

SCELLAGE,  t.  m.  Action  de 
sceller  le»  pelilra  glaces. 

SCELLA V,  ».  m.  Poi»»on. 

SCELLE,  ».  m  Sceau  île  ju«- 
tîre  apposé  Mit  île*  porte»  ,  de*  ar- 
moire» ,  etc. ,  pour  en  interdire 
l'ouverture 

SCELLEMENT.  ».  m.  T.  de 
uiae.  Action  de  sceder. 

SCELLER,  t.  a.  Appliquer  le 
•ceau  de  l'état  »ur...  —  Mettre  le 
scellé.  A.réler,  Gter  une  pièce 
de  buis  ,  ne  fer  ,  etc. ,  dan»  an  mur. 
avec  du  plâtre,  etc.  —  Fermer, 
bnneher  un  va*e  avec  du  maalic , 
etc.  —  Fig.  Confirmer,  affermir, 
conaolider,  cimenter.  Pun-je  ne 
point  che'rtr  Vhrureute  occasion 
tr aller  du  sang  troyen  accller  ;io- 
tre  union  ?  (Rac.) 

SctLLk  ,   f  r  ,  part. 

SCELLEL'R  ,  ».  m.  Officier  qui 
•  j  ,■       le  «rrau. 

SCRLOTYHBE ,  ».  f.  T.  de  méd. 

Voiet  i  n  >  .  ►  . 

S-  FM,  f.  P.rlie  du  théâtre 
où  j  >n^Be*  acteur».  Entrer  en  scè- 
ne. -Tir  e*t.  Le»  décoration»; 
lien  ou  t»t  censée  »e  pa««cr  l'action 
qu  on  représente  «ur  le  théâtre. 
s. a  scène  est  a  Home  ,  dam  un  pa- 
lais. —  Fia.  Le  théâtre;  l'art  dra- 
matique. Ci  la  scène  française  est 

en  proie  à  pemtkm.  (poil*)  — Sous*. 

division  de  l'acte,  comprise  entre 
chaque  entrée  on  »ortie.  Que  le 
Iroutile  toujours  croissant  de  »cène 
en  scène...  (Roil.) —  Par  anal.  Lieu 
oii  »e  passent  de»  événement»  ex- 
traordinaire*. Cette  partie  de  l'I- 
tatie  devenait  une  scène  sanglante. 
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(Volt.)  —  Toute  action  qui  offre 
quelque  chose  d'animé.  Scène  de 
plaisir,  d'ularme.  —  A»»e.nblage 
d'objets  expose*  a  La  vue.  Smm 
agreste,  pittoresque.  —  Fig.  etfam. 
Vive  querelle;  attaque  biusque  et 
violente  apostrophe  imprévue. Faire 
une  scène  a..  .— I '.  dépeint.  Lieu  ou 
»e  j>.< - ««■  l'action  qui  fait  le  sujet  du 
tablrau. 

St  ENIQUE ,  adj.  desd.  g.  Qui 
a  rapport  a  la  scène,  au  théâtre. 

Si  EVITE  ,  adj.  et  s.  des  d  g. 
Qui  habite  sous  des  tentes. 

SCENOGRAPHIE,  s.  f.  A.t  de 
peindre  des  scèues,  des  décoration». 

—  T.  de  math.  Représentation  en< 
pmpeclive  d'un  objet  projeté  sur 
un  plan  horiaontal. 

SCENOGRAPIUQUr  ,  adj.de. 
d.  g.  De  la  scénographie. 

Si  ENOGRAPHIQUEMENT  , 
adv.  Par  La  scénographie. 

SCÉNOPEGIFS,  s.  f.  pl.  Nom 
ne  donnaient  le»  Grecs  a  la  lëte 
r.  tabe  naclr*  chez  les  Juifs. 

SCENOPINE  .  s.  f.  T.  d'hi.t. 
uat.  Cenre  de  diptère*. 

SCEPTICISME  ,  ».  m.  Doctrine 
du  duule  universel. 

SCEPTIQUE  .  adj.  et  a.  Qui  fait 
profession  du  scepticisme,  fojex 
pTKBenmtM 

SCEITHE,  s.  m.  E»pèce  de  bâ- 
ton,  signe  du  pouvoir  souverain.  £'< 
nos  si  cotres ,  en  proie  a  ses  moin- 
dres de'datnt ,  dè>  qu'il  aurait  pat  le 
tomberai- nt  de  nos  mmns.  (  R  >c.  ) 

—  Par  est-  Souveraineté  ;  nui. ni-  , 
au  prou,  et  au  fig.  Le  sceptre  dei 
mers  ,  des  arf  ,  etc. 

SCHABKAQDR*  ».  f.  Partie  du 
harnai»  d'un  cheval  de  hu.sard. 

SCIlAl  AL.s.  m.  ^or  es  Ce  ac*l. 

SCHACH  ou  SCACK,  s.  m.  T. 
d'hisU  nat.  Pie-grièche  de  la  Chine. 

vil  Al  1  .  s.  m.  Etage,  pour  met- 
tre les  manchons  de  verre. 

SCHAKOT.  »  m.  Bonnet  de  mi- 
litaire.  en  feutre. 

SCHALL,  s.  su.  Longue  pièce 
d'étoffe  de  soie  ou  de  laine,  dont 
le»  Egyptiens  s'entourent  la  léte.  — 
Sorte  de  grand  sMVckosr  en  laine, 
soie  ,  dentelle  .  rte. ,  doi.t  le»  lemmes 
se  cou.  rent  les  épaules.  —  T.  d'hist. 
nat.  Silure  du  Nil. 

SClfAhMIjT,  s.  m.  Poi.,on  du 
genre  du  silure. 

SCHAW,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbuste 
du  Oar-Four. 

SOIE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Absinthe 
du  Dar-Four. 

SCHLELING,..  m.  Vor. Ton c- 

STBWt. 

SCHEFF1ELDE  ,  s.  f.  T.  de  bot 
Genre  de  priinularée». 

SCHEFFLÉRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'araliacée*. 

M  III  MA.  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
moise de  Judée. 

SCHEIK.,  s  m.  Prélat  turc.  Voy. 

ClSIK. 

Sl.HEILAN,  s.   in.   Poisson  du 
genre  du  silure. 
SCI1LL1IAMMERE,  s.  ....  T.  de 
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de  mélaotharées  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

SCHhLI.IV.  ,  s.  m.  Monnaie 
d'argent  d'Aaglrter.e  (  i  fr.  ta  e.  ). 
—  Monnaie  des  Etats-Unis  dont  la 
valeur  varie  suivant  le»  diversea 
provinces  (  de  65  c.  a  t  fr.  n  e.  ). 

SCHELOR,  s.  m.  Ce  qui  lomhe 
au  fon  1  de  la  chaudière  du  sauniei . 
SCHEMA,*,  m.  /'or.  Scaàraa. 
SCHEMATISER  ,  v.  a.  et  n.  Ne 

considérer  le*  obiet»  que  c  me  de. 

schi'mes  ou  abstraction»,  /nu*. 
Sca  .mut  lia  ,  sa,  pari. 
SCHÈME  ,  s.  m.  T.  de  philos. 
Ohjet  ,  chose  e.i.laul  dans  Itnt-n 
ilemcnl,  in  lépcn.Ummeni  de  la  ma- 
tière, de  IV.p-ce.  —  T.  de  geom. 
Plan,  ligu.e   Vieus  en  ce  *eua.  — 
T.  d'asti,  Représentation  de»  planè- 
tes ,  chacune  en  sou  lieu,  pour  uu 
instant  des) né. 

SCHKM-PARITI,  s.  m.  T.  de 
bot.  Ketrcie  de  Madagascar. 

SCHEN ANTHE  .  a.  m.  T.  dr 
bol.  Rarbon  aromatique. 

SCHEN  E  ,  *.  m.  Mr.ure  itiné- 
raire de»  anciens,  surtout  de»  Egyp- 
tien» ,  corie»|K>udanl  a  3ooo  tout». 

SCHÉNOBATE,  a.  in.  Cbea  le* 
anc.  Grec»  ,  danseur  de  corde. 

SCPENOUORE.s.  m. T.  de  bot. 
Féluque. 

SCHERBASTI,  ..  m.  U  rlu. 

belle  «oie  ilu  Levant. 
SCHI  RI  F,  s  m.  Voyex  Éma. 

St.HE-TOL'LnU  ,  s.  m.  !■;...«• 
de  beurr.-  »«  ^rl-t  tpjc  1rs  nègres  ic- 
tireul  d'un  arbre. 

SCNETSI ,  s.  n.  Meta,  ,.lm,- 
gondis  ri: s  e. 

SCHEUCHZERIE  ,  ..  f.  T.  de 
bot.  lManle  de»  narail  de»  Alpe»  , 
genre  d'ali»moidc». 

SCIUDAKEDON,  s.  m.  T.  de 
cbir.  Fracture  longitudinale  d'un  os. 

SCHIECH.  a.  m.  T.  de  bot. 
Pl.mte  d'Arabie  qui ,  sétbée  et  bat- 
tue, remplacr  I  amadou. 

SCH  1 1  r'F  Kl  ON  ,  s.  m.  T.  dlii.t. 
nat.  Argile  schisteu.e. 

SCHIGRE ,  ».  m.  Fromage  de* 
Vosges  ,  de  Suisse. 

SCHI  LUE,  ».  m.  T.  d'hi.t.  n... 
Silure 

SCHILLING  ,,.m.  Voy.  Scaai- 

LIHO. 

SCHIN,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
terebinihare. 

SCHIPPL'ND,  ..  m.  Poid.  d'AI- 
Irmagne  (  780  bv.  ). 

st  MISANDRE,  a.  n».  T.  de  bot 
Arbu>te  ménitperme 

SCHISEE  ,  ».  f.  T.  de  b  »t.  Genre 
de  fougères. 

SCHEMATIQUE,  adj.  et  ..  de. 
d.  g.  Qui  est  dan»  le  schisme;  qui 
fait  schitrnr. 

SCHISMATISER,  v.  a.  Rendre 
schismatique.  tnus. 

Scai.nari.t ,  »■  ,  part. 

SCHISMATOPTÈMHES  ,  s.  f. 
pl.  T.  de  but.  Foupcre-. 

SCHISME,  s.  ni.  Séparation  de 
la  communion  primiti*e  ,  de  la  doc- 
trine principale  .l'une  religion.  Me 
voila  donc  iluni  l'erreur t  dans  la 
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srhiime.  (  Boil.  )  —  Par  rat.  Sci«- 
»  on  ,  division  mirr  dr»  parti*  ,  elr. 
Le  KlniiBf  allait  s*  former.  (Volt.) 
—  Faire  schisme ,  «r  séparer.  —  T. 
de  pliami.  Sorte  de  graine  noire  , 
cinétique  rt  purgative.  —  T.  de  bot. 
Espèce  de  feluquc. 

S(  HISTK  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat 
Substance  piencuse  qui  »e  sépare 
eo  lames  comme  l'ardo  se  ;  argile 
desséchée  ,  mêlée  de  bilume  et  île 
mica. 

SCHISTEUX,  EUSE,  ad!.  T. 
d'hisl.  Ml,  Oc  la  nature  du  sebitte, 
feuilleté.  Poe  h»  schisteuse. 

SCHISTIDION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mou«iri. 

SCTHSTOlDE  ,  adj.  Voy.  Scaïa- 

TIO». 

SCHISTOSTACE  ,  a.  m.  T.  de 
bot.  f'.enre  .V  mouMea. 

SCHISTURE,  •.  f.  T.  d'hist. 
nal.  Ver  intestin. 

SCHI7ANTHR  ,  •.  m.  T.  de  bot- 
Plante  rhinantoide. 

SCBIZOI.ÊNE  ,  t.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

SCHIZOPODES  .  a.  m.  pl.  T. 
d'In.».  nat.  Crustacés  macroures* 

SCHKURRIF.  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  le  plante*. 

SCBLECBTKIVDALE,  ».  f.  T. 

de  bot.  Plante  du  Mesique. 

SCHLHCHÈRF. ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Knéfucr  d«  Ceilan. 

X  II  I  IC  II  ,  a.  m.  Minéral  écrasé 
et  jiréparé  pour  la  fusion. 

SClllOSSKR,  a.  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Poi—oq  du  genre  du  roi  ne. 

SC.BLOT,  f.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Sta'artitr  gvpsruie. 

SCHLOTHKIMIE,  ».  f.  T.  de 
boi.  M  m»aç. 

SCIIMAI.TZIE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Sumac  aromatique  ,  turpinie. 

SCIIMIEDEME,  a.  f.  T.  de  bot. 
Arbn»«eau  île  l'ociandne. 

SCHOF.FFÈRE  .  ».  f.  T.  de  boi. 

Arbuste  de  la  iliin  ie. 

SCllOF.r. HACHA.  ».m.T.  d'biit. 
nat.  Guêpier  d'Fgvpte. 

SCHOl  N  A  NT  HE  ,  ».  m.  T.  de 
bnt.  Nard  indien» 

SCBOENE,  ».  m.  Vores.  Scakm. 

SCIIOENODE,  a.  m.  T.  de  bot 

Plnntr  vitair,  jonrolde. 
SCHOI-XOPRASON ,  a.  m.  T. 

de  I  ■' .  Ail. 

SCHOEPFIE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  i  afin  li  liai  é. 

SCHOK.ARI  ,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Couleuvre.  , 

SCIIOLLERF.  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Airelle  «onnrherge. 

SCBOLLIE  ,  iub.t.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'apocynée». 

SCHOhl.,  ».  m.  T.  dliifU  nat 
Substance  pierreuse,  en  ni   aux  de 
diverse»  coulenr» ,  de  beaucoup  d'es- 
pi-ce». 

SCnoRLIFORME,  idj.  de»  d 
g  I  •  d*lii»l.  nat.  Qui  tient  du  »rborl 

SCBOTE,  ».  m.  T.  de  bou  Es 
père  île  gaiac  du  Sénégal. 

SCHOLME  ,  ».  f.  T.  d'biau  rat. 

iw. 

SCIIRADFRE,  ».  f.  T.  de  bol 
Genre  d'onagre». 
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SCHRAIS1F.R  ,  ».  m.  T.  dTii.l. 
oat.  Holocentrc. 

SCIIRAVK.E,  a  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

S(  HRAMUF ,  s,  f.  T.  de  bot. 
Cameline. 

SCHRERÈRE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Mangle. 

SCHURERTIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
F»pèce  de  cyprès. 

M.IILLT2IE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  didynamie. 

SCHUNDA  PAVA,  ».  m.  T.  de 
bol.  Palmier  de  l'Inde. 

CCHUSCH  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Ivraie  du  Dar-Four. 

SCHWai.RÉF.  ,  ».  r.  T.  de  bot. 

Plante  persnnnre. 

SCBWEftRiE ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plame  prrsonnée. 

SCHYTK ,  ».  f.  T.  d'Iiin.  eut. 

'sTÏADÉPHORE.a.f.T.  d'anliq. 
Etrangère  à  Alhcoes. 

SCIAGE,  «.  m.  A.  lion  de  »cier; 
ouvrage  du  scieur.  —  Buts  d*  sciage, 
propre  à  être  scié  en  long. 

SClAGRAPHIi:  .  ».  f.  T.  da.tr. 
Art  de  trouver  l'heure  par  l'ombre 
ne»  astres.  —  T.  d'arcliit.  Rrprc 
tentation  rie  l'intérieur  d'un  lân 
ment,  d'un  ê'IiGce. 

SC1AMACHIE,  ».  f.  T.  d'antiq 
Lutte  simulée  contre  non  ombre,  etc. 
SClAMANClE,  ».  f.  Voy.  Scto- 

■  AKCIB. 

SCIA  RE  ,  a.  f.  foret  MoLostr. 

SCIATÈRE,  ».  f.  T.  de  gnom. 
Aiguille  qui,  par  «ou  ombre,  mar 
que  'a  méridienne. 

SCIATÉRIQUE,   a.   m.  T.  de 
gnom   Cadran  qui  marque  l'heure 
par  l'ombre  du  sljle.  — Adj.  m.  Oi 
Jr.in  teutl/rismt* 

SClATlQUfc  ,  t.  et  adj.  f.  Goutte 
idi  banebe».  Pour  te  guérir  de  cette 
tcialique...  (Roil.)  —  Adj.  et  ».  des 
''•  B   Qu*  •  '*  »ciatique.  Voyex  1» 

C ■ I 4TIQ0K» 

SCIE,  a.  f.  Lame  de  fer  longue 
et  mince ,  à  dent»  pour  couper  le 
boî» ,  uni  dent»  pour  coup»  r  la 
pierre  cl  le  marbre,  ht  derneie  ton 
dos  ,  qui  treudde  tout  le  poidt ,  il 
attache  une  »rie  en  forme  de  car- 
quois. (Roil.)  —  Fig.  et  pop.  Peine 
ennui,  contradiction.  —  1.  d*lii»t 
nat.  Grand  poi»»ou  cartilagineux. 

SCIF-MMKNT ,  adv.  Avrc  ré- 
fleiioo  |  tachant  bien  la  portée  de» 
chose»  qne  l'on  dit  ou  fait. 

SCIENCE  ,    a.   f.  Connaiaiance 
fondée  »ur  dea  principe»,  »v»tènie 
de  règles  ,  de  principes  ou  ae  fai 
relalil»  à  un  objet,  la  seule  mur 
science  est  la  connaistasice  des  faits 
les  faits  sont  dans  les  sciences  ce 
au  est  l'ejpr'rience  dant  la  %>t*  et 
vile.  (RufT.)  —  Instruction  acquise 
par  l'étude  ;  savoir  ,  érudition.  Il 
fiait  plein  d»  vertus  et  dm  science 
(Volt.)  —  Connaissance  que  l'on  a 
d'une  chose.  Science  du  mond*  ,  ilrs 
n//Tiin»jr,  etc.  La  défiance  ett  tou- 
jours d'un  grand  cacur  la  dernière 
science.  (Hac.)  —  Science  exacte  , 
qui  démontre   rigoureusement.  — 
Science  infuse ,  d'inspiration,  '  o». 

SàVOIB- 
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SCIENCE,   EE,  adj.    Sa  vaut 
Pop.  et  mus. 

SCIÈNE,  s.  f.  T.  d'hïst.  nat. 
Genre  de_poi»soo»  ihorariqae». 

SCIFNTIFIQLF. ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  couceme  le»  xSeucr»  abstraites, 
élevée». 

SCI  KNT.FIQUEMFAT,  adverb. 
D'une  manière  scientifique. 

SCIEtl  ,  v.  a    Couper,  diviser, 
fendre ,   partager  avec  la   »cie.  — 
(Unifier  avec  la  faucille.  —  T.  da 
inar.  Ramer  à  rchour». 
Scia,  il,  part. 

SCIER1L  ,  s.  r.  Machine  ponr 
mouvoir  des  scies  ;  atelier  ou  l'on 
scie  le  marbre,  etc. 

SCIEUR  ,  s.  m.  Criai  qni  scies. 
—  Scieur  de  long,  qui  scie  le  bois 
en  planches. 

SC1LLE,  ».  f  T.  de  bot.  Planta 
bulbeuM  ,  genre  de  liliacée*. 

SCILL1T1QUE  ,  adj.  dea  d.  g. 
Compote  ,  modifié  avec  La  scille. 
Vin  sctllttique. 

SCILLOTE.  «.  f.  T.  de  sal. 
Va>e  pour  puiser  l'eau. 

SCINCOlUIENS  ,  »ub»t.  m.  pl. 
T.  d'hisi.  nat.  Reptiles  sanrieo». 

SCINDALEljRE  ,  •  m.  T.  dt 
bot.  Champignon  tubuleoi. 

SCINDAPHE  ,    s.   f.  Sorte  de 
Ivre  des  anriena  ,  à  quatre  cordes. 
"  SI  INDElt  ,  v.   a.   T.  de  pal. 
Retrancher. 

Si  i  n  r.»  ,  ta ,  pari. 

SCINQUE,  ».  m.  T.  d  bUt.  nat. 
Espèce  de  iéxard. 

SCINTILLANT,  TE ,  adj.  Qui 
scintille. 

SCINTILLATION  .  s.  f.  Étin- 

cellement  des  étoiles  ;  et  fig.  ,  des 
diamant»  ,  des  veux  vif». 

SCINTILLER  ,  v.  n.  Élinceler, 
au  prop.  et  au  fig. 

SCIUGRAPIUE,  »ub»t.  f.  Voye% 
Soaaaipuis. 

SCIUMANCIE  ,  s.  f  Divination 
par  l'évocation  des  s  m  es  Hes  mort». 

SCloN  .  «,  m.  Rejeton,  petite 
branche  fleiilile. 

SCtONffEUX.  EUSE,  adject. 
Plein  de  srinn». 

SCIOP11QUE,  ndject.  m.  T. 
d'npt.  Il  se  dit  d'un  globe  de  boia 
percé  circnlairement  pour  y  p  a- 
ccr  une  lentille. 

SCIOTEKIQUE,  udj.  m.  T. 
d'opl.  Cadran  sciotérii/ue  ,  hori- 
sontal  ,  garni  d'un  télescope. 

8CJOTT£  ,  ».  I.  Scie  à  usai* 
dont  te  servent  les  marbriers. 

SC1RE  ,  ».  m.  T.  d  List.  nal. 
Pdelle. 

SCI  R  PE  ,  subst.  m.  ^Ate>>  >• 
Genre  rie  rjpéroidc». 

sc:rplaire,  ».  r.  t.  dfi»t. 

nat.  Pennatule. 

SCIRPÉES,    a.  ».   pl.  T.  d« 
bot.  Plantes  cvpérarée». 
SClRPOlDES.  s.  f.  pl.  T.  de 

bot.  Scirpe». 

SCIRRHUSE,  a.  f.  T.  de  méd. 
Tumeur  livide  rétnllant  d'uaa 
inllamuiation  intente. 

SCIRTE  .s.  m.  T.  d'but.  tut. 
Genrr  de  coléoptères. 

SC  ISS  IL  F. ,  adj.  des  d.  g.  Qut 
peut  être  fendu  en  lamos. 
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ri«ion  ,  sé[  a- 
vation  par  mésintelligence  ;  partage 
de*  «on  dans  une  iflCllili». 

SCISSIOWAIRFS,  •  et  ad], 
a.  Cem  qui  fout  scission 

SCISSURE,  ..  f.  T.  d'an.,.  En- 
foncement des  os  qui  loge  île*  vais- 
seau* .angums  ,  de.  nerfs,  f Wa 
F  i**oaa. 

SCI  F  AMINEES,  ..  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  .le  plante*  munototy- 
ledonrs,  a  ctamirirs  épijfvnM. 

St.lTIE,  S  ATI  F.  ou  SETIE  ,  ». 
t.  T.  de  uiar.  Petit  vaisseau  il* 
l'en  a  un  poul  ,  a  »oile.  latine*. 

SCIURE  ,  ».  f  Ce  q.î  tombe 
duboi.    eic,  quand  on  le  aeie. 

SCIURIEYS,  ,ubu.  m.  pl.  T. 
dbist.  nat.    Famille  Je  rondeur» 
«curr.l  et  pr>lal..uchc. 

SCIZWTHE,  ..  f.  T.  de  bot 
Plante  du  Chili. 

SCLARÉE .  taSat.  f.  T.  de  bot. 
r-spece  de  m  tige. 

SCLERANTIIE,  ».  m.  T.  de 

bot.  fruit  de»  nycaginces. 

SCL1  HWTHÏ  I  S.  »  f  p|.  T. 
de  bot.  Famille  de  p'anie». 

SCLÉREME  .  ..  m.  T.  de  oied. 
Endurcissement  du  liaau  eclluLi.e 
le»  nouveau  né». 

SCLFRIASIS,  ».  f.  T.  de  wM. 

Induration  d'une  partie  quelconque  ; 
callosité  du  bord  de*  paupière*. 

SCl.FKIE.^f.T.  de  bot.  Genre 
U'  rvperai-ee». 

SCLER VAX  ,  a.  ».  T.  d.  Lot. 
Oenre  tir  piaule»  marine». 

SCLÉROBaSE  .  ,.   f.   T.  de 
bot.  PUnie  de  l'Inde. 

SCLÉKOCMIPE.  ..  m.  T.  de 
bo  .  l'Unie  corymb.fcre  d'Afrique  , 
•  lump  jjnon. 

SCLFROCHI OF,  ».  m.  T.  de 

Lot.  Palwrin  dur. 

SCLEROOERME  ,  *.  ».  T. 
d  ln»t.  nat.  Genre  d  hyménoptere, , 
—  T.  de  bot.  Genre  de  champi- 
gnon». —  Au  pl.  Famille  de  pois- 
»nn»  nommés  au»*i  plectognatet. 

SCLr'KOLjENE,  ..  f.  T.  de 
b.t.  Ai  buste  de  la  Nouvelle- flol- 
lande 

SCLÉROLÈPE ,   *    f.  T.  de 
bot.  Genre  dr  plante». 

SCLÉROME,  ».  m.  JW.Sci.i- 

ftl  tltl.  , 

SCLEROPrTTBALMIE,  ».  f.  T. 

dr  roéd.  Ophthalraie  avec  douleur 
rongeur  et  durelé. 


SCO 

SCM'noXILON,  ..  ».  T.  d. 
bot.  <,<nre  de 


SCI.ÉRYSME  ,  «.  „.  T.  du 
med.  Sqmr.be   du    feie ,  eau»  eo- 

go'grnjent. 

SCOBl  FORME  .dj.  de,  à.  g. 
I.    de  twt.    Qui  ,eWnible   •  U 

re  de  boi». 


SCLERDSARCOME  ,  »    m.  T 
de  «éd.  Mttneor  dure  et  charnue 
air*  gencive». 

SCLEROSTOMFS  ,  ..  ».  pl. 
r  «ret  îl atiTttL»*. 

SCLÉROTE,  ..  f.  T.  de  bol. 
«.enre  de  champignon*. 

SC  L  É  R  OT  f  I A  M  V  E  ,  ..  m.  T.  de 
jVljri"Ma  de   la  Nouvelle- 

SCLFROTrQUE  ,  ».  «  .d,-.  T. 
i  «anal.  Membrane  rstrrne  de 
i  «d .  dont  le  titra  e»t  dente  et  li- 
.■ram. 


SCOLAIRE  ,  .dj.  de»  d.  g.  Oui 
appartient ,  a   rapport  au*,  école», 
■u*  clas.es.  Année  scolaire. 
SCOLARITE.  ..  f.  Droit  *>*». 

\V?  •  I"'*»»'"»*  I«  écolier»  de 
I  Uriirrr>.lé  de  Pari»  d'en  ré*  la- 
mer  le»  privilège*. 

SCOUSTIOUE,.  m  Celui  qui 
Jra.te,  a  traité  de  la  i  biologie  ,ro- 
laaUque.  J'inUnds  de,à  plut  du,, 
fer  »cola,iiq„r.  (  floil.  ) 

SCo.  as  NQCE ,  ..  f.  Théolo- 

gif  vola  tique. 

SCOI. ASTIQUE  ,  adj.  de.  d. 
S-  De  I  école  ,  qui  lui  appartient. 

SCOLASTIOUI  MLNT,  .dvcrb 
0  une  manière  .colasliqur. 

SCOI EX,  ».  m.  T.  d'hUu  nat. 
«.enre  de  ver»  intestin*. 

St.OLIASTE,  ,.  ».  Cimmrn- 
latcur  d'un  ancien  auteur  grec. 
Lai  plupart  ,Ut  autre,  »rnlia»te» 
ent-,,dent    autrement   ce   pat, ave. 

(  Volt.  )  r      t>  • 

SCOLIE,  f.  Cb.nwn  .  boire. 
Cbei  le»  ancirn*  (.rcr»;  rommen- 
t'ire  >Miir  l'intelligence  d'un  au- 
Cien  auteur  grec;  note  gramma- 
W*H  et  ertoque  ,  remarque  pour 
fac.l.ter  Finteli,Kence  d  u.,  aUir„, 
cla»*ique.  —  T.  de  géom.  Remarque 
qui  a  i»p|>..rt  a  unr  propn.ilion  pr» 
cedente.  —  T.  d  l.i.t.  oat.  Genre 
•  I  liy  u't  iioptére»  tcoltète*. 

SCOLIETES,..f.pl.  T.d-InM. 
nat.  Mymenoptere»  porte-aiguillon» 

SCOLIOSE,  ..  f.  T.  de  med. 
Ha.  Iiitinme. 

SCOLOPAX,  adj.  de»d.  g.  T. 
d  b..t.  nat.  Il  ,e  d,t  dra  o„eaus 
qui  ont  le  bec  Ions  et  effilé 

SCOLOPEN  DRE  ,  ».  i,  T.  d'hi.t. 
nat.  C.enre  d  infecte*  mvnafKi.lc». 

Scolopendre  Je  mer  ou  marine  , 
fapèeo  de  ver»  marin*  ,  hidrui , 
pl  _o.phor.qur..  -  T.  de  bot.  Plantr 
médicinale  du  Renre  de*  doradille». 

S(.OLOPÇNDROÏnE,  ..  f.  T. 
d  hi*t.  uat.  Fto,le  de  mer. 

SCOLOPIE.  ..  f.  T.  df  bot. 
Oranger  de  Ccilan. 

SCOLOPOMACHÉRIOIf,  ».  m. 
T  de  dur  Sorte  de  i.alprl  de»  31- 
«••cn»  qui  re^embtail  au  bre  d  une 
brrtaV^r , 

SCOLOPSIS.  ».  m.  T.  d'hi»» 
nat.  Poison  voi*in  de*  lutjan». 

SCOLOSAVniE,  ».  m.  T.  de 

SCOL1ME,  .    m.  T.  de  bot 
L»rnre  rte  rhicoracee». 

SCOLYMOCFPHALE,,.m.  T. 
de  bot.  I.eurjderdre. 

SCOLYTAIRES,  ».  „.  pl.  T. 
d  hi«t.  nat.  t.olénptèrr,  *Tlo,,|iaEf, 

SCOLYTE  ».Pm.  T.  d'Iiut.  n»t. 
(.enre  de  »rolvt*ire«. 

SCOSinÉROlDE ,  »ub*t.  m.  T 
d'hMt.  nat.  Genre  de  poiuon»  tho- 
-icqur*.  -  Au   pl.   Atracto»omra  . 
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SCOMRéROMORE,  u  m.  T. 
d  hut.  nat.  Pnmon  thoracique. 

SCOMHRE.  ».  ».  T.  d'biau 
c«t.  (.enre  de  pu. ion*  thoracique» 

SCOMBRFSOCE,  *ub*t.  m.  T. 
d  hi»t.  nat.  Genre  de  pou.  ,Di  ab- 
dominaux. 

SCOPAIRE,  ».  f.   T.  de 
Genre  dr  >ri ofulaire*. 

8«COI»ÈLB(i.  f.  T.  d'bîat. 

SCOPELISFR  ,  v.  Rendre  u. 
rhamp  .nferi.lc  en  le  rouvrant  de 
pirrrr». 

Scoeitl*»»  ,  »B,  p*rt. 

SCOPEI.ISME  ,  ».  m  Action  d. 
«emer  dr.«  pierres,  ilu  gravier  sur  un 
thamp  pour  punir  le  propriétaire. 

SCOPETIV.  ».  m.  Autrefoi., 
cavalier  arme  d'une  es.opette. 

SCOPOLIE,  ,.  f.  T.  de'  bot 
Ju*(]<iiame;  arbre  de  Java. 

SLOKANZE,  s.  m.  T.  dbUt. 
nat.  Pct.l  r.  .u*on  de  Srutari. 

SCOUBUT,  ».  m.  Maladie  mn- 
ttgieu.e  qui  attiqu,,  pr.nc.|u>!en.ent 
lr«  marin*  ,  corruption  de  la  mss«e 
du  sang  qui  s'annonce  par  le  g^n- 
Uement  et  le  saignement  .le*  genci- 
ve» ,  la  cbnte  de»  dent»  .  etc. 

SCORBUTIQUE ,  adj.  de.  d.  g. 
LN  la  nature  dn  scorbut  —  Ft  s.  m. 
Qui  est  a(T, .  té  de  *corbut. 

SCOHIMUM,  ..  m.  T.  de  bot. 
Oertnan  '.ce  aqnalique. 

SCORIE,  ».  f.  SnbManeeTitrensa 
qui  nage  sur  la  surface  de*  mcuui 
londu».  —  produit  volcanique. 

SCORIFICATIOV  ,  ..  f.  Action 
«le  redmre  en  scories. 

SCORIFICATOIRE,  ,.  m.  Tét 
ou  écuelle  pour  son  fier. 

SCORIflER,  v.  ..  Réduire  en 
scorie*. 

Scoaipi»  ,  ir  ,  pari. 
SCORODITF  ,  ..  m.  T. 
nat.  Minéral  verl-ponrean. 

SCOHODOPRASO.V  ,  $,  ta.  T. 
de  bit.  Roramltole. 

SCORPÉNE,..  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  p.ii,».,u*  thoracique». 

SCORPIOÎDE,,.  m.  T.  d,  Ik... 
r oret  (.iisiui. 

SI  OHPIOJLLLE,  ».  f.  Hailede 

scorpion. 

SCORPION,  ..  m.  In^r|c 
lere  ver.. meus,  genre  d  arachnide. 
-  Huile  de  *cv,p,on  ,  d,ns  la- 
quelle  on  a  fait  mourir  de*  scr-r- 
luon».  -  Tortue;  ro,,u,lle  du  Re„re 
des  .trombe».  _  Scorpion  d*  mer 
m».»sondu  g.  nre  de  la  srorpènr.  .! 
T.    da.tr.  ,ig«  Su  zo^qur 

1  SCOP.PIOXE,  ,.  f  T.  d'bi.,. 
nat.  Plante  du  genre  de»  mvosotes 

SCORPIURE,  a.   f.  T.  rte  bo,. 
Genre  de  varec. 

SCORSONERE    on  SCORZO 
>ERE,  a.  f.  T.  de  bot.  Salsifn 
noir  ,  genre  de  chicii.a.  ée-. 

SC  .RTIME,  .   ».  T.  de  bo, 
Coquille  univalve. 

SCOTIE  .  s.  f.  T.  d  archi».  Mou- 
lure  ronde  et  creuse  entre  le»  tore* 
de  la  base  d*une  rnlname. 
SCOTODIME  ou  SCOTOMir.  u 
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■  •  f.  T.  de  méd.  Vertige  arec  ob- 
».  ur<  iisemrm  de  la  voe. 

SCOTTIF. ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
buste de  la  Nouvelle-Hollande. 

SCOUE  .  ».  t.  T.  de  mar.  Ex- 
trémité d'une  varangue  courbée. 

SCOUFF1N,  ».  m.  Sac  de  jonc 
à  dent  Ouverture*  ,  ^n'un   remplit  I  d 
de  pAte  d'olives  écrasées. 

5COURGEOX  ,  ».  m.  Vor.  M%- 
SOeaoeos. 

SCRAPTIE  ,  a.  f.  T.  dti«.  nat. 
Genre  de  coléoptères. 

SCBIBE,  ».  m.  Chea  le*  Juif», 
docteur  qui  interprétait  la  loi.  — 
Fa»n.  el  iron.  Écrivain  ,  copiste. 

SCRIBËE,  ».  f.  T.  de  bot.  Cu- 
cub«le  baicifère. 

SCRIBOMANIE  .  a.  f.  Fureur 

d'écrire  fil'!*. 

SCRIPTEUR,  ».  m.  Officier  qui 
érril  le»  bulle». 

SCROBICULE,  a.  m.  T.  danat. 
Fo»«r-lir  du  mur. 

SCROBiCULEUX  .  FUSE,  adj. 
T.  de  l>ot.  Pamemé  de  petits  creux  , 
de  petite  cavité». 

SCROFULAIRE,  ••  f-  T.  dt 
but.  Genre  dr  plante»  de  la  didyna- 
niie  angiLivprrniie ,  et  de  la  famille 
de  «on  nom. 

.  SCU<  >FU LES ,  ».  f.  pl.  T.  de  méd. 
EefMuellea. 

scrofuifux,  euse  ,  adj. 

T.  Je  inrd.  Qui  iflu*e  ,  qui  accom- 
pagqe  le»  é<  rouelle».  Adj.  et  ». 
Qui  le*  *. 

SCKOTOCELE,  ».  f.  T.  de  med. 

Hernie  qui  descend  au  »<ro.un». 

SCROTUM.  ».  m.  T. d'anal.  En- 

vcloppc  cutanée ,    >orte  «le  poche 
luimniinr  ans  testicules. 

St  RU  PU  LE.  ».  m.  Doute,  in- 
quiétude, trouble  de  la  <  on  «  inue 
qui  fait  regarder  comme  faute  ce  qui 
ne  l'e.t  pa»  ,  on  comme  crime  nue 
faute  légère.  V«j«/n»ne,  je  mil  l'art 
de  lever  tes  scrupule».  (Mol.)  — 
Grande  délicat,  «se  en  iulièr«  r?« 
mwurt ,  d'opinion-  ,  de  procédé». 
C'est  de  quoi  te  imnle  ne  se  luit 
pas  scrupule.  i'Ma<».  }  Sorte  de 
répugnance  qu'un  »ent  il  faire,  a 
dire...  ;  grande  exactitude  à  remplir 
Ml  devoirs  ,  a  observer  le»  règle*  ; 
grande  attention  ;  more  réflexion  ; 
re*te  de  dira.  allé»,  de  doute  après; 
la  discussion  .  l'explication.  Je  vien- 
drais vous  prier  de  guérir  les  scru- 
pule» qui  me  retient.  (  Volt.  )  — 
Petit  poids  de  *4  1tr»io».  —  Fort 
petite  partie  de  la  minu'e. 

SCRUPULEUSEMENT,  adverb. 

Avrc  «crupule,  il  i.nr  m«nicre  scru- 

P  SCRUPULEUX  ,  FUSE  ,  adj. 
(  rt  ».  eu  portant  dr$  personnes.  ) 
Qui  a  ,  qui  offre  ts  de»  scrupule». 
Sur  mon  devoir  je  suis  trop  »cru- 
puleu»c.  (  L»  Font.  )  —  Très-exact  ; 
minuties».  Recherches  scrupuleuses. 

SCRUTATEUR  ,  a.  m.  Celui  qui 
•onde  le»  roaurt.  Ne  «c  dit  que  de 


d'une  a»»emblée  appelé  a  la  vfriG- 
calioo  d'un  scrutin. 

SCRUTATEUR  ,  TR1GE  ,  adj. 
Qui  sonde,  examine  à  fond  Be- 
ganl  scrutateur. 

SCRUTER,  v.  a.  Entrer  dan» 
le»  seciet»  le»  plus  carbés  ,  de«ren 
dre  «u  fond  de»  rcrur»  ,  en  parlant 
Dieu.  — -  Sonder  ,    examiner  à 
fond  ;  chercher  a  pénétrer  dan*  les 
choses  cachée». 
Sc»lt»  .  M,  part. 
SCRUTIN.  ».  n».  Election,  ad- 
■sjaaion  ,  délibération  par  suffrage» 

secrets  ;  suffrage  secret  ;  billet  plie 
ou  roulé  qui  le  contient. 

SCUDAC,  s.  rS,  l.iquenr  »pi»i- 
tsesM  dont  la  base  e»t  le  safran. 
On  du  aussi  Ftcubac  et  UtqUubac. 

SCULPTER,  v.  a.  Donner  une 
forme  ,  une  ligure  su  boi»  ,  au  mar- 
bre ,  etc.  ,  en  le  taillant  avec  le  ci- 
seau. 

SCDL*Tt  ,  Kl  ,  part. 
SCUI  PTEUH  ,  »  m.  Artiste  qui 
fait  profession  de  sculpter.  Les  ^ro- 
rtiorii  du   eorp>  humain  ont  rte 


Pieu.  —  Examinateur  clairvoyant; 
observateur  qui  approfondit.  Je  n'i- 
miterai point  ce  malheureux  savant 
fui,  des  feux  de  l'Etna  scrutateur 
vnf.rudeit...  (  Vall.  )   —  Membre 


dr'trrui'vif'es  d'.près  un  trè<-gran.t 
nombre  de  mo  Irles  ,  par  le  unifie 
coup  d  u  il  des  peintres  et  des  »cu!p- 
Icura  (Rufl.) 

SCULPTURE,  »ub»t.  f.  Art  de 
•culpler.  En  louant  l  etfbrt  de  la 
sculpture.  (I  a  Font  )  —  Ouvrage* 
du  sculpteur.  De  longuet  paieries 
j  étalaient  -tes  sculpture».  (Ro**.) 

SCURRILE,  adj.  ilead.  g.  Bouf- 
fon ,  l»a»  ,  dit  imle.  rramrnU  tfUU. 

BCURRILEMENT  ,  adv.  D  une 
manière  scori  ils.  luut. 
SCURRU.1TE,  ».  f.  Douibuse- 

rie.  plaisanterie  basse,  indécente, 
ignoble  Inut. 

SCUI  ELLE  ,  s.  f.  T.  d'hiet.  nat. 
Echinide.  —  T.  de  but.  Cupule  de» 
lichen*.  , 
SCUTELLERE,  ».  f.  T.  d'hiat. 

nat.  tienre  d' liemi ptere*. 

SCUTELLITHES  ,  ».  f-  pl.  T. 

d'lii»t    nat.  Patelle»  lo*»ile». 

SCUTIFORME,  adj.  de»  d.  %. 
Qui  a  la  foime  d'un  bouclier. 

SCUTIGRRE ,  ».  m-  T.  d  bi.t. 

njt.  E'pèi  e  de  »colopendre. 

SCU  1  U  LE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Myrte  de  la  Cochincbine. 

SCYBALES ,  ».  m.  pl.  T.  de 
uiéd.  I  xcrémenU  dur»  et  arrondit. 

SCY  D  MÈNE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Genre  iê  coléoptère». 

SCYDME'NIDES  ,  ».  m-  pL  T. 
d'hi»t.  nat.  Innectea  coléoptère». 

SCYLIORHTN  ,  a.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Sipiale. 
SC^  LLA ,  a.  m.  for.  C.abtbd». 
SCYLLARE,  a.  n»'.  T.  d'bi»t. 
nat.  Genre  de  cruaUcé»  décapodes. 

SCYLLÉE  ,  i.  f.  T.  d'hi.1.  nat. 
Genre  île  mollusque»  nu». 

SCYPHIPHORE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Genre  d'algue». 

SCYPHOFILIX,  ».  m.  T.  de 
bot.  Fougère  de  Madagascar. 

SCYTALE,  ».  m.  T.  d  hiaU  nat. 
Genre  de  »er|venta. 

SCYTALE,  ».  f.    T.  d'antiq. 
CbiiTre   des   Lacédétnoniens  pour 
écrire  secrètement. 
SCYTHE  ,  adj.  et  ».  de»  d.  g. 


SEC 

De  Seytbie.  Le  Scytbe  alors  lui 
demanda...  (La  Font.) 

SCYTHODE,  ».  f.  T.  d  bi»u  nat. 
Genre  d'arachnide». 

SCTTRONEMB ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'algue». 

SCYTHhOPS,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Oiseau  Sylvain. 

SE  ,  pron.  de  la  3'.  personne. 
Soi.  Prit  a  te.  d- border  le  torrent.. 
(Bac.)  —  A  »oi  .  a  eux,  à  elles.  La 
prière  naturelle  que  les  deux  sexes 
»e  font...  ;Monle»q.) 

SÉAFORTHlE  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SÉANCE,  ».  f.  Droit,  ac;ion  d« 
prendre  p. «ce  dan.  une  aaaemblre  ; 
l  a»»emblee;  «a  durée.  —  Chaque 
espace  de  lempi  con»^cie  a  un  ilr»- 
»inatenr  ,  à  un  p>  intrc  ,  à  un  ».  i:. je- 
teur .  p'iur  attraper  la  re*»emblaorr. 
—  Fi^.  et  lam.  Temp*  pa»»é  a  une 
même  chose. 

SI  AN T  .  ».  m.  Posture  d'une 
personne  a»-M»e  dan»  son  lit. 

SÉANT  ,  TE  ,  adj.  R.  sidant, 
•icgranl  .  tenant  séante  à...  —  Qui 
sud,  décent,  convenable. 

SEAU  ,  ».  m.  Vai»»eau  pour  pui- 
ser ,  tran«jwrter  de  l'eau.  Deux 
♦eaux  a'irrnaliveiurul  puisaient  le 
Uquule  élément.  (La  Font.)  —  Son 
con  enu. 

SI.AUGEOIRE,  ».  f.  T.  de  aal. 
Usteusile  pour  mettre  le  sel  dans 
le»  panier». 

SE  AU  NERON  ,  ».  m.  Mal  qui 
vient  aux  pird»  de»  MunictS. 

SEBACE,  ÉE,  adj.  De  la  na- 
ture du  suif. —T.  de  niéd.  Glande 
iébaiée.  qui  fiitre  une  humeur  de 
la  conM»lance  du  suif. 

SÉBA<  IOUE,  adj.  m.  T.  de 
chim.  Meule  cébacu/ue  ,  lettré  de 
la  grai*»e. 

SI  BATE,  »•  m.  T.  da  rbim. 
Nom  génë.-ique  de»  »el»  formé»  par 
la  combinaison  de  l'acide  »ebjciqne 
avec  diflérente»  bâtes. 

SE  BLE  ,  ».  f  T.  de  bot.  Gentia- 
nell<-  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SÊBESTE  ,  »  se.  T-  de  bot. 
Fruit  du  »rbe»tier  d'Egypte,  tu 
forma  de  petite  prune. 

SÉBESTENIERS,  a.  m.  pl.  T. 

de  bot.  Famille  de  plante»  dicotvlé- 
donc» ,  monopèule»  ,  à  corolle  by- 

pogyne 

SÉBESTIER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Egypte  et  d'Amérique, 
genre  de  »èi'e»ienier». 

SF.BIFÈHR,  ».  m.  TAe  bot. 
Arbre  de  la  Chine  dont  Te»  frniU 
donnent  une  huile  »ébacés. 

SEBIFEBE.  adject.  de»  d.  Qui 
donne  un  »uif.  Plante  sébif ère. 

SI  BILE  ,  ».  f.  Va»e  de  boia  es 
écuelle,  pour  divers  usages  |  jatte. 

SÉBIO  ,  a.  m.  T.  d  but.  sat. 
Grosse  baleine  de»  mers  du  Japon. 

SEC ,  a.  m.  Ce  qui  n'a  point  d'hu- 
midité {  aéchereaac.  Enfin ,  du  sec 
et  du  mouillé.  [  La  Font.  )— Four- 
rage »ec.  —  Tirer  au  *es ,  épuiser 
l'eau  qui  cal  dus»  un  puits ,  ete. 
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SEC  ,  adv.  Sèchement.  —  Boire 
•aie,  uni  eau  dan»  ion  vin;  beau- 
ruup  MM  Vincflmmo  lfr.  —  A  tec  , 
exp  adv.  San»  nu.  f  n»  demx-dou- 
tmne  mettra  la  mer  a  use  (  La 
Font.)  —  Fig.  et  fam  San»  arçent. 
— »  Tout  sec  .  exp.  a  l».  Unique- 
ment .  uni,  addiuon. 

SEC,  SECHE,  adj.  Qui  •  peu 
ou  p  inl  d'hunii  lilé,  amlr.  Ihint 
tes  pur*  »ec».  (  Boas.  >  —  Qu'on  a 
(ait  «é«  lier.  Raïuns .  poissons  secs. 
—  I.  oppmé  île  moutl''' ,  de  mot»*, 
t'a  «  tert .  d'onaueua  .  etc.  —  Maij;rr, 
décharnée.  Ferumne  ,  main  sèche. 
Sec  et  pale.  (  Boil.  )  —  Fig  nui  «  cl 
point  affable,  gracieux.  Mine,  ré- 
pome  tècht-  II  n'-'tt  nen  de  i  lut 
•ec  H  de  plut  ande  <\ue  set  mosmei 
ii  et  et  Met  car*  (Mol.) 
le pourvu  d'agrément-,  d'ornemeiit_« 


î 


le  venl  du  ii  ir.l.  — 
van*  ciac liraient. 


qui  q 


F.  >f  rit,  strie  tri;.  Il  let  a  Jailt 
eers)  durs  et  »eci  (Rnu-».)  —  Pain 
see  ,  tout  seul.  — Ha*  it  sec,  usé. 
—  A rfent  tec  ,  comptant.  —  Froid 
set ,  ta  use  pa 
7'uiii   srche  , 

OF.il  sec  ,  qii^  ii  e  t  pas  baigné  île 
larme».  —  Ame  sèche,  Tronic,  in- 
capable île  il  .urrs  émotion». 

SFCABLE  ,  ad,,  do  è.  g.  T. 
didj'  t.  Qui  peut  êtie  coupe. 

SEC A MON E,  ».  ai.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*. 

SÉGANCE  ,  »ub>t.  f.  Foret  Sa-  5 

<JE»  *C». 

SÉCANTE  .  ».  f.  «T.  de  géom. 
Ligne  qui  partage.  • 

SECIlACE,  »  m.  Opération  pour 
/aire  »écher. 

SÉCHARIE,   ».    f.  Femme 
fait  sécher  le»  pain»  de  »el. 

SÈCHE, t.  f.  T.  de  nur.  Petite 
tle  de  ».  Me  ;  roche  a  lUur  d'eau.  — 
Ou  •eicA".  T.  d'hist.  nal.  l.rnre 
de  mollu-qur»  nu».  —  O»  de  »èc.he 
foui  le. 

SÉCIIÉE  ,  «.  f-  T.  de  pfrJ,.  F,- 

pèce  de  fî 1  et.  —  T.  de  mauuf.  de 
fllace».  Temps  et  action  pour  (aire 
»échcr  ;  «  ai  de  potte. 

SÈCHEMENT,  adv.  En  lieu  »ee; 
■l'une  manière  aè»  lie-  —  Fi.;.  Dure- 
rarnt  ,  rudement  ,  brusquement. 

SÉCHER,  v.  a.  Rendre  »ec.  Il 
part  tout  morfondu  ,  sèc  lie  du  mieux 

qu'il  peut  son  corps  tharpe'  de 
pluie.  (La  Font.)    -  Mettre  à  *ee. 

Foret  D»M«cata.  —  Fig.  Seeher 

les  l tirme t ,  eu n noter  ;  •  la/met  . 
•e  consoler.  - —  Y.  n.  Devenir  »er  ; 
être  consumé  de  langueur,  etc.  — 
Sécher  sur  pied .  être  consumé  d'en- 
nui .  de  ^ri«te»»e. 

Sïeat,  aa,  part. 

SECHERESSE,  a 

I ite  de  <*<*  qui  e»t  »ec  ; 
•an*  plnie.  Tantôt  de 
tôt  de  la  »echere»»e  i 
Défaut  d'aménité.  F 
dilet  avec  assez  de  sécheresse.  (Volt.) 
—  Stérilié  de»  pensée»  ,  etr.  ;  dé- 
faut» d'ornement»  ,  d'agrément  dan» 
le   »t»le  ,    etc.    J.a  sécheresse  des 
miithrinati'iiiet,    (  \o|t.  )  —  T.  «le 
dévotion.    Ktal  de   l'âme    qui  ne 
'rouve  pa«  de  con«ola'.ion  dan»  le» 


f.  Ftat .  qua- 
lempe  rliauil  , 
'a  fdme ,  lan- 
Sér.  )  — Fig. 
oui  ni'  repnn- 


SÊCHFRIE.  ».  f.  Lirn  aéré  on  < 
l'on  fait  sécher  le»  telles,  etc. 

SÉCI1ERON ,  a.  m.  Pré  ..tué 
dan»  un  lieu  »cc. 

SÉC1IION,   i.    m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

SFCHOIR  .  ».  m.  Endroit,  in- 
strument piur  faire  sécher. 

SECOND ,  ».  m.  Celui  qui  .  ce 
qui  tient  le  second  rang;  deuxième. 
Le  «erond  approcha.  (  l.a  Font.  )  - 
Celui  qui  aert,  rat  employé  mu>  uq 
autre;  relui  qui  .nie  un  autre  ,  te 
»<>ulienl  <lan»  une  entreprise  ;  Irmiun 
d  un  duel  .  qui  y  piend  paît  .  joueur 
qui  ne  prime  point  a  la  paume.  — 
Deuxième  étaee.  —  En  teconJ ,  exp. 
adv.  En  mua-ordre. 

SECOND,  DE  ,  ad),  numéral 
d'ordre.  Qui  »uil  immr  liatrmrut  fc 
premier  ;  qui  tient  le  acrond  tan«  | 
postérieur,  /.e»  i  uJeli  ilr  la  seconde 
branche  (La  Br.  )  —  In  fer  eur;  mi- 
bordanné,  subalterne.  —  Autre.  Vue 
seconde  Troie.  (Boil.)  —  Poil.  .Van» 
second,  sans  seconde ,  e«p.  adv. 
San»  pareil,  sans  pareillt.  Foire 
ardeur  est  pour  moi  sans  «n  onde 
(Mol.)  —  A  nul  autre  second  ou 
seconde  ,  e»p.  adv.  Qni  tient  le 
premier  rang,  incomparable.  ,V«  je 
louais  Phihs  ,  en  miracles  fe'tond*  , 
je  trouverait  bientôt:  a  nulle  tul.e 
Tpnde.  (Boil  ) 

SECONDAIRE,  adj.  de»  è.  g. 
Qui  tient  au  second  ordre  .  qui  ne 
vient  qu'en  second  ;  qui  n'e-t  point 
essentiel  ,  qui  n'est  qu'nrcrsMiiri  .  A t- 
tn>  ut ,  cnuse  ,  raitont  secondaires* 

—  T.  tl'a-tr.    Fliinrte  S't  ond.,irr  , 
ui  tourne  autour  d  une  autre. 

SECONDE  ,  ».  f.  l>eu»i.me.  £a 
îr.  .ii  le  pa>  d- oit  me  doit  échoir  en- 
cor.  (  La  Font.  )  —  Cla*»c  qui  pré- 
cède immédiatement  la  rhétorique. 

—  6n*.  partir  d'une  minute.  —  'I'. 
de  mu».  Intervalle  d  un  ton  ou  de 
deux  demi-iona.  — T«  d'ocr.  Bulle 
allongée. 

SECONDEMENT,  alv.  En  »e- 
cond  lien,  deuxièmement. 

SECONDER  ,  t.  m.  Prêter  aide  , 
assi- tance  ;  concourir  au  iurm  ;  fa- 
voriser. Serondei  mon  anleur  ex- 
trê  ne.  (  De«b.  )  —  Au  jeu  de  paume, 
être  en  second.  —  Se  seconder,  ». 
ré<  .  S'aider  mutuellement. 
Stconnk  ,  »■  .  part. 
SECON DINES ,  ».  f.  pl.  Voyex 
Aantas-raix.  , 

S  E  COIK  M  E  NTouS  E  COU- 
MENT,  ».  m.  Action  de  secouer. 

SECOLER  ,  r.  a.  DotUirr  une 
secou-»e  ,  des  ,ecou»ae»  {  tanoter  ; 
ébranler  ;  agiter  pour  déiacber  ;  re- 
muer à  plusieurs  reprise».  Et  **- 


I" 


ni.  S  •  donner  du  mouvemei  t  pour 
didraire  d'un  chagnu  ,  d'une  idea 


I" 


der  virement.  —  Ae  irreuer.  v. 

Se    remuer,  »'a»iter  forlement  ;  se 
donner  du  mouvement  pour  emp«'- 
lier  1'eneourdi.seinent.  —  Fi«.  et 
f  a  ni- 
se 

pénible  ,  iu-port 
Suce 

SECOLEL* A  ,"  »  m.  T.  de  met. 
Ou \  rier  qui  secoue  Fem.  Aeconeiur. 
—  Outil  pour  rompre  le»  chape»  de» 
moule*  .  quand  le  métal  eat  coulé. 

SECCL RABLE,  adj.  de»  d  g. 
Qui  aime  à  accourir,  bienfaisant  , 
i  ha  niable .  Chère  et  divine  snur , 
dont  les  maint  secouiable»  ont  tant 
de  fjii  ir'chJ  tes  p'rurs  des  mw- 
{  Boil.  )  —  Qu'on  peut  »e- 
courie.  Peu  u*ité  en  ce  »en». 

SECOLHIR,   y.   a.  Donner  du 
•erour» ,  de»  «ecour».  Secourir  une 
sille  assii  gée.  Celui  qui  e  t  dam  la 
prospérité   doit  accourir  les  mêtl» 
heureux.  (Sév.)  —  .Ve  i*courir,  ». 
réc.  S  aider,  s'assister  mutuellement. 
L'n  «  e  monde  i'  »e  faut  l'un  l'autre 
secourir  .  (La  Font.)  =r  Secourir  , 
aider,  assister.  On  secourt  dan»  U 
danger;  on  aide  à  la  faibleue;  on 
ajfHie  dam  le  besoin. 
Sicniac ,  ta,  part. 
SECOURS,  ».  n..  Aide,  a«ai»- 
tance  dan»  le  danger     l'embarras  , 
le  besoin.   Avate  du  tecour»  que 
j' attend i  de  tes  toini.  (H  ici  — Trou- 
pei   envoyer»    |Hiur    secourir  un» 
place,  une  armer.  Ces  «cicur»  nm 
,  v  muent   point.    iVult  )  —  Au  Sf~ 
i  cours  !  rxrl  >m«tion  t>»ur  demander 
<lu  accoui».  f.'enfant  lui   crie  :  an 

nt.)  —  Au 
a  secourir. 


rouaient  la  te'te  à  l'endroit  le  plut 

fou 


beau.  (  Boil.  )  —  Fig.  Tirer  par  hure 
■la  la  nonchalaurc,  de  l'apathie; 
eaciter.  Il  faut  «eenuer  son  ame. 
I  Volt.  )  En  pailant  d'une  maladie  , 
agir  avec  force  sur...  —  Secouer  le 
joug  ,  te  soustraire  a  la  tyrannie  ,  à 
la  -ujetion  ,  a  la  gêne  ;  et  par  anal.  , 
à  l'empire  de»  pasaion».  —  Fig.  et 
fam.  Secouer  lei  orrUlet ,  ne  pas 
tenir  compte  d'une  choie,  *e  mo- 
quer d'une  propositiou.  —  Secouer 
|  quelqu'un  ,  le  lancer,  le  réprimau- 


seenurs!  je  p'ns.  (I  a  F< 
pl.  Chose»  qui  rrrvcnt 
Foie'.  Si  '  ci  assLt. 

SECOUSSE,  ».  f.  Ebranlement 
de  ce  qui  est  secoué  ;  agitation  »u- 
bile,  au  prop.  et  au  la  a-  Elle  at 
eisuienue  furieuse  »ecou«se.  (Volt.) 

SECRET,  ».  m-  Ce  qui  doit  être 
tenu  caché  ,  ce  qu'il  ne  faut  dire  a 
pci-onne.  U  a  i^u/n  vous  arracher 
votre  secret.  (Voit  )  —  Ce  qui  n'eat 
ou  nr  d.ut  êtie  corn  u  que  d  un  peîit 
nonihre  de  personne».  Il  y  a  des 
eent  qui  t'ouvent  du  goti!  a  devenir 
les  di  pnstlaires  des  .ecret»  det  fa- 
milles, (l.a  Br.  )  -  Dicretiou  ,•  «•- 
lence  *ur  une  rhoM  conliée.  Let 
amis  de  mon  pire  turent  soin  de 
m'exener  de  tonne  heure  au  se- 
cret. (Fén  )  -  Ch^e  cachée,  mys- 
tère  ;  fond  dr  la  pen»ée.  Dant  le 
«rcret  des  ccrurs  ,  Osmin,  n'as -lu 
rien  lu?  (K»C.)  -  P.r  est.  Adie»«r, 
invention  ,  moyen,  procédé  paitiru- 
faire  certaine»  chose»,  pour 
re  certain»  rflel»  ;  recette  ; 
de  venir  a  bout  d'une  cbo»e  ; 
moyen,  maniêie  ,  don  de...  —  cig. 
Silence  ,  n  tiaite  f  ombre  .  i  b-riinlc. 
-  Cache  LTatitlMée  dan»  un  c  .fr.e- 
-  Lieu  d 


lier  pou 
praduu 
moyeu 


fort,  el< 


d'une  prison  d^u* 


communication 
»<ùt.  —  Etre  au 


lequel  on  e*l  "an» 
aiec  qui  que  re 
ircrel,  en  prison  dan»  ce  lieu  ;  e». 
par  eat. .  être  retenu  d»n»  an  lieu 
pour  une  délil»ératinn  ,  un  travail 
qui  ne  doivent  être  connu»  de  pe< - 
»nnne  à  l'rxlérieur.  —  T.  de  mèian. 
Ressort  caché.  —  T.  d'artill.  1  a  lu- 
mière du  taioin.  —  En  secret,  e\p. 
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adr.  Secrètement.  Isabelle  inqut'etm, 
rs  »crrrl  nrii-'e  ,  et  de  ses  dix-iept 
ans  doucement  tourmentée,  (Volt.) 
—  Fn  cachette;  »an»  témoin»  ;  en 

confidence. 

SECRET.  ETE,  adj.  Peu  ou  point 
couau  ;  tache  ,  qui  doit  l'être;  un  »- 
térieuv,  impénétrable.  {Les)  ordres 
Htret»  de  la  Providence.  (Ro«*.)  — 
Qui  n'ctl  pa«  apparrnl.  Tout  Cfiatt 
au  charme  *erret  de  ses  entretient. 
(Ro»v.)  —  Qu'un  «  hen-he  a  cacher. 

rgwit  iec>et,  intrigue,  secrète.  — 
Par  ou  l'un  peut  entier,  mrtir  uni 
être  vu.  /•.  «.  .1  irr  secret ,  porte  se- 
cret*. —  l<nuré  ,  iiilrrqucnté.  I.ieu 
secret.  —  En  par'atit  dr»  personne», 
Uitciet,  qui  sait  te  tane. 

SÉCRETAC.E,  ».  m.  T.  ie  chap. 
Préparation  «le»  poil»  pour  le  feu  ire. 

SECRETAI K  E ,  ».  m.  Celui  qui 
rédige  le»  lettre»,  le»  dépêche»,  écrit 
sou»  li  iln  lée  Je  quelqu'un  dont  il 
dépend.  Je  t  on  d  oit  t  ient  que  tu 
t'es  fuit  »ecrélaire  du  rot .  Rml  )  — 
Celui  qui  rédige  le»  délibération» 
d'uuc  a»»ciiibiée  ;  relui  qui  dir»»e 
le»  acte»  ,  d<  livre  le»  expédition» 
d'une  partie  administrait ve.  —Meu- 
ble p'iur  éirire,  serrer  de»  papier», 
de  l'argent.  --  Sjrte  de  jeu.  —  Es- 
pèce de  «  autour  d'Afrique. 

si.r.iu  tàirehjf.  .  ».  f.  P  il  rejiu 

de*  MUrètstfW  d'amba»>adc,  d'admi- 
nistration 

SK'H ETARI  AT,  ».  m.  Emploi, 
fonction  de  scuctaire;  m  ituree  ; 
•rcrêtaircne. 

SECRETE  ,  ».  f.  Orai*nn  que  le 
prêtre  dit  tout  bat  a  la  messe  ,  im* 
oiediaicmenl  avant  la  préface. 

SFt'ilErEMtNT  ,  a  ir.  D'une 
manière  secrètr  :  eu  p»i  tu  ulirr ,  en 
•ecrrt  ,  en  caillette.  Ils  avaient 
averti  leurs  g*n*  srvrtlrnient.  (  I.a 
Font.)  ^  Sei  triemeul ,  en  secret. 
Secrètement  suppose  l'intention  de 
te  têt  lier  ;  ta  srcttt  u'isprimv  que 
l'absence  de»  témoin». 

Sr  C. H  ETE  II  ,  v.  a  Opérer  la  »é- 
crétion  ;  faire  des  sécréli'in».  --  T. 
de  diap.  Préparer  le  poil  pour  le 
feuli  e. 

S»  carTÏ  ,  ic  ,  part. 

SÉCRÉTEUR,  adj.  m.  t'aye* 
Sic»  arôme. 

SECRETION",  ..  f.  T  de  niéd. 
Filtralion  cl  séparation  de*  humeurs. 

Au  pl.  Maiicrr»  qui  km  le  ni  du 
eorp». 

SECRÉTmiiF  ,  adj.  de»  d.  g 

T.  d'anal,  rt  de  nird.  <  -rit  à  la 
aérrelion.  Faisseaux  sécrêiotres, 

SECTAIRE,  ».  m.  Celui  qui  e»t 
attaché  a  uue  terle. 

SECTATEUR,  a.  m.  Celui  qui 
profeaae  et  soutient  la  doctrine  d  tut 
hilosophe,   etr  ;  partisan.  rOtta 
e  train  du  >"<jnde  et  de  t)eJ  iOCtl 
leur».    I  .1  Font.) 

SECTE  ,  ».  f  Corpi  de  doctrine  ; 
réunion  de  personne»  qui  pTOfiaMWt 
cette  doctrine  ,  i|ui  «uirent  le»  mê- 
mes opinion».  De  tous  leurj  senti- 
ments cette  noble  hérittè/e  maintient 
encore  ici  leur  secte  faç'-nnièrr. 
(botl.)     -  En  matière  de  religion  , 
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réunion  de  cens  qui  «aieent 

mon  hérétique  ou  erronée.  Ici  tom- 
bent aux  pieds  de  l'église  toutes  tes 
secte»  (Bo»».)  —  Fig.  Faire  secte, 
ne  point  partager  lea  opinion»  com- 
mune». 

SECTEUR,  ».  m.  T.  de  geom. 
Partie  d'un  cercle  comprise  entre 
deus  rayon*  et  l'arc  qu  il»  renfer- 
mant. —  T.  d'a»tr.  Foret  Egua- 
Toai 4L. 

SECTILE,  arlj.  de»  d.  g  Qu'on 
peut  couper,  fendre,  scier. 

SECTIO.V,  a.  f.  Action  de  cou- 
per ;  roupnre  ;  ampuiation.  —  Di- 
\  ision  ou  »ubdivi»ioa  d'un  Ouvrage, 
d'un  traité,  d'un  compte,  d'un  pu}», 
d'une  ville,  d'un  tribunal,  elc.  — 
T.  de  géom.  Ligne  indiquant  la  di- 
vinoa  d'un  cône,  d'un  cv  limite, 
etc.  —  Point  de  •  exttun  ,  endroit  ou 
de»  ligne*  .  de»  plau»  t'entrecoupent. 

SÉCULAIRE ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 

a  lieu  de  tièvle  en  siècle.  Fites , 
jeux  séculaires,  —  Qui  termine  nu 
»iècle.  Année,  jubile'  séculaire. 

SECULARISATION  ,  •.  f.  Action 
de  »é»  u'arisrr. 

SÉCULARISER  ,  v.  a.  Rendre 
séculier  un  moine  ,  un  couvent  ,  un 
bcnélire,  etc. 

SiciiLaaità  ,  »t,  part. 

s  ECU  la  RI  TÉ,  ».  r.  Etat  de  »é- 
culier  ;  juridiction  séculière. 

SECULIER,  ».  m.  Homme  du 
mon  le  ;  laïque. 

SÉCULIER  ,  ÈRE  .  adj.  Qui  rit 
dan»  le  lièi  le  ,  le  inonde;  laïque; 
mondain.  —  Prêtre  se\ulier,  qui 
n'appartient  point  a  an  ordre  mo- 
na*tiqur. 

SM.ULIÈREMENT,  ad».  D'une 
manière  séculière. 

SÉCURIDACA  ,  ».  m.  T.  delwt. 
Cenre  de  plante»  de  la  dudelpbie. 

SÉCURINÉGA  ,  ».  ».  T.  de  bol. 

Euphorbe. 

SÉCURITÉ,  ».  f.  Tranquillité 
d'e»pril  bien  ou  mal  fondée  ;  ab- 
•ence  de  crainte ,  de  »oupron.  // 
le  confirmera  dans  teUe  cécurité. 
(VolU) 

SÉCUTEUR  ,  p.  m.  T.  d'antiq. 
Gladialrnr  ai  nie  dune  épée  ,  qui 
combattait  contre  le»  irUaires. 

SEDAN  .  ».  m.  Drap  qui  »e  fa- 
brique à  Sedan. 

SI  DANOIS,  SE,  adj.  et  ».  De 
Sédau. 

SI  DANOISE  ,  ».  f.  T.  d'inap.  Pa- 
rvienne. 

SI  DATIF  ,  1VE  .  adj.  et  ».  Voy. 
Calm  txT. 

SI  DENTAIRE  .  adj.  dr»  d.  g. 
Qni  drmrure  ordinairement  imm  ; 
rt  par  cal.  ,  qui  aort  peu  du  logi». 
De  tous  1rs  mtila.tes  ,  le  plus  am- 
bulant c'est  fout  ,  et  le  j  séden- 
taire c'est  moi.  (Volt  )  —  Par  anal. 
I  ne.  attaché  en  un  lien.  Emploi, 
employé  sédentaire.  —  F" te  sé.ten* 
taire  ,  pa»»ée  dan»  la  même  lieu. 

StDENTAIKrMFNT.  adverb. 
D'une  manière  «édentairc.  Jnus. 

SÉDENTAIRES,  »ub»t.  f.  Pl  T. 
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dlùat.  nat.  Aranéide»  qui  m  formant 
une  tuile  dan»  laquelle  cite»  dimra 
rent  immobile». 

SÉDENTARITÉ,  ».  f  Eut  d  ui» 
personne  actlentairc.  Jnus. 

SÉDER-BANDES,  ».  f.  pL  Pla- 
te»-bande»  qui  acconiparorat  le» 
compartiment»  de  marqueterie. 

SEDIMENT,  ».  m.  T.  de  .  1  m. 
cl  de  m  t  cl .  Partie  gn>*»icre  d'une 
Uqnear  qui  tuuibe  au  fond  du  va»r. 

SI  DITIEUS EHENT,  ade. D'une 
manière  «rdilieate. 

SÉDITIEUX,  ».  m.  Fectiea». 
rebelle,  révolté. 

SÉDITIEUX,  FUSE,  adj.  Qui 
prend  part  a  une  «édition,  le  peu~ 
pie  se  laissait  conduise  par  ses  ma- 
lédilieut.   1  —  Enclia 

a  la  «étlition.  Esprit  léaiUtêUt*  — 
Qui  tend  a  la  kédiliun.  Propos,  écrit 
séditieux .  ~  Séditieux ,  tiKiili  tueux , 
turbulent.  L'action  séditieuse  atta- 
que l'autorité  légitime;  l'action  tu- 
mulltseuse  produit  une  violente  fer- 
inent*liou,  l'action  tavAu  >•  f  bai;;..: 
le  repo»  et  buulver»e  l'ordre. 

SEDITION,  ».  f.  Soulèvement 
contre  la  puiatance  légitime,  rébel- 
lion, révolte.  On  ai  mt  tL-jis  essayé 
tjwl-ftiei  «édition».  (Volt.) 

SEDITIONNER,  t.  a.  Mettra 
en  «édition,  /nu/. 

StDlTtoKMk  ,  ai  ,  part. 

SEUOR  ,  ».  tu.  T.  de  péch.  Soria 
de  filet. 

SEDUCTEUR  .  ».  m.  Celni  qui 
entraîne,  a  entraîné  une  fille,  une 
Icmroe  dan»  le  de*urdre;  celui  qui 
corrompt  p*r  in»inualiou  ,  fait  tom- 
ber en  bâta  ,  en  erreur.  El  lui- 
même ,  traité  de  Jourbe  et  et  impôt  - 
leur,  est  contraint  de  ramper  aux 
pirds  du  »edurtcur.  {  Buil.  )  Dan* 
le  dernier  »eu»  ou  dit  séductrice. 

SEDUCTEUR,  TRlCF,  adj.  Qui 
•éduit ,  coirouipl  ;  qui  prév  ienl  ,  en. 
traîne.  'Ion,  discours  >cdu.  leui . 
Foi  es.  Si  Dl  ItlXT. 

SEDUCTION  ,  ».  f.  Action  p.ir 
laquelle  on  »eduit  ;  pnqinété  de  »e- 
duire.  Foire  vertu  ne  sera  jama.i 
altérée  fuir  les  »educlioa«  de  l'en- 
thuustnsme.  (Volt*)  —  En  bonne 
part,  art.  don,  propriété  de  ebar- 
iner,  d'attirer. 

SÉDUIRE,  v.  a.  Faite  tomler 
en  faute  ,  abuter  ,  enriompre  ,  dé- 
baucher. Ces  ili-ttT  tint  *e  simt  (mit 
une  e'oire  cruelle  de  séduire  le 
cwur  d'une  faitde  mortrlle.  (Kac' 
—  Tromper,  f»ire  tombereau*  l'er- 
reur. Les  prédicahoi.s  ont  été  d 
tout  temps  un  moyen  dont  on  s'est 
servi  pour  »c. luire  les  simples. 
(Volt.)  —  En  bonne  et  en  mauvaite 
part,  charmer,  attirer;  n  bonoa 
part,  tnurhrr,  iutéie»»er.  C'est  .sue' 
que  air  d'équité  qui  »é*luil  et  qu* 
plaît.  (»MLj  —  Sétlutr>e  ,  suborner, 
corrompre.  Induire  au  mal  en  abur 
»*nt,  c'ral  séduire;  engager  a  uad 
niaurai»e  aciion  en  y  intére»»aat . 
c'e»l  suborner;  iufecter  Ha  anau^ai» 
principe»,  c'est  eut > ompre.  On  **• 
duit  1  innocence  ;  rm  sstJsorssse  la  ta»» 
j  blease  ;  on  corrompt  la  vert»». 
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S)  m  iT,  tl  ,  part. 

SH'I  iS\M  .  TE.  »dj«et.  At- 
trayant, tn;.i.fjnl.  flatteur  ,  IDSI  • 
nu.  i  i,  toucbant. 

SF.DUM  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Nom 
de  plu»ieur»  plante». 

SH.ESTIUE,      f.  T.  d'but. 

nal.  Genre  d'arai  hoirie*. 

SEGETAL  ,  LE  .  a-*j.  T.  de  bot. 

Qui  rroît  dan*  lr»  xhaïupx  cultive». 

SEC  STELLA  ,  •.  f.  T.  de  bot. 
Al»ine  »c^rlali-. 

SÉGETTÈRE ,  ».  f.  T.  de  nêct»! 
Filet  en  i  a.n  .;. 

M  '.Ml  NT.  ».  m.  T.  de  math. 
Portion  de  cercle  ,  de  «prière  com- 
prime entre  I  arc  et  «a  corde. 

SF.COVIE,  ».  f.  Laine  d'Espagne. 

SF  G  RAI  RIE  ,  ».  f.  !  is  piliiili 
en  commun. 

SI  »  .  RAIS,  ».  m.  Boi»  séparé  et 
eipl'ute  a  part. 

SÉGRAYER  .  »•  m.  Celni  qui  a 
droit  a  une  ««-graine. 

SI  pftl  CATION  ,  •.  f.  Action  de 
■lettre  •  part.  tnui. 

SI  C.  lli  r;  ATI  V  t  M  F. NT,  ade.  Sé- 
par«n,>i  :.  Juin. 

SEC  RI  GER  .  verb.  •.  Séparer  , 
mettre  a  pari.  Inus. 
Siolict  ,  »k  ,  part. 

SÉGRF.YACE,  ».  m.  Ane.  droit 
«f  ,_•  >-m  i  'i  »ur  le*  boi*  vendu*. 

SrCREYFR,      m.  Carfaî  qui 

peirrvail  le  »cgrcyage.    Vvrn  Si- 

(Util. 

SÉGUEDILLE ,  f.  Chanson 
espagnole. 

SEC  ITERE  .  ».  f-  T.  dr  bot.  Ar- 
bie  êp'iirux  •:'  \  .i  •  1 1  H" 

SLGLTNF.,*.  t.  T.  debotuCouet 
de  la  Martn»i«iue. 

SHU  II  AN  .  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poi»«on  f'"  genre  du  »iluie. 

SFHIMF  .  »•  f.  T.  de  bot.  Gra- 
minrr  d'Arabie. 

SFÏHA  .  «  m.  fore»  Cria*. 

SEICHE,  a.  f.  Forai  Sàcaa. 

SEIDRE ,  ».  m.  Pn'lre  per*an. 

SEfCLF,  »•  m.  Piaule  gramince 
k  épi»  barbu* ;  giain  qu'elle  produit. 
Vivre  de  «n^le  et  d  org*.  (lV.nl.) 

SEIGNEUR,»,  ru.  Maître,  po*. 
*e»*cur  d'un  état  ,  d'un  par»  ,  d  une 
terre  ou  trignrartc  ,  avec  du  droit* 
honorifique*  ,  lu<  ■  ait  f  «  ,  etc.  /  fal- 
lait l'irn  el  ben.i  donner  cri  animal 
au  seigneur  du  i-ttlage.  (La  Font  ! 
—  Titre  d'Iran  Mur  uu'oo  donne  a 
dr»  prr»i.nne»  d'i<n  liant  rang.  Vms 
avjom  d'rui  ,  srigm  ur,  qw  set  »  ru  r 
démîtes  regardent  d*  plus  prêt  l  r- 
clal  d'Ut  roui  Iritlrt.  R.«r.)  — 
Ce  ui  que  lr*  bien»  ,  la  dignité  ,  la 
i*»is*an<  e  mr l'eut  beaucoup  a  u-il«-.»-n  « 
de*  pailii'ulier*  ,  rapproebrut  du 
tronc.  •  Fairr  lr  «rigueur,  prendre 
le»  air»  ,  le  ton  de  la  mur.  -—  y  ivre 
en  seig<  eur  ,  magn  li<|nrmf  nt.  — 
Le  Sei^nrur  ,  Dieu  ;  ./Votre- .Wr- 
fiiirur ,  .  ésiix-Cbust.  —  Lr  grand 
•  ._<<<-■     l'empereur  de»  Turc». 

SEICNFUI.JAGE.  *.  m.  Droit 
du  ICtfl  «ur.  —  Droit  du  pnucc  »ur 
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la  fabrication  «le»  monnaie*.  V oyex 
Battiaci. 

SEIGNEURIAL,  LE,  adi.  Du 
•rignenr,  qui  lui  appartient.  D  vit, 
titre  seigneurial.  —  Qui  donne  le» 
droita  de  seigneur.  Terre  seigneu- 
riale. 

SEIGNEL'RIALEMENT,  adv. 
En  seigneur,  tins. 

SF1GNELRIF. ,  ».  f.  Droit»,  au- 
torité du  'h,"  <  m  »ur  une  terre 
seigneuriale  et  ce  qui  en  relève  ( 
terre  seigneuriale.  —  Titre  ri  hou- 
neitr.  Ja  nr  plane  à  i-otre  n  .  nen- 
rie  de  mit  prendre,  twi  eet  e'tat-là. 
(La  Font.) 

SE1LLFAU,  •.  «n.  T.  de  mar. 
Seau  pour  puiser  de  l'eau. 

SFILLLRE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Sillage. 

SI  IMF. ,  ».  f.  Division  de  l'ongle 
du  cbetal ,  dé»  la  couronne. 

SEIN  ,  »■  m.  Partie  du  corp»  hu- 
main drpuit  le  ba»  du  cou  jusqu'au 
errut  de  l'eilomac  ;  chacune  d'* 
deux  mamelle»  rie*  femme.*,  le»  deux 
mamelle*,  t.rt  femmes  portent  ptu- 
tteurt  Cvtlien  de  rattade  qui  leur 
.  ■•  -i-i  le  cou  el  détiendrai  sur 
Irur  »nn.  (  Pu  H'.)  —  Par  exl.  Partie 
iln  rnrp»  ou  la  femme  conçoit  et 
poite*oii  fruit.  Det  le  »ein  de  ta 
n. ère.  (Ma**.  —  Fig.  L'ame  ,  le 
coeur  de  l'Iiomme.  Ce  n'etl  que  dans 
i  olre  »ein  qu'il  faut  dépoter  sa  dou- 
Irur.  (  Volt.  )—  Par  anal.  Inlëiirur. 
Dont  le  «ein   de  la  terre.  (>h'<. 

—  Milieu,  au  ph\»ique  et  au  mo- 
ral. Elle  ia  dune  une  seconde  fou 
tirer  l.t  vrrtu  du  irm  de  l'opyr  hrr 
f  (  dr  l  infortune.  (  Volt.)  —  Le  sem 
d' .41'raliam .  le  lieu  de  repo»  nu 
étaient  le*  élu»  axant  li  irnur  de 
J.-C.  —  Le  sem  de  CKgtise>,  la 
•  nmiuiinion   de    l'égli»c  ralboliqur. 

—  .Sein,  ^irun.  Le  giron  e»l  le 
«entre;  le  ttilt ,  »a  partie  »upi- 
rieure  ju*qu'au  cou.  Au  iig.  ,  on  ne  *e 
»ert  de  giron  qu  en  parlant  de  I  I  - 
gli>r  ,  et  le  n  ot  *ein  est  eucore 
préférable,  f'ujet  GoLrt. 

SF1NC.HE,  ».  f.  Enceinte  de 
grand*  filet»;  pèche  qui  »°y  fait. 

SEINC.OS,  ».  m.  Espèce  de  cro- 
codile. 

SEINE  .  ..  f.  T.  de  pècb.  Grand 
Clet  que  l'on  traîne  »ur  le»  grèxe» 

SEING,  ».  m.  Nom  dr  <]nrlijii  un 
écrit  par  lui-même  au  ba»  ri  une 
lettre  ,  «l'une  tea sanction  ,  etc.  Le 
drsatouerei-vous  (o-l  /trit)  pour 
n'a^vir  point  de  »eing  .'  (  Mol.  )  — 
Seing  prive,  acte,  conxentmn,  etc. 
entie  pa i  tu u lires  ,  tan»  le  minixtère 
d'un o(E rier  public.  /  o»  .SionaTckk. 

SKI7.A1N  ,  ».  m.  Drap  dont  la 
cliaine  e-l  de  ilion  fît». 

SFIZAINE,*.  f.  Paquet  de  .eiie 
cho>e»  ;  grosse  lîcelle  ii'rmb.illeur. 

Si'.IZE,  ».  m.  Seitième  partie 
d'une  aune  ;  »ein<  nie  tour.  Le  seite 
du  mot»,  Foret  l>-*»irs. 

Si  17.1".  ,  arlj.  numéral  indérlina- 
Ur    Dis  cl  sis.  —  Sriucnic. 

SEIZIÈME,»,  m.  La  seinème 
partie  d'un  tout.  —  S  rie»  ri  g.  Ce- 
lui qui  ,  celle  qui,  ic  qui  uxcupe 
te  sxuiiciuc  rang. 


SÉL  879 

SEIZIÈME  ,  adj.  des  d.  g.  Nom- 
bre ordinal  de  «eue. 

SEIZIÈMEMENT,  adv.  En  «ai- 
nème  Leu. 

SI  Jl  ,  *.  m.  T.  de  bot.  Palmier 
des  bord»  de  l'Orénoque. 

SF'JOL'K,  ».  m.  Temps  pendant 
lequel  on  demeure  dans  un  lieu  ;  ce 
litu.  /  -  »éjuur  de  Paru  ton, mente 
a  m'e'poi, vanter.  (  V oit.  )  —  Habita' 
lion;  rleuieuie.  Beau,  agrealde , 
In  tir  séjour,  f'r,  du  plut  haut  du 
bntlaiil  apogée  ,  irjour  drt  saints. ~ 

[Voft.1 

SEJOERNÉ  ,  I  F.  ,  adj.  Qui  a 
pr:»  du  repu».  /'.;>. 

SEJOLRNEK,  v.  n.  Demeurer 
quelque  temp»  dan»  un  l  eu  ;  f 
faire  »éjour.  --  Par  est.  Siagner 
dan»  un  heu  ,  en  pailant  de»  eaut  ; 
demeurer  quelque  temp*  dan»  un 
va*e,  en  parlant  d'un  liquide. 

SEKIKA,  ».  m.  T.  de  bot.  Sasi- 
frage  de  la  Cbine. 

SEL,  ».  m.  Substance  dure,  fria- 
ble ,  disxuluble  ,  irrr  au  goût  ,  ti- 
rée de»  caus  de  la  mer,  île»  »»line*, 
etc.  ,  el  qui  »ert  à  l  a**.<i*onnenif m 
de»  aliment».  Par  le  acl  ttr  lmit  lu 
soif  eit  allum  e  (  Poil.  )  —  Fig.  Ca 
qu'il  y  a  de  piquant  rlan*  le  discuurs, 
dan»  un  ouvrage  d'r-pnt  ;  raillerie 
délicate  ;  malignité  fine  ,  causticité. 
f/orace  jetant  lr  tel  a  plrtnrs  maint, 
se  jouait  aiu  dépens  des  PrllrliT» 
romains.  {  Bail,  )  —  \ef  allique. 
r'oyrx  Attiqii.  —  fig  rt  lin, 
4n  fCc»i  srl  ,  «an*  prépaïaiion.  «an» 
raUinemenl.  —  1  .  de  cbim.  Cnmbi- 
nai*on  d  un  »i  ide  ntec  une  Ici  re  nu 
un  alcali  lise.  —  Sel  rssnmrl .  min- 
bmaixon  il  un  acide  vrgrlal  a*  ex  I  liy- 
drot|iène  et  le  raibunc.  —  Sri  d'ep- 
toin  ,  etc.  t'omet  Lvsom  ,  etc. 

SELACIENS,  ».  m.  pl.  foie» 

Si  i  «  .    i  - . 

SELAGE  .  »«  rn.  T.  de  bol.  Genre 
de  pyrénacee*. 

SELAGINI  I  LE .  ».  f.  T.  de 
bot    («cure  de  plante*. 

SELAM  ,  ».  m  Fn  Ouenl.  ar- 
rangimeut  cnibicmatiquc  de  tteurs 

SU  AN  DR  IE,  s.  f.  T.  d  bi»t. 
nat.  Genre  rl  by méuopléra». 

SE* LAQUES,  ».  m.  pl.  T.  d'bi«t. 
nal.  Famille  de  poisson*. 

SÉLECTION  ,  s.  f  Choi»  ,  triage 
avec  examen.  Inus. 

SELENE  .  .  E  T.  d'bi.t.  nal. 
Genre  de  poisson»  thoiariqties. 

SELF  Nil  IC'LE  ,  a.«j.  de.  d.  p. 
1  .  de  ilnm.  Qin  produit  la  «éléui  e. 

SÉLLMQt  E  ,  adj.  de.d.  g.  Qui 
con<  erne  la  lune. 

SELF  NI  TE,  s.  f.  T.  rie  ch.n*. 
Sullale  de  i  iisurs  ;  smle  de  «el  lnrmt 
par  la  leire  calcaiie  et  l'bxide  »i- 
uioliqiir 

SH.FNTT1  IX  .  F  US  F  ,  arlj.  T. 
dacbim.  Qui  a  ■  ,  j.  i  a  la  »ciéiite; 
qui  en  •  on  tient, 

SI  I  I  NU  M  .  »  m.  T.  d  hi.i- 
nat.  M>t«l  ai  ni  ifiable  ,  qui  se  rap- 
proche de  l'arsenic. 

SLLLMl  RI  S  .  ..  f.  pl.  T.  dn 
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SEM 


SEM 


SEM 


eh  m.    Combinaison    du  sélénium 
avec  If»  nu  tau*. 

SÉLÉNOGRaPHIF.  ,  •.  f.  T. 
d'art     Description  de  la  lune. 

SÉEF.NOCKAPHIQUE,  *dj.  An 

d  g.  T.  d'*»tr.  De  la  selénograpbie. 

SÉLFNOPS  .  «.  m.  T.  d  l.iit. 

rat.  Genre  d'arachnides. 

SÉLÉVOSTATE,  ».  m.  T.d'astr. 
In»triiiurnt  pour  observer  la  lune. 

SEKELt  IDE  m,  SA  MA  h  Ma  R  . 
s.  m.  Oi»eau  d'Arabie  qui. fait  la 
guerre  tut  sauterelle*.  —  Ere  det 
Sr'leucide  «  ,  i|ui  commence  il  an» 
«prit  la  mort  d'AIctsndre ,  l'an  de 
home  4  |'  S'i  •■>•  avant  J.-C. 

SEEICTAR-AGA  ,  ».  m.  Officier 
du  grand»**,  gncur  qui,  dan*  le»  cé- 
rémonie» publiques  .  porte  le  sabre 
impérial  »ur  l'épaule. 

SKI. IV  ,  ■  m.  T.  de  bot.  Genre 
d'ombell.feres. 

SELINnV  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  onibrllifére. 

SÉLINLSCE .  i.  f.  Terre  astrin- 
gente ,  résolutive. 

SKI. LE,  ».  f.  Petit  siège  eu  bois. 
Viru»  en  ce  srn».  -  Sorte  de  «iége 
rembourré  qu'on  met  -tir  le  do»  d'un 
cli <■  »al  ,  etc.  Tant  Je  »elle*  et  Mi  l 
de  ba'ti.  (I.a  Font.)  --  Fig.  et  fam. 
Selle  à  tout  chevaux ,  rhn»e  ba- 
nale -  T.  d'art»  et  inrt.  Chevalet , 
table,  banc,  etc.        Sroiie  »nr  le 

métal    en    lu-          —  T.  de   m.  il. 

Evacuât. ou  de  pros  eicréincnls  faite 
en  une  foi».  —  T.  d'lii»l.  nat.  Pois- 
lon  du  genre  du  lutjau. 

Si  I  I  I  1.  .  ».  f.  Rangée  de  pilei 
de  rai  icatim. 

SELLER  ,  a.  Mettre  la  telle 
aur  le  du»  d'un  r'tirval  ,  etc.  —  .Ve 
teltrr,  v  pr.  T.  d'agriC.  Se  «errer, 
l'endurcir. 

S»  ut  ,  i  *  ,  parti 

SELLERIE,  ».  f.  Lieu  ou  Foo 
•erre  le»  «elle»  ,  le»  harnais  ,  etc.  ; 
ouvrage,  commerçai  du  »el lier. 

SELLETTE,  ».  f.  pet.t  .léje  de 
bni»  ;  »ié,;e  de»  prévenu»  pcirl.ml 
leur  jugement.  — Vig.  et  fam  Kir*  , 
mettre  jur  la  selletu  ,  .tibir  ,  laire 
subu  de»  ipie»lion».  Et  mi*  *ur  la 
aellctle  au  i  pi'dt  de  la  critique.  , 
(Bail.)—  Planchette  ,  boîte  de»  dé- 
Crottrur»  p>mr  p->.rr  le  pied  ;  fond 
de»  crSebeti  de»  port*>laix;  partie 
de  la  i  harrue  ;  .«rte  île  «elle  du  li- 
monier. —  T.  de  met.  Planche  , 
élahli  ,  etc. 

SKI. I  II  R  .  ».  m.  Artisan  ipii  fait 
de»  »elle«  ,  de»  c*rrOf*e*. 

SF.LLIERF  .  M.l-t.  f.  T.  de  bot. 
Plante  eaaapanulaccc. 

SELON  .  I"<P-  Suivant  s  eu  égard 
à  ..  ;  CBoforiticmeul  a...  ;  a  propor- 
tion de...  iVou»  promettant  selon 
noi  espérances ,  et  #■•■•<  »  C  nom  «f- 
lon  no»  ciamtes.  (Roche!.)  —  S- 
moi,  (ai ,  lut ,  etc.  ,  mon  opm-un  , 
la  tienne  ,  la  Henné  «  etc.  talque» 
—  C'eit  selon ,  e»priroe  le  doute  , 
la  condition  ,  la  chance,  le  rapport. 

SELOT  ,  ».  m.  T.  d'hirt.  nat. 
Coquille  du  genre  de»  uerile». 

Sf- MAILLE  ,  ».  f.  (.Ve  dit  surtout 


au  pl.)  T.  d'agric.  Action  ,  tetnp»  de 
semer  ;  grain»  acméa. 

SEMAINE,  a.  f.  Suite  de  aept 
jour*  ,  du  dimanche  au  aamedi  ;  »ept 
jour*  de  suite.  Mai»  depuis  quelque* 
srmaiues...  (Desh.)  —  Travail  de 
»ept  jour*  ;  «on  pris  ;  paye,  gratifi- 
cation pour  »ept  iour».  —  Petite 
minute  doutée  chaque  semaine  a 
un  enfant,  à  un  écolier  ,  pour  »e» 
menus  plai»ir*.  -  Fig.  et  fani.  Prê- 
ter à  la  petite  semaine ,  prêter  de 
petite»  minime»  •  un  intérêt  u»uiaire 
et  pour  peu  de  temps.  —  Semaine 
•  ointe,  la  semaine  qui  p'écéde  Pi- 
que»; livre  qui  contient  I  ofljce  de 
la  quinzaine  de  P  -que».  —  Etre  de 
lemante  ,  rire  chargé  de  certaine» 
fonction»  penJant  une  semaine  ;  dan» 
le»  chapitres,  être  chargé  d'officier 
pendant  la  semaine. 

SEMAINIER  ,  ».  m.  Celui  qui  est 
de  semaine.  Féro.  Semainier*. 

SEMA  LE.  ou  SEMAQLE  .  ».  f. 
T.  de  mar.  Dslimenl  hollandais  qui 
sert  à  cha>ger  et  à  décharger  le» 
grand»  ni  vira. 

SI  MANTIIRON  ,  s.  m.  Instru- 
rneut  qui  lient  lieu  de  cloche  au* 
Grec*  île  l'Archipel. 

SÉMAPHORE  .  ».  n».  I  spèce  de 
trh'craplie. 

SEMAOl'P,  ».  f  /'orea Sfjia.t.1. 
Sr  MARII.l.ARE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genrr  de  plante*. 

SE.MRLARLE  ,  adj.  des  d.  g.  et 
».  in.  Parril  ;  de  même  nature  ou 
qualité  ;  qui  ressemble  ,  en  généial- 
Je  n'entreprends  pas  ici  d*  vous  dire 
combien  le  se'nat  a  fait  d'actions 
semblable*.  (Ros«.) 

SEMRI.ARLEMENT  ,  adv.  Pa- 
reillement ;  aussi.  /  .  m. 

SEMRLANT,  s.  m.  Apparence. 
Tous  les  femblants  de  l'amitié 
(M..»».)  —  Faire  semblant  de  ou 
ifue...  ,  feindre  de...  —  iVe  faire 
semblant  de  rien ,  cacher  son  de»- 
•rin  ;  tan*  fane  semblant  de  rien  , 
*an»  rien  l«i»»er  paraître  d'un  des- 
sein forme. 

SE  M  RI.  F.  R 
telle  ou  telle 
.1  fin  .  Tout 

(Ro...)—  V.  impei».  Y  avoir  appa- 
renreque...  Ce  semble,  a  ce  qu'il 
parait.  —  Ce  m*  semb'e  .  je  pcu*e  ; 
»elnn  moi.  —  Ai  bon  tous  semble  , 
s'il  vous  convient  de...  ou  que... 

SrMBLlDES,  s.  m.  pl.  i  .  d  hi.t. 
nat    ln>rite»  uévroptèie». 

SIM  RI  IS  ,  ».  m.  T.  d  hi.t.  nat. 
(.étire  de  név roplère». 

SEMÉ  ,  ÉE  .  adj.  Jonché  de...  ; 
ou  il  ya  de»  cho»e»  épar»es. 

SI  NÉTOLOGIE  .  »  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  des  •..nr- 
des  mal'ilirs. 

SKMElliTIQUE  ou  SIMfOTI 
OLE,  ».  f.  Voies.  S»  «a»  ihkhi  * . 

SÉMFLINF  .  ».  f.  T.  d'hi»i.nat 

Nom  donne  a  de  petits  cn»lau« 
volciniiiue*. 

SEMELLE  .  .«•  f.  P  icre  de  cuir 
etc.  |  qui  fait  le  <le»»ou»  du  soulier, 
etc.  l.i.iet  mon  nom  ,  vnii»  le  fou 
•  ex,  meitteua,  mon  coidonnier  l'a 
mis   autour  tle  ma  venu  Ile.    (  La 
Font.)  —  Le  qui  a  la  loune  d'une 


semelle.  —  Mesure  de  le  longueur 

du  pied  ;  nom  de  diverse*  partie*  de 
métier»  ;  pièce  de  bot*  dont  on  for- 
tifie une  poutre  ;  tciond  tporrean 
du  cimier  ou  de  la  cui»»e  du  berut  ; 
sol  d'une  mine  de  ihatbon.  —  T. 
d  artill.  Planrbe  de  l'affût.  —  T. 
•le  mar.  A»*emhlagc  de  troi»  planches 
en  forme  de  semelle  pouraller  a  la 
bouline  ;  planche»  du  fond  d  un  ba- 
teau. —  T.  de  mono,  foidt  d-  se- 
melle ,  puid»  réel  da  l'e»»ai  des 
métaiis. 

SEMENCE.  ».  f.  Ce  que  lu» 
»éme  ,  tout  ce  qui  puwlinl  étant 
>'  ni  ,  giain  ,  graine  ,  nojeu  .  pepu., 
etc.  —  Liqueur  pndiGque  ania>a!e. 
—  Fig.  Cause  ,  pnncipe.  origine, 
source.  Etouffe  dans  mon  sang  cet 
«emenre»  de  tf  lierre.  (Rac.  j  —  F»- 
pice  de  petit»  clou».  —  Semence  de 
iliamanlt  ,  de  perles,  petit*  dia- 
mant», petite»  perle». 

SEHEvNClNE  .  ».  f.  V ojet  S*»i- 

TOLlMt. 

SEM  EN  CONTRA,  *.  m  T.  d« 
pharm.  Semence»  de  la  «antolme. 

SEMENDA  ,  ».  m.  Oi»eau  de» 
Inde». 

SÉMENTLRION,  ».  m.  Kove» 
SkMasiTaaoe. 

SI  MENT1NADE  .  ».  f.  Temp» 
de»  vrmrnce*  des  f;rain».  I 

SEMER,  e.  a.  hpandre  »nr  une 
trrre  prrpaiée  du  traie,  de  la  graine, 
etc.  .Semer  du  Aie,  du  trèfle,  un 
champ.  —  Par  es.t.  Eparpiller,  di»- 


1 


,  v.  n.  Paraître  avoir 
qualité  ou  manière 
»rmblait  prospérer. 


f  o»  et   P »•>»»>•. 


Se- 


seniincr. 

mer  l'argent,  êlr*  et i lèmement  libé- 
ral ;  de  l'argent,  en  di slribucr  pour 
gegsMt  ,  corrompre.  —  Fig.  Faire 
naître,  susciter,  fomenter;  jeter 
dan»  le  public;  dire  en  tous  lieu». 
Semer  la  discoi  de  ,  des  erreurs,  de 
fauiset  nometlfs.  Sa  voit  en  mer- 
veilles fr'ionde  va  ch*i  toui  let  peu- 
ple! du  monde  armer  le  bruit  elia 
teneur.  (  Hnu«s.  )  _r.  Semer,  ense- 
mencer. Semer  a  rapport  au  grain  ; 
on  seme  le  blé  •  ensemencer  a  iap- 
porl  a  la  terre  ;  on  ensemence  le 
champ.  Semer  a  une  »igiiilir*lii>u 
plu»  vaste;  ensemencer  ne  se  dit 
i|ii  a  l'e.aid  de»  grande»  pièt  e«  i'e 
terre.  Semer  -e  dit  au  propre  et  au 
figuré  ;  entmmeiu  rr  ne  s'emploie  que 
dan»  le  »en»  littéral. 

S»  si  î  ,  ae ,  part. 

SI  M  ES  I  RAI.  .  LE  .  »dj.  Pu  »e 
me»tie;  par  »eme»tre.  Inut. 

SEMESTRE. ,  ».  m.  Espace;  ar- 
rérage de  »ik  moi»  ;  peimi«vion  de 
s'ab.rulrr  ut  moi»,  accordée  a  un 
militaire,  telui  qui  a  obtenu  celle 
ji.  rmi  «ion  ;  nioilic  d'une  ceiuipa  %n  < . 
d'un  régiment  >|ui  seit  par  »cu.e»lre. 

SEMESTRE  ,  adj.  de»  d.  g.  (Ju. 
dure  M*  moi». 

SF.MESTR1ER ,  ».  m.  Officier 
soldat  en  semestre. 

SI  M  EUR  ,  ».  m.  Celui  qui  aème 
du  i.i  .i.n.  —  Fig.  Celui  qni  »cme  ■» 
<ii»ioide  ,  de  laut  bruii*,  etc.  — 
T.  d  arqurb.  Celui  qui  mesure  ,  «*» 
ride  le*  canon». 

SEMI  .  ad|.  indéc  linable  qni  eaire 
dan»  la  composition  de  certain» 
mot».  Deiiu. 


SEM 

SEMI-BREVE,  ».  f.  T  de  mu». 
Moitié  «l'une  brève. 

SEMI-DOURLE,  a,1j.  de«  d.  g. 
Il  se  dit  de»  Heur»  qui  ont  tien» 
rang»  de  pétales.  —  Fr't*  semi-dou- 
/•/«*,  qu'un  célèbre  avec  muiot  de 
solennité  qu'nne  fête  double;  offtre 
te «m -double  ,  qui  »e  dit  mM| 
»eini-doul)lr». 

SEMI-FLOSCLLFI  V  .  FUSE  , 
adj   T.  de  bot.  À  drnii-ileurun>. 

SÉMILLANT.  TE,  .dj.  Re- 
muant ;  très-vif.  Fam. 

SKMM.LNAiKE.  .dj.  de»  d.  t 
T.  d'auat.  En  demi-lune. 

SEMINAIRE.  ».  m.  Coller. 
dV. ,   „a,t„,u„  ;  cea  ecctéwwli.iae.. 

SÉMINAL.  LE,  adj.  T.  d'.o.t. 
Qni  •  rapport  À  la  semence.  1*\  li- 
queur séminale  riarij  /m.  femelle*  „ 
rte'  admise  par  les  ancien'.  (hoff.) 

SÉMINARISTE,  m.  Élève 
«lan»  un  séminaire. 

SÉ.MINATION  ,  ».  f.  T  de  bot. 
I)i»per»inu  de*  trinrmn. 

SE.MIMFÈKF,  a-lj  m.  T.  d'auat. 
y  aisseaux  t/mimferes  ,  de  la  se- 
mence. 

SÉMINTFORME,  «dj.  de»  d.  g. 

T.  de  bot.  Oui  a  for  QIC  tic  >rmrni  r. 

SÉMINULES.  a.  f.  «pl.  T.  de 

bot-  Fructification  de*  plantes  pri- 
'i"  d'nr-jaur»  sexuels. 

SF.MI-PITE,  ».  f.  Petite  monnaie 
qui  valait  la  mu. hé  d  une  pile. 

SEMI-PRÉBENDE,  ».  f.  Réoé- 
fiée  moindre  qu'un  canonic&t 

SEMI.PRELVE,  ».  f.  P.r.ivc 
imparfaite. 

SEMI  -  QUARTILF  on  SEMI. 
<?UAI>RATF.  ,  adj.  f.  T.  d  a.tr. 
Opposition  semi-quadrate  ,  a*peci 
de  deux  planète»  distante»  de  la  8'. 
partie  du  todiaqiie.. 

SEMI-QUiN*riLE,   adj.   f.  T. 

d'astr.  Opposition  terni  -  quintile  , 
aapect  de  ileux  planète»  distante» 
de  la  in',  partie  du  7  ><lia'>uc. 

SEMIS,  ».  m.   Lieu  oit  l'on  a 
•emé  de»  arbre»  ,  de»  Heur»  ,  etc. 
•  rl  de  faire  lever  le*  semence». 

SEMI-SEXTILE,  .  ijert.  f.  T. 

d'a»tr.  Opposition  demi-sex ule  ,  as- 
pect de  ileux  planète»  distantes  de 
la  13e.  partie  du  aodïaque. 

SÉMITE.  ».  m.   Colon  de»  île» 
de  l'Arc  lu  i>rl. 

SEMI-TÉ  H  ET,  adject.  m.  Corp, 
semi-te'rei  ,  <leuii-<  ylindriquc  sans 
inégalité».  Inut. 

SEMI-TIERCE  .  «dj.  et  ».  Voj. 
Hist  miTki. 

SEMITIQUE  ,  adj.  f.  Langue  f 
tnitt'ltte  %  de  Sem  et  de  sa  postérité. 

SEMI-TON  ,  ».  m.  T.  de  n.u, 
La  moitié  d'un  Ion. 

SEMI-TONIQUK,  adj.  f.  T.  de 

mu».  Echelle  temi-tontque  ,  cri, «-Ile 
chromatique  composée  en  entier  de 
semi-ton*. 

S  FM  l-TOPOG  RAPHIE,  «nb»t.  f. 
Gravure  qui  u'ofj'ie  que  quelque» 
détail». 

SEMOIR  .  ».  m.  T.  .Faune.  En- 
pcee  de  sac  pour  porter  le  grain  en 
-rmant  ;  instrument  t  trucl  inc  pour 
sciuer. 


SEN 

SEMONCE  ,  ».  f.  Inflation  à 
certaines  cérémonie»  ,  avec  certaiurs 
furmalité».  —  Averti»»etnent  de 
mieux  te  conduire  ;  réprimande. 
Utjtte  fait  a  tout  une  même  se- 
mence. (  La  Font.  ) 

SEMONCE  R.  v.  a.  1  jire  une 
semonce  ,  une  répr  tnaude.  Fam. 

S»MONck.       .  rart. 

SEMOVCELR,  ».  m.  Celui  qui 
invite.  *'.  m. 

SEMONDRE  ,  v.  a.  (San,  temps 
ÇQmjpasés.)  Inviter  a  une  cérémonie; 
inviter.  Son  hote  n'eut  pat  Ut  peine 
rf#  te  »emondrc  «itaw  fois,  t  La 
Font.)  V.  m. 

SEMOTTE.  ».  f.  T.  de  jard. 
Nouvelle  pou»<e  de»  chou*  délié». 

SEMOLLE  .  a  f  Fécule  alimen- 
taire eu  petit»  grain»  ,  qui  ne  diffère 
du  vermicelle  que  par  -a  forme. 

SKMPER-YIhENS,  ».  m.  T.  «le 
fleur.  Chèvrefeuille  qui  porte  de» 
tfenra  et  de»  feuille*  pendant  toute 
l'année. 

SEMPITERNF. ,  ».  f.  Étoffe  de 
laine  croisée  ,  d'origine  anglaise. 

SEMPITERNEL,  LLE  ,  adject. 
Qui  existe  .  dure  toujoura.  /nu,.  — 
Ir>n.  Pi  fille  sempiternelle,  femme 
très-vii  ille. 

SIM  IMTERNILLE ,  ».  f.  Sim- 
piteme  moins  fine. 

SEMPITERNITË,  ».  f.  Du.ée 
sans  borne»  «le  la  vie.  Inut. 


SEN       m  - 


Décision  ,  décret  du  sénat  de  l'an- 
cienne  Rome  ;  et  en  France ,  dn 


►  e  1 1  a  ! 


in«erviit'-iir. 


SEM 


m.  Partie  du  mé- 


lier  d'étoffes  de  soie  ,  compose  de 
r»crlle»  pour  faire  le  ver  telle  ou  telle 
partie  de  la  chaîne. 

SENACIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Cé- 


SENAIKE,  adj.  m.  T.  de  bot. 
Nombre  tenaire,  de  feuille»  dispo- 
sée» si»  par  »ix. 

SENANIS  ,  s.  m.  pl.  Philosophes 
gaulois  qui  «accédèrent  aux  Druide*. 

SENAPE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau grimpant  de  Cayenne. 

SENAPON  ,  »ub>t-  m.  T.  de  bo|. 
Plante  de  la  Cniane  dont  la  racine 
enivre  le  poiaaon. 

SENAT  ,  s.  m.  Che*  le»  ancien» 
Romain»  ,  premier  corp»  de  l'étal. 
Pendant  que  le,  arrnf'er  romaine, 
conit'rnaicnl  tout,  Ir  mii.u  imait 
a  tr-rre  ceux  qu'il  Ox>n,-a.t  al'attut. 
(Monfcsq.)  —  En  certain»  états  , 
assemblée  dan»  laquelle  réunie  la 
principale  autorité;  cour  souveraine. 
—  Sénat  conservateur  ,  corp»  de» 
sénateurs  franeai».  rréé  par  la  «on- 
stitution  de  l'an  8. 

SÉNATEUR  ,  ».  m.  Membre  d'un 
sénat.  A'oif  qu'il  faste  au  conseil 
courir  les  sénateur»...  (R»:il.) 

SÉNATORF.1UE.  ».  f.  Dignité, 
fonction»  ,  ai rondi»sen>i-ut,  résidence 
d'un  »ctiateiii  en  1  rai.ee  ,  *ou»  l'em- 
pire. 

SÉNATORIAL,  LE,  »dj.  Qui 

appartient   au    s.-natcur.    Di^nitr  , 

Çravtte' sr'naturitile. 

SÉNATORIFN  .  N N E  ,  adj.  Qui 
a|'|iarlirut  aux  sénateur»,  »«uato- 
rial  ;  de  famille  de  téuateur. 

SÉNATR1CE  .  ».  f.  Femme  d'un 
sénMeur  de  Pologne  ,  «le  Suède,  etc. 
SI  NATLS-CONSl  ETE  ,  ,.  «. 


SENAD,  s.  m.  T-  de  roar.  Petit 
bâtiment  pour  la  courte. 

SENl*.  ,  ».  m.  Plante  rosacée  ; 
•e»  goutte»,  purgative».  L'un  meurt 
vide  de  sang  ,  l'unir-  pletn  de  »ëu«-. 
fBoiL)  —  .SV/ie'  bâtard  ou  tnuvaur 
coronille  ,  éméru».  —  Séné  des  Pro- 
vençaux ,  turbith  blanc.  —  Sene 
'te*  prêt,  graliule. 

SENF.RIERE.  ,.  f.  T.  de  bot. 
f.enre  de  crucilcre». 

SÉNÉCHAL,  ».  m.  Ancien  offi- 
cier civil  et  milit.ire  supérieur;  an 
cien  cbef  d'une  justice  lubalten.e 
ou  seigneuriale. 

SÉNÉCUALE,  f.  Femme  ,!„ 
seoecbal. 

SÉNI  CHAl  SSLE,  ..  f.  Jllri. 
d»clion  ,l,,n  »éne*:h*i  ;  %ou, ateudue  ; 
•on  tribunal. 

SÉNECILLE,  ».  f.  T.  de  bd. 

Cinéraire  de  Sibrrie. 


SÉNECIOÏOE,  ».  f.  T.  de  hof. 
l'iantc  de»  Inde-. 

SENEÇON  .  ».,h,t.  m.  T.  de  bot. 
Plante  corjaibWire  a  graine  pour 
le.»  oiseaux- 

SE  NÉES,  ».  f.  p|.  T.  de  bot. 
Ca«e  «éné  ,  cane  lancéolée. 

SÉNÉGAL ,  ».  m.  T.  dt  bot.  P«. 
lygale. 

SÉNÉGAL1  .  s  m.  T.  d'biau  «»u 
«  a»»ereau  du  Sénésal. 

SL.NEGRE,  ».  m.  F«>»«  Fihu- 
oa  te. 

SÉNÉKA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Po- 
Irgale. 

SEN  ELLE,»,  f.  Vor.  Cr  ,««•». 

SENESTRE,  ».  m.  T.  de  bla». 
Le  eAté  gauche.  —  Adj.  des  d.  g. 
Gancbe. 

SENFSTRÉ,  LE.  adj.  T. 
bla».  Qui  a  une  pièce  à  sa  gauche. 

SÉVESTI.o»  IlEUL,».  m.  T.  «Je 
bla».  Rra»  gauche. 

SÉNEVÉ,  ».  m.  Plante,  genre 
«le  crucifère»  ;  sa  graine ,  dont  on  fait 
ia  moutarde. 

SÉNIEUR,  ».  m  Lep|«,  ancien 
dans  certaines  communauté*. 

SENIL  ,  LE,'  adj.  De  vieillard  . 
de  la  Mciliesse.  Inut. 

SENNE  ,  ».  f.  Filet.  Vor.  S-mr. 

.SEN NETTE  ,  s.  f.  Petite  «„,,, . 

SENNE  R  ,  v.  u.  Pêcbec  a  I» 
œnne. 

SENRÉE .  ..  f.  T.  de  bot.  Ma  - 
xraeée  d'Arabie. 

SENS.  ».  m.  Faculté  de  sentir, 
de  recevoir  le»  imprr«»inn»  de»  cm  p» 
extérieur»  ,  des  objet»  tangible»  . 
visible»  ,  «onore»,  odorants,  sapide.  ; 
t  liai  un  drs  organe»  qui  en  reçoivent 
de  particulière».  Dans  l'homme ,  le 
premier  drt  sent  ett  le  toucher,  et 
io<hrat  ett  le  dernier;  dan,  l'ani- 
mal, l'odorat  eil  le  premier  de, 
«en»,  et  le  toucher  e,l  le  derniei . 
(Bnff.)  —  Faculté  de  comprendre  ; 
conception  ,  intelligence  ,  discerne- 
ment, jugement.  //  était  plein  «f  r«. 
jnit,  de  sens  et  de  raiton.  (Rod  )  — 

5C 


Digitize«Hiy  Goo 


882 


S  EN 


SEN 


S  EN 


Sentiment,  opinion  ,  avi». 


t 


m  ton  srr.s.  —  Acception  ,  signiGca- 
t.ou.  Sem  propre  ,  figuré.  Le  »en» 
♦/»  votre  vrrt  était  renferme  dans 
r*1ut  de  Virgile.  (Volt.)  —  Coté 
«1  un  con»;  et  Cg.  ,  d'une  personne, 
d'une  affaire.  —  Sent  co-nmun,  bon 
sent,  f'oje*  Ctiuuvm  ,  Roman».— 
Au  pl.  QwlilÉi  du  tempérament  ; 
sensation  de  coneupi»cence.  V ore\ 
Smiu  ax.it».  —mSetu  dessus  destoat, 
exp.  .'il  v.  San»  •ueuo  ordre ,  à  n'y 
■  lut  rien  reconnaître  ,  lool  claut 
leversé.  —  Sent  devant  derrière, 
e»p.  adv.  La  partie  qui  doit  être 
.lomt  te  trouvant  derrière;  mit, 

préseulé  à  rebuur»  A  conlre-tens, 

exp.  adr.  J'oj  es  Coj.Tak-itn». 

SENSATION,  a.  f.  lnipi««"o 
que  l'aine  reçoit  de»  objet»  par  le* 
•«•m.  La  tentation  n'en  qu'un  /bran- 
lèrent dans  let  tant.  (Buff.)  —  Fig 
Faire  tentation ,  faire  impression 
mit  le  public  dans  une  assemblée  , 
etc.  fqrea  Siht-muit. 

SENSÉ,  TE,  adj.  En  parlant 
de*  personne»  ,  qui  a  de  la  raison 
•lu  bon  sent ,  du  jutemenl  ;  rage  , 
prudent,  avisé.  J<-  loue  te'  fient  bien 
aenaé»  comme  toi-  (La  Font.)  —  En 
parlant  de»  chose»  ,  conforme  à  la 
raison  ,  au  bon  seni.  Action  ,  re 
ponte  tens/e. 

SENSÉMENT,  adr.  D'une  ma 
n  ère  »en»éc  ;  avec  bon  sens  ;  sage- 
ment ,   prudemment  ,  judicieuse- 
ment. 

SI  NSIBILISATION  .  ».  t  T.  de 
philo».  Sensibilisation  de  la  pense'e, 
application  «le  l'idée  ,  de  la  concep 
tiou  à  un  objet  sensible. 

SENSIBILITÉ  ,  ».  f  Qualité  par 
1»rpttlle  les  lires  animé»  sont  senti 
ble»  aux  impressions  des  objet»  ;  fa- 
cilite active  de  sentir.  La  sensibilité 
n  nui  et  le  est  peut-être  plus  sûre 
mais  toujours  moins  grande  que  la 
sensibilité  acquise.  (Bufl*.)  —  Ten- 
dresse m  amitié ,  en  amour  ;  senti- 
ment d'humanité  oui  fait  qu'on  e»l 
Uiucbé  de»  maux  d'aulrui.  Je  a\jit 
a  lu  sensibilité  que  vous  me  témoi 
gne*  l'aveu  de  l'état  oit  je  me  trouve, 
(  Volt.  )  —  Déposition  à  s'offenser 
■le»  disconr» ,  des  actions  d'antrui. — 
Sorte  de  délicaleaae  d'esprit  et  de 
jugement  propre  aui  poètes ,  aux 
littérateurs,  aux  artiste»,  en  vertn 
de  laquelle  il»  conçoivent,  «entent 
expriment  plu»  vivement  le  beau  et 
le  bon-  —  T.  de  phy»>  cl  de  mécan 
Facilité  de  mouvement. 

SENSIBLE  .  a-lj.  «les  d.  g.  En 
l«arlant  des  êtres  animés  ,  qui  a  du 
amtinicut  ;  dispnsc  aux  impression», 
•urlout  douloureuse»;  qui  re;r>it  fa- 
cilement les  impressions  ,  au  phyri- 
qne  cl  au  moral.  Sensible  nu  froid, 
au  chaud,  au  p'aisir,  à  l'honneur  , 
Clc.  —  Qui  est  aisément  et  viv«- 
meut  touché,  ému.  Sensible  à  l'a- 
mitié, à  la  louange  ,  aux  bien- 
faits,  aux  reproche  t  A  cet  unique 
appas  l'ame  eit  vraiment  sensible. 
(Hoil.)  —  Tenilre  ;  humain  ,  compa • 
li*sant.  Nos  uiulhcuri  truineut  dei 
.crun  sensibles.  (Kac)  —  Qui  «  al 
fette  ,  «'irrite  aisément.  —  En  tar- 
laul  Je»  chosr»  ,  qui  tombe  sou»  le» 


Abonder]  »en»  ,  se  fait  sentir,  apercevoir  aisé- 
ment ;  qui  fait  une  vive  impression 
sur  le»  «eu»  ,  »ar  l'esprit.  Douleur 
sensible.  J'ai  bien  des  chagrint , 
mais  celui  d'être  si  loin  de  vous 
m'est  assurément  le  plus  sensible. 
(Volt.)  —  Clair,  manifeste,  évi- 
dent, frappant-  Preuve  sensible. — 
Endroit  sensible  .  cho»e  qui  t-uicbe, 
offense .  irrile  le  pins.  —  T.  de 
mus.  Note  sensible ,  qui  fait  on 
demi-ton  au-dessus  de  la  tonique. 

SENSIBLEMENT,  adr.  D'une 
manière  sensible ,  qui  »e  fait  aper- 
cevoir ;  d'une  manière  qui  touche  , 
affecte  le  romr  ;  profondément,  f 
maréchal  fut  sensiblement  touché 
le  cette  bonté.  (Sév.) 

SENSIBLERIE,  s-  f.  Affectation, 
exagération  de  sensibilité.  Fam.  et 
trou. 

SKNSITIF,  1VE  ,  adj.  T.  didacl. 
Qui  a  la  faculté  de  sentir  Ame  se n- 
sitive.  —  T.  de  méd.  Qui  appar- 
tient aux  sens  ,  aux  sensations. 

SENSITIVE  ,  s.  f.  Planta  exoti- 
que dont  les  feuilles  se  replient  et 
semblent  se  faner  quand  on  les  tou- 
che. Ve  dira-t-il  pourquoi  la  tendre 
teotilive  se  pétrit  sous  la  main.,.  ? 
(Volt.) 

SENSORIUM,  ».  m.  T.  didacl 
Partie  du  cerveau  réputée  le  siège 
de  l'ame  ;    le    cerveau  considéré 
comme  ceulre  de»  sensations. 

SKNSUALISME,  s.  m.  T.  de 
philo».  Système  de  ceui  qni ,  dédai- 
gnant la  métaphysique  ,  ne  recou 
naissent  que  lea  sens  et  leur  en 

^SENSUALITÉ,  a.  f.  Attache- 
ment aux  plaitiis  des  sens  ;  goût 
pour  ce»  plaisir»  ;  raffinement  qu'on 
y  apporte  ;  mollesse  ,  volupté. 


SENSUEL ,  a.  m.  Celui  qui  est 
attaché  aux  plaisir»  de»  »en»< 

SENSUEL,  LLE,  adj.  Attaché 
aux  plaint»  de»  tens  ;  livré  à  la  mol 
le.se  ,  vol  a  plu  eux.  Per  tonne  ,  vie 
sensuelle.  —  Qui  procéda  de  l'at- 
tachement aux  plaisirs  des  sens. 
Appétilt  sensuels.  —  Qui  Batte  le» 
sens.  Plaisirs  sensuels.  Un»  reli 
gion  toute  scmuclle.  (Boas.) 

SENSUELLEMENT ,  adr.  Avec 
sensualité  ,  d'une  manière  sensuelle- 
SENTE ,  ».  f.  Senlier.  V.  m. 
SKNTELET,  a.  m.  Petit  sentier 

SENTENCE,  a.  f.  Arrêt,  déri 
•ion  ,  jugement  dn»  tribunaux  infé 
riiur».  Sentence  provisoire  ,  interlo 
culture  ,  contradictoire ,  par  défaut 

—  Jugement  de  Dieu  contre  le»  pé- 
ihcur*.—  Fig.  Décision  ,  concluiion 
En  vain,  quelque  rieur,  prenant  vo- 
tre déjeme ,   veut  faire  au  moins 
de  grâce  adoucir  la  sentence.  (Boil.) 

—  Dil  mémorable  ,  apophthegme  ; 
maxime  ,  pensée  courte  qui  renferme 
un  grand  sens 

SENTENCIEK.  r.  a.  Condam- 
ner par  une  sentence  à  une  peine 
afOiclive. 

NtMrini  ,  ki,  part. 

S  E  N  T  E  N  CI  E  U  S  KMK  NT  ,  adr. 
D'une  manière  »entcncien«e. 

SENTENCIEUX,  ELSE ,  adj. 
Qui  contient  des  sentences ,  des 
maxime».  Il  n  use  point  de  léponses 


Î raves  et  sentencieuses.  {La  Br.)  — ■ 
hii   parle  par   maximes  llouune 
sentencieux. 

SENTÈNE  ,  «•  f.  Bout  de  1  ecbe- 
veau  à  dévider. 
SENTEUR,»,  f.  Odeur;  parfum. 
SENTIER  .  e.  m.  Chemin  étroit 
à  iravrr»  lea  boi»  ,.les  champ»  ,  etc. 
Que  faitont-nous  ,  dit-il ,  de  ce 
pou!-'  inutile ,  et  qui  va  balayant 
tout  les  sentier*  fangeux  ?  (  La 
Font.  )  —  Fig.  Voie.  Sentier  de 
l'honneur,  de  la  vertu ,  etc. 

SENTIMENT  ,  ».  m.  Faculté  de 
»cnbr,  de  recevoir  le*  imprceaiou»  ; 
mpreasion  que  le»  objet»  font  sur 
amr.  Le  »enlitnenl  est  une  tenta- 
tion devenue  agréable  ou  désagréif 
ble  par  la  propagation  de  cet  etSian- 
lement  dans  tout  le  stitime  sensible. 
(BufiT.)  —  Sen»ibilité  physique  ou 
morale.  Perdre  le  tentiment.  L'ame 
a  moins  de  part  que  le  corps  h  ce 
sentiment  de  pitié  naturelle.  (BufT. ) 
—  Se  dil  de»  affertion» ,  de»  pa«- 
sion»  et  de  tous  le»  mouvements  de 
l'ame.  5erili»n«nl  d" amour  de  haine, 
de  colère,  de  probité,  d" honneur, 
etc.  Fous  m' inspire*  un  »entimcnt 
d'rttime  qui  appioche  bien  Je  l'a- 
miné.  (Volt.)  —  Connai»sance  de 
ce  qui  »e*  passe  en  nom.  Avoir  le 
tentimrnt  de  sa  force  ,  de  sa  fit- 
blette.  —  Opinion,  avis.  C'est  la 
mon  sentiment.  (Boil.)  —  Avoir  de» 
sentiments  ,  de  la  probité ,  de  la 
générosité,  de  l'houoeur.  —  Fam. 
Pousser  les  beaux  tentimentt ,  dire 
avec  affectation  des  chose»  passion- 
née». —  T.  de  lill.  yen  ,  etc. ,  de 
sentiment,   exprimant   un  mouve- 
ment du  c*nr.  —  T.  de  rén.  Odorat 
du  chien.  =  Sentiment ,  srnsmtion. 
Le  sentiment  nous  vient  de  ce  qni 
•a  pa»»e  en  nous  et  de»  objet»  esté 
rieur*  ;  la  sensation  ne  vient  que  de» 
objet»  du  dehors.  On  peut  éprou- 
ver le  jentimenfde  la  faim  aan»  voir 
aucune  espèce  d'aliment»  ;  on  ne 
pent  éprouver  la  sensation  du  man- 
ger sao»  manger  en  effet.  —  Senti- 
ment ,   sensation  ,  perception.  La 
teniiment  va  au  cœur,  il  étend  »«'• 


ressort  juiqu  aux  mcaur»  ; 


la  sensa- 


tion «arrête  aux  sens  ,  elle  na  va 
pas  au-dela  du  pbv»ique  ;  la  percep- 
tion s'adresse  a  I' e»prit ,  elle  ren- 
ferme ce  dont  l'ame  peut  se  former 
une  image.  —  Sentiment ,  avis ,  opi- 
nion. Le  sentiment  est  une  croyance 
profonde;  Tm-w  e»t  un  jugement 
que  la  prudeuce  suggère  ;  Vopinion 
est  une  pensée  adoptée  d'après  le» 
ci  rcon»  tance». 

SENTIMENTAL,  LE  ,  adj.  Qai 
a  le  «entiment  pour  principe  ou  pour 
objet  ;  où  il  entre  une  »en»ibilita  ex- 
cessive ,  affectée.  Homme,  ton, ait, 
roman,  g*nre  sentimental» 

SENTIMENTALISME  ,  ».  m. 
Afieclation  du  genre  sentimental. 

SENTIMENTALITÉ.  ».  f.  Ca- 
ractère de  l'être  «enlimenul. 

SENTINE.  ».  f.  Partie  basse  d'.io 
navire  qui  re.;oil  les  ordnres.  - 
Fig.  Retraite  de  gens  vicieux  ,  co.- 


rompns. 

SENTINELLE  , 


».  f.  Soldat  qai 
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û-t  le  ,  '•">  fonction.  Avant  fuit 
té  tour  fin  tempart,  et  vu  chacun 
en  «enii  ne!  I  ••.  (La  Font.)  —  Senti- 
net 'e  •  •  l  .■•  V or*»»  Piidoi  — 
Va  ni .  Faire  lenlinelle ,  être  en  ten~ 
ttnelle  ,  altcn  Ire  ,  guetter.  (Elle) 
avertit  tei  enfants  ifétre  toujours 
au  puet  et  faire  sentinelle,  la  Font.) 

-  Fig.  et  fani  Relever  de  tentinetle, 
reprocher  une  l'ante  avec  hauteur  , 
m  -ii  i  t  r  ,  menace. 

SRNTIR  ,  v.  a.  (Je  sent  ,  tu  fns, 
il  sent,  nout  tentons,  vous  sente:  , 
ils  sentent  ;  je  sentais  ;  je  sentit  ;  je 
irnttrai  ;  que  je  tente;  que  je  ten- 
liste  ;  je  sentirais  ;  tentant.)  Rece- 
voir une  impression  par  le  r>  •  •  • 
«te»  «en*  ;  re*»enlir,  éprouver;  «voir 
!  imr  émue.  Sentir  du  froid,  du 
plaisir,  de  lu  douleur.  Notre  bon- 
heur ne  dépend  que  de  la  manière 
àr  *eu!ir.  (Pasc.)  —  Conjecturer, 
pressentir ,  *e  douter;  apercevoir  , 
comprendre,  ,  connaître,  )uer,  ap- 
précier. //  n 'appartient  qu'a  ceux 
qui  »entenl  comme  vaut  les  beauté», 
d'oier  parler  du  d'f.tuit.  (Volt.) 
— ■  Avoir  tel  ou  tel  sentiment.  Ce  qur 
let  he'rot  «entent  let  uns  pour  lei 
autres.  (Ross.)     -  Avoir  beaucoup 

de  r,- ■  <•  ■  !   avec...  ;  participr  r 

de...  ;  avoir  les  particularité»  ,  le» 
•ignés  caractéristique*  de...  Sentant 
ton  renarl  d  une  lieue.  (La  Font.) 
—  Conuaître  (va r  l'odorat  ;  Haircr. 
Sentir  une  rote.  —  Kihaler  une 
odeur.  Sentir  l'enferme'.  —  Avoir 
telle  faveur.  —  faire  sentir,  faire 
éprouver  ;  inculquer  ;  faire  com- 
prendre. Triptolème  lit  arntir  au  r 
firect  le  plaisir  qu'il  r  a  a  ne  de- 
voir  ses  rtcheises  qu'a  son  travail. 
(Féo.)  — ■  V.  n.  Répandre  nne  odeur. 
Sentir  hon ,  mauvais.  —  M>  ol  Sen- 
tir mauvais.  C'est,  dit-il ,  un  ca- 
davre i  ôtont-noui  ,  car  il  lent.  (La 
font.)  —  T.  imper».  Y  avoir  une 
odeur.  —  Se  sentir,  v.  pr.  Connaître 
en  quel  état  de  santé  l'on  est  ;  et 
lîg. ,  connaître  te»  force*  ,  *e«  facul- 
té* ,  ses  ressource»  ,  la  nature  de  ton 
talent.  —  Se  tenttr  de...  ,  participer 
a  un  bien  ou  a  un  mal  ;  éprouver 
le*  suites  de...  Le  troupeau  »  en  sen- 
tit ;  et  tu  te  ««niiraa  du  choix  de 
temblable  canaille.  (La  Font.)  — 
.Ve  sentir  du  goût,  de  l'inclination 
pour...,  être  enclin  ver«...  —  Ne 
pas  se  sentir  de  joie ,  de  plaisir , 
(ire  transporté  de  joie  ,  éprouver  un 
très-grand  pUi«ir.  A  cet  tnits  le 
•  orbrati  ne  »e  sent  pas  «le  joie.  (La 
Font.)  .Ve  faire  sentir,  causer  une 
impression,  surtout  une  impression 
pénible,  douloureuse;  et  lig.,  se 
manifester.  La  faudite'  de  la  desti- 
née se  fait  seniir  ici  plus  qu'en  au- 
cun autre  événement.  (Volt.) 

StRTt  ,  11 .  part. 

SEOIR,  v.  n.  I  .Ire  a*ai*.  Tnui. 
fores  SÎlamt,  Si*.  —  Etre  conve- 
nable. Ne  »e  dit  qu'au  part,  présent 
seyant,  étant  3r•.  personne»  il  neil, 
ils  tirent;  il  seyait,  tti  seyaient; 
il  fiera,  tli  itérant}  il  lierait  t  Ht 
tf'raient.  La  cle'mence  »ird  bien  aux 
personnel  royales.  (La  Font.)  — 
S'emploie  aii«<>i  impersonnellement , 
el  souvent  dans  un  sen»  ironique. 


SEP 

Il  vous  aied  lien  de  Unir  ce  dis- 
court. (Iloil.) 

SEP,  s.  m.  Rarre  de  fer  dont  la 
pointe  s'enfonce  dan*  la  douille  du 
soc.  —  T.  de  mai.  Sep  de  drisse, 
grosse  pièce  de  bni*  carrée  debout 
sur  le  premier  |>ont.  l'oiei  Csr. 

SEPALE,  ».  I.  T.  de  bot.  Décou- 
pure. 

SEPARARLE  .  adj.  de»  d.  r .  Qui 
peut  être  séparé,  désuni,  divise  , 
partage  ;  l'opposé  d' inséparable. 

SEPAH.U.E,  ».  m.  T.  de  mét. 
Séparation,  triage. 

SEPARA  TIF,  IVE.  adj  T.  di- 
liait.  Qui  fait  »ép*i.ilit>n  ;  qui  la 
CMM  ,  l'occas.omir. 

SÉPARATION,  ».  f.  Act.onde  ou 
de  se  séparer  ;  »e»  ellels  ,  éloigne- 
ment  des  personnes  ,  de*  choses  sé- 
parées }  enos*  qui  »cparc  ;  chose  sc- 
paree.  —  Cloison  ,  mur  île  r«-fen«l  , 
eir.  ;  petit  espace  retranché.  —  Ces- 
sation légale  de  cohabitation  ,  de 
communauté  de  bien*  entre  les 
<*f»'u  t  ;  desunion  ,  hromllerie  ,  aban- 
don de  communion. 

■SEPAIIATOIRK.  *.  m.  Vase  de 
chimiste;  instrument  de  chirurgie 
pour  séparer. 

SEPAREMENT,  adr.  À  part  l'nn 
de  l'autre  ;  à  l'écart;  en  particulier. 

SEPARER  ,  v.  a.  Désunir  le* 
parties  d'un  t  >ut  ;  désunir  ce  qui 
était  uni  ;  faire  que  de*  chose*  ,  de» 
animaux,  ,  de»  personnes  qui  étaient 
ensemhle  n'y  «oient  plu».  On  s'ef 
jforce  ,  on  crie  ,  un  lei  sépare.  (Roil.) 
—  Eloigner  ;  séquestrer.  —  Ranger  ; 
partager;  diviser.  t'a  bots  que  cent 
routes  séparent.  (Boil.)  —  Ne  pas 
confondre  ;  distinguer.  Un  un  mot, 
sépares  ses  vertus  de  mon  crime. 
(Rac.)  —  Rompre  l'union.  —  Se  sé- 
parer, ».  pr.  Se  diviser  en  plusieurs 
partie»  ;  se  détacher.  —  V.  réc.  Nt 
plu*  suivre  le  même  chemin  ,  la 
même  direction  ;  se  quitter.  He'  bien, 
ma  steur,  séparons-nous.  (Boil.)  — 
En  parlant  de»  époui ,  cesser  de 
vivre  ensemble  ;  rompre  la  commu- 
nauté de  bien*  établie  par  le  ma- 
riage. Madame,  il  faut  nous  vr|>a- 
rer.  (Boil.)  — -  Cesser  d'être  uni*. 

Skps&â  ,  aa  ,  part. 

SÈPE  ,  t.  m.  T.  de  bot.  Bolet. 

SEPE  ,  ».  m.  T.  d'arqurb.  Double 
T.  de  fer. 

SEPE  AU  .  ».  m.  Vvyex  Ctnac 

SEPEDON.  s.  m.  T.  d  l.isi.  nat. 
Ccnre  de  diptère». 

SÉPLDOMON  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Champignon. 

SÉPÉE,  ».  f.  f'oyex  Ciei«. 

SEP  ES  ou  CÈPES ,  ».  m.  pL 
T.  de  bot.  Boleis. 

SÉPHF.N,  ».  m.  T.  d'hisl.  nat 
Raie 

SI-  PI  A  ,  s.  f.  Liqueur  noire  con- 
tenue dan*  une  bourse  membraneuse 
de  la  sèche,  et  qu'on  emploie  en 
peint  m  e. 

SI  PIACÉES  ,  ».  t.  pl.  T.  di.isl. 
a* t.  Sèche». 

SÉPIDIE,  ».  f.  T.  d'h ut.  d*i. 
Genre,  de  coléoptères. 
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SÉPIOLE.  *.  f.  T.  d'où  t.  tvai. 
Espèce  de  sèche. 

SÉP1TF.  ,  ».  m  T.  d'hut-  nat. 
Fossile  qui  ressemble  à  l'os  de  la 
sèche. 

SÉPOULE,  *.  f.  Bobine  de  ro- 
seau. 

SEPPIA  ,  ».  f.  f  ores  S»ma. 

SEPS  ,  t.  m.  T.  àvtusi.  nat.  Lé- 
urd  a  jambe*  courte*. 

SEPT,  ».  m.  Chitfre  qui  indiqie 
le  nombre  sept  (7);  carte  emprciuie 
de  sept  trètirs,  de  sept  pique*,  el< . 

-  Septième  jour.  Le  sept  du  moi.: 
SEPT,  adj    nninrral  indéclina- 
ble. Six  et  un.  Cinif  et  quatre  fu,  t 
neuf,  ôlet  deux ,  reste  sept.  (Ro  I  ) 

—  Après  un  nom  propre,  septiènu. 
Pie  sept. 

SEPT  A  NE  ,  adj.  f.  T.  de  méd- 
Fièvre  sept. me,  dont  le*  accès  re- 
viennent chaque  septième  jour. 

SEPTANTE,  adj  de»  J.  g.  cl  >. 
m.  Soixante  -dit.-  —  Au  pl.  -  o  tra  - 
ductenrs  de  l'Ancien  Testament  He 
l'bébreu  en  grec. 

SEPTANTIEME,  adj.  de»  d.  g. 
et  ».  m.  Soixante -ditième.  Inut. 

SEPTAS,  ».  m.  T.  de  bol  Plante 
vivace  du  Cap  de  I  onnc-Ksperauce  ; 
bramie. 

SEPTEMBRE  ,  a.  m.  Neuvième 
mois  de  l'année.  ï. mue-moi  dont 
tei  ,  sous  leuri  ombrages  frais  al 
tendre  que  septembre   ait   ramen  - 
l'automne.  (  Rml.) 

SEPTEMHRISADE  ,  s.  f.  Mas- 
sacre de»  drleuu* ,  les  '  '  ,  |  *> 
septembre    1-9».  a  Pari». 

SEPTEMHhlSr.K  ,  v.  a.  Mas-a 
crer  en  masse. 

SiFTtMsaitt ,  in,  part. 

SEMPTEM BRISEUR  .  -  .,l.»t.  m. 
Chacun  de  ceut  qui  prirent  paît 
aus  septembritade». 

SEPTEMVIR.  ..  m.  Magi.t.-t 
de  l'ancienne  Rome. 

SEPTENAIRE,  s.  m.  Espace  de 
sept  an»  de  la  vie  de  l'homme.  - 
T.  de  méd.  anc.  Espace  de  srpt 
jour».  —  S.  f.  Chronique  de  sept 
années.  —  S.  et  adj.  m.  Celui  qui 
a  professé  ,  dans  une  université  pen- 
dant aept  années  consécutives. 
Adj.  de*  d.  g.  Qui  est  au  noushc 
de  »ept. 

SEPTENNAL,  LE  ,  adj.  Qui  a.- 
rive  ,  a  lieu  ton»  les  sept  ans,  te 
s«*pt  an*  en  sept  an». 

SEPTENNAL!!  É,  s.  f  Droit  de 
siéger  pendanl  sept  au»,  que  s'était 
illégalement  arrogé  la  chambre  >\c 

député*  de  1S33. 

SEPTENTRION  ,  »  m.  Le  nord, 
partie  du  monde  située  au  nord.  — 

I  •  d'aslr.  La  petite  ourse. 
SEPTENTRION N\L  ,  LE,  sdj 

Du  côté  du   sept c ti li  1011  ,  qui  vient 
du  nord;  boréal  ,  austial  ,  hspcrh.i 
réen.  Il  n'y  a  que  t.eu  ou  point  de 
glaces  dam  le<  huutei  met  s,  quel 
que  •epleotrioiiale»  qu'elles  soient. 
(  Buff.  ) 

SEPTENTRIONAUX,  ».  m  pl. 
Le»  peuple»  du  nord. 

SEP  I  ICI  DE,  a  lj.  m.  T.  de  bot. 

II  se  dit  du  prncaipe  qui  t'ouvre 
par  de*  «uture»  coricspnndanle»  aux 
■  luison*. 

:>o. 
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SERTI COLOR  .  »•  m-  T*»*»** 

du  Brésil  dont  le  plumage  •  sept 
nusncrs. 

SEPTID1  .   ».  m.        jour  de  la 
décade  républicaine. 

SEPTIEME,  t.  m.  La  »cplième 

riarlie  d'un  toul.  —  S.  de»  d.  g.  Ce- 
ui  qui  ,  celle  qui  ,  ce  qui  occupe  le 
septième  rang.  —  S.  f.  Au  jeu  de 
piquet ,  suite  de  »ept  carie»  d'une 
même  couleur.  —  T.  de  mua.  In- 
tervalle dissonant  formé  de  six  de- 
gré* diatoniques. 

SEPTIÈME  .  adj.  numéral  d'or- 
dre. Qui  e>t  après  sixième.  Sep- 
tième place. 

SEPTIEMEMENT,  adr.  En  »ep- 
tièinr  lieu. 

SEPTIER  ,  ».  m.  Vurtt  Sbtibb. 

SEPTIFÈRE  ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  bot.  Portant  cln>son. 

SEPTIFORME,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  bot.  En  forme  de  cloison. 

SEPTIQUE  ,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
méd.  Qui  produit,  accélèie  U  pu- 
tréfaction des  tliairs. 

SEPT-OEIL  ,  ».  a.  I.emprillon. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  et  ». 
dr»  d.  g.  Agé  de  -o  ans. 

SEPTUAOÉSIME,  u  f.  3'.  di- 
manrlie  avant  Ir  carême. 

SEPTUM,  ».  m.  T.  d'anal.  Cloi- 
MM  .  réparation. 

SEPTUPLE  ,  adj.  de*  d.  g.  cl 
».  m.  Sept  foi»  autant. 

SEPTUPLER  ,  v.  a.  Répéter  sept 
foi». 

Skftd FLa ,  il.  part. 

SEPULCRAL  ,  LE  ,  adj.  (pl.  ni. 
Sépulcraux.  )  Qui  concerne  le»  »é- 
pulcic*.  t'h.ipelfe,  unie,  lampe, 
inscription  sépulcral» ,  vaie  sépul- 
cral. —  Fie.  Voix  sépulcrale ,  r.iu- 
que  et  sourde  ,  <|ui  semble  sortir  d  un 
tombeau. 

SÉPULCRE,  ».  m.  Tombeau, 
dan»  le  style  soutenu  ,  ou  en  inr- 
Isnt  do  tombeau  s  de»  ancien».  Vous 
t  ous  étonna  Je  voir  tant  rie  magni- 
ficence dant  les  sépulcres  de  l'E- 
fjpte.  (  Bos».  ) 

SÉPULTURE  ,  ».  f.  Action  d'in- 
tminer,  inhumation.  Les  honneurs 
de  la  sépulture.  (  La  Font.  )  —  Lieu 
oii  l'en  enteire;  tombeau.  Ces  bdli- 
me>.U  tout'irains  étaient  destinés  i: 
la  sépulture  des  rois.  (  Ross.  )  — 
Droit  de  sépulture  ,  d'être  enterré 
dana  an  endroit;  «c  qui  est  du  au 
curé  ,  •  l'église  pour  l'inhumation. 

S K QUELLE,  ».  f.  T.  de  mkf» 
Nombre  de  sens  qui  se  suivent,  qui 
sont  alUrbés  à  un  même  parti. 

SÉQUENCE,  ».  f.  T.  de  jeu. 
Suite  de  tarte*  d'une  même  couleur. 

SÉQUESTRATION  ,  a.  f.  Action 
de  séquestrer. 

SÉQUESTRE,  ».  m.  État  d'une 
chose  litigieuse  renii«e  provroire- 
nient  en  main  tierce,  ou  en  bru 
»ilr  ;  ihose  séquestrée;  celui  qui  en 
est  gardien.  —  En  parlant  des  prr- 
•onnr*  .  réclusion  provisoire.  —  T. 
de  ntéd.  /  .  •  ri  \  »  <  -n  i  s  f  . 

RI  QUESTRÉ,  LE  ,  adj.  Mis  en 
»t  p.estie.    /'A   tauon  J'ordmane 


SER 

n'hab.U  pas  lonsf-fenipt  chu  les 
-en/  séquestrés.  (  l-a  Font  ) 

SÉQUESTRES  .  v.  a.  Mettre  en 
séquestre.  —  Par  exl.  Mettre  a  part, 
à  F  écart ,  de  côté  ,  en  réserve.  Dans 
le  fond  d'un  grenier  on  »ëque»lra 
le  ' bois.  (  Boil.;  —  Se  séquestrer,  v. 
pr.  S'éloigner,  se  retirer  du  com- 
merce du  monde. 

Sh.h  i>t»i  ,  lui,  part. 

SEQUIN  ,  s.  m.  Monnaie  d'or  à 
Venise  et  au  Levaot. 

SI! RAABER  ,  v.  a.  Battre  la  terre 
à  pipe»  par  petit»  las. 

Ssbaabc  ,  i*  ,  part. 

SÉRAIL,  ».  m.  lV.ii  «  du  Grand- 
Turc  ,  etc.;  lien  de  ce  palais  ou 
sont  »e»  frmmc.  —  Fig.  Maison  de 
prostitution  ,  oercle  de  femme»  ga- 
lante». Vojei  Il  a*  ta. 

SÉRAN,  s.  m.  Espère  de  grande 
carde  pour  pré|iarer  le  lin,  le  chan- 
vre,  etc. 

SÉRANCER,  r.a.  Pa»»er  au  aé- 
rait le  chauvre  ,  le  lin  ,  etc. 

SabaRCb  ,  ii  ,  part. 

SÉRANCOLIN  ,  ».  m.  Marbre 
Isabelle  Ucbelé  de  rouge  et  de  blanc. 

SÉRAPIIE,  ».  m.  T.  d'i.ist.  nal. 
Genre  de  coquille». 

SERAPHIN  ,  ».  m.  E«pril  céleste 
de  la  première  hiérarchie. 

SERAPHIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient  aux  séraphins.  — 
Qui  a  ru  la  vision  d'un  séraphin. 
Ordre  séraphique  ,  de  St. -François 
d'Assises.' 

SERASQUIER,  ».  m.  Général 
litre. 

SÉ FUSSES,  ».  f.  pl.  Toile*  de 
cntnn  des  Indes. 

SERBATON'F. ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Euphorbe  de  la  Caroline. 

SER  BOCAL  ,  s.  ta.  Petit  cylin- 
•be  de  verre  sur  lequel  on  pa<se  un 
fil  d'or. 

SERCHE,  ».  f.  Boii  fendu.  Voyei 
Ect  is»i. 

SEREIN,  ».  m.  Vape;tr  froide  et 
malfaisante  qui  tombe  adirés  le  cou- 
cher du  soleil  pendant  I  été. 

SEREIN  ,  NE  ,  adj.  Clair  ,  net , 
pur,  sans  nuage.  Ciel,  temps,  cli- 
mat serein.  L'air  devenu  serein... 
(La  Font.)  —  Fig.  Doux  et  calme. 
C'e'tait  u  ne  aine  sereine  ,  inaccessi- 
ble à  l'envie.  (Volt.  )  -  Vuage, 
fixmt  serein  ,  qui  marque  une  grande 
'tranquillité  d'esprit ,  gracieux,  gai  , 
ouvert.  —  Poet.  Jours  sereins  , 
heureu*  ,  »an»  troulde.  Tout  les 
jours  te  levaient  clans  et  serein» 
pour  eux.  (  Rac  )  —  T.  de  méd. 
Guiilte  sereine,  privation  subite  de 
la  vue  causée  par  l'ubslruclion  du 
nerf  optique. 

SÉRÉNADE,  ».  L  Concert  donné 
le  sejr,  la  nuit,  dans  li  tue,  sous 
le»  fenêtres. 

SÉRENI^SIME  ,  »dj-  de»  d.  g. 

Titre  d'honneur. 

SÉRÉNITÉ  ,  ».  f.  État  de  ce  qui 
e«t  serein,  au  piop.  et  au  i>g.  — 
Titre  d'honneur. 

SERÈQUE  ,  ».  m.  Petit  jeucl  de» 
Canaries. 


si:  a 

SÉREUX,  FUSE,  adj.  Aqne«u, 
chargé  de  »ero»ilé». 

SEREVASI,  ».  m.  Grosbec  de 
l'Ile-de-France. 

SERF,  VE,  adj.  et  ».  Dont  U 
personne  et  le»  bien»  ,  dépendant 
d'uu  maître ,  sont  assujettis  à  de» 
droit»  contraires  à  la  liberté  natu- 
relle, a  la  liberté  civile,  à  U  pro- 
priété. 

SERFOUETTE  ,  ».  f.  Onlil  pour 
serfouetter. 

SERFOUETTER,  v.  a.  Remuer 
la  terre ,  donner  de  petit»  labuur» 
autour  de»  plantes. 

Sbbfocbttb  ,  s  i  ,  part. 

SERFOUIR  ,  v.  a.  Vorn  Ssa- 

rOI'BTTBK. 

SERGE,  ».  f.  Etoffe  légère  de 
laine  on  de  soie. 

SL'RGEAN  I* ,  ».  m.  Grand  arbre 
de  Surinam. 

SERGENT,  ».  m.  Officier  de 
justice  qui  donne  les  assignations  , 
fait  le»  >ai»ies  ,  etc.  Oui,  vous  êtet 
sergent,  montieur ,  et  f>è/-*crgen(. 
(Rac.)  Voje:  Nuisit»».  —  Son«- 
offirier  d'une  compagnie  d'infante- 
rie ,  au-dessus  du  caporal.  Il  semble 
que  ce  toit  un  sergent  Je  batail'r. 
(La  Font.)  —  T.  de  eharp.  et  de 
m<-nui».  Outil  en  barre  à  deux  cro- 
chets ,  dont  l'un  est  mobile  pour 
serrer  Ir»  pièces. 

SERGEN  TER  ,  v.  ».  Preeser  par 
le  moyen  de»  sertenL».  —  Fig.  rt 
fam.  Presser,  importuoer  ,  fatigurr 
pour  obtenir,  Jnut. 

Siboints,  Ut,  part. 

SERGENTERIE,  s.  f.  Office  de 
sergent.  V.  m. 

SERGER  ou  SERGIER  ,  ».  m. 
Fabricant ,  marchand  de  serge*. 

SERGERIE,  ».  f.  Fabnque. 
commerce  de  serges. 

SERGETTE  ,  ».  C  Sotte  de  ser^e 
fort  légère. 

SFRGETTF.RIE  ,  ».  f.  Fabrique, 
cotumerre  de  »ergetle. 

SERGETT1ER,  ».  m.  Fabricant, 
marchand  de  serpette. 

SERGILE  ,  »ub»t.  va.  T.  de  bot. 
Caléa. 

SERIALAIRE ,  ».  f.  T.  d'bist. 
nst.  Polvpier  nertulaire. 

SÉRIANT  ou  SERJANE,  ».  f. 
T.  de  bot.  Saponaire. 

SÉRIATOPORE,  ».  m.  T.  d  ln.t. 
nat-  Madtéptre. 

SÉRICOMVIE.  ».  f.  T.  d'h.»t. 
nal.  Diptcrr  syrpbie. 

SÉR1COSTOME,  ».  m.  T.  d  bist. 
nat.  Insecte  névroptère. 

SÉRIDIE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  rrnarocépli.ile». 

SERIE  ,  ».  f.  Sucressïon ,  suite 
de  chose».  Une  série  de  sont.  (Rulf  ) 

—  Division  d'objet»  classé*  de  »uiir. 

—  T.  de  math.  Suite  de  grandeut* 
qui  croissent  ou  détroi»»ent. 

SÉRIEUSEMENT,  edv.  D'anc 
manière  sérieuse;  gravement;  saa» 
raillerie  ,  san»  rire  ,  tout  de  br-o  ; 
avec  suite ,  ardeur.  Sérieusement 
occupé  de  se  vaincre  soi-inê.nt. 
(Boss.) 

SÉRIEUX,  ».  m.  Genre  dont  'a 
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iji«anterie  r>t  exclue  ;  le  contraire 


I».n-anieric  r%t  exclue  ;  le  contraire 
vu  frivole.  —  Ce  qu'il  jr  i  di  ie- 
rien».  //  égarait  le  sérieux  tle  ma 
•4t.  (Volt.)  —  Gravité  «lani  l'air, 
«l*n«  le»  manière».  Tenir,  garder 
ton  te'rieux.  —  Prendre  ton  sérieux, 
•ne  p'u»  badiner,  être  sur  le  point  de 
»e  fâclier.  -  Prendre  au  te'rieux  , 
►e  formaliser  d'une  plaisanterie.  — 
Prendre  une  chote  Am. s  le  te'rieux, 
i<our  vraie. 

SÉRIEUX  ,  EL'SE  ,  adj.  r.rave. 
yn^r;  qui   o'ot  pas   gai,  enjoué. 

55t^J  ""»'"'"■».  ti^U  te'rieux. 
—  Sincère,  viai.  Ducourt  t/rteux. 
p>  Solide;  important;  l'oppose  de 
léger,  de  friio'e.  La  nation  fran- 
çaise fait  te'rieusement  lei  choset 
fnvolet  et  gaiement  tel  chotet 
tieutes.  (  Montes.].  )  _  '  Qui  pet 
avoir  des  mile»  fielleuse*  ,  dange- 
reuse». 01 aladie  te'rieute.  Une  guerre 
«rnruse  let  effraya  tout.  (Volt.)  — 
Fi  de  prat.  Qui  n'est  pan  simulé. 

SERIV,  a.  m.  Petit  oiirau  jaune 
dont  le  chant  est  fort  agréable  ,  pas- 
sereau ronirostre.  —  Nom  de  divers 
oiseaux  du  genre  fringille. 
SERINE.  ».  f.  Femell.  du 
sl  jUNER  ,  v.  a.  Inatruire  avec 
la  «erinette. 

SERINETTE.  ■  t.  Très-petit 
cirque  à  manivelle  pour  apprendre  à 
chanter  aux  serins. 

SERINGAT,  ».  m.  Voye:  Sr- 
amoA. 

SERINGUE,  ».  f.  Petite  pompe 
pour  attirer  et  repousser  l'air  ou  le» 
liquide»,  pour  donner  le»  lavement». 

SERINGUER  ,  v.a.  Pousser  une 
ligueur  avec  une  tenngue. 

SaaiKCo»  ,  m  ,  pari. 

SÉRIOLE  .  ».  f.  T.  d'l.i.t.  nal. 
Scorubre.  —  T.  de  bot.  Genre  de 
<  liirorecée». 

SI  RISSE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Liciet 
du  Jiipoa  ,  dysode  fascicule. 

SERKIS,  ».  m.  Tlié  de»  sulunc», 
plante  qui  conserve  la  beauté. 

SERMENT,  ».  m.  Affirmation  en 
pienant  a  témoin  Dieu,  ou  ce  qu'on 
regarde  comme  divin  ,  sacré.  //  pra- 
tiqua le*  serments.  (  Volt.  )  —  Pro- 
messe «olennrlle.  Serment  de  fidë- 
lite'.  Il  prête  serment  entre  let  maint 
d'un  maréchal  de  France.  (  Se*.) 
—  Imprécation,  blasphème,  jnre- 
menl.  Se  dit  surtout  au  pl.  =zSer- 
ment,  .  .ru.  Le  termenl  e*t  une  pro- 
te«lalicn  par  laquelle  on  se  soumet 
n  la  vengeance  divine  »i  l'on  viole 
•*  prome<»e;  le  iwa  ni  un  cngajje- 
roenl  volontaire  envers  Dieu ,  par 
lequel  on  »'impn«e  la  nécessité  de 
faire  certaine»  chose»  auxquelles  on 
n'était  pa«  tenu. 

SERMENTAIRE,  ».   f.  Foyer. 
Livkcea. 

SF  RM  ENTÉ ,  ÉE,  adject.  Voy. 
As«»bm«mtÉ. 

SERMON,  a.  m.  Discours  chré- 
tien prononcé  dans  une  église,  on 
destiné  à  l'être.  Avant  lui  Juv/nal 
avait  dit  en  latin  qu'on  ett  attit  a 
faite  aux  sermons  dé  Cotin.  (Boil.) 
foret  PaauiCaTioff.  —  Fam.  Re- 
montrance longue  rt  cnniiyen»e. 

SE  R  MON  ETT  E  ,  s  r.T.dcfiVnr 
F»pèee  d'sncmoiit. 


ST.RMONNAIRE,  ».  m.  Auteur, 
recueil  de  sermons. 

SERMONNAIRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  convient  aux  sermon».  Le  genre 

ttrmonnaire. 

SERMONNER,  v.  a.  Faire  de 
longue»  et  ennuyeases  lemor.trauce». 
//  vient  noat  sermonner  ai'ec  dei 
jeux  faruuchet.  (  Mol.  )  Faut. 
SEBMOKSfa  ,  i  x  ,  part. 
SERMONNEUR  ,  ,.  m.  Celui  qui 
sermonue,  qui  a  l'habitude  de  ser- 
monner. 

SÉROSITÉ  ,  ».  f.  Partie  aqueu>e 
du  sang  ,  de»  humeur»  ,  du  lait. 

SÉROTINE  ,  t.  f.  Sorte  de  chau 
ve-»ouri*. 

SERPE,  ».  f.  Instrument  pour 
couper  les  branches  ,  etc.  Quittet- 
mot  votre  serpe...  (La  Font.)—  Fig 
cl  fam.  Fait  à  la  terpe ,  à  coups 
de  terpe,  grossi  èrement ,  en  hâte 
et  sans  soin  T.  d'hist.  oaj  Pois- 
son du  golfe  du  Mexique. 

SERPEGER,  v.  n.  T.  de  man. 
Conduire  nn  cheval  en  tournant. 

SERPENT,  ..  m.  Animal  ram- 
pant ;  classe  de  reptiles  qui  com- 
prend divers  genres,  dont  plusieurs 
sont  venimeux.  Jelet  cet  animal , 
(raftre  et  pernicieux,  ce  serpent! 
(  La  Font.  )  —  Fig.  Personne  in- 
grate ,  perfide.  —  Langue  de  ter- 

('eut,  méditante.  —  Le  démon  sous 
a  forme  d'un  serpent.  —  Gros  in- 
strument à  vent  en  forme  de  ser- 
pent ;  celui  qui  en  joue.  ■—  (JFit 
de  terpent ,  petite  pierre  fine  que 
I  on  monte  en  bague.  —  T.  d'astr. 
Constellation  boréale  de  a4  étoile*. 

SERPENTAIRE  ,  s.  m.  T.  d'astr. 
Constellation  boréale  de  "4  étoiles. 

SERPENTAIRE  ,  s.  f.V.  de  bol. 
Plante  du  genre  de»  goucts. 

SERPENTE,  s.  f.  Sorte  de  pa- 
pier fin  et  transparent.  —  Adj.  m. 
Papier  terpente. 

SERPENTEAU .  t.  m.  Petit  »cr- 
prnt.  —  Fu»éc  volante  qui  tournoie. 

SERPENT  E  M  E  NT,  ».  m.  T.  de 
geom  Partie  d'une  courbe  qui  va  en 
serpentant. 

SERPENTER  ,  v.  n.  Avoir  une 
marche,  une  direction,  un  cour» 
tortueux;  tonrnoyer.  I:t  des  rttis- 
teaux  de  lait  serpentaient  iktnt  lei 
plaines.  (Boil.) 

SERPENT1COLE,  ».  m.  Adora- 
teur de  serpenta. 

SERPENTIFORME,  adj  do  d. 
g.  T.  d'hist.  nat.  En  forme  de  ser- 
pent. 

SERPENTIN,  ».  m.  Pièce  d'un 
mousquet  qui  tenait  la  mèche.  — 
Tuyau  en  spirale  d  m  alambic. 
V ore»  OpeiTi. 

SERPENTINE,  a.  f.  Ane.  pièce 
de  canon ,  ornée  d  une  ligure  de  >er- 
penl.  -  Hoche  mélangée  de-quarx  , 
de  talc,  d  argile,  etc.  —  Pierre  line.' 
verdâlre,  tachetée  comme  la  peau 
d'un  serpent.  —  Tortue  de  la  Chine , 
à  tête  de  serpent;  couleuvre  cT«a 
blanc  jauoâtre.avecde.  bandes  rous- 
ses »ur  le  do».  PUuie  rampante. 
—  Adj.  f.  Langue  serpentine  ,  lan-  I 
eue  du  cl.e*al,  quand  elle  remue 
•  >«u>  t.e»»c. 
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SERPENTINS.  ».  ».  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  champignons. 

SERPER,  ».  n.  T.  de  mar.  I  i  ■ 
ver  l  anrre  d'une  galère,  d'un  bo- 
binent de  bas  bord. 

SERPETTE  .  s.  f.  Petite  ,eipe  de 
poche  pour  tailler  les  arbres 

SEIVPICULE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'épilobienne». 

SERPICINEUX,  FUSE,  adj.  T. 
de  méd.  Qui  seipeute. 

SEHPII.LlKHE,».f.Gms»au>;i6 
à'eaib*\\3^e  ;  tablier  d'épicier,  etc. 
/  o»  ex  CoDETiLikaa. 

SERPOLET,  s.  m.  Plante  odori- 
férante, espèce  de  thym.  Peu  de 
jatmin  d'Etpagne  et  flrxe  serpolet. 
(La  Font.)  ^ 

SERPULE,  t.  f.  T.  d'hist  nat. 
Ver  marin. 

SERPULÉES,..f.p|.T.  d'hi.t 
nat.  Vers  marins. 

SERRAGE  ,  s  m.  T.  de  mar. 
Revêlement  intérieur  d'un  vaisseau. 

SERRAN,  t.  m .  Gro»»e  carde 
de  perruquier.  — ■  T.  d'Iùtl.  nat. 
Perscguc. 

SERRASALME  ,  ».  m.  T.  d'bi,t. 
nat.  Salmone  rhomboïde. 

SERRATILE.adj.  m.  T.  de  <„c  !. 
Poult  terratile ,  dur  cl  inégal. 

SERRAI  U LE  ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Sarietle  de»  teinturiers. 

SERRE  .  (.  I  .■eu  ponr  met  ira 
le»  plantes  à  l'abri  d\i  fioid.de  la 
S^re.  —  Action  de  pressurer.  — 
Pied  de»  niseaux  de  proie.  Un  eer- 
Ifftfl  ■•lu  nur  a  la  serre  cruelle. 
(  La  Font.  )  —  Fam.  Maiu  trè*. 
forlc;  et  (ig. ,  .nde.  avare.  T.  de 
met.  Presse,  com,  etc. 

SERRE  ,  adv.  Rien  fort  ,  étroite, 
ment,  rigoureusement ,  violemment. 
—  Jourr  terre,  avec  réserve  ,  saua 
se  ha.arder. 

SERRÉ ,  ÉE,  adj.    Lié  forte- 
ment ,  élreinl  .  comprimé;  mi-  près 
a  près  ;  très-rapprorhé.  —  Abrité, 
mi»  à  couvert;  enfermé;  mis  en  ré- 
serve Fig.  Rref,  <oucis,  laconi- 
que .  succinct  .Ç/»7e  terr/.  —  En 
parlant  dr»  personnes ,  mesquin 
avare,   sordide.   C'ett  de  tout  l*\ 
mortels  lr  mortel  /e  plut  dur  et  le 
plus  terri.  (Mol.)  —  Jeu  serre0, 
manière  de  jouer  sans  rien  donner 
au  ha*ard,  par  la  crainte  de  perdre. 
*r°Jn  Ssbbxtx. 
SERRE-BAUQUIÈRUS ,  s.  m. 
I.  T.  de  mar-  Longue»   pièces  de 
Imi»  qui  »uppnrtent  les  baux. 

SERRE-BOSSE,  ..  T.  Je 
mar.  Corde  qui  saisit  la  bo»»e  d« 
l'ancre. 

SERRE-CISFAUX,  ».  m.  T.  de 
com.  Outil  pour  «onleoir  le»  an- 
neaux de*  ciseaux. 

SERRE-COU  ,  ».  m.  T.  de  rhir. 
Instrument  pour  exercer  une  «.im- 
pression sur  la  veine  jugulaire. 
SERREE,  s.  f.  Ont,!  de  «aunier 
SERRE-FEU,  ».  m.  T.  de  fond., 
etc.  Demi-«-eri  le  autour  du  creuset 
jwdir  retenir  le  feu. 

SFRHE-FII.E  ,  ».  m.  T.  ro.l. 
Le  dernier  de  la  file. 

SERRE  C.OUTTIF.RF.^,  ».  f.  pl. 
T.  «Je  mar.  Pièces  de  bot»  qui  en* 
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murent  un  navire  rt  rn  resserrent 
le*  partie». 

SERREMENT ,  adv.  Avec  trop 
d'économie.  Inus. 

SERREMENT  ,  ».  m.  Action  de 
serrer,  compression  ,  étreinte. —  Fig. 
Serrement  de  cteur ,  état  d'un  cœiii 
i  ())>i<  • 

SERRE-NOEUD  ,  •.  m.  T.  de 
«lin.  Instrnnienl  pour  la  ligature 
de»  polypes  utérin». 

SFRRE-PAPIERS  ,  ».  m.  Lieu 
«il  l'on  serre  des  papier»  ;  tablettes 
en  compartiments  pour  le»  mettre 

SERRE- POINT  ,  ».  m.  Outil  de 
bourrelier  pour  serrer  1rs  points. 

SERRER  ,  v.  a.  Prener  forte- 
ment rn  liant ,  en  enibra»»ant ,  etc. 
Jl  m' aborde ,  et  nu  serrant  la  main... 
(Bail.)  —  Joindre  ;  mettre  prè»  à 
I  i  -  —  Mettre  à  couvert,  en  »û- 
telé  ;  en  fermer  ;  mettre  en  réserve. 
• —  Serrer  un  nœud,  le  consolider 
ru  tirant  les  bouts  ;  et  Gg.  ,  serrer 
tes  noeuds  de  l'amitie',  U  rendre 
plus  étroite-  —  Serrer  quelqu'un  de 
prit,  le  poursuivre  vivement;  et 
par  anal. ,  le  presser  dans  une  dis- 
pute. —  Serrer  le  boulon  ,  1rs  pou- 
0»s.  V ojex  Bouton  ,  Podcb.  —  Ser- 
rer son  style ,  écrire  d'une  manière 
concis*.  —  T.  de  snar.  Serrer  les 
voiles,  les  plier.  —  Se  serrer,  v. 
pr.  Se  rétrécir,  se  retirer.  —  T.  de 
m  an.  Ne  pas  prendre  an  sel  de  ter- 
rain. —  V.  rée.  Se  presser  les  uu» 
contre  les  autres. 

Smsà,  a» ,  part. 

SERRF.TÉ  ,  ÉE  ,  adj  .  T.  de  bot. 
Pentelé  en  »cie. 

SERKE-TÉTE  ,  ».  m<  [Sans  »  au 
p.'.)  Ruban  autour  d'un  bonnet  de 
nuit.  I  nui.  —  Sorte  de  coiffe  de  nuit 
rn  toile  avec  cordon*. 

SKRHETTE  ,  ».  f.  T.  d'I.Ut.  nat. 
•  '•  t  de  poisson  fossile,  t  er.  Saa- 
airri. 

SERRICAUDES  ,  ».  m.  pl.  Voy. 
UaoMtTa». 

SERRICORNES,  •  m.  pl.  T. 
d'hist.  uat.  Insectes  coléoptères. 

SERRIÈRE  ,  ».  f.  T  de  fond. 
Pièce  de  fer  pour  bouclier  le  Irou 
rlu  fourneau. 

SERRIROSTRES,  ».  m.  pl.  T. 
rt'hist.  nat.  Oiseaux  doul  le  liée  est 
dentelé 

SERRON,  s.  m.  Boite  dan»  la- 
qu  île  ou  apporte  de»  drogue»  étran- 

'"s'ÉrROPAI.PE  .  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coléoplère  hélopien. 

SERRULÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Diminutif  de  serrttr. 

SERRURE  ,  ».  f.Macbine  en  fer. 
etc.  ,  fixée  à  une  porte  ,  a  un  coffre, 
etc.,  et  »ervant  à  le»  ouvrir  et  a  les 
fermer  au  moyen  d'une  clef.  S  tl 
m'avait  entendu  son  compteur  a  la 
fin  mettre  la  clef  dans  la  M-rrure. 
(La  Eonl.) 

SERRURERIE,  t.  f.  Métier, 
commerce  ,  onvrage  de  serrurier. 

SERRURIE ,  »ub»t.  f.  T.  de  bot. 
I .  rare  établi  aux  dépens  de»  protees. 

SERRURIER  ,  ».  m.  Artisan  qui 
(ait  de»  serrures  cl  autres  ouvrage* 
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en  fer.  Un  affreux  serrurier,  labo- 
rieux V ulcam.  (Boil.) 

SERSALISIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arçan. 

SERS1FI,»   m.  Vor.  Sauins. 
SERTE  .s  f.  T.  de  joaill. ,  etc. 
Enchâssement  des  pierreries.  —  T. 
d'hist.  nat.  Cyprin. 

SERTIR  ,  v.  a.  T.  de  joaill-,  etc. 
Enchâsser  dans  un  chaton. 
Ssbti  ,  m  ,  paît. 
SFR  TISSURE,  t.  f.  T.  de  joaill., 
etc.  Manière  dont  une  pierre  est 
»ertie. 

SKRTULAIRE,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nat.  Genre  de  polypier». 

SERTULARIÉES,  ».  f.  pl.  T. 
d'hist.  nal.  polypier*  sertulaires. 

SKRTULE  ,  ».  f  T.  de  bot.  As- 
semblage de  pédicule»  uniaore»  nais- 
sant d'un  m<  i  r  point. 

SERUM,  s-  m.  t'or.  Sisosirà. 
SERVAGE  ,  ».  rn.  État  de  celui 
qui  est  serf.  —  Poél.  Esclavage  de 
I  amour.  V •  m. 

SERVAL  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  qui  lient  du  rbat  et  de 
la  panthère. 

SERVANT  adj.  m.  Qui  a  charte 
de  servir.  —  Gentilhomme  servant, 
qui  servait  a  table  chex  leioi.  -  - 
Chevalier,  frère  >er\-ant ,  chevalier 
de  Malte  qui  n'a  pas  fait  ses  preu- 
ve» de  noblesse.  —  Eief  servant , 
qui  relevait  d  'un  fief  dominant. 

SERVANTE,  ».  f.  Domestique 
femelle.  Le  fougueux  prélat  que  ee 
songe  épouvante ,  querelle  en  se  le- 
vant et  laqxuiit  et  servante.  (Boil.) 
—  T.  de  civilité  employé  pur  les 
femmes.  Je  tuii  *-olre  servante 
(Mol.)  —  Petite  table  auprès  de  la 
grande ,  sur  laquelle  on  plare  de» 
bouteille»,  de»  4>«siettes,  rte,  pour 
suppléer  pendant  le  icpa.  flii  service 
de»  domestiques.  —  Ustensile  de 
cui»iae  sur  Irqurl  on  pose  une  poêle 
à  frire.  —  T.  d'imp.  Petite  planche 
sur  laquelle  repose  la  frisquette  pen- 
dant que  l'ouvrier  étend  sur  le 
tympan  la  feuille  que  l'on  va  im- 
primer. 

SERVANTINF.  ,  ».  f.  Variété  de 
Cgue. 

SERVEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  sert 
la  messe. 

SERVIABLE  ,  adj 
aime  a  rendre  service 
dans  le  style  soutenu 
ojflcirux ,  obligeant.  L'homme  ter- 
fiable  est  empressé  à  servir  dans 
l'occasion  ;  il  se  lait  un  plaisir  d'être 
utile  ;  l'homme  officieux  est  affec- 
tueux ,  sélé  ;  mais  il  peut  être  inté- 
ressé :  l'homme  obligeant  est  ilallc 
de  servir  ;  il  va  au-devant  de  loe- 
i  asioo  ,  il  ne  considère  que  le  plaisir 
de  rendre  heureux. 

SERVIABLF.MENT.  ad*-.  D'an* 
manière  serviable,  officieusement, 
obligeamment.  Fam. 

SERVICE  ,  •.  m.  Usage  que  Ton 
tire  de...  —  Secours  ,  assistance  , 
bons  office»,  plaisir  que  l'on  fait. 
J'attends  ce  service  dm  votre  amilté. 
(Volt.)  —  Fendre  service  à  quel- 
qu'un, faire  quelque  chose  qui  lui 
est  utile  ;  lui  rendre  un  mauvais 
service ,  lui  nuire.  —  Rendre  ter- 
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vice  à  la  patrie,  à  l' humanité  ,  etc. , 
faire  quelque  chose  pour  la  bien  de 
la  patrie  ,  eu.  Cet  edit  me  purait 
jusqu'à  présent  un  service  essentiel 
rendu  à  la  nation.  (Voll.)  —  Act.on, 
manière ,  art  de  servir ,  de  se  faire 
servir;  condition,  emploi,  fonction 
de  domestique,  elc.  ;  emploi  ,  fonc- 
tion de  ceua  qui  servent  le  prince  , 
l'étal  dans  un  poste  public,  ne' bien, 
dtt  le  roi... .  vous  de  meure  m  a  mten 
ser«i«e.  fSév.) —  Ab»ol.  La  service 
militaire.  Monte'  en  grade  dans  le 
service.  (Msu.)  '1  emps  que  l'on 
a  passé  dans  un  service  civil  on 
militaire.  Avoir  vingt  ans  de  ser- 
vice. —  Au  service  ,  dan»  l'état  mi- 
litaire ;  en  service,  en  domesticité. 

—  Et  service  divin  ,  célébration  sv 
Ironelle  de  l'office  divin.  Sa  dit 
aussi  du  culte  religieux  sous  l'an- 
cienne loi.  En  attendant  qu'il  j  eut 
un  temple  vu  l'autel  fut  •  e'uni  avec 
l'arche  et  ou  se jit  le  service.  (Ross.) 

—  Ab«ol-  Messe  haute  et  prières 
pour  un  mort.  V ore%  Obit  —  Art, 
manière  ,  arlion  de  diriger  l'ordon- 
nance d'un  lepa»  ;  certaine  quantité 
de  vaisselle ,  de  linge  de  table  de 
même  genre  ;  mets  que  l'on  sert  et 
qu'on  oie  à  la  foi»,  Ët  ce  ca  fé  dont, 
après  cinq  service»  ,  votre  'estomac 
goule  encor'les  délices.  (Volt.)  - 
Au  jeu  de  paume,  action  de  celui 

ui  envoie  la  balle  le  premier  ;  rote 
e  relui  à  qui  elle  e»t  envoyée.  - 
Au  pl.  Tout  ce  qu'on  a  fait  pour 
l'état  dans  un  emploi.  /.*•*  service» 
et  non  L  s  aïeux  fuient  co-i  ple's  , 
ce  qui  ne  s'était  guère  vu  encore. 
(Voit.) 

SEIlVIDOU,  ».  m.  Chaadière  de 
savonnerie 

SERVIETTE,  s  f.  Linge  Je 
tab'.c  pour  garantir  le»  vêtement», 
s'esuver.  Elle  eut  du  bmvetter  em- 
porte'' les  serviettes,  plutôt  que  de 
rentrer  au  logis  les  mains  nettes 
(Rac.)  —  Linge  Je  propreté. 

SERVILE.  adj.  des  d.  g.  Qui 
apparticut  a  l'étal  d'esclave  ,  de  va- 
let .  de  mercenaire  ;  scnlant  l'escla- 
vage .  tenant  de  la  servitude.  Des 
hommes  nés  dan*  une  condition  ser- 
vile.  iVoltJ  —  Fig.  Ba»  ,  rampant 
Homme  flatterie  ,  ohe'ittunce  ser- 
vile.  Par  anal.  TraducUon  ser- 
vi le  ,  trop  littérale,  sans  élégance, 
dépourvue  de  goût. 

SERVILEMENT,  «dv.  DW 
manière  servilc,  au  prop.  et  au  (jg.  ; 
trop  liticralemeul ,  trop  a  la  lettre. 
Remlre ,  traduire  servilement. 

SERVIL1SME,  s.  m.  Esprit, 
système  de  servilité.  Inus. 

SERVILITE,  »ub»t.  T.  Esprit  de 
servitude  ;  bassesse  d'à  m*.  —  E»ar- 
titude  minutieuse  d'un  traducteur. 

SI  KVION,  s.  m.  Outil  de  sau- 
nier pour  retirer  le  sel 

SF.KVIOTE,  s.  f.  T.  de  niar 
Pièce  de  sapm  qui  forme  et  fiir 
l'éperon. 

SERVIR  ,  v.  a.  {Je  sers  ,  tu  sers, 
il  sert,  noms  serx-ons ,  vous  serre*, 
ils  servent;  je  servais;  je  servi*, 
je  servirai;  que  je  serve;  que  j* 
servisse  ;  je  servirais  ;  servant.  1 
Remplir  les  fonction»  de  domestique 
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prè»  de..-  Un  vieux  valet  restait , 
seul  chéri  de  ion  maître  ,  que  tou- 
jours il  servit.  (Boil.)  —  En  faire 
actuellement  les  fonction*.  Servir 
ion  maître  a  table.  —  Donner  d'un 
mets  a  un  convive  ;  mettre  les  mets 
sur  la  table.  Servir  le  d,  jeûner  ,  le 
dtner.  /finit  dit  Gilotin,  et  et  mi- 
nistre sage,  iur  tablé  au  même  in- 
stant, fait  servir  le  potage.  (Boil.) 

—  Aider,  assister,  rendre  de  bons 
offices.  Servir  quelqu'un  de  son  cré- 
dit. —  Servir  Dieu,  l'adorer,  l'ho- 
norer, faire  ce  que  sa  loi  commande. 

—  Servir  la  mette,  y  remplir  les 
fonctions  de  répondant.  —  Servir 
la  patrie  ,  ton  pays  ,  loi  rendre  de« 
services  notables,  l'illustrer  par  de 
grands  talent*  ;  être  militaire  on 
fonctionnaire  public.  Qui  sert  bien 
ton  pays  n'a  pat  beioin  d' aïeux. 
(Volt.)  —  Faire  ce  qui  est  néces- 
saire pour  faire  jouer  une  machine. 
Sen;ir  une  pompe,  le  canon.  V, 
n.  Etre  dans 'l'état  de  domesticité. 

—  Etre  militaire.  —  Servir  à...  , 
être  d'usage  ;  être  utile,  bon  prnir...  ; 
concourir  à  produire  un  ■  fl'rt.  Lai 
foreti  navale î  servent  a  proléger  le 
commerce.  (Volt.)  —  Servtr  de...  , 
tenir  lien,  (aire  l'office  de...  —  T. 
de  jeu.  Envoyer  le  premier  la  balle, 
le  volant,  etc.  —  Se  servir ,  v.  pr. 
Faire  pour  soi  ce  qu'on  pourrait 
faire  (aire  par  un  domestique.  — 
Se  donner  d  un  mets  qui  est  sur  la 
table.  —Se  servir  de  .. ,  faire  usage  ; 
employer  ;  s'aider  de...  ;  se  préva- 
loir de... 

Ssavt  t  la,  part. 

SERVITEUR  ,  s.  m.  Domesti- 
qua» S'emploie  presque  toojours 
avec  une  épithetc.  Bon ,  fidèle  , 
vieux  leiviteur.  —  Fig.  Celui  qui 
est  tout  dévoué ,   qui   obéit  avec 

soumission  à..  Serviteur  de  Dieu, 

homme  d'une  grande  piété.  —  T. 
de  civilité,  de  refus,  etc.  Votre 
trrt-  humble  terviieur.  Serviteur  , 
ditait-tt ,  votre  appât  ett  g  roi  s  ter. 
(La  Fout.) 

SERVITUDE  ,  s.  f.  État  du  serf. 
— ■  Dépendance  d'antmi  ;  asservis- 
sement. Se  dit  des  personne*  et  des 
nations.  Ce  peuple  abandonnerait 
•  on  paye  tu  te  livrerait  à  la  mort, 
plutôt  que  d'accepter  la  servitude. 
(Feu.)  —  Contrainte  ,  assajeltisse- 
meat.  Le  monde  tit  une  éternelle 
servitude.  (Mass.)  —  Servilité.  Leur 
prompte  servitude  a  fatigué  Tibère. 
I  Bac.)  —  T.  de  dr.  Obligation  â 
laquelle  no  immeuble  eat  assujetti. 
S  Servitude,  esclavage,  l'escla- 
vage est  plus  dur  que  la  servitude. 
I.a  servitude  impose  un  joug  ;  Vet- 
i  lavage  un  joag  de  fer.  I.a  tervitude 
opprime  la  liberté  ;  V esclavage  la 
détruit. 

SES  ,  proa.  pl.  desd.  g.  Les  siens  , 
le.  tienne».  Duidenaut  pruait  moini 
.»«•«  i-autone,  qu'eux  leur  ours.  (La 

Font.) 

SESAME,  s.  m.  Plants  exotique, 
genre  de  bigaoner*  ;  sa  graine  qui 
donne  une  hnile  a  brûler. 

SÉSAMOlDE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  réséda.  —  Adj-  m.  'I . 
d'anal.   Ot  tésamoïdei  ,  petits  os 
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semblables  à  la  graine  de  lésame  , 
qui  sont  dans  quelque*  articulations. 

SES  BAN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau d'Egypte. 

SESBOT,  ..  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'Aniboinc- 

SESELÎ ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
d'oui  bcllifères. 

SÉSF.RIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Petit  poisson  de  la  Méditerranée 
qui  se  rapproche  des  Galole*. 

Sl  SI  F,  s.  f.  T.  d'h  ii  t.  nat.  Genre 
de  lépidoptère». 

SESLEHE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées.  . 

SKSQUIALTKftE  ,  adj.  des  d.  g 
T.  de  math.  En  rapport  comme  3 
en  à  3. 

SESQUI-DOL BLE  ,  adj.  f.  T. 
de   math.  Ration   tetqut  -  double 
dort  le  grand  terme  cou  Lent  le  petit 
a  fois  1)9. 

SESQUI-QUADRAT,  adj.  m.  T. 
d'astr.  Aspect  teiqui-quadrat  ,  as- 

Iiecl  de  deu-  planète»  éloignées 
'une  de  l'autre  de  1 35  degré». 

SESQUI -TIERCE  ,  adj.  f.  T.  de 
math.  Raiwn  ses/jut-tierce,  qui  con- 
tient l'unité  et  un  tiers. 

SESSE ,  s.  f.  Bande  autour  do 
turban  de»  Orientaux.  Vojex  Ecor». 

SESSÉE ,  s.  f  T.  de  bol.  Genre 
de  plantes  de  la  peutaodrie. 

SESSILF :  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bol.  San*  pédoncule. 

SESSILIFI.ORE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  À  fleurs  sestile». 

SESSION  ,  s.  f.  Séante  d'un  con- 
cile ;  se»  décisions.  —  Espace  de 
temps  consacré  aux  délibérations 
d'un  corps  qui  ne  s'asœiuble  qu'a 
certaines  époques. 

SKSTEHCK ,  subst.  m.  Monnaie 
d'argent  des  anciens  Romains.  — 
f  élit  sntrrce  ,  monnaie  qui  valait 
a  aa  lia.  —  Granit  sesterce,  mon- 
naie fictive  qni  valait  mille  petits 
sesterces  (environ  aoo  fr.). 

SÉSUVE  |  s.  ta.  T.  de  bot.  Fi- 
coide. 

SETA  ,  ».  ta.  T.  d'hitt.  nat.  Poil 
do  cochon ,  du  sanglier,  etc. 

SÉTACÉ,  ÉE,  adj.  T.  d'hist. 
aaU  et  de  bot.  Long  et  délié  comme 
une  soie  de  porc. 

SÉTAIRE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante». 

SETEUX,  ELISE ,  adj.  T.  de 
bot.  Garni  de  particule*  setacées. 

SÉTICAUDES,  ».  m.  pl.  Voje% 

RtHATOOBBS. 

SÉTICORNES  ,  ».  m.  pl.  Voje% 
CasTocsais. 

SI  I  1 1  H  ,  s.  m.  Mesure  de  li- 
queurs ,  de  grains. —  Ou  teptier , 
mesure  'le  terrain. 

SÉTIFÈRE,  adj.  Voje*  Sbtso*. 

SI  Ton  a,  m.  T.  de  chir.  et  de 
méd.  vél.  Petit  cordon  passé  a  Ira- 
ver*,  les  chair»  pour  faire  ecoaler 
quelque  humeur. 

SELF,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit 
navire  flamand. 

SKI  II.  .  ».  m.  Pièce  de  bois  ou 
pierre  au  ha»  de  l'ouverture  d'une 
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porte,  en  trawrs.  Morphée  aiau 
touche'  le  »euil  de  ce  palais.  (  In 
Font.)  —  T.  de  pêcb.  Traverse  de 
la  grenadière. 

SFUILLF.T  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Bout  de  bordage  couvrant  la  partie 
inférieure  des  sabords. 

SEUL,  LE  ,  adj.  Sans  compa- 
gnie. Le  prélat  mté  seul  calme  un 
peu  ton  d''f>H.  (Boil.)  —  Près  de 
qui,  avec  qui  il  n'y  a  personue  ; 
r-ans  liaisons  ,  tau»  amis  ;  «fin»  tuile  , 
sans  accompagnement.  —  A  l'cxclu- 
sionde  tout  autre.  Les  grands  croient 
être  seul»  parfaits.  (La  Br.)  —  Qui 
n'est  point  aide  par  d'antres.  Mou 
bmt  »cul. ...  saura  le  renverser. 
(Boil.)  —  Unique.  Un  teui  Dieu. 
Instruit  par  la  seule  nature.  (Mass.) 
—  Simple.  //  frémit  a  ta  seule 
pensée  Je  la  mort, 

SEULEMENT,  «dv.  En  tout, 
pour  tout,  sans  plu*  ,  uniquement  , 
au  moins,  du  moins;  même. 

SF.ULET,  TTE,  adj.  Diminutif 
de  seul  ,  en  parlant  des  personnes. 
Style  de  chaosous  pastorales. 

SEVE,  s.  T.  Humeur  nutritive 
des  végétaux  ;  liqueur  limpide  ,  m  - 
colora,  insipide  ,  inodore ,  dont  les 
fonctions  peuvent  être  comparées  a 
celle»  du  sang  dans  les  aiumaus. 
Vous  fem  remonter  leur  sève  va- 
gabonde dans  de  pics  utiles  ra- 
meaux. ,  I. ••■■.»  ;  —  Force  du  vin  , 
du  tabac,  et» .  ;  et  fig. ,  vigueur  slaj 
la  jeune-.se.  —  Far  anal.  Ici  se  ca- 
che une  sève  maligne  et  corrompue 
sous  fécorce  de  la  politesse.  (La  Br.) 

SEVEL-CORONDE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Cannelle  roucilagioeuse  de 
Ceilau. 

SÉVÈRE  .  adj.  desd.  g  Rigide, 
qui  esige  une  extrême  régularité  ; 
qui  pardonne  peu  ou  point.  Quicon- 
que est  plut  »evère  let  toit  eu 
un  trran.  (Volt.)  —  Qui  annonce 
la  sévérité,  f'n  front  loujourt  com- 
pose' et  toujours  sévère.  (Volt.)  — 
Qui  en  provient.  //  cjf  vrai  que 
Varrfl  était  sévère.  (Volt.)  —  Cruel. 
Un  «évère  destin.  (Rac.)  —  T.  de 
lilt.  Style  sévère ,  dont  on  a  banni 
une  élégance  rechercher.  —T.  d'art». 
Ornements  sévères ,  d'un  caractère 
noble  et  régulier.  Vojn  Actif  as- 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière sévère;  avec  sévérité.  //  me 
semble  qu'il  faudrait,  ou  fermer 
1er  théâtre  1 ,  ou  prononcer'  moins  ne  - 
vèrement  sur  let  comédiens.  (La  Br.) 

SÉVÉRITÉ  ,  s.  f.  Qualité  de  ce- 
lui qui ,  de  ce  qui  est  sévère,  La 
sévérité  de  ion  caractère  t'r'tait 
forts/Set.  (Volt.)  =  Sévérité ,  ri- 

Kueur.  La  i/véritr  se  trouve  dans 
1  manière  de  penser  et  de  juger  ; 
la  rigueur  daot  la  Manière  de  pu- 
nir. On  dit  la  sévérité  de»  m  saurs  ; 
la  rigueur  de  la  saison. 

SEVF.RONDE,  s.  f.  J'o.re»  Su»- 

CKOSDl. 

SÉVEUX,  EUSE,  adj.  T.  de 
bol.  Qui  sert  à  la  circulation  de  la 
sève.  Canal  tèveux. 

SEVICES,  s.  m.  rl.  T.  de 
Mauvais  traitements  d'un  mari  en- 
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«  m  M  femme ,  de»  perc  et  mire  en- 

v  r-  leur*  eofauls. 

SEVIR  ,  t.  n  Agir  avec  rigueur; 
punir  »évèrcmrol.  —  T.  de  pal. 
Slallrailr  r. 

SÉVOLE  ,  s.  f.  T.  de  bol.  Genre 
de  campanulacée». 

SEVRAGE,  »■  m.  Temps,  action 
Je  sevrer  un  enfant 

SEVKEU  ,  v.  a.  Ôter  à  un  enfoui 
l'usage  du  lait  pour  lui  donner  une 
nourriture  p'ii»  solide.  Se  dit  aus*i 
des  petit*  de*  animaux.  —  Fig.  Se- 
rrer de.  . ,  priver,  frustrer  de... 
Se  serrer ,  t  .  pr.  Se  sevrer  de. . .  , 
se  priver,  s'abstenir  de... 

Ssraê  ,  ix  ,  part. 

SEXAGÉNAIRE,  adj  de»  d.  g. 
et     m.  Âgé  de  60  an» 

SEXAGÉSIMAL,  LE,  a'j.  T. 
de  raath.  Qui  a  60  pour  dcuvniioa- 

ICttTa 

SF.XAGÈSIME  ,  ».  f.  Di  maccLe 
qui  précède  le  dimaurhe  o .. 

SEXaNGLE,  adj.  h'frei  Un», 
•eus. 

SF X ANGULAIRE ,  ali.  de*  d. 
g.  T.  il'hi»t.  nat.  Poi**on  du  genre 
r  Vitgnalltc. 

SEXANCULAIRE,  adj.  de*  d. 
f.  À  «ii  angle*. 

SEX-DIGITAlKE,  adj.  et  ».  de* 
d.  g.  Né  avec  six  doigt»  au  pied  ou 
a  la  main. 

SEX-DIGITAL.  LE,  adj.  Il  h 
dit  'l'un  pied  .  d'uuc  maiu  qui  ont 
ux  doigts. 

SEXE,  *.  m.  Différence  physique, 
constitutive  du  m'de  et  de  la  fe- 
melle —  I.e  texe  ,  le  beau  «exe,  le» 
femmes.  Voila  le  sexe  peint  d'une 
n  ihle  manière.  (  Boil.)  —  Se  dit 
*u»m  de»  plante». 

SEXTANE,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  texUtnë ,  qui  revient  tou»  le* 
ait  i»»iei. 

SEXTANT,  s.  an.  T.  d'a»lr.  In- 
strument ,  portion  de  cercle  de  fin 
degré*. -5fx(<tnt  d'Uranie  ,  concil- 
iation australe. 

SKXTE.  *.  m.  (i*.  litre  de*  dé- 
eri'ulr».  —  S.  f.  Lue  de»  beure*  ca- 
noniale». 

Si-.XTIDI,  ».  m.  G',  jour  de  la 
décade  républicaine. 

SEXT1L ,  LE .  adj.  T.  d'o*lr.  As- 
pect texiil ,  oppvution  textile,  de 
deux  p'anctra  distantes  Tuue  de 
J  autre  de  Ctn  degré». 

SEXTU1.E,  ».  m.  Poids  de  qua- 
tre scrupule». 

SEXTUPLE,  adj.  de*  d.  g.  et  ». 
ib.  Six  fui*  autant ,  qui  contient  »ix 
foi*. 

SEXTUPLER  ,  ».  a.  Répéter  »ix 

foi». 

StXTons ,  ii  ,  part. 

SEXUEL.  LLE,  adj.  Qui  ap- 
partient au  sexe  ,  qui  le  caractérise. 
t.e*  partie»  texuelle»  du  initie  et  de 
la  femelle  ne  tout  au  fond  que  les 
mêmes  urganet  /  lui  011  momt  dé- 
veloppes. (  llufl".  )  —  T.  de  bol. 
.s  >  Pleine  sexuel ,  fondé  uniquement 
s>ur  le*  organe»  mi  Ici  ou  femelle* 
de  n»  lr»  plante». 

M  . Y,  ».  m.  T.  H'iiiît.  nat.  Poi»«<>n 
eu  genre  du,  gade. 
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SEYMER1E,  t.  f.  T.  de  bot 
Genre  de  plante». 

SHALS ,  «.  an.  T.  d'bist.  nat. 
Silure. 

SHAVIE,  *.  f.  T.  de  bot.  Plante 
corymbilere. 

SHEFFILDIE,  *.  f.  T.  dr  bot. 
Petite  plante  rampante. 

SHELTOPUSIK.  *.  m.  T.  dbut. 
nat.  Genre  de  reptiles  intermédiai- 
re* entre  le»  Jéi-rd»  et  le»  serpent*. 

SI1EPHERDIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Argousier. 

SlJÉRARDE.  s.  f.  T.   de  bot. 
Genre  de  rubiarée». 

SHERIF,  ».  m.  Officier  de  police 
et  de  justice  en  Angleterre. 

SHORÉE  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Arbre 
de  l'Inde. 

SI1ULTZIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Pé- 
diculaire. 

SI  ,  ».  m.  La  conj.»i;  hypothèse, 
supposiliou.  Mau  par  tel  si...  (La 
Font.  )  —  T.  de  mu».  Septième  note 
de  la  gamme. 

SI  ,  coiij.  conditionnelle.  Au  ca» 
que ,  pourvu  que  ,  dan*  le  r  a*  oii...  ; 
a  moin»  que...  —  Particule  affirma- 
tive, l'rtppo»é  de  non  ,  marque  le 
doute.  Je  ne  <att  st  ..  —  Quelque. 
Si  petit  qu'il  toit.  —  Adv.  Telle- 
ment, à  tel  point.  Vous  (us  si  bon  ! 
t  Mol.  )  —  (Arec  ne.)  Autant,  au*si. 
il  n'est  pas  si  riche,  si  etùme'  que... 
—  .V»  bien  que...  ,  exp.  adv.  Telle- 
ment que,  de  sorte  que... 

SIACON'ACRE.  s.  f.  T.  de  méd. 
Goutte  aux  miclioirea. 

SIAGONE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  coléoptères. 

SIAGONIE.s.  f.  T.  d'Iiist.  nat. 
Coléoplère  brarhelytre. 

SIAGONOTES,  subst.  m.  pl.  T.. 
d'bist.  nat.  Poiwnn»  o»*rux. 

SIALAGOGUE  , ».  an. T.  de  mél. 
Remède  propre  à  exciter  la  saliva- 
tion.  Voft  MlSTICATOlSX. 

SIALAGOGUE,  ad,,  de*  d.  g.  T. 
de  méd.  Qui  exrite,  provoque  la 
sécrétion  de  la  salive. 

SIALIS,  ».  m.  T.  d'Iiitt.  nat. 
Genre  de  névroplère*. 

SIALISME,  s.  m.  VoretVn*.- 

LISMK. 

SI  ALITE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  magnoliérs. 

SIALOLOCIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Traité  »ur  le  salive. 

SJAM,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de 
quilles. 

SIAMOISE  ,  s.  f.  Étoffe  de  coton 
imitée  de  celles  qui  se  fabriquent  a 
Siam. 

SIAMPAN.  s.  m.  Bâtiment  chi- 
nois à  voiles  et  à  rame». 

SIBADILLE,  s.  f.  Vojex  Ciri- 
011  ta. 

K1BARISME  ,  s.  m.  Système, 
mo*nr*  di<  Sibarite. 

SIBARITE  ,  s.  m.  Homme  qui 
mène  une  vie  molle  et  voluptueuse. 

S1BBALDIE .  a.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  rosacée». 

SIBEKITE,  s.  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Tourmaline  ,  apyr*  rou^ede  Sibérie. 

SIHON,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Cou- 
leuvre. 

SIBTIIORPK,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rbinaullioide. 
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SIBYLLE  .  s.  f.  T.  d'anti.».  Sorte 
•le  propliélessc.  Le  galetat  «/evnu 
l'atUre  de  la  sibylle.  (  La  Font.  )  — 
Fig.  et  fa  m.  Yicille  qui  prétend  a 
l'esprit  ,  à  la  »oenic. 

SIBYLLINS,  adj.  m.  pl  Vers  , 
li»ret ,  ornclet  ttbtlLiu  ,  des  si- 
bylle». 

SICAlRE  ,  ».  m.  A«»a«»in. 

SICAMOR ,  ».   m.  T.   de  bfa» 
Cerceau. 

SU.CATIF,  ».  m.  T.  de  pnot. 
Huile  gratsc  mêlée  a  certaine»  cou- 
leurs ,  pour  le»  faire  »écher. 

SICCATIF,  IVE,  adj.  V ojr.  Dn- 
«icciTir. 

SICCITE ,  «.  f.  T.  didact.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  »ec. 

SICILIEN,  NIVE,  adj.  et  ».  De 
Sicile. 

SICILIENNE  ,  *.  T.  Sorte  de  dan- 
se ;  sou  air.  —  Sorte  d'étoffe. 

SICILIQUE,  ».  m.  Ancien  poids 
qui  pesait  six  scrupu'e». 

SICINMS  ,  ».  f.  Sorte  de  daose 
de*  anciens. 

SICCINMSTE.  s.  m.  Baladin 
qui  dan»ait  la  »icrianis. 

SICKI  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'anihniuc. 

SICKING1E,  s.  m.  T.  de  bot 
Arbre  d'Amérique. 

SI  CLE  ,  s.  m.  Poids  et  monnaie 
de»  ancien»  Juif». 

SICOMORE,  ».  m.  fores  Sv- 

COMOIt. 

SICKIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Choquarl  d'Afrique. 

SICYOS  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  cucurbilacee». 

SIDFRAL  ,  LE  ,  adj.  Qni  a  rap- 
port aux  astres.  —  Année  sidrraU , 
temps  de  l'entière  révoluUou  de  la 
terre. 

SIDERATION,  s.  f.  T.  de  méd. 
Attaque  »nbile  d'apoplexie  et  de  pa- 
ralysie ;  mort  de  quelque  partie  du 
rorps  ,  gangrène  parlaite.  V ojet 
Srsjscxi  x. 

SIDÉRITE.s.  f-  T.  d'bist.  nat. 
et  de  bot.  Pierre  précieuse  ;  plante. 

l\.>r.  CaaPAUDISU. 

SIDÉROCLEPTE,  subst.  m.  T. 
dliist.  Mt,  Substanie  volcanique. 

SIDÉRODKNDRE,  ».  m.  T.  d« 
bol.  Arbre  rubiacé.  - 

SIDEROLl  I  HE  ,  «  m.  T.  d'hi»!. 
nat.  Genre  de  polypier»  pierreux  , 
en  étoile. 

SI!»ÉROMANf.IE ,  f.  Divi- 
nation par  les  étincelle»  d'un  1er 
rouge* 

S1DF.ROTECHN1E,  s.  f  Art  de 
travailler  le  fer. 

SIDÉROTÈTE,  s.  f.  T.  decbim. 
Pliospburc  de  fer. 

SIDÉROXYLONonSlDÊROXY- 
LUM .  s.  m.  Bois  de  fer. 

SIDÉRURGIE,  ».  f.  Vojex  Si- 
nsaoTsc  suri  x> 

SIDJAM,  a.  m.  T.  d'Iiitt. -nat. 
Se  are. 

SIÈCLE.  ».  m.  Durée/  e«paee 
de  irnt  an».  Cette  suite  imineni»  de 
•lèclea.  (  Bo»s.  )  —  E«pare  de  trmp« 
iiiilfiei  usiné.  Chaque  siècle  a  ft 
vices  dominant'.  (  Volt.  )  —  Temp* 
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A  tu  siècles  passés.  —  Époque  où 
t:  •!-•..  t  quelque  homme  célèbre. 
Siètle  d'/foinrrr,  d' Alexandre  , 
<T Auguste,  —  Se  dit  par  rapport 
mjx  bonne»  et  roauuii»  qualités 
dr*  homme*  qui  vitent  on  qui  ont 
vécu  dan»  le  temps  dont  on  parle. 
Siècle  Je  lumière  ,  de  barbarie.  Le 
vr.  le  de  la  philosophie  est  aussi 
celui  du  fanatisme  (Volt.)  —  Le 
temps  oit  Ton  vil.  Il  j  a  des  gens 
oui  ne  sont  ni  de  leur  lièrle  ,  ni  de 
leur  pars.  (  Volt.  )  —  Par  f  uç. 
Temps  qu'on  trouve  trop  long.  La 
douleur  est  un  siècle  et  la  mort  un 
moment.  (Gress.)  — ■  Le  siècle  ,  le* 
li.immr*  d'à  présent.  .Vi  contre  cet 
%rrft  le  siècle  se  rebelle...  (Boil.  ) 

—  Le  monte  ,  la  vie  mondaine ,  par 
i  .<  -.t  n  à  la  rte  religieuse.  — 
Les  siècles  futurs  ,  la  vie  future. 
■ —  Chacun  de*  quatre  âge»  du  inonde 
imaginé*  par  le*  poète».  Siècle  or, 
d'argent ,  de  bronze ,  de  fer.  Ce 
J'ut  alors,  sous  ce  vrai  Jupiter,  qu'on 
vit  naître  tei-bsu  le  noir  siècle  de 
fer.  (  Boil.) 

SIEG,  s.  m.  T.  d'lii»l.  nat.  Es- 
père de  «aumon. 

SIEGE,  (.  m.  Meuble  pour  s'as- 
seoir, chaise,  fauteuil,  etc.  Des 
M.  ;r>  pour  tous.  (  Mol.  )  —  Ce  »ur 
quoi  on  s'assied ,  en  général  ;  banc  , 
l>auquette ,  «etc.  —  Place  en  avant 
d'un  rarrosse  pour  asseoir  le  cocher. 

—  Partie  de  la  selle  iur  laquelle  «  - 1 
«»*it  le  cavalier.  —  Place  des  juges 
fiant  un  tribunal  ;  salle  ou  l'on  rend 
la  justice  ;  corps  des  juge»  ;  leur  ju- 
ridiction. —  Evéche  et  sa  juridic- 
tion. —  Le  saint  siège  ,  le  siège  de 
Konie  ;  dignité  ,  autorité  papale;  le 
pape.  —  -Opiule  d'un  rtal  ;  lieu 
de  résidence  d'un  gouvernement. 
On  dit  psr  jn  il.  Le  siège  de  l'ido- 
lâtrie,  det  sciences,  des  beaux 
arts  ,  etc.  /  ;  déjà  ton  orgueil  ren- 
verse en  espérance  le  siège  de  l'em- 

Îtte  et  celui  de  la  foi.  (  Kou«*.  )  — 
ig.  Endroit,  partie  principalement 
occupée  par...  (/«H  cherchait,  dans 
l'homme  et  dans  la  bfle  ,  quel  liège 
n  ta  raison  ,  soit  te  caur,  soit  la 
tète.  (  La  Font.  )  —  T.  de  roéJ.  Le 
fondement  ,  l'auus.  —  T.  d'art  mil. 
Opération  d'une  armée  pour  «'empa- 
rer d  une  place  forte,  d'une  ville. 
J.  imagination  eit  effîayre  du  dr'lail 
drs  préparati  fs  de  ce  siège.  (  Volt.) 

SIECER  ,  v.  n.  Occuper  le  siège 
pontifical ,  un  siège  épiscopal  ;  te- 
nir les  séances  ,  en  parlant  de»  ju- 
ge*. —  Fig.  Avoir  son  lieu  ,  son 
foyer  dans...  ,  en  parlant  d'un  mal. 

SIEN,  ».  m.  Sou  birn  ;  ce  qui 
e>l  a  lai.  —  Mettre  du  sien  ,  con- 
tribuer de  son  travail,  de  son  ar— 
gcul.  Celui  qui  désire  une  chose  avec 
un*  grande  impatience  jr  met  trop 
du  sien  pour  en  être  astrx  récom- 
,  ■  •■'  par  le  succès.  (  La  Rr.  )  — 
An  pl.  Le»  parents,  lais  héritiers, 
les  ami*  ,  le»  clome»t*ayes  ,  le» 
•  lirnt*  ,  rtr.  de  quelqu'un  ;  ceux  qui 
en  dépendent  ,  lui  u|qvarlienueut  ; 
ceux  qui  sont  tie  ion  parti. 

SIEN,  NNE ,  pron.  adj.  postc- 
sil  et  relatif.  (Ni  est  a  lui  ,  a  elle. 
filon  génie  t'tonné  tremble  devant  le 
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sien.  (  Bac.  )  —  Fan».  Faire  des 
siennes,  des  folies,  des  fredaines, 
de»  tours. 

SIESTE,  s.  f.  Repos,  sommeil 
pondant  la  chaleur  du  jour,  ou  après 
le  repas. 

SU  I  I;  ,  subst.  m.  Abréviation  de 
Monsieur.  {  Titre  d'Iionneur  quel- 
quefois ,  et  plu»  souvent  terme  de 
familiarité  ou  de  mépris.  )  —  T.  de 
prat.  Monsieur. 

SIEVEBSIE,  i.  f.  T.  de  bot. 
Carvnphyilale. 

SiFFLABLK  ,  adj.  desd.  g.  Que 
l'on  peut  ou  doit  siffler.  Inus, 

SIFFLANT,  TE,  adj.  Qui  siffle  ; 
qui  fait  eulendrc  une  sorle  de  »itUc- 
uicnL 

SIFFLEMENT.  «.  m.  Son  -Jftj , 
bruit  perçant,  produit  par  l'arron- 
dissement de*  lèvre*  ,  par  un  sifflet , 
etc.  Qui  du  Jade  Boji  er,  ou  du  sec 
La  Chapelle  excita  plus  de  .siffle- 
ments. (  Boil.  '  —  Bruil  en  respiiant 
avec  peine;  hrii't  que  font  certain» 
animaux  en  sifflant  j  bruit  lé^er  d'un 
corps  qui  fend  l'air. 

SIFFLER  ,  v.  a.  Moduler  un  air 
par  le  sifflement.  —  Sijjler  un  oi- 
seau ,  lui  apprendre  à  siffler  des  airs. 
—  Siffler  u  i  auteur,  un  acteur,  une 
pièce,  etc.  ,  le»  interrompre  par  des 
coups  de  sifflets;  les  désapprouver 
avec  dérision.  —  Se  faire  siffler,  se 
faire  désapprouver  ain«i.  Je  nie  fai- 
sais siffler  de  tous  met  compagnons. 
(  Mol.  )  —  Fam.  Sijfler  quelqu'un  , 
l'instruire  de  ce  qu  il  a  a  dire  ou  a 
faire.  —  V.  n-  Former  un  son  aigu 
et  prolongé ,  en  serrant  les  lèvres 
en  i .uni  et  en  ponssant  son  haleine  ; 
faire  un  bruit  ai^u  en  soufflant  dan» 
un  sifflet,  etc.  —  Chanter,  en  par- 
lant de  certains  oitraux  ;  crier  ,  en 
parlant  de  cei tains  reptiles.  Pour 
qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur 
vos  têtes  ?  (Bac.  )  —  Faire  un  petit 
bruit  aigu  en  fendant  l'air,  eu  par- 
lant d'une  balle ,  d'une  flèche  ,  d'une 
pierre  lancée  ,  etc.  ;  produire  un  son 
aigu  .  en  parlant  du  vent,  JVot/r 
toiiffl'ur  à  gage  (Borée)...  siffle  , 
souffle...  (La  Font.) 

SIFFLET,  ».  m.  Petit  in*trumeul 
pour  siffler.  Quand  dans  Pari<  com- 
mença lit  méthode  de  cet  sifflets  qui 
sont  tant  à  la  mode.  (  Rai*.)  —  Fam. 
Conduit  delà  respiration.  — Fig.  et 
fam.  Couper  te  sifflet,  empêcher  de 
répondre.  — Au  pl.  Iraprobalion  pu- 
blique avec  mépris. 

SIFFLEl/R  ,  ».  m.  Celui  qui  sif- 
fle, Fém.  Siffleuie.  — Marmotte  du 
Canada  ;  sapajou  d'Amérique  ;  oi- 
seau du  genre  de»  tioupiales* 

SI  FILET,  s.  m.  T.  d  hi«t.  nat. 
Genre  d'oiseaux  sylvains. 

SIFONE  ou  SIFON,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Sparc  fossile. 

S1GALPHE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

SIG  ARAS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Kspère  de  rivale. 

SIG  A  B  ET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  mollusques. 

SIGABETIEB  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  du  genre  sigarel. 

SIG  ES  BEC  K  ,  •  ra  T.  de  bot. 
Genre  de  rorymbifcics. 
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SIGII.LAIBE,  t.  f.  Terre  sigillée. 

SIGILLÉE,  adj.  f.  7'crre  sigil- 
lée, glaise  de  l'Archipel,  marquée 
d'un  sceau.  Voyet  Bol. 

SICISBE  ,  ».  m.  En  Italie  ,  galant 

a»«idu  auprès  d'une  dame. 

SIGI.E,  ».  m.  Lettre  initiale  d'un 
mot;  lettre  isolée  qui  exprime  un 
mot ,  une  syllabe.  —  Au  pl.  Chif- 
fre» ,  note»  abrégées  d'écriture. 

SH.MATISME,  s.  m.  Multipli- 
cité des  lettre*  sifflantes.  Ex.  :  Ciel  ! 
si  cees  se  sait ,  ses  soins  sont  sans 
succès. 

SIGMOÏDAL,  LE,  «dj.  Vojn 
SibMomt. 

SU;MOlDE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  a  la  forme  de  la  lettre 
grecque  nommée  sigma  (2). 

SIGXAGE  ,  s.  m.  T.  de  »itr.  Tra- 
cenicut  ,  drsUn  de  vitrage. 

SIGNAL,  s.  m.  Signe  convenu 
pour  avertir.  Tout  est  prêt  au  pte- 
I  mier  tignal.  (Ross.) 

SIGNALÉ,  ÉE,  ad).  Caractérisé, 
dériit,  dépeint.  —  Remarquable  ; 
illustre. 

SIGNALEMENT.  »■  Dr.rrip- 
t  mi  de»  trait»  du  vitage,  de  l'exté- 
rieur d'une  perso  nue  pour  la  faire 
reconnaître. 

SIGNALER,  *.  a.  Caractériser, 
décrire  ,  donner  le  signalement  de... 
—  Avertir  par  de»  signant.  —  Fig. 
Rendre  remarquable.  ïious  nous 
consolant  aisément  det  disgrâces  de 
nos  amis  ,  lorsqu'elles  servent  À 
signaler  notre  tendresse  pour  eux. 
(Ilochef.)  —  Agir  avec  éclat  par 
l'impulsion  de...  Signaler  son  sèfe, 
son  tournée.  Une  injiuite  de  irutr- 
lyrs  signalèrent  leur  foi.  (Boas.)  — 
Se  signaler,  v.  pr.  Se  rendre  re- 
marquable ,  célèbre,  en  bonne  et  en 
mauvaise  part.  Par  une  bell^chule 
il  faut  se  signaler.  (Bac.) 

Signal!  ,  i.i ,  part. 

SIGNATAIRE,  s.  des  d.  g.  Celui, 
celle  qui  a  signé  une  pétition,  etc. 

SIGNATURE,  s.  f.  Nom  d'une 
personne  écrit  de  sa  main  à  la  lin 
d'une  lettre,  d'un  billet,  d'un  con- 
trat ,  d'un  acte,  etc.  ;  seing  et  pa- 
raphe ;  droit  ,  action  de  signrr.  — 
T.  d'imp.  Lettre,  chiffre  d'ordre  an 
bas  des  feuille»  d'impression. 

SIGNE,  ».  m.  Tout  ce  qui  est 
destine  à  représenter  une  chose. 
Comme  l'argent  est  un  signe  des  va- 
leurs des  marchandises  ,  le  papier 
est  un  ut  •ne  de  la  valeur  de  l'argent. 
lMontr».|.)  —  Marque,  indice  ;  tout 
ce  qni  t'offre  à  nos  yeux  et  quT  non» 
annonce,  nous  lait  connaître  cer- 
taines choses.  Les  sipnes  d'une  ma- 
ladie. —  Démonstration  extérieure; 
geste  ,  mouvement  pour  exprimer 
la  pensée.  —  Petite  tache  naturelle 
»ur  la  pesu.  —  Chacune  de»  figures 
parliculière»  adoptées  dan»  lr»  svien- 
cc»  ,  le»  arl»  ,  pour  abréger  ou  dési- 
gner. —  T.  d'astr.  Chacune  dos 
douze  constellation*  du  zodiaque.  — 
T.  de  V Ecriture-Sainte.  M  ira  rie  , 
phénomène.  Les  signes  rclaLrttts 
qui  accotiwngtiierent  fa  naissance 
de  J  -C.  (Ma»».)  -,  Signe  de  croix 
/'(.ie»  Caui*.  =  Signe , 
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l.c  ligne  fait  connaître  ,  >l  e»t  ino- 
piné >  le  signal  avertit,  il  est  île 
convention.  Le*  mouvenirnU  du 
visage  sont  In  signes  <le  re  qui  te 
pa<»e  dan»  le  creur  ;  le  tou  Je  la 
<-|i»  lie  eu  le  signal  pour  »e  rendre 
a  l'église. 

SIGNER,  t.  a.  Mettre,  apposer 
son  »eiog  ,  ta  signature.  Signer  un* 
trtlre  ,  un  billet,  mi  contrat,  à  un 
t  outrai.  —  T.  d'orf.  et  de  vitr. 
Marquer.  —  Se  ligner,  vr.  pr.  Faire 
le  sigoe  de  la  croit. 
Siaxà ,  àa  ,  part. 
SIGNET,  ».  m.  Petit  bootde  ro- 
l'iu  fort  étroit  attaché  au  haut  d'un 
livre  j»our  »er»ir  de  marque. 

SIG  NETTE ,  a.  f.  Catetson  creux 
rl  dentela. 

SIGNIFIANCF,  i.  f.  Témoignage. 
//  faut  Jet  signifiant  ci.  (Sév  i  [nui. 

SIGNIFIANT.  TE  ,  adj.  Qui  »»- 
gmGe ,  eiprimr  beaucoup. 

SIGNIFICATKUR  ,  m.  T. 
d'astro).  Point  de  l'rcliptn}ue  qui 
marque  un  événement. 

SIGNIFICATIF,  IVF. ,  adj.  Qui 
rrnd  bien  la  pensée  ,  qui  contient 
un  grand  sen»  ;  r  \ prt- - »■  1 . 

SIGNIFICATION  .  s.  f.  Ce  que 
signifie  une  chose.  Vaut  expliques, 
le  vu >  âge  d*  Pompone  dam  ta 
vraie  signification.  (Sév.)  —  Accep- 
tion ,  sens  d'un  moi.  Ce  lem\»  n'a 
l<at  <T nuire  signification.  (Volt.)  — 
Notification  juridique;  acte  notiGé 
juridiquement. 

SK;N|FI(.ATIVEMF.NT.adveib. 
D'une  manière  signiGcalivr 

SIGNIFIER  ,  v.  a.  Etre  lesigue 
de...  .  dénoter,  marquer  ,  eipnnter  ; 
vouloir  dire  ;  présenter  L'idée  Epou- 
ter  une  vent  e  ,  e#i  bon  j\  ançan  , 
siguifie  faire  sa  fortune,  M. a  Rr.) 

-  Déclarer,  faire  connaître  impe- 
rativcmeut.  —  NouLier  juiidiquc- 
roent. 

Stosjirt»  ,  i.t ,  part. 

SIG  CETTE,  s.  I.  r.demarécbal. 
Sorte  d'embouchure. 

SIL  ,  a.  m.  Espèce. d'oerc  de»  an- 
cien». , 

SILENCE  .  ».  m.  Fut  d'une  per- 
sonne qui  s'ahtlient  de  parler.  Je 
crains  votre  tilencc  rt  non  />d>  voi 
injures.  (Rac.)  —  Par  est.  Calme 
nui  règne  dan»  une  assemblée  ,  etc.  ; 
I  upposé  de  rumeur,  de  tumulte.  Et 
la  confusion  Jit  silence  à  sa  voix. 
(Volt.)  —  Fig.  État  de  celui  qui 
s'abstient  de  donner  de  ses  nouvelles 
par  écrit;  non  réplique  a  une  alla- 

Jue  verbale  ou  par  écrit.  —  Si- 
ence  d'un  auteur  sur...,  omission 
•le  traiter,  de  parler  de...  -  Silence 
des  lois ,  oubli  dea  points  qu'elle» 
auraient  du  spécifier.  —  Par  anal. 
Cessation  de  bruit.  Pu  silence  'les 
venir  demandet-leur  ta  cause.  (Rac.) 

—  L'opposé  de  bruit.  Parmi  les 
douceur  s  d'un  Iran-juille  silence. 
(  boil.)  —  T.  de  oins.  Signe  Je  la 
durée  de*  note» ,  et  ruarquaul  de* 
pause-*. 

SILENCIAIRE,  ».  m.  Chez  le* 
aurien»  Romain»  ,  esclave  préposé 
pour  empcili-r  les  autic»  de  l'aire 
•  la  luuit.  —  Offinrr  de»  empereurs 
•i  «  «  rlinrcé  de  isi.iiniruir  l'ordic  rt 
la  '•.mr'iiillile. 


SILENCIEUSEMENT,  adv.  En 
silence. 

SILENCIEUX.  EUSE,  adj.  Qui 
ne  parle  point  ou  qui  parle  peu.  — 
Eu  parlant  dea  lie*»  ,  oii  l'on  n'en- 
tend aucun  bruit,  rr  Silencieux,  ta- 
citurne. L'homme  silencieux  garde 
le  ailenee,  il  ne  parle  pas  quand  il 
pourrait  parler  ;  l'homme  t.tciturne 
garde  un  silence  opiniâtre ,  il  ce 
parle  pa»  ,  même  quand  il  devrait 
parler.  Le  piemier  a  l'air  terieux  ; 
le  «econd  a  l'air  morne. 

SILÈNE  ,  s-  m.  T.  d'hist.  nat. 
Papillon  diurne. 

SILESIE  ,  ».  m.  Sorte  de  drap 
léger.  . 

SILESIEN  ,  NNE  ,  adj.  et  ».  De 
Silésie. 

SILEX  ,  a.  m.  Quart!  agate  qui 
donne  de  vives  étincelle»  ;  pierie  a 
briquet,  à  fusil  ,  noirâtre  ou  blanche- 

SILHOUETTE  ,  a.  f.  Portrait  a 
la  silhouette ,  tiré  de  profil  sur  un 
papier  blanc  d'aprèa  l'ombre  d'une 
ligure.  —  Colin-maillard  a  la  sil- 
houette, en  reconnectant  les  joueur, 
par  leur  ombre. 

SILICAIKE  ,  ».  f.  T.  d  h.st.  nat. 
Te»lacé. 

SILICE,  s.  f.  T.  dr  cli un.  Sub- 
stance regardée  autrefois  romme 
élémentaire,  et  rangée  aujourd'hui 
parmi  les  oxydes  métallique». 

SILICEE,  adj.  f.  T.  de  ch.,.. 
Terre  siltcr'e ,  silice- 

SIL1CEUX  ,  EUSE  .  adj.  De  la 
■  ut m  r  du  silex  ,  de  la  silice. 

SILICIUM,  s.  m.  T.  de  chim 
Métal  qui ,  avec  l'osygcne,  forme  la 
•  ilire. 

SIL1CULE.  ».  f.  T.  de  bot.  Si 
lique  fort  rourle. 

SILILULEUX,  EUSE,  adj.  T. 
de  bol.  Fn  silicule. 

SILIGINOSITE,  ».  f.  Qualité 
farineuse  du  blé. 

S1LIQUAIKE  .  a.  m.  T.  de  b 
Plante  de  l'hexandrie  ;  varec. 

SILIQUASTRE,  ».  ta.  T.  de  bot- 
Arbre  dr  Judée  ;  pimeut. 

SILIQUF  ,  ».  f.  T  de  bol.  En 
veloppe  sèche  de  certains  fruits 
Pot  et  Goi.  »»k. 

SILIQUEUX,  EUSE.  adj.  T 
de  but.  Dont  le  fruit  est  une  silique 
allongée. 

SILLAGE  ,  »ub»t.  m.  T.  de  rnar 
Trace  d'un  vaisseau  qui  navigue  ; 
Vîte»»e  de  sa  marche.  —  Dans  les 
mine»  de  charbon  ,  prolongement 
d'une  reine. 

SILLAGO,  a.  ea.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  Ire»- voisin»  de» 
gobir*. 

SU. LE  ,  ».  m.  Poème  satirique 
chri  1rs  ancien»  Grec».  — -  S.  f.  T. 
de  sal.  Table  pour  les  pains  de  sel, 
SILLER  ,  v.  n.  T.  de  mar.  Fen- 
dre les  Ilot*  en  avançant  et  laisser 
une  trace,  en  parlant  d'un  navire. 
/'(>>  ri  Ci  l Lia . 

SILLET,  ».  m.  T.  de  luthier. 
Morceau  d'ivoire  ,  etc.,  »ur  le  man- 
che, qui  porte  le»  tordes. 

SILLO MÈTRE  .  s.  m.  T. 

nui-.  In»lrmn<nt   pour  mesurer 


SILLON,  s.  n».  Loognr  uu»er 
tnre  faite  eu  terre  par  le  sor  ;  élé- 
vation entre  le*  raies.  K'  attendait 
point  qu'un  boruf ',  presse  Mr  l  ai- 
guillon,  traçât  à  pas  tardifs  un 
pénible  sillon.  (Boil.l  —  Fig.  "Trait 
de  lumière  ,  trace.  Et  lai'sa/it  loin 
de  lui  l'occident  éclairé  des  aillons 
lumineux  dont  il  eil  entoure',  (Volt.  ) 
—  Au  pl.  Ride»  du  front  ;  ride*  au 

iialai»  de»  •  lievaux.  —  T.  d'ana'. 
'.amures  que  présente  la  surface  de 
certain»  os  ,  de  certain»  organe». 
V ores.  Sittscs. 


ci. 


Espèce  de 
EE,  adj.  Creuse 


SILLONNE  , 
léi*rd. 

SILLONNÉ 
en  sillon». 

SILLONNER  .  v.  a.  Faire  de» 
sillon».  —  Fig.    Rider.   —   Fij.  et 
poet.  Sillonner  les  uirr»  ,  naviguer. 
S  ii'ivi  ,  il,  part. 
SILO,  ».  m.   Fosse,  soute,  r- m 
pour  conserver  les  grauis. 

SILOXLRE,  •  n».  T.  de  Int. 
Plante  de  la  sjngénésie. 

SlLPHE,  s.  m.  T.  d'his».  «ai. 
C.enrc  de  coléoptères  — •  T.  de  b  u. 
(.cure  de  cory minière».  Poj.  StL- 


pas. 

SILPIfIDEES,  •. 


r.  ,.i  T.  d'b.»i. 


bot. 


i  aillasé. 


nat.  Famille  de  coléoptères. 

SILPIIION.  s.  m.  T.  de 
Genre  de  coiyanbifere». 

SILURE,  ».  m.  T.  d'hist  .-t. 
Genre  de  poissons  abdomiuaux. 

SILUROlDKS.s.m.  pl.  T.  d'h.st 
nal.  Ojdophnrea 

SI  LUS  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
quille ilu  genrr  des  volute». 

SILVAIN  ,  s.  m.  P oj.  Stlvsi». 

SILVES,  »•  f.  i>l.  Recueil  de  poé- 
sies latines  détachée*. 

SI  LYRE,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
le  chardon. 

SIMABE,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Guiane. 

SIM  AGREE  .  s.  f.  [S*  dst  surtout 
au  pl.)  Façons  affectées,  minau-ir- 
rie»  ;  faux-seuiblanl.  El  qui  n'adoie 
pas  de  vaines  simagrées,  n'a  ni  res- 
pect ni  foi  pour  les  choses  sacrées. 
(Mol.) 

SIMA1SE  ,  ».  f.  Vojn  Crans* 

SIMAROUBA.  s.  sa.  T.  de  bot. 
Arbre  de  l'Amérique  méridionale  . 
écorec  médicinale  de  sa  racine,  fet- 
Faci  »i«4»«nsâ. 

SIMAROUREES  ,  ».  f.  pl.  T  de 
bol.  Canaille  de  plante». 

SI  MAROC  N'A  ,  a.  f.  Koret  N  . 

MILLE. 

SIMARRE  ,  s.  L  Sorte  de  tvhr 
longue  et  traînante. 

SIMA-UTSIGI  ,  ».  n».  T  de  bot. 
Arbre  du  Japon. 

SIMRING  ,  ».  ea.  E»pe*e  de  petite 
harpe  des  nègre»  à  sept  corde». 

SIMBLEAU  ,  »nb*t.  ea.  Cordran 
pour  tracer  de  grands  cercles. 

SIMBLOT.  a.  m.  Assemblage  rV 
ficelle»  «M  cdlé  d'un  métier  p-sj» 
faire  des  étoffes  figurée». 

SIMPOR  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plan', 
dr»  Inde*. 

SIMBULÈTE.  ».  m.  T.  de  l 
PI  unie  d'Arabie, 
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SIMERI  ,  s.  m.  T.  d'hisl  ml 
Coquille  do  genre  mantclct. 

SIMICUN.  t.  m.  T.  d'antiq.  ln- 
ttrurnrni  à  35  corde*. 

SIMILAIRE  .  adj.  des  d.  g.  Ho- 
mogène.  —  T.  d'arith.  Nombre  Si- 
milaire ,  proportionnel. 

SIMILARITÉ  ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  e»l  similaire,  /mu. 

SIMILITUDE  ,  ».  f  Ressem- 
blance, rapport ,  analogie.  —  T. 
de  rhét.  Comparaison. 

SIMILOR,  t.  m.  Alliage  de  cui- 
vre et  de  sine. 

n|  Mm  M.\  (H  F  ,  p.  m.  Celai  qui 
commet  la  simonie. 

SIMON'IAQUE,  adj.  des  d.  g. 
Mu  il  t  a  simonie. 

SlMONIE,  s.  f.  Convention  illi- 
cite en  matière  spirituelle,  IraJîc  de 
eboset  sainte». 

SIMQON  ,  a.  m.  Vent  brûlant 
de»  désert»  de  l'Afrique. 

SIMOUSSES.  ..  f.  pl.  Ornemcnr, 
en  laine  de  la  bride  des  mulet*  équi- 
pés pour  la  guerre. 

SIMPLE  ,  s.  m.  Ce  qui  n'e»t 
point  composé.  Nout  prenons  par- 
tout l'ait tratl  pour  le  simple.  (Ruff.) 

—  (  Avec  pl.)  Homme  sans  malice  , 
tans  esprit.  — ■  An  pl.  Dénomination 
générale  de*  plante*  médicinale».  // 
rot  na(t  1rs  vertus  et  lr§  propriflét 
île  tous  1rs  simples  de  ces  prêt. 
fl.a  Font.) 

SIMPLE,  adj.  de*  d.  p.  Km 

'i.mposé.  Dati?  ta  nature...  ,  tien 
n'eit  «impie  et  Umt  est  rompmr. 
(Ruff.)  —  Seul  ,  unique  ;  '■;■)'• 
de  double.  —  Qui  renferme  jieu  de 
parties  dittinclc».  — Eig.  San»  ae- 
ressoires  ,  «an»  ornement»  ;  qui  rsig* 
peu  de  soin»,  de  dépense».  Mise 
simple.  —  Facile  à  faire  .  a  com- 
prendre ,  à  exprimer;  IVppnv  d< 
complique.  —  San»  emphase.  Sorrt 
simple  avec  art.  (Roil  J  —  Qui 
n'est  que  telle  ou  telle  chose,  n'a 
que  telle  qualité  ,  telle  fonction,  eir. 
\'étant  vetlt  que  de  simple  bureau. 
(Rnil.)  Tu  me  rendras  peut-être 
eacor  simple  soldat  (La  Font  )  — 
Sans  condition» ,  «ans  restriction*. 
tKmation,  abandon  pur  et  simple. 

—  Sans  double  sens  ,  uni  double 
rntenle.  Rien  de  plus  simple.  — 
Naïf  ,  ingénu  ,  sans  déguisement  , 
»  n»  malice;  niai»,  crédule,  nui  te 
laisse  facilement  tromper.  —  T.  de 
pbartu.  Médicaments  simples  ,  qui 
ne  contiennent  qu'une  seule  sub- 
stance, ou  qui  n'ont  encore  subi 
aucune  opération  pharmaceutique. 

SIMPLEGADE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
ndU  Genre  de  coquilles  nnivalves. 

SIMPLEMENT,  adv.  Avec  sim 
plicité,  d'une  manière  simple;  sans 
ornement  ;  seulement  ;  naivemeul  , 
de  bonne  foi  ;  sans  finesse. 

SIMPLESSE,  a.  f.  Bonhomie, 
ingénuité.  V .  m. 

SIMPLICORNE,  a.  m.  T.  dlmt. 
nat.  Diptère  sarcostome. 

SIMPLICITÉ  ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  simple.  Elle  (la  nature) 
•■a  paraître  nue,  parte  de  ta  seule 
•  implicite.  ( BufT.  )  —  Naïveté,  in- 
génuité ,  candeur.  La  simplicité 
affectée  est  une  imposture  délicate. 


SIN 

(Rochef.)  —  Facilité  à  croire  ,  k  se 
laisser  tromper,  niaiseiie,  béli-r. 
Je  suis  sotie,  et  yeux  mal  à  ma 
simplicité  {le  conserver  encor  pour 
vous  quelque  boni-'.  (Mol.)  =r  Sim- 
plieitf'  ,  miidrit.e.  La  simplicit 
consiste  à  montrer  ce  que  I  on  est  ; 
la  mpdettie  a  le  cacher.  La  simpli- 
cité' vient  du  caractère  ;  la  modestie, 
de  la  rédesion. 

SIMPLIFICATION  ,  s.  f.  Action 
de  simpliGer  ;  état  de  ce  qui  est 
simplifie. 

SIMPLIFIER  ,  r.  a.  Rendresim- 
pie  ,  moin»  composé. 

SivPLin»  .  ii,  part 

SIMPLLDIAIRI  ,  adj.  f.  Chez 
le»  anciens  Romain» ,  funérailles 
:iinpludiaires,  avec  de  simples  jeu», 
a  la  dittierence  des  funérailles  in- 
dictu-ei. 

SIMSIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Pro- 

tœ  ;  cofêope» 

SIMULACRE,  a.  m.  Imaçe  , 
statue,  idole.  représentation  d'une 
tou«>e  divinité.  —  Spectre  .  fan- 
tôme. —  Eig.  Vainr  rcprérenUlion  ; 
apparence  vaine.  Kl  la  pompe  des 
grands  ,  indigne  de  vos  iirua  ,  n'est 
qu'un  simulacre  frivole.  (Rouss.) 
Simulacre,  fantôme,  spectre.  Le 
'imutacre  a  a  qu'un  raraetèie  si- 
gne ,  il  nou»  ahu?e  ;  le  fantôme  est 
rarartérist'  par  des  forme*,  il  nous 
otsscde  ;  le  Jpectre  rcprc»ente  do 
objet*  il .  ii iw r <•«  .  il  roui  nnursuîti 

SIMULATION  ,  ».  f.  T.  de  prat. 
Dcs{ui»cment. 

SIMILI-:,  ÉE.  adj.   Qui  art 

Feu,  nV»l  fait  qu'en  apparente. 
l'air  ,  vr-ite  simulée. 

S1MI  Ll  R  ,  v.  a.  Faite  en  ap- 
parence ,  feindre 

Si  su  L»  ,  IL  /part. 

SIML  LE-CLACE  ,  s.  f.  Surface 
polie  île  métal ,  servant  de  place. 

S1HULIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  diptères. 

SIMULTANE,  ÉE,  adj.  Qui  se 
fait,  a  lieu  ,  s'accomplit  dans  le 
même  teinp». 

SIMULTANÉITÉ,  s.  f.  Coex. 
slence. 

SIMULTANÉMENT,  adv.  Au 
même  ins'ant ,  en  même  trmp*. 
SIN,  »  m.  Arbre  du  Jepim. 

SINA  ,  s  f.  SotC  qu'on  tire  «le  ta 
Cbine  et  qu'on  emploie  dans  la  |a- 
bnque  de«  gaie*. 

SiNAlrÈ,  adj.  de»  d.  g.  Du  mont 
Sinaï. 

SINAPI,  ».  m.  T.  de  bol.  Le 
sénrvé, 

S I N  A  P IS  E  R ,  v.  a.  Appliquer  les 
sinapisme». 

Sikapis»  ,  «a  ,  part. 

SINAPISME,  s.  m.  Topique 
dont  la  moutarde  est  la  base. 

SINAPISTHUM,  ».  m.  T.  de 
bot.  Mosambé. 

SINAPON,    tn.  Vojr.  Sinseon. 

SINCERE  ,  adj.  de»  d.  g.  Saut 
feinte,  sans  déguitement,  tjn»  ar- 
tifice. Aveu  nncère.  Les  perionnet 
J'ail'ir s  ne  peuvent  ftre  sincère* 
T  Rochef.  )  rr  Situère.  véndique. 
L'homme  veridique  De  dit  run  que 
de  vrai  :  l'bommc  tincère  dit  tuule 
la  * ci.it. 
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SINCEREMI.  NT,  adv.  Avec  sin- 
cérité. Tel  cratnl  dm  n'aimer  pa* 
qui  sincèrement  a.m».  (Roil.) 

SINCÉRITÉ  ,  ».  f.  Ouverture  de 
Coeur  ;  véracité  Et  la  sincérité  dont 
son  ame  te  pique  a  quelque  chose 
en  $oi  Je  noble  et  d  héroïque.  (Mol. 
~  S  mer  rite' ,  franchi  te.  La  sincér.l*' 
e«t  une  francbi«v  habituelle  et  rr- 
llécbie  ;  la  Jranchtie  ,  qui  tient  plu. 
au  nalurrl,  est  plu*  prtimple ,  elle 
lai*se  écbapprr  son  secret. 

SINCIPITAL,  LE.a.lj.  T.  d'a- 
nat.  Qui  a  rapport  au  smriput. 

SINCIPLT.  *ub»t.  m.  T.  d'aoet. 
Sommet  de  la  tête. 

SINDOC  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
voi«in  du  laurier  culilsban. 

SINDON  ,  s  m.  Linceul  dans 
lequel  J.-C.  fut  enseveli.  —  T.  de 
chir.  I'luma»seau  de  ebarpie  pour 
le  trépan. 

SINÉCURE,  »  f.  Charge  sala- 
riée «an»  fonctions. 

SI  Nil  ANE  ,  >ub«t.  f.  T.  de  h'.t. 
Arbristrau  grimpant,  gultier. 

SINGE  ,   s.  m.  Animal  quadru- 
mane ,  d'espères  très-variée»,  mul- 
tipliées par  leur  mélange,  celui  île 
tous  les  animauv  qui  res'emble  le 
plut  à  l'homme,  f'n  gros  singe  , 
plut  inge  h  mon  tent  que  son  maî- 
tre ,  jetait  quelques  doublons  tou- 
iuun  par  la  fenêtre.  (Ls  Font.)  - 
Fig.  Personne  qui  contrefait  ,  imite 
/  i  <slirry  i'ii  plutôt  singe  île  Pom- 
daliaf.  []\ni\  )  — .  Fig.  il  fam.  Va 
'i«i  eo'ume  un  singe  ,  Irè  -malin.  — 
Monnaie  de  tiltge  ,  gamlia.les,  mo- 
querie» MU  lieu  de  pi.rmeut.  T. 
Je  irar.  Treuil.  'Vi .  Pau  roe.  s  «par. 

SINGER,  v.  a.  Contrefaire ,  imi- 
ter. Fam. 

StSOfe  ,it,  part. 

SINGERIE  ,  suhst.  f.  Grimace, 
geste,  tour  de  singe  ;  et  fig. ,  ge»tr 
isnitateur,  pnstnre  plaisante,  inuU- 
tion  ridicule  .  tour  raalicieus. 

SINGLIOTS  ,  s.  m  pl.  T.  de 
jard.  Centre  de  l'ovale  tracée  au 
cord  eau. 

SINGULARISER  (SE),  v.  pr. 

Se  faire  remarquer  par  quelque  nu 
gularité,  par  d's  action»,  des  ma- 
nière* ,  des  opinions  différentes  de 
celle»  des  autres. 

StsrcuLASiss  ,  il,  part. 

SINGULARITÉ  ,  tubat.  t.  Ce  oui 
rend  une  rbo*e  singulière;  chose 
remarquable  ,  pea  commune.  — Ma- 
nière extraordinaire  d'agir,  de  par- 
ler, etc.  Lé  esprit  de  singularité,  t'il 
pouvait  ne  pat  aller  trop  loin  ,  ap- 
procherait fort  de  la  droite  raison. 
[La  Br.) 

SINGULIER,  s.  m.  T.  de  sramm. 
Nombre  qui  ne  marque  qu'une  per- 
sonne,  qu'une  cho*e. 

SINGULIER,  ÈRE,  adi.  Unique; 
particulier;  qui  ne  ressemble  puni 
aux  autres.  On  ne  sait  tur  fa»M 
peut  être  Jénêié  cette  coutume  sin- 
gulière, (nufl".)  — »  Rirarre  .  estranr 
diaaire.  Il  f  a  des  dett  n/ct  bien 
singulière*.  (Volt.)  —  Rare  ,  excel- 
le lit.  Hier  j'étais  r/ie»  i7ei  gens  de 
\-er\u  singulière.  (Mol.)  —  En  par- 
iant des  personne-.  ,   qui  ne  p.  n«e 
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point  ,  n  agit  point  romoie  .es  au- 
tres, fantasque,  original.  Paris  sel 
j'aront  d'agir  il  est  foit  singulier. 
(Mol.)  —  T.  de  gramm.  Qui  nr 
marque  iju'unr  -fui-'  personne , 
qn'unr  seule  chose.  Aîomine  ,  sub- 
stantif' singulier. 

SINGULIÈRFMFNT,  sdv.  Prin- 
cipalement ,  .pétillement  ;  d'une 
manière  affectée  .  l'iuirc. 

SINGULTI  USE  ,  adj.  f.  T.  de 
med.  nttpùrtttion  nnnuttruie  ,  gê- 
née,  qui    rcmble   entrecoupée  «le 

SINISTRE,  «dj.  d«  d.  ■  Qin 

fiu«r ,  <|ui  présage  de*  malheur*. 
//  fallut  pre'vemr  les  dangereux 
effets  i/e  cri  dispositions  sinistre». 
(Volt.)  —  Malhcurcut.  .  fune-le. 
Aventure  sinntre.  —  Mérhanl  , 
pernicieu*.  Projet  sinistre.  —  Ef- 
liayanl.  Aspect,  regard  sinistre, 

SINISTK!  MIAT  ,  .nlv.  D  une 
manière  sini»lrc. 

SIV-KOO  ,  *uh»t.  m.  T.  de  bot. 
Agalloihe;  galani  i 

SIAODFNDhON  .  ».  m.  T.  de 
Lot.  •"■enre  de  coléoptères. 

SINON,  ennj.  dîsjoOi  lise.  Au- 
trement; van»  quoi.  -  Sinon  que..., 
m  if  n'c»t  que...  Ne  trVUVt  rit  cha- 
pelain ,  quoi  au  ail  dit  la  sati-e, 
autre  de'fant  *innn  qu'on  rie  te  sau- 
rait lire'.  CRoil.) 

SINOPEF  ,  s.  m.  Sorte  de  craîe 
verte.  —  T.  de  Ida*,  l  a  couleur 
verte.  —  S.  f  T.  de  Heur.  Anémone 
«"■ruée. 

SINTOS  ou  SlNTOÎSMn.  a.  m 
1  a  plu»  ancienne  de»  religion»  ido- 
l.itre»  du  Japon. 

SI  VUE  .  EE  .  adj.  T.  de  bnt.  Oui 
pré«rnle  de»  écliaiui ure»  arrondie» 
femllr  linui'e. 

SINUEUX  .  EUSF  ,  ndj.  Qui  fait 
plusieurs  tour»  et  détour»;  qui  f.nl 
|du»ieur*  irpli»  comme  le  serpent 
qui  rampe,  le  rui»«cau  qui  serpente, 
la  robe  qui  Hotte.  -—  T.  de  cbir 
I 'Icere  nnueuv ,  étroit,  profond  et 
tortueux  -  T.  de  bol.  rpté*  Si 
n\  i.  —  Sinueux,  toi  tueur.  Sinueux 
indique  la  marche  de»  cboWJ  ;  loi 
tueux  leur  forme,  l.e  cour»  île  I 
rivière  e»t  unueur  ;  l'étendue  de  la 
cAle  r»t  tortnriitr.  Oo  fait  de.»  re- 
pli» sinueux  .'  on  va  par  de*  voir» 
tortueuses.  Sinueux  ne  »e  dit  qu'au 
propre  ;  tortueux  se  prend  au  figuré, 
en  mauvaise  iiarl. 

SINUOLÉ,  I  E  .  a.lj.  T  <le  bot, 
Pont  le»  boni*  »onl  légèictio.  ni 
(letueus. 

SINUOSITÉ  ,  ».  f.  (Se  dit  sur 
l'Hit  an  />•'.)  Détour»  de  ce  qui  e»l 
Miiurui.  Les  montagnes  et  Itl  foi 
ttties  ont  auttt  des  »iniin*.lé».  (Ruff.) 

SINUS.  ».  m.  T.  de  math.  Pc- 
peridiculaire  abaissée  de  l'cvlrémilr 
■  t  un  arc  sur  le  rayon.  —  T.  d'anal 
t'.avité.  —  T.  rie  cliir.  l'n!on<  ruicnt 
lortueus.  oii  *'ania«»e  le  pu»  dan» 
une  plaie.  — T.  de  bot.  Partie  icn- 
liante  de»  bord.»  d'une  feuille. 

SIPANAOU,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arlire  de  la  (  '.  uianc. 

SIPANE,  t.  f.  T.  de  bol.  riante 
ru!  tacéc. 
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SI  PAU  UNI:  .  »ub.l.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rie  la  monoécie. 

SIPÈDE,  ».  f.  T.  d'hist.  nst. 
l'ouleu\  le. 

SIPH  ALE  ,  ».  tn.  T.  d'biat.  nnt. 
Espèce  rie  ver. 

SIPHON.  ».  m.  Tuvau  recourbé. 
—  T.  dr  mir.  Trombe.  —  T.  de 
bol  Espère  d'snstnlui  lie. 

SIPHON  A NTHI  .  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  vcrliènnrces. 

SIPIION1K,   ».   m.  T.  de  bot. 

Ilévé. 

SlPIIOVORRANTHFS 


».  m. 

pl.  T.  d'hist.  uat.  Mollusque»  ga*- 
lérnpnde». 

SlPHON'aSTOMFS  .  ».  m.  pl. 
T.  il  hisl.  nal.  Poisson»  aLdominsm. 

SIPHORINS  ,  ».  m.  pl.  T.  d'hist. 
nal.  Oiseau*  nageur». 

SIPHOSTOMt  ,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nal.  S»  nïiMthr. 

».  m.  T.   de  bot. 


s.  in.  T-  d'hist.  nat 
i.  m.  Sorte  de  lan 


d'bistt-  nal 


SIPMM  LS  , 
Plante  marine. 

SlPONt  .l.F  , 
Ver  radiai re. 

SIPPACE.  i 

na^e  de*  cuii». 

StQUE  .  ».  m.  T. 

(".enre  rie  tanv«t"mr». 

SIRE,  ».  m.  Autrefoi»  «eipncnr 
l.e  sue  dr  Crf'qtli.  —  Titre  donné 
au»  »oiivetain«.  Sire  .  dit  le  rfnatd . 
vous  fies  trop  l'on  r.*t.  [  La  Font 

Fom.  Prr»onnai;e  ini|«>rt.iot.  f  a 
lune  alors  luisant,  sem1  Intt,  contre 
le  »ire  ,  vouloir  favoriser  la  dindon 
mère  eent.  (La  Font.)  —  Pauvre 
sire  ,  homme  »an»  talent ,  uns  ra 
parité;  homme  dont  la  situation  e*l 
a  plaindre.  Mot  d  amitié ,  ni  doux 
sourire,  dr'ijiaul  le  pauvre  sire 
n'avaient  fuit  soupçonner  qu'il  fût 
vraiment  ïhr'ri.  (I-a  Fonl.)  —  Beau 
ire  ,  appellation  ironique  ,  en  »'a 
dre»»anl  a  quelqu'un.  Il  ne  tiendra 
mu' à  vous,  beau  «ire,  d'e'tie  aussi 
gr*i  que  tnoi.  [ha  Fonl.) 

SIRÈNE.  ».  f.  Montre  fibntenx 

■soi»  1rè»-harnioniru*e  ,  moitié 
belle  femme  et  moitié  poi»«on  ;  et 
fi*  ,  femme  tri  »—c  dni»ante. 
ilbivl.  nat.  Animal  intermédiaire 
eutie  le»  saurien«  ,  le»  batracien»  el 
le»  j'oi»»on». 

SIKENIA  .  »   f.  T.  d  h.*t.  nat 

CêUcê  herbivore. 

SI  II  F  RI  F,  ».  f.  Ancien  litre  de 

ceilaine»  terre»  »eif;neurijles. 

SIRFX  ,  ».  m.  F'pèce  de  inomlic 
SIRIASF  .  ».  f.  T.  de  und.  In 

Ilamiii  lion  du  cerveau  cj.u>ee  par 

le  *nlril. 

SIRINttA,*.  »»i  Voy* S**»»** 

SII'.ILS  ,  s.  m.  T.  d'n»»r.  1  loilr 
de  la  con»tell.t  on  du  grand  rlncn. 
Voie:  Cimct  l  t. 

SIRQC  ou  SIROr.O  ,  ».  m.  Vent 
brûlant  du  sud  r»t  »ur  la  Mcdilci- 
ranee. 

SIROP.  ».  m.  Fiqnriir  du  »uc 
épaissi  d»»  fruit»  .  herbe»  ,  lieur»  . 
et  rie  mere  clarilié. 

SIROPER,  v.  a.  Miier  de  sirop. 
AVllir. 

SiKOP»  ,  i  s  ,  part. 

SI RO  1ER  ,      ii.  Botre  avcrpl  i 


S1T 

lir,  à  petits  coup»  et  long-lemps. 

'op. 

SIRSACAS  ,  ».  m.  Etoffe  de  eotoo 
des  Inde». 

SIRSUTR  ,  t.  m.  T.  d'hist.  nat. 
îsiièce  de  sarcelle. 

SIRTALE  ,  a.  f.  T.  d'hiat.  naL 
Couleuvre 

SIRTES  .  *ub»l.  f  pl.  T.  de  mar 
Sabirs  mouvants. 

SIRUPEUX  .  EUSF  ,  adj  T.  de 
phartn.  Qui  a  une  consistance  de 

sirop. 

SIR  VENTE,  s.  f  Ancienne  poeie 
française,  provençale,  italienne. 
SIS  ,  SE  ,  adj.  T.  de  pral.  Situé 
SISOV,  ».  m.  T.  de  bot.  Bcrle 
aromatique. 

SISSITE,  ».  m.  V or  et  JEtiti. 

S1STF.R  ,  v.  a.  T.  de  pal.  A»»i- 

gner  en  justice,  /nu/. 
Si»ts. ,  »  t  ,  |»arl. 
SISTRF  ,  ».  m.  In»trument  de 
muvique  donl  le»  Fgyptien»  el  1rs 
Hébreu»;  faisaient  u»age  dan»  leur» 
cérémonie»  religieuse»;  instrument 
des  ancien»  T.rec»  pour  b»llre  la 
mesure»  —  Eapèe*  'ie  luth.  —  T. 
d'hi-t.  nal.  f'-inre  de  coiimlle». 

SISYMBRE.,  »•  m.  T.  de  bot. 
Ttenre  de  crucilere». 

SlTF.s    m  Situation  d'un  lieu  , 
d'un  paysage.  —  T.  de  peint.  Partie 
le  paysage  i  onfidéree  reJaliTemeul 
"a  vue 


SITIOL0G1E,  ».  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  Iraile  de*  alimenls  ; 
traite  ries  •liment». 

SiTNIC,  s.  ur.  T.  d'hist.  nal. 
Petit  rondeur  de  Sibérie. 

SITOl  OME,  »•  m.  T.  d'antiq. 
Inspecteur  de.  blé»  à  Alhèae*. 

SITOD10N,  »•  m.  T.  de  bd. 
Jaquier. 

SrrOPHTEAX  ,  ».  m.  T.  d  anUq. 
Magistral  d'Alhène»  qui  veiRail  • 
ce  que  chaque  citoyen  n'achelAl  |>aa 
nu-delà  des  5o  uioure»  de  blé  pres- 
crite» par  la  loi. 

srroPouEi    m-  T- 

Marchand  de  blé  en  Grèce. 

SI  TÔT  QUE,  ronj.  Dè*  que. 
r.l  »i  >ôl  qu'une  Jfott  la  verxe  me 
ihmint  xBuil.) 

SIT  I  KLEE  ,  ».  f.  T.  d'h.sl.  nat. 
Genre  dr  grimpereauv. 

S1TTINK,  s.  f.  T.  d'bi»U  nat. 
Genre  rie  srimpereau* 

SITU  ATION  ,  ».  f.  Po-ition  d'une 
ville  .  d'une  mai»on  ,  etc.  /  a  situa- 
tion de  Tjr  riait  heureuse  pour 
le  commerce.  (Fén.)  —  Par  eit. 
Posture  de»  liouiine*  ,  de»  animaux. 
//  eriflie  ti'ulet  les  situation».  (Ma»«.) 

  Vie.  Etal ,  disposition  de  l'ame, 

de»  allaiic».  Pans  la  situation  ois 
r,.Us  vous  trouvet.  (Mas».)  —  T.  de 
hit.  Partie  touchante  ou  terrible 
d'une  action  dramatique.  =:  Situa- 
tion  ,  msiette  Ea  situation  embrasse 
le»  rapport»  locauv  ;  Pnriief»>  est 
bornée  a  la  place  sur  laquelle  la 
cho.e  iiose.  Une  maison  est  dan» 
une  jolie  situation  ;  une  citadelle 
est  finie  i'assietle.  —  Situation, 
position,  l  a  titiialion  est  une  ma- 
nière pénérnle  d  être  en  place,  elle 
désigne  Pbalsimde  entière  du  corps , 
|a  million  est  une  manièie  parUtu- 


Digitized  by  Google 


,  part. 
».  f.  T.  d'hiil.  ut. 


SMA 

Hère  d'être  .Un*  un  sens  ,  elle  dé- 
signe l'attitude  du  corp*.  ~  Situa- 
tion ,  état.  I<a  situation  n'est  pat 
atable  comme  IVt.if.  la  situation 
de*  affaires  ett  le  point  ou  elles  en 
sont;  leur  état  est  la  disposition 
dans  laquelle  elles  restent. 

SITUÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  est  dans 
ùiuation  ,  en  parlant  d'une 
maison,  etc. 

SITUER ,  ▼.  a.  Placer,  construire 
dans  telle  situation. 
SiTci ,  k 
SITU  LE, 
Couleuvre. 

SIX,  s.  m.  Chiffre  qui  exprime 
le  nombre  six  {VI,  6).  —  Carie 
empreinte  de  six  trèfles,  etc.;  Tare  de 
de  marquée  de  six  points.  — Sixième 
jour.  Le  six  du  mots. 

SIX  ,  adj.  numéral  indéclinable. 
Peux  fois  loi*.  Les  dieux ,  aprèi 
six    mois ,    m'ont   enfin  regarde. 

sixième.  Pie  six. 

SIXAIN  ,  s.  m.  Stanre  de  six 
ver».  —  Paquet  de  sis  ,  eu  pariant 
de  certaines  choses. 

SIXENAIRE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuilles  sixenaires ,  di  posées  six 
à  six ,  en  vcrticille. 

SIXIEME  ,  s.  m,  La  six  eme  par 
Ire  d'un  tout.  —  Ecol  icr  qui  est  en 
sixième.  —  S.  des  d.  g.  Celui  qui, 
celle  qui ,  ce  qui  occupe  le  sixième 
rang.  —  S.  I*.  Sixième  clause.  — 
Au  piquet ,  suite  de  six  cartes  d'une 
même  ou  leur. 

SIXIÈME ,  ajj.  numéral  d'ordre. 
Qui  est  après  le  cinquième.  Il  me 
'ujfît  pour  inui  ilinotr  su  ,  par 
mes  veilles,  huamau  «ivicme  chant 
jHjutser  ma  Jimon  (Bail.) 

SIXIÈMEMENT,  adv.  Eu  sixième 
lieu. 

SIXTE,  s.  f.  T.  de  mus.  Inter- 
valle de  six  lor.s. 

SIZE  ,  s.  f.  T.  de  joaill.  Inhu- 
ment pour  trouver  le  poid»  Je*  per- 
les fines. 

SIZERIV,  ».  m.  T.  d'hist  nat. 
Genre  d'oiseaux  svlvjun. 

SK.IMMIE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
hutte  du  Japon. 

SKINNERE,  ».  f.   T.  de  bot. 

Fnch«ie. 

SKITOPIIYLLE ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Fi»«iHriit. 

SKORSA.  ».  m.  T.  d  bi>t.  nat. 
Substance  minérale. 

S  LABRE,  ».  m.  T.  de  mir.  BJ- 
timcnl  de»  colonies  d'Amérique, 
nommé  atis«i  bateau  bei  mutLen  ; 
bateau  pour  la  pèche  du  hareng. 

SLANTZA  ,   a.   m.  T.  de  boU 
Espèce  de  sapin. 

SLATÉRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fluzgé  .  péhosanthe. 

SLOOP  ouSI.OUP,  ».  m.  T.  de 
mar.  Petit  bâtiment  de  guerre  an- 
dessous  de  vingt  canons. 

SMALT  ,  a.  m.  T.  de  chim.  Vrrre 
provenant  de  la  (union  du  cobalt 
avec  le  sable  et  le  sel  alcali. 

SMARAC.DIV.  L\E,  adject.  De 
couleur  d'émeraude. 

SMARAGDITK,  ».  f.  Minéral 

d  uu  beau  vert  dérueraiide. 
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SMARAGDOPRASE ,  a.  t.  Éme- 
raude  d'un  vert  de  poireau. 

SMARIDE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'arachnides. 

SMECTITE,  ».  f.  Sorte  de  pierre 
savonneuse,  employée  par  les  dé- 
graisseurs. 

S.MEGME  .  s.  m.  Médicament 
des  anciens  pour  nettoyer  la  peau. 

SMERDIS,  s.  m.  T.' d'hist.  nat. 
Genre  de  crustacés  slomapodes. 

SMÉRINTHE,  ».  m.  T.  d'hist. 
ut.  Genre  de  lépidoptères. 

SMIDSTIF.  ,  ».  t.  T.  de  bot. 
Plante  voi»inc  des  luiule». 

SMIÉDELIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ornithrope. 

SMILACÉES .  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Famille  dcssmi'ax. 

SMILACINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
M  iiguct. 

SMlLAX,».  m. T.  de  bot.  Plante 
sudoriGque  qui  ressemble  au  lierre. 

SM1LLE,  ».  f.  Marteau  pour  pi- 
quer le  muellon  ,  le  près. 

SM1LLER,  v.  a.*  Piquer  avec  la 
smille. 

Smills.  ,  i  f  ,  part. 

SMIRHIXGUt ,  ».  f.  Poule  d'eau 
de  Pologne. 

SMITHIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Es- 
pire  de  sainfoin. 

SM1TTEX  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Grand  liage  d'Amérique. 

SMOCI EUK  ,  *.m.  Sorte  de  pe 
lit  n  »irr  enflais. 

SMYNTHURE,  a.  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Genre  de  podurrllc». 

SNETK. ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Pe- 
tit cyprin  de»  lacs  de  Sibérie. 

SOBOLF  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Bulbe 
qui  se  développe  dans  les  fleur* ,  et 
remplace  le*  fruits. 

SoRHALE  ,  a.  Y. T.  de  bot.  Genre 
d  orrhiders. 

SOBRE ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a  , 
ou  il  y  a  de  la  sobriété.  Personne , 
repas  sobre.  —  Fig.  Modéré ,  retenti. 
Sobre  en  paroles.  Je  serai  sobre  sur 
l'usage  aue  je  ferai  de  vos  bontr'%. 
(Voit.)  —  Sobre  de...,  qui  ne  pro- 
digue point. 

SOBREMENT,  adv.  Avec  so- 
briété, au  prop.  et  au  fie.  //  faut 
parler  sobrement  de  sut.  (Sir.) 

SOBREYBK,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique  du  Pérou. 

SOBRIETE,  s.  f.  Tempérance 
dans  le  boire  et  dans  le  m.mgrr.  -- 
Fig.  Modération  ,  retenue.  La  tem- 
pérance et  la  sobriété  dans  les  plat- 
tirs  ,  contnl/uent  à  la  durée  de  la 
vie.  fBuff.  ) 

SOBRIQUET,  1.  m.  Surnom 
burleique  ,  dérisoire. 

SOC ,  s.  m.  Fer  large  et  pointu 
qui  fait  partie  de  la  charrue  et  qui 
ouvre  la  'erre. 

SOCCAGE,  s.  m.  T.  de  sal. 
Temps  que  le  sel  est  .1  se  former. 

SOCIABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
l'homme  sociable  ;  aptitude  m  vivre 
en  société. 

SOCIABLE,  adj.  des  d.  g.  Fait 
pour  vivre  en  société;  avec  qui  il 
est  aisé  de  vivre  en  société;  doux  , 
accommodant.  Homme,  rtprit,  hu- 
meur sociable.  L'on  ett  vlus  socia- 
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ble  et  d'un  meilleur  commerce  par 
le  cttur  ti:ie  par  l'esptit.  (  La  Br.  ) 
=  Sociable ,  aimable.  L'homme 
sociable  a  les  qualités  propres  de  la 
société,  c'est  ta  vrai  citoyen  ;  l'hom- 
me aimable  ,  indifférent  sur  le  bien 

fiublic,  est  ardeut  à  plaire  à  toute» 
es  sociétés  ,  et  prêt  a  en  sacrifice 
chaque  particulier  ;  il  n'aime  per- 
sonne ,  n'est  *imé  de  personne  , 
plaît  à  tous,  et  très-souvent  est  mé- 
prisé et  rct.br  rchc  par  le»  mêmes 
gens. 

SOCIABLFMENT  ,  adv.  D'une 
manière  socishlc.  Iims. 

SOCIAL,  LE,  adj  .  Qui  concerne 
la  société,  lui  appartient ,  lui  e.-t 
nécessaire.  SrAcme,  ordre  social . 
vie  Juki  aie  ,  vertus  sociales.  —  Qui 
a  rapport  à  elle.  Vice ,  crime 
cial.  —  Querre  sociale,  des  al!;r« 
de  Rome  contre  elle ,  au  temps  de 
Mai ius  et  de  Sjlla. 

SOCIÉTÉ  ,  ».  f.  Union,  commerce 
naturel  des  hommes.  L'homme  m 
tout  état,  dans  toutes  les  situation! 
et  sous  tous  les  elimatt ,  tend  éga 
lement  il  la  société.  (Ruff.)  —  A«  - 
setnblage  d'hommes  unis  par  la  M 
turc  et  les  loi».  La  vertu  est  le  fou- 
'  •  •  ent  de  toute  société.  (Ross.)  -  - 
Union  ,   association    de  personne-* 
pour  le  même  intérêt,  le  même  but. 
Former,  rompre    une    société.  - 
Habitants  d'un  pays,  d'une  ville,  re- 
lativement a  la  manière  dont  ils  vi- 
vent entre  eux  ;  cercle,  compagnie. 
L.a    littérature   et  un  cotur  nob'e 
sont  le  véritable  charme  de  la  so- 
ciété. jjVolt.)  —  Les  personne»  qnr 
l'on  fréquente  habituellement;  liai 
ion  particulière,   rnire   sa  soctrt 
de...  Personne  n'a  plus  besoin  nue 
vous  <f  une  société  agréable.  (Ses  ) 
—  La  haute  société,  ensemble  de. 
personnes  d'un  pays  les  plus  man- 
quantes par  l'éducation  ,  par  la  p<  - 
litesse  de*  mreur». 

SOCINFANISMF  ,  s.  m.  Hérési. 
deSocin,qui  rejetait  1rs  mystères, 
le  péché  originel  ,  la  grâce  et  la  di- 
vinité «le  J.-C. 

SOCINIEN,  s.  m.  Partisan  du 
sociniauisme. 

SOCLE ,  ».  m.  T.  d'arebit.  Ba re 
carrée;  piédestal. 

SOGLETIÉBE  .  ».  f.  T.  depèch. 

Filet  de  fîi  fin  j>  ur  le»  Mirdines. 
SOCQUAGE,  ».  m.  Fojet  Soc- 

C40I. 

SOCQUE,  ».  m.  Chaussure  nVs 
acteurs  comique*  de  l'antiquité. 
Sorte  de  chaussure  pliante  en  h-  i% 
et  en  cuir. 

SOCQUEMENT,  s.  m.  T.  d. 
sal.  Artiou  de  retirer  le»  poêles  d«  -> 
fourneaux. 

SOCQUEUR  ,s.  m.  Ouvrierd  s 
salines. 

SOCRATIQUE,   adj.  des  d.  g. 
De  Sorrate. 

SODA.»,  f.  T.  de  méd.  Culrui 
ardente  de  la  gorge  ,  de  l'entomai 
céphalalgie.   -     T.  de  bol.  Plan:  • 
qui  produit  la  soude. 

SODALITIIE.  ».  m    T.  dh.  1 
nat.  Minéral  qui  rrnirrme    de  ta 
»uide. 

SODIUM,»,  m.  T.  dech.m.  Soi, 


Digitizecr$  Google 

A 


894 


SOI 


SOL 


I 


«taure  métallique ,  base  de  la  soude. 

SODOMIE  ,  ».  f.  Impureté  «mire 
nature. 

SODOMITE  ,  ».  m.  Celui  qui  e»t 
adonné  à  la  »odoroie. 

SOEUR  ,  ».  f.  Celle  qui  e»l  nie 
du  oiêine  père  et  de  la  même  mère , 
«>n  seulement  de  l'un  de»  deux.  Et 
la  grand'  sosur  avec  le  petit  frère. 
La  Font.)  —  Saur  de  lait ,  Clle  de 
a  oourrice  par  rapport  au  nouris- 
•uu  qui  a  »ucé  le  même  lait.  — 
Jeune  religieuse;  dénomination  gé- 
nérale de*  fille»  virant  en  commu- 
nauté. —  Poél.  Let  na-uf  saurs, 
le»  Mu»e».  Daiu  ce  talon  pacifique 
ou  président  lr»  nreuf  sieurs.  (Rou»».) 

SOEUR  ÉCOUTE  ,  a.  f.  Reli- 
gieuse qui  a»»i»te  tut  entretiens  du 

Sarloir.   —    Kir.  et  fam.  Femme 
'une  curio»ilé  indiscrète. 
SOFA  ,  ».  m.  Voies.  Sofba. 
SOFFITE  ,  ».  f.  Plafond  .  lam 
bris  de  menuiserie  ,  avec  cadre*  rl 
ornement». 

SOFJ  ,  ».  m.  Voyet  Sorai. 
SOHER  ,  ».  m.  Grand  poisson  de 
G  au  ce. 

SOI.pron.  sing.  de  la   3*.  per- 
sonne .  marquant  le  rapport  de  l'être 
à  lai-uiême.  //  ett  incivil  de  pa>ler 
long-temps  Je  soi.   (Vo!t.)  —  Soi 
mdne  ,  marque  le  rapport  plu»  m 
timc  de  l'être  a  lui-même.    Il  ett 
aussi  honnête  de  Ire  glorieux  avec 
toi-même  ,  qu'il  est  ridicule  de  £  être 
avec  let  auiret.  (Roclief.)  —  htre  à 
toi,  ne  dépendre  de  personne.  — 
AT  rire  plut  à  toi,  n'ctre  plu»  son 
maître  ;  avoir  perdu  le  seo*.  —  De 
toi ,  de  *a  Mlwre.  —  En  toi ,  dan» 
son  principe,  dans  ce  qui  constitue. 
—  A  part  toi,  en  son  particulier, 
«n  soi-même.  —  Sur  toi  ,  »ur  sa 
personne.    —    Soi-disanK  V ojes. 
Disant. 

SOIE,»,  f.  Produit  de  certain» 
ver»  on  chenilles  ;  ce  produit  pré- 
paré et  filé  ;  étoffe*  qui  en  sont  fai- 
te» —  Poil  long  et  dur  do  cochon, 
du  sanglier  et  de  quclqor»  autre» 
animaux.  Set  longuet  »oie»  étaient 
dures  et  hérisséet  comme  detdardt. 
iFén.)  —  Partie  d'une  lame  qui  en- 
tre dan»  le  manche ,  dans  la  poi- 
gnée. —  Filament  rode  de»  plante»  ; 
pédoncule  de»  mousse».  —  Soie  mi- 
nérale, amiante.  —  .Soie  végétale , 
ouate.  —  Soie  d'orient ,  plante  a 
gousse»  soyeuse». 

SOIERIE  ,  s.  f-  Fabrique,  mar- 
chandises ,  commerce  «le  »oie. 

SOIF,  ».  f.  Be*oin,  envie  de 
boire.  La  soif  /<•#  obligea  de  des- 
cendre en  un  putt'.  (La  Font.)  — - 
Fig.  Désir  immodéré.  Soi  f  det  ri- 
ckettet,  det  grandeurs ,  etc.  Cette 
soif  de  gloire,  i  Volt.) 

SOIGNER,  »•  a.  Avoir  soin  de 
quelqu'un  ,  de  quelque  cho»e.  Soi- 
gner un  mal a<U  .  det  plantet. — 
Travailler  avec  beaucoup  de  soin  ; 
apporter  beaucoup  de  »oin  à..-  Soi- 
»jfc*f    un  ouvrage,  ton  style.  — 
Fam.  Surveiller  e*  traiter  sévère- 
ment.—  S*  toignrr ,  v.  pr.  Avoir 
soin  de  sa  personne. 
Soionà,  ia .  part. 
SOIGNEUSEMENT ,  adv.  Arec 
soin  ,  attention  ,  exactitude. 


SOIGNEUX,  ETJSE,  »dj.  Qui 
«git,  travaille  avec  soin  ;  attenUI  . 
vigilant.  Tutu  cet  gens  ti  peu  soi- 
gneux. iLa  Font.)  —  Soigneux  de..., 
qui  ne  laisse  point  échapper  l  oc- 
casion de...  , 

SOIN  ,  ».  m.  Attention  à  ce  qn  on 
fait  ;  application  d'esprit  à...  —  Es- 
prit d  ordre.  —  Inquiétude  ,  peine 
d'esprit.    Mon    caur    exempt  de 
soin...    (Boil.)  —   Avoir,  prendre 
toin  d'une  choie ,  veiller  à  sa  conter- 
vation  ;  d'une  per tonne ,  pourvoir  a 
ses  besoins.  Et  puit  pfeoes  de  tels 
fripons  le  soin.  iLa  Font.)  —  Au  pl. 
Peines   assidue»,  »ollicilUvle.  Etant 
sorti   de  vont  et   nourri  par  vos 
soins.  (Corn.)  —  Démarche»  ;  vigi- 
lance. Le  même  minuter*  étendait 
set  soins  sur  Genève.  (Volt.)  —  re- 
lia soins  ,  attentions  recherchées  , 
emprc<j»ement  à  prévenir  les  désrr» 
de...  Être  aux  petits  soins.  —  Soin  , 
souci,   sollicitude.  Le  soirs  est  un 
embarra»  de  l'esprit,  cansé  par  une 
situation  pénible  dont  il  a'agit  de 
sortir  ,  ou  qu'il  faudrait  adoucir;  le 
touci  est  une    inquiétude  d'esprit 
causée  p»r  des  accident»  qui  trou- 
blent l'âme  }  la  sollicitude  est  une 
agitation  rive,  continuelle,  causée 
par  des  intérêts  particulier».  Tout 
embarra»    donne    du   /o«/i  ;  toute 
craint*    donne    du    souci;  toute 
charte  donne  de  la  tollicitude. 

SOIR,  ».  m.  Dernière  partie  , 
dernières  henres  du  jour  ;  première 
partie  de  la  nuit.  J'ai  beau  river  du 
malin  juu/u'au  soir,  (boil.) 

SOIRÉE  .  »  f  Espace  de  temp» 
depuis  1*  déclin  du  jour  jusqu  a  ce 
qu  on  se  couche.  Soire'e  d'été,  d  hi- 
ver. —  Ce  qui  la  remplit  Aoirre 
agtéable  ,  triste.  —  Réunion  de  per- 
sonne», jeu  ,  divcrti»»ement  pen- 
dant la  soirée.  Donner  une  soirée. 
—  Titre  de  livre»  amusant»  ,  des- 
tinées à  être  lus  pendant  la  soirée. 

SOISSONNAIS,  SE,  adj.  et  s. 
De  Soissons. 
SOIT  ,  conjonct.  slteroative  qui 


t'emploie  pte»que  toujoor»  avec çue. 
S'il  arrive  ou  n'arrive  pas  que...  ; 
ou,  ou  L  m  ;  en  supposant  telle 
chose  ou  telle  antre.  Soit  qu'une 
main  la  nuit  eût  hdlé  sa  ruine  ,  soil 
qu'ainti  de  tout  temps  l'ordonndt  le 
destin.  (Roil.)  —  Soit  l'un  soit  t'ou- 
tre, l'uu  ou  l'autre.  —  Adv.  Qu'il 
soit  ainsi  ;  d'accord  ;  j'y  consens. 

SOIXANTAINE,  ».  f.  Soixante  ou 
environ.  —  Fam.  La  toixantaine , 
soixante  an*  accompli». 

SOIXANTE  ,  adj.  numéral  inde- 
clinablc.  Six  foi»  dis,  «ix  dixaiue». 
Mon  prie,  «oixante  ant  au  travail 
appliqué...  (Roil  ) 

SOIXANTF.ll,  ».  n.  An  piquet, 
compter  so.xai.tc  point»  quand  on 
c-l  parvenu  à  trente  avant  que  l'ad- 
versaire eu  ait  failuntcul. 

SOIXANTIÈME ,  ».  m.  La  «oisan- 
ticme  partie  d'un  tout.  —  S.  de»  d. 
g.  Ceîui  qui  ,  celle  qui,  ce  qui  oc- 
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pierreux  ,  etc.  —  Superficie  de  ter- 
rain; fonds  aur  lequel  on  bâtit  — 
$•.  note  de  la  gamme.  —  T.  de  bla». 

Charnu  de  l'tScu.  t'mn  Sot». 

SOLA,  a.  au.  Rois  de  l'iade, 
fart  léger.  . 

SOLAIRE,  adj.  de»  d.  g.  Qu« 
appartient,  a  rapport  au  soleil.  An- 
née, trsùme ,  cadran  solaire.  — 
T.  de  "bot.  Fleur  solaire,  qui  a'é- 
panouit  au  lever  du  soleil  et  se 
ferme  à  son  coucher.  —  Plante  so- 
laire, dont  les  fleurs  sont  de  celle 
espèce.  —  Adj.  et  ».  T.  d'anal. 
Muscle  extenseur  du  pied.  - —  T.  du 
chir.  Bandage  pour  la  saignée  d« 
l'artère  temporale. 

SOLAMIHE.  s.  f.  Toile  d«  crin, 
etc.  ,  d'un  la  mis - 

SOLANDRE ,  s-  f.  T.  de  méd. 
vét.  Ulekre  au  pli  du  jarret  d'un 
cheval.  -  T.  de  but.  Hydrocolyie, 
lagunée  ,  swattic. 

SOLANÉES  ,  s-  t.  f  i-  T.  de  but. 
Famille  de  plantes  dieotyledouee  , 
monopétales  ,  à  corolle  bypogyue. 

SOLANINE,  s.  f.  Substance  vo- 
mitive et  narcotique  extraite  de  la 

raorelle.  _ 

SOLANOlDE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Douce- a  mère  bâtarde. 

SOLANUM,  ».  œ.  T.  de  bot. 
Douce-amère ,  morelle ,  pomme- 
de- terre ,  etc. 

SOLAT,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 

Mitre.  „  _ 

SOLRATU,  UE.  adj.  T.  de 
méd.  vél.  Dont  la  sole  est  foulée. 

SOLBATURE .  s.  f.  T.  de  méd. 
vét.  Maladie  du  cheval  solbatu. 

SOLDANELLE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  liseron.  ... 

SOLDAT,  ».  m-  E»  H"*"' . 
homme  de  guerre  à  la  solde  d  un 
souverain,  d'un  eut.  Comote*-eoms 
vos  soldat»  pour  autant  de  héros  t 
(Rsc.)  —  Plu»  particulièretoeut ,  aai- 
l, taire  sans  grade,  par  opposition  a 
officier  ;  fania^in  ,  p*r  opposition  a 
r^fllicr.  -  V  ig-  Homme  brave  ,  dé- 
terminé. —  Fam.  et  iron-  Femme 
grande  et  effrontée.  Adj.  Air  sol- 
dat, belliqueux,  martial.  Fauri. 
Vorex  Diookua. 

SOLDATESQUE  ,  ».  f.  {Sans  pl.) 
Les  soldats .  en  mauvais*  «art  ; 
troupes  de  soldats  féroce»  et  iodi- 
cipliné».  Les  campagnes  Jurent  de- 
totéet  par  la  joldateaque.  (Volt.) 

SOLDATESQUE  ,  adj  de.  d.  g. 
Qui  seul  le  »oldat.  Mucurt  solda- 

letquet.  —.».», 

SOLDE  ,  ».  f  P»'e  donnée  aux 
gens  de  guerre.  —  Complément 
d'un  pavement- 

SOLDER  ,  v.  a.  Payer  le  reliquat 

d'un  compte. 

Soins  ,4»,  part*  ,  , 

Sl>LE,  »•  f-  Ceitame  etendnr  de 
champ  qu'un  laisse  en  jachère  de 
trois  année»  l'une.  -  Dessous  du 
p. cl  d'ua  cheval  ,  d'un  mnlet .  d  un 
Il_   r  —T  de  chant. 


:upe  le  soixanlièine  rang. 

SOIXANTIÈME,  adj.  de»  d.  g. 
Nombre  ordiual  de  soixante. 

SOIst  s.  m.  Terr»iu ,  eon»idere 
quanta  sa  qualité.  Sol  futile,  aride, 


âne  ,  d'un  cerf,  etc.  -  T.  decham 
Pièce  de  boi»  posée  de  plal.  —  T. 
de  mar.  Fond  d'un  bâtimeot  *an» 
quille.  —  T.  d'hist.  nal.  Poi.sou  du 
genre  du  pleuronecte  ;  coquille  nom- 
mée auas*  éventail. 
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SOLÉAIRE,  «<1J.  et  Vty** 

Tllltf-C*LC»llia*. 

SOI.EARIA  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Voinilc  numumalr. 

SOLECISME,  t.  m.  Faut*  gro*- 
•  1 1  c  contre  1*  syntaie.  D'un  vert 
l'orgueilleux  solécisme.  (Boil.) 

SOLEIL  ,      m.  Grand  astre  qui 
Claire  le  monde  ,  dont  la  présence 
constitua  le  jour  et  échauffa  la  terre. 
Soleil ,  père  de  la  nature,  viens 
rtpandre  en  ces  lieux  Us  féconde t 
thaleurs.  (Rouss.)  —  Biens  au  so- 
ie il.    terre»,    maisons.    Font  des 
bien*  an  aoleil  un  petit  inventaire. 
(Volt.)  —  Entre  deux  soleils ,  entre 
le  lever  du  aoleil  et  sou  coucher.— 
Coup  de  soleil.  Foret  Cocr.  — 
Fig.  Ce  qui  éclaire ,  échauffe  ,  em- 
braie ,  guide,  illumine ,  etc.  —  So- 
leil levant ,  crédit ,   pouvoir  nais- 
sants. —  S'approcher  du  soleil ,  do 
souverain*  —  représentation  ,  Ggtirc 
du  aoleil;  pièce  d'artifice  qui  l'i- 
mite ,  cercle  d'or  ou  d'argent  ,  garni 
de  rayons  ,  dana  lequel  cal  enchante 
un  double  cristal  destiné  a  renfermer 
l'hostie,  foret  O.Ti.moi*.  —  Sorte 
de  papier.  —  T.  il  alchimie.  L'or. 
—  T.  d  lii.t.  nat  Gai  verdâtrcjté- 
trodofl  lune.  —  Soleil  levant ,  co- 

7|tiille  du  genre  des  aolena.  —  So- 
nt marin ,  aatérie.  —  T.  de  bol. 
Tournesol.  —  Soleil  de  Provence  , 
palate  rose. 

SOLÉMTE , a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquillea. 

SOLEN  ,  a.  m.  T.  de  rhir.  Boîte 
ronde  ,  autrefois  en  usage  pour  main- 
tenir un  membre  remis.  —  T. 
d'hist.  net.  Genre  de  testseés. 

SOLENA ,  a.  m  T.  de  bot.  Ar- 
brisaeau  de  la  syngénésie. 

SOLÉNACÉËS,  s.  f.  ni.  T.  d'hist. 
nat.  Solen ,  panope  ,  glycimèrv. 

SOLÉNANDRE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Galas. 

SOLÉNIE  ,  ».  I.  T.  de  bot.  Genre 
de  champignons. 

SOLEMER,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  dea  aolens. 

SOLENITE  ,  a.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Solen  fossile. 

SOLENNEL  ,  LLE ,  adj.  Accom- 
pagné de  cérémonies  religieuses 
publique*  et  estraordinaires.  Sacri- 
fia ,  vasu  solennel ,  fête  solennelle. 

-Brillant,  pompeus.  Audience, 
réception  solennelle.  —  Authentique, 
accompagné  de  toatea  les  formalités 
roquiaes.  Act*  solennel.  Par  cent 
arrêts  rendus  en  forme  solennelle. 
{  La  Font.  ) 

SOLENNELLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  solennelle. 

SOLENNISATION,  a.  f.  Action 
de  solenni*er. 

SOLFN.MSFR ,  v.  a.  Célébrer 
avec  appareil.  Firet ,  »nlenni»ei  ws 
f  rt*s  tant  ombrage.  (  Kac.  ) 

SoiMsjut ,  »s,  |iart. 

SOLENNITÉ,  s.  f.  Cérémonie 
publique  qui  rend  une  choie  solen- 
nelle. Solennité  d'une  fric  ,  d'un 
martage.  Quand  on  ne  prend  m  dot 
que  la  simple  bcautf' ,  le  remord* 
<  st  bien  prêt  de  la  solennité,  (Mol.) 


SOL 

—  T.  de  dr.  Formalités  qui  rendent 
un  acte  solennel. 

SOLÉNOSTOME,  s.  ».  T.  d'hist. 
MU  Fistttlaire. 

SOLETARD  ,  s.  m.  Voyem  Suac- 

TITB. 

SOLETTE ,  a.  f.  T.  de  plch. 
Tringle  du  métier  à  maille». 
SOLFATARE ,  a.  f.  Sonfrière  , 


SOL 


consistante  —  r  ig.  t.e  qu  il 
bon  ,  d'utile.  —  1 .  de  math.  Corps 
considéré  comme  ayant  les  trois  di 


SOLFÈGE,  ».  m.  Assemblage  de 
notea  de  musique  ;  étude  de  cet  as- 
semblage; livre  d'éléments  et  de 
leçon*  de  musique. 

SOLFIER  ,  v.  a.  Chanter  en  nom- 
mant les  notea. 

SoLria  ,  as  ,  part. 

SOLIDAIRE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
rend  les  coohligés  cautions  le»  uns 
de»  autres.  Obligation  solidaire.  — 
En  parlant  dea  personne» ,  obligé 
solidairement. 

SOLIDAIREMENT,  ad».  D'une 
manière  aolidaire  ;  en  se  cautionnant 
les  uns  les  autres. 

SOLIDARITÉ,  a.  f.  Qualité  de 
ce  qui,  de  celui  qui  est  solidaire. 

SOLIDE  ,  s.  m.  Corps  qui  a  de  la 
consistante.  —  Fig.  Ce  qu  il  y  a  tir 
bon  ,  d'ut 
considéré 
mensions. 

SOLIDE ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a  de 
la  consistance,  qui  n'est  point  mou; 
l'opposé  de  fluide.  —  t.apable  de 
résister  au  choc  ;  l'opposé  de  fragile. 
—  Qui  est  bien  d'aplomb;  qui  est 
de  nature  à  durer  long-temps.  — 
Fi  g.  héel ,  effectif,  durable  ;  qui 
n'est  point  vain  ,  chimérique ,  fri- 
vole. Bien  ,  esprit ,  pensée  ,  objec- 
tion solide.  L'amitié"  est  U  seul 
plaisir  solide.  (  Volt.) 

SOLIDEMENT,  adv.  Dto  ma- 
nière solide ,  au  prop.  et  au  fig.  Vous 
pente  ret  plus  solidement.  (  Volt.  ) 

SOLIDICORNES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  pentamèrea. 

SOLIDIFICATION,  a.  f.  T.  de 
china.  Faculté,  action  de  se  solidifier. 

SOLIDIFIER ,  r.  a.  T.  de  chim. 
Rendre  solide.  —  Se  solidifier^  r. 
pr.  Le  devenir. 

SoLinini ,  sa,  part. 

SOLIDISME,  a.  m.  l'octrine  de» 
médecins  qui  rapportent  toutes  les 
maladies  aus  léaions  des  partie*  so- 
lides de  l'économie  animale. 

SOLIDISTE,  a.  m.  Médecin  at- 
taché à  la  doctrine  du  solidisme. 

SOLIDITE  ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  solide  ,  au  prop.  et  an  fig.  Je 
dois  préférer  la  solidité  de  mon 
bonheur  dans  ma  retraits!  à  toutes 
les  illuiions.  (Volt.  )=  SoUdite  , 
solide.  Solidité  a  rapport  à  la  durée; 
toltde,  à  l'utilité.  Un  donne  de  la 
solidité  à  ses  ouvrages  ;  on  cherche 
le  solide  dans  pr»  desseins. 

SOLILOQUE  ,  s.  m.  Discours  de 
celui  qui    parle  seul.  V.  m. 

SOLINS.  s.  m.  pl.  Intervalle» 
entre  le»  solives;  enduit  de  plâtre 
pour  joindre  le»  premières  tuile». 

SOLIPLDE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  n'a  qu'une  corue  a 

chaque  j>'cd. 


SOLIPÉDFS  ,  ».  m.  pl.  T.  d'hut. 
nat.  Quadrupèdes  qui  ont  la  con.e 
du  pied  d'uoe  seule  pièce. 

SOLITAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
vit  dans  la  solitude  ;  anachorète  , 
hermite.  Me*  amis  ,  dit  te  solitaire, 
les  choses  d'ici  bas  ne  me  regat- 
tient  plus...  (  La  Font.)  —  Jeu  aire 
36  chevilles  aur  une  petite  table 
percée  d*  3-  trous-  —  Gros  diamant 
monté  aeul.  —  Dindon  sauvage  de 
Madagascar  ;  espèce  de  dronte  ;  «m 
pèce  de  merle.  -  T.  d'astr.  Constel 
la  lion  australe  de  sa 

SOLITAIRE, a.  f.] 
Foret  MansvsTTc. 

Solitaire,  adj.  de*  d.  g.  Qui 

vit  aeul  ,  qui  aime  à  vivre  seul. 
Solitaire  et  caché.  (  Rac.)  -  Eloi- 
gné du  commerce  du  monde;  isolé, 
désert.  JVe  quiiteret-vous  point  ce 

.ii  ) ■■■ur  -  'I  '  .i  '  '  (La  Font.  )  —  Piff 
solitaire,  *orl*  de  ver  plat,  fort 
lonic,  unique,  dan»  les  intestins. 

SOLITAIREMENT,  adv.  À  Té- 
cart ,  diu»  la  retraite ,  loin  du 
monde. 

SOLITUDE,  ».  f.  Etat  de  celui 
qui  vit  seul  ,  sans  commerce  avec 
le  monde.  Je  cherche  en  vain  la  so- 
litude. (  Desli.  )  -  Lieu  éloigné  de 
la  vue ,  de  la  fréquentation  dr* 
homme».  La  solitude  était  profonde , 
i  étendant  partout  a  la  ronde.  (  La 
Font.) 

SOLIVA,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  syngénésie. 

SOLIVAGE  ,  ».  m.  T.  de  charp. 
Supputation  du  nombre  dea  solive» 
que  contient  uue  pièce  de  boia. 

SOLI  VF ,  s.  f.  Pièce  de  charpente 
qnï  sontient  un  plancher. 

SOLIVEAU  ,  ».  m.  Petite  solive. 
Or  c'était  un  aoliveao.  f  La  Foui.  J 

SOLLES,  ».  f.  pl.  Pièce»  d  bois 
sur  lesquelles  sont  établie»  les  pile- 
du  moulio  à  papier. 

SOLLICITABLE,  adj-  des  d.  g. 
Que  l'on  peut  solliciter.  Inut. 

SOLLICITATION,  *.  f.  Action 
de  solliciter  ;  instigation  ,  instaure  , 
soins  ,  démarches  pour  le  succès 
d'une  affaire  ;  recommandation  à  de* 
juges  ,  à  dea  supérieurs,  etc. 

SOLLICITER,  v.  a.  Inciter,  es- 
riler  à...  Solliciltr  a  U  révolte,  à 
ou  de  faire  un»  chose.  —  Postu- 
ler; demander  fortement,  avec  in- 
stance. Solliciter  un  emploi,  une 
audience.  J  et  Génois  sollicitèrent 
les  bons  offices  de  la  France.  (Volt.) 
—  En  parlant  des  affaires,  les  pour- 
suivre ,  faire  les  démari  lies  néces- 
saires pour  les  feire  réussir. 

Sollicits  ,  es  ,  part. 

SOLLICITEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
sollicite  pnur  lui  ou  pour  les  autres 
Fém.  Sotliciteute. 

SOLLICITUDE,  s.  f.  Souci  ;  soin 
inquiet  ou  offeclueus.  —  I.es  ivlli- 
citudet  du  siècle ,  le  soin  des  sff»i- 
res  temporelle». 

SOLO ,  s.  m.  T.  de  mus.  Morceau 
drMiné  à  .'tre  chanté  ou  joué  par 
un  »rul.  foret  DfsntlOKailTa. 

SOLSTICE,  aubst.  m.  T.  d'astr. 
Temps  oh  le  soleil  e*t  dan.  son  plus 
grand  éloignement  de  l'éqnateur. 

SOLSTICIAL,  LE,  adj.  T.  d  a«t, 
Qui  a  rapport  i 
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SOM 


SO!\l 


SON 


SOLUBILITÉ ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  e*l  toluble. 

SOLUBLE,  a»lj.  de»  d.  g.  Qui 

tieul  être  rétolu  ,  susceptible  de  »o- 
ulion.  Probltm*  soluhle.  —  T.  de 
]>■  \--  et  de  cLim.  Qui  peut  se  di»- 
•oudre,   m  fondre.  Corpi  stiuble. 

 T.  de  bot.  Compote  de  pièce* 

•usceplibles  de  te  détacher  spontané- 
ment. Calice,  silique  toluble. 

SOLUTIF,  IVE,  adject.  Vojn 
LataTir. 

SOLUTION  ,  ».  T.  Dénouement , 
dcbrouillcmrnt,  cclaîrcitsement .  ex- 
plication. Solution  d'un  problème  , 
,1  un*  difficulté.  —  T.  de  nrat.  Payr- 
ment.  —  T.  de  ehim.  Union  à  un 
liquide  par  la  dissolution.  V ojet 
CoNTiNi-iri. 

SOLUTUM,  ».  m.  T.  de  china 
et  de  pfiarra.  Produit  d'une  solution, 
d'une  di»»olulion. 

SOLVABILITÉ,  ».  f.  Pouvoir, 
faculté,  moyen»  de  payer;  étal  Je 
la  personne  «olvable. 

SOLVARLE ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
a  de  quoi  payer. 

SOMACHE  ,  »dj.  f.  T.  de  mar. 
Eau  somaehe ,  »alee.   Voye*  San 

SOMATOLOGIE  .  «ub»t.  f.  T.  de 
méd.  Traité  de»  partie»  solide»  du 
corp»  humain. 

SOMBRE  ,  adject.  de»  d.  g.  Peu 
éclairé;  obicur,  ténébreux.  Mai 
son ,  boit ,  caverne  ,  temps  ,  nuit 
sombre.   Comme  les  vives  couleurs 
tlanl  le  soleil,  en  se  levant,  peint 
(mu  «ombre»  vodtes  du  ciel.  (  Féo.  ) 
—  Fig.  Mélancolique ,  rêveur,  lri»te 
ebagria.  Air,  visage,  humeur  som- 
bre. —  Qui  annonce  le  «oupcon ,  la 
déllaoce.   Et  ces  lombro  rega,ds 
que  sur  moi  vous  lance»,.  (Mol.)  — 
]■'  ii. brouillé  ,  difficile  à  comprendre. 
£>/»ombrc»  infltiérri.  (Boil.)  —  Cou- 
leur sombre,  peu  éclatante  —  Lu- 
mière sombre  ,  faible  et  qui  éclaire 

mal.  Poét.  Les  sombres  bords,  les 

rivages  lombres  ,  le»  enfer».  zz.  Som- 
bre ,  morne.  On  e»l  morne  dan*  le 
malheur  ;  on  e»t  sombre  dan»  le 
crime.  L'eaclave  c*l  morne;  le  tyrau 
e»t  sombre. 

SOMBRER  ,  rerb.  n  T.  de  mar 
Couler  ba»  par  l'effet  d'un  coup  de 
vent  ,  en  parlant  d'un  vai»»cau  wu» 
voile». 

SOMMAGE,  ».  m.  Ancien  droit 
*ur  le»  bêle»  «le  somme. 

SOMMAGER  ,  t.  a.  T.  de  lonn 
Placer  MHr  une  futaille  le»  cercle* 
dit*  sommier». 

Sommisi  i  al  ,  pari. 

SOMMAI L  ,  »ul»»t.  m.  T.  de  mar. 

Haut-fond* 

SOMMAIRE,  M.b»t.  m.  Etirait, 
préci»  ,  abrégé  ;  énoncé  sut  ciucl  du 
loulenu  d'un  chant,  d'un  livre. 

SOMMAIRE,  adj.  de»  d.  g.  Ex 
primé  en  |>eu  de  mota,  court,  iuc- 
cincl.    Traite,   réponse  tommatir. 
—  T,  de  pal.  M  attire  sommaire, 
affaire  pu»»  noire  qui  doit  eue  ju 
gec  tans  délai. 

SOMMAI  REMENT.  «d».  Eopm 
de  moU,  saccinclemeiit ,  en  ..'■«,  r 

SOMMATION  ,  t.  f.  Aetson  de 
(umiucr  ,  c.rit  qui  la  constate  Ce 


n'ett  rien  seulement  qu'une  somma- 
tion. (Mol.)  —  Sommation  respec- 
tueuse ,  laite  par  un  enfant  à  »e» 
parents  pour  le»  obliger  à  consentir 
a  ton  mariage.  —  T.  de  malh.  Ac- 
tion de  trouver  la  tomme  de  plu- 
•ieurs  quantité». 

SOMME,  ».  m.  Rcpo»  de  relui 
qui  dort.  Le  vieillard  donnait  d'un 
profond  tomme.  (I.a  Font.)  =:  Aom- 
r»ie",  sommeil.  Le  tonuneil  c»prinic 
proprement  l'état  de  l'animal  dan» 
l'assoupissement  naturel  de  tout  le» 
»ens  ;  le  somme  signifie  le  temps 
que  dure  cet  assoupissement  ,  et  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  l'Iiomme. 
On  dit  taire  un  somme  ;  ou  ne  dit 
pas  faire  un  sommeil. 

SOMME  ,  a.  f.  Charge  d'un  che- 
val ,  d'un  mulet ,  etc.  —  Béte  de 
tomme,  cheval,  mulet  et  aulie» 
animaux  qui  portent  de»  fardeau». 
Et  qui  (Denart*s)  tient  le  milieu 
entte  l'homm:  et  l'esprit,  tommr 
entre  l'huître  et  l'homme  le  lient 
tel  de  not  gens,  franche  bêle  Je 
somme.  (La  font.)  —  Certaine  quan- 
tité d'argent.  Quoi  !  dit-tl  ,  "i"-» 
mourir  je  perdrai  cett'  somme  !  (La 
Font.)  —  Fig.  Quantité  ,  total ,  en- 
semble ,  port  ou,  part*  La  jchw^ 
des  b:ent ,  drt  maux.  —  Abrège 
de  touti»  les  partie*  d'une  science 
Se  dit  surfont  de  la  théologie.  La 
tomme  de  saint  Thomas.  Qui  dr 
Baunr  vingt  fois  a  lu  toute  In 
somme.  (Boil.)'— •  T.  de  math.  Ré 
tultat  des  quantités  additionnée*.  - 
T.  de  cloutier.  Donxe  millier»  de 
clou».  —  En  tomme ,  e\p.  rdv.  En 
(in,  en  un  mot.  Pourvu  qu'en  »omme 
je  vive,  c'eit  auet.  (La  Font.) 

SOMMÉ,  LE,  adj.  T.  de  bla» 
Il  se  dit  d'une  pièce  surmontée  par 
une  antre.  --  T.  de  f. ne  Permet 
sommr'et  ,  qui  ont  pris  tout  leur 
accroi»»erornt, 

SOM.MKIL,  ».  m.  Entier  a»»ou- 
pîssemenl  des  »en«.  Le  sommeil  n'a 
doucissait  plu*  sei pemet  cuisante 
(Fén.)  —  Envie  de  dormir.  Et  cé- 
dant au  sommeil...  (Boil.)  —  Fig 
Engourdissement  «l'esprit;  état  d'in- 
dolcnre  ,  d'insensibilité  ,  d'apathie 
—  T.  dr  bot.  Etat  d'une  Hrnr.  d'une 
feuille  qui  se  plie  ,  se  contrarie 
rcitaine  heure  du  j)ur.  f'ojei 
Somme» 

SOMMEILLANT,  TE,  adj.  Qui 
sommrillc.  Au  prélat  toiniiuill.nl 
e/fe  adretie  cet  moL>.  (Poil.) 

SOMMEILLFR,  v.  n.  Dormir 
d'un  -  n. mu  il  léger  ,  imparfait.  Si 
sur  le  point  du  jour  parfois  il 
sommeilLit  ,  le  savetier  alors  en 
chantant  l'éveillait,  (La  Font.)  — 
Fig.  Se  lai»«rr  aller  à  la  urgligeure, 
a  la  nonchalance. 

SOMMELI  El»  ,  ».  m.  Celui  qu 
dans  une  giande  maison  ,  a  la  charge 
■le  la  vaisselle,  du  lin^e  ,  île»  vins, 
etc.  Fém.  So>nmeltere. 

SOMMELLERIE  ,  ».  f.  Fomtion 
de  sommelier;  liru  oii  il  garde  le» 
objet»  qu'il  a  en  sa  charge. 

SOMMER  ,  v.  a.  SigniGer.nol 
fier,  enjoindre  judiciairement  ou  Ion* 
Certaine»  forme»  usitée».  —  Rrqucrir 
absolument.  —  T.  de  maib.  'trou- 


ver la  somme  de  plotieur*  quan- 
tité». 

S  omm  à  ,  ii ,  part. 

SOMMET,  s.  m.  Partie  la  pla» 
élevée  ,  le  haut.  Sommet  d'une  mon- 
tagne, d'une  colline,  d'un  rocher. 
Le  sommet  de  la  tête.  (Buff.)  — Fig. 
Degré  le  plus  élevé,  dernier  période. 
Croit  de  la  vertu  me'me  atteindre 
le  sommet.  (  Volt).  —  T.  de  g  coco. 
e1.  il  j.  i  I  il.  Point  le  plu»  élevé  d'un 
corp»  ,  d'une  ligure.  —  T.  d'hisl. 
nal.  Fond  d'une  coquille.  —  T.  de 
bot.  Partir  la  plu»  élctée  d'une 
plante.  Vo*e\  Cm».. 

SOMMIER .  ».  rn.  Cheval  ,  béte 
tj»  uiMir.    /  ,•  tin«e  et  les  som- 

MaLelas  de 

crin  servant  de  paillatse.  —  Coffrr 
de  voyage  ;  coffre  dan»  lequel  le* 
soufflets  d'orgue»  font  entrer  le 
vent;  partie  évidée  d'un  manchu 


de  violon  ,  etc.  ,  ou  «ont  passée» 
le»  cheville*.  —  Base  ;  support  ; 
linteau  ;  pièce  de  bois  »rr\ant  de 
Mijipurt  ;  massif  de  maçonnerie.  — 
T.  de  lonn.  Cercrau  double.  —  1 . 
de  lin.  Gro»  rcgisliede  rereite. 

SOMMIÈRE.  t.  f.  Corde  pour 
serrer  la  charge  d'une  béte  de 
somme. 

SOMMITE ,  ».  L  Criatal  voie* 
nique. 

SOMMITE,»,  f.  La  paitie  la 
plu*  élevée  ,  au  prop.  et  au  fig.  J.rs 
ivmniif's  sociales.  —  T.  de  boi. 
Extrémité  «upéiicuxc  de»  tiges  <t 
branche». 

SOMNAMBLLE  ,  adj.  et  ».  de* 
d.  g.  Qui  mar» lie  ,  agit,  parle  eu 
dormant. 

SOMNAMBULISME,  ».  ea.  Eut 
de  somnambule. 

SOMNIFERE ,  adj.  de»  d.  g.  rt 
s.  m.  Qui  provoque  le  sommeil. 

SOMNIOSE,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
oat.  Squale. 

SOMNOI.FSCENCE ,  ».  f.  T. 
méd.  A»»onpi»»emcnt  peu  profond  , 
mai<  pénible  et  in*urmonlable. 

SOMPTLA1RE ,  adject.  f.  /v  i 
tomptiian  e  ,  qui  réforme  le  Iule  et 
règle  la  dépen-e. 

SOMPI  l  ELSEMFNT,  adveih. 
D'une  manière  somptueuse. 

SOMPTUEUX,  EUSE,  adj.  Dr 
grande  Aèu  n»e  ,  magnilique,  splei— 
il  nie.  Itahits,  meubles  tomptueut. 
Ces  »omptueu»."'re/><M.  (La  Font.) 

SOMPI ■fOSITÉ,  ».  f.  Magn.l.- 
eence  à  grand»  frai*,  par  rapport 
aux  persoanesi;  abondam  e  ,  tubr-- 
magnifique,  pkr  rappoi  t  aux  choses. 

SON  ,  •■  mi  Ce  qui  frappe  l'ouïr, 
en  général  ;  bruit  de»  insLrnmentj 
de  mu-ique  ,  elc.  De%  ma  musette  il 
ente-  iLiU  le  wn.  (La  Font.) —  Sou 
d  une  lettre  ,  d  un  mot,  manière  ha- 
bituelle de  le»  prononcer.  —  Au  pl. 
Chant  ;  harmonie.  Pour  entendre 
mes  sont ,  let  rochers  et  les  bots  ont 
jadis  troui-é  des  oreilles.  (Boil.)  — 
Son  de  voix  ,  ion  de  voir.  Le  tv 
de  voix  est  déterminé  par  la  eon-t  - 
tution  physique  de  l'organe;  le  fo  i 
de  voix,  lonr  à  tour  élevé  on  ba- . 
tri»te  ou  gai  .  rsl  icrniiaé  par  le» 
impression»  de  1  mue. 
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S<  i  V  ,  ».  ta.  Peau  ,  parti*  gros- 
sière du  blé  moulu.  Le JSOrC  à  i'en- 

SON, SA,  pmn.  po«ses-if.  '.Se*, 
pl.  de»  d.  g.  )  Le  airn,  la  aicnne. 
Sun  menton  sur  son  /ein  descend  a 
double  Stage.  (B«>il.)  —  On  écrit 
jon  au  féin.  devant  une  voyelle  et 
nae  À  moelte,  pour  év  ier  l'hiatus. 
Ex  |  Un  autre  cependant  a  jUtki 
um  audace.  (Km) 

SON  AT,  a.  m.  Peau  de  mouton 
pa»»ée  en  mégie. 

SONATE  ,  a.  f.  Pièce  de  musique 
instrumentale  composée  rte  plusicur» 
morceau»  alternativement  vif»  et 
lent». 

SONDE  ,  a.  f.  Inatrumeot  de 
rliirurgie  ,  d  art*  et  mét. ,  pour  son- 
der. —  T.  de  mar.  Oro»  plomb  an 
bout  d'une  longue  corde,  pour  con- 
naître la  profoiideor  de  l'eau.  — 
Ligne  de  tonde ,  cette  ror.le.  —  Al- 
ler a  la  sonde,  naviguer  co  tondant 
de  temp»  rn  temp». 

SONDER,   v.   a.  Mettre,  em- 
ployer la  «onde  dana  une  plaie  ,  etc.; 
chercher  a  connaître  la  profondeur, 
la  nature  du  fond  par  le  moyen  île 
la  sonde,  tl  r  a  des  mers  dont  nous 
n'avons  pu  aonder  les  profondeurs 
(BulT.)  — -  Fig.  Tacher  de  connatlrr 
l'inclination,  l'intention  ,  la  pensée, 
etc.   Sonder  quelqu'un  ,  les  cœurs, 
Je  vais  la-dessus  sonder  votre  Hen- 
riette. (Mol.)  —  Fig.  et  fam.  Son 
der  lègue',   le  terrain,  tâcher  de 
connaître  la   conduite  à   tenir  dana 
'  circonstance  embarrassante. 
Sound  ,  ix  ,  part. 
SONDEUR  ,  a.   m.    Celui  qui 
>mle. 

SONGE,  a.  m.  Illusion  de  l'es- 
prit pendant  la  sommeil  ;  rêve.  Cm 
maudit  songe  en  est  la  cause.  (  La 
Fout.)  —  Fig.  Vaine  imagination  , 
illuaiun  ,  chimère.  Je  vous  rappelle 
un  songe  efface"  de  votre  dm*. 
(Kac.)  —  Ce  qui  passe ,  «'évanouit 
avec  rapidité.  La  vie  est  un  songe. 
—  En  songe,  ex  p.  adv.  Dan»  1  il- 
lusion d'un  rêve.  Une  divinité'  me 
l'a  fait  voir  eu  aonge.  (Boil.) 

SONGEA  HT  ,  ».  m .  Homme  pen- 
sif, rêveur.  Fam.  et  mus. 

SONGE-CREUX,  a.  m  Celui 
qui  roule  «ans  i  i  «se  dan»  son  es- 
prit de»  projet»  chimériques  ou  de» 
méchancetés.  Fam. 

SONGE-MALICE,  ».  de»  d.  g. 
relui  ,  ceilr  mai  «'applique  a  faire 
de»  nirhea,  de  mauvai*  tours.  Fam. 
et  mut. 

SONGER  ,  v.  a.  et  n.  Avoir  un 
•nage  .  faire  un  aoojje .  rêver.  — 
Par  ext.  S'occuper  de  rêveries.  Que 
faire  en  un  cite  a  moins  que  Von  n» 
aonge?  (La  Voit.)  —  rig.  Kcnser, 
considérer.  Songea  où  vous  (tes. 
(Uac.)  —  Songer  à...  ;  donner  la 
soin  ,  l'attention  néceasaire»;  avoir 
quelque  vue,  quelque  deaaein.  On 
h  est  jamais  ii  aisément  trompe" qu* 
quand  on  songe  a  tromper  les  au- 
tres. (  Roche*.)  —  Songer  que..., 
rontiJérer ,  imaginer  que...  ht  je  ne 
puis  songer  que  Troie  en  cet  état 


SON 

: -  Songe*  a  ,  penser  à.  On  pense  a 
ce  que  Ton  a  à  rouir  ;  il  suffit  qu'une 
chose  aoit  préaente  k  l'e»prit  pour 
qu'on, r  songe.  On  pense  «soi;  on 
songe  aux  autre*  :  on  pense  à  son 
propre  nfal  ;  on  songe  aux  mtui 
d  autrui.  Foret  Pansaa. 

Souci  ,  ai,  part. 

SONGEUR ,  a.  m.  T.  de  la  Bi- 
ble. Celui  qui  a  raconté  »e»  songes. 
—  Fam.  Homme  accoutumé  a  rêver 
profondément.  En  ce  sens  on  dit 
songeuse, 

SON! ,  ».  m.  T.  d'hiat.  nat.  Vo- 
lute. 

SONICA ,  adv.  T.  de  jeu.  Préci- 
sément, à  point  nommé. 

SONK.IPHALF.,».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Vnllette. 

SONNA,  a.  m.  Recueil  des  tra- 
dition» religieuse»  dea  Musulman». 

SONNAILLE  ,  ».  f.  Clochette  au 
cou  des  bêles. 

SONN AILLER  .  ».  ...  Animal 
qui  porte  la  sonnette. 

SONNAILLER.  v.  o.  Sonner 
souvent  et  sans  besoin.  Fam. 

SONNANT,  TE  ,  adj.  Qui  rend 
un  son  clair.   Métal   sontiant.  — 
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de   graveur»  en  l«t- 
""  mp.  Lettre* 
forme.  Inus- 


pl.  T.  d'i 
dans  une  fc 


lotis  ;  marteau 
trea.  —  Au 
qui  remuent 

SONNETTIER,  ».  m.  Faiseur, 
manliand  de  sonnettes. 

SONNEUR  ,    ».    m.   Celui  qu 
sonne  les  cloches.  —  Serpent,  co- 
racias   happé,    vert,  dont  là  cri 
imite  les  sou  ne  lie»  du  bétail. 

SONNFZ,  ».  m.  T.  de  Irirtrae 
Deux  aix.  Devenir  le  butm  d  un  pi- 
que  ou  d'un  sonne».  (Boil.) 

SONNITES  ,  s.  m.  pl.  Strict» 
observateur»  de  la  *onn». 

SONOMÈTRE  ,   ».  m.  ïn.tro- 

sou».  "** 

SONORE  ,  adj.  de»  d.  g.  Capable 
de  rendre  des  son*.  Corps  sonote. 
—  Dont  le  son  e»i  plein,  agréable, 
éclata ot.  Foix  sonar*.  —  Favora- 
ble à  la  voix  ,  aux  sous.  Lieu  so- 
nore. 

SONOREMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière aonore.  /nus. 

SONORITE,  s.  f.  T.  de  pl 
Propriété  ,  qualité  d'un  curp» 
oore 

Espèces  sonnantes,  monnaie  d'or,       SON'-TO  ,  s.  m.  Espère  de  thé. 
d'argent.  —  A  l'heure  sonnante,  k       SON  TRA  ,  ».  a.  Néflier   de  la 
I  heure   précise.    J'y  oours ,    midi  Corbinrhinc 
sonnant  (Bail.)  —  Fig 


iv». 
ao- 


0'ptre  a  se  venyr,  (Kac.)  Ne 
songer  qu'a...,  •«  «'occuper  que  de... 


Proposition 
mat  sonnante,  peu  orthodoxe. 

SONNER,  v.  a.  Tirer  du  aon  ; 
faire  rendre  un  son.  Sonner  les  clo- 
ches. —  Indiquer,  annoncer  quel- 
que chose  par  un  certain  son.  Son- 
ner vêpres ,  le  sermon ,  le  dîner ,  fa 
retraite.  Comme  il  sonna  la  charge, 
il  sonne  ta  victoire.  (La  Font.)  — 
Agiter  une  sonnette  pour  appeler  , 
faite   venir.   Sonner  ses  gens.  — 
Fig.  et  fam.  Ne  tonner  mot,  gar- 
der le  silance  ,  ne  pa»  répliquer.  — 
V.  n.  Rendre  un  son.  La  cloche 
sonne.  —  Être   indiqué,  annoncé 
par   un  aon .   /.'heure,    la  messe 
sonne.  —  Agiter  une  sonnette  pour 
appeler „  pour  se  faire  ouvrir  une 
porte  .  etc.  —  Fig.  Avoir  une  pro- 
nonciation plu»  ou  moins  marquée. 
—  Sonner   bien   ou  mal ,  flatter 
l'ouïe  ou  lui  déplaire;  être  ou  u  ti- 
tre pas  harmonieux,  ,  placé  k  propos 
daus  le  discours.  —  Par  anal.  Sonnrr 
mal ,  n'être  pa»  convenable  ,  aclon 
l'ordre,  en  parlant  d'opinions,  de 
propositions ,  etc.  ;  faire  naître  des 
soupçons,  de*  crainte*.   —  Faire 
sonner,  vanter  ;  faire  bien  sonner , 
faire  sonner  bien  haut,  vanter  beau- 
coup .  faire  beaucoup  valoir.  Elle 
fait  bien  sonner  ce  çrand  amour  de 
mère.  (Corn.) 
SONNERIE,  ».  f   Son  de  plu- 
eur»  cloche»  ensemble.  La  grosse 
sonnerie  et  let  beaux  ornementu 
(La  Br.)  —  Totalité  des  cloche» 
d'une  enlise.  —  Tout  ce  qui  sert  a 
faire  sonner  «ne  horloge,  etc. 

SONNET,  S.  m.  Pièce  de  vèV» 
composée  de  deux  quatrain»  sur 
deux  rime»  et  de  deux  tercet».  L'n 
«onne t  tant  défauts  vaut  seul  un 
long  poème.  (Boil.è 

SONNETTE  ,  ».  f.  Petite  cloche, 
clochette,  grelot.  Il  (le  mulet)  fai- 
sait sonner  sa  aonnetle.  (  La  Font  ) 
—  Machin*  pour  enfoncer  les  pi- 


T.  de  bot.  K  spire 


n»u 


.  Ches  le* 
iriens,  philosophe,  rhéteur  ;  au  jour» 
huî  ,  nomme  dont  le*  raisonuc- 


SONZE ,  ». 
de  gouet. 

SOPE,   s.    m.    T.  d'bi-t. 
Poisson  du  genre  du  cyprin. 

SOPEUR,  s.  f.  T.  de  «.éd.  Ku. 
gourdiaaement  voisin  du  sommeil 

SOPHA,  a.  m.  Sorte  d'estrade 
couverte  d'un  tapi»;  lit  de  repu» 
aervant  de  aiége. 

SOPHI  ,  a.  m.  Roi  de  Perse.  Je 
m'écarte  ,  je  vais  détrôner  le  sopln. 
(  La  Font.  ) 

SOPHISME  ,  ».  m.  Argn  ment 
faux,  raisonnement  captieux.  Mais 
à  la  voir  (reii>  faute)  de  prts  , 
quelque  peu  de  sophisme  entre  par- 
mi tes  traits.  (La  Font.)  Foret  P*. 
aaLOoisxt  a. 

SOPHISTE,  «ubst 
•ne 

ni  ,  iiuDmc  nom  tes  raisonne- 
ment» sont  des  sophi«mes.  J'ai  loti- 
jours  regardé  tes  alliées  comme  des 
*ophi»tes  impudents.  (Volt.) 

SOPHISTÈQUE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Comphie. 

SOPHISTICATION,  s.  f.  Action 
de  aophtisiquer. 

SOPHISTIQUE,  a.tj.  de»  d.  g. 
Trompeur,  captieux.  Ses  raisonne* 
mentt  sophistiques.  (La  Br.) 

SOPHISTIQUER,  v.  .  Al  é.er 
des  dmgues  ;  falsifier  une  liqueur  . 
etc.  —  V.  n.  Subiiliser  avec  cxc*». 

SovaisTiQui  ,  ia  ,  part, 

SOPHISTIQULRIE,  s.  f.  Alt., 
ration  dea  drogue»;  frcla tarie.  — . 
Fau»»e  subtilité. 

..SOPHISTIQUEUR,  ».  m.  Celui 
qui  altère  les  drogues,  etc.  —  Ce- 
lui qui  subtilise  à  l'excès 

SOPHOMANIE,  s.  f.  Manie,  af- 
fectation de  philosophie,  /nui 

SOPHONISTES,  ».  m.  pl.  T, 
d'antiq.  C.enacurs  à  Atbèue». 

SOPHOKE,  ..  m.  T.  de  bo*» 
Genre  de  légumineuses. 
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SOR 


SOPHRONIE .  s.  f.  T.  d«  bot. 

Plante  de  U  Iriêudri». 

SOVI ,  s.  n».  T.  d  bist.  Mt.  Es- 
pèce de  »pare. 

SOPLON  .  ».  m.  T.  d  hi»t.  uai. 

PoiafOn     Vo*r*  G*OOMIGB< 

SOPORAT1F,  ».  nu.  Drogue ,  mé- 
dicament qui  cau*e  le  sommeil. 

SOPORATIF,  IVE  ,  adj.  Qui  « 
I»  vertu  d'endormir  ,  somnifère.  — 
Fie-  et  ('« m.  Fnuuyeui  à  l'excès. 

SOPORrUX,  ELSE,  adj.  T. 
de  méd.  Qui  cau»r  un  as»oupii*a> 
nirni,  ua  sommeil  dangereux. 

SOPOR1FÈRE  ou  SOPORIFI- 
Ol'F.  , a.li.de»d.  g.  Qui  fait  dormir. 
Lui  soujfl.-  au  tein  vapeur  soporifi- 
que. (Volt.)  y vr**  SorossTir. 

SOR  ,  adj.  m.  Fauvon  sor,  qui 
n'a  qu'un  an.  Foje*  Sala. 

SORA,  s.  m.  Bière  du  Pérou. 
— J.  d'hist.  nat.  Hérisson  de  Ma- 
dagascar ;  squale  milandre.  V ojei 

SOHAMIE,  ».  f.  T.  de  bol.  Plante 
de  la  Gtuane. 

SORBE  ,  s.  f.  Fruit  du  torbier. 

SORBET,  i.  m.  Componiioo  de 
ritron,  de  auoa,  d'ambic,  etc.; 
bien  va  ne  qu'on  en  fait  en  la  battant 
IfH  de  leau;  ju»  aucré  de  fruits 
frai»  avec  de  l'eau. 

SORBETIÈRE,  »•  f.  Vase  de- 
tain  pourjuler  le»  sorbets  ,  elc. 

SORBIER  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre rosacé. 

SORBONIQUE,  ».  et  adj.  f.  Tbète 
que  le»  bacheliers  soutenaient  eu  Sor 
'bonne. 

SORBONISTE,  m.  Docteur, 
bachelier  en  sorbonne. 

SOR  BON  NE  ,  ».  f.  Maison  de  la 
faculté  de  théologie  a  Pari»;  celle 
faculté.  Quttl*  là  l*  bonnet,  ta 
Suibonne  et  tes  bancs.  fBoil«)  — 
T.  de  mél.  Lieu  ou  l'on  fait  chauf- 
fer le  bois  ,  la  colle. 

SORCELLERIE,  ».  f.  Opéra- 
tion .le  »orcier.  —  l'an».  Tour  d'a- 
drrMC  qui  paraît  surnaturel. 

SORCIER  ,  ».  m.  Celui  qui .  mi 
vaut  une  vieille  opinion  popula'ue  , 
a  f.  a  un  pacte  avec  le  diable  pour 
fa  rc  de»  maléfice»,  pioduirc  de» 
elfel»  surnaturels  ,  etc.  Le  moine 
»<i»fie .   un    sorcier   ett  heureux- 


au 


gagna .  un 

(Volt.)  —  Fam.  Vieux  tOtttUT  , 
vieillard  malfaisant.  —  N'être  pat 
gruiul torcirr,  u  être  pa»  fort  habile. 
Vejn.  Sorcière. 

SORDIDE,  adj  dr»  d.  g.  Dos, 
«il,  en  pu  la  ni  de»  avare»,  de  l'a- 
variie  cl  de  tout  ce  qui  y  a  rapport. 
Ititrtèl  ,  épargne  sordide.  Kl  qu'un 
sordide  gain  ne  toit  ja>natt  l'objet 
d'un  illustre  e'çrinlin.  (Boil.)  —  T. 
de  chir.  Ulcère  sordide,  qni  rend 
une  sa  nie  é|ui»»e. 

SORDIDEMENT  ,  adv.  D'une 
mani.it  «ordide. 

SORDIDITÉ  ,  ».  f.  Avarice  ba*»e 
et  honteuse  Inut. 

SOU DUN  ,  ».  m.  Jeu  de  l'orgue, 
très- sourd. 

SORE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Réunion 
de  fructification  dan»  le*  fougère». 

SORÉDION,  ».  ».  Voje%  Pno- 

UM'U< 


SOU 

SORÉP.  .  ».  f.  T.  d'bist.  nat.  Es- 
pèce de  râle. 
SORER  ,  v.  *•  Vojet.  Savais. 
SORET,  ».  a».  T.  de  pèch.  Filet 
s  uiaillea  très-étroites. 

SORGO,  •.  ni.  Suite  de  plante. 
SORICIENS  ,  ».  m.  pl.  T.  d'bist. 
nal.  Mammifère»  carnassier». 

SORIE  ,  ».  f.  Lame  d'Espagne. 
—  T.  de  bot.  Euclidie. 

SORINDÈSE  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbri»»eau  de  Madagascar. 

S0R1TE  ,  ».  ».  T.  de  log.  Argu- 
ment formé  de  propositions  accu- 
mulée». 

SORMET,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Patelle  crèuidule. 

SOR  MULE ,  ».  in.  T.  d  bial.  nat 
Surmulet. 

SORNE,  »•  L  Scorie  du  fer. 
SORNETTE  ,  ».  f.  (Se  du  turtout 
pl.)  Discour»  frivole.  Trouve», 
dune  bon  qu'en  chansonnettes  /• 
t-ou <  écrive  det  «ornelte*.  (De*h.) 

SOROCÉPHALE  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Prolee. 

SORORIAL,   LE,  adj. 
pral  Qui  concerne  la  saur 
SORORIANT,  TE,  adj 
■néd.  Qui  a'entie  ,  eu  ptrlaut  du  »ein 
de»  Clle». 

SORORICIDE  ,  ».  m.  Celui  qui 
a  tué  sa  tuur  ;  »on  crime. 

SORROCULO  ,  ».  m.  T.  dbist. 
nat.  Serpent  du  Bréril. 

SORT,  ».  m.  Destinée  ,  considé- 
rée comme  cause  de»  événement»  de 
ht  vie.  aVoiu  disons  injurrs  au  »ort. 
(La  Font.)  —  EflVt,  influence  de 
la  destinée,  rencontre  fortuite  de» 
événement*  bon»  ou  mauvais.  Lm 
»orl  journalier  det  armes.  (.Ma»».)  — 
Condition,  tut  de  vie.  li*  je  suis 
sur  il  un  »ort  à  jamais  tranquille, 
(Volt.)  —  Moyen»  d'eiiïtenee.  Faire 
un  tort  à  quelqu'un.  —  Manière  de 
décider  uue  clio»e  par  le  hasard. 
7"irer  au  sort.  Le  »ort ,  dit  U  prê- 
tât, vous  servira  de  loi.  (Boil.)  — 
Malétite  ,  paroles,  caractère*  ,  elc. 
prétendu»  magique*  qui  l'opèrent 
Jeter  un  sort.  —  Fig.  et  fam.  Lu 
tort  en  est  jeté',  le  parti  en  est  pris 

 T.  de  ors  t.  Sort  principal ,  ca 

pilai  d'une  rente.  Et  le  sort  priuci' 
pal  ,  et  tes  gros  inlétêtt.  (La  Foot. 
—  Au  pl.  Genre  de  dniuahoa  rhei 
le»  antien*. 

SOR  TABLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Con 
venable.  Parti,  mariage  toriable. 


T.  de 

T.  t 


Fair 


SORTE,  ».  f.  Nature,  e»pece 
genre.  On  ne  plaît  pas  luiip.-te>r 
quand  on  n'a  qu'une  sorte  d'esprit 
(Rnchef.)  —  Rang,  cunditiuu  ;  ma- 
nière ,  façon.  —  Delà  sorte,  e»p 
adv.  De  celle  manière-là.  —  De  la 
bonne  sorte,  esp.  adv.  Sévèrement, 
de  manière  à  remettre  dans  le  de- 
voir ;  ou  comme  il  faut ,  pa»  trop 
//  ne  se  Jil  prier  que  de  la  bonne 
<brle.  (L*  Foot.)  —  De  sorte  que , 
en  sorte  que  ,  cooj.  De  manière  que, 
icltrnieul  que,  si  Lien  qoe 

SORTES  ,  tub*t.  f.  pl.  Livre»  de 
fond»  d'un  libraire. 

SORTIE,  ».  (.  Arlioii  de  «ortir 
lieu  par  oii  l'on  sort,  i»uc  ,  ouver- 
ture ,  porte;  l'opposé  à'enUe'e. 
Pâ»»agc  eu  un  tutre  lien;  Iraflspur 


SOT 

au  dehor»,  esporlation.  —  r  m  d'une 
M»cmblc« ,  elc.  —  Sortie  de  classes , 
moment  ou  l'on  ces»e  se*  élude».  — 
T.  mil.  AlUque  de»  assiégé»  eoulre 
la»  assiégeant»  |  et  Gg. .  réfuuùou 
vigoureuse,  critique ,  censure,  brns- 
qutrie,  dure  réprimande,  violent 
emportement  contre.  .  —  A  la  sor- 
tie ,  ex  p.  adv.  Au  moment  oii  l'ou 
•orl;  et  fig.,  à  la  fin.  A  la  sortis 
de  r  hiver. 

SORTILEGE,  >■  m.  Maléfice . 
magie  de  sorcier.  Far  sortilèges  el 
par  charmeî.  (  La  Font.  ) 

SORTIR,  s.  m.  Moment  de  U 
sortie.  —  Au  sorUr,  esp.  adv.  A  la 
sortie ,  au  prop.  el  au  (îg.  Au  sortir 
des  rigueurs  Je  l'hiver.  (  La  Font.  ) 

SORTIR,  v.«.  {Je  sortis,  tu  sor- 
tis, U  sortit,  nous  sorti  s  sons  ,  vous 
sortisse*  ,  Us  sortissent  ;  j»  soi  tis- 
sais ,  etc.)  Obtenir,  avoir.  Ne  sa^dit 
guère  qu'a  la  3".  personne ,  et  n'est 
usité  qu'au  palais.  — V.  a.  (Je  sort , 
tu  sors  ,  il  sort,  nous  sortons  ,  «sur 
sortes.,  ils  sortent;  je  sortais;  je 
sortis;  je  sortirai  ;  que  je  sorte;  qua 
sortisse;  je  sortirais  f  sortant.  ) 
re    passer    dehors.    Sortir  un 
cheval  de  l'e'curte.  —  Transporter 
dehors  ,  au-dehors.  Sortir  des  ntar- 
handises.  —  Fig.  Tirer.  Sortir  quel- 
qu'un d'tijfatre,  d'embarras.  —  V. 

Passer  du  dedans  au  dehors,  d'un 
temps,  d'une  saison,   d'un    étal , 
d'uue  situation,  elc.  à  une  autre. 
Soi  tons  de  tes  riches  palais  comme 
'ou  sortirait  d' un  songe.  (  La  Font.) 
—  Ne  pas  rester,  s'en  aller.  Sortir 
de  Paru  ,  de  France.  —  Pousser 
au-dehors  par  la  végétation  ,  l'é- 
ruption ;  paraître,  avancer  en-de- 
hors. —  Fig.  Etre  issu  ;  tirer  sou 
origine  ;  avoir  pour  principe  ;  éma- 
ner de...  ,  êlre  créé,  inventé  ,  pro- 
mulgué. —  Sortir  d'embarras  ,  s'en 
tirer  ;  de  son  sujet ,  dt-la  question, 
parler  de  chose*  qui  n'y  ont  point 
de  rapport  ;  de  son  devoir^  manquer 
à  le  remplir  ;   *l«  son  caractère  , 
agir,  parler  autrement  qu'on  n'a  coo- 
luine.  Si  le  fat  pouvait  craindre  de 
mal  parler,  it  sortirait  de  son  carac- 
tère. (  La  Br.  )  —  V.  n.  et  impeis. 
S'exhaler.   //   sort  un*  agréable 
odeur  de  cet  Jleurs. 
Sosti  ,  il  ,  part. 
SORY,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
vif  rinlique. 

SOSE,  ».  m-  Espace  de  60  aas 
dans  la  chronologie  des  Cbaldéens. 

SOSIE  ,  s.  f.  Étoffe  d'ecorce  d'ai- 
bre  des  lude». 

SOSOVE,  ».  m.  Perruche  d'un 
ven  brillant,  à  queue  courte. 

SOT.  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  Raie 
à  long  bec.  g 

SOT,  TE  ,  adj.  (>ts.  en  parlant 
des  personnes.)  Qui  manque  d'es- 
prit ,  de  bon  sens  ;  qui  lail,  dit  des 
sottises.  Un  vol  savant  ett  sot  plus 
qu'un  sot  ignorant.  (Mol.)  —  En 
parlant  de»  choses,  dit,  fait  sao> 
esprit ,  sans  jugement.  Soi  discourt, 
sol  livre.  —  Qui  indique  ,  auoonre 
la  sottise.  Air  sot ,  sotte  de'marxksy. 
=  Sot ,  fat.  Sot  attaque  plus  l'es- 
prit; fat,  le»  manières.  Le  sol  e*l 
■  elui  qui  n'a  pa*  ce  qu'il  laul  d'o» 
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sou 


sou 


qur  tes  toit  rr 
jom m r  d  esprit. 

SOT  AD  I  QUE,  adj\  m.  /'er»  to- 
ia..V/fie,  iamb<quc,  irrégul.cr. 

SOTERIAU  ,  i.  m.  sorte  de  pois- 
tm  de  tarr. 

SOFHIAQUF,  adj.  f.  Période 
tothiaque ,  de  i^fK»  am. 

SOTI  F. .  ».  f.  Nom  des  anriennc» 
firres  Ha  théâtre  français. 

SOT-L  Y-LAISSE ,  m.  Mor- 
ceau iléln-al  nu-dr»>*ii»  du  croupion 
de»  volaille». 

SOTOFORIN,  ».  m.  P  èce  de  bois 
d'une  galère. 

SOTTEMENT,  ad».  D'une  ma- 
nière »otle.  iVr  va  point  «oliemeul 
faire  te  g/ne'reux.  (  R<dl.  ) 

SOTTISE.  ».  f.  (.Van,  r»/.  )  Dé- 
faut, manque  d'esprit,  de  juge- 
ment ;  qualité  de  I  être  sof.  Voyet  , 
dtt-il  ,  ou  l'a  mit  ta  aotiiie!  (Fa 
Font.  )  —  (  Avec  pl.  )  Action  .  dis- 
cours du  Kit,  bitarreric,  traver». 
Pet  sottises  du  tempt  je  rompue 
mon  fiel.  (  Roil.  I  —  Parole,  action 
miperiinente  ,  injurieuse  ,  nbsréoilé. 

SOTTISIER  ,  ».  m.  Celui  qui  dé- 
hite  de»  sottises  .  dit  de»  clives  ob- 
scènes. Fcro.  Sottiiierr.  Pop.  — 
Recueil  de  »nlti»e». 

SOLI  ,  ».  m.  Monnaie  de  cuivre 
>o*.  partie  de  la  livre  tournoi».  Un 
•on  .  quand  il  eit  atuirc,  m ul  mieux 
que  cm<j  en  rtpr'nince.  (  La  Font.  } 
—  Portion  d'intérêt.  Son  pour  liste 

SOL'RAB.  ».  m.  Espère  de  v,r«. 
roi  au  Mngnl. 

SOUBABIF.  .  ».  f.  DiRoilê,  terri- 
toire du  aouhab. 

SOU'BARBADE,  ..  f.  Coup  de 
ping  tout  le  menton.  ï nui. 

SOUBARBE,  ».  f.  Fuyem  Sow»- 
saasc. 

SOURARDIFRS,  a.  m.  pl.  Dan» 
le»  carrières  ,  principaux  éun  de  la 
anachinr  a  tirer  le*  pierre». 

SOUBASSEMENT,  ».  m.  Pente 
au  ba«  du  lit;  piédestal  continu  , 
servant  de  ba»e.  /' o>  et  SttioBsTr. 

SOU'RERME,  ».  m.  Torrent  d'eau 
de  pluie  et  de  neige  fondue. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  Saut  ino- 
piné et  à  rontr'-temp».  —  Fig.  et 
lain.  Emotion  subite.  — T.  de  meil. 
Tressaillement  involontaire  ;  con- 
traction spasmndiqne  des  nerf». 

SOUBRFTTF.  ».  f.  Frmnio  de 
€b»n.»>re  intrigante,  suivante  de 
comédie. 

N-.LURF.VI  ST..  f.  \.  renient 
militaire  san»  manches. 

SOUBUSK  .  ».  f.  Femelle  du  bu- 
sard. 

SOUCHE ,  ».  T.  Te  bas  du  tronc 
et  le»  racmea,  après  qne  I  arbre  a 
été  coupé;  frotte  bûche.  —  Faut'  et 
iron.  Personne  sotte  ,  slnpidc. 
Fig.  Premier  aieul  connu  d'une  »uite 
de  descendant».  —  Ma»»il  de  tuyaut, 
de  cheminée  hors  du  toit  ;  tuyau  ru 
milieu  d'an  ha*»in  ;  rierge  postiche  , 
Sa  ba»r  ;  Lkms  marque  il  entaille»  pour 
compter  celle  de»  dent,  parties  d'une 
froide  de  papier  séparée  en  long  . 

?ui  dememe  pour  la  vérification  de 
autre. 

SOUCnrr.s.  m.  M»ur»i»f  pierre 


—  Canard 

d'Amérique  ,  a  grand  bec.  —  T.  de 
bot.  Geme  de  rvpéronle». 

SOUCHETAGE.  s.  ni.  Viste 
et  compte  des  souche»;  compte  cl 
marque  du  bois  de  futaie  a  couper. 

SOUGHETKUR,  a.  na.  Espert 
pour  le  s'iurhrlagr.  „ 

SOUCHE V  Fit .  v.  a.  Oter  le  sou- 
cbet  ;  sé|»arer  les  lits  de  pierre. 
SorcasvK,  si  ,  part. 
SOUCHEVEUh  ,  a  u».  Celui  qui 
oie  le  sonrhrt. 

SOUCHON  .  s.  m.  Rane  de  fer 
grosse  et  rourte. 

SOUCf  ,  s.  m.  Soin  avec  inquié- 
tude ,  rhagrin.  I  et  uotrt  souri»  >on. 
pexnti  §ur  ton  vitage.  (Fén.)  —  T. 
de  bot.  Genre  de  plantes  a  tleur» 
radiées. 

SOUCIE,  ».  f.  E.péce  de  moi- 
neau, r'ores  Pocl. 

SOUCIER  iSE),  pr.  S'inquié- 
ter, se  mettre  en  peine  ;  estimer  , 
faire  cas. 
F.oucià  ,  âs  ,  part. 
SOUCIEUX  ,  F  USE,  adj.  Qui  a  . 
qui  marque  du  souri  ;  inquiet,  pen- 
sif, chagrin. 

SOUCIS  ou  SOUTIS  .  a.  m 
Légère  étoffe  de  »oie  rayer  de»  Inde». 

SOUCI. AVI ER  ,  EUE  ,  adj.  cl  ». 

r  ores  Sot  s-'t avilr. 
SOUCOUPE  ,  ».  f.  Petit  rase  en 


firme  d'assiette,  destiné  a  #tre  mis 
•oui  un  nuire  rase,  principalement 
sous  une  tasse.  Cet  arçent  fui .  eu 
plat,  en  vate  ,  en  soucouj 


Souci 


I 


l"'«pèce 
».    f.  Sar- 


(Voli.) — T.  de  bot 
douce  .  agaric. 

SOUCr.ll.L0N,    s  m 
d'orge  d'hiver. 

SOUCRoURETTE  , 

celle  d'Amérique. 

SOUDAIN,  ad».  A  l'instant,  an 
même  instant,  tuisilôt. 

SOUDAIN,  NE,  adt.  Qui  vient, 
s  lieu  tout-a-conp.  Maladie.  ,/i"lle 
loudaine.  Un  hon  dt  er /ail  eouler 
diint  no*  eeiuet  è*i  panion  le*  te- 
mencet  soudaine».  (  Volt  .)  =  Sou~ 
dtim,  tu/ut.  Soudain  est  plu»  jiron.pt 
que  tubil.  Soudain  est  ce  qui  arrive 
a  l'instant  m ■' me  :  tu'.it  *»t  ce  qui 
vient  au'Mtôt  aprè*.  Soudain  est 
réservé  pour  la  poésie  et  le  style 
relevé  ;  tubtl  est  du  »tyle  ordinaire. 

SOUDAINEMENT,  adv.  Tout- 
a-coup,  mopiiiemenl. 

SOUDAINETÉ  ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  aou.lam.  /uni, 

SOUDAN  ,  »■  m.  Général  des  ca- 
life»; depuis,  sultan  d'F(t>p'e. 

SOUDARD  eu  SOUDART,  s.  m. 

Viens  tnldat.   Pop.  et  mut. 

SOUDE  ,  ».  f.  Cenre  de  plan'es 
mannes  ;  alcali  q.i  on  en  relire  ; 
snbefcince  nnnéia  e  de  plusieurs  c>- 
péces. 

SOUDER,  t.  a.  Joindre  par  le 
moyen  de  la  soudure. 

Sot'Ds  ,  »t  ,  part. 

SOUDOIR  .  «.  n..  Instrument  de 
cirier  p»ur  tnnder. 

SOUD«>YER  ,  ».  a.  Avoir  a  sa 
solde  ;  s'atsurer  à  pri*  d'argrnt  le 
•ecniir»  de...  Dant  cette  ewrre  ti 
tonoue  et  ti  variée,  let  était  pui%~ 
tant'  et  nchet  soudoyèrent  tcujoun 


let  autre,.  fVoIt.)  = 
ttipendier.  Stipendier ,  moins  u»it« 
que  toudorrr,  ne  »e  dit  que  dan»  le 
stvle  militaire;  loudoyer a'a pplique 
a  tous  le»  mercenaire».  On  jonr.>i# 
des  agents,  des  espion»,  de»  mou- 
chard» ,  de»  brigands. 

Soenoîk  ,  as  ,  part. 

SOUDKE,  ».  a.  Résoudre.  V.  m. 

SOUDRILLE  ,  s.  m.  Suidât  li- 
bertin ,  fripon.  Foin,  et  inui. 

SOUDURE,  s.  L  Ccmposilion 
métallique  qui  sert  à  souder  ;  en- 
droit soudé  ;  travail  de  celui  qui 
soude. 

SOUFFLAGE  ,  ».  m.  Art ,  action 
de  souffler  le  verre.  —  T.  de  mj.. 
Bois  rjouté  en  «Ichor»  d'un  navita 
qui  n'a  pas  a*»es  de  sUbilité  poirr 
porter  »e«  voile». 

SOUFFLE  ,  s.  m.  Vent  f-il  en 
poussant  l'air  avec  la  bouche;  ha- 
leine ,  respiration.  —  Vent  léger  , 
téphir. —  Fig.  Iu»piration,  influence.. 
Sonjfle  divin. 

SOUFFLEMENT,  s.  m.  Action 
de  souffler. 

SOUFFLER  ,  v.  a.  Faire  Au 
vent  »ur...  —  Souffler  le  feu  ,  faira 
du  veut  demi»  pour  l'allumer  ;  et 
fig.  ,  augmenter  la  discorde.  —  5oaf- 
ftee  la  chandelle,  (mire  du  veut 
de»»u»  pour  1  éteindre  ;  l'argue,  don- 
ner du  sent  aut  tuyau»  -  Faire 
enfler  en  soufflant-  S>iujfler  un  hatuf, 
le  verre,  etc.  —  Fam.  F.»camoter  , 
enlever,  soustraire.  Souffler  un 
exploit ,  ne  pas  le  donner  et  assurer 
qu  on  Fa  remis.  Fig.  Inspirer. 
Omi  i-oui  a  pu  souffler  nue  «i  folle 
mi  i  IM  ?  (Bod.)  —  Eseiter.  So»ffier 
la  divition,  la  disco' de.  —  Soîjflei 
auelau'nn,  lui  d  re  tout  lia*  pour 
aider  sa  mémoire  ,  oe  qu'il  Toi  t  ré- 
péter tout  haut.  —  Sbiijffier  une 
choie,  l'in»inuer,  la  suggérer,  la 
f.ire  entendre  adroitement.  —  T. 
de  jeu.  Sonj/ler  une  dam*  ,  l'ôter 
a  l'adversaire  qui  a  oublié  de 
servir  pour  prendre.  —  T.  de 
V uu (fier  un  navire  ,  en  renforcer 
bordagr.  —  V.  n.  Faire  du  vent  an 
pou»sant  l'air  ajpiré  ,  attiré  ;  «e  faire 
•  ciiUr,  en  par  la. .1  du  vent.  (17)  ujfle, 
'ouffle...  (La  Font.)  —  Respirer  avec 
effort.  Il  souffle  •iprei  avoir  de'Litf 
ta  nouvelle.  (La  Br.l —  Fam.  Cher- 
cher la  pierre  nhih>»ophate.  —  Souf- 
fler aux  oreilles  de  quelqu'un  ,  lui 
.uggérec  de  méchante»  chose»,  lui 
dire  en  secret.  lit  soufflent  d't 
groitierete's  aux  oreillet  det  fem- 
met.  (Le  Rr.)  —  N  oier  eouffl^r  , 
n'o«rr  parler,  n'oser  répliquer,  n'o- 
ser  se  plaindre. 

Soi  rets  .  ir  ,  part. 
SOUFFI.FRIL  ,  »  f.  P'aee.  en 
srmh  e  ,    action    drs    aouOcU  de 
l'orgue. 

SOUFFLET  ,  ».  m.  [n.tmment 
pour  m. utn.  r.  —  Ca'.cche  dont  le 
rlr.so»  se  replie  en  f<rme  de  souf- 
flet.  —  Coup  du  plat  de  la  main 
iur  la  jnu».  Moniteur,  ni  prêtent, 
m'a  d  un  fort  grand  soufflet  fait  un 
petit  prêtent.  (Kac  )  —  Fig-  et  fam. 
Echec,  rev«rs.  dommage;  conlia- 
diction  ;  mort  lirat  on  .  affront  — 
Poisson  du  genre  du  ehétodon  .  du 
cent  r  isque. 
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SOUFFLETADE,  a.  f.  Plusieurs 

*s"ÏÏVflÏtFi!T  '♦T  THiwër 

Vin  sou'ilrt  ,  de»  soufflet». 
Sovrt Lkri  .  à»,  part. 
'      SOU' FLETEUR  ,  ».   m.  Celui 
qui  .onfllcltr,  qui  a  l'habitude  de 

•  uufUrtiT    Frm  Soufjl'lemr. 

SOUFFLEUR  .  ».  m.  Celui  qui 
souille,   en  général.  AvC/r  s'HifTlrnr 

*  Kag*-"  Font.)  Fém.  .Vou/- 
fteuse.  -  Ce! ai  qui  «ouffle  ln  ac- 
trtir*  ,  lorsque  la  roi» mon  r  leur  man- 
que. -  tarn.  Alrlumute.  Emmenés 
avec  roui  les  «oufueur».  La  Font.) 
—  Adj.  m.  Chenal  souffleur ,  qui 

pr.iucotip  rn  couianl.  —  Au 
pl.  T.  d'hiit  nat.  Cétacés  qui  font 
•aillir  en  jet»  l'eau  qu'il  ont  rc»piréc. 

SOUFFLURE  ,  ».  f.  Cavité  dan» 
la  fonte  .  le  verre  ,  etc. 

SOUFFHABLF,  *di.  de»  d.  g. 
(Ae  *e  dit  gwrr  qu'avec  la  néga- 
tive.) Supportable. 
%  SOUFFRANCE ,  ».  f.  Eut  de 
relui  qui  souffre  ;  douleur,  unne  île 
corps  ou  d'e»pnt.  —  T.  de  |>ial. 
Tolérance  ;  délai  accordé. 

•  SOUFFRANT ,  TE,  adj.  Ou. 
sooff  rc  ;  patirnt,  endurant.  —  Eglise 
sotiffr  anle  ,  le*  i>  mes  de»  fidèle*  qui 
»ont  dam  le  purgatoire. 

SOUFFRE  -  DOULEUR  ,  t.  m. 
(San*  »  au  p'.)  Personne,  animal 
«ju  on  accable  de  fatigue» ,  qu  on  em- 
ploie a  ton»  le»  icenrr»  de  .ervice»  ; 
rh  >»e  qu'un  emploie  aux  usage»  le* 
p  u*  rude».  —  Per»onne  cunt. nul- 
lement en  bulle  aux  plaidante, ie»  , 
»wx  raillerie». 

SOUFFRETEUX,  EUSE,  adj. 
Né.  easiteux  ,  malheureux  mitera 
n'e.  f'n  pauvre  vouffretcux  te  plana 
la-bas.  (  I.«  Font.)  F.  m. 

SOUFFRIR  ,  verb.  a  Endurer. 
Souffrir  fa  douleur,  les  tourment»  , 
ta  mort,  le  nuirn  re  ,  la  faim  ,  la 
soif,  etr.  La  gloire  n'est  due  mn'u 
un  «crue  qui  suit  souffrir  la  p'ine. 
(Fin.  )  —  Supporter.  Souff,  ir  la 
fatigue  .  lei  injure»  ,  etc.  Je  MtM  te 
seul  o  jelou'A  ne  ,nura,t  souflrir 
(  R-e.  )  —  Eprouver,  essuyer.  Souf- 
frir une  tempête,  un  assaut .  etr 
Les  brunç.us  »outTnrent  une  grande 
perte,  i  Volt.)  —  Permettre  par  to- 
lérance,  ne  point  s'opposer  a...  Le 
hon  tire  le  souffre.  (  La  Font.  )  -- 
En  pariant  de»  chove*  ,  rerevoir, 
.i  Imrttre.  Encor  n  pour  rimer,  dans 
ta  verve  indiscrète  ,  ma  mine  au 
moins  souffrait  une  froide  eptlhèie. 
(  Hoil  )  —  S  accorder  avec  ,  être 
visceplible  de...  Cette  vent/ ,  ,,ut 
d'adieun  ne  toufTre  aucune  excep- 
tion... (Buff.  )—  V.  d.  Eprouver 
une  douleur  physique  Ou  morale. 
t'iutét  souffrir  que  mourir.  (  La 
'  -int.  )  —  En  parlant  de*  chose*  , 
.prouver  du  dommage.  -  Souffrir 
de...  ,  pâtir,  res-entr  le»  mauvai* 

•  "Vt«  de...  Let  moeurs  souffrent  tou- 

•  uttnde  la  faible ti»  d»s  Ion.  Ma»*.) 

Souffrir,  endurer,  supporter. 
•*  ujfrn  te  du  d'une  manière  al>»o 
!'-e  ;  «m  souffre  le  mal  d-»nt  on  ne 
M  venge  point  :  endurer  a  rapport 
an  temp»;  on  rnduie  le  mal  d.inl  ou 
tenter  :  supporter  <e- 
i.ede    le*  défauU   personnel»  j  on 


supporte  la  mauvaise  bumenr  de  ara 

proebea.  On  souffre  avec  patience  ; 
on  endure  avec  dissimulaUoa  ;  on 

avec  douceur. 
01  m»T,  ti  |  part. 
SOUFRAGE  ,  a.  m.   Action  de 
»oufier;  exposition  de»  voie» ,  de» 
laine-  à  la  vapeur  du  «oufre. 

SOUFRE,  a.  m.  Sub»lance  jaune. 
trè»-iut!ammal>lr  ,  qui  ,  en  brûlant  , 
répand  une  flamme  bleuâtre  ,  ac- 
compagnée d'une  odeur  pénétrante 
et  *ufTocanlr.  Pu  coipt  de  ce  dra- 
gon plein  de  aoufre  et  de  mire... 
(Ro.l.  )  —  Fvie  de  soufre,  coanlu- 
naifton  de  l'alLali  fine  et  du  «outre. 

SOUFKER,  v.  a.  Enduire,  frot- 
ter de  »oafre  ;  expo»er  a  la  vap«  ur 
du  aoufre;  donner  l  odeur  du  roulrr. 

Soi  r»k  ,  La  ,  part. 

SOLFRIÈKE  .  a.  f.  Mme  de  aou- 
fre ;  rratere  de  volcan  éteint. 

SOUHIOIR,  a.  n.  Petite  étuve 
pour  y  blancb  r  U  aoie ,  U  laine  p-r 
la  vapeur  du  »oufrr. 

SoUtiARDE,  a.  f.  foie.  Sot;»- 
GâkD». 

SOL  GORGE  ,  s.  f.  l'ajret  Soua- 
Goftet. 

SOUHAIT,      m.  Mouvement  de 


SOU 

oorrr,  flétrir.  Ttl  mort  , 


la  vo 
que  I 


e  rLo»e ,  un  bien 


n  n'a  p»»  .  vœu  ,  démr.  Fur- 
met  trois  touhait*  ;  car  je  puis 
rr-iidre  trots  i  ou  liait»  accomplit.  (  I  a 
Font.)  —  A  souhait,  eap.  adv. 
Abondamtneot  ;  »elon  ur»  déaira. 
*ft>n  cAur  marche  a  «ouliait.  (La 
Font.  ;  ~  Souhait  .  de'tir-  Le»  sou- 
haits viennent  de  l'imagination,  il« 
doivrnt  être  borné»  ;  le»  de'tirs  vien- 
nent de»  pa»«iou».  il»  doivent  être 
modéré».  Le»  tuuhaiti  tiennent  da- 
vantage a  la  réflexion  ;  le»  d*ttr* 
•lennent  pin»  au  tempérament.  On 
fait  de»  jounaii*  ;  on 

^SOUHAITABLE,  adj.  de.  d.  g. 
Désirable. 

SOUHAITEB  ,  v.  a.  Former  un 
toubait ,  de»  »i>uliail«  ;  détirer.  On 
ne  eOttbaite  i«i  n  is  anlrmmrnl  ce 
qu'en  ne  aontiaitc*  que  par  ration 
(  l'orbef.  )  —  Faire  de*  vieux  pnur. 
—  Souhtitrr  te  bonjour,  te  bon- 
soir, ta  fete  ,  etc.,  formule»  de  ei- 
rililé. — Faan.  et  iron.  En  'ouhai- 
ter,  rvp.  de  refu* ,  de  dr  union. 

SimaaiT»  ,  in,  pari. 

SOUHAITEUR  .  ..  m.  Celui  qui 
«oubaitc  lr,us. 

SOUI  on  SOI,  a  va.  Sauce  .'e» 
Japonais  ,  mélange  de  »uc»  de  v  lande* 
ovec  de»  épne». 

SOU1LLARD  ,  ».  ».  T.  deebarp. 
Pièce  qui  »erl  a  unir  le»  pieux  d'un 
p  'lit  ,  etr. 

SOUILLARDE.  S.  f.  Grand  va.e 
pour  laver  la  vai**elle. 

SOL  I.  LARDURE  on  SOL  II  - 
LAUD1ÈRE  ,  ».  f.  T.  de  pêch.  Bou- 
leau de  vieux  filet*  »er«anl  de  lent. 
— .  T.  de  m.r.  Endroit  ou  le  navire 
a  touché  lorsque  la  mer  était  ba«»e. 

SOUILLE,  ».  f.  Lieu  bourbeux 
oh  N  vautre  le  »ani>lier.  —  T  de 
mar.  Lieu  où  le  navire  a  tourbe. 
V ore%  Soi  iL'.Anocur 

Cuiller,  ».  a.  G*ter, 

couvrir  d'ordure*.   —  Fig.  Dé.bo- 


viendra  »oui)ler    V histoire.  (  Rae.  ) 


—  S> 


er 


de 


commettre    un  meurtre;  Ju  sang 
innocent  ,  faire  mourir  un  inr 
—  Souiller  sa  conscience  ,  sa 


action  indigne,  infâme,  y  participer. 

—  Souiller  le  lit  nuptial,  com- 
mettre un  adultère.  —  Suui'ler  un 
temple,  y  (aire  des  cbo»e»  contraires 
a  la  religion  ;  le  souiller  par  sa  pre 
tence ,  v  entier  en  par  ant  d'u»  scé- 
lérat, "dun  impie,  d'un  infidèle. 

—  V.  n.  T.  de  vén.  Se  mettre  »nr 
le  ventre  dan*  le  u,  dan»  la  fan- 
ge ,  en  parlant  .iu  cerf.  —  Se  souil- 
ler, v.  pr:  Se  râler.  »e  »alir;  et  li^.. 
se  rendre  coupable  d'un  crime. 

So  uills,  ta,  pa  r  t. 

SOUILLON.»,  desd.  |  Enfant, 
femme  ,  Glle  malpropre  dan»  se» 
v  ririni-nt*  ;  »eiv»nle  employée  à  de 
bas  ofhie».  Fam. 

SOL'ILI  ONNER  .  v.   a.  Sain-, 
cliifToniier  en  man  ant.  Fnrn. 
Soui autant  ,  ti  part. 

SOUILLURE  ,  s.  f.  Tacbe.  »a- 

lelé,  malpropreté.  —  Fig.  inq 
pollntiiin;  dé-bonneur,  " 
SOUl-MANGA,  s.  m.  T.  d  »..»t. 

uat.  Oiaaaa  trivaia» 

SOUL,  s.  m.  B.»sa»iemeT.t.  Je 
peu  qu'il  en  re.tait...  ne  trouvait 
a  manger  que  te  quart  de  son 
soûl  (  La  Font.  )  —  Par  ext.  Autant 
d  une  i  bo»e  qu'on  pui»*e  dé-irrr, 
oser,  rndurer.  Fam. 

SOÛL,  OULE  ,  adj.  Plein* 
rrpn  ,    ra»»a»ié.    Ces  ammauj 
soûl».  (La  Font.)  —  Ivre.  —  Fig. 
Ra»»a«ié  jo»qu'»u  dégoût.  Fam. 

SOULAGEMENT,  a.  ».  Dimi- 
notion  de  mal  ,  de  douleur  ,  de 
peine  phx -ique  on  morale,  t  ne 
longue  malad.e  semble  flre  placée 
entre  la  vie  et  ta  mort,  afin  qur  la 
mort  même  i  " 
i  (La  Br.  ) 

SOULAGER,  v.  m.  Alléger  le 
fardeau,  la  charge;  et  par  ext., 
diminuer  le  travail,  la  f«iirse.  - 
Fig.  Adoucir,  diminuer  la  douleur, 
U  |*inc  ,  rte.;  assister .  seroorir. 
Consuma  son  repos,  ses  biens  et  ta 
|  santé ,  h  soulager  •  les  maux  de  tous 
I  tes  mise'ruhlex.  (  Boil.  ]  —  Se  iuu'«- 
g*r,  ».  pr.  Se  pmrnrer  du 
m«-nt.  —  V.  réc.  S'aider,  se  i 
mutuellement. 

Sot  lao«  ,  àa  ,  part. 

SOÛLANT,  TE,  adj. 

ra»»a»ie.         et  pou. 

SOÛLA RD  .  DF  ,  adj.  et 

I Gourmand  ;  ivrogne.  Pop. 
SOULAS,   ».  m. 
con» 'dation.   F.  m. 

SOÛLAUD,  DE,  adj.  et».  Voj 
Sot'LxaD. 

SOtJLCtB,  ».  f.  Foret  Soccil. 

SOULCIET,  ».  m.  Moineau  du 
Canada. 

SOULER  ,   v.   a.  Ra««n»ier  aver 

exi  è»  ,  au  prop.  el  a-i  fig.  Fam. 

Enivrer.  Pop.  —  Se  soûler,  v.  pr. 
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rger.  s'enivrer  i  et  fig. ,  jouir 
csrè»  (\e...  Pop. 
Soîts  ,  km,  pari. 
SOULEUET.s.  ,u.  P.icede  l'ar- 
mure ancienne. 

SOU LEUR,  ».  f.  Frayeur  .ubite, 
saisissement.  Fam. 

SOULÈVEMENT,     ».  Actioo, 

Je  »e  soulrver.  —  Soulèvement  îles 
Jiolt ,  leur  grande  a-iuiion.  —  Par 
rxt.  Soulèvement  de  curiir,  mal  «T es- 
tomac <vu%«  par  un  extrême  debout. 

—  Fig.  Mouvement  d'indignation  ; 
emohnrt  populaire,  «édition,  ré- 
volte. 

SOULEVES  .  ».  a.  Lever  quel- 
que chose  :1e  lourd  a  une  petite 
(■auteur  et  avec  peine  ;  lever  un 
peu,  lever  doucement.  Soulever  ,.n 
firdeau,  la  trie,  un  voit*  —  Sou- 
lever le,  flou  ,  le 

ailler  violein- 
■zieut.  vents  soulèvent  le»  Mots 

et   excitent    ta    tempête.   (BurT.)  — 

Fig.  Provoquer,  eiriter  l'indigna- 
liou  ;  p.rter  a  la  seduo.ti  ,  a  la  ré- 
volle.  Demain  avec  l'aurore  un 
lutrin  doit  f>ara!l,e,  qui  doit  r 
soulever  un  peuple  de  mutin  t.  (Hoil.) 

—  V.  b.  Eprouver  un  extrême  dé- 
goût, en  parlant  du  cieur.  le  txtur 
m*  soulevé.  —  Fait*  soulever  le 
cieue,  donner  envie  de  vomir.  —  Se 
.oule.er.  v.  pr.  Se  lever  ou  s'élever, 
momentanément  de  soi-même  avec 
eflort.  —  Fig.  Se  révolter. 

Sot- lit»  ,  it ,  part. 
SOULGAV,..  m.  T.  dh.it.  nat. 
E»pece  de  pika. 

SOULICK  .  s.  m.  Foret  Zim 
SOULIER  ,  m  Gh  .ni»»uir  ilr 
cuir,  etc.,  qui  renferme  le  pird  et 
le  rouvre  plu»  ou  moin».  Soulier 
d'homme,  d-  femme,  île  satin,  de 
prunelle,  lit  usent  leurs  souliers 
et  conservent  leur  due  '.  (I  jt  Font.) 
rig.  et  fa  m.  JV'aioie  pas  de  sou- 
liers .  être  fort  pauvre. 


SOLI.H.XEMENT,  •.  m.  Action 
de  souligner. 

SOULiOVER,  t.  a.  Tirer  une 
l'Sne  sou*  un  on  plusieurs  mot*. 

Sot  lions.,  r»,  part. 

SOUL1GNFUR,  ».  m.  Critiqne 
qui  souligne  ce  qui  lui  déplaît.  f„ui. 

SOULIGNELX.  FUSE,  a.lj. 
Moin»  dur  que  le  bois,  l'tante  sou- 
ligneuse. 

SOL'I.OIR,  v.  n.  Avoir  coutume. 
Deux  parti  en  fu  (de  son  temps) , 
dont  il  soûlait  passer  l'une  a  dor- 
mir et  l'autre  a  ne  rien  luire.  I  La 
Font.)  V.  m. 

SOL  LOIS,  ,.  m.  ï  i  riluie  qui  , 
cher  le»  Turi  »  et  le*  Ai  abc*  ,  sert 
aux  inscriptions,  légendes,  etc. 

SOUMETTRE,  ».  ..  R.nf{er 
sous  l'autorité  ,  réduire  muk  la  pui  — 
»an»e,  la  dépendance;  conquérir, 
mettre  anus  m  domination.  —  par 
eut.  Dompter,  matlr-srr,  liumilier. 
Et  «oumeitre  l'oiçueil  de  ton  esprit 
•  ebetle.  (Boil.  )  -  Fig  Présenter 
•me  ebote  a  quelqu'un  afin  qu'il  en 
juge,  et  «bas  l'intention  de  délérer 
su  jugement  qo'il  en  portera,  Ver- 
mtUet-noi  de  soumettre  n  vos  lu- 
mieies  une  observation  plut  impor- 
tante. (VollO  —  Se  soumettre,  v. 
pr.  Se  raoS«.    sou»  l'autorité,  rc 


ronnatlro  p.iur  insîlre,  et  par  ri!., 
•e   conformer    aus.    volontés  de...  , 
!  acquiescer,  céder.  Il  se  soumet  Ut- 
même  aux  caprices  d  autrui.  (Bail.) 
—  Fig.  S'engager,  consentir  m...; 
l'eu  rapporter  a...  Je  roc  soumet» 
à  vos  lumières.  (Voit.)  rr  Soumet- 
tre ,  subjuguer,  atsujellir,  anentr. 
Assujettir  et  soumettre  ôtcul  l'indé- 
pendance ;    subjuguer    cl  asservir 
oient  la  liberté  Soumettre  exige  une 
force   imposante;   subjuguer  exice 
une    forre    vicloneu».'  ;  assujettir 
exige  une  puissance  ou  un  litre,  m  — 
seivir  exige  une  puissance  irrési»li- 
blw  ,  un  pouvoir  lyrauuique  et  une 
iluiv  coutiamtc- 
Sot  m»  .  as ,  part. 
SOUMIS,  SÉ.  adj.  Dépendant. 
Les  provinces  soumise»  a  son  em- 
pire. (Mas».)        Docile;  respec- 
tueux, résijné.    Va    coeur  pur  et 
soumis.   (  Voit.  )  —  Présente!  pour 
l'examen  ,  en  perlant  d'un  projet  , 
d'un  travail. 

SOUMISSION  ,  i.  f.  Disposition 
a  obéir,  déférence  respectueuse.  // 
lui  marqua  alors  une  confiance  oui 
alla  jusqu'à  la  soumission.  fVoll.) 

—  Docilité  envers  l'autorité,  les 
supérieurs  ;  obéissance.  Les  ,  lainles 
de  la  soumission  sont  sacrées.  (Fén .) 

—  Obéissance  -an»  examen.  Sa  mar- 
che invrtma  partout  l'r pouvante  et 
la  soumission.  (Volt.)  —  Engage- 
ment d'.méculer  certain»  ouvrages 
de  lai  e  certaine»  fourniture»  a  trlle* 
condition».  —  T.  île  pral  et  de  lin. 
Obi  galion  ,  engagement,  prome.».»« 
df  pj>cr  une  certaine  somme.  — 
A o  pl.  iÀe»|iect»  ,  satisfaction»  ,  cb- 
ru»cs  ,  propoMtion»  de  »e  soumettre. 
les  allie,  vuutuient  encore  jouter 
le  triomphe  de  discuter  les  soumis- 
sion» de  Louis  XI I'.  (Volt.)  — 
Soumission,  sujétion,  La  soumis- 
sion vient  île  non»;  la  sujétion  vient 
d  -titrui.  Nous  dounon»  îles  preuve» 
de  soumission  ;  on  n»u>  impose  une 
sujétion.  La  soumission  va  depuis 
la  déférence  lutqu'a  l'a»servi«»e- 
ment  ;  la  sujétion  emporte  toujours 
I  idée  de  servitude.  La  première  a 
souvent  rapport  a  l'action  ;  la  ic- 
«  le  *  louioors  rauuort  à  l'ét..t. 

SoUM,SS10N\1TkE.  subst  ™. 

Celui  qui  fait  m  »ou mission  pour 
un  travail   une  fourniture,  etc. 

SoLMlSSloNAER  .  v.  a.  >  en- 
fler par  écril  à  exécuter  un  ou- 
vra»e.  a  faire  une  fourniture  inoven- 
natil  tel  pris,  a  payer  tant  d'une 
acquisition. 

SotiMttsiosjstt ,  Éb,  part. 

SOUPAPE,  ».  f.  I  anstoette  mo- 
bile d'une  pompe  ,  d  un  tuyau  d'or- 
gne,  etc.,  pour  dominer  issue  à 
leau,  a  l'air.  —  Tampon  conique 
pour  fermer  un  réservoir. 

SOUPATOIKE.  adj.  ».  Dîner 
soupaloire  .  qui  tient  lieu  He  souper. 
ram.  et  nuis. 

SOUPÇON'  ,  »ub»l.  m.  Opinion  , 
croyance  désavantageuse  ,  avec 
doute;  doute  dé».. vanlaxeui.  Soup- 
çon injurieux,  ni)  us  le  ,  fondé.  Aux 
faux  aoup-on»  la  nature  est  su- 
jette. (Mol.)  —  Simple  opinion  que 
l'on  a  de  qnelque  cbo»e  ,  indépen- 
.l-.u  iicnt  de  toute  idée  favo.able  ou 


i   coiijcaai*.   —  Fi^. 
Apparence  legrre  ;  lé;ere  atte.nta. 

Soupçon  de  /inr*.  —  Fig.  et  Caïu. 
I  rès-peuie  quantité  Je...  —  Snup- 
çou ,  suspicion.  Soupçon  est  un  mil 
du  langage  ordinaire  ;  siupieio  i  est 
un  terme  de  palais.  I.e  .oupçan  roule 
sur  toute»  sorte»  d'objets,  il  eut  ru 
daiu  les  esprit»  déliants,  cl  peut 
être  sans  fondement  ,  la  tutpn.ttMt 
tombe  »ur  le»  délit»,  elle  don  avoir 
une  raiton  appa.cntc  et  jiuutiee  par 
Ica  indice». 

SOUPCON  NABLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Que  l'on  peu!  noop.  onner.  /n«r. 

SOUPÇONIIBS,  ».  Avoir  un 
*oup  on,  de»  soupçon*  sur...  Ouoi  ! 
vwur  le  »oupçonnex  d  une  haine  cou- 
verte? (Rar.)  —  Gonjecturer  ,  pres- 
»entir,  entrevoir.  JVoui  r  Irvsuyeronr 
peut-être  un  ordre  que  nous  ne 
»oupronnions  pas.  (Bulf.)  —  V.  „. 
Soupçonner  que...  ,  se  douter.  Je 
vo  i  ai  s  bien  que  votre  ame  était 
haute>  ,  mais  je  ne  soupçonnais  pas  ^ 
qu'elle  JUt  grande.  fMonlesq.) 
Soi  r  osjsj«,  is  part. 

SOLPCON.NEUJCT  KUSF  ,  adj. 
EocliQ  a  soupçonner,  défiant.  Qui- 
conque est  suup  onneus  innC*  a  le 
trahir.  (Volt.) 

SOUPE  ,  ».  f.  Aliment,  mets  de 
tranebe»  de  pain  dan»  du  buuilkiu 
de  viande  ou  autre;  potage.  One 
l'our  semble,  a-t-il  dit ,  du  goût  de 
cette  .oupe  ?  (Boil.)  —  Tranch*  de 
pam  fort  mince.  —  Fam.  Trempé 
comme  une  soupe  ,  trè»-mouillé. 

SOUPE  AU  ,  ..  m.  Bol,  qu,  fixe 
le  »oc  d'une  charrue  a  oreille. 

SOUPE-DE-LAIT,  adj.  et  ».  m. 
De  rouleur  blanche  tirant  sur  l'isa- 
belle. 

SOUPEV TE  .  s.  f.  Uourroie  lar^e 
et  epai.se  servant  à  tenir  suspendu 
le  corps  d'un  carrosse,  (hi  lui  tient 
compte  des  doubles  soupentes  et  des 
ressorts  qui  le  font  rouler  plus  .nul- 
lement. (La  Br.)  —  Espèce  dVnircjK 
•ol  ,  de  taux  plancher.  —  Barre  de 
fer  qui  retient  la  botte  d'une  che- 
minée de  cunine. 

SOUPFR  ou  SOUPÉ,  s.  m.  Re- 
pas du  soir.  Le  souper  hors  du 
thaur  chasse  les  chapelains.  (Botl.) 
—  Mets  qui  le  comptent  ;  la  quan- 
tité d'aliment»  destinée  au  »«uprr 
d'uue  ou  de  plusieurs  personnes. 
Il  obtint  d'elles  une  permission 
d'apporter  son  souper.  (La  Fout.) 

SOUPER,  v.  q.  Prendre  le  der- 
nier repas  de  la  journée.  AWrwu- 
pon»  tous  tes  soirs  avec  madame 
Sc''rr„n.  (Sir.) 

SOUPI  SKR,  v...  Soulever  avec 
la  main  par  dessous  pour  connaître 
le  poid»  a  peu  près. 

Sourssi  ,  Éb  ,  part. 

SOL  PEUR,  s  m.  Celui  dont  le 
principal  repa»  est  le  souper.  Fém. 
Sotiprme.  /nus. 

SOUPIER  ,  ».  m.  Celui  qui  aime 
beaucoup,  la  »oupe  ,  en  man^e  beau- 
coup. Fem.  Soupière.  Fan». 

SOUPIÈRE  ,  subst.  f.  Vase  c»«o« 
'ans  lequel  on  sert  la  soupe. 

SOUPIR  ,  s.  m.  Aspiration  et 
re«pir»t:on  forte,  prolongée,  cau- 
sée  pai    la  cuag.in.   U  douleur, 


Digitized  by  Google 


■  l 


902 


SOU 


1".  i>e,  le  plaisir,  l'amour.  Soupir* 
d" autant  plus  Joux  qu'il  fallait  1rs 
celer.  (Rar.)  —  Le  aernter  soupir  , 
le  dernier  moment  <le  la  vie.  Je  leur 
serai  d-voué  jusqu'à  mon  dernier 
•oapir.  (Volt.)  —  T.  de  mu».  Pause 
d'an  lien  ,  d'un  quart  de  mesure  ; 
aigne  qui  l'indique. 

SOUPIRAIL,  ».  in.  Ouverture  » 
tine  ijk  ,  •  ua  souterrain  ,  pour 
donner  passage  a  l'air  et  au  jour.  I  l 
bientôt  dans  le  temple  entend  >  non 
janj  frémir,  de  l'antre  redouté  les 
soupiraux  gémir.  (Poil.) 

SOUPIRANT  ,  ».  m.  Aspirant; 
amant  ,  galant.  Aucun  pour  nos 
beaux  yeux  n'est  notre  «empirant. 
(Mol.)  Fam. 

SOUPIRER,  v.  a.  Dire,  chanter 
a  »ec  gràrc  .  tendresse  et  mélancolie. 
Style  poétique.  Soupirer  set  petnrt. 
l.rs  vers  -que  »oupirait  libulle. 
(Roil.)  —  V.  n.  Pousser  de*  soupir». 
Soupirer  de  douleur,  de  regret  , 
d  amour.  Il  eit  un  berger  du  vil- 
lage dont  l'abord,  dont  la  voix, 
dont  le  nom  fait  rvugir  :  on  sou- 
pire a  son  souvenir  ;  on  ne  satt  pat 
pourquoi  ,  cependant  on  soupire 
(la  Font.)  —  Soupirer  pour..., 
après...  ,  désirer  ardemment  ,  re- 
chercher avec  passion.  Mon  cœur 
ne  soupirait  que  pour  la  renommée. 
(Mac.)  —  Soupirer  pour  une  femme, 
*n  être  amoureits. 

Sot  rt s.»  ,  âm  ,  part. 

SOUPIREUR,  ».  m.  Celui  qui 
pousse  de»  soupirs,  /nui. 

SOUPLE,  adj.  de»  d.  g.  Ma- 
niable ,  fleaible ,  qui  cède  facile- 
ment «ou»  l'action  des  doigt».  Une 
jeune  vigne  qui  étendait  tas  bran~ 
chet  »ouple».  (Fén.)  —  Qui  »e  plie 
et  »e  redre»»e  facilement ,  prompte- 
ment.  Ses  jambes  toii|ilr»  et  ner- 
veuses, (  Fén.  )  —  Agile  .  le» te. 
Pertonn*  souple.  —  Fig.  Docile , 
eomplaisJ.nl ,  luumii.  Se  prend  sou- 
vent en  mauvaise  part,  Fmlet  sou- 
ple au  logts~.  (Boil.)  —  Flatteur, 
insinuant.  Etprtt,  caractère  souple. 
Vvrrx  Ga\IIT< 

SOUPI.I  MENT,  adv.  Avec  »ou- 
plcsse  ,  d'une  manière  «cuple  ,  au 
prop.  et  an  lig. 

souplesse  ,  a.  r.  Farii.té  à  »e 

mouvoir;  flexibilité  de  corps;  agi- 
lité, légèreté.  Il  fit  autour  foi  ce 
grimaceries ,   tours  de  souplesse... 

I  j  Font.)  —  Fig.  Docilité,  com- 
plaisance ,  soumission  ;  flexibilité 
d'esprit,  di«po<iWon  a  sr  plirr  a  tout 
pour  arriver  m  ton  bat,  a-lrrs.e , 
fine*»e.  ,Vi  votre  etprtt  plrm  de 
souplesse...  lia  Font.)  —  Fig.  et 
fam.  Tours  de  soimtene  ,  moyens 
artifSrienx  ,  moyeu»  fias  rt  subtil*. 

SOUQUEMLLE,  ».  f  Loug  »ur- 
lout  de  :   <•■!■  toile. 

SOUQLER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Serrer  de  p'ès,  ferme,  à  demeure. 

SorCjni  ,  Je  ,  part. 

SOURBASSlE,  ».  f.  Belle  soie 
de  Perte. 

SOURCE  ,  s.  f.  Eau  qui  tort  de 
terre  pour  »c  former  en  fontsine  , 
eu  ruisseau  ,  en  rivière,  en  tirute. 
l.e  commerce  eit  comme  certaines 
source»;  si  vous  voulez  détourna 
iruriourj,   vous  les  faites  tarir. 
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(Fén.)  —  En  lroit  d'oii  elle  tort. 
Sourcet  du  JVi/.  elc.  —  Fig.  Prin- 
cipe ,  origine.  La  première  source 
de  V autorité  des  rots  vient  île  nuui. 
(Ma*«.)  —  Hase,  fondement.  Mon 
trépas  ,  source  île  votre  gloire  ,  ou- 
vrira le  rfiil  d'une  si  belle  hit- 
loire.  (Rac  ) — Occasion,  sujet.  Cette 
image  cruelle  sera  pour  moi  de 
pleurs  une  source  éternelle.  (Rac> 

—  Endioit  d'on  une  ebo-e  procèdr  ; 
premier  auteur  de...  Ailei,  remon- 
ter a  la  souri  e.  Les  poètes  et  les 
orateurs  sont  d'  mauvaises  source» 
pour  un  historien.  iMnulesq.)  — 
De  bonne  source,  d  une  prrsonne 
bien  certaine  de  ce  qu'elle  raconte. 
Je  le  tiens  de  bonne  source.  (Pa*c.) 

—  Couler  île  tource  ,  fti  e  dit ,  écrit 
avec  une  extrême  facilité.  /.  s'était 
fait  un  strie  qui  n'était  qu'a  lut  et 
qui  coulait  de  source  a.  ce  abon- 
dance. (Volt.)  —  T.  de  mar.  Source 
du  vent ,  endroit  d'où  le  vent  sotiflle. 

SOURCIER  .  atvbeL  m.  Celui  qui 
prétend  découvrir  les  tourcet. 

SOURCIL,  ».  m.  Poil»  en  arc 
au-dessus  de  la  paupière.  Jupiter 
leur  parut  avec  ses  noiri  sourcil», 
ll.a  Font.)  —  Fig.  Froncer  le  sour- 
cil ,  montrer  du  mécontentement. 

—  T.  d'arrliit.  Le  liant  de  la  porte 
qui  pose  sur  1rs  pieds  droits.  -  T. 
d'Iusl  n  I.  Pojssuu  du  genre  du 
'  heiodou. 

SOU'RClLILR  .  s  m.  Saillie  du 
four  a  glaces.  —  T.  d'auat.  Muscle 
du  sourcil.  —  T.  d'bist.  uat.  Poi»»ua 
tlu  genre  du  blennr. 

SOURCILIER.  ERE ,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  a  rappoitaux  sourcils. 

SOURCILLER,  v.  n.  Sortir  en 
petites  source».  L'eau  qui  a  pénétré 
dont  l'intérieur  de  la  terre,  sour- 
cille  en  di[)é  enti  endroits.  (  RutiT.  ) 

—  Remuer  le  sourcil.  —  Fig.  et 
fam.  Ae  pat  sourciller,  ne  laisser 
paraître  sur  son  vitagtj  aucune  mar- 
que d'altération  ,  de  trouble. 

SOURCILLEUX,  a.  u.  Sorte  de 
lézard. 

SOURCILLEUX,  EUSE,  adj. 
Allier,  arrogant,  bauta.n.  Fers  cet 
endroit  du  tha-ur,  ou  le  chantre  <  r- 
guedleux  montre  aitis  à  ta  gauche 
tin  front  st  sourcilleux. ..  (  Ruil.  )  — 
Poet.  Fort  haut.  Mont,  rue  sour- 
cilleux. 

S<>U  RD  ,  ».  m.  Celui  qui  est  privé 
de  l'ouïe.  Un  sourd  de  uni' tance  eit 
nécettairemcni  mwt.  (  Bull'.  )  Téui. 
Sourde.  —  Keplilc.    Fojex  Sal*- 

■  iSDII. 

SOURD,  DE,  *d{.  Qni  n'entend 
pas  ,  ou  sj us  entend  très-peu.  //• 
pro'hei,  i<*  tint  sourd.  (  la    Font.  ) 

—  Fig.  Sourd  a...  ,  inexorable  ,  in- 
flexible, in«en«ihle.  //  Ml  sourd  a 
ma  voix.  (  Boil.  )  —  r  ig.  et  fam. 
Fairt  la  sourde  oreille,  ne  pas  ré- 
pondre ,  te  refuser  a  ce  qu'on  nom 
demande.  —  Eu  parlant  des  lieux  , 
dr»  clooe»  ,  peu  sonore  ,  qui  ne  re- 
tentit pa*  comme  il  devrait.  -  flnut 
sourd,  qui  n'est  pas  éclatant;  et 
lig.  ,  nousellequi  n  r«l  pa.  publique. 

—  Fig.  Conduit  tiè»-»ccr élément. 
Intrigue  tourde.  —  Duiilcnr  sourde  , 
qui  n'est  point  aiguë*  —  Lanterne  , 
/line  sourde.  Foies,  LaifTiani  ,  Li- 
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Ml.  —  T.  detnatli.  Quanlit*  sourde, 
incommensurable.  —  T.  de  peint. 
Couleur  tourde,  qui  a  peu  d'éclat. 

—  T.  de  joaill.  Pierre  sourde ,  qiù 
a  quelque  cho-.e  d'obscur  ,  de  «om- 
bre ,  de  brouillé. 

SOURfJAUD,  a.  m.  Homme  on 
peu  sisurd.  Fétu.  Sourdnude.  Fam. 

SOURDE,  ».  f.  T.  de  ua.  Pe- 
tite bécassine. 

SOU'RDELINE,  s.  f.  Musette  d'I- 
talie, a  quatre  clialnrncaii  \ 

SOURDEMENT,  adr.  D  une  ma- 
nière sourde,  qui  fait  pen  de  bruit, 
et  fig.  ,  en  secret ,  ■  la  «ourdi  ne. 

SOURDINE,  t.  f.  Dans  une  mon- 
tre a  répétition  ,  ressort  qui  rmpecbe 
le  marteau  de  frapper  sur  le  timbre. 

—  Ce  que  l'on  met  dans  un  in«tru 
mrnt  de  musique  pour  en  affaiblir 
le  son  ;  petit  inslrunii  nt  a  son  sourd. 

—  A  la  sourdine ,  exp.  adr.  Saoa 
brait,  en  cachette.  Fam. 

SOUKDON  ,  ».  m.  T.  d  bi.t.  nat 
Espèce  de  hucarde. 

SOURDRE,  r.  o.(Ne  s'emploie 
qu'a  imhit.  et  a  ta  3*.  pets,  du 
prés,  de  l'indicatif.)  Sortir  de  terre, 
d'un  rocher  .  etc.  ,  en  juiriant  de* 
eaux.  —  T.  de  mar.  S  élever,  en 
parlant  d'un  m.  a.-..  —  Souidre  am 
vert,  le  bien  tenir,  en  parlant  d'un 
uavire. 

SOURICEAU  ,  s.  m.  Petit  d  une 
souri».  Un  soariceau  touf  jeune... 
(  La  r  ont  ) 

SOURICIERE,  ».  f.  Piège  pour 

let  souris.   La  "ort  aux  tati,  Us 
tOMnocres...  (  La  Font.  ) 

SOU  RICIN,  INE,  adj.  De»  »*>«- 
ris.  / nui. 

SOURIQUOIS,  SE.  aoj.  De» 
soinis,  ile<  rats    Le  peuple  souri- 
quoi».  (lai  ont.  ,  /         et  mut. 

SOURIRE ,  ».  m.  Action  de  soi», 
rire.  Foi  ei  Sot  au. 

SOURIRE,  v.  n.  Rire  sans  éi'a- 
1er,  par  un  léger  amusement  c» 
I  lèvres  et  des  jeu».  On  crin  qu'il  te 
I  moquait,  on  sourit,  mais  a  toi  t. 
[  La  Font.  )  —  Aoui-irr  ...  ...  ,  voir, 

I  approuver  ,  agréer  avec  cornplai- 
'tance;  niarquer  de  l'iateUijcnte 
avec  qurlqii  un ,  île  l'estime,  de 
l'affection,  île  l'amour,  d«  la  ten- 
dresse j  .1  :  un  tounre.  Je  rr^us  et 
je  von  le  jour  que  je  retpire  , 
que  père  ni  n,ere  ait  aftn'aHa*  me 
souruc.  (Rac.)  —  En  parlant  de» 
[  elio«e» ,  piëtrutcr  un  a*pett  agréa- 
ble ,  <les  idées  iiaulcs  ;  piomctlrc  le 
nlaiilri 

MJLRIS,».  m.  Ri»  léger  et  de 
courir  lUirér  ;  ris  modeste;  ri»  de 
coiiiplai-aure ,  depitic,  de  mépris  , 
elc.  La  malice  au  soun»  peijîde. 
(  Itou?*.  )  —  Aoiii  u  ,  tout  n  r.  On  snit 
le  soutire,  il  lepose  aur  le  visage; 
ou  .'perçoit  le  suurt*  ,  il  s  é« anouit. 
Le  souris  pcolonxe  devient  sourire. 
La  peinture  lixc  le  sourire  ;  elle  es  - 
quisec  le  souris» 

SOURIS ,  ».  f.  Petit  mia  lrupède 
rongeur  «lu  genre  rat.  Une  tount 
tomba  du  bec  d'un  c':at- huant  ;  je 
ne  t  eune  pas  ramai  te  e  ,  mais  un 
bramai  le  Jit.  (La  Font.)  —  Cou- 
leur grise  de  cet  animal.  —  Espaça 
entre  le  pouce  et  l'index  ;  muacle 
ditrou  du  rnanebe  d'un  gigot  ;  car- 
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filage  dei  dimiui  du  chev»!  ;  cli- 
guotcmcnt  fréquent  ;  coquille  du 
genre  porcelaine. 

SOL  RIVE  ,  ..  f.  Trou  au  bord 
de  l'eau  .  kjui  dei  racine». 

SOURNOIS  ,  SE,  adj.  (et  •.  en 
parlant  dts  personnes.  )  Qui  cache 
sa  pensée,  agit  furtivement ,  iuuu- 
vais  desiciu  ;  qui  médite  le  mal  en 
silence  ffomatt  ,  esprit  tournait, 
—  Pensif,  sombre,  ojurae.  Air  sour- 
nois. 

50URN0ISIE,  ».f.  Caractère  du 
tournoi*. 

SOURSOMMEAU,  ».  m.  Espèce 
de  panier  a  pied»;  ballot  »ur  la 
aomme. 

SOLS,  prép.  marque  la  situation 
d  une  chose  a  l'égard  d'une  autre 
qui  est  au-dessus.  Sous  la  table.  — 
La  subordination  ,  la  dépendance. 
•V  ut  ses  onlres  ,  sous  son  autorité. 
■ —  Le  temps.  .Vour  son  règne.  —  Ce 
qui  maviue  ,  déguise.  Sous  le  pré- 
texte, l'apparence.  —  Moyennant. 
Sous  telle  condition.  —  Sous  les 
jeux  ,  en  »ue.  —  Sous  la  main  , 
attex  prr»  pour  être  louché,  saiti  ; 
sous  main  ,  secrètement.  —  Joiat  a 
certains  mots  ,  indique  une  cbonc 
qin  r-t  su-  >  h.  cl  une  autre,  qui 
rui  est  inférieure.  Sous-cutane' ,  sous- 
art  risseau,  etc.— Joint  à  un  nom 
d  emploi,  etc.  ,  subordonné  à...; 
qui  aide;  qui  est  joint  a...  Sow- 
f  rejet  ,  sous-diaire  t  sous-lieute- 
nai.t ,  etc. 

M>US-ACROMlO-HLMFRALct 
MiLS-AC.ROMlo-CLAVl-lJLMF 

RAL,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Mus- 
cle deltoïde. 

SOLS-AFFERMER,  r.  a.  f'oj. 
Soi  i-riiiii. 

SOL'S-All.F  ,  ».  f.  Bas-côté  d'une 
églne. 

SOUS-ARBRISSEAU,  »uh,t.  m. 

Fiante  entre  l'arbriss  -au  et  Fbcrbe  , 
arbuste. 

SOLS-ALTOÏ.MIN,  adj.  m.  T. 
d'anat.  Nerf  snm-nti  'idie/i  ,  de  la 
seconde  paire  cervicale. 

S0LS-AX1LLAIRE  ,  ad|.  da  d. 
g.  T.  île  bot.  Placé  au-de  «le 
l'ai*»clle. 

SOLS-AXOÏDIFN.  a  ni.  m.  1 . 
d'anat.  Nerf  soui-axoidien  ,  de  la 
troisième  pane  cervicale. 

SOLS-RAIL,  ».  m.  Rail  que  le 

Srenrur  lait  a  un  autre  d'une  partie 
C  ce  qui  lui  a  été  afl'eruie. 

SOUS-RAM)K,  ».  f.  T.  de  rbir. 
Paudr  miu»  le»  autres.  —  T.  d'ar- 
till.  Bande  »ou»  le»  flasques. 

SOUS  -BARRE  ,  ».  f.  Coup  «ou»  le 
menton.  —  Partie  de  la  bride  qui 

P>rte  la  gourmette.  —  T.  de  mar. 
ifcce  qui  soutien I  l'étrave. 
SOUS-BARQUE,  a.  f.  Bordage 
d'un  bateau  foncet. 

6O0S-BERME,  ».  f.  y0je*Sov- 
IHVIi 

SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE  ».  m. 

Conservateur  au-dessous  du  biblio- 
thécaire 

SOLS  BIEF,  ».  m.  Petit  canal. 

SOLS -BRIGADIER  ,  *.  m.  Celui 
qui  commande  tous  le  brigadier. 

SOUS-CAMÉRIER,  m.  Second 
rauiér.er. 
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SOUS-CAP  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Sou»-chef. 

SOUS-CAR  BON  AT  F,  s.  m.  T. 
de  cbim.  Combinaison  de  l'acide 
carbonique  avec  un  excès  de  base. 

SOUS-CHANTRE,  a.  m.  Dignité 
de  chapitre. 

SOUS-CHEVRON,  t.  m.  T.  de 
ebarp.  Pièce  de  bois  d'un  dôme , 
d'un  comble  en  dôme. 

SOUS  CLAVIER  ,  s.  m.  T.  d'à 
nat.  Muscle  eutre  la  clavicule  et  la 
première  côte. 

SOLS-CLAVIER,  ERE,  adj.  T. 
d'anal*  Qui  est  »oui  la  clavicule. 

SOUS-CLERC,  f.  in.  Celui  qui 
eat  au-de»»oos  d'un  clerc. 

SOLS-COMMIS,  a.  m.  Celui 
qui  cal  au-desaous  d'un  commis. 

SOUS-COSTAL,  LE,  adj.  T. 
d'anat.  Son»  le»  côte». 

SOUSCRIPTEUR,  ».  m.  Celui 
qui  «ouscrit ,  a  souscrit  pour  uu  jour- 
nal ,  un  ouvrage  ,  etc. 

SOUSCRIPTION,  ».  f.  Signature 
au  bas  d'un  acte  pour  l'approuter  ; 
signature  et  formule  de  civilités  qui 
l'arrompagoe ,  au  bas  d'une  lettre. 
—  Fngageinent  pour  l'exécution  d'un 
travail  propote  ,  d'une  cutrepri»e  , 
d'un  ouvrage  ,  etc.  ;  recuuuaissancc 
donnée  au  tonte ript en r. 

SOLSCRIRE,  v.  a.  Approuver 
par  sa  signature.  —  V.  n.  (Avec  ou 
sans  la  prrp.  a)  Donnri  de  l'argent 
d'avaure  ou  l'engager  à  en  donner 
plus  tard  pour  l'cibtion  d'un  livre  , 
pour  un  travail  ,  une  entreprise  , 
etc.  —  Fig.  Souicrire  a...,  adhérer, 
consentir,  donner  son  approbation 
a...  On  le  veut,  pr  souscris.  (Roil.) 

SOUSCRIVANT,  ».  m.  Celu.  qui 

soiim  rit  un  billet. 

SOLS-CUIANÉ,  ÉE,  adj.  T. 
d'anat.  Sous  la  peau. 

SOUS-DÉLLGUER  ,  t.  a.  Voy. 
Suèi»hL»\ai;*i. 

SOLS-DIACONAT,  «.  m.  3«.  de» 
ordres  sacrés ,  qui  est  au-dessous 
du  dia.'ouat. 

SOLS-DIACRE,  ».  ».  Celui  qui 
a  reçu  le  tous-diaconat. 

SOLS- DIAPHRAGMATIQI  I  . 
adj.  des  d.  g.  T.  d'anal.  Qui  e»t 
tout  le  diaphragme. 

SOI S-DI VISER,  v.  a.  Voy.  Sta- 

DIVISER. 

SOUS-DOMINANTE,  ».  f.  T.  de 
mu».  4*.  noie  du  tou. 

SOLS- DOL  RLE  ,  adj.  dei  d.  g. 
T.  de  math.  Qui  est  la  moitié. 

SOUS-DOUBLÉ,  EE,  adj.  T. 

de  math.  En  raiton  de»  racine»  car- 
rée». 

SOUSDOURLI  ,  ■.  m.  T.  de 
rouvr.  Rang  de  tuiles  à  plat. 

SOLS  DOYEN  ,  ».  m.  Celui  qui 
est  au-de»*<MJs du  doyen. 

SOUS  ENTENDRE  ,  r.  a.  Re- 
tenir dana  l'esprit,  donner  à  entrn 
dre  quelque  chose  qu'on  n'exprime 
point  ;  ne  pas  exprimer  nnc  chose 
qui  s'entrnrl  naturellement.  —  Se 
som-entend»* ,  y.  pr.  Devoir,  pou- 
voir être  tout-entendu. 

Soui-r  htsjidc  ,  ex  ,  part. 

SOUS-ENTENDU  ,  ».  m.  Ce 
qu'on  ioui-entend  artilicienscment , 
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ce  qu'on  tout-enteod  tant  arrière. 

pensée,  pour  abréger. 

SOUS-ENTENDU  ,  LE  ,  adjeci. 
Qui  n'ert  point  e» primé  ,  saut  nuire 
au  «en». 

•SOUS-ENTENTE  ,  a.  f.  Ce  qu'on 
aout-enleml  par  artifice. 

SOUS-EPINEUX  ,  a.  m.  T.  d'a- 
nat. Muscle  qui  remplit  la  fo»»e 
tous-épi nente  de  l'omoplate. 

SOUS-EPINEUX,  ELSE.adj 
T.  d'anat.  Qui  ett  tout  l'épine. 

SOLS-FAITE,  t.  m.  T.decharp. 
Pièce  tout  le  faîte. 

SOLS-FAMILLE,  ».  f.  T.  d'hitt, 
nat.  Divition  d'une  famille. 

SOLS-FERME  ,  ».  f.  Rétrocession 
d'une  partie  de  ce  qui  a  été  ati'ercué 
tous  bail. 

SOLS-FERMER,  *.  a.  Donner, 
prendre  a  tout-ferme. 

Soot-rtanâ,   ta,  part. 

SOUS-FERMIER  ,  s.  m.  Celui 
qui  tient  à  soutienne.  Fém.  Svu*- 
fermilre. 

SOLS-FRÉTER  ,  t.  a.  T.  de 
mar.  Sous-loucr  le  navire  qu'on 
avait  d  été. 

Soct  i    i  :  »    (a  ,  part. 

SOUS-GARDE  ,  ».  f.  Demi-vrrcle 
qui  couvre  la  détente  d'une  arme 
à  feu. 

SOUS-GORGE  ,  ».  f.  Morceau  de 
cuir  qui  pa»»e  tout  la  gorge  d'un 
cheval. 

SOLS-GOUVERNANTE,  ».  f. 
Gouvernante  en  second. 

SOLS-GOUVERNEUR,  ».  m. 
Gouverneur  en  »econd. 

SOLS-GUEULE,  ».  f.  Bride. 

SOUS-INTRODUCTEUR  ,  ».  m. 
Introducteur  en  second. 

SOUS-LIEUTENANCE,iub»t.  f. 
Grade  de  tous-lieuteuant. 

SOLS-LIEUTENANT,  a.  m.  Of- 
Grirr  d'une  compagnie  au-dessous 
d'un  lieutenant. 

SOUS-LOCATAIRE,  ».  des  d. 
g.  Celui ,  celle  qui  tient  une  toti*- 
loration. 

SOUS-LOCATION,  ».  f.Cewion 
d'une  partie  de  location. 

SOLS-LOLER,  r.  a.  Louer  à  un 
autre  nue  partie  de  maison  dont  ou 
en  locataire  ;  prendre  à  loyer  du 
principal  •  locataire  une  partie  de 
maison. 

Soi  «  loi  4  ,  i»  ,  part. 

sols -Maître  ,  ».  m.  c*im 

qui  commande  sous  un  n.aîtrc,  à  la 
place  d'un  maître. 

SOUS-MAITRESSE,  ».  f.  Celle 
qui  seconde  la  roaitrette  ,  la  rem- 
place au  besoin. 

SOLS-MARIN,  INE  ,  adj.  Qui 
est  «ou»  la  mer. 

SOL  S-M.W1  FLAIRE  ,  adj.  de. 
d.  g.  T.  d'anal-  Qui  est  »itué  sous 
la  mâchoire. 

SOLS-MAX1I.LO-CUTANÉ,  ». 
et  adj.  m.  T.  d'auat.  Muscle  du 
meulon. 

SoL'S-MAXILLO-LARlAL  ,  a. 
et  adj.  m.  T.  d  anat.  Munde  trian- 
gulaire des  lèvre». 

SOUSMÉDIANTE,  ».  f.  T.  de 

roui-  fir.  note  du  ton. 


kJ  by  Google 


904  SOU 

SOtS  MFÎNTONNIER  ,  ÈRE, 
ad|.  T.  4  in.it.  Sous  le  menton. 

SOUS-MÊTACaRPO-LATÉRI- 
PHALANGlfcNS,  s.  et  adj.  m.  pl. 
T.  «■  anal.  M ux  le»  mtcr-i>  kcm  pat- 
inai res. 

SOUS-MËTATARSO-LATERI- 
PUALANCIENS,  s.  et  adj.  m.  pl. 
T.  d'anal.  Musclea  inler- osseux 
plantaire». 

SOUS-MU LTIPLK.  a.  m.  T. 
de  math.  Nombre  exactement  com- 
prit plusieurs  foi<  dau»  un  aut*e. 

SOLS  NITRATE.  ».  tu.  T.  de 
cliim.  Nitrate  avec  csrè»  de  baie. 

SOUS-NOHMALE  ,  ».  I.  r%«a 

Si'i  -pr»nM  ].  L.lll. 

SOUS-OCUPITAL  ,  LE,  aJj. 
T.  d'anal.  Sou.  l'occirnit. 

SOLS  OPTICO  SPHENO-SCLÉ- 
ROTICIEN,  ».  et  adj.  m.  T.  d'anal. 
Mu»rle  abaïaaeur  de  I  <n|. 

SOUS-OKBICUI.AIRE,  adj.  f. 
T.  de  bot.  Il  »c  dit  de»  feuille» 
presque  ronde»,  mai»  plu»  large» 
<iue  bautr». 

SOUS-ORBITAIRE  .  adj.  de*  d. 
g.  T   d'anal.  Sou»  l'orbite. 

SOUS-OttDhE  ,  t.  m.  {  Sans  a 
au  />/■  )  t'elui  qui  travaille  mju»  un 
antre  ,  e»t  aoutni»  aus  ordre»  d'un 
autre  —  T.  de  pral.  Distribution 
d'une  «omme  adjugée  à  uu  créancier 
dana  un  ordre.  —  /  "  sous-ordre . 
eip.  adv.  Sou»  le  r»m mandement , 
la  direction  d'nn  autre. 

SOUS-PÉNITENCERIE,  a.  f. 
Tilrr,  office  de  aoua-péntlcncier. 

SOUS  PÉNITENCIER  ,  a.  m. 
Aide  du  pénitencier. 

SOlS-PK.tPLNDlCULAlRE,  ». 
f.  T.  de  géom.  Partie  de  l'axe 
d'une  rourbf  oit  l'ordonnée  et  la 
perpendiculaire  «e  rencontreot. 

SOUS-PHOSPHATE,  ».  m.  T. 
de  cbim.  Phosphate  avec  ex  ce»  de 
basa.  >  * 

SOUS-PIKD,  ».  m.  (San*  $  au 
fil.)  Petite  courroie  qui  passa  tous 
le  pied. 

Soi  S-POPLITE,  »?  ea  adj.  m. 
T.  d  a  lut.  Mu»cle  pop!  i  té. 

SOUS-PKECEPTEUR  ,  •.  m. 
I  ♦lin  qui  »  ml  j  le  précepteur  dan» 
•ce  fonction»,  second  précepteur, 

SOUS-PRÉFFCTUHE^  .ub.t.'f. 
Charge  ,  fouclion»  de  »oo*-préfct  ; 
étendue  de  pav»  qu'il  admiuittee  ; 
■on  hôtel  ;  «es  bureaui. 

SOUS-PRLPET,».  m.  Magistral 
civil  subordonné  au  préfet ,  qui  ad- 
mini'lre  un  arrondissement. 

SOUS-PKIEUR,  a.  m.  Celui  qui 
aide  le  prieur. 

SOUS  PRIEURE,  ».  f.  Celle 
qui  aide  la  purure. 

SOLS-PKOTE ,  t.  m.  T.  d'imp. 
OuvrieT  qui  veille ,  en  »oo»-ordre 
du  proie  .  a  la  régularité  du  tervice. 

SOUS-PUBIEN  ,  NNE,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  est  au-deatou»  du  pubit. 

SOUS-PUBIO-COCCYGIEN ,  ». 
et  adj.  ni.  T.  d  anal.  Muscle  rcle- 
vrui  de  J'ano». 

SOUS-PUBIO-CRETI-TIBIAL , 
•  •  et  adj.  Voyet.  Sous-maio-ra  >  n- 

•liL. 

SOUS-PL' BIO-FËMOl;  AL.  ».  m 


SOU 

T.  d'anal.  Muacle  second  abduclrnr 
de  la  cui»sr. 

SOUS-PUBIO-FÉMORAL,  LE, 
adj.  T.  d'anat.  De  la  paii.c  inle- 
rieure  du  pubi». 

SOUS-PLBlO-PRÉTIBlAL,  a. 
el  adj.  m.  T.  d'anat.  Mnsclc  grêle 
intrrne  de  la  raiwc. 

SOUS  -  PLBIO  -  TKOCHAVTE- 
RIEN  ,  sub.t.  et  adj.  an.  T.  d  anal. 
Muscle  feoua-épineux. 

SOUS-REFECTORIER  ,  a.  m. 
Second  refeeloricr. 

SOl'S-REFEC.TORIÉRE,  f. 
Seconde  rêfectoriere. 

SOUS-RKNTE,  a.  f.  Pria  d'une 
son»- ferme. 

SOUS-RENTIER,  •.  m.  Celui 
qui  donne  a  rente  ce  qu'il  tient  lui- 
même  à  rente. 

SOLS-SACRISTAIN  ,  t.  ni.  Aide 
du  t.irrislain. 

SOLS  SCAPULA1RE,  t.  ».  T. 
d'anal.  I.e  drrnirr  ran»rlc  du  lira». 

SOL'S-S:  aPLLAIKK,  adj.  aie» 
d.  g.  T.  daual.  Qui  e»t  atlué  »<>u» 
l'ownplate. 

S:)LS  -SCAPULO-TROr.Hl  - 

DIEN  ,  t.  et  adj.  m.  T.  d  aual. 
Mutcle  sou*-»capiilairc. 

SO  US-SEC  i.  ETA  IRE  ,  ».  ea.  Ce- 
loi  qui  écrit  uni  uu  seo  claire, 
qui  le  remplacr. 

>'  H  !»Sll»  >  I  .  ».  an.  Celui  oui 
soussigné,  a  soussigné. 

S<  iLSaKàNF.R  ,  v.  a.  et  o  Met- 
tre «on  nom  au  bas  d'un  acte  ,  etc. 

S"i>aiio*.r  ,  «t.  part. 

S'>IS-SP1NI-SCAPUL  >  T.v»  - 
CII1TÉHILN,  ».  et  adj.  na.  T. 
d'anat.  Mo»cle  »ou»-épinens. 

SOUS-STERNALL  ,  ».  et  adj.  f. 
T.  d'anat.  Nom  d'une  artère. 

SOUS-SULFATE  .  ».  m.  T.  de 
cliini.  Sullale  avec  etcè»  de  ba»e. 

SOUS-TANGENTE.  ».  f.  i'.  dj- 
V         Partie  de  l'ate  d'une  ruusTe 
entre  l'ordonnée  cl  la  tangente  c 
res|>ondjnte. 

aOLîv-TARTRATE  .  ».  m.  T.  de 
cbtm.   I  . rt r .  i.    j. . .  etcè»  de  ba»e. 

SOUS  Tr  N DANTE  ,  i.  f.  T.  de 
géom.  Ligne  droite  tirée  d'un  Iniut 
'a  l'autre  de  l'arr. 

SOUSTRACI'ION,  i.  f.  Action 
de  »ou»uairc.  —  T.  d'arith.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  «île  un  nombre 

d'un  plu»  gr.md. 

SOUSI'IlAiiiE,  ».  a.  '  .V.,  ni 
passe'  drjijii  ni  imparfait  du  sub- 
jonctif. )  Oter  par  adresse  ou  par 
Iraude.  -  T.  danlh.  Olernn  nom- 
bre d'nn  mitre.  —  Se  soustrane , 
v.  pr.  Se  dérober  a...  ,  »e  uaetUe  a 
l'abri  de...  A  ut  grands  périls  Lel  a 
pu  »e  soustraire ,  qui  périt  pour  lu 
moindre  affaire. {i.*  Font.) 

.s '  m  s  aa iT,  TK.part. 

SOUS-TRAITA  VI',  ».  m.  Sous- 
fermicr. 

SOUS-TRAITE ,  a.  m.  Sout- 
ienne. 

SOUS-TRAITER  ,  ».  n.  P.endrc 
une  »ou»-fcraae  d'un  trailant. 

SOUS-TRIPLE  ,adj.  T.  de  malh. 
Raison  sous-  triple  ,  de  deus  quan- 
tité» ilont  l'une  c»t  «Mintenue  troi» 
foi»  dan»  l'autre. 

sots -TROCHANTÉRIEN  , 


SOUSTVLAIRE,  a.  f.  T.  de 
gnoen.  Ligne  qui  e»t  la  commune 
tcction  du  plan  d'un  cadran  et  du 
méridien. 

SOUS-TYRAN^  »  m.  Tyran  »u- 
balterne.  Iron.  et  mus. 

SOUS-VENTRIÈRE,  t.  (.  Large 
eoarroia  qui  pa»»e  mu»  le  ventre 
du  limonier. 

SOLS-V  IC^yig  .  ».  m.  Sicond 
vicaire. 

SOUS-VICARIAT,  ».  m.  Quabte 
de  »nu»-vicaîre. 

SOUTANEt  ».  L  Vêlement  long 
de»  ecclé»iaa tiques.  D'une  longu* 
aoulanc  it  endosse  la  moire.  (Boil  j 
—  Fig.  L'état  ecrléaiaatique.  Pren- 
dre ,  quitter  la  soutane. 

SOUTANELLE  ,  ».  f.  Petite 
aoutaue  courte. 

SOUTE ,  s.  f.  T.  de  prat.  Solde  , 
payement  pour  égaliser  de»  partage», 
..pu  rr  un  compte*  —  T.  de  mai. 
Rrlrantbemcnt  dana  le  plus  bat 
étage  d  un  «aiatcau  ,  pour  eBelt/e 
le»  piovi»ion»dc  guerre  et  de  bou- 
clie  ;  petit  canot. 

SOUTENABLE,  adj.  de*  d.  g. 
[S'emploia  surtout  avec  la  nrfaùve-) 
Qu'on  peut  appuyer  par  de  bonne» 
raiaon»  ;  qu'on  peut  défendre  avec 
atauWge.  Opinion,  cause  soutrna- 
hlr.  —  Supportable  ,  tolcrable. 
Genre  de  vse  ,  proce'dé  souurtiable. 
-  T.  d'art  mil.  Qu'on  peut  défen 
dre.  Poitr  sou t> noble.  —Ste'grsom- 
(rnahle  ,  poaaibililé  de  defeodre  no  a 
place. 

SOUTENANT,  ».  m.  Calai  qui 
•omirnt  une  tbrae. 

SQUjTENELLE,  ».  f.  Vmymx 
Pot  »M»a. 

SOUTÈNEMENT .  a.  m.  T.  ie 
mac.  Appui  ,  aoutien.  —  T.  de  prat- 
Défenae  d'un  compte. 

SOL  TENEUR  ,  a.  m.  Celui  qui 
foutient  nn  mauvau  lieu. 

SOUTENIA,  v.  a.  Servir  d'ap- 
pui ;  cuver  ,  appuyer  ;  porter,  «ap- 
porter, an  prop.  el  au  fig.  Trois 
sceptres  que  son  bras  M  ptZti  nul 
-....tenir.  (Rac.)  —  Ré»i»ter  à...  , 
an  prop.  et  an  fig.  Soutenir  le  «Ane. 
un  tu-jauf .  aui  ste'ge  ,  etc.  Je  n'ai 
pu  soutenir  tes  lurmes.  \  Bar.)  — 
Fig.  Souffrir,  endurer.  Je  aonbena 
des  faneues  et  des  peines  qui  somi 
Ha  uVimi  de  mes  fortes.  ^Volt.)  — 
Maintenir  dana  le  même  état.  Les 
.<.;;.'.<'*  abaissent ,  aa  lieu  d  «- 
lever,  ceux  qui  ne  les  savent  pat 
soutenir.  (  Rocbef.  )  —  Eprouver 
«ans  détriment  l<*s  cffela  d'une  rboae. 
//  faut  un  autre  tue  rite  pour  »oute- 
mr  le  grand  jour  de  l  impression. 
(Volt.)  —  Favori»er  ;  protéger;  se- 
courir. /■'  faut  d'une  mata  «oatrnir 
l'innocence ,  el  île  l'autre  e'eraser 
le  crime.  (Volt.)  —  Défendre  une 
opinion,  «ne  dottriue,  etc.  —  As- 
surer, attester,  affirmer.  Soutenir  u/i 
fait,  un  mensonge.  Et  moi ,  je  vous 
aoutien»  que  mes  vers  sont  fort  bons. 
iMol.)  —  Aider,  a>»i»ler;  pourvoir 
eus  nécessité»  de  la  vie,  faire  »ub- 
si»ter.  C  est  de  quoi  Ut  soutenaient 
leurs  familles.  (Boaa.)  —  En  feani 
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L»nl  désarment»,  sustcoter  .Vou- 

tfr.ir  la  dépens*,  la  conversation, 
y  fournir.  —  Soutenir  ton  rang , 
vivre  convenablement;  son  carac- 
tère ,  ne  ps»  le  démentir.  —  T.  de 
mu».  Prolonger  le  son.  —  Si  sou- 
tenir, v.  pr.  Se  tenir,  demeuier  ile- 
ferme  »ur  «es  >. m. Je  ne 
me  »oulirn»  plus.  (Kar.)  —  Fi|<.  De- 
lururer  au  même  point  de  »*nté  ,  de 
crédit  ,  d'julitrite ,  etc.;  ré»i»ler . 
rvilrr  île  >u,  li*.  /  huit  -v  sou- 
tenir prtr  t>  cvurage.  (TH>|  —  Eo 
psr'aut  de»  chose» ,  ne  («as  perdre 
de  ton  éclat ,  elr.  ;  déraciner  va  bon 
clal  ;  %e  uiainiemr.  Les  droits  île 
P'>ii\riner  une  nation  maigre  elle 
ne  se  »outicnncnl  uimais  long-temps. 
(Volt  )  —  V.  rer.  S'erupêi  lier  réci- 
pr<i<|ii«-iticnl  de  tomber  ;  et  lig.  , 
prendre  le  parti  l'un  de  l'autre,  le» 
un»  de»  autre»  ,  »e  piêter  uuc  mu- 
tuelle asaittam  e. 

Soi  Ti«L  ,  te,  part. 

SOUTENU  .  I  K  ,  adj.  Appuyé  , 
au  pinp.  cl  au  fig.  —  Qui  ne  lan- 
guit pniat ,  ne  »'*iraiblit  p  >int.  — 
T.  de  Int.  Soigné  ;  d'une  c^alr  force 
partout.  PiMours,  style  soutenu. 

SOUTERRAIN  ,  »•  m.  Calerie 
sou»  lene,  lieu  vnnlc  »oii»  terre, 
CSV'tâ  ,  retraite  ton»  terre.  —  Au 
pl.  Voie»  cachée»  ,  ni")en»  my«te- 
tieui  ,  pratique»  secrète»,  menée» 
sont  li  ..  f.'t  -oiiterraiu»  de  la  poli- 
tique. Volt.) 

SOUTERRAIN  .  NE .  adj.  Qu. 

r»t  fou»  terre.  F.r  bruit  du  coup  J'au 
<lW  la  hnnd^  (des  la/'ins\  s'en  va 
lA.M'A'f  sa  suret-'  liant  hs  souter- 
reitteris/,  l  L  i  Fout.)  —  Quivienl 

«le  dr»»ou»  terre.  Feus  •  oulerraini. 
—  I  Se.  rrl  .  «  a.  lié.  Intrigues, 
p,  ..Il  ,nr<  soutru  niif*. 

St>L  I  E  K  R  E ,  IF  .  adj.  T.  de 
hnt.  I  ai-lié  iuiu*  terre,  en  pailaut 
de»  li  ml*. 

S>»|  |  |  SCELLE,  ».  f.  T.  de  bot 
Aii 01  lie  maritime. 

VIL  I  IIW  El. LIE  ,  »•  f.  T.  de 
liot.  l'onj-thu. 

Si  1  IEN  ,  »■  m.  (*.e  qui  appuie. 
♦  n|i|M  rir  ,  cmpêi  Le  de  tomber;  et 
tïi;..  appui  ,  protection  ,  détente,  f! 
d  vint  te  »nulieii  du  t'ône.  (Volt.) 

SOUTIRAGE,  ».  m.  ArtÎM  4* 

Mti  tirer» 

SOUTIRER  ,  v.  a.  Transvaser 
une  liqueur  d'un  tonneau  dans  un 
autre.  —  Fig.  et  fa  ru.  Obtenir  peu 
a  jieu .  a  «ce  adresse.  Souiuer  de 
l'argent ,  un  secret. 

Soi  Tia»  ,  ia  .  pari. 

SOL  I  h  AIT.  ».  m.  T.  de  papet. 
Plan.  '  e  intérieure  de  la  p'C«»r. 

SOUVENANCE  .  ».  f.  Souvenir  . 
mémoire,  l'ai  souvenance  qu  en  un 
pr*  d-  moines  passant...  (La  fr  ont.) 

y.  m. 

SOUVENIR,  a.  m-  Imprettion  , 
incite,  pen«é«"  con»errée  et  repro- 
duite jiar  la  mémoire.  Confus  ,  per- 
sécute d  un  nturlel  souvenir.  (Rar.) 

—  Farulté  même  de  la  mémoire  ; 
von  a«  lion  ;  »ou  <  Il  ■  i .  Cunservet-mot 
un  pru  de  souvenir.  (Volt.)  —  l'.c 
qui  f.  il  ronserver  la  mémoire  «le... 

—  Tablrtte»  pnot  érnre  ce  qu'on 
ne  seul  p-»  oublier. 
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SOUVENIR  (SE),  y.  pe.  Avoir 
mémoire  de... ,  que...  Je  ne  rue  sou- 
viens plus  des  leçons  de  Neptune. 
(Rac.) — -Garder  la  mémoire  d'un 
bienlait ,  le  rcdcntimrnt  d'une  in- 
jure ;  ne  pa»  oublier;  avoir  »oin  , 
•'occuper  de...  —  S'en  souvenir , 
panier  ,  maïquer  mn  res»enlnuent  ; 
t'en  repentir.  —  V.  imper».  Avoir 
présent  à  la  mémoire.  Vous  wu- 
vieut-il  de  ce  t/ue  vous  me  dites 
hier?  (Sir) 

SoLvano  .  il,  part. 
SOUVENT,  adv.  Maintes  fois. 
{/m  roi  même  souvent  peut  n'e'ire 
qu'un  infâme.  (Hoil.)  S  Souvent, 
(rr'queisuneiit.  Souvent  veut  dire 
brauruup  de  foi»  ;  fir'quemmcnl  veut 
dire  fort  souvent.  Le  premier  n  in- 
d'que  que  la  pluralité  «les  acte»;  le 
second  au  nom  e  une  habitude  lormce. 

SOUVERAIN,  t.  m  Celui  en 
qui  ré»i«le  la  souveraineté;  empe- 
reur ,  roi ,  etc.  La  volonté'  du  »«»u- 
verain  rti  le  souverain  Isn-me'me. 
(MoataMj  Fém.  Souveraine. 

SOUVERAIN  ,  NE,  adj.  Qui  a 
l'autorité  suprême;  absolu  ,  indé- 
pendant. Prince  ,  pouvoir  souve- 
rain. Qui  appartient,  a  rapport 
à  la  souveraineté.  Autorité  souve- 
raine. Distribue  en  cent  lieux  Sri 
çra'irs  souveraine».  >Ua  roui. 
Suprême,  I.êite  solsvei  ain.  —  Qui 
»uipa»»e  lou»  les  autre»  ;  au  plu» 
haut  point  en  son  genre]  préférable 
a  tout.  Plaisir,  bonheur,  bien  sou- 
vrr.tin.  Tres-esceilenl  en  mn 
jenre  ;  trè— rllicace.  Remède  tOtut 
ram.  —  Souverain  mépris,  iir<- 
<r.ui«l  mépri».  —  C»ur  souveraine , 
tri  bu  M I  qui  juge  »an»  appel. 

SOUVERAINEMENT ,  a  Uni.. 

D'une  manière  souveraine,  indé- 
pendante ;  avec  une  autorité  abso- 
lue. —  Sans  appel,  —  Escellem- 
ment  ,  parfaitement.  —  Au  dernier 
de.tr  é  ,  au  .'ernirr  p.inl.  Souverai- 
nement  méprisable ,  ennu  veuK. 

SOUVERAINETE* .  ».  f.  Qualité, 

autorité  du  souverain  ,  pu. «saine 
souveraine.  -  Etendue  de  pav»»ous 
la  dépendance  d'un  souveiain. 

SOVEKBAEE,  s.  f.  T.  de  Lot. 
Plante  liliacee. 

SOYALE  ou  pai.ma  dulce, 

».  m.  T.  «le  bol.  Palmier. 

SOYEUX,  s.  m.  T.  rie  bot.  Nom 
«le  plii»irur»  agarics. 

SOYrUX,  EL  SE,  adj.  Don» 
au  t  i  lier  inmrue  la  »oie.  Poil 
wjreut.  —  Iheu  i?arni  de 
t  >î<  soreute.  —  T.  de  but.  ( 
vert  de  poils  mou»  ,  serres, 
(bea  et  luîsSUlU  flWI  «le  li  soie. 

SPACIEMENT,  a.  m.  Prome- 
na le  de»  chartrrui. 

SPACIEUSEMENT,  adverbe.  Eu 
grund  espace  ,  au  large. 

SPACIEUX,  EUSE.  adj.  Eten- 
du ,  va»t>*.  Ne  »e  dit  que  det  lirux. 
Que  le  monde,  dit-il  ,  est  grand 
et  sparirus  !  (  La  Font.) 

SPADASSIN  ,  ».  m.  Brclleur,  1 
raill«  ar.  '  .  '"• 

SPADASSIN  AGE,  ».  m.  Métier 

•le  spadassin  ;  son  humeur.  Iran,  et 
mu  • . 

SPADICE    ».  m,  ^.i«Sr«Mi 
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SPADICÉ  ,  ÉE  ,  «dj.  T.  de  bol- 
Qui  a  des  »padices. 

SPADII.l.E,  t.  f.  L'as  de  pique 
au  jeu  il'boiabre  et  autre-. 

SPADIX  ,  »ub»i.  ni.  T.  de  bot. 
A«»emblagc  de  tleur»  renlermec» 
dan»  uue  spathe  et  »c»»iles  sur  un 
pé<loiicule  rommuo. 

SPAOE  ,  »■  m.  E»pèce  de  raisin 

SPACYHIE  ,  ».  f.  Ancien  nom  de 
la  chimie 

SPACYRIQUE  ,  adj.  Chimie  spa- 
gs  si/iw  ,  rnclalluritie. 

Sl'AHI  ,  ».  su.  (  avalier  turc. 

8PALANGIH  .  ».  f.  T.  d'hi.t 

nat.  t'.rnre  d'hy menoptère». 

SPALAX  ,  a.  m.  foret  AtrvLas. 

SPALLANZANIE,  s.  f.  1  .  d« 
bot.  Aigrerifine. 

SPALMER  ,  v.  a.  foret  Esr.L- 
aiR. 

M'A  ET,  s.  m.  T.  île  fond.  Pie«re 
luisante  qui  sert  a  mettre  eu  lu.o->u 
le»  metaus.  v otetSeaTM. 

SPA  N  A  MUE  ,  ».  m  T.  débet. 
Il  ydrocoty  le. 

'SPANÔPOC.ON  ,  ,.  m.  Poil,  ra- 
re! de  la  baibe,  et  »<«jcl»  a  loinbei. 

S  PAR  ACTE,  m.  T.d  h.»t.  nat. 
Collurion. 

SPVHADIIAP.  s  m  T.  de  cbir. 
Eniplalre  agglutinatif  élcudu  sur  du 
linge  ou  sur  -lu  papier. 

SPARADRAP1ER  ,  s.  m.  T.  «le 
pharm.  Inslrumeut  pour  préparer  le» 
.•p  irailraps. 

SPAtt AILLON ,  ».  m.  T.  dliisl. 
nat.  Poi-s..ii  «in  mure  «lu  spjre. 

SPARASION  ,  ».  m.  T.  d  h., t. 

nat  llvinciioplcre. 

SPARASSR,  ».  m.  T.  d'b.»t.  nai. 
Genre  d'arachniilrs. 

SPARAXlS,  ».  m.  T.  de  bm. 
Uie 

SPARE  ,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Genre  de  pni»»nn»  thoraci«pies. 

SPARGAN E  .  ».  f.  ouSPAROA- 
Nlt)N  ,  s.    m.    T.   de  but 
nommée  ainsi  ruban  d  eau. 

SPARGAKOPrJOttE,  s. 

de  bots  EmMM  il  elliulie. 

SPARGANOSE  ,  s.  f.  T.  de  mé  i. 
DtsAi  u»iori  de»  mamelle*  par  le  bstl, 

SPARGEI.l.F. ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  genêt,  genittelle. 

SPARGITIDE,  adjert.  f.  7'e.re 

spnrgitidr  ,  sigillée. 

SPARGOULE  ou  SPARGO L  l  - 
TE,  s.  f  foies  Sr-iaciLi. 

SPARIÉ  ,  i.E,  adj.  1.  de  mmr. 
Jeté  sur  la  cùlc. 

SPARIES.  s.  f.  pl.  T.  «le  mai. 
Tiiut  ce  que  la  mer  rejette  »ur  »e» 
boid».  fosex  Eesat.. 

SPARLING  ,  ».  m.  T.  de  Lot. 
Plante  «lu  Malabar. 

SPA  KM  AN  VI.,  ».  m.  T.  de  bol. 
A«  i'  *    <   n  tiliacé. 

SP  \  RSIEE  .  ailj.  I.  T.  il'ovti.  Il 
se  dit  des  étoile-  éparxe»  dan»  le 
ciel  ,  her»  des  coaatetlalioMk 

SPARTE,  ».  m.  I  .  de  Uii.  Es- 
pan  de  jonc  dont  on  lait  des  corda- 
ge» .  «le»  natte»  ,  etc. 

SPARTERIE  ,  s.  f.  Ouvrage, 
tissus  de  sp.rtc,  bru  ou  ou  le»  lait , 
art  «le  les  taire. 

SPAM  I  \TE  ,  a.lj.  et  ».  T.  d  au- 
tiq.  L'e  Spjrte. 


a  . .«  ,\- 
m.  T 


Goog 


906  SPÉ 

SPARTWE  ,  ».  f.  T.  d*  bot. 
Trac  liynntir. 

SPAUTIOX,  ».  m.  T.  de  bot. 
Craie  de  légumineuse*. 

SPARTON,  ..  m.  T.  de  m.r. 
Cordage  de  «parte. 

SPASMATIQUE.  adj.  des  d.  g. 
Attaqué  de  »pa»aie. 

SPASME  ,  t.  m.  T.  de  »<éd.  ('on- 
trartiun  nerveuse  involontaire.  —  T. 
d'lu»l.  nal.  Chciroptére. 

SPASMODIQLE.  adj.deîd.  g. 
T.  de  méd.  Qui  appartient  au  spas- 
me, ''iiri  AaTItFatMODlQU». 

»   SPASMOEOG1E,  a.  f.  T.  de 

tracd.  Traité  de»  »pasmr*. 

SPASMOSEL'X  ,  EL'SE  ,  adjecl. 
Suj't  a  la  rampe. 

SPATALIE  ,  »ub»t.  f.  T.  de  Lot. 
Prolre- 

SPATANGUE  ,  ■.  m.  T.  d'bist. 
■  al.  Uunm. 

SPATH  ,  a.  m.  T.  dbi»t.  nat. 
Pierre  calcaire  ,  feuilletée,  calcina* 
ble  ,  transparente.  —  Spath  uJa- 
mantin  ,  pierre  tics-dure,  qni  .  pttl* 
vcritee  ,  >erl  a  polir  le  diamant.  - — 

Synth  «•!<•;  ,  Huale  d:UM»»nu> 

maque.  —  Spath  Jilior ,  Jlnalc  «lr 
cliaua.  —  Spath  pétant,  pierre  dr 
Bologne. 

NPATHACK,  ÉK,  a  ij.  T.  de 
bol.  Enveloppe  d  une  sjij.lie. 

SPAl'MF,  ».  ni.  Etpcic  de  sabre 
dr»  Gaulois. 

SPATH E  ,  ».  f.  T.  dr  bot  Fnvr- 
Itippr  membraucuse  de»  boulon»  de* 
Heur». 

SPATIÎELE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Cenie  «le  lerebmllia  ■  <•>. 

SPaTIIII.EE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 

Petite  S|  aibr. 

Si'ATIIlU.V,  ».  m.  T.  de  bot. 

Apoliogct. 

SPATHIQUK,  adj.  de»  d.  g.  T 
«1  lut  nat.  De  la  nature  du  »|iatli  , 
4111  en  contient. 

SPATH OM-' F  .  ».  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  plante». 
SPAl  Il  l  LAME,  ».  b».  T.  d  l..»t. 

nat.  Polnalon. 

SPATOLA,  ».  rn.  T.  d  l.i»l.  oat. 
Silure  asote. 

M'A  I  L  LA  ou  SPATH UL A  ,  ».  f. 

T.  de  bot.  Iris  fétide. 

SPA  TL'f.AME  ,  t.  f.  T.  de  bot. 
HrUellr  jaunâtre. 

SPATULE,  ».  f.  T.  de  cbir.,  de 
pbarm.  rl  dr  peint,  Instrument  mml 

Ïar  tin  bout,  plat  par  l'autre. 
'.  d'lii»l.  nat.  K«  ba»*ier  ■  bec  en 
«palole  ;  pois»on  du  genre  du  pégase. 

SPATULE,  ÉK  ,  adj.  T.  de  b  u. 
Kn  forme  de  spalule.  Feuille  tpa- 
iule'e. 

SPÉ,  ,«.  m.  Le  pin»  ancien  de* 
mlaul»  de  «.bu  ur  de  la  calbcdiale  de 
Pan». 

61'F.AUThE  ,  ».  m.  Mcial. 

SPFCIA  ,  ».  f.  T.  de  cornai.  Solde 
d'un  compte. 

SPÉCIAL,  LE.  adj.  Déterminé. 
But  j/'  cial.  —  Particulier.  Pouvoir 
spécial,  mm  Destiné  particulièrement 
a...  Trt'ituml  spécial.  —  Notable  , 
1  -"il ..[  ublc.  Fmen-  spéciale. 

SPECIALEMENT,  adv  D'une 
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manière  «pécule)  parLcuuèrcnaol  , 

umquemeul  pour... 

SPÉCIALISER,  y.  a.  Indiquir, 
désigner  spécialement.  Ihiu. 
SricisL.si,  a  k  ,  pari. 

SPÉCIALITÉ,»,  f.  T.  de  prat. 
lVlerminalmn  d'une  clio*c  spéciale. 

SPECIEUSEMENT,  adv  D'une 

manière  »pcc.icu>e  ,  avec  appareoce 

île  vérité. 

SPECIEUX  ,  ».  in.  Ce  qu'il  y  a 
dr  «pciieus. 

SPÉCIEUX,  SUSP  ,  adj.  Qui  a 
une  apparence  de  venté  et  île  ju»- 
iice.  /.h  fuite  umhiiivn  ,  la  prudence 
craintive  ;  •   ;.•  date  ojr»  leur* 

duunU  niccieiMb  (Rou:-s.  )  —  Qui 

a  une  apparence  suduisau'.c  Cl  trom- 
pe U»r  ;  l'uptHi>e  de  re-'  ,  de  to'ule. 

—  Arithmétique  ipéeiemt* ,  Palgè- 

SPFCUTCATIF,  IVE,  adj.  Qui 
spécifie,  'terme  jpcct/ïi  alif. 

SPÉCIFICATION,  ».  f.  Délrr- 
niînation,  <•>  p.i.j'.i  m  particulier  et 
pre»  i»e.  —  DeL.il. 

SPÉCIFIER,  v.  a.  Déterminer, 
désigner  nommément.  Mail  i/uoi  '. 
n'it-t-tt    vt  fi/li     te    Hrlt     kpci  ilier  ? 

(  Mol.  )  —  Parttrwlariaer  ,  réprimer 
en   ilétail.  SpècilUnt   les  Unix  on 
>ei  fieiet  s'ei,i,rnt  li*flM»VV datait, 
tape.  (  l  a  Font.  ) 
Sracirit  ,  a»  ,  pari. 

SPECIFIQUE ,  ».  m.  M&ticft- 

ineni  dont  l'etTci  cil  certain,  1  c- 
111.  île  infaillible. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  de*  d.  f. 
Pr.>|irc  kpieialeanent  j...  (Juitlttr , 

i-rnu  ,  rempile  sprcijiiflir.  T.  dr 
bot.  C^ïui  appartient  a  re«pèce,  oui 
la  raractcn«i-.  —  T.  de   ttltV>«  /'«- 

*«nuitr spécifique^  pnrtMrnltertj  a  un 

enrp». 

.MM-CinOl  KMENT,  adr.  D  uue 
niaaiere  ipeciuqae* 

SPFCLMLN',  ».  m.  Exemple, 
modèle. 

SPECTACLE .  ».  m.  Tout  ce  qui 
•Mire,  Cm  let  rr^ard»,  l  -ltenti  n. 
Ç PSi   un  tpetlacle  A  r  r   .U  ptltè, 

{  M<>nie«q.  )  —  Keprèaentatian  tbc»- 

trale.  Vin*  «pectai  le  eut  hauteur  lit 
f'Uitipe  harmvtitrute.  (Huit.  1  — Ce- 
icmonie  publique  jeu»,  pubjicr,  ré- 
joui»»auce»  publotue>.  -  l'.tre  en 
iprciacte  ,  etie  e\po«é  à  I  atieniiou 
publique,  lu  minutie  e»t  loubtur* 
un  homme  en  «peclacle.  ^Vull.)  — 
Donner  te  Àuuner  en  jprctucle , 
enpnser,  a'eapoaef  aui  rrganl* ,  à 
l'alii-iition  du  public.  Il  «e  donne 
lut-'t.rme  en  »pcclacle aux  Boiiu.mt. 
(  Rac.  1 

SPECTATEUR  ,  ».  m.  Témoin 
oculaire  ;  celui  qui  c*l  prêtent  a... 
Et  le  Inile  orateur  demeure  enfin 
miiri  aux  yeux  du  «prctaleur.  (Boit.) 

—  Celui  qui  a«»i»te  a  une  représen- 
tation t'icàlrale;  celui  qui  fta»h|e  a 
une  vcremoiiie  uni  y  prendre  part. 

—  I  1;.  Celui  qui  regarde,  ob»eive 
Mm  agir.  Féru.  Spectatrice. 

SPECTRE  ,  ».  m.  Fanu'tnie  ,  fi- 
gure et!  1  ayante  qu'on  croit  voir.  Le 
préjuge  du  spectre  est  fonde'  dans  la 
nature  ,  et  ces  apparentes  ne  de- 
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pendent    as ,  coin  ne  Le  croisât  Ime 

philosophas  ,  uniquement  de  ï imu- 
f:t nation.  (  Buff.  )  —  Fig.  et  Tant. 
Peraonne  graude  ,  maigre  et  bave. 

—  T.  de  pby».  Nuage  coloré  que  for- 
iiieut  mit  le  mur  d'une  chambre  •■b- 
>rure  le»  rayon»  de  lumière  rompu» 
|'ar  leprmoie.  —  T.  d'btal.  nat.  Or— 
tiiupteie  coureur,  ebaure  -  souri» 
vampire;  coquille  du  genre  cône. 

SPÉCULAI  RE,  ».  f.  Art  défaire 

des  imruir». 

SPECULAIRE,  adj.de»  d.  g. 

Science  spe'cnlaxre ,  qui  traite  de 
l'art  de  faire  des  miroirs.  —  fierr» 
iprrutaire  ,  qm  a  la  Irantparrocc  du 

verre,  —  Fer  tpr'culaire ,  poli. 

SPECULATEUR,  ».  ■».  Obser- 
vateur di»  atkea,  lie»  plienomcuea 
«éle^le».  Hrv  riiont  ci  l  htituire  de 
ce  «peiulaleiir  ijm  Çul  contraint  ds 
houe.  |  |.a  Font.)  —  Celui  qui  lait 
de»  »pér ulatioo» de  Unancc,  tle  com- 
inerce  ,  clc, 

SPECULATIF,  IVÉ,  «nj,  Q„i 

obsCrse  babiluclirmriii  avec  une 
grande  attention;  méditatif,  ton- 
Iriupla'lf.  flutoii  plie  ,  esprit  ipr\w 
tsiUJt  Les  mrthomr'tai:  i  drvieiment 
spérailatifil  aur  habitude  (Moolr«.q  ) 

—  Constatant  en  spu  ulation,  tlico- 
rique.  Si,ence  spéculative. 

SPÉCULATIF,  ».  m.  Celui  qui 
raisonna  profondément  sur  le»  ma- 
tières politiques  .  etc. 

SPECULATION  .      f-  Action  de 

«l>éiulcr,  rn  général  j  ob» création, 
exacte;  léQctiou  ,  méditation  ;  l li cô- 
ne ;  suc»  politique*;  calcul»,  pio- 
;et»  de  linauce  ,  de  «.oaiineice  .  etc. 

SPECULATIVE,  ».  f  Science 
nui  s'arrête  a  la  »j>ei  ulatiuil  ,  au 
•  impie  raisonnciiiint.  /nu/. 

SPÉCU  LATI V I  M  F  M',  a  d  v  erb. 
D'une  mauieie  ftpeiulaUve,  CD  »..,- 
tteie  île  inorn.e  ,  i.oui  nimoni  »pe- 

cnletire ment  tout  ce  i^ui  twrie  le 
emrci  tefe  de  (>t  lèvent**  (Monlc»q.) 

SPECULATOIRE  ,  ».  ..  Eipli- 

Catiou  de»  pliéuuuicue»  céleste».  In. 

SPI  CULER  ,  v.  a.  Observer  at- 
temitemrnl  le»  a»lre»,  etc.  —  V. 
M,  Mcditer  profondément  »ur...  — 
l'aire  de»  raisonne.-tient*  »ur  le» 
matière*  politique»  ,  etc.  ;  faire  ,  d'à- 
,mi.  certaine»  probabilité»  ,  des  pro- 
jet», îles  opération*  de  politique,  de 
li na nie  ,  île  commerce,  eu. 

.Sri  ci  li  ,  an,  part. 

SPECULUM  ,  ».  m.  T.  de  ch.r. 
Instrument  pour  tenir  ouiertc  la 
partir  dont  le  nom  latin  >e  tiouve 
ajouté  au  sien.  E».  :  Spéculum  cru  , 
ecWi ,  etc. 

SPEE  ou  CÉPÉE ,  ».  f.  Do.» 
d'un  an  ou  deiia, 

SPF.IS,  ».  m.  Substance  étran- 
gère,  noirâtre,  qui  »e  «eparc  du 
bleu  de  Saae. 

SPENCER  ,  ».  m.  Vêlement 
d'nomme  qui  ne  couvre  que  juv- 
qu'au»  liancbc» i  vclemeul  de  femme 
qui  ne  couvre  que  jusqu'à  la  teinture. 

SPEtYDITEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
a  eu  la  peste  et  11*  pvul  plu»  la  ga- 
gner. 
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SPERC.HE,  ..  m  T.  d'hi.l.  nat. 
Coléoptère  hydrnphilien. 

SPERGULaSTRE,  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plaute»  voi.iuc»  de» 
rpergules. 

SPERGULE,  i.  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  ,  indigène,  genre  de 
carrophvllée*. 
SPEKMA-CETI ,  ».  m.  Vojt* 

A  ii  i  y,  •■  i  »  p 

SPERMACOCE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  rubiacées- 

SPERMA-DICTYON  ,  •.  m.  T. 
de  bot.  Arbuste  rubiacé  Je  l'Inde. 

SPERMATABOLE  ouSEMBRA- 
D0&,  ».  m.  T.  d'agric.  Ucr»e , 
«moi r  et  charme  réuni». 

SPERMATIQUE  ,  aJj.  des  d.  g. 
Qni  concerne  le  «penne. 

SPERMATOC.ÈLE  ,  ».  f.  T.  de 
cbir.  Tumeur  cauiëe  par  l'enflure 
de»  vai»»eaux  *pcrmatiquej. 

SPERMATOLOG1E  ,  ».  f.  Traite 

du      \  r,  t  , 

SPI.RMATOPÉ,  ».  m.  Aliment 
qui  augrnrnle  le  *^erme. 

SPERMATOPÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qu. 
aMtniente  le  «perme. 

SPEKMATOIMIAGF. .  adj.  et  ». 
de»  d.  g.  Qui  vit  de  graine». 

SPF.RMATOSE,  ».  f.  production 

du  v  nie. 

SPEKMAXIRF.  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuttc  tithymaloi.le. 

SPKRMK,».  m.  Semence  dont 
l'animal  rut  rngendré. 

SPKNMIOLE  ,  ».  f.  Frai  de» 
grenouille*. 

SPEHMODÉE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 

Chnin  de»  In  '«i. 

SPEKMODF.RME  .  *.  ni.  T.  de 
bot-  Cenre  de  cl:.unj  i;imn<. 

SPERONATE,  ».  f.  Chaloupe  à 
rame»  d'Italie. 

SPFRONLLLE  ,  ».  f.  E.pèce  de 
con*oude. 

SPET,  ».  m.  T.  H'hiat.  nat.  Poit- 
•00  du  genre  e»ore. 

SPH.U/.ÈLE,  i.  m.  T.  de  mê.L 
Dc*lructinn  entière  de*  propriété» 
vitale»  dan*  quelque  partie  ilu  rorp>. 

SPHACEl.É,  ÉE,  «Ij.  T.  de 
roél.  Au*  |'if  du  »pha<-èle. 

SPHACELER,  v.  n.  T.  deméd. 
6e  «aiwréoer. 

SPIIiEKIDIOPHOKF  ,  ».  m.  T. 
de  bol.  indigotier  a  feuille*  de  lia, 

SPH  /EHOSlDÉRlTE  on  SPHÉ- 
HOSIDFHl  l'E .  ».  m.  T.  d'hi.l.  nat. 

H  val'llir. 

SPH.EKUUTHF.  ou  SPIIFRU- 
LITHE.  ».  f  T.  d'hi.l.  nau  Ob*i- 
«lienne  perlée. 

SPHAr.KBKAVr.HE,  t.  m.  T. 
d'bi»t.  nat.  Genre  de  poi»»on»  apode*. 

SPHAIGNK,  t.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mou»»e». 

SPHECISMF.  ,  ».  m.  T.  de  mu*, 
anc.  Air  de  flûte  qui  imitait  le  bour- 
donnement de*  guêpe*. 

SPHÉCODE  ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  d'hrménoplère». 

SPHF.COTÉllE,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
net.  Genre  d'oi«eau»  Sylvain». 

SPHEGtMES,  ».  m.  pl.  T.  d'I.Ut. 

tiat.  Ilymroopièie»  foui>»eur». 
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m.  T.  d'bi»l.  nat. 


m-  T.  de 
T.  de  bot. 

EUS  F 


SPIIÊ.YE,  . 
Schorl  violet. 

SP'IÉMSQLE.  ».  m.  1 .  d'bi.t. 
nat.  Plongeur,  gorfoe. 

SPIIFNOCAKPE. 
bot.  Laguurulaire. 

SPHÉNOCLE,  ».  f.  1 
Garrtnrre, 

SPHEVO-FPlNF.UX  , 
adj.  T.  d'anat.  Qui  a  lapport  à  l'é 
pine  du  rphénoide. 

SPHÉNOlPAL.  LE, adj.  T.  d'à- 
nat.  Du  «pliénoide. 

SPHÉNOÏDE  ,  ».  et  ad,,  m.  T. 
d'anat.  O»  de  la  ba»e  du  crâne  qui 
e*t  intére  comme  un  coin  entre  le» 
autre»  os. 

SPHENO-MAXILLAIRE  ,  adj. 
de»  d.  g.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport 
au»  o»  sphénoïde  et  maxillaire. 

SPUÉ NO-PALATIN  ,  LNE  ,  a.iJ. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  au  »pbe- 
noide  <•(  au  palai». 

SPHÉ.NO  PTÉRIGO.PALATIV, 
adj.  et»,  foj.  Pt  i  HTcn-iTAferLia. 

sphEno-salpingo  staphy- 

LIN,  adj.  et  ».  f'oje»  Ptlbtoo- 
»r»e  erLiit. 

SPIIEKANTflE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  ryoarocéphaJe*. 

SPHÈRE,  i.  f.  T.  degeom.  et 
d'a»tr.  Solide  contenu  «nu»  une  »eule 
surface  ,  au  milieu  duquel  e.l  un 
point  apprlé  crnlre,  d'ou  l'une»  le» 
ligne»  Ûr««S  A  If  Mirf.ve  »ont  égales  • 
m-uliioe  ronde  tl  mobile  .  composée 
de  cercle»  qui  rrp'é-enlent  crin  que 
l'on  imagine  da<i*  le  ciel  ,  di.pn.i- 
lion  du  riel  »uitant  ce*  cerrlr»  ,  e«- 
pa»-e  en  cercle  du  cour*  d'unr>  pla. 
oète.  fores  AaMianaiat.  — T.  de 
phy».  Sfmèfé  tt Mciteitf ,  empare  m- 
drla  duquel  un  agrnl  naturel  n'a 
plu»  d'action.  —  Fig.  Etendue  de 
pouvoir,  de  génie,  de  teleflt ,  de 
•  onnai.sance» ,  etc.  Tu  ratli  qw  IV. 
quile  x'fère  a  cent  fi n  du  haut  de 
leur  »pl>ère  pr*cipnr\et  eatm  g  lier - 
rirrs.  i  Rnu»*.)  —  Fig.  et  fera.  Soe- 
tte  de  sa  tphère ,  de»  borne»  de  >a 
condition. 

SPIIl  HlCITÉ,  ».  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  e  t  ►  phénqiir. 

SPHÉRtOtE,  ».  m.  T.  d'bi.t. 

nat.  C.nlénplere  «phéndiole. 

SPnÉHlDlOTES  .  ».  m.  pl.  T. 
d'bi»t.  nat.  Coléoptère*  palpicorne». 

SPHÉRIE  ,  ».  T.  T.  de  bot.  Geure 
de  cbampiin  in». 

SPflKRIQUF  ,  adj.  des  d.  g. 
Rond  rouime  une  sphère  ;  qui  ap- 
partient à  la  «plière. 

SPH ÉIU l.)LE. MENT,  ,dv.  Ea 

forme  «phérique. 

SPHERISTE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
M.iîlre  de  paume. 

SPHERISTE  RE  .  *.  «  T.  d'an- 
tiq. Liru  de>tiné  au  jeu  de  paume 

SPHÈRISTIQLE,  s.  f.  T.  d'an- 
liq.  Art  de  jouer  à  la  |iaume  ,  au 
ballon. — Adj  des  d.  g.  Du  jeu  de 
paume  ,  de  ballon. 

SPHÉRITE,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  In»eclc  coléoptère. 

SPHEROBOLE.  ».  m.  T  de  bot. 
Gcme  de  champignon». 
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SPHfROCARPE  ,  ».  m.  T.  de 
bot.^Plante  de  la  mooandrie  ;  plante 
voi»ine  de»  targione»  ;  genre  de 
champignon». 

SPÉROCÉPHALE,  ».  ni.  T.  de 
bot.  Champignon  à  tête  iphériqiie. 

SPHÉROCÉRE,  ».  m.  T.  d  lii»u 
nat.  Genre  de  diptères. 

SPHÈROCOQUE,  s.  ni.  T.  de 
bot.  Genre  d'algues. 

SPHEROfDAL  ,  adjeet.  m.  P,n- 
mant  tphe'rvidal ,  à  4M  Tares  bom- 
bée*. 

SPHEROÏDE  ,  ».  m.  T.  de  géo.n. 
Solide  dont  la  ligure  approche  de 
celle  d'une  sphère.  —  T.  d  biit.  nat. 
Genre  de  branchio»lège». 

SPHÉROLOBE  ,  s.  a».  T.  d« 
bot.  Plante  légumineusc. 

SPHÉROMACHIE  ,  s.  f.  T. 
d'antiq.  Exercice  de  la  paume,  du 
ballon. 

SPHÉROME,  ».  n.  T.  d'bi.t. 
nat.  Genre  de  cru»iacéa. 

SPHFROMÈTRE,  s.  m.  T.  d'opt. 
Instrument  |iour  mesurer  la  cour- 
bure de»  verre». 

SPHÉRONËBIA ,  ».  m.  T.  da 
bol  Sphérie. 

SPHÉROPHORE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Lichen. 

SPHEX.  ».  m.  T.  d'hi«t.  nat. 
Genre  d'h vménoptères  »phégime». 

SPHINCTER  ,  m.  T.  d'anal. 
Nom  île  certains  muscle*  .ervaot  a 
re»»rrrer  le»  conduit.*  naturel*. 

SPHINCTERUI.E,..  f.  T.d  bi.t. 

nat.  Petite  r  .quille. 

SPH1NGIDES  ,  »uh.t.  m.  pl.  T. 

d'bi.t.  nat.  loiccte»  Kpidoplère». 

SPHINX  ,  ».  m.  Mon.tre  fato- 
Iru*.  ,  lion  ailé  à  ligure  de  femme- 
—  T.  de  eevdpC  Bn.te  de  t  u, me 
»ur  le  corp.  d  un  lion.  —  T.  ii*fala| 
nat.  E-pè.  e  <'e  »inge  ;  genre  de  lépi- 
doptères spbingide».  —  T.  de  bol. 
Agaric. 

SPHODliE  ,  ».  m.T.d'bis  .  rat- 
Fémnie  à  palpe»  fiiiforSBea. 

SPHRAGIDE,  ».  m.  T.  d  lii*t. 
nat.  Argile  ocrru*e  nommée  au»»t 
Tere*  d*  I.em-.oi. 

SPHYMIQUE,  a.ij.  des  d.  g.  T. 

de  méd.  Qui  a  rap|mrl  au  pouls. 

SPH  Y  RENE  ,  s.  m.  T.  d  bi.t. 
nat.  Genre  de  poi»»on». 

SPIC  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Lavande. 

SPIC.A .  ».  m.  T.  de  chir.  l!an- 
dage  eu  épi. 

SPICIFÈRE.  ».  m.  E.pèce  de 
paon  à  aigrette»  en  épi. 

SPICILÈGE  ,  s.  m.  Recueil  d'ac- 
tes ,  de  pièces,  etc. 

SPIELMWE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbu.te  d'Afrique. 

SPIGELE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  gentianée». 

SPILANTHE,  s.  m.  T.  de  hou 
Genre  de  eoryaabifere» . 

SPI  LOME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lichen.  0 

SPINA-BM  IDA  .  i.  m.  fore» 
Htororaciiitis. 

SPINAL  ,  LE  .  adj  T.  d  an.it. 
Qui  appartient,  a  rap|Oit  a  l'épiai 
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SPtNARELLK  ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 

liât.  *'.-[> t . .1  ' j i  aullie. 

SPINA-VtNTOSA  ,  ».  m.  T.  de 
nr  !     i  ahi   in  t  m-  de»  o*. 

bPlVFLLANE,  s.  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  i    jn-i  r  de  spinelle. 

SPINELLE,».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Pierre  gemme  nommée  aussi  rubis 
bâtait  et  nih  •  i/.inelle. 

SPINESCEN T.  TE  ,  adj.  T.  de 

bot    Termine  M  forme  d  t-puie. 

SPIN'I  - AXOÏDO-Ot  CIPITaL, 
».  et  adj.  m.  I  d'anal.  Mu.cle  po — 
teneur  <le  la  tète. 

SPIM  -  AXoTim-TRACm'.LI  - 
ALTOlOIEN  .  ».  et  adj.  m.  I'.  <1  a- 
ml.  Mu*cle  grand  ublique  de  la  t*H*. 

SPLMEÈRE,  a.lj.  Vvjet  bi- 
■rai 

SPINO  CRAMO-TRAP1  ZIEV, 
t.  et  adj.  m.  T.  d'-o'-at.  Vert  »|>inal. 

SPlNOMsME.  ».  m.  Poclrinedr 
S|  i     meteViailMM  pur. 

SPINOS1STE,  ».  m.  i'arti»aû  du 
•pinO'iame. 

SPIVTHÈRE.  ».  m.  T.  d'hist. 
n»t.  SubMaucc  miuêiale  à  rellrl» 
étinerlanl». 

SPIM  HÉROMETUE  ,  ».  m  T. 
de  pliv*.  Instrument  pour  mesurer 
la  force  île»  etioi  elle»  électrique*. 

SPlNTIIl.IrNNE,  adj.  t  Pierre, 
ni'  , i  i,l 'le  iptnthrtenne  ,  qui  rrprt- 
arnie  de»  ob*ct-iuté». 

SPtPOLKTTE,  ».  f.  Espèce  d'a- 
lourite. 

SPIRAL,  ».  m.  T.  H'horl.  Petit 
rrn-orl  eu  spirale. 
SPIRAL ,  LE,  adj.  En  »pirale. 

SPIRALE  ,  ».  T.  Courbe  qui  .  à 
mesure  qu'elle  tourne,  »' éloigne  tou- 
jours d.«v.inl»|Se  de  son  centre.  — 
Spirale  d' A rthtinède  .  tuyau  en  spi- 
rale p>ur  élevet  l'rau. 

SPIRALE  .  FF.  ,  a.lj.  T.  de  bot. 
Tur»  ou  roule  en  «pirate. 

SPIRALI  MENT.adv.  En  spirale. 

SPI  II  A. MUE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Opbrysc  «pirate. 

SPÏRATIoN.  ».  f.  T.  de  il.rol 
Manière  «luiii  le  Saint-E«prit  procède 
du  père  et  du  fil» 

S  PI  RE  ,  •  f.  T.  de  geini.  Cbaque 
tour  de  la  kpirale.  —  T.  d'arrbil. 
Ra»«  d'une  colonne  qui  va  en  ser- 
pentant. —  T.  d'Inst.  net.  Tour  de 
spirale  des  coquilles  univalve». 

SPI  H  FF  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  rosacée». 

SPIRirÈUE,  ».  f.  T.  d'Iii-l.  oat. 
A  nom  ir. 

SPIRITUAT  ISATIOV  ,  ».  r.  T. 
de  étant.  Rcduriinu  de»  aolidc»  en 
esprit. 

Sl'IRITUALISER  ,  t.  a.  Donner 
un  »eqs  religieux  à...  —  T.  de  rbim. 
Extraire  le»  esprit»  des  coip»  mule». 

SriatTVALiai  ,  n  ,  part. 

SP1RITUALISTE,  »ub»t.  m.  T. 
didart.  Partiaan   le  la  *piritualilé. 

SPIRITUALITÉ,  ».  f.  Qualité 
de  ce  qui  e«t  c>prit  ;  l'nppo«é  de  ma- 
tr  nul  Ile'.  Ta  «piaitualité  de  V ilote 
iPutT  ;  —  Opinion  qui  n'a. Intel  rien 
00  matériel.  —  Théologie  mystique 
Mai  a  pour  objet  la  nature  de  l'ame 
«et  la  vie  intérieure  ;  utédiUtion  da> 
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<  lio.r»  spirituelle*  ;  détachement  du 

monde. 

SPIRITUEL,  a.  m.  Ce  qui  re- 
garde la  religion  ,  le  »alut  de»  aoir», 

par  opposition  au  temporel. 

SPIRITUEL,  LLE,  »dj  Qui 
r»t  e»pril  ;  inmrporel  ;  l'oppo  é  de 
tnat-'itel.  —  Qui  regarde  l'ame; 
l'opposé  de  ihamel.  —  Qui  regarde 
la  religion  ,  la  mnduite  de»  «me*  ; 
l'opposé  de  Vrmi't  rrl,  —  Al'eg  >ri- 
que  ;  IVppu»é  de  littéral.  —  Qui  a 
île  I  e  prit.  Ce»  fthumutt  si  yottet  . 
•  i  •  pwiluellrs..  (  La  Pr.  )  —  Qui 
atmonte  de  l'espiit.  l' h  r  •  ionoime 
tfj  rituelle.  -  Ott  ,  lait  as  et  esprit; 
où  il  f  a  de  I  esprit.  —  Concert 
'ptriittel ,  ou  l'on  rxecnie  de  la  mu- 
sique sacrée.  —  T.  d'ari».  Qui  in- 
dique savamment  ce  que  l'arlisie  n'a 
pas  exprimé 

SIM  ni)  UELLFMENT,  adr.  En 
C*pnt  ;  avec  esprit. 

SPIRITUEUX.  EUSF,  a.'jcct. 

Qui  a  beaucoup  d'esprits  ;  lubtii  , 
pénétrant,   foret  VolaTiL. 

spimi  valves,  sttbst.  r.  Pi.  t. 

d'b  st.  nat.  Coquille»  en  spirale. 

SPIRI.IV,  s.  m.  T.  d'Un*  nat. 
Espèce  île  cyprin. 

SPIROURANCHE  .  sol  st.  ni.  T.  I 
d'Insl.  nas  Serpule  gigantesque. 

SPIIIOGL^PHE,  ».  m.  T.  ii'bJat. 
nat.  (lenre  de  ver»  marins  |...-«  » 
dans  un  tuvau. 

SPIROGRAPHE,  a.  m.  T.  d  b-t. 
nat.  Auipbilnle. 

SPUtOÏDF,  adj.  des  .L  g.  T. 
d'anat.  Cnniumné  en  spirale. 

SPIROLINE  ,  ».   I.  T.  d'hist. 
nat.  <     ;  •   '•  spirale. 

SPIRORRE,  ».  I.  T.  d  »]i»t. 
nat.  Genre  de  vera  marin»  logé»  dan» 
un  Inyau. 

SPIliOSPERME ,  a.  m.  T.  de 
bol.  Ai  buste  de  Mad^ga-car. 

SPI  H  U  LE.  a.  f.  T.  d  bi»t.  r.at. 
Genre  de  te»lacc»  en  tpirale. 

SPIRULIFR.  a.  ni.  T.  d'hi»t. 
n»t.  Animal  de  la  »pirule. 

SPITHAMF  ,  ».  f.  T.  d'autiq 
Mi  -m  r  grecque  d'iutervalle  ,  Irot» 
palme»    i  j  doigts). 

SPIURF. ,  a.  I.  Houille  menue; 
poussière  de  bouille. 

SPIZAÈTE,  ».  m.  T.  d'hi»l.  nat. 
Genre  d'acopitre». 

SPLACIINE,  a.  m.  T.  de«bot. 
Genre  de  — UMtti 

SPLAVCHMQUE,  adi.  de»  d. 
g.  T.  d  anal.  Qui  a  rapport  aux 
visi  ère». 

splanchnot.raphie  ,  f. 

T.  d  anal.  Description  de»  viteere». 

SPLAXCHNOLOGlaï,  ».  f  T. 
d'anal,   l'raiié  des  viscère*. 

SPLAfrCHIHOTOMIE  ,  ».  f.  T. 

d'anat.  Dissection  de»  .viscère*. 

SPLEEN  ,  ».  m.  Étal  de  mn- 
»omplion  ,  de  niétaucolie  particulier 
aux  An«lai». 

5PI.ENALGIE  ,  ».  f.  T.  de  anéd. 
Douleur  de  la  rate. 

SPLÉNALGIQUB  p  adj.  de»  d. 

g.  T.  de  méd.  De  la  «plénalgie.  -- 
Puu.'eur  tfileiutlgique  ,  de  la  rate. 

SPLF.VDEL  R  ,  a.  f.  Grand  éclat 
de  lucuiàrc.  fl  (le  soleil)  Vrillera  et 
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remplira  de  sa  splendeur  toutes  les 
sphères  </n  monde.  (  Rufl*.}  — -  Fig. 
(.rand  éclat  d'honneur  ,  de  gloire. 
Oit  temhle  de  son  sanf>  reluise  la 
splendeur.  (Rac.)  —  Poanpe)  ,  m* 
guilieenré.  De  celte  nuit  a>-lu  vu  la 
splendeur?  (Rac.)  —  Fa»ie ,  soœp- 
luoMié-  T.a  splendenr  des  g>ai,d* 
ajoute  à  notre  nmëre  le  poids  tiu 
bonheur  d'nulrui   (l.a  Rr.) 

SPI.FNDIDF,  »dj.  de*  d.  g. 
Qui  fait  les  rltoac*  avec  beaucoup 
de  uxagni licence ,  en  païUnl  île* 
per  nnne»  ;  où  il  y  a  beaucoup  de 
magnificence ,  en  pa  la  ut  des  cb  ose* 

SPI.ÉNFMPHRAXLS,  a.  m.  T. 
de  méd.  Obstruction  de  la  rate. 

SPI.FNF1IQUF  .  a  lj.  de.  d  g. 
T.  de  méd.  Attaqué  d  ob*trui  lion*  a 
la  raie.  —  Qui  esl  propre  a  la  gué- 
ri»nu  de  ce*  obstruction». 

SPI.FMFKIATIOV  .  ».  f  T.  d* 
nié  I.  Dé^cuére»cence  d'un  tis»u  or- 
ganique .  de*eou  »emblable  a  celui 
de  la  r  te. 

SPLFMQUE,  adj.  de.  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  appai tient,  a  rappoila 
la  rate.  —  T.  de  méd.  Ron  p«mr  la 
rate. 

SPLFMTE.  »t.b»t  T.  T.  d'anat. 
Veine  de  la  main  gauche.  Foye% 
Splinitii. 

SPLÉNITIS,  ».  f.  T.  de  mé>). 
Inflamin»ti'in  de  la  rate 

SPI.FMLS,  ».  et  adj.  ...  T. 
d'anat.  Muscle  qui  ressemble  a  la 
raie.  Voiex  Ci» vico-»t»»Toioi»it. 

SPLENOC.ÈLF,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hernie  de  la  rate. 

SPLÉNOCRAPniE,  suhst.  r.  T. 

d'anat.  Description  de  la  talr. 

SPI  ÉNOI.Or.lE  .  a.  (.  T  d'a- 
nat. Traitai  mr  la  taie. 

SPLÉNOPARFCTAME.  ».  f.  T- 
d'anal.  Volume  exce»*il  dr  la  raie- 

SPLFNOTOMIE  .  ».  f.  T.  d'a- 
nat. Direction  de  la  rate 

SPLISE,  a.  m.  fVret  Sri.*»». 

SPODE  ,  ».  f.  foret  Toti». 

SPODOMANCIE ,  ».  f.  fojet 
TirsatMaaria. 

S  PO  DU  MÈNE  ,  ».  f.  for.  Tai- 
rii»i. 

SPOLIATEUR,  a.  m.  C*1«î  qn. 
spolie,  a  spolié.  Le  fém.  Spolia- 
it u  e  e*t  peu  u»ité. 

SPOLIATEUR,  TRICE,  adj. 
Qui  spolie,  foi  Sfoliatriee. 

SPOLIATION,  a.  f.  Action  de 
spober. 

SP<»L1ER  ,  t.  a.  Déposséder  par 
fraude  nu  par  violence. 

Svoli*  ,  **  .  part. 

SPONOAlQUE.  adj.  m.  T.  de 
poé».  '  m  .  <  /../, u  mr  hexamètre, 
grec  nu  lalin  ,  terminé  par  deux 
ipon-lée».  —  Adj.  de*  d.  g.  T.  d  an- 
tiq.  Pour  le*  spondée».  Musique , 
air.Jlute  ipviuLsKjuem 

SPONDAUES  ,  a.  f.  pl.  T.  d'an- 
liq.  Air»  composé»  *ur  la  musique 
spon  laïque 

SPOVDAULE,  ».  m.  T.  d'ami  |. 
Joueur  de  Unie  qui  jouait  pendant 
le»  sa.  uiiee». 
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SPONDÉASME,  g.  m.  Altération 
dans  le  genre  harmonique.  Inu*. 

SPONDEE,  ».  m.  T.  de  poé». 
Pied  He  denx  syllabes  longue*  dan» 
le»  ver»  grec»  ou  latins. 

Sl'OVDYLE  .  ».  m.  T.  d'an. t. 
4Ver«ebr«.  —  T.  d'hi*l.  nat.  Coléo- 
Iplère  ;  espèce  île  chenille  ;  genre  «le 
tr«tacé»  pivalvct.  —  Au  pl.  FqjTêt 
Srninitu»i.it»t«. 

SPOM»  LOLITHES  .  «.  m.  pl 
T.  rl'htti.  n.n.  V'ertctres  fossile». 

SPONDY.VOTTFS  ,      ni.  pl.  T. 
nat.  Pélriticaliou»  de  bacu- 

l.tr 

.SPONT.IARM.ITÉ,  ».  f.  Faculté 
de  devenir  spong.eut.  Iriut. 

SPONGIAIRES,  ..  m   pl.  T 

d'hist.  nat.  Eponges  et  pentes  voi- 
sins. 

SPONGIEUX,  EUSE,  .rlj.  De 

la  nature  flr  réponse,  dont  la  struc- 
ture porcine  res«emblc  a  celle  de 
l'epinife  ;  Étij  absorbe  Ira  liquide-, 

STOtYOILLE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Eponge  d'eau  douce. 

SPONf  -lOLE  ,  *.  f.  T.  de  bot. 
Organe  absobatit  drs  véçé'aux. 

SPONOIOSITÉ.  ,.  f.  Qualité  de 
ce  qui  e«t  -pongieuv.  futur, 

SPONGITE,  s.  f.  T.  d'hist  nat. 
Pierre  poreuse  qui  imite  l'éponge. 

SPOVGOmÉES.  *.  r.  pl.  T.  de 

bot.  Thalaoïnphvtcs. 

SPONGODlO.V,  ».  m.  T.  de  bot. 
Varec. 

SPONTANÉ,  ÉE,  a  lj.  Que  l'on 
fait  ,  que  l'on  dit  volontairement  ; 
libre  ,  volontaire.  —  T.  de  mrd. 
Qui  a  lieu  dr  soi-même.  -  /atti- 
tude IjSOnfcifrô ,  <|ui  n  a  été  précé- 
dée d'aucun  travail  ;  maladie  tfou- 
Uinr'e ,  qui  survient  sans  causes 
extérieures  ;  f\-acualion  ipontaur'e  , 
qui  n'a  ele  provoquée  par  aucun 
médicament.  — T.  d'hist.  nat.  Gr~ 
nératwn  tpontant'r .  prétendue  pro- 
duction d'animalcule»  par  agréga- 
tion des  corpuscule»  .  sans  germe. 
—  T.  de  bol.  P'anU  tpontanr'e, 
qui  vient  sans  culture. 

SPONTANÉ! TÉ.  s.  f.  Qualité 
de  rr  qm  est  spontané  ;  consente- 
ment de  la  volonté. 

SPONTANÉMENT,  adv.  D'une 
manière  spontanée;  de  soi-même  , 
de  aon  plein  gré. 

SPONTON,  ■.  m.  Vojn  Es- 
s>o»jtoji. 

SPORADE.  adj.  For.  Se  ami. 

SPORADIQUE,  arlj.  f.  T.  de 
méd.  Va'adte  sporadique  ,  qui  sur- 
vient indifféremment  en  tout  temps 
et  en  tout  lieu  par  des  cause*  indi- 
viduelles ;  Tr>puo««  de  mat.idte  epi- 
dr'mique. 

SPORANGE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Paroi  citerne  de  l'urne  des  mousse*. 

SPORANGIME  ,  ..  f.  T.  de  bot 
Paroi  interne  de  l'urne  de*  mou<»rs. 

SPOROBOLE  ,  i.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*. 

SPOROCHNUS  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Algue. 

SPOROP1ITHALMIE,  ..  f.  T. 
de  méd.  Lèpre  de»  ven*. 

SPO  RTE,  s  m.  Panier  à  l'usage 
d*s  moines  quuteur». 
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SPORTULE ,  *.  f.  Chez  les  an- 
cien* Romains  ,  monnaie  qu'on  dis 
tribuait  au  peuple  avec  du  pain  ri 
du  viu  ;  corbeille  dans  laquelle  le 
pauvre*   recevaient  cette  distribu- 
tion. 

SPORULIE,  ».  fi.  T.  .Huit,  nat 
Nautile. 

SPRIXCALIE,  ».  m.  T.  de  bot 
Arlmste  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SPRINGÉLIE,  »-  m  T  de  bot, 

Arbrisseau  de  la  Nouvelle  -  Hol- 
lande ,  poirélie. 

SPL  MAI  RE  ,  ».  f.  T.  de  bo 
Réticulaire  blanche. 

SPUMEUX,  EUSE,  adj.  Lcu 
anu. 

SPUMOSITÉ ,  ».  f.  Qualité ,  éut 
de  ce  qui  est  spumeux. 

SPIRE..   /.  rornSniM. 
SPL  ÏATEUR  en  CRACBEUR  . 

s.  m.  Petit  léasrd  a  bave  venimeuse. 

SPLTATIO.N,  ».  f.  T.  de  m  éd. 
Crachotement. 

SPL  I  I  II  ,  ■.  m.  Méul  blanc  et 

dur. 

SQUADRONISTE  ,  ».  m.  Car- 
linal  qui  n'r  t  d'aucune  Eaclion  djn« 
les  conclave». 

SQUAJUTE ,  »ub.u  f.  Espèce  de 
hcon. 

SQUALE.  »•  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Génie  de  poisson»  cartilagineux  , 
reqii'n  ,  chien  de  mer. 

SQUAMMAIRE,  ..  f.  T.  de  Ut. 
Lichen. 

SQUAMME,  s.  f.  Ecaille.  I  nu  t. 

-SQL  AMMEUX,  EUSE,  a.lje.t. 
Qui  a  rapport  au*  écad'e»  ;  é»  ail- 
lent. —  T.  d'anal.  En  Inrmr  d'é- 
caille. 

SoUAMMIFÈRE  .  subst.  m.  T. 
d'Iust.  uat  Reptile  oisélenien  ,  opln- 
dien ,  salariée. 

SQUAMMIPENtfES,  ».  ... 
T.  d'hiol.  uat.  Leptonomes. 

SQUaMMOKERMI  S  ,  ».  n 
T.  d'hi»t.  nat.  Cnalodouthe». 

SQAMMOl.OMRRIC  .  ».  m 
d'h.st.  nat.  Lombric  écaillrux. 

SQL  aMMLLES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Petite*  écailles. 

SQLAKRELX,  EUSE,  adi.  T. 
le  bot.  Garni   de  parties  rappro- 
béea,  ra.de>  cl  recourbée». 
SQUATLNE,  a.  f.  T.  d'hist.  n.t. 
Squale. 

sQUFLETTE  ,  ».  m.  Ossements 
décharnés  conservant  leur  situ  lin. ( 
naturelle;  cadavre  décharné;  car 
ca»*e.  — Fig.  Personne  evlrêmeim m 
maigre. 

SQUELETTOLOGIE,  s.  L  Traité 
du  squelette;  ostéologie. 

SQUELETTOPEE  ,  s.  f.  T. 
d'anal.  Art  de  préparer  un  sque- 
lette. 

SQUENANCIE,  a.  f.  Parfum  .ic 
racine  de  jonc. 

SQUILLE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  crustacés  slomapnilr». 

SQU1LLIAIRES,  ».  su.  pl.  T. 
d'hist.   nat.   Crustacés,    «quille  et 
Tsi». 

SQUINANCIE  ,  s.  f.  Voje»  E.- 

QBINaNCia. 

SQUINE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  salsepareille  nommée  aussi  Ei- 
ifuir.e  cl  cAina. 
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SQUIRRHE  ,  ,  m.  T.  de  mr  1. 
Tumeur  chronique  ,  dure  ,  indo- 
lente. 

SQITRRHEUX,  EUSE,  adj.  T. 
de  méd.  De  la  nature  du  squirrhe. 

Si  I  inteij.   pour  appeler,  pour 
imposer  «ileme. 
S  I  AAN  IE,  »-  f.  T.  de  bot.  Prume. 

STARILJSME,  ».  m.  Svsti.-uic  de 
stabilité  drs  institutions,  /nui. 

STARII  ITE  .  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  e-l  «table;  étal  diir.  Lle;  étal  de 
permanenre.  —  Stat'idlS  ,  »on- 
•  innce  ,  frrtnetf'.  La  ilnhilit*'  c>f- 
yêi  he  de  varier;  elle  tient  ,1c  la 
préférence,  et  justifie  le  chois  :  U 
contimne*  empêche  de  changer  ;  elle 
lient  de  la  prrsevrrance  ,  et  fait 
briller  l'ai  ta.  h'  u.ent  ;  la  fennrt* 
rmpérhe  de  céder  ;  elle  tient  H«  la 
résistance  ,  et  répand  un  éclat  de 
victoire. 

STABLE  .  adi.  desd.  g  Qui  est 
dan*  un  état  ,  dans  nue  situation 
ferme;  et  fig.  ,  durable,  perma- 
nent. 

STAGHIDE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  Lbiée*. 

STACHIOPTÉRIDF.S  ,  *.  f.  pl. 
T.  de  hot.  Fougè.es. 

ST AL Hl  S  ,  ».  f.  /ror«  St»- 
cbi  n». 

STALIIYTARPHÈTE,..  f.  T.  de 
bot.  Verveine. 

STACK.  ».  m.  T.  d'I.ist.  nat. 
Espèce  >le  plein. «necte. 

STAGRHOCSIE,  s.  f.  T.  de  b»f. 

Plante  téréh  nllia.ee- 

STACTE  o..  STACTEK,  ».  m. 

M.rrhe  liquide. 
STaCCBAS  .  ».  m.  T.  de  bot.  I.a- 
ande. 

STADE,  s.  m.  T.  daniiq.  Tar- 
ricre  de  nfï  pa«  géométrique,  ou  les 
Grec.  »'e»ere«ieiit  a  la  course;  me- 
sure itinéraire  de  la  même  longueur. 

SI  ADIODROME  ,  ».  m.  T.  d'an- 
tiq.  Celui  .pu  courait  l'espace  d'un 

stade. 

STADMANE.  *.  m.  T.  dr  U»t. 
'.rand  arbre  nommé  aussi  Boit  >U 

fer. 

STAC .  E  .  s.  m.  Dan»  certain»  cha  - 
pitre»  résidence  que  devait  (aire  nu 
nouveau  chanoine  pour  jouir  des 
loune.irs  et  de»  revenus  attaché*  a 
sa  prehende  -  E*pace  de  teinp* 
pendant  lequel  les  jeunes  eVoCaU 
sont  obligés  de  fréquenter  le  har- 
reau  ,  avant  d'être  m  .  .t  sur  le 
tableau. 

STAGIAIRE,  s.  et  adj.  m.  Avo- 
cat qui  fait  son  stage. 

STAGIER.  ».  ni.  Chanoine  qui 
faisait  son  »ta;e. 

STAGNANT.  TE.  adj.  Qui  ne 
coule  point  ,  en  parlant  des  eant. 
—  Fi.:,  et  fom-  t.'ui  ne  fait  aucun 
progrè*.  —  T.  de  méd.  Qui  n  s  point 
son  cour*  .-•  continué  ,  en  p*rl.intdr* 
hutm  ur«  du  sang. 

STAC.NATIÛ.y,  ».  f.  Ftat  de* 
cajiv  qui  ne  coulent  pa«.  —  Fig.  rt 
fam.  Etat  de»  choses  dont  la  mar- 
che est  suspendue.  St*gH*ttiQH  nf*i 
affiùrrt  ,  du  eiitnm*rc+.  —  "1  .le 
méd.  Ftat  dn  sang,  ries  hnioetir*, 
qui  eirrulent  Irutriuent. 
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STAGNER,  ».  a.  Être  en  itagna- 
tion. 

STAIMBOUC,  t.  m.  Espère  de 
cli.imois. 

STALACTITE  .  ».  f.  T.  4'hbt. 
nat.  Concrétion  pierreuse  formée 
par  l'i  .mi  dan»  le»  fruité»  cl  le»  sou- 
tenants. 

STALAGMITE,  s.  f.  T.  dhist. 

nat.  Stalarlile  en  mamelon. 

STM.I.K  ,  ».  f.  Siège  de  bois  dans 
le  ehu»ur. 

STaLTIQUE,  ed{.  desd.  g.  et 
■i.  ni.  T.  <\e  mcd.  Qui  rend  égales 
le*  lèvre»  de»  plaie»;  répulsif. 

STAMATE  et  STA  ML  TE  ,  ».  f. 
Deux  tnrlr»  d  eioflcs. 

ST AMENAIS  ,  ».  m.  T.  de  air. 
Boi*  courbe. 

STA  MINAI*  ,  LE,  «dj.  T.  de 
liol.  De  l'elamine. 

STAMINÉ,  ÉE,  mS\.  T.  Je  bot. 
Avec  élaininr*  et  apétale. 

STAMINFUX.  EUSE,  adj.  T. 
de  bot  Dont  le»  ctaminc»  «ont  trcs- 
loneues. 

STAMIN1FF.RF ,  «dj.  de»  d.  p. 
T.  de  bot.  Qui  porte  uuc  ou  plu- 
sieur»  étamines 

Sl'AMPE  ,  ».  f.  Instr.  dont  oo  »e 
sert  pour  mart|ner  le»  nègre*  ;  inter- 
valle entre  le»  reine*  de»  mine». 

STANCE  ,  a.  f.  Nombre  déterminé 
de  ver*  formant  tin  couplet  ;  et  au 
pl.  .  petit  poème  composé  de  plu- 
sieurs de  re»  couplets.  Or,  esl  paît- 
ce  tempt  ou  J'un  bon  mot .  sianrr 
ou  di  m  m  onpajait  tnne'cot.  iDcsh.J 

STANGL'E  .  f.  T.  de  Lia,.  Tige 
droite  d'unr  ancre* 

STANTLLYF. ,  ».  f.  T.  débet. 
Genre  de  plante». 

S  TANT,  ».  m.  T.  de  pêch.  Ba- 
leineau île  deux  ans. 

STANTK ,  LE,.dj.r<ir.  Stawts. 
STAPF.MEN  .  ».  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  lin-,  . ,•  de  l'étrirr. 

STAPLLIF.  .  ..  f.  T.  de  bot. 
Cenre  d'aporv nrrs. 

STAPHISAK.KK.  «.  f.  T.drh„t. 
Plante  du  genre  dauphiuclle  qui  fait 
mourir  1rs  |mui, 

Sl  APH\LE,  ».  f.  T.  d'anal.  La 
luette. 

STaPHYLIFR  ,  ».  m  T.  de  bot. 
Oenre  dr  rliamnni.les. 

STAPHYI.IV.  s.  m.  T.  sTnitt. 
nat.  Cenre  (I  lietniMc1  e».  —S.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Mu>rlc  de  l.i 
luette. 

S  I  APHYLINO-PHARYNOIFN, 
•dj.  ci  a.  y  or.  l'ALiTo-ra  a*  tngiisi. 

STAPHYLODENDRON  ,  ,.  m. 
T.  de  bot.  Slaphylicr  ,  pistachier 
M  us-ace. 

STaPHYLOMF.  .  ».  m.  T.  de 
cbir.  Tumeur  à  Tcril  ,  en  forme  de 
gra<n  de  raiain. 

STAKIF. ,  ».  f.  T.  de  mur.  Retard 
n'éprouvr  un  navire  dan»  un  rt. 

STAR  RI-  F  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  syticéncsie. 

STaKoN  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Votutp. 

STAROSTE,  f.  m.  Crnlilhomme 
i»  iWmMM  qui  jouissait  d'une  itarottie. 

STAROSTIE  ,  ».  f.  Fief  que  le 
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roi  de  Pologne  cédait  a  de»  gen- 
tilhomme*. 

STASE,  (.  f.  T.  de  tnéd.  Séjour 
du  sang  ou  d'une  liumeur  dans  une 

partie.  , 

STATERE,  ».  m.  Monnaie  de* 
anr.  Romain*  (  i  fr.  a5  c.)  — ■  S.  f. 
l'ai. m,  <   romaine ,  peson. 

STATHOUDER,  ».  m.  Chef  de 
l'ai.r.  république  de  Hollande. 

S  l'ATHOUDÉRAT,  ».  m.  Dignité 
du  «tathouder  ;  »e»   fonction»;  leur 

durée. 

Si  ATICE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  pnlénmniacées. 

STATION,  ».  f.  Pau»e,  demeure 
de  peu  de  durée  en  uu  lieu  ;  lieu  où 
l'on  t'arrête  ;  courte  résidence.  — 
Po»te  lise.  —  ViMir  de»  éjlisrs  ou 
chapelle*  désignée»  pour  gagner  les 
indulgences  .  église  où  un  prédicateur 
prêche  un  avcnl  ou  un  carême.  — 
T.  de  méd.  Liât  d'une  personne  qui 
se  tienl  debout.  —  T.  de  niar.  Eten- 
due de  mer  que  parcourt  un  «ais- 
seau en  croisière,  /'nies  Csoitiisr.. 
—  T.  d'astr.  Etat  de  lî*ité  apparente 
•l'une  planète.  —  T.  de  géum.  Lieu 
qu'on  choisit  poux  faire  une  obser- 
vation ,  prendre  un  an^le,  rte. 
dans  le»  nivellements  ,  chaque  lieu 
où  l'un  a  placé  l'instrument  p  >ur 
opérer. 

STATIONNAI  RE,  ».  m.  T.  de 

mar.  Vaisseau  en  station. 

STATIONNA  IRE,  adj.  de»  d.  g. 
A  pu»te  lise.  — ■  Figi  Qui  demeure 
tnujniir»  au  même  point  ;  qui  ur  fait 
pas  de  progrès.  — ■  SolJal  nation- 
naire,  placé  en  sentinelle  {  cbei  le» 
anc.  Romain*.).  —  T.  deinar.  fan- 
fMN  ttalionnaue  .  en  croisière  dan» 
une  station.  —  T.  d'astr.  fia  ni- le 
tlationnutre  ,  nui  .»emble  re*tcr  im- 
mobilc.  — T.  «c  mc-J.  Fiè-ve  j/u- 

tionnnirr  ,  rnntinur. 
.  STATIONN'ALE  ,  ,ub»f.  eladj  f. 
Fgli»e ,  cliapelle  où   Ton  fait  de» 
station». 

STATIONNER  ,  v.  n.  Faire  »ta- 
tion  .  «'arrêter  à... 

STATIQUE  .  »  f.  Science  de  l'é- 
quilibre des  »oli.!es. 

STATISTIQUE  ,  ».  f.  Economie 
politique  ;  tableau  île  l'étendue  ,  de 
la  population,  de»  reseniis  ,  du  com- 
mère-, ele-,  d'un  pas». 

STATISTIQUE,  «dj.  dei  d.  g. 

Qui  a  pnur  obiet  la  »lati*liqiir. 

STATMFISTRE  ,  a.  m.  Munici- 
pal en  Allcmaune. 

STATUAIRE,  ».  m.  Sculpteur 
qui  fait  de»  statues.  Un  bloc  Je  mar- 
bre rùttt  si  beau  qu'un  statuaire  en 
fil  l'e  nnleUe.  (  I.a  Font.  ) 

STATUAIRE,  ».  f.  Art  de  faire 
des  statues,  [nui. 

STATUAIRE,  adj.  des  d.  f.  Pro- 
pre à  faire  de»  -ta lue».  Marlirr  sta- 
tuaire. Qui  porte  une  »tatur. 
Colonne  statuaire, 

STATUE,  s.  f.  F  jrnre  bnmaine  , 
entière  et  de  plein  relief,  en  meta!  . 
en  marbre  ,  en  pierre  ,  etc.  I.e  pu- 
blic, toujours  e'f>aré liant  ton  enlhou- 
munie ,  nom  tirette  ilet  statue»  et 
les  brite  pour  vout  en  catter  la 
trie.  (Volt.  )  —  Fig.  et  f.im.  Prr- 
«oiine  qui  a  le»  mouvement»  lent»  et 
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gêné*.  —  Belle  tia tue  ,  femme  belle, 
mai»  mus  esprit. 

STATUER,  a.  et  n.  Ordon- 
ner, décider,  régler.  Let  Ion  hu- 
maine* statuent  sur  le  bien  ,  la  re- 
ligion ,  jur  le  meilleur.  (Monlcsq.) 

Statu»  ,  as  ,  part. 

STATU  QIO,  s.  m.  Étal  des 
chose*  qui  demeure  toujours  le  mê- 
me. F  .un. 

STATURE,  s.  f.  Hauteur  de  la 
taille.  Au  ihmeurant  ,  ane-  haut 
Je  stature.  (  Roux»- ) 

STATUT,  ».  m.  Règle  pour  la 
conduite  d'une  compagnie,  etc.  (//) 
/il  Je  beaux  statut*.  (Hou»».  ) 

STAUR ACANTHE  .  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  légumineus. 

STAURO-BAK i TE  ,  .ubst.  f.  T 

d  btsti  nat.  Ilarmutome. 

STAUROLÂTHE,  s.  m.  Adora- 
teur de  la  croit. 

STAUROTIOE,  s.  f.  Pierre  de 
crois.  Voret.  Maclb. 

STAUToME  ,  ».  f.  T.  de  bjt. 
Arbuste  de  la  Chine. 

S  I  AXIS  ,  ».  m.  ElTution  de  sang 
goutte  a  goutte. 

STÉATITE,  ».  f.  Marne  savon- 
ncu«e.  Vojei  Pissas. 

STÉATOCÈLE  ,  ».  f.  T.  de  med. 

Tunn  ur  du  scrotum  formée  par  uu* 
matière  -  •  i  l  ......  a  du  suif. 

S  Tl'.ATOM  ATEUX  ,  FUSE.  adj. 
T.  dcniid.  Qui  tient  du  sU-alôme 

STEATOME  .  ».  m.  T.  de  niè.l. 
Tiiiueur  «  ni  •.  :.  r  doot  la  tuatjcre 
ie»*emhle  a  du  suit. 

STI.ATORNTS  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  (liseau  nocturne. 

SI  ECU  AS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  aiomatique  ,  a  Heurs  labiée*. 
—  Sli  tjiat  cilrin  ,  immortelle  jaut>e. 

STFENBOK,  ».  m.  T  d'Li»t. 
n. il.  Espère  d'antilope. 

STEGANIE,  ».  f.  T.  de  bot 
Fougère. 

STl.CANOCRAPHF.  ,  ».  m.  Ce- 
lui  qui  s;  il  la  «tcganograplue. 

SI  E(.  A  NOClt  A  PII  IF.,».  f.Artdé- 
irirr  en  rhifTies  et  de  les  expliquer. 

STÉGANOGRAPHIQUE  ,  adj. 

des  d.  t.  Qui  app^rliriil  a  la  »U- 

ga>nngra|>ttÎ0, 

S  T I  <  '.  A  N  o  r,  R  A  P 1 1 1 Q  U  i  :  M  E  N  T 
mar.  Par  la  U&§  .uo^raphie. 

STKGANOPE,  ».  m.  T.  d'hut. 

nat.  Oiseau  ècliassier. 

STEGNOSE,  ».  r.  T.  de  méd. 

Constrirtion  de»  pnre»  et  ilci  vaii 
seaiiv  ;  constipation. 

STEGNOTIQUE,  adj  des  d.  g 
et  s.  m.  T.  de  un  il.  Ast'ingrnl. 

STÉGOSIE .   t.  f.  T.  dc  bot 

Plante  graniuiée. 

STLHLLINE,  s.  f.  T.  de  bot 
Genre  rie  pUnte». 

STF.INHEILITE,  ».  f.  T.  d  L.at. 

nat.  Quart!  Mcu. 

STKLAGE,  s.  m.  Ancien  droit 
sur  les  grain». 

STFLAG1ER,  t.  m.  Ternurr  du 
»te!age. 

STÈLE .  s.  t.  T.  d  anl.q  Co- 
lonne hermétique. 
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STÉ.LÉCHITE  ,  ..  f.  T.  dl.i.t. 
net.  Oatéocolle. 

STÉLÉGRAPHIE,  ».  f.  Art  de 
graver  des  inscriptions  sur  des  co- 
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S  l'ELLAIRE  ,  •  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  caryoph ylléet. 

STF.LLERE,  s.  m.  T.  d'bîit. 
Ml.  I  am.ntm.  —  S.  f.  T.  de  boU 
Daphn<>ide. 

M  ELLE  RI  DES,  s.  f.  pl.  T. 
d  hist.  nst.  Radiaires  échinoderme*. 

STF.LLIFLRE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nst.  H  disn. 

STEI.UOX,   s.  m.  T.  d  h.it 

M*,  i    i  .'.«•  Icxard. 

STELLIOXAT,  s.  m.  Délit  de 
celui  qui  vend  «on  héritage  •  deux 
prrsonne.  ,  qui  vend  l'héritage  d'an- 
Irui  rnmmf  étant  le  sien  ;  vente 
<l  un  immeuble  grevé  ,  comme  franc 
d  hvpcillirque. 

STELLIoNATAIRE,  ».  n.  Ce- 
lui qui  est  coupable  de  stellionat. 

STELL1S ,  a.  m.  T.  de  bol.  Ao- 
grer. 

STFIXITI.ES  ,  s.  f.  pl.T.  d'hUt. 
nat.  Artiisilalions  d'enrrmea  furaile*. 
STELLORKIS ,  s.  in.  T.  de  bot. 

Plante  orrbidée. 

STEMM  Al. ANTHE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  f'.enre  de  synanlhcrée». 

STEMMATFS,  »  m.  pl.  T. 
cVhist.  nat.  Peliu  yeux  lisses  des 
hwcetaa. 

STEMMATOSPFRME,  s.  m.  T. 
de  bot.  Genre  de  graminées. 

STÉMODE ,  s  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  personnéc. 

STÉMONE,  i.  f.  T.  de  bot. 
Plan  te  voitine  du  caujalat. 

STÉMOXITE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

STÉNAXTHÈRE.  s.  m.  T.  de 
bot  ArbiMte  de  la  Xou velle-Hol- 
laude. 

STFNCORE.  s.  m.  T.  dTml. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

STEAF,   ».  m.  T.  d'bist.  nst. 
Genre  de  cofenptircs. 

ST É XÉ  L YT R  ES  ,  s.  m.  pl.  T 
d'lii«U     nat.    Coléoptères  béléro- 
ntères. 

STÉWE,   subst.   f.  Drame  lar- 
moyant. 

STFMOUF,  adi.  des  d.  g.  Qui 
rr«»erre,  fortifié,  lnut. 

STENOCARPE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Einliollirion. 

STFNOCHIT.F  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Aihri*«ean  voisin  du  d  phnot. 

STÉNOrilORIE,  ..  f.  T.  de 
mé  I.  Rét  <  issement  des  vaisseaux. 

STÉNODF.RME.  ,.  m.  T.  d'bist. 
nat   (enre  de  cliéiroptère». 

STÉNOCLOSSE.  ,.  m.  J.  de 
hnl.  Plante  orehidre. 

STÉNOGRAPHE,  s.  a.  Celui 
qui  eut  versé  dan*  la  sténographie; 
auteur  d'une  sténographie. 

STENOGRAPHIE,  S.  f.  Art  d'é- 
crire aussi  vite  que  l'on  parle,  au 
moven  d'abréviations  ;  système  ,  en. 
Si  -nb'e  de  ces  abréviations. 

STÉNOGRAPHIER,  r.  m.  et  n 
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Écrira  an  fur  et  à  mesura  ce  qoe 
quelqu'un  dit ,  au  moyen  des  abré- 
viations sténographiques. 
STinocsAeaia  .  i«,  part. 

STÉXOGRAPHIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  a  la  ttenegra- 
pbie. 

STÉNOGRAPHIQTJEMENT,  ad- 
verbe. Par  la  «ténograpbie. 

STÉNOSOME  ,  s.  m.  T.  d  List, 
nat.  Genre  de  crustacés. 

STÉNOSTOME  ,  a.  m.  T.  dliau 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

STENTE,  ÉE.ad,.  T.  dépeint. 
i>ont  le  fini  est  peiné. 

STENTOR,  s.  m.  Capitaine 
grec  renommé  pour  la  force  de  sa 
voix;  et  par  anal  ,  *x>ùr  de  stentor, 
très-forte.  //  (  le  lion  )  te  servit  du 
minuter*  de  Idne  a  la  voix  de  sleu- 
tor.  (  La  Font.  ) 

STF.NTORÉE  ,  .dj.  f.  Voix 
sUntorr*.  de  atentor. 

STEPHANE,  s.  m.  T.  d'hi.i. 
nat.  Genre  dhyméncplères. 

STÉPHANIE,  s.  m.  T.  de  bot- 
Arbrisseau. 

STÉPHAXOMIE,  ».  f.  T.  dbi.i. 
nat.  Genre  de  radiaires  mollasses. 

STÉPHYLLE  ,  s.  f.  T.  d  biw. 
ost.  Genre  de  mollusques  cénbalés. 

STERCACAXTHE  ,  ..  m.  T.  de 
bot.  Liclirn. 

STERCBf,  s.  m.  T.  dl.i.t.  nat. 
Cigogne  blanche. 
STERCORAIRE,»,  m.  T.  dhi.t. 

nat  Genre  de  d  oiseaux  nageur». 
l'orex  Laaaa  ,  Cai  TODON.  —  Sca- 
rabée, t'ojet  Bousita  ,  Fouilli- 
mi.»  or. 

STERCORAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
De*  excrément». 

STERCORATIOV,  ».  f.  T.  de 
med    Matière  fécale. 

STEKCULIACÉES.  ».  f.  pl.T. 
de  bot.  Plante»  entre  les  maUacée» 
et  les  tiliarées. 

STERCULIE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  à  odeur  fétide. 

STERE,  a.  m.  Mesure  de  solides, 
•urtouldu  bois  de  chauffage,  égale 
an  mètre  cube. 

STÉRÉOBATE ,  a.  m.  T.  d'ar- 
ehit.  Partie  saillante  de  la  lu-c 
d'une  colonne. 

STÉRÉOCAULE,  s.  m.  T  de  bot. 
Genre  de  lichen». 

STÉRÉOCÈRES,  s.  m.  pl.  Voj. 
SoMDtcoasjii. 

SrÉRÉOGRAPniE,  s  f.  Artde 
représenter  les  solides  sur  un  plan. 

STÉRF.OO  RAPHIQUE  , adj.  des 
d.  g.  De  la  stéreogrsphie. 

STÊRI  OMÉTRIE,  a.  f.  Science 
de  la  mesure  des  anlides. 

STÉRÉOTOMIE,  ».  f.  Art  de  la 
coupe  des  solide». 

STFRËOTYPAGE  ,  ».  m.  Action 
de  stéréotyper. 

STEREOTYPE  .  s.  m.  Livre  im- 
primé par  ie»  procédé»  de  la  stéréu- 
typie. 

STÉRÉOTYPE,  adi.  des  d.  g. 
De  la  stéréotypia  \  qui  a  été  stéréo- 
typé. 
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STÉRÉOTYPER  .v.  ..  Conver- 
tir en  formes  solide»  de»  forme» 
composées  en  caractère»  mobiles.  — 
Imprimer  nn  ouvrage  par  les  procè- 
des rte  la  strréotypie. 

SrûaOTTFs)  ,kr,  part. 

STEREOTYPE,  f.  Art  de 
•téreotjper. 

STERILE,  adj.  de»d.  g.  Q«i  ac 
produit  pa»  de  huit,  quoique  de 
nature  a  en   porter.    Te,re  ,  arbre 
tu,, le.  —  Femme   tWrtle ,  qu'un 
vice  de  conformation  empêche  de 
devenir  mère.  —  Par  ext.  Annre 
tUrtle,  où  l'on  n'a  peu  ou  point  de 
récolte.  —  Eig.  Esprit  tUnle ,  qui 
n  imagine  rien  ,  qui  ne  prodnitriea 
de  lu -n.cmc.  —  Sujet  ttertle ,  qui 
fournit  peu  à  rimaginaUon.  —  Ad- 
miration tte'rile,  qni  ne  va  pss  jus- 
ctu k   imiter   te  qu'on  admira.  — 
Gloir»  tttrile  ,  dont  on  ne  retire 
aucun  avantage.  —  Temps .  r>ovue 
*terileen...%  oit  il  y  a  peu  de...  = 
Strrtte,  infertile.  Stérile  indique  nu 
principe  d'infertilité;  infr,ule  n'indi- 
que que  le  fait  sans  annoncer  la  faune 
Su'nle  est  opposé  à  fécond;  ùifer- 
Ule  est  la  négation  de  fertile  ;  or 
lecond  exprime  la  faculté  de  pro- 
duira   et  futile  a  seulement  rap- 
port a  l'effet  de  cette  faculté.  Au 
u8;  i  infertile  ne  se  du  que  de  l'es- 
prit on  d'une   matière   à    traiter  ; 
iU'rtla  s'y  emploie  dans  on  grand 
nombre  d  acceptions  diverses. 

STERILISER  ,  v.  a.  Rendre  »U- 

nie, 

STkBiLiai,  ia,  pari. 

STÉRILITÉ ,    ..  f.  Qualité  d. 
ce  qui  «si  slétilc. 

STÉRIPHE,».f.  T.  de  bot.  Ner- 
prun. 

STERIS,   s.    m.  T.   de  bot. 

Lvchnis. 


STERLET,»,  m.  Voj.  Srum 
STERLING,  s.  m.  Monnaie  da 
compte  anglaise.  Voiei  Livai. 

STERNAL  ,  LE  ,  adj.  T.  dan... 
Qui  a  rapport  au  sternum. 

STERXARACHE m.  T.d'b.st. 
nat.  Genre  de  poi»»ous. 

STERXBERGIE.s  f.  T.  de  bol 
Plante  liliarée. 

STERNE,  ,.  f.  T.  dhist.  ».t. 
Hirondelle  de  mer,  genre  d'or  eu» 
nageurs,  pélagiens. 

STERXICLE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  du  genre  dn  salmona. 

STERNO  -  CLAVICL'LAIRE  , 
adj.  des  d.  g.  T.  d'anat.  De  la  cla- 
vicule et  du  sternum. 

STERNO  -  CLEÎDO  -  MASTOÏ- 
I>II ■>'  ,  adj.  et  ».  f  oj  rx  Stisjio- 
M aSToinisn. 

STERNO-COSTAI.,   s.  et  adj 
m.  'I.   d'anat.  Muscle  Inangulaiie 
du  »tcrnom. 

STERNO-HLMÉRAL,  s.  et  adj. 
m.  Muscle  grand  prrtoral. 

STl-.RXO-HYOlDIFX  .  s.  et  a  Ij. 
m.  T.  d  anal.  Muscle  >!e  l'o»  hyoïde 
el  du  «ternum. 

STERNO-MASTOÏDIEN  ,  «t 
adj.  T.  d'anal.  Muscle  mastoide. 
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STERNOPTYGES  ,  ..  m.  pl.  T. 
d'hisl.  nat.  Poisson»  o»-cui. 

STEhNOPTYX  ,  m.  té  d  bi.t. 
nal>  Pni««nn  apode. 

STERNO-PUBIEN  ,  ».  et  ndj.  m. 
T.  d'anal.  Muscle  droit  du  ba*- 
v  entre. 

STEHNORHY.VQIJE,  ».  m.  T. 
tir  bot.  Néotlic. 

STi:u\O.TRTR<>ÏDlEN.  ».  «-t 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  da  »lri- 
nuin  el  du  lailitage  llivr"tdr. 

SI'ERNOXES,   ».  'm.   pl.  T. 

d  bisl.  nal.  Cnlé.»ptère»  «erricorne». 

STERNSCHOKI.E  .  a.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Gramni.ititr  radiée. 

STERNUM,  ».  ~.  T.  d'anal.  Os 
ji  .it  du  devant  de  la  poitrine. 

SIrRUJrATIF,  1VE,  adject. 

Voyrt  St»  »  *  liT  «TolRt. 

STEHNUTATOIRE  ,  adj.  de»  d. 
c-  et  ».  m.  T.  île  méd.  Qui  provo- 
que l'eicrnumenU 

STFUOPE,  «.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Irmrctc  voisin  de»  uotoie». 

STÉI'.OPIIORE,  ».  ta.  T.  de 
bol.  Lichen. 

STERTEUE,  ».  m.  T.  de  méd. 
Celui  qui  ronde  en  dormant. 

STr KTOUr USE ,  adj.  f.  T.  dr 
méd.  FrtfttrattuH  jtertureuje ,  avec 
r^nttV'Kenl. 

STETHOSCOPE,  ».  m.  T.  de 
ehir.  Illuminent  pour  explorer  la 
piitrine. 

STÉVENSIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rubiecéc. 

STFN  IF.  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  corymbilcre». 

STHENiE ,  ».  f.  T.  de  méd.  For.  e 
de»  libre». 

STIJI  NIQUE,  adj.  f.T.  de  méd. 
Maladtet  jthi  nii/ws  ,  qui  dépendent 
d'un  i  \  •    de  force. 

STIRIÉ  ,  ÉE,  adj.  1.  de  pharm. 
Tiré  de  rantimoiur. 

ST1C1IO.MANTIE  ,  ».  f.  Divinv- 
tinn  par  le  moyen  de»  Tel»  fatidi- 
que». 

STJCHOMETR1E,  ».  f.  Division 
par  ver-ct». 

S  I  ICHONOMANTIE  .  ».  f.  Div,- 
n<tion  par  de»  parole»  OCrttca  »ur  de» 
écorres  d'^rbrr». 

STlCflQRKIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cic.irr  d'orchidée*. 

SI  ICLF. ,      f.  T.  de  bot.  Algue. 
STlCMAMIir,    s.    m.  T.  de 
lu  i.  Arbrisseau  rulHKCi 

SIIGMAMUF.  ».  m.  T.  .le 
bot.  Plante  dr  la  durcir. 

S  I  1GMATE  ,  «.  ro.  Marque  d'une 
pla.e.  —  T.  d  b, -t.  nat.  Organe  ex- 
térieur de  I»  >r»j.ii»iion  de  certain» 
in«»rlc»;  lulj.in.  —  T.  de  bot.  Sooi- 
iii.  I  du  pistil. 

SNGMATIQUE  .  «dj.  de»  d.  g. 

Un  «ligmale. 

STIGMATISE,  ÉE,  adj.  Qui 

pnilc  des  »tif.m»te». 

STIGM  ATl.sEH  ,  a.  Marquer 
avec  un  fer  rhaud.  —  rig.  Impri- 
mer le  cachet  d'une  honte  iDcfla- 
qable. 

SiicKiini  ,  il  ,  part. 

STIGMATOGRAPHIE,  ».  f  Art 
d'érrire  ave»-  de»  pointa. 
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STIC. ME ,  a.  nu  T.  d'hin.  nat. 
Genre  d'b»  ménnptcrc». 

STIGMITE8  ,  ».  f.  pl.  T.  d'hist. 

nal.    Pierre»    remplie»    de  pelit? 

point*. 

S  I  ILRE  ,  ».   m.  T.  d'hist.  nat 
îlyinénoplcrc  <  lirysi».  —  T.  de  bol. 
Genre  de  piaule»  de  la  polygamie. 

STI  LDI  TE  ,  a.  f.  T.  dbi»t  nal. 
Zéclilhe  limclleti»e. 

STILRON,  »ub»i.  m.  T.  de  bot . 
Genre  de  champignon*. 

STII  DOS  PORE  .  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  fie  rhampignon». 

STIL  DE  GRAIN  ,  *.  n».  Couleur 
jaune  pour  la  peinture. 

STII.LATION,  ».  f.  Filtratinn 
naliuelle  de  l'eau. 

STILLATOIRE,  »dj.  de»  d.  g. 
Qui  distille. 

ST1LLICIDF,  adj.  UT.au  rtil- 
licide,  qui  tombe  d'un  mît, 

SI  II  I  I5GE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  lithy maluîdet. 

S  I  II. LIS  ,  t.  m.  T.  dT.isl.  nat. 
Néréiile. 

STIMULANT  ,  ».  m.  Remède 
qui  excite.  —  Fig.  Ce  qui  »timule, 
excite  .  aiguillonne. 

STIMULANT  ,  TE,  adj.  Qui  a 
la  vertu  d'exciter,  de  ranimer,  de 
réveiller. 

STIMULATEUR  ,  TRI  CE  .  adj 
Qui  stimule. 

STIMULATION  ,  »ubst.  f.  T.  de 
méd.  Artion  de»  stimulant». 

STIMULEE,  v.  a.  Exuler.  ani- 
mer, aiguilloiinrr. 

Si  IMU  l*.  ,  ir  .  part. 

STIMLI.I  UX.  I  USE.  adj  T. 
de  bot,  Garni  de  p"il»  raidc»  dont 
la  piqûre  e»t  brûlante. 

SUMULUS,  ».  m.  T.  de  méd. 
Excitant. 

STIPÊ  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  gramincei. 

si  IPFMMAIRE,  ndj.  de»  d.  g. 

et  su  h»  t.  m.  Qui  ctt  à.  la  aoide  d'un 
autre. 

STIPENDIER,  y.  a.  Payer,  ga- 
ger quelqu'un.   Voy  et  Sot  dot»  A. 
Stipevdix  ,  il ,  part. 

STIPITF  .  FF  .  adj.  T.  dr  1*0*. 
A  ba»r  rétrccie  en  jMiuile  de  pieu. 

SIlPON,  ».  in.  1'.  d'bint.  Ut, 
Petite  coquille  .  vulutr. 

STI  l'L  LACÉ  .  ÉE,  a  lj  T.  de 
bot.  Qui  re».»emble  aux  ilipules. 

ST1PULAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  rubiacce. 

STIPULAIHF  .  «dj.  dei  d.  g.  T. 
de  bot.  De»  itiiiulr». 

STIPULANT,  TE  .  adj.  Qui  ,ti- 
pule.  Parité  stipulante. 

STIPULATION  ,  ».  F  Clame, 
rnndilion  ,  convention.  —  T.  de  bol. 
Tout  ce  qui  «in.  erne  le»  »tipu!e». 

STIPULE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ap- 
pendice du  péliiile. 

STIPULE  .  FF,  adj.  T.  de  bot. 
Pourvu  de  stipule». 

STIPULER,  ».  ••  Faire  mm 

stipulation  ,  ronvenir  que... 

BTircli  ,  i  a  ,  part. 

STIPULFUX,  FUSE,  «dj.  T. 
de  but.  Qui  a  de  giandra  »tipu\r». 

STIPULICIDE  ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  carvnpIiyMée. 
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STIZF. ,  »ub«i.  m.  T.  d'F.ist.  n»: 
Genre  d  byinénoptèrrj. 

STOBÉE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  eorvmbifèrrs.  —  Au  pl.  Plante* 

cynannépliale»,  , 

STtKT,  ».  m.  T.  de  forge.  ^a»e 
île  I  enclume. 

STOÉCHOLOGIE ,  ».  f.  Traite 
de»  élémnii». 

STOCKFISCH  ,  »•   m.  fore* 

SToaricai. 

STOÏCIEN  ,  a.  m.  Pliito-nplie  de 
la  »ecte  de  Zenon  ;  el  par  eat.  , 

homme  d'un  o.acière  ferme  .  m  - 
vive  ,  inarce»Mble  aux  affection»  , 
aux  laiblr»»e»  humaine*. 

STOÏCIEN,  NNE,  adj.  Du  «loi- 
cisme  ,  des  stoïcien*. 

STOÏCISME,  ».  m.  Pbilosnpi.ie 
le  Zenon  ;  et  par  cxt.  ,  fermetc  , 
austérité  outrées- 

STOÏCITÉ  ,  ».  f.  Stoicuave  pra- 
tique. 

STOÏQUE,  ad^.  de»  d.  g.  Qui 
tient  dr  Vamtérita  et  de  l'insensibi- 
lité qu'arleciaicnt  le*  alou  irn». 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  »to*- 
cien  ;  avec  feimrlé 

STOÏSME,  m.  Qualité  de  ce 
qui  e»l  stoique. 

STOKESIE,  »ubst.  f.  T.  de  bol. 
Cari  lia. ne. 

STOKFtCtVE  .  »■  m  Pms.rin  raté 

et  séilie  Se  dit  surtout  de  la  niurn. 

STO  LE  ,  ».  f.  T.  d'antiq.  Espèce 
de  tunique  de»  dame»  rumaini*. 

STOL1PHORE,  ».  m.  T.  d  b.-t 
nat.  Albérine. 

STOLIDH  E  ,  a.  f.  Grande  •tupi- 
dite.  Inut. 

STOLON  .  »•  m.  Drageon. 
SrOLONIFERE,  adj.  de»  d.  r. 
T.  de  bot.  Qu.  poite  de-  dr»çron». 

SIOMACACF,  »  f.  T.  de  «éd. 
Fétidité  de  I*  bouche ,  signe  du 
•roi  but . 

STOMACAL,  LE   adj.  Bon  poiu 

l'est'imac. 

STOMACHIQUE  ,  adj  de»  d.  g. 
Qui  appari  ent  a  l'esiomac.  —  El» 
m    Oui  lor  ilie  IcHomif. 

STOMALGIE ,  ».  f-  T.  de  mél. 

Douleur  ''e  la  I"1"»  lie. 

STOMAPODI  S .  ».  m.  pl.  T. 

d'hi»t.  n»t.  Onlre  dr  cru«'>ce». 

SI.  MATE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  test».  c«  nnival»*-.. 

STOMATIQUE.  a  j.  de»  d.  g. 
T.  de  méd.  Il  »c  dit  .le»  rC«Mrl 
pour  la  Kniclir. 

STOMIAS,  »•  "t.  T.  d  List.  pal. 
E»oce  Ima. 

STOMO-GASTRIQUF  .  ».  et 
ad|.  f.  T.  d'anal.  Ar.ire  firon-ire 
•tomarliique. 

STOMOMATIQUE,  »dj.  de»  d. 

g.  D'acier. 

ST0M0RRHA61E,  ».  f,  T.  de 

méd.  Ilcmorrlia  gie  p»r  la  bouche. 

STOMOXF.  ».  m.  T.  d'bi»t.  n»i. 
Genre  de  d.plère»  ronnp«airr«. 

STOMPEK  ,  v.  t.  fW"  Eîtu« 
n  a. 

STOQUER  ,  T.      Grruveri  er  le 
feu  de»  fourni  aux. 
Stoqv*  ,  àa  ,  p»«l- 
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STOQUEUR  .  ».  m.  Instrument 

poui  «toquer. 

STO&AX  o»  STYRAX,  ».  m. 

Arbre  des  Inle»;  résine  odorante 
qui  en  découle. 

STORE,  ».  m.  Rideau  de  fenê- 
tre, de  portière  ,  de  carrosse,  qu'on 
lève  et  baisse  au  moyen  d'un  res>urt. 

STORÈXE ,  ».  f.  T.  d'hist.  mi. 
Genre  d'arachnides. 

STOHII.I.E  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  «  -cure  de  rirquille*  univalves. 

STOROMFSSITE  on  BARY- 
STRONTlAMTE,  a.  f.  T.  d'hiat. 
nat.   Pierre  mélangée  de  baryte  et 

de  »trontiane. 
.  STOLKVK.  ».  m.  T.  d  bist.  nat. 
F.lourncan  de  la  Louisiane. 

STOLRNKl.ï  F,  ».  f.  T.  d'bist. 
tiat.  Heure  de  Irimonitr*. 

STRABISME.  ».  rn.  T.  de  méd. 
Situation  vicieuse  du  glohc  de  l'oeil, 
faiblesse  <lr  l'tt-i I  qui  rend  louclie. 

STR  A  Kl  TE,  a-!j.  et  ».  de«  d.  g. 
T.  de  imd.  Afl'i'ctéde  »trabi»uie. 

SIRAOll.F,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fnvrl  ppe  interne  <lei  partir»  de  la 
fructification  di»n»  le»  Kraminéc». 

ST  R  A! MOI  M  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  solanèr».  —  Ou  tlrnmo- 
muni  ,  ».  ni.  Plante  dangereuse  de 
pliMirur»  espère»  ;  son  fruit,  foret 
(Un  Ht,  >l»TrL,  N'ois,  airnit  , 

IV)  SI  MB  fcPII»  KSK, 

STRANGULATION  .  ».  f.  Ac- 
tion d'étranj;îer  ;  se*  clTcts  ;  resier- 
rcnirot  excessif. 

STRANGURIE  ,  ».  f.  T.  de  mé  l. 
Fnvte  fréquente  et  difficulté  d'uriner 
r-r.'otnpagni-e  de  douleur.  Votez 
Dru  s i ». 

STRAPAROLF. ,  ».  m.  T.  d'l.i»l. 
nat.  Sabot. 

STRAPASSF,  aljcct.  m.  Qui  a 
pi««é  au-delà,  /«m. 

STRAP.ASSFR  .  v.  a.  Maltraiter, 
lettre.  m.  —  T.  de  peint.  Tra- 
vailler à  la  biîte. 

St»»hmÎ  ,  im,  part. 

SI  RAl'ASSONNER,  v.  a.  Pein- 
dre grovièrrnient. 

SrsiPAiiossK  ,  i  r. ,  part. 

STRAPONTIN,  s  m.  Siège  garni 
sur  le  devant  d'un  earrn»»e  coupé  , 
etc.  Au  houlevitul  sur  un  strapon- 
tin. (I.a  Rr.J  —  T.  de  ruar.  Hamac. 

STRAS,  s.  m.  Composition  <pn 
imite  le  diamant. 

STRASSE.s.  f.  Vor.  Fstsssss. 

STRATAGÉMATIQUE,  adj.  de» 
d.  g-  Plein  de  «tratagcuies.  Inu». 

STRATAGÈME,  ».  m.  Ruse  de 
guerre  ;  et  lie. ,  tour  d'adresse  ,  ar- 
tifice ,  tromperie ,  supercherie  pour 
parvenir  à...  Tu  le  tsouveran  mal 
d'un  pareil  stratagème.  (La  Font.) 

STRATÈGE,  a.  m.  T.  d'antiq. 
Général  athénien. 

STRATÉGIE,  ».  f.  Science  de» 
mouvement»  d'une  armée. 

STRATÉGIQUE,  adj.  des  d.  g. 
De  la  stratégie. 

STRATIFICATION,  ».  f.  T.  de 
chim.  Arrangement  par  couche*  de 
diverar»  sulutan<*es. 

STR  ATI  FIE  F. ,  t.  a.  T.  de  chim. 
Arranger  par  couches. 

Sra» riris. ,  »t    part . 


STR 

STRATIOME ,  s.  m.  T.  o"hi*t. 
nat.  Genre  de  straliomydes. 

STRATIOMYDES,  ».  f.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Diptères  val  rjoi  lies. 

STRATIOTF. ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'hydroebaridée». 

STRATOCRATIE  ,  s.  f.  Gouver- 
nement militaire. 

STHATOGRAPHIE,  ».  f.  Des- 
cription d'une  armée ,  de  tout  ce 
qui  la  compose,  des  armes,  des 
campement»,  etc. 

STRATOPFDARQCE  .  «.  m. 
Général  d'armée  ,  rouimandant  d'un 
camp;  intendant  des  «ivres. 

STRÈBLE  ,  subs*  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  diracie. 

STRÉBLOTÏIRIQUE,  ».  m.  T. 
de  bot.  Mnie. 

STRfcl.ET,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
E*pèec  d'aripenscre. 

STRHLITZ  ,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  scitaminée».  —  S.  m.  pl. 
Ane  irn»  corps  d'infanterie  tnoscov  ite. 

STRÉPHED1E,  ».  f.  T.  de  bot. 
Funanr. 

STRFPSIPTERES  .  s.  m  pl 
Fores  RriirifTBBKS. 

STREPTaCHNE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  graminées. 

STREPTION  ,  ».  sn.  T.  de  bot. 
Priva  ;  tortule. 

STREPTOGYNE,  subst.  f.  T.  de 
bot.  Graminée  d'Amérique. 

STREPTOPE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Uvolnire. 

STRI  PTOSTACHYS  ,  a.  m.  T. 
de  but.  Plante  giaminée. 

STRIRORI»,  ».  m.  T.  de  irar. 
Côté  ilrmt  du  navire,  dexlribord. 

STRICAGE  ,  ».  m.  Fa  bte  on 
denier  lainage. 

STRICT,  TE,  adj.  Etroit;  res- 
serré. ItlUS.  —  Fig.  Rigoureux. 
Obligation  stricte.  —  Fig.  et  fam. 
Personne  stricte ,  exacte  et  sévère. 

STRICTEMENT,   adv.  D'une 

minière  stricte. 

STRICTURE  ,  a.  f.  Mouvement 
convulsif.  Inus. 

STRIDEUR  ,  a.  f.  Bruit  aigu; 
cri  perrant.  Inus. 

STRIÉ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Léraref  a  do»  strié  ;  poisson  du  genre 
du  rbétodoo  ,  du  labre. 

STRIÉ,  ÉE,  adj-  Couvert  eu 
formé  de  stries;  cannelé. 

STRIÉE,  t.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  de  la  per»ègue. 

STRIES  ,  ».  f.  pl.  Fils  dans  le 
verre.  —  T.  d'archit.  Cannelure» 
des  colonne».  —  T.  d'hist.  nat.  et 
■le  bot.  Petites  cannelures  sur  de» 
coquillage»,  des  écaille»  de  poi«»on», 
de»  tige»  de  piaule»,  de*  feuille»,  etc. 

STRIGA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  diandrie. 

STRIGFE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Planaire. 

STRIGILIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Esp«'*ce  d'alibouGer. 

STRIGILLE,  a.  f.  Instrument 
.lont  les  anciens  se  servaient  dans 
les  bains  pour  rScler  la  peau. 

STRIGILMFORME,  flrtj,  de» 
d.  |.  T.  de  bot.  En  brosse. 
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STRILLE,  a.  f.  Marteau  pointa 

des  deux  boula. 

STRIQUER,  t.  a.  T.  de  manuf. 
Finir  le  drap. 

Stbiquk,  sb  ,  j>art. 

SI'riOUILE,  »,  n.  T.  de  bot. 
Cône. 

STROPILIFÈRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Conilère. 

STROBII.IFORME,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  bot.  En  cône. 

STRoMaTE,  s.  m.   T.  d'hist. 

nat.   Genre  de  poissons  apode,.   

Au  pl.  Mélange  de  se*  pensées  avec 
celle»  d'aiitrui. 

STROMATECHNIE,  a.  f.  Art 
de  taire  la  tapisserie. 

STROMATOURGIE,  ».  f.  Sorte 
de  point  dans  les  tapit. 

S  fROMBAU  ,  ..  m.  Crosse  es- 
pingole. 

STROMRE,  s.  m.  T.  d'I.ist. 
nat.  Genre  de  testâtes  univalves. 

STROMBITES,  *.  m.  pl.  T 
d'hist.  nat.  Slrombe*  fossiles. 

STROMBOME,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

STRONCLE  ,  ».  m.  T.  d  List, 
nat.  Genre  de  ver»  intestins. 

STRONGLION,  t.  m.  T.  de 
bot.  Trichodernie. 

STRON TIANE  ,  ».  f.  T.  de  chim. 
Oxyde  métallique  d'un  gris  blan- 
châtre. 

STROVTIANITR,  I.  f.  T.  de 
chim.  Carbonate  de  strontiane. 

STRONTIUM,  ».  m.  T.  de  chim. 
Métal  brillant,  base  du  la  stron- 
tiane. 

fci  riOPUAXTHE,  ..  m.  T.  de 
but  Genre  il'apocyuée*. 

STROPHE,  ,/f.  Sunce  d'une 
ode,  d'une  hymne  ,  etc. 
,STRUCHION,  ..  m.  T.  de  bot. 
Elhulie. 

STRUCTURE,  s.  f.  M.n.ère 
dont  est  construit  nn  édiGre,  etc. 
Dant  sa  maison  de  supeibe  struc- 
ture. (Boil.)  —  Par  ext.  Manière 
dont  est  conformé  un  corps  animé  ; 
et  fig.  «  dont  est  conduit  un  ouvrage 
d'esprit. 

SliiUGULE,  ».  m.  Habit  anti- 
que ;  contre-pointe. 

Sl'h LMAIRE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  narcissoide». 

STRLMES,  ».  f.  pl.  Voye: 
Ee.aot-ei.Lis. 

STRLMPFIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Planir  de  la  gvnandrie- 

STRUMMOSITE,  ».  f.  T.  de 
me  I.  Fiiiiurc  du  gosier. 

STRUMSTRUM,  ».  m.  Guitare 
indienne. 

STRUTHIOLE,  ».  r.  T.  de  bol. 
Genre  de  daphnojile», 

STRUTIUOHTÈRE,  ».  f.  T.  d« 
bot.  Osmoude. 

STR \CH NÉES.  ».  f.  pl.  T.  da 
bot.  Plantes  vomiqur». 

STRYCHNINE  ,  ».  f.  Fitrs.t 
alcoholique  de  noix  vomique. 

STR  Y  G  ES,  ».  f.  pl.  V  arnpires 

STUARTE,  *.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  malvacée*. 

STUC,  s.  m.  Composition  de 
marbre  broyé  et  de  chaux. 

STL'CATKUR  ,  s.  tu.  Celui  oni 
travaille  en  »tur. 

r>8 
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STUDI  EUS  F  M  t  NT  , 
oin  ,  application. 

STUDIEUX,  F.USE.  adj.  Qui 
aime  I  élude .  »y  applique  arec 
»èle.  Si  ..lient  a'ialeur  et  de  Perse 
itd  f/orace.  (B«»l.) 

STUPI  FAt  TIF,  IVF. ,  ou  STU- 
PÉFIANT, TE,  adj.  T.  de  med. 
Qui  engourdit,  «"le  le  sentiment. 

STUPI  FACTION  ,  ».  f.  T.  de 
tned.  Diminution  ,  perte  du  senti- 
ment. —  Fig.  Etonnement  extra- 
ordinaire. prcMjue  evt-tique. 

STUPÉFAIT,  TE  ,  adj.  Inter- 
dît; presque  un  mol*  le  de  »urpn»c. 

STUPEFIANT ,  TF ,  adj.  Qui 
•tupéfie.  Fore:  Stui»»  r»cTir. 

STUPI  FIFR  .  v.  a.  T.  de  méd. 
Engourdir  ,  priver  du  «entiment.  — 
Fig  Causer  une  »ur  prise  eilraor- 
din3irr.   presque  extatique. 

Sti riri»  ,  »»  ,  part. 

STUPEUR  .  ».  f.  T.  île  méd. 
F.ng  indisieinrnt  ténéral  ,  a»»onp'»- 
•rmrnl.  —  Vis.  Étal  d'immobilité 
«ulule  par  l'cITri  d'une  eitréin»- 
surprime;  rtal  il'imni  b  lité  nux 
par  une  douleur  mbite  el  profonde. 

STLPIDE,  adj.  det  d.  g.  [Et  ». 
M  parlant  d-s  personnes.  )  D'un 
e«pr.l  «>.lrê.iicinent  lourd;  lu  bêlé. 
Le  stopide  e%t  un  sot  qui  ne  pu,  te 
point.  (  La  Br.)  —  Qui  innome  la 
•tup'dité  ,  eu  provient ,  en  porte  le 
caractère  En  •  ttin  ,  pour  uttiiqner 
son  alupide  silrme ,  de  tout  les 
lieux  communs  vous  prene»  Cas.i- 
élance.  (Mol.) 

STUPIDEMENT,  âd».  Dune 
«tanière  iliip  de. 

STUPIDITÉ,  »  f.  Cran  le  pe- 
tanteur  de.  prit  ;  état  d'une  personne 
bébi lée  el  incapable  de  r»i»onne- 
uieni.  Qui  jammi  ne  sortant  d*  sa 
stupidité....  (Boil.) 

STUPRE,  a.  in.  Vore»  Foshi- 
canoN. 

STUHM1E,  f.  T.  de  loi. 
Açr«.(ide  à  épia  filiformes. 

STYGIR.  «.  f.  T.  d'biaC  nat. 
Genre  de  léfid  'ptère». 

STYCIt  N  V  I  ,  ».  cl  a.lj.  f.  T.  de 
cbim.  Eau-forte. 

STYLAIRE  ,  ».  f.  T.  d'bi.t.  nai. 
Naïade  à  bec. 

STYI.ANDRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
A«rl«-j.ia:lr  péduellée. 

STYLE,  ».  m.  Poi  nçon  qui  »er- 
Mill  aux  ancien»  pour  écrire  sur  «le» 
tablette»  enduite»  de  cire;  et  lig.  , 
manière  d'écrire,  de  pondre  le» 
idée»  par  le  diaroiir*.  Sifle  poe'tt- 
aue  ,  oratoire  t  ntbltme ,  noble,  re- 
levé ^  soutenu ,  e'ptstolaire ,  fami- 
lier, trivial,  correct^  t'trgant , 
diffus ,  etc.  Un  style  tn-p  r^al  et 
toujours  unlfoime  en  vain  liri  le  a 
not  tenx  t'  il  Jàmt  qu'il  t.ous  en- 
donné.  (R  il.)  •-—  Mamëfe  de  par- 
Irr  ,  I  a«ir.  Faut,  —  Manière  de  I 
procéder  en  ju-tue.    -  Manière  île 

icp  er  le  tcinp».  Ancien,  itou-  ' 
¥euu>til*.  —  1.  d'art».  Manière 
particulière  de  composer  ,  d'été)  u- 
ler.  —  T.  d  arelut.  I  boit  ,  ensem- 
ble de  p-n|iorli»n*  .  d  ornement».— 
T.  de  gnu  n.  AiRuille  d'uu  cadran 
solaire.  —  T.  de  bot.  Partie  du  pi*l  1 


SUA 
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qui  porte  Je  H.gmate.  Fojei  Flo- 
CUTIOff. 

STYLEPHORE ,  a.  m.  T.  d'hi»i. 
nau  Poi»»»n  à  queue  terminée  par 
un  lonic  filet. 

STY  LE  R,  t.  a.  Diwer,  for- 
mer, babitticr  à...  Fam. 

Sttiil  ,  Le  ,  part. 

STYLET,  ».  m.  Petit  poignard 
à  fer  triangulaire,  très  aigu.  —  T. 
de  dur.  Sonde  longue  tt  llenblc. 

STY  Ll  1)1  E ,  *.  f.  T.  de  bot.  Plai.te 
orrliidée  ;  a>bu>te. 

STY  LINE,  ».  f.  T.  d'bi.t.  nat. 
PoUpier. 

S*l  VLITE  ,  adi.  de»  d.  g.  Qui  »e 
tient  sur  une  colonne. 

STYLORAStON  ,  ».  m.  T.  de  bot. 

Arbri««cau  térrbinlbacé. 

SrYLORATE  .  ».  m.  T.d'arcbil. 
Pié.le*t»l  d'une  colonne;  »ouba»se- 
ment  d'un  édilirc. 

STYLO-CÊRATO-HYOÏDIEN  , 

a.  et  adj  m.  T.  d'auat.  M  un.  le  »ly- 

lo-broïdien. 

SI  YLO-t.HOVDRO  HYnlDlFV, 
».  et  ad  .      Ma  acte  atjlo-byoïdJeB. 

STYLOCORINE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  ruina» é. 

STYLO  (.E(»SiK,  ».  et  a'j.  m. 
T.  d'auat.  Mu»rlc  de  la  langue. 

STYLD-HYOlDIEN,  ».  et  adj. 
m.  T.  d  anal.  Miim  Ic  qui  t'cteml  de 
l'apopliVM-  vlvloide  a  l  u»  livoi  le. 

STYLOÏDE,  ».  et  adj.  T.  d'a- 
nat.  Apcpbj»e  tu  forme  de  »ljlet. 

STYLO-MASTOÏDIEN',  NNE  , 
adj.  T.  d'anal.  Qui  a  tappurt  aux 
apupliye»  »i)  loide  et  ma>loole. 

STY  LOMETRIE  ,  ».  f.  Art  de 
mesurer  le»  rnlonnr». 

SrYLO.PHAHYNC.IEN.  ».  et 
al',  m.  T.  «l'anal.  Muscle  «le  I  apo- 
plivae  .tvlonlr  et  du  pliaryni. 

STYLOPIIOKE  ,  ».  m.  T.  de 

bol.  Cbclidoine  diplivlle. 

STYLOPS,  ».  ,.,  T.  d'bist.  nat. 
libelle  voi»m  île»  véno». 

STYLOSAN  I  ME,  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  légiiuiincti«e». 

STY  I  L  RE  ,  a.  ».  T.  de  bot. 
Grevillée. 

ST^  MATOSR,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hémon  liagie  du  canal   de  l'urètre. 

STSPANDRE,  ».  r.  T.  de  bot. 

A»pbr>ilèle. 

SHPHÉLIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Bignone. 

»TYPTICiTE .  ■.  f.  T.  de  med. 
Qualité  de  re  qui  e-l  »lTpti«iue. 

STYPTIQUB,  adj.'ei  ».  Fore: 

AsTm^ir.  »»JT. 

STYhAX,  ».  m.  Foret  Sto«»i. 

SU  ,  ».  m.  t.onnaiasauce  de  quel- 
que chn»e.  Foi  et  Vu. 

St  AOE,  ».  m.  Humidité  du  b"i». 
—  Outil  de  »errur  er,  de  cbaii.lron- 
nier  ,  etc.  -  T.  de  u.ar.  Cotil  de» 
grai»»e.  ,  ilu  »nif. 

SÛACI  R  ,  ».  a.  T.  de  chauJr. 
Border  un  ebau  Iron, 

Siaai,  il,  part. 

SUAIRE,  ».  in.  Linceul. 

SUANT,  TE,  adj   Q  m  tue. 

SUAVE  .  a.'j.  de»  d.  g.  Doux  , 
agréable,  Mirtniil  à  l'odorat.  —  Fig. 
(.harmaiil  ,  délicieui.  J'aurai  tou- 


pour  nus  ,  o-»ua»e  mene.Ue 
une  drvoUon  a  nulle  autre  pareille 
(Mol.)  f 

SUAVEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière »nave.  Inus. 

SUAVITÉ ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qu. 

e»l  »»M«e  ,  douceur  ,  agrément  >  iç. 

t.barnie,  délive.  Leur  miel  êkUU 
tout  mes  sent  fan  couler  à  longs 
t'atis  une  «uaviic  qu'on  ne  coux.i 
jumnii.  (Mol.) 

SUAViTEUX,  F.USE,  adj.  Qu, 
vit  dan»  le»  délite».  Inus.  S 

SL  BALAI  RE  .  adj.  de,  d.  g.  Qu, 
rient  »ou»  le»  ai»»ellea. 

SUBALTERNE ,  a.lj.  deS  d.  f. 

(f  t  ».  ru  p  riant  des  personnes.) 
Subordonne  ;  inférieur.  Juue  offi- 
cier ,  juridiction,  emploi  subalterne. 

SI  BALTERNKME.NT,  ad»,  tn 
»uLa!te>  ne.  / mu, 

SUBALTEHNITÉ,  a.  f.  Éut  du 

subalterne.  IflHS, 
SU  BAI. M  A  LE,    a.  f.  Ca»aqce 

grn»»ière. 

SUBAUDITION,  ».  f.  Action  de 
»«u>- eulendrr.  /nus, 

SUBCUTANÉ,  LE,«dj.  Foret 

So«a-C«TA»fc, 

SLHD1  Ll  CATION,  ».  f.  Ar.,r,„ 
•le  »ul  ddt-urr  ;  acte  qui  la  contient. 
—  D  strict  d  un  »ub  lelégné. 

SL  nOELEC.L  E  ,  ».  m.  Celui  qui 
e»l  inve»n  île  pouvoir»  paftrtgif»,  eli.; 
délègue  d  un  intendant  de  province, 
espèce  de  »on»-p.r!rt. 

SUBDÉLÉGUEB  ,  v.  Cow- 

I  mettre  avec  pouvoir  d'agir,  de  né 
gocier,  d'administrer. 

Si  tDttiooÉ,  il.  ,  part. 

SUIÎUIALE,  a.  f.  Fojex  Hti-i- 
Tn»  k 

SUBDIVISER,  t.  a.  ni,i,«r  une 
ou  pluMCur»  |  artte»  d'un  tuul  deja 
di  v  t»e. 

Si  »divi«k  .  i  s  ,  p.irt. 

SLBDI VISION.  ».  f.  Action  de 
*ublivi»er;  diviaion  d'une  de»  par- 
tie» d'un  tout. 

SLBER,  »,  m.  Foret  Luc*. 

SUBI  RATE,  m.  T.  de  cl.im. 
Notai  génétique  dr»  *el<  forme»  par 
la  «  ombiiia.vin  de  l  ande  auben- 
qne  avec  diH'éreute»  base». 

SUBIREUX,  EUSE,  adj.  Fer 
Ltiofciix. 

SUBERIQUE,  adj.  m.  T.  de 
cl-im.  Acide  sul»r,que,  tiré  du 
liëge. 

SUPCRONDATION,  ,.  f.  T.  de 
«t  é«l.  Enlouccmcnt  d  une  partie  du 

Cri"  iir. 

SUBGRONDE ,  ».  t.  Saillie  de 
teil ,  pour  rej'  ter  I  eau  loin  du  mur. 

SLBIIASTATION  .  ».  f.  T.  de 
coutume.  Vente  a  l'en.an. 

SUB  II  ASTER  ,  ».  «.  T.  de  cou- 
tume. Y'eodre  a  l'encan. 

Si  iitiTt ,  i.t.  ,  part. 

SLBIN1RANTE,  adj.  f.  T.  de 
méd.  Fièvre  sultntrnnte ,  dont  un 
ar«è»  rouimtmc  avant  la  (m  du  pré- 
cédent. 

SUBIR  .  r.  a.  ArquiCM  er,  obéir, 
»e  koumeltre  a  re  qui  e»l  ordonné, 
pre«cnt ,  imj>o»c.  Qu'il  se  fie  aux 
llvmatnt  et  »ulu»»c  </ei  /on  dont  tl 
a  ,  quarante  ans  ,  drjendu  tous  les 
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.  (  Rae.  )  —  Enrayer, 


—  Subir  un  interrogatoire 


supporter, 

"rir,  endurer.  Subir  sa  destinée , 
peine,  une  opération, 
etc.  Les  bêtes  subissent 
nous   la  mort.  (  Monte-q.  ) 

un  exa- 

,  être  interrogé,  examiné  dan* 
les  formes  prescrite*.  -  Subir  son 
jugement,    sa    condamnation  %  la. 
peine  à  laquelle  ou  est  coodamué. 
Se  it ,  la  ,  part. 

SUBIT ,  TK  ,  adj.  Prompt,  m- 
dain.  Mort  subite.  Une  subite  hor- 


>r.  (  Poil.  ) 

SUBITEMENT,  adveib.  Tout-à- 
coup  ,  soudainement. 

SUBJECTIF,  IVE,  adj.  T.  de 
métaphyt.  Du  «ujet. 

SUBJF.CTION ,  ».  f.  Figure  de 
rbétori(|ue  qui  cooiiste  a  taire  des 
objrctioue  à  soi-même  et  a  y  ri- 


SUBJECTIVrrÉ  ,  *ub.t.  f.  T.  de 
mélapliys.  Qualité  de  ce  qui  est 
subjectif. 

SUBJONCTIF,  «ub*t.  m.  T.  de 
gramm.  Mode  du  verbe  subordonné 
a  un  autre. 

SUBJUGATION ,  s.  f.  Action  de 
•ubjuguer.  fnus. 

SUBJUGUER,  t.  a.  Réduire  en 
sujétion  ,  surtout  par  la  force  des 
armes.  —  Fie.  Prendre  de  l'ascen- 
dant »ur...  Il  ne  se  vantait  pas  de 
m/priser  les  femmes  et  de  les  sub- 
juguer.  (Volt. ^ 

SibjvouÉ,  ai ,  part. 

SUBLET,  s.  m.  Sifflet  d'oiselenr. 
—  T.  d'hist.  oat.  Lutjan. 

SUBLIMATION,  ..  f.  T.  deebim. 
Volatilisation. 

SUBLIMATOIBE  ,  s.  m.  T.  de 
cbim.  Vais>eau  pour  sub.iraer. 

SUBLIME  ,  s.  m.  Ce  qu'il  y  m 
de  grand  ,  d'élevé  ,  d'excellent  dan» 
les  actions  ,  Ira  sentiments,  les  pen- 
«ée*  ,  le  style  ,  rte.  Moise  a  dam 
sa  simplicité  un  sublime  mnjeitueux. 
(  Ross.  )  —  T.  d'anat.  Muscle  Ho- 


ir des  doigts 
SUBLIME  ,  adj.  de*  d.  g.  Qui 
est  le  plus  baut ,  le  plus  élevé  ,  le 
plu*  grand,  le  plus  noble  dans  son 
(jeiire.  Génie,  espr.t ,  pensée  ,  strie 
sublime.  En  vérité»,  les  gens  d'un 
mérite  sublime  entraînent  de  cha- 
cun et  l'amour  et  l'estime.  (Mol.) 

SUBLIMÉ  ,  s.  m.  Muriate  de  mer- 
cure. —  Sublime'  corrosif,  muriate 
oxygéné  de  mercure. 

SUBLIMEMENT,  adr.  D'une 
minière  sublime. 

SUBLIMER,  a.  T.  de  cbim. 
Volatilser. 

Sublime,  ta,  part. 

SUBLIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
«ni  rst  sublime. 

SUBLINGUAL  ,  LF.  ,  adj.  T. 
•"anal.  Situé  sous  la  Lu  ne. 

SUBLUNAIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pby».  Qui  est  entre  la  terre 
et  la  lune  ,  dans  l'air,  sur  la  terre. 

SUBMARIN,  INE ,  adj.  T.  de 
phvs.  Qui  est  sous  la  mer 

SUBMENTAL  ,  LE  ,  adj.  T.  d'à- 
naU  Situé  sous  le  menton. 

SUBMERGÉ  ,  ÉE,  adj.  Couvert 


SUB 

d'ean.  -  T.  de  bot.  Qui  croît  dans 
I  eau  .  sans  s'élever  k  s.  surface. 

SUBMERGER,  r.  a.  Couvrir  en- 
tièrement ,  en  parlant  des  eaux. 
F ore%  IstoarniB. 

Si  su»  sr.it,  éa  ,  part. 

SUBMERSIBLE,  aHj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  11  se  dit  des  plantes  qui , 
ordinairement  submergées,  élèvent 
leur»  fleurs  hors  de  l'eau  au  mo- 
ment de  la  freondation  ,  <  t  redes- 
cendant sous  l'eau  aussitôt  après. 

SUBMERSION  ,  >.  f.  Inondation 
totale.  —  Action  de 
liquide  ;  ses  effets. 

SUBODORER  ,  t.  a.  Sentir  de 
loin  ;  et  fig. ,  prévoir.  Inuu 

Si'aoDoak,  at ,  part. 

SUBORDINATION,  >.  f. Certain 
ordre  établi  entre  les  personnes,  qui 
fait  qu«  lea  nnes  dépendent  des  au- 
tres -,  dépendance  dune  personne 
a  l'égard  d'aoe  autre.  Se  dit  aussi 
de  certaine*  chose». 

SUBORDONNÉ,  ÉE,  adj.  et  t. 
Qui  est  soumis  à... 

SURORDONNÉMENT,  adv.  En 
sous-ordre. 

SUBORDONNER  ,  *.  a.  Établir 
la  subordination. 

ScBoaoonnâ  ,  it ,  part. 

SUBORNATEUR  ,  s.  m.  Oîni 
mai  suborne  de*  témoins.  Le  fém. 
Subornatric*  e»t  peu  usité. 

SUBORNATION  ,  ».  f.  Action  de 
suborner. 

ÎjUBORNER,  v.  a.  Séduire.  L'in- 
fime tente  le  noir  dessein  de  subor- 
ner ma  Jkm nie.  (Mol.)  -  Porter 
a  une  action  coupable  ,  à  agir  contre 
le  devoir.  Suborner  des  témoins  ,  des 
domestiques. 

Si  Bomnà  ,  si ,  part. 

SUBORNKU.K,  s.  m.  Celui  qui 
suborne.  Ce  hanlt  suborneur.  (Roil.) 
Fém.  Suborneuie. 

SUBRECARGUE,  s.  m.  Fondé 
de  pouvoir  d'un  armateur,  qui  veille 
tur  la  cargaison  ;  agent  de  la  compa- 
gnie des  Indes  ,  qui  vend  et  achète 
pour  elle  dans  ses  comptoirs. 

SUBRÉCOT,  s.  m.  Surplus  de 
l'écot.  Excédent  de  dépense  prévue , 
en  sus  de  l'éeot.  Fam.  —  Fig.  et 
fam.  Demande  en  sn». 

SUBREPTICE,  adj.  des  d 
Obtenu  ,  «urpris 
faux  ;  et  par  est. , 

SUBREPTICEMENT,  adv.  Par 
subrrption  ,  frauduleusement. 

SUBREPTIF,  IVE  ,  adj.  Foyn 
Sdbbipticr. 

SUBREPTION  ,  s.  f.  Surprise  en 
justice  en  dégui«anl  la  vérité.  = 
Subrrption  ,  obreplion.  Il  y  a/u6- 
reption ,  lorsqu'on  avance  comme 
vraie  nue  chose  fausse;  il  y  a  ch- 
reptton ,  lor»qu'on  supprime  dans 
son  exposé  une  vérité  qui  empêche- 
rait l'effet  de  la  demande. 

SUBREPTIVEMENT.adv.  For. 

SoBBSPTICESjBUT. 

SUBBOGATEUR,  *.  m.  T.  de 
pal.  Arte  qui  subroge  un  rapporteur 
a  un  autre;  serund  rapporteur.  — 
Arlj.  m.  Mot  subrogateurt  qui 
prime  la  subrogatiou 
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91". 


par  un 
furtif  et 


•  *; 

exposé 
illicite. 


*  SUBROGATION ,  s  f.  T.  de  pat 
Acte  par  lequel  on  subroge. 

SUBKOGATIS,  s.  m.  T.  de  pal. 
Ordonnance  qui  subroge  an  tuteur 
à  un  autre. 

SUBROGER  ,  v.  a.  T.  de  pal 
Mettre  en  la  place  de  quelqu'un ,  en 
ses  droits. 

Scsboub  ,  i  l ,  part. 

SUBROGÉ-TUTEUR.  ».  m.  T 
de  pal.  Second  tuteur  qui  surveille 
la  gestion  du  premier  et  le  remplace 

an   lu- 1, -.m 


SUBSECUTIF,  IVE  ,  adj.  Foy . 

SlBttQl  IBTT. 

SUBSF.LLES,  s.  m.  pl.  Choi.c 
a  précber.  /nus. 

SUBSÉQUEMMENT,  adv.  En- 
suite, après. 

SUBSEQUENT,  TE  ,  adj.  Qui 
suit ,  vient  après. 

SUBSIDE  ,  a.  m.  Levée  de  de- 
niers pour  l'état ,  impôt.  Des  sub- 
sides aj)'reux  l/s.  rigueur  adoucie 
(  Buil.  )  --  Secours  d'argent  à  titre 
d'alliance  entre  gouvernements. 

SUBSIDIAIRE ,  adi.  de»  d.  g.  T. 
de  pal.  Qui  vient  à  l'appui  ou  en 
second. 

SUBSIDIAIREMENT,  adr.  T.  ri- 
pai. D'une  manière  subsidiaire. 

SUBSISTANCE,  s.  f.  Nourriture 
et  entretien.  JVou*  aurions  pourvu 
à  son  éducation  comme  à  ta  sub- 
sistance. (Volt.)  —  Munitions  d<- 
bout  lie  ,  vivres. 

SUBSISTER,  v.  n.  Exister  en- 
core, cootinuer  d'être,  durer;  de- 
meurer en  vigueur.  7'oui  leiaulrr* 
mages...  subsistèrent.  (  Volt.  )  — 
Par  ext.  Avoir  «a  subsistance;  vivre. 
La  priant  de  lui  prêter  quelque 
grain  pour  subsister.  (La  Font.) 

—  Subsister  de...  ,  vivre  an  moyen 
de...  Une  muse  affamée  ne  peut 
pas  ,  dira-t -en  .  subsister  de  fumée. 
(Boil.  )  J 

SUBSTANCE ,  •.  f.  En  philow 
phie  être  que  l'on  conçoit  subsister 
par  lui-même,  à  la  différence  dn 
Vaccidtnt  qui  subsiste  dans  un  su- 
jet. Subit  i  Mf  corporelle ,  incorpo- 
relle. —  Dans  le  discours  ordinaire, 
toute  sorte  de  matière.  Une  sub- 
stance homogène  me  peut  iUjf<- 
rer  d'un»  autrt  substance  homo- 
gène ,  qu'autant  que  la  figure  de 
ses  parties  primitives  est  ihtf'érente. 
(  Buiï*.  )  —  Ce  qu'il  y  a  de  succu- 
lent ,  quintessence ,  suc  ;  et  Cg.  . 
ce  qu'il  y  a  de  pins  essentiel ,  le 
principal,  le  fonds ,  l'esprit  d'utie 
chose  ,  d'une  affaire ,  d'un  dUcour». 
etc.  Telle  est  la  substance  de  la 
lettre  que  je  lui  ai  envoyée.  (Volt-  ; 

—  Ce  qui  est  nécessaire  pour  la  sub- 
sistance. —  En  substance  ,  exp.  ad*  - 
En  abrécé  ,  sommairement. 

SUBSTANTER,  v.  a.  Fojr.  S»  s 

TB'TBB. 

SUBSTANTIEL,  LLE  ,  adject. 
Plein  de  substance,  au  prop.  et  sa 
fig.  Aliment ,  traite  substantiel. 

SUBSTANTIELLEMENT  ,  adv. 
Quant  à  la  substance. 

SUBSTANTjEUX,  EUSE,  adj 
Substantiel.  Inut. 

SUBSTANTIF,  s.  «t  adj.  s».  T. 
de  gramm.   Nom  qui  rxpriir.v  une 

58. 
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Personne  rm  une  chose  ,  une  «in- 
stance, un  être.  Ex.  :  L'or  teinte 
sur  les  habit*  Je  Philémon.  (La  Br.) 

SUBSTANTIFIER,  t.  a.  T.  de 
primm.  Rendre  substantif.  Inus. 
Si HTARTiri ■  ,  lit,  part. 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  T. 
de  5rtmm.  En  manière  de  lubslantif. 

SUBSTi  rilFh  ,  r.  a.  Mettre  a 
la  ptace  de...  Se  dit  des  per.onnr* 
et  île»  «  liosr».  Un  particulier  qui 
propore  d'abroger  un*  ancienne  lot  , 
doit  an  même  tempt  lui  en  subsli- 
'  tuer  une  autre.  (Montesq.)  —  T. 
ite  prat.  Appeler  quelqu'un  à  une 
snc.r^ion  après  un  autre  ou  bien  a 
•  'i  Mi'  faut. 

.SuMTtTvi  .  ai  ,  part. 

SUBSTITUT.  ..  m.  Officier  judi- 
cisire  chargé  de  soulager  ou  dr»up- 
piéir  l'officier-prinripal  ;  celui  qui 
■  -irqmlte  d'une  fonction  pour  un 
autre. 

SUBSTITUTION  ,  a.  f.  Action  de 
mettre  une  personne  eu  une  chose 
i  1*  place  d'une  autre.  T.  de 
prat.  Déposition  par  laquelle  on 
appelle  quelqu'un  a  l' lier  cil  lté  de  la 
totalité  ou  d'une  partie  de  ses  biens  ; 

le  qui  1.1  (   >llli«  lit. 

SUBSTRUCTION  ,  ».  f.  Con- 
firuction  sons  terre. 

SUBSULTANT,  adj.  m.  Mouve- 
ment subsulla/it ,  d'un  tremblement 
de  terre. 

SUBTERFUGE  ,  I.  m.  Faux- 
furant  ,  échappatoire  en  matière 
d'afraire,  de  discussion. 

SUBTERRANÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Sou- 
terrain. Inus. 

SUBTIL,  ..  m.  Celui  qui  a  de  la 
tubtilité  ;  ce  qu'il  y  a  de  subtil. 

SUBTIL,  LE,  adj.  Délié,  Cn  , 
menu;  qui  t'insinne,  qui  pénétre 
promptrmrnt.  Venin  tubtil.  —  Qui 
st.  happe  prnniptrment  ,  se  sous- 
trait aisément.  Animal  subtil.— 
Adroità  faire  des  toursde  main.  Vo- 
leur, escamoteur  subtil.  —  Fig.  Fin, 
adroit,  ffoinme,  esprit ,  raison- 
nement subtil.  La  subtile  invention 
de  faire  Je  magnifiques  présents 
de  r.oeet  qui  ne  coulent  nen...l 
(La  Br.) 

SUBTILEMENT,  adv.  Arec  s«b- 
<!  une  manière  subtile. 

SUBTILISATION ,  ».  f.  T.  de 

chitn.  Arlinn  de  subtiliser  les  liqui- 
des par  le  feu. 

SUBTILISER  ,  t.  a.  Rendre  fin , 
pénétrant.  Subtiliser  le  sang,  une 
h  neur.  Je  subtil  serais  un  morceau 
de  matière.  (  La  Fout.  )  — •  Fâm. 
Tromper  subtilement.  —  V,  D.  Ral- 
fini-r,  chercher  trop  de  finesse. 

SriTtttai  ,  fci ,  part. 

SUBTILITÉ ,  ■.  f.  Qualité  de 
celui  .pu  ,  de  ce  qui  est  subtil  ; 
tour  d  adresse  ;  finesse  ,  tromperie. 
—  Raffinement.  La  sagesse  humai- 
ne... s  embarrasse  dans  ses  propres 
subtilités.  (  Rose.  ) 

SUB  TU  II» LE  ,  adj.  Voytx  Sors- 
1 sirLC. 

SU  BU  LA  IRE,  t.  f.   T.  de  bot. 

r.onsani . 

»UBtn.ARIA  .  s.  f.  T.  de  bot 
l'ianle  aq-iatiqne. 
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SUBULÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Terminé  en  pointe  d'alêne. 

SUBUL1CORNES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  Insectes  névroptères. 

SUBULIROSTKES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hi«t.  nat.  Passereaux  à  bec  en 
forme  d'alêne. 

SUBURBAIN,  s.  m.  Habitaut  de 
faubourg.  Inus. 

SUBURRICAIRE,  adj.  f.  Pro- 
vinces  suburbteairet  ,  lis  dix  pro- 
vinces qui  composaient  le  diocèse  de 
Borne.  —  Eglises  lu'-ui  h n  atres  , 
renfermée*  dans  le  diocèse  de  Rome. 

SUBVENIR,  T.  D.  (Prend  l'auxi- 
liaire avoir  et  la  prr'p.  a.)  Secou- 
rir, soulager  ;  pourvoir;  suffire. 
Subvenir  aux  besoins,  aux  défenses. 

SUBVENTION  ,  subst.  f.  Secours 
d'argent  ;  i  ni  pot  de  surcroît  dans 
une  nécessité  pressante. 

SUBVERSIF,  IVE,  adject.  Qui 
renverse  ,  détru.t  ;  qui  tend  au  ren- 
versement de  l'ordre  établi. 

SUBVERSION,  ».  f.  Renverse- 
ment ,  au  fig.  Subversion  d'un  état, 
de  l'ordre. 

SUBVERTIR,  r.  a.  Renverser, 
au  fig.  Cet  conjlit  d'opinions  et  île 
cultes  b  uleversait  les  têtes,  s'il  ne 
kubvertissail  pas  l'étal.  (Volt.) 

StsvtsTi  ,  le  ,  part. 

SUC  ,  s.  m.  Liquide  que  Ton  ob- 
tient en  exprimant  une  substance 
animale  ou  végétale  ;  liquide  sub- 
stantiel des  viandes.  —  Les  sucs 
de  la  terre,  principe  de  végétation 
qu'elle  renferme  —  Fig.  Ce  qu'il  jr 
a  de  meilleur  dans... 

SUCCÉDANÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
pharm.  Que  Ton  substitue. 

SUCCÉDER,  r.  n.  Être  farora- 
ble.  Tout  surcède,  madame,  à 
mon  empressement.  (Rac.)  inus.  — 

Fn  pnil-ml  .!.-,  personnes  ,  p,,n.lir 

la  place  d'un  autre,  le  remplacer; 
rn  parlant  des  choses  ,  Tenir  après. 
Le  calme  dangereux  succédant  unr 
orages...  (Boil.)  —  Hériter  de...  — 
Se  succéder,  y.  tic.  Venir  l'un  après 
l'autre. 

SfCCENTUBlAUX  ,  adj.  m.  pl. 
T.  d'anal.  Corp»  tuecenturiaux , 
glanduleux,  ao-de»*ii*  de*  rem*. 

SUCCENTUItlER  ,  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anal.  Muscle  voisin  de  Fo« 
pubis. 

SUCCES,  s.  m.  Issue  quelconque 
d'nne  affaire  ,  etc.  Tous  les  heu- 
reux succès,  en  tout  genre,  sont 
fondrs  sur  des  choses  finîtes  ou  dites 
a  propos.  (Volt.)  —  Absol.  Heu- 
reuse i»sue  ;  réus-ite  ;  avantage  ob- 
tenu. En/lé  de  tant  de  succès... 
(Bos..) 

SUCCESSEUR  ,  ».  m.  Cel  ui  qui 
succède  a  un  autre.  Par  un  usage 
reçu,  qu'il  trouve  établi,  et  quUl 
laissera  à  son  successeur.  (La  Br.) 

SUCCESSIBLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  dr.  Habile  a  succéder. 

SUCCESSIBILITÉ ,  ».  f.  Qua- 
lité de  celui  qui  est  successihle  ; 
droit  de  succéder  ;  ordre  de  suc- 
cession. 

SUCCESSIF ,  IVE,  adj.  Qui 
se  succède  sans  interruption.  JVou- 
vement  successif.  La  vie  s'éteint  par 
nuantm  »ncce»>ive».  (Buff.)  —  T. 


SUC 


de  pr*t.  Droit  successif,  a  une  »nr- 

cessinn. 

SUCCESSION  ,  ..  f.  Suite  de 
personnes  dan»  un  même  rang  ; 
suite  de  teinp»,  de  choses.  —  Biens 
qu'une  personne  laisse  en  mourant. 
L'ambition,  t'envie,  avec  les  con- 
sul t  tints  ,  dans  fat  succession  entst  nt 
en  méote  temps.  (La  Font.) 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  I.  un 
aprè»  l'autre,  tour  à  tour  ;  d'une 
manière  successive. 

SUCCESSORAL ,  LE,  adj.  T. 
de  prat.  Exerce  *ur  une  succession. 

SUCC1N  ,  s.  m.  Ambre  jauue, 
carabé  ,  matière  bitumineuse  deve- 
nue fossile. 

SUU.IVATE,  ».  m.  T.  de  eliiui. 
Nom  générique  de*  sel»  formé*  par 
la  combinaison  de  I  jc.de  suct  inique 
avec  différente*  base*. 

SUCCINCT.  TE  ,  adj.  Qui  an- 
nonce en  peu  de  mol*.  Phcdre  était 
si  succinct  ,  qu'aucuns  l  en  ont 
bld-ué.  (La  Font.)  —  Qui  est  briè- 
vement exprimé  ,  court  ,  ronci»  ; 
l'opposé  de  prolixe.  Relation  suc- 
ttActe.  —  Fi,:,  et  faon.  Léger,  mes- 
quin. Repas  succinct.  Voy.  Patcis. 

SUCCINC  TEMENT,  adv.  D'une 
manière  surrnirte;  en  peu  de  mot-. 

—  Légèrement. 

SUCCINÉE,  ».  f.  T.  d  l.ist.  nat. 
Hélice. 

SUCCINIQUT.  ,  adj.  m.  T  de 
clnm.  Acide  succinique ,  extrait  du 
surcin. 

SUCCINITF. ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.   Cienat  d'un  jaune  de 

SUCCION  ,  ».  f.  Action  de 
sûrement. 

SUCCISE  .  ».  f.  T.  de  bol.  E«- 
pece  de  seabieuse. 

SUCCOMBER,  t.  n.  Fléchir, 
être  accablé  »oos  le  poids,  le  far- 
deau  que  l'on  porte.  Et  le  pauvre 
baudet  si  charge  qu'il  succombe. 
(La  Font.l  —  Fi*.  Avoir  le  dé«a- 
vjnlase,  le  dessous;  céder,  nr  pas 
résister.  Sans  succomber  pourtant 
tu  soutins  cet  orace.  (Boil.)  -  Suc 
comber  a... ,  se  laisser  vaincre  par... 
Succomber  à  lu  tentfttion.  On  ne  le 
vit  pas  succomber  un  moment  à  ses 
afflictions.  (Volt.) 

SUCCOMF.f  subst.  f.  T.  de  bot. 
Buniade. 

SUCCUBE  .  ».  m.  Prétendu  dé- 
mon qui  se  change  en  femme  pour 
rerevoir  le*  care»se»  d'un  homme 

—  FsjKce  de  cauchemar. 

SUCCULVMMENT,  adr.  Avec 

une  noiiirilurc  succulente.  Aourru 
suct  ulemment. 

SUCCULENT,  TF,  adj.  Quia 
beaucoup  de  suc  ;  Irè»— nourri»*ant 
Mets  succulent.  —  T.  de  bot.  Rem- 
pli de  suc. 

SUCCULENTES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plante». 
.  SUCCURSALE ,  ».  et   adj.  f. 
Eglise  qui  relève  d'une  église  pa- 
roissiale. 

SUCCUSSION ,  ».  f.  T.  de  tned. 
Actioo  de  *econer. 

SUCÉ ,  ».  m.  Canard  de  Saint- 
Cumin  Rue. 

SUCEBOEUF  ,  ».  m  Oise.u  du 
Sénégal. 
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SUCEMENT,  ».  m.  Action  .)« 


rr. 

SUCER  ,  a.  Attirer  avec  le» 
lèvres  un  tue ,  une  li<|a<>ur.  Se  dit 
de  ce  qu'on  attire  et  du  rorp*  dont 
on  l'attire.  Sucer  le  sang,  un  os , 
une  plaie.  —  Faire  fondre  en  re- 
muant dam  la  bouche,  en  frottant 
«»rc  la  langue.  Sucer  une  dragée. 
—  Fie.  et  fam.  Tirer  peu  à  peu  le 
bien,  l'argent  de  quelqu'un.  —  Par 
anal.  Sucer  avec  le  tait,  contracter 
dèa  sa-  plu*  tendre  enfance  l'habi- 
tude de... 

Nuo  ,  ii,  part. 

SUC  ET,     «a.  T.  d'hist.  n.t.  Pé- 

tiomyion. 

SI  (  EUR,  t.  m.  Celui  qui  *ure 
le»  plaie*  pour  le*  guérir.  —  T 
d'hist.  nat.  Suceur  de  miel  ,  colibri, 
oiseau -mouche.   —  Au  pl.  Poiaaoa* 
cvclosiome»  ;  insecte*  aptères. 

SUÇOIR ,  ».  m.  T.  dW.  nat. 
et  de  bot.  Organe  d'un  in»ecte , 
d'un  cruslaré,  d'une  plante,  qui 
lui  »crl  à  sucer  son  aliment. 

SL'COV  ,  ».  ta.  Marque  muge, 
élevure  faite  a  la  peau  en  la  «uçant. 

SUÇOTER  ,  v.  a.  Sucer  peu  à 
peu  et  à  diverses  reprise-.  Fam. 

Su.;ot«  ,  i  x ,  part. 

SUCRE,  s.  m.  Sue  cristallisé  de 
ranne  des  Indes,  de  raisin  ,  de 
fruits,  de  racine»,  etc. 

SUCRÉ,  ÉE,  adj.  Où  il  t  a  du 
•ocre;  qui  en  a  le  goat.  —  fig.  ri 
fam.  Doucereux,  mielleux. 

SUCREE,  s.  f.  Femme  qui  af- 
fecte de  paraître  modeste ,  inno- 
cente, scrupuleuse.  Fam. 

SUCRER,  y.  ».  Mettre  dn  sucre  ; 
assaisonner  avec  du  sucre. 

Si caâ  ,  ii,  paru 

8UCRRRIE ,  ».  f.  Lien  ou  l'on 

fait,  où  l'on  raffine  le  sucre.  —  Au 
pl.  Cboses  dan»  la  composition  do- 
quelle»  il  entre  beaucoup  de  sucre; 
bonbons  ,  dragées  ,  confitures. 

SUCRIFR  ,  ».  m.  Vase  pour  le 
aurre.  —  Crimperrau. 

SUC  RI  V,  adj.  m.  Melon  sucrin, 
qui  a  le  mat  du  sucre. 

SUCRIOZV.  *•  m.  Espèce  d'orge 
qui  quitte  «a  balle. 

SUCTION  ,  ».  f.  fore*  Succion. 

SUD,  a.  m.  Midi,  partie  du 
monde  opposée  au  Nord;  vent  qui 
en  vient. 

SUDATOIRE,  a.  f.  Étnve  pour 
suer.  Vo>e\  SctTTa. 

SUD-EST,  s.  m.  Point  entre  le 
*uil  et  l'est}  vent  qni  en  part. 

SUDIS.  a.  m.  T.  d'hisU  ont. 
Poisson  osseux. 

.SUDOKIF1QUF.  ou  SUD0H3- 
FERE  ,  adj.  de.  d.  g.  et  a.  m.  Qui 
provoque  la  sueur. 

SUD-OUEST,  ».  m.  Point  entre 
le  sud  et  l'ouest  ;  »ent  qui  en  part. 

SUD-SUD-EST,  subst.  a.  Point 
entre  le  »ud  et  le  sud-est;  vent  qui 
en  part. 

SUD-SUD-OUFST  ».  m.  Point 
entre  le  sud  et  le  *nd-oue»t  ;  vent 
qui  en  part. 

SUEDOIS,  SE,  adj.  et  a.  De 

S  nie. 


SUF 

SUÉE  ,  t ub-t.  f.  Crainte  mbile  ; 
grande  dépense.  Pop. 

SUER  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  de  la 
«eur.  F out  m'avet  fait  suer  les 
grosses  goutte,.  (Sév.)  —  FiK.  et 
fam.  Suer  sang  et  eau,  travailler 
beaucoup  ;  se  donner  beaucoup  de 
peine  pour...  —  V.  n.  Suinter,  en 
parlant  des  rorp»  inaniii.ês. 

SUFRCE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  gentianée». 

SUERIE,  ».  f.  Bâtiment  dans 
lequel  on  fait  reaaucr  et  fermenter 
le  tabac. 

SUETTE  ,  ».  f.  Maladi«  épidé- 
minne  aeeompa-née  d'nne  sueur 
excessive. 

SUEUR,  ».  f  Humeur 

nqueuse 

qui  sort  par  1rs  pores,  r.ntor  tout 
en  sueur...  (Bnil.)  —  Fig.  A  la 
tueur  de  ton  front,- m  travaillant 
beaucoup.  — .  Au  pl.  Peine»  pour 
réussir. 

SUFFÈTFS,  ».  m.  pl.  T.  d'.ntiq. 
Premier*  magistrat»  de  Cartl.ate. 

SUFFIRE  ,  r.  n.  Je  suffis,  tu 
suffis ,  il  suffit,  nous  suffisons, 
vous  suffi tei  ,  ils  suffisent;  je  suf- 
fisais ;  je  iii^r;  je  'suffirai  ;  Que'  je 
suffise;  <?ue  je  suffiue  ;  je  suffirai,; 
suffisant.)  Etre  assr*  Brand',  inn 
étendu  ,  assex  fort ,  a. se»  nombreux, 
etc.  Mais  rien  a  l'homme  ne  «uffit. 
(l>a  Font  )  —  Avoir  le*  qualités,  le» 
talent»  nécessaires  ponr  ..  5  pouvoir 

fournir,  subvenir,  satisfaire  à  

Fam.  Cela  suffît  ,  voil.  qui  c»t 
bien,  p'en  partons  plu».  —  V.  im- 
pers. Etre  as-ei.  L  honneur  parle  , 
il  suffit  ;  ce  sont  la  nos  oracles. 
(Rac.)  — .ce  suffire,  v.  pr.  N'avoir 
pas  besoin  du  secours  de*  autres. 

SUFFISAMMENT,  adv.  A»*es, 
autant  qu'il  faut. 

SUFFISANCE,  ».  f.  Ce  qui  .uf- 
fit, ce  qui  est  taxes.  Heureux  encor 
•t'en  avoir  suffisance.  (Desh.)  Fam. 

—  Capacité  ;   aptitude  m...  /nus. 

—  Vanité  ;  présomption. 
SUFFISANT.       m.  Fat;  pré- 
somptueux. Quant  aux  ignorants 
oui  font  les  suffisants,  ils  sont  au- 
dessous  des  singes.  (Volt.) 

SUFFISANT,  TE ,  adj.  Qui  sur- 
fit. Le  resta  vous  sera  suffisante 
pdture.  (  La  Font.  )  —  Qui  a  de  la 
vanité,  de  la  présomption  ;  qui  l'an- 
nonce. Homme,  ton  suffisant. 

SUFFOCANT,  TE,  .dject.  Qui 
produit  la  suffocation. 

SUFFOCATION  ,  s.  f.  Étouffe- 
ment ,  perte  de  respiration  ou  ex- 
trême difficulté  de  respirer. 

SUFFOQUER  ,  v.  a.  Faire  per- 
dre la  respiration  ou  la  gêner  beau- 
coup. —  V.  n.  Etouffer,  perdre  la 
respiration.  —  Fig.  Suffoquer  de 
colère,  ri" indignation ,  être  animé 
d'nne  vive  colère  intérieure,  éprou- 
ver une  extrême  i 
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—  Au  pl.  Prière»  de  l'église,  de» 

SUFF  RENIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Saliraire. 

SLFFCMIGATIOX  ,  ».  t.  rote. 

FuHIOATIO]*. 

.SUFFUSION,  ..  t.  T.  de  «uéd 
Epanchemcot. 

SUC  AL.  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Petite  coquille,  volute. 

SUCr. ARE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Scolopendre  ;  mille-pied*. 

SUGGÉRER  ,  ..  Invinner  , 
inspirer  ;  mettre  dan»  l'esprit  de 
quelqu'un.  Se  prend  souvent  en 
iniiii.ii'i      1  r  I . 

SVMIBI  ,  ix.  part. 

SUGOl  STION,».  f  Insinuation, 
instigation.  Ne  »e  dit  qo'cn  uiau 
vai»e  part. 

SUGI  m  SUGGT,  ».  m.  T.  de 
bot    Cvprè»  du  Japon. 

SUGILI.ATION,..f.T.  deméd 
Fccriymo»e. 

SUICIDE ,  a.  m.  Action  de  »• 
tuer  ;  celui  qni  se  tue. 

SUICIDER  (SE),  r.  pr.  Se  tuer. 

SmciDk ,  xi ,  part. 

SITE,  ».  f.  Matière  épaisse  et 
noire  que  la  fumée  la  lise  attachée 
au»  parois  ilea  cheminées. 

SUIF,  s.  m.  Graisse  de  mouton  , 
•le  Lieuf,  dont  on  fait  la  chandelle. 
s.es  anciens  ont  dit  que  tous  1rs 
animaux  ruminants  avaient  du 
suif.  (RuIT.)  —  T.  de  rén.  Graisse 
de»  h  "te»  fauves. 

SUILLE,  ».  m.  T.  de  bot.  Bolet. 

SU  IN,».  a».  Sel.  neutre»  »ép«re» 
du  verre. 

SUI.N  EUX,  EUSE,  adj.  Gras  de 

mi.  nt  Tnus. 

SUINT,  ».  m.  Humeur  épaisse 
qui  suinte  du  corps  des  animaux  et 
s'attacbe  aux  poils. 

SUINTEMENT,  ».  m 
ment  de  ce  qui  suinte. 

SUINTER,  y.  n.  Sortir,  couler 
presque  insensiblement  ,  en  parlant 
d'une  humeur,  d  un  liquide.  Se  dit 
an»«i  de  la  plaie  ,  du  vase ,  etc. , 
d'où  t'échappe  cette  humeur ,  ce 
liquide.  —  Rendre  une  certaine  hu- 
midité, en  parlant  d'un  corps  po- 


Surroqi  it  ,  se  ,  part. 
.SUFFRAGANT,  ».  et  adj 
Evéque,  par  rapport  à  son  m 
pol  1  ta  1  n . 

SUFFRAGE,  ».  m.  Déclaration 
de  sa  volonté  dana  nne  élection  , 
une  délibération  ;  roix  donnée  en 
matière  d'élection  ,  vote.  —  Tf 
gnage  de  satisfaction  ;  appi  * 


j.robttîon. 

Sc.(V.U., 


SUISSE  ,  s.  m.  Celui  qui  est  né 
en  Suisse  ;  idiome  de  la  Suisse.  --■ 
Portier  d'une  grandr  maison  ,  venu 
on  censé  venu  de  la  Suisse;  et  fam., 
homme  brutal ,  qni  n'entend  raison 
snr  rien.  Ce  financier  a  un  portier 
rustre  et  farouche,  tirant  sur  le 
Snis«e.  (  La  Rr.) 

SUISSE1UE,  »ubst.  f.  Loge  du 

Suisse. 

SUISSESSE,  *.  (.  Celle  qui  est 
née  et»  Suisse. 

SUITE,   ».    f.  Enchaînement, 
liaison,  connexité  qui  déterminent 
un  ordre    entre   plusieurs  choses. 
Une  tangue  suppose  une   suite  de 
pensées.   (BuiT.J   —  Enchaînement 
de  chose»  qui  »e  succèdent.  Dam 
toute  la  suite  des  siècles.  (Mass.)  — 
Fflfet»  ,  résultat»  d'un  événement  . 
etc.   En  ce  sens  il  a  un  pl.  Même 
l'on  veut  que  j'en  craigne  les  suites 
(  La  Font.  )  —  Ce   qui  suit ,  est 
après.  Voyns   la  suite.  ~  Couti - 
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tmation  d'un  ouvrage.  —  Cbœes  de  I 
même  espèce  rangée*  par  ordre. 
Suite  de  médailles,  de  portraits.  — 
Ceux  qui  mivent  ,  qui  vont  *\\rt-  ; 
ceux  qui  accompagnent  quelqu'un 
par  honneur  ;  cortège.  —  A  la  suite 
Je...,  allai  lié  à...  Etre  à  la  suite 
d'une  ambassade ,  d  une  armée. 
Ils  mirent  à  M  tuile  deux  assistants 
chargés  de  sa  conduite.  (Rouai.)  — 
A  la  poursuite,  au  prop-  et  au  fi  g.  ; 
après  dant  Tordre  tucceaiif.  —  Par 
la  suite,  dans  un  tempa  à  venir.— 
De  suite,  exp.  adv.  L  un  après  l'au- 
tre ;  en  ordre  ,  en  rang  ;  uni  dis- 

•  onlinualiou.  —  Tout  de  suite. ,  exp. 
ailv.  Sur-le-champ,  aussitôt ,  sans 
délai  ;  -an*  interruption. 

SUIVADLE,at!j.  m.  T.  de  ma- 
nuf.  Fil  iui>-able,  bien  égal. 

SUIVANT,    nrép.  Selon.  Jugé 

•  ni  Tant  les  lois.  (Boil.)  —  A  propor- 
tion de...  Récompcnicr  suivant  le 
mérite.  —  Suivant  que,  conjonvt. 
Selon  que. 

SUIVANT,  TE,  arlj.  Qui  toit, 
qui  est  après  ;  qui  accompagne.  En 
ce  dernier  tena  il  «'emploie  fatui- 
lièretnent  comme  subst.  pl.  N'avoir 
ni  enfants  ni  suivants. 

SUIVANTE  ,  t.  f.  Fille  au*  gagea 
de  la  personne  qu'elle  accompagne, 
femme  de  chambre ,  soubrette.  Nous 
•ii'onr  fait  serment  ,  ajouta  Ut 
suivante,  de  nous  laitier  mourir 
de  faim  et  de  douleur,  f  La  Font.) 

SUIVI  H  ,  v.  a.  T.  de  tuar.  En- 
duire rie  suif  un  navire. 

Suivit ,  ai ,  paru 

SUIVI,  IE.  a<lj.  Où  il  y  a  de 
l'ordre  delà  liaison.  Plan,  raiiort- 
mement  suivi,  —  Qui  attire  habituel- 
lement beaucoup  de  monde.  Spec- 
tacle ,  acteur  suivi. 
a  SUIVRE,  v.a.(  #H£#,  lu  suis, 
il  suit ,  nous  suivons  ,  vous  suives , 
ils  suivent;  je  suivais;  je  suivis  ;  je 
suivras;  que  je  suive;  que  je  sui- 
visse; je  suivrais;  suivant.)  Aller 
après.  Suives-moi  dans  ces  lieux. 
(Bac.)  —  Accompagner;  escorter. 
Dans  le  fond  des  forélt  votre  ima^e 
me  suit.  (Rac.)  —  Aller,  courir 
après  pour  atteindre.  .Ver  ennemis  le 
suivaient  à  la  piste.  (Volt.)  —  Absol. 
Aller  à  la  suite.  C'était  à  vous  de 
suivre,  au  vieillard  de  monter.  (  La 
Fout.)  —  Observer  épier.  Suivre  un 
homme  suspect-  — Continuer  d'aller 
daoa  la  même  direction.  Suivre  un 
chemin.  —  Etre  après,  par  rapport 
au  temps,  au  lieu,  a  la  situation  , 
au  rang,  etc.  —  Se  conformer  à... 
Suivre  un  avis,  une  doctrine,  la 
mode.  —  Se  conduire  à  l'exemple 
de...  ,  M  modeler  sur...  —  S'aban- 
donner à...  Suivre  son  penchant , 
son  caprice,  son  goût.  —  Se  con- 
sacrer a...  Suivre  te  barreau.  — 
Faire  tout  ce  qu'il  faut  pour  mener 
une  chose  à  son  but.  Je  suivrai  cette 
tijfaire.  (Volt.)  —  Continuer.  Suivre 
sa  marche;  et  Cg. ,  son  entreprise  , 
etc.  ■ —  Fréquenter  ;  être  as»idu  à... 
Suivre  les  spectaclei ,  les  offices-  — 
Suivre  un  cours ,  étudier  la  science 
qu'on  y  enseigne  ;  un  professeut , 
assister  habituellement  à  ses  leçons 
|. obliqua*}  une  méthode,  la  prati- 
que».   —  V.  impars.    Hésuliar.  Il 
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suit  de  tà  que  ..  —  Se  suivre  .  v. 
réc.  Se  succéder  ;  avoir  de  la  liaison. 
•zz  Suivre ,  imiter.  La  confiance  fait 
qu'on  suit;  l'émulation  fait  qu'un 
imite.  On  suit  de  près  ou  de  loin  , 
on  imite  ït  mieux  qu'on  peut. 

Se i vi ,  xi ,  part. 

SUJLT  .  a.  m.  Celui  qui  est  sou- 
mis a  une  autorité  souveraine.  // 
arriva  à  la  Jin  que  tous  les  sujets 
de  l'empire  se  crurent  Romains. 
(Boas.)  1  cm.  Sujette.  —  Personne 
considérée  sous  le  rapport  de  sa  ca- 
pacité, de  ses  talents,  de  sa  con- 
duite. Bon  ,  mauvais  sujet.  —  Absul. 
Personne  d'nn  mérite  supérieur.  — 
Cause  ,  fondement  ;  raison  ,  motif. 
Parmi  tant  de  sujets  de  crainte. 
(Hac.)  —  Objet  d'uue  science  ;  ma- 
tière sur  laquelle  ou  compose ,  on 
écrit,  on  parle  ,  on  médite.  Dans  un 
si  noble  sujet.  (Ross.)  —  T.  de  log. 
Terme  d'une  proposition.  —  T.  de 
gramm.  Nominatif.  —  T.  de  mus. 
Motif  d'un  air.  —  T.  de  peint.  Tout 
ce  que  le  pinceau  peut  imiter.  —  T. 
de  jard.  Arbre  à  greffer,  zz  Sujet, 
objet.  Suj't  a  plus  de  rapport  à  la 
chose  ;  objet  en  a  davantage  au  but. 
Une  affaira  est  le  sujet  qui  occupe 
et  diffère  de  son  objet.  Le  sujet  de 
la  conversation  n'en  est  pas  toujours 
Vomi 

SUJET,  TTE,  adj.  Qui  est  dans 
la  dépendance  de...  ;  soumis,  assu- 
jetti a...;  astreint  à...  —  Souvent 
exposé  à...  —  Habitué  ,  accoutumé 
à.  .  Ne  se  dit  qu'en  mauvaise  pari. 
Su;  -t  à  s'enivrer. 

SUJETION,  s.  f.  Dépendance, 
assujettissement  ;  exactitude  obligée  ; 
assiduité  gênante.  -  Incommodités, 
servitudes  auxquelles  une  maison  , 
etc.  ,  est  sujette. 

SL'KANA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  rélosîe. 

SULFATE,  s.  m.  T.  de  chim. 
Nom  générique  des  sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  suKarique 
avec  différentes  base». 

SULFATÉ ,  ÊE ,  adj.  T.  de  chim. 
Chargé  de  sulfate. 

SULFITE,  s.  m.  T.  de  rhim. 
Nom  générique  des  sels  forme»  par 
la  combinaison  de  l'acide  sulfureux 
avec  différentes  bases. 

SULFURE  ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Nom  gencriuue  des  combiuaisons  du 
soufre  avec  les  alcalis  ,  les  terres  ej. 
les  métaux. 

SULFURÉ,  EB,  adj.  T.  de 
chim  Où  il  entre  du  soufre;  rempli 
de  soufre;  qui  tient  de  la  nature  du 

^SULFUREUX,  EUSE.adj.  T. 
de  rhim.  Sulfuré.  —  Acide  sulfu- 
reux,  formé  par  la  combustion  lente 
et  incomplète  da  soufra. 

SULFUR1QUE  ,  adj.  m.  T.  de 
chim.  Acide  sulfurique ,  formé  par 
la  combustion  rapide  et  complète  du 
soufre. 

SULFURO-NITREUX,  adj.  m. 
T.  de  chim.  Acide  sulfuro-mlrmux  , 
formé  par  la  combinaison  des  acides 
sullurique  et  nitrique. 

SI  :  Ll  ME  ,  s.  m.  Fard  blanc  dc« 
Turque». 

SULLA  ou  SCILLA  ,  s  m  T.  da 
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ht  Espèce  de  sainfoin  originaire 
de  Mallhe. 

SULPICIEN,  ».  m.  Séminariste 
de  Samt-Sulpice. 

SULTAN  ,  a.  m.  Le  Grand-Se.- 
gueur;  titre  de  plusieurs  prince* 
naabométans.  Va  vinr  au  sultan  fait 
toujours  quelque  om'imge  fKar.)  — 
Fig.  et  fam.  Homme  allier ,  shanln. 
tyran  nique.  —  Meuble  de  toiletta 
compose  d'un  double  coussin  rem- 
pli de  planlr»  odoriférante*. 

SULTANE  ,  s.  f.  Titre  des  femmrs 
du  Grand-Seigneur.  Que  le  Bosphore 
en  set  deux  rr%et  aura  de  •ultane» 
captives'.  (Malh.)  —  Navire  de 
guerre  turc. 

SULTANIN,  s.  m.  Monnaie  d'or 
turque  (  io  fr.  65  c.) 

SUMAC  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Cenre 
de  térébinlhncées  comprenant  des 
arbres  rt  des  arbrisseaux. 

SUMARA ,  s.  m.  Instrument  égvp- 
lien  ,  à  vent. 

SUMAU,  s.  m.  Espèce  de  chat 
de  la  Chine. 

SUMBLEPHARE,  ».  m.  T.  da 
nu  I.  Adhérence  de  la  tiaupière  avec 
le  globe  de  l'ail. 

SUMPIT,  ».  m.  T.  d'hist.  naU 
Poisson  du  genre  ccnlrisque. 

SUMTUM,  ».  m.  T.  de  chan- 
cellerie. Seconde  copie. 

SUMUQUE,  a.  f.  T.  d'hi.t.  n.t. 
Sangsue. 

SL'NET,  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Donacr. 

SUNT  ou  SAlEL,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  d'Afrique. 

SU  FER  ,  v.  m.  T.  de  mar.  Se 
bourbrr. 

SUFERATION,  ».  f.  T.  .'a-ir. 
Excédant  de  mouvement  d'un  *  p'a- 
nète  sur  une  autre. 

SUPERBE,  r.  m.  Orgueilleux 
Fatal  aux  superbe».  (Malh.;  —  Es- 
pèce d'oiseau  de  paradis.  —  Su- 
perbe  ,  orpueilleux.  Le  «u/vWir  «,( 
un  orgueilleux  arrogant .  qui  affecte 
sur  les  autres  une  supériorité  hu- 
miliante. \.' orgueilleux  est  plein  de 
soi  ;  le  superbe  en    est  roui  bouŒ. 

SU  Pli  RUE  ,  ».  f.  Orgueil,  i/él 
mes  nuits ,  un  peu  moins  de  su- 
perbe. (  Kouss.  t  —  Superbe ,  orgueil. 
i.3  tupeibe  u'esl  pas  l'orgueil  tout 
pur,  comme  le  superbe  n'est  p.is 
simplement  Vor^uedleux.  Wa'or^ueil 
est  une  haute  opinion  de  soi-même  , 
qui  lai*,  qu'on  u'rstime  que  soi  ;  la 
superbe  c  i  l'ostcotation  de  cet  or 
funl,  qui  fait  que  l'on  témoigne 
ouvertement  un  grand  dédain  pour 
las  autre*. 

SUPERBE,  adj.  de»  d.  g.  Rem- 
pli d'orgueil  ,  d'arroganre.  Alhèrie 
me  montra  mon  superbe  ennemi. 
(Rac.)  —  Plein  de  lierlé.  Cette  âmm 
si  superbe  est  enfin  dépendante. 
(Rac.)  —  Qui  s'estime  trop,  pcésume 
trop  de  lui.  J'étais  jeusie  et  su- 
perbe. (Volt,)  —  Pompeux  .  magni- 
fique ,  somptueux.  Cbif  foue'  du 
Jeslinla  superbe  ordonnance.  (Boil.) 
—  Fam.  '1res- bien  fait;  très-beau; 
de  lies  belle  apparence.  Femme, 
arbre ,  matsnn  superbz.  —  Adj. 
et»,  m.  T.  d'aoat.  Muscle  rclescur 
de  l'uni. 


uei  \  u/>v. 
—  V.  impe. 
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SUPERBEMENT,  ad*.  D'une 
manière  superbe ,  orgueilleuse.  — 
Magnifiquement  ,  somptueusement. 

SUPF.RCARGUE,  ».  m.  Vojex 

ScicaSOCX. 

SUPERCESSIONS,  ..  f.  pl.  Ar- 
rête du  i  il  d  état  qui  concer- 
naient la  décharge  des  comptables. 

SUPERCHERIE,  ».  h  Trom- 
perie ,  fraude  astucieuse-  Et  d* peur 
de  supercherie...  (La  Font.) 

SL'PÈRE  ,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
Lot.  (Katre  su  père ,  libre.  —  Fleur 
sup-r*  ,  à  ovsire  infère. 

SUPERFETATION,  ».  f.  Con- 
ception d'un  second  foMus.  Les  su- 
per fe  talion»  tont  fré ;uentet  d  ms 
l'etpece  du  Itrvfm,  (Buff.)  —  Fig. 
et  fam.  Redondances  ,  inutilités. 

SUPFRFlClAlRE,  adj.  dea  d.  g. 
De  la  superficie,  huit. 

SU  PF.RFICI  ALITÉ,  ».  f.  Q, 

lité  de  ce  iiui  e«t  superficiel.  In 

SUPERFICIE  ,  ».  f.  Dessu»  ,  sur- 
fare  ;  longueur  et  largeur  sans  pro- 
fondeur. —  Fi*.  Légère  connais- 
sance ,  notion  imparfaite*  Ceux-ci 
n'ont  que  des  deliori  et  qu'uni  im- 
pie •uJ,«-iuiir.  (Le  Br.) 

SLPKRFICIFL  ,  LLE,  adj.  Qni 
n'est  qu'a  U  superficie  ;  qui  s'ar- 
rête à  la  superficie.  hlessure  , 
plaie  superficielle.  les  al tr'ra lions 
de  In  nature  ne  tont  au»  superfi- 
cielle*. (BulT.)  —  Fig.  Qui  ne  con- 
naît rien  à  fond  ;  qui  n'approfundit 
pas.  Homme  ,  erprit  Superficiel.  Le 
gi  and  nombre  de  g9lU  superficiel».... 
(La  Br.)  —  Peu  approfondi,  léger. 
Cunnaittance  superficielle. 

SUPERFICIELLEMENT ,  »dr. 

D'une  manière  superficielle,  au 
prnp.  rt  au  fi,;. 

SUPEllFlN  ,  ».  m.  {Sans  pl.)  Ce 
qui  e-t  trèn-lin. 

SUPFKFIN ,  IVE.  adj.  De  pre- 
mière qualité  par  la  finose.  Papier 
superfin  ,  liqueur  superfine. 

SUPERFLU ,  ».  m.  (Sans  pl.)  Ce 
qu;  e»t  de  trop.  J'vle  le  superflu, 
il. a  Font.)  —  Ce  qu'on  a  au- iela 
île»  besoin»  de  son  état,  au-delà  du 
uécetsiure.  C'est  un  plaisir  pour 
ux  que  <le  do  ner  aux  étrangers 
leur  superflu.  (Fén.) 

SUPERFLU,  LE,  adj.  Qni  est 
de  trop.  Ornements  superflus.  — 
Inutile.  Tet  soins  y  seraient  super- 
Uas,  iRnil.) 

SUPrl.FLUlTÉ,  a.  f.  Abou- 
daara  inutile,  au  prop*  et  au  fia;. 
Su  table  toutefois  ,  sans  superfluilc, 
n'ava  t  rien  que  d' huma  te  en  sa 
frugedisé.  (Boil.) 

SUPÉRIEUR ,  ».  m.  Celui  qui 
a  corocnan-leu.enl,  aoto'itc.  -  Ce- 
lui qui  dirige  un  monastère,  etc. 

SUPÉRIEUR  ,  RE,  adj.  Qui  est 
a»  de—M;  l'opposé  Au.fneur,  au 
nitrique  et  au  moral.  —  Plu»  élevé. 
•  Poste  ,  officier  supérieur.  —  Insi- 
gne ;  transcendant.  Courage,  génie 
sape",  teur.  —  C^ur  supérieure ,  qui 
jupe  en  dernier  ressort. 

SUPÉRIEURE  ,  ».  f.  Celle  qui  a 
l'autorité  dans  un  couvent,  etc. 

SUPÉRIEUREMENT, 
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D'une  manière  supérieure  ;  beau- 
coup  miens:  ;  parfaitement  bien. 

SUPÉRIORITÉ,  ».  f.  Élévation, 
excellence  au-dessus  de»  autre*.  Il  y 
a  des  tejnp*  où  une  nation  conterve 
constamment  sa  supériorité.  (Volt.) 

—  Autorité  ,  prééminence  du  supé- 
rieur, fis  i:e  connaissaient  d'autre 
supériorité  que  celle  des  emplois. 
(Volt.) 

SUPERLATIF-,  ».  m.  T.  de 
gramm.  Dernier  degré  dans  les  ad- 
jectif» de  comparaison ,  exprimant 
la  supériorité  à  un  très  haut  point , 
an  plus  haut  point.  Es..  :  Très-ta- 
vant ,  le  plut  sage  ,  la  plus  belle. 

—  Fam.  Au  superlatif,  on  ne  peut 
mieux  ou  pin»  mal. 

SUPERLATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
g  *  mm.  Qui  exprime  la  supériorité 
a  un  trè— haut  degré,  au  plu»  haut 
degré.  Adjecùfmuperlatif. 

SU  PER  L  ATI  VEME  NT ,  .dverb. 
Au  plus  haut  degré.  Iron.  et  mus. 

SU P F R N UMÉR  AIR  E ,  adj.  de» 
d.  g.  Au-delà  du  nombre.  I nus. 

SUPI  RPARTIENT,  TE,  adj. 

SUPERPOSER,  v. a.  T.  de  math, 
et  d'art».  Poser  dessus. 

Sur  ta  rosi. ,  i»  part. 

SUPERPOSITION,  ..  f.  T.  di- 
daci.  Ai  lion  de  po«er  une  chose  sur 
une  autre,  d'une  chose  qui  se  pose 
sur  une  autre.  I-ei  minéraux  se  for- 
ment par  la  »tiperpo»ilioo  de  petites 
lamei.  (  Buff.  \ 

SUPERPUHC.ATION,,.  f.T.de 
mél.  Pur^aiion  excessive. 

SLPERSEDER,  v.  n.  T.  de  pal. 

Sir  ■ 
ur.coir.  r.  m. 

SLPERSENSIBLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  échappe  aux  sens. 

SLPI  RSTITIEUSEMENT.ad,. 
Avec  superstition  ,  d'une  manière 
superstitieuse. 

SUPERSTITIEUX ,  EUSE ,  .dj. 
Qui  a  de  la  superstition.  Se  dit  sub- 
stantivement en  ce  sens.  Enfin  t'ai- 
je  d-crit  la  superstitieuse...  ?  (Boii.) 

—  Où  il  y  a  de  la  tuperslilion  ,  qui 
l'annonce.  Préjugés  superstitieux. 
Des  pratique*  snperstnicu»c*  qui 
de'shonora,  r.  t  la  religion.  (Volt.) 

—  Minutieusement  exact. 
SUPERSTITION  ,  s.  f.  Extrême 

crcdulité  en  matière  de  religion  ; 
fausse  idée  de  certaine»  pratiques 
religieuse»  ;  opinion  erroonce  en  fait 
de  religion.  De  cent  dogmes  faux 
la  su  persil*  ">n  répandant  l'idoliitre 
et  fo'le  il  luston.  (Boil.)  —  Vain 
présage  qu'on  tire  de  certains  acci- 
dents fortuit».  —  Exactitude  miuu- 
tieu«e .  outrée. 

SUPERSTRUCTURE,  s.  C  Ad- 
dition inutile  *  un  édifice,  etc. 
Imts. 

îsUPIN  ,  s.  m.  T.  de  gramrn.  Ia- 
tinr.  Substantif  verbal  faisant  partie 
de  I  infinitif. 

SL  PINATEUR,  s.  et  adj.  m.  T. 
d'anal.  Muscle  oui  fait  tourner  en 
haut  la  paume  de  la  main. 

SUPINATION  ,  ».  f.  T.  d'anal. 
Mouvement  mie  les  muscles  supina- 
leur»  font  exécuter  à  la  main.  — 
T.  de  mcd.  Altitude  du  mal. Je 
étendu  »ur  le  dos. 
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SUPPÉDITER,  t.  a.  Fouler  aux 
pieds.  Inus. 

SerrsDiTi,  âa,  part. 

SUPPER.r.  ..humer.  Pop.  et 
inus. 

Srvrè,  11,  part. 

SUPPILOTE,  ».  m.  Corbeandu 
Mexique. 

SUPPLANTATEUR  ,  ».  m.  Ce- 
lui nui  «m. plante. 

SUPPLAN TATION  ,  s.  f.  Action- 
de  supplanter. 

SUPPLANTER  ,  v.a.  Faire  per- 
dre à  quelqu'un  son  emploi ,  etc.  , 
et  lui  succédet. 

So*>»LARTà,  4a,  part. 

SUPPLÉANT,  s.  et  adj.  m.  Ce- 
lui qui  est  nommé  pour  suppléer 
quelqu'un  dans  de*  fonction*  publi- 
que». Juge ,  professeur  suppléant. 

SUPPLÉER,  a.  Fournir, ajoa. 
ter  ce  qui  manque  à...  ;  remplacer; 
remplir  la  place  de...  ;  tenir  lieu 
de...;  ajoatrr  ce  qu'il  y  a  de  »ous- 
rnlendu.  —  V.  a.  Suppléera... ,  ré- 
parer le  manquement,  le  défaut  de 
quelque  chaec.  Ma  main  j  sup- 
pléera. (  La  Font.  ) 

Semai,  ii  ,  part. 

SUPPLÉMENT,  ».  m.  Ce  qui  sup- 
plée; ce  qui  complète^  Mais  si  f 'im- 
pertinen.e  par  suppléaient  se  joint 
a  la  finance.»  (Rouis.)  —  Ce  qu'on 
donne  pour  suppléer  ;  ce  qu'on  ajouta 
a  un  livre  pour  le  rendre 


SUPPLEMENTAIRE  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  sert  de  supplément;  qni 
sut  mis  en  forme  de  supplément, 
ajouté.  Article  supplémentaire. 

SUPPLÉTIF,  IVE,  adj.  Qui 
forme  supplément ,  qni  supplée  , 
complète.  Somme  supplémentaire. 

SUPPLIANT,  TE  ,  .dj.  (et  ..  em 
pariant  des  personnel.  )  Qui  sup- 
plie. Voix  supylumU.  Leurs  pos- 
tures suppliâmes  parlaient  pour 
eux.  (Fen. ) 

SUPPLICATION  ,  s.  f.  Hnmbl. 
et  instante  prière.  Se  dit  surtout  au 
pl.  J'ai  toujours  pécule'  dans  celte 
idée  et  dans  mes  supplications.  (Volt.) 
—  Au  pl.  T.  d'antiq.  Prières  pu- 
blique, ordonnées  par  le  sénat  ro- 
main ,  en  action»  de  grice»  d  une 
victoire. 

SUPPLICE  ,  s.  m.  Punition  cor- 
porelle ardounée  par  la  justice.  De 
l'aspect  du  supplice  ejff'raia  l'inso- 
lence. (  Boil.  )  —  Ou  le  dernier  sup- 
plice, supplice  suivi  de  la  mort.  // 
prévint  son  supplice  en  se  donnant 
ta  mort.  (  Volt.  )  —  Par  ext.  Dou- 
leur corporelle  vive  et  longue  i  et 
fig. ,  grande  affliction  ,  peine  vio- 
lente, vive  inquiétude,  agiiaiion 
extrême.  Le  coeur  en  changeant  de 
paiiion,  ne  fait  queeksmgtr  d* 
•upphee.  (Ma'»».)  —  l  Ire  au  >up- 
p  fee ,  dan»  un  cruel  embarras  ,  dan» 
une  anxiété  extrême.  Oui ,  je  .ois 
au  sopplice.  (  Mol.) 

SUPPLICIER  ,  v.  a.  Faire  souf- 
frir le  supplice  de  la  mort. 


IL  PPL1CI  t 


aa 


pa  rt. 


SUPPLIER,  r.  a.  Prier 
ment  et  avec  instance. 


Str.Lià,  âa.  part. 
SUPPLIQUE  ».  f. 


Requête  pour 
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nier   une  grâce  ;   requête  au 
pape. —  Fâoi.  Humble  requête. 

SUPPORT.  ».  m.  Ce  qui  »ou- 
tirut  une  cho^e  ,  ce  »ur  quoi  elle 
portai  —  Fig.  Aide  ,  appui,  assis- 
tance, pioleclioo  Trois  autres Turcs 
d'un  rang  moindre  tu  puissance  , 
tut  wnt  «Jjïir  Irur  support  en  com- 
mun. (  La  Font.  )  —  Outil  (l'arque- 
busier. —  T.  d'impr.  Partie  de  la 
pre«e  qui  modère  le  foulage.  —  An 
pl.  T.  de  bla».  Figure»  qui  portent 
l'écusson.  -  T.  dr  bot.  Parties  ex- 
térieures de  la  niante. 

SUPPORTABLE.  a  lj.de»  d.  g. 
Qu'on  peut  supporter ,  touffu r. 
Froid ,  douleur  supportable.  Kendre 
aux  infortunés  la  vie  plu*  suppor- 
table. (  M***.  )  —  Qu'où  peut  tolé- 
rer ,  excu»er.  Ne  n'emploie  guère 
qu'avec  la  négative. 

SUPPORT  A  [il.  FM  KNT,  adverb. 
D'une  manière  supportable 

SUPPORTANT,  TE  ,  adj.  T.  de 
bl.i».  Surmonté. 

SUPPORTER,  v.  a.  Servir  de 
» u  [>|k.>r t  ,  touli-mr.  —  Fig.  Endurer  ; 
tolérer  ;  souffrir  avec  patience.  Sup- 
port'r,  le  froid  ,  les  défauts  d' au- 
trui. Je  tais  supporter  les  malheurs 
et  lei  injures.  (  Volt.  )  Va 

Support*  ,  ta  ,  part. 

SUPPOSARLE ,  adj.  dra  d.  g. 
Que  l'on  peut  supposer. 

SUPPOSÉ  ,  EE.  adj.  Donné, 
avancé  faussement  pour  vrai  ,  véri- 
table. Testament  supposé.  —  aVum 
supposé  ,  faux  nom.  —  Enfant  sup- 
posé ,  qui  a  d'autres  pere  et  mère 
que  ceux  qu'on  lui  attribue.  —  Ht 
tuppotéque,  conj.  Cela  étant  admis, 
■  «•connu,  fores  Apocarpaa. 

SUPPOSER  .  v.  ..  Poser  «ne 
chose  comme  établie,  reçue,  dé- 
montrée, pour  en  tirer  quelque  in- 
duction ;  admettre  1  existence  d  une 
CdQM  saus  en  être  certain.  Le  vul- 
gaire suppose  quelquefois  une  éten- 
due d'esprit  prodigieuse  et  un  génie 
presque  divin  iLxns  ceux  qui  ont 
gouverné  des  empires  arec  quelque 
ju*cà\».  (  Volt.  )  -  Alléguer  comme 
vi ai  ,  comme  véritable  ce  qoi  est 
faux.  Supposer  un  (ait.  —  Produire 
une  pièce  lausse.  Supposer  un  tes- 
tament. —  Supposer  un  enfant  ,  vou- 
loir le  faire  rrcounailrc  comme  ap- 
partenant a  ceux  dont  il  n'r»t  pas 
né.  —  Se  supposer,  v.  pr.  Se  donner 
pour  exemple  ;  se  mettre  a  la  place. 

Supposé  ,  il  ,  part. 

SUPPOSITIF,  1VE,  adj.  De  la 

SUppoMlltn.  lltlIS 

SUPPOSITION  ,  s.  f.  Proposition 
mise  en  avant  comme  vtaie,  pour 
en  tuer  quelque  induction  ;  action 
de  «opposer;  fausse  allégation  ;  chose 
controuvee  j  production  eu  justice 
d'une  pièce  fausse.  ~  Supposition  , 
hypothèse.  h'hrpothese  c»t  une  «op- 
position purement  idéale  ;  la  tup- 
potition  se  prend  pour  une  projio- 
silion  on  vraie  ou  avouée,  rfrpo- 
thrse  ne  s'emploie  qu'en  matière  de 
«cieure  ;  supfosition  est  uu  mol  du 
langage  commun. 

SUPPOSITOIRE,  s.  m.  T.  de 
méd.  Médicament  solide  ,  eu  forme 
UcUuc.  iuiii,  iavliné  a  c  Ire  introduit 


dau*  l'ainu  pour  favoriser  le*  évacua- 
tions alvine». 

SUPPÔT,  a.  m.  Celui  qui  lient 
à  une  corporation  aant  en  être  mem- 
bre, [nus.  —  En  mauvaise  pari, 
fauteur  ,  partisan.  Un  suppôt  Je 
Bac.  hut...  (  I.a  Font.  ) 

SUPPRESSION  ,  ».  f.  Action  de 
supprimer,  eu  général.  —  Retran- 
chement. —  T,y,de  tned.  Dr  (a  ut  , 
interruption  d'e>  ai  uatuin.  —  T.  île 
dr.  Suppression  de  part,  tentative: 
contre  ta  nai»*aoce  d  un  enlaut  ; 
connaissance  ûlée  de  sou  existence  , 
de  Hin  état. 

SUPPRIMER  ,  v.  a.  Empêcher 
ou  faite  Cesser  de  paraître.  Suppri- 
mer un  écrtl ,  un  journal.  —  Ne 
pas  faire  mention  ,  taire  ,  p..s»rr  sous 
silence.  Supprimer  une  circonstance. 
Plusirurs  suppriment  leurs  noms. 
(  la  Hr.  )  —  Annuler,  alM>lir.  Sup- 
primer une  charge,  une  frte.  —  Re- 
trancher. Suppt  uner  le  supv'jlu. 

SicruiMi  ,  il  ,  part. 

SUPPURATIF,  a.  m.  T.  de  méd. 
Remède  qui  fait  suppurer, 

SUPPURATIF,  IV  E ,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  facilite  la  aupuration. 

.  SUPPURATION,  a.  f.  T.  de  méd. 
Ecoulement  du  pus. 

SWPPURER  ,  v.  n.  Rendre  ,  je- 
ter du  pn«. 

SUPPUTATION,  ».  f.  Compte; 
calcul.  Selon  la  supputation  que 
nous  avons  fugée  ta  plus  raisonna- 
ble. {  Ross.  ) 

SUPPUTER ,  v.  a.  Compter,  cal- 
culer. Calculant ,  supputant...  (La 
Font.  ) 

Supputé  ,  kt  ,  part. 

SUPRAGO,  ».  m.  T.  de  bol. 
Lia  tris. 

SUPRÉMATIE,  ».  f.  Droit  que 
»e  sont  attribué  1rs  roi»  d'Angleterre 
d'être  les  chefs  de  la  religion  angli- 
cane. —  Serment  île  suprématie  , 
par  lequel  on  rrcounait  ce  droit. 

SUPREME  .s  f.  T.  de  jard. 
Variété  de  poire. 

SUPREME,  adj  de»  d.  g.  Au- 
dessus  de  tout  eu  son  genre  ,  en  son 

espèce  Bonheur  suprême  L'Être 

suprfme.  Dieu. —  Poél.  L'instant, 


SUR 

I  sur  de  bonnet  raiiorj.  —  Le 
I  ïur  le  Soir.  —  Durant    Sur  i 
'  Ire  faites.  —    Environ.  Sur 
—  Ilans    la  coi 


l'heure  suprême, 
préme ,  souverain 


la  m  m.  —  Su- 
L'i.lée  rie  puis- 
sance forme  l'idée  caractéristique  de 
souverain  ;  l'idée  de  la  plut  haute 
élévation  est  indiquée  par  le  mot 
suprême.  Il  faut  a'humi  ier  devant 
ce  qui  est  supiéme  ;  il  laul  céder  à 
ce  qui  c>t  souverain. 

SUR  ,  ».  m.  Ce  qui  est  certain. 

SUR  ,  prép.  Marque  la  situation 
d'une  chose  a  l'égard  de  celle  qui 
la  soutient,  la  position  d'une  cho«e 
au-dessus  d'une  autre.  Aur  la  table 
tes  nuages  qui  sont  sur  nos  tries.  — 
La  proximité  ;  joignant ,  tout  pro- 
che. iVo^e/ii  sur  Semé.  —  Dana.  Sur 
un  registre.  —  Vers  ,  contre.  La 
fortune  a  souffle'  sur  elle.  (Sév.  ) 
—  A  l'égard  de  .  au  su  et  de  ,  con- 
cernant, pour,  quant  a  ,  louchant, 
d  après..»  —  Mai  que  la  «upcriotilè, 
l'cxcellenrc.  L'emporter  sur...  — 
L'état,  Anr  un  bon  pied.  —  L'objet , 
le  sujet.  Fréter  sur  ga^es  ,  Jondr 


lllx 


Asmr  p 
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.inarque  CXces  ,     ■  mai/vuuaw.v  , 

SUR,  KE,  adj.  Acide, 
aigrelet. 

SUR.  RE.^dj.  Vrai,  certain, 
indubitable  ;  qui  doit  arriver  infail- 
liblement ;  qui  produit  ordinaire- 
ment son  rfJct.  —  Ferme 
a-'uré.  —  Où  il  n'y  a  rien 
dre.  J'étais  en  un  lieu  sur.  (  La 
Font.  )  —  En  qui  ,  à  qui  Von  peut 
»e  lîrr.  Personne  sûre.  —  Eue  sur, 
prévoir  ,  savoir  infailliblement.  — 
Etre  sur  de  quelqu'un,  compter  fer- 
mement sur  lui  ,  sur  son  recours  , 
n'avoir  aucun  sujet  de  doute  sur  se» 
bon»,  sentiments  ,  sur  ses  opinions. 
—  Etre  sûr  d'une  c/iore  ,  pouvoir 
faire  fond  sur  elle.  —  Mémoire  sure, 
Cdéle.  —  Ctuùt  sur,  qui  ne  trooapc 
pa»  dans  ses  jugements.  —  Mettre 
quelqu'un  en  lieu  sur,  d  'où  il  ne 
puisse  s'échapper,  foies  Coir, 
Caanp. 

SURARONDAMMENT,  adverb. 
Plu->  que  soflivaniiTit-ui- 

SUR ABONDANCE  ,  ».  f.  Exces- 
sive abondance. 

SURABONDANT,  TE,  adj.  Qu. 
surabonde. 

SURABONDER  ,  v.  n.  Abonder 
excessivement. 

SURACHAT,  s  m.  Remise  mite 
sur  les  métaux  portes  a  la  ntouuaic. 

SURACHETEE,  s.  a.  Acbeter 
une  cho»e  plus  qu'elle  ne  vaut. 

Si  aacaaT  a  ,  >•  s  ,  part» 

SUR  AIGU  ,  LE,  adj.  T.  de  mu». 
Fort  aigu. 

SURAJOUTER,  t.  a.  Ajouter 
en  sus  de  ce  qui  a  été  ajouté. 

Scaa.ioi.Ts  ,  la  ,  part. 

SI  I.AI.  .  I  I.  .  r.  .'.'anal.  Qui 

aptiartienl  au  gra»  de  la  jambe. 

SUR-ALLER,  v.  n.  T.  de  vén. 
Passer  sur  la  voie  sans  crier,  eu 
pailsnl  du  chien. 

SUR  ANUOUILLER  ,  s.  m.  T. 
de  vén.  Au. touiller  plu»  grand  que 
les  autre*. 

SUR  AN  NATION  ,  s.  f.  T.  de 
chauci  ller.e.  Lettre  de  suntnnalioii , 
pour  valider  un  titre  suranné. 

SURANNÉ,  ÉE,  adi.  Qui  u'e.1 
plus  valide.  —  Vieux  ,  hors  d'usage. 
Mo. le  surannée. 

SURANNEE  ,  v.  n. 
d'tiu  an  de  date  ;  avoir 
uée  au-dela  rie  laquelle  l'etlct  ces*e, 
eu  pjil.mt  d'un  acte. 

SU RAR BITRE  ,  a  m.  Aib.t.e 
choiM  pour  dc-culcr  quand  les  autre» 
sont  isartages. 

SURARU  ,  adj.  m.  /  maigre  su- 
rarts,  préparc  avec  de»  tleur*  de 
sureau. 

SURBAISSÉ.  ÉE,  adj.  T.  d'ar- 
chil.  Qui  n'est  point  en  plein  ceiu-  . 
tre  ,  qui  baisse  au  milieu.  -  iat  I 

SU  RRA ISSEMENT  ,  ..    m.  T«Ta|: 
d'arrhil.  Etat  de  ce  qui  est  sur- 
ce  dont  uue  arcade  est  sur- 


•  i- 

'CC. 


SUR  BANDE,  ».  f.  T.  de  cuir. 
Bande  qui  /applique  »ur  la 

I»r 
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SURBOUT,  s.  m.  T.  de  ch»rp. 
Crusse  pièce  de  Lot*  tournant  sur  un 
pivot, 

SURCASE,  ».  f.  T.  de  trictrac. 
Case  remplie  déplu*  de  deux  dame*. 

SURCENS  ,  ».  m.  Première  rente 
seigneuriale  dont  un  héritage  sei- 
gucurial  était  chargé  au-dessus  du 

cens. 

SURCHARGE  ,  ».  f.  Charge  trop 
forte.  —  Surcroît  de  charge ,  au 
prop.  et  an  Gsç.  //  n'r  a  point  d'é- 
loquence oii  il  j  a  surcharge  d'idées. 
(Volt.) 

SURCHARGER  ,  t.  a.  Charger 
trop,  au  prop.  et  au  Cg.  Surcharger 
d'aliments ,  d'impôts  ,  d'affaires. 

Si-aciAMoi ,  île  ,  part. 

SURCHAUFFER,  t.  a.  T.  de 
forges.  Brûler  le  fer. 

Su*c n au r r k ,  part. 

SURCHAUFFURES  ,  ».  f.  pl.  T. 
de  forge».  Paillt  »  ,  défaut*  dau»  l'a- 
cier, dan*  le  fer  «urcbuuflc. 

SURCILLER ,  adj.  et  ».  Fojes, 
Socrciliek. 

SURCOMPOSÉ,  t.  m.  T.  de 
chim.  Corp»  qui  ré»ulte  de  la  cotu- 
bi naison  de»  corp*  compote*. 

SURCOMPOSÉ,  ÉE,  adj.  T. 
«le  graium.  Temps  surcompose',  dan» 
lequel  on  redouble  l'auxiliaire  avoir, 
hlx.  :  J'aurais  ru  fait.  —  T.  d<: 
bot.  Feuille  surcomposée,  dont  lr 
pétiole  commun  »e  divise  en  plu- 
sieur*  pétioles  secondaires  qui  tout 
l  ui-mfmn,  divisés. 

SURCOSTAUX,  s.  et  adj.  m. 
pl.  T.  d'à  nat.  Muscles  sur  les  côtes. 

SURCROISSANCE ,  t.  f.  T.  de 
chir.  Ce  qui  croit  ao  corps  par- 
dessus la  nature 

SURCROÎT,  i.  m.  Accroisse- 
ment, augmentation.  Et  pour  sur- 
croît de  maux...  (Boil.) 

SURCROÎTRE  ,  r.  a.  Augmen- 
ter au-delà  des  bornes.  Surcrvilre 
le  prix  des}  marchandises  —  V.  n. 
T.  de  rbir.  S'accroître  trop ,  en 
parlant  des  chairs  des  plaies. 

Stracav  ,  ci,  part. 

SURCULEUX  ,  EUSE  .  adj.  T. 
de  bot.  Garni  de  nouvelle»  branche». 

SURDEMANDE,  a.  f.  T.  de  prat. 
Demande  excessive. 

SURi)EMI-ORBICULAlRE ,  s. 
et  adj.' m.  T.  d'anat.  Orbiculaire 
des  lèvre*. 

SURDENT,  s.  f.  Dent  qui  rient 
hurs  du)  rang ,  sur  une  autre ,  ou 
entre  deux  dents.  —  Dent  du  cheval 
plus  longue  que  lea  autre». 

SURDITE ,  ».  f.  Perte  totale  on 
grande  diminution  de  l'ouïe. 

SUR  DORER  ,  v.  a.  Dorer  dou- 
blement ,  solidement ,  à  fond. 

Scedoié  ,  6s,  part. 

SURDOS,  ».  m.  Rende  de  cuir 
sur  le  dos  du  cheval ,  qui  soutient 
les  traits. 

SUREAU,  t.  m.  Arbre  de  moyenne 
grandeur,  plein  de  moelle;  genre 
de  capri  foliacées. 

SLRÉCOT,  ».  m.  fores  Sca- 
a  i-cot. 

SU RE EUE,  s.  f.  Oseille 
tuunr.  /  ores.  Alllllia. 


SUR 

SÛREMENT,  adv.  Avec  sûreté  ; 
en  assurance.  — ■  Certainement. 

SURÉMINENT,  TE,  adj.  Émi- 
nent  au  suprême  degré. 

SURENCHÈRE ,  s.  f.  Enchère 
au-dessus  d'une  autre. 

SURENCHÉRIR,  v.  n.  Faire 
uue  surenchère. 

SUR-EPINEUX,  s.  m.  T.  d'a- 
naU  Muscle  du  Iras  qui  adhère  à 
l'omoplate. 

SUR  ÉPINEUX,  EUSE ,  edj. 
T.  «l'anal.  Qui  est  au-de.su»  de  I  e- 

P  SÛRF.ROGATION,s.  f.  En  style 
de  dévotion,  ce  qu'où  fait  au-delà 
de  ce  qui  «*»t  pre«rrit  ;  dan»  le  Un- 
gare  Ordinaire ,  ce  qu'on  fait  au-dcla 
de  ce  qu'un  a  protki». 

SUKÉROGATOIRE,  adj.  de»  d. 
g  Au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de 
faire. 

SURET,  TTE  ,  adjecl.  Un  peu 
acidr.  Fam. 

SÛRETÉ,  a.  f.  {Sans  pl.)  État 
de  celui  qui ,  de  ce  qui  est  à  l'abri 
de  tout  danger.  A  force  de  cher- 
cher sa  sûreté  ,  il  ne  pouvait  plut 
la  trouver.  (Fén.)  —  En  lieu  dr 
sûreté %  ou  il  u'y  a  rien  a  craindre , 
ou  bien  en  prisou.  —  En  tùreu 
de  conscience ,  tari»  blesser  la  con- 
science. -  {Avec  pl.)  Mesure  de 
précaution.  Deur  sûretés  valent 
mieux  qu'une.  (l.n  Font.)  —  Cau- 
tion .  garantir;  ta^c  ,  nantissement. 

SUR-EXCITATION,  s.  f.  T.  de 
méd.  Augmentation  de  l'action  vi- 
tale dans  un  lis»u. 

SURFACE,  s.  f.  Extérieur,  de- 
hors d'un  corps.  La  lune  nulle  part 
n'a  sa  surface  unie.  (La  Fout.)  Foy. 
Scrtaricu. 

SURFAIRE,  v.  a.  et  n.  Deman- 
der trop  cher  d'une  chose  à  vendre. 

SuarstT,  te ,  part. 

SURFAIX  ,  s.  m.  Grosse  et  large 
•angle  sur  les  autres. 

SURFEUILLE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Membrane  qui  couvre  le  bourgeon. 

SURFLEURIR  ,  v.  n.  T.  de  bot. 
Fleurir  après  avoir  donné  du  fauta 

SURGARDE,  s.  m.  Nouveau 
garde  établi  après  d'autres. 

SURGE  ,  adj.  f.  Laine  surge,  en 
suint. 

SURGEON,  s.  m.  Rejeton.  - 
Surgeon  d'eau,  petit  jet  d'eau  na- 
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iwgeon 
turel. 


SURGIR  ,  v.  n.  {Ne  se  dit  qu'a 
l' infinitif.  )  Arriver,  aborder.  Surg;r 
au  fort,  r  .  m. 


SURGLACER,  v. 
d'une  couleur  luis 


ScBOLACE,  it  ,  part. 


s.  Recouvrir 
[nus. 

Ac- 


SURHAUSSEMENT  ,  ».  m. 
tion  de  surhausser  ;  son  effet. 

SURHAUSSER  ,  v.  a.  Mettre  à 
plut  haut  prix  ce.qui  était  déjà  «  lier. 
—  T.  d'archit.  Elever  davantage. 

SoaaAtissÉ,  is,  part. 

SURHUMAIN,  NE,  adj.  Au- 
delà  des  faculté»  humaines,  au  phy- 
sique et  au  moral. 

SI  RHUMÉRALE  ,  adj.  f.  T. 
d'aoat.  Artère  ,  veine  surhuinérale , 


n.  T.  de 


de  |\j 

plate. 

SURI  ANE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  d'Amérique. 

SUR1KATE,  s.  m.  T.  d  but. 
nat.  Petite  marmotte  de  Surinam. 

SURINTENDANCE,  s.  f.  In- 
spection, direction  générale  ;  charge, 
demeure  de  surintendant. 

SURINTENDANT  ,  s.  m.  Celui 
qui  a  uue  surintendance.  Jamais 
surintendant  ne  trouva  de  cruelles. 
(Boil.) 

SURINTENDANTE,  s.  f  Femme 
d'un  surintendant.—  Dame  qui  avait 
la  première  charge  de  L»  maison  de 
la  reine. 

SUR-IRRITATION,  s.  f.  T.  de 
méd.  Irritation  morbide. 

SURJET,  s.  m.  Sorte  de  coulure 
bord  à  bord. 

SURJETER  ,  v.  a.  Coudre  eu 
surjet. 

Suajxrâ  ,  ke  ,  part. 

SURKF.RKAN,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  E»pèce  de  campagnol. 

SURLANGUE  ,  s.  f.  Charbon  a 
la  langue  des  bestiaux.  * 

SURLENDEMAIN^.,  m.  Le  jour 
qui  suit  le  lendemain. 

SURLIER,  v  a.  T  de  mar. 
Amarrer  le  bout  d'uu  cible  avec  du 
Cl  de  voile ,  etc. 

SURLIÛRE,  ,.  f.  T.  «le  mar. 
Action  de  surlier;  sou  effet. 

SURLONGE,  ».  f.  Partie  du 
boeuf  où  est  l'aloyau. 

SURMARCHER , 
«én.  Revenir  sur  se» 

SL'RME  ,  ».  m.  Tr 
tienne  très- bruyante. 

SURMENER  ,  v.  a.  Fore*  Ea- 

TBAPASSka. 

SURMESURE,  s.  f.  Ce  qui  ex- 
cède la  mesure. 

SURMOM  ABLE  ,  adj.  de*  d.  g. 
Qu'on  peut  surmonter.  Jnus. 

SURMONTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a 
immédiatement  au-de»«u»  de  soi.  — 
Fig.  Dont  on  a  triomphé. 

SURMONTER,  v.  a.  Monter. 
»'élevcr  au-dessus.  —  Fig.  Avoir 
l'avantage  ,  surpasser.  Surmonter 
tes  concurrents.  —  Vaiucre  ,  domp- 
ter ;  triompher  de...  Elle  (la  raison) 
t'oppose  a  tout  et  ne  surmonte  rien 
•  —  Se    surmonter ,    v.  pr 

Maîtriser  te»  penchants. 

ScanoKT»  ,  la,  part. 

SURMOULE  ,  t.  m.  Moule  p..» 
sur  une  fieure  ou  un  ornement  de 
plaire  coule. 

SURMOULER,  v.  a.  Prendre 
un  turmoule. 

SuanooL*  ,  fca  ,  part. 

SUHMOÛT,  ».  m.  Vin  qui  n'a  étc 
ni  pretturé  ,  ni  cuvé. 

SURMULET ,  ».  m.  Barberin  , 
poi*»on  du  g'nre  du  mulet. 

SURMULOT,  ».  m.  Gros  mulot 
roux  ,  plut  fort  que  le  rat. 

SURNAGER  ,  v.  n.  Se  aoutcon 
sur  un  fluide  ;  et  fig.  ,  persister , 
subsister  aprè»  un  désastre,  etc. 

SURNAITRE  ,  v.  n.  Naître  par- 
dessus, /nus. 

SURNATUREL,  LLE,  adj.  Au- 
dessus  des  forces  de  la 
Extraordinaire. 
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SURNATURELLEMENT,  aie. 
D'une  manière  niMimttl. 

SURNE1GÉES,  ».  f.  pl.  T.  .lr 
»én.  Tracer  aur  la  neige  ,  voie*  cor 
lr»  |Hflle*  la  neige  est  tombée. 

SUR  NIE ,  ».  f.  Oiseau  nocturne 
nommé  aussi  chvueUe-e'penier. 

SURNOM  ,  t.  m.  Nom  après  le 
om   propre  ;  épilhètc  ajoutée  au 


SURNOMMER,  T.  •.  Donner  un 
turnom. 

S  ■  irammÉ  ,  it,  part. 
SUKNOURRIR,  v.  a.  Nourrir 
trop,  limt. 

Stjbhoubxi  ,  il,  part. 

SURNUMÉRAIRE,  ».  m.  Com- 
mit, etc.,  hiii  paje,  aspirant  à 

un  emploi  lucratif. 

SURNUMÉRAIRE,  tdj.  de»  d. 
«.  Qui  e*l  au-delà  du  nombre  dé- 

termine. 

SU  U  NUMERAR IAT ,  sub.t.  m. 

femps  prndant  lequel  un  employé 
reste  Mirmiméraire. 

SURON,  ».  m.  Voyn  Cxao». 

SUROS  ,  ».  m.  T.  de  m  éd.  yét. 
Tumeur  osseuse  a  la  partie  interne 
du  canon.  .     ,  , 

SUR  OXYGENE,  EE  ,  adj.  T. 
de  cl.im.  Qui  contient  de  l'oxygène 
avec  escès. 

SURFARTIENT,  TE,  «dj.  T. 
de  m  ai  !..  Excédant  d'une  quantité, 
d'une  grandeur  sur  une  autre. 

SURPASSER  ,  t.  a.  F.ire  plu» 
élevé  ;  excéder.  —  Fig.  Etre  au- 
dr«»ut .  en  bien  ou  en  mal  ;  l'em- 
porter »ur...  —  Excéder  le»  force», 
l'intelligence.  —  Fig.  et  fam.  Causer 
nu  grand  étonnement.  —  Se  sur- 
passer ,  ▼.  pr.  Faire  encore  mieux 
qu'à    l'ordinaire.   Et    */i»not  au- 

jvuul'hui  »  est  voulu nrpnaaer.  (Bail») 
V.  réc.  L'emporter  tour  à  tour  l'un 
Mtr  l'autre  ,  le»  un»  ai  r  le* 


dé 


Snni'i. ,  tt  ,  part. 

SUR  PAVER  ,  v.  a.  Acheter  trop 
>  lier  ;  payer  au-dcla  de  ce  qui  e»t  dû. 

SonVAtî  .  i  >  ,  part. 

SUliPh  AU  .  ».  1.  Première  peau  , 
épiderrne  ,  cuticule. 

SURPENTE,  ».  f.  T.  de 
Cordage  double. 

SURPLIS,  ».  m.  Vilement 
rlc«i»stique  ,  en  toile. 

SURPLOMB,  ».  m.  Défaut  de  ce 
qui  n'est  |>a»  d'aplomb. 

SURPLOMBER  ,  a.  Faire  pen- 
cher une  ligne  ou  une  surface  a 
*ngle  aigu  avec  1'horixon.  —  V.  n. 
N'être  pas  d'aphimb. 

StaeLOMir.,  Le,  part. 

SURPLUÉES,  a  »j.  f.  pl.  T.  de 
vén.  Il  ^e  dit  de»  voie»  des  bête» 
dan*  lr<  endroit*  où  il  a  plu. 

SURPLUS  ,  ».  m.  L  excédant,  le 
re<e.  —  Au  lurplus ,  au  re-te  ; 
d'ailleurs. 

SURPOINT,  ».  m.  T.  de  cor- 
toveur.  Rârlure. 

SU  RPOSÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
il  se  dit  des  graines  po»ée»  Tune 
»ur  l'autre  longiludmalrment. 

SUR  POUSSE ,  ».   f.  Nouvelle 

^'sÎTrPRENANT,  TE,  adj.  Qui 


SUR 

surprend  ,  étonne.  De  ses  discourt 
objet  fort  surprenant.  (Boil.) 

SURPRENDRE,  v.  a.  Prendre 
sur  le  fait,  k  l'improviste ,  an  dé- 
pourvu ,  dan»  une  action  ,  un  état 
oii  l'on  ne  a'atlenrlait  pa»  à  ftre  vu. 
—  Arriver,  attaquer  subitement.  — 
Prendre  furtivement  ;  obtenir  frau- 
duleusement ;  intercepter.  —  Fig. 
Tromper,  abuser.  Une  fem<ne  aisé- 
ment d'un  mari  peut  bien  'tirprrn- 
dre  l'a  me.  (Mol.j —  Etonner.  Mfits 
ceitucourt  les  surprend...  I  Roil.  ) 

Séante,  ta,  part. 

SURPRIS,  SE,  adj.  Pris  rar  le 
fait,  au  dépourvu.  —  Fig.  Etonné. 
Le  cuitwur  fut  fort  aurpri».  (  La 

Font.) 

SURPRISE,  a.  f.  Action  de  »«r- 
prendre.  —  Etonnement;  trouble. 

-  Erreur  dans  laquelle  on  a  été 
entraîné  par  de  faux  rapport»;  trom- 
perie. Four  éviter  les  surprise»... 
(Hos».)  —  Surprise  ,  éionnement. 
L'c'tonnement  peut  arriver  progres- 
sivement et  »e  prolonger  ;  la  turpme 
e»t  brurque  ,  instantanée.  L  rlunne* 
ment  admet  la  réflexion  ;  la  surprise 

"SURRÉNAL ,  LE  ,  adj.  T.  d'anal. 
Placé  au-dessus  des  reins. 

SUR-SATURÉ.  J  E,  adj  T.  de 
rbim.  Il  se  dil  d'un  sel  neutre  dan» 
lequel  la  base  sabiiable  se  trouve 
avec  excès. 

SURSAUT,  m.  Brusque  in- 
terruption da  sommeil.  V-  tirant 
par  l'oreille ,  la  nuit ,  lorsque  je 
•tort,  en  sursaut  Mle  réveille.  (Boil.) 

SURSÉANCE,  s.  f.  T.  de  pal. 
Suspension  d'une  affaire  ;  délai  pour 
la  d<-ri«iou. 

SUHSFMAINE,  s.  f.  Semaine 
d'avant  ou  d'après.  Inus. 

SURSEMÉ  ,  ÉK,  adj.  Il  se  dit 
df»  porc»  ladre»  qui  ont  des  f  m  n  ■ 
ilif  la  langue. 

SURSEMER ,  r.  a.  Semer  une 
terre  déjà  semée. 

Sussent. ,  il ,  part. 

SURSEOIR  ,  y.  n.  et  n.  [Je  sur- 
soit ,  tu  sursois ,  il  sursoit .  nous 
sursoyons,  vous  sursoyet,  ils  sur- 
soient; je  sursoyais;  je  sursis  ;  j? 
sursroirai  ;  que  je  surtisse;  je  sur- 
seoirais ;  sursoyant  :  le  re»le  n'est 
pa*  usité.)  Suspendre  ,  remettre  , 
différer  ,  en  parlant  de»  affaires  ,  des 
procédures.  Surseoir  un  paiement, 
a  l'eJtéctUiott  <!  un  arrêt. 

Srs.su  ,  se  ,  part. 

SURSIS, t. ta. T.  de  pal.  Délai. 
foi  et  SeastAKce. 

SURSIS,  SE,  adj.  T.  de  pal. 
Différé ,  retardé. 

SURSOLIDE  ,  ».  et  adj.  T.  d'alg. 
Quatrième   puissance  dune  greu- 

deur. 

SUR-SULFATE  ,  ».  m.  T.  de 
cliiiii.  Nom  générique  de»  Milfatc» 
dans  lesquels  l'acide  se  trouve  en 
excès. 

SUR-TARTRATE,  ».  m.  T.  de 
cbim.  Nom  générique  de»  tarliale» 
contenant  un  excèv  d'acide. 

SURTAUX,  ».  m.  Taux  qui  ex- 
cède le»  moyen*  ou  la  proportion  du 
contribuable. 


SUS 

SURTAXE  ,  ».  f.  Taxe  trop  forte, 
taxe  ajoutée  à  d'autre*. 

SURTAXER,  ».  a.  Taxer  trop 
haut. 


Scbtaxs  ,  kb  ,  part. 
SURTONDRE,  v.  a.  Couper  le 
extrémité»    les  moins   fines   de  la 
lame  avant  de  la  laver. 
Sl'Btokdc  ,  ut,  part. 
SURTOUT  ,  ».  m.  Vêtement  a» 
pie  par  dessus  les  autre».  —  Pièce 
de  vaisselle  très-large  ;  moule  supé- 
rieur; petite  ebarrette  ;  élévation  da 
para  pet. 

SURTOUT,  adv.  Avant  toute» 
choses,  notamment,  principalement. 
Surtout  srrs-leur  J'exempte.  iBoil.) 

SURVEILLANCE,  s.  f.  Actioo 
de  surveiller. 

SURVEILLANT,  s.  m.  Celui 
qui  surveille.  Fém.  Surveillante. 

SURVEILLE,  ».  f.  Voy.  A  vaut* 

VtILLE. 

SURVEILLER, y. a.  em.  Veiller 
avec  soin,  et  ordinairement  avrr 
aulurité.  sur  quelqu'un,  sur  quel- 
que clin-e  ;  observer  la  conduite 
d'une  personne. 

Si  av  t.iLLx  ,  tx  ,  part. 

SURVENANTE,  s.  f.  T.  de  prat 
Arrivée  imprévue. 

SURVENANT,  TF. ,  adj.  et  s. 
Qui  survient.  On  nous  voit 
pour  l'onimaire,  piller  le 
nant.  'La  Font  ) 

SURVENDRE,»,  a.  Vendr 
cber. 

Si  tvswnu  ,  tjb  ,  part. 

SURVENIR,  v.  n.  Arriver  ino- 
pinément, de  surcroît.  S'il  VOUS / 
.urvirnt  que' que  ajfaire  ,  emploies 
moi.  (La  Foui.) 

Suaviftu  ,  dh,  part. 

SURVENTE,  ».  r  Vente  à  u. 
prix  excessif.  —  T.  de  mar.  Au|- 
menlaUnn  du  vent. 

SUR  VENTER,  T.  n.  et  imper». 

Auamenler  tout  a  coup ,  souiller 
ave  violente,  en  parlant  du  vent. 

SURVENU,  UE,  adj.  Venu  ino- 
pinémeiit. 

SU  U  VÊTIR  ,  t.  a.  Mettre  ua 
baàillemcnt  par-dessus  un  autre. 

St  sviTi  ,  i  s,  part. 

SURVIDER  ,  v.  a.  Désemplir  et 
qui  rst  trop  plein. 

Si  avi  dx  ,  kt ,  part. 

SURVIE  ,  s.  f.  T.  dedr»  Eut  de 
celui  qui  survit  â  un  autre. 

SURVIVANCE ,  •.  f.  Assura 
droit  de  succéder  à  qurlqu}uu 
ta  rliarge  après  sa  mort. 

SURVIVANT  1ER ,  s.  m.  Celui 
qui  a  la  survivance  d  une  charge. 

SURVIVANT,  TE,  adj.  et  s. 
Qui  survit. 

SURVIVRE,  r.  n.  Demeurer  ea 
vie  aprè<  un  autre;  et  lig. ,  vivre 
après  la  perte  de...  On  ne  me  verra 
pas  turvivre  a  votre  glotre.  (Rac.) 
—  Se  survivre,  v.  pr.  Vivre  après 
la  perte  de  ses  facultés  ioieUec-,. 
tue! les  ;  el  fis.  ,  vivre  «prè*  êtr» 
tombé  dans  l'oubli,  en  parlant  d'un 
homme  de  lettres,  d'un  personnage 
qui  a  joué  un  grand  rôle. 

Scavt.cc  ,  m  ,  part. 

SUS,  prrp.  Sur.  Courir  sus. — 
luterj.  pour  exciter,  exhorter.  Su» 
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Jonc  I  qui  fous  retient?  (Corn.)  — 
En  tut ,  exp.  ad*.  De  plos ,  en  ou- 
tre, au-delà. 

SUSAIN,  ».  m.  T.  de  m«r.  Partie 
ou  lillac  ,  de  la  dunette  au  grand  mat. 

SUS-BANDE,  ».  f.  T.  d'arûll. 
Barre  à  charnière. 

SUS  BEC  ,  ».  m.  T.  de  duc.  Pi- 
tuite AVre  que  le»  oiseaux  rendent 
par  le  b'C,  et  qui  eu  fait  mourir 
un  grand  nombre. 

SUS  CARPIKNNE,  ».  et  adj.  f. 
T.  d'anat.  Artère  dorsale  du  carpe. 

SUSCEPTIBILITÉ ,  »_  f.  T.  de 
phy».  Propriété  de  recevoir  le»  i m- 
prCMÏOOt  qui  déterminent  l'exercice 
.1rs  action*  organiques.  —  Fie.  Dis- 
position a  *e  choquer  trop  aisément  ; 
sensibilité  excessive. 

SUSCEPTIBLE  .  adj.  de»  d.  e- 
Qui  s'offense  très-facilement  ;  trop 
sensible.  —  $ut€*pttble  ilf...  ,  qui 
pent  rerevoir  telle  modification  ;  ca- 
pah'r  de... 

SUSCEPTIOy,  ».  f.  Action  de 
prendre  le»  ordres  »arré>. 

SUSCES  ,  ».  m.  pl.  TafTeU»  du 
Bengale. 

SUSCITATIO  V ,  ».  f.  Sugerstion  ; 
instigation  ;  rollicilation  à...  Iran. 

SUSCITER,  v.  a.  Faire  naître, 
muter  ,  exciter.  Sutetler  d(i  obsia- 
clet ,  det  embarras  ,  det  querelle». 
—  Faire  paraître  ,  faire  veu.r,  met- 
tre en  avant.  On  cabale,  on  Mu- 
nie accuiat-urt..  (La  Font.)  — 
T.  de  l'Kcritan  sainte.  Donner  le 
jour  à.... 

Si  icit»  .  f  r  ,  part. 
SUSCRIPTlON,  ».  f.  Adre.se 
•ur  une  lettre. 

SUSDIT ,  TE ,  adj.  et  ».  T.  de 
prat.  Nomme  ,  énonce  ci-dessu».  Ou- 
ïr* plut,  le  susdit  ternit  venu  de 
»<i*#,  pour  lacérer  ledit  prêtent 
protêt-verbal.  (Rae.) 

SUS-DOMINANTE .  ».  f.  T.  de 
mu».  Note  qui  e»t  d'ua  degré  au 
.Ics.us  de  la  dominante;  la  sixième 
du  ton. 

SUS-EPINEUX  ,  FUSE  ,  adj.  et 
».  l'oj  ei  Si- a  ÎMmi« 

SUS-HYOlDIEN  ,  NNE .  adj.  T. 
.1  jnat.  Qui  est  au-dessus  de  l'os 

hyoïde. 

SUSIN,  ».  m.  foret  StnUta. 

SUS-MAXILLAIRE,  ».  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  O»  maxillaire  supé- 
rieur. 

SUS-MANILLO-LABIAL,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Mu»  le  du  ne»  et 
.lr  la  lèvre. 

SUS-MAXILLO-NASAL.  ».  et 
■dj.  m.  T.  d'anat.  Mu»clc  dilatateur 
du  nex. 

SUS  -MFTACARPO  -  LATERI- 
PHALANGIENS ,  ».  et  adj.  m.  pl. 
T.  d'anat.  Muscle»  inter-osscux  ex- 
terne» de  la  main. 

SUS-MÉTATARSIENNE ,  ■.  et 
adj.  f.  T.  d'anat.  Artère  du  méta- 
tarse. 

SUS  -  MF.TATARSO  -  LATERI- 
PIIALANCIENS.  ».  et  adj.  m.  pl. 
T.  d'anat.  Mu h le»  inter-o*ceux  su- 
périeur» du  p>rd. 

SUS-OPTICO-SPHENO-SCLF- 
R0T1CIEN,  ».  et  adj.  m.    T.  d'a- 


sus 

nat.    Muscle    droit    supérieur  de 

l'ail. 

SUSORBITAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'anal.  Situé  au-dessus  de  l'or- 
bite. 

SUSPECT ,  s.  m.  Homme  «u»- 
pecté  de  sentiment»  ,  d'actions  con- 
traire» au  gouvernement.  Style  révo- 
lulionnaire. 

SUSPECT,  TE,  adj.  Dont  il 
faut  se  défier ,  dont  on  n'est  pas  sûr; 
louche  ,  équivoque.  Personne  ,  con- 
duite suspecte.  Au  père  à  la  Jin 
cela  devient  suspect.  (1  a  Font  ) 

SUSPECTER,  v.  a.  Regarder 
comme  suspect,  tenir  pour  suspect, 
soupçonner. 

ScspRc.Tsi  ,  li  ,  part. 

SUSPENDRE,  v.  «.  Élever,  at- 
tacher, soutenir  un  corps  en  l'air 
de  »orte  qu'il  pende.  On  lui  lia 
let  pirdt ,  on  vour  le  suspendit. 
fL»  Font.)  —  Interrompre;  différer. 
y  or  et  Seat  cota.  —  Interdire  â 
quelqu'un  pour  un  temps  l'exercice 
de  se»  fonction». 

SrsrïSDt' ,  es,  part. 

SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  Prf- 
tre  tutpent.  —  En  t ut pent ,  exp. 
adv.  Dana  l'indéciaion  ,  l'indéter- 
mination, le  dente,  l'incertitude; 
sans  savoir  à  quoi  s'en  tenir  ,  quel 
parti  prenrlre. 

SUSPENSE  ,  ».  f.  T.  de  théol. 
Censure  qui  suspend  ;  état  du  prêtre 
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USPENSEUH,  .dj.  et  ».  Voj. 
Ca  »  MtiTr  a. 
SUSPENSIF  .  IVE,  adj.  T.  de 
Qui   suspend,    empêche  de 
poursuivre. 

SUSPENSION ,  ».  f.  Etat  d'un 
cadavre  qui  e»t  suspendu.  —  Ces- 
sation d'opération  pour  un  temps. 
Suiprntion  d'artnet.  —  Surséance. 
—  Interdiction  pour  nn  tempe.  — 
Fin.  de  rhétorique  par  laquelle  on 
lient  les  auditeurs  en  suspens. 

SUSPENSOIR  ,  t.  m.  T.  dechir. 
Bandage  herniaire. 
SUSPENTE,  a.  f.  T.  de 


SUSPICION ,   u  I.  T.  de  pal. 

SouprOU. 

SUS-PIED,  s.  m.  Courroie  de 
l'éperon  qui  passe  »ur  le  coude- 

P'sUSPIRIEUSE,  adj.  f.  T.  de 
méd  II  »e  dit  de  la  respiration  lors- 
qu'elle produit  le  bruit  qui  constitue 
le  soupir. 

SUS-PUBIEN,  NNE,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  e»t  au-dessus  du  pubis. 

SUS-PUBIO-FÉMORAL  ,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'auat.  Muscle  pectine. 

SUS  -  SCAPULO  -TROCH ITÉ  - 
RIEN,  ».  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  sur  l'omoplate. 

SUSSÉYEMENT  ,  ».  m.  Pronon- 
ciation vicieuse  du  /  en  s. 

SUS-SPINI  -SCAPULO  -TRO- 
CHITERIEV,  s.  et  adj.  m.  T.  d'a- 
nat. Muscle  sus-épineux. 

SUS-TARSIENNE  ,  s.  et  adj.  f. 
T.  d'anal.  Artère  du  tarse. 

SUSTENTATION,  ..  f.  Action 
de  «u» tenter  ;  nourriture  qui  suffit  a 
l'entretieD  de  la  vie. 


SUSTENTER  ,  ».  >.  Donner  une 
nourriture  snOiaente  pour  euircteuir 
la  vie  ;  nourrir. 

Scstxmt*  ,  si ,  part. 

SUSTENT1FIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  sustente.  Inus. 

SUSYGIUM,  ».  m.  T.  de  boL 
Arbrisseau  de  la  Jamaïque. 

SUTHERLANDE,  ».  m.  T. 
bot.  Arbre  de  l'Inde  ;  baguenau 
frutescent. 

SUTURAL  ,  LE ,  adj.  T.  de 
Qui  natt  on  dépend  d'une  »ulure. 

SUTURE,  a.  f.  T.  d'anal.  Join- 
ture des  os  du  cri  ne.  —  T.  de  chir. 
Couture  pour  réunir  le»  lèvre»  d'une 
plaie.  —  T.  de  bot.  Raie  longitudi- 
nale plu»  on  moin»  marquée. 

SUZERAIN  ,  adj.  m.  Fief  tute- 
rain  ,  dont  d'autre»  Cef»  relèvent. 

SUZERAIN,  NE,  adj.  et  ».  Qui 
possède  un  fief  suterain. 

SUZERAINETÉ ,  ».  f.  Qualité  d. 
suzerain. 

SVELTE,  adj.  de»  d.  g.  Mince  . 
éLtncé.  Taille,  pertonne  tvelte.  — 
T.  de  peint.  Léger,  délié,  dégagé 
et  élégant. 

SWAN-PAN,  ».  m.  Machine 
arithmétique  de»  Chinois ,  formée 
de  boule»  enfilée». 

SWARTIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Sn- 
landre;  genre  de  mousses. 

SWARTZIE,  rabat,  f.  T.  de  bot. 

Possire. 

SYACOU,  ».  m.  Tangara  varie 

du  Brésil. 

SYBARITE,  ».  m.  Forn  Siaa- 
aiT«.  , 

SYBEBITE,  ..  f.  Scborl  rouge 
de  Syberie. 

SYCOMANTIE,  ».  f.  Divination 
par  le»  feuilles  de  figuier  écrite». 

SY'COMORE,  *  m.  Arbre  qui 
tient  du  figuier  par  ton  fruit  et  du 
mûrier  par  se»  feuillet;  figuier  d'E- 
gypte ;  érable  blanc  de  montagne ,  à 
larges  feuille»  semblable*  à  celle» 
de  la  vigne. 

SYCOPHANTE,  f,  m.  Calom- 
niateur, délateur,  fourbe,  impos- 
teur. Guillot  /esvcophanle  approche 
doucement.  (La  Ko  ni.) 

SYCOPHANTIN  ,  ».  m.  Bouffon 
parasite.  Inus. 

SYCOSE ,  ».  f.  T.  de  méd.  Tu- 
meur a  l'anu»  semblable  à  une  figue; 
rudesse  des  paupières.  Inus. 

SYDÉRITIS  ,  «ub»t.  f.  T.  de  bot. 
Plante  labiée. 

SYÉNITE ,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Espèce  de  roche  granitique* 

SYKE,  ».  m.  T.  de  bot.  Carou- 
bier d'Egypte. 

SYLLABAIRE ,  ».  m.  Livre  pour 
apjïren  lr. 


iYLLARF  ,  ».  f.  Une  on  p1n«i< 
voyelle»  jointe»  ou  non  m  une 
sonne  ou  à  pluaieur» ,  et  ne  fon 
qu'un  »on.  D  une  syllabe  impie  un 
taint  mot  augmente*...  (Boil.) 

SYLLABIQUE  .  adj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient,  a  rapport  aux  syl- 
labes.  Àugment  ri  Uabtque. 

SYLLABISATION,  ».  f.  Action 
de  former,  de  prononcer  de*  «yllabea. 

SYLLABISER  ou  SY'LLADER , 


[ 
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AwfinMfT  de»  lettre»  et  en 
de»  --.!'. ibei 
SrUAlMÎ  ,  ih  ,  part. 
SYLLEPSE,  ».  f.  Emploi  d'un 
mni  au  propre  et  au  ligure.  daus  la 
même  p'irase.  —  Fig  de  grammaire 
par  laquelle  le  di«rour»  réj>ond  plu- 
tôt a  la  pen»ée  qu'aux  règles.  Es.  : 
Il  eit  six  heures  ,  pour  1/  est  ta 
tirtème  heure, 

SYLLOGISE1 ,  t.  n.  T.  de  log. 
Argumenter. 

SYLLOGISME,  ».  m.  T.  de  log. 
Argument  qui  contient  tmi*  propo- 
sions, la  majeure,  la  mineure  et 
l  i  i    n  *  »,  ■  j  r.  * ncc, 

SYLLOGISTIQUE.  adj.  des  d. 
g.  Qni  appartient  au  syllogisme. 

S  Y  L  LO  G I ST I Q II  F.  R  ,  v.  u.  Er- 
goter en  svllogisme.  fnut. 

SYLPHE.  ».  m.  onSVLPHIDE, 
s.  f.  dénie  de  l'air» 

SYLVAIN  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coléoptères.  —  Au  pl. 
Ordre  d'oiseanx  qui  se  nourrissent 
de  frt.it*,  de  crains  et  d'insecte». 

SYLVATIQLE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  crott  dan»  le»  furets. 

SYLVKSTRE,  adj.  de.  d.  r.  T. 
de  bot.  Oui  vient  sans  culture. 

SYLVICOLES,  ..rn.pl.  ?OJ*% 
0»«i  emiii. 

SYLVIE.  ».  f.  T.  de  Oeur.  Ea- 
pèce  d'anémone. 

SYMHLFPHAROSE ,  ».  f.  for. 
SiMBLsrasRi. 

Si  MBOI.E  ,  ».  m.  Figure,  image, 
signe  qui  désigne  une  chose  ;  em- 
blème, type.  Le  symbole  des  in- 
grats ce'  n'eit  point  le  serpent; 
c'est  l'homme.  (La  Font.)  —  Signe 
extérieur  de»  sacrements.  —  Sym- 
bole des  apôtres ,  formulaire  conte- 
nant le*  article»  fondamentaux  de 


la  foi. 

SYMBOLIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Oui  sert  de  symbole,  cuiblc man- 
que .  typique» 

SYMBol.lSATION,  u  f.  Sym- 
pit'iie.  fnut. 

SYMBOLISER,  t.  d.  T.  didact. 
Avmr  du  rapport,  de  la  conformité 
avec...  —  ludiqucr  par  de»  image*. 

SYMBOI.OGIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Traité  de»  symptôme»  de»  maladie». 

SYMÈTHE,  ».  m.  T.  d'Iiiit.  nat. 
Cmilacéi 

SYMÉTBIE,  ».  f.  .Proportion  de 
grandeur,  de  figure  de»  partie»  d'un 
rorp»  entre  elle»  et  avec  Irnr  tout; 
proportion  d'égalité  de  ressemblance: 
rapport  de»  forme»;  arrangement, 
ordonnance,  régularité,  uniformité. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  de  la  «ymétrie  ;  disposé,  placé, 
rangé  ave 

SYMÉTBIQ 
Avec  symétrie. 

SYMÉTRISER ,  r.  n.  Faire  »y- 
raétrie. 

SYMPATHIE,  ».  f.  Analogie  de 
goât,  conformité  de  penchant»  ;  iden- 
tité d'inclination»  ;  rapport  d'hu- 
meurs ,  ressemblance  de  dispositions. 
£1  toutes  ces  rossons  de  douces  sym- 
pathies dans  cet  exemplt-ct  se  trou- 
vent démenties,  (Mol.)  —  Corres- 
pondance entra  certaine»  partie»  du 
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rorp».  —  T  de  peint.  Heureux  mé- 
lange île»  couleur». 

SYMPATHIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient  aux  causes,  aux  el- 
fe Is  de  la  sympathie,  ■  Encre  sym- 
pathique. Voye»  Eitcax.  —  Adj.  et 
a.  T.  d'anat.  Dénomination  de  plu- 
sieurs nerf». 

SYMPATHISANT,  TF. ,  adj.  Qui 
a  de  la  sympathie  avec.. .  Je  le  crois 
fort  sympathisant  avec  messieurs  les 
rats.  (La  Font.) 

SYMPATHISER  .  v.  u.  Avoir  de 
laaympathie,  se  conveuir,  s'accor 
der.  se  rapporter. 

SYMPA  TU  1STE  ,  ».  m.  Partisan 
de  la  sympathie  par  transpiration. 

SYMPECI  ELECTRIQUE,  adj. 
des  d.  g.  Il  se  dit  d'on  corps  élec- 
Lri sable  par  lui-même. 

SYMPKTALIQLE,  adj.  f.  T. 
de  bot.  Etamine  sympétahque ,  dont 
le»  pétale»  réuni»  tcmblent  n'en  for- 
mer qu'un. 

SYMPHIONEME,  ».  f.  T.  de 
bot.  Protée. 

SYMPHODE  ,  a.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Poisson  tliorarique. 
SYMPHONIASTE,  m 
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po»itrnr  de  plain-cbant 

SYMPHONIE  ,  s.  f.  Concertd'in- 
•  !m.  ■  ;  toute  musique  du  la  »<>n 
de»  instrument»  »e  trouve  mêlé  avec 
le»  voix. 


m.  Celui 
de»  sym- 


SYMPHONISTE 
qui  compote,  01 
phonie». 

SYMPHORÏCARPF. ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Espère  de  chèvrefeuille. 

SY3IPHYSE  ,  ».  f.  T.  d'anat. 
Umuu  naturelle  de»  os.  --  T.  de 
chir.  Opération  de  la  symphyse, 
sèpe ration  des  os  pubU  pour  faciliter 
l'accouchement. 

SYMPmSÉOTOM.E,  a.  f.  T. 
deelnr.  Opération  de  la  aymphy«e. 

SÏMPHYSIEN,  NNE,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  a  rapport  à  une  »ym- 
nhv«e.  —  T.  de  cuir.  Couteau  sytn- 
phyyirn,  instrument  pour  I  opération 
de  la  «trophée  pubienne. 

SYM  Pin  TE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Consolide  tubéreuse. 

SYMPHYTOGYNE,  adj.  f.  T. 
de  bol.  Il  M  dit  des  ileur»  dont  l'o- 
vaire adhère  au  calice. 

SYMPI  EGÀDE,  a.  f.  Embraa- 
sement.  Inus. 

SYMPI.OCARPE ,  a.  m.  T.  de 
bot.  P.nhos  fétide. 

S'iMPLOQUE  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plaipirminicr. 

SYMPODE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'hist.  tut.  Il  se  dit  de  certain» 
poissons  dont  les  pied»  postérieur» 
sont  réuni*  rn  nageoires. 

SYMPOSIAQLE,  ».  f.  T.  dan- 
tiq.  Chanson  de  table. 

SYMPOSIARQUE.  ».  m.  T. d'.n- 
tiq.  Chef,  ordonnateur  d'une  fêle , 
roi  dans  un  festin  grec. 

SYMPOSIK,  ».  f.  Chex  le»  anc. 
Girr»  ,  fe«tin  ,  banquet. 

Si  MPTOMATIQL  E,  arlj.  des  d. 
g.  T.  de  m  éd.  Qui  appartient  au 
symptôme,  qui  en  dépend. 

SYMPTOMA TOLOGIE,  .ubst.  f 
Partie  de  la  médecine  qui  traite  des 
symptôme»  de»  maladies. 


SYMPTÔME,  ».  m.  Signe  pré- 
curseur d'une  maladie ,  ou  qui  rn 


la  présence  ,  le  caractère 
Observe»...  /««symptôme».  (  La  Pr.) 
—  Fig.  Présage,  indice,  marque. 
.  SYMPTOSE,  ».  f.  T.  de 
Fut  d'affaiblissement  du 


us  t.  naU 

-S.*, 


d  une  de  ses  partie»  ;  atrophie. 

SYNAGÉLASTIQUES,  adj. 
pl.   Il  »e  dit  de»  po»„ 
par  bandes. 

SYNAGOGUE  ,  ».  f.  Assemblée 
religieuse  de«  juif»,  lieu  de  celle 
assemblée  ;  l'église  judaïque  ,  par 
opposition  à  l'église  catholique.  — 
rig.  et  fam.  Entener  la  synagogue 
avec  honneur,  terminer  avec*  éclat 
ou  avantage. 

SYNAGkE,  a.  m.  T.  d*bist.  naU 
Poisson  du  genre  du  «pare. 
Genre  d'hyménoptère». 

SYNALEPHE...  r.T.de  grau 
Contraction  de»  syllabe».  Ex.  :  Quel- 
qu'un pour  quelque  un. 

SYNALLAGMATIQUE,  adj.  m. 
T.  de  prat.  Il  se  dit  d'un  contrat 
qni  contient  un  engagement  mutuel. 

S\  N  ALLAXE ,  s.  m.  T.  d'hisU 
nat.  Grimpereau. 

SYNANCEE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Scorpcne. 

S\NANCIE,  s.  f.  Tore.  Cr- 
naicit. 

SYN ANDRE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Plaine  de  la  didynamie. 

SYN  ANTHERE  .  LE  ,  adj.  T.  de 
bot,  Il  ae  dit  des  plantrs  dont  les  an- 
thères sont  réunies  en  un  seul  corp». 

SYNANTHÉBEES,  s.  f.  pl.  T 
de  boU  Cbicoractcs ,  corynibifère» 
et  cynarocépliale». 

SY NANTI! I  BIQUE  ,  adj.  f.  T 
de  bot.  Il  se  dit  des  élanunes  a  ■av- 
ili ères  réunie». 

SYNAPHE,  t.  f.  Canjon.lion  Je 


SYTvAPHÉE,  ..  t.  T.  Je  bot. 
Protee. 

SYNARTHROSE,  s.  f.  T.d'nnat. 
Articulation  des  os  sans  mouvement. 

SYNATHROÏSME,  ».  m.  Fig.  de 
rhétorique ,  runglob»t:on. 

SYNAUL1E.  s.  f.  T.  d'antiq. 
Concert  de  plu»ieur»  joueur»  de 
ttùte  qui  »e  répondaient  allcrnati- 

VeSYNAXAlRE  ou  SYNAXARION, 

».  m.  Che»  les  chrétiens  Grec»  ,  r»> 
cueil  abrécé  de  la  vie  des  saint*. 

SYN  AXE  .  s.  f.  Assemblée  de» 
anciens  chrétiens  pour  prier,  pour 
célébrer  la  cène. 

SYN  BRANCHE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poisson»  apode*. 

SYNCABPE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fruit  composé  de  plusieurs  (mus 
accolés. 

SYNCARPHE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  Cap  de  Bonne-Esperance. 

SYNCELLE,  s.  m.  Inspecteur 
des  ecclésiastiques  dan»  l  ancienne- 
église  grecque. 

SYNCHONDROSE,  ».  f.  T.  d'à-  * 
nat.  Svmphvte  cartilagineuse. 

SYNCHONDROTOMIE.  ».  f.  T. 
de  chir.  Section  d'une  svmplu»e. 

SYNCHRONE  ,  adj.  de»  d.  g.  Si- 
multané.  V or  et  !•■.<  1»  »». 
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STNCHRONIQUE,  adj.  de*  d. 
£.  Qui  se  fait  eu  même  temps.  — 
ToA/e  tjnthrvntque  ,  qui  représente 
les  faits  arrivés  eu  même  temps  en 
différent»  liewx. 

SYNCHRONISME ,  m.  Rap- 
port de  denx  choses  faites  ,  arrivées 
clans  le  même  temps. 

SYNCHRONISTE ,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  m.  Contemporain. 

SYNCHRONISTIQUE  ,  adj.  des 
d.  g.  Du  synchronisme. 

SYNCHÏSE,  ».  f.  Espèce  d'hy- 
perfoate. 

SYNCOPAL,  LE,  adj.  T.  de 
méd.  De  la  sjncope.  —  Fièvre  syn- 
•*f*U  ,  emneUÔMia  pardessynco- 
pes  réitérées, 

SYNCOPE  ,  a.  f.  Défaillance ,  pa- 
moi  son.  Tomber  en  syncope.  —  T. 
de  gramm.  Retranchement  d'une 
lettre  d'une  svllabe  au  milieu  d'un 
mou  Ek.  :  J'avourai  pour 
«ai-  —  T.  de  mus.  Liaison  de  la 
fin  o  une  mesure  avec  la  mesure 
suivante,  ou  d'un  temps  avec  un  au- 
tre dans  la  même  mesure 

SYNCOPER  ,  v.  n.  T.  de  mus. 
Faire  nue  svnrnpe. 

SYNCRaSiENNE,  adj.  f.  T. 
d'aoat.  MJthoire  syncranienne , 
supérieure. 

5YNCRÈSE,  a.  f.  T.  de  chim. 
Concrétion ,  coagulation. 

SYNCRETISME,  ».  m.  Rappro- 
chement, conciliation,  réunion  de 
sectes. 

SYNCRETISTE  ,  ,.  m.  Celui  qui 
cherche  a  rapprocher,  a  concilier 


SYN  CRITIQUE,  «dj.  des  d.  g. 
Astringent.  Tnus. 

SYN  DACTYLES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseaux  nageurs. 

SYNDÉRÈSE  .  s.  f.  T.  de  dévo- 
tion. Remords  de  conscience. 

SYNDESMOORAPHIE  ,  ».  f.  T. 
d'anat.  Description  des  ligaments. 

SYNDESMOLOGIE,*.f.  T.  d'a- 
oat. Traité  de*  ligaments. 

SYNDESMO-PHARYNGIEN,  ». 
et  adj.  m.  T.  d'anal.  Muscle  qui 
s'attache  aux  ligaments  du  cartilage 
thyroïde  et  au  pharynx. 

SYNDESMOSE  ,  ..  f.  T.  d'aoat. 
Symphise  ligamenteuse. 

sy'ndesmotomie  ,  ».  f.  T. 

d'anal.  Dissection  des  ligaments. 

SYNDIC,  s.  m.  Agent  chargé  de* 
affaire»  d'une  communauté,  d'un 
rorp*  doot  il  est  membre;  créancier 
chargé  de  veiller  aux  intérêts  de 
tons    dans  une  faillite. 

SYNDICAL,  LE,  adj.  Du  ,y„- 
dic,  du  syndicat. 

SYNDICAT,  ».  m.  Charge  ,  fonc- 
lion  de  svnilic. 

SYNDIQUER,  ».  a.  Blâmer, 
censurer,  /nus. 

SvMDiocâ  ,  ta  ,  part. 

SYNECDOCnE  ou  SYXECDO 
QUE  ,  ».  f.  Fig.  de  rhétorique  par 
laquelle  on  fait  concevoir  à  IV-prit 
pins  ou  moins  que  le  mot  dont  on  se 
sert  ne  signifie  dans  le  sens  propre. 
F  temple  :  Cent  voiles,  pour  cent 
vaisseaux. 

SYNÉCHIE  .  ».   f.  T.  de  «éd. 
non  del'iri». 
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SYNECPHONÉSE  ,  ,.  f.  Foye, 
Sraxaisa. 

SYNEDRELLE,  ,.  f.  T.  de  hot. 
verbesine. 

SYNÉRÈSE,  ».  f.T.  de 
Contraction  de  deux  syllabes 
i-eule  dans  le  même  mot. 

SYNERGIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Concours  d'action»  entre  diver»  or- 

SYNERGISTES,  ».  m.  pl.  La- 
thénens  qui  enieignent  le  concours 
rie  Dieu  et  du  pêcheur  dan*  «a  con- 
version. 

S  Y  NÉVROSE,  ».  f.  Fores  Srm- 
MOMt% 

SYNEZIZIS,  ».  m.  T.  de  méd. 
Acerctioo  de  la  pupille. 

SYNGÉNÉSIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Classe  des  plantes  dont  les  fleurs 
ont  les  étamines  réunies  par  leurs 
sommet*. 

SYNGNATHE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  branchiostége*. 

SYN  GRAPHE,  ».  m.  Obligation 
par  écrit. 

SY.MSTATFS.s.  m.  pl.  T.  d'hist. 
Névmptères  libellulines. 

SYINOCHYTE,  ».  f.  Sorte  de 
pierre  précieuse. 

SYNODAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient, a  rapporta  un  synode. 

SYNODALEMENT  ,  adv.  En  sy- 

SYNODATlQUE.  adj.  m.  Acte 
synodattque  ,  d'un  synode.  —  Droit 
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d'assister  à 


S 


s  >  nodaluiue , 
n  ode. 

SYNODE,  s.  m.  Assemblée  de» 
enrés  et  autres  ercléi iasliquea  d'un 
diocèse  ;  assemblée  des  ministres 
rotesUnt*.  —  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
lu  genre  de  l'esnce. 

SYNODENDKES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  vivant  snr 
les  arbre*. 

SYNODIES,  ».  f.  pl.  Certaines 
rentes  d'évêqne. 

SYNODlQW-,  ,.  m.  Recueil 
des  acte»  d'un  synode. 

SYNODIQUE,  adj.  des  d.  g. 
lettres  mtodiques ,  écrites  au  nom 
de»  conciles,  anx  évéqurs  absents. 
—  T.  d'astr.  Mois  ijrmjdifue  ,  temp» 
qui  s'écoule  entre  deux  lunes  consé- 
cutives; mouvement  s  modique  de  la 
lune,  d'une  nouvelle  lune  a  l'autre. 

SYNOD1TK,  s.  m.  Moine  qui  vit 
en  communauté. 

SYNOÏQUE,  ».  m.  T.  d'hi.-t. 
nat.  Genre  de  mollusque*. 

SYNONYME  ,  adj.  des  d.  g.  et 
».  m.  Il  se  dit  des  roots  dont  la  signi- 
fication est  à  peu  prè»  la  même. 
Ignorant  et  sot  sont  termes  syno- 
nyme*. (Mol.) 

SYNONYMIE  .  ».  f.  Qualité, 
rapport  des  synonyme*.  —  Fig.  .le 
rhétorique  qui  exprime  la  même 
chose  par  de»  synonymes.  —  T.  «le 
bot.  Concordance  générale  de»  nom» 
donnés  aux  plantes  par  des  autenr* 
différents. 

SYNONYMIQUE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  appartient  à  la  synonymie, 
aux  synonyme*. 

S  Y  N  O  N  Y  M  l  Q  U  E  M  E  N  T  ,  adv. 
En  employant  des  synonymes. 

SYNON'YMISTE ,  ».  m.  Celui 


q^ui  s'occupe  de»  synonyme»,  qui 
cent  sur  la  smonyane. 

SYNOPTIQUE^  adj.  de»  d.  g. 
Vui  est  embras»é  d'un  seul  coop- 
d  «eil.  Tableau  synoptique. 

SYNOQLE,  "».  et  adj.  f.  T.  de 
wed.  Fièvre  continue  moi  redou- 
blement. 

SYN OSTÉOG R APH 1E ,  ».  f.  T. 
d  anat.  Description  des  articula- 
tions. 

SYNOSTÉOLOGIE .  ».  f.  T.  dV 
nat.  Traité  des  articulation». 

SYNOSTEOTOMIE,  suhst.  f.  T. 
d  anat.  Ditsection  des  articulations. 

SYNOVIAL,  LE,  adj.  T.  d'a- 
oat. Qui  a  rapport  à  la  synovie.  — . 
Glandes  synoviales ,  secrétaires  de  i 
la  svnovie. 

SYNOVIE,  ».  f.  T.  d'anat.  Li- 
queur visquei.se  entre  le»  articula- 
tion mobiles. 

SYNTAGME,  ».  m.  Ordre,  ar- 
rangement. Inus. 

SYNTAXE,  ».  f.  Arrangement, 
construction  des  mots,  de*  phrases 
suivant  les  règle»  grammaticales 
d'une  langue  ;  ensemble  de  ces  rè- 
gles; livre  qui  le*  contient. 

SYNTAXIQUE,  adj.  des  d.  g. 
De  la  syntaxe. 

SY  NTEXIS,  ».  f.  T.  de  méd. 
Faiblesse  ;  épuisement. 

SYNTHÉKISMA  .  ..  m.  T.  de 
hot.  Genre  de  plantes. 

SYNTHÈSE ,  s.  f.  Méthode  de 
composition,  de  raisonnement ,  d'a- 
nalyse. Foret  Ahalt.1i.  —  T.  de 
math.  Méthode  de  démonstration 
de»  théorèmes  sans  algèbre.   —  T. 

de  gramm.  Sorte  de  contraction.  

T.  «le  pbarm.  Composition  des  re- 
mèdes. —  T.  de  dur.  Foye»  Stis- 
TiK-rrsMi. 

SYNTHÉTIQUE,  a,lj  de»  d.  g. 
Qui  appartient  à  la  synthèse.  Mé- 
thode srnthe'tt  tue. 

SYNTHFTIQUFMENT ,  adv. 
D  une  manière  synthétique. 

SYNTMKTISME,  s.  m.  T.  de 
chir.  Réunion  de*  parties  divisées. 

SYNTOMIOE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  lépidoptères. 

SYNTOTIQLF.S,  ».  m.  pl.  T. 
de  bot.  Champignon*. 

SYNZYG ANTHÈRE,  ».  m.  T. 
de  bol.  Diilymandre. 

SYPHILIS,  ».  f.  T.  de  méd. 
Mal  vénérien. 

SYPHILITIQUE  ,  adj.de»  d.  g. 
T.  de  méd   De  la  syphilis. 

SYPHON,  s.  m.  /'oreiStrnoi». 

SYPHONOBIIANCHF..S,  s.  m. 
pl.  T.  d'hist.  nat.  Mollusques  acé- 
phales. 

SYUIAC  on  SYRIAQUE  ,  s.  m. 
La  langue  syriaqnr.  —  Adject.  f. 
flingue  syriaque  ,  des  anrieu*  Sy- 

""yRIEN,  NNE ,  adj.  et  s.  De 
Syrie. 

SYKIGMON,  s.  m.  Flûte  très- 
aiguë  de*  ancieus. 

SYRINGA,  »oh»t.  m.  Arbrissr-an 
k  fleurs  blanches ,  d'une  odeur 
agréable. 

SYRINOÎDEG  ,  subst.  et  edj.  f 
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qui  iwmMi  «  an 
rosrauv  pétrifie». 

SYRINGOTOME,  ».  f.  T.  de 
cl  ir.  Instrument  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  l'opération  de  la  Ct- 
tulc  à  l'iiH. 

SYRIVGOTOMIE,  ».  f.  T.  de 
ehir.  Opération  de  la  (i-tule. 

SYRINX,  ».  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Kadiaire. 
SYKOP,  ».  m.  Vorex  Siao*. 

SYRPHE  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  dr  svrphie*. 

SYKIMMrS  ,  ».  f.  pl.  T.  d'hirt. 
nat.  In-erie»  diptère*. 

SYRTALE,  ».  f.  T.  d'bi.t.  nat. 
Coulen  vre. 

SYilTIS,  ».  m.  T.  d'lii»t.  oat. 
Genre  dl.émi|>lère*. 

SYRTITES,  ».  f.  pl.  T.  «Thi.u 
Bat.  Ma  lrép"re«. 

SYSSAROOSE,  ».  f.  T.  d'anal. 
Svm|iliv»e  d'rrnue. 
,  *SYS  TaLTIQUE  ,  adj.  dr»  d.  g. 
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T.  danat.  Qui  contracte 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  de»d.  a. 
Qoi  apparlirnt  au»  «vstème»  ;  réglé 
d'après  no  »y»(ème  ;  «lî-jx-ndant  d'une 
supposition  ,  hypotl  .li.i'.e.  —  Qui 
fait,  qoi  aime  a  bàurdc*  systèmes. 
EtprU  rr stétanlique. 

SYSTÉMATIQUEMENT ,  ad*. 
D'une  manière  »y»tématiqtie. 

SYSTÉMATISER,  v  a.  Réduire 
en  interne.  —  V.  o.  Se  litier  à 
de*  syslrmr*. 

SriTiMuiii  ,  il,  part. 

SYSTÈME  ,  ».  m.  Assemblage  de 
propositions,  rlr  principe»  rt  de  «  on- 
•équcnres  formant  une  <!o<lvine,  un 
domine  ,  une  opinion  ;  hypothèse  ; 
dr**ein,  plan  ;  réunion  de  principe» 

de  conduite  ,  etc  T.  d'astr.  Sup- 

ilion   d'un  certain  arrangement 


position  d  un  certain  arrangement 
des  différente»  partie»  qui  compo- 
»rnt  l'uni  ver».  .Système  de  Violé - 
m/e,  d»  Copernic,  etc.  L'etplica- 

est  un 
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problème  d»  mathéanHiame  auquel 
il  n*  fallait  qu'une  idée  phi  u.jut 
heureusement  conçue  pour  le  réa- 
liser. (Buff.)  —  T.  dephy».  A. «<•.:.- 
blase  de  corp»  ayant  de»  rapport» 
<oiomnn».  —  T.  d  h  «t.  nat.  et  J» 
bot.  Distribution  méthodique  dr» 
être».  —  T.  danat.  Ensemble  d'or- 
gane» composé»  de»  même 
et  destiné»  a  de»  fonction»  an 
S  ni  me  osreux  ,  nrrviur  ,  etr. 
"SYSTOLE,  i.  f.  T.  d'aoat. 
veinent  de  contraction  du  cœur  pour 
donner  l'impulsion  an  »«»{;. 

SYSl'ROPHF  .  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  d'hyménoptères. 

SYSTYLE.  ».  m.  T.  darrbii. 
Ancien  é  hCice  à  colonne»  plu»  éloi- 
eners  de  deux  diamètres  que  dan* 
le  pven«»lvle. 

SSZYGIE,  ».  f.  T.  d'a«tr-  Cou- 
jonrtiw  et  opposition  dune  planète 
avec  le  »o|rtl  ;  temp»  d'  la  nouvelle 
rt  crlui  de  la  pleine  lune.  —  T.  ne 


T. 


T,  ».  m.  W.  lettre  de  l'alphabet  ;  | 
ifi*.  consonne.  —  V|»  ,  outil  ,  bout 
de  tuyau,  bandage  de  chirurgie  en 
forme  de  T.  furet  Tu. 

TA  ,  proo.  t.' foret  Toit. 

TAHAC  ,  ».m.  Nîrotiane.  pétnn, 
plante  usuelle  dont  on  mSi  he  et 
fume  le»  feuille*  .  rt  dont  on  fait 
une  poudre  qui  t'aspire  par  le  nez. 
Le  tabac  ^<f  divin.  (Th.  Corn.) 

TaBACHIR,  ».  m.  Matière  ter- 
Teu»e  du  bambou  ,  nommée  au»*i 
tabathtr  et  tabaxir. 

TABAGIE,  ».  f.  Lien  public  ou 
l'en  fume  du  tabac  et  ou  l'on  boit 
de  l'rau-de-vie,  etc.  —  Petite  ras- 
»ette  à  l'u«age  de»  fumeur». 

TABAI.A,  ».  m.  Grand  tambour 
de*  nègre». 

TABaQUFUR,  ».  m.  Papillon 
d'une  chenille  du  tahar. 

TaRARD  .  ».  m.  Sorte  d'habit. 

TARARET.  ».  m.  Petite  linotte. 

TABARIN,  ».  m.  Farceur  de  tré- 
teanx.  Apollon  travesti  devint  un 
labario.  I  Boil.  ) 

TARARIVAGE.  ».  m.  Fart», 
bouffonnerie. 

TABATIÈRE,  ».  f  Botte  porta- 
tive  pour  le  tabac  en  poudre.  N» 
saurait-on  au»  faire?  on  p,»nd  la 
tabatière.  (Th.  Corn.) 

T\BBEL ,  ».  m.  Graad  Umbonr 
de»  turc». 

TABF.LLAIRE,  adj.  f.  Impres- 
sion tabellaire  ,  en  table»  «culptée». 

TABELLION,  ».  m.  Autrefoi»  , 
notaire  ;  et  fam. ,  notaire  de  village. 

TABELLIONNAGE,  ».  m.  Of- 
fice .  fonction  .  étude  du  lalielbon. 

TABELLIONNER.  r.  a  Groj- 
•oyer  un  acte  ,  en  délivrer  expédi- 
on. 

Titittinaai,  te,  part. 


TABERNACLE,  ».  m.  Tente, 
pavillon  cbe»  le»  ancien*  juif»  ; 
lente  oii  était  l'arche  dan»  le  déseit. 
—  Espèce  de  p'tit  temple  sur  l'au- 
tel,  oii  Ton  enferme  le  ciboire.  — 
T.  d'épingl.  Cai»se.  —  T.  de  »»r. 
Liru  nu  e*t  la  bou»»ole. 

TABKRNAIRE  ,  ».  f.  T.  d'antîq. 
Pièce  qu'on  jouait  dan»  le»  bouti- 
que* ,  le*  hôtellerie». 

TABERNE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  d  apocynée». 

TABÈS  ,  ».  m.  T.  de  méd.  Sanie  ; 
consomption  ,  roara»me. 

TABIDE  ,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
méd.  l".on»um«  par  le  naaratme , 
phtlii»iqur» 

TABIFIQL'E.  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  méd.  Qui  fait  mourir  de  langueur, 
de  ron«ompiion. 

TABIS  ,  ».  in.  Cm.  taffeU»  onde. 
On  apporte  à  l'instant  tes  somp- 
tueux habits  ,  ou  sur  l'ouata  molle 
éclate  le  labis.  (Boil.) 

TABISER  ,  v.  a.  Rendre  une 
étoffe  ondée  à  la  manière  du  tabi». 
T»n»i  ,  U  ,  part. 
TABLATURE  ,  ».  f.  Marque»  di»- 
po*ée»  «ur  de*  ligne»  pour  indiquer 
le  chant.  —  Fig.  et  fam.  Donner  de 
\a  tablature ,  causer  bien  de  I  em- 
barras ,  »u*citer  une  affaire  lâcheuse. 

TABLE,  ».  f.  Meuble  ordinaire- 
ment de  boi»,  soutenu  par  de»  pied», 
et  servant  à  divers  nsage*.  Tabl»  a 
manger,  à  écrire  ,  a  fou»r .  etc.  — 
Table  de  nuit  ,  petite  table  a  roté 
du  lit .  pour  mettre  le»  chose»  dont 
on  peut  avoir  be»oin  durant  la  nuit 
—  Ab»ol.  Table  à  manger.  Le  pré- 
lot  ratlouci  veut  s»  levrr  de  tablr. 
(Boil.)  —  Par  e«t.  Met»  dont  elle 
e*t  couverte  habituellement.  Table 
tU'Ucat» ,  fr  ugal» ,  sornptutute.  — 


Tenir  table  re*ter  long-teinp*  a 
lahle;  douner  souvent  à  manger. 
Vais  ,  ditrt-moi  ,  trnrï-vnu»  table  ? 
(  La  Font.)  Vote*  Olvut.  —  Mi- 
nier la  ta'<le.  la  bonne  chi-re.  — 
La  saint»  table ,  l'autel  ;  et  li;.  .  la 
communion.  —  Lame  de  meta! . 
morceau  de  pierre  ou  de  marbre 
plat  et  uni  ,  *ur  quai  l'on  peut  grj- 
ver,  etc.  Les  tables  de  la  loi.  — 
Tableau  sur  lequel  crrtainr»  ma- 
tière» sont  rangée»  méthodiquement 
et  en  raccourci.  Table  çrnraioçi' 
que,  chronolopiqu».  —  Suite  de  cal- 
cul» mathématique»  piur  diver>e» 
opération».  Table  d»  loganthmrt . 
dri  sinus.  —  Indet,  liste  de»  ma- 
tière* contenue»  dan»  un  ouvrage. 
Table  alphabétique.  —  Planche  »nr 
laquelle  le»  crde»  d'un  piano  ,  etc. 
•ont  tendue».  —  Cl  acun  de»  côte* 
du  tablier  du  trictrac.  —  F»pèce 
d'aii  de  plomb  servant  à  faire  de* 
tuynu»  ,  etc.  —  Diamant  en  table  . 
à  »urfaee  plate.  —  T.  d'anat.  Partie 
comparte  de*  o*  du  crâne.  - —  T.  de 
bla».  Ecu  ,  écui»on  qui  ne  contient 

Ïie  la  »imple  couleur  du  champ.  - 
able  il»  marbr».  Fore*  Muni. 
TABLEAU,  ».  m.  Ouvrage  de 
peinture  «ur  une  «urface ,  sur  une 
toile  ,  représentant  un  »njet  quel- 
conque. /•  '-  sait  des  tablrauv.  cou- 
vrir les  nudite's.  (  Mol.  )  —  Ombre 
au  tableau  ,  léger  défaut  qui  fait 
mieux  ressortir  le»  beauté*.  .  Vit. 
Représentation  vive  et  naturelle  p*r 
le  discours  ,  l'élocution.  J'ai  pré- 
tendu Jatr»  un  grand  tableau  des 
événements  qui  méritent  d'être  peints. 
(  Volt.  )  —  Par  anal.  Tout  objet  qui 
frappe  le»  yeux  et  fait  impression 
Ml  Faute.  —  Li*te  de»  membre* 
d'une  compagnie  par  ordre  de  ré- 
ception; écriture  de  dirfr»  genre» 
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état ,  projet ,  etc.  sur  une  fedille  de 
papier  non  pliée.  -  T.  d'imp. ,  etc. 
Ouvrage  a  cadre,  (ilefs  et  accola- 
de». —  T.  de  math  . ,  etc.  Table, 
tuile  peinte  en  noir  pour  tracer  des 
figures,  de»  signe»,  et  les  effacer 
ensuite.      En  perspective ,  surface 

Klane  que  Ton  «uppite  perpendiru- 
lire  à  ITioriton.  —  T.  de  mar.  Fa- 
çade de  l'arrière. 

TABLEK  ,  •.  f.  Situation  d'un 
homme  couché.  —  Pop.  Tous  ceux 
qui  sont  a  la  même  table. 

TABLER  ,  v.  -■•  T.  de  Uictrac. 
Caser.  Inus.  —  Fam.  Tabler  sur..., 
compter,  faire  fond  sur.... 

TABLETIER  .  s.  m.   Celui  qui 


 y       —  ■  wai  — ~         '1    '  '  I 

lait  ,  qui  vend  des  échiquiers  ,  des 
trictracs  ,  etc.  Fém.  Tableur,  r. 


i«tc 


TABLETTE  ,  s.  f  Pt»n_ 
pour  tuetlre  quelque  chose  dessus  ; 
petit  ais,  petite  table  —  Pierre 
plate  qui  termine  1rs  murs  d'appui 
«t  atiti es  ouvrages  de  ma  onnerie  ; 
planche  «Iç  bois  ,  pièce  de  marbre 
posée  à  plat  sur  le  chambranle  d'une 
chemine»  .  sur  l'appui  d'une  fenê- 
tre. —  Médicament  en  pâle  oolule 
d'une  forme  plate  ;  petit  carré  de 
chocolat,  etc.  —  An  pl.  Agenda  , 
calepin.  —  Fig.  et  fana.  Mettre  une 
chote  sur  ses  tablettes,  faire  en 
sorte  de  ne  point  l\>ubl-?r;  rayer 
une  chose  de  ses  tablettes  cesser 
d'y  compter. 

TABLETTERIE,  s.  f.  Métier, 

ouvra  ge.  commerce  du  tabletier. 

TABLIER,  ».  m.  Petite  table  a 
compartiments,  pour  jouer  aux 
échecs,  aux  dames.  Vieux  en  ce 
sen*.  —  Morceau  de  cuir,  etc. ,  que 
divers  artisans  mettent  devans  eux 
pour  préserver  leurs  vêtement»; 
morceau  de  toile,  de  taffetas  ,  etc.  , 
que  les  femir.es  mettent  devant 
elles.  —  Ce  qui  a  forme  de  tablier. 
—  t  Irnemenl  sculpté  sur  la  face  d'un 
pie  'estai.  —  Partie  d'un  ponl-levis 
qui  s'abaisse  pour  donner  le  passage. 

TA B LOIN  ,  ».  m.  T.  d'artill. 
Piste-forme  de  madrier»  pour  placer 
une  batterie. 

TAROLRAL,  a.  m.  Sorte  d'io- 
itrument  turc. 

TAHOLRER,  ».  B.  Battre  du 
tambour,  y.  m, 

TABOURET  ,  s.  m.  Petit  siège 
a  quatre  pieds,  sans  brs*  ,  ni  do*. 
fous  obuendm  un  trône,  et  je 
vais  demander  un  tabouret  pour 
moi  (Volt.)  -L  Avoir  le  tabou,  et , 
le  droit  de  s'asseoir  dc»«u»  à  la  cour. 
F o»et  Boi  ssi-A-aiacia. 

TABOU  R  IN  ,  ».  m  Calotte  tour- 
nante ,  en  tôle,  sur  une  cheminée, 
pour  l'cmpccher  de  fumer.  —  Es- 
pace sur  une  galère,  ver*  l'éperon. 
r  01  et  TammurIsI. 

TABROUA,   s.   m.    1.  ,  «  bot. 
Arbre  ,\tf  Ctvninc. 

Tabulaire  ,  ».  t.  Bebgimse 

qui  indique  aux  autre»  leur»  fonc- 
tion» ,  q>:j  surveille. 

TAt.  ,  s.  m.  Alalad  e  conta {ieure 
de*  montons. 

TACAMAQUF,  ..  f  Ré»med«. 
ealal a. 

TA  CC A  t  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
de  I  Inde» 
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TACCO  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coucou  de»  Antilles. 

TACET,  ».  m.  T.  de  mu».  Faire, 
tenir  le  lacet,  demeurer  en  silence 
pendant  que  le»  autre»  exéculeut. 
—  Fig.  et  fam.  Garder  le  lacet, 
ne  dire  mot  dan»  une  conversation. 

TACHARD  .  t.  m.  T.  d'hist.  nat. 
E»nccr  de  bu»e. 

FACHE  ,  ».  f.  Souillure  snr  nne 
chose ,  marque  qui  gâte.  Tache  de 
boue  ,  d'huile  ,  de  meaint ,  etc.  — 
Fie.  Résultat  d'une  action  coupable, 
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réprrhentible;  »ouillure  de  l'âme, 
de  l'honneur.  Son  me' nie  sans  tache 

ett  un  de  tes  présente.  <  Boil.)   

Par  anal.  Défaut  dans  un  ouvrage 
d'e»prit  ,  d'art.  —  Marque  natuielle 
•  ur  le  poil  de»  animaux;  marque 
naturelle  ou  accidentelle  sur  la  peau 
de  l'homme.  Ses  joues  tremblantes 
étaient  couvertes  de  taches  noires  et 
livides,  (Fén.  )  -  Partie  ol»cure 
sur  un  astre.  7«c/ie,  du  soleil  ,  de 
la  lune. 

TÂCHE ,  s.  f.  Ouvrage  donné  à 
faire  dan*  un  temps  fixé  ,  travail 
imposé  ;  et  par  ext.  ,  chose  qu'on 

e»t  obligé  de  taire  ,  d'accomplir.   

Travailler,  ftr-it  la  tâche  ,  gagner 
selon  la  quantité  d'ouvrage  que  l'on 
fait.  Supputant,  comptant  lOmme 
a  la  tâche.  I La  Font.  )  —  Fig. 
Prendre  a  tdche ,  s'attacher  à  faire  , 
»ai«ir  toutes  le»  occasion!  de...  Se 
dit  surtout  en  mauvaise  p:rt. 

TACHÉ,  ÉE,  adj.  Marqué  de 
taches. 

TACHÉE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Baudroie. 

TACHKOGRAPHE.  etc.  Vojex 

T*CITr.RA»nK. 

TACHER,  v.â.  Faire  une  tache, 
de»  tsebe»  ;  souiller,  sain.  —  Fig 
Déshonorer,  tlclrir. 

T*csjk  ,  £x  ,  part. 

TÂCHER  ,  t.  n.  S'efforcer  de... 
Jaloux  des  bons  desseins  qu'il  tâche 
d'ébranler.  (  Corn.  )  _  Absul.  Faire 
•on  possible.  —  Tachera...,  viser, 
«onger  «... ,  essayer  de...,  avoir 
pour  but. 

TACHETE,  ÉE,  adj.  Marqueté. 

TACHETER  ,  v.  a.  Parsemer  de 
tache»  ,  marqueter. 

T*c«xTé,  àx  ,  part. 

TACHI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau grimpant  de  la  Cuiane. 

TRACHIBOTE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Guiane. 

TACHIGALE  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  légumineuses. 

TACHINE,  ».  f.  T.  d'hist.  „»t. 
Genre  de  coléoptères  brachelytirs  ; 
genre  de  diptère». 

TACHIPETE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Frégate. 

TACHOMÈTRE  .  ».  m.  Instru- 
ment pour  connaître  la  vitesse  du 
mouvement  d'une  machine. 

TACHYGRAPHE,  s.  m.- Celui 
qui  «ait,  pratique  U  tachygraphie. 

TACHYGRAPHIE,  s.  f.  An  d'é- 
crire au«»i  vite  que  l'on  parie  ,  au 
moyen  de  caractères  particuliers. 

TACHYGRAPHIQUE,  a!j.  des 
d.  g.  De  la  tachigraphie. 


TACHYG  R  A  FF."  I QUEUTENT  , 
■dv.  Au  moyen  de  la  tachygraphie 
c JACH  YPE  ,  s.  m.  T.  d  Liât.  nat. 

TACHYPHONE ,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'oiseaux  sylvains. 

TACHYPORE,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

TACITE,  adj.  des  d.  g.  Non- 
formellement  exprimé  ,  sous-enten- 
du ,  secret. 

TACITEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière tacite  ,  sans  lire  formellement 
énoncé. 

TACITURNE,  adj.drsd.  g.  Q„i 
parle  peu  ;  sombre ,  rêveur,  mé- 
lancolique. 

TACITURNE!^,  s.  f.  Etat,  h» 
meur,  tempérament  d'une  personne 
taciturne. 

TACON,  etc.  Voye*  T-q-jo». 

TACOT,  ».  m.  Instrument  en 
cuir  servant  à  la  navette  anglaise. 

TACT,  ».  m.  Sens  qui  reçoit  l'im- 
pression de»  objet»  sur  le-qucl» 
s'exerce  le  toucher.  On  cherche  a 
réveiller  les  organes  du  ta<  (  par 
des  piijùres  ou  des  bniluret.  (  Buff.) 
—  fig.  Justesse  et  finesse  du  iuge- 
roent  en  matière  de  g<>At.  =r  Tact , 
toucher,  alloue tentent.  Le  (./<-(  e«t 

la  faculté  du  looeher considérée  schm 
le  lapport  de»  impression*  qui  re- 
•ultent  de  «on  eieicice;  le  toucher 
est  proprement  l'exercice  de  cette 
faculté  ;  I  attouchement  »»t  l'acte  de 
toucher,  l'application  de  la  main. 

TAC-TAC .  s.  m.  Mot  imitatil 
qui  exprime  un  bruit  réglé. 

TACTÉK,  s.  et  a.lj.  f.  T.  de 
mus.  Note  dont  on  n'entend  que  Je 
commencement. 

TACTICIEN,  s.  m.  Celui  qui 
est  babile  dans  la  tactique. 

TACTILE,  adj.  de»  d.  g.  T.  di- 
dact.  On.  est  ou  peut  être  l'objet 
du  toucher. 

TACI  ION,  ».  f.  T.  didact.  Ac- 
tion  de  toucher. 

TACTIQLE,  ,.  f.  Art  de  ranger 
des  troupes  eu  bataille,  de  faire  des 

évolutions  militaires,  etc  Fig.  et 

fam.  Système  ,    moyen»  d'attaque  , 
de  défense  dans  la  conduite. 

TADORNE,.,  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Espèce  de  canard. 

TAEL  ,  s.  m.  Monnaie  décompte 
chinoise.  (Un  peu  plus  de  »  Ir.j 

TjENIaNoTE  .  a.  m.  T*.  .n,,,,. 
nat.  Genre  de  poissons  tboraciqurt. 

T^.NIOÏDrS,,.m.p1.T.  dbist. 
nat.  Pétnlnsomes. 

T.EMTIi,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ptcnde. 

TAFALLIE,  f.  T.  de  bot 
Genre  de  plautrs. 

TAFE !.->*> ATH,  ».  m.  T.  d'hist 
nat.  Substance  minérale. 

TAFFETAS  ,  ».  m  Etoffe  de  m-h 
mirce,  lassoe comme  la  toile. 

TAFIA,   ».    m."  Eau-de-rie  rie 

TAFON,  ».  m.  T.  .l'hist.  rat. 
Volute. 

TAC  EN  IF. ,  ,.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  Crdéoptère«. 

TAGET,  ».  m.  T.  de  bot  Genre 
de  corymbifères. 
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TACÊTES ,  ».  m.  pl.  T.  de  bot. 
Tae/t» 

TAGlEROT,  ■.  m.  Feneon  d  E- 

"ÏACUAN  ,  ..  m.  Grand  écureuil 
volant. 

TAÏAUT  I  Cri  d«  chaise. 

TAIE,  a.  r.  Pellicule  blanche  qui 
te  forme  iar  l'cril ,  albugo.  Il  est 
nécessaire  de  la  user  tomber  le* 
frottée  taies  que  l'enthousiasme 
étend  sur  la  prunelle  de  l'auteur. 
(Volt.)  — —  Enveloppe  du  fceluaet  de 

Iuelque*  viscères.  —  Ou  têt ,  a.  m. 
.inge  qui  aert  d'enveloppe  à  un 
oreiller. 

TAILLABILITE,  f.  f.  Eut  du 
Uillable. 
TAILLABLE ,  adj.  dead.  g.  et  a. 

m.  Sujet  à  la  taille. 

TAILLADE ,  a.  f.  Coupure,  ba- 
lafre dana  le*  chair»;  fracture  du 
Creoe  par  un  instrument  tranchant. 

—  Coupure  en  long  dan*  une 
étoffe. 

TAILLADER,  v.  a.  Faire  dea 
taillade». 

TaiLWna,  îi,  part. 

TAILLADIN ,  ».  m.  Trancbe 
mince  He  citron  ,  etc. 

TAILLANDERIE,  ».  f.  Métier, 
nnvragea  ,  commerce  du  taillan- 
dier. 

TAILLANDIER  .  ».  tn.  Celui 
qui  fait,  vend  le»  gro»  outils  en  fer 
pour  le»  charpentier»,  charron», 
lonnellier»,  etc. 

TAILLANT,  ».  m.  Tranchant 
d'un  couteau  ,  etc. 

TAILLE ,  ».*f.  Stature  dn  corps. 
Sa  taille  était  haute  et  majettueure. 
(Féo.)  —  Sa  forme  depui*  le  dc«- 
aou»  de»  braa  jusqu'aux  hanche», 
aurtout  en  parlant  de*  femme». 
Taille  fine,  élégante,  etc.  —  En 
parlant  de  certain»  animiui  ,  hau- 
teur et  gmeseur.  Le  malin  'riait  de 
taille  à  te  défendre...  (I.a  Font.)  — 
Tranchant  d'une  épée.  for.  Estoc 

—  Manière  dont  on  coupe  le«  étoffes 
pour  en  faire  de»  vêtement»,  le» 
pierre»  pour  les  construction»  ,  le» 
arbre*  pour  qu'ils  fiurtilirnt  ;  art  He 
le»  tailler.  —  Boi»  coupé  qui  pousse 
de  nouveau.  —  Boi»  pour  marquer , 
par  de»  entaille»  ,  ce  que  l'on  fournit 
ou  reçoit.  —  Ancien  impôt  sur  la 
roture ,  pour  la  perception  duquel 
le  collecteur  se  servait  de  petites 
taillr*  de  boi».  —  Manière  dont  on 
coupe  une  plume  à  écrire.  —  T.  de 
chir.  Opération  pour  l'extraction  de» 

(,ierre»  de  la  vcs.ie.  —  T.  de  grav. 
ncition  du  burin  dan»  le  métal.  — 
T.  de  monn.  Division  du  marc  d'or 
ou  d'argent.  —  T.  de  jeu.  Chaque 
fois  que  le  banquier  achève  de  re- 
tourner toute»  le»  carte*.  —  T.  de 
mu*.  Partie  entre  la  basse  et  la 
haute-contre;  musicien  dont  la  voix 
est  propre  a  celle  partie.  —  liane, 
taille  ,  haute-taille.  Foret  ces 
mot*.  —  Dan»  le*  mine» ,  endroit  ou 
lr»  ouvrier*  détachent  la  mine  ou 
le  charbon  de  terre. 

TAILLE,  EE,  »dj.  Coupé  de  telle 
on  telle  l«çon.  —  Personne  bien  ou 
taillée ,  dont  le»  proportion»  du 
sont  belle*  ou  défectueuse».  — 
fne  toute  tadte'e ,  choac  dont 
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on  a  le  modèle,  U  plan.  —  Cote 
mal  taill/e.  Vorex  Cotb. 

TAILLE-DOUCE ,  ».  f.  Gra  vure 
au  burin ,  »ur  cuivre  ;  estampe 
qu'elle  produit. 

TAILLE-DOUCÎER.  ».  m.  Im- 
primeur  en  taille-douce. 

TAILLE-MÈCHE,  a.  m.  Intim- 
aient de  cirier  ponr  couper  le» 
mèche». 

TAILLE-MER  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Partie  de  l'éperon  ,  gorgère. 

TAILLE-PLUME,»,  m.  Instru- 
ment pour  tailler  de»  plume». 

TAILLER,  v.  a.  Couper  en  plu- 
•ieur»  morceau».  ;  couper  pour  ajus- 
ter  ;  retrancher  avec  le  marteau  ,  le 
ciseau  ,  etc.  ,  pour  donner,  la  forme 
voulue  ;  couper  ce  qu'il  y  a  de  su- 
per Uu.  Tailler  la  soupe ,  wie  robe , 
une  pieire,  un  diamant ,  une  plu- 
me, une  vigne ,  etc.  —  Tailler  en 
piècet,  faire  nn  grand  carnage  de» 
ennemi*.  —  Fig.  et  f»m.  Tailler 
des  croupières,  mettre  en  fuite. 
y  or  ex  Caocrikai.  —  Tailler  les 
morceaux  a  quelqu'un,  lui  limiter 
ce  qu'il  doit  dépenser  ;  lui  prescrire 
ce  qu'il  doit  faire.  —  Faire  l'opé- 
ration de  la  taille.  —  Imposer  a  la 
taille.  —  T.  de  monn.  Faire  la 
taille.  —  V.  n.  T.  de  jeu.  Tenir  les 
carte».  —  Fig.  et  fam.  Tailler  et 
ruiner,  disposer  à  sa  fantaisie.  — 
Tailler  en  plein  drap.  Vore:  Dair. 

—  T.  de  mar.  Tailler  de  l'avant , 
avancer  avec  vitesse. 

Taille  ,  (I ,  part. 

TAILLEKESSF. ,  ».  f.  Ouvrière 
qui  réduit  le»  pièce»  de  monnaie  au 
poids  de  l'ordonnance. 

TAII.LEKULLK.  ».  f.  Instru- 
ment pour  couper  le  poil  de»  ve- 
lour». 

l'AlLLET  ,  ».  m.  Outil  tranchant 
ponr  couper  le  fer. 

TAILLF.TTE,  s.  f.  E«pèce  d'ar- 

notée* 

TAILLEUR,  ».  m.  Celui  qui 
taille.  Tailleur  d'habits,  de  pierres, 
etc.  -  Absol.  Tailleur»  d  habit».  — 
Officier  de  la  monnaie.  —  Celui  qui 
taille  au  jeu. 

TAILLE-VENT,  ».  m.  Oiseau 
de  mer  qui  a  nn  vol  très-rapide.  — 
T.  de  mar.  Sorte  de  voile. 

TAILLIS,  ».  et  adj.  m.  Boi»  en 
coupe  réglée  ;  jeune  boi»  jusqu'à  ?5 
ans.  Dei  taillis  les  plus  hauts  mon 
front  atteint  le faite.  (La  Font.) 

TAILLOIR,  ».  m.  T.  d'archit. 
Partie  Mipérieure  du  chapiteau  des 
colonne» ,  sur  laquelle  pose  l'archi- 
trave. V orex  Tasacaoïa. 

TAILLON ,  a.  m.  Impôt  qni  se 
levait  comme  la  taille. 

TAILLURE.  ».  f.  Broderie,  dé- 
coupure» de  rapport  »ur  une  étoffe. 

TAlN  ,  ».  ai.  Lame  d'étain  très- 
mince  qu'on  met  derrière  les  glaces. 

—  Au  pl.  Pièce*  »ur  lesquelles  on 
pose  le  vaisseau  en  construction. 

TAIRA  on  TWRA,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  lïloiitnn. 

TAlRAt  i  I .  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Huître  à  perle». 

TAIRE,  v.  a.  Ne  pa»  dire.  Taire 
la  vérité.  —  V.  n.  h  aire  taire  ,  im- 
poser «ilenrc.  —  Se  taire,  v.  pr. 
S'abstenir  de  parler  ;  garder  le  si- 
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lenee.  G uilleragues ,  qui  sait  et 
parler  et  te  taire ,  apprends-mot  >i 
je  dois  ou  me  taire  ou  parler. 
(Boii.  )  —  Par  ext.  Ne  pas  fane 
de  bruit,  en  parlant  des  animaux, 
du  vent  ,  de  la  mer,  etc.  Tant  de 
jets  d'eau  qui  ne  te  taisaient  ni  jour 
ni  nuit/  (Ro»s.)  —  Fig.  Etre  dis- 
cret; dissimuler.  Quoi  !  même  vos 
regards  ont  appris  a  »e  taire  f  (Rac.) 
—  Se  taire  sur  une  choie  ,  ne  la 
point  dire  ;  sur  le  compte  de  quel- 
qu'un ,  ne  point  dire  ce  qu'on  pense, 
ce  qu'on  sait  de  lui.  Taire  ,  cê- 
ler,  cacher.  Taire  marque  le  silence 
qu'on  garde  sur  1a  cbo»e  ;  celer  , 
le  secret  qu'on  en  fait  ;  cacher,  te 
mystère  dan»  lequel  on  «  efforce  de 
l'ensevelir. 

Tu  ,  01,  part. 

TAISSUN  ,  a.  m.  Blaireau;  pois 

»on  du  Chili. 

TAIT-SOU,  ».  m.  Espèce  de 
coucou  bleu  de  Madagascar. 

TAITLLA,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce  de  stramoine. 

TAJACL"  ,  s.  m.  Pécari. 

TAKYDROME,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  L-père  de  lézard. 

TALADIO  ,  a.  m.  T.  de  bol. 
Plante  de  Madagascar. 

TAI.AMASQLE,  ».  m.  Figure 
hideuse  du  diable. 

TALANCHE,  ».  f.  Droguet  de 
Ro  » rgogne. 

TAI. AU  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Oi-rau  a  plumage  mélangé. 

TALAPOIN  .  ».  «n.  Prêtre  idolâ- 
tre de  Sinffl  ,  du  Pégu.  —  T.  d'hi»t. 
nat.  Petite  guenon. 

TAI.ARO,  s.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Venise,  (i  fr.  a5  c.) 

TALASl,  ».  m.  Sorte  de  graine 
de  l'Inde. 

TALALME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Magnuliei . 

TA  LUE  ,  ».  m.  Docteur  ntutal- 
man  de  Fei  et  de  Maroc. 

TALC  ,  »  m.  T.  d'hist.  n»». 
Pierre  onctueuse,  lamellée,  trans- 
parente ,  compo»ée  de  parues  a  peu- 
pre»  étales  de  silice  et  de  magnésie, 
et  d'uu  vingtième  d'alumine. 

TALCITE,  ».  m.  T.  d'hist.  nal. 
Talc  calciné. 

TALED,  ».  m.  Voile  dont  le* 
Juifs  se  couvrent  la  tête  dan»  lea  »y- 

nagogties. 

TAL1MOUSSER,  v.  n.  SouÛle- 
ler.  Pop.  et  mus. 

TALENT  ,  ».  m.  Che*  lea  ancien-, 
certain  poid»d'or,  d'argent,  diffé- 
rent selon  lr»  pays.  Feuillet,  au 
lieu  déçus  ,  de  livret  et  de  francs  , 
nous  exprimer  la  dot  en  mines  et 
talents.  (Mol.)  -  {Sans  pl.)  Aplitud. 
naturelle  à...  JVe  forçons  point  nu- 
ire notre  talent.  (La  Font.)  —  (Avec 
pl.)  Habileté  dan»  une  partie  quel- 
conque. Le t  grands  peintres  savent 
également  exercer  leurs  talents  sur 
lei  palais  et  sur  les  chaumières. 
(Volt.)  —  Par  e»t.  Celui  qui  excelle 
dati»  un  genre.  —  Avoir  le  talent 
de... ,  le  don  naturel  .  l'adresse  de... 

TALER,  ».  m.  Foy.  Dallib. 

TALIGAI  E,  *.   m.  T.  de  hr-t. 
Galtilier  de  Layenne. 

TALIIR  KARA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Malabar. 
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TALIÎ»  ,  a.  en.  1.  de  bot.  Genre 
4e  ponulacée*. 

TALINGUER.  ,  r.  a.  For.  Eta- 
n»«ua*. 

TALION  ,  ».  m.  Punition  pareille 
à  l'offense. 

TALISfER  ,  t.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Cutané.  * 

TALISMAN  ,  a.  m.  Pieo»  de  mé- 
tal faite   aous   certaines  coottella- 


et  couverte  de  certain*  rarae- 
i,  j  laquelle  la  crédulité  attri- 
verlue  extraordinaire».  En 
voici  pourtant  un,  tfiie  tle  vieux 
taliimans  firent  chercher  fortune 
eu  part  des  romans.  (La  Font.)  -- 
Fig.  Chose  qui  opère  un  effet  subit, 
rloonant,  merveilleux. 

TALISMAMQUE  ,  adj.  de,  d. 
g.  Dca  talismans. 

TALITRE  ,  m.  T.  d'biat.  nal. 
Genre  de  cruslacé». 

TALLARD,  a.  m.  T.  de  mar. 
Sur  «ne  galère  ,  eapace  du  coursirr 
a  l'aposti*. 

TALEE,  »•  L  T.  de  bot.  Pou«e 
enracinée,  rejeton,  jet  au  pied  d'un 
arbre;  bulbe  au  pied  d'une  plante. 

TALLER,  ▼.  n.  T.  de  bol.  Pou- 
<rr  de*  telles. 

TALLEVANE,  a.  f.  Craad  pot  a 
beurre  en  grès. 

TA  LLE  VAS ,  ».  m.  Sorte  de  grand 
bouclier. 

TALLIPOT,  ».  m.  T.  de  bot 
Corvplie  du  Malabar. 

TALMOLÎSE  ,  ».  f.  Pâtisserie  de 
fromage  .  n?nf*  et  beurre. 

TAI.MUD  ,  *.  m.  Livre  qui  con 
tient   la   loi  orale,   la  doctrine,  la 
morale  et  le»' tradition*  de»  Juif*. 

TALMUDIQUK,  adj.  de»  d.  g. 
Du  Taltnud. 

TALMUDISTE,  ».  m.  Cri,.,  qui 
r>t  attaché  aux  opinion»  du  T»U 
nmd. 

TALOCHE,»,  f.  Coup  de  main 
»ur  la  tête.  Pop. 

TALON  .  ».  m  La  partie  posté- 
rieure du  pied  La  fourmi  le  r>«/„.- 
an  talon.  (La  Font.)  —  Fig.  ri  fam. 
Etre  sur  (et  taloni ,  suivre  de  prè+; 
tourner,  montrer  les  tatom ,  fuir. 
—  Partie  de  la  rbauuure  *ur  laquelle 
porte  le  derrière  du  pied.  —  Partie 
ebarnue  de  la  paume  de  la  main  , 
voi»iucdu  poignet.  —  Partir  posté- 
rieure  du  p.ed  de»  quadrupède»;  ar- 
ticulation au  ba*  de  la  cuwe  de* 
oiseaux.  —  Ce  qui  a  la  forme  d  uo 
entame,    dernier  morreau 


d'un  pain;  extrémité  ,  re»te  d'une 
chose  coupée  ;  fer  du  ba»  d'une  pi- 
que ,  etc.  —  T.  de  met.  Bout ,  base 
de  certaine*  cho»e».  —  T.  d'art  bit. 
Moulure  conca Te  en  ba»,,  convexe 
en  haut-  —  T.  de  «eulpt.  Ebauchoir. 
—  T.  de  man.  Eperon.  —  T.  d  bi«t. 
nat.  Partie  de*  coquilles  bivalve* 
qai  forme  un  bec  trè«-COiirl  au-dr»*n* 
de  la  charnière.  —  T.  de  bot.  Ce  qui 
contient  la  feuille  d'oranpcr.  T. 
de  m»r.  Extrémité  de  la  qt.il le  ver* 
l'arrière.  —  T.  de  jeu.  Ce  qui  rc«tc 
de  cartes,  après  qu'on  en  a  donne  a 
rbaqtie  j  tuteur. 

TALONNLR,  t.  a.  Poursuivre 
de  irè»  prè*;  presser  vivement.  La 

Â  l»VI    ^P0f~tf  l*>     d*t$tt1%  ^ 
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r ,    aujourj  Ami  rieur 
(Mol.)  Fam. 

TaLoana  ,  ai ,  part. 
TALONNETTE,  ».  f.  Morceau 
mi*  au  talon  d'an  ba»  ,   en  dedans  , 
pour  le  renforcer. 

TALONNIER,  ».  m.  Celui  qui 
fait  deatalona  debo.a. 

TALONNIERE  .  a  f.  Cuir  ■I  ane 
sandale  de  moine.  —  An  pl.  Ailes 
au*,  talons  de  Mercure  ,  de  la  Re- 
nommée. 

TALPA ,  »ob»t-  m.  T.  de  bot. 
Lieuale.   —    T.    de  cbir.  Voje» 

TiBH. 

TALPACI1ES  ,  s.  m.  pl.  Infan- 
terie Loogroise. 

TALPIENS  .  ».  m.  pl.  T.  d'ht.t. 
nat.  Taupe*. 

TA  LVl  NETTE ,  ».  f.  T.  d'bi.t 
nat.  Mo*araisne. 

TALPOlDE ,  ».  m.  T.  d'hi*L  nat. 
Rat-taupe. 

TALUS,  ».  an.  Pente  donnée  a 
un  mur,  à  une  terrasse  ,  etc.  —  En 
talus  ,  exp.  adv.  En  pente  doue--. 

TALLTER,  v.  s.  Mettre  en  ta- 
lus, en  pente. 

Tau  Ta  ,  as,  part. 

TAMAGAL1  .  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Malabar. 

TAMALASS1ER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'amboine. 

TAMANA,  s.  m.  T.  de  bol.  Arbre 
de*  îles  Marquises. 

TAMANDL  A  ou  TAMANDOL'A, 
».  m.  T.  d'hist.  nal.  Fourmtllier. 

TAMANOIR  .  ».  m.  T.  d'bist. 
nal.  Grand  Umandua. 

TAMARICIN  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  F»pèce  de  loir. 

TAMARIN,  s.  m.  T.  d'bist.  nal.  . 
F. père  de  «aeottin.  —  T.  de  bol.  , 
Tamarinier;  ion  fruit. 

TAMARINIER  .  f.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de*  pa<»  chaud»,  a  fleura  ro-  i 

**TAMARIS  ou  TAMA1USC  ,  ».  ! 
m.  T.  de  bol.  Arbre  de  la  oenlandrie  j 

TAMATIA,  j.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Petite  ir.ve  du  Brésil. 

TAMBAC  ,  a.  m.  bois  d'.loi». 

TAMBOUL,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  M  dagascar. 

TAMBOULA,  s  m.  Gros  Um- 
bour  de»  nègres. 

TAMBOUR,  ».  m.  Caisue  cylin- 
drique ferrure  par  deux  |>eaux  ten- 
due», »<ir  l'une  drsqueWr»  on  frappe 
avec  de*  baçuetir».  Il  iLl  tout  ha* 
qu'on  battit  lr  tambour.  (La  Font.) 

-  Celui  dont  la  fon<  lion  est  de 
battre  le  tambour.  —  Ce  qui  a  la 
forme  d'un  tambour  .  instrument  cv- 


lindt.uue.  évi 


id 


raccommoder  la  dentelle  ,  pour  bro- 
der, etc.  ;  marin nt  de  bois  ou  d'o- 
«irr  sous  laquelle  ou  plaie  nu  ré- 
ebaud  pour  rlia-.fl'er  on  sécber  du 
l.nçe  ;  tanui  d'émailleur  pour  ba- 
biller lr»  perles  fjcl.ee*;  double  t»- 
mi*  de  confiseur,  l'un  de  crin  ,  l'au- 
tre de  »oie  ,  pour  pa>*er  le  sucre  en 
poudre  ;  machine  pour  pétrir  Far- 
eile  ;  retra.n  lirnie.it  de  bois  avec 
portes* à  l'entrée  d'une  église,  etc., 
pour  empêcber  la  vue  de»  passante 
et  l'incommodité  du  vent  ;  avance 
de  ot.o 
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devant  de  Feutrée  d'une  chambre  , 
pour  empêcher  le  vent;  dan*  cer- 
tains jeux  de  paume,  avance  de  ma- 
çonnerie en  biais  du  coté  de  la 
grille.  —  T.  d'arrbit.  Extrémité  *u- 
périeure  de  la  colonne  avec  le  cha— 

Îitestt;  ebaenne  des  pieires  cvlm- 
rique*  qui  forment  le  fui  d'une 
colonue.  —  T.  de  serr.  Pièce  d« 
figure  ronde  qqi  en  renferme  d'au- 
tre». —  T.  d  horl.  Boite  du  grand 
ressort.  —  T.  d'bydr.  ColTie  ■> 
plomb  dan»  an  ba«».n.  —  T.  de 
mar.  Assemblage  de  planrbe»  a  la 
proue  pour  rompre  le»  coup  de  mer. 

—  T.  d'anat.  f'oyet  Tvj»r»j».  — 
T.  d'bist.  nat.  Poisson  du  genic  du 
labre. 

TAMDOUR-DE-BASQUF.  ,  ».  ni. 
Petit  tambour  a  un  seul  fond,  et 
dont  la  caisse,  qui  n'a  que  qjcl 
nue»  doigts  de  (.auteur,  est  entourée 
de  grelots  CI  de  plaque*  de  cuiire. 

TAMBOURIN  ...  m.  Sorte  .le 
long  tambour  ;  celui  qui  en  joue  ; 
air  qui  se  joue  dessus.  —  T.  de 
maatif.  de  soierie*.  Macbiue  sur 
laquel'e  on  porte  les  cbaîaes  pour 
le*  plier.  —  Ou  t  thourm ,  T.  de 
joaill.  PeWe  en  cjmbale. 

TAMBOURINAGE  ,  s.  m.  Action 
de  tambouriner.  Fam. 

TAMBOURINER,  v.  a.  Procla- 
mer, réclamer  au  son  du  lamboi.r. 

—  V.  n.  Battre  le  tambour.  Fam. 
TsMBorjaists  ,  sa,  part. 

TAMBOURINEUR,  ».  m.  Crlui 

qui  tambourine.  Fam. 

TAMIAS  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Espèce  d  écureuil. 

TAMIKR  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Plante 
atpaiagnide. 

VaMIMER.  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  dr  smilacées. 

TAMIS,  ».  m.  Sorte  de  m*  d'e*- 
péce»  différentes  ,  pour  pa»*er  de» 
matière»  pulvérisées  ou  de»  liqueur* 
épaisses.  —  Fig.  et  fam.  Paner  au 
tamis,  être  sévèrement  i-xaminj  sur 
se»  muMir» ,  etc.  —  Pièce  de  bo.s 
que  traveraent  les  tuyaux  de  l'orgue. 

TAMISAGE  ,  ».  m.  Actiou  de  ta- 
miser. 

TAMISAILLE  ,  ».  f.  T.  de  mar. 
Pièce  de  boi»  circulaire  sur  laquelle 
gli«se  la  barre  du  gouvernail. 

TAMISE  ,  a.  f.  Etoffe  de  l.ir.e  , 
trè»-ra»e. 

TAMISER  ,  v.  a.  Pasaer  par  le 
tamis.  —  Fig.  el  fam.  Esamir.er 
cévèrement  la  conduite,  etc. 

Tanks,  ,  ai ,  paru 

TAMISKUR  ,  ».  m.  Celui  qui  ta- 
mise la  matière  du  verre. 

TAMONE,  a.  f.  T.  de  bot.  Arb.o 
de  la  Cnianc. 

TAMPANE,  ».  f.  Pignon  de  I. 
cage  d'un  moulin. 

TAMPE  ,  t.  r  T.  de  manuf.  Bois 
qui  fait  appuyer  le  friaoir. 

TAMPtR  ,  v.  a.  T.  de  manuf. 
Mrttre  la  tempe. 

Tahpk,  ia,  part. 

TAMPLON  ,  a.  m.  T.  de  ti... 
Peigne  pour  élargir  le  tiaau. 

TAMPOA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Guiane. 

TAMPON,  m.  Bouchon  de 
bo..,  de  lânga,  de  papier;  natff 
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loquet  de  linge,  etc.,  pour  frotter, 
polir ,  etc.  ;  ce  qui  ferme  le  bec 
d'une  flûte,  d'un  tuyau  d'oigue.  — 
T.  de  mer.  Plaque  de  Ter,  de  cuivre 
ou  de.  bois  srrvant  à  remédier  eux 
dommage*  que  causent  le»  coup»  de 
.  n  m.  —  7 amjn>nt  d'f'cubters,  mor- 
ceaux de  boi»  qui  servent  à  fermer 
le»  ccubier*. 

TAMPONNEMENT,  ».  «.  T.  de 
rbir.  Introduction  de  tampon»  de 
de  rbarpie  ,  dan»  une  plaie  ,  etc. 

TAMPONNER ,  v.  a.  Boucher 
avec  un  tampni'. 

T*mf'»i«h».  .  ia  ,  part. 
TAM-TAM.  ».  m.  Timbale  des 
Orienta»,  fores  Tano-Tsnc. 

TAN  ,  ».  m   EYorrede  chêne  pi- 
lée  pour  tJnner  le»  cuir». 

TAXACOMDE,  a.  m.  Merle  de 
M*da<a»car. 

TAN^CION ,       m.  T.  de  bot. 
Calebauier. 

TANAISIF. ,  subit,  f.  T.  de  bol. 
Plmtc  vivacc,  odorante,  arnèrr 
médicinale,  genre  de  corr  minière* 
TANCER  ,  v.  a.  Gronder,  répri- 
mander vivement.   T.e  magtstrr 
invite  de  le  tancer.  (La  Font.)  Fam. 
Tssck   î  a  ,  part. 
TANCHE,   ».  f.   Poi«*on  d'eau 
douce  du  genre  du  cyprin.  (//)  vit 
sur  l'eau  det  tanche».  (La  Font  ) 
—  Tanche  de  mer,  poi»»on  du  genre 
du  labre. 

TANDF.I.ET,  ».  m.  T.  de  mar 
Pièce  d'étoffe  à  la  poupe  servant  de 
parapluie, 

TANDELIN  ,  ».  m.  Hotte  de 

■ 

TÀNDISPQL'E,  coni.  Pendant  le 
temps  que.  Tandis  qu  à  le  tuer  le 
i-ilLiceoit  t'apprête...  (La  Font.) 

TANDROLE,  ».  f.  T.  de  verr 
Sel  qui  surnage  sur  le  verre  fondu. 
TANE ,  ».  f  Écorce  de  chêne. 
TANG  ,  s.  m.  Sorte  de 
line  des  Indes. 

TANGAGE,  s.  m.  T.  de  n.ar. 
Balancement  du  vaisseau  de  l'avant 
a  l'arnère  ,  et  réciproquement. 

TANGARA ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat 
Genre  d'oiseau  s  «ylvaios  »an»  ra- 

MMKa 

l'ANC.  AROU,  s.  m.  Tangara  roux 
de  la  Guisne. 

TANGAS ,  »ub»t.  m.  Monnaie  de 
compte  à  Goa  (5  fr.). 

TANGAVIO ,  a.  m.  Espèce  de 
tangara  violet. 

TANGENTE  ,  •.  f.  T.  de  géom. 
Ligne  droite  qui  touche  une  rourbe. 

TANGER,  v.  a.  et  n.  T.  de  mar. 
Voguer  le  loog  de  la  côte;  mieux 
ranger. 

Tangk,  fcl ,  part. 
TANGHIN,  »ubsl. 
Arbre  de  Madagascar. 

TANG1BILI1E,  s 
Forme  du  tact. 

TANGIBLE,  «dj. 
didact.  Que  l'on  peut  toucher 

TANG-TANG  ,  ».  m.  Tambour 
des  Nègres,  qui  n'a  qu'une  prau. 

TANGUE  DE  MER  ,  ».  f.  Sable 
marin ,  terreux. 

,  TANGUER  ,  v.  n.  T.  de  mar. 
Éprouver  le  tangage ,  ou  enfoncer 
trop  par  l'avant. 


TAN 

TANGUEUR  ,  a.  et  edj.  m.  T.  de 
mar.  Navire  qui  tangue. 

TANGUIGUY,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  d'ean  douce  de»  Phi- 
lippines. 

TAN!  ,  ».  m.  Soie  du  Bengale.  — 
T.  de  bot.  Arbre  de  l'Inde. 

TANIBOUCIER,  a.  m.  T.  de  bot 
Arbre  de  la  Guiane. 

TANIÈRE,  ».  f.  Cavité  servant 
de  repaire  aux  bétes  sauvages  ;  ter- 
rier. Ce  lui  fut  (au  lièvre  un  signal 

four  $' en  fuir  devers  ta  tanière.  (La 
ont.)  —  Par  anal.  Retraite  d'un 
homme  sauvage,  au  prop-  et  au  fîg. 

TANIN,  ■  m.  T.  de  chim.  Sub- 
ctance  particulière  qui  se  trouve  dans 
l'écorce  du  ebéne  et  dans  les  autres 
substance»    propres   a    tanner  les 


nat. 


T. 


peaux.  , 

TANIPTERE,  s.  m.  T.  d'hist. 
net.  Cténophore. 

TANJF.T,  s.  m.  Sorte  de  mousse- 
line des  Inde». 

TANNAGE,  s.  m.  Art,  action  de 
ttnner  le»  peaux,  le»  cuir». 

TANNE  ,  ».  f.  Petite  tache  noire 
sur  le  visage;  petite  bube  noirâtre 
dans  les  pores  de  la  peau  ;  petite 
tache  sur  le»  peaux  des  Mtes  fauve». 

tanné,  ».  m.  fore»  t*nmsi. 

TANNÉ,  ÉE,  adj.  De  couleur 
à  peu  près  semblab  e  a  celle  du  Un. 

TANNÉE,  f  Tan  mêlé  de 
chaux ,  qui  a  servi  à  préparer  les 
cuir». 

TANNER,  v.  a.  Préparer  le»  enirs 
avec  du  lan.  —  Fam.  Enuuyer,  fa- 
tiguer à  l'excès. 
Tanna,  ir.  ,  part. 
TANNERIE,  s.  f.  Lieu  oit  l'on 
tanne  les  cuirs. 

TANNEUR  ,  »ub»t.  m.  Celui  qui 
tanne  les  cuir». 
TANNIN,  s.  m.  Foret  Tsmn. 

TANQUFUR,  s.  ».  Porte-faix 
iur  le»  port». 
TANHAC,  ».  m.  Voy.  Tannasc. 
TANROUGE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  saxifregées. 

TANT,  adv.  de  quantité  ,  de  com- 
paraison. Votre  repentir  n'est  pas 
tant  un  regret  du  mal  que  nous 
avons  fait,  au  une  craint*  de  celui 
qui  peut  en  arrt-er.  (Rocbef.)  —  En 
ai  grande  quantité;  à  tel  point.  — 
Autant.  —  .7«in<  que  ,  aussi  loin  , 
aussi  long-temps  que...  —  Tant 
s'en  f  tut,  bien  an  contraire;  tant 
s'en  faut  que...,  bien  loin  que,  ou 


m.  T.  de  bot. 
f.  T.  didact. 
des  d.  g.  T. 


de...  ~  Ai  tant  est  que... ,  supposé 
que...,  dan»  le  cas  ou  .. 

TANTALE,  ».  m  Petite  machine 
hydraulique.  —  Métal  indi*»oliible 
les  acides.  -  Oiseau  d'Amé- 


par 

rique. 

TANTALIQUE  ,  ,dj.  m.  T.  de 
chim.  Acide  tanlalique ,  combinai- 
son dn  tantale  avec  1  '<  a  y  gène. 

TANTALITES ,  ».  m.  pl.  Miné- 
raux, différentes  espèces  de  tantales. 

TANTAMON  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Madagascar. 

TANTAN  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  ricin. 

TANTE ,  ».  f.  Sojur  du  père  ou 
de  la  mère-,  femme  de  l'oncle.  Ma 


TAP 

pauvre  tante  est  accaldre  de  mur' 
telles  douleurs.  (Sév.) 

TANTET  ou  TANTINET,  s  m. 
Un  peu.  Pop. 

TANT-MIEUX,  adv.  d'appro- 
bation. J'en  suis  bien  aise. 

TANTÔT,  adv.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps; dans  peu  de  temps ,  bientôt. 
—  Répété,  marque  l'alternative. 
Tantôt  plus,  tan  ot  moins. 

TANT-PIS  ,  adv.  de 
tion.  J'en  suis  fâché. 

TANYGLOSSE  ,  ».  m.  T. 
nat.  Pangonie. 

TANYPE,  s.  f.  T.  d'hist. 
Chironome. 

TANYSTOMES,  t.  m.  pl. 
d'hist.  nat.  Insectes  diptères. 

TAON  ,  ».  m.  Grosse  mouche  à 
aiguillon,  qui  tourmente  les  che- 
vaux, les  bwufs,  etc.,  geure  de 
diptères.  —  Taon  marin ,  erarlt- 
nide  pycnognnide. 

TAONABE  ,  subst.  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  plantes. 

TAON1ENS  ,  ».  m.  pl.  T.  d'bisU 
nat.  Dyplères  tanystome». 

TAOURAI  ,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Ca»»e  de  l'Inde. 

TAPABOK  ,  »ub»t.  m.  T.  de  m*r. 
Sorte  de  bonnet. 

TAPADA,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Hélice. 

TAPAGE  ,  ».  m.  Désordre  avec 
grand  bruit.  Fam. 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui 
fait ,  qui  a  l'habitude  de  faire  du 
tapage.  Fam. 

TAPARA,  a.  m.  Martin-pécheur 
de  Cavenne. 

TA  PAYE  ,  s.  f.  T.  d'h  ist,  nat. 
Stellion  orbirulaire. 

TAPE  ,  ».  r.  Coup  de  la  main. 
Fam.  —  T.  de  bras».  Ronde.  —  T. 
de  mar.  Ce  qui  ferme  la  bouche  du 
canon.—  T.  île  met.  Ronrbon. 

TAPÉ,  ÉE,  adj.  Fri»é.  Enper~ 
ruque  tapée  (  Rou»#  )  —  Poire  ta- 
pée ,  aplatie  et  »echée  au  fonr. 

TAPECON  ,  ».  m.  T.  d'hist.  oui. 
Uranosrope  rat. 

TAPECU,  ».  m.  bascule  qui 
ferme  l'entrée  d'une  bainère  ;  sorte 
de  jeu  à  bascule.  —  Fam.  Mauvais 
cabriolet  ;  voilure  rabotante  a  dé- 
couvert. —  T.  de  mar.  Grande  bon- 
nette au  bout  de  la  vergue  d'arti- 
mon. 

TAPEEN  ,  ».  m.  T.  de  mar.  S.»rr 
de  voile. 

TAPF.INIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce d'iri*. 

TAPF.R  ,  v.  a.  Donner  une  tape  , 
de»  tapes  ;  battre.  Fam.  —  Tap'r 
du  pied,  en  frapprr  la  terre  de  co- 
lère on  d'impatience.  —  Taper  les 
cheveux ,  le»  renfler  en  les  relevant 
avec  le  peigne.  —  T.  de  mar.  Ta- 
per les  canons,  le»  boucher. 
Tari  ,  sk ,  part. 

TAPETTE  ,  ».  f.  Tampon  pour 
étendre  le  verni»  sur  le  cuivre. 

TAPHIEN,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  chéiroptères. 

TAPHRIA,  s.  m.  T.  de  bou 
Érinée. 

TAPHRIE .  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coléoptères. 
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TAPIA  ou  TAPIN  ,  m.  fores 
Ticiii. 

TAPI  AI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Fourmi  d'Amérique. 

TAPIER...  m.  T.  ,1e  bot.  Genre 
de  capparidee*. 

TAP1ÈRE,  a.  f.  T.  de  mar.  Lon- 
|M  pièce  de  bois. 

TA  PI. NAGE ,  ■.  m.  Lie  u  cache. 
/nus. 

TAPINOIS  (  EN),«sp.  .dv.  En 
cachette  ,  furtivement ,  tout  douce 
meut.  Fam. 

TAPINOSE,..  f,  T.  de  rbétori- 
que.  Exténuation. 

TAPIOCA ,  t.  m.  Fécule  de  ma 
ni  oc. 

TAFlON.  ■.  «.  T.  de  mar.  Es- 
pace nai  sur  ta  mer. 

TAPIR,  a.  M.  T.  d'bi*t.  rut. 
Genre  de  mammifères  pachyderme», 
taille  du  bœuf. 

TAPIR  (  SE  ) ,  r.  pr.  Se  racber 
•n  prenant  une  posture  contrainte 
t.*  pdtre  se  Upit...  (La  Font.  )  = 
S»  tapir,  se  bloitir.  St  tapir,  c  est 
se  cacber  derrière  quelque  chose  qni 
couvre  ,  en  prenant  une  pos- 
raccourcie;  se  blottir,  c'est  se 
er  sur  «oi-méme. 
Tapi  ,  is  .  part. 

TAPIRIER,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Guiane. 

TAPIS,  s.  m.  Pièce  d'étoffe  dont 
«n  couvre  une  table  ,  un  parquet , 
etc.  Sur  un  tapis  dm  Turquie...  (La 
Font.  )  —  Par  ans).  Tapit  de  ver- 
dure ,  herbe  basse  et  menue  sur  un 
sol  uni.  —  Fig.  et  fam.  Mettre  sur 
le  tapis,  proposer  a  L'examen;  Etire 
devenir  l'objet  de  la  conversation.  — 
Amuser  le  tapi*  ,  parler  de  choses 
vagues  T.  de  man.  Baser  le  ta- 
pis, galoper  près  de  terre.  —  T. 
d'hist.  nat.  Tapis  de  p*rt* ,  co- 
quille du  genre  rocher.  —  T.  de  bol. 
Tapis  vert,  ricio. 

TAPISSÉ,  F.E  ,  adj.  Orné  de  la- 
pisseries.  Vans  une  chambre  tapis- 
sée. (  La  Font.  ) 

TAPISSENDIES  .  s.  f.  pl.  Toiles 
de  coton  pcjvaja». 

TAPISSER,  v.  a.  Hcrètir.  orner 
de  tapisseries  ;  et  par  exl.  ,  de  pa- 
pier peint.  —  Fig.  Jouclier,  semer. 

Tspissk  ,  as  ,  part. 

TAPISSERIE,  s.  f.  Ouvrage  à 
fiçurrs  en  points,  sur  do  canevas, 
avec  de  la  soie  ,  de  la  laine ,  etc.  ; 
tenture  sur  les  murs  d'un  lieu.  Sons 
la  tapisserie  un  clou  se  remontra. 
(  La  Font.  )  —  Par  e*t.  Papier  peint 
sur  les  murs  d'une  chambre  ,  etc. 
—  Fig.  et  fam.  Personnes  qui  ne 
sont  que  pour  la  représentation.  — 
T.  d'anat.  Membranes  qui  recou- 
vrent quelque  cavité. 

TAPISSIER,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  en  tapisseries;  en  meubles 
d'étoffes  ,  etc. ,  qui  les  vend  ,  les  dis- 
pose dans  les  appartements. 

TAPISSIÈRE,  s.  f.  r  ern  nie  d'un 
tapi«*ier. 

TAPITI  .  s.  m.  T.  d'hist.  uat. 
Espère  de  lièvre  du  Brésil. 

TAPOA-TAFA,  ».  sn.  T.  d'hist. 
nat.  Dasvnre. 

TAPOGUME,  s.  m.  T.  de  bot. 


TAR 

Plante  ligneuse  dont  la  racine  four- 
nit ripéracujnba. 

TAPON  ,  subst.  m.  Étoffe  ,  soie, 
linge  ,  etc.  ,  mis  en  Us  ,  serrés  , 
bouchonnés.  Fam.  —  Tambour  des 

Siamois  T.  de  mar.  Bouchon. 

TAPOTER,  v.  ..  Donner  de  pe- 
tits coups  à  plusieurs  reprises.  Fam. 
T»»H>Ti  ,  ta,  part. 
TAPSEL...  m.  Crosse  to.l.  de 
cotou  du  Bengale. 

TAPL'RE,  s.  f.  l  u  m  r  des  che- 
veu* tapés  avec  le  peigne.  —  T.  de 
bot.  Arbrisseau  delà  Guiaue. 
TAQUE  ,  s.  f.  Plaque  de  fonte. 
TAQUER  ,  v.  a.  T.  d'imp.  Passer 
le  taquoir  sur  la  forme. 
Taqvk  ,  kt  ,  part. 
TAQUERET,   ».  m.  Plaque  de 
fonte  sur  la  tympe. 

TAQUET,  s.  m.  Roi*  qni  supporte 
un  tasseau.  —  T.  de  mar.  Crochet. 
—  T.  de  jard.  Piquet  enfoncé.  — 
T.  de  fauc.  Planchette  que  l'on 
frappe  pour  rappeler  I  o  -eau. 
TAQUIN,  NE,  adj.  et  ».  Vilain, 

avare,  /nus  Fam.  Querelleur , 

mutin  ,  contrariant. 

TAQUINEMENT,  adverb.  D'une 
manière  taquine,  fiuis. 

TAQUINER  ,  t.  a.  Agacer,  conr 
irtrier.  —  V.  n.  Avoir  l'habitude 
de  contrarier  pour  des  riens.  —  Se 
taquiner,  v.  rec.  Se  contrarier  mu- 
tuellement. 
Taquin»  ,  sa ,  part. 
TAQUINERIE,  s.  f.  %',!,„;,., 
avarii  e  sordide.  Inui.  -  Kani.  At- 
tachement à  contrarier. 

TAQUOIR,  s.  m.  T.  dimp.  Pe- 
tite planche  pour  niveler  la  lorme. 

TAQUON  ,  s.  m.  T.  d'imp.  Ce 
qn'on  met  sons  les  caractères  on  le 
papier,  afin  que  l'impression  vienne 
bien. 

TAQUONNER,  ,.  ..T.  d'imp. 
Mettre  des  tannons 

T 

TA 
de  tamarin. 

TARARAT^a.  m.  Instrument  de 
bois  pour  n- veiller  les  religieux. 

TARABE  ,  s.  m.  Perroquet  vert 
du  Brésil  ;  amaxone  à  tête  rouge. 
TARABISCOT,  subst.  m.  T.  de 
roui».  Cavité  qni  sépare  la  mou- 
lure ;  bouvet  pour  ta  faire. 

TARABUSTER,  t.  Fatiguer 
par  do  bruit ,  par  de»  discours  à 
rontre-temps.  /nus.  —  Fam.  Brus- 
quer, traiter  rudement. 
Takabistb,  at ,  part. 

TARAGAS  ,  ».  m.  For.  Tascoa. 
TARAISON ,  ».   f.  T.  de  verr. 
Tuile  combe  devant  les  ouvreaux. 

TARALE,  ».  ,o.  T.  de  bol.  Ar- 
bre de  la  Gu.ane. 

TARANCHE,  ».  f.  Grosse  che- 
ville de  pressoir. 

TAHANI  .  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
aquatique  du  Malabar. 

TARAQUIRA,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  I.érard  du  Brésil. 

TARARE,  ».  m.  Machine  pour 
vanner,  nettoyer  le  grain.  —  Interj. 
qui  marque  le  peu  An  foi  qu'on 
ajoute  à  une  chose  ou  le  peu  de  ras 
qu'on  en  fait. 
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'aquomhk  ,  U,  part. 
A  H  A,  s.  ni.  T.  de  bot.  Espèce 


TARAUD  ,  s.  m.  Outil  d  anci- 
en vis  pour  faire  des  ému».  —  T. 
de  ebarr.  Espère  de  lamcre. 

TARALDER,  v.  a.  Perte»  avec 
le  tarau.l. 

Tisauo»,,  r«  ,  part. 

TaRAXACL'M  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  duo. racée. 

TARAXIS  ,  s.  m.  T.  de  n«éd.  In- 
flammation de  l'api)  produite  par 
une  cause  rvUrne. 

I  ABCHE,  ».  m.  T.  d'h.st.  nat. 
Pleuronrrte. 

TAKCilON  ou  TARCOX  ,  ».  m. 
Espèce  d'estragon. 

TARCHONANTHUS.  ».  m.  T. 
de  bot.  Genre  de  plante»  dont  le» 
firnrs  ressemblent  a  colle»  de  l'es- 
tragon. 

TARCONANTHE.  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  corymbifère». 

TARD  ,  s.  m.  La  Gn  du  jour. 
Far  tir  sur  le  tard. 

TARD,  adv.  Après  l'heure  mar- 
quée, assignée;  api  es  le  temps 
prescrit ,  ordinaire  ,  convenable.  On 
se  levait  trop  lard.  (  La  Font,  )  — 
Vers  la  lin  du  jour,  sur  le  soir. 

TARDER  ,  v.  n.  Différer  de  faire. 
iVe  tarder  pas  a  m'em-orer  de  l'ar- 
gent. (Voit.)  —  Demeurer  long- 
temps ,  trop  loug-lemp*  ;  s'arrêter  , 
•  lier  lentement  ,  en  sorte  que  l'on 
vienne  tard.  —  V.  impers.  Avoir  im- 
patience. =  Tarder,  diffêrmr,  L  idée 
propre  de  lanler  est  celle  d'être  long- 
temps à  venir,  à  faire  ;  l'idée  propro 
de  (l.tfèrer  est  celle  de  remettre  à  un 
temps  plus  éloigné ,  en  sorte  que  ce 

1  X  *  "  U're  ne  •* f*11  PM  »  Pr°- 
po».  Tarder  ne  désigne  que  le  tait, 

diû'ére,  annonce  de  plu»  une  résolu- 
tion. Celui  qui  ne  se  presse  pas 
a ssc»  tarde  ;  celui  qui  renvoie  au 
lendemain  diffère. 

TARDIF,  IVE,  adj.  Qui  vient 
tard  ;  lent.  —  Terrain  ,  arbre  tar- 
dif ,  qui  produisent  vers  la  fin  de 
la  saison.  —  Fruit  tard  f,  qui  mûrit 
après  les  autre»  de  son  espèce.  — 
Fig.  Esprit  tardif,  qui  se  développe 
Uni  et  avec  peine. 

TARDIFÈRE,  ».  m.  T.  d'hist. 
oat.  fard  i  grade. 

TARDIFLORE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  fleurit  tard. 

TARDIGRADE,  s.  ea.  T.  d'hist. 
naU  Insecte  aquatique ,  très-lent. 
—  Au  pl.  Mammifères  sans  inci- 
sives, a   longs  doigU  crochus  cl 


reunis. 

TARDIVEMENT,  .dv.  D  une  ma- 
nière Urdive. 

TARDIVETE,  s.  f.  T.  d'agric. 
et  de  jard.  Lenteur  a  croître  ,  a  pro- 
duire ,  a  miin  . 

TARE  ,  s.  f.  Déchet  ;  diminution 
dan»  la  qualité  ,  la  quantité  de»  mar 
chandises;  diminution  du  poids  de 
l'enveloppe  ,  etc.  ;  poids  des  barils  , 
pot»,  emballages.  —  Fig.  et  fsio. 
vire  ;  défaut. 

TARÉ,  ÉE,  adj.  Vicie,  «ilé, 
corrompu.  —  Fig.  Corrompu  à  1  es- 
cès  ;  perdu  de  répuUtion. 

.  TAREIRA.  s.  n».  T.  d'hist.  nat. 

Esoce  ;  cvpnn. 

TARE  N  NE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar, 
bre  de  CeiUu. 
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TARENTIN,  NE,  edj.  «*■  .  »• 

Ta  renie 

TARENTISME  ,  t.  ».  Maladie 
endémique  dan»  la  Pouille  ,  attribuée 
a  U  piqûre  de  la  tarentule. 

TARENTULE,  ».  f.Gma»* arai- 
gnée qo'on  trouve  aux  environ»  de 
Tareute.et  dont  la  piqûre  a  long- 
temps été  retardée  comme  dange- 
reuse ;  oorte  de  petit  léaard. 

TARER  ,  v.  a.  Cao.er  de  la  urr . 
dn  déchet;  peser  un  »a»«,  etc.,  avant 
de  le  remplir. 

T*ak  ,  II,  part. 

TAHEUUNirE,  ».  f.  *>«  Pu- 

TWàOlt. 

TAR  ET,  ».  ».  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  trulacés. 

TARETIER,  s.  »•  T.  d'bist.  nat. 
Animal  des  tareta. 

TARFULIM .  s.  ».  T.  de  bot 
Palmier  de  l'Inde. 

TARGE,  a.   f.  Grand  bouclier 
anrieu  ;  ce  qui  limite. 

TARGET,   ».  m.  Bouclier  de» 
montagnard»  écoutai»- 

TARGETTE,       f.  Fermeinre 
»orle  He  verrou. 

TARGEUR  .     «  T.  d'but.  nat 
Pieu  rouerie. 

TARGIONE,».  m-  T.  de  bot. 
Genre  de  cryptogame». 

TARGOU5ÏER ,     «•  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*. 

TARGUER  (SE),  pr.  Se  pré- 
valoir avec  ctenUtion  ,  »e  glorifier 
He...  D*  leurs  progrès  sant  cesse 
on  Xei  voit  »e  nrfurr.  (  Mol.  ) 
T»»..  i  '  ,  a»,  part. 
TARGUM  ,  ».  m.  Commentait 
ebaldaîque  du  leite  bébrru  de  l'An- 
eien-Testainenl. 

TARGUM1QUE,  adj.  de»  d.  g. 
Oui  appartient  au  targuai. 

TAUGUMISTE,  ».  ».  Auteur 
d'un  urgam. 

TARI  ou  SOURY.  ».  m.  Liqueur 
des  palmier» ,  des  cocotiers. 

TARIER  ,  »•  »•  Oi»eau ,  grand 
traquer.. 

TARIÈRE,  ».  f-  Ontil  de  char- 
pentier, de  ebarron,  etc.,  pour 
percer  des  trous  rond».  —  E*pc«.e 
de  sonde  pour  creuser  la  terre  et 
trouver  l'eau.  —  T.  de  chir.  Tire- 
balle  ,  lire-fond.  —  T.  d'bi.t.  nat. 
Genre  de  leslacés  univalves.  Voj. 
TaaeT. 

TARIF  ,  ».  ni.  Rôle  dr»  droit» 
fisc»  ;  taux  des  monnaie»  ;  pris,  uni- 
forme, obligé  ou  commercial  dr» 
denrée*  ,  de  certaine»  marchandise». 

Tarif  des  glaces ,  table  qui  en 
marque  le  pria  ,  proportionne  a  leur 
grandeur. 

TARIFIER ,  r.  a.  Réduire  à  un 
tarif. 

Taairiâ,  s»,  part. 
TARIN  ,  ».  m.   Petit  oiseau  de 
passage  d'un  gris-jaune  tirant  sur  le 

vert. 

TARIR  ,  »•  Mettre  à  *ee;  et 
Ce  épuiser.  Tarissaut  Lt  source  oit 
puise  un  beau  délire...  (Boil.)  — 
Par  anal.  Arrêter  ;  faire  ce»»er.  — 
y.  n .  Cesser  «le  couler  ;  »e  sécher  ; 
se  vider.  —  Fig.  Cesser.  Sous  U 
despotisme  le  commerce  tarit.  (Fén.) 
—  Fig.  et  fa».  IF*  pas  sstfir,  ne 


pas  *e»»er  de  parler.  —  tarir, 
V.  i»r.  S'épuiser  per  l'évaporatiuo 
T*ai  ,  ia  ,  part. 

TARIRI ,  »•  »•  Arbre  i\t*  Indes , 
dont  le»  feuille»  donnent  uue  tein- 
ture violette  et  ponrpre. 

TAR1SSABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  »e  tarir. 

TARISSEMENT,   ».  m.  Des»è 
chrnii.nl  ;  état  de  ce  qui  est  tan  ,  au 
propre  seulement. 
TARLATANE  ou TARNATANE. 

».  f.  Mousseline  claire. 

TARO,  ••  »•  Monnaie  de  cuivie 
de  Malte  (ta  cent.). 

TAROT,»,  m.  Ha»»on.  Viens  en 
ce  »e.i».  —  Au  pl.  Carte»  tarotéc». 

TAROTE,  EE  .  adj.  A  do.  cou- 
vert  de   compartiment».   Carte  la- 

^TAROTIER  ,  »ub»t.  m.  Cartier 

... 

TAROTIR ,  *•  n.  Se  pla.ndre 
fnus. 

TAROUPE,  ».  f.  Espace  entre 
les  deut  sourcil»  ;  poil*  qui  y 
croi»*rnl.  . 

TARPKIEN  .  NNE  ,  adj.  T.  d  an- 
liq.  Du  mont  Tarpéien. 

TARQU1N  ,  ».  m.  T.  de  jard 
Variété  de  poire. 

TARHAGONAIS  ,  SE,  adj.  et  ». 
De  Tarragoor. 

TARSE,  s.  m.  T.  d  anal.  Cou- 
de-pied ;  cartilage  mince  an  bord  de 
chaque  paupière.  —  T.  d'Inst.  nat. 
Jambe  des  quadrupède»,  de»  oi>eau», 
de  certain»  insecte». 

TARSIEN,  NNE,  adj.  d'anat. 
Qui  a  rapport  an  tar»e. 
.  TARSIER,»,  m.  T.  d  bi.t.  nat. 
E»pèce  de  gerboise  ;  maki. 

TARSO,  s.  ».  Marbre  tris-dur 
de  To«canr. 

TARSO-MÉTATARSIEN,  NNE , 
adj.  T.  d'anat  Qui  a  rapport  au 
tarse  et  au  ruétatarae. 

TARSO-MÉTATARSI-PHALAN- 
GIEN  DU  POUCE,  ».  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  abducteur  du  gros 

0rtTÂRSO  -  PIIALANGIEN  DU 
POUCE ,  t.  et  tA'^m.  T.  d'anat. 
Moscle  court  Héthisseur  du  gros  or- 

l*TARSO-SOUS-PHALANGIEN 

DU  PETIT  ORTEIL  ,  ».  rt  adj.  m. 

T.  d'anal.  Muscle  court  fléchisseur 

du  petit  orteil.   

TAKSO- SOUS -PIIALANGIEN 

DU  POUCE  ,  »•  et  a  l.,  m.  T.  d'a- 
nat. Muscle  court  Uéch.sseur  du  gros 
orteil.  , 

TARTAN  ,  ».  m-  Etoffe  de  lsme , 
à  carreau»  de  diverse»  couleurs, 
dont  les  Ecoasai»  se  font  des  vête- 
ments. 

TARTANE,  ».  f.  T.  de  mer. 
Petit  bâliment  »ur  la  Méditerranée. 
_  T.  de  plcb.  Gmod  filet  à 
manebe. 

TARTARE,  s.  m.  Habitant  de 
U  Tsrtarie. 

TARTARE  ,  adj.  des  d.  g.  De  la 
Tartan.  , des Tartare». 

TARTAREUX  ,  FUSE  ,  adj.  des 
«1.  g.  Qui  a  la  qualité  du  tartre. 

f  ARTAR1N  ,  ».  ».  T.  d  bi,u  nat. 
E»pècc  de  singe. 


TAS 

TARTARIQUE,  adj.  Voy.  T*s- 
raïQos. 

TA RTARJSER  ,  v.  a.  T.  Je  cbim. 
Purifier  par  le  *el  de  lartre. 

TaBYaftlM  ,  *«  .  P*rt- 
TARTE,  ».   f-   Pâtisserie  plate, 
couverte  de    cooGture»,  etc.  L'ne 
urte  a  la  crème.  (Mol.) 

TARTELETTE ,  subst.  f.  Peute 

TARTEVELLE,  ».  f.  Partie  de 
ls  trémie. 

TART1LIOSSE,  ».  f.  Giteau  de 
blé  d'Inde. 

TARTINE  ,  ».  f-  Traiicbe  d» 
uain  rrcouverte  ■  le  beurre  ,  de  con- 
fitures ,  etc.  Fa-n. 

TARTONÉMIE  ou  T  AUTONO- 
ME ,  f-  f.  T.  de  bot.  Fiante  de  la 
Nouvrlle-Hollau  le. 

TARTONRAIRE  ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Lauréole. 

TARTRATE,  s.  m.  T.  de  ebim. 
Nom  générique  des  sels  formé»  par  la 
combinaison  de  l'acide  Urtrique  avec 
le»  ha»e». 

TARTRE,  ».  ».  Concrétion  ter- 
reuse et»aline,  déposée  par  le  *m 
»ur  le»  paroi»  de*  tonneau».  —  Con- 
crétion pierreu*e  autour  de*  dent*. 

—  Tartre  spathtqu* ,  iluale  de 
potage.  —  Tartre  subté .  cinétique. 

—  Tartre  vrtr»*.tV,  »ulfaie  de  w>- 
tajasç. 

TARTRIQUE,  adj.  ».  T.  de 
chim.  Acide  lartrtque ,  estrait  du 
Urtre. 

TARTRlTE,  s.  m.  Vo>e%  Tsa- 

T*AT». 

TARTUFE ,  s.  »•  Fau*  dévot, 

^tTrTUFERIE.  ».  f.  Caractère, 
action ,  maintien  de  Urtufe.  Fam. 

TAhTUFIER.  v.  a.  Faire  épon- 
»er  un  tartufe.  —  V.  n.  Faire  le 
tartufe  ;  en  avoir  l'air ,  le»  ma- 
nière*. 

TasTuri»,  à» ,  part. 
TARUGA  ,  ».  m.  Espèce  de  vi- 


SB*         (.FLrVS-s.        —  — 

gogne  du  Pérou  ,  qui  donne  le  be- 
toard  occidental. 

TAS ,  ».  m.  Amas  ,  monceau.  Tôt 
de  blé.  -  Fig  et  en  manvaise  part. 
Quaulité  considérable;  mulùlodr. 
Un  U»  d'hommes  perdus  de  dettes 
et  de  crimes.  (Corn.)  —  A  tas, 
esp.  adv.  En  quantité.  Fans.  Voj. 
TaalkAV. 

TASCHYSURE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  poissons  abdominaai 
TASMAN1E,  s.  f-  T.  de  bot 
Magnolier. 

TASSE,  s.  f.  Vase  à  boire;  s» 
contenu. 

TASSÉ  ,  EE ,  adj.  Pressé .  sent. 

—  T.  d'arebit.  Se  dit  d'un  pont, 
d'un  édifice  ,  rte-  »  °,ui  •  P"*  m 
affais»ement.  —  T.  d  arU.  Figan 
tassée ,  sans  développement. 

TASSEAU  ,  s  m.  Petit  - 
de  bois  qui  supporte  une 

—  Outil  de  londeur.  —  Ou  Lu, 
petite  enclume  portative. 

TASSÉE,  ».  ».  Plein  uneta*K- 
Fam.  et  mus 

TASSEMENT,  s.  m.  Action  rlr 
tasser  ;  se*  effets. 

TASSER  ,  a  Mettre  en  tas.  — 
Fig.  Resserrer  dan»  le  moindre  r*- 
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1  m  pas  donner  l«  dé- 

_l  néce*»*ire.  —  V.  n. 
T  d  agric.  et  de  jard.  Crotlre ,  mul- 
tiplier ,  aucmenter,  a'éUr|ir.  —  T. 
d'à  refait.  S'affaisser. 
Tni» ,  fct ,  part. 

TASSETTE,  ..  f.   Armure  des 

cuisses  au  défaut  de  la  cuira*». 

TA.SSIOT,  a.  m.  T.  de  vannier. 
T.atte«  en  croix  pour  commencer 
I  on  r  rage. 

T  ASSOLE,  ».  m. T.  de  bot.  Genre 
de  njetaginée*. 

TATADULA  ,  a.  m»  T.  d'hist. 
nat.  Pois»oo  de  la  mer  dl«  Inde* 

TATAC  f  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Cuit-cuit. 

TAÎAURA,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Bréail. 

TATFMENT,  a.  m.  Action  de 

ta  ter  Intu. 

TÂTE-POULE,  a.  m.  Miot  qui 
s'amuse  aux  «oin*  du  ménage 

TÂTFR,  v.  a.  Faire  dea 
ehemrnU.  tooeber,  palper;  manirr 
doucement  une  cbo»e  pour  juger  de 
sa  con»i«t»nce  ,  de  «on  état  physique. 

—  Fig.  F  «tarer  |  éprouver.  Aux 
p/rilt  île  Srlla  vous  (s  tes  leur  cou- 
rage. (Corn  )  —  Tater  le  terrain , 
agir  avec  précaution  ,  circonspection 

—  Téter  quelqu'un,  le  aooder,  le 
mettre  a  l'épreuve.  —  V.  n.  Tâ- 
cher de  connaître  par  expérience; 
faire  l'etMi.  Tdter  d'un  métier.  — 
Gonter  pour  essai.  Juvifr,  s'il /mil 
malade  ,  reprendrait  l'appétit  en 
tâtanl  d'un  tel  mttt.  (La  Font.)  — 
Se  iJter,  v.  pr.  S'examiner,  se  son- 
der ;  prendre  avis  da  se»  besoins  ,  da 
ses  désirs.  —  V.  réc.  Se  sonder 
mutuellement. 

T»tx  ,  h,  part. 

TÀTF.UR .  a.  m.  Caluî  qui  tîte. 
Fig.  et  fam.  Homme  irrésolu.  Féia. 

Tâlruse. 

TATEUTE,  s.  as,  Tatou  à  huit 
bandes. 

TÂTE-VIN,   i.  sa.  Instrument 
pour  tirer  du  via  par  le  bondou. 

TATI ,  a.  sa.  }  eiConruaiia. 

TATIGNON ,  a.  m.  Petit  meuble 
de  brodeur  pour  mettre  la  chandelle 
et  les  moucnetlc». 

TÂTILLON  ,  ».  m.  Celui  qui 
tatillonne  qui  a  l'habitude  de  tâlil- 
looner.  Féna.  Tatillonne,  Fam. 

TATILLONNAGE,  a.  m.  Action 
de  tltillonner  ;  miuulie  du  tlullon. 
Fam 

TATILLONNER  ,  v.  n.  Foreter  ; 
entrer  mal-à-propos ,  inutilement 
dans  le»  plat  petits  détail*.  Fam, 

TÂTONNEMENT  ,  s.  m.  Action 
de  Ut  mner  ,  au  prop.  et  au  Cg.  — 
Méthode  d*  tâtonnement,  eu 


TAU 

|  t  ant  dans  .'nUcu,,.*.  -  F. 
'-m.  En  essayant,  sa  m 


TATONNER,      V.    O.  Chercher 

dant  l'obscurité,  en  tStant  ;  tlter 
•  les  pied*  ,  dea  maiae  ,  pour  »e  con- 
dnire.  —  Fig  et  fam.  Procéder  avec 
timidité,  incert.tudej  hésiter. 

TÂTONNF.UR ,  a.  a.  Celnî  qui 
ùtonre ,  au  prop.  et  au  fig.  Fém. 

TATONS  (A) ,  exp.  «dv. 


san»  connaissances. 

TATOU ,  ».  m.  T.  d'blat.  nat. 
Genre  de  mammifères  édentéa  ,  dont 
la  corps  est  revêtu  d'un  t 
divisé  par  bande». 

TATOUAGE ,  ».  m.  Action  de 
tatouer. 

TATOUER ,  v.  «.  Bsrioler  le 
corps  avec  de»  couleurs  imprégnées 
dan»  des  piqûres  a  la  pean.  —  Se 
tatouer;  v,  pr.  Se  barioler  ainsi. 

Tatoué  ,  n  ,  pari. 

TATOUETTE  on  TATUÈTE,  a. 
f-  F.  *  père  de  Latou. 

TaTTIE  ,  a.  f.  T.  d«  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  polyandrie. 

TAU ,  a.  m.  T.  de  blas.  La  figure 
d'un  T.  —  T.  d'bist.  nat.  Uombvx 
dont  las  ailca  portent  nn  T. 

TAU  DION,  a.  m.  Taudis.  Pop. 

TAUDIS,  a.  m.  Petit  logement 
en  désordre ,  malpropre  ;  vilaïue 
petite  maison.  Fam. 

TAUGOUR,  a.  m.  Petit  lévier 
sur  I  esneu. 

TA  L  MAL  IV  ,  ».  m.  Matière  gra»»e 
Jan«  le»  crabes,  etc. 

Taupe,  a.  t.  Petit  quadrupède 

noir,  iusectivore,  qui  h -bile  »ous 
terre.  La  tsupe  a  les  jeux  très-pe- 
titt  et  irès-coueerU ,  mai,  elle  n'eu 
point  aveugle.  (Buff.)  —  Coquille 
du  genre  d-s  porcelaines.  -  Tu- 
meur a  la  tête.  —  Taupe-grillon 
F  ores  CoosTiiLsas. 

TAUPIER,  s.  m.  Preneur  de 
iMMfb 

lAUPlÈRE,s.f.  Piège  po 


>ur  les 

taupe» 

1  A  l  PIN ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coléoptères,  coquille  du 
■cure  cooe.  —  Au  pl.  Milice  fran 
çaise  sous  Charles  VII. 

TAUPINÉE  ou  TAUPINIÈRE  , 
f.  Petit  monceau  de  terre  qui  la 
taupe  élève  en  fouillant.  I. a  moin- 
dre t» ii pince  était  mont  a  i»,  jeux. 
(La  Font.)  —  Fig.  et  fam.  Pente 
élévation  de  terre  ;  pelile  hutle , 
petite  rabane. 
TAURE,  s»  f.  Génisse. 

TAUREAU,  s.  m.  Quadrupède 
bisulce,  mâle  de  la  vache.  Deux 
Uoreaux  combattaient  a  qui  pour- 
deratt  une  genuse...  (  La  Font.) 
—  Fig.  et  fam.  Foix  de  taureau , 
extrêmement  fort*.  —  T.  d'aslr. 
Deuxième  signe  du  todiaque  (*çf). 

TAURELLIÈRE,  a.  f.  Vache 
sujette  à  avorter. 

l'AURICIDER,  v.  n.  Donner 
dea  combat»  de  taureaux.  Inus. 

TAUROBOLE,  a,  m.  Sacrifice 
expiatoire  d'un  taureau  ;  monument 
représentant  la  sacrifice  d'un  tau- 
reau. 

TAUROBOLISER,  t.  n.  Saeri- 
lîer  un  taureau. 

TAUROCATAPSIE,  a.  f.  Corn- 
>et  de  taureaux. 

TAUROCOLLE,  s.  f.  Colle  faite 
avec  las  nerfs  ,  etc. ,  du  taureau. 

TAUROPIIAGE,  adj.  des  d.  g. 
•t  s.  m.  Qui  se  nourrit  de  t-uruf. 

TAUTOCHno.NE,  aie.  Fote» 
Isocaaosra. 
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TAUTOGKAMME  ,  ..  et  *dj.  m. 
Poème  dont  tou*  le»  mots  commen- 
cent par  la  même  lettre. 

TAUTOLOGIE,  ..  f.  Répétition 
inutile  d'une  même  idée  en  termes 
différents. 

TAUTOLOGIQUE,  adj.  des  d. 
g.  De  la  tautologie.  —  Echo  tau- 
tologtijue ,  qui  répète  plusieurs  fois 
les  mêmes  mots. 

TAUTOMÉTRIE,  snb*t.  f.T.  da 
poés.  Répétition  aervile  de»  mêmes 
mesure». 

TAUX.  a.  m.  Prix  établi  ;  Ca- 
tion d'intérêt  pour  les  prêt»  ;  tourne 
à  laquelle  on  est  taié  pour  l'impôt. 
—  Se  dit  fig.  du  pria  de  la  conup- 
tiun  ,  etc.  Amour  vend  loul ,  et 
nymphes  et  bergères  ;  il  met  le  taux 
a  maint  objet  divin.  (Mol.)  —  Taux, 
taxe,  taxation.  L'idée  commune  Je 
ces  trois  mou  est  celle  de  la  déter- 
mination établie  de  quelque  valeur 
pécuniaire.  Le  tnux  est  celte  valeur 
même  ;  la  taxe  e»l  le  règlement  qui 
la  détermina  ;  le»  taxa  lions  sont 
certains  droit»  fixes. 

TAVaÏOLLE ,  s.  f.  T.  d'église. 
Linge  garni  de  dentelle. 

TAVALLE  ,  subsL  f.  T.  de  bou 
Genre  de  conifc.rea% 

TA  VÊLE,  a.  f.  fores  Ta  vain. 
TAVELÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  s  «les 
taches  sur  la  peau. 

TAVELER,  v.  a.  M-irqueter , 
moncheier,  tacheter. 
Tarait,  la ,  part. 
TAVELLE ,  s.  f.  Passement  fort 
étroit  ;  petite  tringle  pour  Irai.pcr 
la  trauic. 

TAV  ELURE  ,  sobst.  f.  Bigarrure 
d'une  peau  tavelée. 

TAVERNE  ,  ».  f.  T.  de  mép.  Ca- 
baret. 

l'AVERNIER,  s.  m.  Celui  qui 
(■rat  une  taverne.  Fém.  Tavenitire- 

TAVFRNON.  ..  m.  T.  de  bot. 
A» tire  de  Saint-Domingue,  a  fruit 
«emblable  au  citron. 

TAVON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
seau noir  des  Philippine». 

TA  VOUA  ,  ».  m.  T.  d'I.ist.  nal. 
Perroquet  <ie  la  Guiane. 

TAVOULOU.  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Madagascar. 

TAVOUTALA  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Orchidée  de  Madagascar. 

TAXANT!!  ÊME  ,  m.  T.  de 
bot.  IMombaginée  de  le  Nourelle- 
Hollande. 

TAXATEUR  ,  s.  m.  Commit  qui, 
k  la  p«4te,  Uxe  les  lettres  et  pa- 
quels.  —  T.  de  pal.  Celui  qui  lait 
la  taxe  de»  frais  et  dépens. 

TAXATION,  subst.  f.  Action  de 
taxer;  droit  de*  gens  de  (iaance. 
Fo*et  Taux. 

TAXE,  ».  f.  Règlement  de  prix; 
ce  prix;  impôt.  Mais  en  vain,  j>»ur 
un  temps,  une  Uxe  l'exile...  (ROtl»| 
— •  T.  de  pal.  Taxe  de  dépens, 
règlement  dea  frar»  de  procédure. 
Foret  Taux. 

TAXER  ,  t.  a.  Régler  le  prix  , 
les  frai»  de...  ;  imposer  une  Uxe. 
Le  prince  Us  Usa.  (La  Font.) — 
Taxer  de...,  acenser  de...  —  Se 
v.  pr.  S'impaser  à  une 
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TEC 


TEI 


commun 

_» 


■  une  ilépei 
-V.  réc.  Se 


etc., 
liurr 


Poii- 


dé...,  .'accuser  mutuellement  de.. 
T»Xs,  il  i  part. 

TAXLARQLE,  ».  m.  T.  d'ant.q. 
Officier  athénien  qui  commandait 
I  infanterie  de  »a  tribu. 

TAXIDERMIE  ,  ».  f.  Art  d'em- 
pailler le»  animaux. 

TAXIS,  s.  m.  T.  de  chir.  Pression 
.vec  1*  main  »ur  onc  tumeur  ber- 

lAXODION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cyprès  distique. 

tAYA  Y  A  ,  é.  m.  T.  d'hist.  oat. 
Espère  de  cigogne. 

TAYE,  ..  f  T.  d'bi.t.  nal 
,on  thorarique.  Vom  T»n. 

TAV  LORIE  ,  »ub,t.  T.  T.  de  bot. 
Genre  de  mousse*. 

TAYON,  ».  m.  Baliveau  qui  a 
sroi»  âge»  de  coupe*. 

TAYKA,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Petit  quadrupède  carnassier  de  la 
Guiane,  qui  ressemble  a  la  fouine. 

TCIIANG,  »•  m  T.deboL  Herbe 
odoriférante  de  la  Chine. 

TCIIILOTOU  ,  »•  T.  de  bot. 
Tul.pe  de  Madagascar. 

TCHIR,  »ub»t.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Saumon  de»  rivièir»  de  Sibérie. 

TE,  pron.  personnel.  Toi.  Je  te. 
protégerai.  (La  FontJ  -  A  toi. 
Que  ne  te  parlet-tu  ?  (Mol.) 

TÉ  ,  ».  m.  Disposition  de»  four- 
neaux de  mine  en  T,  pour  faire 
»»utxr  de»  fortiGcation*. 

TEBBE ,  ».  m.  T.  d'hirt.  nat. 
Quadrupède  d'Afrique,  brun. 

TEBET ,  ».  «.  Hache  militaire 
des  Turc». 

TECH  ICI!  I ,  ».  m.  T.  d  hi.t-  nat 
Ona  Irnpède  du  Mexique. 

TECHICTU  .  ».  m.  T.  d'hist. 
nal.  Oiseau  du  Mexique. 

TECHNIQUE  ,   »dj.  de» 
Affrète  *ux  arU  ;  propre  a  t 
Mot  .    terme  technique, 
techttiqutt ,  qui  renferment  de»  lail», 
de»  préceptes,  rie. 

TECHNOLITHES  ,  ».  f.  pl.  T. 
d'Imt.  nat.  Pierres  qui  représen- 
tent de»  dessin!.  d'oljet»  particulier» 
aux  art*. 

TECHNOLOGIE,  ».  f.  Traité 
des  arts  ;  explication  de»  terme»  de» 
■lia, 

TECHNOLOGIQUE,  adj.  de» 
d.  «.  Oui  a  rapport  a  la  technologie. 

TECHNOMOUPHITES.  ».  f  pl. 
T.  d'hist.-  nat.  Pierre»  qui  ont  la 
forme  d'objet»  d'art». 

TÉCOLITHOS,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  en  noyau  d'olive. 

T  ECO  LOT  L  ,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
•al.  Hibou  d'Amérique. 

TÉCOME  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Bi- 
gnoiie. 

TECT,  ».  m.  T.  «le  vén.  Partie 
de  l'o»  frontal  »ur  lequel  porte  le 
oi»  du  cerf. 
TECT  AI  HE,  ».  f  T.  d  hist.  nal. 
Coquille  du  genre  sabot. 

TECTIBR\NCHES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»t.  uat.  Mollusque»  dermobran- 
ehe.  ,  ad  é  lob  r  «ne  ht*. 

TECT  I  PENNES  ,  ».  m.  pt.  T. 
d'hist.  nat.  Névroptcrc»  a  aile»  cou- 
chée» »ur  le  doj. 


TECTRICES  ,  a.  f.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Plume»  qui  couvrent  le  dessn» 
et  le  de»»ou»  de»  aile»;  plume»  qui 
couvrent  la  baac  de  la  queue. 

TECTUM-DF.-SUIF,  ».  m.  Cou- 
che de  »uif  »ur  i'étaiu  que  I  on  veut 
fondre. 

TE  DEUM  ,  »<  ta.  (Sant  •  au  pl.) 
Cantique  latin  qui  se  chante  en  ac- 
tion de  grâces  ;  céremonie  qui  I  ac- 
compagne ;  mu»iquc  »ur  ce  cantique. 

TEDOBO,  ».  m.  T.  de  pech. 
Filet ,  espèce  de  folle. 

TÉEDIE,  ».  t.  T.  de  bol.  Ca- 
praire  luisante. 

TÉEDONDA  .  ».  f.  T.  d«  bot 
Bryooe  de  l'Inde. 

TÉESDALIE ,  f.  T.  de  bot 
Ibéride  à  tige  nue. 

TEFF  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Paturin 
TEGMEN  ,  »ub»t.  m.  T.  de  bot. 
Koye»  T*.ow«a»iT. 

TÉGUIXIN  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Lé*»rd. 

TÉGUMENT ,  ».  m.  T.  d'anat 
Tout  ce  qui  »ert  à  couvrir,  à  enve 
lopper.  —  T.  de  bot.  Envelopp 
immédiate  de  l'amande  d'une  gra.ee 
—  Te'gumenlt Jioraux  ,  enveloppe» 
immédiate»  de»  organe»  sexuel» 

TEIGNASSE  ,  ».  f.  Coiffe  enduite 
d'onguent  pour  le»  teigneux.  Voye» 
Tien.».». 

TEIGNE,  »•  f.  Sorte  de  gale 
plate  ,  »èche  ,  a  la  tête  de  l'bomme. 

  E»pèce  de  gale  »ur  l'ècorce  de» 

arbres.  -  T.  d'hi.t.  nat.  Genre  de 
lépidoptère»  tinéites.  —  T.  de  bol. 
Plante  rampante  qui  détruit  le»  pre» 
ou  elle  se  multiplie.  —  Au  pl.  Pom- 
rilure  a  la  fourchette  du  pied  du 
cheval. 


d.  g. 
m  »rt. 
Vert 


TEIGNERIE  ,  ».  f.  Hôpital  pour 
le»  teigneux  ;  partie  d'un  hôpital  e  u 
l'on  panse  le»  teigneux. 

TEIGNEUX  ,  l  USE  ,  adj.  et  ». 
Qui  a  la  teigne.  —  T.  d'imp.  Ballet 
teigneutet,  dont  le  cuir  est  trop 
humecté. 

TEILLAGE,  ».  m-  Action  de 
leiller  ;  ses  efl'eU.  , 

TEILLE  ,  s.  f.  Ecorce  déliée  d'un 
brin  de  chanvre. 

TEILLE  II  ,  v.  a.  Détacher  l'è- 
corce du  chanvre  avec  le*  doigts. 
TxiLtt ,  il ,  part. 
TEILLEUB,  ».  m.   Celui  qui 
teille.  Fém.  Teilleiue 

TEINDRE  ,  v.  a.  {Je  teint,  lu 
teint,  il  teint,  nout  teignons  ,  i-otir 
tri  £  ne»,  il»  teignent;  je  teignait; 
j*  teignis  f  je  teitulrai  ;  que  jr  tri* 
fine  ;  que  je  teignit  te  ;  je  teindrait  ; 
teignant.)  Faire  prendre  a  une  chose 
une  couleur  diflérenlc  de  celle 
qu'elle  avait;  mcttie  a  la  teinture; 
imprimer  une  couleur;  colorer.  — 
Se  teindre,  v.  pr.  Prendre,  rece- 
voir une  teinte  ,  une  teinture. 
TilIht,  tx  ,  part. 
TEINT,  ».  m.  Manière  de  tein- 
dre. —  Colori»  du  visage.  Teint 
pâle,  vermeil ,  frai*.  Un  rouge  vij 
enluminait  ton  teiul.  (Volt.) 

TEINTE,  ».  t.  Degré  de  force 
donné  aux  couleur»,  mélange  de 
coulcuis. 


TEL 

TEINTÉ ,  LE,  adj. 
teint.  Inus. 

TEINTURE  ,  ».  f.  Art ,  manière, 
action  de  teindre  ;  préparation  li- 
quide   pour    teindre  ;  impression 
qu'elle  fait  »ur  l'étoffe  ,  etc.  —  Fis. 
Connaissance    «uperficielle  d'une 
science  ,  d'un  art;  légère  impre»»io.« 
qui  demeure  dan»  l'e»prit.  //eipr.t 
prend ,  maigre'  qu'il  en  ait  "  la  trn. 
ture  det  choses  aux  quelle  t  il  t  ap- 
plique. (Volt.)  —  T.  de  chim.  Cou- 
leur extraite  d'un  minéral.  —  T.  d* 
pharm.   Extrait   liquide   et  coluic 
d'une  »ubta>oce  médicinale. 

TEINTURERIE ,  ».  f.  Métier, 
lieu  de  travail  du  teinturier. 

TE1NTURIEN,  NNE,  adj.  T. 
de  bot.  Qui  peut  servir,  eat  propre 
à  la  teinture. 

TEINTURIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
exerce  le  métier  de  teindre.  —  Fin. 
et  fam.  Celui  qui  corrige  les  écrit» 
d'un  auteur,  surtout  d'une  fenmr 
—  Sorte  de  raisin.  —  Arbre  d'A- 
frique. > 

TEINTURIERE ,  a.  f.  F« 
d'un  teinturier. 

TEÏRA  ,  ».  m.  Pc 
de  chelodon. 

TEI  1  É,  ».  m.  Tangara  du  Brésil 
TEK  ,  ».  m.  Vvre»  Taaa. 
TEKEL,  a.  m.  T.  de  bot.  Plante 
du  Pérou. 

TEL,  ».  m.  Quelqu'un  indétr.- 
minément.  Et  tel  dont  en  tout  lieux 
chacun  vante  l'etprit...  (Boil.)  — 
Un  tel,  une  telle,  désignation  vague 
de  personne». 

TEL,  LLE,adj.  Pareil  ,  sem- 
blable. Cm  nomme  tel  qu'on  pfut 
croire  qu'r'tait  le  premier  homme. 
(Bull*.)  —  Si  grand.  Ce  roi  fit  toute- 
fou  un  tel  Aruit  en  tombant...  [  La 
Font.)  -  De  telle  nature,  qualité, 
etc.  Alix  rrabvrd  rejette  M  tel 
comtnerce..-  (La  Font.)  —  Répète. 
.Mit  à  établir  U  comparaison  ,  I* 
similitude.  Tel  fruit,  tel  arbre.  (I* 
Font.)  -  Tel  que,  comme.  —  Tti 
quel,  médiocre,  de  peu  de 
TÉLEBOÏ TE ,  ».  f.  T 
nat.  Coquille  univalve. 

TELEGRAPHE  ,  ».  m. 
pour   le»  communication»   par  »r 
gnaux. 

TELEGRAPHIE  ,  ».  f.  Art  «« 
construire  ,  de  diriger,  d'observer  îo, 
télégraphes  ;  connaissance  dt»  M£Bo 
télégraphique». 

TELEGRAPHIQUE,  adj.  des «1 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  iu« 
télégraphe».  —  Dépèche  u'I/f- 
phique ,  transmise  par  le  lélégrapte. 

TELEC.  RAPHIQL  EMENT,  adv 
Par  la  voie  du  télégraphe. 

TELÉOBRANCHES,  ».  m.  pJ 
T.  d'hut.  nal.  Posons  cartilagi- 
neux. 

TÉLÉOLOGUE,  ». 
ment  acoustique  pour 
de  grande»  distance». 

TÉLÉOPODES,  ».  m.  pl.  T 
d'hift.  nal.  Oiseaux  nageur». 

TELÈPIIE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  »** 
G«orc  de  porlulacéc». 
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TÉXÉPniEN.  adj.  m.  Voje% 
Caixoaixw. 

TÉLÉPHIOlDE  ,  •.  f.  T.  de  bot. 
Andrarbné. 

TÉLEPHORE  ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
net  Cirindèie,  genre  de  coléoptères 
dont  1rs  larves  tombent  avec  la  neige 
par  un  ouragan.  —  T.  de 
Genre  de  champignon*. 

TELESCOPE,  s.  m.  Instrument 
pour  observer  lea  objet*  éloigné».  — 
T.  d'aslr.  Constellation  australe.  — 
T.  d'hist.  nat.  Cyprin,  pomatome; 

coquille. 

TÉLESCOPIQUE ,  .Jj.  des  d.  g. 
Du  téle»cope. 

TELESIE ,  ..  f.  Pierre  préciin  r 
la  plu*  parfaite,  qui  reçoit  diffé- 
rent* nom*  »elon  lr*  couleurs  *oiu 
lesquelles  elle  *c  présente. 

TF.LESTO,  ».  us.  1 . 
Polypier  coralligène. 

TEL1POGON,  ..  m.  T.  de  bot. 
Genre  d  orchidée*. 

TELLEMENT  ,  «1t.  De  telle 
sorte ,  ■  tel  point.  Un  loup  donc 
étant  de  frairie  te  pretta ,  dit-on  , 
tellement ,  qu'il  en  pensa  perdre  la 
fi».  (La  Font.)  Voj.  QvxLLaauBT. 

TELLETTK ,  a.  f.  T.  de  papet. 
Toile  de  crin  du  ka«. 

TELLICÉRIS,  ..  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  l'Inde. 

TELLIÈRE ,  subst.  f.  Papier  a 
plaret*. 

TELLINE,  t.  f.  T.  dTu»t.  nat. 
Genre  de  coquille*  bivalves. 

TELLINIDE,  t.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  bivalve. 

TELLIMER,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  de*  telline*. 

TELL1V1TE,..  f.  T.  d'hist.  nat 
aat.  Telline  fossile. 

TELLURE,  .  m.  T.  d'hist.  nat. 
Métal  fragile. 

TÉLOff,».  m.  Étoffe  groa»ière , 
espèce  de  (irrigue. 

TÉLOPEK  .  ».  f.  T.  de  bot.  Pro- 
Vée  de  la  Nouvelle-Hollande. 

TEMtlîAlKF.  ,  *.  m.  Homme  té- 
méraire. Un  téméraire  prépare  un 
outrage  U  l'honneur  de  ton  par. 
(B.c.? 

TEMEKAIT.E,  adj.de*  d.  g.  En 
parlant  de*  personnes  ,  bardi  avec 
imprudence.  Téméraire  vieillard... 
(Poil.)  —  En  parlant  des  chose»  , 
ui  annonce  de  la  témérité  ;  hesar- 
Propotition,  jugement  témé- 


TEM 

fait ,  etc.  —  Sentiment ,  opinion 
contre  ou  en  faveur  de...  Son  témoi- 
gnage ett  d'un  trie-grand  poidt. 
(  Volt.)  —  Preuve  ;  marque.  Sa  bou- 
che et  ton  v  nage  m'en  ont  dumu' 
sur  l'heure   un  digne 
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lire. 


TEMERAIREMENT,  adv.  Avec 
témérité,  d'une  faron  téméraire  ; 
inconsidérément.  Aour  en  jugeont 
tjujelquefoit  un  peu  témérairement. 
(Sév.) 

TÉMÉRITÉ,  ».  f.  Hardiesse 
imprudente,  inconsidérée.  A t-U  pu 

«Trïé*?  (f[%.roponuon  uuu  i" 

TEMNODON.  a.  m.  T.  d"bisi. 
nat.  Poisson  de  la  mer  des  Inde». 

TÉMO,  ».  m.  T.  d.  bot.  Arbre 
du  Chili  ,  toujours  vert. 

TÉMOIGNAGE  ,  ..  m.  Rapport 
é'un  ou  de  pluaieur.  témoin»  sur  un 


gne  témoignage. 

(Corn.)  Témoignage  de  la  con- 
teience,  sentiment  intérieur  de  la 
bonté  ,  de  la  méchanceté  d'une  ac- 
tion. 

TEMOIGNER,  t.  a.  Servir  de 
témoin  ;  porter  témoignage.  —  Fi  g. 
Faire  connaître,  indiquer  ,  marquer 
prouver.  Hat  trait  fou  mille  fiai. a 
t/u'il  met  dant  ma  famille  témoi- 
gnent mon  mérite.  (Boil.) 

Tinoir.wf  ,  |*)|  part. 

TEMOIN  ,  i.  ra.  Celui  qui  a  vu 
ou  entendu  ,  qui  peut  faire  rapport 
d'un  fait  qu'il  a  vu  ou  entendu  ;  ce- 
lui qui  rend  témoignage,  dépo.aut. 
Appela  Ut  témoin».  (Rac.)  -  Spec- 
utrur.  Quiconque  a  beaucoup  de 
témoin»  de  t,t  mort  ,  meurt  tOUfOlirt 
ai  ec  quelque  courage.  (Volt.)  — 
Fig.  Ce  qui  sert  à  mire  connaître , 
juger,  retrouver,  etc.  ;  indice  ;  tsar 
<|uc  ;  monument.  Et  cet  lauriers  en- 
cor,  lemoin»  de  ta  victoire.  (Rac.) 

—  Piendie  à  témoin,  invoquer  le 
témoignage.  —  T.  de  manuf.  Dé- 
faut de  la  tonte  du  drap.  —  Au  pl. 
Hutte,  laissées  après  le  déblai  ;  pe- 
tit» morceaux  de  tuile,  etc.  .  qu'on 
enterre  sous  lea  bornes  des  champs, 
pour  pouvoir  s'assurer  si  elles  n'au- 
ront point  été  déplacée*.  —  T.  de 
rel.  et  de  lib.  Bord*  d'uo  livre  non 
coupé*.  —  Adv.  Prenant  pour 
preuve. 

TEMPE  ,  s.  f.  Partie  latérale  de 
la  tiie ,  de  l'oreille  au  front. 

TEMPÉRAMENT,  a.  m.  Orga- 
nisation, compleaion,  constitution 
particulière  du  corps.  Bon  ,  mauraii 
tempérament  —  Absol.  Penchant  à 
l'amour  physique.  —  Par  est.  Ca- 
ractère ;  disposition  à...  Propot , 
cviueil ,  enseignement,  rien  ne 
change  un  tempérament.  (T.a  Font.) 

—  Espé'lienl  ;  accommodement; 
adouci»*ement  ;  ménagement.  Vout 
ne  gai  Jet  en  rien  les  Jou  r  tempéra- 
ments. (Mol.)  —  T.  de  mus.  Allé- 
ration  légère  qu'où  fait  aux  inter- 
valle* ,  modification. 

TEMPERANCE  ,  ».  f.  Vertu  qui 
règle ,  qai  modère  les  paMion* ,  le» 
déairs  sensuels  ;  sobriété.  Chose 
éuangel  on  apprend  la  tempéra 
aux  chient ,  et  l'on  ne  peut  l'ap- 
prendre aux  homme,  .•  (  La  Fout.) 

TEMPÉRANT,  s.  an.  Calmant. 
In  us. 

TEMPERANT,  TE,  adj.  Qui  a 
de  la  tempérance.  Sore%  tempérant* 
dans  let  plaisirs.  (  Montrsq.  ) 

TEMPÉRATURE,  s.  f.  État  ac- 
tnel,  qualité,  disposition  de  l'air, 
froid  ou  chaud  ,  sec  ou  humide.  // 
ajutte  d'une  autre  torte  la  tempé- 
rature àms  deux.  (La  Font.)  Vojet 
Climat. 

TEMPÉRÉ,    ».    m.  Moyrnnc 
température;  ce  qui  l'indique  au 
thermomètre  »  etc. 
TEMPÉRÉ,  EE,  adj.  Ni  trop 
■ad,  ni  trop  froid.  Atr ,  climat 


tempéré.  —  Qsji  est  entre  les  deu« 
escès  du  trop  et  du  trop  peu,  au 
prop.  et  au  fig  ;  mesuré,  sage.  p,u- 
dent.  —  T.  de  lilt.  Qui  n'est  ni 
»iiblime  ,  ni  trop  simplr. 

TEMPERER,    t.   a.  Modérer, 
diminuer  l'excès  ;  adoucir,  calmer, 
soulager;  modifier,  régler;  arrêter,  > 
contenir,  réprimer.  —  Se  tempérer , 
v.  pr.  S'adoucir. 

Ta*  ri  si  ,  âa  ,  part. 

TEMPÊTE,  s.  f.  Violente  agita- 
tion de  l'air  ,  vent  impétueux  avec 
ou  sans  orage.  Tout-  a  coup  une 
noire  tempête  enveloppa  le  ciel, 
(Fén.)  —  Par  anal.  Querelle  a 
grand  bruit;  grand  hruit.  Leur 
troupe  n'était  pas  encore  accoutu- 
mée a  la  tempête  de  sa  voix.  (  La 
Font.)  —  Fig.  Violente  agitation 
■1rs  passions;  grand  désordre;  mo- 
ment critique  dans  le»  affaires  d'é- 
tat ;  violente  persérution.  Voje% 
Oaaor.. 

TEMPETER,  v.  n.  Faire  na 
grand  bruit  de  paroles  ,  s'emporter  , 
se  décbatnrr ,  se  mettre  eu  furie. 
Messieurs  ,  allet  plut  loin  trmpctt  r 
de  la  torte.  (Rar.) 

TFMPÊTEUX  ,  EOSE  ,  adject. 
Sujet  aux  tempête*  ;  qui  cause  le» 
tempe' tes.  I  nu: 

TEMPLE ,  s.  m.  Édifice  public 
consacré  au  culte,  cbex  le»  anciens 
et  chei  les  modernes  ;  église.  Le 
temple  a  ta  faveur  ett  ouvert  par 
Boira  ,7  (Boil.)  —  T.  de  ebarr. 
Mesure  pour  espacer  1rs  mortaises 
d'une  jante.  —  Au  pl.  T.  de  pêcb. 
Perches  horisontalrs  pour  les  Leur- 
digues,  fores  TlHKO. 

TEMPLET,  ..  m.  T.  de  rel. 
Petite  tringle  mobile. 

TEMPLIER,  ..  m.  Chevalier 
d'un  ancien  ordre  religieux  et  mi- 
litaire. 

TEMPLU  ,  ».  m.  Instrument  des- 
tiné a  tendre  l'étoffe  »nr  le  métier. 

TEMPORAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'e»l  que  pour  nn  temps,  par 
opposition  a  définitif,  perpélutl , 
inamovible. 

TEMPORAIKFMENT,  adverbe. 
Pour  un  temps. 

TEMPORAL ,  LE,  adj.  T.  da- 
nr.t.  Qui  a  rapport  aux  tempe.. 

TEMPORALITÉ,  »  f.  Juridic- 
tion du  domaine  temporel  d'un  é»é- 
ché  ,  d'un  chapitre,  d'une  «bbave. 

TFMPOREL  ,  ».  m.  Revenu  d'un  » 
bénéfice,  autorité,  puissance,  af- 
faire» séculières. 

TEMPOREL,  LLE,  adj.  Qui 
pa««c  avec  le  temps  ,  péi  israble  ; 
séculier  ;  l'opposé  d'éternel ,  de  spi- 
rituel. 

TEM POR FIXEMENT  .  adverb. 
Durant  un  temps  ;  l'oppo»é  dV'ter- 
nellemenU 

TEMPORISATION,  s.  f.  Action 
de  temporiser. 

TEMI  ORISEMENT,  ».  m.  Re- 
tardement u  v  ce  espoir  d'un  tempa 
plus  favorable. 

TEMPORISER,  t.  n.  Retarder, 
différer  avec  espoir  d'un  meilleur 
temps  ;  gagner  du  tempe.  Il  j  a  u* 
an  qu'il  tampon»..  (Volu) 
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TEMPOMSEUR  .  »■  m-  Celui 
qui  temporise  par  tvtlème. 

'TE  M PO RO  -  A  U  R l C U  L A I RE  ,  ». 
•t  adj.  m.  T.  d  anal.  Mutclc  tic 
Fore.lle. 

TEMPOKO-MAXILLAIRE  ,  a. 
et  adj.  m.  T.  d'anal.  Munie  crota- 
phin» 

TEMPS,    ».    m.  Succession  de 
moment».  //  n'ett  rien  que  te  temp» 
n  ahso'be  et  ne    drvore.  (Rou»».)  — 
L'oppo«é  d  éternité.    Ce  que  Dtcu 
exécute  dans  le  temps  ,  anure  et 
qu'il  nous  ordonne  ou    eipe'rerou  de 
cntmdre  dans  l'éternité.  (Ross.)  - 
Mesure    de  la  durée.  Lei  comètet 
décrivent  det  orbes  plut  ou  moins 
alonort .  dans  des  périodes  diffé- 
rentes de  temps.  (Huff.)  —  Le»  siè- 
cles ,  le»  différent»   âge».'  Athènes 
n' m   plus   rien    produit  depuis  le 
loup»  iF Alexandre.  -B»u.)  Par- 
tie  de   la    tif   humaine.    Au  plus 
b'au  icinjr*  de  ta  vie.  (Ross  )  —  Du- 
rée de  la  vie  ,  ronudéréc  par  raj>- 
poit  a  l'usage  <|u fu  eu   fait.  Hoir* 
temps  ,  nous  le  donnons  a    tout  le 
inonde.  (Mas«.)  —    Terme  préfixe; 
i  |x-|ue  ,   échéance;  jour,  heuie, 
m  uatnt  préci».    Arriver,  partir  a 
temps,  -  -  Délai.  Demander  ,  obte- 
nir,    gagner  du   temps.  —  Loisir. 
//  donne  au  duc  de  (juite  le  tenip» 
.le  revenir.  (Volt.)  —  Conjoncture  , 
Circonstance ,    ocra»ion    favorable  ; 
moment  propre  a...  Le  moine  disait 
ton  hrevitttir  ;  il  prenait   bien  son 
temps.  (La  Font.)  —  Sai-ou  propre 
»  chaque   chose.   /*  temps  de  la 
moisson,  etc.   —  Eut  de*   i  boses 
tous  le    rapport  du  gouvernement, 
«te»  u»age»  ,   det  mode»  ,    etc.  lia 
fallu  me  plier  aux  n  omi  t  du  temp». 
(  Volt.  )  —    A^unt  tous  les  temps , 
avant  la  création  du  monde;  à  la 
•  oniommaUon  des  temps,    a  la  tin 
de»  sièc  les     —  faner  le    temps  , 
IVinploTT   à...  i    »e  dt'trtire. 
Pas  ter  bien  ton  temps  ,  se  divertir  ; 
pisser  mal   ton  temps,  s'ennuyer 
beaucoup ,    souffrir.   —  Perdre  le 
te-ipt ,  ton  temps  ,  ne  rien  (aire  ou 
laire  de»  chute»  inutiles.  —  Tuer  le 
temps,  t'occuper  tan»   utilité  pour 
•uir  l'ennui.  —  Avoir fuit  ton  temps, 
pouvoir   tortir  d'un  emploi  dont  le 
temps  était  limité  ;  n  être  plu»  propre 
au»  cho»«»  dont   on  «acquittait  au- 
tre foi»   avec  tuceè».  —  Prendre  le 
temps  comme  il  tuent,  ne  s  inquié- 
ter de  rien  ;  »'accominoder  a  tout 
le»  événement».   —    Cela  n'aura 
qu'un  tempt ,   durera  peu.  —  Etat 
de    l'air  ,    de  l'atmosphère  ,    la  lu 
perature.     Temps    sec  ,   humide  , 
ptuieux,    lourd,  orageux,  etc. 
l.e   beau  tempt  et    la    pluie,  et 
le  froid  et  le  chaud ,  sont  des  fond t 
tfu'aeec  elle  on  épuise  bientôt.  (Mol.) 
-    Fiji,  et  la  m.   Faire  la  pluie  et 
le  beau   trmpi ,  être    puissant,  en 
grand  crédit.  —  T.  de  gramm.  Dan» 
les  verhe» ,  chacune  det  différente» 
indexions  qui  distinguent  le  moment 
de  l'action  dont  on  parle.  —  T.  de 
mut.  ,  d  CmT.  ,  elr.  Mr»urc  ,  mouve- 
incul ,  diTi»'OD  d  une  action  eu  plu- 
tirur»  moment».  *~  A  tempt  ,  e*p. 
•air.   Dan»  l«  tempt  prêtent,  assea 
tôt,  julMMl,    quand  il  ialUit  | 


pour  un  temps  Cité  —  Suivant  le 
ou  let  temps,  exp.  adv.  Conformé- 
ment a  la  fircon, lance.  —  En  temp  » 
et  lieu,  cxp. adv.  Dana  le  temp»  et 
le  lieu  convenable»  ;  quand  il  ter» 

I  néceataire.  —  Dans  le  tenipt ,  cxp. 
adv.  Alor»  ,  aulrefoit.  —  Tout  d'un 

|  tempt  ,  exp.  adv.  Tout  de  «uite.  — - 
Fn  même  temps,  eip.  adv.  Dau»  le 

tempt  en  temps  ,  etp.  adv.  De  foi» 
a  autre. — De  temps  a  autre,  cxp.  adv. 
Par  intervalle».  —  De  tout  tempt  , 
etp.  adv.  Toujours,  l/élas  J  on  voit 
que  de  tout  temp»  les  petits  ont  pâli 
de  sottises  des  rrands.  (La  Font.) 

TLMULENCE,  ».  f.  T-  de  med. 
Délire  de  l'ivresse. 

TE  VA  BLE  ,  adj.  dr»  d.  g.  (  iTu 
s'emploie  qu'avec  la  négative.)  Où 
l'on  prul  te  défendre,  en  parlant 
d'un  poste  ,  d'une  place  de  guerre; 
et  (ig.  ,  ou  l'on  peut  retter  tan»  trop 
de  peines ,  d'incommodité». 

TENACE  ,  adj.  de»d.  g. Visqueux  ; 
qui  t'attache  fortement  de  ♦oi-mrme. 
—  Fig.  Entêté,  qui  tient  opiniaiié- 
mi  ut  a  ton  avis  ,  a  son  opinion  ;  qui 
t'opiniâtre  dan»  te»  entrepris*.  — 
Avare,  crasseux-  —  En  parlant  det 
cbo»r»  ,  qui  annonce  de  la  ténacité. 
L'obstination  tenace  det  mahomr- 
Ioju...  (Montetq.)  —  T.  de  bot. 
Qui  t'accroche. 

TENACEMEVT,  adv.  Avec  te- 
nacilé  ;  opiniâtreté. 

TÉNACITÉ,  ».  f  Qualité  de  ce 
qui  e*t  tenace.  —  Fi  g.  Opiniâtreté; 


point.  —  Fig.  Disposition  de  l'a  m  a 
qui  la  dirige  ver»  un  objet.  — *  En 
n.auvai»e  part,  série  de  raitoonc- 
menU  qui  laissent  apercevoir  un  but 
répreheiinblr. 


avarier. 


TEN  AGODE,  »  m.  T.  d'hist.  nat. 
V'ei  mirutaire. 

TENAILLE,  ».  f.  Instrument  de 
fer  pour  saisir  ,  arracher.  —  T. 
d'arehit.  Louve.  —  T.  «le  fortif. 
Ouvrage  proche  de  la  courtine.  — 
T.  d'hist.  nat.  Poisson  a  bouche  en 
tenaille. 

TENAILLÉE,  a.  f.  T  de  mét. 
Ce  qu'on  prend  avec  la  tenaille. 

TENAILLER  ,  v.  a.  Arracher, 
déchirer ,  tourmenter  avec  de»  te- 
naille» ardentes. 

TlNAILLK  ,    kl,  part. 

TENAILLON,  ».  m.  T.  de  fomf. 
Ouvrage  construit  vi»-a-vi»  l'une  de» 
face»  de  la  demi-lune. 

TENANCIER,  ».  m.  Celui  qu. 
tenait  de»  Une»  en  roture.  —  T. 
de  prat.  Propriétaire.  Fém.  Tenan- 
cière. 

TENANT,  ».  m.  Celui  qui  ,  dan» 
un  tournoi  ,  entreprenait  de  lenir 
coutre  tous  le»  assaillant».  —  Fig. 
Défenseur  d'une  opinion  ;  celui  qui 
,'e»t  iuipatruui«e  dan»  une  mai-on  , 
v  domine  ,  gaUnl  en  litre.  —  Au 
pl.  Limite».  Foret  Atot  tjih.it. — 
Tout  d'un  tenant ,  e»p.  adv.  De 
tuile,  d'une  même  continuité,  tan» 
interruption. 

TENANT,  TE.  adj.  Qui  Uent  , 
avare.  l  oin.  Rancune  tenante , 
guidée,  conservée. 

TENAR,  ».  an.  T.  d'anal.  Qua- I 
Ir.t  iiie  inusdc  du  pouce. 

TEN  ARE ,  »ub»t.  f.  L'enfer  de» 
païen».  Slvl'  poétique. 

TENDANCE .    ».    f.  Action  dr 


ENDANT  ,  TE  ,  adj.  Condui- 
sant, abouU»t*nt  a...;  tourné,  di- 
rigé ver».  —  Fig.  Qni  tend  a  une 
fin  ,  qui  a  pour  but  de... 

TEN  DE  LET  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Pièce  d'éu>fle  tendae  a  la  poupe  d  une 
galère. 

TENDENT. ,  ».  f.  Cha»»e  ai, 
Ton  tend  de»  piège*. 

TENDELK,  t.  m.  Celui  qui 
tend,  qui  est  charge  de  tendre  quel- 
que chote.  —  Fig.  Tendeur  île  piè- 
ges ,  celui  qui  cherche  habituelle- 
ment a  turprrndre  les  autre». 

TENDINEUX  ,  FUSE,  adj.  T. 
d'anat  Qui  a  rappoit  au»  tendons  ; 
qui  est  de  la  nature  det  tendon». 

TENDOIR,  ».  en.  Râlon  qui  ai-  x 
réte  la  poitriuicre. 

TENDOIRF.S,  ».  f.  pl.  Tangue» 
perche»  pour  étendre  le»  étoffes  au 
sortir  de  la  teinture. 

TENDON,  t.  m.  T.  d  anat.  Ex- 
trémité du  muscle  nui  forme  un 
cordon  blanchâtre.  Tendon  d'A- 
chille. Fviei  Acbilli. 

TENDRAC  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nau 
Mammifère  insectivore  ,  voisin  du 
némaoti.  Foyex  Tanatc. 

TENDRE*  ».  m.  Tendre»»* ,  pas- 
tioo  amoureuse  ;  sensibilité  d'ejpic»- 
tion.  —T.  de  boucher.  Trtn»irice 
morceau  du  cimier. 

TENDRE,  adj.  de*d.  g.  Qui  n'est 
pat  dur  ;  qui  peut  <tre  «laçaient  di- 
visé ,  coucie  ;  aité  a  broyer ,  à  man- 
ger. Pierre  ,  bois  ,  viatuJe  tendre. 
—  Pain  tendre,  nouvellement  cuit. 
—  Fleuble;  faible,  alternent  pem- 
tré  par  le»  impression»  de  Pair, 
icorce  ,  peau  tendre.  Une  Jkm 
tendre  et  nouvellement  éclose  au 
soleil.  (  Feu.)  —  Par  ext.  Délicat  , 
douillet.  Fam.  —  1  ig.  A"»e  a  i-niou- 
voir  .    facile  a  louclier  ;   boa  ;  hu  - 


tendre  d. 


direction  dr 


vers..,  ; 
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main  ;  sensible  a  l'amitié  ,  a  Pa 
Ae  aiec  une  imagination  t-ive  et 
tendre.  /  Volt.)  —  Qui  porte  a  la 
sensibilité  ;  qui  exprime  la  tendresse  ; 
louchant,  gracieux.  De  petits  t-e  rt , 
iloux  ,  tendre».  (Mol.)  —  Tendie 
enfance  ,  dge  tendre,  très-jeune  âge. 
(tut  det  leur  tendre  enfance  élevés 
dam  Paru...  (  Boil.) 

TENDRE,  a.  Band 
Tendre  un  arc , ,  une 
I>re»»er;  étendre.  Tendre  un  i 
Ion,  let  voilêt.  —  Tapitser.  Tendre 
UN  appartement ,  une  église. —  Pft- 
aciilrr  en  avançant.  Tendre  la  muni. 
Le  dos  ,  le  cou.  —  Préparer,  en  jur- 
lant  des  fileta,  de»  piégea,  etc.  — 
Fig.  Tendre  un  piège  ,  des  pièges  . 
chercher  a  tromper.  La  plut  sub- 
tile de  Unîtes  les Jinetset  est  de  lien 
tatotr  feindre  de  tumber  dans  les 
piège»  que  l'on  nous  teod.  (Rochef.) 
—  V.  n.  Aller,  te  diriger  ,  aboutir 
vers...  ,  au  prop.  et  au  lig  ;  «voir 
en  *««,  pour  bot ,  pour  tin.  Vite 
ainhiùon  qui  tendait  sur  terre  a  la 
anarchie  universelle.  (Volt.)  Fo>. 
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TENDREMENT,  adv.  D  an*  ma- 
te  i  ère  tendre.  Et  jusqu'à  ,  je  vous 
hais  ,  tout  s'y  iltl  tendrement.  (Bo»l.) 

—  Avec  teudresse.  J'ai  songé  ten- 
dreuieat  a  vous.  {Sir.)  —  T.  de 
peint.  Sans  dureté. 

TENDRESSE  ,  s.  f.  Sensibilité  à 
l'amitié,  à  l'autour  ;  amour  tendre  , 
pa*Monaé.  J'espère  bien  qu'il  sera 
toujours  fidèle  à  ea  tendresse  pour 
,a femme.  ("Volt.)  —  T.  d'art». 
Délirâtes»-.  —  Au  pl.  Marques,  té- 
moign«gesde  tendresse. 

TENDRETÉ,  s.  f.  Qualité  rie  ee 
a  tu  est  tendre  ,  en  parlant  des  Vian- 
des ,  des  fruits  ,  des  légumes. 

TENDRIFIER  ,  v.  Rendre 
tendre  ,  attendrir.  Inus. 

Ta»nairia,  si  ,  part. 

TENDRIS  ,  s.  m.  Filet  de  la  vi- 
gne.  fnut. 

TENDRON,  a.  m.  Bourgeon  ,  re- 
jeton. Inus.  —  Fig.  et  fsm.  Jeune 
fille.  Vm  jeune  essaim  de  tendrons 
demi-nus...  (  Voit.  )  —  Au  pl.  Car- 
tilages à  l'extrémité  des  os  de  la 
poitrine  de  errtains  animaux. 

TENDU  ,  UE  ,  adj.  llandé;  eue 
Montai  tiré  de  toute*  part*.  —  Fig. 
Esprit  tendu ,  fortement  appliqué. 

—  Strie  tendu ,  qui  n'a  ni  aisance , 
ni  naturrl. 

TENDUE  ,  s.  f.  Canton  qu'oecu- 
pent  les  piège*  i  piège  pour  le»  oi- 
>eaui.  '  ui'i  TtuDiiii. 

TÉNÈBRES,  !,  f.  pl.  Privation 
absolue  de  lumière.  Les  ténèbres  de 
la  nuit.  Aussitôt  ses  beaux  y  eus 
noirs  s'éteignirent  et  furent  couverts 
des  ténèbres  de  la  mort.  (Fén.)  — 
Fig.  Doute,  embarras,  erreur,  ega- 
rrnicnl ,  ignorance,  aveuglement. 
Le  pagantsmt  couvrit  la  terre  de 
ténèbre*.  (  Volt-  )  —  Office  du  soir 
le  mercredi ,  le  jeudi  et  le  vendredi 
de  la  semaine  sainte.  L'autre... 
pense  (ire  au  jeudi  saint ,  croit  que 
l'on  du  ténèbres.  (  Boil.  )  =  TV/iè- 
■  res  ,  obscurité.  Les  ténèbres  tetu- 
blrnt  signifier  quelque  chose  de 
réel  opposé  à  la  lumière;  l'obscurité' 
«i  une  privation  de  clarté.  Kojn 

NtIT. 

TÉNÉBREUSEMENT,  adv.  Dans 
le*  ténèbres  ,  d'une  manière  téné- 
breuse. Inus. 

TÉNÉBREUX,  EUSE.adj.  En- 
ttèreiuenl  privé  rie  lumière.  Etilans 
la  sacristie  entrant ,  non  sans  ter- 
reur,  en  percent  jusqu'au  fond  la 
ténébreuse  horreur.  (  Boil.  }  —  Par 
eil.  Voix  ténébreuse,  forte  et  som- 
bre. —  Fig.  Plein  de  difficultés  , 
embrouillé  ;  di»>imulé  ,  caclié  ;  qui 
s'enveloppe  d'un  mystère  dangereux. 
Et  dans  plut  d'un  arf'reux  et  téné- 
breux concile,  le  mensonge  parut 
vainqueur  de  l'évangile.  (Boil.) 

TENÉBRICOLES ,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist-  nat.  Coléoptères.  Vojc%  Tà- 
KsaaioNiTKf . 

TÉNÉBIUON  ,  i.  m.  1 .  il  In  -i. 
nat.  Genre  de  coléoptères  qui  fuient 

lumière. 

TENÉBRIONITES,  i^îpj.  T. 
a"hi»t.  uat.  Coléoptères  bétéromère-. 

TiéNEMENT,  «.  m.  T.  d'anc. 


TEN 

prat.  Métairie  dépendante  d'une  sei- 
gnrurie  ;  prescription. 

.  TENF.SME  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Epreiutes  continuelles  et  douloureu- 
ses ,  sans  effet. 

TENETTE,  ».  f.  T.  de  cbir. 
Pince  pour  retirer  la  pierre  de  la 
vc»sie. 

TENEUR,  s.  m.  T.  d«  fane. 
Troisième  oiseau  qui  attaque  le  hé- 
rno.  —  T.  de  fin.  et  de  corn  en.  Te- 
neur de  livres  ,  commis  chargé  d'in- 
•crire  l'entrée  ,  la  sortie,  l'emploi 
des  fond»,  le  détail  de»  Tente*  et 
achats. 

TENEUR  ,  s.  f.  T.  de  prat.  Le 
ronlenu  d'un  écrit. 

TÉNIA ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Ver 
solitaire,  genre  de  vers  ioteslinaux, 
pi  sis  et  fort  longs.  —  Poisson  du 
genre  du  cépode. 

TÉMANOTE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poissoas. 

TF.NIE  ,  s.  f.  T.  d  archit.  Mou- 
lura plate ,  listel  de  l'épistjl.  do- 
lique. 

TÉNILIOS,  ».  m.  pl.  Voyex 
Tillihi. 

TÉNIOTDES,  i.  m.  pl.  T.  d'hiit. 
nat.  Vers  intestinaux. 

TENIR  ,  y.  a.  (  Je  tiens ,  ru  tiens, 
il  Uent ,  nous  tenons  ;  vous  tenea  , 
ils  tiennent;  je  tenait;  je  tins;  je 
tiendra*  ;  que  je  tienne  ;  que  je 
tinsse;  je  tiendrais;  tenant.  )  Avoir 
à  la  m.,  m  ,  eutre  les  mains  Tenir 
une  arme  ,  un  livre,  fieontin  tient 
un  maillet.  (Boil.)  — Avoir  eo  sa 

Jiossession.  Tenir  une  maison  a 
ojrer.  —  Occuper  un  espace.  Tenir 
beaucoup  de  place.  —  Contenir, 
renfermer.  Celte  futaille  tient  cent 
bouteilles.  —  Garder.  Tenir  quel- 
qu'un en  prison.  —  Maintenir,  en- 
tretenir. Tenir  les  choses  en  bon 
étal.  —  Arrêter,  fîier,  empêcher 
d'aller,  d'avancer,  etc.  —  Occuper 
durant  quelque  temps.  —  Présider, 
diriger,  régir,  etc.  —  Répiiter,  esti- 
mer, croire.  Je  vous  tiens  pour  te 
plus  heureux  des  hommes.  (Volt.) 

—  Se  dit  de*  discours  ,  de»  propoi , 
etc.  Mattre  renard ,  par  l'odeur 
alléché ,  lui  tint  a-peu-près  ce  lan- 
gage. (  La  Font.  )  —  Tenir  sa  tan- 
gue ,  ne  pas  dire.  —  T  enir  parole , 
sa  parole ,  faire  ainsi  qu'on  a  dit  ; 
se»  engagements  ,  les  remplir.  — 
Tenir  les  livres,  faire  les  fondions 
de  teneur  de  livre*.  —  Tenir  de..,, 
avoir  resii  de  uaissance  ;  avojr  appris 
de... }  avoir  reçu  de...  Oui ,  je  tiens 
tout  de  vout.  (  Rac.  )  —  Faire  te- 
nir ,  faire  remettre  a...  —  V.  n. 
Etre  attaché  a  quelque  cho*e  ,  être 
difficile  à  arracher  ou  à  déplacer , 
être  contigu  ;  être  compris  dans  un 
certain  espace,  dans  une  certaine 
mesure  ;  demeurer  en  un  certain 
état  ;  durer,  être  pendant  un  certain 
temps*  subsister  «ans  aucun  change- 
ment ,  «ans  aucune  altération.  — 
Faire  résistance,  au  prop.  et  au  fig. 

—  Tenir  «...  ,  être  attaché  à... ,  au 
prop.  et  au  Gg.  Les  hommes  tiennent 
a  leurs  lots.  [  Montetq.  )  —  Tenir 
de.,.,  avoir  de  la  ressemblante,  du 
rapport.  Cette  maxime  tient  de  la 
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bassesse  du  proverbe.  (  M*s».  )  — 
Tenir  pour... ,  être  partisan  de...  ; 
tenir  contre...  ,  résister.  Mes  pteur<p 
belle  Eriphile  ,  ne  tiendront  vas 
long-temps  contre  les  soins  a  A- 
Chilta.  (Rac.)  —  Tenir  que... ,  pen- 
ser que...  —  Fam.  En  tenir,  être 
dupe,  amoureux  ,  ivre.  —  V.  impers. 
Dépendre.  Ne  se  dit  que  dans  le 
sen»  négatif  ou  interroeatif.  11  ne 
tenait  pas  à  lui  qu'on  n  oublidl  ses 
victoires.  (Mas*.)  —  Fam.  Qu'a  cela, 
ne  tiemfe,  cela  ne  fait  point, em- 
pêchement. —  Se  tenir,  v.  pr.  Etre  , 
demeurer  dans  un  lieu  ,  une  situa- 
tion ,  une  posture,  etc.  Un  sot... 
ne  s'assied  ,  ne  se  lève ,  ni  ne  »e 
tient  co  "me  un  homme  d'esprit.  (La 
Br.)  —  Avoir  lieu  ,  en  parlant  d'une 
««semblée  ,  etc.  —  Se  tenir  à..  , 
tenir  fortement  quelque  chose,  pour 
«'empocher  de  tomber  ;  et  fig.  ,  a'ar- 
lêler,  se  G»rr  à...  —  S'en  tenir 
«... ,  se  borner  à... ,  se  contenter 
de...  —  Se  tenir  de...  ,  s'empêcher 
de...  Ne  »e  dit  qu'avec  la  né^.<tive. 

—  V.  réc.  adhérer,  etc. ,  ensemble. 

—  Se  tenir  a  une  somme  ,  différer 
de  c  tle  somme  dans  le  prix  de- 
mandé et  le  prix  offert  d'un*  chose 
à  vendre. 

Tr.nu  ,  va  ,  part. 

TENON  ,  s.  m.  Ce  qni  entra 
dans  la  mortaise. 

TENONTAGRE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Goutte  aux.  tendons. 

TÉNOR,  ».  m.  T.  de  mu».  Voit 
moyenne  entre  la  haute-contre  et  la 
bosse-taille;  celui  qui  a  cette  vois.. 

TEN  REC  ,  ..  m.  T.  d  bist.  nat. 
Geure  de  mammifères. 

TENSIF,  1VE,  adj.  T.  de  méd. 
Accompagné  de  tension. 

TENSION,  ».  f.  Et-l  de  eequi 
est  tendu  ;  dilatation.  —  Fig.  Grands 
application  d'esprit. 

TENSON  ,  a.  ni.  Dialogue  poéti- 
que, y.  m. 

TENTACULAIRE  ,  subit,  a.  T 
d'hist.  nat.  Ver  intestinal. 

TENTACULES,  lubst.  f.  pl.  T. 
a  but.  nat.  Corne»  mobiles,  sorte 
de  bras  des  mollusque». 

TENTANT,  TE  ,  adj.  Q„i  teate, 
e»t  de  nature  à  tenter. 

TENTATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
tente,  qui  cherche  à  séduire.  Fém. 
Tentatrice.  —  Adj.  m.  L'espitl  tetf 
Ltleur,  le  démon. 

TENTAT1F.1VE,  adj.  Qui  tente 

fnut. 

TENTATION,  I.  f.  Mouvement 
Intérieur  qui  porte  au  mal.  Céder, 
succomber,  résister  a  la  tentation, 
Vout  êtes  donc  bien  tendre  a  lit 
tentation...  I  (Mol.)  —  Vif  de»ir, 
grande  envie  de... 

TENTATIVE,  s.  f.  Action  .  dé- 
marche pour  réussir,  e«*ai.  //  f„,t 
diverses  tentative*  pour  voir  si  les 
Romains  pourraient  s'aciouiun^rr 
au  nom  de  rot.  (  Bot*.  )  —  Premier 
ai  le  de  théologie.  —  T.  de  vitr.  I  l* 
gature  de  plomb. 

TENTE  ,  ».  f.  Chacun  de«  paviî» 
Ions  d^iin  camp;  pavillon  en  laits) 
pour  divers  usages.  —  T.  de  eltîrt 
Petit  rouleau  de  charpie.  —  T.  d« 
péch.  Etcnte  ,  palis. 


Digitized  by  Google 


933 


TEO 


LENTEMENT,  m.  T.  d'e«cr. 
Action  Je  battre  deux  foi»  l'épée  de 
»on  adversaire  avec  la  MM 

TENTER  ,  v.  a.  Porter  an  mal , 
à  ce  qui  e?l  défendu.  Et  je  vous 
verrais  nu  du  haut  jusque*  en  bas , 
que  iouie  votre  peau  ne  me  tenterait 
pas.  (  Mol.  )  —  Fournir  l'occasion 
de  mal  faire  ,  pour  éprouver  ;  éprou- 
ver. Dieu  tenta  Abraham  Exci- 
ter le  désir,  donner  envie.  J'ai  vu 
beaucoup  d'hrmens,  aucun  d'eux  ne 
me  tente.  (  La  Font.  )  —  Mettre  en 
usage  pour  le  »uccè»;  essayer  ,  faire 
l'épreuve.  Un  cadet  tente  aussi  l'a- 
venture.   (La -Font.) —  Hasarder, 
risquer,  s'expo«er  a...  Celui  qui  lente 
les  périls  inévitables  ,  sans  s'émou- 
voir, est  le  seul  tage  et  l*  seul  ma- 
gruinime.  (Fin.  )  —  T.  d*e*cr.  Faire 
le  lentement.  —V.  n.  Tenter  de...; 
tâcher,   laire  en  »orle.  //  lente  de 
le  séduire.  (  1  .  il.  ) 
Ti.m  ,  i*  ,  part. 
TENTHRÈDE ,   ».  f.  T.  d'bi.i. 
nal.  Hyménoptère  tenthrédine  nom- 
mé Blasai  Mouche  à  scie. 

TF.NTHIŒDINES ,.».  f.  pl.  T. 
d'nist.  nat.  Hyménoptère*  porte-scie*. 

TENTI PELLE,  ».  m.  Cosmét.- 
que  pour  effacer  le»  ride»  de  la  peau. 

TENTOI,  ».  m.  T.  de  manuf. 
Barre  pour  tourner  el  tendre  le»  cu- 

^TF.NTL'RE  ,  »ubsi.  f.  T»pi»»eric, 
Étoffe ,  papier  peint  qui  couvrent 
ou  »ont  destiné»  a  couvrir  le»  murs 
d'une  chambre  ,  etc. 

TENTYK1E  ,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nal. 
Genre  de  coléoptères. 

TENU,  DE,  adj.  Entretenu, 
■oigne ,  bien  cultivé.  —  A»»ujetti  , 
astreint ,  coulrainl.  —  T.  didacl. 
Fort  délié  ,  peu  compacte.  —  T.  de 
mol.  Urina  tenue,  limpide  et  comme 
purement  aqueuse. 

1I:NLE,  ».  f.  Durée  d  une  as- 
semblée. —  Assiette  ferme  a  che  val  ; 
manière  de  se  tenir,  contenance, 
maintien  ;  manière  de  »e  mettre, 
de  s  bjbillcr.  —  Manière  de  tenir  la 
plume  eu  écrivant.  —  Action  du 
joueur  de  trictrac  qui  veut  commuer 
de  jouer  »an»  lever  »e»  dame»,  ayant 
marqué  un  ou  plusieurs  trou».  — 
T.  de  mus.  Continuation  d'un  même 
ton.  —  T.  de  Gu.  et  de  lomm.  Te- 
nue des  livres  ,  action  de  tenir  le» 
liv  i  es  connaissance»  nèce»saires  pour 
cet  objet.  —  T.  de  mar.  Fond  île 
bonne  ,  de  mauvaise  tenu*,  bon  ou 
mauvais  pour  jeter  l'aucre.  --T.  de 
féodalité.  Tenue  noble,  lief  relevant 
d'un  autre.  —  7'out  dune  tenue, 
eip.  adv.  San»  interruption. 

TÉNUIKOSTRES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi.l.  nat.  Passereaux  à  bec  long  , 
élruit .  grêle. 

TÉNUITÉ  ,  ».  f.  T.  didact.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  tenu.  —  Fig.  Pe- 
titesse ,  exiguïté.  La  ténuité  de 
V  homme  le  nul  en  sdrtté.  (  Volt.) 

TENURE,  a.  f.  T.  de  féodalité. 
Mouvancr  d'un  fief.  —  T.  de  passe 
enteotier.  Filandre,  brin  »uperttu  de 
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TÉORBE  ,.».  m.  V o/exTetoaBt. 
TFPALI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Malabar. 

TF.PEZIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

TEPHRAMANCIE ,"».  f.T.  d'an- 
tiq.  Divination  par  les  cendre»  du 
•acrilire  jetée»  ou  soufflée»  en  l'air. 

TEPHRITE ,  a.  f.  T.  d'bi.1.  uat. 
Geure  de  diptères. 

TEPHROSIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Galéga ,  lavanè*e. 

TER  A,  ».  f.  Petite  auge  de  po- 
tier pour  mouiller  le»  main». 

TERAMNE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  Irguminenses. 

TÉRANE,  ».  f.  T.  de  bot.  Cbam- 
pignon  spangieux. 

TÉRAPÈNE  ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Tortue  d'Amériq 

TER  ASPIC  ,  ».  m.  Voj  .  Tai.*»- 
y\  ,  Ibkbide. 

TERAT-BOULAN ,  ».  m.  Merle 
des  Indes. 

TÉHATOSCOPIE,  ».  f.  Science 
des  prodige»  ;  divination  par  le 
spectre*.  le»  fantômes,  les  prodiges 

TERCER  ,  v.  ».  T.  dagric.  Doo< 
nrr  un  3*.  labour  à  la  vigne. 

Tr.acà  ,  m  ,  part. 

TERCET,  subst.  m.  T.  de  poés. 
Conplet  de  trois  ver». 

TÉ  RÉ  BELLE  ,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  ver*  marin». 

TÉRÉBENTHINE .  ».  f.  Ré.ine 
Urée  par  inci.ion  du  térébmthe  et 
de  plu»icnr*  autres  arbres.  —  Agaric. 

TÉREBINTHACEE  LIANE ,  ». 
f.  T.  de  bol.  Arbrisseau  de  la  Loui 

"'terébinthacées,  ».  f.  pl. 

T.  de  bot.  Plante»  dicotylédones  , 
polypélales ,  à  étamine»  périgync». 

TERÉBINTHE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  résineux  toujours  vert.  Kor. 
Pistacbiib. 

TÉRÉBRANS  ,  sub»l.  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.  In*ectes  hyménoptère*. 

TÉRÉBRATION  ,  ».  f.  Action  de 
ercer  un  arbre  pour  en  tirer  la 


TEOAUHTOTOLD ,  ».  m.  T. 
d'W.  nat.  Oi»eau  du  Mexique. 


P 

résine. 

TÉRÉBRATULE ,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  tesucé»  bivalves. 
furet  Abosjik. 

TÉRÉBRATULIFR  ,  ».  m.  T. 
d'bi»l.  nal.  Animal  de*  lérébrainle». 

TÉ RLBRATULITH ES  ,  ».  f.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Térébralule»  fo»»ile». 

TÊRÉDILES,  a.  f.  pl.  T.  d'biat. 
nat.  Coléoptères  peiitamère». 

TÉRÉDINE  ,  ».  f.  T.  d'Imt.  nat. 
Genre  de  ver»  marin». 

TÉRÉGAM,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  figuier  du  Malabar. 

TERENIAB1N  ,  ».  m.  Manne  li- 
quide de  Perte. 

TÉRÉS,  ».  m.  T.  d'hut.  nat. 
Lombric ,  ver  du  corps  humain. 

TERET,  TE,  adjecl.  T.  de  bot. 
San»  angle»  ,  cylindrique. 

TERETICAUDES  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»l.  nalur.  Reptile»  Marient  à 
1  queue  cylindrique. 
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TÉRÉTIFORMES,  ».  m.  pi.  T. 
d'biftl.  nat.  Cylindriforuie» ,  coléo- 
ptère»  à  corp»  cylindrique. 

TF.RÉTIROSTRES,  ».  m.  pl. 
T.  d'bist.  nal.  Oiseaux  cebaasier»  a 
bec  cylindrique. 

TÉRÉTIUSCULE,  adj.  de*  d. 
g.  T.  de  bot.  Presque  téret. 

TERGÉMWÉE,  »dj.  f.  T.  de 
bot.  Feuilles  tergéminées  ,  «  pétiole 
bifide  qui  porte  deux  folioles  »ur 
chaque  extrémité  et  deux  antre*  a 
l'endroit  ou  le  pétiole  commun  se 
divise. 

TERGIPE,  ».  T.  d'hut.  nat, 
Doris. 

TERGIVF.RSATEUR  ,  adj.  et  ». 
m.  Qui  tergiverse. 

TERGIVERSATION,  ».  f.  Ac- 
tion de  tergiverser  ;  hésitation  ; 
biai»;  faux-fuyaul. 

TERGIVERSER  ,  v.  n.  Hé»iter  ; 
biaiser;  chercher  de»  détenir». 

TERlN,  ».  m.  Mulet  de  serin  et 
de  I  molle. 

TFRINGALE,  ».  t.  Mousseline 
des  Inde*. 

TERME,  ».   m.    Divinité  Gar- 
dienne de»  limite»  rurales,  chr»  le» 
anciens  Romains;  »latue  terminée 
I  par  le  bas  en  forme  de  pilastre  , 
qui  servait  de  limite.  Ils  lui  pro- 
mirent tous  de  ne  bouger  non  plus 
qu'un  terme.  (La   Font.)  —  Fin  , 
borne  par  rapport  au  lieu.au  temps. 
//  ne  fut  pas  alors  au  terme  de  ses 
calamités.  (Volt.)         Limite  ,  eu 
général.  Pans  tous  les  arts  il  j  «s 
un  terme.  par-deUt  lequel  on  n« 
peut  plus  nvuncrr.   (Volt.)  —  Fin 
d'un  trmp*  prescrit,  déterminé.  Ce 
tecond  ternie  échu...  (La  Font.) — 
Temps  prélîx  de  payement  ;  somme 
due  au  boni  de  ce  Ump».  Payer  un 
terme.  —  Tcmp»  ou  une  femme 
doit  acronrher.  Se  dit  aussi  de»  fe- 
melle» de  certain»  auimanx.  Une 
lice   étant  sur  son  terme...   (  L« 
•Font.)  —  Bul,  fin,  objel  qu'on  »e 
propose.  —  Mot ,  e»prr»rion.  Si  le 
lerme  est  imprvpre...  (Boil.)  —  Mol 
particulier  à  une  »cicnce ,  à  un  art, 
etc.  ;  teneur  d'une  loi  .  d'un  arrêté, 
etc.  ;  clause*  d'uu  contrat,  d'un  acte, 
etc.  —  T.  de  log.  Attribut  d'une 
proposition.  —  An  pl.  Étal  ou  est 
une  affaire;  disposition»  réciproque* 
entre  personne».  ==  Terme ,  tomes  , 
limites.  Le  terme  e»l  oit  l'on  peut 
aller;  le*  limites  *ont  ce  qu'on  ne 
peut ,  ne  doil  pa»  pa*»cr  ;  le»  bornes 
ce  qui  empêche  de  pa»ter.  Le  term* 
et  le»  limitei  finissent  la  chote  ;  le» 
bornes  la  contiennent  daaaaaaphcre. 
S  Termes  propres ,  propres  termes. 
Les  termes  propres  »ont  ceux  que 
l'usage  a  consacrés  pour  rendre  pré- 
cisément le»  idée*  ;  les  propres  ter- 
mes sont  ceux  même  qui   ont  été 
employés  par  la  personne,  par  l'e- 
envoin.  La  justesse  dan»  le  langage 
exige  que  l'on  ehoi»i»»e  le»  termes 
propres  ;  la  confiance  dan»  le»  cita- 
lion»  dépend  de  la  fidélité  à  rappor- 
ter le*  propres  termes. 
TERMES,  *.  m.  For.  Taanni. 
TERMINAISON  ,  »ub»t.  f.  T.  de 
gramm.  Syllabe  Gnale  d'un  met, 
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manière  dont  elle  tonne.  Vil ,  vile , 
»ublil ,  »ubtile ,  [sont)  selon  leur 
terminaison,  masculins  ou  fémi- 
nins. (La  Br.) 

TERMINAL ,  LE,  aJj.  T.  de 
bot.  Qui  est  au  sommet,  le  forme. 

TEHMI NATIF,  IVK,  adj.  T.  de 
gramm.  Qui  termine,  /nus. 

TERMINER  ,  ».  a.  Borner,  limi 
ter,  circonscrire.  Terminer  la  vue  , 
etc.  -y  Achever,  Cuir.  Terminer 
nu  travail,  une  entreprise. — Met- 
tre lin  a...  /.*■  chagrin  termina 
bientôt  sa  vie.  (Volt.)  —  Ué»oaJre  , 
touclure.  Et,  pour  tout  terminer, 
je  ne  titrai  qu'un  mot.  (Boil.)  —  Se 
terminer,  v.  pr.  Aboutir,  confiner, 
loucher  par  un  bout;  ce»ser ,  finir, 
pr.-n.lre  fin  ;  l'achever,  •'accomplir. 
—  T.  rte  gramm.  Avoir  telle  lermi- 


•.  f.  Abu* 


TiaMinr  ,  itx ,  part. 

TERMINOLOGIE  , 
des  terme»  scolastiqnes. 

TERMINTHE  ,  a.  m.  T.  deméd. 
Tuhrrcale  inflammatoire. 

TER  VITE,  i.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Fourmi  blanche  ,  genre  de  névro- 
plèies  de*  Iode»,  très-drslriirtimr... 

TERMTT1NES,  ».  f.  pl.  T.  d  hi»t. 

nat.  Ncvroptère»  planipennea. 

TERNAIRE ,  adj.  d«  d.  g.  De 
trui»  unilr»,  qui  vaut  Uoit.  JVomire 
ternaire. 

TERNE,  s.  m.  Trois  numéros 
pris  ou  sortis  ensemble  à  la  loterie. 
—  Au  loto,  trois  numéros  sur  une 
même  ligue  horisontalc.  —  Au  pl. 
Deux  trais  du  même  coup  au  trictrac. 


c 


TERNE,  edj.Ôes  d   g  Qui  na 
pa*  l'éclat  qu'il  doit  avoir;  quia 
•eu  d'éclat  ;  sans  éclat  ;  l'opposé  de 
o-illaut.   Diamant,  coloris,  ail; 
et  lig. ,  strie  terne. 

TER  NÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Disposé  par  trois  sur  au  support  , 
sur  un  pétiole  commuu.  Feuilles 
temr'et. 

TEKNI,  IF. ,  arlj.  Qui  a  perdu 
son  éclat .  son  lustre. 

1ERNIER,  ».  m.  Grimpereau 
dea  murailles. 

TERNIR,  y.  a.  Oter  on  dimi- 
nuer l'éclat,  la  couleur;  rendre 
terne.  Une  pilleur  affreuse  ternit 
ses  joues.  (Fen.)  —  F, g.  Porter  at- 
teinte a  la  cloire,  à  la  réputation  , 
etc.  Elle  l'avait  élevé"  dans  une 
hauteur  et  tlant  une  fierté  <jui  ter- 
nissaieut  tout  ce  qu'il  j  avait  d'ai- 
mable en  lui.  (Fén.)  —  A'e  ternir, 
v.  pr.  Pe.dre  de  ton  éclat,  de  son 
lustre  ;  devenir  terne. 

Tkbki  ,  te  ,  part. 

TERNISSURE ,  s.  f.  Action  .le 
ce  qui  ternit  ;  état  de  ce  qui  est 
terni. 

TER  (VST  ROME .  ».  f.  T.  de  bot. 

Genre  d'hilosprrme*. 

TERNSTROMIFFS,  ».  f.  pl. 
T.  de  bol.  Hespéridérs. 

TEROULLE  .  s.  f.  Terre  lé:ère 
et  noiralire,  indice  des  ntiur»  de 
charbon  de  terre. 

TERPAN  ,  ».  m.  Faux  emman- 
chée .  arme  des  Turc*. 

TERPOUG  ,  s  m.  T.  «fbist.  nat. 


TER 

TERRAGE.  ».  m.  Action  de 
terrer.  —  Droit  qu'avaient  certain» 
seigneur*  sur  une  portion  des  fruits 
dan»  leur  censive. 

TF.RRAGEaUoqTERRAGFUR, 
».  m.  Seigneur  qui  avait  le  droit  de 
terrage. 

TER  RAGER  ,  t.  a.  T.  de  féo- 
dalité. Lever  le  terrage. 

Tiisici  ,  sa ,  part. 

TERRAGNOL,  adj.  m.  T.  de 
snan.  Qni  va  terre  à  terre,  lourd. 

TF.RRAIGNOLE  ,  adj.  m.  T.  de 
man.  Chargé  d'épaules. 

TE  BRAILLE  ,  a.  f.  Sorte  de  po- 
terie fine. 

TER  R  AIN  subat.  m.  I 
terre  considère  par  rapport  à 
lure ,  par  rapport  à  quelq 
vrage  qu'on  y  fait  on  qu  on  y  pour- 
rait Taire,  par  rapport  à  quelque 
action  qui  s'y  pas»..  Terrain  fé- 
cond, propre  u  bdtir ,_  im  porter 
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jace  de 
sa  na- 

UC  ou- 


sur  le  terrain.  —  Fig.  Sujet,  objet 
de  discussion.  —  Ménager  le  ter- 
rain ,  employer  avec  prudence  les 
moyens  de  succès.  —  Disputer  le 
terrain ,  l'avantage.  —  Connaître  le 
terrain ,  la  naiure  des  choses  dont 
on  se  mêle ,  les  personnes  dont  le 
succès  dépend.  —  Etre  sur  ton  ter- 
"«  i,  parler  de  choses  dans  lesquelles 
on  est  versé.  —  G a^ner  du  terrain, 
avaocer  peu  a  peu  vers  le  succès.  — - 
Sonder  le  terrain  ,  tacher  de  con- 
naître les  dispositions,  les  intentions 
des  personnes  à  qui  l'on  a  affaire. 

TERRAL ,  s.  m.  T.  de  niar.  Vent 
de  terre. 

TEBBAQUÉ  ,  ÉE,  adj.  Composé 
de  terre  et  d'.  au. 

TERRASSE,  ,.  f.  Levée  de  terre  ; 
jardin  sur  cette  levée  ;  ouvrage  de 
maçonnerie  en  forme  de  balcon  ; 
toit  en  plate-  forme  ;  sorte  de  galerie 
découverte.  //  me  promène  après  de 
terrasse  en  terrasse.  (Boil.)  —  T. 
de  peint  Premier  plan  d'un  paj- 
»»ge-  — T.  d'arts.  Partie  du  marbre, 
d'uue  pierre  précieuse,  qu'on  peut 
pilir.    -  Cuvette  de  tireur  d'or. 

TERRASSÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
blas.  Avec  la  terre  ,  garni  de  terre. 

TERRASSER  ,  v.  a.  Gsrnir,  for- 
tifier de  terre  un  mur.  —  Jeter , 
étendre  par  terre  ,  renverser  //  ter- 
rasse tut  seul  et  Guibert  et  Grasset. 
(Boil.)  —  Fig.  Réduire  à  ue  pou- 
voir répondre  par  la  force  des  rai- 
sonnements; faire  perdre  courage, 
consterner  ;  ôler  les  forces,  accabler. 
—  Se  terrasser,  v.  pr.  Se  fortifier 
en  se  couvrant  d'ouvrages  de  terre. 
TtaA4S»r,  se,  part. 
TERKASSEUR  ,  s.  m.  Celui  qni 
travaille  à  hou  nier  des  cloison»  ,  des 
planchers,  foret  Tsasassixa. 

TERRASSEUX ,  EUSE,  adject. 
Qui  contient  des  parties  teud.es , 
en  parlant  du  marbre,  etc. 

TERRASSIER  ,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  à  des  terrasses  ;  ouvrier 
pour  le  remueuieut,  le  transport, 
etc. ,  des  terres. 

TERRE  ,  s.  f.  Substaoce  pesante 
et  simple  ,  un  des  quatre  élément» 
des  auciens;  cette  substance  mélan- 
gée et  considérée  d'après  les  corps 
I  donl  elle  est  remplie.  Terre  glai,e,  \ 


sablonneuse,  etc.  —  Celle  l_ 
considérée  d'après  les  façons  qu'elle 
reçoit,  d'après  les  image»  ausqucl  , 
on  l'emploie.  Terre  cultivée,  rap- 
portée ,  terre  à  potier ,  à  foulon  , 
elc.  —  Le  globe  terrestre  ;  tout  le 
composé  de  terre  et  d'eau.  Nous  ne 
consiaissons  que  l'écorce  du  globe 
s  de  ta  terre,  V  intérieur  nous  est  en- 
tièrement inconnu.  (  BulT.  )    La 

terre  ferme  .  par  opposition  à  la 
mer  ;  le  fond  de  1s  mer  ;  ses  bords  ; 
rive ,  rivage.  —  Partie  du  globe  , 
contrée  ,  pars.  Ils  allaient  en  terre 
étrangère.  (La  FonU)  —  Domaiue 
d'un  prince,  d'un  seigneur.  Ne  se 
dit  qu'au  pl.  //  ne  les  faut  jamais 
en(iae,ef  dans  vos  guerres,  ni  les 
faire  entrer  sur  vos  terres.  (  La 
Fuut.)  —  Domaine,  particulier, 
f  mds,  propriété ,  héritage  j  étendue 
de  terrain  cultivable.  Martus  ,  de 
son  cité ,  proposait  à  set  partisans 
des  partages  d'argent  et  rie  terres. 
(Boss.)  —  Partie  solide  tur  laquelle 
or»  marche,  composée  ou  non  de 
terre.  Faut-il  de  ion  vieux,  poil  voir 
triompher  ta  Serre,  et  te  mettre 
crottée  ou  U  laisser  à  terre  ?  (Boil.) 

—  Fig.  Les  habitants  de  la  terre,  le 
genre  humain.  Les  deux  instruisent 
la  terre  à  révérer  leur  auteur. 
(Rouss.)  — -  Par  eiag.  Grand  nombre 
de  personnes.  Colin ,  a  ses  sermons 
traînant  toute  la  terre...  (Boil.)  — 
T.  de  inorale  chrétienne.  Les  biens, 
les  plaisirs  de  la  vie  présente.  ~ 
rig.  et  fam.  Haïti  e  un  homme  à 
terre,  profiter  de  son  avantage  con- 
tre un  homme  hors  d'état  de  se  dé- 
fendre. —  Donner  .tu  nei  en  terre  , 
tueromber  dan*  une  affaire.  —  Al- 
ler terre  a  terre ,  ne  point  s'élever 
au-dessus  de  sa  condition,  de  sa 
râpante ,  ou  avoir  l'esprit  borné; 

au  prup. ,      loyer  le  rivage.  Fig. 

et  prov.  Chasser  sur  les  terres 
d  autrui,  entreprendre  sur  ses  droits. 

—  T.  d'antr.  La  planète  sur  laquelle 
nous  vivons ,  qui  a  pour  satellite  la 
lune.  —  T.  de  rhim.  Résida,  i 

TERRE-À-TERRE,  s.  «.  pa. 

de  danse  sans  sauter.  —  T.  de  man 
Suite  de  sauU  fort  bas. 

TERREAU,  s.  m.  Terre  mêlée 
de  fumier  pourri  ;  fumier  pourri  et 

réduit  en  terre  T.  de  pbys.  Terre 

végétale. 

TERREAUTER,  t.  a.  Répandre 
du  terreau. 

TiaaxiuTK^  s«,  part. 

TERRECREPE,  s.  m.  Fojem 
LaiTsaosi. 
TERRE1N,  s.  m.  Fojem  Tes- 

TERRE-MÉRITE  ,  s.  f.  . 
de  rurcuma  réduite  en  pondre. 

TERRE-NEUVIER  ,  adj.  et  ». 
m.  Qui  va  pêcher  au  banc  de  Terre- 
Neuve. 

TERRE-NOIX,  ••  I  T.  de  bot. 
Genre  d'ombellifères. 

TERRE-PLEIN,  tubst.  m.  (Pl. 
Terre-pleins.)  Terre  rapportée  entre 
des  murs.  —  T.  de  fortif.  Surface 
plate  et  unie  d'an  amas  de  terre. 

TERRER,  v.  a.  Garnir  de  nou- 
velle terre.  —  Terrer  une  étoffe  , 
l'enduire  de  terre  à  foulon.  —  7Vr» 
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rer  du  lucre,  le  blanchir  au  mntfn 
d'une  terre  grasse.  —  Terrer  un  ar- 
tifice ,  en  garnir  la  gorge  «le  ponv- 
a»ère  de  terre.  —  V.  n. ,  et  te  terrer'^ 
v.  |>r.  Se  «-«cher  ,  se  loger  foui  terre, 
eo  parlant  rie  certain»  animaux.  — 
V.  pr.  T.  d'art  mil.  Se  mettre  à 
couvert  du  feu  de  l'ennemi  par  de* 
levée*  de  terre. 

Ttaxà  ,  àa  ,  part. 

TERRESTRE,  a.lj.  de*  d.  g. 

Dr  la  terre,  appartenant  a  la  terre. 
Globe,  paradis  terrestre.  Et,  des- 
cendu des  finir  ,  va  partout  se  mon- 
trer dans  lei  terrestre*  lieux.  (Buil  ) 
—  Existant  »ur  la  terre;  venant  de 
la  terre.  .4nunaux ,  exhalaisons 
terretires.  —  De  la  nature  de  la 
terre.  Fe'si  lu  trrrettr*.  —  Fig.  Qui 
dépend  entièrement  de*  lent  ,  seu- 
•uel  ,  cbamcl  ;  l'opposé  de  spirituel , 
i' étemel. 

TERRESTRÉITÉS,  i.  f.  pl.  T. 
de  du  m.  Partie*  les  pins  grossière* 
de»  substance». 

Tl-RKETTE.e.  f.  Tore*  Lnaai 
TiUlrtui. 

TERRFUR  ,  ■.  f.  Grande  craînte, 
peur  violente.  F.ncor  qu'à  mon  de- 
voir je  coure  sans  terreur.  (Corn.)  — 
Cclni  ,  rcui  qui  la  rament.  Le 
Piirthe,  des  lîomairu  comme  moi  la 
terreur.  (Rac.)  —  Règne  dea  excès 
révolutionnaires  en  France.  —  Ter- 
teurpanique.  f' oye%  PaifiQua. 

TERREUX .  FUSE ,  adj.  Mêlé 
de  terre.  Sable  terreux.  —  Gâté  , 
»ali  de  terre;  de  couleur  de  teire. 
— -  Goût  terreux,  odeur  terreuse, 
de  terre. 

TERRIBLE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
rautc  ,  qui  e»l  propre  à  causer  de  la 
terreur.  Son  visage,  ou  la  mort 
a  répandu  set  traits ,  demeure  plus 
terrible  et  plus fier  que  /ertuiia*.(Rac.) 
—  Fam.  Extraordinaire  ,  étonnant , 
étrange  ,  embarrassant ,  inquiétant 

TERRIBLEMENT,  adv.  D'une 
manière  terrible,   épouvantable;  et 
fam.  ,  extrêmement,  excessivement 
Vout  fuites  tonner  terriblement  vo 
tre  dge.  (Mol.) 


TERRIEN .  s. 


Po»ae 


«*rur 


d'une  grande  étendue  de  terrain  ,  de 
pluMrurs    terre» ,  de  beaucoup  de 


terre*.  Fém.  Terrienne. 

TERRIER,  s.  m.    Creux,  trou 
dan*  la  terre  ,  servant  de  retraite 
certain»  animaux  ,   surtout  aux  la 

pin*.  L'aigle  donnait  la  chats*  a 
maître  Jean  lapin ,  7 m  «fruit!  à  ton 
terrier  s* enfuyait  au  plut  vite.  {  Le 
Fout.)  —  Fig.  et  fam.  Retraite  ob- 
trgrr  ;    P*J»   D'*',E  —  T.  de  vén 
Chien  propre  à  chasser  le  lapin  ,  I 
blaireau  ,  etc.  —  Et  adj.  Papie 
terrier ,  registres  contenant  le  dé 
norubrement  des  terres  situées  dans 
«une  censive. 

TERRIFICATION,  s.  f.  T.  de 
rlnm  Assemblage  des  parties  ter- 
reuse* dan»  la  fermentation. 

TERRIFIER,  t.  a.  Remplir  de 
teneur,  épouvanter.  Fam  —  T.  de 
«saie»-  Convertir  en  terre. 

I  •  «  «     1  ►  ,  11  ,  part. 

TKRRINE ,  s.  f.  Vase  de  terre 
«Ane  tronqué. 


TERRINÉE,  *.  f.  Plein  nne  ter- 

nne  Foin. 

TERRIR ,  v.  u.  Venir  pondre  a 
terre  ,  en   parlant  de*  tortues  ;  ap- 
rorber  de   terre  ,  eo  parlant  des 
!•>,.., ,n«.  —  T.  de   mar.  Prendre 
terre. 

TERRITELES,  snbst.  f.  pl.  T. 
'hi*t.  nat.  Arachnides  fileose*. 
TERRITOIRE,   s.  m.  Etendue 
de  pays  soumise  à  un  souverain  ,  a 
n  gouvernement;   espace  de  terre 
ui  dépend  d'uoe  juridiction  .  etc. 

TERRITORIAL,  LE,  adj.  Qui 
concerne  ,  comprend  le  territoire. 
mpôl  territorial. 

TERROIR  ,».  m.  Espace  de  terre 
considéré  d'après  ses  qualités  rela- 
tives à  l'agriculture.  Terroir  fer- 
tile,  ingrat.  —  .tentir  le  terroir, 
en  parlant  des  vin*,  avoir  un  gool 
particulier  au  terrain  qui  les  pro- 

ui>  l  et  Gc. ,  a»oir  quelque  chose 
le  particulier  a  la  patrie  ,  aux  prin- 

ipe»  ,  etc.  ,  de  son  auteur  ,  en  par- 
lan  des  productions  de  l'espiit  ou 
le  l'art. 

TERROR1FIER  ,  Inspirer 
de  la  terreur  ;  asiter  par  la  teneur  ; 
employer  la  terreur  pour  porter  a... 
Txaaoatrik,  as,  part. 
TERRORISER  ,  v.  a.  et  o.  Eta- 
blir le  système  de  la  terreur. 
Tsaao'xtsx,  la,  part. 
TERRORISME,  s.  in.  Système, 
régime  de  la  terreur  en  France  ,  en 
q3  et  f-rtf. 

TERRORISTE ,   a.   ae.  Agent, 
partisan  du  système  de  la  terreur. 
TERRURE,   ••fém.  Action  de 

terri  r. 

TERSER  ,  v.  a.  Tores  Tarn  ce». 
TERSINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  colinga  d'Amérique. 

TERTIAIRE  ,  adj.  des  d.  g.  Du 
troisième  degré ,  de  la  troisième 
grandeur. 

TI.RTIANA1RE,  adj.  des  d.  g 
Qui  revient  tous  les  trois  jour*. 

TERTRE,  ».  m.  Petite  émineoce 
de  terre  ,  monticule. 

TES ,  pron.  pl.  des  d.  g.  Les 
tiens ,  le»  tiennes.  Tes  bénédictions 
da»t  le  iroub  e  crvittant..  (Hoil.) 

TESPÉSIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
bre légumineux  d'Afrique. 

TESQLTSANA  ,  *.  f.  T.  d'his 
nat.  Pie  du  Mexique. 

TESSARIE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Pérou. 

TESSEAUX  .  s.  m.  pl.  T.  de  mar 
Pièces  de  boia  qui   soutiennent  le* 
hune».         (  , 

T ESSE  LE  ,  EE,  adj.  A  carreau» 
de  damier.  Inut. 

TESSON,  ».  m.  Morceau  d'un 
vase  de  terre  casse. 

TFSSURE,  a.  f.  T.  de  pecb. 
Pièce»  d'appelet»  réunies 

TEST,  s.  m.  En  Angleterre  ser- 
ment d'abjuration    du  catholicisme. 

—  T.  d'bist.  nat  Substance  la  plus 
dure  d'une  coquille  t  enveloppe  dure 
de»  mollusques  eoncbylilére» ,  de» 
tortue»  ,  de»  crustacés  et  dea  oursins. 

—  T.  de  bot.  Enveloppe  éca<  lieuse 
de  la  graine.  —  T.  «le  cliiin.  V ote» 
Tàx.  . 

TESTACE,  ÉE  ,  aJt.  T.  d  Liât. 


nat.  Recouvert 

coquille». 


d'ccaîllet    on  da 


TESTACELLE ,  a.  f. ,  on  TE5- 
TACELLIER  .  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Mollusque  réphalé. 

TESTACES,  ».  m.  pl.  T.  d'hUt. 
nat.  Coquillages. 

TESTACITES ,  ».  f.  pl.  T.  dT>Ut 
nat.  Coquille*  pétriCée». 

TESTAMENT,  ».  m.  Acte  déela- 
ratoire  de»  dernières  volonté»*  d'une 
personne.  Let  avantage  t  qu'un  mari 
et  une  femme  pouvaient  se  fairW 
par  testament  étaient  limite',  parles, 
loi.  (Montesq.)  —  L' dncten  Testa- 
ment, la  Rible;  le  Nou>-eau  Teita- 
ment,  le»  Évaugile»  et  le»  Epîtrca. 

TFSTAM  ENTA  IRE,  adj.  dea  d. 
g.  Qui  a  rapport  au  testament  ;  in- 
diqué, énoncé  ,  prescrit  dan»  le 
testament  ;  désigné  par  le  testament. 
Disposition ,  héritier  ,  exécuteur 
test  tmentmire. 

TFSTAM  ENTER ,  t.  n.  Faire 
un  testament.  Inut* 

TESTATEUR,  ».  m.  Celui  oui 
fait ,  qui  a  Tait  son  testament.  On 
niche  d'entendre  la  volonté'  du  tes- 
tateur. (La  Font.)  Fém.  Testatrice. 

TESTER  .  v.  n.  Faire  son  testa- 
ment. L'n  dépit  pendant  qu'Ut  vi- 
vent les  fait  tester.  (La  Rr.) 

TESTICULAIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anal.  Qai  appartient,  a  rap- 
port au  te»ti«'iile. 

TESTICULE,  ».  m.  T.  d'anal. 
Oriane  vasculeux  où  s'élabore  la 
semence.  —  T.  d'bist.  nat.  Natice. 

TESTIF,   a.  m.   Poil   de  cha- 

"tfSTIMONIAL,  LE,  adj.  Qui 
rend  témoignage.  Preuve ,  lettre» 
testimoniales. 

TESTON,  a.  m.  Ancienne  mon- 
naie d'argent. 

TESTONNER  ,  t.  a.  Arranger  le» 
cheveux  ,  le»  friser.  L' allaient  quel- 
quefois testonnant ,  c'eti-à-dirm , 
ajustant  ta  tête.  (La  Font.)  V .  m. 
TaiToe*a,  ai,  part. 
TESTUDO ,  a.  f.  T.  de  m  éd. 
Tumeur  enkystée  à  la  tête. 

TÉT,  s.  m.  Toit  k  porc.  —  T. 
de  chim.  Vaisseau  pour  faire  en 
grand  l'opération  de  la  coupelle.  — 
T.  de  vén.  Front  du  cerf.  Voje% 
Taie,  Tsssoji  ,  Txst. 

TÉTANOCÈRE,  ».  m.  T.d'l.»t. 
nat.  Genre  de  diptères. 

TÉTANOS  .  ».  m.  T.  de  méd. 
Raideur  spasmodique  de  tout  le 
corps. 

TÊTARD ,  s.  m.  larve  de  la 
grenouille  et  du  crapaud. 

TÉTARTOPHlE,  ..  I  T  de 
méd.  Fièvrr  quarte. 

TÉTASSES ,  ».  f.  pl.  Mamelle, 
pendante».  Fam.  et  iron. 

TÊTE,  ».  f.  Partie  de  l'homme, 
de  l'animal ,  qui  tient  au  corp*  p*r 
le  cou,  qui  renferme  la  cervelle, 
le»  yeux,  etc.  Il  écoutait  ce  dit- 
court  la  tlle  bait'ée.  (Fén.)  —  Re- 
piétealatioa  d'nue  léte  humaine.  — 
Chevelure.  —  Par  exl.  Persnone , 
individu.  Payer  tant  par  t*U.  — 
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Fig.  La  vie  Tl  r  va  de  la  tête.  — 
Sens  |  intelligence,  jugement;  es- 
prit ,  imagination.  Cinq  années  de 
d'sespoir  ont  un  peu  affaibli  ta 
té  e.  (Volt.)  — •  Présence  d'c-pnt, 
sang-froid,  fermeté,  per*é» éranre. 
Avoir  de  la  tête.  Volonté ,  ca- 
price, fantaisie.  Qui  voulant  en 
faire  a  ta  tête...  (La  l'ont.)  — 
Faire  une  tel*,  ploruer  la  tète  en 
ba*.  —  Jeter  à  la  trie,  offrir  pour 
»e  débarrasser;  offrira  ni  prix.  — - 
Ne  savoir  ou  donner  de  >a  l,'re, 
quelle  ressource  trouver  t  ,ur,  parti 
prendre,  que  devenir.  —  Tente 
tête,  résister  ;  »'op<rtiâtrcr. —  tyettre 
en  tête  ,  d HW  l'idée  ,  »u «itérer.  — 
Pe  tête ,  de  mémoire  ,  de  génie  , 
nim  avoir  appris  ou  écrit,  /'met 
BoioxKT  ,  Cour  ,  etc.  ;  Livta  ,  Pas- 
sai, etc.  —  Par  anal.  Cime;  soin 
met  des  arbres  ;  extrémité  supérieure 
de  certaine*  plantes  ,  île  certains 
légumes.  7'e'te  de  pavot ,  de  chou  , 
etc.  —  Extrémité  inférieure  de 
quelques  autres.  Tête  de  poireau , 
etc.  -  Extrémité  de  certaines  cho- 
ses.   Tête    d'épingle ,  dr  clou  ,  et'-. 

—  Partie  antérieure.  Tête  d'une  ar- 
mée, d'un  pont,  etc.  —  Commen- 
cement. A  la  têt*  d'un  livre  ,  en 
tête  dune  Ltte.,—  Élite.  Tête  de 
vin  ,  de  blé.  -  Etre  a  la  tête  ,  com- 
mander, administrer  en  cbef  ;  avoir 
la  direction.  —  h  air*  tête,  soutenir 
et  repousser  une  attaque.  —  T.  de 
monn.  Côté  où  est  I  eflluie.  —  T. 
de  vén.  Bois  du  cerf.  —  T.  d'astr. 
7Yte  de  dragon  ,  nœud  amendant  de 
la  lune.  —  f.  de  cbim.  Tête  mo-U , 
parties  terreuse*  et  insipides  d'un 
corps  qui  a  été  soumis  a  'a  distilla- 
tion. —  T.  d'hi»l.  nat.  Tête  bleue, 
labre  — •  Tête  d'âne ,  cotte  chabot. 

—  Tête  d'araignée,  murex.  — 
7ëie  de  béc.tste  ,  rocher.  —  Tête  de 
boeuf,  casque.  —  Tête  de  chien, 
b»a  boiobi.  —  Tête  de  clou  ,  chaux 
carbonatée.  —   Tête  de    dragon  , 

Ctrcelaine.  —  Téte  de  lièvre ,  go- 
c.  —  7ete  tir  mort ,  sapajou  ;  che- 
nille ;  poisson.  —  Tête  de  terpent  , 
•trombe  ;  porcelaine.  —  Tête  noire, 
couleuvre.  —  Tête  nue,  ésoce  ; 
xnngil.  —  Tête  pinte,  gecko.  — 
T.  de  bot.  Téte  aride,  smaranthe. 

—  Tête  baie  et  blanche,  agaric.  — 
Téte  blanche  et  noire,  agaric.  — 
Téte  cornue  ,  bideolà  calice  fenillé. 

—  Téte  de  carpe,  agaric.  —  Tête 
de  cochon ,  cyrabalaire.  —  Téte  de 
coq,  sainfoin.  —  7Vte  de  dragon, 
dracocéphale.  —  Tête  d" épingle , 
•phérocarpe.  —  Téut  d'épingle 
blanche,  »phérorarpe.  —  Tête  JV- 
pingle  rouge ,  agaric  —  Téte  d'é- 
pingle sa  franée ,  agaric.  —  7*é"*e  de 
Jeu  olivâtre  ;  agaric.   —   Téte  de 

moineau,  centaurée  à  feuilles  de 
scabieuse.  —  7'eV  de  poule,  sain- 
foin. —  Téte  de  tou  fre ,  agaric.  — 
Tête  de  tourit ,  ôrpin.  —  7rt* 
fauve  ,  agaric.  —  Tête  rouge , 
figuier.  —  Trlerourre.  agaric. 

TETE-À-PEKKUOUE  s.  f.  (Pl. 
Tftes-à- perruque.)  Tête  de  bois  sur 
un  pied ,  pour  une  perruque ,  etc. 

—  Fig.  et  fam.  Vieillard  ignorant, 
entêté,  qui  tient  opiniâtrémenl  aux 

de  sa  jcuuessc,  aux  vieux  pré 
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j'igéa  ,  aux  amicuue*  rrneui 
des  ,  institution»  ,  etc. 

TÊTE-À-TF.TE  ,  s.  m.  (  .Ç, 
au  pl.)  Fntrrlirn  de  deux  personne 
seule*.  Soutenir  d*  Daphn-'  ï éter- 
nel téte-a-lête  (  Volt.)  —  Adv.Scul 
à  seul. 

TÊTE-CHÈVRE,  s.  m. 
TtTTt-caxvaa. 

TÊTE-DE-CHAT ,  s.  I.  T.  de 

mac.  Moellon  trop  arrondi. 

TÈTE  DE-MOINE,  s.  f.  Cantal. 

—  Pi«>cnlit. 

TLTE-DE-MORE  ,  s.  f.  Vase  de 

chimiste- 

TÊTF-DE-NF.CRE,  alj.  des  d. 
g.  D'un  brun  tirant  »nr  le  noir. 

TÉTÉMA ,  ».  m.  Espèce  de  grive 
de  Cavenne. 

TETEK  ,  v.  a  et  n.  Sucer  le  toit 
de  la  manu  Ile.  El  non-ieuleni"nl 
lui,  mou  la  mère  au  U  teitc.  (  L. 
Font.) 

Tbtk,  ib  ,  part. 

TÉTERON,  a.  m.  T.  de  bot. 
Agaric. 

TET  MIS ,  ».  m.  Vorex  Teints. 

TETHYE  .  s.  f.  f.  d'hist.  nat. 
Polypier.  —  Au  pl.  Ascidies. 

TEFHIPOTÉIBA.  a.  m.  T.  de 
bot.  Plante  médicinale  du  Bré»il. 

TÊTIÈRE  ,  s.'  f.  Petite  coiffe  de 
toile  qu'un  met  aux  enfants  nou- 
veaux-né*. —  Partir  de  la  bride.  — 
T.  d'imp    Ho  *  en  téte  de*  pige*. 

TÉTIGOMÉTRE,  sebat.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Geure  d'hémiptères. 

TI  TIV.  s.  m.  Bout  de  la  ma- 
melle de  la  femme,  de  l 'homme. 

TÉTINE,  ».  f.  Pis  de  la  vache, 
de  la  trnir,  etc.  —  Siphon  ren- 
versé ,  éva»é  par  un  bout,  pour  ti- 
rer le  lait  de»  mamelle*.  —  Creux  , 
enfoncement  fait  à  une  cuirasse  par 
une  balle. 

TETOIR,  s.  m.  T.  d  épingi.  Ca- 
vité qui  encha**e  les  tête». 

TETON  ,  subst.  m.  Mamelle  de 
femme.  I  nr  grotte  Artcie,  au  cuir 
rouçe ,  aur  crint  blond ,  n'est  la 
que  pour  montrer  deux  énormes  té- 
tons. (Désh.) —  T.  d'hist  nat.  Our- 
sin fossile.  —  7Vion  blanc,  nérite. 

-  T.  de  jard.  TVlon  de  Vénut , 
variété  de  pèche. 

TÉTONNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  de* 
téton*.  /  nu  t. 

TÉTONVIÈRE  ,  s.  f.  Femme  qui 
a  de  gros  trions.  Fam.  et  mus.  — 
Blinde  pour  le  sein. 

TÉTRACÈHE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat  ■  Genre  de  plantes.  —  Au  pl. 
T.  d'hist.  nnt.  Insrcte*  à  quatre  an- 
tennes ;  niollu»qi<ea  nudibranebes. 

TETRACHII.ES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat  Hippopotames. 

TÉTBACORDE,  s.  m.  Erre  à 
quatre  cordes  ;  système  de  musique 
à  quatre  «un*.  , 

TETRA  DACTYLE,  adj.  de*  d. 
g.  T.  «i'hitU  nat.  Qui  a  qnatre 
deigts  a  chaque  pied. 

TF.TKADACTYLES.  *.  pl. 
T.  d'hiet.  nat.  Oiseaux  év'hassiers. 
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TF.TRAI1ÉCAPODF.S,  ».  m.  pl. 
T.  d  hist.  nat.  Entomoxoaires. 

TÉTRADION ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  térebintharé. 

TÉTBAIHQUK  ,  adj.  des  d.  g. 
Du  nombre  quatre. 

TÉ  IRADITES  ,  s  m.  pl.  Héré- 
tiques qui  respectaient  le  nombre 

quatre. 

TFTRADRACHME  ,  s.  f.  Mon- 
naie grecque  qui  valait  quatre  dia- 
chmes. 

TE TitADYNAME  ,  adj  dea  d.  g. 
T.  de  bot.  De  la  tétradynamie. 

TI  TRADYNAMIE  ,  s.  f.  T.  de 
bot.  C!a««e  de»  plante*  à  fleurs  pour- 
vue* de  six  ë lamines, quatre  grande* 
et  deux  petite*. 

TÉTRAÈDRE,  s.  m  T.  degéom. 
Corps  régulier  formé  de  quatre 
triangle*  égaux  et  équilatéraux. 

TETRAGVATE,  *  f.  T.  d'hi»i. 
nat.  Cerne  d'aracbuide*. 

TETRAGONE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  ficotdes. 

TÉTRACO.N'E,  adj  des  d.  g  T. 
de  géom.  Qui  a  quatre  angles  et 
qua're  rotés. 

TÉTRACOVISME  ,  s.  m.  T.  de 
géom.  Quadrature  du  cercle. 

TÉTRagonoTIIÈQUE,  ».  r 

T.  de  hoU  Polymoie. 

TETRAGONURE.  *nb»l.  m.  T 
d'hist.  nat.  Poisson  abdomioal. 

TF.TRAGULE,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ver  intestin. 

TÉTRALOGIE,  s.  t.  T.  d'anti.,. 
Quatre  drames. 

TÉTRAMÈTRE,  s.  m.  T.  de 
poé».  Vers  grec,  latin,  de  quatre 
pied*.  —  Au  pl.  T.  d'hist.  nul.  Co- 
léoptères dont  tous  les  tarses  ont 
quatre  articles. 

TÉTRAMNE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  vivaces. 

TÉTRANDRIE,  ».  f.  T.  de  hn». 
Classe  dr»  plante*  à  ilrurs  pourvues 
de  quatre  élimine*  égale*. 

TETRANTHE  ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Plante  de  la  »vngéné»ie. 

TÉTRANTHÈRE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

TÉTRAODON'S,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Poissons  cartilagineux 
à  quatre  dents. 

TETRAONYX.  s.  m.  T.  d'bt*. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

TÉTRAORIE ,  *  f.  T.  d'anlir,. 
('ourse  avec  quatre  chevaux:  qna- 

drTETRAPASTE ,  s.  m.  T.  de 
mécan.  Ma.  lune  a  quatre  poulie* 
pour  élever  le*  larde-ux- 

TÉTR APÉTALE  ,  a  'j.  de*  d  g. 
T.  de  bot.  À  quatre  pétales. 

TETRAPHE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
I.ampotirde 

TÉTRAPHIDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  mousses. 

TETRAPHOÉ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  d'Afrique. 

TÉTRAPflVI.LF  .  «dj.  des  d  |. 
T.  de  bot.  A  quatre  toli»lc*. 
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TF.TRAPILE,  f.  m.  T.  de  bot. 
Arbu.tr  île  la  Cocbincbiue. 

TÉTRAPODE,  adj.  et  ».  Foret 
QoiDiir'utn. 

TÉTRAPODES,  ».  m.  pl.  T. 
d'h'tst.  nal.  Poisson»  écailleux,  la- 
crrloides. 

TETKAPODOLITHE.  •.  f.  T. 
d'hist.  nal.  Pélrilîcatiun  de  quadru- 

'^TETRAPODOLOGIE.  a.  t.  T. 
d'hist.  nat.  Traite  de»  quadrupèrlrs. 

TETRAPOGON ,  t.  m.  T.  de  bot. 
Plante  d'Afrique. 

TÊT  RA  PO  LE  ,  ».  f.  T.  de  ?éogr. 
a  ne    Contrée    renfermant  quatre 

V,TETRAPTÈRE,  adj.  do  d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  Qui  a  quatre  ailes. 

TETRAPTURE  .  s.  m.  T.  d'hist. 
uat.  Poitaon  thorictque. 

TÉTRARCH AT,  a.  m.  T.  d'antiq 
;  Diguitc  de  létrarque. 

TÉTRARCH  IF.  ,  ».  f.  T.  d'antiq. 
4'.  partie  d  un  étal  démembré. 

TETRARH  YNQUE  .  »ub»t.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  «era  intesti- 
naux. 

TÉTRARIE ,  a.  f.  T.  de  bot. 

Cbo.n.  X 
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TETRARQUE ,  ••  m.  T.  d'antiq. 
Chef  .l'une  télrarchie» 

TÉTRARRHÈNE,  ».  f.  T.  d« 
bot.  Genre  de  gramme*-». 

TÉTRAS ,  a  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Genre  de  gallinacés 

TÉTR  ASP  ASTON  ,  a.  m.  Voje* 

TÉTRASPERME,  adj.  dead.  g. 
T.  de  bot.  Qui  renferme  quatre 
graine». 

TÉTR ASTIQUE,  a.  m.  T.  de 
poé».  Quatrain  ,  stance  ,  épi  gramme, 
etc.  ,  de  quatre  ver». 

TÉTRASTYLE,  ».  m.  T.  d'ar- 
ebit  Edifice  qui  a  quatre  rolonuca 
de  front. 

TÉTRASYLLARE,  adj.  de»  d. 
g.  De  quatre  »yllabr». 

TÉTRATHEQUE,  a.  f.  T.  de 
bot.  Polygalée. 

TETR  ATOME  ,  ».  m.  T.  d'I.iu. 
nat.  Grnre  de  coléoptères. 

TÉTR IX  .  ».  m.  T.  d  bi»t.  nat. 
Genre  d'orth  opter  et. 

TÉTROROLE,  ».  f.  Monnaie 
grecque  qui  valait  quatre  obole». 

TÉTRODON  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  branchioslige*. 

TÉTRORAS,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Squale. 

TFTTE,  a.  f.  Bout  de  la  ma- 
melle de»  femelle*  de»  animaux. 

TETTE-CHÈVRE,  ».  m.  Cra- 
paud-vidanl,  engoulevent  ,  oi»eau 
nocturne  de  la  lamille   de»  plani- 

^TF.  rTICONE ,  ».  m.  T.  d  but. 
nat.  Oenre  d'hémiplère». 

TF.TTIN  ,  ».  m-  Ouverture  dn 
four  à  potier. 

TÊTU,  ».  m.  Gros  marteau  de 
tn.icon  ;  aorte  de  po.sson. 


TÉTU  ,  DE  .  adj.  et  u  Ob-tmé  , 
opiniâtre,  Vovt  Ehtît». 

TEUCRIETTE  .  ».  f.  Véronique 
de»  pré». 

TEIGE,  ».  f-  foret  T.cn. 
TKUTH1S  on  TFÙTHIE,  ».  m. 
T.  d'hist.  nat.  C.eore  de  poisson» 
abdominaux. 

TFUTOMQUE  .  adj.  de*  d.  g. 
De»  Teuton*,  de»  Allemand». 

TÉVERTIN,  ».  m.  Pierre  dure 
et  grisâtre. 

TEXTE  .  ».  m.  Le»  propre»  pa- 
role» d'un  auteur,  considérée»  par 
rapport  aux  commentaire»,  aux  tra- 
duction». L'élude  des  texte»  M  peut 
jamais .  tire  asset  recommandée 
(La  Hr.)  -  retrait  littéral,  pasafgr, 
citation  d'un  écrivain;  passage  de 
l'écriture  qui  fait  le  sujet  d'un  ser- 
mon. —  Fig.  Matière,  »ujet  d  un 
discour».  Je  sais  aw  c'est  un  texte 
(le  mariage)  oii  chacun  fait  sa 
K/o.e.  (Ho.l.)  —  T.  d'iinp.  Cnii 
texte,  caractère  entre  le  gro»-rom»in 
et  le  saint-auguslin  ;  peliUtexle , 
caractère  entre  le  petit-romain  et 
la  mignonne.  ■ 

TEXTILE ,  adj.  de.  d.  g.  Qui 
peut  être  tiré  en  ClcU  propre»  a  faire 
un  titan. 

TEXTUAIRF. ,  ».  m.  Livra  ou 
il  n  v  a  que  le  teste,  »an»  commen- 
taire». —  Au  pl.  Sectaire»  qui  /atta- 
chaient exclusivement  au  texte  de» 
livre»  «acre». 

TEXTUEL.  LLE,  adj  Qui  e»t 
dan»  le  texte  ;  conforme  au  texte 
Citation  textuelle. 

TEXTUELLEMENT,  adv.  San» 
a'ëcarter  du  lealc,  selon  le  lexte  ; 


mot  pour 
TKXT1 


'.XTURE ,  ».  f.  Action  de  tis- 
»er;  état  d  une  cbo»e  ti»»ue.  —  Fig. 
Liaison  de»  partie»  d'un  ouvraff 
d'esprit.  —  T.  de  pb}».  Disposition 
des  partie»  constituantes  d'un  corps. 
  T.  d'anat.  Disposition  de»  di- 
vers ti»»u»  qui  entrent  dan»  la  com- 
porition  d'un  organe. 

THAÏS  ,  subst.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Geme  de  lépidoptère». 

TIIALAMÉ,  ».  m.  Fiole  à  long 
cou. 

THALAM1EN  ou  THALAMITE, 
m.  T.  d'antiq.  Rameur  a 


au  dernier  rang 

TH  ALAMULE  ,  ».  m.  T.  dh,»t. 
nat.  Coquille  nnivklve. 

THALASSARQLIE ,  ».  f.  Em- 
pire de»  mer»,  tnus. 

THALASS1E,  ».  f-  T.  de  bot. 
Plante  fluviale. 

THALASSINE,  ».  m-  T.  d'hist. 
nat.  Homard. 

THALASSIOPHYTFS,  ».  f.  pl. 
T.  de  bot-  Varrr»  ,  ulve«. 

THALASSOCRATE.  ».  m.  Do- 
minatenr  des  mers.  Inus. 

THALASSOf.RATIE.  ».  f.  Em- 
pire, liberté  des  mer».  Inus. 

THALASSOMÈTRE,  ».  m-  Sonde 
marinr.  « 

THALFR,  ».  m.  Monnaie  alle- 
mande da  diverse»  valeur». 

THALICTROV  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  renoncuLicées. 

TH  ALI  DES  ,  a.  m.  pl.  T.  d  hist. 
nat-  A»cidir». 
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THAL1E ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Couleuvre.  —  T.  de  bot.  Genre  da 
dry  u»i  rrb  ixec». 

THALLE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Sup- 
port de  quelque»  lichens. 

THALLITE,  »ubat.  m.  T.  d'hist. 
nal.  Schorl  vert. 

T1IALLOPHORE,  aub»t.  m.  T. 
d'antiq.  Vieillard  qui  portait  Hn« 
branche  d'olivier  dan»  le»  panatl..- 
née». 

THAMNION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Lirhen. 

TH  AN  ATOPH I  LE,  »ub»t.  m.  T. 
d'birt.  nat.  Genre  de  coléoptères. 

THAPS1E  ,  »ub»t.  m.  T.  de  bol. 
Genre  d'ouil>«llifère». 

THARGFI.ION  ».  m.  T.  d'antiq. 
Il*,  moi»  de  l'année  albéuieune. 
THARGUM,  »   m.  Voies.  Taa- 

THASPION,  ».  ta.  T.  de  bot. 
Livèrhe. 

THAUMATURGE,  adj.  et  ».  m. 
Qui  f.it  de*  miracle». 

THAUMATURGIE,  ».  f.  Science 
de»  miracle». 

THÉ  ,  a-  m.  Arbrisseau  de  U 
Chine  ;  »e»  feuille»  ;  infusion  qu'on 
rn  fait.  —  Collation  du  toir  donnée 
à  une  société  nombreo»e.  et  dans 
laquelle  on  sert  du  thé.  —  Thé  i.ov. 
séché  au  «oleil;  thé  vert,  se.  r.é  ai 
four.  —  Thé  des  sulUinrs.  fou» 

SlRKI». 

THÉANDR1QUE,  adj.  de»  d.  g. 
Divin  et  humain. 

théanthrope,». 

Dieu,  Jésus-Christ. 

THÉANTHROPIE,..  f. 
du  théanthropi.te. 

THFANTIIROPISTE.  •• 
lui  qui  attribue  a  Dieu  le» 
humaine». 

THÉATIN  ,  ».  m  ReligU 
THÉÂTRAL,  LE,  adj.  Qui  appar- 
tient au  théâtre  ,  lui  est  propre  ,  ne 
convient  qu'a  lui  .  qui  concerne  le 
théâtre  .  le»  ouvrage»  dramatique». 

THÉÂTRALEMENT,  adv.  D  une 
mamère  théâtrale. 

THÉÂTRE,   »•    m.  Lien  d'une 
salle  dr  »peclacle  on  l'on  repré»inte 
le»  pièces  .  estrade  qui  porte  les  ac- 
teur», I*  scène.  Et  Phèdre,  après 
avoir  pris  de  la  mortaux-raf, 
vient    en  se  confetsant ,  mourir  «wr  , 
le  théâtre.  lDe.li.)  -  Salle  de  spec- 
tacle •  se»  acteur».  Je  ne  saurai' 
vous  due  rien  ,  ni  du  théâtre  italien 
ni  de  relut  de  Molière.  (Desh  )  - 
Profession  de  comédien.  Quttfr  le 
thr'iilre.  -  Art  dramatique  ;  se»  pro 
duclions  chex  un  peuple;  en»«mbl« 
de»  ouvrage»  dramatiques  propira  a 
un   théâtre.   Du  théâtre  fraiiçmf 
l'honneur  et  la  merveille,  il  {Ra- 
cine) sut  restuteiter  Sophocle  en  tes 
écrits.  (Roil.)  -  Ouvrage»  drama- 
tique» d'un  auteur  ;  lecurd  de  cr» 
ouvrage».    Théâtre   de  Corneille, 
de  Voltaire.  —  Sorte  d'échafoul. 

 Fig.  Lieu  «il  se  pasaent ,  ou  «e 

sont  passé»  certain*  événements,  rlr. 
Théâtre  de  la  guerre.  Autour  de 
cr  réduit  heureux  ,  théâtre  ou  lf, 
célibrent 


Ce- 
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(Koaw.)  —  Place  ,  dignité  oui  met 
en  évidence;  lieu  ou  un  homme 
peut  développer  tes  UlenU  ,  »e» 
qualité»,  etc.  il  faut  de  grands  théâ- 
tre* pour  de  grand»  talent*,  et  la 
capitale  est  le  séjour  des  gens  de 
lettres.  (Volt.)  —  Roi  de  théâtre  , 
mm  autorité ,  méprisé  de  s»  peu- 
ple* et  de»  peuple*  voisin*.  —  Coup 
de  théâtre.  Vojet  Cocr. 

THÉBAÏDE,  i.  f.  Solitude  pro- 


THÉBAÏQUE,  adject.  f.  P 
thélaique,  beau  granit  d'Égvpte. 

THECADACTYLE ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Gecko. 

THÉCOSPONDYLE ,  a.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Roudiu  de  mer. 

THÉEZANS.  subit,  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Chine. 

THÉIÈRE.  ».  f.  Vase  pour  faire 
infuser  et  pour  servir  le  thé. 

THÉIFORME  .  adj.  des  d.  g.  T. 
de  pharni.  Eu  forme  dr  tbé,  qu'on 
prépare  comme  le  tbé.  Infusion 
théifurme. 

THÉISME  ,  s.  m.  Croyance  à 
l'existence  d'un  Dieu;  le  contraire 
a'Athénme. 

THÉISTE,  s  m.  Celoî  qui  croît 
à  l'etisteure  d'un  Dieu. 

THEK  ou  THECA,  a.  m.  T.  de 
bot.  Gattilier. 

THELAZEE ,  a.  m.  T.  d'biat. 
nat.  Ver  intestin. 

THÈLE ,  s  f.  T.  de  bou  Genre 
de  plombaginée*. 

THÉLÉOBOLE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Champignon. 

THÉLIGONE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  urlitée. 

THKI.IMITRE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidée». 

TH  ÉLIRE,  a.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  Madagascar. 

THELOTRÈME,  a.  m.  T.  de 
bot.  Lichen. 
THELPII1SSE,  »  m.  T.  d'hist. 

nat.  Tubulaire  d'eau  douce. 

THELPLUSE ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  crustacés. 

THELXIOPE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  crustacés. 

THELY PHONE  ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'arachnides. 

THÉLYSIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  1ns 
«eorpiojde. 

THÈME,  a.  m.  Ce  qu'on  donne 
a  un  écolier,  à  des  écolier»  ,  à  tra- 
duire en  langue  morte  ou  étrangère. 
—  Sujet ,  matière  .  proposition,  que 
l'on  entreprend  de  prouver  ou  d'é- 
claircir.  —  Fam.  faire  son  thème 
de  plusieurs  façons,  dire  la  même 
ebose  de  plusieurs  manière»  diffé- 
rentes. —  Faire  a  quelqu'un  son 
thème,  lui  prescrire  ses  discour», 
sa  conduite.  —  T.  d'astrol.  Situa- 
tion dea  autres  an  '  moment  de  La 
naissance,  d'après  laquelle  01  tire 
l'horoscope.  —  T.  de  géogr.  anc. 
Division  territoriale  en  Grèce.  — 
T.  de  gramm.  grecque.  Radical  d'un 
verbe. 
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THÉMÈDE,  a.  f.  T.  de  bot 
Graminée  d'Arabie. 

THEMEONE,  ».  m.  T.  dhi.i. 
nat.  Nautile. 

THEMIS  ,  s.  f.  Déesse  de  la  1  no- 
tice; et  fig. ,  la  justice.  —  T.  d'a.tr. 
Constellation  de  la  Vierge. 

THENAR  ,  subst.  m.  T.  d'anat. 
Mnscle  abducteur  du  pouce,  du 
gros  orteil. 

THÉNARDIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante,  a  poej  née. 

THEOCRATIE  ,  ».  f.  Gouverne- 
ment de  Dieu,  c'est-à-dire  dont  les 
chef»  sont  regardés  comme  le»  mi- 
nistre» de  Dieu  qui  leur  manifeste 
ses  volontés  (Ex.  :  relui  de»  Hébreu» 
jusqu'à  Saul).  —  Par  est.  Gouver- 
nement soumis  à  l'influence  immé- 
diate des  prêtres. 

THÉOCRATIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  De  la  théocratie. 

THËOCRATlQUEMENT,  arlv. 
D'nne  manière  théocralique. 

THÉODICÉE,  ».  f.  Justice  de 
Dieu  |  traité  de  ses  attributs. 

THÉODOLITE,  ».  m.  Instrument 
pour  arpenter. 

THEODORÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Saussnrée  amere. 

THÉODOXE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Nérite  tluviatile. 

THEOGONIE,  ».  f.  Naissance, 
généalogie  des  dieu»  ;  système  reli- 
gieux des  païens  ;  ouvrage  sur  cette 
matière. 

THÉOLOGAL  ,  s.  m.  Chanoine 
rharxé  d'enseigner  la  théologie. 

THÉOLOGAL  ,  LF.  ,  adj.  Qui  a 
Dien  pour  objet.  —  Vertus  théolo- 
gales ,  la  foi  ,  l'espérance  et  la  cha- 
nté. 

THEOLOGALE  ,  ».  f.  Qualité  , 
dignité,  prébende,  etc.,  de  théo- 
logal. 

THEOLOGIE  ,  ».  f.  Science  qui 
a  pour  objet  Dien  et  la  religion; 
classe  ou  ou  l'enseigne  ;  ouvrage  qui 
en  traite. 

THEOLOGIEN ,  a.  m.  Celui  qui 
•ait ,  enseigne  la  théologie ,  qui  écrit 
•ur  la  théologie. 

THÉO  LOGIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient  à  la  théologie,  la 
concerne,  lui  est  rrlalif. 

THÉOLOGIQUEMENT,  adv. 
Selon  la  théologie ,  en  théologien. 

THÉOLOGISER,  v.  n.  Parler 
de  théologie.  Inus. 

THÉOMANC1E,  ».  f.  Divination 
par  l'inspiration  supposée  d'une  di- 
vinité. 

THÉOMAQUE,  adj.  dea  d.  g. 
Ennemi  de  Dieu.  fnu». 

THEOPHILANTIlhOPE,  ».  m. 
Théiste  ami  de»  hommes. 

THÉOPHILANTHROP1F. ,  f. 
Système,  doctrine,  secte  de»  lliéo- 
puilanthropes. 

THÉOPHILANTROPIQUF,  adj. 
dea  d.  g  Qui  concerne,  caractérise 
le  théopbilantbrope. 

THEOPHILE,  adject.  des  d  g. 
Qui  aime  Dieu. 
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Titf.OFSIE,  ».  f.  T.  dantiq. 
Apparition  de»  dieux. 

THÉORRE,  ».  m.  Espèce  de 
luth,  Foyet  Akcbiluti. 

THÉORBISTE  ,  a.  m.  Joueur  de 

thénrbe. 

THEORE,  ».  m.  T.  d  antiq.  Ci- 
toyen de  Sparte  député  pour  les  so- 
lennités religieuses. 

THEOREME,  ..  m.  T  de  math. 
Proposition  d'une  vérité  tpérulative 
qu'on  peut  démontrer. 

THEORLTIQUE  .  ,dj.  de»  d.  g. 
Indépendant  de  1  expérience.  Foies. 
TakuaiQCK. 

THrORÈTRE  ,  ».  m.  T.  dant.q. 
Présent  a  une  jeune  fille  sur  le 
point  d'êlie  mariée. 

THÉORICIEN  ,  ».  m.  Celui  qui 
connaît  les  principes  d'un  ait  sans 
le  pratiquer.  Vuym*  Taioai»tK. 

THEORIE,  s.  f.  Partie  spécula- 
tive d'une  science  ;  principes  d'un 
art  tan»  la  pratique  ;  ouvrage  sur 
re  sujet.  La  théorie  en  ett  ot-tcure. 
(La  Br.)  —  T.  d'art  mil.  Dévelop- 
pement de»  principe»  de  la  ma- 


ies d.  g. 


mruvre. 

THÉORIQUE,  adj.  d< 
Qui  appartient  a  la  théorie. 

THEORIQUEMENT,  »ài.  D  une 
manière  théorique,  »clon  la  simple 
théorie 

THEORISER,  v.  a.  Établir  une 
théorie,  /nu t. 

Tfliioxisfc,  i'e  .  part. 

THtOKISTE,  ».  m.  Auteur  d'une 
théorie. 

THEOSOPHE,  ,.  m.  Celui  qui 
sait  la  théologie.  Inut.  —  Au  pl. 
Philosophe»  qui  se  prétendaient  en 
commerce  avec  la  divinité. 

THÉOSOPHIE,  ».  f.  Système 
des  théosophe*. 

THÉRAPEUTES ,  ».  m.  pl.  M<„- 

nes  jmîs  qui  »e  livraient  a  une  vie 
contemplative. 

THERAPEUTIQUE,  ».  f.  Partie 
de  la  médecine  qui  a  pour  objet  ie 
traitement  de»  maladies. 

THERAPEUTIQUE ,  adj  des  d. 
g.  Qui  a  rapport  aux  thérapeute» ; 
qui  appartient  a  la  thérapeutique 

TI1EH APHOSE ,  s.  f.  T.  d'hi».. 
nat.  Aranéide. 

THERATE,  ,.  f.  T.  dW  nat 
Genre  de  coléoptères. 

THÉR ÉBINTHACÉES ,  ».  f.  pl. 
F oret  TâaiaiNTaackt». 

THERÈVE,  ».  f.  T.  d  1,1m.  »  ai. 
Genre  de  diptère». 

THÉRIACAL  ,  LE.   adj.  Qu, 
la  vertu  de  la  thériaqur. 

THERIACOLOGIE  ,  ».  f.  Traité 
de»  bi'tes  vemmeu»e>. 

THERIAQUE,  s.  f.  Électuaire 
autrefois  renommé,  qui  a  pour  base 
la  chair  de  vipère. 

THÉRIDION  ,  ».  m.  T.  ilh.st. 
nat.  Genre  d'arachnides. 

THÉRIOTOMIE,   ».  f.    Foi  ex 

ZottTOM*. 

THERMALE,  adj.  f.  Il  ,e  dit  des 
eaux  minirtle»  et  chaude». 
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f  pl.  T 


I 


et  » 


THF.RMANTIDKS, 
«l'bist.  nat.  Pouxxolane». 

THF.  K  M  A  N  T I Q  U  E  ,         de»  «1 
g.  et  s-  m.  T.  de  méd.  Qui  ranime 
)*  rltalenr  naturelle. 

THERMES  ,  ».  m.  pl.  B«o»  pu- 
blic* de»  ancien*. 

THERMIDOR,  »■  Onxième 
moi»  de  l'année  républicaine  en 
France.  (Partie  de  juillet  et  d'août.) 

THERMINTHE,  ».   f.  Pustule 
rouge. 

THERMOGENE,  ».  ta.  Voy% 
Cti.oa.iQt-». 

THERMOLAMPE,  ».  m.   r  '  • 
dan»  lequel  la  fumée, 
n  laire  par  sa  ron.bust 

THERMOMÈTRE  ,  ».  m.  Instru- 
ment qui  indique  le»  degré»  de  froid 
ou  de  rhaud. 

THERMOPSIS  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Podalvrie. 

THERMOSCOPE  ,  ».  m.  Espèce 
de  thermomètre 

THÉSAURISATF.UR  ,  adj 
m.  Tlié»aiiri»eur.  Inui. 

THESAUR1SEMF.NT,  ».  m.  Ac- 
tion de  thé*auri»rr.  Inus. 

THÉSAURISER  ,  *.  Former 
«in  tré*or  ;  imtucr  de»  trésor» ,  de 
l'argent-.  Quel  autre  secret  de  dou- 
bler met  revenus  et  de  tlié»auri*er  ? 
(l  a  Rr.)  -  Fig.  Thésauriser  pour 
le  ciel,     ire  de  bonne»  œuvre». 

THI'SAURISEUR,  ECSE  ,  adj 
et  ».  Qui  thésaurise. 

THÈSE,  ».  f.  Proposition,  que» 
tinn    dan»    le    d^cours  ordinaire 
question  de  tliéologie,  de  philoso 
plue  ,  etc  .  qu'on  soutient  publique- 
ment dan»  le»  école»,  dan»  le»  uni- 
versités ;  feuille  imprimée  qui  con- 
tient  l  énonié   de   ce»  question». 
7Voi«thè*e»  dt  salin.  vRoiI.) 

TH1SION,  sub.t.  ai.  T.  de  bol. 
Genre  d  él*agnoide». 

THESMOTHÈTE,  ».  m.T.dW 
tiq.  Magi»tr»t  gardien  de»  loi*  ebex 
le*  Grec». 

THF.SPÈZIE,  ••  T.  T.  de  bot- 
Kelmie  k  feuille»  de  prnplier. 

THESSAI.OMfcl  wE  ,  ».  f.  T. 
de  mar.  Sonde. 

THÈTES,  ».  pl.  T.  d'antiq. 
Glas»*  de»  arti»an»  a  Albène». 

THETIS,  ».  m.  T.  d'hi.i.  nat. 
Mollu»que  nu. 

THETYDES,  ».  f.  pl.  T.  d'bi»t. 
nal.  A'cidie». 
THÉTRAGNATE,  ».  f.  Voje* 

T»TX  »l-«»TI. 

THEL  RGIE ,  ».  f.  Magie  pour 
entretenir  commerce  avec  le*  dieu* 
bien'»i«ant». 

THF.L'RGIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
De  la  tliétirgie. 

THEUTll ,  »•  «.  rorn  Tn- 
mis. 

TIU  ,  ».  m.  T.  d«  bot.  Arbre  du 

1  onquin. 

HUA,  »ub«t.  m.  T.  d'hirt.  nau 
Genre  de  crustacés. 

TH1BAU01A,  ».  en.  T.  de  bot. 

Bruyère. 

11! IE,  «  f.  Insirnmrnt  defiletue 
pour  mettre  le  bout  du 


THILACION  ou  THILQUI  ». 
n.  T.  de  bot.  Arbre  de  la  Coeb.n- 
bine. 

THII.I  ,  ».   ni.  T.  dVi»t.  aal. 
Grive  du  Chili. 

TUILOGLOTTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d  orchidée». 

THIM  ,  ».  m.  fore»  Ter». 
THIRSE,  ».  m.  T.  d'bist.  nal. 
Tortue  du  Nil. 

THLASE  ,  ».  f.  ,  ou  THLASME , 
».  m.  T.  de  chir.  Fracture  de»  o» 
plat». 

THLASP1,  »•  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  crucifère». 

THLASPIMOIOE,  »•  m.  T.  de 
bot.  Arbri»»eau  de»  deux  Inde». 

THLIPS1E ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Compression  d'un  vaiwe.m. 

THOA ,  »•  m.  T.  dliut.  nal. 
Polypier  sertnlaire.  —  T.  de  bol. 
Arbrisseau  résineux.  « 

THOLUS ,  ».  m.  Clef  de  cl 
pente. 

THOMISE,  ».  f.  T.  d'bist.  «»t. 
Genre  d  arachnides. 

THOMISME,»,  m.  Doctrine  de 
Saint  Thoma*  d  Aquin  sur  la  grâce, 
la  préde»iinalion. 

THOMISTE,  ».  m.  Partisan  du 
thomisme. 

THON ,  ».  m.  Gros  poisson  de 
mer  du  genre  du  scomore. 

THONAlKE.v  m.  Filet  pour  la 
péVhe  du  ibon. 

THONINE ,  ».  f.  Chair  de  ihon 
ma  ri  née» 

THOPH  ,  ».  m.  Espèce  de  tympa- 
non  de*  Hébreux. 

THORA  ,  ••  t.  T.  de  bot.  Espèce 
d'asphodèle  dont  le  suc  empoisonne 
les  armes.  , 

THORACENTHESE  ,  ».  f.  T.  de 
chir.  Opération  de  Fempyème. 

THOKACIQUE  ouTHORACHI- 
QUE  ,  adj.  de»  d.  g.  T.  d'anal.  Qui 
appartient,  a  rapport  à  la  poitrine. 
-  T  de  méd.  bon  pour  le»  maux 
de  poitrine. 

THORACIQL'ES ,  ».  m.  pl.  T. 
d'hi»t.  nal.  Poiuon»  o*»eux  k  na- 
geoire»  ventrale»  placée*  «ou»  le»  pec- 
torale»; crnslacé»  proprement  dits. 

TORACO-FACIAL,   ».  et  adj 
m.  T.  d  anal.  Muscle  qui  .'étend  de 
la  poitrine  à  la  face. 

THOKAX  ,  ».  m.  T.  d'anal.  Ca- 
pacité de  la  poitrine.  —  T.  d'hiat. 
nat.  Porcelaine. 
THORE,  ».  f.  Voje*  Taoa*. 
THORÉE,  »•  f.  T.  de  bot.  Con 
ferve 

T  MOTTE.  ».  f.  T.  de  bol.  Genre 


m.   T.  d'antiq. 


dr  plantes. 
I1IOI 


UARSE ,  s.   f.  T.  de  bot 
Gramme»-  de  Madagascar. 

THOUNIE,  ».  1.  T.  de  bot.  Sa 
vounier. 

THOL'S ,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Espèce  de  chien  de  Surinam. 

TH RACES ,  s.  m.  pl.  T.  d'antiq 
Gladiateur»  armé»  d'un  boucher  et 
d'un  poignard. 

THR  AN  ,  ».  an.  Huile  de  poi»»on 

THRANIT  ,  ».  m.  T.  d'antiq.  Ra 
meur  athénien  ,  au  premier  rang. 

THR  ASIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plant, 
granunée. 


THY 

THRFfRF.LDIF  .  ».  f.  T. de  bot 
Aibu»t«  de  I»  Nouvelle- Hollande. 

THRÈNE , 
Chant  lugubre. 

THRÉNETIQUE...  f.  T.. 
Flûte  pour  le»  tbrine». 

THRÉNODIE ,  ».  f.  T.  d'antiq. 
Cban.<u>n  funèbre. 

TIIRIES,  ».  m.  pl.  T.  d'antiq 
Sort»  que  l'on  jetait  dan»  une  urne. 

THRINAX,   ».   m.  T.  de  bot 
Palmier. 

THRINCIE,  ».  f.  T.   de  bot. 
Genre  de  plante». 

THR1PS  ,  ».  an.  T.  dbiau  nat. 
genre  d'bémiptère». 

THlilPSIl>ES,».m.  pl.  T  d  b.»u 
nat.  Thnps. 

THRYSSE .  ••  «*>•»«•  T«  d'hut. 
nat.  Mv»te. 

THRIXPERME  ,  ».  m.  T.  de  bot 

Orchidée  de  la  Chine. 

THROMBE  ,  ».  f-  y °y*  Tao«»a> 
THROMBUS  ,  ».  m.  T.  de  chir. 
Tumeur  à  l'endroit  de  la  saignée, 
formée  par  du  sang  épanche. 

THROSQLE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

THRYALLE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbuste  dn  Brésil. 

THRYOCEPHALF ,  ».  m.  T.  dt 
bot.  Genre  de  cypéroide*. 

THRYOTHORF. ,  »nb»t.  m.  T. 
d'hUt.  n»t.  Genre  dWeaux  Syl- 
vain», gritnpereaux. 

THftYSANTBB,  ».  m-  T.  de 
bot.  Glycine  frutescente.  , 

THUCION  ,  ».  m.  Gro»  t. mon  de 
n»vire. 

TU  CIA  ou  THUYA,  ».  T.  d« 
bot.  Genre  de  cooifère». 

THUILÉE,  ••  f-  Tortue  d'Am«V 

"  t'hUNRF.RGE  ,  ••  f.  T.  de  bol. 
Genre  d'acaothoîde». 

THURAIRE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbitre  du  Chili. 
THLIUBULA1RE,  ad,,  dea  d.  g. 

Qui  eocen»e.  Inus- 

THURIFERAIRE,  ».  m.  Celm 
qui  porte  l'encen»  ,  l'encen»oir. 

THURIFÈRE.  adj.  dea  d.  g 
Qui  produit  l'encen». 

THURON  ,  ».  m.  Aurocb». 
THUYA,  ».  os.  rf/nTWl». 
THYASSIRE ,  ».  f.  T  d'hi»t.  nat. 
Coquille  nommée  au»»i  Ligule. 

TIH'M  .  ».  m.  Plante  odoriférante, 
genre  de  labiées.  Un  jour  qu'il  {t* 
lapin  )  était  allé  faire  à  iauror* 
sa  cour  parmi  U  thym  et  la  rwee. 
(LaFonl.) 

THY  MALE,  ».  «•  T.  iThisU 
nat-  Genre  de  coléoptèrea. 

TIH  MRRA  ,  »•  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  labiée». 

THYMELK,  a.  m.  T.  d'auliq. 
Orrhestre  grec. 

THYMÉLEE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Lauréole.  —  Au  pl.  Daphnoide». 

THY.MIATECHNIE,  ».  f.  Aride 
compo»cr  le»   parfum» ,   art  de  1rs 
employer  en  médecine  ;  emploi  mé- 
dical des  fumigation». 
,     THYMION  .  ».  m. 
|  a  l'une. 
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THYMIQUE  .  adj.  des  d.  g.  T. 
'l  an.it.  Du  llivmus. 

TH YMOPHY  LLE  ,  ».  m.  T.  de 
lot.  Arbrisseau  corymbilcre. 

THYMUS.  ».  m.  T.  d'anat 
Corp*  glanduleux  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  poitrioe.  Voyex  Tar- 

MlOJf. 

THYMNE ,  •.  f.  T.  d'hi.u  nai. 
Genre  d  hvniénoptères. 

THYRÉ0PHORE,  s.m.T. 
nat.  Genre  «le  diptère«. 

THYRIDE  .  *  I.  T.  d' 
Genre  de  lépidoptère». 

THYRO-ARYTÉNOÏDIEN.NNE, 

•  dj.  et  »•  Ot.  T.  d". ui.it.  Qui  a 
i  apport  aux  cartilage»  thyroïde  et 
arvténoïdc. 

THYROCÈLE,  subst.  f.  Fore» 
lioîTn». 

THYRO-FPir»LOTTlQUE,sdj. 
des  d.  g.  et  ».  m.  T.  d'anat.  Qui  a 
rapport  au  cartilage  thyroïde  et  a 
l'eu,  «lotte. 

l'HYRO-HYOÏDIEN  ,  NNE  ,  adj. 
et  ».  m.  T.  d'anat.  Oui  a  rapport 
an  cartilage  thyroïde  et  à  l'os 
hvcïde. 

"THYROÏDE,  ».  m.  Cartila  e  do 
larynx ,  en  bonclicr. 

THYROÏDE,  adj.de»  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  a  la  forme  d'an  bou- 
clier. Cartilage,  glande  thyroïde. 

THYROÏDIEN,  UNE,  adj  et  ». 
m.  T.  d'anat.  Qui  appartient  au 
cartilage  nu  à  la  glande  thyroïde. 

THYKO-PALATIV,  ,.  et  adj. 
m  T.  d'anat.  Mu»tle  du  thyroïde 
H  du  palai». 

THYRO-PHARYNGIEN,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  du  thy- 
roïde et  du  pharynx. 

THYRO-PHARYNGO-vSTAPHY- 
LIN ,  ».  et  adj.  in.  T.  d  auat.  Mus- 
cle qui  appartient  au  rartilage  thy- 
roïde, au  ph.irynx  et  a  la  Incite. 

THYRO-STAPHYLIN,  adj.  et 
».  foret  p4t4To-raa»T]«oitN. 

THYRSE,  ».  m.  Javelot  envi- 
ronné de  pampre  et  de  lierre.  Tan- 
dit  que  let  Ai  (vains  lassts  portant 
l'immobile  Silène  sur  leurs  ibyrse* 
enh  rlacr's.  fRouss.)  —  T.  de"  bot. 
Disposition  des  fleurs  en  pyramide, 
comme  le  li!a«. 

THYRS1FÈRF. ,  adj.  de.  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  porte  «tes  fleurs  eu 
ibvrse. 

THYRSIFLORE ,  a.lj.  «les  d.  g. 
T.  de  bot.  Il  se  dit  des  fleur»  en 
thyise. 

THYRSOÏDE  ,  adj.  de»  d.  g. 
En  forme  de  ihyrse. 

THYSANE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  térébinthacé. 

THYSANOTHE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Asphodèle. 

THYS ANOURES.  ».  m.  pl.  T. 
«l'hiit.  naU  Insecies  aptère». 

TflYSfTES  ou  THY1TES,  •. 
m.  Mirrbre  pnnacbé  de  vert. 

TIARE,  ».  f.  Anrien  ornement 
de  tête  dr»  princes  et  de»  »m  rifira- 
t«mr»  chex  les  Perse»;  bonnet  de 
cérémonie  de»  pape»,  orné  de  trois 
couronne*  mi-4e»*u»  le»  une»  de» 
autre».  Set  maint  nvaret  cherchent 
a  me  ravir  erv«.e.    aiitrec  ,  tiare». 


TIE 

(Boil.)  -—  T.  d'bîft.  nat.  Tinre 
/pis.opa'e,  mitre.  —  Tiare  flu- 
vial île,  bulime. 

T1ARKLLE,  ,.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  *•  xi fr âgées. 

TIARIDIUM,  ».  m.  T.  de  bot 
Plante  voisine  Je»  héliotrope». 

TIBIA,  ».  m.  T.  d'anat.  Le  plu» 
gro»  de*  o»  de  la  jambe. 

TIBIAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  au  tihis  ,  à  la  jamb* 

TIBlANE  ,  ».  m.  T.  d'bi.t.  nat. 
Polypier  srrtulaire. 

TIBIO  CALCANIEN,  ».  et  adj. 
ni.  T.  d'anat.  Mu-cle  qui  a'ëteud 
de  la  ligne  oblique  «lu  tibia  au  cal- 
canéum. 

TIBIO-MALLÉOLAIRE,  ».  et 
•dj.  f.  T.  d'anat.  Veine  .aphène 
interne. 

TIBIO-PÉBONÉI-CALCAXIEN, 
adj.  et  ».  foret  Tisio-c»Lc*airii. 

TIBIO  -  PÉRONLO  -TARSIEN  , 
s.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle 
long  péronier. 

TIBIO -SOUS  -  PHALANGET- 
TIEN-COMMUN ,  ».  et  adj.  m.  T. 
d'anal.  Muxle  fléchisseur  des  or- 
teils. 

TIBIO-SOUS-TARSIEN,  s.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  jambier 
postérieur. 

TI BIO-SCS-TARSIEN ,  s.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  jambier 
antérieur. 

TIBIO-TARSIEN,  NNE,  adj. 
T.  d'anat.  Du  tibia  et  du  tarse. 

TIRORON,  ».  m.  Requin. 

TIBOUCHINA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Gniane. 

TIC ,  s.  m.  Mouvement  courulsif 
et  fréquent  d'un  membre  ou  d'une 
part  e  du  visage  ;  mouvement  con- 
vulsif  de»  chevaux,  des  oiseaux, 
eîc.  —  Fig.  Habitude  ridicule.  — 
Tic ,  manie.  Le  Uc  regarde  propre- 
ment les  habitudes  du  corps  ;  la 
manie  le»  travers  de  l'esprit. 

TIC-TAC  ,  ».  m  Bru.t  du  ba- 
lancier (onomatopée). 

TICH1  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Graine 
de  l'Inde. 

TICHODROMA,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Grimpereau  de  muraille. 

TICORE,  ».  m.  T.  de  boU  Ar- 
brisseau de  laGuiane 

TIEDE,  adj.  de»  d.  g.  Qui  est 
entre  le  chaud  et  le  froid  ,  qui  n'e«t 
ni  chaud  ni  froid.  Eau,  bain  tiède. 
l>4itt  la  taiton  que  let  tiède»  »e<- 
phrrt  ont  l'herbe  rajeunie.  (  La 
Font.)  —  Fi*.  Qui  manque  d'ar- 
deur, d'activité,  de  ferveur;  non- 
chalant ;  insouciant.  Onestbien  tiède 
aujourd'hui  à  Paris  tue  les  mu- 
rets publics.  (Volt.) 

TIÈDEMENT,  adv.   Avec  tié- 
deur, nonchalance. 

TIÉDEUR  ,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  tiède.  —  Fig.  Ralentisse- 
ment ,  diminution ,  manque  d'ar- 
deur, d'activité,  de  ferveur,  de 
xèle.  Une  lâche  tiédeur  s'empara 
des  courages.  (Boil.) 

TIEDIR,  v.  n.  Devenir  tiède 
foret  Attiédis. 
TlhN         m.  Ce  qui  est  à  loi. 
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t'appartient,  ton  bien,  ton  avoir. 
Ion  do  ;  ce  qui  vient  de  toi.  —  Au 
pl.  Les  tiens,  tes  parents  ,  tes  pru- 
che»,  les  alliés,  eeu»  qui  le  touchent 
de  près,  ceux  qui  l'appartiennent. 
Les  liens  et  toi  pouvet  -aqner,  san  i 
nulle  crainte,  à  vos  affinités,  (la 
Font.) 

TIEN ,  NNE ,  prnn.  adj.  posses- 
sif. Qui  est  à  loi ,  t'appartient. 

TIENS,  s.  m.  Possession  .c 
laelle.  Un  tien»  vaut .  ce  dit-on  , 
mieux  que  deux  tu  l'auras.  (  La 
Font.)  Fatn. 

TIÉRAN.s.  m.  foy.  Tir«s-»N». 

TIERCE  ,  ».  f.  La  seconde  dr» 
heures  canoniale».  —  fjo'.  partie 
d'une  seconde.  —  Au  piquet,  ln»«» 
cartes  de  même  couleur  et  de  suite. 

T.  d'imp.  Troisième  épreuve.  -  - 
T.  de  mu».  Intervalle  de  drus  sons 
séparés  par  un  seul.  —  T.  «l'es»-. . 
Botte  qu'on  porte  ayant  le  poignet 
en  dedans.  En  tierce ,  en  quarte  ilt 
joignent  leurs  e'pe'es.  (Volt  ) 

TIERCÉ,  ËE,  adj.  T.  de  bl... 
Divisé  en  trois  parties. 

TIERCE-FEUILLE,  ».  m.  T. 
de  bla».  Trèfle  à  queue. 

TIERCELET  ,  s.  m.  Mâle  de 
certains  oiseaux  de  proie  .  plu»  petit 
d'un  lier»  que  la  femelle. 

TIER CEMENT,  s.  m.  Augmen- 
tation du  tiers  du  prix  d'une  chose, 
après  l'adjudication  faite. 

TIEKCER  ,  v.  a.  cl  n.  Faire  un 
tiercement,  hausser  d'un  tiers  la 
prix  d'une  adjudication.  —  T.  d'— 

r-.  Donner  un  troisième  labour.  — 
n.  Servir  de  tiers  à  la  paume. 
Tuscr. ,  ï  t ,  paru 
TIERCERON  ,  ».  m.  T.  d'.rcl.it. 
Nervure  d'une  voûte  gothique. 

TIERCEUR,  s.  m.  Celui  qui 
fait  un  tiercement. 

TIERCIAIRE  ,  adj.  de»  d.  g.  Du 
tiers-ordre. 

TIERCIERE,  s.  f.  T.  de  pect,. 
Filet  en  manche. 

TIERCINE  ,  s.  f.  T.  •le  couvr. 
Tuile  taillée  en  long. 

TlERCON ,  s.  m.  Tiers  d'une 
mesure  de  liquides.  —  Caisse  pour 
le  savon. 

TIERS  ,  s.  m.  L'une  des  trois 
parties  égales  d'un  tout ,  partie  d'un 
tout  divisé  en  trois.  —  Une  troi- 
sième personne.  Il  survint  un  tiers, 

—  \ 'mm.  Le  tiers  et  le  quart ,  toutes 
sortes  de  personnes ,  tout  le  monde, 
sans  choix.  Et  l'on  y  tait  médire  et 
du  tiers  et  du  quart.  (Mol.) 

TIERS,  ERCE,  adj.  Troisième. 

—  Fièvre  tierce  ,  dont  les  aceis  re- 
viennent de  deux  jours  l'un. 

TIERS-ANS,  ».  m.  T.  de  »én. 
Sanglier  de  troi»  an».  • 

TIERS-ÉTAT,  ».  m.  Autrefois  le 
tmi.ième  ordre  de  l'état. 

TIERS-ORDRE,  s.  m.  Associa- 
tion de  séculier»  et  de  régulier»  , 
soumise  à  des  règle»  claustrales. 

TIERS-POINT,  s.  m.  Triangle  ; 
trot» points  en  triangle.  —  T.  d'horl. 
Sorte  de  lime.  —  T.  d'archit-  Cour 
bure  d'une  voûte  gothique  — T.  dr 
perspective.  Prisme. 

TIERS-POTEAU,  ».  m.  T  lit 
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TIEULET,  ».  m.  Petit 

TIGARIER  .  ».  m.  T.  Je  bot.  Ar- 
brisseaii  M  laCuiaoe. 

TIGE.  ».  f  Partie  de  l'arbre,  «le 
U  plante  qui  lire  »a  naissance  de  la 
racine  ,  et  qui  toutient  le»  branche», 
le»  feuille»,  le»  tien.».  —  Corp»  do 
don.  —  T.  d'iiorl.  Arbre  d'uue  roue. 
—  T.  de  »err.  Partie  de  la  clef  de- 
pui»  l'anneau  jasqu'au  bout  du  pan- 
neton. —  T.  de  cordoun.  Le  corp» 
de  la  botte.  —  T.  d  archit.  Pied 
d'une  colonne.  —  T.  de  généalogie. 
Premier  pire  ;  branebe  principale  ; 
extraction,  lignée.  Cette  couronne 
que  ta  tge  ulmtr*  lui  donne. 
(Malh.) 

TIGÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bla».  À 
tige  d'un  émail  différent. 

TIC.ERON  ,  ».  ni.  T.  d'borl.  Pe- 
tite tige. 

TIGETTE,  ».  f.  T.  d  arebit.  Tige 
cannelée  d'où  naissent  le»  volnte». 

TIGEUX.  EUSE,  adj.  Fojet 

M  VLTICat'LC. 

TIGNASSE,  ».  f.  Manvawe  per- 

'TlGNOLLE,  ».  f.  Pelit  bateau 
pour  la  pêche. 
TIGNON ,  ».  m.  Cheveux  du  der- 

cbi 


rière  de  la 

IOTIGNONNER  ,  v.  a.  Boucler  les 
du  tignou.  —  Se  tignon- 
v.  réc.  Se  prendre  par  le  ti- 
gonn.  Pop. 
TioaoHiiâ,  fca,  part. 
TIGRE ,  ».  m.  Grand  quadrupède 
tresferoce  ,  du  genre  chat.  La  taille 
du  tigre  etl  de  quatre  a  cinq  pieds 
de  hauteur,  sur  neuf,  dix  ,  et  jus- 
qu'à treix*  et  quîitur:e  pied/  de 
longueur;  il  ett  marqué  de  taches 


en  forme  de  baudet  longues  et  trant- 
eertatet  ,  depuit  le  sommet  du  dot 
jusque  s  us  tes  flancs.  (Buff.)  —  Fig. 
Homme  barbare,  fcro«e,  sanguinaire. 
Ce  tigre  que  jamais  je  n'abordai 
tasxs  crainte ,  soumit  ,  apprivoi- 
sé ,  reconnaît  tut  vainqueur.  (R»c.; 

—  Tigre-chat  ,  espèce  «le  serval.  — 
TiVre  d'eau,  tigre  de  la  Glunequi 
habite  proche  dee  rivière»  et  se 
nourrit  de  poisson.  —  Tigre  frise' , 
guépard.  —  Tigre  marin  ,  phoque 
tachrté.  —  Ttgre.pucr  %  insecte  rond 
qui  dévore  lès  feuille»  du  poirier- 

—  Coquille»  du  g*nre  cône ,  du  genre 
poreel..ine.  —  Ou  Tigré  ,  poi>»on 
du  genre  »quale.  —  T.  d'asir.  Con- 
stellation australe.  —  Adj.  n».  Cheval 
Ugre ,  tigré. 

TIGRÉ,   ÉE,   adj.   B.parré  de 
lâche»  comme  le  tigre  ,  la  panthère , 
le  léopard  ;  figuré  comme  le  pénga 
dn  tigre.  Cheval,  chien  tigré  ;  peuu 
Jieur  tigrée. 

TIGI'.ER,  y.  a.  Rayer,  mouche- 
ter  comme  la  pe*u  du  tigre,  de  la 
panthère,  du  léopard.  T^rer  une 
fourrure. 

Tioaa  ,  ri ,  part. 

TIGRESSE,  s.  f.  Femelle  du  ti- 
gre ;  et  «g. ,  femme  mechaute  , 
cruelle,  insensible. 

TIGHIDIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  iridée ,  ferrere. 
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TIGRINE  ,  ».  f.  T.  d'fabt.  nat. 
Coquille  du  genre  venus.  Fojet 
Ticaioi». 

TUE,  s.  n».  Grand  manakin. 

TlL,  f.  m.  Foret  Tillicl. 
TIMACÉES,  l  f.  pl.  T.  de  bot. 
Famille  des  tilleuls. 

TILIGUERTA,  ».  m.  T.  d'biat. 
nat.  Espèce  de  léxard. 

TILLA  ,  s.  n».  Brique  de  terre  à 

TILLAC  ,  ».  m.  T.  «le  mar.  Le 
plu»  haut  pont  d'un  navire. 

TILLE  ,  ».  f.  Petit  «illac  de  ba- 
teau. —  Instrument  qui  sert  de  ba- 
che  et  de  marteau.  -  Ecorce  de» 
jeune»  tilleuls,  du  chanvre,  etc. 
Foret  T.iiu.  —  T.  d"hi»t.  nat. 
Genre  de  coléoptères  perce-boi». 

TILLEE  ,  ».  f.T.  de  bol.  Genre 
de  plante»  de  la  tétrandrie. 

TILLER  ,  v.  a.  Faire  de  la  corde 
avec  de  la  tille.  Foyet  TaitLta. 

TILETTE,  ».  f.  Ardoise  d'échan- 
tillon. 

TILLEUL,  s.  i».  Grand  et  bel 
arbre  à  fleurs  rosacées. 

TILLEUR,      m.  Foyet  Tait- 

TlLLl  on  TILLY  ,  s.  m.  Merle 
cendré  d'Amérique. 

TILLOTTE,  s.  f.  Petit  bateau 
de  pécheur  sans  quille  ni  gouvernail 
Foyet  MscQtia. 
TIM,  s.  m.  Foyet  Tarn. 
TIMAR  ,  s.  m.  Bénéfice  militaire 
en  Turquie. 

TIMARIOT,  s.  m.  Miliuire  turc 
qui  jnait  d'un  timar. 

TIMBALE,  s.  f.  Instrument  mi- 
litaire a  l'usage  de  la  cavalerie 
peuu  tendue  »ur  un  demi  globe  de 
cuivre.  — .  Sorte  de  gobelet.  —  Pop. 
Marmite.  —  Au  pl.  Petite»  raquette» 
pour  jouer  su  vulanl. 

TIMBALIER ,  s.  m.  Celui  qui 
bat  les  timbale». 
TIMBO  ,  ».  m.  Liane  du  Brésil. 
TIMBRE,  subsL  m.  Cloche  que 
frsppe  un  marteau;  son  qu'elle  pro- 
duit. —  Fig.  Son  naturel  de  la  voix. 

—  Fig.  et  fam.  Tête  de  l'hom» 
cerveau.  //  a  si  bien  veille' ,  et  ti 
bienfait,  au  on  dit  que  son  timbre 
est  brouille.  (Rac.)   Foret  FÈL» 

—  Marque  du  gouvernement  cru 
preinte  sur  le  papier  dont  on  se  sert 
pour  le»  actes  judiciaires  .  etc.  ;  droit 
que  le  gouvernement  prrroit  «ur  ce 
papier  ;  administration  chargée  de  le 
percevoir,  eic.  ;  son  local.  —  Mar- 

3ue  particulière  au  bureau  de  po 
e  chaque  ville.  —  t.«irde  a  boy  ai 
en  double  sur   nn  tambour.  —  4° 
peau*  de  martres  ,  d'hermines  ,  en 
■  emble.  —  T.  de  bla».  Casque  au 
dessus  de  l'ècu .  —  T.  de  bot.  Tim- 
bre  violet ,  agaric. 

TIMBRÉ,  EE,  adj.  Empreint 
d'un  timbre.  Papier  ,  journal  tim- 
bré. —  Fig.  et  Tarn.  Un  peu  fou 
f  tomme  ,  cerveau  Umbié.  —  T.  de 
blas.  Armes  timbrée*  ,  chargée»  d'un 
timbre. 

TIMBRER  ,  v.  a.  Mettre  le  tim 


bre  a...  ,  sur.  T.  de  prat.  Ecrire 

au  haut  d'un  acte  sa  date  cl  le 
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maire  oe  ce  qu'il  contient  — T.  de 
blas.  Mettra  un  timbre  à  des  ar- 
moiries. 

TiMsaâ  ,  il ,  part. 
TIMHREUR,  ».  m.  Celui  qu. 
timbre. 

TIMIDE  ,  «dj.  de»  d.  g.  Crain- 
tif. Bas  et  timide  devant  let  prin- 
ces... (  La  Br.  )  —  Qui  a  une  crainte 
modeste.  La  timide  innocence.  . 
(  Lac.  )  —  Qui  manque  d'a»»nrai.ce 
dan»  l'occasion.  iUi  honte  suit  de 
prés  Ut  couraget  timides.  (  Rac.  ) 
—  Qui  annonce  la  timidité,  la 
crainte.  Et  d'un  regard  timide  tant 
cette  parcourant  let  chemmt  de 
l'AuUde...  (Rac) 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timi- 
dité ,  «ans  assurance. 

TIMIDITE ,  s.  f. 
hardiesse  .  d'assurance 

TIM  1ER,  s.  as.  T.  de  bot. 
mier  a  grappes. 

T1MI1I  .  s.  m.  T.  de  bot.  Pat- 
ui.'i  des  bords  de  l'Oréouque. 

TIMM1E,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  mousse. 

TIMOINE ,  ».  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre d'Amboine. 

TIMON ,  ».  m.  Longue  pièce  d'un 
carrosse,  etc.,  à  laquelle  on  attèle 
les  chevaux  ;  limon  de  charrette. 
—  T.  de  mar.  Barre  do  gouvernail , 
pour  le  mouvoir  ;  et  fi  je-  ,  gouver- 
nement d'un  élal,  de»  affaire»,  etc. 
Eit-il  doux  de  Unir  le  limon  d'un 
emi  'ne  pour  en  votr  ' les  touUent 
toujours  te  contredire  ?  (  Corn.  > 

TIMONNEB  ,  v.  n.  T.  de  mar. 
Comroaudcr  au  timonnier  les  mou- 
vement» qu'il  doit  faire  faire  au 
gou»  email. 

TIMUNNERIE,  ».  f.  T.  de  oaar. 
F»pa  e  du  gaillard  d'arrière. 

TlMONNll-.R,  »ub»t.  m.  Cheval 
qu'on  alù'le  bu  timon.  —  T.  de  mar. 
Matelot  qui  gouverne  le  Union  sou» 
les  ordres  du  pilote. 

TIMORE,  ÉE,  adj.  Timide. 
Homme  ,  esprit  Umoré.  —  Qui  craint 
l'offenser  Dieu,  pénétré  d'une  crainte 
•alutaiie.  Ame,  tontcience  timnrre. 

TIMORPHITE,  s.  f.  Pierre  C- 
guiée  imitant  le  fromage. 

TIN  ,  »•  m.  T.  de  mar.  Pièce  oe 
bois  qui  toutient  la  quille  aur  le 
chantier.  —  T.  de  bol.  Arbre  de  la 
Jamaïque. 

TINAMOU  ,  ».  m.  T.  d'biat.  nat. 
Genre  de  gallinacés. 

TINCHAL,s.  m.  Chrysocolle, 
bot  ai  brut. 

TINCTORIAL,  LE,  a.lj.  Qui 
sert  à  teindre,  /nus. 

TINE  ,  s.  f.  Espèce  de  tonneau. 
—  T.  d'bisl.  nat.  7Vne  Je  beurre , 
coquille  du  genre  cone. 

T1NÉITES  .  s.  f.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Lépidoptères  nocturnes. 

TINET,  ».  m.  Bâton  pour  porter 
le»  tines  ,  les  tinette»;  machine  pour 
suspendre  le»  bœufs  tué». 

TINETTE,    s.  f.  Petite 
petite  cuve;  baquet. 

TINGIS  ,  ».  m.  T.  d  hi.t. 
Genre  d'hémiptères.  . 

TINGUER  ,  v.  n.  Etre 
de  quelqu'un  au  jeu.  Inm. 


Digitized  by  Google 


TIR 

TINOPORE,  a.  m.  T.  d'hist.  n... 
Genre  de  coquilles  uniralves. 

TINTAMARRE,  s.  m.  Bmit  écla- 
tant ,  vacarme.  Let  trompes  et  les 
cort  font  un  tri  tintamarre,  que  le 
bon  homme  est  étonne'.  (La  Font.} 
Fam. 

TINTAMARRER  ,  t.  n.  Faire  du 
tintamarre  Pop. 

TINTEMENT  ,  a.  m.  Prolonge- 
tion  du  »»n  d'une  cloche  qui  va 
toujours  en  diminuant;  sonnerie  à 
petit»  coup*.  —  Tintement  d'oreille , 
sensation  dan»  l'oreille  comme  si 
l'on  entendait  le 
d'une  cloche. 

TINTEXAGUE,   s.  m.  Voje* 

Tot'T  IXtCSI, 

TINTER,   y.  m.  Faire 


lentement  une  cloche  en  la  frappant 
d'un  seul  coté.  —  V.  n.  Faire  en- 
tendre un  tintement,  en  parlant 
<i'une  cloche;  et  par  ext. ,  de  l'o- 
reille. —  Fis;,  et  Tarn.  Se  dit  de  l'o- 
reille de  quelqu'un  dont  on  parle 
eo  son  absence,  du  cerveau  d'un  fou. 

Tibtk  ,  sa  ,  part. 

TINTIN  ,  s.  m.  Brni  t  d'une  son- 
nette >;  nnomolapée). 

TINTO,  >.  m.  Le  meillcar  vin 
d'Alicante. 

TINIOUIVouTINTOIN,  s.  m. 
Bourdonnement  ,  bruit  dana  les 
oreilles.  Virus  en  ce  sens.  —  Eig. 
et  fam.  Inquiétude  ,  embarras. 

TION.  s.  m.  Cisrau  ou  caillou 

filât  taillé  en  ciseau  pour  nettoyer 
e  creuset. 

TIOUIL,  s.  m.  Cuillère  pour  écu- 
mer  le  métal  fondu. 

TIPIIIE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d  'hyménoptères. 

TIPHION,  s.  m.  T.  de  bot.  Tu,- 
silaer  commun. 

TIPHLE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons. 

TIPULAIKE  .  ».  f.  T.  de  bot. 

Orchi».  —  Au   pl.   T.  d'hi.l.  nat 
Diptères  némocère». 

TlPULE,..  f.T.  d'h.st.  oat.  In- 
secte diptère. 

TIQUE,  s.  f.  Genre  d'insectes 
aptères  qui  «'attachent  à  la  peau 
de*  animaux  et  sucent  leur  sang. 

TIQUER  ,  v.  n.  Avoir  le  tic,  en 
parlant  des  chevaux. 

TIQUETÉ,  ÉE ,  adj.  Tacheté. 

TIQUEUR,  ».  et  adj.  m.  Che- 
val qui  a  le  tic. 

TigUII.IE  .  ».  T.  de  bot. 
Plante  burraginre. 

TIR.  ».  m.  F.  iplosion  d'une  arme 
*  feu  pointée  dana  une  direction 
quelconque  ;  ligne  suivant  laquelle 
on  tire  un  canon  ,  un  fuoil ,  etc. 

TIRADE,  s.  f.  Longue  suite  de 
phra»esou  de  vers  sur  le  même  su- 
Jrt  foui  avei  lift  pentret  et  det 
tirades  incomparables.  (  Sév.  )  — 
Ir.m.  Lieu*  communs  développés, 
"j-  Fam.  Tout  d'une  tirade  ,  moi 
»  arrêter  —  T.  de  mus.  Liaison  des 
notes,  passage. 

TIRAGE  ,  s.  m.  Action  de  tirer. 
—  Cheruin  de  halage  pour  les  che- 
»aux.  —  Tirage  de  métaux  ,  action 
«  les  passer  par  la  filiiie.  —  Ti 
ra{»  Je  Ut  soie,  action  de  faire 
P*u«r  le  fil ,  du  cocon  sur  le  dévi- 
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I  doir.  —  Tirage  d'une  toterie,  ac- 
tion d'en  tirer  le»  lots.  —  T.  d'imp. 
Action  d'empreindre  les  caractères 
sur  le  papier  ;  son  effet. 

TIRAILLF.SIENT,  s.  m.  Action 
de  tirailler;  wn  effet;  agitation, 
ébranlement ,  secousse  douloureuse 
d  une  partie  du  corps.  —  Fig.  et 
fam.  Incertitude ,  partage  entre  les 
affectious  ;  perplexité  continuelle. 

TIRAILLER  ,  v.  a.  Tirer  à  di- 
verse» reprises  ,  de  côté  et  d  autre, 
avec  importuuitë,  violence.  Fig. 
et  lam.  Importuner.  (  Des  affaire*) 
me  tiraillent  île  tous  cote',.  (Volt.) 
w—  V.  n.  Tirrrd'une  arme  à  feu  sou- 
vent et  maladroitement.  —  T.  mil. 
Commencer  l'attaque  par  un  feu  ir - 
régulier  .  faire  feu  isolement  et  sans 
ordre.  —  5e  brailler ,  v.  réc.  Se 
tirer  mutuellement  par  «ecoutses. 

Tisaiil*  ,  .  i  ,  pari. 

TIRAI1.1  .F RIE  .  s.  f.  Action  de 
tirer  d'une  arme  h  feu  sans  ordre  et 
sans  but.  Fam. 

TIRAILLEUR,  s.  m  Celui  qui 
tire  d'une  arme  à  feu  maladroitement 
et  sans  but.  —  T.  d'art  mil.  Soldat 
en  nvant  qui  fait  feu  isolément  sur 
l'ennemi. 

TIRANCE,  s.  f.  Pieux  de  ti- 
rance ,  pour  traîner  des  cordages 
sur  le  fond  de  la  mer. 

TIRANT,  s.  m.  Cord  on  pour  ou- 
vrir et  fermer  une  bourse  ;  cuir  , 
ruban  pour  boucler  des  souliers 
monter  des  bottes,  etc.  ;  pièce  de 
bois  mince  à  laquelle  sont  «Haché 
le»  cordes  d'un  violon  ,  ete.  ;  *orle 
de  nœud  de  cuir  pour  serrer  le» 
corde»  et  tendre  le*  peaux  d'un 
Umbour  ;  lame  de  fer  dn  métier  à 
bas  ;  pièce  de  bois ,  barre  de  fer 
pour  maintenir  les  charpentes  unir» 
—  Nerf  jaunâtre  dans  la  viande  de 
boucherie.  —  T.  de  mar.  Quantité 
d'eau  que  déplace  un  vaisseau; 
hauteur  d'eau  qui  le  met  à  tlot. 

TIRA  RIE  ,  ».  f.  T.  de  Ml.  Ou- 
vrière qui  retire  le  sel  de  la  chau- 
dière. 

TIRASSE,  ».  f.  Clav.er  de  pé- 
dale. —  Filet  ponr  prendre  des  per- 
drix ,  des  caille»  ,  rte. 

TIRASSER  ,  v.  a.  et  n.  Chasser, 
prendre  à  la  tirasse. 

Tirais»  ,  ix  .  part. 

TlRCIS,  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  Lé- 
pidoptère  diurne. 

TIRE,  ».  f.  Six  coupons  de  ba- 
tiste. —  Tout  d'une  tue  ,  exp.  adv. 
San»  discontinuer.  Fam. 

TIRE,  ».  in.  Chasse  au  fusil. 

TIRÉ,  ÉE,  adj.  Amené,  /lté , 
ete.  Fig.  Fatigué  et  maigri.  Vi- 
sage tiré. 

TIHE-A-BARRF,  s.  m.  T.  de 
tonn.  Outil  pour  placer  la  barre  du 
fond  d'une  fuUillé. 

TIRE-BALLE,  s.  m.  In*trnmcnt 
pour  tirer  une  balle  d'une  arœi  à 
•eu.  —  T.  de  ehir.  Instrument  ponr 
retirer  une  balle  d'une  plaie. 

TIRE-BORD,  ».  m  T.  de  mar. 
Instrument  pour  ramener  à  ta  place 
un  bordage  écarté. 

TIRF-BOTTE,  s.  m.  Ti»îu  atta- 
ché à  la  botte  pour  la 
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machine  qni  emboîte  le  talon  de  la 

botte,  et  qui  »ert  à  loter.  —  Gros 
galon  pour  border. 

TIRE-BOUCHON,  ».  m.  Vi,  de 
métal  pour  déboucher  les  bouteilles. 
—  Mèche  de  cheveux  frisée  en  forme 
de  tire-bouchon. 

T1RE-BOUCLER  ,  ».  m.  T.  de 
ebarp.  Outil  pour  dégauchir  le* 
mortaise*. 

TIRE-BOURRE ,  ».  m.  Crochet 
en  vis,  pour  tirer  la  bourre,  la 
charge  d'une  arme  à  feu. 

TIRE-BOUTON,  ».  m.  Instru- 
ment de  tailleur  pour  boutonner. 

TIRE-BRAISE  ,  ».  m.  Instrument 
pour  tirer  la  braise  du  four. 

TIRE  CLOU  ,  ».  m.  T.  de  touvr. 
Outil  pour  arracher  le»  clou»  de» 
chevrou*. 

TIRE-D'AILE,  a.  m.  Battement 
d'aile  prompt  et  vigoureux.  —  Vo- 
lera ttre-d  ailes,  le  plu»  vite  pcw- 
•ible.  Le  corbeau  part  a  lire-d'ailr». 
(La  Font.)  —  Fig.  A  ttre-d  aile  ou 
d'ailes,  très  rapidement.  Rimons  m 
lire-d'aile.  (Boit.) 

TIRE-DENT,  m.  Pince  plaie 
pour  rechanger  un  peigne  de  dent». 


-lion  d«  glace 


TIREE,  ».   f.  Pot 
que  l'on  polit  à  la  foi». 

TIRE-FIENTE ,  ».  m.  Fourche 
pour  le  fumier. 

TIRE-FILET,  «.  m.  Outil  ponr 
former  des  Glet*  sur  le»  métaux. 
V ores.  Txdsqci*. 

TIRE-FOIN,  *.  m.  T.  de  mar. 
Outil  pour  nettoyer. 

TIRE-FOND,  ».  ai.  Iogtr„ment 
de  tonnelier,  etc.  —  T.  de  chi,. 
Instrument  pour  enlever  la  pièce 
d  un  o»  scie  par  le  trépan.  —  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  coquille». 

TIRE-LAINE,  .  m.  Filou,  v>- 
leur  de  nuit.  -  T.  de  fond.  Oalil 
pour  tirer  la  laine  de*  moule*. 

TIRE-LAISSE  ,  ».  m.  Appâi  ; 
faux  espoir  donné.  V.  m, 

TIRE-LARIGOT  (  À  ),e,p..dv. 
Excessivement.  Boire  à  tire-la- 
n*o<-  Pop. 

TIRE-LIGNE  ,  ».  m.  Instrument 
pour  tirer  des  ligne*.  -  Fam.  «t 
iron.  Mauvais  architecte, 

TIRE-LIRE,  ».  f  Petit  vase  de 
terre,  sorte  de  boite  pour  mettre 
•le  l'argent  par  une  petite  ouverture 
pratiquée  en  haut. 

TIRE-LIRER,  v.  n.  Crier  comme 
1  alouette.  Inus. 

TIRE  LISSES,  ».  f.  pl.  fore. 

CoaTKE-LSMCS. 

1IKE-MOF.LLE,  ».  m.  In.t.u- 
ment  pour  tirer  la  moelle  île»  o». 

TIRE-PIÈCE  ,  ».  m.  Écumoire  de 
raflinrur  de  cucre. 

TIRE-PIED,  ».  m.  T.  de  cordonn. 
Grande  lanière  de  cuir  pour  main- 
tenir I  ouvrage  sur  le  genou, 

TIRE-PLOMB,  ».  m.  T.  de  ritr. 
Rouet  pour  réduire  le  plomb  «  u 
petite»  lame». 

TIRE-POIL  ,  ».m.  Procédé  pour 
blanchir  le»  flanc». 

TIRE  POINT,  ».  m.  T.  de  ei- 
r.er.  Tringle  qui  »ert  a  soutenir  le» 

toiles. 

TIRE-PUS  ,  s.  m.  ;V«  Ptoi  l- 
qix. 

60. 
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TIR 


T1S 


TIRF.R  ,  y.  a.  Mouvoir  ver»  »oi  ; 
imrncr  à  w»i  ,  après  »"i.    7i<er*  en 
harni ,  en  bat ,  la  porte  ,  la  charrie, 
quelqu'un  par  le  brut.  De  ce  lieu- 
ci    je  sortirai;  après  quoi  /e  t'en 
li  eiai.  (  La  Font.)  —  Oler.  Tirer 
l  1  bottes  ,  une  r'pine  d,t  pi></,  des 
furrrrj   < furte  carrier*,   un  métal, 
fit  Ht  mute.  Tirant  un  futtl  de  sa 
roihe...  (Boil.)  —  Tire'r  Je  l  eau  , 
•a  prendre   au  |>uila  ;  du  vin ,  I* 
prendre  au  tonneau  ;  du  sang ,  *ai- 
gnrr  ;  une  vnche  ,  la  traire.  —  Ex- 
traire par  distillation  ,  etc.  --  Ex- 
traire ,  au  fig.  Tirer  des  maxines , 
dé  i  f>e  sséestfun  livre.  —  F  tendre. 
Tirer  du  linge  ,  une  courroie ,  etc. 
—  Dégager  ,  délivrer.  Tirer  de  pri- 
son ,  tir  ma l otite  ,  d'affiliée  .  d'em- 
'  art  as.  Hé1,  mon  ami ,  tire-moi  du 
daiifier...    (  l  a  Font.  )   —  Exiger, 
extorquer.    Tirer    de    l'argent  de 
quelqu'un.  —  Recevoir  .  rrrorillir. 
7\r*r  du  profit,  de  l'utilité ,  de  l'a- 
v,tninge  de...  Il  tira  de  son  crime 
uni-  gloire  nouvelle.    (Rac.)  —  77- 
i  er  vanité  d'une  chose,  s'en  préva- 
loir. —  Tracer.  Tirer  une  ligne.  — 
Faire  le  portrait  de...  Imprimer. 
T uer  une  feuille  ,  une  édition.  On 
en  tint  cent  exemplaires.  (Boil.)  Se. 
dit  aussi  de»  estampe»,  etc.  —  Ti- 
rer la  langue,  l'avancer,  l'allonger, 
J«  pousser   hors  de  la  bouche  ;  cl 
fît,  .  attendre  long-ieinp»  .iprè»  une 
«  hoae  de  première  ncrcssiié.  V ore» 
Tirer  au  clair,  »epa- 
■  <-r  la  partie  étlaime  d'un  liquide 
d'avec  non  >édtment.   —   Tirer  un 
métal  ,  le  passer  par  la   filière.  — 
Fit;.  Tirer  son  origine  ,  élre  issu.  — • 
Tirer  une  conséquence  ,  une  con- 
HMiion,  inférer,  conclure.  —  Tirer 
m  longueur  ,  retarder  la  conclusion. 

—  7irer  vengeance,  -e  venger  ; 
rJuon,  satufai  bon  d'une  m/ure, 
tl'iu.r  offense ,  la  fa'rr  reparer,  f  or. 
<  M««aox,  DiaBLa  ,  Lr-moia,  eic. 

—  7Vrrr  l'horoKope  ,  les  carù-t  , 
lairc  l'horoscope  ,  dire  la  bonne 
aventure.  —  T.  de  mar.  Avoir  be- 
son  de  telle  hauteur  d'eau  pour 
être  a  ilot ,  en  parlant  d'un  navire. 

—  V.  a.  et  n.  Lancer  des  armes  de 
trait  ;  décharger  des  armes  à  feu. 
77rer  rte»  Jteches  ,  des  bombes ,  le 
canon,  un  fusil  ,  un  pistolet;  tirer 
un  oiseau ,  un  lièvre ,  etc.  l.e  voilà 
rhaueur ,  s'il  tirait  bien.  (La   Bi.  ) 

—  Par  cal.  Tirer  des  futées  ,  des 
pétartls ,  y  mettre  le  feu.  —  Faire, 
savoir  faire  des  armes.  Tirer  l'épée, 
le  pistolet.  —  Tirer  sur...,  faire 
feu ,  lancer  contre...  —  Fig.  As- 
saillir de  plaisanteries  ,  etc.  —  Avoir 
du  lapport  avec... ,  £tre  à  peu  près 
srmblable,  surtout  en  parlant  de» 
e«»uleui»;  approeberde...  Un  homme 
de  moyen  âge  et  tirant  sur  le  grx- 

  ..  (Iji  Font.)  —   Adresser  une 

lel're  de  change.  —  S'en  lemetlrc  à 
la  décision  du  sort;  dreider  par  la 
v.mb  du  sort ,  en  prenant  au  bavard. 
Tuer  au  sort  ,  a  ta  courte  paille. 
1.' enfant  lire,  et  Bronlinest  le  pre- 
mier des  noms  qu'apparie  le  do  tin. 
(  il.  )  —  Tirer  la  loterie  ,  prendre 
u il  hasard  dans  la  roue  le  nombre 
oeierminé  de  numéro*  gagnant».  — 
V.ou.  Aller,  s'arleminer.  —  Tue, 


v«.c»v«l  t  ,     va v;     iiuii  • 

v.  pr.  Se  dègaet 
tirer  d'un  bourbii 


de  long.  Voye\  Lono.  —  Fig.  Tirer 
à  sa  fin  ,  être  prèa  de  mourir  (  et. 
en  parlant  des  choses  ,  êire  près  de 
cesser,  de  finir.  —  Se  tirer  de...  , 
;  se  délivrer.  Se 
ter  ,  de  la  misère  , 
de  peine,  d'embarras ,  etc.  Tâche 
de  l'en  tirer.  (  La  Font.  )  Se  tirer 
de  pair  ,  s'élever  au-dessus  de  ara 
égaux,. 

Tint,  il,  part. 

TIRE-RACINE,  ».  m.  Instru- 
ment ite  dentiste  fendu  en  pied  de 
biche  à  son  exliéuiité. 

TIRET,»,  an.  Petit  morceau  de 
parchemin  tortillé,    pour  attacher 
de»  papiers  ensemble.  —  Petil  trait" 
horiaontal  qui  divise   les  phrases  ; 
trait  d'union  (  --)• 

TIKETAINK ,  ».  f.  Etoffe  gros- 
sière, moitié  laine,  moitié  fil. 

TIRE-TERRE  ,  a.  m.  Pioche  de 
carrier.  , 

TIRE-TETE,  ».  m.  T.  de  cbir. 
Instrument  pour  catraire  la  tête  d'un 
enfant  mort. 

TIRETOIRE,  a.  f.  Voyet  Tia- 
TOia. 

TIRETTE  /  ».  f.  T.  de  cordonn. 
Morceau  de  cuir  au  bout  de  la  se- 
melle. —  T.  de  china  Registre. 

TIREUR,  s.  m.  T.  d'eacr.  ,  de 
vên.  et  d'«rt  milit.  Celui  qui  tire. 
Bon,  mauvais  tireur.  — T.  «le  lin. 
et  de  comro.  Celui  qui  lire  une 
lettre  de  change  sur  un  autre.  — 
T.  de  met.  Celui  qui  tire.  Ti- 
reur d'or,  celui  qui  tire  ,  bat  et  lile 
î"or  et  l'argent. 

TIREUSE  DE  CARTES.  ».  f. 
Diseuse  de  bonne  aventure. 

T1RF-VF.1LLF.  ».  f.  T.  de  mar 
Corde>  pour  soutenir  ceux  qui  mon- 
tent a  bord  d'un  vaisseau. 

TIRICA,  s  m.  Perroquet  de  llle 
de  Luron. 

TlRÏT  .  »•  m  Palmier  de  l'Amé- 
rique mcrilionale. 

TIROIR  ,  ».  m.  Petite  caisse  sans 
dessus,  emboîtée  dans  une  armoire, 
etc. ,  que  l'on  lire  au  moyen  d'un 
bouton  ,  etc  —  Fis,  Pièce  à  tiroir, 
pièce  de  théâtre  dont  les  scènes 
n'ont  aucune  liai«on  entre  elles.  — 
T.  de  roanuf.  Cylindre  garni  de 
dent»  fine»  pour  friser  le*  étoffes.  — 
T.  d'arqueb.  Morceau  de  fer  plat , 
qui  serl  a  attacher  le  canon  au  fût. 
—  T.  de  lauc.  Paire  d'aile»  de  cha- 
pon, etc.  ,  pour  rappeler  l'oiseau  sur 
le  poin;. 

TIROLLE,  s.  f.  T.  de  péch. 
File:  p«ur  le  petit  poisson. 

TIRON1I.V,  \NE,adj.  lise  dit 
des  carac'.èies,  de»  lettres  .l'abrévia- 
tion dont  Tiron ,  affranchi  de  Ci- 
céron  ,  est  l'inventeur. 

TIROT.  s.  m.  Peut  bateau. 
TIRRAPHLS,  ».  m.  T.  de  bot 
Plante  gramioée. 

TIRTOIR  ,  »,  u  T  de  tono. 
Outil  pour  faire  entrer  les  dernier» 
cerceaux.  Voyet  TasiToia. 

TIRU,  ».  m.  T.  d'hiat.  nal. 
Poisson  abdominal. 

TIS,  s.  m.  Vores.  Tuse. 
TISAC.E  ,  ».  m".  Action  de  chauf- 
fer le  four  à  glace. 

TISANE,  s.  f.  Breuvage  d'une 
décoction  de  planle»  ,  etc. 


NÉ.ÉE,  adj.  Parsemé  < 
ire»,  en  parlant  des  cb 


le 

Action  de 


TIT 

TISAVERIF  ,  a  f.  L.eu  d'un  hô- 
pital «>u  l'on  fait  le»  ti>ane». 

TISART,  s.   m.    Ouverture  du 
four  a  glaces. 

TISKR  ,  ».  a  et  a.  Entretenir  le 
feu  par  le  tisart. 
Ti»k  ,  aa  ,  part. 

TISEUR,  ».  m.  Celui  qui  liaae. 
TISON  .  «•  m.  Reste  d'un  mor- 
ceaa  de  bois  dont  une  parue  ■  cte 
brolée.  7ïjon  ardent,  éteint.  Mais 
la  vraie  Jtecto  peinte  dans  l'E- 
néide,  un  tison  à  la  main...  (Boil.) 
—  Fig.  7Y»o»i  d'enfer  ,  de diieonie  , 
personne  esttêmcmeot  mcebantr. 
1  ison  de  la  discorde  ,  et  fatale  fu  ■ 
lie...  (Rac. ) 

TISON? 
taches 
vaui. 

TISONNER,  t 
tison»  sans  be?oin  .  ponr  a'amu»er. 

TISONNEUR ,  ».  m.  Celui  qu. 
aime  à  tisonner.  Fém.  Titonneuse- 
TISONNIER  ,  ».  m.  Instrument 
de  forgeron  ,  etc. , 
feu. 

TISSAGE,  subst. 

"TISSE ,  a.  f.  T.  de  péch.  Nappe. 
TISSER,  v.  a.  Faire  un  tissu. 
Tissa  ,  ii  ,  part. 

TISSERAND,  ».  m.  Artiaan  qui 
fait  de  la  toile,  etc.  —  T.  d'bisU 
nal.  E*pèce  de  capricorne.  —  An  pl. 
Famille  d  oiseana  sylvains. 

TISSERANDERIE,  ».  f.  Profes- 
sion de  ceu»  qui  tissent  ou  qui  ven- 
dent les  ouvrage»  faila  par  le»  tisse- 
rands. 

TISSERIN ,  s.  m.  T.  d'hist.  «au 
Cenre  de  tisserands. 

TISSEUR  ,  a.  m.  Celui  qui  liaae  . 
en  général. 

TISSŒR  ,  »•  m-  Voje»  Ti»»t- 
aano. 

TISSOTIER  ,  ».  m.  fojree  Tis- 
atTTt  aa. 

TlSSC,  a.  m.  Ouvrage  de  Cl» 
entr  lacéa  ,  tait  au  métier;  ruban 
large  *»  genre  ,  etc.  —  Par  e\t.  Li*i- 
•oo  de  plusieurs  chose»  entrelacer» 
qui  font  un  corps.  —  Fig.  Ordre, 
suite.  7'iiiu  d'un  discours  ,  etc.  - 
77/ ru  de...,  suite  de  cbo>es  aerp- 
mulée».  Cest  un  lisau  de  i  at-Jm  u-  s. 
(Voli.)—  T.  d  anat.  A»»embl-ge  «<e» 
parties  qui  forment  iea  organe».  — 
T.  de  bot.  Vores,  CautcLAisa. 

TISSU,  UE,  adj.  Composé  de 
Cl»  entiela  é». 

TISSURE,  ».  (•  Liaison  de  « 
qui  est  ti»*u.  —  Fig.  Disposition, 
liaison  d'un  ouvrage  d'e»pril. 

m.  R  ' 


T1SSUTIER,  s.  m.  Rubaoïr.; 
passementier. 

TISThE  .  v.  a.  Tiaaer.  V-  m. 
Ti»»u  ,  ca  ,  part. 
TIT  ,  ».    m.  Plante   de  l'Inri»-, 
peu  connue. 

TITANE  ,  ».  m.  T.  d'bisl.  ■»« 
Substance  métallique  d'an  j»"' ' 
roujeâlre- 

TITANITE.  s.  m.  T.  d'hist.  est 
Schorl  rouge. 

TIT  ARES  ,  »-  m.  T.  d'hi»t.  n«i 
Chevalier  à  pieds  rouge». 

TITHONK,  «-  m-  T.  de  bot 
!  Plante  t  ory  ml  Tm  c. 
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TITHYMALE ,  ..  f.  T.  de  bol. 

f.  pl  T. 

,  Ira 


1TBYMALOÎDES ,  •.  f. 
île  bot.  Plante»  ber 


TIT1 
e  bot. 
ceule»  ,  »rbore»crntea. 

TITI  i  m.  T.  d*hi»L  nt.  Singe. 
•-  T.  de  bot.  Planta  du  Malabar. 

TITIA,  ».  m.  T.  d*hi»t.  nat. 
Oiseau  voisin  dea  coucou». 

TITIEN  ,  s.  m.  T.  de  boU  Arbre 
d'Amboine. 

TITILLANT,  TE,  adiect.  Qui 
éprouve  un  mouvement  de  titilla- 
tion ;  qui  le  ran»e. 

TITILLATION  ,  ..  f.  Léjer  cha- 
touillement. —  Mouvement  sautil- 
lant du  vin,  etc. 

TITILLER,  a.  Chatouiller 
doucement.  —  V.  o.  Eprouver  un 
mouvement  de  tilillaiion. 

Titill»,  ât,  part. 

TIT1KK,  t.  m.  T.  d'hirt.  uat. 
Lépidoptère  satire. 

TITIRI  on  TITRI  ,  t,  m.  T. 
d'hist.  nat.  Petit  poi*aon  de  rivière. 

TITOULIHUE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  laiteux. 

T1TKE.  ».  m.  In«rriptioa  à  la 
tile  d'an  livre,  d'un  chapitre  ,  etc. 
Ses  litres  ont  toujours  quelque  choie 
Je  rare.  (Mol.)  -  Qualification  ho- 
nnrable  ;  nom  de  dignité,  de  dis- 
tinction ,  de  prééminence.  //  prit  les 
titre»  pte'maturf's  itanguite  et  d  em- 
pereur. (Volt  )  —  Qualification  dé- 
signant certaine*  relation».  Titre  de 
p*>e ,  d'époux ,  de  bienfaiteur, 
l'ambitionne  encore  un  titre  plus 
Jîalteur,  celui  de  votre  ami.  (Volt.) 

—  Acte  authentique  qui  établit  ud 
droit ,  une  qualité.  —  Par  est. 
Droit  de  posstder,  de  faire;  jimes 
prétention»  à...  ;  ce  qui  le»  justifie. 
Z'ajfliction  est  un  titre  qui  donne 
r'mt  d'aborder  un  bon  prince. 
( Ma**.)  —  T.  de  dr.  Tout  ce  qui 
contient  plusieur»  loi»  dan»  le  Di- 
ge*te ,  le  (.ode.  —  Titre  nouvel, 
acte  par  lequel  un  nouveau  p<->s»es- 
aeur  s'oblige  a  payer  la  mtme  rente 
ou  redevance  «pie  son  prédécesseur  ; 
nouvel  engagement  qu  on  peut  eti- 

Ser  d'un  débitrur  lorsqu  il  est  prè» 
'acquérir  prescription.  —  T.  de 
vaunn.,  etc.  Deg.é  «le  finette  de  l'or, 
de  l'argent.  T.  de  vin.  ReUai 
de  chien».  T.  de  liturgie.  Trait 
•ur  une  lettre.  —  Adj.  f.  I.etue 
titre  ,  abréviation.  Ex.  :  n  pour  gn. 

—  A  titre  de~.y  rxp  adv.  Comme  , 
«n  qualité  de...  ;  sous  préteste  de... 

—  A  bon  titre ,  à  juste  titre ,  etpr. 

adv.  Avec  fondrrai-nt ,  raison  .  ius- 

....  »  J 

lice  ;  lutlemeiit  ,  légitimement  — 

En  litre,  exp.  adv.  De  droit,  lé- 
galement ;  et  fig. ,  notoirement,  ea- 
tr.' mentent,  surtout  en  mauvaise 
part.  Fripon  en  litre. 

TlTiiE,  EE,  adj.  Qui  a  un  ti- 
tre. Voret  Tirai*. 

TITRE-PLANCHE,  ».  m.  Titre 
de  livre  gravé. 

TITRER,  v.  a.  Donner  un  titre 
d'honneur  à  une  personne ,  à  une 
terre  ,  donner  de»  prérogative». 
TiTai  ,  »t  ,  part. 
TITRI,      m.  Fore*  Tmai. 
TITRIER  ,  ».  nt.Fabricateur  de 


TOI 

TITUBANT ,  TE  ,  adj.  Chance- 
lant. F.  et  iron. 

TITL  BATION ,  ».  t.  Action  de 
chanceler.  T.  d'astr.  Mouvr- 
ruent  de  libration. 

TiTLBF.R,  v.  n.  Chanceler,  en 
parlant  d  un  ivrogne.  Iron.  et  insu. 

TITULAIRE  .  ».  m.  Celui  qu.  a 
l'investiture  d'un  bénéfice ,  d'une 
charge 

TITULAIRE  ,  »dj.   des  d.  g 
Qui  a  bu  litre  sans  po»se**ion,  uni 
fonction».    —   Écriture   Ululai re , 
de  titre. 

T1YEL ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  vénns. 

TIVOLI  H  .  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Oiseau  de  Madagascar. 

TLAMO  I  OTLI.  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ecureuil  du  Mexique. 

TMÈSE  ,  ».  f.  T.  de  gramm.  Di- 
vision en  deux  d'un  mot  compote. 

TOAST,  ».  ni.  Santé  portée  eu 
buvant  ;  action  de  la  porter. 

TOASTER  ,  v.  a.  et  n.  Potier 
un  toast  ,  de»  toa»ts. 
Touti  ,  it ,  part. 

TOBIRE,  ».  m.  T.  de  bot.  Pit- 
tosparr. 

TOC ,  ».  m.  Jeu  de  trictrac. 

TOC  AN ,  ».  m.  Jeune  saumon. 

TOCANF  .  ».  f.  Vin  nouveau  , 
de  la  mère  goutte 

TOCOCO.  ».  m.  T.  de  bot.  Mé- 
I  as  tome 

TOCOLIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Trunpiale  gris  du  Mexique. 

TOCONY,  ».  m.  Toile  de  l'Amé- 
rique espagnole. 

TOCOT-GUEBIT,  a.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  d'Amérique. 

TOCOYENNE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbritseau  rubiacé. 

TOCQUET,  ».  tu.  Espèce  de  lé- 
tard  de  Siam. 

TOCRO ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Gallinacé  nudipède. 

TOCSIN ,  ».  m.  Brnit  d'une  clo- 
che qu'on  sonne  à  coup»  précipité», 
pour  donner  l'alarme.— Fig.  Chose, 
écrit  qui  donne  l'éveil  ,  excite  du 
trouble.  —  Sonnerie  tocsin  sur..., 
animer  le  public  conUe...  Le  tocsin 
sonne  aussitôt  sur  lui.  (La  Font.) 

TODDALIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  de  la  pentandrie. 

TOUDI  ,  ».  m.  Liqueur  spm- 
tueuse  tirée  du  palmier. 

TODÉE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  fougère. 

TODIER  ,  ».  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Petit  oi»e*u  d'Amérique,  voisin  du 
msrlin-pècheiir. 

TOF,  ».  ni.  Voyex  Tortu. 

TOGE ,  ».  f.  Robe  longue  de»  an- 
ciens Romain»  en  temp»  de  paix. 

TOI  .  pron.  »ing.  de  la  j'.  per- 
sonne. Et  sou fevn-  pour  toi  l'e'quita- 
ble  uvemr.  fBoil.) 

TOILE  ,  ».  f.  Ti*»u  de  fil  de  lin 
ou  de  chanvre.  (//)  endosse  un  ha- 
bit de  loile.  (La  Br.)  —  Par  ext. 
Tissu  de  (il  de  coton  .  etc.  —  Ti»»u 
que  font  le»  araignée».  —  Rideuu 
qui  cache  le  théâtre;  rideau  de  jeu 
de  paume  ,  tente.  -  Au  pl.  Filet» 
pour  prendra  dea  sangliers,  de» 
ccr(#,  etc. 


TOL  9>> 

TOILÊ,  ».  iu.  Le  fond  de  U 
dentelle. 

TOILERIE  ,  ».  f.  Marchandises 
de  toile. 

TOILETTE  ,  s.  f.  Toile  étendu» 
sur  une  table  ;  cette  table  charge- 
des  petite»  choses  qui  servent  a  ra- 
justement des  Irmme»  ;  le  lieu  ou 
elle  est;  sorte  de  meuble  a  miroir  . 
meuble  pour  renfermer  tout  ce  qu. 
regarde  la  coiffure,  etc.  —  Détail* 
de  l'ajustement ,  ajustement,  j^rum 
—  Sorte  de  tablier  de  tailleur,  rte  ; 
petite  loile.  —  Diaphragme. 

TOILIER  ,  ».  m.  Fab  ntant  , 
marchand  de  toiles.  Fétu.  ToiUcir 

TOISE  ,  s.  f.  Mesure  ,  dimen- 
sion ,  étendue  ,  longueur  de  lia 
pied».  Ils  me  font  tLre  aussi  des 
ntots  longs  d  une  toise.  (  Kae.) 
Fig.  et  fam.  Mesurera  lu  tour, 
avoir  égard  qu'a  la  laiUe  ;  Ht»  iaj. 
r*F  à  sa  toit»,  juger  de»  tuiic, 
d'après  soi. 

TOISE,  ».   m.  Mesura  ce  a  la 
toise  ;  nombre  de  tmses  d'un  ou 
vrage.  —  T.  de  mail..  Ail  de  me- 
surer le»  surface*  et  lr»  solide*. 

TOISE  ,  EE  ,  adj.    M  eu  le  a>ec 
la  toise.  —   Pop.    AjJ'aire  toisée 
mal  terminée 

TOISKR  ,  v.  a.  Mesurer  avec  la 
toise.  —  Fig.  et  fam.-  Tois*r  que  - 
qu'un,  l'étant  in  cr  attentivement , 
avec  dédnin. 

Tous. ,.  it ,  j>art. 
TOISELR  ,  s.  m.  Celui  qui  lot.e. 

TOISON  ,  ».  f.  La  laine  que  l'un 
a  tondue  sur  un  mouton,  nue  bre- 
bis; cette  laine  avant  qu'elle  *oit 
tondue.  //  fallut  aj«j  brebis  dVro- 
hrr  leur  toison.  (Boil.)  Iron.  Che- 
veux. Svujtf'rir  que  Chapelain  im- 
pute à  ir.a  mémoire  d'amir  mal 
oulenu  l'honneur  de  sa  toison  , 
(Boil.)  —  Touvh  d'or,  ordre  cs- 

•gnol. 
* 

TOIT ,  ».  m.  Couverture  d'un 
hntiment.  JVe  plaise  aux  dieux  atte 
>  couche  avec  vous  sous  méi.r 
t  -itl  (  La  Font.)  -  Fig.  et  J»m. 
l'i  ft:ber ,  dire  sur  les  toits ,  pu- 
blier, divulguer  <ao»  ménagement. 
—  An» eut;  ai»  en  forme  rte  Uni 
tant  un  jeu  de  paume  —  Dans  les 
mines,  partie  de  mche  qui  couvre 
le  filon.  —  T.  d'hist.  nat.  7Vt 
ihinoit  .  coquille  du  genre  pateHr. 

TOITURE ,  ».  f.   Tout  ce  qu 
concerne  les  tnîia  ;  leur  construi  - 
tion  ,  leur  rniretien  ,  le»  divers  ma- 
tériaux qu'on  y  emploie.  —  Toit. 

TOKAI.  s.  nt.  Sorte  de  vin  fin 
de  Hongrie. 

TOL  Al.  s.  m.   T.  d'bi.L  nat. 
Quadrupède  rongeur. 

TÔLE  ,  ».  f.  I  er  en  feuille.  - 
Plaque  trouée  d  émaillrur. 

TOLÉRABLF.  ,  adj.  dea  d.  r. 
Qu'on  peut  tolérer,  supporter,  soui- 
frir ,  admettre.  Cela  n  est  vas  lolé- 
rable.  (Volt.) 

TOLÉRABLEMENT  ,  dverb. 
D'une  ntantère  tolcrable. 

TOLERANCE  ,  ».  f.  Conde»cen- 
dauce  prinr  re  qu'on  croit  ne  d». 
voir  vu  ne  pouvoir  pa,  empêche >  » 
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indulgence  pour  le»  actions  ,  le* 
|iîniim»  <|iu  ne  sont  pas  il  accord 
sr»ec  nos  principe» s  permission  du 
libre  exercice  d'uu  culte.  —  La 
quantité  île  pool*  en  moins  (pie  l'on 
tolèr-  d.ins  un  marc  d  or  ou  d'ar- 
gent fabrique  en  e*j>ères. 

TOLÉRANT,  TE .  adj.  Qui  a  de 
la  tolérance  ,  qui  tolère  ,  surtout 
en  matière  de  icligion. 

TOLERANTISME.  ,  ».  m.  Sys- 
tème qui  fait  tolérer  toute»  sorte» 
de  religion». 

TOLERER  ,  v.  a.  Souffrir  ce  qui 
n'en  |m»  ou  iju'on  oc  croit  pat 
bien,  ce  qu'on  ne  devrait  pa*  per- 
mettre  d'après  ses  principe».  (Jne 
religion  qui  fjritt  tolérer  les  autres, 
ne  songe  guère  a  »<j  propagation* 
(Moulc»q.)  =  Tolérer,  souffrir , 
permettre.  On  tolère  le.  cbo*e»  lorv 
<|ue,  le»  rnnnats*ant  ou  avant  le 
pouvoir  «le  le»  empêcher,  on  ne  le» 
empôcbe  pa*  ;  on  le»  souffre  lors- 
qu'on ne  »>  oppo>e  pa»,  fa*ant 
semblant  de  .es  ignorer,  ou  ne  pou- 
vant le*  empêcher;  on  le*  permets 
lorsqu'on  les  autorise  par  un  consen- 
tement loriocl. 

Tolïikb  p  .it. 

,  TOLETS  ,  subit,  m.  pl.  Foret 
KcaoM  m. 

tulle 


,  t.  m.  Crier  toile'  sur 
ilqiiun  ,    exciter  l'indignation 
contre  lui. 

TOLLLNON  ,  ».  ta.  Perche  en 
ba»cnle  pour  tirer  l*eau  d'un  puit«. 

TOLMERE ,  ».  m.  /  orrt  Himi- 


TOLPIDES ,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 

Cbicoracées- 

TOLU  ou  TOI. UT  ,  ».  m.  Arbre 
résineux  du  Mexique  ;  baume  qu'il 
fournil. 

TOMAN  ,  snbst.  ra.  Somme  de 
compte  en  Perse  (4<i  lr.). 

1»  MATE,  ».  l.  Variété  de  la 
pomme-d  amour  ,  dont  on  fait  uue 
sauce     pour  la  viande. 

TOMBAC  ,  ».  m.  Alliée  de  cui- 
vre et  de  xinc,  enivre  jaune. 

TOMBE,  ».  h  Table  de  pierre  , 
etc.,  qui  couvre  une  sépulture  ;  et 
par  ext.,  sépulture  ,  sépulcre  ,  lom- 
brau.  —  Fig.  La  mort. 

TOMBE  .  «.  m.  l'a*  de  danse. 

TOMBEAU,  *.  m.  Monument 
•■levé  a  la  mémoire  d'un  mort  au 
lieu  ou  il  est  inhumé.  —  Par  ext. 
Lieu  oit  l'on  e»t  forcé  de  périr;  et 
lig.  ,  la  mort.  Mais  puisqu'il  faut 
enfin  que  i  an  n  e  an  (  imbeau.  (Bar.) 

re  au  tombeau,  causer  la 
mort;  tirer  du  lomteau,  sauver  la 
vie.  —  Par  anal.  Ce  qui  détruit, 
anéantit;  lin,  destruction.  Les  pe- 
tites considérations  sont  le  tombeau 
des  grandes  choses.  (Volt,] 

TOM  BEI. 1ER  .  m.  Celui  qui 
conduit  uu  tombereau. 

TOMBELLE  ,  >.  f.  Petite  tombe. 
Inui. 

TOMBER,  y.  n.  (//  prend  l'auxi- 
liaiie  *tre.)  Etre  emporté,  entraîné 
■  le  haut  en  bas  par  sr>n  propre 
pnid».  Tombe  %ur  moi  le  ciel,  pourvu 
que  je  me  venge  »  (Corn.)  —  Faire  j 
ma  chute;  être  abattu,  renversé,  !  de  conper 


terrassé.   Le  vieillard  acenb.é  de 
l'horrible    Arlamène    tombe  aux 
pieds  du  prélat.  (Boil.)  —  Tomber 
hua  genoux  de  quelqu'un,  *'y  jeter, 
fores  Gsnor.     -   Tomber  mort, 
mourir  sur-le-champ.     -  Tomber 
malade  ,   le  devenir.  —  Se  jeter  , 
fondre  »ur...  Tomber  sur  l'ennemi, 
etc.   —   Etre  pendant  ,  en  parlant 
de  la  chevelure  ,  d'un  vêtement,  etc. 
—  Avoir  sa  direction  de  haut  eu 
bas.  Cette  obscure  clarté  qui  tombe 
des  étoiles.   (Corn.)  —  Se  porter 
sur...  ,  en  parlant  de»  regards.  7o«r 
vos  regards  sur  mot  ne  tombent 
qu'avec  peine.  (Bac.)  —  Al>outir. 
T. a  Marne  tombe  dans  la  Senw.  — 
Fig.  Echoir  eu  partage  ;  venir  sous 
la   puissance  ,   sou»   l'autorité  ,  au 
pouvoir  de... —  Passer  rapidement 
d'un    état    dans    un    autre  pire. 
Tomber  dans  la  misère,  dans  le 
mépris,  etc.  —  Déchoir  de  réputa- 
tion, de  crédit  ;  faiblir  ;  dégénérer; 
s  anéantir.  Il  faut  que  tout  tombe, 
quand  tout  s'est  élevé.  (Volt.) 
Ne  pas  rru»«ir.  de  suis  sur  que  la 
pièce  tombera.  (Voit.)  —  En  style 
de  »piritualité ,  faillir,  pécher.  — 
Donuer  dan....,  au  prop.  et  au  fig. 
Tomber  dam  une  embuscade  ,  dans 
le  ridicule,   etc.  —  Discontinuer, 
cesser,  en  parlant  du  vent ,  du  jour,  I 
etc.  —  Coïncider;  avoir  lieu,  en) 
patlml  d'un  jour  ,  d'une  époque.  — 
Tomber  tou<  le  sens  ,  être  compré- 
hensible ,    sensible    pour   t  ml  le 
monde.  —  V'.  imper*.  Il  tombe  de 
la   pluie,  de  la  neige,  etc.,  il 
pleut,  il  neige,  ctc.=  Tomber  par 
lene,  tomber  à  terre.  Tomber  par 


terre  »e  dit  de  ce  qui  ,  étant  drja  a 
terre,  tombe  de  sa  hauteur  ;  touf'?** 
n  terre  ,  de  ce  qui,  étant  élevé  au- 
•le.su»  de  terre  ,  tombe  de  haut.  Un 
arbre  tombe  par  terre;  1rs  fruits 
de  I  arbre  tombent  a  terre. 
Tombx  ,  sx ,  part. 

TOMBEREAU,  s.  m.  Sorte  de 
charrette  entourée  d'ai*;  wn  con- 
tenu.— Retranchement  derrière  la 
bonde  d'un  étant,.  —  Claie  pour 
prendre  de»  oiseaux. 

TOM BF BELLE,  subst.  f.  Filet. 
Fore*  Touwxllb. 

TOME ,  s.  m.  Chaaue  volume 
d'un  ouvrage-  Mal  plume  ici,  tra- 
çant ces  mots  par  alphabet  ,  pour- 
rait d'un  nouveau  tome  augmenter 
fychelet.  (Boil.)  —  Fig.  et  fam. 
Etre  le  second  tome  île  quelqu'un  , 
lui  ressembler  ,  en  mauvaise  part. 

TOMELLFUSE,  adj.  f.  Hmtièm 
tomelletiM  ,  une  des  partie»  colo- 
rantes du  sang. 

TOMELLINE,  s.  f.  Matière  to 
mcllcnsr. 

TOME  NT  EUX  ,  FUSE,  adj.  T. 
d  anat.  et  de  bol.  Cotonneux  ,  ve- 
louté. 

TOMENTUM.  ».  m .  T.  dau.it. 
Sub. tance  douce  au  toucher  ,  et 
comme  veloutée. 

TOMEB,  v.  a.  Indiquer  par  des 
chiffra  l'ordre  des  tome-   —  Mul- 
tiplier les  tnme». 
Tout  ,  xx  ,  paît. 

TOM  IF.  .  s.  f.  T.  di.lacL  Action 


TOMIQUE,  ».  m.  T 
Genre  de  coléoptères. 

TOMME  ,  s.  m.  Masse  de  e*.ll. 
fermenté,  s 

TOMOTOCIE,  ».  f.  T.  de  chir 
Opération  ce. anenne. 

TOMOGÈRE,  ».  m.  T.  d  l.i»t. 
nat.  Hélice. 

TON,  ».  m.  Certain  degré  d'elc- 
vation  ou  d'abaissement  d  un  son. 
Tous  les  sons  ont  un  ton  ;  et  la  dif- 
férence essentielle  entre  le  bruit  et 
te  son  ,  c'est  que  l'un  a  un  ton  et 
l'autre  n'en  a  point  (  Bufl.  ^  —  In- 
lii  vion  ,  dejre  d'élévation  ou  d  t- 
baissemenl  de  la  voix.  Sa  voix 
change  de  ton  (  Bod.  \  Fig.  I  an- 
gage  ;  manière»  ,  procède*.  Mépren- 
dre sur  tel  ton.  Le  ton  modeste  doit 
être  le  mien.  (  Volt.  )  —  Prendre 
des  tont ,  des  airs.  —  Cha'iger  de 
ton,  de  langage,  île  conduite;  di- 
minuer tle  »es  prétention».  —  Lan- 
gage et  manicic*  d'une  certaine  so- 
ciété ,  d'une  certaine  classe.  Le  ton 
de  la  cour,  de  ta  ville.  —  Le  boa 
(on,  celui  de.  gens  bien  élevés.— 
Donner  le  ton ,  drlermiuer  celui 
d'une  ville  ,  d'une  société.  —  T  de 
litl.  Caractère  de  I  elocution  ,  du 
style.  T.  de  mus.  Degré  d'élé- 
vation du  »on  dis  instruments  , 
mode  dans  lequel  une  pic«e  de  mu- 
sique est  composée  ;  intervalle  entre 
deux  notes  consécutive»  de  la  g-innir, 
mode  du  chant  de»  psaume».  —  T. 
de  peint.  Drgré  de  force  du  coloris  ; 
harmonie  ,  couleur  dominante*  — 
T.  de  mcd.  Degré  de  foi  ce  ,  «le  trn- 
sion  propic  à  chaipic  tissu  organique 

—  T.  de  mar.  Partie  du  mil,  du 
choiiquet  a  la  hune. 

TON  ,  TA,  prou,  possessif.  i,7r> 
pl.  de»d.  g.)  Le  lieu  ,  la  tienne.  7n 
1rs  montte  dans  ton  ouvia^e.  ;Ma;Ii., 

TONACE,  ».  m.  Fur.  Tosm«i. 

TONALCIIILE  ,  s.  m.  Poivre  de 
Guinée.  , 

TON  A  R  ION  ,  s.  m.  T.  d'aolin. 
Flûte  avec  laquelle  on  douuail  le 
ton  >u\  orateurs. 

TON  ('A  ,  ».  m.  Fores  Tons». 

TOND  AILLE,  X,  f."  Laine  londoe 

TONDAISON,  ».  f.  Action  .lr 
imdre  les  mouton». 

TONDEUR,  s.  os.  Celui  qw 
tond.  Tondeur  de  moutons,  de 
chiens,  de  draps.  En  cet  ajfront  la 
Serre  est  le  tondvt.r...  (  Boil.  ) 

TONDI  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arlre 
du  Malabar. 

TON  DIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Pau. 
Unie. 

TONDI  N  ,  s.  m.  T.  d'archit.  Pe- 
tite baguette  an  bas  de»  coloncrs. 

—  Gros  cylindre  à  l'usage  de* 
plombier*. 

TONDRE,  t.  a.  et  n.  Couper 
la  laine,  le  prul  de»  animaux,  de, 
étoile.  ,  les  brandie*  de»  aibre*  ,  r'.c 
Labourer,  couper,  tondre ...  (Bod. 
Raser,  couper  les  cheveux.  —  l  u- 
et  fam.  Faire  moine.  — 
un  auf.  Foret  OEur. 

Ton  oi'  ,  ii  ,  part. 

TONDU,  UE,  adi.  Dont  on  a 
coupé  la  lame  ,  le  poil.  Adj-  et 
s.  Fam.  et  iron.  Oui  a  le*  chevrax 
coupés  ras.  Piusqti'aujonrd'ht, 


m 
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Serre  est  le  tondeur,  et  le  . 
\  tr*  de  la  Pucelle.  (Boil.l 

TO.VG  ,  ».  m.  T.  «le  bot.  Arbre 
«le  la  Cbine. 

TONG-CHU ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  itcrculiacées. 

TONICITÉ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Force  de  solides  ;  contraclilité  ;  l'op- 
pose d'atonie. 

TOME  ,  ».  f.  Canot  dea  Indes. 
TONILIÈRE ,  •.  f.  T.  de  plch. 
Râteau  dont  la  u  te  est  garnie  d'une 
poche  de  filet. 

TON  IN  E  ,  a.  f.T.  debot.Pl.ote 
aquatiqne  de  U  Guiaoc. 

TONIQUE,  ..  m.  T.  de  méd. 
Remède  tonique.  —  S.  «H  adj.  f.  T. 
Je  mus.  Nota  fondamentale  d'un 
ton  on  d'un  mode. 

TONIQUE,  adj.  dead.  g.  T.  de 
méd.  Qui  a  la  faculté  d'exciter  par 


degré»  insensible»  l'action  organique 
de»  divers  système»  de  l'économie 
Animale.  -  Mouvement  tonique,  de 
contraction  des  fibre*. 

TONKA  ou  TONGA ,  s.  m.  nu 
FÈVE  DE  TONKA  .  a.  f.  Fru.t  du 
cousnarott,  sorte  de  lève  qui  sert  a 
aromatiser  le  tabac. 

TON  Kl  N ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre grimpant  do  la  CLine. 

TONLIEU,  a.  m.  Droit  qu'on 
payait  au  seigneur  pour  étaler  dan» 
un  marché. 

TONNAGE,  ».  m. En  Angleterre, 
droit  »ur  la  charge  de»  vaisseaux 
marchand»,  •  raison  <le  tant  par 
tonneau. 

TONNANT,  TE  ,  adj.  Qui  tonne. 
Jupt ter  tonnant.  —  Par  m.  Bruyant, 
éclatant,  releutuwanl.  Koix  ton- 
riante. 

TONNE ,  ».  f.  Grand  tonneau  ; 
son  contruu.  —  T.  de  dut.  Baril  dé- 
foncé qui  couvre  la  tête  d'un  mat. 
—  T.  dbiu.  nat.  Genre  de  le.  la- 
cés univalves. 

TONNEAU,  ».  m.  Vaisseau  en 
bois ,  revêtu  de  cercle»  ,  à  deux 
fond»  et  un  peu  renflé  par  le  mi- 
lieu ;  «on  contenu  ;  me»urc  de  liqui- 
de». —  T.  de  mar.  Poids  de  aooo  li- 

TONNÉE ,  adj.  f.  Peau  tonne'e  , 
percée,   rongée  par  le»  insectes. 

TONNELAGE.  ».  m.  Ce  qui  cou- 
cerne  la  ton»  ellerie.  /nui. 

TONNELER  ,  t.  n.  Prendre  à  la 
tonnelle. 

TONNELET,  ».  m.  Petit  panier 
qui  relève  le  ba  d'un  habit  à  la 
romaine. 

TONNF.LEUR  ,  ».  m.  Ch»»seur 
à  la  tonnelle. 

TONNELIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
lait,  raccommode  le»  tonneaux,  le» 
envier»,  etc. 

TONNELLE,  ».  f.  Berceau  de 
treillage  ,  couvert  de  verdure.  —  Fi- 
let pour  prendre  du  poi»»nn ,  de» 
perdrix,  de»  cailles,  etc.  //  nous 
prend  (dit  la  perdrix)  -:.,y  de, 
tonnelle».  (  La  Font.)  -  Espèce 
d'habit  à  la  romaine.  —  Au  pl.  Ou- 
verture» d'un  four  a  glacr». 

TONNELLERIE,  ».  f.  Profes» 
du  tonnelier  ;  lieu  où  il  travaille 


TOP 

TONNE LON,  ».  m.  Sorte  «le  pont 
à  bascule. 

TONNER  ,  v.  n.  Faire  gronder  le 
tonnerre.  Pour  moi...  qui  croit 
l'dme  immortelle  et  que  e  est  Dteu 
qui  tonne...  (Boil.)  —  Retentir  ,  en 

K riant  d'un  volcan ,  du  canon.  — 
g.  Parler  avec  forrr  ,  véhémence  ; 
menacer  avec  autorité.  La  discorde 
qui  voit  leur  honteuse  disgrdee  dans 
les  airs  cependant  tonne  ,  éclate.... 
(Boil.)  —  V.  imper».  Se  faire  «ri- 
tendre  ,  en  parlant  du  tonnerre. 

TONNERRE ,  ».  m.  Bruit  écla- 
tant produit  par  le  feu  électrique  s'é- 
Lançant  d'une   nuée.  Plus  bruyant 

Îu'un  tonnerre...  (Boil.)  — Par  ext. 
,a  foudre.  Le  Dteu  qui  tance  le  ton- 
nerre... (Rac.)  —  Fig.  Voix  de  ton- 
nerre ,  uè»  -  forte  et  très-sonore. 
S  aile:  pas...  crier  à  vos  lecteurs 
d'une  voix  de  tonnerre  :  Je  chaule 
le  vainqueur  des  vainqueurs  de  la 
terre.  (Boil.)  —  Par  anal.  Oratenr 
véhément;  homme  qui  fait  un  grand 
bruit  de  la  voix.  Il  rit,  il  crie,  il 
éclate  :  on  bouche  ses  oreilles  ;  c'eit 
un  tonnerre.  \  La  Br.  )  —  Endroit 
d'une  arme  à  feu  ou  »e  met  la 
charge. 

TONNITE  ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Tonne  fossile. 

TONNUE ,  ».  f.  Ma»»e  de  raillé 
qui  commence  à  fermenter.  Paye» 
Tonna. 

TONOTECHME.  ».  f.  Art  de  no- 
ter le»  cylindres  de  serinette»  ,  etc. 

TONSELLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  U  triandrie. 

TONSILLAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux  tou- 
•illrs  ou  amygdale». 

TONSILLfcS,  ».  f.  pl.  Foret 
Amtgd&lh». 

TONSURE,»,  f.  Cérémonie  par 
laquelle  celui  à  qui  l'evéque  coupe 
de»  cheveux  entre  dan»  la  clérica- 
ture.  —  Endroit  de  la  tête  d'un 
ecclésiastique  ok  le»  cheveux  »ont 
ra»é»  en  rond. 

TONSURÉ,  adj.  tt  ».  Qui  a  reçu 

"tONSURER,  t.  a 
tonsuie. 

Tontons,  il ,  part. 

TONTANE  ,   ».  f. 
Plante  de  la  lélraodrie. 

TONTE  ,  ».  f.  Action  de  tondre 
les  mouton»,  le»  drap»,  le»  arbre», 
etc.  ;  laine  tondue  ;  temps  ou  l'on 
tond  les  troupeaux. 

TONTINE,  ».  f.  Sorte  de  rente» 
viagère»  sur  plusieurs  tètes,  avec 
droit»  d  ateroi«»eroent  pour  les  sur- 
vivant» ;  établissement  pour  ce» 
rente». 

TONTINIER,  ».  m.  Celui  qui 
a  de»  rente»  de  tontine  Fém.  Ton- 

tinière. 

TON  TISSE ,  ».  f.  Sorte  de  ta- 
pisserie faite  avec  de»  tonture»  de 
drap.  —  Adj.  m.  Papier  tontisse , 
qui  imite  la  tontisse. 

TONTURE,  ».  f.  Poil  tondu  sur 
le»  draps.  —  Branches,  feuilles  re- 
tranchées des  arbres  ,  de»  palissa- 
de», etc.  —  T.  de  mar.  Courbure. 
TOPARCII1E.  s.  f.  Petit  état  ; 
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Donner  la 


T.  de  bot. 


gouve 
limi. 


rnement   d'un  canton 


etc. 


TOPARQUE  .  ».  m  Chef  d'une 
top.irthie.  Inus. 

TOPAZE ,  ».  f.  Pierre  précieuse 
transparente  ,  d'un  jaune  d  or  vif. 

TOPAZOLITHE.  ».  f.  T.  d'biit. 
nat.  Grenat  d'un  >jaune  de  lopaie 
tres-pilr. 

ToPE  I  interj.  J'y  consent.  Poo. 

TOPER  ,  v.  n.  Au  jeu  de  de» , 
accepter  la  mise  de  l'adversaire.  — 
Fam.  Demeurer  d  accord;  accepter 
une  proposition. 

TOPHACÉ  ,  ÉE,  adj  T.  de 
med.  Du  tnphus. 

TOPHUS,  ».  m.  T.  de  méd.  Tu- 
meur pleine  d'une  substance  crayeu- 
se ;  gonflement  calleux  d'un  os,  du 
périoste. 

TOPINAMBOUR,  s.  m.  Plante  a 
gro»  tubercules,  semblable»  aux 
«pommes  -  de  -  terre  ;  ces  tubercule» 
bonnes  à  manger. 

TOPIQUE  ,  s.  et  adj.  m.  T.  de 
méd.  Tout  médicament  qu'on  appli- 
que à  I  extérieur.  —  Au  pl.  T.  de 
rhéu  Lieux  communs. 

TOPOBËE,».f.T.  de  bot.  Plant* 
parasite  de  la  Guiane. 

TOPOGRAPHIE,  ».  f.  Descrip- 
tion d'un  lieu  particulier. 

TOPOGRAPIUQUE  ,  adj.  desd. 
g.  Qui  appartient  a  la  topographie 

TOQUE,  ».  f.  Sorte  de  «oiffuie. 

—  T.  de  bol.  Genre  de  labiées. 

TOQUÉ,  ÉE,  adj  G  ifle  d'une 
toque."  /nui.  —  Pop.  Qui  a  le  ctr- 
veau  dérangé. 

TOQUER,  v.  a.  Toucher,  frap- 
per, heurter;  trinquer.  V.  ni. 

Toqi  i  ,  it  ,  part. 

TOQUERIE ,  ».  f.  Foyer  d'un 
fourneau  de  forge 

TOQUET,  s.  m.  Sorte  de  bon- 
net d'enfant ,  île  coiffure  de  (emme 
•lu  peuple. 

TOQUEUX  ,  s.  m.  Fou  rgon  de 
raffineur  de  sucre. 

TORA,  ».  f.  T.  de  bot.  Sorte 
d'herbe-de  l'Inde,  y  or  et  Tdox». 

TORAILI.E,  ».  f.  Corail  b.ut 
pour  l'Afrique. 

TORAL  ,  ».  m.  Terre  qui  sépare 
denx  héritages.  Inus. 

TORCHE,  s.  f.  Flambeau  d'un 
bâton  de  sapin ,  d'un  bout  de  gro»*e 
corde  enduite  de  résine  ou  de  rire. 

—  Echerrait  d'or  coupé  par  aiguil- 
lées ,  pour  broder  ;  paquet  de  ta  1  de 
fer  ou  de  laiton  plié  en  cerveau.  — 
T.  de  tonn.  Rang  de  quatre  <er- 
ceaux  *ur  un  tonneau  ;  tour»  de  l'o- 
sier Au  pl.  T.  de  vén.  Fumée»  qui 

se  détachent.  Voy.  Toacn  \-v  f»ct».; 

TORCHE-CUL,  s.  m.  Linge 
papier  dont  on  s'essuie  le  derrière. 

—  Fig.  et  pop.  Ecrit ,  chose  trea- 
■uéprisable. 

TORCHE-FER,  »  m.  T.  da 
met.  Torchon  pour  c*-uver  le»  fer*. 

TORCHE-NEZ,  ».  m.  Instru- 
ment pour  serrer  la  lèvre  supérieure 
du  cheval. 

TORCHE-PINCEAU,  ».  m.  T. 
de  peint.  Linge  pour  essuyer  le» 
pinceaux. 

TOHCHE-POT,  ».  m.  Oisaau , 
grimper  eau. 

TORCHER  ,  v.  a.  Essnyer,  frot- 
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1er  pour  Aler  l'ordure;  nettoyer  «n 
frottant.  Fam. —  Fig.  et  pop.  Faire 
a  la  hâte ,  mal  travailler  ;  battre.  — 
T.  de  mac.  Enduire  de  terre  graase  ; 
faire  on  mur  de  bange.  —  T.  de 
»ann.  Faire  on  cordon  en  o»ier. 
Toacaa  ,  ta  ,  part. 

TORCHÈRE,  ».  f.  Fspèce  de 
•rieridon  élevé  pour  mettre  un  flam- 
beau, etc. 

TORCHETTE  ,  ..  f.  Osier  tor- 
tille au  milieu  d'une  hotte. 

TORCHIS,  ».  m.  T.  de  ma;. 
l 'erre  g»a**e  mêlée  de  paille  ou  de 
loin,  pour  faire  de*  mura  de  bau- 
r,« .  de 

TORCHON ,  t.  m.  Morceau  de 
fcrov*  toile  pour  e-uver  la  %ais- 
»  Ile,  lea  meublea.  —  Fig.  et  pop. 
Femme  malpropre. 

TORCINER,  v.  a.  T.  de  verr. 
Tordre  le  verre  chaud. 

Toacixfc  ,  ai ,  part. 

TORCOL,  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  tylvains. 

TORD  AGE  ,  a.  m.  Façon  en  dou- 
blant et  tordant  aur  le*  moulinet»  le» 
lit*  de  soie  ,  de  laine  ,  etc. 

TORDE,  a.  f.  T.  do  raar.  An- 
neau de  cor  lr  «u  bout  de»  vergue*. 

TORDEUR  ,  a.  m.  Celui  qui  bit 
le  tordage.  Fém.  Torde»se. 

I  OR  DEL" SES  ,  ».  f  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Lépidoptère*  norlurne». 

lORUlON  .  ».  ta,  Aucieone  Jante 
légère  ,  à  troi»  tempi. 

TORDOIR ,  ».  m.  Machine  a  re- 


TORDRE,  r.  a.  (Sur  rnonlrr.) 
Tourner  en  long  et  de  biais,  «n 
terrant.  Tordre  du  Uu^e  .  une  corde, 
une  hart.  —  Tourner  en  »ens  con- 
traire,  de  travers.  Tordre  le$  brai , 
l.t  douche.  —  Farn.  Tordre  Le  «ou, 
tuer  en  tournant  le  cou.  —  Fig.  et 
fam.  Mal  interpréter  ;  donner  un 
*eu*  faux.  Tordre  une  loi ,  un  texte, 
lut  passage.  —  Se  tordre,  v.  pr. 
Se  tourner  de  travers ,  se  coulour- 
—  5e  tordre  les  mains,  le* 
hras,  les  tourner  à  contre-artis.  S'a- 
giter,  se  tordra  le»  main».  (Boil.) 

Tobdu,  ob,  etToms,  ai,  part. 

TORDYLE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  d'ombellifêres. 

TORE ,  a.  m.  T.  d'arrhit.  Mou- 
lure ronde.  Vores  Asth n.tLr.  - 
T.  de  bot.  Réceptacle  cylindrique  de 
certain»  fruits. 

TOREA,  t.  m.  T.   d'hi-t.  nat. 
Oiseau  aquatique,  petit  COl  heu. 
TOREADOR,  ».  m.  || 

«mine  qui 
combat  contre  de»  taureaux. 

TORÉNIE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire. 

TO  R  ESI  F. ,  s.  f.  T.  d'hitt.  nat. 
Cramiiié  •  <h\  Pérou. 

TORFl  MATOGRAPHIE  .  ».  f. 
Art  de  connaître,  de  décrire  le» 
bai- relief*  antiques. 

rOREUTIQUE  ,  s.  f.  Art  de  5ra- 
W  le  boi»  en  relief. 

TOR  ILE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Csu.  a- 
hde  uoiieuse. 

TORMENTILLF,  s.  f.  T.  de 
bol.  Plante  rosacée,  m  racine  astrin- 
gente rt  fébrifuge. 

TOKMl\AL  ,  LE,  o„  TORMT- 


NEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
des  tranchées ,  la  dytsenterie. 

TORNEBOUTTE  ,  s.  f.  Voyes. 

TotJBHrBOOT. 

TORO.V  ,  a.  m.  Chacnn  des  as- 
semblage» de  (iU  de  caret  qui  forment 
un  cordage. 

TORPEUR ,  ».  f.  F.ogourdi»»e- 
ment  profond  ,  cessation  de  senti- 
ment ;  et  fig  ,  état  de  l'âme  qui 
•  aune  son  inaction. 

TORPIDE  ,  adj.  des  d.  g.  De  la 
torpeur  ,  qui  en  est  atteint,  /nus. 

TORPILLF:,  s.  f.  Poitaoa  de  mer 
du  genre  de  la  raie  ,  qui  engonrdit 
la  main  qui  le  touche  ,  et  le»  antres 
poi»»on»  par  une  sorte  de  commotion 
électrique. 

TORQUE,  s.  f.  Fil  de  laiton  en 
cercle.  Voyes  Tobchb.  —  T.  de 
hla».  Bourrelet  sur  le  heaume. 

TORQUER,  v.  a.  Corder.  Se 
dit  du  tabac. 

Toarjoi  .  il ,  part. 

TORQUET ,  a.  m.  Instrument 
d'écurie.  —  Pop.  Donnrr  Le  lorquet, 
tromper,  donner  le  change. 

TORQUETTE,  f.  Certaine 
quantité  de  marée  enveloppée  de 
paille.  —  Tabac  roulé. 

TORQUEUR,  a.  m.  Celui  qui 

TORRÉFACTION  ,  ».  f.  Action 
de  torréfier.  ~  Torréfaction  ,  gril- 
/.<£<••  Torréfaction  se  dit  de»  »ub- 
ttance»  minérales  ;  grillage ,  de» 
matières  végétale». 

TORRÉFIÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  su- 
bit la  torréfaction. 

TORRÉFIER,  r.  a.   Exposer  à 

une  ch.'leur  violen'r  ;  rôtir. 

ToamiriÉ,  se  .  part. 

TORREIV  ,  s.  m.  Amas  de  ma- 
tières étrangère»  qui  traversent  un 
bloc  d  ardoise. 

TORRENT,  s.  m.  Courant  d'eau 
impétueux,  qui  dure  peu.  f.  • . 
grand  bruit  et  ptand  fracas  un 
tonenl  lomi '  ail  dn  montagnes.  (La 
Font.)  —  Fig.  Abondance.  Le  pré- 
lat à  ces  tnott  >rne  un  torrent  de 
larme».  (  Moi  1 .  )  —  Impétuosité  ; 
cours  rapide.  Arrélet  le  torrent  des 
mauvaise  tna-r.rs.  (Rom.)  -  Per- 
sonne qui  triomphe  de  Ions  1rs  ob- 
stacles avec  une  grande  rapidité. 

TORRFATIN,  LVE ,  adj.  De 
torrent.  Inw. 

TORRENTUEUX,  EL'SF. ,  adj. 
Qui  a  la  rapidité,  l'impétuosité 
d'un  torrent.  Inus. 

TOR  RIDE.  adj.  f.  Zone  torride  , 
brûlante  ,  cutre  le*  deux  aones  lea». 
pérées. 

TORS  ,  s.  m.  Degré  de  torsion 
donne  à  un  toron  ,  à  un  cordage. 

TORS,  SE,  adj.  Qui  e*t  lordo  . 
ou  qni  paraît  l'être.  .Voie,  colonne 
torte.  —  Fam.  Cou  tors  ,  hypocrite. 
—  T.  de  bol.  Tortu. 

TORNADE,  i.  f.  Étoffe  ,  etc., 
torse  en  rouleau    ce  qui  l'inillc. 

TORSE,  ».  m.  T.  de  »culpi.  Fi- 
gure qui  n'a  que  le  tronc;  le  tronc. 

TORSE  ,  s.  f.  T.  de  tourneur. 
Bois  tourné  en  serpentant. 

TORSER  ,  v.  a.  T.d  arohit-  Con- 
iriunc  ra  apirala. 


TOR 

Toast  ,  >  r  ,  {mit. 
TORSION,  ».  f.  Effet  produit  en 
tordant ,  en  se  tordant. 

TORSOIR,».  m.  Garrot  de 


TORT ,  a.  m.  Lésion  ,  dommage 
qu'on  souffre  ou  qu'on  fait  souffrir. 
Quel  tort  lui  fais-je  enfin  T  (Baâl.J 
—  Ce  qui  eat  contre  le  droit,  la 
justice  ,  U  raiaan.  17  me  paraît  a  ut 
le  tort  eil  de  son  cité.  (Sév.)  — 
Avoir  tort,  manquer  à  ce  qui  *»t 
juste  ,  raisonnable  ;  le  contraire 
d'avoir  raison.  Il  n'y  a  pas  de  pens 
<,ui  aient  plus  souvenHotX  ,  que  <  eat* 
qui  ne  peuvent  soujflhr  de  l  avoir. 
(Rochef  )  —  Mettre  quelqu'un  dam 
son  tort,  avoir  envers  lui  de»  pro- 
cédé» qui  mettent  son  tort  dans  lont 
»on  jour.  .Va  fierté  ne  s'adoucit 
lorsqu'il  reprend  set  avantages ,  et 

Suit  met  l'autre  dans  ton  tort  (  La. 
r.)  —  A  tort,  exp.  adv.  Injuste- 
ment .  sans  raison.  —  A  tort  et  a 
travers  ,  exp.  adv.  Sans  discerne- 
ment,  «ans  considération,  à  la  boa- 
levue.  Le  juge  prétendait  qu'k  tort 
et  a  Iraver»  on  ne  saurait  manquer 
iondamnant  un  pervers.  (  La  FoaU) 
=  Tort,  préjudice  ,  détriment.  Le 
tort  blette  le  droit  de  «élut  à  qui  on 
le  fait  ;  le  prrjudice  nuit  ans  intérêts 
de  celui  à  qui  on  le  porte  ;  le  de'tr*~ 
ment  détériore  la  ebo-e  de  celui  qui 
le  reçoit.  L'auteur  du  tort  fait  son 
bien  par  le  mal  d'autrui  ;  l'auteur 
du  préjudice  fait  son  affaire  ,  d'où  il 
résulte  quelque  mal  pour  autrui  ; 
l'auteur  dn  de  tuaient  fait  une  chose 
qui  devient  un  mal  po  r  autrui, 
tans  atanlage  pour  lui-mérae.  Tort 
»e  dit  également  au  pbyMque  et  au 
moral  'r  l'idée  de  préjudice  a  prin- 
cipalement rapport  au  moral  ;  celle 
de  détriment  est  proprement  physi- 
qne  :  le  détrAnvrit  e>l  une  altération  . 
une  dégra  lation.  =  Tort,  injure. 
Le  tort  rrsa'de  les  bien- et  la  répu- 
tation ;  {'injure  regarde  Ira  qualité, 
personnelle».  Le  premier  i<uil  ;  la 
seconde  offense. 

TORTELLE  ,  ».  f.  For.  Vit.B. 

TORTICOLIS,  ».  m.  Douleur 
du  cou  qui  emp'che  de  tourner  U 
tête.  —  Fig.  et  pop.  Faux  dévoi, 
hypocrite.  —  Adj.  et  ».  Qui  a  le 
cou  un  peu  de  travers,  la  tête  un 
peu  penchée. 

TORTIL.s.  m.  T.  de  bl*s.  Lia- 
dême  sur  une  têle  de  Mcre. 

TORT  IL  F' ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Susceptible  de  torsion  ipotê 
lavée. 

TORTILLAGE,  ».  m.  façon  dr 
s'espnmer  confu«e  ©t  embarras»*- 

TORTILLANT  adj.  ra.  T.  dr 
blas.  Qui  entoure  un  ce*ps  ,  en  par- 
lant du  serpent. 

TORTILLÉ,  ÉE,  «dj.  Roulée: 
lotdu.  —  T.  de  bla».  7Yi*  tortillée 
qui  porte  le  tortil. 

TORTILLEMENT,  ».  m.  Action 
de  tortiller  ;   état  d  une  chose  in. 
lillée.  —  Fig.  et  fam.  Marclie  obb 
nue,  biais,  petite»  Gucssr»  dans  le» 
affaire». 

TORTILLER  ,  v.  a.  Tordre  a 
pulsieurs  tours.  —  V.  n.  Nep«»mar- 
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rher  droit  en  affaires  ;  chercher  de* 
détour* ,  de*  subterfuge».  Fam. 
ToktiL'Lb,  ta,  part. 

TORTILLÈRE ,  ..  f.  Petite  allée 
torluevre  dan*  l'épaisseur  d'un  bois. 

TORTILL1S ,  ..  m.  T.  d'archil. 
Vermoulure  faite  â  l'outil  *ur  an 


TORTILLON ,  s.  i  Linge ,  tor- 
chon tortillé  en  rond;  bourrelet  »or 
la  lêle  pour  porter  un  fardeau.  — 
Fia;,  et  fam.  Servante  prise  au  vil- 
lage. —  T.  de  coffre  tier.  Cloua  qui 
ornent  nn  bahut. 

TORTLN  ,  a.  m.  Tapisserie  de 
laine  torse. 

TORTIONNAIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pal.  Violent,  intqne. 

TORTlONNER,  v.  ..  Tordre  nn 
texte ,  etc.  înuu 

ToaTionj.it,  itf  part. 

TORTIS,  a.  m.  Assemblage  de 
Ois  tordus  ensemble.  —  Couronne, 
guirlande  de  fleurs.  —  T.  de  blas. 
Fil  de  perles  autour  d'une  couronne 
da  baron. 

TORTOIR,  *.  m.  Garrot  de 
charretier 

TOKTORELLE,  s.  f.  Hacbine 
de  guerre. 

TORTU,  a.  ta.  Serpent,  espèce 
de  boa. 

PORTU ,  adv.  De  traders.  Veut- 
on  que  j'aille  droit ,  quand  on  y  va 
tortu?(La  Font.) 

TORTU,  LE.  adj.  Qoi  n'est 
pas  droit;  contrefait.  Arbre,  homme 
lortu.  Ne*  tort  u  ,  grosses  lèves. 
(La  Font.)  —  Fig.  et  fam.  (lui  man- 
que absolument  de  justesse.  Esprit  , 
raisonnement  lortu. 

TORTUE  ,  s.  f.  Quadrupède  am- 
phibie ,  rouvert  d'une  écaille  dure, 
qui  marche  avec  une  extrême  len- 
teur ;  genre  de  rrptilea  rhélonicn». 
Pten  ne  sert  de  courir ,  il  faut  pa<-- 
tir  à  point  ;  le  lièvre  et  la  tortue  en 
tont  un  témoignage.  (  La  Font.)  - 
Fig.  et  fam.  A  pas  de  tortue ,  très- 
lentement.  —  Papillon  diurne.  — 
Lmburralion  couverte  pour  un  trajet 
de  mer.  — -  T.  d'anliq.  Galerie  cou- 
verte ,  pour  approcher  des  mur» 
d  une  ville  assiégée;  espèce  de  toit 
que  formaient  les  soldat*  en  réunis- 
•'•nt  leur*  boucliers  au-de«*us  de 
leur*  tête*.  —  T.  d'aslr.  Constella- 
tion de  J.i  lyre.  % 

TORTUER,  t.  a.  Rendre  tortu. 
—  Se  torener,  t.  pr.  Le  devenir. 

Tohto  à  ,  lu  .  part. 

TO RTU EUSEM ENT  ,  adverbe. 
D'une  manière  tortueuse. 

TORTUEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
fait  plusieurs  tours  et  retours,  en 
parlant  dea  choses;  qui  forme  de* 
replis»  en  parlant  du  corps  des  rep- 
tiles. —  Fig.  Qui  manque  de  droi- 
ture. —  T.  de  bol.  Courbé  inégale- 
ment en  divers  sens. 

TOKTULE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire;  bry. 

TORTLOS1TÉ,  ».  f.  Fiat  de  ce 
qni  est  tortuenx. 

TOKTURE,  ..  f.  En  général, 
tourment  qu'on  fait  souffrir  ;  en 
particulier,  le*  tourmenta  de  la  ques- 
tion. La  torture  er|  une  invention 
titre  pour  perdre  un  innocent  qui  a 
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la  complexion  faible  ,  01  pour  sau- 
ver un  coupabl  •  qui  est  ne  robuste. 
(La  Br.  )— ^Par  exl.  Douleur  vio- 
lente. —  htre  a  la  torture,  être 
très- souffrant.  —  Fig.  Sooci  ron- 
geur, anxiété,  perplexité.  Ce  qvifit 
leur  bonheur  deviendra  leur  torture. 
(  Roum.)  —  Grande  contention  d'es- 
pnt.  Aux  Saumaites  futurs  pre'- 
parrr  det  torture*.  (Boil.  ) 

TORTURER  ,  v.  a.  Faire  éprou- 
ver la  torture.  —  Fig.  Tortu>  er  un 
texte ,  etc. ,  lui  faire  signifier  ce 
qu'il  ne  dit  pas. 

Toartaâ,  ix  ,  part. 

TORL'LE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante*. 

^TORULEUX,  EUSE,  ad  .  T.  de 

ticulalion. 

TORY,  a.  m.  En  Angleterre,  par- 
tisan de  la  cour. 

TORYMÈNE  ,  *.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  pLnte*. 

TOSAR  ,  ..  n>.  T.  d1»i»t,  nat. 
Telline. 

TOSCAN  ,  s.  m.  Celui  qui  est  ne 
en  Toscane.  —  Le  plu»  pur  de*  dia- 
lectes italien». 

TOSCAN  ,  NE,  adj.  De  la  Tos- 
cane. —  Ordre  toscan  on  rut  tique , 
un  de*  cinq  ordre*  d'arcbilecture. 

TOSCANE ,  ».  f.  Celle  qui  est  née 
eo  Toscane. 

TOSTE  ,  ».  m.  T.  de  rnar.  Banc 
dea  rameurs  .  dans  une  chaloupe. 
Fore»  Toast. 

TOSTION,  s.  f.  fores  Toaaî- 

r action. 

* 

TOT,  adv.  Vite,  incontinent; 
dans  peu  de  temps;  l'opposé  de 
tard.  On  se  couchait  trop  loi.  (  La 
Font.) —  Tôt  ou  tard,  exp.  adv. 
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me 


jais 


Dans  un  temps 

infailliblement. 

TOTAL  ,  s.  m.  Le  tont,  la  to- 
talité ;  montant  d'une  addition.  — 
Au  total ,  1  xp.  adv.  Tout  compensé, 
con»idere. 

TOTAL  ,  LE ,  adj.  Entier  ;  com- 
plet. Somme  ,  ruine  totale. 

TOTALEMENT,  adv.  Entière- 
ment ,  tout-a-fait. 

TOTALISER,  v.  a.  Former  on 
total.  Tnus. 

Totalisa  ,  kn  ,  part. 

TOTALITÉ,  a.  f.  Tout  formé 
de  l'assemblage  des  partir*;  le  total. 
—  La  totalité'  des...  ,  tous. 

TOTIPAIMES,  ».  m.  pl.  T. 
dliist.  nat.  Oiseaux  palmipède». 

TOTOMBO ,  ..  f.  T.  d  hi»i.  1 


Coquille  du  genre  buccin. 

TOTON  .  ».  m.  Espèce  de  dé  à 
pivot  que  l'on  fait  tourner. 

TOTTÉE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  ITnde. 

TOUAGE  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Ac- 
tion de  louer  ;  son  rffet. 

TOU  AILLE  ,  a.  f.  Grand  e*,uie- 
mam  »ur  un  rouleau. 

TOU  AN ,  s.  m.  T.  d'I.i-t.  nat. 
Petit  quadrupède  d'Amérique,  do 
genre  sarigue. 

TOUANSE  oc  TOUANTE,  1.  f. 
Etoffe  de  soie  de  la  Chine. 

TOUCAN  .  ».  m.  T.  d'hî«t.  nat. 
Gem e  d  oiseaux  grimpeur»  d  Amé- 


rique ,  à  bec  énorme.  —  T.  d'asti. 
Constellation  australe. 

TOUCHANT,  prép.  Concernant  ; 
au  sujet  de... 

TOUCHANT,  TE,  adject.  Qui 
uche  le  cœur,  émeut  les  passions. 
Regard,  discours  touchant.  Ifum- 
ble  ,  h onnéte,  touchante...  (Boil.) 

TOUCHAUX  ,  ».  m.  pl.  T.  d'urf. 
Aiguille»  d'essai. 

TOUCHE  ,  •  f.  Chacune  nés  pe- 
tites pièces  mobile»  du  clavier  sur 
lesquelles  on  appuie  pour  tirer  de» 
•on»;  corde  du  luth,  etc.;  action, 
manière  de  toucher  un  instrument 
de  musique.  --  Baguette  d'o*  ou 
d'ivoire  dont  on  se  sert  aux  jon- 
chets. —  Epreuve  de  l'nr  ,  de  l'ar- 
gent. —  Fteirr  de  touche,  sorte  de 
pierre  noire  pour  cette  épreuve;  et 
lig. ,  tout  ce  qui  met  à  l'épreuve. 

—  T.  de  lilt.  et  d'ans.  Manière  de 
faire  sentir  le  caractère  dea  objet* 

—  T.  d'imp.  Manière  de  toucher 
la  forme    vec  le*  balle».  —  Trou 
peau  de  lx«iif»  gra»  que  Ton  anene 
au  marche. 

TOUCHER,  ».  m.  Sen.  par  le- 
quel on  connaît  les  qualités  palpa 
bles  des  corps.  Si  le  sens  du  toucher 
ne  rectifiatt  pas  le  sens  de  la  vite 
dans  toutes  les  occasions ,  nom 
nous  tromperions  sur  la  position  des 
objets.  (Buft.)  —  Action  de  porter 
la  main  sur...  —  Action,  manière 
de  tirer  de»  «on»  de  certain»  instru- 
ment*. Foret  Tact. 

TOUCHER,  v.  a.  et  n.  Mettre 
la  main  ,  le  doigt,  etc.,  a...,  »ur...  ; 
opérer  le  contact.  —  Frapper,  bat- 
tre. —  Recevoir  de  1  argent.  -  • 
Toucher  un  billet ,  etc. ,  en  rrre- 
voir  le  montant.  -  Eprouver  avec- 
la  pierre  de  touche.  —  Fig.  Expri- 
mer; parler  incidemment  de...  — 
Emouvoir;  rau»er  de  l'attendiisae- 
ment.  Toucher  l'esprit ,  le  catttr. 
L.es  hommes  corrompus  t'endurcis  - 
lent  bientôt  contre  tout  ce  qui  pour- 
mit  les  toucher.  (Fcn.)  —  Concer- 
ner, regarder.  Je  ne  tuis  occupie 
que  de  ce  qui  vous  touche.  (Sev.1 

—  Appartenir  par  le  sang.  —  1  . 
de  mu»,  l'irer,  »avoir  tirer  des  sou. 
de  certains  instrument».  —  T. 
d'imp.  Ftendre  l'encre  avec  le*  ba  - 
ie». —  T.  de  mar.  Hrnrter  le  fond  . 
un  rocher;  aborder.  —  V.  n.  Etre 
proche,  contigu  ;  poser  contre...  — 
Se  dit  par  rapport  au  temps,  Tun- 
cher  au  terme .  à  sa  fin.  —  Attein- 
dre à...  Toucher  au  plancher,  au 
but.  —  Prendre,  Ater  quelque  par- 
tie d'une  chose.  L/argent  vient-, l 
comme  il  s'en  va?  je  n'j  touchai» 
jamais.  (La  Ton  t.)  —  Fig.  Apparte- 
nir ;  avoir  rapport  a...  Ce  n'nt 
point  à  l'honneur  que  touchent  le* 
matières.  (Mol.)  —  Se  toucher,  v. 
réc.  Etre  contigu.  «e  joindre  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ait  rien  entre  de«» 
~  Toucher,  manier.  On  L'itehe  lé- 
gèrement ;  on  manie  à  pleine  main. 
Toucher  »e  dit  de*  personne»  rl 
dr»  chose»;  manier  te  dit  seul  ruent 
de»  personnes,  et  n'exprime  que 
l'action  de  UHtchcr  avec  la  iu»iu. 

Toi  cas  ,  r.k  ,  part. 
TOI  f  HEUR,  .*.  m.  Condu<-»rm 
d'animaux-  //iu». 
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TOUCHIROA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  légumineux  de  la  Guiaoc. 

TOUE,  a.  f.  Long  balraa  de 
planche»  de  Mpio  ;  e»pèce  de  bac. 
y ©re»  Tot'AOt. 

TOUÉE  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Cor- 
dage pour  hâler  on  bâtiment. 

TOUER  ,  t.  a.  T.  de  mar.  Faire 
avancer  en  tirant.  ~  Touer%  rrtnor- 
quer.  Tourr,  c'est  faire  avancer  un 
navire  en  tirant  un  cible  attaché 
av  rivage  ;  remorquer ,  c'est  le  faire 
avancer  au  moyen  d'un  bâtiment  à 
rame*,  d'un  autre  bâtiment. 

Tout    u.  ,  part. 

TOUËUX  on  TOUEDR,  m. 
T.  de  mar.  Celui  qui  loue. 

TOU  FAN  ,  subst.  m.  Tourbillon. 
V or»  Rkvolin. 

TOUFFE,  ».  f.  Aaaemblage  de 
certaines  choses  très-nombreuses  et 
très-rapprorhèe».  Touffe  d'herbes , 
de  cheveux,  erc.  —  T.  de  bot. 
Touffe  bramhue ,  agaric  rameux; 
•ouff'r  sa  vont  ère  ,  a  pane  campanule. 

TOUFFER,  verb.  a.  Mettre  m 
touflï  V.  n.  Se  former  en  touffe. 

Torrri,  iB,  part. 

TOUFFEUR  ,  s.  f.  Exhalaison 
qui  saisit  en  entrant  dans  un  lieu 
trèt-chand. 

TOUFFU  ,  UE  .  adj.  Qui  est  en 
touffe  ;  épais  ;  bien  garni.  Boit 
touffu,  barbe  touffue.  Le  bit,  ri- 
che pr  ient  de  la  blonde  C/ris  , 
trvp  touffu  bien  souvent  t'puise  let 
gu/rett.  (La  Font.) 

TOU  G  ou  TOUC ,  a.  m.  Éten- 
dard turc  .  queue  de  cheval  au  hant 
d'une  drmi-pique. 

TOUI  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Le 
plus  petit  des  perroquets. 

TOUIT,  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Oi- 
tcaa  Sylvain,  péricalle. 

TOUJOURS ,  adv.  de  temps. 
Sans  cc«*e.  Le  prince  anglait  lon- 
jnprs  plein  de  furie  ,  toujours  mur 
champs,  toujours  arme',  bott--'.  (Volt.) 
-  Sans  relâche.  Travailler  tou- 
jours. —  Sans  (In.  Les  peines  de  ce 
momie  ne  durant  pas  lonjoor».  (Sév.) 

En  toute  occasion  ,  en  toute  ren- 
contre ;  san»  réception  ;  le  plus  sou- 
vent, ordinairement.  Nous  aimons 
toujours  ceux  qui  nous  admirent, 
et  nous  n'aimons  pas  toujours  ceux 
que  nout  admirons.  (  Kocbtf.)  — 
Fam.  Cependant ,  néanmoins  ;  au 
moins;  en  attendant;  par  avance. 
—  Pour  toutourt ,  à  perpétuité,  à 
jamais.  =  Toujours,  continuelle- 
ment. Ce  qu'on  fait  toujours  se  fait 
en  tout  temps  >  t  en  toutes  occa- 
sions l  ce  qu  on  fait  continuellement 
se  fait  tan*  interruption. 

TOULICHIRA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  l    u mineuse. 

TOULICI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre  de  la  Guiane. 

TOLLIPA,  i.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  l'Inde. 

TOULON  K,  s.  m.  T.  de  bol. 
Arbuste  de  Madagascar. 

TOULOU  .  a.  m.  T.  d'hirt.  nat. 
Genre  d'oiseaux  aylvain*. 

TOULOUSAIN,  NE,  adj.  et  a. 
De  Toulouse. 

TOUPAT-CAODDE  ,  a.  m.  T. 
de  bot  Arbre  de  Ccilan. 


TOU 

TOUPET  ,  a.  m.  Petite  touffe  de 
cheveux,  de  crins,  de  poili,  etc.  ; 
cheveux  au  haut  du  front-  —  Fig. 
et  fam.  Mouvement  de  colère.  — 
T.  d'hist.  nat.  Toupet  à  pointe, 
phalène.  —  Toupet  bleu,  verdier 
de  Java. 

TOUPIE  ,  a.  f.  Jouet  d'enfant , 
en  forme  de  poire,  que  l'on  fait 
tourner  rapidement  au  moyen  d'une 
corde.  —  Pop.  Prostituée  du  plus 
bas  étage.  —  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  teslacés  univalvet. 

TOUPILLER,  t.  n.  Tourner 
comme  une  toupie;  aller  et  venir. 
Fam.  et  inus. 

TOLPILI  ON  .  a.  m.  Petit  tou- 
pet ;  branches  d'oranger  rappro- 
chée». 

TOUPIN,  ».  m.  Outil  de  cor- 
dier.  en  cône  ,  pour  réunir  le»  CI* 

TOLPKAS,  i.  m.  T.  de  mar. 
Câble  pour  amarier. 

TOUQUE,  ».  f.  Bâtiment  pour 
la  iierlic  du  harrng,  etc. 

TOUR,  s.  m.  Mouvement  en 
rond  ,  etc.  ;  allée  et  venue  ,  prome- 
nade. Faire  un  tour.  —  Circuit  . 
circonférence  d'un  lieu ,  d'un  corps. 
Tour  de  la  ville,  du  visage.  — 
Partie  de  l'habillemeut  mi»e  en 
rond.  Tour  de  porge  ,  de  cheveu.r. 
—  Action  qui  exige  la  promptitude, 
l'adresse  de  la  main  ,  l'agilité  ,  la 
souplesse  du  corps.  Et  le  singe  omii- 
ser  l'ennemi  par  ses  tours.  (  La 
Font.)  —  Tour  de  force,  action  qui 
exige  de  la  force  ;  cl  or.  ,  grau. le 
difficulté  vaincue.  -  Fig.  Tiait 
d'habileté,  de  finesse  ,  «le  tut*.  Tu 
m'as  joue'  d'un  tour.  (  I  -  a  Font.)  — 
Tournure.  Cette  affaire  prend  un 
bon  tour.  (Volt.)  Manière  d'ex- 
primer ses  pensé»-*,  il  arranger  se» 
termes.  Et  de  son  tonr  heureux 
imites,  la  clarté'.  (Boil.)  —  Rang 
successif,  alternatif.  Chacun  h  son 

tour  Fig.  et  fam.  Niche  ,  attrape 

-  Armoire  claustrale,  tournante; 
lieu  où  elle  est.  —  Machine  pour 
façonner  eu  rond  le  boi»,  l'ivoire, 
etc.  —  Fig.  et  fam.  Fait  au  tour, 
très  bien  fait.  —  Tour  à  tourt  exp 
adv.  Charun  à  son  tonr  ,  l'un  aprè 
l'autre;  alternativement,  successi- 
vement. Et  votre  cœur  pare'  de 
beaux  semblant*  d'amour  a  tout  le 
genre  humain  se  piomet  tour  à  tour 
(Mol.)  —  Tour,  circonférence.  Le 
tour  est  la  ligne  qu'on  décrit  en  sui- 
vant la  direction  courbe  des  parties 
extérieures  d  un  corps  ou  d'une 
étendue  ,  de  manière  a  revenir  au 
point  d'où  l'on  était  parti;  la  cir- 
confe'rence  est  la  ligne  courbe  for- 
mée par  les  parties  d'un  corps  ou 
d'un  espace  les  plus  éloignées  du 
centre.  =  Tour,  tournure.  Tour  est 
un  mot  vague  qui  »e  prend  de  mille 
manières  ;  tournure  e»l  nn  mot  pré 
cia  qui  a  un  sen*  détermine.  La 
tournure  est  la  forme  qui  rente  à  li 
chose  changée  par  un  certain  tour 
Fovet  B*to»  ,  Mai*  .  et.-. 

TOUR  ,  s.  f.  Conslruttion  élevée, 
ronde  ou  i  pan».  Je  ne  vox  :  que  des 
tour*  que  la  cendre  a  couvertes 
(Kac.)  —  Clocher  en  forme  île  tour. 
Et  hdUmt  son  retour,  dfja  de 
Mondhéry  voit  la  fameutc  tour. 
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(Boil.)  —  Pièce  du  jen  d'érhecs 
nommée  aussi  roc.  —  T.  d'hist.  nat. 
Tour  de  Babel  ou  de  Babylone  , 
pleurotome.  -  -  7our  de 
eue.  buccin,  fore»  Raati. 

TOUHACO,  s",  m.  T.  d'Li 
Genre  d'oiseaiiX'sylvain». 

TOU  RAILLE',  s.  f.  T.  de 
Etuve  pour  sécher  le  grain. 

TOURAILLON.  s.  m.  T.  de 
brass.  Germe  séché  du  graiu. 

TOURANGEAU,  GELE.  adj. 
et  s.  De  Touraine. 

TOURANGETTE,  s.  f.  Petite 
serge  d'Orléans. 

TOURBE ,  ».  f.  Substance  tei 
reuse,  bitumineuse  et  combustible. 

Multitude  confuse  de  peuple. 
Princes  et  roit ,  et  la  tourbe  menue. 
(La  Font.) 

TOUKBER,  m.  Oter,  enlevé, 
la  tourbe. 

Tovaax,  ta,  part. 
TOURBF.TTE,  a   f.  T.  de  bol. 
Sorte  de  mousse. 

TOURBEUX,  EUSE,  adj.  Pro- 
pre â  faire  de  la  tourbe. 

TOURBIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
tire  de  la  tourbe. 

TOURBIÈRE,  ».  f.  Endroit  d'où 
l'on  tire  la  tourbe. 

TOURBILLEUX ,  EUSE,  adj. 
Qui  tourbillonne. 

TOURBILLON,  ».  m.  Vent, 
eau  ,  feu  ,  etc. ,  qui  tourbillonne.  - 
Selon  les  Cartésien»,  matière  aé- 
rienne qui  tourne  autour  d'un  attir 
Quand  on  veut  bien  rassembler  tou- 
tes les  preuves  contre  tes  tourbillon», 
on  doit  (lie  honteux  d'être  Carv- 
sten.  (Volt.)  —  Fig.  Tont  ce  qui  en- 
traîne le»  hommes.  Le  tour  h  il,  ou 
du  monde ,  des  affaires  ,  etc.  —  Au 
pl.  Pierres  dure»  dan»  le»  veine»  de 
charbon  de  terre. 

TOURBILLONNANT,  TE,  adj. 
Qui  tourbillonne  ,  •  fait  .tourbillon- 
ner. Dans  la  physique  de  Drscartes 
tout  s'expliquait  par  des 
mentt  circulaires  *t  des  in 
tourbillonnantes.  (Buff.) 

TOURBILLONNEMENT,  ».  m. 
Mouvement  en  tourbillon. 

TOURBILLONNER  ,  t.  n.  Aller 
en  tournoyant,  tournoyer. 

TOURD,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Poi««on  du  genre  du  labre. 

TOURDEouTOURDELLE,  ».  f. 
Espèce  de  grive.  • 

TOUR-DE-CUVE,  s.  m.  T.  de 
papet.  Tablette  autour  de  la  cuve. 

TOUR-DE-LIT,  ».  m.  Etoffe  au- 
tour du  lit. 

TOUR-DE-REINS,  ».  m.  Effort 
douloureux  a  cette  partie. 

TOURD  IL  LE,  adj.  m.  Gris  tour- 
dille  ,  gri»  »ale  ,  en  parlant  du  poil 
d'un  rbeval. 

TOURELLE  ,  ».  f.  Petite  tour. 
—  Dan»  on  buffet  d'orgue,  partie 
saillante  composée  de  plusieurs 
tuyaux.  F oyt  Tocrettb. 

TOURELLE,  EE  ,  a-lj.  Gare, 
de  tour». 

TOURER  .  t.  a.  T.  de  pâtissier. 
Replier  la  pâte  plusieurs  foi». 
Ton  a  x  ,  es  ,  paît. 
TOURET.  ».  m.  Clou  tourné  en 
,  au  mort;  petit  anneau;  i«- 
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Mrument  de  tour;  petit  tour  Je  la- 

Kidaire  ;  machine  a  roue  pour  graver 
i»  pierre»;  petite  roue  mue  par 
une  grande;  grosse  bobine  ;  cylindre 
pour  dévider |  rouet  à  Cler.  Dès  que 
Thr'tu  chassait  Phr'bus  aux  crins 
dorés  ,  lourd*  entraient  en  jeu.  (La 
ont.) 

TOURETTE,  t.  f.  T.  de  bot. 


^  TOUR1E,     f.  Grande  bouteille 

adj.  et  a.  f.  Svur 
tourière,  dan»  un  courent  de  fem- 
me» ,  domestique  qui  fait  passer  au 
tour  ce  qu'un  y  apporte.  —  Mère 
tout  tri  e,  religieuse  préposée  pour 
avoir  soin  du  tour  en  dedans. 

TOURILLON  ,  ■.  m.  Pivot  d'une 
porte  ,  d'un  pout-levi» ,  d'un  canon. 

TOURLOUROU,    t.  m.  Petit 
crabe  terrestre  d'Amérique. 
TOURLOURY,  ».  m.  Palmier  de 


Cayenne. 

fouit: 


rOUKMALlNE  ,  f.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  minérale  cristallisée 
que  la  chaleur  électrise. 

TOURMENT,  s.  m.  Douleur  cor- 
porelle et  violente;  supplice  .  tor- 
ture. —  Fia;.  Grande  peine  d'esprit, 
vive  inquiétude ,  etc.  Quel  lour- 
ment  de  se  tatre  en  votant  ir  qu'on 
mine  !  (  Rac.  ) 

TOURMENTANT.  TE  ,  adj.  Qui 
tourmente.  -  Fam.  Qui  fatigue  par 
«Ici  importunités. 

TOURMENTE,  a.  f.  Orage, 
tempête,  bourrasque  snr  mer.  — 
Fig.  Violente  agitation  dans  uu  état. 
Tourmente  révolutionnât,  e 

TOURMENTER  ,  r.  a.  Faire 
souffrir  quelque  tourment  «le  corps 
on  d'esprit;  agiter  violemment ,  au 
prop.  et  au  lig.  Elle  {la  discorde) 
toujfle  aux  guerriers  l'esprit  qui  la 
tourmente.  (  Boil.)—  Fam.  Impor- 
tuner; harceler.  —  Se  tourmr  trr, 
v.  pr.  S'agiter  violemment  ;  et  fig. , 
se  mettre  fortement  en  peine.  A  me 
tant  tourmenter  quel  inlr'rrt  m'o- 
blige ?  (  La  Font.  )  —  Se  dejeter  en 
parlant  du  bois. 

Toc  km  kpitk  ,  ir.  ,  part. 

TOURMENTEUX  ,  EUSE  ,  adj. 
Sujet  aui  tourmentes  ,  aux  lem  ; 
Parafes  tourmenteux. 

TOURMENTIN  ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Le  perroquet  du  beaupré. 

TOURNAGE,  a.  m.  T.  de  mar. 
Taquet  a  oreilles,  pour  tourner  les 
m  a  ii  <r  ii  vrea. 

,  TOURNAILLER,  v.  n.  Faire 
beaucoup  de  tour»  et  de  détoura 
sans  s'éloigner  d'un  point  ;  aller  , 
enir  continuellement  sans  s'éloi- 
gner et  sans  utilité; 
Fam. 

TOURNAIRE,  a.  i 
dier. 

TOURNANT  ,  ».  m.  Endroit  ou 
1  eau  tourne  continuellement  ;  es- 
pace ou  l'on  tourne  une  voiture  ; 
foin,  coude  d'une  rur,d'nn  che- 
min. Tous  deux  ,  par  un  cas  sut- 
prenant ,  se  rencontrent  en  un  tour- 
nant. (La  Fout.)  —  T.  de  mét. 

"TOURNANT.  TE,  adj.  Qui  tour- 
ne.  Pont  tournent. 
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TOURNASSE  K  ,  v.  a.  Travail- 
ler sur  le  tour  de  potier;  réparer  I 
inégalités  de  la  porcelaine  ,  la  tou 
ner  délicatement. 

Touxnatst,  U,  part. 

TOU R>  ASSIN  ,  ».  m.  Outil  pour 
tournasser. 

TOURNASSINE  ,  s.  f.  Maue  de 
terre  préparée  pour  être  tournassée. 

TOURNÉ.  ÉE  ,  adj.  Travaillé 
an  tour.  —  Mûr,  en  parlant  de  cer- 
tain» fruit».  —  Altéré,  gâté,  en 
parlant  du  vin  ,  du  lait  ,  d'une 
sauce.  —  Sang  tourne',  décomposé 
par  l'effet  d'une  extrême  frayeur. 

—  Fam.  Personne  bien ,  mal  tour- 
née t  bien  ou  mal  faite.  —  Fig.  «t 
fam.  Esprit  mal  tourné ,  qui  prend 
tout  de  travers. 

TOURNE  -  À  -  GAUCHE ,  a.  m. 
Crochet  de  forgeron  ;  outil  de  ser- 
rurier qui  »eit  a  tourner  le»  autre* 
outil»  ;  outil  qui  sert  à  tourner  le 
taraud  pour  faire  des  vis. 

TOURNF.BOULER ,  v.  a.  Re- 
muer ;  bouleverser.  V.  m. 

Tocrhkioi  iu ,  ii,  part. 

TOURNEBOUT,  ».  m.  Sorte  de 
flûte  anglaisa  a  bec  courbe. 

TOURNEBK1DE ,  ».  m.  Cabaret 
auprès  d'un  château. 

TOURNEBBOCHE,  ».  m.  Ma- 
chine (tour  faire  tourner  la  broche  ; 
petit  garçon  ,  rbien  qui  la  fait  aller. 
Tournebrnchre  par  lui  rend  ut  com- 
muns en  France...  (  La  Font.) 

TOURNÉE,  ».  f.  Voyage  en  plu 
sieurs  endroit»  ;  voyage  annuel ,  pé 
riodique;   vovage ,  course  pour  in 
specter  ;   petit  voyage ,   course  en 
plusieurs  endroits  ;    promenade.  — 
Pioche  pour  arrarher  le»  arbres  ,  etc. 

—  T.  de  pêch.  Seine  tirée  par  deux 
bateaui. 

TOURNE-FEUILLET,.,  m.  Pe- 
tit ruban  pour  tourner  le»  feuillet» 
d'un  livre. 

TOUHNFFIL,  ».  m.  Instrument 
d'acier,  carré  ,  pour  donner  le  lil 
aux  outil». 

TOURNELLE  ,  ».  f.  Petite  tour 
V.  m.  —  Chambre  du  parlement 
qui  connai»»ait  des  affaires  crimi- 
nelle». 

TOURNE-PIERRE,  ».  m.  Oi- 
seau insectivore ,   qui  retourne  le» 
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TOURNER,  v.  a.  Faire  faire  un 
tour,  des  tours;  agiter  ci  reniai rc- 
ment ,  mouvoir  en  rond.  Tourner 
une  roue,  une  broche.  Il  tourne  le 
bonnet  (  Boil.  )  —  Par  ext.  Détour- 
ner. Tourner  le  pied,  la  main.  Le 
dauphin  m.  tourne  la  tête.  (La 
Font  )  —  Diriger.  Tourner  les  jeux, 
tes  regards ,  set  pat;  et  lig.,  set 
pen  fées  ,  ses  vues  ,  tes  projets  vers... 
Il  tourna  ses  annet  contre  la  Perse. 
(  Volt.  )  -  Mrttre  en  un  autre  sens, 
dans  un  sens  opposé.  Tourner  une 
étoffe ,  une  médaille ,  une  carte. 
Set  vers  jetés  d"  abord  sant  tourner 
le  feuillet...  {  Boil.)  —  Fig.  Faire 
changer.  Un  seul  docteur  peut  tour- 
ner  les  consciences  et  les  boj,le%er- 
ter  à  ton  grr.  (  Pa»c.  )  —  Influencer 
les  déterminations  ;  conduire  à  sa 
!■**«.  Ainsi  que  je  vondr.ii  je  tour- 
nerai cette  ame.  (Mol.)  —  Inter- 


préter.  Tourner  en  bien,  en  mal. 

—  Donner  un  certain  sens.  Se  dit 
surtout  en  mauvais  part.  Tourner 
en  plaisanterie,  en  ridicule.  — 
Questionner  pour  surprendre.  — 
Tourner  le  dos,  fuir;  tout  ner  le 
dos  a  quelqu'un  ,  le  laisser  la  par 
mépris  ,  ou  abandonner  ses  inierOt» 

—  Tourner  la   trie  a  quelqu'un 
l'étourdir,  Pi  mporttincr,  l'égarer, 
lui    troubler    la    raison  ,   le  faire 
devenir  fou.  —  T.  de  litt.  Arrau- 


i  niera;  une 


ger  de 

phrase,  une  pensée.  —  T.  d'art 
mil.  Prendre  a  revers  ;  cerner.  — 
T.  de  mét.  Arrondir,  travailler,  fa- 
çonner autour.  — »  V.  n.  Aller  circu- 
Liremeut,  se  monvoir  en  rond,  [.es 
planètes  qui  tourneot  le  plus  vile  sut 
leur  axe ,  sont  celles  qui  ont  det  sa- 
tellitet.  f  Buff.)  — Changer  de  direc- 
tion ,  en  parlant  du  vent  ;  se  mou  - 
von-  d'un  sens  dans  un  autre  ;  prendre 
telle  direction.  Tournera  droite  ,  a 
gauche.  —  Faire  le  tour;  parcou- 
rir; aller  ça  et  la,  rôder.  —  Fig. 
Contribuer  a...  ;  produire.  Tourner 
à  la  gloire,  a  la  honte  de... — 
Changer  en  bien  ou  eu  mal  ;  avoir 
une  bonne  ou  mauvaise  is«ue.  — 
Cnmmeucrr  à  prendre  couleur,  a 
mûrir,  en  parlant  de  certain»  fruit». 

—  S'altérer,  se  gâter,  se  décompo- 
ser en  parlant  du  vin,  du  Uit , 
d'une  sauce,  du  sang.  —  Faire 
tourner-,  et  act.  ,  tourner  le  sang  , 
les  sens ,  causer  tout-a-coup  une 
frayeur  extrême,  une  peur  horri- 
ble. Cela  fait  tourner  le  sang.  (Srv.) 

—  La  tête  tourne,  lorsqu'on  éprouve 
des  étourdi»»emcnt*  ;  et  fig. ,  la  tête 
lui  tourne  ,  il  perd  le  sens,  la  rai- 
sou,  il  devient  fou.  —  T.  de  met. 
Travailler  au  tour.  —  V.  impers.  T. 
•le  jeu.  Etre  la  couleur,  la  carte  que 
le  joueur  qui  vient  de  faire  a  tour- 
née. Il  tourne  coeur,  un  valet  de 
sosur,  etc.  —  Se  tourner,  v.  pr.  Se 
mettre  dans  un  sens  contraire  a 
celui  ou  l'on  était.  Mats  tourne»- 
vous  de  gra'ce  et  ion  vous  ripon- 
dra.  (La  Font.)  —  Se  tourner 
vers...,  se  diriger  ver?  ..  Le  génie 
de  Colbert  se  tourna  vers  le 


merce.  (  Volt.  )  —  Se  tourner  en... , 
se  changer  en...  Ne  se  dit  que  des 
ctiDIMi  s  es  retnèdet  violent*  contre 
des  maux  imaginaires  se  tournent 
en  poison.  (  Fén.  )  —  Se  tourner  du 
rôle'  île...  ,  rmbra»ser  le  parti  de... 
César  se  tourna  liai  côté  du  peuple. 
(  Boss.  )  —  V.  pr.  et  réc.  Se  tour- 
ner contre...  ,  s'opposer.  Ils  »e  tour- 
nèrent les  uns  contre  Iri  nulles. 
(  lViss.  )      Fam.  A'e  savoir  de  quel 


rte  i/uel 
eUréai 


col'  se  tourner,  être  dans  uu  i 
embarras. 
Tocani  ,  ix  ,  part. 

TOURNESOL,  ».  m.  Soleil  ,  l,r- 
lianlhe  à  grande»  (leur»;  leinluie 
bleue  qu'on  obtient  de  »a  graiue. 

TOURNETTE  ,  ».  f.  Cage  tour 
nante  de  l'écure-.itl  ;  sorte  de  dé«  i 
doir  ;  plateau  tournant  qui  soutien-, 
le  vase  que  l'on  peint. 

TOURNEUR,  ».  m.  Artisan  q.. 
façonne  au  tour.  —  T.  de  mét.  (.e- 
lui  qui  tourne  la  roue  ,  etc 

TOU  RN  EVE  NT  ,  s    m.  Tuyau 
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qui  tourne  au  vent  w  une  chemi- 
née ,  pour  garantir  de  la  fumée. 

TOURNE  VI  RE,  ».  f-  T.  de  raar. 
Co«de  pour  tenir  l'ancre. 

TOURNEVIRER,  v.  a.  Faire 
d'une  personne  ce  que  l'on  veut. 
fa  m.  e(  inui. 

TouaNtviaK ,  ma  ,  part. 

TOURNEVIS  ,  ».  m.  Instrument 
pour  tourner  le»  vif. 

TOURMLLE  ,  »•  f.  Petit  instru- 
mtnl  de  faiseur  de  baa  ,  pour  relever 
le»  maille*  tombée». 

TOURNloLLE,  ».  f.  Espèce  de 
panaris  qui  fait  Le  tour  de  l'ongle. 
—  Poii.  Coup. 

TOURNIQUET,  ».  m  Croix  mo- 
bile qui  tourne  liorisontalemrnt  tur 
un  pivot ,  pour  ne  laisser  pa»»cr  que 
les  piéton»;  moulinet  ;  dévidoir;  ou- 
til ,  pièce  qui  tourne  ;  bâton  pour 
serrer,  tourner.  —  T.  de  cliir.  In- 
strument pour  comprimer  les  vai*- 
•canx,  rte.  — T.  d'hisl.  nat.  Petit 
coléoptère  qui  tournoie  sur  l'eau. 

TOURNIS,  ».  m.  Maladie  des 
voulons,  qui  lea  (ail  tourner  sa 
chancelant. 

TOU UNISSES,  ».  f.  pl.  T.  de 
ebarp.  Poteau*  d«  rempli»*age. 

TOURNOI  ,  ».  m.  Fête  publique 
et  militaire  où  l'on  a'eserçait  à  des 
combats. 

TOURNOIEMENT  ou  TOUR  - 
NOIMENT,  ».  m.  Action  de  tour- 
noyer, de  ce  qui  tournoie.  —  Tour- 
noiement de  trie  ,  indisposition  du 
cerveau  qui  fait  qu'on  s'imagine  voir 
tout  les  objet»  tourner  autour  de  soi  , 
et  qu'on  croit  tourner  soi-même. 

TOURNOIR  ,  t.  m*  Moulin  de 
cartonnier. 

TOURNOÏRE,  ».  T.  Bois  de  houx 
dont  1rs  polici»  se  servent  pour 
faire  tournrr  Irur  mue. 

TOURNOIS,  a.lj.  cl  s.  Nom  de 
l'anc.  monnaie  fabriquée  à  Tours. — 
Livre  tournoi* ,  tingl  sous. 

TOURNOYANT,  TE  ,  adj.  Qui 
tournoie. 

TOURNOYER  ,  v.  n.  Tourner  en 
faisant  plusieurs  tour».  —  1  ijÇ.  et 
fam.  Bi«i»i-r,  ebereber  des  détours 

TOURNURE,    ».  f.  <  "iif.  rroa 
tion  ,  disposition  ,  habitude  du  corps 

—  Par  est.  Ordre  dan*  lequel  une 
cho«e  e»t  arrangée.  —  Fig.  Résultat 
de  la  direction  donnée  a  une  af- 
faire, rte.  ;  man.irc  de  11  ramier 
une  chose;  métbndr  de  coiiduilr, 
La  tournure  que  foui  a>-et  prue 
est  t  ri-haf'ile.  (  Volt  )  —  Rê»ttlUI 
du  tour  donné  a   une  phrase  ,  etc. 

—  Tournure  d'etprit  ,  son  genre.  — 
Art,  murage  des  tourneurs.  —  T.  de 
Conli»  .  Zi-'ir.  /oimTiii». 

TOUROCCO,*  ».  m.  Tourterelle 
du  .Sénégal. 

TOUKOIR,».  m.  foret  Toii- 

a»ILLI. 

TOUROV,  ».  m.  Tranche  con- 
fite. /'o»n  Toaon. 

TOUROULIlK  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre,  de  l'i«  o«endric. 

TOURRFTIE.  ».  f.  T.  de  bot. 
»  Plante  grimpante  du  Pérou. 

TOURTE,  ».  f.  Sorte  de  patis- 
yrrie  remplie  de  viai.de,  de  fruit», 
c'.r.  ,  giann  pain  rood.  —  Marc  de 
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noix  ,  de  graine  de  lin ,  etc.  —  Tour- 
terelle de  la  Caroline.  —  Lanterne 
du  tordoir.  —  T.  de  verr.  Plateau 
d'argile.  »ous  le  verre. 

TOURTEAU  ,  ».  m.  Sorte  de  gâ- 
teau T.  de  bla».  Pièce  ronde. 

TOURTELET  ,  ».  m.  T.  de  pi- 
lissier.  Feuille  dépite. 

TOU RTELETTE  .  ».  f.  Vieille 
corde  goudronnée  servant  de  torebe. 
—  Tourterelle  d'Afrique. 

TOU  RTF  R  EAU  ,  s.  m.  Petit  de 
la  tourterelle.  —  Au  pl.  Fig.  et  fam. 
Jeune»  amant»  ,  jeunes  époux  vive- 
ment êpri»  l'un  de  l'autre. 

TOURTERELLE,  ».  f.  Oiseau 
du  genre  du  pigeon.  Les  tourterelles 
se  fur  aient.  (  La  Font.)  -  Coquille 
du  genre  strombe.  V oyex  TouaTXi 
TOUR-TERRIÈRE  ,  s.  f.  Rou- 
leau pour  rouler  des  fardeaux. 

TOURTIÈRE,  u  f.  Ustensile  de 
cuisine  pour  faire  cuire  le»  tourte». 

TOURTILLON  ,  ».  m.  Petit  tour- 
teau înus. 

TOUR  TOI  RE,  ».  f  T.  de  vén. 
Houssine  pour  faire  les  battues. 

TOURTOURFLLE,  ».  f.  Tore* 
Pastknaci  k. 

TOURTOURO  ,  ».  ta.  Sorte  rie 
grosse  prune 

TOURTOUSE,  ».  f.  Corde  au  cou 
du  patient  que  l'on  pend. 

TOURTRE  ,  s.  f.  Tourterelle, 
considérée  comme  mets. 

TOUSELLE,  ».  f.  Froment  à  épi 
sans  barbe. 

TOUSS,  ».  m.  Vf** TOBS. 
TOUSSAINT.  ».  T.  La  fêle  de 
tou».  l«  saints ,  le  Ier.  novembre. 

TOUSSER  ,  v.  n.  Faire  l  eltort 
et  le  bruit  de  la  Unix  ;  faire  ce 
même  bruit  esprè».  Pompant  ce  si- 
ler.ee  profond,  Alain  tou»se  et  se 
Lève.  (  Ro.l.  ) 

TOUSSER  IE,  ».  f.  Action  de 
tou»*er.  Fa>». 

TOUSSKUR,  ».  m.  Celui  qui 
toii.se  sousenl.  Fém.  7'oujj*u«r. 

TOUT,  ».  m.  Cliose  considérer  en 
son  entier.  7Vut  ou  rien.  —  Toute» 
chose».  La  mort  nous  s -pare  de 
tout,  (  Ro-*.  )  —  Tout  le  monde. 
Tout  fuit.  (Rar.  )  —  Fig.  cl  fam. 
Se  faire  tout  a  tout ,  s'accommoder 
à  tous  les  caractères,  à  toute*  le» 
opinions,  etc.  — Le  tout,  la  tota- 
lité. Et  le  tout  pour  tir  blancs. 
j  La  Font.)  —  Le  principal  ,  le  plu» 
important ,  le  point  essentiel.  —  Au 
jeu  ,  la  troisième  partie ,  après  qu'un 
des  dru*  joueurs  a  perdu  partie  et 
revanche.  —  Fam.  Jouer,  rts/uer  le 
tout  pour  le  tout ,  s'exposer  a  tout 
perdre  pour  loul  gagner.  F  oyex  Va- 

TOI'T . 

TOUT,  adv.  Entièrement,  san* 
exception  ,  sans  réserve.  Tout  de~ 
K-oue  à...  —  Particule  explélive. 
Tout  bonnement,  tout  en  riunt  , 
Uuit  au  plut.  La  nature  tout  en- 
tière. (  Volt.)  —  7*0111  comme,  de 
tm-iue  que  ,  ainsi  que.  —  7ou/  du 
loup  ,  depui»  le  commencement  jus- 
qu'à, la  fin.  Voyex  Loue.  —  En 
tout,  tout  compris.  Fo\ex  Arni», 
RuH,  Cour,  Minr,  elc. 

TOUT,  TF  ,  adj.  (  Pl.  m.  7W  ) 
Se  dit  d'une  chose  con»iderét  dan> 


TOX 

son  enfer,  de  l'universalité  de» 
chose».  Crawt  de  tout  l'univers  , 
il  me  faudra  tout  craindre.  '  Rat.  ) 

  Relativement  au    nombre.  Les 

hommes  veulent  tout  (ire  immor- 
tels. (Mais.)  —  À  l'étendue.  Toui 
le  quartier.  {  La  Font.  1  —  A  l'er.- 
tière  faculté  physique  ou  morale- 
Frapper  de  toutes  ses  forces ,  em- 

Ç forer  tout  ton  pouvoir.  —  Chaqu.-. 
oute  peine...  est  di^r.e  de  loyer. 
(  La  Font.  )  —  Encore  que  .  quoique 
trè»...  Toute  jolie  qu'elle  e*L  = 
Tout,  chaque.  Tout  suppose  J  nr.i- 
formitê  dans  le  détail ,  cl  exclut  le» 
exceptions  et  les  différence»  ;  chaque 
indique  le»  différence*  daor  1*  dé- 
tail. Tout  homme  a  de»  passions,, 
chaque  homme  a  sa  passion  do- 
miniute. 

TOUT-A-COUP,  «dv.  Soudain , 
incontinent. 
TOUT-A-FAIT,  adv.  Eoiière- 


TOUT-BEAU,  intcrjecl.  Voye* 

TOUTE-BONNE,  a.  f.  Plante 
labiée,  orvale. 

TOUTEFOIS  .  adv.  Néanmoins  , 
cependant.  Toutefois  vos  transports 
sont  trop  précipites.  (Rac.) 

TOUTENAGUE  ,  ».  f.  Alliage 
d'élain  et  de  xinc. 

TOUT-ENSEMBLE,  ».  m.  T. 
d'art».  Totalité  de  l'outrage. 

TOUTF-P  RÉSF.NCE  .  ».  f.  At- 
tribut de  Dieu  présent  partout. 

TOUTE-PUISSANCE  ,  sebst  f. 
Puissance  infinie. 

TOUTE-SAINE  ,  ».  f.  Plante  m 
fleurs  rosacée». 

TOUTE-SCIENCE ,  a.  f.  Science 
infinie  qui  embr»»»e  tout. 

TOUTE-TABLE  ,  »•  t.  Espèce  de 
jeu  de  trictrac. 

TOUTOU,  a.  m.  Petit  coien  , 

roquet.  Fam. 

TOUT-OU-RIEN ,  «.  m.  Pièce 
de  la  quadrature  d'une  répétition. 

TOUT-PUISSANT  (LE) ,  a.  m. 

TOUT  -  PUISSANT  ,  TOUTE- 
PUISSANTE,  adj.  Qui  a  un 
voir  sa  r»  bornes. 

TOUX  ,  ».  f  Mouvemen'. 
vul*if  de  la  poitrine  ,  accompagné 
de  h  mit. 

TOUYOU  ,  n.  m.  Espèce  d'au- 
truche de  la  Cuiane. 

TOUZ,  ».  m.  Poil  de  la  poitrine 
de»  chèvre»  sauvages  du  llubet, 
dont  on  fait  les  plu»  beaux  cache- 
mire». 

TOVARIE  ,  »ub»t.  f.  T.  de  bot. 
Plnnte  du  Pérou. 

TOVOMITE,  »•  m.  T.  de  bot. 
Cultier  de  la  Cuiane. 

TOXE RITES,  ».  f.  pl.  T.  d  hi»t 
nat.  Coquille»  fo>»ilc». 

TOXICOUENDRON .  ».  m.  T. 
de  bot.  Espèce  de  sumac. 

TOXICOLOGIE,  ».  T.  Tiaite  de» 
poison.. 

TOXIQUE,  »•  m.  Nom  généri- 
que «le.»  p«i»on».  —  T.  d'hin.  nat. 
Genre  de  coléoptère». 

TOXOPHORE.  ».  m.  T.  d'his». 
nat.  Cunnp*  a  yeux  li« 
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TOXOTREMA,  ».  f.  T.  d'hist. 
m,  Coquille  voisine  des  hélice*. 

TOYÈRE  ,  ».  f.  Fer  d'une  hache, 
elc. ,  dan*  lequel  entre  le  manche. 

TOZZIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plant* 
li«  rbacee. 

TRABAN  ,  ».  m.  Soldat  allemand 
de  La  tarde  impériale. 

TRABE,  s.  m.  Météore  eo  forme 
de  poutre;  bâton  qui  «apporte  une 
bannière ,  etc. 

TRABÉATION  ,  u  f.  L'année  de 
La  pa»»ion. 

TRAREE ,  ».  f.  T.  d  antiq.  Robe 
triomphale  dr»  généraux  romain». 

TRAC,  ».  m.  Allure  du  cheval , 
du  mulet;  pi»te.  V.  m. 

TRACAL,  ».  m.  T.  d'hi.i.  nat. 
Oi»eau  d'Afrique  ,  entre  le*  motteus 
et  les  alouettes. 

TRAC. ANE R  ,  r.  a.  T.  de  tirenr 
d'or.  Dévider  le  Cl,  la  soie,  le  Gl 
de  métal  avant  de  couvrir. 

TasCàxïi  ,  >*  ,  part. 

TRACANOIR,  subst.  m.  Machine 
pour  tracaner. 

TRAÇANT,  TF  ,  »dj.  T.  de  bot. 
Qui  »  étend  honaontalement  et  à 
peu  de  profondeur,  eu  parlant  des 
■  a<  me*. 

TRACAS,  ».  m  Mouvement  ae- 

•  ompa^nê  de  désordre  ,  d>rul>arra», 

•  îuvent  pour  de  petite*  chose*.  (Il) 
*•  retum  loin  du  traras.  (La  Font.j 

—  T.  de  raffioeur.  Trappes  en 
rchrlle. 

TRACASSER,  t.  a.  Tourmen- 
ter pour  de»  bagatelles  ;  et  Cg. , 
donner  de  l'inquiétude.  —  V.  n. 
Se  donner  beaucoup  de  mouvement 
pour  peu  de  chose  ;  aller  et  venir 
eu  agissant.  —  Faire  le  tracasser, 
le  brouillon.  —  Se  tracasser,  v.  pr. 
•e  tourmenter,  »'inquiéler.  Fam. 

Tmacassk  ,  s.* .  part. 

TRACASSERIE ,  ».  f.  Mauvaise 
difficulté,  chicane;  incident  qui  in- 
quiète ;  di-cours  malin,  propo»  qui 
tend  a  brouiller.  Fum. 

TRAC.ASSIF.R,  ».  m.  Celui  qui 
s*  donne  beaucoup  de  mouvement 
pour  peu  «le  cho»e.  —  Celui  qui 
rhirane  »ur  dr»  rien»;  hiouillon, 
elc.  Fcm.  7'raiassirre  Faut. 

TRACASSIER,  ÈRE.  adj.  Porie 
à  tr*ra»*cr ,  a  tourmenter  puur  (et 
moindres  cho«e*.  Administration  , 
■police  tracas.'ière. 

TRACE,  sub»t.  f.  Vestige  d'un 
homme,  d'un  an>mal,  où  il  a  p««-é 
Je  cherchais  tes  trace»  de  vos  pat. 
(Rac.}  —  Marque  que  laissent  les 
murs  d'une  toiture,  etc.;  et  p»r 
e*t.  ,  marque ,  vestige  que  laisse 
une  chose.  Il  ne  reste  presque  plus 
de  trace  dei  arts.  (Volt.)  —  Ligne 
frai  ée  sur  le  sol  pour  un  plan  ;  pre- 
mier trait;  premier*  point»  dai- 
guillr.  —  Kig.  Impression  de*  ob- 
jets sur  l'esprit.  —  Marcher  sur  les 
traces,  sun-re  l*s  traces  /•>...., 
prendre  pour  modèle;  imiter  ;  sui- 
vre l'exemple  de...  moi ,  je  fui- ait 
l'honneur  qui  mi' 'attend  sur  vo»  tia- 
re»! (Rac.)  —  T.  de  papet.  Surle 
de  papier  gri*. 

TRACE,  ».  m.  Trait  d'un  plan 

l'un  profil  ,  rte 
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TRACE-BOUCHE  ,  ».  m.  Outil 
de  facteur  d'orgue. 

TRACELET,  s.  m  F  or  ex  T«4- 
ciatT. 

TRACEMENT,  s.  m.  Action  de 
tracer;  »on  effet. 

TRACER  ,  v.  a.  Tirer  les  ligne» 
d'an  dessin ,  d'un  plan  sur..-  — 
Tracer  un  chemin  ,  etc. ,  en  pren- 
dre l'alignement  pour  le  faire  en- 
suite ;  et  Cg.  ,  trater  le  chemin, 
donner  l'exemple.  —  Par  anal. 
Ecrire.  Quoi  !  l'horreur  de  sous- 
crire à  cet  ordre  inhumain  n'a  pas, 
en  le  traçant .  arrête'  votre  main  '. 

IRac.)  —  V.  n.  Étendre  ses  racines 
loriiontalement ,  en  parlant  d'un 
arbre  ;  «'étendre  ainsi  ,  en  parlant 
de»  racine». 

Ta.sc*.,  ât,  part. 

TRACERET,  ».  m.  T.  de  mét. 
Outil  de  fer  pointu  pour  trarer. 
F  ores  Taaqoia. 

TRACE-SAUTEREAU  ,  s.  m. 
Outil  de  facteur  de  clavecins. 

TRACEUR  ,  ».  m.  T.  de  jard. 
Celui  qui  trace  un  plan  sur  le  ter- 
rain. 

TRACHÉAL,  LE,  adj.  T.  da- 
nat.  Qui  a  rapport  à  la  trachée- 
artère.  V e\ne  trachr'ale. 

TRACHEALES,  subst  f.  pl.  T. 
d'anat.  Veine*  qui  montent  le  long 
de  la  trachée— artète. 

TRACHÉE,  s.  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Organe  rrspiratoire  d»n»  le»  insec- 
te*  ;  petite  ouverture  au  mantrau 
de*  coquilUgr*.  —  T.  dr  bit.  Vais- 
seau pour  l'air,  poumon  «les  plan- 
tes. —  Ou  truchee-arlere ,  T.  d'a- 
nat. Canal  qui  introduit  l'air  dans 
les  poumons. 

TRACHÉITE  ,  s.  f.  T.  de  méd 
lnfl.mimst.ou  de  la  trachée. 

TRACHÉLAGRE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Confie  au  cou. 

TRACHÈLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  campanulacée*. 

TRACHELES.  ».  m.  pl.  T. 
d'hist  nat.  Coléoptères  héléromère». 

TRACHÉLI  -  AI.TOIPO  -  BASI- 
LAIRE ,  ».  et  adj.  m  T.  d'anal. 
Muscle  droit  latéral  de  la  téle. 

TRACHÉLIEN,  NNE.adj.  Voy. 
C»a  vical. 

T  R  AC  H  É  LO- A  NO  U  L I  -  SC  A  PU- 
LAIRK.adj  et».  For.  Taaca.Lo- 
sCAPi'Lsimr. 

TRACHÉLO-ALTOlDO-OCCI- 
PITAL,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anal. 
Muscle  oblique  supérieur  de  la  lête. 

TRACHELO-RASILAIRE ,  adj. 
et  t.  fore»  Taacnii.o-socs-ocei!»i- 

T*TRACHÉLOCÈLE  ,  s.  f.  fore» 
Ta  icikocm. 

TRACHELO-CERVICALE  ,  ». 
et  adj.  f.  T.  d'anat.  Arlè/e  cervwale 
prolonde. 

TRACHÉLO-COSTaL,  adj.  rt 

S.   Voye\  i  ,nlt  n-T«*Cltittlll. 

TRACHKLO  niAPH  \\  AC  VIATI- 
QUE,  adj.  des  d.  g.  T.  d'anat.  Il 
*e  dit  de  la  quatrième  paire  de*  nerîs 
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TRACHÉLO-DOHSA!. ,  s.  e 
adj.  m.  T.  d'anat.  Ne.  f  spinal. 

TRACHÉLO-MASTOlOIEN,  s. 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  petit 
com  plexus. 

TRACIIFLO-  OCCIPITAL,  ». 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  giar.d 
complexu*. 

TRACHÉLOPHVME  ,  s.  m.  T. 
de  méd.  Confirment  du  cou. 

TRACHÉLO-SCAPLLAIRE,  ». 
et  adj.  m.  T.  «I'an»t.  Muscle  angu- 
laire de  l'omoplate. 

, TRACHÉLO -SOUS- CUTANÉ, 
ÉE,  adj.  T.  d'anat.  Feule  tracke'lu- 
sous-cutanêe ,  jugulaire  externe; 
nerfs  trache'lo-  ious-cuinurs,  ncr/j 
dn' plexus  cervical. 

TRACHELO -SOUS -OCCIPI- 
TAL (grand  et  petit),  ».  «"t  adj.  m. 
T.  d'anal.  Muscle»  droit*  antérieurs 
de  la  téte.         .  • 

TRACHÉOCELE ,  a.  f.  T.  de 
méd.  Tumeur  de  la  traihée-aiierc 

TRACHÉOTOMIE,  s.  f  Fore* 
BaoucaoTOHit. 

TRACHINE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poi»»oa»  jugulaiie». 

TRACHINOTE  ,  s.  m.  T.  d'hist 
nat.  Genre  de  poissons  jugulaire». 

TRACHIURE  ,  s.  m.  T.  d'hist 
nat.  Genre  de  poisson»  apo.lrs. 

TRACHOME,  s.  m.  T  de  méd. 
Aspérité  de  la  parti*  inférieure  des 
paupières.   Fojet  Daitut. 

TRACHURE,  subst.  m.  Fojex 
Tascmcar. 

TRACHUSE,  ».  m.  T.  d'bUi. 
nat.  Genre  d'hyménoptères. 

TRACHYMÉNF.  .  >.  m.  T.  de 
bot.  Plante  ouibrllilèrr. 

TRACHYNOTIE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Daitjle. 

TRACin  S  ,  »ub*t.  m.  T.  de  bot. 
Graminrr  de  l'Inde. 

TRACHYSCÈLE  ,  s.  m.  T.  «'e 
bot.  Genre  de  coléoptères. 

TRACHYTELLE,  s.  f.  T.  «le 
bot.  Calligon  ,  ailée. 

TRAÇOIR  ,  ».  m.  Outil  pour  tw- 
cer;  poinçon  d'aner  pour  dessiner. 

TRACTABILITÉ,  ».  f.  Ouctiliié. 
Inui. 

TRACTATION  ,  s.  f.  Manière  de 
traiter  une  matière.  Inus. 

TRACTION ,  a.  f.  Action  d'une 
puissance  qui  tire  un  corps  mobile. 
Foret  ArrasCTioif. 

TRACTOIRE  ou  TR ACTRICE, 
subst.  f.  T.  de  gconi.  Courbe  d'un* 
corde  tirée. 

TRADFSCANTE,  s.  f.  Foyex 
Éfai-MKaiit  i. 

TRAD1TEUR,  ».  m.  Celui  q..., 
dan»  le  temps  de  la  persécution  ,  li- 
vrait aux  païens  le*  livre*  saints. 

TRADITION  ,  s.  f.  Voie  par  la- 
quelle les  faits,  les  dogme*  ,  etc., 
sont  transmis  d'âge  en  âge  ;  chnsa 
transmise  oralement.  —  T.  de  pal. 
Action  de  livrer  à... 

TRADITIONS  AIRE  ,  s.  m.  Juif 
qui  explique  l'écriture  par  le»  tra- 
ditions «lit  Talmud. 

TRUHTIONNFL,  I  I. F  .  „  }. 

.  -  i  *  \ 
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Qui  o  rapport  à  U 


;  fondé 


TRADITIONNELLEMENT,  adv. 

Selon  la  tradition. 

TRADITIVE  .  ».  et  adj.  f.  Chou 
traditionnelle  Inut. 

TRADUCTEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
tradnit ,  qui  a  induit  d'une  langue 
da a*  une. autre. 

TRADUCTION,  ».  f.  Action  de 
traduire  ;  ouvr  ge ,  etc. ,  traduit.  = 
Traduction ,  version.  La  version  e»t 
plu»  littérale ,  plu*  attachée  au  mé- 
eanitme  de  la  langue  originale  ;  la 
raduction  est  plus  occupée  du  fond 
Ira  pensées ,  plut  attentive  à  le* 
présenter  sous  la  forme  qui  peut 
leur  convenir  dan*  la  langue  nou- 
velle, et  plus  assujettie  aux  tour* 
de  cette  langue.  La  version  ne  doit 
être  que  Gdèle  et  claire ,  donner  le 
mot  a  mot  ;  la  traduction  doit  avoir 
les  qualité»  conformes  au  génie  de  la 
nouvelle  langue,  et  rendre  la  pensée. 

TRADUIRE,  v.  a.  Transférer 
quelqu'un  d'un  lieu  dans  un  autre. 
—  Traduire  en  justice ,  y  citer.  — 
V.  a.  el  n.  Rendre  en  une  autre 


Cerf  de. 


TuADCIV,  Ta ,  part. 

TKADUISIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  f  eut  être  traduit. 

TRAFIC,  s.  m.  Commerce,  né- 
goce; et  Cg.  ,  vente,  convention, 
etc. ,  illicite.   /  'oye\  Couatr  acc. 

TRAFIQUANT,  a.  m.  Commer- 
çant, négociant.  Un  petit  trafiquant 
traiter  amn  le* filles  da  mon  rangl 
(La  Font.) 

TRAFIQUE5ÏENT,  ».  m.  Action 
d»  trafiquer.  Inut. 

TRAFIQUER  ,  v.  a.  et  n.  Faire 
trafic.  (Ils)  vont  trafiquer  au  loin. 
(La  Font.; —  Fig.  Faire  abus  de..., 
pour  m  procurer  de  l'argent.  Et 
choisis  par  Néron  pour  ce  corn- 
merce  ir.fdma  trafiquent  avec  lui 
des  secrets  Je  mon  arne.  (Rac.) 

TaariQuâ,  fia,  part. 

TKAFIQUEUR  ,  a.  m.  Celui  qui 
trafi  ne.  Inut. 

TRAFLSOIR,  ».  m.  Machina 
pour  »ép»rer  le»  érbevaux  Je  soie. 

TRAG ACANTHE,  ».  f.  T.  de 

bot.  Espace  d'astragale. 

TRAG  A, NON ,  ».  m  T.  da  bot. 
Plante  d'Egypte. 

TRAGÉDIE,  a.  f.  Poème  drame- 
tique  dont  l'action ,  propre  à  inspi- 
rer la  terreur  ou  la  pitié  ,  «e  passe 
entre  des  peraonuagr*  illustre».  Les 
autres  personnages  doivent  concou- 
rir aux  effets  terribles  que  toute 
tragédie  tUut  produire.  (Volt.)  — 
Par  ext.  Art  de  compo»er  ,  dr  jouer 
des  tragédies;  le  genre  tragique. 
Pour  nous  charmer,  la  tragédie  en 
pleurs,  a'CBdipê  tout  sanglant  fi 
par  er  les  douleurs.  (Boil.)  —  Fig. 
Evénement  funeste  La  France  vit, 
bi*î  peu  après ,  une  tragédie  é»e/i 
plus  étrange.  (Box.) 

TRACLDlEN  ,  ».  m.  Anteur  de 
tragédie».  / nus  —  Acteur  tragique. 
Fém.  Tragédienne. 

TRAGF.D1STE,  ..  m.  Auteur  de 
tragédie».  Inus. 


TRAGÉLAPHE,  ». 
Ardenne». 

TRAGI-COMÉDIE,  ».  f.  Drame 
mêlé  d'incidents  tragiques  et  comi- 
ques ,  et  qui  ne  finit  jwint  par  un 
événement  funeste. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  de*  d. 
g.  Qui  appartient  à  la  tragi-comé- 
die; qui  lient  du  tragique  et  du 
comique. 

TRAGIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  tithymaloïdes. 

TRAGIEN,  NNE,  adj.  T.  d'a- 
nat.  Du  traeu». 

TRAG  ION,  ».  m.  T.  de  bol.  Bou- 
cage. 

TRAGIQUE  ,  ».  m.  Genre  ,  gtyle, 
anteur  ,  acteur  tragique.  —  Fig.  Ce 
qu'il  y  a  de  funeste  dan*  un  évéoe- 
ment.  —  Fig.  et  fam.  Prendre  les 
choiet  au  tragique  ,  du  côté  le  plu» 
fâcheua. 

TRAGIQUE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
appartient  à  la  tragédie,  lui  est 
propre.  Genre  ,  strie  tragique,  — 
Auteur  tragique  ,  qui  compose  ,  a 
composé  de»  tragédies  ;  acteur  tra- 
fique ,  qui  joue  la  tragédie.  —  Fig. 
Funeste.  L'un  ou  Vautre  fît-il  une 
tragique  fin?  (Boil.)  —  Poét.  La 
discorde  et  la  guerre  n'osent  plus 
rallumer  leurs  tragique»  flambeaux. 
(Rnu«a.) 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  tragique,  funeste.  Mourir 
tragiquement, 

TRAGUS,  s.  m.  T.  d'anat.  Pe- 
tit bouton  à  la  partie  antérieure  de 
l'oreille. 

TRAHINE,  a.  f.  Voyex  Boo- 
Liàcac. 

TRAHIR  ,  t.  a.  et  a.  Faire  une 
perfidie  à  quelqu'un ,  lui  manquer 
de  foi  ;  user  de  trahi»on  envers.. 
On  fait  plus  de  trahisons  par  fai- 
blesse ,  que  par  dessein  forme'  de 
trahir.  (Rocher  )  —  Manquer  à...  Ils 
ne  trahiront  point  Chom.eur  de  tant 
d'années.  (Rac.)  —  Ne  pa»  répondre 
à  Patiente ,  ne  pa»  seconder.  Mon 
bras  qui  tant  de  fois  a  sauvé  cet  em- 
pire, trahit  danc  ma  querelle  et  ne 

fait  rien  pour  moi.  (  Corn.  )  Faire 

connaître  ,  déceler  ,  révéler.  Cette 
jeune  beauté'  garde  en  vain  un  secret 
que  trahit  la  fierté.  (  Rac.)  —  5e  tra- 
hir, v.  pr.  Se  découvrir  par  se» 
discour»,  par  se*  action»;  »e  dé 
céler  par  indiscrétion  ,  par  impru- 
dence. 

Taaat ,  ix  ,  part. 

TRAHISON,  s.  f.  Action  du 
traître  ;  perfidie.  Ah  !  toute  ma  rai- 
son cède  à  la  cruauté  de  celte  tra- 
hison. (Rac.)  —  Haute  trahi  ion  , 
entreprise  contre  l'élat ,  la  personne 
du  souverain. 

TRAILI.E,  s.  f.  Corde  du  bac; 
ce    e  bac  ;  pont  volant. 
RAILLER,  v.  a.  T.  de  pêch. 
Tirer  la  corde  d'un  filet  en  la  se- 
couant. 

Ta  Aii.Lk,  ii ,  part. 

TRAILLET, 
'*is  potM 

RAiLLC 

tr-i'lr 

TRAIMOIS.  a.  m.  ^e»Tai- 
«ois. 


m.  T.  de  pêch. 
Cho»«is  pot<r  rouler  une  corde. 

ÎRAiLLON,   s.  m.    Espèce  de 
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TRAIN,  ».  m.  Allure  de»  che- 
vaux ,  etc.  —  Par  ext.  Façon  d'aller 
d'une  personne ,  etc.  ~  Aller  grand 
train ,  bon  train  ,  vite  ;  et  fig.  r 
aller  son  train  ,  continuer  ,  pro 
spérer.  —  Manière  de  conduire.  — 
Mener  quelqu  un  bon  tram  ,  le  faire 
aller  vile  ;  et  fig.,  ne  pas  le  ména- 
ger. —  Manière  dont  on  fait  mou- 
voir. —  Mettre  en  train  ,  en  mou- 
vement ;  et  fig.  ,  mettre  une  ajfittr* 
entrain,  la  commencer,  la  faire 
commencer.  —  Promptitude  à  faire 
quelque  chose.  —  Fig.  Cours  de» 
choses  ;  courant  de»  affaire».  —  Ma- 
nière de  vivre.  Train  de  vie  réglé. 
—  Humeur,  disposition  N'être  pas 
en  train  de  rire.  —  Meitie  en  Vain, 
exciter  à  la  joie ,  au  plaisir.  — 
Suite  de  valets  ,  de  chevaux  ,  etc. 
Je  louerai ,  si  l'on  veut,  son  train  et 
sa  dépense,  (Mol.)  —  Fig.  et  fam. 
Bruit,  tapage.  Faire  du  tram.  -- 
Le»  gens 1  de  mauvaise  vie.  —  La 
partie  de  devaat  et  celle  de  der- 
rière des  chevaux  ,  mulets,  beeufs, 
etc.  —  Long  radeau  de  bois  ttoliè  % 
assemblage  de  bateaux  attache»  les 
un»  aux  autre».  —  Partie  motrice 
d'une  machine  ;  charronnage  qui 
porte  le  corps  d'un  carrosse ,  etc.  — 
T.  d'art 


art  mil.  Tout  l'attirail 
saire  pour  le  service  de  l'artillerie. 

TRAÎNAGE,  ».  m.  Manière  de 
voyager  sur  de»  traîneaux. 

TRAÎNANT,  TE,  adj.  Qui  traîne  à 
terre.  Bobe  traînante.  —  Fig.  Faible, 
débita,  maladif,  valétudinaire.  — 
Ennuyeux  .fade,  froid,  lâche  ,  lan- 
guissant. S  r'e  traînant.  —  Voix 
traînante  ,  faible  el  lente. 

TRAÎNARD,  a,  m.  Pore»  Taai- 
aaca. 

TRAÎNASSE ,  s.  f.  r  oret  Hi- 
Nouai.  —  Ou  traîneau,  très-long 
lilrt  qu'on  traîne  la  nuit  dan»  1rs 
champ»  pour  prendra  des  perdrix. 
Fore»  f  «aÎh&. 

TRAÎNE ,  a.  f.  Filet.  For« 
Ta*Î!<4ftR,  CoLtaiT.  —  Perdreaux 
en  traîne,  qui  ne  volent  pas 
—  T.  de  mar.  Menue 


plonger  quelque  chose  dans  la  mer. 

—  ndtiment ,  bateau  à  la  traîne , 
i rainé  par  un  autre.  Foje*  Taai- 
M»a. 

TRAINEAU,  ».  m.  Voiture  sans 
roues  pour  transporter  de»  marchan- 
dises ,  pour  faire  de»  courses  sur  la 
glace ,  pour  aller  sur  la  neige.  — 

—  T.  'de  .fau  Peau  servant  de 
leurre.  —  T.  de  pêch.  Grand  filet 
qu'on  traîne  dans  les  rivières,  /  or. 
Tbaînasse. 

TRAÎNE-BUISSON,  ».  m.  Fau- 
vette d'hiver. 

TRAÎ.VE-CnARRUE  ,  »ub»t.  m. 
Motteu*.. 

TRAÎNÉE,  ».  f.  Petite  quant.tr 
de  certaine»  chose*  répandue»  mi 
long.  Traînée  d»  blé,  d*  pltttrr. 
etc.  Longue  suite  de  pCAtdta  a 
canon  qui  aerl  à  communiquer  lr 
feu  e  d'autre  poudre  —  Ou  t*MI- 
natte,  long  filet  à  niaudsdu  fraisier, 
etc.  -.  Ou  traîne,  traça  qi-'on  fa  I 


avec  de»  morceaux 


h 


irognr  poui 


attirer  un  loup  dan»  un  pir  çe. 
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TRA.NELLE,  s.  f.  T.  de  pécb. 
Petit  hc  pour  prendre  de»  lan- 
çons ,  etc. 

TRAÎNE-MALHEUR,  »ub»t.  m. 
Homme  .qui  apporte  le  malheur 
avec  roi.  Ce  trame-malheur..  (  La 
Font.)  Fam.  et  mus. 

TRAINER,  ▼  .  a.  Tirer  après 
uni.  Traîner  un*  voiture,  sa  chaîne. 
Ou  le  rouler,  ou  te  traîner.  (  La 
Font.)  —  Mener  aprèa  »oi,  avec  toi  ; 
>c  faire  suivre  par...  line  multitude 
f  finie  de  personnes  inutile»  que  le 
roi  tt  Lu  grands  traînaient  apret 
eus.  (Boa».)  —  Par  anal.  lit  traî- 
nent une  vieillest*  imbe'cite  et  mé- 
prisable. (Volt.)  —  Fig.  Entraîner. 
Au  sort  qui  ni»  traînait  il  fallut 
consentir.  (Rac.)  —  Attirer  ;  ïtre  la 
*  >orce,  la  cause  de...  —  Diflérer  ; 
prolonger*  II  semble  qu'on  veuille 
l rainer  l'affaire  en  longueur.  (Sév.) 
—  Traîner  la  jambe ,  marcher  avec 
peine  ;  l'aile  ,  l'avoir  pendante. 
Traînant,  l'aile  et  tirant  le  pied. 
(La  Font.*  —  Fig.  Traîner  tes  pa- 
role* ,  parler  très-lentement.  —  T. 
d'arcbil.  Tracer  des  ligne*  pour  la 
enupe  de»  pierre*  ;  former  des  mou- 
lure» en  plâtre  avec  le  calibre  ,  en 
boi»  avec  le  rabot  ,  etc.  —  T.  de 
billard.  Conduire  quelque  lemp*  »» 
bdle  »ur  le  tapi»  ,  «an»  qu  elle  quitte 
le  bout  de  la  queue.  —  V.  n.  Paen- 
drc  jusqu'à  terre.  —  Par  cit.  Être 
laisse  négligemment  en  un  lien  , 
n'être  pa»  rangé,  n'être  pas  à  ta 
place.  —  Etre  épar»  ça  el  là.  De 
tout  les.  vieux  fatrat  qui  traînent 
dans  les  livre».  (Mol.)  —  N'avancer 
point  on  n'avancer  que  trèwlrnte- 
raent ,  en  parlant  d'une  affaire  ;  èire 
froid  ,  langnif»ant  ,  en  parlant  d'un 
diaconr»  ,  etc.  —  Etre  en  langueur, 
en  parlant  d'une  per»>>nne  ;  durer 
loo j-tempi ,  en  parlant  d'une  niala- 
ilic,  —  T.  mil.  Ne  suivre  que  de 
loin  le  corps  en  marche.  —  T.  de 
mar.  Aller  moins  vîtc  que  la  datte  , 
en  parlant  d'un  vaisseau.  —  Se 
traîner  ,  v.  pr.  Se  glisser  en  ram- 
pant ;  marcher,  avancer  avec  peine. 

Traîner  i  entraîner.  On  traîne 
m  sa  suite;  on  entraîne  dans  son 
cours.  Des  chevam  traînent  un 
rbar  ;  quelquefois  le  char  entraîne 
les  chevaux. 

Ta.ii  r  ,  il  ,  part. 
TRAiNF-KAPlKRF. ,  subst.  m. 
Brettenr.  Fam.  el  mur. 

TRAiNFRiE,  a.  f.  Lenteur  dés- 
agréable de  la  musique.  Irfu». 

traIn  FL'R  ,  »•  m.  Chasseur  au 
traîneau.  —  T.  nul.  Soldat  qui  re«le 
en  arrière  par  infirmité  ou  pour 
piller.  —  T.  de  vén.  Chien  en  ar- 
riére de  la  meute.  —  T.  de  billard. 
Joueur  qui  traîne  sa  bille.  Fojet 
La. m  ai*. 

TRAINOIRE,  ».  f.  T.  d'agric. 
Levier  à  deux  branchr»  pour  soule- 
ver le  soc  dan»  les  chemin». 

TRAIRE,  v.  a.  (  le  trais ,  tu 
trais  ,  il  trait,  nout  trayons,  vout 
t<ayex,  il»  iraient  ;  je  trayais,  tu 
trayait,  il  traçait,  nous  trayions , 
t  ous  trayie*,  ils  trayaient  ;  je  trai- 
rai ;  trais  ,  trajkpni  ,  trajet  ;  que  je 
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traie,  que  lu  traies,  qu'il  traie, 
que  nous  trayions  ,  que  vous  tray  irz, 
qu'il t  traient;  je  trairait  ;  trayant  : 
n'a  ni  pa»sc  défini,  ni  imparfait  du 
subjonctif.)  Prendre  le  trajon  et  en 
(aire  sortir  le  lait.  Traire  une  va- 
che ,  une  chèvre.  —  Eig.  Attirer, 
tirer  adroitement  à  soi.  Je  sait 
Part  de  traire  les  hommes.  (Mol.) 

TaaiT  ,  te  ,  part. 

TRAIT ,  a.  m.  Dard,  javelot, 
flèche.  //  tira  deux  traita  de  son 
carquois.  (  La  Font.)  —  Arme  de 
trait,  propre  à  être  lancée.  — 
Partir  comme  un  trait,  fort  vîte- 
Quand  il  [le  lièvre)  vit  que  l'autre 
touchait  presque  au  bout  de  la  car- 
rière ,  il  partit  comme  un  trait.  (  La 
Font.)  —  Fig.  Ce  qui  blesse  comme 
en  piquant.  Les  traits  de  l'envie  , 
de  la  médisance ,  de  la  calomnie , 
etc.  Et,  pour  finir  enfin  par  un 
trait  de  satire,  un  sot  trouve  toujours 
un  plut  sot  qui  t'admire.  (Boil.)  — 
Pensée  vive  ,  brillante.  Des  traita 
itetpnt  semis  de  temps  en  temps 
pétillent.  (  Bpil.)  —  Pensée  qui 
frappe  le  lecteur  on  l'auditeur.  Les 
traita  les  plus  hardis  de  l'éloquence. 
(Mass.)  —  Bel  endroit  d'un  écrit; 
passage,  citation;  chose  racontée 
pour  fixer  l'alter.tion.  Un  trait  de 
Jable  en  eut  l'hunneur   (La  Font.) 

—  Fait  événement.  Trait  tThn- 
toire.  —  Acte,  action  ,  procédé. 
Traitde  vertu,  de- hanlieite  ,  il'm- 
gratilude.  Je  ne  le  contint»  que  par 
des  trait»  de  générante'  et  de  gran- 
deur. (Volt.) — Ab»ol.  et  fam.  Mau- 
vais office;  tromperie,  perfidie. 
Faire  un  trait,  drs  tiails-à  quel- 
qu'un. —  Rapport  d'une  chose  à 
une  autre.  N'avoir  aucun  trait  à  .. 

—  Ce  qu'on  avale  d'une  liqneni 
sans  reprendre  baleine  ;  action  d'a- 
valer tout  d'une  baleine.  Boire  à 
lo»gs  traits.  —  Fig.  Goûter  un  plai- 
sir à  longs  traits,  le  savourer  lon- 
guement. —  I*>gne  qui  imite  le» 
contours  ,  la  forme  ;  chacun  dea  li- 
néament» du  visage.  Les  traits  du 
vitale  el  la  figure  du  corps  chan- 
gent si  fort  dans  te  temps  de  la  pu- 
berté ,  que  la  même  pessonne  pour, 
ratt  souvent  être  m/connue.  (iluff.) 

—  Ligne  tracée  avec  la  plume,  etc. 

—  Longe  de  corde  ou  de  cuir  au 
moyen  de  laquelle  les  chevaux  tirent. 

—  Cheval  de  trtit,  employé  au 
tirage.  —  Espace  nécessaire  pour 
tirer  ,  haler ,  etc.  —  Pa»»age  que  fait 
la  »cie  en  coupant  un  morceau  de 
boi».  —  Ce  qui  emporte  l'équilibre 
d'une  balance.  —  Aux  échec»,  etc., 
avantage  de  jouer  le  premier.  — - 
Verset  qu'on  chante  aprèa  l'épllrr. 

—  T.  d'ar«  Int.  Coupe  des  pierre» 
employée»  dans  une  voAle,  etc.  — 
T.  de  preh.  E»pare  qu'un  parcourt 
avec  un  filet  qu  on  traîne.  —  T.  de 
vén.  Attache  du  limier  —  T.  de 
bla».  Ligne  qui  partage  l'eru  ;  ran- 
gée de  petit»  carreau*.  —  D'un 
trait,  tout  d'un  tmit,  cap.  adv.  A 
la  foi*  ,  d'un  seul  rouj>  ,  mut  d'à  ne 
haleine,  *»n»  s'arrêter,  tans  se  re- 
prendre. //  l'avale  d'un  trait.  (Boil  ) 

—  Trait  pour  Irait,  exp.  adv. 
Exactement,  fidèlemrnt' ,  en  par- 
lant de  la  ressemblante,  ht  nul  en- 
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cor  n'a  manque'  son  portrait;  il  est 
partout  figuré    trait    pour  trait. 

(  Rousa.) 

TRAIT.  TE,  adj.  Tiré,  passe 
par  la  filière.  Or  ,  argent  trait. 

TRAITABLE,  adj.  .'es  d.  g. 
Avec  qui  l'on  peut  facilement  trai- 
ter, accommodant;  affab  e.  Fer- 
tonne,  esprit  traitable.  Il  faut 
parmi  le  monde  une  vertu  traitahle. 
(Mol.)  —  Abordable,  acces.ible; 
docile  ,  soumii.  Aujourd hu  ,  vieux 
lion,  je  suis  doux  el  irai  table. 
(  Boil.  )  —  Métal  imitable ,  duc- 
tile, maniable. 

TRAITANT,»,  m.  Celui  qui  se 
chargeait,  à  certaines  condition», 
du  reco  v re ment  de»  iinp4t»,  droits , 
etc.  Du  débrit  des  traitants  ton 
épargne  grossie.  (Boil.) 

TRAITE  ,  s.  L  Chemin  fait  ou  a 
faire  sans  s'arrêter.  Adiru  ,  dit  te 
renard ,  ma  lr»ite  est  longue  à  finir*. 
(  La  Font.  )  —  Transport  de  mar- 
chandée» d'un  pays  à  l'autre  ;  droits 
qu'elles  payent.  —  Traite  des  nè- 
gres ,  ar liât  de  nègres  pour  les  em- 
mener et  les  réduire  en  esclavage. 

—  T.  de  fin.  Commerce  de  banque  ; 
lettre  de  change  tirée  sur...  —  T.  de 
monn.  Diminution  de  la  valeur  in- 
trinsèque. ~  Traite  ,  trajet.  La 
traite  e»t  l'étendue  du  rhemin  d'un 
lien  à  un  autre  ;  le  trajet  est  le 
passage  qu'il  faut  franchit  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre.  On  dit  pro- 
prement traite,  en  parlant  de  la 
trrre;  et  trajet,  en  parlant  des 
eaus. 

IRAITE.  s.  m.  Ouvrage  qui 
traite  de...  Traité  de  physique,  de 
philosophie ,  *tc.  —  Convention  en 
tre  peuples,  entre  souverains  ou 
particuliers.  Traité  de  paix  ,  de 
commerce,  etc.  On  sait  comme  en 
traité»  *xc*lle  ce  vieillard.  (  Boil.  ) 

—  Traité,  marché.  l  'idée  domi- 
nante du  traité  est  d'établir  des  sti- 
pulations respertives  ;  l'idée  domi- 
nante du  marché  e»t  celle  de  faire 
échange  de  valeurs. 

TRAITÉ,  ÉE.adj.  Discuté,  ex- 
posé ,  développé. 

TRAITEMENT,  i.  m  Arcueil  . 
réreptinn  ;  manière  d'agir  envers 
quelqu'un.  Febuté  de  tant  d'indignes 
traitements...  (  Bo«».  )  — .  Honneur 
que  l'on  rend  ê  la  roifr,  à  un  am- 
bassadeur, etc.  —  Avantage  que  l'on 
fait  ;  récompense. —  Appointements 
d'un  employé,  d'nn  fonctionnaire, 
d'un  homme  en  place.  —  Manière 
de  soigner  un  malade,  de  le  m ed .ci- 
menter ;  remèdes  ,  pansement»  ,  etc. 

TRAITER  ,  v.  a.  Agir  avec  quel- 
qu'un  ,  en  u«er  avec  lui  de  telle  ou 
telle  manière.  Traiter  mat,  bien  , 
rudement ,  doit'  emrnt ,  en  frère  , 
en  ami ,  rte.  Cumment  prr'iemtet- 
ii'US  que  je  vous  Irai'e?  ...  En  roi. 
f  Rac.)  Foyet  HAUT,  Moat.  Que 
lifier.  Se  dit  surtout  en  mauvai  e» 
part.  Chacun  le  peut  traiter  de  fit 
et  d'ignorant.  (  Roil.  )  —  Donner  a 
manger ,  régaler.  Je  t-our  veu.r  traiter 
cependant  /  venet  souper  chet  mot. 
(  La  l'ont.  )  —  Traiter  un  malade  , 
en  prendre  soin ,  le  médicamen 
1er;  une  maladie,  en  cnlrcprcudre. 
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eo  suivre  lâ  tare.  —  T.  d'art».  Esé- 
ruter.  — V.  a.  ei  n.  Travailler  à 
•quelque  accommodement ,  à  quel- 
que négociation  Traiter  la  ou  rte  la 
paix.  Il  se  mit  en  e'tat...  de  traiter 
avec  son  vamqueur.  (  Volt.)  —  V.  n. 
Négocier  pour  Tendre  ,  acheter  , 
etc.  ;  pawer  le*  acte»  nécr»- 
pour  cela  <  faire  rlea  ronven- 
, ,  contracter,  transiger.  Traitons 
du  moint  ,  et  payons  la  calotte. 
(Boil.)  _  V.  a  et  n.  Parler,  dis- 
courir, discuter,  disserter,  rai*onner 
M*  ;  écrira  ,»ur  telle  matière. 
Quelque  sujet  qu'on  traite...  (Boil.) 
—  V.  n.  Offrir  ilea  renseignement»  , 
de»  délai!»  MM  telle  matière  ,  en  par- 
lant d  un  ouvrage.  —  Se  traiter, 
v.  pr.  Se  médicanienter  «oi-mèine. 

Se  traite,-   bien ,    faire  bonne 
cli  ère. 

TaaiTt  |  KK|  part. 
THAITEUK  ,  a.    m.  Celui  qui 
donne  a  mander  à  toute  heure  pour 
de  l'argent.  —  Celui  qui  Irauque 
aver  le»  sauvage». 

TRAITOIK  ,  m.  ou  TRAlTOI- 
HE  .  «.  f.  T.  «le  loun.  In»lrumcnt 
pour  allonger  le»  cerceaux. 

TKAÎTHE.  ».  m.  Celui  qui  trahit, 
qui  a  trahi.  J'abandonne  ce  tiaitre 
ii  toute  tn  colère,  (Rac.)  Fécn-  Traî- 
tresse. —  /  traître,  cap.  adv.  tn 
usant  de  trahison. 

TRAÎTRE,  ESSE  ,  adj.  Qui  tra- 
hit |  perfide.  Une  traîtresse  voix  bien 
souvent  nous  appelle.  (  l  a  Font.)  — 
Dangereux,  mai  ai»ant  sans  le  pa- 
raître. C  ite  ''ii/neiirlrallre-ae.  (Boil.) 
TRAITREUSEMENT ,  adr.  En 

traître  ,  en  trabiaou  ,  d'une  manière 
Ifettresee. 

TRAJANE,  adj.  t  Colonne  Ira- 
iaïf  ,  i\e  l'empereur  Trajan. 

TRAJECT1LE ,  ».  m.  Tout  ce 
qui  sert  à  naviguer.  /«««. 

TRAJECTOIRE, i.  f. T. de  géom. 
Courbe  que  décrit  un  corps  détourne 
«le  M  dirertion. 

TRAJET,  ».  m.  Espace  à  traver- 
ser, surtout  par  eau.    I.e  trajet  est 
grand ,  et  de  plut  il  nous  faut  nager 
i.lre  le  vent.  ;  La  Font.  )  —  Action 
le  traverser.  Et  de  trajet  lrè<- 
dijpcile.  (  La  Fout.  )  —  Poét.  Le 
noir  trajet ,  la  mort.  Foy.  TaaiTE. 
TRA  I.E  ,  ».  m.  Sorte  de  grive. 
TRAI. LIANE .  ».  m.  T.  de  bot 
Arbrisseau  grimpant. 
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T*»»i  .  Il  ,  jiart. 

TRAMEUR  ,  ».  ».  Celui  qui 
pose  le»  (ils  des  trame»  ;  oovner 
traîne. 

TRAMI2RE  ,  subst.  f. 
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lia. 
qui 

de 


a.  et  a.  Séparer 
cher  la  te  le.  — 


serge. 

TRAMILLON  ,  ».  m.  T.  de  péch. 

Petit  lr ..mail. 
TRAMOIS,  ».  m.  For.  Ttiuoiu 

TRAMONTANE  .  s.  f.  Sur  la  Mé- 
diterranée .  vent,  côté,  étoile  du 
nord.  —  Fig.  et  fam.  Perdre  la  tra- 
montane ,  se  troubler. 

TRANCHANT,  ».  m.  La  partie 
i-  «npante  d'un  couteau  ,  d  un  rasoir, 
d'un  »abrc,  etc. 

TRANCHANT,  TE.  adj.  Qui 
tranche  ,  qui  a  la  faculté  de  tran- 
cher, de  epuper.  Instrument  tran- 
chant. —  Êcurer  tranchant.  V oie* 
Lcuraa.  —  Fig.  Qui  décide  hardi- 
ment.   Homme  ,  esprit  tranchant. 

 Qui  dénote  trop  d  assurance-  Ton 

tranchant.  —  Décisif.  HottOn  tran- 
chante. —  Couleur  tranchante  ,  très- 
vive  ,  qui  n'eat  point  fondue  avec 
une  autre,  qui  lui  est  entièrement 
opposée.  =  Tranchant,  dcinf, 
orrtmploire.  Ce  qui  lève  le»  d.fli-  i  »e»  érhaucrée». 


TRANCHER  ,  v. 
en  coupant.  Trancher 
Par  anal.  Trancher  les  jours  ,  fair« 
mourir.  Mes  jours  sont  eu  les  mains  , 
tranche-les.  (  La  Font.  )  —  Fig.  Ré- 
soudre Trancher  une  question,  - 
Trancher  la   difficulté  ,   la  lever 
lont-a-coup.  —  Trancher  le  mut , 
donner  une  parole  décisive  ;  dire  la 
vérité  toot  entière.  —  V.   n.  En 
parlant   de»   couleur» ,    avoir  de» 
nuance»  vive»  et  différentes.  —  De 
i  idée  ,    déclarer  hardiment.    /  vus 
navet  qu'à  trancher,  et  ,  kotsir  de 
nous  deux.  (Mol.)  —  Trancher  cour*, 
net ,  expliquer,  terminer  en  peu  de 
mota.  —  Trancher  tie... ,  prendre  le 
ton  ,  les  manière»  de... 
insr.Hi  i  ÛS,  part. 
TRANCHET,  •  m.  Outil  de  cor- 
donnier, de  bourrelier,  pour  couper 
le  cuir  ;   outil  de  serrurier ,  pour 
couper  le  fer  chaud  ;  outil  de  plom- 
bier pour  couper  le  plomb. 

TRANCHEUR  ,  ».  m.  Celui  qu. 
ouvre  la  morue. 

TRANCHIS  ,  ».  m.  T.  d«  couvr. 
Recouvrement  de  tuile»  ou  d  ardoi 
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TRAMAI  L 


m. 


rher  dans 


Grand 
ri' 


Clct 


pl. 


pour  prrlic 
Grand  filet  pour  les 
TRAMAILLADF. , 
ié.  li.    F i>>  et  TsaMAtl 

TRAMÂILLONS, 

de  péch.  Drmea  composée»  de 
filets  appliqué*  l'un  sur  l'autre.  On 
dit  inssi  immauj  et  tramais. 

TRAMASSECSE  .  f.  Ouvrière 
qui  finit  les  pipr». 

TRAME,  ».  f.  Fil  conduit  par 
la  na» etlc  entre  le»  chaîne».  —  1  ig. 
Machination  ,  complot.  —  Fig.  et 
poét.  f  a  trame  de  U  w«,  des  jours, 
leur  dîm  e. 


TRAMER,  *.      Passer  la  trame 

♦  nire  le»  chaîne»  —  Fig.  Machiner, 

•  omplotcr.  Il  tiamait  une  .»»  •  I 
.  o'isptralion.  (  Volt.  ) 


culté»  ,  aplauîl  le»  obstacle»  ,  e»t  1 
tranchant;  te  qui  eulrainc  le  juge- 
ment est  décisif;  ce  qui  ne  souffre 
plu»  d'opposition  et  interdit  la  ré- 
plique ,  est  pe'iemptoire.  Tranchant 
et  dr'cisif  se  di»i  nt  de»  personne»  : 
l'homme  tranchant  ne  voit  point  de 
difficulté»;  l'homme  décisif  n'é- 
prouve point  de  doute» 

TRANCHE  ,  s.  f.  Morceau  coupé 
un  peu  mince.  Ne  se  dit  gnire  que 
de»  rboseanue  l'on  mange.  Tranche 
de  pain    de  jambon  ,  de  melon,  etc. 

—  Coin  ,  ciseau  pour  couper  le  fer 
chaud;  outil  de  carrier.  —  T.  de 
rel.  Bord  rogné  d'un  livre.  —  T. 
de  monn.  Circonférence  ou  est  la 
légende.  —  T.  de  géom.  Section  d'un 
sol.de,  parallèle  à  sa  base;  portiao 
ainsi  coupée. 

TRANCHÉ  ,  F.E  ,adj.  Séparé  en 
coupant.  —  T.  de  charp.  Fou  tran- 
ché ,  a  nreud*  vicieux.  —  T.  de  blat. 
Feu  tranche',  divisé  en  deux  diago- 
nalcmriit. 

TRANCHE-ARTERE  , s.  f.  Cam- 
panule. 

TRANCHEE,  ».  f.  Fo«»é  pour 
l'écoulement  de»  eaux.  — T.  d'art, 
mil.  Fossé  creuaé  pour  »e  mettre  à 
couvert  du  feu  .  'une  place  as»iegée. 

—  Au  pl.  Douleurs  aiguë»  dau»  le» 
entrailles  ;  eo'iqne*  violente». 

TRANCHEF1L,  s  m.  (AW.au 
pl.  )  Outil  pour  le  velouté  de«  tapis. 

TRANCHFFII.E ,  ».  f.  (Sn.,f 
an  pl.  )  T.  de  rel.  Petit  bourrelet 
recouvert  de  iil  ,  etc.  ,  qui  tient  as- 
semblé* le»  rallier»  d  un  volume.  - 
T.  de  rordonn.  Couture  de  gros  fil. 

—  T.  de  min.  Chaînette  au  mors. 
TRANCHEF1I.fr  .  v.  a.  T.  de 

rel.  Recouvrir  la  tranrbcfil*. 
TaancaariL». ,  »t  part. 
TRAM  Ml  LARD,     m.  {  Snns  s 
.)  Coateau  <le  cuisine  à  lame 
fort  B  r  couper  le  lard. 

TIIANCHI  MO  NT  ACNE  ,  ».  m. 
Su..»  »  au  pl.)  Fanf.uon  ,  brr-à- 
lbra».  Fam. 


TRANCHOIR  ,  a.  m.  Platean  de 
bois  sur  lequel  on  coupe  la  vian  'e> 
_  T.  de  vilr.  Pièce  de  verra  en 
forme  de  crois  de  Lorraine 

TRA NG LES  ,  s.  f.  pl.  T.  de  l»ia«. 
Fasees  rélrécies  en  nombre  impair. 

TRANLER,  t.  a.  T.  de  vén. 
Quêter  un  cerf  au  hasard  ,  lorsqu  on 
ne  l'a  point  détourné. 

TRANQUILLE  ,  adj.  des  d.  g 
Qui  n'est  point  agité  ;  et  fig. ,  ■  > 
n'est  point  trouble,  ému.  Mer,  vie, 
esprit  tranquille.  Pour  essayer  de 
le  rendre  tranquille.  (La  Rr.)  - 
Paisible.  Tranquille  autour  de  son 
forer.  (Biais.)  —  Qui  n'est  point 
susceptible  d'émotion.  Ce  prince  a 
qui  l'âge  et  Vexpe'rience  avaient 
donne  un  courage  tranquille...  (Voit.) 
—  Eicmpt  de  troubles.  L'état  re- 
prit un  extérieur  tranquille.  ;  Volt.) 

 Exempt  de  remords  Conteier.ce 

tranquille.  —  San»  inquiétude.  Tran- 
quille sur  les  suites.  (Mau.)  —  Qni 
annonce  la  tranquillité  //  «oit  ta 
mort  d'un  eeil  tranquille.  \  Mas»  ) 
«™  Tranquille  ,  calme.  On  est  tran- 
quille ,  lorsqu'on  n'a  pas  d'agitation 
d'eaprit  ;  on  e»t  calme  ,  lorsqu'au- 
cune  pa»*ion  ne  trouble  le  cteur. 

TRANQUILLEMENT,  adverbe. 
D  une  manière  tranquille;  avec 
tranquillité. 

TRANQUILLISANT,  TE,  adj. 
Qu*  tranquillité. 

TRANQUILLISER ,  v.  a.  Rendre 
tranquille  ,  calmer.  —  Se  tranquil- 
liser, v.  pr.  Cesser  d'être  agile;  et 
lig.  ,  d'être  inquiet. 

TsAKOiit-tisi ,  ia.part. 

TRANQUILLITÉ,  s.  f  État  de 
ce  qui  ,  de  celui  qui  est  tranquille  ; 
calme,  pai«,  sécurité,  qniétudr. 
C'e%t  une  belle  chose  que  la  tran- 
quillité. (Volt.) 

TU  ANS  ,  prép.  qui  entre  dau«  " 
composition  de  divera  mots,  rl  si- 
gnifie entre,  à  travers,  au-delà.  Ex  - 
7'mntpirrni  .  t>  (tma'.pin  .  etc. 

TI.ANSACIION  ,  s.  f.  Acte  p 
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]«-■]!  i  l  OO  tnuinr  tur  un  différend  ; 
arrangement ,  accord. 

TRANSACTIONNEL,  LLE,  adj. 
Portant  tranMction. 

TRANSALPIN,  1NR,  adj.  Qui 
est  au-dcla  de»  Alpes.  Gaule  tram- 
alpine. 

TRANSANIMATION  ,  ».  f.  Mé- 
tempsycose. 

TRANSCENDANCE,  ».  f.  Supé- 
riorité marquée;  grande  supériorité 
de  génie  ,  de  talent. 
.TRANSCENDANT,  TE  ,  adjoct. 
Elevé,  sublime;  qui  excelle  eo  ton 
genre.  Mf  nie  ,  gente  trantceadant. 
—  Equation  transcendante  ,  qui  ne 
renferma  que  de»  différentielle».  — 
Algèbre,  mathématiques  transcen- 
dantes ,  qni  •'occupent  du  calcul 
de  ce»  équation». 

TRANSCLSION,  ».  f.  Coupure 
horizontale,  entraver*. 

TRANSCOLATION,  ».  f.  T.  de 
chim.  et  dr  pharrn.  Filtration. 

TRANSCRIPTION  ,  ».  f.  Action 
de  transcrire  ,  mi»e  au  net,  copie  , 
expédition. 

TRANSCRIRE  ,  t.  a.  Copier  un 
écrit.  —  Transcrire  ,  copier.  Tram, 
cnre  ,  c'est  écrire  une  seconde  foi»  , 
transporter  sur  un  antre  papier  pour 
mettre  au  nrt  ;  copier,  c  est  tirer  un 
double  ou  des  double» ,  pour  mul- 
tiplier le»  exemplaires. 

TsaNucbiT,  Tt,  part. 

TRANSE ,  s.  f  Grande  appré- 
hension d'un  mal  qu'on  croit  pro- 
chain ;  "peor,  frayeur  qui  glace.  Dont 
set  transes  affreuse.i...  (Boil.J 

TRANSÉLÉMENTATION ,  a.  f. 
Transmutation  ,  transformation  des 
éléments.  Inus. 

TRANSFERABLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  transféré. 

TR  A  NSFÉ  REMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  trlnsférer  ;  son  effet. 

TRANSFÉRER  ,  v.  a.  Faire  pas- 
ser d'un  neu  ,  d'une  personne,  d  un 
temps  a  un  autre. 

TtiRiriii,  >«,  part. 

TRANSFERT,  a.  m.  T.  de  prat. 
Transport  de  la  propriété  d'une 
rente  .  rte. 

TRANSFIGURATEUR  ,  ».  m. 
Vorex  Kaliidoscofi. 

TRANSFIGURATION ,  ■.  f.  Ac- 
tion de  IraoyGgnrer ,  de  se  transG- 
gurer  ;  changement  d'une  figure  en 
une  autre-  t. a  transfiguration  de 
iïîvtre-Setgneur.  —  Tableau  ,  etc. 
représentant  la  transGguration  de 
J.-C. 

TRANSFIGURER,  r.  a.  Chan- 
ger d'une  Ggure  en  une  autre.  — 
Se  transfigurer,  pr.  Prendre  uoe 
autre  forme. 

Tamiriccaf.  ,  lui,  prt. 

TR  ANSFII, ,  ».  m.  Gros  fil  de 
laiton  au  bord  dr  ta  forme  à  papier. 

TRANSFILAGE,  ».  m.T.demar. 
Artion  de  trandiier. 

TRANSFiI.ER,  r.a.  T.  de  mar. 
Entonrrr  un  cordage  a»ec  du  nier- 
lm  ,  de  la  ficelle. 

Tbai«»mlk  ,  te  ,  part. 

TRANSFORMA  I  ION  ,  snbst,  f 
Cnangement  de  forme,  mélatn  >r- 
pnosc.  —  T.  de  math.  Opération  dr 
substitution. 
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TRANSFORMER  ,  v.  a.  Changer 
d'une  forme  en  une  autre  ,  méta- 
morphoser. —  T.  d'alg.  Trantjbr- 
mer  une  équation  ,  la  changer  en 
une  autre  d'une  forme  différente.  — 
5e  ira  ni  former  en... ,  pr.  Prendre 
la  forme  de...  ;  se  métamorphoser 
en...  (Si  la  belle)  rendue  insocta- 
ble  ,  d'ange,  ce  sont  vos  mots,  se 
transformait  eo  diable...  (  Boil. ) 

TaiflsroBMa,  ti  ,  pari. 

TRANSFUGE  ,  s.  m.  Soldat  qui 
quitte  ses  drapeaux  pour  passer  à 
I  ennemi  ;  et  par  est.  ,  celui  qui 
abandonne  son  parti  pour  s'attacher 
au  parti  contraire. 

TRANSFUSER  ,  t.  a.  Faire  pas- 
ser un  liquide  d'un  récipient  dan»  un 
autre;  (aire  la  transfuaion  du  sang. 

T*4V»r*7»â,  ».»,  part. 

TRANSFUSEUR  ,  s.  m.  Partisan 
opérateur  de  la  traoafusion  du  sang. 

TRANSFUSION,  ».  f.  Action  de 
tran»fu»er  un  liquide  ;  action  de 
faire  passer  le  sang  des  veine»  d'un 
animal  dan»  celles  d'un  autre. 

TRANSGRESSER,  v.  a.  Con- 
trevenir a  une  loi,  à  un  ordre,  etc., 
l'enfreindre,  l'untre-passcr. 

TaUVMlisai  ,  i»,  part. 

TRANSGRESSEUR  ,  ».  m.  Celui 

Îui  transgresse,  qui  a  transgressé. 
<   quelque  Iransgressenr  enfreint 
votre  promette...  (Bac.) 

TRANSGRESSION  ,  s.  f.  Action 
de  transgresser  ;  violation  d'une  loi, 
infraction,  inobservance. 

TRANSHUMANCE,  ».  f.  Par- 
cour».  Tnut. 

TRANSHUMER ,  v.  a.  Mener 
paître  an  loin.  Inus. 

Tusiii  ai  ,  »  s  ,  part. 

TRANSI  .  IE,  adj.  Pénétré  de 
froid.  Tsansi  ,  mêle'...  (La  Font.)  — 
Fig.  Saisi  de  frayeur  ,  pénétré  de 
crainte.  —  Iron.  Amoureux  transi, 
amant  que  l'excès  de  sa  passion 
rend  tremblant  et  interdit  auprès  de 
celle  qu'il  aime. 

TRANSIGER  .  t.  n.  Pa*  ter  nn 
acte  pour  accommoder  un  procès  , 
nn  différend  ;  se  désister  de  se»  pré- 
tentions par  nn  accord  volontaire. 

TRANSIR.  ».  a.  Pé  nétrer  et  en- 
gourdir de  froid.  —  Fig.  Saisir  de 
frayeur  ,  pénétrer  de  crainte  ,  d'ef- 
froi. —  V.  n.  Etre  saisi  de  froid  ; 
et  Gg. ,  de  peur,  de  frayenr.  Je  sen- 
tis tout  mon  corps  et  transir  et  brû- 
ler. (Rac.) 

Tbaksi  ,  ib  ,  part. 

TRANSISSEMENT  ,  s.  m.  État 
de  celui  qui  est  transi  de  froid  ou 
de  peur. 

TRANSIT,  s.  m.  Fores  Pa.sa- 

T*»T. 

TRANSITIF  ,  adjert.  m.  T.  da 
gramm.  Verbe  transitif ,  qui  mar- 
que l'action  d'un  sujet  sur  un  autre. 

TRANSITION  ,  ».  f.  Manière  de 
pa««er  d'un  raisonnement  a  un  autre, 
de  lier  ensemble  les  jiartics  d'un 
discours;  locutions,  tour*  qu'on  em- 
ploie a  cet  effet  ;  liaison  de»  parties 
d'un  dnrours.  —  T.  dr  mn».  Ma- 
nière d'adoucir  le  passage  d'un  Cou 
à  l'autre. 

TRANSITOIRE,  »dj.  Un  d.  g. 
T.  didacl.  Passager. 
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TRANSLATER  ,  v.  a.  Traduire. 

F.  m. 

TasHiLATa  ,  ii ,  pari. 
TRANSLATEUR,   ».   m.  Tra- 
ducteur. V .  m. 

TRANSLATIF,  IVE  ,  adj.  Q«i 
transmet .  transfert,  tnut. 

TRANSLATION,  ».  f.  Action  de 
transférer. 

TRANSLUCIDE  ,  adj.  des  d.  g. 
Transparent. 

TRANSLUCIDITÉ,  s.  f.  Sorte 
de  transparence  des  minéraux ,  des 
pienes .  etc. 

THANSMARIN,  INF. ,  adject. 
D'an-delà  de  la  mer. 

TRANSMETTRE  ,  r.  a.  Céder, 
faire  pas»er  sa  possession  ,  ses  limita 
à  un  autre.  —  Fig.  Faire  passer  a... 
Ce  guerrier  qui  transmet  à  ton  fil* 
en  partage  son  esprit,  son  g,  and 
arur...  (La  Font.) 

Tainsau»,  »«,  part. 

TRANSMIGRATION,  s.  f.  Pas- 
sage d'on  penple  d'un  pays  dans  un 
autre.  —  Transmigration  des  ames, 
métempsycose. 

TRANSMISSIBILITE,  ».  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  transmissible. 

TRANSMISSIBLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  peut  être  transmis.  Droit 
transmissible. 

TRANSMISSION,  s.  f.  Action 
de  transmettre  ;  son  effet.  —  T.  dr 
phys.  Réfraction  ;  propriété  de» 
corps  diaphane». 

TRAN&MUABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  Iran. mué. 

TRANSMUER,  v.  a.  Changer, 
transformer  un  métal  en  un  autre 
plus  précicui. 

TasN»ML i ,  i» ,  part. 

TRANSMUTABILITÉ ,  subst.  f. 
Qualité  de  ce  qni  est  IrausmoUble. 

TRANSMUTABLE,  adj.  des  d. 
g.  Sujet  à  des  métamorphoses.  In- 
secte transmutable. 

TRANSMUTATIF ,  IVE,  adj. 
Qui  transmue. 

TRANSMUTATION  ,  ,.  f.  Chan- 
gement  d  une  chose  en  une  autre  , 
sa  dit  surtout  des  métaux. 

TRANSNOVER  ,  v.  a.  Porter  la 
nouveauté  à  l'excès.  Inus. 

Ta».sJsaovt,  s»,  part. 

TRANSPARAITRE ,  v.  n.  Pa- 
raître à  travers.  Inut. 

TRANSPARENCE ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  transparent. 

TRANSPARENT,  s.  m.  Papier, 
verre,  etc.,  4  travers  lequel  on  voit; 
papier   rayé  en  .noir,  pour  écrire 

TRANSPARENT,  TE,  adj.  Au 
travers  de  quoi  l'on  voit  ;  clair  , 
limpide.  L'onde  était  transparente. 
(La  Font.)  Voyex  Dtarasaa. 

TRANSPARENTE.  ».  f.  T.  de 
jard.  Variété  de  pomme. 

TRANSPERCER  .  v. 

l'ercer 

de  part  en  part. 

Tb&nspbkcb,  sb,  part. 

TRANSPIRABLE  ,  «dj.  des  4.  g. 
Qui  peut  sortir  par  la  transpiration. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Sortie 
imperceptible  des  humeurs  par  le* 
pores.  —  T.  de  bot.  Perle  que  fniu 
les  vc„rlaut  a  travers  leur  >ur(aro. 
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TRANSPIRER  ,  v.  o.  Sortir  du 
corps  par  les  pores;  laisser  sortir 
par  U  transpiration.  1 —  Suer.  — 

Fig     (  ".11  m  m  fin  rr  à  être   Ml,  connu 

dn  public  ,  à  «'ébruiter. 

TRANSPLANTATION  f  ».  f. 
Action  de  transplanter.  —  Préten- 
due manière  de  guérir  en  faisant 
pas»er  la  maladie  d'un  corps  dan» 
un  autre. 

THANSPLANTEMENT ,  a.  m. 
Transplantation.  Inus. 

TRANSPLANTER,  v.  a.  Dé- 
planter cl  replanter  ailleurs.  Tram- 
planutr  un  arhie.  —  Par  et  t.  Trans- 
férer ,  transporter  d'un  paya  dans 
un  autre.  Transplanter  une  famille, 
une  colonie.  Il  transplanta  en 
Franc*  let  beaux-arts.  (Voit.)  — 
.Ve  transplanter,  v.  pr.  Pasaer  d'un 
pays  dans  un  autre.  Il  semble  qu'il 
faille  se  transplanter  pour  réussir. 
(Voit.) 

'Jasnss-LaxTa,  sa,  part. 

TRANSPORT  ,  a.  m.  Action  par 
laquelle  on  transporte  d'un  lieu  à 
ou  dans  un  autre.  —  Cession,  trans- 
mission juridique.  —  Fig.  Mouve- 
ment violent  d'uue  passion.  Trans- 
port de  jcie ,  d'amour.  Il  faut 
détormais  que  mon  cœur,  s'il  n'aime 
avec  transport ,  haïsse  arec  fureur. 
( 'Rar ■)  —  Emportement.  Vous  dé- 
vêt, mode'rer  vos  transports.  (Mol.) 

—  Enthousiasme  poétique.  Ces  vio- 
lents transports ,  qui  <f  un  esprit 
divin  font  mouvoir  tes  ressorts.  (Roil.) 

—  Délire  passager. 

T  K  ANSPO  H  TA  NT,  TE,  adjeel. 
Oui  transporte,  qui  excite  une  pas- 
sion Inus. 

TRANSPORTÉ,  EE,  adj.  Porté 
en  un  autre  lieu.  —  Fig.  Transporte' 
d'amour,  extrêmement  amoureux  ; 
Iran  t  port/  de  colère,  etc.,  mû  par 
un  violent  accès  de  colère ,  etc. 

TRANSPORTER,  a.  Porter 
d'un  lieu  à  ou  dans  un  autre.  Trans- 
porter des  marchandiset ,  des  meu- 
bles. —  Par  anal.  ComeilU  fut  le 
premier  qui  transporta  sur  la  scène 
française  tes  hennte's  des  auteurs 
grecs  et  latins.  (Volt.)  —  Céder  , 
transmettre  juridiquement.  — ■  Fig. 
Mettre  quelqu'un  hors  de  lui-même, 
m  parlant  des  passions  ;  animer  , 
«  hauffer,  enflammer,  er.  parlaot  de 
l'enthousiasme ,  etc.  Les  grand** 
prospérités  nous  transportent.  (Boas.) 

—  Se  transporter,  v.  pr.  Aller  ,  sa 
rendre  en  un  lieu  ;  et  en  style  de 

r liais,  se  rendre  sur  les  lieux.— 
ia>  Se  placer  an  imaginai 
transporter  dans  Cavcnir.  — • 
laisaer  emporter  à  quelque  passion. 
.Ve  transporter  tt amour ,  etc.  — 
S'échauffer,  s'emporter  ;  céder  a  son 
enthousiasme. 

TBAH«eo»Ti  ,  f  a  ,  part. 
TRaNSPOSARI.F.,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on  pent  transposer.  Inus. 

TRANSPOSER ,  a.  Changer 
une  chose  de  place ,  la  mettre  hors 
de  la  place  qu  elle  devrait  orcuper. 
Transposant...  et  le  nom  et  le  verbe.  J  et 


TRANSPOSITION  ,  s.  f.  Aetioa 
de  traneposer  ;  changement  dans 
l'ordre  des  choses  ,  renversement  de 
leur  ordre  accoutumé.  Transposi- 
tion de  mots  ,  da  pages  ,  etc.  —  T. 
de  mus.  Changement  de  ton.  —  T. 
d'il  « .  Opération  faite  eu  transposant. 

TRANSSUBSTANTIATION  ,  s. 

f.  Changement  d'une  substance  en 
une  autre  ;  changement  de  la  sub- 
stance du  pain  et  du  vin  en  relie 
dn  corps  et  do  sang  de  J.-C. ,  dans 
l'eucharistie. 

TRANSSUBSTANTIER  .  v.  a. 
Changer  une  substance  en  une  autre. 
Tsamii asTAMTii  ,  il,  part. 

TRANSSUDATION,  a.  f.  Action 
de  transsnder  ;  son  effet. 

TRANSSUDER  ,  v.  n.  Passer  au 
travers  des  pores  par  une  espèce  de 
sueur. 

TRANSVASER  ,  à.  Verser 
d'un  vase  dans  un  autre.  Transva- 
ser une  liqueur. 

Ta  ans  visa,  ia,  part. 
TRANSVERSAIRE,  adj.  des  d. 

g.  T.  d'anat.  Qni  a  «apport  aux 
apophyses  transverses.  —  Muscle 
transvertatre  ,  épineux  du  cou. 

TRANSVERSAL,  LE,  adj.  Qui 
coupe  obliquement.  Ligne  transver- 

"tRANSVERSALEMENT  ,  adv. 
De  biais  ,  obliquement. 

TRANSVERSE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.   etc.  Oblique. 

TRANSVERSO-SPINAL,  a.  et 
adj.  ni.  T.  d'anat.  Muscle  transver- 
sale épineux. 

TRANSVIDER  ,  v.  a.  Vider  nn 
va«e  en  versant  son  contenu  dans 
un  autre. 

Tkahsvidb,  il,  part. 
TRANTRAN  ,  s.  m.  Le  cours  de 
rr  ruines  choses,  de  certaines  af- 
faires ;  la  manière  ordinaire  de  les 
conduire.  Pop. 

TRANTRANER.  v.  n.  Suivre  le 
trantran.  Pop.  et  inus. 

TRAPAN  ,  e.  m.  Le  haut  de  l'es- 
calier oit  finit  la  rampe.  Inus. 
TRAPELLE  ,  a.  t.  Souricière  « 

^  TRAPER  .  v.  n.  T.  de  jard.  Être 
beau. 

TRAPETTE  ,  s.  f.  Baguette 
tre  les  lisses. 

TRAPÉZAlQUE  ,  adj.  des  d 
Du  trapèze ,  en  trapèxe.  Inus. 

TRAPÈZE,  s.  m.  T.  de  géom. 
Quadrilatère  dont  les  côtés  ne  sont 
ni  égaux ,  ni  parallèles.  —  S.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Premier  os  de 
la  seconde  rangée  du  carne  ;  muscle 
de  la  partie  supérieure  du  dos. 

TRAPEZIFORME ,  adj.  des  d. 

LT.  de  géom.  et  d'anat.  En  forme 
trapèxe. 

TRAPÉZOÏDAL  ,  LE,  adj.  Qui 
a  la  forme  d'un  trapèxe  Inus. 

TRAPÉZOÏPE  ,  sobst.  m.  T.  de 
géom.  Trapèxe  a  deux  cotés  parei- 
ls: non  parallèles.  —  S. 
.  d'anat.  Deuxième  os 
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(Boil  )  —  T.  de 
ter  sur  un 
lequel  l'air 
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mgée  du  carpe.  — 
Ligament  trapfxo'iée  ,  portion  an- 
térieure du  ligament  coiaco-clavi- 

ealaJre. 
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TRAPISTE,  s.  desd  g.  Reli- 
gieux, religieuse  de  la  trappe. 

TRAPP,  s.  m.  Basalte  ;  roche 
cornéenne. 

TRAPPE  ,  s.  f.  Sorte  de  porte  an 
niveau  du  plancher,  sou  ouverture  ; 
porte ,  fenêtre  à  coulisse  ;  piège 
dans  une  fosse.  —  La  trappe ,  or- 
dre religieux  très-euslèie  -,  couvent 
de  trapistes. 

TRAPU,  UE,  adject.  Gros  et 
court;    ramassé.   Homme,  cheval 

ThAQUE  ,  ».  f.  T.  de  vén.  Ac- 
tion de  traquer  T.  de  mar.  Trou 

avirons. 
TRAQUENARD,  s.  m. 

Ïour  les  bêtes  puantes.  —  Ar, 
anse  gaie.  —  T.  de  man.  Espèce 
d'amble  rompu  ;  cheval  qui  a  celle 
allure. 

TRAQUER,  v.  a.  Entourer  nn 
bois ,  etc.  ,  pnis  y  pénétrer  en  se 
rapprochant  les  uns  des  autres,  de 
manière  à  n'en  rien  laisaer  échap 
per. 

Tssots  ,  ir  ,  part. 

TRAQUET,  s.  m.  Bois  attaché  a 
une  corde  ,  dont  le  mouvement 
fait  tomber  le  blé  sur  la  meule  du 
moulin,  fores  Claquit.  —  Sorte 
de  piège.  —  Fig.  et  fam.  Donner 
dans  le  traque  t ,  se  laisser  prendre 
à  une  ruse.  —  Petit  oiseau  brun 
du  genre  du  bcc-Cgue,  nommé  aussi 
aussi  tarie r  et  groutard. 

TRAQUEUR  .  s.  an.  Chacun  de 
ceux  qui  traquent. 

TRASI.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

TRASS ,  s.  m.  T.  d'hist.  «t. 
Tnf  volcanique. 

TRASTRAVAT,  Mbat.  et  adj.  m 
Cheval  qui  a  au*  deux  pieds  de> 
balzane*  en  diagonale. 

TRATTES,  a.  f.  pl.  Pièces  de 
bois  qui  portent  la  cage  d'un  moa- 
lin  a  vent. 

TRATTINN1CKIA,  s.  m.  T.  d. 
bot.  Arbre  du  Rrésil. 

TRAUMAT1QUE  ,  s.  m.  T.  de 
mcd.  Remède  pour  les  plaie». 

TRAUMAT1QUE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  a  rapport  aui 
plaies;  qui  provient  d'une  plaie.  — 
Qui  favorise  la  suppuration. 

TRAVADE,  s.  f.  T.  de  mar 
Vent  orageux  qui  change  incessant- 
suent  de  direction.  Voy.  Tsavsts» 

TRAVAIL,  s.  m.  (pl.  Travaux. 
Labeur  ;  fatigue;  peine  qu'on  pren  I 
Son  travail  infatigable  abrège*  st$ 
jours.  (Volt.)  —  Ouvrage  fait,  a  faire, 
ou  que  l'on  fait.  —  Mal  d'enfant , 
douleurd'enfantement.  La  montagne 
en  travail  enfant*  un*  souris.  (B01I  ) 
—  Au  pl.  Ouvrages  que   font  de» 
troupes,  soit  pour  attaquer  ou  dé- 
fendre une  place,  soit  pour  forti- 
fier un  camp.  —  Fig.  Entreprise  pé- 
nible  et    gloriense.    Les  travaux 
d'Hercule.  —  Travaux  forcé  t  ,  1rs 
travaux  auxquels  on  condamne  les 
malfaiteurs.  —  (Sans  pl.)  T.  de  veo. 
Endroit  où  le  sanglier  a  fouillé  la 
terre.  —  (Pl.  tra>ails.)  Rapport  d'un 
ministre  d'état;  compte  rendu  a  un 
supérieur.  —  Machine  en  charpente 
pour  comprimer  les  noivtmcou  d'au* 


Digitized  by  Google 


TRA 

•beval  font  MU  que  l'on  ferre  ,  etc. 
SS  Traçai ,  labeur.  Le  travail  est 
une  application  soigneuse;  le  labeur 
est  an  trayait  p«'-n.bler  :  le  premier 
occupe  nos  forces;  le  second  exige 
des  efforts  soutenus.  L'homme  est  né 
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le  travail;  le 
'  au  labeur. 

TRAVAILLÉ,  ÉE,  adj.  Paît  arec 
soin.  —  Fi  g.  TravaUle'  d'un  mal , 
qui  en  est  tonrsnenté.  —  T.  de  tnan. 
Fatigué.  —  T.  d'arts.  Peiné. 

TRAVAILLER ,  r.  a.  Façonner  la 
matière.  Travailler  l'or,  l'argent,  le 
fer,  le  boit.  Il  y  a  environ  trois 
cents  ans  que  l'on  travaille  let  mines 
des  Indes.  (Monlesq.)  —  Faire  ,  exé- 
cuter  avec  sois  ,  eu  parlant  des  ou- 
vrages d'esprit  et  d'art.  —  Travailler 
son  strie,  le  soigner.  —  Fi  .  Tra- 
vailler quelqu'un  ,  le  poursuivre  en 
justice;  le  taire  souffrir ,  l'affliger, 
l'agiter  en  parlant  d'un  mal,  d'un 
chagrin,  d'uae  inquiétude ,  etc.  Un 
songe  me  travaille.  (  Corn.  )  —  Tra- 
vailler Us  esprits,  les  exciter  à  la 
sédition.  —  Travailler  son  argent , 
le  placer  à  intérêt.  —  T.  de  man. 
Travailler  un  cheval,  l'exercer.  — 
V.  n.  Faire  un  travail  de  corps  on 
d'esprit;  s'occaper.  Tmvaillcx,  pre~ 
ne%  de  la  peint.  (  La  Font.  )  —  Se 

un  objet.  Travaille»  pour  la  glvîre. 
(Boil.;  —  S'attacher,  s'appliquera... 
*(  Il  faut  )  travailler  à  nous  débar- 
rasser tout-à-  fait  (  Volt,  i  —  Etre 
oppressé ,  en  parlant  du  poumon  ;  di- 
gérer mal ,  en  parlant  de  l'estomac  ; 
fermenter,  en  parlant  des  liqueurs  ; 
»e  déjeter,  en  parlant  du  bois,  d'un 
ntur.  -  T.  de  peint.  Changer  de  ton 
avec  le -temps,  en  parlant  des  cou- 
leur*. -  Se  travailler.  V.  pr.  Se 
tourmenter.  Elle  (la  grenouille...) 
s'étend  et  s'enfle,  et  se  travaille  pour 
égaler  V animal  en  grosseur.  (  La 
Font.  )  —  Se  travailler  l'r\pril,  s'in- 
quiéter beaucoup. 

TuaviiLLa  ,  m  ,  part. 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  Oluiqui 
est  adonné  au  travail,  qui  l'aima», 
qui  travaille  beaucoup.  1  cm.  Tra- 
vailleuse. —  T.  mil.  Soldai  cmplojc 
aux  travaux;  pionnier. 

TR.WAISON,  s.  f.  Le  haut  du 
mur  qui  porte  la  charpente. 

TRAVAT.  s.  et  adj.  m.  Cheval 
qui  a  des  balxaoes  du  même  côté, 

TRAVATES,  s.  m.  pl.  T.  de  mar. 
Ouragans  très-violents  sur  la  côte  de 
Guinée. 

TRAVEE,  s.  f.  Espace  entre  deux 

r utre»,  entre  deux  colonnes,  entre 
poutre  et  la  muraille  ;  rang  de  ba- 
Instrea. 

TRAVERS,*,  m.  Etendue  d'un 
corps  considéré  dans  sa  largeur. 
Tritvers  de  doigt.  —  Biais,  irrégu- 
larité d'un  lieu  ,  etc.  —  Fig.  Irré- 
gularité d'esprit,  d'humeur;  bicar- 
rerie  caprice.  —  Au  pl.  Ecarts  en 
morale.  —  En  travers,  esp.  adv. 
D'un  coté  à  l'autre  suivant  la  lar- 
geur. —  De  travers,  esp.  adv.  De 
biais,  dr  coté,  obliquement.  Jetant 
sur  les  railleurt  un  regard  de  tra- 
ver». ..  [BoH.J  — Fig.  A  contre-sens  , 
du   mauvais    sens,   ma!,    n,...  tut 


fait  mon  avis  qu'il  a  pris  de  travers  ?  péVhe  de  toi  tir  du  port.  Flûte 
(Mol.)  —  Gauchement,  maladroi-    traversière  ,  dont  on  joue  en  travers 


temeni ,  malhabilemeat.  Et  quant  f* 
la  rime  enfin  se  trouve  au  bout  du 
vers ,  qu'importe  que  te  reste  r  soit 
mis  de  travers  ?  (Boil.)  —  À  tra- 
vers, au  travers  ,  exp.  adv.  Au  mi- 
lieu ,  par  le  milieu  ;  et  par  est  , 
entre,  parmi.  A  travers  nulle 
morts,  ardent,  victorieux  ,  il*  se/mit 
vers  son  père  un  chemin  glorieux. 
(Bac.)  —  T.  de  mar  Par  le  travers, 
evp.  adv.  A  la  hauteur ,  vi va-y  I»  ,  à 
l'opposite.  —  A  travers ,  au  travers. 
A  travers  marque  simplement  l'ac- 
tion de  passer  par  un  milieu  et 
d'aller  pr  delà,  ou  d'un  bout  à 
l'autre;  au  travers  marque  parti- 
culièrement l'action  de  pénétrer 
dans  un  milieu ,  et  de  le  percer  de 
part  en  part,  d'outre  eo  outre.  Le 
premier  veut  un  régime  direct  : 
L'eau  se  filtre  a  travers  les  terres. 
(Buff*.);  le  second  régit  de  :  Au 
travers  des  ombres  Je  la  nuit. 
(Boil  )  Fores  Tort. 

TRAVERSABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on  peut  traverser.  Inus. 


TRAVERSAGE.  s.  m.  T.  de  ma- 
nuf.  Façon  donnée  au  drap  eu  le 
tondant  a  l'envers. 

TRAVERSAI  I.  K  ,  ..  m.  Voyes. 
TaÂvaastaa. 

TRA  VERSANTou  TRAVERSIN, 
s.  m.  Fléau  de  la  balance. 

TRAVERSE .  s.  f.  Pièce  de  char- 
pente ea  travers.  —  Ou  chemin  dm 
traverse,  chemin  qui  coupe  d'un  lieu 
a  un  autre,  et  qui  abrège  la  distance. 
Il  y  a  ,  pour  arriver  aux  dignités , 
•  /••■  chemins  détournés  ou  de  tra- 
verse ,  qui  sont  les  plus  courts. 
{  La  Br.)  -  T.  de  fortif.  Tranchée, 
retranchement  dans  un  fossé  sec,  etc. 

—  Au  pl.  Afflictions;  revers;  oppo- 
sition» ;  empêchement»  ;  obstacles. 
Touché  d's  soucis ,  des  longueurs  , 
<ln  tra\(TT>,  qu'en  apanage  on  voit 
aux  procès  attaché...  {  La  Font.  ; 

—  A  la  travers?,  expr.  adv.  S«  dit 
•h:  rc  qui  Mirvicit  iimpiném  nt ,  et 
apporte  quelque  obviai  le. 

TRAVERSÉ,  EE,  adj.  barré, 
croise;  percé  de  part  en  part;  péné- 
tre d'eau.  —  Cheval  traversé ,  qui  a 
le  poitrail  et  1rs  épaules  larges. 

TRAVERSEE,  s.  fém.  Trajet, 
voyage  par  mer. 

TRA  VERSEMENT  ,  s.  m.  Action 
de  traverser.  Inus. 

TRAVERSER,  v.  a.  Passer  à  tra- 
vers, d'un  côté  a  l'autre.  Traverser 
un  pays  ,  un  Jleuve  Pour  traverser 
la  rue.  .  (Boil.)  —  Etre  au  travers 
de...  —  Percer  de  part  en  part  ;  pé- 
nétrer. —  Fig.  Susciter  des  obstacles; 
s'opposer  à...  Et  si  la  mort  bientôt 
ne  me  fient  traverser...  (Rac.  ) 

Txavxasx  ,  i.t ,  part. 

TRAVERSIER  ,  s.  m.  Petit  bâti- 
ment à  un  mât  ;  pièce  de  bois  qui 
lie  par  l'avant  les  deux  cotés  d'une 
chaloupe.  — ■  T.  d'aslr.  Pinaule  mo- 
bile le  long  de  la  llèche  de  l'arbalète. 

TRAVERSIER.  ÈRE,  adj.  Qui 
traverse.  Pu*  traversière.  —  Qui 
sert  a  traverser.  Raniue  traver- 
sière. —  /Vit  li  ave  rue  r  t  qui  eui- 


d'uo  pont , 


joue  i 

TRAVERSIN,  subst.  m.  Oreiller 
long.  —  T.  de  tonn.  Pièce  du  fond 
d'uae  futaille.  -  T.  de  mar.  Pjèce 
de  bois  en  travers.  —  T.  de  bou- 
cher. Longue  broche  de  bois.  Voy. 
TasvcasAHT. 

TRAVEKSINE ,  s.  f.  T.  de  ebarp. 
Solive  entaillée  pour  les  radiers. 

TRAVESTI ,  1E .  adj.  Déguise. 
Apollon  travesti  devint  un  Tabarin.- 

i Boil.)    —  Traduit  burlesquemeat. 
'-e  Virgile  travesti. 

TRAVESTIR,  v.  ..  Déguiser 
en...  —  Travestir  un  auteur,  le 
traduire  en  style  burlesque;  une 
prnire ,  la  présenter  sous  une  forme 
différente.  —  Se  travestsr,  v.  pr. 
Se  déguiser;  se  masquer.  —  Fig. 
Changer  sa  manière  ordinaire  ;  dé- 
guiser son  caractère.  Foies.  Di- 
ctissx. 

Taava  ti  ,  ie  ,  psrt. 
TRAVESTISSEMENT  ...  m. 
Déguisement. 

TRAVON,  s.         Pièce  de  bo,. 
qui  traverse  la  largeur  d'u 
et  qui  porte  les  poutrelles. 

1  H  A  VOL' IL,  ».  m.  Dévidoir  pour 
mettre  le  (il  en  éeheveau*. 

TRAVOUILLER  ,   v.    n.  De- 

TRAVOUILLETTE ,  f.  Petit 
morceau  de  bois  qui  soutient  le» 
fusées  du  travuuil. 

TRAVOUL  .  s.  m.  Rois  plat ,  en- 
denté  ,  pour  plier  la  ligne. 
.TRAVURÉ.  s.  f.  Lvée  a  Par- 
riere  d  un  bateau. 

^ TRAYON ,  ».  m.  Bout  du  \m 
d'une  vache,  d'une  chèvre,  rte.  , 
que  l'on  presse  pour  la  traire. 

TRE,  a.  m.  Tr 
très-aigre. 

TRÉAULE,    s.  f. 

XOLLI. 

TRÉBFLL1ANIQUE  nu  TRÉ- 
BELL1ENNE,  adj.  f.  T.  de  dr. 
Quarte  trébellianique ,  qnart  que 
l'héritier  a  droit  de  retenir  sur  la 
succession  grevée  d'un  fidéicomrais. 

TRÉBUCHANT,  TE  ,  adj.  Q,„ 
trébuche.  _  Qui  est  de  poids  ,  en 
parlant  des  monnaies. 

TRÉRUCHEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  trébucher.  V.  m. 

TRÉBUCHER  ,  v.  n.  Choppe,  . 
broncher.  J'y  passe  en  trébuchant. 
(Bail.)  —  Tomber.  Vieux  en  ce 
sens.  —  Fi»,  l.n  ouvrage  oit  ta 
droite  raison  trebuebe  à  chaque 
page.  (Boil.)  —  Trrbucher  dont 
une  affïnre ,  n'y  pas  réussir.  — 
Emporter  par  sa  pesanteur  la  cho*« 

2ui  cootre-pèse.  S  Tiébucher . 
roncher.  On  trébuche  lorsqu'on 
perd  l'équilibre  et  qu'on  va  tomber  ; 
un  bronche  lorsqu'on  fait  un  faux 
pas.  Celui  qui  na  pas  le  pied  ferme 
est  sujet  à  trébucher;  celui  qui  mar- 
che dans  un  mauvais  chemin  »t 
sujet  a  broncher. 

TRÉBUCHET,  m  Petite  ba- 
lance  pour  le»  monnaies ,  etc.  — 
Machine  pour  prendre  des  oi.eau*. 

TREC,  ■.  m.  Laque  naturelle  fa 

Pcgu. 
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TRÉCHEUR  ,  i.  m.  T.  de  bU». 
Espèce  d'orlc. 

TRÉCIIRUS ,  s.  ni.  T.  d'hist. 
n»t.  Genre  de  coléoptères. 

TRÉFILER  ,  v.  a.  Faire  paescr 
par  la  filière. 

TaàriLk ,  i  >  ,  part. 

TRÉF1LEME ,  ».  f.  Machine 
peur  tréfiler  ;  atelier  de  IréGleur. 

TREFILEUR  ,  •.  f.  Artiian  qui 

tréfile. 

TRÈFLE ,  a.  m.  Plante  vivace , 
légumincuse  ,  à  feuille*  ternées,  de 
diverses  espèce»  ,  employées  comme 
fourrage  ;  figure  de  >a  feaille  ;  cou- 
leur noire  da  jeu  de  cartes ,  figurée 
eu  feaille.  de  trèfle.—  Trèfle  deau. 
Fore»  MuuiMiif. 

TRÉFLÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot. 
et  de  blai.  Se  dit  de*  feuilles  et  de» 
croix  terminée»  en  trèfle.  —  Mme 
Ut'fte'e,  k  trois  chambres. 

TRÉFLER,  v.  a.  T.  de  monn. 
Faire  un  mauvais  reogrénement. 

TsirLt ,  ai,  part. 

TRÉFLIER,  s.  m.  Cbainetier. 
V.  et  inut. 

TRÉFONCIER,  s.  m.  Proprié- 
taire de  bois  sujet»  à  certains  droits. 

TRÉFONDRE,  v.  a.  Souder 
parfaitement;  fondre  de  part  en 
part  en  soudant. 

Takroana  ,  va  ,  part. 

TRÉFONDS,  s.  m.  Propriété 
de»  minea  ,  etc. ,  qui  peuvent  exis- 
ter sou»  un  terrain. 

TRÉGUEL  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Oiseau  du  Chili. 

TREILLAGE  ,  s.  m.  Assemblage 
de  lattes ,  de  fils  de  fer  ,  etc. ,  en 
treillis. 

TREILLAGER  ,  v.  a.  Garnir  de 
treillage. 

TaatLLsea,  ta,  part. 

TREILLAGEUR,  a.  m.  Celui 
qui  fait  des  treillage». 

TREILLE,  s.  f.  Treillage  pour 
la  vigne  ;  berceau  recouvert  de  vi- 
gnes ;  ceps  élevés  contre  un  mur  , 
etc.  —  Jik  de  la  treille  ,  le  vin.  Un 
jour  eue  celui-ci ,  plein  du  ju»  de  la 
treille  ,  avait  laisse'  ses  sent  au  fond 
d'une  bouteille...  (La  Font.)  —  Tas 
d'ardoises  rangée».  —  T.  de  pécli. 
Sorte  de  filet. 

TREILLIS  ,  a.  m.  Petit»  barreaux 
qui  »e  croisent  et  forment  des  carrés, 
etc.  //  dit  au  loup  par  un  treillis  : 
ami ,  je  vais  sortir.  (  La  Font.)  — 
Sorte  de  toile  gommée,  de  grosse 
toile  à  sacs  ,  etc.  —  Châssis  divisé 
en  carreaux.  —  T.  de  blas.  V ojre* 
Fb*ttb. 

TREILLISE,  EE,  a«1j.  Garni 
de  treillis.  —  T.  de  bla».  Fretté. 

TREILLISER,  v.  a.  Garnir  de 
treillis. 

TaiiLLisa,  ée,  part. 

TREIZA1N  ,  s.  m.  Treixe  gerbes, 
treize  .carte» ,  etc. 

TREIZAINE,  r.  f.  Nombre  de 
tréire.  Inus. 

TREIZE,  ».  m.  Le  treisicme 
jour.  Le  Irrite  du  mois. 

TREIZE,  a  V  numéral  indécli- 
nable. Dix  et  trois.  —  Treu  ème. 
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TREIZIÈME  ,  s.  m.  La  treisième 
partie  d'un  tout.  -  S.  dea  d.  g.  Ce- 
lui qui  ,  celle  qui  ,  ce  qui  occupe  le 
treizième  rang.  —  S.  f.  T.  de  mos. 
Intervalle  formant  la  sixte. 

TREIZIÈME,  adj.  des  d.  g. 
Nombre  ordinal  de  treixe. 

TREIZIÈMEMENT,    adr.  En 

TRÉJETAGE  ,  s.  m.  T.  de  rerr. 
Action  de  transvaser  le  verre  foudu. 

TRÉLINGAGE,  s.  m.  T.  de 
our,  Cordage  à  branches. 

TRÉLINGUER  ,  r.  a.  T.  de  msr. 
Employer  le  tréliugage. 

TaâListooK,  xx,  part. 

THELU  ,  s.  m.  4 voir  le  treiu , 
mal  prospérer.  Pop.  et  mur. 

TREMA ,  s.  m.  Deux  points  sur 
une  voyelle;  voyelle  sur  laquelle 
ils  sont  (  ë  ,  ï ,  û. )  Voje%  Txtur. 

TRÉMA,  adj.  des  d.  g.  Sur- 
monté de  deux  points,  ë  tréma, 
ï  tréma  ,  m  tréma. 

TRÉMADOTES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist,  nat.  Vers  intestinaux. 

TRÉMAIL,  a.  m.  for»  Ta  a*  a  il. 
TRÉMANDRE,  t.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

TRÉMANDRÉE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Tétralhèque,  trémandre. 

TRÉMATODÉES ,  a.  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Vers  intestins. 

TRÉMATODON,  a.  m.  T.  de 
bot.  Monsae. 

TRÉMATOPNÉS,  a.  m.  pl.  T. 
d'bist.  nat.   Poissons  cartilagineux. 

TREMBLA  IE,  s.  f.  Lieu  planté 
de  trembles. 

TREMBLANT,  a.  m.  Soupape 
d'orgue  qui  fait  trembler  les  sons.  — 
Tremblant  doux-,  tremblant  fort, 
denx  soupapes  obliques  en  travers  du 
porte-veut. 

TREMBLANT,  TE,  adj.  Qui 
tremble.  Personne,  main  tremblante. 
Et  mes  genoux  tremblants  se  dr»o- 
hent  sous  moi.  (Rac.) — Fig.  Rem- 
pli d'nne  grande  crainte.  Tremblant 
pour  son  fils.  (Rac.)  —  T.  de  bou- 
cher. Pièce  tremblante ,  morceau  de 
bupuf  épais  et  entremêlé  de  graisse. 

TREMBLANTE  ,  s.  f.  Gymnote 
électrique ,  torpille. 

TREMBLE,  a.  m.  Espèce  .le 
peuplier  à  feuilles  pendante»,  très- 
mobiles. 

TREMBLEMENT,  s.  m.  Agita- 
tion de  celui  qui  ,  de  ce  qui  tremble. 
Tremblement  de  terre,  secousses  pré- 
cipitées qui  ébranlent  violemment  la 
terre.  Les  tremblements  de  terre  qui 
s'e'tendent  fort  loin...  sont  presque 
toujours  accompagnes  de  bruits 
souterrains.  (Rufif.)  —  Fig.  Grande 
crainte.  —  T.  de  méd.  Agitation 
continuelle  et  involontaire  du  corps 
ou  de  quelque  membre ,  sans  empê- 
chement de»  mouvements  volontai- 
res.— T.  de  mus.  Cadence  précipitée. 

TREMBLER  ,  t.  n.  Être  agité  , 
être  mn  par  de  fréquentes  secousses. 
Trembler  de  froid.  La  tr'te,  la 
main  lui  tremble.  Je  sens  trembler 
la  tene.  (Rac.)  —  Par  eat.  N'être 
pas  ferme;   s'ébranler  facilement; 
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vaciller.  —  Fia.  Éprouver  une 
grande  crainte.  Je  le  suis  en  trem- 
blant dans  une  cha-.bre  haute- 
(Roil.)  —  Avoir  grand'prur  de...  . 
que...  —  Faire  trembler,  inspirer 
une  grande  crainte.  Il  ne  eonn  a  li- 
sait d'autre  plaisir  que  celui  de 
faire  trembler  l  Europe.  .Volt.) 

TREMBLEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
tremble.  —  Fig.  Homme  très-crain- 
tif, très-circonspect.  Fém.  Trem- 
ble use.  /'"'«Quiii. —  Sorte  de 
singe  brun  ,  à  queue  prenante,  pieds 
et  mains  bleuâtres  ;  silure  électrique 

TREMHLOTANT ,  TE  ,  adj 
Qui  tremblote.  Sous  leurs  corps 
tremblotants  leurs  genoux  s'affai- 
blissent. (Roil.)  —  Fig.  Astre  trem- 
blotant ,  bougie  allumée.  Cet  a*lre 
tremblotant  dont  le  jour  tes  con- 
duit. (Boil.) 

TREMBLOTER,  t.  n.  Diminutif 
de  trembler.  Fam. 

TRÈME ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Coehinchine. 

TRÉMEAU  ,  s.  m.  T.  de  fortif. 
Partie  de  parapet  comprise  entre 
deux  embrasures* 

TRÉMÉF ACTION  ,  s.  f.  Trem- 
blement; action  d'épouvanter.  Inui. 

TREMELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique  en  fileta  presque 
imperceptiblee. 

TRÉMEUR,  rubst.  f.  Crainte, 
frayeur ,  terrear.  Inus. 

TRÉMEX .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

TRÉMIE,  s.  L  Grande  ange 
carrée,  large  du  haut,  très-étroite 
du  bas  ,  d'où  le  blé  tombe  entre  U  s 
meules.  —  Sorte  de  petite  ange  pour 
mettre  de  la  graine  aux  oiseaux  eu 
cage.  —  Mesure  pour  le  sel.  — 
Bandes  de  tre'mie ,  bandes  de  fer 
qui  servent  à  soutenir  les  êtres  et  le* 
languettes  dea  cheminées. 

TRÉMIÈRE  ,  adj.  f.  Bost  tri  . 
mi  ère  ,  à  fleura  par  étage*. 

TRÉMION  ,  s.  m.  Support  de  la 
trémie  d'un  moulin. 

TR ÉMOIS ,  s.  m.  Menns  blés; 
semences  de  mars. 

TRÉMOISE,  s.  f.  Voj.  ToantLr» 

TRÉMOLITHE,  s.  f.  T.  rlTis  . 
nat.  Substance  minérale  ,  blanche  , 
nommée  aussi  grammalile . 

TRÉMOUSSEMENT  ,  s.  m.  Ac- 
tion de  se  trémousser. 

TRÉMOUSSER  ,  v.  n.  S'agiter, 
se  remuer  vivement.  — 5e  Ire'mour 
ser ,  v.  pr.  S'agiter  d'un  mouve- 
ment vif,  irrégulier  ;  et  fig.,  se  don- 
ner beaucoup  de  mouvement  pour.. 

Tautovssx  ,  kb  ,  part. 

TRÉMOLSSOIR,  m.  Machine 
propre  à  se  donner  de  l'exercice 
sens  sortir  de  sa  chambre. 

TREMPE,  ».  f  Action,  manière 
de  tremper  le  fer  ;  qualité  qu'il  eon- 
tracte  quand  on  le  trempe.  —  Ac- 
tion,  manière  de  tremper  le  papier, 
la  mèche  des  bougiee,  etc.;  eau 
pour  faire  fermenter  le  grain  ,  etr. 
—  Fig.  et  fam.  Hnweur,  raraclèrr; 
sorte.  // fallait  un  homme  de  >*tr. 
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ti  m  i ii- ,  pour  oser  dire  tout  ce  que 
vous  <htes.  (Volt.) 

TREMPÉ,  ÊE,  adj.  Extrême- 
ment mouillé.  Fam. 

TREMPF.MENT ,  ••  m.  Action 
«le  tremper.  Inus. 

TREMPER ,  v.  a.  Mouiller  par 
immersion  ;  mouiller  en  jetant  un 

liquide  farât  Tremper  la  soupe , 

verser  le  bouillon  sur  les  tranches 
rie  pain  ;  son  vin  ,  y  mettre  de  l'eau. 

—  Tremper  le  fer ,  l'acier,  le 
plonger  tout  rouge  dans  une  eau 
préparée  pour  le  durcir.  —  Trrm- 
ver  ses  maint  dans  le  sang ,  com- 
mettre un  meurtre  ;  Je  conseiller,  y 
consentir.  —  V.  n.  Etre  dans  l'eau. 
«Uns  un  liquide.  Sous  une  ruine  qui 
trempe  daits  un  marécage.  (  La  Br.) 

—  Fig.  Participer,  être  d'intelli- 
gence, de  connivence, être  complice. 

Taastrk ,  â«,  part. 

TRF.MPERIE ,  ».  f.  T.  d'imp. 
Lieu  ou  l'ou  trempe  Ir  papier. 

TREMPIS ,  s.  m.  Eau  dana  la- 
quelle a  trempé  la  morne.  —  Ate- 
lier de  l'amidonier.  -  T.  de  met. 
t  e  qui  trempe  ;  liqueur  acide  pour 
nettoyer  les  métaux. 

TREMPLIN,  a.  m.  Planche  in- 
clinée et  élastique,  de  laquelle  le* 
Kauteuri  prennent  leur  élan. 

TREMPOIRE,  »•  f.  Cure  pour 
préparer  l'indigo. 

T  REM  PU  RE  ,  ».  f.  BmcuIc  de 
meunier. 

TREMUE,  ».  f.  T.  de  mar.  En- 
tourage de  planche». 

TKENTAIV,  ».  m.  Trente  messes 
pour  an  défunt.  —  Au  jeu  de 
|>aume ,  chacun  trente.  —  Sorte  de 
drap  de  laine. 

TRENTAINE ,  ».  f.  Nombre  de 
trente. 

I  RF.NTANELLE  ,  a.  f.  Plante, 
/'ores  M  a  La  ».a  »e. 

TRENTE  .  ».  m.  Trentième  j«nr. 
Le  trente  du  mois.  —  Trente-un  , 
trente  et  quarante ,  jeu»  de  hasard  , 
lui  carte*. 

TRENTE,  adj.  numéral  indécli- 
nable. Troi»  foi»  dit.  A u isi tôt  trente 
noms  sur  le  papier  tracts...  (Boil.) 

TRENTE-DEUX-PIEDS,  ».  m. 
Jeu  de  l'orgue. 

TRFNTEPHLIA,  ».  m.  T.  de 
bot.  Héliopbile. 

TRENTIÈME,  ».  m.  La  tren- 
tième partie.  —  S.  de*  d.  g.  Celui 
qui,  celle  qui,  ce  qui  occupe  le 
uentième  rang. 

TRENTIÈME,  ad,,  de»  d.  g. 
Nombre  ordinal  de  trente. 

TRENTIN  ,  INE,  adj.  et  ».  De 
la  ville  de  Trente. 

TRENTRILLE,  ».  f.  Fil  passé 
dan»  le»  mailles  dn  filet. 

TRÉOU ,  s.  m.  T.  de  mar.  Voile 
rsrrée  de  galère  ,  etc. 

TRÉPAN  ,  ».  m.  T.  de  chir.  In- 
stmment  en  forme  de  vilebrequin 
arec  lequel  on  perce  les  os,  surtout 
cent  du  crâne;  opération  pour  en- 
lever une  partie  du  crâne.  —  T.  de 
'  met.  Espèce  de  tarière.  —  T.  d'hist. 
tiat.  Holothurie. 

TRÉPANATION,  ».  f.  T.  de 
chii.  Application  du  trépan. 
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TRÉPANER  ,  v.  a.  T.  de  chir 
Appliquer  le  trépan  ;  faire  l'opéra- 
tion du  trépan. 

Tairsai,  âa,  part. 

TRÉPAS ,  s.  in.  Mort ,  en  parlant 
de  l'homme.  //  est  une  vie  au-delà 
du  trépas.  (Boil.)  =  1  repas ,  mort, 
décès.  Trépas  est  poétique  et.  em- 
porte l'idée  du  passage  d'une  vie  à 
l'autre  ;  mort  est  du  style  ordinaire, 
et  signifie  précisément  la  cessation 
de  vivre  ;  décès  tient  de  l'usage  du 
palais  ,  et  marque  le  retranchement 
du  nombre  de»  virant». 

TRÉPASSÉ,  ».  a.  Mort. 

TRÉPASSEMENT ,  a.  m.  Mo- 
meot  de  la  mort  ;  trépas.  /  '.  m. 

TRÉPASSER  ,  v.      Mourir  de 
mort  naturelle. 
Tatrssak  ,  sa,  part. 

TREPHINE,  ».  f.  Espèce  de  tré- 
pan employé  par  les  chirurgiens 
anglais. 

TRÉPIDATION,  ».  f.  Balance- 
ment du  nord  au  sud  et  du  »ud  au 
nord  ,  qur  les  ancien»  astronome-, 
attribuaient  au  firmament.  — -  T.  d< 
méd.  Tremblement  dea  membres , 
de»  nerfs  ,  etc. 

TREPIED.  ».  m.    Siège  a   trois  I 
pied»  sur  lequel   les  prêtres  païen* 
s'asseyaient  pour  rendre  les  oracles. 

—  Ustensile  de  cuisine  a  trois  pied*. 

TRÉPIGNEMENT  ,  ».  m.  Ac- 
tion de  trépigner. 

TRÉPIG*NER,  v.  n.  Frapper  de* 
pieds  contre  terre  d'un  mouvement 
prompt  et  '  fréquent.  Trépigner  de 
colère.  Il  trépigne  de  joie  ,  il  pleur* 
de  tendntise.  (Boil.) 

TRÉPOINT  ,  ».  m.  T.  de  cordonn. 
Bande  sur  laquelle  on  coud  la  se- 
melle. 

TRÉPOINTE  ,  ».  f.  T.  de  coffre- 
tier.  Cuir  cousu  entre  deux  autres. 
Voret  Tu >  nu  nt. 

TRÉPORT,  a.  m.  T.  de  mar. 
Pièce  du  château  de  poupe. 

TRÉPUDIER,  v.  o.  Danser  en 
trépignant.  V.  m. 

TRÈS,  particule  qui  marque  un 
haut  degré. dan»  la  qualité  énoncée 
par  l'adjectif  ou  l'adrerbe  auquel 
il  est  Joint.  Tris-bon,  très- sagement. 

—  Très  ,  fort ,  bien.  Très  marque 
précisément  et  seulement  le  superla- 
tif ;  fort  le  marque  moins  précisé- 
ment arec  une  espèce  d'affirmation  ; 
bien  exprime  un  sentiment  d'admi- 
ration., 

TRESAILLE ,  ».  f.  Pièce  de 
bois  sur  le  brancard  du  tombereau , 
poar  rassojeUr. 

TRÉ-SEPT ,  a.  m.  Sort,  de  jen 
de  cartes. 

TRÈS-HAUT  (LE) ,  s.  m.  Dieu. 

TRÉSILLON ,  ».  m.  T.  de  charp. 
Boi»  entre  les  ai»  sciés,  poar  les 
empêcher  de  gauchir.  —  T.  de  mar. 
Petit  levier  de  boi*. 

TRÉSILLONNER  ,  v.  a.  T.  de 
oharp.  Gamir  de  trésillons.  —  T.  de 
mar.  Serrer  avec  le  trésillon. 

I  aisiLLoaffx  ,  âa,  part. 

TRÉSOR  ,  ».  m.  Amas  d'or,  d'ar- 
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gent.  C'est  mon  trésor  que  l'on 
m'a  pris.  (La  Funt.)  —  Ama»  de 
chose*  précieuses  mise»  ru  réserve  i 
heu  de  leur  dépAt  ;  endroit  d'une 
église  où  l'on  garde  les  relique» , 
les  ornement»  ,  etc.  —  Et  trésor 
publie .  finances  de  l'état.  Voje* 
Tastoatau.  —  Fig.  Choae  d'une 
excellence  ,  d'une  utilité  singulière. 
Se  dit  aussi  des  personnes.  —  Au 
pl.  Grandes  richesses.  Des  biens 
des  nations  ravisseurs  altérés ,  le 
bruit  de  nos  trésor*  les  a  tous  al' 
térés.  (Rac.) 

TRÉSORERIE,  ».  f.  Bénéfice  , 
dignité  dans  certain»  chapitres.  — 
Le  trésor  public;  le  département 
de»  finances  ;  son  local  ,  ses  bureaux, 
ses  employés. 

TRÉSORIER,  ».  m.  Chanoine 
pourvu  d'une  trésorerie  ;  garde  d'un 
trésor  ;  officier  établi  pour  recevoir 
et  distribuer  les  denier»  d'un  prince, 
d'une  communauté,  etc.  Et  chez 
le  trésorier  ,  de  ce  pas  ,  a  grand 
bruit,  vient  étaler  au  jour  les  cri- 
mes de  la  nuit.  (Boil.) 

TRESQUILLES  .  ».  f.  pl.  Laines 
en  suint  ,  du  Levant. 

TRESSAILLE  ,  ».  L  Voret  Tas- 

TRRSSAILLEMENT,  ».  m  Émo- 
tion ,  agitation  «uhite  d'une  per- 
sonne qui  tressaille;  mouvemeut 
soudain  et  roarulsif  de*  nerf». 

TRESSAILLI,  adj.  m.  Ne.f 
tressailli,  déplacé  par  un  effort,  etc. 

TRESSAILLIR  ,  ».  n.  (  Je  tres- 
saille, etc.  ;  je  tressaillais  ;  je  tres- 
saillis ;  je  tressaillirai  on  \e  très- 
taillerai;  que  je  tressaille;  que  je 
tressaillisse;  je  tressaillirais  ;  tres- 
saillant.) Éprourer  subitement  ane 
agitation  rire  et  passagère  ;  être  vi- 
vement ému  par...  La  pensée  m'en 
fait  encore  tressaillir.  (Sér.) 

TatitsiLLi  ,  ta  ,  part. 

TRESSAUT,  a.  m.  Tressaille 
ment  de  joie.  Inus. 

TRESSAUTER,  t.  n.  Tressail- 
lir, înut. 

TRESSE  ,  s.  f.  Tis«u  plat  de  fila, 
de  cordon»  ,  de  chereux  entrelacé». 
Et  feront  à  sa  tresse  blonde  même 
outrage  qu'à  tes  cheveux.  (Malh.) 

TRESSER  ,  r.  à.  Cordonoer  en 
tresse;  faire  une  tresse. 

Tassai .  âx  ,  part. 

TRESSEUR ,  ».  m.  Celai  qui 
tresse  des  chereux.  Féno.  Tresseuse. 

TRESSOIR.  ».  m.  Instrument 
pour  tresser  le*  cheveux.  —  Outil 
de  galnier  pour  espacer  la*  clous 
d'ornement. 

TRESSON,  ».  m.  T.  de  péch. 
Sorte  de  folle  ;  seine  à  petites  maille*. 

TRESSURE ,  ».  f.  T.  de  pact*. 
Espèce  de  folle. 

TREST  ,  s.  m.  Toila  à  voila»  pour 
les  bateaux  pécheurs. 

TRESTOIRE,  s.  f.  Tenailla  de 
vannier,  en  bois. 

TRÉTEAU  ,  a.  m.  Pièce  de  boi» 
sur  quatre  pieds,  servant  de  sup- 
port a  une  tahjc,  etc.  ;  et  au  pl. , 
théâtre  de  fpire  ,  d'opérateur,  etc. 
Sur  deux  Uéteanx  monté.  (Boil  ) 
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TRÊTOIR,  ,.  uj.  Voyes.  Tmi- 
Tom. 

TRÉTOIRE  ,  ».  f.  rOJe>  Ta*»- 

TOItt. 

TRÉTORRHIZA,  ..  m.  T.  de 
bot.  Gentiane. 

TRÉ-TRE-TRÉ ,  ».  m.T.  d'I.ist. 
■at.  S.nge  de  Madagascar. 

TREU  ,  s.  m.  ou  THEUILLE , 
a.  f.  T.  depre  h.  Petite  trulile  pour 
le»  chevrette». 

TREUIL,  ».  m.  Cylindre  horizon- 
tal ,  avec  de*  leviers  pour  soulever, 
a  Mirer. 

TREUVER  ,  v.  a.  Trouver.  Dam 
le*  citrouilles  je  la  treuve.  (Lafont.) 
r .  m. 

Tsbtt»*,  te ,  pact. 

TREVE,  ».  f.  Suspension  d'ar- 
anes;  cessation  d'hostilités  pour  un 
temps,  par  convention.  —  Fig.  re- 
lâche ,  cessation.  Donner  trêve  aux 
douleurs  ,  Aux  reproches  ,  etc. 
Mail  faisons  trêve  à  la  moral*  %  et 
reprenons  notre  discourt.  (Lafoot.) 
—  Fan».  Trêve  tle  raillerie ,  etc.  , 
cessez  de  railler,  etc. 

TRÉVIER,  s.  m.  T.  de  mar- 
Maître  de*  voile»,  ferez  VoiLtta- 

TRÉVIRE ,  ».  m.  T.  de  roar. 
Cordage  en  double  ,  pour  embar- 
quer le»  futailles  ,  etr. 

TRÉVIRER,  v.  a.  T.  de  mmr. 
Chavirer  nu  câble ,  une  manœuvre. 
Taiviai  t»  ,  part. 

TRF.WIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Planta 
de  la  di  «rcie. 

TRÉZAI.É,  ÉE  ,  aij.  Fendillé, 
en  parlant  d'un  tableau,  d'une  por- 
celaine ,  etc. 

rRF.ZAI.ER  (SE\,  v.  pr.  Se  ger- 
cer, se  fendre  ,  s«  lêler.  Inus. 
Tskz&L». ,  ta,  part. 

TRI ,  ».  m.  Sorte  d'hombre  que 
l'..n  joue  à  troi».  —  T.  de  met.  et  de 
po*tr.  Tria«e. 

TRIACHANTHE,  ».  m.T.  d'hiit. 
nat.  Batiste. 

TRJACHNE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Sy- 
uanthérée. 

TRIACLERIE,  ».  f.  Fabrication 
de  la  thériaque;  et  fig.,  charlata- 
nrrir.  V .  m. 

TRIACLEUR,  s.  m.  Marchand 
de  rhrriaque;  et  fig.  ,  charlatan. 
f  •  *n. 

TRIACONTAÈDRE,  adj.  «t  s. 
F.  d'Inst.  nat.  Il  se  dit  de»  cristaux 
dont  la  surface  est  de  trente  rhombes. 

TRIADE  HARMONIQUE,  ».  f. 
T.  de  mu*.  Accord  parfait. 

TRIADIQUE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Euphorbe  S.  et  adj.  f.  Dans  I Y- 

glise  grecque,  hymme  dont  chaque 
strophe  Gnit  par  la  louange  de  la 
Suintt-Trinito  et  de  la  Sainte- 
\r  i  •*  i  g© 

TRIAGE,  s.  f.  T.  Je  bot.Gr.. 
minée  du  Mexique 

TRIAGE,  ».  m.  Action  de  trier; 
<  boix  entre  plu*irur»  cbo*e»  ;  chose 
tuée.  —  Séparation  du  minerai.  — 
ta  nions  d'un  bois  divisé  par  coupe». 
F or  et  Tai. 

TRIAILLF,  f.  (•„.«,  de  la 
dernière  qualité. 
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TRI  AIRES.  ».  m  ul.  1  .  tf  antm. 
SoldaU  qui  composaicut  le  jr.  corps 
de  la  légion  romaine. 

TRIAI.OGUE,  s.  m.  Dialogue 
entre  trois  personne»,  /nu». 

TRIANDRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Classe  des  plante»  «lont  les  Heurs  ont 
troi*  ctatnines. 

TRIANGLE  ,  ».  m.  Figure  qui  a 
trois  cotés  et  trois  angle».  —  Instru- 
ment qui  en  a  la  forme.  —  T. 
d'astr.  Constellation  de  trois  étoile». 

TRIANGULAIRE,  ».  m.  T. 
d'anat.  Nom  de  plusieurs  muscle». 
—  T.  d'hist.  nat.  Ostracion  ;  lézard. 

TRIANGULAIRE,  adj.  de.  d.  g. 
qui  a  trois  angle». 

TRIANGULAIREMENT ,  adv. 
En  triangle. 

TRIANGULATION,  s.  f.  T.  de 
math.  Art,  action  de  tracer  de< 
triangles;  ensemble,  combinaison  de 
ces  triangles. 

TRIANGULÉ,  ÉE  ,  adj.  T.  bot. 
A  trois  angle». 

TRIAN'THÈMF  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
genre  de  portularées. 

TRI  ANTHÈRE,  s.  m.T.  de  bot. 
Plante  graminée. 

TRIBALE,  ».  f.  Porc  frais  cuit 
dans  la  grais».-.  Inus. 

TRIBO MÈTRE,  ..  m.  T.  de 
phys.  Instrument  pour  mesurer  le 
frottement. 

TRIBON  ,  s  m.  T.  d'antiq.  Ca- 
saque ceurtc  des  Spartiate*. 

TRIBORD  ,  ..  «.  T.  de  mar. 
coté  droit   du   vaisseau  vu  de  la 
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IBORDAIS.  ».  m.  T.  de  mar. 
Partie  de  l'équipage  qui  fait  le  quart 

du  tribord. 

TRIBOULÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Mal  tiré. 
Pop.  et  imrc. 

TRIBOULET,  s.  m.  T.  d'orf. 
Grosse  quille  de  bois. 

TRIBRAQUF. ,  s.  m.  T.  de  poés. 
Pied  de  vers  grec ,  latin  ,  de  trois 
brève». 

TRIRU,  ».  f  Chez  1  es  anciens  , 
uac  de»  parties  d'un  peuple  ;  rhr» 
le»  juif»,  tous  le»  descendant»  de 
chacun  de»  douze  patriarche».  — 
Peuplade.  Tribu  de  Tanarrs  ,  etc. 

—  T.  d'hist.  nat.  Sous-famille. 
TRIBULAT10N,  ».  f.  Adversité; 

affliction.  Contemple*  d'une  ame 
un  peu  he'nigne  les  tribulations  de 
votre  esclave  indigne.  (Mol.) 

TRIBULCON,  ..  m.  T.  deebir. 
Espèce de  tire-balle. 

TRIBULE,  ..  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  de*  pays  chauds , 
qui  croît  parmi  les  blés  et  leur  nuit. 

—  Tribule  aquatique,  f  'or.  MacLt. 
TRIBUN,  s.  m.  Chez  le»  anc. 

Romains  ,  chacun  des  magistrats  qui 
étaient  chargés  de  défendre  les  inté- 
rêt» du  peuple  Tribun  militaire, 

officier  qoi  commandait  une  légion. 

—  En  France  ,  chacun  de»  membres 
du  tribunat. 

TK1BUNAL  .  ».  m.  Siège  de*  ma- 
gistrat* qui  rendent  la  juttire;  leur 
juridiction  ;  ce»  magistrat».  —  Tri- 
bunal de  la  pénitence,  confessional  ; 
la  confession.  —  Par  anal.  Tout  être, 
personnifié  qui  po.te.un 
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Tribunalde  la  conscience,  de  la  rai- 
son ,  etc.  J'en  appelle  au  tnbtiuai 
du  public.  (  Volt.) 

TRIBUNAT ,  ».  m.  Charge,  di- 
gnité de  tribun  ;  sa  durée.  —  Corp» 
de  magistrats  créé  en  France  par  la 
constitution  de  l'an  «m,  pour  l'exa- 
men des  projets  de  loi. 

TRIBUNE,  s.  f.  Lieu  élevé  d'eu 
les  orateurs  grecs  et  romain*  liara li- 
guaient le  peuple.  Dans  AÛienes  au- 
trefois... ,  un  orateur  voyant  sa  pa- 
trie en  danger,  courut  a  la  tnburr. 
(La  Font.  )  —  Dans  une  assemblée 
délibérante,  lieu  doit  parlent  les  ora- 
teurs ,  lieu  où  se  tiennent  les  per- 
sonne, qui  assistent  aux  séance*  sans 
appartenir  à  l'assemblée. —  Dans  un» 
'  --llsr ,  galerie  élevée  ,  extrade  pour 
les  musicien»,  pour  certains  assistons 
en  particulier.  —  Tribune  sacrée, 
la  chaire.  —  Balcon  autour  de  la 
lanterne  d'nn  dôme. 

TRIBUN! LIEN,  NNE,  adj.  Ap- 
partenant aux  tribuns  ,  au  tribunat. 

TRIBUT  ,  s.  m.  Ce  qu'un  prince, 
un  état  paie  à  un  autre ,  pour  mar- 
que de  dépendance  ;  impôt,  subside 
—  Par  ext.  Rétribution.  Un  noble 
esprit  peut,  sans  honte  et  sans  crime, 
tirer  de  son  travail  un  tribut  légi- 
time. (  Boil.  )  —  Fig.  Ce  qu'on  est 
obligé  d'accorder;  dette,  devoir.  7>»- 
but  d'estime, de  reconnaissant  e.  Cm 
un  tribut  que  je  paie  à  vos  bontés. 
(Volt.)  — Ce  qu'on  est  obligé  de  souf- 
frir. Adam  ,  df'chu  de  son  r'tat.  d  un 
tribut  de  douleurs  para  ton  attentat. 
(Boil.)  —  Payer  le  tribut  à  la  natssre, 
mourir.  Leur  malade  paya  le  tribut  a 
nature.  (  La  Font.) 

TRIBUTAIRE,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  Qui  paie  tribut.  Chez  notu*crtte 
dresse  (  la  Discorde)  a  plus  «Tua 
tributaire.  (  La  Font.  ) 

TRIBUTIF,  IVE,  adj.  D'un  tri- 
but. Inus. 

TRIC,«.  m.  T.  d'imp.  Signal  pour 
quitter  l'ouvrage.  Inus. 

TRICAPSULAIRE,  adj.dead.g. 
T.  de  bot.  A  trois  capsules. 


TRICRALAC,  ..  m.  Instrument 
composé  de  deux  marteaux  mobile» 
sur  une  planchette. 

TRICENAIRE  ,  adj.  de»  d.  g.  De 
trente  doigts  .  de  trente  pieds  ,  de 
trente  jours.  Inus. 

TB1CÉPHALE,  adj.  de.  d.  g  A 
trois  têtes. 

TRICEPS,  s.  et  adj.  m  T.  d'anat 
Muscle  dont  l'extrémité  «uprrteurr 
est  formée  de  trois  faisceaux  distinct*. 

TRICER  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Cochinchiue. 

TRICERAIA,  s.  m.  T.  de  bol. 
Arbre  du  Mexique. 

TRICHAIU,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Cochinchine. 

TRICHELOSTYLE,  ».  m.  T.  «le 
bot.  Fimbri«tyle. 

TRICHER  ,  v.a.  el  n. 
au  jeu.  etc.  Fam. 
'l'aient.  ,  >a  part. 

TRICHERIE  .  ».  f.  Trompe  ne  au 
jeu  ,  en  de  petites  choses.  Je  von ,  je 

unit-    «-V.»    -■   S-   


vois;  c'est  line  tricherie  de  %-oi.- 
époux.  {  La  Font  J  Fam. 
TRICHETE,  ».  f.   T.  de  but. 
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TRICHEUR  .  a.  a.  Celui  qui  tri- 
fbe.  Féa.  Tricheuie.  Fatn. 

TRICHIASE  on  TRICHIASIS , 
t.  m.  T.  de  méd.  Maladie  des  rein*  , 
de  la  vessie  ;  maladie  des  paupières  , 
dan»  laquelle  les  poils  te  dirigeai  vers 
le  globe  de  l'ail.  Foret  Poil. 

TRICHIE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  coléoptères.  —  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

TRICH1LIER  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Asédarac. 

TRICHmON ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'ainaranthaeees. 

TRICHISME,  s.  m.  T.  de  ebir. 
Fracture  imperceptible  des  os  plat». 

TRICHIURE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  poissons  apodes. 

TRICHOC.ÉPHAI.F. .  s.  m.  I. 
d'bist.  nat.  Vers  intestin,  triebure. 

TRICHOCÈRE,  s.  m.  T.  d'bist. 
«•t.  Limonie.  —  T.  de  bol.  Genre 


orc 


h, de 


ee«. 


TRICHOCERQUE  ,  s.  a.  T. 
d'hiat.  nat.  Cereaire. 

TRICHOCHLOA,  s.  a.  T.  de 
bot.  Genre  de  graminées. 

TRICflOCLADE.  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  la  iliojcie. 

TRICHOCLINE  ,  i.  /.T.  de  bot. 
Dorooic  blancbâtrr. 

TR1CHODF  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  polypes  amorphes. 

TRICHODERME,  s.  ».  Vote, 
Pvasmoir. 

TKICHODESME,  s.  a.  T.  de 
bot.  Donrraclie  des  Indes. 

TRICHODIO*  ,  ..  «.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

TRICHOGAMILE  ,  ■.  m.  T.  de 
bot"  Murrai. 

TRU.IIOGONE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lrmanée. 

TRICHOMA,  s.  m.  Foyet  Pliqus. 

TRICHOMANE,  s.  m  T.  de  bot 
Fougère. 

TRICHOMATES ,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Algues. 

TRICHOVDYLE,  s.  a.  T.  de 

a  .  * 


TRICHONÈME,  s.  m.  f .  de  bot. 
lUilbocode. 

TRICHOOV,  s.  m.  T.  de  bot. 
Graminée  de  l'Inde. 

TRICHOPE,  s.  m.  Fruit  de 
Geilan. 

TRICnOPIIORE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  entre  les  linaigrettes  et 
les  scirpes;  alêne. 

TRICHOPHYLLF. ,  s.  a.  T.  de 
bot.  Actinelle  laineuse. 

TRICHOPODE,  s.  m.  T.  Aidât 
nat.  Genre  de  poissons  tboracique*. 

TRICHOPf  ÈRE,  s.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Psyrhode. 

TRICHORDE,  s.  m.  Pandore  è 
trois  cordes. 

TRICHOSAPTTHES,  s.  f.  pl.  T. 
de  bot.  Anguinc*. 

TRICHOSTÈME  , ,.  f.  T.  da  bot. 
Genre  de  labiées* 

TRICHOSTOME,  s.  m.  T.  de 
bot  Rry. 

TRICHOTOME ,  adj.  de*  d.  g. 
T.  d'anal.  Qui  est  partagé  eu  trois. 

TRICHOTTERIE,  ,.  f.  Petite 
tricherie.  V,  et  inut. 
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TRICHURE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  vers  intestinaux. 

TRICHURIDE.  m.  T.  d'bist. 
sut.  Tricboeéphale. 

TRIGLASITEouTRIKLASITE, 
s.  a.  T.  d'bist.  nat.  Minéral  d'un 
vert  olive. 

TRICLINIUM.  s.  a.  ou  TRl- 
CLINE,  s.  f.  T.  d'aotiq.  Salle  a 
manger  à  trois  lits. 

TRICLINION  ,  a.  a.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  araliaeé. 

TRICOIS  ,  s.  a.  Orneaent;  bro- 
derie. 

TRICOISES,  a.  f.  pl.  Sorte  de 
tenailles. 

TRICOLOR ,  s.  a.  T.  d'bist.  nat. 
Tangara.  —  T.  de  bot.  Espèce  d'a- 
maranthe. 

TRICOLORE  ,  adj.  des  d.  g.  De 
trou  couleurs  ;  rou;c  ,  bien  ,  blanc. 

TRICON,»,  m.  T.  de  jeu.  Irais 
cartes  semblable*. 

TRiÇOKLNfc,  ,.  f.  T.  de  bot. 
Asphodèle. 

TRICOSINE,  s.  f.  Tuile  fendue 
en  long.  <y 

TRICOT,  s.  a.  Bâton  gros  et 
court.  —  Ouvrage  tricoté.  —  T. 
d'bist.  naU  Coquille  do  genre  cdne. 

TRICOTAGE ,  s.  a.  Action  de 
tricoter  ;  travail ,  ouvrage  d'une  per- 
sonne qui  tricote. 

TRICOTÉE,  sobst.  f.  Corbeille, 
came  à  réseau. 

TRICOTER  ,  v.  a.  Former  des 
mailles  avec  de  longues  aiguilles.  — 
V.  n.  T.  de  aan.  Reauer  les  jambes 
sans  avancer. 

Tbicotb  ,  sa .  part. 
TRICOTERIE,  s.  f.  Petite  iotri- 
ie.  Fam.  et  inut. 
TRICOTETS,  s.   a.  pl.  Ane. 
Haute  en  remuant  beaucoup  les  pieds. 
TRICOTEUR,  ».  m.  Celui  qui 

tricote.  Fcm.  TiicoLewe. 

TRICOUSE  ou  TRICOUZE,  s. 

f.  Guêtre  de  gros  drap. 

1  RICTRAC  ,  s.  m.  Jeu  avec  des 
dames  et  des  dés,  dan»  une  table 

rreuxe  pariegëe  en  deux  et  incrustée 
de  ,4  Hèchr*  ;  e.  tte  table. 

TKICUSPIDAIRE.  subst.  a.  T. 
iTniat.  nat.  Ver  intestinal.  — T.  de 
bot.  Arbre  du  Pérou. 

TRICCSPIDaLE  ou  TRICUS. 
PII1E,  a.lj.  f.  T.  d'anat.  À  trois 
pointes,  Vote*  TatOLOcaïuas. 

TRICL'SPiS  ,  s.  a.  T.  de  bot. 
Candie. 

TRICYCLE,  ..  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Brésil. 

TRIOACTYLE  ,  s.  a.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  <l'ortlioptères. 

TRI  DACTYLE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'il i- 1.  nat.  Qui  a  trois  doigta. 

TR IDACTYLITE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de -saxifrage. 

TRlDAX.s.  a.  T.  de  bot.  Plante 
du  Mexique. 

TRIDE ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
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TRIDENT,  s.  m.  Fourche  a  trois 
dents  ou  pointes.  —  Espèce  de  luljan. 

TRIDENTE, ÉE,  ad  T.debot. 
À  troU  denU.  FntitU  tridenté: 

TKJDENTULA  .  ».  f.  T.  d*bift 
nat.  Dent  pétriGée. 
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de  bot. 


i»  nitci. 

L,  LE,  adj.  Qui  dnre, 
•os  ;  qui  revient  tous 


TRIDESME,  ..  f.  T. 
Genre  de  tithymalnï.let. 

TRIDI  ,  ..  «  3'.  jour  de  1.  dé- 
cade républicaine. 

TRIE,  s.  f.  Sorte  de  aorue  verte. 
—  Couleuvre. 

TRIÈDRE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
geom.  A  trois  cdtés. 

TRIENNAL,  LE,  adj. 
a  duré  trois 
les  trois  ans. 

TRIENNALITÊ" ,  a.  f.  Durée  de 
trois  ans. 

TRIENNAT,  a.  a.  Exercice,  es- 
pace  de«trois  ans. 

TRIENTALE  .  a.  f.  T.  de 
Plante  priaularé*. 

TRIER  ,  v.  a.  Choisir  parmi  ; 
séparer  le  bon  du  aanvaia  entre- 
mêlé». 

Taié,  it,  part. 

TRIER ARCHIE,  s.  f.  T.  d'an- 
liq.  Charge  de  triérarque ,  arme- 
ment et  romaandement  d'une  ga- 
lère atbéuienne. 

TRIERARQUE,  a.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Commandant  d'une  galère  athé- 
nienne; celui  qui  était  obligé  de 
l'équiper  à  soa  frais. 

TRIÉTÉR1DE,  s.  L  Espaça,  ré- 
volution de  trois  ans. 

TRIËTÉRIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Qni  se  fait,  arrive  tous  les  trois  ans. 


TRIEUR ,  a.  a.  T.  de  aét.  Celui 
qui  fait  le  triage.  Féa.  Tritute. 

TRIFACIAL  ,  adj.  et  a.  Foje, 
TaiJDMaan. 

TRIFÉMORO  -  ROTULIEX , 
ci  adj.  a. T.  d'anat.  Triceps  crural. 

TRIFIDE,  adj.  dea  d.  g.  T.  da 
bol.  Fendu  en  trois. 

TRIGAME,  adj.  des  d.  g.  et  i. 
m.  Marié  à  trois  personnes  à  la  fois. 

TRIGAMIE,  a.  f.  État  du  tri- 
gamr. 

TRIGASTRIQUE,  adj.  a.  T. 
d'anat.  Muscle  trigaiinque ,  qui  a 
trois  portions  charnu». 

TRIGAUD,  DE,  a.lj  et  s.  Qui 
n'agit  pas  franchement ,  qui  use  ne 
mauvaise»  finesses,  Fam. 

TRIGAUDER  ,  v.  n.  U.er  de  tri- 
gauderiee .  Gna»<er.  Fam. 

TRIGAUDERIE  ,  a.  f.  Mauvais* 
finesse.  Fam. 

TRIGE,  s.  a.  T.  d  antiq.  Char 
attelé  de  trois  cbevaux. 

TRIGÉMEAU,  a.  a.  Enfant  ué 
avec  deax  autres. 

TRIGLE  ,  s.  a.  T.  d'bist.  nat? 
Genre  de  poissons  thoraciques. 

TRIGLÔCHINES ,  s.  f.  pl.  T. 
d'anat.  Valvules  triangulaires  dans 
les  ventricules  da  ccenr. 

TRIGLOTTISSlE ,  t.  a.  Phrase 
composée  de  trois  langues  ;  aot  com- 
posé de  trois  antres  de  diverses  lan  - 
gues. 

TRIGLYPHE ,  s.  a.  T.  d'archit 
Orneaent   dans    la   frise  dorique  , 
formé  de  canuelures  en  triangle  et 
demi-cannelures  sur  le»  coté». 

TRIGONE  ,  s.  m.  Espèce  de  sistre 
des  anciens.  —  T.  de  gnom.  lostrw 
aent  pour  tracer  la  arcs  des  signes 
sur  la  cadrans.  —  T.  d'biit.  nsU 
Genre  d'Iirrnënoptères. 
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TRI 


f.  T.  de  bot 


TR1G0NE  .  sdj.  de*  d.  g.  T.  de 
bot.  À  troi»  angles  et  troi»  cotés.  — 
T.  d'astrol.  Aspect  tngone.  Foje* 
Taixi. 

TRIGONELLE  .  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  léguraineiues. 

TRIGOME  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquilles. 

TRIGONIER,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Guiane. 

TRIGON1MA,  s.  m.  T.  d'hisl. 
rat.  Genre  de  coquillage»  univalves. 

TRIGONOBATE  ,  ».  f.  T.  d  hist. 
nat.  Raie. 

TRIGONOCÉPHALE  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Vipère. 

TRIGONOMÉTRIE  ,  s.  f.  Art 
de  mesurer  les  triangle*. 

TRIGONOMÉTRIQUE,  adject. 
de*  d.  g.  De  la  trigonométrie. 

TRIGONOMÊTRIQUEMENT , 
adv.  Suivant  le»  règles  trigonoané- 
triqnes. 

TRIGUERE,  » 
Genre  de  «olaoée*. 

ThIGYNIE  ,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Ordre  de  plantes  dont  la  Heur  a 
trois  pistil». 

TRIJUGUÉE  ,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuille  trijugue'e ,  qui  a  trois  paires 
de  folioles. 

TRIJUMEAU ,  ».  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  Nerf  de  la  5«.  paire  céré- 
brale qui  se  divise  en  trois  branches. 

TRIL,  a.  m.  ou  TRILLE,  a.  f. 
T.  de  mus.  Espèce  de  cadence. 

TRILATÉRAL,  LE,  adj.  A  trois 
eûtes. 

THILATÈRE,  subst.  «n.  Vojex 

TaiAXOLB. 

TRILÉPISION,  ..  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  Madagascar. 

TRJLISI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Lia- 

"tHILIX,  a.  m-  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau d'Amérique. 

TRJLLIACÉES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Liliacées. 

TRILLION,  s.  ».  T.  d'arilb. 
Mille  billions.  —  T.  de  bot.  Cenre 
de  trilliacée*. 

TRILOBÉ,  ÉE,  adj.  T.  d«  bot. 
À  trois  lobes. 

TRILOBITES,  aubst.  m.  pl.  T. 
d'hi*.  nat.  Animaux  fossiles. 

TRILOCULAIRE,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  bot.  A  trois  loges. 

TRILOGIE,  a.  f.  Troi.  tragé- 
diei  ;  dialogue  â  trois  interlocuteur». 

TRIMBALLER,  t.  a.  Remuer; 
traîner,  porter  partout.  Fam. 

Tusiini ,  ta,  part. 

TRIMER  ,  r.  n.  Aller,  mareber 
vite;  courir.  Pop. 

TRIMÈRES ,  a.  m.  pl.  T.  d'hi.t. 
nat.  Coléoptères. 

TRIMERESURE  ,  subst.  m.  T. 
d'tiist.  nat.  Serpent. 

TRIMESTRE  ,  s.  m.  Espace  de 
trois  mois  ;  payement  pour  trois 
mois. 

TRIMETRE,  adj.  m.  T.  de  poé*. 
F m  tiimètre,  iambique. 

TRIMÉZIE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Cipure  ,  mariqnr. 

TRIMORPHE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ycrjerolle. 


TRI 

TRIN,  adj.  Foret  Taiwa. 
TR1NE ,  adj.   m.   T.  d'astrol. 
Trine  aspect,  situation  de  deux 

Slanèle*  éloignées  l'une  de  l'autre 
u  tiers  du  xodiaque. 

TRINERVÉ ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  A  trois  nervures. 

TRINEURE,  a.  m.  For.  Paoat. 

TRINGA,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Genre  d'oiseaux  érhassiers. 

TRINGLE ,  s.  f.  Verge  de  fer  ; 
baguette  équarrie  ;  ce  qui  a  >a 
forme;  instrument  de  vitrier,  de 
boucher,  etc. 

TRINGLER,  v.  a.  et  n.  T.  de 
rliarp.  Tracer  une  ligne  droite  sur 
une  poutre ,  etc. ,  avec  le  cordeau 
Crotte  de  blanc ,  de  noir  ou  de  rouge. 

TaiHGLt  .  »  i ,  part. 

TRINGLETTE ,  s.  f.  T.  de  v  tr. 
Outil  pour  ouvrir  le  plomb  ;  p  èce 
de  verre. 

TR1MTAIRE  ,  ».  m.  Mathurin. 

TRINITÉ  ,  ».  f.  Un  seul  Dieu  en 
troi»  personne»  ;  fêle  en  l'honneur 
de  la  Trinité. 

TRINOME ,  »ubu.  m.  <t\  d'alg. 
Quantité  composée  de  trois  termes. 

TRINQUART,  •»  m.  Petit  bâti- 
ment pour  la  pce li  l-  du  hareng. 

TRINQUER  ,  n.  Choquer  le 
verre  avant  de  boire.  Fam. 

TRINQUERIN  a  s.  m.  T.  de 
mar.  Le  plus  haut  bordage  extérieur 
d'une  galère. 

TRINQUET,  s.  nt.  T.  de  mar 
arbre  enté  sur  le  matire  mât 
d'une  galère  ;  mit  et  voile  de  l'avant 
d'un*  galère. 

TRINQUETIN,  s.  m.  T.  de  nur. 
3».  voile  d'une  galère. 

TRINQUETTE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Voile  triangulaire  ;  voile  latine. 

TRIO  ,  ».  m  Musique  a  trois 
partie*.  —  Fig  et  fam.  Troi»  pri- 
sonnes  réunies  D'abord  notre  trio 
t'en  lire  avec  mecès.  (La  Font.) 

TRIOBOLE  ,  5.  m.  T.  d'aotiq. 
Poids  de  trojs  .hoir*.  —  S.  f.  Mon- 
naie grecque  di  U  valeur  de  trois 
oboles. 

TRIODIE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

TRIODOPSIS,  a.  m.  T.  dTiist. 
nat.  Genre  de  coquillages  univalves. 

TRIOECIE,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Classe  de  végétaux  qui,  aur  trois 
individus  de  la  même  espèce  ,  por- 
tent sur  l'un  des  fleurs  hermaphro- 
dite»), sur  le  second  des  fleurs  mâles, 
et  sur  le  troisième  des  fleurs  fe- 
melles. 

TRIOLET  ,  s.  m.  Petite  pièce  de 
huit  vers.  Marot ,  bientôt  aprit , 
fit  fleurir  les  ballade, ,  tourna  des 
triolets.  (Roil.)  —  Trèfle. 

TRIOLLE  ,  s.  f.  Foy.  Timot.it. 

TRIOMPHAL,  LE,  adject.  Du 
triomphe ,  du  triomphateur. 
TRIOMPHALEMENT,  adv.  En 

triomphe. 

TRIOMPHANT,  TE,  adj.  Qui 
triomphe  ;  et  par  est.  ,  victorieux. 
He'ros  .  bras  t>  lomphant.  L'état  est 
triomphant ,  mais  les  peuples  gé- 
missent. (Corn.)  —  Fig.  et  iron. 
Foila  nos  deux  époux  sans  valets, 
sant  en  fants ,  tout  seuls  dans  leur 
togis,  Itbiet  et  triomphant.-.  [BotL)j 


TRI 

!  —  Entrée  triomphante ,  snperbe  , 
pompeuse.  —  Air  triomphant,  air 
de  confiance  ,  de  satisfaction  que 
donne  le  succès. 

TRIOMPHATEUR  ,  s  m.  Celui 
qui  triomphe  ,  qui  a  triomphé  ,  qui 
a  reçu  les  houneurs  du  triomphe. 

TRIOMPHE,  a.  m.  T.  d'antiq. 
Cérémonie  pompeuse  à  l'entrée  d'un 
général  victorieux  dans  Route.  F ojre% 
Ovation.  —  Par  exL  gruode  vic- 
toire, grand  succès  militaire;  loui 
ce  qui  sert  a  le  célébrer.  La  terre 
ne  semblait  pas  suffire  à  nos  triom- 
phe». (Mass.)  —  Fig.  Avantage  retm- 

!»orlé  sur...;  succès  ,  victoire.  Ce>C 
e  triomphe  de  la  raison  que  de  bien 
vivre  avec  ceux  qui  n'en  ont  pas. 
(Volt.)  -  Joie  d'avoir  réussi.  Quel 
triomphe  pour  luil  (Rac.)  —  Effet 
d'un  charme  qui  séduit ,  qui  en- 
traîne ;  vif  éclat.  Le  triomphe  de  la 
beauté ,  de  l'éloquence.  Je  vins  ici, 
ou  je  trouvai  tout  le  triomphe  du 
mots  de  mai.  (Sév.)  —  Ce  en  quoi 
quelqu'un  excelle. 

TRIOMPHE,  s.  f.  sorte  de  jeu 
de  cartes;  la  carte  qa'oo  y  retourne. 

TRIOMPHER ,  v.  n.  Recevoir  les 
honneurs  du  triomphe.  —  Par  exl. 
vaincre.  Elle  triomphe  .  elle  par- 
donne. (Ro»s.)  —  Fig.  Exceller  en 
quelque  cho»e.  —  Etre  ravi  de  joie. 
—  Triompher  de...,  vaincre  par  la 
voie  des  armes  ;  et  fig. ,  remporter 
un  avantage  aur...,  l'emporter  sur... 
La  philosophie  triomphe  aisément 
des  maux  passés  et  k  venir;  mais 
les  maux  présents  triomphent  d'elle. 
(Rochef.)  —  Tirer  vanité  de... 

TRIONYX  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Tortue  à  carapace  molle. 

THIOPTÈKE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
genre  de  malpighiacéet. 

TRIOSTE,  ».  an.   T.   de  bot. 
genre  de  capri foliacée». 

TRIPAILI.E,  s.  fj 
animaux.  Fop. 
TRI  PAN  ,  .«.  m.  T. 


Grosse  horoturie. 

TRIPARTIBLE,  adj.  d.  g.  T.  de 
bot.  Susceptible  de  trois  divisions 
spontanée». 

TRIPARTITE,  adj.  dea  d.  g. 
Divisé  en  trois.  Histoire  triparLur. 

TRIPARTITION,  a.  f.  *Ve» 
TatSKCTion. 

TRIPE,  »•  f.  Partie  de»  entrailles 
d'un  animal.  Se  dit  surtout  au  pl. 
Fam.  —  Ou  tripe  de  velours  ,  étoffe 
de  laine  imitant  le  velours.  —  OEufs 
a  la  tripe,  ragoot  d'œu/s  durs  cou- 
pés par  tranches  et  passé»  dans  la 
poêle  avec  de  l'oignon.  —T.  de  pa- 
pet  Résidu  de  la  colle.  —  T. 
de  ta  un.  Cuir  en  tripe,  peau  de 
beruf  celée  et  trempée. 

TRIPE-MADAME  ,  a.  f.  Herbe 
bonne  en  »alade. 

TRIPERIE,  ».  f.  Lieu  ou  l'on 
vend  le»  tripes* 

,  TRI  PETALE  ou  TRIPETALÉ  , 
EE,  adj.  T.  de  bot.  a  troi*  pétales. 

TRIPETTE,  ».  f.  Petite  tripe., 

TR1PHANE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Substance  minérale  d'un  vert  blan- 
chie. *J| 
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f.  T.  «le  bot. 


TRIPHAQUE,  • 
Arbre  d'Afrique. 

TRIPHASEE ,  ». 
Limnnellier. 

TRIPHORE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Aré- 
llitisc  pendante. 

TRIPIITHONCUE ,  «.  f.  T.  de 
t  rarom.  Syllabe  de  troi»  voyelle». 

'  TRIPHYLLE,  «dj.  de»  d.  g.  T. 
de  bot.  A  troi»  feuilles. 

TRIPHYLLOlDES  ,  •.  m.  pl.  T. 
de  bot.  Trèfle». 

TRIPIER  ,  ».  m.  Celui  qni  rend 
de»  tripe».  Fèm.  Tripier*.  —  Adj. 
m.  T.  de  fauc.  Oiteau  tripier,  qui 
ne  peut  être  dre»»é. 

TRIPILE  ,  adj.de»d.  g.  T.d'hUl. 
nat.  Garni  de  troi»  appeodire»  en 
forme  de  poil*. 

TR1PINNE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Cocbinchine. 

TRIPLARIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Guiane. 

TRIPLASIS.  >.  m.  T.  de  bot. 
gra  minée  d'Amérique. 

TRIPLAX  .  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coléoptères. 

TRIPLE ,  ».  m.  Troi»  foi*  autant. 

TRIPLE  ,  adj.  de»d.  g.  Qui  con- 
tient troi»  foi*  une  quantité,  une 
granleur.  Nombre,  portion  triple. 
Sur  leurs  triple»  rempart!  les  en- 
nemis trtsnamUes  contemplaient  tant 
pe'nl  met  ntsautt  inulilet.  (Rac.) 

TRIPLE-CROCHE,  ».  f.  T.  de 
mu*.  Note  qui  vaut  la  moitié  d'une 
double-croche. 

TRIPLE-FEUILLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Optirj»e  à  feuille»  ovale». 

TRIPLEMENT,  ».  m.  Augmen- 
tation jusqu'au  triple, 

TRIPLEMENT,  adr.  D'nne  ma- 
nière triple  ;  en  troi»  manières. 

TRIPLER,  v.  a.  Rendre  triple. 
—  V.  n.  le  devenir. 

Tatpti ,  r  r ,  part. 

TRIPLICATA.  s.  m.  {tant,  au 
pl.)  T.  de  Go.  Troisième  «apédition. 

TRIPL1CITÉ,  s.  f.  Q  uanlilé 
triplée.  —  T.  de  tbéol.  Triplicile' 
de  personnes ,  U  Trinité. 

TRIPLINERVÉ.ÉE  ,adj.  T.  de 
bot.  Dont  les  trois  nervures  sont 
réunies  au-dessous  de  la  ba»e. 

TRIPLIQUE ,  a.  f.  T.  de  prêt. 
Réponte  à  des  dupliques. 

TRIPLIQUER,  v.  n-T.deprat. 
à  des  duplique». 


m.  T.  de  bot.  'désagréable  au  eont ,  malpropreté; 

et  par  est. ,  mélange  de  choses  in- 
cohérentes. — i  Fig.  Intrigue  ,  mani- 
gance. Fam. 

TRIPOTER  ,  t.  a.  et  n.  Faire  un 
tripotage,  mêler,  mélanger.  —  Tou- 
cher, manier  souvent.  —  Fig.  Intri- 
guer, manigancer.  —  Tnpoter  une 
affaire ,  s'en  mêler  dans  des  vues 
dintérêt.  la  gâter.  F<i«i. 
TairoTa.  ai,  part. 
TRIPOTIER,  ».  m.  Celui  qui 
tient  un  tripot.  —  Celui  qui  tri- 
pote, surtout  au  fig.  fém.  Tripo- 
tière. 

TRIPSAQUE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

TRIPTÈRE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  A  troi»  aile». 

TRIPTERF.LLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  d'Amérique. 

TRIPTÉRONOTE  ,  s.   m.  T. 
d'bist.  nat.  Poisson  abdominal. 


Machine  à  trois 


dl-ut.  «et. 


Répondre 

TRIPLITE,  ».m 
Manganèse  phosphatée. 

TRIPOLI ,  ».  m.  Sorte  d'srgile 
ferrugineuse  qui  sert  à  polir  le» 
métaux. 

TRIPOLIR  ,  v.  a.  Nettoyer  avec 

d.t  tripoli. 

Taiv-oti  ,  il ,  part. 

TRIPOLISSKA  ,  a.  Aigui»er 
avec  nne  pierre. 

TattOLiMR,  la,  part. 

TRIPOLITAIN,  NE,  adj.  et  ». 
De  Tripoli. 

TKIPOT.  ».  m.  Jeu  de  paume. 
Vieux  en  ce  sens.  —  Maison  de  jen  , 
de  débauche  ;  et  fig.,  mauvaise  com- 
pagne. —  T.  de  sal.  Grande  cuve. 

TRIPOTAGE,   s.   m.  Mélange 


TRIPTÉRYGIEN  .  adj.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Poitton  tripteiyqien  ,  à 
troi*  nageoire». 

TRIPTILION,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  Pérou. 

TRIQUE  ,  s.  f.  Gros  hâton.  Pop. 

TRIQUE-BALLE.-a.  f.  T.  d'arlill. 
Machine  pour  transporter  les  canons. 

TRIQUE-MADAME,  s.  m.  Orpin 
à  flrurs  blanches. 

TRIQUENIQUE  ,  ».  f.  Bagatelle; 
affaire  de  néant.  Pop. 

TR1QUER,  v.  a.  Trier  le  bois. 
TniQoB ,  te  ,  part. 
TRIQUESTRE,  ».  f.  Figure  a 
trois  jambe». 

TRIQUET  .  ».  m.  Battoir  étroit 
pour  jouer  à  la  paume.  —  T.  de 
couvr.  Sorte  d'échafaud. 

TRIQUÊTRE  ,  a.lj.  de*  d.  g.  T. 
de  bot.  A  trois  face»  planes. 

TRIRAPHIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

TRIRÈGNE,  ».  m.  Tiare    J  pape. 
TRIRÈME,  ».  f.  T.  d'antiq.  Ga- 
lère à  troi»  rangs  de  rame». 

TRISAlEUL ,  s.  m.  Père  du  bi- 
saïeul ou  de  la  bisaïeule. 

TRISAÏEULE  ,  ».  f.  Mère  du  bi- 
saïeul ou  de  la  bisaïeule. 

TRISANNUEL ,  LLE,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  dure  troi»  an». 

TRISANTHE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  penlandrie. 

TRISARCHIE,  ».  fem.  Voyex 
TainaiTiaaT. 

TRISCALE ,  s.  f.  T.  d'bist.  «et. 
Couleuvre. 

TRISCAPULO-HUMÉRO-OLÉ- 
CRANIEN,  ».  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Triceps  brachial. 

TRISECTION ,  ».  f.  T.  de  géom. 
DivMioo  en  troi»  partie»  égale». 

TRISÉTAIRE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  triaudrie. 

TRISME,  »•  m-  T.  de  méd.  Res- 
serrement convulsif  des  mâchoire*. 

TRISMÉGISTE,  s.  m.  T.  d'imp 
Caractère  entre  le  gros  et  le  petit 
canon.  —  Adj.  m.  fllercute  tnsme- 
giste  ,  trois  fois  grand. 
TRISOLYMPIONIQUF  ,  ».  i 


adj.  m.  T.  d'antiq.  Athlète  qui  avait 
remporté  trois  fois  le  oria  au«  j»u«t 
olympique*. 

TRISOPTERE,  ».  m.  T. 
nat.  Espèce  de  gade. 

TRISPATE,  ».  f.  : 
poulies. 

TRISPERMF,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  porte  trois  graine*. 

TRISPLANCHNIQUE ,  ».  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Nerf  inler-eoital. 

TRISSE,  a.  f.  Vojn  Dao»si. 

TRISSYLLARE.  adj.  de»  d.  g. 
Composé  de  troi»  syllabes. 

T  ISTAN,  ».  m.  T.  dhi»t.  nat. 
Lépidoptère  diurne. 

TR1STAN1E,  ».  f  T.  de  bol 
Myrte  de  la  nouvelle  Hollande. 

TRISTE  ,  adj.  des  d.  g.  Accablé 
de  déplaisir;  aUristé,  afflige,  chagrin. 
Le  tnste  /fgamemnon  t'ctl  voilé  le 
vitage.  (  Rac.  )  —  Mélancolique  . 
moene  ;  soucieux.  Cet  animal  ett 
tri»te...  —  •  La  Font.  )  --  Affligeant , 
chagrinant.  i*uur  n'avont'h  pre'tent 
au  une  perspective  trè»-lri»te.  {Volt.) 

—  Qui  inspire  de  la  mélancolie  ; 
ennuyeux,  fastidieux.  Mener  une 
triste  vie.  —  Malheureux  ;  funeste. 
Je  vient  d'apprendre  une  tri*te  nou- 
velle. (Sév.  )  —  Infortuné.  Tri»te  ob- 
jet ou  îles  dieux  triomphe  la  colère* 
(  Rac.  )  —  Qui  annonce  la  tri»tcs»e. 
Visaae ,  air  tri  île.  —  Pénible  ,  dif- 
ficile à  supporter.  —  San*  talent», 
sans  capacité,  en  parlaut  des  per- 
sonne». —  Qui  offre  peu  de  res- 
sources ;  chétif,  pitoyable,  en  parlant 
des  chosrs.  —  Obscur,  sombre,  en 
parlant  de*  lieu*  .  du  temp». 

TRISTEMENT,  a.lv.  D  une  ma- 
nière tri»te;avec  lri»te*sr. 

TR1STEMME ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  mélastomée». 

TR1STEQUE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lyropode. 

TRISTES,  s.  f.  pl.  Poésies  d  0- 
▼ide.  (  Plainte».  ) 

TRISTESSE,  »•  f.  Grand  déplai- 
sir; affliction;  abattement  d'esprit 
rauié  par  le  chagrin.  J'ai  une  tri» - 
teste  mortelle  dans  le  coeur.  (Sév.  ) 

—  Humeur  «ombre  ,  mélancolie.  — 
L'opposé  de  /oie,  de  plaisir. 

TRISTICHE  ,  ».  f.  T.  de  l»ot.  Es- 
père de  mnu**e. 

TRISTOME,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Faseiole. 

TRISULCE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'bist.  nat.  A  pieds  divisés  en  troi». 

TRISULEooSEL TRIPLE, »  m. 
T.  de  rhirn.  Sel  produit  par  deua 

Sel»  T4..ilrr«. 

TRITÉOPHIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Espèce  de  fièvre  tierce. 

TRITERNÉES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Feuilles  trilemies ,  posées  par 
trois  sur  nn  pétiole  commun. 

TRITHEISME,  ».  m.  Doctrine 
religieuse  qui  admet  trois  dieux. 

TRITHÉISTE ,  ».  m.  Celui  qu» 
professe  le  trithéisme. 

TRITICITE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  figurée  imitant  uu  épi  de  blé, 
épi  pétrifié. 

TRITOME,  s.  m.  T.  d'hist.  nau 
Genre  de  coléoptères.  —  S.  f.  T.  de 
bot  Plante  liliacée. 
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TRITON  ,  ».  m.  Machine  pour 

r longer  dans  l'can.  —  T.  Je  mut 
nlervalle  dissonant  «le  Iroit  ton». 

TRITONIE,  ».  f.  T.  d'hiit.  rat. 
Genre  île  Ter*  marias.  —  T.  de  bol 
lienrc  Jr  plante». 

TRI-TRI,  s.  m.  Frai  de  poisson 
fliivialitr. 

TRITRILLE,  a.  m.  Sorte  de  jeu 
de  carte». 

TRITURABLE.  adj.  de»  d.  g.  Qui 

peut  trituré,  bravé. 

TRITURATION,  ».  f.  Action  de 
triturer,  réduction  rn  poudre  ;  irimn 
rie*  dent»  qui  broient  le»  aliments  ; 
digestion. 

TRITURER,  r.  a.  T.  de  rhim. 
et  de  m  ad.  Réduire  rn  poudre,  eu 
prlitrs  partir»;  broyer  ;  digérer. 

Tbitl aè  .  àl  ,  part. 

TRIUMVIR  ,  a.  m.  CWun  des 
troi»  magi*trat«  «aprrme*  qui  gou- 
vernèrent temporairement  la  répu- 
blique romaine. 

TRI11MV1RAL,  LE,  a.lj.  De. 
triumvir». 

TRIUMVIRAT,  ».  m.  Gouver- 
nement de»  triumvir*  qui  iitmpercnl 
l'autorité  à  Rome;  4  >•••>••>.  :>.•  : 
de  trois  chef»  de  parti  qui  ont 
usurpé  l'autorité. 

TRIURE  ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  apode. 

.TRIVALVE  oa  TRIVALVÉ  , 
EE ,  ailj.  T.  de  b»i.  À  trot»  valve». 

TRI  VELIN  ,  ».  m.  foret  Liw 
CVI  na  cta*>r. 

TfttVEL.rU DE,  s.  f.  Farce, 
geste  de  balailin.  Inus. 

TRI  VENTER  ou  TRIVENTRE, 
».  m.  Insecte,  a  troi»  ventre*. 

TRI VIAIRE  ,  adj.  de»  d.  g  Se 
dit  d'une  place,  d'un  carrefour  ou 
aboutissent  troi»  rue» ,  t  011  chemin*. 

TRIVIAL.  ».  m.  Ce  qui  est  tri- 
vial. 

TRIVIAL,  LE,  adj.  (Pl.  m. 
TriviauMx)  Commun  ,  usé  ,  rebattu. 
On  ne  vit  plui  en  vers  une  pointe* 
triviale*.  (ItoiL) 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'une 
manière  triviale. 

TRIVIALITÉ.  ».  f.  Caractère 
dr  ce  qui  est  trivial.  —  Au  pl. 
Choses  triviales. 

TRIXIDE,  ».  f.  T.dr  bol.  Plante 
de  la  triandrie. 

TRIXIS,  ».  m.  T.  de  bot.  Bail- 
lire. 

TRO  ,  ■.  m.  Violon  de  Siam. 

TROC,  s.  m.  Echange.  Man  que 
titre  du  troc  que  la  fortune  fil?  (la 
l'ont.)  —  7*rof  pour  troc ,  une 
chose  pour  une  autre  ,  «an»  retour. 

TROC  ART  ou  TROCAR  .  s.  su. 
T.  de  chir.  Pmnron  d'acier  pour 
faire  des  pooi'llnn*. 

TROC.IIAlOLK  .  a.lj.  m.  T.  de 
poé*.  fers  trwha  ïqnr  ^  composé  de 
trochées. 

TROCHANTER  (GRAND  ET 
PETIT  ; ,  ».  m.  T  d'aoai.  Leadeut 
apophyses  du  lémur. 

TROCHANTI RIEN  ,  NNE,  adj. 
T.  d'anst.  Du  tmr  lunler. 

TROCHANTI N  ,  ,.  m.  T.  d'an-H. 
Petit  trochantrr. 


TRO 

TROCHANTINIEN  ,  NNE,  adj. 
T.  d'anal.  Du  troclmulin. 

TROCHE  .  s.  m.  T.  d'hi»l.  nal. 
Coqnille  univalve. —  Au  pl.  T.  de 
vin.  Fumées  d'hiver  mal  formées. 

TROCHÉE  ,  a.  m.  T.  de  pné*. 
Pied  de  ver»  grec  ,  Latin  ,  de  drus 
»jllabra,  une  longue  et  une  brève. 

TROCHËRE,  v  1.  T.  de  bol. 
Lhrharte* 

TROCHEREAD,  ».  m.  T.  de 
bot.  Pin  ris*  marais. 

TilOCHET.  a.  m.  T.  de  tonn 
Billot  à  troi»  pieds.  —  T.  de  jard. 
Fleur»  ,   fruit»  rn  bouquet  naturel. 

TROC1IÉTIE.  a.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  »ang«iie  qui  vit  hor» 
de  l'eau  .  dan»  le»  liru»  humide».. 

TROCHIER ,  a.  m.  T.  d  hi.t. 
nat.  Animal  de»  toupies- 

TROCHILE,  ».  m.  for.  Scotie. 

TROCHILIT1IES.  ».  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat-  Toupir»  pétrifiée*. 

TROCMIN  ...  m  T.  danat.  La 
plu»  petite  de»  tubérof>itrs  de  l'ea- 
trêniité  scapulaire  de  l'huméru». 

TROCHINIEN,  NNE,  adj.  T. 
d'anal  Du  tmehin. 

TROCHISQUE,  ».  m.  T.  de 
pharm.  Médicament  ca  tablette» 
»ècbe«  et  ronde*. 

TROCH1TE,  ».  m.  T.  d'hi»t  nat 
Aitéritr ,  pierre  étoilée.  —  Au  pl. 
foret  TaocaitiTa»*. 

Trochitf  R  ,  ».  m.  T.  d  anat. 
La  plu»  grosse  des  luberosité»  aie 
l'rilrémile  scapulaire  de  l'humérus. 

TROCHITERIEN  ,  NNE,  adj. 
T.  d'anat.  Du  trocliiler. 

TROCFILÉATEUR  ,  ».  m  T. 
d'anat.  Grand  oblique  de  I'omI. 

TROCIILÉE,  ».  I  T.  d'anat. 
Anneau  par  lequel  pa»se  le  taodon 
du  grand  oblique  de  l'uni. 

TROCHOCARPE,  ».  m.  T.  de 
bol.  Styphélie. 

TROCHOlDE  ,  ».  f.  foret  Cr- 
cmiDi. 

TROCHOTOFS  .  ».  m.  pl.  T. 
d'hi*t.  na    Mollusque»  gastéropodes. 

TROCHOLIQUE,  ».  f.  Partie 
des  mathématique»  qui   traite  de» 

riropriété»  de»  mouvement»  circu- 
aire». 

TROCHURE,  ».  f.  T.  de  vén, 
Boi*  de  cerf  en  trochri. 

TROCHUS  ,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nal. 
Coquillage  en  sabot. 

TROÈNE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bri**eau  dr  la  diandrie. 

TROGLODYTE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Orang  d'Afrique. 

TROGLODYTES,  snbsl.  m.  pl. 
Peuple*  fabulriia  qui  vi«airnt  MM 
de»  caverne*.  —  T.  d'hisl.  nat.  Os- 
•eaux  sylvains,  chanteur*. 

TROGNE,  ■  f.  Visage  plein  et 
facétieux.  —  Bouge  trogne  ,  visage 
d'ivrogne.  /'•;-. 

TROGNON.  ».  m.  Milieu  d'un 
légume,  d'un  fruit  dont  on  a  die 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon  à  man- 
ger. Trognon  de  chou  ,  de  pomme. 

TROGONTHÊRIUM  ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nal.  Débris  fo»ile  de  ca»lor. 

TROGOSSITAIR1S,  ».  m.  pl. 
T.  d'hi»t.  nat.  laserte*  coléoptères 


TRO 

TROGOSSITE,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Genre  de  IrOROtaj taire». 

TROGUE,  ».  f.  T.  de  manuf. 
Chaîne  de»  drap»  mélangea. 

TROGULE ,  s.  m.  T.  d'bin.  nat. 
Genre  d'arachnide*. 

TROIS  ,  s.  m.  Chiffre  eiprimant 
trois  unité»  (III  .  3)  Cane  mar- 
quée de  trois  piques,  de  troi»  |*t> 

.*  rtc.'  •  "*  marquée  de 
troi»  point».  —  Troi»ième  jour.  Le 
trot.»  du  inoit. 

TROIS,  adj.  Numéral  indéclina- 
ble. Deux  et  un.  Suivront  Irai»  jours 
de  pénitence.  (Gréa».)  —  Troisième. 
Henri  trois. 

TROIS-ÉPINES,  ».  an.  Poisson 
du  genre  du  ga»tré. 

TROISIÈME  ,  ».  m  La  iroi- 
«lème  partie  d'nn  tout.  —  Écolier 
qui  e»t  en  troiaième.  —  S.  de»  d.  g. 
Celoi  qui ,  celle  qui ,  ce  qui  occupe 
le  troisième  rang.  La  troisième  , 
avare  parfait*.  (La  Font.)  —  S.  f. 
TroUième  classe. 

TROISIÈME,  adjert.  dr»  d.  g. 
Nombre  ordinal  de  trois.  Arrive  un 
troisième  larron.  (La  Font.) 

TROISIÈMEMENT,  edverb.  En 
troisième  lieu. 

TROIS-QUARTE  ,  ».  f.  Gro.se 
lime  triangulaire. 

TROIS-QLARTS  ,  ».  m.  Voje* 

TmcitT. 

TROCANTER,  etc.  fojn  Tao- 

ClMTIIi 

TROLER  ,  v.  a.  Mener  avec  soi 
île  tous  coté»,  «ans  besoin.  —  Y.  n» 
Aller,  courir  v:à  et  là»  Foin. 

TaoLa  .  ii  ,  part. 

TROLLE  ,  t.  f.  E»pee«  de  cli»M. 

—  T.  de  rén.  Action  de  déconpier 
les  chiens.  —  T.  de  bot.  Gaiaacuie. 

1  ROI.LER  ,  a.  Faire  une  es- 
pèce de  cli»»e  avec  des  branches. 

TaoLtà,  si ,  part. 

TROMBE,  ».  f.  Colonne  ,  tour* 
bil Ion  ,!>»»,  d'air,  en  rône  renversé. 

—  T.  de  mus.  Instrument  de  per- 
cn*»ion. 

TROMBIDION  ,  s.  ea.  T.  d'hist. 
nat.  genre  J'ararhnide». 

TROMBIDITES,  s.  f.  pl.  T. 
d'hist  nal.  Acarides. 

'  TROMRLON  .  ».  m.  Gros  pistolet 
a  bouche  évaiée. 

TROMBONE, s.m.Esp.  detrosa- 
petle-,  celui  qui  rn  joue. 

TROMPE,  ».  f.  Etpècedecor  de 
cha»»e.  Lee  trompe»  ef  les  corr.  . 
(La  Font.)  —  Trompette.  N'est  usité 
que  dan»  cette  phrase.  Annoncer  , 
publier  à  son  de  trompe.  —  Fig. 
Publier  à  son  de  trompe,  raconter 
une  rho»e  a  beaucoup  de  personnes. 

—  Guimbarde.  —  Long  museau  de 
l'éléphant  ;  long  suçoir  des  insectes 
ailé*  ;    oi»rau  ;   poisson  ;  coquille. 

—  T.  d'arebit.  Coupe  en  coquille  ; 
pirrrr»  o,ui  soutiennent  une  tourelle 
en  saillie.  --  T.  d'bydr.  Machine 
nui  fait  l'office  de  aonllel.  —  T. 
d'anat.  Trompe  d"  eus  tac  fie  t  conduit 
de  l'oreille  ;  trompes  de  h'allep*  ou 
onducs ,  deux  conduits  situé»  de 
chaque  roté  de  la  matrice. 

TROMPE-L'OEIL.  ».  m.  ( seins 
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•  au  pl.)  T.  de  peint.  Tableau  dont 
le  fond  représente  un  verre  cassé , 
un  rarton  ,  une  toile. 

TROMPER,  v.  net.  Induire  en 
errrur  par  artiGce.  On  trompe  dif- 
ficilement une  nation  librt  jur  ses 
vr.n t  int/réts.  (Voit.)  —  Echapper 
à  la  vigilance.  Que  de  surveillants 
a  tromper!  (Mas*.)  —  Parext.  faire 
on  dire  quelque  chose  contre  l'at- 
tente ,  en  birn  on  rn  mal.  —  Fig. 
Se  distraire  de...  Tromper  Vennui  , 
srt  peinei.  J'ai  voulu  tromper  mes 
doulsnus.  (Volt.)  —  En  parlant  de* 
passions,  faire  illusion.  L'orgueil 
trompe  l  ame  égarée.  (Ko»».)  —  En 
parlant  de*  chose*,  donner  lieu  à 

Îuetque  erreur  ,  à  quelque  méprise. 
,a  fuit*  précipitée  de  cette  vie  nous 
trompe  toujours.  (Boas.)  —  Absol.  Je 
ne  sais  ni  tromper,  ni  feindre  ,  ni 
mentir.  (Boil.) —  5e  tromper,  T.pr. 
Etre  dans  l'erreur.  »'abu»er.  Il  di- 
sait :  je  suis  donc  heureux  !  et  il 
»e  trompait.  (Volt.)  —  Se  naécomp- 
ter;  se  méprendre.  Personne  ne  a  r 
trompe.  (Ma-s  )  —  5e  tromper  de 
chemin  ,  de  jour,  etc. ,  prendre  un 
chemin  ,  un  jour,  rte.  pour  un  autre. 
—  Tromper,  décevoir,  abuser.  On 
nous  trompe  en  nous  donnant  pour 
▼rai  ce  qui  e*t  faux,  pour  bon  ce 
qni  est  mauvais ,  en  noua  vendant 
les  choses  à  faut  poids,  en  ne  nous 
donnant  pas  la  mesure  ;  on  nous  dé- 
çoit en  flattant  nos  goût»,  en  fei- 
gnant d'adopter  no»  idées,  no»  opi- 
nions ;  on  nous  abuse  eu  captivant 
notre  esprit ,  en  nous  faisant  des 
promesses  vaines,  en  employant 
eu  vers  nous  de*  moyens  de  séduction. 
Taoiis>K,  il,  part. 

TROMPERIE,  s.  f.  ArliCcr  ;  dé- 
ception. Tout  ne  fut  plus  que  fard, 
mm  'erreur,  que  tromperie.  (Boil.  )  — 
Fraude;  supercherie.  Pour  se  venger 
de  cette  tromperie  .  à  quelque  temps 
fie  la ,  la  cigogne  le  prie.  (La  Font.) 

TROMPETER ,  v.  a.  Publier  à 
son  de  trompe  ;  et  fig.,  divulguer. 
Fam.  —  V.  n.  Crier,  en  parlant 
de  l'aigle. 

TaoMPETK  ,  si,  part. 

TROMPF.TEUR,  a.  m.  T.  d'anet. 
V oye%  Bcccm  ativb. 

TROMPETTE  ,  s.  m.  Celui  dont 
la  fonction  est  de  sonner  de  la  trom- 
pette. Lui.mr'me  il  sonna  In  charge, 
fut  le  trompette  et  le  hérot.  (  La 
Font).  —  Oiseau  criard ,  agami. 

TROMPETTE  ,  a.  f.  Indûment 
de  métal  en  forme  de  tuyau  dont 
on  sonne  a  la  guerre,  etc.  Et  mille 
horribles  sifflement*  sont  les  trom- 
pettes de  ta  guerre  que  leur  Ju- 
reur  déclare  h  tous  les  élément*. 
(Ronss.)  —  Trompette  héroïque , 
poésie  épique  ;  Trompette  sacrée, 
poésie  sacrée.  —  Prendre ,  em- 
boucher la  trompette ,  prendre  le 
ton  sublime.  Je  n'attends  que  mon 
héros  ,  dans  peu  de  temps  me  fera 

rirendre  la  trompette.  (La  Font.)  — 
)éloger  sans  trompette.  V ojex  I) »  - 
Lo«t«.  —  Fam.  Personne  qui  pu- 


blie re  qu'elle  sait ,  surtout  en  mal. 
—  Un  dea  jeux  de  l'orgue.  —  Trom- 
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Fore*  P  ht> -Voi*.  —  T.  deiard. 
Variété  de  courge.  —  T.  d  hist. 
nat.  Buccin  ;  fisluUire  ,  syngnate  , 
centriaqne  bécasse.  —  Trompette 
d  arti ,  rocher.  —  T.  de  bot.  Trom- 
pette blanche  ,  agaric  blanc.  — 
Trompette  de  méd tue  ,  narcisse  «en- 
rage. —  Trompette  du  jugement , 
datnre. —  Trompette  marine,  varec. 

TROMPEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
trompe,  qui  a  l'habitude  de  tromper, 
fourbe ,  imposteur,  séducteur,  etc. 
C'est  double  plaisir  de  tromper  le 
trompeur.  (La  Font.  )  Fém.  Trom- 
peuse. —  T.  d'hial.  nat.  Filou,  poia- 
soo  du  genre  du  spare. 

TROMPEUR  ,  EUSE .  adj.  Qui 
trompe,  en  général.  Personne, 
mine,  apparence  trompeuse.  Mais 
d'un  aveu  trompeur  voir  ma  Jlamme 
applaudie ,  c'est  une  trahison.  (Mol .  ) 

TROMPILLON,  s.  m  .T.  d'archit. 
Petite  trompe  ;  naissance  d'une 
trompe. 

ThO.VC  ,  s.  m.  Le  gro*  d'nn 
arbre  ,  la  tige  considérée  sans  les 
branches;  et  fig.  souche  d'one  fa- 
mille. Mais  sur  le  trône  ariVfe  une 
branche  élevée  doit  un  jour  réparer 
ses  débris  éclatant*.  (Itou**.)  —  Par 
anal.  Se  dit  du  principal ,  du  milieu  , 
du  centre,  de  l'être  le  plus  important, 
le  plus  puissant ,  etc.  S'attacher  au 
tronc.  —  Le  corps  considéré  sans 
la  téte  et  uns  les  membre*  ;  seconde 
partie  du  squelette.  —  Boite  pour 
les  aumône* ,  etc.  —  T.  d'archit. 
Fut  d'une  colonne;  dé  d'un  piédestal. 

TRONCHE,  s.  f.  Pié.e  de  char- 
pente r  rosse  et  courte. 

TRONCHET ,  s.  m.  T.  d'orf.  Bil- 
lot pour  les  bigornes,  etc.  Foyei 
TaocaiT. 

TRONCHON  ou  TRONCIJOU, 
s.  m.  T.  d'hisL  nat.  Espadon. 

TRONÇON  ,  a.  m.  Morceau  cou- 
pé u  rompu  d'une  plus  grande  pièce. 
Tronçon  d'épée,  etc.  —  Morceau 
coupé  de  certains  poissons,  etc.  Tron. 
çon  de  saumon,  de  brochet,  d'an- 
guille. Il  fait  trois  serpents  de  deux 
coups ,  un  tronçon,  la  queue  et  ta 
(rte.  (  La  Font.  )  —  Le  gros  de  la 
queue  du  cheval.  — T.  d'hydr.  Gros 
tuyau  de  grès. 

TRONÇONNER,  e.  a.  Couper 
par  tronçons. 

TaoïfcoKJfft  ,  >i  ,  part. 

TRÔNE  ,  s.  m.  Siège  d'an  sou- 
verain dans  ses  fonctions  solennelle»; 
et  Gg.,  puissance  souveraine.  Le 
tronc  j  fut  héréditaire.  (Volt.)  — 
Siège  du  pape,  d'un  archevêque, 
d'un  évéqiie ,  dans  ira  cérémonie». 
—  Au  pl.  Troisième  ordre  de  la  hié- 
rarchie céleste. 

TRON  1ÈRE,  a.  f.  T.  d'artill. 
Ouverture  dans  les  batterie»  pour 
tirer  le  canon. 

TRONQUÉ,  ÉE,  adj.  Qni  n'est 
pas  entier  ;  dont  on  a  retranché ,  à 
quoi  il  manque  une  ou  plusieurs 
parties  essentielles.  Statue  tronquée; 
ouvrage  ,  discours  tronqué. —  T.  de 

''TRONQUER,  ».  a.  Retrancher 
une  partie  de...  Tronquer  une  sla- 
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tue.  Il  tronque  son  verger  contre 
toute  raison.  (La  Font.)  —  Par 
est.  Vicier,  dénaturer  par  des  sup- 
pressions. Tronquer  un  ouvrage  . 
un  discours  ,  un  passage. 

TaoMQUk  ,  kl ,  part. 

TROP,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  de 
trop  ;  excédant ,  superflu  ,  surabon- 
dance ,  excès.  Et  le  Irojj  en  cela  ne 
fut  jamais  perttu.  (La  rnnt) 

TROP,  adv.  Plu»  qu'il  ne  faut  , 
avec  excès  Faibles  projets  d'un 
cœur  trop  plein  de  ce  qu'il  aime. 
(  Rsc.  )  —  Avec  la  néiatise ,  guère. 
Fam.  —  Prov.  Rien  de  trop,  point 
d'excès.  Rien  de  trop  est  un  point 
dont  on  parle  sans  eerse  et  qu'on 
n'observe  point.  (  La  Font.  ) 

TROPE  ,  s.  m.  T.  de  rhél.  Em- 
ploi d'une  expression  dans  un  sens 
figuré.  Ex.  :  V oites  pour  navires. 

TROPHÉE  .  s.  m.  Dépouille  d'un 
ennemi  vaincu  ;  assemblage  d'ar- 
mes ,  de  drapeaux  ,  etc.  ,  pour  servir 
de  monument  d'une  victoire.  Un 
vainqueur  qui  sait  toujours  l'être 
dans  les  ctxurs  dont  il  se  rend  maî- 
tre ,  s'élève  un  trophée  éternel. 
(  Rous*.  )  —  Fig.  Victoire.  —  Faire 
trophée  de...  ,  tirer  vanité  de... 

TKOPHIS  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar 
bre  île  la  Jamaïque. 

ThOPHOLOGlE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Diète  réglée. 

TROPHONE,  s.  f.  T.  d*bi»t. 
nat.  Buccin  feuilleté. 

TROPHOSPERME,  ».  m.  T.  de 
bot.  Placenta. 

TROPIQUE,  s  m.  T.  d'a.lr.  et 
de  géocr.  Petit  cercle  de  la  sphère  , 
parallèle  a  l'équateur,  et  terme  du. 
cours  dn  soleil.  Tropique  du  can- 
cer, du  capricorne.  —  Adj.  f.  Année 
tropique  ,  oui  s'écoule  d'un  équi- 
noxe  au  même  équinose  de  l'année 
suivante.  —  T.  de  bot.  Plante  tro- 
pique ,  qui  ne  s'ouvre  que  du  le- 
ver au  coucher  du  soleil. 

TROPOLOGIE  ,  ».  f.  Science  des 
mrrurs  ;  traité  sur  les  mœurs. 

TROPOLOGIQUE,  adj.  de*  d. 
g.  De  la  tropologie.  —  T.  de  rhét 
Figuré.  Sens  trvpologtqur. 

TROQUER,  v.  a.  Fai.e  uu  troc, 
donner  en  troc,  échanger. 

Tboquk,  ip  ,  part. 

TROQUEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
aime  à  troquer.  Fém.  Troqueusr. 

TROSCART.  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d  alismoïdrs. 

TROT,  s.  tu.  Allure  des  chevaux  , 
etc.  entre  le  pas  et  le  galop.  (  Us  ) 
trouvent  l'ours  qui  s'avance  et  vient 
vers  eux  au  trot.  { La  Font.  ) 

TROTTADE  ,  a.  f.  Petite  course 
à  cheval.  Fam.  et  mus. 

TROTTE  ,  s.  f.  Espace  de  che- 
min ;  course.  Pop. 

TROTTE-MENU,  adj.de»  d.  g. 

?ui  msrrhe  très- vite  et  a  petits  ni», 
a  genl  trotte-menu  s'en  vient  cher- 
cher sa  peru.  (  La  Fout.  ) 

TROTTER  ,  v.  n.  Aller  au  trot  . 
le  trot.  —  Fam.  Marcher  beaucoup; 
faire  bien  des  course*. 

TROTTERIE,  s.  f.  Petite  course. 
Fam.  et  inus. 

TROTTEUR,*,  m.  Cheval  dres'è 
à  n'aller  que  le  trot. 
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TROTTIN ,  ».  m.  Petit  laquai». 
Pop.  et  mut. 

TROTTINER,  t.  b.  Diminutif 
tic  trouer.  —  Fam.  Marcher  site  et 
a  petits  pas. 

TROTTOIR  ,  s.  m.  Chemin  élevé 
pratiqué  le  long  de»  quai»  ,  des  ponts, 
rîes  rues,  pour  les  piétons. 

TROU  ,  ».  m.  On*e  tare  dan»  l'é- 
paisseur, la  profondeur.  ll\le  lièvre) 
s'enfuit  par  un  trou.  (La  Font.)  — 
Créas.  —  Fig.  et  fam.  Petit  loge- 
ment ,  petite  maison  ;  petit  village , 
rte.  Tous  les  trons  sont  égaux  pour 
un  homme  qui  pense.  (Volt.  )  — 
Boucher  un  trou  ,  payer  une  de  ses 
dettes.  —  Faire  un  trou  à  la  tune  , 

*'en  aller  sans  payer  Boire  comme 

un  trou  ,  beaucoup.  —  Au  trictrac, 
avantage  de  douze  points. 

TROUBADOUR,  ».  m.  Ancien 
poète  provençal. 

TROUBLE,  s.  m.  Bronillerie , 
désordre.  Tout  le  tronhle  portique 
et  Paris  s'en  va  cesser.  (Boil.)  — 
Altération  dan»  les  sens  ,  dans  la 
voix  ;  agitation  ,  émotion  ,  inquié- 
tude. Je  rentre  au  trouble  ajffreux 
dont  h  peine  je  sors.  (  Rac.  )  —  T. 
de  pal.  Atteinte  à  la  propriété  ,  a  la 
jouissance.  —  An  pl.  Kmolion»  po- 
pnlaires  ;  guerres  civiles.  De  nou- 
veaux trouble*  éclatèrent.  (Volt.)  — 

TROUBLE,  s.  f.  /V-TaoïL». 

TROUBLE ,  adj.  de»  d.  g.  Brouil- 
lé, qni  n'est  pas  clair.  Eau  ,  temps, 
ml  trouble.  —  Adv  Voir  trouble , 
ne  pas  voir  distinctement  les  objets. 
foret  Pitcairn. 

TROUIU.F.AU  ,  s.  m.  Instrument 
pour  la  pèche. 

TROUBLE-FETE,  s.  m.  (Sans 
s  au  pl.)  Importun  qni  vient  trou- 
la  joie  d'une  compagnie.  Fam 
TROUBLER,  v.  a.  Rendre  trnu- 
Me.  Qui  te  rend  si  hardi  de  troubler 
mon  breuvage  ?  (  La  Font.  )  —  Fig. 
Agiter,  inquiéter-  Quel  sujet  inconnu 
vous  trouble  et  vous  altère?  (  Boil.j 
—  Intimider, interrompre;  faiie  per 
drela  mémoire,  la  suite.  — Appor- 
ter du  trouble,  d*  désordre.  —  T. 
de  pal.  Inquiéter  dans  la  possession, 
la  jouissance.  —"Se  troubler,  v.  pr. 
Devenir  Ironble.  —  Fig.  Perdre  sa 
présence  d'esprit,  son  sang-froid; 
s'intimider,  s  embarrasser. 
Trocblb  ,  »  k  ,  part. 

TROUÉE,  s.  f.  Ouverture  dans 
l'épaisseur  d'un  mur,  d'un  bois, 
d'une  haie ,  etc.  Non  pas  trou , 
mais  ironie ,  horrible  et  large  plaie 
que  Ton  fit  à  la  pauvre  haie.  (  I.* 
Font.)-— Fig.  Passage  qu'on  se  fait 
•  travers  les  ennemis. 

TROUELLE,  s.  f.  T.  de  péch. 
Fagnette  passée  entre  les  maille»  du 
filet ,  pour  le  tenir  ouvert. 

TROUER  ,  v.  a.  Faire  une  ou- 
verture ,  un  trou  ;  percer. 

Tnova  ,  i  i  .  part. 

TROUILLE,  s.  f.  Pain  de  marc 
d'huile. 

TROUILLOTTE,  s.  f.  fores 
Caddbstti. 

TROU-MADAME ,  s.  m.  Jeu  avec 
des  billes  sur  une  table  terminée 
|ur  une  traverse  percée  de  plusieurs 
trou»  ;  cette  table  ;  celte  traverse. 
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TROUNCKHÉ.   ».  m.  T.  de 
bol.  Ètable  de  la  Cochinchine. 

TROUPE  ,  s  f  Multitude  d'hom- 
mes ou  d'animaux  ;  réonion  de  per- 
sonnes. Sitôt  que  du  nectar  la  troupe 
est  abreuvée ,  on  dessert.  (  Boil.)  — 
Cens  de  guerre  réunis  ;  soldats.  Se 
dit  surtout  au  pl.  Nos  troupes  mar- 
chant v-rt  Cologne.  (Sév.)  —  Société 
de  comédien».  =  Troupe  ,  bande  x 
compagnie.  La  troupe  est  simple- 
ment une  multitude  de  grns  rassem- 
blés en  un  lieu  ;  la  bande  eat  une 
troupe  de  gens  de  la  mime  sorte  , 
liés  par  quelque  chose  de  commun  ; 
la  compagnie  est  une  association  de 
gens  formant  un  corps  appliqué  à 
un  certain  genre  d'occupations. 
Troupe  est  un  mot  indiffèrent; 
bande  est  un  terme  souvent  pris  en 
mauvaise  part;  compagnie  est  une 
appellation  honorable,  (.es trois  mots 
se  diseut  aussi  de»  animaux  :  des 
troupes  d'oies ,  des  bandes  d'étour- 
ncaux,  des  compagnies  de  perdrix. 
La  troupe  est  nombreuse  ;  la  bande 
va  par  détachement»;  la  compagnie 
vit  ensemble ,  et  forme  une  sorte 
de  famille. 

TROUPEAU  ,  s.  m.  Troupe  d'a- 
nimaux domestiques  nous  la  conduite 
d'un  homme.  Viendrai  -  je  en  une 
r'glogue  ,  entoure'  de  tron  peaux ,  au 
milieu  de  Pnris  enfler  mes  chalu- 
meau* ?  ( Boil.  )  —  Fia;.  Peuple  d'un 
diocèse,  d'une  paroisse. 

TROUPLET,  s.  m.  Petit  trou- 
peau. Fam.  et  inttf. 

TROUPIALE,  s.  m.  T.  d'hj«t. 
n»t.  Oiseau  du  genre  loriot,  duo 
grand  nombre  d'e*pèee*. 

TROUSSE,  ».  f.  Faisceau  de 
chose*  liée»  ensemble  ;  carquois  ;  étui 
à  l'usage  des  barbiers,  de*  chirur- 
gien* ;  racine  de  blé  à  plusieurs  tiges. 
—  Au  pl.  Anciennes  chausses  drs 
page»,  des  chevaliers. — T".  decharp 
Cordages.  —  Aux  Ironises,  exp 
adv.  Monté  en  croupe,  placé  par 
derrière.  Avec  la  mort  en  trous- e. 
(Boil.)         ,  , 

TROUSSE ,  F.E,  adj.  Dont  les 
vêtement»  sont  relevés.— Fam.  Fait, 
arrangé  bien  ou  mal. 

TROUSSEAU,  m.  Petitetrousse. 
Inus.  —  Trousseau  de  clefs,  cer 
taine  quantité  de  clefs  passées  dans 
un  anneau.  —  Lioge,  bardes  qu'on 
donne  à  une  fille  eu  la  mariant  on 
en  la  faisant  religieuse.  Et  leurs  l. 
vrtt  e'taient  du  fil  et  des  aiguilles  , 
dont  elles  travaillaient  au  trousseau 
de  leurs  filles.  (Mol.)— T.  de  fond 
Bois  pour  former  le  moule  du  canon 

TROUSSE-BARRE ,  a.  m. 
d'un  train  de  boia. 
TROUSSE-GALANT,  a.  ta.  < 

TROUSSE-PÈTE,  ».  f.  I 
fille,  /mon.  et  mut 

TROUSSE-QUEUE ,  s.  m.  Cuir 
qni  entoure  et  retrousse  la  queue  du 
cheval. 

TROUSSE-QUIN,  s.  m.  Pièce 
de  bois  cintrée  et  garnie  sur  la  der- 
rière d'une  selle. 
TROUSSER  ,  r.  a.  Replier,  re- 
|  lever  le»  vêlement»  qui  pendent.  — 


s 
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Fig.  et  fam.  Expédier  précipitam- 
ment ;  faire  mourir  prornplemrnt. 
—  7You#ier  bagage,  partir  brusque- 
ment. —  Se  troutser,  v.  pr.  Relever 
ses  vêlements  ,  ses  jupes. 

TaoussK,  sa,  part. 

TROUSSIS,  s.  m.  Pli  à  uoe  robe . 
à  une  jupe ,  de.,  pour  la  raccourcir. 

TROUSSOIRE,  s.  f.  Pince  d  é- 
mailleur. 

TROUVABLE,  adj  de*  d.  g.  Que 
l'on  peut  trouver.  Inus. 

TROUVAILLE,  ».  f.  Chose  tron- 
ée  heureusement.  Fam. 

TROUVÉ,  ÉE,  adj.  Rencontré; 
découvert.  —  Enfant  trouve" ,  qui  a 
été  exposé.  —  Phrase  ,  expression 
trouvée,  juste ,  heureuse. 

TROUVER,  v.  a.  Rencontrer  «ne 
personne  ou  une  chos^que  l'on  cher- 
che. Ou  le  puis-je  trouver  ?  (Rac.) 
-Rencontrer  une  personne  ou  une 
hose  que  l'on  ne  cherche  pa».  Un 
lior.  de  haut  parentage  ,  en  passant 
dans  un  certain  pre' ,  rencontra  ber- 
gère à  sou  gré.  (La  Font.)  —  Ren- 
contrer, daos  un  sens  général.  Mais 
ils  trouvent  pourtant,  quoi  qu'on  en. 
puiise  dire,  un  marchand  pour  les 
vendre  et  des  soU  pour  les  lire. 
(Boil.)— Fig.  Découvrir, 
imaginer.  Trouver  le 
phrase,  un  procédé,  un  moyen.  — 
Sentir,  éprouTCr.  Trouver  du  plai- 
sir, un  charme  a...  —  Remarquer, 
observer.  Je  vous  trouve  aujourd'hui 
l'urne  tout  inquiète.  (Boil.)  —  Ea- 
timer,  juger.  Dame  Jburmi  trouva 
le  ciron  trop  petit-  (  La  Font.)  — 
Trouver  bon  ,  mauvais  ,  approuver, 
blâmer.  —  Trouver  que...,  juger 
que...;  trouver  bon,  mauvais  que... , 
envisager,  en  bonne  on  en  mauvaise 

Fart.  —  Aller  trouver  quelqu'un , 
aller  voir,  aller  lui  parler.  Je  f  au- 
merai  tonte  ma  vie  du  courage  qu'il 
a  eu  de  vous  aller  trouver.  (Sév.) 

—  Se  tivuver,  v.  pr.  Exister  ,  être. 
Ce  qui  se  trouve  de  moins  dans  ta 
galanterie,  c'est  l'amour.  (Rorhef.) 

—  Se  rencontrer,  se  présenter.  Cette 
occasion  se  trouva  bientôt.  (Volt.) 

—  Etre,  se  rendre  en  un  lien.  — 
Être  dans  tel  état,  dans  telle  situa- 
tion. Nos  Grecs  se  trouvaient  sans 
piotec leurs.  (Boss.) — Être,  se  sentir 
bien  on  mal.  Vojes,  Mal.  —  Se 
trouver  bien  i  une  chose ,  avoir  lieu 
d'en  être  content.  —  Impers.  Il  se 
trouva  que...,  il  arriva,  on  recon- 
nut que  Se  trouver,  v.  réc.  Se 

rencontrer  l'un  l'autre ,  les  uns  les 
autres.  ~  Trouver,  inventer.  On  in- 
vente de  nouvelles  choses,  par  la 
force  de  l'imagination  ;  on  trouve 
des  choses  cachées ,  par  la  recherche 
et  par  l'étude. 

TftoovB,  ta,  part. 

TROUVÈRE,  ».  m.  Ancien  poète 
languedocien. 

TROUVEUR,  s.  m.  Petite  lu- 
nette dioptrique  sur  le  télescope. 
Voyei  Taocvaaa. 
^TROX,  s.  m.^T.  d'nùt.  natar. 

TROYEN,  NNE,  adj.  et  a.  D* 
Troie.  Les  Troyen»,  nprêi  dur  ans 
de  guerre...  (  La  Fout.  ) 
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TRUAND,  ».  m.  T.  de  lis».  Tra- 
verse  en  marche-pied. 

TRUAND ,  DE  ,  adi.  et  i.  Va- 
gabond ,  mendiant.    V.  et  pop. 

TRUANDAfLLE,  •.  f.  Ceux  qui 
truandent,  V.  et  pop. 

TRUANDER  ,  ».  n.  Cneiuer, 
mendier.  V .  et  pop. 

TRUANDER1E,  a.  f.  Métier  de 
truand.  V.  et  pop. 

TRUAU,  a.  m.  T.  de  péch.  Sorte 
de  filet. 

TRU  BLE,  ».  f.  T.  de  pêcb.  Filet 
en  entonnoir,  au  bout  d  une  gaule. 

TRUBLEAU  ,  •.  m.  T.  de  péch. 
Petite  truble. 

TRUC ,  ».  m.  Eapece  de  billard. 

—  Pop.  Secret  ,  manière  de  faire. 

TRUCHEMAN  ,  a.  m.  Voyet 

Ta  V  CM  r. M  RM  T. 

TRUCHEMENT ,  a.  m.  Inter- 
prète qui  explique  à  dru*  personnes 
parlaut  de»  langues  différentes  ,  ce 
qu'elles  se  disent  l'une  a  l'autre. 
Truchement  de  peuples  a\vers...  (La 
Fout.)— Fig.  ctfam.  Entremetteur. 

—  Par  anal.  Contrttlet- vous  des 
yeux  pour  vos  seuls  truchement». 
(  Mol.) 

TRUCHER,  y.  n.  Mendier  par 
fainéantise.  Pop. 

TRUCHEUR,  s.  m.  Celai  qui 
truche.  Fém.  Trucheuse.  Pop. 

TRUCULENT,  TE,  adj.  Farou- 
che ;  brutal.  Inus. 

TRUDAIXE,  a.  f.  Niaiserie;  mo- 
querie. Inus. 

TRUDAINE ,  adj.  dea  d.  g.  En- 
joué,  plaisant,  inus. 

TRUELLE,  ».  f.  T.^de  u 


mer,  employer 
eut,  le  praire. 

TRUELLÉE,  a.  f.  T.  de  mac. 
La  quantité  de  mortier,  etc.,  qui 
peut  tenir  aur  une  truelle. 

TRUELLETTE,  a.  f.  T.  de 

■sac  Petite  truelle. 

TRUFFE,  a.  f.  Subatanr«  végé- 
s,  aans  tige  ni  r.ci- 
informe,  raboteuse, 
le  noir,  qui  fournit  un 
it  recherché,  et  dont  le  mode 
de  reproduction  est  inconnu.  Il  porte 
un  emur  aussi  notr  qu'une  truffe. 
(  Kous».  )  —  Truffe  d'eau ,  tribule 
aquatique. 

TRUFFE,  EE,  adj.  Garni  de 
truffes.  Saucisse  truffée. 

TRUFFER,  t.  a.  Garnir,  farcir 
de  truffes.  —  Pop.  Tromper. 

Taurrk,  in,  part. 

TRUFFER1E,  s.  f.  Tromperie. 
Pop.  et  inus. 

TRUFFETTE,  s.  f.  Toile  de  lin. 

TRUFFEUR,  ».  m.  Trompeur. 
Pop.  et  mus. 

TRUFFIERE,  ».  f.  Endroit  ou 
il  vieut  des  truffes. 

TRUIE,  s.  f.  Femelle  du  porc. 
—  Truie  lie  oier,  poisson  du  genre 
de  la  scorpène. 

TRUITE,  s.  f.  Poisson  de  rbière, 
fort  délicat,  du  geure  salmone.  — 
Truite  saumonée ,  qui  tient  de  la 
couleur  et  du  guût  du  saumon.  — 
T.  de  bras».  Cage  carrée  ,  en  fer  ou 
bnque. 

TRUITÉ,  E£,  adj.  Blaae  cl 
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que  de  petites  taches  rousaes  comme 
une  truite.  Cheval ,  chien  truite'. 
Voyet  CasQutLa. 

TRUITON,  a.  m.  Petite  truite. 

TRULLE ,  ».  f.  T.  de  péch.  Sorte 
de  grand  bavenrt. 

TRULLISATION,  ».  f.  Mortier 
travaillé  à  la  truelle.  Inus. 

TRULLOTTE,  ».  f.  T.  de  péch. 
Sorte  de  filet. 

TRULOT,  s.  ni.  Voy.  Taxe. 

TRUMEAU,  s.  m.  Jarret  de  beruf, 
coupé  pour  être  mangé.  —  Espace 
intérieur  entre  deux  fenêtres  ;  glace 
appliquée  ou  destinée  «  être  appli- 
quée sur  cet  espace. 

TRUMPEAU,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  cachalot. 

TRUSlON ,  ».  f.  T.  de  m  éd.  Mou- 
vement de  trusion ,  mouvrmeot  du 
sanç  «lu  ccaur  dans  le  corps  par  le» 
artère». 

1  RUSQUIN,  s.  m.  Outil  de  me- 
nuisier, etc.,  pour  tracer  des  lignes 
parallèle». 

TRUXALE,  *.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'orthoptères. 

TKYGONOBATE,  ».  m.  T.  dnUt. 
nat.  Espèce  de  raie. 

TRYPÉTHÉLION  ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Lichen. 

TRYPHÈRE,  ».  m.  T.  de  phann. 
Opiat  pour  fortifier  l'estomac. 

TRYPOXYLON,  ».  m.  T.  d'hist. 
oat.  Genre  d'hjménoptcrea. 

TSCHETTI,  ».  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  piment. 

TSIA-IP,  ».  su.  T.  de  bot.  Axbria- 
■eau  de  la  Chine. 

TSIELA ,  ..  m.  T.  de  bot.  Fi- 
guier de  l'Inde. 

TSIMAMASOR  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  Madagascar. 

TSIN ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sub- 
stance minérale  de  la  Chine,  d'un 
bleu  foncé. 

TU,  pron.  sing.  de  la  a*,  per- 
sonne. Ta  voudrais  l'affranchir  du 
joug  de  mes  bienfaits.  (Rac.) 

TUABLE,  adj.  des  d.  g  Qu'on 
peut  tuer.  Inus. 

TUAGE ,  a.  m.  La  peine  de  tuer 
et  d'accommoder  un  cochon. 

TUANT,  TE  ,  adj.  Fatigant ,  pé- 
nible, accablant.  Besogne,  chaleur 
tuante.  -  Fi».  Ennuyeux ,  impor- 
tun,  incommode  a  l'excès.  Leur 
tuante  amitié" de  tous  côtes  m'arrête. 
(Mol.) 

TU  AUTEM,  ».  m.  Le  point  es- 
sentiel ,  la  difficulté.  F  mu. 

TUBAinE,  adi.  de»  d.  g.  T.  de 
méd.  et  d'anat.  Qui  a  rapport  aux 
trompes  de  Fallope. 

TUBANTHÈRE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cesnole. 

TUBE,  s.  m.  Tuyau.  Un  plomb 
dans  un  long  tube,  entassé'  par  des 
sots ,  peul  casser  quelquefois  la  u'te 
des  héros.  (Volt.)  —  T.  de  bot.  Par- 
tie inférieure  d'une  corolle  mono- 
pétale. —  Tube,  tuy  au.  Le  tube  est, 
en  généra),  nn  corps  d'une  figure 
cylindrique  et  creux  ;  le  tutau  est 
un  ouvrage  propre  pour  tel  usage. 
Le  premier  ne  se  dit  guère  que  dans 
le»  sciences  ;  le  second  est  d'un  usage 
ordinaire. 
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TUBÉRASTRE  ,  ..  m.  T.  de  bot. 
Bolet  d1  ilahe. 

TUBERCULAIRE ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  champignons. 

TUBERCULARIE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Varec. 

TUBERCULE,  ».  m.  Klevure  ; 

Çflit  abcès  au  poumon.— T.  d'anat. 
oute  éminence  naturelle  ,  peu  con- 
sidérable. —  T.  de  bot.  Petite  ex- 
croissance. 

TUBERCULEUX,  ».  m.T.  d'hist. 
nat.  Poiaaon  du  genre  ba liste. 

TUBERCULEUX,  FUSE,  adj. 
T.  de  méd.  Qui  est  relatif  aux  tu- 
bercules. —  T.  de  bot.  Garni  de  tu- 
bercules. 

TUBÉREUSE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  à  racine  bulbeuse ,  narcis» 
solde  ;  sa  fleur ,  très-odorante.  Jon- 
quilles, tubéreuses,  vous  vive*  peu 
de  \ours.  (Desh.)—  Adj.  f.  Racine 
tubéreuse  ,  charnue  et  solide. 

TUBER-  ISCHIO  -  TROCHAN- 
TERIEN,  ».  et  adj.  an.  T.  d'anat. 
Muscle  carré-crural. 

TUBÉROÏDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Truffe  dite  Mort  du  safran. 

TUBÉROSITÉ,  ».  f.  T.  de  mrd. 
Petite  tumeur  charnue ,  raboteuse. 
—  T.  d'anat.  Eminence  raboteusn 
d'un  os  ,  oîi  s'attachent  dea  musclée 
ou  des  ligament».  —  T.  de  bot.  Emi-. 
nence  sur  une  racine. 

TUBICINE  ,  ».  m.  T.  d'antiq.  Ce- 
lui qui  sonnait  de  la  trompette. 

TUBICINELLE,  a.  f.  T.  d'hut. 
nat.  Balanite. 

TUBICOLAIRE,  a.  f.  T.  d'hi.:. 
ut.  Polype  cilié. 

TUBICOLE .  a.  m.  T.  d'hi.l.  nat. 
Annélide  branebiodèle. 

TUBICOLÉES,  a.f.pl.T.  disait 
nat.  Testaré» 


TUBIFERE,  ».  f.  T.  de  bol.  Di- 
deruie  ,  tubuline. 

TUBIFEX,  ».  m.  T.  dl.ist.  nat. 
Lombric. 

TUB1FLORE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Elytraire. 

TU HI LION  ,  ».  m.  T.  de  bot.  T«s> 
gi-rtille. 

TUBILOMBRIC  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Lombric  fabuleux. 

TUBIPORE  ,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Polypier  pierreux. 

TUBIPORITES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist-  nat.  Tubulaires  fossiles. 

TUBITÈLES,  a.  f.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Arsnchnides. 

TUBU  ou  CALAPPA  TUBU,  s.  m. 
T.  de  bot.  Cocotier  de»  (les  Malaue». 

TCUl.  LA  IRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nst. 
Polypier  nu. 

TUBULARIÉES,  ».  f.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Polypier». 

TUBULF. ,  F.F.,  adj.  Garni  d'un 
tube  ,  d'un  tuyau  ;  en  tuyau.  —  f« 
de  chiru.  Mnni  d'une  ou  de  plusieurs 
tubulures. 

TUBULEUX,  EUSE,  adj.  En 
forme  de  toKe. 

TURULICOLE  ,  adj.  desd.  g»  T. 
d'hist.  nat.  Qui  habile  un  tnyaa.  P~rr 
tuhulicole. 

TLBULIFORME  ,   adj.  foies 

TtlSILStX. 
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TUBULINE , 

Chsmpig non  -lu 

TUBULIPOR 
nat.  Polypier» 

TUBULITHE,  s.  f.  T.  d'bist.  ut. 
Dentale  fossile. 

TL BU LU RE  ,  t.  f.  T.  de  ebim. 
Ouverture  d'un  vaisseau  pour  l'inlro- 
(tui  (ioa  d'un  tube. 

TLBULLS,  ».  m.  T.  dTvist.  nat. 
Production  marine  «niimale. 

i'UCAN  .  ».  ta.  T.  d  hiat.  nat. 
Espèce  de  taupe  tin  Met  «que. 

TUDESQUE.  s.  m.  La  langue 
de*  ancien*  Allemand*. 

TUDESQUE  ,  adj.  des  d.  ..  t.er- 
manique.  —  Fig.  Dur,  brûlai,  bar- 
bare a  I  oreille;  qui  choque  la  vue. 

TUE-BREBIS  ,  wfe.  m.  f'ojet 
Ga***»TTi. 

TUE-CHIEN,  .ubat.  m.  Vojti 

CoLCalQl'  E. 

TUE-LOUP,  *ub»t.  m.  fores 
Aconit. 

TUE-MOUCHE,  ».  m.  T. de  bot. 
A  parie 

TUF- POISSON,  ».  m.  Ture* 
Baillxbb. 

TUER  ,  t.  a.  Ôter  la  vie  par  vio- 
lence ,  par  surprise  .  par  impéritie  , 
on  à  «on  corps  défendant.  Ne  se  dit 
point  de  ceux  qui  meurent  par  exé- 
cution dejustire,  on  q*ui  oni  été  noyé», 
étonflés,  empoisonnés.  —  Parext.  Se 
dit  desmorts  violentes  arrivée»  par  ac- 
cident; de»  morts  naturelles  causées 
par  les  maladies,  le  chagrin,  etc.— Par 
exag.  Altérer  la  santé ,  fatiguer  exces- 
sivement ;  causer  un  profond  chagrin. 
Ce  spectacle  le  tue.  f  Mac.)  —  Fig. 
Inquiéter,  importuner,  incommoder 
excessivement.  —  Détruire;  éteindre; 
faire  disparaîtrai ,  éclipser,  anéantir. 
—  Tuer  le  temps,  V ores  Temps.  — 
Fu  parlant  des  animaux  ,  assommer, 
égorger,  etc.  Se  dit  quelquefois  neu- 
tralemcnt  quand  on  pàilc  dis  ani- 
maux que  tuent  les  bouchers  Se 

tuer,  v.  pr.  Se  donner  la  mort.  — 
Par  exag.  Altérer  sa  santé  ;  se  fati- 
guer ,  se  tourmenter  à  l'excès.  Dan* 
te  rude  métier  oit  mon  esprit  se  lue. 
(  Boil.  )  —  Se  tuer  à...  ou  tle... ,  Se 
douner  beaucoup  de  peine  pour... 
On  se  tue  à  vous  faire  un  a.  eu  des 
plut  doux...  (Mol.) 

Toi.  ,  mx  ,  part. 

TUERIE ,  ».  f.  Massacre,  car- 
nage. Au  bout  de  quelque  temps  que 
messieurs  les  toutatt  se  virent  loups 
parfaits  et  friands  de  tuerie...  (  La 
Font.)  Vojtt  Massacbk.  —  Lieu  ou 
Ton  tue  les  animaux  pour  en  vendre 
La  chair.  Fores  Abatoib. 

TUERO,  s.  m.  T.  de  lot.  Plante 
«imbellifère. 

TUE-TETE  (À),  exp.  adverh. 
&  \er  à  lue-tête ,  de  toute  sa  force. 

FTUEUR ,  s.  m.  celui  qui  tue  les 
porrs,  etc.  —  Bretteur,  coupe-jarret. 
Inus.  —  Fam.  Tueur  de  gens ,  fan- 
faron, faux  brave. 

TUE-VENTS,  m.  pl.  Cabanes 
dans  le»  ardoisières. 

TUF,  ».  m.  Sorte  de  pierre  tendre  ; 
terre  blanchâtre  et  dure,  tous  la  terre 
végétale.  —  Tuf  calcaire ,  mêlé  de 
Urre  calcaire  ;  tuf  volcanique,  formé 
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par  las  eraJres  des  volcan* .  —  Fig. 
Ignorance  recouverte  d'une  teinte  de 
savoir.  Pour  peu  qu'on  i approfon- 
disse ,  on  trouve  bientôt  le  tuf.  (  La 
Br.  )  —  Sorte  de  grosse  étoffe. 

TUFEAU  ,  .s.  m.  Pierre  de  tuf. 

TUFIER,  ERE,  adj.  De  U  na- 
ture du  tuf. 

TUFIÈRE  ,  ».  m.  Glorieux.  Inus. 

TUGUE  on  TUGE ,  s.  f.  T.  de 
mar.  Espèce  de  faux-tillac ,  au-de- 
vant de  la  dunette,  pour  se  mettre 
à  l'abri  du  soleil  et  de  la  pluie. 

TUILAGE,  ».  m.  Dernière  façon 
aux  draps. 

TUILE,  s.  f  Plaque  de  terre  cuite, 
pour  couvrir  les  toits.  Tel ,  aban- 
donne' de  ses  poutres  usées  ,  fond 
enfin  un  vieux  toft  sous  %es  tuiles 
bris/et.  fBoil.)  Planchette  recou- 
verte d'un  mastic,  pour  coucher  le 
poil  du  drap.  —  T.  d  orf.  Espèce  de 
lingotière. 

TUILE,  ÉE,  .dj.  Voje*  I«»a.- 

*  TUILEAU,  subst.  m.  Morceau  de 
tuile. 

TUILEE,  t.  f.  Vojex  Fait ik»e. 

TUILER ,  v.  a.  Polir,  lustrer  le 
drap  avec  la  tuile.  —  V.  n.  Enton- 
ner un  verset  avant  la  Gn  du  verset 
précédent. 

Tt  tLr. ,  tu  ,  part. 

TUILERIE  ,  s.  f.  Lien  ou  l'on 
fait  la  tuile.  —  Les  Tuileries,  palai* 
et  jardin  public  à  Pari*. 

TUILETTE  ,s.  f.  Plaque  d'argile. 

TUILIER .  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  tuiles. 

TUITION  ,  ».  f.  Action  de  voir  ; 
protection.  V.  et  inus. 

TU  LA,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
rubiarée  du  Pérou. 

TU  L'AURAS,  t.  m.  Possession 
à  venir.  Un  tiens  vaut,  ce  dit,  mieux 
que  deux  tu  l'aura».   (La  Font.) 

TULAXODF.  s.  m.  I  .  d  lust. 
nat.  Vermiculaire  conique. 

TULBAGE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  narcisse, 

TULIPAlRE  ,  s.  m.  T.  d  hist. 
nat.  Polypier  des  Antilles. 

TULIPE  .  ».  f.  Plante  bulbeuse  , 
genre  de  liliacée»  renfermant  un 
grand  nombre  d'espèces  ;  sa  Ueur , 
printanière,  sans  odeur.  —  Tulipe 
du  Cap ,  hémanthe  écarlate.  —  T. 
d'bist.  nat.  Coquille  du  genre  rooe. 
—  Tulipe  buccin ,  fasciolaire.  — 
Tulipe  épanouie,  balanitc. 

TULIPIER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  tulipifère. 

TULIPIFÈRES  ,  s.  m.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  frutescen- 
tes, arborescentes. 

TULLE  ,  s.  m.  Sorte  de  den- 
telle. 

TULOSTOME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Vesse-loup. 

TUMÉFACTION,  ».  f.  T.  de 
méd.  Augmei:ralion  de  volume 
d'une  partie,  enflure,  tumeur. 

TUMÉFIER,  v.  a.  T.  de  méd. 
Causer  une  tumeur.  —  Se  tumé- 
fier, v.  pr.  Devenir  enflé. 

Ti'nini,  u,  part. 

TUMEUR,  s.  f.  T.  de  méd. 
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Éminence  circonscrite ,  d'un  cer- 
tain volume ,  développée  par  une 
cause  morbifîque. 

TUMULAIRE ,  .dj.  des  d.  g. 
De  tombeau.  Pierre  tumutaire. 


TUMULTE  ,  s.  m.  Grand  mou- 
vement avec  bruit  et  désordre. 
Tout  le  palais  est  plein  d'un  tu- 
multe affreux.  (Fén.)  —  Fig.  Le 
tumulte  des  passions,  le  trouble 
qu'elles  excitent  dans  lame.  —  En 
tumulte ,  exp.  adv.  En  confusion  , 
en  désordre. 

TUMULTUAIRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  est  sait  avec  tumulte ,  avec 
trouble  et  précipitation  ,  contre  les 
formes  et  les  lois.  Délibération  tn- 
multuaire.  La  désir  de  s'éviter  soi- 
même  est  la  source  de  toutes  les 
occupations  tumulluaires.  (Pasr.) 
Foye%  Ttsti'LTCsix. 

TUMULTUAlREMENT  ,  adv. 
D'une  manière  tumultuaire. 

TUMULTLER.  v.  n.  Faire  du 
tumulte.  V.  et  mus. 

TUMULTUEUSEMENT,  adv. 
D'une  manière  tumultueuse  ,  en  tu- 
multe. 

TUMULTUEUX,  EUSE ,  a.ij. 
Confus  et  bruyant.  Cris  tumul- 
tueux. A  pas  tumultueux.  (Boil.)  — 
Ou  règne  le  tnuiulte.  Assemblée  tu- 
nuiltucutr.  —  Emporté,  séditieux. 
Eiprit  tumultueux.^  Tu  »  u'tueux, 
tumultuaire.  Le  premier  est  au  se- 
cond ce  que  la  cause  est  à  l'eflVt. 
Dans  une  assemblée  tumultueuie 
on  fait  une  élection  tumultuaire. 

TONGA  ,  s.  m.  Pwce  d'Amrri- 

3ue ,  qui  pénètre  sous  les  ongles 
es  orteils. 


TUNGSTATE, 


».  T.  du 


rhim.  Nom  générique  des  sets  fer- 
més par  la  combinaisou  de  l'i 


tuugstique  avec  différentes  I 

TUNGSTHÈNF,  s.  m.  T. 
nat.  Demi-métal  très-dur,  tr 
sant .  scidiliable  .  calculable. 

TLNGSTIQUE  ,  adj.  m.  T.  de 
rhim.  Aude  tungstique ,  dont  le 
tungstène  e-l  la  base. 

TU. N' BIEN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Cochinchiue. 

TUNICELLE,  ».  f.  Petite  tu- 
nique. 

TUNICIERS,  s.  m.  pl.  T.  d  bist. 
nat.  Animaux  sans  vertèbres. 

TUNIQUE,  s.  T.  Vêtement  de 
dessous  des  anciens;  partie  du  vile- 
ment d'un  évéque  sous  la  chasuble. 
y qves  D* LMA.TIQUE.  —  T.  d'anal.' 
et  de  bot.  Membrane,  pellicule. 

TUNIQUE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  d'anat. 
et  de  bol.  Recouvert  d'uue  ou  Je 
plusieurs  tuniques. 

TUNISIEN,  s.  m.  Ko, es  At- 
rssif  bt. 

TUNISIEN,  NNE,  adj.  et  ». 
De  1  mu-. 

TUNQUINOIS,  SE,  adj.  et  ». 
Du  Tonquin. 

TUNSTÈNE,  etc.  JW»  Tmr.- 

STlkltK. 

TUORBE  ,  ».  m.  for.  TbxOSM 

TUPINAMRIS  ,  ».  m.  T.  d  bi»t. 
nat.  Lézard  d'Amérique. 

TUPISTBE,  s.  f.  T  de  b«t. 
Plante  de  1  bexandrie. 
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TL'QUF.T,  ».  m.  Sorte  de  hibou. 

TURBAN,  ».  m.  Coiffure  de» 
Musulman*  et  d'une  grande  partir 
<lr«  Orientaux.  /.«  gnit  qui  port* 
U  tarban.  (Malh.)  —  Prendre  le 
turban ,  >r  taire  mahométao.  —  T. 
d'hi»t.  nat.  Turban  de  Pliaraon  , 
toupie  ;  turban  rouge ,  balanile  , 
casque,  oursin.  Fotet  Mastsgoa. 

—  Au  pl.  Toiles  de  coton  rayées 
pour  couTrir  les  turbans. 

TLKBARIÉ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit 
des  lieux  d'oi»  l'on  tiic  la  tourbe. 
TURBATIF,  IVE.adject.  Qui 

trouble,  /nui. 

Tl'RBE  ,  s.  f.  T.  de  pal.  Nombre 
de  personnes  assemblée».  V .  m. 

TURRÉ  ,  s.  m.  Chapelle  sépul- 
erale  d'une  mosquée  impériale  ; 
tombeau  d'une  suliane. 

TURBIE,s.  f  V oye»  Toacit. 

TLRB1ER,  s.  ».  T.  de  pal. 
Chacun  de»  témoin»  entendu»  par 
turbe.  V .  m. 

TIRBINAIRE.  s.  m.  T.  d'bist. 
uat.  Animal  de»  sabots. 

TURBINE  ,  s.  f.  Jubé  claustral. 

TURBINÉ,  ÉE,  adj.  T.  dTii.t. 
rat.  et  de  bot.  Fn  spirale ,  en  cône 

TURBINFLLE  ,  s.  f.  T.  d'bi.t. 
nat.  Genre  de  testacét  unïvalves. 

TURBINFLLIER  ,  subst.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Amenai  des  turbinelles. 

TURBINITES,  subst.  f.  pl.  T. 
d'bist.   nat.   Coquilles    fossiles  en 

TUBBINOLIE ,  ».  f.  T.  d'hi»t. 

nat.  Madrépore. 

TUBBITH  ,  ».  m.  Espèce  de  li- 
seron de  Ceilan  ,  à  racine  purga- 
tive ;  cette  racine.  — -  Turbith  nu- 
nr'ral ,  sulfate  de  mercure  jaune. 

TURBOT,  s.  m.  Poisson  dc  mer, 
plat ,  du  genre  du  pleurooccle, 

TURBOTIÈRE,  s.  f.  Casserole 
pour  cuire  le  poisson. 

TURBOTIN,  s.  m.  Petit  turbot, 
turbot  dc  la  petite  espèce. 

TURBULEMMENT,  adv.  D'une 
manière  turbulente. 

TURBULENCE,  ».  f.  Caractère 
de  criai  qui  est  turbulent  ;  impélno- 
•itd  Iirtiranie. 

TURBULEiN  T  ,  TE  ,  adj.  Impé- 
tueux; porté  à  faire  du  bruit,  à  ex- 
citer du  trouble.  Les  esprits  turbu- 
lents y  trouvaient  de  nouveaux 
moyens  de  brouiller  et  d'entre- 
prendre.  (Ross.) 

TURC  ,  ».  m.  Celai  qui  est  né 
en  Turquie.  Que  des  Turcs  en  cela 
l'on  suivit  la  méthode.  (La  Font.)  — 
La  langue  turque.  —  Fig.  Homme 
inexorable,  sans  pitié.  — -  Prov. 
Fort  comme  un  Turc ,  très-fort. 
Tra,  ter  de  Turc  à  More.  y0y.  Mom  x. 

—  Sorte  dc  Petit  ver  qui  ronge  le» 
arbres. 

TURC  ,  TURQUE  ,  adj.  Qui  m 
de  la  Turquie.  Femme  turque,  che- 
val turc.  —  De»  Tares  ;  qui  leur  ap- 
partient, leur  est  propre.  Arme'* , 
/  oU*,  langue ,  coutume  turque.  — 
Chien  turc,  espèce  de  cbien  sans 
poil*. 

TURC1E ,  s.  f.  Levée  pour  cm- 
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pécher  le  débordement  d'une  ri- 

"tURCOMANE,  adj.  et  ..  de»  d. 
g.  Partisan  ,  admirateur  des  Turcs. 

TURCOMANIE ,  s.  f.  Admiration 
de»  Turcs,  go6t  pour  leur  despo- 
tisme ,  etc. 

TURCOPHILE,  ».  m.  Ami  des 
Turcs. 

TURCOPOLE,  adj.  et  ».  des  d. 
g.  Né  d'an  Turc  et  d'une  Grecque. 

TURCOPOLIER  ...  m.  À  Malte, 
chef  de  la  langue  anglaise. 

TURCOT  ,  ».  m.  Voyex  ToacoL. 

TURELURE,  a.  f.  Refrain  de 
chanson.  —  Fig.  et  fam.  Toujours 
la  même  turelure ,  la  même  chose  , 
la  même  façon. 

TURGESCENCE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Surabondance  d'humeurs. 

TURGESCENT,  TE,  adj.  Qui 
s'enile.  Inus. 

TURGIDE ,  adj.  des  d.  g.  Bour- 
souillé.  Inus. 

TURGOT,  ».  m.  Sorte  de  pa- 
pier. 

TURGOTIE,  s.   f.  T.  de  bot. 

Ixic. 

TURGOTINE,  s.  f.  Sorte  de 

voiture  publique. 

TU  RIE,  ..  f.  T.  de  bot.  Genre 
dc  racurhi lacées. 

TURION,  a.  m.  T.  de  bot. 
Bourgeon  radical  de» plantes  vivaces. 
J'otet  Caïxu. 

TURIQLE  ,  ».  «adj.  f.  Gomme 
arabique. 

TURLOTTE,  ».  f.  Pêche  a  la 
ligne. 

TURLUPIN,  s.  m.  Mauvais 
plaidant  qui  fait  des  allusions  froides 
et  basses  ,  faiseur  de  mauvais  jeux 
de  mot».  Toutefois  h  la  cour  les 
turlupins  restèrent.  (Boil.) 

TCRLUPINADE,  s.  f.  Plaisan- 
terie de  lui  lu  p.  ti ,  mauvais  jeu  de 
mots.  Ctst  a  monsieur  1*  Grand 
qu'il  faudrait  donner  votre  turlnpt- 
nade.  (Sév.) 

TURLUPINER,  a.  Se  mo- 
quer par  des  turlupinades  ,  tourner 
en  ridicule.  —  V.  n.  Faire  de»  turlu- 
pinades ,  de  mauvaise»  plaisanterie» , 
de  mauvais  jeux  de  mot». 

TctLCPiNÉ.,  âa  ,  part. 

TURLURETTE ,  a.  f.  Ancienne 
guitare  de  mendiant. 

TURLURU ,  ».  m.  fores  Tooa- 
Looaoo. 

TURLUT,  »ub*i.  m.  Sorte  d'a- 
louette. 

TURLUTA1NE,  ».  f.  Serinette. 
Fam.  et  inus. 

TURLUTER,  v.  n.  Imiter  le 
chant  du  turlut ,  contrefaire  le  fla- 
geolet. 

,  TURME ,  s.  f.  T  d'anliq.  Partie 
d'une  légion  romaioe. 

TURNAIRE,  »•  m.  Cbanoineqni 
nomme  à  son  tour  aux  bénéfices. 

TURNEPS,  s.  m.  E»oèce  de  na- 
vet nommé  aussi  Chou  de  Laponie. 

TURNÈRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  portulacées. 

TURNIX,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Caille  de  Madagascar. 

TURPINIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Nerprun. 
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TURPITUDE,  a.  f.  itm 
provenant  de  quelque  action  bon- 
teiue  ;  action  honteuse.  Il  ne  fau. 
pas  découvrir  la  turpitude  de  son 
père.  (Volt.) 

TURPOT,..  m.  T.  de  mar.  So- 
live au  château  d'avant. 

TURQUE  ,  s.  f.  Celle  qui  est 
née  en  Turquie.  —  A  la  turque  , 
exp.  «dv.  A  la  manière  des  Turo. 
—  Fig.  et  f*tn.  D'une  manière 
étrange  ;  sans  ménagement. 

TURQLEKIE,  ».  f.  Manière 
turque.  Inus. 

TURQUET,  s.  m.  Petit  chien: 
»ortr  de  froment. 

TURQUETIE,    ».    f.  Fores. 

IISSNIOLI. 

TUBQUIN  ,  ».  m.  Tangara  bleu 
du  Brésil.  -  Adj.  Bleu  turoum  , 
foncé. 

TURQUOISE,  ».  f.  Pierre  pré- 
rieuse  bleue ,  san»  transpareoce.  - 
Sorte  d'étoffe  croisée. 

TURRÉE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  méliscées. 

TURRILITHE,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Testacé  fossile. 

TURRITELLF.,  a.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  teslacés  univalvee. 

TUSÈBE,s.  m.  Marbre  noir. 

TUSSILAGE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  corymbifères. 

TUT,  ».  m.,  et  TUTE,  ».  f. 
Crentet  d'essai  ,  k  pattes. 

TUTÉLAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  garda ,  qui  protège.  Orme , 
ange ,  bonté,    puissance  tul/tatre. 

TUTELLE'oa  TUTËLE  ,  s.  f. 
Autorité  donnée  par  la  lot ,  le  magis- 
trat ,  par  un  testament,  pour  avoir 
soin  de  la  personne  et  des  biens 
d'un  mineur  ;  état  d'un  mineur.  — 
Fig.  Défense,  protection  ;  état  d'une 
personne  qui  se  laisse  gouverner 
par  une  autre;  dépendance  sur- 
veillance gênante.  //  voulait,'  di- 
sait-il ,  sortir  d*  leur  tutèlt.  (Rac.) 

TUTEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  a  la 
la  tutèle  d'un  mineur.  Et  l'orph*- 
lin  n'ett  plus  dévoré  du  tutrar. 
(Br.il.)  Fém.  Tutrice.  Foye*  Cbxa- 
tsub.  —  T.  de  jard.  Perche,  bâti  n 
qni  «outient  un  jeune  arbre. 

TUTIE,  ».  f.  Suie  métallique  ; 
oxyde  .  clianx  de  sine. 

TUTOIEMENT  ou  TUTOf- 
MENT,  ».  m.  Action  de  tutoyer. 

TUTOYER  ,  v.  a.  I  -rr  <!(•■»  mol» 
'n,  toi",  te,  en  parlant  à  quelqu'un. 
Tl  tutoie  ,  en  parlant,  ceux  du  plue 
haut  étage.  (Mol.) 

Totovx  .  ie  ,  part. 

TUTOYEUR,  ».  m.  Celui  qui  a 
l'habitude  de  tutoyer.  Fam. 

TUYAU,  ».  m.  Canal  de  métal  . 
de  boit ,  de  terre  cuite,  etc.  Foy,x 
Toaa.  — -  Tige  creuse  de  certaine* 
plantes  ;  bout  creux  des  plumes  ;  par- 
tie de  la  cheminée  qui  sert  dc  con- 
duit à  la  fumée;  canal  qui  commu- 
nique du  siège  à  la  fosse  des  lieux 

d'aisance  T.  d'faiaU  nat.  Poia»on 

dn  genre  dn  syngnathe.  —  Tuyau 
cloisonné ,  orthocératile.  —  Tuyan 
de  mer,  coquillage  en  chalumeau.  — - 
Tuyau  d'orgue,  tubipoie.  —  Tuyau 
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déplumé,  syngnathe  pt'-lasgiquc.  — 
Titrau-lrotiipetW  ,  scrpulc. 

TUYÈRE,  ».  f.  Ouverture  d'un 
fourneau  de  forSe  ,  pour  le  bec  du 
soufflet. 

TY  ,  i.  ni.  Flûte  ehinoi-e  m  six 

trOU*. 

TYLIPHORE  ,  I-  f.  T.  de  bot. 
d  arbustes  de  la  Nouvelle- 
Hollanrir. 

l'YLODINA  ,  »•  f.  T.  d'I.i.t.  nat. 
(ifnrr  de  mollusque». 

TYLOPODES,  ».  m  pl.  T.  d'hi»t. 
nat.  Mammifère»  ruminants. 

TYMBRE  ,  *.  m.  Sarriette  de 
Crète. 

TYMORPHITF.  ,  ».  tn.  Pierre 
qui  ressemble  au  fromage. 

TYMPAN  ,  ».  m.  T.  d'anal.  Mem- 
branedu  conduit  auditif.  — *1  .  d'imp. 
Peau  *ur  nn  chà>si».  —  T.  d'archit. 
Espace  du  fronion  entre  Ira  troi* 
corniche».  —  T.  de  menui».  Panneau 
encadré.  —  T.  d'hydr.  Machine  en 
lorme  de  roue  qui  »ert  a  élever  l  eau. 
—  T.  de  mécan.  Pignon  enle. 

TYMPANE,  ».  r.  T.  de  bot. 
Champignon  scs.ilc. 

TYMPANTQUF,  adj.  de»  d.  g  T. 
d'anat.  Qui  a  rappoit  a  la  cavité  du 
tympan. 

TYMPAN ISER  ,  v.  a.  Décrier 
hautement  quelqu'un  ,  l'exposer  a  la 
ri»ée  publique.  ^ 

Tiartmii  ,  >i ,  part. 
'  TYMPANTTE.  ».  f.  T.  de  m.'d. 
Gonflement  de  l'abdomen  causé  par 
l'air  accumule  dan*  le»  intestiu». 

TYMPANNE,  ».  f.  Pièce  d  étoffe 
suspendue  d  un  pilier  a  l'autre.  Inui. 

TYMPANON,  ».  m.  Instrument 
de  musique  a  corde*  de  laiton  qu'on 
touche  avec  deux  baguette*. 

TYMPE  ,  a.  f.  Pierre  devant  le 
fourneau  de  forces. 

TYRE  ,  »•  in.  Modèle  ,  ligure  ori- 
ginale; symbole,  emblème  sur  le 
champ  d  une  médaille.  T.  d'.str. 
Description  graphique.  —  T.  de  mcJ. 
Ordre  dans  lequel  se  montrent  et  se 
succèdent  le*  symptôme»  «l'une  mala- 
die. "=  Tjpe,  moilile.  Le  type  porte 
l'empreinte  de  l'objet  ;  le  modèle  en 
est  la  rè;le.  Le  type  représente,  ce 
cjue  le»  objet*  «ont  aux  yeux;  le  uio- 
Jèle  montre  ce  que  le»  objet»  doivent 
être.  On  tire  de.»  copies  du  type  j*ar 
impression;  on  fait  des  copies  du 
modèle  par  imitation. 
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TYPHlF.,«ub»t.  f.  T.  d'hi»t.  nar. 
Couleuvre. 

T1IYPHIQUE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  au  typhus. 

THYPHIS,  ».  ns.  T.  d'bi.t.  nat. 
Rocher  ;  rrustacé. 

TtPHLE,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poi-son  du  genre  du  syngnathe. 

TYPHLOPS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Reptile  ophidien. 

TYPHODE,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  typhode,  ardente  et  continue. 
y oyes,  Trracs. 

TYPHOÏDES  ,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Famille  de  plantes  ;  phalari». 

TY  PHOMANTE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Délire  avec  stupeur. 

TYPHON  ,  ».  m.  Vent  d'une  ▼io- 
lence  titré  m  c,  en  touihiUoii.  Voyez. 
TacMVt. 

TMMIU,  ».  m.  Plante  aquatique, 
en  niasse. 

•  TYPHUS,»,  m.  T.  de  méd.  Fièvre 
continue  ,  aiguë ,  accompagnée  de  ty- 
phnmanie. 

TYPIQUE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
didact.  Allégorique  ,  symbolique. 

TYPOGRAPHE  ,  ».  m.  Celui  qui 
est  versé  dan»  la  typographie  ;  im- 
primeur. 

TYPOGRAPHIE,  ».  f.  Art  de 
l'imprimerie. 

TYPOGRAPHIQUE  ,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  a  la 
typographie. 

T  Y  PO(  .KAPHÎQU  FM  ENT,  ad  v. 
A  la  manière  de»  typographe». 

TYPOGRAPHISTE,  s  m.  Ty- 
pographe, fnus. 

TYPOLITHE.».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Pierre  à  empreinte*  ,  pierre  figurée 
qui  porte  de»  emprciules  de  plantes 
ou  d'animaux. 

TYPOMANK  ,  s.  m.  Celui  oui  a 
la  manie  de  se  faire  imprimer,  Iiius. 

TYPOMANTE,  ».  f.  Manie,  fu- 
reur de  se  faire  imprimer  Inus. 

TYPOMANTQUE,  adj.de»  d.  g. 
De  la  tvpomanie.  Fnui. 

TYRAN  ,  s.  m.  Celui  qui  a  usnrpe 
le  pou  voir  souverain.  T. a  soif  de  com- 
mander enfanta  les  tyrans.  (Boil.)  — 
Prince  qui  gouverne  sa  ni  aucun  res- 
pret  pour  le»  lois,  souverain  injuste 
et  cruel.  Oui  ne  craint  point  la  mort 
ne  craint  pas  les  tyrans.  (Th.  Corn.) 
—  Par  ext.  Celui  qui  abuse  de  son 
autorité.  Tyran  domestique,  —  Fig. 
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Se  d.t  de  tout  ce  qui  tyrannise,  vio- 
lente la  volonté ,  réduit  eu  esc  la  va  ge 
Amour,  ce  tyran  de  ma  vtm.  (  I.a 
Font.  -  T.  dTiirt.  nat.  Gnrc  d'oi- 
seaux sylvaina. 

TYRANNEAU,  »un*t.  m.  Tyran 
subalterne.  Fam.  —  T.  d'bist.  u»; 
Genre  d'oiseaux  Sylvain». 

T  Y' R  AN. NT  CI  DE  ,  *.  et  adj.  m. 
Celui  qui  tue  un  tvrjn. 

TYRANNIE  ,  ».  f.  Domination 
u*urpée  ;  gouvernement  d'un  tyran, 
d'un  usurpateur.  Toujours  la  ly- 
rannie  u  d  heureuses  prémices. iRac.) 
—  Gouvernement  injuste  et  cruel  ; 
abu»  de  la  force,  du  pouvoir.  //  n'y 
a  point  d/-  plus  cruelle  tyrannie  que 
celle  que  l'on  exerce  a  l'ombre  de» 
lois.  |  Montrsq.  )  —  Par  exl.  Toute 
sorte  d'oppression  et  de  violence.  — 
Fig.  Empue  despotique  des  passions, 
de  certaines  chose»  »ur  l'esprit. 

TYRAN  NIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  tient  de  la  tyrannie,  /-.'r,  d'un 
art  tyrannique  ,  voulant  forcer  les 
ctrtiri...  (  La  Font.  ) 

TYRAN  NI  QUI  MENT  .  adverbe. 
D'une  manière  tyrannicjue. 

TYRANNISER,  v.  a.  Gouverner, 
traiter  tyr.vnmqucuicnt  ,  au  prap.  cl 
au  Fig.  Percez  ce  tntle  cœur  qu'on 
t'eut  tvranuiscr.  (Rac.) 

TraïKNiu  ,  ât  ,  part. 

TY  RI  AMETHYSTE,  ».  f.  Pierre 
précieuse  de  couleur  purpnnne. 

TYRIANTIN,  adj.  m.  Cristal, 
marbre  tyrianltn  ,  de  couleur  de 
pourpre  violette- 

TYRIE,  ».  m.  Serpent. 

TYRIMNE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Chardon  panaché. 

TYROB&ANCIE,  ».  f.  Divination 
par  le  fromage. 

TYROMORPHYTE,  ».  f.  Pierre 
qui  imite  un  morceau  de  fromage. 
Foret  TiBoiniTr. 

TYRON  ,  s.  m.  T.  d'antiq.  Sol- 
dat de  nouvelle  levée. 

TYROQUI  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  Brésjl. 

TYSANOURES,  ».  m.  pl.  for. 
Tan  «xotaxi. 

TZAR  ,  etc.  Foye*  C«a«. 

TZÉIRAN  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Espèce  de  gaxelle  d'Asie  ,  à  cornes 
en  branche»  de  lierre. 

TZF.TZÉLIEN,  ».  m.  Cymbale 
de»  lévites 


U. 


U  ,  ».  m.  lettre  de  l'alpha- 
bet ,  5r.  voyelle. 

URERTÉ,  ».  f.  Abondance.  V.  m. 

URINE  ,  »ubst.  f.  T.  dïmt.  nat. 
Trichiurc. 

UBION,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
d'asparagoides. 

UIWQUISTE,  ».  m.  Dan» 
eienne  Université  de  Pari»,  docteur 


en  théologie  qui  n'était  attaché  a 
aucune  maison.  —  Fam.  Homme  à 
qui  tous  le»  lieux  sont  indiffèrent», 
qui  se  trouve  bien  partout.  Voyex 
U«iQtiiT*i«c. 

UBIQUITAIRE,  ».  m.  Luthé- 
rien nui  admet  la  présence  de  J.-C. 
dans  reucharUlie, 

UBIQUITÉ  ,  s.  f.  Omniprésence, 
/nu/. 


U  BIT  RE  ,  .ubst.  m.  Poiswn  du 
Brésil. 

UBRIDE,  adj.  Voyex  Hrsaio». 

UDOMÈTRE,  ».  ».  Foyeîllv- 
oaOMBTaa. 

UDORE,  ».  f.  T.  de  bot.  Élotlée 
du  Canada. 

U  DOTÉE  ,  ».  f.  T.  dlu»t.  nat. 
Flabellaire. 
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UDROMÈTRE,  ».  m.  Voyn  i  ULTRA, 
0*t»  »hh.  Homme  •• 

LGjKNE  ,     f-  T.  de  bol.  Opbio- 
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LGOLA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Cbam- 
pign clavaire. 

L  KA.SE.  »■  m.  Edit  de  l'empe- 
reur  de  Ru«»ie. 

LKRANIhN  ,  NNE  ,  adj.  et 
De  l'L'kiaine. 

|  UI.A  .  ».  m.  T.  de  bot.  Àrbris- 
|e*u  du  Malabar. 

ULCERATION ,  ».  r.  T.  de  d.ir. 


Exagéra- 


nt. (Pl.  Vitras) 
tsxageré  dan»  »e»  opiaioM 
politique». 

ULTRAf.ISME ,  ». 
lion  dans  le*  opinions. 

ULTRAMF.DIAIRE,  adj.  f.  U- 
sion  ul  trame, iiaire  ,  qui  pa..sc  la 
moitié  du  ju«»e  pris. 

ULTRAMON'DAlN ,  NE,  ed|. 
T.  de  p>i>i.  Au-delà  du  monde. 
Espace  U  tramundatn 

ULTRAMONTAIN,  ».  m.  Parti- 
un  de  ia  souveraineté  ab»olue  et 


Ulrère  superticirl  ;  formation  d'un    universelle  du  lape. 

uh ère.  -  Fig.  Rancune,  ressenti- |     ULTRA  MON!  AIN  ,    NE,  adj. 

ment  profond.  (et  t.  en  partant  des  personnel  ) 

ULCÈRE,»,  m.  T.decbir.  So-  habitant ,  situé  au-delà  de»  Al- 

lution  de  continuité  dan»  une  partie    Prh  \  ,adol,le  ret» 

-A:  la  tic»  Mpe*. 
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molle,  avec  suppuration  ;  ouverture 
des  ruira  causée  par  la  wnunoa 
de*  b umeur»  ârres  et  maligne». 

ULCÉRÉ,  ÉE,  adj.  Formé  eu 
ulr  re;  aflectc  d  ulcère.  —  F.g. 
Qui  garde  «n  profond  ressentiment. 
Si  i  avais  r'coute'  les  premier*  mou- 
vements île  mon  coeur  ulccrc...  (Volt.) 

—  Conscience  ulce're'e,  pressée,  tour- 
sncntèc  de  remords. 

ULCERER,  t.  a.  Causer,  pro- 
duire un  ulcère  .  entamer  le*  cbairs. 

—  Fijt.  Faire  naître  la  haine,  cau- 
ser un  rr»*cnlimcnt  profond  et  du- 
rai» e.  —  V.  n. .  et  s  ulcérer,  v.  pr. 
Dégénéer  en  ulcère. 

Liera» ,  La  ,  part. 

UICKIlF.UX.  FUSE,  adj.  De 
la  nature  de  l'ulcère  ;  couvert  d'ul- 


_  UlÉIOTE,  t.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  «le  coléoptères. 

UL1CINAIRE  ,  adj.  de*  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  croit  dan»  les  lieux  uli- 
gi  lieux. 

UL1GINF.UX,  FUSE,  adj.  T. 
de  b'>t.  Huaside,  marécageux. 

ULLOA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bnsle  parasite  du  Pérou. 

ULM  AGEES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plante». 

ULMAlRE,  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  spirée. 

ULMINE,  s.  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Un  des  principes  immédiats  des 
végétaux. 

ULOBORF,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Cenre  d'arachnides. 

ULONATE  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Orlhoptère. 

ULOPHONE,    ».   m.  Comme 


prs 

fcU-Jl 

ULTRAMONTANÏSME,  s.  m. 
Système  de»  ultrsnsontaini . 

ULTRA  REVOLUTIONNAIRE, 
adj.  des  d.  g.  (et  ».  en  parlant  îles 
pertonnes.)  (ievolutionuuire  outré; 
qui  depatsc  le  but  de  la  révolution. 

ULTRA-RO .  ALISTE,  s.  et  adj 
de*  fl.  g.  Partisan  de  la  uiouarcbie 
pure  ;  royaliste  outié. 

ULULA,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 

Grande  rlievécbe. 

ULUXIE,  MiUt.  f.  T.  de  bot. 
PLnlc  ,  tolu nielle. 

ULVACKES,  s.  f.  pl.  T.  de  bot. 
TbolasM.iplivtc*. 

ULVE.  s",  r.  T.  de  bot.  Algne. 
UMARI,  s.  m.  T.  de  but.  Genre 
de  légnmineinan. 

UMRILIC  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Co- 
tylct  ombilirjuë.  —  T.  d'bist.  nat. 
Umbilic  chevalier,  espèce  de  sal- 

lotipie. 


ULOTA  ,  s.  t  T.  de  bot.  Genre 
de  mousse». 

ULTÉRIEUR,  RE,  adj.  T.  de 
géogr.  Qui  est  au-delà  ;  l'opposé 
de  cit''rie„r.  —  Fig.  Qui  vient, 
qui  a  été  f»<t  après.  Demande,  dé- 

marche  ull/rieure. 

ULTÉRIEUR  IMF.  NT.  adv.  Par 
delà.  —  Fig.  Outre,  depuis  ce  qui 
a  été  dii  ou  fait. 

ULT  (MAT,  s.  m.  Ultimatum. 

fnui. 

ULTIMATUM,  ».  m.  T.  diplo- 
matique. Dernière»  conditions  aux- 
quelles on  tieut  irrévocablement. 

ULTIME,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Du  le. 


—  Umlutic  mtrtn, 
foret  Ombilic. 

LMB1L1CA1RE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Lirbeo 

UMBLE  ,  s.  m.  JWs  Ouata. 

UMBON  ,  s.  m.  Centre  extérieur 
d'un  bouclier. 

UMRRE  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Iguane:  srièuc  ,  etc.  Vov.  Oam. 

LMIMLK.  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Bceuf  du  nord. 

UM-KI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau  de  la  Cbine. 

UN,  s.  m.  Chiffre  qui  marque  le 
nombre  un  (I,  i). 

UN,  UNE,  adj.  numéral.  Le 
premier  Je  tous  les  nombres,  ex- 
cluant la  pluralité;  »eul  ,  unique. 
Dieu  est  un  ,  la  vente' est  une.  — 
Simple.  L'action  doit  être  un*.  — 
S'emploie  comme  article  et  a  pour 
pl.  Des.  One  il  ne  fut  une  plus 
forte  dupe  aue'le  vieillard,  bon- 
homme au  demeurant.  (  La  Font.  ) 
-  C'est  tout  un ,  il  n'importe ,  cela 
est  égal.  Au  Ire  ".orl,  au  moins  de 
nos  enfantt  ,  car  c'e>l  tout  un  aux 
mères...  (La  Font  )  —  L'un  et  l  ■> ti- 
tre,  pron.  indéfini.  Tous  le»  drus; 
les  uni  et  les  autre*,  tout  le  monde 
ioJislinrlcaient.  —  L'un  l'autre,  les 
uns  les  autres  ,  pion,  indélini  qui 
exprime  réciprocité.  ///  s'athrent 
l'un  l'autre.  (Bol.)  —  Un  a  un, 
esp.  adv.  Un  seul  à  disque  fois , 
séparément ,  ►ucre»sivetueut ,  tour  à 
tour,  l'un  aprè»  l'autre. 

L: N'ANIME  ,  idj.  de»  d.  g.  Qui 
est  d'une  commune  vois ,  d'un  corn- 


mon  accord,  d'un  même  sentiment 
Election,  consentement  ,  re'soluUon 
unanime.  Ce  m' tait  partout  qu'un 
avis  unanime.  (  Volt.  ) 

UNANTMEMFNT,  adv.  D'une 
commune  vois. ,  d'un  rommun  sen 
liment ,  «l'un  commun  accord.  7ot» 
les,   dis-je,   unanimement  se  per- 
mettent Je  rire  a  son  enlerreinem. 
(  La  Font.  J 

UNANIMITE  ,  s.  f.  Conformité 
de*  sentiment»;  universalité  de»  suf- 
fi a  çe»  ,  etc. 

L'XAL ,  ».  m.  T.  d'bi«t.  nat. 
Mammilère  tatdigrade ,  une  oes 
drus  espèces  de  tiarcsscus.  V oj.  Aï. 

UN'CAIRE  GAMRIR  ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Arbre  de  l'Inde. 

LNG1FORMF,  adj.  des  d.  g.  En 

onjle  ;  croc !i u  T.  d'anal.  Os  vn- 

ct('<jrme  ,  le  quatrième  de  la  «ecoude 
ranger  du  rarpe. 

UNCINA1AE ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 

Genre  de  ver»  intestins. 

L'NCIXLE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Laïcité. 

UN  DECIMAL,  s.  m.  T.  d*bi»t. 
nat.  Silure. 

UNDICULATÏOV,  ».  f.  Imita- 
tion de  1  ondulation  des  eaux  daa» 
un  tableau ,  une  gravure. 

UNGUÉALE,  adj.  1.  T.  d'anat. 
Phalanges  ti<  çtiralrs,  sur  Irsque  le* 
sont  placé»  Ira  oii?lr«. 

UNGLICLLÉ,  ËE,  adject.  T. 
d'bist.  nat.  Qui  a  de»  ongle-. 

UN'GL'IFÈRE,  adj.  ïojn  Uir- 
ot>  »n. 

U.NGUIS,  s.  m.  T.  d'anat.  Os 
du  nés,  qui  a  la  forme  d'un  oogk. 

UNGULÉ  ,  ÊE,  adj.  T.  d'bist. 
nat.  Qui  a  le  pied  garni  de  corue. 

UNI ,  ».  m.  Ce  qui  est  d'une 
feule  couleur. 

UNI.  adv.  U 
—  A  l'uni,  exp 
a  rga?e  bauteur. 

UNI ,  1E  ,  adj.  Qui  n'uflïe  point 
d'inégalités.  —  Qui  e»t  L>ut  d'une 
même  couleur;  fan*  orrement.  au 
prop.  et  au  fig.  1/uOél,  suie  uni.—- 
Homme  tout  uni  ,  sans  fa  »n  ;  >>  <•- 
nieras,  etc.  muet ,  »iiuple».  ' —  Lie 
d'amitié  ,  d'iiilcrél*.  tz.  Uni  ,  pLun. 
Ce  qui  est  rwu  n'e*t  pa«  raboteux; 
ec  qui  est  plain  n  a  m  enfoucemeut, 
ni  elév.iion. 

UNIBRA.NT.HAPF.RTURE ,  s.  f. 
T.  d  b.»t.  nat.  S}iibrancbe. 

UNICAPSULAIRK,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  bot.  A  une  capsule. 

UNICITÉ ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  unique. 

UMCOi»  \E  ,  ».  f.  Voj.  Licnaîit. 

UNIÈME,  adj.  dmd  g.  N  m  lire 
ordmal  de  un  ,  une.  Ne  h'r'upfoiu 
qu'apiès  les  ncuil.ic»  a),  3u  ,  4°  < 
5o ,  Go,  8o ,  ioo,  iooo.  Le  vtnat 
et  unième  ,  etc. 

UNIÈMEMENT,  a  U.  qui  s'em- 
ploie  âpre*  le»  niéines  non.bic*  qu'u- 
mèuic.  V\.  :  V ui^t  et  unièmement . 
etc. ,  pour  la  viugt  et  unième  fuis , 
eu. 

LN1FL0RE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  n'a ,  qui  ne  porte  qu'une 

62 


.  Filerum. 
adv.  De  niveeu. 


Digitized  by  Google 


978 


UNI 


UNIFOLIUM  ,  i  m.  T.  dn  bot. 
Muguet  quadrifide. 

UNIFORME  ,Lm.  Habit  mili- 
taire pat  ni  pour  tout  les  individus 
du  même  grade  ,  dans  chaque  corps  ; 
r<abillemer.t  .propre  aux  soldats  de 
chaque  régiaaent.  Oo  dit  aussi  habit 
af'  uniforme. 

UNIFORME,  adj.  de*  d.  g.  Égal, 

Ssreil ,  semblable  ,  qui  s'a  rien  de 
iffcrent.  Se  dit  d'une  seule  rbose 
qui  se  ressemble  à  elle-même ,  de 
plusieurs  choses  qui  se  ressemblent 
cotre  elles,  et  s'emploie  an  prop.  et 
ao  Gg.  Mouvement,  ne,  doctrines 
umfonnes.  —  Qui  ne  se  dément  pas. 
C oadutte  untl  r.nr.  —  Qui  manque 
de  variété.  Un  strie  trop  égal  et 
toujours  uni(brase.'..  (  Boil.  ) 

UNIFORMÉMENT,  ad  t.  D'une 
manière  uniforme  ,  arrc  uniformité 

UNIFORMISER ,  v.  a.  Rendre 
Miufnrmc.  /nus. 

Uriposmisé  ,  ri ,  part. 

UNIFORMITÉ,  s.    f.  Ressem- 
blance d'une  chose  avec  cllo-même, 
eu  de  plusieurs  choses  entre  elles 
Vorex  Uniruana. 

UNILABIÉE  .  adj  f.  T.  de  bot. 
Se  dit  d'une  corolle  irrégulière  ,  qui 
ne  s'ouvre  que  d'un  «oie. 

UNILATÉRAL,  LE,  adj.  V»j. 

HoMOUALL». 

UNILOBÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  bot 
Qui  nia  qu'un  lobe. 

UN1LOCULA1RE,  adj.  de»  d.  g 
T.  de  bot.  Qui  n'a  qn'une  loge. 

UNIMENT,  adv.  D'  une  manière 
nnif  ;  Mmpjrmcnt  ,  sans  façon. 

UNIOLE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

UNION  ,  s.  f.  Jonction  de  dent 
ou  plusiaarsebose».  —  Fig.  Mariage; 
concorde,  société,  accord.  Celle 
union  Jet  cauri  ou  le»  corps  ne 
sont  pms.  (Mol.)  —  T.  de  peint.  Ac- 
cord des  couleurs.  —  T.  de  man. 
ensemble  d'un  cheval.  —  T.  de 
joail).  Perle  en  puire. 

UNIPÉTALÉ.  ÉE.adj.  T.  de 
bol.  qui  n'a  qn'un  pétale. 

UNIQUE,  adj.  de»  d.  g.  Seul 
Mon  maître  marie  sa  fille  unique 
(I. a  Font.}  —  Qui  n'a  pas  son  sembla< 
ble  ;  exeelleut  dans  son  genre.  — 
Faire  Singulier,  bixarre;  très-extra- 
ordinaire.  szVnù/ue,  seul.  Une  cbo»e 
est  unvfue,  lorsqu'il  n'y  en  a  point 
d'autre  de  la  même  espèce  ;  elle  est 
seule ,  lorsqu'elle  n'ot  pas  accom- 
pagnée. Uu  enfant  qui  n'a  ni  frère 
ni   scaur   est  unique  ;  un  homrut 
abandonné  reste  seuL 

UNIQUEMENT,  adv.  Exeluei- 
vement  ou  préierablemrot  à  tout. 

^UMR  .  v.  ».  Rendre  égal  ;  apla- 
nir. —  Join'rc  deux  ou  plusieurs 
choses.  Le  If  il...  unirait  /et  villes 
entré  fies.  (Ross.)  -  Fig.  Marier; 
rnn»ol.der  l'amitié ,  les  relations  pa- 

!"<"•  ;  rendte  l  intérêt  commuu. 
—  S'unir,  v.  iéc.  Se  joindre,  en 
parlant  des  choses.  _  Fig.  S'atta- 
cher par  alliance,  par  amitié;  s'as- 
socier; fa  re  cause  commune.  Le 
clerrd  et  la  noblesse  parurent»  unir 
d'muWPt.  (Mentesq.) 
Uni ,  u. ,  part. 


UNI 

«JNISEXÊ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  bot. 
qui  a'a  qu'an  sese. 

UNISPERME  t  s.  m.  T.  de  bot. 
Seandix. 

UNISSANT,  adj.  m.  T.  decbîr. 
Bandage  unissant,  pour  réunir. 

UNISSON,  s.  m.  Accord  uniforme 
de  plusieurs  instruments  ou  de  plu- 
sieurs vois.  —  Fig.  et  fam.  Se  met- 
tre  à  l'unisson  neee  tout  le  monde  , 
s 'arranger  de  manière  à  n'être  en 
opposition  avec  personne. 

LNITAIRE,  ».  m.  Socinien.  «— 
Adj.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cristal  uni- 
taire ,  qui  n'a  subi  qu'un  décroixse- 
ment  par  rangée. 

UNITÉ  ,  ».  f.  Pri  ncipe  des  nom- 
bre» ;  tout  ce  qui  peut  être  considéré 
isolément ,  qui  forme  un  tout  a  soi 
seul  ;  l'opposé  de  pluralité'.  £ 'unité 
sis  Dieu  Jut  démontrée  par  /'unité 
de  son  temple.  (Boas.)  —  T.  de  litt. 
Unité'  d'action  ,  action  dramatique 
«impie;  de  temps,  de  lieu,  espace 
limité  de  temps  ,  seul  lieu  dans  les- 
quels elle  se  passe. 

UNITIVE  ,  adj.  f.  T.  de  dév. 
Vie  uniùve ,  eut  de  l'a  me.  dans 
I  exercice  dn  pur  amour. 

UNIVALVE  ,  .dj.  des  d.  g.  et  s. 
m.  T.  d'hist.  nat.  et  de  bot.  Se  dit 
des  teatacés  â  coquilles  d'une  seule 
pièce  et  de  ers  coquilles ,  d'un  pé- 
ricarpe qni  s'ouvre  d'un  seul  coté. 

UNIVERS  ,  s.  m.  Le  monde  en- 
tier ,  ttus  les  corps  célestes.  C'est 
du  sein  mime  du  mouvement  que 
naitlm  reposait  l'nnivers.  (Buff.)  — 
La  terrr  ,  ensemble  du  globe  et  de 
ses  habitants.  L'univers  leur  sait  gte' 
(«isx  grands  )  du  mal  qu'ils  ne  font 
pas.  (La  Font.)  Vojes,  Mo* os. 

UNIVERSALISER,  v.  a.  Rendre 
universel,  /nus. 

UntvtasaLisi  ,  i»,  part. 
UNIVERSALISME;  s.  m.  Sys- 
tème de  ceux  qui  n'admettent  pour 
principe,  pour  autorité,  apê  l'as- 
sentiment uni  ver»rl. 

UNIVERSALITE.  ».  m.  Celui 
qui  croit  la  grlce  universelle;  parti- 
san de  l'nniversalisme. 

UNIVERSALITÉ,  ».  f.  Généra- 
lité, toutes  les  choses  de  même  na- 
ture;  tout.  —  T.  de  prat.  Totalité. 
«■»  T.  de  log.  Qualité  d'une  propo- 
sition universelle. 
UNIVERSEL  ,  s.  m.  (  Pl.  Uni- 
-aux  )  T.  de  log.  Ce  qu'il  V  » 
da  ooeamnn  dans  les  individus  d'un 
même  genre.  —  Au  pl.  Circulaire 
des  rois  de  Pologne  pour  la  convo- 
cation des  diètes. 

UNIVERSEL,  LLE ,  adj.  Gé- 
néral .  qui  s'étend  a  tout,  partout. 
Et  cette  ^e  universelle  ej|  l'ou- 
vrage (f  un  moucheron.  (I, »  Font.)  - 
Qui  renferme,  qui  comprend  tout, 
adopté,  cru,  re«,u,  répandu,  pro- 
fesse partout  ;  unanime.  -  Homme 
universel,  propre  à  tout,  qui  sait 
tont .  excelle  en  tous  genres. 

UNIVERSELLEMENT,  adverb. 
*our  tous  les  hommes,  dans  tous 
les  lieux,  généralement. 

UNIVERSITAIRE,  adj.  de.  d. 
g.  De  l'université. 

UNIVERSITE,  ,.   f.  Corp»  de. 


URB  I 

professeurs  établis  pour  l'enseigne- 

ment  public.  Les  animaux  ont  t.- 
des  universités?  (Boil.) 

UNIVOCATION,  ..  f.  Caruetèrt 
de  ce  qui  est  univoqoe. 

UNIVOQUE.adi.  des  d.  g.  T. 
de  gramm.  et  de  log.  No, m  Unt 
voque,  qui  a  le  mime  son  qu'an 
autre;  commun  à  plusieurs  chose». 
—  T.  de  mus.  Cunsonnances  u-  - 
voaues  ,  de  même  nom.  —  T.  de 
med.  Signes  unieoaues  ,  particuliers 
a  une  maladie. 

UNOGNATES,  ».  f.  pl.  T.dTiirt. 
nat.  Arachnides. 

UNONE,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
da  plantes  de  la  polyandrie. 

UNXIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Planta 
herbacée  de  Surinam. 

UNZAINE,  s.  f.  Sorte  de  batean 
pour  le  sel. 

UPAS.  s.  m.  T.  de  bot.  Ipo, 
arbre  de  Ja*a. 

UPERHIZE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Champignon. 

UPEROTE ,  s.  t.  T.  dTiist.  nai. 
Coquille  fossile. 

UPIS,  a.  m.  on  UPIDE  ,  s.  t. 
T.  d'hist.  nat.  Genre  de  coléoptères. 

URA  ,  s.  m.  d'hist.  nat.  Ecrevisse 
dn  Brésil. 

URAC ,  s.  m.  T.  de  bot.  Virer. 

URALEPSIS,  s.  n».  T.  dn  bot 
Canche  purpurine. 

URALIER,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

URANE  oo  URANITE,  ».  m. 
T.  d'hist.  nat.  Métal  gris,  peu  fu- 
sible ,  oxydable. 

URANIE  ,  s.  f  T.  d'hist.  nat. 
Genrede  lépidoptères. 

URANOCHRE,  s.  m.  T.  deth.es. 
Oxyde  d'nrane. 

URANODON,  s.  m.  T.  dlsist. 
nat.  Dauphin. 

.  URANOGRAPIUE.s.  f.  Descr.p- 
tion  du  ciel* 

URANOGRAPHIQUE ,  adj.  des 
d.  g  De  l'uranographie. 

URANOLOCIE,  s.  f.  Discours 
sur  le  ciel.  Inus. 

URANOMÉTRIE ,  s.  f.  Art  de 
mesurer  les  astres. 

URANOMORPHITE,  a.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Dendrite  à  empreintes 
représentant  le«  corps  célestes. 

URANOSCOPF. ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poisson»  dont  les 
yeux  ,  très- rapprochés  ,  sont  pla.és 
sur  le  sommet  de  la  tête. 

URA  NOTE ,(  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  cvoaroréphalc. 

URANUS,  s.  m.  T.  dVtr.  Pla- 
nète la  plus  éloignée  .  dont  la  rév*w 
Itition  est  de  84  ans,  et  qui  a  sis 
satellites. 

L'RAO,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Car- 
bonate de  sonde. 

URARIC,  ».  m.  T.  de  bot.  Sain- 
foin. 

URATE.  s.  m.  T.  derhim.  Nom 
générique  des  -cl»  formé»  parla  com- 
binaison de  l'acide  uiique  avec  dif- 
férentes bases. 

URBAIN,  NE,  arîj.  De  la  ville. 
Manon ,  partie  urbaine. 

URBANITÉ  ,  ..  f.  Politesse  ae- 
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quisc  par  l'u«»gr  Ju  moode,  ton  de 
la  bonne  compagnie. 

URBÈRE,  ».  m.  fore»  Coura- 
Boincmif. 

URCÉE,  t.  f.  T.  dhi.t.  n.t. 
Clilboa. 

URCÉOLAIRE,  ■.  f.  T.  de  bol. 
Cyathode  ;  al  -  ne. 

URCKOLP.  .  t.  f.  T.  de  bot. 
Plante  apocynée. 

URCEOLÉ,  FE  ,  adj.  T.  de  bol. 
Renflé  comme  nne  cruche. 
URE  ,  ».  m.  foret  L  toi. 
UREBE*"" ,  t.  m.  f*/.  GaiaotJlt. 

URÈDE,  s.  m.  T.  de  bol.  Cbam- 
pignon. 

URÉE,  i  f  T.  de  ebim.  Sub- 
stance qui  coniUtue  l'urine. 

URÈNE.  a.  f.  T.  de  bat.  Genre 
de  niaWarre*. 

URETEAU,  a.  m.  T.  de  mar. 
Corde  à  poulie*. 

OR  ETE  RE  .  a.  m.  T.  d'anat.  Ca- 
«al  double  des  rein*  a  la  vessie. 

URÉTFRITE  ,  ».  f.  T.  de  u.éd. 
Inflammation  de  l'uretère. 

U  R  ÉTÉRO-PH  LE<  '.MATlQUE, 
adj.  de*  d.  g.  T.  de  me!  (  .  ,,-r  jIJr 
de*  mucoaités  dam  1  uretère. 

URËTÉRO-PYIQUE,  ad>  de* 
À.  g.  T.  de  méd.  Qui  dépend  de  la 
présence  de  pua  dans  l'uretère. 

URÉTÉROSTOMATIQUE,  adj. 
dea  à.  g.  T.  de  méd.  Causé  par  l'oh- 
itruclion  de  l'uretère. 

URÉTHRAL,  LE,  a-lj.  T.  de 
n»éd.  Qai  a  rapport  à  l'urèthre. 

URETHRALCIE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Douleur  dans  l'urèthre. 

URÈTHRE  ,  ».  m.  T.  d'anal.  Ca- 
nal par  où  tort  l'urine. 

URFTHRITE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Inflammation  de  l'urèthre. 

L'RÉTHRO-RCRAIRE,  .  etadj. 
f.  T.  d'anat.  Artère  lrau»verse  du 
périnée. 

URÉTHROPHRAXIE  ,  ».  I.  T. 
de  méd.  Obstruction  «le  l'urcllire. 

URÉTIIRORRHAGIE,  ».  f.  T. 
de  méd.  Iléinorrhagie  de  l'urèthre. 

URÉTHRORRHEE,  ».  f.  T.  de 

méd.  Ecoulement  par  l'urèthre. 

URÉTHROTOME.  ».  m.  T.  de 
«hir.  Instrument  pour  iunscr  l'u- 
rèthre. 

URÉTHROTOMIF,  ».  f.  T.  d« 
chir.  Incision  >le  l'urèthre. 

URÉTHRYMÉNODE ,  adj.  f.  T. 
d'anat.  Membrane  ure'thryme'node , 
dana  le  canal  de  l'urèthre. 

.    URÉT1QUE,  adj.  Vort%  Uai- 
Ta  a  al. 

URETRE  ,  a.  m.  V oy.  UatTaax. 

URGENCE,  s.  f.  Qoalilé  de  ce 
qui  est  urgent  ;  nécessité  pressante 
de  prendre  quelque  résolution ,  de 
prononcer,  d'agir  tan»  délai. 

URGENT,  TE.  adj.  Pressant, 
instant,  t|ui  ue  souffre  point  de  dé- 
lai. Heiotn  urgent. 

URIASE ,  ».  f.  V or.  LiratMt*. 

L'RICN'E,  «•  m.  Loup  marin. 
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URIXAIRE  adj.  de»  <!.  g.  T. 
d'anat.  De  l'urine. 

URINAL  ,  s.  m.  Va»e  à  col  in- 
cliné ,  pour  uriner. 

URINATEUR  ,  ».  m.  Plongenr, 
pêcheur  Je  perle*  ,  etc. 
■     URINE,  a.  f.  Fluide  excrémentie 
dont  la  sécrétion  se  fait  dans  Ira 
rems  ,  et  qui  sort  de  la  vessie  par 
l'urèthre.  t 

URINER  ,      n.  Evacuer  l'urine. 

URINEUX,  EUSE.  adj.  De  la 
nature  de  l'urine,  qui  a  l'odeur  de 
l'urine  fermenté*. 

URIQUE  ,  adj.  m.  T.  de  chim. 
Acide  uiK/ue  ,  tiré  de»  calculs  de  la 
vessie. 

L'RVE,  ».  f.  Vase  antiqne  dan» 
lequel  on  renfermait  le»  cendre»  des 
mort»,  qui  recevait  le»  billets  pour 
tirer  au  sort ,  etc.  Je  croit  voir  de 
ta  tnatn  tomber  /'urne  terrible. 
(Rac.)  —  Sorte  de  va»e  pour  le  serti- 
Lin  ;  vase  «ur  lequel  sont  appuyées 
lea  figura  de  fleuve»  ;  vase  de  forme 
antique  servant  d'ornement.  -—  T. 
d  hist.  aal.  Urne  épineuse  ,  volute. 
—  T.  de  Lot.  V oy.  PrxiBULi. 

UROCÉ RATES,  •.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Hyménoptères. 

UROCÈRES  ,  a.  m.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Urocérates. 

UROCHLOÉ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  gramiuée. 

UROCRISE.s.  f.  Jugement  de 
l'état  d'un  malade  par  l'inspection 
de  son  urine.  *'q> .  Uaoaaacia. 

UROCR1TERE.  ».  m.  Jugement 
d'uromaute  ,  urocrise. 

UPODELLES,».  m.  pl.  T.  d'hi»t. 
nat.  R  rutile»  batracien». 

URODYNIE ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Douleur  en  urinant. 

UROMANXIE,  f.  Art  prétendu 
de  connattre  le»  maladie»  par  l'in- 
spection des  arines. 

U  ROMAN  TE.  s.  m.  Empirique 
qui  «vue  l'uromancie. 

UROPLATE,  a.  an.  T.  d'hist. 
nat.  Gecko. 

UROPODE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'arachnide».  —  An  pl.  Bré- 
vipennea ,  oiaeana  palmipèdes. 

UROPRISTES,   ».   m.   pl.  T. 
d'hitt.  nal.  Hyménoptères. 

UROSCOPIE  ,  i.  f.  yOJe%  Uao- 
aiAKcia. 

UROSPFRME  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Salsifis. 

L7RQUALV,  s.  m.  Instrument  de 
potier. 

I  l.siN.  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
E.pèee  de  phoque. 

LRSIMh  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  corvmbifères. 

UH$ON,  ».  nu  Espèce  de  porc- 
épir  d'Amérique. 

URSULLVE,  t.  f  Reli  lieuse. 

URTICAIRE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Fiuption  semblable  a  celle  que  pro- 
duit l'application  dea  leuille»  d'ortie 
sur  la  peau. 

UHTICATION,  *.  f  T.  de  méd. 
I  •)•••••  rie  tlagellaiion  avec  dea  or- 
lies  ,  ponr  produite  une  excitation. 

URT1CF.ES.  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Tamille  de»  ut  lie»  ,  etc. 
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URUS ,  ».   m.  Taarran  aauvage 

de  Lithuaoie. 

US ,  ».  m.  pl.  T.  de  prat.  Usage*. 

/"  au  et  coutumes. 

USAGE,  s.  na.  Coutume,  prati- 
que reçue.  Pour  suivre  en  tout 
Cancten  usage...  (Gréas.)  fores 
IIabitudb.  —  Emploi.  L'usage  or- 
dinaire de  la  fines ie  ett  ta  marque 
d'un  petit  etprtt.  (Rochef.)  — -  Ma- 
nière dont  on  emploie.  La  loi  doit 
régler  /'usage  afe  l'autorité'.  (Mas».  ) 

—  Expérience ,  facilité  acquise  ; 
exercice.  I.et  peuplet  qui  n'ont  pat 
rasage  des  lettres...  (Boa*.)  —  Ma- 
nière de  parler  une  langue.  — 
Droit  de  se  aervir  ,  de  jouir  per- 
aonnellement  d'une  chose  dont  la 
propriété  est  a  autrui  ;  droit  de  pa- 
cage ,  rte.  —  Jouiaaaore,  poisesaion. 

—  Au  pl.  Livre»  d'église.  =  «Tiare, 
coutume.  L'utage  »einble  être  nu.  - 
versel  ;  la  coutume  paratt  Incale  et 
plu»  ancienne.  Ce  que  la  plus  grande 
parti*  de»  gens  pratique ,  est  en 
utage;  ce  qui  e»t  pratiqué  depuis 
long-lemp*  ,  est  une  coutume. 

USAGER,  ».  m.  Celui  qui  a 
droit  de  parafa  ,  etc. 

USANCE  .  ..  f.  T.  de  fin.  Terme 
de  trente  jours  ponr  le  payement 
d'une  lettre  de  change. 

USANT.  TE,  adj.  T.  de  prat. 
Qui  n'c»t  aou»  l'autorité  de  personne, 
qui  eal  hors  de  lutcle  ;  qui  use  et 
jouit   de...    Fille    usante   d*  tes 

droits. 

USÉ ,  ÉE,  adj.  Détériore,  dé- 

lï't,  P*' ïU**%r-  ~  Fi»'  A'««ré, 
affaibli  ,  diminue  p«r  l'usage  on  le 
temps;  pas>é  de  mode ,  commun, 
vulgaire,  trivial.  .Vif  ett  un  conte 
usé  ,  commun  et  rebattu  ,  c'est  ceimi 
qu'en  cet  vert  j'acco^nmode  a  ma 
guise.  (La  Foat.)  -  Ea  parlant  dea 
personnes .  épui«é  par  1  intempé- 
rance ou  le  travail. 

USER,  i.   m.  Service ,  en  par- 
lant des  choses.  Fatn. 

USER,  v.  a.  Consommer.  User 
du  têiê ,  df  la  chanJrlle.  _  Dété» 
riorer  imperceptiblement  par  l'usaga. 
User  un  habit.  Ils  usent  leurs  tou- 
Uert.  (La  Font.)  —  Diminuer  par 
le  frottement.  —  Fig.  Fatiguer , 
épuiaer.  4V#*r  re»  forces,  ta  tante', 
te  chagrin  use  /  afme  et  le  corpt. 
(Volt.)  —  Affaiblir  par  l'usage, 
amoindrir,  diminuer.  U  ter  son  cré- 
dit ,  se,  reinturce».  Le/  longuet  et- 
pérancet  asent  la  joie,  comme  les 
longuet  maladiet  u»rnt  les  douleurs. 
•  Sev.)  —  V.  n.  Faire  usage  de..... 
Uses  du  peu  ou*  nout  avont.  (La 
Font.)  —  User  bien  ou  mal  afe..., 
en  faire  un  bon  ou  an  maavais 
usage.  —  En  wrr,  agir  de  telle 
manière.  La  plum*  tombe  det  maint, 
quand  on  voit  comment  let  hommet 
en  u«eot  a^ec  let  hommet.  (Volt.) 

—  S'uter,  v.  pr.  Se  consommer  ; 
se  détériorer,  se  détruire  par  l'usacr. 

—  Fig.  Perdre  ses  forces.  —  r  n 
parlant  de»  terre» ,  devenir  atérile  a 
force  de  rapporter,  el«\  =  User  % 
te  tervir,  employer.  Vter  caprin», 
l'action  de  faire  usage  d'uue  chose, 
selon  le  dmit  ou  la  libertc  qu'on  • 
d'eu  disposer;    se   trrvir  c\piinja 
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l'action  do  tirer  an  service  do  quel- 
que chose,  »elon  le  pouvoir  qu'on  a 
de  s'en  aider;  employer  eiprime 
l'action  du  fairo  une  application 
particulière  d  uno  chose  ,  selon  se» 
propriété*  et  le  piuvoir  qu'on  a 
d'en  régler  la  destination. 
Usa  ,  ci ,  part. 

USIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
«l'insectrs  diptères. 

LSI  NE,  ».  f  Etablissement  pour 
une  forge,  une  verrerie,  fie.  ;  moo- 
Ln  sur  IV.  n  ;  rn»en.ble  des  mai  Li- 
ne» d'une  fabrique  ,  tl'unr  manufac- 
ture  ou  l'on  emploie  les  éléments. 

USITE ,  TE,  adj.  m.  Admis, 
f-in-acré  par  Pu-agr  ;  pratique  or- 
di'.ai'ement  ,  emplove  communé- 
ment .  dunt  l'usage  e*l  habituel* 

LS\E,  s.  m.  Gros  cible  pour 
garer  le»  trains. 

C$\rE,  s.  f.T.  de  bot.  Espèce 

de  1"<  h  i. 

L.Mji.  1C8AC,  s.  m.  Voy.  Se  rase. 

I  SSASI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 

de  I  !n  lr 

LS  ri  NSILE,  s.  m.  Peut  meuble 
de  ménage,  surtout  de  •  uiunc,  — 
T.  mil.  (  \mu  pl.)  Ce  que  l'hôte 
d'vtfi  umii  au  Mildat  loge  rhes  lui  ; 
•nU.de  p*»r  en  place  de  l'ustensile. 

—  Au  pl.  l'iiu»  les  instrumenta  pro- 
pre» a  rrrtain»  arts. 

USTK.VSILF.R,    v.    a.  Garnir 
d  u»lctinlo».  V.  m, 
UiTksifrti,  i«,part. 

USTERTE,  a.  f.  T.  de  bol.  Ar- 
brisseau de  la  monendrie  ;  jacinthe 
des  1).ti». 

LSI  ION,  s.  f.  T.  dechir.  Action 
de  brûler  arec  le  cautère;  son  eJTei. 

—  T.  de  cUm.  donation,  com- 
bu.ti«n. 

LSTRINE.  ».  f.  T.  d'antiq  Lieu 
on  I'«mi  brûlait  les  morts. 

U.N  I  l  LATlON.s.  f.  T.de  pbarm. 
Anton  de  faire  sécher,  griller. 

LStCAtMO*  ,  f.  T.  de  dr. 
romain.  F-jK-rrde  prescription. 

LSI  I  L,  LLE  ,  adj.  Dont  on  »e 
•cil,  fait  pour  »rrvir  habituellement, 
•mplnjé  oril-nsirrinent. 

LSUKLLEM1  NT,  adv.  Habi- 
tuel U  ment ,  •  l'ordinaire. 

USUFRUCTUAIRE,  adj.  des  d. 
"|.  T.  'lr  prat.  Oui  ne  donne  que  fa 
aufttlle  de  ioiit.Ic»  fruits. 

USUFRUIT,  ».  m.  T.  de  prai. 
Jouis  ance  du  revenu  d'un  bien  dont 
ou  n'a  point  la  propriété. 

USUFRUITIER  ,       m.  T.  de 

Îrat-  Celui  qui   a  l'usufruit  de., 
ém.  I  '  iu fruitière. 
L'SUN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  cerise  du  Pérou. 

USURAIRE,  adj.  des  d.  g.  Oi» 
A  y  a  usure. 

LSUUAIRFMENT,  edr.  D'usé 
manière  usuiairc. 


un 

USURE  ,  a.  f.  Intérêt  de  l'argent 
à  un  taux  illégal  ;  proCt  illégitime 
sur  des  marchandises.  —  Fig.  Avec 
usure,  eu  faisant  plut  de  bien  ou 
plus  de  mal  qu'où  n'en  avait  reçu 

—  Fam.  Dépérissement  des  vcle- 
meuts.  eic  par  le  lonç  usace. 

USURER  ,  v.  n.  Tirer  de  l'usnre 
de...  Inus. 

USURIER  .  s.  m.  Celui  qui  prête 
a  u»urc  ,  qui  fait  un  gain  illégitime. 
A  son  fils  un  usurier  habile  Once 
sert  la  richesse  une  route  facile. 
(Boil.l  Fém.  Usurière. 

USURPATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
par  ru»e  ,  par  violence  ,  s'empare 
l'un  bien  ,  d  un  titre ,  etc. ,  qui  ne 
ui  appartient  pas  ;  celui  qui  s'em- 
pare de  la  souveraineté.  Etions  le* 
onquAanls  ,  pour  être  usurpateur», 
ne  sont  pas  des  tjrans.  (Cura.) 

USURPATION ,  s.  f.  Action  d'u- 
surper. 

USURPER,  t.  ».  7>  emparer  par 
ruse ,  par  violence  d'un  bien  ,  d  un 
titre,  etc.,  qui  appartient  à  autrui. 
Usurper  la  couronne.  Le  chantre... 
usurpe  tous  mes  droit*.  (Boil.)  — 
Fig.  Tout  les  honteux  plaisirs , 
enfants  de  la  mollesse,  usurpent 
>ur  «on  aine  un  absolu  pouvoir. 
(  Boil.  )  —  Usurper  la  gloire, 
l'estime,  etc.,  l'obtenir  sans  la  méri- 
ter. r=  Usurper,  envahir,  s'empa- 
rer. Usurper  c'est  prendre  injuste- 
ment ,  par  voie  d'autorité  et  de 
puissance  ;  envahir  c'est  prendre 
tout  d'un  coup,  par  voie  ne  fait , 
sans  prévenir  jiar  aucun  acte  d'hos- 
tilité ;  s'emparer  c'est  se  rendre 
maître  d'uue  chose ,  en  prévenant 
tous  ceux  qui  peuvent  y  pré'.endre 
avec  plus  de  droit.  On  usurpe  par 
trahison  ;  on  envahit  par  violence  ; 
on  s'empare  par  adresse. 
Uscart ,  âs,  part. 

UT,  s.  m.  Première  et  dernière 
note  de  la  gamme. 

UTÉRIN,  INE,  adj.  Né  de  la 
même  mère ,  mais  non  du  même 
père.  Frère  ute'nn  ,  saur  ute'rine, 

—  T.  de  méd.  Qui  concerne  la  ma- 
trice. —  Fureur  ute'rine ,  nympho- 
manie ,  délire  amoureux  chrx  quel- 
ques femmes ,  caractérisé  par  des 
regards,  des  ge»les  et  des  pr 


UTÉRUS ,  ».  m.  T.  d'anat.  La 

matrice. 

UTILE  ,  ».  m.  Ce  qui  est  utile. 
Proférer  l'utile  à  l'agréable. 

UTILE  ,  adj.  des  d.  g.  Dont  l*u- 
»age ,  la  possession  ou  l'existence 
sont  profitable».  C'est  votre  vie ,  et 
non  la  mienne,  oui  est  utile  au 
monde.  (Volt.)  —  Qui  apporte  du 
gain,  du  proGt.  Les  dr'cou* ertes  des 
Portugais  étaient  alors  plus  cu- 
rieuses fl  «utiles.  (Volt.)  —  Qui 
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sert  ou  peut  servir  a...  L'esela^-a 
n'a  qu'un  maître  ,  l'ambitieux  em 
a  autant  qu'il  y  a  de  g#n«  Mile* 
à  sa  fortune.  (La  Br.)  -  Qui  cal 
ou  peut  être  de  quelque  utilité.  Le» 
inventeurs  de  choses  utiles  rece- 
vaient, de  leur  vivant  et  après  leur 
mort ,  de  dignes  récompenses  lie 
leurs  travaux.  (Ross.)  -  Qu'il  e»t 
avantageux  de  faire,  de  dire.  ; 

UTlLr  MENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière  utile  ;   avec  fruit  ,    proJit , 


f.  Action 


avantage. 

UTILISATION, 
d'utiliser.  Inus. 

UTILISER ,  v.  a.  Rendre  s;  ile, 
profitable* 

Utilise,  il ,  parU 

UTILITÉ  ,  ».  f.  U»age  ;  aee«ur« 
qu'on  tire  de...  —  Avantage.  Mais 
ta  publique  utilité  défendait  que 
l'on  fît  ou  gjrde  aucune  grâce. 
(La  font.)  -  Au  pl.  Emploi  d  un 
acteur  qui,  au  be-oin  ,  suc  plu- 
sieurs rôles.  =  Utilité,  profit, 
avantage.  L'ulilae'  naît  du  service 
qu'un  tire  des  rliuses  ;  le  profit  du 
;;ain  qu'elles  produisent  ;  l'avantage 
de  la  commodité  qu'on  y  trouve. 
Un  meuble  a  son  uùltté; 
rapporte  du  profit  ;  uni 
maison  a  son  avantage. 

UT  INET ,  s.  m.  Maillet  de 
nelir-r  ;  escabeau  de  faiseuse 
dentelle. 

UTOPIE,  s.  f   Plan  d'un 
v  ornement  imaginaire ,  parfaitement 
réglé  pour  le  bonheur  commun. 

UTRICULAIRE,  a.  m.  Joueur 
de  cornemuse.  Inus. 

UTRICULAIRE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plante*  personnées. 

UTRICULE  ,  s.  f.  Petite  vessie. 
Inus.  —  T.  de  bol.  Cellule. 

UVAGE,  t.  os.  Bord»  d  une  cuve 
de  ra dîneur. 

L  VALUE,  subsu  m.  Espèce  d* 
veau-marin. 

UVE,  a.  f.  Pommade  de  blanc 
de  plomb. 

UVÉDALIE.  a.  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire. 

UVÉE  ,  ».  f  T.  d'anat.  Seconda 
tunique  du  globe  de  l'teil. 

UVETTE ,  ».  C  T.  de  bot.  Genra 
de  cornière». 

UViFERA  ,  ».  f.T.  de  bot.  Rai- 


UVULAIRE,  subst.  f.  T.  de  bou 
Genre  He  liliacées- 

UVULAIRE,  adj.  dea  d.  g.  T. 
d'anat.  De  la  luette. 

UVULE,  ».  f.  V oyn  LnxTTi» 
UXORIC1DE,  s.  m.  Meurtrier 

de  «a  femme.  Inus. 
UZIFURE ,  s.  m.  T.  de  cbiaa. 

Cinabre  de  soufre  et  de  i 
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V ,  •.  m.  oa*.  lettre  de  l'efpnabet, 

17*.  consonne;  lettre  numérale  5. 

VA,  s.  m.  T.  de  jeu.  Mi>e  en 
••m  de  la  vade. —  T.  d«  bol.  Fi- 
guier du  Toac|iiin. 

VA,  adr.  Soit,  d'accord,  j'y 
con«en«.  Fam. 

VaCAN'CF.  ,  t.  f.  Temps  pendant 
lequel  une  place  n'est,  pas  remplie  , 
<>ne  dignité  n'est  pas  conférée.  — 
Au  pl.  Cessation  annuelle  des  élu- 
de» ;  vacations  des  tribunaux. 

VACANT  ,  TE  ,  a,)j.  Qui  n'est 
pas  occupé  ;  qui  e»l  à  remplir, 
'//non,  place  vacante.  —  T.  de 
prat.  Qui  n'est  |>as  reclamé.  Su.  ce<- 
#10/1  Met  nie. 

VACARME,  ».  m.  Train,  tint,- 
niare.  A  tint  doue  m//,  sujet  fat  faù 

ce  grand  vacarme  <i  ce  charmant 

objet.  (Corn.)  —  Vacanue  ,  tu- 
mu!  Ir.  Vacarme  emporte  l'idée  d'un 
grand  bruit  ;  tumulte  relie  d'un 
graud  drsoidre.  Une  seule  personne 
peut  faire  du  vac.mue  ;  tumulte 
suppote  toujour*  un  grand  nombre 
de  «rn*.  Vacarme  ne  se  dit  qu'au 
propre;  tumulte  »e  dit  au  figuré, 
du  trouble  et  île  I  agitation  de  l  ame. 

VACATION,  s.  f.  Métier]  pro- 
fession. Iiiut.  —  Le  temps  que  de» 
personnes  publique*  emploient  a 
quelque  aflaire  ;  lionorairrs  pour 
leur»  travaux  pendant  ce  temps.  — 
Au  pl.  ("e-*atioo  annuelle  des  séances 
de»  tribunaux.  —  Chambre des  vaca- 
tions ,  qui  connaît  des  a  flair  ta  ur- 
gentes pendant  les  vacations. 

VACCIN,  s.  m.  Vira»  pris  des 
pustules  .l'un  pi*  de  radie ,  des 
boulons  qui  résultent  de  la  varcioc. 

VACClNABLE,  ailj.  des  d.  g. 
Qui  peut  rire  racciné. 

VACCINAL.  LE,  adj.  Qui  a 
rapport  a  la  vaccine. 

VACCINATEUH,  t.  et  edj.  m. 
Médecin  qui  vaccine. 

VACCINATION,  a.  f.  Action  de 


VACCINE,  s.  f.  Inoculation  du 
vaccin  qui  préserve  de  la  petite 

rérok. 

VACCINER,  t.  a.  loocuier  le 


1  d.  g. 

Vojei 


V.ccirr  .  I  »  ,  part. 

VACCI NIEES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Airelle*. 

VACCINIQUE,  adj. 
Pu  raccin.de  la  r.cçi 

VaCCIlfaL. 

VACHE,  ».  f.  Femelle  du  tau- 
reau. /.<•♦  vacbfs  et  les  taureaux  ne 
rivent  co>itinu>t?'nient  rjue  de  quatorze 
k  quinze  ant.  (  Ruff.  )  —  Vache  à 
lait .  qui  ilonne  du  lait  ;  cl  fig.,  per- 
sonne chose  dout  on  tire  un  profil 
considérable  cl  habituel.  —  Peau  de 
vaclie  corroyée.  —  Grand  coffre  plat, 
exuvert  de  cuir,  sur  les  rniturts.  — 
T«  d'imp.  Corda   du   berceau  de 


presse.  —  T.  de  *al.  Pyramide  dewl. 

—  Vache  manne.   I  u  \  r-_  Mnm. 

VACIIENDORF,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'iridee». 

VACHER  .  a.  m.  Celui  qui  garde, 
conduit ,  soigne  des  vacltes.  —  Viy. 
et  fam.  Rustique  ,  luallionu.'ie.  Fém. 
Vacher. 

VACHERIE,  s.  f.  Lieu  où  root 
les  radies ,  «table  à  radies. 

VACHIN,  s.  an.  Cuir 
d'une  jeune  vache. 

VACIET,  ».  m.  Myrtille. 

VACILLANT  ,  TE  ,  adj.  Qui  va- 
cille; et  fig.,  incertain  ,  irrésolu, 
1  hanedant. 

VACILLATION,  s.  f.  Mouvement 
de  co  qui  vacille;  et  Gg.,  variation 
«Uns  les  réponses,  inconstance  dans 
les  sentiments,  irrésolution. 

VAC1LLATOIRE  ,  adj.  des  d.  g. 
Incertain ,  douteux.  inus. 

VACILLER  ,  r.  n.  N'être  pas 
ferme,  branler,  chanceler;  et  fig., 
hésiter  en  répondant,  être  irré»olu. 

VACILLITÉ,  s.  f.  Caractère  d'un 
esprit  vacillant,  fiutt. 

VACKE,  s.  f.  T.d'bîst.  nat.  Roche 
argilrtt*r. 

VACOS,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Fourmi  venimeuse  d«"s  Indes. 

VACUISME,  a.  m.  Système  des 
partisans  dit  vide. 

VACUISTE,  t.  m.  Celui  qui  ad- 
met le  vide  daua  la  nature. 

VACUITÉ ,  t.  L  Eut  d'une  chose 
ride. 

VAOE  ,  s.  f.  Mise  an  Jrn  ;  et  par 
ext.  ,  intérêt  dans  une  affaire. 

VADF-IN-PACÊ,».  m.  Prisoa 
des  moine». 

VADEMANQUE  ,  s.  f.  T.  De  fin. 
Diminution  des  fonds  d'une  caisse. 

VADÊ-NÊCVM  ,  s.  ni.  Livre  . 
chose  qu'on  porte  ordinairement  arec 
soi.  Fam. 

VADROUILLE,  a.  f.  T.  de  rnar. 
Fanbert,  balai  pour  nettoyer. 

VAE  ou  VOAE,  t.  f.T.  de  bot. 
Plante 'de  Madagascar. 

VA-ET-VIENT ,  a.  m.  T.  de  au- 
nuf.  Machine  pour  le  tirage  et  le 
dévidage  des  soies. 

VAGABOND,  a.  m.  Gueux  aaoa 
domicile,  ranr.ru  qui  court  le  paya  ; 
fainéant,  libertiu. 

VAGABOND,  DE,  adj.  Qui  est 
sans  asile ,  qui  erre  ça  et  là.  Per- 
sonne, et  fig-,  imagination  vaga- 
bonde. Ne  puit-je  ici  fixer  ma  course 
vagabonde...  •'  (Boil.) 

VAGABONDAGE,  a.  m.  État  de 
vagabond. 

VAGABONDER  ,  t.  n.  Faire  le 
vagabond.  Fam» 

VAGANTS ,  a.  m.  pl.  T.  de  mar. 
Pirates  - pendant  lea  tempêtes  ,  aur 
1rs  côlea. 


VAGIN,  s.  m.  T.  d'anal.  Canal 
qui  conduit  a  la  matrice. 

VAGINAL,  LK,  adj.  Y.  d'anat. 
Da  vagin. 

VAG  IN  ANT,  TE  ,  adj.  T.  de  bot. 
En  gaine. 

VAGINELLE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  rer»  à  tuyaux.  Vojre* 
Lknoosnaata. 

VAGIMCOLF,  a.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Trichode. 

VAGIR  ,  r.  n.  Pousser  des  vagiv- 


VACISSEMENT ,  s.  m.  Cri  de* 
enfants  nouveau-nés. 

VAGISTAS,  a.  m.  Vojex  Va- 
utrai. 

VAG  UE,  s.  ni.  Grand  espace  vide, 
le  milieu  de  l'air.  Tels  ont  sott  tes 
nuages  dans  le  vague  des  airs  fuir 
devant  l'aquilon.  (Houts  ) 

VAGUE,  a.  f.  Eau  de  la  mer,  d'un 
lac ,  etc. ,  élevée  par  les  vents  au- 
dessus  de^son  niveau.  I.rs  raines 
viennent  se  briter  contre  les  rochers 
et  contre  tes  côtes.  (BufT.) 

VAGUE,  adj.  des  d.  g.  Illimité  . 
qui  n'a  point  de  borne»  fixes;  et  fig., 
qui  manque  de  préci»ion ,  indéfini, 
indéterminé  ,  san*  lixilé.  bottons  , 
p-iue'et  vagues.  Pouiquoi  donc  *'/- 
garer  en  de<  prejett  n  vagues  ? 
(  Boil.)  —  Terrain  vague ,  qui  n  rat 
pas  cultive.-  —  1'.  de  itriui.  Couleur 
vague,  vaporeuse.  — T.  d'anat.  iS'eif» 
values  ,  huitième  paire  dis  nerfs  cé- 
rébraux. 

VAGUEMENT  ,  adr.  D  une  ma 
nicre  rague,  au  fig.  Parler  vague- 
ment. 

VAGUE-MESTRF,  s.  m.  Officier 
chargé  dn  roin  des  équipagea  mil* 
laires. 

VAGUER  .  r.  n.  Errer  ça  et  là< 
aller  de  côté  et  d'autre ,  a  l'are* 
turf.  Inns. 

VAGUESSE,  a.  f.  T.  d*archi| 
Espace  entre  les  colonnes.  —  T.  de 
peint.  Ton  aérien,  légèreté  de  teiule. 

VAGUETTE ,  s.  f.  Sorte  de  peau 
de  radie. 

VA  H  AT  CH.  a.  m.  T.  de  boi. 
Arbrisseau  de  Madagascar. 

VAHE,  a.  m.  T.  de  bot.  Plante 
apocynfe. 

VAHLBOME,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  des  Indes. 

V  Ail  LIE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Planie 
de  la  pentandrie. 

VAriOU-RANOU  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  Madagascar. 

VAIGRAGE,  a.  m.  T.  de  mar. 
Action  de  raigrer  1  exigrea. 

VAIGRER.  r.  a.  T.  de  mar.  Lam 
brisser  un  raissean. 

Vaicaè,  i  t  ,  part. 

VAIGRES  .  s.  m.  pl.  T.  de 
Planches  qui  forment  le  1 
iutéiieur  d'un 
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•  •VAILLAMMENT,  advc.be.  Avec 
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VAILLANCE,  ».  f.  Valeur,  cou- 
r»Re.  Plut  grand  en  gages**,  en 
v  jill-ince.  que  Chnrlrmagne...  (Roil  ) 
=r  Vaillance  valeur.  La  vatllatue 
annonce  la  grandeur  i!u  courage;  la 
pâleur,  la  gratnlcur  des  exploit*. 

VAILLANT.  «.  m.  Tout  te  qu'eu 
pis-ède.  —  Adv.  Avoir  tant  vaillant. 

VAILLANT,  TE,  adj.  Valeureux, 
louragrux, 

VAiLLANTISE,  ».  f.  Aclion  de 
valeur.  V.  et  fam.  —  Pop.  et  iron. 
Action  par  biàvade  ;  fanfaronnade. 

VAILLE  QUE  VAILLE,  exp 
adv.  Quelle  que  «oit  la  valeur  ;  * 
tout  hasard.  Fam. 

VAIN,  NE,  ndj.  Inutile,  qui  ne 
produit  rirn.  Ma  remontrance  est 
vaine.  (Boil.)  —  Chimérique  ,  ln- 
vole.  Séduit  par  ta  vaine  promrf.tr. 
(  Sluil.  )  —  Qui  a  de  la  vanité;  or- 
gueilleux, superbe  L'homme  vain 
croit  que  tous  let  y  eux  sont  ouvertt 
sur  lut.  (La  Br.)  —  Verre  vaine  , 
inculte.  —  Trmpt  vain,  chaud  et 
couvert. 

VAINCRE  ,  v.  a.  (  Je  vminci ,  tu 
faines,  il  vainc;  nous  vainquons , 
t  ous  vainque* ,  iU  vainquent  ;  je 
vainquais  ,  je  vainquit  ;  je  vaincrai; 
que  je  vainque  ;  que  je  vninquitse  ; 
je  vaincrait  ;  vatiiijunnt.}  Remporter 
un  grand  avantage  a  la  guerre  sur 
»e»  ennemi*  ,  remporter  la  victoire. 
Un  solilat  romain  devint  ou  vaincre 
ou  mourir.  (Ho»».)  —  Fi,;.  Remporter 
quelque  avantage  »ur  *c»  concurrent», 
aur  se»  competitrur>  .  »urpa»»rr  quel- 
qu'un en  générosité,  rn  libéralité  , 
«te.;  surmonter  un  obstacle,  une 
difficulté  ,  DOC  passion .  etc.  Si  vous 
ave*  quelque  dfgotu ,  je  vous  con- 
seille de  te  vainrre.  (Volt.)  —  Flé- 

I/-/U  le 


cli 


persuader,    etc.  C 


vainrrr  p<ir  tes  ditcouri  ?  (Rac.) — 
Se  vaincre  ,  v.  pr.  Dompter  »e» 
pa»»ion*.  —  Vaincre ,  surmonter. 
On  te  »ert  du  mot  vaincre  à  l'égard 
dea  passion*  :  surmonter  convient 
mieux  en  parlant  de»  obstacle*  ,  de» 
clilticulté*. 

Vaincu  ,  v»  ,  part. 
VAINCU,  ».  m.  Ennemi  bolto. 
On  ne  donna  pat  ttn  moment  de  rr- 
Idche  aux  vaincu».  (Volt.  ) 

VAINCU,  CF.,  adj.  Battu,  dé- 
fait,  lubui^iié.  Lei  peuples  vumeut . 

VAINEMENT,  adv.  En  vain, 
inutilement.  Centre  vont  ,  contre 
tn  i ,  vainement  je  in'e'ptouve.  (Bac.) 

VAINES  ,  a.  f.  pl.  T.  de  véu.  l  u 
nier»  légère»  et  mal  formée*. 

VAINQUEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
a  vaiucu  ,  au  prop.  et  au  tig  J'ut 
déclare  ma  honte  aux  yeux  de  mon 
vainqueur.  (  Bac.  )  —  Adj.  'Ait  , 
charme  vainqueur. 

VAIR.  «.  m.  T.  de  M.e.  Four- 
>ure  blanche  et  grue  ;  cmau»  d'ar- 
gent et  d'aaur. 

▼*\IRE,  ».  m.  He.be  dr.  rocher» 
MuaqucU  *unt  attachée»  le»  huitre». 

VAIBE.  LE  .  adj.  T.  de  hU». 
Qui  imite  le  vair. 

VAIRON  ,  ».  m  P.uaaon  de  cou- 
ler» varier»,  ««père  de  ^oujoo.  — 


i  Adj.  m.  OEil  vaitvn  ,  à  prunelle 
entourée    d'un    eeirle    blanchâtre  ; 

|  homme  ,  cheval  vairon  ,  qui  a  un 
vil  vairon  ,  qui   u'u  pa»  les  deux 

jeux  pareil». 

VAISSEAU,  ».  m.  Va«c ,  iisten- 
«ile  de  quelque  matière  que  ce  *oit, 
destiné  a  contenir  de»  liqueur»,  en- 
»emble  ,  intérieur  d'un  grand  bâti- 
ment ,  d  une  cçli.'e  ,  d'une  galerie  , 
etc.  ;  grand  bâUment  de  boi»  pour 
naviguer  »ur  mer.  Tout  reconnut 
mon  pire,  et  ses  heureux  vaisseaux 
n'eurent  plus  d'ennemis  que  les 
vents  et  les  flots.  (Bac.)  Vote* 
LtoMt  ,  Navib».  —  Au  pl.  T.  d'a- 
nat.  Canaux  dan*  lesquels  ciieulent 
tous  le»  fluide»  de  l'économie  ani- 
male T.  de  bot.  Canaux  de  la 

plante. 

VAISSELLE  ,  ».  L  Plat»,  ariet- 
te* et  autre»  u»len»ilr»  de  table  pour 
le  repa». 

VAL.  ».  m.  (Pi.  faux.)  Vallée. 
m.  foret  Mo.ir. 

VALABLE,  adj  des  d.  g.  Becr- 
vable  ,  admissible.  Caution  ,  excuse 
valable. 

VAI  ABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
valable. 

VAI.AN  ,  ».  in.  T.  de  bol.  Arbre 
de  l'Inde. 

VALANCE,  ».  f.  T.  de  bot 
Genre  de  rubiarées. 

VALANT,  adj.  m.  T.  de  pal.  Qui 
v-tit  ;  dans  les  forme». 

VALAQUE,  adj.  et».  De  la  Va- 

VALDESIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Mélastome. 

VALDESTEINE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  rubiacée. 

VALEN'1  IN1E ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Arbuste  de»  Anlillc». 

VALERIANE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  médicinale  cl  d'agrément  , 
genre  de  valériane*». 

VALERI  AN'LES  ,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Dipsarées. 

VAL1  RIANLLLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Mâche. 

V  ALI  T,  ».  m.  Dôme, tique ,  servi- 
teur. Mon  valet  ,  eertvaut  ce  que 
j  aurais  dicte" ,  ferait  un  livre  en 
lier,  marchant  a  mon  cote.  (Boil.)  — 
Valet  d'e'iune,  qui  soignr  l'écurie; 
de  cour,  qui  nettoie  le»  cour»  ,  »ot- 
pic  le»  animaux  ;  de  f>ied  ,  qui  suit 
la  voiture  ,  fait  de»  commission»  , 
accompagne  le  maître  a  pied  ;  de 
chambre,  qui  »ert  à  la  rharuhre,  a 
la  toilette,  a  la  carde-robe  du  maî- 
tre. P'e'ioges  on  regorge  ,  à  ta  tr'lr 
on  let  jette  ,  et  mon  valet  de  d'am- 
bre r>l  mis  dans  la  giuetl*.  (  Mol.  ) 

—  Faire  le  hon  valet,  témoigner, 
affoler  du  zc  e  ,  Je  |'emprc»»crni-ul 
à  agir,  a  »CV*ir  ».ms  ru  être  prie  , 
pardr»  motifs  d'intérêt ,  de  crainte, 
etc.  —  A-fe  de  valet,  basse.  — 
Une  de»  ligure*  du  jeu  de  carte*. 

—  Poid»  derrière  uue  porte  pour 
la  laire  frimer  seule,  petit  support, 
appui  deciierr  une  gl.i  c  portative  , 
isosec  sur  une  laide  _  tic.  —  1  .  de 
aienui».  Iu»li uimnt  de  1er  pour  fixer 
le  bro*  sur  l'éubli.  --  T.  de  mar 
Peloton  de  fil  rarrt  pour  retenir  la 
charge   dan»   le  cauoa.  =  l'ahl, 


VAL 

laquais.  Valet  désigne  un 
de  service  ;  laquais  .  un  ho 
suite.  L'un  rst  pour  l'utilité  l'au- 
tre pour  l'ostentation. 

VA  LET  AGE  ,  ».  in.  Service  da 
valet.  Pot». 

VALETAILLE  ,  ».  f.  T.  de  mép. 
^Multitude  de  valet». 

VALET-À-PATIN  ,  a.  n..  T.  A% 
chir.  Instrument  pour  pincer  les 
vaisseaux  ouverts. 

VALETEH  ,  v.  a.  Avoir  par  in- 
térêt une  assiduité  civile  auprès 
de  quelqu'un  ;  faire  beaucoup  de 
coui»r»  .  de  démarches  désagréables. 

VALKTOîf  ,  s.  tn.  Peut  salel. 
Fam.  et  mur. 

VALÉTUDINAIRE  ,  adj  de»  d. 
g.  Maladif  j  inurine 

VALEUR  .  ».  f.  Ce  que  vont  une 
rhoae  ;  équivalent.  —  Attacher  de 
la  valeur  a  quelque  chose  ,  en  faire 
Fam.  La  valeur  de...,  la  quan- 


tité ,  r 


p.pare  de. 


T.  de  mu». 
Durée  d'une  uote.  —  T.  de  gramm. 
Valeur  des  termes  ,  leur  juste  signi- 
fication suivant  I  iiujc  —  T.  d'a- 
gric.  En  valeur,  bien  cultivé.  — 
Bravoure  ,  vaillance.  La  parfaite 
valeur  est  de  faire  sans  te'moint  ce 
qu'on  teratt  capable  de  fine  devant 
tout  le  monde.  (Rochef.  i~  Valeur, 
prix.  Le  mci  .te  intrinsèque  des  cho- 
se* en  fait  la  val-ur  ;  l'estimation  en 
f-it  le  prix-  l*o  valeur  est  la  règle 
du  prix.  —  Valeur,  courage.  La 
valeur  »crt  au  guerrier  qui  va  com- 
battre ;  le  ooura^e,  à  tous  le*  être» 
sujrta  a  des  calamité».  La  valeur 
brave  la  in.irl  ;  le  cou.age  brave  la 
mort  et  supporte  la  vie 

VALEUREUSEMENT,  adverb. 
Avec  valrur,  bravoure. 

VALLIREUX,  ELSE,  adject. 
Brave  ,  vaillant. 

VALIDATION,  ».  f.  T.  de  pal. 
Action  de  valider. 

VALIDE  ,  adj.  de»  d.  g.  Valable  ; 
qui  a  les  condition»  requises  par  la 
loi.  Contrai,  acte  valide.  —  En 
parlant  de*  personnes  ,  sain,  vigou- 
reux. Mendiant  valide. 

VALIDÉ,  ».  f.  Sultane  mire  da 
Grand-Tnre. 

V  ALI  DEMENT  ,  adr.  D'une  ma- 
nière  valide. 

VALIDER,  r.  a.  T.  de  pal.  Ren- 
dre  valide. 

Vanna ,  »  i  ,  part. 

VALIDITE  ,  ».  t.  Qualité  de  ce 
nui  e«t  valide. 

'  V  ALINGA  ,  ».  m.  E*pèce  de  cor- 
nemuse de»  Russe». 

VALISE  ,  ».  f.  Long  sac  de  cuir 
qui  s'ouvre  dans  sa  longueur  ,  pour 
les  voyage» a  cheval 

VaLISNIEBE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique. 

>  ALLAI  RE,  adj.  f.  T. 
Couronne  vallaire  ,  que  le*  Rc 
décernaient  a  celui  qui  avait  le  pre- 
mier Irancbi  le*^elraucheuienu  da 
l'ennemi. 

V  ALLEE  ,  t  tn.  T.  debot.Arbie 
du  Pérou._ 

VALLEE,»,  f.  Fsp.ice  entre  rte» 
montagne*  ;  J»ay»  au  pied  d'une 
montagne.  Let  vallées  J  sont  si 
pro fondée,  qu'à  peine  le  soled  J 
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veut  faire  luire  toi  ratons.  (Tin.)— 
V  •  pç.   Voilé*  d*  larme  i  ,  là    t  r  < ,  r 
Style  sacré. 

VALLENIE,  ».  m.  T.  de  boL 
Gattilier. 

VALLESE,  >.  f.  T.  d«  bot.  Ar- 
britteau  de  la  pentandrie. 

VALLISNÈRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'hydrocaridées. 

VALLON  ,  ».  m.  Petite  value  ; 
espace  entre  deux  coteaux.  /ci, 
dans  un  vallon  bornant  tous  met 
désirs  ,  t'acheta  À  peu  de  frai*  de 
to'ide*  plaiiin.  (Boil.)  —  Poél.Le 
sacre'  vallon  ,  l'espace  entre  les  deux 
croupes  du  Paruattc.  Dam  /«sacré 
valloo.  (Boil.) 

VALOIR,  r.  a.  (Je  vaux,  tu 
taux,  il  vaut,  nous  valons,  etc.; 
je  valais  ;  je  valut  ;  je  vaudrai  ;  que 
je  vaille ,  que  nous  valions ,  914* 
vous  val  t  et ,  qu'il*  vaillent;  que  j  ■ 
valusse;  je  vaudrai*  ;  valant.)  Pro- 
curer .  faire  obtenir  ;  rapporter , 
produire.  —  V.  n.  Etre  d'an  certain 
prix  ;  tenir  lieu  ,  avoir  la  force  ,  la 
signification  de...  —  Faire  valoir , 
mettre  dans  on  joar  avantageux; 
■  de  l'importance  à...  ;  se  faire 
léritcde...  —  Faire  va- 
loir des  terres ,  les  cultiver  ;  de  l'or- 
gent,  l'employer  de  manière  a  ce 
qu'il  rapporte.  —  Se  foire  valoir, 
soutenir  ses  droits  ;  exalter  son  mé- 
rite rér I  on  supposé ,  «on  autorité  , 
son  crédit ,  etc.  Ceux  qui  ont  mérité 
de  grandes  louange*  ,  te  rabaissent 
on  cherchant  à  se  faire  valoir  par 
de  petite*  chotet.  (Rochef.)  —  Fam. 
Rien  qui  vaille ,'  rien  qui  toit  bien  , 
bon.  'Quel  plall  croj  es-moi ,  rien 
qni  vaille.  (La  Font.)  —  Valoir 
mieux  ,  lire  meilleur  ,  plus  avanta- 
geux, etc.  Mon  livre  en  vaudrait 
miens.  (Volt.)  Voye%  Mises. —  T. 
de  fin.  et  de  comm.  A  valoir,  a 
compte  de... ,  à  imputer  sur...  — 
Fam.  2'oux  coup  vaille  ,  à  tout  ba- 
•ard.  Allons,  tout  coup  vaille,  il 
fnut  voir.  (Mol.)  Vojet  Vaille 
qui  vaille 

Valu  ,  part,  indéclinable. 
VALSE ,  s.  f.  Sorte  de  danse  aile 
mande  en  tournant  deux  «  Jeu»; 
air  pour  cette  danse. 

VALSER  ,    y.    n.    Dan»er  la 

VALTHÈRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  tterculiacéea. 

VaLUABLE,  adj.  des  d.  g.  Dr 
quelque  prix.  Inus. 

VALUE  T. PLUS),  s.  f.  T.  d* 
prat.  Valeur  en  tus  au  prix. 

VALVE,  s.  f.  T.  S'hitt,  nat. 
P.êce  d'une  coquille  ,  écaille.  Voje* 
Lui  valve,  Bivalve,  Mgltivalvb. 
—  T.  de  bot.  Voye%  Valvule. 

VALVÉE  on  VALVÉAIRE,  s. 
f.  T.  d'bist.  ml  Coquillage  dis- 


VALVIER,  a.  sn.  T. 
Mollusque  de*  ralvée*. 

VALVULAltUf,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  a  beaucoup  de  val- 
vules. 

VALVULE,  ».  f.  T.  de  mécan. 
Soupape.  —  T.  d'aaat.  Espace  de 
soupape  dans  les  artères ,  aux  oreil- 
jrttet  du  ccaur  ;  corps  metubraneui 
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dans  las  veines.  —  T.  de  bol.  Pan- 
neau de  la  capsule  naulti  valves  ; 
paillette  à  La  place  de  pétale. 

VAMPI.a.  m.  T.  Je  bot.  Oran- 
ger de  la  Chine. 

VAMPIRE,  s.  m  Cadavre  qoi, 
suivant  l'opinion  populaire  de  cer- 
tain» pave  ,  sort  nuitamment  de  son 
tombêau  pour  sucer  le  sang  des  per- 
sonnes ;  et  fig.  ,  botnmr  qui  s  eu- 
g rai «se  de  la  substance  du  peuple. 
A  Londres  et  a  Pari*  ,  if  y  eut 
de*  agioteurs ,  dos  traitants  qui  su- 
jour  le  sang  du 
peuple,  mai*  ils  n'étaient  point 
morts  comme  le*  vampires.  (Volt.) 
—  Cbanve-souris  monstrueuse  d'A- 
mérique. Le  vampire  est  unquaJru- 

«ido  volant  oui  suce  le  sang  des 
ommes  et  des  animaux  qui  dor- 
ment, tans  leur  causer  assrt  de 
douleur  pour  tes  éveiller.  (Wuff.) 

VAMPIRISME m.  Etat  des 
vampires.  Inus. 

VAN,  s.  m.  Instrument  d'osier 
en  forme  de  coquille  et  à  deux  an- 
ses pour  vanner. 

VANANT,  TE,  »dj.  T.  de  ps- 
pét.  De  basse  qualité. 

N  AN  CAS  S  MF  ,  subst.  f.  Petite 
orange  de  l'Ile-du-Francc. 

VANCOLF.  .s.  f. ,  on  VANCO- 
HO  ,  s.  m.  Scorpion  de  Madagascar. 

VANDALE,  s.  a*  adj.  m.  Enne- 
mi des  science*  et  des  arts  ,  qui  dé- 
truit leurs  monument*,    par  allu- 

Vandales. 

VANDALISME,  s.  m.  Système  , 
régime  det Ir actif  des  sciences  ,  des 
art*  et  de  leurs  monuments. 

VANDÉSIE,   a.  f.  T.  de  bot. 

VANDOISE,  s.  f.  PoUsoa  d'eau 
douce.  Vor*t  Daed. 

VANESSE ,  t.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  lépidoptères. 

VANGA,  a.  an.  T.  d'hitt.  nat. 
Batara. 

V  ANGF.RON  ,  t.  m.  T.  d'bist. 
nat.  E«père  de  cyprin. 
«VANGEUR  ,  ».  m.  Ouvrier  bri- 
qoetier  qui  pétrit  la  terre;  tuilier 
qui  forme  les  vasont. 

VANCUIER  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  rubiace. 

VANHOM,  s.  m.  T.  de  bot.  Cur- 
cuma  dn  Japon. 

VAN  1ÈRE,  t.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pace d'ortie. 

VANILLE,  a.  L  Grain»  da  va- 
niltier. 

VANILLIER,  •■  m.  Plante  exo- 
tique, ssrmenUuse,  grimpanta,  à 
gousset  remplie*  de  graines  d'un* 
saveur  aromatique. 

VANITÉ ,  a.  f.  Peu  du  solidité. 
La  vanité  dos  grandeurs  humai- 
ne*. (Bots.)  —  Mondanité ,  frivolité, 
futilité.  N'a  de  pl.  qu'en  ce  sens.  Il 
était  ennemi  de*  vanités  du  cérémo- 
nial. (Volt.)  —  Amour-propre  qui  a 
pour  objet  des  chofes  frivoles  ou 
«trangèret  ;  présomption  ,  orgueil. 
Sa  Tanité  fui  codta  quatre  dent*. 
(La  Font.)  —  Faire ,  Cirer  raniia 
de... ,  se  glorifier  de...  —  San*  va- 
nité, «sn.  adv.  Sans  me  vanter. 

VANITEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
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a  une  vanité  puéril»  «t  ridicule. 

VANNE ,  a.  f.  Espace  de  porte 
de  bot»  qui  te  hauste  et  se  baisse  , 
pour  arrêter  ou  modifier  la  cliu'n 
d'eau  qui  fait  toarner  une  roue  de 
moulin.    Voyet  l  eu  ts    —  Parti» 


fécales.  —  T. 
de  fauc.  Grande  plume  de  l'aile. 
Vovn  Vahniau. 

VaNNF.AU  ,  *.  m.  Oiseau  a 
huppe  noire ,  genre  d'écbassier». 
—  Au  pl.  T-  de  laur.  Lei  plut 
grottes  plumes. 

VANNER,  v.  a.  Nettoyer  le  grain 
avec  le  rau ,  la  vannette.  —  Pop. 
S'enfuir,  en  parlant  det  personnes. 
VahrÉ,  4e,  part 
VANNERIE,  s.  f.  Métier,  ou- 
vrage  ,  marchandise  du  vannier 

VAN  NET ,  s.  m.  T.  de  Me».  Co- 
anillc  dont  on  voit  le  fond. 

VANNETTE  ,  t.  f.  Sorte  de  cor- 
beille plate  pour  vanner  l'avoioe. 

VANNEUR,  a.  m.  Celai  qui 
vanne. 

VANNIER  ,  t.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille en  otier,  qui  fait  des  vans 
det  paniers ,  etc. 

VANNOIR,  s.  m.  Bassin  pour 
agiter  les  clou*  d 'épingle. 

VANSIRE  ,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Mangoutle. 

VANTAIL  ,  s.  m.  (Pl.  Vantaux.) 
Battant  d'uue  porte  ou  d'une  fenltru 
qui  s'ouvre  dm  deus  cotés.  —  Au 
pl.  Volets  de  fenêtres. 

TANT  ANE  ,  subtt.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  Je  la  polyandrie. 

VANTARD,  DE,  adj.  et  s.  Qui 
se  vante.- Pop.  et  inus. 

VANTER  ,  v.  a.  Parler  de... 
avec  de  grandi  éloges.  Cet  honneurs 
que  U  monde  vante.  (Bota.)  —  Se 
vanter,  v.  pr.  Parler  de  soi  trop 
avantageusement ,  faire  ton  propre 
éloge.  —  Se  vanter  de... .  se  tlori- 
Ger  de  ..,  se  faire  fort  de. ■•  Fai- 
bles ,  nout  nont  vantons  d'être  opi- 
niâtres. (Rochef..  =:  Vanter,  louer. 
On  vante  une  pertonne  pour  lui 
procurer  l'ettime  des  autres  ;  on  U 
loue  pour  lui  applaudir.  Vanter 
suppote  que  la  personne  dont  on 

Krle  est  différente  de  celle  è  qui 
n  parle  ;  louer  ne  le  suppose  pat. 
Vauti ,  se  ,  part. 
VANTERIE  ,  1.  f.  Vaine  louange 
qu'on  te  donne  et  qui  marque  la 
présomption.  Fam. 

VAN  f  EUR  ,  t.  m.  Celui  qui  se 
vaate.  Fam.  et  inttr. 

VANT1LLER ,  v.  a.  T.  de  cbsrp. 
Mettre  de  fortes  planches  pour  ré- 
unir l'eau. 

Vautills,  se,  part. 
VA-NU-PIEDS,  s.  m.  Pauvre 
qui  n'a  pas  de  chaussure  ;  et  par 
est*,  ko  en  me  sans  ressourça ,  qui 
vit  d'une  honteuse  industrie- 

VAPEUR  ,  s.  f.  Espèce  de  fumée 
qui  t'élève  des  chotet  humides 
échauffées  ;  liquide  dilaté  dans  l'at- 
mosphère. L'homme,  en  ta  courte 
pattagire,  n'est  rien  qu'une  vapeur 
légère  que  le  *oleil  fait  dissiper. 
honte.)  —  T.  de  peîot.  Imitation 
de  la  vapeur  de  l'air.  —  Au  pl.  Af- 
fections hystériques  et  hypucon- 
I  drtaquM.   On  *  donné  le  nom  de 


es* 
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t »peu r»  à  l'r'tat  d'ennui  et  de  tU'- 
f ont  dans  lequel  non*  nous  trowons, 
ior<  fiir  nom  ne  pouvont  nou*  drter- 
miner  à  rien.  ^u(T.)  Foj  et  Bain. 

VAPORANT,  TE.  adj.  Qui  ex- 
h»l<*  dr»  parfum».  Intu. 

VAl'OUATION,  ».  f.  Action  de 
1*  vapeur  »ur  un  rorp*. 

VAPOREUX  ,  ELSE.  a-1j.  (J?r 
•  •  '  /i  parlant  det  personnes.)  Qui  a 
«'«*-  vapeurs;  sujet  aux  vapeur».  — 
Qui  .  .••■».•  de»  vapeur».  4liment 
*>"i>oreux.  —  Rempli  de  vapeur». 
C7W  >apo,eur.  —  T.  de  peioU  Se 
du  île  l'imitation  de»  vapeur»  de 
ratrnosfilirre. 

VAl'ORISATIOX,  ».  f.  Action 
Y  r  laquelle  une  substance  >e  rëiluit 
en  vapr-ur»;  rnn»rr<  on  d'un  liquide 
en  valeur,  foret.  Ev aroa*T 10». 

VAPORISER  (SF),  t.  pe.  Se 

ré'lmr*  en  v«|>eiir». 

Vtmui,  h  ,  pare. 

VaHPOV,  ,.  m.  T.  d'hîU.  nat. 
C~f>r*  i'e  dipt.'-re». 

VAQUf  K.  v.  n.  f  tre  vacant , 
en  purlant  des  elarge-»  ,  d.s  em- 
pl  i« i  ,  ci  quelquefois  «les  logements. 
—  T.  de  )>ial.  Ktie  rn  v.u  aure». — 
l'n.juer  a  ime  ih"<e  ,  s'y  appliquer. 
«*y  «'tonner ;  I*  laire.  [K)  pâmait 
tant  linttt  vaquer  à  ton  ouvrage. 
(I.a  rnuf.j 

VAHAIGXE  .  f.  Première  ou- 
verture de»  mirais  valant». 

VAKACBE,  •.f.T.  de  bot.  Genre 
de  jun<  >'idr». 

\  AKA\  .  ».  m.  T.  d'bist.  nat 
Tupinambifc  —  T.  de  bot.  Arbre 
d'à  i  !»o  ne. 

VAHAlfCOCO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arl.ri.*ean  dm  Iode*. 

VAUANDP.K,  y.  a.  Égouttrr  et 
eeebrr  *e«  liarcnj». 

V  4  m  «.«ff,'  .  k»  .  part. 
VaI.  WDECM  ,  s.  m. 

«V  l.i  v,  ,v^oii  .le»  Imrenss. 

V  ARAVr.C£,  ».  f.  T.  de  m»r. 
M.-ml're  d  un  navire,  cbrvron  courbe 
t»H  la  quille. 

VARDIOLE,  ».  f.  T.d  bi.t.  ont. 
r«pr-re  d  oi>r.ui  de  paraJis. 

VABR,  ».  f.  M.. ure 
qui  équivaut  il  une  «une  et  demie. 

VAlU  r.on  VARKCTÎ  ,  ».  n».  T 
«le  ruar.  Vai»ae«a  raubagé;  débei* 
quelconque*  que  la  mrr  jetie  »ur 
►  e»  l.or.U.  -  T.  de  bot.  " 
tique,  -enre  d'at*ur». 

VAf.K.O,».  ,n.  For.  CAMtftfc 
VAIUANK.  ».  f.  Te  rre  inculte. 
_  F  tendu*  de  pari  que  le  roi  »e  ré- 
sinait pour  l«  cbtaM  ;  m  juridic- 
tion. 

\  A  R  TS-  CRUES,  ».  f.  pl.  Brique, 
m  n'  ir». 

V  Mil.T,  ».  m.  T.  dr  uiar.  Navire 

coiiU'  n  'ond.  fore»  Vaaac. 

VARI .  ».  m.  T.  d'bi.t.  nat.  Mali 

noir  et  liane. 

VARIABILITÉ,  ».  f.  Di.po.il.on 
lia'  itnellr  ,t  varier. 

VA  Kl  A  RI. F.,  ad},  dr,  d.  g  Sujet 
a  varier  ;  qui  n'e*l  p..»niii».e  Temps, 
"("■  ».  *ituatiOn  variable.  Le  va- 
riaKn  r'tai  »/-  r»«*  vie.  (Ro»».l 

N  AIIIANT,  TE.adj.  Oui  ebange 
aonvenl.  Humeur  wi/wjnir. 


VAR 

VARIANTES ,  ».  f.  pl.  Dire™** 
leçon»  d'un  même  teste. 

VARIATION,  ».  f.  Action,  effet 
de  tout  ce  qui  varie.  C'eit  ici  nue  je 
von  principalement  l'rxtsime  varia- 
tion det  wa^es  de  France.  (Volt.  } 
Vote:  Di.vlA.TioH.  ~  Au  pl.  T.  de 
mu>.  Ornement»  ajnuté»  à  un  air.  = 
V ai  talion  ,  changement.  La  varia- 
tion BOtttttlfl  a  être  tantôt  d'une  fa- 

ii  rt  tantôt  d  une  autre  ;  le  change- 
mr/ifrnriM'tra  rêver  d'être  le.  même. 
w  vtex  t  HAMbf  m»nt.  =  F ttrialren, 
Warie'te'.  Le»  cl  auttemenU  »utce*»il» 
dan»  le  même  *>jrt  Inut  la  variation  ; 
la  multitude  *  -  <MlVrenU  objet»  fait 
la  farir'i  ',  ()n  dit  la  variation  du 
temp»,  la  mri'te  des  couleur». 

VAKICE.  ».  f.  T  de  méd.  Uila- 
lation  eare»»ive  d'une  veme.  —  Au 
pl.  T.  d'Ittftt.  nat.  Seilliea  du  bour- 
relet de  «  e-laine»  coquille». 

VARICELLE,  ».  f  T.  de  méd. 

Peine  vernie  v  lante. 

VARICOCÊLE,  «.  f.T.  de  med. 
Tumenr  \a  iqueii«e  du  terotum. 

VARICOMPHALE,  ».  m.  T.  de 
mé  I.  Tumeur  variqueu»e  a;aoi  »on 
»iéje  a  I  ombilic. 

VAIOE.  ÉE,  «Ij.  Qui  pré.ente 
de  la  varii  té. 

VARIER  .  v.  a.  Diversifier;  mettre 
de  la  varirté  dan»...  Sam  cette  en 
r'envant  varie*  vvt  ditcouri.  (  Roil.  ) 
—  V.  n.  Changer  accidentellenieot  ; 
manquer  de  liaité. 

Vaati ,  i»,  part. 

VARIÉTÉ  .  ».  f.  Diversité.  Fa- 
rirv'  det  cotileun  ,  de*  ide'et.  La 
variété  d't  utacet.  (ButT.)  —  Au  pl. 
Mélance».  ~  Fm  t'le' ,  diversité'.  La 
va  n  *iJ  r  n»i»le  dan»  un  aoorliment 
de  pln»irur»  eliO«e»  dilTerente»  ,  de 
manière  qu  il  en  ié«ullc  un  en»emble 
a^réalile  par  leur»  différence»  même»; 
la  '/<i«erui/con»i»le  eu  de»  différence» 
a»»ei  cran.le»  entre  plusieurs  objet»  . 
de  manière  qu'ils  semblent  former 
difféienl»  ordre»  de  cbo»e.  Foje» 
VaRiiiiun. 

VJBlETUn  [NE),  e,p.  adv.  Y. 
de  prat.  Se  dit  de»  preiauiion»  pn»e» 
pour  constater  I  elal  d'une  pièce,  et 
prévenir  tout  ■  liante  ment. 

VARIOLAIRK  ,  ».  L  T.  de  bot. 
Genre  de  rliampi^ruin». 

VARIOLE,  ».  f.T.  demél  Petite 
vérole.  —  T.  d'bist.  nat.  E»père  d'a- 
louette d'Améi  ique;  e*pècede  prrehe. 

VARIOLEUX,  ELSE,  »dj.  et». 

T.  de  méd.  Malade  de  la  variole. 

VARIOI.IOUE,  adj.  de»d.  g.  T. 
de  méd.  (Jni  appartient,  a  rapport  a 
la  «ariole. 

VAIUOLITHES,  ».  f.  pl.T.  d'bi»t. 
nat-  Csill.iux  parsemé»  de  tarbes 
semblable»  à  relie»  de  la  variole* 

VARIQUEUX,  EUSE,  a-lj.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  au»  varier», 

en  dépend,  en  est  afleeté  T.  d 'ln»t. 

nat.  caqmiUe  vanqu-ute ,  dont  le 
bt'Urrelrt  a  de»  variée». 

VARLET,  ».  m.  P-ge  dan»  l'an- 
rienne  rlievalerie. 

VARLOPt,  ..  f.  T.  de  menui». 
Grand  rabot. 

VaRLOPER,  v.a.  T.  de 
Polir  avec  ta  varlope. 

Vaatori  ,  La  ,  part. 


VAS 


VAR  RE .  ».  f.  Harpon  ponr 
Foret  Vas». 

V  ARREJl ,  v.  a.  Prendre  de*  tor- 
tue» avec  la  varie. 

V*a»J  ,  »» ,  part. 

VAR1.E1  EL  ,  ».  f.  T.  de  p*?tb 
Ganse  pour  joindre  le»  filets. 

VARKEU  K,  s.  m.  Celun 
de»  tortues  avre  la  rarre. 

VARR0OUIER,  a.  m.  T.  de  bot. 
Jonc  de  la  \«uvelle-Hollande. 

VARVOUSTE,  ».  f.T.  de  pêcb. 
Filet  a  mancLe. 

VASART,  adj.  m.  T.  de  «.r. 
Fond  vaiart,  va»eu*. 

VASCLLAIRE  .  a-lj.  de»d  g.  T. 
d'anal.  Rempli  de  vai»-can&  ;  ieiali* 
au*  vais  eau*,  ou  qui  résultrde  Irur 
assemblage.  —  Srtlsme  vaiculaire, 
ensemble  de»  vairteau*  sançuios. 

VASCULE.  ».  f.  Petite 
petit  ereu».  Inut. 
VASCULEUX , EUSE , 

Foi  et  Wci'LAt**. 

VASCULIFORME.adj. 
T.  de  boU  En  forme  de 
godet. 

VAS  F  ,  ».  m.  U»ten«ile  _ 
tenir  de»  liquide»,  de»  Ueai»,  eto; 
Flut  le  vase  venait,  moins  il  t'ai  a  t 
vidant.  (La  Font.)  —  Ornement  qui 
l'imite.  —  Faset  sacres,  employé» 
au  culte  divin. 

VASF",  ».  f.  Bourbe  au  fond  de 
l'eau.  La  va»e  est  lui  épais  nuafe 
qu'aux  effet*  du  cristal  nous  venons 
d'oppotèr.  (La  Font.)  Fojet  Limor. 

VASEAU  ,  ».  m.  T.  d'épintL 
Sébile  de  '  n  «  ,  jatte. 

VASEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de 
va»e  ,  limonea*. 

VASIÈRF,   ».  f.   Grand  ba*«m 

dans  les  salines. 

VASISTAS,  ».  m.  Petite  partie 
mobile  d'une  porte,  d'une  fenêtre. 

VASON  ,  ».  m.  Motte  de  terre  pré- 
parée, pour  faire  la  tuile  ,  la  brique 

VASSAL  .  ».  m.  Celui  qui  relevait 
d'un  seigneur.  Fut  fait  savoir  n  ses 
vassaua...  'La Font.)  Fin».  Fattale. 

VASSELAGE.  ».  m.  Eut, 
dition  dr  vastal  ;  ce  que  le  »eig 
avait  dnùt  d'c.igerd'un  vassal. 

V ASSOLES  .  ».  f.  pl.  T.  de  mar. 
Pièces  de  entre  le»  panneau*  de 

raiUrboiii». 

VASTE,  adj.  desd.  g.  D'une  fort 
grande  étendue.  L'empire  île  fiwue 
ent  le  plus  vaste  de  notre  hr'mt*phere. 
(Volt.)  —  Poét.  Craigne*  le*  bots  et 
leur  vaste  silence.  (  l  a  Font.  )  — 
Flg.  Qui  pa*»c  le»  borne»  orEnaire», 
trè»-grantl,  immense.  Quel  f,U  te 
fruit  de  toutes  ces  vaste»  enV  eprise'f 
(Volt  )  —  Etprit  vatte ,  capable  da 


grandes  cho»e»  ,  qui  embrasse  plu- 
sieur»  svience»  a-la-foi».  —  Adj.  et 
s.  m.  T.  d'anat.  Muscles  vaste  in- 
terne et  ffl'lr  externe,  deux  fais- 
teaux  musculaire»  qui  concourent, 
avec  le  muscle  crural,  a  former  le 
triceps  crural. 

VASTI  l'LDE  ,  ».  f.  Grande, 
due.   /'.  m. 

V ASTRES,  ».  m.  pl.  T. 
nat.  Pni»»ona  voisin»  de»  eaores. 

VASULITHE,  ».  f.  T.  à  birt. 
Coquille  fossvile. 
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VATEAC,  ».  m.  Fojn  TjoTOM. 

VaTERIE  .  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
«le  la  <  ■  n  I  liochine* 

VATICAN  ,  ».  m.  Patai»  du  pape  ; 

H   t  -ir  exl. .  la  cour  «le  Home.  

V«g  I.'i  fuiulret  du  vmltcan  ,  bulle* 
(I  rarom iiuoir»  tioo. 

VATICINAT*' UR  ,  ».  m.  Celui 
qui  pràrlil  l'avenir,  devin.  Inus. 

VATICINA  I  ION.  ».  f.  Prédiction 
de»  cli«>»r»  lulurm.  /nui. 

VATICINCH,  >.  n.  Prédira  l'a- 
venir,  Inus. 

VaTIÇUE  ,  m.  T.  de  bot. 
Arbre  <lc  la 'Chine. 

VaTOUT,  ».  ca.  T.  de  jeu.  Vadc 
ou  renvi  de  tout  ce  qu'on  a  d'argent 
devant  soi. 

VATROUILLE  ,t.  f.  T.  de  péri.. 
Tampon  emmanché,  pour  laver  le 
pois«on. 

VATSONIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Crnrr  de  plante*. 

VAUCUKRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
E«père  de  ennferve. 

VAUCOUR,  s.  m.  Table  de  po- 
lirr.  p«è*  du  tour. 

VAU-DK-ROUTE  (À)  ,  e«p.  «dv. 
Précipitamment  et  en  dcmrdre.  V, 
et  mut. 

VAUDEVILLE.  ».  m.  Chaînon 
qui  loml  pur  la  ville,  chanson  épi- 
Kramiiuiiiiiie  »ur  un  air  facile  à 
chanter,  il  r  a  des  gens  qui  ret- 
stublenl  aux  vaudeville»  ,  qu'on  ne 
chaule  qu'un  certain  tcmpi.  (  Ko- 
cliet.)  —  Petite  pièce  de  théâtre  en 
f>ru«e,  mêlée  de  couplet»  sur  de» 
air»  connu»  ;  théilre  île  P*ri»  e\rlu- 
«iterticiil  destiné  a  la  i cpréseiilalion 
de  i  ta  piè.r». 

V AL I»EV ILLISTE,  a.  m.  Au- 
Ceur  «le  vaudevilles». 

VAL  DOIS.  ».  m.  pl.  Sectateur» 
de  Piene  Valdo,  de  Lyon,  qui 
fiaient  voue»  a  la  pauvreté,  et  ne 
Suivaient  que  I  tenture. 

VAUDOLX.  s  m.  Dmm  de»  nè- 
gre», d.in»  lai|uelle  le  liant  du  corp» 
•e  nu  ut  connue  par  re»»ort. 

VAU-LTAL(À),e*p.  adv.  V>j, 
A-v  ac-l'i  au. 

Y  ALQLKLINIE  ,  ».  f.  T  *ie  bot. 
Plante  rota  cet. 

VAURIEN,»,  m.  Mauvaia  «ujet; 
fainéant;  libertin.  Fam. 

VAL  TOI  K  ,  ».  m.  T.  de  manuf. 
Râtelier  pour  i)i«tnl>uer  le»  fil»  de 
la  chaîne  de»  tapi». 

VAClOLH,»  m.  Oi»eau  dr  proie, 
lrè»-«orai  e,  à  lelc  et  col  nus  l.e 
vaututir  itmiM  (et  airs  fond-tl  sur 
.r,  ranlonr»?  (  Boil.)  —  Par  anal. 
Homme  «lur,  rnpare  ;  rl  lig.,  re- 
ronrd».  Son»  tirs  fam1  rit  dorés,  l'ut- 
ytte  r.n-i  ir<-/<»-  entretien  le  vautour 
liant  il  tti  ta  vicûme.  (  KtOuM.  )  — 
T.  d'a-ir.  La  Ivre  f  l'aigle. 

VALTOLHINS.  ».  m.  pf.  T. 
d'ln»t.  nat.  Ar«ipitrrs. 

VAUTRAIT,  ».  m.  Equipage  de 
Choaae  piui  le  sanglier. 

vautrer,  v.  n.  t.  de  vén. 

Clta»»er  avec  le  vautrait.  —  Se  vau- 
Uer,  v.  pr.  S  enlmrer ,  se  rouler 
dan»  la  boue,  dan»  la  fange  ;  et  par 
e»U..  »e  rouler  »ur  l'I.erbe,  etc.  A 
travers  de  l'herbe  menue,  te  vau- 
trant ,  grattant   et  frottant.  (  La 


TEG 

Font.)  —  Fi(j.  Se  vautrer  Jant  te 
vice,  dont  la  ttébaunhe ,  «te,  a'j 
abandonner  «an.  (rein. 

V  AtiTaâ  ,  ai  ,  part. 

VA  VAIN  ,  i.  n.  Grof  cible. 

VAXKL  ,  a.  m.  Mesure  eu  muiil, 
pour  le  »el. 

VAY  \  ODE,  »  m.  Gouverneur  en 
certain»  par*. 

VEAL'.  ».  m.  Petit  de  la  vache. 
I7ne  ¥itche  et  son  veau.  (La  Font.) 

—  Sa  chair;  «a  peau  apprêtée.  — 

—  * enaj  de  lait,  que  Ion  nourrit 
encore  avec  du  lait.  Veaux  de  lait, 
agneaux  et  brebis.  (  La  Font.  )  — 
Fig.  et  fam.  Grand  venu  ,  grand  lâ- 
che, grand  fainéant  étale  »ur  un 
»iége,  cte.  —  Faire  le  veau,  «'éten- 
dre nonchalamment.  Tandu  que  ce 
nigaud,  comme  un  évéque  ami,  (ait 
le  v«au  sur  son  âne.  (  La  Font.)  — 
faire  le  pied  de  veau  ,  lémuigner  à 
quelqu'un  une  ba*»e  complaisance. 

—  Fleurer  comme  un  veau ,  beau- 
coup pour  pen  de  cho«e.  —  Prov. 
Adorer  le  venu  d'or,  s'abaisser  de- 
vant un  homme  très-riche,  tan»  mé- 
rite ;  faire  »a  cour  aux  «li»pen«ateur» 
de»  richesse».  —  T.  de  rharp.  Roi» 
ôlé  d'une  pièce  Uillée  eo  tourbe. 

—  T.  d'ln»t.  nat.  Coquille  du  genre 
cone.  —  F  eau  aquatique ,  »orte  de 
ve*  aquatique  trè»-délié.  Veau  ma- 
rin, animal  amphibie.  Voy .  Paoeoi. 

VÉRÈRE.  ».  f.  T.  de  bol.  Mi- 
lier;  plante  de  la  penlandne;  geaurf) 
de  mou»»*». 

VECTEUR  ,  adj.  m.  T.  d  a«tr. 
Rayon  vecteur,  qu'un  »uppo*e  tiré 
«lu  soleil  à  une  plantt». 

VI  DAM,  ».  m.  Livre  sacré  de» 
Indien*.  • 

VKDASSE  ou  VA1DASSF,  ..  f. 
tel  alcali  fixe,  tué  de  la  vaide; 
sorte  de  |M>ta»»e. 

VEDKLET,  ».  m.  Celui  qui  soi- 
gne le»  veau*.  Inus. 

VEDELIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce «le  pnlymnie. 

VEDETTE,  ».  f.  Sentinelle  de 
cavalerie.  Vedette»  ,  espions ,  em- 
buicades...  (La  Tont.  )  —  Guérite 
»ur  le  rempart.  —  Place  «lu  titre  de 
la  pertonne  à  laquelle  on  écrit. 

VEGETA  RLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
est  «ii»ccptihle  de  végéter. 

VÉGÉTAL  ,  ».  m.  (Pl.  ee'e/taux). 
Tout  ce  qui  croît  par  la  végétation; 
cire  organise  ,  sans  vi*cète»,  <|ui  vé- 
gète. L'ammal  et  le  végétal  i  rou- 
tent pur  ii.titt-iutcrplion.  (UuO*.) 

VÉGÉTAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  végétation,  à  ce  qui 
\«-.i  ie  Subitauce,  faculté"  vêge'lale. 

—  Règne  vr'gr'tat .  ensemble  des  vé- 

gctauv  Sel  vr'g/tal,  extrait  de» 

plantes.  —  Terri  végétale ,  propre 
a  la  végétation. 

N  I  G]  TALISATION,  ».  f.  Con- 
ver>ion  en  végétal. 

VÉGÉTANT,  TE,  adj.  Qui  prend 
sa  nourriture  par  la  végétation. 

VÉGÉTATIF.  IVE,  adj.  Qui  a 
la  faculté  de  végéter;  qui  fait  vé- 
géter. 

VÉGÉTATION,  ».  f.  Action  d. 


Y  El  wr> 

végéter  ;  développement  •ncce»»if 
de»  parties  conainu^nU»  d  uo  vé- 
gétal 

VÉGÉTER,  v  n.  Croître  par  un 

princijie  intérieur,  «ans  jomr  «Je  I» 
fa'rulte  de  »e  mouvoir;  en  |iarlanl 
de*  plante*.  —  Fig.  Vivre  d.m«  l'in»- 
bécilliic,  la  stupidité,  la  dclrci.e. 

l'onivcté. 

V  EG  ÉTO-M I N  É  R  A  L  E ,  a  l;,  t 
T.  de  ehim.  Eau  ve'ge'to-nm,e'rale , 
acétate  de  plomb    liquide  «tenda 

d'eau. 

VÉHÉMENCE  ,  ».  f.  Mouvement 
fort  et  rapide ,  impétuosité.  Féné- 
mence  des  ventt ,  det  flul<.  —  Fig. 
Violence,  fougue.  Véhémence  de» 
passions,  des  désirs.  —  Vivacité, 
lorc»)  ,  énergie.  Télémaque  dnatt 
ce>  paroles  a-ec  une  autorité  et  une 
véhémence  qui  entraînaient  tous  les 
ceeurs  (Fén.) 

VÉHÉMENT.  TE,  adj.  Ardent, 
impétueux.,  fougueux.  Naturel,  ei- 
prit  véhément,  pamon  véhémente. 

Plein  de  feu  ,  d'énergie.  Oialeur, 
discourt  véhément. 

VÉHÉMENTEMENT,  a.lj.  T. 
de  pal.  Tr«î»-foit. 

VÉHICULE,  ».  m.  T.  de  phv*. 
Ce  qui  aide  à  l'action,  au  pas>agf) 
de...  —  Fig.  Ce  qui  prépare  l'e*- 
pril  à... 

VEIGELE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bu»le  «lu  Japon. 

VEILLANT,  TE,  adj.  Qui  veille. 
(f.e)  vrillant  Argus.  (Ikul.) 

VEILLAQUE.  ».  ni.  Homme  de 
mauvaise  foi.  Inus. 

VEILLE,  t.  t.  Etat  du  corp»  dana 
lequel  le»  sens  *nnt  en  action  ;  I  op- 
posé  de  sommeil.  Le  sommeil  n'est 
pat  un  ét,t:  ann/'utel,  mait  un 
état  nusu  naturel  ./»#  celui  de  la 
veille.  (RufT.)  —  Privation  du  som- 
meil de  la  nuit.  Se  dit  surtout  au 
pl>  —  Division  .  partie  «le  la  nuit 
chex  les  anciens.  —  Le  jour  précé 
«lent.  La  veille  de  Noël ,  des  Rots. 
—  Fig.  A  la  veille  de...,  »ur  le  point 
de...  — Au  pl.  Grande  et  longue  ap- 
plication au  travail  d'e*prit;  travul 
a*si«lu.  Te»  illuttru  veille».  (Rotl.) 

VEILLÉE  ,  ».  f.  Action  Je  veiller 
un  malade.  —  Réunion  de  per- 
sonne» pour  (>a«»er  une  partie  da 
la  nuit  saii»  dormir,  »a  «Jurée  ;  leur 
ouvrage,  leurs  entretiens  ,  leur  lec- 
ture. 

VEILLER  ,  v.  a.  Pa»ser  la  nuit 
auprès  de...  Feilier  un  malade 
un  mort.  —  Avoir  l'o»il  ,  observer 
épier.  Feilier  quelqu'un ,  sa  coo- 
dnite.  —  V.  n.  Etre  dan»  l'état  d« 
veille  ;  l'opposé  de  dvunir.  l  u  ce 
tlonc  pour  veiller  qu'on  se  couc/.ê) 
a  Farts  ?  (Iloil.;  ■  Avoir  une  in- 
somnie, ne  p  n*. .m  dormir;  s'nb» 
tenir,  «'empêcher  «le  dormir,  ne  poing 
»e  coucher,  ]ta«»er  la  uni.  —  Fig. 
Fet'.ler  a...  ,  sur...  ,  prendre  gaide 
à...  ,  avuir  »oin  «le...  Et  joie  pour 
ma  Jtlle  accepter  le  secours  de  quel- 
que dieu  p'm  deux  qui  veille  »ur 
ses  jours.  (Rac) 

VsiLLt  ,  u  ,  part. 

VEILLEUR,    a    m.  Celui  qt*l 
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veille  auprès  d'un  mort; 
veille  dans  les  dortoir*. 
VEILLEUSE, 


qui 

f.  Petite  la 
qu'on  laisse  allumée  dans  une  cbam- 
Lre  à  coucher  ,  durant  la  nuit. 

VE1LLOIR  ,  s.  in.  T.  de  mit. 
Table  pour  travailler  la  nuit. 

VEILLOTTF.  ,  ».  f.  Petit  tas  de 
foin  dans  le  pré. 

VEINE,  ».  f.  Vaisseau,  petit 
conduit  qui  contient  le  sang ,  et  le 
rapporte  des  extrémités  du  corps  au 
cœur.  En  longs  museaux  de  pour- 
pre il  (  le  sang  )  court  enjler  mes 
veine».  (Volt.)  —  Ouvrir  la  veine, 
saigner .—Fig.  N'avoir  point  de  sang 
dans  les  veines  ,  être  sans  énergie  , 
sans  courage.  —  Par  anal.  Couche  de 
terre  ,  de  sable  ;  couche  ou  se  trouve 
le  métal  ;  raie  d'une  autre  nature 
ou  couleur  ;  marque  ,  raie  dans  le 
bois,  le  marbre,  etc.  —  Veine 
d'eau  ,  filet  d'eau  qui  coule  sous 
terre.  —  Aptitude ,  talent  pour  faire 
des  vers.  Rare  et  fameux  esprit, 
dont  la  fertile  veine  ignore  en  écri- 
vant le  travail  et  la  peine...  (Bqjl.) 
—  Fam.  Disposition  d'esprit.  Etre 
dans  une  bonne  veine. 

VEINÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  dea 
veine».  Boisy  marbre  veiné. 

VEINER,  v.  a.  T.  d'arts. Figurer 
de»  veines. 

Vain». ,  in,  part. 
VEINEUX,   F  USE,  adj.  Qui 


appartient ,  a  rapport  aux 

plein  d«  venir». 

VEINULE,..  f.P-tite  veine,  en 
parlant  des  mi  ors. 

VE1SSIE,  a.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  mousses. 

VELA.NIE  ,  s.  m.  r.liêne  à  gland 
pour  la  teinture. 

VÉLAR,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  rrucifèreaV 

VF.LATE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  fossile. 

VELAUT  !  Cri  de  chasse  pour  ex- 
citer le»  chieni. 

VELEINA,  s.  f.T.  debot.  Plante 
aromatique  de  l'Inde. 

VÉLELLE ,  ».  f.  T.  d'hist. 


Genre  de  vers  radiaires. 

VELER,  v.  n.  Mettre  bas,  en 
parlant  d'une  vache. 

VELET,  ».  m.  Petit  voile  de 

religieuse. 

VELÈZE ,  a.  m.  T.  de  bot.  Plante 
«  arjophyllce. 

V ELI K ,  ».  f.  T.  d'hist.  net. 
Genre  d'hémiptères. 

VÉLIN ,  s.  m.  Pean  de  veau 
préparée,  très-mince,  ponr  l'érri- 
tuie  ,  l'impression,  etc.  Il  est  prêt 
a  fournir  ses  tttret  en  vélin.  (Boil.) 
~  S.  et  adj. 'm.  Papier  imitant  le 
vélin  .-jan»  vergure. 

VÉLtTES ,  s.  m.  pl.  Ches  les 
ancien»  Komains  ,  soldats  armés  à 
la  légère.  —  Corps  de  jeunes  sol- 
dat* frauçai*  qui  étaient  destinés  à 
compléter  les  régiments  de  la  garde 
i  tu  lie  n  A  i  • 

VFLLA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
rie  crucifère*. 

VELLÉITÉ ,  s.  f.  Volonté  faible 
et  vin»  «ffet. 


VELLEJE,  s.  LT.de bot.  Genre 
de  rampanulacéea. 

VELLICATIO.N,  a.  f.  Mouve- 
ment convulsif  de»  libres,  /nu*. 

VELLOZIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  Brésil. 

VÉLOCE,  adj.  m.  T.  d'a»tr. 
Très-rapide ,  en  parlant  du  mouve- 
ment de»  planètes. 

VÉLOCIFÈRE ,  ».  m.  Voiture 
très-légère. 

VÉLOCIPÈDE,  ».  m.  Machi  ne 
sur  laquelle  on  se  fait  rouler  soi- 
même.  —  Adj.  de»  d-  g.  A  pied» 
lezers. 

VÉLOCITÉ,  ».  f.  Vîteaae.  B 
Vélocité  ,  vitesse,  rapidité.  La 
v/locttéett  la  qualité  du  mouvement 
fort  et  léger  ;  la  vitesse  est  la  qualité 
du  mouvement  prompt  et  accéléré  ; 
la  rapidité  est  la  qualité  du  mou- 
vement prompt  et  violent.  On  dit 
la  vélocité  d'un  oiseau  ,  la  vitesse 
d'un  cheval ,  la  rapidité  d'un  tor- 
rent. 

VELOT,  a.  m.  Peau  de  veau 


V  ELOTE ,  a.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  légumineuses. 

VELOURS  ,  s.  m.  Étoffe  de  soie 
ou  coton  a  poil  court  et  serré  ,  trè«- 
moelleusc  d  un  coté  ,  liste  de  l'autre. 
Un  simple  abbé  en  velonr*  gru. 
(La  Br.)  —  Par  anal.  Pelouse.  — 
Fig.  Jouer  sur  le  velonr*  ,  sur  son 
gain.  —  T.  d'hist.  nat.  Velours  an- 
glais ,  coquille  du  genre 
Velours  vert,  gribouri 
fore*  P»TT*. 

VELOUTÉ  ,».  m.  Galon  fabriqué 
nomme  du  velours  ;  surface  sem- 
blaLle  à  celle  du  veloura.  —  Fig. 
et  fa  m.  Ce  qu'il  y  a  l'.igreabl  émeut 
doux  dans...  —  T.  d'anal.  Surface 
intérieure  des  intestins,  de  l'esto- 
mac, esc. 

VELOUTÉ,  ÉE,  adj.  Dont  la 
surface  imite  le  velours  ;  qui  est 
doux  au  loucher  comme  le  veioun.. 

—  Fleur  veloutée  ,  qui  a  du  duvet. 

—  Vin  velouté,  doux  et  d'un  rouge 
foncé 

VELOUTER  ,  v.  a  Donner  un 
air  de  velours. 

VatoeTx,  ta,  part. 

VELTAGE,  ».  m.  Mcsurace  à 
la  velle. 

VELTE,  a.  f.  Me»  ure  de  liquide 
(  7  litrea  )  ;  instrument  pour  jau- 
ger les  futailles. 

VELTER  ,  y.  a.  Mesurer  avec 
la  velte. 

Vut»  ,  kw  ,  part. 

VELTEUR  ,  a.  m.  Celui  dont  la 
fonction  est  de  velter. 

VELTHEIME,  ».  m.  T.  de  bot. 
A«nIiodèle. 

VELTIS,  ».  m.  T.  de  bot.  Espère 
de  chardon. 

VELU  ,  ».  an.  T.  d'birt.  Poisson 
dn  genre  du  b>  liste.  —  T.  de  bot. 
Pailic  velue  de  la  surface  d'une 
plante. 

VELU,  UE,  adj.  Couvert  de 
|>oils  on  d'un  duvet  long  et  serré. 

—  Pierre  veine  ,  brute. 

VELUE  ,  i.  f.  Sorte  de  chenille. 


—  T.  de  vén.  Peau  sur  la  tltc  du 

cerf,  etc. 

VELVOTE,  a.  f.  Vojex 

VE.VADE ,  s.  m.  Espèce  de  petit 
cerf  du  Pérou. 

VENAISON  ,  ».  f.  Chair  de  bête 
fauve;  »on  odeur.  —  T.  de  reo. 
Embonpoint  du  cerf. 

VÉNAL  ,  LE.  adj.  (Sans  pl.  m.) 
Qui  est  à  prix  d'argent,  qui  est  a 
vendre  ;  et  fig.  ,  qm  agit  pour  de 
l'argent ,  ma  par  un  intérêt  sor- 
dide. On  dit  des  écrits  d'un  auteur 
vénal ,  quils  sentent  la  penston.  (La 
Br.)  —  Des  veines. 

VÉNALEMENT  ,  adr.  Dune 
manière  vénale,  pour  de  l'argent, 
par  no  intérêt  sordide. 

VÉNALITÉ  ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  r  - 1  vénal. 

VENANA ,  a.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  Madagascar. 

VENANOS  ,  ».  f.  T.  d  b.st.  nat 
Cerf  de  la  Californie. 

VENANT,  adj.  et  a.  m.  Qui 
vient.  (17)  fet£e ,  furieux,  ion  bien 
a  tous  venants.  (Boil.)  —  Adv.  Bien 
venant ,  bien  assuré. 

VENDABLE,  adj.  de»  d.  *  Qui 
peut  être  vendu. 

VENDANGE,  ».  f.  Récolte  du 
raisin  pour  faire  le  vin.  Et  du  dieu 
été  raisins  entonnant  les  louanges 
s'efforçait  d'attirer  de  fertile*  ven- 
danges. (Boil.)  —  Au  pl.  Temps  ou 
elle  se  fait. 

VENDANGEOIR,  ».  m.  Lieu  oit 
l'on  met  la  vrnilange. 

VENDANGEOIRE,  ».  f.  Hotte 
pour  la  vendange. 

VENDANGER  .  v.  a.  et  n.  Faire 
la  vendauge.  —  Fig.  et  fans.  Ruiner 
détruire  ,  en  parlant  de  la  grêle ,  etc. 

V'tNDSKC*. ,  à*  ,  part. 

VENDANGEUR ,  a.  m.  Celui 
qui  vendange.  Quand  Racchus com- 
blera de  ses  nouveaux  bienfaits  le 
vendanerur  ravi  de  plier  sous  le 
faix.  (Bo.l.;  Feu».  Vendangeuse. 


VENDEEN,  NNE,  adj.  et  a.  De 
la  Vendée.  —  Insurgé  de  1  Oue>t 
contre  la  république. 

VENDEJANG  .  ».  nu  T  de  bot. 
Arbre  de  la  Chine. 

VENDEMIAIRE,  »,  m.  Premier 
moi»  de  l'année  républicaine  en 
France.  (Partie  de  septembre  ef 
d'octobre.) 

VENDEUR.  ».  m.  Celui  qui  vend, 
dont  la  profession  est  de  vernir*. 
Fém.  Vendeuse.  —  T.  de  praL  Ce- 
lui qui  vend  ,  •  vendu.  Feu».  Vrn- 
demse. 

VF.NDICATION,  etc.  Voj.  Rt- 
vENDicarioa. 

VENDITION  ,  ».  f.  T.  de  prat. 
Vente. 

VENDLANDE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Caroline. 

VENDRE,  t.  a.  (Sur  rendre. 
Céder  pour  un  prix.  Vendre  une 
maison ,  un  cheval.  —  Abaol.  La  il 
étalait  et  vendait.  (La  Br.)  —  Dé- 
couvrir ,  dénoncer ,  trahir;  révéler 
un  secret  par  intérêt.  Narcisse,  eu 
me  vend  tous  les  jours.  (Kac>)  — 
V endre  son  honneur,  se  déshonorer 
pour  de  l'argent.  —  Vends»  mur, 
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cher  sa  vie  %  la  défendre 
roursgeusemrnl  jusqu'à  la  dernière 
extrémité.  Celui-ci,  loin  de  tourner 


U  dos ,  veut 
vie  et  mourir  en  héros.  (  La  Font.) 
—  S*  vendre,  v.  pr.  Être  d'un  bon 
débit.  —  Fig.  Dire  par  imprudence 
ce  ou  on  avait  intérêt 
—  Se  donner ,  »c 


VEN 

VENETOU,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espère  de  jacaua. 
VENETS,  ».  m.  pl.  T.  depêd.. 
leU  pour  les  baa  parcs. 
VENETTE  ,  a.  f.  Peur,  frayeur  , 


VEN 


987 


moins  «a    Filet»  pour  lei 


alarme.  Pop 

VENEUR , 


le»  cbien» 


Celui  qui  fait 


a  tenir  secret.  —  »c  uonner ,   »c    veneur»,  pour  ce  coup,  entraient 
livrer  pour  de  l'argent  ,  de»  place»  ,    leu„  chiens  en  faute.  iLa  Font.)  — 
de»  dignité».  —  Vendre,  aliéner. 
Vendre,  c'est  donner  pour  un  cer- 
tain prix  une  ibose  dont  on  a  la  li- 
bre disposition  ;  aliéner,  c'ett  trans- 


Vt^UU  ,  Ut.,  anj.  nonne  a  prix  i  .\  y        -  -        o.  • 

l'argent.  —  Fig.  Dévoué  à  un  parti.    Se  faire  raison  ;  tirer  «.son  . 
te  ,  par  de»  rue»  d'intérêt.  Homme    ^«oo.  Inutile  témoin  de  lo 
,„JuV  attentats  ,  je  n  a.  pour  me 


•  un  autre  la  propriété  d'un 
bien  dont  on  e»t  possesseur.  Tout  ce 
qui  t'apprécie  en  argent  ae  vend  ; 
on  n'aliène  que  de»  fonda. 
Vuiu,  et .  parU 
VENDREDI ,  ».  m.  Cinquième 
îour  de  la  semaine.  —  Vendredi 
saint,  le  vendredi  de  la 
aainte. 

VENDU  ,UE,  adj.  Donné  àprix 

d 

rte 

vendu. 

VENÉ,  F.E  ,»dj.  Qui 
à  »e  gâter ,  en  parlant  de  la  cbair  de» 
animaux. 

VENÉFICE ,  ».  m.  T.  de  pal 
Empoisonnement ,  crime  d'empoi 

V  ENELLE ,  ».  f.  Petit  rue  ;  ruelle. 
—  Fig  et  fam.  Enfl'er  la  venelle  , 
frtir.  (#7)  fut  pretque  sur  le  point 
«f  enfiler  la  venelle.  (La  Font.) 

VÉNÉNEUX,  EUSE,  a.lj.  0»» 
■  du  venin,  eu  parlant  de»  plan 
les,  etc. 

VÉNÉFIQUE  ,  adj.  de»  d.  g 
Qui  forme  le  venin.' 

VENF.R,  v.  a.  Cba»»er  .  courre 
«ne  béte  pour  en  attendrir  la  chair 

Vmi ,  ii,  part. 

VÉNÉRABLE,  adj.  de»  d.  g 
Digne  de  vénération.  Il  laissa  un 
nom...  plus  éelatant  que  vénérable. 
(Volt.)  —  Titre  " 

VÉNÉRABLEMENT  ,  adverh 
D'une  manière  vénérable.  Inus. 

VÉNÉRATION ,  ».   f.  Profor 


Grand  veneur,  grand  officier  de  la 
couronne  qui  commande  à  la  vé- 
nerie. 

VENEZ-Y-V01R  ,  ».  m.  (Sans  > 
au  pl.)  C.hote  de  rien ,  bagatelle  , 
attrape.  Pop. 

VENGEANCE,  ».  f.  Dé»ir,  action 
de  »e  venger  ;  «et  effet».  Il  Jaut 
que  ma  vengeance  éclate.  (Bon.) 

VENGER  ,  v.  a.  Tirer  rai»on  , 
»aii»faition  de  quelque  outrage. 
Venger  un  affront.  Vous  que  mon 
brai  vengeait  dans  Lesbos  enflam- 
mée. (Rac.)  —  .V*  venger ,  v.  pr. 
Se  faire  raison  ;  tirer  raison  ,  salis- 

tous  ses 
venger 

ni"  sceptre  ni  soldats.  (Rac.)  —  Se 
venger  de... ,  tirer  vengeance  de.- 
Vcaox  ,  ir„  part. 
VENGEUK,  GEKFSSE,  adj. 
et  a.  m.  Qui  venge ,  qui  punit.  // 
ne  désarme  point  sa  fureur  venge- 
k.  (Bac.) 

VEM.OLINF. ,  ».  f.  T.  d'biat. 
nat.  Yerdier  d'Afrique. 

VÉNIAT.  ».  m.  Ordre  d'un  juge 
•upéneur  à  un  inférieur  de  se  pré- 
tenter en  personne  pour  rendre 
compte  de  »a  conduite. 

VENIEL,  LLE,  a.ljcct.  T.  de 
théol.  Qui  mérite  pardon,  oui  te 
peut  pardonner.  Faute  vénielle.  — 
Péché  véniel ,  qui  ne  fait  pa»  per- 
dre la  grlce;  l'opposé  de  péché 
mortel. 

VÉNIELLEMENT,  adv.  T.  de 
tbéol.  Légèrement.  Pécher  véniel- 
lemenl. 

VENI-MECUM,  a.  m-  Vojet 
Vadx-mxcch. 

VENIMEUX  ,  ».  m.  Espèce  de 
persègue. 

VENIMEUX,  EUSE,  a.lj.  Qui 
a  du  veain  ,  en  parlant  des  ani- 


pour  le»  cho»r»  aainte»  ;  mi- 
me pro  fundément  reapcct«euse  pour  I  maux.  —  Fig.  et 'fam.  Langue  vê- 


les personnes.  Je  suis  plein  de  re- 
connaissance et  de  vénération  pour 
lui.  (Volt.) 

VÉNÉRFR,  v.  a.    Révérer  les 
choses  sainte»  ;  avoir  une 
très-respectueuse  posur... 
Visitai  ,  xa  ,  part. 
VÉNÉRICARDE,  ».  t.  T. 
nat.  Tesiacé  fossile* 

VÉNEBIE,  ».  f.  Art  de  cba«»er 
avec  de»  chiens  conrant»,  à  toutes 
tories  de  betes  ,  et  »nrtont  ans  béte» 
sauvages  ;  tout  ce  qui  tient  à  cet  art 
corps  des  véneurt,  leur  logement, 
ainsi  que  dea  cbien» ,  dea  équipage» 

de  chaise.  I  prochant  de  celui  qui  parle  ;  »e 

VÉNÉBIEN,  NNE,  adj.  Quiap-    Jre  ,„  lieu  ou  e»t  celui  qui  parle  ; 

parlient  au  commerce   charnel.  —    arriver.   Celui-ci  vint,  iwci  d  un 

Maladie  véné rient* ,  contractée  par    cortège  d  enfante.  (La  Font.)  -  Fig. 

un  commerce  impur.  1  Arriver  fortuitement;  échoir  ;  suc- 

VÉNERUPE,  ».  f.  T.  de  pech.    céder  ;   naître,  croître,  profiler; 

nat.  Genre  de  coquille»  bivalve*.       I  monter ,  s'élever  ;  couler  ,  sortir 


mmeuse ,  méditante  ,  mordante. 

VENIN  ,  ••  m.  Suc  de»  plante» 
vénéneuse»  ;  liqueur  pernicieuse  de 
certains  animaux.  —  Par  exL  In- 
fluence contagieuse  de  certaine*  ma- 
ladie*. Le  venin  de  la  peste.  — 
Fig.  Malignité,  rancune,  haine  ca- 
ebée.  Un  venin  si  affreux...  (Volt.) 
VENIB  ,  ».  m.  Pores  Allât. 
VENIR,  r.  n.  (Je  viens,  tu 
viens  ,  il  vient,  nous  venons  ,  vous 
venn,  ils  viennent;  je  venais;  je 
vins  ;  je  viendrai  ;  que  je  vienne  ; 
que  je  vinsse  ;  je  viendrais  ;  venant: 
prend  l'auxiliaire  être.)  Se  transpor- 
ter d'un  lieu  a  un  autre ,  en  se  rai»- 


Vojet  Boct  ,  Mowur  ,  etc.  —  Ve- 
nir de...,  être  issu  ;  dériver;  pro- 
céder ,  émaner  ,  tirer  son  origine , 
cire  produit  par...  La  raison  vient 
de  Dieu;  la  superstition  vient  des 
hommes.  (Volt.)  —  Faire  *>e#i.r, 
faire  apporter,  en  parlant  de»  cho- 
se* ;  mander ,  appeler  ,  en  parlant 
de»  personne*.  Cn  riche  laboureur, 
sentant  sa  mort  prochaine ,  Cl  ve- 
nir ses  enfants.  (La  Font.)—  Voir 
venir,  attendre  à  juger  du  dessein  , 
des  vues  d'une  personne.  —  En 
venir  aux  injures  ,  aux  coups  ,  etc., 
•'injurier  ,  se  battre ,  etc.  Il  faut 

Îue  ion  en  vienne  aux  coup*.  (La 
ont.)  —  En  venir  à  son  honneur, 
réussir  dan»  une  entreprise.  —  S'en 
venir,  »e  dit  pour  venir.  Il  »'ca 
tient  lourdement...  (La  Font.)  — 
T.  d'art».  Venir  bien,  mal,  se  dit 
de  l'impression  plu»  ou  moin»  nette, 
de  la  conteur  plu»  ou  moins  vive  , 
de»  forme»  ,  de»  traits  ,  des  contours 
bien  ou  mal  prononcé».  —  V.  im- 
pers. Echoir;  provenir. 
Vaste  ,m,  part. 

VÉNITIEN ,  NNE  ,  adj.  et  s.  De 

Venise. 

VENT,  s.  m.  Air  en  mouve- 
ment. Vent  doux ,  frais  ,  violent , 
impétueux ,  etc.  ;  vent  du  nord  ,  du 
midi,  etc.  Les  venu  agitent  la 
surface  mobile  d*t  eaux.  (Buff.)  — 
Par  anal.    Allée  comme  le  vent, 

très-rapidement  Fig   Voir  d  ois 

vient  le  vent  observer  le  cours  de» 
affaires ,  la  disposition  d'humeur 
de»  personne» •  —  Aller  selon  le 
vent,  n'accommoder  au  temps.  — 
Tourner  «  tout  vent,  être  incon- 
stant. —  Etre  att-dessui  du  vent  , 
en  état  de  ne  nen  craindre  ;  avoir 
le  dessui  du  vent  ,  l'avantage  sur 
quelqu'un.  Voje*  Da«*ca,  Massa, 
Pour  s  ,  etc.  —  Air  agite  par  quel- 
que mouvement.  Faire  du  vent 
avec  un  éventail.  —  Air  qui  entra 
par  un  endroit.  —  Air  renferme 
dans  le  corps  ;  air  qui  s'en  échappe. 

Respiration  ,  Laleme  ,  souffle. 
Du  vent  de  sa  bouche  profane. 
(Boil.) — Odeur,  émanation  des  corp». 
—  Par  anal.  Avoir  vent  d'une 
chose ,  en  avoir  quelque  soupçon  , 
quelque  indice.  Cet  homme  était 
venu  de  Cume  a  Béne'vent,  sans  que 
le  ministère  en  eut  le  moindre  vent. 
(Volt.)  —  Fig.  {Sans  pl.)  Vanité, 
présomption.  Il  y  a  bien  du  vent 
dans  cette  tfte. 

VENTAIL,  s.  m.  (Pl.  Ventaux.) 
Partie  inférieure  d'un  casque.  Voy. 
Vantail. 

V  ENTE  .  s.  f.  Cession  de  la  pro- 
priété d'une  chose  moyennant  un 
certaiu  prix*  Venu  volontaire,  for- 
cée. Il  fit  des  fagots,  dont  ta 
vente...  (La  Font.)  —  Débit  de 
marchandises.  Dura  la  vente,  hors 
de  vente.  —  Place  publique  où  l'on 
vend.  —  Coupe  de  bois  en  des 
temps  réglrs.  —  An  pl.  1 .  de  féo- 
dalité. Droit  sur  les  vente»  faites 
dan»  la  censive. 

VENTEAU  ,  s.  m.  Charpente 
pour  former  nne  écluse. 

VENTE LET,  a.  m.  Petit 
Fam.  et  inus. 
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VENTES  ATI  E  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  H'Airique. 

VENT tH  ,  ».  n.  et  imper».  Faire 
au  vei.t. 

VRVTEUX.  EUSE,  adj.  Sujet 
ans  veut*. .Saison  vmfuse.  —  Qui 
cau«e  des  vent*.  Aiim-m  venteux. 
—  Ocoaîoni  ,  produit  par  les  vent». 
Colufif  venteutc. 

VÉNTIER ,  s.  m.  Marchand  de 
bois  qui  achète  une  forêt  et  la  fait 
exploiter  un,-  le*  lieux. 

VENTILACE,     m.  T.  de  bot. 

Nrrprun. 

VENTILATEUR,. .«.Machine 
1er  l'air  dans  nu  lieu 

f.  T.  de 


uiur  i 
ferme. 


VENTILATION,  .. 
praf.  Action  de  ventiler. 

VENTILER,  t.  â.  T.  de  prat. 
Estimer  en  mut  ou  en  partie  avant 
l»*r**R«  :  déterminer  la  valeur  de 
différente!  partie»  d'un  bien  rendu 
eu  bloc. 

Vt^TiLÎ.  si  .  p«rt. 
VENU  LILLE*,   e.  Mettre 
de*  planches  sur  le  bord  d'un  ba- 
teau pour  retenir  l'eau. 
VinTiLti,  ie,  part. 
VENUS,  ,.  m.  pl.  Arbre»  arra- 
che*, tnut. 

N'EN  TOLIER  ,  .,lj  m.  T.  de 
faor.  Oisenu  bon  venuilter,  qui  ré- 
alité bien  au  vent. 
^  VENTOSE,  ».  m.  fi»,  moi»  de 
Tannée  républicaine  en  France  (par- 
tie de  lévrier  et  de  mars.) 

VENTOSITÉ,  ,.  f.  (W,t  mr- 
tout  au  pl.)  A  ma»  de  venu  enfermé, 
dan»  le  «Orp*. 

VENTOUSE ,  t.  f.  Onrerture  ponr 
donner  pa,**  je  à  l'ean  ,  à  l'air.  — 
T.  de  dur.  Vai»*eau  ae  verre ,  etc. 
appliqué  sur  la  peau  pour  attirer  les 
tourneurs  par  la  raréf-rtmn  de  l'air. 

VENTOUSER  ,  v.  a.  T.  de  chir. 
Appliquer  lea  ventouses. 

VasJTocst,  ta  ,  part. 

VF.NTHAL  ,  LE.sdj.T.d'.nat. 
et  d'his*.  nat   |)u  venl.e. 

VENTRE  ,».  m.  La  rapacité  du 
corps  qui  renferme  les  intestin». 
Ventre  atf'am'  n'a  point  d'oreillet. 
(i  a  runt.l  —  S4  forme  extérieure;  la 
c«p-cité  enfermée  sou»  les  cô:c.*  ; 
I  estomac.  —  Fig.  -VarrAer  sur  te 
vent,-e  ,  terrasser,  vaincre.  —  Fig. 
et  fam.  Aimer  ton  ventre,  être  gour- 
niaud.  —  Aller,  courir  ventre  à 
terre,  avec  toute  la  vttense  po*»ible. 

—  Mettre  le  feu  sous  le  ventre,  ai. 
gnr  pour  exciter.  —  Mettre  le  cœur 
eu  ventre,  exciter  le  courage.  -  Ma- 
trice; par  ie  du  corps  des  femelle*  nii 

ae  forment  le»  petits  Par  anal.  Ce 

qui  ressemble  au  ventre:  saillie  bom- 
bée d'un  mur  ;  capacité  d'un  vase. 
La  cruche  au  large  ventre...  (Boil.) 

—  r»l»q„e  de  bois  aor  l'estomac  du 


VENTRERLEU  f  interject.  J 
aaent  familier. 

VENTRÉE...  f.  Tous  le. 

?*'une  femelle  fait  à  la 


us  les  peti 
foi,.  Fou 


its 
or  m 


/JE4NTRICOLE, ..  m.  Ga»trolâtre. 

VKYTRICOLE,,.  m.T.danat. 
Teute  çaviU  particulière  k 
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orgsne».  —  T.  d'hi»l.  nat.  Estomac 

de»  ruminant*. 

VENTRIÈRE,  s.  f.  Partie  du 
harnais  ,  lonje  de  cuir,  grande  «ang!e 
qui  passe  sous  le  ventre  du  cheval. 

—  Charpente  qui  traverse  et  soutient 
une  >ii mie. 

VENTRILOQUE,  adj.  et  ».  de» 
d.  g.  Qui  «emble  parler  du  ventre  , 
et  modifie  sa  vois,  eu  une  infinité  de 
manière*. 

VENTHILOQUIE,  a.  f.  Art  du 
ventriloque. 

V E N 1  h  1 POTENT ,  adj.  ni.  Qui 
a  un  gros  ventre,  finit. 

VENTROUILLER  (SE),  v.  pr. 
T.  de  vén.  Se  vautrer. 
VnnTRoniLLâ ,  sa,  part. 

VENTRU,  ».  m.  Poisson  du  genre 

du  honrlier. 

VENTRU.  UE,  a.1j.  Qui  a  nn 
gros  ventre.  Fam.  —T.  de  bot.  Renfle 
vers  le  milien. 

VENTURON,  a.  m.  Oiseau,  es- 
pèce de  fringile. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  Je  craint 
fort  pour  toi  ta  venue.  (  La  Font. 

—  Fis  Croissance  ;  taille.  —  T.  de 
jen.  Premier  coup  aux  quille*.  — 
Tout  d'une  venue,  e*p.  adv.  Tout 
droit;  tout  à  la  fois,  F  oret  Allie. 

VENU  LE,  ».  f.  Peti  te  veiue. 

VÉNUS,  ».  f.  Déesse  de  la  beauté  ; 
et  fig. ,  femme  tièa-jolie,  irè*-bitn 
faite.  —  T.  d'tstr.  Pbnèle  la  plus 

Ï roche  du  soleil  après  mercure.  — 
'.  de  chim.  Le  cuivre.  —  T.  d'hisl. 
nat.  Genre  de  coquilles  bivalves. 

VÉNUSIER.s.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Animal  des-vénus. 

VENUSTÉ,  s.  f.  Grâce,  agré- 
ment, /nus. 

VÊPRES,  s.  f.  pl.  Partie  de  l'of- 
fice divin  qu'on  dit  le  soir. 

VER,  s.  m.  Insecte  long  et  ram- 
psnl  qui  n'a  ui  os,  ni  vertèbres.  Ils 
sont  mang/s  des  vers.  (Malh.)  w 
Fig.  V er  rongeur,  remords.  —  Fig. 
et  f-m.  Tirer  les  vers  du  net,  ta- 
cher de  pénétrer  le  secret-  —  T.  de 
vén.  Nerf  de  la  langue  du  chien. 
y  oret  Tiisia. 

VÉRACITÉ ,  ».  f.  Attachement 
constant  à  la  vérité;  caractère  de  vé- 
rité ,  impossibilité  de  vouloir  trom- 
per, bonne-foi,  sincérité,  franchise. 

VER-À-SOIE,  s.  m.  Chenille  qui 
donne  la  «oie. 

VF.RATRINE,  ».  f.  Substance 
médicinale  extraite  de  l'ellébore. 

VERATRUM,  a.  m.  Plante,. 1- 
bore  blanc. 

VERBAL.  LE,  adj.  De  vive  vola 
seulement.  Promesse  verbale,  for. 

P«ock»-vsaa*i  T.  de  gramm. 

Dérivé  du  verbe.  Adjectif  verbal. 

VERBALEMENT,  adverbe.  De 
bouche,  de  vive  vois. 

VERRALISEMENT,  s.  m.  Action 
de  verbaliser. 

VERBALISER,  v.  n.  Dresser  un 
procès-verbal.  Or  ça,  v 
(Rac)  Foret  Vaaaucaa. 
VERBE  ,  s.  m.  Partie  de  l'oraison 
physique  on 
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abstraite,  faita  ou  reçue,  et  quelle, 
lois  l'état  du  »uj«t.  Fcrhi  acùf, 
passif,  neutre,  pronominal,  r*ct. 
pnvfue,  etc.  El  le  nom  et  te  verbe. 
(  Roil.  )  —  Son  de  la  voia.  Avoir  le 
verbe  haut.  —  Deuxième  personne 
de  la  Trinité,  J.-C.  Lortau  atta- 
quant le  verbe  et  sa  divinité'...  (B01I.) 

VERBÉNACÉES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Pyrén.cées.  ^ 

VERBÉRATION,  a.  f.  T.  de 
phy*.  Ch-tc,  commotion  de  l'air  qui 
produit  le  son. 

VERBESINE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  île  corrmliifère». 

VERBEUX,  EUSE,  adj.  Q»ji 
abonde  en  paroles  inutiles.  Fam. 

VERBIAGE,  ».  m.  Abondance  d. 
parole*  inutiles  ,  superflues  ,  dépour- 
vues de  sens  ;  babd,  caquet ,  bavar- 
dage. Fam. 

VERBIAGER,  v.  n.  Parler  beau- 
coup pour  dire  peu  de  chose»  ;  ba- 
biller,  caqueter,  bavarder.  Fam. 

VERBIA(iEUR,  s.  «.  Celui  qo» 
verbiage.  Fém.  t'erbiageuie  Fam. 

VERBOQUET,  ».  m.  Crde.o 
pour  attacher  le»  pièces  au  câble  de 

VERBOSITÉ  .  a.  f.  Vice  de  celui 
qui ,  de  ce  qui  e»t  Verbeux. 

VKR-COQUIN  ,  s.  m.  Sorte  de 
chenille  de  vigne  qui  en  dévoro  1er 
bourgeon»;  ver  qui  s  engendre  dans 
la  tête  des  animaux  rt  les  fait  mou 
de  fréné»ie  qu'on  altns 


buait  a  ou  ver  logé  dans  le  cervras. 
—  Fig.  et  fam.  Caprice,  lauUisie. 
VERD  ,  s.  m.  fores  V«aT. 

VERDAGON  ,  s.  m.  Vin  excesai 
vement  vert. 

VERDÂTRE ,  adj.  des  d.  g.  Ti 
rant  aur  le  vert. 
VERDAUD  .  DE,  adj.  Aigrelet 

an  peu  vert.  Inus. 

VERDEE  ,  ».  f.  Petit  vin  _ 
Toscane  qui  tire  sur  le  veil. 

VEHDF  LET,  ETTF. .  aîj.  Die 
minutif  de  vert.  Fin,  vieillard  ver 
drlel. 

VERDERIE.  ».  f.  Étendue  de  bois 

qui  éuil  -  ou  <  ta     juridiction  d'un 

verdicr  ;  cette  juridiction. 

VER DE RI  M,  ,.  Oiseau,  0- 
père  de  verdier. 

VERDEROUX,  s. 
vert  de  la  Guiane. 

VERDET,  s.  m.  Poi*son  du  genre 
de  l'ésoee.  f  ères  VaaT-OK-oais. 

VERDEUR,  s.  f.  Sève  de-  ve»é- 
laux;  «cidité  des  fruita,  par  défaut 
de  maturité  ;  acidité  dn  via.  Et  je 
gagerait  bien  pue,  chet  le  comman- 
ileur,  Villandri  Briserait  sa  siée 
et  sa  verdeur.  (Boil.)  —  Fig.  et  fam. 


Vigueur  des  jeunes  gens 
lards.  —  Arrêté  des  paro 

VERDIER,  a.  m.  Otnc.er  qo, 
commandait  aux  gardes  d'une  forêt. 
—  T.  d'hist.  nat.  Passereau  du  genre 
gros-bec ,  à  do»  vert ,  grosseur  du 
bruant;  caranx. 

VERDILLON,  s.  m.  Chissis  de 
tapi»».er  de  haute-lice,  qai  i.enl  la 
chaîne  ;  levier  de  kr  pour  détacher 
le»  blocs  d'ardoi»e. 

VERDIN,  ».  m.  Espèce  de 
Je  la  ' 


Digitized  by  Google 


VEll 

VERDl.NÉRE,  •»  f. 
Uah*m». 

VKhDlR,  v.  a.  Peindre  en  vert  ; 
rendre  vert,  Ucber  de  verl.  —  V. 
a.  Devenir  •  < ■<  i. 

Vibdi ,  ifc  ,  part. 

V  Eh  DON  ,  ».  m.  Variété  do  ver- 
oirr  en  Angleterre. 

VER DU*  ANT,  TE,  adj.  Qui  ver- 
doie; qui  tire  sur  la  verU  Plaine, 
couleur  venioyante. 

VERDOYER  ,  v.  a.  (Sur  ployer). 
Devenu  vert,  verdir. 

VERDL.NOiS,  SE,  adj.  et».  De 
Verdun. 

VERDURE.  ».  f.  Herbe,  feuillet 
verte».  Venez  voir  ces  colaux  enri- 
chis Je  verdure.  (  Bon...  )  -  Tapis- 
acrie  représentant  dea  feuillage». 

VERDURIER,  a.  m.  Pourvoyeur 
de  aaladea  dan»  ie»  maison»  royale*. 

VERÉTILLE,  ».  f.  T.  d'hist. 
Bat.  Genre  de  polypier»  libre». 

VÉREUX ,  EUSE ,  adj.  Ou  il  y 
a  de»  ver»,  gâté  par  le»  «ara,  Fruit 
v/rriur.  —  Fig.  et  fain.  Tiès-sus- 
peci;  mauvai».  Débiteur,  cas  véreux. 

VF.RGADELLE  ,  ».  f.  T.  dhi,t. 
aat.  Spare  cantbère  ;  gade 


VERGE.  ».  f.  Baguette  longue 
et  flexible  ;  baguette  de  bedeau , 
d'huissier,  etc.  Je  suit  huisner  a 
verge.  (Mol.)  —  Longue  tringle,  an- 
iu  moi  chaton»;  nieaure  de  Ion- 


R 


iieur,  de  superficie.  —  T.  d'anal, 
éni».  — -  Au  pl.  brina  de  bouleau, 
H'o»ier,  etc.,  avec  lesquels  on  fouet 
1  n  peste  toit  des  verges.  (Mol.) 
Prov.  Donner  des  verbes  pour 
faire  fouetter,   fournir  de»  ara 


v»- 
co- 


Chanter 
les 


VERGÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  mannf. 
luipi  faite  nu  ut  uni,  en  parlant  dn 
éti  ftY». 

VERGEAGE,  ».  m. 
la  verge. 

VERGE  D  OR.  a.  f. 
race  à  fleur»  jaune», 
rymbi'cre». 

VERGÉE,  ».  f.  Me»ure  de  ter- 
rain (35**  •    «es  carrée»). 

VERGENCE  ,  t.  f.  Tendance  de» 
bu  meur»  ver*  une  partie.  Inus. 

VERGEOISES,  ».  f.  pl.  Sorte 
da  «ucre. 

VERGER,  ».   m.    Lien  do», 

Îlanlé   d  arbre» 
'tore  ,  les  thn 
verger».  (  Boil.  ) 

\ERGERt  v.  a. 
verge. 

V  tact ,  &■  ,  part. 
VERGEROLLE ,  ».  f.  T.  da  bot. 
genre  de  rorymbifère». 

VERGETÉ  ,  ÉE,  adj.  Marqué  de 
petite»  raie»,  de  petite»  mouchetu- 
re». ïeiiH  vergeté  {Peau)  vergetée 
et  mouchetée.  (  La  Font.  )  —  T.  de 
bot.  Tig*  vergetée ,  à  rameaux  fai- 
blea  et  inégaux. 

VERGETER,  v.  a.  Nettoyer, 
broker  avec  una  vergette. 

V«»c»Ta,  km.  part. 

VERGETIER  ,  ».  m.  Celai  qui 
fait   <jai  veod  de»  vergette»,  etc. 

VERGETTE,  ».  f.  Broaae  douce 
la»  babita,  etc.  — 
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Cerrle  qui  tend  la  peau  du  tambour. 

-  T.  de  bla».  Pal  diminué. 

VERGETURES  ,  ».  f.  pl.  Petite» 
raie*  tuugrâtrc»  »ur  la  peau. 

VF.RCEURE ,  ».  f.  T.  de  papet. 
Fil»  de  laiton  »nr  la  forme  ;  trace 
qu'il»  lais>ent  «ur  le  papier. 

VERGLACÉ,  EE,  adj.  Couvert 
de  ve-gla». 

VERGLACER,  v.  impers.  Faire 
du  vergla». 

VERGLAS,  a.  m.  Ploie  qui  sa 
glace  «u»..ldt  qu  elle  est  tombée. 

VERGNE,  ».  m.  Nom  vulgaire 
de  l'aune. 

VERGOGNE,  a.  f.  Honte.  Ca 
que  l'Afrique  aurait  vergogne  d'a- 
vouer. (Malh.)  V.  m. 

VERGUE,  ».  f.  T.  da  mar.  Pièce 
de  bois  longue  et  ronde  ,  en  travers 
du  mât,  pour  Mit  tenir  la  voile. 

VÉRICt.E  (DIAMANT  DE),  a. 
m.  Faux  diamant,  ou  crictal. 

VÉR1DICITÉ  ,  ».  f.  Csraclère  de 
vérité  dan»  la  discour».  Vojn  Vi- 
aaciTt. 

VÉRIDIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  Qai 
a  coutume  de  dire  la  \énté;  vrai, 
sincère. 

VÉRIÈRE,  ».  f.  Verrerie.  Inus. 

VÉRIFICATEUR,  ».  m.  Celui 
qui  est  chargé  de  vérifier  le»  comp- 
tes, etc.,  d'examiner  »i  une  pièce, 
une  écriture  est  vraie  ou  fau»!>e. 

VÉRIFICATION,  s.  f.  Action  de 
vériCer.  —  Vérification  d'un  édil , 
•on  enregistrement. 

VÉRIFIER,  v.  a.  Faire  voir  la 
véiité  de...;  s'assurer  de  l'exai  lilude, 
de  l'identité,  etc.;  collationner,  com- 
parer. —  Vérifier  un  édit ,  l'enre- 
gistrer. —  .Ve  vérifier,  v.  pr.  Se  réa- 
li»er,  rn  parlant  d'une  cho»e  pré- 
dite, d  un  doute,  d'une  crainte,  etc. 
S  Vérifier,  avérer.  Vérifier,  c'est 
employer  !es  moyen»  de  »e  convain- 
cre ou  de  convaincre  quelqu'un  de 
la  vérité  d'une  chose  ;  avérer,  c'est 
prouver  d'une  manière  convaincante 
qu'une  chose  est  vraie,  réelle.  On 
vérifie  un  fait ,  un  rapport  ,  une  ci- 
talion  ;  on  n'avère  que  les  faite. 

Vâairià,  n  ,  part. 

VÉRIN  ,  ».  m.  Machine  k  vis  et 
à  écrou,  pour  élever  de  grand»  far- 
deaux ,  espèce  de  cric. 

VÉR1NE,  ».  f.  La  meilleure  es- 
pèce de  Ubac  d'Amérique, 

VÉRISIMILITUDE.a.  f.  Vrai- 
semblance. V .  et  Inus. 

VÉRITABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
est  réellement  ;  conforme  à  la  vérité. 
—  Non  altéré  ;  l'opposé  de  falsifié , 
de  contrefait.  —  Bon  ,  excellent  en 
son  genre;  «olide,  ferme,  invaria- 
ble. L'envie,  est  détruite  par  la  vé- 
ritable amiué.  (Bocher.)  -  Ami  vé- 
ritable, sincère.  Qu'un  uni  vérilabla 
est  une  douce  chose'.  (La  Font.) 
Vorf*  Vaai. 

VÉRITABLEMENT  ,  adv.  Con- 
formément a  Ia(  venté;  réellement. 

'  VÉB1TÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est ,  de  ce  qui  existe  réellement  ; 
conformité  de  l'idée  avec  »on  objet, 
du  discours  avec  la  pensée  ,  du  ré- 
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eh  avec  la  fait;  l'opposé  dV 
de  fausseté ,  de  mensonge.  Le  ca- 
ractère de  la  vérité  ,  c'est  son 
triomphe  sur  les  cœurs  et  les  es- 
prits. (Monlesq.)  —  V enté  physi- 
que, science  du  rapport  entre  le» 
corps.  La  répétition  fréquente  et  une 
succession  non  interrompue  des  mê- 
mes événements  fait  l'etsence  de  la 
vérité  physique.  (MufT.)—  Venté  mo- 
rale, sc.rncedu  rapport  entre  les  per- 
sonnes. Les  vente*  morale»  sont  ea 
partie  réelles  et  en  partie  arbitrai 
W.  (Bufl\)  —  Principe,  axiome, 
maxime,  sentence. — Sincérité,  bonne 
foi.  Voy.  VèaioiciTs.  —  T.  d'art». 
Expression  fidèle  de  la  nature. — Au 
pl.  Chose»  vraie».  —  Dire  a  quel- 
qu'un ses  vérités ,  se*  défaut»,  se» 
torts,  sas  faute*.  —  En  vérité,  ex  p. 
adv.  Certainement ,  assurément  : 
sincèrement.  —  A  la  vérité ,  exp. 
adv.  A  dire  le  vrai ,  de  fait  ;  il  est 
vrai,  il  est  certain  que... 

VEBJAGE ,  ».  m.  Défaut  dan» 
le»  étoffes  dont  le»  lilt  sont  d'iné- 
gale gro*»eur. 

VEB JURE,  ».  f.  Vojet  Vaa- 
ottax. 

VERJUS,  a.  m.  Raisin  cueilli 
avant  sa  maturité,  espèce  de  gros 
raiain  vert  ;  son  jus.  Avec  des  inu- 
nes dauft  mêlés  dans  du  veijua. 
(Boil.)  —  Vin  trop  vert. 

VER  JUTÉ.  EE,  adject.  Acide 
comme  le  verjus. 

VEKLE  ,  ».  f.  Jauge  pour  lea  ton- 
neaux. 

VER-LUISANT ,  a.  m.  fores 
Lasirrai. 

VERMEIL,  ».  m.  Argent  doré; 
composition  pour  douner  da  l'éclat 
aux  ouvrage*  dorés. 

VERMEIL.  LLE,  adj.  D'un 
rouge  plus  foncé  que  l'incarnst. 
Rose  vermeille.  Des  raisins  murs 
apparemment,  et  couverts  dune 
Pf'iu  vermeille.  (  La  Fout.  )  — 
Frais  et  coloré.  Bouehe  vermeille  , 
teint  vermeil.  Ses  chanoines  ver- 
meils et  brillants  de  santé.  (Boil.) 

VERMEILLE,  ».  f.  Pierre  pre- 
rieme    d'uu    rouge     cramoisi  et 

VERMEILLONNER,  v.  a.  Ap- 
pliquer le  vermeil. 

VtxniLLORsit ,  ia,  part. 

VERMICELLE,  a.  m.  Pâte  non 
fermentée,  en  filaments,  pour  lea 
potages;  potage  de  cette  pâte. 

VERM1CELLIER,  ».  m.  Celui 
qui  fait,  qui  vend  le  vermicelle, 
et  autres  pales  de  farine. 

VF.RMICULAIRE.s.  f.T.d'hist. 

nat.  Genre  de  tesUrés  univalve»  

'T.  da  bot.  Genre  de 
Voies.  JodbsRsi. 

VERMICULAIBE  ,  adj.  de.  d.  g 
Qui  a  rapport  aux  vers;  qui  leur 
ressemble. 

VERMICULANT  ,  adj.  m.  T.  d 
méd.  Pouls  vennuutant,  dont  lot 
battement»  re»semblent  au»  mouvar 
ment*  ondoyants  dea  vers. 

VERMICUI  É ,  ÉE  ,  adj.  T. 
d'archit.  Qui  représente  de»  trace» 

V*ER*M  I CU  LIT  H  ES ,  ..  f.  pl.  T 
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d'hirt.  Ml-  Corp»  marin*  pétrifié* , 
qui  ressemblent  a  éV»  ver*. 

VEKMlFORME ,  adj.  du  d.  g. 
T.  d'anal.  En  forme  de  ver. 

VEKMIFORMES,  *.  m.  pl.  T. 
d'hirt.  nat.  Martres. 

VERMIFUGE.  *.  m.  T. de  mêd. 
Remède  contre  lea  vet*.  —  T.  de 
bot.  Miilerie. 

VERMIFUGE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  chasse,  fait  mou- 
rir le*  vers.  Voy.  AaTasLUtKTiQtx. 

VERMILANGUF.S ,  a.  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Mammifère*  .lente*, 
fourmillier  .   oryciérop*  ,  pangolin. 

VERMILIE  ,».  f.T.  d'hist.  nat. 
Serpulc. 

VERMILLER  ,  *.  n  T.  devin. 
Fouiller  la  terre  avec  le  boutoir, 
eu  parlant  du  sanglier. 

VERMILLON ,  ».  m.  Minéral 
d'nn  rouge  éclatant ,  cinabre  ;  cou- 
leur rouge  qu'on  en  tire.  —  Cou- 
leur vermeille  de*  joue*  et  de*  lè- 
vre*. 'Enluminé  d'un  jautut  vermil- 
lon. (Roua*.) 

VERMILLONNER,  t.  a.  Pein- 
dre en  vermillon.  —  V.  n.  T.  de 
vén.  Cberchcr  dea  ver*  pour  pâ- 
turer. 

VnaniLoirni  ,  ia  ,  paru 

VERMINE,  a.  f.  Toute*  sorte* 
d'insecte*  iucommodes  et  malpro- 
pres, poua,  puce*  ,  punaises  ,  etc. 
—  Fig.  Gens  de-  mauvaise  vie , 
gueox,  mendiant*,  filous. 

VERMINEUX.  EUSE  ,  adj.  Qui 
contient  des  ver*. —  Maladie  ,  fièvre 
ver>nineuse,  produite,  entretenue  par 
fies  vers. 

VERMISSEAU  ,  s.  m.  Petit  ver* 
de  terre.  Pas  un  seul  peut  mor» 
c  eau  de  mouche  ou  de  vermisseau. 
(La  Font)  —  V ermuseau  de  mer  , 
coquillage  en  tuyau. 

VERMOULEU(SE),  v.  pr.  Etre 
pique  de  vers,  contracter  de  la 
vermoulure ,  devenir  vermoulu. 

\  i  h*. m  i  i  ,  si,  part. 

VERMOULU,  UE,  adj.  Piqué 
de  ver*.  Vor  et  Moolixb. 

VERMOULURE,  a.  f.  Piqûre, 
trace  de  vers;  poudre,  poussière 
détachée  dea  corpa  par  les  ver*. 

VEI.MOUT  ,  ».  m.  Vin  mêlé 
d'absinthe. 

VERNAIE,  s.  f.  Aunaie.  /,,„.. 

VER  VAL ,  LE,  adj.  On  prin- 
temps, liquinoxe  vert, aie. 

VERNE,  s.  m.   Voy  et  Vbbosjb. 

VERNICIER,  s.  m  T.  da  bot. 
Arbre  île  la  Cbinc. 

VERNIER  ,  ..  m.  Voy.  Noutc*. 

VERNIMBOK.  s.  m.  Rois  de 
Vernambonc,  propre  à  teindre. 

VERNIR  •  T.  a.  Enduire  de  ver- 
ni»; appliquer  le  vernis  sur... 

Vbbwi  ,  II,  part. 

VERNIS,*,  m.  Aibrc  gommeux. 
Sandaraque  ;  gomme  de  geniè- 
vre; composition  avec  laquelle  on 
veruit,  enduit  liquide  et  brillant 
dont  on  couvre  la  surface  des  corps, 
j.our  les  rendre  !ui»ant»,  lea  conser- 
ver; enduit  sur  les  terre*  cuite*  , 
etc.  —  Fig.  Couleur,  appât enec 
brillante,  favorable;  déguisement, 
fard.  C*tl  (le  engolinne)  tur  la  ré- 
putation un  excellent  vernis  au  on 
pastt.  (De,b.)  —  Notion  légère. 


VER 

VERNISSER,  v.  e.  Vernir  la 
poterie. 

Vbbuissb,  âa ,  part. 

VERNISSECR  ,  ».  m.  Celui  qui 
(ait ,  qui  applique  le  verni*. 

VERNISSIER  ,  e.  ut.  Arbre  de  la 
Cbine ,  qui  donne  un  verni*. 

VERNISSURE.a.  f. 


VER 


du 

VERNONIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Serratule. 

VERNONIÉES,  a.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Synanthéréea. 

VÉROLE  ,  ».  f.  Maladie  véné- 
rienne. Voyet  PsTtTa- ViaoL*.  — 
T.  d'hist    nat.    Coquille  du  genre 


VÉROLE ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  la 
vérole. 

VÉROLIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  De 
la  vérole. 

VERON,  a.  ta,  Voyet  Vaibojc. 

VFRONICÉLLE  rfc  t.  T.  d'hist. 
nat.  Pleurobranclie. 

VÉRONIQUE,  a.  f.  PUate,  genre 
de  rhinantboîdes. 

VÉROTER  ,  v.  n.  Chercher  de* 
vers,  en  parlant  des  oiseaux. 

VÉROTIER ,  ».  m.  Péch  eur  qui 
cherche  les  ver*. 

VÉROTIS  ,  *.  m.  pl.  T.  de  pérh. 
Ver»  rouges  pour  appât. 

VERPE,  ».  LT.de  bot.  Cham- 
pignon. 

VERPUNTES,  a.  f.  pl.  Ver- 
geo'tses  refondue». 

VERRAT,  ».  m.  Pourceau  non 
châtré.  —   Verrat  d*  mer,  capros. 

VERRE,  a.  n.  Toute  substance 
que  la  fusion  a  rendue  solide ,  cas- 
sante et  transparente  ;  corp*  trans- 
parent et  fragile ,  produit  par  la 
fusion  d'un  mélange  de  sable  et  d'al- 
cali fixe.  V erre  blanc,  de  fougère , 
etc.  —  Cette  matière  employée  à 
plusieurs  usages.  V erre  de  montre, 
de  lunette ,  etc.  Citait  une  souris 
cachée  entre  /*/  verres.  (La  Font.) 

—  Va*ede  cette  matière  pour  boire; 
son  contenu.  Elle  voit  le  barbier 
qui  d'une  main  légère  ,  Uenl  un 
verre  de  vin.  (Boit.)  —  T.dechim. 
V erre  d'antimoine^  oxyde  d'anti- 
moine sulfuré  vitreux.  — T.  d'hist. 
nat.  V rrr»  de  Hfoscovie,  mira  à 
grande»  lames.  —  f  ' erre  île t  volcans , 
lave   vitreuse.    Voyet  Obsidiaki. 

—  T.  de  bot.  Verre  a  boire  ,  aga- 


VERRÉE ,  s.  f.  plein  d'un  verre. 
Pop.  et  inus. 

VERRERIE,  ».  f.  Art  de  faire 
le  verre  ;  lieu  où  on  le  fabrique  ; 
ouviages  de  verre. 

VERRIER,  s.  m.  Celui  qui  f,;t 
du  verre  .  des  ouvrages  de  verre  * 
Marchand  de  verre,  de  verrtrie.  — 
Usten»ile  d'osier,  sorte  de  panier  & 
compartiments  pour  mettre  les 
verres  à  boire. 

VERRIÈRE  ,  ».  f.  Ustensile  de 
table  ,  rspèce  de  cuvette  pour  les 

verres  a   pied.  Voya  Vbbbirb  

T.  de  jard.  Serre  couverte  d  chls- 
»i»  \  itre». 


VERRILLON, 
d'harmonica. 
VERRIN,  *.  n 

VERRINE,  ». 
un  tableau ,  un 
Vieux  eu  ce  »en».  — 


in. 


Espèce 


.  Voyet  Vint*. 

f.  Verre  devant 
reliquaire ,  ctr. 
Discours  de 


f. 


Cicéron  contre  Verrè». — T. 
Forte  vis. 

VERROT,  a.  m. 
Afrique. 

VERROTERIE,  s 
marchandise  de  verre. 

VERROU,  a.  m. 
porte,  sana  clef,  qui  va  et 
cotre  deux  crampon». 

VERROUILLER,      a.  Fermer 

au  verrou  Se  verrouiller,  r.  pr. 

s'enfermer  au  verrou. 


eu 
Menue 

de 


rsaoriLLa.  , 


ri. 


VERRUCAlRE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Héliotrope  ;  hypoxylon  ;  varec. 

VFRRUCEUX  ,  EUSE  ,  adj. 
Voyet  Vibbi'qubcx. 

Verrue,  a.  r.  Petite  rW,. 

sance  ronde  et  raboteuse ,  au  viaagc  , 
aux  mains,  fores  Potasse. 

VERRUQUEUX,  EUSE,  adj. 
Chargé  de  verrues  ;  en  forme  dm 
verrue. 

VERS.  s.  m.  Parole»  raturée* 

et  cadencée»  selon  dea  réglée  fixe*. 
On  peut  être  honnête  homme  et 
faire  mal  des  vers.  (Mol.)  —  Ver» 
blancs  ,  libres  ,  etc.  Voye»  V 
Libbb  ,  etc. 

VERS  ,  prép.  de  lieu.  Aux 
ronsde...,  du  coté  de...  C'est 
cette  montagne.  (  La  Font.  )  —  Au- 
près de...  /  enei  vers  moi.  —  Prép. 
de  temps.  Environ.  Vers  tes  quatre 
heures. 

VERSADE  ,  a.  f.  Action  de  ver- 
ser en  voiture.  Inus. 

VERSANT.  ».  m.  Pente,  coté 
d'un  terrain  élevé ,  par  lequel  cou- 
lent lea  eaux.  Inus. 

VERSANT,  TE,  adj.  Sujet  à 
ver»«r,  en  parlant  de*  voiture*. 

VERSATILE,  adj.  dea  d.  g 
Sujet  à  changer,  variable,  incon- 
stant. Esprit  versatile.  —  T.  de 
bot.  Anthère  versatile,  Gxée  par 
un  point,  mais  mobile.  t 

VERSATILITÉ,  ».  f.  Facilité  k 
changer;  inconstance. 

VERSE,  s.  f.  Manne  d'oarer  con- 
tenant iH  livre»  de  charbon  de  terre. 
—  Adj.  m.  T.  de  géom.  Sinus  verse, 
excès  du  rayon  sur  le  co-eiuu».  — 
A  verse,  exp.  adv.  Abondamment, 
en  parlant  de  la  pluie  qui  tomh< . 

VERSÉ,  ÉE,  adj.  Épanché, 
répandu  ;  tombé ,  renversé.  Lujueur. 
voiture  versée.  —  Blé  versé,  couché 
par  le  vent ,  etc.  —  Fig.  Entendu , 
expert ,  habile  ,  instruit  à  fond 
dans...  Comme  cette  femme  n'est 
point  versée  dans  l'amitié,  elle  a 
toute  la  ferveur  d'une  novice.  (Sév.) 

VERSEAU  .  a.  n.  .»*.  signe  du 
xodiaqur  (rs). 

VERSELLER ,  t.  n.  Chante, 
des  psaumes.  Insu. 

VERSEMENT.  ».  n.  T.  de  fin. 
Action  de  verser  de 
une  caisse. 

VERSER,  v.  a.  Fa 
épancher.  V trier  du  vin  dans  un 
verre  .  de  Veau  sur  la  table.  J'ain.e 
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m  lui  voir  verser  des  pleurs  pour  un 
«jfronl.  (Boil.)  —  Vertu  le  sang 
innocent ,  faire  mourir  un  innocent  ; 
verser  son  sang  pour  la  patrie ,  être 
tué  ou  blrv-é  en  combattant  pour 
elle.  —  Verser  de    l'argent  dans 
une  caisse,  Vf  apporter;  et  par 
e*t.  ,  verser  des   fonds  dans  une 
entreprise ,  dans  une  a/faire ,  le»  y 
employer.  —  Fig.  Verser  le  mépris, 
le  ridicule  sur  quelqu'un  ,  le  rendre 
méprisable  ,  le  couviir  de  ridicule. 
—  V.  a.  et  b.  Coucber,  se  coucher, 
en  parlant  du  blé  sur  pied  ;  faire 
tomber,  tomber  sur  le  cite .  eu  par- 
lant des  voilure»  et  de»  personne» 
qui  sont  dedans.  Le  bourbier  de 
rincennes  est  desséché  et  relevé , 
on  n'y  versera  plus.  (La  Br.  )  — 
r,  répandre.  Verser  ne  m  dit 
de»  liquides  ;  ré- 
il  de»  liquide»  ,  et  de 
iiver»  objet»  »oli  !es  rt  rassemblés. 
On  verse  et  on  répand  de  i'ca.i  ;  on 
répand,   et  on  ne  verse  pas  des 
fleurs  ,  de»  monnaie».  Op  ne  verse 
que  ce  qui  roule  ;  ou  répand  tout  ce 
qui  s'éparpilla. 
Vaaar  ,  âa  ,  part. 

VERSET,  ».  m.  Passage  de  l'É- 
rriture  ,  court  et  formant  un  sens 
complet.  Et  des  verset»  et  det  ré- 
pons. (La  Font.)  —  Siguetyjpbjce 
en  tête  pour  l'indiquer. 

VERSEUR,  ».  m.  Celui  qui  ver... 

VERSICOLOR,  ».  m.  T.  dTiiat. 
Bat.  Pie. 

VERSIFICAII.LEUR  ,  s.  m. 
Mauvais  versificateur,  /nus. 

VERSIFICATEUR,  ».  m.  Celui 
■ni  possède  le  mécanisme  de»  ver»; 
«elui  qui  fait  de»  vers  avec  facilité, 
sans  avoir  ni  génie  ni  invention. 

VERSIFICATION,  ».  f.  Art, 
manière  de  versifier;  tournure,  ca- 
dence ,  harmonie  de»  vers. 

VERSIFIER,  v.  a.  Mettre  en 
Ter».  —  V.  n.  Faire  de»  ver»  ;  écrire 
en  ver». 

Vta»irii,  in,  part. 

VERSIFIEUR  ,  a.  m.  Voret,  V«a- 
■  iricxiLi.it  a. 

VERSION,  ».  f.  Interprétation,  tra- 
duction d'une  langue  en  une  autre  ; 
devoir,  traduction  d'écolier.  —  Fam. 
manière  de  raconter  un  fait.  Voye» 
Taanueriotr. 

VERSO  ,  a.  m.  (Sans  a  au  pl.) 
3e.  page  d'un  feuillet, 

VE  KSOIR  ,  ».  m.  Partie  de  la 
ebarrua  voisine  du  soc,  et  destinée 
a  jeter  la  terre  «or  le  sillon. 

VERT,  a.  m.  Couleur  verte.  - 
Herbe»  verte»  donnée»  pour  aoorri- 
tare  aux  chevaux.  Mettre  mm  vert. 
• —  Prnit»  ,  greine*  qui  ne  sont  point 
dana  leur  maturité;  verdure ,  acidité. 
Sèment 

VERT,  TE,  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  de»  herbe»  non  sèches,  de» 
feuille»  d'arbre»  ;  qui  a  encore  de  la 
aëve  ,  qni  n'est  pat  encore  aec.  Bois 
vert.  —  Qui  n'est  paa  mûr.  Fruit 
vert.  —  V in  vert ,  qui  n'e»t  pas  fait. 
—'Cuir  vert,  non  corroyé.  —  Mo- 
rue verte ,  non  téchée.  —  Fig.  Qui 
a  de  la  vigueur  ;  ferme  ,  résolu  ; 
étourdi ,  évaporé* 


S 
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VERT-BLANC,.,  m. 
genre  du  «pare. 

VERT-CAMPAN ,  ». 
de  marbre. 

VERT-D'AZUR,  ». 

Vr»T-Dt-Mo»TACH«. 

VERT-DE-COR  ROYF.UR .  ».  m. 
Mélange  de  gaude  et  fie  vert  de 


m.  Sorte 


m.  Voyet 


Mé- 
Mme 


gria  ,  pour  teindre  le  cuir. 

VERT-DE-CORSE,  *,  m 
lange  de  diallage  et  de  jade. 

VERT-DE-CUIVRE,  ».  m 
de  cuivre. 

VERT -D'EGYPTE  on  VERT- 
ANTIQUE,  ».  m.  Marbre  noir  et 
vert  ,  veiné  de  blanc. 

VERT-DF.-CRIS,  ».  m.  Rouille 
verte  ,  vénéneuse  ,  »ur  le  cuivre  , 
etc.  ;  oxyde  vart  de  cuivre.  —  T.  de 
bot.  Agaric. 

VERT-DE-MONT AG'NE ,  %.  m. 
Cuivre  carbonate  vert. 

VERT-DES-BOlS,  a.  m.  T.  de 
bot.  Agaric. 

VF.RT-OES-DAMES,  a.  m.  T. 
de  bot.  AfpmL 

VERT-DES-ORTIES,  ».  m.  T. 
de  bot.  Agaric. 

V  ERT  DE -S  USE ,  ».  m.  Sorte  de 
marbre. 

VERT- DE -TERRE  ou  VERT- 
D'EAU,  ».  m.  Pierre  d'Arménie. 

VERT-DE-VESSIE  ,  ».  m.  Cou- 
leur ve.tr,  tirée  du  uerprun. 

VEHT-D'IRIS,  a.  m.  Couleur 
tirée  de  l'iris,  dont  on  se  sert  pour 
peindre  rn  vert. 

VERT-DORE,  a.  an.  Grive,  co- 
libri ;  noctuelle. 

VERTE,  a.  f.  Couleuvre. 

VERTE-BONNE,  ».  f.  Variété 
de  prune  ,  de  laitue. 

VERTÉBRAL,  LE  ,  adject.  T. 
d'anat.  Qui  appartient,  a  rapport 
lui  vertèbres 

VERTÈBRE ,  ..  m.  T.  d'anat. 
Chacun  de»  oa,  emboîtés  le*  un» 
dans  les  antre» ,  qui  forment  l'épine 
du  do»  de  l'homme  et  dea  animaux. 

VERTEBRE,  ÉE  ,  adj.  T.d'hist. 
nat.  Qui  a  des  vertèbres. 

VERTÉBRITES,  s.  f.  pl.  T 
d'hist.  nat.  Vertèbres 


VERTÉBRO-ILIAQUE,  ».  etadj 
f.  T.  d'anat.  Articulation  de  la  der- 
nière vertèbre  avec  l'o»  iliaque. 

VERTELLE,  a  f.  Espèce  de 
bonde  de»  marais  »aleut». 

VERTE-LONGUE,  ».  f.  Variété 
de  poire. 

VERTEMENT,  adv.  Avec  fer- 
meté ,  vigueur. 

VERTEMOUTE,  a.  f.  T.  de  féo- 
dalité.  Droit  du  aeigneur  sur  i 
moulin  banal. 

VERTEMELLES,  ».  f.  pl.  T. 
de  mar.  Charnière»  pour  tenir  le 
gouvernail  suspendu. 

VERTET-MINÉRAL ,  s.  m.  Cui- 
vre carbonate  vert. 

VERTEVELLES,  s.  f.  pl.  An- 
neaux de  verrou. 

VERTEX  ,  a.  m.  T.  d'anat.  Som- 
met de  la  téte. 

VERTICAL,  LE,  adj.  Perpen- 
diculaire à  l'horixnn. 

VERTICALEMENT,  arlv.  Per- 
pendiculairement à  rhunxgo. 
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VERTICALITE,  s.  f.  T.  da 
meran.  Situation  verticale. 

VERTICAUX,  ».  m.  pl.  T.d  astr. 
Grands  cercles  de  la  .«plière  perpen- 
diculaire* a  l'Iinriton. 

VER TICIt.LAlRE,  a.  m.  T.  da 
bot.  Arbre  du  Pérou. 

VF.RTICILLE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Assemblage  da  feuilles  ou  de  tleurs 
di*po»éea  i-n  anneau  autour  d'une 
branche  eu  d'un  rameau. 

VERTICILLE,  ÉE  ,  adj.  T.  da 
bot.  Qui  e-t  eu  serticille  ;  qui  porte 
des  vertirille». 

VF.RTICITÉ  ,  ..  f.  T.  de  phy». 
Tendance  d'un  corps  vers  un  point. 

VERTIGE  ,  ».  m.  Tournoiement 
de  téte  ,  étourdi»»emenl  ;  et  fig.  , 
égarrmeut  de  la  raison  ,  folie. 

VERTIGINEUX,  EUSE  ,  adjeet. 
Qui  a  de»  vertige»  ,  y  est  sujet. 

VF.RTIGO ,  ».  m.  Tournoiement 
de  téte  particulier  aux  chevaux, 
aux  nioutona.  —  Fig.  cl  fam.  Lubie, 
grain  de  folie. 

VERT1QUEUX ,  EUSE ,  adjeet. 
Qui  va  en  tournoyant. 

VERT  MONTANT,  ».  m.  Bruaai. 

VERT-OR,  s.  m.  Spare. 

VERT-PERLÉ,  ».  m.  Colibri  de 
Sai  n  t-  Dom  i  ngue. 

VEhTU,  s.  f.  Disposition,  ten- 
dance habituelle  de  l'ime  vers  le 
bien  ;  »uite  d'efforts  vers  le  bien. 
Qui  le  dirait  f  la  vertu  même  m  /<«- 
joui  de  limites.  (Monteaq.)  —  Cha- 
cune de»  qualités  particulières  qui  »e 
dirigent  ver»  tel  ou  tel  genre  de  bonne 
action  ;  qualité  morale.  Mais  pour 
quel/sues  vertus  si  pures,  si  sincères, 
combien  r  trouve-t-on  de  vertus  men- 
longères  l  (Boil.) —  Chasteté,  en  par- 
lant îles  femmes.  —  Force ,  fermeté, 
courage.  Et  bien  qu'animal  sans  ver- 
tu, il  faisait  trembler  tout  |V  monde. 
{ La  \  ont.)  —  En  parlant  de*  choses, 
propriété  ,  efficacité.  —  Au  pl.  Cin- 
quième theeur  de*  ange».  —  En 
*eitu  de...  ,  exp.  adv.  En  consé- 
quence de...,  conformément  a..., 
eu  exécution  de... 

VERTUBLEU  .  s.  m.  T.  d'hist. 

nat.  Chrvaomèlr. 

VERTUEUSFMEWKad*.  D'« 
manière  vertueuse. 

VERTUEUX,  EU*,  adj.  Qui 
a  de  la  vertu.  Ami  de  la  vertu  p  'u- 
tôt  que  vertueux.  (Boil.)  —  (.baslc, 
en  parlant  de»  femme».  Méritait- il 
femme  si  vertueuse?  La  Font.)  — 
Qui  part  d'un  principe  de  vertu. 
Action  vertueuse. 

VERTUGADE  ,  ».  ta.  Ancien 
ajustement  de  femme. 

VERTUGA1HER  ,  a.  m.  Celui 
qui  faisait ,  qui  vendait  des  vertu- 
gadin».  Fém.  Verlugadière. 

VERTUGADIN  ,  subst.  m.  Gros 
bourtelet  que  les  femmes  portaient 
au- ri  et  sou»  de  leur  corps  de  jupe. 

VERTUMNE,  a.  m.  T.  d'bisi. 
nat.  Coliade. 

VÉRULAME,  s.  m.  T.  de  but. 
Arbrisseau  rubiaré. 

VÉRUMONTaM'M,  *.  m.  T. 
d'anat.  Emiueuce  «tir  le  caual  de 
l'urètie. 
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VÉRUTON,  ».  m.  T.  U  bot. 
Centaurée. 

VERVE,  i.  f.  Chaleur  d'imagi- 
nation qui  jnuor  dans  la  c«mpi>i- 
tion  le  |>  .  ,  i  ui.iirur,  l'artiste. 
Maudit  ton.  le  premier  dont  la 
■  verve  intentée  dans  les  bornes  d'un 
veti  renferma  ta  i  nuée.  (Boil  )  — 
Fam.  taprirr,  fantaisie. 

VERVEINE,  subst.f.  T.  de  bot. 
piaule  annuelle ,  médicinale,  genre 
C  vrrbénarérs. 
VEKVEI.LE,  a.  f.  T.  de  faur. 
Annran  ,  plaque  gravée  au  pied  rie 
T  oiseau  .  poitanl  le  noua  ,  le»  «roi» 
•«'e  «on  m.  i  rr. 

VKKVEUX,  ».  m.  T.  de  pMi. 
Filet  en  entonnoirs  l'on  dan»  l'autre. 

VESA  NIE  .  sub-t.  f.  T.  rie  méd. 
Ettlimill  d'esprit,  uns  fièvre. 

VLSCE,  s.  f.  Plante  papiliona- 
eee,  légumineusr  ;  grain  rond  et 
noirâtre  qu'elle  produit. 

VESCKRON,  m.  Espèce  de 
vcsce  sauvage. 

VÉSICAIKE.  s.  f.  T.d'hi*t.  nat. 
Polyerphale.  —  T.  de  bot.  Al  y  se. 

VESlCAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  a  rapport  à  la  vessie. 

VESIC.ANT,  f.  et  adj  m.  T.  de 
méd.  Médicament  épispastique. 

VESICANTS,  ..  <n.  pl.  T.  d'bist. 
nat.  Famille  d'insectes. 

VÉSICATIOV ,  s.  f.  T.  de  cbir. 
Naissance  «le»  vésicule*  ;  effet  des 
topiques  vésioanl». 

VESICATOIRE  .  s.  m.  et  adj. 
des  il.  g.  Topique  vésirant ,  niédira- 
rnral  extérieur  qui  fait  venir  de* 
véhicules  »ur  la  peau  ,  et  donne  un 
écoulement  aux  humeurs;  plaie  qui 
résulte  de  l'application  du  vésica- 
toire  proprement  dit. 

VÊSICEUX,  EUSE,  adj.  Foj. 

Vt.lCOLKCX. 

VESICL'LAIRE,  ndj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  En  vésicule  ;  couvert 
de  véhicule». 

VÉSICULE,  t 
etc.  Petite  vessie. 

VÉSIOULEUX,  EUSE,  adj. 
d'anat.,  etc.  Qui  ressemble  à 
peines  vessies. 

s.  m.  T.  dst  méd. 
vêt.  Tumeur  molle  au  jarret  do 
cheval. 

VFSITARSES,  a. 
PavtAroBM. 

VESOU.s.  m.  Jus  exprimé  des 
tannes  a  »ucre. 

VESPER,  ..  m.  Voje*  Hum. 

VESPÉRAL ,  s.  m.   Livre  de 

vêpres.  Inu*. 

VESPERtE,  sub»t.  f.  Dernière 
thèse  de  théologie .  de  médecine. 
-Fam.  Réprimande. 

VESPEiUSER  ,  v.  a.  Répriman- 
der. Fnm.  et  mut. 
Vitrcaisî ,  es  ,  part. 

VESPERTILION,  suhst.  m.  T. 
d'Iiisl.  nat.  Genre  de  chéiroptères. 

VFSPIAIRE.  s.  os.  Celui 
Aie  le»  épine».  Inut. 

VESSE.  s.  f.  Vent  qui  sort  .an. 
bruit  p.r  l'auuk. 


f.  T. 


i.T. 
de 


pL  Voja 
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VISSE-LOUP,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

VESSER,  v.  n. 
vesse.  F'm. 

VERSEUR  ,  subst.  m.  Cclni  qui 
vease  habituellement.  Fém.  Vet- 
Meuse.  Fam. 

VESSIE ,  s.  f.  Sac  membraneux 
qui  sert  de  réservoir  a  l'urine  ;  pe- 
tite ampoule  sou»  l'épiderme. 

VESS1GON  ,  ».  m.  fores  Vit»- 

OOK. 

VESSIR  ,  v.  n.  Se  dit  des  bulles 
d'air  qui  aorleut  du  métal. 

VESTA  ,  s.  f.  T.  d'a»tr.  Planète 
entre  Mars  et  Jupiter. 

VESTALE.  ».  f  Cliem  les  an 
ciens  Romain»,  vierge  consacrée  a 
la  dce.se  VesUf  et  Cg.  ,  fille  ou 
femme  d'une  chasteté  exempt*' 
Une  femme  galatite  et  modette  va 
vient  à  faire  dire  d'elle  :  on  l'ai 
ratt  prise  pour  une  vestale  (La  Br.) 

V  EST  ARQUE,  ».  n».  Maiire  de 
la  car  ie-robe  du  Grand-Turc. 

VESTE  ,  ».  f.  Vêtement  loug  que 
1rs  Ouriilmn  ourlent  sous  l.i  robe. 
—  K-ijc-.i-  d'I i.i Lit  a  courir*  ha«.- 
ques  ;  »oile  de  ju-.laucorp>  mui  bas- 
ques ;  gilet,  a  poches  tombantes. 

VESTERING1E  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Cunilr  frutr. renie. 

VESTIAIRE  ,  ».  m.  Garde-robe 
de  couvent;  dépense  ponr  1  habiile- 


VI  STIBULAIRE  ,  adj  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  au  vesti- 
bule 

VESTIBULE ,  ».  m.  Première 
pièce  d'un  hîiiment  servant  de 
passage  pour  arriver  aux  autres.  Au 
vestibule  rfffiV  il  marque  une  au- 
tre place.  (Boil.  )  —  T.  d'anat. 
Cavité  de  Foieille  interne. 

VESTIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Herbe 
voisine  du  cantus. 

V  ESTIGE  ,  ».  m.  (Se  dit  surtout 
ait  pl.  )  Empreinte  du  pied  de 
l'homme  ou  de  l'animal  sur  le  sol. 
—  Fig.  Restes  informes  d'anriens 
édifice*;  restes  d'anciens  usages, 
etc.  ;  »ift;ne  ,  marque,  indice.  Il  ne 
reste  que  moi  ou  l'on  découvre  en- 
car  les  vestiges  d'un  roi.  (Bac.)  — 
T.  de  chir.  Espèce  de  fracture  des 
o»  plats.  =  Vettige,  trace.  Trac» 
sert  à  indiquer  mille  sorte»  d'em- 
preinte» ;  vettige  ne  »e  dit  que  de» 
objet»  qui  marquent  la  place  snr  la- 
quelle il»  ont  posé.  Tout  vetiige  est 
trace  ;  le»  tracts  ne  sont  pas  toute» 
de»  vestiges.  ' 

VESTI  MENTAL ,  LE  ,  adj.  Des 
vêtements,  fnm. 

VESTIPOLINE,  subat.  f.  Petite 
étoffe  de  lame. 

VETADE  ,  s.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Coquille  dn  genre  venu». 

VETAN,  s.  m.  T.  d'hisl.  nst. 
Huître. 

VETEMENT,  s.  m.  Ce  qui  sert 
à  couvrir  le  corps  ,  en  général. 

VÉTÉRAN,  s.  m.  Magistrat , 
militaire  en  retiaile  ;  écolier  qui 
recommence  uoe  classe. 

VÉTÊRANCE.s.  f.  Qnalité  de 
vétéran. 

VÉTÉRINAIRE,  a.    m.  Celui 


TEU 

qui  possède ,  qui  pratique  l'art 

Irrinaire. 

VETERINAIRE,  adj.de»  d  c. 
De  la  médecine  de»  animaux.  -sVl, 

école  vétérinaire. 

VÉTILLARD,  DE,  adj.  fo.es 

Vk.Tll.LlCX. 

VETILLE,  s.  f.  Bagatelle,  mi- 
nutie, chose  de  rien.  Delà  momdie 
vétille  if  fait  une  merveille  ,  et , 
jusquet  au  bon  jour,  il  dit  tout  a 
l'oreille.  (Mol.)  —  Petite  fu»ée; 
petit  anneau  j  outil  de  ch«inelier. 

VÉTILLER,  v.  n.  S'amu»er  a 
des  vétilles,  a  des  rirns;  faire  de» 
d  facultés  pour  des  vétilles  ;  cbica- 
cer  sur  de»  riens. 

V  FIT  IL  LE  RIE ,  s.  f.  Chicanerie-, 


captieux. 

VËTILI.EUR  .  s.  m.  Celui  qui 
vétille ,  qui  a  l'habitude  de  vélil- 
It-r  ;  ch  i  potier  ,  tracassier.  Feus. 
f  étilleuse. 

VÉTILLEUX.  FUSE,  adjert. 
Plein  de  petites  difficultés;  dont  les 
moindres  parties  exigent  de  l'atteo- 
lit»  ,  dont  rien  ne  doit  être  négligé. 

—  Ad',  et  s.  Vetilleur. 

VETIR,  s.  m.  Le»  vêtements. 

VÊTIR  ,  y.  m.  (7e  vfts,  tu  eftt, 
il  vfi  ,  «pur  reiom  ,  cour  i-é"i>s  ,  ils 
vêtent  ;  je  vfiait  ;  je  eftn  ;  je  vêtirai  ; 
que  je  vêle  ;  que  je  %-éuste;  je  vétim 
rais;  •  étant.)  Habiller;  pourvoir 
de  vrtaments.  —  Mettre  »ur  soi  uai 
vrienirot.  Vêtir  une  robe,  etc.  — 
Se  véùr%  v.  pr.  Mettre  son  habille- 
ment sur  foi.  /.'éclat  extérieur  dé- 
pend beaucoup  de  la  manière  de 
se  vêtir.  (BulT.)  —  Se  donner  de» 
vêlements.  —  Se  vftir  à  la  Jran- 
çane ,  rte,  suivre  dans  se»  vête- 
ment» la  mode  française  ,  etc. 

Vivo  t  vi  ,  part. 

V]TO,  s.  m.  {Sant  pl.)  Formule 
qu'employaient  1rs  tribuns  dn  peu- 
ple à  Rome,  pour  s'opposer  aux 
décrets  du  sénat.  —  Formule  em- 
plojée  par  un  souverain  ponr  »'op- 
poser  à  une  loi,  par  uu  indivirfa 
pour  s'opposrr  a  la  décision  de  plu- 
sieurs. —  Droit  de  veto  ,  d'oppo- 
sition. 

VETTE,  s.  f.  r< Conçut. 

VÊTU.  UE.adj.  Habille. 

VÉTURE  ,  s.  t  T.  claustral. 
Prise  d'habit. 

VÉTUSTÉ ,  s.  t.  Ancienneté  ds» 
édifices,  etc. 

VETY-VER,  s. «m.  T.  de  bot. 
Graminée  des  Indes. 

VEUF  ,  s.  m.  Homme  qui  a  perdu 
sa  femme. 

VEUF,  VEUVE,  adj.  Dont  la 
femme  est  morte,  dont  le  mari  est 
mort.  Oh  l  dit-il  ,  qu'eit-ceci  ?  ma 
femme  eit-elle  veuve  ?,(  La  Font.) 
" —  Fig.  Privé  de...  —  Êglue  wfia» 
collégiale  qui  a  été  cathédrale  et  ob 
il  v  avait  on  évéque. 

VEULE,  adj.  des  d.  g.  Fa  ble, 
mou,  >ans  énergie  physique.  Ilvmme 
veule.  —  Trop  menu  ,  qui  a  peiie  s 
sr  soutenir.  KrtUtche  veule.  —  Terre 
veule,  légère.  —  Paie  veule,  iécbe» 

—  Cattor  veule,  sec,  maigre. 


« 
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VEUVAGE,  subst.  m.  Le  temps 
,11  mu  .  -\  wuf  ou  fWftj  viduité. 

VEUVE  ,  >.  f.  Fnnmr  qui  a 
perdu  son  mari.  Entre  la  venve 
d'une  année  et  la  veuve  dune 
journée ,  la  différence  etl  grande. 
(La  Fout.)  —  T.  de  «eue  Tulipe 
panachée  tle  blanc  et  île  viôlet.  — 
T.  d'hisl.  ii.it.  Coquillage  noir  et 
blanc,  de  la  famille  de*  limaçon»; 
passereau  d'Asie  et  d'Afrique.  — 
Veuve  coquette  ,  poiaaon  du  genre 
•lu  chétodon  ;  veu+e  en  deuil ,  via- 
dita.  —  T.  de  bot.  Scabiciue  à  tieur 
brunr. 

VEXATEUR,  TBICE ,  adject. 
Qui  vexe,  aime  à  vexer.  Inut. 

VEXATION,  ».  f.  Action  de 
s-exer;  oppression,  perséentiun.  Ce- 
pendant on  vit  le  commerce  sortir 
du  sein  de  La  vexation  et  du  ilé,es- 
j>oir.  (Montesq.)  —  Action,  di»- 
COUM  vexaloire». 

VEXATOIRE  .  adj.  de*  d.  g.  Qui 
vexe  ,  a  le  caractère  de  la  vexation. 
VEXER,    v.  ..   Ca  user  volon- 
dc  la  peine; 


\1C 


t.n  renient  et  injustement  de  la  pei 
opprimer,  persécuter,  zz  Vexer, 
molester ,  tourmenter.  On  vexe  par 
la  violence 


s  ;  un  moleste  par  des  char- 
ges ;  on  tourmente  par  de*  peine* 
dont   la   force  et  la  continuité  ne 
laissent  point  île  repos. 
V  h.xr  ,  i a  ,  part. 

VEXILLAlhE,  ».  m.  Porte, 
étendard.  lotit.  —  Adj.  m.  pl  T. 
de  mar.  Signaux  vexillaires ,  d'en- 
seigne ou  de  pavillon. 

VIABILITE.  ».  f.  T.  ,1e  mi  . 
Qualité  .  eut  de  l'enfant  viable. 

VIABLE  ,  adj.  de.  d.  g.  T.  de 
méd.  et  de  pal.  A»*ex  fort  pour  faire 
espérer  qn'il  vivra.  Enfant  viable. 

VIADITA,  a.  f.  T.  d'hi.t.  ,,at. 
Espèce  de  sagouin. 

VIAGER,  s.  m.  Revenu  viager. 
~-En  viager,  exp.  adv.  A  vie. 

VIAGER,  ÈRE.  aJj.  Dont  on  ne 
doit  jouir  que  pendant  sa  vie.  Rem,- 
viagère. 

VIANDE,  s.  f.  Chair  de»  ani- 
maux ,  des  oi*caut  dont  on  se  nou- 
ril.  Pour  tout  mets  ,  j'ai  souvent  un 
vieux  eo<t  ou  de  maigres  poulets  ; 
c'est  une  viande  qui  me  latte.  (  La 
ronl.)-  C.bair  de  poisson  ,-f,We 
ereute.  Vore*  Cases. 

VIANDÉR,  v.  n.  T.  de  vên.  PS- 
tnrer,  en  parlant   des  bêtes  fauve». 

VlAVDIS.i.  m.  T.  de  vén.  Pi- 
ture  de»  bêtes  fauves. 

V1ARA  ,  ».  f.  Divination  par  un 
boni  m  rencontré. 

VIATEUR,  ,.  m.  Chex  le»  an- 
cien» Romain»,  roncier  chargé  de 
i assembler  le  sénat. 

VIATIQUE,  ».   m.  provi.ion 
aeeenl  p»ur  le   voyage.   /„,„.  _ 
I.  tocbanstie  administrée  à  un  ma- 
lade en  danger. 

V1MCES,      f.  pl.  T.  de  méd. 
I  arh«.»  a  |a  p^,,  d,nj  \e  KOrj)llli 

V1BORU.  ».  m.  T.  de  mar.  Pl.n- 
«lie»  qm  entourent  le  pont  d' 
et  fervent  de  parapet. 

VIBOBGIE,  ».  f. 

(,Mrf  de  lég„ 

mineuse* 
VIRORQIjIA,  s.  m 
ArbrtMfau  lég.imineus 


T.  de  bot. 
T.  de  bot 


4 
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VIBRANT,  TE,  adj.  Qu  ■  est  en 
vibration  ,  qui  vibre.  —  T.  de  méd. 
Pouls  vibrant ,  grand  ,  dur,  tendu  et 
fréquent. 

VIBRAI. ITÉ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Balancement.  Inus. 

VIBRATION  .  ».  f.  Arr  décrit  par 
le  pendu lr  uns  en  mouvement;  trem- 
blement dea  corde»  d'un  instrument 
de  mutique.de  la  corde  d'un  arc, 
etc.  ;  tremblement  du  pouls  ,  •  de» 
nerf»,  etc.  —  Vibra  Uon ,  oscilla- 
tion. Vibration  indique  tuut  mou- 
vement alternatif  on  réciproque  »nr 
lui-ménie  ,  dont  la  cause  réside  dan» 
l'élasticité:  otcillaUon  signifie  tout 
mouvement  alternatif  ou  réciproque 
«or  lui-même  ,  dont  la  cause  réaide 
uniqnement  dan»  la  peaanteur  ou 
gravitation. 

VIBRER,  t.  n.  Faire  de»  vibra- 
lion». 

VlBRIONt  j.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Ver  infnsoirsjtV^f. 

VICAl«E,Ta,«.  Suppléant  d'un 

caré.  —  Grand-vicaire,  cuppléant 
d'nn  evéqne.  d'un  archevêque.  — 
Vicairt  de  J.-C.  ,  titre  du  pape. 
VICAIRIE,  ».  f. 

Paroisse  des- 
»*Mvie  par  un  vicaire  perpétuel.  Voj. 

VlCABIAT. 

VICARIAL  ,  LE  ,  adj.  Qui  a  rap- 
port  an  vicaire,  au  vicariat. 

VICARIAT,  ».  m.  Fonctions  de 
vicaire  ;  leur  dsirée. 

V  ICA  HIER,  v.  n.  Faire  les  fonc- 
tions de  vicaire.  —  Fig.  Etre  réduit 
a  un  emploi  subalterne.  I  ils. 

VICE,  s.  m.  Défaut,  imperfection 
de»  choses,  du  corp»,  de  l  ime.  Il  j  a 
des  vice»  qui  ne  tiennent  à  nout  que 
par  d'autres.  (Pa»c.)—  Disposition 
babiturlle  au  mal.  Le  vioe  eit  insé- 
parable du  désir  de  dominer.  (Uoss.) 
— -  Désordre,  libertinage,  corruption, 
déhanche.  Le,  vice  grossier  fait  hor- 
reur. (Fén.)  =r  Vice,  défaut.  Vue 
marque  une  mauvaise  qualité  qui 
procède  de  la  dépravation  ou  de  la 
bassesse  du  creor;  défaut  marque 
une  mauvaise  qualité  ne  l'esprit  ou 
une  mauvaise  qualité  purement  ex- 
térieure. Le  défaut  t*t  opposé  à  la 
perfection  ;  le  vice  à  la  vertu. 

VICE-AMIRAL,  ».  m.  Officier  su- 
périear  qui  commande  sou*  l'amiral 
r*  en  son  absence  ;  second  vaisseau 
d'uo»>  Botte. 

VICE-AMIRAUTÉ  ,  ».  f.  Charge 
de  vice-amiral. 

VICE-BAILLI,  ».  m.  Ancien  of- 
ficier de  robe  courte. 

VICE-CHANCELIER,  ».  ma»c 
Celui  qui  fait  le»  fonctions  du  chan- 
celier en  son  absence. 

VICE-CONSUL,  ».  m.  Celui  qui 
fait  les  fondions  de  consul. 

VICE-CONSULAT,  ».  m.  Emploi 
>lc  vice-consul. 

VICE-GÉRENT,  ».  m.  Celui  qui 
remplaçait  l'oflicial. 

VICE-LÉGAT,  s  m.  Celui  qui 
fait  le»  fonctions  de  légat. 

VICE-LÉGATION,  ».  f.  Emploi 
de  viee-légal. 

VICENVAL.  LE,  adj.  T.  d  antiq. 
De  vinjt  ans. 

S 
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VIÇE.PRÉSIDENT,  ».  m.  C«m. 
qui  fait  les  fonclioo»  du  président  en 
ion  absence. 

VICE-PROCURr.UR...m.  Celui 
qui  fait  i  Malte  le»  fonction*  du  pro- 
cureur-général. 

VICE-REINE,  f.  Femme  d  un 
vire- roi. 

VICE-ROI  .  ».  m.  Gouverneur 
d  un  état  qui  a  ou  qui  a  en  le  titra 
de  mjaume. 

VICE- ROYAUTÉ,  ».  f.  Cba^e 
dignité  de  vice-roi;  le  par»  qu'à 
gouverne.  £ 

VICE-SÉNÉCHAL,  ».  m.  Lien- 
tenant  du  sénéchal. 

r*CE  VERSAI),  „p.  ad,, 
ncriproquement. 

VICIE,  ÉE/'.dj.  Altéré,  gS.e, 


Altérer,  giler  , 
de  prat.  Rendra 


VICIER,  v.  . 
corrompre.  —  T. 
nul ,  défectueux. 
Vicii,  ia,  part. 
VICIEUSEMENT,   .dv.  D 
manière  vicieuse. 


une 


VICIEUX,  s. 
adonné  au  vice. 


Celui 


qni  est 


lui  qm  a  nnr 


•u  pos.cirur  I.  „ualùé 

ESSE,  ».  f.  Femme  d'un 
mma  qui  po>,éue  de  tau 


VICIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  . 
quelque  vice;  enclin,  aJonné  au 
vice.  —  Ombrageux,  rétif,  qui  mord, 
qui  rue,  en  parlant  de»  chevaux,  etc! 
—  Défectueux,  qui  a  qaeiqoe  im- 
perfection ;  qui  eit  contre  le»  régies. 

terme  est  impropre  et  le  tvnr 
vicieux...  (  Boil.  ) 

VICINAL.  LE.  .dj.  V0i„n  d'un 
antre.  Chemin  vie  mal. 

VICISSITUDE,  ,.  f.  Révolution 
réglée  de»  saisons,  eu  Instabilité 
mutabilité    de»    choses  humaines' 
Telle  est  l„  viciuitude  d,-,  l,an- 
deurt.  (Volt.) 

VICOMTE,  ».  m  Cck 
vicomte. 

VICOMTE,  s.  f.   Terre  donTle 
titre  donne 
de  vicomte. 

VICOMTESSE 
vicomte  ;  femme  qui 
chef  on  vicomté. 

VICTIMAIRE  ,  ».  m  T.  d  an,,  , 
Gelui  qni  fournissait  it»  virtmies 
faisait  1rs  apprêts  des  sacriCte*. 

VICTIME,  ».  f.  Animal  qu'on  im- 
molait a  Dieu  chex  les  ju'r:,;  ,,rr_ 
»cnnc,  animal  qu'on  imii.„|.T,i  au* 
fausses  divinité»  chei  \cs  paic-n*.  /'- 
victime»  moi-mé„,e  u  u.uir  hru,t> 
lourée,  je  cherchais  dunt  leurs  flancs 
ma  raison  égarée.  (RftoJ  _  K.g.  per_ 
»onne  «acriCée  aux  intérêts,  aux 
passion»  d'autrai.  Je  xrrai  i/.failli- 
blement  la  victime  de  la  cmfttmhli 
(Volt.)  —  Per»onne  uni  suuilrc  un 
frand  préjudice  de...  J  ai  clé  la  vic- 
time de  lamiUé,  de  la  tcéléralrste 
et  du  hasnrd.  (Volt.)  -  Fig  et  fam. 
Personne  dupe  de... ,  égarée  par... 

VICTIMER,  v.  a  Rendre  victi 
accabler  de  plaisante,  ic.  Fam. 

VicTixk,  rP|  p,,,. 

VICTOIRE  i  a.  f.  Avantage  rem 
porté  a  la  guerre,  défaite  d'ennemis 
gain  d'une  bataille.  Son  ccuraxr 
entraîné  par  la  gloire  ,  t.c  te  p?ti 
qu'à  c  t%rtr  dt  victoire  en  victoire 
[Boil.)  —  Fig.  Avantage  rsMporl» 
heureux  »ucci?.  liirémee  «  ftf** 
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temps  balancé  la  victoire.  (Rac.)  — 
Cr.er  victoire  ,  poirvrr  un  cri  de  joie 
d'avoir  vaincu.  —  Chanter  victoire^ 
se  glorifier  d'un  succès.  —  Divinité 
allégorique  qui  préside  aux  avantages 
militaire».  La  victoire,  le  couvrant 
de  tes  ailet...  (Fén.  ; 

VICTORIA!.,  LE  ,  adj.  Qui  con- 
cerne la  victoire. 

VICTO RIE USEMENT,  adverbe. 
D'une  mauière  victorieuse  ,  surtout 
au  (ijç.  Réfuter  victorieusement. 

VICTORIEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
a  remporte  la  victoire.  Année  vic- 
torirute.  Un  coaq uérant,  enivre'  de 
sa  gloire  ,  ruine  presque  autant  les 
nattons  victorieuse*  que  les  nations 
vaincues.  (Fén.)  —  Fig.  Qui  a  sur- 
monté un  obstacle;  qui  détruit  les 
ob«t»rle»,  les  objections,  etc. 

VICTORIN,  s.  m.  Chanoine  de 
Saint-Viclor. 

V1CTUA1LLE  ,  ».  f.  Provision  de 
bouche;  aliment.  Qu'aperçois-jr!  dit- 
il,  t  'est  quelque  virtualité.  (La  Font  ) 
Inus.  —  Au  pl.  Vivres  charges  sur 
un  vaisseau. 

VICTUAlLLF.UR,  s.  m.  T.  de 
ar.  l'ourvoyeur  d'un  vai.sseau. 

V1DAMB  ,  ».  m.  Celui  qui  tenf.it 
de»  terre»  d'un  evéque  .  à  charge  de 
défendre  le  temporel  de  l'éveché. 

VI DAMÉ,  ».  ta.  ou  VlDAMIE, 
s.  f.  I  harpe  de  vidante. 

VIDANGE  ,  s.  f.  Action  de  vider, 
de  se  vider  ;  eut  d'un  tounean  ,  d'un 
vase  qui  util  pas  entièrement  plein. 

-  Au  p!.  Evacuation  d'immondi- 
ces, d'excréments;  immondices, 
rvcrr nu-nu  retires.  —  T.  de  mcd. 
I.nchii*. 

vidangeur,  •  m.  celui  qui 

vile  le^  rosses  d'aisance»,  nettoie 
<•■»  puits  ,  le»  citerne». 

VIDE,  ».  m.  E»pa<  e  vid«  ;  espace 
nii  il  n'y  a  rien,  pas  même  de  l'air. 
/>er  corps  ronils  et  crochus  errants 
parmi  le  vide.  (Buii.)  -  Fig.  Man- 
que ,  absence,  privation.  Faire, 
laitier  un  grand  vide.  —  Nullité, 
néant*  //  connut  le  vide  des  gran- 
deurs humaine/.  (Bom.)—  A  vide, 
rxp.  alv.  San»  nen  contenir;  sans 
rien  emporter.  Revenir  a  vide. 

VIDE,  adj.  de»  d  g.  Qui  n'est 
rempli  que  d'air,  au  lieu  dr  ce  qui 
a  coutume  d'y  être;  qui  n'e»t  pa» 
rempli ,  ne  contient  rien  en  général. 

l'ase,  bourse  vide.  —  Qui  n'«»t 
pas  occupé  :  dégarni.  —  Fig.  Tête 
>  tde,  i«rn  idée»;  cœurvide,  dépourvu 
de  «cru. meut,  d'aflei  lion».  La  plai- 

irt  laissent  le  cœur  vide.  (Ma*».) 

—  Moments  vides  ,  sans  occupation  , 
moment»  d'ennui.  —  Mot  vide  de 
•rn<,  qui  ne  lignSftt  rien.  Le  mot 
■'attire,  subttitué  à  celui  de  Dieu, 
eu  auui  vide  de  sens  que  celui  de 
C»rtun-- .  (Aguets.) 

VIDÉ  ,  EE,  adj.  Désempli. 

MDE-ROUTEILLE,  ».  m.  (  Sans 

-  ou  pl.)  PclUe  maison  avec  un  jardin 
ir&~  .le  I..  ville. 

VIDIU.LE,  ».  f.  Imu-ntnent  de 
pS«<»»iec  pour  couper  la  pâte.  —  T. 
d  •■  i  i  .  Outil  de  ferblanc  pour  évi- 
ter :ei  fmiis  a  confira^ 

ViDE-POCIïE,  ».  m.  [Sans,  au 
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pl.)  Meuble  pour  dépoter  ce  qu  on  a 
dans  »es  poche*. 

VIDE11  ,  v.  a.  Rendre  vide  ,  dé- 
semplir; ôter  d'une  cho*c,  d'un  lieu 
ce  qui  l'empli».**-.  ,  l'occupait.  — 
r  ig.  Terminer  ,  finir  par  un  accord  , 
etc.  Vider  une  ajfaire,  un  diffèrent, 
etc.  /..;  <  -  ;-  .  ,  madame ,  je  i-ous 
prie,  vider  met  intérêt!  moi-même 
la-dessus.  (Mol.)  —  T.  de  prat.  Vi- 
der les  lieux ,  déloger  ,  déménager  , 
lai»»er  libre  par  autorité  de  justice. 

—  .V*  vider,  v.  pr.  Se  désemplir. 
V ore»  Evieta. 

Vioi  .  in,  part. 

VIDIMEK,  v.a.  T.deprat.Colla- 
tionner;  certifier  conforme. 

Vioimï  .  ir  ,  part. 

vionn  s.  »  .m  T.  de  prat. Visa. 

V 1  DM ECOM£  ,  ».  m.  Grand  verre 
a  boiro. 

V1DLITÉ,  ».  f.  Fut  de  l'an  des 
drn\  épuux,  dont  l'autre  est  mort, 
et  qu.  ne  »'e*l  pas  r*)Ofcarié. 

VL'UKE,  ».  f.  CegpTon  Clr  d'nne 
chose  que  l'on  videfttlivra *e  a  jour. 

VIE  ,  ».  f  Maoiéred'êlrede»  corps 
organisé»  qui  le*  distingue  de.  c  >rp» 
inorganique»;  en.»i-mblc  de»  foni  tiou» 
organique»  ;  élal  de  l'animal  qui  vent 
et  »e  meut;  union  de  I  âme  et  du 
corp<.  La  vie  de  l'enfant  est  fort 
chancelante  jusqu'à  l  dgë  de  trois 
ans.  (Bulf.)  E»pa<-e  detemp»dela 
nai»vancca  la  murt.fuirVi  let  change, 
menls  et  Irt 

mêlée.  (S  v.)  —  EsJfteure  de  l'âme 
après  la  mort.  La  vie  éternelle.  — 
Nourriture  ,  »ub«i»tance.  Gagner  ta 
vie.  —  Ce  qui  remplit  la  vie  ;  ma- 
nière de  vivre,  de  »c  traiter,  de  se 
conduire  ;  occupation»  habituelles.  ■•» 
Histoire  de»  chose»  remarquable»  de 
la  vie  d'un  homme.—  Pop.  Crierie, 
querelle  ;  débauche.  Faire  la  vie. 

—  Fig.  /tendre  ta  vie,  tirer  d'une 
grande  peine.  —  T.  de  litt  et  d'arts 
Chaleur,  âme  du  style  ,  des  compo- 
sitions. —  A  vie,  eip.  adv.  Pour 
toute  la  durée  de  la  vie  d'un  indi- 
vidu   Voyez  Exisrailca. 

VIEIL.  LLE.adj.  Voie:  Vin,*. 

VIEILLARD,  ».  m.  II  omme  d'un 
grand  âge.  On  a  observé  que  datu 
let  pars  élevés  il  se  trouve  commu- 
nément plus  de  vieillard»  que  ,lans 
les  lieux  bas.  (  Buff.  )  -  Singe; 
oitrau. 

VIEILLE  ,  ».  f.  Femme  trèvâgée. 
/  /  était  une  vi»  il  le  avant  tleux  cham- 
brières... (La  Font.)  —  Po.**on  du 
jienre  du  bali.te.  —  f  'ieille  n.iée  , 
coquille. 

VIEILLEMEVT,  alv.  Débile- 
ment^  comme  le  permet  un  grand 

VIEILLERIE,,,  i.  {se  dit  turtont 
au  pl.  )  Cho»e»  vieilles,  ir»ce»  et  de 
peu  de  valeur.  —  Idée»  rebattue*. 

VIEILLESSE.  f.  Le  dernier 
âge  de  la  vie  ;  grand  ?ge.  //  com- 
mençait à  sentir  Irt  imure»  de  la 
froide  vieilloae.  (Féo.)  —  Le»  vieil- 
le» gens.  La  vic.liesae  chienne... 
(Bo.l.) 


VIEILLIR 
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h-St  il"- d— •  ^ 

ViKiti ,  t«  ,  part. 

VIEILLISSANT,  TE,  adj  Q,„ 
devient  vient.  Laisse  en  paix  t,< 
cheval  vieillissant.  (Boil.) 

VIEILLISSEMENT,  ».  m.  Et», 
de  re  qui  vieillit,  acheminement  a 
U  vieillesse. 

VIEILLOT,  TTE,  adj.  Qui  co«n 
mence  a  devenir,  à  paraître  vieux 
Fa  m. 

VIELLE  ,  ».  f.  Instrument  de  mu- 
•iqne  à  cordes  et  k  roue. 

VIELLE,  adj.  m.  Bœuf  vielle  , 
promené  au  son  de  la  vielle. 

VIELLER,  y.  n.  Jouer  de  la 
vielle. 

VIELLEUR,»,  m.  Celui  qui  joue 
de  li  vielle.  Fém.  fielleuse.  —  In- 
secte qui  imite  le  son  de  la  vielle. 

VIENNOIS,  SE,  adj.  et  ».  De 

Vienne. 

VIERP.E ,  ».  r.  Fille  qui  n'a  point 
connu  d'homme.  —  La  vierge  ,  la 
mère  de  J.-C.  Joua  les  samti ,  la 
vieige  et  Pieu  par  piété'.  (Boil.)  — 
Silieaie  signe  du  zodiaque  (  TTV  ). 
VIERGE,  adj.  de»  d.  g.  Q„i  . 


vécu  dan»  une  continence  parfaite 

—  En  parlant  de»  choses  ,  qui  n'a 
p  iint  encore  *ervi  ;  a  qnoi  personne 
u'a  touché  ;  qui  n'a  point  encore 
produit.  —  Terre  vierge ,  qui  n'a 
point  été  labourée.  —  Huile  vierge, 
lournie  par  1rs  olive»  tan»  pression. 

—  Cire  vierge,  qui  n'a  point  cic 
ion  lue.  —  -V.  fd/  vierge,  qu'on  trouve 
pur  au  fond  de  la  tnre.  —  Fie-  Ré- 
putation vierge,  inUcte.  —  T»  de 


peint.  TeirrCe  vierge.  Mot  _ 

V1EI  .SSI.LXIE,  ».  f.  i.  k  Ut. 
Genre  d'iridre». 

VIEUX  ,  ».  m.  Homme  Igé  ,  vieil- 
lard. Fam.  —  Le  contraire  da  nou- 
veau ,  da  neuf. 

vieux,  Vieille,  adj.  (Vieil 

au  masr.  ,  quand 'le  subit,  qui  suit 
commence  par  une  vorelle  ou  une 
h  muette.)  Fort  avancé  en  àje  ;  qui 
vit  depuis  long  temps.  Un  vieu* 
poète,  un  viol  amant,  un  vieu\ 
<  hauteur, et  un  vieuv.  cheval  ne  va- 
lent rien.  (V0ll.)  —  Qui  n'a  plu»  le» 
faculté*  delà  jeunesse;  l'oppo»é  de 
/•une.  i*eu  de  gens  savent  être 
vieux.  (Rorhef  )  —  Qui  est  tel 
depuis  long-temps  par  rapport  a 
BON»,  Vieux  camarade,  vieil  ami. 
C'e>t  une  vieille  coimaissance.  (  La 
Font.)  —  Qui  est,  qui  dure  depuis 
longtemps,  au  phy»tquc  et  au  mo- 
ral. Vieil  aiire,  vieille  maison, 
vieille  amitié,  vieille  coutume.  Le 
ST.at  de  Carlhage  était  divisé  par 
de  vieilles  /actions.  (Ross.)  —  Q,„ 
est  du  lrinp>  passé;  ancien,  anti- 
que. V ieux  monument ,  vieux  conte, 
vieux  proverbe.  La  rime  n'est  pas 
riche  et  le  strie  en  est  vieu*.  —  Eu 
parl.nt  de  certaine»  cho.es  ,  l'opposé 
de  nouveau.  Vieille  date,  vieille 
dette.  J'ai  quatorze  bouteilles  d'un 
vin  vieux.  i^Roil.)  —  Pa»»é  de  mode, 
suranné  /  irftr  costume,  vieille 
méthode .  Vous  harangue»  en  vieux 
—  hndommcigé. 


langage.  (R.,il.) 


.a.  Rendre ,  faire 
paraître  vieux.        V.  n.  Devenir 

vieux  En  finissant,  on  devient \  «Sié , "  u»é.  Vieux  meuble  vieil 
plu. /ou  ou  plus  sage.  (Rochef.)  -  labtt.  Couvert  d'un  vieu*  chapeau. 
1  ara.tre  vieux.  Il  ne  vicilLt  point.  \  (Boil.*  -  Le  ,.e«r  temps,  le  icmp 
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oas«é  ;  *C%  usage».  ~  Vieux  ,  an- 
cien, antique.  Antique  enchérit  »ur 
•met  en  ;  ancien  sur  vieux.  Une 
mode  est  vieille  lorsqu'elle  cesse 
■  l'être  en  n»a ge  ;  elle  est  ancienne 
|.ir*qu'cUe  est  entièrement  passée; 

•  Ile  r»t  antique  lorsqu'il  y  a  déjà 
<->ng-temps  qu'elle  r»t  ancienne, 
Vieux  •<■  dit  par  opposition  à  rV- 
t  'nl;  ancien  par  opposition  à  nou~ 

•  rau  ;  antique ,  par  opposition  à 
mititerne. 

MKUX-OINGT,  ».  m.  Votez 
Uijir.r. 

VIK,  ».  m.  La  chair  vive.  —  Le 
rc&iir  d'un  arbre.  —  Fig.  Couper  dans 
le  vif,  ne  pa»  ménager  la  sensibilité. 

—  Piquer  au  vtf,  offenser  griève- 
ment. /.<■  bldme  piquait  au  vif  les 
<  u-urr  généreux.  (Ross.) 

VIF  ,  VIVE,  arlj.Qui  est  en  vie. 
vivant.  Mort  ou  vil,  lui  dtl-it  .  mon- 
tre-nous ton  moineau,  t  !■«  Fi>t>i.  ) 

—  Chair  vive,  l'oppose  de  chaii 
morte.  — ■  //aie  vive  ,  composée  «le 
plant  vif;  plant  nj%  arbre»  ,  arlio*- 
\raui  plantés  et  vivant*.  —  Eau 
vive,  qui  coule  de  »ource.  —  Chaux  , 
rothe  vive.  Voyez  <  '.  it .  i  \  ,  Rocai. — 
Plein  de  vigueur,  d'activité.  En- 
fant, iheval  vif.  —  Plein  de  feu  ; 
animé.  CEd,  teint  vif.  —  Qui  a 
Waucoup  d'éclat.  Couleur  vive.  — 
Qui  fait  une  forte  impre»»ion. 
Froid  vif,  douleur  vive.  Tout  le 
monde  ett  dans  les  plut  vive»  alar- 
mes. (Volt.)  —  Actif,  ardent.  Ima- 
gination vive.  —  Rouillnnt  ,  colère, 
empartr.  Homme  ,  caractère  vtf.  — 
Paetion*  vives ,  forte»,  qu'il  e-t  dif- 
ficile de  gouverner. 

VIF-ARGENT.  ».  m.  Mercore 
natif. 

V1GIF,  ».  f.  T.  de  mar.  Senli- 
11.'  il.-  sur  un  niât,  un  rocher  j  rc 
i  oeber. 

MGIF.R  .  v.  n.  T.  de  mar.  Être 
en  observation. 

MCIGRAPIIF..».  m.T.  de  mar. 
Espèce  de  télégraphe  de»  vigie»  ; 
crlui  qui  le  mrut  ,  l'observe. 

VfGILAMMKNT,  adv.  Arec  vi- 
gilance, d'une  manière  vigilante: 
attentivement  ;  *oijneu»emcnt. 

VIGILANCE,  ».  f.  Attention  soi- 
gneuse et  active.  A  sen'tr  tes  dét- 
ectas   ta     vigilance  heureuse  

(Boil.) 

VIGILANT,  TE,  a.li.  Qui  a  de 
la  vigilance,  plrm  de  vigilance.  On 
ne  peut  pas  tromper  l'œil  vigilant 
des  dieux.  (Volt.) 

VIGILE  .  ».  f.  Veille  de  certai- 
ne» fête».  Est-il  donc  pour  jeûner 
i/uatre-tempt  ou  vigile»?  (Ro.1.) 

MG I VI  1  VIRAT,  ».  m.  Cbex  le* 
ancien»  Romain*  ,  emploi  de  vingt 
magistrat*  chargé»  île  la  monnaie  , 
i!p  la  police ,  etc. 

VHiNAT,  ».  m.  Gro»«e  cnqtiille 

VIGNE,  ».  f.  Arh  ri»«e»u  sar- 
mcnleux  qui  porte  le  raimn.  Sa 
grotte  était  tapi*  têe  d'une  jeune 
^ijne.  (Tén.)  —  Certain  e.«p,s<-e  de 
rerrain  planté  de  vigne».  — -  Maison 

•  !c  pUi«ance  aux  environ»  de  Rome. 

—  Fig.  Travaillée  à  la  viçne  du 
Seigneur,  â  la  conversion  de»  âme», 
1. 1  i n-ii m  tior.  de»  fidèle».  —  Pop. 
Lire  dans  le»  vignes ,  cire  ivre.  — 
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Vigne  blanche,  hryone.—  Vigne  de 
Judée,  doace-amère.  -  Vigne  de  Ma- 
dras, arbrisseau  de»  Indes.  —  Vigne 
du  Nord,  houblon.  —  Vigne  sau 
vage ,  morelle,  dooee-amère.  — 
Vigne  vierge,  plante  grimpante. 
Vojret  La.atat.vcaa. 

VIGNEE ,  »ub»t.  f.  T.  de  bot. 
Latchc. 

VIGNERON,  s.  m.  Celui  qui 
CHltive  la  vigne. 

VIGNETTE  ,  ».  f.  Petite  es- 
tampe. —  T.  de  bot.  Mercuriale. 

VIGNORLE,  s.  m.  Lieu  planté 
de  vigne»;  canton,  pays  abondant 
en  vigne». 

VJGNOLETTE,  f.  Petite  vi- 
gne, [mu. 

VIGNOT,  s  m.  Table  ponr  éta- 
ler la  morue  sortant  de  1  eau.  — 

Coquillage. 

VIGOGNE,  •>   ™-   Chapeau  de 

vigogne. 

\  '  .»  »<'.  NE,  ».  f.  Quadrupède  ru- 
minanl  d'Amérique  .  espèce  de  Ibs- 
m.i  «Imit  la  laine  et  ti è»-fïuc  ;  celte 
laine;  étoffe  qu'un  en  fait. 

VIGOLINE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ca- 
lîajaaga. 

VIGOTE  on  VIGORTE,  a.  f. 
T.  d'artill.  Planche  trouée  pour 
assortir  le»  boolcl». 

VIGOUREUSEMENT  .  adverh. 
Avec  force,  vigueur,  d'une  ma- 
nière vigoureuse. 

VIGOUREUX,  EUSE,  adject. 
Qui  a  de  la  vigueur ,  au  prop.  et  an 
lig.  Ces  corps  vigoureux  ou  tl  sem- 
ble que  tout  sott  nerf.  (Ross.)  — 
Fait  avec  vigueur  ;  énergique.  Al- 
taijtie  t  rr'pon'e  vif>oureu<e.  Ces 
lutines  vigoureuses  que  dott  donner 
te  vice  aux  âmes  vertueuses.  (Mol.) 
—  Vigoureux,  fort,  robuste.  On 
est  vigoureux  par  le*  mouvement» 
el  par  le»  effort*  que'Fon  fait;  ou 
e«l  foit  par  la  solidité  et  par  la  ré- 
sistance des  membrr»  ;  on  est  ro- 
butte  par  la  bonne  conformation  du 
corps.  L'homme  vigoureux  attaque 
avec  violence;  l'homme  fort  porte 
d'un  air  ai»é  ce  qui  accablerait  un 
antre  ;  l'homme  robuste  est  à  l'é- 
preuve de  In  fatigue,  de»  iulluences 
de  l'air  ,  même  des  excès. 

VIGl  11, IF,  s.  f.  Juridiction, 
charge  de  viguier. 

VIGUEUR,  ».  f.  Force  pour 
agir  ;  ardeur  ,  courage.  L'oisiveté 
d'un  camp  coutume  leur  vigueur. 
(  Rae.  )  —  Se  «lit  aussi  des  animaux, 
et  par  exl.  .  de  l'activité  de  la  vé- 
gétation. —  Fig.  Force  d'esprit  qui 
rend  capable  d'entreprendre  etd'exé- 
euler  île»  choses  hardies ,  difficiles  ; 
force  d  esprit  que  l'âge  n'affaiblit 
pa»  ;  ardeur  jointe  à  la  force,  à  la 
constance  dani  le  travail  ,  les  ef- 
fare» .  etc.  —  Etre  en  ligueur, 
être  suivi  ,  exécuté  ,  en  parlant  de» 
lois  ,  etc.  —  T.  de  litt.  el  d'arts. 
Force  de  pensée»  ,  de  style,  de  des- 
sin ,  de  coloris. 

VIGUIER  ,  ».  m.  Ane.  Juge  ou 
prétûl  dan»  le  midi  de  la  France. 

VIL  ,  LE,  adj.  Mcpri.ahle ,  bas, 
abject.  Homme  vil.  Leurs  vile»  pos- 
tions (des  courtitan%)  ne  savent 
qu'obéir,  (  G>rn.  )  —  Qui  part  d'un 
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esprit,  de  principes  abjects.  Action 
vile.  —  De  peu  de  valeur.  —  A  vil 
prix,  %  un  prix  infiniment  au-dessous 
de  la  valeur. 

VILAIN,*,  m.  Autrefois,  rotu- 
rier, paysan  ,  manant.  Le  vilain  re- 
tourne la  tête.  (La  Font.  )  —  Mé- 
chant ;  avare.  — Poisson;  vautour. 

VILAIN.  NE,  adj.  Qui  o'e»l  pas 
beau  ;  qui  déplaît  à  la  vue.  Vilain 
visage,  vilain  habit. — Sale,  cra». 
»eux,  dégoûtant;  désagréable,  in- 
commode, fâcheux.  Vilain  gtte  , 
vilain  chemin,  vilain  temps.—  Dé *- 
honnête,  méchant;  dangereux.  — 
Qui  lésine,  parcimonieux. 

VILAINEMENT.  a,lv.  D  nne  ma- 
nière houleuse  ,  lâche  ;  malpropre- 
ment ;  sordidement.  Fam. 

VILERRFQUIN.s.  m.  Outil  pour 
percer,  trouer.  —  Sorte  de  coquille. 

N  ILEMEVT.adv.  D'  une  manière 
vile  ,  abjecte. 

VILENIE,  ».  f.  Ordure,  sa. etc. 
—  Fig.  Obscénité;  propos  injurieux; 
avarice  sordide;  trait  d'avarice;  ac- 
tion basse  el  vile. 

VILETÉ  ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qi« 
est  vil ,  de  peu  d'importance  ou  a 
ba»  prix. 

VILIPENDER,  v.  a.  Traiter  de 
vil.  déprimer,  mépriser  avec  excès 

Vnisaaiok,  an,  paru 

VILLA,  ».  m.  T.  de  bol. 
de  graminées. 

VILLAGE,  ».  f.  Grande  ville 
mal  peuplée  ,  mal  bâtie.  Intu. 

VILLAGE,  s.  m.  Assemblage  dr 
maisons  dans  la  campagne ,  plu* 
considérable  qu'un  hameau  et  moins 
qu'un  hourg.  Cri  autre,  abject  en 
son  langage,  fait  parler  ses  ber- 
gers comme  on  parle  au  village. 
(Boil.)  Voyez  Hasusu. 

VILLAGEOIS,  «.  m.  Habitant 
d'un  village.  Chtent .  chas*eurs  , 
villageois  s'assemblent  pour  sa 
perte.  (La  Font.)  Fém.  Villageoise. 

VILLAGEOIS,  SE,  adj.  Qui 
appartient,  a  rapport  au  village, 
aux  villageois. 

VILLANELLE,  ».  f.  Sorte  de 
poésie  pastorale  dont  tous  le»  cou- 
plrt»  finissent  par  le  même  refrain. 

VILLANOVE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  rorymbifèree. 

VILLARÈSE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Pérou. 

VILLA  ASIE,  ».  m.  T.  de  bot. 

Arbre  du  Pérou.  —  S.  f.  Plante  de 
la  Caroline. 

VILLATIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
De  la  contrée.  Inus. 

VILLDENOVE  on  WILDE - 
ffOWE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante  de 
la  svngénésie. 

VILLE.  ».  f.  A»»emblaçe  d'un 
grand  nombre  de  maison»  disposée» 
par  fur» .  entourée»  ou  non  par  de» 
mur».  Chet  les  Grecs  ,  la  perte 
d'une  ville  emportait  son  entière 
detlruclion.  (Monlesq.)  —  Ses  habi- 
tant*. Quelle  perte  alors  pour  toute 
la  ville!  (Lu  Rr.) —  Sa  municipa- 
lité. —  A  la  tille,  dans  les  villes, 
par  opposition  à  la  campagr„?.  — 
En  ville,  hors  de  chex  soi.  —  T. 
d'imp.  Ouvrage  de  ville ,  de  peu 
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d'étendus  cl  qu'on  tire  en  petit 
nombre. 

VILLETTE  ou  VlLLOTT,E,  t. 
f.  Trè»-petite  ville,  fam. 

VIl.LFLX,  LL'SE.  udj.  T.  de 

bot.  Couvert  d'un  duvet  «nom 
VILLICAIN  ,  ».  m.  Concierge. 

et  inus. 

VILMCHE.  ».  f   T.  de  bot. 

Plnnlc  «lu  Mexique. 

VILLOSITE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Qualité  d'une  tige,   d'une  feuille 

m  lue. 

X  (MAIRE,  ».  (■  Dégni  causé  dan* 
1rs  Iniri»  par  le»  ouragan». 

VIMINARIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Daviesie. 

VI V  ,  9.  m.  Liqueur  qu'on  tire 
du  raisin;  sa  force,  ton  pont.  /<• 
Vin  an  plus  muet  fournissant  des 
paroles ,  chacun  a  débité  ses  maxi- 
fftrt  frivoles.  (Bail.)  —  Préparation 
médicinale  faite  arec  du  vin.  Vin 
émé tique  ,  antiscoriiutique  ,  etc.  — 
V« m.  Entre  ifeux  vins,  qui  a  un 
peu  trop  bu  ,  sans  Être  ivre  ;  pris 
de  vin,  ivre,  ou  a  peu  pic*.  Voj. 
Eau. 

VIN  AGE  ,  ».  m.  Ancien  droit  sur 
le  «in. 

VINAIGRE,  ».  n.  Via  rendu, 
devenu  aigre  ;  toute  liqueur  qui  a 
passé  <le  la  fermentation  a  l'acide; 
acide  semblable  au  vinaigra),  tiré  du 
bon  ,  etc.  //  fuit  toujours  avoir  de 
la  morale  dànt  les  mains,  comme 
du  vinaigre  tous  le  nez  ,  pour  ne 
pa.%  s'évanouir.  (Sév.)  —  Fig.  et 
fam.  Ualnt  de  vinaigre ,  râpé  ,  n*c. 

VIV  UC  RÉ.  Kl  ;.  adj.  Assaisonné 
de  vin«ti*re  ;  acidifié. 

VINAIGRER,  v.  a.  Assaisonner 
avec  du  vinaigre. 

Vitvtioaii  ,  ir  ,  part. 

VINAIGRERIE,  f.  Fabrique 
vinaigre;  dan*  une  raffinerie, 
Laboratoire,  pour  la  di-tillalii<n. 

VLNAlOhKTTE  ,  ».  f.  A«»aison- 
eemcnl  de  vinaiçre  ,  d'huile  ,  de 
«<  I  .  etc.;  viande  «on pce  en  tran- 
che* et  assaisouuéc  aiusi.  -  Espèce 
rte  brouette,  petite  chaise  lrjii.ee 
par  un  homme. 

VINAIGRIER,  ».  m.  Celui  qui 
fuit  ou  vend  du  vinaigre;  va«c  pour 
le  vinnmre.  —  Scorpion  aquatique. 

Sumac  fcUbre. 

VIN  A  [RE,  adj.  desd.  g.  Se  dit 
A'$>  vase»  poi-T  le  vin. 

VINAPON  ,  s.  m.  Bière  de  mai», 
au  Pérou. 

VISATION,  ».  m.  Arbrisseau 
•  pînciix. 

VINDA.S,  ».  no.  Fur.  C»iht*i». 

VINDICATIF,  IVÉ.adj.  Porté 
a  »e  venger. 

VINDICAT10N,  ».  f.  Vengeance. 
V.  m. 

VINDICTE,  »ub»l.  f.  T.  de  pal. 
Vindicte  puhluiue ,  poursuite,  pu- 
» -tion  de»  crimes.  • 

VI NÉE ,  »•  f-  Récolte  de  vin.  Ils 
eurent  bonne  année ,  pleine  mois- 
son, f  irme  vir.ée.  (I.a  Fout.) 

VINETIERS  ou  VIN?  TTIERS. 
'    m.  pl.  T.  de   b*.t.  F.nnlle  de» 

coin  av-ri  nette» 

VINFL'X.  EUSF.  adj  Couvert 
de  vignes  ;  fertile  eu  vin.  Des  Bour- 
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m  ru  les  campagnes  vinen»e». 
•  )  —  Qui  a  beaucoup  de  force,  en 
parlant  du  vin  ;  qui  a  un  goftt ,  une 
odeur  de  vin  ;  rouge  comme  du  vin. 

VINGEON  ,  ».  m.  Voyez  Gti»- 

GION. 

VINGT,  ».  m.  Le  vingtième  jour. 
/  •  vingt  du  mois. 

VINGT,  adj.  Numéral  indéclina- 
ble. Dent  foi»  dix.  Vingt  ant  j'ai 
VU  ce  couple  uni  d'un  même  vice... 
(Boil.l 

VINGTAINE,  a.  f.  Vingt  unité», 
nombre  de  vingt*  —  Corde  pour 
diriger  la  pierre  que  Ton  enlevé  , 
pour  toulever  la  meule  dn  moulin. 

VINGTAINS ,  ».  m.  pl.  Drap»  à 
ebaîne  de  20,000  Cl». 

VINGTIÈME,  ».  m.  La  ving- 
tième partie  d'un  tout.  —  S.  dea  d. 
g.  Celui  qui ,  cellr  qui ,  ce  qui  oc- 
cupe le  viogtième  rang. 

VINGTIÈME,   adj.  des  d.  g. 
Nombre  ordinal  de  vingt. 
VINGT-QUATRE  (IN),  ».  m. 

V Ojret  Ih-Vi  >  ■.  :•:>■>» 

VINIFÈRE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
donne  du  vin. 

VINIFÈRES  ,  a.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Sa  rm  enlacée». 

VINIFICATION ,  ».  f.  Art  de 
faire,  de  conserver  le  vin, 

VINOMÈTRE  ,  ».  m.  Voyez 
OEkombtke. 

VINTÊRANE  ,  sobst.  f.  Cannelle 
blanche. 

VINTSI .  ».  m.  T.  d'in.t.  nal. 
Martin-pf-cheur  de»  Philippine». 

VINllLK  ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Chenille  couleur  de  vin. 

VIOL,  ».  m.  Action  d'abuser  psr 
forre  d'une  fille,  d'une  femme. 

VIOLACÉES,  s.  f.  pl.  T.  de 
bot.  Violcile». 

VIOLAT,  adi.  m*  Sirop ,  miel 
violai ,  où  il  entre  de  la  violette. 

VIOLATEUR,  ».  m.  Celui  qui 
viole  une  loi  ,  etc.  Fém.  Vtolatricr. 

VIOLATION,   ».  f. 

Action  de 

violer,  d'enfreindre  un  engagement, 
etc.  Violation  tf  un  serment ,  </'u/i 
traité.  Il  ne  faut  pas  confondre  let 
grandes  violations  des  lois  avec  la 
violation  de  la  simple  police.  (Mon- 
tesq.)  —  Action  de  profaner  une 
cho*e  nacrée  ,  une  chose  aainte.  Vio- 
lation d'un  temple. 

VIOLÂTRE,  adj.  de»  d.  g.  Ti- 
rant nr  le  violet. 

VIOLE,  ».  f.  I  nstrnmmt  de  mu- 
nique  à  4  »  6  ou  -  rorde» ,  dont  on 
joue  avec  un  archet. 

VIOI.EMENT,  ».  m.  Contraven- 
tion ,  infraction. 

VIOLEMMENT,  adv.  Avec  vio- 
lence ,  d'une  manière  violente. 

VIOLENCE,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  violent ,  au  prop.  et  au  fig.  ; 
impétuosité  ,  véhémente.  Violence 
des  vents,  d'un  mal,  du  caractère. 
T.a  violence  des  passions.  (Fén.)  - 
Force  mise  en  usage  contre  le  droit, 
le*  loi»  ,  ou  pour  obtenir.  N'a  de  pl. 
qu'en  ce  »ent.  Les  violence*  au  on 
nous  fait  nous  causent  souvent 
moins  de  mal  que  celles  que  nom 
noms  faisons  à  nous-mêmes.  (  Ko 
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chef.  )  —  Explication  délOuroéV  , 
sen»  forcé.  Faire  violence  à  In  loi . 

VIOLENT,  TE,  adj.  Impétu*um. 
Vent  violent,  —  Qui  agit  tvec 
force.  Mal  ,  remède  violent.  — 
Mort  violente,  reçue  par  voie»  cou 
tre  nature.  —  Fig.  Emporte  ,  fou- 
gueux. Homme,  caractère  violent. 
Il  y  a  un  parts  violent  contre  lui 
(Volt.)  —  Fig.  et  fam.  Trop  rnde  , 
trop  difficile  ;  injn*te.  Condition  , 
proposition  violente. 

VIOLENTER,  r.  ..  Contrain- 
dre; faire  faire  par  force.  Voir: 
DxTOBQura. 

Violiwtb,  ii,  part. 

VIOLER  .  v.  a.  Ma  nquer  a...  ISe 
fait-il  iler  serments  que  pour  lt» 
violer?  (Rac.)  —  Enfreindre  ,  agir 
contre...  Du  butin  acquis  en  vio- 
lant les  lois.  (Roil.)  —  Abuser  pai 
force  d'une  fille,  d'une  femme. 

V  loi.  i  ,  ta  ,  part. 

VIOLET,  ».  m.  Couleur  vin. 
lette.  —  T.  de  fleur.  Violet  d'rtJ , 
variélê  de  giroflée.  —  T.  de  bot. 
V lolel-cvêque ,  agaric.  —  Viv.'n 
pourpre,  champignon. 

VIOLET,  TTE,  adj.  De  couleur 
de  violette.  (//)  prend  ses  gant' 
violet»...  (Boil.) 

VIOLETSTEIN,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Pierre  qui  »ent  la  violette. 

VIOLETTE,  ».  f.  Petite  plante 
ba»»e  qui  trace  beaucoup  ;  va  fleur  , 
printanière  ,  blanche  ou  d'un  pour 
pre  tirant  sur  le  bleu  foncé ,  a 
odeur  trèa-tuave.  Et  la  timide  vio- 
lette te  cache  encor  sous  les  ga- 
zons. (Hou»».)  —  Bois  de  violette, 
bois  de*  Inde»  qui  tire  sur  la  cou- 
leur de  la  violette. 

VIOLIER,  ».  m.  Giroflier,  georr 
de  crucifère. 

VIOLINISTE,  s.  m.  Celui  q„, 
joue  du  violon.  Inus. 

VIOLIR,  v.  a.  Rendre  violet 
—  V.  n.  Le  devenir. 

Viols  ,  le  ,  iiarU 

VIOLISTE,    ».   m.    Celui  qu. 
joue  de  la  viole.  Inus. 

VaJOLON,  s.  m.  Instrument  de 
musique  à  quatre  corde*  tendue* 
sur  un  petit  coffre  de  boi»  mince 
uiéplat,    ovale,   éehancré.  Quelle 
est  donc  cette  muse  êclopée  ,  qui 
vient  chez  nous  racler  du  violon  , 
(flous».)  —  Celui  qui  joue  de  cet 
instrument.  —  Fig.  et  fam.  Pat  et 
les  violons ,  les  frai*  des  plaisir» 
de»  autre».  —  Se  donner  les  vio 
Ions  d'une  chose,    s'en  attribuer 
faussement   le    mérite.  —  Pri*on 
contigaé  à  un  corpa-de-garde.  - 
Outil  de  métiers.  —  T.  de  mar 
V tolon  de  beaupré,  taquet  plat  d« 
chaque  côté  du  beaupré. 

VIOLONCELLE  ,  ».  m.  In»tru 
ment  à  cordes  ,   basse  du  violon  ; 
celui  qui  en  jour. 

VIORNE,  ».  f.  T.  de  bot  Bour 
daine  blanche,  bardeau,  mam jeune, 
genre  de  raprifoliacées. 

VIOL  LTE  ,  nibst.  f.  T.  de  bol 
Genre  de  liliacées. 

V IPÈRE  ,  s.  f.  Genre  de  serpenti 
vivipares,  a  crochets  venimeux; 
et  lig.  ,  méchant,  perfide,  calom- 
niateur. Et  les  même,  vipère»  r  pi- 
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rf  lieront  tant  nuire,  ou  n'r  pique-  J 
iunl  pat.  (Malli .)  —  fiace  de  vipères, 
oc  méchant»,  d'ingrat»,  de  traître» 


ne  uiciiiinu,  i  in^rju,  ut  ira  lire*. 
-  Langue  île  vipère,  persane  qui 

M  plaît  a  calomnier,  à  diffamer. 

\  i  i  '  i  i  i   &  r  r      .    ^    i»  i  « 


».  m.  Petit  de  b 


VIPEREAU, 

»  ipere, 

VIPÉRINE,  f.  T.  de  boi. 
Echium ,  langue  de  bouc ,  genre  de 
borragiuée*. 

V  lit  ACE  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Ac- 
tion de  virrr;  espace  pour  virer. 

VIRAGO  ,  ».  f.  (  tant  •  au  pl.  ) 
li  Ile  ou  femme  forte,  grande,  boui- 
mas»e.  Fam. 

VIRÉ,  ..  m.Sorted'élamine  d'A- 

ituen*. 

V  I REBOUQUET,  m.  T.  de 
i..uvr.  Cheville  pour  arrêter  la  dé- 

frnse. 

VIRÉE,  f.  T.  de  bot.  Lion- 
«lent    Vorex  \  iki 

VIRELAI  ,  ».  m.  Ancienne  poéaie 
IVaneaÎM  «or  deux  rimes,  ftvec  «1rs 
c  Train». 

VIREMENT,  •.  m.  T.  de  uiar 
Mouvement  en  virant.  —  T.  de  fin 
riremmnt  de   parité*  ,  transport 
•  l'une  dette  active. 

VIRÉON,  ,.  m.  T.d'hist.  0at. 
Oi»eau  svlvain  ,  périrallc. 

VIRER,  v.  a.  et  n.  Tourner; 
aller  en    tournant    —  T.  de  mar. 

Tourner  d'un  coté  sur  l'autre.   

1  «K-  Virer  de  bord,  chan- 

ger de  parti. 

Viax  .  it ,  part. 

VIRES,  s.  m.  pl.  T.  ,1e  bUi.  an- 
ncatix  concentriques. 

VIREUR,  s.  m.  T.  de  papet. 
t.elui  qui  vire. 

VIRAUX,  EUSE,  adj.  T.  de 
m  éd.  Fétide  ,  malfaisant. 

VIREVEAU,  s.  m.  T.  de  mar. 
Machine  pour  lever  l'ancre,  de» 
faideaux. 

MKEVOLTE,  f.  T.  de  mar. 
Tour  et  retour  avec  vitesse. 

VIREVOLSTE.s.  f.  Virevolte. 
/nus.  —  Fig.  et  bm.  Allées  cl  ve- 
nues; démarches  empressées. 

VIRGILE  ,  ».  f. T.  de  bol.  Genre 
de  plantes. 

VIRGINAL,  LE.  .dj.  qui  ap- 
partieut,  a  rap]M>rt  a  la  Virginité, 
a  une  personne  vierge.  —  Lait  vir- 
ginal, composition  ,»our  blanchir  le 
tei  nu 

VIRGINITÉ,  ».   f.  État  d'une 
personne   vierge.   /  et  lignes 
virginité  .sont   on  im/tg,naireè  ou 
très-incertains.  (  HulT.  ) 

VIRGOULEUSE,  ».  f.  »«u«  de 

poire  d'hiver. 

VlhGLLAIRE  ,  s.  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Pennatule.  —  T.  de  bot.  Scro- 
Inlalre 

VIRGULE,»,  f.  Signe  de  ponc- 
tuation (  ,L 

MRGULER,  v.  a.  Mettre  du 

virgule». 

V  ItCl  LÎc  ,  Kl,  part. 

MRIL,  LE,  adj.  Qui  appartient 
a  l'homme  ,  en  tan:  que  mile  Sejce 
virit.--.Jfp  viril,  d'un  bornai* 
fait,  /.'tige  viril,  plus  mùr,  inspire 
un  air  ylnt  sage.  (Boil.)  —  F.g. 
Digne  d'un  homme  ,  ferme  ,  cou- 
rugeux.  Ame,  action  virile  T. 


VIS 

de  dr.  Suceesnon  partagée  par  por- 
tions viriles  ,  égales. 
VIRILEMENT,  adv. 


VIS 
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D'une  ma- 
nière virile,  avec  vigueur. 

VIRILITÉ,  ».  f.  Age  auquel 
I  homme  a  atteint  »a  perfection 
phvsique.  —  Fig   Force,  vigueur. 

VIROLE,  ».  f.  Petit  cercle  de 
métal  autour  d'un  manche,  elc. 

VIROLE,  ÉE,  adj.  T.  de  bla». 
Qui  porte  de»  anneaux. 

VIROLET  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Noix  de  bois  ,  dan»  le  bulot  du  gou- 
vernail. 

VlRoLEUR  ,  ».  m.  Celui  qui  fait 
de»  virole». 

VIRTUALITÉ,  ».  f.  T.  didact. 
Qualité  de  ce  qui  est  virtuel. 

VIRTUEL,  ILE,  adj.  T.  didact. 
Qui  a  la  puissance  d'agir,  sans 
l  exercer;  qui  est  en  puissance  seu- 
lement ,  non  en  action.  Intention, 
faculté'  virtuelle. 

'  MUTUELLEMENT,  adv.  d'une 
manière  virtuelle 

V  IRTUOSE  ,  ».  de»  d.  g.  Celui  , 
celle  qui  a  du  talent  pour  les  beaux 
art.  ,  surtout  pour  la  musique. 

VIRULENCE  ,  ,.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  virulent. 

VIRULENT,  TE,  adLQ„j  .  do 
virus  ;  qui  tient  de  sa  nature  ;  qui 
en  provient.  —  Fig.  Plein  d'aigreur, 
de  fiel.  Satire  virulente. 

VIRURE,  ».  f.  T.  de  mar.  Rang 
largeur  de  bonUge. 

VIRUS,  ».  m.  Venin  de  certain» 
maux. 

VIS,  ».  f.  Pièce  cannelée  et  en 
•  pirate.  —  T.  d'lii»t.  nal.  Genre  de 
testa  cés  univalve».  . 

VISA  ,  ».  m.  Forranle,  »ignatnre 
qui  rend  authentique  un  acte,  elc. 

VISAGE  ,  ».  m.  Partie  antérieure 
de  la  tête  ,  la  kce.  La  bouche  et 
les  lèvres  sont,  après  les  jeur , 
les  parties,  du  visage  nui  "ont  le 
plut  de  mouvement  et  d'expression. 
(BufT  )  -  Par  est.  Air  de  la  figure, 
physionomie.  Vitale  riant ,  cha- 
grin. *Et ,  pour  flatter  notre  hôte  , 
»'>  m-ait  son  visage...  (Boil.)  — 
PeiWMM,  Nouveau  visage. 

VIS-A-VIS,  ».  m.  Sorte  de 
voiture  à  une  seule  place  dans  cha- 
que fond. 

VIS-A-VIS,  prép.  etadv.  Eu  face; 

à  "opposite, 

TISCACHE,   •.  in.    Espèce  de 
lièvre  «l'Amérique. 

VISCACHÈRES,  a.  f.  pl.  Ter- 
ner»  «les  viscache». 

VISCAGO,  ».  m.  T.  de  bot.  Cu- 
cubale. 

VISCÉRAL,  LE,a<1j.  Q.i  appar- 
tient, a  rapport  aux  viscère». 

VISCÈRE,  ».  m.  Chacune  des 
diverses  partie»  intérieures  de  l'or- 
rani«ation  animale  qui  servent  à 
l'élaboration  de»  »ub»lance»  vitales. 

VISCOÏDES  ,  ».  f.  pl.  T.  de  bot. 
Ardi«ea. 

VISCOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  e-l  visqueux. 

VISEE,  s.  f.  Direction  de  la  vue 
vers  un  p..,nt  pour  y  atteindre  ,  j 
adresser  uo  touo. 
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VISENIE  ,  ..  f.  T.  d« 
lochie. 

VISER  ,  v  a.  Exa  miner  une  ex- 
pédition ,  un  passeport,  elc,  cl  y 
mettre  le  visa.  —  V^a.  et  n.  Re- 
garder un  but  pour  y  adresser.  ' 
foret  Mi  a  xx.  —  Fig.  Viser  h..  f  Y 
avoir  en  vue  ,  pour  bot  ,  pour  lin. 
Il  vise  /gaiement  à  te  faire  des 
patron  f  cl  tics  cn-'atures.  (  La  Br.  ) 
Vi»i  ,  j  g  ,  part. 

VISIBILITÉ,  ».  f  T.  didart. 
Qualité  qui  reud  une  chose  visible. 

VISIBLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui  est. 
qui  peut  être  vu  ;  et  fig.  évident , 
manifeste*  Ne  vous  aveuçlrx  point 
qtiand  sa  mort  est  visible.  'Coro.)— 
Elrtt  visible ,  recevoir  les  visite» 
qui  nous  (ont  faites  ;  n'être  pas  vi- 
sible ,  refuser  sa  porte. 

VISIBLEMENT  ,  adv.  D  une  ma- 
nière vi»ible;  évidemment,  mani- 
festement. 

VISIERE,  ».  f.  Bouton  au  bout  du 
canon  d'un  fusil  ,  etc.— Pièce  mobiio 
du  casque  an  ien  ,  au  travers  de  la- 

Juelle  on  voyait  et  respirait.  — 
'ompre  en  visière  ,  rompre  sa  lanco 
■lan»  la  visière  de  son  adversaire  ; 
et  lig.,  attaquer  en  face,  ou  s'opposer 
ouvertement  a...,  contrarier  sans 
ménagemrul  —  Fig.  et  fam.  L'es- 
prit ,  la  pensée.  Visière  troubl/e. 

VTSIGOTII  ,  ».  m.  Golh  occi- 
dental ;  et  I  m.  ,  homme  grossier.  < 
VISION,»,  f.  Avtiin  de  voie  g 
«enssliuii  produite  par  l'imprcsion 
d«»  rayons  luminenx  sur  la  tétine. 
—  Révélation  faite  aux  élu*,  aux 
prophète»,  etc.  —  Fig.  Idée- folle  , 
extravagante  ;  spectre  ,  fauldme  , 
etc.  Et  ce  songe  rempli' de  noires 
vi»ion*.  (Corn.)  —  Vision,  appari- 
tion. La  vision  se  passe  dans  le» 
sens  intérieurs,  et  ne  suppose  que 
l'tction  de  l'imagination  ;  V appari- 
tion frappe  les  sens  extérieur*  et 
suppose  un  obiet  au—iehor». 

Visionnaire,  adj.  et». de»d. 

g.  Qui  croit ,  qui  prétend  avoir  dea 
vi»ions ,  recevoir  de»  révélations  ; 
qui  a  coutume  d'avoir  des  idée» 
folle»,  extravagante».  Principes  va- 
lues ,  incertains ,  et  aus  approchant 
du  visionnaire.  (La  Br.)  Vojn 
Il  lu  n  m  à. 

VISIR  ,  ».  m.  Kojes,  Vma. 

VISITANDINE  ,  ».  f.  Religieuse 
de  la  Vi«i(atinn. 

VISITATION,   ».    f    Fête  en 


é 


mémoire  de  la  visite  faire  par  la 
Vierge  Marie  à  sainte  Elisabeth  ; 
ordre  de  religieuses  de  saiutc  Mario 
dirtes  V Kitandtnes. 

V1SITATR1CE ,  ».  f.  Religieuse 
chargée  de  visiter. 

VISITE.  ».  f.  Action  d'aller  voir 
quelqu'un  par  civilité  ,  devoir,  ete. 
Faire  ,  recevoir  une,  eiute,  Ttmdr- 
visite  —  Personne  en  visite.  Quel 
plaitir  t/ue  vous  n'«i  n  pas  eu  cette 
visite  sur  le  corps  l  (Sév.>  —  Acli'-n 
d'un  médecin  qui  va  voir  un  ma- 
lade; recherche,  perquisition  ;  fu- 
men  d'experts  ,  etc.  ;  inspection  : 
ronde,  tournée  {  exameu  de 
Ume«  choses. 

VISITER  ,  v.  a.  Aile.  *.  ir  quel- 
qu'un vint  lui,  dire  > i -ite  . rendre 
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visite  ;  aller  voir  par  r liante  ,  rte.  // 
visita  le  malade.  (Volt.)  —  V.  a. 
c(  n.  Faire  une  perquisition  ,  un 
examen  de»  lieu*  ,  de»  cluses.  — 
Se  visiter,  ».  rec.  Se  faire  muluelle- 
mrnl  iir»  visite». 

ViaiT*  ,  *«  ,  part. 

VISITEUR,  ».  ra.  Celui  qui  est 
<  in  m  i  -  pour  visiter  ;  religieux  charge 
de  visiter  le»  mai»on»  de  »on  ordre. 

VISMIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
voisine  de»  millepertuis. 

VISNAGE,  ..m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce d'ammi. 

VISON,  ».  m.  T.  dbist.  nat. 
Martre  d'Amérique. 

VISORIUM,  »«bst.  m.  T.  d'imp. 
L'»ten»ile  pour  placer  la  copie. 

VISQUEUX,  EUSE,  adjectif 
Gluant ,  glulineux. 

VISSER  ,  r.  a.  Attacher ,  fixer 
arec  des  ri». 

rï.  t.  d'hift.  .... 

Animal  de»  via. 

VISUEL  ,  LLE,  adj.  T.  de  phy». 
Qui  appartient  a  la  vue.  -  Ray  un 
visuel,  ligne  de  lumière  qu'on  irna* 
gine  venir  de  l'objet  jusque  dan» 
Péril  ;  point  visuel  ,  dans  lrqucls'u- 
■  is.cnt  le»  rayon»  visuel». 

MSUM-VISU  ,  «p.  adr.  Face  à 
face.  Pop. 

VITAlLLE,  ».  f.  Vivre»,  F.  nu 
VITAL,  LE,  adj.  Qat  t.enl  au» 
incipe»  de  la  vie. 
\  1 1  Al  IS  .  ».  ».  T.  de  bot.  Jou- 

.1TÉ  ,    a.    f-  Mouvement 

vital. 

V ITALLIANA ,  ».  f.  T.  de  bot 

Arctie. 

VITCIJOURA  ,  ».  m.  Surtout 
garni  de  luurrure. 

VITE,  adv.  Avec  vitesse.  Les 
Français  parlent  vite.  (Volt.)  — 
En  hâte.  N  île  un  chirurgien.  ( 'lia»".) 

—  Avec  célérité,  sait»  différer.  Qui 
vhlige  vite ,  oblige  deux  fois.  (Volt.) 

—  Vile ,  tôt ,  promptemenl.  Vile 
exprime  le  mouvement  ,  son  opposé 
est  lentement  ;  tôt  «egarde  le  mo- 
ment de  l'action ,  son  oppo»é  est 
tard  ;  promptement  a  plu*  rie  rapport 
au  temps  qu'on  emploie,  sou  opposé 

"\'\TÏUTn  ■       :  • 

Yirh  adj.  Qui  se  meut,  «pu  va 
avec  célérité  ;  oui  a  de  la  vitesse  ; 
agile,  alerte,  léger.  Pouls,  iheval 
vtte.  Plus  vile  que  les  aigles. 
(bc.) 

VITELLAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Caimjticr. 

MT  FLOTS 
livscrie. 

VITELOTTE,  ».  f.  Ponime-de- 
lerre  longue  et  rouge. 

VÎTEMENT,  adv.  vite.  Faut. 
VITESSE,  s  f.  Rapidité  de 
mouvement  -,  agilité.  Vu  cerf  plein 
'le  vitesse.  (  La  Font.)  —  Grande 
promptitude.  Travaille*  à  loisir , 
quelque  oidre  qui  vous  presse  ,  et 
•  e  v0us  pique*  point  d'une  folle 
vite»»e.  (Boil.)  —  Fan».  Gagner 
quelqu'un  de  .iiettr,  le  devancer; 
rt  f*K-  »  prévenir  ses  démarebe»,  »e» 
tentative»  ,  se»  intrigue»  .  etc. 

VJTFX,  ».    m.    Fo,et  Ao«fo»- 


sub>l.  m.    pl.  Pâ- 


VITHÉRINGE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  .olanée. 

V1TICELLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Oalas. 

VITILIGE,   ».    f.  T.  de  m  éd. 
Lèpre  blancbe. 
V1TMANE,  ».  f.  T.  de  bot.  Njc 

MTONIERES,  ».  f  pl.  Fojet 
Am.i  iLLta». 

VITRAGE,  ».  m.  Action  de  vi- 
trer ;  cloison  vitrée  ;  toute»  le*  vi- 
tre» d  un  bâtiment.  On  le*  voit  sur 
les  vitrage».  (La  Br.) 

VITRAIL,  ».  m.  Vitre  d'église. 
V.  etinw. 

VITRAUX ,  ».  au  pl.  Grandes 
▼lire*  d'une  église. 

VITRE  ,  ».  f.  Pièce  de  verre  à 
■  ne  fenêtre  ,  carreau  ;  fenêtre  vitrée. 
Quoi  '.  dit-elle,  d'un  ton  qui  fit 
trembler  let  vitres...  (Bail»)  —  Ht 
et  fam.  Casser  tes  vitres,  parler 
uni  ménagement,  dire  toute  la 
vérité,  quelque  offcn«ante  qu'elle 
soit;  révéler  tout;  aller  trop  loin 
dans  une  dispute. 

VITRÉ,  ÉE.adj.  Qui  a  des  vi- 
tre», garni  de  vitre».  —  T.  d'anat. 
De  couleur  de  verre.  Tunique,  hu- 
meur vitrée. 

VITREC  ,  ».  m.  Cul-blanc  ,  mot- 
teux. 

VITRER  ,  v.  a.  Mettre  des  vilre», 
garnir  «le  vitres. 

Vivat ,  »*  ,  paît. 

VITRERIE,  ».  f.  Profession  du 
vitrier. 

VITRESCIB1LITE  ,  s.  f.  Faculté 
vitriiîablr. 

VITRESCIBLE.  adj.  ^orcVi- 

TBtrt A»L». 

VITREUX  .  EUSE,  ad  .  T.  de 
clnm. ,  etc.  Qui  ressemble  au  verre  ; 
de  »a  nature. 

VrrRIER  ,  ».  ni.  Celui  qui  tra- 
vaille en  vitre»,  qni  p't»e  le»  vitre». 
On  ba'iit  dans  sa>  ledleste ,  et  on 
meurt  quand  on  en  eH  aux  peuiires 
et  aux  vitriers.  (La  Br.) 

VITRIERS,  ».  f.  Femme  d'un 
vitrier.  —  Fer  plat  en  verge. 

VITRIFIABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Propre  a  être  rbangé  en  vei 

N  ITRIFICATIF  ,  IVE,  adj.  Qui 
vitrifie. 

VITRIFICATION,  ».  f.  Conver- 
sion en  verre;  son  effet;  action  de 
vitrifier;  »ubstanre  vitrifiée. 

VITRIFIER  ,  v.  a.  Convrr 
verre.  —  5e  vitrifier  ,  v.  pr.  Se  con- 
vertir en  verre. 

Vrratrii ,  is  ,  part. 

VITRINE,  ».  f.  T.  dbi«t.  nat 
Coquille  univalve.  — -  T.  de  bot. 
Cobrésie. 

VITRIOL  ,  ».  m.  T.  d'aoc.  clnm. 
Nom  génétique  de»  sullate». 

VITRIOLÉ .  ÉE,  a.'j.  Fait  avec 
l'esprit  de  vitriol  ;   où  il  y  a  du 

"viTRIOLIQUE.  adj.  de.  d  g.  Du 

vitriol,  de  »a  nature.  —  Acide  \l- 
trtolique  .  sulfui  iqur. 

VITRIOLISATIOX,  ».  f.  Forma- 
tion du  fer  «ulfaté. 

VITRIOLISER  ,  v.  a.  Convertir 
en  vitriol 

Vitbioliii  ,  il  ,  part. 
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VITSENE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Iridée. 
VITTARIE,  ».   f.  T.  de  bot. 

r  ou  itère. 

MUDITA,  ».  f.  Fore*  ViaoïT». 
VIVACE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui  a  en 
»oi    le    principe  d'une  longue  vie. 
Animal  viv.ice.  —  T.  de  bot.  Qui 
vit  pla»  de  trois  ans.  Fiante  vivace. 

VIVACITÉ,  ».  f.  Promptitude  de 
mouvement ,  d'action  ;  activité  ;  ar 
deur.  La  vivacité  qui  augmente  en 
vieillissant  ne  va  pas  loin  de  la 
folie.  (Rochef  )  -  Prompte  pénétra- 
tion de  l  esprit;  promptitude  de  »es 
péralion».  —  Eclat  du  teiot,  de» 


couleur».  —  An 
laiert 


pl.  Emportement» 
léger»,  p»»*»ger».  Foy.  Prnj«.a»c«. 

VIVANDIER,  ».  m.  Celui  o«i 
»uit  le»  troupes  et  lear  vend  de* 
vivres.  Fém.  rivandtère. 

VIVANT  ,  ».  m.  Celui  qui  vit.  Se 
dit  surfont  an  pl.,  par  opposition 
•us  morts.  Tri  >  te  amante  des  morts 
elle  hait  le,  vivant».  (  Volt.)  —  Du 
vivant  de... ,  [tendant  la  vie  de...  — 
En  son  vivant ,  pendant  »a  vie.  Con- 
fia et  gendre  de  Bertrand  ,  smgr  du 
pape  en  son  vivant.  (  La  Font.  )  — 
Fam.  lion  vivant,  ami  de  la  gaieté  , 
du  plaisir  ,  de  la  bonne  chère. 

VIVANT,  TE,  adj.  Qui  vit  . 
existant.  Je  me  f'ù'  un  plaisir,  a 
ne  vous  rien  refer,  de  pouvoir,  mai 
vivant,  dam  peu  les  de\oler.  (Rail.) 

—  Par  est.  Animé.  Qu-i rli er  vt vont . 

—  Langue  vivante,  parlée  ,  par  op- 
position   a    Ltri£M*    morte.  K « '  es 

L.NOSl. 

\  IV AT  ,  ».  m.  Cri  d'applaudi.M- 
ment.  — Inlerj.  Qu'il  ou  qu'elle  vive  ! 

VIVE ,  ».  f.  T.  d'bi»l.  nat.  Poisson 
du  Retire  tiaeliine. 

VIVE!  inler..  de  joie,  d'idmira- 
tiun  ,  d'enthou»ia»me.  Vive  Mtgnot  , 
et  tout  cequ  il  apprête (Boil.)  for. 

Qltl   VIVE  ? 

VIN  E- JAUGE  (A),   exp.  *d* 
Profondément,  en  parlant  dn  labout 
a  la  bêche. 

VIVE-LA  JOIE,  ».  m.  Bon  vivant. 
Fam. 

VIVELLE  ,  ».  f.  Petit  réseau  fa  t 
à  l'aiguille,  pour  reprendre  un  tr..« 
dans  une  toile   fin-  -    —  Fspèee 
»quale.   /'uici  Poi-.om  «cit. 

VIVEM  I  NT  ,  adv.  Avec  arden.  . 


vigueur;  »ao»  relâche  ;  sensibl 
fortement,  prof'>ndcoient.  Le  plaint 
de  la  critique  vie  celui  d'être  vive- 
ment touche'  de  fort  belles  choses. 
I  La  Br.  ) 

VIVIER.  ».  m.  Pièce  d'eau  ou  l'on 
nourrit ,  où  l'°n  «-onserve  du  poisson. 
tJn  vivier  que  nature  r  creusa  de 
>ei  mains.  (La  Font.) 

VIVIFIANT,  TE,  adj.  Qui  vivi- 
fie. Grdce  vivifiant*. 

VIVIFICAT10N  ,  ».  f.  Action  de 
vïviGer. 

VIVIFIER,  v.  a.  Donner  et  eon- 
»erver  la  vie;  et  par  cxl.  ,  douner  la 
vigueur  ,  la  foire.  Le  soleil  vivifie 
lei  plantes.  —  Par  anal.  Rendre  vi- 
vant ,  douner  de  l'acliv  lté.  //  vivifia 
lo  ut  d'un  coup  notre  petite  province . 
,'Volt.)  —  Fig.  Se  dit  de»  effet»  que 
Dieu  produit  liant  l'âme  par  la  grâ.  r. 

Vivtriâ  ,  ir  ,  part. 

VIVIFIQUE,  adj  drsd.  g.  Qui 
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la  propriété  de  vivifier.  Sucs  vivi- 
fiques. 

VIVIPARE  ,  i.  m.  T.  d'hitt  aat. 
Poisson  du  genre  du  blrone.  —  S.  I 
Coquille  uuivalvc. 

VIVIPARE,  a-ij.  des  d.  g.  T 
d'Iiisl.  nat.  <  »m.  proJuit  ses  petit* 
tout  vivants  ,  par  opposition  à  ovi- 
pare. —  T.  de  bot.  Qui  produit  de» 
rejeton»  feuilles. 

VIVIPARES  ,  «.  m.  pl.  T.  d'IiM. 
nat.  Atiimaiu  qui  Innl  leurs  petits 
tout  vivants. 

VIVISECTION,  s.  f.  Action  dr 
disséquer  des  luimiui  vivauts. 

VIVOTER,  v.  n.  Vivre  petite- 
ment, à  l'étrnit  ;  aub»îitcr  avec  peine, 
faute  de  moyen».  Fam. 

VIVRE.  ».  m.  Nourriture.  Vn  peu 
de  joui  t  il  eut  au  fond  de  l'henni- 
*nge  le  vivre  et  le  couvert.  —  Au 
pl.  Tout  ce  dont  l'homme  se  nourrit. 
—  T.  mil.  Provision»  de  bouche  ; 
entreprise  de  ceux  qui  le»  fouruis-seut. 

VIVRE,  v.  n.  (Je  vit ,  tu  vis  ,  «7 
vif,  «ouf  vivont  ,  rour  vive*  ,  ils 
vivent  ;  je  vivait  ;  je  vécus  ;  je  vivrai  ; 
vù  ,  vives  ;  que  jê  vive  ;  que  je  ve'  ■ 
eusse  ;  je  vivrais;  rifniil.)  Etre  en 
vie,  être  vivant.  Eil-ce  un  si  g- an! 
malheur  que  d*  ceiter  de  vivre  ? 
(  Rac.  )  —  Par  est.  Se  nourrir,  con- 
server sa  vie  par   le    moyen  Ae* 

.il iiu  ni».  Travailler  pour  vivre.  

dépenser  pour  sa  labJe.  Put* 
'plendidement,  bourgeoisement,  mes- 
quinement, etc.  —  F" ivre  de...,  se 
nourrir  de...  ;  snbvenir  a  ses  besoin, 
par  le  moyen  de...  V ivre  de  lé-won 
Je  son  travail.  —  Vivre  d'épargne  , 
de  ménage  ,  etc. ,  avec  épargne  ,  etc. 

//  vivait  de  régime.  (  La  F«.nl.  )  

V wne  sur...  ,  subsister  de...  ;  vivre 
a«ii.dépen»  de...  Vivre  sur  ses  éco- 
nomies, fis  étaient  de  ceux-là  qui 
vivent  sur  le  public.  (  La  Font.  )  — 
Vivre  au  jour  le  jour,  sub*islcr  de 
son  travail  journalier  ;  vivre 


sans 

i-mnomir,  «ans  prevoyanre.  —  Fig. 
Jouir  de  la  vie.  Sous  rie  vivons  ja- 
mais, nous  espérant  d*  vivre.  (Pa«r.) 
—  Passer  sa  vie  dans  telle  ou  telle 
sit  ation.  V ivre  à  ta  ville,  à  ta  cam- 
pagne,  dam  la  misère,  itans  l'opu 
lence  ,  heureux  ,  tranquille.  Je  vis 
ignoré  dans  ma  i 'traite.  (Volt.)—  Se 
conduire,  se  comporter  de  telle  ma- 
nière par  rapport  a  la  religion,  aux 
■orrurs,  à  la  société.  Vivre  saintement, 
licencieusement,  en  homute  HawHi 

—  Vivre  bien,  mal  avec...,  en  bonne 
on  m  mauvaise  intellii;enre  avec... 

—  Etre  aise'  a  vivre,  d'une  humeur 
doure  et  facile.  —  Sinon  -vivre 
savoir  M  conduire  tuivant  le»  conve- 
nance» .  les  u«agr»  re  h«.  —  Jp- 
prendre  a  vivre,  acquérir  la  con- 
naissance île  ces  convenance» .  de 
••r»  usage»;  et  iron.  ,  apprend. e  à 
vivrr  à  quelqu'un ,  trouver  moyen 
de  le  punir  de...  —  Se  dit  par  rap- 
portant gouvernement*,  aux  loi»,  etc. 
Sou*  sommet  libres  f  parce  que  noms 
vi  von»  sous  des  lois  civiles .(Monleaq.) 

—  Par  anal.  Durer,  subsiiler.  Ce 
sera  votre  .livre  qui  vivra  ,  parce 
a>'if  est  fonde'  sur  t  expérience  et 
iur  In  raison.  'Volt.) 

\»ct  ,  par!,  iudéciinaHe 
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V1VRÉ,  FE  ,  adj.  T.  de  Ma*. 
A  repli»  ca rrés . 

ViVRIER,  ».  na.  Employé  dans 
le»  vivre*. 

VIZIR  ,  s.  m.  Ministre  de»  prin- 
ee»  orientaux.  Dam  le  gouvernement 
despotique ,  le  viair  eit  le  despote 
lui-même  ,  et  chaque  ojhc ter  parti- 
culier est  le  vitir.  (Monleaq.)  — 
le  grand  viiir,  le  premier  ministre 
■lu  gr..rd  seigneur.  —  hig.  Homme 
en  plare,  hautain  ,  ariogaut,  impé 
rieux,  absolu. 

VIZIRIAL,  LE,  a.lj    De  vixir. 

VIZIRIAT  ou  VIZIRAT,  ».  m. 
Charge  de  vixir;  sa  durée. 

VOA-AZIGNÉ  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

VOA-CA.N'GA  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Arbre  dr  Madagascar. 

vOA-CARABO,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  dr  Madagascar. 

VOA-FATRK  nu  VOA-FAS,  ». 
m.  T.  de  bot.  Aibre  de  Madagascar. 

VOA-HÀBAME,  s.  m  T.  de  bot. 

Arbre  de  Madagascar. 

VOA  RU  \M>L',  ».  m.  T.  de  bot. 
Aibrc  de  Madagascar. 

VOV-LONCOaSE  ,  s.  m.  T  de 
bot.  Cardamome. 

VOAltRE  ,  s.  m.  T.  de  bol  Va- 
riété de  dolic. 

VOA-NAV  .  subst.  m.  T.  de  bot. 
Fruit  de  Madagascar. 

\OA\-CAZoL\  s.  m.  T.  de  bot. 
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Prune  violette  de  Madagascar. 

VOAN'DZEIF. ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Glycine  de  Madagascar. 

VOA-PÈNE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  Madagascar. 

VOA-RA,  ».  ...  T.  de  bot.  Fi- 
guier de  Madagascar. 

VOA-SAHA»  •.  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  Madagascar. 

V'OA-SOHI  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

VOA-SOL HINDI,  m.  T.  de 
bot.  Fruit  de  Madagascar. 

VOCABULAIRE,  ».  m.  Recueil 
alphabétique  des  mots  d'une  langue, 
d'à  ie  science  ,  avec  une  explication 
aucrincte.  Voyez  DicTioMNaiat. 

VOCABLMLSTE  ,  ».  ro.  Auteur 
d'un  vocabulaire.  Tnus. 

VOCAL,  LE,  adj.  Qui  s'ex- 
prime par  la  voix  ;  l'opposé  de 
mental.  Oraiion  ,  prière  vocale.  — 
Muttque  vocale  ,  que  l'on  chante  , 
par  opposition  à  musique  instrumen- 
tale ;  art  de  chanter. 

VOCALKMKNT.  adv.  De  bou- 
che  t  l'opposé  de  mentalement. 

VOCATIF,  ».  m.  T.  de  gramm. 
Cinquième  cas  de  la  dévliu  . > ^<n  , 
celui  dont  on  se  »ert  nour"alrr«»er 
la  |iaro'e.  Fx.  :  6  iiimi  Dtru1. 

VOCATION,  ».  f.  En  parlant 
d'Abraham  ,  choix  que  Dieu  lit  de 
C«  pa:riarche  pour  être  le  père  de» 
rnK.ii.lv  .  en  parlant  ^'c.  Gentil», 
grâce  que  Dieu  leur  a  faite  en  le» 
appelant  a  la  connaissance  de  l'E- 
vangile. Ces  Iroi»  choies  douent 
concourir  en iemble ,  t  envoi  .lu  Vils 
de  Dieu  ,  la  réprt.balion  des  Juifs  , 
et  ta  vocation  des  Gentils.  (Bo»«.) 
—  Mouvement  intérieur  par  in, m  1 
Dieu  appelle  a  un  getir    .'r   vie  , 


surtout  4  la  vie  monastique.  /  i  f 
mère  ,  je  ne  dis  pas  qui  iede  et  qui 
se  re'tj  à  ta  vocation  de  sa  fille, 
mais  qui  la  fait  religieuse,  te  charge 
d' une  ame  avec  la  sienne.  (La  Bi.) 
—  Ordre  de  la  Providence  qui  place 
dao»  tel  uu  tel  état.  Remplir  ia  . .  - 
cation.  — -  Inclination  ,  pem 
pour  un  état;  disposition  naturelle, 
talent  prononcé  pour... 

VOCAUX,  >.  m.  pl.  Ecclésiasti- 
que* avant  droit  d'opiner. 

VOCHY,  ».  m.  T.  de  bot.  Art 
de  la  famille  des  vorhysiée». 

VOCHYSIÉES,  a.  f.  pl.  T.  de 
bot.  (iuttifère*. 

VOCIFER  .  m.  T.  d  hist.  nat. 
Aigle  d'Afrique. 

VOCIFÉRATEUR,  a.  m.  Crlui 
qui  vocifère. 

VOCIFERATION,  ».  f.  [Se  dit 
surtout  au  pt.)  Grande  clameur  ; 
clameur  avec  injure». 

VOCIFÉRER  ,  r  n.  S'énoncer 
avec  clameur. 

VOEU  ,  ».  m.  Promesse  faite  a  la 
Divinité.  J'étais  en  pèlerinage ,  et 
m'acquittais  d  un  vetu  pour 
votre  tanlé.  (La  Font.)  — OfTiando 
promise  ,  chute  offerte  ,  ex-voto. 
A'iftf  Jupin,  dit-il  ,  prends  mon 
i«u  ;  le  voilà.  (La  Font.)  —  Suf- 
frage dan»  certaines  élection».  — 
Au  pl.  Profession  solennelle  de  l'é- 
tat religieux.  Prononcer  ses  vmux. 
—  Souhaits  ,  désir».  Tout  le  rv>.w.- 
mr  fat  au  tirs  \trux  pour  LÊÊÊgufO' 
galion  de  ses  jours.  (Boia^H 

VOGÈLE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Cenre 
de  plumbaginées. 

VOGELIE,  suhst.  f.  T.  de  bot. 
Ne»  lie. 

VOG LIE,  ». 
v  oi.  tu. 

VOCMARE,  ». 
nat.  (•yiuuotc. 

\OGUE  ,  ».  f.  T. 
ventent  donné  par 
Fig.  Estime,  crédit, 
plupart  des  gens  ne  jugent  cVi  hem- 
met  que  par  la  vogue  qu'ils  ont. 
(llochef.)  —  Goul  uuiversel  ;  uaagc 
général,  (ht  te  seul  art  en  vogue 
est  l'art  de  bien  voler,   (l'uni  ■  — 
Grand  cour»,  grand  débit,  rr  Vi* 
gue  ,  mode.  La  mode  est  un  u>.. .  r 
régnant  et  passager,  intro<luit  p*t 
le  goùl ,  le  caprice;  la  vogur  e*t  un 
concours  excite  par  réputation.  ■  •  n 
marchandise  est  à  la  mode  •  le  mai- 
rhand  qui  la  vend  a  la  vogue. 

VOGUE-AVANT  ,  ».  m.  T.  de 
mar.  E»|*alier;  rameur  qui  ticnl  la 
qu>ue  de  la  rame. 

Vf)CiL'ER  ,  v.  n.  Etre  pousse  tor 
l'ean  par  le»  rame*.  *>e  dit  .nu.» 
de»  vaisseaux  qui  vont  a  la  «;oil 
On    vogue    à  pleines  voiles.   (  la 
Font.)  —  Hamer.        Fig.  Anncr 
»an>  obstai  If..  f',<in  (  tLkM. 
VOM  I  L  r.  ,  s.  m.  ha 
V0II1KIE  ,  sul»t.  f.  T   de  bot 
Genre  de  plante»  de  la  prntandrir 
VtJlCI  ,  prt'p    pour  montrer  re 
qui  est  pr.-s.  Le  voici.  .  (Rai.)  — 
Voici,   voilà.    Votci  »e  dit  «le  •• 
qu'un  va  dire  ;  eoi/ii  dr  ce  qu'on  a 
lit.  Ce»  deux  pré)»". ilions  tout  quel- 
quefois tuivica  Je  que. 


Voyex  lktxvr- 

m.    T.    d  lu  t. 

de  mar.  M  . 
le*  rame»  — • 
réputation-  I.a 
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VOIE,  ..  f.  Che  min  ,  roule  d'un 
lieu  a  u  autre.  —  Fig.  La  loi  de 
l>iru,  m  conduite  envers  1»  hom- 
MCf  F oie  /traite  ,  du  Mtut  ;  i-oie 

("~ege  ,  de  la  perdition.  —  Par  anal. 
Muyen.  Il  Y  a  Jet  voies  qui  condui- 
sent h  toutes  choies.  (  liorhef.  )  — 
I  ntremisc.  Par  la  voie  d'un  tel.  — 
Manière  de  transporter  le»  pcr»o 
nés,  le»  marc?,  an  dise»  ;  espace  entre 
le»  roue*;  Icu.»  trace»,  le»  ornières 
qu'elle*  lont  sur  la  roule  ;  mc»ure 
pour  le  boi*  de  chauffage ,  quant-lé 
•le  boi»  qu'elle  contient;  charretée, 
i  Large  de  cerUine»  chose»,  ^oie  de 
K-'iarhan  ,  rte.  —  Voie  d'eau,  deux 

"-ux  d'ean  Passage  de  la  scie  

T.  île  rén  «'hemin  suivi  parla  bête 
—  T'ig.  Mettre  tur  la  voie,  aider  à 
'a  découverte,  à  1a  connaissant 
nu  succès.  —  T.  de  mar.  Fente  par 
•  u  l'eau  entre  dans  un  navire.  —  T. 
drebitn.  Manière  d'opérer. —  Foi 
léché ,  |ar  le  feu;  vote  humide, 
nar  les  dissolvants. — T.  d'asti-.  Foie 
lactée.  Foy.  Lsctb.  —  Au  pl.  Foies 
•le  droit,  recour»  a  la  justice;  votes 
•le  fait,  acte»  de  violence.  —  T. 
d'auat.  Ensemble  de  conduit*  ,  d'or- 
r,»n;s,  que  parcourt  un-fluide,  une 
matière  dan*  l'économie  animale- 
J  oies  unnaires ,  biliaires.  —  Pre- 
mières voies,  premier»  conduit*  qui 
reçoivent  les  aliments  après  la  dé- 
glutit.ou;  second- s  voies  ,  ensemble 
«le»  chvliicret.  zz  Vote  , 

moy.n.  La  i-oie  trace  la  niarebr  ; 
Je  moyen  aHit  et  produit  l'effet  La 
voie  va  «u  but;  le  more*  tend  à 
la  fin.  , 

VOILA,  Prép.  P  >ur  montrer,  in- 
diquer ce  qui  est  un  peu  éloigne  de 
situation  ou  de  temps,  au  prop.  et 
'»  fig.,  pour  démontrer,  etc.  Voila 
tomme  vn  yo,,,  traite.  (Boil.)  Foy. 

»  01.CI. 

VOILE  ,  s.  m.  Pièce  d'étoffe  qui 
*«  t  à  cacher  quelque  chose.  —  Fig. 
Jeter  un  voile  sur  ...  dérober  à  Ta 
•  ••"naissance  de*  autre*.  —  Partie  du 
vêtement  de»  femmes  dont  elle»  se 
.ouvrent  le  visage  ;  partie  de  l'ha- 
bit de»  religieuse*  qui  leur  couvre  la 
tete.  —  Fig.  Prendre  le  voile ,  se 
faire  religieuse.  —  Sorte  d'étoffe. 

Poét.  Ténèbre*  de  la  nuit.  I.a 
ttmh  d'un  voile  obscur  couvrait  en- 
tories  airs.  (Kous»  )  -  Fig.  Appa- 
rence, couleur  spécieuse,  prétexte. 
Aon  ambition  ne  se  couvrait  d'ait- 
<  un  voile.  (Voll.)-T.  d  anal.  F  ode 
du  palais,  cloison  du  palais. 

VOILE  ,  s.  f.  Toile  dis  posée  pour 
recevoir  le  vent  ,  et  faire  marcher 
un  navire.  Le  vent  oui  enflait  not 
voiles...  (Fén.) — .Heure  à  7a  voile, 
commencer  a  naviguer  ;  faire  voile, 
naviguer.  —  Par  ext.  Vaisseau.  Se 
dit  surtout  au  pl.  Flotte  Je  trente 
voilée. 

VOILÉ  ,  F.E ,  adj  Couvert  d'un 
»'>ile;  et  par  rit.,  caché,  couvert. 
—  »  pris  le   voile.  —  Foix 

roilee  ,  qui  n'e»t  pas  claire. 

VOILEK,  v.  a.  Couvrir  d'un 
voile;  et  fig.,  cacher,  déguiser.— 
5?  vodrr,  v.  pr.  T.  d'orf.  Plier  ai- 
s'oicnt. 

Voit»  ,  if  p.,rt, 

VolLEKIK,  9.  f.  Licil  on  ,.0(| 


In  voilo 


fait,  ou  l'on 
de  navire. 

VOILIEK,  ».  m.  Celui  qui  fait, 
qui  raccommode  les  voile*  de  na- 
vire. -  Adj.  et  ».  us.  Faisseau  bon, 
mauvais  voilier,  dont  la  course  est 
rapide  ou  lente. 

VOILIÈKE  ,  ».  f.  T.  de  géom. 
Courbe  qu».  forme  une  voile  enflée 
par  le  vent. 

VOILURE,  s.  f.  Assortiment  de* 
voiles  d'un  vaisseau  ;   voiles  qu'il 
le  suivant  sa  route  et  U  vent.  — 
abrication  des  voiles;  manière  de 
les  placer,  de  les  disposer. 

VOIR,  v.  a.  (7e  vois,  tu  vois, 
il  voit,  nous  voyons,  vous  voyet , 
ils  voient  ;  je  voyais,  nous  voyions, 
vous  voyiet,  ils  voyaient;  je  vis  ;  je 


verrai;  vois,  vo>  es , 


je  vote; 


que  nous  voyions ,  que  vous  voyie%% 
qu'ils  voient;  que  je  visse  ;  je  ver- 
rais  ;  voyant.)  Apercevoir,  distin- 
guer par  les  yeax.  Le  savetier  crut 
voir  tout  l'argent  que  la  terre  avait, 
JepuLs  plus  de  cent  ans,  produit 
pour  l'usage  des  gens.  (  La  Font.) 

—  Par  ext.  Regarder  avec  attention  { 
observer,  examiner,  au  prop.  et  au 
fig  F oir  une  maison  ,  un  appar- 
tement, les  parcourir  pour  connaître 
•'ils  conviennent.  —  Faire  visite. 
Quand  U  va  voir  Jeanne*.  (  l  a 
Font.)  —  Foir  ses  juges,  les  solli- 
citer ;  un  malade  ,  lui  donner  des 
soins  ,  en  parlant  d'un  médecin.  — 
Fréquenter,  hanter.  —  Foir  le  mon- 
de ,  aller  souvent  en  société  ;  ne 
voir  personne  ,  vivre  dans  la  retraite. 

—  f'oirune  femme,  avoir  commerce 
avec  elle.  —  Fig.  Acquérir  la  con- 
naissance, l'expérience  de...;  re- 
marquer en  lisant,  etc.  On  ne  peut 
voir  sans  joie  ,  dans  Montaigne ,  la 
superbe  raison  si  invinciblement 
froissée  par  ses  propres  armes. 
(  Pase.  )  — Connaître  par  l'intelli- 
gence. Dieu  voit  te  fond  Jet  cœurs. 

Comprendre  le  but,  la  fin  de... 
Je  voia  bien  ois  tend  tout  ce  discours 
trompeur.  (Boil.)  —Discerner  Nous 
verrons  6ien.  (  Mol.  )  —  Considérer 
•ons  tel  ou  tel  aspect,  sous  tel  eu 
tel  point  de  vue.  La  vraie  philoso- 
phie est  de  voir  les  choses  telles 
qu'elles  sont.  (Volt  )  —  Fam.  S'in- 
former, s'assurer  de...  Fouet  s'il 
est  chet  lui,  si  cet  habtt  vous  va 
bien.  —  Faire  voir,  exposer  à  la 
ie;  et  fig  ,  mettre  en  évidence. 
Dans  ce  reçu  je  prétends  faire  voir 
d* un  certain  sot  la  remontrance 
vaine.  (La  Font.)  —  V.  n.  Recevoir 
les  images  des  objet*  par  l'organe  de 
la  vue.  F utr  clair,  trouble  ,  confu- 
sément, distinctement.  -  Fig.  Ju- 
cer.  Chacun  a  sa  manière  de  voir. 
—  F' otr  bien ,  avoir  beaucoup  de 
pénétration;  mat,  port<-r  île»  juije- 
meuts  fan*.  —  Voir  de  loin  ,  pré- 
voir; pénétrer.  Je  voi*  de  loin  .  t'mm 
teins  de  m/me.  (La  Font.)  Fvyéà 
Loin. —Fam.  Foir  a...,  tarin  i^trc 
ea  sorte  de...;  veiller  à...,  avoir  soin 
de...  —  Se  voir,  v.  pr.  Voir  sa  Ci. 
K«ire ,  sa  personne  dan»  un  mi- 
roir, etc.  Troubles  l'eau  :  vous  y 
verrez-vous?  (La  Font  )  Se  dit  au 
nvral.  Par  quel  tioullc  me  \ ois-ji  ■ 
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emporté'  loin  de  mot  ?  (Rae.)  —  ▼. 
réc.  Se  regarder  l'un   l'autre,  »- 
un*  le»  autres;  et  par  ext-,  #tre  en 
liaison  ,  »e  frôqtienlcr,  se  hanter. 
Vu  ,  et,  part. 

VOIRANE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Guiaar. 

VOIRE,  a«lv.  Vraiment;  même 
J'appelle  un  bon    voire  un  parfait 
hymen,  quand  les  conjoints  se  mmsf- 
frmt  leurs  sottises.  (  La  Font.)  /'. 
et  fam. 

VOIRIE ,  s.  f.  Grand  chemin. 
Vieux  en  ce  sens,  —  Charge  de 
voyer.  —  Lieu  ou  l'on  porte  1rs 
iinrnoodire*  dune   ville,    le»  cha- 

OISIN,  s.  m.  Celui  qui  loge  , 
qui  deuienrc  auprès  de...  Il  fut  dans 
sa  maison  visite  d'un  voisin.  (Volt.) 
Fcm.  Foistne. 

VOISIN,  LVE.adj.  Kn  parlant 


rogne». 
VOIS 


des  personnes  ,  qui  demeure  auprè*  ; 
en  parlant  des  choses,  proche,  ad- 


(1 


jaeeot  ,  attenant. 

VOISINAGE,  ». 
d'habitation ,  de  ai 
proches  ;  les  voisins.  Le 
répandit  partout  le 
Font.) 

VOISINER,  v.  n.  Visiter  fami- 
lièrement ,  fréquenter  ses  voisins. 
F am. 

VOITURE,  s.  f.  Grande  ma- 
chine  ronlante  de  diverses  formes  , 
pour  le  transport  des  personne»  ,  des 
marchandise*  ,  etc.  Le  Pfuu'ton 
d'une  voiture  à  foin  vit  son  charr  rin- 
bourbé.  (La  Font.)  —  Carrosse- 
Avoir  voiture.  —  Le  contenu,  la 
charge  d  une  voiture  ;  port ,  trans— 

C)rt-  par  voiture  ;  se*  Irai».  Fvtex 
ITTXt. 

V01TURER  ,  v.  a. 
dans,  sur  nne  voitnre;  et  par 
transporter.   Nous  vous  vo;lureron» 
par  l'air  en  Amérique.  (La  Font.) 

VoiTukx  ,  su -,  part. 

VOITURIFR,s.  m. 
de  voiture ,  routier,  chai  relier. 

VOITURIN  ,  s.  m.  Loueur  ,  con- 
ducteur de  rhevaux  ,  de  carrosse»  . 
en  Italie,  etc. 

VOIX,  ».  f.  Son  qui  aort  de  la 
bouche  d'une  personne  qui  parle  , 
qui  chante.  Fotx  datte,  sonore, 
aif;re  ,  perçante,  r nuque  ,  eto.  Les 
Cens  qui  ont  la  voix  fausse  n'.etileu- 
desii  Mi  tien  également  des  deux 
oreilles.  (Huff)  Son  qui  sort  de 
la  gorge  des  oiseau*  qui  font  en- 
tendre leur  ramagr.  Et  pour  mon- 
trer sa  belle  voix ,  il  (  le  corbeau 
ouve  un  large  bec.  (La  Font.)  — 
Par  cit.  Chanteur,  chanteuvc.  — 
Asi»,  opinion.  Aller,  mettra-  aux 
vou  .  —  Suffrage.  Des  gouverneurs 
que  Hotne  honorait  Je  141  vois,  (liai  .) 
—  Droit  de  suflrage.  —  Foix  ai 

<•••./  e.    /  i/  »  .  l  A <  I  I  »  .  —  Vu. 

Impulsion.  La  voix  du  sang.  Je 
l'humanité r  de  l'honneur,  etc.  — 
Foix  inL  rieure ,  inspiration  de 
Dieu.  —  I.a  déesse  aux  crut  vois  , 
la  renommée.  —  La  ii'ix  publique  , 
le  Ki  m  t  public.  —  Foix  numaismt, 
ioftraaacBt  en  forme  de  h-utboi»; 
jeu  de  t'orgur  qui  innle  la  s.-i»  dr 
(  homme.  —  T.  de  grauisa.  8»n  de 
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vnytlle.  —  A  la  voie  de...  ,  exp. 
adv.  Par  l'ordre  «le.  .,  en  obéissant 
a...  —  De  vive  voix  ,  ctp.  adv.  L'op- 
posé de  /«ir  écrit. 

VOL,  ».  m.  Arlion  de  celui  qui 
•  lérnbe;  cho«e  volée.  Mouvement 
•le  l'oiseau  ,  de  l'in»ecle  ailé  qui  se 
soutient  en  l'air  ;  ee  qui  l'imite.  — 
('.liante  a»ec  l'oi«e»u  de  proie.  — 
Prendre  son  vol,  s'envoler;  et  par 
anal.,  se  lancer  dan*, une  carrière 
quelconque.  —  Fig.  Elévation  de* 
priées  ,  sublimité  du  »tt le.  —  F ol  , 
votée ,  essor.  Le  vol  r>t  l'action  de 
%'clever  dam  le»  airs ,  et  de  le*  par- 
courir ;  la  voire  est  un  vol  «mlrnu 
et  prolonge  ;  l'e«or  est  un  vol 
hardi. 

VOLABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
prut  être  volé. 

VOLAGE  ,  adj.  et  s.  des  d.  r- 
l.éjter  ;     incon.st.it'.  ,    auitnut  en 
amour.  Volage  adorateur  de  mille 
>l>j-ts  divers  (Kac.) 

VOLAILLE,*  L  Tous  le»  oi- 
seaux domestiques  qu'on  nourrit 
«lan*  une  basse-cour  ;  poule,  chajion, 
dindon  ,  >  [,  Crot/uant  mainte  vo- 
laille. (La  Font.) 

VOLAILLER,  «•  m.  Marchand 
de  volaille*.  întu. 

VOI ANOS  ,  s.  «.  T.  d'hist.  nat. 
Pigeon  vert. 

VOLANT,  s.  m.  Morceau  de 
liège,  etc. ,  en  c6ne  renversé,  garni 
de  plumes,  et  qu'on  pousse  avec 
des  raquettes;  aile  de  moulin  à 
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icnt  ;  habit  sans  doublure  ;  orne- 
ment au  bas  d'une  robe  de  femme. 

—  Pigeon  ;  poisson  ;  plante  aquati- 
que. —  Au  pl.  Branche»  pour ( pla- 
cer les  gluaux. 

VOLANT,  TE  ,  adj.  Qui  la 
faculté  de  se  soutenir  en  l'air.  Pois- 
ton  volant.  -  Qui  s'élève  en  l'air. 
Futée  vo'ante.  —  Par  est.  Qui 
n'est  point  a»mjctli ,  point  établi 
fi  tentent  ;  qui  change  incessam- 
ment de  place,  de  station.  Pont, 
camp  votant.  —  Feuille  volante  , 
feuille  de  papier  écrit,  imprimé, 
qui  n'est  point  attachée  ;  brochure 
très-mince.  Les  feuilles  volantes 
sont  la  perte  de  la  littérature. 
(Volt.)  —  Petite  vérole  volante, 
qui  n'i  rien  de  dangereux. 

VOLATIL  .  LE  .  adject.  T.  de 
chim.  Qui  se  résout  en  vapeur  par 
Faction  du  feu  on  de  la  rhaleur 
naturelle.  Sel ,  alcali  volatil. 

VOLATILE  ,  s.  m.  (Se  dit  sur. 
tout  au  pl.)  Animal  pourvu  d'aile». 

—  Adj.  f.  L'espèce  volatile. 
VOLATILISATION  ,  a.  f.  T.  de 

ch ma.  Action  de  volatiliser. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre 
volatil.  —  Se  volatiliser,  v.  pr.  Le 
devenir. 

V ot.ATit.tSs  ,  il,  part. 

VOLATILITÉ,  ».  T.  Qualité  de 
ce  qui  e«t  volatil. 

VOLA  TILLE  ,  s.  f.  Tout  oiseau 
bon  à  manger.  Fam. 

VOL AU-VENT,  ».  m.  Sorte  de 
pâti».«erie  garnie. 

VOl, t.  AN,  subst.  m.  Montopne  , 
gouffre  qui  vomit  du  feu.  Il  y  a  au 
fond  de  ta  merdes  volcan»  'sembla- 
bles a  >euj.  que  nous  connaissons 
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sur  la  surface  de  la  terre.  (BufF.) 

—  Fig.  Commotion  prochaine  et 
violente;  intrigues  sourdes  et  dan- 
geretlae» ;  tête  ardente,  exallée. 

VOLCANIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
Des  volcans. 

VOLCANTSER,  v.  a.  Animer, 
cialler. 

VoLcmiss,  ss.part. 

VOLE,  s.  f.  T.  de  jeu.  Toutes 
les  mains.  Faire  la  vole. 

VOLÉE,  s.  f.  Vol  d'un  oiseau. 

—  Prendre  sa  volée,  son  vol.  Une 
sort»  de  bras  dont  il  s'élève  en  l'air 
comme  pour  prendre  sa  volée.  (  La 
Font.)  —  Bande  d'oiseaux  qui  vo- 
lent ;  pigeons  éclos  dans  le  même 
mois.  —  Fig.  et  fam.  Grand  nom- 
lire  de  gens  de  même  âge.  ou  pro- 
fession. Sens  abusif.  —  Elévation  ; 
force;  rang;  qualité.  Personne  de 
la  haute  vole'e.  —  Branle  des  clo- 
che* ;  décharge  de  plusieurs  cannns; 

Culie  du  canon,  du  tourillon  à  la 
>uche.  —  Fam.  Coups  de  bâton. 
- <■  T.  de  rb/rr  Pièce  de  traverse 
au  timon  d'un  rharriot ,  d'un  four- 
gon ,  d'un  carrosse,  à  laquelle  sont 
attelé»  les  chevaux  du  second  rang. 

—  T.  de  meunier.  Planches  en  tra-' 
vers  de  la  roue  qui  entrent  dans 
l'eau.  —  T.  du  jeti  de  paume. 
Balle  qu'on  peut  frapper  avant  le 
rebond  ;  coup  de  ce  genre.  —  A  ta 
volée,  exp.  adv.  Eu  l'air;  et  fig., 
sans  réflexion  ,  inconsidérément  , 
étnurditnent. 

VOLER,  v  a.  Prendre  furtive- 
ment ou  par  force  ce  qui  appartient 
à  autrui,  F oler  quelqu'un  ,  son  ar- 
gent. —  Faire  un  plagiat.  —  T.  de 
fane.  Chasser  an  vol.  —  V.  n.  Se 
mouvoir,  se  soutenir  en  l'air  par  le 
moyen  dea  ailes.  Et  l'anguille  en 
nageant,  comme  l'hirondelle  en 
volant...  (La  Font.)  —  Par  ext. 
Courir  avec  grande  vitesse.  Voles 
où  P honneur  vous  appelle.  (Boil.) 

—  Par  anal.  Mon  coeur,  pour  le 
cheicher,  volait  loin  devant  moi. 
(Bac  )  —  Voler  au  secours  de  quel- 
qu'un ,  s'empresser  de  le  secourir. 
Je  volais,  tout  entière  an  secours 
de  son  filé.  (Kac)—  Etre  poussé  dans 
l'air  avec  une  grande  vitesse.  Et' 
l'assiette  volant  t'en  va  frapper  le 
mur...  (Boil.)  —  Pasaer  ,  a1  écouler 
avec  une  grande  vitesse,  en  parlant 
du  temps  .  des  moments. 

VolÎi  ,  sa,  part. 

VOLEREAU,  s.  m.  Petit  voleur 
maladroit.  Mal  prend  aux  vole- 
reaux  de  faire   les  voleurs.   (  La 

°VOLERIE,  t.  f.  Larcin;  pillerie. 

—  T.  de  fauc.  Vol  de  l'oiseau  de 
proie  ;   chaste  à    laquelln   il  est 

dresse. 

VOLET,  a.  m.  Pigeonnier  ;  ais  à 
l'entrée  de  la  volière;  tablette  pour 
le  triage  des  graine»;  ouvrage  de 
menuiserie  ,  mobile  ,  extérieur  ou 
intérieur,  devant  une  croisée.  Des 
filou»  effrontés  ,  d'un  coup  de  pis- 
tolet ,  ébranlent  ma  fenêtre  et  per- 
cent mon  volet.  (Boil.)  —  Espèce 
de  porte  qui  couvre  les  tuyaux  de 
l'orgue.  —  Herbe  aquatique.  —  T. 
de  mar.  Petite  boussole.  — Au  pl. 
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T.  de  pce  h.  Caole»  pour  monter  le 
bouteux.  For.  Aniao*.  Alicuon. 

VOLETER,  v.  n.  Voler  à  pr 
tîte»  et   fréquente»  repris*» ,  avec 
peine.  Et  les  petits  (de  l'alouette)... 
voletant,  se  culbutant...  (\*  Font.) 

VOLETTE ,  s.  f.  Petite  claie 
pour  éplucher  la  laine  sur  les  ge- 
noux. —  Au  pl.  Rang  de  petites 
cordes  qui  pendent  au  ré. eau  dont 
on  rouvre  le»  chevaux  pour  le»  ga- 
rantir des  mouches. 

VOLEUR  .  s.  m.  Celui  qnî  vole, 
qui  a  l'habitude  de  voler,  en  fait 
métier.  Et  les  mêmes  voleurs  /* 
poursuivant  toujours...  (La  Font.) 

—  Par  ext.  Celui  qui  trompe  dan» 
le  commerce,  qui  exige  plu»  qu'on 
ne  lui  doit.  Fem.  F oteuse.  ■ —  T. 
de  fauc.  Oiseau  pour  le  vol. 

VOLICE,  rabat.  I.  T.  de  couvr. 
Latte  Isrge  pour  l'ardoise. 

VOLIÈRE,  s.  f.  Lieu  fermé  de 
fils  d'an  liai  ,  ou  l'on  nourrit  de» 
oiseaux;  ces  citant  ;  petit  colom- 

VOLICF,  s  f.  Planche  mince 
de  hoi»  blanc.  For.  Vonct. 

VOLI  riON  ,  sûbst.  f.  T.  didact. 
Acte  par  lequel  la  volonté  se  déter- 
mine. 

VOLKAMERE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  pyrénacées» 

VOLONTAIRE,  s.  m.  T.  mil. 
Celui  qui  entre  au  servie*  sans  y 
être  obligé. 

VOLONTAIRE ,  adj.  des  d.  g. 
Offert  ,  fait  ,  consenti  sans  con- 
trainte; libre,  spontané.  —  Qui 
agit  volontairement.  D'un»  lâche 
indolente  enclave  volontaire.  (Boil.) 

—  Adj.  et  s.  Qui  ne  prend  que  sa 
volouté  pour  guide;  qui  ne  veut 
faire  qae  M  volonté. 

VOLONTAIREMENT,  adverb. 
Sans  contrainte,  d'une  manière  li- 
bre ,  de  pure  volonté. 

VOLONTÉ,  a.  f.  Faculté  de 
prendre  une  détermination  fixe  et 
précite  ,  puis*ance  de  l'aine  par  la 
quelle  elfe  veut  ;  acte  de  cette  fa- 
culté, de  eette  puissance.  //  ne 
pouvait  avoir  de  volonté  ferme 
(Volt.)  —  Ce  qu'on  a  l'intentiou  qui 
•oit  fait  on  dit.  Dernières  volontés. 

—  Disposition  à  l'égard  de...  Bonne, 
mauvaise  volonté.  — -  Bonne  vo- 
lonté, ardeur  pour  le»  choses  de 
son  état.  L'armée  manquait  de 
provisions  et  de  bonne  volonté. 
(Volt.)  —  A  volonté,  exp.  adv. 
Quand  on  comme  on  veut.  —  Fo- 
lonté ,  intention  ,  desietn.  La  10- 
lonté  est  une  détermination  fixe  ; 
Vintention  est  un  mouvement  qui 
fait  tendre  à  quelque  cho»e  ;  le  des- 
sein est  une  idée  adoptée  qni  sup- 
pose quelque  chose  de  médité.  Le* 
volontés  sont  précite»  ;  les  inten- 
tions sont  plus  vague»  ;  les  desseins 
sont  plus  raisonné». 

VOLONTIERS,  adv.  De  bon 
gré,  de  bon  cœur,  avec  plaisir.  Don- 
ner, accepter  volontiers.  —  Faci- 
lement. Volontiers  gens  boiteux 
haïssent  le  logis.  (La  Font  ) 

VOLTE  ,  s.  f.  T.  de  niau.  Mouve- 
ment circulaire  qu'on  fait  faire  au 
cheval;  ta  tract.;--  T.  d'ettf.  Butte 
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en  tournant  fur  le  pied  gauche  ; 
moutnnrnt  pour  éviter  le  coup.  — 
T.  <le  fauc.  Cri  de  l'oiseau  en  voyant 
la  proie.  —  T.  île  mai*.  Route. 

VOLTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bla». 
Double. 

VOLTE-FACE  ,  t.  f.  Faire  volte- 
face  ,  tourner  visage  a  l'ennemi  qui 
poursuit  ;  et  fana.  t  ae  tourner  du 
côté  opposé  ,  te  retourner. 

VOLTER  ,     n.  T.  d'e»cr.  Tour- 
ner le  corps  pour  éviter  le  coup. 
T.  de  manuf.  Tortiller,  rouler. 

VOLTIGEMENT...  tu.  Mouve- 
ment  dr  ce  qui  voltige. 

VOLTIGER,  y.  n.  Voler  ça  et  la  , 
•ans  direction  déterminée  ,  en  par- 
lant de  l'abeille,  du  papillon,  etc.  — 
Flotter  au  gré  du  vent,  en  parlant 
de*  cheveux,  d'un  étendard  ,  etc. 
—Faire  d«»  tour*  de  aouplease  ou  de 
force  aur  une  corde  tendue  fort  lâ- 
che. —  Faire  des  exercice»  sur  le 
cheval  de  boi».  pour  a' accoutumer  à 
monter  san*  étner*  ;  courir  à  che- 
val ça  et  If,  avec  légèreté  «t  vN 
tr»»e.  —  Etre  inconstant,  léger; 
panser  «ans  cesie  d'uu  objet  à  un 
autre.  (I.  homme)  voltige  n  cessant- 
ment  de  peru/e  en  pensée.  (Boil.) 

VOLTIGEUR  ,  ».  m.  Celui  qni 
voltige  sur  nue  corde  ,  »ur  un  che- 
val. —  T.  milil.  Chasseur  a  pied. 

VOLTlGLOLE,  ».  f.  Vojei 
Mamaki. 

VOLUBILIS,  s.  m.  T.  de  hot. 
Plante  qui  a'entoriilie.  Vpjt*  Lt- 

SIKON. 

VOLUBILITÉ,  ».  f.  Facilité  dr 
ae  mouvoir,  d'être  mû  m  i 
facilité  de  rotation.  -  Précipitation 
en  parlant,  débit  rapide,  pronon- 
ciation trop  accélérée  ;  abondance, 
multitude,  torrent  de  par 

VOLUBLE,  adj.  do»  d.  g.  T.  de 
bot.  Qui  monte  t-n  spirale  autour 
de»  corps  qui  Favui^inrnt. 

VOLUCELLE.  ».  f.  T.  d'bi*i. 
nat.  Genre  de  diptère». 

VOLUE  ,  ».  f.  T.  de  lias.  Petite 
fusée  nui  tourne  dan»  la  navette. 

VOLUME  ,  ».  m.  G roascui ,  i 
due  d'un  corps,  par  rapport  .i  l'es- 
pace qu'il  occupe.  —  I  tvrr  relu, 
broche.  Let  volume»  tans  choix  a 
la  tête  jeté',...  (Boil.)  =r  Volume, 
tome.  La  reliûre  sépare  le»  volumes; 
la  division  de  l'ouvrage  distingue  les 
tomes. 

VOLUMINEUX,  FUSE,  adj. 
rrès-groa  ,  qui  occupe  beauronp  de 
place  ,  en  parlant  de  certaines  cho- 
se» —  Trèa-long  ,  qui  forme  beau- 
coup de  volume»,  en  parlant  d'un 
ouvrage  d'esprit.  —  Auteur  volu- 
mineux ,  dont  le»  ouvrage»  le  sont. 

VOLUPTÉ.  ».  f.  Plaisir  des 
sens.  Il  e'util  corrompu  par  la 
•  aintr'rt  la  volupté.  (Volt  )  —  Fie.. 
Pl.it'irde  l'âoie.  /  ,  tl  une  volupté, 
•c/orc  rnos'  fort  petite  ,  et  ielon  lui 
fort  vraiule,  il  entasMitt  toujours. 
"(La  Font.) 

VOI.UPTUAIRF,  adj.  des  d.  p. 
T.  de  pral.  Fait  pour  le  i>rul  agré- 
n.rnl, 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv. 

Avec  volupté  ,  déliir. 

\  01  UI'TUFUX  .  ..  m.  Celui  qui 


VOR 

se  livre  aux  plaisirs  des  sens.  Jeu 
nés  voluptueux.  (Kac.) 

VOLUPTUEUX  .  EUSE,  adj 
Qui  aime  ,  qui  cherche  la  volupté 
Ai  petit  ,  ni  trop  grand ,  tiet-pru 
voluptueux.  fBoil.)  —  En  parlant 
de»  chov»  ,  qui  l'inspire  ,  la  cause, 
la  fait  éprouver.  Pensée ,  image  , 
ne  voluptueuse. 

VOLUTAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espère  de  centaurée. 

VOLUTE,»,  f.  T.  d'archit.  Or- 
nrmeut  en  spirale.  —  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  coquilles  univalvc* ,  en 
cône  pyramidal. 

VoI.UTF.R  ,  v.  a.  Faire  de»  vo- 
lutes ;  dévider. 

VoLDTk  ,  ia,  part. 

VOLLTIER,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Animal  de»  volute*. 

VOLVAIRE,  s.  f.  T.  dliiat. 
nat.  Testacé  univalxe.  —  T.  de  bol. 
Lichen. 

><>I.VE,  ,.  f.  T.  de  bot.  Enve- 
loppe des  rhampiguons. 

VOLVÉ.atj.  miK.  T.  de  bot. 
Champignon  wlvé ',  pourvu  d'une 
volve. 

VOLVOCE .  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  vers  i illusoire». 

VOLVULUS,  »  m.  T.  de  méd. 
Colique  demiaéréré.  Vmy .  lui». 

VOMER,  ».  m.  T.  «Pansl.  O» 
qui  sépare  le  nea  en  deux  uaeinea. 
-  T.  d  bist.  nat.  Sclène,  gai. 

V  OMIQt  F  ,  a.  f.  T.  de  méd.  Ab- 
rèa  an  poumon.  —  T.  de  bot.  Genre 
île  plantr,  <te  la  pt-ntandrïr.  —  Adj. 
f.  ivpt4  votniqiiÊm  Foret  Noix. 

\<>M!ll  ,  v.a.  et  n.  Rejeter  par 
la  bouche  ce  qui  était  dans  l'esto- 
mac. —  Fie,.  Jeter  ,  lancer  ,  poo-ser 
au  tlehors.  Inonde  approche  ,  se 
/'rue,  et  vooui  à  nos  yeux  ,  parmi 
loti  tt/cutM  un  monstre  fu- 
(Rae.)  —  Vomir  des  injures, 
en  du  t  beaucoup. 

•  "vi  .  ix  .  pai l. 

VOMISSEMENT,  a.  m.  Action 
de  vomir. 

VOMITIF,   ».  m.   T.   de  méd 
Remède  qui   provoque  le  vomisse- 
ment. 

VOMITIF,  IVE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  fait  Tomir. 

VOMITOIRE,  s.  m.  Vomitif.  V. 
m.  —  Aû  pl.  T.  d'antiq.  l»-ue»  d'un 
sper  tarie. 

VOMl.TO-NF.GRO,  ».  m.  y  or. 
Cnas>F.Tonsi  sot. 

VOMITLTUTION,  s.  f,  T.  de 
méd.  Vduo-emr  m  faible  et  fré- 
quent ;  «impie  disposition  à  vomir. 

VONAPE  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  de  la  triandrie. 

VONCONDP,  ».  m.  T  d'hist.  nat. 
1'  (--  a  dit  *;enrr  du  cyprin. 

VONTACA  ,  $.*n».  T.  de  bot.  Vo- 
mique  épineuse. 

VOOOrOKDIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Salicairr  frutescente. 

VOODVARDIE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Fougère. 

VOQLEK.  v.  a.  Préparer  Far- 
gdr. 

Voot  ».  .  .kt  .  part. 

V0JiA<  F.  adj.  de»  d.  g.  Qui  dé- 
vore >es  atimrnl»  ;  t-.irnas-.icr.  —  IVr 
rat.  Qui  mau^r  atccayidï  >■ 
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VORACITÉ ,  ».  (cm.  Avidité  a 
manger. 

VORME  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Planta 
de  la  polyandrie. 

VORMlEN,  s.  et  adj.  masc.  T. 
d'anal.  Os  dan»  la  suture  du  ernue. 

VORTICELLE,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  ver»  infusoire». 

VORTICULE,  ».  m.  Petit  tour- 
billon, /nus. 

VOS  .  pron.  pl.  Vovex  Votxi. 

>  OSMAR  ,  ».  m.  t.  dliisl.  nat. 
Espère  de  lutjan. 

VOTANT  ,  ».  m.  Celui  qui  vole  , 
qui  a  droit  de  voter. 

VOTARISTE,  s  de»  d.  g-  Celui, 
celle  qui  a  lit  un  voru.  Tnus. 

VOTaTION,  ».  f.  Dans  l'ordre  de 
Malte  ,  action  de  donner  M  voix 
pour  l'élection  d'un  grand-maître. 

VO TE  ,  »  m.  Vœu  émis  ,  »uH'ragc 
donné. 

Vo  l'EMENT  ,  s.  m.  Action  «Fe- 
mettre  son  vote.  tutu. 

VOTFR,  v.  a.  Donner  sa  voix, 
ton  suffrage. 

Votx  ,  ii ,  part. 

VOTIF,  IVE,  adj.  Qui  ap»»r- 
lient ,  a  rapport  à  un  viru  ;  offrrt 
pour  acquitter  un  vomi. 

VOTOMITE,  •  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Cajenne  nommé  au»»i 
Palétuvier  de  montagne. 

VÔTRE  ,  a.  m.  {Est  toujours  pre- 
ce'dr  de  le  )  ce  qui  e»l  à  vous  ,  ce  qui 
vou»  appariienl.  —  An  pl.  Les 
vôtres,  vo»  parent»,  vos  amis,  vo» 
partisans ,  etc. 

VOTKE  i  pron.  possessif  de»  d.  g. 
Qui  est  a  vou»,  vous  appariienl; 
qui  est  en  vou» ;  qui  vou»  concerne  ' 
vou»  regarde,  vous  r»t  relatif.  Tout 
d»  bon  ,  votre  doctrine  est  Bien  com- 
mode. (Pa»c.)  —  I.»  vôtre  ,  la  vôtre  . 
les  vôtres  ,■  adj.  posses-sif  relatif.  Qui 
est  à  vont ,  en  vou».  Atoia»  avons  nos 
opinions  et  \ous  avex  let  vôtres. 

VOUAPE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  légumineuse». 

VOUÈDE,  s.  k  Petit  pastel,  plante 
potir  la  teinture, 

VOUER,  v.a.  Consacrera  la  Divi- 
nité; promettre  par  vœu.  —  Par  ext. 
Promettre  d'une  manière  particu- 
lière. Je  voue  a  votre  fils  une  amittr' 
de  père.  (Kac)  —  Se  vouer,  v.  pr. 
Se  ronsacicr entièrement  à... —  Fam. 
Ae  savoir  à  quel  Hiinl  st  vouer,  à 
qui  avoir  recours,  quel  parti  prendre. 
Ne  sachant  plus  tantôt  a  quel  saint 
me  vouer...  .!•  il  ) 
Voua  ,  ia  ,  part. 

VOUGE,  s.  f.  T.  de  vén.  Epien 
a  large  fer.  —  T.  d'agric.  Serpe  a 
lm:;  manche. 

VOUHAPA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

VOULOIR,  a.  m.  Acte  de  la  vo- 
lonté ;  intention  ,  dessein.  (  Qui  ) 
contre  toute  ta  parent/  d" un  malin 
vouloir  est  porte'.  (La  Font.) 

VOULOIR  ,  v.  a.  et  n.  (/e  veux, 
tu  veux ,  il  veut,  nous  voulons,  von* 
voulet  ,  ils  veulent;  je  «*ir</a<f  ;  je 
voulut  ;  je  voudrai  ;  que  je  veuille  , 
que  nous  voulions,  que  vous  voulie»  , 
qu'ils  veuillent;  que  je  voulusse  ;  je 
vottttrwu:  i  oufdnf»)  Avoir  l'intention, 
14  volonté  de  ..  L'un  voulait  le  g<ir- 
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drr  ,  Vautre  le  voulait  vendre.  (  La 
1  .ml.  )  -  Sr  déterminer  à...  //  veut 
jf^uuer  le  joug.  (Mas«.). —  Arair 
envie.  L' ambitieux  veut  parvenir. 
(  Mass.  )  —  Consentir.  Je  le  veur 
bien.  Dieu  veuille  avoir  son  dme\ 
i  Boil.  )  —  Commander  ;  exiger.  Le 
roi  voulut  la  bataille.  (Voll.)  —  Or- 
donner ,  prescrire  ,  enjoindre  ,  en 
parlant  de»  loi»,  etc.  i  'i  loti  ro- 
marnes  voulaient  que  les  médecins 
pussent  être  punis  pour  leur  négli- 
çrnee.  |  >lontr  ij.) — :  Etre  de  nature  à 
demander  ,  à  exiger.  Dans  un  ou- 
%  rn»e  qui  vent  île  l'exactitude, 
f  Volt.)  —  Vouloir  du  bien,  du  mal 
it  iiutlqu'un ,  avoir  pour  lui  de  l'af- 
fection ou  de  ».  haine.  —  I  n  vou- 
luir  à  quelqu'un,  lui  vouloir  du  mal, 
lui  garder  rancune  ,  lui  aavoir  niu- 
>■•»  gré  de...  ;  à  une  choie  ,  y.pré— 
tendre.  Comme  il  en  voulait  a  iar- 
m-ot...  (La  Fout.)  —  V outinr  dira  , 
m  voir  I  intention  d'exprimer,  de  iloo- 
îter  à  entendre;  signifier.  Quê 
veut  dire?  Dan<  qut-l  but?  A  quel 
«leaaeio  ?  Pourquoi  ?  —  V vuloir  , 
souhaiter ,  désirer.  Ou  veut  un  ub 
jet  présent;  on  souhaite  et  on  désire 
le*  chose»  éloignées-  Nous  voulons  ce 
qui  peul*nou»  convenir;  nou»  sou- 
haitons a  qui  nou»  Batte  ;  bous  dési- 
rons ee  qui  nou»  plaît. 

Voulu  ,  v>  ,  part. 

VOULONCOSA,  i.  f.  T.  de  bot. 
Cardamome. 

VOULOU,  i.  m.  Voret  Cam- 
UOTIti 

VOULU,  UE.  adj.  Bien,  mal 
voulu,  vu  avec  plaisir  ou  d'un  mau- 
vais mil. 

VOU-NOUTZ  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  Madagascar. 

VOUPRISTI,  a.  m.  T.  d'hi»t. 
tiat.  Espèce  de  ranth<iride. 

VOURCE.s.  f.  Voiture  de  chasse. 

VOUKIVE  ,  ».  f.  Soie  légis. 

YOLROUMUOU.  ».  m.  T.d'bi*t. 
nat  Coucou  de  Madagascar. 

VOLS,  pron.  pl.  de  tu,  loi.  Ces 
bras  que  dans  le  sang  voua  ave*  vus 
baignés,  (ftac.) 

VOLSSOIR  ou  VOUSSEAU  , 
».  in.  T.  il'archit.  Pierred'une  voûte. 

VOUSSURE,  ».  f.-T.  d'arebit- 
Courbure  d'une  voûte. 

VOÛTE  ,  a.  f.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie en  arc.  Elle  perce  les  murs  de 
la  voûte  sacrée.  (Boil.)  —  PoétV.  la 
voûte  céleste ,  aiurée  ,  étoile'* ,  le 
nel.  —  T.  d'à ua t.  Face  conrave  de 
quelque»  parties  du  corps.  La  voûte 
du  palais,  etc.  Voje\  Von». 

VOUTE,  ÉE,  adj.  Qui  a  «ne 
voûte ,  qui  est  en  voûte-  -  Qui  a 
le  du*  rond;  courbé  par  l'âge. 

VOUTER  ,  v.  a.  Faire  une  voûte, 
en  voûte.  —  Fig.  Courber.  -  Sa 
voûter,  v.  pr.  Se  courber  |»ar  l'âge. 

V  m  t  f  .  u  ,  part. 

VOUTIS  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Partie 
extérieure  de  l'arcaste. 

VOLTURE,  ».  f.  T.  de  chir. 
t  Espèce  de  fracture  du  crâne. 

VOYAGE  ,  ».  m.  Chemin  qu'on 
foi.  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre 
lieu  éloigné  ;  ce  chemin  et  le  retour. 
Tout  le  fruit  qu'il  km  de  ses  longs 
voyage»,  ce  fut  celte  leçon.  (La 
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Font.)  —  Relation  d'un  voyage.  — 
Par  ett.  Allée  et  venue  d'un  lim  a 
un  autre  ,  aan»  égard  à  la  distance. 
—  Fig.  La  vie  lui  mai  ne.  —  Le  gi  and 
vo>açe,  la  mort.  —  Faire  le  vojagt, 
mourir. 

VOYAGER  ,  v.  n.  Faire  un 
voyage;  aller  en  pays  éloigné  ;  par- 
courir différents  pava.  Toutes  les  na- 
tions chet  letquelles  il  voyagea  se 
firent  un  honneur  de  le  seconder  dans 
•son  deisem.  (Volt.) 

VOYAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  a 
voyagé;  celui,  qui  est  actuellement 
en  voyage  ;  relui  qui  va  voyater. 

Ce  discours  ébranla  le  consrde  notre 
imprudent  voyageur.  (La  Font.)  Fém. 
'      ..  ...  ...    —    Grand  panier  de 

voyage.  —  Adj.  m.  T.  A  hi»t.  nal. 
Oiseaux  vot  ageurs ,  qui  ,  dans  cer- 
taine saison»  ,  passent  d'une  contrée 
à  l'antre. 

VOYAGISTE,  ».  m.  Celui  qui 

décrit  un  v.tyage-  Inus. 

VOYANT ,  a.  m.  T.  da  l'Écriture 
«ainte.  Prophète. 

\oï  \  NT  ,  TK,  alj.  Qui  voit; 
c]ui  se  vmt  île  loin,  a  de  l'éclat,  en 
parlant  des  couleur». 

VOYAKIER,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  «le  la  Guianr. 

VOYELLE,  s.  f.  T.  de  gramm. 
Lettre  qui  a  un 'son  p'ein,  et  peut 
•c  prononcer  sans  le  secours  d  une 
consonne  (a,  e,  i,  o,  u,  y  )  Gardé* 
qu'une  voyelle  à  courir  trop  hdt-'v 
ne  sott  d  une  voyelle  en  son  chemin 
heurf'e.  (Boil.) 

VOYER,  »•  m.  Officier  préposé 
a  l'inspection  des  rue»,  de» chemins. 

VOïÈRE,  ».  f.  T.  de  bot.  Gen- 
tiane. 

VOYETTE,  ».  f.  Espèce  d'écope 
pour  la  lessive. 

VOYEUSE,  ».  f.  Espèce  de  U- 
booret. 

N  BAC  .  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  labre.  —  T. 
de  pêch.  Harengs  en  vrac ,  en 
tonne  ,  avec  du  »el. 

VRAI,  ».  m.  La  vérité.  Ai 
mensonge  toujours  le  vrai  demeure 
maftr*.  (Boil.} 

VRAI  ,  adv.  Avec  vérité  ,  confor- 
mément à  la  vériié.  —  Au  viai  , 
exp.  adv.  Véritablement.  Fis  n'é- 
taient pas  d'd^e  a  savoir  au  vrai 
son  destin.  (  La  Font.  ) 

VRAI  ,  AIE  ,  adj.  Qui  est  tel 
qu'on  l'énonce,  certain ,  véritable. 
Chacun  dit  que  c'est  vrai.  (La  Font.) 
Qui  a  coutume  de  dire  la  vérité  ; 
sincère,  fl  jr  a  peu  de  personnes 
vraie-.  (Sév.)—  Réel.  Cela  me  fe- 
rait uni-  vraie  peine.  (Volt.)  —  Qui 
est  tel  qu'il  doit  être;  qui  a  toute» 
les  qualités  esaentielle»  à  sa  nature. 
Vrai  ami  ,  i  rai  diamant ,  etc.  Le 
▼rai  courage  ne  se  laisse  jamais 
abattre.  (Fen.  )  —  T.  de  Ut.  et 
d'arts.  Conforme  à  la  nature,  na- 
turel. z^Yrai,  véritable.  V rai  tombe 
sur  la  réalité  de  la  eho»e,  etsignilie 
qu'elle  est  telle  qu'on  la  dit;  véri- 
table te  rapporte  a  l'exposition  de  fa 
chose,  et  signifie  qu'on  la  dit  telle 
qu'elle  est. 

VRAIMENT  ,  adv.  Véritable- 
ment, effectivement;  ccrle».  Vrai- 
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mmt ,  dit  le  seignaur,  je  Us  reçois. 
[  La  Font.  ) 

VRAISEMBLABLE,  g.  m.  Ce 
qui  a  de  la  vraisemblance.  Le  vrai 
a  été  souvent  beaucoup  au  d-là  dit 
vraisemblable-  (  Agues».  ) 

VRAISEMBLABLE  ,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  a  l'apparence  de  la  vérité. 
Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  i-at 
vraisemblable.  (Boil.) —  Probable. 
Hirn  d*  ce  qui  était  vraisemblable 
n'arrive.  (  Volt.  ) 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv. 
Avec  vraiiemblanee. 

VRAISEMBLANCE,  ».  f.  Appa- 
rence de  vérité,  fl  fallait  colorer 
de  quelque  vraisemblance  une  accu- 
sation si  horrible.  (Volt.)  —  Pro- 
babilité. 

VR El) ELLE ,  ».  f.  T.  de  pécb. 
Filet  monté  »ur  de»  perche». 

VREDER  ,  v.  n.  AUer  et  venir 
»an»  aujet.  Inus 

VRILLE,  ».  f  Outil  a  mèche  en 
vi»  pour  percer.  Vorei  Ci  a  ont. 

VRILLER,  v.  n.'  Pirouetter,  en 
parlant  d'une  fusée. 

VRII.LERIE,  ».  f.  Art  de  faire 
des  vrille*,  etc.  ;  outil»,  menu»  ou- 
vrage» fait»  jour  le  vrillier. 

VRILLETTE,  ».  f.  T.  d'hi»t. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

VRILLIER  ,  ».  m.  Celui  qui 
fait  de»  vis,  des  vrilles,  etc. 

VRILLIFÈRE  ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
le  bnt.  Quî  porte  de»  vrille». 

VRILLON  ,  ».  m.  Petite  tarière 
ee  vrille. 

VU  ,  ».  ru.  Énumération  des  piè- 
ce» produit»  rt  vues  dan»  un  procc»; 
vi»a.  —  Au  vu  et  au  su  de... ,  vu  , 
»u  par...  —  Vu  que.  conj.  Parte 
que  ,  d'autant  que  ,  attendu  que. 

VUBA,  a.  m.  T.  de  bot.  t.ratr.i- 
née  du  Brésil.  m 

VUE,  ».  f.  Celui  de»  cinq  »en« 
dont  les  rettS  aOAt  I  organe,  faculté 
de  voir.  Vue  tondue,  courte,  basse, 
etc.  Le  secret  île  setourir  la  vue 
•  <[)ad>Lc  tin  vieillards  par  det  lu- 
nettes ,  est  Je  la  fin  du  treitiime 
uecle.  (Voit.)  -  Par  ext-  Le»  yeux, 
les  rrgaida.  Et  faisant  avant  tout 
l'rillcr  l'or  a  ta  vue...  (Boil.)  — 
Coup  d'wil  ;  inspection.  I.a  vue  n'en 
coule  rien.  —  Manière  dont  un  ob- 
jet se  préiente  à  la  vue  ;  étendue 
de  pays ,  objet»  qu'on  prut  voir  a 
la  lois  d'un  même  lien.  — Tableau  qui 
représente  un  lieu  ,  un  monument  , 
etc. ,  dan*  le  lointain.  —  Fenêtre  , 
ouverture  d'une  maison  p*r  ou  l'on 


voit  le»  lieux  voisin». 
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tralion  de  l'esprit  ,  connaissant 
claire.  Vort*.  IwTriTioN.  -  But 
qu'on  ae  promise.  Avoir  une  chose 
en  \  ue.  La  vue  de  Dieu  fdvt  *ouf- 
fin    Ui   douleurs  avec  patience. 

— .  Connaître  de  vue,  de  vi- 
sage, pour  avoir  vu  précédemment. 

—  Oarder  à  vue,  surveiller,  obser- 
ver toute»  le»  démarcl'c»  de...  —  / 
vue  de  pttfs ,  per  approximation  ; 
sans   prendre   de   mesure  exacte 
Voyex  OKil,  Piaorna,  Piiti,  etc. 

—  T.  de  (in.  et  «le  conim.  Payable 
à  vue,  sur  la  simple  préeeoUlion. 

—  Au  pl.  Dessein,  projet.  Lrs  pe- 
tite* affaires  sont  îles  victimes  qu  il 
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faut  toujoun  sacrifier  aux  grandes 
vue».  (Voll.)  —Avoir  des  vurt  rajr..., 
destiner  à...  ;  m  proposer  d'épou- 
ser, d'obtenir,  d'acquérir. 

VULCAlN,  ,.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
B<au  papillon. 

VULCELLE,».  f.T.  d'hist.  nat. 
<  "  i  -  j  i  M  »  •  bivalve. 

VULFECt,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 

de  la  diaudrîe. 

VULGAIRE,  ..  m.  Le  peuple, 
le  commun  ;  le»  grn*  Mot  instruction 
ou  peu  instruit».  Loin  d'ici  profane 
vulgaire;  Apollon  m'inspire  et m' >- 
claire.  (Hou»».) 

V  U  LG  A I R  F. ,  ad j.  des  d.  g.  Com- 
mun  ,  populaire,  trivial.  La  aua- 
lit'-'  d'amiuuxadjtur  peut-elle  s'a- 
hattser  à  des  conte,  vulgaire»  ?  (La 
rnnt.)  —  (Jui  u'a  rieu  de  divtingué. 
Naissance ,  talent  vulgaire.  Poète 
vulgaire.  (  Boil.  )  —  Re.  u  commu- 
ne nrn L  Opinion  ,  croyance,  erreur 
*ulgat,r.  —  Langue  vulgaire,  ac- 


WIS 

lucllcment  parlée  par  le  peuple  d'un 

^VULGAIREMENT,  adv.  Com- 
munément. Un  discours  patlir'Uaue, 
et  dont  le  formulaire  servit  à 
tains  Cice'rons  vulgairement 
mes  larrons.  (La  Font.) 

VULGARISER,   y.  a. 
vulgaire.  Inus. 

Vuioaat.i,  de,  part. 

VULGARITÉ,  ».  f.  Caractère, 
défaut  de  re  qui  e»t  vulgaire. 

VULGATE  ,  ».  f.  Traduction  la- 
tine de  la  Bible. 

VULNÉRABLE  .  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  blessé. 

VULNERAIRE,  »ub»t.  m.  T.  de 
méd.  Végétal  ,  remède  bon  pour  la 
guén -.m,  des  plaies. 

VULNERAIRE,  ».  f.  Nom  de 
diverse»  plantes  bonnes  pour  le» 

Pl VULNERAIRE,  adj.  des  d.  g. 


WYL 

T.  de  méd.  Propre  à  la  guérison  de» 
plaie*  ,  de»  blessures.  UeH>e  ,  eusu 
vulnéraire. 

VULI'IF,  ».  f.  T.  de  bot.  Fétu- 
que  <pieue  de  »ouri». 

VULPIN,  s.  m.  T.  de  bot.  Oenra 
de  graminées. 

VULPINE,  adj.  des  d.  g.  Fourbe. 
ru»é.  Inus. 

VULSELLE,  t.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  Iota  ces  bivalves. 

VULTUELX.  EUSE,  adj.  T. 
de  méd.  Folié  et  d  un  rouge  vif, 
en  parlant  de  la  face,  du  visage. 

VULVAIRE,  ,.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  d'anserine. 

VULVAIRE,  adj.  de.  d.  g.  T. 
danat.  De  la  vulve. 

VULVE,  ».  f.  T.  d'anat.  Onfic« 
du  vagin. 

VLLVO-UTÉBIN,  NE  ,  adj.  T. 
d'anal.  De  la  vulve  et  de  l'utérus. 

VURMBE,  ».  f.  T.  de  bot.  Jonc. 


AV. 


W,  ».  m.  Double  v,  lettre  étrao- 

VaC.HFNDORFIE,  s.  f.  T.  de 
bot.  (ienre  d  i ridée». 

WA<:KE  ,.u  VAKE,  ».  m.  Ba- 
«alir  déVompose. 

WAU  ZI  F,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Piaule  <  ynaroréphalc. 

VV  AI.AN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  A.bre 
d'A  aaboiasji 

WALL  FRITE,  ».  L  Hydrate 
d  .ilunnne. 

WALLON,  s.  m.  L.  langue  des 

nations. 

WALLON.  NNE,  adj.  et  s.  Du 
Krabant  el  de   la  Flandre 

«  l.ienne. 

WAVACOF,  s.  f.  T.  d  hiu. 
Eapère  de  «inae. 

W  Ail  AL,  s.  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
I  u  pin  «m  Lis  d'F.gjpte. 

WARANOEUR  ,  s.  m.  Vor.  Va- 
«  Uni  a. 

WARANDIR,  y.  „.  Garantir  une 
n»ar.  I>an.li-r.  Inu<. 

WARANT,  ».  m.  Décret  en  An- 
%  le  terre. 

VVAKIMETTEV,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbriaseasj  d'Amboine. 

WARNÈRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Hjdra.te. 

WAHVFTTEUR  ,  ».  m.  Petit 
bateau  de  pVlieue. 

W  AUX- HALL,  ».  m.  Salit  de 
epeetade,  de  bal  ,  etc. 


W  AVFLLITHE  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Minéral  blanc. 

W  FM  DIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Berce 
à  longue*  feuille». 

WERNERIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  d'Amérique. 

WFRNFRITR  ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Subataure  minérale. 

WFSTPMALIEN,  NNE,  adj.  et 
».  De  We*iphalie. 

WIIANG-YU,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Acipensère. 

WHILIA,».  m.  T.  de  bot.  Plante 
ombellirère. 

WHITE-POOLE,  ..  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Céta<  é  blanc. 

WIGANDIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Conlarile. 

W'IGII .  ».  m.  Partisan  de  l'oppo- 
sition en  Angleterre. 

WILSONIE,».  f.  T.  de  bot.  Li- 

seron. 

WILOUITE,..  L  T.  d'hi.t.  nat. 
Idorrase. 

WLMDSORIE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Pâturin. 

WISK  ,  a»  m.  Sorte  de  jea  de 
cartes. 

WISKI  ,  ».  m.  Sorte  de  voiture 
légère  et  élevée. 

WISKY,  s.  m.  Eau-dc-vie  d'orge. 

WISTFRIE.  ».  f.  T  de  bot. 
Glycine  " 


VVITHÉR1TE,  ».  f.  T. 
nat.  Baryte  carbonatée. 

W'LLANS  on  UHLANS  ,  ».  m. 
pl.  Troupe»  légère»,  polonaises  et 
tarlare*. 

WODANIUM,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Pyrite. 

WOLFRAM  on  WOLFART,  ». 
m.  T.  dhi»t.  nat.  Mine  fe.rug.- 
nruse. 

WOLVERENNE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat  Glouton. 

WOMBAT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Marsupial. 

WOO  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbuste 
de.  Inde»,  voisin  de»  mûrier». 

WOODSIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Fou- 

WORARE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pinson  d'Abys.inie. 

WORMIE,  ».  f.  T.  de  bot.  La» 
nidie. 

WORMIFN,  ».  et  adj.  Vo,  e. 
YuaniLN. 

VVOURFS-FFIOUES,  *.  m.  T. 
d'hiil.  nat.  Castra  de  Ma>!aga>c«r. 

WOUWOU  ...  m.T.dh.st.  aat. 
Espère  de  gibbon. 

WRIGTHIF  ,  ».  m.  T.  de  boL 
E-»|ktc  de  la  u  rose. 

WURST,  s.  m.  Sorte  de  r.i»,oa 
pour  les  chirurgien»  de  l'ambulance. 

WYLIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Sraadnu 
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XYL 


XYS 


10c* 


X  ,  ».  m.  ->3».  lettre  de  l'alphabet, 
iflr.  consonne  ;  lrllrc  uumcrale  10. 

XARÉGA  ,  «.  m.  V*f*%  Holicbk. 

XACABOUT,  i.  m.  Voya  Cas. 

CIIUIT. 

XA('.()  ,  ».  m.  An  Japoo  ,  Mipé 
ri«*ur  |téii«ral  de»  bnn/r». 

XAÎ.APA  ,  ».  m.  Racine  purga- 
tive d'Amérique. 

XAI.CLANI  .  ».  m.  T.  d'bM.nal. 
Canard  du  Mexique. 

XANDARLS,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Bubale. 

XAX-MO  ,  ».  m.  T.  de  bot.  E*- 
!>«.  e  de  in  il  de  la  Chine. 

XANNOTIER  ,  p.  m.  Gar.le  ,|e» 


XAN-PE-XU.  ».  m.  T.  de  bot. 
Ricin  de  la  Chine. 

XANTHE,  ».  m.  T.  de  bot.  Qna- 

m.  T.  de  bot. 

XANTI10,  ».  m.  T.  dhi»t.  nat. 
Crabe. 

XAtfTHOCHYME  ,  »  m  T.  de 
bot.  Arbre  de  l'Inde. 

XANTHORNUS,  ».  m.  T.  d  l..»t. 
nat.  Carotte. 

XANTHORRHOE ,  ».  m.  T.  de 
Itot.  Asphodèle. 

XANTITOSIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  ombellifère. 

XANXLS,  ».  m. T.  d'bisU  nat. 
<  .11-  buccin. 

\  I  M  LASIE  ,  ».  f.  T.  d'antiq 
Interdiction  faite  aux  étranger»  de 
séjourner  dan»  une  ville. 

XKNIE,    ».   f.  T.  d'hist.  nat. 
Alcyon.  —  Au  pl.  T.  d'antiq.  Pré 
•cm»  que  les  Grecs  taisaient  à  leur» 

li'ftm. 

XÉVOCHLOA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  graminée. 

XF.tVODOCHIOX,  ».  m.  T.  d'an- 
liq.  M>i»ou  où  le»  Grecs  recevaient 
grali*  le»  étranger»  qtti  vovageaint 

XEROGRAPHIE,  ».  f.  Science 
■le*  langue»  étrangères. 

XÉNOMANE  ,    ».   m.  Voyageur 
par  goôt. 

X  ÉTVOPOME ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  la  Chine. 

XENOS ,  ».   m.  T.  d'hist.  nat. 
lthipiptèrc. 

XIRANTHEME,       n,   T.  de 
fcot.  Immortelle. 

XÉRASIE,  ».  f.  T  de  «éd.  Ma- 

JjJie  dr»  cheveux. 


•  XÉROCHLOÉ,  ,.  n.  T.  de  bot. 
Granùnée. 

XKKOPIIAGP. .  s.  m.  (  ■  Nu  qui 
vit  de  fruit»  *ers. 

XÉRCfPHAGIE  ,  sub»t.  f.  Uage 
exclusif  de»  fruit»  »ec». 

XEROPHTHALMIE  ,  ».   f  T 
de  méd.  Inflammation  sèche  de  I  œil 

XÉROPHYLLE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  Caroline. 

XÉROPHYTE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  Madagascar. 

XÉROTE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  djeecie  ;  dragonnier. 

XÉROTRIBIE  ,  s.  f.  T.  de  méd 
Eriction  sèche. 

XIMÈNIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  PUnte 
voisine  du  géla.  • 

XINHTOTOLT,  ».  m  T.  d'l,i»t 
nat.  Tangara  du  Mexique. 

XIPHUS,»  m.  T.  da»tr.  La 
dorade.  —  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
poisson»  apodes. 

XIPHION,  ».  œ.  T.  de  bol. 
Glaïeul. 

XIPHOlOE,  a.  et  adj.  m.  T 
d'anat.  Cartila Kc,  au  basduslernnm 

XIPHYURIE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

XOCHICAPAL  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  qui  rend  une  liqueur  odorante 

XOCHITOL  ,  ».  m.  T.  d  but 
nat.  Sorte  d'oiseau. 

XOLANTHA,  a.  m.  T.  de  bot. 
O»toide. 

XOLO  .  ».  m.  T.  d'hiat.  nat.  Coq 
â  jainbe*  longue». 

XOMOLT  ,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Prtil  oiieau;  oiseau  palmipède. 

XORIDE,  ».  m.  T.  d'Ul.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

XUARKSE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau da  Pérou. 

XLTAS,  s.  m.  T.  d  hi*t.  nat. 
Oie  de  Quito . 

XYI.ElINE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coléoptères 

X  Y  LITE .  ».  ru.  T.  d'hist.  nat. 
Colé  'ptère-héléromère. 

XYLOALOÈS,  s.  m.  Boisd'aloè». 

XYLOBALSAME,  ».  m.  Petite» 
branche»  de  l'arbre  qui  porte  le 
baume  de  Judée. 

XYLOCARPE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  l'Inde. 

XYLOCISTE,  s.  m.  l'ojrt  C*- 
MAcani. 

XVLOCOPE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ccure  d'hyménoptères. 


XYLOf.RY  PTITE  ,  ».  m  T 
d'hist.  nat.  Substance  minérale. 

XYLOGLYPIIE  ,  ».  m.  Sculptu.  e 
eo  bois. 

XYLOGRAPHIE  ,  ».  f.  Imprime 
rie  avec  de»  planches  en  bois  ,  t,rm 
ver»  ;  grature  »ur  bois. 

XYLOGRAPHIQUE,  adj.  de 
d.  g,  De  la  ijlogrjphie. 

XYLOÏDE ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
ressemble  à  dn  bois. 

XYLOLÂTBIE,  ».  f.  Culte  dr» 
idole*  de  bois. 

XYLOLOG1E,  ».  f  Traité  én 
boi». 

XYLOME,  ».  ru.  T.  de  bot. 
Il)  poaylon. 

XYLOMÉES,  s.  f.  pl.  T.  de  bot. 
Hyposilons. 

XYLOMÈLE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  voisin  de*  orite». 

XYLON  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Co- 
tonnier. 

XYLOPE,».f.  T.  de  bol.  Gen.c 
de  plante»  de  la  polyandrie. 

XYLOPIIAGE,  s.  m.  T.  d'hist 
nat.  Genre  de  diptères.  —  T.  de  bol. 
Mérule. 

XYLOPIIAGE,  adj.  de*  d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  Qui   rung.i  le  boi». 

XYLOPHAGES,  ».  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptère»  des  virtu 
boi». 

XYI.OPHYLLE ,  ».  as,  T.  de 
bot.  Euphorbe. 

XYLOSTÉON  ,  ,.  ro.  T.  de  bot. 
Chèvrefeuille  des  boi»,  ceri»ier  nain. 

XVLOSTROME  ,  ».   m.  T.  d. 
bot.  Cha 

XYPHA.NTHE,  ».ro.  T.  de  bot. 
Plante  légumineuse. 

XYRIS,».  m.  T.  de  bot.  Glaïeul 
puant. 

XYKOTDE,  ».   m.   T.  de  bot. 
Xyris. 

XïSMAlORiOlY.  ».  m.  T.  de 

bot.  Asclépiade  ondulée. 

XYSTARQUE  ,  ».  m.  T.  d'antiq 
Officier  qui  présidai!  aux  s%»U>. 

XYSTE,  ».  m.  T.  d'antiq.  Lic.i 
d'exercice. 

XYSTÈRE  ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  abdominal. 

XYST1QUE  ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Athlète,  gladiateur  qni  combattait 
en  plein  air. 

XYS  IRIS,  ».  m  T.  de  bot. 
Plaine  de  la  peiilandnc. 
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V...  m.  (r  grec)  af*.  Irlire  de 
I  ;.1,.K«bct;  tï.  voyelle.  -  Outil  de 
Irr  a  long  manche  des  glaciers ,  des 
verrier*.  — T.  d'hiat.   nat.  In»ecUe 


Y,  ad».  rel*tif.  En  cet  «droit-là. 
J'y  %-att ,  y  til-tl  ?  —  À  cela  ,  à 
rette  rho*é-U.  J'y  r/pondrat  ,  ne 
■  oui  y  '.  iN/urt  /i<w.  —  Particule 
rTT»lé"tnrr-  II  r  a  des  gens... 

YABACAN* ,  ».  m.  T.  de  bot. 
liarinr  d'aristoloche. 

YABAG,  s.  m.  T.  de  bot.  So- 
phore. 

YACHT,  ».  m.  T.  de  mar.  Petit 
navire  a  un  pont,  qui  va  a  voile»  et 
a  rame». 

YACK ,  ».  é>.  Buffle  à  queue  de 
cheval. 

YACONDA,  ».«.  T.  d'hUt.  nal. 
Ostrarion. 

YACOU,  ».  m.  T.  d'hisi.  nat. 
Genre  d'oiseaux  sylvain* 

YAM,  ».  ru.  Racine  d'Afrique, 
b'inne  a  manger. 

YAM -M  Cil* ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Chine. 

\  APA,  ».  m.  T.  d  hî*t.  rat.  Oi- 
seau du  Brésil. 

YAP04.ll,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
?l.n-ii|.ial. 


YAPPÉ  .  I.  m.  T.  de  bot.  Gran.lc 
berne  de  l'Amérique  méridionale. 

YATISl  .  »  m.  Heure  du  coucher 
eo  Turquie. 

YAWS  ,  ».  m.  T.  de  méd\  Mala- 
die endémique  en  Guinée. 

YCTOMANIE ,  mieux  ICTOMA- 
N1E  ,  ».  f.  Manie  de  battre. 
YÈBI.E,  ».  m.  Voyet  H  issu. 

YELDIS  ou  YÉLION,  ».  m.  T. 
d'alchimie.  Le  verre. 

YFNTTF ,  ».  tu.  T.  dliiit.  nat. 
Minéral  noir  et  opaque. 

YF.USCH  ,  ».  ni.  T.  d'hist.  nat. 
Perche  des  rivières  de  Sibérie. 

Y  ET,  s.  m.  T.  d'hist.  oat.  Volute. 

YF.TAPA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Milan. 

YEU-CHA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
hi e  de  la  Chine. 

YEUSE,  ».  f.  T.  de  bol.  E»|.ére 

de  cl.ênc. 

YEUX ,  pl.  d'OEil. 

Y  LIN  ,  s  m.  Voy.  CacHStam. 
YO  ,  t.  m.  Flûte  clunoise. 
YOKOLA  ,  ».  m.  Sorte  de  pain 

du  ILatnUibaU*. 


YOLE  ,  ».  f.  Canot  léger,  à  voiles 
et  à  rame». 

YOLITHF,  ».  f.  Pierre  de  violette. 

YOLOCHITE,  a,  m.  T.  de  bot- 
Arbre  du  Mexique 

YODC ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
d'Amérique. 

YOURTE,  ».  f.  Demeure  souter- 
raine  de*  Kamuchadale». 

YPONOMEUTE,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nat.  Genre  de  lépidoptères. 

Y  PRÉAU .  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce d'orme  à  larges  feuille». 

YPSILOlDE,  ».  et  ad),  f.  T.  d'à- 
nat.  Suture  du  crâne. 

YPSOLOPHE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Lépidoptère  alucite. 

YTTERBITE,  ».  f.  T.  dbist. 
uat.  Terre  noire. 

YTTRIA.  ».  m.  T.  d'hi.t.  nai. 
Terre  blanche. 

YTZCUINTE-PORZOTLI,  ».  m. 
T.  d'biat.  nat.  Chien  d'Amrriqoe. 

YU  ,  ».  m.  Pierre  aonore  de»  Chi- 
nois.—T.  de  bot.  Herbe  de  la  Ch>ne 
dont  le»  tilaraenU  servent  a  f*ir<- 
de»  étoffe». 

YUCCA,  ».  m.  T.  de  bol.  Gtnn 
de  liliacée». 


z. 


Z ,  ».  m.  i5*.  lettre  de  l'alpb*- 
het  ;  f  rje.  consonne.  —  Comme  un 
Z,  en  55  ,  tortu  ,  contrefait. 

ZABELLE  ,  ».  f.  Zibeline. 

ZACCON ,  ».  m.  T.  de  bot.  Fs- 
pice  de  prunier  d'Orient. 

ZACINTHE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Lampsone. 

ZAGA  .  ».  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  de  l'iude. 

ZACAIE,  ».  T.  f'ny.  S4c.au. 

ZACU,  s.  m.  T.  Lot.  Espèce 
de  |>altnier. 

ZAHORIF.  ou  ZAHOTIE,  ».  f. 
Vue  de  Jvnx. 

ZAlU,  ».  m.  Cavalier  turc,  ap. 
pointé. 

ZAÎMET,  ».  m.  Fonds  destiné»  a 
la  «ubsistance  du  rains. 

ZAIN  .  adj.  m.  Cheval  rni'n,  toui 
noir  on  mut  bai. 

ZAMBARES,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
OiiaJrtipi-ile  de  l'indoslan. 
'ZAMTORIC,  ».  m.  T.  d'hist. 
nal.  Substance  métallique. 

7 AMBRE,  adj.  de»  d.  g.  Né  dr 

mulâtre  et  de  noir 


ZAMBR ELOUQUE ,  ».  f.  Espèce 
de  robe. 

ZAMIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
palmier». 

ZAMPOCNE.  ».  m.  Chalumeau. 

ZANI ,  *.  m.  Personnage  honH'on 
des  comédie*  italienne». 

ZANICMELLE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  fluviale. 

7.ANLINE,  ».  m.  T.  dbM  nat. 
Espère  de  «pare. 

ZANOÉ ,  «.  m.  T.  d'hisl.  oat. 
Espèce  de  pie  du  Mexique. 

ZANONIF. ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  dicecie. 

ZANTI1ÊNE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
E*nère  de  spare. 

ZANTHOKHIZE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbu»tc  renonculacé. 

ZANTOXYLEES,  ».  f.  pl.  T.  de 
bot.  Arbrr« ,  arbuste». 

ZANTURE  ,  ».  m.  T.  d'hUt.  oat. 
E»pèce  de  «parc. 

ZAPANE.  ».  f.  T.  de  bol.  Genrr 
!c  pyrénarées. 

ZaPHAR,  ».  m.  Fancon  de  la 
belle  espèce. 


Zr'AGONITE,  ».  m.  T.  d'hirt. 
nat.  Minéral  blanc  gti-iître. 

ZÉBOA .  ».  m.  T.  d'hist.  nal.  Es- 
pèce de  vipère. 

ZÈBRE  .  ».  m.  Quadrupède  soli- 
pède  du  Renre- cheval .  plu»  grand 
que  line  d'Europe,  plu»  élégant 
dans  pe*  for.».e» ,  a  poil  ra»  présen- 
tant des  bande»  de  noir,  de  blanc, 
de  jaune.  La  nature  dans  aucun  M 
ses  ouvrages,  n'est  aussi  tranchée,  ni 
aussi  peu  nuance'e  que  sur  la  robe 
du  «èbre.  (Buff.)  —  Chètodon. 

ZEBU,  s-  m.  T.  d'hi»t.  nat.  Pe- 
tite espèce  de  bison. 

ZÉDARON.  ».  ra.  T.  da«tr. 
Emile  »ur  la  poitrine  de  Ca»»iopi<-. 

ZËDOAIRE,  »■  f.  T.  de  bot. 
Plante  aromatique  »  sa  racine. 

ZF.F. ,  ».  m.  T.  d'b. st.  nat.  Genre 
de  poissons  thoraciqiic*. 

ZI  LANDAIS  ,  SE,  adj.  et  ».  De 
la  Zélande. 

ZELATEUR,  s.  m.  Celui  q  • 
«gît  avec  t>  lr  pour  la  pa'.ric  ,  la  re- 
ligion. Frm.  Z'intnc'. 
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ZÈLE.  ».  m-  Affection  ardente. 
'■.vcoi.On  trouve,  je  l'avoue  ,  des 
f  mines  tiont  le  zèle  eit  dtene  qu'on 
14  loue.  (  Boii.  )  —  Grand  enipreoc- 

i.lMlt. 

ZÉLÉ,  ÉE,  adj.  et  ».  Qui  a  ilu 
zèle,  de  l'ardeur  pour...  Zélé  pour 
lm  propagation  Je  sa  religion. 
\  Uoute»q.) 

ZÉLOTE  ou  ZÉEOTYPE  ,  ».  m. 
Jaloux.  Iuui. 

ZÉLOTi  PIE,  ».  f.  Jalou.ie  ar- 
dente. Jnui. 

ZÉIXS.  ...  ™.    T.  dhist.  nal. 
Genre  d'hémiptères» 

ZEMMl,  km.  I  spèce  de  barmtrr, 
de  belette  du  nord. 

ZÉVALE  .  i.  f.  T.  de  bot.  Plante 

«c  la  Nouille-Hollande. 

ZENIK.  ,  ».  m.  T.   d'hist.  nat. 
Petit  qua  I  upede  d'Afrique. 

ZÉNITH,  ».  m.  T.  d'a*tr.  Peint 
da  riel  perpendiculaire  à  chaque 
l*iialtlu  globe  terrestre. 

ZÉNONlCjL'E ,  adj.  des  d.  g.  Do 
zénonifttne.  —  Point  lenoninue ,  in- 
divisible. 

ZKNOMSME,  ».  m.  Doctrine, 
frète  de  Zénon. 

ZEODAlKE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  drvmmirrhizre»  ;  amome. 

ZÉOLITHE  .  a.  m.  T.  dhist.  Dit. 
Produit  volcanique. 

ZEPHYR,  ».  m.  Vent  «agréable  , 
doua,  l'out  M) atf  etl  aquilon  ;  tout 
me  semble  xrphyr.  (La  Font.)  = 
Z-ph>r,  Ze'p/ijre.  I.e  »rph*r  r»t 
vent  léger  ,  un  sonfilr  gracieux  ,  ié- 
yhrrm  eat  le  zéphjr  personnifie. 
Zf'phyre  crsmmandc  aua  •  pin  rs. 

ZEPHYRS  ,  ».  m.  (AV  prend 
point  d'article.}  \.e  zéphyr  ronsidéié 
comme  divinité.  Foret  Zirii». 

ZKHAL  .  ».  ai.  T.  d'biit.  nat.  E*- 
pèce  d'antilope. 

ZÉRO,  ».  m.  Caractère  arithmé- 
tique MM  valeur,  qui  décuple  la 
valeur  des  chifl'res  drvant  lesquels 
il  est  placé  (  o  ).  — •  Fig.  el  lam. 
Ilumme  »»ns  crédit  ,  »an>  capacité; 
personnage  nul;  néant.  —  Ridutre 
a  te'ro,  a  rien. 

ZBRUMBETB  ,  ».  m.  Sorte  do 
racine. 

ZEST,  ».  m.  Etpcee  de  »oufllrt 
pour  poudrer  m  la  volée.  —  Fam 
Entre  te  tist  el  le  test ,  ni  bon  ,  ni 
mauvais  ;  entre  deux  ;  tant  bien  que 
mal  ;  passablement. 

ZEST,  interj.  de  refu» ,  de  mo- 
quérir.  Fam* 

7. 1  '*>  i  I  ,  ».  m.  Cloi»on  inté- 
rieure qui  »epare  la  noix  en  q  ialie, 
la  cbâLaigne  en  deux,  elc.  ;  peau 
mince  de  l'orange  ,  du  citron  ,  elc. 
—  Fam.  A*  valoir  pat  un  zeste, 
ne  valoir  rien  ou  fort  peu  de  chose. 

ZESTER.v.  a.  Couper  Fécorce 
d'un  citron. 

Zcstb  ,  »e ,  part* 

ZÉTÈLES,».  m.  pl.  T.  d'antiq. 
Magistrat»  athéniens  chargés  du  re- 
couvremeut  de»  dette»  publique». 

ZËTÉTIQUE,  adj.  f.  Mcthode 
•-t'v'tique ,   oour  résoudre  un  pro-  I 
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blême  par  l'examen  de  la  nature  de 
la  chose. 

ZÊTIIF.  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes,  guêpe. 

ZEUOITES ,  ».  m.  pl.  T.  de 
bot.  Fiante»  graminées. 

ZEL'GME ,  ».  m.  T.  de  rhét. 
Sorte  d'ellipse  par  laquelle  un  mol , 
•iprimé  dan»  une  proposition  ,  est 
sous-entendu  dan»  une  autre 


ZELZERE  .  ».  f.  T.  d'hi 
Genre  de  lépidoptère». 

ZEZAYER,    ».  n. 
mollement  »  pour  ih  rt  /'. 

ZIBELINE  ,  ».  f.  Sorte  de  martre 
qui  tient  de  la  belette  ;  fourrure  dr  >.* 
peau.  Le»  renards  noirs  sont  les 
plus  précieux  de  tous  ;  c'eit  ,  après 
la  ubeliiM  ,  la  fourrure  la  plus 
belle  et  la  plus  chère.  (iBulT.) 

ZIBETou  ZIBETII ,  ».  m.  I Npi,  ■ 
de  civette  de  l'Inde. 

Z1ER1E,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 

de  zantnxvlées. 

ZIETE1NE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Sta- 
chide  a  feuille»  de  lavande. 

ZIGADÈNF,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  jonc. 

ZIG-ZAG,  s.  m.  Suite  de  lignes 
formant  entre  elles  de*  angle»  très- 
aigu».  —  Machine  composée  Ha 
tringles  mobiles,  qui  se  plient  les 
unes  contre  les  autirs,  et  qu'on  al- 
longe ou  raccourcit  à  volonté.  — " 
Faire  îles  xf#-ni£,  marcher  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  d'un  autre  ,  commr 
(ont  le»  ivivgne».  —  T.  de  foitif. 
Chemin  pratiqué  en  zig  zag.  —  1'. 
d'hist.  M*.  Bombyx  ;  venu».  —  T. 
dr  bot.  l  ige  en  it^-saç  ,  qui  se  re- 
plie nature. Inuenl  en  forme  de  a. 

ZI  LA  L  AT  ,  ».  m.  T.  d'biat.  nat. 
Cralner  blanc  <hi  Mexique. 

ZII.LEhMITE,  ».  f.*T.  d'hist. 
nat.  Actinote. 

ZILS  ,  ».  m.  pl.  Espèce  de  cym- 
bales des  Turc*. 

ZINC.,  ».  m.  T.  d'hikt.  nat  Demi- 
métal  qui  approche  le  plu*  des  mé- 
taux ,  blanc  bleuâtre  ,  tris»  volatile. 

ZINGEL,  s.  m.  Poitson  j  va- 
riété de  l'apron. 

ZINNIA,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  coryrnbifères. 

ZINZOLIV,».  m.  et  adj  desd. 
g.  Cnutfuf  d'nn  violet  rouf.eâtrc. 

ZIPMOTH1QLE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Lép'dntc. 

ZIRAUME  ,  subst.  m.  Pique  , 
lance.  4 

ZIRCOX,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  gemme. 

ZIHCONE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Lue  des  huit  terre»  primitives  ,  dau* 
le  zircon. 

ZISEL  ,  s.  m    Vorex  V ni.. 

ZIST.i.  m.  r^otetZeiT. 

ZITZIL.  ».  m.  Colibri. 

ZIZANIE,  ..  f.  D.vi,ion,  dis- 
corde. —  T.  de  bol.  Génie  de  gra- 
minées. 

ZI/I  l  ,  m.  T.  d'hi.t.  nal.  Pe- 
tit quadrupède  rongeur  du  genre 
marmotle. 

ZIZI,  ».  m.  Oiseau,  bruant  de 
haie. 

ZIZIPIIE,  ^  m  V.nn  Jt4u- 
MiuV 
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ZIZIPflORE..  ,.  f.  T.  de  but. 
Genre  de  labiée*. 

ZIZlTH,».  m-  Houp|«e  de  cuulcur 
ans  manlraut  de»  Juila. 

ZO  A  D  F.  LG  ES  na  S  A  N  G  U  I- 
8UGES,  s.  f.  pl.  T.  d  hist.  >t. 

Insecte*  hcnn|>tères. 

ZOANTHE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  radiàire». 

ZOAJITHROPIE.a.  f.  T.  de  med. 
E»pècc  de  monomanie  dans  laquelle 
le  malade  »c  croit  métamorphosé  en 
quelque  animal. 

ZOARQCLE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Celui  qui  montait  un  éléphant. 

ZOCHINACAZTLIS  ,  ».  f.  T.  do 
bot.  Fleur  du  Mexique. 

ZOCODUN  ,  »  m.  T.  d'in-i.  Ul 
Polype. 

ZOCOR  ou  ZOKOR  ,  ».  m-  T. 

d'hist.  nat.  Bat  taupe. 

ZODIACAL,  LE  ,  adj.  Qui  ap- 
partient an  zodiaque. 

ZODIAQLE,  ».  m.  T.  d'astr. 
Grand  cercle  de  la  sphère  divisé  en 
douze  signes  ;  partie  dn  ciel  oii  le* 
a»tie«  «e  nu  uvcul. 

ZODIOV  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  diptère». 

ZOE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genra 
de  rrustacé». 

'  ZOÉGE  ,  ».  f.  T.  de  bol.  Plante 
cy  narocépliale. 

ZOÏLE  ,  s.  m.  Mauvais  critique  ; 
eaMane  envieux  ,  acharné. 

ZONA,  «.  m.  T.  de  méd.  Genre 
de  tihletjhasie  cutanée. 

ZONAIIIK.  adj.  ,u.  C,i,ta%to- 
nmre,  entouré  d'un  rang  de  fa- 
cctîes. 

7tONE  ,  s.  f;  Portion  de  surface 
comprise  entre  deux  ligne»  paiallèle.. 
—  »•  de  géogr.  Chacune  des  «inq 
partie»  du  globe  qui  sont  entre  les 

pôle». 

ZONITE,  ».  m.  T.  d'hi»L  0at. 
Gdirt  de  coléoptères. 

ZOOC.I.YPIIITE,  s.  f.  T.  d'hist- 
nat.  Pierre  emiireinle  d'animaux. 

ZOOGRAPHIE,-,  f.  Deuriptiou 
de»  animaux. 

ZOOLÂTKIE  ,  ».  f.  Adoration  dr» 
animaux. 

ZOOLITNE,  |.m.  T.  d'hist.  nat 
Substance  animale  pétrifiée. 

ZOOLOGIE,»,  f.  Partie  rlePhis- 
toire  naturelle  qui  a  pour  objet  le» 
animaux. 

Z(M)MOBPIIITE,s.  f.  T.  d'bisH 
nj^  Pierre  qui  présente  de»  lorm.  - 
d'anmiaux. 

ZOOMATE,  »•  m.  T.  de  cbirn. 
Sel  forme  par  la  combina. son  dr 
l'aride  zoom. me  avec  une  ba»e. 

ZOOMQLF..  adj.  m.  T.  dcclnn.. 
Acide  looiiiiiue  ,  lire  des  »ub»tauces 
ani  male«. 

ZOONO|fl£,l  f.  Recherche  »ur 
les  principes  de  la  vie. 

ZOOIfOMIQCE,  adj.  de,  ,1  K. 
Dr  la  zonnninir. 

ZDOl'IlAt.E.  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'hist.  na».  Carnivore. 

ZOOPIIITAIRF.S,  ».  m.  pl.  T. 
d'inst.  nat.  Pi  lvpe». 

ZOOPHOHE,  s.  m.  T  d'archit. 
I  n  e  charger  de  figure  d'arum  m-. 

rOOPHOBKJLE  ,   adj.    f.  T. 
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d'arebit.  Colonne  toophonque ,  qui 
oorte  la  figure  d'un  animal. 

ZOOPHYTE,     m.  T.d'hwt.  nat. 


ZOOPHYTOLITHE  ,  ».  m.  T. 
.l'hkt.  nat.  Zuophjtr  Wilc. 

ZOOP.1YTOt.OC4E,  ».  f.  Partie 
de,  la  xoologic  qni  a 
luOrdivtr*. 

ZOÔTOMIE,  »-  f. 
iDimiiii.  * 

TOOTYPifMTIIF,  ».  f.  T.  d'hîrt. 
nat.  Pierre  «fui  |>«>ilr  l'empreinU-d'un 
animal  ou  de  te»  partie». 

ZOPUÛ5F ,  ».  m.  T.  d'hirt.  aaU 
Genre  de  colëopicrca. 

ZOPILOTE,  a,  m.  T.  d>îtt.  m(. 
Vautnuria.  . 


ZO PISSA  .  ».  f  Goudron  que  l'on 
détache    de*   vieux    navire»  ,  poix 

Z0RI1XE  ,  ».  ni.  T.  dMii.t.  nat. 
Petite  moufette. 

ZOKNF. ,  ».  f  T.  de  bov  E»pk« 
de  «aiufoin. 

ZOROCHE,  i.  m.  T  d'hitl.  nat. 
Substance 
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ZORIME,  a.  f.  T.  de  bot  Genre 
de  plante». 

ZOSTER,  a.  m.  J'ore»  Zok». 

ZOSTERE;».  f.  T.  de  Un.  Genre 
d'aroide»., 

ZOSTf!rOSPERME  ,  a.  m.  T.  de 
bol.  Genre  de  plante». 

ZOUCET  t  ».  m.  Voyn  Ca»t*- 
imi. 

ZOYSIE  t  i.  f.  T.  de  bot.  A«ro»- 
Ude. 

ZUCCAGNIE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Arbiiaiwaa  K^iiounen»  ;  jacinthe  a 
fleura  vertes. 

ZUCCARINIaY  f.  T.  de  bot. 
PêJiculaire. 

ZUCHETTE .  ..  f.  T.  de  bot. 
Concombre  de  Zaote. 

ZUGYTE  ,  a.  m.  T.  dW-q.  Ra- 
meur athénien  dn  deuxième  rang. 

ZYGÉNE  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Squale  niiricau  ;  genre  de  lépido- 
!  pterc»  rygénides. 

ZYGÉNIDES.  f.  m.  pl.  T.  d'hiet. 
nat.  In»eote»  lépidoptère». 

ZYGIE,  ».  f.  T.  d'hiat.  net  Génie 
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de  rolroplire».  —  T.  de  bot.  Geof 
de  plante». 

ZYGNÈMF,  ».  m.  T.  de  but 
Genre  d'algur». 

ZYGOMA,  ».  ,n.  T.  d'anal. 
Apophyse  de  la  lempe. 

ZYGOMATIQUK  ,  adj.  de»  d. 
T.  d'anal.  Duir^nma. 

ZYCQMATO  -  AU  R  ICI  ;  I.  A I RF  , 
».  ei  adj.  m.  T.  d'anal  Hatclc  an 
riealaire  intérieur. 

ZYGOM  VTO-MAXH.l.AIRE  ,  * 
et  aHj.  m-  T.  d  anal.  Mawwtrr. 

ZYGOSTATR,  ».  m.  T.  d'antu,. 
1  a- per  leur  de»  poid»  et  mesure»  ch 
le»  Grec*. 

ZYMOEOG1E,  ».  f.  Partie  d-  la 
chimie  qni  traite  de  la  fernienuilia». 

Z  YMOSIMÈTK  E ,  ».  m.  Iaetra- 

ment  pour  connaître  le  degré  de  ler- 
mentation  d'une  liqueur. 

ZYMOTF.CHMfe,  ».  f.  Voret 
ZiMOLoeia. 

ZYMOM,  s.  a.  T.  de  bot.Crnfe 
de  plante*. 

ZYTHOGAI.A.  s.  mut.  Roi,.™ 
composée  de  bière  el  de  lait.  Voir: 
PmitT. 

ZiTHUM,  ».  m.  Bolitoo  d'orbe. 


FIN. 
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